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GAZETTE  NATIONALE    LE  ÎÎOMTEl'R  UNIVERSEL. 

N«  1.     Primedif  1*'  YsMuiiUAias,  /'4a    (F«i»<2re(/i  22  sepUmbre  119?,  «Mm;  liyif.) 


TuRiw,  55  aoiJf.  —  Char!,  s  Tenivclli,  homme  d« 
lelLnrs,  couuu  par  sa  biogra{)l)ie  pieuioDUusi: ,  est 


BÉFDBLIQUE  F&AKÇAISE. 

Programm*  de  lafite  de  la  fondaiion  de  la  Réfu- 


Pendant  toute  la  matinée  du  1"  vriKiOinniirc,  dev  s  il- 
ures frurtillcrip  se  feront  enle&drr:  de  d»'U\  hi-urcs  ni  iknx 
heures. 

A  midi  «  le  Directoire  executif  a<conijjî!giH;  de*  n  intstres, 
ée  l'état -major  de  la  i7*  diii^on,  et  de  »a  jçarde,  sortira 
du  oaitàt  Miioaal  da  JNrecloife»  laim  la  rae  «le  Vanfi- 
rara,  et  tm  Kiidrs,  par  Ici  boiilPTafid««  *  l*HMd  iitli«»al 
des  Invalides,  où  il  entrera  par  la  porte  du  Sud. 

Tous  les  militaires  blessés  seront  réunis  dans  la  cl-de- 
Tant  é.i!;li<-r  des  lii\jlide«.  1  ne  niu>i()Ut'  inil.t  iirr  placée 
daoâ  lit  tnbunt:  du  fond,  jnittra de» uir;^  l>;iliiul)qiii'^. 

Le  Directoire  cM  cuiif  -<■  placera  sur  une  c>!r;id<>  :  le 
président  prononcera  un  discours  :  la  musique  exécutera 
ua  chant  de  victoire. 

Les  mUilaifetlilaBtowuiiat  pfteédcaraMot  ti«  Irai»  de 
leurs  cananHleaqii,  par  dea  weikmû*édat  dant  piiieiirs 
batailles,  par  lenr  patriotlsacctlearbaoBeMMliilte  ri.i;  » 
la  naisoo  ^a'iU  bahilem,  a«i«M«idtt4a  iWCWlr  |M>ur 
le  corpa  cBikTt  k»  léawiîaageid»  hiiuwiiaiMMcaaa- 

tionale. 

Ces  trois  militaires  seront  priHLtiîc-.  au  Din  rtnire  exé- 
cutif, par  le  commandant  des  iinalidv»,  qui  proclamera 
à  haute  Toii  leurs  noms  et  celui  des  armées  où  ils  ont  ser- 
Ti.  Le  président  du  Directoire  leur  donnera  l'accolade  ;  il 
leur  offrira,  au  nom  du  peuple  françau,  une  couronne  de 
iMrtaretuBeBédaUle  «Tanfcnt.  avrlCvii  des  côtés  de  la 
ttèlWe  MnMtécrittaaaMoia  :  LaBipublique  français 
à  Mta  étfetunra  ;  favlre  «Mépettara  la  figure  «latoBi^ 
bt jque,  présentant  aneeoaroniwife  lonrier. 

Lv  Dircctciirc  cxOctilifir.!  n-priiidre  >t'>  ^«uturr-!,  A  îa 
IBèiBr  porte  par  laqueile  il  iCià  entre,  et  se  rendra  au 
CbaiB(>-<iL'-M>irs. 

Une  voiture  »era  préparée  pour  les  troi»  mililaire-^  cou- 
ronnés. Un  détachemeni  d^raiides  marcliera  à  la  ^ïuile. 

Dos  aalve  d'artillerie  annoocefa  Tanifée  du  Directoire 
frtcatlf  et  du  eorté^  an  Oun^HMIaiik 

Lea  élèfC*  de  l'école  dei  Inmpelles  attendront  le  Direc- 
toire et  le  cortège  à  la  porte  du  Cbamp-de-Mars,  et  les  pré- 
céderont  d.ius  leur  marche  ver>  le  tt  rue. 

Le  Diricthire  exécutif  moi der.i  «ur  l  isir^dt;  placée  aux 
pMa  de  la  statue  de  la  Liljerle. 
Les  miniiitres  et  l'état-major  riingt:runt  aiilourde  IuL 
Des  places  seront  réservées  pour  le  corps  diplomatique. 
Lei  anloriiéa  conaiiliiéa»,  l'iMlilat  aalMoal,  leapto- 
'  it  aannt  dca  deax  ctiéa  da 


Lcittiiftriica  Blessés ,  un  graopa  de  pèM  «t  damètei 

de  tltTcnscurs  de  l.i  p  itrie»  morts  U-s  armes  it  la  main ,  dé- 
fiJtroul  devant  le  Directoire  exécutif,  et  viendront  occnpcr 
aneeoceiiiie [liarte  à  l'iiii  d-siôiL^  duK-riK.  l.i- trois  in- 
valides couruiiii«'ï  y  auiiMl  une  piuc^  (i'ii.>ii!u  ur. 

Plusieurs  trophéô seroiitélevésdcsdi  uv  entendu  tertre. 

L'wi  portera,  pour  inscription  :  .^iia;  bravt*  qmiêont 
IHHt  pour  la  République  : 

Llnlm  t  AmeiiUrétUâtmraKim; 

Ca  traWfeae  :  Jme  UfHUÊÊPir*  de  la  Sémablipui 

Vu  quatrième  :  Jux  maifiOntU  de  ta  RépuUi^s 

In  cinquième  :  Aux  éerwekia  fttriiete»; 

i  :i  «ixMMt  t  ÂtM  wmte  «mil  àe  ta  «amMaHéii  da 

V  SMê»  —  Tome  Uh 


Le  Consmaloira  de  musique  jouera  une  symphoni** 
Le  preiident  da  DirecJulre  pruuoDOcru  un  discours. 

Les  élèves  du  ~ 
Ic^ue  k  l;i  féte. 

militaires. 

Le  Cn 
trioliqae. 

Une  Mlfs  d^niMerie  iiiBiBewi  la 

Lea  inaaMi  «i  fM^foni  iw  daw 
quellea  leDrreeMire  eiéentif  pattera  p«qr  W  reo^  à  l'E- 
cole mililn'ue. 

L^  mcnjbres  du  bureau  cuitral  seront  jugea  deijeai* 

Courêe*  à  pied, 

A  tn  il^wal  daMié  pa^  lea  lanibran  «  les  esocutreiMs 

partiront,  par  peliiiuiH  ili' \liiîl-<iiif)  lif>intne<i,  d'une  bar- 
riiTC  siluétî  prî"*  ^^^^  vU  uv  llu  riiies  cjui  forment  la  pijrte  du 
<  !ii.nnp-de-Mar  ^. 

Le  btil  d^  !.(  course  sera  pi.ir^-  près  du  lëflre  du  BtiiieiL. 
Les  i\<  n\  <  niM  iirreiits  (|ui  arriveront  Ici  premiers  de  leur 
peloton,  recevront  chacun, d(»iaaiaadayuges, une] 
qu'il»  attacheront  à  leur  tli»pMi<U 
Lortqnelot»  leapcèodaaaawotaoam,  laa 


If        ■■■■Hlll  1*1 

pelles,  veia  te  iMvriifcie  do  départ,  panrtMiatarit* 

Les  prix  apputieoftOllt  Mt  t 
niîr^  course. 

Course  à  cheval. 


\  eijuye*  dttjevet,  précédés  d'une  tu  unique  militairei 
vi'  iidiuiii  se  p[.i  er  sur  une  estrade  près  du  thème  da  h 
course  à  cheval ,  â  droite  de  l'entré  du  cirque. 

Lcsconcurrcnbp-  rtiront  ù  nu  signal  donné  par  les troai> 
petles,  d'une  tente  placée  à  ^.lai  \w  de  l'entréeda  cirque  ; 
ib en  parcourront  totiit:  l  ao  ne  entre  le  taloaat  le  ran( 
de  Bcaptiert,  eiapvhiai«ir  achevé  le  loor  «adir»  Mi  la 
dMUicTMt  jmqii'A  restride  des  jugea. 

Il  n'y  aurj  qu'une  seule  couna  ftchwd»  ImIm^bH 
n'y  ail  plus  de  six  concurrents. 

Courses  tur  des  chars. 

Il  y  aur:i  ,ni[ uut  de  courses  d'essai  qu'il  y  aura  de  foia 

deu^  <  nui  L-urs. 

S'ils  H-  troiirput  en  nombre  Impair,  le  dernier  iaserit 
sera  e\i  In. 

Deui,  cbsrs  parttrotti  à  h  fols,  l'an  A  droitet  et  VWBân 
à  gauche,  d'une  bim  l'  rr  placée  b  ^^e^—  AÂâatéi 
l'anUde  d«  Cbaaip-de-Mart. 

Lea  eeaeuirent»  parcoarront ,  chaenn  ta  lalaae  laowa, 

l'un  des  côtés  du  Cbarap-de-Bf  ars ,  d'abord  en  dahaïalai 
peupliers,  et  ensuite  par  le  milieu  du  cirque. 

î),.us  Ci  lté  ciiurse,  cliarun  d\-nx  sc^ra  tenu  de  passer 
entre  des  boni» '•rni'l)!  les  pl.KiTs  en  dfux  différents  endroits 
de  rliaque  côlé  du  (.haniji-de-Mars. 

Le  coureur  qui  reviendra  le  preoaier  à  la  faurière  du 
départ,  sans  laawner da bewwi, aera  fafaqmr dMt  h 
«ours»  «f  MMi, 

Le  ccmw  <ptl«  mbs  avoir  renversé  da  borw,  ani» 
vcra  le  dernier,  lara  prtfifirft  à  oaliil  aymt  renversé 
une  borne  dsnsM  eowat,  MTaandt  dêfaiaeé  que  de  irob 
loi»!!;ueuri  de  rliar  au  plus. 

Le  couienr  ((ni  aura  renversé  de  borneadans  les  deos 
endroits  dù  elles  vrnut  pl.n^i  as,  n'a 
même  en  arrivant  le  preuiier. 

De*  écharpes  seront  données  par  le 
vainqaenra^a»''  'es  courses  d'fsmi. 

Fnxaaaito  aaront  droit  aux  |>i  ix. 

lia  M  BQWraot  Mre  «s'en  nombre  pair.^ 

SUsataiMi  MobradetNias  f 
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[AH-Tl.] 

doit  être  exclu  (li>  l;i  course  didsive;  les  j'iprs  lui  dnime- 
ront  un  sabre  pour  diHioiuma(çeaieiit  et  couinic  ll(.i^iùuc 
prix. 

S'ils  «Mit  au  nombre  (le  qu;iirc,  les  bornes  mobiles  se- 
ront écartées  à  une  ajsa  grandi-  di-iiance  les  unes  des  aa- 
ires  pour  l«lMer  puter  deux  durs  ;  et  «k»s  deoz  ciHUt  par* 
UtoiUlaMidedwqMflAtéielikanlèw,  poarln  


[I7»7.] 


Ui  «IMIM. 

pompe  à  l^Ecole  militaire,  où  ils  reoerront  leturs  prix. 

Les  spectateurs  sont  invités  ù  ne  point  entrer  dazule  cir- 
que, et  les  militnin  s  \  cheraiè  M pOlBt  It tlWWWI  ftm 
Toir  passer  les  coureurs. 

Les  concurrents  eux-mf  nies  ne  eut  point  paraître 
dans  l'ar^,  avant  que  leur  tour  pour  courir  neaoit  vouu 

(A  deuihenMifiii  additPmrétMMrtnNnifeiN 

Dée.  ) 

Nota.  Comme  la  ftte  durera  la  journée  presque  en- 
tière, on  aura  soin  de  dresser  de  tn"andes  tentes  o{\  pour- 
ront se  placer  dea  restaurateurs,  et  où  il  y  uura  dts  tables 

L*  mimttrede  l'intérieur^ 
Signé  t  Fbuiçois  (deNeofeliàteaa.) 

Le  citoyen  LetonriMn  Meepte  la  ptaee  de  mt- 

ni«;trc  (le  l'itit(*rieiir.  —  Lr  minisire  de  la  justice 
n'est  pas  encore  nommé.  —  On  a  affiché  niijoimi'hni 
sur  les  murs  de  Paris  ane  proclam.iiioti  du  Direc- 
toire qoi  ordonne  ans  réquisitionnai res  et  autres 
nflnanes  de  ndoindre  leurs  eorps  respeetift,  de 
manière  à  ce  que  tous  les  cadres  soinii  complets, 
et  prtMs  à  entrer  m  campagne  le  15  vendémiaire 
prochain.  —  L'administration  centrale  du  Golo 
écrit  que  l'épidémie  qui  e'est  manifestée  dans  la 
eemmoDe  de  Mare,  ira*»  mIni  fa  «vtfa.  Coq* 
pletsi^nléa  par  Gin{i;iien^  nu  pied  de  l'nrhre  de 
la  iilMIiéi  dans  le  jardin  du  Cercle  Cunsututiouoel. 


GORPS  LÉGISLATIF. 
OÇMIHÏL  DIS  CDIQ*CBMT8. 


OptalOD  de  Cbaal  aur  les  remplacements  à  faire 
dans  les  adainiilittioiis.—  Villers  soumet  la  suite 
du  projet  idMif  ft  la  dette  publique  et  aa  rem- 
boursement das  deuf  tkn.  L'^townenent  est 
prononcé. 

CONSEIL  DES  ASCIENS. 
Séance  du  28  fructidor. 

Dupont  (de  Nemours)  donne  sa  di^mission.  — > 

Marragon  fait  iiiiprouvcr  la  resolution  conceriuint 
leidroitsde  navi|;ation  suriecnnni  du  centre. 

CONSEIL  DES  ClINQ-CEîiTS. 

Séance  du  29  fructidor, 

Bioa  fait  rapporter  un  arrêté  pris  sur  la  propo- 
riiloil  de IMoret,  et  tendante  faire  examiner  par 
une  commission  l'arrêté  du  Directoire  executif  du 
13  ventôse,  qui  voulait  que  les  propriétés  aiigl.iises 
fussent  saisies  sur  les  britiineiits  iunéricains. —  Ou 
continue  In  discussion  concernant  la  dette  publique. 
Julien,  Souhait  et  Monoot  appuient  le  prqjet  de 
Villers.  Beytz  le  regarde  coBBoe  aoavenineroenl 
injuste  dans  son  princine,  subvMaif  dn  crédit  pu- 
blic dans  ses  ensl*,et  «lailraw  pouT  ta  Ibrlnnes 
particulières. 


N«2. 


»(tl  SeplMiibM). 


Florence.  —  Le  gouvernement  de  Toscane,  pour 
donner  le  chance  sur  rinqoiattion  pcrtiliqMt  «tablil 


l'inquisUioii  nugienae. 


iaiieelaBt& 


UQUE  VRANÇAiaS. 


LIBkBTi  , 


Proelamalion  du  Directoire  exécutif,  pour  que  le$ 
armiet  françaises  soient  comj^tes  et  prêtes  à 


ipltecaialr»,  l'm  S  4*  U 
'  fOaaatiaaivtsibte. 


ti  DfntMn  mimiX^mm  Fnmfêi». 


•  Le  IS  frurlidor  n  imposé  slleMe  aOS  waleMl  de 

Londres  qui  siei^cuit  iil  à  l'iirfs. 

»  Apri-i  ce  jour  si  mémor.ihic  ,  l'ambassadeur  anglais, 
pressé  de  s'explifpier  d'uno  numli  re  positive  sur  le  pre- 
mier objet  de  sa  li-|;atinn,  est  reparti  pour  TAngleterre. 

■  De  son  cAté,  rAulricbe  k  la  sse  diriger  par  ce  cabinel 
de  Saint-JaaMB»  qui  aBardiandc  sans  ccs»e  le  dédiire- 
ment  de  l*Bnnn  et  tas  tronbles  du  ContificoL  L'i 
icnr  taMnmt  fiA-mâme  le  wn  de  ses  Biais  cl 
son  cœur  ;  il  résiste  au  liesoin  que  ses  peuples  ont  de  la 
paix ,  et  se  livre  exclusivement  à  des  préparatifs  de 
guerre. 

I  Ses  armements  nous  a\crtisscnt  de  ce  que  nous  avons 
à  ftdre  pour  nous-mfmes. 

•  Si  l'on  veut  abuser  de  la  lojaulé  généreuse  qui  nous 
a  lliit  souscrire  oui  articles  de  Léoben  ;  si,  en  parlant 
toujoars  de  paix,  on  ne  rcipiie  que  U  foerre,  la  natiM 
française ,  qui  ne  parle  d»  tuuve  qne  parce  qn'dte  vent 
la  paix ,  doit  se  metliean  mesQrede  aoniarir 
et  la  valeur  de  ses  années  éoH  reprendre 

ges. 

»  Il  importe  surtout  de  bien  convaincre  l'onnemi  qu'il 
u'y  A  plus  en  France  qu'un  seul  et  unique  parti,  qu'un 
senlinieut,  qu'un  intérêt,  celui  du  peuple  souverain  qui 
connaît  sa  griitideur,  cl  veut  pardcr  sa  liiicrtr. 

(  l  e  Directoire  exécutir ne  consulte  que  ces  motifs.  La 
loi  constitutionnelle  raotoriae  à  pourvoir  ft  la  sûreté  de 
l'Etal»  lise  plaa  à  tms  iita«Jtqte>daraiiaMqiilledè> 
icnnlMBi  II  user  ée  ee  éMksaô'é. 

•  Votre  ennemi  qui  n>  pu  résister  è  votre  conra^,  a 
cni  vous  vaincre  par  la  ruse.  II  vous  trompait  par  l'appa- 
reil de  ses  ii(^^ori3lion5.  S'il  eût  voulu  sincèrement  ee  qu'il 
pnniissait  k  i  lii  itiier ,  la  paix  serait  conclue.  Le  Hirec- 
toire  evéc  ntif  s'tUiii  mipressi' d'arrrler  la  tniir'-L'  désar- 
mées françaises.  Il  se  livrait  de  Imnne  foi  à  l'espoir  du 
rapprochement  qu'on  fesait  briller  à  ses  yeux,el  Ujonis- 
aait  en  idée  des  moyens  qu'il  allait  avoir  de  Met  «tanv  kt 
Ifeerlé»  et  de  procurer  à  la  fTanee  aotant  de  buutiut 
dans  la  paix  qa*ciles*élaitaequis  de  Kloiredans  la  guerre. 

>  Mais  après  avoir  obtenu  cette  interruption  dn  cours 
de  vos  l  ictoires,  que  voul.iil-«n  ?  gnpner  du  temps,  fo- 
menter parmi  vous  des  divivionv  inie'-tin»-^ ,  et  profiler  de 
leurs  elfeU  pour  faire  nKl'•^,lr■l  it  1rs  h  rjtn  K-s  uns  par  les 
autres,  jusqu'à  ce  qu'on  fût  en  mesure  de  se  jeter  sur  les 
débris,  de  partager  les  lambeaux  d'un  pays  ainsi  divisé, 
et  d'el&Mer  la  France  de  la  liste  des  nations.  L,a  fk-anehise 
répaldleatae  nlmU  pu  soupçonner  ce  piège  de  la  potM- 
que  des  cmisi  nmis  voos  1  ara  tu,  cHOfens,  al  ee  plan 
a  été  MHment  snîvii  vesfbneilamiafm  puMIes  eompo* 
saient,  la  plupart,  l'armée  auxiltairequirnmhattait  dans  son 
sein  pour  vos  plus  cruels  enoemis.llsavaienlappeléies  liordes 
da  m  s  iiBihaiCi  fisÉiiOs  _  iréiiHli  I  élhÉirur  nt  tsin  éw 
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intrie,  el  de  ces  prf-tres  fanatifin.s,  habiles  à  m» i filer  par- 
tout le  ti  \e  meurtrier  de  la  pit-u  l.oniiLidp.  La  (rilmnp  in- 
tkmale  ne  reteoli^it  plus  que  de  la  voix  des  députés  de 
PAolfidieet  de  PADgleierre,  rulomniaat  vos  défeiiseurs, 
IwiilBil  à  «M  génâvnx,  s'occupant  à  panijaer  votre 
gauiM— Italie rédwiiwtt.  pnrdegvl», àltooliléab» 
MriMfririlpoikUitsi  Men  à  lev»  iHtracllOM  fOfdci  et 
an  Vtttt  delêan  oommcttanis. 

»  Enfin,  Je  voile  est  déchiré  ;  le»  parli«3n«  di  l'.Mran- 
ger  ne  !ionl  plus  les  orf^nes  du  vœu  national  ;  le  limon  de 
la  lUipubliquc  c«t  en  des  inainsrépiiblicaiofli(CtlKpMI|^ 
de  ¥noee  à  des  représentanis  français. 

■  Qlojens ,  dani  ces  drcoostances,  quel  parti  doivent 
ftmdrc vos  prmiersiDacistniU?  Animé» d«  dMriiBeèft 
ie^enaer  àiantBce  qm  paii  digne  faBe» tfWlè  <iln 
une  paix  folMe.eooTfmaUei  Hj^lj^fitl»,  uwftwt  à»ea 
cnfagenenis,  ooaiment  doWeatUi  aujnard^al  repoBJwr 
lea  présentions  et  éliuIrrlciS  frauder  du  cabinet  de  Londres? 
comment  fiiîre  cc*<icr  lc-<  Ifntcnrs  indi-rises  du  raliinet  rte 
Vienne,  et  aiTranrliir  l'Autrii  ho  clli  -mcmt'  de  riiiflnence 
anglaise ,  <^\û  oksiacle  nVI  A  i.i  pni\  de  l'Europe? 

»  Il  n'en  est  qu'un  mil) en.  l'uiMiue  vos  eunemts,  en 
fsitDantde  ateKier ,  tiennent  dans  Téiat  boatile ,  leur 
9ÊÊÊtfÊé  tmàmkui  à  reprendre  les  armei,  «t  vow  absout 
d'mMietinilnki  oalHailé»  foi  voit  «mptv  kan 
pays  la  iDlieteMtaMe  de  la  nqitnra  de  II  Mve. 

•  Ah  I  sila  guerre  est  un  fléau  qu'on  ne  saurait  trop  dé- 
lester,  mais  dont  l'horreur  retomlx*  sur  celui  qiii  l'a  pro- 
voquée; l'iiiirinniir'  S'- ri  voUo  Cdiilrt- (Tux  xprsrnt  le 
San^,  qui  succugt'itt  >  ,  rt  qui  ruiiutit  les  pro^inres 
sans  aucune  ui-ccssilc;  si  rauicur  d'iuH-  puern-  inique  csl 
responsable  delà  OMirt  des  hommes  i|ue  l'nn  tue,  delà 
destruction  des  chaamières  qn'on  brûle,  du  romnierce 
qn'ea^^UonMe^,^»  aabrirtiiMW  qu'on  détroit,  de»  liolea- 

la  main;  si  ceux  qui  se  nonrrisseat  desfnrean  delà 
jpicrTc,  sans  raisons,  san^  prétexte,  sont  des  monstres  fé- 
roces, indigner  dn  nom  d'Iumimes,  et  non-seuleinepi  i  n- 
nemis  des  cotitrers  qu'ils  font  de^astcr,  mai<  du  peiirr 
bumain  tout  cnii<  r  ;  \ons  qui  ôtcs  forcis  lii'  i  oiuhjiire ,  di- 
puis  six  an»,  pour  votre  indépendance!  vuus,  à  qui  des 
perfide»  ont  enayé  de  bbe  le  funeste  présent  de  la  guerre 
dTile  I  vous ,  qui ,  Tatoqueurs  et  triomphants ,  avîci  po»é 
le»  anMS  pour  proposer  et  pour  entendre  dMpnlei  de 
ftiil  «aoe  n'aurez  pas  à  ci^tecai  lawHmllaaet  ces 
anathlMi  légHtmeii  que  la  nMweellajaideeidrfiieBt  à 

an  enflemis.  En  rrntnmt,  malpré  vous,  dans  la  lirr  snn- 
gholed'où  vous  \ous  t'Iie/  roliriS  ,  vou--  fM)urrez  prute^lcr 
de  T08  Intentions ,  .i  l.i  f.icc  du  monde  entier,  rt  pn'ndre  le 
CIcI  à  témoin  de  la  justice  de  la  cause  que  vous  alli7  d^^ 
fendre. 

•  Ainsi  donc,  cilojcns,  ressaisisiei  T0«  armes,  sans  ces- 
ser de  vouloir  la  paix.  Votre  nniiii^iliiBinil  persévère  à 
raflar  aa» apdiUaos  ^pi  yaleatpaw  ceaTeaaMa.  Pcat- 
Biv  U  snflM  de  la  aoalHMBee  gaenida  qae  tobi  ailes 

npWliie,  pour  qu'on  aocMe  enfin  à  ces  conditions  : 
mêisil  OB  les  reHise,  TOUS  maintiendrez  l'honneur  et  les 
lob  de  la  R^'puliliritic. 

»  C'est  ;iu  nom  de  la  nation,  c'est  p"iir  remplir  «on 
Vfru,p<>iir  asniriT  'ifs  droits,  pour  loii^tvit  sd  ^-li.irf, 
que  le  pouvoir  exécutif  rappelle  à  leurs  drapeaux  tous  les 
soldais  de  la  patrie  qri  CD 
OMÉeqoecetoiu 

•  Le  Dliwaeiia  qfcallf  eojotet  deaeèaw 

'rertrteiloa,leslolsdeB  AMmakeet  lidaiae  an  IV, 

l'arréié  du  4  venlôsc,  et  autres  i  Ii^Lqisrnt' ,  et  de  f.iirc 
rejoindre,  poar  le  vendémiaire,  tous  les  militaires 
quelconques  ct  l«»lqaUlleBBalrai  qai  m  lniiiH  liiii 
leurs  foyaipL' 

•_nâiplii  il  Tant  qu'à  celte  époque  vos  armées  soient 

)  à  aarelMr,  at  «ae  leur 


tapaMHMe  et 

I  glorieuse  qui  aurait 


»<lia 


cette  paix 

le  fruit  de  leurs  triomphes. 

a  Le  Directoire  exécutif  arr^-te  qm  !  i  |iroclamalion  ci- 
dessus  sera  imprimée,  publiée  solennellement  ct  afiicitée 
dans  toutes  les  communes  de  la  lU'ijublique,  à  la  dlll- 
.mce  iê  M»  coonlssaiias  prts  ke  ertadahuafleMBea 
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traies  de  département,  et  que  le  adolslre  de  la  guerre 
prendra  toute»  les  mp«ures  réeessalrcs  pour  sa  prompte 
eiteuiioa,  dont  il  rendra  compte  aoas  les  Irolt  jounaa 


Ition  conforme, 
«  Signé ,  nEV>i.Lil-.R»-UMueS|  frériénU 
»  Par  le  Directoire  exécutif, 


G0&P8  LÉGISLATIF. 


delà 


Reprise  el  ajoiirnemenl  t\c  la  discussioti  stjr  îa 
dette  publique.  —  Chazai  fait  arrêter  que  le  cooseil 
Taquen  iM  déeidiietlMjoMt  «•  Mm  r-* — ^ 


■e|etde  la  réaolationdu  12  thermidor,  reiatire 
an  remplacement  provisoire  des  juges  de  paix*-^' 
Le  président  aniioiiee  qu'on  quaker  est  dans  Mt 

hiincsct  qu'il  refuse  d'«*ler  son  chapeau  :  i!  co». 
suite  rassemblée.  Rousseau  oliserve  que  ce  n'edt 
pas  violer  la  liberté  des  cultes,  «juc  de  forci  r  uti 
individu  à  se  soumettre  au  règlement  devant  le<iac| 
tous  les  citoyens  sont  égaux.  On  paaHÉ  l*« 
|oar« 


 Wppriri  stir  ili verses  modifications 

nécessaires  dans  le  mode  «rm-itruclion  de  la  pro- 
cédure par  jurés.  Ajoiirncincnt.  —  On  rciiretul  la 
discussion  de  la  résolution  générata  sur  les  linanoet. 
Elle  est  définitivemeat  adoptée.  TdXia  dM 
relalifiiàladellBpiMiv»* 


<al«Jov 

Approbatioti  de  la  résolution  (ini  annullc  les  pro- 
cédures relatives  auz  troubles  qui  ont  eu  lieu  dan» 
les  assenMéei  prinaimtfe  l'an  ».  —  Analyse  da 
rapport  de  Portalis  sur  !■  lélofaMiMMl  M  pnmilt 

relative  au  divorce. 


(tdSeptMBiM.) 


Rome.  —  Los  Transteverini  s'.ittrotinent  «utoor 
du  carrosse  du  pape,  cl  le  forcent  trois  luis  à  s'arrê- 
ter. Ce  iTcsIdali  força  de  promesses  cl  de  bénédic- 
tinns  qn'il  parvient  à  calmer  leurs  cris  menacaato. 

fioMfiM.— Loi  qui  règle  le  pouvoir  jvdMiailtdt 


BiPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

Ptrlt ,  1«  1  vead^nlklre. 

La  fête  de  la  fondation  de  la  République  a  été 
«ëlébrée  hier  avec  beaucoup  de  pompe  cl  d'eninou- 
siasme;  toutes  les  céremouies  tudiquées  par  le 
programme  inséré  «Mis  notre  n»  dut"  rend^ 
miaire,  ont  été  oh.crv*<es.  Le  Chaay-«»»Mg 
rempli  d'une  foule  immense,  la  MMIN  ^ 
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aiignH'iit.iil  celle  de  In  (i  lP,  In  joie  t;t;iit  poinii'  sur 
Ions  les  visages,  les  cris  lio  vive  la  III  publique  mr- 
talent  de  toiilM  lrs  boucli<  s. 

Dès  In  veille  au  soir,  des  salve*  d'art i llcrii!  uv..if*ril 
aniioncd  la  fête  ;  elles  ont  continué  le  l'  r  vcinl.  - 
nii.iiri-  tdiitf  la  journée. 

Le  Directoire  s'est  rcudu  d'abord  aux  Invalides, 
OÙ  le  prtsideiit  n  prononcé  le  discours tairaat,  et 
•  remis  à  trois  tavalide»  trois  nédsîUcs. 

Ùiê9wr$  prononcé  par  le  citoyen  RtveUière-Lé- 
ftwm^  prMétnt  én  Dirtetoitê  0sécuiif,  aum  In- 
validgij 4am  taHalt«»  mtîu  M  (tÊUi  U  jour  4$ 

Ce  B*cit  qu'avec  le  seotiment  de  lo  plus  profonde  re- 
coiiiwiMkiiMqMistraltuiiisdelspstncae  IroavsntM 
nilHra  de  tut  dlMunatt  généreux. 

pour  rhotmeur  de  U  France  et  le  aiiiMka  delà  liberté. 
Us  te  dèrouèreat  etwe^eutemcnt  à  te  flUrt  «i  teia  éa 
cnnib;)li>,  et  s'exposèrent  à  des  mutilalkwi  ■oaTCDt  plui 

pi^iiihlcj  que  la  perte  delà  »le. 
Qui  peut  donc  ubcud^r  cit  le  enceinte,  qni  peut  contem- 

]>ler  ces  trophées ,  qui  peut  envisager  ces  vénérables  vieil- 
ards  blaodiis  sous  le  harnais  militaire,  et  cette  jcuiieuc 
aninle  couverte  d'Iiouonbles  blessures,  sans  livrer  m» 
eamr  k  tout  l'oiUiousiMiBeQne  peuvent  inspirer  l'aoMMr 
ds  te  palfk  et  leadanasaM  la  liberté  t 

CoaMtm  cite  m  méB»  et  dégénérée ,  cette  jeunesse  qui 
traîne  »a  vie  dans Toisiveté et  la  défaaudie,  puisque  In  >uc 
de  ces  uiotiemento  *l  IVxinpIe  le  lani  de  biavts 
hrt  r.i  <l>;'  :  i  ^raods  sacrifices  à  Ki  gloire  de  leur  pajs  et 
à  la  cûusLiiuiion  républicaine,  ne  l'arracbîieTJt  pa«  ?>  «on 
indigne  paresse,  i  ' h  nleiix  plaisirs ,  et  ne  la  lîreiit  pas 
folcr  dai»  ks  camps,  pour  j  partager  les  danger»  et  la 
'  dtcmqidcoatatleBt 


Discnurt  prononcé  par  le cHotfrn  L.  M.  Hrvcllirrt-' 
Lèpemtx^  président  du  Directoire  executifs  à  la 
fêle  tff  UtBtpvAUqne,  le  l«r  vendémktin  m  6. 


Sht  ifw  dis-|e?  loin  de  tel  tarifer  eea  Um«  éoM  tel 

l.auii  faits  et  la  valeur  feront  l'étonnement  de  la  postérité, 
u'a-t-OQ  pas  osé,  naguère,  insulter  à  des  blessures  que 
tout  hoome  di|M  de  «e  Mm  deitelt  l'éaenwllHr  de 

porter. 

Abl  c'est  en  Tain,  travc»  guerrier?!  vétérans,  que  de 
vils  eabnts  de  la  utolieise  et  du  vice  essojcreiu  d'aitéouer 
voire  gteiie,  pour  diminuer  leur  propre  infamie  1 

inscrits  M  rang  deeeatdeshérwtioraqtK 


,aiic<«iairet  leraiilplecés 
nfine  du  lidieliNnItai 
Mais  laisfom  eee  tilitBt  peittéeal  te  fovr  deta  llie  de  ta 

République,  occupons-nous  uniquement  de  ce  qui  doit 
porter  la  joie  daiiâ  l'Ame  des  républicains  réchauffer  le 
sein  de  tout  citoyen ,  y  faire  naître  les  !sentiinrnls  les  plus 
élevés,  et  montrer  la  liberté-  dans  loul  sou  iVlal  et  avec 
tout  son  prix*  Ehl  quoi  de  jilus  propre  ,1  n  inplir  ecl  ob- 
jet, que  de  rappeler  le»  victoire^i  qui  a^^urîrenl  outre  ir>- 
dépendance,  et  que  vous  payâtes  au  prix  de  votre  sang  ? 

Cl  d^altlrer  la  vénération  publique  5ur  des  iofiroités  et 
MoMiies  que  vpus  ne  dûtea  qu'au  plu»  généreux  dt> 
vouement?  que  de  répétarenia  lolaineilemeul  les  actions 
de  grâces  qui  sont  également  et  dans  le  cœur  et  sur  les  lè- 
vres des  vtaii  Français? 

Ces  C(!uronnc^  posées  sur  la  tt'tc  de  vos  trois  camarades 
dfsipnes  p;ir  vous,  sont  l'eroblèuje  du  laurier  décerné  par 
te  peuple  français  ù  dos  ioviadbles  armées  s  lauri«r  qui 
i  d"^  en  âge,  jvMiM  deae  les  ' 


Les  treh  médai  Iles  rentes  entre  lents  sasins,  perpéta»* 
tant  te  souvenir  de  cettsWoieaseJoorme. 

Non ,  tirovcs  guerriers vtténins ,  depul*  ma  inatallation, 

le  Dirertnire  exeaitif  n'a  pas  eu  d'instarit  plus  délirieuv 
que  celui-ci ,  puistju'il  se  lrou\e  ,\u  milieu  de  vou'  ,  qu'il 
V  est  riirRane  d'u  M  )i  :'.ioa  rcttiniiaissaule ,  et  ((u'eariii  il 
peut  coijfymke  m  s  v<i'u\  ave  c  les  vôtres  pour  la  stabilité 
de  la  constitution  de  l'an  3 ,  pour  la  tranqnOBlit  ta  pn^ 
spérité  et  la  gloire  de  la  République. 

Arinvé  au  Cii.imp-de-Mars ,  le  pràident  a  pro- 
noacé  l'autn  djac<misqiie  roid. 


sonveratn  oïliftrB  des  i 

teadnes ,  te  Vlnnee  eit  Bd- 


Grâces  l«i 
de  l'univers;  grioes  ta 

publique! 

Dep'ii^  un  «raïul  nnuitire  <1e  M.'elr';.  1-^  di  v dlisnic  .ivaif 
étetnl  le  génie  de  la  liberté ,  qui  cou*  rit  jadi^  Ie>  biirds  de 
la  Méditerranée  de  républiques  florissantes.  Si  quebjues 
peuples,  en  petit  nitmbre  et  à  de  longs  intervallesy  aeocNiè- 
reM,  depuis,  le  joug  d'un  aeni,  ce  fbl poor  M  eooHierf 
presque  à  i'iiistaat ,  aoos  la  OMte  d'où  oonvetQ  mUre^ 
ou  sou»  la  verge  Mon  radhs  oviUKante  de  Paristocratte  et 
du  fanîiîi^^mi  .  L'esclavage,  la  Mipor<titir)n  et  rignnratice 
avaient  assujéli  I»  nations  ;  presquenullc  part,  sur  uotie 
continent,  tl  a^eiirtalt  de  libvtértelte  et  d*<gsUlé politi- 
que. 

DepuK  que  dea  coamaniestions plus  fréqi:eit<es  ruaient 
rappradie  tea  péualei,  et  tpie  te  fUmbeau  dt:  te  pUkMH 
phteeonuBoicsit  kkidelaliir,tears  dominslc«r«,clIlrajfris 

des  progrès  de  la  raison,  avaient  forimi  une  li^iae  hnpie 
pour  éteindre  les  lumières,  ou  pour  en  empoisonner  les 
e»î«,t-.  ll^.'■lHlis^aut  eiisuile  le^aui  e.ni\  de  1 1  m.t^ i'iidf  (pie 
eliacund'eux  Itu.iit  •■éii.iiéuient  <lauN  s  i  luain,  il^  en  fiiir- 
geaic»t,duns  l'ombre  d'  leuis  ;iiilii's  politiques,  une 
chaiuc  oppremve  qui  de\aii  hieiilât  environuer  le  globe 
sans  interruption.  Leurs  sanglantes  querelles,  sur  la  por- 
tion dn  Uea  dont  ehscan  d'eux  devait  obtenir  k  garde, 
n'avaient  iUt  que  rendre  plus  unauiaie  leur  accord  pour 
eu  aggraver  le  pcridset  enhftierrealonttent  HscroTsient 
leur  ouvrage  à  son  ferme.  il  allait  être  brlié. 

Tout-ii-cou|),  tointii'  de  nos  ini-rr.  s.  tu  ii.iilre  d.ins 
nos  cti-ur*  une  ardeur  devenue  pie*<jue  iin  i  unui' ;  itos 
îi\r.CA  s';i;;randissent  ^  ta  voix  puissante  fjit  enii  udre  le  cri 
de  la  liberté.  Répété  par  le  peuple  français  dans  u»  con- 
cert unanime,  c  '  cri  ravissant  remonte  jusqu'à  loi.  Les 
eofaala  de  rantique  Gaule  ne  aont  plua  de»  esclaves  ;  ils 
sont  rederenna  dea  temnneai  ite  aapent  asee  un  travail 
opiniâtre,  ce  tr6ne  et  ces  domiBattens  qni,  par  teurUal- 
sonct  leur  masse  épouvantable ,  les  écrasèrent  pendant 
tant  de  sii^clrs.  A  peine  trois  années  se  -.orit  éeiui'.ees,  la 
monarchie  la  plus  uncienue.  la  piu»  piri--auii' et  U  plus 
durable  en  apparence,  s'est  écroulée  avec  rr:ir.i>. 

Et  grâces  te  soient  leoduet,  louverain  arbitre  de»  dea» 
tintes  de  l'univers  ;  grikees  le  sotent  rendue»,  le  Frsnee  «t 
République  I 

(Cependant,  d'indignes  Français,  mélange  bisarre  dn 
bas-esse  et  irorgueil,  quittent  leurs  finc-is  et  vont  prendre 
les  iit  uics  ronlre  la  patrie;  ils  (tressent  ]c>pui-s,j!i.*»îsd'em- 
br:iss(  r  leurs  querelles;  cellesn  i ,  di'*e>|)érees  de  voir  inter- 
rait:puc  et  brisée  une  chaîne  qui  leur  coiUa  tant  de  soins, 
s'avitncent  avec  des  forces  immenses  pour  rétablir  la  mo- 
narchie, on  plutdt  ])onr  s'en  partager  le»  débris  ....  Cvu 
est  bit,  teFrsoce  tombe  dans  l'abine  Um  Mais  elle  est  son- 
tenue  perla  autel  Le  cri  de  gnerre  rtfemil  de  lonlis 
parts;  de  toute»  pstla  en  ibrge  des  armai,  et  notre  val> 
lante  jeunesse,  animée  pnr  lou  soufflL-  tlî\in,  romic,  par 
enchantement ,  des  armé«i>  fo;  .uiJ.ibk  s;  tu  places  dans  le 
ro'ur  de  nos  soldats  ce  bouillant  couragequi  lait  tout  bra- 
ver et  tout  vaincre,  tu  accordes  à  leurs  chefs  celle  valeur 
tranquille  et  ce  coup-d'a>il  sûr,  qui  font  tout  |iresoir  et 
tout  réuxir.  Le  signal  (M donné ,  et  bientéil  les  inmimlira- 
bles  cnhortea  de  nos  ennemie  sont  dissip..>es  pur  la  baîon- 
laetle  des  lépublieainf,  ooonne  les  ootonne»  d'une  <l|iBiBWi 
Année  par  le  vent  de  la  tempAte 

I  '^'.rnbllion  et  le  br"i;,iiul;ii;e ,  pt  ûH'.  ml  du  trouble  insé- 
p;;:;iti!i-  de  inou\enn  nl^  ausvi  profonds  1 1  ■iut«i  multiplié», 
B".  11.  i.t  ele\r  iiiuuiriitaui'iui  itt  letrùne altrru v  de  i.i  !<  i reur 
sur  lo  dibri»  de  celui  des  rois.  Les  vrais  amisde  la  liberté, 
diriges  par  toi,  le  lirent  disparaître  eti  un  jour.  L'olivier 
de  la  pais  viol  sucœaiivenieot  embellir  non  trophée»  ;  une 
coRstitutiott  fut  créée,  et,  malgré  les  elbrts  du  rovalisme 
et  de  l'ariatoeralte,  rendus  vains  dans  la  glorieuse  joumée 
du  13  vendémiaire,  cette  coiKtitutinn ,  exéeulée  dan»  ton» 
tes  ses  parties,  fixa  le  ^<>rl  di'  'a  Fi mce,  tt  c'est  alors, 
surtout  alors,  que  les  patriotes  éclairés  dùreol  s'écrier 
dans  la  j«te  de  hmr  ««Bur  S  Gfioes  te  soient  lendMi  »  I 
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vc7dm  arbitre  «les  destiné»  de  ronivé» ,  grao»  te  soient 
rendue* ,  la  France  est  République. 
Mab  4|iMi!  BalfrédeoooTCMB  liiMMhM  sur  le  fesle 
MiflaBfiDii.  tiHdqinlcsfiliMadHnnMti^eBtcoflatté 
râdnlttè  eMHMlit  4e§  paroks  de  peiz,  quoiqu'une  éton- 
amAmtton  ïirtèripttrc  «Il  constaté  la  booté  de  la 
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cini>iif iirîcti  ri'(nili!ir,i!ri<- ,  dti  lonlc  incnredc  la  di  tru :re 
ri  <)f  M'Ii'Xi  r  1  1  moiuin  !  C.v  ii'e<l  (lius  la  forer,  c'«'>t  hi 
rii^c  i_-t  I;i  niri-n|i(ioii  (iitfiut'i  enri('rui>  rniplnii  iit  par  iiiic 
iuile  de  Itiurs  ptrliiies  coml'iiKii'-ons.  J)<  .  tr;i il rr^ ,  placés 
dans  toutes  les  autorités  et  jn^qui  s  an  di  s  poufoirs 
snprûnics,  apK-s  avoir  otté  las  basai  de  notre  éÂfiee so- 
cial, ne  carliaioit  plus  leen  pn^tl»  deMbwrriro.  Ud 
inftjntdeylusl....  la  comttaUii» étofCTeiwerség ,  Ya  Hi 
pabliqii(>aMBii6e,  lesrépuMfcelnf  «gtvfés,  et  la  France 
coa»rrte  deruine»  et  de  cadatrrs.  deven  ii!  la  proie  des 
guerr«sci»ite»î  Mai»  ton  cell  poJorm'l  tUait  (oujmir^  ourert 
sur  oou^.  </(••.!  .111  niDtiu'iil  <h'i  rKl;it  |>piirh.iil  vers  sii  ruin»-, 
que  lu  Vftia  iT|>|j<~i>  >^tir  sn  (u  lis  éditer  la  juste  indi- 

gDalioudc«  tli  fi  i>-j"tirs  dt'  l.i  patrie;  In  frappa» les conspi- 
(«teursd'niiii^NtncBl  et  de  terreur }  leadivqiie  le  éclairais 
te  BMrcbv  <t<  H:tniiidelanfeailé,etqMtaleiriQepfrai« 
«■tnoblevudace. 

Dem  rittaioittUe  jearaéede  «8  tacddor,  tacoBliiMne 
ta  limllrai.  ta  leieevelo|ipas  dans  les  propres  filets  qu'ils 
■eekii»  ourdis  pour  perdre  les  amis  de  la  liberté:  la  con- 
«titutioo  n  iiiiiiliciire  fui  alTcrmic  par  plTort*  tn»Mni-s 
qu'ils  Sffaient  leult*  pour  m  oprn  r  lu  niiru'  :  1 1  prAo";  te 
soiiiit  rendue»,  souTerain  arbitre  d»";  riovliiuSs  de  l  uni- 
vrrs  ;  grâces  te  soient  rendues,  la  France  est  eaoorc  Répu» 
bUqiie! 

Meitnmit,  achète  tonoamfeïeoBMlMepearJaBBis 
ceUeBéBBbBfM.  Les  «tocale  del*  cooMilatkNi  deTeD  • 
«eal  caàMe,  nak  ils  vdlicnli  ses  eiab  ne  doifcnt  donc 
rtB^uiiuli  dans  mie  tktmg  stfearfté.  Qne  notre  patrie 
aoHsenscesse  protép'r  p.ir  (oî,  et  'pic  I.t  pen^^'-e  nous  d-ri- 
{(e;  que  la  grandeur  tlfâjjicsnrrs  |irisps  par  1"  rorp-;  U'-~i«- 
lallf  lasagessede  ses!'iis;  t\m  le  l)ireetoir<'  eireiilif 

tnette  une  aclitité  et  une  viguetir  soutenues  dam  leur  «ne- 
cutioo  et  dans  i'aclion  dti  gnuTemeiiM»!  ;  que  toutes  les 
aolorités  dviles  et  mililaires  j  concourait  attc  Cemtcté  ; 
que  nos  cours  soient  toujours'  ouverts  à  le  empeasion  a 
«naBanilè,  maisqtt'iuiesMn  Jurtlce* qn*ne  justice 
Mtn  cvtentoene  Mes  permene  jtnieb  faUfoeer  l'eflM 


jamebt 

des  mnjiens  commandés  |)ar  h  loi  et  ordonnés  par  le  gou- 
vernement; n'oublions  pas  que  si  l'atrodlé  révolte  tons  les 
coeurs,  la  faiblesse  allîrr  leur  mépris,  cl  que  pour  oinj  .'-- 
C^qndgiies  inforiirr-e^ ,  mslheiirp«$en)en(  iuéïitaWe», 
«lie  plongerait  de  notnp;iu  J  i  Franct?  dnns  r.iMroedemaut 
dont  nous  voulons  eSarer  jusque»  au  souvenir.  Mais  sur- 
tout, qu'éclairés  per  la  justice,  des  honmes  égar^  par 
leurs  paasioQs,  oe»enl  enfin  de  praidre  reaoril  de  parti 
foerda  patriotia»&  Lito  deBooecaoB  qni  Deiegarde- 
raiot  les amkes  rendus  à  la  petite  foe  cooune  un  titre 
pour  8'*eo  f^re  nne  propriété  ;  loin  de  nous  ceni  qni  ne 
voient  la  Rëptib1i()iic  que  diiiis  ce  qui  les  entoure  ;  qui  w 
jueent  de  la  prnsp«Til(^"  de  l'Fltat  f;ue  par  le  degré  du  oou- 
1 1  lie  riiitltietiec  qu'ils  •  i  ii'  nncnt,  et  de  flMCmdu 
tré^r  public,  que  par  leur  propre  intérêt. 

Inspire,  an  contraire,  à  tous  les  Français  des  sentiments 
franda,  étevés,  généreux,  désintéressés.  Fais  itaierparini 
cnimeqirit  de  paix,  une  mutuelle  btetwence ,  un 
■Md  >» >i>  peur  h  fdrilé  d  te  Jr— cbise,  une  grande  aver- 
mm  peur  le  iwineiifeel  fhypoeririe ,  un  profond  respect 

pmir  la  \rrtii .  une  haine  ^pn!  ir  le  ^ice,  un  amour  ar- 
dent pour  la  lilxTtt,  cl  uu  «Jciuusjiiieiit  sans  bornes  à  la 
cause  de  leur  |kijs. 

La  France  alors  sera  pour  jamais  libre,  heureuse,  trinro* 
ybante  et  paisible.  Poissent  rc^  va-u\  ardents  s'accomplir  1 
peivnt  Mederoiertwveni,  égaleoMotleieet  reeennais- 
■Blide  nniMpeMtaBee  qailear  enre  été  MMenent  MO» 
■be  per  leen  pèKi»  eéiébrer  encore,  b  PeiÉfen  d'âne 
cooitRintoa  sage  et  solidement  établie,  lesfiMes  delà  li- 
berté, et  du  in  j<*u\  et  des  concerts  qui  !■  nt  les 
tmbclUr,  ék'>  er  mil  le  el  unUe  fois  dans  l'elTusîtiii  d  un  cœur 
rrconnaissani ,  ces  acclamations  de  gratitude  : 

Grâces  tesoieat  raadacs,  seavcnin  ariÉUe  desdeatiaées 
deruniscnigiÉBei  IsNieBlrMéBeit  lartBaattlB^ 


Vivelattertél  rtwIaBénaMiBael  «iteJa 
4erta»l 

I.<«s  jeux  ont  ensoile.  commence.  Les  vninqaeurt 
ont  été  conduits  atix  Champs-Elysées  où  od  avait 
■  préparé  une  illuminalioa.  Mt  CfcllMlWt  OUI  Mt 
'  danser  toute  U  nuit. 

palais  et  le  jardin  da  conseil  des  Andens 
.  I  ii  i'  e^.ilernt'iit  îlitiiiiiiit's.  A  <Iix  heures,  îles  mu- 
.sicitiiii»,  placés  sur  l'tiiic  <les  terra^ises  du  château, 
ont  eiéeQlédiiérents  airs  patriotiques. 

Le  noiirean  auistre  de  l'inlérieiir,  le  eilO¥fn 
Letoorneux,  ('tait  arrivé  9* looreomplénentaire, 
cl  .1  iissisle  ."i  l;t  f^tc  avre  Si'S  collè^^ufs. 

La  juie  que  ce  jour  iuspirail  aux  amis  de  la  Ré- 
publique, a  éié.  irouhlëe  d'une  manière  bien  aflli- 
geaale  par  la  nouvelle  qu'on  a  reçue  de  la  mort  dtt 
génëralHoebe.On  nepeiit  ({ue  regretter  tin bomne 

aui.  à  peine  i'^i'tlc  trente  ans.  avaii  déjh  donné  tant 
épreuves  tic  talcuU  uulilaires  du  prcutti:r  ordre, 
et  a*'S  témoi|;nages  si  certains  de  son  amour  pour 
la  aépaUMiae.  Lee  demien^ars  des  deux  demiè- 
m  années  répablieafnes  doivMit  être  mis  an  nom- 
bre des  jours  de  rlrtiil  ;  jntirs  compléinontaires 
de  l'an  4  ont  été  marqués  par  la  mui  t  de  Morceau, 
et  ceux  de  l'an  5  p.ir  celle  de  Hoche. 

Moue  ignoroM  enoere  la  «aufe  et  ks  détails  de 
M  mort. 


CORPS  JÉÛJSLLTW. 
ooiisii£  nu  Avcoara. 

dtlaaâMwsdnl** 


Suite     rapport  êt  Portalw,  snr  It  léwlnHoii 

r»"'n';vf  ;•!!  »|lV'»rCi'. 


N<»  1.  Omartldl  4  Voudcoatolre».  (23  Sept) 

Géntt. — (iibale  des  prêtres,  dos  moines  et  des 
nobles,  pour  faire  rejeter  la  nouvelle  cotustitution 
de  la  BépahliatM  liganeaue.  Reiuade  l'archcvd^iiie 
de  Gênas  débite  me  petlonte  mhfnmi  decette 

MMStiUltM». 


RÉpUfiUQUE  ^I\A^(;AISE. 

Pari? ,  Je  l  vfn'ÎJ'mi»ïrr. 

Le  général  de  divi9ion  commandant  en  chef  iar- 
tUlerie  de  FanUê  4t  Jamiff  el  Mima» ,  mn  JM- 

reeloire  exécutif. 

àmwÊÊXikie-WtaM  4«Wi*aUr,  klajoar 

es  m»  S  et  la  — *~^" —  -— 


Gtoj  ens  flirectenri;,  je  votis  aï  ^crit  ce  matin  dans  le"; 
larmes,  un  milieu  d  une  famille  et  d'aaùs  éplorés,  et  je 
n'ai  pu  vous  donner  aucun  détail  sur  les  dlCdlNlaMm  Qni 
ont  enlevé  à  la  France  le  généra!  Hoche. 

Doué  d'un  tcnip«^rament  robuste  et  ardent,  quoique 
d'une sensibilit)*  d' nerf»  extraordinaire,  le  générai  Uocfae 
n'éprouvait  que  de^  sensations  vives  et  brûlantes;  le  moin- 
dre BantiaMBtt'aiieetait  au-delà  de  loate  Hpiaarien  :  la  ré* 
TolallOB  ne  it  ^développer  davantage  es  leapénoNDt. 
Jeté  sur  un  grand  théâtre,  Hocke  •  employé  lootes  aea 
cuités  pour  remplir  dignement  le  vAle  éouneet  qa*tt  était 
destiné  à  jouer;  Il  les  a  usfcjs  a  force  de  travail.  Le»  co«- 
trarietét  qu'il  a  éprouvées  lor*  du  soa  emprisonneoieot 
M>iis  le  n^gne  de  Robespierre,  les  fatiguf<i  eitraordinairc» 
qu'il  s'est  données  dans  les  dépaHen^nis  liu  VOvu:sl  pou» 
paciOerce  par'*,  le  mauvais  succ^*  de  Vevp^'liiioo  * 

taadeelkidai^ers  qaii  connu  sur  u  mev^iesMcnsatums 
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lui  à  la  triimoe  natlomlB  fmr  les 
cOMpinlean*  Twràmt  qoll  a  nbe  à  Iw  oooibn- 
4nt  umt  odaaépuhé  wi  Ibran»  etnitimé  me  ém  tjm- 

plAtncs  cfTrnynnts,  il  t  n  environ  un  mol»,  un  riiuoie  et 
ane  oppression  lio  poitrine  que  d6ji  il  avait  éprouvés  à 
Brest,  mais  qu'il  nvnit  alors  trop  nt'plit;i'"*.  Tous  les  sorours 
de  l'art  n'ont  pu  le  sauter.  Depuis  sept  ou  huit  jours,  il 
éprouvait  de  temps  en  temps  des  rrises  de  suITocatiun  qui 
M  se  calmaient  qa*à  force  de  soins ,  et  après  des  soulTran- 
cn  inouïes  ;  et  la  moindre  occupation  produisait  une  de 
m»  criMk  Enfin,  hier,  m  Jet  dixkmiMiduMir,  après 
■Wiri— é  une  joumA  tiM  MlBMt  ifttn  ntatMcapé 
deqadqnes  aSkires,  ses  sonITrances  redoublent,  ane  suT- 
flDcati(m  horrible  Ini  fait  perdre  connaiwaooe ,  et  après  six 
beares  de  douleurs  qu'on  ne  pmit  di  peindre,  il  mourut 
dans  mes  bras.....  Donain,  son  corps  sera  ouvert,  afin  de 
détruire  ki  InlU  dlnvahaniiMMit  qid  M  not  d^à  1^ 
pandui, 

âpite  danta  il  partira  de  Wetziar  avec  toute  la  pooipe 
iHi—iMt,  pourêtw  tnBsUMàCoblenti.  oftflam«D> 
mikcaiéâu  généidlbiNn.dMitoftRt  deNlen- 

Salut  et  reqiecL  Dnuuu 

Le  Directoire,  par  arréti^  du  2  vendémiaire,  a 
ordonné  qu'il  serait  célébré,  décadi  procbain  au 
Cbamp-^llan,  une  cérémonie  fùnttm  1  la  mé- 
moire du  général  Hoche. 

fn  un  autre  arrâté  du  même  jour,  il  a  nommé 
ligénértl  de  diTision  Augereau  pour  le  rempla- 
etr  éUÊ  le  eomnandaneal  en  dieC  des  aiaéei 
de  IUa-et4lMelle  et  de  Sambre-et-llense.  Le 
général  Lefebyrc,  comme  plus  ancien  général  di- 
visionnaire ,  avait  pris  le  commandement  par 
iiUérim. 

Leféaéral  Lemoiae  remplaee  le  oéoéral  kan- 
wrm  Tkm  le  conmttdeMcal  d>  fi  ITadirMM 
■aniln. 


COUPS  LÉGISIATIF. 
coRf  BiL  DBS  AnaBm. 

Suite  de  la  séance  du  1*'  jour  complémentaire. 

Pin  du  rapport  de  Portalia  :  il  eondat  au  rejet 
dr  te  réMHitfcm  du  M  pnrfrial.  relatire  aux  deman- 
des en  divorce  pour  cause  f  tnoompatibîlité  d'hu- 
meur. Oi)iiiion  de  Desmazîèrcs,  qui  en  propose 
l'approbation.  La  n'soliition  esl  approuvée.  — Re- 
jet de  deux  résolutions  :  l'une  relative  au  muriage 
dâmlnears,  appuyée  par  Bandln,  combattue  par 
iMer  et  nédcIcy-d'Af^ier  ;  l'autre,  feiativeà  r«l- 
jniiettlon  au  rabais  des  fournitures. 

CONSEIL  DES  CT1S;Q-CE5T8. 

Séance  du  2'  jour  complémentaire. 

Sur  le  rapport  de  Porte,  il  est  accordé  une 
'    dsMMfeMMBà  te  airedagéiiMIIsr- 


OOISBIL  DB8  GDIQ-CSRTS* 

Séance  du  S*  Jour  oomplémentalre. 

Troncbet  fait  rejeter  la  résolution  du  22  prairial, 
relative  anx  hospices  civils.  —  Sur  le  rapport  de 
Delacoste,  anprobation  de  celle  du  28  fructidor, 
lui  rapporte  la  loi  qui  avait  annulé  les  élecUous  de 
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défenseurs  de  la  patrie,  à  l'article  XV  de  la  loi  du 

lî)  fructidor.  Poulain-Grandpré  invite  le  conseil 
a  se  mettre  en  garde  contre  toute  mesure  qtii  ten- 
drait ;i  ouvrir  une  porte  aux  enugres  ,  tMH|uiirs 
habiles  à  pro&ter  des  exceptions.  Renvoi  au  Uirec* 
toire.  —  uisomusde'ralot,  dans  lequel  il  dément 
le  bruit  d'un  ajournement  du  corps  lefîislatif.  Boulay 
(de  la  Mcurtfae  )  veut  qu'une  commission  .soit  char- 
gée d'indiquer  quels  seraient  les  jours  de  la  décade 
où  le  consul  pourrait  suspendre  ses  séances.  Chénicr 
propose  et  Ton  adopte  l'ordre  du  jour.  —  Guay- 
Vernon  soinnct  à  la  discussinti  le  projcf  qui  cvrlut 
les  ci-dcvaut  nobles  de  toutes  fouclious  publiques. 
Ajournement. 

N.  B.  Le  résultat  du  scrutin  pour  le  renonvelle- 
ment  du  bureau  a  appelé  à  la  présidence  le  citoyen 
Jourdan  (général).  Les  secrétaires  sont  It'SOitnfSOS 
Pisou-Dugaland,  Sièyes,  ChazaI  et  Grelier. 

Le  citoyen  Cretel  est  président  du  conseil  des 
Anciens.  Les  secrétaires  sont  Dédeley-d'Agier,  Dent» 
zcl,  Balivet  et  Petée  (  des  Hautes-Pyrénées.  ) 
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ItaUt.  —  Article  sur  la  baoqw  dtSaint-George, 
dans  ta  r^nbliqne  ligurienne. 


COHSEIL  DBS  CIHQ-GIIITB. 
flêanoe  du  8*  jour  compUmaoUhei 
LeOne  propose  nos  exception  en  Anmr  dss 


&ÉPUBUQUE  FRANÇAISE. 

Parb ,  le  4  Tendcinialre. 

L$  Direetoirt  exécutif  aux  sept  minùtrei. 

Le  Directoire  «éctttif  «njaslrnlt ,  dtggBO  «frltny  » 
^■1ls*eM  tstrodull  dans  lesborean  dès  dnMfmtsmW^ 
très,  des  individus  entachés  d'incivisme  et  d'immoralité, 
(pii ,  salariés  par  la  République  et  associés  à  vos  importants 
travaux ,  sont  justement  suspedésda  tiaUrvolie  «OBilasee 
et  les  intérêts  de  la  Nation. 

Plusieurs  d'enlr'cux  ont  sans  doute  chcrcliû  ù  déguiser 
leurs  sentiments,  et  4  dérober  à  totre  vigUanoeia  trace  da 
leurs  forfaitures  t  nais  le  gouvernement  aie  pnne  qn*!! 
exIsU!  des  trahisons ,  unaïAHUté  iafta»,  flotn|Mkn 
hontense.etil  ne  pênitoattritaer, eBfféaénl»iO*à eas 
méprisables  transfuges ,  qui  joignent  h  IVidienK  delà  per- 
fidie, la  lâcheté  de  se  faire  payer  parla  partie mCaiequMls 
trahissent. 

D'autres,  moins  dissimulés  ou  moins  prudents,  se  sont 
signalés  eux  uit'Tncî ,  et  doivent  être  Tucilement  distingués  ; 
on  les  reconnaît  ù  leurs  relations  habituelles,  à  l'empreinte 
caractéristique  de  leur  travail,  à  la  conformité  de  leur  cos- 
tume avec  celui  des  ennemis  de  la  patrie,  à  l'affectation 
de  se  faire  donner  et  dedonner  eax-mémes  des  dènomloa- 
lions  proscrites  dans  le  système  de  r^aûi,  «afin  à  leur 
baine  pour  las  maars,  pour  leshoannei  etpoor  les  laMl> 
tut  ions  républicaines. 

Le  Directoire  exécutif  voit  avec  autont  d'indignation  que 
de  douleur  cet  étrange  abus  de  la  fortune  et  des  emplois 
de  la  patrie  :  tandis  que  le  besoin  assiège  le  patriote  pnr 
et  snns  reproche,  et  paralyse  se»  talents  ,  tandis  qu'il  i^t 
réduit  à  une  InacUvité douloureuse  ,  et  donir&lat tooOre 
autant  que  lui ,  de  lâches  parasites  déronnt  la  saitanee 
pabUqoe,  et  veadsnt  an  poids  de  l*Wr  an  levienMnnantt 
leur  ftmeite  aptitude  à  tromper,  t  ectremaie  eti  liiMr t 
ils  couvrent  son  atmospbire  des  nui^  de  la  priwdan  Ct 
de  la  perfidie,  et  usurpent  des  traitements  et  dH phen 
qui  doivent  être  le  patrimoine  de  l'hommepraÎNt  defani 
sincère  de  la  constitution  et  de  la  liberté. 

C'est  ainsi ,  que  nos  secrets  sont  >  endus  d'avance  à  l'en- 
nemi étranger,  ou  à  celui  de  l'intérieur  ;  c'est  ainsi  que 
retombent  sur  les  ministres  tes  imputations  les  plusodicu* 
ses  t  c'aM  idaiiqae  la  dédnoes'ciBparede  tons  le 
ei^oe  Ttad||QBca  lladda  on  leiépddlNBlsnse^ 
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1  oA  employé!  cotrom- 
que  rapoleoce  (éductrice 


eraigncQtd'i 
pus  on  royaHsta 

M  l'orgiipilleu^e  aristocratie. 

Le  D  riTioirc  extTuiif,  citoyen  ministre ,  Tons  chante 
de  vou«  (jtic  nmire  un  compte  exact  du  l.i  moralité  et  du 
civisme  df  chacun  de  vos  employés;  d'expulser,  avec  une 
iullexible  sévérité ,  tous  ceux  d'entr'eux  qui ,  mus  ce  dou- 
ble rapport ,  ne  pouirootioalaiir  ua  miini  ii(oareuz, 
et  de  k»  remplacer  p«r  to  citOf«HilltJ«%neBt  aux  la- 


Le  Uirectoirr  vous  recommande  surtout,  d'misrr  que 
daos  tous  >c>^  hurcuuv  il  ne  soit  donnéni  reçu,  par  qui  i\u(^ 
ce  soit ,  d'autre  denouiiii'iticiu  qiiu  a  lie  de  nïtry^n.  Celle 
qualifi<-alion  ,  doiu  les  repnSnjt.mis  ^\n  p<ni|tle  ,  dont  k's 
premier*  ni;igi>irats  s'homirtiit ,  pruwrite  dans  quel- 
ques bureaux,  avec  une  telle  inipudeoce,  qne  l'oa  a  rc- 
tvsi  d'écouter,  que  l'on  a  feint  de  ne  pas  entendre  des  pè- 
tirimmalnii  rf|tililifaiM  >t  aêlaiMl  k  Icf  dvMMie» 
U  Dticcloife  eikalir  «  >  Mfrii  h  flolllBii,  cfte^  «• 
des  points  esMntkbmr  lafods  il  croit  devoir  appder  vo- 
ire attention  ;  ordonne» ,  citoyen  ministre,  que  le  titre  de 
citiïycn  soit  fvf  luMU'mriU  em|iluyi''  daus  m>s  bureaux  ;  et 
regarde*  connue  indijÇTies  de  travailler  avec  vous  ton»  les 
meakurs  qui  dt^daigneraient  de  s'en  ttcrvir.  I.a  Rcpuhli- 
que  ne  devrait  compter  eu  France  que  des  aiuis  ;  mais  du 
■Miiiit  on^eile  ne  salarie  point  ses  enoenis. 
LaDiiMioiieaémireoaaalt  foti«  ■ttacheaMat  à  Ja 
!  ée  ta  Ucrié  I  e*at  «B  itr  firant  pow  loi  di  PoB- 
cnt  qoe  tous  allez  mettre  à  exécaler  me  BCMve 
qui  est  d^à  dans  votre  cœur,  mais  dont  le  Directoire  tous 
tailWMtai  formelle. 

SigM  ,  RaTILLliBE-LÉPEAUI,  ^«^«it/ci/. 


pfBBdi  9êb  dbpuifiioiii  poQPtMA'e  É  toi 
h»  boni 


dière  ■ttf1nDodi;clknn  mJmtIIhi  •MbraiMMte 

annales  da  monde. 

C'est  de  ce  jour  que  date  la  fondatloo  de  la  Rt*publique, 
l'organisation  de  la  grande  nation;  et  la  fçrandc  nation 
est  appelée  par  le  destin  à  étonner  et  consoler  le  monde. 

Soldats  I  éloignés  de  votre  patrie ,  et  triomphants  de 
l*Burope,  on  toos  préparait  des  diatoes  ;  tous  l'avei  sa  » 
Toa>  «m  parié:  ta  peuple  s'est  réreillé,  a  fixé  les  traîtres, 
et  d<{àils  sont  en  ttn. 

Vous  apprendrei,  par  la  praetamattao  da  Otaeolofaa 
exéentïf,  ce  que  tramaient  tas  ennemb  partieallers  daeti- 
dat ,  et  spécialemi^nt  des  dÏTisions  de  Tarmf^  d'Italie. 

tÀ'tte  pn:ff  roiK nous  honore  :  la  haine  des  traîtres,  des 
tyrans  et  des  e>clj\c^,  sera  dans  l'UMoln  MM  fiai  kSM 
litre  à  la  gloire  et  à  l'immortalité. 

Rendons  grâces  au  courage  des  premiers  magistrats  de 
la  République,  aux  armées  de  Sambre^-Meusc  et  de 
l'Intérieur,  aux  pilotes,  ans  repréteatanls  restés  fidèles 
aaieMindeb  FraacatHawtaanatdaaaaaiwdia,  d'à» 
sealeoup,  ce  qae  aoat  eveas  M  deptfsahaaipavla 
pairtak  Sîjnè,  B 


ARMÉE  D'ITALIE. 

BumajtvrUt  généré  m  ektfd*  TaiWe  d'ItalU, 
mut  toUâlê  ff  9U9ff0i$  4ê  la»  éMtim  mM- 
kdn. 

Soldats  et  dloyens  de  la  8«  division  militaire , 

Le  Directoire  exécutif  vous  a  mis  sous  mon  commande- 
Wenl  militaire. 

Cette  tâche  pénible  pour  moi  sera  utile  à  Totrc  tranquil- 
m- 

Je  connais  le  patriodsaie  dn  peapta  dcf 
Biéridionaai.  Des  homoies, 

lèfOOS^NK 


eur  et  la  tranquillité, 
Patriotes  rt^publicains  ,  rentrez  dans  vos  foyers  ;  mal- 
heur h  1  1  roiiiniune  qui  ne  vous  prntt'sera  pus  ;  malheur 
aux  corps  constitués  qui  couvriraient  de  riodulgeace  le 
«riBMetraasawinat  I 

Et  Toos, généraux,  eomnnndaatsdesptaoes,ofietars, 
•oldaU,  roos  été»  dignes  de  vos  frères  dfOf  dUaHcii 
PMUgeitaBitebUcains,  ctaeoBallmfoofMiM  ha»> 
aMseeavertsoeatees,  qalontBndToataaaaKAagtalSk 

£1801001  obligés  à  un  siège  long  et  pénible,  qui  ont, 
aa  seal  jour ,  incendié  treize  vaisseaux  de  guerre, 
icntrent  et  nous  fasscni  la  loi  I 

Administrateurs  municipaux,  jngcs  de  paix,  descendez 
dans  TOtre  conscience.  Eles-vous  amis  de  la  République , 
de  la  gloire  nationale?  Ëies-Toas  dignes  d'être  les  magis- 
IraU  de  la  grande  IWtol  ftdies  eiécuter  les  lois  avec 
enciandet  etsadwBfaavMosniaipoasiMsidasaai 
vcndwai  aoe  Nôas  ssiaus  w  kno*  û  veas  étaa  ■ 
ta  luaiBiattan  et  à  la  Hbettét  aoasseroasvas  eaBoerfs,  d 
n'êtes  que  les  agenu  de  Louis  XVIII  et  de  ta  eraelia 
»  M«dait  for  de  rétrufor. 

Sigiti,  BcoRiPiiTi, 

Buonapartt  général  en  chef. 

I  NsisrlMs ,  la  iSftncHéirin  *. 


I 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CORSEIL  DES  ANCIBHS. 

Séance  du  ^'  jour  complémentaire. 

Approbation  de  la  résolution  qai  accotée  une 
pension  à  la  mhn  de  Marceau.  —  Les  députés  de 
Saiut-DomingtM  flottt  admis*  Umx,  l'ita  d'eux 
donne  des  détails  sorti  sHotiott  4e  eella  eolowle, 
et  fait  l'élogo  (Je  Totissaint-Louvertiire,  que  V.ui- 
blauc  avait  présenté  comme  un  brigand.  —  Le  con- 
seil vaUde  ks  ileelMwsda 
l'an  ft. 

CO:VSEIL  DES  CI?IQ-CEI!T8. 

Séance  du  jourcomplémcniairr. 

Salicetli  appelle  l'.iUeiition  du  conseil  sur  l'état 
des  Corses,  que  l'iiivasiua  des  Anjjlais  avait  forcés 
à  se  réfugier  ea  fraiifla.  — La  duoniiinB  s^Mvre 
sur  un  projet  de  Orelier.leiidiat  1  eélébrerimiMl- 
lement  le  18  fructidor.  Il  est  npptiyé  par  Audouin, 
etcomliattu  par  uti  autre  membre.  Boalav  annonce 
foil  a  fait  un  travail  sur  les  causes  morales  qui  ont 
■nené  le  18  fructidor  :  •  Ce  trafiâ,  dit-il,  osovaio- 
t  era,  non  les  patriotes  réimMIcains,  saab  les  froMs 
•  «égoïstes* .  La  discussion  est  ajournée.  —  Bonloux 
fait  rapporter  la  loi  du  17  fructidor,  qui  établissait 
pour  la  commune  de  Vcnddme  des  mesures  extra- 
ordinaires de  poliiie,  et  en  vertu  de  laaaeUeto  tt* 
toyea  Hésiiieavait  éld  eoirismidè  to«patlitifl«. 

CONSEIL  DBS  AHCISHB. 
Séance  du  A*  Jour  oomplémeatahe. 

Bortfsf  proftose  de  rejeter  la  résolution  qui  rij^ 
pelle  (lan<;  tes  Colonies  MféligMS Si d^WléldeMS 

pays-  Ajournement. 

C05SEIL  DES  CIÎÏQ-CENTS. 

Séance  du  5*  jour  complémentaire. 

Le  citoyen  Leoos,  ëvéque  constitiMoiUMl  Û9 
Rennes,  président  d'un  concile  assemblé  à  Paris, 
envoie  son  serment  et  celui  des  ministres  du  culte 
eaUloliqiM  qui  le  composent.  On  observe  que  le 
conseil  ne  peut  |ms  reoonoattre  de  corporation  re- 
lieietise,  et  l'on  éemÊÊâêVûtèn  du  jour,  om  fH 
aaopté.  —  Pannoi)  rend  MMple,  à  la  ba>M»  éw  tn" 
vaux  de  l'Institut  natiotial  en  fan  S. 


L 
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Gén9t.  —  Rapport  du  citoyen  Roasi  sur  l'Etat  ac- 
tif et  passif  des  nnances  de  la  républiaae  ligurieane. 

MifmWfm  katavê*  —  FermenUtioD  à  Amater- 
dtm. 

Ptris.  —  L'Institut  nalional  arrête  que  l'on  de- 
rn  employer  dans  les  mémoires  qui  lui  seront  adres- 
•és  la  nooTeltR  nomenelatare  îles  poids  et  mesures. 

—  Le  Ki'iK'Tiil  Pille  rcmplare  iiM  ir^eille  Beniadolle, 
qui  retourne  à  la  t^tc  de  .sa  division  on  Italie. —  Ri- 
les  entre  la  lé;;ion  des  Francs,  les  grenadiers  de 
quelques  bataillons d'inranlerie  et  ceux  du  corfta  \é- 
fisiatif.  Départ  de  la  légion  des  Francs* 

GORPS  LtolSLAm 

CX)IISBIL  DES  GinQ-CBNTS. 

Suite  de  la  séance  du  5*  jour  eoinpléincnlaire. 

Suite  du  rapjport  de  Daunou,  surlea  travaux  de 
rinstitut;  etivponaedu  président  du  eonseil.— La- 
marque,  pr<5sident,  prononce  un  discours  comm(*- 
iDoralif  de  la  fondation  de  la  Républiaue. —  Rapport 
du  ministre  de  la  police,  sur  la  motion  Utpdaote  à 
modiiîer  la  loi  du  19  fructidor  : 

Rapport  a»  Dinetobn  exécuUf. 

Citoyens  directeurs , 

La  loi  du  19  fhiclîdor,  nécesMti'v^  pisr  les  dangers  aux- 
quels les  coii!)|)iruteurs  royaux  <)!i(  i  \pfi'-ê  la  coiiNlitulion 
l't  la  République,  jiorte  l'empreinte  de  cet  esprit  de  K'an- 
deur  et  de  sagesse  qui  a  dirigé  la  marche  des  deux  pou- 
voirs dans  ce»  denuèrci  draonslanoes  :  elle  a  été  accueil- 
lie avec  transport  daas  toale  la  République  ;  le  peuple 
français  Ta  reçue  oooaiM  mgan  aoleoneldelaloj  auté 
ihi  «orps  tégitlaltft  et,  triae  àcUa,  I'UsIoIr  B*kiara  pas 
m  ieâl  csflèaànfraidMrà  wieipovKaiMalraBaniaa- 

L'exécution  de  cette  loi  salutaire  doit  di  livrer  la  Répu- 
blique de  sei  plus  grands  entierais,  les  émigrés  et  les  prê- 
tres lurbnieiil.s :  h's  di^po'^ilions  sont  simples,  humaines; 
l'Ue  n'exige  pns  lu  s  ing  de  ces  hoaimcs  qui  n'ont  si{;nalé 
leur  retour  iiiir  le  territoire  de  la  République  que  par  le 
IrooMe,  la  révolte  et  les  «nasdnaU;  elle  les  expulse  teu- 
IcnaatéToa  pajt  au  Ma  dafod  ils icftueat  deae  sou- 
mettrai 

Les  avaiHaKet  de  ce<te  merare  sont  immenses,  inap- 
prèdallles;  Icsincomrnii  nîs  sont  Ii'^rt  rs  cl  partiels. 

Vous  roe  demaïKli/,  cilovens  diii-cleins,  quelles  sont 
les  exceptions  qu'il  serait  pif^siltle  de  faire  aux  disposi- 
Uons  de  l'article  XV  de  cette  loi.  Vous  m'instruisez  en 
BêflK  temps  que  des  l^slateurs  ont  proposé  d'excepter 
de cetartide  les  Individus  portés  sur  la  liste  des  émigrés 
par  ha  adMinisInlIoM  de  départements  étranfers  k  leur 
domidle,  et  ooe  le  COnsdH  des  Cinq-Cents  vons  a  rnivnyé 
les  pétitions  de  dem  nHHlrires  qui  se  plaif^ncnt  d'y  avoir 
été  injustement  inscrits. 

Ruidre,  en  celte  circonslance,  une  loi  irexcc plion ,  se- 
rait anéantir  la  loi  principale. 

Sans  doute  il  existe  de»  réclamations  fondées  j  sans  donle 
quelques  citoyens  des  fonctionnaires  publics,  unpeLii  imm- 
lirc  même  de  défenseurs  de  la  patrie  se  trouven  tfrappés  pur 
eeltekit;  mais laimagistrats  d'une  grande  naUoo»  mais 
des  législataoea  ne  peuvent  iaorifler  à  rintértt  de  quelques 
citoyens  eeM  dNin  peuple  entier 

Il  est  démontré  qu'il  faut  aujourd'hui  que  les  éraifirés  et 
les  préircs  retelles  soient  bannis  du  sol  français,  ou  que 
la  couslituUuii  et  la  République  soient  exposées  aux  ha- 
sards d'une  guerre  civile,  et  aux  calamités  qu'elle  en- 
fante. 

Vainement,  dira-t-on,  qu'excepter  de  cette  loi  telle  ou 
IcHeëMN  de  dtajens,  o*eat  pas vnnisir  la  déHidrei 


périenee  nous  a  démontré  que,  quand  le  principe  est  une 
fois  attaqué,  l'intérêt  et  la  malveillance  saveuleo  profiler 
pour  rendre  nulle  la  loi  la  plus  sévère. 

C'est  avec  des  exeepUons  semblables  que  nagnèreon 
rappelait  les  émigrCs  eomme  AigitHk  du  Baa-RUn»  eonme 
fugitlA  de  Toulon ,  comme  fugiiifs  des  Colonies.  Citoyens 
directeurs,  la  loi  la  plus  constitutionnelle,  est  celle  qui 
chasse  les  éraig^rés  de  la  République. 

Combien,  par  des  raisonnements  caplicux,  pir  des 
preuves  aiUbentiques  en  apparence,  il  e^l  facile  de  trom- 
per sur  les  questions  d'éroicralion  1  Ne  vous  ai-je  })as  tout 
récemment  lait  connallre  ai  fraude  d'un  grand  nombre 
d'émigrés,  qui, parvenus  par  laeoiruption  k  hire  substi- 
tuer leurs  noms  a  eeux  de  inientaiw»  répuMicalos ,  osur- 
paient  le  titre  glorieux  de  défenseurs  de  la  PaiilSjCti6* 
clamaient  leur  radiation  comme  tdsP  Gomlilcn  d^MMS, 
si  l'un  adoptait  Texception  proposée,  équlvoqueraicnt  sur 
Il  iii  n  de  leur  domicile,  el  parviendraient,  par  mille  dé- 
tours, a  .'hi.ier  r.'iTetdela  loilTaaa  kiénipéa  i«Bi»> 
raient  par  ce  moyen. 

Oui,  citoyens  directeurs,  je  ne  balance  pas  5  vous  le  dé- 
clarer, le  salut  de  la  République  dépoid  de  la  stricte 
exécution  de  la  loi  do  19  firucUdor. 

I.es  partisans  de  la  mauté  et  les  eoaaplioesdes  dov 
nkrs  ooaspiratnirs sont  loin  deseerdre  vainanst  dqa 

vous  le  savez,  ils  nss:issiiir7il  d  nis  plusieurs  département» 
les  fonctionnairi^s  républicains;  des  correspondances  im- 
portantes qui ,  di  piiis  peu,  sont  entre  vos  mains,  vous 
ont  déroulé  ce  vasle  plan  de  destruction  et  de  mort ,  dont 
a\ez,  le  18  fructidor,  prévenu  la  sanpkinln  c\t<ciiliiin; 
et  lorsque,  pour  arrêter  tant  de  malheurs  et  de  crimes  , 
la  nation  française  se  contente  d^tiDigner  de  son  sein  ses 
ennemis  les  plus  reconnus ,  on  cndndnlt  d'exercer  ce 
grand  aele  de  justice,  parce  qu'il  pooitoit  Mewerrintérét 
de  quelques  citoyens  I  La  loi  la  plus  éqnHaMeeitcelie qui 
entraîne  le  moins  d'injustices. 

Personne  mieux  que  moi,  citoyens  directeur»,  ne  peut 
rendre  témoignage  de  votre  sollicitude  constante  à  distin- 
guer l'innocent  du  coupable.  J'ai  secondé  de  tout  mou 
ponvoÉr  oe  sentiment  de  justice;  et  tous  les  jours  qui  se 
sont  éeonies  depuis  la  loi  do  19  fructidor  dernier  ont  étd 
marqués  par  la  radiation  d*nn  grand  nombre  de  dtojen» 
que  l'erreur  on  la  malTcHIanoe  avdent  Mt  inscrire  war  In 
liste  des  émigrés. 

Au  reste,  le  corps  lé{;islatif  jwut  être  tranquille;  vous 
avez  en  vos  mains,  et  vous  avez  déjà  usé  de  moyens  de 
gouvernement  qui  tempéreront  ce  que  la  rigueur  de  la  loi 
peut  avoir  d'cxccsûf,  et  qui  empécbôont  que  les  innoeenia 
un  soient  confondus  a vee  ks  eanpaUea. 

Pour  moi,  je  ne  puis  vons  le  dinimater,j0  regarde 
l'exécution  mticrc  de  la  loi  comme  une  chose  aussi  juste 
qu  indis|)cnsal)lc.  Parelle,  vous  coupez  le  fil  de*  trames 
ourdies  contre  la  tranquillité  publique  ;  par  elle  ,  vous  dé- 
concerterez les  pmjets  de  nos  ennemi»  extérieurs  cl  inté- 
rieurs; parelle  enfin  la  RépuMIqnB rejette saM eMartceuaf 
11  qui  déchiraient  «on  son. 

AlUnuereetle  loi,  aanlt  eompnncitie  le  aahit  de  la 
eonstiiniion  ;  balança*  mtBM  à  la  malattnir^  e*  une  cala- 
mité publique. 

Saint  Cl  leipMt, 

Signé,  Sotti»  ,  ministre  de  la  poi:ce  géniraU. 

Le  conseil  ordonne  Timpressiou  du  message  et 
du  rapport da  ministre. 

Giiiilemanlet  propose  de  rejeter  par  In  question 
préalable  In  niotitui  de  Lofcvre,  qui  avait  uiolivc  le 
rapport.  Adopltf. —  Lue  rt'soliilion  accorde  tin  sop- 
plémeotde  solde  aiu  officiers  d'artilterie. 

ooBint  DIS  Âvcnim. 

Séance  du  5*  jour  oomptémentaireb 

Compte-rendu  des  travaux  derinsUiot.  B^OOM 
de  Marbot,  prt^idenL  —Rejet  delà  résolution  du  29 

[irairial,  relative  à  la  déchéance  des  créanciers  de 
a  nation.  —  Discours  du  président,  pour  la  félc  de 
la  fendatioa  de  la  MpabUiine. 
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COWmL  DU  CDIQ'OBITS. 

Sf^anre  do  2  Tendémiaire. 

Mrte  (  de  k  Baiite-Garoiiiie  )  Ut  niM  «dfMsc  des 
r^poblieaimde  Tonlome,  qni  nflicttent  le  c»rps  ié- 

pislalif  de  Ujourin^-  du  1  s  rrwriiiir.r. —  ïï'^ctiass*-- 
riniix  ninë  demand«:  qu'il  soit  drcvM-  un  monument 
{>Mi)lio.  portant  cette  inscription  :  jittx  fondaiturt 
4ê  la  AépuUique  frgnfoiu  a»,  dvrmnt  U  eowê  d* 
leturfMMfofi,  on(  péri  vMmtféêltmr  pur  déBoé- 
tntnl  à  leur  pays.  Renvoi  à  une  commission .  —  Tnii-  | 
lam-Grandpré  fait  une  motion  sur  la  néces&iU:  de 
Mfeliterdansles  feuilles  publiques,  et  dans  iesactes 
nldMaoQi  aetng-priTéi  qoe  la  date  de  l'ère  r^bli- 
diae.  Une  eoonnfssiMi  spéciale  fera  on  rapport  sur 
cet  objet.  —  On  reprend  In  discussion  du  |irnj<-t  de 
Greiicr.  Pérès  (  de  la  Uaute-Garuiitic  )  demande  <jue 
ksRtesdu  ISmictidor  et  du  9  tbermidor  soient  réu- 
nea.  AjoameoieDL  —  Jourdan  (de  la  Haute*  Vieooe) 
ett  élu  président.  Les  aecrélaini  moi  :  PitOB-Da- 
laland,  fiièjcSt  Chinl  cl  Gfelier. 

€ovtnL  iKBi  iBGinn* 

Séance  da  S  fcadénlalni» 

Approbation  delà  résolution  qui  accorde  un  sup- 
plément de  solde  aux  officiers  d'artillerie.  —  Crétet 
est  élu  président.  Les  secrétaires  soot ; Dédgief > 
d'Agier,  Pcrrtc,  Balivftet  Dcntzel. 

CONSEIL  DE!>  CIHQ-CBnTS. 

SéaDce  du  3  vendémiaire. 

Malibrnn  demirnde  qu'il  soit  célébré  une  Rte  en 
rbooneur  du  général  Hoche.  Renvoi.  —  Opinion  de 
Bealaj  (  de  la  Meurthe)  sur  tes  ca  oses  qui  out  ame- 
ntfle  18  frnelidor: 

Boi:i.\T  (de  la  Meurthe)  :  Volro  coniini^sion  ,  «titoiis 
proposant  ddcM'r  nn  tnonwmetU ,  cl  dinslilutT  uue  fcle 
pour  cili'brcr  \a  journ^^^t  du  iH  fructidor,  n'a  p^is  eti  53ns 
doute  pottv  but  essentiel  d'en  éterni«er  simpiement  la  mé- 
miire>  Cette  joamée  appartient  à  Tliisloire.  Il  suflît  qu'elle 
Mit  ttnedea^ii» renarqoaUode h  sitoatimi patitifiieoà 
BOUS  a  plaotila  MtolvllOB*  pear  qw»  mm  mMiBeBi  et 
sans  lèle,  die  ae  perpélae  «us  les  annal»  du  monde, 
comme  nn  Rrand  snjef  d'étomtemeol  pour  la  curiosité  hu- 
naioe,  et  suriout  i-ntnme  iirif  li'çon  tri's  iiislrucllvc  pour 
cenu  qni  se  cliaigeiit  de  ^oiivcnii^r  Ir*  Imniiiirs. 

M.iis  un  nionuniftit  cl  une  feto  cle^liiu-s  ,1  i>ippcl.T  i  nn 
peuple  un  eTcoement  e^traordinatn? ,  se  consacrant  pour 
lui  0*006  manière  «péciale ,  par  des  images  vivasMa  el  re- 
^peaac»,  toi»  lea  MM  ca  «ont  frappés,  loos  htaaanen 
•oat  énrat,  el  D  en rémll»  pour  ce  penle  mi  cCrt  nl«  fé- 
■Cnliphtt  MBtit  etpurconièqoent beanoonppla»  aiUt 
^oe  ceint  que  prodoneat  de  impies  annaln. 

C*e5t  donc  sous  son  rappcirl  politique  et  inoral  rpi'il 
faut  eianiincr  la  proposiùou  qui  Vùus  c&l  faite,  et,  pour 
bien  l'apprt^cicr,  on  sait  qu'il  faut  commencer  par  ae  ftire 
dc>  idtH^  justes  de  In  jonnwSc  du  18  fructidor. 

Elle  a  d'uboni  tvt  ité  di  s  sensations  très-vires  et  analo- 
gues 4  la  oatore  des  caracliie»,  des  opinions,  des  crain- 
Maatdaaa^pCmeaadei  MitidiMei  des  partis.  Ce  n'est 
iwtmiaiirwt  tuapaMieBa  <pie  cet  iféneâicin  a  dft  don- 
MTBHiKretlaTalM»  etIaaifeMe  doii«Ma*eo  emparer 
àleurtour,  comme  d'un  sujet  important  et  spécieux  ;  c'v:>t 
surtout  dans  cette  cnceiuie  qu'elles  doivent  le  considérer 
toos  10  différents  rap|K)rt!> ,  afin  d'en  flxer  le  véritable  cj- 
ractère,  el  d'm  faire  sortir  et  pour  nous  et  pour  le  peuple 
français  une  (frnndo  et  salutaire  leçon. 

C'est  dans  le  dt.'«>cin  de  courourir  l'i  cet  beureox  effet , 
qu'après  avoir  indiqué  rapidemeul quelles  oat  été  tes  eau- 
Msdn  ISiMtfdar la  oéoeieiiéoèi'cat  trouvé  le  IHrec- 
Mk de leeoviir t  nMatenweitraordhialret  etleoorps 
Ufislatif  de  la  saocliooner ,  je  ferai  sentir  en  quoi  cette 

Cmee  diHère  des  aalres  événements  qui  font  époque  dans 
inMMtatlQuqMl  point  deToodlapeat  damwr 


lieu  à  rineàaà  d>n  «owwart  cl  i  nmriiiiiiaai  dWe 

féte. 

Citoyens  représenlanU,  jecomnimce  par  déclarer  qu'a- 
vant le  Itl  fiuelidor  ma  convictinu  étaii  acquise  sur  la 
con5piralioo que  ce  jour  a  riijonée.  Je  n':i\,ii3  pa»  besoin 
des  p  èccs  que  le Dinctoirc  a  produite»,  ni  de  celles  qu'il 
peut  produire  eaeore  pour  en  démontrer  l'existence.  Elles 
•oat  twMies  pour  eeu  ktpàa  Atot  des  preavci  UtléfaleB 
cimatérMIea;  aids  podr  (ea iMMinet qid  eot  olnmi  la 
varche  et  les  effets  de  la  révoTulion  avec  cette  inquié- 
tude et  cette  attention  réfléchies  qa'ins|^  natarelle- 
ment  un  grand  intérêt,  tl  soStiaft  tf'afar  été  tiMÉW 
de  ce  que  nous  avons  va. 

{  La  mitt  demain,  ) 

N.  B.  Dans  la  aéaiice  du  S,  du  conseil  des  Cinq- 
Cents,  Jacomin  a  bit  leetttre  d'ntte  lettre  du  com- 
niiss.iire  ilii  Directoire  près  l'administmlinii  rentrale 
tlu  riiy-(le-liôme,  coulenant  de  nouvi'aux  détnils 
.sur  la  inarcbe  des  brigaods  tlll  tirdres  de  S.imt- 
Christot:  la  oiéiiie  kttn  tumonoe  l'airaatatiott  de 
ce  chef  de  royalistes. 

k  la  suite  d'un  rapport  fait  au  nom  d'une  com- 
mitsioD  spéciale,  Jean  Debry  a  lait  arrêter  que,  dé- 
cadi  nrodilin,  il  sera  célébré,  daw  la  commuM 
o&  si^ge  le  corps  législatif,  une  pompe  fonèfarc  «m 
nmiHMor  da  fiïénëral  Hoche.  La  mobe  oéidoonie 
aura  lieu  dansclm.jue  1  Ii.  r-lieii  de  canton, et  dans 
toutes  les  armées  de  la  Répubiiquet  le  troisième  dé- 
cadi devetidAiiiaire. 

N*  t.  ««Viadkt  f  vond<^mlitfM.<9a  wpt) 


G4m.  —  MouTemeiits  coDlrc-réroIntiranaires 

dans  cettf  vtlîf».  HiTret  du  jîoiivrrncment  provi- 
soire, qui  rend  les  cures  re&puusableâ  des  tumultes 
et  attroupements  .séditieux.  —  Proclamation  annon- 
çant la  suspension  de  la  prénntatioQ  do  l'acte  coo- 
Btitutionnel. — Pastorale  de  rardierlqne  Jean  L»' 
enri,  ronrcrnnnt  \es  troubles.  —  CondilUWUoQ  à 
à  mort  de  deux  agents  de  la  sédition. 


BiKicTOlix  txiamr. 
Aniti  db  te  fruelidor,  an  s. 

ParU ,  1«  6  tmii'p'rnlslre. 

l  e  Direcloire  rit'rutif,  rnnsid<'rant  qu'il  est  de  son  (i(v- 
voir  de  s'entourer  de  tous  les  mnvt  lis  propres  ii  prévenir 
toute  «spèce  d'etreur  dans  les  décisions  qu'il  est  chargé  de 
rendre  sur  les  réclamatioM  dia  tedMdos  taacrtlS  awia 
liste  des  éanifrés,  arrête  t 

Art.  I".  Le  I**  de  ebaqaemoii,  te  flrinbtrede  la  poHee 
i^ônérate  fera  imprimer  un  bulletin  contenant  les  noms , 
prénoms,  domieilo  cl  profession  ée*  Indiridwn  inscrit»  sur 
la  liste  des  émi;,'n''s,  rL-rlamaut  eonlre  leur  inscription, 
dont  U  aura  examiné  les  pièces ,  â  sur  lesquels  il  sera  prêt 
à  fairt  au  Dineiolfe  «séeiitiriia  tappett  taadant  A  few 
radiation. 

II.  Ce  bulletin  Indiquera ,  en  outre,  TépoqucoA  chaque 
indIiMojf  weatioMiéaété  lonrit  «ar  la  Me  des  émUgith 
et  IHiuleiiU  ipri  a  ordonné  son  liiMsrlpikNi. 

TU.  1!  sera  imprimé  d.Jiis  Ir  tnfine  format,  et  envoyé 
au\  mêmes  autorités  et  ét.djliss^-tnenls  que  le  bulletin  d(S 
lois. 

!V.  Il  ])ortera  le  titre  de  HulUtin  des  demanda  en  rn- 
didlion  de  Li  littr  da  rmiip'c*. 

V.  Chaque  numéro  ù&  ce  bulletin  ^ra  tmniné  par  une 
injonction  à  tous  fonctionnaires  publics,  et  une  invitation 
à  toweMoyenstde  tranniKUre  au  ministrt  de  la  potiee 
générale  les  ecadgiiewantt  et  pi(«es  qu'ils  pcmmt  avoir 
sur  rémigraUen  oo  «00  éaitgralle»  des  réclaonaïa. 

VL  CliJipie  adiBliililnlliMiWiripnlr  daQsranoBlla- 
ioM  de  la«Mlte  rua  dtt  i«cl«M*(»  iMcfU  i«r  la  llito 


Un  TI.J 


to 


daténigrèt  auraélécl-d^rant  domîcilii^  on  n^'idcBt,  nera 
tenoe,  sur  le  vu  du  btillcii»  où  le  nom  tW  ci  lui-ci  sera 
porté,  d  nnnoiicrr  i).ir  une  atTiclio  qtii  restera  pendant  une 
déeadetur  la  porte  du  lieu  de  »o«  séances,  qu'un  tel  e$t  prére- 
M  d*'ia4|faUon  ;  qu'il  aéti^.  inscrit,  en  cet  le  qualité,  à  telle 
4pMM«  fw  idteadBiiUsIraUon,  et vielctcHaorcm «ri 
wt  d6HBuwl|niiHMmli  à  Bct  égifi  f  tout  kiiMiàMS  cou* 
auihi«er  à  radndntstration  nnnidpale ,  ou  à  les  adresser 
direetetnent  an  ministre  de  la  pollœ  générale  :  de  totil  qnol 
elle  ccrtifiiT;! ,  son»;  déi.ii,  If  iiiinhtrc  ilc  !;i  iKilirc  pi'ii*  r.ile 
par  iHK'  (li  clnrjtion  (jui  sera  visée  par  le  comnussairn  du 
pouvoir  evi^cuUr établi  pn^-s  d'elle. 

VII.  Le  ministre  de  la  police  générale ,  bon  les  cas  où  il 
lui  serait  donné,  par  le  Directoire  exécutif,  un  ordn  for- 
ncl  aÉcarilé  par  des  ciroonstaoces  extraordinaiies,  ne 
poom  piéseausr  aa  DirMtairaexéeatiraacan  rapport  ten- 
dant à  ta  radiation  dlndlTldl»  ioscriUmla  Hste  des  émi- 
grés, s'il  n'y  est  joint; 

1"  l'n  rerlilirat  du  huriTiii  l'pnvni  (!r<  lois,  foiista- 
•  ant  que  le  numéro  du  tiiiUt  iin  dans  leq'.a-l  se  trouve  in- 
scrit le  ritla  iijiit  qui  e-l  I  ntijet  du  rapport,  e^t  parvenu 
ù  toutes  \&  autorités  et  <  lubliiiemenU  du  territoire  conli- 
nenUl  de  la  République,  au  mÉtatOBIMb  MMttejoar 
où  le  rapport  sera  pvâaeotéi 

S*  L'attestation  deF^datateallMinaaletari»  acattao- 
néecoltelkleV» 

Vin.  U  pfÂâor  mitf  wwiliilMl  m  iMMBlhiéea 

lois  et  en  tète  du  premier  nuaéN»  mlMlkliB  d«  iHM» 
di-s  eu  radiatiou  de  la  liste  des  éodglél. 
Le  mininwieltptfuegéttéiilPcitahMfêJeioaqè- 

cutioo. 


Le  2l«  r<'giment  (le  drngotis,  qui  avait  pris  part 
atix  rixes  qui  ont  eu  lieu  ces  juurs  deruiers  cotre  les 
troupes  de  la  garnisou  de  Paris,  es^Ê^rti  œ  matin 
pour  l'année  de  Bhin-et-MofeUe. 

œRPS  LÉGISIATIF. 
00H8BIL  DES  GIIIQ*CBIITS> 

Ici,  I  nralcur  trace  le  précis  de  l'histoire  de  la  rô- 
Toluliou;  il  ludique  les  causes  qui  i'aniciicreiit  et 
eelles  qui,  à  dilKrentn  époques,  la  lin  nt  dévier  ou 
dépasser  les  bornes  que  les  vrais  amtsde  la  liberté 
avaient  cm  sage  de  lui  prescrire. 

Il  suiituMil  ijuc  c'esl  il  l'alrocilé  froiilcment  c.ilrii- 
lée  des  chefs  cl  des  partisans  delà  tyrannie  royale 

2u'il  faut  attribuer  le  rè^ne  de  la  terreur.  Quel 
tait  en  effet,  dit-il,  le  ineilleurmo][en  de  Taire  re- 
gretter l'ancien  régime  et  d'en  favoriser  le  rclablis- 
setnenl?  N'était-ce  pas  di^  reiiilic  le  nniiveaii  telle- 
ment odieux,  qu'il  fît  oublier  les  abus  de  l'ancien? 
Or,  quoi  de  plus  propre  à  pndoiie  ce  résultat  que  ce 
qui  s'fcst  passé  au  tmlieu  denons,  sont  le  régime  ré- 
volutionnaire ? 

En6n,  l'orateur  passe  à  rétablissement  de  la  con- 
stitution de  l'en  S,  qui,  dit-il,  fut  acceptée  de  très- 
bonne  Ibi  de  la  part  de  la  grande  majorité  de  la 
nation,  comme  un  moyen  déterminer  enUn  la  révo- 
lution, et  d'assurer  le  règuc  delà  liberté  cl  de  l'or- 
dre. 

Hais  al  on  fut  d'aooordsar  la  cowtitntion,  m  ne  le  Qit 

P h  a  beaucoup  pris,  MrkidéeratodesBeilSfrMiidor} 
7  eut  ft  cet  ^ard  dans  toale  la  République  an  grand 
décMremgnt  d'opinion.  Le  IS  vendémiaire  termina  celte 
guerre  intestine,  mab  en  laissant  dan'>  1>e:iiir(iup  d'esprits 
un  ferment  d'aigreur  et  de  mi!rpan(  fj.  Lu  loi  du  3  hru- 
nairc  parut,  et  fut  une  nou\el!('  shutlc  dedivision. 
C'est  danswUe^dTconstaaccjquj^^^^ 


:  tolre,  celui  des  ministres ,  celui  dos  açpnts  du  pouvcrne- 
ment,  tout  fut  pri-sentécoramei'ouvraf;.'  odieux  d'une  fac- 
I  tion  dangereuse.  Cependant  il  fidlait  sonlenir  une  Ruerrc 
I  ruineuse;  il  n'y  avaitpas  un  mu  dans  le  trésor  public.  Des 
opéfUioiH de  teanees,  véritablement  forcées,  ajoutèrent 
CBOOfc  an  iNOlewfnananl  dm  fortoMs,  Tout  coooonnit 
doMà  Mre  la  gnai  nanfeii  di  méenotenla. 

DaaiotflB  miatlaade  cbosea,  le  rojalisme,  queTila- 
bHssenent  de  la  ooRstitathni  semblait  avoir  abattn,  se  r»> 
lç\  i  plii'>  que  jamais,  et  conçut  l'espoir  de  rr-lnuffer  dans 
son  l>rrreau  :  le  (iraud  point,  pour  lui,  élail  d'abord  de 
<li'j>r,|)ulariser  le  gouvernement,  et  pour  cela  il  se  servit 
babilcmeot,  dans  louU:  la  France,  des  circonstaoces péni- 
bles dans  lesqoeUes  on  se  trouvait. 

Mais  qecl  lia  «on  ptindpBl  ressort,  le  poltfdanlB»- 
nWBt  de  KteooiUBtlaaM  les  plus  perfldet  et  les  pinB  8Û> 
rcs?  Ce  fut  le  parti  d'oppo<;ition  qui  se  maniresta  dans  le 
corps  lepi-ilatif,  et  dont  les  elTets  étaient  aussi  ceux  d'une 
société  devenue  célèbre  sous  le  nom  (\c  Clichi.  On  sait  que 
cette  réunion  s'était  formée  dans  le  sein  de  la  Convention, 
npn's  le  9  tliermidor,  et  que  son  but  avait  été  d'écraser  les 
restes  de  la  hetioa  dèeenvlraJe.  Pour  en  venir  plus  fad- 
lencnt  i  bout,  eUa  Art  qwlqaeMs  obligée  d'appeler  à  son 
seconrt  kanyaMaMi,  tfeacançoit  fodlameot  comneot 
il  put,  dèi  kn ,  se  ftnmr  me  forte  alliiHé  eam 
ceux-ci  et  queiquca-uns  des  cheb  de  Ctidd.  PHlIcn, 
U  leur  arriva  ce  qui  arrive  presque  toujours  dans  tooslea 
partis  qui  prétendent  à  la  direction  enctusive  des  hommes 
et  des  événements  :  l'orfctieil,  la  vanité,  l'anilMlion,  les  ri- 
valités, le^  corrompirent  insensiblement,  rtleur  donnèrent 
une  direction  réactiouuaire.  Ces  funestes  dispositions,  qui 
n'auraient  pas  dO  sunivre  k  l'établissement  de  la  consti- 
intloBt  raipinnt  bica  davaatase  par  la  nature  des  ohoiz 
qnl  Amnl  Mis  pour  les  prindpms  emplois  du  gouven^ 
ment.  Jusqu'au  IS  nnitfMlelie^haciwIideCMcblatelsnt 
en  la  grande  iniToence  an  dedans  et  aa  dehors  de  la  <!ob> 

vention  ;  mais  à  celte  époque  il  se  fit  un  revirement  il'opî- 
nious  et  de  majorité,  au  moyen  duquel  lou'.cs  le-  préten- 
tions, toutes  les  vue-  des  meneurs  de  (Jiclii  échouèrent 
complètement.  Pour  peu  qu'on  ail  connai'«sance  du  cu'ur 
humain,  on  conçoit  encore  comnient  un  espoir  si  cruelle- 
ment trompé  se  changea  en  aversion  contre  le»  gouver- 
nants, et  comment  de  ce  groupe  de  mécontenta»  il  se  flir- 
an  dn>  le  corps  législatif  un  parti  d'oppodHan  UémbkI 
toteodomè.  Ce  parti ,  dont  le  noyan,  eomaie  fen  fait» 
n'était  d'abord  que  des  conventlonoels,  se  fortifia  par  les 
mauraix  choix  qui  se  tirent  dans  l'éleclion  des  dfputéadn 
premier  tiers.  Dans  cette  élection ,  qui  fut  „'eni  r, dément 
bonne,  il  se  glissa  des  royalistes  deeidts.  On  y  vit  ;m«isi  re- 
paraître des  honunes  qui,  ay;ini  li/uie  a\ec  éclal  ilan--  la 
U^isiature  de  il9î,  et  s'élani  trouvés  au  10  août  dans  le 
parti  vainoB  et  proscrit,  apportaient  dans  le  corps  légisia- 
tifpfaïad'aB  genre  de  eoDtrariétës,  aartoatca  7  refmaat 
doi  boniBea  qai  araleM  été  du  parti  qoi  fbt  «Ion  vain- 
queur. Ces  deux  espèces  de  députés  se  réunirent  naturel» 
lemcnt  au  parti  d'opposition  dont  je  viens  de  parier.  Or, 
on  conçoit  avec  quel  emprrs'-rmrnt  le  royalisme  le  circon- 
vint par  tous  les  genres  (rarlilices  et  de  séductions,  et  lui 
prêta  l'appui  de  toutes  ses  ressources  ;  sut»  luit  m  cela  était 
de  détruire  le gouvcmeojcnl;  mais  ne  s*  sentant  |)as  encore 
asseï  fort ,  il  avait  besoin  de  se  masquer  avec  l>eaucoup 
d'art:  oontainoa  qu'on  esceileat  pas  à  faire  était  de  ren- 
vamr  d'abetd  tai  fonvemaals  :  et  trouvant  des  bonnei 
asseiaMi  ponr  la  Mal*,  tt  a^nnlwall  krtanMntàaas« 
en  paruMBBtn^iffBlr  d'antre  bol  qoe  le  leur. 

('.('|M'ndaatt  lagrandc  in  i  jurile  du  rorps  législatifsealait 
la  né<-e^'ité,  non-seulement  de  maintenir  la  cunstitution, 
maisd'enuronner  legouveniement  et  les  gouvernants  d'une 
grande  force  momie  et  politique;  celte  considération  était 
si  frappante ,  que  le  parti  de  ropitosition  fut  souvent  obligé 
d'y  céder.  Vorant  la  dispotition  géBérale  dese^iils  •  il 
comprit  qall  défait  s*cBveloppcr  de  beauoenp  de  efaoôn- 
spection  et  d'hypocrisie.  U  se  couvrit  du  masque  de  la  con- 
stitution ,  il  mit  en  avant  les  grands  principes  de  justice  et 
de  lilicilé,  bien  persuadé  qu'avre  ce  ton  de  servilité  ,  il 
rallierait  à  lui  tons  les  riporisies,  tous  les  hommes  de 
bonne  foi,  qui  n'étaient  pu»  A  portée  de  démêler  ses  vues 
particulières,  et  réussirait  au  moins  à  défMj^tt^uriaer  les 
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vdie  el  s)  cnibarra!Manii> ,  devait  u6ccs$alrcmcnt  f«iurnir 
tetneonp  d'alimeitl  a  lu  censure. 

Ce  parti  de  l'oppositioB  paraiasaitdonQsooventlephia 
Juste ,  et  le  plus  couraraixi  H  éUdttTaUlMin  le  flios  briU 
laat  par  sa  natnre;  il  ivcst  donc  pas  (Honnantqu  il  ait  eu 
quclquefoi*  la  majorité  dans  le  corps  législatif,  et  peut- 
Être  Taur.iit-il  roii-icr\»ic  plus  loii'^'-iciii])s ,  sans  les  indis- 
crétions dp  quelquci-iins  lîe  ses  or.itinns  ;  intli'-cif^tion? 
qui ,  dL'ssilljni  les  yeux  <lf  lous  les  honnups  do  Imiiiii'  fui , 
rqîeùrent  la  majorité  dans  le  parti  fruocbeineatcon&tiiu- 


CcpcMbuH,  toot  en  perdant  la  supérioritédKQS  le  corps 
IteMatif,  le  pvtide  l'opposition ,  ne  ta  perdait  pas  aa- 
d»ors  ;  il  c^f^nilt  Btee  tonsles joan  éumMitt,  Miwk* 
Hsme  «  agiuit  «tans  «MU  let  sei»  pour  fangnenter.  une 

fiuule  de  journaux  le  présentait  partout  comme  le  ]iNis  fii  i>i>_ 
soutien  de  la  «mstitniion  ,  comme  le  défenseur  intr>  [tidc 
des  principcsdi'  Injustice  cl  di'  l'hunKinili;'. 

C'est  sous  le  pnMoxic  spécieux  d*;  riM-iWir  d.ini  toute 
leur  pureté  lu  ri^iw  ileei-s  principes,  tjiicce  parli  demanda 
le  rapport  delà  loi  du  S  brumaire.  11  y  eut,  à  cet  égard, 
dans  le  corps  l^slatif  une  fçraïKle  et  soïennelle  discussion, 
à  tayâiile  toute  ta  Hatiim  fritk  plosTiriotAret.  Legou- 
wnMMntiSiilBtt  ta  séCMilé  dt  tnatalMiiif  celte  M  «  crut 
devoir  se  prononcer  hautement  poor  sa  conserv  ation.  Ce- 
pendant, malfré  cette  espèce  dnntcrTcnUon ,  le  parti  qui 
\i>ul.iii  I.j  nj  ;ri  de  b  loi,  ne  put  triompher  complctc- 
mtiii ,  et  fui  obligé  de  faire  des  concessions  importantes 
eu  parti  opposé  qui  avallfOVinl  fiédM do»  pifiMipe»  et 
le  torrent  de  la  faveur. 

Ceqne  Toppoftition  obtint  de  plus  arantageux,  fui  le 
nmort  de  l'article  X  de  ta  loi.  Comme  cet  article  était  In 
Mole  dîspoaHion  légale  <||it  afaU  fait  rcrivrc  les  lois  de  dé- 
yortalioD  et  de  réclusiofi  ooane  les  prèlras  tasermeoUs; 
MQ  rapport  pur  et  simple  finllnierprété ,  avee asaee  de rai< 
soo,  comme  leur  donnant  la  faculté  de  rentrer  en  France 
et  de  rcpar.i'itre  hautement  C'était  assurément  la  meil- 
leure avaiil-Rarde  du  ro\^ilt>itii',  i  l  l'on  siit  ,iv('e  que!  zMe 
il» senraieiU cette  eiust;  qu'ils  ne  sep.ir^.i' :iu  pas  de  luleur. 
Sou»  le  prétexte  sédjiisaul  pour  In  foule  it^noranle  et  cré- 
dule de  r<Uablir  la  religion  de  nos  pcre» ,  ils  répandjùent 
dans  ta  niMW  te  penpta  ta  poifloii  ciwlro<ré««ltttton- 
Bnlre. 

Cest  «tansoMi  ritnation  te cqirita  qne  tes  dernières 
élections  se  firent.  On  vh  tepMllMfKtMt  dans  les  as- 
semblées primaires  une  foule  d'homwes  (fn!  entant  aflect6 

denes'y  mouiri  r  j.imais.  f  il  t|uel>  hommes?  C'étaient  préci- 
sément ceu\  qni  s"i-t.Tie:it  roiist.iminent  sijîtialés  comme 
les  ennemis  du  luune.iu  ré^caije.  Telle étaiî  di  j^i  lu  corrup- 
tion de  l'opiniun  publique,  «pie  iire-^^'ie  piiiiota  iK avaient 
ta  prépondérance,  et  que  rt iii]>li^sniit  en  l;i  jude  pirtie  les 
oorpséiectmnx,  la  plupart  de»  choit.furcnt  leur  ouvrage. 
On  pent  tddaire  à  l'anaWse  suivante  le  nouveau  tiers  dé- 
polé  ta  oomi  tasistatiL  La  ninotUt  «tait  des  patriotes 
praooMis.  tDM  porttan  ptae  Mmbretne  ètattdes  royalis- 
tes la  plupart  forcenés.  La  portion  interniéifiafre«  ayant 
«an»  doute  de  bonnes  iotaiBons,  mnis  point  de  caractère 
décidé,  rl  JKU  de  connaissance  de' b  siluilion  des  choses, 
était  trévpropreù  se  bi^r  égarer  par  un  parti  entrepre- 
nant et  ad  rit,  '  hrarrifa-t-il?  Les  royalintes  ù  peine  arri- 
vés, coururent  se  jeter  dans  le  parti  Clichi.  Plusieurs  aulrcis 
s^y  réanirent  de  bonne  f(ri ,  croyant  y  trouver  on  foyer  de 
iuiière  «t  de  ssgeiie  et  ta  oMilkar  guide  de  leur  conduite. 
llMcert«te4Mte«mttat**pnirtal,kjparti  avalisa, 
~  •«•oaipaïKr  ta  gnsde  majorité 


Ce  jour,  ce  grand  jour  ,  ci  j  nr  fmt  désîri^,  parut  en- 
fin;  qne  vît-on  dans  ra^seDujlcei' Un  parti  impétueux, 
menaçant,  insultant,  ne  souilrant  aucune  contradiction, 
accaUaot  de  buée» ,  d'injumi,  et  quelquefois  de  voies  de 
ftil  tout  ce  qui  avait  l'air  de  voulotr  lui  résister.  A  la  vue 
dece  lomstt  poossé  par  l'esprit  de  vengeance  et  de  des- 
IfUdtan,  Il  ftat  tadDe  à  tous  les  observateurs  de  prévoir 
que  la  iraoqnlBbé  poMIfae  «ItaH  «onrir.  de  fraiMS  dan- 
gers. Les  royaliatas  se  cnraMaNMiéi  d«  inoeès«  et  les 
amis  de  la  liberté  ne  parent  se  dWariar  fB*«lta4talt  1H> 
BMée  d'un  péril  imminent. 

Cit'  jer  s  I  «  présentants ,  je  n'ai  pas  le  projet  de  dévelop- 
per ki  dans  tons  ses  détails  ta  ^an  oonlre-r^ittioanaire 
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que  vous  om  tu  sveeeMitemcnt  se  dérouler  dans  cette  en- 
cciniBt  je  n*CB  lappdhnil  que  qodqnes  tnfu  prindpaox, 
iiODpi«poarvou4|alcBOT«i«létaBidnK>la»««Mds  pour 
cent  qnlB^uitpn  été  ftpoflée  dotassnlTiei  eorei^t  de 
cette  tribune  que  la  véritd  doit  paitirtt  rtpgadl»  *m  Ma 
bon  heureuse  influence. 

Oyez  (l'nlioi  d  <[;i.'lle  iMnit  la  position  du  goaTSmaMat 
et  de  la  l'.i  puiiiitjuc  à  l'epri^np  du  1"  prairinl. 

A  la  K  Tjie,  le  Directoire  exécutif,  chargé  de  mettre  en  nr- 
livitê  un  gouvernement  nouveau,  et  «'étant  trouvé  dans 
des  circonstamss  prodigieusement  difiœBes,  avait  paeont- 
metlre  des  crrewset  des  tantes  ;  mais  sans  compter  ce  qnl 
doit  toujours  Itre  atlrtlMié  k  ta  broe  des  choses  et  Ma  ne- 
luielMinaiDe.  ci  suitoot  dans  une  aitnaltan  anasi  cinbon» 
rasMtte ,  ces  nntes  et  ces  torts  n'éta!ent«tl8  pas  onmpensta 
et  bien  auKiclA  p;ir  de  annJs  et  utiles  résn1t;Us  ?  I.a  traa- 
quillité  intérieure  avjit  élé  raenjcée  par  des  factions  con- 
traires :  il  ks  avait  i::al(meril  comprimées,  et  nulle  se- 
cousse u'avaiteu  lieu.  La  puerre  avait  été  conduite  avec 
une  activité  et  des  sncc(s  m  ictculeui.  Les  ennemis,  écrasés 
de  tous  cAtés,  se  croyaient  heureux  que  non»  voulussions 
consentir  à  la  paix.  Au  dedans,  le  papier-monnaie  était 
tombé  doucement  poor  foire  place  à  ta  drodattan  do  M- 
mérairc  métallique  qnl  reparaisBait  partent  SMi  aboa* 
dam  ment.  Lccommcrrr,  totis  Ic^  jïenres  dMndustrie  n'ai» 
tendaient  que  b  pai\  pour  so  deplovri  avec  énergie;  enfia 
tout  iitmonrait  un  avenir  beurett\;ct  ci  iles,  le  Directoire 
devait  élre  considéré  comme  ayant  une  part  éclataule  & 
cette  amélioration  des  ehoir<"s. 

Dans  cet  flat.nue  devait  faire  le  corps  léiîislatif  ?  Suivre 
le  mouvement  donné  et  marcher  de  concert  avec  le  Direc- 
toire, c'était  le  vœu  bien  sincère  de  la  mc^orité  •  mai* 
n'était  pas  oiinl  da  piriiqui  le  tyranalnlL  Renvcner  le 
INreBtMre  poar  tenvtner  cosoUe  le  gou  vemement,  c'était 
lAee^nil  «outatt  Qoeç^eit  <té  son  projet,  c'est  ce (|aedd< 
montrent  bien  sensiblement  les  diverse* jilëoes  déjà  conntM* 
et  celles  qui  le  seront  bicntM  du  public  :  c'est  ce  que  sa- 
vent tr.''s-bi-:n  ceux  qui  oot  élé  ?>  portée  de  connaître  les 
N  Iles ,  cl  de  recueillir  les  aveux  dia  ptiscipaux  chefs  de  oc 
p  irti.  Jlais,  jf  le  n  pète,  indépendamment  de  ccs  dillé- 
rcntes  pr«:uves ,  il  en  est  une  qui  doit  saisir  tous  les  bnm- 
mes  de  bon  sens ,  tous  ceux  qui,  dans  le  calme  d'ime  rai- 
son éclairée  et  mûre,  ont  observé  Icscauses  et  les  progrès 
de  la  révolution,  et  ont  réfléchi  sur  les  moyens  par  lesquehi 
on  peut  les  faire  rétrograder  jusqu'au  rétablissement  de 
l'ancien  gouvernement.  Si  ces  moyens  sont  précisément 
ceux  qu'eandoyait  le  parti  dont  nonsparionStOlicitnMaM 
impoasilite  d'expliquer  a»  eondnife  en  M  donaont  va  aa- 
Ire  but  que  celui  de  la  contre-révultnion ,  si  c'était  là  le 
résultat  naturel  et  forcé  de  sa  tendance,  de  sa  marche  sou- 
tenue,  il  doit  en  résulter  pour  tout  homme  impartial  et 
rai^ionnablc  une  preuve  suffisante  pour  motiver  sa  con- 
vi(.'iii>M.  Or,  il  ne  faut,  pour  cela,  que  considérer  atlenli- 
vemeul  le  plan  qu'un  parti  avait  adopté  et  qui  aurait  peut- 
être  réusai ,  ou  qui  du  moi»  e«t^  plus  dangereux  s'il  ne 
TeOi  pas  poussé  avec  na  MliainaaBBl,  «fco  ana  ftuear 
mfeUe  sOBwatd'Unwgaace. 

Citoyens  représentants,  depuis  long-temps  il  était  dé- 
montré^  totu  les  |tartisans  de  h.  coutre-revoluiion  qu'il  était 
iuipossilile  de  l'opérer  par  la  force  des  armes.  Le  coarage 
dfc-s  l'rançais,  les  triomphes  île  no»  «rmées,  étaient  une 
preuve  sans  réplique  que  l'Europe  cTitière  conjurée  contre 
nous  ne  [wurrait  jamais  nous  faire  oublier  le  grand  prin- 
cipe de  l'indépendanoeet  de  ta  sonveraineté  nationale  ,  et 
wws  forcer  à  rétablir  an  goanraement  qne  aoos  «vona 
proscrit.  C'est  donc  par  la  gnerra  inlesllac,  fv  h  eor- 
raplioa  tel'topfaioa pdillqaa  qail  Mtatt  doué  Maqaer. 
n  AdbHdoae ,  d>in  eôlé,  «fflilbllr  par  degrés  el  talia  ea- 
nn  bnlr  les  principes  di-  philosophie  et  de  liberté  qui 
a\aieul  amené  la  révolution  ,  el  de  l'autre,  rendre  aux  an- 
tiques préjugés  leur  ^a^  enr  et  leur  consistance.  Il  fallait 
surtout  avilir  on  rendni;  odieoT  les  auteurs  et  les  partisans 
du  nouveau  réfçime,  leur  substituer  insensililemenl  tt 
faire  enfin  reparaître  avec  éclat  tous  les  hommes  qui  en 
ètxiient  les  ennemis;  il  follait,  par  conséquent,  qn'uni> 
pulta  dacetdenUert  occupât  les  ptaces  et  dirigeât  aaiu 
cesse  vers  ce  bot  llafaenoeau>rale  et  polltfqne  quêtait  à 
leur  disposition. 
En  oondoisant  ainsi  les  «prlts  cl  ks  ckflses,  fl  «Ml  4 
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nair»^  que  la  cootrp-r^volulîon  fiait  infailllliïc.  Or,  comme 
nous  l'a>ons  vu,  ce  [ilaD,  jjrofoiulcmciil  combiné,  avait 
(k'j)  reçu  line  partie  de  son  exécution  au  1*' prairial,  il 
n'était  plus  question  q»p  dcrarhfvcr;  Bl  c'est  de  quoi  le 
parlidoiit  iiousparldiis  !  l.Til  spcci  ilcnii  iit  chargé.  Ildcf  iit 
d'abord  !s'a<i<urer  la  majorité  du  corps  législatif  et  la  do- 
aiioation  de  la  tribune  ;  car  il  était  sûr  par-li  IMD-seule- 
mm  à» hkt  le»  loi»i nais eaootc  dedonocr «ut  etprits It 
AsctiM  fktonble  à  Mt  Tiota.  Car  ce  n'trt  pw  aidooMt 
•or  les  décrets,  mai»  plus  encore  sur  les  discours  (pte  Tan 
proooDoe  à  cette  tribune ,  et  sur  la  manière  dout  ils  y  «ont 
accueillis,  que  se  forme  et  se  «linpe  ri)(iinifvn  piiMii]iie. 
Or,  vous  conn;ii«.sa/  lauici»  lesesi>."cc«  d'inii  ij^iie  et  de  iv- 
ranuic  que  ce  p.trii  a  constamment  ^nl]>lll^^''t•^  |nmr  obte- 
nir et  oouservcr  la  supériorité  daus  les  deux  conseils.  Il 
dlait  sûr  encore  de  l'avoir  dans  la  plupart  des  autorités 
«MiitkiiéBi«  frtan«urtoat&  la  nature  des  deniiei«dMiix 
qitl  miaii  été  Wla.  Une  AMle  de jMnan  eorroinima  et 

Iterfides  agissait  BbM>hiBMBt  daat  mi  scnai  II  «valt  povr 
ui  non-seulement  les  roytfilO  déddfa»  mtk  IMM  ICi 
houirae<i  corrompus,  et  par  cela  seiU  WturellmCVt enne- 
mis (lu  v-ouvemcment  r^ftitblieajn. 

Je  ne  purlcrui  p;^^  tic  ces  èlrcs  Ir^^ern,  (lisis  ,  ronuus 
dans  t'anck'U  régiuic  suu»  le  uuiit  lie  iMtili-nuuirts,  et 
tient  Voltaire  disait  que  c'étut  Tespèct:  la  plus  vile  qui 
Mifait  aMO  etgodl  «or  la  sarfiwe  de  la  terre  ;  ilc  cc>s 
boanwft  eiêitfcant à le wlHer  lanlOt  aeos  un  costume, 
tnnill  eiMM  «n  «ntve»  el  «raynnt,  aient  le  48  froctidor , 
«|e1h  allaieat  fctre  la  eéntre^^IntlBB  Bfee  detcedcnel- 
Ic's  et  de  CdlIcN  ijoirs.  Nnn,  j'niiiie  à  penser  que  le  parti 
dont  nous  parlons  avait  iissez  de  1  on  sens  pour  ne  placer 
aucune  conflance  da05  cette  c^pi  ce  il'iiomroes  qui  ne  fui 
jamais  entreprenante  qu'en  parole'.-,  et  en  iawlenoe;  œ:iis 
U  croyait,  et  avec  ru isnti ,  irouu-r  un  iijipui  plus  asstiri'' 
dans  les  prêtres  romains  et  les  éniigics,  lèi»  deux  espèces 
diMMnmc^  qui  se  sont  le  plu;  >igtKili^  par  leur  baine  a^ve 
«•mie  la  idffolulion,  et  le»  plus  iatàmrtaà  la  icavener 
totataneaL  Or,  vona  oonnaisMi  leteObrU  de  oe parti  en 
leur  faveur.  Ce  n'étiiit  pas  nnet  qae  k*  piemlera  eussent 
la  fiicallé  de  rentrer  et  denprendre  l«Qr  anden  mtnlslère, 
on  voulait  ab>')lumeni  justifier  toute  tour  conduite  pj-^si'.-; 
on  voulait  Iph  tlispenser  (le  toute  esp'ce  de  >;ouniis--ioii  .iu\ 
lois  de  rKlHt  ;  on  voulait  lf\er  tous  Ici.  ^cru|uilesi  qu'ils 
enraient  pu  avoir,  et  le>  eucourager  Itauioueiil  |»ar  uo 
iinret  de  eontre-réTolution. 

Quant  «nz  émigidSt  dé|k  deux  résolutions  lenraraient 
préparé  de  laifts  portes;  d'autres  projets  ttàmt  mken 
avant  pour  leur  en  oinrir  ttc  plus  larges  encore.  On  sait 
d'ailleut^  qu'une  f^r.inde  (puinlilc  de  CCS  hommes-là s'éloil 
Itlisaée  dans  l'iuléiieur,  et  y  restait  paisiblement  à  l'abri 
de  ces  idées  de  justice  et  d'iiumanilé  prétendues  dont  ni 
avait  Éllvne«apiGed*Q|^ioa  publique. 

A  tons  ces  moyens  on  m  ejeutait  un  autre  plus  capable 
•neeie  de  garantir  le  auooès.  On  savait  qu'à  peine  sertie 
des  horreurs  du  gouvernement  révoloUonnaire,  le  SOttf^ 
nir  de  ces  horreurs  était  ponr  la  nation  française  le  senil» 
tnent  le  plus  vif  cl  le  plus  cnir.dnant.  (Jue  faisaient  les 
hommes  dont  nom  nous  plaiguoui?  Ils  qualifiaient  de  ja- 
cobins, de  terrorisies  tous  ceux  qui  voulaient  lutter  con- 
tr'eiiu  La  n^siotance  la  mieux  fondée,  la  plus  solidement, 
Is  plus  puisiblement  motivée,  ils  la  présentaient  comme 
Me  tendance  au  rétablissement  de  la  terreur.  La  vie  la 
pinapwe*  les  opinions  les  plus  modérées ,  rien  ne  pouvait 
fensaonaliniK  à  lenrs  calonniies  ;  et  cependant  (  à  aveu- 
gtenenii  6  Aweor  dereiprltde  partit  )  ces  hennés  qui 
se  disaient  le;  honnrtcs  '^etis ,  rouipiaicnl  parmi  eux,  ils 
accordaient  leur  princip  île  coii(i;\nce  ii  des  êtres  dont  la 
vie  révolutidUiiaire  était  souilli-e  par  tons  h":  seuK s  de 
crime»  et  dé  scciéraiisise.  Que  dis  je  ?  lou'<  ne  ri^pii.in  ijl 
que  vengeance  et  proscription  ;  ds  éiaicnt  les  jacDljin-.  d  i 
prétendant,  et  avaient  érigé  autour  de  <^ltc tribune  une 
nenvdle  montagne  non  moins  odieuse  que  celle  de  Robes- 
plene.8efoi»elentissaitdans  tonte  la  France  et  proscri- 
vait paruwt,  soua  Isa  noms  les  j^na  edteni,  les  eoila  delà 
liberté.  C'est  ainsi  que  le  royalisme,  profitant  habilement 
de  ses  combinaisons  perfides ,  soulevait  k  oalioa  en  sa  (k- 
vcur  par  le  Miuvcnir  et  l  i  crainte  des horrenridont  il eTSlt 
été  lui-même  la  cause  principale. 
Hais  Mirons  te  plan  de  ce  parti  dasurnetenr.  Cesi  wr 


le  ?n;ivi  rncnicnt  qu'il  dirigeait  surtout  son  attaque.  Il 
était  parvenu  nitlire  d  uls  ses intérêts  deux  diiwt  'urs, 
cl  5  jeter  !a  ili\iM'jii  d  uis  le  Direetoire;  cette  division  seule 
Hd'il  une  calamité  que  tout  bon  citoyen  aurait  déliré  d'é- 
loufTerà  «a  naissance,  ou  de  soustraire  au  moins  h  lacon- 
naissance  du  public.  Or,  on  se  rappelle  avec  quel  empresse- 
ment ou  vint  ladènAer  4  cette tohunc,  quel  éclat,  quel- 
les conleiira  learitecaei  teRiUea on  lui  donna.  Gela  sent 
eaflkalt  pour  mettre  en  érideDce  la  perfidie  de  een  qui  la 
ftienla 

Disposant  ainsi  du  Directoire,  il  ne  restait  plus  h  ce 
(  parti  qu'à  se  défaire  de<  trois  miircs  d'une  manière  ou 
j  d'une  autre,  il  fall  ut  d'.ili  ird  !es  rertdre  odieux  et  les  ein- 
'  p''rlnr  de  CdiiM'riïer.  Ou  Irrir  rofu'^ii  doiir  Ions  l*'s  moyens 
I  de  le  faire,  en  leur  enlevant  les  rcii'iourcês  |>écuntaire$  et 
en  dépouillant  succcsMvement  le  {:ouvemcmcnt  des  atlri- 
buiioas  constitutionnelles»  On  trouvait  à  cela  dou  grands 
avBoti^.  Le  premier  et  le  plus  Immédiat,  était  d'en  la»> 
ser  ptaM  Iheikment  les  trois  «nre^^enre  ;  le  aeeend ,  qn'en 
enrnt  (hit  ralotr  m  temps  utile,  était  de  rendre  sensible 
la  faiblesse  consljliilioinieUe  d'un  tel  'f;ouM'riienieoI ,  el  la 
nécessité  de  le  Au  lilieren  le  cou' enlr.mt  d :iv ;int.ip:i'.  Utf 
lù  ,  l'iilée  du  rel;\!ilisseitieht  de  la  r'ixaule  et  t^i  r  :|i[-"l  du 
prétendant.  Or,  pour  mieux  tuer  le  gouvcrm-ujciit ,  on  af- 
fectait de  vanter  ses  ressources  et  sa  préroga'ive.  On  sou- 
tenait qu'elle  était  trop  grande.ct  trop  dangereuse,  et 
qu'il  fallait  la  restreindre  dans  des  limites  pN»  dtroltea. 
DeM,  les  lois  et  les  projets  qui  hiidtaient  aon  antorilé  anr 
lalbrce  publique,  sur  la  poliee iaiétlenre.  Delà,  ridée 
d'cuvabir  celle  de  Paris  et  mémpdu  rayon  constitutionnel; 
idée  qui  était  bien  certainement  la  leur.  De  là ,  les  Oieniel- 
l(,!S  derlain. liions  eoiilre  li'  piuivoïr  et  la  prétendue  irres- 
poris  diiliii-  de  ïes  ageals,  et  le  projet  de  If-s  sousii.iirc  ab- 
sdiuineni  son  autorité ,  pour  lesmelue  iinuiMiaienient 
sous  la  main  du  corps  législatif.  Au  m  dieu  de  tout  cela* 
leDhnectoire,  sous  le  nom  odieux  de  triumvirat,  était  sons 
l'influence  cl  la  direction  de  ce  parti,  insulté,  accoté»  «• 
lomnié  sans  pudeur* 

On  aidrait  eaaetemetit  contr'eux  le  plan  ifn'on  nvaft 
suivi  en  i79>  contre  le  pouvcrnemenl  alors  élablî.  La  res- 
seiilblani  c  él ai'  frapprinle  pour  mm  i;ui  i  aiiprorliaient  les 
deux  époques,  beulcmeiit  eii  1 7U2 ,  on  \i)ul,iil  rcn\erM'rle 
liilne.  Cl  ici,  c'était  le  gouvernement  repulilienin.  i;n  17;t2, 
on  agissait  contre  une  cour  justement  »uspecie  de  dt^ester 
un  régime  qui  l'avait  déjà  dépouillée  d  un  despotisme  de- 
venu le  premier  de  m»  besoins  ici  on  attaquait  un  gou- 
vernement fondé  sur  le*  principes  de  la  liberté  et  à  la  coo- 
servatfen  dnnoet  ses  déposMakes  étaient  attachés  par  les 
iniMu  les  plus  ehen.  En  nn  mol,  en  vnt,  c*éiait  iee 
n  ;ial)Iiçains  qni  révolutionnaient,  et  ici,  c'était  les  roy.i- 
li  tes  (|ui  voulaient  contre- révolutionner.  Mais  du  reste, 
le  plan,  la  uiarehe,  tous  les  moyens  d'evérution  étaient 
absoluujt-nl  les  rut  nn-s.  Kncrirc  nu  coup,  ceux  qui  sont  nn 
peu  vcr<és  danslu  roniiaisNancc  des  ré>olutinns  el  qui  ont 
suhi  h  nôtre  avec  uu  observateur,  ne  pouvaient  pas 
s  v  luepreiidre. 

ftlais  le  Directoire  n'avait  pasenvie  délaisser  abattre  le 
gouvernement,  et  de  snUrle  sort  de  t^md^CapeU  Deptda 
loog-tempsii  avait  découvert  et  suivi  les  trames  du  parti 
ooQtre-réroIutioRMtirf.  Voyant  qu'on  était  bien  décidé  ft 
l'attaquer,  il  prenait  ses  précautions,  il  arrangeait  ses  me- 
sures, il  disposait  se»  b«itcries.  Quand  il  lui  fut  démon- 
lié(|  iL'  les  ehohes  en  étaient  venues  à  ce  point  d'aigreur 
et  de  feriiienlation  ,  qu'une  explosion  était  inévitable,  il 
quitta  brusquement  la  défensive,  prit  à  son  tour  l'altitude 
menaçante,  et  fil  te  nunmemeni  extraordinaire  dn  18  froc» 
tidor,  mouvement  que  le  oorpa  UgWBitfaïaiMtionnéet 
régularisé. 

Les  hommes  passionnés  et  aveugles  se  récrient  et  "«e 
réenerniil  loujdurs  contre  celte  mesure ,  qu'ils  pn  n  it 
coninie  ile>(i m  livede  la  constitution  el  de«  droits  du  peu- 
ple ;  niais  les  acnis  de  l.i  lilh'i  te ,  les  lifniiines  vraiment  sn- 
ges ,  n'y  verront  jiamais  qu'un  coup  d' Etal  une  mesure  de 
sûreté  générale  detenne  nèonsaire. 

Quelle  était  en  effet  notre  siteation  politique?  An-do* 
dans,  i  esl  eux  pouvoirs  principaux ,  an  lien  de  marché 
j  de  conrert,  se  trouvaù m  d;iiis  uneopposiiioii  qui  élait  nii 
,  véritable  état  de  guerre;  un  corps  législatif  voulant  le 
j  liien,«tae  ptofanlleftiretdCrfrantd'ifllRmirinr 
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UlqMCt  concooranl  tou*  le« jours  à  sa  dntrucliWf 
nieaté,  ttyiumbéi  ébMté  par  les  iulrigws  etlesAircnn 
4*ua  pÎErtliivi  loi  imprlmit  an  uMNivnBeat  Areetenent 

oppo!<<^  à  celui  qnll  anniit  «ooIq  anim  :  un  Directoire  di- 
v^é  lui-mèaie,  atUinué  dans  tous  le>««)s  et  réduit  a  Vim- 
pnwbililé  morali^  <  i  |ioIiii((uc  de  gouvenier  ;  l'opiiiiDii  pu- 
blique dKarie  vi  conompue;  le  pfujvie  po»«*î'  \).ir  mic 
iinpuL*<ii>[i  niulrjirc  ;i  ^(>!l  îiili'ii  t,  l'iilili ,  I(>u>  ks  rléiiu'llts 
de  la  di^vcorde  et  de  la  guene  citilt^,  cotuiucuçaiit  a  se 
heurter  et  à  produire  un  choc  épouTantablc.  Au-deliors, 
des  patBanca  eonearies  qui,  naguère»,  «e  vojaut  circon- 
f(rriiM(bnsle<«ded«Papiliu<i,  o'uvaleat  plwd*««poir 
qiediB»  MMie  waa»  pour  la  pdx ,  devoim^s  iraca^tiïves 
tlafo»  deamdSfWiMfiiitRllqDCs.  et  crojnnt  poovdfr  te 
jouer  impureément  d'un  gouvernement  (|ui ,  occupai  de  sa 
propre  défense ,  ne  pouvait  faire  ni  la  paix  ni  la  guci  re. 

Il  est  donc  (ti  idem  (JtruiR"  lille  ne  pmunil 

rer  plus  lonpi-temps,  »aui>  itou.i  e^po^cr  à  une  diii^uluùon 
totale,  el  qu'un  grand  coup  <;iait  niiccssairt-  pour  n(nis  eu 
«micher.  Îa^  Directoire  a;ant  rramé  ce  coup,  le  corps  lé- 
lUaUf  devait  donc  l'approuver  :  d'ailàri pour  rétablir  la 
OMCdie  Mitnivte  d«  iacooMituiion»  pour  emuCdicr  h 
fnvTedrilectreflluloBdiisaiifr;  en  teeoad  Iwa ,  pour 
•aincrla  République.  Qui  pourrait  douter  en  elTotque  m 
^explosion  s'oHuit  faite  en  faveur  du  parti  qui  inonaç:iit  le 
Directoire,  elle  îr.i:ir,ii(  i.mrm.'e  toute  i-nLi  r<-  mu  pr  di  du 
rojalisme.  Ab  I  c  t>l  uik-  \c.'!tt>  qu'aucun  iitnatiie éclairé 
et  de  bouae  foi  ne  poun  ,i  j niKiis  i  na'.i  Mer.  Sans  examiner 
ki  u  tous  les  meneurs  de  ce  parti  voulaient  aller  jusques- 
U;  si  quelque— un*  d'eutr'cm  n'auraient  po*  cherché 
peat-étrc  à  arrêter,  ou  du  moins  à  ctrcouiierirc  le  torreal 
il  eu  accordant  m^mc  qn'il  y  avait  entre  enx  desdHKreD- 
<B  dNipinloot  et  d'iaimiioa»  comme  de  noraUté  »  je  db 
que  ee  tomM  aurait  UenlAt  entraîné  oeox  qal  auraicot 
voulu  lui  opposer  de  la  révistance  ;  jc  dis  qn'il  aurait  ra- 
mené au  milieu  de  nous  la  prétcnilunt ,  les  princes ,  les 
émigrés, 1j  iKihle>>e,  leclerg»-;  fu  un  lu  i; ,  lesclief'i,  le» 
appuis,  lotM  Ir-.  iii--trmnf*nH  (le  raïu-ica  régime  qui  n'a- 
T.tit  iit  pu  <i'  !■(  îjblir  t!t  T  s.tiitt'uii  (|tii-  sur  la  proscription 
de  toute  idc^pliiiosopliiijueel  libérale,  sur  les  cadavres  de 
ccut  qui  Duraient  prb  une  part  quelconque  à  l'etablho^e'- 
œi-nl  du  nouveau  régime.  Ainsi,  nous  retombiont;  dans 
no  abinie  de  calumités,  et  sous  un  joug;  plus  humiliant  et 
plua  dur  cent  foi»  «fu'auparavant;  ainsi,  la  nation  fi«n> 
faîae  était  conferte  d'an  opprobre  aernel ,  et  la  IttHSié 
rétrogadait  peut  être  poui  des  siMcs. 

Vuilàles  considérations  majeures  et  vraiment  politiques 
qui  devaient  décider  le  corp-  I,  ;,  i-i,itir  i  sancliontKT  le 
48  fructidor,  et  qui  ju^lifierniii  toujours  cette  journée, 
non-seulement  aui  }i'  iv  tU  s  ,mii>  delà  MJMlté»  fMil  de 
tous  les  hommes  éc!tiiu  >  tt  impartiaux. 

Sans  doute  la  ojti-iiiuiion  a  été  an  imtant,  selon  la 
bcUe  expression  de  Moatetouien  i  couverte  d'an  voile  ; 
»ai»  c'était  pour  la  rétablir  dUM  t»  marcbe  natnrHte,  c'é- 
tait pour  sauver  le  fMlvemeaientrépublit  ain.  Il  n'y  a  p.i» 
de  peuple  plus  nn  moins  libre  qui  ne  présente  quelque 
exemple  de  ce  ttenre.  Et  si  ces  i;rands  mouvements  entraî- 
nent quelque  chose d'irrégtilicr,  d'outré,  d'injuste  même, 
daii'^  Ic-i  (li'i.iiUet  les  applicatioiis  ^)arliculit>res ,  il  ne  faut 
Pallribuer  qu'à  la  néce-tsilé  des  circoJtKliincej  et  à  ceux 
dont  la  conduilc  criminelle  MnêntbnfMdaBtna  pmWK 
qué  de  telle»  mesures. 

Mais  la  journée  du  18  frucUdOT  piiiente  un  autre  point 
de  vne  pius  doux  A  ooutidérer ,  c'est  qu'elle  n'a  coftlA  au> 
eme  goutte  de  sang,  c'eel qu'elle  s'eat  MM  pabdblemeat 
sans  qu'aucune  itection  n'siten  Heo.  Oa  n'était  pM  un 
parti  qt»,  {''^'issépar  lu  frareur,  voulait  en  exterminer  un 
auhf:  r'i'Mn-jH  Ic'i  principaux  pouvoirs  qui  (  liir^-i's,  rn 
premkr  ur*lri'  <!'i  maintien  de  la  tmuquilbte  fie  la  Répu- 
blique, la  vu}3i<t  riii'is  un       ii  rient,  ont Ciltce qu'il 

fallait  pour  lu  garaniir  de  sa  dtssoluUoo. 

Et  roilù  ,  citoyens  représentanta,  CC  qui  fait  le  déses- 
poir dcaennemiade  lalibaté.  Que  sa  cauMail  triomphé, 
^ert  ce  qui  n*a  pas  dû  iet  nniirendre,  tb  lont  aceonlomés 
t  la  défaite  ;  mais  qu'elle  n'ait  pas  été  eusoniflanlée,  qu'un> 
Clin  iribtiiial  révolutionnnire  n'ait  élé  crigé,  qu'aucun 
é«li;ifiii(l  ii'ail  t  I;-  cln^s'ir,  toil.\  re  qui  l<>  i]C' i-iin'i  !'■  et 
doit  les  faire  gémir.  Oui,  car  jamais  ils  n'ont  compté  cl  nu 
on  aor  lescieia  quliinilent  I*  tal- 
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•on  et  11wnmiié,«t  tnitnent  «ni 

vcmeaMtth 

Qi»d  cet  done  ee  nonvei  esprit ,  ce  secret  conservateur 

qui  a  prësidéà  la  joiinKv  du  1  s  fi uctidiir  ?  C'est  la  modé- 
ration ,  c'est  cette  f*ir>-L'  rDor.jlc,  hi  iii  cniii  re  de»  quaiiléa 
(irii>>  !a  vie  privfe  et  (I  min  la  vio  ])Ljlili(|iiL'  ,  cette  vertu  tant 
v;iriii>c  par  les  anrîeiis  pliil<)>oplie> ,  [snr  le^  s;i::e<  de  loua 
los  temps,  ci'lN'  \  ilu  f]tie  Moiilcscidieu  ro^'':!rk!jil  comme 
la  première  du  IÊgi<,I,iti  ui ,  conuii  '  la  pius  rare  mémeciMi 
les  grands  bommcs. 

Quel  est,  encfligt,  i«  vrai  canclère  de  modératien  t 
C'eM  de  n*alhtr  à  un  but  nfleewalre  qoe  par  dea  mojreni 
rigoureasemcnl  nécewalica  «  c«un  tpalM  «mm  Jniiêi' 
se,  et  dans  le»  vues  et  dans  fetCeatkn ,  we  nn  ttÊtà 
bien  qu'avec  tKMiicnup  d'i  l<  liJue  tl  tns  Pesprit ,  de  no- 
blesse et  de  fcniii  le  (kms  le  cœur.  Klic  est  essentiellement 
exclusive  de  toitifs  les  prtiies  pj'-^ions,  soit  d'avariœ,  soit 
d'ambition,  soit  de  M  t>v'c;io'T,  qui  ijr.miiisent  et  détermi- 
nent les  âmes  ordinaires.  (.'<  Nt  mu  tout  d ms  les  temps  de 
révolution  que  cettegrandc  qualité  est  précieuse  et  néces- 
saire, et  c'est  précisément  celle  qui  y  a  presque  toujours, 
le  moins  d'influenoc  Que  dis-je  ?  elk  y  est  sonveal  dé- 
criée et  proeerllei  lémoln  «e  qui  s'est  posai  paml  noM 
dans  les  jours  4astupldilé«l  Ah  liiiliiilf  du  ftonnniniiiiiitf 
révolutionnaire. 

I,j  joiiniéi'  (lu  \^  frnrtidnr  dnit  donr  ('Ire  ."i  jimiis  cé- 
lébrée l'.ii  nu  inni>  ruiimie  Tt-poquc  où  la  modération 
dans  II  >  (iiv  r-ii>ii<iis  [xil  tiques  a  commencé  h  se  déployer 
et  ù  répandre  liuns  ia  BépuUique  sa  salutaire  influence. 

C'est  uniquement  sous  ce  point  de  vue  que  je  crois 
qu'il  serait  ulfie  d'ériger  nn  monument  .de  consacrer  mêê 
félp.  La  veitudonl  non*  pillons  oc  peut  être  trop  reeem 
mandée  dans  nn  ffouranMMUit  libre,  ctsnrtont  cbei  un 
peuple  ttaturelleaîeni  vif  et  tnqiélHeni,  dpw conséquent, 
disposé  h  recevoir  des  idées  exagMes,  eUna-propM  àèM 
conduit  rapidement  d'un  ex<:^  h  l'antre. 

(  La  sti  !l<  :'i  ('<  II.  Il  in .  ^ 
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Madrid.  — Le  prince  de  la  Paix  se  marie  k  b 
UUede  l'infant  don  Louis,  irere  de  Charles  lil. 

Milan.  — Le  roi  de  Sarde,  le  duc  de  Panne  et  le 
grand  duc  de  Toseoiie  fcUcilcDl  la  république  einl- 
pine  de  son  installation. 

Paris.  —  l.(  ttie  (iu  Direcloire  :  l'une  au  ministre 
des  finances,  reiativeinent  aux  abtis  qui  se  sont  glis- 
st^s  dans  l'adininislratmo  des  poste.*,  etdtos  celle 
de  la  r«^^'ie  de  l'enr^gistreoieat;  l'autre,  anminialitt 
de  la  police,  sur  la  D<$oMsité  4a  sur  rdllerifsjpee- 
tacics. —Notice  sur  la  séaiu»  pubHqiie  du  Ljcée 
des  arts. 

CORPS  htoisuim, 

GOHSBEL  DIB  dlIQ-GBIlTS* 

SnllBdeliiiiiHadaa. 

Fi»  dtirap|K>rltfe  Boulay  (  de  la  Me\ir(hc  ). 

Juk  mule*  dtafos  représenlaots,  il  nesuifii  pasd'arnir 
Oit  le  IS  fknelldor,  tl  but  qn«  tons  les  léanltals  en  iMir- 

nciit  au  profit  delà  chose  publique.  Voyez  comme  iM  fM» 
tkans  de  la  tyrannie  royale  cherchent  à  s'emparer  de  cet 
évétifmenl  et  à  lui  donner  une  ilin  i  tioii  et  il'-s  cmileiirs 
favorables  ù  L'ui.-.  \neii.  lUs^'ineui  parimit  '1rs  bruils  .ihir- 
tiiaiit--;  ii'i  r('[)  iii  letit  ^Lll  tl'ul  ;m'c  alVecl jlion ,  (jiie  le  ré- 
giiae  reYoliiiuirii.iiire  ne  lardera  pas  a  recomniaicw  j  en 
vain  la  on  Unie  du  Direcloire  et  la  vôtre  sonl-ellcs  la  jus- 
tiiicaliondu  contraire;  ils  s'attachentà  répandre  cette  idée, 
parce  qu'ils  savent  que  le  peuple  français ,  affecté  de  cette 
crainte,  comme  d'one  véritable  maladie,  aim^ût  mieux 
eneorese  rejeter  dans  les  bias  d'un  despote,  qne  do  retom- 
ber sous  un  r^içime  aussi  atroce  et  ansri  nvUiwant  gee  Q» 
lui  dont  ils  ne  ccssmt  de  le  menacer  x  ndstls  neiéim^ 
net  pat  à  rtfarer  jusqu'à  e»  point.  Nèns  rapèieos  ici  ce 
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4M  «nu  ■fswd^  fWihMi  NiWMdaUcitdruiu  iiuiqa»> 
mentlegoBvcnieiMeiit  eooattndooiMi,  praleeleurdM  per- 
sonnes et  des  propriétés.  L'sAvuse  terreur,  la  déroraote 

anardiic  sont  proscrites  ft  jamais.  On  ne  relombe  pas  deux 
fok  de  suite  dans  un  <!'tril  auv.i  liorrible.  Qui  plus  qur  le 
corps  législatif  rt  le  Directoire  est  iiilëressé  à  en  ]trL  VL'nir 
le  retour?  Ne  ^craicnl-ils  p:is  la  premiers  itiunolé'^  ?  (hie 
toute  inquiétude  suit  donc  bannie  d'u a  t>oiit  de  la  Krance;! 
l'autre.  Il  n'y  a  que  des  hommes  perfides  qui  puissent  .u  - 
créditer  de  pareilles  aiinnes.  Tow  la  bon»  citoyens ,  tons 
tohiaei  piMMw,  ddytêlwteilwnti  de  ce  fentOmc 
qoeie  roTalimeaMlnsceNeamanta  eomie  le  flui 
sûr  moyen  de  parrenlr  ft  son  bat. 

Une  MTÏlt'  imporlunto  ddit  Iri  noti<  frapper,  rili'M'ns 
rcpré?ent.iiils.  ('.'(•'•t  qu'en  );i  [i(ir.il  le  peuple  fi  iiir.ii^  f>t 
fatigué  de  toute  idée  de  révuliition,  et  ne  dem.  i.de  i]  Tà 
être  gouverné  paisiblement.  C'est  donc  remplir  son  vœu, 
c'est  satisfaire  à  son  besoin  le  plus  pressant,  que  de  faire 
onrcher  la  eonstitutiou  et  le  goavenraoïeotÉ  Voilà  ce  dont 
WNM loiiNDes  chargés,  et  c'est  M4|m11  lut  nafUr  «fee 

UM  constance  infatigabl*. 
Le  plusgrand  pas  «tt  (Ut,  puisque  riiomeirf»  crtréta- 

bUecnlrc  nous  et  le  Directoire,  ici  le  royalisme  exerce  en- 
core sa  perfidie  en  présentant  celle  harmonie  comme  n'é- 
tant d'un  côté  que  dt"-po!i>)ne ,  et  île  r.iulre  que  sor\ilnde. 
C'est  sousre  rapport  qu'il  a\ait  déj.'i  empoisonné  l'idée  .«i 
jnstc  et  si  politiiinc  en  elle-même  de  l'ajournement  du  corps 
Mgislatir.  Mais  nous  saurons  le  d^oucr  encore  h  cet  égard. 
Oal«  nous  maintiendrons  ce  concert,  qui,  poor  lebonbeur 
MUlb  doit  fénm  eMre  les  deux  pitâiien  poQVOirs  ;  mais 
MB  M  ndntîeDtens  avec  Ptodipeadaimeila  digniié 
eotastilntiounelles.  Le  Directoire  Retrouvera  plus  ici  d'en- 
nemb,  mais  il  y  trouvera  toujours  des  amis  sévères  delà 
vraie  liberté.  C'est  elle  qui  présidera  désormais  à  nos  dé- 
lit>érations.  Cette  noble  liberté  appelle  la  discussion  ;  elle 
n'est  poiul  ennemie  de  lu  couli  uliLiifit»,  de  l'oiiposiiion  ; 
elle  souffre  les  écarts,  et  sait  même,  quand  il  le  faut,  sup- 
porter le  taogafe  de  la  déraison. 
Ahl  cilojreiu  laprtsentantt,  élevons  nos  ng»rtê  fm  les 

EindsiBlMltdokiMwssa«niiMseliai|<Bi  Coasid^rtmsle 
t  de  la  révolution  française,  les  sacrraces  de  tont  j^enrc 
qu'elle  nous  a  coûtés,  l'inÏBupnce  qu'elle  a  déjà  eue,  celle 
bien  plus  KRindc  CRCore  qu'elle  doit  nvoir  m  r  les  généra- 
tions présentes  et  futures,  et  »ov(iii>.  <li  ([urllr  responsabi- 
lité non-,  smiimcschargés.  Nousstipu'onMi  i  noii-'L'iii'n.i'rit 
pour  le  peuple  français,  mais  pour  tou&  les  peuples  de  la 
terre:  nous  stipulons  poor  la  cause  honorable  de  la  liber- 
lé»  de oetto  Uberti  it  chèreà  la  nature  humaine ,  si  néces- 
aatoe  i  sa  tfnrilêb  à  M  konhear.  Nous  en  répondons  à  la 
rtrance,  &  rlniMe,  ttt  ModeaMiar,  à  lapostdritéi  oui , 
ToilA  jusqu'oà  sHMvd  WKUnmfommBÊlé,  Lola  de  aons 
effrayer,  elle  dnit  cnBannariMtieitlCfltlIODilinplNrie 
plus  entier  dévuiiemcnU 

Au  reste,  citoyens  représentants,  ce  n'est  pas  sur  tel 
ou  tel  détail,  sur  telle  nu  telle  faute  parliculiérc  qiîe  nosrc 
conduite  sera  jugée,  m.>is  pnr  rcnsemble  (K-  iio^  optini- 
tioDS ,  par  leur  influence  heureuse  ou  funeste  sur  la  con- 
4M0B  da  peuDle  que  nous  représeatoos,  el  par  autre' 

«n9Mr«ette  oercsp^  bamaina. 

PéiiaitsiMis  daiie  MadTorlst  qveles  pasdoDspartieu- 
Hères ,  les  défiances,  tes  pedi»  reascotteenb  dispaîraiiscnt 

de  celte  enceinte.  M  ardiOMi  vers  notre  bot  avec  nii  conrat^c 

éclairé  r'  iiiél :r:]n!;>(ili' ,  les  cnncmKdc  la  liberté  nnu'-  "int 
bien  connue.  S  ir  lions  fairi>  ri'  (|iii  est  ah^nlunienl  ric'<  ,'s- 
saire  jionr  l.i  dOlivriT  ciilin  'li'  li'iir>  ;iirs  ,  i  !  1)  n., 
bien  convaincus  que  jamais  elle  ne pourra  périr  qu'autant 
qw  MS  «ris  aNBqMnMt  dluioa  t  de  toa  aawtf  d*dMr- 
fîe. 

Je  TOie  pour  qu'il  soft  arrMé ,  en  pfiacipe,  que  leiS 
ft-uctidor  sera  célébré  par  un  monument  et  ane  fttecoo> 
sacres  à  la  modération ,  el  que ,  pour  vous  présenter  le 
mode  d  exériilion,  il  soit  renïo}é  t\  Li  conirni^irni  -li.irgée 
de  vous  (aire  un  rapport  sur  ia>  féit  >  tt  les  institutions  ré- 
publicaines. 

iê  «rais  devoir*  an  outre,  appder  rauentk»  de  l'As- 
■■■Mfie,  «I  téûn  da  toas  les  amis  Cclairés  da  la  Ubarté,  sur 
la  solution  des  problèmes  politiques  sidvaots  s 

t*  Quelles  sont  lesnMwresd'osfrneiaiM.  d*aiEttet  d'e*- 
poTiatiam  If»  phia  «OMMBabtoaiii  priMdpai  dtjwilaaat 
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de  libartt,  les  plus  pnipras  ka«surer  à  i'nraair  le  naior 
lien  de  la  CMHtltatioo  et  de  la  République. 

2"  Dans  le  cas  où  il  y  aurait  «  ii!rc  l(  corps  législatif  et 
le  Directoire  une  opposition  de  nature  à  entraver  la  ranr- 
(!n  rln  ;  iiM  piicnu  lit  Cl  compromettre  la  cIioac  publique, 
quel  scruit  le  moyen  politique  et  régulier  le  plus  capable 
de  prévenir  celle  dise  ctdeiMawk  midie«aMiiia- 
lionnelle? 

BonlM  (  da  M(n1>ihiin  )  et  Philippe  DHlcvitle 

combattent  le  projet  d'instituer  une  fèt*-  winiielle 
le  ISfractidor:  «Ce  serait,  disent-ils,  nous  élever 
»  des  moDHiDeots  à  nous-mêmes  • .  Poulain-Grand- 
prd  Obierve  que  le  9  thermidor  et  ie  10  août  ont 
ansriëléfirits  par  le  corps  législatif:  «Est-ce  donc, 
»  ajoute-t  il,  parer  que  dans  la  journée  dii  18  fructidor 
»  et  dans  les  jours  qui  l'ont  suivie,  il  n'y  a  pas  une 
»  goutte  de  sang  (le  nipandue,  qu'on  croit  que  cet 

•  événement  n'est  pas  dtgne  d'être  célébré  Mr  les 

•  républicains  ?  >  Ajourné.  —  Dulay  et  Leboi^a 
dcmandiMif ,  jiar  motion  d'ordre,  qu'on  discute  sans 
dtilai  le  projet  sur  la  division  territoriale  des  Colo- 
nies, afin  de  déjouer  les  complots  de  ceux  qui  veu» 
lent  les  détacher  de  la  métropole.  Buchassérieur 
l'aîné  pense  que  ce  n'est  pas  la  seule  diose  qu'il  y 
aità  faire  pour  les  ri't.ibiir  :  il  préi-oiite  un  sc'rie  de 
questions  qui  sotit  renvoyées  à  l'examen  d'une  corn- 
mission. —  Michaud  dénonce  une  protestation  de 
Camille  Jordan  contre  le  id  ^fructidor»  répandue 
dans  les  départements  dn  Min.  Ordre  dn  jour.  — 
Izos,  absent  .tu  Is  fructidor,  nrihère  à  celte  jour- 
née.—iiiou  appelle  l'attention  du  conseil  sur  la  con- 
duite des  conuRimires  de  la  Itésemis»  aeeuitfi  de 
paralyser  le  senrioe  public 

OOirSBIL  DBS  Ascmis. 

Séance  du  3  vendémiaire. 

Sur  lerspnort  de  Baudio,  on  luette  la  rdsolution* 
du  lOfcw^dor»  idatÎTe  èrinnoUNtiK  dn  seetet 
detlettces. 

QQKSBIIi  DSS  OnKt"COfi« 

Séanca  de  &  vendémiaire. 

Des  citoyens  de  Mont-Marsan  sollicitent  une  loi  qui 
déclare  nulles  les  élections  du  département  des  Lan- 
des, faites  en  l'an  5.  Darracq  invoque  l'ordre  du 
jour.  Renvoi  à  une  commission.  —  Jean  I>ebr][  fait  i 
résoudre  que  le  tribunal  de  cassation  est  autorisé  à 
former,  quand  il  le  croira  nécessaire,  une  quatrième 
section  pour  les  affaires  criminelles.  — Lamorque  j 
demande  des  mesures  contre  la  désertion.  Renvoi  à 
une  commission.  —  Chazal  annonce  que  les  nom-  | 
nés  Dominique  AlNer  et  Saint-Christot,  cheb  de 
l'armée  cTlholitine  et  royale  du  Midi  ont  surpris  le 
27,1.1  ciladi  lleilii  Ponl-Sjiitil-Es|jrilet  l'ontoccupée 
jusqu'au  2y,(iu  ils  ont  été  forcés  de  réviiciier.  I-a 
conduite  de  1  administration  monicipaledu  Ponl* 
Saint-Baprit,  en  aeitt  cifcoDSluiQe,  est  digne  d'élo» 

S.  li.  Dans  la  séance  du  7.dll  conseil  des  Cinq-  ! 
C(  lits,  Bschassériaiix  a  fait  adopter  un  projet  de  ré*  i 
solution  sur  la  divisioucoustiUillpnneiledn  territoire  I 

de  Sainl-I>omingue. 

On  a  repris  la  discussion  sur  le  projet  de  Gay-  j 
Vernon,  tendant  à  exclure  des  fonctions  publiques  i 
les  nobles. 

En  appuyant  le  projet  de  la  commission,  Garnier, 
de  Saintes,  .-t  demandé  qu'en  privant  les  nobles  du 
droit  d'être  éitis,  on  leur  interdise  égaleneut  le 
lacullé  d'être  électeurs. 

Duche^nc  a  parlé  contre  ie  prcjeL  f 

La  discussion  a  été  ajournée. 
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.  — Bapp'H  t  du  citoyen  I>aiidolo  cavoyé  en 
dépuiatîon  au  général  Bioaapftrte*  pv  la  niuiici- 

p«lit^  provwirp. 

Rfjut!i'iij]i.  f:  iii.rnhr .  —  LafT^iii-LailrlKit,  Cnrtln'- 
lemf,  Dt-'Iaruc,  Barbe-Marbois,  lierUielol- Lavilie- 
keviK»7«  Ramei,  Rovère,  Pichegru,  Aubry,  Mûri- 
naïs.Brottier,  Tronçoii-bucoudray ,  Willot,  Dosson- 
ville.  Bourdon  (de  lOis»)  el  Lilillifr,  attache  à 
rt'x-dirtîclcur  Barthvlciiiv,  et  (jni  l'.i  suivi  volutilai- 
rement,  outétéanibarquesa  bord  delà  YaHlame,  à 


OOHeS  LÉGISLATIF, 

CONSEIL  DES  ClIfQ-CB!ITS. 

Suite  de  la  «éance  du  4. 

Chaiâl  lit  le  procè»-T«rbal  in  éTèBemeoli  du 
Poiil>Mttt-Bi|inl. 

Il  consUrte  que  k  27  fracUdor,  sur  les  six  hetircs  du  ma- 
fia, radmrnistratioa  municipale  du  Pool-Saint-Esprit, 
ayant  été  iostniite  que  le  poste  de  la  citadelle  aTait  été  forcé 
p»r  une  nraitittide  armée  qui  s'était  enipirte  da  fiort,  a 
Wl  Iwllre  la  générale  ;  et  ce  o'a  pas  élé  nm  la  plni  grande 
dMricar»  dÉénttosadariBiilwneiin»,  que  nous  ovons  tu  qne 
tOBl  an  phn  mihoWètw  fcsehoyras,  composant  la  garde 
O^tfinnalf,  >csniil  rciidiis  à  cr  signe  drdrmcrr  pour  la  roiii- 
muue.  Nous  avons  cIi-  in>triijls  qiif  b  ptuparl  (!c  rv\i\  qui 
ae  se  rendaient  p<iiiit  prinaicr,!  Ij  fmto ,  Ijnt  pnr  terre 
«pie  par  eau  ;  et  d^ins  cette  cruelle  détrcs&e,  ihmi.^  dévouant 
entièrement  au  salul  pnlilic,  nom  avons  décidé  que  dcut 
de  oooa,  décorés  de  leara  édiarpa,  ^caos  aocane  escorte 
■illte,  se  rendraieot  à  la  dtadeUe;  œ  qn'ils  ont  fait  ;  et 
fc  kw  maar  fit  BOoitiBttmoitè  ^pndantqa'ilA  mon- 
trimlFflMllerv  eBftKednftiitt  ito  ont  a|«rça  me  troupe 
d'hnadDes  armés  qui ,  appayant  leurs  fusils  sur  le  para- 
pet, h»  ont  traités  de  brigands:  arrivés  h  ia  porte  de  la  ei- 
ladelte,  ils  oui  demande  .i  jarlLT  au  chef  de  li  troupe: 
auasiUVt  il»  ont  entendu  apiieii-r  ^J.  de  Saint-f-hristot ,  qui 
leur  :i  fait  dire'd  entrer.  Us  lui  ont  demande  de  quel  droit  il 
avait  Tiulé  le  droit  ét»  gens,  en  pranant  de  rive  force  le  fort 
de  cette  commuDe  ;  à  quoi  il  o  répoada  foe  e^élait  par  le 
drottcomouuidtparlaiiéoaiilé,  cl  i|a«aa  imtpe  «'était 
artDée  q«t  |«ur  Mfecaéealv  la  «oiMilatiatt  êe  l'an  8, 
MAfaeraMalw  Ib  fumaau  et  les  propriétés  Va  des 
•ÉHtÉMrattni  lof  a  <flt  «|tie  tous  les  citoyens  de  la  ville 
•ïlak'nt  amis  de  la  «inslUutinn,  que  le  pcTsfiniies  <  i  Ks 
prupriclés étalent  respeeli'i's,  et  qu'au  j  juuUs^it  dula  \Àu» 
parfaite  trnnquillili^  ;  ib  Tont  sommé,  au  noui  de  la  loi,  de 
ee  retirpr,  t  e  qu'il  a  constamment  refusé  ;  ils  lui  oot  alors 
dcmandi''  d'empêcher  ta  troupe  de  commettreascuod^or* 
dre  dans  la  commune,  ce  qu'il  a  onknMé  à  Kt  fm.  Les 
adoainLstnitcurs  M  sont  aussitôt  rctiiéfc  Bd  MRtutdela 
porU!dei«ctt«lBaeili«Mt  été  nwiMif  «t  «at  entendu 
quelqae»a»deeaahannMlew<Rie:.Aee  Mwf^..  m- 
ioH  rou^t,  bteu$  et  btane»  ;  an  autre  a  dit  à  l'un  des  admi- 
niïlralenrs  :  Qu'ett-ce  que  lu  f...  de  ettle  eiKonrde? 

AnsMtot,  aux  termes  de  l'artieli'        iie  la  couslitHtion, 

non«  n>o.T'  demandé'  des  «^«Mtrs  ,iui  couiuiunf'>i  voi'iiTies, 
telle?  que  te?  cantons  <!o  S.iint-Paulet,  nagnols ,  nnr|iie- 
nnnre  et  le  bourg  Saint- Andréott  aooa  avons  aussi  envoyé 
ca  courrier  eilraordinaire  à  l*ndnriabtnition  centrale  du 
dtfHteBCBt  dtt  Ovd,et  u  aoliemfénénd  BoiMt,  Boor 
l9  tainivc  dBCelltalMx  «iCwM,  «Inr  deniiidgr 
kaaeeasrsles  plus  prompts. 

Dca  citoyens  de  la  commune  sont  venus  nou$  instruire 
que  n<>4  ennemis  avaient  pKicc  des  "^eiiliiu^lles  a  lo;:lrs  nos 
pertes,  avec  ordre  de  ne  l.^is^e^  sortir  perwnne.  I),ins  le 
n5''oie  moment,  est  entré  d.ms  la  saHi:  ilo  n<i«.  ^c.mri s ,  le 
eiief  deoettalrou^  de  rebcllea;  il  nous  a  répété  les  mé> 
>>Ksclia9ei(|gV«flAtftatènci6dcuzooBtgtiest  nous  l'a- 
fw4eaMm«HMMM)(d«Miei«ttnrMlf«q^i  tnoua 


a  répondu  qu  il  ne  sortirait  point  de  la  vtUe*  et  QW, 
il  voir  SCS  quatre  membres  cloués  aux  poetctf  ify  i 
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dM- 
M»- 
été 


rait;  et  ii  a'ett  retiré  { peu  de 

instmiu  q«*U  avait  été  dMt  le  dtajen  LcMivm,  ptjtar 

de  la  guerre,  pour  lui  arrêter  sa  caisse  ;  nous  avoMMurili 
envoyé  cinq  hommes  pour  pirder  sa  porte. 

Le  (  iluyuii  G;in--Lt,  p;\ide-iiKii;.i>in des  vivres,  est  venu 
nous  iliie  qu'il  avait  reçu  une  rcquisilioii  sijçnéc  Suini- 
(  hristot ,  général  en  chef  de  l'armée  dt»  Jn/  i  con.\t  iUf 
pour  fooniir  à  sa  troupe  doute  cents  rations  de  pain  ;  il 
nous  dcmMidiltiwtM  a|frolMtim»atwUil«l  I 


L« municipalité  ftciiNfle«BeproeiaaiattBii  ;  un  homme, 

nrniiî  d'un  fusil  à  deux  conp^,  nmis  a  demande  de  quel 
droit  on  s'avÏMiil  de  la  faire,  et  a  ajouté  (ju'U»  éiuieul  mal- 
ties  de  la  citadelle  et  de  la  fiiic,  et  que  seuls,  suivant  le 
droit  delà  gu 'ire,  ils  dt\  aient  en  avoir  la  police  ;  au  sur- 
plus, a-t«il  dcuinndi^  eneore,  M>mmcs-iious  Ici  avec  des 
amis  ou  avec  des  ennemis  ?  Les  adminlsIilttevflflBl  i 
du  qu'ils  ne  voulaient  point  être  les  Mh  dSoM 
Cactieux  ;  il  les  quitta  d'un  ton  trés-nenaçant. 

A  deux  heures ,  des  détacbemcnls  de  cette  horde  de  ban- 
dits  allaient  dans  divei  inalviins  pour  Tire  contribuer; 
deja  les  ciloyeiis  l'Iantin,  Clijza!,  Saii^î-^Til^t,  Ode,  Baa> 
mi'ipiie,  Sailli- l  iorcnl.  etc.,  avaient  été  forr,  s{|c  donner 
{k  l'argrul  :  de»  citoyens  s'étalent  plaints  au  commandant 
ds  cette  troupe  de  cette  violation  de  tous  les  prindpM.  Q 
fit  arrêter  les  suites  de  ectt*  wntrilMtiM  }  vora  tel  fiwtfe 
heures.  undétachaaMaldB«eUéiidnbt*Mtpattf  aneorpe- 
de-garde  de  la  ■afcw  coaMMMffMir  y  désarmer  notre 
garde  naliontc.  ?lomTo«l<lMea«ii  ealn  rcmpêchcr,  disent 

IçN  adinuihlraleurs  ;  l'un  de  ii'niî  fui  nn me  cii-idic  en 
jone.et  ee  lii  larmeincnl  5"e>I  fjil  au  nnm  du  rut, atUïi  qit'oo 
non-;  l'a  rapptirti^ 

A  stxbcures^  eldemie,  un  détachenienl  maà, 
de  plus  de  trente  hommes,  s'est  encore  ptêMAé  de 
de  M»  sÉanees.  ksprenUos  portnt  tons  1 
(TMiMoR,  qn'Oa  oat  braquée  ior  Mm  i  latr  dMTnwM  ii  puw 
ït  en  c.'t  termes  t 

I  An  nom  de  n otre  général.  VOUS  étes  destitués  de T08  fonc* 
t)nns;il  \r>us  estoidOBlidniBniltliK'fCtWIlf  tipriOM 

vos  cTharpeîi.  » 

Nous  résistâmes!  mal*  Ibieéadtlenr  daMKrlnéléqal 
tes  renfermaittnaQ»ienrnfoa»dltt  a  Ymtpoavci  empor- 
ter ce  signe  cxltrlenr  dont  wws  aofiBlMmottDns;  mais  vont 

n'.trraclierirz  jamais  de  nos  cfj  un  I<  >  m  ntimculs  du  répabli- 
uHisoedoHl  nous  sommes  :iniii.e>.  >  Ils  «ont  partis  et  nous 
avons  abandonné  !t'  li>  u  nrdinure  i!e  nossi  mcespouraous 
réunir  ailleurs.  iNou»  ii<iu»  retiUioui  iUti%  la  maison  du  ci- 
toyen Suzet ,  située  à  l'cttrémlté  du  fa  ubourg,  lorsque  nous 
avons  été  instruits  qu'un  nombreux  détacbcmciil  de  CM 
Ivlpmdsuou»  cherchait  pour  non*  arrêter  ;  iwus  nooe  mm» 
mm  iflssiiâi  déc'idéa  de  aona  vémir  dana  In  mm» 
mnne  de  Satm-Paolet,  eA  deux  de  nous  «ont  arrivés  ft  neuf 
lieures  dn  snir.  La  carde  nationale  de  Saint-Paulet  avait 
déjà  pris  les  arint  s ,  .  t  plara  de  suite  des  pustes  avancés. 

Asi\  heures  du  in.iiin,  nou>  reçûmes  la  réponse  de  l'ad- 
ministration centrale  :  ie  citoyen  VotAtei  qiÀ  avait  porté 
notre  dépêche ,  nous  assura  ïfflmilWWal  ^wleiéatal  Ae> 
qaiB  •flivait  avec  ém  tronpea. 

Ters  les  trots  heures  apr^s-midi ,  on  exprH  vint  nous  an- 
Doncer  que  les  I>ri(;and5  étaient  partis,  accompagnes  de 
plus  de  qi;,iirc-vin;îts  citoyens  de  notre  commune  ;  nous 
n(uis  mimis  en  tn  ir,  he  |vur  v  rfirln  r.  > His  étions  h  moi- 
tié dvL'Uun  ,  liirsqne  nous  nuendiiucs  de»  eouf»  de  canon  : 
présumant  qtic  les  rebelles  avaient  été  attaqués  par  des 
fbrces  ripiblicaiDcs ,  placées  daos  le  département  de  Van- 
dale tHeoi  ledonbiamcs  Ic  pas  afin  de  les  empèeber  den^ 
pomer  noue  peu*  Bicnidt  apréa  nous  opprimes  que  ers 
eoupe  de  canon  avaient éli  dirigés surla  porte  dudit  pont , 
que  l'on  avait  eu  soin  de  fermer  après  leur  sortie,  et  que 
cette  troupe,  après  avoir  forcé  la  porte,  était  retenue  et 
mi-iMf.iut  de  niciiK:  Li  ^ilî''  ."i  r.'u  cl  àsanfç,  si  oo  ne  leur 
rendait  q'uilre  tli>s  Icuis  qui  a^  aient  él^  arrêtes  par  quel- 
ques citoyens dcnotrcconinuine,  et  sur  !es(iiie!s  (-es  eito\eii>( 
avaient  fait  feu.  Nous  fùn*c»conir,ii;its  di'su''pcn<ii  e  notre 
nurdic;  on  vint  de  nouveau  nnte  ivsuri  r  que  les  l)rifr;nub 
s'cnallalaiL  Notia  contlnaaiuu  uotre  rooie.  Arrtvéa  à  la 
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commune,  noii*  courûmes  de  suite  k  la  dladelle,  où  une 

forte  garde  fut  placte. 

AhuU  heures  du  matin,  le  29,  lepénéral  Acquinest  ar- 
riTé  à  la  lùte  d'une  force  de  quatre  cents  hommcn. 

Vous  Toyci,  citoyens  collègue* ,  que  ^ndmini^tration 
municipale  du  Ponï-Saint-Esprit  a  Cdckmcnt  rempli  ses 
devoir*. 

Je  demande  la  mention  honorable  de  sa  conduite  con- 
rai^euse  et  républicaine,  et  Pimpression  du  procès-Tcrbal 
qui  en  conlicnl  le  récit,  et  que  je  dépose  sur  le  bureau. 

Cette  pruposiliou  est  adoptée. 

Le  conseil  ordonne  l'impression  des  pièces  au 
nombre  de  six  exemplaires. 

Adoption  délinilivedu  projet  de  Grégoire,  snr  les 
costumes  des  rcpresenlaiils  du  peuple.  —  Jacomin 
donne  lecture  d'une  lettre  non  sifîiu'P,  adressée  de 
Marseille,  à  'Willot,  l'un  des  déportés,  sous  le  cou- 
vert de  la  commission  des  inspecteurs  :  elle  est  datée, 
du  28  Tructidor.  On  y  remanjuc  le  ftassagc  suivant  : 

■  L'assjssinat  de  Giiirault  n  produit  beaucoup  de 

•  mal,  narce  qu'il  est  mort;  cela  a  consterné  les 

•  plus  décidés  :  le  brave  qui  a  fait  le  coup  avait 

•  l'inslrnction  de  le  piquer  seulement  dans  les 

■  chairs  ;  mais  il  a  été  trop  vite  eu  besogne.  >  Cha- 
zal  en  demande  l'impression  et  le  renvoi  au  Direc- 
toire, pour  en  rechercher  les  auteurs.  Adopte.  — 
Gaudin  parle  contre  le  projet  d'une  féte  annuelle, 
en  commémoration  du  18  fructidor.  Garnier  (de 
Saintes)  l'appuie.  Ajournement. 

CORSEIL  DES  AKCIERS. 

Séance  do  4  vendémiaire. 

Roger-Ducos  fait  approuver  la  résolution  du  20 
thermidor,  concernant  la  responsabilité  des  pré- 
posés à  la  conduite  ou  à  la  garde  desdétcous.  Texte 
de  la  résolution. 

CONSEIL  DES  CIRQ-CERTS. 

Séance  du  5  vendémiaire. 

Nouveaux  détails  sur  les  menées  conlrc-révolu- 
tiounairesde  Saint-Chrislot  : 

Jacomin  donne  lecture  des  pièces  qui  lui  ont  été 
adressées  à  lui  et  à  son  collègue  par  le  commis- 
saire du  Directoire  pri'S  l'administration  centrale 
de  la  Drdtne,  relativement  à  la  révolte  de  Saiut- 
Christot. 

1  J'étais  instruit ,  dit  ce  commissaire ,  dans  la  lettre  qui 
accompii^nc  les  pièces,  que  depuis  près  de  deux  mois  une 
baude  d'égory^curs,  dont  les  ciiefs  principaux  étaient  ca- 
cbé»,  enrôlaient  dans  le  Midi;  mais  la  crainte  du  départe- 
ment de  ia  Drômc  les  avait  empêchés  de  se  réunir  :  cepen* 
dant,  OD  en  voyait  par  fois  quelques  troupes  de  vingt-cinq 
ou  trente,  qui  n'étaient  occupés,  parleurs  diefs  in\i<vibles, 
qu'à  détrousser  les  messageries  nationales,  les  courriers 
de  la  malle,  et  il  parcourir  quelques  communes  pour  y 
assassiner  les  républicains. 

t  II  y  a  quinze  jours  que  cela  chanf^ca  de  farc  :  nous 
voyions  passer  journellement  sur  le  Uhdac  des  bâlcauz 
chargés  de  personnes  qui  venaient  de  Paris  ou  de  Lyon, 
toutes  munies  de  bons  passeports  et  nous  apprîmes  bientôt 
qu'il  avait  paru  à  Tuletlc  douzo  à  quinze  personnes  de 
marque,  qui  s'étaient  retirées  chez  le  nommé  Saint-Cbris- 
tôt,  émigré  ,  rayé  provisoirement  par  le  département  de 
Vaucluse. 

»  Deux  jours  ne  se  passt-rcnt  pas  qu'il  y  eut  un  mouve- 
ment dans  loul  le  haut  Conilat ,  rt  l'on  vit  se  rassembler 
qualrc  cents  hommes  armés  à  Tuiette,  les  fours  de  cette 
commune  mis  eu  réquisition ,  et  enfin  faire  des  prépara- 
tifs de  guerre. 

•  On  ignorait  les  desseins  de  cet  attroupement  où  figu- 
raient les  chefs  des  égurgcurs,  des  voleurs,  plusieurs  eini- 
ftrés  dont  on  ne  connaissait  pas  le  nom ,  Haint-Cbrist<ii  et 
Bcsignan  ;  lorsque  lu  33  fructidor,  dans  la  nuit,  cctattrou- 


p.>ment s'ébranla,  se  porta  sur  le  Pont-Saint-Esprit  dont 
Il  s'empara  de  la  citadelle,  taudis  qu'un  autre  attroupe- 
ment  se  formait  au  son  du  tocsin ,  sous  le  commaiidemcnl 
de  Hi-^iignan, 

>  11  est  bon  de  vous  observer  qu'il  était  impossible  que 
l'on  pût  savoir  rcvèuemeul  heureux  qui  s'était  passe  à  Pa- 
ris, puisque  le  courrier  du  IS  n'apporta  aucune  dépêche 
de  Paris ,  que  sa  feuille  était  en  blanc ,  et  que  celui  du  19 , 
que  nous  ne  reçûmes  que  le  26,  Déportait  absolument  des 
dépêches  que  pour  les  commandants  militaires  et  les  ad- 
ministrations centrales.  Cependant  il  parut  un  manifeste 
imprimé,  dans  toutes  les  communes  méridionales,  de  la 
part  de  Saint-Chrislot,  émigré,  se  disant  général  en  chef 
de  l'armée  des  deux  conH'ils,  dont  je  nous  fuis  pasï«r co- 
pie, ayant  envoyé  l'original,  qui  m'est  tombé  dans  les 
mains,  au  ministre  de  la  police  générale,  qui  invitait  les 
déserteurs,  les  fanatiques  et  les  amis  des  rois  de  se  lever 
en  masse,  et  qu'ils  seraient  bicnt6t  commandés  parles 
braves  généraux  Pichegni  et  Willot. 

•  A  cette  nouvelle,  le  département  de  la  Drôme  fit  sur- 
le-champ  les  dispositions  nécessaires  pour  dissiper  le  noyau 
de  celte  nouvelle  Vendée,  et  arrêter  les  progrès  de  celle 
armée  royale  qui  volait,  assassinait  tous  les  républicains 
qu'elle  rencontrait  sur  ses  pas,  faisait  contribuer  les  com- 
munes ,  pillait  les  caisses  nationales,  et  dout  le  nombre  s'é- 
levait déjà  a  douze  ou  quinze  cents. 

»  L'adjudant-genéral  Aimeras  partit  arec  le  peu  de  for- 
ces qu'il  avait  ;  j'écrivis  au  général  Tisson,  au  commissaire 
près  le  département  de  rArdî.xbc ,  de  faire  a\ancrr  des 
forces  de  leur  C(>té,cequi  s'exécuta  aiec  la  rapidité  de 
l'éclair;  aussi,  cette  bande  de  scélérats,  craignant  d'être 
cernée  dans  la  citadelle  du  Saiiil-i-lsprit,  l'évacua,  en  em- 
menant avec  elle  cinq  pièces  dccaooa  qu'elle  renfermait, 
et  se  retira  sur  Bouli  ne. 

>  Le  général  Aimeras  ayant  été  renforcé  dedeux  compa- 
gnies de  grenadiers,  etlegénéral  Tisson  s'étant  avancé  du 
cùté  de  Carpentras,  tandis  que  les  Orangeois  s'étaient  mis 
dans  un  état  de  défense  respectable,  M.  le  général  des 
deux  conseils,  Sainl-Christut,  crut  prudent  de  se  retirer 
encore  de  cette  dernière  commune,  après  l'avoir  fait  con- 
tribuer de  30,000  livres,  et  de  se  porter  sur  Saintc-€LH;ilc 
el  Valréan. 

■  Les  troupes  de  la  République  ont  suivi  ces  brij^ands, 
et  il  faut  croire  qu'ils  les  out  joints  el  combattus,  puisque 
le  département  vient  de  recevoir  une  lettre  oOicielle,  dont 
je  vous  fais  psser copie,  qui  lui  annonce  que  lepréteada 
général  Saint-Chrislot  a  été  arrêté. 

•  Vous  voyez  que  si  le  Directoire  avait  succombé  ;  aiiui 
que  les  représentanLs  fidèles,  c'en  était  fait  de  la  Républi- 
que et  de  tous  les  amis  de  la  liberté,  puisque  des  arméet 
étaient  organisées  dans  toutes  les paities  do  la  République, 
pour  soutenir  les  conspirateurs  Willot,  Pichogru  cl  con- 
sorts ;  car  je  viens  d'être  instruit  que  dans  les  déparle- 
mcnls  de  Vaucluse,  de  l'Ardèche,  du  Gard,  des  Boucbes- 
du-Ithùnc  et  des  contrées  méridionales  du  département  de 
la  Drâme ,  il  y  avait  plus  de  quarante  mille  hommes  d'en- 
rôlés ,  mais  qui  n'avaient  pas  osé  se  lever,  jusqu'à  ce  qu'ils 
eussent  cotmu  l'événemealqui  devait  se  passer  à  Paris,  et 
qui  ensuite  ont  tté  pétrifiés  par  le  triomphe  du  Directoire  et 
des  représcnlaols  patriotes.  • 

Manifeile  dugénéral,  commandant  en  chef  l'armée 
du  corps  législatif,  aux  habitants  du  midi- 

Citoyens,  le  tocsin  de  la  tyrannie  vient  de  sonner  an 
palais  du  Directoire  :  un  infâme  triumvirat  vient  de  s'éle- 
ver sur  les  débris  de  la  constitution  ;  vos  représentants  les 
plus  fidt-les ,  ceux  qui  n'ont  cessé  jusqu'à  ce  jour  d'op|)oscr 
un  aiuragc  héroïque  aux  entrqirises  des  brigands,  sont  en 
ce  moment  sous  le  poignard  des  assassins;  et  vous-mêmes, 
si  vous  ne  sortez  enfin  de  relie  apathie  coupable,  vous  al- 
lez bientôt  voir  se  renouveler  les  scènes  sanglantes  de  Nan- 
tes, Lyon,  Orange,  et  toutes  celles  enfin  qtii  nous  ont  tous 
privés  d'un  père ,  d'un  fiU,  d'une  épouse,  d'un  parent, 
d'un  ami. 

Mais,  que  dis-je  I  voir  se  renouveler  de  pareilles  scènes  I 
Abl  citoyens,  elles  ne  sont  qu'un  faible  échaniillon  de 
celles  (|ui  vous  sont  préparées.  Ce  n'est  plusaux  échafauds 
que  vousiterez  conduits  :  c'csl  dans  bras  de  vos  fpouHs 
éplorécs ,  c'est  sur  leurs  seins  palpitants  de  douleur  et 
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MMil  e%t  inr  n  eorps  sanglsM*  ^  v«M  f  nlwtaate 

fnnU,  ri^ monstres  insatiables,  encore  altérés  du  peu 
do  »aiiR  qui'  \mr  longue  tyrannie  tous  a  laisMi,  consoin- 
meront  leurs  :itriVf>s  pnijel^. 

MaU,  non,  ils  nt  st-  rL-aii^eiont  pas  :  uitn'  courapo,  le  i 
soutenir  (ipiinaux  qui'  vous  aviv  soiifferls,  l'idri-  df  ctiu  | 
qui  vous  sont  préparas ,  tous  ces  oiotiC»  me  stmt  de  »Ûr» 

Eanis  que  vous  n'héBiUrtz  pas  un  i$utant  à  prévenir 
mat  irréamUkéieê  «umimi.  SoHct donc  liewMiiii» 
AH  qoivooa  derlmlnil  fcwM»i  nlUeHnmàla  vdi 
des  Picbegru,  des  Wlllott  c'est eui,  ce  MUt  eesgAiârauK 
couverts  de  gloire  par  leim  victoires  pnr  leur  amour  pour 
ITiuniaiiile,  qui  combatlrotit  t<ii-nii>t  dicfi  nuf  >oas  les 
itentlatJs  tic  la  \ raie  liberté  ;  joif;ii<-z-\oiis  j  celte  brave 
artiiOf  qui  sedisjxiw  à  tous  dtïlhrrr  pour  toujours  du  joug 
•Arcux  qui  vous  est  préparé  :  c'est  sous  les  mur»  d'Oraiij,M- 
^*ffle  M  IMd  aujourd'hui ,  sous  les  murs  de  cette  inf Ame 
finiMmu.  ipii  ftii  el  q«i  dificndrait  «10016  le  umbera 
ém'hMMÊlt  4t  cei  vilhMNMeieootrêei,  et  c'est  là 
qu'elle  \ous  attend  Cest  vous  wrlout,  bnte  jeunesse , 
qui  avei  appris  le  métier  de  la  (rlokre  daiis  cette  hmgue  et 
sanglante  révolution,  qu'il  apparllciil  <le  réparer  les  atro- 
eitts  que  des  honinicN  rnint'rts  du  s.iu'^.de  vo>  p.Trenlset 
des  débris  de  vos  fci  tiiii'  -- ,  1.  Ii-Tchetit  ii  y  |-i.irii'v  l'u  proli- 
taot  de  vos  victoires  pour  uou<>  opprimer.  Arrari-vou!»  doue 
une  seconde  foia  ;  marchei  avec  nous  contre  nos  ennemis 
cMHiMiMt  clmnsa»i«poMM»qQ«l9nqiieB(MrelBfmii> 
piMed'ien  coMplan  plw  dm  «MMdB. 

Copie  de  la  lellre  écrite  à  V  ad  mini  s  (rat  ion  centrale 
éu  déparUmeiU  de  la  DHme ,  oar  l'ad^udant- 
tMral  Àlminit  employé  ému  la  pnwMn  4i- 
vision. 

Je  m*omnmBe  de  vow  pnévanlri  dtofeM  tàuàakttn- 
letirs ,  que  w  ramemMcfseat  de  brandi  qui  s'était  formé 

à  Boulène,  en  f:>i  parti  «elle  ntiit  dansTe  plus  grand  désor- 
dre ;  €lsi  J'avais  pu  nie  faire  soutenir  par  «  eut  fcrenadiers 
dans  la  reeonnaissauce  que  j'ai  faite  liier,  ces  bripatids  se- 
raient TTaisemldablenicul  «lisptfr!M*«  eiUurremeiiU  Je  suis 
instruit  qu'ils  se  sont  portés  vers  Valréas  et  Sainte-Cécile . 
et  Je  liis  partir  demain  ,  prnir  ToUgnao,  1»  CWKpefnie  des 
gtôntfleTs  de  la  24'  demi-brigade,  avee  «rte  àTofficier 
«OMMiidest  de  recherdMr,  ptr  Umm  les  owjMifoaaRikSi 
ces  britgudi qni  eut  ésoigéscpt  ft  Iroii  pefsonMs  h  Bm  < 
itae,  et  imposé  les  bubilanls  à  30,000  livres  ,  dont  9,000 
seulement  ontété  payées  en  raison  de  leur  pmmpt  départ. 

Cumptcz,  riioyens  administrateur»,  sui  i  i  Un  riic- des 
mqyeosque  je  vais  prendre  avec  le  général  Iimou,  qui  se 
WMl  dtMto  i  ta  Fim  P««r  Mm  MMt  reninr  daiii  ror. 

ariiitcllblemil&  L.  Aunwa. 

isd»fêià  44*  escadrm  de  q^nimrmetie  nûtkmale 
employé  dan»  le$  drvnr'rTnryjff  dr  In  Drémeet 
del'àrdéehet  à  l'admimsuatwn  du  depariement 

PMav»taH».  U  tw  j— r  iiamplimaulalw^hm  i  dt  ta 

lUpalrilque  FrtnçalM  mmt  ft  iBdiTtdble. 

Glovfus  administrateur*,  je  suis  empressé  de  tous  ap- 
prendre ,  en  l'nbiH-iiee  de  Tadjudant-gÉiiéral  Aimeras  (qui 
n'en  doune  l'ordre  en  montant  &  cheval),  que  le  taïueux 
MpmA  Saint-Christot,  BféUnda  fénénl  en  chefdel'ai^ 
mi»  dm  deox  oemeils,  vieot  d'êlM  viHé.  Il  se  iwopose , 
M  HDtmitt  de  votis  traMMWM  tal^Bème  les  détails 
#tae  aMreaassi  im|)ortante,  nte  fa  Républitfiul  ■ 

Salut  et  respect.  T.t?n»iinKL  m  ItfKMaa. 

iàtomn  :  Ce  Saiot*Cbristot  est  un  émigré  rentré,  rnyé 
innsoirement  par  le  département  de  Veuelube,  et  rnnnu 
ter  k  idteqa'it  «  Jovè  tando  cnp  de  Jatès.  U  était  a»- 
mât  de  Perigiw,  dont  ta  ueiiwiiMldaiiiu  a  été  ■risiopar 
legot,  lors  de  sa  mission  dans  le  déitarlcment  de  r.\jn. 
En  il9Q,  Beidgnan  avait  fait  dans  son  canton  des  rassem- 
HcœenLi  cotilre-revolutionnaires  qu'on  n'av.nl  dissipés 
qu'àrou|Mde  cnnoii.  Il  a  éinijin;  deuv  fois;  il  est  reulre 
apr,  -  !(■  I  '  .-^i  I  ii  iual.  A  celte  ôpoque,  il  vint  a  l'avis  ;  je  le 

is  arrêter  «t  conduire  au  oomilÉ  de  s&relé  gvoérak  ;  mais, 
4*  «Mb— T^JUL 
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fnrbi«onnM«dMlMdantfqal»deBot«i«,  U  fut  re- 
mis en  libertés  Ce  Cal  a]»ii«eta  ^aeUmaMlatcoin»- 

pmidance. 

(;iialK)l-I.atour  confirme  tous  ces  détails,  et  annonce  que 
radiiiinisiraliuu  du  Gurd  vient  de  lui  écrire  que  Saint- 
Chrisioi  était  arrêté.  «  Dans  cette  circonstance  vraiment 
critique ,  dit-il ,  la  garde  nationaie  de  NIOMS  s'ett  parM- 
temcnt  conduite.  A  la  pr«ioi6cMBlcnede  ta  MiehedM 
taigands,  elle  s'est  mise  àtaorpooMnile* 

•  Je  deannde  qu'il  soit  Mt  au  pifodK  mlial  — e  «wb» 

tinn  honorable  du  courap?  dr  ce^  houadtofHM»  • 

CeUe  proposition  est  atioptée. 
Sur  la  demtode  de  Jacomio,  rarr<*té  eet  ienda 
commun  aiu  admiaislnteuis  da  Geid  et  4s  la 

IHuine. 

r.appnrt  (le  Irnn  Debry,  et  résolution  qui  ordoimn 
la  célébratioa  d'une  pompe  fuoèbre,  à  l'oceasioii  de 
la  OMirt  in  ginénl  Hocbe. 


K«  10.  wémM  10  VMMBliilMa(l«r  odoli.) 


Gi'nfi,  — Nouveaux  (l>'LiiIs  sur  les  moafflMKBli 
coDlre-révolutioDiiaires  de  celte  ville. 
Pmi$.  —  Réunion  des  deux  amién  de  Sembre- 

et-Meusr  rt  de  Rhin  et  Moselle,  en  une  seule,  sous 
la  (MtioniiiiatKiii  d'Armée  d'AUemayne.  —  i*ro~ 

^'rnniiiif  île  In  céréoMHiie  ftuièlNW,  oi  ndoMinda 
géucral  Uocbe. 

GORPS  LÉGISLATIF. 

cmma,  un  AHaras. 

ftaaee  d«  s  vnddHkiiv. 

Le  Directoire  invite  le  conseil  à  s'uccuper,  lepins 
promptemenl  possible,  de  la  réaolation  qui  cmda 

nouvelles  impositions. 

CUKSEIL  DES  CIKQ-CXnm 

Séance  du  0  vendémiaire. 

Lecture  d'un  grand  nombre  d'adresses  qui  félici- 
tent le  cniKeif  (les  résultats  liii  ts  Iriicluior.  — 
Villers,  au  nom  de  la  comniisi^iun  des  tioauces, 
propose  de  rétablir  l'aetion  en  rescisiott,poarcatm 
de  lésion  d' outre-moitié.  Halès  s'y  oppose.  Pi«;on- 
du  Gatand  est  de  Tevia  de  Villers.  Benvoi.  —  Gar- 
nier  (de  Sniitcs)  fait  arrêter  le  principe  de  l'eta- 
bliss4>ment,  à  prrpéttiité,  d'une  fétc  couiméuioriitive 
de  la  journée  du  18  Tructidor.  —  La  discussion  se 
rétablit  sur  le  projet  de  Guay-Vernon  ,  relative  à 
l'exclusion  àe»  cinfevant  nobles,  de  toutes  lesfooc- 
tionspubliqiit'S.  M.iiigetirst  le  coinbaLOudotCtLlI- 
minus  le  tlefendeiit.  if^ouraé. 

OOlIBBIL  DC8  AITCIETfS. 

Séance  du  0  vendémiaire. 

Approbation  de  la  résolution  qui  ordonne  la  célé- 
bration d'une  pompe  funèbre,  en  mémoire  du  géné- 
ral Hociie.  —  Brival  propos;  l'.ii  j  rouver  celle  qui 
ra[)porte  la  loi  du  17  iructidor,  couienant  de»  me- 
sures extraordinaires  pour  la  commune  de  Ven- 
dôme. Adopte.  —  Analjaedannwrtdefiofdastsar 
la  résolution  du  2(  messidor,  retalive  aux  véAigidâ 
et  déportés  des  Colonies  :  la  commission  propose 
]n  rpjptcr.  ««ommc  favorable  aux  émigrés.  Balliereo 
dciiî.m  le  l  ad'iplion.  Après  îivmr  entcndtt  Lavanx, 
qui  parle  t(/titrc,  le  conseil  la  rejette. 

N,  B.  Le  conseil  des  Aucieiis,  aptes  une  luixguc 
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(lisciis-sion,  a  approuve  h  rf.soliitioii  (|ui  otoml  W. 
timbre  aux  jouruaiu,  rétablit  la  loterie,  et  ordonne 
le  renibounemeiit  des  deux  tien  de  la  dette  pu- 
blique. , 


H»  11. 


(toct) 


Lisbonne.  —  Mécontentement  Hp';  ni'i^oii.uits 
anglais  de  celle  ville,  de  ce  que  le  Purliigal  a  iail  la 
paix  avec  la  France. 

Pturiê,  —  Prise  de  plusieurs  bâtimcats  anglais 
par  des  Misaires  français. 

HtMSTÈRE  DE  L'iNTKniFt'R. 

Xe  minitire  de  Vinlérieur^  aux  professeurs  et  bi- 
tUoOtéeaimétn  éeota  uniraîi*. 

Citoyens  professcnrs ,  une  des  plus  augustes  et  des  pre- 
mières fonctions  de  la  socit'i^  ,  est  cvWo  que  vous  remplis- 
aet.  C'est  5  vous  que  la  nation  ;i  conlic  io:]  rispérance  :  elle 
TOUS  a  cha^És  de  faire  faire  à  uo<^  cnrinU  le  noviciat  de  la 
Viaatde  la  liberté,  de  perpétuer  iianui  nous  legofttdcs 
oonna'muice»  et  de*  trafaux  utiles»  de  ftrmer  poar  Ja  Ré- 
publique la  (i:énérali<Mi  aai«aal«,  de  loi  moeitre  rbéri- 
tage  de  lumières  cl  de  vertus  que  nous  devons  faire  passer 
ù  la  postérité.  C'est  vous  qui  devez  faire  jouir  le  genre  hu- 
main lies  plus  précieux  a>  jnla;?i>s  lU-  rctlr  Hiriillf  «le  s"a- 
nit  liorer  Ini-méme ,  qu'il  a  n  < m  dt-  lu  iiaiure.  Voilà  votre 
\(>i  a  iun  ;  mais  plus  elle  est  >)rillantc,  plus  vous  devez  être 
jaloux  de  lui  conserver  son  éclat  et  de  répondre  k  sa  gran- 
deur. Ainsi  donc ,  Je  dabeialre  que  vous  nevonsbomeret 
pas  à  vous  traîner  sain  cxaneo,  et  d'ua  pas  nondialaat, 
iDrieBtraeesdelarantiae:  TOQsnesuWret  pas  eo  aveu- 
gles les  plans  irréguliers  ou  les  aéthode»  laeomplèies  pré- 
cédemment connus;  en  chcrclKint  ft  ftwiner  des  élèves  dignes 
devous,  vous  aspirert /  ,1  la  Kl"ire  (tf  liinsfrà  \i)s  ■•ucces- 
eeursdes  modèles  d'<'nsci(,'iirni(Mit ,  cDintno  un  .^I•ti^ll■ha- 
ftUe  se  platt  à  pLiTcLiionncr  les  inslnimnits  dmit  il  se  sert, 
et  à  l^ner  à  ceux  qui  vieniieut  apn-s  lui  dus  moyens  de 
le  sun>n^>cr. 

En  effet,  «itggreos*  vous  aenU  pouvet  donner  aux  école» 
polfiiiaes  cesaavniBs  âégaaildn»  qoe  de  si  pidpMUiits 
téréts  réclament  depds  si  loBf4eaipB.  Les  pturtoranlai 
théories  ne  peuvent  suppléera  voireexpèrleiKe  i  voas  seuls 

pouvez  trouver,  d'aprî»  vos  nnSlUalions  éclairées  par  vo- 
tre pratique,  les  moyens  l&iplu^  sûr^  de  perfectionner  les 
hommes,  d'enriciiir  la  soi  iéié  de  talents  plus  dévcloppéii 
de  lumières  plus  élcaduai  cl  de  verius  plus  pures. 

Pour  atteindre  à  ce  but ,  vous  devez  consacrer  vos  soins 

la  lecherche  des  néthodei  la  plus  ainples.  les  plus  tb- 
oandetat  les  oileBx  awMllas  à  est  esprit  piillanpIiiqiM  que 
tMi*éevaf«iidf«<inieL 

le  sais  que  deas  k  eoors  d^nne  pretnfèra  annCe,  Irvotis 
n  été  impossible  de  donner  à  \o<  plans  le  fleuri'  de  perfec- 
tion que  vons  leuraHrlci  souhaiiL^  uli»  de  les  oiïrir  ave<: 
un  peu  de  eonlianre  ;'(  vivs  contemporains  et  à  vos  >ncces- 
seurs.  PrfôMS  de  donner  des  leçons  qui  depuis  si  long- 
temps avaient  été  interrompues,  Taasaveidftd*alMMripo<Biw 
voir  aux  besoins  <lu  iitooieoL 

Mais  en  remplissant  de  iKNmattVOlf»  ntiie  carrière  du- 
natranaéeseolaire  qoi  va  reeonMaoer,  vous  aum  pié^ 

r'éleeaaemdevasleçoas.el  vous  ne  négligera  rien 
ce  qui  peut  vous  assurer  de  plus  heureux  succès.  Vous 
soignerez  également  le  fond  de  la  doctrine ,  l'ordre  pro- 
gressif des  matières,  la  forme  des  moindres  détails,  ll'in- 
téréld'un  livre  quelconque  dépend  de  ces  trois  cbo<ie<! ,  le 
sujet,  le  plan  et  lestyle.  Votresujel  e^l  lephis  rlclie  que  l'nti 
piûsfa  traiter,  et  vous  devez  surtout  en  borner  l'étendue. 
La  pîaa  doit  être  sage  et  simple  *.  quant  au  style,  il  ne  sau- 
ndlêlretrop  facile  et  trop  clair.  Vous  auret  donc  grand 
bdIii  de  a^adoptcr  que  des  Idées  jntieSt  «tiies,  évidentes  ; 
voos  les  enchainere;c  rnfr'elles;  vous  les  fortîQerei  les  unes 
par  1m  autres}  vous  n'^ploieret,  diuu  votre  stjfle,  que 
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le  lanpape  le  plus  propre,  le  plus  précis ,  le  plus  à  la  por- 
tée de  vos  jeunes  élèves;  vous  donnerez  à  vos  cahien  ua 
degré  de  pcrfeetian  qnl  leiapUsM  vos  vues ,  et  ooatente  les 
bons  esprits,  auxquels  voos  satfi  qu'il  Aiatplatav, 

Dans  ces  cahiers  éléfoentalivs,  vous  ^ngnerai  les 
parties  qu'il  convient  de  dicter  et  de  faire  écrire  aux  élèves, 
de  celles  qu'il  vaut  mieux  leur  fdirc  raisonner  et  rédiger 
cui-mtoies,  ufindc  les  accoutumer  à  analyser  leucB  iêbBÊ, 
et  à  se  rendre  compte  de  leur  instruction. 

Quant  à  moi  ,  citoyens,  je  mettrai  tout  mon  zèleà  cou- 
ronner le  vùtre.  Ainsi,  au  nom  de  votne  omoar  pour  les 
lettres  et  les  sciences,  et  au  nein  de  ht  piélé  que  nous  de- 
vons A  la  patrie»  je  vaasvxinrte  à  vous  aeeopcr  sans  délai 
de  cet  oliM  csMÔdel.  Je  vons  demande  avec  hulanoe  da 
n'adresser,  avant  la  In  de  Tan  prochain  (c'est-à-dire,  s'il 
est  iMssible ,  au  1*'  Ihictidor  de  l'an  6  ) ,  une  copie  de  vos 
raliieis.  Ten  provoquerai  l'examen  par  l'Institut  national, 
re  f^ranil  jnry  d'instruction  de  la  République  frun<>aise; 
et  d'apri s  -ni  rapport ,  je  ferai  décerner  par  le  gon\  ei  iie.- 
menl,  des  récompenses  honorables  aux  professeurs  de  cha- 
que cours  dont  les  cahiers  élémentaires  auront  été  jugés 
les  plus  dtcnes  du  premier  prix  et  de  nmpresrfon  ans  dé- 
pensdernau  Des  caeovrageaienttlIaKeanseittnt  donnés 
4  ceux  qal  les  anrool  snivls  de  prts.  Vous  ne  pouvez  dou- 
ter que  rexamen  de  vos  ealiien  ne  se  fasse  par  l'Institut 
avec  l'altentidn  îa  plus  impartiale  ;  et  ce  vera  ensuite  avec 
solennité  que  je  rendrai  publies  son  jugement  et  vos  suc- 
cès. Lejour  où  je  pourrai  proi-l  inier  Mitre  ploir.",  et  vous 
faire  m  nom  delà  patrie  le  tribul^Je  reconoais«ance 
que  vous  aurez  pu  mériter,  w  joUr  sera ,  n'endoates  pas, 
l'uu  des  plus  iMBU  Jonrs  de  ma  rie.  C'est  aoas  ce  yioini 
de  vue  qne  mon  minutéce  m*cst  dier.  Je  vais  e»  wu  les 
bioifaiieors  de  renihnce  et  de  la  jennesae  «  occupés  à  «a-^ 
rartner  dans  les  oervearix  et  dans  les  cœurs  d'une  Ibule 
d'élèves  ,  la  liherlé ,  l'cf^alité,  le  •>aint  amour  de  la  patrie. 
C'est  là ,  c'e^l  dau!>  w  luuult:  heureux  que  vous  jetez  iu  Ré- 
publique. '  ■  crois  m'a&socieri  vos  nobles  travaux,  je  crois 
m'unir&\uiiL>  gloire,  en  vous  faisant  rendre  justice,  en  fai- 
sant profiter  la  nation  françabedu  résultat  de  vos  lumières , 
en  contribuant  avec  vous  aux  pn^très dot  sdeoocs,  è  la  tof- 
mationdes  hommes  éclairés,  à  la  cnltaredaslalenlsel  d« 
patriotismeqa'jlliint  désormais  réunir. 

Des  nomlireax  devoirs  de  ma  place,  c'ait  eelal  que  j'ai 
plus  à  cœur  de  rein|ilir  dans  tout  son  entier;  niais,  pour 
prix  de  mon  zMe  à  f.iire  \aloir  vos  succès,  aideî-mai,  je 
vous  prie,  eilo>en^  pnifessenis ,  à  réaliser  une  idée  que 
j'ai  conçue  dciHii-i  lon^-ienips  pnnr  donner  à  la  Franco 
des  écoles  primuîres,  et  ]}nur  icalî^er  enlin  ce  qui  manque 
le  plus  à  la  première  instruction ,  à  celte  iaatructioii,  dette 
fénér^elsaeréadc  notre  Uépublique  envers  Uwteiti^mb 
Ne  crqyes  pas  qne«(tal|ieC  soit  é(iaa|er  ans  pcofenaan 
des  écoles oeotraks;  H  vOQBoAv,  an  contraire,  unmojen 
de  plus  d'être  nttbs  b  l'éducation  :  car  je  vous  considère, 
dans  chacun  des  départements,  comme  les  professeurs 
d'une^ole  normale  ou  les  in^lil^teursdesécole9primaires  • 
devraient  être  envoies  d'ahnrd,  jtoiir  apprendre  de  vous  ce 
qu'ils  .sont  cliar(;é>  d'enscijfner .  et  eomnieiit  on  doit  l'en- 
seigner. Je  !iuis  iiersuadc  que  vous  vous  préleret  avec 
empn>ssement  h  l'exécution  de  cette  heu reuseidéequidou* 
bic  votre  utilité ,  et  qoi  voos  donne  le  moyen  de  rappro- 
cher vousmèaiea  les  éootes  primera  des  écoles  centrales» 
D'ailienrs ,  le  plan  que  j*al  fimné ,  et  dont  Je  van  iwis 
confier  la  première  exéeatton.  Vous  paraîtra  ausrf  ftwita 
queje  lecrois  nctifenlni-méme. 

i  épargne  la  déjieu^e  des  ouvrages  élémentaires,  alpha- 
bets ,  syllabaires  et  autres  livres  destinés  moins  pour  l'in- 
struclion  qne  pour  le  tourment  des  enfants.  Ce  ne  sont  pas 
des  livres  qne  IVni  doit  placer  dans  leurs  mainst  titane 
planwaa  na  cnjwn.  Aux  livres  qui  les  énonvaniiat,  les 
endorment  et  les  (litigucnt ,  jo  vont  onbantner  des  canes 
evposi'es  anx  regards  de  tous  les  ('•colters,  et  présentant  k 
tous  les  jeux  des  éléments  parlants  de  ItMure,  écriture", 
orthographe,  calcul,  arithmétique  décimale,  nouveaux 
poids  et  inesores,  arpentage,  musique,  catédiisinc  xa^t- 
ral,  etc. 

Je  raaga  les  élève»  sur  des  gradins  placés  rii4-vis  da 
cm  caviest  l*instllotenr  les  leur  espliqne,  cmaam  on  dé- 
montre, dans  vos  classes ,  des  planclics  de  géométrie. 
C'est  pour  le  maître  cu^qn'U  faut  im  Une  élémeniaiae 
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wtnpt  lMiilaibqp'UdoUwoirbiCTdigértt  mut 
de  im  ttnnettre  et  de  les  inculquer  à  d'antres. 

Poar  famer  les  instituteurs  à  cette  méthode  nouvelle , 
je  compte  prrtj  KiM'i  3dniini«tr:ittMirs(|o  rassembler  dans 
lecbeMirii,  |uni(Kmi  tuicertain  tempMel  aiu  frai*  «If  rh;iqiic 
commune,  tous  n  iu  qui  se  de'-tiiient  j  l'iii'-tiiutioM  pri- 
MÎre.  Là,  ces  maitrcs  novice*  pourront  tHro  exerces  par 
«ont,  toiraat  la  oouveiie  mMMdedont  jo  donne  l'idée. 
Tedsreeefreit  à  ett  dbA,  moàpimSèn  âlitkn  de  ne» 
>ltiMfcei  éléBMialici  :  vam  waàm  Mea  Im  expliquer 
cl  la  ftfre  eomprendre.  Jé  me  flatte  que  Totre  tèle  vous 
WliiMin  «tt  MKioè»  de  cette  tentative,  que  votre  expé- 
rience «t  fw  ritaieot  ne  metimat  à  portée  de  pcneo- 
Itenner. 

D'apr^s  cel  e*sai  de  rDs,i<;i' 'les  r  irlrs  snil.istiqiies ,  rl 
d'après  vos  remarque»  pour  ei»  corriger  les  dirfauts,  on 
pourra  en  donner  une  édiltoii  plus  soignée,  qui  rendra 
toat-à-coup  uaiGmiie  et  facile  le  qr*!^  d'cneicDenBent 
«he  école*  prinains.  Ce  mttne,  sobitiliié  i  M  vidHet 
wctiae»,  fera ,  poar  iBicnniiLo ,  une  espèee  de  jee  de  cette 
iertrncfion,  aujnurdTbal  al  pénible,  si  aride  et  si  Ionique  ; 
et  nous  nurniis  la  gloire  de  tenir  la  promesse  de  l'arti- 
cle CC\(.M  (le  la  consiiiutioii ,  qui  promet  à  tous  le* 
Français  les  moyens  (r>ipprrnrlre  <i  lirt^é  itrifê ^  tt$ éU- 
MtnlM  du  eaUui  et  c«us  de  la  moral*. 

Je  n'ai  pes  beeein  d*lMialer  eer  Ili^pertaaet  de  eei 
rues. 

Un  de  nos  plus  grandi  BMi,  c'^  leiMnipe  taptk 
poUie  cl  d'édweiioii* 
Nooa  aTBw  tout  détiuft,  new  y  Mené  Anie  s  I  nous 

fiut  tout  n'-^énércr.  L'instruction  publique  eo  eit  leieul 

moyen  ;  c'est  le  premier  de  nos  besoins. 

Ln  coii>ti(iitinn ,  qui  i'l;iit  éf^jn'-e  (1e|nii*let"  prairial, 
a  été  retrouvée  le  l  .s  Tructidor  ;  il  faut  assurer  son  triom- 
phe, il  faut  l'éterniser,  en  le  fendant  Mr  le  nim  et  sur 
renseignement  public. 

*Le  République  veut  des  hommes;  mais  pour  les  avoir 
hosHaes*  U  bot  les  élever  enûints.  A  cet  épid*  vona  le 
nfeSf  Icefoillnteun  elles  pèiee  denandent  k  grands  cris 
des  livres  Instractirs  appropriés  à  nos  besoins  et  à  notre 
état  actuel.  livres  qui  existent ,  excellents  sous  bien  des 
rap|)orts,  ne  peuvent  convenir  sous  un  bien  plus  prnml 
nombre.  La  législation  et  le  sjouvernemenl  franeui»»  nViiit 
plusiii  n  lie  «iiiiimun  avec  U  s  rt.iîiliv-euienU  que  nous 
avons  vu  disparaUre.  A  travers  les  débris  des  inslilutions 
proCins,  superstitieuses,  etc. ,  il  faut  rebâtir  le  systèm. 
de  notre enseigoemenl ,  et  le  diriger  deoeaièreà  «eéer  un 
esprit  publie  et  des  vertus  natienelei.  ' 

Cest  le  plan  que  je  voee  jmipeae»  et  fnl  ne  — nii 
Mvniieax rempli  queparvoiw. 

Ha  lettre  a  deux  objets  ;  1*  la  prrTi nion  des  cahiers  ou 
des  livres  élémentaires,  et  que  je  vous  eiip.i^e  à  i)rO|)jrcr 
vous-mùnes,  chacun  dan,  vntn-  spliL-re,  pour  les  soumet- 
tre ensuite  a  iiti  concours  national.  t>;u\  qui  auraient 
obtenu  des  distinctions  flatteuses,  seraient  distribués,  avec 
ioiitaliou  de  les  suivre,  et  d'y  bire,  au  betoia)  dn  ob- 
servalinns  tendant  ù  les  perfectionner. 

S'L'eaotfid'une  méthode  simple  de  donner  aaz  enfants 
eMeoanataaocesprimitives  qu'on  nomme  ii»lrumeiiiale!t. 
Fart  de  lire,  écrire,  chiffrer,  etc.,  etc. ,  par  le  nioveii  de 
cartes  qui^feront  exposées  dans  l'école  primaire,  et  dntit 
vous  auret  Men  venta  MreMvereMelpar  IceiMlitu- 
inrs. 

AfaMi^rfaMtnietionFaUiqneToaideTre  «perfection, 
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MM  mifennllét  ara  mecti*  eew  deu  pelnle  de  vac  é|ra- 
lement  intéressants;  et  je  m^ppiaudlTai  de  vous  avoir 
fourni  l'occasion  de  rendre  ce  double  service  à  notre  cuui- 
mnne  patrii . 

Rétmis-oii-nnn .  rifrixens,  pour  faire  le  bien  actuel , 
1  et  pour  participer  tDi on-,  autant  qu'il  est  en  nous,  au 
bien  qui  s^'  fi  ra  (|uand  nous  ne  serons  pioi.  Attediooeà 
In  Repnbii(iue,  à  la  vertu,  aux  bennei  MBmVt  fei  ténén> 
Ikm  naissante;  et  s'il eepeot encore,  qoe  IcsraenfelweB 
nous  doivent  davaeleiet  Vivons  dabs  le  présent  romani 
dans  revenir.  81  lent  ce  fnl  aefeit  de  bien  damlaconiti 
instants  de  la  vie  n'eit  qn*tan  essai  livré  k  la  perfection 

des  temps  qui  doivent  «oivre,  elToi-rons-noiis  du  moins,  en 
récénérant  les  éludes,  de  laisser  au \ (■(oles  (pidiiucs  essais 
qui  marquent  l'époque  de  notre  i-\isleiice  comme  uiic  i  po- 
que  giorieuso  entre  c4>llej«  de  nos  aieux  et  de  nos  descen- 
dants. Et  puissent  ces  dernien,  pour  fitede  WMeBtrtIi 
bénir  iong4copi  notre  mémoire  1 
8elBietftiHiin>d. 

Le  minittrt  de  Cintériewr, 
FE4Mçou(De  NauvceATUD.) 


CORPS  LÉGISLATIF. 
COItSEIL    DES  CINQ-CENTS. 

Séance  du  7  vendémiaire, 

Itappnrt  d'Eschassériaux  aîiie ,  sur  la  division 
ti  rnluriaie  des  Colonies.  Adoption  du  projet  sur  la 
divisioo  de  Saint-DoffiiiigiM,  en  cinq  dqMrlemeoli. 
ReiiToi  de  celui  coMentBt  les  Cotenifs-Oriefitalei. 

—  Ro|)ri«;e  de  In  disni«;sioii  sur  l'exrliision  des  rx- 
nobles  de  tontes  fonctions  puldiijues.  Oninioti  de 
Ducliesne,  qui  doniaiide  la  question  préalaolc  sur  le 
projet,  eu  déclaraiit  qu'il  n'y  «  •bsolument  rieo 
dans  la  position  actuelle  de  la  Pniiee  qui  puiaie 
exiger  imrentètte  cxlrnoriliiinirr,  siihversifdes  prin- 
cipes coiislitiitioiiiiels.  Uariiier  (de  Saintes)  sou- 
tient que  jamais  la  République  ne  pourra  «.e  soute- 
nir avec  des  ëlémeuts  royalistes  :  il  denwDde  que 
les  projets  de  Laminais  et  de  Gaar-Vernou  •oiest 
reiivn  rs  à  la  rdiiiiiiissioii,  tharffée  de  régulariser  le 
mode  d  Hsd  acisnie  et  de  déportation  ;  et  que,  si  l'on 

adopte  le  {iroiet,  la  probtbitiM  dn  la  iMmttfd'dke 
élu  s'étentle  à  celle  d'i'lire. 

Séance  du  8  vendémiaire. 

Rapport  deSavary,  et  résolution  sur  rétablisse- 
ment destwaseils  de  révision  pour  les  troupes  de  la 
Bépubliqne.  —  On  reprend  la  discussion  diu  projet 
de  Gaay-VemoD,  sur  l'exciuston  des  ci-devant  no- 
bles, rfrs  r  nididiis  puliliipies.  Bachelot  le  diffeiid, 
et  altrilitie  aux  ci-devant  nobles,  le  massacre  de 
plus  de  mille  républicaindt  dMMMD  seul  départe- 
metit.  Bevtz  le  combat  comme  inconstitutionnti, 
et  demanae  pouniuoi  l'on  voudrait  abaisser  lesel- 
ilt  vant  nobles  au-dessous  du  iiivr  iiH  onimim,  et 
outrager  ainsi  ta  nature  eu  sens  contraire  des 
•Iksoraei  iutitolioM  que  la  rérolntion  a  délniitis. 


Digitized  by  Gopgle 
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SUPPI.ÉMEMT. 


TABLEAU  de  dèpréeiaUon,4u  papur-monnaie  dant  tf  déparlement  de  la  Seins ,  calculé  tvur  Funité  de 
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AN  4—.  POUR  100  liv.  ASSIGNATS  et  lOO  liv.  MANDATS. 


TEHnSM. 

KtVOSK. 

pLinr. 

▼IRT. 

CF.  RM. 

FLOa. 

rn*tR. 

tl. 

1.    1.  d. 

1. 

(.  d. 

1.    1.  d. 

1.    ».  d. 

1. 

t.  d. 

1. 

t.  d. 

1. 

t.  d. 

1.    s.  d. 

1.  t.  d. 

jours. 

2    2  6 

1 

0  6 

-  14  9 

-    8  9 

• 

»  • 

• 

6  6 

• 

7  9 

•  s  » 

ft  4  9 

joun. 

2    >  > 

n 

18  > 

>  14  3 

ft    9  9 

■ 

9  > 

m 

6  8 

• 

8  3 

-  8  ft 

•  4  . 

joint. 

3    ■  • 

17  8 

>  12  9 

.  10  3 

m 

9  • 

• 

6  3 

• 

8  4 

.  7  5 

-  3  11 

jours. 

1  18  6 

15  . 

ft  12  > 

-    8  9 

m 

8  6 

» 

6  9 

• 

8  3 

■  •  7 

»  3  7 

jours. 

1  13  9 

15  9 

-  13  6 

ft    9  6 

m 

7  9 

6  9 

8  1 

•  5  10 

jours. 

1    »  8 

• 

15  6 

.    9  9 

•  9 

m 

7  3 

m 

8  8 

• 

8  > 

«  S  S 

Pattr  100  tir.  ea  Mandats. 
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7  4  6 

6  19  6 

7  8  6 
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Signé  ,  Coi.i.m  ,  Bim.ard  .  LF.SGt-n.i.F.RS,FABOOT, Corsanoes,  Émugib, DisciiATir.Fs .  Dbhautomt, 
Dt'FAESNc ,  Col'âi.N,  Cu.  Blonuel,  Ciabkntibb,  Pocbbt,  Et.  Luoiix,Daiiiauu,  adjafnu* 


JODBBIIT,  LSILANC ,  DUMA8 1  VlimUliatattW. 

Uatbiiv  ,  wmmiutàn  Ai  Dir§eMn  «itétutif»  Owih  >  iMrAolrf  «ii  tiwf. 
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Nne-Yorek.  —  DAsonTerte  «Tune  conspirntion 
lr.i;iNr  pnr  le  ministre  niighiis  Tîobcrl  Liston  et 
M.  Jiloutit,  uiciiibif  ilu  Si  liai  au  congrès,  pour  fn- 
dliîi'r  iiiix  .\iii;lai>;  l'iiiv;ision  ,  par  terre ,  de  la  Flo- 
lide  rt  de  In  Louisiane.  M.  Bwuot  est  apuUé  du 
sénat ,  et  prend  la  fuite. 

Allemagne.  —  l'i;iiit.ilioii  (Wm  nrbrede  la  liheile 
k  C<^eutZ',  maigre  la  ilt^ku't^  des  magistrats  de  celte 
ville.  Le  professeur  Gerhards  prononce  à  ce  sujet  UD 
discours  civique.  —  Célël>ralion  à  Bonn  d'une  dou- 
ble fétc .  eu  mémoire  de  la  foadation  de  la  Répu- 
blique française ,  et  à  roceasion  de  rindépeRdinoe 
cis-riiénane. 

Imdrn.  —  Réflexions  d'un  journal  de  l'opposi- 
tion sur  la  rupture  des  négociations  avec  la  Fiaaeef 
et  le  retour  subit  du  lord  Malmesbury. 

Paris.  —  Litltralure  :  C.\v.\\\\.  iuiièbre  m  l'iion- 
oeur  du  général  UocUe ,  par  le  citoyen  Biguoa. 

OOBFS  LEGISLATIF. 

COmUL  DB8  GlllQ«CinTS> 

Sait«delai  «éanee  du  8» 

Hottood'ordrr'd'^  Guay-Vernonsar  la  discussion  de 
son  projrt  d'exclusion  des  ci-devant  nobles  de  toutes 
roiietions  [iu!)liques  :  il  I.t  fait  renvoyer,  ainsi  que 
tous  les  diseoiirs  et  projets  y  n  lalifs  .  i\  rex.imen  de 
la  couimis&ion chargée  de  lu  «^oluinai  des  questions 

CSieDtdèsi^r  Bonlay  (de  lu  Mcurihc) ,  concernant 
roeiawd'oaUicwine,  d'exit  et  de  déporlAtion. 

QOHSBII.  DES  AKCIEKS. 

Séance  du  8  Tcndémiaire. 

Bapi^t  de  Crëlel  sur  la  résolutioDdu  29  fructi- 
dor, matÏTe  aux  finanm,  et  diTisée  en  quatorze 

litres.  II  propose  rapprobitinii  des  trrae  premiers, 

Ïui  lixfiit  les  dépenses  de  i  •m  <i  ;i  (>l(i  uiillions; 
onnent  diverses  extensions  aux  droits  d'enregistre- 
ment et  de  timbre  ;  affiMwent  la  poste  aui  Jettres  ; 
créent  on  droit  sur  les  messageries  et  on  droit  d'en  • 
tretieii  1=  runtes;  rétablissent  la  loterie;  atirrnien- 
tent  les  droits  sur  les  tabacs  ;  n'adm  -Itent  plus  les 
boit  derniers  coupons  de  l'emprunt  foi  ee  en  paie- 
ment des  contribulioos,  etc.,  etc.  :  il  s'arrûte  sur  le 
qaatorti^e ,  qui  e^t  rrlatif  on  r^^lement  e|  au 
reniltoiirsemeiit  d'une  portimi  de  \.\  dette  publique, 
et  discute  les  objections  qu'on  peut  lui  opposer. 


N*  IS.  MM  »  Y«aiMmatalv«»<4oetobre.) 


Yitnne.  —  lojooctioa  aux  Juils  de  jastilier  de 
kun  meyem  de  snbsistanee ,  oo  de  s*âotgner  de 
Ctfte  capitale. 

Florence.  —  Haine  du  gouvernement  de  Toscane 
contre  les  Français. 

diieMe.«~La  municipaltté  faitintipicr  à  l'ëtéque 
et  au  ehapiire  «  de  loi  remettre  tous  leurs  biens  dans 
tespace  de  trois  jours. 
Milan.  —  Tableau  dds  ressources  de  la  Républi> 
'  itpîns. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

Pari»,  U  i»  T(B4emiairt. 

f  «ris.^  ta  aonvelle  de  le  mise  en  liberté  d« 
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prisontiiers  d'Otmiilz  n'est  plus  douteuse.  Avant 
leur  sortie  de  pnsou,  l'empereur,  jaloux  de  se  laver 
du  reproche  d'avoir  participé  aux  rigueurs  exerc<fes 
à  leur  égard  ,  envoya  le  marquis  de  Chasteller  pour 
obtenir  de  Lafayelte  uue  déclaration  sur  ce  point. 
Il  en  signa  WM  dont  voià  la  copie. 

EtédttnaiOHi*  général  LafayHU» 

OImnU  ,  sG  jaiUvt  i',fy;. 

La  comaiaiaa  dont  M.  le  marquis  de  OiasteUer  est 
elinr^ô,  me  paratt  rebtive  fi  tn>is  poinis. 

!•  Sa  Mnjpslé  d^ire  que  jVlabliss«M'ctai  virilablcde 
noire sittiiilioii  .i  OIjihiIz.  Jt  ne  suis  point  diK|M>M''  à  fain; 
eiiteodri!  «le  (iliiiuU».  Le!»  druonstauce-»  qui  ooi  rapport  à 
ce  Aujct  ont  été  détaillées  dans  des  lettres  remue*  ou  do 
moins  envoyées  au  gouvernement  autriduen,  et  qui  OOt 
été  transmises  par  mon  épmise;  et  si  Sa  Uajesté,  après 
IcurlMlon»  n'cat  point  aaiiafeile  des  ordm  qui  sont  v». 
nosdeVIaooecnHDnaB.jei^prttkdonMri  M.  le 
iiKinpiis  de  Chaslaltor  loos  ks  ismsIpMaMnto  qn*«Ho 

pourra  désirer. 

2  S;  M  [  if  l'empereur  cl  roi  désire  d'être  assnré 
qu'apnS  niuii  t:largt»!i«u^tt  je  partirai  immédiatement 
pour  rAmérique.  Je  lui  ai  souvent  fait  connaître  que  teOo 
était  moo  iotcntiM:  SMis  comme  une  r^poots  coofome, 
dans  la  dnonatanceMlnelle,  paraîtrait  loppoaer  )e  droit 

d'exiger  cène  «gndttea,  je 08  pntojaier  «omcoaUedVi^ 
tfMoérer  à  mllf  fljmandf 

3*  Sa  M.ijesl»'  l'empereur  et  roi  me  fait  l'bonneur  de 
me  nolifuT  que  1»^*  priucipt>  dont  j*^  fais  prof«s>{on  lORt 
iiicfiuipalibles  avec  la  sécurité  du  (.'"uvemement  nulri- 
cliien  ,  cl  r(ap  sa  volrmlé  est  que  je  ne  pui&se  reitiref  dans 
M-s  l'.t.its  SUIS  s.j  |H'rtni»sion  spéciale.  J'ai  des  devoirs  à 
t emplir,  dr)nt  je  ne  puis  me  délier  moi-mteie»  iedipadi 
parles  lien''  de  ses  devoirs,  des  Rlats-tlola, elmnllOOt 
je  dépend»  de  la  Ifranee»  et  Je  œ  poiiosolracter  d'enga. 
gcoicnlt ioeoio^yilfls  avec  les drotliqae  mon  pars  peut 
exercer  sur  moi.  Cela  excepté,  je  puis  nsMirrr  le  général 
marquis  de  Chaslellcr,  que  mon  iuteuliua  iin  urïable  est 
de  iir  jamais  mettre  le  pied  sur  aucun  lerritoirt-  sujc  t  i  la 
domination  de  Sj  Majesté  le  mi  de  Roh^e  et  de  Hon- 
grie. En  conséquence ,  je,  s^ussiuno ,  ui'eugage  envers  Sa 
Majesté  l'empcmur  et  roi ,  de  ne  jamai»,  en  aocoa  teapi^ 
entrer  dans  ses  Etat»,  taaiafolr  prialableoMOt otMon  M 
permission  spédate*  poorro  que  cet  «ngapHncnt  ne  d»> 
vienne  pas  cootreiie  aox  droits  que  mm  pajft  a  snr  mo 
peixiiwie.  Signé,  LirATHTE. 

—  Le  C  Gaspard  ftloUteu ,  uëgoeiaol  à  Calais  »  se 
conslitae  prisonnier  au  Temple. 

COUPS  LÉGISLATIF. 
COnSEIL    DES  A!<rCIElt8. 

Suite  de  !;i  M!'.*uice  du  8. 

Fifi  du  rapport  de  Cretet  sur  la  resolution  relative 
aux  liiiances  :  il  présente  les  moyens  à  l'appui  dn 
quatorzième  litre  sur  la  dette  publique,  eldt'clare 
que  la  cotninission  est  resiée  dans  l'incertitude  sur 
la  détermiti.itKUi  it  jirendre  .'i  eet  éj^ard.  Dedeley 
d'Agier  vote  l'adoption  des  treize  premiers  titres  de 
la  résolution  :  quant  au  quatonièine,  il  csibîett 
d'avis  de  la  réduction  de  la  dette;  mnis  i!  ne  croit 
pas  que  le  moyen  proposé  .soit  le  plus  uiodéré,  le 

F lus  juste  cl  le  plu»  Mvaiil.ij^eux  aux  créanciersde 
Etat.  Lacombe  Soiul-Micbt  i  représeote  la  nécessité 
de  prendre  une  prompte  décision ,  si  le  coowil  no 
veut  pas  être  responsable  des  revers  qu'éprouve- 
raient les  troupes,  à  l'ouverture  de  l.i  eampiiirne, 
s'ils  proveuaient  du  défaut  '  '  ;  j'  iscjui  leur  sont 
nécessaires  pour  pousser  la  guerre  avec  vigueur. 
AJoamcflsent  an  lendemain. 

N.  B.  Bans  In  sé.uice  du  12  ,  du  conseil  dos  Cinq- 
Cents*  ChazaI  a  dénonce  plusieurs  uiauous  d'éduca» 
lion  une  leêiittelles  on  élève  lc«  cnibats  dnna  |« 
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haine  do  la  Rt'piiblique.  II  a  detnandt'  qm^  It's  pfti- 
«ioDoats  et  les  autres  niaisaus  d'éducation  des  deux 
lexes  soient  mis  sous  la  sorveillancc  des  adininis- 
trattons  miinicipalrs ,  et  que  l(^s  iristiltitctirs  et 
iusUtutric<;s  qui  ne  professeraient  pas  l'.unour  de  \i\ 
République  soient  déportés  à  p(>rtu-tuit(-. 

Ces  propositions  ont  été  renvoyées  à  l'examen 
d'âne  commiasioA  spédale. 

Guillemardct  n  reproduit  ol  f;iit  adopter  un  pro- 
jet de  résolution  sur  les  passeports.  En  voici  les  dis- 
poSitiODS  principales. 

i*  Les  passeports  «iétirrés  coorormément  mx  disposi- 
tions des  mi  eiistantes,  devront  à  Tareair  désigner  le 
lieu  où  les  diojcn»  fHi  les  «MieoDeot,  ou  iatenUon  de  ^ 
rendre. 

S*  Les  passeports  à  rétran^er  seront  délivn's  p  ir  1rs  nd- 
Mlaistrations  centrales,  sur  l'avis  motivé  des  admiuislra- 
tjoris  (le  canton. 

3"  Le  voyajreiir  étranger  sera  tenn  dff  sp  mnnir  d'un 
passeport  de  l'administration  centrale  dn  drpnrtenienl 
frontière.  Copies  de  (Xi  ]><i.<)sc|M>rls  seront  adressées  ao 
ministre  de  la  police. 

h'  Tons  passeport»  ihim  date  ealériewe  à  la  préseatcb 
SOBt  annales. 

5°  A  i'aveairfl  ne  acre  délivré  de  passeports  aus  ci- 
toyens portés  sur  le  rflle  dt<  impositions,  qu'en  justifiant 

qu'ils  ont  acquin.'  leur'-  niiilrninlinn". 

6"  Les  adninusiraUniis  qm  jlùlivreronl  des  passefvorts 
SOUS  des  noms  sni)iiost's  ;"i  des  individus  condamnes  à  la 
déportation  par  la  loi  du  49  fructidor,  seront  deslituéi  et 
tradoits  par-devant  le  tribunal  de  policecorrectionnelle, 
loor  y  tee  jaiék  La  peine  ieca  de  sU  BMis  de  détenikw, 
il  d'uan  peur  b  aMwùMMi. 


H»  14.  «unttdl  14  TewtfÉlmlrtrr.  (9  oct.) 

Madrid.  —  Impressions  diverses  excitées  dans 
cette  capitale  par  la  nouvelle  du  18  fhwlidor. Celles 
de  la  joie  ont  i>eaucoup  dominé. 

Gcne$.  —  Befos  par  les  cotirs  de  ¥{eniie  et  de 
Londres  de  reconnaître  la  République  n;;iirienne. 
—  Décret  (la  gouvernement  provisoire  en  faveur  des 
G(?nois  qui  ont  versé  leur  sang  pour  la  défense  de  la 
patrie.  — Déeermement  de  toutes  les  paroiaesde  la 
^Ilëe  de  Foleevera  qui  ont  pris  oart  i  nnsnrrec- 
tion.  Députation  des  insurgents  ae  Fonlana-Bona 
|)our  solliciter  une  amnistie.  Exécution  de  plusieurs 
chcft  des  rebelles. 


BÉPUBUQUË  F&ANÇAISË. 

Le  général  Augereau  est  parti  le  1 1  pour  aller 
weadve  le  eommaudemait  de  Vomidi  itÂUêauufne, 
«Domiintioii  «Mit  laquelle  sont  défilées  nsnite- 

nanl  les  armt^es  de  Sambre-cl-Meuse  et  de  Rhin-et- 
Hoselle.  11  s'est  fait  précéder  par  l'adresse  suivante  : 

Adresse  du  gcutrul  Augeremtf  commandant  en 
chef  de  l'armcc  d'AUemogM,  muB  mUHiUres 
amposaul  cette  armé$. 

Camarades, 

nhMftdnMMlt  ses  TkikMS,  h  erinesed  serait 

feaaHida  monde  ;  mais  elle  frappe  indistinctement  Achille 
etUtentte,  un  guerrier  ou  l'enfant  du  vice  et  de  la  mol- 
lesse. Sa  fanv  avide  moissonne  indifféremment  tout  rc 
qui  s'offre  à  S4's  coup»;  rrimo  Pl  vertu,  n'importe,  (latnn, 
ne  pouvant  survivre  A  la  liberté  de^a  |Kitrif,  dckhire  •^•s 

ftropres  entrailles .  ei ,  »ur  son  cadavre  fumant ,  César  »e- 
ève  un  trûnc.  HocLe  meurt  à  la  fleur  de  ses  ans  et  au 
ooeable  de  la  gloire,  et  I>klMvrn  survit  à  ses  forfiiits  :  tels 
BiM  hsarrtis  de  l'aveoi^  dettln.  Soldats,  qn*OBe  lame 
amseleeemnildaUeos,etqii>iacfld*eidcnaeii  «aap 


Lon;?-ten)p<  trompé», . souvent  n<'-i;li!»és.  quelquefois  tra- 
his, quelle  force  d'atne,  quel  seuliment  de  gloire ,  quel 
patriotisme  robuste  et  quelle  courageuse  constance  il  vous 
a  fallu  pour  résista-  à  la  fois  aux  coaqilols,  aui  priva- 
tions,  aux  défoau  intMears  et  aux  eflbrts  de rAnindiel 
Sans  doute  quand,  avec  des laleatious  {Mires  et  ue  rt|Miip 
blicanismc  éprouvé,  oa  va  edoimander  h  des  homm»  teb 
quevnu>,  cest  aussi  la  virtolie  qu'on  ■vonuiet  ù  sn  vo- 
lonté. Pénétré  de  celte  virile.  nif>  ramaraili-s ,  je  n'ai 
point  hésité  a  accepter  la  tache  iinmen^^  que  le  ponverne- 
ment  m'a  impo«ée,  en  nie  plaçant  à  votre  téte.  J'en  con- 
nais l'étendue ,  et  je  n'en  suis  pas-eflhiyét  D*CSMepaB 
vous  dire  foa  je  vous  apprécie  ? 

SoldaISt  les  chefs  de  la  conspiration  royale  ne  siègent 
plus  au  s(ÎHit«  etlecaUMl  de  Viewie  n'a  plus  d'aoxJUaj- 
rus  au  LouBlNHnf  .  Le  Oireetoire  es£rutir,  long-temps 
placé  par  les  conspirateurs  dnns  la  rninlle  impuissance  de 
mettre  un  terme  ù  vos  souirraruo,  est  aujourd'hui  se- 
condé par  les  représcntant^  re>tés  lidéle^  au  peuple;  >M 
yeux  seul  ouverts  sur  vous,  sur  vcs  luxiins.  Ses  moyens 
sont  loin  d'atteindre  à  ses  intentions  p  iternelle,.  Cepen- 
dant vos  maux  M'Tm\.  soulagés.  C'est  pour  en  hâter  l'in. 
slant  que  je  suis  à  l'aris;  JeSttlvtal  de  près  cette  adresse  à 
l'aiBiéei  des  fMdsm'jaeooiapatBeroiitt  rhabiUemcBt, 
la  chamsare  sénat  eono^Ulèi  avant  la  fffoeor  des  fr^ls. 
Toutes  les  parties  dcradmin'Klration  seront  épurées  cl  ré- 
gularisées, et  désormais  des  événements  imprévus  pourront 
seuls,  et  moraenlanénu  rit ,  inlerrompre  le  paiement  de 
voire  Hdde  et  »ous  coudaïuuer  a  des  privations,  dont 
toute  ma  sollicitude  sera  d'abréger  la  durée. 

Tous  mes  instants,  toutes  mes  faculléi,  mon  existence 
entière  vous  seroat  consacrés,  camarades;  mais  autaat 
vous  ttetea  leot  eUsadre  de  moa  dévoueneot»  aatant  je 
suisea  ditritdelentexigerdu  vMre.  uaediseipHiie  point 
minutieuse,  pointavilissantc, 'mais juste, sévèrâ,  inflexi- 
ble et  toute  républicaine.  Du  patriatttrae  et  d«  c»nrage, 
ce>  vertus  vous  sont  facile;  et  familières.  Si  pourtant  il  est 
parmi  vons  des  hrtmme>  à  (pii  51  en  cofttc  de  les  exercer, 
qu'ils  sortent  de  vos  ran;;s,  qu'ils  s'eloipnenl;  ces  ennemis 
de  la  liberté  uc  doivent  point  avoir  part  à  la  gloire  de  ses 
enfants. 

SoldBis*  que  votre  bravoure  .s'aUunM  ao  fm  sacré  de 
l'aiBour  de  ta  patrie,  et  que  la  reoeiaiaiNe  de  votre  bonll» 
tante  énergie  fasse  pâtir  vos  emearfs  d*0atre4thtalt  Si 

trembler  ceux  que  vous  laisserez  derriïw  eefeuve. 

L'em()cn:nr  fait,  dit-on,  des  levées  ;  des  malheureux, 
arrachés  a  la  charrue  et  iraiués  par  la  violence,  viemieul 
(grossir  le  nombre  de  ses  satellites.  Précaution  vainel  la 
France,  rendue  à  la  vigueur  des  institutions  républicaines 
est  en  ce  moment  toute  entière  une  armée  dont  nous  ne 
somiBesidusqiiel*avant-coureur.  Enfin,  si  notre  ennemi 
s'obotlne,  4»  Npemaaot  i«i  propo^tioas  paciflqaes  de 
notre  goarememM»  U  vent  encore  du  sang,  di  bieni 
quH  soit  sati^tt  ft  nVst  si  exigeant  que  parce  qoeiMMS 
rr.iin^  généreux;  rc^levenons  terribles,  et  qu'on  se  dO" 
majidc  un  Jour  si  ic  peuple  de  Vienne  eût  des  maîtres» 

Aaaaaaaa. 

COiU'S  rÉGISLATIF. 
CONSEIL  iH:s  CINQ-CENTS. 

Séance  du  9  vendémiaire, 

Thomany  fait  la  motion  de  déclarer  nulles  tontes 
les  obligations  consenties  pour  iMiise  d'achat  des 
IVoirs.  —  Renault  (de  rOriic)  fait  établir  an  cio- 

3 uiteie  tribunal  de  police  correctionnelle  daas  la 
épartenirnt  de  l'Aisne.  —  Porte  présente  un  projet 
qui  rend  à  la  liberté  et  à  leurs  drapeaux  ,  les  mili- 
taires détenus  pour  faits  de  «léserlion  mtérieiite ,  ou 
d'indiscipline.  AkHinié.  —  Ludot  soumet  uo  uott- 
waa  mode  d'exécution  de  la  coDtrainieparcMft. 
Ajourné. 

C0?ÎSF.IC  îifs  \!Nr;îEJV8. 
Séance  du  U  veudcuiiaire. 

Oo  contiaue  la  disGiMsion  sur  les  flunoai. 
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nier  appuie  la  rësolutioa.  •  Elle  est  commandée  , 

•  dit-il ,  par  los  besoins  du  trésor  public  :  il  im- 
»  porte  a'aiiieurs  de  fermer  toute  voie  de  retonr 

•  aux  émigrés ,  el  de  rattacber  le  plus  grand  nom- 
■  bre  des  citoyens  au  système  actuel  de  gouverne- 

>  niï>nt> .  Baudin  (  des  Ardcnnrs  )  voudrait  qu'on 
divisât  les  divers  titres  eu  autant  de  résolutions 
séparées.  •  Je  suis  bien  d'avis,  dil-il ,  de  douner  au 

•  ^nrernement  les  inaneesdont  il  a  besoiir;  mais 
»  je  driiiandi'  qu'on  nr  nous  oblii^f*  pas  à  tout  adop- 

•  leroii  il  toiil  rt'jft(  r  :  je  ilniiiuine  (jue  le  conseil 

•  conservi' loiitt'  sa  <li;;iiUi' ;  (|iril  n"ait  pas  l'air  ilc  \ 

•  n'être  qu'une  machine  a  sanction  ,  et  je  vote  cou- 

>  tre  la  ti'solution.  *  Laconibe-Saiiit-Michel  de- 
mande et-  que  deviendra  In  R('pi!lili(]iie,  pendant  le 
dt'Ini  i]u  il  Itiudm  nicttie  a  somdcr  la  !i'<olulioH.  «Il 

•  vaudrait  autant  di'(  lar(T,  liit-il  ,q;)r  le-;  jours  qui 

>  ont  précédé  le  18  Iructidur  vont  re|iuiaitre.  >  Il 
vote  pour  la  résolution.  Rousseau  la  combat  comme 
injuste,  inconstitutionnelle  et  impoliliquc  :  il  s'é- 
tonne qu'on  ait  mis  si  peu  de  réfli'Xion  dans  un  pro- 
ji-t  qui  It'iid  a  riiiiirr  (Il'u.x  cent  millf  liiiiilU's  ,  et 

Jui  serait  tout  au  plus  digne  de  ligurer  dans  te  c«)iie 
'aa  Geogis  Kan  ou  d'un  Schah-Nadir.  Ciausel  dé- 
clare que  si  la  résolution  n'est  pas  adoptée ,  il  ne 

Prendra  aucune  part  à  une  délibération  dont  tout 
odieux  rcloiuljorait  sur  le  conseil  des  Anciens.  l)v\- 
zous  la  combat  comme  atla({uant  la  propriétt^  et 
ajoutant  la  dérision  à  l'injustice.  Régnier  la  défend 
comme  conciliant  le  grand  intérêt  national  avec 
rinti!rét  bien  entendu  des  créanciers  de  l'Etat. 

Le  conseil  r.'iiiH'  la  discussion,  et  «j^vooTe  la 
résolutioo.  Eu  voici  ic  tr^te  : 

Ftnanees,  contributions  directe  s. 

Art.  L'élnt  lics  fonds  n^rc^sniro»  jkmit  1rs  d(ij>cns/'S 
(îi'llt'Talp'i,  ordiiiiitrrs  et  p\lraoriiinnire>  dc  Tan  6,  dcflictirc 
prov  i<4iin.'iaent  Itxé  a  ki  sumoU' de  61  fî  milliniis. 

Il,  La  contribulion  roncière  ist  rcdiiilc,  pour  l'an  (i , 
i\  -lin  million»  en  princiuli  et  eo  rcoetle  dÉccUvc,  dédu- 
ciiou  fuiie  de  la  cBBMlMdflB  dc* doaalnca  vtmmu, 
àâOiiaiUions. 

m*  La  coDtribatiea  bmUIMiv»  personnelle  et  tom- 
ftniia  «*  rtdniia ,  ponr  la  flrtaw  autet  k  M  million*. 

ÏV.  La  «mme mcadOMife  daw  I^MlcIe  i^^Mraprbe 
sur  le  produit  : 

l'  lie  la  oiiirihuUon  foncière.  .  .       205,000,000  A". 

3"  De  la  I  m inbiJtion  mobilière,  per- 
sonnelle rt  suiiiptuaire  ..»...., 

{\"  l)i'  l'cnro^i^lrcment* 

4"  Du  timbre.  .•••■«••«•■« 
Des  hypothéqua.  .•«,•...• 

••OctpaioitflS.  . 

7*Dod«aMCt  

8*  Des  postes  el  menagwiw.  .  .  •  •  • 

9'  Du  droit  dc  paue  fV  ka 

iO*  De  la  marque  d'or  et  d'i 

11*  Des  poudres  à  salpêtre» .  *  •  •  • 

âS*l>OI«ICBIldmMH»MllMB«C  Of 

naui   30,000,000 

13*  De»  vofflans  des  daanalMi  aall^ 

.'   SO,a<K),OiO 

BsdoinDiDca   ill|INH>tOM 


50,000,000 
70,000,OVO 
10,000,000 

H.OCiO.l.lOO 
20.000,000 

8,000,000 
U,O0O,0OO 
20,000,000 
500,000 
500,000 


14' 


droits  sarkai»- 


lM«û,ooo 

16*  Des  loteries.   lS|MOfOOO 

17*  Des  créances  sor  des  puissances 

étrangètes   iO,000,000 

Î8*  TV«  rfsfriptioiis,  balavc-s   1^,000,000 

V.i  '  D'une  rt>cTvo  sur  les  roiilributions 
del'an  5,  amite antérieures  cldettes  ac- 

tlNi  di  tiiaat  pMt   87. 000,000 


[1797.] 

V,  Afin  (farrixt  1  .1 1 1  iu.qnr  h  laqnpileles  rprcttrs  tt  les 
<1<'[  I  I  I  jimmidiiTcs  pourront  '■f  hjhiiiccr,  il  s<t;i  pn'lrvé 
une  souiuie  tic  100  millions  sur  les  cootribuliuns  directes 
de  l'an  6,  ainsi  qu'il  sera  dit  ci-après. 

VU  Les  lois  rendues  sur  ks  oontribotloos  loodères 
etpanonodla  de  Pta  5»  vÉghnMit  de  mène  «eOes  da 
l'aad. 

La  rMnetfon  réglée  par  les  arlkla  II  et  III ,  s*opé- 

rcrn  ;  sivoîr,  ■•iir  la  roui rihti lion  fonci^rf•,  par  sa  déduc- 
tion (l'uu  sou  pour  li\ro  ,  et  sur  la  contribution  mobilière» 
personnelle  et  .«"oiujitu.ilru,  parla  déduction  du  sixième 
««r!p  monlnnt  des  ()iioic>  <lc*  contribuables,  au  hir  et  à 
lutsuri',  et  diiiis  la  proportion  des  piiicTiieotoipii  a*CflbB* 
tueront  sur  cliacune  de  cm  conlribulioui^. 

▼II.  Les  plus  iinpos<!9  de  chaque  commune,  jusqu^à 
concarrenee  de  la  moitié  des  contribuables,  seront  teoos 
d'acquitto-,  dld  an  1*'  nhte  prochain,  la  meltM  èt 
montant  de  leor  conlillNitkti  fcncière  de  fan  0,  ksa«« 
1res  contribuables  seront  teaosd'ea  ao^pdlter  laquait  1' 
le  mèrii»  d.  Lu  ;  le  surplus  sem  pqiA  par  I 
dans  les  ncur  moi»  suivants. 

MU.  Li->  «  iiiilribulinus  dirrrtos  dr  l'an.')  seront  acquit* 
tées  sur  les  rôles  proviitoires  existants,  jusiprà  cormifTWoe 
des  quatre  cinquièmes,  sourrimptitatiou  ^ur  la  conlribif 
lion  foDcièrc  de  l'an  6,  de  l'escédaiii  ou  plu»>(>a]fé,  qui 
sera  constaté  par  le  rdie  déGnitif  dc  l'an  5. 
IX.  Les  conifUmUoDS  dlredes  de  Tan  5»  1 


dans  l'arUele  piéetdeM*  St  tant  IMéré  des  «mlMi 
tèrieors,  seront  soldés  dans  hs  mal»  daWMMmiaiMCC 

bnmiaire  procliains. 

X.  Les  p<  ro  pli  ur"!  des  romimiiies,  les  recttfurs  de 
département  et  les  priposés  sont  resporli>emenl  décla- 
ré» res|ionsahk-i  de  |.i  oon-reiitré»- des  «^oninies  i  n  j- 

nées  dans  les  articles  précédents,  et  aui  époques  qui  j 
sont  indiquées  ;  ib  seront  oontraints  par  la  vente  de  leurs 
l  iens  à  reuplaciar  les  sonnoes  powiaremnemeatdaa» 
quelles  Us  ne  nudierant  pdatavoir  HtksdDIiaMmda 
droit  dans  la  décade  de  réchéance. 

M.  Les  rOI«  dtfinHift  dm  cwrtiftufiBns  dlmMeade 
l'ail  r.  -.iront  achcnés  avant  le  1*'  frimaire  procha'm;  Ib 
s.er\iroiii  à  l'acquit dch  mËmes contributions pourl'an 0» 

il  I  II  uis*"  proportionnelle dnsoppoar ihrrcdn afadisaa 

ruenlioiiiu;  dans  l'urlirle  VL 

XII.  Ia'S  rep.irliloun*  ut  les  administrations  municipales 
sont,  chacun  eo  ce  qui  les  coocen>e,pentonncllement  res» 
ponsaUesdela  formation  des  rOlcs,  dans  les  délais  pre»> 
crils  ;  a  dé&ot  de  ce,  les  artminiH rations  centrales  de  dé* 
parteneut  aororoeront  dm  cnmmiwahTs  qui  procédœatà 
la  formadott  desdilB  fdka,  i 
des  membres  dm  idarfoIrtraHoM  i 

Les  disposilinns  de  la  loi  du-47  brumaire  an  5,  aux- 
quelles il  n't'!>t  pas  déroge  par  Ja  présente,  continumxità 
ètreeiécutées. 

XIII.  Les  recettes  ordinaires  el  titranrdinairos  de 
l'an  0  serviront  uniquement  a  acrjuiiier  lc-<  de]>cn*cs  ordi- 
naires et  extraordinaires  de  la  même  année.  11  sent,  à 
cet  elTcl,  ouvert  k  la  trésorerie  oatloaaie  de  PnUTmai  tth 
fiMreSi  lii  i"  if mifnii  'in  piiii  liiln 

L'arrUré  dm  eoalriimtiom  deto«^  nature ,  dettes  ai>> 
tires  du  trésor  publie,  déduction  faite  dm  >7  mlBPOS 
compris  dans  l'étal  de  la  recette  de  l'an  6,  servfrout  k  a^ 
quitter  l  arrif-ré  de  la  dépense,  en  donnanl  la  préTérencc 
à  la  solde  arriérée,  ti  l '  o  qui  reste  dù  pour  le  quart  du 
premier  •^emcslre  des  pensions  de  l'.m  ;  les  reKi>tre$  ao- 
lucUement  existant»  cootinumut  dc  servir  aux 
el  dheaim  aniériamca  k  la  1 


VataL   610,000,000  fr. 
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XIV.  Les  droits  d'enreRistreuienl  des  actes  dont  les  prix 
et  sommes  ont  été  stipules  en  assignats  uu  *•«  mandats,  et 
de  ceux  faits  pendant  leconr«  <le  e  s  pa()iers,  dont  les  prix 
et  sommes  n'ont  pas  elc  !ipécilièii,  sotl  eo  HunH.Tuir«-,  «oit 
en  papier-monnaie,  seront  perçus  en  numéraire,  et  li- 

ÎuMm  d'aprts  la  valeur  qu'avaient  lesdits  papier»  «  ta 
gteduaeteê,  soivant  le  tableau  de  dépréciation  uirèté 
par  l'adminhlrultoD  eenirale  dn^déparlemait ,  en  esécu- 
Uon  delà  loi  dur 


11  en  sera  de  lu^^inc  des  actes  de  ces  espèces,  dont  la  li- 
quiilalioa  (les  droits  aurait  tié  siis|)oiidiii.'  lors  di' IVnre- 
gtslrement,  depuis  rextinrlinu  ilu  ii.ipii't-nionn.ii)'. 

XV.  Le  droit  d'i  iiro^^isiriTUfiil  dus  rouirais  de  xintedes 
biciu  nationaui  soumiMionnés  en  vertu  de  la  lot  du 
28  ventù«e«  an  4«  quint  sont  point  encore  passés,  on  qui 
ne  Tool  «lé  fue  poattitoiiMincal  à  l'eitiiictian  du  papier- 
BMMHUi««  «n  liifiiWIé tvr  les  tioii  qouls  du  prix  pajaUe 
en  manduis .  suivant  la  base  prescrite  par  l'aitick  précé- 
dent, et  d'après  la  valeur  qu'avalent  les  naniirtl  A  l'épo- 
que do  la  soiimissititi, 

Toiito  lir)uidLitjo)}  qui  uurail  é(é  suspendue  sera  faite 
de  la  itu'aïc  niiiiiière. 

XVI.  Le  droit  d'enregistromeiit  des  d<mjlions  et  autres 
actes  enlrc-»i&,  ù  liln;  gratuit,  rt  dis  mulatioas,  par 
décès  àUmmeubles  rétis ,  sera  perçu  suiTant  la  ^uotilé  ci- 
après  ,  quelle  que  soit  réfioqne  de  la  mutation ,  tans  ^ 
Jodlce né?iiimo!n>  delà  prescription  ;  «lavoIr  : 

Pfmr  (es  actes  entre-vift^à  litrt  gratml. 

Fax  lipnc  dinclc,  1  pour  100; 
Knln>  maris  vl  n-mmes,  1  et  demi  |)Our  100  ; 
ËuUc  fri  rt»,  scBurs,  oncles,  tante»,  neveux  et niÈOCa, 
3  pour  100. 
fotretoiue.s  nutrP5  personne*;,  ![  pour  100. 

Pour  les  mxUaiiom  par  décii. 

Kl)  lig;nc  dir«<cte,  un  demi  pour  100  : 
Ënlri' niiiris  et  Tcmmes,  1  pour  100; 
Boire  frtoestSiBan,  ondes,  tantes,  oevenx  et  aitees, 

Btttic  t««m  aoires  {Mnoimes,  5  pour  loo. 
XVILn  sera  payé  mohièdes  droits  réglés  par  l'article 
précédent  ; 

l*  Pour  les  rlotiallons  et pmir  les  imitanini,  ^  r  décès 
d'usufruit  iCimmeubies  lo  ls. 

La  liquidQlînii  de  droit  se  frra  sur  la  «alctir  tniiirc  des 
biens. 

2*  Pour  les  doiKitioi)»  et  pour  ks  antations  par  décès 
d'tmmeit^/cj  ficlifs, 

L'nmfrait  de  cefi  denieci  m  Mn  UM|j4ti  fO*è  la 
■oMd  des  dralis  lies  poor  Ittdtto  inBieafeles  fleOft. 

XVI IL  Les  droits  de  gommes  et  d'eOels  nmbiliers ,  ainsi 
que  ceux  des  déclarations  &  faire  par  les  époux  survivants 
d'objeu  de  cette  BBiniie,  acropt  perças  sur  Icpiedci4prtsi 

savoir  : 

Kn  ligne  dirtn  le  et  entre  époux,  demi  pour  100  ; 
Kntre  toute»  autres  personnes,  1  et  demi  pour  100. 

XIX.  Les  transmissions  d'immeubles  réels  ou  lictifs, 
on  d*«l(^asoliiliier^  à  titre  cntrc-vib,  qui  s'o|)éreroot  en 
fttvnnrelpercootratdknariBKc,  ue  seront  soumises  qu'à 
la  owIlIédMdnltt  rtglés  par  raiticlaXVl  cNlesMispoar 
les  dooattons  cnti«>Tir8;  et  pr  Feitide  XVII  suivant , 

a'il  ne  s'agit  que  d*im  tisiifrnil. 

XX.  Le  droit  dù  ,  siii\aiil  la  loi  du  27  aoftt  1791,  pour 
le*  mulaUons  |Mi  i1i  >  iHet  les  donations  entre-vifs  d'ac- 
tions ou  coupons  sur  des  conipuL;nies  uu  socuHés  d'action- 
naires, sera  pave^  ù  dater  de  la  puhliraiiun  de  la  pciseale, 
sur  le  pied  régie  pour  i*is  iuiuicubhs  (ictib, 

XXI.  L'estimation  en  capital  des  imaeilbks  réels  écbus 
MnliMtic»,lé(iaiainsoadonalaiNSt  sera  |wrtè  à  fin|t- 
devx  Iblsleprix  annuel  des  banz  on  du  rerean  dont  sont 
susceptibles  les  objeU  non  affermés. 

Il  en  sera  «k*  même  des  rentes  foncières  stipulée»  en 
denrc'es. 

L'évaluation  des  autres  reule»  subsislem  telle  qu'elle 
est  réglée  par  l'article  X  de  la  loi  du  14  tberiniilor  an  .'i. 

L'estimation  des  maisons  ei  bâtiments  aiitrct  que  ceux 
serrant  àTeiploitation  des  biens  ruraux ,  et  dont  la  valeur 
eeeonfind  avec  Mlle  de»  terres  sur  lesquelles  ils  sont  a^ 
ris,  sera  de  distrait  Ibis  le  prix  annuel  des  liaus,  «n  la  v»- 
leur  locative. 

XII.  S'il  y  a  insuilisance  dans  l'estimation  des  inmen- 
b'es  dedan  s  ou  iSalués  pour  ngli^r  le«,  droits,  la  preuve 
eu  uTii  éljl>)ie  |),ir  dei  pièces  el  ucU>>  piupres  à  faire  cou- 
naitrc  le  M  ritable  retenu  ou  la  valeur  en  capital. 

A  défaut  d'acte,  la  tigte  est  autoriaèe  à  requérir  une 
expertise doot  lesùnb  nMcronlilu  efaaisede  la  parte 
sopooBlMr^ 


-i  [1797.1 

La  peine  d'une  fausse  e^irautina  constata  coutiooera 
d'être  d'un  droit  en  sot  d«  eelui  qui  sera  dQ  sur  le  snpplt» 
ment  de  valeur. 

Les  omissions  dans  les  di  rlarations  cnntinuefOnI  d*ftW 
au«si  ussujéties  à  ladite  pdne  du  droit  en  sus. 

I  WIIL  Ceux  qui  auraient  fait  des  omissions  ondes  estl- 
ontÏMis  insufiianles  dans  leurs  déclarations,  anléricni*- 

I  ncntfe  la poUicalfon  delà priaente,  seront  ndmb  Ira 
réparer  sans  Ctre  aasojétis  à  aucune  peine ,  pourvu  qulb 
en  fonmlssent  la  déclaration  et  en  acquittent  les  droits 
dans  les  trois  niois  de  l.utae  puitlirotinn. 

I  Ce  délsi  pcisst-,  la  peine  jiroiioneée  par  In  loi  d'i  10  dé- 
eernlirc  1700 ,  lenr  restera  nppliqu«^e  s'ils  n'ont  pas  lliit 
leurs  déclarations  et  rectifié  les  estimations  insuffisantes. 

(LamUtêmai».) 
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Ln  loi  du  0  vemle'itii.iiri-  assiijr'tissanl  les  jour- 
naux à  un  droit  (le  titobre,  oouspréveoons  nos  abon- 
nés que  le  prix  die  I*  SAuscriatfoii  sera  dorénavant 

(le  1(H>  livre";  pnttr  ttfi  an,  50  livres  pntir  sir  mois,  cl 
V5  livres  (juui  trois  mois.  Tous  nos  ;ii)oiiiiés  sont 
pries  tic  nous  faire  passer,  le  plus  proinpfemcnt 
possible,  un  supplément  de  30  sous  pour  chacun 
des  mois  de  knr  abonnement  qui  reste  i  courir. 

Ce  supplément  est  de  rigdeur  ;  et  c^iix  qui  iit^;:;!!- 
geruut  d'y  sjttisraire,  ne  seront  servis  qu'au  prorata 
de  if  ur  pmnier  mois. 


/lal»f.— Abolition  des  lieft  à  Hdoloiie. 


RÉPUBUQUE  FRANÇAISE. 

IHris,  le  i5  vendémiaire. 

Les  ministres  pIcmpuLentiaires  à  Lille  oui  adre^ 
au  twi  Malinediary  le  noie  suivante  : 

Ullc ,  le  to  vpgil^miaire  an  S. 

I.^  ministres  plénipotentiaires  de  la  République  frao- 
çMise  chargés  de  traiter  de  lu  paix  avec  l'Angleterre,  ont 
l'honneur  de'faire  snvuir  .-m  lord  Mulniç^l)ur\,  ((u';ijriint 
adressé  copie  de  sa  deruiire  mite,  du  .'5  siplenihie  17'.<7, 
à  leur  gouvcrnemenl ,  le  Ilirecloire  ei^ecuiif  leur  a  pres- 
crit de  déclarer,  en  son  nom ,  qu'il  n'a  pas  cessé  de  vou- 
loir la  paix;  qu'il  adonné  une  |»reuve  non  éqnhroqnedu 
senlimeut  qui  l'.inimc,  lorsqu'il  a  ordonné  aux  mlniilPei 
friéaipoientiaires  de  la  République  de  réclamer  une  expll« 
eetlon  catégorique  sur  les  pouvofav  donnés  par  le  goovef^ 
nenieut  anglais  .i  s-mi  ministre  plénipotenli.iire  ;  que  eelle 
déniardie  n'nvait  et  ne  pouvait  avoir  d'autre  ubjel  que 
d  amener eMin  la  a<|oclaiioa  à  «ne issue  ptoMpiettlMn- 
reuse. 

Que  l'ordre  donné  aux  ministres  pK-nipoteoliuires  de  la 
République  de  rester  4  Lille  après  le  déport  du  lord  Mal» 
mesbury,  est  une  nouvelle  preuve  que  le  Directoire  avait 
désiré  et  méra  son  retonr  avec  des  poovoirsqui  ne  aeraieM 
pas  ItInMires,  et  dont  la  iiiaftallon  ne  senût  pins  un  pfé> 
texte  pour  retarder  la  conclusion  de  la  paix. 

Que  telles  sont  toujours  les  inlen(>f>n9  et  les  espérances 
du  Directoire  cvemtif,  qui  enjoint  uiinistres  plénipo- 
tentiaires de  la  Hépnliliqiie ,  <le  ne  quitter  Lille  qu'au  mo- 
ment où  l'absenee  proloti^éc"  du  iiéxoei.iieur  ne  laissera 
plus  de  doute  sur  l'inteoiion  de  Ha  Majesté  britannique  de 
rompre  toute  négociation  ; 

Qu^  otnuéquence,  le9S  voMlémialre courant  (  16  ne* 
tobre,  rieuxMyle},e!itleiennea«é  pour  le  rappel  des  ■!> 
nistres  plénipotentiaires  de  la  République,  dans  le  cas  oA» 
à  cette  époque,  le  miniiitre  plénipoteutiaire  de  Sa  Majesté 
britannique  ne  serait  pas  rendu  îi  Lille. 

Le  Direeloire  exécutif  éprouvera  un  vif  regret  qu'un 
r;ipprncliement,  déjii  entamé  deux  fois,  n'ait  puêln  <  m- 
iomme  :  mnis  sa  conscience  et  l'Europe  entière  lui  rendront 
tx  téinoigniige  que  le  gouvernement  anglais  seul  am  Mt 
pcKT  le  fléau  delà  foenre  sur  ks  deux  nattons. 
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[an  VI.]  : 

La  itiBistm  plënipoieDiiaiH»  de  !•  îéuaMqm  tnm- 

cane  prieiil  1c  miuislre  plénipotentiaire  oe  Sa  HiqcMé 
britanntque  d'agréer  les  asmraiices  de  leur  liaute  eonadé' 
talkMib  Sigitit  ToKiuuBD ,  DoRxna» 

le  aacrélaire  de  la  légalion. 

Signé,  Dencui. 

— 1>5  étoftmGoMnij  ancien  chef  de  coinptabi 
(itê,  Th'ibot  et  Musset,  ex-convt>iitiontiel8,S(»Bt  OOIft- 
mcs  adnamistrateui-s  de  la  loterie. 


CORPS  LEGISLATIF. 
œWRBlL  DES  AACiraS. 
Suite  de  la  séance  du  d. 

XXIV.  Il  e$t  af<^rd>'-  niix  hi-riticrs  l«fataires  ou  dona- 
taires qui  n'nttl  fdit  dans  les  délni»  prescrils  les  décla* 
rations  de  biens  qui  leur  sontéduis,  undtiai  de  trois  mois, 
à  partir  du  jour  de  la  puhHctlÎM  de  li  présente»  pour  y 
■liifUre.  tum  «traaiHijélit  &  anemepêiaet  iedM*!  ex- 
|iié,  «en  qal  n'aanwtfM  tomà  Im*  diclu«tl«M  y 
KMit  contraints,  tant  mot  Indmils  daa  qœ  pour  la 
peine  prononeéepar  la  foi  du  19  décembre  i7M. 

CedOUii  s<'ra  doulilc  pour  le^  dtToiisciirs  de  la  j)alriiî  en 
acli\  ile  de  service,  et  pour  les  héritiers  des  condamnes  et 
de«  d<;|>orlé»»  dMt  k»  MM  afldlDt  ftC  I1■lln■^^  aa  sé- 
questrés. 

Il  sem  d'une  annéepour  les  biens  que  l'on  justifiera,  por 
ccrtiticats  des  laaaicipaUlés,  avoir  été  ravagés  on  incen- 
dKifar  lagaemlMteiaore  ou  extérieure;  et  il  ne  sera 
peHPàhilld|illd<pieIaBWiUéd»droiU  6iés  pour  les 
MMloBtpw  déets  qaf  ttuttal  en  lieu  jusqu'au  jour  de 
Mile  publication. 

XXV.  Los  hûriliers  des  cORdamnfs  seront  admis  ;i  don- 
ner en  j)iiiement  ries  droits  d  i m  i  ,;isirpnif"iil  di-^  décljra- 
l»ons  (ju'ils  oui  à  passer,  it-s  Ik>ii>)  qui  li'ur  onlclcuti 
s<.Toiil  délitrus  en  exécutioa  de  la  loi  du  2!  pruiri.d  an 
pour  intMts  oa  Irait»  perçus,  oa  naar  capiUox  reçtis 
par  la  MfMhpa  lar  Iw  wiPiwtBM  gnHenroat  Wrcs- 
litoéM. 

La  Uriltan  des  déportés  tmMimWÊtmMÊk 

XXVI.  Tout  acte  de  partage  de  biens  immeubles  qui 
sera  fait  entre  quelques  personnes  que  ce  soit,  sera  assu- 
jëti  au  droit  proporiionnel  d\iire(tislrei»ent,  à  raison  d'un 
d«^nii  pour  100  de  l'fsiimaliuu qui  en  sera  faite  en  capital, 
ïiiiisi  qu'il  en  est  use  pourlcs  partages  de  biens  mobilief-. 

It  oe  sera  plus  fait  déduction  sur  les  droit*  Fesultaoi» 
des  partages  d'eikts  mobiliers,  de  la  perocptfoa  ftilesur 
la  taraitaifei  oà  il»  «tiniient  été  compris. 

XXVIL  Acoaiplerda  I*'  brumaire  nrocbain,  et  quelle 
'  fBC  aoit  la-daie  de  la  nraiatioa  «  le  dnul  d'cnrrâmoKat 
des  itaMftm  de»  insari^^oM  iar  le  fcaad  Ihre  de  la  dette 
publique,  sera  d'an  |war  ItHdeltiMMaeeipriadedeae 
l'inscription. 

Le  droit  ne  sera  que  d'un  demi  poor  100  ponrlaliaBS- 

(erts  d'inscriptions  viagères. 

Quant  aux  autres  mutations  dcsdiles  inscriptions,  le 
droit  sera  payé,  ù  partir  de  la  même  époque*  Mitent  les 
faellM»  aablie»  parles  articles  XVI  et  XVlIcMosus 
pear Ira  imaraWn  Of tifli  II  sera  égaiement  pergu  tar  le 
■lealBBl  enaeel  deh  rente,  sans  égard  an  capital. 

XXVIII.  Tout  acte  d'emprunt  pour  acquitter  le  prix 
d'acquisilioii  de  biens  ualiouuui,  sera  soumis  au  droit 
pioporiionnel  d'enregistrement,  suivsint  le  tarif  du  19  dé- 
cembre 17St».  Il  est,  en  conséquencp,  deropé  à  cet  t^Rard, 
comme  il  l'a  «.'lepour  les  ventes  de^iits  biens  par  la  loi  du 
ik  ibermidor,  on  4,  à  la  loi  du  6  vcuUVse,  au  S. 

XXIX.  Le  druit  d'enregislreiaettt  dM  fulltances  finales 
«1  deloa»  la  aetade  liMrttion,  on  perça  tar  I»  lotaUté 
det  MMaes  aeqalitées,  dent  le  denderpakacat  ftf»  par- 
tie, â  la  soûle  déduction  de  eBfai  ami  iartlMaeelrété 

pa}L'  par  autre  ruretîistrés. 

\\\.  Tous  I.  iMi  -nature  privée,  translallfde  pro- 
priété ou  d'uaufruil  d'immeubles  rtels  ou  firtifs,  sera  wiu- 
nis  !k  la  bnnalilé  de  l'cnregiMmnciU  dans  trois  moin 
de  joar  defaéiile»  c(  evant  qu'il  paiise  en  £tre  But  uitof e 
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ea  jaitice  ou  dettnt  quelque  aalreeaUrlli  eaaitllaée,  m 

devant  notaire,  it  peine  du  tri|rie  droit. 

A  l'égard  de  ceux  Riils  anléri^'uremeot  à  la  publication 
de  la  pré^ouli',  it  n".  !  rifU  (lianjîenux  ilispo^i;  iri-^  'h'  l  i 
loi  du  lu  déceiubri'  1  70U  ijui  les  root-enit'ul.  ( .epriidaut , 
ceux  qui  seront  présentés  h  l'enriv  i  iri  ut  dans  les  trois 
mois  de  ladite  publication,  seront  e\e!upt»de  la  peine  du 
droit  en  sus  prononcée  par  ladite  loi. 

Passé  ce  délai ,  ceux  deadUs  actes  qaiaeFaieotd'we  date 
antérieure  au  1*'  février  i79l,  ne  senmt  pias  adad»  M 
simple  droit  d'enregutremeat  ;  CB  coaaèqaeaee,  tt  eit  dé* 
rogé ,  quant  i  ce,  à  la  dispocHloii  de  Fïinide  XXitl  de  la» 
dite  loi  du  l'.'déi't'inhri' 1700,  i|ui  les  eveiopte,  ieBtHal» 
tation  de  temp'- ,  de  lu  peine  du  droit  en  sus. 

XWl.  Lo  actes  sous  signature  privée  ne  i pourront  être 
produilit  en  jusln  e  ,  et  il  ne  pourra  en  être  fait  atirnn  n.«age 
devant  les  buirau\  d«  paix  ou  de  conciliation ,  non  plus 
que  dcTant  les  administrations  centrales  et  municipales, 
avant  dTefok  été  enregistrés. 

Lceteodiaiiades  admini»u«tle«e  taraal  leaiabàaei 
égard  aax  aiéines  obligatioai  claax  «laH  peine»  qaa  lee 

grelBers  et  In*  notaires. 

XXXIL  A  cuinpkT  delà  publication  de  la  présente, 
toute  contre-lettre  qui  <craii  f  iiie  sous  Mgnature  privée, 
de  laquelle  il  r^Milleraii  une  a u'„';nen talion  du  prix  stipulé 
dans  d'autres  ai  lesournulr.ils,  esl  déclarée  nulle  ei  (ii  mil 
effet  :  néanmoins  il  y  aura  lieu  à  exiger,  ù  titre  d'amende, 
les  droits  simples  sur  les  sommes  qui  feraient  l'objet  do- 
dites  eaubte4ellm,  lonqae  la  eenaaimnce  en  mm 
quise. 

11  n'est  rien  innové  pour  cdies  faite*  aiUfrieurement  A 
la  fwbllcalïon  de  la  présente,  ia>-queli<>s  demeureront  •oa* 
mi-'Cs  au\  ilisposiliutis  qui  leur  sont  rclatifeedMH  le  IMlf 
aoncxé  à  la  lui  du  10  décembre  1790. 

XXXI II.  La  mutatioa  d'un  immeuble  eu  propriété  ou 
osafimil  nera  ineetsanacnt  établie  relativement  à  Ui  de- 
anadedcedndi»!  K^t  pardc«paiea>eau  AûUd'aprtela  - 
rôles  de  la  contribution  foodèie»  ioit  par  datai» panda 
par  le  nooTcau  possesKar,  soit  enfin  pee  d*  toiMaatann 
ou  tous  aatoaeetaqnlcenileienniiapeeprittéanjaaii» 

XXXn  .  Tout  nouveau  posse^MMir  d'imnipubles  réels  ou 
fictifs,  qui ,  apn'-s  avoir  lais-té  pastser  ie  délai  iixé  pour 
rcnregi»lrem«it  de  sa  déclaration,  agira  en  sa  qualité  de 
poMOMar,  soit  en  justice,  soit  devant  quelquo  autre  au- 
torité constituée,  ou  devant  itolaire,  sera  cOBlnlnt  an 
paiemrat  du  dmJda  droit  d'cnieglaUeiBenL 

XXXV.  LesnardiéiettndlAs  coe^Mté»  de  «oaima  di> 
terniiruV^s  et  d'objet':  mobiliers  désigné»,  susccptibia d*é> 
valuation.doiil  il  est  question  au  VU»  aitidedc  la  seconde 
section  delà  première  elass«^du  tarlfdu  19  décembre  1730, 
seriint  nssujélis  au  droit  d'un  poor  100,  ti\é  |»ar  la  qua- 
i rii  rni  s«ciion  de  la  mémeclassc. 

XNWI.  Il  est  déroféô  l  artide  V  de  la  loi  duQ  oelo- 
bce  1701  :  en  cuuM:qucua:,  toutes  citations  faites  devant 
kejapa  de  ptix»  oalMieaiu  de  pais,  «an»  disiinction  de 
eeUH  MU*  par  les  ludatler»,  oa  par  le»  grsMari ,  sont  a»- 
s\ijétics  l'enrecistreraent  dans  les  quatre  joan^alaai* 
vroni  celui  de  leur  date,  M  elles  seruot  soumiia  Ml  diall 
de  7.'»  ceulin)es  livé  par  la  troisième  section  de  la  troisièaM 
cJjitoe  tlu  tarif  aiinevé  a  la  loi  du  !'J  décembre  1790. 

XXXVII.  Lesjuiîemenls  ]irep.ii  :'uiM -.  .m  ileliuitifs  rt-n- 
dus  par  les  juges  de  paix,  lei>  tribunaux  cnih,  cpux  du 
commerce,  et  le  tribunal  de  cassation,  et  tous  actes  ^éné- 
nleaeatqarlconqaa  Mtsparlajafaea  reo»  aux  gref- 
iH.BteelaaelMetlacertiaeBla  da  Imnbux  de  paix, 
de  quelque  uaturc  qullt  Niant,  wwnt  enregistrés,  aell 
sur  les  minuies,  soit  sur  le»  etpdditien» ,  d'après  te»  die» 
tloctions  contenues  dans  les  articles  XXXVIII  et  XLI  sui- 
vants. Il  est,  en  coiutiqueoce,  dérogé  k  toutes kMsporttnt 
que  qnelqui^uns  de  ces  jugements  on  aelM  MntaMftt 
de  la  formation  derenrcgiitnfaeoi. 

XXXVUI.  Lesada  jndklalra soumis  à  l'enregirtre- 
meaiiBrlandnnte»  aoni  teneeeai  qui  eeaikanent  traae- 
mission  dlauDeable»  riel»  on  ÈdSSki  lacanlliiiiaiipall» 
les  actes  d'apupsilîou  de  scellésj  000,  de  VMNnafiancn 
cl  ceux  de  le^ev  de  scellés;  1«  laveniaira,  le»  aam* 
nations  il<  ii  iurs  ou  curateurs,  les  émancipations,  lO» 
procè9-verb«ux  de  nomioalioo  d'exp«rUouwbilre»(  W 
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certilelto,  dt  i|Mll|Be  nature  qalU  solaMt,  WHkûn  mu 
de  noo-oomparolioBt  1»  affifiMtions  de  fofiCB;  les  pto- 
cès  Tcrbaiix  d'UMoMéei  de  hmlllet  In       de  dépÀ  et 

con*i|nia(ion  ;  le»  cnlérincmriil<  do  iinHvs-x  rliiuu  cl  rap- 
ports; et  enfin  Iw  procès-verbaus,  roiiifiiaul  LintorHatiOD, 
opposition,  acqui(*sccincnt ,  ncccptotioti  v\  ic|iii(Ji,iiioa. 

Cet  enregistrement  sera  Fait  dans  k  ililai  de  cltax  déca- 
des ,  à  compter  de  la  date  den  arles ,  et  ce ,  à  la  diligence 
dcsKrcfRcrs;  aprtsce  délai,  la  fomntitë  ne  pourra  plm 
êtredonn<^  qu'en  acquittant  im  droit  en  mm. 

XXXIX.  Les  gteSers  ipil  n*«iiraienk  paa  re^ii  des  par- 
llci  on  de  leurs  défieMeon  le  moalaot  dâ  droits  des  actn 
rapprliH  (Lins  t'.nrtirle  précédent ,  ne  seront  ccpend  iiil  p  i* 
Ipmis  (l  eii  f.iire  I  tnance;  moi»  H» ne  pourront  délivrer  uu- 
ciiiiL' expédition  ni  extrait  detiditiiacteset  jugements,  mùme 
par  simple  enpte  on  duplicata,  avant  qu'ils  aient  été  en- 
registras, A  priiio  (l'une  amende  de  50  franc»  pour  chaque 
•ontravenlion ,  et  d'être  contraints  persouiiclleiiient  aa 
paiement  du  droit. 

XL.  Lonqoe  1«  ncffien  n'auront  pas  rc^n  la  somme 
nécessaire  pour  acquitter  les  droits ,  et  qa'Hs  ne  présente- 
ront pas  les  actes  h  la  fornialilé  dans  les  deux  décades,  k 
compter  de  leurs  dates,  ils  seront  tenus,  sous  tes  mêmes 
pi'ine>i,  dnrmettrc  aux  receveurs  de  l'enn-^îislremrnt , 
dans  lu  dt'cndo  suivante,  un  extrait  certifié  des  actes  et  ju- 
Ri'iMcnts  ;  *ur  ii'l  fiir.iit ,  k-^  parties  à  la  poursuite  des- 
quelles ieidils  actes  judiciaires  auront  été  lUils ,  seront  con- 
Ûaitesau  paiement  di  s  droits. 

XLl.  Les  jonements  et  tous  autre  actes  jndidalres  non 
rappelés  dam  Vutkk  XVXVI 1 1  d-de9sas,etdansleXLV  I' 
ei-aprfis,  ne  leroat  sujets  A  l'enregistrement  que  sur  les 
«Kpêdftloot  qui  en  seront  demandées  par  les  parties  ;  mais 
il  est  défendu  aux  grcfTiers  d'en  délivrer  aucune,  m^me 
par  simple  note  ou  extrait,  avant  qu'elles  aient  été  enre- 
gblrées,  &  peine  d'une  amende  de  50  fri\iirs  pour  chaque 
contravention,  et  d'être  personnellement  «ontruints  au 
|iaiem«it  du  droiL 

XUI.  Les  expMitioos  des  jmenieats  des  tribunaux  de 
paHee  ordinaire  o«  cometionnelle,  et  de  ceux  des  tribu- 
Moscrtminele,  seront  aussi  soumises  ik  la  formalité  de 
l'enregistrement ,  sous  les  peines  portées  par  farllele  pré- 
M'dent ,  Iors(|irelle>  seront  requises  par  les  parties;  il  n'y 
aura  d'esemt)tés  que  celles  qui  seront  délivrées  anx  ami- 
Mleurs  publics  et  iiux  commissaires  du  Dirccinn  i m  - 
cutif;  et  à  cet  elfel  il  y  sera  fait  mention  de  celle  lieslina- 
Iton. 

XLIII.  Les  actes  dumtnittère  des  commissaires  du  Di- 
rectoire exécutir,  (aiuk  leur  requête  dans  le»  tribunaux 
chrib  nn  criminds,  aérant  enreKisuéspraf^s  t  vuk»  «pet* 
le  jugeant  de  condamnation.  Il  j  aura  Netf  de  mm  la 

rentrée  des  droits  d'enregistrement  desdtts  aeles  Ct  dli 
rtpéditions,  contre  les  parties  condamnées. 

M  IV.  Les  droits  proportionnels  réglés  par  la  premiîrc 
section  de  la  première  classe  du  tarifdu  19  décttnljrel790, 
pour  les  ex|K  dilions  des  jufeineuls  portant  condamnation, 
liquidation  ou  eotlocation,  et  les  droits  tîx«  énoncés  aux 
^atrftoe  et  cinqaiîme  sections  de  la  trolMême  classe, 
les  autres  Bdes  judiciaires,  serant  perças  pour  les 
ndei  ctjnfeaMnia  dmjogesdepate  etdesMicanx  de  ptiix, 
«nomm  «««l  pour  ccai  dm  trilmmiai  de  poKoe  municW 
pale  on  coiiceounuelle  ct  des  tribunaux  eriminels,  sur  le 

pied  des  fixations  portées  nnvdiles  sections. 

Ln  perception  sera  double  pour  les  Jugements  et  actes 
de  mùm  natmdonnéidea  titbonaoxcfois  etdt  «oib> 

Dieice. 

■  Le  droit  sera  de  H  francs  pour  les  eipddttleM  d«  jn> 
gements  da  tfttonal  deeaasaUon. 

Lorsque  le  drattproportfonnrf  knra  été  per^o  sur 

un  jupfinenl  jutr  défaut ,  la  perciption  sur  le  jugement 
eoHtradictuirc  qui  pourra  suivie,  n'aura  iieu  ((ue  pour  le 
sni^lémenl  s'il  y  a  augmentation  de  condamnation,  et, 
dans  le  cas  contraire ,  il  ne  sera  payé  que  le  droit  fixe, 

XLVI.  Dans  le  cas  où  les  actes  et  jugements  des  juges 
de  paix  ct  bureaux  de  p*U«  dm  iribunanx  dvils  et  de 
commerce,  eontiendniâBt  obligation  de  l*nne  dm  paitiai 
I  IVgaid  de  INlutre ,  on  une  condamnation  qodoonmie  nott 
bndée  sur  nn  Utre  enregistré ,  et  susceptible  de  l%tre,  fl 
sera  perçu  les  mêmes  droits  que  ceax  auxquels  seraient 
sotuaites  Im  obligations  des  parties  ou  les  conriaitions  de 
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toute  nature  que  tel  coudamngllont  snppenit,  il  «Uee 

étalent  r  ihiipoucs  dans  des  actes  notariéb 

Celte  r  ptinn  aura  lieu  sur  la  minnledH  actes  mi 
jnpeiiii    '    ;  us  les  deux  d<;c:idcs  de  leur  date. 

XLVil.  louiesles  fois  qu'une  condamnation  sera  rendue 
sur  un  acie  eniegi-s  .  ii  lugement  en  fera  roeniion  et 
énoncera  le  wontiint  du  droit  payé  ,  la  dale  du  paiement, 
et  le  nom  du  bureau  où  il  aura  été  acquitté.  En  cas  d'o- 
mission, le  percepteur  cxigerv  le  droit ,  sanf  la  reslitotioo 
dans  le  délai  praîcrit,  s'il  est  ensuite  justifié  de  l'enregle* 
tiemeoi  de  llacte  a«r  lequel  «nra  été  pnmoneé  le  jut** 
ment 

XLVIIL  Les  parties  ne  pourront  agir,  ni  les  huissiers, 
notaires,  grcQicrs  et  secrétaires  des  administrations,  rédi- 
ger ;iiiciin  acte  en  vertu  de  ce«\  judiciaire»  non  enregis- 
trés ,  sous  peine  de  50  franc»  d"aitiende  H  du  paiement  du 
droit,  sauf  le  recours  des  Imissiei-s.  notaires,  prelTiers  fît 
secrétaires,  contre  la  partie,  pour  le  remboursement  du 
droit  seulement. 

XLIX,  La  secrélalns  des  ndainiairatlona  municipales 
et  déparlementalM,  tpli  nonmt  négligé  de  tdre  enregi»> 
trer.  dans  le  délai  d'un  mois,  fixé  par  l'article  XI H  de  la 
loi  do  19  décembre  4790 ,  les  actes  émanés dcsdiies  admi- 
I  nislr.itioiis,  quis'iii  <  mi  j'i'^  à  cette  formalité  >  seront  sou* 
Biii  a  1.1  même  peine  que  celle  qui  est  prononcée  contre  les 
notaires ,  par  l'artide  IX  de  la  mdme  iaii  pdor  Is  actai 
passés  devant  eux. 

L.  L'amende  de  50  francs  prononcée  par  l'arlicle  XIV 
de  là  loi  du  19  décembre  1790 ,  centre  la  notaires,  greC* 
fiers  et  huimien,  ponrdiaque  omisrion  d'inscrire,  jour 
par  jour,  sur  leurs  répettaircs,  ks  actes  qn'fls  reçaireni, 
sera  aussi  par  eux  encourue  pour  le  refiu  de  commuai» 
qucr,  soit  leurs  répertoires,  soir  li  i.r.  i  iii  de  l'auMée^ 
auv  prépo'és  de  renrepislreiueiu,  a  ta  première  réqoisl* 
tion  (|ui  leur  en  sera  f  Ui . 

Ll.  Le»  droits  d'iiypotlieque^  nl^ultants  d'actes  passés 
fteiulanl  le  cours  du  papier-monnaie,  et  qui  se  trouvent 
dans  les  cas  prévus  par  l'artlale  XIV  cl  deasns,  aeram  H- 
quidi^et  payés  d'apflsTq dispedMwis dé  wt  Wilde.  «I 
suivinL  la  même  Inse. 

LIL  La  droits  d*enfvg1itremenl  ne  poontint  être  no 
quittés  qu'en  numéraire,  ù  l'em  eptinn  seulement  de  ceux 
dOs  pour  les  successions,  dont  il  est  fait  mention  h  rarlicle 
\\V  ei-dcs.sn*. 

Lill.  Les  dispositions  des  loi&  autèrieun»,  relatÎTes 
à  l'enregistrement  auxquelles  il  n'est  |mu  expressément  JI> 
rogéparta  présente,  continueront  d'être  eaécotées. 

TiTBB  m. 
IVmkre. 

LIV.  A  compii  (  (I  l  iiir  de  la  proniiilj:atior»  de  la  loi, 
la  formalité  du  timbre  lu"  ou  de  dimension,  dal  lie  par 
la  loi  du  S  floréal  dernier,  est  étendue  aux  pétitions  et 
mémoires  présentés,  soit  aux  ministres,  suilaux  adminis^ 
trations  de  département  et  munkipaMtés,  einsiqu'ii  la 
iréMtreiie Ct  oamptaUUlÉ  nUonalé»  Ct  aux  redeui*  de 
la  liquidation. 

LV.  Sont  exceptés  de  la  formalité  du  timbre,  les  péti- 
tions et  mémoires  qui  auront  pour  olijet  les  demnndes  en 
avancement,  contes  absoinsou limites,  pensionsde  rclmiie, 
paiement  des  arrérages  de  rentes  ct  pension»,  R^rours  et  en- 
couragements, et  prcmiC-re  demande  de  réparations  de 
torts  occasionnés  par  une  autorité  conslitnée  00  un  &»> 
ctionnaire  public. 
LVI.  Les  letim  de  foitnre,  kt  oonmlsBemeali,  cèai^ 
j  tes-pariies  cl  polices  dPaisnranee ,  tes  caimèjooer,  la 
j  jonrnaat,  (rajettes,  feuilles  périodiques  ou  papieis-nou- 
!  velles,  les  feuilles  de  papier-musiqne,  tontes  li's  allicbes 
j  autres  que  celles  d'acies  éniané^  d'auii.riic  iiiljlique,  quelle 
que.%ciii  lein  nature  ou  leur  objet,  htouI  as&ujélis  au  tim- 
bre fixe  ou  do  dimension. 

LVII.  Sont  exceptés  les  ouvrages  périodiques,  rcIaU^t 
aux  sdenea étant  arts,  ne  paraissant  qu'une  fois  paft 
mob,  et  contenant  an  Moin»  deox  feaillM  dlmpnMhm. 

LVIIL  LedroHdetîmlirelIteon  de  dlmeiishni  pourtee 
Journaux  ou  aWirhes,  sera  de  Ti  ei  ntinies  (ou  un  son  ). 
Pour  chaque  feuille  de  vingt-cinq  centimètres  sur  trco- 
I  tc-huit  (teoiUe  MTCrte^ao  «miiWi  5  ccnUna  («n  «i 
i  sou). 
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dnM  (en  7  dôiien  mi  dnquièaie). 

Ceux  qui  \oiidront  user,  pour  tewilli'*  ini()r<'s>.î(>iis,  <le 
papier  (luuL  la  dimension  serait  supcrkuri:  «t  viusl-ciiiq 
crnliniètres  pour  h\  fcuill.-  et  ii  douie  centimètres  et  demi 
pour  la  éaèA4eiuUet  les  CeroBt  timbrer  eUraordiiMire- 
nent,  en  ptjmtiiB  caliore pour  cinq  dédaiimd'ex- 
cèdaut. 

Le  papier  sera  ISaurid ,  daw  ton  le*  c«  t  par  ki  dtafCM 
•nnidsUnni  nécenaini. 
LiX.  La  réfcie  fera  pMCr  dnu  tfadwfipoiir  lesdits 

joumauv  ot  albchea. 

Ctuqu^'  timbre  portera  distinctement  ton  prix  ;  ils  au- 
ront pour  légt-iiile  :  lU.i-iBLiQis  Fbahçaisb.  Elle  se  serrira 
prorisoireiiiait  des  timbre»  actuels  «Mliiia^s  es  rvoge,  i 
la  charge  de  M  pMWMlir  V»  k»  mm        ftf  Ift  pié- 
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ut.  Gcn  qpf  mont  «IfaMln  des  journaux  ou  papiers- 
■oaveiles  ctMln*«ltiels  «onprit  duuraMMeLVl 
SOS,  et  ^ifMKéinfctt  «nMMerdetaSrlMS  mm  tfoirfhii 

tîmhri  r  leur  papier,  MTont  ronrlnmiKs  i  iinr  rinionde  de 
40i-t  libres  pourcbuquecuulraienliyii  ;  It^  objets  sousUail* 
aux  rl toits  seront  lacérés. 

LXI.  Les  anteurs,  alficbears,  distributeur»  1 1  impri- 
meurs dcsdit';  journaux  et  affiches  seront  H>iid.iiri'(iu'iii 
tenu»  de  ruucade»  waS  knr  reooan  les  un*  contre  les 


TITRK  IV. 

JJypcthfqucg. 

LXII.  11  ïeraeliibli,  au  prubt  du  trésor  public,  el  per- 
ça par  les  receveurs  de  l'eDregutrement, 

i°  Un  droit  proportioaBd«  Mioilé  a  raison  d'un  pour 
dMUUKiUe  du  montant  dncrtuwea  hypothécaires,  anté- 
riea«t  à  raMKvaate  m  aettvM  da  i<|uiie  hjpoihé- 
cain,  cideiitnMerfptiMMmMiûejMMir  ot  «Menir 
la  conservation ,  et  ù  ralm  dViB  {NW  MllHdll  maétUi  de 
celles  postérieures; 

2"  On  nuire  droit  proportionnel  d'un  et  demi  pour  lao 
•■r  k  prix  intùsral  des  mutation»      les  neiiveaox  po^- 


PattnUi. 


11»6  «seront  per- 
TattStCtpayés 


TIfAB  n. 

Poste  aux  Icltret. 


LXlV.  La  poate  aux  lettres  sera  afTermée;  ru<..i)ze  du 
cooIre-seinK  et  de  la  rrancfaisecst  snpprimi-,  à  compter  du 
t*' bruiBsiregracii^  poor  le  bulletin  des  lois* 


JliMMf«rin. 

LXV.  An  1*'  nivAse  prochain,  tefC^  dM 
Htionales  cessera  toalea  taoctioiWi 
LXVI.  DaMlediM  de  den  mois,  ft  dtferde  la  psridt- 
de  la  présente.  Il  sera  procédé,  par  endieresct  par 

I  fhhes  un  mois  d'avance ,  à  la  wnte  et  a^jadfcvttod 


<îotoii«i  leseffeU  n  '  î  li'  ;^  dépendants  messageries  na- 
tiroales,  etàla  iotaiiou  ilts  maisons  cl  bureaux  servant  à 
leur  ex|)loil;ilioi). 

LX\I1.  Si,  |nir  la  suppression  de  i  enlreprisc  nationale 
des messagerie^i ,  une  ou  plusieurs  communications,  «l.ins 
la  BépabUipie,  étaient  menacées  dlnterruption,  le  Dinc- 
«drc  dtantir  y  pourvoira  par  les  mesnrcs  provisoires  qui 
iBA  panltront  les  pl«»  eoavcBaMs,  èchaiie  d'en  Infor- 
mer  le  corps  législatif. 

Il  e^t  ù  rel  ifTct  iintori-ê  h  distraire  delà  vente  des  objets 
mobiliers,  depeiidatil»  des  mo^ugerits  nationales,  ceux 
qu'il  jiiRera  ntrcss^aire  de  conserver. 

lAVUI.  A  compter -dtt bramjûeprochaio,  il  ff* 


places  dans  les  vdtnres  exploitées  por  les  entrepreneurs 
particalim.  Il  ne  sera  rien  perçu  sur  les  cOet»  et  mar> 
ciirttidises  porte<-f  par  Icsdiici  ToUofast  ni  aiir  In  plMn 

('•liiMies  sur  l'inij^ériale.  • 

lAlN.  Tout  f  l'oytn  qui  entreprendra  des  toitures  pu- 
blique», de  terre  uu  d'eau,  partant  à  jour  et  liture  lives, 
et  pour  des  liem  déterminés  ,  sicra  tenu  de  ri<uriiii  ans 
ptifoti»  de  la  r^ie  d'cnregiilmacBt,  s«  déclaration, 
coiiteiiaat  : 

1*  L'éfMndadM  de  la  nwteoQ  dai  loaiM^  at  tb^ 

lare  on  ses  velniNs  didTat  pammrir; 

?"  I.V^p>fe,  le  nombre  des  voitures  iju'Il  emploiera,  et 
la  quantité  dp  placer  qu'elles  ooiitionneiit  dans  riutérieur 
de  la  voiture  et  du  r.ibrinUt  qui  y  tiendrait: 

3°  Le  prix  de  chaque  place,  narauile  de  laquelle  décla- 
tation  lesdite»TCitiiicsief«illiiMlêCi»fBfait«riéM«l«»- 
lanipées. 

L\X.  Tout  entrepreneur  de  TOUtires  suspendues,  par« 
tant  d*oeMNdaa  on  4  Toioolé»  seta  tenu  de  fburair  la  dé- 
ctaratfcM  dt  n  velloie  on  de  ses  ? oitiim ,  al  de  payer, 
rlijqio-  innée,  pour  tenir  lieu  du  dixième  impiNé  tor  ICi 

auljcs  voilures  publiques,  ainsi  qu*M  suit  : 

&  2  roaes,  et  S  plac^  ,  -2'^  ■  anca. 


Pour 
une 
voiture 


S  fooea,  il  4  phcas»  4^  Iraiica. 
2  rottestfli  dplaee»»  4sr 

s  roues ,  et  B  places,  M I 
2  roues,  à  9  places  et  ao-desHS,  TOI 
4  roues,  et  i  À  places ,  20  rra:i(^ 
4  r<>u«^,  et  fl  places ,  ^0  fraouA. 
4  roues,  et  H  places,  115  fran  s. 
\k  4  roues,  4  9  pteoes «t  a«<daMM,  74  fraacs. 

UOCL  leealeiildipràdBlldaelMqMvoIlBriMnMl 

dans  la  supposition  que  toutes  les  places  seraient  occupéest 
l'entrepreneur  sera  tenu  de  verwr ,  chaque  décade ,  aa 
receveur  du  droit  d'cnr<T(istreroent,  le  dixième  de  ee  prr>- 
dnit  mntia  de<luclii>n  nlwnnéepnr  l,i  présente  loi,  d'un 
quart,  pour  tenir  lieu  d'indemnités  pour  les  flacM  VMtt 
que  piiurr;iii>nt  éprouver  lesdites  voilures. 

1  .V\II.  Tout  entrepreneur,  convaincu  d'avoir  omis  de 
rjiresa  d<ciaiati«i|  oad'en  avoir  fait  ane  fàaaeettefa 
cond«Baié4la  ooaflMMlaa  des  fsttaM,  kamal»,«tfe 
une  amende  qui  ne  paanaMia  aaladw  da  140  flnacii  il 
pl  us  forte  d**  1 000  mmes. 

lAMII.  ('  i  jiii  ii\  voitures  d'eau.  I  l  régie  de  l'enregis- 
trement e-t  uiiainsi*  ^  rcglvr  kur  abonneuienl,  d'après 
le  nombre  moyen  des  voyageur»  qu'elles  inu  |  i  m  i,i  n- 
BMBeaitut  :  et  daaa  lecas  da  ooaiartatioD  «m  *i«  diflkuliA 
aar  li  «MM*  da  «41  aftMMMM.  W I 


tiTaa  vitk» 
Droit  de  font  9V  IncftMUiM. 
LXXIY.  La  taie  d'eaUreUen  dertia4e  aai  idpanttani 


et  cQoiBctions  des  grandaa  mules,  lera perçaaaar  laaui 
les  «eOuKs  employées  an  taaaapoit  on  loalm,  lar  Icb 

voit  tires  de  voyngc  suspendues  et  non  suspendocs,  i 
bétes  de  somme  et  de  monture,  et  sur  les  chevaux  OQ  ' 
letsiuenesà  la  niaiii ,  ou  voy  .iprant  eu  bandes ,  le  tout , 
sauf  les  niûdilitaliuns  ei  exrepijons  (|ui  H'rout  jucées  con- 
venables,  et  statuée-  par  les  lois  a  iuter\eiiii- 

lAXV.  Seront  exeni|Ueâ  de  p«yer  la  law  d'enlrclicn, 
leakéles  allant  au  pâturage  uu  revenant,  les  bétes  et  voi- 
tarea  alkal  et  rercnaat  poar  le  travail  je  rexptoitatioa 


•eroatcaqioyéesatos  travaas  d'adidkii*  rtpanl)M«l 

coitAeHon  des  rontes* 

I.XXVI.  1.3  (axe  d'entretien  sera  perçue  au  moyen  de 
bnriières  Cl  bureaux  plm  o  sur  h  s  jndes  roule*  ;  ell4 
sera  due  à  raisoti  des  distances  pareouruiN  ou  à  fiMMI* 
rir  ;  b»  distances  seront  réduites  eu  uiyrianiètre. 

LXXVII.  La  taxe  d'entretien  s.  ra  répléo  par  un  taill 
qoi  sera  incessamment  décrété  par  le  rrir))«  législatif. 

UDtVIII.  DOs  que  les  circonstanci-s  le  permettront , - 
chaque  barrida  ient  aflfemiée  par  la  voie  des  enchères,  \ 
la  charge  d'entretcwfr  la  portk»  de  roule  Ûxée  par  le  ca- 
hier de>  rliarges,  smis  les  conditions  partkuBtiÎM Oa* sea 
localités  pounvut  exiger ,  et  laojeimant  le  ptb  ( 

iièyar  Jagîaar 
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[an  VI.]  " 

LXXIX.  Jusque]  à  l'époque  où  les  barrières  élablies 
pourront  Cire  aOerméc»,  elles  seront  régies  pour  le  compte 
de  la  Ilépui4i<|i*e,  sou»  lc«  ordres  du  Directoire  exécutif, 
•OiM  la  soneinance  des  atlministratiODs  centrales  de  dé- 
partemeut ,  et  ||V  1»  rËgle»  qui  «aroot  été  déarttée*  par 
te  corps  législalif. 

LXXX.  I-f»  fnnds  prorenant  de  la  taxe  (l'ontreth  n , 
ppiTus  dans  IVHciulue  d'un  déparletncnl ,  soront  vmés 
«ians  la  <Mis<n  tlo  rectni  iir-^'r-iuTal  iln  (ii'piirlemeat. 

J.XWI.  L'iulmini^lralioii  i\<i  hi  ta\f  (l'enlretien 
réunit-  au\  aili  il)ulii>i)s  du  ministre  du  riiilériftir;  il  or- 
donnancera la  distribution  des  (onàt  proienaut  de  ladite 
taxe,  pouractiuitter  les  dépeiues  causées  par  l'entretien , 
lai^oaniioiM,  la»  eonfectkms  et  l'adminlitfatiaa  daa 
gniid»  nmies,  mm  qor,  aMs  anena  prMeile,  II  patate  ' 
être  donné  aucune  autre  destination  à  ces  fonds  :  h  Vetttt  de 
quoi  le^  commissaires  de  la  trésorerie  sont  tenus  de  rc- 
I  1 1  r  triM  à  laaie  «dawwaea  cootiaiie  à  la  prtMDte 
dn>|KtsUion. 

LXXXU.  En  cas  d'iusiiIBsance  de  la  taxe  perçue  dans 
on  département  pour  acquitter  les  dépeases  de  ses  roules, 
il  y  sera  pourvu  par  des  repri^s  sur  les  départements  qui 
annienloliteott  de»  produits  excédant  le»  Iwioias  de  leur 
anoadissaneBi. 

LXXXIlL  Les  barrièra  et  burent  ne  senaat  établis 
que  «aoBtHivenent,  et  «ealeaieat  sur  les  nmln  on  partie 
de  routes  préalablement  mises  en  bon  t  iat  de  réparation  ; 
les  premières  seront  placées  aux  avenues  de  la  commune 
de  Parts,  u  <  u  <>ii»  s'étendiDot grtdacllcBCBt  Juaqn'aut 
barrières  Ucâ  frontières. 

LXXXIV.  Les  barrières  &  établir  seront  réduites  an 
flMiindre  nonbnpottiUe.  Le  Directoire  eiAcutlf  ert  chargé 
dabbeproeéïkrlia  dMfvatiou  deslieua  oftdlet  de- 
VTMt  MfepbGleii  «IIWdBViadei  dépenses  nécessaires, 
laal  ponr  u  eamtraottoa  dfs  hmlère^  rfiie  pour  les  loges 
ou  maisons  destinées  an^  pcrcopleurs. 

L\X\V.  11  ue  !»ei a  coitftliuil  dos  maisons  d'habitation  j 
pour  les  percepteurs ,  que  dans  Ip  ms  on  les  barrières  m- 
Iroureraieul  plaoies  à  une  distance  des  commune»  «iUiées 
sur  les  gfanica  vantait  lalia  qnHa  neimlaKat  pMyl»* 
biter. 

LXXXVI.  U  sera  par  la  suite  pourvu  k  rétablissement 
d*«tt  nellt  noBlifede  ponlaà  baacule,  destinés  k  vérifier 
le  poids  des  m^tofes  et  a  aaiiirer  l*etèeitiaiA  des  règle-  I 
niants  t  intervenir  contre  leur  surcharge.  | 

LXXXVII.  Le  Directoire  exécutifest  autorisé  provisoi-  I 
rement  ii  pljcer  les  IwriiOrcs  dans  les  ii(îiix  (ju'il  jiipera  le  1 
plus  conveual>ic  ;  il  rendra  compte  au  corps  législalif,  de 
six  mois  en  six  mois,  de  leur  piaeeneM «aides d^Moses 

qu'elte  oreisionneront. 

LWW m.  Les  disposilimis  des  art.  LXXXIV,  LXXXV 
et  LILXXVII  de  Im  prteenle,  seront  inoeisanimcnt  exécu- 
lénaiirtoalflalesioniet^  abaalbsHitk  Paru,  en  par- 
lant de  celte  eomaian,  aS  pour  la  portion  de  oes  ronln 
qal  est  actuellement  en  Son  Clat  de  réparation. 

LXXXIX.  L'ouvertore,  le  perfectionnement  et  IVntre- 
tien  des  chemins  de  communication ,  autres  qne  It.s  gran- 
des roules,  pourront  être  entrepris  par  des  citoyens,  sons 
rautortsation  du  corps  législatif,  suivant  les  règles  qui  se- 
ront décrétées  par  la  suite,  et  au  moyen  de  la  concession 
du  droit  de  pmefoir  pendant  un  temps  nne  laie  i; 
kaifièm  partKulttn»  qui  letiwi  «ïaMtes  par  «ni. 

TIT>t  u* 

XC.  La  ci-devant  loterie  nationale  de  France  est  réta- 
Wie  sar  les  bases  et  combinaisons  qu'elle  avait  à  l'époque 
dasasoppression.  Le  Directoire Ctt  cbargdd'ca  organiser 
pimliafataiMil  l'administration  ;  tans  r^Uud*  CB  Atitanl 
tonicalâ  iddactlons  d'agents  au'il  sera  ppMtbIe. 

XCL  Tout  établisiieroeot  de  lotarie  paitlcdièie  M 
étranRère  est  prohibé. 

\(  II.  Les  individus  qui  se  permettront  de  recevoir 
pour  les  loterie^  ètrnn^t  re:» ,  seront  condamnés ,  pour  la 
première  fois ,  en  une  amende  de  3,000  francs.  Cl  la  aa> 
coode,  outre  l'amende»  en  six  mois  de  détention. 

XCIIL  he»  reccveoradela  loterie  nationale  qui  seront 
eomraiinMn  d^mir  reçu  poar  let  iolcris  4tiaiiiiito«a,  et 
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d'avoir  joué  pour  leur  propre  compte  ou  pour  celui  de 
particuliers,  seront  condamné  en  rkmeada  de  d)OQO  ftr. 
et  destituât  de  leurs  fonr  lions. 

T I T  ne  X. 
T abaci. 

XCIV.  Les  droits  sur  les  tabacs  venant  de  l'étranger  se- 
ront augmentés  de  BBaoliKli  daancr  nn  peoduit  de  dis. 
millions, 

«m  ». 
Cwfom  éê  r«wpnmt  ftrti» 

XCV.  Les  huit  dernier»  coupons  d  1'  iiiirunl  forcé  ne 
seront  plus  admis  en  paiement  dci  runli  liaitinns  directe» 
du  droit  d  enn  sisl rement  :  ils  seront  rwis  roni me  dette 
publique,  en  |>aicment  des  domaioes  ualiooaus  vendus  ou. 
à  vendre,  en  exéealiMdM  lol»  des  IdlMomaiie  et  S 
fructidor  derniers, 

L«a  deii  premlera  eonpooi  da  l'Mvont  ftMeè  «étant 
adnris  M  prenant  des  MoilfttMlIooa  écMeb 

TtTBR  Vit. 

^égociaUoHi. 

\C\  I.  L'article  111  de  la  loi  du  9  thermidor  dernier, 
roncern. Mil  les  négociations ,  est  rap|>orlè;  elles  continue- 
ront d'être  faites  conformément  aux  dispositions  de  ceUe 
du  Sfttmaîre  da  tm 4* 

TITRK  XIII. 

Dispotiliont  générales. 

XCVIT.  Le  Directoire  exécutif  prendra  les  moyens  né- 
cessaires ponr  que  toutes  les  parties  du  service,  et  notam- 
ment celles  des  départeownts  delà  gnem  etdelamaflM 
soient  awiiées  de  aiaoKie  à  élic  en  mesMe  ds  Mva  luw 
nouvelle  amftpttt  «u  casque  la  palt  ne  sait  pis.coiH 
due. 

mai  xtT. 

XCV'IlI.  Chaque  inscription  au  grand  livre  de  la  delta 
publique,  tant  per|)cluclle  que  viaicèrc,  liquidée  ou  &  II* 
qiiidcr,  sera  retubuursée,  pour  les  deux  tien,  de  la  ma- 
nière ét^dlie  cisipn's,  l'autre  tiers  sera  conservé  en  ins- 
criptions au  };rand  livre,  et  payé aUT  W pied* k partir  dU 
deuxième  sctuestlie  de  l'an  6. 

Le  tiers  de  la  dette  publique  conservé  en  inscri|>tioaseil 
déclaré  exempt  de  toute  retenue,  nréicnle  et  (utore, 

XCIX.  Ne  sont  point  compris  «ne  la  nrécédenle  dtap»* 
sition,  le*  pensions,  traitements  et  indemnités  via(âc* 
de  tonie  nature,  dont  les  arrérages  seront  provisoireraent 
payés ,  à  raison  du  liei»»  et  k  partir  du  deulitaM  lemca* 
Ire  fle  l'an  5. 

('..  I;e  reiidxnir-einent  des  deux  tiers  sera  fait  en  bon"» 
au  |H>i!<  itr,  di'liva'>  pur  la  trésorerie  nalKinalc.  Le  capi- 
tal de  l'inseiipiion  perpétuelle  sera  calculé  au  denier  v1ai|<t 
et  celui  de  l'inscripiioa  viigère  au  denier  dix. 

CI.  Les  bous  ao  parleur  déllwéaeAranilNraneinaitda 
•  délie  publique,  seront  reaucn  paiemeat  des  biens  na- 
tenanx,  aux  époques  et  de  Ta  manière  exprimée  et-aprèat 

CM.  Jusque»  à  la  ruin-luMi.ii  de  Li  paiji  nérale,  les 
Inens  nationaux  seront  vendus,  eonrontu^uieni  aux  lois 
siib>islanlês ,  el  les  bons  au  porteur  seiont  reçus  en  paie- 
ment de  la  portion  du  pri\  pavabieavec  la  dette  ptibli- 
que. 

Clll.  Tout  propriétaire  de  renié,  soit  perpétuelle,  soit 
vlagire ,  pourra  pnyer  le  prix  d'un  domaine  national  qui 
lui  aemil  adjugé ,  à  dater  dn  jour  de  la  pubOcalkm  de  U 
présente  loi ,  de  la  manière  suivante  t 

La  portion  dudit  prix,  payable  i.mt  >^n  nunx'^nire  qu'en 
obligutions ,  pouna  être  acquilliv  avec  le  tieis  de  l'inscf  ip- 
tion  conservée  par  la  présente  loi ,  et  le  surplus  tant  avec 
Ie«  bons  de  remboursement  provenml  de  l.idite  inscrip- 
tion, (|u'a\cc  Ions  bons  MMnblables,  et  tous  autre»  efTet'i 
de  la  dette  publique,  conroriticn>ent  aux  lois  sur  la  vente 
des  domaines  nationaux. 

Dans  le  cas  énoncé  ai-deiiat»  l'acquéreur  leralcan  d*M- 

a 
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quiller  la  totalilédem  prix,  âimltt  «taft jlNinderBd- 
jodication. 

CIV.  Il  pourra  flrc  cmnpos»}  cU-s  ii<;v)ctatioi>sde  rcnliiTS 
P<rpéluels  ou^iaperv.  I.i*'^  dirccîi'iirs  il»"  a^sori  ilimis 
auront  la  facalK- d'arqiuTir  dos  bii-ns  ii.iiinii.iin ,  vida 
le»  acquitter  de  la  manière  énuncée  ilat»  l'article  |>rÈcé- 
dent. 

CV.  Un  miMi^  b  nUfietlioo  do  «teakr  Iniie  de 
paix  iténCnle,  leariidetvetttadef  domliMMliomux  ,  ^  .   .      .  r 

ie  pourra  être  acquitté  e«  totalité  qu'avec  le»  bons  au     S  «^6^311  uue  pywiûide  a  quaU^^^ 
porteur  prorenanl  du  remboursement  de  la  dette  oubli-  «Otes  OD  lisait  :  Lt§mt9  09 

que.  :  bourg. 

CVI.  I.ii  vLiîle  di-s  hioiis  nationaux  sera  active  par  i  ^ur 
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ç^n^  du  corps  diplomnttqtif  et  de  tt! 
SUIVI  lie  la  famille  du  £;i'ii.  ral  niorl. 

Au  milii'u  lit'  ce  cmirLîf,  et  devant  le  I)iiiT loir*-, 

Jtiatrc  vdtérans  uortaieiil  le  buste  de  Hoche,  orué 
e  la  couronne  de  riiumurtalité.  Les  généraux  Au* 
gercau.BeroadoUCtBédottville  et  Tîlî}t  l'onroa- 
uairiit. 

(hi  s>>  rendit  à  l'aiite!  *!*'  I.i  Patrie,  defaDtl«|Ml 


lou>  les  inoyoïi^,  de  Duoirri'  à  édifl  ICtlAlte  dut  1*1 
qsi  suivra  la  paix  générale. 
CVli.  Si,  après  répuiMMBt  par  veale  de  la  totalité 
i^MB  eon^pria  kalbrttaaiH 
il  ratait  cMore  dam  la  cIt' 
calatioo  4e»  Inm»  de  cêabouneaicnt,  Im  poitcnn  aeiMt 
rawtwaraéi  d»  la  annitfe  suivante  : 

CVIII.  Au^sitdt  après  la  paix  j^OniViU' ,  f;aii\riiu'- 
mciil  fera  priK^crà  l'élat  des  biens  lulimiaiix  ,  Iri  r.nns 
^jpues  et  indéfrichèiqui|ieuvent  ('vi>-ier  d.uis  i  ilede  Saint- 
Doningue  et  aux  autres  colonie»  fmn^diMr<<  ;  il  «îeru  procé- 
dé succ^sivemcnt  à  leur  vente,  sur  les  snuaii!>»ions  qui 
aarant  été  fatiei,  le  i»ixen  acra  acfuiU^  en  bons  de 
leadMMnenent ,  toit  que  la  vente  ait  MéftdteàFadaot 
4aaa  ie»GoloQie!>. 

CTX.  Usera  procédé  avec  la  plus  frrsinde  aetivîté,  à  la 
Kquidallon  (rC-ik-mlc  de  ta  dette  publique:  ]f>  rréancicrs 
qui  ne  st'r;iiiTi(  \r,is  incort*  liqnidé*,  seront  autorisés  ù  se 
rendre  adjiidiruiaires  des  (lonuincs  nnlniaLun,  en  jiivti- 
fiant  da  de\tùl  drs  litres  de  leurs  créances ,  avec  le  nta 
proviioire  des  administrntions,  et  en  s'obligcaut  à  eu  ac- 
quitter >e  prix  de  la  mtMoe  manière  que  les  créancier»  li- 
flklés.  Dans  ce  eas«  ks  bleus  vendus  resteront  tons  la 
■ain  de  la  nation  cl  seront  admintttiéa  nour  Je  coaqite 
deraequéreur,  jnsqu'à  ce  qu'il  potaseéliC  nrifcniM»- 
session  |uir  le  p^iienietii  du  prix. 

ex.  Le  (iruduil  u«;l  des  conlributiniw  administrées  par 
la  régie  de  renregistrement ,  clsubsidiairenieni  Un  autres 
contributions  indirfftm ,  sont  etdoDeurcni  spécialement 
afTectet  s  ,  jusqu'à  dur  euiicurraiea «  aU pataMUl du  Mh 
les  conservées  et  peD»(ons. 

CXI.  Userapounu  incessamment,  et  par  une  loi  par- 
ticulière, A  l'aiââUontioii  dutofideeenadeareiilUevade 
retatquiie  trouTeront  rtdnHa, frrelfct delafienaÉi 

WaèmeiMBiiBliOtt  defMJimiata»4eHmifc 

OOnSBIl  DM  CINQ-CBHTS. 

Séance  du  It  rendéioiaire. 

Bapport  de  Giiillemafdet.  car  une  proposition 
retotive  aax  pa<vse-ports.  Villers  reut  qu'on  adopte 

siir  !r  rhnu  p  11  I  rojetdu  rapporteur.  Boilicul  ae- 
m.-ni(le  I  ajouraeuieot  à  24  hrurrs.  Arrct*^.  —  Mo- 
tion de  Lumtoaîs,  iclatiTC  i  Tcieicioe  des  droits  de 

CituVeTi. 


16.  tfextUU  16  V«MMnili»ire.  (7  oct). 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

ffMs,  !•  tf  vMdtelaire 

La  cérémonie  funèbre  qui  a  etécëlt^bréc  le  10  ven- 
dàniaire,  en  mémoire  du  général  Hodie,  a  été  trop 
^e,  trop  iniposai^te,  pour  que  mms  n>ii  donnions 
pas  une  idée  à  nos  lecteurs. 

Depuis  six  heures  du  malin  jusqu'iui  soir ,  le 
canon  ne  cessa  de  tirer  de  quart-d'heuro  en  quart- 
d'iteore.  A  raidi,  la  cérémonie  eommeuca;  toute 
la  garnison  de  Paris  se  trotiTaU  dans  le  Champ  do- 
llars. 

Le' Directoire  exémtif  sortit  a  pied  de  l'Ecole  Mili- 

^  ^  


autre  :  Débloquementde  Landau. 
Sur  le  troisième  :  Affain  49  Quib9nmifQ9ii^ 
cation  de  la  Vendét. 
Sur  le  quatrième  :  Faua^  du  JIMii;  teloMfa  iê 

ynttcifd. 

L  <  uceinte  de  l'aulcl  étjit  fermée  par  des  trophées 
et  des  coluiines  fiin«raires  e^iieiiieiit  chargées 
d'inscriptiuus,  et  oraées  de  lirapeaux  tricoioies  à 
cravates  de  crêpe  etde  rubans  noirs. 

La  [treniière colonne  portait  :  Il  t  t'eut  UÊi9Mf9HÊr 
la  gloire,  tt  Imp  peu  pour  la  »alrit. 

La  seroiiite  :  ]i  (ut  /iuaM<»aaiulafnfm««f «U- 
menl  dan*  ta  victoire. 
^  La  troisième  :  Som  n$tn  acut  épowanla  <a  499p9t9 
d'Irlande  et  let  conspirateun  français. 

La  (jualrième  :  Les  diêtaneesJesIhuvesJ'Occan^ 
rien  n  arrêtait  »i>n  audurr. 

La  cioquièaie  :  Il  aUaU  être  le  Buonaparlc  d» 
RMn. 

La  .sisi^me  :  Wchsrmbnurti .  Tjindau,  O^iihrrnv, 
parleront  de  ta  yiuire,  et  la  Vendée  de  tet  reriut. 

Le  bireclotre  et  son  cortège  prirent  place  au  pied 
de  la  statue  de  la  Liberté  ;  In  famille  du  général 
Hoche  avait  nne  place  dtstingnëe.  Son  boste  fnt  dé» 
ptwé  en  face  de  l'autel,  sur  une  estrade  qui  suppor- 
tait des  candélabres  et  des  trépieds  antiques;  il  tUot 
environne  lies  quatre  généraux  qui  l'avaient  accom- 
pagné dans  la  mardu:,  des  élèves  de  la  Patrie,  el 
d'un  grand  Dombre  de  troupes,  portant  toutes  les 
armes  basses. 

Les  artistes  du  Conservatoire  el  du  iheàtre  des 
Arts  exécutèrent  une  svmphonte  Tunebre  ,  ensuite 
le  «on  des  trompetteseoinmanda  lesileuce  et  l'atten- 
tion. Le  DirsetoiKse'teTa  rt  sed^eonvrit  ;  le  prési- 
dent prononra  le  discours  suivant  : 

«  Dés  l'aube  du  jour ,  le  bruyant  airain  avait  signalé 
laflfte  delà  République;  l'aurore  a  jrnnt  embelli  l'orient 
de  ses  plos  ikkaacmikun ,  ic  wldl  a'éteit  élaoaé  daw  la 
canitre  II  MieMato  le  eoeiplaira  1  «e«Mr  ami  édat  ra- 
dieux sur  la  scène  aussi  touchante  qu'animée  ipii  m*  pré- 
parait Le  peuple, ses  roajfistrjtset  défenseur»  sV- 
laicnl  réunis  pour  célébrer  ceUe  belle  <  .jm  i  pjr  des 
actions  de  grftees ,  par  de*  j''in  et  par  dt»  t  unLcrls.  L'a- 
mour de  ]j  lihertii  transportait  tniis  lis  ra-urs;  lu  plus 
douce  sati^raction  légaait  sur  tous  Iv^  visages.  La  pait ,  b 
coiirorde,  un  déttclMI  abandon  réunissaient  celte  foulu 
innombrable  dantooe  ssak  et  aèaw  flmiUe.  f  aitout  éiaii 
llmageduboniiear,  et  nmerarleaBcrorak  dlj^tnaa» 
portée  dons  l'BIjiée..... 

■  Hélas  1  il  est  donc  vrai ,  ce  n'est  qu'au  sein  de  l'Eter- 
nel; daii5  le  séjour  <)<  l  in m  crtalilé,  que  l'homme  peut 
compler  sur  des  pl.usbs  sa»»  tin  et  sans  mélanfte  ! 

^  ',*iu'li  \  |ii  nr  i  lise urcil  déjà  l'horizon?  d'où  parlent 
m  tristes  murmures,  qui  se  otëtenl  sourdement  aux  ac- 
damalions  multipliées  de  la  joie  et  de  la  gratilodc  ?  A  ce 
jour  de  fîMe  va  Mccéder  an  jour  de  deou,  et  les  ckanls 
de  l'atlégresHe  seroat  êtoofSs  par  les  aeeenU  de  la  dou- 
leur. L'un  des  ptna  fennet  ai^b  de  le  RépoliHqM,  le 
vainqueur  de  WeinaBlioafff,  deQuiberau  d  du  Rida, 
l'immortel  paciftertturdela  Veadée,  Boche  D*at  plnat... 
il  n'est  plus!.... 

»  Les  ciloveii*  consii  111 demandent  ;  Comment  est- 
il  tombé  au  milieu  d«  ton  armée  uiompbnnte  et  dans  la 
MMi  t|e«  «CM  vn  «M  iahaaM  Ma  «I  aa*  pH» 
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fcodc  sage»»  avalent  retia  A  flMeox  à  Tépoqne  où  le 

eommuu  des  hommes  n'eft  pflseoeore  parvenu  à  lu  ma- 
turité ?  comment  est-il  tombé  ? 

•  Des  tr.i\au\  sans  nombre,  une  activité  sans  bornes, 
anesolliciUide  toujours  inquiète  puur  la  gloire  et  la  pro- 
l|iérité  de  la  République ,  ont  dévoré  ses  forces;  les  maui 
ëoflt  li  Patrie  était  inen.irée  par  la  trahison  A^ooée  te 
IS  ftvelMor,  poneat  le  dernier  eoop  à  aon  âme  trdnite 
«I  WMÎÎtel...  n  necoMbel...  n  vPm  plos  I... 

I  11  n'est  plusi...  (!ecri  lu^bre  a  volé  d'une  ntfé> 
niitp  (le  la  France  à  l'autre....  et  à  chaque  instant  il  reten- 
tit >ur  mon  rcrur  I  Qui  |llu^  i\iu'  tmii  dnit €■  CBtt déplorer 
sa  perle  1  il  fut  le  sauMnir  di'^s  micn^. 

»  0  toi  !  qui  fcruia-- riiorrible  plaie  dont  fut  affligé  si 
long-teoips  le  pays  qui  m'a  vu  naître  et  celui  qui  m'ho- 
Mndeion  suffrage,  génie  tutélaire.  envové  par  le  ciel 
£m  mm  contiéM  pour  y  éteindre  le  feu  de  la  discorde  et 

ir  tarir  la  Maroa  dé  noa  laims,  reçois  par  mon  octane 
Miomm^ice  de  eàes  compatriotes  désolés!...  Ib  oonoais- 
scnt  leur  infortune,  et  de  toutes  parts,  dan*  les  chants 
nHlaiiriilKin"-^  Af  l;i  Vrniiér  ,  ot  sur  les  riantrs  rollincs 
de  M.iint.--<'t-Li>ire,  !<iu  iKitii  m-  prononce  au  milieu  des 
■aogloLs,  cl  l'écho  le  réjiLlc  eu  i;émissant. 

»  Mais  c'est  à  la  France  entière  que  Hoche  apparli  enl  ; 
tous  ensemble  faisons  éclater  nos  rc^reu  ;  Bardes  répu- 
|iUGaiia*aBioaiialeidi»nudelaBNrtdttMro*}  raooo- 
UiillMlAelliitMtltaiMla.  BifMttMM»  ealMMéela 
IBMrti«  amants  de  laglointamiide  Hwaiiilé,  loyez 
attentift  et  frémissez. 

•  L'un  des  plus  fermes  appuis  de  l.i  République,  le 
Talnqui'tir  lit' WeisscmlKMir^ ,  di'  Quiberou  et  du  Rhin, 
rimmoftri  p  iriliiMii  iir  de  la  Vend  e,  lloche  n'est  plus!... 

•  11  n'e&l  plus  !...  mais  sa  dépouille  mortelle  seule  a 
péri.  L'histout:  et  la  tradi  ion  transmettront  sa  mémoire 
ausièda»  Attars,  et  le  rédt  doses  actkma ,  soureni  ré- 
pété, cbanm  dréfe  en  âge  les  loisirs  det  pyioiophaset 
des  ttnerrlera  amis  de  la  liberté  I 

■  Ët  toi,  Souverain  desfitres,  auguste  prOlHtCBr  de 
notre  indépendance,  tu  fcrjs  descendre  quelquefbto  parmi 
nous  cette  Rrande  dnii' qui- tu  composas  des  quali^î  les 
plus  brillatites  du  héros  et  des  vertus  les  plus  précieuses 
du  bienfaiteur  de  l'humanité.  Si  des  dissensions  civiles 
devaient  malheureusement  nous  diviser  encore ,  ou  d'in- 
jvfles  voisins  nous  forcer  d  la  ituerre ,  à  ta  voix  secoura- 
Me  ,Hocbe  s'éloignera  de  ta  présence,  quittera  les  douv 
KOOfaillMdèrent  les  RépobUfue>, 
I  nrtaenx  qal  m  tmdirait  kancoaca .  et  de  s 
héros  qui  les  illustrèrent.  Il  planera  au-dessus  d'une  pa- 
trie qui  lui  sera  toujours  chère,  même  au-delà  du  terme 
de  la  vie  ;  son  souille  pjcilicateur  éleindr.i  toutes  nos  hai- 
nrs,  et  la  plus  parfaite  lini  monic  rî-^nicrd  où  la  diicurdc 
deviiit  exercer  ses  fureur^.  Snu  Tlii  ^^ni  rr  icr  ■•o  (; lisser. i  dans 
les  reines  de  nos  soldats;  sun  génie  militaire  inspirera  les 
«hefs,  et  nous  devrons  eocon  dM  vklOiNi hén»  des-. 

oauin  du»  la  tombe  1 

9  Gan'W  donepii  àdeMérflei  itfictaque nousde- 
iMislIcbenient  nous  Hvrer.  Lanqw  le  premier  Uibut  a 
été  payé  à  la  nature,  et  qne  les  deratem  devoirs  ont  été 
rendus  h  In  cndre  des  grands  homOMit  e*eiten  lea  imi- 
tant qu'un  les  honore. 

»  Accomplissons  les  rites  funéraires  commandés  par  le 
devoir  et  par  une  trop  juste  douleur,  mais  avant  notre 
aénaratioD,  Bardes  républicains,  entonnez  l'i/yntru; d  (a 
UherU  et  la  Chant  du  départ.  Que  les  cris  mille  fiiia  ré- 
pétés de  »{m  ta  République!  \m  kccompagiient  et  relen- 
lissrnt  a\er  eux  depuis  les  Pyrénées  jusqu'au  RUb»  Ct 
depuis  le  Rhin  jusqu'aux  rive«  de  l'Adrialique  ! 

»  An  bruit  de  ces  acclamations,  soldats,  s  ii^ls-,*-;  vos 
annes:  effacez  vos  élonnants  expluils  par  des  exploits  pins 
Aonnanis  enoorei  «t  Amacàla  paix  un  orgueilleux  en- 
nâni.  Légirialent»,  fonvcnanto,  maglitrau,  redoubla 
iraGthflté,  de  Rgeiie*  d*éneqia  «t  de  dérinlénHeBent, 
pour  accomplir  dignonent  vos  dévoila}  ettoyens  de  tou- 
tes les  conditions,  qne  la  l\épubl{que  lolt  TOtre  idole;  que 
la  constitution  de  l'an  3  soit  pour  vous  l'arrhe  saiiilu'  et  le 
point  de  ralliement  ;  soyez  grands,  justes  et  bons  ;  appelei 
tous  les  pi'upks  à  la  liberté  par  l'éclat  de  vos  verlus  et  l'i- 
mage de  votre  bonheur,  et  c'est  alors,  teukment  alors, 

'  kf  li  ■émoin  du  héraa 
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que  noua  plavoM  a^fonté^il  il  fge  nos 

jamais.  » 

Ce  Aieours  sTait  é\é  entendu  dans  an  sHenee 

morne  et  relii^ieiix  qui  conveiiiitparniitemcntà  la  cé- 
rétnnnie  ;  pliis^ruiif  fois  il  .is  ait  fait  couler  les  l.-irmes 
du  vieux  piTt' (le  Horhe  et  <h"  ses  autres  p  in  iits.  \ 
peine  fut-ii  teriniiie  qu'un  n'euleadit  autour  de  l'iiutcl 
qa'un  seul  cri  qui  .se  communtqnn  bientôt  jusqii'atix 
cxtn'iiiités  du  Cliamp-de-Mar<;  ;  toutes  les  boucbct 
répétaient  i\  l'envi  :  vive  la  Hfimhtique, 

(^>iri raille  jeunes  filles,  e!«  vi  s  du  Couservriloiro  de 
niu.siquc,  vtUues  de  blanc,  les  cheveux  ornés  de 
bnndelettM  et  portant  des  éclinrpesdecr^pc,  s'avan- 
cèrent près  du  mausolée,  et  cll3nt^^ent  la  slropli« 
suivaiitu  de  l'hymne  composée  par  Chénicr,  musique 
deChérubini. 

Do  haat  <lc  la  voOtp  ctornelle , 
Jeane  héros  :  rc^-oii  ooi  pleur* 
Qm  notre  douleur  iulcanelle 
TaSf  dit  hjrnne*  et  det  Q«nr«  ! 
Ah  ;  tnr  ton  ur«e  teputcrale 
Grivous  ta  |;lotr«  H  no*  re|Mti{ 
Et  r|ue  la  paline  triomphale 
S'cIrTp  au  «cin  de  lei  cypri»  '. 

Elles  vinrent  ensuite,  deux  à  deux,  déposer  dos 
branches  de  laurier  prés  de  l'eflii^ie  de  Hoche. 

Le  citoyen  Daunou,  chargé  par  l'Instilut  national 
de  faire  l'éloge  funèbre  du  général  roontasur  les  de- 
grés dn  maiisdié'',  tenant  à  tri  main  une  bniiclie  de 
laurier,  ol  s'exprima  en  ces  termes  : 

I  Nous  étions  raasembtés,  il  japca  de  jours,  dansée 
champ  de  la  patrie  et  de  la  gloire»  povj  eélétuer  la  fon- 
dadoo  de  la  RépabKque.  1\ni  Bvdina  ideeni  triomplie 
sur  une  Action  perfide,  un  peuple  tmioabrabie  courrait 
cette  vaste  enceinte.  Les  arts  oBValent  à  la  liberté  leurs 
Iriluils  s^)lrun(  W.  et  di";  jeux  publics  repriSentaient  la 
la  puisSiiiicL'  de  rihnulaliou  nationale.  Des  trophées  mili- 
taires, et,  bien  plus  que  ces  mûrîtes  imaf^es,  la  présence 
aui;ustc  de  nos  guerriers  mutilés  dans  les  combats,  le 
spectacle  de  leurs  glorieuses  blessures,  vous  retraçant  le 
souvenir  de  tant  d'exploits  et  de  conquêtes,  remplissaient 
TM  flttan  de  joie,  d'orgueil  et  d'espérance.  Tona  lépéUei, 
en  oemeapiant  «tbrana  Mldaia,  lea  omm  dn  ténêmas 
rèpabHealns  qui  tant  de  Ibis  tel  ont  eonduHa  a  la  vie» 
loin';  et,  au  iiiili':  ii  de  ces  noms  immortels,  souvent  on 
en!end.iil  tclui  du  irionipliiiteur  de  Quiberon,  du  pacifi- 
cateur de  la  Vendée.  Ses  eiuiemis  vous  avaient  entretenus 
de  sa  jeunesse,  vous  en  parliez  à  votre  tour;  et  vos  vains 
présages,  l'iippelunt  ù  une  carrière  nouvelle  de  travaux, 
de  périls  et  de  gloire,  le  suivaient  des  rives  de  la  Lubu* 
jusqu'en  ces  mers  qui,  aeulea  «vourd'iiui ,  peuvent  dé- 
rendre  contre  voua  le  gouvetaeaaatt  britanoique.  Voax 
laseoaéal  HociM  n'était  pins,  sa  cendre ^anm^alt  vers  le 
fort  de  Pétersiierg,  pour  y  rejoindre  la  cendre  de  Mar- 
ceau ;  et  la  nouvelle  de  son  trépas  \nus  attendait  dans  vos 
foyers,  au  retour  de  votre  fPle  et  de  vos  jeu\. 

»  Je  sais  bien  qu'un  jour,  dans  les  plus  trlatantes  so- 
lennités de  la  Képuhlique,  le  nom  du  Rénérul  Mochi'  sera 
mêlé  à  des  chants  d'allégresse  et  de  triomphes.  Je  sais 
qu'un  jour  on  ira  cherciter  sa  cendre  pour  ta  transporter 
eu  pcBipe  danaieteapia  efc  la  patrie  date  rawemMcrJe» 
objeia  de  Ht  recomnalwniee  et  lêsmommienla  detoneiw 
gueil.  Hais  nous ,  ses  amis  et  ses  fn'-res ,  nous ,  les  témoins 
de  ses  vertus  publiqncs  et  privées  ;  nous ,  les  dépositaires 
des  frénércusi  s  nlTcciions  de  son  ;Une  grande  et  sensible  ; 
nous,  arcoiitumés  le  compter  au  nombre  des  plus  fer- 
mes soutiens  de  cette  lil>erlé,  «ins  doute  impérissable, 
mais  réservée  encore  à  tant  d'épreuves  et  de  combats  ; 
quel  autre  hommage  que  celui  de  la  douleur  pourrions- 
noua  lui  offrir  aqjourd'lini ,  au  milieu  de  aes  éamles  et  de 
aea  rompainam  dViraiea-,  aupitodeeeinurenta  éplorés, 
en  présence  de  cet  in'^rtuné  vieillard  qui  avait  placé  tant 
d'espoir  dans  le  s:>'.dt  et  dans  la  longue  prospérité  d'un  tel 
nis  ?  Nous  parlerons  <Ic  ses  exploits,  car  quelle  autre  |>en- 
j  sée  pourrait  occuper  nm  «^priisP'Mats  nous  les  raconterons 
avec  le  seul  accent  di-  la  irisu-sse,  comme  nu  scm  d'une 
flimiile  en  deuil  qui  vient  de  perdre  l'un  de  ses  meubrea 
l<i|lmcMitoiaBa<telictlaU  dtl«l,4afa»iollHi«t  i» 
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m  MBifcil»,  Boar  <litantri>  doakiar  doat  ta  ne  neat 
pu  Mre  ccuudM. 

•  Hoche  Pît  n«^.  rn  1768,  nii  sein  tîc  l;i  rtsppcIiiWe  fa- 
nillc  que  vuu*  yoyci  ici  rLirsfiubki';  c'est  la  (ju'il  ;i  )iut"ié 
celle  élévation  «le  Hntiinrnb.ces  vertus  lu  ir>  i  i  ! np- 
table»,  qui  ilt-s  Ion  germaient,  à  l'insu  de  l.i  1} rauiiie, 
dans  les  da».<€s  de  )a  société  qu'elle  »e  bornait  à  compri- 
Bwrct  ne  s'oppliquait  point  à  corrompre.  La  prori>&uon 
des  innés  avait  été  celle  de  soa  père;  elle  devint  bienlât  la 
liaM;  d  b  lérolDtion  le  trotifa  »  co  4789  *  daot  ce  rt^- 
■al  ieGirdc»VrMiça{«s,  qui  cot  taflolre  de  donner 
aai  autres  corps  militaires  le  «enal  et  l'exemple  du  pa- 
UintiMne.  LA,  dam  un  de  cos  ranp  qu'en  cflet  la  royauté 
dfuiit  .ip|H.!<  r  utiNCurs  ,  pui><tiic  r«;*  rlrnils  rcTtnrils  w  >u- 
liJtiil  jijs  )■  (li>liiigucr  1j  vcrlu  el  lo  içt-iiie,  Ij,  llorlio 
prenait  de  forto^  h.ihitiiilos  de  régul.irilL-  cL  île  l)i  a\iniii!, 
audiiit  ta  «ciencc  des»  cumbatSi  et  cultivait  en  sivcret  des 
iakols  dont  il  ne  pouvait  eaooie  ni  BWBONrr'èlaMliM»  ni 
prtnir  In  dcMinatloiiiiibUa^ 

I  km  i—iuiaicieweiH  de  la  foemdeltlOMrté,  sur» 
tout  après  la  chute  du  trône ,  lorsqu'au  bruit  de  l'ÎMvasioo 
de  plusieurs  de  nos  département!*,  nos  camps,  désertés 
parla  plupart  de^  amis  dr  1 1  m  aiilé.sc  rcmplis^^iit  ol 
d'aae  innombrable  inuliiliuU' u<'  u  iis  enfants  de  la  luirit-, 
la  malveilKuico  se  pKiLsuil  j  deni.uitlor  Ij  Ilepiihliquc  oii 
donc  i'LaioDi  les  clicfs  qu'elle  de&tioait  à  ces  légions  ki  su- 
faitemetit  forutdOi  al  pv  quels  noms  imposants  elle  allait 
mplacer  1^  novw  tintmcUieub  la  gloire  militaire  seiu- 
taril|»MToir  s*usacler.  BéJaal  diojrem,  U  a  été  plus  fa- 
cile au  génie  de  la  République  de  susciter  au  sein  de  vos 
armées  de&  généraux  dignes  d'elles  ,  qn<>  de  les  conserver 
a^cî  lonp-iomps  A  votre  recoiuiais'-ance et  à  vos  besoins, 
(^iiip  liste  de  héros,  sotidaiiis  et  illustres  ouvrages  de  b 
^ulo  liburlé,  vous  ne  pouna  plus  la  lire  ou  l'i  utLii- 
dre,  sans  riuterrompre  trop  souvent  par  vos  regrets  et  par 
raiMQ^nt  Ctdéiài  de  plusieurs  d'entr'eax,  fl  ne  vous 
Rtee«cBR  qieMiaoBftiBaMirtieU.  U  ne  eewera  poiut, 
catneUr  laedncl  de  le  liberlé,  de  manirester  sa  pabsanee  : 
les  cœurs  qu''il  pénètre,  il  les  agtandit,  il  le»  entraîne  au 
pvfait  dévclt^pement  de  leurs  facultés;  il  crée,  il  fé- 
cfindc ,  au  scio  de*  llépiililifiiics ,  diins  l.i  pah  rornme  dans 
h  Kuprro,  tous  les  Ijlculs,  luulcs  l(»s  serins,  n>iile«  le« 
çlim  I  s.  A  voUc  insu,  il  a  d'augiisles  nourrissons  dans  v<is 
familles ,  et  parmi  vos  enfants  il  cultive  eu  accniide  grands 
bomnocs.  Ahl  quand  ils  auront  commencé  de  servir  et 
d'illoslrer  leur  patiie,  puiMeM  leurs  père*  ne  pasteur 
surviwre,  cl  ieon  amis  ne  pet  teeeerevr  Jean  toeekevux 
de  Janncs  pr<!iualuréesl 

»  I.cs  ina-urs  et  le  civisme  de  Hoche  aTsient  hiili''8on 
:  nni  inent:  il  était  adjudant-|;énérai  A  lu  bataille 
d  iluiitlschoolp;  mais,  celle  fois,  sa  bravoure  et  «>s  In- 
li-iiLs  hrilirreiit  d'iin  éclat  si  vif,  qu'on  ne  luipertrfii  pin* 
de  remplir  un  autre  rang  que  ie  preuiter  rang.  Il  fut 
Domroé  général  en  chef  de  l'armée  de  la  Moselle. 

•  L'cBoeeii  occupait  le  fort  Vanheji,  les  postes  de  Ger. 
eMnMn  et  deSpire^  les  lipMB  de  ti  Lenttin  et  de  Weiiu 
wobour^;  Landau  était  bloqué,  le  Bas-Rhin  envahi,  et 
loQtelaii  contrée  placée  aux  débouchés  des  Ardenncs  pres- 
ipir  ^^t-ts  défense.  Tout  présageait  nn^  irniptinu  nnim  lle, 
twt  >.t-mblail  reporter  la  France  aii\  inénjes  périls  qui, 
i^uiiizt»  mois  aii[>aravanl ,  luaieut  siuiKi lé  l'époque  où  Tut 
prodaniée  la  Hepublique.  Cependant  Hoche,  arrivant  à 
rirmée  quil  doit  commander ,  en  trouve  les  forcer;  dissé- 
■ie6e»«  partie  derritre  k  Serre,  j^rtie  derrière  la  Mo- 
iriîe.  LlRdnhdlMides  cMbsTatt  eoasmnéla  saison  des 
conboif  ;  on  était  parrenn  ft  odte  qot  pssMil  autrefois 
dms  les  camps  pour  la  saison  du  repos.  Hoche  voit  qu'il 
n'f  a  pas  un  moment  ù  perdre;  il  eouroi!  ww  .  i-ic  pian 
et  il  l'eviTiite,  11  ra;»seml)le  ses  troupes,  launne  leur 
courjpe.  elles  mène  aux  champ''  de  la  fcloire.  Une  divi- 
iion  marciie  sur  Keyserslautcm ,  une  autre,  débouchant 
^r  Sarguenines,  chasse  l'ennemi  du  poste  important  de 
BlssiDi,  ellui  bit  repaver  la  Btisse,  en  même  temps 
qu'âne  eoknie  répaUnêeloet  pettie  de  Sar-libre,  eniaoM» 
reonemi ,  et  le  fbrce  &  se  retMr  depeélioacD  potitlop  , 
jusqu'à  celle  de  Kejsersiaatem. 

•  Les  Pramais  attaquent  ce  dernier  poste  et  sont  re- 
poosiés:  mais  leur  général,  au  moment  même  de  leur 
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gei.UijfMardel«Mdaea,  Je  hMidé  de*  jours,  Pab- 
soln  dénoeiiMit  de  fermée  «  des  mmils  eonverts  de  nei- 
ges, couronnés  de  retranchcnienls,  litTissès  d'artillerie; 
rie»  n'arrête  l'audace  républicaine  ;  iipr^n  quatorze  jnurs 
de  innreli.' 1 1  de  coniliats,  l'urméc  de  la  Mosielle  se  joint  a 
rarniéc  du  l'.liin  ;  Horhe  prend  le  commandement  de  {'due 
elde  l'autre,  et  hu  ntôt  l.i  reprise  des  lignes  de  la  Lauteni 
et  de  WcisscmtKiurg  lui  ouvre  le  Palatinat:  Landau  eit 
délivré. 

*  Janais  vainqueur  n'a  plus  uctivensent  recaeOU  la 
fruits  d*an  trinmplie.  Déjà      postes  d«  Ccrmershetm  et 

de  Spire  sont  cidovés  ;  déjà  notre  avaut-garde  atteint ,  en- 
tame tt  morcelle  l'arriére-garde  cnneniic.  Wurnis  nous 
ouvre  si'spoitrs  :  (|u>  UjUî  s  jiiiir>  .iprés  nOS  lUlfdpideB  dé> 
fensviirs  suiil  w<iiii(.s  du  fi>rt  \  auljaii. 

■  Je  vois  l'année  de  la  Mn^i  lk  poursuiMe  le  cours  de 
ses  triomphes;  mais  à  Arlon  ,  à  (lurlend,  <i  t^leuras,  c'est 
un  autre  héros rjui  la  corom  inde.  Ilnchc  n'est  plus  au  mi- 
lieu d'elle;  le  libérateur  derAlcaoecrt  plongé aa foui 
descacbobi. 

»  f»  ce  temps-là,  cUojeos,  tandis  que  nos  années 
eonnaient  de  tant  de  splendeur  le  nom  français  et  le  nom 
de  la  Répub(!r|Of ,  de  r.irom  lies  (léceinvir- ,  jiilouv  aussi 
d'obtenir  parmi  k-s  I  vr.ins  de  lousles  <  Ir^  ,  une  liorri- 
l)le  |irL-emiiieiire ,  aecalilnieiil  la  |>alrie  ^ou^  le  poids  de 
tous  les  forfaits  et  de  toute»  les  calamités.  Ah  1  le  plus  fa- 
tal revers  que  la  République  ait  essuyé  jusqu'il  présent, 
le  lenl  dont  elle  ait  à  gémir  encore,  c'est  que  de  ié» 
moQMns aient  osé  prononcer  ton  nom,  et  le  artler  I  tant 
d'hortenrs.  Jamais  la  révolution  n'eQt  cessé  d'être  bénie 
do  tons  les  Français,  moins  quelques  orgueilleux,  peut- 
être,  et  quelques  esclaves  :  les  ^eul^  (le<  <'iM\ il  -  uni  pu  lui 
susciter  des  cimemLs  jusque  prutni  <  même  bur  qui 

elle  .nail  11'  plus  dc  bienfaits  à  re|>.iii(|pc.  Jurons  sur  la 
tombe  d'une  illustre  viditne  de  c \)  r  nis.  car  ils  avaient 
ordonné  sa  mort,  jurons,  comirt*  lui.  Ii.iiur  élernelle  àlk 
Terrenr,  dont  le  r^gnCt  Aij^  épouvantable  en  lui-niéiAe, 
«triplehidecriaiei,  abwéeocoreaprtetol  laieawnee 
de  uut  d*mtKi  crlmai  de  latit  de  ^boaidis  et  de  féee* 
tioiM. 

»  L'acte  d'accusation  de  lîurhe  Ctnit  dre*;^'  •.  il  allait 
paraître  devant  le  tribtinal  homiejUc  Ni'uf  ilu  rmid'^r,  soit 
."i  jamais  lumoi.;  parmi  les  jours  de  la  n.^puMi(iuc  :  c  'est 
toi  qui  le  rcniits  &  la  liberté  et  à  la  victoire  :  tu  brisas  de- 
vant lui  les  portes  de  ces  prisons  décenivirales,  où  l'Inno- 
cence ne  dut  puber  que  du  courage ,  mais  d'oA  la  faiblesse 
et  l'incivisme  ont  rapporté  de  trop  longs  et  de  trop  funes- 
tes ressentiments.  Hoche  ansd  a'enioilit  au*en  invoquait 
la  mqieancet  II  jora  d*aeeaMcr  sesealooiMietean  dn  ipe» 
taclc  de  ses  vertus  républicaines;  il  jura  de  re|imidre  ft 
leurs  yeux,  et  pour  leur  opprobre,  le  cour*  de  sessacri- 
fices  et  dr  ses  ln(ini[)li<-'.  ;  il  jura  qu'on  le  retrouverait 
hii'itioi  (liiu-^les  raiipsde'»  plus  fermes  républicains,  lorsque 
^e>  (ippre-M'ur^ ,  n<  iii-i"iie,  ayant  changé  de  rôles  et  de 
crimes,  ocLiipcraient  une  place  encore  digne  d'nii  sons 
les  drapeauxdonijellHBeffCaelcw.  ?iMeaiva,  cltBjiêai^ 
si  Hoche  a  tenn  ce  serment. 

I  La  terreur  n'était  plus,  mais  la  discorde  agitait  la 
France,  et  d'autres  proscript ion-^  dé»  ;ist,iii  iu  surtout  les 
dép:!rtem4'nls  du  Mitli  ;  tandis 'jue  !  i  guerre  de  la  VendiN», 
à  prioe  ,iv>o(i:iie  un  instant  par  une  pai  Mir.iiiou  meu-nn- 
gîre,  recomuiençait ,  propageait  ses  ravages,  et  menaçait 
toutes  les  contrées  de  l'Ouest,  Le  gouverncmenl  anglais 
croit  ce  moment  l^torabte  pour  tenter  an  noaveao  arnDet 
Il  arme  et  vomit  surnoi  cdtcsdes  cohortes  dlmtgrés,  ré- 
solu de  les  seeoadersl  qudqw  su<%^  couronne  Irara  p«e- 
piler^  eirnrts,  de  les  trahir  d  elles  succombent.  Boefie  est 
à  I.i  irir  (le  l'armée  destinée  à  les  repoiwser,  et  bieiitôi  bat- 
tue» à  Caruac,  forcées  d'évacuer  Auray  et  leurs  autres 
postes,  elles  sont  bloqtiées  à  Quiberon. 

«  Journée  de  gloire  et  de  triomphe  !  romruent  te  célé- 
brer en  ce  jour  de  deuil  ?  Non,  c'est  au  vainqueur  de 
Flearas  et  d'Aitole  qa'il  appartiendro  de  nous  révéler, 
m  dearains  Ingobves  BoanUs,  tnqt  eeqne  tn  vis  écla- 
ter d'bérobme  et  de  prodUges.  m  nous  diront  comment , 
à  travers  l'orage,  les  vents  et  les  ténèbres.  Hoche,  ras- 
ambiant  '^s  républienins  épar»  dans  les  sables  el  dans  les 
flou,  parvient  à  reconnaître,  à  distinguer  le»  chefs  et  le» 
Il  ledtfatesenmmtttMntte,  tardes 
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ordm  nouveaux ,  à  ceux  qu'il  n'est  |>las  possible  d'ac- 
complir; cuninirnt ,  au  sein  de  ce  vaile  désordre  des  hom- 
mes et  de  In  nalure,  il  retrouve  el  rtordonne  une  armée. 
Ils  nous  diront  comment  nos  holdats  s»ns artillerie,  «^itis 
autres  ormes  que  leurs  baïonnettes  el  leur  intrépidité, 
foudroyés  à  la  fois  par  les  batteries  des  forts  et  parles 
fréfrates  anglaises,  s'avancent  à  travers  les  (lots  munis- 
sants, s'élancent  du  rucliers  en  rochers,  s'emparent  des 
forteresses,  en  arrachent  les  étendards  de  la  réUHion, 
et  y  arborent  celui  de  la  République.  SuprCme  auteur  de 
tout  ce  qui  est  force,  vertu  et  puissance  :  voilà  donc  ce 
que  la  liberté,  ton  bienfait  el  Ion  ouvrofçe,  peut  inspirer  à 
des  Français  de  baniies\c  et  de  prévoyance,  de  courapeet 
de  magnanimité.  Tels  «ont  les  héros  que  tu  donnes  aux 
républiques,  et  que  ta  main  ravit  avant  le  temps  à  la 
tendre  vénération  des  peuples. 

*  Qu'un  Français,  à  la  fleur  de  VAgp,  ail  cueilli  les 
palmes  de  Quilieron,  il  vous  est  aisé  de  le  concevoir;  niais 
qu'il  ait  pacifié  la  Vendée,  nous  aurions  peine  à  le  com- 
prendre, si  de  grands  exemples  ne  nous  avaient  appris 
combien  rapidement  la  liberté  ^ai(  avancer,  pour  les  hé- 
ros qu'elle  enflamme ,  l'.tge  de  l'expérience  et  de  la  matu- 
rité. Laissons  le  récit  dw  combats,  ne  rappelons  point  des 
triomphes  oblenus  sur  des  Français  par  leurs  frères  :  assez 
de  gloire,  dans  cette  ex|>édilion ,  resterait  au  général  Ho- 
che, quand  on  ne  lui  tiendrait  compte  que  des  actes  de 
fermeté ,  d'humanité  el  de  sagesse  dont  il  a  rempli  celle 
intéressante  époque  de  sa  vie  publique.  Son  nom ,  ailleurs 
admiré,  ne  sera  que  béni  dans  ces  contrées  jusqu'à  lui  si 
malheureuses.  On  y  chérira  sa  mémoire  comme  celle  d'un 
pére,  de  qui  l'on  a  reçu  des  instruclioni,  des  pardons  et 
des  bienfaits.  Dans  ces  champs  désolés  où,  durant  cinq 
ans,  les  crimes  succédaient  aux  crimes  ,  et  les  désastres 
aux  désastres,  il  a  fait  renaître  les  moissons,  rindustric, 
et  l'espérance. 

■  Là,  au  sein  deleursnouTelleshabitalions,  lescitoyens 
lisent  h  leurs  enfants  ses  proclamations  paternelles;  c'est 
lui,  leurs  disent-ils,  qui  a  puni  les  traîtres  qui  nous  étra- 
raient  ;  il  a  dévoilé  leurs  «romplots,  saisi  et  rum|ui  pour  ja- 
mais le  fd  de  leurs  manœuvres  meurtrières;  mais  il  n'a 
vaincu  que  l'obstination,  il  pardonnait  Si  rerrcur,  il  ac- 
cueillait le  repentir.  Que  notre  raconnaissancc  soit  éter- 
nelle I  c'est  lui  qui  nous  a  donné  la  République. 

•  Le  pacificateur  de  l'Ouest  avait  conquis  l'estime  de 
tous  les  bons  citoyens  ;  il  semblait  avoir  désarmé  l'envie  et 
toutes  les  malveillances;  il  ne  lui  manquait  plus  que  de 
repousser  loin  de  lui  les  flétrissants  élugcs  du  royalisme, 
qui ,  entre  les  hommes  publics,  ne  loue  jamais  que  ceux 
qu'il  veut  perdre,  ou  dans  lesquels  il  es|>ère.  Huche,  dans 
an  court  séjour  qu'il  fit  à  Paris,  sut  trouver  et  saisir  l'oc- 
casion de  déplaire  aux  ennemis  de  la  République,  C'était 
le  temps  où  la  calomnie  poursuivait  Duonapartc,  qui  ve- 
nait de  commencer  en  Italie  son  immortelle  campagne. 
C'était  le  temps  encore  o(i,  abusant  de  l'une  des  plus  sain- 
tes fonctions  de  l'état  social ,  quelques  hommes,  vendant 
au  royalisme  de  solennelles  ini|K)slures,  niaient  dans  les 
tribunaux  l'existence  de  l'une  de  ses  plus  érialantes  con- 
spirations. Hoclic  quittait  à  |>eine  ces  peuples  de  la  Ven- 
dée, francs  et  loyaux  dans  leur  repentir,  comme  ils  l'a- 
vaient été  dans  leurs  erreurs;  transporté  lou(-à-coup  prés 
du  plus  vaste  théâtre  des  factions  el  des  intrigues,  il  ne  peut 
plus  couccToir  ces  excès  de  Iftchelé  et  de  perfidie.  Il  s'em- 
presse d'opposer  à  ces  juridiques  mensonges  son  auguste 
témoignage,  et  de  rendre  au  rival  de  sa  propre  gloire  un 
hommage  digne  de  tous  les  deux.  Je  rap|)elle  ici  cette  cir- 
consUincc  de  la  vie  politique  du  général  Huclie,  parce 
qu'elle  détermina  la  persécution  dont,  jusqu'à  sa  dernière 
heure,  il  n'a  plus  cvs*é  d'être  l'objet. 

X  Mais  que  lui  im|)ortent  les  clameurs  de  ses  ennemis?  il 
ne  les  entend  plus  au  bord  du  Rhin  où  l'a  rappelé  la  vic- 
toire. L'n  corps  d'armée  est  parti  de  Dusscidorf,  a  franchi 
le  passage  de  la  Sieg,  el  s'est  élancé  sur  la  Lahn ,  tandis 
que  Hoche  conduit  de  nouveaux  guerriers  au  pont  de 
Kruwied  :  16,  l'Autrichien  laisse  sur  le  champ  de  bataille 
neuf  mille  prisonniers  et  cinq  mille  morts;  et  l'aimée  de 
Sambre-et-Meuse  est  aux  portes  de  Francfort,  quand  la 
signature  des  préliminaires  delà  paix  vient  arrêter  ce  nou- 
veau cours  de  triomphes. 

>  Tel  fut  le  terme  des  exploits  guerriers  du  général  Ho- 
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j  die  :  depuis  lors,  il  n'eut  u  résister  qu'à  la  malveillance 
;  des  ennemis  intérieurs  delà  République.  Dans  ses  derniers 
I  écrits,  dans  ses  lettres  où  son  cœur  s'épanchait  au  sein  de 
i  l'amitié,  on  voit  combien,  diiraiil  son  expédition  de  l'Ouest, 
I  et  au  milieu  de  ses  conférences  avec  plusieurs  chefs  de  l'ar- 
I  méc  vendéenne ,  il  avait  recueilli  de  connaissances  pré- 
I  cieuscs  et  profondes  sur  la  faction  royale,  sur  son  éten- 
I  due,  sur  ses  roancruvres,  sur  si^  principaux  instruments. 
Il  savait  trop  bien  distinguer  les  traîtres  pnur  qu'il  leur 
thl  permis  de  lui  pardonner.  Aiis^si, dès  qu'ils  se  virent  re- 
vêtus d'une  partie  des  premiers  pouvoirs  constitués,  ils 
l'eun'nt  bientôt  désigné  parmi  les  victimes  qu'ils  se  dispo- 
saient à  frapper.  Déjà  les  plus  absurdes  accusations  avaient 
été  proclamées  contre  lui  avec  une  menaçante  solennité... 
Mais  pourquoi  ce  récit  des  fureurs  d'une  faction  couverte 
aujourd'hui  d'un  vaste  opprobre?  Certes,  en  ce  jour  de 
deuil  et  de  larmes,  nous  avons  bien  assez  de  nos  rejn'cts 
-douloureux,  sans  nous  replonger  encore  dans  les  déchi- 
rants souvenirs  de  tant  de  crimes  cl  de  trahisons  1 

*  Entre  les  plus  courageuses  et  li^  plus  illustres  victimes 
et  de  l'anarchie  et  de  la  réaction,  il  en  est  que  la  mort  a 
récemment  frappées  au  moment  même  des  plus  audacieux 
elTorts  du  royalisme,  ou  milieu  de  ses  prngK-s  et  presque 
de  ses  triomphes,  llochc,  lu  fus  moins  infortuné ,  tu  n'ex- 
piras du  moins  qu'après  avoir  rendu  grftce  au  génie  de  la 
liberté  el  célébré  sa  victoire.  Un  vif  espoir,  un  sûr  présage 
du  salut  de  la  République  vint  consoler,  embellir  tes  der- 
niers instants.  Oui ,  nous  la  conserverons  la  République, 
|>our  qu'elle  soit  le  temple  de  ta  mémoire,  l'asyle  de  ton 
vertueux  père,  et  la  gloire  de  tous  les  guerriers  qui  l'ont 
défendue  avec  toi.  Nous  repousserons  la  terreur  qui  t'op- 
prima comme  le  royalisme  qui  te  proscrivit,  el  nous  main- 
tiendrons celle  constitution  de  l'an  3,  qui  fut  le  constant 
objet  de  ton  dévoftmcnt,  de  tes  vceux,  de  tes  espérances. 
Nous  saurons,  à  ton  exemple,  résister  aux  factions,  bra- 
ver les  |)érils,  cl  ne  connaître  sur  la  terre  d'autres  puissan- 
ces irrésistibles  que  celles  devant  qui  seulement  s'est  abais- 
sée ton  Ame  républicaine;  la  loi,  la  vertu,  la  nécessité  et 
la  mort.  • 

La  fin  île  ce  discours  fut  marquée  par  les  plus  vifs 
applaudissements. 

Un  fH'oupe  de  vieillards  chanta  la  seconde  strophe 
de  l'hymne.  La  voici  : 

Aipires  i  lei  dnlinéei , 
Guerricnt,  ilrfrnieori  de  no»  loii. 
Tout  Uft  jouri  fuirnt  dn  aooéet  ; 
Toui  »o  fait<  furent  de»  exploit*. 
Iji  rourt,  qui  frappa  ta  jruneate, 
HripecU  ton  «ouvenir  : 
S'il  n'alleignil  pas  taviclllesM, 
Il  «cra  vieux  dan»  l'avcoit. 

Le  ciiœur  des  guerriers  reprit  : 

Surlet  rorlicrt  de  l'Armoriqua  , 
Il  (errasv<  la  Irabiion; 
Il  vatoquil  l'bjdre  fanatique, 
S«mant  la  flamme  el  le  poitoi. 
ta  |urrre  riTïle  riouflec 
CMe  à  ton  >>ra«  liltrraleur  ; 
Et  c'ett-là  le  plu»  Iteau  trophée 
D'un  bëroi  pacificateur. 

Oui,  lu  seras  notre  modèle; 

Ta  n'as  point  terni  te»  lauriers. 

Ta  Toix  libre  ,  ta  voix  fidèle. 

Eat  toujours  pretentr  aux  Kurrriert. 

Aux  champs  il'huiinrur  ,  ont  vil  ta  gloire  ; 

Tonom)>re,au  milirude  noirangt, 

Saura  raptiTcr  la  victoire, 

£l  punir  encore  les  tyrans. 

On  chanta  ensuite  l'hymne  du  combat.  Au  mo- 
ment où  le  chnîur  entonna  la  strophe  :  Amour 
iacré  de  la  pairie,  le  Directoire  se  leva  cl  se  décou- 
vrit ;  les  citoyens  placés  sur  les  tertres  environnants 
imitèrent  ce  mouvement.  Quand  on  en  fut  à  ce 
vers  :  Aux  armet,  ciloyent,  tous  agilèrenl  leurs  cha- 
I  peaux,  l'artillerie  lit  une  décharge,  les  trou|)es  e.vc- 
j  cillèrent  un  feu  de  peloton  qu'elles  répétèrent  dilTt:- 
1  rentes  fois. 

Le  corps  de  musique  termina  par  le  Chant  du 
départ. 

Les  troupes  exéculèreutcnsuilcdivcrsesévululioiis 
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militaires  et  Mtent,  tD  gnude  puadè,  derant  la 

mausolée. 

Le  Directoire  fséeatif ,  suivi  de  tout  le  corl<^e, 

descendit  déposer  an  f-ipiî  du  Imstr'  les  brancnps 
de  ch^ne  et  de  laurier  iju'ii  tciKiit  à  la  iiiiiin.  Il  se 
rendit  ensuite  à  l'Ecole-Militairc,  où  il  (I^rniade  iiou- 
Tdies  consolation  s  au  pere  et  a  la  familic  du  général 
Hodbe. 

C'est  line  graiirle  et  bt  lle  idée  dont  les  anciens 
nous  ont  doiiue  l'cxeiuiilc,  qup  celle  d'appeler  aux 
fuuernilles  de  celui  mi'ou  picuri',  fous  cfux  qui  lui 
furent  chefs.  Le  vëDérable  père  de  Hoche,  suivant, 
«n  milieu  des iiriBcipales  autorités  de  la  République, 
rini.-i::^  <.]i-  son  rappelait  le  vieux  Phérccide, 
suivcuit  ,<u  nulieu  des  chefs  de  rarmp'edeji  alliés,  les 
restes  de  son  fîIsBippias,  mort  aussi  au  eliamp  de 
rhuDoeur.  Comme  le  vieillard  grec,  le  vieillard  iran- 
ciis  était  accablé  de  tristesse;  eoinraelai«  il  mirdiait 
les  yeux  baignes  de  larrn>^<!,el  ne  prononçait  d'au- 
tres mots  que  ceux-ci,  souvent  entrecoupés  de  san- 
glots :  .Won  fil$,  mon  fils,  6  mon  cher  fils,  je  ne  te 
verrai  plu»  !  La  douleur  de  l'uo  c'était  pas  moins 
éloquente  que  celle  de  l'antre  ;  tous  deux  eieitaieol 
également  la  compassion,  tous  deux  impinieni 
également  le  recueillement  et  le  respect. 

Celte  cérémonie  a  présente,  en  fj;éiiéral.  un  grand 
caractère,  un  caractère  religieux  et  antique  ;  elle 
retraçait  parfaitement  les  magnifiques  obsèques  que 
T»^léniaque  fit  faire  au  lîls  de  Nestor ,  sur  les  bords 
du  Galese.  On  pourrait  même  croire  qu'on  les  av  ait 
prises  pour  modèle.  Dans  tous  les  cas,  elle  a  décidé 
d'une  manière  bien  satisfaisante  pour  les  amis  de  la 
Bépnblique ,  ce  qui.  jusqu'à  présent,  avait  été  pour 
eux  un  problème  dont  ils  renoutairnl  mi'me  la  so- 
lution :  elle  a  prouvé  qu'il  siiliira  désormais  de  la 
volonté  du  gouvernenient  pour  que  nos  fèies  natio- 
nales offrent  eel  ordre  sévère etsolennel, cette  pompe 
à  la  fois  simple  et  majestueuse,  qui  distinguaient  les 
fêtes  (les  Républiques  de  la  Grèce  et  dr  Hr  iiir,  i  t 
atlachaieul  si  pui&Mtuiuieitl  leis  cusurâ  a  la  pairie. 


COUPS  LÉGISLATIF. 

Suite  delà  séanoedttll* 
Fin  de  la  notioo  de  Luauaais  :  Il  propose  de  pri- 
ver «tes  droits  de  ctloyei»  les  indÎTidus  qui  ont  rem- 
p!i  pnniii  les  rebelles, des  fonctions  civiles  ou  mili- 
taires. ViUers  et  Philippe  Delleville  font  prononcer 
le  renvoi  à  une  commission.  —  D'après  le  rapport 
de  Poullain'Grandpré,  le  conseil  modifie  la  loi  du 
39  plovtOse  sar  l'organisation  de  la  f^ndarmerie. 
— Guay-Vernon  cite  plusieurs  faits,  «1-  p.  's  il  ré- 
sulte que  des  émigrés  ont  été  enregistres  sur  des  con- 
trôles de  défenseurs  de  la  patrie  :  il  dfmiude  qu'ils 
soient  transmis  au  Directoire  par  uo  acasage.  Talot 
propose  de  linriler  en  néme  temps  è  compulser  les 
registres  des  inspecteurs  des  fi  i  i  i  -  C  est-la, 
»  ait-il,  le  repaire  où  les  émigrés  s^- sou  i  [irrM|ue  lous 

•  fourres-.  Ces  propositionssont adoptées. — Riou, 

Cr  iDotiûo  d'ordre,  dénonce  la  conduite  des  mem- 
»  de  l'aaaenblée  cftloniale  de  rne-de  France  :  il 
dit  que  le  vice-amiral  Sercey  et  Ir  -  m, ni  Ma;;al- 
lon  ont  méconnu  l'autorité  desageiiU  Uu  Directoire, 
dont  ils  ont  osé  signer  la  déportation:  «Etcepeii- 

•  dant,  ^oule-t-il,  on  noua  a  surpria  on  arrêté,  en 
•'Tevto  dnqiwl  nonsdenrandonsan Direeloire  ce  qu'il 
»  a  fait  pour  récompen-^cr  Si  m  V  ' ,  e  qu'a  fait  legou- 

•  vernement  pourrécoHipeuser  uu  reoelle  ?  Et  c'est 

•  a  la  tribune  nationale  (ju'uu  tel  blasphème  a  été 

•  DroBoncé»  !  L'orateur  conclut  au  rapport  de  l'ar- 
iflé;  à  r«afoid*OD  nicasagn  an  Direaoïrc,  pour  lui 


demander  quelles  mesures  il  a  prises  pour  faire  res- 

Kcter  son  autorité  et  la  constitution  r^blicaina  i 
le-de-France;  «nflo,  i  ce  qu'il  soit  créé  une  cobh 
mission  chargée  de  présenter  toutes  les  lois  régle- 
mentaires nécessaires  pour  l'Ile-de-Fraiice.  Ces  pro- 
positions sont  adoptées.  —  Martiiiel  présente  un 
projet  tendant  à  abroger  la  loi  du  29  fructidor  an 
3,  qui  araitdétermiue  les  cas  d'émigration  pour  le 
ci-devantcomtatd^Àvignon.  Renvoi  a  «M  < 
sion. 


Hoir. 


Stockholm.  —  Publication  royale,  pour  annon- 
cer le  prochain  mariage  du  jeune  monarque, 
ave.  la  prinMaae  MAérOui-Dontlléa  Wilhalarâin 

de  Baden. 

Rome.  —  Adoriasion  auprès  du  Saint-Siège .  ds 
Joseph  Boonainne,  niniatre de  la  Mépabliqua but- 

çaise. 


HÉFUBLIQUE  FRANÇAIS 

La  n<%li^nce  que  les  corsaires  mettent  a  rem- 
plir le  vflBU  dM  ordonnances  non  abrogeas,  des 
7  novembre  170S  et  i  octobre  1760,  qui  déterminent 

les  ca.s  uu  les  coinniandaiits  des  corsaires  pourront 
relâcher  des  priMiiiun  r^  de  guerre  en  mer  oi.  «lans 
des  ports  étrangers,  étant  c(uisiderée  comme  une  des 
principales  causes  de  la  différence  que  la  République 
eitroiive  dans  la  balance  avec  l'Angleterre  pour  l'é- 
cliange  des  prisonniers  de  guerre  marins,  le  Direc- 
teire  a  pris,  le  5  vendémiaire,  un  arrêté  pour  ra[>pe- 
1er  les  corsaires  français  à  l'exécution  de  ces  ordon- 
naneas. 


COEPS  LÉGi&LAIiF. 
CONBEiL  DES  ANCIEKf. 

Séance  du  11  >eiidêuiijîre. 

Lebrun  propose  de  rejeter  la  résolution  qui,  à 
Poceasioiide  l'affaire  de  la  compagnie  Dqon,  deaUtiit 
les  commiasaires  de  la  Iréawcric.  AJ<Hurné. 


CONSEIL  DES  CINQ-CEHH* 

Séanœdu  il  vendémiaire. 

Chazai  dénonce  des  maisons  d'éducation  ou  l'oo 
élève  les  cofents  des  citoyens  dans  la  haine  de  la  Bé- 
puldique,  et  demande  qu'on  déporte  à  perpétuiléles 
instituteurs  et  institutrices  qui  ne  professeraient  pas 
l'amour  de  la  République  et  de  ses  lois.  —  Villers 
propose  de  pporoger. pour  l'an  a.ledroitde  patentes, 
avec  des  modiflealions.  AjonmeaMut.  —  La  Aacna- 
sioii  s'ouvre  sur  les  passeports.  Jean  Debry  appuie  le 
projet  de  la  commission,  présenté  par  Gmllemaniel. 
Adoption  et  texte  de  ce  projet.  —  l'ison-du-Galand 
fait  rejeter  une  demande  en  sursis  a  l'exécution 
d'un  jugement  portant  peine  de  mort;  et  Fabre, 
uat*  |K>tition  du  citoyen  Buzoni,  Imnanirr  ri  Prtris, 
acquéreur  de.  liourbou-Couti,  d'uuc  luàci  ipiiuu  Uo 

ocnnni.  a»  AsciBin. 


\ppiobatiou  de  trois  n^soîtitions  :  la  première 
concerne  la  veuve  Auisson  et  son  iils;  la  s*!^»"»* 
ijx«  U  législ^ti^M  rtlalive  ans  tepraos  faiica  9«  !««, 
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frmipM ^li  Bopn bl i<|iie sur  sesraneinii ;  et  II  trol- 

si^(np  autori'^e  If  tribtin:il  decassalion  A  former  nnc 
qimtrièmp  section  pour  les  affairps  arri^rôcs. —  l'is- 
ciisâion  de  la  résolution  rcl.'divi-  nu  rcinithiccment 
desaidiainistnteors de  département.  Analyse  du  rap- 
port feit  Te  S  vèndâniilre,  par  Baudin  (  des  Arden- 
rs).  qui  en  a  |vopoaé  le  rejet.  OprnioD  contraire 
e  Bossée. 


lo  rrjpl.  Pompfi  en  wte  ftftprolMtiaii.  Blleest  pM- 


S 


(•eetobre.) 


Madrid^ — 11  se  furme,  a  la  cour,  un  parti  contre 
le  prince  delà  Paix. 

It(th>.  —  n*'l.ii!s  sur  Ips  sryir  m mmunes s\Uié^iy  sur 
les  montagnes  escarfH'es  t-t  sli'nles  qni  «('parent  ie 
▼ImiiIIb  du  Tyrol.  —  Lettre  de  !*trchcvéque  de  Gè- 
nes aax  cards  de  son  diocèse»  pour  les  exhorter  à  ne 
pas  accepter  la  ennstitntioo. . 

Lu  Hai/r.  -  Célébration  de  laCMe  de  la  MalioB 

de  In  Ht'publique  française. 

Paris. —  Arr^^té  du  Directoire,  concernant  le  dé- 
part et  la  répartîUoo  des  conscrits  et  réquisition- 
naires.  (  Les  ex-nobles  et  tes  ex-pr#tres  n*CD  sont  pea 

rvi  riiptés.  )  —  DnvK-nti  «in  bruit  de  laferoieturedela 
rtiuuioa  polili<|uc  du  faubourg  Àutotne. 


CORPS  LÉGISUTIF. 
GOflSEtL  DBS  AHCXEHB. 


BnUs  dais 


Fin  de  Topinion  de  Rossée,  en  faveur  de  la  résolu- 
tion relative  au  remplacement  des  administrateura 

de  département.  Ajourné. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

Séauce  du  13  rendémiaire. 

Ilnnly  donne  lecture  d'une  lettre  mlrfsst-p  à  Dcla- 
liayc  (  ik  lii  Seine-Inférieure),  un  dis  condamnés 
à  la  iiéporUttion ,  écrite  par  Hubert,  journaliste  de 
Bonen,  «  un  des  plus  çrands  scélérats  que  l'on 
•  puis,«e  rnnnnîtro,  dit  Hnrflv;  je  doiilc  qu'aux  pa- 
«  {ères  on  pùl  on  trouver  uu  fteuibluble.  »  Voici 
cette  lettre  : 

t  Grand  awrci  de  TOtrecorrexpoodance}  ooolhnici  de 
DM  k  antre,  vos  lettres  nous  ravig^ttmt  les  sens.  Now 


vngroM  id  «ne  aa  grand  plabir,  par  la  «emnosIlNm  des 

b*ve«ux ,  que  le  modérantisme  domine  dan*  les  eontetls  ; 
mais  où  cela  condu't  il  Vos  modért^s  sont-ils  déterminés 
à  marcher  dans  le  wîiilier  tir  l'hnnneur  ?  Qu'attendea!-von» 
pDor  rouncr  les  ongles  aux  niinïstros  t  t  ygfiU'i  du  Di- 
reetoire?  Nous  attendous,  avec  inipatieoce,  la  nouvelle  de 
IsnaariBationies  kupeeteuis de hnlfe  • 

Orflrr  ân  jonr.  —  Port»^  n'^prorlnif  fnit  adopter 
la  rédaction  de  b  résolution  qui  accorde  une  amnis- 
tie aux  militaires  détenus  pour  délits  de  discipline. 
—  La  discussion  si'établit  sur  le  projet  de  Lanar- 
qiie,  relatif  à  la  snspen^on  de  la  vente  des  do- 
maines natioaans.  Bergîer  demanda  la  question 
préalable. 

CONSEIL  DKS  AINCIEN8. 

Séance  du  13  vendémiaire. 

Creoxé-Latouchc ,  au  nom  d'nne  commission, 
proposi- nu  conseil  dt'  prendre  ViiciiiK  c  les  dcciilis 
et  jours  de  fêtes  nationales.  Adopte.  —  Baudin  (  des 
Ardennes)  discute  les  objectionsdeftossée,  en  fa- 
veur de  la  r»^soIulirtii  n-Litivc  rui  remplacement  des 
admioUlrateurs  de  deporlcuieul ,  et  persiste  pour 


iinnccf . 


NO  19.  KoaiUll  19  Vendeaniaire.  (10  oct.) 

Ilalie.  —  Admission  à  1 '.iiKliciice  publique  du  Di- 
rectoire cisalpin,  du  chevalur  Borgeri ,  ministrû 
pIéni|M)tentiairede  Sa  Majesté  sarde.  —  Exécution 

1)récipilée  .  "i  Turin  ,  du  médecin  Rover,  et  de  l'of- 
icier  de  cavalerie  Bersan ,  en  faveur  desquels  le  cou- 
vornement  craignait  que  Biiouiiprirtc  ne  s'intéres- 
sât. Refus  de  Pie  VI ,  de  reconnaître  la  République 
cisalpine.  Alliance olfensive  et  défensive  entre  lui  et 
la  reine  do  Naples.  —  Permission  donnée  par  le 
grand-duc  de  Toscane  aux  Génois,  de  porter  dan* 
tous  ses  étals,  la  cocarde  nationale. 

Paru,  —  notice  sur  la  séance  publi<|ue  del'lus- 
titut  national ,  do  15. 

Mélanges.  -—  I  ptfre  de  lord  Malmesbury,  ou- 
bliée à  Lille, à  lord  '    traduite  de  l'Anglais  par 


tORPS  LÉGISLATIF. 
CDinSCL  DÉS  CRtQ-On'lt* 
Séaoee  du  14  vandéaiialre. 

Impression  d'un  rapport  de  Crassous  (de l'Hé- 
rault), sur  la  liquidation  de  la  dette  de  la  cj-de- 
▼ant  Beljriine.  —  Motion  de  VilMard ,  en  fiireur  de 

la  veuve  .1  i  représentnnl  Boiirbutt*».  —  Autre,  de 
Railleul ,  eu  faveur  du  père  du  général  Hoche.  — 
On  rejirend  la  discussion  du  projet  de  Lamarque  , 
sur  la  suqiension  à»*  la  vente  des  domaines  natio- 
nant.  Dnehésne ,  VMh  H  Chollet  l«  eombattrat. 
Il  et  di=fi'ndi!  p.*»r  Pniill.iin-Graodpré,Pi50n^ll43d- 
land  et  Garnier  (  de.  Suintes  ) . 

CON9EIL  DES  ANCIENS. 

Sciiiitc  du  ih  TPndémiaire. 
•  Rapport  de  Picnult,  sur  les  doinnines  cougëables. 
CONSEIL  DES  CINQ-CEST8. 

Stanoeda  15  vendéait^. 

flottvean  rapport  sur  les  transactions  faites  pei»- 
daii!  In  dépréciation  dn  papier  monnaie,  présenlé 

par  Dnchesoe. 


.(tl  net.) 


Livoumt.  —  On.  bit  partir  les  paysans  de  It 
Toscane  ponr  aller  exterminer  les  eloeMsiAif , 

c'e<!t  ainsi  qu'on  appelle  les  amis  de  h  liberté. 

Gènes.  —  Offre  faite  par  le  Directoire  cisalpin  , 
au  jrouverncment  provisoire  de  la  République  li- 
Riirtenne,  d'une  légion,  ponr  l'aider  A  défendre  In 
libertd. 

Lahaye.  —  D'^rnuverte  \  Ain^tml.im  d'une  fa- 
brication de  faux  récépissés  de  l'emprunt  forcé  de 
1795.  —  Départ  ponr  Paris  des  devx  éléphants  de  Ih 
ménagerie  de  Loo. 

Porta.  >-  Lettrff  dn  nrinîstr»  de  rinlA^enr  anx 
administrations  centrales ,  pour  les  ensjni^er  .i  veiller 
è  la  reproduction  des  bois  en  France.  —  l*ro- 
f^ramme  des  encouragements  accordés  aux  dtojens 
qui  feront  des  plantations. 

HdlOiMas.  — Fin  de  In  lettre  de  lord  Htlani- 
burfiOQNiéel  Lille. 
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CORPS  LÉGISIAXIF. 
COySBU.  DË8  COIQ-CEKIB. 

Suile  de  la  séance  du  i  5. 

Fia  du  rapport  de  Diichesue  ;  il  préseate  trois 
projets.  Adoption  de  quelques  artielet. 

L  arlicle  1*"^  est  .i(lo|itr  r<'riitiio  il  snit  : 

Toute  suspcnvkiu  de  p.iiL-nifiil  t-si  levC'C  à  l'égard  dt'S 
obligatioiiH  ,  (le  (juclqiif  nature  qu'clks  soient,  survenues 
peMiaal  1«  duite-de  U  dépréciation  du  papier-iDoonaie. 

L*artiete  H  fixe  rëpoqu*  de  déorécntioii  du 
papier- monnaie,  depuis  le  i*'  JaOfltr  1791  Jos- 
qu  au  29  messidor  an  4. 

L'article  III  porte  que  les  oblif;;itioiis  seront  ré- 
duites en  valeur  méûUtque.  suivant  le  tableau  de 
déprédation  ordonsé  par  la  loi. 

L'article  IV  porte,  que  lor<;i|iie  roblij,'ation  anra 
ëlé  p^i&sée  à  plusieurs  années  de  terme  au-del.i.de 
IVpoque  du  29  messidiir  .m  4,  le  débiteur  ne  sera 
édmis  É  demander  k  réduction  en  num(<raire, 
^'■ntant  oa'il  aura  teuonoé  aux  tennea  à  échoir, 

avec  nfTre  de  renibnnrsCT  le  CBIlilat  fédult  danS  le 

délai  d  une  année. 

COKSÏIL  DES  A^CIEHS. 

,     ixjaxicedu  15  veii(icuiiairc. 

PicauU  coiilitiue  son  r;ipport  sur  les  domaines 
congenbles  ,  et  propose  (rappruiiver  les  resioil  ins 

Îui  fontcesser  l'ordre  de  choses  établi  par  les  ioiâ  des 
»  août  1792  etSVIbréal  an,  2  qui  ont  pernb  h  ra- 
chat du  ])nx  que  payaient  les  domaniers ,  comme 
d'une  rcilevaiice  féodale.  —  Rejet  d'une  résolution 
rflalive  à  la  réclniiiatioii  de  plusieurs  communes 
du  Hant-Bbin  contre  un  décret  du  17  brumaire 
«D  S ,  4pd  «titiiait  flur  des  qoelOMa  de  pNiiliélé. 

OOHSBIL  DBS  CWQKMTS, 


Garnicr  fait  abroger  la  loi  du  4  messidor  qui  an- 
ttulatk  les  opt^tioos  de  la  double  assemblée  éi«Mo- 
ralc  des  Deuz-Nèlhea,  et  valider  oeUei  de  râa- 

semblée  séante  aux  Carmes  d'Anvers.  —  Notion 
de  Poullain-Grandpré  pour  le  rapport  d*»»  articles  VII 
et  XIV  de  la  loi  du  13  v^nlOse  an  3,  qui  aecordc 
aux  co-propriétaires  desbiena  iodivis  avec  la  Bépu- 
klique,  la  iouissaiiee  de  la  totaHt^des  biens  compris 
dans  1  indlTision  ;  il  demnnde  fri  'iitr-  (ju'ils 
soient  contraints  k  consmnnier  j  ioiiiiitfiiuut  le 

Îtartaçe.  Philippe  L><Henlle  s'oppose  à  ce  que  la 
oi  soit  rapportée  sur-le-champ,  ficoault  (de  rOme  ) 
vote  etoMient  le  renvoi  pur  et  simple  a  nue  eon- 

missioii.  —  r'-initt'  ^prrrt, 


H»  21.  FrI— dl  ll  weiMUimialre.  {il  ooU) 

ÂOêmagne.  —  0«  katUbomittlê  tO  ttplmbn.—' 

La  pièo£  suivante ,  qui  est  officielle,  fera  connaî- 
tre quelle  est  la  destination  future  du  corps  d'éuu- 

|Kéi,coaMHBdé  pirCoidd. 
<Minf  âtt  18  «iffmftra,^-  Amiéi  m  «oraé. 

L'armé  partira  le  1"  octobre;  dlo  marcliern  dans  »a 
formation  actuelle,  cl  ne  recevra  celle  qui  devra  lui  <!'lre 
donnée,  qu'à  son  arrivc'-c  <lini-'  l'^-  iJ  i'-  de  Sa  Majesté 
Busse,  en  Polofciie,  aux  environ»  tle  VValilimir  en \olhinie, 
«•  le  climat  est  doux  et  le  territoire  fertile.  Elle  devra  v 
être  établie  mititaireotenl,  sous  le  nom  de  torps  de  Candi, 
at  wos  MB  onkres  loujours  directs. 

âranrifeaowinwiila  Mm  fK^ioada  n  nHiIoii  I  aOe 
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STttcra  le  serment  de  Hdc^lité  aux  drapeaux  et  a- la  idftinio 
e  Sa  Majesté  Russe,  prendra  runirormealla  eocBldael 
solvn  en  tout  pointlta  rè^leownls  de  cet  etupire. 

On  tea  ooamdlre  nllérkuTCmentlesFètdeinenUet  la 
AwiMidbo;  et  en  afllcndant  on  p«ut  aniiom  cr  qu'il»  seront 
justes  sans  être  sèvtres,  qu'aucune  punition  quelconque 
n'y  est  arbitraire,  et  que  nthrieis  pt  ^ctiliMiMiumi  s  lu» 
p(  M\etiiMre  punis  qii.>  d(-i  ilrr.•t^  et  de  la  radiation  des 
contrôles.  Toule  .uili e  punilinu  |>i>is  fOflÉ» BB peUt  êtlV 
pronoucùe  que  par  Tempe reur  même. 

Les  individus  qui  désireront  se  retir^,  an  eiNiendront 
la  permission,  conIbnnéqHHtt  à  rofdaanânceariHtBfav  ;  Us 
poorront mliae quitter Peoqpire  deltanle  ktov  volMé 
«at'élalillr  dans  ks  tanas  ^  leur  aeeorde  8a  Ib^eriè 
dam  la  Boanne  Rusdcw 

I,e  prince  deCondé  est  aulnri«^ .  au  drpurt  de  raniu^c, 
à  donner  des  coniiét  au»  otTicicn,  et  gcnliliLouiincs  qm  ne 
pourront  pas  partir  awe  l'iriiMC  :  (nais  leurs  a  ppoinletnepts 
cesseroui ,  ei  ils  seront  tenus  de  r^jotadre  *  tewt  frai ^ et 
aux  époques  fixées,  aaasfnoilbaBMtaaBiéintplw  felM 
partie  de  rannéa. 

Touiceui  ipd  eeronicnmpftsdaaa  la  ocaveDetova* 
tioQ ,  rooscrvergat  le»  appoMaanenti  dont  lia  jouissent  ft 
présent ,  et  le  grade  qalh  «vaieRt  dam  he  amies  françai» 
ses;  et  ceux  qui  n")  -ernu!  pas  employés,  conserveront 
pareillement  i'uu  cl  1  auu«  en  qualité  de  surnuméraires. 

Londrtt.  ^  Noroinatiaiideair  Benjanio  HamoMt 

à  la  place  de  lord  maire. 

Italie.  —  Effets  du  terrorismi»  roval  a  Na[i!.>s  : 
chaque  jour  de  noiivellrs  vietirnes  liisfMraissi'tit. 
'    —  Décret  du  gouvernement  de  Lucques  pour  dé- 
fendre aux  Temmes  de  montrer  les  bras  et  le  aaia 
déeoiiverl .  et  niiv  himinies  de  pf^rfer  des  fracs  dt 
I    dcâ  pauLalous ,  babilieuienl  de  JacobifiS ,  etc. 

OOBPS  L'tolSLàTIF. 

t 

COVBKtL  DIS  AMCIllia. 
fléaiMsaduid  vandéadaira* 

Blaux  parle  contre  les  réfolltliOM  idblifes  «OS 

domaines  congéahtes. 

COnSEIL  bi  s  Ci:S(>-CL.\T8.  ' 
j  Séauee  du  17  Tcndéaitaire. 

I  Bei^ier  vent  foire  rapporter  la  résolution  de  la 
;  veille,  relative  aux  élechoiis  des  I»eiis-N'  ;lii>s.  Gar- 
oier  (de  Saintes)  demande  l'urdre  du  jour.  Adopté. 
;  ^  Motion  de  Bailleul  |K>ur  la  supnrcssîoii  dés 
s  payeurs- généraux  de  départemeat  et  la  CQQSerrt- 
>    tion  des  payeurs  militaires.  Renvoi. 

I  COnSBIL  DKS  A»CIENS. 

Sianeeda  17  veadéiriBlre. 

ApprobMion  de  la  n^lotion  dn  13,  qui  accorde 
L  une  amnistie  ata  militaires  condamnés  a  des  peines 
.  graves  pour  des  délits  légiers.  Marraçon  fait  approu> 
'  ver  celle  qui  autorise  le  Directoire  ;i  ouvrir  un  ca» 
nal  d'arrosement  près  du  pont  d'Arenceau.  —  fia  - 
.  prise  de  la  discussion  sur  les  dOMÎMi  ewflablai. 
.    HûttveUes  objections  de  Biaux. 

QonESL  DES  ciNQ-cmm. 

Séaneedu  18  vcndcmiaire. 

Malibrau  fait  revuqucr  la  loi  qm  a  ordonné  la 
translation  à  Draguignan  ,  de  l'administration  ccn- 
ï    tiale  et  des  tribunaux  dn  Var.  —  Hardy  se  plaint  de 
la  composition  de  réiat*ina}or  de  la  i^rde  nationale 

l     de  Rouen,  dt^  oué,  dit-il.     l'homme  de  Tîlnikem- 
bourg,  el  propose  l'.ipproUation  d'un  nrrrlé  de  l'ad- 
'      ministration  municipale  portant  elahlissemenl  d'im 

e    8oixaiite-qaiDàèiU&  des  contributions  pour  l'entre  • 


Digitized  by  Google 


I4II  ▼!.] 

tien  de  la  ville,  la  polit'c  K  t'illamination.  Renvoi. 
— -  Voiissen  fait  passer  it  l'ordr*!  du  jour  sur  iiue  dii- 
nonci.'ilioii  fnitp  contre  le  dt'imU'  Gotiiairr,  comiiie 
compris  danslesdisposilinnsde  la  ioi  du  3  brumaire, 
qui  suspend  les  parents  d'émigrés.  —  Audouin  pro- 
ftose  de  supprimer  lecli'rge  séculier  et  les  bénéfices 
simples  de  la  eî-derant  Belgique,  et  de  déclarer  na- 
tion:) iix  tuiis  lesbiensqni  leur  appnrlieinu'iit.  Ajour- 
netneou — Poullaio>Gra(lopréfait  rapporter  la  loi 
1 2  tbemidor.  car  te  mNche  des  troupes  dan  rin- 
léiiear. 

COKSEIL  DES  AlVCFEi^S. 
Séance  du  18  venUciuiaire. 

Sur  te  niiport  4e  Lmux ,  approbation  et  texte  «le 
laresolutinn  lu  8,  qui  établit  un  conseil  de  r('vi<;ioa 
permanent  dans  chaque  division  d'anuee  et  de  trou- 
pef  employées  dans  l'intérieur.  —  Marbot  fait  ap- 
|UN>nTer  celte  qui  crée  ua  nouveau  jury  pour  le 
dMix  dfli  Mui- ollteief»  et  «oldM*  de  te  ceDURMrie 
nttïMtte* 

oonuoL  hb  cnQ-cnm. 

Séance  du  19  vendémiaire. 

Adresse  des  petriotes  fugiti£i  des  BeiK»>Alpes, 
réfu^n^  à  Paris,  contre  le8ëleetioiisdel*tn4etde 

l'nn  5.  qui,  dans  ce  département,  disent-ils,  ont  été 
/aites  pour  ia  plus  grande  gloire  de  Louis  XVIII. 
Benroi  an  Directoire. 


Rome.  —  Détaib  de  la  réceplion,  par  le  pape,  de 
ranib.issadeur  français,  J.  Buonnparte. 

Fenùe. —Suapeusion  des  vêUires  et  professions 
des  religieines  et  des  r^atten  ponidenlt  mt  nea- 
dtenls. 


RÉPLBLJQLli;  FRAiNCAISt. 

BmcTooui  niciRip. 

ÂrrUidm  ITvemfémfalreaiiS. 

LeDirectoireesécuUATttki  vlkkidelaloidM  •«ok 
dèuilaire  dernier,  concernant  les  dtpwMw  ordimtim  et 

traordittaires  de  l'aiiti ,  et  portant  le  n'^taWisscinent  de  la 
loterie  nationale,  «uilc  rapport  du  uiiiiisire  des  lliiaiices. 

Al  irlr  ; 

An.  1".  La  loterie  nationale  do  l.i  République  Tranrai'^ 
fera  confiée  ù  la  surveill jine  de  Iruis  administrateurs  et 
d'uo  caiMier ,  qui  auront  mus  eux  cent  vtiigi  employés  an 
phitdHWMbuicanx,  à  Paris,  vingt  inspecteoitf  tedt 
ceuli  ncefcun,  un  cabsiar,  uo  coiurtleur  «I  us  pM»- 
lisr. 

U  calw  de  ta  leeMle  lédéniB  m»  ptaeée  I  rkâld  na- 
.  tiooal  des  laTilides. 

H.  La  loterie  tst,  eomme  t  lle  était  h  l'époque  de  ta» up- 
prc&ùou,  composée  «ie  quatre-vingt-dix  nombres;  et  les 
cinq  qui  août  iMa  de  knnedefattMspwislMil,  sa- 
voir : 

Cinq  lois  d'extraits. 

Dix  lou  d'ambes. 

Dix  lots  de  ternes, 

Ciuq  hNi  éeqwlmMs, 

Ou  Ht  de  4aiiie« 

Cinq  loli  d  atraiis  déiermiaéa , 

Dix  mt  d'aubes  détermfaiét. 
HT.  Oi.Kiin  de<i  actionnaires  sera  libre  de  rlioish  U>1 
numéro  et  telle  quantité  (k*  numéros  qu'il  lui  pl.iii  a  pnur 
former  »a  mise;  il  aura  l'ualeuient  la  liltcrlé  de  prctulre 

kOML  mt  une  ou  piu»ieur»  cbanccs  a  la  fois ,  et  d'jr  pla- 


ît {iin,} 

I  c^r,  sott  dans  un  seol  Cl  Mène  billet ,  soit  dans  nne  ptel 

I  grande  quantité,  tcUt  SMmne  qtt'il  fui  ptnîra,  potirvu 

I   qu't'Ilu  ne  .soit  pas  au-de5s<)us  de  1  franc. 

I  Lejs  diances  de  la  lnlerie  sont  parla^éi-s  eu  deux 

classes,  savoir  :  celle  des cbanecs  simple»,  qui  rnniprond 
l'extrait ,  Tambc ,  le  terue,  le  qualeme  et  le  quine;  et 
celte  de»  chances  déicnuMa»*  qui  icntaine  INstrelt  et 
Tambe  déterminés. 

Enfin ,  toutes  les  cbanres  et  les  combinaisons  sont  lu 
mêmes  qu'eue»  <takat  le»  de  la  luppiewiwi  de  eettete» 
tcrie. 

f|^*eitndtfteipleeentteuendrtti«pajé  quIoM  fris 

L'ambe  simple,  deux  cent  soixante-dix  foifc 

Le  terne ,  cinq  mille  cinq  cents  Cois. 

I.e  (|uoti>rne,  >ui\aiiti--quinze  mille 

Le  (piiuc,  un  million  «le  fois. 

L'e\lr.ut  déterminé  ,  «oixanteKiix  fois. 

L'ambedMenuiné,  cinq  mille  cent  fois. 

Tl.  Hases  dMfvié  à  raclionnaire,  au  moment  de  sa  oilsi^ 
uueieeSMNiMBM  qui  lui  servite  de  Mllet  dtfnitfi: 

tIelleneMBSliiance ,  signée  du  reeeieur  ,  iMnidÉtecUe 
en  prtseoce  de  l'actionnaire,  du  registre  à  souebedéBné 
par  radmioislralion  ,  et  sur  la  représentation  deee  kllkli 
les  loi- gagnants  seront  payc^,  >><ii  clict  l<  :>  rooSICUnot 
la  mise  aura  él**  faite,  soit  a  la  «.insst-  ^'cuéralu. 

Les  actititiiiaires  :jui ont  le  plus  ^:rjuil  xtin  de  s'as^^urer 
de  l'exactitude  d£  leur  mise  avec  le  registre  ;  et  dans  le 
cas  de  dilTérencc entre  le  rtgi»Ueet  le  billet,  l'actionnaire 
ne  pourra  préleodre  qu'au  rembounonoiUdeie  nlse,Wai 
enicodu,  toutefriai  que  le  billet  u'eenKié  nIcentreWttUi 
MdUUb  nilesaeoéNismidwnéa, 

ue  wnBDOunomenf  Mm  neu  obs  ovki»  au  rae^ 
veur. 

VIT.  On  suivra  daus  ie  tirage  de  la  loterie,  la  méthode 
qi  ;  i  I  loujour»  uLatiiitti  n  qui  aeanlsBltàliipeqeeds 

la  suppression. 

l.ejour  du  lirii^:e,un  cnn'rnifra  dnisla  roue  de  fortune 
quatre-vingt-dix  étuis  d't^gale  g^rauUeur,  tbrme  et  poids  i 
diacun  de  ces  étui»  contiendra  un  carré  velin,  sur  lequel 
•ère  iaaerit  cbuque  numéro ,  depuis  le  n-  l*'  jusques  et 

esmpiisten*Mi. 
ToQSletnusifcus,  eveiit  d'tee  placéa  dans  kon  étab. 

aaroHt  eipaaÉi  mx  yen  delottSlM  aulilanla;  aprfea  eelle 

fornudité.  on  mf-lera  les  quatre-vtnpt-dix  étub  dans  la 
rouf  de  ft)rtunf.  et  cui  tirera  cinq  nutnéni»  «ctilemenL  Le 
iir,;.;'  i<  (i  s  cilui  numéros  déterminera  le  montant  daS 
lob  lie  touH  ceux  qui  auront  priî  iiiiciél  .'i  la  loier  io. 

VI II.  Tous  porteurs  de  billet»  )f,i'|i;naiH> ,  M'ront  tenus  , 
pour  être  payés ,  de  ks  présenter  dans  les  six  mois  du  jour 
duUrage;  passé  lequel déhi •  Isidiis  Mysis  soflUt  et de> 
UMuicrout  uuls. 

Tout  les  billets  pidmtaponr  palameat  des  teta,  demml 
être  garnis  de  ieurt  wwi  hiniiils  Ibnnalilèsait  lellésuaC 
de  rigueur,  quelesactianuBlifSBe«Mimt  prâteadreMi 
paiement  du  iot«  si ectts pBrtfe  dtt  wllst  sveiL dié  aUMe 

ou  rlétriiile. 

IX.  Le  tirage  sera  f.iît  publiquement  le  lû  et  Ii  1"  .]■■ 
cfaaquemois,  dan»  le  lieu  de  là  twurse,  en  prépuce ei 
sous  lesordiesdn  mluiitredele  pelieeetdssaderinisM» 
tenrs  de  la  loterie. 

Il  n'y  sera  procédé  qu'après  avoir  misMMnlciieeltél 
Ions  le»  rcgutie»  de» reoeieuis,  leiqisli  en  ssnntndifa 
après  le  tinqe  ini. 

X.  ï.es  administrateurs  activeront  par  tous  lc>  moyens 
possibles  ,  toutes  les  jiartiesi  du  5<»rvice  de  lu  loterie  natio- 
nale, veilleront  avec  la  plus  grnntle  attention  k  ce  que  tous 
les  employés,  et  particulièrement  lesreceveurs,  gèrealavee 
soin  leurs  bureaux.  lUrendront  romple  BU  ministre  des 
fioances  de  toutes  ie»  opâ^tions.  1  k  feront  fermer  lou»  le» 
idMriMlB  M  tuasttm  et  dépenses,  et  veilleront  ù  ce  qwla» 
comptaMc»  f  siseai  cseeieBieBt  le»  fond»  qu'il»  avient  s^ 

ftlS. 

XT.  Les  inspetteur<  seront  tenus  de  faire  leur  tournée 
cUez  les  receveurs  de  rarroudissement  qui  leur  sera  dé- 
signé, d'examiner  ,  vériiier  leur  tratail ,  arrêter  lemSfO* 
gistres  et  constater  la  situation  de  leurs  caissi?^. 

Ils  «.eroul  tenus  fie  faire  connaître  le*  ri-sulial.s  de  leur 

toontée  à  l'adminotraiioB  génâ'ale  établie  4  f  acist  lis 


poorroot,  dans  It cm  fiipiUL,  Ml  qqe  dhotisseniait 
lie  4eBM9B,  ahiwiie  m  Mt  4Pw  domptable,  raii«  conti- 
■wr  prartwIwnMiiil  It  fceened^  tira^f  i  p<ir  telle  per- 
sonne qu'ih  croiront  ronvrimblc ,  h  la  cli  uyi-iwr  Ici  iii- 
npectean,  d'en  rtmlrc  complu,  •.tir  lf-cliuiiip ,  a  l  admi- 
nistratioo. 

Cette demf^re  faculté  ne  pourra  a»oir  lieu  pour  le^»  in- 
specteiir<t  établis  duiis  la  roinniuiie  de  Paris. 
XII.  Les  raccveim  qui  ceroat  établis  en  confomiité  de 
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Cette  iommc  ne  pourra  «céder  42,000  Ur.,  et  ne  pourra 
^  f  moindre  de  1,000  li*.  Elle  «era  ba«<H«  proporUonnd- 
Iment  à  l'impfirtniioe  do  l.i  rp«-t!'  |  iV-mnoe. 

Les  sommes  .^iI)^i  ver^''»-»,  mtohi  t]u|»osi'e5  dans  uM 
caisse  à  tmis  rliT>.  L'unode  ce^  clef;  se  m  mire  les  mains 
da  caissier  ,  et  l'.iuire  dam  ceil^da  cowniisiiaire  du  Diree- 
toirc  pr^  l'adinini^tration  centrale  du  département  de  la 
; ,  la  iraiiièiM  aeim  «oaAte  MX  adarialNfalcw»  4e  le 


Celte  caisse  sera  ourerte  pour  tes  paiements  des  lots  ré- 
sahents  des  tirages,  et  pour  y  rerser  les  sommes  qui  ren- 
trerfiiit  siicrLNsivpmeril  à  la  caisse,  jusqu'à  connirrutirc 
seule  nient  du  nionlmt  di's  Tontl^  versM  prîroitiTCmi'nt  pour 
lescaiulionncmoiil^. 

Xi  11 .  Les reoevcurs oc poummt eiercer aucune fonetion 
sansau  préalable  avoir  fené  danois  caisse  icénérale  le  tiers 
4e  cOTHomwet  ea  dealer  iiè  pour  leur  gestion. 

Leedeuaotmilavecravtfentededix  jonrsen  dix 
Jmîs,  terme  de  ri|anr«  fuié  leqwlMniaiitntieiiea» 
afolorisée  à  nommer  ft  la  reeefte. 

XIV.  T.c-  sommes  vervs'>  par  suite  de  l'artirlc  prr*6- 
dent,  ne  porteront  point  inUTt-l  aii\  recovcurs  ni  anihaii- 
leurs  de  fond-.;  m  i  -  1  -  ri  ji  u  n:-  ,  i  :i  rembourseront  par 
leurs  mains,  an  iraijeu  d'une  retenue  sur  leurs  recettes  de 
chaque  qidiiBdBft,  k  telNB  ite  5  pou*  <l|»  sw  bi  tomme 
fevote. 

XV.  Awdtôt  que  toi  Moevcan  tnront  prélefé,  par  la 
leBM  mémétt  toqwit  d»  toem  vàm  de  tmit 


dawtomoii.knki- 

atinistration  pi-oOraW,  xiti  rautionneroent  en  immeubles 
d'une  Taleur  Iripke  lii;  teiie  d«  leur  receUe  j^tsumèe. 

thèque. 

X>'[.  Les  reeeveon  M  pourront  faire  les  rco^lea  qae 
sur  le*  registres  à  eoi  cvnBèspari'administnitioa. 

Toas  reeereun  qui  se  p«i»ettraieat  de  ftire  leeiceftles 
•or  d'eutm  Mlles  qae  eeUes  ^érifaiw, «i de  délivrer 

dee  moenehannees  antre»  que  le*  bDlels  I  leache  qtti 

font  partie  iiiti'-;;ranle  dti  registre,  seront  condamnés  à  l'a- 
mende de  <i,o(>o  liT.,  conformément  .'li'.irf.  XCIIi,  lit-  1\ 
de  la  Ini  du  fi  de  ce  mois,  doî  i  h  m  I  cliamp  et  décla- 
ré» incapables  de  remplir  ancuu  emploi  a  l'administration. 

XVII.  Tout  receveur  sera  tenu,  sous  p«De  de  destitu- 
tion, d'à  voir  toujours  affichés,  dans  son  buretOtlH  Ma  et 
règleoHiascoDCemant  la  loterie,  de  manière qM  ChiflM 
emionBaire  pamie  toi  cemulterèn  besoin. 

LesimpeÂnny  velllenmt  iVee  la  plus  scrupdaim  et* 
Ifnfton. 

XVI II.  I.cs  rwcvrurs  «eront  rétribues  par  ntieremt«if?de 
S  pour        sur  la  recelte  brute  de  chaque  quiniaitie. 

lia  teront  tenus  de  verser  à  )<*  caisse  gcnémle  le  mon- 
iMttée  leurs  receues,  d'une  quinzuiuc  mr  Tautre,  sait  es 
capéeee»  aoUcalolaeeqiikléBtàdéfiuitdeqvoi.  Uteenot 
privés  de  MNnemt  nctatiea  poar  to  tingeiilpit»  et 
pounaivl»  comme  rétenlionnaires  de  deiden  paHH. 

Les  rvcf>veurs  des  départements  sont  aatomés  à  faire 
leur  remise  en  papier  sur  Paris ,  à  un  moi^  de  date  au 
plti»,  et  ne  recevront  leur  ré<-(^piss<'  de  la  caisie  générale, 
qu'apn'-*  le  paiement  des  elTets  qu'ils  v  auront  euWfii*  il 
dool ,  dans  tous  les  cas,  ils  seront  r^ioosables. 
XR.  Toutes  les  diiBcuHés  qui  naîtront  de  la  part  du 
4M  de  I^Mioenaire,  p»  tuiuMm  enregistrements 
•a  d«  pateroeat  deanm  après  te  Urage , 
:  portées  par  devant  lea  admishtosteurs ,  <p|  «■  it- 
Sreront,  Vil  y  a  lien  ,  au  ministre  des  finances. 

XX.  Le  t(  lU  ni  Mil  de^  administrateurs  et  employés  de 
radmiBistraliou,  sera  réglé  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 


Ue  ediriaMiilcan.  i  rriNO  d»««,Mt  Kv.f 

Le*  premiers  commis  de  division ,  5,000  liv.  ; 
Les  cbeb  de  bureaux  et  inspecteurs,  5,000  br.  ; 
Les  soHs-i  liefs.  S.iOO  liv.  ; 
Le«prtui  ipau\ commis,  Î.OOOlîv.  ; 
Les  commis aiial_>'-eurs,  l.sorj  liv.; 
Lis>  cumma  cip^ilionoairM ,  1,300  liv.  { 
Les  commis  ambulants,  900  liv.  ; 
Les  garçons  de  bureaux ,  720  liv. 
XXL  Indépeudammeot  du  traitement  fixe  prtfQ 
l'»rticicp*éeÉdait.« 

tirage  par  toieliilii  gfafrel,  R  flen  eeeoidt  k  eheeon  i 

administrateurs  et  employés,  lorsque  les  bf-m'nces  des  ti- 
rages auront  produit  tS  millions,  y  compris  les  remises 
des  receveurs,  une  remise  dont  la  ba<te  ncnx  cali  ulei-  de 
mam^rp  q  ue  le  traitement  des  admiaitfraleurs  et  priocipatt& 
commis  soit  a UgMBld d'^B cinqiittuBb  et4  *  '  ' 
d'un  qnart. 
XXII.  Tons  les  ftelentotirs  4  cetU»! 
le*  prodoits  de  ( 
Ibmmis  parleei  ' 
des  finances ,  qui  en  ordonnera  le  paiement 

XXIIL  II  sera  mis  sur  les  premiers  fonds  qui  rentreront 
à  la  l  aisse  jrénorale,  unesnnmie  de  13, non  liv.,  !i  la  dispn» 
sitiou  des  adiniuistriileurs ,  p<iur  pourvoir  aux  d^'peisies 
couran!es  de  l'administration,.'!  cliar„'>'  d'en  rendreoomp- 
te,  chaque  mois,  et  d'en  faire  ontoMuncer  le  montant 
par  le  ministre  des  finances. 

LeemUMn»  d«  lai 
wiiBMMiiHiiM  prateeitifeie,  qoii 

imé  dans  le  btrltetin  ftes  loi». 
Siptt,  liÉvxLUt.UE-LirAi:i,pr^ni«Nr. 

lii  circiil  il!  Il  les  pièces  ilcbillonde 
[Notice  (lt'&  prix  d«  {>eiiilure,  sculpture 
et  irchitecture ,  dt^cernës  deu  le  «fancede  l'IoMltol 

BtttOIMldU  1}  T<>n(Ieiiiinir(>. 


Arn'ie  sur 
24  deniers. 


CORIS  LÉGISLATIF. 
OOWSEIL  t»ts  CI5Q-CE?IT8, 
Suite  de  la  séance  du  19. 

Bérenger  fait  renvoyer  i  une  eommis^eii  l*eKi> 
niPii  (le  la  question  de  savoir  quel  est  le  ineilletir 
tnode  d'éducation  pour  les  enlants  de  la  patrir.  — 
Cbaal  lit  one  pétition  de  beaucoup  de  citoyens  d'A* 
vignon,  détenus  Valence,  et  lr.idiiitsdevantl«Uv 
bunal  criminel  de  la  Drôtnr ,  p.-ir  itiiite  d«i  éréne* 
iiierits  qui  ont  en  lieu  avant  les  deriiii  i  rs  i  !<  ri:,iiis; 
il  eu  propose  le  renvoi  a  une  cnitirnission.  .Viartuiel 
l'appuie.  Chollet  pense  que  l'objet  de  la  pétition  cet 
da  ressort  du  Direeloire.  Elle  lui  est  renvoyée  par 
tin  message.— Ordre  du  jour  sur  une  motion  de 
M  I !  t  i I  <  ! ,  I  . lur  l'épurement  des  trlluitiaux  civils  et 
criiimu'l.s.  —  Saint-Ilorent  fait  passer  à  l'ordre  du 
joursurla  iuMnelledemaïKle  des  cilOjeBSFreron  et 
Garoier  (  de  l'Aube  ),  d'être  admis  an  corps  légàla» 
"*         députés  de  le  Gityanne  française. 

GOViKIL  DES  A.tCIEns. 


ApprobaUon  et  texte  lie  la  résolntioii  sur  lesM- 

cotirs  i\  nrcnrfler  nn\  pavî?  et  citoyens  qui  ont  sAijf- 
fert  de  la  grêle,  des  inuiidaUuus,  de:>  ravages  de  la 


NapUt.  — >  Xotirelle  contribution  iinpns.^e  pour 
Tentrelien  des  Ironprs.  Mocoaleot«B«ol 

Turin.  —  ConslemaUon  protande  de  U  cour  en 
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▼oyantMseipéniieaidfl  wùtn-rMMkn  démî- 
tes. 

Gênes.  —  Condamnation  de  divers  chefs  deTin- 
surrection  de  Poloevera.  —  Arrestation  de  plusieurs 
«r-nobles.  —  Mtf  pttriotique  à  roccasion  du  re- 
notivclItTiiprit  de  rnriiKT  française.  —Exlrnil  d'une 
lettre  du  f;»'nt;ral  Buonaparte  a  Fajpoult,  sur  la  ré- 
vision de  la  constitution  ligurienne. 

BépuMique  françaUt.  ^  Pari»  :  Lettre  du  m»- 
Bittre  de  la  jostice,  ponr  feire  suspendre  le  de'part 
des  »<mif;rcs  rentres,  jus(]irri  n  i|iif  le  Directoire 
lixe  le  lieu  de  la  deporlatHJii.  —  Arrestation  de  Rc- 
musat,  ex-d(<putë  des  Bouches-du- Rhône,  qu'on 
^t  avoir  émigré  et  cenri  dans  l'amiée  de  Condé.  — 
Cobdamnatioii  à  mort  de  fémlgré  Dieudonné  de 
Hestiard. 

ÂHch.  —  Ouverture  d'un  cerric  constitutionnel. 

Montauban.  —  Hëtablissenienl  de  l'ordre  dans 
cette comoiuoe»  dont  oae  partie  des  habitants  s'était 
niae  eo  révoUê*— Deatitation  de  radministration 
mmkiptle. 

rie,  général  en  chef  de  l'armé§  ^MUHê  , 
au  Directoire  execuli[. 

i  Wiwiirlww,  te  1»  waéchlw  ifc 

Citoyens  dirocleurs, 
Voaè  trouTerad-jaiiK  les  adresses  des  dUEbrats  corps 
dar—éaurlartmewMe  jottrpéedtt  18  frucUdor. 


Im  9§tUn  eompoiwiU  fétat-major  de  la  9*  êM' 
non  ,  au  Directoire  exécutif. 

Ah  ({ttarUer-gëDéral  de  Vicraco  ,  la  i**  naiimStÙM  M  G. 

•     Giujnis  dlf  eeieors  « 

Les  oflkiers  do  IVtat-raajor  delà  5«  division  etloasles 
corps  qui  la  coiuposeut,  n'ont  pai«  tu  ,  sans  le  plos  vif  In» 
térM,  la  conduite  sage  et  énergique  qna  tous  aves  tenue 
dau  ks  cireomiaiicea  criUques  oà  vois  fwa  fiea  treonrék 

ht  nijaUne  s'kgitatt  «a loos sens»  lewMulmde  nos 
eBBemh  aosmentait  tooa  les  jours  par  la  rentrée  des  prê- 
tai et  des  émifcrés  ;  ceoi  qaf  devaient  tout  à  la  Rt^piihli- 
que,  injtmls  tn\rrs  elle ,  faisaient  tout  pour  h  dt  lrtiire; 
nos  ennemis  cxlerit  urs,  comptant  sur  nos  dissension»  in- 
testines, nionirLiietit  de.s  pretciiliotis  e\;it.a'r(ît.'s,  et  sem- 
blaient menacer  leurs  \ainqueurs;  mais  le  génie  tulétaire 
qui  \eille  sur  le  sort  de  la  France,  déjoue  leurs  complots 
liberticides  ;  le  18  fructidor  arrif e»  les  IralUres  sont  anêltL 
at  la  Bberté  est  cncoie  une  fois  aanida. 

GrAoes  tom  aoical  Rodnes,  ettajens  tfredeors,  et  à 
TOUS  renrésenlants  dn  premier  people  dn  monde,'  resta  fi- 
dèles à  la  République.  Rece^'fil'hommapf  de  nnlre  recon- 
nalaKance;  veillez  toujours  sur  le  dépôt  qui  M)iit  («.t  ron- 
flé, iiiaintenci  la  tranquillité  iiiii  i  icuic  ,  i  l  rallie/,  tous  les 
partis  autour  de  l'autel  delà  patrie.  QuanI  à  nous,  nous 
vous  promettons  et  aux  Français,  si  l'empereur  vent  en- 
core tenter  le  sort  des  armes,  dé  rannr  la  rktoiie  ipas 
nos  étendards,  et  de  dMeodrajaim^  la mirti  heaMH* 
taïkNideran  a. 

Satatatnipeel.  (AtfMatto  sljfiufiim.) 

I«  W"  iâmMrigadt  de  dolosUe,  au  Directoire 

ritoyons  direclcnrs. 

Ils  sont  enfin  déeouveru  les  tialtreSi  et  l^ji  flffWpWI* 
sent  plus  nous  nuire.  0  Franeel  d  BOlat  dilM  patrie,  tn 
was  émc  nadaalaaM  aamMaan  «atefia  mM 

HM^aoraeoalél 

<^eit  ft  vous,  magistrats  fidèles  au  peuple,  que  nous 
devons  notre  salut:  corauicnt  paierons  •  nous  un  si 
grand  bienfait?  La  France  sera  glorieuse,  vos  concitoyens 
seroDt  lil»es;  ce  sera  votre  oavrage,  voilà  voire  réoom- 


9  tl7«74 

on  i|ii'ils  rt:(iirrn:.  S'ii-<  osaient  liériaiaft  diitif  MUTC» 
tons,  ,1  hicntot  ils  lu:  seruol  plus. 

rtr.|)jre<  enfin,  pairiotà  opprimés,  ralUes-vous  à  li 
constitution  de  l'an  3;  que  vas  HMllwilit  MMés  ne  TOOS 
intimident  pas  ;  rallorncz  le  brftiaatfiilfcawisameqni  nooa 
rendait  ^i  puissnits  et  si  terribles  à  aai  ennemis  :  ailes 
pleurer  sur  les  tombeaux  de  vo$  nslkeareax  compagnons 
tombés  sons  le  poignard  assassin  des  royalistes,  mais  a'i- 
iiiiiov  pas  leurs  iwurreau».  Des  vertus,  des  lois,  leur  pa> 
tri''  r>i>rr  eTjgMMHlk  w  foi  paot  apalMr  laai» 

(Sidtwifnmd  tumif  dt  sjjpnatanMi) 

Les  citoyens  compekmt  la  6«  diti»lané$ftumé$ 
d^IUUU,  9H  Directoire  exécutif. 

▼••iM,  te  »  vmaéBtainaad. 

Cheveu  difecleBn , 

La  joie  est  dans  nos  cœurs,  depuis  que  votre  courage 
et  celui  de  quchjucs  républicains  lidt  lcs  ont  sauvé  la  Ré- 
publique de>enibi'iclu-s  des  traîtres^  (k^  pervers  sont  abat- 
tus, la  liberté  triompfae,  le  saog  fiao^is  n'a  pas  coulé; 
Vive  i  jamais  fa  A^NiMifiielllMâaus  ootélé  éaiiias  dm 
récit  des  soecès  <  ne  tous  avca  olilaaus  cnolra  laa  aoae|l« 
rateurs  de  llntèrtear,  comme  foosl'èiea  ToosHDCaaea  k  e»* 
lui  d'un  combat  où  les  armé»  françaises  ont  triomphé  des 
ennemis  du  dehors,  parce  que  les  Ixins  citoyens  ne  dési- 
rent que  la  gloire  nationale  et  ralTerinissemeut  du  gouver* 
nemcnt  républicain,  liecoez  ,  citoyens  directeurs,  à  cette 
occasion,  re\pref.sion  de  notre  satisracUon,  de  notre  con- 
fiance en  vous,  de  ooUredévoCtmeut  à  la  patriccl  de  notre 
fiddilAà  h  constitution  de  Tan  3. 

(  Suit  Hit  ^raad  nombre  dt  signatures.  ) 

Lê  5*  régiment  de  dragons,  au  Directoire  exécutif, 
vic<nc« ,  te,  3*  joor  ooafUaMnlainM6. 

Citoy  ens  directeurs  , 

Le  48  (hietidor,  toqs  avetssnré  la  Répabliqne...... 

ITonncnr  immortel  aux  nirmbre<  du  ijoinorncment  et  aut 
législateurs  restés  fidMi"!  à  la  iMtrir  et  à  l:i  ronstiiution  de 
l'an  ,'51.....  (il'ihi'  ju'si  an  llra^e  j^cnéral  Aii^crcau  ,  qui, 
après  avoir  si  vaillamment  combat  lu  ennemis  extérieurs 
de  son  pays,  a  si  bien  exécuté  vos  nx-^uns  éiif  ifiies  dt 
saint  pabUc  cmitre  les  coneais  intérieurs  L»» 

naaimiwiaMSii.  rtfwMicain,  oompia  aw  Raa 
«Bun  «IM  ftiaa  leaoai  dévMés. 

(SulMHt  te  sl^nararMu  ) 

Diicmmpnmmeé  à  la  division  de  l'armée  d'I- 
talie ,  par  le  général  de  division  Srrr\irifr,  à  la 
fête  du  ter  vesidémiaire  de  l'an  6  delà  Uépubli- 


GeJpor  aan  kjaaials  mémorable,  parée  qoH  est  le  pre* 
mleroel^  S  de  Ta  République  rVan^iafie,  nne  et  Iminvi* 

sible,  et  qu'il  est  l'é|ioqiie  où  tous  les  Répnblirains  ras- 
semblés renouvellent  leur  serment  de  rtrre  litres  ou  ffuw- 
rir  pour  la  constitution  d0  1*811  B«  Cl jsmat  huIlM  àk 
royauté  et  è  l'anarchie. 

Six  ans  de  ronstance  .ne  sont  rien ,  ceOMSadaSlU  itt 
absolument  contraindre  nos  ennemis  ciHriauiS  k  la  pak  | 
I  AmI,  en  même  temps,  fixer  toute  noM  aHHOfioa  8V 
nos  ennemis  de  nntériewtinMde  leanlnmi  TkM  aa* 
core  IPHiê  déjouée  par  la  aorwfllaiiee  de  notiv  DheOuh» 
exécutif,  mais  ils  ne  sont  point  entièrement  anintitisisINto 
nous  y  forcent,  nous  les  combattrons  les  uns  et  li!s  autres, 
et  rertainement  nous  les  vainrrnn-.;  iinu'<  n'avons  besoin 
que  <le  notre  courage ,  guidé  par  notre  général  en  chef 
Uuon.iparle. 

(Jue  les  membres  du  Directoire  exécutif  restés  fidèles, 
comptent  sur  l'armée  d'Italie;  die  ne  vent  vhrreqne  podr 
la  défense  et  UcooaenaiieB  de  la  esnatilitlim  de  l'a»  », 
qu'elle  n'aara  pas  jurle  as  vain.  • 

Viventta  MifHiUfUê  frmtfaise  et  la  conslilulhn  ét 

Van  s.  Signé ,  ùtA&itansi, 
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CaH  VI.]  * 

GOVSBlL'DXt  AVCISV9. 

Degraxe  fait  approuvpr  dnix  résolutions  relatives 
aux  niarchaiidisrs  et  denrées,  circulant  dans  les 
deux  lieues  limitrapbet  del'étnBfer.<;-B^tilelt 
iteoiation  ffdathreaoxfMKports. 

OOIfSElL  DES  ri^Q-CEUll, 

Séance  du  LM  \cri(li  miaire. 

Pétition  des  républicaiiiS  deMoul-de-Marsan,  pour 
Fadmission  de  Saurine  et  de  Dubois-Crancé,  élus 
par  rassemblée  scissiooDaire  d«s  Landes. — Desmo- 
lins  fait  un  rapport  sur  les  secours  à  a^rder  anz 
militaires  blesses.  Ajourne  nn  iit.  —  Kapport  de 
Villers,  sur  la  perception  dt-s  droits  de  palenli'S 
pour  Tan  6.  Adoption  de  son  projet.  —  Oudot  pré- 
sente un  projet  sor  la  partie  du  code  judiciaire, 
qni  concerne  les  avoufe.  Ladot  en  propose  un  autre. 
Fiiuii  i  l  Kliiiiiaiin  ilciiiaiuli  ni  le  renvoi  a  la  commis- 
sion. Lauiaca  fait  arrêter  eu  pnucipe  qu'il  y  aura 
ées  aTonnpraa  tes  tribooanx. 


Êtats-l'nii. —  Arrivée  de  kosciusko  à  Pbiladel 
phie  :  il  est  silu*-  par  les  canODSda  fort.  Cl OMidait 
en  triomphe  par  le  peuple. 

Àngleitrre,—Cêiwauàt$  des  jommau  HiiiiBlé- 
riels  contre  le  général  Hoche. 

Mélanges.  —  Supplément  à  la  lettre  de  lord  Mal- 
niesbury,  ou  réponse  a  sa  demii  re  note  envoyée  de 
lfODdres,le  5  oclubre.aux  pléuiputentiaires  français 
à  Lille  — faillit  d'un  ouvrage  iatitulé:  Campa- 
gnt»  4$  BmÊttfmU  m  Itatt*»  parauofficiargwie- 


aniFS  LÉGISLATIF. 

OOUBSIL  OX«  AirOISHI.  ' 
Séance  da  21  imàtmUn, 

Annonce'dela  célébration  à  Rapanme,  d'une  fêle 
à  la  Fraternité.  —  Porcber  enmi).ii  |a  n'soInti'Mi  du 
l(i  fruetiilur,  nui  ditrniiiMe  le  mode  provisoire 
d'examen  pour  les  ofliciers  de  saute.  Ajourné. 

C07JSKIL  DES  CISQ-CE^STS. 

Séance  du  22  vendémiaire. 

Eschassériaux  jeune,  propose  de  rapporter  un 
arnUe  du  re|irésentMrit  du  peuple  Gantois,  qui  avait 
dtstiliîr  le  eiluvin  fiutleanx,  lisent  national  près  la 
rt  VI.  de  Icnregistrrraent,  dans  Te  dé|)artement  de  la 
Meuse.  Kenvoi  au  Directoire.  —  Guillemardet  pré- 
senle  annoitTean  projet  sur  les  passe-ports,  en  rem- 
placement de  la  résolution  rejetee  par  les  Aik  ii  us  : 
il  est  .idopté.  —  Analyse  du  rapport  de  Dubois  (  des 
Vosges  j,  pour  1  »  tablissement  aune  inspection  gé- 
niale, cèargée  d'actiTcr  U  reoourreaiœt  des  con- 
ttOmtioiisdinctes. 


Cadix. —  Bflnquels  et  fêtes  particulières,  en  ré- 
jouissance de»  événemeiitsdu  18  fruetidor. 

MUun. —  ProcKi[nation  du  directoire  cisalpin, 
qni  oïdMMque  quicouque,  par  ses  diicoanoa  par 


ses  actions,  cherchera  à  favoriser  la  monarchie,  la 
Goostitutioo  française  de  1793, ou  toute  autre  forme 
da  gowcrnaoeiit,  sera  puni  de  mort.  —  Lettre  an- 
non<:antque  rempfKnr,  ses  ageuU  et  ceux  du  papSt 
ne  cherchent  qu'à  dissiBiQler  avcc  iesFfaBçais»  ^ 

(Iriirs.  —  ll'  taiis  sur  ICS  BSnéCS  OSMn-ldTCltt» 
tiounaires  dans  l'Italie.  * 

lA  Haye.  —  Plaintes  à  l'assemblée  nationale  bâ- 
ta ve,  cootrie  l'aflliieiice  des  émigrés  iraiiçaia  dans  ce 
pays. 

BiFDBLIQIJS  nURÇAiSE. 

Nrit»h4  iiliililii  > 

BOicNin  wxàenB» 
JrrIW  in  M  MnMnMrt  m  6. 

Le  Dirertoirr  rtëniUf ,  TU  SOU  arrêté  dn  56  fructiddr, 
an  5,  et  <  ousklir^int  qu'on  ne  saurait  trop  niuliiplîer  les 
inc-urt"*  prupn  i'i  (Ujoiirr  1rs  ni.iiin  inri^  (  tupli  vt'rs  par 
1rs  éniigrt*,  pour  olilenir  fraudulcuM  mriil  liur  r  uIi  ilKin 
(le  l;i  li'.le  sur  laqurllr  ils  sont  inscrite,  arrèlo  : 

Art.  I"  LcsfonnaUtéspreicritesparrartK  le  \  I  de  l'arrêié 
du  19  fhKlider  an  S»  leiatif  aux  radiation;,  do  la  liste  des 
te<(r<i«  auront  flcn»  nnii  ir iilf  Tnt  dans  la  commune  où 
la  Sdanaat  avaft  ton  daaridla  i  l'époque  du  14  juil- 
let 1789,  ou  avant  sou  imcrintWn tnr la  Hua  dastel- 
fn^5 ,  mais  encore  dans  celle  ou  U  a  obtenu  seimlMkalf 

dcrrsidcnrr. 

II.  Les  administraletirs  rouniripaux  de  la  cora- 
muiK' où  les  cerlificatv  de  n  sirlriH  c  aiirtinl  l'ié  d/'livn^s, 
feront  coniparaSlre  devant  eux,  el  inirri oseront  isoli'menl 
diacundes  témoins  turloutes  lescincnslanres  aiustées 
par  les  oertifleats  lifoét  par  eux,  CQitti|iieroat  leurs 
poBMspar  «crfl,  ettpréMM»  dacaaHMMin  duMa^ 
loire  eùeatitf  tt  en  cnTéront  nnaaa^  anihariifBa  an 
ministre  de  la  police  gt^érale. 

III.  liidi  pt  iHtanuncrit  des  meHiire*  pn'»-rrilps  par  l'ar- 
n"tr  du  :it>  fruclulor,  an  b,  cliuipir  adnnaislralioii  mu- 
nicipale sera  tenue,  dans  le  mois  de  la  nubluMlmii  du 
présent  arrêté,  d'envoyer  au  ministre  de  la  pulicegt nerult: 
eopie  aallîciitiqne  et  visée  par  l'admioiMraUoD  ceninile, 
de  tooa  ees  certi6cals  de  réààcMX,  déthnéapar  dlcou 
par  la  munieipalité  qu'elle  a  remplacéeu 

IV.  Le  niUttadaJa  pallee|te<nlanananfaaldra 
an  Directoire  etéeatir  aucoa  rapporl  taiiaat  ft  b  naUh 

tinn  d'un  indi^idll  in<rrif  sur  la  lisic  des  émiprés,  il  la 
(tipir  des  rrrliliiats  de  n>idenrf,  e\i(;èc  par  l'article  précè» 
di  iit,  ne  lui  esl  parvenue,  ou  ^11  ne  lui  a  été  adn^sé  un  acte 
en  duc  forme ,  attestant  que  li-.  originaux  de  <es  cenilicâts 
n'exiMenl  poinl  dans  les  archives  de  l'administration  ms* 
Bi^^te,  paies  qu'ils  lOOt  énonces  avoir  ét^  délivrés. 

V;LandaMMdB  la  poHceféoèrale  ne  pourra  pareille* 
nauM  Mn  aacan  rapport  tendant  la  ladiatian  d'un  §Klh 
tan  d'énigiathm  qui  prétendrait  anrit  traiWi'i  io« 
domicile  d'une  commune  dans  une  autre,  s'il  ne  lui  a  ét^ 
juMifié  pur  copie  autheniique,  delà  déclaration  de  domW 
cilequc  le  réel. m  ini  ,i  di'i  f;iire  iS  \ns  celte  drrniiVc  com- 
mune, conroinieuKUl  a  la  loi,  <  tili  In  nolifiralion  de  celle 
déclaration  ii  la  roniniune  qne  i  i  lui-i  i  pii  ii  luIrait  aMjir 
quittée ,  el  s  il  ne  lui  a  été  allcslé  par  acte  en  Iwnne  fom>e, 
que  le  réclamant  n'a  fait,  lors  de  son  prétendu  chanye- 
nieni  de  domkiie,  ni  la  déclaration,  ni  la  noUfiratkm  dont 
fl  Tient  paifC 

Lettre  de  Paul  Caire,  commissaire  du  nouvoir  exe- 
cutif, annonçant  l'effet  salutaire  que  révëDemeut 
dtt  M  fructidor  a  i^uit  sur  la  eonunnne  d«  Lyon. 

Alain  ]»*ir*un. 

LaidlayfM  U  fa  S3*  demi-brigadê,  onlNrfcMra 

exécutif. 


ViccDce  ,  le  »S  fructidor  an  ''• 
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Câit  40 

iflèt  de  hi  ooiMtlhitlon  font  d^jii  punis  d*avoir  tooIu  ]*é- 
lOaSèr  I  Ih  m»*  ont  Dceuaé  d'avoir  dtilbért  dm  Témi*- 
aionde  nus  prindpn;  nab  eeui  4jii*ib  ont  Ml  dMMnr' 

pour  accepter  celle  même  constiration ,  ne  deveient-il  pas 
le  faire  poar  en  défendre  la  violation  ?  lU  vonhient ,  uns 
doote,  quci  flexibles  comnt<^<>ii\  à  <kx<  impiil  i>  ii<^  rénales 
on  fKKillanimeft,  doos  parlicipassiuns  (acitetnent  à  leurs 
atu-nlaU  politiques;  m  >I^  m  ti,  notre  mornliic',  toujours 
Tierce,  ne  recaouait  de  parti  que  celui  de  la  &épobUi|ae« 
de  paiibai»  qoe  eeu  qôi  la  «mreat,  4Wli  qmcMtt  toi 
sont  ksrienSi 

Plu»  jusie  quVaXt  mv»  ae  partam  pn  de  jageneit 
ctdleetifi  nom  ««ont  BtpoMqira  compte  encore 
des  amis  dans  les  deni  eoudla,  et  que  si  tel  homtnf ,  jadis 

rmir-.iv  dnns  I.î  carrière  militaire,  a,  comme  li";i^i;iictir, 
fait  abjuri  I  i  \  rtîptiWicains  le*  éloRp»  qo'ik  awutiu  don- 
nés an  (î  m  .  j] ,  t  '  luln-,  non  moin*,  fameux,  m  iLs  plus 
conséquent,  prouve  tous  Ips  jiiurs  qu'il  est  plus  d'une  ma- 
nière de  servir  sa  patrie. 

ConoM  MN»,  restés  fidèles  à  la  patrie»  mm»  ne  doa- 
IINM  paf  ipie  TOnBn*fe7ei  prité  à  noa  aeuttiaeiiti  tamlek 
droilnre  qui  nous  les  avait  inspirée  :  le  langace  des  ar> 
nées  n'est  pas  équivoque  ;  il  m'  y>cuI  que  flatter  on  goa- 
Tcmempnt,  dont  Téoergii'  smiultanOo  vient  encore  de 
Doué  donner  de  nouvelles  pr(>u>esdcla  ronforaiité  de 
ses  principes  avec  les  nôtres. 

Nous  vous  réitérons,  citoyens  directeurs,  que  tous  nos 
jours  sont  dévouésà  la  défense  de  la  constitution  de  Tan  3. 
Goa^plet  sur  nos  bras  pour  la  dèEendret  comme  nous 
cooipiODs  sur  votre  caractère  pour  la  ■atateatr  i  d  de  nos 
«Sbrladlrigfli  par  vos  lomièrca  et  «o»  TOItni  civiques,  ré- 
MlimUàiM  helniiedeaciMlitHiiis  laaiHirchiqties,  l'ex- 
tiiiftion  (les  mcmS:-*  înlérieiirf^,  la  rentr<^*'  triomplianle  et 
«k»r»  «léàiréc  desarnuk-s,  l;i  proïpériié  uiavcrscJle  delà 
Bépublique. 

(  Soit  un  très-grand  noml>re  de  aignaliwes.  ) 

£lft#ra(iir«.  —  Notice»  mr  l«atoye»LaHeDaii(1 , 
Ho  In  traduction  4e  la  vie  «TAgneole,  pat  le  citoyen 

Desrenaudes. 


dette  des  neuf  d^iMrtemeots  ri'unis  lie  ta  ci-deranC 
BeI;,Mqiii\  Tt  x]e  iht  r.ippoit  fait  à  cc sojet par  Cits- 

BUUs  (  lie  1  Hirault  ). 


CORPS  LÉGISLATIF. 
COUBUL  DBS  CUr^CBHTS. 
9aitedelai«HMednll. 


Fin  du  rapport  de  Dubois  (  des  Vosges).  Son  pro- 
Jd  est  adopté,  malgré  l'opposition  de  Laorouate. 

CONSEIL  DFS  ANCIEHf. 

Siaiure  du  ?î  veiuléniinirc. 

Bonaaion  parle  en  Eaveur  de  la  résolution  relative 
an  mode  d'examen  des  oIRcters  de  santé.  Dédeley- 

d'Agicr  la  combat.  Ellr  r<;t  rejefi^c.  —  Ap'pn>b;iiioii 
de  la  résolution  qui  établit  un  cinquièuie  tribuual 
de  police  oomctiottoclle  dans  la  d^rlement  de 
l'àiaoe. 

OOHSEIL  DES  ClSQ  CEH'rS. 

Séance  du  23  vendémiaire. 

Des  citoyens  (le  la  Nièvre  demandent  iaruiulation 
des  élections  de  ce  départeineiil,  qui  ont  éU'  laites, 
dtscnt'ils,  aous  le  couteau  d'an  rassemblement  d'é- 
^jgenrs  et  d'émigrés.— Baraillon  absent  par  congé , 
invite  ses  collègues  à  frapper  le.*  prêtres  fntinliqtics, 
les  ci-devant  nobles,  les  agents  de  Louis  X\  111  cl  les 
ibuctionnaires  iiilidèles.  Renvoi  à  des  ooniiiii-sions. 
— '  Le  i^oéral  Debelie  recommande  la  veuve  du  gé- 
néral Hoche  à  la  l)tenfiiîs.inee  et  à  la  jostiee  natia» 
nalc.  —  Toasts  portes  par  de  jeunes  fitoyens  de 
Latiliion,  d.ins  iinbanqui;!,  à  l'ocensimi  de  la  fi'lc 
dlll*r  vriidémiain*.  —  Hê>utiiti'>ii  sur  l'iinieiiinile  ;i 
aoeorder  pour  «îrplaci'ment,  aux  membres  des  th- 
bâuiaaz.  —  tKactiraon  relatife  à  la  liqQîdatloiide  la 
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(17  001.) 


ÀUmt^m, — Changements  et  réformes  dansl'ad» 
mittisiration  intérieore  des  états  de  rAotriehe.— 

Arrivées  Hambourg  de  Lafayette,  Rurraii  Pnzy  et 
I<atour-Maubourg.  —  Erection  dans  les  champs  de 
Weisseiithurn,  d  un  mausolée  à  la  mémoire  du  géné- 
ral Hodie,  et  fondation  d'une  rente  perpétuelle  de 
deux  nilte  livres,  qui  aerrira  i  l'instruction  delà 
jeunesse. 

^uMse.  —  Lrllre  du  corps  helvétique  uu  ministre 
des  affaires  étriingères  de  la  république  cisalpine. 
—  Mission  dn  cittijen  Meogaud,  chargé  par  te  Oi- 
rfwloire  français  oie  demander  k  la  eonmératîon 

helv(*ti(]iii'  I'ev|iii1?;ion  <le  l'erivoyi^  niigini'î  Wiekam. 

La  Uaye.  —  Sortie,  du  Texel  Ue  la  Uuile  balave, 
sous  les  ordres  de  l'amiral  Dewinter. 

Variétéê.  —  Analyse  de  l'opéra  intitulé  ;  Let  In- 
triguei  Poriugaùei,  paroles  deGay,  mwiqnadè 
Gavaux. 


CORPS  Ll'GISI.ATIF. 
CONSEIL  DÏS  CINQ-CENTS. 
Suite  de  la  séance  du  23. 

Pin  dn  rapport  de  Crassons  (  de  l'Hératilt).  Tottt 

les  nrtirles  ifi' sKti  projet  sunt  (i'nhord  adoplts  sans 
discussion.  Julien  Souhait  se  plaint  de  cette  pn^i- 
pitation:  il  en  liernaiide  le  rapport  et  renvoi  d'un 
message  au  Directoire  pour  a?olr  das  renseigao- 
nents,  d'aprhs  lesquels  la  décision  sera  mieux  mo- 
tiviV.  Beytz  s'y  oii|)o,se.  Vitlers  insiste  sur  r.ijoiii  iie- 
uicul,  cl  appuie  ta  proposition  de  Julieu  Souhait, 
qui  est  adoptée.  —  Rapport  de  Jean  Debry  sur  la  né- 
cessité de  mettre  eu  activité  les  institutions  républi- 
caines: •  Long-temps  encore,  dit-il,  toujours  peut 

>  être,  la  République  devra  conserver  l'attitude  de 
.  la  puissance,  non  pour  iiUaqucr  ai  pour  conqué- 
-  rir,  mais  {wur  se  défendre  et  se  conserver  Le 

•  royaliiime  va  redoubhint  d'audace,  détruisant  i 

•  mesure  que  vous  édifiez;  le  fanatisme  uleA^  rMe 

•  encore  comme  une  In'te  léroce  .nitour  de  renfanep, 
.  pour  tâcher  de  laue  feruicuter  (inns  des  cœurs 

•  n;nï-<  1.1  II.) Mie  de  la  République  et  l'amour  de  la 

•  susjterslitioo.  Combitttons  Iranchemeulcesenno» 

•  mia  dn  bonheur  social,  et  ne  fussions-notis  qao 
"  les  membres  (jm'^ii'gi  iit  an eorp^itégisiatir.iu^  fus- 

•  sions  nous  que,  viiigl,  nous  poumons  dire  comme 

•  fe$9rméesfrançaises,enparlantdestyran$  :  Leur 

•  Aeur«  tit  sonnÂt...  Ah  !  s'il  faut  une  superstition  , 

>  a  y  ons  en6n  eelie  de  la  liberté,  créons-en  le  fanatls» 
»  ine;qnc  In  cunstitnlinn  et  la  République  obtiennent 

•  tous  les  huniiiiages,  et  donnent  toutes  les  récom- 

•  penses  >.  Il  propose  l'établissement  de  cinq  éco» 
le.^  d*"  M:irs.  f mpressin;! .  :M'<ii'Tii'Tnf'ii!. 


N«  27.  liepSMl  S7  V«ii«léiiil4ar«.  (18  ocl.) 

Allemagne.  —  Soulèvement  parmi  les  paysans 
dans  le  paysde  i>nderbotn,etpanni  les  étodiantsde 

Francfori-sur-rOd«'r. 

ftrpuhlique  fraticais''.  —  Prises  ninrilitnes.  — 
Lettre  du  ministre  de  la  police,  SoUo,  démentant 
le  bruit  que  la  peste  ra?age  lUe  de  Coiae.  <—  Bott 
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HRtdM  mnom  fnm  pèar  ëtonllEr  ta  rAellkiB  de 

■ontanban. 

Mélanges.  —  Article  sur  I<i  confiscation ,  ù  Cadix, 
éea  Itrra  Û'm  Ft  nnrais,  ptr  doo  Bernai ,  iM»bre 
do  tribanalde  Mii<{irisiiion.  —  Rotic«siir  rouvrsge 

fil  ritovf-n  Fabrc,  ingénirtir,  inlitult-  :  T^y.uii  sur 
la  ihronede»  torrent*  et  des  rivières.  — Analyse 
de  la  pièce  intitulée  :  leS9ihM$«mt,tn  taÎBs- 


(1797.] 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CO!ISEIL  DES  Cr?fQ  €ESTS. 

Sinnce  du  2'\  vrndt'mialrp. 

Pison-dn^Galand  propse  d*;  charger  la  coia- 
■ÏMÎOB  dfnstrèltion  publi<]iie  de  présenter  un  pro- 
Jtlpour  célébrer  ledéOMfipar  lrre|K»,  fiiutntc> 
lion,  par  des  jeinc  on  nn>reiers''dra*towlcs 
cantons  de  la  Réniibliqup.  Renvoi  à  la  commission.  — 
Clieniel'  fait  arrêter  I  pnvoi  d  n»  message  au  Direc- 
toire poar  avoir  des  renseignements  sur  une  nétiliun 
tclativ«  aa  canal  de  ^aris  à  Oiep|i« ,  dont  1  ouver- 
tnre  a  été  ordonnée  par  TAssimlitie  constitiMDtê. 
EuJcs  prnposr  ilo  Faire  préirvrr  Mir  les  haliitniifs  df 
Rouen ,  une  somme  de  40.1)1)0  rr.inc^  pour  l  iliu» 
mination  et  l'entretien  des  i  r  li  res.  Adopté. — 
Jourdes  prouve  que  la  loi  du  3  bruatike  n'est  point 
applicable  an  cilnrcn  Lansnt ,  rarabrr  des  Andeaa, 
et  propose  de  passer  à  i'ordn»  dnjOttrcorladâHNi- 
cîatiou  faite  contre  lui.  A<loj>ie. 

GOnSElL  I>KS  aucieks. 
Séance  du  24  vendéoiiainb 

Lecture  dn  prooès-Terbal. 

oonnisit  DBB  cniQ^cims. 

Chaz.il  fhit  notnmer  une  c <"inin)i';sion  de  se|it  mrn>- 
bres  pour  préi>eiitt*r  un  uomt-m  rapport  sur  la 
Journée  du  18  fructidor,  que  tous  les  habitants 
d'une  commune  »  d'un  eanton  ou  d'un  d^rtemcnt , 

Îui,  par  Itor  rébellion,  Bdeemteraient  FMnpIoi 
'une  furoc  arriK^e  ,  sornient  wlidaireoif  i)t  feiiits  au 
rembours*^aJef)t  de  tous  les  frais  qu'ils  auraient  oc- 
casionnés ,  sauf  recours  contre  les  provocafRiirs  de 
la  lâieUion.  —  Benrojé  i  l'examen  d'une  oom- 
niîniott.  — >  Gtuiy*¥emon  dénonw  les  mamiett- 
Très  des  nobles  ,  (jni .  dit-il ,  s"nj,'i(t'i)t  en  tous  sens 
pour  échapper  au  ^rl  oui  les  m«Mi.iC4;  :  il  demande 
que  la  parole  soitaccoraéc  à  Boulay.  Boulay  (  de  la 
■Hirthe)  dit  son  rapport  contre  les  nobles  :  •  Ceux 

•  de  riotiérienr,  dit'ti ,  s'entendent  sTec  cf  ux  de 

•  l'extérieur  ;  les  plnns .  îi moyens  ,  tout  est  com- 

•  biné  dans  un  foyer  coin  m  un,  ia  cour  du  préten- 

•  dant  A  la  vérité,  les  nobles  ne  lorment 

>  à  r^rd  de  la  nation  ^'une  très-petite  minorité; 

•  anb  eelle  minorité  est  liée  par  l'onité  d'intérêt , 

•  et  (1irif;(^i'  vers  le  in(''me  hnt  par  Titriil''  ri-'  pi  mi  et 
■  l'ensemble  des  moyens  :  celle  miaoritt-,  t  iitrjînee 

>  par  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  fort  et  de  plus  impé- 

•  riaaabledans  le  cœur  humain,  est  d'une  opinià- 

•  trcté  que  fes  humiliations  et  Ira  déhitet  ne  font 

•  que  rendre  plii"?  furieuse  etpitis  nrtivo.  Or,  l'ex- 

•  périence  a  prouvé  que  des  luuiunté»  de  ce  gi>nre 

•  étaient  infmiment  à  craindre ,  et  qu'elles  tinis- 

•  «aient  presque  toujours  par  donner  la  loi  i  la 

•  miyorÎM.  • 
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Naples.  —  Misère  du  peuple  :  les  snratatioQS 
continuent  —  Départ  des  troupes  pour  ta  Bomt- 

gne. 

Ftorenee.  —  Le  ministre  de  la  République  fraiK 

cn  ï^r ,  Caeanit ,  dénoncé  comme  ne  témoifpiant 

curi  intérêt  eu  faveur  des  patriotes. 

Milan.  —  Ortire  du  pt'iiciMl  nnnn.Tpnrte  .  qui  dé- 
clare biens  niitioiiaux  tous  les  iiM'ubles  «  t  iinnieu- 
blesde  l'ordre  de  Malte^  existant  dans  la  Il<  miMi- 
que  cisalpine.  —  lettre  annonçant  qu'à  Naples,  à 
Rome,  •■•  Florence  et  à  Lucques.  on  persécute  aussi 
les  femmes  ponr  Iciii  v  o|>ini*  ns  rt  |uililir;iliirs. 

Breseia.  —  L'enthoufiasme  républic^tiu  sou- 
tient dans  cette  ville. 

Parit.  —  Obs«-rvations  da  citoyen  Aimé  Jourdan 
contre  le  rapport  d«*  Boulay  (de  la  Menrlbe)  relatif 
aux  ci-dev.uil  notilcs  :  !<'  projet  pr>'':**nté  lui  pttult 
ineotistilulionael ,  mjuste  et  irréfléchi. 


G0RP8  LtolSLATTP. 
COHBEIL  DU  CXPQ-CBfft. 
SailedaliiéaBctdnîA. 
Pin  dn  rapport  de  Bonlay  (  deta  Mearthe.  ) 

En  voici  le  texte  : 


Art.  I«.  Usd  iaiant  nsblea  et 
«ksignte  en  Fartialt  \  d-apttt,  ne 

flraiiqiis. 

Us  ne  peuvent  le  devenir  qu'aux  conditiaM  et  i 
àiiïii*  prescrits  i  fCgard  dct  étnBfim  par  fsrtWe  X  de 

la  cnnftiitution. 

II.  ToiU  ifi'iividu  qui  dcnKiiKli     .'i  (icvfiiir  tiln\('ii  fran- 
çais, et      jeune»  iceits  «|oi  raudroot  preudcp  )eur 
scripiion  sur  le  rqn^tfv  riviqup,  (mal  prialmaaMnl  al 
ugBcraai  la  didsiitioa  wivaQie  i 

c  CoaoK  koamw  etcMiM  l(épai>licaiii .  je  méprise 
égalnoMt  et  la  supeiililion  knalnile  ^pU  prtlend  à  das 
distinetioBn  de  nauftance,  et  la  su|ientÛoa  lÉeiMCthDB> 
feuae  qtri  y  croK  et  le*  supporte.  Je  sais  qu'en  <te»eaant 
citoyen  français  je  in>n|ra];e  à  combattre  de  toutes  met 
fi  rrcs  le  retour  t  ii  I  r  ince  lie  la  royauté  el  de  toute  autre 
e»|>è«a-'  de  poutotr  ou  de  privilégv  héréditaiff.  (i^«lare 
que  je  veux  tenir  cet  engagement  ;  je  le  l  n'inli  .ii.  • 

m.  Parmi  le»  perfonoea  ci-devant  uubli^  ou  anno- 
blies,  celles-ia  toot  eximilè»  fe  perpétuité  du  sol  de  la 
RdpaUiqueqvi  la  Uvmtm  cooprisea  dans  t'teMMra- 
tfoB  aOTiiiie  : 

Les  personnes  qui  ont  faii  pnrtie  de  la  maison  du  der- 
nier roi,  siins  excepter  s.i  muiMUi  militaire,  soit  avant, 
soit  sous  la  constituti'in  i\f  ll'.H  ; 

Ccllef  qni  onf  fait  partie  des  uiaisoits  do  ses  fn  rcs,  y 
compris  p  iroillpincnt  ltMii>  iiiLiiMm»  mili(atrr«  ;  ik- lj  mai- 
«.nn  de  la  reine  ;  de»  maisons  des  autres  membres  de  la  d- 
dcvat)t  ramiUe  rojrale  ctdes  maisons  des  ci-de»ant  princet 
el  mriiiBtMM  dn  aang  «al  «aieBi  vivaBl»  *  l'4poqae  du 
40aantl79ît  . 

Ceux  des  ci-devant  nobles  ou  annoblis  qai  oat  pratSM 
contre  le  décret  de  l'abolition  de  la  noblesse  ; 

Les  femmes  de»  émigrés  no bk-^  ou  nniiobli»,  sans  dia- 
tinclion  de  relie»  qui  ont  di^orn-,  si  ilk*  n'ctalent  pas 
remariées  diM-ojour  2.">  M-ndcmiaire. 

C«>ii\  qui ,  sous  h-  dernier  roi ,  ont  occupé  l'uiît"  ou  l'au- 
(le  (k's  pUîci  "' ,  <  luirges  ou  emplois  suivants  ;  savoir  : 

liioisuc  d'£t«l,  aeci«laife  «TElat,  direcleur-géoérat 
deafinaiM,  cameUler  dUtat,  mallR  des  requête»,  in* 
tendant  d'une  généralUÉ,  gMmracarau  llwrtenant-«é«é- 
nil  de  province,  gonfCfMvron  «omriMlrejéirfi^Ma 
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Pareillement,  toas  ceui  des  nobles  ou  annobib  qui  ont 
été  membres  du  parlemeiil  de  Paris,  avec  les  se%oeanet 
pain,  jr  ajanl  droit  de  séance,  et  les  gei»  du  rai; 

Les  pvèridailtetp(ocureurs-géu6raux  des  autres  parie- 
■ienlf,4oinmd<aiiMU,eooaeUt  sopérinn,  dunAres 
<(•  oonpiM  cl  emift  d«i  aMaa  ; 

Les  cberalierset  commandeurs  des (Mbddl  Wali^»- 
prit ,  de  Malte  el  de  Saint-Lazare;. 

Le»  gruiid)>-croi\  elrninniaiideiH  ';  de  l'OfiHB  dsUot- 
Loui>i,  cl  tlo  «  clui  ditflii  mililuirc; 

Les  iiuli\i(lHs  ((ui  mil  (!ris  dniis  do  ucles  pub|jca ,  les 
titres  de  prince,  duc,  marquis,  liarou,  comte  ou  tI- 
cnmte; 

Enfin,  oeax  des  nobles  oQ  «101111»  qui  dan  lea  dépar- 
Inccnts  réanit,  des  Alpes onaililuMa,  da  HoM-Bhnc ,  du 
MoDt'TerriMe,  des  Foréte,  de  Sombre-et-Mense,  de 
rOurte,  de  la  Lys ,  de  l'Escaul ,  de  la  Dyle,  de  la  Mease- 
Ittft  r'K  lire,  JrminLi|i|if  rl  di^  n<  ii\-.\èllie»,  et  dans  l'an- 
cien (  uuitat  \Lnai^ii)  et  d'Avigt>uu,  Étaient  employés 
comme  agents  cl  fonctionnaires  par  laiin  anciai  §nm- 
neurs  respeclifs. 

IV.  Les  dispositions  da  la  présente  loi  ne  s'appliquent 

Kînt  à  ceux  des  nobles  on  aanobUs  qui  ont  émigré»  les 
I  concernant  les  émigré*  devant  iMler  aanki  |  leur 
égard  dans  toute  ianr  vigueur. 

V.  1m  pcraoaaei  oipnItéM  aotflroot  de  Paris,  sous 
cinq  jours,  du  territoire  français  »ous  deux  décades;  et 
fkote  d'obéir  dans  les  délais ,  ou  si  elles  rentient  sp^s 
a\oirobéi,  r"- "  T't  'tf|i  i ir  -  m  )|f||  dlBlMn*daaa 
un  lieu  dt-signé  pai  ic  Directoire. 

VI.  Les  déportes  qui  quittent  le  lieu  désigné  pour  leur 
déportation,  sont  n  gardes  et  traités  comme  tm^;iit. 

Vil»  Les  femmes,  enfants  et  nuBla  éu 

Risées,  ont  la  liberté  de  suivre 
Bigratioo. 

Geui  on  cellaa  qui  ne  profiteront  pas  de  cette  liberté  se- 
nwil  lenot,  wm  vingt  joins,  dVtablIr  leur  résidence^ 

^ingl  lieues  au  njoins  de  Paris  et  des  fionlii  ies,  faille  de 
quoi  ils  seront  tux-niciDcs  expulses  du  M/j  liaiiçais,  aux 
termes  de  la  présente  loi. 

VIII.  LV!kpiil>ioii  prononcée  par  l'article  111  ne  frap- 
pera pas  le»  iiidi\idu-<  qui  ont  atteint  l'uge  de  soixante-sii 
ans  accomplis  ei  au-dessus  ;  mais  ils  sont  obUgéi  «teiiér 
IcarréaMenca  *  vingt  lieues  ao  motai  de  Paris  et  des  IKhi- 
dÉrea}  a  ee,  dauledtiai  doden  décades,  «tous  peine 
d'être  arrêtés  et  déteans  dans  me  maison  de  réel  usion, 

IX.  Les  immeubles  n  thet  fictifs  des  expulsés,  seront 
vendus  à  la  diligeme  d'un  curateur  national.  Le  prix  qui 
en  pio\iciulrri ,  dcdiiclioirfaite  d'une  imlt  iunii.' pour  les 
frais  de  Ui  K'H'rre,  que  la  loi  deiet minera ,  sera  converti 
en  n)iinli;iii(Ji'.LS  de  fabrique  française,  dont  l'expédition 
ne  sera  faite,  pour  le  compte  des  propriétaires,  que  sur  la 
preuve  acquise  de  leur  arrivée  en  pays  étranger,  et  fe  h 
dlslanee  au  moins  de  cinquante  lienes  '  ' 
IMpnUique. 

leoa^daeo  Jovt  » 
iMorentioas  la  nndn  de  la  MUoa 
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Les  aiilies  ri-devaot  IMMcs  on  annoblis,  non  reconnus 
pour  ciioyeiis,  sont  également  sujets  a  une  indemnité 
pour  les  frais  lit'  la  ^niLi  ie  ;  leurs  bieus  J  dmmeM  Inw 
pothéqués  aus&i  à  compter  de  ce  jour. 

X.  Ne  sont  point  eoînpili  dans  laa  aitidei  i*»  et  III 
cl-dcaw»,  et  font  eitojeas  aam  aoem»  dUitrence  des  an- 
trescitogfcw  liançals,  les  d-deveot  ndldea  ou  annoblis  qui 
pourraient  se  trouver  acIupHemrnt  membres  du  corps  lé- 
gislatif ou  du  Directoire  exécutif,  parmi  les  ministres  et 
parmi  les  nITiriers  généraux  en  arliMié  de  senicc. 

Les  article?,  i"  et  III  ne  sont  pas  applicables  non  plus 
aux  ci-devant  nobles  ou  annoblis  qui  obtitndront  leur  in- 
scription sur  le  registre  civique,  aux  coadidi|pB  ^  lian» 


la  forme  prescrite  ci-après» 

XI.  Nul  cMevft^t  noble  ou  nnnobli  ne  pourra  r(\IjiTicr 
aon  in^riptlon  sur  le  registre  civique  (|iiVn  fournissant 
d*abord,  à  l'adminisliMiiuii  de  son  depai leineni,  la  preuve 
dïrialne  qu'il  e;,l  du  nomltre  des  I  r  inr  iis  ipii  ont  contri- 
bué à  conquérir  la  liherie,  à  fiuider  la  l'.éiiublique,  et  la 
défendre  par  leur  courageou  à  la  servir  dans  les  fonctiooa 
militaires,  politiques  ou  civiles,  sans  néanmoins  que  le 


service  militaire }  cbSo  qn'U  i 
à  la  cause  répnblicainèii 
La  susdite  rèdamatiaBdait  être  AdtodBM  lea  dix  Jeun 

de  là  présente  M. 

XII.  La  preuve  susdite  en  ce  qui  ronceme  les  défen- 
seurs de  la  p.iirii'  et  antres  individus  employés  aux  ar- 
iiii'rs,  sera  ^elillé>'  |>:ir  ks  conseils  «ff»ili»iiiliilliM>  at  tm 
<  lu  i  de  I  etal-uwjor  de  la  division. 

XIII.  Les  administrations  de  département  sonlteniMI 
de  vérifier  les  preuves,  de  mettre  an  néant  les  réclama 
tiens  qui  ne  seraient  pas  fbodées  formellenaent  et  réaile» 
meataor  In  hniMi  éoneéaadns  raitide  précédent,  et 
de  déttrrer  an  aatm  tddananu  le  ceitilicetde  vériflea- 

tion  dans  la  dérade  de  !a  de  iiiande  ;  au  moyen  de  quoi , 
après  le  délai  de  tleui  décades,  nulle  ri^claination  ne  sera 
plus  reçue  parles  administrations  dé|)arteiiienUiles,  con- 
seil d'administration  el  cbef  d'étal-major  de  division. 

XIV.  Ceux  dont  les  réclamations  auront  été  reçues  et 
vérifu'(<i,  les  enverront  pooré^re  admi&es,  s'ily  aUea» 
au  jury  national  créé  pxrraillde  suivant, 

XV.  11  sera  nonuné  aeooiaeil  dcf  Clo^tCeDlaat  m. 
scrutin,  dix diDycna,  aorl 
eu  clioisim  cinq,  pour  composer  ledltjl 

Il  est  seul  cbargé  de  rerc\oir  les  réêlamâdons  vérifiées, 
de  rt  j:  ti  r  celles  qu'il  ne  ji:j;ria  pas  suflisammeiil  fondées, 
et  d'iuserire  ceux  des  réclamants  qu'il  aura  admis,  sur  le 
registre  civique, 

XVI.  r.e  registre  ciriquc  sera  rigourensemeni  clos 
dans  les  trois  mois,  à  dater  de  la  publication  de  la  pré- 
sente loi ,  et  aoomli  à  l'Mprotiation  du  corps  légUatif, 
qui  aeul  pentlVindlar  démMvement;  après  quoi,  ledit 
jwry  oathNMi  «tf  et  demeure  dissous.  ' 

aYII.  Geuxfles  réelamants  qui  auront  obtenu  la  véri* 
fication  de  leur  administration  déparieiiit  iilale ,  ou  de  leur 
coitSeil  d'administralicni  et  chef  d  etal-inajor  de  di>isioa, 
ne  pourront  être  inquiétés,  ni  pour  la  vente  de  leurs 
biens ,  ni  pour  réloiguemenl  de  leur  personne,  jusqu'à  œ 
qu'il  ail  été  décidé  sur  leur  réclamation. 

XVIIL  Le  jury  national  a  le  droit 
les  renseignements  qu'il  jugera  wéccmaiiea, 
l'administration  départementale,  aoit  ptte  d 
saircs  du  jwuvoireiéeotir,  soit  prte  du  miaiitredela  po> 
lice,  soit  pris  des  chefs  d^adariÉMivtlooeldaadieftv^ 

tat-major  de  division. 

XI\.  Le  curateur  national,  mentionné  dans  l'arti- 
cle IX,  sera  nommé  par  le  conseil  des  Anciens,  sur  one 
itïte  de  deoxeitofeBe,  pvo|' 
Cents. 

XX.  Le  Directoire  fera  tous  réglementa 

la  |irf>iniili'  eM'-fiititin  ilc  l,i  fiii-<rri(>  l-ii. 


2».  XoiUdi  90  Veaidëittlulre.  {un  oct.) 

PergoM.  —  Tcndanee  da  penple  i  h  démocra- 
tie. 

La  Haye.  —  Lettre  do  viee-einiral  hollandais  De- 

wiiiltT  au  cotnite  de  innriiip  bnlavc ,  ecrile  ;i  h^rd  de- 
i'aiiiirnl  anglais  Duiican,  où  il  a  et»- amené  après 
urte  action  saiiginiitr  :  .  Voici,  dil-il,  le  jour  lé 

>  plus  malheureiu  de  ma  vie.  Toutes  nos  oieil- 

>  lenres  inanœuvnie ,  et  tout  notre  eonrege  n«  nous 

•  ont  servi  de  rien.  J'espère  qu'on  me  [nTiin'ltra  de 

•  retourner  en  Hollande,  pour  que  je  puisse  me 
»  Jiistilirr.  Je  suis  votre  iiifortiint'  atniral ,  etc.  ■ 

Parts.  —  Article  extrait  de  l'Ami  det  Loisy  ré- 
digé par  Poullier,  représentant  du  peuple,  ddns 
lequel  il  regarde  la  niestirc  de  dépnrt.ition  on  ex- 
pulsion en  masse,  proposée  contre  les  nobles, 
comme  un  essii  dé  tyitiuiie.  ' Dérdoppeinettt  dt 

celle  opinion. 

DÉPARTEMENT  DE  LA  VFNDÉB. 

Exlrait  d'une  UUr*  de^fonlaign. 
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une  expériatce  dont  U  pcM  ndrer  de  frninds  résultats , 
pour  la  tranquillité  ultérieure  d'un  pav^  ilniil  les  lrouble« 
funestes  n'cml  l'Ié  excités  que  pnr  le  rnuitisuie  cl  l'atlache- 
iiKMil  j)i)ur  ruiicirii  ri;;iriif  \v  l'i  friictldor,  je  TOUS 

avais  lait  pari  de  met  craiote» ;  jepuii oMiiiunant  *4mii 
wsmuttq/nlmtm  rote  Ua  p—  tflafaMtmla»  poqr  IV 

ta  loi  Militaire  da  19  tacUdory  e«  eifcaUe  nw  la 
Moindre  opposïtioD,  sans  le  nouidm  murmure;  on  a  eu 
beau  eidler  le»  babîtants  des  caiiipafpieo,  uniquement 
appliqnr'<.  .1  l'npTicullure  et  à  réparer  Irurs  perles,  ils  ont 
éli"  MHirils  d  luiitcs  Mfllirilations  ;  iN  \oient  enlever  le* 
pri  ln  s  rtTrjf  laifcv,  >.iii>  ti^rnnijjiicr  le  iiidiniire  ir)éc«)iileii- 
Ctnient  ;  ils  ont  su  partir  les prt'ïeiiii»  (i'èniîgration ,  sans 
^'cn  afTector  ;  il^  \ienneut  de  voir  conduire,  dans  la  maiMio 
d'arrêt  de  Nantes,  deux  fameux  généraux  debrifand», 
Roiieric  et  Bewaa.  Ih  ai  ont  été  fort  dm*  al  plMieur» 
«NmI  iBI  qvlb  TOBdfiient  qu'on  eulevit  toatceat  qui 
iMr  riiMeiiwIgilt  et  qui  les  «ot  trompé.  Tl  est  donc  bien 
intéreissanl  que  Je  gouvemelhent  profile (ii-rrttf  hoiiiir  Mis- 
poiilion  des  esprits  pour  nou--  délivrer  .ij.iui.us  dti  iime- 
niiî.  irréconciliable^  de  la  libertu-  et  des  lois  ()ui  la  paranli^- 
senL  Pour  la  parfaite  tranquillité  df  la  Vendée,  il  ne 
manque  plus  que  de  voir  coD\ertir  eu  loi  la  sage  proposi- 
tion qu'a  raiteLuroinais  le  11  de  ce  noU|  da  ujnr  des 
droits  de  citoyen,  tous  ceut  qui  outiHipll  panHlMn 
fSOCtiOOSliTilcs  ou  niilit  lires. 


4t  [1797.] 

•  si  elle  doit  chercher  son  salut  dans  les  ronvulsions 

•  de  son  désespoir.  •  Sa  proposition  est  adoptée.  — 
Baraillua  demande  ie  rapport  de  la  résolution  d«  U 
veille,  qui  BOCoHc  des  {oienBfKt  wa  citoyen  ^njas. 
Monnot,  Dultois  (  Voges),  et  Pison-iiii-Galand 
s'y  opposent.  Lalm  propose  de  la  renvoyer  a  la  com- 
mission, qui  sf>iiuietlr.i  un  nouveau  projet.  Arrêté. — 
Monnot,  au  uum  d'uoe  cotumiMioo  ad  Aoc,  propose 
d'accorder  à  ehaque  député  M  francs  par  mots,  pour 
frais  de  port  de  lettres.  Pi<on-du-G.-iIanfl  pense  qtie 
ie  contre-sein;:  étant  péiiéraleineiit  supprime,  l'in- 
demnité doit  (^tre  i^énerale.  Villelard  repr(»duit  l'idée 
de  rétablissement  d'un  tachygraphe,  comoie  moral 
de  ooromnnicatioD  direct  et  oniventl.  Gamiw  (  da 
Saintes  )  voudrait  que  la  commission  prt'sentât  des 
vues  pour  cunserver  le  point  de  comninnicalion  qui 
ilidt  exister  entre  le  peuple  et  ses  représentants.  Cet 
avis  est  adopté,  et  le  projet  de  Monpot  lui  est  ren- 
Tojé.  —  Rapport  de  Leborgoe,  mu  la  ailnatioB  la- 
tisniNile  de  Bital-Doaiingue. 


CORP.S  L^.OI.SLATIF. 

COHSEIL  DES  A^<;IE>S. 
Séance  du  26  vendémiaire. 

Approbation  de  la  résolution  qui  6xe  une  iodea- 
nité(ioiir  les  dépIneeoimitsdetBenbresdMliilNi- 
iiaux  civils. 

GOIVSeiL  DES  CI5Q-CE3STS. 
Séance  du  26  rendéiniaire. 

Bobois  (des  Vosges)  fait  accorder  an  citoyen 
Barlhélem>'-Fau)as  une  soninif  de  25.000  franes, 
à  litre  d'indemnité  des  objets  dont  il  a  fait  conces- 
sion au  Muséum  d'histoire  MlUrelle. — Priew(ds 
Ja  Cdterd'Or  )  tût  adopter  tm  prqjet  mr  ia  pnn|«e 
<poretd'ai:Keat. 

0098CIL  I>£S  AUGIBKS. 


L^grand  fait  approuver  la  résolution  qoi  fixe  les 
noyens  de  se  pourvoir  eontre  les  décisions  du  con- 
seil elécnlif  provisoire,  en  matière  de  prises  ma- 
ritimes.—  Miirbot  f.iil  .ipjirsMiver  celii-  qui  rapporte 
la  loi  relative  au  mouvement  des  (routes  sur  le 
lanritotoe  delà  B^iiiblM)iie. 

OOHUiili  MS  OniQ-OBRS. 


Piècps  envoyées  par  l'administration  des  Pyré- 
ées-Orienlales,  contre  le  réprimant  du  peuple 
Koaxet ,  arrêté  snr  h  fronti&e  d'Espagne,  oii  il 
paraissait  nv^ir  dessein  d'accompagner  les  ci-devant 
duchesses  d  Orléans  et  Bourbon,  et  le  ci-devant 

gÎDce  de  Conti ,  déportés  par  la  loi  dta  19  Irtictidor. 
inité  secret  boor  eiaviner  les  pièces.  — -  Serres 
demande  qoe  fa  dtacnsnoo  du  rapport  de  Bonlay, 
s'ouvre  primidi  prochain  :  il  se  propose  de  combattre 
son  projet,  dans  lequel  il  n'aperçoit,  dit-il,  que  le 
déveio(^emeat  de  la  plus  horrible  tyrannie  qui  ait 
CBeorepcaésarkahommea:  >11  faut, a|oate-t-u, que 

•  la  Fiance  aache  Uentftt  si  voat  Toniee  devenir  ws 
»  t)  raiis  f>u  rester  ses  ma nd.Tt aires  fidèles;  si  elle  peut 

*  compter  sur  la  coustttuliou  «qu'elle  ^^stdonnée^ou 


Séance  du  27  vendémiaire. 

Cornudet  propose  d'approuver  la  nouvelle  réaola» 
tion  sur  les  pass?  ports.  Champion  la  cornet.  Bédé- 
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La  Ifaye.  — Rentrée  au  Texel  ct^  Gorde,  de 
dix-sept  vaisseau  de  la  flotte  batave. 
Pam.  —  Tragnet  est  nommé  arobesiadeqf  i  la 

cour  de  Madrid,  à  la  pinee  du  ;:ériéra!  Pérignon  ; 
Charles  Delacroix,  uiuiistre  a  la  Haye,  à  la  puiee 
de  Noël  ;  Tkailkanl,Biîoiiii«àlIiplca,  é  te  ptaaada 
Canclaux. 

Mélanges.  —M  d«s  laniHaM  ÊÊt Vt 
intitulé  :  Campofim  4»  JlMMfaflf,  par  un 

cier*général. 

OQAPS  lAUBULTIP. 


*it9 

Rapport  de  Desmolins,  et  résolution  qui  accorde 
une aolde  provisoire  aux  militaires  blessés,  et  hoti 
d'ébft  de  poanroir  à  leor  sabeUtance. 

ooranL  lut  axcurs. 


Reprise  (le  la  discussion  sur  les  |»asse-ports.  Oirod- 
Pou/ul  el  Creuzé-l.atciK  li(  di'temknl  re^iolutiou. 
Elle  est  ruinlMtttie  par  l  j.iuipion,  Dugué-Q'Asaét 

Troochet  et  CMaairoo.  Approtalioi  at  leila  «Il  la 

résolution. 


«PI" 


N*S1. 


(»  octobre.) 


Parti.  —  inrlléda  Directoire*  MdimaaBt  que  lea 
postes  seront  affermées,  et  que  Ica  contre«seings  et 

franchises  seront  désormais  supprimés.  —  Leitn-  du 
ministre  de  la  police  aux  administrations  cenlrales, 
pour  avoif  la  liste  de  tous  les  prêtres  qui  sont  un 
sujet  de  trotible  et  de  discorde.  —  Nomination  du 
citoyen  Plévflle-le-Pelley  au  grade  de  contre-ami- 
ral. —  Distribution ,  par  le  général  Buonapirte, 
de  cent  quaue-v jugl-dîU  »4)re»  dç  grew)dieia  ^  ^^. 
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''.r  avnleric  avec  lames  de  damas  et  monlares  do-  | 
r«'fs,  aux  niililaircsdeson  armée  qui  se  sont  le  plus 
distingués. 

DiptomaïU.  —  Notions  positives  sur  le  sujet  des 
dilmods  eDtft  rAmériqne  et  la  France. 

GQRPS  LÉGISLATIF. 
oonsuL  ou  creQ^cniTs* 

BoDLAY  (  ik  )  )  Meurthc  i  :  Citoyen»  repré»«nUinls,  la 
comtnimion  que  tous  oves  chargée  de  vous  présenter  un 
projet  de  rémlntînn  sur  M  ciitfunt  nobles  et  annoMis , 
s'cM  nMOililée  hkr  de  OMiam  -,  et  frappée  éamémim 
otamlkin  dont  cDe  fa  Twi  Adre  part,  dl«  a  eniàiNiir 
mm  préBcoteruo  aovvwa  rérattat. 

Rap|)Hei-viNi>,diojeiMreprÉfentBDls,  lei  elraniitiD- 
rcs  (t.iii'^  lesquelles  vous  aiez  chargé  fotrc  comminion  de 
^ous.  présenter  un  projet.  Diverses  propositions  vous  avaient 
étéfiilc^^  au  iiijVt  l  i-dcvaii!  iikïjIc*  etannoblis.  l/mi»', 
préfiiiic  au  ikiiii  (l'une  nKnmisiiioo ,  avait  pour  bul  de 
sus|>cii(lt  p,  l'u  eu\,  pendant  quatre  ans  i'ctiTrii  l' des  droits 
putiiiques;  une  autre  travaillait  &  les  forcer  de  renoncer, 
par  ane  déclaration  solOMNlIei  &  leur  noblesse ,  comme 
A  iwe  choae  attcntaloin  au  fcore  iiumain  ;  une  Irawièae 
Toolait  qu'on  leaprifttilNolaaMBt  des  prcrujtatim  «(te* 
€Êàm  à  la  qualité  decftOfOH.  La  discussion  s'engagea  Mr 
loalei  ces  proposittom  et  dnrt  pendant  plusieurs  jours. 
L'effet  de  ceiif  (iis<  u>sioii  Tut  tU-  punélriT  li'  conseil  de  l'in- 
suffisance Uf  tuulfs  ces  mcsurts,  et  tie  l;i  nécessité  de  re- 
coturir  à  quelque  chose  de  plus  dédsir.  On  deinanda  que 
le  tout  fut  renvoyé  à  la  romroi«*ion  rh.ir^éc  lU'  i  cgulariwT 
des  mesures  d'aslmi  ismn  ol  il'<'\pul>ioii.  rfii>i>î  fut  f.iil 
Dans  aucune  opposition ,  et  comme  ituil  le  va- u  bien  pro- 
noncé de  l'Assemblée. 

Ce^  dai»  celte  titualîon  deeboaes  qua  votre  conunis- 
riaa  «atà t'oeeaper  de  cet  objet  importaiit.  On  paiaiasaU 
atlendn  d'elle  qu'elle  propoaftt  l'eipalsiMi  de  tooi  IH  no* 
feiea,  et  edfe  kUe  cbvalait  dans  le  |Mibâe  eomae la  Kale 
salut:iire.  Hais  elle  ne  fut  accueillie  par  aucun  dcsmem* 
bres  de  votre  commission  ;  tous  s'accordi'reiil  à  la  regarder 
comme  outrée  et  danger('Ms<\ 

Votre  commission  s'attacliu  d°<iliurd  à  revnnirn  âc  cHte 
queMion  :  Les  nobles  doivent-ils  être  regardes  (  oinnie  (  1- 
tojeOi,  c'est>è^rc  commeûuwnt  partie  d'un  pucle  fonda- 
mântal,  lepatam  cssentielleaicnt  sur  l'égalité  des  droits , 
cl  par  conaftqueut  élevé  nr  les  nnoes  de  MMte  distinction 
de nalMtiMet  de  tout  privilège liMtfUiic>  Cette  question 
ndtfcaieflt  examinée  d'apièt  la  natur<?  des  chose*  «  k»  pain- 
dpes  de  fa  constitutton  et  In  faiu,  fut  décidée  poorla 
giilivc.  D'aillrtits,  eudéi  l.ir.iDi  au\  nobles  qu'ils  n'avaient 
paslf  droit  de  prendre  la  qualilc  de  citoyens  français,  et 
de  jouir  dt's  itrerugatives  qui  en  dépendent .  on  ne  fai>,iit 
en  cela  que  se  conformer  4  leur  opinion  bien  constante , 
puisque  ce  Ihiedaclleyca  a  toa|«andié  nponiifi  et  afili 
par  eut. 

Cette  première  mesure  parut  donc  à  votre  commission 
aussi  bioi  tbndèe  que  ntceMake  tt  la  conservation  du  tù- 
gime  répoMtcalB. 

Hall  en  léflëcbimatsitr  nolraritaallqa  poUliviei  «t  «a 

K  retraçant  l'bHoire  de  la  révolnllon,  «leAileanv^ 

eue  que  celte  mesure  était  iii^uHK.inle ,  et  qu'il  en  rallail 
une  plus  rigoureuse  contre  le-j  i  liefs  du  parti  qui  \enl  res- 
susciter l'aocten  re«inie.  Klle  s  arn-la  donc  ii  l'idée  d"e\- 
pulser  la  haute  nulilc»se.  Celle  idée  fut  discutée  par  elle 
sous  tous  se')  rappor  ts  ;  ei  plus  elle  fut  approfondie,  plu» 
elle  parut  être  ec  qu'il  y  avait  de  plus  conforme  ù  l'intérêt 
public. 

D'alMird,  mui  le  poiatde  Tse  polltiqae.  L'ancien  r6- 
^ne,  qnl  niéiaH  qa'nne  nonanMe  artMe  d'olInnsUe,  e 

été  détrâitpour  faire  place  au  régime  républicain.  Par  ce 
changement,  le  corps  politique  a  été  réorganisé  mr  des 

bases  essentiellement  diffcrejites.  lien  tst  résulté  que  la 
presque  totalité  de  la  nation  a  reronquis  ses  dniils  sur  la 
ljiih<irjlé.  Celle  nnnorilé  s'est  donr  trouv»-»'  déplanV,  ou,  i 

iwur  mieux  dire,  anéantie  dans  son  existence  politique,  i 
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Or,  il  est  clair  qne  dès  lonelie  a  dfiie  mmicrdan  na 
état  d'oppeaHtonctdegaerreavee  la  ■njorilé.  Pnar  em- 
pêcher eette  Erncrre,  on  la  Wre  ceswr  promplemcnt ,  le 
meilleur  i^ai  ti  eOt  été  de  faire  sortir  celle  minorité  du  ler^ 
rltolre.  M  lis,  dans  ce  eis,  l'expulsion  ne  devait  compren- 
dre que  le»  rhef$,  ct  il  fallait,  autant  qu'il  était  poMible, 
letir  fa>ui  iser  ailleurs  des  étal tlissements.  Si  une  pareille 
mesure  avait  été  adoptée,  dés  le  coBunea cernent  dâ  la  ré- 
volution, cHe  eftt  épaigné  Mea  dn  naai  et  Maa  dlea  ai- 
mes. 

Les  choses  n'ont  pas  tourné  ainsi  à  la  vérité;  irae partie 
delakMiienobtaaea  qnlti6le.ieiiiiaife,aniidaBt  ém 
vnea  kortiica,  et  cMiabiant  afae  dielieaneonp  da  méooa* 

tcnis.  Une  autre  portion  de  cette  même  noblesse  esi  restée 
dans  l'intérieur,  cl  en  cela,  elle  a  été  bien  \ilm  nuisible 
que  la  tiohio-j-  éinicrii',  parce  qu'elle  est  devenue  le  foyer 
d'une  guerre  intestine  beaucoup plut  fuoade  que  la  guerre 
étrangère.  VoilftIaMwrcedepmqneloasIetmIbearsde 
la  révolution. 

C'est-là  la  grande  considération  qui  a  saisi  votre  com- 
misMun.  Elle  li  donc  penté  qne  l'cxpaMonde  cette  haaia 
noMesie  était  une  meaure  innalnent  nhnalfe  i  e*4iait  M- 
ser  le  Hcn  prindpal  de  la  eoncapondaMeavee  lat  éoi^rés  ; 
c'était  Mer  des  chcf^  à  tons  les  mécontents  de  nnlérienr; 
c'était  supprimer  la  source  de  rctte  rorniplion  <le  tout 
genre  qui  altérait  le  corps  politique ,  et  allait  le  faire  jiérir 
«ans le  18  fructidor;  c'était  non-seulement  nffemiirla  i\é- 
publique,  mais  se  mettre  en  situation  de  l'améliorer: 
d'abord  en  guérissant  bien  des  maux  particuliers,  et  en  ré- 
pondant enstiiic  sur  la  masse  dn  peuple  une  plus  grande 
portion  de  bonheur. 

Qn'ertpil  anité?  ce  plan  a  été  pelae  proposé  qa'U  a  été 
nonaentémcnt  attaqné,  mab  dnatnié*  et  présenté  aaai 
les  couleurs  les  plus  fansses  et  les  plus  odieuses. 

D'abord  on  l'a  présenté  comme  un  projet  de  dépopnTft. 
tion;<>Tia  prétendu  qu'il  enlrainerait  i'expulsiot)  d'ua 
nombre  infini  d'individus,  et  .'i  cet  é'^'ard,  on  s'est  livri-à 
des  ev.iKcr.iiiuns  insensées. 

Il  e^i  |K>ssible  qne  dans  la  rédaction  de  celle  partie  du 
projet,  il  y  ait  des  expressions  qui,  mal  saisies,  présen- 
tent une  lalitqde  eilrayante  ;  mais  quand  on  revamioera 
|ilu  I  iitlrallwaical,  on  y  verra  pluldt  une  nomenclature  de 
titres  que  de  t«aa  tltiéa.  La  plepart  des  individus  qei  y 
sont  compris  sont  émàgiH.  Voue  coaHaiiBian  a  leajeofa 
été  persuadée  que  le  rate  se  tidniiaU  à  un  làaa  pellt 
nombre. 

On  a  dit  aus*î  que  le  projet  attaquait  la  prr)priélé,  qu'il 
rt('linnilbit .  nnn-<M?nlenient  les  per>oinies  evpnisees,  m^'iÂ 
Iriirs  (  le  ini  ii>i>. 

Ce  reproche  e^t  aussi  faux  que  le  premier.  Votre  com- 
mission sait  que  la  propriété  eA  on  de»  fondements  essos- 
liclsdc  la  société;  ce  n'est  pas  comme  proprMtûras,  mais 
comme  nobles  ineainpat]blcsetdaageicaa«  qne  les  apai- 
sés étalent  frappés.  H  est  mi  que  votre  eoanaissfon  a  nèasé 
que  leurs  biens  devatenl  Mre  vendns  ;  nais  die  n  avait 
point  fixé  de  délai,  mais  celte  vente  devait  se  Hiire  par  un 
procureur  fondéde  leur  pari ,  de  conrei  l  avec  un  curateur 
naiiitnal;  la  seule  précLiniion  à  prendre  était  d'empêcher 
qu'une  exportation  tiop  «grande  et  trop  subite  de  numé- 
rairenc  nuisit  d  la  Kranre.  La  dessus,  nous  avions  proposé 
nn  mnrt  n  qui  pouvait  être  rectifie  ou  remplacé  par  un 
Mirilleur.  Il  e^t  vrai  encore  que  la  commission  avait  cru 
que  les  biens  dont  il  s'agit*  deiaienlélre  aasqjélis  a  naa 
taie  de  guoret  Bals  oatie  tattae  deialt  pie  aticladre 
fortunes  médiocres;  die  n'aurait  porté  qne  snr  celles  qal 
sont  eoniAdénibtes,  et  votre  ooainlisrion  a  loojours  pensé 

qu'elle  devait  Lire  ti  ltonent  DMidérée»  qUU  ttt  CSpulBéS 
])UsM'nt  s'elablir  ailleurs. 

(Juant  auv  rréancieis  des  expnKés,  loin  d'èlre  ev])osé4 
à  perdre  lenra  créances,  ils  étaient  sûrs,  au  contraire, 
d'en  être  remboursés  beancoup  plus  tdt. 

La  commission  ne  sedhslminlslt  ccpeadaetpasqoeerttt 
menue  entraînerait  pour  ce  moment  nn  Aeoaleaient  de 
numéraire,  ne  fût-ce  que  par  le  prix  des  menbles  que  les 
expulsés  pouvaient  vendre  à  leur  profit  Mais  il  faut  consi- 
dérer aus»i  que  li  s  personnes  nmiprisos  dans  eeite  mesure 
emploient  leur  superflu  en  partie  a  se  faire  des  partisans 
dans  l'intérieur,  et  en  partie  a  soutenir  an  dehors  leurs  pa- 
rents émigréSf  et  qne  par  là,  il  s'exporte  habit uelleraent 
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peut  UMTCT  que 


ttt  employée  h 
depaisoeof  «mil 

au  proiU  drs  émipn'  s ,  qu'il  ne 
et  elrrnitTP  fois  par  la  iiu  >iire  prbentée. 

Votre  roninitssion  ne  s'atiaclirra  jws  à  ripimli  c  i  toutes 
les  fausses  interprétations  ,  à  toutes  lis  cali)innie>  ((ii'oii  a 
fait  circuler,  et  contre  le  proji'l  et  contre  les  auteurs.  Elle 
S'attendait  bien  qu'en  attaquant  un  parti  aussi  puissant, 
antti  oorrapleur,  elle  aurait  à  soutenir  de  sa  part  des  as- 
HMl»  de  ptai  tfanceoie.  liait  tootceia  ae  l'afait  point  tt 
ftnitt  et  M  fcUtHe  petak  caeoie. 

Vold  ee  qui  la  frappe  et  ta  dèlerniinc  à  vous  préMotcr 
an  nonveau  projet  modiliè.  Elle  sentait  inS-bien  que  les 
mesures  qu'elle  %ous  pri-i^-ntait ,  et  surloul  la  mesure  fl'ex- 
palsion  ,  ne  lieraient  réussir  qu'autant  qu'elles  aiiriiient 
i'appi  oljjliiiii  et  Tappui  de  leus  eciix  (ini  s'intéressaient  à 
la  chose  publique.  Quand  elle  a  été  cbargiie  de  pn-parer 
•on  projet,  ce  concours  lui  paraissait  unanime.  Mais  dé- 
pota qu'il  a  été  mis  en  avant,  elle  a  ranirqué  que  ai  la 
majonlé  lui  restait  encore,  il  avait aHMl eOBli»  M  des 
aadariMèm  de  la  UMtié.  Elle  a 
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vëbtfiMnts  :  il  leur  demande  stli'ODt  rédtnéeoB- 

tre  les  opitiions  des  valets  royaux  et  des  partisans 
de  tntiles  les  sottises  de  leurs  pères  ;  s'ils  onl  pris 
la  défense  (le  la  roiistitiition  vicilee,  et  des  re|iiimi- 
eaiiis  iiiiMioli's  ?  Serres  se  plaint  d'èlre  inculpe,  et 
s'agite  violemment  à  la  tribune,  pour  tHrc  entendu. 
Cil  ^rand  nombre  de  memlires  demandetit  qa'il  aoit 
envoyé  à  l'Abbaye.  Delbrel  propose  sa  déportatîon. 
IViiière  veut  ijnV  le  rappoi  tenr  désavunt  .  à  b  tri- 
bune, les  principes  qui  uut  niolivcson  prenner  pro- 
jet. (  Murmures  ).  Ou  réclame  et  le  président  niet 
aux  Toix  la  cidture  de  la  discuanoa.  Philippe  IkUe> 
ville  observe  qu'elle  n*a  pas  encore  éU  oufcrte,  et 
demande  ciu'oii  entende  b  s  orati  iiis  inscrits  contre 
la  déciaratiuii  d'urgence,  (luenn  (  ilu  Luitet  )dit  que 
la eommission  s'est  laissée  égarer  par  un  faux  zèle; 
iiu'a  uti  projet  barbare,  il  voit  substituer  un  projet 
iijjusle,  et  iiu'il  ne  peut  consentir  l'un  plusque  Pan- 
Ire  :  il  demande       i:ri:rM,.  i;t. 
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qu'elle  pourrait  entraîner  une  division  parmi  Icii  IK^publi- 
cains,  et  que  cette  division  pouvait  donner  naissani-e  à  de 
nouveaux  p  irtis,  à  de  nouveaux  ni.^lhiMirs.  l'.lii-  a  vu  que 
les  royalistes  elaient  l.i  tout  prêts  à  s'enijnier  de  celte  di- 
rbion,  ù  l'aiijrir,  ,i  eu  profiter.  Klli-  \  .1  \u  un  principe 
de  18  fructidor,  une  tendance  ù  itous  replonger  dans  l'état 
OÙ  nous  étions  avant  ceUe  journée  ;  à  reneUre  en  activ  lté 
le  moavemeDt  réUrograde  et  coatre-iévolutloBnaire  qu'elle 
a  eampciiiié,  et  par  oooséqvent  k  le  tendre  plot  raidde  et 
plus  dan|[rrreux  qu'auparavafit. 

Voilà,  dis-jc.  ce  qu'elle  a  vu  sensiblement,  ce  qui  l'a 
étonnée,  cl  .i  dû  lui  causer  des  patriotiques  suilicitudes; 
voilà  ce  <|ui  la  dctcrmioe  ù  retirer  la  mesure  d'etpulsion 
qu'elle  vous  avait  proposée.  Ce  n'est  pas  qu'elle  ne  la  croie 
encore  très-politique  en  eUe^néme,  et  ne  la  regrarde  comme 
le  aaofn  le  plus  iftr  de  Mre  cewer  la  guerre  intestine  qu  i 
MU  dévoi*,  de  pidveair  de  Mvvcaax  malheurs,  des  mal- 
hevrs  plusgÎMMto  que  le  ISfhieltdora  cnpèchés.  Hais  un 
leMÉi  fia»  pressant  et  plas  eHcatlel  CMsaia  m  Vmian  de» 
aiab  delà  République  GVrt  dam  retta  «don  que  rtdde 
absolnmeatioa  aalutettolewt  c'est  û  elle,  par  conaèqoenl, 
qu'il  faut  tout  sacrifier.  V«lll,  nous  le  rtpétom  encore, 
ce  qui  nous  détennino  uniquement.  Quant  aux  calom- 
nies, aux  snpiMisiiions  fausses,  nous  les  foulons  aux  pie<ls 
avec  le  mépris  qu'elles  mcrilent.  .Nous  ne  les  ie;;ardoiis 
que  comme  l'ouvrage  perfide  des  ennemis  delà  patrie,  de 
ceux  qui  loudraienl  la  replonger  dans  son  oiiriennc  servi- 
tude, et  rewnsciicr  la  ^jrnumie  rograle  et  nobiliaire  sur  le 


Vous,  hommes  sincères,  amis  de  la  .{ustice  comme  de I9 
.  liberté,  les  inquiétudes  que  vousavez  pu  concevoir,  Icsdlf- 
fèrences  d'opinion  i|  H  i  se  snut  élevées  l'ulre  vous,  ne  sont 
à  nos  yeux  que  le  fruit  du  ujOnie  zt'  lequi  nnus  anime  éga- 
lement tous,  de  ce  lèle  (|ui  vous  PLillirr  1  lieijnui-.,  ((u.iiid 
U  s'agira  de  devoir,  et  surtout  de  sauver  la  Uépelilique. 

Voilà  donc  à  quoi  se  réduisait  notre  système  :  1"  à  ei- 
polser  la  partie  de  la  haute  noblesse  qui  n'a  point  éniifrré, 
^  qtd*  par  sa  présence  MUle  Mr  le  territoire  de  la  Répu- 
Hqne,  est  nias  dangereuse  que  celle  qui  a  énigrét  V  à 
eidure  deslbnetions  politiques  et  publiques  lea  autica  no- 
bles, mais  en  les  déclarant  aptes  à  acquérir  eonstitution- 
nellement  le  droit  d'en  jouir;  3°  à  r«?connaitre,  di"s-ù 
présent,  comme  citoyens,  sans  aui  iiiu'  différence  des  au- 
tres citoyens  français ,  ceux  de»  f  i  (le\ant  nobles  i| ni  ont 
donné  des  marques  d'.iii.u  liemeiii  .i  l.i  cause  de  la  liberté. 
Noo»  déelarous  ne  pas  insister  sur  la  première  mesure 


Pniilm/,  prt'sentc  un  nouveau  projet,  tendant  à 
déclarer  les  ct-devanl  nobles  non  citoyens  français; 
sauf  les  exceptions  dt'jà  indiquées  par  le  premier 
projet  et  d'autres  plus  étendues. 

CMnier  ap>{pote  ce  projet,  et  interpelle  eera  de  ses 
collègues  tjui  ont  adress,;  des  reprorhes  un  peu  durs 
à  la  comuiissiou,  et  qui  .se  proposaient,  sans  doute, 
4U-U,depnNMBGereontieclledeloigi^KMoiirstMD 


K«  32. 


(23  octobre.) 


Am 

Le  priv  de  raliunneinenl  au  moniteur  est  de 
25  francs  pour  trois  mois,  50  francs  pour  six  moiSt 
et  1M  frsacs  poor  rannée  entière. 

Nous  ra^iMoiiB  aux  souscripteurs, dont  l'abooM* 
ment  n'est  pas  encore  expiré,  qu'ils  ont  à  ooiisteDir 
compte  de  ;U)  sols  par  inms.  pour  le  leflipt  qui rMltt 
À  courir  de  leur  souscrtptiou. 


Hambourfj.  —  Détailssor  ramTéeneeUeTSle, 
de  Lafayette  et  de  sa  Gmiillc. 
Piar<t.  — >NouTelle  de  la  mort  du  prince  deCo- 

bourg.  —  Réflexinnsd'A.  .lourdan.  Contre  le  non- 
veau  projet,  qui  tend  à  priver  tous  les  ex- nobles  de 
l'exercice  de  droits  de  cilov  en . 

X4<lera(ure.  —  Notice  sur  la  séance  publique  de 
la  Soeiëté,  Pbilotechnique  ,  uii  le  citoyen  LaralM  • 
l'éioge funèbre  du  géiiérallïareeaa. 


œRPS  LEGISLATIF. 
OOHSBIL  D£S  CIHQ-CSHIS. 
Mie  de  la  staee  du  ». 


GuilleaDardet  appuie  l'urgence  et  le  projet.  Serres 

rappelle  qu'après  le  31  mai,  Robespierre  ne  fonda  sa 
tyrannie  qu'en  eomprimanl  les  opinions  et  en  em- 
pêchant les  discussions  ;  alors,  un  projet  était  à  peine 
présente  par  la  tyraniue,  qu'il  était  accepte  par  la 
terreur.  (  Murmures.  )  Le  conseil  déclare  l'urgence* 
Dumont  regarde  le  projet  présenté  comme  anti-eon- 
stitutionneT comme  excédant  les  bornes  des  nonvoirs 
du  conseil.  Pison-du-Galaiid  vomirait  iiiril  ne  jior- 
tàt  pas  Âur  la  qualité  de  nobles,  eu  termes  aussi 
généraux,  niais  sur  ceux  qui  ont  usé  de  privilèges 
politiques.  Crassous  (  de  l'Hérault)  combat  cet  amciH 
dément  comme  dépassant  le  bot  que  la  commission 
veut  atteindre  :  il  s'oppose  ensuite  à  ce  que  l'on  d(5- 
clare  que  les  ex-nobles  ne  sont  pas  citoyens  français, 
car  ils  n'ont  pas  cessé  de  l'être  ;  et  demande  qu'on  se 
borne  à  leur  appliquer  la  loi  du  S  brumaire ,  sur  U 
suspension  momentanée  de  Vexereice  de  ce  droH. 
Cli<*llrl  propose  de  motiver  l'exclusion  des  fonctions 
publujues  et  des  droits  de  citoyen,  sur  l'alliliatiou  à 
un  ordre  étranger,  qui  suppose  des  distinctions  et 
des  privilèges  béréditaires.  Après  quelques  débats, 
le  projet  delà  ComsBiisioii  cal  adopté.  Borel  demande; 
qae,d'aftisl«i  ioiaMiau  MamfcaKM  ^  ««Ue 


C«yi.l 

discDuion,  \i  eomeil  rsppmie  YtnM  qai  durnaît 

la  m^ine  commission  (le  présenter  des  vues  sur Tos- 
tracisiiie,  insliliilioii  renouvelée  des  anciens,  el  dont 
la  seiiiepropo«itioo«eidlëaiieùii|uiâiMleg^4fye. 
Adopté. 

CONSEIL  DES  AISCIENS. 
Séance  du  29  TPndémiairc. 
Rnpport  de  Decomberousse,  el  auprobaliou  de  la 

rescititiondaH,  telatire  aiucélcemu  desOeiut- 

CONSEIL  DES  CL-SQ-C.ESTS, 

Seanrt'  du  1"  bruiiiairc. 

Escliassériaux  l'aind  développe,  dans  un  rapport, 
^  les  idées  et  les  bases  snr  lesquelles  on  doit  asseoir 
iMlois  orpoiquesde  la  constitution  pour  les  Colo- 
IliM,  eoiMUMrws  som  les  rapports  politiques  d'ad- 
ministration de  (iiiance,  de  dereiise  etdetoOtltles 
parties  qui  composent  ronii  e  pid)lic:. 


ROSS.  TrMI  8  ■romalre.  (21  octobre.) 

Hlqpllt.— Phénomène  inivi-dans  cetUrnie  , 
«ft  nmieDtinelle  a  été  enlevée  i»ar  un  todrbHloB 
Mcl'd'cia»  «kporMè  à  one  gniida  disluiee. 
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RÉPDBUQUE  FAAMÇAJSE. 

ParU ,  le  i  bramair*. 

Lecitoyen  Garnerin  a  consommé  hier,  aa  jardin 


voyaf^es  aériens  qui  avaient  paif.iiienient  réussi.  Il 
s'est  élevé  hier  à  cinq  heures  et  demie  du  soir  du  jar- 
.dfal  de  Mousseaux;  uarvenu  à  la  hauteur  d'environ 
einq  cents  toises,  il  a  coupé  les  cordes  oui  atta- 
chaient sa  nacelle  au  ballon  ;  il  a  aussitôt  ontert 
son  parachute,  à  l'aideduqiiel  il  est  descendu.  Dans 
les  premiers  moments,  la  nacelle  et  le  parachute 
'ont  saki  assez  régulièrement  la  ligne  perpendicu- 
laire; mais,  après  avoir  pareoum  environ  le  quart 
de  Pespace  qui  le  séparait  de  la  terre,  le  paraebnte 
v<)lti:^en,  et  occasionna  ^  la  nacelle  des  oscillations 
qui  augmentèrent  à  mesure  qu'elle  se  rapprochait 
plus  de  la  terre  ;  les  balancements  étaient  si  terri- 
Oies»  qu'on  craignait  à  chaque  instaot  que  le  nul'' 
heureux  aëronaute  ne  fût,  nar  Vtfkt  des  secousses, 
jeté  horsdesa  nacelleà  une nistance  considerrilil<'  ;  il 
fut  mi^meun  moment  où,  par  laviolence  desbalance- 
mcnts,  le  bâton  qui  joignait  le  parachute  a  la  lu- 
oelle,  (lit  placé  en  ligne  presque  borixootale,  dont 
le  parachute  et  la  nacelle  faisaient  les  deoxexmmi- 
tés.  Cependant»  la  pesanteur  de  colle-ci  lui  fit  rc- 
prendresa  place  ;sa  chutes'accéléradavantagea  me- 
sure qu'elle  approcha  de  la  terre,  el  enfin  le  citoyen 
Garuria  s'abattit  daos  la  plaine  de  Ciichii  à  envi- 
ron deut  cents  toises  de  distance  du  tien  où  il  «"é- 

tait  élevé,  sans  qu'il  lui  soit  arrivé  le  moindre  mal  ; 
seulement  il  paraît  que  l'accélération  de  la  chute 
l'avait  ^'dné  dans  sa  res|)iratioii,  et  l'on  aurait  pu 
Craindre,  a'il  ^t  été  plus  lojig-temps  k  descendre, 
qu'il  n'eiSt  Hi  suffoqué. 

Le  citoyen  Garnerin  fntreru  avec  hennroup  iViti- 
térét  par  toutes  les  personnes  qui  l'avaienl  suivi, 
en  estimant  son  courage  et  son  ardent  amour  pour 
la  science,  et  blâmant  la  témérité  qui  le  portait  à 
ei^oficr  aiiui  acteurs.  Il  rentra  dans  le  jardin  de 
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des  applaudissements  d'une 


Mousseaux  au  bmit 
foule  immense. 

Nous  pensons  que  la  descente  du  citoven  Garne- 
rin eût  été  plus  r^f^niûr*,  moins  précipitée,  moins 
sujette  aux  dangereuses  oscillations  qu'il  a  éprou- 
vées, si  son  parachute  eût  embrassé  une  coIouDC 
d'air  d'une  plus  grande  circonA-rence,  eksi«anrC0Utf 
il  avait  été  plus  concave  àsa  sommité. 

L'expérience  du  citoyen  Garnerin  mérite  d'autant 
plus  d'éloges,  qu'il  l'a  faite  contre  l'avis  des  hom- 
roe.s  les  plus  instruits  en  physique,  qui  avalent  fait 
tous  leurs  efforts  pour  le  dissuader  de  s'exposer  à 
un  aussi  grand  péril,  et  qu'il  l'a  exécutée  par  un 
temps  très- incertain  et  trè^-déravorable. 

ManeMet  k  iè  wndémiaire.  —  Lt  général  Bon 
estarrivé  depuis  trois  jours  dans  cette  viiie  ;  il  a  bit 
la  proclamation  suivante  : 
Citoyens, 

CharRé  par  le  général  Bonaparte  (i)  du  cotninandLment 
de  la  8'  (ii\i>i<in  ,  je  brûle  du  diSir,  de  rétablir  la  Iran- 
quillilé  trop  lonK-temp»  bannie  de  ces  contrées  malheu- 
reuses, rapporte,  parmi  vous,  les  sentiments  d'un  rL-pubii- 
cain  Tortement  prononcé,  mais  qui  Tut  toujours  guidé  par 
l'ainour  de  la  justice  et  de  l'humanité. 

De  langues  ^HOMioM  ont  causé  loua  vos  nalbeui*. 
Laa  eoMin  aast  cneore  aigrb  par  des  smivcahs  cnidikM*» 
Qtojens ,  si  votre  bonliear  tous  est  cher,  si  tous  alnieÉ 
votre  pays,  vous  jclerei  nn  voile  snr  le  pssé.  Il  hut,  eu» 
fin,  un  terme  au  n'-îm'  disriVu-dniis  et  di^  >LMiïp;itices  iiar- 
Uculières  ;  il  est  temps  de  lui  fjire  succt'der  celui  des  lois. 
C'est  vers  vousqup  ji' dir  i|:iT,ii  tous  nnN  eflorts. 

Des  esprits  lualveillanls  ou  timides  s^'-nicnt  parmi  votis 
des  alarmes.  On  vous  présage,  avec  alTectation ,  le  relonr 
de  la  terreur.  Non»  ciUqrei»,  il  u'ea  sera  rien  i  le  i8  froe- 
tidor  a  trioBuhè  à  la  mia  da  royaBdaeet  de  raaaiddeu 
Uo'f  aura  pW  de  terreur  que  prar  las  égaifeun  el  les 
aMBMM ,  et  la    seule  (fera  justieet 

Patriotes  malheureux ,  que  Iin  pni|;nard5  des  royalistes 
ont  fait  fuir  de  vos  foyers,  re  venez.  u\ec  cnniîanoe  au  mi- 
lieu de  vos  concitoyens  ;apporle7-y  l'amour  de  la  cniicorde 
et  d*-  la  paix  :  immolez  à  la  ltépublic|ue  vos  haines  et  vos 
ressentiments  ;  c'est  en  vous  montrant  généreux  et  ma^a« 
uioMSfue  TOUS  sera  digoes  de  la  Ulieitè,  et  que  tous  la 
Ai^ai  chérir  de  ses  auMBila  aaftowSf  do^ 

f.e  î^énéral 'le  brigade  LaMCj  qui  arrive  de  l'ar- 
mée d'Italie  avec  lin  corps  de  cinq  mille  hommes, 
afailune  proclamation  dans  le  même  esprit. 

De  Toulon f  le  ii  vendémiair$.  —  Le  chef  de  bri- 
gade, Noël  fiuard,  est  ici  depuis  quatre  jours.  Dès 
qu'on  a  su  qu'il  arrivait  de  l'année  d  Italie,  tout  1^ 
peuple,  les  six  mille  Marseillais  rélugié^  se  soni 
réunis  pour  voir  un  de  seshdlM;  il  •  dcoalé  Icn 
plaintes  des  opprimés,  et  leur  a  apporlé  des  paroles 
de  consolation.  Plusieurs  foison  Tarn  frémir  en 
prenant  connaissance  des  crimes  dont  ce  ni  ilheu- 
reu\  pays  a  été  le  théâtre  ;  puis  il  était  attendri  des 
transports  d'un  peuple  fnniense  et  Si  calomnié,  lé» 
moignantson  attàicheoient  i  la  République,  et  pous- 
sant jusqu'aux  deux  les  criS  de  VW9  U  Directoire  / 
Vive  Buonaparte  I  Vive  la  brave  armée  d'ilalie. 

lia  déjà  tait  arr(!ter  trente,  tant  assassins,  qu'é- 
migrés et  prêtres  rebelles.  Une  comniiasion  aiili- 
taire  va  les  juger.  Eufiui  l'e^éraoce  revient  dans 
tons  la  onnrs,  et  le  Midi  est  encore  une  fois  rendu 
à  la  République. 

De  liruxeties,  le  '2r»  vendémiaire.  —Les  lettres 
des  bord  du  Rhin  marquent  que  les  divisions  com- 
mandées par  les  généraux  LdiebYre,  GreaiertCbam- 
pionnet,  ainsi  que  la  cavalerie  de  réserve  sox  ordres 
du  général  d'Haupoiilt,  se  sont  rapprochées  de  ma- 
nière, sur  la  rive  droite  du  Hliiii,  qu  en  peu  de  temps 

(i)CVti  iri  U  première foU utM le  M«iim«iiécfil »iiui Uaos 
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ces  trouves  peuvehl  se  réunir.  Lés  mouvements  qui 
ont  eu  lieu  depuis  quelques  jours  entre  les  armées 
française»  et  autriciiieBiies,  sur  ie  Bas-Bhin»'  ont 
rompu  de  noavMii  toutes  les  eomrounicattoaR.  Les 
courriers  n'ont  pu  passer,  et  des  voy.ij^eiirs  ijui  sf 
rendaient  à  Francfort  ont  Aé  oblii^t'sdt;  reveuir  sur 
leurs  pas.  |.a  conmonication  entre  les  avant-postes 
respectiCiestséirireaciildéfieiKlite.  D'une  autce  part, 
1&«g^né«uxrtfpobH<aiwlbfaieot  une  %De  de  irou> 
pfs  fornvihbh  derrière  la  Nahe,  dont  le  point  cen- 
lrd\  est  Creutznach.  ^es  Autrichiens  ont  poussé  en 
avant  de  Usyenoe  beaueoup  de  tnMiiws  de  toulei 
ks  armes. 

Lm  bons  de  retraite  aeoordÀ  au  es-rdigieux  et 
reliçi.Misf'S  sirpprimés,  n'ont  plus  de  valeur  «'iicf 
mouitiut,  et  ne  peuvent  pins  servir  à  Tachât  àm  do- 
maines nationaux,  lis  vont  être  remplacés  par  des 
aéduksqne  l'on  daniiera  en  scmpleoeaiant  ans  io- 
firtdtts  quf  ont  encore  de  eesboot.  Les  cédnies  ne 
«rront  distribuées auipropriélaiiet de boDsqiie  par 
petites  portions. 

VarUUi.  -^TrA  de  seétérafesse  d'un  dii  raigieB 
choutn,  danslacoauMMd'ABilKTÎIle. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

ÇOHSEiL  DES  CrNQ-CESTîJ. 

Strfîf  de  laséaoœdii  1". 

Fin  du  rapport  d  Eschass^riaux  l  aînc  Itnpression 
et  ajnnrnement.  —  Villers  est  «*lu  pr«  <;i  It  iit.  Les  se- 
crétaires sont  :  Bonl«f  (  de  la  Meurthe  ),  Porte,  Ta- 
•olet  Guay-Vernon.  —  Taîot  fait  prendre  une  ré- 
snirilion,  pour  Ir»  forrnntii'ti  di'  ronsciN  lU^  frnrrre 
cl  de  révision,  dans  toute  place  de  guerre  investie 
et  assiégée. 


Ivrt  Haye.  —  Rapport  du  contre-amiral  hollandais 
S.  Story,  snr  fe Comiiat eqgagé  arec  ramifal  Dun- 
caa. 


Parb,ltS  knmiire. 

Estraii  ^mukttre  écrite  du  <fuarÊtir-$énéni  it 

Formée  dtUoHe. 

Vaim.,  U  tS  ^SfaMrt. 

Notre  .irnii»",  Torie  (11-  q'iiilre-vin^t  mille  Françai», 
outre  ms  brave^i  auviiiaires,  toiuadioiés  tomme  nous  de 
renthoQsianmc  de  la  liberté*  «StMÉle  I  entrer  en  campa- 
|oe.  Les  pr^raiib  ^ne  non»  nboms  tout  inerojable»  t 
jiBMis  les  tergs  des  Cfclopes  n^oat  Cie  en  plus  pande 
artlrilé;  ei  je  veos  réponds  que  si  nous  en  revenons  aux 
ndiM.  le  ehoe  sera  territilei  rar  renn«aii ,  de  ion  cfAft , 
met  en  train  le  vert  rt  Ip  «rr.  T,t:«;  dnit  armées  sont  en 
jrréjesice  ;  dei  Cftnoiis  ei  des  n-li  iin.-lif'iiirTrt^  noos  »é)»ar^nt 
de et'IlL' <Jc  rL-iiiictni ,  qui  s'i'it  IutÏ'^vi' <ln  foi  ts  ;  ccX  ^ippn- 
reil  Dé  nous  épouvante  paSi  et  serait  l'affiiii-e  d'un  pa» 
de  courte  de  nos  c|ia»seurs  à  pied ,  pour  faire  mettre  dans 
IM  «Mgaiâii*  loot  ce  que  ces  messieurs  soignent  tant  II 
7  a  bsMioonp  de  déMrtIoa  daas  rarmée  ennemie. 

M  trarwpfre  dans  le  poblic.  &  ca  croire  aox  InrawiUM  tt** 

vaux  >1>' eiierre  que  Ton  fait  faire,  on  jugerait  que  la 
guerre  est  ioéiitahfp;  mnisTempereiir  y  réflenUira  avant 
<jae de  l'entreprciiih  I  :  il  >  );»ii,ut  trop  h\n\  que  noim  ;ir- 
Déesait  ledMMiin  de  Vienne,  et  U  voudra  peut-être  éviter 

dVroir  miMiUtmt  f(d  poôfaltêliè  pli»  que  doodci- 
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L'événement  dn  IS  fructidor  a  d<krr>nrcri»:-  les  cirplnma- 
tes:  fIspcrdtiU  l'cspcraïK-r  (te  voir  l:>  rr.iiire  d«^'  liin  i'  pil- 
les (hctions  e|uc  i'or  de  l'i  trmigcr  }  nourrissait  et  sou- 
doyait :  le  général  Buonaparte  iniura  proGier  de  cet  évé- 
nement, qui  doit  influer  seoslMement  sur  les  négucialioitt 
1 1  lui  donne  les  moyens  de  dicter  des  conditions  de  paix 
dignss  de  la  gloire  et  de  la  puissance  de  la  grande  nation. 

Now armons,  h  Venise,  tous  les  raisseanx  de  guerre 
et  frégates. 

îXotrc  ilolU;,  cuaiposéc  de  trente-si<  v.iili'%  de  ^ncrre, 
dont  N.iisseaui  de  ligne  el  quinir  fi,  ;;:it.  >,  <  te,  \îent 
de  mettre  à  la  voile  pour  te  rendre  sur  les  eûtes  de  la 
Dalmatie,  dont  il  faudra  penl-dUW  chSlser  Ifll  ÂtlIlicUrQi 
par  la  ftuce  dasanneft. 


Le* dernières  dépêches  oflicielies  delà  Corse, éeri- 
tes  d'AjncciOf  dans  le  d^rtement  de  Liamone,  an« 
noncent  qa*ane  reste  elhnrribleconsptrAlifin  eonire 

la  Rt'|)iil)ltque  elle  gouvernement  vii  iil  lî'v  (Vt  iti^r. 

«  D*^9  unigréset  des  royalistfs ,  cnlurdi^  p  ir  Je  silence 
des  lois  ;  par  la  protertîon  sacrilège  de  quelques  fbnclion- 
nalres,  par  lei  motiaiis  iftertteides  faites  daat  le  caaiaM 
des  Gaq-€ents ,  dapub  le  1**  prairial  jusqu'au  18  fhnctt» 
dur,  parcourHienI  dés  luug-tenips  les  différentes  commu- 
nes de  ce  département ,  en  préchant  hautement  la  disso- 
lution du  régime  con>uttiiiiiiii)rl  d  li-  iVliiItlis'M'miMit  de 
rinl&mc  royaiilé!  res  racti<'u\  ti'atuknl  rk'U  e(>4rKiic  pouf 
pousser  It-  (M-upIc  [\  di->  m<iin>*nMntsa>ulre-ré*olutionnai- 
res.  Ce  fut  vers  \it  &11  de  fructidor,  fu'i!s  >'ssay>^rent  de 
mettre  à  exécution  leurs  projetsdeîliuct*  :  c'est  après 
avoir  disséminé  des  manlfesieaau  nom  de  la  rdigton  et 
et  d*ane  niudéiailon  Maie  et  mcewoiiMat  qae  dctboai* 
mes ,  sans  consclenee  d  was  probité .  sont  venus  pitlcf  les 
propriétés  àa  répabHeaInsIe  plus  paisibles,  ont  osé  dres- 
ser un  camp  rtitlrons  mém>  d'Aj  imo,  ci  tufn  ii  cr  de 
là  avec  iiud  itc,  le  gouvernemi-nl  et  les  iiutonks  nmsii- 

•  Le  IS  frurlidor,  l'administration  centrale  ikicouvrit 
par  despiiNM>sen  son  pouvoir,  le  complot  des  factieasi 
mai*  le  aial  était  à  toa  omnble,  il  a>  avait  aaa  de  temps 
è  perdre  t  e*ctt  dans  i|aodk>  même  qoe  derai  sa  eananai' 
mer  la  caonlratlon.  vadaiioistration  centrale  se  hâta 
d*ordooaer  rarrestatkm  de  quelques  individus,  sur  les- 
quels les  principaux  conjurés  in  iii  iit  fundt'  l.  iir  espoir, 
et  demanda  sur-le-champ  .m  '^fn<  i.il  V.iuliois  l  i  fhnna- 
lîon  d'une  rmnll)i^^!(m  iiiilitaiie.  |)'nir  [inic  'ler  «onlre 
les  émigrés  qui  dirigeaient  ces  maitaniv  res.  Le  général  ré* 
pondit  qu'il  ne  le  pouvait  sans  l'autorisaiion  dn  Dindafea 
caécoliC,  qaH  espérait  toutefois  l'obtenir. 

>  8ar  aaïaitrefaites,  les  rebelles  détruisaient  da  phtt 
en  plus  les  propriétés  :  irrMade  llMnacti  jauniaent  da 
leurs  projets,  ils  menaçaieatdela  aMirt  oenz qid avalent 
ordonné  rarrestalion  d»-  lenr<  nmis.  Les  chemins  de  Tin- 
lérieur  étaient  întercei>ie-.  :  le  iiDinhre  des  insurgents  gros- 
sissiit  iiiiis  le>  jour?;  :  di.-jj  plus  <1('  deux  cenis  rfl>rlhs  ar- 
més s'étaient  réunis  à  iriVpeu  de  distance  d'Aj.ictio,  sous 
le  nom  de  catholiques  rèpublicaiim.  Trois  émigrés,  qui 
avaient  porté  les  armes  sous  Condé,  étaient  à  leur  («'le; 
Ils  avaient  organisé  nn  gouvernement  provisoire ,  donné 
des  loiSf  dfstrilnié  des  emplois.  Daat  leurs  maaifeatest  ib 
dé|>eignaient  tous  les  mapstrats  aetads  eomaie  des  honi- 
mes  sans  religion,  pcrsécnteurs  des  honnêtes  gens,  dila- 
pidateurs  de  la  fortune  publique ,  et  ennemis  du  sysl^me 
dp  "I  'r'<T(//i-)M  qu'ils  di-niriit  ré^'iier  en  France. 

•  L:i  t(iii-,!ii  iiiiiiii  iiiéiin- , '.('1(111  ces  niéi  li  iiiK  ,  niilorî- 
snit  leur  nUrniipcinent  :  il-,  mnipt  lient  de';  proteet'Mirs  ar- 

d(>iit<i  dauii  le  corps  légistatir,  dans  le  Direclitire,  dan^la    .  * 

France  Réduite  à  la  nécessité  de  déployer  la  force 

contre  le»  coospiraUsors,  l'administration  oentrate,  aprCf 
avoir  foii  plasUmrs  pradamatloas  sasenlililea  de  rappider 
les  citoyens  I  lenrs  devoin  ;  après  avofr  enNfC  de»  ooB^ 
mlMdres  dans  plusiemv  cantons  en  agltalkm,  pour  éelid» 
rer  et  ramener  le  peuple,  l'adminislralion  centrale  char- 
gea son  président  de  se  mettre  courageusement  &  la  téte 
de  Ui  <i<irAe.  cv  ique,  renforcée  d'une  partie  de  In  cnruison. 
Dans  te  même  ifiMant .  nn  apprit  la  nouvelle  d«î*  értne- 
meuts  salutaires  du  friiciUlov.  et  relie  nouvelle,  quol- 
qne  Im  dlieft  des  rebelle»  rattrihuasseai  &  ta  p«rver*Ui  de» 
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magistrat»,  rassura  j^énéraleinniii  les  patriolei,  cl  finit 
par  enflamtner  Itur  roiira>;f.  l.o  r|ii.iirirnic  j(»iir  complé- 
mentaire, sept  à  huit  cenu  bommes,  résolus  de  rnourir 
avec  honueur ,  se  mirrot  en  narcbe  ;  à  la  vue  des  arme» 
i^uMkaiMt*  ïetmtkoliqim  nn/mm  panircat  d'abond 
TonMr  Ihtra  réaMaaea  ;  maii  qadqaei  eovpa  de  flHil  wf- 
nreiit  pour  l«  mettre  en  fuite,  «t  \t»  lédldn  à  «Uer 
cIr'i  k-iir  honte  dans  les  bois. 

I  Notre  troupe  est  encore  en  campagne  ;  elk'  so  portera 
sur  toute»  le!>  communm  qui  ont  participé  a  la  conspira- 
tion .  aRn  d'en  arrêter  les  coupables        Il  est  dit,  on  fî- 

nlisanl  l'importante  dépêche  où  sont  caosi);nèi  lc-«  détails 
dD  cet  événement,  il  est  des  bomiucs,  dans  le  départe- 
mmâ.  de  Llamon»,  tetleneat  afiéctioiHiés  à  ta  caase  im- 
pie du  royaKiaM,  que  rien  neaembWpmnoir  les  dissua- 
der d'en  soutenir  les  intérêts  contre  oeas  du  idliOM 
républicain.  Ils  comptent  beaucoup  trop  mit  la  eorrupUoo 
de»  iribuii.iuv ,  pour  devoir  redouter  leur  juste  sévérité. 
Le  jury  ,  ct-Ue  iu^titutioii  sublitni' ,  >an»  lai|(teUcil  ne  sau- 
rait evisti-r  de  !!;(iuvemcmeiit  libre,  tejmycat  dOiCBIlle 
garant  de  l'impuoilédes  pervers.  > 

Mélangti.  —  Noiiee  d'an  ouvrage  d*Alttaadre 
Baeber,  snrlempei^  des  propriélés. 


CORPS  LÉGISLATIF. 
ooMBiL  DIS  incma. 

Séance  du  1*'  brumaire. 

L-icotiibr  Saint-Michel  est  élu  présideoL  Les  se- 
crétaires sutit  :  Bordas,  Desmazières,  Chatry-Lafoaie 

OOjnBIL  DIS  Ct]IQ<-GIllTS* 
Sénae  do  S  ImBdi*.  ' 

àâtes'ic  rjîptiblicnin^dela  Haute-Lotrc,  obli- 
gés de  SH  réfugierd.nns  les  bois.  Faure  l'appuie. R»*n 
Toi  à  iioe  commi^oa  et  au  DirecttMre.  —  Martinel 
reproduit  s«  proposiUon  d*«ssioiiler  les  habitants 
du  ci-deTsnt  Comtat  au  reste  des  ftançais,  pour 
toutes  les  !  ^  r  Intives  à  IVmiîrntion.  Ajourné. 
—  Poullaiu-Gr:iiidpré,  a  la  siiilJ'd'un  rapport,  pro- 
pose de  coniîst|uer  au  profit  de  la  République  les 
biens  des  individus  qui,  déportés  en  eiéeutioii  des 
lois  des  10  et  ii  AtietHlor  sn  5,  aimient  qnîttrf  le 
lien  de  leur  déportation,  ninsi  qii*^  rie  ceux  qui, 
s'ciant  soustraits  à  leur  condamnation,  ne  se  ren- 
draient pas  à  Rochefort  dans  le  délai  de  éaux  mois. 
Ed  voifi  fe  U'xU-  : 

Art.  I".  Les  biens  des  individus  qui  sont  ou  seront  dé- 
portés eu  cxéniiiou  des  lois  des  19  et  îl  tVudidor  un  .') , 
et  qui  auront  quilié  le  lien  de  leur  dé(»orlaliûu  ,  seront 
OOnOsqués  au  prolit  de  l.i  Uéptil)!i([iie. 

IL  Les  indivldas  qui ,  a|>r>-<  :n«tr  subi  la  dé|iortation, 
lenlicront  en  France  seront  déponés  de  nouveau  dans  le 
Hen  qui  sera  déiignépar le  Diradoira  eséoiitif ,  el  yacront 
fedosà  perpétuité 

Il  I.  Les  biens  des  individus  qui  se  seront  soustraits  &  la 
déportation ,  à  laquelle  ils  auront  été  condamnés  en  exécu- 
Hwi  dfôlois  des  10  et  21  fructidor  an  5  ,  sertinl  «  ijalcincnt 
confisqués  si ,  dans  les  denx  mois  de  la  publieatiou  des  pré- 
sentes ou  de  l'arrêté  qui  prononcera  la  dé()ortalion ,  ils  ne 
aa  fcUrenl  devant  l'administration  municipale  de  Koche- 
lbrt|NMry  recevoir  l'indication  d'une  prison  dans  laquelle 
fli  M  aoutHuerant  Jusqu'à  ce  que  leur  défortaHoo  soit  eT- 
ftetnéa. 

IV.  Ceux  deidits  Individus  mentionnés  enrarticle  III, 
qui  seront  trouvés  sur  le  territoire  Français  après  l'expira- 
tiondcs  délais  livés  par  le  même  article,  seruut  dépurlés 
dans  le  lieu  qui  sera  désigné  par  le  Dircclolre  ,  el  j  s>aront 
reclus  à  perpétuité. 

V.  Les  !iucce«»ion<t  qui  airiveront  aux  individus  qui  au- 
ront encouru  la  oouGscation  de  leurs  biens,  seront  acquises 
àla  AépuUiqiispandanllairieoalnreUe  de  «eu  tfikm- 


;  ront  portés  dans  le  lieu  de  leur  déportation;  et  à  l'éRard 
j  de  i-euv  qui  se  seront  soustraits  à  la  déiKirtalion .  les  suc- 
I  (Xs^os  qui  lui  arriveront  seront  aquites  a  la  République 
jusqu'à  ce  qu'ils  aient  atteint  l'âge  desoixante^lix  ans. 

VI.  Le  séwMMreaolMlttaiitoo  ta  cooflacaliaD  ayaniUea, 
aseraaenoidêdesseeeots  avïtaBnea  «smeQfhaisddB 
condamnés  à  la  déporta tkro ,  dans  le  cas  et  suivant  lesbat- 
ses  qui  seront  détermiaées  par  ie  corps  législatif. 

Ajournement.  —  Le  Directoire  demande  la  eréa' 
lion  d'un  huitième  ministère,  qui  aurait  pour  ntlri- 
l)ution  la  partie  des  dooiaines  nationaui.  Renvoi  i 
la  eoBunission  des  fioaneos. 

OOBSBIL  DBS  AHCIBRE. 

Séaiee  du  S  brumaire. 

Rossée  fait  approuver,  malgré  l'opposition  deDal- 
phonse,  une  résolution  qui  anoulle  l'électioa  da 
juge  de  paix  du  canton  de  Cnset,  déportament  de 
l'Allier. 


N«  35.  QnlBtldl  5  BruoMlre.  (16  odob.) 


Rusiie.  —  T I  i<^c  poorls  levée  de  traii  ncrnes 

pàr  cinq  cenb  tètes. 

Madrid. — Conspiration  à  Caracas,  chef-lieu  de  la 
Ctf^  anne  espagnole,  pour  livrer  la  Colonie  anx  àn- 
glais.  Avortemeut  de  ce  projet. 

Italie.  —  Tenue  d'un  conseil  «Pétat,  à  Naples,  à 
l'occasion  d'tlU  courrier  arrivé  de  Paris.  La  reine 
veut  ({u'ou  r<mne  de  nulivraiix  coi  pj  de  cavalerie, 
et  qu'»\\  tass(>  tous les  préparaU& néoeasaîrcs contre 
Ici  Français. 

T'iline,  17  MptenUtre. 

Le»  Français,  sOrs  de  leurs  propres  forces,  grands  par 
lajnliee  de  leur  cauae,  Cnrli  de  leur  courage  et  de  leur» 
vkudiei,  piopoMl,  aiee  une  clarté  laooniiiue«ieun 
condlttoBidepulSi  IbflM  liênotcfiiM;  poorSidr,  une 

fois,  tant  de  formalités  et  tant  de  terjciversatioas. 

En  attendant ,  l'armée  commence  h  marcher.  La  divi- 
sion de  cavjleric  du  général  Dumas  i  n  ri»ée.  Le  géné- 
rât d'artillerie  Le»pinasse  est  a  Godroipo,  (X  plusteui* 
convois  sont  déjà  passés.  Tout  est  en  UMNtveBnit  dcS  iMUdl 
de  l'Adige  jusqu'à  l'Adriatique. 

La  flotte  de  l'amiral  Bruix  est  pourvue  de  vivres  et  de 
muoiliaiiB.  Ella  cat  en  état  de  acconder  tes  «q^ératioas  da 
l'armée  «t  dlnipdéier  rilaBe  uétMloiwle  deBea  daa 
projets  hostiles. 

Le  général  en  chef  Bonaparte  a  adressé  la  proclama- 
tion suivante  aux  marins  de  l'e^wid^  française. 

«  ramarades,  je  vous  communique  la  proclamation  du 
Di  '  i'  I  I  -  .  l.e«  eiui;;rés  s'étaient  emparés  de  la  Iriliunc  ;  le 
Diacluire  ciiëculif ,  les  repréHintaiits  resU^  fidèles  à  la  pa- 
trie, les  républicains  de  toutes  les  classes,  les  soldats  te 
sont  rallite  aoiour  de  l'arbre  de  la  liberté  t  ilsonliBTO%aè 
IcsdesllasdelslMpolilIqQe,  ettn  fartbsM  delà  lyrnK 
nioiantaax  tan. 

•  Camarades,  dts  que  nous  aurons  pacifié  le  continent, 
nous  nous  réunirons  j  vous  |M)«r  conquérir  la  liberté  des 
mers.  Cbacuu  Uc  nous  aura  présent  à  la  p<-nsée,  le  s|>t.-cla- 
de  horrible  de  Toulon  en  cendres  ,  de  notre  arsenal ,  àe 
treize  vaisseaux  de  guerre  en  feu ,  et  la  victoire  secondera 
nos  efforts. 

•  Sans  vnos,  non»  ne  ponrrions  porter  la  gloin  du  man 
français  que  dau  nn  petit  coin  dâ«eottMOt{  aveevoM^ 
nous  travefaenms  les  mers,  el  la |lolie nationale vem  Im 
régions  les  pins  éMgnécs.  • 

— Situationde  l'esprit  public  dans  la  Valteline. — 
Galvnni  publie  |)Iiisieiirs  niéitioires  sur  la  théorie 
de  rélectricité  aniuiitlË.  —  Lacépède  et  Fourcroy 

sont  nommés  meoibres  de  l'institut  des  aeiencesde 

Buloguc. 
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EEPCBUQUE  FRAi\C:A.ISE. 

Pari*,  Je  4  brum»ire. 


TrmiU  tatUamee  ofj^mim  *t  drfentive  entre  la. 

République  franr.uve  et  Sa  Majcslr  le  mi  de 
Sardaiffne,  ralliée  par  te  conseil  lies  Cinq-t'enU, 
h  1  er  I,rumair9,  H  poT  cetm4«$  ÀneUm^ U  4é» 
même  mois. 

_U  Diwctoire  «éwtff  de  là  iU|iabyqM  frtnçifce  et  Sa 
M^j^y  te  Swdtîgae,  vmdnilt  par  usm  In  moyens 
watwlnr  pouvoir  et  par  une  union  |ilus  »'iroitr  «Ir 
leun  iMMs  resptYlifs,  contribuer  à  uiiu  nei ,  le  plu» 
promptoment  possible  ,  une  paix  qui  Tait  l'obj.-t  de  Ipurs 
i(cui,el  qui  doitassurer  lerppospi  ht  tr.iiiquilliléde  l  ltfi- 
Ue, se  sont  (iétprinii.é>  ii  fairi;  untrailc  d'alliance  offensive 
et  défensive,  ils  ont  chargé  de  leurs  pleins  pouvoirs,  à 
cet  effet,  savoir  :  le  Directoire  ex^utif  de  la  République 
franraise,  le  citoyen  Henry-Jacques-GuUlaaBie  Giarke, 
général  de  division  des  armées  de  fa  Répnlingac,  et  Sa 
N^jatè  |^"^8«fdaine,  lecbcralier  D.  Client  Da- 
■iandePrioMi,  chefvner- grand  •crois  de  l'ordre  de^ 
SS.  Maurice  et  T.H^are,  premier  secrétaire  d'Etat  de  Sa 
Majesté  au  dépariemcm  d«»  affaires  étrangères  et  rifgent 
de  celui  des  affaires  internes,  le>((iiels,  après  l'échange 
respectif  de  leurs  pouvoirs,  sont  convenus  de  ce  oui 
soit  :  ^ 

Art.  1".  11  y  aura  une  alliance  oflenaïTS  et  iV*rBiiig 
OilR  h  rtéjHihlique  fl^oçaiM  et  Sa  Majesté  le  ni  ie  8ef^ 
4«^W,  Joaqu'à  le  peiicoatiiieBtale.  A  celte  époque .  cette 
*lliuKe  <lnfcndn  pencBflitdéliNiaive,  et  sera  établie  sur 
des  basesemltanMau  inlértis  iédpiot«ei  d«4eiapiiis 
sauces. 

II.  La  présente  alliance  ayant  pour  principal  objet  de 
hftler  la  eonclnsîoR  delà  poix  et  d'assurer  ia  tranquillité  fu- 
ture de  l'Iialic,  elle  n'aura  ton  eiécution,  acndWt  la 
guerre  actuelle,  que  contre  l'erapcicar  tTAUeeMiM»  qui 
«Mlaieale  puissance  coniinentatetjoiaetletefllHtades 
à  ém  wttKriialiittiiea.  Se  Majesté  le  roi  de  Sardaigne 
icrtcn  MXie  à  r<SBtd  4e  l'Angleterre  et  den  autres  puis- 
eevca  CBOOie  en  guerre  avec  la  n<>publi(iiie  française. 

m.  La  République  française  et  S;j  M,iji  ;,i»i  Sarde  se  ga- 
rantissent réciproquement  eldelxu,  leurs  inoy.  tis,  |«afs 
poswçRitin»  acluelles en  Kumpr  pour  tout  le  temps q'oedu- 
m  ;',  1.1  prî'M.-ntc  alliance.  Le^  dru\  puissances  réunirout 
leurs  {orces  contre  l'enneiai  commun  dudchori  cl  ne 
porteront  ancaa  ceeMits,  dlraet  lai  iMNnei,  «ax  «Dwaria 
de  IfnférîpHr. 

IV.  LccoQiingeiçitde  troupe  qneSa  Majesté  Sarde  de- 
vra AmubIt  d'ebord  et  en  oonséqueno*  de  1.1  pn^nle  al- 
Itaner,  lere  de  bait  nille  hommes  d'iHfanlerie ,  de  milks 
hommes  de  cavalerie  et  de  quarante  pièces  de  canon.  Dans 
le  cas  où  les  deux  puissances  croiraient  devoir  augmenter 
ce  contingent,  cette  augmenUtion  sera  concertée  et  réglée 
par  des  cooMBissaire»  munia,  à  eet  eSiet,  depItHBf  pOMTofa^ 
I  DifeoMlmniniir«tde8R  lliiiaié  la  ni  de^êidii- 

gnc. 

V.  Le  ceodQiMlda  tnM|M  cl  d^iHllerte  devra  être 
pfct  â  réuni  à  Iwiamf  lavdrtcioq  cents  liommes  de 
cavalerie,  qaatre  mille dlnthnlerie,  et  douze  pièce»  d'ar- 
ttlleriede  position  pour  le  30  germinal  rourant(l»  avril, 
vieni  style  )  j  le  sorplus,  quinze  jours  apn'  s. 

Ce  continrent  m.tu  enlretenii  au\  fraisde  S.i  AInjesIC'  le 
roi  de  &irdâigne .  et  recevra  des  ordres  du  général  en  chef 
del'armée  f^nçaise  eitllalie. 

One  conimtioD  parUculiëre,  dwte'de  concert  avec  ce 
général,  rti^iemodedu  lervleede  caeontingenL 
^^LJLeattwy» qui  le  Émneront,  participeront  pro- 
y *  *       BOllwe présent  souslesarme;!,au\ 

«Mribotions  qui  seront  imposées  dan*  les  pays  conquis, 
awnpfer  dt!  jonnlc  la  réunion  du  contingûil à  l'armée 
iela  r.i'ii' liiliq iir. 

VII.  L.i  lUpuiiliqiie  française  promet  de  faire  à  Sa  Ma- 
jt*te  Sarde,  à  la  pai\  ^rénérale  oa  continentale ,  tous  les 
avantages  que  le»  circunstanoes  pefBCUfOBtdelaiptac»» 

yill.  Anmaa  dw  deia  palmocea  contractantes  ne 
IMera  caoctare  de  pan  aâparte  anae  rcuiemi  commun , 
tiaaetui  armistioe  nr  pourra  (tre  tUH  far  la  ~ 
h*  Série,  —  Tome  111. 


française  aux  amim  qui  eouvrenl  l'iulie»  1 
Majesté  Sarde  y  soit  comprise. 

IX.  TontasIesamtribatlMHiaipaiéca  dans  les  Etats  de 
Sa  Majené  tlarda^  non  ecdalttéei  a«  compensées,  ceaae- 
roat  immédiatement  après  réeheBgempeclifdai  ntUça 
lions  du  présent  traité. 

\.  Kes  fourniture»  qui  ,à  dalerdi  1  i  ir  me  ("pcKpie,  sf- 
roiit  faites  dans  les  Etais  d^  >ja  Majesk'  le  roi  de  Sardaigne 
aux  troupes  frani  ..is4  s  et  aux  priMmniers.de  gnaneeoo. 
duits  en  France ,  aiit>>i  que  odhM  qoJoat  en  tteu  en  vota 
de» convention»  particulièiet  paMto  tceiqjel,  et  qui  n'oat 
point  encore  été  aoqaitMci  au  niwiniwrtM  par  la  Républi- 
que française  «acoMéqiieoeedadRetaeaveiitloiH,  seront 
rendues  ca  NiAbc  oatnra  aux  troupes  formant  le  cntiiin- 
gent  de  fk  Majeité  Sarde;  et  si  1«  foumilure»  à  rendre 
e\ci'daiênt  tes  l?i?<toins  do  «—rtajum  ^  |e  W^t^  em  afr 
quitté  en  numéraire. 

\I.  I.es  deux  puissances  eonlractimles  nommeront  in- 
oessamnieol  des  commissaires  chargé»  de  négocier  en  leur 
nom  un  traité  de  commerce  conforme  aux  bases  stipulées 
dans  l'aru  Vit  d«  traité  de  pais  eoada  à  Paris  ealrala 
République  fra^ateet  Se  Majoié  te  rai  deSodelfne.  Em 
eWeadatt  pMles  et  le;  relations  commerciales  seront 
idtabliei,  lem  déM,  ainsi  qu'elles  exisuient  a>aui  la 
guerre. 

XII.  Les  ratifications  du  pn'^scîii  traité  il'alliance seront 
échan^éi-s  .1  Taris  dans  le  plus  bref  di  lai  |Knsible. 

Fait  et  signé  à  Turin  le  lii  gemiiual  anâ  de  la  R^MibU> 
qaefliWtelec  uneet  indivisible,  (3  avril  4797  vieux  ttjit.  ) 

Signé,  II.  CtAKUi,  Cl^nt  Damu<i. 

l*  INreetoire  exécutif  arrête  et  »i»nie  le  pr»:s«nt  traité 
d'alliance  avec  Sa  Majesté  le  mi  de  Sardaigne,  négocié 
nu  nom  de  la  République  française  .  par  le  >;énénil  de  di- 
vision Henri-Jacques-r.iiillaunieClarke  .  noniiné  par  leDi- 
rectoirt.*execulirpar  arrêté  du  is  veatâ«e  dernier  et  chargé 
de  ses  instructions  à  cet  effet. 

Fait  aa  Pakis  aatiooal  du  Directoire  a^eaUr,  la  SS 
geradaal  ea 5  delà  Itépubliqoe  française  aae  el  MM- 
sible. 

Variétés,  —  Letli^  du  géaeral  Ssoferoo,  sur  In 
dispositions  du  peuple  vénitieay  en&TCardc  la  li^ 


COIU»S  LÉGISLATIF. 
COKSEIL  DES  CINQ-CXSTS. 
Mnm  d«i  S  bfOBialie, 

Motion  d'Hugiiet  sur  la  législation  concevant  l«f 
bieus  d«««cclésiastiques  snjetsi  la  déportation.  Ren- 
voi â  une  eomtnisslon  spéciale.  —  Rapport  de  Cras- 

sou«!(  fie  i'Urnutt  ),  et  resolnlioti  nouvelle  sur  1rs 
inlèrt'ls  el  ittrcrages  des  rentes  entre  particuliers,  ea 
remplacement  de  celle  rejetée  par  le  conseil  des 
Anciens.  —  MoDOOl  fait  adouter  un  projet  qui  fixe 
à  60  liv.  par  aïois  llndemaite  due  aux  membres  des 
deux  coaseils.  p  'ttr-  la  suppreiwion  du  contre-seing. 
—  Message  du  D^ectoire,  relatif  au  mariage  projeté 
delà  fille  de  MiclK*!  Lepelletier,  adoptée  par  la  Con- 
reoUoD  nationale;  il  s'anldedëlerminerqiielle  sera 
sa  dot,  et  sur  «joiii  die  fin  sera  assignée.  Renvoi. 


(STodob.) 


Londret.  —  D(ftailsdii  combat  naval, entre  Tes- 
raiire  île  l  ainiral  Dutican  et  celle  de  l'amiral  Dewia- 
ter.  Eloge  de  la  bravoure  des  UoUandai»  dans  cette 
affaire. 

Italie. — Tournre  du  général  Murât,  dans  ta  Vnl- 
teline.  —  Organisation  cîe  la  garde  nationale,  a  Ve- 
nise. 

Suisse. — Sensaiion  produit!'  par  la  demande  faite, 
au  nom  du  Directoire  frM$aii>,  pour  le  renvoi  du 
anoîstre  anglais  Vickam. 
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Un  VI.] 

BépuMqut  franffUi',  —  Arrestation  et  déporta- 
tion au'ddi  éa  Blito ,  do  ci*iler«Dl  cardiiMl  de 
Milines.   

CORPS  LÉGISLATIF. 

DIS  ASaSHS. 


DtviMshNi  de  la  rémlatiflù  furlesâomafneicon- 
fiables,  eilr  est  combattae  |iir  Boger  Ducw,  et 

appuyée  par  Picsull. 

COKSF.il  î>E»  C!lfQ-CET»T8. 

Séance  <iu  4  bramaiic 

Chapelain  fait  tufrHn  nn  message  au  Directoire 
pour  lui  (liMiiarulcr  si  la  gendarmerie  esl  suflisaiitc 
dans  les  pays  u-<ievarit  insurgés.  —  Motion  d'ordre 
dt  Dahot,  sur  l'inatrueliMi  |nibliqae.—  Adoption 
do  projet  d'iladoirin,  pour  lafamreenon  descon- 
gré^ntioni  lalf)iiesderiin  etraolrie  sexe,  dans  les 
neufdf'p.irlrm'  tils  iriinis  de  la  ci-devant  Belgique. 
—  Favart  fait  un  rapport  cooceroaut  les  enfants  na- 
tavela»  Ajourné. 


M»  «7. 


(S8  octob.) 


BÉPUBUQUE  FRANrMSE. 

Pwrit ,  le  é  liraiiiatr*. 

MBRCTCHBB 


THHtéâ9  paix  définitif  comiht  mlrt  fa  JUjMiUl^tie 
fynvrnise  et  ftmftreWf  r9(  éê  Hoiign»»t  4$' 

liohime. 

Sa  Majesté  l'empereur  des  Rotnains ,  roi  de  Uoogrie  et 
de  nohî-me, 

El  la  R^ublique  rraïuviisc. 

Voulant  ooiuolider  la  puiv  dont  los  baiw<^  uni  v\v  posées 

£r  le»  préliminaires  M^nés  au  dittieaii  d'Kck^nwald  pK"> 
Lénbcn  en  Styrie,  le  18  avril  1797  (  39  Kermioal»  an  5 
de  la  République  Trançaise*  une  et  iodifiiâUe),  ont  non- 
né  poar  leun  piénipolaiiliaimf  savoir  t 

f>a  Majmé  l'empereur  et  roi ,  le  sieur  D.  Martios  Uas- 
irilly ,  nobif»  pnlricien  uapolilaia,  marquis  de  Gallo,  clie- 
vtilii'rrii  Ti  i.'if  invnl  de Sainl-Janvier,  ReitlilhaTiimi'  de 
la  chaml)!  "'  lii  Sa  Maic»k^  le  roi  des  Deui-Si<  ilcs,  i  i  «on 
ambassitdcur  t-xl;  noroinuire  à  In  ciiur  «îc  \  ivuuc  ; 

Le  sieur  Louit,  comte  du  i)iiiiit-Bni|iire  iioiriêin ,  do 
CobenUel ,  grand-croin  de  l'ordre  royal  de  Saint-Rlieuin-, 
dumlNlIao .  coasdller  d'Etat  intime  actuel  de  Saditc  Ma- 
]Mé  iBpérlaleolroyale  apostolique,  et  son  .-imbassadenr 
extraordimin  pris  8a  Mi^aslè  Imptrialo  de  tontes  lea 
Rns»ies  ; 

Le  sieur  Maxhnilicn,  comte  de  Mervrtd,  dif>\al!rr  de 
l'ortlru  T»suloMiquc  «M  di*  l'ordre  mililairL-  de  Murie-Tbé- 
K-.>e«  chambellan  et  ^'rm  i  d  inuinr  d<>  r.fvalatie  dans  IM 
anntes  de  Sadite  Maje^le  iVmpereur  el  roi  ; 

Et  le  .«leur  Ignace,  baron  de  De^elmann ,  ministre  plé- 
nipotentiaire de  Sadite  Majesté  fftèê  la  l^nUiflie  belvéti- 

ElIaRépablique  française, 

Bboapartc,  général  en  éût  êe  l*anoée  ften^ebe  en 

Balle; 

Lesquels,  après  l'ikliaRge  de  leurs  pleins  pouvoirs  res- 
pectifs ,  ont  arrêté  les  articles  suivants  : 

Art.  Il  y  aura  à  l'avenir  ««♦  poitr  toujours,  «rp  paix 
solide  et  inviolable  entre  Sa  M.ijosio  l'empereur  dr-  Ho- 
mains,  roi  de  Hongrie  cl  de  Bohème,  seit  héritiers  et  »uc- 
eSMBUIset  la  République  française.  L.es  parties  contrac- 
apporteront  la  plos  irando  «tteniloa  à  staioteoir 
^  al  lenn  Biais  nnoparfUie  tntdlifenee, 
idepartBld*aali«eit 


SO  11707.] 

aucune  snrie  d'hostilités  par  terre  ou  par  mer,  pour  quel' 
que  cause  ou  sous  quelque  prémte  que  ce  puisse  être; 
et  on  éviien  nignensementumlee  qeipouinit  altérer  à 
rafeoir  Vwilfm  ilOoKiiHaicni  «alilie;  Il  nosera  donné 
aneunaeconnoa  protection,  soit  directement,  soitladlr 
reetement  à  eenx  qui  voudraient  porter  quelques  préjo- 
diro  l'i  i'iiiii-  ini  à  rjtilre  des  p.irlics  roiilrutianlês. 

II.  Aiivsitnt  ,ipirs  l'it  luiiiK'^  ilfs  r.ililii'.itioiis  du  prt'M'itt 
tr;iitc,  pntlirs  conlr.ictanli  s  fiTiiiit  lc\rr  Ions  slvj nés- 
Lrt»  inù  sur  les  bieni>,  droits  ei  revenus  de^  particuliers 
résidentH  sur  les  territoires  respecUfs  et  les  pays  qui  y 
aoot  rêuBis,  ainsi  qae  des  étabUatements  poldiu  qui  y 
sont  situés;  dlet  s'obtlfenl  à  aeqnliter  tout  os  qo*eUes 
penient  devoir  pour  î  nnh  à  elles  pr.'lés  par  leiditopoili* 
cntieiselélaMisscmeni>  putilii-s,  et  .>  payer  ou  rentbnufwr 
toutes  rentes  ronsiiluOe'-  àlcurprulit  sur  cliaciine  d'i'lles. 

Le  pii'M'nl  uitiilf  esl  déclaré  comiiuin  à  la  république 
ci<alpiiJi'. 

III.  Sa  M.ije»té  Tempereor,  roi  de  Uotipie  et  de 
Boh^me,  renonce  pour  elle  et  ses  succesKors ,  en  faveur 
de  la  RépuMique  frauçabOi  à  tous  ses  droit*  et  titres  sur 
les  ci-devani  prorioees  lielfes»  connues  sou»  le  nom  de 
Pays-fiiis  Âufrithien».  La 
dera  ce»  pu>s  à  perpétuité,  cn  i 
prïLté,  al  evce loos  las  irians  lonilorianit  qni  en  < 

dent.  • 

IV.  1  oulcs  les  dettes  hypothéquées  avant  la  iruerre  sur 
le  sol  dt  !^  pays  énoncés  dans  les  articles  précédtuils,  et 
dont  les  contrais  seront  revêtus  des  formalités  d'usage  ; 
seront  à  la  ckane  de  la  RépuUique  française.  I^  pléni* 
potentiaimde  Sa  HaJeMé  rcmperear ,  roi  de  Hongrie  Ol 
de  Bobèno,  Cnremettront  l'état  le  plutôt  postible  an |  ' 
nipotentlaire  de  la  République  fIrançaLie,  et  avant 
change  des  ratlfliMlions ,  a(in  que  lors  de  l'écV  nje,  le» 
pIéni|>olenliuirt!s  des  deuK  puissances  puisucnl  ooavcnir 

de  tous  I    articles  eipUcatlB  OU  additionnais  oo présent 

article ,  >  ^  es  signer. 

V.  Sa  Majesté  l'empereur,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohème, 
consente  ce  que  la  République  française  possède  cn  toute 
souveraineté  les  lies  ci-devant  vénitiennes  du  Levant  ;  sa- 
voir :  Corfott,  Zame,  Céphsionie*  SainiO'Manret  Cértgo 
et  sntict  Iles  en  dépendantes,  sinti  que  ftottlnto,  Lnrta , 
Vuniiza,  et  en  général  tous  les  éiahlissemenK  ei  devaut 
vénilicnsen  Albanie,  qui  sont!>ilues  plus  ba>  que  k  golfe 
de  I>o<lrino. 

VI.  La  République  française  rouseiil  à  ce  que  Sa  Ma- 
jesté l'empereur  et  roi  possède  en  toute  souveraineté  et 
propriété  les  pays  ci-dessous  désignés;  savoir,  l'Istrie,  la 
Dalroatie,  les  Iles  ci-<lova  il  vénitiennes  de  l'Adriatique, 
lc«  bouclies  du  Catlaro,  la  ville  de  Venise,  la  laf  unes  el 
les  pays  compris  entre  les  Btals  héiédUaîies  deSo  Majesté 
l'empereur  cl  rni,  in  mer  Adriatique,  el  une  ligne  qui 
IKirllra  du  Tyrol,  suitra  le  torrent  en  avant  de  Gardola, 
ti  ;ivi'rviT;i  ie  I  H- de 'i  irda  jn-iiiu'à  I-  icise;  de  la  une  liRrie 
rndiluiii;  jusqu'.i  S  iiijri  r  oini> ,  uiTi  arU  uu  avaiiUgc  égal 
au  1  deux  parie»,  lainielle  sera  de  innee  pr  des oflkiers 
ihi  céiiie  nommés  de  part  et  manlre  avant  l'échange  des 
r.i!i(n  ai  iDiw  du  présuit  traité.  La  ligne  de  limite  passera 
eauuiU:  l'Adige  à  Sanfiaconio»  suivra  la  rire  gauche  de 
oetio  rivttro  jusqu'à  IVniboocbnra  du  Canal-INone,  j 
oonprilla  partie  de  PorU^Lagnafo  qui  se  trouve  sur  i« 
rive  droite  de  fAdlge,  evee  Parrandfasement  d*an  rsytm 
de  Iroii  inilii"  iolscs.  ligne  se  continuera  par  la  rive 
gjuelie  du  !'.!aM(- ,  la  rive  gauche  du  'l  artnro,  la 

..rive  puirlir  du  ('anal,  dit  l'AiitHa,  \u<>l\»'^  em- 
bouchure dua»  lePû,  et  la  rive  gauche  du  grand  l'ù  jus- 
qu'il la  mer. 

VU.  8a  Majesté  l'empereur,  roi  de  Hoofiieet  doBo- 
Mow,renoneeà  perpétuité,  pour  die,  ses  sneeeiaeweefc 

ayanls<auses,  en  faveur  de  la  république  cisalpine,  A  tous 
les  droits  et  litres  provenant  de  ces  droits,  que  Sodite 
M  ije-ie  <ii«uir;iii  pn-iiMulrc  >.ur  le$  pays  qu'elle  posaédait 
nfjiit  la  {^iiene,  et  qui  font  maintenant  partie  delà  ré- 
puhlii|ue  I  iiiiliiine,  laquelle  les  possédera  en  toute  souve- 
raineté et  propriété  avec  tous  les  biens  territoriaus  qui  en 
dé|>endent. 

Vlli.  SeMi^crté  l'anpatonr,  roi  de  Hongrie  et  Ide  Bo> 
,^  roMMatt  le  eipiddifue  dsalpioe  comoie 
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Cette  TtpohKqm  conpmMi  la  ci-dprant  jAtaétHUt  au- 
liii^ienne,  le  R«rf amasquc ,  le  Birman,  lcCn>ni»que, 

la  ville  et  rnrit  ip<.sedc  Montoiu' ,  li- \f  iiii<iii:in  ,  Pi^<'hWa, 
te  [i;irtit'  des  FiitK  rM«n'an!  n'iiitii  à  l'oin  >i  et  au  tuA 
Ae  ia  linne  ité^iRfit^f  (i\iu<^  l'iinicli^  M  punr  la  frontière  «les 
Btatt  éeisa  MtfeMé  l'emperenr  en  Italie,  le  Modéooi», 
ta  priodpaDié  de  Mana  et  Carrar»,  «I  iM  tiOlft  iéRMlOBS 
deBtioi^,  PcRwcMtafloMfae. 

CL  Dhs  mm  lei  iMjs  eMfii,  on  échangés  par 
is  prtaMl  tnicé,  H  «er«  aomnlé  ft  IM«  hi  iMbilairts  et 
fropriMahvs  qudconquM,  «whi  levée  9»  aéqoegtre  mis 
$UT  Jours  bien'.,  i-fleti  (>l  rcvrnii'i,  à  f  anse  delà  guerre 
quia  cil  li>:u  rnlrr  Sa  Majoslf  liii|)(>ri.ilc  royale  et  la 
RépBbii(|ue  fianrais<>,  sans  iiu'fi  (  fl  r-iJKl  ils  iiuis-iMil  îlr*' 
kiqiiieti  s  dans  kur*  biens  «u  persoiim-s .  Oui  ,  Ta- 
wnir.  Moudront  cesser  d'habiter  lesdils  p.iys,  s.  ront  tenus 
dVn  Ihire  la  dédaralioD  trois  mou  après  ta  ptiblicatlon  du 
depaix  défloitif.  Ils  auront  le  terme  de  trok  ans  pour 
"  idtlBBnihiaitMi  «r  " 


X.  Les  payaeédés,  acquis  ou  échangés  par  le  présent 
traité,  porteront  kcmx  nu-rquels  ils  demeureront,  les 
4ÊÊItê  b^wtbéquécs  sur  li-<ir  s«l. 

XI.  La  navigalion  de  iâ  partie  d«  rïvièrw  et  canawK 
servant  de  limites  eatre  les  pin>M'ssi(M>s  de  Sa  Mïiji-sié  l'et»- 
peretir,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  et  celle»  de  la  ré- 
pnbUqoe  cisalpine,  sera  libre,  sans  que  l'une  ni  Tantre 
Miiaiutt  prine;  étabUr  aocim  ué^ie»  ni  Icnir  aacan 
lâtiaMot  «i»é  CB  foem,  ce  fui  i^ciBlitt  pat  les  prteaa- 
tions  néocMtiiw  àw  ilRlÉ  ée  la  ~ 


gaago. 

XII.  Toutes  ventes  ou  aliénations  Faites,  tons  enp^nj^e- 
ments  contractés,  «oit  par  les  Tilles,  ou  par  le  ;.M)UMTiie- 
mtitt  ,  ou  aiJinrilés  civiles  et  administratives  des  pjys 
â-devant  vénitiens,  pour  l'entretien  des  armécâ  .litt,*- 
mandes  et  françaises.  ju<>qu'à  la  date  de  la  signature  du 
présent  tiaiiét  levoot  coafiiméial  regardés  comme  vali- 

xni.  Les  titres  domaniaux  et  ardiivet  des  diffimli. 

pays  cédés  ou  échangés  par  le  présent  traité,  sefmt  remis 
dans  l'espace  de  trois  mois,  ït  dater  de  TtibaiiKi'  dos  ra- 
tification», an%  puissances  <iui  «»  autoni  jc'iuis  hi  pro- 
prielé.  Les  jtlans  il  tari»  (U  s  forteresses,  Mlles  cl  (),i)s 
quelcs  puissuufcs  cuiitraci.intes  acquiJwnt  jiar  k  prtstut 
traité,  leur  si-rnni  iidèleinent  remis. 

Les  papiers  tuilliuires  et  regitUe»  pris  dans  la  guerre 
"  I  au  éiais-majote  éet  Mite  mwUwip  acnut 
irandod. 

Xiy.  Lei  dent  parifcs  contiictante!),  égalanaK  ani- 
mées du  désir  d'écarter  tout  ce  qui  pourrait  nuire  à  la 
bonne  intelligence  heureusement  établie  enir'elles ,  s'en- 
g.i;'i>)i(Ii  II  manière  lapins  solennelle  à  contribuer  de 
tout  leur  (louvoirau  inaintieQ  de  la  tranquillité  intérieure 
de  leurs  Etals  respectifs. 

XV.  il  i42ra  incessaament  conclu  un  traité  de  commaroa 
établi  sur  des  baMi  é|llltfcles,  et  telles  qu'elles  assurent 
ÉAtMajesU  raanfcar,  wei  it  OMgrie  et  de  BaliiaH,  al 
àla  BéfnM&iw  mnfali».  te  anatages  égamà  «en 
dont  jouissent ,  dam  ka  BlMa  lopecUn,  lei  nathne  kl 
plus  favorisées. 

En  attendant,  toutes  1«  comniunicallnim  et  relations 
eOBinicrriales  seront  rétablies  dans  l'état  où  elles  étaient 
avant  lu  Rucrrc. 

XVi.  Aucun  habttaut  de  tous  les  pays  occupés  parles 
armées  autrichiennes  et  françata»,  ne  pourra  être  pour* 
■oivi  ni  vactacÉéi  aolt  éu»  sa  personne ,  soit  daiis  ses 
prapaMHl*  t  taiiHide  Mt  opinions  poHtiaoat  oa  aoliMis 
dvUes,  ■niiaiwi  en  commerciales,  penflBBt  il 
i|Bi  a  eu  lien  entre  les  deui  puissances. 

XMI.  Sa  Majesti!'  l'empereur,  roi  de  Ui  i  rii  (1  d. 
bème,  ats  pwurra,  conronnemeiil  aut  prutciin^  «U- neu- 
tralité, recevoir  dan$  rlmcun  de  ses  ports,  iKiidaui  le 
coon  de  la  prétente  guerre,  plos  de  «is  bAtuneals  aiméa 
CD  guette  appattcnam  à  dâevM  te  polMoecalNUigé- 
rauies. 

XMII.  Sa  Majtsté  l'ciuiwnr,  roi  de  Hongrie  et  de 
Bohème,  s'oblige  à  céder  au  duc  de  Modône,  en  indeni- 
ttîlé  te  parque  ce  prince  et  ses  héritiers  avaient  en  Ita- 


que  celle»  m  vcrto  desquelles  il  possédait  le  Modi'iiois. 

XIX.  Les  biens  foncier»  el  pi  rsouut  N  non  alit'nt''  dL- 
Leurs  Altesses  Hoyales  l'arthlduc  (Ju  U  >  r i  l  u  iiMin- 
chesse  Clirisiine,  qui  «ont  situé*  d  in*  le^  pays  cédés  ù  la 
lW'piihlii|iie  française,  Inir  mthhI  resluuéa^  à  M  CkaVgB 
de  U-s  M'iiflre  dans  i'espact'  de  trois  au!>. 

Il  eti  M  r.i  lté  uléme  des  bieus  fonciers  et  personnels  de 
Son  Altesse  Royale  l'archiduc  FerdinaJMl  dans  le  terriûin 
de  la  république  cisalpine. 

XX.  Il  ser.i  {mu  k  Kaaladl  on  eongrtit  oniqucment 
oomjtnvf  iirs  pii  inpotenllaita  de  l*Enpîre  germanique  et 
de  ht  l'i  pi;l>ii(]ue  française,  pour  la  pacification  entn-  i.o-» 
deux  pui».ini  p«.  CecoH^nSsera  ou\ort  un  moi»  apn's  la 
sij;ii;iliire  du  prisent  trntic,  oii  plus  hil  ,  s'il  ci  p(t>sdiir. 

XXI.  'ibus  ie»  priswiuu^r»  tks  guerre  f<iiU  tW  part  et 
d'autre,  et  les  otages  cnletés  ou  donnés  pendant  la  guer» 
re,  qui  n'aurakot  pas  encon  étk  nntitiaés,  ic  aeront  ( 
quarante  jooiBi  à  dalcr  de  cdid  de  la  elgnatuii 
•eotinlié.       ^  ^ 

3DUI.  Lci  eoiiti1fciitliMia«  liTtalMiM«  ftMMlMNB  i4  peefr 
tatioiis  qni-Icoiiques  de  guerre,  qui  ont  eu  lieu  il. m"  les 

couiradiinies,  omteroul, 


Etats  respectif»  des  puissaticv» 
à  dater  du  jow  de  rèdwnge  i 


traité. 

XXill.  Sa  Majesté  l'empereur,  rot  de  Hongriect  de 
Bohème,  et  la  République  française  conserveront  entr'el- 
lea  le  laêlM  cÉKtoonial,  quant  au  rang  et  autres  éti- 
quette^^  es  fiiadtÉoaMtfMMBt  oinecve  atMilB 

guenc 

Siidite  Majesté  et  la  république  cisalpine  anmnt  entr'ol- 
les  le  même  cérémonial  d'étiquette,  que  crhn  qiu  duat 
d'usage  entre  S.idiie  M.ije4é  et  la  république  de  \  t^niie. 

XXIV.  Le  pri-seiit  iraUc  de  paiï  est  dti  lari'  cuaimun  à 
la  république  biilavc. 

XXV.  hv  présent  traité  sera  ratifie  par  tia  Majesté  Vath 
pereur ,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  et  la  Républiqnn 
française,  dan»  l'cmee  de  trente  Joo»,  à 
dln  t  on  plaM  4  nire  se  peut ,  et  he  aetti 
en  due  forme  seront  échangés  &  Rastadt. 

Fait  et  signé  k  San-Formto,  prés  d'Udine,  le  (7  octo* 
hre  1707  (  3iMendém>^>ire  an«de  it RépolM^no fto»* 
çaise,  une  et  indivisible.  ) 

StgHi,  BovaMOTBt  banqnli  m  Gauo  { Lon»,  comte  de 
GoniiiiwtLi  te  «onue  «a  HaaTtiM»  gênêrat>inqor}  le 
liaron  na  DiMii.«Aini. 

Le  Directoire  extVutir  am'le  et  sipne  le  présent  tr.iilc 
de  Mix  atœ  Sa  Majesté  l'empereur  nu  de  liou^'rig  et  de 
BonteO»  nifoeiéi  on  nom  de  la  République  françûi:, 
par  ledionn  Den^arto,  gteralen  chef  da  l'anneo  4^ 
lalie ,  fendé  de  poofoin  dn  DiracMn  «italif ,  el  itaigi 
de  S4  s  iujtnictions  à  cet  efTcU 

ïMl  au  Palais  national  do  Directoire  exécutif,  le 
sbrunuire  anA  d» Il  RdpuMiv»  ÉktnfBîae,  OMOt  ht» 
divisible. 


f  générai  en  chtfdt  tarnUe  iCIiaUe,  au 


.les? 

Citoyptis'  dircrieurs , 

Le  général  Bcrtbier  et  le  dloyen  Monge  vous  perlenlli 
tiaité  de  peJs  dMnMr  «ni  «lent  d*«i«  rigné  enbe  renq». 
renr  et  anoib 

Le  général  BMUer,  teil  lea  talents  distingués  égalent 
le  courage  et  le  patriotisme,  eal  une  te  «HMOea  de  In 
République',  comme  un  des  plus  ttU»  dOmeia  delà  li- 
berté. Il  n'est  pas  une  victoire  de  l'armée  d'Italie,  à  la- 
quelle il  n'ait  contribué.  Je  ne  craindrai  pas  que  l'auiUii 
me  reiule  partial,  en  retraçant  ii  i  les  services  que  ce  brave 
général  a  rendw  i  la  patrie:  mais  l'bi^oire  prmlna ce 
soin ,  et  l'opiiden  de  tooM  FhnnéB  tedeni  lo  Hnnlgnega 

derhisioife.  ^     ^  . 

an  des  membres  delà eomimssion 
par  ses  connuis*aiieps  et 
les  Français  pir  su  cou- 
tiitna  mon 
de  secrets, 
raadmda 


Le 

des  sciences  cl 


son  patriotisme,  tl  a  lÉÉleetear  ka  Français  p 
dniie  en  Italie,  il  a  afldnii 
amitié  :  les  sciences  qiA  — *  oat  rèv*ié  tant. 
jéÊméttm^ém  MManfci  aent  eppeM» à 
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plus  p-ands  MTviccs  encore.  De  nourcllt^  M-rilés  ,  de  non-  1 
vfllcs  déconverics  nous  réréleroDt  de»  secrets  plu&e»j»ei>- 
tieh  encore  an  bonheur  des  hommes.  Mats  il  but  que 
nous  aimions  les»arenut  et  qaeooos  prol^tons  le*  scien- 
ces 

Acctieillei,  je  fomprie,  ime  une  dgvJe  Aatiiielion, 
le  général  distiogivé  «I  le  mnut  physicien.  Tons  les  deux 
iliitftrent  la  patrie  et  rendent  célMirr  In  tinni  françai'^  Il 
m'cM  impossible  d«i  vous  envoyer  le  traité  de  paix  détinitir 
ptf  din  iMiwnM  pin  dli|i«|iiéi  dans  imgciira  dUKient. 


ArrHé  du  5  ftriMutfrv  on  6. 

Le  Directoire  exécutif  arrête  ce  qui  suit  : 
Art.  I*'.  IlM  nmoMtnt  Hm délai,  «ar  ict  eAtes  de 
rOaéiBi  vm  Muiét  qui  prdidra  leaani  4^trmie  €dn- 

11.  Le  citofen  ;rffi(^r«l  Bonaparte  est  nommé  général 
en  chef  decclii  nm  < 

Rilc  sera  pruvi  uiiLiiant  GOOHBandée  par  le  oHoyen 
Desiiiv,  ^'^MiVal  de  d  i  vision  «  qal ,  pooroet  CfllCtf  16  ren- 
dra -sur-lc-chanip  à  Hennés. 

IlL  Le  ministre  de  la  guerre  est  cbarKé  de  Texécution 
du  ptiMM arrêté ,  qui  sera  inséré  au  Ruilctin  des  loi*. 

Signe,  Rz\u.Liktit'Lkmvx,priiidtnt. 

Lâtâm,  Mtritàbrt  §imiraL 

Prodtmalion  A»  tHneta^  meéeiif  au  peuple 

DBStmafawaMik 

La  proclaniBlion  d»  qi,  n  i  ti  !■  jour  complémentaire 
an  5  ,  a>  aii  pour  objet  de  mL-lLrc  les  armée»  françaises  en 
état  de  marcher  ponr  le  15  vendémiaire. 

Lea  déieBawn  de  la  patrie  ont  enieodo  la  voix  dn  Di- 
icelolranéailift  de  tootea  parts,  Ht  oaln^olBt  leurs  ar^ 
mée%  respectives,  elle  mittUR de  la gnem a  rendu  sur 
ce  point  les  comptes  tes  plas  aallibliania.  A  celte  féoéreuse 
a  rdeu  r.  à  cet  empressement  peur  mainlepir  la  uertÉ ,  «n 
a  rrconn»»  \m  Français, 

Leur  contenance  belliqueus'-  a  déjà  ren\ i  r^-r  [ihinil,' 
que  le  cabinet  de  Saint-Jaine»  uppoiiail  depuis  si  loug- 
lonpeà  la  conclusion  de  la  paix  avec  Tempercur.  A  l'aspect 
4ewtie  alittildet  rAnlrlcbe  est  revenue  k  ses  vrais  inté- 
tCttiCt  leM  vendéâiaïredcrnier,  le  traité  suspendu  depuis 
plu*  de  six  mois,  a  étèafrêté  à  San-Formio,  pris  d^Odine^ 
entre  le  général  ea  dwTBonaparte .  plénipotentiain  de  la 
République  fhknçaise,  et  quatre  plénipotentiaires  de  l'em- 
pereur, roi  de  Bohême  et  de  Hongrie.  Vous  apprendra 
avec  plaisir  que  plusieurs  millions  d'hommes  soin  rendus 
à  la  liberté,  et  que  la  nation  rranraise  t'it  la  bienfaitrice 
des  peuple». 

Cis  o'ail  pas  tout  encore.  Pour  régler  la  paix  de  TEm- 
fiiet  nceapteva  être  assemblé.  Citoyens,  tout  fait  pré- 
■Marque  vous  recneUierex  dam  pen  le  fri|it  de  tant  de  sa- 
ches; la  paix  do coailiwiilseni  VimBH  «adaa  aordea 
hases  inébranlables. 

Il  ne  vous  reste  plosqn'à  punir  de  sa  perfidie  >e  cabinet 
de  Londres,  qui  a venç le  encore  des  cours  au  point  d'en 
foire  les  esclaves  de  si  tyrannie  maritime,  cl  lroni|H:  le« 
Anglais  eux-mêmes  en  leur  extorquant  les  moyens  de  pro- 
longer sur  l'Océan  les  calamités  de  la  guerre ,  l'elfusioo  du 
■HClHUDain,  la  destruction  du  commerce  cl  toutes  les 
koRtnn  qali  oMrchaade  et  qail  paie»  Bais  qui  doivent 
UentM  i«iD«kcr  aw  l«i  aeal.  C*esl  i  Ltmâm  q^e  !'«■ 
!  ri  I  I  -  lea  aallMindt rfigrofe  g  c'cat  1*  qa*a  llmt  ta  tetw 

Citoyens,  dans  ces  circonstances,  vous  vo-i  •  ilr  hien  ; 

près  le  terme  des  efforts  militaires  que  le  {jouvei  iitLiiit  itt  est  j 

dans  le  cas  d'allendrc  encore  di-  la  viileur  française  ;  mai*,  | 

jusqu'au  momrat  trés-procbiiin  oi>  ce  but  doit  être  rempli ,  i 

jihIq  iffun  Vkn  de  déposer  les  armes  qui  vous  rendent  si  I 
ltrilfcieiai»«tei>aBiiisdevatieiiMléaeiidaBCBttiiiiea-vows 

drioaaiv  les  perfides  soffcatloiM  de  ceox  qui  voodralenl  i 

annuler  TelTet  de  vos  iriom^hea.  Ils  voM vous  répéter  qne  | 

]a  poix  étant  lute,  tous  dCMi  (OQS  hÉln  de  reveoir  dana  j 
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ros  foyers.  Oui,  wns  doute,  le  Directoire  vient  de  signer 
pour  vous  une  paix  glorieuse  ;  mais  pour  jouir  de  ses  doo* 
ceurs,  il  dut  achever  votre  ouviBte«  aasairer  HettraHan 
des  artides  eondus  entre  la  fmam  «t  Tempereor,  ddaMar 
promptenwM  eens  à  eoneluie  awc  rEmpire,  c4nitmiMr 
eiiGn  vos  exploits  par  une  invasion  dans  l'Ile  où  vos  aveux 
portèrent  l'esclavage  sousCuillauni^  le  Conquérant,  et  y 
reporter,  nu  contraire,  le  génie  de  la  liberté,  foi  doit  J 
débnrqu^r  en  même  lemp^  que  les  Franeai». 

Citoyens ,  soyez  assurés  que  le  ponvcroement  désire  d'ac- 
célérer riustaot  heureux  où,  de  concert  avec  le  corp«  lè- 
Rislalif,  il  poona  réduire  les  armées  sur  le  pied  de  paix» 
fali^ léflOi^wMar toMiMqai lea composent,  et apièiaB 

dignes  de  leurs  triomphes,  répandre  dans  tous  les  cantons 
l'esprit  vraiment  républicain  dont  les  années  ont  été  con- 
stamment animées,  en  renvoyant  dJn^  leurs  foyers  tons 
ceux  des  défenseurs  qui  auront  droit  d'y  rt  toui  ner. 

Mais  vous  en  jn;;erez  vous-mêmes.  L'heure  n'est  pas 
sonnée;  encore  quelques  instants  de  plus,  et  la  ilépubU» 
que  française ,  triomphante,  affemieetpairUNlneoMMi 
jouira  do  rcpea  qu'elle  procurera  an  rnoode. 

LeMrectoIreeiécotif  arrête  qne  la  prodanadon  et> 
dessus  sera  laiprimée,  affichée ,  envqfée  dans  toos  les  dé- 
partements et  aai  armées,  et  que  ParrUt  mis  au  bas  de 
celledn  quatrième  jour  compléinentaiio  OU  SiOfldlÎMWiin 
d'être  exécuté  sdon  sa  forme  et  teneur. 


Arrtié  Ai  5  hnmtmbrêont. 

l.c  Directoire  exécutif,  considérant  que  la  reine  de 
Poriupal,  an  lie»  d'envoyer  nm  raiineaiJon  pure  el  sim- 
ple du  traité  de  pai\  conclu  avec  le  Directoire  exécutif, 
au  nom  de  la  République  française,  let>3  thermidor  an  5t 
dans  le  délai  de  deux  mois  filé  par  ledit  traité,  a  missesAnlB 
et  postes  principans  entre  le»  mains  de  l'armée  anglaise, 

AnMeee  qui  suit  : 

Le  traité  entre  la  République  ft^nçaise  et  la  rnne  de 
Portugal ,  conclu  1«  3.1  thermidor  an  5,  etnon-ratifié  de  la 
part  de  ladite  reine  de  Portuiial,  est  censé  nnn-a\enu. 

Ijk  ministre  des  relations  extérieures  est  cbii-^e  de  noti- 
lierà  M.  d'Arenjo  d'Aieveil  ,  iiMni5.irepléni|K)lentiaire  de 
In  reine  de  Poitugai,  de  se  retirer,  sans  délai ,  du  terri- 
1  tire  de  la  République. 

Signée  RevELLiàM-LÉnuinL,  jnnrfiidaat. 

I>ar  le  Directtrire  exécuUC 

LaesBiiB,  aetrittât»  géitéraL 

Malgré  tous  les  soins  qu'on  avait  pris  de  cacher 
la  cooelniion  de  la  paix  avec  l'empereur,  jusqu'au 
moment  on  elle  «serait  ofliciellement  annoncëe  aux 
(ieiiv  conséils,  des  bruits  en  avaient  transpiré  dans 
Paris,  hier  dés  le  malin,  et  rivaient  répaiiiln  \d  joie 
dans  toute  la  ville.  Cependant  on  n'osait  s'y  livrer 
entièrement  :  on  a? ait  éU  tant  dMbis  tromp«  à  cet 
^^.ird  par  des  nouvelles  mensongères,  qti  on  s'était 
fait  une  habitude  de  douter.  Mais  lorsque  les  messa  - 
ges  lus  ai;x  deux  conseils  el  le  canon  eiiretit  solen- 
nellement appris  aux  habitants  de  Paris  cette  heu- 
reuse nouvelle,  l'all^rpase  fbt  générale;  la  ville 
avait  ;iirde  mouvement  de  vie  qu'Oïl  M  Itti  afiit 
point  vil  depuis  lonp-lemps. 

Le  soir,  la  façade  de  pinsieiirs  speclacles  fut  illu- 
minée; tout  le  moi»de  se  félicitait,  tout  le  monde 
béoteait  la  paix  qui  noos  aaniree«iffneetleMp«bK- 
quepour  laquelle  notis  3vor<  fnit  timide  sacHHrPs. 
qu«  nous  avons  tant  hàti'  par  iiosvccux;  tout  l« 
tiKinde  beni.ssait  la  paix  qui  nous  rend  nos  parents, 
nus  .imis,  nos  i»unigettxdéfen.seurs,  In  paix  qui  va 
nous  permettre  tmn  d'ajouter  la  prosporite  i  la 
gloire  qui  illustre  notre  pnvs. 

A  la  première  nouvelle  de  cette  paiic,  tous  les  amis 
(le  la  République  s'écriaient  l'Angleterre  irem- 
btt!  f t  ils  ae  savaient  oas  que  le  gpuveruement  avait 
devancé  lenr  tcbii  ;  ut  ne  savaient  pas  que  déjà  I« 
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gouvCTnemciU  s'ccciipait  de  r;is«<'ml>lfr  l'arnitV  for- 
midable uui,  (I*  »  ptaiues  riautes  de  l'ijâlie,  doit  v( - 
Biraumulru  de  l'Océtii  tcrvMwr  le  seul  funnni 
qui  nous  reste  ;  ils  ne  savaient  pas  qoe  le  chef  de. 
celte  amiée  smit  celui  qtii,  après  avoir  batfii  la 
principale  puissaiicf  lin  coiitiiii  iit,  l"a  for  i  re- 
cevoir la  iwix;  ils  m  ïc  savaieot  pas,  mais  ilskdesi- 
nifBt. 

Grâces  soient  rrndaes  au  goavcrnemenl,  pour 
avoir  pressenti  et  prtiyenu  1*8  «eux  tlt^n  amis  de  la 
Bép«ibli(|u€.'  Gloire  au  ht-rnsde  î'ilalu  ^  i  i  si  puis- 
saoïment  concouru  à  rendre  la  traiiqmlliié  ;i  son 
|MfsI  Puisse  la  victoire  qui  lui  a  toujours  été  «i  cori- 
fltemDMsnt  fidèle  sur  le  continent,  le  suivre  dansTlle 
0&  notre  dernier  ennemi  semble  nous  défier  !  Nos 
vicloirt  ^  iK-i  rsnc  nous  |H'rn)ftt<Mit  pas  d'en  dou- 
ter :  encore  ijurlqucs  moments,  et  la  Bépablique 
fruçiàse,  i^>inmfMuieaQtitRome,iieeoBi|innplns 
«Teatiemis  sur  le  globe. 

On  assure  que  le  Rhin,  rn  y  comprenant  Mayence, 
formera  lalignedeln  riontit'renora-estde  In  F  ranr*'. 
Kous  ne  pouvons  dire  ipsqu'à  quel  point  cvtte  nou- 
▼die  ■raHtecodfiniMtioJi  :  mais  il  nous  semble  que 
cet  arrangement,  en  supposant  qu'il  ait  été  convenu 
SYec  t'emperenr,  est  encore  subordonné  à  ceux  qui 
pourront  être  Ta i ts  dilK le OOOgrèS de  l'Empire  qui 
sera  tenu  ù  fiasladt.  A.  J. 

CORPS  LÉGISLATIF. 

œMSElL  DES  CIllQ<<aDllf. 

Suite  de  la  séance  du  h. 

Discussion  du  projet  d'Oudot  concervant  les 
avoués.  Riou  le  combat  deii^éaaitBpianaut  qui 
SODt  NBToyés  à  la  commission. 

COfiSETL  DE«i  AKCIKMS, 

S<'anrf  du  4  brumaire. 

Baudiu  (  ilfcS  Ardt  iiin  s  )  l;iit  approuvfr  la  r«'Solii- 
lion  relative  à  la  division  du  ti  rnloirt"  des  Colonies 
Occidental».  Texte.  —  Ratittcation  du  traité  avec  le 
miiie  Sardi^gne. 
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la  consigne d*anr{t or  et  cfiiidnirc  .m  bureau  ptroi  in  rir, 
1rs  citOTem  qui  no  porlerairul  pas  U  rocardu  uaLiotuie 
d'une  manifre  o^>(er)vililc 

II.  Les  cuatrercBauls  icroot  en  oture  poonoMi  pai^ 
detaBtIer""    ■  •    "        **  ' 


m  98. 


aiiPUBUQUE  FRANÇAISE. 

Parii ,  le  brumaire. 

L'armée  du  Nord  ne  fornii'  plus  qu'une  division 
de  l'armée  d'Allemagne.  En  conséquence,  Beur- 
noDville,  qui  en  était  général  en  chef,  a  reçu  ordre 
de  cesser  si'  r  tiona.  ll  n'cat  poiot  qnotiOD  de 
l'employer  ailleurs 

Romtn,  le  3  brumaire.  —  II  parait  que,  dUM  le 
département  de  la  Seine -Inférieure,  les  menées  des 
intrigants  royalistes  avaient  égaré  filnsieurs  citoyens, 
au  point  de  leur  faire  oublier  ou  dédaigner  de  por- 
ter la  cocarde  nationale,  ce  premier  signe  de  la  li- 
btt^  Amçeise,  qni  rrtrace  tant  de  souvenirs  de 
combats  et  de  victoires.  Voici  une  délibération  prise, 
à  cet  égard,  par  l'administration  municipale  de  cette 
commune. 

L'adninistrtkUon  moeldpalB  eoaaiiKraDt  qœ  bcmi» 
ronp  de  citoycas  Dégiigmt  de  pmlerJi  eoewde  eailoMilai 
le  nppelle  m*e  l'article  XVI  de  la  Iw  du  13  juillet  1793, 
enjoint  à  tout  dtoym ,  voya^aot  ou  résidant  en  France , 
ét  porter  ci>  sit^ne  de  la  liberté , 

Apris   a\oir  entendu  le  commissaire  dn  Direcloin! 

AivHb  ne  çii  suit  : 
Ml.  h»,  ftaicMk 


Boatogii».«iir-M«r,  le  3o  Tt 

Naa  corsaires  font  deaacrvciUcL  OasiortHCsaqirii^ 

rableas'él^eiii  Mir  la  f ntnii  dw  fwcfci  aatlalL  La  ha 
vovntfi  Vanànm  aniaKit  dm  marin  JDm  petits  comi- 
mvteuMotdeeaaduire*  Dlmeatt  Mrlrea/tflais,  v»* 

nant  de  la  Jamaïque,  ridie  de  plus  d'un  tn  t' In i ,  Deat  c»> 
pèees  de  eoqvUlet  de  noix  ont  pris  t  l'abordage  ou  vaiueau 
«le  sop(  crnu  toaaeMn»  aimé  dtdftiMl  oMneda  six 

livres  de  balle. 

\'ous  voyez  ^  rilciyens,  r|iii>  l'oprit  qui  animait  le  cfiti 
bre  Jcao  liait ,  tit  encore  pami  les  luurins ,  et  que  cet  as- 
prit  est  devenu  pins  éneqnque  «t  plus  audacieu, 
qu'il  s'ef^i  tnmvé  rarivé  par  le  républicanisme. 

Mélanges.  —  Réflexions  relatives  k  tui  système 
méUutdiqiM  de  bibUogniphîe. 


œRPS  LEGISLATIF. 
OONSEIL  DES  cnfQ-CERTB. 

Séanre  <\n  5  brumaire. 

Une  foule  de  membres  répaudus  dans  les  corridors, 
se  pressent  aux  issues  de  la  salle  ;  les  cris  la  fcto  ! 
la  paix,  sp  fontentendre...  A  l'instant,  le  cri  eieete 
Arpu6ii7ue/foit  retentir  la  salle. 

I  n  niesseger  dVtat  eovofé  pat  le  Dircclolie,  iH 
introduit. 

Le  plus  prolbod  nkacp  ^^taUit 

Porte  lit  un  message,  dont  TOkà  la  i 


Citoyens  représentants. 

Le  Directoire  eiémllf  vient  d'arrêter  et  de  «pncr  un 
traité  de  paix  fl<''flnitir,  conclu  ,  li'  H'i  vcadémiaind  in<  i, 
(17  octoir»»  t7'.)7,  vicu& style),  avec  Sa  Majesté  I  ernpe- 
rt'ur,  roi  (l-  HoliAme  et  do  Hongrie,  négocié,  au  nom  de 
ta  Hepubliqtie,  par  le  citoyen  Bonaparte,  géoéml  en  chid 
de  l'armée  d'Italie,  chargé  des  pouvoirs  a  cet  effet  ;  et,  au 
nam  de  reapemir,  par  m.  te  marquis  de  Gallo  etll.  le 
«eledelltgftldl.  Le  DirLciuire  s'empretae  dewMsfttaa 
■BMrceMWt  cttons  invite.  caelbnaémaitànntklftM 
de  li  Mumiitatiea,  >  ai  dindgar. 

Sigidf  RnruxikaaUraax,  prWdnir. 

Celle  Irrtitre  terminée  ,  le^  citoyens  placés  à  la 
tribune  publique,  dans  les  lianes  des  Journalistes  et 
des  pétitionnaires,  se  lèvent  simultanément,  agitent 
leurs  chapeaux,  et  dans  le  plus  vif  enthousiasme, 
répètent  cent  Ibis  Irt  cris  de  «inria  Jlapi*6/i7tfef 
vive  la  cnnstilutf'^!^  ' 

Les  rejtiést  nianis  du  peuple  suivent  ce  luouve- 
rocnt  ;  l'assemblé**  entière  est  debout,  découverte,  et 
les  acclamations  de  ses  membccs  se  j(^|aettlàeallca 
des  citoyens. 

Jean  Debry  obtient  la  parole;  les  applaudisse^ 
inents  qui  se  prolongent  rcinp^bentpenoaAt  quel- 
ques instants  de  parler. 
»  Le  silence  s'établit. 

Jit>  1)  KtiRY  :  Repréieutaiits  du  peuple,  cor]Hlé^t#* 
latir,  ({i.i  n'a  cessé  de  partager  les  vont  des  bons  citoyens 
pour  la  cessation  du  fléau  delà  guerre,  va  peter,  daMSO» 
Inniuable  sagesse,  la  justice,  la  convenance,  ctMnttnila 
aolldité  da  traité  de  patxqvd  fini  de  lui  éireeuYtrâi  :  qvH 
aaUperariafteaitd'ceiiviMm  iilong>tenps.  si  lMnttle> 
ment  calomniés ,  à  ceux  qui ,  avant  le  1  s  rruclidor,  étaient 
indignement  accusés  de  se  rendre  cou|>ables  du  plus  noir 
attentat,  c't'sf-i'idire ,  île  prolonger  la  nuem-,  ronde  li-s 
intérêts  de  lr\ir  ^tnys  ,  lanilL»  qu'il  n'était  pas  uu  de  nuus 
qui  ne  saiMt  aw-c  ardeur  |o  occasions  d'exprimer  le  »œu  le 
plu»  siucÈte  pour  la  pa*^  4u'il  leur  m>U  pcnnls,  dtvie, 
SeiBftilellerVdtWIcIterlepeiiileftMiçak 
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l'avonn  donc  conquise  celle  pait  que  nous  voulions  hono- 
rable cl  sûre  ;  elle  va  rouvrir  les  sources  cl  It-s  c.ininu  de 
la  prospérité  publique;  elle  va  rendre  à  l'arbre  de  U  li- 
berté des  sucs  Dourriciers  qui  le  chargeront  des  fruits  les 
pins  doux  ;  elle  va  fenner  les  plaies  que  les  longs  désastres 
de  !■  guerre  répandent  sur  le  corp$  politique;  caflOt  nous 
pouTOBS  «nilaiser  l'ind^enl ,  protéger  les  arts  et  rindas- 
tatet  donner  au  commerce  un  plus  libre  essor;  enfin  ,  les 
crtenciers  de  l'Etat ,  sur  l'ioforluoe  desquels  nous  af  ous  si 
souvent  répandu  des  laOMia  M  MnMit  ptal  tWÊ  pWBiin 
orplii>lins  de  lu  patrie. 

DL-^>'ll^^u^^  de  nutre  République,  nobles  légions  de  hé- 
ros, invincibles  pkalai^es«  oliti^  diers  et  sacrés  de  Tid- 
miratiou  de  l'Europe, et  delà nooonaissanocéleneUêdee 
Françiitt  c'est  ainsi  |MMr  voM  ^ue  la  pais  fa^ra  les 
MenlUto  qo*die  Base  aiMne.  Vous  allei  notrar  dut  vos 
foyers;  vous  les  avet  défiwidusdc  l'élranijcr  dévastateur; 
TOUS  y  Irouverei  vos  concitoyens  tressant  k>s  couronnes  de 
lanriers  di'stinéi's  ù  vos  fronts  glorieux.  \.:\  pniiiie  triom- 
phale y  sera  pluiVe  à  «  ("ilt'  du  lieu  ou  vos  rt'<luiil;d)le%  ar- 
me» seront  suspend ik--.  Vmis  y  soroz  la  consolation  de  vos 
vieux  parcntH,  l'exemple,  le  raodt le ,  l'objet  de  l'émula- 
tion  brique  de  vos  jeunes  frères,  de  vos  neveux.  Salut, 
aalntioleauNlàlapaixqttipariBeiaa  Fiançais  raimpiear 
denvfdreaMèrat  m  mnt;  ta  eeetiMiKiie  ^èrie;  saint  à 
tapahqallaidaDDele  bonheur  et  la  consolation  de  fer- 
mer In  yeoi  de  son  pfrc,  tandis  que  ce  pf-re  respectable, 
inquiet  mt^nie  au  récit  de  nos  victoires,  frémissait  en  pen- 
sant que  peut-être  le  jour  n'était  pas  loin  où  il  lui  faudrait 
pleurer  sur  la  loinhe  de  son  tiK. 

Ët  VOUS,  Rëpubticaios ,  vous  qui  avei  été  les  victimes  de 
iMles  les  tyrannies,  vousrobjçt  de  tant  de  complou  odieux, 
de  tant  de  basMS  caionnici*  iiisiri.  laiiiii  tmnr  dca  irr 
paalaaBTeBiBèStTolRjMtHeaileiiMtdaaavwaeleai  La 
«Munéedu  18  fructidor  nous  a  doaoé  la  paix  ;  mais  après 
raTeiroonquisepar  votre  courage,  n'oubliez  pas  que  vous 
devez  la  nuintmir  au-dedans  par  votre  énergie,  par  votre 
fermeté,  i>;ir \olre  dévoftment  à  la  constitution  et  à  son 
gouverncnifiit. 

Faut-iJ,  repri-i^nlants  du  peuple,  que  dans  ce  jour  so- 
lennel, consacré  désormais  à  la  paix  et  à  l'humanité,  j'aie 
«ncora  k  TOUS  parler  d'une  nation  ennemie  U,. m  je  me 
miMfa,  j'ii  dû  dire  d'un  gouTcrneinent  emeoii  :  lei  na- 
Honaiw  l0aaiMlMwi»«Mr'cttB»t  facla  votai  Aifau- 
vemeBDeatanKlaiiifAiwsean  daaa  aêlir  m  «aoeert 
d'allégresse  qui  s'élèvecB  esMflMQlawUMlaikifaities 

du  continent  ! 

Que  si  cependant  il  s'obstine  h  résister  au  va  u  de  i  lm- 
manitc;  «inc  s'il  veut  encore  lutter  seul,  contre  un  iicuiile 
qui  tenl  >i  lutte  contre  l'Europe,  «-l  qui  t'a  vaincor,  qu'il 
aaehe  que  nous  ne  sommes  plus  aux  temps  qui  furent  mar- 
qaéi  pur  les  désastres  de  Poitiers,  d'Atincourt  et  de  Cré- 
e/  ;  qu'il  tremlile  de  voir  a'évaanoir  le  cidditiUnaaire  de  ta 
banque  ;  qu'il  Mailatt  ee  cntcadaat  Ica  erit  d'iadifnatioQ 
du  peuple  anglais,  et  ceux  du  peuple  d'Hanâvre  qui  ne 
souffrira  pas  plus  long-temps  qu'un  roi  d'Angleterre  ait 
des  i\rnh^  ^\ir  loi. 

Ccpend.inl,  rcurcsonlaiils ,  que  ce  sentiment  ne  vous 
éloigne  p  is  de  rciiv  auviiicls  nous  devon-'èlrc  anjour<rhui 
Urrés  sans  réserve^  Je  rappelle  ici  la  proposition  que  je  fis 
Il  joar  où  les  prëtiariMlrei  dapaix  furent  signés  :  je  pro- 
foaai  de  aolenniaer,  par  lue  Me  aanneile*  le  Jonr  mémo- 
Table  ai  la  teaflmnla  avait  eaitédi  «iwlM.liesolyai- 
piades  forent  marquées,  cbex  les  Gnctf  par  da  bobis 
grands  souvenirs ,  par  des  époques  molnt  célèbres  et  moins 
chère». 

Je  demande  que  la  commission  norami-e  après  le  mois 
de  prairial,  pour  Tiiv*-  no  i.ipporl  sur  la  proposition  que 
je  lis  alors,  soit  recréée,  et  que  le  conseil  se  forme  en  co- 
mité secret  pov  dilibdwr  tor  le  traité  de  pabi  qol  tous 
eit  soumis. 

Celle  proposition  est  iitiaiiinietuciit  appuyée. 

CONSEIL  D£S  AKCIENS. 

Sé.ince  du  b  liriimaire. 

Message  du  Directoire  anonçant  ie  trailé  de  |>aix 
arec  l'enipeccur.  iccUinttioo  dejoie. 


OORtttL  US  CIKQ«QEIIIS. 

Séamadgdbnimin. 

Lettre  des  admioiatrateurs  de  l'Ardècke,  lar  !«• 
troubles  de  ce  départeoMAt.  ienvoi  en  Direeloii*.— 
Rapport  4*AféM  sur  la  lituatii»  de  la  Cône,  Im 
rebelles  «Ht  éK  vaiienet  diipenéipar  letrépaB* 

caïus. 

fmB9aa9BBSBBBS9e9B9999aai 

AHcmnfjnr.  -  ['Im  ,  le  11  of(o6re.  —  Le  corps  tîe 
Coude  e>t  iiiaiiiteiiaiit  en  pleine  marche  pour  se  rendre 
pupologne;  la  première  culon ne  qui estarrivee  hier 
dansaos  eovirons,  sera  eiubarquëe  denaio  sur  le  Da-* 
niibe,  dcQX  autres  ooKMime  t^nalMMNfiierofit  ft  deoi 

lieues  an  il<  ss  nisdeDonawert  ;  le  reste  se  rendra  par 
terre  à  sa  destination.  Un  f^raml  mmibre  d  inilividus 
ayant  abandonne  ce  corps,  depuis  les  itouveauxar- 
raiigemeats,  oa  évalue  sa  force  actuelle  à  quatre  on 
cinq  mille  hooinet. 

Erlang,  le  17  octobre.  —  Le  prince  de  Condé  est 
passé  par  cette  ville,  le  10,  se  rendant  à  Pélers- 
i)onrg. 

Les  dëpdls  des  régiments  d'émigrés  français 
hansj.  Royel-AIIemaBd,  qui  étaient  dans  les  enri- 
ronsdeKissioganotBniclûiau,  BiaNiMBtdHeOtéda 

la  Bohême. 

Brème,  le  8  octobre.  —  Notre  ville  est  telleOMIlt 
encombrée  d'émigrés  français,  que  les  logemeotsiolit 
devenus  extrêmement  rares,  el  que  les  denrées  ont 

monté  à  tin  prix  excessif.  Ces  l'onsidérations ,  et 
cjuelqnes  antres,  vieiinenl  de  fieleru>iiier  notre  sénat 
il  défendre  à  tous  les  citoyens  de  recevoir  désormais 
chez  eux  des  étrangers,  'émi|pés  ou  non,  sans  sa 
permission  formelle 

Prxifsc.  De  Uerlin,  le  10  octobre.  —  Le  roi 
vient  (le  renouveler  un  ordre,  qui  date  du  23  sep- 
tembre de  l'année  dernière,  et  qui  défend  aux  émi- 
grés français  de  séjour rier  dans  ses  étals.  Sa  M^^eslé 
pousse  eujoard'hui  plus  loin  cette  niesare  deri- 
loueur  :  elle  onlotine  d'empécliiT  qu'ils  n'entrent 
(l.ins  les  provinces  d"  sa  doniin;ili<'ii ,  ne  lut  ce  (jne 
piinr  les  traverser,  sans  être  iinims  de  piissrporls  de 
ses  ministres.  Ou  vetlle  scrupuleusemeul  sur  les 
frontières  i  l'exécution  de  cet  ordre. 

MHanget.  —  Ffai  du  ayalène  flrflkotf ^  de  bi- 
bliograpuie. 

COEPS  LÉGISLATIF. 

€OiraiIL  0B8  GOIQ'GBHIS* 

Suite  de  la  séanre  du  fi. 

Rapport  deSaTary,  et  resolution  contre  les  fonc- 
tionnaires ou  autres  citovens  qui  favoriseraient  la 
désertion.  —  Impression  de  divers  projets  de  Roçer- 
Martin,  sur  l'organisation  définilire  de  l'instruction 
publi^ae. 

COHtBII.  DBS  AaOUIll. 

Séance  do  6  bmiaire. 

Discussion  sorte  résola|ioB  retetiva  aux  patentai. 

Saligny  la  combat 

GOKSEIL  DES  CLNQ-CEIITS. 
Séaaee  du  Tbnmmlfflk 

L'administration  centrale  de  l'Allier  rend  compte 
de  la  situation  critique  de  cedéparteiiieut,  en  proie, 
dit-elle,  aux  amis  de  BlaokeBibourg,  mà  organ^imt 
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des  comités  réactionnaim  et  «neSainle-BarthéIcuiy 
gt'iierale  (les  palriolcs.  Barailloii  allrsti'  la  vônh*  des 
laits,  et  deniaiidc  i'iaipressioii  de  l'adresse.  Elle  est 
appuyée  par  Gamier(  deSaintes),  et  coniballue  par 
Lntiroiiste,  qui  CUtotiloBBcr  Ic  iCBvoipnretmDple 
au  Directoire. 


Paris.  —  NominatioD  des  dtoyeDS  Treilhard  et 
Boanier  comme  ministres  de !■  MpabHque  française 

ao  cotisrrés  d'Empire,  à  Rast.idt. — l.eeitoyeii  Trouve 
reni[ilir;i  les  fuiitiiuiis  de  chargé  d'aflaires  près  la 
four  lie  Najiles.  —  Condamnation  à  mort  de  l'émigré 
Louis -Charles  Chenu.  —  Distribution  des  prix  aux 
âèvct  dn  Conserratoin  4ê  nusique,  ei  rénotoiu  à 
casqjetpar  DsTid. 

— '■ —  # 

CORPS  LÉGISLATIF.  ^ 

CONSEIL  DES  CI. -S Q- CENTS. 

Suite  de  la  séance  du  7. 

Kéelamitîon  de  la  citoyenne  Paradis,  épouse  du 
représentant  de  ce  nom,  foiMl;iiimr  ,i  l;i  (ii  pitrt.ilioii. 
Cuay-Vernon  dit  que.  par  ses  talents,  Paradis  fut  un 
des  principaux  instruments  de  la  Taction  royale,  un 
des  aitSrbouUiits  de  celle  ligue  impie  qui,  par  l'elo- 
owiioe,  la  eorruption,  l'immoralité  et  une  opinion 
factice,  votilnit  ramener  I;i  [liince  ,'i  l'e.sclavaf^e  :  il 
deniande  la  questicm  préalable.  Adopte.  —  R.ipporl 
lie  Pérès  (de  la  HauteGaronne),  et  resolutum  qui 
«lelut  des  fooctious  législatives  Jean-Barthélemy 
Laonoy,  membre  da  conseil  des  Anciens,  jusqu'à  la 
radiation  definiiive  de  Lotii>-Go(lerruy-Heury  Lau- 
noy  son  frère,  de  la  liste  des  émigrés.  —  Rapport  de 
SaYary,  et  résolution  sur  la  révision  des  jugements 
rendus  par  les  conseils  de  guerre.     Porte  fait  adop- 
ter  un  projet  sur  l'urgauisaUun  de  la  geodaroierie 
dus  kailéparteaienli  de  la  d-devani  Paii^yM. 

ooAWL  un  ÂacÊMM. 

Séance  du  7  bramaîre, 

BipriMdeJadiaeaaah)!  sar  les  patentes.  Vernier 
et  Bouanlt  eonba tient  la  résolution.  Baudin  (  des 
Ardeimcs  )  t'appMt.  EUe  est  adoptée.  Teil»  da  la 

résolution. 
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18  fructidor.  Dufay  observe  que  la  commission  des 
Colonies  a  omis  plusieurs  objets  essentiels  dans  ses 
rapports,  tels  que  la  responsabUité  des  agents  du 
Direeloire.  Bravoi  i  la  eonatadon. 

Pons  (  de  Verdun  ).  an  nom  d'une  commission, 
propose  des  modilications  aux  articles  489  et  525  dn 
Codf  dtt  délits  e(  des  peines,  relatits  à  la  fornKition 
des  lislesde Jurés.  Boulay  (  de  la  Meurthe)  eiGamier 
(  de  Saintes  )  appuient  le  projet  qui  en  eombattl 
parDujardin,  rii-  llit  et  F?<  ii!!é  f  du  Morbihan  ). 
Eiigernnd  eu  lait  arrêter  le  rcuvui  a  ia  commit» 
sioa. 


11*41. 


11 


(l^novemb.) 


Ports.  —  Arrêté  du  Directoire  qui  enjoint  aax 
aadianwdenrs ,  consuls ,  etc.,  de  ne  se  donner  et  de 
M  recevoir  «fltiaM— wt  d'aoïn^pMlilé^ecila 


OOm  LtOISLAIIP. 


vm 
g^pncs  dnB 

Barailinn  demande  qu'il  soit  pris  des  mesures  con- 
tre les  niimsires  du  culte  catlioluiue  (jui  ont  cessé 
Ifiirs  fonctions  à  la  proniulgation  de  la  loi  du  10 fruc- 
tidor. Philippe  DeUeville  dit  qu'où  ue  peut  faire  des 
ninistmda  eiiltr  malgré  (Pm,  non  pins  qnedes  mé- 
decins. Renviti.i  iiIieCODfliislion. —  Pe'tini  iii'l.ili^piité 
d**  Saint  Doiniiif^ue,  prononce  sur  la  siliialioii  des 
Culoiiies,  un  discours  cuntenant  des  détails  qui  cun- 
Uaitent  avec  ia  plupait  des  rapports  laits  depuis  le 


da  • 

Legendre  (de Paris  ),  dément  le  bruit  de  sa  mort 
—  Reprise  de  la  discussion  sur  les  domaines  coo' 
géables.  OpiâiM  da  Varaiar «•  fnwr  de  la 

fitm. 


N«  iî.  DIMMII  12 


(S  norembre). 


La  TInijr.  —  Nouveaux  détails  sur  le  combat  I 
val  du  il  octobre.  Eloge  de  l'amiral  Dewinter. 


UQDE  fRAHÇABB. 


Ejlrai(du  pmres-verbal  delà  lëanee  publiqutÛÊ 
Directoire  exécutif,  du  1(»  brumaire ,  an  6. 

En  exécution  de  i  arréte  du  Directoire,  du  5  de  ce 
mois,  portant  qu'il  recevraitcejourd'hiii,  en  audience 

rublique,  le  générai  de  division  Berthier,  chef  de 
etat-major  de  Parmée  d'Italie,  et  le  citoyen  Monge, 
envovi'-  |hii  b-  p<  lierai  Boniiparte,  pour  |»resetiter  au 
gouvcrneiuent  t<'  ir.titede  paix  conclu  eutre  la  Ré- 
publique français.  (  t  l  onipcreur,  tontealatdlipBd 
lions  avaient  été  laites  pour  cette  oérÉnooie. 

Un  grand  concours  de  citoyens  i'dtaleDt  rendus 
au  Palais  national  du  Directoire  exécutif,  et  rei»> 
plissaient  les  salles.  La  musique  militaire  exécutait 
les  airs  chéris  deaidfOUIeBiW. 

Le  Directoire  exécutif  nasse  dans  la  salle  daaii 
andiene^  publiques,  précédé  de  ses  buisners  al 
inessaji^ers  d'Etat,  et  accompagné  de  son  secrétaire- 
général,  des  ministres,  des  membres  du  corpsdiplo- 
matiquc,de  l'état-major  desa  garde,  ctifvogrâad 
nombre  d'officiers  géoérsuz. 

Les  assistants  attendaient  avec  impatience  le  gén^ 
ral  Berthier,  l'ami,  le  compagnon  d'ariiu  s  de  Pjona- 

Crte,  et  le  citoyen  Monge.  l'un  des  savants  auxquels 
\  arts  doi ven  t  la  ootlMiM  des  p^M  uéàmt  sm- 
mmeatsderiulie. 

Ils  entrent  au  milieu  des  applaudissements, 
conduits  par  les  ministres  de  l'intérienr  et  des  re- 
lations extérieures,  et  s'avancent  vers  le  Direc- 
toire. 

Le  citoyen  Berthier  lient  à  la  main  nne  brandM 
d'olivier  symbole  delà  paix  qu'il  vient  annoncer. 

Il  se  fait  un  profond  silence. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  présente  au 
Directoire  les  Citoyens  Berthier  et  Mooge.  Ba  pré- 
sentant le  premier,  il  dit  : 

<  J'ai  l  linnnciir  île  présenter  au  Directoire  «éculif  ^ 
\a.  IVpublinuf  fiançaiM- le  rito>cii  AlexanUrc  RclUie,^, 
cbarsé  par  le  ciU>>eo  BoDapailc  d'apoorler  le  lr«i|*  ^ 
paU  défiiiMir,  otMte  «iM  la  Mgwtas  Arw«a)M  « 
reopcnar. 
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[Alt  TI.}  0 

»  (]et  avantage ,  ou  pliiliH  celle  rëcompenî.c ,  était  due  1 
aa  ffiVnénil  qui  a  obtenu  une  si  grande  part  dans  les  prodi- 
pes  (II-  l'iiini  ■»'  (l'[irilic.  ! 

»  Le  général  Ucrlhirr,  a  dit  Riumpart*',  est  une  de» 
COlOHuei  de  la  République  Iraiiçdif'-.  Il  n'eit  ]ws  une  vie-  \ 
loiredc  l'armée  d'halte  a  laquelle  il  n'atl  eonirtèue.  Je  ne 
craindrai  pas  que  Camilié  me  rende  partial,  en  retraçant 
te'  la  êtnrieu  fiM  c*  *raM  giaàral  a  rtmlM*  «  te  patriâ, 

mée  fondera  le  témoignaife  de  Chistairê. 

»  C'est  ainsi  que  Bonaparte  parle  de  Bwlhlw,  et  par- 
lù  m'iiiterilil  Irmt  élupc.  (hi'ijmitcr,  imi  rfr«t,  à  de  telles 
cxpriâiiion^i  ?  Mni*  hindi".  (|iruiiu  elilc  (k-  rcpnblicains  se 
presse  ici  autour  iIuc<iiii|m:;ii()ii  d  de  I  .uni  dâ  Bonaparte, 
et  semble!,  par  m-s  avides  regard»,  ccrustTsa  contenance 
modeste,  qu'il  reçoive  du  moins,  au  milieu  des  élans  de 
tijoiepuliliquet  reipreirioa  oiModoonée  de  la  reconnai>> 
mae»  qw'euiie  «a  noo»  riaapfirédaUe  WeolUt  de  la 
(nix.  Bh !  qnd  CMoalai  «tue  oe OMM  ne  mtpwliciwniir 
de  bonheur?  Ce  n'est  certes  pafid  Due  de  ceipilx  ter- 
viles  qu'impose  la  forco  ,  ft  dont  à  son  gré  se  joue  la  per- 
fidie. Non,  cV<t  la  vidoiff  qui  »*arréle;  c'e^l  li'  cuiirafçc 
qui  se  met  un  frcifi  <  V  i  une  paix  librement  .•i.iu>crilc' el 
formellemeat  gaïuuUc,  qui,  agrandissant  le  dumaiiu- de 
la  liberté,  consolide  la  rcvulution,  éteint  les  délirantes 
•Bbitions  des  eonmiieilérieun,  et  noua  apporiaiit  mille 
Uns  précieos,  MM  wm  UB  avodr  iricM  4a  low  k» 

•  C*eit,  nm  doute,  poor  avoir  déloaroè  leur  esprit 

tle  CCS  consolantes  idées,  que  quelques  républicains  ont 
cru  pouvoir  retenir,  à  cette  uoiivclli',  l'épaïKliement  de 
leur  Joie.  Par  un  siMilinicut  p,>(rii(iii|uc,  sans  doute,  ils 
désiraient  plus  de  grandeur  tu»  (u  c  p  iui  la  lU'publique , 
ot  moins  d'avantage  pour  la  puii^  iiico  l  ivili-.  M>iis  tr  slmi- 
timent,  pur  dans  son  principe,  ne  doit  pas  lutter  trop 
loog-lemps contre  la  joie  universelle,  et  doit  céder,  sur- 
tout, à  dM  CMMidéfatioas  d'on  ordre  aupérieur.  Et  où 
dOMwieraK  anCiée  eetcetanlaiife  loU»?  A-t-«n  le  droit, 
daos  une  si  terrible  incertitude,  de prdOOger  nne  expé- 
rience qui  peut  coûter  tant  de  mulbenrs  an  monde  ?  Et 
lorsque  le  pr«il)l<'M)ic  de  In  révilLUion  rr>i!i(;ai^e  est  plus 
que  riryiiu;  lor^fiue  la  Kraiice  aninicrt  j  la  lihiTté  plu- 
sieurs inilliuns  d'hommes;  li)r>((ne  l.i  Uepublique  fran- 
çaise tdau»  sa  Mxièmeaonèe,  devient  incontestablement 
«  f  Itadève  putaaBM  de  TEurope ,  qui  oserait  alors  re- 
pouMer,  paraeavoMix,  une  paix  qui  boo*  «mire  tant  de 
gl«ii«  Mi-dciKH«,  et  nous  pWMMt  tant  de  praspérilés  Inté- 
liearca;  qui,  ramenant  au  sdn  de 'nos  campagnes  ces  sui- 
dais trionipbateurs,  y  tarira  tant  de  larmes,  yrscllera 
tant  d'amour,  y  ri'veillei-a  t  nii  d'eiiilioiisiiisine,  el  y  fon- 
dera partout  ce  paii  ioiisnie  laujour:^  «rji,  toujours  pur, 
toujours  sans  cxct  >,  |)iiisi|ue  toujours  il  s'alimcnicra  des 
souvenirs  de  la  gloire  et  «le  la  magnanimité?  EU  I  qui  donc, 
apfés  tant  de  combats ,  userait  dire  à  nos  armées,  vous 
navet  pas  asse»  vaincu  1  après  les  dt^f  tite^  de  Beaulien, 
de  Wurmscr,  de  Clairfait,  etc.  vou»  n  .ne/,  pus  assez  ren- 
versé de  répuia^oosi  Après  lesvictoiroi  deBaiiano,  de 
Lody,  d'AreoTe,  de  Rivoly,  deTrefiM,  del^Benen- 
lo,  ele.  vous  n'.ive/  pis  remporté  assez  de  victoires!  Quel 
homme  oserait  d  lumidcr  de  nouveaux  prodiges  encore , 
lorsque,  par  ces  innombrables  pio(li;'es.  les  (mips  iiémî- 
qui.*s  s'elfitcent  des  Bnnal<«i  de  la  renunnnte,  cl  que  les 
temps  rjhuleiii  sxjut  devenus  noire  propre  biUoire?  Ak  1 
plutôt  grâces  immortelle  soient  n-udues  au  Directoire , 
mà  •  au  quand  il  étallteoips  d'anéter  ses  triompiies  ;  qui 
Ulncniieet  a  voulu  reposer  sa  foudre  :  qui  a  dooué  la  |Ktix 
anAotinent  pour  pri>parer  plus  de  rqientlr  à  l'orgueil- 
leuse Angleterre,  et  qui  a  senti  que  la  véritable  grandeur 
est  cclk  qui  se  limite  elte-mêmei  la  véritable  force,  celle 
qui  se  modère  :  lu  vérilaidu  gloire  »  cdie  qui  t^eotoaie  dc 
la  reconnaissance  nationale.  • 

Le  ministre  coaliDneencies termes,  ea  présentant 
le  citoyen  Monge  : 
«  J*ai  l'toniietir  depréMiHer  au  IMreelolre  eiécuUrde 

la  République  fraui  Mi^e  le  eilow  ii  Monge,  chargé  aussi 
dflliii  annoncer  la  paix,  cl  qui  avait  été  en\oyé  pn  Itolle 
comme  membre  de  la  commission  des  sciences  >  i  i  ^  rts, 
et  pour  recueillir  les  oMioaiiient»  assuré»  &  la  licpublique 
faroflitnMfc 


•  Ces  monamenis  où  sont  cmpreiflla  tous  Icafearaide 
gloire  et  de  k  Gitce  et  de  l'Italie,  Miat  donc  enfin  ime  il- 
choM  aaiioiiale  qoe  MenKi  noua  pooirana  ooelaaipler  à 

loisir. 

»  Tour  les  transporter  nu  milieu  de  nous,  et  conserver 
à  plusteursi  tl'etitr'eux  celle  beauté  fragile  que  ie  temps  a 
rnpeclée,  il  fallait,  non  des  mains  étrangères  ou  indiffé- 
rentes, mais  des  Français  dignes  d'appréder  une  ai  IwUe 
eonqnête. 

•  Sloage ftitdiolai. Son  ardent  pairtotisM» ton  amonr 
religieux  pour  les  arts,  cette  soif  si  l^ilime  de  rènonaie 

dans  la  carrière  des  sciences,  dont  il  a  reculé  les  liailteSy 
furent  des  titres  sucrés  aux  \eux  du  gonvememeut. 

1  MwiK'e  a  pleinement  Jusliliv  cette  coalence{  jBBHil 
mission  m  fut  plus  dignemeul  retnpiie. 

I  Dans  les  divers  déplacemenb ,  ces  chefs-d'œuvre  pou- 
mrent  plus  d'un  dunger,  et  nous  épmuvioi»  ici,  en 
prenant  k»  teniaitiTCS  d^eates  et  savantes  nisea  en  usafa 
pour  les  en  garantir,  ces  émotions  vives  ctsaMqne  ton* 
d^tes  qu'on  éprouve  pour  l'objet  des  plus  doaoHalfce- 
|HL  Mais  que  les  aniiiuls  des  arts  st*  rassurent  :  l'objet 
WÊkut  cuUe  a  écliappé  à  tous  Ici  dangers;  le  citoyen. 
Monge  va  leur  apprendre  que  bientôt  ils  en  JoalrenlaMe 
une  sécurité  désormais  inaltérable.  * 

Le  général  Berthicr  présente  au  Directoire  le  ra- 
meau d'olivier  qu'il  lient  àla  main,  etdit: 

c  Citoyens  directeurs , 

»  Envoyés  par  le  citoyen  Ronaparle  pour  vous  appor- 
ter la  branche d'ohtier  «cbctécst  glorieusement  par  cinq 
cent  quatre-vingt-un  comt>ats  soutenus  par  les  armées  de 
la  République,  et  parmi  lesquels  on  comptera  pn^que 
autant  de  victoires,  nous  avons  remis ft  votre  président  le 
tnlté  de  pais  couda  entre  la  i(épablii|nc  Ikançaiae  et 
Pempereer ,  signéft  PiMCflano,  aa  nuBeo  des  campa  fran- 
çais, le  27  vendémiaire. 

•  L'airain  encore  échauffé  par  les  (%tes  de  la  vîeloiM 
a  retenti  dans  les  murs  de  cette  cité,  et  a  déjà  porté  aux 
extrémités  de  la  République  la  nouvelle  de  celle  paix  plo- 
ricHM',  IV^poir  des.  amis  de  la  Pjtrii'. 

•  Organe  del'aruié^'  d'Italie  ,  j'assure  le  Directoire  que 
mes  frères  d'arnea  foient  celte  paix  avec  une  vive  satisfac- 
tion :  car  Us  se  penuadent  qu'elle  contribuera  aa  bonheur 
de  la  flépuiiliqne,  k  rafltarflàHBUieat  de  la  conrtkntion  de 
l'an  9,  et  qu'enfin  dleialUcta  tous  les  diefanade  la 
grande  famille. 

»  I. 'année  d' Italie  qui ,  comme  toutes  celles  de  la  Ré  • 
pulirKpie,  eonipli"  dans  «PS  rangs  autant  de  héros  que  de 
Mild.il-,  i-iièie,  ciloveiis  directeurs,  que  vous  allez  tour» 
ii'T  ses  armes  victorieuse»  cunlre  les  restes  épars  de  celte 
•«Mliiion  déjà  punie,  qui  hésitent  cneore  à Mre  une  pa)x 
juste  et  digne  de  la  R^uldiqne, 

»  Non ,  citoyens  diradenn  ,  ancnn  des  eoidals  de  l'ar- 
mée d'ilaJie  ne  perdm  de  voe  se»  drapeaux,  qae  la  paix 
générale  ne  aolt  annifée  ;  lis  sont  prti*  i  aaaidMr. 

»  Ce  n'est  pas  à  moi ,  citoyens  directeurs,  'i  parler  du 
général  Bonaparte;  son  noui  a>l  déjà  au  leuiple  de  l'im- 
murt  ilile  ,  c'est  à  la  renommée  et  au  buriu  de  l'histoire  t 
éleiiiiwcr  le  liéros  dont  les  lulenis  éj^alenf  les  vertus  répu- 
blicaines. 

»  Je  ne  parlerai  pas  des  généraux,  des  chefs  ;  je  ne  ci- 
terai pas  cette  foule  de  traits  partieollers  si  juïtecucut  ad- 
mirés. Si  desdrooosianoes  benreases  enlnda  pin»  en  e«l« 
denoaqudqves  braves,  tous  dans  ranoée  ont  un  droit  égal 

à  ia  reconnaissance  nationale. 

•  Vaos ,  citoyens  fnincab,  qui  avei  des  parents  au  ser- 
vice de  la  patrie,  dites  :  J^ai  duns  mu  fumiUt  un  héros,  rt 
il  a  contribué  à  cette  paix  ijloneuse ,  qui  assure  le  bon- 
heur de  la  République. 

•  Et  vous,  qui  |Kiuvez  avoir  u  regretter  la  perte  de 
quelques  bran»,  que  la  félicité,  publique,  cimentée  de 
leur  sang,  qiKk  liberté  donnée  a  dbtniiUaiisd'lioaHnea, 
stebcnt  cnGn  voe  larmes* 

»  Mais  TOUS,  qui  avcs  osé  calomnier  nos  plus  xélés  dé- 
fcuiems,  aussi  bons  citoyens  qu'ils  sont  braves  soldais ,  si 
vous  n'étiez  pas  li-s  ai;ents  du  despotisme  expirant,  rougis- 
sez d'une  erreur  qui  vous  faisait  servir  leurs  criminels  pro- 
jets. 

»  J'en  appelle  à  l'Italie  ;  j'en  appelle  li  Uù»  auguste  ^ 
fdrill» 
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I      [an  ti.^ 

I  L'armée  d'Italie  coniptnil  au  pinit,  le^^l  girminji 
an  4,  ^inRt  naiU*' lifuiiiiici  muis  li'^  iiiiiii-s,  (]ni ,  «lopuis 
trois  ans,  dénués  de  (oot,  défendaient  avec  courage  lai 
sommeis  des  Alpvctdts  ApcnniDS.  Uonaparic  arrive  : 
•GeK'cMptniiiiie  gaun  défeanTc,  «'stMe  ipKnrcAln- 
wioD,  ccMldflieoofiieiMqaewMalleiblra,  dil-il 
aux  soMals;  point  d'équipaf^,  pdat  de  magiuins:  vous 
êtes  sans  artiileri«,  sons  liabtts,  sans  souliers ,  s«n<i  «olde, 
vous  manquez  do  tmit;  mais  vous  file»  riche»  <  m  <  nr  _ 
chilien]  toiià  vos  msfrasins,  votre  artillerie:  t.>us  dV(£ 
du  fer  et  du  plomb  ,  uiarcbon»,  et  clait<.  pi>ii  de  jours  ils 
KTotit  à  vous.  (  Il  leur  montre  les  plaines  fiertilcs  du  Pié> 
•ont  et  de  la  Lombardie.  )  L'ennemi,  ajoute-t-U,  est 
qaêtn  fbû  pins  «ombreux  que  vooat  aoQS  M  «oqnerroM 
phHdegMre.  • 

•  Dans  la  mdt  nCne,  Taiaée  partUi  m  Jour,  les 
diamps  de  MontdeiliM  saottéBoto  de  im»  etpksitt  et  de 

(■os  premiers  triomphes. 
»  Centonte  combats  sesurcMrnt,  i  l  toujours  la  vio- 
j        loirc  est  restée  (idèlf  au\  dni|H'ju\  de  I  :i nu  i  l'Italie. 

>  En  prairial,  sous  lespuuis  de  Turin,  elle  force  le  roi 
deSardaîgiieàiipaii;  peudttNip»  ipièi,  NapktAit 

a  Bd  pluviôse  an  5,  elle  la  dicte  ù  la  cour  de  Hinm  ; 
ti  en  germinal  savant,  Iw  pHwinotcnlIiiiwide  t'eapeNHr 
M^ent  les  prélinilUire*  de  lAwa  près  Yiaiiie. 

»    Tendant  ces  glorieun  lr)\.iiiv  ,  l'ninr.i'^o  irurie  <seule 
année,  nos  intrépith-s  el  vcriiieux  soldats  ont   lirave  au 
■         t»i\ruiac  les  injures  de5  '■aismis  ;  ils  ont  Mipporte  les  pri\ j- 
I        tk>il9  de  Uiulc  l'^iK-cc  :  Ips  niai,'a>ii)s ,  k-s  fahriealioo»  ne 
pouvaient  suivre  la  r.ii)i<li[e  de  iio^  niomcnienls, 

»  Eb  bien  I  ces  bmes  marcbaietil  a  1  enufuii ,  les  pieds 
MM;  tt  4llOi4a''iiB  iwaquassent  quelquefois  de  subds- 
iMMNSf  MNis  les  avons  vu  jeter  celles  4|ai  vcmécdI  de  leur 
Ctie  êMÊKiées ,  pour  arriver  plus  vile  ft  IVnaeni. 

il  Avec  quel  attendrissement  on  voyait  nos  Idcssés  et 
nos  mourants  ne  pousser  d'autre  cri  que  celui  de  «ire  la 
Hcpuhli^,  d  dbtt  :  «f «MU  OMM*  «aaMit  /emav»ëiÊm- 

»  CatoanhtBow  det  bma  de  raraiéB  dHilie,  e*«tt 
eneim  devant  vous  que  foi  «pBdkàBMeneHii  eoi- 
oiêiiiest  Parlez,  peuple»  de  la  caftolUe  M  de  la  Styrie  ; 
I        le  soldat  frau<^is  Q'a4-il  pas  re>V"-'lé       perMHjne>,  vos 

I propriétés,  vos  usafres?  Bonaparte  vou»  l'iivail  dit,  itt 
iliitf  sont  nu»  seuls  oiML'ini.<. 

^  Parler,  magistrats  de  (  .ori/i.i,  de  G  rai/  et  des  autres 
villes  conquÏHS;  vous  admiriez  la  sag<»sc  de  nos  soldais, 
TOUS  y  applamUideb 

*  Maia  fow,  {•HvtmaMiit TéoUJeB,  àiialkiieaU»- 
liié  devait  tracer  tiae  eoodaiie  loyale  cl  IhuMsbe,  voua 
étiez ,  pendant  tout  le  cours  de  la  guerre ,  vendu  ik  nos  en- 
nemis; vous  n'avez  pu  dissimuler  votre  haine  pour  la  li' 
herté  ;  vous  oppritiiie/  le  petit  nombre  de  patriotes  épars 
dans  vuj>  EiaU,  ei  nous  croyant  battus  sous  les  miir^  de 

I  ^i^^ln^,  vous  avez  fait  le?er  le  peuple  masse  pour  as- 
^<i»3iiier  les  Français  :  et  cependant  quand  ks  eoupabies 
devaient  s'attendre  à  une  jturte  veogeai>ce,  ils  n'ont  trouvé 
dansTanave  firançaite  q ne  cUmence  et  humanité. 

>  Pembat  le»  négodatioiM,  famée  t'occupait  à  aeqoé- 
drtanpériaiMBaiHMfriiire,  inaLMenir  ta  diaelpttaes 
Bifai  le  MNtf  eair  de  tant  de  victoires ,  nab  l'eqiolr  d'une 
paix  glorieuse,  ètaunl  empoisoiinL-s  par  les  mouvements 

i         royalistes  de  l'intérieur;  nos  finis  d'armes  y  étaient  in- 
sultés, plusieurs 'assa^si^es  ,  les  p;itri<ites  oppriinés  :  la 
I        lenteur  que  nus  ennemis  apportaient  doiks  les  iié^tHiia- 
I        lions ,  prouvait  qu'il  n'étaient  pas  étrangers  au  complot  : 
akn  raraiée,  par  un  niomemeut  spontané,  renouvela  le 
lU— 1  debâiae  à  la  royauté  et  de  fldélilé  à  la  Républi- 
que d  *  1»  caiKtitutiq».  1«  Mldat  disait  ;  ta  coM««HifoN 
.  ml  MMi  ta  aam90-§vég  dea  eit<yjfen$,  et  mm»  araoNM 
loyenê;  çui  miettx  que  unuf  m  rcjnpUt  le»  devoirs? 

»  Voire  énergie ,  tiloyeus  directeurs,  celle  des  législa- 
teurs ont  sauvé  ta  patrie  ;  la  journée  du  18  fructidor  a  ter- 
miné les  négociatiuas  et  placé  dans  les  maina  de  ta  lilierté, 
la  brandie  d'uii^er  que  uMcew  ppja— laiMt  hmlMa 
et  Thumanilé. 

I  Oui,  citoya» dhWlm» »  de  même  que  tout  sddat 
deranBeei4vacn««e«e|«>U,/Mdt  «'«nMaiTAs- 
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.  Ile  ;  de  mène  tout  Français  doit  dire  en  ce  moment  avec 
i  fierté  ;  ei  mol  /•  fiit  «jiflfca  frmçub.  Piaf  fa  Bi^fÊUt 

I  que  l  » 

1     L'assemblée,  qui  avait  eu  peine  à  retenir  ses  trans- 
ports iteiMlasl  le  discours  du  général  Berlbier,  s'a- 
bandoiiRe  h  rcpanchement  des  sentimetits  d'atlmira» 
tion  ctd'affeclioii  (|ue  sa  iire^eiice  et  sespnroles  font 
I  naître  dans  toaa  Ws  cuiurs.  La  saile  reieiiUL  des  ap- 
!  plaudissements  les  plus  vifs,  et  des  cris  de  vive  la 
J  République  !  pruuouces  avec  l'accent  de  la  ioieetde 
la  victoire.  Cet  élan  iMMiriaie  ne i^e  qa aa  dénr 
d'entendre  te  citoyen  ttong».  Il  proDODce  le  diieonts 
suivant  : 

•  Citoyea»  diNeMM. 

•  De  tant  d'ennemis  coalisés  rontre  la  RipoMiqiMMfe' 
spnte,  il  n'en  reste  donc  plu»  qu'un  seul. 

•  'Ions  les  cnDints  de  la  Gaule,  ;  idis  ronfeik-res  eu  un 
ieul  corps  de  nation ,  arrachés  depuis  aux  liens  chéris  qui 
les  unissaient ,  après  vingt  ^des  d'eidav^ei  sucee^fc 
et  diven,  iers  de  ne  former  pins  qu'on  ■Énw  Itenyie, 
foatdoM  Mie  rendus  à  leur  aMiqne  wrln. 

«  Ceux  aieaw  d*cailv1e«ix  qu'une  erreur  peat4tic  avait 
autrefoU  poiMa  a»delh  des  Alpes,  et  qui  avaient  enfin 

sul)i  le  joui;,  après  avoir  lutte  looï-Ieiups  etuilre  la  S4'rvi- 
lude  d,ni'<  un  |Mys  i|ue  leur  industrie  .i  rendu  depuis  si 
fertile,  viennent  de  voir  rompre  leuisfers,  et  sont  red*- 
vahK'j  d  uiie  ri<Hiveile  existence  ù  uue  métropole  qu'ils 
n'avaient  jamais  cessé  d'aimer. 

>  Enfin ,  de  tout  la»  de>ceBdaati  des  Gaulois  es  En-  , 
rope ,  il  n'eu  estpai  on  anl  qui  tfaanoaisae  110  aaalirei 

»  O  von  beufenae  pairielta  ne  tai»faajaM|n'àq«i 
point  tu  étonna»  Poniven.  Le  eoorase  do  ica  «ntertsar* 
radie  aux  nations  le  cri  de  Taduiiration  ;  la  sa,!es<>4'  de  tes 
vieillards  commande  le  respect  ;  les  vertus  ont  cuxitcuu 
jusqu'ici  le  premier  trait  même  dereinie;  ouvre  dooc 
les  yeux,  et  ue  suis  pas  la  seule  insensible  a  ta  gloire? 

s  Vous  n'êtes  pas,  citoyens  directeurs,  au  terme  de  vos 
travaux,  et  une  nouvcite  carrière,  plus  glorieuse  peut* 
être,  s'ouvre  devant  vous. 

•  La  liberté  de  la  CMoe  m  patt  réattlar  au  tféHvadn 
roi d'uti  petit  (leuple  à deotMiarltare.  Les mtjtatéêw» 
rupliou des  tyrans  de  l'Inde  sont  bien  plus  puissants  qM 
n'étaient  ceux  du  rui  de  Macédoine ,  il  y  n  bien  plus  kwf» 
temps  que  te  gouvertieriK'nt  d'Aogli  t  I  n  maru-  aver  suc- 
cès cette  arme  qui  le  dévbooore,  et,  ((iielles  que  soient 
nos  vertus,  il  y  aurait  de  la  presompiidu  à  nous  croir»; 
moins  corrupUbleii  que  ne  rétatent  les  Spartiates  et  tes 
Athéniens.  Le  gouvernement  ongtab  H  là  BépiA)il|ll0 
banniie  ne  pcnTentdonc  c«hcii»ler. 

•  VonsaTCifMfflè,  etd^fhnwtenibkibrifnéaié|il8nt 
leurs  armes  victorieuses ,  et  Scipkm  est  à  leur  têlB. 

»  Si  j'avais  dans  mon  pays  Paulorité  que  de  grandi  98^ 
vices  n  iidus  a  la  patrie  et  de  ^randi^  vertus  avaient  ac- 
quise* a  Catoii  d,in>  Rome,  je  me  >:iir<lerai»  bien  de  l'imi- 
tur.  Je  dir.u^  auv  premiers  magistral<.  de  la  liépiili 1 1 ipi'  - -  • 
«  Uétrui!«ez  uu  gnuvemeneol  qui  a  corrompu  la  morale 
dti  monde  entier;  mais  conservez  une  nation  it  laquelle 
l'Europe  est  redevable  d'une  mode  partie  de  sealami^ 
res  ;  n  opprinm  pa»  nne  nattan  qui  n  donné  HaaHon  ft 
hinl  ww  ;  eanaarf  ai  une  natloo  iwpect»Me  por  nn  panl» 
tiflUie  sans  exemple  pent*4llre ,  et  digne  d*nn  melllMiP'  fMH 
verneineul.  K!evc/-la  tt  la  fltjnitté  de  peuple  ,  complétez  sa 
liberté  dont  elle  est  idolAlie ,  et  reiidei-la  a  î>Cs  vertus  na- 
turelles. Que  le  peuple  anttlais  subsiste  avec  gloirr  ((u'il 
soit  l'émule  du  peuple  IVançais,  que  tous  deux  ils  concou* 
rcnt  à  l'envi  au  progrès  des  lumières  et  au  perfectionne- 
'  ment  de  l't^spril  humain,  ei  qu'il  n'y  ait  eutr'eux  de  riva> 
lilé  que  pour  le  bonheur  du  muuUe. 

>  Alors»  cilojensdiinolcwr».  le cbasp delà  floira as 
sera  paseoeone  entièrement  «etaonnépovr  van»  Ytm 
aurez  dans  l'intérienr  deox  ennemis  mortillfccaaidMtiie» 
Cignorance  et  la  mperHition  ;  vous  aores  1  dilnilin  ds 
tous  les  esclavages  le  plus  humiliant  et  le  plus  fatal  an 
genre  humain.  Mai»  vous  saniez  faiie  k'  choix  de  vca  ar- 
me'. ;  vous  répandre/,  l'inslruclioa  d'une  manière  conve- 
nable à  toutes  les  classe»  de  citoyens  ;  et,  dans  cette  sa^e 
distributioa,  votre  sollicitude  s'étendra  égalcmeiit ,  et  sur 
lepaitcwde  noemnninBae»»  etav  rhabUant  de  no»  c\<. 
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tés.  Vou»  ëèveta  partout  des  aotels  à  la  vérité  ;  vous  Ta- 

niiliaritert'z  les  ycnx  de  tous  les  citoyens  avec  iei  tiiiiis 
auf;u>tes,  cl  tuu^  u'iiurcz  ^craindre  qu'on  la  nié- 
coiinui&se;  on  oc  déscrlerii  ^on  cidlt  CDMÉlllBar , 
pour  celui  de  »on  épouvantable  rhâio. 

•  Citoyens  directeurs,  plus  de  trente  millions  d'Ames 
catti|ileol  louH  vos  instants,  et  je  me  presse.  Je  m  vous  par- 
ierai pas  de  la  (loin  de  nos  braves  orm^  CeQe  denu^ 
méea^taBe  idenlH  jiisqn*»D  Ibnd  de  la  Hau^EgypIe; 
les  Anhm  du  dbert  t'en  «nireileimeoi  le  «oir  son»  leurs 
tentes.  Une  luenr  de  je  nf  wîs  qncllé  es|)érancc  s'est  glK- 
sée  dans  l'aroe  des  desceu  Jaiib>  iic^  ancien»  Grecs ,  et  leur 
rtrni  en  a  in-ssjilit.  Les  |ietits  enfants  de  Sparte  et  d'Altn'-- 
rie?>  «  hiinleiit  «.a  Trançais  l'hymne  qui  forma  nos  bataillons, 
celui  qui  les  conduisit  à  la  victoire  ;  ilschanleroul  bientôt 
celui  qu'altettdeot  uos  triomplies  :  el  ces  bjuoe»,  oomiae 
nireloto  cèox  d'Orphée,  vontde  nHicbe  en  iNMiêbe  jfur- 
«Ouiir  Ici  a«tinns  f>T  passer  à  la  DMièritéw 

•  Ptafaieh  lupuiiiitiue  françaiwittbilrter  TMtnciue  ra- 
tant de  temps  que  ces  chants  sublimes  inspireront  de  vé- 
nération pour  les  vertus  héroïques  descsCoudatcurs,  d'ad- 
miration pour  le  roiira;;e  de  ses  braves  défenseurs,  dc 
resjH  (  l  piiur  ses  premiers  nugblrats  ,  et  d'eulUniisiasnie 
pour  b  lilierié ! 

«Mais il  est  inulilequela»  itépublicains,  les  amisdu  gou> 
vernenicnt  que  nous  avons  diuisi,  les  /cblcurs  dc  la  li- 
berté et  dc  l'éialitA  lâchent  «jue  le  général  en  chef  de  l'ar* 
née  d'Italie  eM  mut  recoauDandaSle  par  «m  détoûoieDt 
à  lagMre  de  son  pays,  par  son  respect  pour  les  lois  delà 
République  et  par  toute»  les  vertus  civiques,  qu'il  est  cé- 
fè!)re  p.ir  son  asrend  iiil  sur  l;i  xicloirc  et  par  l.i  s.igess.' 
iiM'i  lj(]ui  lie  d  s.iil  en  ust-r.  Si  un  nouveau  l*ItiUir<|ue  .i\ ait 
il  (Ml  1er  de  Boiiajiarte  ,  te  nu  ser>iit  ni  a\t'e  Milliade,  ni 
avecTheinistocle  qu'il  le  mettrait  eu  parallèle»  quoiqu'il 
y  ait  parité  entre  les  services  rendntàla  patrie;  ce  aérait , 
je  p(  nsc,  avec  Kpapiinondas. 

•  O  mânes  révérés  de  Vercengenlorix,  vous  êtes  bien 
tenoéetl  St^ctteoeMiMes  la  consolBton.U«ftUii  deux 
mille  ans  I  fa  natmc  pour  tou;!  produire  on  raecCMenr.  Il 
a  tiinlcs  \os  ver[us  ;  dans  un  siiVie  i)lns  éelniré,  vous  au- 
riez eu  »e»  taleuls,  et  i'beureusutJiiuk  n'aurait  pas  connu 

Teictaifafe,  > 

Ge  dHcoocsMtooimiiiBé  f»t  ksanilaudtiieneats 
de  toute  ranemblëe. 

Le  citoyen  R«'ve!!ière-Lepeatix ,  président  du  Di- 
rectoire, fépood  aui  eitoyeos  Berinier  et  Mooge  e» 
ces  termes  : 

<  Qu'ils  furent  grands  pour  la  République  les  jours  où 
le  cri  de  la  victoire  rclenlisMtil à  chaque  instant  dans  ceU€ 
enceinte  I  Qu'il  est  doux  pour  elle  le  moment  où  se  ibit 
colendre  la  voix  de  la  paix,  lorsque  ses  résultats  sont  éga< 
iMieat  utiles  et  glorieux  1 

B  Qui  eacbalMmaat  de  nerreUlea  depuis  I'^mo»  o<k 
ta  raitoa  MM  appela  iriodépeodaïKc  jusqu'à  eàleoà  b 
paix  vient  mettre  le  sceau  A  la  révolution! 

»  Génie  puissant  de  la  liberté,  tut  seul  |)Ouvais  produire 
tant  d'événements  inouts,  tant  de  faits  héroïques,  tant 
d'hommes  extraoKlinairesl  Toi  seul  p<ju\ais  créer,  cuuime 
par  eocb.intenieni ,  tant  de  philosophes,  d'orateurs,  de 
UgtilaUMtfs,  d'hMBute»  d'Ëlat,  de  guerriers,  de  génies  du: 
UMM  geam»,  lut  ttumétê  liiinphaiiiei»  mm  «raie  d*!- 
laUtof  nBauMrtiBt 

t  IfettHMaTranoel  «oblle  dai  «ans  panafen  qui  ne 
mil  plus,  pour  ne  t'occuper  que  du  long  avenir  de  bon- 
h(;ur  cl  de  gloire  qui  l'est  assuré.  Jouis  da  firuit  de  tes 
conquélM,  ta  pnw  te  «oaleoifte  «vaa  «a  «yiHil  légi- 
time» 

•  Par  elles,  eu  eiTel ,  aueun  peuple  libre  n'aura  co>j.é 
de  l'être,  lorsqu'au  contraire  de  vastes  régions  et  di»  po- 
pulations nombreuaei  auront  été  appelées  à  la  liberté;  cl 
«eue  liberté  aa  aara  poiiit  «ottiUée  par  la  Baia  eaianglan- 
lAa  dai  Iwfleaii  BOe  iaar  icn  «wirée  4te  aa  aateanoe 
par  le  rifMde«  labf  par  4eMtM  et  ^gooiaiMM  iattiiu- 
tioos. 

»  Cepcn  1  m; ,  nvant  de  te  livrer  totalement  au  repos, 
France,  tourui,  tes  regards  sur  l'Angleterre  1  II  y  existe 
une  nation  généreuse,  saia  doute,  mats  son  Kouvcrncuioni 
011  adiw  t  airta  a'ttoa  enpAià  de  l'eaiiMre  des  neni  il  « 
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couvert  le  globe  de  ses  forfaits.  En  Asie,  It  soif  de  IV>r  Pa 

rendu  le  minière  le  plus  terriltle  dc  la  mort.  Dans  l'Eu- 
rupc  et  d«tus  l'Amérique,  il  a  rmidu  tout  \enai  ;  il  y  a 
versé  la  corruption  à  torrents,  et  il  commande  a  ver  la  plus 
insallanle  hauteur  aux  gouvernement»  qui  ont  cHe  par  lui 
corrompus  et  avilis.  Eofln,  il  fut  l'artisan  de  nus  discor- 
des tàviîa»M'ajant  pu  détruire  notre  liberté  par  la  coali- 
tioDdOBtÛ  Alt  l'auteur,  il  l'a  souilléepar  d'horribles  pra- 
scripiiaail  UmtNéi*  Feada»/....  CcalaDr  iBi.aaIdale 
répiibUeaini ,  que  ddveat  ie  diriger  TOC  derninra  eoiipa. 

■■>  Mai»,  daus  cette  llenreu^e  journée,  ne  songeons  qu'au 
repos  que  la  Franix'  \  ieul  de  duuncr  au  ouuliiieut  de  t  i:^U* 

rope,  ii>ioiivn<>ns  uiii^onMat  Ja  iWltentdalajaieat 

acùdui  de  la  gratitude.  , 

*  Braves  défenseurs  de  la  pairi)-,  et  loi,  jeune  héros 
que  rilrfameut  à  l'euvi  la  guerre ,  la  politique,  ia  statiair 
qaect  laphilosO)>liic,  jouisses  avec  déliées  île  la  rccotmai^ 
«née  natinoalii.  Je  aie  garderai  IliaB  d'affuMir  id  ta  aoB* 
lireet  la  gtrandtorde  Toaiervleei  en  Toatam  l«i  nbaoer. 
C'est  'à  riiistoire  qu'appartient  cette  Ukche  glorieuse;  c'ait 
uu  Luriu,  c'est  an  crayon,  au  ciseau,  ^  l'architecture,  ft 
élever  des  monuments  qui  en  consacrent  la  roéuiuire;  c'e^t 
à  la  poésie  de  le*,  eelelirer  par  de»  clianis  imiaoïlcl*.  Ka- 
Ini ,  ce  sont  les  peuples  ({ue  \ous  ave/  rutidn^àla  liberté, 
les  républiques  que  vous  avei  fondées,  les  cbcf-d'vuvTes 
qui  vont  embellir  notre  patrie,  les  aahaawi ,  les  plantes 
vtUeitlM  iofcalioosde  io«te  eisèea «ni  voot l'awirkhM'» 
tafooltaelldaa  prirfeaMi  doi  pradncUoaa  de  ta  aatnra  tà 
des  aru,  qui  fourniront  d'aboadanls  sujets  de  inédkatioB 
à  nos  pbilowpbes,  et  à  nos  artistes  dc  nouveaux  modèles  ; 
ce  sont,  eu  un  mot.  tous  ces  fruits  de  vi<s  sieloircsqui  transr. 
metlronl  à  la  postérité  le  ressouvenir  dm  ee  ([uevous  fûtes, 
et  celiM  de  ee  qm'  vous  a vct  fait. 

»  Vous ,  général  lierihicr,  et  vous,  citoyen  Mouge,  re- 
cevez en  particulier  les  témoignages  de  l'estime  qui  vous 
est  duc  Je  m«  kâidte  infiniment  d'en  être  l'organe.  Le 
choix  qnli  ftdt  iehéroe  d'IiaKe  dei  den  peraonnes  char- 
gées de  aona  aaaoncer  tapaiXfMteneaiaiwtrait^ui  le 
caractérise.  L'un.en  efl^,  est  nndeoHgtaénux  qui, 
par  leurs  talents ,  leur  aciiulé  et  leur  courage,  se  sont  al- 
Méi  h  tous  ses  triomphes  ;  l'autre  est  un  membre  de  cette 
eommiss^on  savante,  laquelle,  aux  yeux  de  i  Italie,  a  bo- 
uure  la  oalton  française  et  fait  respecter  la  Hepublique  par 
les  vertus  de  ceux  qui  la  composaient,  et  par  leur  amour 
ardent  et  éclairé  pour  ta  lilMrté,  autant  que  par  ta  vaste 
étendue  de  leurs  oonnaissances  et  la  pureté  de  leur  gnOL 

•  Heuwaae  alliance  de  ta  force  et  de  la  aagewd  paliaei 
tu ,  pour  le  bonhear  de  ta  Phmoe,  0*éticjanMtanMn|iael 
c'est  toi  qui  assures  âu\  nations  Icî  denxiieasiea plasdl- 

!iral>:es,  1,1  hliiTte  cL  la  p.iiv! 

B  Iteccvci,  cltou  -is .  au  nom  de  tous  ceu\  qui  ont  bico 
servi  la  République,  b'iui|>urle  ù  quel  litre,  nus  cuibrasse- 
ments  fraternels;  ilssok  t  le  présage  assuré  dc  l'union  qui 
doit  désormais  régner  eoUclmu  les  fnuK«ls,  ViveUpaist 
VhetalUinMi^i» 

Ënieniiiiiant,  le  président  du  Directoire,  etitraîiit! 
par  le  Sénliinent,  se  porte  uu-devanl  des  ciluyeujî 
Bcrlhier  et  Noam;  H  serre  avecémotiun  dans  ses 
bras  lehérogetMsafaDtt  etkar  donne  raeoolatla 
fraternelle. 

Chacun  des  ,is<iislnnts  rej,Te!te  de  ne  pouvoir  aussi 
les  presser  contre  son  sein  ;  on  verse  des  larmes  de 

{'oie  et  d'attendrissement.  Les  cris  de  vive  la  Répu- 
fUque  !  se  mêlent  au  suu  brtiyant  du  clairon  et  ût\ 
instruments  guerriers.  Vive  la  grande  Ifationfré' 
pèlc-t-on  de  toutes  paris;  iiie  llniAyai  ir  '  v  ivent 
ht  fondaleurt,viv9ni  i«s  dvfemeurs  de  (a  ttbi  rié  I 
vice  ta  contHlulion  de  Van  3. 

Les  cilOTeDiia  CéUcitenI  et  s'embrassent;  TalW* 
^sse  la  pfofl  pore  éehaoffe  toutes  les  âmes,  et  se 
manifeste  par  les  plus  touch.inles  expressions. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  présente  en- 
suite au  Directoire  le  citoyen  Mariani,  sfer€Ukt4t 
la  légation  ligurienne,  et  le  citoyen  R.iiisone,secré-* 
taire  de  la  légation  de  la  République  cisalpine. 

Le  Direct'  11  ■  fi  ve  la  séanee  an  luilieii  ae>  ciis  ré- 
pétés de  ùv*  Ut  Kef^Uqtu  l  et  rentre  dam  U  salie 
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sorti. 


il  M 


GORPS  IJ-GISLATIF. 

DES  CIKQ-CEMS. 

Dos  citoTcn?  de  Lyon  dénoncent  une  protoslalion 
contre  le  18  fructidor,  par  Camille  Jordan  ;  afTichéc 
dtof  eetfeeonn«iii«.lenToi  an  Directoire. —A melot 
demande  à  disculper  (IfS  ;i(]tiiiiiivtr;tf(  nr«i ,  des  ofli- 
ciers  civils  pI  inilitnin-sel  un  (if  piiti- (iii  de p.irfoiiuMit 
de  l'AlIuT,  (li-iMiiiré  nu  ronseil  Ordre  du  jour.  — 
Cbap^uis  combat  le  projet  de  MarUitol,  tendaDl  à 
MBiDNlerauz  émigrés  français  les  mbitMitido  ci- 
devant  Coolit.  sortisde  leurs  pays  nv.tntsn  rriinion 
àla  France.  «Cesoiil  tous  des  ouvriers,  (lil-il,  (le 

•  petits  niarchaiids  ou  de  vieux  serviteurs.  Grossir  la 

•  mte  de*  malbeuretu,  quand  la  paix  vieot  rendre 

•  le  bonhettr  •«  monde,  ce  m  peut  être  lintflotloa 

■  de---  rr]Tr-.":'f 'If:!'-  '  |-"-i't'l''  ■  ^ 


ft9  [1797. 

I  tion  sar  lefdMMiMteoaféabtet.  hnnl  e»  Tolt  lê 
I  itjii.  LaréMlvIioiicttaninHifét. 

Gonani.  db  cuo-cam. 
dalil 


H*>  43.  Vrkil  la 


(3  Bovemb.) 


Italie.  — Coidoila  républicaine  de  l'ambassadenr 
à  Boom,  Jotf  pb  Boinparte.  —  Célébration  i  Anetoe 
délires,  à  roreaskm  âa  18  frvetMor.  Bmevte  du 

peuple  au  episeopal.  —  nevisii.n  de  l'acte 

constitutiiiuuel  dans  la  République  Itgurieuue. 


rletHibM«lli 


PariK^àiiHé»  d«  INnctoire 
lotnic* 

liUéralwe.  —  Ode  sar  le  1« 
Trooré. 


OOSrS  LÉÛISLATIF. 
oomsuL  on  cno-csim» 

Mie  «elaaèHMeAat. 

Villetnnl  appuie  le  projet,  et  réfute  Topininn  qne 
IViiugratiou  du  Comtat  ne  peut  prendre  date  que  du 
jourdes.-!  rt'unio».  Desjardins  s'étonne  qu'onTasse  nn 
criiae  d'aroir  émifré  des  états  dn  pape,  i  des  iediri» 
dos  qd  étaient  cneotesoiissadeàiialmB.  MarthMl 
s'attache  à  réfuter  Ir  dirrrin  nl^|lffttia<ifiHci  coa 
tre  son  projet.  Il  est  adopté. 

CQHSEIL  DES  AKasilS. 

9fMKe  do  %  bnraMieB» 

Beprise  th^  la  discussion  sur  les  domaines  con- 
eéabies.  Bordas,  Laboissière,  Dedeley-d'Agier  et 
Lebreton  partent  contre  la  résolution.  Raluer  la 
défeDd.  • 


H*44.QmrUdl  14  ■ 


(4  lOf .) 


IM  — MMrim  è  la  CMpiM  da  Hratoon 

tnnspadan. 

Suiist.  —  Réception  à  Berne  de  la  nouvelle  ofti- 
eielle  du  rappeldeH.  Vieldum  ptrbcowrerMflient 

^^iumigêi,  'IMiee suri»  FIS  tfs  CëlhtrimBt 
tH§irÊlfit»dê  Russie, 

OOftPS  LÉGISLATIF. 
COVSBIl  J>B8  AHCIBirS. 


Dsrraeq  propose  de  ne  tenir  désomaïsde  séanee 

que  les  jours  impairs.  Renvoi  i  ane  eonaissioa. 
—  Poullniii-Grandpré  commence  un  rapIMMrtsurle 

durée  des  liiiiclions  des  pri'sidents  Ct 
piiMu  s  di  s  tribunaux  criminels. 


N«4».  QHlMftaittl 

Rrpxtblff/ue  françaùe.  —  Prises  maritimes. 
Mélanges.     ^iutice  sur  le  Tretlé  compte!  d'Àna- 


CORPS  LÉGISLATIF. 

OOBBBIL  MB  CIBQHUtBm 

Suite  de  la  séance  du  11. 

Fin  du  rapport  de  Poullahi-^randpré,  sar  la  dudl 
des  fonctions  des  présidents  et  aecnsatenrs  mibnei 
des  tribun.'iiix  i  rmm-'  ls.  Xjriui  iirnu'nt.  —  Adoption 
de  quelques  articles  du  pru|et  de  Lamarque ,  sur  la 
suspeufra  des  Tentes  m  domihics  naliomiii. 


êiff 

Approbation  de  l:i  résuIuti-Mi  du  ?8  vendémiaire, 
sur  ta  subsistance  pruvtsotre  des  militaires  hors 
d'diel  de  Mnioe,  par  iule  desérèneMBlide  k 


OUflUIL  DBS  CUIQ-CBRflS* 

St'ance  du  <S  bnimaîrc. 

Rapport  de  Calés  et  projet  de  résolution,  portant 
création  d'écoles  d«  sant^  I  Paris,  knm ,  Montpel- 
lier ,  Nancv  et  Tnix.  Mes.  Prieur  (  de  h  (.«Me  d  Or ) , 
sans  alUqiier  le  lond  du  projet,  observe  qu'il  est 
d'autres  objets  préetablesi  exanuiier,  et       ~  ' 

r;il"iirriiiiri;f . 


H»  16.  Mexildl  10  Brumaire.  (6  uov.) 


Nap!es.—  Déclar;iti  II  de  la  reine,  portant  qn'elle 
se  réserve  exclusivement  la  connaissance  des  cauaes 
révolutioRnairrs. 

Mélanges.  —  Lettre  du  citoyen  A. -M.  E7mar,a« 
citoyen  Munee ,  membre  de  l'Institut,  sar  les  inven- 
tions novr  elles. 


CORPS  LÉGISLATIF. 
GOnSEIL  DES  CIMQ-C.ENTS. 
Suite  de  la  séance  du  If. 

Banùllon  appoie  te  projet  sur  l'organisatiMdea 
deoles  de  santé.  Roffer-MartiB  deauM 
la  eouMnission.  Arrêté. 

OOHSEIL  DES  AHClEliâ. 

Séance  du  IS  ! 


Boasée  propose  le  rejet  ds  la  idselatieBfis  ' 
diBwiiUëBBilédeM"  
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bres  desddux  conseils,  pour  la  suppression  dn  contre- 
seiug.  Dëdeley  d'Âgifr,  Legrand  cl  Bréard  appuient 
celavis.  Opinion  contraire  de  Champion  (de  là  NCO» 
se).  L«  résolution  est  rejttée. 

CONSEIL  DES  CINQ-CE!!!!, 

Stiance  du  t.'i  brumaire. 

Guay-Vernond«niandela  rorniation  d'une  commis- 
sion sjM'cial»',  pour  examiner  les  décrets  de  l'Assom- 
blëe  coastiluaute  d«s  SI  mai,  1«'  »  6  et  7  juin  1791 
•or  les  doBNiaet  eongéable^  Arrêté.  —  Julien  Son- 

li.iit ,  il  la  suite  d'une  sortie  vidientc  contre  le  droit 
de  passe ,  demande  le  rapport  de  toutes  les  lois  rela- 
tives aux  barrières.  Coiipiii'  (  des  Cùles-du-Nord  )  , 
traite  d'anarchique  le  discours  de  sou  collègue,  et 
se  déclare  pour  les  impôts  Indtneli.  La  proposition 
n'a  pas  de  suite.  —  Malihran  demande,  par  motion 
d'ordre,  t"  que  le  faubourg  Sainl-Marccau,  à  Paris, 
soit  nomme  à  l'avenir  ,  faubourg  d'Italie  ;  2"  qu'il 
aoït  accordé  au  général  Bonaparte ,  à  titre  d'indeoi- 
nlté ,  nne  somme  de  SOO.OOO  francs ,  et  un  traite- 
ment annuel  de  50,()0()  francs,  dont  la  moitié  ré- 
versible à  son  épouse.  Murmures  unanimes,  lalot 
demande  l'ordre  du  jour  :  •  Irez-vous  offrir  de  l'or  , 
dit-il ,  à  un  tiouiuie  courbé  sous  le  poids  des  lau- 
riers? Non,  non  ;  l*lme  de  Bonaparte  est  trop  gran- 
de et  trop  gén«'reuse  ;  la  reconipcnse  due  à  ses  im- 
morlels services,  est  dans  l'admiration  de  l'Europe, 
l'estime  de  l3^)osle'rite,  l'arfection  constante  et  la  ri  - 
otonaissance  éternelle  de  ses  concitoyens.  •  La 
motion  n'a  pas  de  Mite. 


Comlantinople.  —  Activité  des  travaux  de  l'ar- 
senal. 

Coktgne.  —  Arrivée  en  cette  ville  du  général  en 
chef  Angereau.  Division  de  son  armée  en  trois 

grands  corps. 

Mélanger.  —Observations  sur  les  cimeliercs,  par 
le  citoyen  TraiuurL 

GORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  OlNQ-CmS. 

Suite  de  la  séance  du  13. 

Diseossioa  du  pipojet  de  Jean  Debry ,  relatif  aux 
écoles  de  Mars.  Portiez  (de  l'Oise)  observe  qu'il 

donne  trop  d'intensité  à  la  force  armëe  :  il  demande 
l'ajournement  justiu'à  ce  que  la  couinission  pré- 
sente l'ensemble  da  pUm  oe*  institttlioH  r^bli- 
caines.  Adopté. 

CONSEIL  DES  A>crErxs. 

S^'ancc  du  13  hnimairc. 

Approbation  d'une  résolution  qui  ratitie  le  traité 
de  pm  conela  ovee  reoperaor. 

COHBBIJL  Dit  GDfQ-eniTB. 

SéaMS  dn  14  kramaite. 

Monnot  présente  deux  projets  de  résolution  :  le 
premier  est  relatil  à  l'entière  liquidation  de  la  dette 
publique  ,  et  au  mode  de  rembuiirst ment  des  deux 
tiers;  le  second  établit  un  mode  de  formation  er 
dTinaeriptions au  grand  livre  delà  dette  publique. 
Impression,  ajournement.  — Message  du  Directoire, 
pour  presser  le  conseil  de  statuer  sur  les  dépenses 
del'M  6.  lapport  do  nbre(  de  l'Aude  )  »  àoe  iitfet. 


[I7W.1 


^^  M.  0«IMt  18  Brasmalre.  (8  nov.) 


FtVnne.— DémoostratkN»  de  joie  et  haosso  des 
fonds,  à  l'occasioà  de  la  paix. 
Augibowg.  —  Célébration  du  mariage  de  la  fille 

nnique  du  duc  de  Conriandt  .  avec  le duC  dO SBTOie» 
Cariguau  ,  cousin  du  roi  de  âardaigne. 

M<Uemget.  —  Articles  do  citoyen  David ,  sar fitt- 
siroctioo  jNjblii|ue ,  el  les  progrès  des  oonMissna- 
ces  bornâmes. 


•  OORPS  LÉGISLATIF. 

OOMiBIL  rai  CIBQHJERTB. 

Suite  de  la  séance  du  14. 

Fin  da  repport  de  Fabre ,  sur  les  dépenses  de 
llsn  6.  Baramon  s'étonne  de  l'énormllé  Ae  ces  dé- 
penses, qui  s'é!èveiit  à  Clf»  millions  :  il  demande  la 
formation  d'iiiie  commission  de  onze  membres, 
chargée  de  s'(>ccii|)er  d'une  réduetïoo  pour  l'an  7. 
Pison  du-Galand  appuie  la  pronodtlon«  qui  CSt 
adoptée ,  ainsi  que  le  projet  de  Fwre. 

GOHSIIL  DES  AKCIEIIS. 

SéaaeeduU  lranb«. 

Approbation  de  la  résolution  qui  autorise  la  com- 
mune de  Rouen,  i  imposer  sur  elle-méae  une  som- 
me de  40,000  francs. —Opinion  de  Hsrbot,  en 
faveur  de  la  résolution  qoi destitue  les  oommissii 

res  de  la  trésorerie. 


N«  4».  MMBldl  19  VrsuiiAlre.  (9  nov.) 


Rome.  —  Protestation  de  .1.  Bonaparte,  ministre 
français,  contre  la  nomination  du  général  Provera, 
pour  commander  les  armées  dn  Saint-Père. 

Uvownu. — Enrôlement  publie  dans  la  Toscane, 
pour  le  service  de  Sa  Saintelif . 


RÉPDBUQUB  RLAUÇAISB. 

Tari»  ,  le  i8  brumjlrp. 

On  raconte  que  Bonaparte ,  aussitôt  nue  la  paix 
fut  décidée  le  M  eu  soir,  ssula  au  cou  de  M.CobênI- 
lel.  l'embrassa  avec  transport,  et  le  félicita  de  cette 
heureuse  conclusion,  avec  l'eiTusion  de  cœur  la  plus 

touchante. 

IVjidaiit  toute  la  négociation,  les  plénipotentiai- 
res atilrichiens  ont  montré  pour  le  héros  ae  rilalie» 
des  égards  et  une  déférenci^  extrême.  Celui-ci.  im- 
patienté des  lenteurs  de  la  cour  de  Vienne,  et  ne 
concevant  |»as  ipTil  failAf  tant  de  temps  et  de  cour- 
riers, pour  donner  une  simple  réponse  aux  proposi- 
tioiin  qu'il  faisait,  les  traitait  quelquefois  un  peu 
cavalièrement.  M.  de  Gnilo  a  prouve  un  z^e  etnm 
dextérité  qui  lui  font  iuliiiimeiit  d'honneur.  lierai- 
giiait  telleiiieut  que  l'impatience  du  général  en 
cliefuelui  fil  rompre  les  iiégocialions.  au'on  l'a 
vu,  un  jour  que  celui-ci  s'en  retournait  fort  irrité 
à  PasseriaiiH.  courir  après  lui,  et  disant  à  un  aide-de- 
canip  :  l{'i]>i>i>rle:-lui  au  moins  que  je  l'ai  conduit 
juiffu'à  sa  voilure. 

Huit  )oiirs  avant  la  conclusion  si  désirée,  les 
.  iilereuees  avaient  été  suspendues,  et  toutsem- 
blait  désespéré.  C'était  à  la  .suite  d'une  scène  fort 
viVeMtre  b»  pléoipoleptinim  aulriehieiis  etBo- 
naparlet  QiMidtNdansleMt  d'unteonvemliM. 


nitizc 
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^Aait  «mporté  contre  «iir  «C  kar  aviit  dit  :  Jr  |  myonrs  yu  les  commissaiici  ée  U  IféMierie  ar 


jforlerai  ma  réponse  à  Tienne 

Oii  a  riu=  quelques  autres  circonstances  moins 
imporlanlcs,  et  <(ui  ^iv^aicnt  été  cependai)t  rpcni  il- 
lies  avec  soin.  Tout  ce  qui  concerne  des  événcin^nta 
et  des  hoamn  nStèbtcs  «  «tt  digne  de  l'attenlkn des 
observateurs.  Un  caractère  particulier  de  ces  con- 
férences a  été  le  secret  qui  y  a  été  observé.  Les 
espérancrs,  l<  s  crniiiles.  les  (imites,  rien  n'a  été 
encouraeé  ni  démenti;  et  c'était  un  jeune  homme 
de  vingt-bnit  ans.  qui,  pUcé  au  milieu  de  si  grands 
intérêts  i-t  <:r>  trouvant,  pour  ainsi  dire  la  clef  de  la 
Toûte  politique  tie  l'Europe,  gardait  ce  secret  impé- 
iielmblf,  an  iiiilnu  ilis  rflbrts  de  tous  les  genres 
pour  le  lui  arracher.  U  est  vrai  oue  ce  jeuoe  homme 
•fait  défi  bit  des  choses  bicD  plas  élMBflfttes  en- 
core ,  et  que  (  si  nous  en  croyons  nos  pressenti- 
ments et  les  conseils  de  la  fortune),  sa  carrière, 
fifja  si  glorieuse  i  t  si  bien  remplfet  n'cat  enmm 
qu'à  foo  commencement. 


pour  In  n'sotiition 
la  trésorerie. 


corps'législatif. 

SoiiadelattBBeaAitt. 

Fin  (îi  î"rpini<)ri  itc  Mnriiol, 
gQi  4ki>litui'  les  cuiiiiiiissaircs  de 

COCfSEIL  DES  Cl.XiQ-CEPITS. 

Sfance  da  f  5  bnnatftik 

PODS  (  de  Verdun)  Tait  adopter  soD  pra|et  sur  la 
finraiation  de  nouvelles  listes  de  jurés.  —  B<»Hse 
de  la  discussion  du  projet  de  Lamarque,  relnlifaux 

doniaitios  iintiarinnx.  Moiiti;,  ^  l'Hiillriiri-Grand- 
pré  et  (iarnit  r  (de  6ainU's  )  cuiiibaUt-iU  \e  titre  des 
revriidiciitioiis.  U  est  appuyé  par  Bion  ,  Chollet ,  et 
défendu  par  le  rapporteur,  te  eoowil  i'«dopte,  ainsi 
<|ue  celui  des  iudemnilât. 

€ORSBn.  on  AliCUKS. 

Unee  du  iSbramaïke, 

Approbation  (If  la  n-snlntion  relative  à  la  révi- 
sion des  jugements  militaires.  —  Beprise  de  la 
discussion  sur  la  destitaiion  des  eomalwfavs  de 
la  Ifésamîe.  OfinM  de  LaniMt  contra  1s  résalu- 

ttOD. 


W*SO. 


so 


(tonov.) 
lelative  à  la 


liOndret.  —  Déclaration  du  roi, 
rupture  des  négociations  de  Lille. 

Réjtubliquef  nnruui  -  r,irr,f.  —  \rri'ti'  rîu  T>\- 
rectoire  qui  onionne  ia  dt'porUltua  des  npniroés 
d'Havelange,  recteur  de  l'univeràté  de  Lonfala; 
Eerkof  et  Vliegen,  prêtres  ex-oratorieiW»^ 

MarseilU.  —  Insurrection  royaliste I  Carpentras. 
Cooteri  iiu  t'  ft'rnip  du  f^énéral  M^jM  et dss faidss 
Bationales  d'Orange  et  d'Avignon. 

Mélanges.  —  Lettre  du  citoyen  Chappe,  ingé- 
nieur-télégraphe, relativement  aiu  prétendues  dé- 
couvertes télégraphiques  des  citoyens  Bréguel  et 
Bétancourt.  —  ObserviUons  sur  le  (héfttreetles 
acteurs  de  l'Odéoa. 


00BF8  LiGISLATIP. 

CONSEIL  nrs  ANCIENS. 
Stiite  df  la  sC-ance  du  15. 
Fin  de  l'opinion  de  Laussal  ;  il  proteste  qu'il  a 


une  route  droite  ,  civique ,  pure ,  digne  et ,  dans 
des  temps  même  d'épouvantable  mémoire ,  le  plus 
souvent  eooionDde  de  la  eonsidéralion  de  loos  les 
partis. 

GOBSEIL  OEft  GINQ-CEKTS. 
16 


Dénonciation  contre  les  agioteurs  e(  Irs  dilapi- 
dateurs  des  forêts  nationales.  —  Motion  d'Abolin 
sur  les  propriétaires  de  rentes.  —  Rappurt  de  Le- 
clerc  (  de  Maine-  el-l*oire)  sur  les  iostiUrtions  répa-' 
blicatnes, 


Maaee  do  IC  bnuiuliu. 

Discussion  sur  la  résolution  relative  à  la  rentrée 
des  contributions  directes.  Dédeley-d'Agier  la  dé- 
fend. Ajonriit'tiienL  — Nobiet  rote  contre  la  réMi- 
IttUon  qui  destitue  les  commissaires  de  la  trésorerie. 

OOirSElL  DES  CINQ-CENTS. 

St-ancp  du  17  hrumaire. 

Discussion  sur  b>  [irojet  d  Eschassériaux  ,  iclatir 
aux  lois  or;.Mni<jHit's  de  l.i  constitution  dans  les  Co- 
lotiies.  Dufay  dcreioppela  nécessitéde/)'ucl>dorM«r 
les  Colonies,  oè  Pou  avait  préparé  la  eoiitre>réT«»> 

lut'nil. 


N«>  $1.  PrlmcOI  31  Brumaire,  (ti  oor.) 

Bâle.  —  Arnrstatitin  de  Tiiclirr-Si'risy . 

l'arii.  —  l.citKîdu  ministre  de  la  police  géné- 
rale Sotin ,  sur  l'cxécolion  de  la  loi  du  19  fraclider. 
—  Extrait  d'un  discours  prononce'  à  I'(icr.ision  dr 
la  paix,  par  le  citoyen  Gauthier-Bizitruav,  président 
d<-  radininistrstioii  nuinici|Mle  du  oosièaie  arron- 
disse tuent. 

— Volei  ia  lettre  oui  leur  «n<r#eâ  flankbonrg , 
les  prisonniend'Olflmli  ont  adressée  au  général 

Bonaparte. 


Les  prisonniers  d'OJmiitA ,  Iipurnix  df  devoir  leur*  dé- 
lÏTraoceà  la  bienreill  aiici^  de  leur  palritj  a  \os  iiivinci- 
bics  armes,  aiaicnl  joui,  dam  leur  ciptivitt',  de  l  i  p 
que  l«ir  liberté  tl  leur  \ip  étaient  attacbéeiaux  Inomidits 
de  la  H<^p(il)liqiir  cl  a  \oir<'  gloire  personaelle.  Ils  joub> 
sent,  aujourd'hui ,  de  i'bornniase  qu'ils  aiment  à  rendre  à 
leur  (ibératear. 

Il  MMseûiMédiMx.ciioja  génênl»é'sllcr  «eotat- 
Mr  iim«iêBM  respfôaioB  de  ces  leaidaMBttt  devdir  de 
pr&s  te  tbéûlre  de  tant  de  victoires ,  l'armée  qui  les  rcmiior- 
ta,  et  lebérosqiiia  mis  noire  résurrection  au  iciiubrc  de 
ses  iiiirncles;  mais \o(is  K.MciE  quele  voyage  d'Hatnlwurg 
n'a  pas  ('lO  lai'^s^!'  à  notre  clioit  •  et  r^^X  du  lieu  oà  nous 
avons  dit  le  dernier  ;Kr:eii  il  iic^  |;ei^lirrs  ,  quO  HOOS  aAfi» 
sons  nos  reraerriaieols  a  leur  vainqueur. 

Dans  la  retraite  solitaire,  sur  le  territoire  dam^  du 
Hal«eiQ,«aaoaaaUomt«dMr  darétaUfarleaiant^  que 
TOUi  atsi  MOiéei.Boas  jeindroiw  anvMade  nonne  pa. 
triotkme  pour  la  République,  niilérètleplusTifà  l*lila»> 
Ire  général  auquel  nous  sommes  encore  plus  attachés  par 
les  services  qu'il  a  rendus  à  la  cause  de  la  lîberK'  <>(  a  no- 
tre patrie,  qne  par  l<>s  obligations  parliciilH  r»  que  iioua 
nous  plorilioii<i  de  lui  avtràr,  el  qw  la  plu*  vive 
■anoe  a  gravée»  pour  jauMÉi  dans  nos  ooeura. 


Sl§i4,  LAtanm,  L&*o«a'VA«BOma, 
Pan. 

iS  wMwlsire  an  6. 


muif».  —  Notice  d'un  TraUi  ^^tif^^i^^* 


Digitized  by  Google 


tAl»  VI.] 

membre  de  l'iiutîtut  aational.  —  Analyse  de  la 
Paix,  pièce  dn  cil»yeR  Andt,  domiéeau  IWftra  da 
la  Bépublî^aa. 

COBFS  LÉGiBLATIF. 
oonsBt»  m  CDHHam.  ^ 

Suite  de  la  séanoe  da  17. 

nn  de  ropinion  de  Diiray  :  il  demande  qtie  te 
■ombre  des  agents  pour  Saint-Domingue  suit  fixé 
A  eioq.  Après  quelques  débats  ,  il  est  arrtlti^ ,  sur  la 
proposition  de  Pison-du-Galand,quele  nombrasera 
de  trois  pour  Saint-Domingue,  de  deux  à  laHar- 
tini(|ue,  deux  à  la  Guadeloupe  et  un  ri  Cnvpnne. 
Adoption  des  articles  relatib  à  leurii  louctions,  à 


62 


GDMtnL  DU  Aitcim. 

Séance  du  ATlranaire. 

Sur  lerapport  d'Qimberti  Mtrajetle  la  résolution 
(jaf  «Tait  permis  rintrodoeHon  m  Vrtmbe  des  mar- 

«  h  inilisos  de  la  comp  ianie  surdoisc  des  Indes. — 
Reprise  (ic  la  discus^sioii  relative  aux  commissaires 
de  In  tresDrerie.  H.iudin  la  combat  Gilidflila  ttLa- 
vaiu  la  défendent.  Elle  est  rejette. 

CONSEIL  DES  CINO-CESTS, 
Séance  du  18  brumaire. 

Suite  de  la  discussion  du  projet  d  Ëscbasaériaox. 
Adoption  dn  titre  de  la  régie  des  dooialMS  natio- 


C0R8EIL  DKS  AUCIF.NS. 
Séance  du  Itt  brumaire. 


Ddbatt  wr  des  objets  partiouliers. 


dnlf 

Le  citoyen  Oirvier,  demeurant  à  .Marseillti  tncc 
le  tableau  des  crimes  et  assassinats  qui  oat  ensan- 
glanté le  Midi  depuis  le  9  thermidor.  llMiroi  à  la 

commi.ssion  existante.  —  Villetard  ,  au  nom  d'une 
commission,  fui!  aecorder  au  père  du  général  Hoche 
une  pension  iiiinnclle  el  vi;i„'(  re  de  2,400  francs. 
—  Laloi  fait  rejeter,  par  la  question  préalable,  l'ar- 
ticle du  projet  de  Laroarqiie,aiiries  biens  nationaux, 

rirtant  qu'il  serait  pourvu,  par  une  loi  particulière 
IVgard  des  biens  des  chevaliers  de  Malte  :  Tora- 
tenr  pense  que  ees  biens  sont  oatiOBaot  COmme 
Ions  ceux  du  ci-devant  clergé. 


N»  52.  Bmodl  22  Brumaire.  (12  nov.) 

natitbonne. -^Déput  du  piioee de Coiidé  yoor 

pétersbourg. 

Paris.  —  Arrête?  du  Directoire,  qui  nomme  le  ci- 
toyen Budier  commissaire  du  gouvernement  dans 
les  pays  conquis,  tant  entre Mense-et-Rhin,  qu'entre 
Bbin-et-M<}seile.  Instructions  données  à  ce  com- 
missaire. —  Lettre  du  ministre  de  la  police,  Sotin, 
aux  administrations  centr.iles,  sur  l'application  de 
Tartiele  U  do  la  loi  du  19  fructidor  »  relatif  à  la 
prohibition  des  jonmanx. 

Mélanges.  —  Lettre  du  citoyen  A  . M.  Eymar,  au 
citoyen  Chappe,  en  réponse  aux  observatious  de  ce 
dernier  eonlre  les  elloyeiis  Bét9iiiNHirl  «IBiéfuet. 


COBPS  lÉGISLATIF. 


Rapport  de  Dubois  (  des  Vosges  )  ,  sur  la  taxe 
d'entretien  des  mutes,  fait  danslaséanoadttlbni- 
naire,  au  conseil  des  Cinq^Ceols. 

CONSEIL  DES  A'XCTENS. 

Séance  du  19  brumaire. 

Approbation  et  texte  de  la  résolution  relative  à  la 
perci'|)tion  des  droits  SOT  Ics  oatitees  «t  outTages 

d'or  et  d'ar^'ent. 


5S.  Vridl  23  Bramalre.  (13  nov.) 

Allemagne.  — Ordre  dan^Ieqnel  le  eorpsdeCondé 
se  rend  en  Russie.  -  Nomination .  par  l'électeur  da 
Mayence,  du  comte  de  Stadion  et  du  conseillerSan- 

hader.  pour  assister  an  congre  de  Rastadt. 

Extrait  d'une  Uttre  de  Hambourg ,  du  6 


Les  prisomiiiTs  d'Oîmiit/  ont  éir  reçus  avœi  

me,  sur  leur  passage  ,  |»iir  tous  les  amis  de  la  liberté, Cetta 
marche  triomphale  d'un  bout  defAllemagne  à  l'autre  aété 
fort  désagréable  aux  arisiocrates  et  anx  rois  ;  mais  a*a  M 
qu'être  utile  h  la  came  Kpddlaalaeb  et  a  él«  «bit  honora. 
biefoar|istnisaarisdim«<s,4stous temps,  h  muse 
sainte  data  dédandon  des  drehs,  ci  delà  liberté  uni- 
verseUe. 

A  leur  arrÎTée  à  Hambourg,  Peittratlition  dénoitivese 
fit  cher  M.  Kiriish  ;  où  se  trouvaioiU  le  ministre  impérialit 
le  major  qui  les  avait  conduits.  Vous  rcmiirquerexquc  tottt 
f  ct  arr;iimeitieiil  de  lacourde  Vienne,  outre l'avaMage de 
différer  l'ext^ution  de  la  déllvraoce ,  avait  eelot  denanl- 
tre  moins  céder  aux  arows  vicrorieoses  de  la  fnmot.  La- 
fayetie,dans!<a  réponse  è  ce  mtnisli^  impérial,  lai  rap- 
pela que  c'était  ||  la  République  n-ançai>eqae  sa  Mberté 
était  due  \  et  celui<i  en  fui  d'aulant  pliisemharrnssi^  qu'il 
veoalt  d^écrire  le  contraire ,  dans  une  lellre  à  M.  l'arish 
qu'il  avait  fort  répandue,  sans  dmip'  |i  ir  ordrede  sa  cour. 
Au  reste ,  les  Iroii  prisonniers  n'ont  pas  négligé  une  seule 
occasion  de  témuipnrr,  avec  reconnaissance,  qu'ils  dfr 
valent  la  liberté  et  la  vie  i  l'intérêt  de  leurpa^,  à  fllK 
terventlonde  la  République,  de  son  foovanMaMait  de 
ses  plénipoientiairesi  et  partant  oA  ib  aeioat  tromiés.  ib 
se  sont  glorifiés  de  ee^  leur  soit  ttait  été  attacU  au 
triompbetesnaes  répubncaiues. 

Le  premier  aele  de  liberté  qu'ils  aient  fait,  en  .sortant 
dédiez  M.  Parish,  n  él.^  d,-  se  r.  tulre  chez  le  ministre  de 
France.  Ils  se  sont  n-ncnnins  avec  ce  ministre  à  un  souper 
de  p;itriotcs  :  ],;ifavctic  pt  1,.  cilovt-n  Mcinfçard  ont  beau- 
coup causé  ;  e(  d'.iprf-s  les  sentiments  républicaips  qull 
professé',  el  la  préférenoe  qu'il  donne  émbMBBMnt  i  la 
çonsiituUon  de  l'an  3.  le  miniatae  de  Fianoe  a  muakana 
la  République  n'a  pas  de  auMIeor  aadqoelnL 

Lemiaifltre  botava  laia  donné ,  eo  son  nom  et  au  nom 
*  »  tWI  tes  tMimaies  dintérftt  a  de  considé- 

I.ari  velte  et  ses  deux  amissal arboré  la  cocarde  natio 
nalc,  »  oulani,  par  cesigne  extérioar,  se  séparer  de  U>ut« 
lei  nuance»  de  Français  qui  tergîvenent  sur  le  répaUica- 
nisme.  Lafuyettecst  sorti  de  prison  aussi  palriâte,  aiasl 
déomcrate,  aussi  ami  de  la  liberté  de  son  paya  «t  delà  li- 
berté générale  qu'il  le  fat  jamais  ;  son  ciriir  a  toujours  été 
républicain.  Sw  était  sorti  quelques  moi,  plusiùl,  il  se  se- 
rait fortemenl  pronoaoè  coMra  la  BMde  lamlii 
cralique  du  jour. 

Les  trois  amis  ont  crtt  devoir  se  renfeniier,  nvr-c 
Ibmilles,  dans  une  retraite  Bolltaire,  ù  vingt-deux  Items 
d'Hambourg,  pour  éviter  que  leurs  noms  ne  soient  m«lés 
aux  combinaisons  desinb-igantfi  àcmnmeDcerparMM.da 
Lameth,  avec  lequel  Lalqpetts  a  dédaré  pnUiquemeaC 
qu  II  ne  voulait  avoir  aocan  nf|nrttLidli7«tie  et  Latour- 
Maubourgsasoatexpliqaés  sarcmHMiean,  denaaiéra 
à  ne  Jaisier  aaem  doua  à  est  «isid.  Lai  Mis  aiBis,  aa 
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attendant  leor  idoar  diMMtte  patrie  qui  Icar  eat  si  chère, 
M>tiieiii  tranquBiMala^Mr  lew  mil  Mwviirqw 

levrs  amis.  ^ 

ItmUe. — CAAration,  à  Mantone,  de  la  f8le  Thrgi- 

gi'iPnne.  —  Organisation,  à  Rcp^jin,  di*  In  ijnrilc  ci- 
vi(]ue  séiientaire.  —  ConJaiiiiKilioii  a  mort,  par  la 
commission  militaire  <li>  Gthu-s,  de  quinze  dielfldes 
iastigateufs  de  ia  révolte  drs  4  et  6  aeytembf». 

Porlr.— GratUn  do  aiairtrtda  lapallM  Min 
pouri 
ports. 


OmPS  LtoiSLÀTIF. 

ûDinu.  on  jWciBM. 

Sotte  de  lastence  du  19. 

Suite  du  texte  de  la  réiolutuNi  relative  à  la  prr- 
«eplioiiéie  droite  mr  lasmiièmcl  Mvrages  d  or 


(14  noT.) 


Coptfwfcgyitf.  —  AccroissfWil  do  eMIOlCNt  it 
dalB  Hiarine  d«  DaneaMfck. 

iLMmm*.  —  Eatrée  de  lord  Saint-yîooent  de  os 

ee  port.  .Tvcc  six  raissranx  d<*  sou  ps(M(lri\ 

Londres.  —  Discours  pruooucé  par  le  roi  à  l'on- 
verture  dti  par!eneat,où  B*aaii8lalta«en*  dn  diefk 
de  l'oppositioB. 

Af/Ian^e».  — Lettre  da  citoyen  Lacuée  à  VAmi 
df$  iLrtû.  rrlntivrmiMit  n  Cnriiot  ;  il  dc'clare  qu'il  est 
faux  qu'il  ait  jamais  eu  be<ioiii  de  le  ramènera  des 
sentiments  républicains;  qu'il  l'a  toujours conno  ami 
de  la  liberté,  de  In  constitution,  de  la  gloire  et  du 
boBhenrdes Français,  et  qu'en  conséquence, sa  porte 
fliOilco'iir  lui  niitconstauiiiient  éléouverla.  —  Cor- 
fCSpondatices  poulilicale  e»  ro\;\lf,  <;pisies  en  Italie, 
etenvoyt'es  au  Directoire  e\       i  tr:iiu;ais  p.ir  !<• 

enénA  Bonaparte.  —  Article  &ur  tu  ne<;ociation  de 
He,  el  la  ligne  de  deoioation  que  l'Angleterre 
déerit  aor  la  oMNida,  an  ddMaeot  dea  pemlea  mi 


CORPS  LÉGISLATIF. 

OOKSEIL  DES  AHCmi* 

Suite  de  la  M^anceda  19. 

Fin  du  texti^  de  la  résolution  relative  à  la  pcrcep- 
Uon  dea  dnrita  anr  lea  HDatièrea  et  ouvragée  d*or  al 
d'argent. 

CX)RSEII.  DES  Cnq-CEHT», 
Séance  du  Si  brumaire. 

Motion  de  Pérès(de  la  Haute-Garonne),  snr  P^t 
déplorable  des  hospices  civils.  Rapport  de  Villers 
sur  les  moyens  d'assnrer  à  l'impôt  du  tabac,  les 
10  millions  de  produit  lixé  par  la  loi.  Ajournencnt. 
—Discussion  du  titre  du  projet  d'Escliassc'riaui,  re- 
latif aux  émi;^rés  de.s  Colouit-s.  \duption  de  l'article 
quidonio' aux  a^ciiLsdu  ïMrntoire  le  dtoit  de  pro- 
noncer les  radiations  déliuilivea. 


If*  M. 


(15  uov.) 


ItaUe.  —  Ordre  donnëà  l'abbë  Dijon,  agent  du 
prétendant  de  Franee,  de  sortir  du  territoire  de  Tos- 
cane en  vingt-quatre  heures.  —  Augmentation,  à 
Borne,  de  la  disette  du  uuiuéraice.  —  F£tea  i  ia- 


rennes,  pour  célécrer  l'indépendance  de  l  Emiiie  et 
sa  réunion  a  la  Republique  cisalpine.  —  Loi  sur  la 

clergé,  puliliée  k  Bologne.  Autre  I6i  anr  lo  i^go- 
lien. 


COAPS  LÉGISLATIF. 

OOKSRIL  DES  CINQ-rE'XTS. 

Suite  de  la  s-iuice  du  21. 

Eschassériaux  aîné  propose  de  lixer  la  contribu- 
tion foncière  des  Colonies,*  un  quinalème  de  son 
revenu.  Paul  Nérae  deoande  one  Ica  oeiftrîbutiont 
ne  soient  i<taMifS  dana  lea  ColoBiM.qae  tMisant 

apr(*s  la  paix  générale.  P(uiinie  déclare  que  la 
\m  de  Cayeniie,  qu  il  r«  i)reseule,  est  hors  d'elat  de 
payer  l'impôt.  Gantier^  de  Saintes)  cunsMiticeque 
la  coutj-ibulioii  soit  6iee  à  un  tau  mH\octt  ;  mais 
il  soQtinit  qu'il  en  faat  établir  ane  quelconque,  t.e- 
borgne  appine  la  |iri»|»ositiou  de  l,i  r  l|lll|ll^^Ml|l.  Hlle 
est  adoptée,  auisi  que  le  titre  de  1  iiislrin  lion  publi- 
que. (  iittlIeldeiuaiHle  qu'il  soit  Tait  une  résolutioa 
particulière^ourlesGontribiilions.  Adopté.  Laujae 
appoie  le  titre  des  arovéa.  Dnjardin  en  dëfemi  U 
"i'  -  I  (!,'!!■-  M  ,    -Il  :ctions. 


N«  &6.  ItexUdl  26  BnuBiaOTO*  (t«  aov.) 

/loM».— Soccès  des  représentations  du  «iniatre 
fraoçaia,  aor  la  oonination  du  général  Provera, 
pour  comoaadar  lea  tronpes  ianlitHnet.  —  luau- 
I  L'urntion,  à  MiHDiie,  derobéHaqQeeBllioBiinirde 

I  Vircile. 

l'arit.  —  Arrêté  du  Directoire  exëcntir.surladé» 
livr.Micedes  coneés  absolus.  —  Aericlenrsoce '«îIob-. 

5  par  un  brouillard  très-épau  et  leiide.  —  Uisso- 
lutioo  de  raaeeadilée  dUe  CmtUê  mKmmI. 


CORPS  LI.GISLATIF. 

CONSEIL  nps  f:i\()-rFMS. 

Suile  de  la  MMiire  du  21, 

fhlderopioioo  deDujardiu,  relative  aux  u  voués 
daaalcsColoniea. 

CONSEIL  DBS  ASCIBHI. 

Séance  da  SI  bramaire. 

Mort  du  citoven  Ligeret,  oMnibre  du  con>eil.  — 

Approbation  de  la  résolutionconcernant  la  furtiiation 
de  nouvelles  listes  de  jures.  Ou  reprend  la  dis- 
cu.ssion  relative  à  la  rentrée  des  contributions  direc- 
tes. Chassiron  combat  ia  résolution,  Conuidat 
rappoie.  AJoamement.  —  Approbation  de  la  réso- 
Intloo  qui  aeaerde  une  pension  an  père  du  général 
iiodie* 

OOlfSEIL  DES  CIHQ-CBim» 

Séaiiro  du  22  bruniiiirc. 

AdreaKsdefélicilaiion  sur  la  journée  du  18  Truc- 
tidor. — Béraiid  Tait  prendre  une  réaololfeil  4|af  dé- 
clare les  articles  1er  et  II  de  la  loi  du  5  germinal  an 
5,  applicables  aux  héritier*  des  condamnés  par  les 
tribunaux  révolutionnaires,  reorîraiiisés  aprè>  le 
9  thermidor.  Es^-hassériaux  jeune  lait  l'envoi  d'un 
message  au  Directoire,  pour  qu'il  désigne  les  biens 
nationaux  qu'il  convient  d'attribuer  aux  boapiçca 
de  Saintes  et  de  la  Rochelle,  en  exécution  de  te  W 
ilu  If.  vendémiaire  an  5.  A  In  suite  d'un  rapv»<W»% 
f  avait  propoae  d'abroger  les  dîsposUiuus  de  te  m 
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du  15  thermidor  au  4,  qui  empéelMlenl  les  enrants 

nés  hors  le  inarin^îe,  ilf  recueillir  les  successions  di- 
rectes elcollalérales  ouvertes tlepuis  la  pubttcation 
de  il)  loi  du  12  brumaire  2.  Dujardin  s'y  oppose. 
BioD  appuie  l'avis  de  Favart.  Desuiolins  croit  voir 
une  diflen>nce  pour  la  pétitioli  d'uo  IjIs  naturel  d'un 
Manpeou,  et  il'une  .h  triée  célèbre  :  il  depmide  l'a- 
jmimement.  Adopté. 


R»  ST.  tepCkU  ST  Branalffc  (il  dot.) 


SIocUMm.— Illuminatiompoor  l'anivée  da  roi 
de  Suède  et  de  m  fntiire  épouse. 

Copcnhatfue.  —  Nouiiiintinn  parle  roi  d'une  cnin- 
niission  diargée  de  proposer  un  nouveau  règlement 
sur  la  liberté  de  la  presse. 

Parii.  —  Arrêté  du  Directoire  sur  la  vente  du 
mobilier  national.  —  Circulaire  du  ministre  de  la 
marine  ,  Pleville-|p  Peley  ,  ;iiix  offieiers  ,  ni.irins  vl 
soldats  de  l'aiinéc  navale.  —  Autre  du  même,  aux 
coannimins  IMjlICipeux  et  aux  contrôleurs  de  la 
merine.sar  le  prompt  acquittement  de  l'arriéré. 
«—Ordre  de  l'administration  centrale  de  la  Seine, 
aux  ofîk'iers  muuiei|).uix  de  surveiller  les  mnisous 
d'éducation.  —  Maniieste  du  roi  d'Angleterre  aux 
cours  étrangères,  sur  ta  eontinoitioDae  la  guerre 
arec  la  France. 

■ 

MtatifuU  adressa'  r^r  le  mi  d'AngltUm  mut 

cours  éirangéres. 

hn  cftott  ffitérêa  de  8a  Msj^  IMUaidqM  poorpro- 
earcr  àsonpoqpleiflifaieii&lts  d'une  pdxMUde  et  hono- 
rable ,  qui  viennent  d*échouer  une  seconde  fins ,  ont  une 

sccoimIc  fois  proint',  de  inanîÎTC  .1  convaincrr  l'incrédulité, 
tijt'mi'  l;t  plus  opiniilre ,  que  le  gouvcrticmriit  fraiiriiis 
n'a  Jatniiis  eu  rinlenlion  de  mettre  finâ  une  gui-rro  ]im)\o- 
quée  par  des  agressions  sans  objpi,  et  proInn^^iV  pnr  une 
ambition  sans  bornes  rt  sans  rrt-in.  PctuLml  <[iie,  ilnns 
tout  le  cours  des  néjiocialioi» ,  le»  fidèle» aitjeU  de  Sa  Ma- 
jesté voyaient  de»  preuve»  mulHpHée»  de  sa  ceulaaleao]* 
JkitiMlepowrleartwahnir,iia  n*oatp«  mnqner  de  te- 
eemwltre,  daa»  la  cooduite  contante  de  rcaoeod,  Tes- 
prit  qui  dirii^e,  encore  aujourd'hui,  les  cennilide  niaoe» 
et  le  but  où  tendent  toiitr«i  leun  vues. 

Sa  Miijolé  lie  j  nn  ,  1;  pdissiniulercoaibieii  Us  <>lr*l;irl(s 
par  U-Miuels  l«^pn-u-nn<in^  l'Hijourt  croissauli^î  du  &cïeii- 
nemb  entravaietil  hi  in:ir(-lie  dt  s  négorialions,  dévoient 
reculer  le  terme  de  la  pais.  Cepcndaut ,  leale»  les  fois  que 
kidneiiMaBOielitl  permirent  de  eoooefolrde  nontelles 
eapinoeei  es  bvear  de  rbemanité  »  leo  amaer  poor  ses 
mjeiacistawax  ankoli  ponr  leer  bonhevr,  h  poitèrent 
à  renouveler  les  ouverture»  lea  plo»  propres  h  mettre  fin 
aux  calamités  de  la  Kuerre  ;  Sa  Majesté  accordant  ainsi , 
par  soH  eniprespf'nu'iit  .'1  siiisii  imi^  Irs  moyens  qui  pou- 
vaient conduire  à  une  pai\  linimr.dil*»,  lé  \mi  dp  sou 
CŒur  cl  les  priiiripes  qui  oui  invariiilik'tiienl  jireMile  à  s.i 
conduite.  Sur-ie^bamp  de  nouveaux  embarras  survin- 
rent de  la  part  de  ceux  qui  gouvernent  encore  les  coom  iIs 
de  Fraocet  et  qui,  aaalgré  te  désir  génénldeJapaia» 

£1b  n'eaaient  aavertencol  eoolfcdlret  MMHdeM'ton- 
m  dans  leurs  mains  le  pouvoir  de  tromper  le  vœu  de 
ira  concitoyens,  de  réduire  à  l'impuissance  les  intentions 
jttcifîqnes  do  Sa  M njeslé,  et  d'empêcher  un  C^éncnM  nt 
dgalemeul  néccïââiri'  à  la  prospérité  des  deux  nations.  IK 
S*étadiaient  àcrécrdcsdifliculies  de  forme  ;  ilsreclainaient 
les  procédé»  les  plus  contradictoires  avec  ceux  qu'ils 
wttSeat  mlvis  eux-mêmes  dans  tootai  le»  autres  cir- 
eomtenec».  Le  mène  esprit  m  fit  weenuei  dans  tooles 
leor»  démardie»  t  et  pcudiM  qulb  aeneient  contie  mus 
lealneiMWtloDalM  plusiumiiemblaUes,  qu'ils  éclataient 
coieproehe»,  sam  UMllf  eomine  sans  mesure,  les  usages 
et  les  procédés  suivis,  de  tout  lenip^  en  Europe,  fuirnt 
écartés  à  dessein,  même  dam  les  actes  Ii-s  plus  simples 
qui  devaient  précéflcr  ks  preniu  ri  n  1  >  ir :  jf iices.  Toutes 

CCS  ctrcoostaooes,  «>a  Majesté  voulut  bien  ne  pas  les  re- 


«4  [tm.] 

I  marquer  ,  uoo  qu'elle  ae  dlnhunm  tel  coaséqneDeea 

j  qu'elles  pouvaient  .n-oir,  non  qu'elle  ne  sentit  dequclle  ina- 
i  iKirtiiiice  eties  pouvaient  être  dans  les  rapports  politiques 
j  qui  existent  entre  deux  grand  e?)  ualinns  indépendantes; 
j  mais  elle  avait  pénétré  les  intentions  de  cette  marche  arti- 
1  ficiense ,  et  elle  était  résolue  de  ics  tromper,  de  ne  pas 
j  souffrir  que  des  considérattoni  secoodaireseoipecliBaaeott 
'  de  ton  côté,  la  discussion  des  grands  intérêts  dont  la  caa> 
I  dnstea  de  la  pats  devait  nèoeaaalfenieiit  dépendre^ 
J    nie  ordonna  liMttnriDîstiederepattirpoiv  la  n«aoe, 
muni  des  plus  amples  pouvoirs,  et  avec  toutes  les  insinir- 
lions  nécessaires  pour  proposer ,  dans  son  ensemble,  un 
plan  de  pacification  r    ii    1  et  détaillé;  elle  l'avait  luênie 
l^il  rédijîer  dnns  la  forure  «l'un  traité  régulier,  dwil  Je» 
priui  ipes  justes  et  niodéri  s  etubrassaienl  tons  les  iiitérêls 
a  discuter  et  tous  les  objets  relatifs  au  rétablissement  de  la 
paix  générale.  Ce  projlei,  qui  ftit  communiqué  dès  les  pi^ 
mièfèt  cntemca,  rat  accompagné  d'eipUeations  éleautae% 
qui  oMltafent  dans  Mut  leur  Jour  les  rues  de  8o  Majesté» 
et  navraient,  en  même-temps,  un  champ  vaste  ù  la  dis- 
cussion de  tous  les  points,  et  à  celles  des  propositions  ré- 
ciproques d'arrai));i'Uiet)l<  et  de  roncessious  qM  pOUfait 
amener  le  dùvelopueuieut  de  la  néjrociaiion. 

A  celte  conduite  d'une  francliise  et  d'une  loyauté  iiui- 
«itt'es ,  les  eoneaiis  de  Sa  Mtuesté  ont  répondu  par  des 
procédés  tootpMUt  oppeaèe.  On  n'a  pu  mime  encore  ob- 
teiir  d'eu  aueuB  eonlia^iaiett  aneau  eapoeé  qoifU 
coanollrela  nature  et  l'télendue  deaeeudHIons  dViprta  leo> 
quelles  ils  voudreiant  oonelore  une  paix  quelconque  avec 
ces  royaumes.  Toute»  les  demandes  qu'ils  ont  jugé  &  pro- 
pos démettre  en  avant,  ils  les  ont  loujoursprésenlees  com- 
me détachées,  comme  préliminaires,  comme  Ui^liiicies  du 
fonds  de  la  négociation ,  ne  manquant  même  jamais  de 
les  accompagner  d'une  réserve  expresse ,  pour  ae  ménager 
la  teuMé  de  llNiner  d'année  paélcnlieMen  teiqae^oi^ 
ton* 

Les  articles  que  les  plénipotentiaires  flfancab,  lldfeica 

au  système  de  leur  gouvenement ,  ont  déclaré,  dès  les 
premiers  pour-pariers  a»ec  notre  ministre,  vouloir  con- 
server pour  une  discussion  séparée,  étaient,  aussi  Trivoles 
qu'injurieux  a  Sa  Majesté;  aucun  ne  procurait  même  le 
moindre  avantage  h  la  France  :  tous  étaient  évidemment 
conUnés  ponr  metirc  des  difKcoltés  insarmontables  ft  la 
piix.  Ces  demandes  Turent  même  suhdee  d'antra»  deman- 
des, sans  eMHiple  daaa  leur  fimne*  extravagantes  quant 
an  fond,  et  tdha  enfin  i(a*cil(in*Kawnt  suggérées  que  par 
les  disposilioiis  les  pli-.n  hosliles.  Le  principe  des  cotiipen- 
sations  auparavant  arrêté  d'un  commun  ai  cord  et  reconnu 
équitable,  a  été  bi(  ntùt  méconnu.  Toute  idée  de  modéra- 
tion et  de  justice  fut  ikartée.  On  exigea  du  ministre  pléni- 
l>oientiaire  de  Sa  Majesté  ,  comme  préliminaire  indispen- 
saUedes  négociations  ,  une  déclaration  qui,  par  sa  natu- 
re, rendait  tout  moyen  de  traiter  impossible.  La  France , 
après  avoir  incorporé  à  ses  ponession»  une  penie  coosidé- 
t*Me  de  se»  coaquéie» ,  ae  préindaft  Me  par  «es  propres 
lois,  qui  lui  interdisaient  la  faculté  d'aliér<erces  nouveaux 
domaines,  (|u'elle  affectait  de  considérer  comme  portion  in- 
tep  r  If  jcn  l(  rriloirc ,  tandis  qu'elle  ne  balançait  ]>ns 
à  li*  iiMiider  à  Sa  Majesté  l'abniMlon  ahsolti  de  toutes  le:i 
coiiquéti-s  que  le  courage  de  son  jx  uple  ,  rpie  la  >a!'  ur  diî 
SCS  Oottes  et  de  tes  armées  avalait  Taitcs  dans  le  courant 
de  la  facnu,  aur  ceUo  nalien  Cl  sur  en  aDIés. 

La  France  exigeait  que  la  puissance  de  la  Grande-Bre- 
tagne se  renfeimat  dans  ses  onc^ennes  limites,  au  moment 
où  elle-mf  nie  prenait  un  accroissement  sans  eveinpledans 
rhistcire.  l'Ile  \<»ulait  qu'à  mesure  que  le  danger  devenait 
plus  pr  i  Mil  [  1  ir  nous,  nos  moyens  de  défense  devinssent 
plus  faibles,  el  qne  Sa  Majesté  ahandonn&t,  sans  dédom- 
niagetncnC,  qu'elle  remit  même  entre  lesmaiusde  fUUai> 
nemi  tout  ce  qod  pouvait  servir,  un  Jour,  de  lumpaK  à 
sesEtaU,  oudeiauve-garde  à  la  liberté  de  ce  mt»^  Ce 

Ini  èiauueiu  dataittage  encore,  c'est  que  dHdemndea 
eeette  naime notaient  point  prisentéeseommeeoodUoM 
I  de  la  paix  ,  mais  comme  préliminaires  de  la  n^ociation. 
I  C'était  ce  prix  qn'it  ist  rait  permis  à  Sa  Majesté  de  pré- 
I  voir  (|tielles  ilemandes  on  comptait,  par  la  suite,  lui  faire 
])l  us  en  grand ,  et  de  qud  nouveaux  sacrifices  cet  abandon 
unique  de  riMmneur  cl  delà  idieiéde  aaeouroaMt  dewalt 
I  étresuivi. 
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Malgré  le  ju  tr  in>  ccoteniement  qu'ont  exciié  <!«:■  tels 
procédé»  ,  le  roi  ne  tooIuI  polnl  rompre  sur-le-chainp  li  s 
oégocialioiB.  En  rejetant,  sans  balanrrr  un  momrni ,  des 
■roposiiioM  qui  n'avalcM  Ménoacées  que  |»arce  qu>U« 
kntlBit  iiwMhiiWhIcs  StH^JciléUtn  résolue  de  faire  tout 
et  «id  dtacMintt  MW  «onduiR  k»  nCfociai^ 
lenneMM,  ordonni  de  M  nemiier  dct  mojtm  pour 
continuer  Je  Irjiler  d'iiprî's  des  principe»  raisoiinablet  , 
une  tgale  cocin)eii>atioii  d'inlér^ls ,  et  d'une  maotoe  COn- 
Ibmieà  I2  |ii  1  1  >  ,  1  l  i  di^niiié  de  la  couronne  dannog 
qne  Ja  nalion  ungUiis*'  occupe  da»»»  rKurope. 
Celte  conduite  franche  cl  modérée  était  une  prçu»e  in- 
dea  dispsAitions  pacifiques  de  Sa  Maje34«:  ;  cL 
elle  a  eu  lieu  de  croire  que  de^ 
m ,  ti  MM  à  cOBdHar  k»  iniMIa  dw  deas  poii- 
MHgfnntit.  ««alaapradvli r«At  ^'dtedamit 
eo  attendrt ,  celui  d'applaulr  les  voies  à  on  arw—Bde- 
neei  qui  «tait  l'objet  constant  de  tous  ses  effo*tt. 

Deux  mois  s'élaicnt  eroulés  depuis  que  Sa  Majesté  avait 
rejeté,  par  une  déclaration  prî-eise  et  irré%ocahle,  le»  pré- 
limîii  un  V  siissi  révoltants  par  leur       m  i  (jne  ridicules 
par  leur  excès,  «reposés  par  ses  cunetnis  Depuis  cette 
1a  nfgoortiim  bmi  iBarchaieot  pas  inoim  ou- 
t|  ki  eonflRBM  W  suîvaiMt  dÉns  Tordre  ac- 
Cl  le»  piopwHIn  ConMltoBcat  Njiclées  n'a- 
vaient plus  été  reprodoUa}  ék»  élateBl  tMikosent 
abandonnées ,  elles  étaient  aifiaie  cniiviMut  désafonées  ; 
et  des  asnirances avaient  été  données  qu'il  n'en  ierait  plus 
fait  oicntion.  On  répétait  continuellement  la  promi->se  de 
rtpoiidu  .iLi  )ni  jet  délailléet  motivé  d''  S:i  ^tnieslé  par  un 
autre  projet  de  oature  à  ao^élérer  la  cunclusiuit  desi^  aifîti- 
res  ;  et  quand  le  plénipotentiaire  du  roi  <«  plaignait  des 
dtiais  interminables  du  ROUTernement  fraoçris  à  moplir 
cet  cogagement,  on  en  donnait  pour  niisoo  Cl  pou  WCMe 
I»  BiecMilé ,  de  Is  part  de  la  rnnee»  de  ■ccoMcrter  cfce 
aeaainéspoar  lestactMees  qaUt  evninitl  ^taspesercii 
fercur  dr  la  p  ii';.  Les  M  maines  se  saccadaient  dans  l'inu- 
tile attenti  «1  un  contre-projet,  toujours  solcunellement 
«•Bonoé  sans  jaroais  paraître;  mais  Sa  Majesté  désirait  si 
vHement  la  pats,  que,  sans  mj  rebuter  dpcç^lfwletirs  af- 
fectées, elle  attendait  avec  une  inquiétude  que  Finipor- 
lanoe  dé  Tofegal  pouvait  seule  égaier,  l'acconiplisseiuent 
Acci  pranaMIt  Ce  n  éuil  pas,  sans  doute,  trop  nrésu- 
«NrdBM«me,4iie  de  te  Baiicr<|ii'oa  Tondrait  wealai 
BMaii«»ltlaia«1«icoQdllkM  lOMimlk»  «»  oh 
tètcnDlncrtefiiem. 

(£««riicddnMiii.) 


I0  roi  fAngfÊUnt 


OORfS'LÉOULATEP. 
GOHSSIL  DBS  AHGIIRI. 

do! 


Approbation  de  la  résolation  relative  à  ror|;aDi- 
satîoii  de  la  gendarmerie  liai  ion  nie  lis  les  (!ep;ir- 
teiuetib  réunis  par  ta  ici  du  \i  veiidëiuiaire  an  4. 
— Reprise  de  la  discussion  sur  la  résolution  relative 
à  la  rentrée  des  contributions  directes.  Ddzons  et 
Dâleley-d'Âgier  la  défendent.  Elle  est  apprônrée. 
T»te. 


in*  M. 


(18  no?.) 


FiHêltmmMfttle  adrmè  par 

aux  cours  tlrangère$ 

C'est  à  ce  point  qu'en  Maicnt  ki  attires,  au  11  sep- 
tembre ,  lorsque  Teavoi  de  iWBVOau  eOBalisaires  firan- 
cais  Ait  aanoaeét  «ree  FaiinaeapeilttWfMckBrawfaée 
Mteralt  le  gttnd  oitfiife  de  h  pen.  Vm  nel»,  d^  Um 

plus oDensant  que  les  précédentes;  une  demande  déjà  de- 
puis long4enip«  abandonnée ,  fui  le  début  de  ces  nouveaux 
ministres  de  pai\  ;  et  loin  de  dissimuler  leur  impatience  de 
voir  toutics  négociations  rompue»,  tout»?»  TOies  fermées  à 
on  accoromodemenl ,  Ils  allèrent  jusqu'à  interdire  au  plé- 
nipotentiaire de  Sa  M«jest^  k  séjour  du  lieu  des  oooGireD- 
ces,  i  mofaiB  qa*U  oe  ewicnH  sansdélai  a  des  1 
iafrikoient  iqettespar  saoMtrdeitiRMkt 
et  dont,  depab  eette  époque.  Il  n'araftolaK 
dans  te  cours  des  débats.  La  réponse  de  ce  ministre  fut 
telle  que  les  circonstances  l'exigeaient  :  elle  fut  iounédia- 
tement  ïaMt  deTerdi*  positif  Cl  par  «crilde  vrillv  k 

Kranee. 

Ors  procédés  oITensantis,  cet  outrage  sans  exemple,  Ri- 
rent suivis  éc  i>tocédés  plus  ouirageauts  euatre.  Les  ob»* 
tades  insurmontables  dont  ib  encombraient  toutes  les  ave» 
nuea  de  topalx  (  ka  caoonkde  8a  liaiertè ,  kaeetiTtakiit 
de  tooa  lea  rigM*  «aUriaun  dsi  dhpMMoM  Ici  phvpac^ 
fiqoes.  Eu  coupant  tous  les  CIs  de  la  négodattoo ,  ils  se 
montraient  pleins  d'empressement  ponr  négocier.  En  or- 
donnant au  ministre  de  Sa  Majesté      inii'er  leur  pays, 
ils  aSectaicnt  de  compter  sur  son  prumpi  retour,  nnlln, 
tout  en  reproduisant  leur  première  demande  inadmissible 
et  irrévocablement  rejetée,  ib  répétaient  qu'ib  se  tenaient 
assurés  d'une  réponse  conforme  à  leuni  dt-»irt.  CMCodaBly 
aui  attendre  cette  rtoooie,  ibse  bâtèrent  de p«alkr  luie 
déderatioe  par  laqndJe,  en  iastntisant  haracCMltofew 
dn  départ  du  ministre  du  roi ,  ils  tachaient ,  enowe  dam 
les  circonstances  précédentes ,  de  rejeter,  sur  la  Grande 
Fin  f  ;^ne ,  l'odieux  d'inir  i  i;j)Hire  qui  trompait  le  va-u  gé- 
iui\  1  iM)ur  la  paix,  et  delà  rendre  respoUiMiblc  des  cala- 
miit  -  i  iu  1  «  elle*)  que  la  guerre  allait  entraîner.  Leurs  note* 
sul>sé<|ucut4i»  oe  sont  que  les  dernières  scènes  de  cette  re- 
présentation comique,  où,  sons  le  masque  d'une  fausse 
OMNkfatiaa*  on  les  voit  afficher  k»  sentiments  les  pies  pa- 
ciifaci,  lairtia  qu'ib  mettent  tons  leurs  soins  a  évUcr  de 
faire  tm  pwdant  le  chemin  qui  petiaH  caeJetoe  an  tmw 
detenégêdattou  ;  tandis  qu'ib  hidstentanrdwprtllieipai- 
res  que  la  raison  et  l'écjuité  re|>ouvvnt  également  ;  qu'ils 
refusent,  avec  la  même  obstination,  d'entrer  dans  la  dis- 
cussion du  projet  depuis  long-temps  proposé  parle  miniv 
tre  deâa  Majt^é,  ei  du  pré»(.-nler,  dans  un  cuotre-projâ, 
les  conditions  auxquelles  ils  sont  eu \ -mêmes  disposés  à 
eoodttiel  et  eek*  daaa  k  vain  espoir  qu'ils  viendraiènt  à 
t  è  tew  iMlMii  de  uavestir  la  vérité,  ou  q«e 
mtigm»  <kipoiiy»a'il  k  fant» 
poorcnpèdkr  qne  CM  Mil  ne  loieM  k  b  la  eeaanB,  SOI- 
lis  et  juRtS  mi'niecn  France. 

Il  doit  ttit>  démontré  maintenant  à  la  Krancc,  à  l'Eu- 
rope,  auDi  iinlt  1  iiticr,  que  le  pouvernement  français, 
s'il  persisle  dans  st-s  premiiTes  disposiiions,  ne  laisse  point 
iSa  Majesté  doux  partis.!  prendre,  à  moins  qu'elle  ne  soit 
prête  à  ^acrtlier  ^  l'sitnbition  déidarée  de  ses  ennemis» 
rbonncor  de  sa  couronne  et  la  sûreté  de  se»  Etats.  Il  doit 
être  déaBoaHé  que»  kin  d'annoocv  de  kur  cùté  aucoa 
penckaatl  idpeBdreanxaTHMei  padfiqon ik  Sa  Majesté, 
par  des  proi>nsilions  inodéiiV<f ,  ses  ennemis  n'ont  po  être 
umeiHsa  indiquer  les  (  onditions  quelconques  auxquelles 
ils  seraient  disposés  à  conclure  la  paix.  Ils  mit  tenu  à  des 

firéliminaires  préseutc-s  dans  l.i  forme  la  plus  arroKanleet 
a  plus  impérieuse,  que  la  situation  re>pecti\e  des  deux 
puissances  y  aurait  (ait  paraître  estravagauls  dans  tout 
état  de  cause,  et  directement  contraires  à  leurs  déclara- 
tio«M  précédentes.  11  ex^eaienl,  du  ton  le  plus  il 


Tur^tuff.  —  Troubles  rn  Perse  depnill'i 
de  l'usurpateur  Mebemed-Khan. 

AUemagtu.  —  Décret  de  le  commission  impé-    que BaMaieiléks  adoptât  danstouie  leur  «kndae,  leid» 
mk.  relatiTCment  anx  o^goeiattons  de  paix.—    wnanteaovtivklkcalMilIkriiéed'^ienter,  atdvMt  ka 
How  ées  mnstres  Hocanéa  par  diTCrs  étais  d'Bn-    drcomiaMai,  dcModw  mt  damnto ,  «wo  d<a  piiiea 
pire,  pour  le  congrès  de  Rnstnrlt. 

Londres.  —  Discours  |>roi)uiicêsd.in.<;  la  chambre 
des  communes,  '1  l'occasion  de  la  rupture  des  négo- 
ciatioiis  de  Lille.  On  remarque  l'ioiputatioa  do 
fâtMKiÊmÊ  fciteè  l'empereur  par  H.  nti-WUlian. 
«*  SHb—TiOMia; 


menter. 

La  conduite  de  Sa  %fajesté  a  été  bien  différente. 


conditions  oroïKMéespar  dlç  étaient  a  la  fois  claires,  fnn- 
«taseliana^qiSv^t  eUe  do  doMlar  qoe 


[ 


Digitized  by  Google 


tut  W.] 

ces condittons,  oureHes,  quelles  qu'elle?  fussent,  que 
rcnnt'ini  voudrait  y  opposer,  fussent  cnfm  diiscult-es.  Le* 
pléiiipolenli;iiri's  rnitu^uis  n'ont  c*^^^i  de  le  promettre; 
mais  jusqu'à  ce  jour,  cette  promcise  de  leur  part  a  (té  saut 
«fftt. 

Il  donc  érident  que  la  raptare  des  Béfodatknt 
MtêtM  ittiftaée,  non  aux  demindes  que  rconeni  pré- 
sentait mmm  prùùdeiap^t  fnelqu'Ioadmlaslbies qae 
fussent  êèi  tfemèndn  t  non  I  des  prétendons  opposées  des 

deux  parts,  qiH'lqu'impossihli' <i'i'il  ffit  de  les  rapprocher  ; 
mais  bien  au  de^seiu  évident  i  l  invariable  dcrennemi  de 
pniliiii^or  les  division>,  rt  de  poursuivre,  ù  travers  les 
chanci's  des  évé»eu>onls,  leurs  vuc4  hostiles  contre  la  pro- 
ieriplion  cl  la  sûreté  de  ces  royaumes. 

Tant  Qli^ls  gouTcrnement  français pcrsîsteradansoette 
■  Hjtifi(idÉâ%  Ui  veui  ardents  de  Sa  Majesté  d  M  ooastants 
droite  pMf  lé.féiibaMMiCBt  ^  k  paii  aeraat  Imyoan 
sans  succès,  vab  '  tes  ièMloMBls  ne  ehanseront  jamais. 
Elle  épie  avec  une  vi\e  snllieittule  le  moment  où  cr  pou- 
vcrneuient  l;iis*era  pjrjilie  quelques  disposiliun>  favora- 
bles, et  lin  rsniii  plus  cniif'oruie  il  celui  dont  elle  mt^uie 
est  anitm'c.  Maigre  les  piovocalions  et  les  menaces  réitérées 
dt'  Sf)ti  ennemi,  et  au  lU  iiuent  uirmecù  des  succès  récents 
dont  la  Providence  tient  de  favoriser  ses  araes,  donne  un  ' 
po^foau  poids  à  ses  demandes,  elle  preodt  M  |Mnlieiice 
dièrBiirope,  rewMfealBitaoiaiiwide  w  ■watier prtte, 
s*ll  est  enfin  possuSw  dé  oièlâe  wi  temeinx  nalheaTS  de 

la  puerre,  à  traiter  d'api  «  s  Ir^  i  irmes  principes  modérés 
qu'elle  a  déjà  proposés  par  riir;,'aup  de  son  pléu  polen- 
liaire.  I.e  refus  d'an  édi'i  à  (•osjirle>  .irriiii;;i-;!ifuls,  si  l'es- 
]léranee  de  S:»  Majesté  est  tromiiée,  prouvera  encore  da- 
vantage riniplaralile  aninx»  'r  rt  l'ambition  insatiable  de 
rflUMint  ga'eile  a  combattu,  et  qu'à  lui  seul  doirenl  être 
pMiutih  mÔNÉs  delà  fiiem  «foe  M 

inéant      tél  sei^  fesprit  qui  dirige  le  goofem^ 

rtunt  fr  iiK  lis,  Sa  Majesté  n'apas  à  balancer  sur  le  parti 
i|ui  lui  r<i>le  à  prendre.  Elle  ne  doit  pas  douter  des  senti- 
ments cl  di>  dispositions  de  'Os  sujeb.  Klle  ne  manquera 
point  à  s<ui  peuple;  elle  a  la  ninflauec  ((uc  son  peuple  ne 
se  manquera  point  h  lui-niènie.  F.llea  un  devoir  pénible  à 
raspUr;  mriisce  devoir  est  indispensable  et  sacré  :  elle 

E'i  acquittera  avec  courage,  avec  fermeté  et  constance. 
Itondément  afflisée,  oo«t«K«Ue  le  dirft,  de  ladMtlnua- 
d*une  gnerre  si  démOirèMe  dàw  m  emm,  ai  ftiamle 
ni(  iiie  dnnsses  succès,  elle  connaît  le  caractère  du  peuple 
i:i  ii(n  n\  dont  les  i  .térêts  lui  sont  confiés  :  elle  est  per- 
M.  .  Il  I  ■  -i'^  eîf  I  I .  riiiii  lnjareusenient  secondés  |>ar 
lt*9  ressources  de  se>  renanines  et  le  courase  «Ip  ses  sujets  ; 
que  l'esprit  qui  les  .ininie  m-  mli  poini  au-<lessous  dt^.cir- 
OOitstances  et  des  fp'ands  inieréii  qui  le  réclament  ;  clic 
espèn:  que  la  Providence,  dont  la  faveur  les  a  défendus 
jusqu'ifEl  contre  nos  ennemis,  leur  continuera  son  appui  ; 
et  qu^àl^idde  decette  protectioa  paimBte,  leureourai», 
armé  d'une  noble  indiguatton,  soutfeadn  ave«  hMDIltr 
l'indépendance  de  letir  patrie;  renreiwraica  préleatloni 
or^n'  u^t'^  'l'un  ennemi  qui  croit  h  sa  supériorité,  et  con- 
tre lequel  ils  ont  combattu  avec  la  valeur,  avec  le  siira-s 
et  la  gloire  de  leurs  anirtn's;  d'ui)  i  niiemi  dont  le-,  l  irorts 
De  tendent  à  rien  moins  qu'.i  an.  .wiiir  <run  seul  cruip  tout 
Pfl  qui  a  contribué  à  la  prnspeiili  cl  ,i  la  {grandeur  de  la 
liatbili  aoglalse;  à  dessécher  tous  les  canaux  de  son  indus- 
'trlè,  tow»  les  sources  de  sa  poissanee;  à  ruiner  tout  ce 
qui  établit  sa  sûreté  an-debon ,  sa  traaqailUlé  au-dedim, 
et  surtout  cette  eonstitutiofl  «urT  "  *  

feliguin  ,  sps  T'  '  rteset  -Câ  lois. 

Wvitmiuitcr  ,  18  oçtol»re  137. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL    DES  ANCIEHS. 
Suite  de  la  séance  du  21. 

nn  dvteste  4e  la  rémlntion  mt  les  «oatribntknt 
direeles. 

CONSEIL  DES  CIISQ-CENT8. 
Séance  du  23  bruoiaire. 

Lettce|uitifiatire  de  Boont.  Ordre  dajonr.— 


M  \t797.] 

Pons  (  de  Verdun  )  propo'^e  de  rnpportor  le  mode  de 
scrutin  de  rejet,  et  de  délerininer  uu  autre  mode 
d'élection.  ReDToi  i  lue  comminion. 

06H8It£  Itti  ABCIBH8. 

Séaiwe  du  M  branatoc 

I     Bapport  de  Rossée  en  faveur  de  la  résolution  sur 
le  mode  de  paiement  des  intérêts  et  arrérages  de 
I  rentes  entre  narliculirrs.  —  Autre  de  Malteville 

cniitro  celle  relative  oux  rentes  viagères eonlncldec 

I  pendant  la  diin'e  <lii  papier-tnoriiiaie. 

COKSEIL  L»ES  Cl>(>-CENTJi. 

Séauce  du  24  brumaire. 

Foomiots ,  an  nom  d^nne  commission  ,  fnit  pren- 
dre uni'  résolution  porlaiit  que  tontes  agciiees  éta- 
blies puur  vendit'  par  fr)rineile  loterie  îles  efiets  mo- 
biliers, sont  dans  le  cas  de  la  prohibition  protioi.cée 
par  la  loi  du  9  veudémiaire.  —  Purle  fait  adopter 
des  cbangemeoti  i  l'organisatioD  de  Ja  gartte  dû 
Direeloin. 

sumiiiBXT. 
Lettre  de  Saint-Aubin  aux  rentien  et  aurtoot  aux 

[x  lits  leiitiers. 


NO  50.  Ibouldl  29  Urnmttlre.  (19  nov.) 

Londret.  —  Adresse  au  roi ,  proposée  par  lord 
Grenville ,  et  rësidue  dans  ta  chambre  dra  pairs,  re> 
lalivemeni  à  la  niptnre  des  négoeialions. 

Varirtét.  —  Extraits  des  lettres  de  Mrillet- Dnpan 
nu  uremier  ministre  de  ïiardaigne,  sur  la  siluatioa 
de  la  France. 

CORPS  LÉGISLATIF. 

COÎiSElL  DES  CISQ-CEiMS. 

Suite  de  la  séance  du  34. 

Motion  d'ordre  de  Giy-Veriion  sur  le  mode  de 
pntetni'iit  i  l  rj'-  K'p.irtitioii  du  nuUianI  promis  aux 

dcl'cQscurs  lie  la  patrie,  licnvoi. 

CONSEIL  DES  a>(;ii:ns. 

Séance  du  l'ii  lirtunairc. 

Approbation  de  la  résolution  qui  inflige  des  pei- 
nesanx  fonctionnaires  qui  négligeraient  rrxécutioa 
des  lois  relatives  aux  déserteurs  et  aux  réquisition- 
naires. 


»  Séanee  dDS5linanaii«i 

Ludot  fail  no  nouveau  rapport  sur  l'exerc  ice  de 
la  contrainte  par  eorns.  Ajourné.— Bapfwrt  de 
Savary  sur  In  indemnim  i  aeeorder  aux  membres 

du  corps  législatif  pour  la  suppression  dti  contre- 
seing. Impre^ion. —  Adoption  de  pliisieurs  titres 
du  projet  de  Moniiol,  relatif  a  la  liquidation  de 
l'arriéré  de  la  dette  publique,  et  au  reuibouraement 
des  deux  tiers. 


M*  60. 


(SOnovemb.) 


LoHdres, — Les  chefs  de  l'opposition  persistent 
i  ne  pas  perallre  aox  séances  da  parionent.  — 
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MM.  Ptll  et  DaiKhsnMiient  des  inari|uet  de  më- 
«ontftilraifRl  de  h  part  du  p<Miplc     Berit  puMM 

par  M.  Mcholl."!,  qm  f  oii<;i'illt'  ;i  M.  Pilf  de  se  retirer 
du  iiiiii  sit're,  parce  qu'il  est  un  obstacle  à  la  paix 
«v<  c  la  France. 

Ifito».  ProclamvtioD  da  Directoire  ciulpia  à 
roceasicmdela  paix. 

Mélanges.  --  I.r  tri-  du  citoyen  Lacm^e  ,  mcmlm 
du  conseil  d«  s  Âiicu  tis,  a  ses  collègues  .  en  réponse 
aux  inculpations  de  l'eiuigré  Mallet-Dupan ,  «|ui 
rayait  dtfiigaé  coma»  un  iotriout  et  un  royaliate 
air  imid  les  cimcniit  dMarai  ou  Mflfita  de  la 
l^puMifM  powraieat  CMaptar. 

CORPS  LÉGISLATIF. 


ttanesdii  15  knmdfcw 

Approbatioii  de  la  vësolution  qui  rapporte  l'ar- 
ticle il  de  la  loi  du  17  germinal  an  2,  sur  le  rabat- 
tement des  adjudications  par  décret.  —  Déclaration 
d'Ysabeau.  relatîTeflwBt  à  une  ealomûe  «lai  lu  est 
personoelle. 

CONSEIL  DES  CIISQ-CBim. 

Séance  du  2G  brumaire. 

Martine!  fait  accorder  un  secours  de  1,200  (rant  s 
au  citoyen  Bertm.  dont  la  femme  et  le  tils  ont  été 
écatwés  par  la  chute  d'ua  arbre  daia  les  Tuileries. 
—  Bardoa-Boiiquetin  aononee  que  le  citoyen  Ma- 

gniii,  Cdrnniissaire  du  Directnire  pn-s  l'ailiiiiiii>tra- 
tion  centrale  de  la  Sarlhe,  vient  d'être  assassuie  au 
Mans.  BeoToi  au  Directoire.  —  Motion  d'ordre  de 
LeboiSBe.sor  la  narine  nilitaire  et  les  naoyens  de 
leterer  eelte  partie  de  ta  force  publique  du  dépé- 
rissement où  elle  est  tombée.  Renvoi.  —  Autre 
motion  d'ordre  de  Chémer  ,  contre  la  multiplicité 
indetinie  des  ihéûtres,  qui  anéantit  à  la  fois  l'art 
drainalique,  les  mœurs  sociales  et  la  sur? eillance 


D'après  le  rapport  de  Boss<fe,  approbatioa  et  rtf- 
aolutiou  relative  aux  arrérages  ms  rentes  et  aux 
iotéréts  des  obligations  contractées  entre  particu- 


1er 


m  DOT.) 


Parit.—  AnéKén  Nmltinaur  la  M|ical»> 

tion  des  écoles  nationales. . 

Mélanges.  —  Article  dû  citoyen  Trouvé  sur  le 
Système  marilime  el  politique  da  Européens  pen- 
âanl  U  dix-kmtiéiM  iiicie,  par  le  citoyen  Aruoult, 
aotcnr  de  la  JBatenee  AtCoameree. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

OraailL  DES  CIBQ-CDm. 

Sèiiioe  da  37  brumaire. 

Le  bufeaa  eeolral  de  Bordeaux  demande  l'autori- 
safien  d*élabl^  «ne  Imposition  de  t40,ooo  francs 

sur  les  li  ibil.uils  de  celte  ciuninuiie.  Obs«-rviili(ins 
de  Labtuiiste  sur  cette  pétition  et  sur  la  manière 
dont  un  devrait  diviser  et  ordonnancer  Im  dï^iises 
locales  dans  les  quatre  grandes  eewiiMin  de  la 


11797. 

Bépubtiqne.  Kenvoi  i  la  commission  des  Bnances. 
—  Des  BépnbHeains  de  Marseille  dénoncent  les  juges 

du  tribunal  criminel  di's  Biuirlies-du-Rliôrie,  connue 
ayant  envoyé  à  la  niorl  plusieurs  patriotes,  saus 
permettre  qu'ils  lissent  valoir  leurs  moyens  de  dé- 
fense. Pomme  appuie  celte  dénonciation  et  veut  que 
ce.s  juges  prévaneatenrs  soient  povnnlvis  en  rar- 
faiture.  Renvoi  à  une  (•'«nitni'^viiiii.  -  H:ip;ntrtde 
Roger-Martiu  sur  ta  restauratiuu  et  le  perleclionue* 
ment  de  linslruetioo  pobliqne. 


S  Prliaaiilvtt.  (ti  noreob.) 


F«n<^e.—  Ddelaratioa  de  la  irille  de  CMozia,  que 

sou  jiort  est  fr.iiic  et  libre.  —  Consternation  des 
Veiiilieiis  a  la  nouvelle  qu'ils  devaient  passer  sous 
la  domination  de  l'Autriche,  en  exécution  du  traité 
deGimpo-Formio.  Convocation  du  peuple  .*  serment 
général  de  eleff  Ukn$  en  mourir.  Discours  éaitt* 
^i(]iies  de  Dandoto,  Giuliani»  SoidÛM  et  PisaBl  | 
cette  occasion. 

République  française .  —  Paris  :  Article  du  traité 
proposé  jNir  lord  Ualmesbury  et  qui.  selon  loi, 
devait  hire  la  base  de  la  paix.  — 
nistre  de  l'intérieur,  sur  la  nécessite'  d'organiser 
partout  les  iiisIituliDiis  republRauies.  —  Arresta* 
tioii  liu  citoyen  Diirand-Maillaue,  ex  cuuvenlîOBneli 

—  Vers  du  poète  Lebrun  sur  Bonaparte. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

GOHSEIL  DES  CINQ-CEHTS. 
'Suite  de  la  séance  du  27. 

Roger-Martin  adiàfeson  rapport  et  présente  trois 

projets  de  résolution  sur  l'orna nisatioti  des  écoles 
primaires,  secondaires  et  centrales.  Baraillun  de- 
mande b  question  préalable  sur  ces  proJeM,4|nil 
trouTe  Inutiles  et  trop  dispendieux.  Ajoarneâeiit. 

CO?ISEIL  DES  ANCIENS. 

Séance  du  27  brumaire. 

Discussion  de  la  résolution  relative  aux  rentes 
viagères.  Texte  du  rapport  de  Malleville  qnl  ene 

proposé  II'  ifj 


IS»  m.  VrlMl  3  Vrlaaaailre.  nuvemb.) 


Conjfonlfnsfle.  — 


Lnllaye.— 

pour  exa 
combat. 


defliMTW| 
lie  denier 


lÉPUBUQUE  F&ARÇABB. 

Vferit,  le  «  friauirt. 

MI1ISTÈBE  DE  l/mTÉRIROK. 

ProclaaMUio»  du/Hrtetoire  •atéouifattm  Frai»taiê, 


L'inlcTL'i  (ic  la  République  TOUS  coninianJe  on  I     ^_  _ 
trioni|>lie.  Apres  les  eombjis  iiuuunljiables  <loi>l 
sorti-,  vainqueurs,  il  \uus  rusif  a  nduire  le  P""C«>»j2î 
ulus  iulrailable ,  le  plu^  asiumux  ,w  loi»  \os  . 

Le  Directoire  exécutif  désire  lu  ''''' àepi^ 
«Mt,  celle pai*.,  pooc  »«»  «  pout  fburoiie.  M»»»  ûepui» 
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une  année  et  plus,  an  ennemi  sans  Tui  s'agile,  étourdit  i 
tous  les  cabioels  d'un  vain  bourdoimemenl,  propose  | 
baute  voix  la  paix,  soiinie  s^crùlement  la  {guerre,  affecte  * 
de  vouloir  éteindre  d'uiu:  luaitt  la  lorcbe  qu'il  rallume  de  j 
rentre  ;  envoie  avec  éclat  des  pacificateurs ,  et  repousse  • 
m  tOA  toutes  les  ouvertures  qui,  seules,  pouvataotlea-  j 
4n  à  II  pacification.  Cet  cnncHli  vous  lé  sna,  votre 
tiidl|iiillMi  Je  dcTloe  «  le  o«mni  «*«it  le  ceMod  de 
Sihit- JbMs  {  ém  le  ylM  oiwrapiew  d  le  ftai  cei^ 
rompu     goutcnicaieaii  del'Beiiiiie»  ^miêtom»' 

ncmcul  siDglais.  : 
Ce  n'est  pas  seulement  contre  !a  liberté  française  que  i 
ce  f^uvernement  dlrif^e  <<a  conspiration  ;  elle  embrasse  le 
monde  entier.  Ah  I  depuis  trop  long-temps  ce  cabinet  per- 
fide trouble»  Uiervit ,  dé»ole  toutes  les  parties  du  BMinie. 
Pwta*  AaMoebs  ;  dites  quels  toat  dlreeteiMat  eu  lndi> 
iMlement  vos  mis  doBinMewi  nellMaiMa  ladtasi 
éàa  par  quel  sit  MleitaMe  ee  fovvmâBeat  a  fbndé  dm 
vous  sa  tyrannie  ;  et  vous,  Européon<!,  plus  malhenrenx 
encore ,  Habitanls  innocents  des  plaines,  de  la  Franconie 
f  t  (li  s  Alpes  Nnriqucs,  iiniombrubles  victimes  du  (Ic'-au 
des  cuiubats,  dites  quel  a  été  le  plus  ardent  insligatcur  de 
celte  guerre  destructive,  ou  ont  été  sacritiés  pUis  d'un 
Billion  d'iiommes ,  où  des  trésors  ipinienses  ont  été  en- 
pwffrés,  où  l'œil  delapoix  mèuien'apcrçoilsujuurd'tiui 
«tf  Icsctenps  de  vietoiie  qu'eue nistre gteénle.  un 
dhirilaiilf«Mat«n  nitedlseifeirl  Biliinle*cMains 
ces  circonstances  que  le  cabinet  de  Saint-James  révMc  (t 
l'Europe  aJUgée  que  lui  seul  n'a  rien  ressenti  de  cet  a  f- 
lireus  désHifCb  BoeoMi  ce  dmeie  icra  do  imt  du 

«  Nos  rerenua,  a  dit  le  roi,  ont  continué  k  s'améliorer; 
■Mie  iadastm  eelipeete  e  pris  va  ooiml  accraiiaaBeiit  ; 
Bûtire  eonBcree  a  franchi  ses  andenus  Hmitea.  > 

Sile  roî  d'Angleterre  a  dit  h  vôrfté,  puissances  de 
TKurope,  pour  vous  (|uellc  leçon  terrible!  <^uel  est  donc 
ce  gdiivi  I  lif  ment  intéressé  à  vos  discordes  t  qm  m  il  en 
rœueille  les  friiits,  qui  vit  de  vos  calamités,  pros|>ère  par 
votre  détresse,  accumule  dans  ses  trésors  les  larmes  et  le 
aaag  des  peuple» ,  et  s'engraisse  de  leurs  dépouilles? 

Il  «gldeb  que  ce  cabinet  doit  désirer  h  geenctinlft- 
qeelecMRereorkiilL  C*at  pewIielceiMmfiMBMnt 
qui,  dans  ses  noavcaax  mnlfiesies  tH  dans  se*  discours 
d'appareil,  ose  accuser  ta  France  tTuve  avarice  initaliable! 
Il  ne  dit  pas  quelesAnslais  premiers  dévaslaleurs  de  no- 
tre Ue  de  Saint-Ooniin^rue,  ont  pris  aussi,  MRS  coup  ferir, 
les  colonies  delà  Hollande ,  alors  pourtant  leur  alli^-c,  et 
qu'ils  prétendent  retenir  ces  vols,  qu'ils  iinnimenl  des 
conquêtes  ;  et  le  roi  d'Angleterre  parle  aux  puissances  de 
l'Europe  de  Vamirition  de  la  France! 

Maie  losprine^Ms  des  Françato  envers  les  antres  na- 
lioM  iMt  nerifEStes  aqjoord'bal  s  de  vagues  ailégalions 
ne  peavat  ptae  les  «tNeardr.  a  la  IMpoUique  ftvoçahe 
essvrv  des  limites  qaVOe  e  nçoea  de  la  naïun ,  si  elle  ré» 

Earc  en  ce  point  les  foules  de  la  monarcliie,  elle  dédaigne 
s  conquêtes  élrani^^rps  â  ce  Rrnnd  but  :  elle  n'opprime 
point  le  Kral"  si.M-cindain-s  cl  les  }:ui'-si[ii faibles  ;  clic 
ne  songe  point  à  dépouiller  ses  alliés;  elle  est  fid^  à  ses 
amis  ;  elle  punit  ses  ennemis  sans  pourtant  les  haïr  :  na- 
tnrellenieot  généreuse,  elle  ae  hait  pas  même  la  nation 
Mglaise;  «jamais  en  Fraoce  ue  Bielslre  tl^m  droit  à 
rkpoUitaet  àielien  de  se  leeie  helne  coelie  le  peuple 
eetlik  Habteot  le  mmide  en  rranee  est  dPeeeord  snr 
un  point  :  c'est  qu'on  s'y  ressouvient  de  Toulon ,  de  Dun- 
kerque,  deQulberon,  de  la  Vendée  ;  c'est  qu'on  déleste  et 
qu'on  maudit  la  cruauté,  la  perfidie,  le  sani^lani  iruirhia* 
vélisme  do  ministère  britaiiuique,  et  qu'on  déplore  en 
tiii  iiii  temps  l'aveuglement  Inconcevable  par  lequel  les 
Auglùs  se  laissent  rançonner  pour  devenir  riwrreur  du 

La  grande  nallen  vm|iie  roniscn,  et  pour  j  parvenir. 
Français,  il  s*olke  è  vous  pim  d'un  mojren  ;  le  plus  digne 
et  le  plus  rapide,  c'est  la  descente  en  An^leicrre.  Uv  s  suc- 
cès inouis  vous  ont  acjcontumés  à  qc  plus  compter  les  ob-  j 
stades.  Dans  de  pardlie:^  m'n  [irises,  le  nom  kuI  rii  ar-  i 
vaée»  «t  la  fwmesse  du  inoniphe  ,  et  h  justice  de  la 
cause  en  est  la  garantie.  Ce  n'est  plus  le  lemps  d'insulter 
eux  projets  de  descente,  et  d'eu  discuter  les  mojeos»  Au 
ptleteAnneoMI»  tauteb,  lenrvdoMt,e*Mieflo- 


t  [i7n.\ 

toire.  Ainsi,  que  l'arraée  d'Angl*  i j  i  illè  dicter  la  paiï 
dans  Londres!  et  \h  ausM,  Bépuljiicains ,  vous  amxi 
de»  auxlli;iiRs;  et  lit  aussi,  vous  trouverez  beaucoup 
d'bommes  que  l.i  raison  iru  pas  utt^z  abandonnés  pour 
ne  pas  sentir  r<.dicuK  que  leur  gouvernement  déverse  sur 
le  nom  anglais;  et  là  eosfi,  vous  Irouverei  ces  milliers 
d'bomoMs  g^éreux  qel  lîrttent  depuis  si  long-temps  dans 
k  vne  d'dMenir  la  réfbnie  peirieaM»taifei  «t  li  ainsi, 
vous  Irooverci  ces  ouvriers  sans  nombre,  qui  soupirent 

après  la  paix,  que  la  (;uerreen  se  prolongeant ,  réduit  h 
la  misère,  et  qui  pCiicnt,  dan»  la  balance  de  leurs  )R>Noins 
réels,  la  magnifique  trom|>crie  des  harangues  royales, 
l'Illusion  des  manifestes  et  la  diiatère  des  conquétas  ;  et 
lù  aussi,  vous  trouvera  cette  nation  irUnd  iise,  oppri- 
mée depuis  tant  d'années  et  qui  porte  avec  tant  de  pdiae, 
les  cfaalnei  d'une  cour  qui  se  nourrit  de  ses  snenn»  ifê^ 
brevvede  son  nog,  et  in&ulte  à  son  désespoir. 

Alla  anus  oes  auspices ,  braves  Républteains  t  Mcendds 
par  le  \rru  irationat  et  unanime,  conduils  par  le  héros  qui 
vous  mit  tant  de  fuis  sur  k  clictuiu  de  la  victoire,  vous 
aurez  encore  pour  vous  les  acclamations  de  tout  ce  qui 
existe  au  monde  d'ftmffs  j  h  sIm  et  vertueuses  ;  allez,  réta- 
blissez la  liberté  des  mers  ;  faiies  rentrer  enliii,  dans  de 
justes  limites,  l'ambition  désordonnée  de  ce  Kouveroe- 
ment,  perturbateur  de  son  pays  comme  de  l'univers;  as* 
sures  le  repos  de  la  B^ublique  française  et  «dni  de  i'£n> 
rope  ;  votli  le  gvend  obj^  qui  vous  rote  à  rempibr.  Bt 
puisqn'en  ce  moment  le  gouvernement  britamiîque,  sou- 
riant froideœent  et  d'un  rire  féroce  aux  désastres  du  con- 
tinent, s'applaudit  de  son  opulence,  faites-lui  acquitter, 
conformément  à  la  jo^-tice,  sa  quote-part  des  frais  de  celle 
guerre,  dont  lui  seul  veut  éternisiT  la  durée,  et  h  la- 
quelle il  sait  assez  qu'il  pourra  mettre  iin,  aussitôt  qu'il 
voudra  parier  &  la  République  française  un  langegeqâ'on 
puisse  entendre  et  qn'on  puiiae  croire  sincère. 

atoyens,  voue  reeiMMlliet  vos  pveprca  seelinMdie 
dans  l'exposé  de  ceux  du  Directoire  eséeuUC  Le  nteees* 
prit  anime  vos  fidèles  repr^eninnts.  Envahi  le  esbinet  de 
Londres  épuise  ses  effo  ls  p.  ip  ru  er  parmi  cm  la  dé- 
fiance et  la  discorde,  ou  i  i  iir  persuader  qu'il  y  a  réussi. 
Le  18  fructidor  a  délru  i  1  Diluence  anglaise;  et  depuis 
ce  jour  mémorable,  le^  membres  des  conseils  et  ceux  du 
Directoire,  présentent  le  spectacle  de  l'union  la  plus  ton» 
chante.  Ebl  tous  tes  patriotes  n'ont  qu'un  même  intérêt. 
Il  n'y  a  daw  le  R<fniBik|ne  qu'une  opinion  et  qu'un  voeu. 
Guerreao  cabinet  de  SainiJeBNsl  c'eMlecd  dele  Franee. 
Quelle  ffloire  est  promise  i  rarmée  d'Angldwie!  t*M  as» 
•7  (Il  1»  lui  montrer.  Abl  pour  etinammcr  vos  guerriers 
lui  (  n  honsbsme  invincible, il  nefaul  que  leur  rappeli  r 
ce  (u  il'^  lin;  (I>  i  I  fdii.  Le^  murs  des  places  les  plus  fortes 
sont  tombés  devaul  eux;  les  premiers  capitaini^  n'ont  pu 
leur  résister.  Ils  ont  fuit  prisonniers,  Bender  à  Luxcm- 
boarg,  et  WurmserÀ  Hantoue.  Par  ena  l'éiendard  trion> 
lore  flotte  sur  lesrive«  du  Rldn,  Cl  dent  h  ■■Cite  Aprti  ' 
unt  de  victoires,  quds  disoMie  en  nnellBi  peiôlei  pevf» 
raient  ajouter  quelque  eboie  I  l*erdnr  de»  aoMeto  tan- 
çais ?  Il  leur  sullit  d'entendre  ta  voix  de  itpMriCtCtdeee 
souvenir  de  leurs  propres  exploits. 

Le  Directoire  exécutif  arrête  que  la  prodan.  iti  n  ci- 
dessus  sera  imprimée,  atlichéc,  lue  et  publiée  soîciiiielle- 
ment  dans  toutes  les  communes  de  la  Hépubliquc,  et  dans 
toutes  le»  divisions  des  aroiees  de  terre  el  de  mer.  Elle 
aora  insérée  au  Bulletin  des  lois. 

Les  ministres  de  le  Justice,  delegoerre,  dele  merine 
«tdta  CMonloi,  tendront  eomple en  IMreoloire  «tienlif 
de  n  pnblicalion. 

Sigidt  Rivaiukas-LiPAtix,  président . 

iMÀtMit  teerétMre'généraU 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  ÂlCIEns. 
Suite  de  la  séance  du  27.' 

Fin  du  rapport  de  Malienllc.  Régnier  vote  pour 
It  tdiolutioli.  AJounMOMiil. 
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Séance  du  28  brumaire. 


Esdusséràai  «tué  bit  adopter  la  ràlactioD  dé- 
finitive de  b  résolution  inr  l'orgarirsattoii  de  la 

conf^titution  (I;iiis  les  Colonies.  BouIIi-  f.iif  iirrt'tcr 
que  ia  durét'  dv)>  fonctions  des  agcub  &era  de  dix- 
faiiit  mois.  —  Liidot  ptdieiite  un  pruiet  sur  la  nia- 
aière  de  procéder  pour  constater  la  validité  des 
prma  mantiaies  eoMoitn  |Mr  des  Français  en  pays 
neutri'.  Ajoiinirmi'Ml.  —  |ir  i-  de  la  discussion 
sur  l'iDstructiOii  publit|iii>.  l>iMiri-(lu-Galand  combat 
rétablissement  des  écoles  secondaires.  Roger  Martin 
contient  que  c'est  te  partie  la  pins  idpubtiGaine  du 
npporl.  Luninnis  tmmtnet  vm  opiniott  en  Civear 
da  ces  écoles. 


lio  M.  QoarUtfâ  4  nrlaMOre.  (u  no? .) 

Htmboura.  —  Priviléi^cs  aeeoidé»  parrBmpe- 
reor  à  la  confrérie  évangélique. 

Stnckholm.  —  Présentation  au  roi  do  Sw^c  du 

co:iit<'  ilr  S-iiiil-rriest. 

Copenhaijue.  —  Lc  Comte  de  ScUmimclmau 
nommé  presulmt  i]c  l'académie  des  sciences. 

Madrtd. —  Rélornif^s  dans  I'iidininistratii»n.  I-ps 
nouveaux  choix  i>unl  alinbué^  à  i  tutluence  du 
conte  de  Catotma. 


CORPS  LEGISLATIF. 
CONSEIL  DE»  CI>Q-CERT8, 

Suite  de  la  séance  du  28. 

Fin  dr  l'opiuiou  de  Luminais,  en  faveur  di'S  écoles 
secondaires  :  il  propose  en  mCaeteape  nne  rédac- 
tion des  écoles  centrale. 

CONSEIL  DPS  A!SCIf:!<S, 
Séance  du  la  brumaire 

Deotzel  rote  nour  la  résolution  sur  les  rentes 
f  iagèlca.  Girod-nMinl  la  eonbat.  Blieeal  njelée. 

consnt  Dn  cuiq-cbiits* 

Séancp  «i'i  "9  hnimaire. 

MARTixKt,  au  nom  d<^  fa  comminioo  des  inspecteurs, 
f:iit  un  nuin  e.iu  rapport  sur  le  costume  de»  représentants 
du  peuple.  La  tuoioiixioa  propose  decbangcr  à  la  fois  les 
formes  et  les  couleurs  adoptées  pour  le  costume  ;  d'après 
le  piCDier  pnoet*  les  reprémitants  auraient  été  revêtus 
d>nw  tofennife  poor  les  Cinq-CcnU ,  et  blanche  pour  les 
Ancif-ns, 

Cttlf»  dilTiTence  dans  los  couleurs  a  paru  devoir  f  lre 
eliaiii:'! .  l  uiKiuui  d'al)ord  la  couleur  ronge  pour  les  Cinq- 
C^nl^  s<Mili  liioiii  ?  Klle  cstrpgardéc  comme  le  symbole  die 
la  sou%eraiiuti',  clU:  ne  peut  dftnc  èiro  le  partagée  exdusi F 
du  conseil  des  Cinq-Cents,  puisque  le  conseil  des  Anciens 
marche  sur  la  même  ligne ,  et  que  l'un  et  Paulre  font  par- 
tie iat^utedn  coips  lii^slatirqaicst  «n.  Si  l'on  adopte 
la  eodeor  tonge,  cfee  deil  lti«  l*aitiiliiit  dcsdeoz 
seQs. 

Reste  ii  déterminer  la  nouvelle  forme  de  costume.  La 

toge  d';ii>ord  adoptée  ne  parait  pnim  s'accommoder  asses 
arec  noN  iisapcs;  elle  rappelle  (fiiillciirs  le  rost  a  me  sacer- 
dotal, et  l'on  sent  suiiout  que  la  tope  blanriic  pour  les 
Anciens  serait  trii^-iucoinoiutk,  en  ce  qu'elle  se  salirait 
tW^pnompteroent. 


I  a  done  pensé  qoHI  bllatt  se  lappredM^r 
de  nos  nsaiin»  an  Hen  de  tooIo»  fétfr en  ItoMaina  en  en 


prttres  les  repr^scutonts  dw  peuple  français, 

Lt  rapporteur  propose  en  conséquence  un  projet 
«inicslMoptécnees''  


lt:97.î 

Le  cwiome  dsa  wpetwnlalidn  panpiaest  rtigH  aiaai 

qu'il  suit  : 

liubit  français»  eonlnr  Uennalioaal»  cnMeldipa^ 

aant  le  genou. 

Ceinture  de  scie,  tricolore,  avec  des  Trange^  d'or. 

Manteau  écarlate  à  la  grecque,  oroé  de  broderie  en 
laine. 

Bonnel  de  fclonn  •portant  une  aificitetriaBlHn. 
Lesdtapesitiensdeialol  du  s  btwnahnan»»  esntral 

res  à  la  présente,  sont  abrr^r»''"'^^. 

Savary  reproduit  son  projet  sur  le  ojodc  d'indem- 
nité pour  la  suppression  du  contre-seing.  Roux  (  de 
rAvevron)et  Baraillon, demandent  la  question  préa- 
lable.' Garuicr  (  de  Saintes  )  et  Lamarque  le  àaea- 


CSOMKL  DU 


Citadiila  propose  d'appr  i;ver  la  résolution  qtii 
excluldes  fonctions  législaiives,  le  citoyen  Launoy, 
membre  des  Anciens,  et  frère  d'un  prévenu  d'eim- 
gration.  Ajournée.  —  Approbation  de  oetle  qui  fiX0 
un  costupie  poor  les  représentants  dn  peuple. 

COEISEIL  DES  CIRQ^CEHTS. 
«anœdnt»! 


Rapport  de Fabre,  et  rësotntioa  <fni  proroge,  pour 

t  ati  (i.  Il  perception  du  droit  i  'i  sur  les  billets 
de  spectacles. — Ajourneuieiit  <i  un  projet  du  m^ine, 
sur  le  droit  d'enregistrement.  —  Itapnort  de  Ville- 
tard,  sur  nn  juisemeuten  référé  du  tnimoat  crluioel 
de  l'Yonne. 


La  Haye.  —  Le  gétiéral  Ëeurnoaville  se  détnel 
du  commandement  de  l'armée  batave,  et  reçoit  de 
l'assemblée  des  témoignages  de  jatiafiiclionanr  sn 

conduite. 

Diplomati  Vi  i'  i  Ii^  pu"  rs  n  lalivesàla  né- 
gociation lie  Lille  que  nous  avotis promises.  La  cuiii- 
paraison  des  notes  du  lord  Malmesbury,  avec  celle 
des  ministres  français,  fers  aiséneot  jnger  de  quel 
côlc  était  la  sincérité- 

Jfoi»  ê9$  mMttm  fi^sfanffilfsa  dt  In  B^. 

Htqvuflnmtals»,  à  Ml  JfalaMthirir. 

Les  ninisUts  de  la  IttpnWque  francate,  paor  se 
cniifonner  au  désir  àa  nriniUre  plénipotentiaire  de  Sa 
Majesté  britannique,  s'enipresNcnl  de  lui  Iransmcllre  une 
uole  sur  le:»  tmis  puints  qui  ont  été  l'objet  de  la  coufc» 
renée  de  ce  matin. 

1"  lis  ont  les  ordres  ks  plus  positif  de  requérir  l'a- 
iLiudon  du  titre  de  roi  df  JVaM»,  fue  plând  MseeaSa 
Mtgesti  britannique. 

Lord  MahMsbur;  voudra  bien  observer  qu'il  n*ert  naa 
seulement  queilkn  de  la  nnoutlalloo  ani  dnril»  qnn 
pourrait  suppotCT  attachés  I  ee  dtre,  nnls  de  Psbandan 
formel  et  cxprt-s  du  litre  lui-ror-me.  L'établi «ement  de  la 
Uépubliqiie  française  et  la  reconnaissance  de  cette  forme 
de  gouvernement  par  le  roi  d'Ai  ^  .  i  1 1 ,  sont  entière- 
ment incompatibles  avec  un  titre  qui  semUerait  laiaier 
croire  à  nn  eidaa  de  dmsa  qnl  a  cHii  dTeristar  paml 
nous. 

2*  Les  soussignés  sont  chargés  de  demander  la  restîtn- 
tioo  des  vaisseaux  f^i^^J^**""*!^  ^  rgnpiaowaent  4m 
ceux  qui  y  ont  Ae  dUraHai  la  wand^Bnesff»  njM»» 
llientiqnemenl  et  formdlsMnt  dédart  V»e  vahaewii 
n'étaient  pris  que  comu»  UU  dlpêl 
France.  Ce  dépôt  est  sacré?  H 
ment  à  la  République  qol  exerce 
neUvMla 


au  roi 

 ioeonleatabln» 

4mIIs  et  la  «ouveral* 

wrn. 
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l'époque  de  la  prise  de  Toulon.  Sa  MojMié  britannique 
ne  pi-iit  duiir  refuser,  eti  r<H:onnabsaDl  la  République 
fr,âii.\iisf,  <le  reconnultrr  m>  i  la  leslilulion  qu'elle 
récLiuie  :  elle  ne  peiil  rtTusi  r  d't  flccluer  celle  restilulioo» 
ou  de  prupoKr  tic-  iiidciiiiuiés  convcnuhles. 

S*  Les  sou<ai)(nés  oui  ordre  de  demander  et  detnandenl 
lo  renonciation,  de  la  part  de  Sa  Majesté  brilanniquei  ii 
loulet  bTfNMkèques  sur  ta  Belgique.  Ce  pa^»  a  été  i^re^é 
dlljr|M)lBèques  pour  k»  emprunts  négociés  pour  le  compte 
de  rcnpertar  ea  Aaclelerre.  Il  fUl  mainteuanl  puriic  lu- 
l£graoie  de  la  RépaÛiquc  française,  ef  ne  peut,  par  con- 
séquent, rester  chargé  de  ces  li>  potlirrini 

Les  miubtrea  pléntpotentiairej»  prkiU  le  lord  Malines- 
taiy  àe  mtwbt  PllMirance  de  leur  h^nw  (onMéiaUoo. 

LETOoaiimit  H»  Msarr. 
CoixBEX ,  ucrétairt  finirai  de  la  légation, 
une»  SI  nMUor  (  1»  JaOtat  im) 

NotÊ  «f«i  wiNttfnt  flénipoUnHaint  d*  to  Bépu- 

Les  miniitKS  ptênipolcnUaires  de  la  République  fran- 
çaise ont  traosmis  &  leur  f^ouveraeinent  le  projet  de  traité 
et  la  note  relalire  à  ce  projet ,  qui  leur  ont  uk*  remis .  le 
JO  de  ce  mois,  par  le  œiiii^lre  plénipotcntMiic  île  Sa  Ma- 
jcsli'  blilaiiiiillup.  Ils  viennent  de  re«i-u(ir  «le  iiriiivcll«'s 
dc'pà:iies,  m  conséquence  desquelles  ils  «ont  oi>lig«b  de 
faire  la  déclaration  suivante  à  lord  Mulmcsbur). 

Il  existe  dans  les  traités  publics  et  secrets  qui  lient  la 
République  française  k  ses  alliés ,  l'Espagne  et  la  Répu> 
bUqw  liataff«»  d«6  urtidea  par  lesquels  loa  trois  pulmii- 
eet  le  gmatiMent  le»  posMacloos  appartenantes  I  eka- 
tftinc  d'elles  avant  In  piii-rre.  Lo  nimvcrurnipnt  fk'ançaist 
incapable  de  manqurr  aux  eii^;i(;t-iiif  iiis  ((u'il  a  contrac- 
tés par  ces  articles ,  <k'tnniidf,  tuiiiiiie  piéliininairn  in- 
dispensable de  kl  nésoci.ition  df  hi  p;ii\  nv»'c  r.\iiî;lt  tcrre, 
la  déclaralioo,  de  la  part  de  Sa  Majesté  briuim'uiiu-, 
qu'elle comeate  h  rendre,  non-soulonu-nt  l<«.  r<iiifiu<'ips 
^l'flHai  MlMsur  la  France,  nuiis  siirtont,  et  plus  eipres- 
téoMat  cooore,  les  po^smkmi  q«i  opparlieDueat  à  l'Ë»- 
poflwel  àlt  R^ublique  itatare. 

Kd  conséquence,  les  ministres  plénipolenliairM,  MMs- 
siin»^.  prient  lord  Maltnesbarj  de  s'etpliqm^r  lid-même 
sur  l'iil  i  I  II  CCS  leslitutioiis,  et  d'y  consentir,  s'il  e^l 
sulTiiiiiniiiicnt  itututi^  il  eet  égard  ;  et,  dans  ie  cas  contrai» 
re,  d'envoyer  un  counlêr  i  m  «tOTi  ftnt  deMMlar  les 
]MHivoirs  nécessaires. 

L'objet  de  la  conférence ,  indiquée  pour  aujourd'hui , 
M  trouvant  nécessairement  difTt'^ri'  par  l'cITet  de  la  présente 
déclaration ,  les  ministres  plénipotentiaires  de  la  Képubli- 
qae  flmain  «tpriaMnt  à  lord  Malmesbury  le  regret 
qtf  Ha  eo  liHWlwwU  llhtit  dans  le  caa  o4  lord  Malmes- 
bunr  aurait  quelquea  CMBUlkalions  à  leur  fUre  ,  ilsks 
priait  de  croire  dulb  feront  toajoanheinvai  de  Je  iceB> 
àlTwniW  qnil  jug;en  convenable  dlndlqaR'. 

LsTOcanvR,  IL  MAaBT. 
Coi.am » iiertfrafrv  dali  UgaUa», 

une,  19  nHnidor  (  1»  jnlOet  vm), 

KMê  4ê  Iwri  Mélmesburi/  aux  pUtufOtêiiUtin» 

fraiiçati. 

Le  ministre  picnipnlciiti^iirc  de  Sa  Majesté  britannique 
a  transmis  ù  sa  cour  Ij  nntc  i|iii  lui  j  cic  rrnii>c,  le  !ô  de 
ce  mois ,  par  les  ministres  pléuîpotenliaire»  de  la  Hépu- 
blique  française. 

JUe  roi»  NO  maltiBb  lai  ajrant  iiuteDonalIreiei  ioientioDs 
par  des  déptelics  q«*ll  vint  de  ncetolr,  le  MxuMgné 
s'empresse  de  répéter  anz  nrioMno  de  ta  lUpabUanc 
française,  et  par  ét  rii .  cnnfiMIDèmenl  an  déflir  4pt*ib  lui 
eji  'Mil  l<^mui|iné,  K'S  reflétions  suivanU--  iiu'il  b-ur  a  déjà 
tn'iu^  Neiliiilcuient  en  conséquence  de  !>4  ;>  ill^ll  actions  qui  j 
sont  p :i^iii\csà  cet  égard.  | 

Iloijiu.r>c  ei  pieiisiei  lieu,  qu'exiger,  •  i  iMirnie  préli-  \ 
luinnire  indiN|n  ii>.] i  1  ,  qm  Si  Majcsic  lu iinniiiinii' dé- 
clare qu'elle  couik'ni  à  ren  dre  toutes  le»  conquêtes  qu'elle 
a  laile<>  iioii-sculcnii  nt  sur  la  France,  niais  plus  ex|ire»sé- 
pitnt  oMorc  k»  posKwiuoi  qui  apparticnacat  ft  l'&pune  1 
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1  et  la  Répnblique  baUvc,  *  c'est  vouloir  établir  descon- 
I  diliuns  préliminaires  qui  ev-luenl  toute  réciprucilé,  rcTu- 
'  sent  au  roi  louieconitteiiMiioii,  et  Hfl laliaf IH  plut anoui 

objei  ullérieiirn  la  m'-^jo ■i.iiiuii. 

Que  I  I  llèpiiblicpie  fi,iiiç;i>c,  formellcineiit  ^nitiiri<iée 
par  M'»  altié« ,  à  négocier  la  paix  en  leur  nom,  ne  peut, 
de  bonne  foi ,  opposer  les  traités  secrets  qui  la  lient  avec 
col*  *  des  cunditioaa  raiaonaabiea  de  pois  «  pakqo'il  eit 
neimarilemcni  recomai  qw  le»  «eiliei  eoMmeliniei 
conservent  la  faculté  de  aodUler,  d  «■  cettBun  aMBRi, 
les  engugemenu  qn'dlea  ont  rédproqtwacnt  «nwtrainia, 
luiiles  lis  fois  que  leurs  cooimuos  intérêts  le  rérinment. 

U'après  ce  principe,  exiger  le  conii^'nlement  du  roi  fc 
une  restitution  universelle  et  ali>olue  de  ses  conquêtes, 
Siins  rfrtriction  ni  rnnipwsauua,  cuutme  prélimimiir»»  in- 
di-.(M'iis;ih!c  ,  l  'est  pil  ler,  par  une  conséquence  i)eie".iire, 
&  Sa  Majesté  c,itlii>lii|i  c  et  h  )a  RépulMMue  balavc  des 
dispo.--iliou<  bien  eloii-iiees  d'être  aussi  podlqnes  qw  «)<• 

les  qni  aninicnt  la  liteuWiqne  française. 

Qne.d'eprisoe  qnl  réieit  passé  dens  les  premières  ea»> 
lirâeoa,  tord  MalaHabniys'IlBlI  toujours  cru  sufBsammeot 
autorisé  k  compter  sur  des  compensations  qui,  indemnise- 
raient le  roi  Mtn  maître ,  des  saeri6ces  qu'il  est  disposé  à 
faire  .  en  lui  assurant  la  coaservation  d'une  partie  de  ses 
rnnqiiétes  ;  et  qu'il  était  bien  loin  de  prévoir  aucun  obsla- 
tw:ie  proveuaut  de§  articles  secrets  des  traités  qui  lient  la 
République  à  ses  alliés,  apn*^»  que  le  principe  des  compen- 
sations avait  été  reconnu  par  une  déclaration  positive  et 
formelle  laite  au  nom  du  Directoire  exécutif,  dans  une 
nou  efleieUe  cndelednl7nimiBki«11»e,lnfnell«dé- 
clani^on  est  postérieure  i  la  eonelnaton  de  ees  Imtin. 

C'était  ponr  écarter,  autant  qu'il  était  en  son  pouvoir, 
toute  diilieiiltê,  que,  dans  le  projet  de  traité  rerois  par  lord 
Malonesbiirv  ivi\  iiiinintres  plénipotentiaires  de  la  Ilépu- 
blique  rram  aise,  l  altemailve  ét»U  laissée  h  la  France 
d'elalilir  Cl  lie  rtniii>en^alioii  ".iir  se's  propre:*  (Hts^es'^ions  , 
ou  sur  celles  de  se»  aiiié»;  mais  que  ie  refus  absolu  de  cette 
alternative  paraissait  àter  tout  moyen  de  concilier  les  dit 
(ereats  ioléréu ,  et  loot  espoir  d'arrïTcr  à  une  pais  juste* 
solide  et  boooràble^ 

Lord  Malmesburj,  poeindê  ^  le^te  ne  saurait  être 
IMntention  du  gouremenwnl  fhmçab ,  espère  que ,  pre- 
iianl  en  <()ii^idera(i<>ii  le>  rai^on^  tléveloppirs  en  celle 
ni>te,  il  n'iiivi'.lura  puiitt  s.ur  une  condilum  a  laquelle  Sa 
Majesté  hiiumnique  est  dans  l'impottsibiliie  de  consentir. 

Il  prie  les  ninbtrcs  piénipoteetiaim  de  la  République 
françaiK  de  lecewilr  r«Hni«Me  de  m  beMe  considén* 
lioo. 

Hauibsbviit. 

Lille,  24  juillet  1797. 

A'ofe  de$  ministre$  plénipofenliairet  de  la  Réffê- 
bUqtu  françaitt  t  à  lord  Malmetbnry. 

Les  ministres  pléninoteaUaires  de  la  Répoitliqoe  nran* 
çelae  enl  llionnear  alnfimBer  lord  Halmesbnry,  qalls 
rlemient  dereeerotr,  par  le  eoarrter  d'aujourd'bui ,  un 

arrêté  <Ui  Direelolre  exérniir  qui  les  rappelle,  cl  (|ni  nom- 
me à  leur  place  les  citoyens  Treilhard  e|  Rnniiiei  ,  pour 
continuer  la  négociation  commencée  a>cc  l'Angleterre. 

Le  ministre  de»  itlfaires  étrangères,  en  notifiant  aux 
souiisignés  cet  arrêté  du  Dirct  toire  i  vécutif,  du  22  de  ce 
mois ,  leur  ordonne  d'attendre  l'arrivée  de  leurs  succès» 
seurs.  Il  les  charge  en  m^rne  temps  d'assurer  le  ministre 
plénipotentiaire  de  Sa  Ui^eslii  britannique  »  q«c  le  dm»* 

Sèment  des.n^godsintrs  nedisnirerien  anxdisposlltBM 
aDirecloIlCiPOnroeqni  conre  ne  la  négociation. 

Lbiocrkiir,  U.  Marct. 

Lllk,  5  ftacOdor  (  11  sejNeoiliffe  1797. } 

NoU       miniitre$  plrnipn(eiil{(tire$  /hm^f,  A 
lord  }f(jliiii  s'o'iri/. 

Les  n)iiiislre'^  plénipoleniiaires  de  In  llepiibliijue  fi-an- 
cai-e,  cliatRes  de  ne(,-(jcier  la  paix  ave<-  l' Anpieierre,  ont 
rhunui'iir  d  assiiivr  tord  Malme*hur)  que  lu  gonveniemcnt 
français  dÉs.re  auii>l  sinc^iem-"  I  et  aussi  fortemeut  que 
iamais ,  une  paix  qui  eai  ««alenicnt  l'oi^ei  dea  Tonu  des 
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deux  nations.  Mais  ne  pouvant  la  cnncitirp  que  sur  des  ba- 
sa couformes  aux  lois  et  aux  traitt-s  qui  lient  la  Républi> 
qac  française*  le  Directoire  eiéculif,  qui  Mahaite  en 
iBteetaBpadiiBMr«aaC|odatlMiila  plaigfande  acti- 
tlié.  0  cra  que*  poar  alleladre ce  double  but,  il  devait 
s'expliquer  flraDcbement.  En  conséquence ,  il  a  char(;(  les 
sonvsimit  ^  rie  demander  à  lord  M.iliiu'vbur) .  s'il  éinit 
»iifliN;inini('iil  autorisé,  par  ses  pouvoirs,  ,i  rolitui-r  à  la 
République  française  et  ù  ses  alliés  louies  les  pos^essious 
conquises  sur  ces  pui<.sances  par  l'Anglelcrre ,  depuis  le 
conimenceinent  des  hn<.tilités.  ' 

Les  soussignés  sont  ésalenent  cbanéa,  par  klKfcctoi- 
n  exécutif,  de  demander  à  lord  HuMWWf ,  wm  té- 
yoinc  dans  le  jour  atéote. 

Ih  le  prient  d«  rMtfoIr  rinmBee  de  lear  haute  coa- 

Tbkilu^hd,  Uo.n.mcb. 
Duicai,  McrUaire-génirai  de  la  tdgetiem 
LOle,  30  frncUdor  (  i&  KfUaàn  1197  ). 

Ifdf*  im  kfé  tlabnetbury  aux  fUtUpoÊUUMm 

fronçait. 

Le  soussigné  ministre  plénipotentiaire  de  Sa  Majesté 
britannique  a  rrru,  avec  une  prMiuIc  >.iiti-r;iclion,  le  ti^ 
moiimege  des  dispositions  sinc-  rcriuiit  p.iciliriucs  que  les 
niiiiisires  plenipotiiilluircs  de  la  Tu  |inlili(|ue  françaiM* 
lui  ont  adressées  bier,  au  nom  du  gouvernemenl.  lia 
l'honneur  de  les  assurer  que  le  roi  ,  son  maître,  est  animé 
da  même  désir,  et  qu'il  n'a  rien  plus  h  cœor  que  de  met- 
tre fin  aux  calamités  de  la  guerre. 

A  réprd  de  la  question  que  les  aiiiitfna  pMaipolcn- 
tWm  de  la  République  français*  0«t  MtC  k  lâra  Mal- 
Msbury  rrlativomrnl  h  l'étendue  de  ses  pouvoirs,  il  croit 
avoir  déjA  donné,  sur  ret  objet,  les  explications  les  moins 
ériuiMiiiurs,  dcins  deii\  note^  remises  pur  hd  à  Icwa  pd* 
déi e-.sf  ui*,  en  d;>le  du  tS  et  du  24  juillet. 

Cependant,  pour  lexér  tout  doute  ù  rel  é;^;irii,  il  rendu- 
velle  la  déclaration  qu'il  a  faite  la  veille,  qu'il  oc  peut  ni 
ne  doit  tnllcrtar  aucun  autre  principe  que  edoldoi  ooro- 
fMMttoM;  friMi|ie  qui  a  été  formcllenwat  icesmia 
tammt  hm  dHw  traité. jmie,  hanorable  et  a««sdi«ni, 
qMdoheot  ceachsre  entr'eUi»  le»  deux  puissanete. 

Lord  jlalaaOïiTy  pile  tas  ■Mwrfs  nlénipoieotUrcide 
Il  Répabliqve  biâqalM  de  wewdi  (ea  aasorasces  de  m 
hnie  couidCmioib  HiuaMeaT. 

UÊByfmftimàHi'm, 

JVdfr  im  WnSaUtres  plrnipotmliaires  é»  ta  Méfm- 
pubUtiue  françaiie. 

Les  adaisties  soussignés  ont  rboooeur  de  prérenir  lord 
HritawAmy ,  qo1l«  ont  reçu  sa  réponse  à  la  note  qu'ils 
loi  «nient  mise  dans  la  coDerence  de  la  veille. 

n  porati,  por  cette  répome  etpor  Icadsvt  iMlMd«45 

et  du  juillet,  qu'elle  rappelle,  que  lord  Maimesbnry 
n'est  point  autorisé  à  ertnsentir  à  la  restitution  de  tontes  les 
possessions  dont  Sa  \I.i]i  ^i6  britannique  s'est  emparée  tant 
sur  la  France  que  sur  l'Kspagnect  la  Hollande,  ses  alliés. 

En  conséquenre,  eu  réitérant  à  lord  Malnicibnrv  li  >  us- 
snrsnces  les  plus  positives  des  scntimenis  pacifiques  du 
gonvememenl  français,  les  soussignés  lui  font  part  d'an 
•Rélé  du  Directoire  esécotir,  portant,  qu'en  cm  qaa  tard 
HstaBslNny  dèdare  aliTeir  point  tas  penroir»  niesssliti 
pour  consentir  à  toutes  In  restitutions  que  leslotoillHtoai- 
lés  de  la  République  rendent  indispensables,  H  retourne- 
ra ,  dans  les  >ii)i;t  (lu  iiii-  heures,  \er^s,i  cour,  pour  lui 
demander  des  poinoir-^  plus  étendus.  Lord  Mnimesbory 
ne  (M  ni  voir  aiHre  (tii'.'-c,  daii^  <  i  ile  <li  ii  riiÉii),il,iiii  du  Di- 
rectoire ,  que  l'intention  d'accdérer  le  moment  où  la  né- 
gociaiioB  ponnmdli*  snl«ku«tBta  fleettodedroMisoippte 


DeacBi,  ucreiaire-getural  delà  légation. 
Lilte,»ftiNlldM>(17  septesBkfalT»?). 

Oïl  se  rappelle  ipie  le  lunl  M.ilinrsluiry  répondit 
qu'il  allail  partir  ilaus  la  jouruéc  mèuie. 
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Pari»,  —  Notice  delà sétDoe du  Lycée  des  arts. 
Mtidaiilcdëtxrnëèè  riutenrdels  Patigraphie.  on 

tnoypn  dp  traduire  sa  poiisée  dans  tmit,  s  le<;  l;iii;,Mie.s, 
à  l'aide  d'une  gamme  composée  seulemeut  de  douze 


CORPS  LÉGISLATIK. 

CX>I<IS£IL  DES  CINQ-CEÎiT», 

Suite  de  la  séance  du  i". 

Snvary  fait  la  socoiitle  leeliire  du  projet  sur  l'in- 
drmniti^,  pour  la  suppression  du  oontre-seiiiiî.  Ba- 
rnillon  demande  de  nouTeau  la  question  préalable. 
L.nmar(]ues*étoiineqa*<Ni  ▼ealile  hira  rapporter  la 

résolution.  Elle  est  renvoyée  encore  à  la  commission  . 
des  linaïuTS,  chargée  d'en  prt'senter  une  autre.  — 
Ouverture  de  la  discussion  sur  la  durée  di  s  foiii-- 
tionn  des  présidents  et  accusateurs  publics  des 
tribunsox  eriminels.  Boulay  (  de  la  Meiirthe  )  atta- 
que rnrlicle  du  projet  qui  donne  au  Directoire  la 
facullé  (le  destituer  les  accusateurs  publics.  Ajour- 
nement. —  Sii  ves  est  élu  président  ;  les  secrt'taires 
sont  Eudes,  Ëstaques,  Saint-Horenl  et  Pons  (de 
Verdun). 

COHSEO.  DES  èSOMS»» 

Stase  dBi«IMm 

Rossée  est  élu  président  ;  les  secre'taires  lOntWi" 
reau,  Dupuch,  Laboissiere  et  Debourges. 

GOKSEIL  nf'S  ClUQ-CERTS. 
Séance  du  3  frimaire. 

Obserrations  du  eitoyen  kM ,  Itentmilt  d*artilt6* 

rie  de  la  marine,  concernant  le  mode  d'avancement 
actuel  dans  celte  partie.  —  Benvoi.  Motion  d'ordre 
de  Labrouste,  sur  l'état  absolu  d'abandon,  auquel 
sont  liTjrés  les  hospices  df  ils  de  Bordeattx.  Message 
du  DirectoiK  I  ee  anjet 
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BÉPDBLIQUE  FRANÇAISE. 

Voiri  deux  adresses  du  pénérril  Bnn.iparte  an 
gouvernement  provisoire  de  la  République  ligu- 
rienne, et  au  peuple  cisalpin  :  elles  prouvent  qu'il 
est  de  cetgénies  beareasemcnt  nés,  oont  Ica  triooH 
phes  ne  se  bornent  pas  I  nne  seule  etpèee  dénon- 
cés; elles  prouvent  que  Bonaparte  ne  sernit  pas 
moins  prand  dans  le  st^nat  (ju'a  la  t<He  des  ai  môcs 
de  In  Képnbliquc  ;  (iii'il  ne  saurait  pas  moins  con- 
courir â  lui  donner  ne  bonnes  lois,  qu'a  la  déTendre 
de  ses  ennemis;  qnll  ne  saurait  pas  moinsla pré- 
server des  maux  que  produisent  les  exnpemlionS, 
l'esprit  de  parti ,  l'envi  de  se  populariser,  le  besoin 
de  paraître  quelque  chose,  iiu  il  a  su  b.ittre  les  .ir- 
mées  de  l'empereur,  reculer  nos  limites,  et  rendre 
des  peuples  à  l'indépendance  ;  elles  prooTent  enSn 
aux  |>euples  de  la  Ligurie  et  de  Is  Cisalpine,  qu'il 
n'était  pas  seulement  fait  pourconqtiérirleurhberlé, 
mais  encore  qu'il  était  l'homme  le  pins  |>roprcà  leur 
enseigner  les  moyens  d'en  jomr.  (Jes  conseils  sont 
ceux  que  Teieii),ii;:ie  iloniiait  aux  Cretois,  après  leur 
DToirindiqué  un  chef  di(;ne  d'eux;  la  sagesse  aul 
avait  dict^  les  premiers  a  supfîéré  cenx-ei.  Comme  les 
adieux  ilti  jeune  Grec,  ceux  du  héros  français  expri- 
meut  ce  uoble  de&tuiétessemcat,  ces  regrets  affec- 
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tiirnx  •]u'<  prAavaHTAiNnaque  eo  quittant  l'Hc  de 
Crrlp.  Combien  il  est  lionnrnMe  cet  aven  :  "J'ai 
•■  notniiu^  à  un  çrand  nomiire  de  places  :  je  me  suis 
-  «'xposé  à  avoir  oublié  l'homme  ptubo,  rt  avoir 
>  duiuié  la  préférence  à  l'intrigant  ;  uiais  il  y  avait 

•  des  ineonvénif  nts  maienn  i  voas  lanscr  bire  ces 

•  iinminrition<;,  vous  n'eliez  pus  rncore  organisa.  • 
Qufl  cât  le  censeur  sévère  que  celle  noble  caodeur 
lie  désarmerait  pas  ? 

Une  cboae  reste  i  désirer,  c'est  que  ceux  auxquels 
s'adroMiil  ces  sagni  conseils,  en  sentent  bien  tout 
le  prix  et  les  mettent  n  profit  ;  iinn  chose  qui  ne  se- 
rait pas  moins  désirable  eiicorc,  c'est  qu'uM  voulût 
bien  se  persuader  chez  nous  qu'ils  ne  sont  pas  seule- 
ment apiilic^les  eux  peuples  de  ia  Cisalpine  et  de 
bLfgQne. 

Aai|4>  D'iraïu. 

BoimpaH$f§*liéNlte»  chef  de  l'armée  tT Italie,  au 
fommmmmt  ptmUain  de  ta  Bépnbtifvn  UgW" 

MUas ,  le  «i  bniimit*  ui  6. 

Jetais  répondre,  dlofens,  h  la  conBapce  qoe  tous 
m*afei  montrée ,  en  tous  biiant  oomiaitre  une  partie  des 
awAfieathHW  dentfotie  pn^et  de  coostUalioa  peut  £irc 
swoeptiUe. 

Vous  avex  besoin  de  diminuer  les  Trais  do  radmlntstra- 
tion ,  pour  ne  pïs  fiU'e  oblii^  de  aurdaarger  ie  peuple ,  et 
de  détruire  l'esprit  do  ieeslUé  •  AMMott  'par  voM  aaden 
gouvernement 

Cinq  directeurs,  trente  membres  du  conseil  des  Anciens 
et  iolûaie  des  jennes  tous  formc-nt  une  rcpréscnlalion 

La  «appimian  de  vos  adaahiiatratioaa  de  diatriet  me 
paraît  esanifMle. 

Que  le  corps  lî-îHlatîf  pari  iL  i-  vr/rc  r.  rritoire  en  quinze 
©a  Ttngt  juridicUoiis,  en  cent  cinnuunie  ou  deux  cpnls 
cantons ,  ou  municipalités  centrales. 

Âyez,  dant  chaque  juridiction ,  un  tribunal  composé  de 
trois  juges  ;  dans  chaque  canton ,  un ,  deux  et  aaêine  Iroi» 
juges  de  pait,  selon  leur  populatiou  et  localité. 

Ayez,  danschaque  juridiction,  an  commissaire  nommé 
parla  Dboetoire  «éontif,  qni  aeit  à  ia  (ois  oooMDissaire 
près  le  trilmaal  et  apédalement  daisA  de  fhire  pauer 
aux  différentes  municipalités  les  ordres  du  gouverncniunt 
et  de  l'instruire  des  événements  qui  pourraient  sur\e- 
II ir  dans  chaque  municipalité. 

Que  la  muniripalin'  centrale  dn  canton  soit  composL-c 
d<!  la  réunion  d'un  di-piitt'  di.'  cliaciiiu'  des  cotnnmnes  ipii 
compoaent  le  canton  ;  qu'elle  wit  présidée  par  IcjuRe  de 
pals  do  chef- lieu  du  canton  et  ne  se  rassemble  monien- 
InéBant  qu'en  conséquence  des  ordres  du  gouverne- 

PartBgex  votre  leniloire  en  aept  ou  dix  dlviiioiis  mili< 
tolres  ;  que  chacune  «oit  commandée  par  un  olBder  de 

troupc-S  de  llRnc;  tous  aurez,  par  là,  une  justice  qui 
pourra  être  bien  aduiinistréc,  et  une  or^'aiiisalion  evlrè- 
mement  ^simple,  tant  ponrla  répartition  des  importions, 
que  pour  le  maintien  de  la  tranquillité  publique. 

PloalennqttesIloBS  particulières  sont  également  inlércs- 
«mes  t  ee  n  cm  pis  assez  de  ne  rien  dire  contre  la  reli- 
liani  i  Ihot  encore  ne  donner  aucun  s^fet  d^InquiéUide 
•nt  caidaness  les  ploatimoiéss,  idancunearane  aux 
iMNnaiea  nal  fntenlloanèa. 

Exclure!  us  1-^  nobks des fonctionspaWiqnr  ;  r^t  d'une 
injustice  ri  iaitanle  ;  vous  feriez  ee  qu'ils  oni  l'ait  :  cepen- 
dant les  nobles  qui  ont  exercé  les  places  dans  les  collèges, 
qui  s'étuieul  attribué  tous  les  |>ouvoira,  qui  ont  tant  de 
fois  méconnu  les  formes  même  de  leur  gouvernement ,  et 
ont  sans  cesse  ^bertlié  &  river  davantage  les  chaînes  du 

Suple.  et  &  organiser  nue  oll^aicUe  au  détriment  même 
rarisiocratte  j  oes  honinas  ne  psavaol  plus  être  appe- 
lés aux  Ibocilaoi  de  PElat  ;  la  jusuce  le  pennat  et  b  pol  i- 
tique  l'ordonne,  tout  comme  l'une  et  l'autre  vous  ordonne 
de  ne  pas  priver  d«  droits  de  citoyen,  ce  grand  nom- 
bre d'hommes  vint  -i  uillis  j  \  otre  patrie. 
Le  port  fhinc  e»l  une  pomme  de  discorde  que  l'on  a  je- 


tée  au  milieu  de  vous.  Autant  il  est  absurde  que  tous  les 
points  de  la  République  prétendeutklarraacbite  du  port, 
aatani  il  poonâit  être laoonvenanlct  paralIreuD  privilège 
d'acquisiUon ,  de  laisser  la  ikandiiae  dn  port  à  la  illleda 

Gènes  seule. 

l.o  corps  iéRlslatif  doit  avoir  le  d:  Il  tîi  déclarer  la 
rraiirhise  pour  deux  points  de  la  Ré|>ublique.  La  ville  de 
(Jèriei  ne  doit  tenir  la  fiancliise  de  son  port  que  de  la  vo- 
lonté du  COrps  législatif,  mais  le  corps  légiMatirdoit  la 
lui  donner.. 

Poniqnel  Ip  people  Bgnrien  cst41  déjft  ai  changé  ?  A  ces 
premien  Man»  de  nalamlléetdVn(lionslaaoie  ont  >oeoédé 

la  crainte  et  la  terreur ,  les  prêtres  s'étaient ,  I»  preadcis, 
ralliés  autour  de  l'arbre  de  la  liberté;  les  premiers  Ils 
TOUS  avaient  dit  que  la  morale  de  l'Evangile  e^  i  11'  '  dé- 
mocratique; mai»  des  bomrow  payés  par  vo"^  1  run mis, 
daiB  les  révoluliiins  de  tous  les  pav-,  ;iu\ili:i!n  ,  niuné» 
diats  de  la  lyrauute ,  ont  protité  des  écarts,  même  des  cri> 

naes  de  quelqua  prêtres,  pour  éerips  contre  h  vdiglan» 

et  les  prêtres  se  sont  éloignés* 

Une  partie  de  la  noMesie  a  éti  la  prenièn  à  donner 
rcveil  au  peuple  et  k  proclamer  les  draill  de  rboOMMt 
ron  a  profité  des  écarts,  des  préjugés  on  de  la  tjianaln 

I  I  I  r  dequelqucs  nobles;  l'on  a  proscrit Ctt nMase,  Ctte 

II  I  1  il  1 1  de  vos  ennemis  s'e^  arem. 

Ai  r  ;  avoir  ainsi  Tait  planer  les  sou|)çf>n5  sur  une  partie 
des  citoyens,  et  les  avoir  armés  1^  uns  contre  tes  autres, 
on  a  fait  plus ,  on  a  divisé  les  villes  entre  les  villes.  On 
TOUS  a  dit  que  Géses  voulait  tout  avoir,  cl  tous  les  villa- 
ges oat  prAlendn  avoir  le  port  franc  :  ce  qnl  dCtrulraii  les 
doaanes,  et  tendrait  imponifalela  oonservatfoD  de  l'S* 

La  situation  alarmante  oà  vous  vous  tronvez ,  est  refTet 
des  sourdes  menées  des  ennemis  delà  libertéet  du  peuple; 
mefiejî-vous  de  toui  )i  inr-icqui  veut  e\clusivenienl  con- 
centrer l'auiour  de  I  >  pairie  ,  <lau»  ceiu  de  sa  coteriu.  i>i 
son  langage  a  l'air  de  défendre  le  peuple ,  c'est  pour  l'exas- 
pérer et  le  diviser.  Il  dénonce  «ans  ocsae,  lui  seni  est  pur. 
de  sont  des  bonuncs  pajlspar  les'tjrram  dont  ib  seoon< 
dent  si  bien  les  mes. 

Quanddans  an  Btat  ( «ortont  dans  un  petit },  l'on  s*a» 
couluuïe  condamner  sansentendre,  î»  applaudir  d'autant 
plus  à  uu  discuur^i  qu'il  est  plus  furieux;  quand  (M)  ap- 
pelle vertu,  l'exagération  et  la  fureur,  et  crane  la  DOd^ 
ration  ,  cet  Elat-tà  est  près  de  »3  ruine. 

Il  en  est  des  Etats  comme  d'un  bâtiment  qui  nnvij^ne, 
et  oommed'une  armée;  il  faut  de  la  froideur,  de  ia  mo- 
dération, de  la  SageMC,  de  la  raison  dans  la  conception 
des  ordres,  coawiaademus  ou  hm,  et  de  réoei|ie  et  de 
la  vigueur  dans  learcséculioik 

Si  la  modération  est  un  défaut,  et  un  défaut  très-dan- 
gereux jMïur  les  Républiques,  c'est  d'en  mettre  dans 
l'exécnlion  des  lois  sa)?es  ;  si  les  lois  sont  injustes,  furi- 
iMnides,  riiomme  dc  bien  devient  alora  l'exécatcur  mo- 
déré ;  c'est  le  tmidat  qnl  est  ptassapa  que  la  fênérali  cet 
Etat>!à  est  perdu. 

Dans  un  moment  où  vous  allex  vous  constituer  en  un 
gonvemensent  stable,  ralHea-foost  faites  ti«vek  vos  ■è< 
ianeea,  aoUlcB  les  raisans  que  vous  «diles  avoir  pour 
voas  désonir,  et  low  d*aooocd,  ofgantacs  volve  fonver» 
nement. 

J'avais  toujours  désiré  pouvoir  aller  h  C'n'>s  et  TOUS 
dire  moi-méuie  c«  que  je  «e  puis  ici  que  vous  écrire  ;  c'est 
le  fruit  de  rexpérience  acquise  au  milieu  des  orales  delà 
révolution  du  grand  peuple,  et  que  confirment  l'histoire 
de  tous  les  temps  et  votre  propre  exemple. 

(>Ojres  que  dans  tous  les  lieux  où  mon  devoir  et  le  saiw 
vice  de  mi  patrie  m'appelleront ,  je  regardeni  caHuno  m 
dea  moniania  les  plus  précieux,  celui  où  Je  pourrai  Ctm 
utile  k  voire  République ,  et  comme  ma  plus  grande  satis- 
faction  ,  d'apprendre  que  vous  vivez  heureux,  nuis,  et  que 
vous  poine/.,  dans  tous  les  événements,  être,  par  votre 
aliia[)ce,  utiles  il  la  grande  nation  t  qui  vous  devez  la  li- 
berté et  un  accroissemeat  dc  population  de  près  de  cent 
sSUlelnMk 
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,  férin-aîm  chef  de  Varmiê^ikiMtt^» 

peupU  Cisalpin. 


•etïfité. 

Voire  DirecUiire,  >ûlre  roryr-  Ir^'^lalif,  votrr  tribunal 
de  cassation,  les  aulrçs  aUumu.-ilralions  subaUL'rnfs  se 
troureront  organisas. 

Vons  ^tst  ie  premier  exempte  dans  Tbisloire,  d'uu  |iea- 
plc  qui  devient  lilMeaiMteli«M«  «nstimliMI 
dèckiremeots. 

Nous  TOUS  aTODS  donné  la  liberté,  saclm  la 
VmsMes,  apiti  ]«  Viaocet  1»  A^pnbttque  la  plas  popa- 
ksK,  la  pltti  riche.  Votre  podHon  vous  appelle  &  jouer 
■>  grand  rôle  dans  les  alTairts  de  TRurope. 

PoDf  ^tre  di(;iios  de  \otre  desiioéc,  ne  faites  que  des 
Itis  safç^  et  modérées. 
Failcs-ieâ  eiécater  arec  force  et  énergie* 
Favorisez  k  pwiptillBit  4ei  huaMNi,  «t  mpcelB  ii 
leligioD. 

Cooposex  Tos  bataillons,  non  pas  de  gcm  sans  oveu , 
nais  de  dtojai  qui  ae  ManiiaeBit  dei  priacipM  dn  la  Bè> 
publique,  et «oiept  haMédlatewent  itiâchéa  t  w p<np*' 
zké. 

Vous  arez,  en  génoral ,  besoin  de  foiu  pénâtcr  do 
sentiment  de  voot  B»ee  Cl  4e  la  dignilÉ  «a  cMVieM  à 

rhommp  libre. 

Divisés  et  pliés ,  depuis  tant  d'années,  à  laljrannie, 
TOUS  n'enssiex  pas  conquis  votre  liberté  :  mais  sous  peu 
d'aonées,  (ùssiez-roo*  MMdMaéi  à  vous-dAm»!  Neune 
!  de  la  mnM  m  mm  tote  mmt  v«w  r6- 


Josqa^alors,  la  grande  nation  tous  prtXétçera  contre  les 
attaques  de  vos  roisins.  Son  ^yst^me  politique  «en  réuni 
«n  vôtre. 

SI  le  peuple  romain  eûtfiiit  le  ijuiiiic  uwpede  sa  force  , 
que  le  peuple  français,  lesai|:l<-s  romaines  seraient  encore 
aur  le  Capîtok^  eldix4tatl  si^l^  «l'esciavaire  «t  de  ty  ran- 
:  n'auraicflLlpeadé^onoré  l'espèce  humaine. 
J*ai  fait,  poar  coosotider  la  libott,  «t ca  leale  vue  ée 
itre  banhaiir,  un  Uavail  qne  Panlitiea  fli  Fbmnv  do 
powalr  eol  mis  Ml  lUfe|a«|ii*lri 

S*il  MNBinéft  ai  fnnd  nemlNC  de  places  ;  je  m  sÉb 
expose' 5  avoir  oublié  rLommc  probe,  et  à  avoir  donné  la 
préférence  à  rjntripunt  :  mais  il  /  avait  des  iucoavénitsats 
majeurs  à  vous  laisser  faire  ces  pmÙbtÊ  MMiMiiOBtl 
jonn  n'étiez  pas  encore  orffanisés. 

Je  vous  ((Uilte  sous  peu  de  jours.  Les  ordres  de  mOB 
fonTeroeiBeat  et  nn  danger  imoiseal  qoe  courrait  la 

■  I  •«  MiUea  4» 


KaK  dans  quelque  lieu  que  le  serrlM  da^ma  ijalife 

m'appelli  ,  ji  prendrai  totijnurs  une  vive 
bonbcur  cl  a  la  gloire  de  lolre  Bépublique. 


Tarirlés.  —  Article  extrait  du  /îfrfacf^ur  et  iiili- 
Utlé  ;  Dêê  idéu  ei  d*t  finances  qu'awUml  1$$  ém- 
§ré8  mmmi  h  ii  /hietMor.— ftaffinents  d'âne  IH- 
Iwde  H.  Cranimont.  écrite  de  Lisbonne. 
Economie  poiUiqut. — Lettre  du  citoyen  Lesage, 
>  la  prapciélé  du  tté  ftsnça». 


cotas  LÉGISLATIF. 

cc^nuL  DBS  asQrcam, 

MledelaiéBDcedHf» 

Reprise  de  la  discussion  sur  la  durée  des  fonctions 
des  prudents  et  accusateurs  publics.  Viilersde- 
■mrae  l'adoption  du  projet  de  Poulain  Grandpré, 
rapporteur  de  la  commission.  Opinion  contraire  de 
Dujardm,  qui  le  regarde  comme  incoosUtutioonel 
«toaiigera». 


M*  67.  «•ptfdi 


(17  BOT.) 


Pan».  —  L^tre  du  citoyen  Tbilorier,  physicien, 
qui  offre  de  construire  un  citnp  portatif  et  une  Mont- 
golfière assez  vaste  poiû*  enlever  et  tran«|>orter  ai 
sein  de  l' Angleterre,  rarmëe  qui  doit  en  fein  bcott- 
qiK^te.  —  Arrivée  à  Rastadt  du  général  B<»«JNlHt« 
pour  y  ouvrir  Im  conféreiices  du  congrès. 

Variétés .  —  E xa  nieti  des  griels  alli%lldl «OVtre  kt 
Français  par  le  roi  d'Anglelcm. 

fiwhHHn.  ^  Ptcnier  eUnlt  ûa  potaw  dt 
YJSmtgH. 


CORPS  J.t:GISLATIF. 

CONSEIL  DES  CIWQ-CEHTS. 

Suito  (!«>  la  séance  du  2. 

Fin  de  i'opiuion  de  Oujardui  contre  la  projet  re- 
latif i  la  dorée  des  fonctions  des  présidents,  accusa- 
teurs pvMioscl  greffiers  près  les  thbunut criai* 
nels. 


I 


H*  M. 


Sfoettoi». — Botiée  Èûkma^  de  lafutun  leiaa 

de  Suède. 

Rrpubli'iuf  rt'vff;) r-.  -  Circulaire  dm  ttiiMtni 
(le  rintdrieur,  sur  la  rifuroiedes  tbéàtnt. 


HÉPUBUQUE  FRANÇASE. 
Hf(i.la;l 


LeDîrectain  ♦  \  riitir,  mi  Particle  XXXV  de  la  lai  do 
1[)  fructidor  au  j,  ^n  ii  ini  i]!ie  :  t  Le&  journaux,  le»  au- 
tres feuilles  périodi(|ui.  i  l  presses  qui  les  impriment, 
sout  mis,  peodaut  un  au,  wus  J'insueetkm  de  ta  police, 
qui  pourra  les  prohiber  aos  lerMl  de  l'!nUcle  CCCLV  da 
radccoflstitatiounel  ;  » 

Couidérantqu'U  imporlade|Nadre des  mesures  pour 
aHfÉcfeaf  dMfaiiioMyartknlIIns  ou  descoBiiiira" 
BwHlacalai  n'ifcMwt  dn  powalr  aoeordé  par  cette  M  à 
la  )>olice,  o«M*wiaaiiwHfeawiBi| 

Arrête  : 

An.  l•^  Les  8ri  "1^^  que  les  administrations  launicipti* 
les  et  centrales  pourraient  prendre,  et  les  ordres  qtie  le 
ministre  de  la  police  générale  jwurrait  donner,  à  l'effet 
de  proliiber  ou  de  déclarer  qu'il  a'y  »  pas  lieu  de  pntiiiber 
des  joumaui  on  aolMi  Mlica  périodiques  ou  les  presses 
qui  ita  lanniaMiil .  Nroat^naA  d*llM  arti  à  «léOMtlsat 
soaaris  t  rappwtallaa  du  Mit  «laiw  erieadt 

II.  Les  administratioos  municipales  adresseront  aus 
aihninistraUoas  centrales,  et  celle*-d  au  ministre  de  la 
police  générale ,  les  arrêtés  qu'elles  prendront  en  cette  ma- 
tière; et  il  y  H>ra  statué  par  le  Directoire  «  \écutif,  sur  le 
rapport  du  ministre  de  la  police  générale. 

III.  Le  ministre  de  la  pulice  générale,  dans  la  décade 
de  la  réception  du  uréseul  arrêté,  mettra  soa  le* yeu 
du  Undoire  «xécatif  le  taUeaii  des  unt'tè^  prit*»  of 
dMdiMnéiia«|«*aeejoiir,  I  rdTei  de  prubiiwr  m  da 
déclarer  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  prohibée  dca jqmaaati  av 
antre»  feuilles  pteiodiqties,  ou  leurs  presaOi 

Autre  arrité  du  84  6rumalre«» 

La DfaMitin ■■daaill mile «» _ 

Alt.  1*.  ll««diteda»  w*  tad*^»^  ««^"^ 
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cl(^s  t-inigrés  et  non  rayés  définitiremcnl ,  de  slotrodniiB 
dans  les  Iles  de  la  mer  Adriatique  el  pays  adjacents tmorél 
àlî  Républiqae  français  par  le  traité  de  Cainpo-Fcirailo« 
da  M  Tend<>mi.iiri>  dernier,  <>t  romiaatlcsiinMiidiMMinli 

de  Corcyre,  lijqu.'el  Mcr-EpiV. 

II.  1,1".  iiièmc*.  d l' Penses  son l  fnilc^  à  tnin  fTcli'*i:tNtiqiiPs 

?ui  ii'it, lient  pas  domiciliées  (l.iiis  li-  diies  iles  cl  (».i>''.  à 
épiif|iK'  du  Irailt'  ci-dessus  ni'  nliuinié. 

m.  T<iiitcniiiH>venant  au\  défcMist?»  portées  par  les  deux 
articles  prLVi-denls,  !.era  traité  comme  CSplOlIt  d  jn|t 
comme  tfi  par  une  commission  militaire. 

IV.  Le  présent  arrête  «era  imprimé.  Le  KéDénl  en  cksT 
dfil^ttlMée  d'It.ili)-  i  st  changé  de  $on  exécution. 

iigiu,  KKVu.LiÈRK>LiPAUS,  prttiiUnt. 

LMAUCt  uetUtdn  géhiroL 

—  Tnil  de  conrage  du  eomire  de  Ifaotes ,  le 
VoMgtw. 

AHMi'.E  d'it.\uk. 
Bomparte,  général  en  chef  de  l'armée  d  Italie, 
àm  fuitter-ffiifttl  dt  MOan ,  l«  «4  bniaulrt  as  d. 

•  Soldats,  je  pars  demain  ponr  me  rendre  ft  Rafltàdt. 

En  me  trouvant  séparé  de  ramée,  je  as  «ni  «OMolt 
que  par  l'espoir  de  me  rendrbteniflt  wwvimw»  taUMI 
contre  de  nou  >  ea  u  \  danj^ers. 

Qadqoe  poste  (|ur  le  gouvernement  assigne  aainidals 
de l'imèe d'Italie,  ils  seront  toujours  les d^lM MUtai 
■de  la  liberté  et  de  la  gloire  du  nom  Tranç^iir. 

Solilals!  en  vous  enlrclcn ml  d.  >  prim  es  que  imis  nvex 

vaincus,  des  |)eup!e$  qui  v(hi<>  duitt-ut  leur  liberté,.... 

des  romlials  quc  vous  avex  livrés  en  deux  eanfagoet  s 
dites-roos  :  DÎhu  doue  etmfasnt$  nou»  awrem  fbu  fiât 
«meonl 


CORPS  LF.OISI.ATIF. 

CONSEIL  DES  CI>Q-CEtlT8. 

Suite  de  ia  séauce  du  3. 

Reprise  delà  diwanîon  sar  la  dur^e  des  fonctions 
des  présidents  et  arnisateiirs  piililios.  Giiillciii.irdct 
eppuie  le  projet  de  la  commission,  comme  le  seul 
moyen  d'arrêter  le  cours  des pri^rarications.  Ronniill 
(  de  l'Orne  ).  Oelbrel  et  Ouchesne  le  conibeltent 
comme  ëttBtIeseeeontean  publics  sous  le  dépen- 
dance et  l'arMlnire  du  pouvoir  exëentir.  ijoome- 
ment. 


N»  It.  MmMI  9  FrUnalre.  (t9  oor.) 


Hr'publique  rhalpine.  —  Edit  des  conseils  con- 
sulliinls.  sur  \:\  driiintide  du  général  on  chef,  pour 
limiter  la  liberté  de  l,i  presse.  —  Décret  du  gouvcr- 
tiemeot  provisoire  de  le  province  de  Breicia ,  sur  la 
féfonne  du  théâtre. 


KÉPUBUQUB  FBANÇATSE. 

Fari» ,  Ir  8  frimair'. 

Les  trois  mois  de  la  présidoticc  du  cilnvfn  Rovel- 
lière-Lépcatix  se  tmiivanl  cxiiirés  le  7  frimaire,  le 
citoyen  Barras  qui  devait  le  reui}dacer  eu  exécution 
de  rarticle  C\LI  de  l'acte  coiii^itutionnel ,  a  été  dé-  I 
elaré  président ,  et  ia  remise  des  sceaux  lui  n  été 
feite  par  le  citoyen  Bévellière-Lépeaux.  —  Lettre 
de  Willtit ,  (  (Miiiii  ihilaiil  il  Marseille,  :iu  citoyen 
Lacuec  ,  membre  du  cuuseil  des  Aiicieus ,  et  envoyée 
par  ce  dernier  à  Carnot. 

Marteille.^ànmMkn  €m  WÊmmi  Bciuttd,  «s- 
Mssin  royal. 
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00RP8  LiGIBLAIIF. 
CORSEIL  DIS  ANCins. 
Séaiwe  de  S  ftfmake* 

Lepaige  propose  d'approuvinr  la  rësolotton 

prorof^e .  pour  l'an  6 ,  l'impôt  sur  les  billets  de 
spectacles.  Gérard-Desriviéres  ia  combat,  comme 
inconstitutionnelle,  vexatoire  et atteutitoire  à  11 
propriété.  Elle  est  approuver. 

COnSEIL  DES  r.INQ-CElITS. 

Séance  du  3  frimaire. 

Diihot  fait  une  motion  d'ordre  sur  la  célébration 
des  déi-adis  :  •  En  vain  vous  dirait-on  que  VOUS 

•  blessez  les  ronflements  parliçuliers  de  chaque 

•  si'cte;  los  lér;islaleurs  ne  sont  point  tenus  d'ëbi* 

•  dier  les  reli;.;i()iis,  pour  créer  des  lois  ;  c'est  aux 

•  ministres  des  cuites  à  étudier  les  lois ,  pour  dis- 

•  blir  leur  religion.  En  vnin  vous  dirait-on  encore 

•  que  vous  blessez  la  liberté  individuelle  :  les  en* 
>  Demis  seuls  de  la  liberté  générale  vous  tiendront 

•  ee  lugage.  •  Renvoi  I  une  commiseioo. 

CXXRWL  DM  AirCtISS.' 

SéMeedaSlHaMiiiCi 

Approbalinn  de  la  résolution  qui  supprime  toutes 
agences  de  loterie  particulicre  U' effets  mobiliers  ou 
immobilicis. 

oossiiL  on  coKhcins. 

8éeaeedn4  Maudve. 

Villers  pnsente  iin  rapport  en  faveur  lîis  rentiers 
de  l'Etat  réduits  à  une  inscription  de  200  francs  et 
au-dessous.  Ajournement.  Bonrg-Laprade  bit 
adopter  un  nouveau  projet  sur  l'indemnité  due  aux 
membres  des  deux  conseils  ,  pour  la  suppression  de 
la  fraiicliise  du  contre  seing.  —  Rapport  de  Guille- 
manlet ,  sur  le  mode  de  vérilication  des  pouvoirs 
des  députés  nouvellement  élus  au  corps  législatif. 
.\jouriiement.  —  Repris»'  de  la  discussion  sur  ia  du- 
rée des  louctioiis  des  présidents  et  accusateurs  pu- 
blics. IMinets  appuie  te  prejet  de  le  coiuiiHiBU. 


N»  70.  Béeadl  to  Primaire,  (at  nor.) 


Madrid.  —  Nomination  de  dom  Bamon  de  Aree,  I 
«rcbevêqoe  de  Bnrgos .  k  la  place  de  grand  inqoisi- 

leur.  —  M.  le  marquis  del  Campo  est  appelé  au 
conseil  d'Etat.  —  M.  Cabarus  est  nommé  à  l'ambas- 
sade de  France. 

Iiaiie.  —  Troubles  i  Feirare ,  i  roeeuiou  de 
quelques  pièoesde  th<âtre.  —  Arreté  do  Direeloire 
cisalpin,  arcordant  l'union  demandée  par  les  peu- 
ples de  la  Valteline ,  de  Ctiiavenne  et  de  bormio.  — 
Proclamation  du  même  Duvetoire ,  pour  amuNMcr 
la  wix. 

République  françaist.  —  Part*  Mort  du  roi  de  , 

Prusse.  —  Nomination  du  citoyen  Chainpigny  Xii- 
J)iii ,  à  la  place  de  secrëLiire  de  lé^tinn  à  la  Haye. 
—  Invention  d'une  fusée  incendiaire  iuextin|[ulblet  ■ 
par  le  citoyen  Chevalier.  —  Rappel  du  citoyen  | 
Lhomond ,  consul  à  Smyrne.  Sou  remplacement  par 
le  citoyen  Moltédo,  ex-coiivenliounel.  -  Noiiima- 
Uon  à  l'Institut  national,  des  citoyens  François  de 
NeufchAleau  el  Cbainpagiif.  —  Médaille  frappée, 

Kir  ordre  du  Directoire  cisaIpin,eai'iMMUMMirde 
onaparte ,  surnomné  l'Ilalique, 
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ARMEE  T)  IT AI-IF. . 


Le*  ehtfs  du  trm*  ligues  grites^  au  général 
Bmtpart9. 

Citoyen  général  en  chef. 

En  réJMchtaMiit  k  la  longaew  da  lenpt  aai  écoulé 
depuis  l*Meiieil  kvondUe  que  voas  ara  nk  au  prrmier 
député  de  Dolre  Etal,  et  en  réHéchiManl ,  surtout  aussi, 
de  n'aroir  pas  élé  en  état  de  profiler  du  terme  que  vous 

tit)iis  ji  r.iit  fîM'i'p.M'  MJire  ri-sidciil ,  leciloycii  <^"iic>  r.i-i, 
Jii -Il  jn<|[iit^b,  »i  k  iN.'r^ua<»io<i  de  nou!>êlrc 
cooronné»  fidt-lemctil  aux  rèi^lesde  notr<- roiislttutioo  dé- 
aacntiqae  ne  nous  raswrait,  m  le  r<  tard  du  départ  de 
matn  dépulaiion  n'i-ûtaifaeiDent  (i>-p<-:i<iu  deœ  qu*A 
^kaqoe  Bowei  aspect  qoe  pieatit  ceiie  affaire»  nous  aous 
twïffaoB  obUgés  d*ai  dtiiw>d<i'  Iw  Ofdrtt  «ItérieurB  à 
Mire  peuple  eollcr. 

Nous  pouvons  en  eefa  nom  réfènx  sur  annonces  dé- 
laini  «.s  qtie  nous  noii>  sommi^  h;U.'s  tW  a  donner  chaque 
foi»  in  citnycn  ri"-i(l<'nl ,  (|ui  coiiiKiil  notre  comlilution, 
Sifin  lit"  iDPllrt' ,  par  x's  Lniiis  iiflice>  et  pur  un.' n'pii'vtitii- 
tion  eiacte  et  ju»tc  de  la  cbose,  iioUe  Eial  k  l'aim  ée  tou* 
tes  les  suites  Tâchea^es. 

plis  de  coiinance  par  cet  nrilOMt  cl  encore  da< 
par  votre  nianir-re  de  pmatt  élevée  «t  gihiéreuse , 
avons  riMHiiieiirdeviMapa^nntr.  citogrcaiéDiralen 
cfteT,  queponrie  t**  denovembrc,  pLirtinHMpoar  votre 
qu.irticT-p'TiLTiiI  (li^piitt's  de  rirrtri-  |n>ii|ilc  ,  (jni  rcuiiîi^ 
tout  son  Mp<»ir  pour  le  n^labli'.-M'iiionl  (l'IuMimisc-*  ri-ln- 
lions  f-ntri;-  nntri'  ri-pnhiiqnn  et  les  |)rnvlnciN  In  \  nllc- 
liiM.',  Cbiaveuue  et  Bonruu,  sur  la  inthliaiion  du  tieros 
occupé  de  donner  un  nouvel  éclat  à  la  ((loire  de  ses  triom- 
phea,  en  travaillant  à  rendre  la  paix  au  uioade. 

Qvf]  réussisse  nnx  dignes  suji-u  aaïqueh  le  cMx  de»- 
tioa  celle  honaralike  fnmwiliainn ,  de  coii«ert«r avec  f aos , 
dfc^en  Kénéral  en  ebcf,  eommc  p!énip<iMifiaite  de  la 

République  franr.iiM',  un  iiconi  cpii  n-'iiplisse  la  ndtre  à 
jamais  de  Li  plu-,  ^r atitnde  t'M\fr>  \iiu- ,  et  assure  »o- 
lideinpnt  ,i  l'.iufiislf  iKilion  fr,inrnis<-  la  irUnn-  arquiM! 
dan^i  \c  ••ii'-<  lc  p  isii' ,  d'iivii'ir  rontinni'  fl  lotisitlidé ,  en  fi- 
dÈte  ylliiV,  l'iiiu-griu- et      dnjil>  de  l:i  Hlifiu-  I 

Agréez,  citoyen  général  encUcr,  le«  seolimeQU  de  la 
ytai  haute  con^dérstion ,  et  le  plus  paifak  défutUWt, 
KC  lequel  •ovaemmllMNUKiir  d'éme  » 
Yoa  tita^fiOiBpli  à  vewiervtr, 

Let  ekefi  de  la  RèpmMt^  dtt  f  reb  Ligam. 

Tour  traduction  et  copie  confarme. 
Pour  te  génial  en  chef,  le  secr^aire  do  général  en  cher, 

Faofut 
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Depuis  quatre  mots  qne  j'ai  accepté  ta  médiation ,  et 
quoique  le  citoyen  (>>meyras  vcns  aH  ewttaiieiletneot  sol- 
licité, ce  n'est  qu'aujourd'hui ,  lonqiiBTOiiiavcidftamir 
NldécMon  que  j'avais  prise,  que  vous  «vec  tnwfé  ém 

députés. 

Magninqncset  pniHsants  seij^neurs,  votre  brave  nation 
est  mal  conseillée.  •^  i'.Uri^.niiv  •oili-iiiinnl  li  noiv  de  leurs 
passions,  de  leurs  préjugea,  è  n  lli-dp  l'initTri  leur  pa- 
trie, et  aux  principes  de  la  décn  <  r.ili<-. 

La  ValteliuCt  (ihiavonue  et  liorriiin.  sont  irrévocable- 
ment réunie*  i  la  République  cisalpine.  Au  reste,  cela 
n'altérera  d'aucune  mani«'re  kl  boooe  amitié  et  1*  prateo* 
tion  que  la  llépublique  française  voaa  eeenideni,  tMlea 
le!t  fois  que  vous  vous  ronduirei  envers  elle  avee  lei 
éirardt  qui       dûs  au  plu»  puissant  peuple  de  VI 

('..r..,..u\  '''niiineBttd*crilMe«l  à  li 
qui-  j  ëi  |H>ur  vuu». 


' ,  général  en  chef  de  l'armé»  iiUMe , 
aux  cheft  des  Irois  Ligues  grises. 

Au  ciuar(!<^r-;;<^nt^i:>t  cU-  Mlt:>ti  ,  \i-  ii  T<ruiniii»lra aa  éi 

Magnifique»  et  puissants  soi);ncurs, 

Leeiloyett  CoMjns,  ré>i<li m  de  la  République  fran- 
çdie,  TOttsa  lattBaiMrladédsjoafuei'alprite.  aniwai 
de b  République  nraneane»  le  40  veadMahe  (lûocU»' 

bre  dernier,  vieux  style) ,  par  laquelle  les  peuples  de  la 
ValMtne .  ChiaTeniic  ti  Rormiu  sont  libres  de  pouvoir  se 
.  I  l  iU']>uhiiqueciii«lpbietM(>^ls'^iiïi"i 

.  '  lu  ni  l'U  lieu. 

^  i  ;:  av»-/,  magniCiqnes  et  puissants  si'isnr'iir!. ,  solliciU} 
h  maiialion  de  la  iU>publiquc  française.  Je  l'avais  acceji- 
lée  avec  répugnance,  étant  dans  noi  principes  de  ne  nous 
ffue  1«  moins  possible  dans  le*  aliiirM  des  autre* 
Mais  j'ai  d&  céder  à  vos  Tho  fntauces.  J'ui  dit 
à  la  vete  du  deiair»  étant  garant  de  l'eséco» 
tton  des  eapHolals  qotvoMMeleBt  avee  tes  peuples  de  la 
Vjlti  line,  de  Ch>8venne  et  de  Bormio. 

D«'  qnHIe  influence  et  de  quelle  raison  a-t-on  pvi  se  ser- 
vir pour \oiis  avf'ojflor  s«ir  vos  vérilal)li's  inicrri'*,  H  von» 
kitv  sut»!iiuer  à  la  conduite  franche  el  iu^^lv  qui  dislin- 
Kur^olre  brave  naiinn,  uoeconduilp  tortucost-  ,coi\trairc 
à  la  bonne  foi,  et  tq»6ciakaM«l  aoa  égards  que  vou»  devei 
à  la  (^ramle  Bottitt  wtm  iw»  «ries  dnlsie  pmr  média- 
liice» 


COiU'S  T.KGISLATIF. 

CONSEIL  DKS  CI'ÏQ-nEÎIT». 

Suite  de  Id  seaoc«  du  4« 

Fin  de  l  opinion  <le  Roêmers,  en  fnveiir  ilu  pro- 
jet :  il  toutient  que  la  dcstitiiabilitc  motivée  des  ac- 
cii'iflicDr';  ptih!k<i,  par  le  DlnctoifeciécotSf,  (St 
une  mesure  urgente  el  salutaire. 

CUHSEIL  DES  AACIElfS. 
SéBM*  du  4  MlMllC. 

Approbation  de  la  n>solution  qui  déclare  Ici  ir» 
tictes  i«T  et  II  de  la  loi  du  5  germinal  an  5  ,  appli- 
cable aux  héritiers  des  condamnés  par  les  tribunaux 
n'voliitioniunrrs  ,  rt'i>r;^.imst  s  d  ajirès  le  9  thermi- 
dor an  3.  —  Rappur  ide  Vcruier,  tendant  à  faire  ap> 
pr^eHa^néMlolkM  relative  •«!  dlirgas  4^iri«> 


Séance  du  5  frimaire. 

Vilicinrd  fait  pretidi^eune  résolution  sur  un  référé 
du  tnlinnal  rriininrl  de  l'Yotiiie,  relatif  au  cas  où 
les  (ijMmoiis  dfs  jiifés  de  jugement  sont  partn;riû's. 
—  Kkiu  |irupo!>e  de  déclarer  nationales  les  propi  té- 
lés et  les  drltes  des  corporations  des  Juifs  de  Metz 
et  d'Avignon.  Ajourneiiicnt.  —  Guimberteau  fait 
i  adopter  un  projet  sur  l'aptirerorut  des  comptes 
I  di-  i'.irchiviNli-  dt>  la  Bt>publique.  —  llrprisr  de  la 
discuâiîiuu  nut  la  durée  des  fonctions  dfs  présidents 
et  accusateurs  publics.  ()(»inions  de  Félix  Faulcon 
etBoullé  (du  MorbBMO  ),  contre  le  projet  qn'ilt 
regardent  comme  dnflrenlîi  de  la  liberté.  Gqy>V«r« 
tioii  (>n  défend  le  fi»D4«  «I  piopoee  dee 

int'iits. 


^<*  71.  PrImedI  11  Frimaires  (l"  déceœb.) 


Rastaili ,  /<•  17  noeemln.  —  Les  membres  de  la 
députatioa  de  rEnpire .  arrivés  aujourd'hui ,  soo4: 

II.  le mlnittre baron  d'Aibini ,  pour  Mayence; 

M.  le  miniNtiT  cuiiili-  de  Loeben ,  pour  la  Sexe; 

M.  le  coiMti'  de  Madmii ,  pour  Wursbourg; 

M.  le  ministre  baron  d'BdeUheim ,  pour  Baden; 

N.  II!  iMron  de  Bhedea,  pour  Baitarre  ; 

M.  le  Biînifttre  de  Gnieert ,  pour  Darmiladt 

Les  dt'(tiiti  s  de;  deux  wWvs  im;i>ériales  (  Frano- 
fort  et  Aii^sUiiag)  saut  alleu  demaiu ,  et  lei 
liiiiiistres iuipériauN  pour  l.  tu  on  l«'  JO. 

Les  plénipotentiaire»  français,  Bounier et Trei- 
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lhard  ,  doivent  arriver,  dït-OD,  oeiolr.  Le  géoéral 
Biionaporte  suivra  de  près. 

Il  paraît  qu'il  y  aura  ioi  iiiip  {rrainlp  afniieiicf  <1V- 
traogm  pendant  la  tenue  <(u  cungrès.  Les  quartiers 
sont  d*ODe  cherté  extraordinaire ,  et  il  n'est  ores- 
qne  phii  pénible  de  s'en  proeorer.  II  y  aura  diRe- 
rents  anmwment9,eiifre*«otres,  comt^die  Française 
exr'ciiti'e  par  la  troupâdeStrasIiDur;;. 

Du  18  novembre.  —  Les  (l«'|mli-s  il<s  villes  «le 
Francfort  et  d'Augsbourg  sont  arrivés  atijourd'luii , 
ainsi  que  les  pléniputentairesfruifeisTreilbardet 
Bonnier.  Il  ne  manque  plus  delà  d#ptitatlon que 
Ips  ministres  de  Sa  Majesté  l'cmperriir,  MM.  Icscoin- 
les  de  Melternich  et  de  Lehrbacli ,  (  l  M.  le  comte  de 
Prcysing ,  pour  la  Bavière.  Ils  sont  attendus  demain 
oaaprès-demaio;  le  général  Bonaptrle  irriven  le 
SO.  Ce  dernier  nlmbitera point,  comme  on  l'aTalt 
dit,  la  Favorite;  il  logera  dans  une  des  ailes  du 
chlteau  ;  sou  i-pouse  l'accompagnera  ;  sa  suite  sera 
à  ce  qu'on  assure ,  très-nombreuse. 

Les  deux  autres  ailes  seront  occupées  psr  les  ni- 
Bistres  impériaux  et  le  mhifsire  directorial  de 
Mavence,  M.  le  baron  d'Albini. 

Milan ,  le  28  brumaire.  —  Le  général  Bonaparte 
a  fixé  le  nombre  des  membres  du  corps  législatif 
de  la  République  cisalpine  ;  le  grand  conseil  sera 
composé  de  cent  soixante  députes ,  et  le  conseil  das 
Anciens  de  qtintn'-viDgls.  Vuigt-citiq  mille  Français 
resteront  dans  notre  pays,  et  seront  à  la  soldé  de 
notre  République.  Les  départements  de  la  poliee  et 
de  la  justice  sont  réunis;  c'est  le  général  franpiia 
Bignol  qui  est  chargé  de  ce  mhiimre. 

Le  général  Botnp  irli!  a  prdcérîé  aussi  à  l'orga- 
nisation du  territoire  de  la  Iîé|)tiblique  cisalpine.  La 
Bépublique  a  été  divisée  en  vingt  départements, 
d'une  étendue  à  peu  près  égale.  Cn  départements 
eonToqneront ,  uns  le  plus  conrt  déisi ,  les  aasem» 
bl('<>s  primnires ,  pniir  la  nomination  des fliemlires 
qui  doivent  i''>in|)oser  les  deux  cou.seils. 

Suine.  -  Proposition  faite  et  adoptée  ,  au  petit 
conseil  de  l'Etat  de  Bàle .  d'annuler  toutes  les  pro- 
cédures intentées  contre  MM.  Daniel ,  Mérian ,  Kofb 
et  autre'! ,  pour  l'affaire  de  la  t^lc  du  pont  d'IIunin- 
gue.  Protestation  du  citoyen  Bacber,  agent  de  la 
Bépublique  française,  contre  cette  démaiclie.  Dé- 
sistement du  petit  conseil. 


RÉPUBLIQUE  FRAISÇAISE. 

Varit,  le  lo  friaulfv. 

Le  bureau  centra!  a  arrêté  te  9  frimaire, 

Qu'aucune  marchandise,  autre  que  des  comes- 
tibles, ne  pourra  ,  les  jours  de  fctei  nationales  et 
Usdéeadù ,  dire  exposée  en  vcnie  dans  les  rues  , 
places,  haltes  et  marchés  de  cette  commune,  soit 
en  échoppes ,  soit  en  étala^'cs  mobiles; 

Qu'aucun  marchand  en  Immi  pie  ne  pourra, 
ces  luémes  jours,  exposer  aucune  montre  ni 
étalage  de  marchandises ,  Usant  saillie  mr  la  vole 
pnblii|iie  ; 

Que  les  maçons ,  charpentiers  et  antres  ouvriers , 
ne  pourront,  ces  mémis  jnurs  ,  tinvnilierou  pré- 
parer sur  la  voie  publique  les  matériaux  qui  y 
seraient  déposés  en  vertu  de  permissions; 

Que  les  contrevenants  à  cet  arrêté  seront  punis 
comme  embarrassant  la  Toie  publique  ,  et  seront 
privés  des  permissions  à  eux  accordées  par  le  Iju- 
reaii  central ,  sans  préjudice  de  l'amende  qu'ils 
auront  encourue,  eomormément  à  Taiticle  DCT 
de  la  loi  du  3  brumaire ,  an  4 

Cet  arrêté  a  été  approuvé  par  radminiatntion 
ceuiralede  la  Seine. 
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Santhonax ,  en  arrivant  au  port  du  Fcrol ,  en 
Espagne,  a  adressé  la  lettre  suivante,  en  date  du 
21  brumaire ,  aii\  membres  de  la  dépulatiOU  du 
Saiut-Domiugue  au  corps  légi&iatif. 

«  Leeoiirrler  qui  part  pour  Paris  kPlmlant  de  mm 

arrivée,  de  relâche  au  port  du  Férol ,  ne  me  laisse  que  le 
temps  de  vous  en  pr<heiiir;  j'ai  fait  latraversîf  la  pl0« 
cruelle  et  lu  plus  (ira:;c(j*e;  notre  bûliineiU  a  fuit  juNgit^ii 
qiuilre-\in;rts  pllu(■(^  d'eau  à  l'heure.  J'ai  quiltt-  Sa;nt-Di>- 
iiiiii;:in'  (i  111'»  le  in.'.nii'  t  tjl  ou  il  était  à  votre  dép  u  l  ;  la 
paix  iiucricuro,  ûaui  toulc  la  {rarlie  du  Nord,  et  la  cul- 
ture faisant  chaque  jour  des  progrès.  Une  corvette  veaaot 
du  Gap,  d'où  elle  a  niai  la  voile  aprta  le  batieient  qui 
me  pofûét,  a  léiacliéèlaCaiaf  stefcaupertequdques 
passagers  dont  le*  prioripHei  fi  ooâdnileaSalot-Doailu- 
Rue  ,  ni^>ritent  votre  sarmllaneeeii  FTanee.  De  ce  nombre 
sont  riiifiéniriir  Vincent  cl  le  nommé  Malanfaiit.  On  les  dit 
dùpiiti'i  (le  cptU'coinpii(;nip  H'urit-re  quiaàsa  lêleunnicm- 
bie  (lu  ^oiivernemciit  de  S:iiiiI  l)Qriiiiij;up  ,  et  (pii  accapare 
tous  les  biens  naliooaui  de  celle  Ile.  Je  pense  que  vous 
ovex  déjà  fait  des  démarelMS  pour  fiire  rendre  gorge  à  ces 
sangsues  pabUqnoa,  (|id  se  «ont  gorgées  d'or  en  iMoltant 
à  fa  Btisère des bonmea  vertueux  qui,  eouuaevou8«OBi 
toujoart  oublié  leurs  intérêts  particallent  poarueioqgar 
qu'à  oeui  de  la  métropole  du  gouvcMeaeot  fraoçait,  • 

Tariiléi.  -~  Lettre  supposée  écrite  par  l'emP*- 
reur  au  lord  Fits-WUliam ,  pour  lui  avoir  reproché, 
en  plein  parlement  d'Angleterre,  d'Un 
JueoAén.  BUnila  da  JVuWMs  frmtfttii» 


CORPS  LÉGISL.\TIF. 

CON8BIL  DES  CIKQ-CEBIS. 

Suite  de  la  séance  du  5. 

Fin  de  l'opinion  de  Boullc  (  du  Morbihan.  )  Au- 
douiu  parle  eu  faveur  du  projet,  dont  le  bon  sens, 
dit-il ,  démontre  l'erTicacité ,  et  t^ue  rien  ne  contra- 
rie dans  la  constitution.  Ponllain-Grandpré  réfute 

les  objections  faites  contre  ce  projtH.  Latnarque 
demande  la  division  ;  vote  l'adoption  de  la  première 
partie  relative  à  la  loi  du  19  fructidor,  et  le  rejet 
de  la  seconde  qui  autorise  le  Directoire  à  desti* 
tuer  les  accusateurs  publics.  Ajournement. 

CONSEIL  DES  AKCIBIfS. 
Séance  du  5  Airnshu* 

Approbation  de  la  résolution  qui  supprime  les 

corporations  laïques  des  rleu.\  sexes  dans  la  ci -devant 
Belgique.  —  Discussion  de  la  résolnlion  t]in  sus- 
pend de  ses  fonctions  le  rcpréscntniit  'hi  [leuple 
Lannoy,  comme  frère  d'un  iascrit  <sur  la  li&te  dos 
émigrn.  PieNe  |nstifie  te  frère  de  Lsunoy,  et  de- 
mande l'ajonmeinent.  Lacotnbe-Saint-Michel  ne 
s'y  oppose  pas;  mais  il  insinue  que  son  collègue 
Launoy  n'est  pas  en  règle.  L'ajorniNUienteal  pro- 
noncé. 

OntSBIL  DES  CI-VQ-CEKTS. 

Scance  du  6  frimaire. 

Fabrc  fait  pn  nilre  une  resolution  sur  le  mode 
de  paiement  des  li;Uimenls  iwitionaux ,  et  sur  le 
droit  d'enregistrtuient  des  ventes.  —  Chabaud- 
Latour  demande  la  question  préalable  sur  tout  le 
projet  de  Poullain-Granilpré.  Eile  est  rejetée.  Poos 
(de  Verdun)  demande  la  (livisi<)n.  L'article  l"est 
adopté.  Il  rapporte  le  p;ira;;raphe  de  l'itistruction 
annexée  à  la  loi  du  9  venldse  an  i  sur  la  durée  des 
iMictloiisJiididairet. 
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(Sdécevb.) 


B«rftti.  —  Fvédénc-GiiillaiiBe  III  «it  proclamé 

roi  de  Prussf. 
Madrid.  —  DoQ  Pedro  AcBoa  ot  oomiDé  patriaiv 

cbe  des  Indes. 

Variétés.  —  Nolicr  du  ciloyea  David  sarle  oAi- 
bre  Ecossais  Tlioinns  Muir,^8|iyédeBoUuiy^T 
et  débarqué  à  Bordeaux. 

CORPS  LÉGISLATIF. 
coBtuL  OU  cnrQ-Gurit. 


Adoplion  de  divers  aiiicles  (îu  projet  de  Poullain- 
Grand^.  B^et  de  celui  qui  auiorisait  le  Directoire 
à  destituer  les  acciuateurs  publics. 

Bfaime  da  9MaMinw 

Approbation  de  la  rcsolutioo  qui  ouvre  oncttédit 
au  iniontre  de  la  justice  puur  l'an  i.  —  Rapport  de 
Creuié-Laloucfae .  pour  l'approbation  de  la  résolu- 
tion ielatîreaiix  ei^levaiit  Dobles  et  ainoblis. 


H»  T3. 


(<  déeemb.) 


Florence,  le  2  nmemhre.  —  L';il)l)i'  Mniclirtli  , 
fameu.\  |i.Tr  son  fanalisnic  (jiii  If  lit  exiler  île  Tus- 
canc  oêt  le  grand-duc  Léopoid,  cootiuue  à  dcfeudre 
avec  beaneonp  île  cèle  les  saitttnt  œillades  de*  na- 
doues  romaines,  et  cherche  n;fVne  à  établir  partout 
des  fêles  en  l'honneur  d<-  ces  miiacles  éclatants. 
Dernièrement,  il  est  venu  de  Rome  jusqu'à  Arrzzo, 
pour  visiter  la  fameuse  madone  qu'on  y  houM'e, 
et  VfQgager  à  faire  les  mêmes  miracles  que  seacom- 
})a.:^Tics  de  Knme.  Jiis(]ii'à  |)resent  il  n'a  pa!î  éX<^. 
exjoce'  :  on  en  nCtribue  la  Taule  aux  prêtres  du 
sanctuaire,  qui  n'ont  [MSailtUltde foi  etd'adMSe 
que  i'abbé  iHarchettt. 

Milan,  le  26  brumaire.  —  Le  giénéral  Bonaparle 
a  quitté  Milan  hier  matin,  pour  aller  présider  la 
légation  française  au  con^'rès  de  Hastadt.  Avnr.lflc 
partir,  il  a  envoyéau  Directoire  executif,  à  Paris,  te 
drapeau  de  l'armée  d'Italie,  qui  sera  présenté  par 
le  général  Jdnbert  II  y  •  sorime  face  de  ce 
drapeau  r 

A  l'armée  d'Itaiit,  la  Pairie  reconnaistantc  ; 

Sur  l'autre  côté,  il  y  a  If  nom  de  tooa  les  oom- 
bats  qu'a  livrés  et  de  l  >ti  s  les  places  qu'a  prises 
l'amMee  d'Italie.  On  remarque  eutr'autref,  les  in- 
scriptioiissiilTaiites  : 

Cent  cinquante  mille  priâonniert.  —  Ce  ni  soixante-dix 
drapeaux.  —  Cimf  tent  cinquante  pièce»  de  liefje.  —  Six 
eentejrièeeM  de  campa(in«,—Cxnq  équipage*  de  pon1.—?^euf 
raixteaux  de  soixante-quatre  canota;  doute  frtgatet  de 
trente-deux  ;  douze  corvette»;  dix-huit  galeret.  —  Armit- 
tice  avec  le  roi  de  Sardaigne.  —  Coneention  avec  Gène». 
—  Armistice  avec  le  due  de  Parme.  —  Armistice  ai<c  le 
éu  étmtUi^.  -  ArmiMUf  mMê  Itroid»  napUu  — 
Afwtleltet  tttc  le  pape  PtéBwUnttrw  éê  XÂAw.  ^ 
Conrenfian  de  Moulebello  avec  la  ï\r publique  de  Géne».— 
Traité  de  paix  avec  l'Empereur ,  a  Campj-Ft^rmio, 

=  J  i  f  iié  la  iiiierté  aux  peuples  (ir  /.  ;«f,  Fermre  , 
Mode  ne,  MaMsa-Carrara ,  fie  \a  Romtnjite ,  d«'  la  Lom- 
bardie,  de  Hrescia.  de  Hergame ,  de  Muulvue,  de  (  réme; 

Cane  (arlie  da  Yérotaudif  de  Ckimtufte,  BortaiOf  el  do 


la  i  aiietiite;  au  peuple  de  Géne»,  »n\  feef$  imptriaux, 

aux  peupletdiBd^arlaaMMada£iarami,da  lamr  JMa 

«t  itkaque. 

■  EnTojé  h  Pari»  tous  le»  <  liefi-d'anvre  de  Wldid 
Anie,  daGoer^,  dn'Titkn,  de  Paul  Véronèse.  Cor- 
i4te«  âlbaae,  des  Cartacbo,  RaphaC-l,  Léonard  de 

Vinci,  etr.  » 

Ce  monumeol  de  la  gloire  de  l'année  d'Italie, 
stispenda  aux  voAtrs  de  la  salie  des  sAiaces  publi- 
ques du  Directoire  executif,  altestira  encore  les 
exploits  de  nos  guerriers,  quand  ia  génération  pré- 
aenteaura  disparu. 

Londres ,  le  33  novemln,  »  Dans  la  aétuee 
d'hier  de  la  chambre  des  communes,  M.  Pilt  a  pré- 
senté son  budget  ou  état  des  dépenses  et  receltes  de 
rannée  procliaiuc. 

Voici  l'état  des  dépenses: 

Marine   13,539,0001.  st. 

knait  .   •  10,112,000 

Artillerie   i,29i,ooo 

Srrrwes  dimt   674  ,ooo 

Kérliietion  deladeltÉ.  ....  300,000 
Déficit   6«0,000 

Total   t»,tfMool.  st. 

Les  vnii'i  el  mefeua,  00  recette 

proposée,  sont 
Accroissement  de  prodoit  dca 

fonda  ooDsolidéi   7.^o.oonl.||. 

Impdtdela  terreetdeladrécbe  2,Tju,auO 

Billets  lie  Pecliiquier  «  ...  «  3,000,000 

xNonvel  emprunt   13,000(000 

Augmentauoo  des  taies  Misra 

(aaasssed)   7/MO,000 

Tmai.   »,90«^l.st 

M.  Pitl  est  convenu  nue  cette  augmentation  sur  * 
les  taxes  assetsed  était  fondée  sur  un  principe  qui 
n'avait  été  adopté  dans  aucun  des  derniers  pians  de 
finance,  et  qu  on  avait  totalement  abaâdonnéde» 
puis  près  d'un  siècle.  I!  <:";t  ellorcé  de  ju'jfifi  r  e 

Firincipe,  qui  consiste  a  taxi  r  (  ti  tlia(|ue  ii.ijivulu, 
(icalnire  de  maison,  l'esp^-ce  d'objets  de  nécessite  et 
de  luxe,  dont  ia  consommation  peut  donner  l'idée  la 
moins  inexacte  de  son  revenu,  et  qui  sont  liés  aux 
habitudes  et  manières  de  vivre  de  cli  a  que  homme 
dans  sou  étal.  Les  taxes  assesscd  sont  composées 
1»  de  la  taxe  de  la  maison  ;  2'>  de  la  taxe  sur  les  do- 
mestiques, les  voitures,  les  chevaux,  etc.  Selon  lui, 
cette  addition  d'impôt  ne  tombera  pas  «or  les  pau- 
vres locataires,  qui  n'étaient  pas  auparavant  soumis 
aux  taxes  assises.  Celle  classe  est  composée  d'envi- 
viroiicinq  ou  six  cent  mille  locataires,  qui,  avec 
leurs  familles,  apprentis  et  leurs  locataires,  Iw 
ment  uue  population  de  près  de  troM  millions.  La 
classe  qui  supporte  cette  tnxe  est  de  sept  à  huit 
cent  nulle  personnes,  qui ,  avec  leurs  familles,  for- 
mriii  I  I  ■  population  d'environ  quatre  nnlliens.  et 
la  moitié  de  ce  uombre  oe  paie  pas  plus  de  140,000 
liv.  Le  montant  des  taxes  assises  existantea  est  de 

2,700,000.  I.  st. 

La  plu^  graiide  partie  de  l'impdt  tombera  sur  I.1 
partie  la  plus  riche  de  cette  classe  ;  les  personnes 
qui  ne  paient  que  la  taie  de  la  maison,  paieront 
le  double  de  la  taxe.  Ceux  qui,  en  outre,  paient  les 
autres  !3xe<;,  en  paieront  le  triple.  Et  cette  coniri* 
bution  calculée  d'après  le  taux  le  plua modéré,  «t 
hi  forme  1 1  \i\n-.  pruportionMlle, pêodttisB  une  r«> 
cette  de  7  militons  I.  st. 
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Il  a  prié  la  chambre  et  l«  aalton  de  se  rappeler 
que  cette  tixo  nVlait  que  temporaire ,  et  seulement 

exif^i'i'  à  iMdsi'  ilt's  nrcoii-LiiiC)  s  ^rdMvs  et  difliciles 
OÙ  se  trouvait  la  nation.  •  C'c^l  uu  efTurt,  a-t-il 
êyanté,  fait  puur  éviter  les  plus  grands  maux,  et 
conserver  les  plus  grands  biens.  D'après  le  calcul 
le  plus  détaille,  celte  taxe  é<)uiraut  au  dixième  de 
la  propriété  de  riiKlividu  i.ixi'.  Qui  pourrait  refuser 
de  Taire  ce  sacriiice  niuniealaue,  s'il  était  convaincu 

aii'il  peut  contribuer  par  lù  à  renverser  les  plaos,  à 
éjouer  les  dispositions,  ù  éteiudre  les  espéraocea 
d*nn  ennemi  intéressé  et  iiivctori^?» 

Il  a  invité  ensuite  le  (oiiiilr  h  jiurter  hmlo  simi 
attention  sur  les  moyens  d'empêcher  que  cet  impOt 
ne  soit  élude,  et  de  ne  pat  souffrir  que  let  conlri- 
iuable»  chereh€Uienl  à  diminuer  ieun  dépetutt, 
dan*  le  destein  d" échapper  aux  nouvelles  laies.  Il 
a  [H  qu'on  pourrait  prévenir  cet  incoiivciiiciit, 
eu  prenant  pour  base  l'estimation  de  l'année  der- 
nière, comme  la  plus  impartiale  estimation  de  la 
dépense  de  l'individu ,  puisqu'elle  avait  été  faite 
avant  qu'il  eût  la  tentation  aeluelle  de  re:>trciudre 
ta  déipeDiei  etc* 

Paris.  —  Article  du  ciloveii  A.  Joiird.in  sur  des 
observations  du  Conservateur  ,  relatives  aux  acli'S 
CZtra-constitulidnnels  ilu  Directoire. 

Ofl  B  i  peu  près  la  certitude,  que  c'est  à  la 
Goyanne  qu'ont  été  condiiit<t  les  dé|K)rtéA  piirtis  de 
Rochefurt.  Ils  sont  vrriisiiiihlablement  arrivés  à  leur 
destination.  I^e  pays  qu'ott  leur  a  assigne,  d  ames 
les  instructions  du' Directoire ,  est  assez  loiu  de  l.i 
eftte.  C'est  uu  des  endroits  les  moins  malsains  de 
ces  contrées.  On  prétend  qu'il  «  été  indiqué  par 
Bougainvill«,que  le  Direcloire  araît  fsU  consulter 
à  ce  sujet. 

€baque  déporté  aura ,  dit-on,  vingt  arpents  de 
terre  à  sa  disposition.  L'ordre  a  été  donné  de 
leur  fournir  des  instruments  trttolres  et  de  leur 
porter  des  vivres  tous  les  quinze  jours  ,  jusqu'à  ce 
qu'ils  puissent  s'en  procurer  par  leur  travail. 

On  assure  encore  que  quelques  maisons  de  com- 
neree  ont  reçu  des  nouvelles  de  leur  route.  La 
eorrettesur  laquelle  ils  sont,  avait  été  obligée  de 
rel.U'Iier,  fiiviroii  qninze  jours  après  sa  sortie,  dnns 
un  des  ports  les  plus  éloignés  de  l'Espagne.  Aucun 
d'entr'eux  oe  |Hir«lssait  Jusqu'alors  suuflHr  de  la 
mer.  Us  se  pottsient  tous  assez  bien  ;  ils  ont  repris 
leur  route,  «près  airoir  été  pourvus  de  trintact  ra- 
rruîrtiisseiiiciiis.  On  ne  les  a  pas  bilsés  descend» 

•ur  ccUe  terre  espagnole. 

La  corvette  qui  les  a  portés  ne  peut  pas  tarder  à 
être  de  retour  en  France,  pour  peu  que  sa  traversée 
ait  été  henrense. 

Qnarante-deux ci-devant  membres  delà  Conven- 
tion ont  été  nommés  s  des  places  d'inspecteurs  de 
contribuliont  dirrcips.  L'organisation  de  la  gen> 
damciie  est  achevée. 


'COEPS  LÉGISLATIF. 

t 

COflSEIL  DES  AffCIEKft.  \ 

Snite  de  la  séance  du  6. 

Fin  du  rapport  de  Creuzé-Latoucbe.  Laossat 
attaffue  d'abord  le  c<msidérant  de  la  résolution. 
Clatizel  l'interrompt,  et  lui  reproche  dVtre  l'nnii  des  i 
nobles.  Laussat  continue,  et  réclame  [a  qu)-stion  | 
préa|»l)le,  •  attendu ,  dit -il ,  que  ,  depuis  SIX  ans  ,  il  i 
»  n'y  a  plus  de  noblene  en  Frsnoe ,  et  que ,  quand 

•  on  y  pouttnit  les  noMea.on  eonttsjpr^des  fiin- 

•  tÔJiKS.»  Il  iuiniie  ensuit^  la  néeesnlé  d'un  snp>  1 


[1797.] 

plëment  .1  In  constitution,  relativement  aux  périls 

urgenb  qu  elle  u  oublié  de  prévoir. 


NO  74.  «««rtl«l  14  VrlMlK*  (4  dée.) 

Colof/ne.  —  Arrêté  du  coniriiissaire  rmiienis,  np- 
prouve  |iar  la  commission  intermédiaire,  qui  réin- 
tègre les  habitants  non  catholiques  dans  la  pleino 
joiiis'iance  des  droits  de  citoyens. 

,y(7uii.— Arrêté  du  Directoire  cisalpin,  qui  fixe  le 
delui  passé  lequel  la  i^'iierre  ser.i  déclarée  au  popo, 
s'il  n'a  pas  reconnu  la  Ki'(>ub!ique  cisalpine. 

Genève.  —  Mouvement  séditieux,  it  l'occasion  do 
la  liste  d'indiciitioti,  pour  les  places  de  syndics. 

De  Udlp,  le  2.'»  novembre.  —  Le  général  Bona- 
parte .'I  |i.issc  ICI  hier  pour  se  rendre  au  congrès  de 
Hastadt.  Il  a  été  reçu  au  milieu  des  transports  de  joie 
et  d'.-illéerette  qiu  accompagnent  partout  lehéraa 
de  l'Italie.  ' 

Le  bourgmestre  Buxtorf ,  à  la  téte  d'une  députa- 
tion  de  l'Etat  de  Bâte,  a  e  te  au-devant  de  Ini,  et  lui 
a  adressé  le  discours  suivant  ; 

Citoyen  généra), 

Le  laurier  de  la  victoire  immortalise  le  héros.  L'olire 
d*ttM  paix  glorieuse  immorUilise  le  bienfaiteur  de  sa  pu- 
trie.  Vous  brillez,  citoyen  généml,  de  l'éclat  de  ces  deux 
{^iweadeffbire.  Hais  il  en  «t  un  iroiattoM  liieo  pluspré- 
eienxcoeoreà  nos  yeux;  d^ponr  laHbertéone*  d%na 
de  loutc  la  coalsnoe  du  INrsetoitei  veosfliesdetf  gran- 
de!» choses. 

I  ji  servant  la  liberté  ,  vos  bienfails  s'êteiuli.nt  par  li 
même  jusqu'à  nous.  Cv  n'est  donc  point  l'admiration 
s«ule  qui  fait  l'objet  de  noire  mission ,  e'est  aussi  la  recon- 
naissance. Veuillez  en  agréer  nos  senlimeau  tinoères  et 
rcspectueax  I 

Èa  liaveisant  la  Subae ,  veos  poaves  aveir  In .  dloriM 
fénéral,  sur  Un»  les  vlwge»,  reiq^mafaNi  dn  etmtent»- 

ment  inspiré  par  le  plaisir  doux  de  voir  l'bomme  dont  la 
postérité  la  plus  reculée  prononcera  le  nom  pour  tout 
éloge. 

fim  rreni  vo»s  accoru|ii)f;nent  dans  la  ^5^r^î^^e  qu'il 
vous  reste  il  fournir  pour  accomplir  les  grandes  destinée» 
de  la  llé|Hib!ique  française.  Vous  revuniuiauder  vivement 
tua  patrie,  citoyen  général ,  parmi  les  grands  iiiléréts  que 
vous  allei  diaeDler.  est  no  dévoir  que  Je  remplis  avec  lèle 
et  UMile  la  crofianoe  d'un  ban  lépaUfcain  ;  vous  signerez 
donc  h  BasIadI ,  comme  vous  vcnei  de  le  Mie  i  tUine»  la 
bonheur  de  tant  dépeuples,  et,  nous  en  SOBBCS  sAffS, 
aussi  celui  de  la  Suisse. 

Vous  n'onl)  ierez  (la»,  citoyen  général ,  que  ce  fui  lijos 
nos  murs  que  naquît  l'aurore  de  la  paix.  Nous  sommes 
fiers  des  moindres  rapporu  qui  pourraient  nous  rappro- 
dier  de  vous, 

Porif.—  Amstation  à  Laval  du  chef  de  chouans 
Pranche-Nonttwne.  Ou  Ta  trouvé  nanti  d'un  noa- 
veau  plan  d*insomcttan. 

Varirt^s.  —  Exempir  li  ilrux  Tolnirs  déportas  à 
BotJiiy-bay,  et  qui  ont  prospéré  :  i'un ,  bidvay,  est 
entrepreneur  pour  la  rourniture  du  pain  de  toute 
la  Colonie  ;  l'autre,  Barin^tnn  ,  y  exerce  les  fuoc* 
tiousde  juge  de  paix,  avec  lutégrité  cl  énergie. 


CORPS  LtoiSLATIF. 

OOBSBIL  Dl'8  ÂRaBHS. 

SolladelBsisnaetefl» 

Opinion  de  Cornudet ,  sur  la  résolutton  relative 
aua  ci-devant  n<il>les  :  à  IVgard  de  ceui  qui  ont 
protestérontre  l«  décret  de  l*M$eniMëeconslitdattle, 
porlMt  abolilion  dn  la  nobicsae,  il  ne  U  Inmro  qo* 
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génëreiiM  !  quant  ant  Mires  qui  se  sont  eonfemlos 

avpr  le  peuple, U'iir  osp^rr,  l;i  rf^snîiilidii,  on  ne  Ii  s 
rccauuaissanl  plu*;  i]iif  cniiiuic  ('tmii^'i  rs,  dissoiU  à 
kur  ^gard  leconlmt  social  ;  et  rett»'  rupture  n'est 
■i  aa  pouToir  du  corps  li^gislatif,  ai  mûmt  au  pou* 
voir  au  corps  d*  k  pttion  déliMranle  imnédiate- 
neiiU  U  rôle  contre  la  réiolatioii. 

coMiu.  0w  cim^Giinv. 

fltaiicii  a»7JHiiiaire. 

SnintHorent  dénonce  un  108  du  journal  inti- 
IuIl-  :  h  Défenseur  de  la  Vérité  et  dei  Prii«ct><s,où 
l'on  rnloiDiiH' m  masM-  le  conseil  di's  Ciiiq-(irnts  : 
it  iièuiaiide  If  renvoi  au  Utroctoire.  Phili|ip«  Ueile- 
Tïlle  cl  Pison-du-Galand  invoquent  Tordre  du  Jour  ; 
Eudes,  Guillemardft  et  Bontoux  appuient  le  renvoi, 

3 ni  est  arrêté.  —  Jean-Dr bry  entretient  le  conseil 
fs  |)ri;^ai\(ln^('s  i]ui  s'('\>'rriMit  à  inaiii  ariin-c  sur  les 
routes  :  il  demande  qu'il  soil  lait  uu  message  au  Di- 
wctoire,  et  le  renvoi  de  ses  otoervalloiit  I  une 
cenmission  spéciale.  Atr*U-. 


—  u  pape  iceomialt  la  B^publiqœ  eiial* 
pine ,  et  lui  adrôse  des  lettres  de  eongretuiitieii  et 


RÉPDBUQUE  FRANÇAISE. 

Une  nnnvpîle  conspiraliiiii  rinatistc  vient  rl't'tre 
déjouée  par  les  suniadu  uwiuslre  tic  id  police.  Celte 
nuit  dix-huit  conjurés  ont  été  arrêtés;  on  a  saisi  sur 
Tmi  d'eus  uneaomuie  considérable^  et  des  pouvoirs 
slgp^deLouisILVlll ,  [yo\xr  opérer  la  cootre-révo- 
lotion. 

Le  borcau  ceotrat  procède  en  ce  moment  à  l  in- 
tocTo^tmie  des  eonjutés. 


11  est  awz  pi([iiant  de  voir  comment  la  fiifte  des 
artisans  île  ia  tyraïuac  contre  Je.^  atitià  de  la  RcyU' 
liquc.  avant  fructidor,  était  envisagée  dans  les 
Blats-Vnis  j>ar  les  différents  |»arUs  qui  dirisent 
rimdrtqne. 

Nous  tirons  le  morceau  suivant  de  l'Aurorn,  (  fin 
21  septembre  1797)  gazette  de  Philadelphie,  qui  a 
toujours  professé  des  priocipes  brorables  i  la  llépo» 
bUque  française. 

«  Voiei  (e'psl  raiitaiT  de  C/iurora  qui  parle  >  ce  que 
WOnlkoii-)  dans  l.i  Ga:,  tli-  des  Eliits-i       d'irMT  viir  : 

»  Lai  ikouveik':)  de  France  que  auu^>  pultliuuâ  attjour- 
dliaî  nous  annoncent  que,  selon  toutes  les  vraisMoiblan- 
oe>,  les  faiseurs  de  cOBstitatioii  d«  }My«  MWi^tofifM, 
celle  vaste  pé|)ialfefo  ét  fintu,  iPanMiAi»,  di  MiMn!, 


■  n  ert  laeoBieMsMe  que  cette  eiidotion  aera  MriTie 

(Trmo  lutte  nom  elle,  non  inoiii>  Iori{r(ic;  non  moins  vio- 
IvAle  ;  iiiuis  l'issue  en  x^n\  favOiobie  à  ia  France  et  à  l'hu» 
manité.  Lx?  n  i  i  <  ;)rpndra  ses  iiiill,  il  PAmériqna»  la 
nniid*?  eiities  auront  la  pai\, 

•  Ailiou  messidor,  prairial,  les  sani-culoiides  cl  tout 
ce  jaifoo  cabalistique  qni  a  eiBfoiiOiuié  ia  t'raoce  et  te 


I  i  r^liironi,  de  tt  kaier  de  I 
8»  «uaifCB  B*edilait  pl«a  «o  ee 

amment. 

•  Recevoir,  dit  rédilenr  de  CJurora,  les  injures  d'an 
miH-nibk-  >liprndi>;'  de  TAnxIelerre ne  peut  qu'honoier  uu 
Hépnblicaia.....  Mais  ce  paragraphe  mtxilt  d'Être  vu  loos 


'  (1797.] 

m  aotrejoar.  L^tonrde  la  <r«fit|if  du  Aate-fMacit 

soutenu  par  notre  poufoir  etécntif ;  il  est  l'iniprimeur 
avotié  du  sénal.  Que  doit  penser  h  France  de  ce  lani^fe 
dans  1,1  Iviui  lie  d'un  lu  tunit-  qui  n'oserait  !»•  lenir  s'il  rrai- 
guail  d'i'lre  (Us.uotii-;  N'en  doiitom  poinl,  ces  [idtagn- 
pbi-s  sont  trop  utiles  à  l' Auiclcli  ri l- ;  ils  soiil  trop  propres 
à  aigrir  la  Frunce,  pour  %i'élt^  pu»  pa^  és  par  M.  LitUm^i}. 
Koua  aiflMNis  à  cruîre  que  notre  KOUtenMUMBt  n'atOM 
point  des  icniiiiMaisaaaii  atroces,  et  noua  aenacmpN»i 
Mwsdele  proclancr  pour  qn^aiMMbs»  «■mm  mipiaiina 
point  sur  leurs  véritables  auteurs. 

»  Quant  à  la  crise  qui  se  préparait  en  France ,  à  l'é- 
piM]uc  (11-  nos  (l.'rniî ii'^  iiouvi  llr-, ,  nou»  osons  prcdue.  i:t 
nos  priilirlious  »iir  l.i  rt» oliiliou  fri«ncai»e  se  xint  :i>s«  i 
fr^iiufiiiuit'iil  \ei  iIIl'l's  ,  (|u'i  Uc  se  Iciuiiiici.i  p.ir  une  c  a- 
Uàlroplic  qui  sera  fatale  a  quelques  emieioU  de  la  liberté, 
digues  partisam  de  l'Aneielerre  CtdeapTiadpes  qw  pHK 
fcwe  la  (ia:rltc  ili-s  llltilt-l  nis,  » 

Qunud  les  eiiiieiuis  de  In  Bi'[)ul)lit]ue  f raliis<4etit 
aussi  onverteniriit  les  espérances  (|ue  leur  avait 
fait  concevoir  la  conduite  des  meuf  urs  anti-fructi^ 
doriens,  comment  des  Républicains  timides  pour- 
raiiit  ils  etiem  i-  In  silt  r  à  se  foriiicr  une  Opinion  sur 
um-  ]'>unii  r  a  iauvé  it-ur  l«Me,  et  les  principes, 
plus  pi,M        encore  que  la  vi  '  ' 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  omettrons  les  réflexions  et 
les  conjectures  que  la  lecture  de  cet  article  doit 
faire  ii.iiiredans  I  esprit  de  tout  Français,  pour  qui 
le  (natiitu  n  de  rh'iti[ii-ur  tiatioiiat  est  une  réalité, 
il  s'agit  et)  ec  iiiiiineiit  île  cnueiHer  et  lion  d'aigrir. 
On  ne  saurait  trop  se  convaincre  qu  i)  y  a  dausie 
eabinet  de  Philadelphie  des  hoaunes  qui  veulent 
une  rupture  ;  l'article  qu'on  vient  de  lire  en  est  la 
preuve,  anin  inent  les  ministres  américains  troiive- 
rau  iit  iiioven  de  tVruier  la  li<uielie  a  l'eddi  iir  de  la 

Gazelle  des  Stait- Unit.  Le  ministre  anglaisesl  l'âme 
de  eelle  intrigue.  Le  Direetorrr  ei^ralii  nnra,  n*en 

doutons  point,  la  di'juuer  par  une  conduite  à  la  fois 
énergique  et  modérée.  Attacher  à  ces  injures  l'im- 
portance que  leurs  auti'urs  otit  vcuilu  leur  dniitier, 
ce  serait  servir  leurs  plans.  Nous  monireroosau 
parti  britannique  qu  i!  y  a  d'autres  moyens  de  se 
venger  de  ses  iiisuilfs.  que  de  se  livrer  aux  pre- 
miers inoiiveniciits  d  une  indignation  qu'il  cherche 
à  exciter*  et  de  te  porter  à  des  extrémités  qu'il 
dâire.  L.  P. 


OOaPS  LÉGISLATIF. 
Goniii.  on  curQ^cnm. 


Sakadela 


7. 


Discussion  du  projet  de  Favart,  n'Ialif  i  la  sne- 
cessibililé  des  eoianU  u^  hors  le  mariage.  Lamar* 
que  proDoooe  une  o|Mnion  en  sa  faveur*  Opinion 
contraire  de  NogueSi  qui  invoque  la  question  jtrda- 

lable. 


ooirttiL 

Séamed«7lHnMli«i 

Reprise  delà  ^Kaeiission  de  la  r^lotioneontreles 

ci-devant  iioblfs.  Ron-seau  la  défend  comme  néces- 
saire. Baudin  U  combat  (»mme  luconstitulionueUe. 


GOBSUL  DU  CfBQ-CllITi* 


Le  citoyen  Coulon  Tlii'veimt  sollicite  des  encou- 
ragements ponr  son  journal  tach^graphique.  Oud«t 
demande  le  renvoi  I  une  commission  s|iéeiale,  èt 
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que  le  projet  de  Daunou,  snr  cet  objet,  soit  remifl  i 
la  discussion.  Arri^té. —  Fin  de  la  discussion  sur  la 
siiccossibililé  des  enrnnts  naturels.  Après  avoir  en- 
tendu Desmolins  coriirf,  Bfir^ier,  Duchesne,  Pons 
(^Venluo)ct  Pisoa-du-GaUod  pour, le projst  de 
ravtrt  e  M  adopté  en  ces  ternes  t 

Art.  I".  Ln  ciiruits  nés  hors  du  mari;i^c  do  pcr-soniics 
libres,  à  leur  iléraul  leurs  enfants  et  descendants  ont  été 
appelés  i  recueillir,  si^t  immédiatement  de  leor  chef,  soit 
|iar  rapréseotatioo  de  lean  pères  et  oièfcf»  la  wcoesskms 
dinelea  et  collatéralei  oomtes  depab  la  pabUratk»  de 
h  loi  du  fî  brumaire  un  2,  jusqu'à  eellê  de  ta  loi  du 
ISthermidor  an  4,  quoique  leurs  pères  et  mères  Aissent 
mort';  avant  le  4  juin  179.'». 

II.  Les  disposilioas  de  la  loi  du  15  thermidor  an  4« 

tées, 

m.  Il  ne  sera  doaoé  aueane  suite  aux  jugements  ren- 
dus en  coméqoeace  do  dwpodttan  réumoUm  de  la  loi 
du  15  thermidor  an  4. 

IV.  Si  le  délai,  pour  <epo«rTolr'aicBMlIoa  contre  des 
jugements  rendus  en  denier  resaort,  dans  les  cas  prévus 
par  la  présente,  avant  la  loi  du  15  Truriidor  nn  4 1  n'était 
pas  encore  expiré  à  rc|K>que  tie  ladite  loi  ;  dans  ce  cas,  le 
temps  qui  aura  a>uru  depui^-  l  i  loi  du  15  thermidor  jus- 
qu'à la  publication  delà  présente ,  ne  pourra  être  oppo!>é. 
En  conséquence  tout  recours  en  cassation  peut  être  admb 
jniqu'k  rentière  tnirMkn  do  délai  ami  restait  eaoore  à 
«Vbèr  I  Npo^ae  ieladheloi  deUttmMor. 

La  séance  est  levée. 

N.  B.  dans  la  sésoce  du  14,  du  conseil  des  Cinq- 
Cents,  DuDort,  an  nom  d'une  commission  spéciale, 
a  propose  de  créer  un  huitii'mr  iniiiislrp ,  dont  les 
altributious  seraient  la  surveillance  <le$  domaines 
mlîoiMni,  Tentretien  des  granoes  routes,  etc. 

LeeoMMil  a  ordonné  rinnressioD  de  ce  onyet 

A  la  snite  d'un  rapport  sur  la  polile  des  enKes, 
Cbollet  a  présent)^  un  long  projet  de  résolution,  dont 
voici  les  dif^positions  les  plus  remarquables. 

Les  personnes  qui  exerçaient  avant  le  14  juillet 
1789  •  les  fonctions  de  professeurs  de  droit  public, 
de  prolSeisenrs  <hns  les  coll^sesetdansleséeoles, 
sont  tenus  de  prêter  à  la  municipalité  du  canton  du 
lieu  de  leur  domicile  le  serment  civique  prescrit 

Cr  la  loi  du  19  fructidor,  et  rendu  cmbduo  à  tant 
I  professeurs  de  morale. 

Ce  serment  sera  ainsi  eonça  :  Je  jure  haneà  la 
royauté  et  à  l'anarchie,  fidélité  et  attaeheawnt  à  la 

constitution  de  l'an  3. 

Les  ministres  de  tous  les  cultes,  même  ceux  qui 
B'teient  point  compris  dans  les  décrets  de  l'Assem- 
blée eommtnante,  sont  réputés  professeurs  de  mo- 
rale, et  comme  tels,  astreints  au  serment  exigé. 

Ceux  (^ui,  dans  le  délai  de  deux  décades,  n'auront 
pas  pr^te  le  serment  pueserit  par  ladite  loi,  seront 
{sans  de  sortir  du  territmre  de  la  République  et  de 
ie retirer  en  |nys  neutre:  leurs  Mens  seront séques* 
très;  ils  n'obtiendront  l.i  Icvoe  du  séqtiestrequ*après 
a^'oir  justifié  de  leur  oUiissance  à  la  loi. 

Le  conseil  a  ordonné  l'impressioa  dn  rapport  et 
du  projet. 

Il  a  également  arrêté  l'impression  du  projet  pré- 
senté par  Dnhot,  dont  l'objet  osl  de  faire  célébrer  le 
décadi  dans  toute  i'etendue  de  la  Bépublique. 


No  70.  SesSMl  16  Prlimalre.  (6  déoemb.) 

Mantow,  le  6  noi'tftnire.  —  Le  passage  du  géné- 
tal  Bonaparte  dans  oetle  ville,  a  été  marqué  par  des 
dreonstaBees  qui  méritent  d'être  eonnnes.  A  son  ar- 
rivée il  y  eut  illumination  gcncrnie.  Il  fut  logé  à  la 
cour,  palais  des  anciens  ducs.  Les  adminislrateurs  et 
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lesmnnicipaux,  en  grandeoetume,  allèrentleeompli* 

monter.  Le  général  les  assura  que  notre  dèparti-niPiit 
serait  uu  des  plus  étendus.  Il  parla  de  la  nécessite 
d'organiser  bientôt  la  garde  sédentaire,  et  de  mettre 
en  eiéeutioa  le  plan  du  malhématicioi  Mari,  pour  la 
navigation  dn  Hindo  depuis  Msntone  jusqu  Pes- 
chiera,  qu'il  appela  la  citadeltc  de  Mantoue.  Le  len- 
deuiain,  il  Ht  la  revue  des  troupes  de  la  garnison, 
ensuite  i!  se  rendit  à  Saint-Georges,  où  l'on  célébra 
une  fête  funèbre  militaire  en  rbonneur  du  général 
Hoche,  et  A  midi  il  i^embarqua  sur  la  lottille ,  pour 
aller  à  la  Virgilienne  voirie  monument  qu'on  érige 
au  prince  des  poètes  latins.  Il  dina  chez  ie  géuéral 
Miolis,  commandant  de  la  place,  où  étaient  invitées 
les  autorités  constituées,  et  se  rendit  ensuite  au  thitti' 
tre,  où  il  7  eut  spectacle  et  bal  gnUê. 

On  commence  déjà  à  exécuter  leplan  pour  In  na- 
vigation du  Mincio.  Le  long  de  ce  fleuve  on  établira 
des  forts  et  des  batteries  qui  défendront  la  commu- 
nieatioa  entre  cette  place  et  Pescbiera.  On  parle 
auasi  d*adieverleslbrtilieationsde  SaintrGeorges,  et 
d'élever  une  bonne  citadelle  à  BelGore.d'où  les  Fran- 
çais ont  bombardé  la  ville.  Ce  qui  a  surtout  causé  de 
j  la  joie  aux  habitants  de  Mantoue,  c'est  l'assurance 
I  donnée  par  Bonaparte,  que  i'enipereur,  par  le  traité 
I  de  paix,  a*est  obligé  de  payer  les  dettes  qu'il  a  con- 
tractées aveccettf  province,  en  sorte  que  les  cédules 
et  les  bons  laissés  par  les  impériaux,  pendant  le 
siège,  aanint  renboBraéa* 

De  Milan,  te  11  novembre.  —  Les  îles  de  la  mer 
Egée  et  Ionienne,  apré^  tant  de  siècles,  ont  recouvré 
la  liberté.  Elles  eu  jouiront  long-temps,  si  ou  eu 
peut  juger  par  l'intérêt  qu'aura  la  Ri^ublique  fran- 
çaise de  conserver  des  poaseasions  si  importantes. 

La  municipalité  de  Céphalonie  a  envoyé  ici  un 
député,  te  citoyeo  Cazzaiti,  chargé  de  plusieurs com* 
missions,  et  surtout  de  s'assurer  si  les  îles  cindevant 
vénitiennes  restent  âmes  A  la  B^ubliqueiraneaise. 
'  Le  général  en  chef  a  aoeueillf  ee  députe  avee  bean- 
couii  de  distinction.  Non-seulement  il  a  assuré  que 
ces  lies  étaient  libres  et  unies  à  la  République  fran» 
çaiae,  mais  il  lui  a  communiqué  nu  plan  pour  leur 
oifaoiaitiou.  Biles  aeront  divisées  eu  troia  départe- 
ments. 

I»  Corfou  et  l'Albanie;  l»  la  Céphalonie;  et 
S*  les  autres  ties  moins  considérables,  Zaute» 
Cérigo ,  etc. 

Il  y  aura  dans  chaque  département,  le  plus  lAtpos* 
sible,des  imprimeries  afin  de  répandre  les  lumières 
et  réveiller  les  talents  des  Grecs.  Le  général  promet 
de  demander  au  gouverueuieot  français  l'admission 
de  trente  jeunes  Grecs  dans  les  collèges,  pour  y  étn 
instruits  dans  les  sciences.  On  établira  une  poste  de 
Corfou  à  Olrante  pour  chaque  décade ,  ce  nui  sera 
aussi  utile  au  commerce  qu'a  l'itistruction.  Avec  cet 
avantage,  les  îles  grcques  deviendront  bientôt  le 
ceutre  d'un  commerce  considérable,  et  seront  unt 
des  parties  les  plus  intéreaaantea  de  la  Bépublifon 
française. 

Mse.  —  Hcfroff  dHme  Uttr»  dr  Moral,  dm 

23  novembre.  —  Le  voyage  du  général  Bonaparte  à 
travers  la  Suisse,  a  été  un  graud  évëneuienl  ^aos  ce 
pays,  où  depuis  long-temps  on  est  dans  une  vive  ill- 
quiélude  sur  des  menaces  d'invasion  ou  de  démem- 
brenent  animielles  tant  de  changements  en-deçk  et 
au  delà  des  Alpes  pourraient,  en  elîet,  donner  quel- 
que probabilité,  si  la  sagesse  du  gouvernement  de 
(■  rance  et  ses  dispositions  a  la  paix  générale  uc  rassu- 
raient pas  les  esprits  calculants.  Bonaparte  surtout 
|)aratl  avoir  calmé  les  inquiétudes  par  lesassuraMet 
;  qu'il  a  données,  et  les  dispositions  amicales  qu'il  a 
i  montrées  aux  députes  de  BernCf  envojés  jusqu'à 
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Genève  au-devant  àn  lui.  On  a  confiance  dans  sa 
franchisa  et  s  i  :.'<Mi>  ro>ité,  Ct  Tott  sUt  qael  poids 
doivent  avoir  ses  paroles. 

Il  a  passé  à  Genève  le  21,  et  a  dinë  chez  le  rési- 
dent de  France.  Depuis  plusieurs  jours,  ou  l'atten- 
dait sur  toutes  les  routes  de  Genève  à  Berne;  on 
tenait  ronstnmmt  nl  prêts  pour  lui  iii;e  Irpnt;iiii<"  iIk 
cbevauide  relai.s.  Enlin,  ses  courriers  ont  annonce 
son  arrinée  ici  de  dix  i  onxe  heures  ;  c'est  jour  de 
marché  ;  une  foule  immense  attend  avec  avidité  son 
passade;  l'avoyer  de  la  ville  s'apprête  è  le  recevoir 
avec  it-s  lionneoitqa'oiidoiUfoii  nlmiioaeomme 
i  sa  gloire. 

Pour  mol  je  n'ai  pas  ju^é  à  propos  de  l'attendre 
an  milieu  de  cette  foule;  j  ai  imaginé  qu'il  ne  nian- 
qno^it  pas  de  s'arrêter  a  l'Ossuaire  des  Bourgui- 
gnons, pour  exnminer  ce  monument  relMire  <li'  la 
victoire  mémorable  aue  les  Suisses  rcniporlcrent  en 
la^tatVvmMk  duc  de  Bourgogne.  J'ai  été  plus 
Iwareiuceiiooraoïieje  ne  l'avais  imaginé.  Le  géné- 
n\  avaiteoncbé  a  Mondon,  où  il  avait  été  reçu  avec 
de  grande  honneurs  par  le  bnillif  (iiM  intc  mIIi  Ji' 
colonel  Weiss,  homme  d'esprit,  connu  par  quelques 
MVrages  politiques  et  philosophiques,  ardent  zéla- 
latenr  de  la  liMrié,  A  cûthouaaate  des  IakaU  de 
Bonaparte. 

La  voiture  du  général  s'est  cass^^e  ce  matin  près 
d'Avencbe  ;  ii  est  descendu,  et  nous  l'avons  vu  ar- 
river à  pied  avee  quelques  ofBciers  qui  raccompa- 
gnaient, et  une  escorte  de  dragons  du  pays  qu  on 
lui  avait  donnée.  Il  s'est  arrêté  près  de  l'Ôssuaire  ; 
là  ,  il  a  deniandéoùs'étaitdonnée  la  fameuse  bataille 
de  Morat  :  on  lui  a  montré  une  plaine  en  face  de  la 
chapelle.  M.  le  comte  d'A....  ,qui  a  servi  en  France, 
et  qui  se  trouvait  là,  lui  a  donné  quelques  détails 
militaires  sur  cette  bataille,  et  lui  a  expliqué  com- 
ment !rsSiiisse.s.<le*<  eri(lantdt'S  nioiitaf^m  s  voisines, 
étaient  venus,  à  la  faveur  d'un  buis,  tourner  l'armée 
dm  Bourguignons,  et  Taraient  mise  en  déroute.  De 
combien  était  cette  armée,  a-t-il  demandé  ? —  De 
soixante  initie  hommes.  —  Soixante  mille  hommes  ! 
s'ost.-\l  récrié  avec  un  air  de  surprise;  ils  auraient 
dO  couvrir  ces  montagnes.  —  Les  Français  d'aujour- 
d'hui combalteot  mieux  que  cela,  a  dit  on  des  offi- 
cien  do  cortège.  —  Les  Boomi^iMNU  de  ce  temps- 
là  n'ëlaieflt  pas  non  pins  des  Irançan  a  répondu  un 
Français  qui  entendait  ces  paroles. 

Après  quelques  propos  assez  indiflerents  sur  cet 
amas  d'os,  qui  ne  parai««<  rit  pas  tons  des  os  hu- 
MSÎM»  le  général  est  remo  II  ti  dans  sa  voiture,  qu'on 
iTiitmiseaiélatd'aller  jusqu  a  Uorat,  où  il  a  dû 
farrêter  qoelqu  tcopa  pour  y  frite  des  répaniiODs 
"  i  solides. 

Ifai  vu  avec  un  vif  inlcrtH  et  avec  une  extrême 
^       ition  cet  homme  extraordinaire,  qui  a  fait  de  si 
}^  Ijrandes  choses,  et  qui  semble  annoncer  qne  sa  car- 
,  nè^n^est  pas  terminée.  Je  l'ai  trouvé  fort  ressem- 
.';;]MaBt;i son  portrait,  petit,  mince,  pâle,  ayant  l'air 
'->JbUgué,  mais  non  malade,  comme  on  l'a  dit.  Il  m'a 
■^^aniq^^écoutait  avec  plus  dedistractionqoe  d'inté- 
fdti'Ct^^^        1*'"^  occupé  de  ce  qn'il  pensait  que 
de  0S  qtl*On  lui  disait.  Il  y  a  beaucoup  d  es|it  it  dans 
>i|^S8pllTaionoini«'  ;  011  y  renia  r(|^ue  cet  air  de  méditation 
\iJuDtttiClle ,  i|iM  ra-  révèle  rioi  de  ce  qui  se  passe 
rieur;  et  cette  téle  pensante ,  cette  âme 
,      ^^^t  imposÂMe  de  ne  pas  supposer  quel- 
aôes  pensées  baidias  qui  iaflueraiit  sor  la  destinée 
de  TEor^. 

Un  ^&>urgeois  de  Morat,  de  cinq  pieds  sept  i 
Wjài  fiSÊBk  observait  avec  étonneomit  la  ligon  dn 
ghén^woUà  wu  Mtn  ««(fie  «liiifiir«po«r«ii«< 

grand  hninmr  !  s'i'crin-t-il  n<;srz  huit  pour  être  en- 
tendu d  uo  aide-de-camp.  C  ett  jusUmnU  la  tailU 
k'Sériê.  —  TtmlU, 


^nauiHiciic , 
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d'Alexandre,  dts-je;  ce  qui  fit  sourire  l'aide-de- 
camp  (|ui  réponilit  :  Ce  n  estfMêàlê  ItêUkfIm 
frappant  de  retsemblance. 

Les  mêmes  honneurs  ont  été  rendus  à  Bonaparte 
dans  toute  la  Suisse.  Lausanne  était  illuminée  a  son 
arrivée  :  les  cris  de  Vive  la  RépnbUquê  français»  I 
Vive  son  MriiuWeiMrut  /  y  ont  retaati  de  iMile 
part. 

Bonaparte  a  dtné,  le  2  frimaire,  dans  le  petit 
bourg  de  Rolle,  patrie  d'un  de  ses  plus  braves  com- 
pagnons d'armes,  du  f^enéral  Laharpe,  tué  à  l'armée 
d'Itglie, 

Les  canons  des  remparts  ont  annoncé  son  entrée 
à  B;lle.  AassitOt  la  forteresse  de  Iluningue  et  celles 
des  redoutes  environnantes  ont  répété  les  m<''ines 
signaux.  La  marche  du  général  ressemble  a  un 
triomphe. 

Le  canton  de  Renie  a  proposé  au  canton  de  Zurich 
d'envoyer  au  cruii^rt's  de  R i Ttedt  diroî irpréMintants 
pour  le  corps  helvétique.  On  se  rappelle,  en  elTet, 

aue  le  corps  helvétique  était  compris  dans  le  traité 
e  Wesiphalie. 

La  JTiMf .  —  Bamwrt  de  la  commission  diploma- 
tique, à  rassemblée  nationale,  sor  les  motifs  qui 

l'avaient  déterminée  à  faire  sortir  la  flotte  et  sur  ce 
qui  avait  empêché  de  mettre  un  embargo  général 
avant  sa  sortie. 

Farina.  —  Article  dn  citoyen  Legoové ,  snr  an 
ouvrage  dn  citoyen  Sue,  médecin,  mtitulé  :  £«ia< 


QOBK  LÉGISLATIF. 


Séance  du  8  frinnire. 

Mention  au  procès- verbal  d'un  exemplaire  de  l'acte 
de  souveraineté ,  proclamé  par  le  peuple  de  Bonn, 


fxWwiiii  on  oniQ-cnn« 


Engerrand  propose  de  charger  une  commission 
d'examiner  les  articles  XVI  et  XVII  de  la  loi  du 
18  pluviîisc  an  5,  relative  aux  successions,  afin  d'en 
faire  disparaît»  i'dbt rétroactif.— MotMm de  Laici, 
pour  qn  on  délenhine  la  dorée  des  Amctfons  dee 
adininistratiMirs  qui  ont  remplacé  ceux  destitués  de- 
puis le  18  fructidor.  Renvoi.  —  Motion  d'ordre  de 
Garnier(  de  Sainti  s  ),sur  l'éducation  de  la  jeunesse: 
il  déplore  l'état  d'abandon  auquel  cette  partie  a,été 
HvfM  depttis  le  commencement  de  la  révolulîoB» 

Renvoi.  —  Bajtport  de  Dnchesne,  cnnrcrnant  les 
rentes  viagères  créées  pendant  la  dépréciation  du 
papier-monnaie.  Ajournement.  —  Pison-du-Galand 
combat  leprojetxeiatifaurétabliaaementdes  aTonéi. 
Ajovnwnuttt. 

ooRssiL  DIS  Aucun. 


Reprise  de  la  discussion  relative  anx  Cf4evant 

nobles  et  annoblis.  Guchamp  et  Régnier  appuient  la 
résolution.  Larmagnac  soutient  l'opinion  contraire. 
La  résolution  est  approuvée  ;  en  voici  le  texte  : 

Art.  l**L»cl-devant  DoMesetaaooblu,  c'at<è4lre, 
tons  emtqirievaleat  reçu  la  wnblMat  de  Ijenn  ptm,  m 
qui  l'aTaient  acquise  tranaailMiMe bjbtdnalwimiit  à  t' 
cnraiil»,  ne  pourront  exercer kt erelttda citoyen 

çais  dans  le»  anscmbli^es  primaires,  oonmranales  tt 
toroles,  ni  étra  nommés  k  »acuiiefonclioQ  pubUqoa 
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pn's  nvoir  rempli  les  OMMlitiolll  Ctlci  àtUbt  JMMrill  à 
l'i'g.tKl  dos  ^(rangers  par  TaHkleXde  li  «NMnbttall. 

II.  Ne  sont  pas  compris  dans  les  dispositions  de  l'nrli- 
cle  précédent,  et  conlinueront  à  exercer  les  dn/us  de  ci- 
toyen sans  .iucune  diffi'rcnce  des  autres  ril'i)eiiH  rnuicai^, 
tout  ceux  des  ci-devant  nobles  et  aimoblis  qui  ont  été 
membres  des  diverses  as^omlil-  es  nntinti  tles,  ù  l'exception 
de  ceux  qui,  dans  la  preinii'ro ,  ont  protesti^  contre  le 
décret  de  l'aixililion  de  la  noblesse  ;  les  membres  actuels 
Al  Oiraolairetiieaiir,  lit  ministres  de  laRëpaliU4iie,lai 
■ittalm  «n  mMII  dt  ler* ice  i  pareillement  low  dîu 

Ûpiouveront  aroir  etMrillBé  à  conquérir  la  Bbcrll,  à 
tr  la  t\ëpubliqne,  i  la  défindrc  par  lear  coara|f e ,  à 
ta  servir  dans  les  fonctions  civiles  ou  militaires,  sans 
néauQK)tiis  que  le  service  de  la  garde  oaliouatc  puisse  être 
regardé  comme  service  militaire,  et  qui  imtraiti  con 
Mamment  fid^ln  à  la  cause  républicaine. 

La  forme  dans  liuniclle  et  iio  preuve  devra  être  faite, 
9in  iooMiammeni  déUirmiiiée  par  uoe  loi  parikuUtn. 

Ptlrt$,  le  15  frimaire.  —  I.r  ïf'ruTnl  Bonaparte 
«Si  arrivé  Pti  celte  ville,  à  cinq  heures  du  soir. 


R»Tt. 


(T  dicemb.) 


De  Tarin,  le  14  novembre.  — Il  semble  qu'après 
le  fameux  ('dit  sur  la  réduction  de  la  valeur  des  mon- 
naiet  royales,  on  ne  devait  rien  craindre  de  plus. 
Ccpendaut  un  nouvel  édit  diminue  toul-à-coup 
la  lim  dé  5  sous,  diminution  qui  ne  derait  être 
que  progressive.  Bile  doit  eacore  sabir  une  réduc- 
tion de  5  sous,  mais  on  ignore  si  elle  sera  progres- 
sive ou  subite.  On  ne  saurait  prendre  des  mesures 
plus  promptes  pour  rétablir  les  tinaoces  publiques. 

Le  général  Bonaparte,  à  son  passage  à  Turin,  re- 
wm  les  plus  grands  honneurs.  Le  rtn  lui  fera  pi«j* 
•eut  de  deux  beaux  chevaux ,  superbnneiit  en- 
harnachés,  avec  àes  pistolets  à  l'arçon,  enrichis  de 
diamans,  qui  appartenaient  au  feu  roi  Chartes  Em- 
manuel. 

La  citojflMM  Bouaparta.  doit  iwdcéder  le  gé- 
n^l,  est  aceaeitlle  vntn  plus  grande  distinenon 

partout  011  elle  passe.  On  s'empresse  de  lui  donner 
des  fûtes;  mais  uulle  part  elle  n'en  a  reçu  d'aussi 
brillantes ,  d'aussi  agréablea  que  oeUet  ^ttVm  fit  à 
Vaniae  [tod^*^*  son  aqioor. 

Jfiten.  — Ddmisaton  da  dtoren  SeiMtoni,  mem- 
bre du  Directoire  cisalpin,  et  son  df'part  pour  Paris. 
Le  citoyen  Savuldi  est  nommé  puur  lui  itucccder. 
—  Loi  sur  la  formation  et  la  convocatÙHidB  COIps 
UgislaUf  de  la  République  cisalpine. 

Vàutt  U  fOnoMmfrr».  —  Je  vous  ai  mandé  que 
licession  de  Venise,  le  traite  avec  le  roi  de  Sardai- 
fne ,  cl  des  correspondances  officielles  avaient 
alarmé  le  gouvernement  provisoire  1 1  l'avaient  en- 
gagé à  appeler  dans  son  sein  uu  membre  de  chaque 
Miilnlité  pour  lee  conmlter  et  délibérer  avee  eux. 
Us  fiirent  admis  le  \A,  et  entendirent  la  lecture  des 
pièces  qui  motivaient  leur  appel.  Ils  apprirent  en 
même  temps  que  les  alartnes  étaient  dissipi  es,  puis- 
«me  Bonaparte  assurait  l'indépendance  et  l'intégrité 
delà  Rëpabliqne,  et  s'occupait  d'une  r^mnede  la 
eonstitution  qui  réunirait  tous  les  suffrages. 

Le  15,  au  matin,  le  ministre  français,  Faypoult 
ae  présenta  à  dix  heures  au  gouverneiiu'iit  provi- 
soire ;  et  après  uo  discours  éloquent,  analogue  aux 
eireonstancea,  il  ftleetucd'noe  lettre  raison  née  du 
général  Bonaparte,  qui  contenait  les  articles  de  la 
réforme,  sous  le  titre  de  modifications. 

Le  gouvernement  provisoire  fit  aussitôt  avertir  les 
eenUratités  qu'il  j  aurait  séance  à  une  heure  après 
midi,  et  qn^ienitpuUi^.  C'était  la  première 
dapois  Ui  moimiiMBls  ooatn-céroUitioiuiaiKs.  Le 


concours  des  spectateurs  fut  nombreux.  Le  président 
du  gouvernenn  nl  provisoire  ayant  annoncé  l'objet 
de  la  séance,  le  secrétaire  lut  la  lettre  du  général  Bo- 
naparte, et  les  modifications  qu'il  propose. 

Après  la  lecture  des  duchés  de  Bonaparta,  le 
gouvernement  prorisoira  se  Ibrau  en  comité  géné- 
ral. 

Le  centraliste  Bracco  prononça  un  discours  pour 
prouver  la  nécessité  de  discuter  les  modifications. 

Le  secrétaire  COrretto  chercha  à  écarter  cette  pro- 
position par  des  considérations  politiques. 

Le  centraliste  Torre  demanda  si  la  lettre  de  Bona- 
parte intimait  des  ordres  ou  donnait  des  conseils.  Si 
c'étaient  des  ordres,  il  fallait  s'y  soumettre;  si  c'é- 
taient des  conseils,  il  fallait  les  discuter .v 
Le  secrétaire  répondit  que  c'était  un  problème. 
On  discuta  alors  le  problème,  sans  le  résoudre, 
et  la  séance  fu!  levée. 

Le  Icudcmetin  les  centralistes  se  préparaient  à  sou- 
tenir avec  vigueur  le  droit  de^  rivières,  de  contribuer 
aussi  i  la  confection  de  l'acte  constitutionnel,  mais 
à  l'ouvertnre  de  la  séance  le  présideut  leur  annonça 
que  le  gouvernement  provisoire  avait  décrété  ue 
présenter  à  l'acceptation  du  peuple  l'acte  consti- 
tutionnel, avec  les  modifications  faites  par  Bonn- 

Iiarte*  i  l'exception  de  l'article  du  nort  franc  que 
e  ministre  français  permettait  de  retablu-,  tel  qu'if 
était  dans  la  première  n  lortne. 

Malgré  le  décret,  quelques  ccutralislcs  persistè- 
rent à  demander  la  discussion. 

Le  citojen  Vtviani  lit  un  diseouis  dans  leanel  il 
exposa,  avec  beanconp  de  fbrae,  combien  était  irré- 
gulier  tout  ce  qti'on  avait  fait  par  fl^port  k  la  con- 
stitution, elles  cuQséquences ftinestes qui  peuvent 
en  résulter. 

Le  vice-président  Lupi  répondit  que  le  décret  était 
Irrévocable,  et  que  le  gouvernement  provisoire  ne 

pouvait  permettre  la  discussion. 

Les  centralistes  n'admettant  pas  VirrévocabiUlé, 
proposèrent  de  solliciter  auprès  du  ministre  français 
la  réforme  de  l'article  des  commissaires  du  Diceo- 
toire,.qtti  était  de  nature  ft  alarmer  les  rivières. 

On  ri'pondit  que  le  ministre  avait  déclaré  ne  pou- 
voir [iremlresur  lui  de  faire  d'autre  changement  que 
celui  relatif  au  port  franc  (  changement  iusiïuilîant 
I>uur  le  fond  ),  et  on  leur  intima  qu'ils  pouvaient  re- 
tourner è  leur  résidence. 

Les  centralistes  firent  une  dépntation  au  citoyen 
Faypoult  pour  le  remercier  du  bien  qu'il  a  fait,  et 
de  celui  qu'il  a  VOUla  fdie  i  la  B^obliqae  ligu- 
rienne. 

Ce  sage  ministre  leur  représenta  que  les  ci| 

stances  rendaient  nécessaires  l'acceptation  de  ricté 
constitutionnel,  avec  les  moditications  de  Bona- 
parte. 

Les  centralistes  répondirept  qu'ils  reconnaissaient 
cette  nécessité,  ma»  qu'ils  s^y  aonmettaieot  avec 

peine. 

L'acte  constitutionnel  sera  présenté  mccssammeat ... 
à  l'act  eplatioti  ilii  peuple.  -  ^tJ 

Le  gouveruemcnt  provisoire  prend  de^JMÉtares  'I 
pour  assurer  la  tranquillité  publique.  otiPl  les  j 
troupes  liguriennes  qui  seront  ditriluiées  dàns  les  * 
rivières,  il  y  aura  oiic  (lenii-hni;a(le  de  troupes, 
rr;itii;aises.  Le  goiivorneiiipnl  provis(nre  n'a vait de# 
mandé  que  mille  hommes,  mais  il  n'a  paspu  obla|^ 
moins.  -J^t 
Suiste.  — Envoi  de  M.  le  grand  tribiB  <MK|É 
Paris,  par  le  conseil  souverain  de  Bille.  ^ 
Extrait  d'une  kiirc  de  Suiue,  du  nnmitbre. 
Lorsqu'on  apprit  a  Soleureque  le  général  Bona- 
parte passerait  par  cette  ville,  le  conseil  aoureiliia 
ordonna  de  le  recevoir  an  bruit  du  cuon  dci  len- 
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pwts.  Cet  ordre  fut  changé  d'abord  pnr  le  conseil 
■eCTct,  ensuite  par  le  coinmand.uil  d  urlilhrie,  et 
restreint  par  I;i  défense  de  tii .  i  .i|iri  s  la  retraite  bat- 
tue, et  avant  quatre  lieures  du  matiu.  Vers  minuit, 
on  annonça  l'approche  du  ^éoinï  ;  le  capitaioed^ar* 
Mlciie  Idiur,  ftfpoblicaiu  prononcé,  croyant  pou- 
Toir  t'en  leoir  ati  prentier  ordre  émane  du  grand 
conseil.  leque!  nvait  cU:  li  ni.e  sniis  re>ti  ution,  lit 
faire  une  décharge  de  toutes  les  pièce*  qu'il  com- 
mandait. Aussitôt  ce  capitaine  fut  mis  iiue  an#ts 
Mf  l'ordre  da comeil  souverain;  il  v  est  encore  et 
rnhmfimtrtiil  devant  une  section  du  cunsed  de 
guerre. 

Cette  conduite  du  gouvernement  de  Soleure  a 
scandalisé  tout  ce  qu'il  y  a  de  gens  sensés  en  Suisse, 
etprottve  combien  il  a  de  peine  à  dissimuler MS  aea- 
tntBtsaiVflCib  Bépublique  française. 


USPDSUQUE  FBAIfÇAISB. 

IM.bitMaaln. 

Le  ginénà  Booapirte  est  arrivé  ici  hier  à  cinq 
heures  du  soir.  Il  recem  soa  audience «olennelle  du 
Pireetoire  exécutif  décadi  prodiain,  dane  h  eoor  du 

palSM  du  Luxeoibourp,  iitie  l'on  décore  à  cet  effet.  Il 
y  aura  le  même  jour  un  repas  de  (juatre-vingts  cou- 
verts, auquel  assisteront  les  ministres,  le  corps  di- 
plomatiifueet  les  iiré<iid«>ni«H<»y  flutftritëi  flflMlituécti  ; 
ensuite  opéra  et  bal  â  l'Odëoii. 

Thomas Muir  e5t  arrivé  à  Paris;  le  ministre  des 
anires  étrangères,  chez  lequel  il  s  esl  présenté,  l'a 
acrueilh  avec  les  égards  dus  à  son  grand  caractère, 
aux  services  ou'il  a  rendus  «  la  liberté  et  «ni  mau 
««'Il  ■  «hMm  déiMidMtoilliMiiMaMrdt 


La  police  a  pris  les  mesures  les  plus  vigoureuses 
pour  faire  arrêter  et  punir  les  brinads  qiu  s'éUient 
organisés  en  compagnies,  aooi  let  arars  même  de 
Parts.  Beaucoup  d'enti'eax  HHll  fligmlél,  Ct«B«t 


,  Beaucoup  . 
à  leur  recherche. 

LegéijcrjJ  Lemo/ne,  commandant  la  t7«  division 
militaire,  a  placé  de  forts  détacbemeots  dans  toutes 
les  communes  qui  envirooneat  Paris,  avee  ordre  de 
fcirc  des  patrouilles  jour  et  nuit,  pour  pn  fr-i  r  les 
voyageurs  et  les  voitures  publiques,  et  assurer  la 
tranquillité  des  citoyens.  Indépendamnient  de  ces 
détachements,  cluique  rèsiment  da  cavalerie,  en 
garnison  ù  Taris,  fait  nenMaC  toatelt  anitdespa- 
lEOuilies  à  deux  lieux  de  rayon.  Toutes  les  troupes 
Ik  iMt  sur  pied  dans  l'étendue  de  la  division,  et  des 
4  ifî"''**  «-'«isidérables  peuvent,  au  premier  signal,  se 
Munir  sur  tous  les  poiais.  De  semblables  mesure! 
«mt  prises  dans  les  autres  divisioBS  a^itairas. 
.\]Ces  dispositions  soutenues  par  la  surveillance  des 
I  iOips  administratib,  dont  l'épuration  se  continue 
'a  P'ks  grande  activité,  doivent  rassurer  les 
'  iSi*  ^■('^y<'"S'    leur  répondent  que  les  preux  elie> 
WKrs  de  Blanckenibourg,  déwtpérés  de  n'obtenir 
Minius  de  succès  dans  leurs  eampi  vola  n  f  ,< ,  q  u  i  mi  us 
teorapennx  honteux  de  la  coalition,  quitteront  en- 
raie territoire  de  la  liberté  ,  devenu  pour  eux  une 
ltB«ddvoraate,  pour  porter  ailleurs  leur  opprobre  et 


On  écrit  de  Berlin,  en  date  du  5  rrimaiie,  que  les 
dernières  nouvelles  de  Russie  portent  que  Tempe- 
rearlatt  chaque  jour  des  actes  qui  caractérisent  la 
acmenee  la  plus  complète;  il  faut  s'attendre  à  une 
révolution  dans  ce  pays  :  ruitinioii  v  gagnera  peu 

Saiul-lgnoo,  émigré  françatu,  r.hi^i|^h>|  landttfttfuat 
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roi  de  Prusse,  et  qui  avaitétf  m«té,  ayant  lente  de 

er.  a  efe  mis  niiv  r«>«  '   '    *  •** 


S  évader,  a  été  mis  aux  fers. 

voir  dans  ses  murs  le  général  Bonaparte,  se  rendînl 
au  congres  de  Kastadt.  La  joie  eta.t  univeiS^îtedU 
yo,reeI„r,.,,ui  depuis  deux  ans,  .iSn^M 
in  JnT'*^'.^^  l^»d«»"tipn  de  toute  l'Eur  "eT  fut 
compfimenlé,  à  son  arrivée,  par  une  .lépuiation  du 
conseil  privé,  composée  de  six  n.embrW.  *  ta  taï 
desquels  était  le  bourgmestre  Buxîorf      »  "  " 

Les  compagnies  franches  à  mvd  et  à  cheval  tnra 
derent  devant  Tauberee  où  là  EUUde  Bûle  h  o^I 
donné  un  repas  magni^que.  U  bér»  étairtrèl  con 
tent  de  cette  réçeptîon,  surtout  d  emh,asser  M  il, 
che,  son  grand-oncle  maternel,  vieillard  octoeé- 
nairc,  <  t  plusn  ursaiilres  p;irentfi.  * 

Jl  l'.irtii  a  quatre  heures  au  bruit  des  applaudisse- 
m.  ..ts  umversels.  eldeedMiaiwesdela  gm  se  aruî- 

qui  s-v  nm«l  d'Hun mpuc;  et  pour  evuer  les  récAnl 

nonsf,riIlantesquil'a!te,Hlaientdansledé|UH3^ 

du  Bhin,  Il  prit  sa  route  par  qu'il  traVersTsini 

vouloir  seuremcnt  desce«|«,|e  VSture  •  de "  Tsl 

îLÎ***  ".ï"^**  •Hjourd  hui  a  KasIadL  L. 
général  Dote  l'a  mcoi^^  J«.|«*è  ÎTlti: 

1  u  passant  à  Dâle,  Bonaparte  a  dtt  laiBIfoit  nu  il 
"        ''"««•«•«equadeux  r.''My!T^^Z  a 
et  Bile  :  el.ia^uta  que  si  la  Frai.'ce  eùl  succomb«i 
la  8U.SSC  serait  devenue  la  proie  dToo  dflsnoteon  da 
moins  de  quelques oligarches.  ""^P»"  «■  M 

SuînahmmL^        *  Thomas  Hoir.  Touis 


CORPS  LKGISLATir. 
CONSEIL  DES  CIMQ-GBSn. 

Scjiice  du  1 1  frimaire. 
Maugenest  combat  les  projets  de  Boeer-Marhn  c... 
hnstruetion  nubl.que,  Morier-DupaTreg^^^^^^^^  tl 
écoles  seconaaires  comme  inutil.s.  François  ï£ 
man  trouve  qu'il  n'y  aurait  pas  assez  d  SL  nril 
maire»  ;  ,1  demande  qu'a  soh  fait  un  n^Se^^i^ 
ptfecloire  pour  avoir  des  ren.Pi^»^™«rr.gr 

locall(.s.l.a,uanIu^pr.,lH^sHe^,,^|3SBS0iva^^^ 

litatjlira-^oafttdBOlca  secondaires  f  Bornera-t-«n 
le  nombre  des  écoles  primaires  a  une  oar  teSmlSÎ 
habitants  ?  Lesdeux  iremières soï^XSïSÏÎ 

lU 


Lacuée  fait  approuver  la  résolution  relatives. 

Art  I«'.Laloldu23noix\,ian:,,  '  - 
m  mtericures,  relatives  au  service  <j 
sont  rapporl.os  en  ce  OOt  OSOeeiBe  b 
de  san  té  Ui"*  a  rniées.  ' 

1 1.  A  dater  de  hi  pul)licatian  de  la  pMmiiii  wt^rfaïU. 

'^f  I  J''«"*L*"**^!Î^ ^^^^^^ 

Elle  sert  fixée  pov  Im  ■■dtn  da  8*nlc  .a,)*ri«ir8. 
sous  laquelle  dénoodiiaUeii  sont  compris  les  roédecin»  , 
oururgieo»  et  pbanaaciaii»  qui ,  «près  m^nm  aerri  ^ui  d« 
dooaeaw,  damtrali  «aqmlM  decia«ft,  «uvnt«». 


Digitized  by  Google 


I 


[Ail  VI.] 

en  vertu  de  eommiuion  Ug^c  «  rnnUnnrrotit  dYtre  rn  ac- 
lÎTÎtAdans  lai  Mpitaux,  et  pour  ks  trois  cliofs,  dau»  les 
lii^piciiiv  mili(»ir(.-s  <)'iastructioa,  à  la  inni  annuelle  de 
4»y00  Traiics  ;  pour  Im  autres  professcufs  (iaiis  le^  mêmes 
bfipitaux  niililairt-i  (l'instruction,  à  3,000  francs. 

Pour  Iës  médecins,  chimrgiens et  pharraociens  de  pre- 
mit  re  claMc,  à  celle  de  2,000  francs. 

Pourletekiniigieuet  nhirmfiwn  de  aeooadc  daMe, 
à  celle  4e  1,800  r^— 


I  «de  de  MO  fhmea. 

III.  Le«  chirurgiens  attachés  aux  corpj armés  jonirnut 
de  la  5olde  aiTecu^c  ii  la  classe  dans  laquelle  chacun  d'eux 
•era  p  i  iiiiellement  compris  :  soixante d*aitr*ein MQle- 
iDPnl  jHJuiioni  élre  de  première  classe. 

IV.  Dans  les  hôpitaux  militaires  permanents,  les  offi- 
ciers de  iianté  n'anmnt  droit  à  aacune  ration ,  mais  ils 
jouiront  des  logements  1j\>^  per  la  M,  selon  leur  grade. 

V.  Laaoidedet  «tficiendeaanliCcuplOTéiaiaataèea, 
Bottendief,  soft  dam  le  tervke  des  uabniames,  aolt 
dam  les  corps  des  troupes,  sera  augmentée  d'une  moitié 
en  sus  des  traitements  fixés  pour  chaque  grade  par  Tarti- 
de  II  d-dessus,  indépendamment  des  rations  et  accessoi- 
res auxquels  lesdits  oOiciers  ont  droit  aux  artoéra,  roufur- 
néroent  à  la  loi  du  15  nivAsc  de  l'an  h. 

VI.  La  solde  des  inspecteurs  généraux  formaut  le  con- 
seil de  santi.^  des  armées,  établi  près  le  ministre  de  la 
guerre,  sera  de  600  francs  pnr  mm*,  iMjeasaellavMUe 
solde  ilâ  ne  poumiBt  louclier  aucun  anlfetialicnNBt|mNI^ 
Di  naetoir  tnom  ratioa  de  vuim  Mtoremlli  ioleM. 

VIL  I«pilewHftdei  «rides  eMesRMaerajUtaiu  of* 
flcien  de  santé,  de  la  mi^mc  mani^re,  aux  mêmes  épo- 
ques, et  sur  lès  mêmes  fonds  que  lu  Mldc  de  l'armée. 

VIII.  Les  retraites  des  officiers  de  santé,  ainsi  que  les 
pensions  dues  aux  veuves  de  ceux  qui  sont  loorta  à  leur 
poste,  seront  fixées  d'apiès rtatMOattoM  preadoedeparla 
même  loi  du  S  nivOse. 

IX.  Le  Direcl<Hreexé<attif  donnera  iocessaflUBcnt  les  or- 
dres aècessalres  pour  que  le  nombre  des  bépllaixiaiUtal- 
Nt  et  cèhif  des  olGciers  de  «anté  à  j  eoDplojer,  aoteotté» 
duits  aux  termes  du  strict  besoin  des  tronpe?, 

Lavaux  fait  .ipprourer  la  résolution  qui  établit 
îkiooaaeits  militaires  de  révision  dans  les  places 
do  guerre  investies  au  nss!ei:r^f*<î.  Rii  voici  le  texte: 

Art.  I*'.  Dans  toute  plnre  dt  RULrre  investie  et  assiste, 
il  sera  formé  des  conseils  de  (guerre  et  de  révision,  dont 
les  membres  aeroat  pris  sur  la  désignation  du  coaunaiidaiit 
CBdMf  de  ht  phe»,  pamliesolielan  et 
lanndiaii, 

n.  La  durte  de  Icon  fineUom  M  |ioam 
de  reut  de  siôfre. 

III.  Les  présidents  dé  ces  coi»eila  adtcaaerwt  an  mi- 
nistre delà  guerre,  uussiiôt  qu'il  learaer«|Miaiitile,«(ipie 
certifiée  des  îtipemcnts  rendus.      '  "* 

I\  .  wrl;it".\ l's  iiijv  r  i aricils  de  j^nrrrc  et  de  rt'vi- 

Siou  permanents  sont  comuiune»  à  ceux  étabUs  par  la  prfr< 
leilef  on  tooteo  ^oi  tÊtf  eal  pae  eoMialra, 

N.B.hMi  la  séance  du  IG,  sur  le  rapport  de 
Lamarque,  le  conseil  des  Cinq-Cents  a  accordé  aoe 
«onme  de  l,soo  lims,  i  tilro ifiiidearaiK,  à  cIhh 
ctin  des  nccusésdeVonddiiio,  acquittés  parla  liaiiie- 

conr  nntionale . 

Il  n  passé  à  l'ordre  du  jour  sur  la  pétition  des  Juifs 
de  Metz  et  d'Avignon,  tendant  à  Caire  liquider  par 
le  trésor  pubtiCf  les  dettes  de  lears  coanBU&anlés 
auppriinées. 

Le  Dirertoire  a  fait  passer  les  renseignements  qui 
loi  ont  (■[■  1  matiriés  sur  les  causesdes  brigandages 
qui  s'exercent  sur  les  grandes  routes,  li  attritHieces 
caa>M,l*à  la  haine  que  portent  eertaiiisiiidividns 
au  gouYcmemcnt  républicain  ; 

!•  A  la  faiblesse  des  lois  qui  répriment  ces  sortes 
do  délits; 

S*  EuGn  à  l'atrocité  du  gouvernement  anglais, 
qii,  désespérant  de  nous  vaincre  par  la  force  des 
■e  dédaigne  paa  d'ompiof  er  ico  moyens  les  | 
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plus  bas  pour  saliiMrela  hiino  qa'il  porte  an  peuple 

français. 

Le  Directoire  ne  dissimule  point  que  les  attroupe- 
ments nombreux  qui  se  montrent  sur  1^  routes,  ne 
soient  le  prélude  d'une  guerre  intestine;  il  a  donc 
engai^é  le  conseil  à  prendre  les  mesures  les  plus 
fortes  pour  étouttrr  dans  leur  naissance  ces  germes 
de  révolte.  Il  pense  que  la  peine  de  mort  doitébm 
Nirtée  contre  les  voleurs  de  grands  diemins;  que 
e  conseil  doit  loi  donner  des  mofens  de  sorreiU 
ance  et  de  répressioo  contre  les  aocosateurs  pa- 
)lics,  etc. 

Il  est  d'autant  plus  important,  dit  le  Directoire  en 
terminant,  que  vous  preniez  en  prompte coasidéra« 
tion  l'objet  de  ce  message,  qu'au  moment  oikit  le 

termine  le  ministre  de  la  police  lui  apprend  que 

(les  mouvements  royalistes  s'organisent  autour  de 
Paris. 

Le  conseil  a  ordoaoé  l'impretsioa  du  message,  et 
Ta  renvoyé  à  une  oommisalon. 


N«  78.  MIdU  18 


(gdéeemb.) 


TUnnt.  —  Mission  du  marquis  de  Chalcler,  à 
Teffet  de  travailler  avec  les  commissaires  français 
aux  «léniarcations  des  nouvelles  frontières. 

Venite,  —  Défense  faite  par  le  général  Serrurier 
de  porter  la  cocarde  impériale. 

Dt  MUm,  U  13  novembre.  —  Le  général  Murât 
partit  avant-hier  pour  Bastadt,  où  il  précède  le  gé- 
mirai Bôtinjwirle.  On  dit  que  eelni-ci  a  lixé  son  dé- 
part pour  le  23.  11  a  été  reteuu  dans  uutrc  ville 
par  l'élection «hicorps  Législatif,  qu'il  vient entin 
de  publier.  On  assure  qu'il  avait  demandé  dea  listes 
aux  oomitéft  consultants,  et  qu'en  général  il  lésa 
suivies. 

La  liste  des  représentants  du  peuple  cisalpin  n'est 
publique  que  depuis  ce  matin  ;  ce  n'est  que  dans 
quelquesjours,  et  après  les  premières  séances,  qu'on 
poarra  se  former  une  juste  idée  de  lenrs  talenu,  de 

leurs  vues  et  de  leur  patriotisme. 

L'ouverture  de  corps  législatif  est  tixée  pour  le 
10  frimaire. 

On  prépare  avec  beaucoup  d'activité  les  salles  où 
aerassemoleront  lesdeoxeonseils;  eeluides /unfor» 

occupera  l'église  de  S.  Damien,  et  cdoî  dOS  iludm* 

le  ci-devant  colléf^e  helvétique. 

Ces  jours  derniers  on  avait  répandu  le  bruit  que 
bieotût  il  Y  aurait  un  mouvement  eu  Piémont;  on 
disait  la  nouvelle  avee  réserve  et  mystère,  afin  de 

trouver  plus  de  croyance  ;  mais  rien  n'est  plus  faux 
et  plus  altsurde  que  ces  rapports  inventés  par  des 

ffens  mal  intentionnés,  pour  altérer  la  bonne  intel- 
igence  qui  règne  entre  notre  Bépnblique  et  le  roi 
de  Sardaigtie.  Contre  qui  aurait-on  tenté  on  monve' 
ment  en  Piémont?  Est-ce  contre  la  cour  de  Turin  ou 
contre  notre  RéfHiblique  ?  I^e  roi  de  Sard,ii:,'iie  n'a 
rien  à  craiiulre,  parce  ([u'il  a  pris  ses  iiiesiires  jiour 
comprimer  quelque  reste  de  patriot'smc  qui  existait 
après  la  mort  du  vertueux  Boyer,  dont  la  barbare 
exécution  trouve  encore  desa|»nIo;;iste<!,  La  Républi- 
que cisalpine  n*a  rien  â  cramJre  de  ses  voisins;  s'ils 
n'etaieut  pas  contenus  par  les  traites,  ils  le  seraient 
par  les  forces  de  la  Hépiibliqne,  qui  seront  bientôt 
sur  le  pied  le  plus  imposant. 

Quelques  pays  désignés  parla  nature  pour  faire 
partie  de  la  République  cisalpine,  font  tous  leurs 
efforts  pour  obtenir  d'être  réunis  aux  mêmes  condi- 
tions que  la  Valteiine.  On  cruitquc  Icurâdémarcbes 
auront  un  succès  favoraLIc. 
On  a  réuni  à  la  Aépubiique  cisalpine  cette  langae 
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de  terrr  appartenant  au  PlaiitnntDin,  en  deçà  du  PA, 

3 ai  a  été  le  sujet  de  tant  de  contestations ,  et  qui 
oit  ualurellemenl  faire  partie  du  Crémonois. 
U  y  «des  personnes  qui  croycnt  c^w  l'ëteodue  te- 
toèlle  de  Ta  République  cisalpine  llx«  l«dc§dtnde 
î  ltjlii':  m,ii-«ï  ces  personnes  né  font  qnVsprinier 
leur:»  lit^ifb.  11  y  a  beaucoup  de  points  inTporinnts  à 
décider  au  congrès  de  Rastadt,  e\  [Kirnu  ceux  qui 
Bootdrlià  décidés  par  letniitëde  paix,  plusieurs  nous 
•ont  eBe»K  ineoniras.  Dès  I  présent  on  pent  eonjec- 
turerque  la  République  cisnlpinr  s'étendra  jusqu'à 
Ancdne.  Ce  port  devient  d'uiie  frrjiiile  importance 
pour  les  riiiiirais  iiiriiics.  <lt'.s (pi  iU  otildis  |)nsM'S- 
sions  sut  l'Adriatique;  c'est  d'ailleurs  presque  le 
mut  que  la  Bëpublîque  cisalpine  puisse  avoir  dans 
le  golfe;  tons  l«  autres,  à  Ff  XL<  iilir>ii  Je  celui  de 
Goro.  ne  puiiViiiil  recevoir  c^ue  des  navires  [leu  con- 
sidéralile.s. 

Le  ministère  est  presqu'entièreinent  renouTele  ; 
k  ministre  de  la  guerre  ^  remplacé  par  le  général 
Vigiiuile  ;  celui  de  l'intérieur  par  le  citoyen  Brikh'-  ; 
celui  des  finances  par  le  citoyen  Haller,  et  celui  des 
affaires  étrangères  par  le  citoyen  Ponssingue,  ex- 
secréuire  de  la  légation  française  de  Gênes  ;  ce  der> 
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pifeU  négociateur,  et  on  est  tente  de  rire  dcln  figure 
qu'a  dft  faire  un  des  héros  de  raucii'iitie  cour,  en 
présence  de  celui  de  I;»  iti-piililiiiue. 

Arrestation  du  citoyen  Uuet,  libraire ,  prévenil 
d*Moir  nu  en  vente  VBtpiam  d*  laflAMtetmi. 


BÉPDBUQDE  TRAHÇAISS. 

Parit,l«a7lHgialN. 

On  dit  que  la  cour  de  Suède  avait  la  prétention  de 
se  présenter  au  congrès,  comme  garante  du  traité 
de  \\  eslplialie.  On  uul»iie  que  l'article  XX  du  traite 
de  Cauifio  Funii tu  a  ré)>ondu  d'avance  à  cette  pré- 
tention, et  que  d'ailleurs  la  garantie  n'est  point  un 
droit,  qu'elle  est  une  charge  qui  ne  peut  s'exercer 
que  lorsqu'elle  est  inVoquce  ,  et  qui  ne  peut  être 
invoquée  qu'aprr.s  la  confection  du  traité  même, 
destructeur  de  celui  sur  lequel  portait  la  garantie. 

11  esterai  que  l'osteutaliuii  et  la  rapidité  avec  les- 
qaeUcn  on  avait  annoncé  dans  les  journaux  la  dépu- 
Ution  snédoiK,  tenibbient  indiquer  qu'elle  n*etait 
point  dPstiireVà  représenter  modestement  le  diirhe 
(Je  Pouiéranie;  mais  ou  aii/iunce  aujourd'hui  que 
lorsque  M.  deFerseii  s'i  st  présenté  au  général  Bona- 
parte, à  ia  tête  de  la  légation  suédoise,  la  première 
question  que  le  gënéraf  lui  •  foite,  a  été  de  lot  de- 
mander quel  ministre  de  Suède  était  en  ce  tnomrnt  à 
Paris; ettjue, sorsa réponse embarrass^'e,  Bonaparte 
a  ajouté,  qu'eu  raiMui  de>  liens  qui  avaiint  de  tout 
temps  unis  les  deux  nations  française  et  et  sutkloise, 
H  dont  la  dernière  aurail'dA  mieux  que  jamais  ap- 
précier l'importance,  on  ne  savait  coiiiuient  expli- 
quer la  conduite  de  la  cour  de  Slocklioltu,  qui  sem- 
blait, avoir  pris  à  tâche  d'envoyer  en  tuii  le  occasion, 
soit  à  Paris,  soit  auprès  des  plénipotentiaires  trau- 
cats,de«  ai^nts,  ministres  ou  ambassadeurs,  dont 
tes  p^ionnes  tonl  etienliellement  désagréables  à 
loul  citoyen  français;  que  le  roi  de  Suède  ne  verrait 
point  sans  doute  avec  indifférence  un  ministre  Ir  an- 

gis  qui  aurait  dierdié  à  soulever  le  peuple  de  St<  '(  k- 
iln;quc,iMrréeîprociie,  la  ItépoDlique  fram  aise 
ntfoitpail  souffrir  que  des  hommes  qui  lui  sont 
trop  connus  par  leurs  liaisons  avec  f  ancienne  eour 
de  France,  l  iinvenl  narguer  les mini.slrcs  du  pre- 
mier fifupU  de  la  terre,  qui,  avant  de  consulter 
sa  politique,  savait  conierfcr  le  lenliment  de  sa 
dignité. 

On  assure  que  M.  de  Fersen  s'est  retiré  un  peu  j 
coiifus,  en  disant  que  Sa  Majesté  prendrait  en  Consi- 
dération ce  qui  lut  avait  été  dit.  Si  cela  est^rrai,  ou 
dottlnquc  Sa  Majesté,  malgré  les  mauvais  conseils 
Mnfocils  cUe  parait  livrée,  persiste  i  se  servir  d'an 


COBPS  l  ÉGTSLATlF. 
COIS  SE  IL  ANCIENS. 
Suite  de  la  Mouct:  du  il. 

Régnier  fait  approuver  la  résolatton  qui  fin  le 
mode  de  remboursement  des  obligations cootraetéoi 
pendant  la  dépréciation  du  papier-monnaie. 

En  voici  le  texte  : 

ArL  1".  Toute  Mspenswn  de  paiemeiit  est  levée  &  l'é- 
gard des  otriifationB  énoocées  en  la  présente,  MrramMi 
pendant  la  durée  de  la  iéjiiéelalien  à»  fapier^numnaie. 

11.  Les  obligatioM  eoMneléei  pow  timple  pr«t ,  en 

dctlcà  jour  ou  aiitreftient,  depuis  le  !"  j.inxiir  1791,  daiw 
tes  anciens  cli'parlc'iticnl'*  de  lii  France ,  aiii>i  que  wlto 
ciiiiti  .i'  '  I  -  i!  iti^  les  départements  qui  ^  '  ii'  i  !i'>  réunis,  eC 
û»U!)  l'iU;  de  Cooo,  depuis  l'introdueliort  du  pap»pr-mf»n- 
naie  dans  ce  pays  jusqu'à  la  publication  de  la  loi  du  39 
aniidwr  an  A .  terwU  e^séesc(mMiti<<$  vahuriKiaiiitale 
dn  p^ta^meoMie  ayant  cours,  lorsque  le  contraire  M 
ie«a>aipwniéparie  ttoeiénM,etàfledéfaut,  par  des 
4eriis  é^anét  d«  déMleas«  on  par  lov  iMenrogau>to« 
snr&itset  articles. 

m.  Sont  excepltes  les  obligations  eontraclées  dami  la 
ci-devaDt  BelKique;  los(|iielles  en  confnnnilé  de  l'article 
VI  de  la  toi  do  fructidor  au  â ,  «eroat  oeniées  «nwen- 
lies  en  namÉndio  niMafliqf ,  à  ditat  d^e^pmdan  oo^ 
traire. 

IV.  Le  montant  des  obligations  désîgnéesen  l'article  II, 
■en,  mit  les  condition»  ci-après,  et  pour  toutes  k*  ) 
■MS4|ii  y  ont  donnée  lieu,  réduit  en  numéraifoi 


loi. 

V.  T.oi^qne  l'obligation  aura  été  passée  à  plut  de  detit 
ans  (k  k:ruie  au-delà  de  l'époque  du  39  messidor  an  ^ ,  le 
débiteur  dp  wra  admis  à  dcniandcr  La  réduction  eti  muno- 
rîîirr>  métallique,  qn'antnnl  nu'il  aura  It  jîaleiiieot  itoliiîâ 
au  c  ri  ancier,  dans  ii-s  doux  nioi>  (|uî  suivront  la  publica- 
Uuu  de  la  présente  pour  tuul  dèlui,  ù  peine  de  dechéMoe^ 
sa  renonciation  aux  termes  à  échoir ,  avec  offre  de  reei- 
bouner  le  capital  réduHdans  le  délai  d*uae  aonée  t  «na 
prejadlee»  néanmoins,  de  la 
l'art  ide  XVI 11  ci-aprèl. 

VI.  Le  délai  d  deWM  neetwiva,  à  rigaiddas  Mltls 

an  p'irta  ur,  ainsi  qne  des  bitlcts  â  ordre  I lai(* ISfOM» 

(jiu-  (lu  ji>ur  di'  leur  présentation. 

Ml.  Li'»  DMluctions  qui  seront  req  idsos  et  ordonnées  en 
e\ecuti<)n  des  articles  IV  et  V  ci-dc.v\  i-,  ne  pourront  l'rtre 
qu'a  la  charRf  par  le  di-hitrur  de  p.iicr,  au  t.iux  de  cinq 
pour  rcnt,  ks  ioicréU  échus  eu  à  tehoir  du  capital  ré- 
duit, et  ce,  suivant  icmodedapalanMBtqiii  sera  établi, 
pouriMiBlérélselpaHàons,  pameMitanlnliére,  tt 
qui  ineBm  quand  mêm,^ 

ou  autrement,  les  intérêts  du  ci]^l«l,  fourni  en  paple 
monnaie,  auraient  été  stipulés  à  des  taux  inférieurs ,  on 
nième  qu'il  n'en  auriiil  été  slipul»'- aucun. 

Mil.  L'article  Vît  de  la  loi  du  16  fnictidor  dernier 
n'esl  point  aiiplicablL:  aiu  prùlsen  papier-nicuinaie,  pour 
te  rcuiliours^uMMit  desquels  l'emprunteur  k'esl  !>ouuii«  de 
fournir  une  quantité  fiie  de  grains,  denrées  ou  marchan- 
dise, à  ooe  époque  détermiaéCt  leur  valeur  oowranlo 
au  lenipde  Té^ièauce. 

Le»  cnsagcnienlsaiMi  conçus  poturmit,  à  la  réqaMlio« 
«a  déUteur,  être  lédidts  d'après  l'écheUe  de  déptéelgUon 
Iors(|ti'il  sem  vérifié  que  la  valeur  de  la  quantité  proaitee 
dç;;i  iiiis,  denrées  OU  marchandises ,  excédait  de  moitié 
au  li'iiips  du  Cdolrat,  celle  du  capital  prêté;  et  si  ce  ca|ri- 
lal  n'a  past-tf  exprime,  la  prouve  de  sa  consiilance  poumi 
être  faite  pir  d'autres  crriis  da  créailrfer,  oafevMMw* 
Urrogaloire  sur  faits  i  t  arlirl.-s.  . , 

IX.  Lorsiiu'Mi.o  .,t,li;:..lion.  susropld^l.r  «U-  rrcUiclion  , 

lappcOeim  m  dn>U  certain  ou  un  auirc  acic  auiériewr ,  et 


Dlgitized  by  Google 


[an  VI. J  86 

(loiii  les  ctuses  sont  néaDmoins  postdrieores  au  1" janvier 
1791,  ou  bien  lonqoMI  sera  proaré  de  la  Iuani^^e  indU 
qué  en  i'article  II ,  que  ladite  obligation  dérlfS  d'un  plu 
ancien  prêt  en  napier-monoaie,  la  rédoeUoB'apra  luli, 
•a  égard  ««  wmm  iMtaDaat  fooraica,  en  renontant  à 
rwigine  d«  la  émet  1«  tant  aow  pr«jadk«  de  feiicution 
delà  loi  du  14  fructidor  dernier ,  pour  ]p%  oblif^rtion  orl- 
gtoalrcment  dues  en  espèces  miHaUiquai. 

X.  Quand  II-  ddiilcur  aura  emprunté  une  somme  en 
popicr-moimaic  pour  sp  libOrpr  envers  iin  ancipii  créan- 
cier, lecapil;il  ;iini,i  prf'li-  sera  soumis  ii  lYvtiLlIt'  de  ré- 
duftioD  du  jour  de  la  nouvelle  obligation ,  sons  que  le 
nouveau  créancier  qui  en  a  fourni  le  montant  puisse  se 
prévaloir ,  qnant  à  ce,  de  la  subrogation  aux  droUaahiil 
qu'à  l'bypoibèqae  on  au  priTikge  Ae  IWtai  crtander 
qoi  a  été  nnbmitaé  de  set  deniers. 

Il  en  «en  nié  de  roCme  à  l'étcard  du  co-oUigé  qui  s'est 
fait  subru^tT  iiriT  liroiis  d'un  cri-aricier  cnmBnn,  en 
pajaul  la  part  d  iiii  autre  cu-Ucltitcur. 
^  XI.  La  réduction  ci-dessus  n'est  pas  applicable,  !•  aux 
liraples  cf^îons  et  transports  de  dette*  {  t"  aux  aidosse- 
mcnis  d'effets  n6j,'C>dobles }  3»  aux  délé^lions  et  iodica» 
lions  de  paiemeou,  mCmc  aui  ddiéfationa  acoepUei. 

Dans  tous  oes  cas,  et  sauf  kl  «teeplioni  l^ei,  tai 
ewliQBnaiwwon  déMgaïaliti  jHNunMt  wm  Ttlotr  en 
ti«r  kadroUt  des  oédanu  on  d$i«fanta  contre  k»  débiteoM 
cédés  ou  délégués. 

XII.  Tons  dépositnire?  et  séc|ucsUcs  Tolontairei  on  ju- 
diciaire seront  vninlilementlibéréscn  remettant  en  nifme 
nature  les  sooimus  qu'ils  auront  reçues  aux  susdits  litres 
d'où  elles  proviennent,  ou  leur  valeur  représentative  en 
d'autre  papier-monnaie,  lonqn'eile  aura  été  échangée  en 
nonfomité  des  lois. 


I  qoe  lea  dépoiittiraB 
qaiMttratenl  soumis  d'en  payer  l'intérêt. 
Dow  ces  CBS,  les  capitouxléfritimcment  dus  seront  rem- 

rwiurstis  en  niimerniro  métiilli(|ur;  ni'nnninins,  d'iipri-s  l'é- 
cbtillc  de  d>'pr(ii-iiili()ii,  en  imparti  ;iuv  l'iHMjues,  soil  de  la 
demeure,  s<iit  de  ht  stipulation  d'intérêt. 

XIII.  v  J  égard  des  uiiindat«iir&i  ù  litre  onéreux  eu  £;ra- 
tuil,  (|ui  auront  reçu  des  sommes  en  papier-monnaie  pour 
le  compte  de  ieon  commettant»»  il  en  sera  nié  leion  la 
dispoiiiion  gdaink  du  droit;  «t ce.  dQUt  ik  MMnt  décla- 
rés débiienn,  «en  lédail  d*ipilir<alMlkt  a  fMkntde 
l'époque  oA  Ik  aBront  élé  reeonnna  en  demeam 

XIV.  Les  sommes  ducs,  pour  vente  de  droits  Mic- 
cessifs,  ou  en  const  ipienee  de  traités  sur  de-i  droits  et  prê- 
tlîiitions  de  même  îi.iturc;  2"  pour  pape»  ou  saiiiires  de 
domestiques,  autres  que  cc'Uk  qui  ont  été  fixés  en  ;tapier^ 
monnaie;  3"  pour  les  éniulumetils  et  salaire'^,  tant  def 
greOiers  que  de  tous  officiers  minksiérieb,  lorsqu'ils  au- 

-  l'ont  élé  taxés  d'après  les  anciens  rj^^IcMcntt*  aniMt  flfés 
en  numéraire  mtMallique  sans  rédueliont 

X,V*  I«BtBic  disiiposilion  aura  Ika  Mnccrnant  le  prix 
im  finieide  matièrea  d'or  et  d'aifipi.  wandiaMBan»  et 
tvfenoichniei  mobiUèici,  on  pour  Ibnfnltnna  de  gndna  et 
denrées,  si  mieux  l'acbetenr  n'aime  en  pnyerl'c«îtimnfion 
au  temps  du  contrat,  p^irci II eiiienl  en  numéraire  mélal- 
iquc. 

'  XVI.  Les  tuteurs  ou  curateurs  rcodroût  aux  mineurs» 
ea  uPDéraln  métallique  : 

1*  tm  CijailMa  qitlk  mnntiefii»  cnnlaieniiEre 
pendant  k  duid»  die  kvr  ■dadnMnflMi  «l  doBt  ib 
n'Muraknt  pw  fttt  «opM  ûm  ki  dtkk  pciâitt  |«ur  ki 

luis. 

2'  Le  prit  estimatif  des  valeurs  moînlii  rcs  inventoriées 
antérieurement  au  1*'  janvier  179! ,  avec  la  crue  dans  les 
pays  où  elle  fôt  usitée,  lorsqu'ils  auront  négligé  de  les 
iabre  vendre  à  l'encan  ;  à  moins  qu'ils  n'en  aient  été  dis- 
pensé, en  lOBlou  en  partie,  par  une  délibération  dCS'pa* 
icnta ,  on  par  la  ditpoiitlon  da  pèie  de  famille. 

Qnant  anx  capHanx  nr  enx  fcçns  en  papier^nonnaie, 
ainsi  qu'au  prix  estiniatiF  des  valeurs  mobilière,  inven- 
toriées depuis  le  l"  janvier  1791,  de  même  qu'aux  capi- 
taux provenus  de  l;i  \  i  i  !■  j'idieiaire  (ricellrs,  les  tuteurs 
et  curateurs,  à  deram  1. 1  ini>loi,  ne  seront  tenus  tW-  les 
restituer  que  d'après  l'échelle  de  riilinliun,  selon  K"^  éi)0- 

qvei)  û  pàtmi  ks  nUneun  ne  préfixent,  à  l'^d  do 
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meubles,  de  ee  pidndoirdnonstpi  seront  encore  exis- 
tants. 

XViL  La  êomoMt  nbM  «t  penknsdnetàiUKdn 
pure  libéralité,  par  de*  acte*  entre-vih,  «o  à  cane  de 

I  mort,  quand  même  elle?  sfrnîent  aireciêes  sur  des  succes- 
sions ouvertes  depuiii  la  dépiéeiuiion  du  jiapier-monnaie, 
seront  acquiitées  en  numéraire  métallique  ;  sauf  In  rCàue- 
tibilité  dédites  somnm,  rantea  et  pensions,  daiuleicaa 
aculemni  «A  fllkot  anlMMepar  k  M  «1 
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XVIII.  Tout  ce  qui  a  élé  prescrit  par  les  articles  VlII, 
IX et  X  de  k  bM  du  15  fmcudor  demkff  «ra  obMrré» 
qoantaadéki,  qui  peotélieaeonrdémdilitelindaint 
les  dettes  sont  écbnet,  et  m  pKifkloiift  qnt  fonmiit  lue 

requises  par  le*  ' 


COR5EIL  DES  aNQ-CBSTS. 

Sétnee  dn  If  Maudrcv 

Giiillemardet  reproduit  et  fait  adopter  Mn  proidt 
sar  1«  Téhfiutioii  dai  pourcM»  d«8  noareaiix 
piités. 

ooirtnL  DU  ARCnsus. 

SëUMdnltMMdn. 

Discussi(Mi  lelative  à  la  taxe  d'cutrelicn  des  rou- 
tes. Dédeley-d  Agier  cl  liarbol  combattent  la  résolu- 
tion prise  à  cet  r^^ard  GOminefliJastc,  impolitiqoe  et 

itnpf.'li.  .il'i'i'.  \  'ii.i-i.r'iiîpnt. 


r(o  79.  Aiouiai  19  Frimaire.  (9  déceiob.) 

Con«(anlinop/0.  —  Rëprésentatioiis  ilo  M.  I.iidolf, 
envoyé  deMapia,  sur  l'enliveiDeot  du  prince  na- 
politain Patemo,  par  un  comi»  iniiiiiMi.  Saliiftiy 

tioii  (loiHu^e  par  le  gotivcruemenl. 

DeUasladl,  le  2  dicrmbre.  —  hen  dt'ptités  des 
priiicés ,  et  même  de  l.i  noldesse  itnniediatc  ,  parais- 
sent extrêmement  inquiets.  Suivant  leurs  intérêts 
et  leur  p<»ition,  ils  s'attachent  aux  ministres  de 
France,  d'Autriche  eldc  Prusse.  Il  en  est  plusieurs 
qui,  prohnbloment,  représenleroiit  ici  leurs  maî- 
tres pour  l;i  dernière  fois. 

Ou  se  prépare  à  prodiguer  les  amusements  aux 
pk'nipotcDtieires. Bafs,  opiRi,eoniedic ,  feu  d'arii- 
tlce ,  conoorls ,  jeiut ,  rieii  ne  aeni  ^argod^r  leur 
argent. 

Le  duc  et  la  duchesse  de  Deiiv-Poiils  se  -  ti! 
rendus  à  Curlsrbuc,  pour  y  être  plus  àporl««du 
congrès  où  seddÎMttMMit  des  intéréliqiu  lastou^ 
cheiitdc  près. 

Aix-la-Chapelle ,  h  10  frimairt.  —  Les  fonction- 
nnires  publics  de  toutes  les  adminbtriiiioiis  ont 
prcHé  le  serment  de  tidélitéà  la  Bf'ptibliiiue  fran- 
çaise ,  individuellement  et  solenncileiiient. 

Le  commissaire  français,  le  citoyen  Etienne,  a 
notiiië  à  notre  magistrat ,  que  la  commission  intei^ 
niédiaire  à  Bonn  est  .supiirunée  ,  mais  qu'elle  con- 
tinuera provisoirement  ses  fonctions  soos  le  titre 
de  r^é  MUomU  fttmttâm  êu  faif$  ceitqvU, 


AÉPUBUQUE  FRA>ÇAISE. 

Paris ,  la  iS  friMairc 

Boniparte  a  élé  visiter  plusieurs  de«  mhristres. 

Le  Direetoire  vient  de  duriner  des  ordres  et  d'cn- 
vover  en  Auglclerr«  les  fonds  nécessaires  pour  Tha- 
bilicnient  complet  des  prisonnien  de  guette  fran- 
çais nui  s'y  trouveal  encore. 

Le  mreetoireexéeiitif.sitftt  qu'il  a  élé  instmit 
do  ce  ani  s'était  passé  i  S  ileurc  lors  du  passage  dn 
générai  Boiuparte,  a  d^nné  ordre,  au  coargé 
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d*aftii«l  de  la  Bépubliqne,  en  SauM,  de  notifier 

aa  gouTerneroent  dr  Solenro  que,  si  le  capitaine 
â'artiUerie  Tellner,  arrêté  pour  avoir  fait  tirer  les 
canons  en  l'honneur  de  Bonaparte ,  n'était  de 
avite  nais  en  liberté,  ie  Directoire  comidétefait  les 
orAfes  eontradietafrea  domuda,  danseille  ebvona- 
tancp  ,  par  le  consf  11  de  Soleure ,  comme  un  ma- 
nège emeerté  pour  (aire  outrage  au  plmipolen- 
tiairedtla  République  françaiie. 

JLei  Bonaments  des  arts  »  les  ouvraees  précieux 
de  rilfeKe,  et  notannient  eenx  de  Rome,  sont 
partis  de  Marseille,  et  sont  en  rnnfe  pour  Paris  : 
on  y  compte  deux  cent  vin^'l  limt  tablciiix,  cent 
deux  morceaux  de  sculpture  ,  Iniif  Inisli  s  ijue  sta- 
taes;  douze  cent  quatre-vingt-quinze  antiques, 
deax  nnille  einq  cent  qoamte-tnni  roladies ,  tant 
m.inuscrits  qu'imprimes  sur  papier  on  sur  nnrrlio- 
iiim  ,  et  mille  cinquante  et  un  morceaux  d  liisliiire 
naturelle. 

Un  arrêté  du  Directoire  amre  provisoirement 
FesporitiM  de  ces  richesses  an  Lonvie ,  dans  l'ap- 
partement du  rez-de-ch;ni«;s»V  qui  règne  sur  le  jar- 
dm  de  l'Infante  et  le  du  quai.  Ce  lieu,  bien 
décore  et  digue  d'iinr  aussi  belle  exposition  ,  est  en 
outre ,  tânl  pour  la  lumière  que  pour  l'espace , 
très-propre  à  les  reeevoir. 

Variété$.  —  Analyse,  par  Te  citoyen  A.  Jourdan , 
d'une  brochure  intitulée  :  heitre  d'un  Fronçait  à 
M.  ffUt  dom  rnilear  otie  àloym  ndMB. 


COUPS  LÉGISLATIF. 
tdnM 


L'administmtion  miinirlpale  de  Mnreiii!  (T)or- 
dogne)  dénonce  la  eundinU;  des  nobles  frappés  au 
ISfructidor,  el  qui  renouent  leurs  trames.  Renvoi  à 
one  commission.  —  Rapport  de  Monnot  et  projet 
pour  la  snppressinii  des  payeurs-généraux  de  dépar- 
tement. Ajournement.  —  Trouillé  fait  un  rapport 
sur  un  message  dn  Ùirectoiie  qui  sollicite  l'alié- 
natinn  ainsi  que  le  ( iinngemenl  île  la  forme  et  de  la 
destination  du  Palais  Egâlite.  Le  ra|)porteur  propose 
Tordre  du  jour.  Adopte.  ~  Malès  fait  adopter  un 
projet  conforme  à  la  pétition  des  manufacturiers, 
n^oelants,  et  imprimeurs  en  toiles  peintes  dans 
les  départements  de  la  ci-devant  Bt'lf^iiiiic  ,  (jui  de- 
mandaient une  diminution  du  droit  d'entrée  sur 
les  toiles  de  coton  blanches  venant  de  l'étranger. 
—  Tons  (  de  Verdun  ) ,  à  la  snite  d'une  mwoo 
d'ordre ,  présente  un  projet  de  résolution  eoneer- 
nant  les  enfants  d'émigrés.  Renvoi  à  une  commis- 
sion spéciale.  —  Adoption  des  quatre  premiers  ar- 
ticles du  pieilel  le  DqdHBBS,  av  tas  restas  Tîa- 
gères  : 

Art.  La5n<;i>pii>'ion  de*  paiements  est  Icrée  îi  l'égard 
des  ol)ligriliiin-;  (.'■nniKif,  en  b  pri-^i'iitf. 

II.  I.i  s  ri  nii>  M;r^'L'rc5cri>fTspardos  contrais  antérieurs 
■n  1"  jnrivicr  i7'Ji ,  >iciu  »t)le,  continueront  d'élre  ac- 
qailtées ,  râleur  nominale  et  sans  réduction,  idOD  ks 
fies  pfCBcritefl  par  les  lois  de>  14  et  15  AmclhloraBCi. 

llansert  deaêaM,  i*  deeaiks  ni  aaraotea  pm 
cawa  m  eaphal  ftMvnf  a»  «mtaamAaOhiaei.  oaaii» 
riea  el  marchandi^^,  lÉia|tfMiii  aflawat  iaa  dtt  eM> 
nées  en  papier-iuonnaiai  * 

2'  De  celles  qai  aaroot  été  créte  dipoll  Is  t*'Ji»> 
>icr  1794  jusqu'au  1"  janvier  479Î. 

ni.  A  r<^ard  des  rciiU-^  tiagi'n-s  établies  par  de»  coo- 
(rats  po<tlérieurs  à  celle  dernière  époque,  cl\es  ne  seront 
soujnises  à  aucune  rédaclion. 
^*Qwi^dlesaai9M«Katip«iéai  faïaUaaan 


tl7W.l 

1*  LofMM  k  eas  dn  retoor  des  espèces  mèUlliqaesaïF 
la  aé  upiMaimMl       par  k  ttoa  eaasitoUft 
••LananilMrafnliiedek  MaikenreMrileparla. 

loi  dn  ^l^  frocUdor  an  5,  que  la  rente  existante  n'est  qne 

la  représentation  d'une  autre  créance  ou  d*an  droit  eer> 

lain ,  aniéricur  an  1*'  janvier  1790. 

IV.  >e  seront  parrillcmenl  sujcilos  à  aucune  réduction 
les  renies  viagéro  ft  .ilimmUiircs ,  proaiisfs  rt  stipuli'^ 
pendant  la  durée  de  la  déprécialion  du  papier-moonaie 
sans  aoaui  capital  fourni,  et  pour  cause  de  services  do- 


(Mdéo.) 


FtenN<.  —  Défense  de  la  cour,  d'imprimer  ni  d» 
i  derit  eoooaraaiit  la  psii. 


UQDB  FRAlVÇAISB. 


ParU ,  le  ig 

Le  général  Bonaparte  est  descendu  et  loge  dm 
la  maison  de  son  épouse,  rue  Chantereine, ehaa^ 
sée  d'Antin.  Cette  maison  est  simple,  petite  et  sans 
luxe.  On  prétend  qu'il  repartira  le  36  pour  'tnatffl^ 
oi^i  l'on  suppose  ,  qu'en  son  absence,  Stt  M' 
cupé  de  la  véritication  des  nouvoirs. 

Les  administrateurs  du  département  de  la 
lui  avaient  écrit  pour  lui  demander  le  jour  et 
l'heure  auxquels  ils  pourraient  le  trouver.  Ce  gé- 
néral a  porté  lui-même  sa  réponse  au  département, 
accompagné  dn  général  Bertnier.  L'ex-oosTeotion- 
uel  Matthieu,  eoBuissaire  du  Mncliriie,  lui  a 
présenté  les  témoignages  d'estime  qtie  sa  eottdnile  ' 
militaire  et  politique  inspirait  à  l'administration. 

nmiaparte  a  répomlu  avec  modestie  et  dignité. 
Les  applaudissements  les  plus  nombreux  l'ont  suivi 
jusqu  a  sa  voiture. 

Le  tribunal  de  cassation  a  député  plusieurs  de  ssi 
membres  anprès  de  lui  ;  ils  ont  été  accueill»  avec 
les  mêmes  eicMrds. 

Le  juge  de  paix  de  l'arrondissement  dans  lequel 
demeure  ee  général ,  a'étant  rendu  ckei  M  dès  !• 
soir  ës  SM  Mrtvds^flt  fMnl  M  •  mAl  fli 
visite  dès  te  IciidHBsiii. 

Il  sort  rarement  et  sans  suite,  dans  une  simple 
voiture  à  deux  chevaux.  On  le  voit  asses  lauveat 
se 


OOBSS  LÉdSLànF. 
OOnBL  IM  AflCinSa  • 

Séanee  da  18  MniRbei 

Bowiioa  combat  la  résolution  sdr  la  ImA»- 
trettai  dasMmIas.  Elis  est  rejetée. 

cumiiL  un  corQ-CEKia. 
SaaMsdnSdMsmiiib 

Motion  d'Eschassériau  Pabd  snr  les  terrains 

desséchés  des  ci-devant  provinces  d'Aunis,  de 
Saintonge  et  du  Poitou.  Renvoi  à  une  commis- 
sion.—  Doport  [iritpfisr  do  créer  un  hiiitii  nie  minis- 
tère sous  le  nom  de  travaux  publics  et  domaintt 
nationaux.  Ajourné.  —  Duhot  présente  un  rapport 
conforme  à  fa  motion  qu'il  avait  précédemment 
faite  de  consacrer  au  repos  les  jours  de  ddcadw» 
Ajourné.  —  Chollet  fait  un  rapport  sur  |iM|gM^*^l^ 
coucemant  les  ministres  du  culte. 
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SUPPLiMENT. 

Instnirtion  sur  la  caisse  dttienlkn,  pv  Ifll  d- 

toyeiis  Gabiuu  et  Araould. 


KO  81.  FrtMiîîtl  SI  MMim.  (11  deDOBb.) 

Lisbonne.  —  Réunion  extraordinaire  de  troupes. 
Berlin.  —  Arrestation  du  ia  comtesse  de  Licnte- 
neau,  ci-devant  ma^Linic  RiMs,  flUltiaM  do  lOi;. 

confiscation  de  ses  bu  us. 


RÉPUfiUQUE  FRANÇAISE. 

llHit.b  MfHMiM. 

raicnniB  ixéuuiif* 
ÀrHiiékH9  frim&kê  m  6. 

Le  DlfSeldie  exécuUr,  coii.4ldérant  que  la  paii  coocioe 
a^reSMereur  exige  de  nouvelles  diitrillliUOW  des  fi» 
CtSdslanépublique, 

ânttspOTiMiîcBeatM  qairaiii 

Alt  1".  te  itaMBertUer,  elwf  d>  Wtrt  «^or  ds 
l*arméedHalis,cstaouiiéftaMI  en  cher  delà  mÊm 

armée. 

Il  est  •i|n'cij'i  ni(Mit  rlior;;i'  de  diriger  Ips  op<'r.ilioiH  rc:- 
laltanleH  du  tr;iiti^  fie  Cuiii|)i»-Konnio ,  cl  les  niouvciuciUs 
tfé>'jcu;itioii  ((iii  doivent  s'en  suivre. 

Les  dÏTuious  militaires  de  l'intérieur,  mises  preoëdeni- 
nwoi  soos  le  commandement  du  général  eu  chef  de  l^nûte 
d'italkt  MMsaids  fidre  partie  â  œUe  années 

IL  Ii*ani«»  d'AllaaiVM  sm  divisée  «■  dm  sméei  t 

mée  de  Ma^me*. 

III.  L'armée  du  Rhin  sera  corapoM'o  (I<>  la  partie  de 
l'anncc  actuelle  d'Allemagne,  qui  se  liouve  placée  dans 
les  dî'parlcmcnls  du  Mont-Terrible,  Haut-Rhin  et  du  Bas- 
Rhin  ,  et  dans  les  positions  vis-à-vis,  sur  la  rive  droite  du 
Rhin. 

Le  génâ^  Augereaa  est  nomiaé  géaénl  en  chef  de 
cette  armée. 

IV.  L'améedelûiyBMS  sera  oswnste  d«  saiplasde 
famée  aeiaclled*AleflMgiie,  qol  se  trame  pheêedaas 

les  pays  conquis  sur  les  rives  gauche  et  droite  du  Rhin. 

Le  général  Hatry  est  nommé  général  en  chef  de  cette 
armée. 

Il  est  spécialement  charf;é  du  diriger  les  opérations  mi- 
litairLN,  rchitises  à  t'urrupatioa  de  MaynrB St  à  l'Sléca 
tion  du  traité  de  Campo-l'onnii). 

V.  Le  corps  d'armée  qui  se  trouve  dans  le  territoire  de 
la  République  betave  sera  uniquement  sous  les  ordres  da 
giaécal  dIndoBiBaire  qui  le  eonuaandc. 

VL  teféBéral  Beoapaila  anodra  le  coanaandcaMaft 
daPaniiad'AaglelanaaMBlUtqwsa  aAsiaa  d^ptoaNh 
lltw,  Mwr«Mte  dn  tnU.da  GaapO'fMD,  sera 
tenalDèe. 

En  attendant,  le  citoyen  Dosait  commandera  celte  ar- 
mée en  qualité  de  général  en  chef,  conforuiémcnt  à  l'ar- 
lélé  du  5  brumaire  dcrnitr. 

Vil.  Le  piéseat  anété  sera  imprimé  au  bulletin  des 
laist  LeaHilia  dalagoene  est  duifé  de  son  exécu- 
Uoa^  Sinuè,  R  AURAS  ^  président, 

Lacau»e,  fcritaire-^néraU 


Nous  avons  annonce  que  le  Din^ctoire  donnerait, 
aujourd'hui,  au  général  Bonaparte,  un  dioer  de 
«jnatre-Tîngts  convecli.  Toiei  la  lisie  deipeiaomcs 
qui  y  seront  invîlëes. 

Les  généraux  Bertbier,  Joubert,  Murât ,  Cbsm- 

tioMnt'l,  Hedouville,  Lacrosse,  Dcsaix  et  Lemoine; 
!  vice-aniiral  Rosili;  les  commandauts  de  Paris  et 
des  Invalidet;  toehefde  légion ,  en  tour  de  la  garde 
nationale  |«iWmuw;  les  gdnénux  commaniUnt 


\  (1797.1 

l'artillerie,  le  génie  ,  la  cavalerip  et  l'infanterie  ;  les 
commandants  des  deux  gerdcsilii  curps  le^tslatif  et 
du  Dircetoire  ; 

Les  présidents  des  tribunaux  de  cassation ,  civil , 
criminel ,  correctionnel  et  de  commerce  ;  les  com- 
missaires du  Directoire,  près  les  quatre  premit  rsde 
ces  tribunaux  ;  l'accusateur  public  ;  le  juye  de  paix 
de  la  section  du  l.uxenihour-  ; 

Le  président  du  département, celui  de  la  muni- 
cipalité de  l'arrondissement  du  Luxembourg;  les 
commissaires  du  Directoire,  près  ces  deux  adminis- 
trations ;  le  président  de  rinslilut  national  ;  l'un  des 
prure^M'urs-ndunnistrateur-;  du  f.iuisrrvatoin'  ds 
musique ,  et  les  quatre  commissaires  qui  out  fait  le 
dioii  des  neouments  dee  ailt»  leeaeiUis  en  Ha- 
lie; 

Les  présidents  de  la  trésorerie  et  de  la  comptabi- 
lité nalionali'  ; 

Le  président  du  bureau  central ,  et  le  commissaire 
du  Directoire  près  ceboreau  ; 

Les  citoyens  Meyer,  ministre  plénipotentiaire  de 
la  République  batavc  ;  Micheli ,  ministre  de  la  Ré- 
puhliijiii'  de  Genève  ;  Viscnnli  ,  ministre  plénipoten- 
tiaire de  la  République  cisalpine;  iSoccardi,  minis- 
tre de  Cènes;  MM.  Corsini ,  ministre  plénipoten- 
tiaire de  Toscane;  Dd-Campo  ambassadeur  d'Espa- 
f;ne;  Sa ndoz,  ministre  plénipotentiaire  de  Prusse; 
niifTo,  ministre  plénipotentiaire  de  Nn|>les;  Abel , 
ministre  plénipotentiaire  du  duc  de  Wirtemberg; 
Reizenstein,  ministre  plénipotentiaire  de  Bade;  Bal- 
bi .  ambassadeur  de  Sardaigne  :  Sleuben ,  ministre 
plénipotentiaire  de  Besse>Gaasei;  Dreyer,  ministre 
plénipotentiaire  de  Danemark;  Esscid-Ali-Eiïeiidy, 
ambiissadeur  de  la  Porte  ollumaune  ;  et  Deltmar- 
Basse .  député  de  Francfort  ; 

Le  olner  aura  lieu  dans  la  grande  salle  d'audienee 
dn  Directoire  ;  le  général  Bonaparte  arait  pourvu 
d'avance  à  ce  qu'elle  lilt  tapissée  d'tinc  nianière  di- 
gne du  gouvcnieiueiit  de  la  grande  Nation.  Les 
plafonds  sont  chargés  des  nombreux  drapeaux  qu'il 
a  conquis  dans  le  cours  de  ses  glorieuses  exoédi- 
tions,  et  qt^il  a  successivement  envoyés  au  Direc- 
toire. 

On  s'occupe  sans  rehkhe  de  la  réorganisation  de 
la  marine  ;  déjà  le  Directoire  a  destitué  plusieurs  of- 
ficiers et  employés  ;  dont  il  parait  avoir  suspecté  le 
républicanisme  ;  presque  tout  le  port  de  Cherboorg 

est  renouvelé. 

Le  Directoire  vient  de  donner  les  ordres  et  il'en- 
voNcr  en  AnL,'leterre  1rs  fuiuis  nécessaires  pour  l'Iia- 
billemeot  complet  des  prisonniers  de  guerre  français 
qui  s'y  trouTent  cncoie. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ-CBimt. 

Suite  de  la  séaucc  du  14* 

Fin  du  rapport  de  Chollet  sur  la  législation  con- 
cernant les  ministres  du  culte  :  les  bases  du  projet 

au'il  présente ,  sont  :  liberté  entière  des  cultes  ;  in- 
épendance  absolue  des  opinions  relativement  aux 
dogmes  religieux;  ailliesioti  formelle  aux  principes 
du  gouvernement  établi,  de  la  part  de  ceux  qui  exer* 
eenf  un  ministère  ou  une  profession  qui  intéresse 
les  mœurs  publiques;  présomption  fondée  des  sen- 
timents dangereux  de  ceux  qui  s'y  refuseraient  ;  re- 
nonciation volontaire  de  leur  part  à  l'association 
dont  ils  refusent  de  signer  le  pacte  ;  nécessité  de  les 
exclure  d'une  société  à  laquelle  ils  se  déclarent 
étrangen»  et  oùleur  piétenoe  pounail  être  funeste; 
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droits,  protection  et  sûreté  nccordce  par  la  loi  à 
tous  ceux  qui  ont  prêté  le  serinent  de  citoyen  pour 
exercer  leur  ministère  ou  leur  prnri  >si(/ii ,  snus  la 
surreilUnce  des  magistrats;  et  abrogation  a  leur 
igÊKd,  de  toutes  les  lois  contnUwaat  pfiMi|tsde 
la  coMtilatHMi.layttMioa,   ' 


CONSEIL  DES  AHCIEIfS. 

Séance  àn  ilt  rrimatre. 

Rapport  de  Lecouteulx-Cantfleu  sur  la  résolu- 
tion relative  à  la  liquidation  de  l'arriéré  de  la  dette 
guUique  et  au  moite  de  rcfflboursementdei  deu 


mat. 


(ISdéoMd).) 


Umdret.  —  Etat  présent  de  la  marine  anglaise. 
La  HaffB,  —  Crainte  d*nn  nonvement  eUncr- 
diiimdiBig^ooatre  le  gonvememnat  hatare. 


BÉFUBUQUË  FRANÇAISE. 

ftri»,  l«  II  IHaaira. 


du  froeèi  verbal  de  la  êéaaei  pubHqut  4h 

IHrectoirt  exécutif,  du  20  frimaire  an  6, 

L'an  6*  de  la  République  française,  une  et  in- 
diviafM6,leMfnmaire,i  omebênrea  dn  mathi, 

les  membres  du  Directoire  exécutif,  en  faraud  cos- 
tume, et  le  secrétaire-général,  se  réunissent  chez 
le  cituycn  RéntUèn-LqttMiE >  l'un  dei  flMnbivi 
du  Directoire. 

Les  ministres.  Ici  membrei  dn  corps  diplomati- 
que, tes  ofTiciers  composant  rétat»malor de  l.i  dix- 
septième  division  mililaire  et  delà  l^acede  Pans, 
sont  successivenuMil  .umoncéset  introduils. 

Les  membres  des  autorités  constituées  du  dépar- 
tMMBt  de  la  Seine  et  du  canton  de  Paris ,  en  consé- 
quence de  l'inritation  qui  leur  arait  été  faite  par  le 
ministre  des  relations  extérieures,  se  rendent  au 
Palais  dirrrtorial ,  et  se  rassemblent  chez  le  dlofen 
directeur  François  de  Neurdiâteau. 

A  midi ,  l'artillerie  placée  dans  le  jardin  du  Pa- 
lak,  annonce,  nar  une  décha/ge  générale,  le  corn- 
BKocement  de  la  ffte. 

Le  secrétaire  f;i-(iéral .  prend  l'ordre  du  président 
du  Directoire  pour  le  départ  du  cort^e. 

UnhuiarierTaleliananelInMX  


Le  eor^e  se  met  en  mardie ,  et  se  compose  ainsi 

qu'il  suit  : 

Les  commissaires  de  police  ;  les  tribunaux  de 
paix;  les  douze  administrations  municipales;  le  bu- 
reau central  j  Tadainistration  centrale  du  départe- 
awnl;  ndnnnMration  des  momiates;  le  tribanal 

de  commerce;  le  tribunal  correrliDiitu  I  ;  le  trilxma! 
civil;  le  tribunal  criminel;  le  tribunal  de  cuss.itiuti; 
les  conimissaircs  de  la  trésorerie;  les  commissures 
de  la  comptabilité,  les  professeurs  des  éooles  ceuira- 
Ics;  IMnslitatnational  des  seiences  ctdesartë;  l'élat- 
majnrde  la  dix-septième  division  militaire;  celui  de 
b  place  di  i'aris;  les  huissiers  du  Directoire;  les  mes- 
snjji  rsd  fctat;  b^s  onibnssndeurs  et  ngentsdcs puissan- 
ces étrangères;  les  ministres;  le  Directoire  exécutif. 

Un  corps  de  musique  dirige  la  marche  et  oéMile 
les  airs  chéris  des  Républic;iins  Trançais. 

Le  cortège  se  dirige  par  les  galeries  du  Palais  , 
et  arrive  dans  l;i  i^Taiidc  c  our. 

Tout  y  avaU  éU  disposé  pour  la  cérémonie.  Au 
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fond  et  contre  le  TCStibule  principal ,  s'élevait  l'au- 
tel de  la  Patrie ,  surmonté  des  statues  de  la  Liberté, 

de  l'Egalitr  et  de  la  Paix.  II  était  décore  de  plusn  iirs 
trophées  com[)Osé$  de  nombreux  drapeaux  coiitiuis 
per  l'armée  d'Italie  dans  le  cours  de  ses  glorieuses 
expéditions.  Dans  la  partie  snoérieure  étaient  placés 
cinq  fauteuils  pour  les  memores  du  Directoire ,  et 
lin  siège  pour  le  secr.  t.iin  gênerai  ;  en  dessous 
étaient  b"^  sièges  prépares  pour  les  ministres  ;  ceux 
des  mcitibri-s  du  corps  diplOHUlliqM  étaient  SUT  HM 
estrade  au  bas  de  raulel. 

De  chaque  côté  de  raulel  flCélevaH  en  demi-cvrete 
un  vaste  amphithéâtre  destiné  aux  membres  des 
autoritérs  constituées  et  an  <:ntisrrvati)ire  de  tmisi- 
goc.  À  diaque  cAté  de  rainpbitbe.Ure  était  plaeé  un 
faisceau  de  drapeaux  des  diflérentes  armées  de  la 
République  qui  Mt  concoom  i  h  conquête  de  h 

liberté. 

Le»  murs  de  la  cour  étaient  ornés  de  tentures  tri- 
colores et  de  trophées  militaires. 

Une  raite  Icnle  s'étendait  sur  l'autel  et  l'amphi- 
théâtre. 

Une  foule  immense  de  spertatenr';  cnrnissait  In 
cour,  et  les  fenêtres  îles  ap|»,irtements  ;  toutes  les 
rues  environnant  le  Palais,  étaient  remplies  d'une 
multitude innomlMrable  de  citoyens,  qui  n'avaient 
pa  tronver  pisee  dans  la  eoor.  L'iir  retentisMit 
d'nrclainatiiins  et  rie  rri'<  de  joie.  T>i's  cfirjK  de  trou- 
pes étaient  disposés  liiit  dans  I  iiitiTH  ur  ijii'a  l'evté- 
rieur,  pour  maintenir  l'ordre  et  einpikdier  les  acci- 
dents qui  auraient  pu  naître  d'une  aussi  nombreuse, 
réunion. 

Le  Directoire  et  toutes  les  personnes  eomposant 
le  cortège,  se  placent  sur  b  s  siciri  s  qui  leur  avaient 
été  prépares. 

Le  président  du  Directoire  donne  ordre  a  un  buis-  - 
gfer  ^ller  STertir  les  ministres  des  relationsotté- 
rieures  et  de  la  guerre  et  les  généraux  Bonaparte 
et  Joubrrt .  ainsi  que  le  cbef  de  brigade  Andréossi , 
qui  étaient  r<  st>  >  rbez  le  citoyen  Réveillère-Lé- 
peaux ,  de  se  rendre  au  lien  de  la  cérémonie. 

Le  Conservatoire  de  musique  exéeule  nue  sympho- 
nie: tout  à  coup  elle  est  interrompue  par  un  con- 
cert bruyant  d  aeelamations  venant  du  dehors.  On 
distingue  b  s  (  risde  rive  la  RépiMptê!  tttlM BmUi- 
fUrUl  WB«  la  grande  Nalion! 

Ce*  aoelamatious  redoublent,  on  se  pousse,  on 
se  presse   Bonaparte  parait./. .. .  l'enthou- 

siasme augmente  ;  des  acclamations  unanimes  par- 
tent de  tiiuti^s  lr>  bviirlii's  ,  et  t  |i'> .-eut  aUX  eit'UX  b'S 
noms  de  Ubéraleur  de  l'Italie  ei  de  pac»/Sca/fur  du 
Conl^ttMl. Bonaparte  s'avance  avec  calme  et  modes- 
tie .  accompagne  des  minis>[res  des  relations  exté- 
rieures et  de  la  guerre ,  et  suivi  de  ses  8ides4e> 
camp. 

Le  Con.servatoire  de  tuusique  entonne  l'Hymne  à 
la  liberté.  L'assemblé^ ,  transportée ,  en  répète  en 
chœur  le  refrain  guet  rier.  L'invocation  à  U  liberté 
et  l'aspect  du  libéraïf cur  de  l'Italie éleetrisenttottles 
lesilmes;  le  Direeioire ,  tout  beorti^ge,  tous  les 
assistants  sont  dr^'buut  et  découverts  pendant  ce 
couplet  religieux, 

Le  général  Bonaparte  pttfenn  an  pied  de  l'autel 
de  la  patrie,  esf.  présenté  an  Directoire,  par  le 
ministre  des  relations  extérienics,  qni  prononce  le 
discours  suivant. 


a  J*d  Phonnenr  de '.présenter  au  DlreCMilfe  eitwiffle 
dtoyen  Bonaparte,  qni  apporte  la  raiificallon  én  Xrtètà  de 

paix  coiichi  avec  l'cnipertMir.  n  ««« 

•  Eli  nous  appoiUul  t  e  v.x\ç,c  ccrla'm  àe  '*J|ffl!  ^rf^jS 
rappelle,  œalfrré  lui,  le*'  luumbra»»»»  'z!['!JrîZL21?W 
aiaèoéuii  ai  gnmd  évCo«iik.îni  ♦,  mais  ^ 
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feax  bien  t.iirr  on  rrjoiir  tout  ce  qui  Tcra  l'honneur  de  , 
rWitoirp  cl  rndiniralinn  do  lu  picilérilô  :  jp  veui  mémo 
ajouter,  pour  saiitrairo  fi  ses  vœux  impatients ,  que  cette  I 
gloire,  qui  jette  sur  la  Fruncc  entière  un  si  grand  éclat,  | 
aynartiant  à  la  Révolution.  8mm cU«»Mieire<.  le  génie  du  * 
vnaqiicw  ét  riulie  e4l  Inpri  ium  de  vulgaires  bon- 
won,  nie  «ppirtkBt  M  iniverneiaent  «i,  aé  «mime 
loi  dewtle  gnnde  nratauca  qui  a  sigoMi  la  fn  du  nè- 
dc  tnufif  a  su  deviner  Bonaparte,  et  le  fertificr  de  toute 
m  eoBltance.  Ellr  appartient  à  ces  vareurens  soldats  dont 
la  liberli-  a  fait  d'invincibles  Ihtos.  Kllr  ;ipparticnl  enfin  A 
tous  les  Français  dignes  de  ce  notii  ;  rar  rVtaif  aiis-ïi, 
n'en  doutons  point,  pour  conquérir  Icui  amoiir  ri  leur 
vertueuse  estime,  qu'il  se  sentait  prrsM-de  vaincre,  et  ce^ 
cris  de  joie  des  vrais  patriotes,  à  la  nouvelle  d'une \tc- 
loiftt  refortéa  ma  BoMparta,  devenaient  là  les  garants 
dTana  wmtMMiMlIft  «m1,«0«  les  Français  ont  vaincu 
m  Boaapartai  idnal  aa  alain  est  la  pnwrUlé  de  louai 

qui  ne  pniM  ao  ravaadi*  1 

^ner  ta  part. 

■  Il  est  bien  vrai  qu'il  faudra  lui  laisser  ce  coup  d'»il 
qui  di'rnhali  tout  au  hasard,  et  celle  prévojtuue  qui  le 
rendait  maître  de  l'avenir;  et  ces  soudaines  inspirations 
qui  déconcertaient,  par  des  ressources  inespcréi*;,  les  plus 
savantes  combinaisons  de  l'ennemi  ;  cl  col  art  de  ranimer 
en  un  ioiiaat  les  courages  ébranitis,  sans  que  lui  perdit 
riendeaonsaaf^IrokltatflMUaiUd'unaaadaea  aublloM 
qui  noiM  MNicot  fr<iâlrMiBawpaiiraaajBiia»<an4Ba»|ii 
mrèiqall  avait  vaioevi  et  crt  liéwlwie  li  BO«f<aB,fiiii, 
pina  d*aM  fois,  lui  a  bit  mettre  an  trtia  à  ta  victoire, 
alors  qu'elle  lui  prometlnil  ses  pin»  Iwlles  palmes  triom- 
phales. Tout  cria  wn^  doute  était  à  lui;  iiinis  nia  encore 
était  l'omraf^  de  rel  omour  insatiable  de  la  p;ilrie  et  de 
riinmanili';  et  r'est-là  un  fonds  toujours  ouvert,  que  les 
belles  actions,  loin  de  l'épuiser,  remplissent  chaque  jour 
davantage,  et  d'oAcbacon  pourra  tixuoun  tirer  des  tr6- 
aarada  vertu,  de  gnadeor  véritable  «  defliagMalaM. 

a  OadettPBMtMrt  «Ipeal4ln  avec  queiqeeanh 
pifaa*  IDU  MB  eAnfa  en  ce  aaeewwt  pour  expliqaer» 
pour  aittéMMr  paaMIlBe  la  gloire  de  Bonaparte  i  il  ne  t'en 
flAmiera  pas.  Le  oirai-je?  i'ai  craint  on  instant  pour  loi 
celle  oml)rap»'use  inquiétude  qui .  dans  niu'  l'.i  pulilitiup 
naissante,  s'alarme  de  tout  ce  qui  seinb  c  porter  une  at- 
teinte quelconque  à  l'C'galitù  ;  mais  Je  m'abusais  :  la  gran- 
deur personnelle,  loin  de  blcsaer  l'égalité,  en  est  le  plus 
beau  triomphe;  et,  dans  cette  joomée  mtaie ,  les  Répu- 
Uicaina  frainçalidoiveat  tooa  se  trouver  plus  grands. 

a  Bt^MadJe  penaeè  tout  ee  qu'il  fait  pour  se  faire 
perteiiy  eette«faie«AeeieùtaBi^Bedela<aylkiU 
^■lle  dliitflgva  ,  I  am  esoef  peur  fca  arienew  antml* 
tes ,  a  SCS  lectures  favorites ,  h  ce  sublime  Oisian  (  i  )  qui 
semble  le  détacher  de  la  terre  ;  quand  personne  n'ignonc 
sou  mépris  prdfot  d  pour  l'i-clat,  pour  le  hua,  pour  le 
faste;  ces  niopri'-iil  les  ambitions  des  âuu's  communes; 
nhl  loin  de  rtduuier  rc  qu'on  voudrait  appeler  son  am- 
bition,  je  «eus  qu'il  no:is  faudra  peut-être  le  solliciter  un 
jour  pour  l'arracberaux  douceurs  de  sa  studieuse  retraite. 
La  France  entière  sera  lilwe  :  peut-être  lui  ne  le  sera  ja- 
mais, telle  est  sa  destinée^  —  Dans  ce  moment,  un  nou- 
vel eoaemi  l'appelle  ;  ilcstééWhie  persahaiMBfofoBde 
peor  les  Français ,  et  par  son  fnolenle  tyramie  CMCia 
tons  les  peuples  de  la  terre.  Ouc  p;ir  Icpénlc  de  Bona- 
parte il  CTpie  promptninont  l'uni  et  l'autre,  et  qu'enOn 
une  pai\  disnc  de  touio  In  ploire  de  la  République  soit 
impostlv  .'i  ces  tyrans  des  rocn;  qu'elle  venge  la  France, 
et  qu'elle  rassure  le  mondel 

>  Maiaeatnlué  par  le  plaisir  de  parler  de  vous,  géné> 
.aBl,je»*apeaçoistrop  tard  qœle  public  immense  qui 
ma  «MMieett  iaqietkntde  fooa  «niflodret  al  tous 
aaasIfdevaaaaenptadMr  de ielafdei*,ia  plaisir qae  vetss 
aores  à  écouter  eetoi  qui  a  le  droit  de  t(ous  parler  MM 
de  la  France  entière,  et  la  douceur  de  vous  parler  CMOse 
au  nom  d'une  andeaae  amitié.  > 

L'aaseiDblée  eotièn  brûlait  d  entendre  le  héros 
4erilalte;  sa  eonteunee  timpip.  et  modeak  contra- 
•lait  avec  n  gniide  répatauf».  Chtciu  «oyait  le 

(i)  On  Mit  qa«  Im  pe^na  .)  i>i,ii'<  »nat  BadassatmssVWb 
imra  Isa^parts  tu  avec  le  plu*  ^ .  «Uiair. 


voir  commntulant  à  la  victoire  au  pont  de  Lody,  à 
Arcole ,  nii  pnss.ige  du  Taglijimcttlo  ,  ou  dictant  la 
paix  à  Campo-Fonnio.  Il  se  fait  un  profond  sUéBOe  ; 
ce  në^ociateur  guerrier  remet  au  prâMeal  do  Dt* 
rerlotre,  la  ratific.i!if)ii  rliMuiée  par  l'etoparavai 
traité  de  paix  de  CampoFormto,  et  dit  : 

I  Cho|«M  directeurs, 

•  Le  peuple  flmciist  pour  dUèBIniafall  leifdel 

combattre. 

•  Pour  obtenir  naeeoosiltnlteafewlieearlanison ,  il 

avait  dlx-bnit  siècles  de  préjugés  à  vaincre. 

•  La  eonslitotlon  de  l*an  Set  vous,  avet  triomphé  de 
tous  ces  obstacles. 

»  La  reliKion,  la  rwd  ilité  et  Ic  rojalismc,  ont  succes- 
sivement, depuis  vinj^t  sH''cleH,  (;uuveri)é  l'Europe  ;  maia 
.de  la  paix  que  vous  venez  de  conclure,  date  l'ère  des  gou- 
vernements représcntatiCk 

»  Vous  êtes  parvenus  à  oriaiiiser  la  graade  nttaD 
dont  le  vaste  territoire  n'est  dreosHcrit  qae  paiaifaala 
natoM  aa  a  peaé  cil»4nlaM  ka  ItariWb 

>  VooaasvfWt^i. 

»  Les  deux  plus  belles  parties  de  l'Enrope,  jadis  si  eé>- 
lèbres  par  les  arts,  les  sciences  cl  les  grands  ttommcs 
dont  elles  furent  le  Ix  rceau,  vnyent  avec  les  plus  grandes 
espérances ,  le  Keuie  de  la  liberté  sortir  des  tombeaux  de 
leur»  am  i  In  s. 

•  Ce  sont  deux  piédestaux  sur  lesquels  les  destinées 
vont  placer  deut  palwalBi  aaiiaaa. 

»  J'ai  HMMUMur  de  veaa  feasetlie  le  traité  ai(D6  | 
Caiea  Waïaslu,  et  aatlM  par  8e  MitfeMi  nanfenar. 

•  Lapalxaaswe  la  Bbêrila  la  pmplriii  allaghÉn 

de  la  Républiqne. 

•  Lorsque  le  bonheur  du  peuple  frnnçnis  sera  assis  sur 
les  meilleures  lois  orf^aniqucs,  l'Europe  entière  devien- 
dra libre.  • 

ÀMÎDC  la  héros  a- 1- il  achevé  «  qo'uo  coDcert 
d*aeelanatiotn  s'élève  jtisqu'anx  nnes  -:  Tiwfa  Mé* 

publique!  Vivf  Bonaparte  !  Vive  le  général  dttM 
grande  armétl  s'écric-l  oti  de  toutes  les  parties  de 
l'eni  eitite.  Ces  cris  sont  répétés  par  toutes  les  bou- 
ches, et  se  proloogeot  dans  la  place  et  les  ruea 
adjacentes. 

Le  cito  yett  Barras,  président  IMnetolRtrépOlld 

au  héros  en  ces  termes  : 

«  Citoyen  général,  la  natara,  avaf«  daeas  prodltai* 
nedoone  que  de  loin  en  loin  des  grands  hawMB  à  la  terrai 

nah  elle  dut  être  jalouse  de  marquer  Panrorede  lalibertl 
par  un  de  ces  phénomènes,  et  la  sublime  révolution  du 
peuple  rranrais,  nouvelltdans  l'histoire  des  nations,  de- 
vait présenter  un  génie  nouveau  dans  l'histoire  des  hom- 
ines  célîbres.  Le  premier  de  tous ,  citoyen  général ,  vous 
avez  secoué  le  joug  des  parallèles,  et  du  m<^mc  bras  dont 
vous  avez  terrÎMsé  les  CBMinis  delà  République,  vous 
avez  écarté  les  rfaaaK  fae  raatiqvilé  vous  présenuit. 

•  Tooa  lesifas.  laas  les  Baqdiei  eftcai  des  «enfié* 
rantt  pideHla  fcreeirel,  saMs  delaaianatdareaela- 
vage,  arrosant  des  larmes  de  rhumanité  le  germe  de  leur 
gloire:  mais  vous,  citoyen  général,  vous  avez  médité  vos 
conquêtes  a\L'c  la  pen.H'ede  Socrate;  vous  avez  semé  tout 
à  la  fois  sur  vos  traces  la  victoire  et  la  liberté  :  vous  avcB 
réconcilié  par  la  sapesse  de  votre  conduite  l'homme  avec 
la  guerre,  elles  peuples  d'Italie  n'ont  vu  dans  l'ariDée 
républicaine  que  des  ambqtd  VWaiCBt  briser  leurs  chaî- 
nes, Aprts  dii-buH  siédes  voa*  am  vengé  la  France  de 
latortanede  César:  il  apporta  daaa  nea eiaaipa tmm 
vissemf  nt  et  la  destmctloin ,  voas  am  porté  dans  son  aa> 
tique  patrie  la  liberté  et  la  vie  ;  ainsi  se  troave  aoqnlMi 
rimmensi>  délie  que  le  reisenliment  desQaalolaaValtaiB* 

i  tractée  envers  l'orjriieillc'usc  Honte, 
j  »  Mais,  généreux  guerriers ,  en  rejnur  solennel,  lors» 
ue  vos  mains  victorieuses  nous  présctilent  la  ratificatioa 
0  ccUe  paix,  constant  objet  des  voeux  du  gouvemenent, 
de  celte  paix  que  la  loyauté  française  oStit  si  souvent  à 
ses  ennemis,  c^cst  sartnat  comme  padiealMr  dn  conti- 
nent queleDiieeieiieericntirseBltttà  veoseontcavlct 
eu  laia  voiia  nodcMle  N  Rtanlt  à  tiOiiair  loi  Uato^aa- 
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ges  de  1*eràflie  et  de  la  Kratitnde  nationale  :  qataA  éa 

feile  du  r.apiliik.  foulaoC  d'un  pieil  >,iiiiqurur  If"!  lorn- 
boa(i\  hiiniiluN  di's  anrit^ns  niallrê<>  du  muuUe  i  vous  |>iiu> 
Ticz  ,  nu  iiomdf  ij  ni  jniliiique  françaiM,  dicUr  drs  lois. 
Vous  dépam  it  gWi\t  dont  la  pairie  avaitarmé  votre  liras, 
et  l'olivier  de  U  paix  est  la  palme  que  vou»  préféra  cueiW 
llr.  Quand  les  Apetiotns ,  les  roenen  da  Tyrol  et  de  la 
Caristiile  s'apliini«»ait>m  eotu  fOI  pM»  quaod  Tépou- 
vanie  ^éi^tak  «svaUt  A^*  TVtmannMha  dn  kint  d» 
remparte  miends,  tout  arrCtet  l(nit4«oaiip,  ra  mil  BMI 
de  proposition  de  paix,  votre  marche  trtr^mplianle  :  dans 
i'â^henreux  où  l'ambition  se  nourrJt  lin  (Klirp  de  la  jeu- 
nesse, TOUS  s.irrilip/  l,i  HTtiliidi'  de  muti"'*  brilliiiits  Ik  la 
félicité  de  In  p.iti ic  ;  nou^  coinbini/  s.i\jiiiiriLiil  li>  inté- 
ri'-ts  (ios  (Irri\ !Kiiii:iii>,  rlpirta  plus  ploiirii^i-  [>ji\  vmis 
fiiites  tout-à-coup  »ucx%der  k  la  pai<«iince  des  armes 
françaises  ooc  attitude  de  repos  plus  formidable  encore  ; 
«M»pfMim  ^  Ton  peu  comt  de  vatamreMmMuer 
ifètn  (fttd* 

»  Cesl  ain*!  qnc  frat>rhî<*ant  un  écucil  que  n'évite 
pas  toujours  h\  iiKiinrit^-  de  i'a;,^' ,  vousavez  bravé  les  ti^ 
lietneols  di- la  caloniniL'  et  li/^  cUimcurs  du  it'ttr  tourbe 
d'intrî^tit.s,  d'ami)  ilirui,  d'icnormits ,  d<>  (!il:i|iidjteTir«; 
dont  tin  i'ial  di-  yi3i\  aiu-anlil  Ir*  projets,  divnilc  Ij  nul- 
lité, ei  dt  iiia$que  les  riche!^  accusalrice».  Mai«  laissons 
ces  Tïls  détrac^ms  N  coosumcr  dans  leur  rage  iropuis- 
•ute,  et  portons  bm  mudytur  deiolyali  iducoBio- 
liHis  s  pwcoanws  Ici  tbmh  jplatnct  ds  h  Vkmce,  ftiilll» 
•écs  par  1«  hrn'i  ^Mtcxs\  des  vainqnrur!  dp  tant  de  rol«. 

»  Vqyons  l'iuduslrie  Dalionalc  ri-naiiisante ,  \c  com- 
merce encourape  reprendre  ^^mi         iti' cl  ouvrant  '  i> 
lc>  canaiu  di'  l'upuleiice  pui^lique  ;  tisitoa-»  lê*  mouu- 
wcnis  aupustfN  ((uele  génie  de  la  liberté  ajoaten  à  tous 
ceiXL  dont  vous  avez  enricbi  la  patrie  :  cooleniplons  cette 
d'CInmm  qui,  attiré*»  par  leurs  affaires  et  la 
ed«  MettlH  MtioBBlct,  iBondeut  nos  ports,  nos 
t«l  Ml  vlItH,  et  pWtMH'Bdat  è  répéter  que  si  la 
paix,  créatrice  de  tant  de  meneillcs,  r4pand  sur  le  peu- 
ple français  une  si  grande  fêliciié,  c'est  aux  armées  répu- 
blicaines, c'est  à  In  mriik-rail<)ii  nationale  qu'elle  csl  due. 
Répétons  qu'en  s:t;nùui  la  |vni\  voh<i  ove/  ncUc\f  de  ré- 
pondre à  b  ju'-le  eoiilijure  nue-  U'  l)irei:loire  av.iil  nuic  rn 
vous.       pji\  rauuMii-  u.-f aueaieirt  les  jours  de  Tor- 
dre, replace        le-  lionimessous  le  point  dc  vue  de  leur 
Ulililé  -,  mais  surtout  elle  nous  procure  cet  avaMaga  inap> 
prêdaMe  de  «eaiolider  le  gouvernement  ■•^MhaJw  et  de 
porter  aîitti  mieonp  terribieà  rioMleato  AnflMin,  dont 
Jb  eeaqiitle  rens  a|>|idie, 

a  Qoai  de  pk»  redoutable,  «n  effet,  pour  tous  les  enoe^ 
flib  de  fa  République  que  rafTcriDissetnent  du  Koiirerne- 
nieiil  fraiiraîs?  Happcllp  ;iiï-ji'  au  mépris  et  i  l'indignation 
dei  i'>eiHil)liraiii&,  la  politique  aiiarcUique  du  eiibinet  de 
Londres,  si  œnstaut  dans  ses  projets désoir-mi^  iii  <n s  et 
dans  sa  lialue  pour  l'ordre  social?  Il  ne  conoait  l'au- 
dace de  la  guerre,  il  n'excelle  que  dans  l'art  de  brover 
dea  poîaoae«td'aif«iser  des  poignards.  Vous  coanaiiiiei, 
cftaycn  Vfidéfalf  IÏmI  que  le  Directoire,  leségorgeurs 
qHeeefeatei'iwiwl  tttidie  à  Utoitedea  hoeaMi  «tl , 
leaClUB  dedîpiiléa  taleeitMi  MNitiCBit  m  ttleclMMnt 
Inébranlable  ik  la  liberté  et  à  la  constitution.  Est-ce  donc 
pour  payer  de  tels  forfaits,  nation  trop  long-temp<«abu^, 
que-  lu  le  cun^umes  en  impôt*  ?  Ton  trésor  est  devenu  l'ar- 
UM^l  du  l>rigaadagc.  La  fui  punique  y  pniHide,  et  c'e<(t 
avec  le  produit  de  ton  sang  et  de  tes  soeurs,  que  ton  iu- 
time  miuisic-re  achète  et  salarie  la  Vendée,  qu'il  paie  les 
nouTcments,  excite  les  révoltes,  fomente  les  complots  et 
les  agitations,  sème  partout  les  inquiétudes  et  les  méfian- 
ces, dresse  les  écbafauds  et  les  inonde  du  sang  fran^^is... 
I4  9  theemidor  lUtjwtioede  cet  horrible  coai»d'«UeB> 
Wsl1Hh1dcnMiee»bdM»re,  infbtigable  dmi'leeriat, 
convoque  les  sections ,  1 1  les  etnlu  asc  du  feu  dc  la  révolte. 
L'organisation  procLaine  du  ^Duvcrni  ini  nt  constitution- 
net,  dtjouait  tous  ses  complut!),  il  r.ill.iii  se  hAter  de  pré- 
venir un  roup  si  funeste  ;  mnis  il  fui  enrore  trompé  dans 
sa  barltare  attente,  cl  le  repirae  Cfmstiluliduiitl  s'i  tahiit. 
Enfin ,  c'est  dans  les  autorités  constituées  qu'il  sème  le 
|eme  dc  la  cootre-rérolution  :  ta  corruption  pénètre 
«Ml  lee  eiwlilèM  priMlRei  «H*  danae  de  OMmais 
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sont  triomphantes,  les  magistrats aaïqnds  le  peuple ant^ 

confié  le  de^pot  «le  mi  puissance  sonveraine,  le  Iniliiv^enl , 
rirent,  et  medilent  ilo  le  recourber  sous  M>n  aniique 
joug.  Alors,  pcuéral,  vou>'  prewenUtes  la  iiL'cessiié  de 
llmmortelle  jûuru«ie  du  t»  fructidr^t.  \  e>s  braves  cumpa* 
gnons  d'armes  l'appelèrent  dans  leursadres>es  énergiques, 
quand  le  gonvememeot  la  méditait  dans  sa  sagesse  ;  leurs 
cris  généreux  du  fond  de  l'Italie,  furent  entend^  par 
ramée  de  Samhre-et-llenae,  et  aoa  brave  général  MCoa> 
■MlfllHDéme  porter  au  gomwn— il  le  vme  da  sas  intré- 
pides frères  d'armes.  Pourquoi  la  mort  IVlreUBOmpIlÉé 
de  jouir  plus  long-temps  do  triomphe  de  la  Hlierltt  Foiark 
quoi  le  Kciiie  de  la  I  I  jiice  qai  tant  de  fois,  daii«  le*  rom- 
bals,  avait  deli>urué  de  lui  Je  fer  homicide,  u'a-t  il  pas 
('•l  arlé  HMssi  le  cuup  affreux  qui  tranelia  a\er  tant  de  bar* 
barie,  des  jours  dcia  si  gtorteuK  et  si  cUers  à  loui  les 
l  iançais?  Immortel  ilochel  comme  nosis ,  Bonaparte  clier- 

che  envain  ici  son  ami  I.a  patrie  l'a  perdu  t^uel 

spectacle  louchant  pour  la  nation,  si,  danscette  mémom- 
ble  joanée»  le  JDbeolaire  «eatelt  piaivr  de»  aai  Ine 
lepaeifeatiar  de  riorepe  fl  le  paeÉîeMMr  de  le  Ve» 
déel 

>  Ainsi  d«iic,  le  18  frueUdor,  objet  des  VŒOl  de  tBal 
les  sincères  amis  de  la  pairie,  vint  acaniitre  le*  nombrca. 
s«  défiitos  et  1»  honte  d»i  rwvenieraent  anglais  :  quel  p»> 
poir  lui  resle-t-il  mainlenanl?  (vlui  dodivi»er  les  lU^publi» 
oains  eoir'eux,  de  diviser  les  (ktoneéts,  de  divt»er  lai 
■—hits  du  Directoire  ;  c'est  oc  qu'il  tente,  ce  qu'il  snp* 
peee  el  ee  vi*U  kil  piMar  futat  :  maU  les  Répoblkains, 
adi  lie  mtm»  nprtNMeoli»  mais  les  premiers  magla» 
trati  dn  pei^  iiwbimt  valoeacM  IwnttlMlBlilnai.A 
leur  union  sera  inaltérable.  Ten  atteste  le  M ftvcnior.lJI 
veille  on  méditait  l'assawinat  du  Dirertolre,  des  Coasdia 
et  dM  g^iérSQX;  on  mi'^diiaii  la  hnnte  et  resdavage  du 
peuple  françan  ;  e>n  médilail  une  lei  :  i\  ir  iM^  mt  f  migre», 
à  l'abri  de  Uquelte  les  restes  impur»  «i  une  lainillr  eiÀ<* 
crable,  dont  les  attentuts  pesèrent  pendant  tant  d'annéea 
sur  la  nation,  pussent  rentrer  en  Frauoa;  on  méditailt 
enfm .  leréUblisscmenl  du  trdne  sériai eorps  sanglants dee 
ftmdaimiii  de  le  IMptiMltaei>  Lea—iUMmiei  le  ma— 
nv...,  n  ttOL.»  kê  traUm  flaot  enfealik  Teal  dmafi 
alors;  les  autorités  s'épurent,  la  justice  reaeN,  he  4go^ 
gements  cessent  ,  l'espoir  des  Républicains  se  réveille,  lee 
rca(rlioiis  s'arri'letil ,  le  calme  'e  rcHjhlit.  Tordre  revient» 
U  calomnie  se  caclte,  le  mjalismc  frémit  i  et  la  stgue* 
tare  deb  peh  e«  to  oMVWMMl  de  «aile  iniide  Jew» 
née. 

>  Heureuse  peis t  In  deeieM  donc  la  garantie  la  plus 
certaiee  de  la  eMÉHrtie  diipeepic  llraaçaiataMBlli 
Olieelatre «un h  eaflaerverpeur  teboriheerdaie  pt- 

Irie.  Hors  de  lu  constitution  tout  est  orage,  déaUraaaaatt 

massacre,  ijrannie  et  esclavage.  Brave  armée  d'ItaRel 
nous  avonseiilrndti  li- -.eriuents  ;  lnulr>ilrs  autres  armées  » 
toute  la  l'^aiii  e  le  a  re|>c.ti*  ;  fort  de  la  voloiUf  bien  pro- 
noncée de  la  niHou ,  le  Directoire  veiilera  sur  toutes  les 
ambitions;  il  les  tonnait  toutes,  il  les  réprimera  toute».  Il 
ne  souffrira  ni  alltoUon ,  ni  extension  inconstitutionncllei 
ka  masques  d'ea  Im»  républicariaaw  M  lui  m  impme- 
mol  pas.  Il  raeemmiira  l'amour  de  le  République  daiia 
l'escfiiee  die  vertu)* ,  et  dans  le  fe^Mpe»  lei  kaii.  J<d 
royallMM  ll'Vcbappera  pas  à  le  torfWeMe MMI le fdel 
entliousiasme de  la  liberté.  F.ti  vain  il  prodiRue  aiijmird'hul 
d'insipides  éloges  aux  mêmes  lionimes  que  napuiVe  il 
abreuvait  d'outrages.  Les  Républicains  connaivsent  toute 
la  perfidie  de  ce  nouveau  moven,  et  n'oubbeut  pait  que 
l'échafaud  est  entr'eux  et  le  trûnc. 

»  Qu'ils  renoncent  donc  à  tout  espoir,  ces  conspirateun 
incorrigibles,  ces  esprfti  tertakUs  et  iaqnleu  qui  m 
flaitiinf  d'nwî  iIlTWia  lme|leelrT  rl  eriAMOtcnieeiMiair 
lesAvUs.  LeDbeeielweMeuirfmet  ifarmlt  «tivcntar 
leurs  démarches  s  union  de  r\'puhUcanistive ,  de  forces ,  de 
courage,  dc  principes,  devolnrn**^  et  d'estime  nripro. 
que  :  tel  est  l'esprit  iln  '.'i  riiii;i,'ri  .  l:iiMlr  ii"-  iné- 
branlable enntre  IrjMl  liiiili  -  Il  ^  r.irl mu*  vientUonS  s«"  bri- 
ser. <jue  louti^-  Il  -  i!i  ii<i'ii  -  :  aie'*  s'anéantissent  donc; 
que  tou»  les  hommes  utiie»  irunt  (Vune  apathie  qui  les 
déshonore;  que  toutes  les  venu  ,  nie  tons  les  laleut^ 
BveneU  eelemr  d'an  soumnement  qui  les  ely^„yt 
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Cootemplet  nos  laurîcn  cWiqaes  ; 
L'Ilatie  a  produit  ces  fertiles  moissons  ; 
Ceux-là  croiss8ieii(  pour  nous  au  milieu  desKiaçom  ; 
Void  ceux  de  1  Ici i rus ,  i^ux  des  plaines  bekiquM. 
Ubim  les  fleuves  surpris  nous  ont  vus  trionpillîlllii 

To«s  les  j  lurs  nous  furent  prospères  ; 

Que  le  rrout  blanchi  de  nos  pôres, 
Mt «ouvert  des  lauriers  cadUii  par  leun  cnhnii. 
1^  fett  knif-icnips  TeOM,  Mbramovde  htene» 

O  République  des  Français  1 
Que  le  chant  des  plaisirs  succède  aux,  cris  de  guerre  : 

l4t vtelaiiv»  oonqnii  la  pals* 


Ta 
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neur  national  ;  que  tous  les  orgueils  disparaissent  devant 
rboaorahle  tiUe  de  citoyen  et  de  membre  de  la  grande 
Mllon.  Qoele  bonheur  public  soit  désormai»  OMlnlIaoè 
chaoan  aroMtinattf  la  gloire  de  remporter  le  prit. 
»  Français  t  voilà  le  spectacle  qo'ù  lear  retour  Toasé^- 

TPz  offrir  ;iin  i^î-tiL-rt  uv  (lùft'nsi'iirs  de  la  Répuhliq-i  ■  ;  f  V  - 1 
la  récomiKîiise  qu'ils  allcndi'iU  de  leurs  longs  el  puablef. 
travaux.  Il  n'est  qu'une  réçeption  digne  d'eux,  cVst  ^  la 
fôlicllé  publique  à  fair<>  les  honneurs  de  la  pntrio  aux  en- 
fants chéris  de  la  vicloire.  Le  nioiiiriit  e>t  arrive  du  leur 
rendre  compte  de  la  libertin  qu'ils  ont  si  vaillamment  d^ 
fendue.  Qu'ils  la  retrouvent  partout,  dans  nos  cœurs,  sur 
nos  lètrea,  dans  nos  tempks,  dansnoa  Inidtntioos,  daos 
nos  (èicB»  daoa  les  cafiapagneseiMMne  daMmdUti  et 
fimeialnstlesraTorisdelaKlolie  ftdire,  en  vonsTOfanlt 
nous  avons  vaincu  pour  des  hommes  libres. 

»  Enfin  coiirunnex,  cito)-co  (téni  r.il,  une  si  belle  vie 
|Kir  une  rontiuète  que  la  grande  uuliuji  d<Mt  à  sa  dignité 
outragi-c.  Allez: ,  par  le  châtiment  du  cabinet  de  Londres, 
effraver  les  pouverncmPiil?  insensés  qui  tenterakut  encore 
Ôi'  niLi-oniiuilre  l  ,i  puissance  d'un  peuple  libre.  Votre  cœur 
est  le  temple  de  l'honneur  républicain  ;  c'est  à  ce  puift- 
MBI  génie  qui  vous  embrase,  que  l« Directoire  confie  cette 
•ngoaie  «atrepriM.  Que  ks  Taioi|ii«aiB  da  tû,  du  RUn  et 
dtt  TON»  maraheiit  Mr  vM  pas;  roeéan  sera  fier  de  les 
porter;  c'est  un  esclave  indompté  qui  rougit  désenchaînes; 
il  invoque,  en  mugtwant,  le  courroux  de  la  terre  conue 
le  i  vr^n  oppresseur  de  ses  flots.  Il  combattra  pour  vous; 
c'e»l  il  l'humme  libre  que  les  éléments  sont  Mtumis.  Pom- 
pée ne  dédaigna  pas  d'écraser  les  pirates  :  plus  i;r,ind  que 
ce  Romain,  allez  enchaîner  ce  gigantesque  forban  qui 
])èse  sur  les  mers;  allez  punir  dans  I^ondres  des  outrages 
trop  long-temps  impunis.  De  nombreux  adontean  de  la 
liberté  vous  attendent;  vous  êtes  le  libérateur  que  llutau- 
Blté  oaUagée  appelle  par  seseris  plainlift. 

•  A  pdiefétendara  tricdore  floMera-t-ll  snr  m  bords 
ensanglantés,  qu'un  cri  unanime  dr  b^'UL^diciIuns  annon- 
cera votre  présence;  et  apercrviuit  l'iiurore  du  bonlieur, 
C«tie  Hiition  jîenérriise  vf>us  jceiif  11  i  i  rouime  des  libé- 
rateurs qui  viennent,  nou  pour  la  cuiiiLiiilIre  el  l'asser- 
vir, ntiiis  nielire  tin  ternie  ;i  ses  niauv.  Vous  ne  trouverez 
d'eunemi  que  le  crime.  Le  crime  sait  soutient  ce  gouver- 
oeraent  perfide  ;  terrassez-le,  etquebientâl  sa  chute  ap- 
ptamieaQ  monde  «oa  si  le  peuple  Arançais  estlekienM- 
ieor  de  l'Bntope,  11  est  ansri  le  vengeur  dto  dtatts  des 
naiionî.  f 

Eu  ti  rininniit ,  lo  préâideiil  du  Directoire  tetid  les 
br.is  au  lierosde  l'iulie,  et  lui  donne,  au  nom  du 
peuple  rrdiiçaù  rsccolade  fralernelle;  les  autres 
nembrea  du  DirMtoîre,  cédant  aimd  ao  sentimpiit 
qui  les  trnn«:portP  .  pressent  autour  du  héros  , 
le  serrent  dans  leurs  bras,  et  l'embiassenl  avec 
émotion.  Tous  les  specl.iteurs  sont  attendris, 
tous  regrettent  de  ne  pouvoir  aussi  presser  contre 
leur  sein  le  général  qui  a  si  bien  mérité  de  la 
patrie ,  et  lui  payer  leur  part  de  la  reooDnaisiaiiM 
nationale. 

Le  ^iMiL-ral  descend  de  l'autel ,  et  le  tninislrr  des 
relations  extérieures  le  conduit  à  un  fauteuil  qui 
lui  avait  été  préparé  en  avant  du  corps  diplomatique. 

Le  Conservatoire  de  nusiqae  exécute  le  (  /inrit 
du  Retour,  paroles  du  citoyen  Chémer,  musique  du 
citoyen  Mrhul. 

Lès  guerriers  commeoceol: 
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CJicrs  enfants,  la  tombe  de  brnvp<! 
Réclame  ees  lauriers  moissonnés  par  vus  mains } 
Vos  fh'  res,  rotnme  vous,  ont  vaincu  les  Géra 
Délivré     Tustrans ,      Belges ,  les  Bataves» 
Au  séjour  des  héros ,  parvenus  avant  roas^ 
Ils  7  tieaneot  vos  palmes  prêtes  : 
htm  mines  célèbrent  nos  fêts  | 
Unis  a  ooteODoerts,  ils  dianiotit  aTce  Mm  t 


LB  CatBOR. 


LES  BABDES. 

Le«  Germains  vaincus  applaudissent. 
Les  Bordes  de  la  France  ont  élevé  leurs  voist 
Leur  lyre  prophétique  a  ehanté  vos  exploits. 
Et  de  vos  noms  sacrés  ksdèdes  retentisacitf. 
La  victoire  a  plané  sur  VMflandleadards« 
Chargés  de  ses  palmet  «ltilT(ii , 
Vf  ne/ ,  loin  des  lentes  guerrirrr; , 
Goûter  un  doux  repos  sous  les  pulmc^  des  arts. 


l'effroi ,  etc. 

tu  JBDXBS  rULB. 

CNwvien»  fiMve  dot  est  la  ^Mn* 

LIS  OtTBRKIBBS. 

I«  par  rkyiDPn ,  et  nos  mains  et 

^     LES  JEUNES  VILLES. 

BiriiTaMiairamov  soaile 

LKS  GL'EBBIEBS. 

Formous  d'autres  guerriers  ;  léguons  leur  la  ndoire* 
us  ouaaMiis  st  is  mnvBS  mua* 

Qu'un  jour  à  leurs  aceeiils ,  à  leurs  yeux  enliammiai 
Ou  dise  :  ils  sont  enrauls  de&  bravei. 
Que,  sourds  aux  tyrans,  aux  esclaves. 
Ils  accudltowl  toi^rs  la  voix  des  opprimte* 

tLtt  CBOECI. 

Ttt  faa  lonf4anpa  raOiHil,  aie. 

VH  CCEBBIBB,  ONBABDB,  UN  VIEILL&BD,  tut  ZBOaB 

Grand  Dieu  !  «r'c^t  ta  main  qui  dispense 
La  gloire  et  la  vertu,  bien  faits  dignes  du  Gid  ( 
La  victoire  descend  de  ton  trône  étemel; 
Par  toi  la  liberté  vint  luire  sur  la  France. 
IféUins  pas ,  Dieu  puissant,  ses  ntyoos  prédecx; 
Que  d'Age  en  âge  la  patrie 
Soit  libre,  |m{(sanu»j^ cliériat 
Ëlquenos  * 


Ta 


,ctc. 

{La  siiite  demain.  ) 


cours  LÉGISLATIF. 

COKSEIL  D£S  A?i€I£.\S. 

Suite  de  la  séance  du  14. 

Suite  du  rnpporl  de  Lmuitetilx-Cantclea  sur  la 
liquiciation  de  i'^iiriérë  de  la  (letle  publique ,  et  IS 
mode  de  remboursement  dtô  deux  tiers. 


Mo  83.  Trldl  23  Frimaire.  (13  décemb.) 
Ultn.  —  Soepeiuk»  des  titTaax des  fortifications 

de  la  ville. 

Aix  la-ChapeUe.  —  Prestation  do  serment  de  fi- 
délité a  la  République  française  par  l«  aâiat,  la  cour 
desëcheviMettoiislcafoneâ^iiairia.  ^ 

Londres.  —  U  viotcnee  dn  gottTcmeiiMttt  auU- 
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twre  en  Irlan«î«»  menace  d'une  rf  action.  —  Discours 
Virakllt  de  M.  Pitt  au  parl(>n^t>nt ,  contre  le  Direc- 
I  exécutif  4e  Fraaee  et  ses  plans  d'inimioii. 
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BEPGBLIQUE  FRANÇAISE. 

Ma.ltwlUiMii». 

Wêê  iê  titrait  du  i>rocèt-verhal  de  la  téanee 
ffOÛqu  A»  Directoire  exéeuUf,  4m  20  frimnire, 

du  As 

La  iDînïitw  de  b  guêtre  piAtnIs  enssfte  ati 

Dirccltiire  \c.  };<'ri("r.il  de  division  Joiibcrt  cK  \c  rfiof 
ùe.  brigade  Audreuisi ,  ciinrgé  par  le  gênt-rai  Bona- 
parte, à  son  départ  de  l'année  d'Italie,  devenir 
rapporter  au  Directoire  exécatif ,  le  drapeau  que  le 
eoips  législatif  a  décerné  en  signe  de  la  reconnais- 
sance nationale,  à  ceïîe  brn%c  nrtiif'r  .  rt  sur  Irqnrl 
sont  des  inscriptions  (jui  rappelloiit  ses  ijnuripnux 
exploits. 

(  Ces  inscriptions  soDt  rapporté  dans  le  n»  73  du 
MemUemr.) 

L'aspect  de  ce  monument  augtiste  inspire  iin 
nouvel  enthousiasme  à  tous  les  spectateurs. 

L«'  ministre  tie  la  ^iii-rrt-,  cii  presi-ntant  Oflidfinx 
guerriers ,  [irononce  le  discours  suivant: 

a  Citoyens  direcleors, 

*  mnnnai^anee  naiionala  dtesmi  m  drapeau  & 
raimée  d'iialie,  caaiin*  m  aMpaaMnt  de  m  gtaira  «l  de 
ann  MMiagat  ce  drapcsQ  CM  devenu  te  gage  dendaveaat 
Winwpbo  ,  ou  plutôt  de  prodi^et,  qui ,  por  leur  itooibrc 
et  leôr  èeiat ,  ont  furpas»é  loos  les  Càits  ni^oiorabies 
Iran-it.,--       1,'-,  Ti-ri  ^  de  rhi^toire. 

■  Mni!.  (  I  11.  iricil  lf' arméen'a  plus  d'ennemi»  i  coin- 
baUreen  I:  h  ...  1  i  .  i  Tak  diitparailrf ,  elle  >  u  dé 
TOré  cinq  aroiée^  cnnemia>,  et  la  paii  seule  a  pu  oiellre  uu 
tenue  à  ses  eiploiu.  Elle  va  donc  quiUer  le  Dom  de  celle 
contrie,  qui  ne  peut  plus  ôlre  le  théâtre  de  sa  valeur  ; 
mis  en  w  tépamnl  du  drapeau  sous  Icqud  elle  «t  coiu- 
feaita  avae  taait  de  gloire  «  elle  wu  le  dSpwer  dans  cet  au- 

BAe  aoMtadi**  ealA  les  ttaiiis  te  saskiMMi  nprteMS 
IftltéMlOque. 

*  Vouk ,  ciloyena  directeurs,  celte  enseifne,  illustrte 
par  tant  de  victoires,  qui  flntindans  les  carap.icnt's  d*1ialic 
avec  tant  de  iqilendenr  :  elle  aous  est  prfecniêc  |)ar  iU  u\ 
gaerrîen;,  h*  flrémral  de  division  Joubert,  et  le  rhcf  de 
irîfrnde  d'artillerie  Amln^osvi  :  l'un  et  l'atitn^  uiit  B>eri(e 
cette  honor  ilile  mission  pjr  leurs  tjlciiis,  li'iir  bravoure, 
et  la  part  qu'ils  oiil  eue  aui  lauriers  cueillis  en  Italie:  elle 
vous  est  présentée,  avec  le  tableau  des  actions  innombra- 
UHqai  ootfigaeltlsnlear  de  rannée«veelaqael|s>ls 
ameenilmf.  Quel  Pkaocids,  sll  nVatpas  indlgiw  de  ce 
neai ,  ne  sentira  pas  toa  tmwt  palpiter  à  Paspect  de  celle 
iMinrière  I  Etemel  monnaient  du  triomphe  de  nos  armes, 
sois  a  jamais  consacré  dans  le  C.apiiolf  rranraîs,  «u  mi- 
lieu «les  trophées  conquW  sur  les  nations  v  iincucs  !  Vot 
neveux  par n  m  i  r>  iit ,  ïoc  éionnement  rt  rc-^pcct ,  ces  écla- 
tants léniojgnugcs  de  la  brëvoure  de  leurs  pèrea. 

>  Gloire  à  vous,  vaillants  défenseurs  de  la  patrie  ,  ^é- 
Béraox  et  soldats,  qui  avez  cnvirortné  de  tant  d'éclat  le 
feemsan  de  h  République  :  gloire  ik  toi ,  jeune  héros ,  cbef 
■aiaaniiM,  qui  conduiritees  intrépides  |ilialangeft  à  bi 
«Mdrst  An  printemiM  d»  ton  tu  sllias  Tandaee 
VAdiille  ik  la  sagesse  de  Nestor  ;  lu  soumis  l'art  et  la  na- 
Ihtc  à  l'ascendant  de  ton  génie...  Libérateur  des  peuples, 
f  aiiu|ucur  et  pacificalpiir  i\y^  n;ilions ,  qiirl  genre  do  gloin! 
1\f  brille  pas  «ur  ton  front  ?  linniorteli  guerriers,  vos 
noms  vivront  (IMpe  en  ,  et  sonini  l'oiljet  d^  Mite 
religieux  pour  la  postériitl'  la  plus  roulée, 
a  Elles  vôtres  an^si ,  cilojens  directeurs ,  seront  consa- 
I  les  aooaks  de  la  République  et  aModà  h  ses 
k  Qa}  ponnaltoafeliar  qu'appeUsan  fanverne- 
lda«»  f«iis«Bpli«,  an  aiUiaite  «lages  et  des 
I,  vetre  vlgUeoee,  votre  legewe  et  votre  énergie  ont 

tant  df^  fn'.'^  «.nrnY'  I  '.  rlio  :r  publique  di"-  '1  injrrrs  qui  l'en- 
vifQQiuicat  ?  ^l0us  jouisïouâ  déj4  duCi  ml  de  vos  travaux  : 


le  Nord  et  le  Midi  sont  vaincus  i  ci  vousavt»  donné  la 
paix  au  continent.  Vos  regards  se  tournent  maintenant 
vert  fOedieat  où  le  léopard  britanni^  est  encore  da> 
boQt  GVst  sar  ccHettai  aaorgudllie  par  qoeifaessnecfei 
qoA  MHS  leuaent  la  saweair  de  lOBBiics  I^Jam,  me 
vons  appelés  nés  araws  vklerfeiuMS.  De  nmtes  parts,  les 
cohortes  républicaines  attendent  le  stf^nal  pour  celti'  non. 
vellc  carrkrc  de  gloire  :  elles  brûlent  d'aller  pnnir  le 
tyran  des  mers  et  de  vénérer  li'  s.m;:  rr:inçai*  qui  a  ffluié 
diin»  les  ruisseaux  rreus^-,  ji  ir  leur  or  fornipteur.  Ce  der- 
nier triontpbe,  en  îis-uralit  le  te|i<ps  A  l'Ijintpe, 

ncni  le»  glorieuses  destiné(><)  de  la  Itépublique.  • 
Le  géuc'ral  Joubcrt  dit  : 


•  Je  suis  chargé  aTCC  te  dief  «le  liri'-  ulo  Aiidr(V)i3sl ,  de 
vous  présenter  le  drtipeju  de  r.innii  d'Italie  :  t-lloa  fini 
sa  ladie.  A|K<  *  qiKilre  ;>n'i  de  l  i  lutte  la  plus  opiniAtrr, 
une  année  dt*  ucttiires  lui  a  suiii  pour  dniiocr  de  beaux 
jours  à  la  République.  Un  souhait  lui  restait  à  former , 
ocini  de  venger  la  France  des  attentais  horribles  du  cabi- 
net brllannïque ,  cl  bientôt  plusieurs  de  ses  invineibles  co- 
laniMS  vont  nranchir  l'eipaee  q;ni  les  sépare  de  llle  ftitala 
oAronottlt  nous  préparar  des  toi.  En  Tstadegnndieb» 
(tl.n  le'i  »•  prf"sentenl  ;  le  génie  de  Bonaparte  el  les  destins 
del  irnu-f  d'Italie,  nelcsonl-ils  pas  jusqu'à  présent  vain- 
ru  -. 

•  r»u  (»n  1.1  suive  dcpui*  le  pa'^'.aee  du  Var  rettp étonnante 
ornii'r,  on  li  virr;i  y-e -iDiiteiiir  .née  uttc  poij^nee  d'Iiom- 
mi>,  dans  »a  conquête  de  Nice,  contre  leselTortit  rt^ni»  et 
multipliés  des  Austro-Sardes,  leur  arrticher  h  Gilettc  l'os» 
pair  d'esfsMr  le  lerrilMie  franciisi  reconquérir  Toalon 
iurloiiies  taifcieesde  la  eoaUiioa,  qoa  les  traUaoasda 
PHt  y  avaieiM  introduites.  On  la  w,  la  même  aanli^ 
s'emparer  de»  Alpes  :  ci,  aprHi  avoir  élé  aandHIe  delanies 
parts  parU-s  maladies,  |>;ir  I.i  fimine  rf  pur  les  privations 
de  tnu»  génies ,  menacer  eafiti  a  hun  tour  \n  dnspotes  d'I- 

a  Oui  lle  que  fut  sa  faiWew,  qneh  que  Onsenl  le  nom- 
bre et  la  leirdiesse  de  ii<^>  ndvers  lire^ ,  i  Ile  ne  (il  jamais  un 
pus  retrognide.  Ik-vins  avec  trente  mille  ilORgrois  de  trou- 
pes choisies,  en  lit  l'épreuve  dans  lu  rivière  de  Géncsf 
<Bs  niOe  Français  l'anéu'^rent  daas  les  Ngaes  de  BorgkeU 
ta«Miisirent  encore  une  fait  les  dipartoneols  niérfdio* 
nan,  et  la  bvtaiDedeLoanovtal  compléter  «délUte. 

f  Que  «Hrai  je  de  Bonaparte  ?  qoe  dfrai-je  de  ses  can» 

pn^Me^  de  l'ari  4  rl  de  V.-.n  5  ?  T.*niii\ers  eulîer  en  rcICntit, 
et  déjà  elles  ont  dt^tcrminé,  d.ins  le  «yslèine  itolilique,  des 
rlian^emenls  heureux  qui  co!i-..eieiit  à  jaSBali la pillSHCa 
el  la  «ouverainelé  «l'un  grand  (h  iqiie. 

•  Voilà  le  monument  qui  trans mettra  .'i  h  postérité  la 
plus  reculée  les  événements  niUilatres  et  diplomatiques  de 
ocscélètires  campagnes;  il  est  beau  de  le  montrer  aux  yeux 
étonnés  de  la  nation,  le  jonr  BrtaM  qn'on  laipradaBM  la 
paix  la  plus  glortense,  fal  donna èk  Firanea  les  Hsriles 
des  anciennes  Gaules ,  la  rend  l'Etat  de  l'Europe  le  plus 
respectable,  et  finit  toul-à-cnup  la  révolution  et  ses  se- 
cousses. 

»  II»  le  savaient  hîen  ,  rcuv  qui  ne  voulaient  pas  la  III'-- 
publique,  qu'elle  de\iendrait  inéhrnnIaMe,  <i  les  préli- 
minaires de  Lttibcii  "iC  changeaieni  une  fois  en  traité  déit- 
nitif;  aussi,  que  n'ont-ils  pas  fait  au-dedans  pour  aider 
l'impuisHUice  de  la  coaiition  a«-debors  ?  Mais  l'armée  d'l« 
ulie  av^  riBiliaet  de  la  RépnbËqoe;  sa  voix  a  tanné, 
les  antres  atfltécs  ont  msittdt  répété  le  aiéroc  cri,  legon- 
vaneaMnla  frappé,  les  eomptfatenr»  ant  disparu,  et  la 
Uralté  tant  différé  a  été  conclu. 

»  Vous,  qu'une  imagination  indiscrète  égare,  et  qui 
voulez  toujours  la  République  en  tourmente,  vous  osex 
répéter  <pj'on  pouvait  faire  ene^ro  da\  antajfe,  en  conti- 
nuant la  guerre  :  d  mie  l'arniee  d'Italie  eût  tout 
vaincu,  tout  subjugué,  elle  eilt  pu  conquérir  le  monde; 
maisest-ee  ainsi  que  l'on  conserve  des  Républiques  ?  Que 
devint  Rome  après  les  «enquêtes  ?  La  ntodinlioa  d'un 
gouvemcmeui  qui  s^ arrêter  a  propos  le  eonn  de  ses 
vidpires,  n'aN-dla  pasanul  adainbla  laeaante  et 
le  dewniement<iBi  année»  aaittioftentt 

»  Vous  dont  l'o^on  wl jNgfjt*  P"***  vadWaHia» 
trouve*  dans  le  inonna  nna  nmWI 

«à  an  kit  «a  pina 
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gnodci choses I  qui  nit  acquis  plus  de  gloire  ,  ou  recon- 
Mîtseï  enOn  le  génie  de  la  liburté.  Le  moment  C!>t  arrivé 
qui  doit  avoir  résolu  toua  les  doutes  ;  ou  il  (aul  être  Ré* 

Îliblicaiti,  ou  il  IIibI  Mirtoot  M  plâ»  rtter  lévolalkm. 
.'armé*  d'JuJie,  ra  MndalMiadIt  Je  parle  ,  plus  déd* 
dteqaejaoMiaàatraBOaMlir^que  la  oonstitutioD  de  l'an 
8,  est  oonfatoeae  <pie  le  witme  gouvenieroent  libre  qui  a 
fhit  la  ploire  du  peuple  frani;ais,  p«'iit  eii:in  m  uI  en  faire 
le  IxMiliL-ur;  cl  c'cil  <l.iris  ^on  >i:iu  ((u't'lU:  Mciil  deiio&cr  le 
drapeau  de  ses  tii  iouc^,  ^j'^c  [infiuux  dciondévoae- 
Beot  et  de  nn  amour  )>our  ia  liépublique. 

Le  chef  de  brigade  Andidoiii  oonliiiiie  en  ces 
ternes: 

Otajens  direcieuia, 

•  L'anillerie  aurait-elle  oié  il^tteodre  à  des  distinctions 

partlculi^r^s  diuis  une  armée  OÙ  tous  les  corps  uni  ri*;i!is4S 
dV%iuliilioii  ?  Soliiat  obKur  de  l'aruitie  d'Italie  ,  ji-  in'  dois 
l\n>uilat;c  il.iiu  ur  d'ôlrc  réuni  au  zéiiOral  Joubcrt  pour  In 
prcscnUliuii  de  l  orinamnie ,  qu'ù  1  eslintu  tt  à  la  kieuveil- 
lanoe  du  général  Bonaparte ,  pour  un  corps  qui  s'hooore- 
nU  de  ravoir  produit»  si  les  hommes  de  génie  pouvaient 
•ppaiteoir  k  irmUmv^'ln  eux-mêmes. 

a  il  était  aMDie  espitaioa  dans  ntla  «met  knqa^il 
■ffiiha TailOB  an  Angiabi  11  néditaUdagnuides  cha- 
•es«  lonque,  Tannée  d  après,  l'expédition  de  Saorgio, 
dirigée  par  ses  soins,  et  l'occupation  du  pays  de  Gù- 
ncs,  pri-|i;iryii  !!l  (li  s  lors  celle  rainpa^tie  iiniiinrlclle  qui  a 
jeté  les  ruudi  tuants  delà  régcuératioa  de  l'Italie,  donné 

'  alTea  - 
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pau  au  cuiiUi 
tc'slimilcK. 

»  L'armée  d'Italie  a  donc  terminé  ses  travaux  au-delà 
im  Alpes  ;  elle  a  rempli  en  quelque  sorte  ses  hautes  desti- 
mkÊ>  uttle  brave  araii4es*est  Btootrée  terrible  aux  ennemis 
do  ddu».  ImplaeeMe  paw  lu  «BMaii»  de  riattriaoTi 
aew  ces  provoâsteon  desIroeMes  et  des  décUnewoli  de 
m  patrie^  elle  a  dit  un  mot  et  les  factieux  ont  paiL  Oitees 
TOUS  soient  k  jamais  rendues,  premiers  magistrats  de  la 
grande  nation  1  votre  coaduiic  ferme  et  généreuse  dans  la 
aiémorable  journikï  du  Itt  fructidor,  a  achevé  de  sauver 
la  Bépuhlique. 

a  II  reste  entore  à  nos  bmves  un  ennemi  à  combattre  : 
U  but  enfin  voir  disparaître  les  restes  de  cette  coalition 
iMie «de  dtnii  l'Knrafe.  Fière  AUdm  i  ton beeie a 
lanié.  Ufatarfhocdsa,  goidée  par  laUmderilalleb 
saura  t'aiteindrc  mu Ij^ré  l'inlervaile  des  mers,  etl*huma- 
nité  sera  vengée  des  uitenUls  du  plus  atroce  des  gouveme- 
■Nnta. 

•  Lorsque  cet  eiinctui  ireuskrii  plus,  alors  jcuîcnionl 
il  sera  permis  de  songer  au  repus  :  alors  on  sus|>eudra  au\ 
vofttes  du  temple  de  la  paix  le?,  orillammes  des  aniuVs, 
ces  sauvegardes  de  la  libiTié,  ces  tfinoiKna^;»  ^  drl'inii  o- 

edes  troupes  françatses,  cl  guges  de  leur  dévoucmcnL 
animer  l'esprit  public,  ou  les  montrera  dans  les 
Jeux ,  dans  les  fêtes  aaiionaks»  et  si  la  liberté  se  trouvait 
en  iM-ril ,  si  l'étranger  ecdl de  ■avsiaa  asenacer  nos  froiH 
lières,  ou  portera  ces  oriflammes  sur  la  place  publique; 
là,  le  scruieiU^^I|0|al^gla»  ''Sm  COMpta* 

teurs.  * 

L'artillerie  salue  ledrepetu  trienphal  ptr  nne 
décharge  de  toutes  ses  pièees. 

Le  président  du  Directoire  le  refait  daf  BWlMdes 
deux  guerriers ,  et  leur  répond  :  ^ 

Qtoyeos, 

f  Les  cris  de  la  victoire  anaoBeèicnt  esat  (bis  dans  ee 

palais  les  glorieux  iroplu  i  s  <le  l'invincible  armée  d'Italie; 
cent  fois  par  celle  foule  de  dra|>eaux  arraches  ù  l'eiutemi , 
le  Diroi  ioirc  exécutif  fut  à  mi^mede  calmler  li  s  immenses 
travaux  de  vos  braves  frîTcs  d'armes,  Aujourd  liui  l'armée 
d'Italie  termine  cette  mémorable  correspondance  par  le 
WWel  du  drapeau  que  l'honneuc  français  coulia  .si  Juste- 
MOtbaa  famaoïet  mais  les  noms  des  victoires  sont  lelle- 
Mtt  ■elli|iliBaarcetélMMlartiqiiBi'«aUti«npépar  eatie 
loogneHsie,  serait  fH  de  lapwedwpeereeMasdeaa» 
Hans  de  cha  que  soldat,  et  TeutoonnsUie  par  quelle  vertu,  des 


guerriers  ont  aiosi  franchi  les  limites  ordinaires  posées  par 
la  nature  ou  courage  des  hommes  ;  nous  la  trouvons,  cette 
vertu,  dans  l'amour  de  la  liberté  :  c'est  lui  qui  leOTetse 
tous  les  obstacles  I  qui  ftdtbrawàl'koauDetoasIesdaB- 
g«n,  qtdleieadlBaeoslHeàlMisslespriTatkms,  l'élève 
au-dessus  de  ses  ennemis,  le  range  sous  la  discipline,  dou- 
ble la  vigueur  de  son  bras  et  eml)cllit  la  victoire  par  la 
beauté  et  la  justice  de  la  cause  pour  laquelle  il  combat; 
tel  fut  l'esprit  qui  fixa  la  fortune  duns  les  camps  de  l'ar- 
mée d'Italie. 

•  Au  nom  de  la  République  française,  je  te  soluCf 
drapeau  révélateur  de  tant  de  hauts  (àlu  1  que  le  marbra 
et  le  bronxe  te  traduisent:  je  te  salue  eacdw  eeaueele 
glorieuse  enseigne  de  la  paix  1  que  tas  UeÂIls  qu'elle 
présage  enbeUisseat  les  desUeéai  de  ceux  qui  l'ont,  et 
dictée,  et  eonqniso  I  RépubHcahiB  français,  ce  drapeau 
vous  commande  le  bonheur  de  tous  vos  hraves  défenseurs; 
c'est  leur  pacte  d'alliance  a\ec  toutes  le>  flimille»  ;  ils  se 
sont  chargés  d'immortaliser  li'  nom  français,  tliarge/.-\ous 
de  leur  rélicité,  et  que  la  né|>iihlique  réponde  par  une 
adopiion  auguste  et  (générale  à  i 'bomouifa  U^^OflHt et  flr 
liai  qu'elle  reçoit  de  l'armée  d'Italie. 

a  Bitm  soldais,  ce  drapeau  n'est  pas  seulement  le 
BonuMttdeiNM  trianphes passés,  il  est  cneoie  Panade 
defossaeeteAiliira.LaFt«MeToltiel,  dans  le  tilrede 
diaque  victoire,  la  préfficUon  du  sort  que  tous  réservez  ft 
la  perfide  Angleterre.  Ailes  donc  sur  les  bords  de  la  Ta« 
mise  ,  pur,;er  rniiivers  dos  monstres  qui  l'oppriment  et  le 
désliDUiH eut.  Vous  nous  a\ez  accoutumés  à  croire  aux 
prodiges  des  temps  héroïques,  vous  réaliserez  de  même  les 
merveilles  des  temps  fabuleux.  Allez  anéantir  uu  gouver* 
nemcut  tyrannique  qui,  tandis  que  l'Europe  vous  admire, 
met  à  coolributiou  les  poisons  pour  se  venger  de  TOtre 

Sloire.  Ailes,  partout  ailleurs,  vous  n'efttes  à  lemMSr  qw 
eaénèreus  adversaires  tid  il  ne  s'aait  plus  de  eoalNlIrea 
mm  d'endnliMr  quelques  tyrans.  Que  le  palais  de  flriM- 
Jamea  s'écroule  I  la  patrie  le  veott  Hmiualld  Fedftt 
votre  vengeance  l'ordonne. 

•  Et  vous ,  brave  général,  déposez  au  sciii  de  la  patrie 
ce  drapeau  qui  a  embrasé  tous  nos  cœurs  ;  tons  les  répu- 
blicains y  puiseront  le  souvenir  de  vos  eiplyii.s;  11^  \i>n.s 
verront  4  Cossaria,  vous  prédp  ter  sur  l'ennemi  â  la  téta 
des  carabiniers,  et  préparer  par  votre  intrépidité,  les 

m  eu  ses  viclolres  de  Castigtione  et  de  iiico'i  ;  ils  vous  fer* 
ront  k  Rovtrtéo  culbuter  l'Autrichien, briser  les  Laiilfcie» 
qidlnnielnt  à  ramée  Brannalie  les  avannea  de  TVcMfCp 
et  dwecr  tes  dCOMs  du  T^rolt  Us  vousanlneotau  oom- 
bau  de  i^ris  et  de  Clamun  ;  lis  assisteront  à  votre  entrée 
triomphante  dans  les  villes  de  Botten  et  de  Brixcn  ;  ils 
compteront  ces  prisonniers,  ces  i  aiions,  ces  drapeaux  pris 
dan»  les  portes  tl'lMprucL ,  et  frappés  de  tant  de  services 
rendus  a  I  i  p.ilrie,  ils  reconnaîtront  à  la  mission  dont 
>ou!i  vous  acquittez ,  que  vos  fi°éres  d'armes,  compagnons 
de  vos  tFavees»  fous  en  doraient  estlelMNMfaUeièean* 

a  <?étslt  aln^,  citoyen  général,  que  rhooneur  des 
caa^^  devait  vous  veiii^er  des  impuissants  cITorts  de  la  fac- 
tion royale  ;  vous  paraissez  entouré  des  rayons  de  votre 
gloire  dans  des  murs  où,  il  y  a  quelques  mois,  des  con- 
spirateurs cil  délire  s'é-criaienl  avec  fureur  :  tr  cet  uommb 
VIT  K>ciiiiE  !  Oiii,  il  \ii  encore  pour  la  gloire  de  la  nation 
et  pour  la  défense  de  la  patrie.  Ainsi  la  liberté  ikit  il  dur 
cuu  son  partaie:  la  vaux  des  méchants 
devant  sa  justice.  Las  vertus  d'ui  grand  I 
nn  nonvean  Instiv  des  andaiosde  h  cak—nla»  et  quand 
foa  détracteurs  sont  condamnés  k  vivre  dans  la  honte, 
fcstlme  nationale  vous  appelle  à  vivre  au  temple  de  Mô- 

moire. 

»  El  wMis,  modeste  Andreosti,  en  vain  vouscherches  à 
vous  dérober  à  votre  gloire.  Les  services  importantsquc  vous 
avez  rendus  u  l'armée  d'Italie,  vous  signalent  à  la  patrie 
reconnaissante,  comme  l'ornement  de  deux  corps  qui  joaii' 
sent  en  Ëarope  d'une  réputstionai  disUaiuéc^  L'MHSisese 


lat  I  la posiérilé tes hamilUla de  ramée d'lldl% 
iqnun  pas  de  loi  dire  que  vous  avei  élé  nonilBM 
Mcnt  ehaifé  de  la  partie  la  plus  diflicile  et  la  plus  esseï»- 

ticllcsur  ce  théâtre  de  la  guerre,  celle  de  la  direction  des 
ponts.  ËUe  lui  dira  que  c'est  à  votre  génie  el  à  votre  io- 

■tmwiiielitnpl* 
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des,  qui  étonnîrent  (autdefefarpnnemi  pt  assurèrent  let 
briDaatS  »uccv^  inscril^  Mil'  f  i.'  (lrapc;iii.  > 

Le  président ,  cl  tous  les  uieuibres  du  Directoire 
donnent  l'accolade  rratcrnellr  au  gcDérai  JoutxTt 
et  an  chef  de  brigade  Aiidréossi  ;  l'un  et  l'autre  vont 
ensuite  prendre  place  sur  des  sit^ges  en  face  de  celui 
du  général  Bonaparte. 

Le  Conservatoire  exécute  le  Chant  du  Deparl. 
Tandis  que  rassemblée  r  applaudit  arec  transport , 
et  en  répète  le  refrain  cnén ,  on  présente  au  Direc- 
Mre  le  drapeau  et  le  guidon  des  grenadiers  à  pied 
et  à  cheval ,  coiii|josatit  sa  garde  conslitulioniielle. 
Le  président  du  Directoire  y  attache  les  cravates ,  cl 
donne  au  citoyen  iuM,  couiiuandauteo  Meoudde 
bdite  garde ,  raocoiade  Iratenidle. 

Le  Direcloire  lè?e  ta  séance ,  et  «e  met  CB  marche 
poor  rentrer  dans  sou  palais.  Le  cort^p  n^OHnie 
dans  le  même  ordre  qu'il  était  venu. 

Les  spectateurs  saluent  à  son  départ,  le  général 
loBaMffte  par  les  mimes  acdamatioos  qui  uvaiént 
aeeneilH  i  sod  anÎTée.  On  aine  également  le  dra- 
peaii  de  l'armé  iTltalip  ;  un  nflirir-r  siiiiériciir  le 
porte  arec  fédération .  et  on  le  suspenu ,  au  sou 
d'une  musique  guerrière,  à  Ifl  VoAle  06  la  Mlle  dSi 
idaDimtoire. 


On  s'est  réuni  pour  le  dîner  ii  quatre  heures  ;  les 
eonvims  étaient  les  personnes  dont  nous  avons 
«kmné  les  noms  dsos  lotra  numéro  d'avant-bier, 
•szonels  il  finit  afontsf  les  présidents  et  secrétaires 

des  deux  conseils ,  et  le  chef  de  hriirnde  Atnlréossi. 

Pendant  le  dîner,  le  président  du  Directoire  a 
porté  les  toasts  suivants  : 

lo  Aiipenple  Français  et  à  la  Liberté. 

(  Le  CaMÊtfMin  de  Hnsiqne  chante  :  Àwunr 
èatré  iê  la  Patrie.  ) 

Jo  k  la  République ,  à  la  Victoire  et  à  la  Paix. 

(  Le  Conservatoire  chante  le  Chant  cFtt  itf tour.  ) 

S»  A  la  constitution  de  l'an  3.  Puissent  tous  les 
Français  demeurer  unis  autour  d'elle!  Périssent 
toutes  les  factions  qui  voudraient  l'anénulir. 

(  Le  Conservatoire  :  Ytillun*  au  salut  de  la 
Traître.  ) 

40  Au  corps  législatif. 

A  l'instant,  le  président  do  conseil  des  Gnq- 
Cents  se  lève ,  il  ajoute  :  Et  au  Directoirt.  Que  ces 
deux  premières  autorités  soient  réunies  dans  nos 
vœux,  comme  elles  le  son!  esscDiicll.'ini'nt  il.uis 
leur  commun  et  conbtaut  autour  pour  b  Républi- 
que. 

(  Le  Conservatoire  :^^Mt  d*«i  sirasMra 

50  A  tous  les  magistrats  républicains. 
(  Le  Conservatoire  :  Marche  d'un  caractère 
frwM.  ) 

^  kxst  armées  triomphsatest  et  Wx  généraux 

qui  les  ont  conduites  à  la  victoire. 

(  Le  Conservatoire  ;  î.v  pnf  de  charge.  ) 

?o  Au  serment  du  Jeu  de  Paunie,au  14  juillet, 
au  10  août ,  an  9  flwmMor,  au  itvendteiiiie  et 
au  is  fructidor. 

<  Le  Conservatoire  :  Ça  ira ,  pas  redoublé.  ) 

8«  A  la  mémoire  dt^s  i  itoyens.  «<es  magistrats  et 
des  guerriers  qui  ont  péri  avec  courage,  pour  dé' 
isMbeli  lilMilij  etè  wieesaqvîeHtaeèMftpeir 
elle. 

(  Le Coasenratoire  :  Mowrtr  pour  ta  PaMe.) 
9®  Aux  vertus  domestiques  ,  à  l'amour  anlent  et 
désintéresse  de  la  patrie ,  et  aux  institutions  mora- 
les et  ffolitifiei  fm  vieodNottelOt  i  leur  ep- 


pui, 


(LaCouemloirc  :  (NiftHl-oti  éfrs  mUus.  ) 


Aux  puissances  alliées  de  la  Bépublique  fran- 
çaise. 

{ Le  Conservatoire  :  L'amUié  franehf  et  pure.  ) 
!!•  Aux  proprèi  des  lumières  et  des  arts,  à  la 
prospérité  de  l'ôfrrii  ulliire  et  du  commerce. 

(  Le  Conservatoire  :  Air  du  camp  de  Grandpré. 
Ou  chante  :  L'tnnoeene*  est  de  retowr.  ) 
11»  A  le  liberté  des  mers.  Puissent  bientôt  les  ar- 


mées républicaines  les  soostraire  au  ioug  de  ce 

gouvernement  oppreSBSarfni,depttissiu 

tyrannise  le  globe  ! 


(  U  Consemloire  Jeu  et  dmals  le  Ckmtt  Ai 

Trois  eonpe  de  eanoa  e«t  suivi  dmean  des  toests  ; 
une  décberge  d'erlilterie  a  de  plus  auMoeé  le  dsr- 

mer. 

Cette  fête  s'est  terminée  par  un  bal  que  le  Direc- 
toire a  donné  daula  maison  du  ministre  de  l'iald- 
rleur. 

Les  billets  d'entrée  ont  été  partagés  entre  les  per- 
sonnes invitées  au  dîner,  qui  cbacuue  eu  ont  Uil  la 


Sur  le  général  Bonaparte. 

Héros  ite  à  la  Pais,  «ut  Aru,  A  la  Victoire. 
B  esntalt|SadsaseH,mmsdèd«de|isiie. 

Par  te  dloyçn  Li»ac»i,^ 


CORPS  LÉGISLATIF. 


Fin  du  rapport  de  Leconteulx-Canteleu  ,  sur  la 
liquidation  de  1  arriéré  de  la  dette  publique  ,  et  le 
mode  de  remboursement  des  deux  tiers.  La  com- 
mission propose  d'approuver  la  résolution,  à^out- 


t4 


(Hdée.) 


Madrid.  —  xNouveauz  cbangaments  dans  l'admi- 
nisiratinn  civile  et  mllillire. 
Turin.  —  Vexation*  cttrcéM  coolfe  let  aéfO- 

ciatits  du  Piémont. 

Brcscia.  —  Dissolution  du  gouvernement  protî- 
soire  par  la  réunion  de  ce  territoire  à  la  RépuDUfM 
cisalpine. 

Paru. —  Lettre  du  roi  de  Prusse  Guillaume  III, 
au  Directoire  exécutif  de  la  République  française, 
sur  son  avènement  au  trône  et  son  intention  for- 
melle de  cimenter  la  bonne  barmonie  entre  les  deux 
nations. 

Les  deux  conseils  ont  nrrclé  de  donner  une  ffic 
au  général  fiouapa  rte ,  dans  la  galerie  du  Muséum, 
qa'aatantcoiKhie. 

CORPS  I .^GISLATIF. 
COKSLIL  IlES  CIîVQ-CElITi. 
séance  du  15  rrimaire. 
Boullé  (du  Norlrihsn  )  T«1»ve  une  erreur  qn'oo  • 

fait  iii'-i'iiT,  dit-i! ,  jiisiinc  dans  les  procès- ▼^J**'** 
du  couseil ,  eu  accolant  uial  a  propos  les 
du  Midi  avec  ceux  d'une  autre  est.,  nute  ™Sl 
ce,  et  en  étendant  aux  baux  »  «"il"/*  H^'IlSrJÎÎÎ 
hm  ddoUon  qui  n'avaU  éridcmnKnt      pnw  que 
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pour  1rs  domaines  congëables.  Renvoi  ils  com- 
mission exislantP.  —  Pons  (  de  Verdun  )  ,  ."i  1 1  sii!t«> 
d'un  rapport,  propose  d'accorder  des  indemiiiles 
am  réfugiés  des  départements  de  la  Corse.  Ajourne- 
ment. —  Oudot  bit  accorder  ane  li«nm>o  au  père 
du  représentant  Nasuyer,  mort  victime  de  la  tyran- 
nie dcfcenivir.ile.  —  Le  nK'ni»'  miMiilirc  appelle  la 
gratitude  iinliniiaie  snr  la  famille  ilu  lunvi'  L.wnlxTt, 
gt'néral  df  i  ariiiee  de  Rliin-et-Mus-  l le  ,  mort  au 
cliam|>  d'iiouneur.  Renvoi  à  une  couiiDission.  —  Vil- 
leri ,  à  la  suite  d'un  rapport ,  présente  an  projet 
d'impôt  sur  le  taliac.  Frédenr  Ifermann  invoque 
la  question  préalable.  Béuard-Lagrave  partage  l'a- 
Tis  de  la  cominiaion.  AJonrneaieat. 

oomnL  un  Aioraf . 

8«uoedal5ftla«ire. 

Discussion  sur  la  résolution  relative  nnvrliarprs 
départeoieutales.  Girodfde  l'Ain  )  et  Lauâsat  l'at- 
taquent coffliM  nusonamotiMiiMlM.  Dapèrt  la  dé- 
fend. 


NO  85.  Oulniidl  2:»  Primaire,  {ii  déc.) 


Caiùe.  —  Trait  d'atrocité  etdeUdieté  du  gou- 
vernement anglais  envers  le  gOQVenieur  de  Car- 
raca  et  autres  conspirateurs. 

Berlin.  —  Aiicniote  rel.ilive  au  nouveau  monar- 
que, dont  un  vaute  la  bunte  et  la  simplicité  de 
mœurs. 

Mépttblique  (rançaiie.  —  ParU.  —  Nomioatioa 
du  *  contre-amlra^  Lacrosse,  ao  eommandement 

d'une  divisinii  en  rade,  à  Brest.  —  Df'part  de  Gil- 
bert-Desmoliéres  et  d'Isidore  Langlois,  ex-rédacteur 
dn  Ménager  du  «oir,  pour  RoeMnrt ,  d'où  ib  doi- 
vent être  déportés. 

Bonaparte  a  dîné ,  le  21  ,  chez  François  de  Neuf- 
cbâteau.  C'était  véritablement  un  dîner  de  savants 
et  de  gens  de  lettres ,  puisqu'il  était  composé  des 
membres  de  llnstitut,  et  présidé  par  un  directear, 

leur  coIU^gue  .  homme  de  lettre  lui-même,  et  au- 
(luel  la  plus  grande  partie  des  <;ciences,  qui  sont 
1  objet  de  cette  société,  ne  sont  point  étrangères. 
Le  général  a  téoiojgoé  le  plus  vif  plaisir  de  cette 
réonion,  qtii  luia  oflert  un  délassement  aussi  agréa- 
ble qu'instructif,  et  il  s'y  est  livré  à  tout  l'épanche- 
mentde  l'intimité.  Il  les  a  tmis  étonné  par  la  variété 
cl  rétendue  de  ses  connaissances  :  il  a  [larlé  de  ma- 
thématiques avec  Lngrangc  et  Laplace  ;  de  méta- 
physique avee  Syeyès  ;  de  poésie  avec  Chénier  ;  de 
pnliti(|ue  avec  Gallois  ;  de  législation  et  de  droit  pu- 
blic avec  Daunou.  Il  a  cité  plusieurs  anecdotes  qui 
prouvent  l'inlcnU  écliiiré  ipril  porte  aux  progrès 
des  lumières  et  des  arts.  £n  Italie,  il  a  toujours 
acicaeilii ,  avec  une  prédileetfon  tonte  partienliife , 
les  savants .  les  çrens  de  lettre  et  les  artistes  ;  et 
des  (lu'iiinreux  se  prt'sentait  chez  lui ,  sa  porte  lui 
était  ouverte. 

Le  général  a  rendu  aussi ,  dans  la  conversation  , 
un  hommage  éclatant  à  ses  braves  frères  d'armes 
dont  le  courage,  l'activité  et  l'intelligence  ont  con- 
couru à  ses  étonnants  succès ,  pendant  cette  mémo- 
r.iliie  campagne  qu'il  a  terminée  par  la  paix  la 
plus  glorieuse  que  ia  France  ait  faite  depuis  Char- 
lemagne. 

Parmi  plnsieosi  IraiU,  wms  nous  eontenterooi 

de  citer  ceux-ci. 

A  l'affaire  du  pont  de  I.nrlï ,  un  très-jeune  tam- 
bour assis  sur  des  Dicrres  auiuncelécs  à  côté  de 
l'antuée  dn  pont»  Vê  tmi  da  IniUk,  ûa  plot 


[1797.] 

rand  sang-froid ,  le  pas  de  charge ,  tandis  oue  les 

oulets  pieuvaient  de  toutes  parts  autour  ae  lui. 
Ce  tambour  fait  bien  le  pendaut  du  Ulrc  de  Frédé- 
ric H. 

Bonaparte  avait  commandé  cent  beaux  sabres 
pour  être  distrilraés  wn  pins  braves  de  l'armée. 

Non  content  de  recueillir  à  cet  effet  le  suffrage  des 
diltrreiils  commandants,  il  les  a  interrogés  les  uns 
après  les  autres,  et  il  a  pris  les  renseignemeotl 
les  plus  circonstanciés  sur  leur  compte.  Ji  ae  pro- 
pose, dans  on  moment  de  loisir,  d'écrire  leur  h»' 
toirc,  et  de  transmettre  à  la  postérité  les  prodiges 
de  valeur  de  cette  espèce  de  bataillon  sacré  qui 
rappelle  celui  de^  Thébains.  Aussi  c'est  avec  le 
plus  vif  regret  que  le  général  a  déclaré  qu'il  n'en 
existait  plus  que  deux  aujourd'hui ,  les  autres  sont 
morts  rouverts  de  gloire  au  champ  de  l'honneur. 

Le  dîner  a  encore  été  embelli  par  le  talent  des 
citoyens  L;iïs  cl  (llie'ron  ,  qui  ont  cIianEt' plusieurs 
morceaux  à  la  louange  des  vainqueurs  de  Lodi , 
d'Aréole  *  de  Tagliamento ,  etc. 


Toi  Bonaparlf* 

Des  Unns  armés  contre  Doai« 
ftl  m  trionnhsraaaolriet 
rsivulthéniidltanet  | 
Il enchSiBeit à  ses  pmntit , 
D'un  triple  ncrad  d*alrain,  la  Discorde  et  l'Envie* 
PnrqiJC ,  je  bravo  ton  ciseau  t 
AprÈsun  ipectade  .si  beau 
ÇNm m wMl encore  la  vie  1 


Par  U  àtegm  Pâunav* 


Litige.  —  Circulaire  du  général  Angereau ,  pour 
exciter  la  surveillance  des  autorités  contre  les  prê- 
tres insermentés  et  les  éodgrél  fCMél  oa  MBlnot 
dans  les  pa|s  conquis. 

OOSPS  LÉGISLATIF. 

COHSBIL  DBS  AHOIBBS* 

SatedelasiaMeduiBi 

L^l  défend  la  résolotiou  relative  an  ehugea 
connwnales  et  départementaifli.  Bile  art  anpioa- 
Tée.  Teite  de  cette  rdratulion. 

GOirSEIL  DES  CnCQ-CEHTg. 

SfleaeeduMftteairB. 

Lamarque.àla  suite  d'un  rapport,  propose  de 
mettre  a  la  disposition  du  ministre  delà  justice, 
une  somme  de  SO.OOO  francs ,  pour  être  répartie  en- 

Ire  le5  accusés  de  VendOme  qui  ont  été  acquittés.  — 
Philippe  Delleville  appuie  le  projet,  (jui  est  adopté. 

Biou  soumet  son  projet  tendant  à  assimiler  les 
corporations  des  Juifs  qui  existent  à  Metz  et  à  Avi- 
gnon an  autres  corporations  supprimées.  Darraoq 
et  Gay-Vernon  réclament  la  question  pré.il.iMc. 
Adopté.  —  Message  du  Directoire  relatif  aux  bri- 
gandages enroés  A  miin  armée  mr  les  grandes 
routes. 


N«  M.  ««mtMt  M  Masalve.  (16  déc.) 


Mèlanfjrs.  —  Article  intitulé  :  Du  Panthéon  et 
(fun  Thédlre  naiional ,  par  un  membre  de  l'Insli- 
tnt.  —  Yen  sor  Bonaparte. 
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COiU^à  LEGISLATIF. 
COMBXn,  JSm  ClffQ-CEKTS. 

Suite  du  message  du  Directuire  sur  )ps  assassi- 
nats :  i]  propose  d*appliquer  la  peine  de  mort  à 
ceux  (jui  ;ittj(|ufni  les  voitures  publiques,  et  les 

SiiiiniMii»        *     *  ^ HiiKMffif^ 

OOaWIL  m  AHCIBHS. 

Séance  du  16  frimaire. 
ApproUttoo  de  trois  résolutions  :  l.i  pr»  mière  est 
îcutiTé  an  mode  de  paiement  des  li.ltniH  uU  natio- 


naux ;  In  s, 


augmente  lii  f;cml;iriiierie  de  l'Ile 


(le  Cir.se  ;  trrpisiéme  suspend  de  ses  ronctions  le 
repr.  sentant  du  peuple  Launoy,  jusqu'à  ce  que  son 
frère  ait  été  rayéde  la  liste  des    '  ' 


CSOHSKIL  DES  CIHQ-CEHTS. 
Séance  du  17  friinaire. 
l«  citoyen  Behourt ,  juge  de  paix  de  la  division 
des  Thi  rmes,  sollicite  la  prompte  révision  du  code 
peii.il.  Renvoi  à  une  commission.  —  MoaMt  enoee 
dans  un  rapport, que  la  multiplicité  detcateneit 
toujours  un  n»l,  et  propece  de  snpnriÏMr  les 
payenn  dé  départemeot. 


]|*87. 


(trdée.) 


Imne.  —  Proclamation  da  général  Sermrier  aux 
nabitants,  relativement  aul  troublai  em  sont 
manifestés.  Aircsialîon  et  dénoitatioBilenlniienrs 

personnes. 

i*ari«.  —  Proclamation  du  Directoire  ,  pour  l'ou- 
verture d'une  souscription  patriotiqiie ,  atin  de 
pourvoir  aux  réparations  desroatea.  —  te  citoyen 
wIDgnenéestnotnmi'  ministre  pli'nipotpntiaire  près 
le»  vnlea  anséatiqtie^,  a  la  pl;u:e  du  cituven  R.'in- 
nard,  qui  remplira  les  niâmes  fondions  près  la 
cour  de  Toscane,  d'où  le  citoyca  Cauult  est  rap- 
pelé. »  nomoliofisflBtiitoirw. 


Le  général  Bonaparte  a  rendu ,  le  25  de  ce  mois, 
au  tnhunal  de  cassation  la  visite  que  ce  corps  lui 
•vait  faite,  liett  arrivé  à  onze  heures  du  matin  , 
•M»deK»mp ,  tous  deux  sans  uuifor- 
rnç.  Tons  les  juges  réunis,  en  costume  ,  l'ont  reçu 
dans  la  chambre  du  conseil.  Le  citoyen  Seignette . 
président ,  homme  de  mérite  et  d'esprit,  lut  a  bit 
en  peu  de  nols  nn  compliment  convcnaMe.  Il  l'a 
entreieno  enmiCe  de  ta  composition  du  tribunal, 
ae  I  objet  de  son  institution  .jui  estd'annuler  les 
ju^enaenls  qui  conlieuneul  des  contraventions  aux 
lois ,  et  de  maintenir  ainsi  l'unité  de  l'oidre  judi- 
çwiredaas  toute  la  Bépnbltque.  Bonaparte  avant 
ait  I  otierTation  que  te  trOmnal  devait  avoir  Lcau- 
eiwp  d'orcupation  :  Nous  en  n  ,  i  i  v  damntaffe  ,  lui 
a  repondu  le  président,  4ej>uis  que  rm  victoire» 
oi^t  agraniHla  RéT^bliqut.Mn  m  -rand  nom- 
l>re  de  personnes,  qui  s'étaient  placées  dans  ia 
première  salle  pour  le  voir  passer,  ont  remarqué 
qu  en  arrivant  il  avait  l'nir  méditatif  <  t  soucieux; 
«ISIS,  a  sa  sortie,  sou  visage  était  riant,  et  il  a 
«ilm  ,  avec  sensibilité,  les . spectateo»  qol  lui  ré* 
ponoaieut  par  leurs  appUudisseoieats. 

Qiielques  journaux  ont  publié  un  fait  assez  er- 
irawdinaire,  et  relatif  à  Bounparte.  Le  fiit  rstvrai , 
«MPi^l  a  été  trawinddaas  la  circoustauce  ia  plus 
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décisive.  11  s'agit  d'une  fenoie  qui  a  envoyé  nreve 
nir  BoDSparle ,  que  l'on  voulait  aUenter  à  ses  j on rs , 

et  que  le  poison  serait  un  des  moy.-ns  dotit  on  frrait 
usage.  Bonaparlf  a  faitarrt'ler  le'purleurde  l'avis, 
qui  ne  s'est  point  d.  eouL,  rte  ,  et  s'est  fait  accom- 
pagner, par  je  Juge  de  paix,  chez  la  femme  qui 
I  avait  chargé  divertir  Bonaparte.  Elle  était  éten- 
due sur  le  carreau,  et  baignée  dans  snn  snnp. 

Les  journaux  que  nous  rectifions  ,  illlorlIn^s  trop 
nipidfinent.  n'ont  WHn-  a\ exai  titude.  Cette 
fenuiie  ne  $'ëlail  point  poianardée ,  mais  avait  été 
étrai^lée  par  les  hommes  dont  elle  avait  révélé  la 
coaversatiou ,  et  qui  s'étaient  aperçus  qu'ils  eu 
avaient  été  entendus.  Son  cou  porte  rempreuite  de 
leur  vengeance  également  criiniii.  llc  et  pr.  voyante- 
il  est  meurtri  et  sillonné.  Il  iiarait  qu'ils  t^aieut 
deux,  et  qu'ils  ont  serre  tous  les  denz,  etparsae» 
cades,  le  latal  cordeau.  Cette  intéressante  victime 
a  encore  été  frappée  de  pinstenrs  coups  par  des  ar- 
mes tranchantes  et  insisivi  s.  Elle  vomit  le  s.ui^'  av  «  e 
abondance ,  et  est  dans  uu  éiatà  peu  prcs  dé«e$pérél 
l'-s  dt  [wsitionsqn'ott  enaohtoBttei portent  le  e£hrt 
de  la  vérité. 

Par  sa  position  ,  non  ttflàwqoe  par  la  conscience, 
qu  il  doit  avoir  de  sa  gloire  réelle,  Bon.ipartf 
au-dessus  du  soupçon  d'avoir  voulu  exciter  parmi 
h;  peuple  un  intén  tdont  il  n'a  pas  besoin ,  et  qu'il 
a  d'ailleurs  obtenu  dès  long>temps;  lelait.en  lui- 
m»'me ,  ne  donne  pas  la  moindre  prise ,  à  la  plus 
habile  calomnie.  Il  faut  donc  rattarher  cet  événe- 
ment, qui  ne  saurait  être  fortuit  ou  isolé,  à  un 
plan  irassassinaLs  inéilitc  cinv  nos  ennemis,  et ezé« 
cuté  déià  sur  le  paciticateur  de  la  Vendée.  D'autres 
têtes  illustres  sont  marquées.  Pour  les  Républicains 
vulgaires ,  ils  sont  abandonnés  en  masse  au  routrau 
des  réactionnaires  et  dis  brigands  qm  dévorent 
rniti  in'iir.  Nous  ne  pouvons  en  dire  davantine 
mais  nous  osons  assurer,  sur  ia  foi  des  plus  rmee^ 
tnMes  éorreapondants,  qu'il  a  été  arrêté,  tout^ 
cemment,  sur  plusieurs  points  de  nos  frontières ,  et 
envoyé  à  Paris,  des  hommes  qui  doivent  donner 
les  plus  prtyieux  et  les  plus  h(>rrd)les  détails  sur 
des  affreux  systèmes  d'assassinats  et  d'empoisonne- 
!  inents. 

(  Exlrail  de  la  Gazelle  nationate  de  Fnmct,  ) 

Arrestation  à  MarseiUe ,  de  deux  cents  contreve- 
nants à  la  loi  du  t9  finMidbr.  Condamnation  à 
mortdeplarican. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CO!tSETL  DES  CINQ-CENTS, 
Suite  de  la  aéanoe  du  17* 
Adoption  et  texte  du  projet  de  Monnot,  sur  la 
sappreanoR  des  payeurs  de  d.îpartemeni.  —  Rap- 
port de  Delorme,  concernant  les  rentes  foncières 
assises  sur  les  édilccs  inoeodiés  des  ddnartemiria 
de  l'Ouest.  — i~«-.i»nw 

COanOL  DBS  ABCUHS. 

a«HiesdBl7ftf«nlre. 

Picaull  résume  le  rapport  tju  il  a  fait  dans  la 
séance  du  3  frimaire,  sur  les  cinq  résolndons  du 
20  thermidor,  relatives  i  la  liquidation  des  oréinces 

sur  1m  émigrés. 

Il  avait  proposé  de  rejeter  la  première,  reintive 
n  l'exécution  ae.s  articles  VU.  VIII.  l\  .  t  \  <\r  la 
loi  du  1er  floréal  an  3,  couccrnaut  les  créauccs  des 
émigrés. 

Voici  les  motifs  qu'il  avait  présentés. 
L*art.  il  de  la  réaoliiUaa  du  •  que  la  preseription 
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ne  sera  opposée  wi  <Kini«n  et  founusiearg  qm 
lorsqu'il  y  aura  aoe  année  éeonlëe  depuis  la  livrât- 

son  (les  ouvrages  ou  luarclmndisrs,  sauT  le  terme 
plus  long-teuips  admis  |)ar  les  couliitues  dt;  leur  do- 
fllicne,  sans  que,  dans  aueuii  cas,  le  temps  qui  a 
coura  depuia  rappositioQ  du  séquestre  sur  les  Biens 
de  leur  dibttear  puisse  €tfeeooipté* . 

Cette  i1i>;;)'Kilinii  de'roge,  ù  l'égard  de  certains 
fonriiissi'ur>.  ;ihn:  «lelais  établis  par  le  plus  grand  noui- 
lur  (1rs  i  dudinies  et  par  la  loi  du  commerce  de 
1673  i  et,  à  l'égard  de  certains  antres  et  des  ou- 
vriers «  elle  laisse  subsister  ce  délai  dans  toute  sa 
rigueur,  sans  avoir  égard  à  l'itiipossibilite  où  les 
les  crt'anciers  ont  été  mis,  d'user  des  moyens  judi- 
ciaires que  les,  lois  leur  donnent  contre  le  dcliitenr. 

Eu  eitet,  la  coutume  de  Paris,  uu  grand  nombr« 
d'autres  semblables,  «t  la  loi  de  1673,  établissent  le 
délai  d'un  an  pour  les  marchands  et  ouvriers  en 
gros,  tels  que  maçons,  charpentiers,  épiciers,  orfè- 
vres, drapiers,  etc. ,  et  ne  donn<'  six  moisanz 
marchauds  en  détail  et  de  menues  denrées. 

L'article  II  de  la  résolution  voulant  «ffeela  pres- 
cription ne  soit  opposée  qu'après  une  année  pour 
tous  indistinctement,  favorise  donc  une  classe  de 
fournisseurs  d'tui  délai  de  six  mois  de  plus,  et  les 
autr^  n'obtiennent  aucune  grûce.  Cependatit ,  il 
n'y  a  toeuDe  raison  qui  justifie  oetle  inégalité. 

La  coniniisnODi  poiir.trouver  un  qioyen  de  satis- 
faire il  Injustice  Tis-i-visdeses  créanciers,  a  pensé 
qu'il  était  convenable  d'étemlre  le  délai  modéré- 
weat,  et  sur  une  base  éuuitablc  uuur  tout  te  monde, 
A  non  pas  pour  une  classe  parlicnlièn  de  fonmis* 
leurs  seulement. 

Elle  est  entrée  dans  quelques  détails  relativement 
à  ce  di'Iai,  el  elle  a  e>liiiit'  »|u"on  pouvait  iV'li'ii  lie 
à  trois  ou  quatre  anni-es,  ce  temps  paraissant  ijuili- 
iant  pour  qu'un  ouvrier  ou  un  fournisseur  ait  dû  se 
j^urvoir  d  un  titre  ou  se  faire  paver.  Ce  serait  une 
compensation  de  la  perte  qu'ilsloDi  de  leois  flMrfeos 
vis-à-vis  du  débiteur,  et  ils  u'aucaiCDt  pisî  Se  plaia- 
dre  de  la  justice  nationale. 

Picaultaralt  proposé  d'approaTerlesqoalreaalre» 
résolutions. 

Sur  la  seconde,  relalive  aux  cpéanriers  des  énni- 

f;rés,  dont  les  titres  ont  été  perdus,  il  avait  dit  rpie 
'article  CXXl  de  la  loi  du  'H  aoOt  1793  défend  aux 
officiers  publics  de  délivrer  aucune  expédition  ou 
«mit  des  tiHes  de  créance  sur  la  nation,  de  quel- 
que nature  qnfls  soient,  soas  peine  de  dix  années 
Oefers;  qu*"  rependant  il  est  arrivé  (jue  des  rn'm- 
dersont  perdu  leurs  titres;  qu'il  y  en  a  plusieurs 
qui  l'ont  été  -dans  les  changements  d'adiuinistra- 
Sons  Uquidantis  et  les  déplacements  des  dépôts, 
à  qni  il  n*itelt  point  été  deikré  de  grosse  de  leur 
contrat. 

Il  est  juste  qu'il  soit  apporté  remède  à  uu  scm- 
])lable  événement,  surtout  lorsqu'il  est  du  lait  des 
idBMMitratioas,  par  les  changementa  et  les  dépla- 
flsments  qn'dlesont  éprantés  :  tfcst  œ  qu'opère  la 

l^solotion. 

La  troisième  résolution,  relative  à  la  disposition 
del'article  XXX  de  la  loi  du  1'"'  floréal,  an  3,  iini,  ea 
déclarant  éteinte  toute  procédure  existante  pour  rai- 
son de  lems  dettes  paswvcs,  ordonnait  que  les  con- 
testations pendantes  à  cet  égard  seraient  décidées 
par  arbitres,  n'avait  paru  à  la  commission,  dont  Pi- 
cault  est  l'organe,  présenter  aucune  difliculté.  Il  est 
jilile  en  effet  que  les  créanciers  aient  la  iacuité 
feîirim  le  jugement  de  leurs  eréenees  devant  les 
tribunaux. 

Il  avait  dit.  sur  la  quatrième  résolution,  que  la 
nation  avant  été  mise  au  lieu  et  place  des  émigrés 

^lacoofiacatioa  de  leurs  bieosi  devait  se  cbaiger 
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d'acquitter  leurs  dettes;  nais  qu'il  était  naturel 
qu'elle  ne  les  payilt  qu'antant  que  Témigré  anrsit 

t>U  les  payer  liii-inèini' .  et  qu'elle  ne  pavilt  pas  poUT 
es  insolvables  ou  pniir  ceux  présumés  tels,  jusqu'à 
ce  que  leur  solvabilité  ait  été  justiliée. 

Les  communes  et  les  administrations  de  district, 
chargées  de  la  confectiondes  listes,  devaient,  pour  les 
dn^sser,  connaîlre  tun^;  les  érnijrr''- en  raîlIite,ou  eu 
état  d'union  et  d'ateriiiniemi'dt.  et  de  plus  tous  ceux 
réputés  insolvables,  d'après  la  commune  renonimée, 
ce  qui  était  bien  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossi- 
ble ;  d'ob  il  est  résulté,  ponr  le  plus  grand  nombre 
des  communes,  que  ces  listes  n'out  pas  pu  être  fai- 
tes, où  r|ii  (  lles  l'ont  été  très-mal  et  très-imparfaite- 
ment, et  que  les  liquidations  se  ■^oiit  faites  jusqu'à 
présent  avec  la  mesure  provisoirement  établie  par 
rartide  XLV,  d'an  certificat  de  solvabilité  délivré 
an  créancier  qui  le  requérait  de  |a  fflUnicipaUté  de 
l'émigré  sou  iléliileur. 

Oe  là  il  est  arrivé  aussi  que  des  municipalités  ont 
délivré  des  certilioits  de  solvabilité  pour  des  émi- 
grés sur  lesquels  on  a  cependant  reconnu  qnfl  j 
avait  saisie,  union  ou'  atermoiement,  parce  qwoes 
municipalités  n'en  avaient  pas  connaissance. 

On  a  pensé  qu'il  y  avait  uu  moyen  simple  de  re- 
médier à  cet  inconvénient,  en  ce  qui  cuncerne  les 
unions  et  les  atermoiements,  en  chargeant  les  notai- 
res on  tous  dépositaires  des  actes  de  dresser  et  d'en- 
voyer à  l'administration  centrale  de  leur  départe- 
ment, et  à  Paris,  au  h:ne-.ni  ilr  la  liijuiil.i'ion  de  la 
dette  des  émigrés,  1  état  des  unions  et  contrats  d'a- 
termoiement existants  dans  leurs  études. 
C'est  ce  qui  fait  l'objet  de  la  résolution. 
(  a  cinquième  résolution,  relative  an  paiement  des 
nrréi  âges  des  rentes  perpétuelles  ou  viagères,  et  des 
pensions  dues  sur  les  biens  d'émigrés  qui  ne  sont 

Joint  liquidés  déOnitifeoient,  avait  paru  nécessaire 
la  commission  MNtr  rendre  exécutable  l'art.  LXV 
de  la  loi  dnl^ floréal,  an  3,  qui  porte  que,  jus- 
qu'à la  liquidation  définitive,  le-;  atr.T  iu'es  des  ren- 
teset  pensîonscontinueront  a  être  paye<.en  assignats 
sur  l'ancien  pied. 

Les  assignats,  et  les  mandats  qni  leur  ont  succédé, 
n'eidstint  plus,  il  fallait  bien  déterminer  comnient 
les  rentiers  et  les  pensionnaires  des  lîmitrrés  sernierit 
payés  de  leurs  arrérages,  a  compter  du  l' f  vcinlé- 
miaire,  au  I. 

i.8  résolution  veut  que,  pour  le  premier  semestre 
de  l'an  4,  fis  toodient  le  ciaquièeM  de  lenn  rentes 

on  pensions.  CVinnt  au  second  semestre,  ils seffOnt 
payés  sur  le  mcmc  pieil  (jiie  les  rentiers  de  la  Bépn> 

Ijlnpie. 

Personne  ne  se  présentant  pour  eombsttre  l'avis 
de  la  eonmdssbn ,  la  premi^e  résolution  est  mise 
aux  voix,  et  rejotée;  le  conseil  apprOUfUCnsuileles 
quatre  autres.  En  voici  le  texte  : 

Première  résoluUa»» 


trtl«%J 

condamnés  et  déportés,  résultant  d'actes  notariés,  m 
sera  feite  <n>e  sur  la  représentation  de  la  grosse  du  titra 
constitutif  on  recuçîiiilif ,  sauf       eveepiions  ci-aprùs. 

IL  Al'égaul  lies  liti es  de iTiiaiices  doiil il  n'aurait  poinl 
été  d»''livré  de  |^r(i>'-e^ ,  la  liiiuiii.ilioii  sera  faite  sur  la  rc- 
préseiilatinn  d'une  t'ipéditioa  de  coi»  litres,  à  la  charge  par 
le  réclamaut  de  rapporter  aux  agents  de  la  liquidation  un 
certificat  du  notaire  ou  du  dépositaire  de  la  niouie ,  con- 
staUnl  qu'il  n'a  pas  été  délivré  degrews,qa*li  n'a  M  hii, 
&  la  suite  ou  en  marge  de  la  ntanlet  aUGaBeSMaUoa  de 
remixmrsemcnt ,  et  que  le  noHin  oa^déposllaire  nPa  < 

ou  en  totalité. 

m.       créniicicrs  (|ui  auraient  perdu  soit  la  grosse, 

Hitrespedilionde  leurs  tiues,  sont  autorités  k  requérir 
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le  notaire  clckur  en  delirrer  une  lunivcllc  expédition,  en 
]U«tiilant  de  la  domainJe  qui  Imr  i  n  ,iur;i  cir  failc  jiar  le 
liqiûdateor,  oa  du  refus  par  lui  fait  de  tes  admellre  à  la 
Bqnidatioa,  A  défaot  de  grosse  ou  |iiiMltwi  lll|ftllllwi| 
!«■  IHI  AitMtiaB  dans  l'cspédiUoii. 

Tfm  hmtitiSumqm  auront  perdu  les  grosses  de  leurs 
ilNit  ne  poorroat  olNMirlt  certificat  da  icliu  de  liqui- 
értbn,  «in'aprN  avoir  lUtnaagenU  qui  font  chargea, 
fa  déclaration  dont  le  modèle  est  annexé  à  la  ph'sentcToi  ; 
ik  «•soumettront,  par  la  même  déclaration, à  repr6M*nter 
les  grosses  ou  premières  ei|X'  iilion^  perdue^,  rn  cas  qu'elles 
le  retrouvent,  au  moyen  de  quoi  li- crrtilicat  ne  pourra 
leur  t'ire  refusé. 

V.  Dans  le  cas  où  les  titres  pcnlus  Vauniient  été  par 
l'ellM  des  divers  déplacements  et  transportsqol  ont  Hé  lUU 
jHMi'è  h  téaûm  dt  Uni  tes  letpi«d«cti«M  an  Ncré(«tot 
It  enqiM  rtépwriHiiwtt  et  à  Pub,  au  bureau  deW  Uqni» 
dilioB  des  dàlesdesé^grés,  le  secrétaire  enchef  de  Fad- 
miuîstntion  du  département ,  et ,  à  Paris,  le  directeur  de 
In  liquidation,  en  donneront  aii  rn^aiirirr  un  rcrlifirrit, 
d'après  lequel  il  pourra  oLicnir,  et  saii'j  aiu  un  detwiil»*:  de 
sa  part,  de  tout  notaire  on  dépt>sit.iit)  de  niinutca,  ImM" 
p^l'dilions  qui  seront  nécewaire^  ù  su  liquidation. 

Le  notaire  ou  dépositaire  fera  pa^^ser  à  l'iiduiiitistration 
du  d^Mlement  ou  au  directeur  de  la  liquidaliou .  une 
mittuet  fWs  detdiles  expéditions ,  et  il  en  sera  remboursé 


Art.  I".  L'artfrk  XXXIIdefchltil»fll«tnS, 

qui  déclarait  éteintes  l«s  procédoret  eihtaMes  contre  les 
émigrés,  pour  raison  de  leur  dettes  passiies  ou  de»  droits 
à  eserco-  sur  leurs  biens,  est  implicitement  rapporté  par 
laioida9TaMiew4t  VU  nppriiM  les  aititrages  foi^ 
•<§  :  m  tmit^mot  M  émtm  Vbnk  tout  crtinr  Iti  ou 
IraR  Mf  IhHbm  d*iB  AsipiA,  dercprcB- 
4eTant  les  triboBaux  eonpéients  les  contestations  ci- 
devant  existantes  et  déclarées  éteintes  par  ledit  article. 

II:  Les  demandes  aniqaeUct  les  pnicédurrs  rt  )iris(-> 
pourrout  donner  lieu, seront sipjifléfs  aux  admini-initidu^ 
llqnidantes,  qni  seront  tenues  de  répondre  nutditpv  <i(  . 
mandes  par  des  mémoires  sifrniGés  dans  la  fomio  ordinaire. 

ni.  Les  originaux  des  mémoire*  klgnlflés  seront  remis 
m  oommiiMiM  do.  ttiMlgiM  oinliC  prti  1»  trib««al 
ckMfè  dsift  CMMiBnri  «ifWHMs  ' 


Iv.  1^  ■daiaJslraUoBS  liqnidanlca  s'aniM^  Pftiili 

iribuâanx,  ni  défenseurs  officieux»  ni  procureurs  fondés  i 
•eulementles  mémoires  sIgnUîés  par  elles  seront  lus  à  l'au- 
dience par  le  commissaire  du  Directoire  exécutif,  qui  st  ra 

d*àHlcnrs  tenu  de  faire  valoir  fou?  le?  moyens  qnv  In!  mi^. 
géreront  la  iustin'  n  l'iriti'i^t  <!e  la  Itc^jnil ,  :  i  ,  cra 
&t  dans  le  jugement  mention  de  celte  lectun- ,  à  peine  de 
mlfilé. 

V.  DnnsleoasnèlgfcfduciersonpréteiidaBtsdnIl» 
ém  éadpdi  dannidevai)eat  k  Mr«        r  pir 
V  h»  iMmiiÉiWi»1ita'a#t,  leaadmi- 
)  IkinidnntaaaiPM  aai«iii«  k  f  wirniii  et  A 

.sAuwrirc ,  nu  nom  de  la  RéinHifMt  II 
<)u'cUes  jugeront  ix^veiuLlcs. 

Yl.  Les  frais ,  tant  anciens  que  nouTcani ,  seront  sup- 
portés par  la  partie  qui  )<ucrombcra  :  Us  seront  ta\és,  en 
cas  de  jiipcniint ,  parle  tribunal  qui  le  prononcera;  et, 
en  cas  d'art^trage^^jgif  le  tribunal  civil  du  département  de 
ff^ttùiaistniltiB  BfpHwfcw 
YII. Une  I— MiMiwi  éraltd'( 

TroUièmt  résolution. 

Art.  I".  Pour  suppléer  aux  listes  des  émiErés  en  faillite 
ou  réputés  iiisolTables,  tous  les  notaires  ou  ciéposilaires  de 
la  BépabBquc  seroàt  tenus  d'envoyer  à  l'administnition 
eoltrale  de  leur  département,  et  à  Paris,  au  bureau  de  la 
■MH|daa*i«MMéHlB|Br«s,  dans  kdiWd^uaiKit» 
IMrêvIifMIlBilIni  ée  h  présente  M,  m 
tifié  des  «nions  et  des  contrats  d'atermoiement  i 
dus  Iran  études ,  sur  kl  dtiittears  émigrés. 
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II.  Les  adniini!<lratinii^  Ui;  di  |wrtt  iiH  i(l  1 1  le  diivrieur 
de  la  lii|uid.ili(iii  Miiil  ;ail(iriM'"i  à  ne  pninl  iii|uidei  lextet- 
te:>des  cniigré»  ixiuiurib  sur  le»  états  qui  seruul  rotnu  s  eii 
vertu  de  l'article  précédent,  et  à  Giire  procéder,  miume  il 
est  ordonné  dans  les  cas  d'union,  par  les  articles  XL  Vil 
et  suivants  de  la  loi  du  1*'  OoréaL 

III.  Umpw frtiwKlM CTteiedM  cié— Jm 9tÊA. 
grés,  pornvticto  tXXITdela  M  dl  4«»  flurM  m8, 
aura  été  faite  antérieurement  S  la  publication  <li'  eeite  !<ti , 
les  admiuistralions  de  deparleroenl,  ou  le  directeur  de  li- 
quidation a  Paris,  pourront,  avant  de  délivrer  les  reron- 
naissjuces  deliiiiti\es  réclamées  par  lesdils  rréaneiers,  en 
exiger  uue  nouvelle  qui  bvra  reçue  par  lesdites  adiuinislra- 
tiuns  liquidantes,  ou  par  les  personnes  qu'elles  auivmt 
commises  &  cet  effet. 

Nonotolant  les  disparitions  des  articles  LXXVII  flt 
LXXVni  deh  loIdo  1*'  Boréal  an  s,  les  adminislndoai 

tai£fdSRl!r!es  racMwdMn»  jE'nqSuttkmdéflig^^ 

ti^e  aux  rréniieier's  d'emiprés,  sans  exiper  la  représentation 
d "un  eerliln  .it  de  non  opposition  sur  les  créanci's  qui  en 
seriMii  l'oljet  ;  nui-  les  créanciers  ne  pourront  faire  aucun 
empkii  qu<  U  iuique  desdites  reconnaissances  de  liquidation 
définitive,  soit  .'i  la  trt'sorerie  nationale,  soit  en  paieui<>nt 
de  domaines  nationaux,  qu'en  rtipportant  le  onlificat  de 
non  oppodtioaqui  leur  sera  deli>re,  crimmell  estdh  dSM 
IM  «ttolcs  LUVIl  «t  UUI^VUi  < 


naitsanees,  de  PoNifation  imposée  aaMlader  de  la  Mr« 
revêtir  dwditeertifim  denaiioppMi||Hi,t»int  d'en  A4ra 

QuatHêine  ré$okUlm. 


AiLl**.  Les  arréfifcidci  iMMi  fiojnslons  perpé- 
tndlM  M  Tiifirai*  dM  Mpr  in  Mm  draarigrés,  et  qui 

ne  sont  point  encore  liquidé  définitivement,  seront  payés, 
pour  le  premier  semestre  de  l'an  4  ,  en  mandats  valeur 
i>oniina le  n  rluits  en  numéraire,  sur  le  pied  de  la  valeur 
elTertive  qu  d-  avaient  à  l'éMqQO  du  muis  germinal,  iul- 

>a<.i   iivaiiuii  éiaUkdmnvikielXé»laMda»ife»> 

midor  dernier. 

Lcsdits  arrérages,  pour  le  second  sanestre  de  la  io$m 
année,  teroat  fuél  lor  le  même  pied  que  la  antrwcai. 
tes  ducs  pv  k  MMUlqae,  en  eoalbrnMé  iahl  M  dH 

dMiiMlMr  cMiNMiin  deraa  4 
II.  l^piMMM  d»  «H  «vfNfH  le  fttt  MT  !■  ftadb^ 

la  trésorerie  nationale  fit  tenue  de  mettre  en  lÉMIW  Mv 
le  paioiiH-nt  des  autres  n^ntes  de  l'Htm.  Il  y  MM  almté 


chaqui' diViulc  une  portion  de  rt^  fiinds  pruiwirtioniiw  à 
la  nia»si'  UcmUIs  arrérages,  comparée  uvi-e  celle  des  autres 
rentit  à  payer.  Le  directeur  de  la  liquidation  des  dettes 
des  éaùsrét  kr«  connaltr»  «wtéquence  à  la  trésorarit 
nationale,  It  ■WBHH  fw  nparfanatioa  desdits  andOk» 
g«IBWSMP*MaMl|«a«  «Mit  pour  base  de  CM»> 
paiURniwamtoil  dècras  ^  «tfèté  payés  pour  In 
•ediifstitt  pv(oidents> 

III.  La  pileuents  ne  steroet  flIMaés  qo^en  fbvcordcs 
crfeoeiers  qui,  afir^s  avoir  prodnit  toutes  les  pièces  et 
certificats  exijfés  par  les  lois  précédentes,  seront  portés snr 
da  états  ou  Ijorderenux  dressés  par  le  directeur  de  la  li- 
quidation, cl  ordonnancés  par  le  ministre  des  finances, 
et  suivant  l'ordre  numérique  des  mandats  qui  leur  seroM 
déiivrdi  pov  k  direciMur,  pw  ordre  de  date  de  leui  pn»> 
duciioas. 

IV.  l4iai«aiari|lMimatilMndaMr  laadaW» 

•trtUoo*  da  d^arteoeoti  Mlifi  qae  eeiiil  de  b  Seine, 

et  la  trésorerie  nationale  donnera  aux  pajc  tirs  Ki'rieimx 
la  ordra  et  Instnictiuus  nécosaircs,  pour  qu  il»  »'y  cou- 


lis 

Henvoi  à  une  commission  de  la  dénonciation  faite 
par  le  citoveu  Saint-Didier,  commissaire  du  Direc- 
toire, près  le  canton  de  Charlieii  (Loire  ),  contre  le 
 ^Uiuige*  dirtcuur ^j^g^jig^^ jggg^ 
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C0^SF,1L  DES  ANCIEÎÎS. 
Séance  du  lë  friuiure. 

Leetiin  du  pmès-rer bal. 

ooBSBiK  DES  crao-crait. 

Séance  du  19  frimaire. 

BeQToiaa Directoire  d'une  pëtitioo  descitoyf  nsdo 
luTR,  qui  demandent  le  reAplàcement  de  pliisiears 

fonclintinairps  publics. 

Le  Directoire  exécutif  instruit  le  conseil,  par  un 
message,  que  l'empereur  a  ratiiid  le  traité  ne  paix 
conclu  à  Canpo-Eoraiio.  U  annonce  que  cette  rati- 
llcalion  loi  aéra  prâtenlée  demain  par  le  général  Bo  - 
naparte,  et  les  dispositions  sont  faites  pour  les 
opérations  gui  doivent  suivre  cette  ratification. 

Le  ooaMu  ordonne  rimpreaioe  du 


H*  M.  OctMi  ?^  PrimalM.  (iSdéc.) 


IfUim.— NominêtiondaflftmnFedele^  pransi, 
au  mioistire  de  la  police  de  ut  République  daeU 

pine. 

miVB  OiJDCa  M  MTOt. 

Mtiffenee ,  le  6  décembre.  —  Toiitr<;  les  troupes 
de  rÊmpire  qui  sont  ici,  ont  reçu  urdre  d'évacuer 
la  place. 

.  Cette  évacnation,  an  moment  où  lea  Français  ras- 
semblent des  forces  comidérableadanenMettrirooa, 

a  causd  les  plus  vives  inqui^'tudes  parmi  les  habi- 
tants de  celte  ville  ;  l'on  pr»'lend  que  cet  événement 
est  lit'  an  «It'p.irt  de  Bonapnrte,  de  Uastndl. 

CobleniXf  le  9  décembre.  —  On  apprend  en  ce 
moment  que  les  Français  doivent  occuper  aux  pre- 
miers jours  les  forteresses  d'Elironbreislcin  rt 
MaypiuT.  On  assurequele  çt-iiéral  llalry  s'est  reudn 
.lujnii  riiiii  au  Thaï ,  pom  i  iiifier  an  commandant 
autriciiieti  les  ordres  qu'il  a  reçus  relativement  à 
cet  important  ubjet  :  ces  ordres  Eont,ditrOB,s%nés 
Cobentzel  et  Bonaparte. 

Le  général  Hatry  est  nommé  commandant  d'Eh- 
renbrcisleiD.  Il  bit  déjà  ses  dispositioBS  pour  y  en- 
trer. 

PaHt.  —  Le  Directoire,  «roysttt  peu  sOr  de  se 
reposer  sur  Thumanité  du  gouTemenafeut  anglais, 
prend  de  nouvelles  mesures  pour  améllimr  le  sort 
des  militaires  et  marins  français  détenus  en  Angle- 
terre :  on  va  tâcher  d'accélérer  les  échanges,  en  sui- 
vant fidèlement  le  rang  d'ancienneté. 

Yari4i4$^  —  Invitation  à  l'administration  de  l'O- 
péra, de  donner  Seipio»  on  to  CJMs  ât  Cartilage^ 
desciloycns  Lscombc  et  Meraux. 

CORPS  LÉGISLATIF. 
OOHSBtL  DBS  CIHQ-CEIITS. 
£ahe  dalaiéBMedniSi* 
Discours  de  Delpierie,  sur  l«s  biens 
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jour  sur  une  pétition  des  créanciers  de  Bourbon- 
Conti,  tendante  i  la  main  levée  des  séquestres  mis 
snr  ses  biens.  «-Lettre  du  président  de  Fadminis- 

tratinn  centrale  de  l'Hérault,  donnant  connaissance 
du  dévouement  de  cinq  canonniers  et  d'un  marin, 
qui  ont  sauvé  de  la  fureur  des  flots,  quinze  citoyens. 
Mention  an  procès-verbal.  —  Fabre  (  de  l'Aude  ) 
Ibit  ouvrir  an  ministre  des  finances,  un  crédit  de 
5,323,605  francs,  pour  les  dépenses  extraordinaires 
de  son  ministère,  pendant  le  dernier  semestre  de 
l'an  .0.  —  Discnssion  relative  aux  avoués.  Priorité 
accordée  au  projet  de  Pi'nn-du-Galaud. 


Il  est  adjoint  k  la  commission  spéciale  sur  cet  objet. 
—  Adoptiou  du  projet  de  Pison.du-6tlaod,  sur  les 
avoués. 

GOMBIL  DIS  AiraSBi. 

dnMl 


Bitissot  prooo^e  d'approuver  la  résolution  relative 
aux  émigrés  au  ci -devant  comtat  Ycoatasin  et  d'Aria 
gnoD.  Ajournement. 

.OOmiIL  DBB  GUQKjnm. 
Séance  dn  Si  fHmaire. 

Disenssion  sur  tes  institutions  civiles.  Aaatvse  du 
rapport  Ibit  i  ce  sojet,  par  Leclerc  (  de  llaue-et- 

Loire.) 


N*6».lV«mMUS9 


(19  déc) 


au  acr- 


Hamboiuy,  — •  Entrée  du  doc  de  Broglie 
vice  de  l'empereor  de  Bnsrie. 

Rome.  —  Audience  donnée  |»ar  le  pape,  à  la 
femme  et  à  la  sœur  de  Joseph  Bonaparte.  —  Ce  mi- 
nistre obtient  la  liberté  des  patriotes  incarcérés. 

Veniu.  —  Georges  Barbarie,  membre  de  la  mu- 
nicipalité, proposa  d'éinvofer  dés  députés  èrempe- 
reoTi  pour  iiiqidoier  sa  proleolioa. 


deh 


RÉPUBLIQUE  FRA>f  AISE. 

mBtcroiBB  ExÉctmp. 
ArrHé  du  il  frimaire ,  an  s. 

LiOiraESom  «Mentir,  oïdhn^port 

polire  générale; 

(^Mosidérant  que  pluMeun  journalislei ,  complices  de  la 
(-iinjuralkm  royale ,  et  frappés  par  la  loi  du  23  fmdidor 
dernier,  «pré» t'élre aouilnit»  «m  ctfeU  de tidîle  kt , en 
mbstiHwm  d«  BonvMin  titres  i  toanfÎMiillM  Jutanael 
projcrite» ,  n'ont  pas  oeisé  d*att.iqucr ,  soit  dircclwnpnl  ou 
iiidireclemeut,  les  me»tin>!»  Jii  f,'oiivcraen»ent  plus  pro- 
pres à  ooiuolidcr  l'i-difict'  i-c|hiI>Iumiii  ; 

Conidènuit  qu'il  existe  parmi  ces  journalistes  un  sys- 
tème enabilié  et  suivi  pour  pervertir  l'esprit  public  ;  que 
ce  système  est  lié  à  celui  de  diffamatiou  contre  les  lois  et 
les  institutions  républicaines  ;  que  l'un  et  l'autre  ont  des 
rapports  inuiH'diats  avec  le  vaste  plan  de  nieiirlrei  ,  di; 
vqla  et  de  brigandages  ipie  l'oa  cheircbe  à  établir  sur  toute 
haarfMe  de  b  lépuMîqiie»  el  qoPibMnttaéhent  visible- 
ment aux  manœuvres  ourdies  par  rélranger,  poor  CpéNrIa 
désorganisation  générale  du  corps  politique  ; 

Considérant  enfin  ;  qu'il  est  temps  de  mettre  un  terme 
aux  projets  sinistres  de  ces  journalistes ,  dont  les  écrits  ca« 
lomuiateun  et  periîdes  ont  été  la  cause  ou  le  prétexte  de 
tant  de  malheurs ,  de  tant  de  crimes ,  et  dont  les  opiaioM 
continuent  de  lutter  oocKre  l'affenaissemciit  de  la  Républi- 
que, et  deqanpfameMra  aa  aftreié  «t  aa  IfanniilBitfiinit. 
rieurec  ; 

En  vtfmdarmtickXXXV  delaktdn  i^baHUat, 

an  5. 
Arrête  : 

Art  1     Les  jonmius  intitaléa  : 
L'Eckê  de  l'Eiuvpe ,  d'devaet  MÊitagtr  du  *oirf 
fUmmtr  i*  FEttnpe ,  sortant  de*  méniea  pracMS  qtw  FE- 

cha  ;  la  /irt!li'  Poste  <lii  soir;  /'Irulisi  ift  Mircesseur  de  ^ 
HoumoIc  cl  de  ta  Toilette  i  In  (iaziitc  nationale  d*  Fran- 
ce ;  Ir  Diarnafp  OU  Priciirstur  ;  U  Correspondant  frttlt'^ 

fais  i  la  GautU  «mapmma»,  i^devaM  G«uMê*  fitmftitfi 


Digitized  by  Google 


i 


[an  TI.3 

U  Cotntfondant  potitijue  ;  U*  Amaiet  politique*,  ou 
tEeUSrttt  Commet  tfa  jotu-,  ou  /«  f  'friJiaiu,  sortant  des 
int'iri'>  i^rmse»  (juc  l' Eclair  ;  If  linfullara  ,  le  Frondeur , 
le  lîuHrun  de  la  fiepuiHifue  ,  ci-(le\ttnl  la  (luolidienne t 

rial,  joal  probiliéi. 

n.  Im  mBh  Mroot  apposés  sur  les 
h  let  ùnprinMT,  et  sur  les  registres  d'abunneiMOls. 

m.  Le  miuùtre  de  U  police  est  durgr  de  i'e&ccution  du 
I      M  Mira  pas  imprimé.  t 
Signe',  Ra  R  R  A  ^ ,  préudtHt. 

trcrélttirv^èmenL 


OQBFS  LÉGISLàTIP. 
CDHauL  on  cnKi-GniTs. 

SoitedelifCiMedBM. 

Fin  ihi  rapport  do  Lri  len*  (  de  Maine-Pl-Loiro  ), 
sur  les  institutions  civiles.  Barailloti  ne  trouve  pas 
le  pro)et  de  la  commisnon  assez  mûri,  et  combat 
princifi.ilcmfiil  l'institution  du  livre  de  famillf.  Gay- 
Vernoii  lu  ilt  ft  rul  ;  mais  il  pens*  que  la  loi  ne  doit 
s'occuper  que  (les  piiitits  ]irmi;i|uuiv  do  Icirisiatioii, 
et  que  tous  les  détails  et  rèftleuients  appartiennent 
au  Directoire.  Francis  ânMnn  adopte  toutes 
les  dispositions  dtr  prnjpt,  oxrrplo'  ct  llc  rel;ilivo 
aux  sépultures  :  il  deiitaude  qu'uu  rapport  particu- 
lier sut  Ait  sur  cet  olyet. 

ras  àMdWBS* 


Discussion  sur  la  ré5t^!ntion  rpInliTemix  déché- 
ances en  matière  d'appel, duut  le  rejeta  ete'propo- 
sr  pnr  Porolii  r.  TroodietetCoriiadet  la  défiendeot 
Elle  est  approuvée. 

QOBSEIL  DES  CITtQ-CEHTt. 

f?^ancie  ilu  22  frimarn*. 

BardoU'Boisquctiu  déiiouce  les  ageuU  du  Direc- 
toire, comme  laissant  dcins  l'abandon  les  hospices 
dvils  du  Mans,  àt  Mam«  rs  et  de  Sauit'Calais.  Bentroî 
«a  DjfeelOfre  par  un  message. 


(Mdéo.) 


Copet\haffite.  —  Arrivée  de  detu  déserteurs  do« 

Ïriscnisarifîlaisps,  ru-rrcDauvergneet  Jean-Edouard 
drick,  tous  deux  natirs  de  DuDserque. 
GVttea .  —  Adresse  do  govreroemeat  Itfurien  sur 
la  nnÉBentstion  prochaine  de  la  eonstitiilioiu 
Part*. —  Arrr^'  iTinn  rif»  itef, Tan  dci frbidpaax 

égorgeurs  royaux  du  Uidi. 

ARMÉE  O'ITALIR. 

BcÊiaparUs  g^iral  en  chef  de  l'armée  d  Italie,  au 
DiTMotn  teiéewiif. 


M6ia 


T.p  rontre-amirnl  Pnieys  a  inoutlîr  '1-  l>nimairc  dans 
la  ivide  de  R;ij;iis>-.  G>iiruniicimnt  aux  iiiKinictions  que  je 
iui  nvdis  Joniit  cs,  il  anooDça  à  cetlt-  n  |iu]>Uqite  l'iulerèl 

Se  fe  Directoire  «aéctitif  prctid  à  soa  indépendance ,  et 
riéiir  ifull  atail  de  fcire  toaice  qui  élail  aèentaire  pour 
la  tnaintéiiii  :  il  a  hî-  ncf^ucilti  tte  û  waiiHw  la  flila 
cate,  par  Ut»  liolNlanls  d«  Raguie. 


101  fl797.^ 

U  ait  diffcHeds  voir  itacateaclre  plot  belle  i|iusciMeda 
enutni  aaiifal  BnM^.  J*ai  cm  davov  doaaar  aaa  aMnipia 

de  satisfnciiitn  aux  o<|iiip.'i;;r->  pour  leur  bonne  conduite  et 
la  deslttiu-  (]\\'ï\<.  oui  ihim'  J.iiit  les  difTtmnles  mananivTta 
que  le  <  <jiHre  aniir^l  r.i  iu'vs  It  tir  a  I  iil  f'xi  <  uIit  ,  t  ii  li  ur 
aoeordaot  en  gratification  un  habdlemeut  neuf.  J'ai  (ait 
égalaocataolderliNitce  ^èl«t  dâ  aux  équipages. 

Le  contre-aoïiral  Bruejs  est  un  ofltcier  distingué  par  tes 
oonnaisaaoces,  autant  que  par  la  fermeté  de  son  caractère. 
Lu  <  npitaine  de  son  est  -'idre  iit.'  m-  refuserait  pus  deux  Uni 
dt!  tuile  à  l'exécution  de  ses  signaux .  Il  a  l'art  et  k  c«r«ic- 
tère  pour  se  faire  obéir.  Je  lui  ai  fait  préteol  de  la  meil- 
It  lin  liiiioitc  d'iulie ,  avec  TiatcriplMMi  auivanle  :  Dont^ 
pur  U  f^tmml  Bonafmrtt  mm  eomtM-maùrml  Brueys,  d»  Im 
fart  Ai  Dineiom  wétm'\f. 

Signé,  Boisr&aTi. 


OOKPS  LÉGISLATIF. 

C1NQ-CERT8» 


Chafal  fait  un  rapport  sur  les  eifeli  de  radoptioa 
et  sur  Pafltoe  particotière  c^neernant  la  dtoveniM 

Lepelletîer.  t'Arstear  aecu«e  rex  ministre  de  rinté. 

rieur,  Ri'nozrrh.  d'avoir  rct.inîr  lo  iiiana;;f  de  ct'tte 
citoyenne  avec  Ji'<in-Fr.iiiçots  Dt'wil,  ei  [xupose  l'or- 
dre du  jour  ainsi  que  l'envoi  d'un  message  au  Di* 
rertoire  pour  faire  ersser  les  <rt)staclcs  arhitraifet 
apportés  a  ee  mariain'.  Ajonroeinent.  — llorel  eom- 
h.it  le  projet  rtt»  l.t  dcrr,  sur  les  institutions  fivitcs. 
PiïOH-dU'tiataild  t-a  admet  It  s  principales  disposi- 
tions ;  mais  il  attaque  rexécuttou  comme  prématu- 
rée, ^omemeat.  —  Moit  ilu  citoyen  Savalelle, 
coounnaaire  de  la  trAorcrie. 

oontKiL  nia  abchh». 


Approbation  de  la  résolution  sor  les  dépemtt 
ordinaires  et  eitraordînaircs  de  fan  6. 


.Séance  du  2i  friiiiaiia. 

Phih'ppe  Delleville  fait  adopter  tra  projet  sur  Ici 
embellissements  i  dire  au  palais  IMrectorial,  etsnr 
ladispositioD  del'encloa  des  ci>deraot  Chartretv. 


1*5 


(ildéeenlk) 


Variétéi.  —  Nolic*;  d'un  livre  nouveau  intitulé  : 
Conio/afion*  dans  ma  raplivité,  ou  Corretpondanet 
dê  MumtkÊT,  mort  Tictime  de  la  tyrannie  liécemn- 
raie. 

Hattaàt.  — Promiorr  visite  des  citoyens Trcilhard 
etBoniiier  au  couilcde  Metteruich,  plénipotentiaire 

impi'nal . 

Ancone,    Proclamation  de  Son  indépendanoc. 
tiénet.  ^  MwiTcrlnre^dei  eerdcs  «sonstitaUvii» 
Dch,  sur  1  PS  réclamation*  biles  au  (raiid  conseil 

par  Daiidoio. 

GOHPS  LÉGISLATIF. 
tostMnà  DIS  cnrQ-cum. 

Saîl«  de  la  séance  dm  13. 
Projet  additionnel  de  Duehegie,  ?t  jes,U»M»Ç; 
tioBseutre  particuliers  peaimna  oipfecinw  "« 


a 
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.^jnoie  :  il  est  odoptë.  —  Suite  de  la  dis- 
fOr  Ici  InstttatioiiB  «ivîles.  Bschàssériaux 
•M  Toft  iIb  fMfHhs  dHVeiritéi  dans  rêxécntion  da 

projet  dr  Lrcirrc  :  il  en  domniirtc  le  renvoi  à  la 
commission  qui  profitera  de  toutes  les  observations 
AAmi  ta  trOMiM.  AJonncnat 


Deiacoste  fait  racler  la  résolution  du  9  prairial 
an  5 ,  qui  accordait  aux  hospices  civils  de  Paris,  de!t 
btetts  en  remplacement  de  ceaivendits. 

COHUIL  DES  CIIfQ-CBIfTS. 
idilMI 


Les  commissaires  de  la  comptabilité  réclament  an 

costume.  Renvoi  à  une  commission.  —  Ajourne 
meut  d'un  projet  de  Martin,  sur  les  movens  de  pour- 
TOirauxbesoirisdi  l  i  iiiaixni  iintionuleues  Invalides. 
—  Adoption  d'un  projet  de  Laloi,  sur  la  durée  des 
fonctiousconGées  aux  administrateurs  nommésaprès 
le  18  fructidor.  —  Reprise,  de  la  discussion  sur 
rimpftl  du  tabac.  Riou  allaquc  le  projet  comme  con- 
tr.iire  à  la  constitution  et  à  l'économie  politique. 
François  Ehrmann  demande  la  question  préalable  : 
il  dit  que  le  projet  cnlniînerait  la  ruine  de  douze 
mille  familles  dans  le  Bas-Rhin.  Frederick  Hermann 
et  Julien  Souhait  combattent  aussi  l'avis  de  la  com- 


R«  92.  Dnodl  2  NlTôM»  (22  déccmb.) 


RÉPDBUQUE  FRANÇAISE. 

La  féteque  les  membres  des  denx  conseils  avaient 
projeté  de  donner  au  général  Bonaparte ,  a  eu  lieu 

nier  d;ins  une  partie  ne  la  grande  galerie  du  Mu- 
Si-um,  qui  ne  contenait  point  encore  de  tableaux. 

Les  convives  étaient,  outre  les  membres  du  corps 
législatif,  les  membres  du  Directoire,  le  général 
Bonaparte,  les  mhiistres,  tes  ambassadenn  des  puis- 
sances amies,  qu:ilro  généraux  ,  les  présidents  df  s 
autorités  constituées,  les  commissaires  du  Directoire 
pr^s  ces  mt'mes  autorités,  le  juge  de  paix  et  le  com- 
missaire de  la  section  des  Tuileries»  et  les  présidents 
des  principaiDtétabtiasefflenlsappaftetaatttanzsdea- 
ces  et  aux  arts. 

Le  repas  a  commencé  à  près  de  huit  heures  du 
soir,  quoiqu  il  nlt  été  indique  pour  quatre  heures; 
tout  j  était  dans  le  meilleur  orare  possible.  La  salle 
était  décorée  de  guirlandes  de  fleurs  éclaniéss  en 
verres  dr  cniiUMir. 

Les  pri  sidents  des  deux  conseils  firent  les  hon- 
neurs de  la  fétc  pour  tous  leurs  collègues.  Ils  étaient 

Ë lacés  vis-à-vis  l'un  de  Tautre  au  milieu  de  la 
ible.  A  leur  droite  et  A  lenr  gauche  étaient  alter- 
nativement Ins  nienilires  du  Directoire  ,  ICflfaéral 
Bona|)arti',  les  s<'crrt;iirt's  des  deux  conseils,nes gé- 
nér;iii  v,  1rs  ;iiiiti,iss,irlriir> ,  et  entre  Ions  les  antres 
députés,  aitcruativemeut  aussi ,  les  ministres ,  les 
membres  du  corps  diplomatique,  eenx  des  autorités 
constituées. 

An  moment  où  l'on  se  mit  ;i  table,  le  président 
du  conseil  des  Anciens  porta  un  toast  à  la  souve- 
raineté du  veuple;  quatorze  autres  santés  furent 
portées  pendant  le  cours  du  diner,  alternativement 
par  lui  et  par  te  prudent  du  conseil  des  Cinq- 
Cents. 

VoWtailoHlt: 


IW  tiW.î 

1.  A  la  souveraineté  du  peuple. 

2.  A  la  révolution  Ûnneaise  consolidée  par  le 
18  fructidor. 

r  A  la  Convention  «iMt  AiMnbUef  BaUoMlIfll 

qui  l'ont  précédée. 
4.  A  la  République. 
9.  A  la  constituUon  dit  Tan  t* 

6.  An  Directoire. 

7.  A  l'union  des  pouvoirs  nonstilués. 

8.  A  nos  invincibles  armées,  et  à  la  gloire  im- 
mortelle de  leurs  généraux. 

9.  Aux  mânes  des  héros  morts  en  combattant 
pour  la  liberté,  et  des  patriotes  qui  ont  péri  victi- 
mes de  leur  dévorimcnt  pour  elle. 

10.  A  la  paix  continentale,  et  au  génie  qui  l'a 
conclue  par  sa  sefesie  aprte  rereir  pv^pane  par 
la  victoire. 

11.  Aux  nations  amies  da  la  Répnbliqoe  fran- 

raise. 

12.  A  l'agriculture  et  au  commerce. 

13.  Aux  sciences ,  aux  belles-lettres,  et  aux  artii. 
^  14.  Atti  procbaiaes  assedibléea  Rectorales  «| 
l'an  6. 

15.  A  l'afFranchissemenl  des  mers. 
Chaque  santé  était  suivie  d'un  morceau  de  musi- 
que et  de  chants  patriotiques  dont  la  direction  avait 
été  confiée  an  citoyen  iàls.  finit  pièces  de  canoÂ 
placé<tt  snr  la  terrasse  des  Toileries,  répétaient 

chaque  toast  pnr  trois  décharges. 

Le  générai  Bonaparte  a,  dit-on,  beaucoup  causé 
avec  les  citovcns  Sicyès  et  Réveillère-Lepeaux  près 
desquels  il  était  placé.  Il  était  veon  an  palais  des 
Tuileries  dans  onevoitnre  fart  modeste;  il  en  est 
descendu  avec  la  plus  grande  précipitation,  pour  se 
dérober  aux  applaudissements  d'une  foule  immense 
qui  s'était  rassemblée  sur  son  passage. 

U  fête,  dans  laquelle  il  parait  avoir  ré^nébeeiH 
coup  de  gàitMf  a  mi  à  orne  henres. 


Le  citoyen  Ginguené  est  nommé  n^iitre  pléoi- 
potentiaiicprés  le  roi  ditSardaigne. 

Le  citoyen  Roberjot  le  remplacera  dans  lamissîoB 
qui  lui  avait  été  donnée  près  lea  villes  tnsîa- 
tiques. 

GORPS  LÉGISEATIP. 

COHSBIL  DU  CUKHSRm 

MMdelsaésnBedaM. 

Fin  de  l'opinion  de  Julien  Souhait  conli-e  l'intpAt 
du  tabac*  AfOiurA^ciit*  *-  Discussion  dii  pnuet  de 
Talot,  sur  la  flsatlo»  derebedite  oonslitimonBêlIi 
du  corps  l^lldalir.  OiHiiioos  de  Prieur  et  Mf  b(  i  ce 

sujet. 

CONSEIL  DES  ANCrEWS. 

Scancu  (lu  24  rririiairc. 

Lettre  annonçant  la  mort  de  Legendre  (de  Paris.) 
—  Approbation  de  la  résolution  qui  ouvre  un  crédit 
au  ministre  des  finances  pour  le  dernier  semestre  de 
l'an  5. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur  la  réso- 
lution du  25  brumaire,  relative  à  la  liquidation  de 
l'arriéré  de  la  dette  publique,  et  an  mode  de  rem- 
boursement des  deux  tiers,  résolution  dont  Lecoû- 
teulx  avait  fait  le  rapport  dans  la  séance  dii  il 
frimaire.  Personne  ne  demandant  ta  paroliB  omtNf 
cette  résolution,  le  conseil  l'approuve. 

Bb  voici  le  lexie: 


a 
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TXTKt.  TKïTMtïll. 


Alt.  I**^.  Le  ntQÔtre  des  finaooea  oontinnere  de  liquider 
1m  mbbm  itt$  pMHT  MOM  lie  NitituliM  d'eflbit  (  wmi> 

ivire ,  et  de  toutes  aulret  râleurs  saitics  on  enlevées  par 
let  comitéi  révolulioiuiBiits ,  «inii  que  les  aunniies  i  l  il- 
fi'ls  jjraluileiiKut  avam-t-s  par  des  parlirulirrs  non  loumi»- 
«eun,  pour  la  solde  ou  subsistance  des  années ,  ou  forti> 
Ccttioasde^M».  ' 

IL  Les  ciK^ens  qni  ont  à  redamer  du  trésor  public  des 
acanmea  quelconques  ,  soît  pour  la  reMilution  du  pris  des 
domaines  nationaux  diint  Iin  m-hIi-s  ont  iu-  annulérs  , 
«a4  l'otitite  dtvqueites  il  a  été  renoncé,  soit  en  rcmpla- 
«■MDt  de  la  valeur  des  doMinet  alUiiél^  h  lépubli- 
qN ,  et  i  raison  di  «quels  les  anciens  propnétaim  ont  été 
rarvoyés  à  m*  pourvoir  en  indemnité,  foarniront  leurs 
4eowiules  en  iiKltniiiité  ,  appiiM-fç  di'  piiVrs  jiiMiliratiM'>  , 
per-devant  te  duircirtir  lU-t  doinaines  du  département  dans 
lequel  les  ventes  ont  ité  faites.  Oe  A*eteur  proeidM  1 
Il  limriiiHiiin  fnoràotre  des  sommes  réclamées  ;  ses  opé- 
TCtioM  Mmt  revue*  par  k  rc^e  des  domaines  à  Paris^ 
qui  liqddmt  mtÊmètÊÊÙ&imealt  m.HMfoa» 
bilité. 

ni.  Im  liquidation  des  sommes  éam  fott  «MM  da  di> 

'<  on  judiciaires  dans  les  caisses  publiques  , 
I  éet  dépôts  faâs  en  Tertu  de  décrets  ou  de  lois  dans 
h  i  mhtH  i  r.1  lises  ,  MM  Mb  pvls  UMBiiMn»  dt  k 
trésorerie  nationale. 

IT.  Ils  liquideroat  pntMement  les  lettres  à»  tlMIfe 
iMMt  des  Colonies,  et  acceptées  A  la  tré«irerie,  pour  les 
flbjell  mis  i  U  charge  du  trésor  puMic ,  d'après  les  bis 
cxistaoles. 

y.  Les  mêmes  comiuisMiires  bqiiidertitit  cse  qui  est  dd 
Mi  propriétaires  des  récépissés  de  l'emprunt  en  ImUm, 
pw  la  loi  de  messidor  an  3.  Le  remboursement  en 
bit  de  la  manière  prescrite  pour  le  paiement  des 
arrûr.igi-s  di<  la  dittn  fONi^pM  MllilHIB  Wl  dniir  M- 
mestre  de  Tan  4. 

nrak  n. 

1j»  fRMfoln  frtcUenMBt  Meorik  hk  corps 

adtîiiniMratifs  df  liqiiidir  JtTiniliverai  iit,  inMju'àla  simune 
de  800  Irnncs  et  au  dt-4»ou.s  ,  k:&  crùaDce*  tiigiLlti  dt» 
rorps  i  l  coniinunauii  <  n  ligieoses  ,  ecclésiastiques  et  bi- 
ques M|)|iriinées,  araat  pour  cmm  ée»  fOMteaU  d'ou- 
▼rim  «  faaniiliiKa  os  oMncfcMilbH  4t  mIim  objets  éga- 
l«n!«»nt  ijr!;rat*,  sont  élendua  jtiwpi'à  ta  >oiniiu-  df  .i.dOd 
fraucï  du  rapiial  eitrlusivemeut  :  uéauutuiuii  ceux  JcmIiIs 
créanciers  <pii  uuraii  ui  déji  déposé  leurs  titres  au  Uqni- 
dateur  géoéral,  ae  pourront  être iqvMéaqM par  lai. 

▼IL  IM  Bqoidatiotis  qui  ««pm!  M  flrflet  fituf^l  ce 
jour  par  les  liquidatmi s  des  f omiiiiisicns  «-xf cutiTes, 
ou  «çeoces,  au  prolit  des  crt'aniiins  non  compta  Lie* , 
sont  di'clarées  définitives.  I.c  mihljiri'  des  finances  en 
sera  les  étiOs  et  les  adressera  i  k  tiéwraiie ,  aauf  b 
lédmatioa  des  partfai  kxitmtn,  tioA  qu'il  eeva  pres- 
crit d-aprës. 

11  sera  statn^  par  une  loi  parliculirtu  sur  les  Unuidalion* 
déjà  fïiitfs  par  Irs  liquidateurs  desdites  commissions ,  au 
fnât  des  comptable*,  ei  wr  celles  restant  à  lrif«  paar 
k  «iMptabiUté  da  l'arciévé,  d^mU  fol^  |ailtat  1791 
jMpI  rtkhlhwMt  ' 


VllL  Les  créances  pour  autres  causes  que  celles  énon- 
dci  aux  articles  précédents,  ainsi  que  celles  de  300O 
trancs  en  capital  ci  au-ile^sus ,  et  toutes  parties  pnin  druu 
d'une  dette  origtoàiïtiment  constituée ,  en  donnant  lieu  i 
Ma  iMoriptioo  de  tiers  conserré  de  50  baM*  de  rente , 
Mpaonout  être  dcfiaitiveacnt  liquidées  que  pur  k  Uqul* 
dhtear  générai  de  k  dette  publique ,  à  Paris. 

rX.  Les  corps  adminbtralifs  ne  pourront  ruunaitre 
radamatMO  «u.deasou»  de  3000 


fipiaanit  4lé  i^|aléa pat  k  Mqaidatear  géoénl, 
sa«r  awi  «rêaBcien  1 M  poarroir ,  conforméawsit  à  l'ar* 

ticle  y  de  la  loid»  3  brumoiic  ,  cunin-  lo  dérisions  du 
liquidateur  géuérai ,  par-devaul  le  ministre  de»  firmti 

TITRB  ir. 

X.  sonum'i  dues  eu  p:jj>iir-in(jiinan.'  stront  ndui- 
trs  t:n  iniméraire  dans  toute  la  Ki  pulilupu  ,  aux  taux, 
régies  par  le  labkau  du  cours  tenu  par  les  commissaire» 
de  la  toéiararie  nalMoak ,  et  aimexé  ékloidu  9  iiiiniidar 
dernier,  concernant  les  transactions  entrejiarticiilicrs. 

XI.  les  liquidations  qni  auraient  été  fait»  jusqu'à  ce 
jour,  d'.iprc^  lis  liasrs  de  la  loi  du  \  Ct  j;i  rniinal ,  ou  sur 
de»  decutnptra  et  mémoires  réglés  ou  arrêtes  d'après  k 
prixdel'UO,  sont  mainteMMa,  à  k  itofi  da  ka  Cik* 
vi»er  par  le  ministre  des  finances. 

XII.  La  réduction  des  méiuoin»  dans  lesquels  le*  GMr- 
uilures  ne  se  trouM'Kirit  pan  riablu  s  uii>i>  |»ar  uiuu> ,  M  ra 
faite  d'après  le  terme  mo^en  de  la  dépréciation  du  papier- 
monnaie  pMdMtkeoVB  de*  trimestres, 


Trrac  v. 


XIILU 


par  b*  adaïkiatmioas  ckkrgéea  dt 
irUeidal  " 
s  distinetoi 


k  liquidation  do*  direrM*  parti»  d*  k  dttle  puMiqua  4* 
dessus  désignées ,  denix  «  tats  distineto  «1  lépMB  ém  Mfâ' 

dations  qu'ds  auioat  a^>èrécs  ; 

L'un,  pour  bt  paMM  da  k  éMtMM 

delteexigibb  piuposueut  dbe  ; 
L'autre ,  pour  les  partie*  de  b  dette  eonstitnée  ,  ioft 

par  l'ancien  gouM-ineiiu  nt  .  soit  p.ir  lis  rtalilisscuit  nis 
supprimés,  aux  droits  desquels  la  Képuldupie  sot  su- 
brogée. 

XIV.  Ce* états  toMcewal  fc* noua prénoau des cré- 
ancien ,  le  montant  de  leur  Rqnidatioo  ,  ta  rédaction  en 
rcntf  du  inoniutit  loial  di  la  liquidation  ,  tant  des  capitaux 
qu  intérêts  réunis  ,  dns  antéricurenont  à  k  liqnidatiMi , 
pour  kt  putfanâiaaiÉum  oaMpOki  <a|iiidah«dBi 
intérêts. 

XY .  La  tsouBdiaaiRs  liquidatcnri  iMOMatHMl  alfaa- 

crirunt  dans  leurs  états  ,  comme  créanciers  de  la  Rcpubli- 
que  ,  tus  propriétaires  apparents  d£s  créances  qu'ik  auront 
liquidées  d'après  les  titres  qui  leur  MMBtéitNBilpaM 
la  justiâcation  dnfflttdidB  k  oéaMB. 

XVL  LajustakaltaidekfnprillIlkaéBMBTeeBtt' 
nue  et  liquidée  se  fera  pardevant  le  tiquIJaleur  de  la  tré- 
sorerie ,  afin  que  «ette  justificotioa  ne  puisse  rctardar 
l'entât  diealriradNétik  de  KqaUtalkD  M  «Waira  àm 
finances. 

XTIT.  Les  cr^derslhpiidjo  seront  arertîstndhMiklfe* 

meut  de  leur  liquidation  à  la  foniie  dej  lois  di<s  31  9lff* 
IciuLre  IT'.tJ  ,  'J  biumdire  et  ^3  messidor  an  'i. 

XVIII  11  sera  remis  par  les  eommissaircs  liquidateiMt 
aux  rréancifln  ioiaiu  dan*  kon  étata  da  liquidation ,  UB 
certificat  todkalff  de  Télat  dan*  Icqarf  B*  sont  compris , 

de  leur  numéro  dans  l'étal  deMimir-.  et  pré^(lUl^  >r>)islesqiMk 
ik  MDUt  inscrits  ,  et  du  nuuil.iut  de  leur  liquidation. 

XIX.  Ce  I  CI  iiiuat  sua  remis  au  liquidateur  de  la  Iré- 
inrerie  p  qui  ae  fanjuatifior  dan  ki  iiraM  pcéoidHnaKdl 
établie* ,  «lit  de  nndlTfdvattié  da  crCancur  énoMè  att 

certificat  et  aux  étaude  liquidation  V  roii  I  "piindants ,  sotC 
de  la  propriété  du  porteur  dudit  certiticat  à  la  somme 
liquidée  et  coropriaa  MldlOl  élM*,  soit  de  la  résidence. 

XX.  Le  créanenr  noonn  paor  proprièlaiia  de  k  twooM 
liquidée,  donnera  *aa Mqdt  do  rentboaneaMl à  k^rin- 
rerie,  au  dos  de  ce  i  <  rtificat. 

XXI.  La  vériié  de  la  >i;:îiaturc  de  cet  acquit  sera  attestin 
k  la  forme  de  kl  Ici  du  îi  nie...»id(ir  dernier. 

XXIL  La«éUU  deUquidaliou  de  la  deUe  seront  adressé* 

des  nnauees  poOT  étMpV  Ifli  tll*»i«  rMtOJ*» 

k  trésorerie. 
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XXIII.  Le  visa  dn  inini.str«  de*  finances  tiendra  lien  de 
Ms  ordonnance!!  individuellfs  sur  chncune  des  parties  corn- 

XXJV.  Les  étais  et  ccrtiiîratt  de  liquidation  leroot  expé- 
dSéiel  déKtrcs  par  les  différents  fonctionnaires  &  oeantort- 
lésBlrlNVtida|iréoidcatft,  sansqu'il  soit  nécessaire  qu'un 
crMh  Invioit  Outert  i  cet  égard.  Ils  feront  connaître  à  la 
fin  de  chaque  mots «{o  UKuitani  dv  la  somnit-  (jd'ils  .iiironl 
allouée,  tant  en  capital  qu'on  reojtes  réduites  au  deuier- 
Tingt;  le  Dir«ciMincxtrnt>f  ou  fen  eoBudire  h  vèMdlatf 
KNu  1m  mon,  m  cnp*  lég*iUiif. 

XXV.  La  liquidation  dts  <iOTnin«s  dues  depuis  l'établisse- 
IMM  dn  réguM  onutitutiomiet,  «on  faite  par  les  différeuis 
otdaiiMtaun.  diMWi dans  aoa  dépirteneot:  toat  ce  qui 

l-i'fitc  ih\  par  le*  divers  ordonnatpurs  pour  le  servici-  lie  l'an 
4  duueuns  compris  dans  l'arriéré ,  pour  être  remboursé 
en  confonoW  d*  la  M  dn  •  vcndéanam  dcnicrt  «I  de  la 

iCXTIr  IM  iwttenri  d'ordoiinanett  dflhréet  parles 

mSiûstres  et  aulresordontiatturs,  pour  le  M-rvice  ilf  l';in  "», 
qui  préféreront  le^  eaiplu^cr  eu  acquiviiitnis  Je  UomatQPs 
natiooaux,  à  raison  des  deux  tiers,  et  avoir  une  inscri- 
ption pour  le  aurpitu  tut  la  dette  «iwffffBdéB  atmél  que 
d'elteoÀv  iew  paieunt,  aenMit  adait  I  fomt  de  cette 
faculli'-  ;  k'iirs  orJoiinanres  frri;iit  reçues  en  conréquenoe 
romiiK'  une  l'ucuutuiiiisaucc  liquidation;  nais  leur  ins- 
cription au  ^rand  livre  n'aura  UeoqD'ia  teBDapreacrit  mr 
l'en.  XXX.  dck  priteote  loi. 
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XXTir,  Les  (Ti'.itit'î(T<  Je  la  RépiiLliqiu' ,  pour  le  ser- 
vice (1«  l'an  û  ,  qui  n'oui  pas  encon:  r«»ç«i  leur  ordonnance 
de  paiement,  auront  l'option  ou  de  la  demander  en  forme 
atSa^n,  ou  d'en  recevoir  le  remlMMinement  à  la  trésore- 
IN,  4m  h  manière  prescrite  par  iMartide*  précédenU,  pour 
lat  créanciers  de  la  dette  exigible. 

XXTIU.  Le  remboursement  des  deux  tien  de  la  dette 
niblïqae,  Ofdoonè  par  la  loi  du  9  vendémiaire,  liquidée  ou 
àliqiiîdar,  îiMcritewiJaicrife,aei«CaiteoJioaide  deux 
tien  on  elfela  aa  poMcurde  SO  francs,  35  franra  et  6  francs. 
Les  50  millions  t  ii  maiul.its  de  5  francs,  déposas  à  la  tréso- 
rerie natioualti,  so-oui  t-mployés  comme  >  ffi  is  <ii!  portfur 
depareils  coupons,  en  picnient  def  bien-  i  i  i mx  ac 
quiapoMérieuicnieiit  ila  j>ubUcatioo  de  U  loi  du  9  vende* 
nnaïie  dernier,  on  «n  puenent  de  in  Meonda  nraitiA  de* 

liirns  arqiiis;  «  ri  vertu  ilc  la  loi  du  16  brumaire. 

XXIX.  Les  huit  derniers  coupons  de  l'emprunt  forcé  qui 
ne  aont  point  admissibles  en  paiement  des  contribatioos  an- 
térieure» i  l'an  0,  seront,  ninsiquclesdauL  prankltoon- 
pons  qui  n'auront  pas  été  employés,  ramHarttelfattéunrie, 
et  convertis  en  bous  de  deux  lien  affectii  m  nnlMNMK- 
meot  de  la  dette  publique. 

XXX.  Il  sira  [lourvu  par  une  loi  particulière  à  l'inscri- 
ntion  définitive  du  tien  ik«  créance»  exigible»  liqpikUea  «« 
i  liquider ,  payable  en  lucriplions  qui  n'auraient  pu  hA 
employées  en  domninc;  nntionaDt  :  I»  môme  loi  statuera 
sur  le  temps  auquel  U-i  inicrèisi-n  auruut  ûù  courir,  et  jus- 
qu'alors il  sera  délisTC  des  inscriptions  pruTisoii^  dudit 
tien  oomoUdéi  deiqudlea  inscnptk>Bi  ptoviMires  le*  inti. 
itHnepoimont  être  axigéaqn'aprèa  llmeriplinin  dttnjliw 
(ur  le  grand  1tmi,«l*Hv«nt  qu'il  am  réglé  parla  Ini  à  in- 
tervenir. 

XXXI.  Tes  inscriptions  provisoires  seront  n-ssibles  par 
endoMement,  tans  aucun  droit,  et  admissibles  en  paiement 
de  Uene  naiîonaiii,  eonnne  k  lier»  réiervè  de*  aneteane» 

inscriptions. 

XX  XII.  Les  iuscriplions  provisoires  ne  seront  délivrées 
aux  comptables  fnwt  la  lUipnblIqna  qn'affèi  rapuraiaent 
de  leur  ONoptc. 


XXXni.  Le*  arn'rsL;  .  i  iiitérèt<i  de  la  dette  publique 
inscrite,  perpétuelle,  viaç;ere,  et  d<st  |tensions,  échue  «nl6> 
rieuremeiit  au  dmiier  i^cm^stre  de  l'an  4  ,  seront  K^inlêa 
par  les rommiasaira  de  la  trésorerienalkmale,  en  numémire, 
au  cours  du  joar  de»  assignats  dn  terme  moyen  du  trimestre 
<le  giTtiiiiial  d.  l' I  l  \ ,  et  payés  en  effets  au  porteur  oontitr* 
mes  à  ceux  qui  suul  délivrés  pour  la  dette  exigible. 

TITU  iz. 

XXXlV.  Les  dispositions  des  lois  pricédentet,  qui  pro- 
nonçaient des  déchéances  contre  les  créanciers  de  la  Répu- 
blique souMt  à  la  liqnidaiian  de  lann  tilnt  aoai  rèen» 

En  eonaéqnenee,  tout  lea  «iaacîin  «t  ^eationnairea  qoi 

\p%  nvaieut  cnootirues,  ou  auxqtiek  ces  lois  avaient  été  ap> 
plujuét'j.,  en  sont  )-elevés,  et  peuvent  *e  présenter  de  l 
veau  pour  obtenir  leur  liqiiidaliont  aOW  kl  1 
énoncées  aux  articles  suivants. 

XTXT.  Tous  les  créanciers  de  la  République ,  pour  cré- 
ances $numi«es  à  la  liquidation  générale  de  la  dette  publi- 
que ,  ou  à  celle  des  émigrés ,  ou  à  celle  de  la  trésorerie 
nationale,  t|iii,  n  l'époque  de  l'épuisement  par  vente  de  U 
totalité  des  domaines  natiooaux  affectés  par  la  loi  du  9  vex^ 
déniairean  paienant  da  k  dette  publique ,  n'auront  fUt 
nnnine  réclamation,  seront  définitivement  déchus  de  toute 
rciKtiiinn  envers  le  trésor  public  pour  les  deux  tiers  da 
leurs  eré.inces  remboursables  en  bous. 

XXXVI.  Les  créanciers  qui  n'ont  po«  fourni  au  direc- 
teor  général  de  la  liquidation  leurs  noms,  prénoms  et 
rindicaiion  de  leur  domieik»  conformément  an>  lok  précé- 
dentes, sont  tenus  de  les  fournir  dani  k  Boia  deh  publica» 
tion  de  la  prcseute  loi. 

XXX VII.  Faute  par  eux  de  satisfaire  à  cette  disposition 
dans  le  délai  ci-dessus,  si,  apréarexameii  de  leurs  réclama- 
tions ,  il  manque  des  litres  pour  la  production  deeqwU  »k 
ne  puissent  être  avertis,  le  liquidateur  général  ajoamera  in* 
ilermimenl  l 'examen  de  leur  demande  ju>qii'a  répuisemeot 
des  créances  sur  lesquelles  le»  créanciers  l'auront  luis  enétat 
de  correspondre  avec  eux. 

XXXVIU.  Les  créanàers  liquidée,  nui*  «n  relard  da  • 
satisfaire  aux  charges  de  lenr  liquidation  et  am  denwndea 
de  piéct's  qui  auraicTit  été  par  le  liquidateur  général  juné<^ 
néce^aifct  a  li^ur  liquidiiiion  ,  ne  seront  liqiiidù  qu'après 
l'épuisement  de*  créances  en  général. 

XXXiX.  Lca  pièeee  jagèea  néceasairea  à  k  liquidation 
déflnitite  d^lm  Mianoe,  aérant  dèUrréee  par  leteonHak» 

maires  liquidateurs  etcorp^  atlmtni^tratir'i,  sur  la  déclaration 
attirinalive  du  créancier  ou  de  mu  fondé  de  puuv  uirs,  de- 
vant le  tribunal  de  son  domicile,  qu'il  n'est  possesseur  d'an- 
cune  antre  eipéditioa  dudit  titre  «  et  n'en  relient  ancnna 
rdative  1  ladite  crétnee,  aons  peina  da  naiilntiandn  non» 
tant  de  isa  liquidation,  et d'uMaHMBda  d*ana nauna  épda 
à  sa  valeur. 

XL.  Les  dispositions  des  lois  préci'  JeDtes,  et  notamment 
reUadu  23  inemdor  an  2,  sur  la  nature  dee titaw i  nm> 
dnifn.  aontnainlennea;  at  néanmoins,  quant  aus  ttli«a 

dont  il  existe  des  minutes ,  les  dépositaire»  d'ioelles  sont 
autorisés,  nonobstant  les  dis;K>siltoiis  de  la  loi  du  24  aoAt 
1793,  à  en  délivrer  des  evpédiiiuus,  extrait.-  ei  rertilicata 
de  radiation,  aux  créanciers  qui  seront  ^lorleurs  d'une  de- 
nMHide  qtd  leur  en  aura  ^é  faite,^  soit  par  k  liquidateur  g^ 
néral ,  soit  p.ir  la  liquidation  de  la  trésorerie  ,  soit  par  les 
euros  niliniiihtratif»  ;  il  sera  fait  mention  ,  sur  la  nitnute, 
delà  (leiiiande en  vertu  de  laipiejle  les  expéditions,  extraits 
et  certificats  de  radiation  auront  été  délivréa,  en  oeililknl 
par  le  notaire ,  par  ranterili  on  dépotf lairaideé  ndnuiei  • 
sur  lesdites  expéditions,  etc.  ,  que  cette  mention  a  été 
faite  sur  la  minute,  et  que  ladite  minute  ne  rappelle  elle, 
même  aur>in  n  uilioursement antérieur;  a  l'elTet  de  quoi  les 
dispositions  des  lois  du  21  frimaire  et  du  23  mesiidQr  an  2  j 
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Dtr»pportd«nlinrte«elkf«ieineDtdn  droits 
de  deos  rinniiièiiiei,  Ji-ineurent  jhrogre»  pour  l'avenir. 

XLl.  LorMju'iuà  tilrc  »ai)s  luiiiute  **•  trouvera  periiu,  ou 
que  la  minute  d'un  litre,  doot  il  n'eniiM  pwfftapédilion 
autlMQlk|iw  aatériconu  34  «oél  1793.  w  trouvera  fi^nle- 

corps  adaiini>(i'a- 

Tifs  poiirronl  liqiiiili-r  la  <  n'ance  iur  les  preuves  qiu-  poiir- 
roDl  l'oumr ,  la  rcgisuvâ  de  l'établistemeui  débiteur ,  de 
rexislenœ,  de  la  boane  foi  et  de  la  possession  et  joiiis- 
I  oà  le  réclamant  se  trouvait  de  la  cvèMl 
a  h  suppresaion,  et  au  temps  dfeeB». 
XITI.  T^s  liquid.)'!  prc|)<iratoires  dts  corps  ailmitiis- 
tratii^s,  daus  le  cm  on  «  lies  smil  t'.\igi'i-4  (lar  le»  luis,  a>nti- 
Buerootiètre  fettrs  de  kmaiiMTc  «i  daa»îa  forme  prescrite 
pria  lai  du  2}  MeMidar«ii2;cemkadittcertifi«toqui 
émient  ^Mi^rit  p«r  h*  mnieîpaKfét  et  virit  m  dis- 
trict, «eront  dt  livn's  par  Tiigent  n  iin  n  1  i!t>  la  coniiiiiin«- , 
et  \L»opar  kts  adiiiioMtj'atioas  c«$  iiiiiaicipalités  de  canton  ; 
et  ceux  qui  devaient  l'être  par  les  dialiiell|  le  aawt  mt 
ktHiim  OMnudjpalité*  Mnla  «t  nw  tin. 

XLin.  L**«ii  des  eorp*  adaiiHiiniIb,  aa  le  tIm  cb  te- 
nant l;<Mi,  nr  <o?inc  par  l'article  XTIII  d»-  td  loi  du  2,1  mt  >- 
sidor,  a  pour  ob^ct  étt  déclarer  et  cuu^uter  la  légalité  des 
titres  produits  et  visés,  la  légitimité  et  ta  quolilédak  «ré> 
«ace  ;  il  eUe  a  ilè  im  M«  nalMtunée  en  to«t  M  M  MT» 
lie;  ai  aOacM  «MMplflib  da  prodnire  dM  ta««i«to,«t  dPaa 
i1rîi  riiiiini  Ii  lani  lit  Iw  tifliwiM, d'apfjjilMlqïtâ'lMy» 

Ijréctdentf, 

XL IV.  i^ji  dispositions  de  l'article  IX  de  la  bi  do  23 
prairial  an  3,  Mot  décUréta 
dekliiaedTile. 

XLV.  Les  propriétaires  et  ci-devant  litiilaîn  s  qui .  aux 
termes  des  loi*  pi  t^cédentes,  doivent  Atre  liijuidcs  sur  kur» 
quittanrtvt  de  finance ,  et  qui  les  auraient  adirées ,  seront 
Uquidéi,  soit  sur  las  ocrttfiflaU  de  ndktioB  dasdiles  quit- 
lances  dâivrécs  par  lai  ce»wiwalrei  de  la  «waptabiliié', 
■oit  sur  l'extrait  des  comptes  de*  oi-d<-vriiit  rrreveurs  des 
revenus  casuels,  ou  du  iri  >orier  d»-  l'i'|i,irgue,  suivant  la  na- 
ture de  leon  créances,  délivn-  par  t ou dépositaires  publics 
dendiu  comptes  et  legistxes  desdiU  ci^devant  tHaerieta  et 
receveurs. 

'XX.YL  l£»  offiàcn  non  soumis  i  révaluation  ni  an 
paieiaml  de  eenlîène  denier,  mais  seulement  fixés  en  vertu 
des  édits  de  175(î  et  1771,  et  de  l'arrêt  du  conseil  du  30 
dfloanbre  1774,  seront  liquidés  surlcaqoîttKiOB  defiam- 
ceii  et  à  «  défaut  sur  les  craluatioM  el  Cialioe«  poHén 
•or  lea  n^gbm  des  pitiés  casnellet. 

XLTIT.  Le*  formalités  particulières  aux  créances  dt-s  <  »- 
<î«'\Hnl  oflîriers  niinisirriels ,  et  piv>rriies  par  les  articles 
X.JII  et  XIV  de  la  lui  du  i3  nicstidar  an  3 , 
abrogées  ;  elles  seront  liquidées  cooiBe  lea 
aqetleeàràglceual,  àlaaenkdifrérencequela  taxe  trnant 
Jwêldetiglanat  lera  frite  tenformémentà  l'article  XV  de 
le^loi 

TTIIK  X. 

HSynt.  Pdw  la  plus  prompte  exécution  de  cette  iiu-sure, 
la  République  renonce  stir  les  deux  tiers  su*cepuld<  >  de 
rembmirsemeat ,  k  l'utilité  des  oppositions  faites  en  ton 
Ocm. 

XLIX.  ha  raabotirsemenu  des  deux  tient  de  la  dette 
pidiqae  m  awoat  pas  suspendus  par  les  andeones 
poaitiont  ^  *H«Hif>  aeekoMM  aur  le 
iaacril. 


eones  op- 
COMoKdé 


L.  A  compter  de  la  prnnudgaiion  tle  la  présente  loi ,  le 
liquidateur  général  de  la  detti:  puMique,  celui  de  la  dette 
des  étnigréi  du  départemeut  de  la  Seine,  et  les  administra- 
tîoaa  de  déperteieant  durgées  de  liquider  les  délies  des 
^■VdideleeHBffîlotre ,  moattront  aux  commissaires  de 
la  trteircnr  nations U  li  i  :  tilieais  de  proprieié  et  les  re- 
I  dé&oilives  de  liquidalion  que  les  anÉaaden 
iBi^der- 
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Lt.  Le*  commissaires  de  La  trésorerie  se  coorerleront 
avec  les  liquidateiin ,  siu-  le  mode  de  valinMilt  M  wr  ha 
formalités  nécessaires  à  leur  décharge. 

LII.  Les  créanciers ,  porteurs  de  certificats  de  propnclé 
ou  de  re<-onti.iissaiices  détinilivr^  de  liquidailgu^Hi  I 
trout,  sans  délai,  a  la  trésorerie  Datkmak. 

un.  Les  oommissaires  de  la  trésoiaiia  fanot  îl 
d'office  au  grand  livre  les  cr^-inr*  ',  dont  les  certiGoats  de 
propriété  leur  auront  été  remis,  M)i(  p^r  les  liquidateurs,  en 
exiVulioii  de  la  présente  ,  soit  par  U:<.  créanciers  eUMIift> 
mes,  s'ils  ne  sont  inscrits  sur  annme  liste  d'éuii);rés,  « 

LTV.  Lea  commissaires  de  la  In  surtrie  fi  nint  procéJar» 
sans  délai ,  au  ealenl  des  iniérèla  liquidés  dans  chaque  ra> 
connaissance  défiatâv«de»  ertawfta  de  3,000  francs  el  au» 
dessous  ;  ces  iutén'ls  seront  ruuiidés  avec  le  rapilal. 

LIT.  Le  remboursement  en  sera  fuit  par  la  tréiorene  , 
manière  pwwtfte  par  le  tiiiBTlï,  peerlaaperikade 
kdenaaii^.  ^ 

Lvi.  T/tt  MftiReeli  d^Mvéïe^fli  de  Rotet  ee  dtetérAti 

de  la  delti;  e^iigilile  consolidée,  dans  lesquels  le  liipiidn  >  nr 
gf-tiérai  du  b  dette  publi^  a  réuni  des  semestres  Uuni  1« 
paiement  a  dA  s*0|iérerciipepïar4Boanaie,  et  deji  semcstrea 
doel  le  tpiart  ou  te  tim  MNrt  pejddca  m  onieéniiie, 
•eroat  aniraKs  et  remplacés,  datia  h*  bureees  de  la 

direrlion  péuérale  tie  ta  Ii(pudaliôii  ,   par  de  ti  ni 
certilicals  divisés  en  autant  de  coupons  qu'il  m:  truuw 
de      "         -  -       -       -  -  - 


Tiiae  Tii. 

LVn.Lcs  créanciers  sminiis  à  la  liquidalion  et  asjiujiiis 
p.^r  k'A  lots  précôdenles  au  vite  di  s  i  orps  ailministralifs,  à  la 
forme  de  la  loi  du  2.1  messidor ,  an  2 ,  taaaiil  Hao  de  leer 
liquidalion  préparatoire,  ne  seront  adada  i  aaieadre  ai^|*> 
dictlairiN  qu'en  justifiant  préalablement  dtn  eMifical  Al 
dépôt  de  leurs  litres  dueineiil  ▼isés. 

LVIIL  Les  créaueuTS  qui  vniulront  se  rendre  adjudica- 
taires de  domaine*  nationaux,  n'en  seront  mis  en  potseuMm 
qu'epeii  amir  joaliSé  de  ccttiSeet  des  eommitsairee  Uquida" 
leurs ,  constatant  qu'ils  leur  ont  remis  leurs  litres  revétiu 
de  la  formalité  du  visa  préparatoire  desautonlés  concourant 
k  leur  liquidation. 

LIX.  Ce  certificat  énoncera  tes  noms  rt  prénoow»  du  cré« 
aoeier  ,  mm  domicile ,  la  nature  de  sa  crfance ,  le  montant 
de  la  réclamation  ,  et  la  date  de  la  reaueedeamélWiirteeA 
demandes  et  pièce*  junlificalives. 

LX.  Le  certificat  de  dépôt  ne  st^ra  pa»  iransmissilde  de 
la  propriété  de  la  créance  s  liquider,  confurmcmeot  aux  dia» 
IKMitions  de  la  loi  du  1 1  septembre  1 793,^iûtctdilteule 
nigecialil»  de  créances  sur  la  République ,  autreneot  que 
parla  voie  du  transfert  des  inscriptions  au  grand  livre. 

LXI.  crfcincier  (pii  justifiera  au  liquidateur  );én>'r.il 
qu'il  s'est  rendu  adjudicataire  d'un  dosaine  National ,  sera 
préftrc  d  iiis  l'ordradntrAaildetliqaidalMMi 
non  a4iadicataire. 

LXtf.  Cette  jualifiration  se  fera  par  extrait  ) 
prorès-ver!>:d  d'adjudication,  faisant  mention  de  la  remi«e 
ou  de  la  représenlalion  du  certificat  de  dépôt  aax  adminia- 


Copmhague.  —  Mfsorts  prises  parla  «tour oootni 
la  contagion  pMtilratwIle. 

Berlin.  —  rt'r<^mnnie  des  funéraillr"?  (In  fen  rot. 
—  Or«lr<»  ih\  l  Aigle-Rouge  conféra  ;m  licutenjint- 
génëralde  Bëville,  ^uveriteur  de  Npiifcb;Uel. 

Pari».  —  Adurisnoa  au  Directoire  d'une  députa- 
tion  du  eonawroe  4e  oeite  vill*,  conpoeée  des 
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citoyens  Lecoiiteulx,  Puldiiron  aîiu?,  Fiilchiron 
jeune,  Jubïé ,  Enfantin,  SaillarU,  Hécamier,  Hupais, 
Marrii  i,  Doyrn,  Decrétot,  Chnriemagnc,  Despreset 
Bariilon.  iMsçoon  du  ministre  des  linanMS  et  du 
citoyen  Puidriran  l'atn^,  annonçant  que  l'ouverture 
d'un  emprunt  pour  faciliter  iirx'  descente  en  Angle- 
terre, est  J'objel  de  la  dfinarciie  du  commerce  de 
Paris.  Réponse  du  président  Barras.  —  LelU-e  de 
Brest  aaaooçeot  que  l'eicidre  ei-devant  véliitieDue 
«t  ptrtid  pour  ■lier  dttloqutr  wllè  dt  Gidii. 

GOBIS  LtolSL&lIF. 
coHdkiii  Dss  arcibus. 

SvUede  larhittuUon  du  25  Irumaire,  rc'iilii.  f  à  ta 
UquidcUioa  de  l'arriéré  delà  dette  jmbiique. 

t<XtII.  Dans  If  cris  où  lu  cnjancier  udjudicalaire  n'au- 
rait pu  êtrcliquilè  à  Icx  pi  ration  de  Tannée  de  la  date  de 
ton  obiigatiou ,  il  nourra  obtenir  de  b  i^e  de*  domaioeft 
on  délai  sur  le  «ertifieal  de  radministraiioB  àuifiit  de  5a 
liquidation,  eon«lat.-int  quecr  n'f«;tp.i>  par  ipliftdttcrian- 
dêf  que  sa  liqiiidalion  n'csl  j>as  lerwiuùc, 
^  I>X.r^'.  Si. par  le  n'sulint  de  la  liquidalion  ,  tout  ou  par- 
tie de  la  créance  liquidée  ae  trouve  rejeté,  il  en  sera 
donné  avisé  la  régie  des  domaiiiu  «t  i  h  trésoierie ,  par 
les  tOOHBÎSSaires  ou  admiuislration^  qui  ntirainni  liiinitlé. 

LXT.  En  rc  cas,  le  créancier  et  s,i  tautiuti  «roui  poui- 
suiTis  à  rin»lniit  t  u  ])uiriiitnl  Ju  juiv  de  l'adjudication , 
tans  qu'ils  pui&iieiit  oliteoir  aucun  délai,  te  domaine  od- 
jupé  sera  remis  sous  la  main  de  la  nation ,  si  l'adjudica 
tamet  sa  caution  n'acquitlaieul  pas,  dan^  h  tltraJc  Jt 
J**wrt«>'«W't  qu'il  ert  aura  reçu ,  des  poriions  du  pri*. 
du  domaine  à  tni  .uljusc,  qoilMUnienl  é découvert  JjNtr  te 
rejet  de  la  Ik^uidation. 

LXM.  Laerêander  déetui  d«  sott  adjodlealioii  «t  sa 
caaiioa,  seraol  snocessiveoieiit  pounuivis  j^b  régie  des 
domainei; 

|o  En  |iniement  des  inléréls  de  yfhljptfnn  souscrite  par 
le  créancier  adjudicataire  ; 

2"  En  paiement  de  la  valeur  présainéo  dfls  TmitS  sur 
oslkoation  à  tes  frais,  à  la  dédixdko  da  aumtaat  dés  in- 
térêts de  son  obligation  ; 

.T"Eii  resiiiiiiioii  Jii  moiitaiii  de  la  valeur  des  bons  de 
deux  lienk  qu'il  aiii.i  irrus  au  cuurs  du  jour  où  la  trésore- 
rie les  lui  a  fait  délivrer  ; 

4"  Ed  restiliitiOD  de  la  valeur  des  boas  de  deux  tiers 
formant  ta  diflîérence  du  prix  de  sou  adjudication  et  de 
celle  faite  sur  la  foîlf»  ciil  Iiih'  ,  celle-ci  est  inléricure,  et 
ce  au  cour»  du  jour  de  Tiidjudicaliou  qui  lui  aura  été  bile. 

LXVir.  Il  sera  tenu  rcgiilio,  tant  par  les  adminiilra- 
tiooa  chargées  dol  iiquidaiiiins  que  por  la  Uréiorerie,  des 
MrtUkotB  de  dépéts  délivrés  aut  erbneier*  qui  les  auront 
oeniandés,  et  dos  pairnu  uls  l'ii  I)oiis  de  deux  t'u  is  d'npies 
lesdits  certificats,  à  Teflet  de  ciiiiuiiitre  le  moulant  d^ 
rerabouneoseob  ainù  peovisoirementenectuéi,  «{d'en  soi* 
vn  puftioniiéresMnt  la  feooiptaliilité  et  le  noouviMiont. 

LXVnL  Les  erfancisfS  en  nom  on  eeox  par  endoiae- 
meot  des  bons  de  ticr»  roujiolidés  >,iir  la  deli«  fxi^lhk',  qui 
se  seront  rt:adus  adjiulii aiulres  du  domaines  nationaax, 
pourront  solder  le  prix  île  leur  ncquisitîiwMhwiilaMode 
prsecrit  par  fartide  LXJLX,?  à-apiés. 

LXIX.  n  sera  ouvert  é  la  Irésoraris  natioaale  on  tvre 
de  remboursements  opéré*;  sur  tn  dcUi!  i'\it;itili-  par  U\s  boiis 
de  tiers  consolidés.  Ce  livre  sera  teint  de  mâuiere  à  pouvoir 
constater  en  tout  temps  le  montant  de  la  dette  ùttH  rem- 
boonèo,  ipri  «ara  été  appliqué  «A  acquit  do  littiMiart  Ba- 

liiWMIMli 

ilX  t4  trésorttio  dâlfrecaMisaétaulmda  h  dttio 


iiMcrite,  un  extrait  d'inicriptioa  du  tisn,  etdH^MiuaH 
porteur  pour  le»  deux  autres  tien. 

LXXI.  ta  Ifésorcfîe  dâivma  aux  créanciers  Je  la  dette 

ex'.^r'ihh  ,  cliricmimés  aux  élut-,  itts  comniissairo.s  liquidn- 
teurs,  deux  »ortesde  Uiu»,  l  un  au  porteur,  jKfur  b  .s  deux 
tiers  de  la  somme  comprise  aux  états  dé  Uquidatiôu,  bbellé 
dotto  publique  mobiliiée;  l'auln  pour  le  dentier  tiers  au 
oon  du  eréander  tnscnt  audits  états,  libellé  tiers  conso- 
lidé delà  deltp  (iiil>!icpie. 

LXXII.  Ce  dernier  bon  sera  tr:«nimissible  par  endosse* 
asentp  et  admistilda  en  paieuient  de  domaines  nationaax 
comoM  aaoséraire»  o«  «Daoquiid'o)»lisatioascoatnK:léM 
par  le  créancier  on  Teildosseur,  postérieurement  à  la  publi- 
cation de  lu  lui  du  0  vendémiaire  dcrr  i'  i . 

LWIII.  Les  bons  nominatifs  du  lit-i  s  cause li<lk-  ne  se- 
ront délivrés  aux  créanciers  compris  dans  les  étau  de  li- 
ipidalîon,  qne  sur  le  certilicat  de  non-opposilioa,  et  levf 
traumission  par  le  criaiioer  originaire  ne  pourra  être  ar- 
rêtée par  aucoDo  «pporilioD  aubMpwHto. 

vexas  ssv. 

I.XXIV.  L<>  fenihdurM-nietit  des  deux  tiers  de  la  dette 
publique  constituée  sera  fait  sur  la  rrpréseutatiou  dcran- 
ctenneiiMriptiDiiaeqahtiepar  les  piaprftt8iiesydéBaM> 
més. 

LXXV.  Pour  être  remlioursé  do  d^  tien  de  la  délie 
viagère,  il  fnudr;t  juindre  leeerliffical  deviodolk  HW  Ittr 
laquelle  la  renie  est  assise. 

LXXTI.  Les  effets  an  por^  awBlioaoés  dans  fartfcle 
XXVm ,  seront  délivrés  à  bureau  ouvert  en  représenta- 
tion tant  des  renies  inscrites  sur  le  |;rand  livre  de  la  dette 
publique,  q  110  de  celles  ronipnst  s  ,iiix  étnls  ilt- liquidatiOll 
adressés  à  la  trésorerie,  et  seront  reçus  pour  le  moalOUl 
de  lein-  valoir  en  paiement  des  domaines  nationaux. 

LXXTII.  Pour  l'emploi  sans  fractions  des  effets  aa  por- 
teur mentionnés  dans  l'article  XXXI,  les  deux  tietvdela 
dette  publique  rcndiour^és  seront  ralr  i'<'  -  ii;ir  in  iltiple  de 
6  francs;  s'il  reste  une  fraction  de  cette  somme,  ut  qu'elle 
eteéde  950  eeMimes  w  SO  sous,  ee  qui  aMBqaem  polir 
arriver  au  multiple  sera  pris  soc  le  tien  oooooKdé  :  ià  II 
fraction  n'est  que  de  250  centimes,  ou  de  smslMflrflrloafe, 
elle  sera  retranchée  des  <lcu\  lier^  reiiiLoursés,  cl  ajo\ilée 
au  tiers  ctimoiiJé  ;  de  manière,  par  exemple,  qu'une  rente 
de  100  francs,  fixée  d'abord  pour  les  deux  tiers  de  resH- 
boursementé  64  Bvrea  13  sons  4  des. ,  et  é  33  Uvna  • 
soas  8  dcn.  pour  le  tiers  omsflMdé,  ocra  senleiMal  tca^ 
boursée  pmir  6  ■)  fr.mc^,  et  cotiMdidre  pour  Safranes;  et 
qu'une  rente  de  200  francs,  lixee  pour  le»  deux  tiers  de 
reml>ourscment  à  1 1  i  li  anes  6  sous  8  deniers,  et  6A  frnMS 
1 3  sons  4  dea.  pour  le  tiers  consolidéi  sera  renboméi 
ponr  ISS  ftanes,  et  eoBsoKdéepoor  AS. 

I.XXVIII.  Le  tici-s  consolidé  sera  pnrlé  ou  réduit  «Il 
somme  ronde  de  livres  ou  francs,  suivant  que  la  fraotiott 
eioîdsni  5o  centimes  ou  10  aons,  ouae  sera  qoedeesMo 
leiMe.  nu  dniiHii  siiiiiiinffiiieme 

LXX1X.  Les  leaibeursements  qui  soreat  dfeoiBés  sar 
les  iuM'ripiions  hu  grand  livre,  seront  mentionnés  chaco^  * 
sur  leurs  lu  iicles  correspondant  s,  par  la  voie  d'un  transfert 
au  crédit  de  la  République  :  ctoix  qui  seront  effectués  sur 
les  étau  do  liquidation  do  ia  dette  «xigiUo»  adressés  à  la 
Mésorerie  par  Icnrinisire  des  flaanoes»  ssieat  awatiaaiiéo 

sur  des  ref^lAire.^  particuliers  par  lettres olphsMtiqiMf  uk 
fur  et  à  nicsurc  dcA  n  iiibuuré^iuents. 

l.XXX.  La  liquidation  des  créanciers  qui  ne  se  prénD 
teroot  point,  sera  faite  en  laméaie  Eteott  que  celle  dciaap 
1res,  on  ee  qid  cootoerae  le  eempte  de  leon  eréraces,  lé 
délivrance  desbiin^  au  porteur  et  l'inscriplicin  du  tiers  cuti- 
soUdé;  les  bons  au  porteur  leur  revenant  seront  remis,  i 
leurs  péril»  «t  liaqucfl»  é  la  «rfiae  des  dépôto  dé  k  trésore- 
rie Balieaale. 

LXXXl.  LonqMles  insciî^pUoBs  se  troiiveroal  grnfaé 
d'oiidrnit,  le  moalut  ducopitil  fcpvèNaMtf  dé  PlmifiNK 
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ntfft  délemiîné  d'après  le«  bise"?  et  les  calrnU  rtnSîis  parla 
table,  tt»  preoiter,  auaexéc  À  la  loi  du  23  llomit  au  3,  et 
}•  rembourseiMDl  en  sera  (ait  sur  ce  pied  k  l'usufruitier ,  en 
rapportant  ptr  lui  mb  acte  d»  numoM  et  «w  «Mtiîait 
le  "ne. 

I.HXHn.  Ce  mode  est  déclaré  commun  aux  opérations 
«lotit  \es  liijuiJAtaires  géoêraux  et  les  admiaistralioiis  liqui- 
(lairireÂ  Mjnt  diargcspar  la  présente  loi. 

LX.]s:xjlI.  Les  propriéuim  d'oucripliaQ»  soBtaw- 
torisés  par  les  prèeèdantMloii  à  te  liMnr  «n  ÎBMiîplioB  de 
la  dette  pu'il'iTiif*.  îoit  vis-à-vis  lîr  In  i-niion,  soit  vis-à-vi» 
de  leur*  cn-^ncim  i>er4oaiit;ls,  ayaui  livjjullu'que  sj.i-cijle 
on  prÏTilégiée  sur  l'objet  original  de  (eurs  luicripiions, 
poufQQt  donner  eopùôoentftoU  teiiriaMatqj»lioaa«UicUe, 
Mk  nb  titfs  en  iMcrintian  eddMnie.  et  den  llm  w 


LXXILtT.  En  comèquetice  des  artirU ^  Ctl ,  CUt «I ÇV 
de  k  lot  du  9  ^tndèniaire  damier,  ks  renies  de  dmattoea 
Mftnaan* ,  anît  anUeiu,  aoit  biens  rrnnan ,  Mes  poaté- 

rieuremeot  ù  la  publication  Je  laJitc  loi,  nourrool  être 
acquittées  en  but»  il«s$  tkux  lier*  usaibaursc»,  laut  pour  la 
seconde  moitié  de  la  mise  à  prix,  que  pour  le  produit  to< 
tel  deseacbèee»  :  qeent  à  la  fROiièK noitii  de  la  Bite  à 
prix,  let  acqa^ean  aMhl  teeni  de  bmir,  eiido 

rdirt-,  on  des  obl%|rti0ll>,  «tt dn  îlHCriplkNia  pTOICMnl  d« 
tiers  COI» serre. 

LXUV.  Les  «djudicataitei  poMérieerement  à  la  pu- 
blication de  la  II»  du  0  Tcadèaiaîre  dernier,  wnt  edoris  i 
acquitter  le  prix  de  kor  adjudication,  entre  les  naine  des 
commissaires  de  la  trésorfrif  natiiUKilr,  jarla  r^misf,  >oit 
d'inscriptions  de  rentes  Uuat  ils  m:i'uiU  pru|iriùLai[cs  uu- 
dens  ou  par  transfert,  quelle  qu'en  soit  la  date,  seit  d'm* 
aceipliBBa  ftoviwint  ^ewwmt  de  le  dette  '"^''^J^JI^ 

irkées. 

LUXXVI.  \h  pourront  ioUler  indiiféremment  avec  ce* 
Ini  de  ces  etTels  iy\\U  v  ou  iront  cheiÉl  fev  fattMlar  A 
l'un  et  à  Vautre  de  ce»  paiemeois. 

'LKL'XLX'VII.  Ea  recevant  tes  inscriptiom  dèfiailivea  eu 
provisoires,  ou  des  reronoaissances  de  liquidation  et  or- 
duuuanccs  dûment  risées,  les  commissaires  de  la  trésorerie 
donneront  un  n  cépi-isé  sur  le  icrcM-nr  di  s  (ionijint  *  na- 
tknlein,  mi  lera  tenu  de  l'impuler,  tant  sur  la  partie  de 
l^id|adieanoii  pajnUe  en  oinimlf»,  qu«  Hir  cette  fttfable 
ctt  dette  pnbliqoe. 

Le  récépissé  sera  donné  en  nne  ou  plusieurs  coupures , 
an  choi^  du  «Tèancier. 

tiXXXTtlI.  Dans  le  Câs  où  let  etTets  ci-dessus  fournis 
CB  pÉiement  excéderaient  ic  prix  de  Tadjudication ,  les 
comntitsairca  de  la  trésorerie,  après  avoir  auuulc  ou  passé 
an  crédit  de  la  République  les  valeurs  payées  par  com|>ea- 
sationa^ec  le  prix  de  Tadjudicitiiin,  uclivreront  à  l'adju- 
dicalaîre  une  iiLseripiion ,  soit  définitive,  soit  provisoire, 
de  la  valeur  non  wijitayée,  et  une  reconnaissance  pour 
obtenir  le»  boitt  des  deas  tien  de  k  feitie  de  la  dette 
fliobîGsôe. 

I-^CXHIT.  Pour  les  ventes  faites  en  exécution  de  la  loi 
du  9  vcodàmiaire  dernier,  la  partie  de  l'adjudication  paja- 
ble  en  tumiératre  ou  en  effet  reprcAetitaiif  du  ûtit  conso- 
lidé ,  sera  payée  dans  le  Vois  du  jour  de  l'adjudicaibn ,  et 
la  partie  payable  en  bons  de  deux  tien  sera  payée  dans  les 
trois  nxiij  du  jour  oi'i  ]t  rtiii)>Oursemcot  dis  bons  di-  deux 
bers  se  (era  à  bureau  ouvert.  Le  Directoire  exéciild'  pourra 
proroger  ce  délai,  s'il  y  a  rau>e  légitime. 

XC.  Les  parties  ialérusaècs  qui  se  cruéroat  autorisées  à 
réclame^  contre  h  liquidation  des  «omnes  per  dles  dues , 
ou  dont  etir  i  f  t  drdaréi  s  débitrices,  pourront  se  pour- 
voir par  apprl  au  nnriistre  des  finances ,  iMU^  pfoooneei^ 
définitivement  et  sans  autrctraoà«n,oinoraiinMMiitlai 
dnakuMnnderanl. 


XO.  T.e  rerour'i  an  mini^lrc  de;  Hnances  contre  lesdéct* 
shuis  du  iitiuidâlcur  général  étalili  par  la  toi  du  3  brumaire, 
dans  le  seul  intérêt  des  eréencit  rs  de  l'État  qui  creirsieBt 
avoir  i  «e  plaîodte,  anm  lien  canue  ks  airAlis  df«  «Blfi 
edministramt ,  en  matière  de  Uquidatian  définitive  de  lenn 
compétence. 

XCII.  Toutes  décisions  du  ministre  des  finances,  sur  re- 
cours, tant  des  arrêtés  de  liaudatioo  des  corna  administra- 
tifs que  des  coMiMuaiw»  liquidatanra  el  adntîaîsinUenn 
chargés  d'opérer  des  Nqmdatimw ,  seront  ranvnjéta ,  fon^ 

Inii-  e\e(  uiiuM ,  nu  Itciin  lstetir  général  de  la  dette  pt  l  ii  i'if 
cpii  (il  itieure  cbirgé  de  faire  inscrire  ou  acquitter  par  la 
trésorerie  le  résultat  des  liquidations  ainsi  opérées,  dont  le 
ministre  des  finances  denMMnseidi  eu  ce  oes ,  rsspanst 
Ue. 

XCItl.  S'il  v'ili-vi-  ijuel<iuis  dlffirultè^  ;iir  la  C(^mpétence 
ou  l'autorité  qui  doit  procéder  «i  ia  liquidation  des  •omatcs 
dues  parlaaèpdili|m,eOMaefnatiégléai|«lnMlMit 
des  finances» 

ICtT.  Afin  que  le  eanra  d<f  epéraliDnB  w  tok  jeeMis 

siHpi  ndu  ou  interrompu,  toute  dillifultê  >ur  l'esét  ulion  de 
la  piè»en(e  loi  sera  provisoirement  reglét  par  lu  niuiislre 
des  iinatii  e-.,  >>.-.iir  b-  recours  au  Directoire. 

XCY.  U  DireOotfe  eaéeulif  délcnnincralsnMniired'ein- 
ployésoéoesaaireenliifuidalenrgMMldek  daHe  pnldifM 
jiour  Tucc  éiéraliiin  dt  s  trnvaiix  relntifî  la  liquidation  des 
dcaucc*  dci  diparlaueul»  rtunij. ,  et  aux  allnbulions  nou- 
velles qui  lui  sont  déférées  par  la  présente  loi. 

Il  ré|^,  d'qpresles  benwde  la  letdu  38  orairial  der- 
nier. parlienyèK  an  eni|i1efds  de  eetle  adeshàstralian,  la 
«piolilé  des  frais  de  bureair  rl  ta  natitrf  drs  traitements  qull 
MTik  cuuvmMe  U'accuiUcr ,  &aii9  (pie  la  Mtinttus  puisse 
excéder  celle  fixée  pour  la  dépente  aetuellr  de  »es  imi  ejas, 

XCTI.  Le  Urectairs  est  aaiwiaé,  dès  ee  moment,  k  iùi^ 
tous  r^tciii  in  nieirirus  |hm  la  ptos  pnmpte  erfantlMi 
de  la  fcéacme  W. 

CQItBIL  SIS  CISQ-CKHTA. 

Séance  dn  3S  frimaire. 

fiapport  lie  Duhaut  sur  la  cdldbnlioD  forede  ém 

décodis.  Félix  Faulcon  ?eul  qu'on  «  bori»,  fmr 
lesh.ilntaiitsdescampaf^iics,  ,i  une  simple  invitalloti. 
Grégoire  dénonce  deux  ant-lei  de  l'^duiiiiuilrutiuu 
de  l'Allirr  et  de  celle  de  Moulina,  pris  en  conséquence 
d'une  lettre  du  ministre  de  l'iotérieur  i|ui  expriuM 
le  désir  de  T«ifr  les  mitiutres  lie  toi»  lit  cultei 
transrdrer  la  olllces  au  ddcedi. 


M*  94.  <taartf«l  4  (H  <l^) 


Londret.  —  Rentrée  dans  la  chambre  des  com- 
iDuoes  des  chefs  de  l'oppostion  qoi  n'y  avaietU  pas 
paru  depuis  long-temps.  Les  prÎDCipauJt  sont 
MM.  Pcx  et  Sbtrridaa.  —  Disenartons  lurles  Iriptei 

taxes  assises. 

Aneone.  -  Déclaration  par  le  peuple  qu'il  ttnt 
s'ériger  en  rëpublicpie  démocratique  rrrseiititlioil 
par  le  citoyen  Gamberi,  ao  lotirai  Crantais  Dalle- 
maîtip,  du  drapeau Wwlofe.  êwTBwntde  fidélité  aa 
iin:'i\.!  I  !nt,  pn'té  parla  nitinictpnlitt*,  fnnstituée  eil 
Çouvcriiemeiil  provisoire.  Sa  protlaiiialioti  attT  .*^n« 
cnnit.iitis. 

Home.  —  Départ  pour  Ptoples  du  ««în^ramojera. 
—  Heutrtfe  en  triom(ifie  die  priaomiiett  tfdut 

tenus  à  Civita-Vecchta. 
Parii.  —  Liberté  donnée  aux  pr 

11 
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Pologne.  —  Contînnstioii  des  ravages  de  la  pestfi 
dans  la  Volhynii*. 

Neutcicfi.  —  Discussion  entre  le  général  Ilalry  et 
M.  de  Sechter,  commandant  d'EbraibreiâlMn ,  mr 
l'occupatioo  de  ce  fort,  qu'U  ne  Uvre  pM  «oeoreaiix 
Français. 

Gines. — AMeptation  unanine  de  la  conititntioa 

lif:iirif»nne. 

l'addue.  —  Mort  de  Toaido,  professeur  d'astroiio- 
inio,  et  dicecteor  de  robaervetoire.  Son  épita|ifaa 
faite  par  lui-"  *^  " 


civique  donné  par  les  membres  du  corps  législatif  i  (de  la  COtc-d'Or)  sont  chargée  de  présenter  an  antre 
dëeâdl  dernier.  projet.  — Bngerrandfliit  un  rai^t  sur  la  conduite 

A  cinq  heures  tous  les  convives  étaient  réunis    des  membres  du  trihtinnl  criminel  de  la  Dyle,  pcé» 
dans  les  salles  de  la  bibliothèque,  des  conférences    venus  d'excès  de  pouvoir, 
fl  <ios  nrcliivrs  du  corps  lt'<;islatif.  Un  ;irçii!iTit 
arrivé  aux  décorations  retarda  l'ouverture  du  bao- 
qaetjuniu'à  huit  benrea.  Ceatroiabaurea d'attente 
furent  employées  en  conversations. 

Tous  les  hauts  faits  de  nos  valeureuses  armées 
furent  passés  en  revue  Bonaparte  sentait  qu'il  était 
daas  ia  famille  de  ses  amis;  il  parlait  avec  ëpancbe- 
mentàlottaceux  qui  ai'empreâaaient  de  rantouter. 
La  conversation  fut  ausai  variée  qne  les  personna- 
ges qui  se  succédaient,  «t  ses  réponses  toujours 
modestes,  étaient  pleines  d'inttTrlct  ir.ib.imlon. 

Un  arc  de  triomphe,  illuminé,  formait  l'ouver- 
ture de  l'entrée  du  banquet;  au  milieu  était  la 
tenre  de  la  Liberté,  recet aut  les  bommai^  de  Aeux 
soldats  français. 

^  Hritis  clinr|u^'  fr^ist'f  f^l.iit  pincé  un  transparrnt 
pré^eulant  le  uoiu  d'une  de  uus  armées,  avec  les 
attributs  de  la  gloire  :  entre  les  croisées  ressor- 
taient  d'autres  tranaparenta  circulaires ,  annonçant 
nos  Tietoires  lesploa  remarquables. 

Une  table  de  sept  crnts  couverts  offrait  par  sa 
lonj^iipur  et  la  vîiriiHé  symétrique  qui  la  décorait,  le 
pins  (■toanniit  roufi-tl'iril. 

Dans  le  fond  de  la  saile  on  voyait  le  temple  de  la 
Paix,  dëeorë  d'attributs  analogues,  et  la  musique, 
placée  dans  un  ampliithé.itre ,  exécutait ,  ît  chaque 
vœu  porté,  les  airs  chéris  de  la  liberté. 

Dans  I»'  tr,iii<.parpnt  du  milieu  on  lisait  riiiscrip- 
tion  de  l'armée  d'Italie  :  sous  ce  transparent  était 
placé  Boiiaparle,  entre  li>  pn  sidenl  Siafèa  et  le 
directeur  François  de  Neufchilteau. 

L'œil  ne  découvrait  pour  toute  décoration  qu'une 
quantité  innombrable  ae  drapeaux  pria  sur  Icaenne* 
mis  de  la  République. 

Un  pétard  annonçait  chaque  santé  :  aussitôt  on 
voyait  sortir  de  In  croisée  qui  était  en  f.irc  i\c  Bona- 
parte, un  transparent  circulaire  vonaiil  arlisti-nieiit 
se  placer  au-dessus  de  in  tnl)l<'.  Sa  prrsmre  était 
aniMHicée  par  une  fusée.  Th'  l'un  et  de  l'autre  côté 
on  Naaitlaaanté,  et  dès  qu't  !U>  était  portée,  le  trans- 
parent se  retirait  et  disparaissait. 


CORPS  LÉGlSLA-nP. 

CONSEIL  l)i:S  CIKg-CE.NTS, 

Suite  de  la  scanre  du  35. 

Bngerrand  adière  aon  rapport ,  et  propose  d'ap- 
p(  l(  r  à  la  iMm  las  membres  dn*tribiinal  delà  Dyle. 

Adopté. 

CONSEIL  DES  ANCIE.NS. 
Séance  du  IViin.iirr. 


—  Offre  de  25  millions  faite  par  les  députés  du 
commerce.  Bons  ofKces  du  représentant  Jabié  dans 
cette  allaire.  —  Article  sur  le  mariage  projeté  entre 
la  filta  d«  Nidiel  L^lfetîer  et  ie  cttojcn  Deirit, 


CORPS  I.I-GISLATIF. 
CX)IfSEIL  DES  CINQ-CENTS.  • 
Sui(e  de  la  séance  du  2j.  ' 

SoSte  de  l'opinion  de  Grégoire,  qui  termine  en 
demandant  le  renvoi  nu  Directoire  des  arrêtés  de 
l'administration  centrale  de  l'Allier  et  de  l'admi- 
nistration municipale  de  Moulins,  et  que  dans  le  Cas 
oà  le  J^jxt  de  Dutuut  serait  adopte,  une  disposi' 
tion  Mdiltonnetle  portftt  qu'il  n'est  pû  d<<roge  aux 
lois  qui  rfiissaiTt'iit  la  lilx^rtédos  cnltps.  Imprps.sinn. 
—  Aiidowiii  appuie  les  bases  du  projet  de  I.rclerc  sur 
les  institutions  civiles  et  demande  r.idoptioii  des 
principaux  articles.  Le  rapporteur  présente  un  nou- 
veau projet  qui  ne  contient  que  lesbaaeadu  premier. 
Vison -du-Galand  le  fait  ajourner.  —  Continuation 
de  la  discussion  sur  l'inipuldu  tabac.  Mounot  défend 
le  projet  de  In  commission.  Woussen  et  Tallien  in- 
sistent pour  la  question  préalable,  qui  est  adoptée. 
JnUcn  éonhalt,  Malèi,  fuietanl,  TkUien  et  Prieur 


Loysel  fait  approuver  une  résolution  dji  23  fri- 
maire, qui  ai  corde  à  Fardiiviste  de  la  République, 

une  indemnité  pour  la  suppression  du  rontre-soinf;:. 
—  Roger  Ducos  commence  un  rappurl  sur  la  réso- 
liitioii  du  28 brumaire,  relative  a  la  raiseenaetivîlé 
de  la  constitution  dans  les  Colonies. 

CONSEIL  DES  CtWQ-CEftT». 
Séance  du  2C  frimaire. 

Des  réfugiés  du  Jura  se  plaignent  de  la  situation 
de  leur  département  ;  ils  disent  qne  les  nss-essinats 
s'y  multiplient  ;  (pi'on  y  ineendie  le<;  propriétés  des 
Répnblicauis;  quedes  rassemblements  s'organisent 
au  nom  de  Louis  \VIU  ;  que  Théodore  Lameth  aéra 
le  Saiut-Christoi  de  cette  nouvelle  Vendée;  que 
Tassassin  du  lO  aoAt,  Terrier-Monciel.  est  là  pour 
la  (îiri<;er,  etc.  lis  terminent  par  demander  la  Iran», 
lalioa  du  chef-lieu  a  Poiigny.  Baraillon  est  d'avif 
que  |a  pt'tiiioii  soit  examinée  par  une  commi.ssiou 
snéciale.  Febvre(du  Jura)  appuie  cette  demande: 
il  espère  qu'on  reconnaîtra  dans  la  pétition,  l'effet 
de  l'intrigue.  Renvoi  au  Directoire  et  à  une  commis- 
sion. —  Des  citoyens  de  Strasbourg  dénoncent  Fré- 
dérick  Hermann ,  comme  compris  dans  ta  loi  dn 
9  brumaire,  en  qualité  de  parent  d'émigré.  Reufoi 
inné  eommianon.  —  Bufiant réfute  ropinion  de 
Crégoire,  contre  son  projet  relatif  à  !a  céléliration 
(les  décadis.  Chapelain  présente  un  pian  qui  excite 
les  ris  du  conseil,  en  commençant  ainsi  :  !Ne  désho* 
norons  pas  le  décadi ,  en  le  fainéantitmu.  Hono- 
rons*le  au  contraire  en  le  rûmmerHalUitnt.  Mont> 
maynti  propose  aussi  ttn  prf>jel.  Pons  (  de  Verdun  ) 
appuie  celui  de  la  coniniissioii  :  les  premiers  articles 
sont  ad<»ptés.  — Scrutin  pour  le  remplacement  du 
citoyen  Savaletle,  eomnûaaaire  défunt  de  la  trèso* 
tarie. 
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CO^SEIL  DES  ATVCIENS. 

Siauci;  du  26  friittain;. 


Fin  du  rapport  de  Roger-Duoos.  ObserviUoui  dt 
Laenée.  Bwfoi  à  la  eonunissii)»* 

amsBML  tas  gihq-gimts. 

S4iiiMdii27  firimain. 

RapiMlidn  Bergier,  sur  la  nfduclion  des  KDtes 
tiêgfnst  créées  pnutaat  ia  dépréciatioa  du  paiiwr- 
nmmate  :  il  pMMOte  deux  projets.  Jomwi  k* 

combat,  el  demande  que  1rs  lol^r^ls  des  capitaux 

soient  réglés  couime  daus  l'ancico  usage. 


Ber/tn.  — Dj'tails  sur  l'arrestation  de  la 
de  Lichtenau.  On  a  trouvé  cbi>z  elle  des  sommes 
<<nf>rmes;  le  fameux  diamant  du  grand  Frédéric, 
ër.ilii.î  108.000  rixdallers;  ît-  iiortcfcuillc  dtt  feu 
roi.  etd*»»  lettres  de  ministres  étranger». 

Kanisberg.  —  Dureté  de  l'empereur  de  Russie 
envers  les  officiers  ménM  les  plus  diati^ués.  Dkaae 
qui  proMrlt  tes  ehapeaux  ronds  et  les  pantalons. 

\titaji.  —  Installation  du  coriK  I<^gislsti|de  la 
République  cisiilpine.  Discours  i  (  <•  sujet. 

Rtp^^b^iq^te  francake.  —  Pari*.  —  Article  de 
Povilier  rdatiremeot  «a  silence  du  goarememeDl 
sur  laconspfratioa  royalisle. 

JHarteil/e.  —  Lettre  annonçant  que  le  <  -uni 
iM'iiiiit'.sa  rte  arr^tf*  à  La-Paiuà,  par  huit  .SM't(Tnts 
armi's  ;  (jin-  trois  oflii  iers  et  lui  sout  parvenus  à  en 
tuer  deux  et  à  arrêkr  les  natm.  Traduction  de  ces 
handna  dans  les  prisons  d'Arignon. 

Tartucon.  —  Cmnhal  rntrr  la  rolonne  mobile  et 
douze  cents  égorgeurs  royaux.  Marche  du  géuéral 
Bon  à  la  tête  des  «olonnes  dTàTignoa.  Dâaitê  des 

JUiuiM.  —  Arrestations  nombrenses  dans  le  dë- 

Krtement  d'ille -et- Vilaine ,  et  prodaoatkni  de 
dxfliuistfatioi]  ceiitraJe  a  ce  sujet. 


COUPS  lÉHaSUXSF. 

SaiiB  de  Is  léaiMie  du  a7. 

Opinion  de  Jard-Panvilliors  contre  le  projet  delà 
•OinnmsioB  sur  la  réductibiJité  des  rentes  viagères. 
—  fronination  des  eitorens  Msunav  (  d'Angers,  ) 
o!,.  'iri  n  Expert,  tous  tr  is  .  v  .  'hm niionnels, 
comui«^  candidats  pour  le  reuiplaceaifiil  du  citovcu 
Smlette,  oflnnMK  delà  tréaor«ri«, 

coasBf  t  DK  àjmas» 

H7i 


Bordas  fait  rejeter  la  résolution  du  11  fructidor, 
annulle  un  arrête  du  comit<^  de  '^ùrvW'  f^ériiTa!»', 
relatif  aux  assassinats  comotis  dans  lu  cuuiumue 
le  t»  août  17M. 

OOUtECL  BBS  GIHQ-CEI(TS. 
MucaduSSiHiMiie. 

Bapport  de  Juurdan  (  de  la  llautè  vicnne)  .«;ur 
^mc^ens  de  distribuer  le  nuUiard pcoMbanx  dé- 
fancurs  de  la  patrie. 


97.  «^pOdl  7  :viv««c.  (27  déc) 


Aulodl .  —  Ulémoirr  de  la  dotation  de  l'Em- 
pire, envoyé  ù  !  <l  ;  •  >tp  n.itisbeîuw,  pour  deman- 
der de  nouvelles  joïiriictions. 

Milan.  —  Proclamation  4m  cilnyen  Pjno,  cherra 
la  seconde  légion  cisalpine*  en  prenant Msansiou 
de  qiielqiM  terres  situéês  à  la  rire  gancne  du  Vè , 
et  npparlenant  au  duc  de  Panne. 

Bologne.  —  Pensions  accordées ,  par  te  Directoire 
cisalpin ,  aux  religieux  et  mi^ufes  qui  rentrcnuent 
dan*  le  monde. 


RÉPUBUQUE  FRANÇAISE, 

ririt,  lefiniTûse. 

lionaparU ,  au  prétidcnl  du  Hiredoire  exirutif. 

J'iii  I  bonneur  de  vous  envoyer ,  citoyen  priiittkut ,  la 
copie  d'une  leltrtf|Ue)B  reçoit  du  bey  de.  Tiiui*  ,  avec  les 
nautt  de  is  Français  qoewliqr  «  fiiil»rttni  eu  btiaté. 

Sent  le  teai|is  t[u#  je  me  inn  tnxitf  «d  IlaHe ,  J'ai  nU 

tfiili-s  U  <  iMi-aiioiM  «le  HonnPr  ,  à  iw^  hun.  .itnis  tes  Ttirci, 
tirs  iij<-ii'{iit  >  Je  raniilié  que  la  iiépuliUqtif!  Irauçaite  a 
pour  eux. 

gauMeioemueai  preriMMBS  de  la  K4fwldM|M 
ricme  «  bit  MNMéf^leoirat  en  libaMi  inw  I 

Turcs  qui  t'^iMii  tii  <:ur  le*  |diMl  de€éa0,«i  la  m 
vojét  dâiu  kur  (MU'ie. 

Depuis  que  nous  »<MMMa  ta  posacMÏon  de«  diRérenlM 
ikadefeacr  looieoM,  awsMOBs  re^de  te  partd'Att* 
pednde  Jenin.  de  eeliilde  Sentari,  dasTMw  dek 

Miiiff  t't  (lu  Jiv.iii  lui'rne  ,  non-stuV-iiinit  iiii  l.on  .irciifil , 
iuaù  ils  M:  iMHl  ùu  ua  pkuir  de  Miur  iMitrs  tes  occationa 
pour  nous  fairt^  connailie  FflMilM  iMlta  jnnirnlïewi  tfiSk 
ont  fmu  km  fnocaia. 

notre  MllheiMdewf ,  AalwrtDnl«^,  u'eul  pas  plalk 
f  lit  cAunaître  à  la  tuMiinc  Porte  ,  que  uoi  troupes  rtaii-tit 
à  Torfou  ,  Zaote,  Céotudonte,  etc.,  qu'elle  envoya  des 

ctur^oBenu  «onriMiM  de  blé  I 

ment. 

Non  -  wakœu  aoire  cnnewieB  de 

dans  les  nouvelles  pos><*-i«i(inî  t\»c  nntin  vfnnm  cl'.irqucrir 
une  protection  assurù: ,  umù  il  sera  luème  accueilli  par  tes 

différenu  Mij.  ts  .ii  la  Poiii  «ttanana,  ATie  nnaprérit 

lecttoo  toute  particulière. 

rai 


TraiaetUm  dit  In  Mtn  #t  BioMstln  PoeAn ,  bey  d« 

7  inif'  ;  nu  général  BonaparU ,  commandant 
i'urmtc  de  la  République  française  en  Italie. 

J'i\\  à  voiiw  iiifunuiT  iimiuileiDeat  que  les  tiuit  Musul- 
m.iii-i  (jiki  I  i.tu-iit  sur  UDO  prisa  appartenante  à  notre 
Odgiah  (réfeuce),  at  que  tel  vanb  eoatraire»  avaient 
forcés  d'abolder  <ar  1«  edles  de  liiwune ,  et  ill  CM  M 
fiils  esclaves ,  et  qui  dou»  ont  été  envoyé»  de  votre  ordre 
ici ,  sont  hcureusenHiit  arrivés  .  et  nous  en  avons  eu  la 
plus  gritxli"  -<alisf.icti(in.  Si  part-Il  iivÏMit'iiiciit  Mirvenait 
eOGOte,  je  ne  doute  pas  de  votre  aUeutino  à  eu  user  de 
■itao.et  j'en  aurai  la  plus  grande  gratitude. 

Votre  consul  qui  réside  ici ,  m'a  également  informé  qae 
Tafent  de  la  Republique  françaLie  de  résidence  à  Livoume 
a  eu  (ircirc  <lt!  pourvoir  à  te  dé| 
et  de  nous  l«s  envoyer. 

C'eiit  pour  vous  remercier  et  vons  faire  | 
que  je  vous  écris  cette  kUre  — wcate. 

Au  miUeu  de  te  Inné  de  BcMdtaal»  da  Figin 
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Sigtiéf  HAMtrnA  Pacha  Bry  ,  princf  Jrs  prUues  de 
la  vilie  de  TuHU ,  la  bien  gardée. 


f  1797.1 


TnMH fw—j» duBMiiw  du  coBwtot gfaiéwl  it  k 
il4|MddiqiM  lnii(ait«  à  Taou. 

SigHû,  J.  h.  Ahàiiios, 


Le  secre'iaire  dm  giaéral  Btmi^tUtt 

Signé ,  FtnTttET-BotJRiitESsri. 

Le  bey  de  Tunis  a  joint  à  sa  lettre  l'état  de  dix- 
hail  PtraïK  nis  qui  mrent  é\t  pris  snr  do  bâtimenli 

étrangers ,  ^  iii'i  passi'ports,  et  qui  avaient  été  faits 
esolaves  par  iliiicrcnts  corsaires  de  Tunis,  li  les  a 
fkit  mettre  en  liberté,  et  les  renvoie  dkes  en 

—  Arnllé  du  Directoire,  portant  défense  à  tous 
enirepreueurs  de  voitures  libres  de  se  charger  du 
port  oes  lettres  Jonmanz  et  fenilles  péiiodiqiies. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  GI1HQ-CE5n. 

Suite  de  la  séance  du  28. 

Fin  du  rapport  de  Junrdan.  Son  projet  porte  que 
le  maximum  de  ia  rente  acennlet'  a  cliaqiie  individu, 
ne  pourra  puint  excéder  1,500  francs.  Ajournement. 

Roftners  fait  un  rapport  sur  le  message  du  Di- 
Nfllpiiie ,  relatif  aux  brigandages,  et  nresentc  un 
fmiet.  Mounicmcut.  —  Duhot  fait  aaopter  deux 
articles  do  pn^ot  relatif  i  la  célébration  eiTile  du 
décadi. 

CO>SEIL  DKS  A>CIK\8. 

Séance  du  38  fiuitaire. 

Vernier  propose  d'approurer  ta  résolution  rela- 
tive à  la  riiriii;itii)n  d'un  uuuVflM  (mod Um  de  la 

dette CODSuIkIi'i'.  Ajourné. 

COMSEIL  I>f-S  CI>0-CFn<ÎS. 

&'mucc  du  29  Iriiuiiirv. 

Les  citoyens  Félix  et  Amédée  f.ejwlletier,  récla- 
ment contre  le  rapport  fait  par  Cliazal ,  sur  le  n»a- 
riage  projeté  de  leur  nii'cc.  Laujaci|  propose  l'ordre 
du  jour.  Adopté.  —  Résolution  sur  la  taxe  d'entre- 
tiçn  des  routes,  préwntée  par  Uidiois  f  des  Vosges  ), 
an  vemplaeement  de  celle  rejetee  par  les  Andots. 


m  m.  OCM  t  mvttne.  (»  déc.) 


Hu  Oanartn.  —  Lettres  de  Sainte-Croix  de  Té- 
nériffe  sur  le  caractère  et  ks  habitudes  du  peuple 


caiLirii'ii. 


Cadix.  —  L'escadre  anglaise  reparait  à  une  dis - 
tMoe  aSKs  éloignée  de  ae  port ,  qn'eRe  Moque 
Ipaiours. 

La  Haye.  —  Déclaration  à  la  nation  batave ,  par 

quaiante  ir  lis  uieiiilin  s  de  l'Assemblée  nationale. 

République  Irançaise.  —  Paris.  —  Letlra  du 
Directoire  exécutif  au  ministre  des  relations  exté- 
liaures:  il  l'invite  à  faire  un  rapport  sur  une  pétition 
de  plutieun  habitants  du  pays  de  Vaud ,  tendanle  à 
obtenir  la  r^ar.ailie  de  la  Républiiiue  française  pour 
le  rétablissement  de  leurs  droits. —  CoUeclc  civi- 
que pour  les  frais  de  la  descente  en  Angleterre.  — 
Déclaration  desouvrienemploy^'^ inx  fôrges  delà 
«uiiDC ,  qu'ils  ne  pieiÉmit  de  re^oi  (lueles  déca- 


dis.  —  Gain  de  50,000  francs ,  fait  à  la  loterie,  par 
un  citoyen  qui  avait  choisi  pour  texte  de  sa  mise, 
le  nom  de  Bonaparte..  —  Prise  d'une  eniinutiièrc 
anglaise,  par  le  capitaine  Duchesne  ,  conuuarulant 
le  corsaire  \'Espinjl'\  -  Le  général  Bonaparte  a 
été  reçu  avant-hier,  membre  de  l'Institut  national. 

Boulogne.  —  Vers  i  Bonqiarte ,  par  le  citoyen 
Varé  i'aioé. 

GORPS  LÉGISLATIF. 
GOHSBIL  DBS  CI1IQ-CBHT& 
Balte  deki 


Chazal  soumet  à  la  diseosriM  «m  projrt  eoneer- 

nant  la  citoyenne  I.epelletier.  Laloi  nnnonre  qu'il  a 
commencé  sur  cet  objet  un  travail  qui  n'est  pas  en- 
cure  prêt.  Ajournement.  —  Reprise  de  la  discussion 
sur  les  rentes  viagères.  Oudot  trouve  exorbitante 
la  fixation  faite  par  la  commission  :  il  ne  vent  pas 
que  rinlér»'t  soil  porté  au  delà  de  12  p.  Oin  sur  les 
t(!tes  de  uioyen  jîge  ,  lic  !:> ,  s.ur  ct  lles  de  soixautu 
ans  ,  et  de  20 ,  sur  celles  de  soixante-dix  et  au-des- 
sus. rSugucs  appuie  le  projet  de  ia  commission. 


N*  99.  Nooldl  9  nriwOM.  (29  déc.) 

Jlem«.  Le  pape  prend  le  pmi  de  s'emparer  dn 

cinquième  des  biens-fonds  ecclésiastiques. 

Florence.  —  Erection  d'un  nouveau  tribunal 
pour  juger  les  procès  pour  cause  de  jacobinisme. 

Bviomt.  —  L£tUre  de  l'administration  dépntle- 
mentale  dn  Benç  à  rarcfacvJquc.  pour  rinviter 
à  faire  démolir  enlièreaiettt  les  prisons  aicUépii> 
copale$. 

BÉnmUQtJB  FHAKÇAISC. 

Pir»,  le  8  DiTÔsc. 

Dans  la  séanr^  générale  du  5  nivdse,  le  général 
Bonaparte  a  été  nomme  membre  de  l'Institut  des 

sciences  et  arts;  le  lendernain  ,  il  a  adressé  aud^ 
toyen  Camus,  président ,  la  lettre  suivante  : 

Riris,  le  C  n  ivi'uv  aa  ti  de  U^Rcy^lili^Oc  Vnxkçùt^ 

Citoyen  pn';>itli'nt , 

Le  sulfrage  des  lioiiunos  di.slin|;iirs  qui  composent  l'Iiu- 
Utut,  m' honore.  Je  sens  Lien  ipi'avnnl  d'StW  kor  éfcl, 


je  aérai  long-l«B|s  kur  éoalkr.  S'A  était  oas 
plus  expresûre  «  kor  kke  eoMiattre  l'aalbne  qa«  fai 

jK)ur  <  u\  ,  ji:  iil'en  st  i  virai?. 

Les  \rai!>  cuiK{ucte*  ,  ka  seules  qui  oe  doanat  auGia 
regret ,  lont  celles  que  IToa  kït  sur  l'igooraaee.  Voeatfl^ 
tion  1.1  plus  hoBonbk  ,  «ema*  kpUu  udkpour  ksB>> 
lions,  c'est  de eoonibwr  i  t*«liwa  dw  Hmm  Immahai. 

La  Mille  puissance  de  la  Républi(|iic  ftanrni'if  doit  con- 
sister (léKimiai»  i  ne  pas  permettre  qu'U  existe  tue  »euk 
kke  aaiiHlk ,  qa'elk  ne  lii  ap 


CORPS  LÉGISLATIF. 
CONSEIL  DES  CI>Q-CEm. 
Suite  de  kaêsnwdi4  29. 


Fin  de  r<^nion  de  Nngnes  en  fevenr  da  Ptti^ 
de  résolntion  sur  les  rentes  viagères. 
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(ÏQaSllL   DES  ANCIEN». 

I  du  29  frimairr. 


Girod-Ftnnol  fiirt  «pproaver  U  résolution  do  A 

brumaire,  rfî.itivo  ,111  p.urmpnt  des  peitti0084uei 
aux  veuves  des  dL'ti  iis«'urs  de  I;i  patrie. 

CONSEIL  DES  r.lîSQ-CEUTS. 
Séance  du  t"'  Qi\ùie. 

SwKjAi  IhrfHi  fail  assujétir  €^  fa  retenue  de  2 
centimes  (  t  drnicrs  jinr  Fraiii-  ,  j  our  l'an  6  ,  toutes 
les  deptuses  de  Id  giferre,  à  j  exreptioii  de  la  partie 

!|à  solde  eay^le  en  npqi^riire  aux  sous-oriiciers 
Mldatt.  —  Marin,  par  motion  d'ordre .  se  plaint 
ee  qqelas  drapeaux  conquis  en  Italie  et  ailleurs , 
ainsi  que  les  autres  objets  d'art ,  sont  entassés  dans 
des  magasins  :  il  demande  un  rapport  sur  le  prompt 
achèvement  du  Musrfnm  central  des  arU.  Arrèli*.— 
Nesaain  dn  Direotoire  et  adresse  des  i^gociants  de 
Pan ,  oemBnâint nn  emprunt  de  40  millions  pour 
la  «lescontf  en  Atiirlt^terre.  Jean  Dt  l.rv  rt  ii<i  h.,in- 
niajîeiUi  patiiotisiiic  du  commerce  de  Pans,  et  ré- 
clame le  renvoi  à  une  commission.  Adopté.  —  Bou- 

^XLéa}.»  Meurihe  )  est nrésîdeat.  Ut  tacrâtains 
•MllTilleUid ,  Hardy  et  Mteen. 

OQSiBI.  nu  4VGIEHI.  , 
Séuee  dn  l««  nhte. 

llarragnn  est  élu  président,      seerétairM  SOBt 

L,nv.-ii;\  .  M'Titi.v!  ,  .M''i!  ■  rî  KanfTfuann. 


lou.  De«4Hi|  10  ^iwùme,  (30  déoemb.) 

Copenhague.  —  Assemblée  extraordinaire  tenue 

8^r  u  Société  des  Cominercanl»,  ayant  ponr  oMct 
e  soutenir  le  crédit  de  la  place. 
tondra.  —  Nombreuses  pètitinntdes  assembleés 
de  paroisses,  cnnire  !c  bill  de  M.  Pitt,  relative- 
meui  aux  iripl.s  taxes  assiaes-  Insorrcction  des 


cription  :  -  Pitt»  frère  de  Robespierre,  ït  fléau  de 
•  I  E  u  rope ,  feneoi  par  aon  ifragncrie  ci  aon  h vpo- 

»  crisie.» 

Ttniu.  —  ProclamaHott  de  la  commission  ex- 
ti?ordmaire  de  police  sur  la  tranquillité  puliii, ru, 
I  'bT^aÎÎI'"  ?"iPr""l  «le  2  miUioui ,  ouvert  par 
'^"'^  «MiFoe.  soa«  la  «nrantU  dv  grand 

^t'i'  ~  «i^oy™  Porro ,  minis- 

n«ae  la  République  tisnli.ine .  au  -"uvernement 
yyy're  de  la  Ligune.  Discours  prunoucés  a  cette 

eoBnHoii. 

tUfmblique  françaiu.  —  pttrit.  —  ArrtHé  du 
Jirectoir«  anr  reiéeation  de  la  loi  relative  aux 
fOM^aaiesares.  —  Autre  ,  cnnccrnnnt  |r  Musrum 
y  Antre,  qm  rend  les  membres  des  ^gouvernements 
de  Berne,  et  de  Frili..urg ,  responsables  de  la  sûreté 
indmdueUe  et  des  propriété  des  habiUpU  du  paja 


CORPS  LÉGISLATIF. 
GQBSEIL  DES  CISQ-CSNZS* 

Séance  du  2  nivôse. 

Le  citojen  Jardin  détenu  au  Temple,  eomne  li* 


«fflfna, assure  qu'il  avait  cesst'  il  écrire  quatre  mois 
avant  le  IH  rruelnior  :  il  dem;iiH!e  i|iie  ^ctn  procès 
lui  soit  Tait  dans  les  règles.  Ordre  du  jour.  —  Mau- 
genest  fait  une  motion  d'ordre  relative  an  système 
de  dénonciation  contre  les  représentants  du  peuple 
et  Autres  foiictinniiaires  publics  :  il  propose  de 
charger  une  eu'iiini^'îiiiii  spéciale  de  pié.sentcr  des 
mesures  répressives.  Ajournement.  —  Motion  d'or- 
dre  de  Cochet  sur  le  régime  hypothécaire.  Ilen?ni. 
-—Adoption  du  projet  de  Pons  f  de  Vcidnn  )  «  WT 
l'indemnité  due  aux  rériif:iés  de  la  Corse, 

CO;iS£IL  DES  ANGIEHS. 

Stanetdo  Snivét*. 

Nomination  du  citoyen  Obelin  k  la  phcedecoB» 
mi^iairedela  tidaorerié 

consm.  DIS  cnHHn». 

séance  du  3  aÎTAse. 

Le  jogede  paû  de  la  section  de  la  Fidélité  expose 
qu'une ItnniiM'iTtpnt  de  mourir  en  couche  avec  son 
enfant,  par  rimp»Titie  de  deux  officiers  de  santé: 
il  réclame  des  mesures  contre  le  ebarlalanismci 
Renvoi.  —  Réclamation  de  l'administration  du  Mo* 
sée  central  des  arts  contre  la  dénonciation  faite  par 
Marin ,  membre  du  conseil.  Renvoi.  —  Motion  «le 
Frison  sur  le  renouvellement  de  la  cninuiissiou  des 
in-ipeeleiirs.  —  Reprise  de  la  discussion  sur  les 
;iv.»u's^  VdMpiion  de  quelques articleida  pi«M  èi 
ri<':[i-ir.  1;  ii.i;  I?. 


N«  101. 


11 


(aidée.) 


ta  Baj/ê,  '-  Fin  de  la  déclaration  dgnéa  par 

Eiaraote'trois  membres  de  l'Assemblée  nationale 
itave,  portant  qu'ils  ne  contribueront  à  former, 
décréter  on  accepter  aucun  plan  de  eoii-;li(iilioii  où 
ils  ne  trouveront  pas  les  principes  de  r»>gabté  dans 
l'étal  m  il ,  (le  l'unité  et  de  l'indirisibilité  dans  les 
relations  elle  aoufcriicment  de  la  Rdpnbliqne,  de 
la  rcspoQsabfliMdcs  pouvoirs ,  etc. 


BÉPUBUQEDE  nunvÇAOB. 

T.r  lïnuvernemeiit  a  reçu  oniciellcmenl,  sur  la 
situation  des  Colonies,  des  nouvelles  satisfaisantes. 

Une  première  lettre  du  pénéral  Toussaint  Lou- 
vfrture.  «MIS  la  date  du  mois  de  fructidor,  annonce 
qne  la  mnce peut  compter  sur  l'armée  de  .Saint- 
Domingue  qu'il  coinniaiide.  Si  des  entraves  de  tous 
Reures ,  dit-il ,  ne  lui  ont  pas  permis  de  chasser  en- 
tièrement les  Aujj'Iais ,  elle  n'en  a  pas  raoias  le  droit 
<>'»U«ndrei  ce  bat,  et  Je  me  plaii  à  ccoin  qu'elle 
y  pamendra. 

Jnmafatle  France  ne  se  reiienfir.i  d'avoir  rendu  li- 
bres des  hommes  (pii  se  glonlieiil  d'un  titre  qui  lee 
honore,  et  qui  fait  leur  bonheur. 

Une  autre  letUe  du  même  êénëral ,  datée  dn  M 
vendémiaire,  donne  les  détails  suivants  : 

I  II  vient  de  paraître  ici  un  rtisrotir»  bien  (Ut  pour  tt- 
ffi(rer  le^  noirs;  c'est  celui  de  Vaublanc,  pronoacé  le 
10  prairial  dernier,  au  conseil  de»  Cinq-Cents.  Plus  alU> 
ché<t  à  leurs  devoirs  qu'on  ne  vent  Use  le  din,  Isa  wibt 
gémissent  de  voir  qu'on  cfanAe  à  ks  rslsmnlsf 

>  Les  Mua  qoi,  qaalfn'aa  dhe  qne  tenatae  dm 
nehs  est  de  le»  mmausi ,  sont  aemtwox  à  sAi4)wrin- 
Rue:  et  Us  pcananl  lanr  rendre  plw  de  jmtlee 
doute,  parce  qaHiBBSmt  pa»t 
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tcnr^.  ennemis  du  nlgiiM  aetad;  les  bUacs,  dïHe,  1^ 
hommes  «k  couleor  et  In  ooii»»  q^nt  Juré  de  mauilenir 
ce  pays  à  ta  Wnan,  ■'«•IMiidiMil  juiib  taon  aer- 

*  Je  voQs  promers  que  nous  bIIods  ouvrir  b  cmnprigTio, 
el  que  nous  ne  tan!pron*  pas  h  f^ife  sentir  aux  ÂnKbt?  ce 
que  |)eut  le  cuuru^'i-  né  (11-  I.i  liU  rtë.  Je  pais  d'autant 
nteuK  Tuas  annoncer  des  surc^  prochains,  que  le  Sud 
féMOi  au  Vont  «t  à  rOoeat,  n  joindre  ses  elTorls  aux  a<^ 
tio.  La  aDDOonta  et  l'iiaton  flèfoent  panai  toas  ta  ci- 
lojcns*  • 

Le  général  de  brigade  André  Rigaud  0  aussi 
^crit ,  en  date  du  1"  veudémiaire ,  pour  rendre 
roinptR  de  la  situttioli  du  département  du  Sud  , 
dont  il  a  le  coamMiideinetit,  et  Yoici  ce  qu'il  au- 

nonce  : 

«  Ll'  r.ilme  s'est  rétabli  daii'i  lo  déparlement  du  Sud: 
la  culture  et  le  comnierce  entrepris  leur  activité;  les  d- 
tfqfcns  que  Id  terreur  en  avait  éloignés,'  y  M>iit  rentrés 
ea  Rrand  nombre,  et  il  ne  reste  plusA  tous  qu'une  pro- 
fonde exécration  pour  les  auteurs  dnIrouUeStClineft* 
dolilf  invifilable  porirla  République.  » 

Entiti  une  Uitre  du  coinniissaire  du  gouverne- 
ment .  Haiinond  .  transmet  an  ministre  de  la  iiianiié 
l'état  ùcs  habitalioas  en  activité  dans  la  partie  du 

t  Je  stiK,  dit-il,  satisfait  au-del2t  de  toute  «pression,  de 
la  com|i1Me  réussite  du  projet  qui  seul  pouvait  restaurer 
la  colonie.  Tmito  l'arii>iic  dps  habitants  s'est  portée  vers 
ce  but  utile;  tl  ban» '.etTurts ,  «ans  moyens  tyrauniqiic*, 
la  paU  et  l'ordre  sont  rétablis.  Le  brif;andage  a  c»-<-  i  t 
on  ne  dispute  plus  aujourd'hui  que  d'émulation  et  de  lèie 
pour  la  restauration  de  la  colonie.  Des  habitations  eu 
PîcImu  même  avantla  révolmion ,  ont  été  a(rcrmées,et 
anaat  un  mois  il  est  poMibIc  qu'il  ne  reste  plus  une  seule 
haUtation  dans  ta  pailtada  Nord,  qui  ne  soit  eu  acti- 

ToU  sont  les  extraits  lidMes  des  dépêches  nr- 
riv^.  Nous  donnerons  plus  lard  le  texte  en  entier 
de  ces  lettres;  quant  ii  présent  nous  suppriiaous  ce 
qui  concerne  et  peut  inculper  des  iDilividus. 

Nous  avons  cm  juste  de  ne  pas  prëtrenîr  Topinion 
contre  eux ,  t;l  laissrr,  parcf  moyen  ,  à  l'impartia- 
lité pubUi^ue  à  les  juger  quand  auront  t'Iii  en- 
tendus. {Exiratt  du  Hèdaclcur.) 

—  Lettre  de  <!att';rrictiondu  ministre  de  la  marine 
aux  citoyens  Duchesue,  cuiumaiidant  le  corsaire 
r£(pir^l« ,  et  Fourmenlin,«Nll|DaalaailecoCBaiie 
UMMiétût  Boulogne. 


CORPS  LÉGISUXIF. 

cqvsuL  nis  aigomu 

Séance  dn  3  niiàse. 

Dedeley-d'Agier  fait  approuver  la  résolution  re- 
lative au  droit  d'entretien  des  routes. 

OOWSEIL  mi  CINQ-CEW». 

Scance  du  !{  uivù&e. 

Percz  (  du  Gers  )  fait  arr.Her  l'envoi  d'un  message 
au  Dirt  cloirc  ,  ponr  savoir  si  la  loi  qui  règle  le  cos- 
tume de.  ses  commissaires  dans  les  dépahcments  est 
ôrfcntée. 

Villprs  sotimi't  le  projet  relatif  aux  reotMn-na« 

Sers  de  ITilaL  de  la  caisse  de  Lafarge ,  au-dessous 
1 200  liv.  .      ,  . 

•  Le  rapport  avait  ctii  fait  duns  la  séance  du  5  fn- 
maife. 

Le  projet  est  unanimement  et  sans  reclaBiaboa 
adopté  dau^i  les  termes  suiTanti: 
Art.  !•%  Les  rentes  jwrpt-inelles  montant  à  2,747,000  f. 

I  au  grand  litne  de  la  dette  publique, 


au  profit  des  deux  sociétés  d'acthmoaires,  administrées 
par  la  caisse  d'épargnes ,  connue  sous  le  nom  de  cais»  de 
Lafarge,  sont  et  dëneureni  amorties  au  proGt  de  la  Ré- 
publique ;  le  paiement  «li»  arrérat^  cessera  d'avoir  lieu  à 
conipier  du  germinal  de  l'an  j ,  cl  rc,  en  vertu  des  of- 
fres faites  par  Icsdits  actionnaires,  et  au  moyen  de  la  con- 
version et  autre»  conditions  ci-après  statuées. 

U.  Les  3&3,00O  francs,  ou  environ,  de  rentes  perpé- 
tudlasqae  tas  actionnaires  delà  caisse  d'épargues  ont  en- 
core i  acquérir  ponr  compléter  leursactions  dites  partiet- 
les,  sont  àt»  à  présent  didarées  amorties,  et  aenwt 
converties  de  ta  mtae  milite  qitt  cdtai  éaoneèm  en 
l'articJe  1". 

111.  Au  lieu  de  la  sonuuiMlr  francs  6  sousSde- 

iiirrs  de  rente  armwelli'  ni  ptTjK-tiu'lli»,  pour  laquelle,  aux 
trrinrs  ilu  l  i  l<ji  du  9  >L'ndL'iiiiaire  de  Tan  t).  les  action- 
uaires  de  la  caisâe  d'upurgnt^  devruicul  i-lre  iofirriLi  an 
grand  livre  comme  formant  le  tiers  de  celle  de  2,747,000 1* 
il  est ,  par  la  présîoule  loi ,  créé  ei  constitué  an  profit  des» 
dits  aciiounuires,  la  somme  de  1,473,500  flfaam  de  railn 
ananelta,  vtagM  et  tonllnikre ,  ft-ancbe  et  euasple  de 
toalesidaDumpriseDlm et  Altères;  la  jonissanee  de  ta- 
ra ur>.  canfUr 

iV.  Au  moyen  de  l'accroissement  de  jouissance  stipulé 
par  le  priTi'deni  "iirlicle,  Ipi  rente»  perpétuelles  anmrties 
par  l'ariide  1"  de  la  pr<Senip  loi ,  ainsi  (|nc  relies  A  amor- 
tir aux  termes  de  I  article  il,  n'aurimt  aucun  droit  aux 
bons  de  remboursement  créés  par  la  loi  du  9  vendémiaire, 
an  6 ,  l't  Icsdits  lx»a  wnt  ctdemettKOt  amortis  au  profit 
de  la  République. 

V.  Si  les  bons  de  remboarsoDeat  eorTeapoodanls  ans 
rentes  perpétuelles  qui  devront  être  amorties  aux  tcnnes 
de  l'article  II  de  la  prr-s4'nlp  loi ,  av;iitMit  été  levés  à  la  tr^»- 
sorerie ,  et  s'ils  n'étaient  plus  ri<uiiis  a u\di tes  rentes,  la 
caisse  d'épargnes  pourra  les  remplarcr,  cii  fMmksaait 
pareille  somme  en  hnnsde  la  roémc('s])rri'. 

-Mais,  faute  par  elle  do  fournir  IcmIIis  Ivons.  la  joiiïs- 
sanoe  de  U  rente  viagère  quia  été  stipulée  par  l'article  l  II, 
pour  tamohié  du  montant  nominal  desdites  rentes ,  sera, 
dans  ce  cas ,  rédotle  au  tiers  dndH  montant ,  pour  la  kh^ 
lion  desdita  renies  qui  Btn  I  «matUr  par  !la  suite,  ew* 
à-dire  qu'audit  cas  la  lenle  vta|tac' 
à  la  rente  periiétuclle  «mortie. 

M.  La  rente  viag^^p  loniinif  re  pn'-sentoinonl  constl- 
tiiiV,  ainsi  que  CClIc  à  coiiiiiluT  par  TelTcl  de  ramorti*- 
s<_'nienl  i)révii  pu  l'artirk'  11  delà  présente  loi,  auront 
cr)\ir>  el  siTont  n<  qiiillcr>  annuellement  sans  aucune  dé- 
duction ,  jusqu'à  <-(•  nue  le-  actions  sur  lesquelles  reposent 
Ins.  quatre  classes  qui  composent  les  deux  sociétés  de  la 
vi\h%*-'-  d'épargnes,  se  trouvent  rëdoittô  à  un  nombre  tel, 
que  chacune  desdite»  actions  sera  parrenoe  à  1,000  (iranea 
de  rente,  somme  au-deUi  de  taquelta  eUmnepeummt 
prtttndre  auouueeemiswmeni. 

A  eampter  de  cette  époque,  la  mie  viagère  de 

l,473,fiOO  franrs,  ainsi  que  cflle  à  ron«,lilucr,  diminueront 
en  proportion  de  rcxlintliou  des  iftes  alors  subsistante*; 
et,  au  décès  de  la  dernière  desdites  tètes,  la  nation  wra 
totalement  libérée  desdites  rentes  constituéts  et  à  ouasti- 
tuer. 

VIL  Pour  assurer  rexÉcution  de  l'article  précédent,  la 
caisse  d'épargne»  sera  tenue,  avant  le  \*'  vendémiaire  pro- 
chain ,  de  founir  par  dapUeuto,  à  U  trésoicrta  aationais^ 
Téiat,  pat  noms,  prCnonact  «fiai,  de  loulei  tes  têtes  mr 
lesquelles  leiuHcnt  Im  ifotas  toudaHres  crttas  par  ladite 
caisse. 

t  u  double  de  cet  état  restera  à  la  Irésnrrrir  nntîPTiaK 
et  Tantre  sera  remis  par  elle  m%.  cotnini^saucit  du  la 
cotoplahililé,  pour  y  recourir  par  In  suite. 

VHi.  Jusqu'à  ce  que  lesquotrerlasscs  de»  dtiui  sociéiés 
tontinières  soient  réduites  au  nombre  d'actions ,  qui  de> 
vront  jouir  du  maximum  de  1,000  francs  de  rente  viagère, 
le  paiement  de  la  rente  viagère  constituée  et  k  constituer, 
sera  bit  d'année  eu  année  sur  la  quitUuoe  deaadmiois^ 
traieurs  de  ta  caisse  d'épargnes ,  «tuas  antre  Ibrmaliléde 
leur  part  qdc  la  remicte  qu'ils  feront  à  la  trésorerie  nsftta* 
nale  d'un  état  rertifté  d'etit ,  oonlenont  ks  ooms  des  télea 

dort  \r  il:'.,',  .r,.'  p;irv.-i,u  à  leuf  cwilswmo  diM  te 

coutaulUc  l'âiuucc  cipirec 
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Ccl  élat  sera  TÎ-rîfu'  sur  Ks  rcRisIrcs  Ae  laditi'  cii^x!  par 
l'un  des  cotmniî>sairi-s  ilo  la  Ircsorcric,  qui  en  (lic!>KTa 
procès- vcrliul. 

l.n  quiltance  des  admiiiiNtratcurs ,  l'clnt  du  ùiH»  et  le 
proct-s- ^ crbal  de  vérification,  seront  admis  comme  pièoêi 
comptat>le8  par  les  commissaires  de  la  comptabiJité. 

IX.  A  compter  de  l'époque  où  il  ne  subsistera  plut  qoe 
k»  Um  «unrhaatei  et  JooiMMlesile  1,000  lir.  deicBie, 
le  ptloMM  4t  la  raie  viMftM  fltMikaéo  0Q  i  coMiitaer 
m*nn  pins  lie«  qM  tarte  rmiat  «ntane  tem  des 
entflieats  de  vie. 

X.  i;n  conformité  l'.niii  le  (  \  de  la  Ini  du  9  vrndc- 
miaire  de  l'an  G  ,  qui  ;iIK  (  le  ;iu  |>;iii'iiiciil  di-^  rciitc!-  ducs 
par  TEtat  le  produit  dl•^  '  wi\i  iliiiiimis  |hh;iics  par  lu  n-gic 
de  rrnrcRistrcnitnl,  les  nuimii''saircs  de  la  trcMircric  ua- 
'ii'ii  lit'  fourniront,  tous  les  ans,  au  1*'  fermtell«  an 
admiDistratcura  de  la  caïMe  d'épei|Bca,  caatie  leur  qail» 
tenee  compuble,  une  délégation  ior  la  Hifiê  4e  IWa» 
thlieaiiin  ,  éa  awrtem  de  la  fie  <pj  ewa  dae  >  ladtie 
cahaa,  kdHa  déiégatioa  pa]^diw  iMttiMdtea- 
flBeaehranlcs,  on  dix-huilièeM  far  décade. 

Lcsditra  délégatioi» ,  duement  qaitlanotes,  seront  re- 
prises peur  rninpirml  ii.ir  la  Iri'sortrin  nationale,  rl  coin- 
pensvcs  ù  lu  ri  (,Mc  tk  l'cnregistremeot,  sur  les  recettes 
qu'elle  aura  faites. 

XL  Les  ertanciers  de  PEtat  inseriili  aa  liaBd  ttm  de 
la  dtUepvhUiiae,  araot  le  9  rcodéaririiada  Itef  »  pour 
—  WÊÊê  >wf  tiMlle  deOiOftaaai  ati»  iwiei;  cem 
f«l  waMtfeliftaMNtHfMBilaaerltoae  grand  U- 

yn,  Bude  qai«  à  le  même  époque,  poss^'daiciit  une 
créance  de  IJ,000  francs  cl  au-dessous,  et  qui  obtien- 
dront leur  inscription  av  inl  le  1"  m  rd.  inuiire  de  l'an  7, 
pourront  réunir  leurs  droiis  en  avsticiuiions  lonlinii'ros ,  à 
■  charge, 

f  Par  les  admioislratrurs  dcsditrs  associations,  de 
•oamettro,  avant  le  1"  germinal  prochain ,  an  ministre 
desinances,  les  actes  et  stalnu  de  lewr  fonaalion,  peur 
Itteappiwiié»  par  le  Directoire  esteatif,  ell  aMak  «i*ib 
»aceaiieDBaBtika»ceiwiiaaaalBililliatèlaiiB<» 
aa  irdear  nMki 

S*  Do  «ma  laar 
diaio. 
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XII.  Nul  acliniin?in  ne  sera  admis  dans  lesdilcs 
dations  p<nir  une  mise  supérieure  ù  600  livres  de 
jKTpeUii  Ue ,  lors  mtme  qu'il  serait  propriétaire  da 
ùeuTS  inscripiions  séparées  de  600  livres  et  au-daMait 

XIU.  Les  rentes  perptlndlet  fomniit  ht  tadb  to 
acoTcUes  assodalioae demwt  être  entières,  c'est-è-Are 
fW  lean  propriétaiiai  alnroat  pas  tué  ni  disposé  sépe- 
idaaottiee  kam  dit  nailNwainainti  um  i>ii  la  lai  d^ 


Lesdites  rentes  seront  IraiiNrérée?*  nuxdilcî  associations 
et  inscrites,  il  leur  crédit,  au  grand  ii>re  de  la  dette  pu- 
Miqae. 

XIV.  Les  rentes  perpétuelles  ainsi  iransférées  aux  nou- 
velles anodations,  à  quelque  somnie  qu'elles  se  trouve- 
ront monter,  sont  dè»-à-pré»eQt  dèdaidn  aaeitiaa  au 
profit  de  la  République;  la  joalMBOa M alMn à 
1er  dui«'gemiaal  deranfi,  «tat,aa 
versions  et  antrti  aoadMtoai  MlpaM 
,  y»  Dy  la  yuaiUe  décade  de  Tendéoilaire  de  l'an  7, 
la  ulaMiitoaaaéeallf  ftra  connaître  au  corps  léj;ir>lalif  le 
BMmtant total  des  inscriplion^  apparteiunies  aux  nouvelles 
asaociaflOMf  an  moyen  de  quoi  les  icuies  viagfrcs  ù  leur 
constituer  seront  aussitôt  fixées  par  une  loi. 

Lesdites  rentes  viagt'^ros  seront  de  la  moitié  de  laioaiaM 
k  laquelle  les  inscriptions  transférées  aux  assodalioaa  s*^ 
feraient  en  total,  avant  larUadiaaM  laiartkOMaHatt 
•rdoonés  par  la  loi  du  9  TMÉialBlvo  Aolte  C 

La  joulasaDoe  doMUtas  laaiH  vlMton  eaaHMaem  à 
«aaiMcr  da  l^'gamlaal  daPw  iT^ 

3gL  La  ampfwaw  de  la  reme  via||ra  laailaHn  1 1^ 
yia|oaiiaal  prétendre  les  actieanaires  des  Boarelles 
aWMllMai,  est  fixé  à  mille  francs. 

XVll.  Tous  créanciers  de  rentes  p«  rpeluelks  de  601  I. 
aCaa-^sus ,  ou  de  capitaux  à  Inscrire  sur  le  grand  livre, 
■opérirurs  à  12,001  liv.,  pourront,  nonot>stant  Tarti- 
cle  Ml  <le  h  priSetiie  loi,  Vint,  cesser  dans  les  nouvelles 
aasodaiioBSi  nai»,  auoBda  fito  lai  «daaoim  doectie 


aans  icsuiies  Tnrirfian«B« .  aoat  de 
•a]orties,nioyeoBant  aealaiBgal  aae 
toaiiaière  tfaao  aoMa  dple  aa  wa 
raaies  coasenrées  per  ta  M  du  9  vrm 


espècr  ne  seront  pas  tenus  d'abaudonoo'  li  h] 
les  lions  de  remboursement  des  deux  tiers  o 

à  leurs  créances ,  les  renlci  quMls  ouront  

dans  lesdites  aaioeialiOBa.  aoat  dès^^riacat  durées 

 rttetioa  viagère 

-dollars  dcsdiles 

••tii  par  la  W  da  0  veRdéniafra  de  l'an  6, 

XTIIL  Au  surplus,  les  rf-glcs  de  paicn».  nt  ,  les  fui  ma- 
ntéS et  les  déléfratinns  stipulées  par  lj  pii-seiile  loi,  rela- 
tivement à  raiicieime  avsocialiou  de  la  cuisse  d'eiturRins, 
sont  déclaiei  s  rdumiunes  aux  nouvelles  uâsociatious  qui 
|>ourroiit  M-  fui  iiirr. 

Xl\.  Les  truasferls  de  rentes  perpétuelles  qui 
faits  à  la  caisse  d'épargnes,  tant  pour  Ta 
pour  la  nouvelle  association ,  seroot  i 
mcot. 

XX.  Les  aaaveOeii 
datiaaalati  qDilear  eerauma;  iUra 
les  anerafaifack 
à  elles  (raasfmes. 

\\I.  l  i  s  slatuls  de  l'élablissc nitnl  de  la  caisse  d'éper- 
Rues  de  l.arai;;e,  et  les  conlliillaisoa^  toiilinièrcs  sur  les- 
quelles il  est  r(iiu:( ,  i  l, Mit  di  jà  reconnus  et  constatés  par 
Id  présente  loi ,  ladite  ciiis»€  e&t  dispensée  de  la  IbnBaUté 
de  Ir^  faire  approuver  par  le  ministre  des  fUMOces. 

XXII.  D'après  le  voeu  de  rartide  CXI  di  la  loi  Al 
9  vendémiaire  de  l'an  0,  B  MajMNnrra  4a  la  auaièra 

tOO  Ht»  ataaF^MOafc 

XXIII.  Les  «NOOÎIVi de  l'Etat  Inscrits  au  (trand  livre 
delà  dette  palfi|aa  tiagère,  a»ant  le  9  wndemiaire  de 
l'an  6,  pour  une  renie  de  <î0O  In  .  et  au-dess4,us;  Ks  créan- 
ciers de  pareilles  rentes  viagères  Boa  eooorc  liquidOaai 
inscrites,  auront  droit  auMMHanilaaa ilataéM  aar  les 
articles  suivants, 

XXIV.  Tous  ceux  desdits  créanden  qui  étaieatiaiida 
quatre-vingts  ana  résolus  «n  V  «aadialaita  éa  roa  t. 
seront  pavés  à  la  irdMNarieda  la  Mamè  do  feart  taain! 
aa  Uaa  da  tien  aaaselldi  par  la  M  da  f  Mt  mois  de 
foadtalaire,  aa  bm^cb  de  qaoi  lesdMi  loaUan  n'auroiu 
plas  le  droit  de  lever  Ici  ktm  4a  iCHfeaaMMal  4m  4eai 
tiers  créés  par  ladite  loi. 

XXV.  Les  créanciers  >1.'i's  de  soixante  à  qua(rp-\ingU 
aaSi  qui  voudront  nnniiri  r  au\  hons  de  rcnibour»ement 
4aideux  tiers  que  la  loi  leur  irionle,  recevront  ;  savoir  i 

Ceux  de  soixante  à  soiiantc-dii  ans,  le  aïoitié  de  ieura 
rentes; 

Ceux  de  soixante-dix  à  niiatia  iiatH  aas»  ko  kab 

quarts. 

La  mnkn  4a  ow4eMt  cli—  fi<  4M  au  i"  veniAse 
piackala  ahairaaipairiehtaé  AstMasdemnbaurscnient, 

seront  réputé*  avoir  opté  pour  leur  nhandon  c  i  pour  l'ac- 
crobsement  de  Ictirs  renies,  slaïue  par  le  présent  ar- 
ticle. 

X XVI.  Les  autres  rentiers  viagers  de  tout  ige,  Jaiqa^ 
celui  de  soixante  ans  révolus  aa  1*'  ' 
pourront  se  réunir  en  asioeiat 
il  sera  payé  annuellement 


flaïkn  ooaMlldé 


PItts,  une 

des  suivants. 

XXVII.  Les  rentes  viagères  mises  en  nsvocintioii'i,  se- 
ront transfert^s  au  crédit  du  compte  desdiles  associatioaSy 
en  fournissant  à  la  Iresorcric  le  certificat  de  rie  et  de *0» 
sidence  des  transférants  dans  lei  cas  prÉras  Bsr  la  loL 

Le  transfert  pourra  compraidn  loaa  M  i 
écbus  et  dus  aux  transféraais. 


Le  transfert  sera  enregistré  iiilsllni 
XXVm.  Les  natta»  «iii«rs  tai  aa 


Ln  première  classe  comprendra  les  rentiers  de  tout  âge 
jusqu'à  trente  ans  révolus  au  1"  vendémiaire  do  l'an  0  ; 
La  deuxième,  ceux  ftgés  de  trente  ft  trente-cinq  ans. 
La  troisième,  ceux  A|;ésdc  ircnte-cinq  à  quaraoïcao*. 
La  quatrième,  ceux  dgés  do  quaranle  J>  quaianli-n  imi  uns. 
La  cinquième,  ceux  Après  dequai  ante-i-imi  .1  <  inquaiiie  ans. 
La  sixième,  ceux  Agés  de  ciiuiua'iie  à  riiiqu  iiiie-cinq  uiif, 
El  la  aeftiftiBei  oeai  %te  de  cinquauleKàoq  à  soisautr. 

i  8 
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A  Tégaid  de  ceux  de$  n-uUerS  Vtagmi  doat  le  Ulre 
consliluUr  comprend  pludew»  MICi,  ttâ  coai|MIMn»t 
deux  classpA  particaUtrÉSi 

La  première  sera  deceès  Se  deavUtM}  ItMMIlde  tfc 
irrii  IttMd  aa-deasas. 

XXtX.  Onu  le  oouniut  do  mois  de  vmdiailBtN  de 
Tan  7,  l(«  conmtosalici  de  In  trtaorerie  NneHravI  au 
Dihtisirc  des  finances  le  tMrdetean  én  aioMaDt  de»  rentes 
portée»  au  crédit  de  chaque  association. 

A  la  m^nie  époque,  chaque  associalioti  roninUia  au 
lU^tfliC  ministre  l'Clat  des  rentiers  qtii  la  com;K>s<  rit,  (mr 
nf»ms,  prénoms  et  ôje,  et  k-ur  division  daiis  Jes  wpl 

Deui  doubtt<s  du  tnifiric  état  seront  foumb  par  lesdites 
laDciatious,  aux  commissaires  detotrfMirtriciiallonalef 
Tva  dcMiuet»  dooMes  Nra  ranis  par  eus  aux  comnibsa}' 
ics  dt  ta  obaptablllié,  {loitry  avoir  recours  par  la  mite. 

XXX.  Dans  le  coaraot  da  mni»  de  bnimatre  de  l'an  ^, 
le  DïTcctoire  exécutif  tranmettra  an  corps  législatif  un 

état  comprenant , 

H  "  1.1  s  asMiclalions  tonUiiières  qui  se  seront  formées } 
2"  I  I'  monlanl  particulier  de  Ol tenue  de»  te|»t  daWi 

daus  chaque  asmialion. 
Au  moyen  de  quoi  il  sera ,  sans  délai,  crt\''  et  consiinu'- 

an  troiit  de  chaque  anodation»  um  rente  ou  prime  via- 

Fbre  tonliniëre  régMe  dan»  les  pntporttoiis  «dillM  dus 
«rtlde  suivant. 

XXXI.  La  prime  WMSm  Mtfllmée   mirne  dhnc 

sera  f 

Pour  la  prcmi{^  classe,  de  2  pour  100  da  nootant 
des  rentes  con  wlidèes  formant  ladite  classe. 
Poar  ia  féconde.  •  •  •    3  ....  \ 
la  irebitaM'*  •  •  •    4  et  di  iui  i 
el  demi  ' 


la  qualrièmc  -  -    ■ 

la  cinwfrif»  •  •  9  •  •  .  .  ( 

la  sixième.  ••■ 

la  seplifme.    »•  ^9  »  »  »  »  / 


pour  100. 


eplu         "  '   

Il  sera  ajout,  i  pour  100  6 1»  prime  «titilnièc  A  chaque 
classe,  appliral.ks  aiu  frais  d'admini«r»llOB  desdileia»- 

socialions.  A  a-  ii)o}(  ii  il  '•fra  rLellemenl  ÇOUsUHlfc 

Pour  ia  prcmièi  ê  tlaîM.'.  4 


la  secoode. 
la  troisième*  • 
û  qaaitlèoiê** 
la  «iMiaMaie. 
la  ihltaie.  • 
et  pour  la  septième. 


demi . 


loo: 


i . . 

.  0  et 
.  8  et 

.  a. < 

.  18  .  . 

XXX 1 1 .  Au  moyen  des  dispositions  précédentes,  chaque 
ranller  viager  rccctra  «nnuellenient, 
t*  Le  llci»  consnlidô  (U-  sa  n  iite  •, 
S*  Daora  eu  outre  l'ixpeclaiive  dans  sa  classe,  d'une 
MMÉHBdsifeK  fapdéf  sur  la  prime  accordée  par  l'État. 

mMBoim  las  MCfOissemcnts  de  la  toiiliiic  ï'arrùleruat 
mur  chaqae  wrtkr  sarriTaul ,  lorsqu  U  aura  obtenu  une 
mile  annuelle  de  d«  fois  le  montant  de  sa  rente  onnsoli* 
dée;  iccit  '  i  nqiie  la  prime  s'itaiut  atec  la  note  «a 
nrt^t  de  In  lupubUque ,  par  te  décès  dn  rnller  { daas  tt 
cas  contraire,  ia  renie  st-ule  s'iMcint  pur  le  d^,  el  la 
prime  s'accrtU  pour  les  survivauU  jusqu'au  maximum 
fixé  &  six  fois  la  rente  dans  chaque  classe. 
XXXUt.  Le  paicriiciit  des  rentes  viagères  sera  lail  à 
m  d'année  en  année,  sur  la  qtntiancc  d.  s 
>«  d  sur  la  remise  qu'ils  feront  à  la  ti  é>o- 
_j  des  certifies**  de  vie  et  do  rL■^id«'nct•  en 
bonne  forme  de  ceux  des  »£!''![f°»*  »"^î^^ 

leur  association,  etfouniisàrfcdlllIllhWitairmofcpré. 

cédente.  .   .  i    .    ».  i.^- 

XXXIV.  Le  paiement  Am  pnmM  apparteBMlas  è  cfca- 
oueassodaUou.  «i  f  ii  sur  la  simple  quittance  desdiu 
administrateurs,  n  cua  i  apnée  d'un  étal  qui  justifiera 
«tu'raeone  classe  de  la  tontine  n  u  altcinl  le  maximum  de 
jomsianee  fixé  par  l'arlick  XXMl  de  la  présente  loi,  le- 
auel  étal  sera  vérifié  chaque  année,  sur  les  rctt.Mrcs  de 
I^MSaMtai»  par  l'un  des  commissaifcii  de  la  UciOrcnc , 
mrt  CM  Jii— LIS  te  procès-verbal. 

XXXV.  Lorsque  le*  rentien  ioairoot  da  muaautm  de 
la  tontine,  la  prime  ««rreyCttlMie  *  jW^f'gy.l^f^ 
îiius  payée  «|ui  -w  Li  rwaMMBiaiia»  OB  Movacniiieai  H 
vie  et  de  residciuc 


XXKVI.  Les  délégations  prescrites  par  l'article  X  de  la 
présente  loi,  auront  lieu  en  faveur  desdites  associations. 

XXXVIL  Les  quittances  des  administrateurs,  lesc<:rti- 
ficuts  de  vie  &  l'appui;  et  les  procès-verbaux  requis  par 
l'artiete  XXXIV,  seront  admis  comme  pièces  oumptanlct 
par  les  eomnissalres  de  te  oomplabliné. 

XXXVIII.  Les  booa  de  ranwursement  des  detlx  Uersi 
appartenants  ani  rentleri  asweiés,  seront  respectirement 
remis  ouï  :iiliiiiiii-.ir,iîeurs  des  association;),  pour  être  paf 
eux  emplovi  s  de  la  Ui  inl'rc  et  par  les  combiuuisous  auto- 
riMTs  par  les  -.taluls  dcsditi  s  iissoriniions. 

\\\1\.  Les  atiieies  Xi  il XXI  delà  présenteloi,  re- 
IntiseiiRiit  nii\  autorisations  à  obleuir  du  Directoire, 
à  l'exception  de  ki  caisse  de  Lalhq;e,  sont  déclares  apptt* 
caMes  m  moetotlMs  de  leatleei  tiagcn, 

CKIMBIL  Dn  ARUlERS. 

SlRiMedo  4  nivdie. 

Bnpport  (le  Rof»rr  !>nros  ,  sur  la  rt^olution  rela- 
tive à  l'orgauisatiou  de  la  coustittition  dans  les 
ColOQiM. 


KO       Hornli  il  mwA«e«  Jaarier.) 

liasladl^  leiB  décembre.  —      ffiiolstres  frao- 

Sais  rieniicnt  de  récuser  les  pleini-pottToinde  ht 
l'pulalioii  de  l'Empire,  comitie  éttut  InsnfRsintt. 
ils  rxi^M'iit  ih-'^  pleins-pouvoirs  iHiinilês,  rt  iion 
circoiiserits  par  l'intrgnlo  de  rEmpiic  ;  à  délaut  de 
quoi ,  ils  ne  veulent  entrer  en  aucune  relation  areo 
la  di'putaliou.  C«Ue  daruièra  viiwt  de  a'adirsser.i 
ce  sujet ,  à  la  dtètit  de  l'Bmpira  tt  au  mtnislra  pie» 
niiJOtentiaire  I   S  t  Miijesle  impériale. 

Mayence  ,  le  IS  décembre.  —  Le  générai  Ualry 
ayant  sommé,  le  18  décembre,  notre  furleresse  de 
lui  ouvrir  m»  portes,  le  général -gouverneur 
RM  «tk«  menDMs  de  la  repenee  se  sent  assemblés 
pour  (liMil>érer  sur  wt  important  objet.  A  l'issue  du 
conseil ,  il  a  été  expédié  deux  courriers,  l'un  poiir 
lia.sinilt ,  l'niiii'o  nii  cummindaiit «H  «M^ararnéa 
d'Empire ,  M.  Siaadcr.  ^  . 

On  croit  qu'il  a  été  donné  une  r^olisa  ënalTk 
ail  général  français ,  en  attendant  in  oidRs  tnpé' 
rieurs. 

Le  blocus  devient  chaque  jour  plus  nguiircux; 
les  communications  avec  riulcrieur  de  l'Empiro 
sont  rompues  ;  ellea  Maoot  lilma  qii'avco  ia  rive 
sanche  du  Rhin.  .  . 

Les  troupetde  Itarautaol  aoBl  1  la  veille  da  par* 
tir;d^eiie>alfcHfarti>liiwbnâgea. 

CORPS  I.ÉGISLAJIF. 

TORSEIL  DES  ANCIENS. 

Suite  de  la  séance  du  h. 

Fin  du  rapport  de  Rogcr-Ducos  en  faveur  de  la 
résolution  qui  établit  le  régime  constilulioiiiiel  daus 
les  Colonies.  Pérée  (  de  la  Hanche  )  cttuvient  de  la 
nécessité  de  l'y  établir  ;  mais  il  difère  d'aria  anr  le 
cl  le  PHNnenl. 


H*  m.  VrtOt  la  WlwOaw.  (2  janv.) 

C0RP9  LtiOBLATIF. 
€omn&  m»  âvcmit. 

SoRedela  séaneedeC. 
ffta  «e  repiokm  de  PMe  (  de  la  Hnolit  )  eMift 


Digitized  by  Google 


[as  VI. 3  115 

la  rcsnlutiun  relalire  aux  Colonirs.  AJoiiriietiiprit. 
—  Rabaut  jeune,  oorre  la  disciissioit  sur  la  l  ôsulu- 
tiotidu  9  brumaire,  relative  lus  babitants  des  d- 
devaiil  Cotntats  (rArignon  et Tenaissiti, rayés  de  la 

liste  (les  l'inigrc's  :  il  lait  le  tahicnii  de  la  sitiiatioti 
des  dt'partt'iiicnls  du  Midi ,  agités  j  Uit-il ,  plus  que 
jamais,  par  la  tourmente  révolutiouaairattl  vote 

foilfn'  1.1  ir'inlnlinn.  r\ jounionieiU. 


Ro  iOi.  Quurtiill  lé  i\i%«>ae.  (3  jaaT.) 

Allemagne.  —  Ordiv  de  r^parliliOM  dtt  troopes 

autrichiennes  et  luipt  rinics. 

La  Haye.  —  l/Asseuibléc  nationale  dt'clare 

Îtt'eile  est  satisfaite  dctouTCftiim  à»  U  ooaMtis- 
ion  diplomatique,  rar  l«t  aoltt  ^  Tottléém^ 
roiiK'e  il  r.iiK  sortir  la  Dutte. 

Répubiiquc  françaiie.  —  Pari».  —  Extrait  du 
bulletin  de  Cadix ,  du  23  frimaire  ,  joint  à  la  lettre 
dn  citoien Perrel «vice-consul  :  il  cootteot  les  dé- 
tails de  fentréé  I la  Guyara  d'âne  frégate  de  guerre 
anglaise  ,  r/fcrmione  ,  dont  réquipagt*  s'était  sou- 
levé. —  Relkxiutis  du  ciluyeu  Aime  JuurdaUt  rela- 
tives aux  réponses  du  citoyen  Gtttt  à  U  arlMt 
MU  In  éaoMM  de  la  dietatura» 

"OffïaiMHié  hier  au  théâtre  de  la  té^whlique 
et  des  Arts  la  seconde  représentation  d'f/oraïmi  Co- 
dés- l/aiinonee  de  cette  pièce  avait  attiré  un  con- 
cours iiiiiiit  use  de  speetateuis.  I,e  général  Bonaparte 
y  a  paru,  quoiqu'il  ne  TAt  point  en  uniforme  et 
qu'il  eÔt  pru  le  soin  de  se  tenir  dans  le  Tond  de  sa 
loge  (aux  secondes  en  face  du  théiltre),  il  a  été  aper- 
çu ;  aussitôt  la  salle  a  retenti  d'applaudissements 
l'jiKiiiiines  (  t  loup- leuips  prolongés  ,  et  des  cris  de 
vise  lionaparle I  La  modestie  du  général  seaiblait 
afieusë  d'un  pareil  accueil.  U  a  dit  i  une  personne 
qai  était  dans  la  loge  à  de  la  alaMM  :  Si  fm- 
9éU  $u  qu*  U«  lof««  /kiMilal  démaariai,  jtnê 
acrafi  ]pai  atMM» 

CORPS  LÉGISLATIF. 

OOffSEir  DES  CI7VQ-CBATS* 

.StMHce  du  5  oirâse. 

La  veuve  du  général  Dubois,  mort  à  la  bataille 
de  Roverdo,  réclame  une  pension.  Renvoi.  — 
Porta  t à  la  suite  d'un  rufort,  pcopoie  de  aunan- 
én  àm  fonctions  lëgieMlvas  le  reprësenlani  da 

MBfle,  Frédérick  Hermann  ,  comme  atteint  jKir  la 
loi  dn  3  brumaire.  Duchillel  demande  l'iiiipresMon. 
Chollet  veut  qu'Hermann  s'explique  ,  puisqu'il  est 
pr^Dt.  Uermann  demande  l'ajournement ,  que  le 
rapporteur  et  Baraillon  apputcnt  11  est  prononcé 
aiafçré  l'opposition  de  MontnajoQ,  i|ai  réclamait 
la  mise  aux  voix  du  projet. 

COnSEIL  DES  ANCIEnS. 

Stanee  do  ft  niTtee. 

Le  citoyen  Obelin  écrit  qu'il  accepte  la  place  dé 
cominis^r^ire  delatrdKimie.Adoitioadavéialatîaaa 

parliculicre:s. 

COBSEIL  DES  CIKQ-CE21XS, 
Séance  du  6  uitdsc. 

DoM  patriotiques  pour  les  Ma  de  la  dataenle  aa 

Angleterre.  —  Dclormc  fait  adopter  un  |irojel  por- 
tant qup  les  propriétaires  de  bàlimenlji  luceudies 


{ I798.J 

foncières  pendant  le  ilé?uer|iissemenl.  —  Motion 
d'ordre  de  Pons  (  de  V  eniim  ) ,  sur  le  retftrd  qu'.ip- 

C'M  la  eonaeil  des  Anciens  à  s'oei'uper  dés  résolu- 
sqal  Ini  sent  soumises.  Renvoi  à  une  commis- 
sion. —  Lettre  de  Madame  de  Witt  mère,  et  de  la 
fille  de  Michel  Lepelletier ,  en  répon«c  à  l'écrit  de 
Félix  et  Aniétice  Le|te|letipr.  Discussion  siir  cette 
aflkire.  Fragment  dra  lettrta  Kttiikt  par  Félix.  Laloi 
«onbat  le  projet  itClMail. 


N«1M. 


Il 


Rattadi,  le  décembre.  —  Depuis  cutq  jours |la 
députalion  de  l'Empire  tient  de  fréqurnlesarfancei; 
leur  ai^et  oonataat  de  délibération  est  la  situation 
erîtiqae  de  l'Bmpire.  Cette  députation  se  trouve 

dans  un  embarras  extrême,  par  le  refus  que  fout 
les  plénipotentiaires  français  de  traiter  avec  elle,  tant 
qu'elle  n'aura  pas  de  pouvoirs  illimités,  et  où  il  ne 

■ni!  faa maitp» de  l'iméprité da  i'aaMiia.  Ou  re>te, 
leaiaiawreiftaayalsaa  DaleMMtpaaa déclarer  que 

leur  gouvernement  persistera  sur  la  réunion  da  ia 
rive  gauche  du  ftiiina  la  Héoublique  lirançaise. 
âitian.  —  Watair  Immwnmmm  p»m  f ■ 

française. 

RépuèUtm  ffmtfêtaê.'-  PmHêiluM  4m  M- 

recluire,  qui  antorise  les  cniiseiN  d'adndaMHliaa 

àdtiltvrer  des  congés  de  trois  décades. 

—  Le  chevalier  d'Aranjo ,  qui  avait  négocie  II 
paix  de  1.1  reine  de  Portugal  avec  la  Iil4nlmqfee,a 
été  arrêté  et  conduit  nu  Temple. 

—  Le  ministre  des  ri  |;iiu>ns  extérieures  donne, 
demain,  uuarand  soi^  aiiàri  d'un  bal,  au  gaaéiat 
Bonaparte  et  a  son  épouie.  Il  y  a  plus  de  quatre  ceati 
personnes  invitées. 

Le  ministre,  dans  sa  circulaire,  dit  aux  personnes 
aii\(]ueiles  elle  est  adresM'e  :  •  Vous  jugerez  conve- 
nable, j'en  suis  sûr,  de  vous  interdire  tout  habille- 
ment provenant  des  rtiaaalhafWB  aaglabei.  • 

—  Lettre  de  Thomas  Vuir,  Ern<;<ais,  au  ministre 
de  la  police  générale,  qui  avait  porte  U  sauté  des  Ir- 
laadau*Oiiii  et  de*  Beoanit. 


CORPS  LEGISLATIF. 
G0K8EIL  DES  CI>Q-CEaXi« 

Suite  de  la  séance  du  6. 

Guillemardet  appuie  le  projet  de  Ctiaxal,  concar» 
tianl  In  lille  de  Lepelletier.  Julien  SiViMit  aMBlMt 

l'avis  de  la  couinussiou.  Ajourné. 

007«S£IL  DES  A!S'CIEIfa. 

Séance  du  6  nivOise. 

Girod  Pouzol  tait  approuver  la  réMlutiaaqai  an* 
|orise  la  iir  ili  ri  midi  fi  iiïipoiBriBHlla  aiflMI 

une  somme  de  iu,uou  francs. 

GOHSEIL  DES  CIKQ-GKHH. 

Séaaoednliiiftee. 

Adresse  justificative  dea  membret  do  tribunal 
civil  des  Basses-Pyrénées.  Faicaes  bit  arrCter  la 

mention  au  proc^s-verbal.  —  L'administration  du 
département  de  l'Allier  expose  que  la  denoneiaiiori 
de  Grégoire  contre  clic,  relalivcineiit  à  la  transla- 
tion de  la  cclcbralion  des  dimanches  aux  jouis  de 
décadis.  a  relevé  les  espérances  du  fanalismc  et  rut- 
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avoir  pris  une  semblable  mesure.  Barailinn  rend 

 -  .    ■  ■ 

lue 

 .  .  rire 

antre  eboM  ûêM  le  ai^nat  que  législateur.  Ordre  du 

jour.  —  Discussion  du  projet  de  Liidot  sur  !a  con- 
trainte par  corps.  Pisou-du  Galand,  Diiclii'sne  cl 
Armand  proposent  des  amendements.  Laujacq  et 
Bcntaboie  invoquent  la  question  préalable.  Ajour- 
BcnenU — Comité  génértl. 

ooluiL  DIS  Aiemi. 

84enee  dn  7  nMae. 

Roger-Dueos  propose  d'approuver  une  résolution 
additionnelle  ooMcrnant  les  tnuuactioni  entre  par- 
tionlien.  Ajoamement. 

CONSEIL  DES  CIHQ-CEIITS. 
Séwice  du  SidvteB^ 
Miedt  la  daeimion  du  projet  de  Lodot  Adop- 

tlM  éa  titre  relatif  è  la  contr.iintc  par  corps  en 
matière  commerciale.  —  Messri;;t' du  Directoire  sur 
les  atroces  traitements  ijn'oii  fmt  éprouver,  en  An- 
gleterre, i  vingt-deux  mille  Républicains  prison- 
niers, auxquels  on  retire  la  subsistance  :  il  propose 
de  foire  un  fonds  pour  leur  nourriture  et  leur  entre- 
tien. Impression  a  six  exemplaires.  Villers  demande 
le  renvoi  à  une  coniiiiission  pour  faire  son  rapport 
le  lendemain.  Arrête.  Guillemardet  lit  une  lettre 
dente  par  un  ollicier,  prisonnier  en  Angleterre,  au 
conire-amiral  Leiarge  :  elle  oonlkme  kt  faits aran- 
êés  pur  le  Directoire. 


II7M4 
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(3  jaov.) 


Ilalie. —  ReiMiliou  du  chilteau  de  Saint-Lco  aux 
troupes  de  la  Riipublique  cisalpine.  —  Nomination 
dn  CHOyaB  Ccretti  pour  résider  auprès  du  duc  de 
Farmc  en  qualité  de  ministre  de  la  Bépublique  ci- 
ailpine.  Nomination  par  Sa  Majesté  du  secrétaire 
Berri,  pour  aller  à  Milan  avec  le  ni<'n)c  caractère. 

Parti.  —  Circulaire  du  ministre  des  relations, 
Talleyrand-Périgord,  à  tous  les  agents  diplomati- 
«mesetoonsttlaires  dis  la  République,  sur  la  liberté 
dm  amn,  etsnr  la  grande  expétiSon  qui  se  prépare 
coatret'Aagleterre. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  A7VC1ENS. 
Séance  du  8  nîTù&c. 

Vernler  résume  on  rapport  qu'il  avait  fait,  le 
28  Triinairc,  sur  une  rt'solutioii  du  26  brumaire,  qui 
ordonne  la  formation  d'un  nouveau  grand  livre  du 
tiers  consolidé  de  la  dette  publique. 

Le  oomeil  «pproaTa  la  rtfiolulioa. 

EnToleiTeteste: 

Art.  I".  Il  sera  Tomu?  un  nouveau  grand  Vwre  ilii  tiers 
coosoUdè  des  parties  de  la  delte  piihli(|iic,  piiS  ùdemmrtit 
inscrUc»  ou  liquidées,  cl  di*^  parties  compri'.t'^  :iiu  i  lats 
de  la  dette  cmùtituée  à  liquider,  qui  devruiit  être  iuscrittTS 
bur  le  i;rand  livre,  eu  vertu  de  la  présente  lui. 

11.  Les  partie»  eomprlsM  dans  retat  de  liquidation  de 
la  deltecoDRlituee, seront  Inierllnaa  nouveau  grand  livre, 
poarkiiersdn  montint  en  reale«  «leaM  sur  le  pM  du 
denier  vtnftt  de  le  liqniditton  totale. 

m.  Il  ne  sera  pas  faîl  d'inscription  dc  'onime  procOdnnl 
du  tiers  coawliil^,  iucrit  ou  a  inscrire,  au-dcuous  de 


50  firanes  de  rente  :  Il  sera  (bit  une  Ini  parlIcuUim  Sar  ks 
portions  de  rente  inférieures  à  celle  somme. 

IV.  Il  De  sera  plus  reçu  h  l'avenir  «l'oppnsiiioiis  sur  1« 
tiers  conservé  de  la  dette  publique,  inscrite  uu  ii  in^rrirc. 

Celles  faites  sont  maintenues;  mais  le  d^'biteur  saisi 
pourra  offrir  de  rembourser  l'opiM^ut  à  due  concurrence 
avec  le  tiers  conservé  ;  et  le  créancier  qui  refuserait  loo 
remboursement,  peut  y  être  contraiet  en  justice,  il  adena 
il  n'aime  donner  malu'ievée  de  fepyinflipit. 

Cflpndaat  Isa  osavubles  enian  la  MpnMIaaa  aa 
pourront,  en  aacon  temps ,  disposer  de  Iran  Inaerqilloos 
avant  raporeoicot  de  leur  compte,  ocrilflé  par  le  bureau 
de  coraplabilité,  si  mieux  ils  n'aiment  fournir  caution. 

V.  Il  ne  sera  pas  fait  uti  nouveau  gciud  li>rc  de  la 
dette  viagère  :  les  créaociers  seront  seulement  débités 

dt>  (ii'iiv      Mir  le  liTradé^ealMantt  al  laMpailkiM 

sera  créditée  d'autant. 

VI.  Lcsjouissantsà  l't^oque  du  remboursement  auront 
seuls  droit  an  remboursement  des  deux  tiers  de  l'iaicr^» 
tion  de  !a  dette  viagère. 

Vil.  Lenfela  Jnnlwaare  de  la  realofiaièieaan  ne- 
vie  delà  IbeollédBffMd,  lereaÉboataeaMMdes  daas 
lkno*en  sera  pas  Bofait  an  jooissanl  ;  et  le  vendeur,  pour 
rentrer  dans  le  lien  eoniervé  de  sa  rente,  n'aura  pfuf  I 
foomir  que  le  tiers  du  prix  qu'il  avait  reçu. 

VIII.  Les  rentes  viriRères  constituées  a  i  profil  et  sur  la 
tôle  d'un  défenseur  delà  patrie,  lué  eu  (liroiiilaiit  la  li- 
t>erté,  ou  mort  par  suite  de  blessures  reeues  sur  le  champ 
de  bataille,  conservées  par  l'article  V  de  la  loi  du  8  mes- 
sidor an  2,  appartiendrbnt  à  sa  femme,  etsernut  rnnsti- 
tuées  pour  le  tiers,  tant  sur  sa  tête  svcrlle  d'  s  cn- 
hiMs  et  do  pireet  aièra  dndH  déhaasar»  aiaarever»tbiliié 
d*aherd  an  ptalll  dssdlH  entais  en  oamaaa,  aninkean 
profit  des  sorvivuts  jusqu'au  décès  du  deralarti 
BU  profit  des  père  et  mère  oonjoiotemeot,  et  (~ 
d'eui. 

IX.  Le  remboursement  des  deux  tien  sera  filit ft  cdlli 

ou  ceux  quise  (rouverniit  alors  eajealsMMet  d^apièsrer» 

dre  établi  par  l'arlicle  pri  cèdent. 

X.  Pour  neli\rr  la  lifiuidalion  de  toutes  les  rentes  via- 
fêtes  dues  par  la  oation,  assises  sur  tètes  genevoises, 
ffatahas,  bollandaiaes,  IjrOBnaises  et  autres  conjointes, 
eananas  inlgaÉiewr  iii  soas  le  nom  d*  traiu  tête» ,  et  meu 
tm  las  ceiandan  de  ces  rentes  en  étal  de  recevoir  le  pins 
pwiMl— im  paariMela  remiionmenient  des  deux tieia, 
SertderatdftwMdaSiarialant,  enee  qtdeaaaaraa 
ladite  liquidation. 

XI.  La  liquidation  de  ces  rente»  se  fera  par  la  trésorerie 
natioMLile,  d'apri-s  les  tables  annexées  à  la  loi  du  23  Do- 
réal  au  2  j  en  conséquence  il  sera  formé  un  capital  du  mon- 
tanl  de  ces  renlc?s,  lelles  qu'elles  existaient  au  1"  (germi- 
nal an  5,  lequel,  cooformémcot  a  l'article  XXIV  de 
ladite  loi»  ne  ponna  oeédar  la  capttal  frfaBMvcmaat 
foomL 

XII.  Lespn^riétairesie  aas  rentes,  soit  dès Perigtae, 
sali  aaanaa  dtUfalalnana  porteun  d'aeiiona, 


r,  v«  «»«  sar  nne  antre  Wi^  à  leor  dnit. 

XIII.  Daas  ce  eas,  ils  seront  liquidés  et 

grand  livre  de  la  dette  viajrèrc  pour  une  somme  annuelle; 
calculée  sur  le  capital  liquide,  d'aprénlc  Ijuxaccurdéà 
l'àgc  de  la  tète  désignée  par  les  labics  ci-dessus  r,i|ipi:lées, 
pourvu  Inutcfois  que  cette  s'imme  annuelle n'excè Je  pas  le 
dixième  du  capital  cunsolidr. 

XIV.  Ils  seront  tenus  de  faire  leur  option,  et  d'en  four- 
nir la  déclaration  avec  leur  acte  de  naissance,  s'il  ne  l'a 
d<9à4ié,ooeeiniftelatête  an'ila  aaroat  choiaie,  an 
qnJdatenrde  la  trésorerie,  d4d  aa      feradnal  and, 
incIttslTement. 

XV.  Après  ledit  jour  1"  germinal  an  6,  ceux  qui  n'au- 
ront point  fourni  leur  dci  laration  d'option,  seront  ccusf'-s 
a\oir  opté  pour  h-  perpéluel,  et  scron'  en  conséquence 
inscrits  au  pinnil  li^re  delà  dette  m  n  sol  idée,  potir  une 
sommcaDuudiereprésentative  de  rinlérèt  à  b  pour  100  du 
capital  liqnidii 

AVI.  iwimiii  aMniQMNMi  m  Bwimen  ' 


nre  iHfimm  po(|Mnei|  mot 
sus  fixé ,  fournir  an  UaafdaMav  i 
daration  fonMtta  da  I 
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XYII.  En 
ptimenldea  tÊiéngméttmmam 
■wavcM  Mi»  ét  IliMMiMt  à 

ans. 

XVIII.  J,c  romple  <le  l;i  ni-publique  «m  crédité  en 
masse  et  par  i«Ure ,  fur  des  étais  &oroniaire«  arrêtés  par 
les  coflUMsaim  de  la  trésorerie ,  (1«  deux  tiers  reuilxiui- 
■és  à  chaque  crtaoder  de  la  dette  puliliqae  perpétuelle  ou 
Tiafère. 

XDL  La  Maoral*  MiipMte  daaetm  MtorMe  à  m* 
pioyer  \9  — >w  ét  mmmh  qnlefte  croira  ■toMatre  pour 
la  pi  os  grande  accéléra  tkto  des  opéraUoas  idtllMiM 

renbonrsefMnt  de  la  dette  mobilisée,  et  à  la  IbroMltcM  éu 

notivcnu  praixt  livre  de  la  dette  perpétuelle  consolidée. 

La  commission  de  survt'illanre  «le  !;i  trésorerie  présen- 
tera ince<;s3mmcnt  au  corps  k''?i-<l  iSif  l'étut  det  fbMI  M* 
tniordiiiaires  nécessaires  pour  rctti-  fl.  |»ns<.% 

XX.  Les  roaimissaires  de  la  tri--oifrie  ii:ition;ile  sont 
autorisés  à  prendre  le*  neaum  d'ordre  oéceiaaircB  poor 
la  réduction  et  coDlectim  do  (NailottllMliMpaar 
hl  délivrance  des  bons  au  porteur. 

Sur  le  rapport  du  mOmc  membre,  k  ronsoil  np- 
pronveiinc  autre  résolution  du  9  frimaire,  portant 

2ae  l'artielc  iV  de  U  précéd^MU  réwlntioa  qui  dé- 
>ikI  de  nceww  è  ravenir  d'opposilkm  ini  intcrip- 

tions  sur  le  graiirt  livre,  ii*aura  son  effet  qu'à  dater 
«Umix  mois  après  la  publication  de  celte  loi. 
Porcher  propose  de  njcler  l;i  rrs.oliilHiti  sur  la 

durée  des  toDClious  des  presideaU  et  accusateurs 

IMblia.  âjMmé. 

COnSXIL  0ES  GiBQKinriS* 
lit 


Dons  patriotiques.  —  Benaalt  (de  TOrne)  fait 
une  motion  d'ordre  cmlretopeiMdi  mort,  propo- 
sée inule  projet  de Betwer».  AJoni  weat  —Rap- 
port de  Monnot  sur  l'emprunt  propnsi'  par  le  com- 
merce (le  Paris.  Opinion  de  Jean  Di  bry  en  faveur 
du  projet,  rl  réflcxionssiir  la  nécessité  du  ne  exp.  di 
tton  contre  VAugteterrc.  iulné,  Pbilippc  DeUeville, 
MaiiteiMSt  et  Owktl  yrfceileBI  Mt 
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Turtjuie.  —  Marche  des  Turcs  rebelles  de  Widin 
mr  Bel^r.td''. 
Sktllgard.  —  Mort  subite  du  due  Frdderie-En- 

Turin.  —  Pastorale  injurieue  de  riVclieTC^, 
cl  rétractation  qu'il  en  a  faite. 

(ièncs.  —  Décret  du  roi  d'Hspagne  ,  qui  rnppelle 
les  ex-jésuites  espagnols.  —  nombre  des  citoyeas 
qui  ont  voté  sur  la  eoaaIHitioB.  —  Ment  sur  le 


RÉPUBLIQUE  FRAI^ÇATSE. 

P»ri»,  le  i6  ni»<j»c. 

Bslraii  de  la  UUre  du  général  en  chef  llalry,  au 
DinnotM  «trtemUf, 

An  ijuaflirr-f^r'nrtal  d«Mq|Waa^lai«l 

CtU^ens  directeurs, 

de  la  Répabbqae 
1^  du  tort  de  Catad,  ttcBeayi 

Le*  traapcade  rempeteur  Poules 

entièrement  hier  0,  ot  j'y  wrais  entré  de  wile,  sil  es  trou- 
pes d'Empire,  fini  s")  trouvaient  ou  nombre  de  huit  ba- 
taillons, avait  iii  cil  des  moyens  de  transport  pour  leurs 
équipages.  Je  leur  ai  donné  viugl*qualre  beurcs  pour 
l'entière  évacuation,  et  me  suis  assuré  de  deux  portes, 
l'oBede  lavUlede  Majrenoe,  l'antre  de  Caisd;  to«te« 


dirigées  afdêneSMHi i  l*iine^*forle de  troto  Iwlaitlaur 

snr  illm,  passant  par  Heideltier];  et  ileiUbroun  ;  l'autre, 
de  six  bataillons,  pii^saDt  par  AschalTeiutx>ur|; ,  »e  rend  eu 

Bollrllli-. 

Le3  différentes  troupes  des  Cercles  ont  pris  la  route  de 
leur  paji. 

Straibourg,  le  5  nM$e.  —  Le  citoyen  Cbappe,qaî 
est  chargé  d'élever  ici  un  télégraphe,  pour  corres- 
pondre avec  Paris,  vient  d'ai  river  m  ct  Ue  vilb'.  La 
machine  télégraphique  va  prendre  la  place  du  clo- 
cher de  la  cathédrale.  Les  nouvelles  que  le  eourtkt 
de  Rastadt  apporte  ici ,  seront  tramorisee  enrôle- 
champ  p.-)r  la  voie  du  télégraphe,  de  sorte  qu'elles 
parviendront  an  Directoire  en  Inntc-six  minutes. 

Bruxellet.  —  Lettre  de  Wesel,  annonçant  la  pro- 
clamation, par  un  commissaire  français,  de  la  réu- 
nion à  la  Praoee,dei  pvorîncei  pruetieoiiea  fur  la 
rive  ganehe. 

CORPS  LÉGISLATIF. 

QOKSEIL  DES  ClM^>-CE?iTS. 
Boita  de  la  séance  du  9. 

■éliMt  Mt  sdefter  son  projet  qui  Oiivw  Mb 
emprunt  de  80  millions,  diviv,'  en  quatre-vingt 
nulle  etiels  au  porteur,  de  I.UUO  liv.  chacun.— 
Lamarque  lit  un  autre  projet  sur  l'ouverture  de 
registres  deetoidei  recevoir  |«  dons  patrietiipMii. 
Adopté.  —  Oander  (  de  Mnm  )  et  Prioa  demes- 
dent  qu'il  soit  fait  une  adresse  iux  Fronçais. 
Adopté.  —  Goupil  Préfelii ,  membre  des  Anciens, 
réclame  contre  I  inscription  de  son  nom  Hir  le  liste 
des  émigrés.  Renvoi  ù  une  cmnmDjsioii. 

CONSEIL  DES  A>(;iEH9. 

Séance  du  i)  uitÙM.'. 

Dentxel  propose  le  rejet  delà  résolution  qui  mo- 
dère le  droit  perçu  à  rentrée  vu  France  des  toiles 
de  coton  blanches,  venantde  l'étranger.  Bcrenbrock 
trouve  la  n  sulution  bienraisantc  et  dictée  par  l'in- 
térêt générai  du  cosnMree.  Lecoateulx  soutient  le 
eontrme.  Lt  téwlutien  est  r«}ftée.  —  Lebrun,  à 
la  suite  d'un  rapport. propose  de  rejeter  la  ré.solutioti 
qui  supprime  les  payeurs  de  dcparlemeut.  Impres- 
sioa  SI  aJouMmeoL 

comiL  SU  GOMhcim* 


Le  citoyen  Poyet,  architerte,  propose  d'élevor  à 
Paris,  ù  la  place  (|u"oceMpait  la  slatne  d  nii  roi,  uu 
monument  colossal,  de.he  i  I  i  paix.  Renvoi.  —  La- 
brouste donne  counaisAance  des  pressantes  rcclaina- 
tions  des  bospices  civils  de  Bordeaux.  Lamarque 
Tait  la  même  réclamation  pour  ceux  de  réri^ueux, 
renvoi  an  Directoire.  —  Nouvelles  observations  de 
Roëniers,  sur  son  projet  relatif  aux  brigandaf^rs 

Îui  s'exercent,  à  main  armée,  sur  lesgrandrs  rouies, 
onloui  combat  surtout  l'article  q|in  crée  des  com- 
missaires militaires.  Ludot  défend  le  projet,  auquel 
il  propose  des  amendements. 
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(TJen?.) 


7*ttro«ir.  —  La  oie  ccljle  ù  Conslantinoiile,  à  la 
iiouveReditraitcd  e  paix  de  Campo-Forniio. 

Fieirae.  —  Norainatioade  rarehiduo  Charles  au 
gonvenicment  pénéral  du  rofBUUie  deBohé»"**.- 

lierlin.  —  Aiieeiîote  irlativc  au  ]eune  ro».  — 
bruit  de  l'aboliUou  Uc  la  régie  du  tabac. 
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Clévei.—  Tt'iil  ilivcs  h'itu  ftt  la  ÊÊÊÀtÊÊÊiê 

Liclttenau  pour  sfiiipoUonoM'. 

Suitte.  —  Arrivée  dflf  WfUtfàt  itM  Vétèehé  de 
Bâie.  —  Féte  pour  la  reeoBiutttanee  du  eitoj^n 
Mengaud  ,  chargé  d'affaires  dit  la  République  fran- 
cise. 

£e<mowue  poUtique.  —  Article  sur  la  desstcation 
il  li  itatariM,  par  It  cilofM  DtfaMMi. 


COm  UfilSLàTIP. 

fiomiL  JM  avQKum» 

Siifiedc  la  «éancedall. 

fiMlhicr  (  du  CalTidot)  propoie  dw  «axade- 
■ants  au  projet  de  BoSaien.  Jaeqmniiiiot  eonbat 

la  presque  totalité  di*  ce  pidjpt.  ChazaI  vomlrnit  que 
la  loi  ue  fût  votée  que  pour  uo  au.  Le  fct^voi  à  U 
eewaiMlon  ait  proaeMé. 

QOMBL  m  ABOim* 

Dons  patrioliqiips.  —  Rallier  pl  Chassiron  volent 
la  rejet  de  la  réiolution  qui  établit  le  régime  coo- 
aUtatioMMl  daai  laa  Colanai.  kj/ammameaL 

GonflBiL  Qn  cnQ-cpmDi* 

SéaMedaU  iMm. 

Jean  Drbry  réclame  un  traitement  nationnl  et 
aniinrl.  pour  la  lillc  pt  la  sceurdu  géiu'ial  Diii^iiiii- 
mier,  tué  à  l'arriK'.'  des  l'yrciu'es.  Renvoi.  — Giiil- 
Irnianlcl  Tait  mloplcr  un  projet  sur  les  lieux  de 
réiiiiiuii  (Ip5t  corps  électoraux.  Texte  du  tableau. 
Adrrsse  des  habitants  du  fauboqfg  Aotoine,  annon- 
çant l'ouverture  de  registres,  pour  receroir  lesdoos 
ciTM|ias.  Mentioa  Iwnonlilr. 

féaacedalSaiTte. 

Lavnux  pl  Ro^ipr  Diicos  dércndent  la  résolution 
relative  à  la  uiise  eu  activité  de  la  coq$titutioa  dans 
lea  Colooiei.  Blla  cal  approavéa. 


n«  lot.  llMBi<ii  10  Mv«ae.(8iaBT.) 


Alita».  —  SalialMtiDn  ioaada  an  capitaine  Zelt- 

ris.  —  r»<"s  visites  sont  faites  dans  toute  la 
Upul)liquc,lo  uièmc  Jour  ctà  la  même  heure,  |)our 
la  recherche  des  marchandises  angUiaes.  BéAexioas 
d'Aimé  Jourdaa  à  ce  sujet.  —  Arnalalioa  de 
^.-J.  Aymé. 

Varùlflâ.  ~  Analyse  cl  éloge  de  la  nouvelle  co- 
inétiie  di|(|||^^ii  PajaulK,  wbtaMa  :  £#«  Jf^dmat 

CORPS  LEGISLATIF. 

COMB^i  Mi  CUQ-CBRi. 

léiBBadaltaMiei 

Dons  palrioliquos.  —  Discussion  du  projet  de 
Cliollet,  sur  la  police  de»  cultes  et  leurs  miuwtres. 
Tison -du -Galand  ^ëtoaae  que  le  projet  confonde 

les  iiiiiiistn  s  tlu  culte  avec  les  instituteurs  :  il  dp- 
niaiHlc  la  (liMsion.  Dpylz  propose  rajournemi-iit  de 
la  partie  qui  iciul  à  exiger  des  sormciils  de  tout 

homme  quia  été  prêtre.  ^wlt«(du  JHorbitiMit 


Baraillori  i  t  Cnrian  Coiilon  (It  maiidcnl  la  suppres- 
sion du  coiisideraut,  comme  trop  long,  et  surtout 
eoaiaa  théologique.  Le  conaidérant  est  renvoyé  i 
la  rnmmîsaion.et  les  quinae  premiers  articles  sont 
adoptés.  DHbrel  attaque  le  wixième ,  en  ce  qu'il 
anéantit  la  le'gislation  contre  les  prt'tros  rebelles  : 
il  invoque  avec  Gay-Vernon ,  Porte  et  beaucoup 
d'autres,  la  question  préalable.  Chollet  insiste.  Qai> 
rot  parle  dans  le  sens  de  Delbrel,  et  l'arUclc  ait  re- 
jeté par  U  question  préalable. 

coBiiiL  m  Aicnon* 

MnsaduâaaM» 

Lncuéefait  bouininj^ede  la  preinitro  livraison  du 
Musée  des  monumenli  françait ,  par  le  ciUl|ea 
Lciioir  ;  et  Rousseau ,  de  la  seconde  Kfraiaott  da 

fo'i'Vir  pilt'irrujur  i]r  l  l.'i  i.'  ••[(!,■  |n  n.ilmnlie. 

 -  "g— igqB 

NO  110.  Décadi  90  IKIwiNe»  C^jaiiT.) 

Lnndret,  —  Mw  da  rJHMRa,  par  n  aonalia 

français. 

9Ht$i.  —  Larde  Mte  par  tes  aaUea  ds  Bfraa« 

pour  marcher  contre  les  Fr.inrais. 

La  Haye.  —  Arrivée  eu  cette  ville  de  l'ambassi- 
dear  ftaoçaia,  tiharica  Dalaeioii. 


EJÎPUBUQUE  FEANrAISE. 

Pari* ,  u  19  Bi«âM. 

Le  déparinaent  de  hi  Mae  a  anditft  la  •  aifise, 

que  la  rue  Chautercine,  dans  laquelle  se  trouve  la 
maison  du  v.iinqueiir  de  l'Italie,  sera  désormais  ap- 
pelée rwc  de  la  Vicloire.  Les  ordres  oui  (■[<■  donnés 

Sur  que  ce  cbaageoient  s'opérât  dans  la  nuit  du 
Il  staiaa  :  ainsi,  dësoraiaia,  TadaiaBa  ia 
■aiapailB  aiea  rue  de  la  Victoire. 

INSTITUT  NATIONAL. 

Srance  publique  du  15  nivô$e. 

Quoique  les  séances  publiques  de  l'Institut  soient 
oriiiiKiii(MiM'i\(  ii.ln  i  vsarites,  eelle-ci  a  pn'sente  au 
public  un  uuuveau  degré  d'intérêt  par  la  présence 
uo  général  Bonaparte,  qui  a  été  admis  dans  cette 
aaeieté  «w aata»  le  ft  da  aa  maia.  Cal  homnc  extra- 
ordinaire, dont  le  citoyen  Garât  a  ri  bien  dit  dans  U 
ntènie  se.uirr,  (|iie  r'rtail  un  philoiophe  qui  avait 
para  un  tnomcul  à  la  icle  du  armée* ,  lit  celle  ré- 
ponse, en  Italie,  à  des  eéucrauxqui  lui  demandaient 
quel  serait  ralimeiU  oe  son  âme  adira,  lorsqiia  |a 

paix  raurait  rendu  i  cas  foyers  /«  m'mufmèmii 

dans  une  retraite,  et  jy  IraraiUrmi  à  mériter  un 
jour  i  honneur  d'être  de  ijnslilul.  Il  est  arrivé  à  la 
séance  sans  faste,  y  a  assisté  ovee  moilpslie,  a  reçu 
avec  désintéressciueut  les  élofes  que  lui  ont  prodi- 
gné  les  lecteurs  et  les  speeniears,  et  s'est  retiré 
ineognito.  \h  !  que  cet  homme  connaît  bien  le  cncnr 
hoauili,  <'t  fil  parliciilier  les  gouvernements  popu- 
laires. I, ■humilie  de  iin^nte  y  fst  Tun  r  d'  irlirt,  1  à 
force  de  modestie  et  de  simplicité,  une  grâce  que 
les  ienornnts  et  les  hommes  vulgahcs  Ini  accor* 
dent  dinici  lemen  t  partout,  awiaplttftiaaaaMllaBeoia 
dans  les  Républiques. 

De  tous  les  éloges  «lirecls  ou  indirorls  que  lui  ont 
adressé  la  plupart  des  lecteurs  (  car  uu  uelit  ooiobce 
non  moiaa  admirateur  da  Maalsdabaraa,  a  anbH 
de  fatiguer  sa  modestie,  on  a  cni  affeiaiiaa  mlav 
servir  sa  gloirp  ) ,  celui  qui  a  iilt  aor  l'aMUlblde  h 
plus  vive  unitrpssion,  a  été  la  fin  du  poème  de  Ché- 
oier,  où  il  a  présagé  la  défaite  de  l'^n^eterre,  et  les 
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nou  veaux  triomphas  de  Bonaparte.  A  rcnthousiasme 
qu'il  a  occasioiiiic,  à  la  force  et  à  la  durée  des  ap- 
plaadiMements ,  l'étranger  a  mi  juger  que  celte 
gotcre  aérait  nwiDeat  ■atiooâle.  et  que  la  ruina 
0*40)1011  srale  y  mettrait  an  terme.  Quand  pourront 
Fes  vr  ilffs  de  rlnstitiit  no  plus  irteiitir  (lo  ch.inls 
beJiiqueux  i  ....  Quand  y  verrons-nous  l'olivier 
painble  ombrager  les  sciences  et  les  arts  !  AtlM|IMiat 
forgadl  de  l'An^dlii  rmdoos  U  liberté  an  mers, 
erarnie  nons  f  eTdm  aoimée  IfAmstel  et  aux  Anen- 

nins;  mais,  s.ins  di'tourruT  !n  vite  des  chnmiis  ilr-  In 
victoire,  auMI  soil  permis  au  littérateur,  à  l'ami  des 
nations,  de  jeter  m  fegiffd  ftutiTTtn  biinifiU- 
lUà  et  la  paix. 

L*A-proiios  des  applamtoeanltaMteiBliriu 
llilfars  cmnliii-n  était  sage  la  démarche  de  l'Insti- 
Int  qui  venait  d'assii^ner  des  places  dans  ses  séances 
publiques  aux  prolessi  urs  des  eeoles  centrales,  des 
écoles  de  nnttf,  polytechnique,  etc.  Bo  rapprochant 
*i  cm  leui  s  ■noccsBCors,  m  nmnnvs  m!  i  iiisuiui 
se  sont  assurés  d'iiti  choix  d'auditeurs  érlairés.  On 
a  senti  cette  .ihseiice  dans  les  senn<  es  précédentes, 
et  en  p;\rliLiilifr  il  mis  celle  (jui  a  prérédé  immédia- 
tement le  18  Tructidor,  où  les  applicatioiu,  les  rues 
patriotiques  n'ont  M  aecoeillies  que  par  an  froid 
silence.  Mais  dans  la  séance  dont  nous  rendons 
compte,  la  patrie  n'a  pas  perdu  uu  vœu,  un  soupir.. 
Tout  a  germé  à  la  Mtfaîhàion  da  •nia  dt  la  Bé^- 
blique. 


œaps  LtottLATiF. 

MétoluHon  ntr  l'organisation  dt  la  wutiintitm 
datts  Ut  Cohniet,  approuvéipmk  tmttU 4** 

Anciens,  le  28  brumaire. 

Le  conseil  des  Cloq-Centa,  considéraBt  qu'il  est 
instant  d'omidaer  la  eonstltnlion  dans  tes  Colonies, 

et  de  prendre  tontes  les  mesures  de  politique,  de 
gouvernement  et  del^slalton  qai  doivent  concou- 
rir à  le\ir  t'inli'issenirnt, 

Déclare  tju'il  y  a  urgence. 

Le  conset],  après  tfvfr  dMnd  l'vr!grae<,  prend 
te  réiolation  anirsale  : 

tant  PUMm. 

Des  agents. 

Art.  1".  Le  Directoire  exiViitif  est  autorisé  ù  cnvoyej 
à  Sïiinl-Domitii^iie  troi^i  agents  ,  trois  ponr  la  GoaMSapS 
et  rmtro*  llcs-dii-V  rnl,  rl  un  pour  Caycnne. 

I.  i  (1  ir.T  (11-"  Iriiri  fonriion*  e»t  ùxée  k  dil-boU  mois,  ft 
eompter  du  jour  de  leur  arrivée  A  Itv  dl 
n*  la  cas  de  mort  dans  leurs  fonellaas  ' 
slHBSSfMii  da  IMiaaiaiia,  salai  «a  aas 
teaasda  snadJaWrepiaviaolraBaniidiasinb  Joman 
plus  tard ,  la  nombre  de  membres  mScessaire  ponr  se  com« 
plâer  ;  ib  exerceront  leurs  fonctions  jusqu'à  ce  que  le 
Directoire  ait  rnnfinné  leur  choix,  ou  jusqnl  ranjxAade 
ceux  qu'il  aura  ehoisis  pour  le»  remplacer. 

m.  Les  agents  proTisoircment  adjoints  ne  pnnrront 
ftre  pris  que  pnrmi  le^  rnnrtionnaires  publics  civils  en 
activité  dan»  Ir»  folonies. 

I?.  L'afcent  du  Directoire  eiécntirft  Cajame' 
pravifoiremeirt ,  dans  le  eu  iMleimliié 


Les  doubles  des  registres  snr  lesquels  seront  inM<rites 
les  détibérations  de  l'agence ,  seront  envoyée  rliaqtic  mois 
an  Direrloire  exiVoUf. 

\  r.  !,e  Iraiirmcnt  des  divers  fonrtionnaircs  publics, 
porte  p:ir  1.1  roMsiii iilion ,  est  flT(*  an  doubla  deseUflM 
CCS  riinclionnnins  rtn^nivriit  m  l'iiiopi'. 

VII.  premier  et  le  dcu\i<  ine  pviraRraphes  de  I  n'li- 
de  G3LLi,  al  las  aiticks  CXLIO,  CXU  V,  CXLV,  UUJ, 


rxi  ni .  rr.TV,  clv,  clxiv,  cr.xTx  et  clxmi  de  la 

roi  siituiion,  suut  afqpUcabici  aux  ageou  du  Directoire, 

liiriil  li'iii".  (It'TolB»  al  "  * 
les  (:4iluiiies. 

VIII.  Les  agents  du  Directoire  exécutif  soot  cbarfi:és  de 
faire extcatei^  à  kor  anhia  dsos  les  Colooies,  la  loi 
du  4  broanba»  prtMOtSMk,  sar  la  Aviakaidu  territoire^ 
et  ds  awme  latiaMliiaiiM  «aaliiitélSBlaal«|ailiM 
deheaaadtaiiaB. 

IX.  Ils  sont  anid  aatorisés  à  faire,  adminisiraiivemenl^ 
des rî^lements  d« culture,  basé-.  s>ur  la  con>.liuition,  les- 
quels M^'ront  exécutés  provijoirenienl  jusqu'à  la  publication 
de>  luis  qui  s^toiU  faites  sur  relie  matière  par  le  cor(>s  le— 
gisiatif.  Ci"<  mniN  (•ompreiulruiit  les  obHgalii  ri^  rici 
proques  des  propriétaires  et  des  cultitaleun,  les  mo>(  iis 
d'éducation  des  cnbals,  de  subsistance  des  Tleillanl-<  et 
des  iufaacBi  lia  fliferiseiitatla  population  aBaaflomafaaiik 
les naiisM» •ntaBaaaaaalls 


TiTsa  n, 

pour  Mfns 


Mi»,  A 

idlteges  ou  hshiintinn*,  afln  qu'il  n'y  rit  qn'^  qvatin 

ou  cinq  comniuiios  dans  l'étendue  de  cba  ïue  cantM 
rural. 

XI.  Les  administrations  centrales,  ponr  constater  et  as- 
surer l'état  civil  des  ritoyens,  seront  tenue*  de  faire  r^ 
nu  itre  nu  grelTe  dc  l'admlnistraiion  municipale  de  chaqua 
caiitun,  les  leglsttes,  papier*  et  renseignements  prov^ 
aaat  des  cH" 
■Idâala  de 

pédnbM  deeemt  qal  B*aânmt pas  eaeere été  i 

■n  dépôt  irénéral  :  te  départ enwnt  les  enverra  an 

de  Ici  mnrine,  et  rhaqne  iiiini'o  il  sera  tenu  de  lui  envoyer 
le  doult'e  de*  reiiislres  (pii  cim^lalcronf  l'étnt  rivil  <1»m  ri- 
loyew. 

XII.  Pour  constater  l'état  actuel  et  précis  «le  la  popula- 
tion lies  Colonies,  les  administrations  municipales  de  can- 
ton farmeront,  à  lenr  installation,  le  tableau  de  la  popa> 
lation  da  ebaqae  comoanei  elles  y  porteront  les  non, 
avénam,  â^a,  aaalbiiâBn  al  doodcBa  sbImI  de 
hdMda  t  la  aeiMHiea  cl  io  daMMte  aiall  sansi  k 
rémkiilaai  ierisaltaldece 
adressé  an  Dfreetnire  néeottf. 

XI  II.  I  l  s  administrations  municipales  formeront ,  d'a- 
prîs  le  tableau  de  la  population,  nn  étal  de  la  icarde  bik 
lionale  sédentaire  **"  *"**    '  ' 

de  la  ooBslitotioB. 


I  garde  bik 

ocuoax 


Ba  rdhtf  al  êm  énm  ém 

Art  XIV.  La  déclaration  de  quatre  ciloyeiu  de  laconS- 
fliane  suffira  pour  constater  l'aca  dai  iiidiTidus  dont  la 
Bslssanee  n*cst  pas  consirnée  daasili  icf  istrcs  pnbUp 
serrant  à  constater  l'état  dca  ' 


Irait  de  BaisBance. 

XV.  Les  individus  noirs  ou  de  couleur,  calevis  k  leor 

pntrii'  et  transporté»  dans  los  rolonie^,  ne  sont  point  rè- 
pûtes  étrangers  ;  ils  jouissent  di  s  mêmes  droits  qa'un  in- 
dividu né  sur  le  terri:iiit  e  ri  .inrats,  <>'il$  sout  atlacbés  à  la 
culture,  s'ils  servent  daiu  les  armées,  s'ils  eicrccnl  une 
profession  on  métier. 

XVI.  Tout  individu  convaincu  dc  vagabondage  par  op 
tribunal  correcliounel ,  sera  privé  dos  droits  accordés  par 
ranicle  précédeot,  josfa'è  aa  fa'll  lii  ifprîi  1s  culuuro, 
no  nétiCToa  aoa  paaAarisa. 

XVII.  Sera  réputé  ragabood,  tout  Indivlda  #é  «a 
i  pourra  justilier  d'an  donucOa  et  d'u  état  oonso. 

]  XVI il.  Tout  individu  noir,  aéca  Afrique  o  i  dans  Ion 
i  colooies  étrauRÎTCs ,  transféré  dans  les  Iles  française»,  sera 
1  libre  dî-s  qu'il  aura  mis  le  pied  sur  le  l.  rritoirc  dî  •»  "ô- 
'  publique,  poiiracquéiir  le  droUd.-  ciluiciij  i»  •f."t;JS^**5 
'  l'avenir,  asMii.  li  aux  condiUaas  ffaittilCS  PfC  laitielO  X 

I  dcl'mstfwt'tw***'*»*** 
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XIX.  Tont  dloyen  qui  voudra  jouir  du  droi!  d.^  uiler 
dans  les  ossembl6cs  primaires,  pour  la  prcmii-re  année  de 
rorsanUation  conslitutionnelle,  déclarera,  lors  de  la  fnr- 
nialion  du  tableau  de  populalloii  ordonné  par  l'arlirle  Xll 
de  Ja  pi^aeille  loi,  qu'il  vriit  payer  une  coutribution  per- 
MMieile  égale  à  trois  journées  de  travail  agricole;  il  sera 
tant,  fDQs  peine  d'être  privé  de  loa  droUdt  aoffnge,  d*ca 
yrtaaHer  la  quittance  dix  joon  MmiM  avaHlMlmt 
des  atscinblées  primaires. 

A  l'avenir,  nul  citoyen  ne  *era  dbpeiHé  de  se  COU  fermer 
a  l'arliclc  ('.C'  A  di^  l  i  conslitntion, 

XX.  11  :?uflir;i  (■^aliincnl,  pour  jouir  do  l'av.inlnce  porté 
par  l'article  IX  de  la  constitution,  de  r;ipportrr  .1  l'admi- 
iiistration  municipale,  dix  jours  av;u»t  lu  Icnuf  dos  as- 
semblées primaires,  un  certificat  du  conseil  d'adininislra- 
Iton ,  qui  aUeMera  qu'on  •  bit»  pendant  la  rèrolution , 
une  ou  iilMÉDiri  tÊÊÊfjjtMt  toÊt/t  k$  cMwmItde  ta  Re- 

TITBE  IV. 

Ordre  judiciaire. 

Art.  XXI.  Les  agents  nommeront  un  juRe  de  paix  et 
qnalrc  .l'^■'t^M'lJrs  p;u' canton  dont  la  po|)uLtiion  excédera 
trots  mille  ûmes  :  ils  choisiront,  autant  qu'ii  sera  pcasiMai, 

Lonqne  ta  pofolidaa  du  enaloa  as  towfen  itt^eMMN 

de  esHe  indiquée  ci-deMas,  les  afenls  ne  nonnaeront  que 
des  Msessenri  qui  fieront  partie  du  tribunal  déjuge  de  p«ix 
du  canton  voisin. 

Sont  exceptés  de  celte  disposition  les  cantons  séparés  de 
tout  autre  pur  un  bras  de  mer;  ils  auront  nsJlgndnpniXt 
quelle  que  puisse  être  leur  population. 

XXII.  Les  agents  formeront  aussi  le  tableau  dosjdjçes 
de  paix  qui  devront  (aire  alternativement  le  service  aupr^ 
de  cliaque  tribunal  correctionnel. 

3UUU.  L'Mftldu  tribunal  civil  do  dépaitaMatda&ud 
de  MM4)oaunfnc  sera  porté  aux  tribonau  eMb  daa  dé- 
f  fiigtt  d>  I,  lifinii ,  dn  tXtat  1 4m  ItaiddeMita 
coloata. 

I.'.ippcl  du  trilitiiinl  du  dépirlemcnt  de  rOue*.t  sera 
])i)rlL-  uu  trihuuji  du  Sud  ,  du  Nord  et  de  Samana. 

Celui  du  di'partenient  du  Nord  tmti  pÇMÉàCdoIlte 
l'Ouest,  de  Linj^auueet  de  Samana. 

Celui  du  département  de  Samana  serapMlé  Mdl|Nir- 
Icment  du  Nord,  de  Linganne  et  duSod* 

Celui  du  département  de  Linganne  Serapotlé  M  Iribu- 
aiAdeSamana,  du  Sud  eL  de  I'OmsI. 

Bb  temps  de  pali*  ftippel  dajapMnt  du  tribunal 
dvlldela  Guadeloupe  eeru  porté  m  tritamleisildela 
Martinique,  à  celui  de  Snbite-Liiete,  ou  i  ednl  de  Lin- 
ganne. 

Celui  des  jugemeuU  du  tribunal  dril  de  la  Martinique 
sera  porté  à  SataW4<od«,  à  ta  OMdcimqpc  M MS  Iliiwial 

de  Linganne. 

Les  appels  du  Iribunal  ci>il  de  Sainte-Lucie  seront  por- 
tés à  la  Martinique,  à  la  Guadeloupe  ou  au  tribunal  du 
département  de  Linganne. 

Enfin,  l'appel  des  jugemcnls  du  tribunal  cêrUdeCajenne 
rasordra  au  tribunal  civil  de  la  Martini^,  à  eaml  ite 
lilinta  Iiinde  ou  à  celui  de  la  Guadeloupe! 

XXIV.  Ba  temps  de  guerre ,  les  jugeoMnls  d«  tritamanx 
eMh  de  Cayenne ,  de  Sainte-Lucie,  de  la  Martinique  et 
de  ta  Guadeloupe,  seront  provisoirement  exécutés  en  don- 
nant caution. 

XXV.  Lorsqu'à  Saint-Doraingue  nn  accusé  \oudrn  u«cr 
du  droit  que  lui  donne  l'article  ceci  il  (Iti  codr  des  dé- 
lits et  des  peines,  il  pourra,  s'il  est  accusé  devant  le  Iri- 
bonal  du  Sud  de  Saint-Domingue,  demander  àéirejugé 
par  le  tribunal  de  Linganne,  ou  par  celui  du  département 
derooest. 

Si  l'»0CMaé  cittndidt  dmat  ta  tribannlda  rOoest,  U 
nul  dwwidw  toBMWVidmiiitettflWMl  daflad,  on 
devant  c4iid«llaffi. 

S'il  est  ponrsaM  devant  le  tribunal  du  Nord,  il  peut  de- 
mander d'être  traduit  devant  <e  tribunal  dndtpWMMM 
de  rOue&t,  ou  devant  cdui  de  Samana. 

SUcrtHbwjvfMMnt  denUtolriNMlAidffute* 
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ment  de  Samana,  il  peut  réclamer  d  élrc  renvoyé  au  dé- 
partement du  Nord,  ou  'i  <■ -lui  de  Lingniine. 

F.nlin ,  s'il  est  mis  en  accusation  devant  le  tribunal  du 
département  de  Linganne,  il  peut  cboisir  pour  juge  ta 
tribunal  du  département  de  Samana,  ou  celui  du  Sud» 

XXVI.  L'article  ceci  11  du  code  des  déliUet  des  peioM 
«t  déclaré  taMnpKeabta  nus  d<|iaifwH  cntaatawt 
Mlns  qiM  cMuiw  8atat4taBli^M> 

XXVU.  Lonqn'on  accusé ,  en  vertu  de  l'artiele  CDXlr 
de  la  loi  dn  9  brumaire,  se  sera  pourvu  en  cassation ,  et 
que  le  jn,c;cmeiii  aura  été  annulé  par  le  fait  du  triliunal 
criminel  ou  <iujun  de  jucemuiit ,  letribunal  de  cassation, 
au  lieu  de  rouvov,  r,  eourorini  raent  à  l'article  CDLIII  de 
la  loi  ci-dessus  citée  .  devant  nn  Iribunal  voisin,  renverra 
le  jugement  du  fond  devant  un  tribunal  spécial  formé  à  cet 
etTet,  dont  les  membres,  même  le  pré&ident,  l'accosatear 
public  et  le  commissaire  du  Directmre  exëeutif,  sefOit 
cboteb  pur  ta  tribunal  dvU  parmi  s«  ■MriM*  «nMB 
que  odoi  qoi  anra  présidé  le  jury  d'aosMMtoa  «tfWIMU 
qui  auront  siégé  au  trilMinal  dont  le  jngeacat  awt  dM 
inflrmé.  Ce  tribunal  ne  pourra  oonnattre  qoedn  ta  M«B 
pour  laquelle  il  aura  été  convo^^èf  ft  HndkMW  dll 
que  l'affaire  aura  cti-  jupée. 

Les  membres  du  premier  jury  dt|M|HHiil M  (MUMIl 
faire  partie  du  nouveau  jury. 

GttwitoteM  fotal  iprIciUekflataAitaaiiiMb 

(lawdteddiwrin.) 

« 

OQinilL  ou  CUIQ-GBM18. 

Dons  |>atri()[i(|iies.  —  Impression  cl  ajoiirncnienl 
de  deux  nouveaux  projets:  l'un  de  Ciiolict,  sur 
les  nrétres  ;  l'autre  de  Ro^mers,  sur  la  repression 
des  briganda^.  —  Discuasion  du  projet  de  Ludot 
sur  In  contrainte  par  corps.  DAats  sur  la  (joesliMI 
de  s.iVDir  si  elle  pourra  être  exercée  les  deradisct 
tlaus  les  ediiiccs  dcsliués  au  culte.  Ajourucmeut. 

OOVSBIL  DES  AHaEHI. 

Séance  dn  lAsMlSb 

Giraiid  (de  Nantes  ) ,  hit  appfQBVar  ta  tMojm 
relative  aux  rentes  foncières  Mstaei  sur dea  ddiMea 

iiiet  iKlii's  on  ii«-vasles  par  la  ;;nerre  civile.  —  Dela- 
coste  fait  rejeter  celle  relative  aux  contributions 
oneièrea  «t  pecaouellM  4es  Coloiitat  OceidaHaka. 

GOiritIL  SU  aRQ-GXRIl. 
Béaiaa  ds  €9  vMkw 

Dons  patriotiques.  —  Det  eftoyens  de  l'Yonne 

ncciisciit  de  royalisme  les  membres  du  tribunal  de 
ce  département.  Heiivoi  au  Directoire.  —  Message 
(lu  Directoire  sur  la  saisie  générale  des  marchan- 
dises anglaises  :  il  propose  ae  rendre  nue  lui  por- 
tant rpje  la  cargaison  ne  sera  plus  convcfte  par  te 

fiavillon.  Villcrs  appuie  celte  demande  et  propose 
c  renvoi  à  une  commission.  Adopté.  —  Hardy  rap- 
pelle miclqncs  fragincnLs  du  r.i|i[)iirl  di>  rrissot,  à  la 
suite  duquel  la  guerre  fut  déclarée  à  l'Angleterre; 
on  y  remarque  des  reflexions  applicables  à  noira 
sttuatkm  aâoelle  vis-à-vis  de  cette  puiamaa.  — 
François  Ehrmann  et  Chollet  s'élèvent  contre  te 
nouvel  orlicle  dn  projet  de  Roënicrs,  qui  permet 
aux  rapporteurs  des  conseils  de  guerre  de  tancer  des 
uiatdati  4'antt.  AJomé. 

GomnL  DIS  AïKinn* 

8éaMad«Uiii«Mb 

Dons  patriotiques,  powi*  deaeaBte  «b  Angte^ 
terre. 
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lîrpubliçuf  française.  —  Paris.  —  Proclamation 
du  Diroctoiri;  i-vcculif  sur  I  ftiipi  uiit  [mit  la  des- 
cciitr  en  Aiiglt  terre.  •  0  Fraiiciis  de  tous  les  p.irlis, 

•  dit-ii,  c'est  le  cabioet  aa^laU  qui  Muleva  t  Eu- 
»  repe  contre  vous  ;  c'est  lui  qui  vous  arma  les  uns 

•  contre  les  autres.  Tournez  vos  armes  contre  lui  ; 

•  uniasez-Tous,  marchez  à  Londres  Là,  vous 

•  extirperez  la  cause  de  vos  malbciirs  ;  tr.iviiftt  plus 

•  d'ennemis  à  vaincre,  vous  ne  penserez  qu'à  fon- 

•  àw  votre  lépnbliqiie  sur  le  repos  et  le  bon- 

•  htm.  m 

Btritma.  — •  Lettre  de  ettofea  Bertie ,  eommis- 

snirc  principal  de  la  mnrinc,  sur  l'otTre  faite  au 
gouvernement  de  oiue  bâtiments  appartenant  «i  des 


COIIPS  LÉGISLATIF. 


SmUê  é$  lartfseiiiKoMMir  forganitaiion  de  la  eon- 
ifflMlleii  éma  le»  CtktUet ,  approwét  par  It 


iim  Ml. 

Art.  XXVIII.  Les  loi:^  rnniui^'.,  ^■il)  iLm^  l:i  |>ir(io  de 
radoiinistralion  chilc  ou  miiiUuL>,  t»nl  ii<ikiï  I  ttulrv  judi- 
ciaire, pour  les  déiUTtcmenl!)  coiilineiitoux ,  sont  uppli- 
cabiat  itui  €otow«s  :  le  Directoire  exécuUf  est  chargé  lie 
te«  Cbmer  un  code  de  eellai  eeitedha  tas  Ciaetiooiui- 
M»  mUïo  doivait  ^  _ 
fla  «aiveat  snrreftief  Vt 

ZXn.  Le  Directoire  iitmUrfreiàfi  IMI»  let  laesures 
«lecanirca  pour  qu'à  retodr  iMtea  tes  loift,  dsn<  le  mois 
au  plus  lard  de  icur  imertioo  au  bulletin ,  «uirnt  cxpc- 
diéô  pour  W»  Golocues;  ces  ioi^  «Toat  cn\o)tt.'s  par  Lri- 
pliicata  en  t«iD|M  de  guerre  >  i  ,  ^  duplicata  on  lempi  de 
poix  ;  le  Dlrertoirc  prendra  jurt  i  les  mojen^  de  s'assowr 
de  Ja  réception  dt»  rii  i  m  des  iois,  alîii  de  rempljcrT  dans 
le  plus  bref  délai  œiies  qui,  par  les  accideuU  de  la 
ou  par  le»  incursions  del'neSHpIt 
noes  à  leur  destination. 

XXX.  Le  troisième  par  agwpfca  der«r(teltCXtJV  de  la 
eenstiteliM,  aMticalile  «n  anal»  da  DbeeiBbe,  ka  ar- 
(UeiCCtXXlCoCLXXV,  CCUtX?!  delà  eoHiitriUon 
•eroDt  lus  tous  les  trois  mois  à  la  l£le  des  dîreff  eoqpafui 
composenl  la  force  année  dans  les  Colonies. 

T.'i  1U  du  23  avril  u>lo,qui  ordonne  que  les 
Don-tuiibolifiues  seront  exelus  des  (^ulooies,  <»iuidu  moi!* 
de  mars  1683,  appelé  code  noir,  r<;lui  du  mois  d'octobre 
1710,  eODcemonl  les  esdam  des  CoIodj»,  la  deciarulioii 
do  15  décembre  1788  sur  le  même  sujet,  ainsi  que  tous 
autn^  édils ,  ordoBoances ,  déclarations,  «rrétt,  règle- 
utcub ,  décréta  et  instruclions  contenant  de»  phocipts cou- 
tiaimàJnfloaatttaiioaeim  déoetdaMplevUMiaa, 


XXXII.  Les  IcHS  acluellement  ett^ut^en  France,  et 
qni  n'ont  point  encore  Hé  publiiez  dans  les  Colonies,  ne 
!>  lo'ii  <'!iti;:..ui<ii'rs  pour  les  citoyens  qoedft  MMMde 
l'ikUidM:  au  dief-Ueu  du  d^^partcuiouU 

TITBB  VI. 

Jfe  Ut  foUet. 

XZXm.  Les  affents  ywUcriHi»  ét  Pliertaire  aaat  a«> 

lorfaés  à  créer  iu>e  i^cndarinerie  nationale  A  pied  et  h 
cberal ,  pour  reiller  à  la  sûreté  des  ^prifeté*  rurales , 

bhqiie. 

wxis  :  r  ]esviiki,etfirfieBicnUtfevl«|ardo 

BMiouale  kdentaire» 


pu- 


Mojfent  4ê  f&mwir  aur  d ''pentes 
XXXT.  Las  aM!r«t  éa  saliabiraMis 


iGe- 


Las  contribution»  «OieclW,  le  droit  de  timbre  et  d'en- 
reffrtrement.  le  droit  de  patente,  lc!i  droits  d'espoHation 

et  d'iniporlalioii ,  U-s  dmils  de  bac  et  p.nss.ipe  des  rnicrcs  , 
les  domaines  nationaux,  un  crédit  omert  aux  agents  du 
imBipm9mm  inaonne  i 


TiTH  vru. 

f nntrihutiiins  tlircctts  et  inilirerteit. 

XWVI.  La  manière  d'afftunfr  et  de  percevoir  le^can* 
tributions  directes  et  indirectes,  sera  la  même  dans  les 
départaoBenta  «aiaaiawt  fae  daaa  waKdn  «BMiaeat  (  laar 
perceptiaa  sava  flUle  et  laifallUe  par  ki  I 


rrrax  u. 


XXXVII.  Les  droiu  4 
dIaUiaat] 

fiiV  A  la  même  régie  que  les  biens  nationani.  Les  reect^ 
tes  eu  seront  versées  des  eaiuea  de»  reoev«ua  particuitars 


TiTaa  I» 

Patenle$. 

XXWIIL  Les  lois  rendua  sur  les  palcalca  sont  aosi 
déclarées  applicables  aux  Colonies;  ce  i' 
idaaa^lea 

ilacaiMe  da  i  eu  peur  de 

TTTaa  XI. 

Bacs  el  Pottet. 

\\\IX.  Le  produit  dos  bacs  et  passaRCfles  rivières  sera 
alTeniié  l'enclière  dev^ml  la  municipalité  du  canton  sur 
lequel  U»  bacs  sont  «ituèi,  &  la  diligence  du  prepoié  de 
la  r^ie  des  domaines;  les  postes  seront  également  affer» 
Bées:  leprtxdt  eaaUviBcaUt  partie d«  retemi  pabHe, 
etlepraMleeHrefifef  eaMMr  paMIedeler  *  ' 


XL.  Les  droits  sur  les  mar 
rope,  et  sur  celles  introduites  par  des  bmtoMHs  mmum  « 
continueront  d'être  perçuc-S  comme  par  le  passé  ;  il  ne  sera 
pareilkiocHt  rien  innové  am  droits  imposes  sur  la  sortie 
des  denrées  e<i'' M'--  à  leur  char^etui'nt  i-ijr  i,i  i  [-juce. 

XLl.  Lorsqu'un  déparlemeul  de>  (.oi<iims  sera  nu  ii  icé 
de  manquer  de  quelque  objet  de  néressité,  r.idaiinisira* 
tion  centrale  du  département  en  instmira  les  agents  du 
Directoire  ,  qui  pourront  permeUre,  pour  an  tctu|i^  U- 
milé,  riataaÀMdM  par  des  bAtimenis  neutres  ou  aUi^a 
d'une  qaaaaM  iaa  de  l'objet  nécawaire  k  k  lahdrtaace 
ouàTeMiMdiadMealaM,  eaaalB«ladifeaiadelae*> 
Ion  te. 

XLIL  Les  d  lii  \  Tentréedcs  marchandises  introdui- 
tes en  vertu  de  i  i  il -le  précédent,  seront  perçus  connue 
ri  les  »iard!iaH<Ji5c>  n  i  i  i  i  i  iinpnrtt^s  par  des  navires 
français;  les  ngeuls  pouuiktii  t  ependanl,  d.ms  le  cas  d'une 
extrême  urgence,  exempter  de  tout  droit  d'entrée  l'objet 
dont  il  sera  «aHMleà  d'enootuager  l'iolroductioiit  Muf  à 
ea  rendra  c«^|pli»daaeleplBeMrdial,  a« 


ILDL  Le»  I  »  

des  articles  précédents,  seront  pavés  de  préférence  en  daa- 
rées  dont  l'eiporVation  est  permise  pour  l'étranger;  mlB 
les  a[;ents  pourront  ivernieltre,  dans  dncnaexlmordiliaifee* 

le  cliai^rnient  d'une  certaine  quanlllé  de  de 
l'exporlalioii  n  -  t  i  i  imum-  que  pour  la  Franco.^ 
XLlV,  bu  icoips  Ou  goem»  hwiqwe  le 
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naTires  frnurais  ne  pourra  sMi&tf  à  l'exportation  ilc;  den- 
rées cnlonialcs,  et  que  leur  accumulation  deviendrait 
pr^adicïable  à  la  culture  et  an  commerce,  1m  Igeats 
poorroot  penscttrc  la  sortie  de  celles  qui  ne  pcofcnt 
«l«eS|IOim«4MIKWr  la  France. 

Ed  m  <Ut  flt  dans  cdui  de  Tarticle  précédeol ,  outre  le 
'4n0t  ordiiulre  in^osé  au  chargement,  il  <icra  perçu  mr 
rc«Mlt«ti«l  de  M>  denr(^es,  uu  droit  0;;nl  .1  I  rliii  tin  On- 
UafiM  dY)rfent  M  dXkcideut,  que  la  It.  puhliqnf  cilt  Uvé 
6  leur  arrivée  en  Europe. 

XLV.  A  Texception  des  cas  prévus  [^nr  les  article»  XLI, 
XLIII  et  XLIV  de  la  présente  lei,  imites  le»  lois  sur  le 
commerce  des  Olonie*  auront  leur  entière  exécution ,  juv 
qu'5  ccqne  le  rnr|>'.  kfHsIatifait  prononcé  dt-finitirement 
«M-  Ifii  «/(iBli  fiSfUciiu»  m  rarttcle  CCCXI V  de  la  cowU- 
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OOStEIL  DES  CraQ-GIHIl. 

Séanœ  du  16  niviVr. 

Dons  f nti^oUqucs.  —  Baiileul  rt5clame  nne  |ien- 
siun  jujiir  In  veuradu  citoyen  Laroberlie,  dt^eet^ur 
dcTecoIc  des  ponts-ct-chuu$.^(u s.  Rt  tivoi. —  Jean 
Debry  Tait  ttii  rapport  sur  les  iiisllUiiioas  it^piibli- 
caiiies  militaires.  Imuression.  -  Mi'ssa},'e  du  Uin  c 
loire,  raooufelaut  la  dcoiaode  d'une  toi  pour  k 
réprcKîon  des  bri^nftagN< 

GORSBIL  DES  ABGIEHS, 

SèraadalSMiéM; 

BapfHM  t  (le  Boe;.  i  -Diicos.  en  faveur  des  résolu- 
lioîis  sur  Il's  lriiiisaclii)iis  f'i;!r''  ii,it  (irnlicr>;. 


No  112.  Uuuill  22  :vf«d«c.  (il  jaor.) 


Suittê.  —  PrôclftmAtion  du  gouvernf'nifnt  de 

Berno ,  pour  la  conservation  des  priviMj^M  des  pa- 
triciens :  il  déclare  la  guerre  au  parti  patriote  qui 
s'y  (>i  posemit  et  am  Fnip$ais  qui  voudraieot  le 

suiitenir. 

Pari*.  —  Notuination  du  citoyen  Comeyras  aux 
funclious  de  coniinissairc-géni  i  1  '  i  isli  s  ili'pnrte- 
menls  provisoires  de  Corcyre ,  ltliac|iii'  et  de  la  incr 
T^-'t  L'  ;  les  ciloyens  Peche  et  Pàrjs  sont  nontint^s  sc- 
ct  elaires.  —  Nf>iiv<>l!e  de  l'arrivée  aux  îles  lounien- 
nes  dii  citoyen  B  ;iiihnniais ,  .nidc-de-cninp  du  gé- 
néral Bonaparte.  F^tc  générale  pour  c<Wébrcr  la 
réunion  de  ce  pays  à  la  grande  nation  ;  et  arrêté 
P' iir  rrlévatioad'uliepyruniileiiiii  ra  perpétuera 
le  souvenir. 


WÊtiages,  divoree»,  adopliotu 
éêPmrti 


et  décès  qui  mt  eu  Uwêtauia 
pendant  l  an  5. 

Vemiémiaire. 

NaissanefS!  M3  garçons ,  «IT  flilei.     Total  ITIO. 

Mariage';  STf,  —  Divorces  83.  —  Adoptions  1. 
pccès  ;  iitii  houiincs,  804  femmes.  —  Total  1(97. 

Brumaire. 

KaiaiaMei  1 821  garçons ,  8M  aHee.  ^  T«UI  1789. 

Mariages  m.  Divuries  Hl.  —  Adoptions  :i. 
Décès:  7«7  liuiumos,  Rio  Fetnincs.  — Total  1607. 

Frimaire, 

Naissances  :  934  garçons ,  821  lillcs.  —  Total 
u'i  s  H>').  —  Divorces  109.  —  AdopiionsS. 
;  m  lioiones,  9:^7  Ipuuott.  r-  To(t|  ^71. 


Naissances  :  977  garçons ,  931  01|e$.— 1olill908. 
Uariagea  399.  —  Divorces  106.  —  Adoptions  4. 
Déefcs  :  Ml  bomoies  »  lOfS  AaMMi.  — -  Total  1969. 

100r;;nrçoiis,98!  fîHes.  —  Total  1988. 

AdoplioQs  3. 


Nniisanecî 

Mariages  455.  —  Divorces  75. 


Déc^  :  1016  hommes ,  9S9  femmei.  ~  Total  mf. 
Ventéte. 

NaissancM  :  1019  garçons.  1081  fille«.  Total  SOSO. 
Mariages494.  -  Divorces  11 2.— Adoptions 3. 
Diieès  :  9M  bomnies ,  lOf?  femmes.  —  Total  MOT. 

G  fr  minai. 

Naissances  :  1 1 26  garçons,  1968  filles.  —  Total  S189. 
Mnnages  124.  — Direfoostt.  —  Aooptioosè. 
Moès  ;  Mt  homÊÊÊ» ,  im  femmes.    Total  MM. 

Floréal. 

Naissances  :  1 123  garçons,  1 1 0J>  filles.  —Total  2228. 
Mariages  485.  —  Divorces  88.— Adoptions  3. 
Décis:«8D  twi|uiies,  S97  femmes.—  Iolil|7lf. 

Prairial. 

ffaisiances  :  1007  garçons,  1019  filles.— Total  2026. 
Mariages  460.  —  Divorces  82.  —  Adoptions  4. 
Décès:  SOS  hommes,  798  femmes.  —  Total  IMM. 

Messidor. 

IWapsaces  :  936  garçoM,  Ml  lllos.  —  Total  1MT. 

■aruges  4M.  —  Divorces  64.  —  Adoption ! 
Ddoès:  «M  hommes,  645  femmes.  —  Total  1247. 

lilarMArer. 

Naiss-inces  :  904  ff.irrnns ,  938  filles.  —  Total  19tt. 
Mariages  440.  —  Divorces  78.  —  Adoptions  T. 
Odees  :  8W  hommes,  dtf  femmes.  ~ Total  tSS|. 


Naissnncps  :  1092  garçons,  1014  nilcs.— Total  Sfgi. 
Uariagcs  460.  -r  Divorces  73.  —  Adoptions  a. 
Décès  :  7M  hommes,  MB  fMHMs**--  Total  MM* 

■daoïTAii. 
NsJisaoces  :  tt,MO garçons,  11,889  fillrs. 

Total,  2,3,558. 

Mariages  5,638.  -"DivorKtl,0«}.~  Adopliou*  a«. 
Dëcis  :  0,1107  hommes,  10,M4  femmes. 

Total,  20,291 

Il  résulte  de  l'état  eMkmn ,  qoH  est  né,  pen- 
dant l'an  5  ,  dnns  la  commtine  de  nris,  tant  a  do- 
micile que  dans  les  liù|>itauf  , 

Garçons  •  •  •  .  11000 

Filles.  .  It5«9 

Total   23558  individus. 

Btq^u'it  est  mort,  dans  cette  coQimuue,auattA 
domicile  et  dans    hôpitaux , 

HomoMS  et  «arçons.  .  .  9907 
Femmes  et  nlles.  . .  ;  .  lossi  . 

totsl  OOSOlindiTidas 

Que  par  conséquent  les  naissances  excédent  les 

décès  de  .  .   .   3367  iadividas 

Les  naiss.  des  garçons  étant  de  .  .  11969 
Celles  des  filles  tiVlant  (pie  de  .  .  11589 

Celles  des  garçons  excéiieat  de  .  .  s^ 

Lrs  dée.  des  miles  n'étant  qua  de  OOOT 

Et  CA-nx  des  Fdles  ol  Jps  femmes  de  tO»j*  . 

Ceux  des  tilles  et  Cem.  exced.  é^,  HJ 
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Vok  n  fémlle  q«e  la  popalatkm  d«s  bonnes  » 

gagné  sur  rclK-  dt'S  ri-mtii'-s  .  .  .     857  individus. 
U  résulte  iuis-^i  (le  cet  ctal ,  qu  li  y  a  eu  ,  dutu  la 
I  de  Taris ,  pt odiBt  l'u  S. 
Hariaf ea  MM 

 iUê 

  M 

C oinpiiraium  d  s  naissances  ,  mariages  ,  divorces  , 
aéopiions  «1  décès  dt  ('«n  4,  atwc  eeiuc  de 

IWniaees  de  l'an  4.  .  I87ts  iodirulus. 

Do  l'nii  5.  ■  23558 

Augmentation  en  i'at)  S.  .  483(i 
Manages  de  l'an  4.  .  .  ,  .  6:gi 
De  r.-in  5   iti38 

Uninulion  en  Cm  5.  .  .  .  1123 

IMvorees  t-n  l'an  4  1213 

Fri  I  nn  5   1(>«3 

Bininution  l  u  l'an  5.  ...  i7o 
AioptiODs  en  l'an  4.  .  .  •  43 

Sa  l'aa  6   M 

BinnvIiMiCBi'wi.  .  .  .  »_ 

Décè.s  en  l'an  4  378U1 

En  l'an  5.  .  .     .  .  20291 

Dioiination  çu  l'an  5.  .  .  .  7600 

OMWS  IJGISLATIF. 

Stdiiitla  r^Mteffo»  jur  VvrgmisaUon  dt  la  co»- 
ftfMipft  tfoMt  tea  Citloii^,  approuvée  pttr  If  «mi- 

TITBB  XIII. 

Des  hiens  nationaux. 

Art.  XLVI.  la  rMs  ia  tmia  le»  biaaa  wliapaat  ian 
\m  G«te«ki|  4e  màim  Mtora  qu'Us  aakali  «Icniée 
à  mie  MlttUtalrMoB  paiticnlttre,  comporte  detioia  ad- 
arfaklrateuTS  qiû  seront  laa«s  de  se  conCarawr  aux  luis 
4e 11  réffic  {((nérale  des  domaines;  die  «t  nommée  et 
fcuvvcUliV'  par  Ic^  np«  ,  du  Dirtcluire.  La  rt  ,;ic  est  cliar- 
giH-  de  \oillcr  spirialcrni  tU  h  la  foii>i  r\ .ili<ni  de  touti's  les 
proprieié.s  mt\onù\cs ,  et  d'empéther  surluul  que,  san> 
un  btiii  fait  à  Ja  sui(e  d'une  ciuliilTe  publique,  qui  que  et* 
soit  puisse  former  dei>  t^aLliN^emeats  sur  ces  propriélcS , 
et  luûiup  sur  des  lerrec  iocullei  et  Ma  cMwâkMc».  Les 
corps  adminisiratUlaoBi  lania  lin  Tilllar  É I  aifcwflna  ila 
BiïÀeot  article. 

XL  Vil.  Chaque  admWalntfM  BwWaaJe  fomera  Ip 
tabieaa  des  biens  naiionanx  kltaila  dans  Télendae  de  son 
lorriloire,  en  désignant  la  mtartde  ces  biens,  leurs  dé- 
pcudaitcLS,  leur  \a!riir  tstinulivo,  les  iiom^  des  aiieiens 
propricl aires,  les  délies  et  eiian;es  parlieiilii'res  dont  ils 
se  trouTeut  {(tevi-s.  I/adinini--traliOii  municipale  enverra 
k^U^c^d^cesbkiMàjra^E^^jaioq  oa^^j^^^tù Ig 

narine. 

.\LViii.  Ua  Uaw  niiaMis  te  Isa  CaloBiei  seront 
depjiés  eo  fente  pow  oo  temps  qvi  ae  fonm  tiftrtar 
ang  anntes,  et  a4j«(és  pBbliqueaeat  ao  ploa  «Érâiat 
dernier  aicbérisieor;  a)iit^kaloia(|l  «ipMIFHMiUB 

Tendus  qti'è  la  paix. 

XLIX.  Les  agents  du  Directoire,  les  ordonnateurs, 
rlieb  et  pré{>osés  d'admiuistralion); ,  les  coniuiandaais  eu 
(bef  cl  oàtciers-giinéraut,  dans  l'étendue  de  leur  com- 
inaodement,  ne  pourront  ëire  adjudicataires  ni  fcnuiers 
par  eux  ni  par  l'entremise  d'un  tiers.  Ceux  qui  contre' 
Tiendraient  à  cette  disposition  seront  poursuivis  coonne 
«MpalileB  de  coacuasioa.  Tootea  tea  tam»  qui  auraient 
■liiln  MfnaMwJaaoaidei  e|MUoadaito4i«idaaia' 
nf  adi  api  priacaÉ  aillde,  an  tea  leHuellea  Oi  paoi^ 
raleot  être  intércMéa,  acront  annulée.;.  Il  leur  est  dé- 
feodo  de  rieo  sordr  aea  habitations  avaat  d'avoir  tendu 
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11798.) 

L.  Les  aieatt  aeraal  aatorhéa  à  Mre  miser  les  baux  k 

fennc  qui  auraient  pu  Mre  pavs(S  avant  la  présente  loi, 
et  à  les  faire  mettre  do  nomeaii  a  rem  lière,  »i  lu  Itépu- 
blique  a\;ii!  été  le^ c  d'un  tiers  dan>  le  pi  iv  des  adjudica- 
tions. Les  t)  m\  nn'crnu  N  ."i  l'aini.il)ie  et  avu  enclières,  soi|t 
déclarés  niiU. 

Ll.  Le»  deux  tiers  du  nruduil  net  des  revenus  des  ha- 
bitations séquestrées  sur  les  émigrés,  sont  appliqués  aux 
dépaaaaa  pubUaties}  le  dernier  tiers  est  dettiiié  aa  paie» 
neatdeacréaiHaen,  et  aulfca  pecaoaMS  ajaal  daa  diaiia 

à  exercer  sur  leadita  bicna. 
Ce  qui  se  trourera  dû  h  lu  pals  aux  eréaueiers  des  éni- 

Rré5,  leur  sera  payé  par  les  acquéreurs;  aux  diverses 
époques  qui  seront  fivt-es  par  la  loi  qui  en  ordonnera  la 
vente.  Li~>  fré.iiico»  seront  liquidées  sinant  le  mode  dé- 
teroiioé  par  la  loi,  ainsi  que  les  droits  des  femmes,  ca- 
fkniaai] 


Crédit  ouvert  on  dépenses  puMynaa. 

ArtLIi.  Le  montant  du  produit  en  priacipal  daa  flOS» 
tribuUoos  directes  et  indiredei,  et  du  ranna  deadoai^* 
aes  ■atiooauz,  daaa  chaque  cahmla,  al  proiiNiiawiÉ 
altaté  I  tes  dépenses  courantes. 

Le  Directoire  ex.  riitif  p  uirra  en  outre  onvrir  à  ehacnsa 
des  agences  un  crLdii  sur  la  trésorerie  uatiooale,  leqii|l 
sera  imputé  sur  c<  lui  ouvert  aa  lpH*frt  4tt  la  BHrtat 
pour  la  dépense  des  Colonies. 

LUI.  Chaque  aRencc  sera  tenue  de  faire  distinguer  les 
dépenses  publiques  des  dépenses  locale»,  et  autorisera  les 
aduiin  strations  centrales  et  Bualctpales I  répartir,  à  rat> 
soti  de  leun  beaoioa.  et  k  peroeroir  dea  cenlinMa  atollw» 
nels  au  principal  des  contributioos  directes,  pour  IW 
quittaoïent  de*  dépenses  locales  qui  ne  pourront,  toaa 
aucun  prétexte,  être  acquittées  sur  les  produits  aflScclda 
aux  dépenses  puhliqties. 

LIV.  S'il  arrlv  lit  que  loti*  les  fonds ,  crédits  et  produits 
nii'-  .1  II  <'i-p<iviiiiMi  (li's  u^Mils  du  Dirc^^l' lire  ne  fussi  ut 
pas  sun.-dnl>  <'n  trtnp-,  de  ;;iJ'  ire  poi.  r  tes  di  |>ciHes  et  la 
défense  de  la  colonie,  !es  a^eiit^  |ioiirriint  <'\;^er  un  em- 
prunt ,  lequel  ne  pourra  excéder,  en  aucun  cas,  ict 
du  revenu  brut  de  rhaque  particulier;  cctl 
remtwnrsaUe  vu  kf  iuîpustiioaa  (bturca* 

TlTir.  XT. 

Trésorerie  et  complabililè. 

LV.  La  trésorerie  nationale  nomniera,  pour  résidiT 
auprès  de  chaque  agence  du  Direi  tofre  dans  les  Colonies, 
un  contrôleur  en  cbcft  qui  sera  <  1i  i!;é.  roururmémeut  à 
rarticleCCCWIl  de  la  constiti  i  <  n ,  <!e  s  irtaOlarla  i»> 
cette  de  tous  les  dericn  MtioMux  dans  1«  ooMet 

D' Y  ordooMT  la  nant onn  dea  Ml  alla  vaiaaacBl  da 
looics  In  défaaan  paMivm  «aanailn  par  la  carfi  lé» 
gtslatir. 

i.vi.  Il  ne  pourra  ilas  bkapafVt  Mwpahw  4ate> 

failiire,  qu'en  verlu , 

t°  D'une  lui  liii  (  i.rps  lé;ristalif , 
2"  D'une  diTiHimi  de  l'agenre  du  Directoire, 
3"  De  Irt  si^nalure  de  l'ordonnateur  de  la  dépense. 
LVIJ.  II  nommera  pr*8  de  chaque  reeewir  de  départe- 
ment, un  contrftlenr  particulier  chargii  d'en  surveiller  et 


contraicr  tunea  lw  apdnrtiaaa*  aide  viser,  laat  Ica  rdaè- 
pfaiéi  Que  fltvndia  la  fawtcar,  que  Ica  eRdawaaaenal 

pifeees  jusiifirailvcs  de  tous  les  paiements  NiHs  à  h  eahse 
peur  dépenses  publiques,  lorsqu'elles  seront  conformes 
aux  lois. 

lA'lll,  Il  jvourra  miniruir  enai" ment  un  contrôleur 
partii'ulier ,  |iour  eliaiine  direetiixi  ili-s  relies  dos  drufla 
iiuliretts,  pour  en  surM  illi  r  el  contrôler  les  i 

Ll\.  II  pourra,  pemlant  la  ^ui  ri-e,! 
particulier  auprès  de  chaque  armée. 

LX.  Le  coolWUeur  en  chef  se  coufurmcra  aux 
qnll  reeem  de  la  trésorerie  nationale  pour  la  surv'elU 
lant  dn  faecUeit  Tordre  dam  les  paiements  des  dépen» 
ses.  la  comptabilili  ft  la  lenoa  des  nyistres  en  parties 

^'ïSu'n  mânmêti  f|qpH9Wt>«^  m  •«Mf. 
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Ifatîooset  les  régies,  la  corroipondan^c  iitVps<iiiirp  pour  , 
assurer  la  imtrôf  n'^^iiHère  des  foiidï ,  »  t  connailrc  e\ac-  i 
temeiUla  siuia;i  i  :  ■  înianees  dans  les  Colonifs,  j 

LXII.  Il  ffra,  à  l'iiiiUOl  de  la  mise  ù  eviS-iiiion  de  la  | 
prCsente  loi,  arrôier  les  registres  de  mus  Il-s  lomptublc^,  ; 
Ci  ouvrir,  |>our  le  senicc  courant,  la  comptafailUé  dans 
Ib  Amie  prescrite  par  la  trésorerie  nattOMle»  «■  dW»- 
gaut  M  MTf  ice  de  eelni  ie  l'arriéré. 

LXIII.  Il  liera  nvèler  dMqoe  Joor  la  Manee  gfeaênle 
detoutteleainéfiilloM,  dh  rinaiioa  da  trfeor  de  la  co- 
kmle ,  et  en  RMmrifi  le  bontereea  à  l'agence  du  Direc- 
toire;  i!  !di  portera,  cliaqiiL-  d6cade,  It CMOiflBtéaénl 
(le  rt'cctlc  cl  de  dcpeii.sc  de  la  déciiik. 

LXIV.  Les  sommes  destinées  à  coavrir  tes  dipt  nsos 
courantes  »i»ronl  distribué*» ,  en  rni^nn  de»  recettes,  entre 
les  différ*ii;s  sprvitTsci  les  (!iv<  rs  onlonnateurs,  dans  la 
proportion  et  dans  Tordre  d'urgftice  qui  leronl  rCgté»  par 
rageuce  du  DircctofN,  fri  w  pMtm  cicider  m  tads 
■bàiadlapMllioii. 

I«XV.M«ei*llBtt«i«M  parlera  auMi,  chaque  aeli» 
à  r«KeMe  «•  état  A»  nocUn  te  dlfcnea  «otribo- 
llonsetiîetaataii«<reaio«pobllei,et  un  étattedépen- 

ses  ;  il  profîUra  de  toutes  tes  occasions  de  ftlM  farVCOir à 
la  Ircsoicrie  pareils  ijorderrauj.  el  clals. 

Les  recereurs  des  <  r  ti  i[  m  i  ^  directes  de  chaque  dé- 
partement, les  différciUf  s  Kviiti.  nalionalei,  Pt  les  pajcurs 
prt^  les  années,  lui  rcmcllraiit ,  chaque  mois,  leurs  états 
de  »ilualio>i  qu'il  vèriflera,  et  cliac|ae  année,  leurs  comp- 
tes rcspcctib,  qu'il  vériOera  et  arrêtera. 

LXVL  11  ftoarnira  chaque  année  à  la  trésorerie  le 
oonpie  géoêial  te  roœUei  et  dépeoMi  delà  colonie ,  ap- 
pud  te  eooifttt  paitkallcnct  te  pièces  jusiificatires. 
Ce  eenpie  tin  Pan  te  tefUrei  du  compte  général  que 
):i  tr^^<)^erie  a«n  à  fiduMw  tos  iie»Ml«aliM  dc  h 

coluptabiliK'. 

LWII.  Les  compies  doiaiUc'':*  de  ta  dépense  de  dtaquc 
ordonnateur,  si^tié-i  et  d  rliliés  pnr  chacun  d'eut,  seront 
rendus  publics  dans  la  colonie,  nu  coniuienccuieiil  dedia- 
que  année  ;  il  en  sera  de  même  ût»  couiples  rmlas  par 
tes  administrateurs  de  d^-partement. 

LXVIII.  Lea  aient»  d«  Diiwteife  de  diaque  oolooie 
kl  tranmeUroQt  an  Dbwuire  eséeutiTaTec  raperfu  te 
dapeam  et  k  situation  te  financet  de  la  colooie  ;  ils  lui 
fndhiaerootles  abui  qui  letoat  i  lenr  oowuianjioe,  et 
le  Directoire  dnaamesualHaaM  d»  «Mt  «a  carpe  16- 
giUalif. 

LXIX.  La  trésorerie  nationale  c»t  aulorisi-c  ù  fixer  le 
traitement  du  contrôleur  en  ciief  el  de  &eé  aulroï  a^euU 
dans  les  Colonies,  au  double  de  celui  que  leçoiveat  en 
Europe  tc<!  employés  daaS  hts  grades  correspondants. 

L\\.  Il  sent  foriaé  WM  CMmission  particulière  pour 
reiamcn  des  ancieB»  conpiea,  et  la  UqaidalioD  da  i'ar» 
ncie< 

LXXL  A  Tavenir  aucune  prise  ne  poorra  être  vendue  • 
«fn'ft  l'emMre  publique;  le  goamnement  leal  aura  le 

droit  de  péremption,  d'apr^-s  une  e>tin)ation  faite  par  des 
experts  nonun^  par  lui  et  par  les  capteurs  :  les  aKenis  ac- 
llreiwc  lani  dClai  la  KpiitHlra  te  prises. 

(jÊM  eiiAe  diMMiN*} 

OOmiI.  DIS  AMCIBW. 
MMdelaaéaMeéltd. 

Fin  <Iti  rapport  de  Roger  Diicos,  et  approbalioti 
des  résotuUoiu  Ues  38  veodéoMitre  »  4  brumaire  et 
29  frimaira ,  sor  les  tranncUons  entre  fiarlicaUen. 

Le  conseil  firme  In  discussion  ,  et  approuve  suc- 
eeasÏTeiuent  les  rcsolutioos  des  28  vciidécniaire , 
4  braiMin  et  fS  Minaiie.  Bn  voici  te  ttita  : 

TITRE  rREMir.lL 

Art  I".  Tome  iospeatei  de  peieuteateit  levée  à  l'é- 
gard des  obligadoBt  éacoeéca  es  la  prtMMcii 
II.  Les  sommes  dues  à  raison  de  Vfttea  d^iBeabte s 

faites,  snit  en  propriéltS  soit  en  uwftîitt,  depuis  le 

l"jarniir  la  publication  de        t-^i  du 

i9  messidor  an  4,  seront  acquittées  ea  espèces  uiûulli- 
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ffucs,  néanmoins  d'apr^sla  rt-ilurlion  et  liquidation  qui  en 
seront  faite»  uiiui  qu'il  suit,  si  inieiu  I'ari(iiéreur  œ  pré- 
fère de  s'en  tenir  ant  elnuses  du  r*  i  i  :t ,  ri  qu'il  sera  tenu 
de  nolifi«T  an  vendeur  dans  le  délai  de  trois  mois,  dater 
de  la  publicalioii  de  la  préî>ente. 

ili.  Pour •détenainer  ia  Réduction,  lorsqu'elle  devra 
avoir  lieu,  soit  sur  la  totalité  du  prii,  ai  elle  est  encore 
due,  soU  «ur  lajporiioa  rertaaia,  les  parties  aeront«  en 
cas  de  ncn-ff  aaellulin  »  lantayte  è  te  tte»** 
Berofit  et  latltuBI  k  valant  réelle  que  firn meuble 
vendu  pouvait  avoir  ea  anménire  métallique  au  tmp«  du 
contrat,  eu  éjçard  5  son  étal  à  ta  nu  mc  ép  |  i  ,  r  Va- 
pr^s  la  valeur  ordinaire  des  immeubles  de  :iu me  ualurc 
dans  la  contrée. 

IV.  L'actjuéreur  sera  tenu,  &  peine  tics  tioaimages-inlé- 
rfls  du  vtjinleur  ,  de  faire  procéder  au  rapport  de»  experts 
dans  quatre  décades  pour  tout  délai ,  à  dater  de  la  signiG- 
calion  qui  lui  aura  été  Ma  .da  jugement  interlocutoire} 
elles  frais  de  la  preetee  expertise  laraot  toujours  *  m 
ctefe,  &  moins  qn*U  n'ait  fut  fiàdUHMBaat  Ml  veadear 
twê  cte  jB(4a  aoSaMlc  par  révteOMnide  t'oten- 
lion.  - 

V.  Les  acqut?reur»  qui  ont  payé  en  pnpier-monnaic , 
cenfortn^uïeul  aux  lois  existantes,  une  partie  du  prixoMi- 
venu,  lidahlcmenl  acquittés  d'ui»e  semblable  quo* 
tité  {troportionnelle  de  la  valeur  c;>liinati\e  de  l'iiumeuble 
vendu  ;  de  sorte  que  s'ils  ont  pavé  la  moiiié  ou  le*  trola 
quarts  du  pnx  stipulé ,  ils  ne  pourront  être  considérée 
comme  débiteurs  que  de  la  moitié  ou  dn  quart  restant  de 
la  valenr  estiaiMifc,  telle  qa^alle  san  idgiée  par  l'eipor» 
Use,  sans  prétttdice  toutefois  de  racdon  en  létei  dVate- 
moitié  danslecasdeiteit,  et  pour  les  contrats  autdilun 
à  la  publieatlaB  de  la  M  du  14  fructlte  aa  8,  doatU 
mode-  «I  iM  «tes  aeNal  par  nan  M  paitei- 
lièrc. 

VI.  L'acquéreur  ne  pourra  nu  surplus  demander  t  i  r' 
duclion  autorisée  par  les  articles  I  et  II,  qu'aux  condi- 
tions suivantes  : 

1*  De  pajrrr  au  taux  de  b  pour  100,  et  .selon  le  mode 
qui  sera  établi  pour  le  paiement  des  intérêts  dus  eu  vertu 
d'aliénation  d'iaimeabla,  les  andrans  dinléréa  da  pris 
ou  de  la  portion  da  pris  idducdMÎ  teil  ll'st  Irovtcn 

S'Oertneneer,  leeaséèhéant,  ans  tu'messdpnléa  par 

le  contrnl  de  vente  qui  auraient  été  portés  h  plus  de  trois 
sus  au-delà  de  la  publication  de  la  loi  du  29  messidor 

an  !>, 

VU.  lip^  miles  via s.'  res  créées  ])our  caose  d'aliénation 
d'immeubles,  soit  qu'elles  l'aient  été  sans  préflxion  de  ca- 
pital, ou  tuov  ennant  nii  capital  formant  partie  du  prix  de 
vente,  cnutinueront  i\'A-e  acquittées  en  espèces  nétalli» 
qaes  et  sens  réductioo ,  .s ,  mieux  le  débiteur  n'aime  résl* 
lier  lecoatrat,  en  acquitta  les  arréraga;  ce  qu'il  setm 
tCM  dfiopicff  et  de  notUer  d«a>  les  deux  nais  de  k  psMl- 
cnden  de  la  prèieaie; 

VII.  A  l'égard  des  rentes  perpéliiellesqui  ont  la  roéme 
origine,  elles  seront  également  acquittées  en  numéraire  et 
sans  réduction,  jusqu'au  rachat  d'icelles. 

IX.  Lorsque  le  vendeur  s'cit  réservé  par  clause  expresse 
I  l  ji  1  :  ^  uice  de  l'immeuble  vendu,  pendant  un  certnîa 
nombre  d  amées,  moyennant  un  prix  de  locattwi ,  cor- 
respondant è  l'intérêt  légal  du  prix  de  la  vente  stipulé  en 
po|der-mooQaie,  le  raonUntde  la  locatioo  «  ntee  pour  les 
arrérages  qui  en  sont  dos,  est  rédnetlble,  ldbcd>ipert% 
dans  la  même  proportion  et  de  la  même  manière  que  le 
Bcra'tt  le  principal  du  susdit  prix ,  au  cas  prévu  par  les  wt» 
liclwl  et  II. 

X.  Toutes  délépatloos  et  indications  de  paiement,  ré- 
stillante^  de  contrats  de  vente  passés  pendant  le  cours  du 
popicr-monnaie,  obligent  l'acquéreur  a  rapporter  au  ven- 
deur les  quittances  des  créanciers  délégui-s,  aux  droits 
desquels  il  demeure  réciproqucmeot  subrogé  lorsqu'ils 
ont  été  remboursés  de  deniers. 

I^BS  le  cas  ci-dessus  prévu,  l*aefaérenr  a  la  heolté  de 
rériUer,  sHl  se  o-oit  Msêt  et  tel  ce  qn^  a  payé  au  ven- 
deur,  ou  Ji  sa  décharge,  hii  sera  remboursé  d'après  l'é- 
chelle de  dépréciation ,  selon  les  époques  de  chnque  paie- 
ment. 

XL  Ce  qui  a  été  pmcrit  par  la  loi  du  15  fructidor  an  S| 
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au  &u]Gt  (k  la  prorogation  du  ùniax  qae  le»  tribnnaas  oiU 
la  racullè  4'Kconkr  aux  dél)i((>urs  île  créance»  contrac» 
lén  en  papier-rooRoair ,  a  des  proTbions  qui  pctircnt 
être  rei|uises  par  le«  ca^mcion ,  sera ,  à  dater  de  la  publU 
— Hott  4hI«  ptiawin,  «bi«rvi«  tast  à  regard  4e»  prix  de 


TÏTBR  11. 

XII.  Les  dtsposllion<(  ronicnnrs  ilani  litiv  !"  auront 
leur  effet  à  Pt^rd  «U-s»  sjimnifT.  lUia  pour  prix  di'  liciiiitian 
d'{mmpwhl<»«  ,  ou  pour  «.oulUf  H  rclour  il.iii".  lis  p  irt;if;i-s 
entre  cohcritier*.  uu  cfiniiimiiislcs  f^urNimn  aii\  iiinqiicM 
cî  ilessus  lîooncè»,  sans  qu'à  niÙMi  di'  ce,  le  (kUilrur 
piii'i.'-t'  rappeler  les  autres  HMnttb  i  fartage,  &  nioîni 
§•11  a>  •4kt  léste  4ii  tlM  «  qiart  daaa  iesfrMÉvs 


fim  ui. 

XIÎ.  Let  eowlitutioMdadet     ■HBMIMH  d*boiric, 
I  nèiiie  que  «Hct  «ni  «M  Mé  MM  poMT  iMir  Hira  d'un 
It  acquk,  flCTMl  wqoMtta  Cn  MMkélibv  «Hallique 

mm  réduction.  Il  en  sera  de  Méaie  des  eoMlhrtlons  Tnitc» 
MWrleorement  à  la  loi  do  17  nivdse  an  },  i  moins  (lu'ct- 
les  n'excèdent  le  diaotant  d'une  portion  coh^réditaire sur 
les  bien*  du  constituant,  eu  tigard  ,i  l'i  tat  de  sa  fortiin* 
au  ti-nip^du  contrat,  auquel  cas  sciilcinont  elles  pourront 
être  réduites  par  les  trlbunimt  jusqu'à  conrurrrnrf  de  la- 
dite portion. 

Gelle  rMMCkM  me'fçmt  anéamnotea  aToir  Ikii  lorsque, 

iCB  MBHMmcnt, 
rtaitalMlida  capl- 

tri  ■MNnSU 

aIV.  Les  douaires  préflx,  raoKinent  tl  ctnMvMnqiiinent, 

alusî  que  Ions  nutres  aTantn|;e^  matrimoniaux  stipulés  por 
lescouUals  de  maringe,  HTont  pareillement  acqnillét  en 
nnmérsire  nélailique ,  rt  sans  autre  réduction  ni  titniia- 
tlon  qn»*  €*ifos  dont  la  dut  HlMuéme  serait  siws'ptiblo, 
lorsque  ledits  avantage»  ont  été  (hf's  en  proportion  d'i- 
oelle,  et  sauf  l'e&éctilion  éece  qui  prescrit  parla  loi 
du  17  niiAse  an  S ,  pour  la  eonrersion,  le  cas  éciiéaot» 
desdits  avaetagn  en  nsntroit  de  nioilké  sur  les  biens  dM 


^^hJ^  iMttMions  des  dol 

a  Mnitadre  métallique,  pour  tout  cê  qu'ils  en  aurortt 
F*«n»  OQ  di  rereroir  de  la  même  maniât  et  en  valmirs 
rt'^fniles  d'après  le  tableau  de  dépréciaiion ,  pour  tout  ce 
qu'il»  auront  re^u  en  papier-monnaie,  en  pnrtnnl  des  «'«po- 
qaes  des  paiements,  moins  rjnr  |(  ,  m.iris  n'en  aieni  ""i  t 
un  emploi  ou  remploi  dnns  les  pav^t  et  '^'uleinent  d»n>  les 
cas  où  ils  y  èiaieni  soumis  :  et,  en  ee  dernier  cas ,  le  béné- 
tee  de  PcarpU  tm  remploi  app«irueudra  à  U  feoiam 

TtTÏII!  IT. 

XVI.  Les  enfants  et  peiks  enr<iDLi>  venant  à  partage,  de 
uémeque  les  légîtimdres  qui  demanderont  rexpidiiion 
de  hoT  Ugitimc,  ou  qui  auront  droit  nu  sn|)plémciit  d'î- 
eaile,  raffarteroat  à  la  masse,  en  num^ire  métalliqne, 
m  qié  aère  jaaUJIè  arok  été  reçu  par  ca«  on  leurs  t>n- 
Man»  pmiDanMBtca  BWDéraire  ;  et  en  «alMn«  K-duiii  s 
«r^ytîtli  tiMwMi  de  dfatédaiioo,  k  mommL  d<  ce  qu'il 
l«Br«nmitéiMjéiar  km  dnitoiMMitifi  M  de  légi- 
time, à  compte  ou  auticnenty  M  ftfkrMMldB,  pen- 
dant qu'il  a  eu  cours. 

Il  en  sera  u^é  de  même  d.ins  le  cas  du  rapport  des 
dots,  cl  des  rapports  qui  seront  fjitî.  âam  les  successions 
collalcmles. 

XYIL  Dans  le  cas  où  une  donation  serait  rci.ndiée,  cl 
Wi  ■■If  to  flan  en  conséquence  dans  lenr  premier  étttt, 
JtWMiâilVtai  imdant  compte  des  dettes  adhe^.  et 
•attw  MpitiB  rcçns  pendant  sa  jouissance ,  uin>>i 
IMdespaiemcalipir  IbI  JSrito  à  b  décaaiia  des  biem , 
MM  aasnjéti  anaîtaCB  têglM  et  dMneUona  ttaMics  par 
Tartide  précédent  ^  rêRJnl  de»  cohéritiers  et  des  légiti- 
Butrcs  {  de  manière  que  tout  ce  qu'il  aura  exigé  ou  payé 
1»  dMciMiM  dft  MieMBonMic»  aen  : 


qa'U  B*a|»paralsw  que  le» 
roat  «lè  f« 


à  récbelle  de  rcductkw,  à 
paiement*  par  M  Ml»  M 
métaiUiiiMfc 

Titnr* 

WIIL  Lorsqn'Ala  mile  d'une  dissotalkHI  deaaclélé, 
OttA  i'oacMÉMI  d'ww  liquidation  de  cuMaurw  fadatt» 
«oafB d»  iMideMNaMMie ,  il  y  auram,  de  taMrtd'Éft 
associé,  veoie  de  M  MMlea  de  tadaan  iêêÊL  4nm  \ 
ossodé,  ou  lonque  lelMidiCatfar  4Pwm 
été  cédé  ou  transporté  it  un  tiers,  le  prix  ou  re>i,iiil  du 
prix  ne  pourra  être  acquitté  qu'en  n»«m(*rairc  m^tyllKiuc 
et  ?nni  rédurlion ,  si  mieux  rjciied  i  i  imi  r  <  M  innaire 
n'aime  pa^er  U  vahnir  d<>  l'objel  lenon  eu  i>  cic  ju  lfui|is 
de  la  convention  des  parties,  nelon  l'e^iimaiion  ,  qui  en 
sera  faite  parei|le<B«ut  eu  numérain*  aur  la 
t ion  des  inventaires,  livres,  joofMU f  dUdt à ( 
faclam,  et  «■Ut»  rtniwits. 

XOL  iM  emUiMMMli  ei-dessm  énoncés  ne  penveet 

dans  la  raison  sociale ,  ou  qui  s'y  trouvent  compriaes  ten» 
la  d^omi nation  de  compagnie,  sauf  le  recours  entr'elles 
aiii<-i  <|:rrr'-«  aviaeronL 

\\.  Dau»  toutmiMeonlestatiofMqai  pourront  s  élever, 
t"  eiiire  lissocii*,  avant  comme  apris  l.i  dissolution  de  lu 
société,  ou  »ujel  de  leur  m)*e  dtt  (oimIs  ou  de  renjbi»ur»e- 
ment,  le  (.-«s  échéant,  soit  de  leurs  comptes  cotirani», 
oiitigite  ou  libr^ ,  soil  des  profits  liquidés  t  3*  entre  les 
sodés  et  cens  q«i  n'ont  (ait  que  prêter  leur  nom  an  cam^ 
mmm  i  »*  entre  te»  aweetéi  l^km»  et  k»  eominandatBÎrefc 
ka  pflrtka  saMM  Mwnideee idgler  d*»prk  rosafe  de 
chaqM  pkeede  rawiimi  A  TaM  de  quoi,  e»  sur  la  ré- 
quisition de  roue  d'elle»,  elles  scnmt  renvoyées  parde- 
vant  des  négociants  arbitres,  qui,  en  conrorniilé  do 
litre  IV  de  l'ordonnance  de  ItiT^i,  Matueruut  sur  le  dillé* 
reot,  même,  k  <  >  inani,  sur  l'apfMMIlM  de  Té- 
cbelle  de  déprénatiwi  du  pa|iier-moRnai«, 

\\1.  Les  engaifemenis  de  coninitrce  souscrils,  t\ 
quelque  titre,  ptNtr  qaelque  caïue  et  à  quelque  terme 
que  ce  soit ,  au  profil  de  tkraea  peneane»,  paui&nt  la 
dwdede  k  iiprÉnklIee  d«  pipltr  ■eeeiic,  et  dont  ta 
dâ  »  NMaiaeeMi»  ea  tant  pokd 


pendant  kl 

capiUnu  en 
paiements. 

X\1I.  Tout  débitear  par  comste  courant,  dont  la  solde 
était  pajable  en  papier-monnaie,  d«  même  que  tout  né- 
Kocianl,  commissionnaire  (|ui,  par  ordre  et  pmir  tonip^e 
(le  ses  commettants,  aura  vendu,  |Kir(àUeiu«nt  en  papier- 
monnaie,  des  marchandises  ou  exigé  des  efliels  négociai- 
Mes  dont  k  pvoâiit  aura  été  laissé  entre  tes  mains, 
seront  vakItaMBt  Mhirés  en  rendant  en  même  nature  ce 

S'ils  ont  reçu ,  oa  M  nkar  d'^^ade  l'écbelk  de  dépréci»> 
B,  au  temps  de  k  ««^ipffeÎBka  du  papier-monnaie  ;  k 
la  charge  cependant  de  justifier  dans  l'un  et  l'autre  cas, 
par  leur  correspondance  ou  autrement ,  qu'aussilùt  après 
k  réœntioa  des  mêmes  fonds,  il  !<;>  ont  tenu»  Ak  dlip>> 
sitioo  de  leurs  eréandem  ou  ronnuetiuuts, 

D»vs  le  cas  contraire,  ils  en  seront  présumé*  rétention* 
naires  ptir  leur  propre  fiiti,  et  ils  en  paianoiitk  valeur^ 
réduite  d'après  l'échdle  de  dtipréciatio» ,  ÂT^pefiie  04 
kiir  eoapto  aurait  dit  i^tre  arrêté  et  soldé. 

Seconde  rf'inlufim. 

L'article  XI,  litre  1"  de  la  résolotion  du  18  iciult;' 
niiairo  ileniier,  concernant  les  traMMtfeMfftte  PMtfei* 
Irers ,  demeure  ain<»i  rédige  : 

a  Tout  ce  qui  a  été  prescrit  pnr  In  loi  du  tO  fi  aclidor 
an  5,  au  sujet  de  la  prorogation  de  délai  qtie  les  trib»* 
naux  ont  la  faculté  d'acoorder  aux  débiteurs,  et  dcspm* 
fkkaa  qtii  puewwlilie  requises  par  les  créanciers ,  sera, 
A  drter  de  k  pOWiette»  de  la  prèKnte,  observé  k  l'égard 
desobligatkMe^aMleeéM»  ke  likee  U  m.  IV  «tV 
de  ladite  résoI«tfeib  » 

DMlMene  «omiei  •  la  dîtennion  «m  projet  de  ré- 
•oIltlM  •Mltiamcl  wr  le»  tMMaclioM  p«|idam  U 
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dc'lir^rîatinti  (iii  jinpipr-nionnaic  II  l'avait  pri'.srnt<5 
le  19  (le  ce  tnuis,  à  roc(M<if>ii  de  c|uelniies  omis- 
sions de  la  loi  du  11  du  [  l  ' s*  at  muis,  âaelsràM>> 
lutioD  du  26  veodi'miairc  ileriiier. 

IM^rdio  l'attoque  ;  mais  le  colueil,  $ans  égati 
ms  obMrratMNM  de  ce  denier,  Vadople  eomae 
il  snit  : 

Art.  I*'.  Toutes  les  con(Jilion<  proscrite»  pur  les  «rti- 
des  V  et  VII  de  la  l<ii  du  11  iln  pn'-<riii  mnU,  atu  débi- 
teurs ii  loiiRS  termes ,  pniir  obtenir  la  r<Mltiri  mn  en  numé- 
raire inélalli(|iip  (le«r,i|)iiaiix  par  eux  dus,  &oal  communes 
nti  débileuis  par  roiilrat  de  constitution  de  rente,  ayant 
pvdUement  pour  caïue  un  cajNlal  fburni  en  papier-mon- 
Mie. 

cfiMNiefVî  dm  k  dwd  de  den  iMiit  é  dilef  de  le  pa* 

McMkm  de  la  présente,  et  èpelae  tie  déeMence,  leur 
rnonetaUm  I  la  fliculté  de  reniDonrwr  è  rolonté  le  prin- 
cipal desdiles  rentes,  (  t  leur ';oiiniisiii>n  d.'  |i;iu  r;m  tauK 
de  5  pour  100  les  inti  iVts  éclui;  et  à  tclicoir  du  capital 
rtduil. 

II.  rîéanni()in<,  Ici  débiteurs  par  contrat  de  constitu- 
tion de  rente>,  qui  auront  f  iii  leur  option  de  Ja  Inalli^re 
d-dcMus,  jouiront  d'un  délai  de  deux  années,  à  dater  de 
la  publicatioii  de  la  loi  du  li  du  présent  aMia»  |NMrie 
feafeoersemeol  par  nwitM ,  h  Tcxplratloa  de  diaÎM  m- 
■de,  de  capiiil  rédnU  d*apr«a  réckdla,  ^nfenr  1» 
ertHHkte  M  pNKtaoi  d*eB  feoetoir  le  totalité  à  la  der- 
■lln  éehéMMse,  tant  |w<|udlee des  provision»  qui  pourront 
dire  occordtVs  h  leur  léqui^irinn. 

III.  Dans  le  ca$  de  la  réduction  ordonné  par  Tarti- 
clc  VllI  de  ladite  loi  à  l'ég;»rd  des  prêts  en  papier-mon- 
naie, dont  le  reuibourseniont  aurait  été  stipulé,  «oit  en 
une  (|rianliié  lixe  de  grains,  denré  e  ou  ninn  li.indises , 
soit  iui  choix  du  débiteur,  en  leur  Talcurcouranie  au  terme 
de  l'irbéanœ,  tesinl^rfils  du  capital,  ainsi rMnit,  seront 
alloute  au  créancier,  à  rabea  és  6  pour  tM,  t  dater  de 


IT.  Le 

reoft  le ftcaHê  de  ttn  lenir eut  «laeaae de  eoairet,  peor 

se  spostreire  i  rexpertisc ,  en  le  ttolifiant  Tacquéreur, 
dans  k;  délai  pre<rrit  par  l'article  II  delà  résolution  du 
58  vendémiaiiT  d.  rniri,  uurpiel  cas  il  ne  pourra  prétciidn.' 
que  le  renibourseineoi  du  pri\  ou  reliant  du  prix  ,  d'après 
Péclielle  de  iN'prcei.iîion. 

V.  L<^  del)iteurs  du  rentes  |)crpéluelles ,  ajant  pour 
cause  une  aliénation  d'immeubles ,  seront  tenus ,  dans  le 
Cas  du  rachat ,  de  rembourser  le  capital  en  numéraire  nié- 
leÉhlIM,  il  mieux  ils  n'aiment  remplir  les  condiiiuiH  prc- 
eertiea  par  rariide  V  l  de  la  aiudUe  Naoletioa.  pear  les 
•rte  de  vente  qui  sont  dus  i  loBg*  lanMi ,  ee  4«*lla  I 
iaeued** 
dedent 

et  en  ce  cas,  toot  ce  qui  a  été  prescrit  par  les  nriii  les  î , 


II,  III,  IV  et  Vdela  m^me résolution ,  scraobscrté  pour 
déterminer  leenpital  remlioursable. 

VI.  il  n'est  rien  innové  par  l'article  XIII  delà  rat'me 
résolution,  iiia  disposition  des  rouiume»  d'égalité  parfaite, 
quant  aux  constitutions  lio,  dots  qui  ont  eu  lieu  dans  ces 
coutumes,  anlérieurenieni  h  lu  loi  du  17  nirôsc  an  2  : 
dlce  aafoat  en  eon<^quence  réductibles  de  meaKqaccallei 
4dl  eat  été  iMies ,  dan»  les  munies  eoutaniea  et  ainêMi» 

t,  lenqa'eUes  cseédetmit  le  noataat  d'une 
ikérédltaireaarlei  biens da  constituant,  au  temps 
lo  contrat. 

VII.  I^  précipnLs  et  autres  arantafres  matrimonianx  ."i 
préhner  sur  les  coniniiiiiaiilt-s  en  pajs  coutumier,  seront, 
dans  tous  les  ea»,  assujciis  aux  mêmes  réductions  dont  la 
portion  de  la  dut  qui  a  furiné  la  Mii>^c  en  communauté, 
■crait  susceptible,  quand  même  ils  n'auraient  pas  été  Uxiis 
par  la  stipulation  en  proportion  d'icelle. 

Rapport  de  Lebnui ,  iur  le  rëaoluUon  du  9  ni- 
tdse ,  qui  tnifre  tm  nipHiHt  de  dd  nillioM. 


iitits  des  paroisses  dé  Lolidrèf ,  èootfe  letpRI  de 

M.  PiU ,  sur  les  a:»sises. 

EÉPUBLIQntTB  m&KÇAISE. 

Variailaaa  atlvdaa» 
■niSTin  m  HLiiiMi 


Re  lis.  nrMi  stNiv«ae.  (it  jenv.) 
fondr»*  —  pÂioDçiaUon  dé  Unit  Its  cwliitfe 


r/nmhdSfnitnir  de  fa  tt^puMique  franrai<r  pri't  la 
cour  de  Rome ,  au  viinitlre  des  relaltons  exié- 

n«renc« ,  le  it  nifAie  «a  fi. 

GHojed  edDlatov^ 

Par  ma  dépêche,  n*  47  (les  n"  46  et  !7  ne  sont  pas 
arrivés),  je  vous  ui  instruit  de  la  situation  de  Rome  :  ma 
lettre  est  du  8  nivdse.  Il  s'est  passé  depuis  des  èvénemenia 
qui  ne  m'ont  pas  permis  de  proloager  mon  s^ov  deae 
cette  vilifc 

Le  6,  ts^iodividae  ae  eewtiriieelditinni  peur 

dire  que  la  miil  aaivante  âne  révoluâon  develtédaiert 

que  l'indifnatioo  publique  était  à  son  comble;  qn'ils  ve- 
naient m'en  instruire  pour  que  rien  ne  me  semblât  nou- 
\euii.  Je  leur  réiiondi»  (|uc  la  place  que  j'occupais  auprès 
du  souver  ain  de  Rome  ,  ne  me  prrint-itait  point  d'entendre 
tranquillement  une  scinhiabic  ouverture  ;  que  d  jiUcurs 
elle  me  semblait  aussi  inutile  que  déplacée  li»  reprirent 
qu'ils  voulaient  avoir  non  conseil ,  et  savoir  si  le  gouver- 
nement rranfftb  pmUgereillearfdaolnUon,  une fiâs Aile, 
Je  leur  dis  que,  speeteteur  hepeniel  des  éréneneali,  |e 
rendrais  compte  à  mam  leereiëiiiel  de  ce  qid  ae jeiie» 
rait  ;  je  ne  pouvab  afolr  aatre  cboae  è  leur  dira  daaa  le 
moment  ;  que  l'époque  de  la  pacification  (ténérale  ne  pe> 
raisaait  pas  devoir  être  celle  à  laquelle  |e  gouvernement 
désirât  des  i  véruiin  n^  (|im  pourruimlla  retarder;  que 
comme  buuiuic,  je  if>  evluniiis  A  la  tranquillité;  que  je 
ne  croyais  pas  qu'ils  eus'-eni  d(  '.  m  im  iis  cucuv-mùm&s; 
que  le  gouveniemenl  français  ne  leur  en  prêterait  pas } 
que  comme  roinislrc  français,  je  leur  enjoignais  de  ne  plue 
se  présenter  chei  moi  avec  de  telU^s  intcntioBSi  oa'au 
reste,  le  sort  des  Biais  était,  comme  celui  des  iodmdiii, 
cacké  dew  le  aeio  de  l'ateidr,  nais  fu'iiae  n'dtellpee 
donné,  à  Mef ,  d'y  pènétw.  Ils  parâreal  en  laTaMaraM 
que  tout  a'asaoupirait  paar  le  aonient.  La  nuit  se  passa 
tranquillement.  Le  lendemain  au  soir,  M.  le  chevalier 
Az.ira  me  dit  conlidonlieilemenl  qu'il  venait  de  chci  Icsc- 
crélairc  d'f-.tal;  qu'd  serait  pos>il)lc  que  des  brnuilluus 
fissent  bientôt  un  mouveme  nt  aussi  ridii  olc  par  leur  peu 
de  conduite  et  leur  peu  de  moyens,  que  celui  qu'ils  avaient 
voulu  essayer  quelques  mois  auparavant.  Dans  le  fait, 
cette  nouvelle  était  celle  de  la  ville.  Je  sus  cbex  i*»'*n"'e 
la  marquise  Massimi,  où  il  y  avait  une  fikedebd,  9W 
quatre  des  ateoeorsélélMtlei  nfinm  da  geeteremif et» 
qui  avait  pris  se*  aeaenii  qae  les  ioMHféi  devaient  ae 
réunir  à  la  vUta  tUHdê,  On  aesinara.  A  quatre  haorMje 
suis  réveillé  t  on  m'annonce  qu'il  y  a  nn  rasseraUenient 
révohttiiniiiaire  à  la  villa  Uédicis,  composé  de  rjin'rc- 
vin^ls  a  cent  hommes,  et  qu'ils  étaient  cernés  par  les  trou- 
pes du  pape        Je  me reiidormis. 

Je  sus  le  matin  qu'une  jMitrouilIc  avait  été  attaquée  par 
un  parti  d'niie  soixantaine  d'bommcs.  Deux  dragons  du 
pa|ie  avaient  été  lutis.  Leslosurséts'élaient  dissipés}  quel» 
quesHUM  endlda.  Le  igavenoneiit  ftmàmu  1m  » 
tret. 

Beaueotui  aveirot  prb  ta  eecarde  netlemde  Ihiafalw  i 
ils  m  avaient  bdaaé,  coaane  par  mégarde,  on  aee  dpeev 
dans  Te  Km  du  rassonMemcnt.  Je  me  transportai  dheeleie- 

crétairc  d'Ftat  ;  je  le  trouvai  tranquille  :  je  lui  dis  que  loin 
de  m"op(>osor  à  re  (|ue  l'on  arréiAi  les  individus  qui  avaienl 
pris  la  eiirarde  francai'.e,  y-  ven  ds  lui  h'irc  la  demande 
préci"-e  de  faire  arrêter  tous  ceux  qui  ne  seraient  pas  com- 
pris d.iii'-  Ir  tableau  des  Français  ou  des  Romains  niinrln'-s 
à  la  k^aliou.  Ceux-ci  n'étaient  pas  au  nombre  de  huit.  Je 
les  lui  nommai  et  lui  proposai  de  prendre  des  mesarel 
sur-le-champ.  Je  le  prévins  qnll  j  avait  six  indi vidas  qei 
s'étalent  réfugiés  daoi  ma  JoridleMon  ;  que  stb  étaieat  dd 
oomtwc  des  révoltés,  je  m'entendrab  volontiers  avec  Inl 
ponr  que  lettr  ImpuaiU  ne  pftt  pet  ealMrdir  tel  aeire». 
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I!  Mail  dcwT  houTp*  a|»rt^-nii<1l  -,  c'Watt  celle  da  dîner 
d»i  ranUnal.  Il  me  pria  de  me  rclirer  pour  le  moment,  en 
ro'etigapcant  à  me  trooicr  chez  lui  ivre  le  m  nisirc  d'Es- 

Epie,  à  six  heures  dn  Joir.  Il  detalt  s'y  rendre  uTec  celui 
ToKane.  Noos  eoafinmesdelootfieli.  JeoM  lendiiclirt 
Mi,  conraincn  par  la  lértnilêdB  fCNlIilit  <MtMt  4«ie 
Palhire  de  la  nuit  n'aurait  aoeane  aail*.  J>  troarâl  le 
généra!  Dnpbot,  rsdjudant-péoéralSfaerîeck,  dent  artis- 
tes f-ir  ni-!.  ^HUS  causâmes  de  l'enfaulîMa^p  rfvolation- 
iiaif <■  (ie  !j  nu  l,  comme  de  la  nouvelle  du  inomnil.  Nous 
allions  ijoii>  tiallri'  il  table  :  nous  etiun«  retardés  par  l'alt- 
sencrdeine.s  serrél.iires,  n<XHp('Si  rédiger  avec  ei.,tclilu<lc 
la  noJc  des  personnes  auloli5L•l^  à  porter  la  cocarde.  Je 
TOoUi»  eav ojer  cette  aitee  m  cardiael  s«ertUir«  d'iUat, 
mal  dhMr,  «ulfA  m  r«te  pie  dfirivie  tTeat  le 

Le  porliar  me  préTint  qu'une  Tlogtaioe  dliomnes  ve- 

naiitil  se  puseiiter  pour  ciilrcr  d.ins  le  palai»;  qu'il  le 
leur  a\ ait  (icfcudu  ,  parce  qu'ils  avaieut  beaucoup  de  co- 
cardes françabesàla  nnin,  qu'ils  comniei)<,Miont  à  dis- 
tribuer aui  passants,  en  le^^  excitant  .'i  crier  :  l  iic  (a  /k- 
jmtli^ue'  Vire  U  peuple  romain .' tn  d'eiu  demanda  à 
■epArkr.  C'était  un  artiste  que  je  connais,  m'ayant  (té 
WMBModé  d«  Paris  par  le  mloistre  votre  prédécesseur. 
Meept<ieoietietee—»»aÉB<H<Me»— dlaetsllo— 

duel*  lio«elMd*aa  artine  qui  ét ait na  de mea  trais Inter* 

loculcurs  du  G.  Je  le  lui  l'b  m  iiUi.  Je  lui  ordonnai  de  se 
rvliuT  !.ur-li'-tlian)|i  lU-  lu  luiidiritoii  dr  Kraïue,  d'euga- 
ger  s-t's  raniar;i'ies  à  en  f  ii'i'  aiilai  l  :  saut  quoi ,  j'allais 
prendre  des  mesure^  tfrriljlcs  coiilre  eus.  Il  se  relira  cou- 
fus.  Les  iiiihlaifts  qui  étaient  a^e<'  moi  lui  liirut  m-Mit  Ij 
fiaUs  de  ieur  eulreprise.  Je  ieur  en  avais  (ait  sentir  l'iuipu- 
deale  Uaiérîtt.  Si  ie  gtmvcraear  de  la  filie  ftlt  poioier 
eonire  tms  m  mamtt  ok mt  tmw f eUtidw  Uberté, 
URrit  VwHuiÊmtMtmi  «toMi  f  II  pMllb  Ito  eirti»i.f 
%aBCeis  arîiTaal,  MHtt  ptéftait  que  l'a 


IX  ;  qu'il  a  dlstinfrué  dani  la  Ibule  des 

connus  clit  (gouvernement,  qui  criaient  plus  furt  que  les 
autres,  lïrc  (a  Ih'publitiue  '  f  tve  le  pi  upU  vrtmain!  t\u» 
l'on  jetait  les  piastres  à  pleines  mains,  et  que  la  rue  était 
ul)6truée.  Je  le  chargeai  de  descendre  au»>it(H  et  de  faire 
•Bouaitre  ma  volonté  aux  attroupés. 

Les  militaires  fran^^is  me  demandèrent  l'ordre  de  les 
dissiper  par  la  force  t  œllc  proposition  n'alleslail  que  leur 
aéwiiemeol  trop  généreux.  Je  pris  les  décoraiiona  de  «M 
plaça  ^  et  les  priai  de  me  suivre.  Je  préférai!)  de  iei 
l^fdet  Iwr  l—ip  an  aorteaiie 


piquet  de  eevaJerie  qvi,  eotraat  ^nsma  /'iridictii 
m'en  prévenir,  l'avait  traversée  au  galo[).  il  iv.iit  fait  feu 
I»ar  les  trois  vastes  |iortiquos  du  palai<.  La  foule  s'était 
alors  précipiti^e  dans  ia  cour  et  s  jr  les  escaliers.  Je  reu- 
contrai  siu*  mon  |>assagc  des  mourants,  des  fuyards  inti- 
midi'-s  et  des  frénétiques  audacieux,  des  gens  Raftés  gwur 
exciter  et  dénoncer  les  mouvcmcul».  Uoc  compagnie  de 
lîiailiers  avait  suivi  les  cavaliers  de  prà»;  je  la  trouvai  en 
pltft  s'araooaot,  dans  mon  palais^  deos  les  vestibules.  A 
■weipert  «Ue  s'anéu  :  je  dfiâiei  le  ehif  >  ii  était  ea» 
dMteekinmp,  jeecpus  peeleMiMMr.  ledeam- 
daiàaelle  tioope  par  qwl  ordre  eUe  «Wl  eatode  dans  le 
jvidtetioo  de  Praaoe?  Je  lui  cqioignb  de  se  reUrer.  Elle 
aecula  alors  quelques  pas  :  je  crusa»oir  réussi  de  <r  l  ôus 
H.  Je  me  relirai  vers  les  attrou|>ésqui  d  élaient  relire^d.iii'i 
l'intérieur  des  cours,  f  Hii  l()iu>-uns  s'avançaient  «lejj  eou- 
tre  les  troupes,  à  mesure  que  celles-ci  s'étonnaient.  Je 
Isor  dis  d'un  ton  décidé  que  le  preaiier  d'entr'eux  qui 
oserait  dépasser  la  nilien  de  la  rue,  je  le  forcerais  â  ren- 
iKf.  En  Bèeie  leapelaiénéral  OupluK«  radijudant-(;én<> 
ql  tl>artitë[.  tgnatui  eBiÉis  1      UtOiar  i  It  miirr 

ai  4aM  qudf  aei-uos 
I  «I  «Ii  itjrleis  t  mais  laadie 
I  oecniib  de  ce  cMé,  les  (yidliers,  qui  ne 

liatflj^  que  pour  «e  riu  ltrc  \\r\r\  di'  I  i  |iortée  du 
I  SreM  une  dtl'cliarpc  pruimlr.  fjiu  lr|ues  tnlles 
perdues  allèrent  tuer  les  Immiin  s  ^W-  <Ji  rriu  t>  rauRs.  Nous 
I  aajaiUew,  fliaies  renedési  après  <gpiU  con- 
w  Mwpvw  M  paHv  dd 
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inMaut  :  je  rrcoromnndc  aa  tuloyen  Bcaulumais ,  aide  de- 
camp  du  général  en  chef  Boaaperte.  qui  se  trouvait  par 
hasard  auprès  de  moi,  an  retour  d'une  mission  daîw  le 
Levant,  et  à  l'adjoint  ans  adjudants-généraux,  Arrighi, 
de  contCBir,le«breèb  main,  ceUe  troupe  qui  était  ani- 
mée par  des  aentiments  Ir^s-différeuts,  et  je  nra%nucc 
avecle  général  Dupholet  l'adjudant-KiMtérai  Sherlock  pour 
persuader  la  compagnie  de  fusiliers  de  se  r<  tirer  et  de 
cesser  le  feu.  Je  leur  crie  de  se  retirer  de  la  juridii  lion  do 
Franre;  que  l'ambassadeur  se  cliarReail  de  faire  punir  les 
atln  up  s;  qu'ils  n'eussent  qu'à  délaciier  pour  cet  eflet 
quelques-uns  des  ofliciei^  ou  bas-oOiciers  au  VaticM  cbcs 
le  général,  ou  chez  le  gouverneur  de  Home,  oa  dwi  le 
sénateur  ou  tout  tiomme  pulilict  qu'alors  loat  m  ttml- 
neraiL  Le  trop  brtie  fMnl  Doplmt ,  aeeoutuié  è  vai»» 
crc,  s'élance  d*iia  ttotttt est  entre  les  balonoeltes  .d» 
soldats,  il  empfeiie  rua  de  rli  irger,  il  évite  le  coup  de 
l'antre  déjà  chargé.  Nous  le  s(ii\uns  par  inslim  t  ii,i!ii>nul. 
Il  était  l'ami  des  di  u\  partis,  il  ttail  pa<  lioatenr  ;  el , 
eftt  il  été  ronsidi-ré  (iim;,iu'  ennemi,  il  était  leur  prison- 
nier. Truuipé  par  sou  (  i>iir.i|;e,  il  est  entraîné  jusqu'à  une 
porte  de  la  \il!<'  appclLe  Sciitiminianst.  Je  > ois  un  soldat 
qui  lui  décharge  sou  mous4|ucl  au  milieu  de  la  poitrine. 
Il  Inuibe  et  se  relève  eu  s'appuyant  sur  son  sabre.  Je  l'an* 
pelle,  il  re> ieot à  nous.  Un  second  coap  l'éleod  sur  la 
pa\é.  Plus  de  cinquante  coups  se  dirigent  encore  sar  son 

oorns  Inanimé.  L'adkdaali^dndial  Sberlock  a'asl 

attâot  d*anean  coup,  n  Toft  tomber  eoo  brave  camarade) 
tous  les  coups  voiit  se  diriger  sur  nous.  Il  m'indique  une 
route  détournée  qui  nous  ctuduil  auvj.inlins  du  p,ilai^,  et 
nous  siiinii  uii  r<  u|i>-  i\n  ass;i.>sins  de  Dupliol  el  à  reut 
d'une  aiiti.  n  !iHKit;uie  (jui  arriviiit  et  fiisait  feu  de  Tau- 
In-f  jli  ilu  I  iiie.  Li  -di  u\  jeunes  ((ilicieis,  pressés  par 
cdle  M  ronde  couipaguie,  se  réunirent  a  nous.  Ils  nous 
font  de' iiusrir  un  nouveau  danger  :  ia  iiouveUeeonpagaia 
pou  t  ait  entrer  dans  le  nalals  odaia  Amme  el  s»  ssMHb  foi 
devait  être  le  leadenain  l'époaie  da  |teéral  Ooiiltet ,  t»> 
nakot  d'Mre  emportées  par  ibree  par  mes  secrélaim  qui 
mtralent  el  par  de  jeunes  artistes.  Nous  regagnons  le  pa- 
lais par  le  cAté  du  jardin.  Les  cours  étaient  encombn^es 
par  les  lâclies  et  astucieux  w-élérats  qui  avaient  préludé  à 
celle  sei  ne  boiribic.  I  ne  vluslaine  d'entr'eux  et  des  i  i- 
toyens  paiNibles  si.iit  reste-,  morts  sur  lerh  inip  de  liatjille. 

Jr  n  iilrr  (1.111-  Ir  iri'iiis;  les  man-ll'  - ■-'  iit  înules  de  Sang  j 

des  moi  ilK>nd:>  se  tialneut;  des  blesse*  s«  lumenleol  :  OQ 
parvient  à  fermer  les  trois  portes  delà  façade  delarUb 
Les  lamentations  de  l'amante  de  Dupliot,  de  ce  jeune 
héros  qui,  constamment  il  l'avant-garde  des  armées  àei 
Pjrenées  et  d'Italie,  avait  toujours  «Id  vidorieus»  i^pt|i 
MM  délkme  par  de  Uchei  brigandit  rabaeoee  delà  mère 
de  ma  Ibmme  e(  de  son  ik^re*  qoe  la  curiosité  av;iit  de- 
pois  le  maliri  éloignés  du  palais  pour  voiries  ntonunienis 
deRnuie  ;  la  fii^^ilhule  qui  continuait  dans  la  rue  et  c mire 
les  portes  du  |i;dais  ;  les  j)reniière«  pièces  de  ce  vaste  pal.iis 
f'.T.tini  que  j'ii^.hiciiv ,  eiii  oiiil'irrs  |vir  des  gens  dont  j  i- 
gnoruis  les  iulenlions;  ces  cirooostances  et  tant  d'atorcs 
ont  rooda  cette scèM  la  plof  cnMlleqwfaapiiiMlM- 
giner. 

Je  fis  appeler  mes  domesliqvc»  t  trois  dialent  absents  t 
on  avait  été  blesséi  Je  Is  Ijfénrer  les  amcs  qui  ooos 
avaient  serd  eh  voyage, damralle du  palaU que  j'habitais. 

l'n  sentiment  d'orgueil  national  que  je  ne  pu.  s  nncre,  dicta 
il  quelqupt-un»  des  officiers  le  projet  d'aller  euhner  le 
cidavre  de  leur  malheureux  génénl.  Ils  y  rt  ii^^irent  à 
l'aide  de  plusieurs  dome-liques  fidèles ,  eup.is-jnl  par  un 
chemin  délmirné,  inal|.rc  I.  T  u  incertain  el  lias,  rdé  que 
la  soldatesque  Lvhc  et  cUrenée  de  Uonic  continuait  sur 
leur  cbiimp  de  ina>s.icre.  Ils  trouvèrent  le  corps  de  ce 
Lrnve  général  qui  fut  naguère  anioaéd'uB  ai  subumabér 
roL  me,  dépodnè,p«eé  decoope.aoalUèdesa^,  eea- 
vert  de  pierrei» 

Il  était  ût  bram  4a  soir.  Déjà  deux  heures  s'étaient 

écoulées  depuis  le  massacre  de  Dupliot  ,  et  aurun  Immnie 
du  Rouvernenienl  ne  par..:ssait  eiieure.  An  récit  de  l'état 
dans  lequel  on  avait  trouvé  le  cadavre  de  noire  infortuné 
concitoyen,  je  me  déeidji  it  quitter  Home.  L'indisnaiion 
traça  ce  projet  dans  mon  oeur.  Aucune  rousulei  ;ilion  , 

aucune  puissance  sur  Ut  terre  ne  m'eâl  fait  «banger.  Cc- 
JabwiiwHBbderiR  m  canliiialOpclatr  ' 
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tairf  d'I.lat,  la  k-tlrc  dont  vous  trouverez  ci-joiuk'  co|rie, 
D*  1.  Un  dutnestique  Adèle  travcne  la  soid.itesqup  allrou- 
pée  :  on  suit  sa  roote  que  les  coups  de  fusils  dr>igi)L<nt  dans 
M  Moèlrw  à  M»  cuMiida  qui  l'oiMoveot  avec  loqui^ 
tilde  d«  qMiQMa  lacaiM*  4a  iwlata. 

ndlli,M  Inpfe  k  «ev^a  redoublés.  Une  vaftare  s'ar- 
ifte  I  ce  lert  giwrsiiMur,  le  {(éuî>rat ,  le  sénateur,  un 
officier  public.  Non  :  cW  un  anii  ;  cV-st  l'envovè  d'un 
prince  allié  de  la  République;  c'c%l  M.  le  clievaiicr  Au- 
giolini ,  ministre  de  Tosr;ine.  Il  a  traversé  lo  patrouiller , 
la  trr>np«»  de  litçne,  la  troupe  rivtqne.  On  a  arr(HA  «a  wl- 
tnre  :  on  lui  deuiande>"il  elierclie  les  coups  île  fusils  et  li-s 
djii^çers.  Il  rtipnnd  avec  courage,  que  dans  Koiuc  il  ne 

Ïîut  en  exister  dans  la  juridiction  de  Tambassadrur  de 
rance.  Ce  reproche  généreux,  dans  ce  aoaaeat,  était 
«M  erittqna  amère  et  vraie  de  la  conduite  di»  directeurs 
ia  Kmw  caniitt  ka  aAdeva  milan  à  laquelle  ils 
dwahm  «neora  l«  reMa  de  lear  nliteviee  politique. 

M.  le  chevalier  Azara,  ministre  d'F.spap^nc,  ne  tarda 
pas  ù  paraître.  Cet  bomoïc,  justement  honoré  de  «3  cour, 
avait  aussi  nK^pris^  tous  les  dangers.  lU  -'i  i.l n  linrent 
loog>temp<  avec  moi.  Il  était  déji  on/e  heure;*  du  soir,  et 
Us  ne  pon\aienl  revenir  de  leur  kurprisede  ive  voir  arriver 
aucun  o&ideriniblicJV-c.rivis  nu  cardinal  la  seconde  lettre, 
dont  la  copie  est  ci-joiute,  n°  3.  Je  reçus,  peu  d'inïianis 
aprta,  lartpooieeMaÀote,  n*s.  Enflntiwidkicretqwa- 
lanBMa  q|M  Fea  m'assura  bieo  iMMlaiinia,  «ni- 
ynrovdia  dm  aacrétaire  d'Etat ,  poor  pieidmi 
akailetta  aice  lui  ;  mak,  al  faîl,  ni  aaena  antre 
capable  d*arrller  avec  mol  des  mesures  dédshi^ 
pour  me  délivrer  dct  révoltés  qui  occupaient  encon-  une 
pnrli!  (Ii^  ma  juridirtiiin,  et  des  Iroopes  qui  occupaietit 
l'autre,  ne  se  préwala  au  nom  ilti  fouvemeuient,  malgré 
1d  demanili  n  ]i  lée  que  j'en  avais  faite. 

Je  me  deiittat  alors  à  partir.  Le  sentiment  de  l'indiftoa» 
lion  avait  fait  place  A  la  raison  plus  calme.  Elle  me  dictait 
la  même  conduite,  récrivis  an  aeorttaire  d'Etat  la  ktire 
n*  4 ,  en  lui  demandant  un  patMport.  Il  me  l'envoya  ft 
deuxheuraaaprto  minuit,  aecMdip*gad delà  ktlra  n*  5. 

Jeftitai>Halcadl»iiodtk>naoamaea>taidBilB  ealne 
éala  Wd^  iieale  ian{4h>id  iTane  rétolntion  déterminée. 
IVeitfta  8N  MonAatre  d'Etat,  la  lettre  n*  0,  qu'il  semblait 
désirer  en  réponse;»  r.-|ln  -fTii  arcompajpiail  la  lettre  odrfs- 
«éc  par  lui  à  M.  le  marquis  Massinii,  ministre  du  pape  à 
Paris. 

A  six  bcurea  du  matin»  du  9,  quatone  heures  après 
fasnarinatda  |CadntlHl|diol,  de  rinveslissemeut  de  mon 
palaii,  danaaiaefedeiinwqui  l'entouraient,  aucun Ro- 
Mte  M  a'était  pr^MMtè  *  asoi ,  durf^  par  le  gonveme- 
Bcot  de  alnlanwr  de  l'éut  des  choses.  Je  tnU  parti  apr^s 
atofr  asMWè  l'état  du  peu  de  Français  qnl  MM  restés  k 
Rouie.  Le  chevalier  Angiolini  a  été  prié  de  leur  délivrer 
des  passeports  pour  la  Toscane oa  iU  me  trouverunl,  et, 
après  mon  départ,  le  citoyen  Cacault ,  chez  qui  je  suis  daiu 
ce  moment  avpc  les  Français  qui  ne  m'ont  pa»  quitté  de- 
puis le  roonienl  où  il  y  a  eu  quelque  péril. 

D'aprèt  le  récit  simple  des  faits,  je  croirais  faire  injure 
à  des  népublkains,  que  d'insister  sur  la  vengeance  que  le 
gouvernement  français  doit  tirer  de  ce  gouvernement  im- 
pie, qui,  assassin  de  Bassevillc,  l'est  devenu,  de  volon- 
té, da  pranier  aaibattadear  francab  qu'on  a  daigné  lui 
onmcr;  et  de  Mt,  dNm  général  dMegoé  cegnnenn 
prodige  de  valeur,  dans  une  armée  oA  chaque  soldat  était 
un  héros.....  Citoyen  monstre ,  je  ne  tordcrai  pas  &  me 
rendre  i^i  Paris,  dès  que  j'nural  mb  ordre  aux  albiresqui 
toc  restent  ù  ri'{<:ler.  Je  vuuS  donnerai,  sur  le  gouvcrne- 
tnent  de  Home,  de  nouveaux  détails;  je  TOOa  etpeicrai 
quelle  e»l  la  punition  qu'il  but  lui  infliger. 

Ce  gouvernement  ne  se  dénient  pas.  Astucieux  et  témé- 
vaira  pour  obtenir  la  crime,  lâdia  «rampant  lorsqu'il 
'tt  11  est  aujourd'hui  au  gcaoux  du  ministre 
f  qall  H  laide  à  noRMe  aa^  de  BMs ,  pour 
TVoeM.  CcM  «qoenléerk  œ  génénvx  ami 
>,dlBiie  dlNMtar  vM  lerreeft  Iteaaeke  niaB 
apprécier  se*  ?ert«a  et  sa  nelffe  lojrauté. 

J'ajoute  qne  ce  ministre  et  celui  de  Toscane  m'ont  a»' 
iuré  qu'ils  étaicTit  résolus  ft  demander  leur  rappel  d'un 
pays  isii  i!  m'\      nii  iirimi  tir  gouvernement  réel  ;  où  la 

pûtiioa  iodividucilc  dcvteui  la  raison  d'Etat  |  où  la  haine 
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Acre  de  l'épdMe  conduit  IImhm  public  t  où  FkaaMM 
qui,  étranger  au  sol  romain,  oe  tleatàla fie  faaMrMl 
propre  existence ,  sacrifie  à  ce  «ftimfai  Walhdtdaraigt» 
U  lai  aaeriflenit  oelal  d«  aaa  égliMi  cahii  d»  aMada 
Mller. 

Balai  «mmenilé. 

Signé,  io^ikViAXZ. 

Traduction  liUéroU  d*  la  UUre  du  cardinal  êecré- 
taire  d'Étal  ém  pùf0  0»  «arfMl»  JlaM<M,A 
Parii{l), 

A  hm»f  I*  le  lisamhw  i^yy» 

Monsleor, 

T. a  ilépiVhe  que  je  vous  adresse  aujenird'huî  sera  pour 
vous  uti  sujet  du  plus  vif  cluRrin,  comme  elle  l'est  pour 
moL  Vous  ooiMMissct  l'étendue  de  nos  — Hiyrtf 
■md  faarla  lépubliqiie  française,  ainri  qne  rfcrtfcftt 
■epamla«a,  et  qaeje  prends  en  mon  parti* 
r«  k  Matas  qai  la  ngarde*  ainsi  qne  pour  w  qui 
le  citoyen  ambassadear  Bonaparte,  qui  est  un 
homme  si  wwpeeiBble,  J'avais  eu,  dan^  la  soirée  d'hier, 
i,ip|'"ii-  ciMinilriJlri-. ,  poar  m'a^ ri !  1  r  f[ije ,  dans  la 
ruuL  uii';iii'  ,  l'un  di'iii^i.  f.urc  qn^ue  rmn n  ,,Tiicnt  d;iri»  la 

ville  de  H<i:iii'.  Jr-  n'-  in-' .li  pas  qu'il  r.illùl  il-niiirr  inMi!- 

coup  de  poids  il  celte  nouvelle;  mais  il  me  parut  qu'il 
serait  sage  de  ne  pas  la  négliger.  Ainsi,  je  pris  les  ntcsares 
que  tout  gouvementeot  sage  doit  prendre  en  pareil  eaa 
et  m'étant  bit  un  devoir  de  U>$comninniquer  aqjonrAal 
méflw  a«  ottafea  «■baMBdaari  ttaftiai 


Tétais  tranquille,  ayant  une  eoalaaee  entière  àtnt 
les  dispositions  que  l'ambassadeur  aa^iifalt  manifestées,  et 

dans  les  précautions  qne  j'avais  prises  ,  lorsque  toni-h- 
coup  sur  les  vingt -trois  heures,  j'ai  appris  qu'une 
troupe  d'insurgents  sïrnU  |iortée  à  son  palaLs ,  p  hh  ib^e- 
nir  de  lui  un  appui,  qu  il  a  refusé  énergiqucmcnl ;  et 
qu'ensuite  le  p.^néral  Dupbot  avait  été  tué  malheureuse- 
ment dans  le  combat  qui  a  eu  lieu  entre  les  insoi^ts  et 
nos  soldats.  C'est  à  la  suite  de  cet  événement ,  que  le  ci- 
toyen ambassadeur  a  pria  la  détcrminatioB  de  aaalir  da 
Rome ,  dont  j'd  liflM«  par  aies  prières ,  de  le  dMoanv i 
mais,  anlp«ietlNialfl«lBaB  amitié  pour  moi,  ilaeni 
qu'il  élaft  dt  I  ea  pcraenae  et  à  sa  ;repré9entatioo ,  de 
suivre  ce  parti ,  et  j'ai  profité  de  n  iu'  occasion  de  faHi 
écrire,  eu  rcmcUaQl  ma  lelirc  •>  cet  lunKissadeur. 

Je  m'en  rapporte  à  lui  poor  vous  instruire  de  œ  bit , 
ainsi  qtre  des  drcon^anccs  qui  l'ont  aceompagné.  Pal 
une  telle  conviction  di  'mi  honnêteté  et  vérndié,  qne  je 
ne  puis  ni  ne  doi&  douter  de  la  vérité  de  tout  ce  qu'il 
exposera  au  Directoire.  Le  but  de  cette  lettre  est  de  vons 
charger  de  vous  présenter  an  Directoire ,  pour  lai  enri- 
mer  que  le  Saint-Père  éprouve  la  peine  la  piiM  fmHiw  t 
cansedacat  aeddiat,  qaHaalalapaaéid  petaiMe  de 
prévolTt  al  dTeaipêilNr.  ^hm  ua  deâei  eilpb>  aucune  sa» 
tisbtlon  pour  eet  incident,  dont  le  Saint-Père  et  nous 
inm  sommes  Inconsolables  5  mais  vous  devez  [wicr  le  Di- 
r  I  loin  de  demander  telle  satisfaction  qu'il  voudra;  la 
d(  iii:ii::lt>r  cl  l'obtenir  sera  la  même  chose;  car,  ni  sa 
Sainteté,  ni  moi,  ni  la  cour  de  Home,  nous  ne  serons 
jamais  tranquilles  juMiu'à  ce  que  nous  soyons  sûrs  que 
e  Directoire  sera  satisfait.  Vu  son  équité,  je  suis  persuadé 
que  si,  d'ua  célé,  MMjpeut  être  indilTéraat à  la  perte 
d'un  etojM  iBBéfflas  I  ae  pourra  dooicr  da^eh>> 
grin  qae  mtm  épraofoaa»  cl  ?ondra  biea  appiddat  la 
prière  laaaaiii  qaa  w  tw  dtergé  expréasuauiA  de  M 
faire  an  aoai  du  souverain  pontife ,  ainil  qae  BOtve  M» 
pendMKe  entière  de  ses  déterminations. 

Je  no  sache  pas  vous  avoir  donné  uni'  (-nmniîv-inn  |>hiï 
jiii  rf-ssîiate  que  celle-ci.  (k- sera  un  graïul  Utre  |K)ur 
Yi  ti'^  i|.n  ,  de  Sa  Sainteté,  m  ii'  [varvenez  à  me  mettre 
à  |>uriet'  de  tranquilliser  no  peu  le  baioUPète  A  oe  S^jel» 

J'attends  quelques  renseigneaMaU  dl 

eet  olyet ,  au  phu  tUbi  et  je  sois 

Votre  serviteur. 
%Nd,  teooMJk  HÊmkPi 


{1}  Cette  copi«n 
'  rsaeMrs» 
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CopU  4«  la  lêltre  de  M.  le  ekevoHer  Asara  ,  mi*. 
ttialw  #JImmmc  m  divym  Mêmparie,  ambtu- 

Romr  ,  le  irj  diN-eniNrc  l'ir. 

LV'Iat  dans  le<\ue)  vous  nous  utcz  lai&Sf  ^e  matin ,  e»t 
plus  radie  à  senlir  qu'à  exprinier.  Je  n*ai  point  dorai  de 
toulc  la  nuit,  et  avant  le  joui  j'ai  su  votre  déport. 

Votre  bonuDe  est  veuu  me  trouver,  et  m'a  eootbmé 
KilnliUkt,  leqod.ay  milica  daplaUrfB'ilB'a causé, 
anCne  tam  afligé  infloiiMM, nppelut  la 

«TM»  — >  >■  ^  tous-  Je  n'en  anil  pas  besoio 

Mor  mm  wuiuli  j  mai»  je  le  garderai  comme  le  gage 
k  nltlB  précieux  de  votre  amitii^. 

Le  dtoyen  Torettc  est  venu  mr  Irouvor,  pour  mp  char- 
pi  r  di-s  otTcts  du  iiKilln  nr.  iiv  pi  iiOrat,  qu'il  a^ail  cacLctés. 
J'en  ai  fuit  dre<M>r  un  iinenlaire ,  et  je  les  ferai  garder 
jusqu'à  re  que  les  héritiers  en  dispoaent 

J'ai  dit  à  votre  naitre-d'hôtel ,  au  diraeteor  de  la  Mtle 
et  à  lota  iamtwi  Français ,  de  rvcooiir  à  noi  ihrrtrir 

b  ftfa«  i  KNH.  Il  n'y  a  «M  rtowitoluit  de  ne  pas  sa- 
«mrjnsqaà  quel  point  je  suis  sûr  de  moi  m<'mr  ;  r  u  je 
f^s  que  le  peuple  n'est  pas  du  tout  tninqnille ,  et  on  me 
dit  qu'il  y  a  du  mouvement  vers  7V u  s^,  r  r ,-. 

Ecrivant  ced,  je  re^-ols  un  message  du  iccn-laire  d'fitat, 
au  nom  du  [):ipc,  pi.ur  me  prier  d'aller  aupn"^*  de  vous  à 
Florence  ,  pour  tacher  de  vouj  ramener  à  Rome.  Quoi- 
que la  proposition  n'ait  pas  le  sens  commun,  je  ne  mis 
oooteoléde  répondre  qu'il  n'était  défaldn  di Mt 
ffau  des  affaires  de  Rome. 

"  rriaiiié,clc,  etc. 


Lê  «MiArt  éf»  relations  exUrteurtit 


OOaW  LÉGISLATIF. 

^^,ft}?  rt*«>ï«lion«tr  Vorganisalinn  de  U  Cou- 
.  âtiiuUmi  dan$  Ut   Colonies,  avprtmétmmtZ 
tomtU  itê  Ancient ,  le  28  bnuMUre.  • 


sn. 

.,:^.h^^'  Jf^.. ■•ilitoiltciM  mimidpales  «aNies 
SmSuÊ^^mSSSS^  fenseront  les  h^us  dVmipn,.  qu, 

mmmJ^  "f"!*^^  «o'o"'»''!  .  auraient  pu  C-tre  fjil,  s 
Œ»«1u  des  lois  des  8  avril  cl  • ;,oùt  t  y;-»  ;  elleii  entci. 
drOBl  les  personne»  qui  pourraiom  ,  ,  d,H,;cr  contre  kiir 
premii-rc  inscription;  et,  d;  .pn  s  cv.iuen  .  cIiS^aS 
seront  par  ordre  alphabétique  ,  ia  liste  dû  BtfWDM 
prt^umees  ^migrées.  Cette  Uste cooiieodl* toaSnTS 
noms,  surnom,  profession,  qaaMté,c|  bdSer  douT 

^-       **^a"«oii«N  constate  leur  .-rnigT^ion  Vt 
Tne  eotonne  à  part,  l'administration  municipalè 

l!S!ï5!r^*Ï!!îî.'"J'*  circoDstanccs  qui  auront 
I»er.n«!nTS™r^*^  ^°  prévenu,  sans  pouvoir  en 
rwjtr  aocan ,  même  provisoirement. 

LXXIII.  Dam  les  départements  coloniaux  où  les  loi* 
an  »a»nl  et     ,  ,„„[  iT'ji'  n'auraient  pu  été  nobllés 
te  apens  du  l).rcctoi,-c  feront  procéder Vsans  STk 
cH  c  pubhcauon,  etie,  administraUons  municipales  se- 
rout  t."»ues,  d  aprfe,  cette  puWicatioD,  de  fomer  £ 

ateuestie  sur  1»  Imm  dn  fdfmm  iF*ùlinsSar^ 
■i^vait  encore eadM.  o  t-t™,  su 

^UUUy,  I.'MœlDistration  rriitmlc  du  déparlement 
•ttliltes,  et  (  Il  fornxTj  mie  liste  gèiuiraie  al- 
».  |-  du  (li'parirmnit,  qu'elle  adres- 

\ikia  ré«ied.s  l.in.s  iintio.iauK  de  la  coloaie,  an 
1»  du  Dirmo.re  rt  .lu  n.iuisire  do  la  narine,  qui  la 
venettra  ù  h,  rc^ie  do  r.  nregislrement ,  pour  «Ira  Imrt. 
inrcet  publiée  pur  supplément  *  In  rtnli  gSilih  tlii  ftSl 

miimimjtÊnUi»h  M«iS»Ji«MllM^ctde  lar- 


iMtt*Vwiiwi  DdatitK  II!  deedle  du  25brumnirc ;iii  ?. 

,  '  ^  le  séquestre  a  été  apposé  sur  le,  biens  d  une 
personne  atoenle  non  portée  sur  la  li^te  des  émij^ré^  d«s 

Colonies,  11  sera  levé  si  le  réclamant  présHile  descertili> 
cals  dp  riSsidriifc  en  Itnmie  furiiu>  (]ui  prouvent  qu'il  n'a 
p<iiiit  quilU'  le  territoire  de  la  lU'pub'ique  depuis  le  mois 
dini.li  1  ,02,  ou  s'il  jiivtifie  qu'il  a  renii^  tous  les  trois  mois 
ccrtilicals  de  n-sidence  au  ministre  de  la  marine,  fille 
réclamant  a  résidé  en  France,  ii  sera  obligé  de  i 
un  certificat  de  aoB  énifratlw,  virt  I 
police  générale. 

81  le  rédaaaaot  cM  imerit  nr  une  liste  d'émi^n  s  .let 
CokmiM,  le  séquestre  ne  sera  levé  qu'apri>s  l  i  uii  iHoa 
définitive.  Le  déparlouK  iit ,  n.mt  de  prononcer  1 1  r  wlii- 
tion  provisoire,  se  confoniur.i  aux  instructions  du  Direc- 
toire exécutif  ou  de  ses  agents. 

Le  Directoire  exécutif  pourra  déli'jfuer  i  ses  agents 
p  >rii(  uliers  dans  les  Colonies,  le  droit  de  prononcer  la 
radiation  délinilite  des  émigrés  colooiaiu»  nsfàlCBAv 
compte,  sans  délai,  au  Directoire. 

LWM.  Les  déportés  ém  rtlîwlw  M  pMnMt  ttn 
inscriusor  les  listes  dMdalgrts  tatdrtiM,  I  mIbs  qntl 
iM  iQitpnMid«i'ftM«étoîaeqaelconqae  de  la  r^  lolu- 
tioo,  tb  aiort  dlé  férider  nu-  «ne  partie  du  territoire  oc- 
cupé par  les  ennemis  de  la  République. 

LXXVII.  Les  déportés  des  Coloni*^,  résidant  en  pays 
neutre  ou  allié,  |x>«rront  rentrer  ru  l.un.pe  sur  le  terri- 
toire rranr.iis.  Le  Directoire  cxé<  ulif  ptjurra,  seloQ  les 
motifs  de  leur  dt  piut.iiion,  les  jiuioiiser  à  itMonérdift 
la  cnlouie  de  laquelle  ils  ont  été  di-porlés. 

Tous  les  déportés  tiuelconques  pourront  rentrer  dMf 
leur  premier  domicile  à  la  peii.  Le  aéqneMraminemrit 
a>oiréiéinis  sur  les  biewdai  dépettéi  w»  hférêt  iee 

liiéna  Mfooft  RBb  à  leur  porteor  de  peitvalr  peor dbe  al. 
Mlailliée  èleur compte,  narcenx  dont  ilsanroBlBdtckoib 

LXXVni.  Le  compte  des  revenus  des  biens  remis  ft  lenr 
propriétaire,  en  vertu  de  rarlicle  précédent  et  de  Tartl- 
cle  IV  du  présent  titre,  leur  sera  r.  iidu  j?  ir  la  régie  des 
biens  nationaux  :  il  sera  déduit ,  des  produits  i)erçus  par 
la  llépublique,  toutes  les  av;inees  f  iilcs  par  elle  pour 
l'exploitation  et  pour  le  paiement  des  contributioBS  :  le 
reliquat  de  ce  compte  sera  porté  t  rarrMré  éM  i|||es de 
la  colonie ,  et  payé  en  bons  reoevaUes oonine  Mfnl 
le  paiemtut  dû  domaines  nationaux. 
LXXIIL  LesiéAniéB  do  ftelnl  Dnrt^y  à  Wpegne 

"  '  HdMWdSS 


daCipctdBlMdcil 


nenaeer  leor  vie,  ne  seront  point  tipKi  énlgrts,  s'ils 

pmuvcnt  p;ir  des  reititiciils  authentiques,  que,  dans  l« 
mois  après  leur  départ  de  la  (kilonie,  ils  se  sont  retirés  sur 
le  territoire  français  ou  (i.uis  un  pavs  neutre  ou  allié,  et 
qu'ils)  nut  constamment  Ualiité  jusqu'ù  l'époque  de  leur 
réclamation. 

LXXX.  Il  n'est  oocofdé  qa'on  an,  à  oonptsr  de  Vet* 
geaiiation  consiituiioneelie  des  autorités  adaMrtitellMih 
aux  iéA«iés  fai,  m  nfta  4e  l'aitida  wnéeédnt.  mm. 
draat  jMirdBMléeMBlNtfarla  lifiloln tonais , 
pour  réclamer  anprtoè»  l'ederintstrllnn  aaiaieipale  du 
canton  qu'ils  hshiisleati  L*sdninit«T»tisa  asuoicipale 
sera  chargée  de  sHIlMreM  iriitarlleiilieailaideniii^ 

ticle  preei  lient, 

L'adiumistriilion  centrale  prononcera  sur  la  rértama- 
liou  :  sa  décision  sera  souDuae  à  la  ralUicaliou  des  agents 
du  Directoire  exécutif. 

LXXXI.  Ne  pourront  être  regaidil  «oainie  réfugiés,  e< 
seront  réputés  éndgrés,  quoique  ledids  en  pays  neutre  on 
allié,  tous  les  cbÀqui  seront  convaincus  d'avoir  livré 
quelque  partie  du  territoire  français  à  l'ennemi;  ceux 
qui,  rc\>!tus  de  functions  niuiii(  ipales,  auront  porté 
des  sif^iie»  de  la  erinlre  •  revoîulion  ;  ceux  qui,  en  pays 
neutre,  cmt  été  les  aiteiitsde^  eiineriiis  de  la  lUpubliquc; 
ceux  qui  auront  arboré  le  paviilon  biaiic  sur  les  forts  des 
(k>lonies,  et  auront  pris  les  aniii'>  |  uur  s'opposer  à  la 
reprise  du  pavUloa  tricolore;  ceux  qui,  commandant 
eu  chef  dans  les  lfOa|pC»  Afi  la  République,  se  sont  retirés, 
et  ont  demeuré  ea  fayi  aeatra  ea  eUi»  sfiia. 
territoire  oû  Us  ébint  m^ltgi»,  aa  Mm  4e  I 
le  territoire  français.  . 

line»!  pgiiudivoiéawilaliiaiiAMi  MaiMflmqia 
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[\n  vi.]  Jî^n 

oui  Mcetld  ftKioM  pBi>li<|oe$  de  ta  part  de  renneBii  ' 
iankrwvvkm  ia  icrriloire  français. 

LXXX II.  L«  Directoire  cx^olif  clMU1t«(ral««pi)tl  4* 
la  République ,  duos  les  pajn  neatra  Od  ■Itièl*  d*  ét»- 

ner  pinnipument  la  plus  grande,  publicité  ans  artkies 
cootfiius  au  i>rtSieDl  litre;  il  leur  fera  pawer  les  ordres  el 
les  fonds  nécess.iirr  s  ixnir  qn'il^^  facilitent  à  ceux  qui  au- 
ront obtenu  des  décisions  favurithl^ift  des  corps  administra- 
tifs,  le»  moyeo»  de  rt  tourner  diiiis  Itjurs  foyers,  cl  pour 

3 (fils  ne  regardent  piu-t  comme  français  ceux  dont  les 
rinande»  auront  rcjel6cs,  ou  qui  auront  laissé  expi- 
nt  les  délais  pour  foira  leur  déclaration  i  tous  les  secours 
accordés  par  le  gouverueinent  auv  réfugiés,  cesseront 
4aai  les  trois  mois  de  la  pnblicalioa  4s  im  {MTéMOt*  Ifli. 

Les  dispositions  du  prèwattiln  «■  tmar  «lei dé|Wrlés 
rt  (li  s  ii  fiij^i^nc  s'appliquent  point  aux  individus  ^Rt 
la  d«|ioHalioa  aurait  été  ordouoée  par  des  lois  ,  ni  à  ceux 


M*»  114.  Quarildl  24  ^tvdMC.  (i:ijauv.) 


Art. 


TITBC  XVII. 

Encouragements. 
LXXXIII.  Les  propriélaitis  de*  Colonie»  qui. 


depuis  le  commencement  de  la  révolution,  ont  été  fldMcs 
à  la  France,  et  ont  servi  la  cause  de  la  liberté  *  en  rein- 
plis.sanl  des  fonctions  civiles  ou  mliitaircj,  ta  rmtntWMHlt 
!•  culture»  oui  bien  mérité  de  la  patrie. 

La  iqpenlsdu  Oircctoirc  sout  autorisés  à  accorder,  à 
titre  de  9rtt«  à  m  prapriélairadontlei  babitalious  au- 
ront été  déTUtlén,  des  teeaun  pécoBlalrea,  on  autres 
ninycns  de  soulagement  cl  de  nillttre*  nBbontBabiCt  MUT 
les  produit»  des  premières  récoltes. 

El  dans  le  cas  où  t.i  viiiiiilioii  tUi  Irt'sor  ptib'le  (l.in*.  trs 
Colonies  ne  pcrm<*'.tr.iit  (las  d'iiccoi  lier  sur-lc-ciuiiDit  h  s 
divers  sw-Diif;,  li's  ;igcnis  ffroiil  dresser  des  oi.iiî  dos 
<f  aoccs  qu'il!»  croiront  nécessaires  pour  rétablir  la  cul- 
uiKi  les  éiats  seront  nb  par  le  Dmbioirs  «m»  Ici  j«in 
du  coiw  tteiitalif» 

UnOU^Le  corps  Mxidatir  déclara  ((b«  «eux  qui  an- 
n«tconeo«ni  par  det  t^teulationt  de  oonmerae*  par  dos 
«uWssemenU  4e  culture,  et  par  des  moyens d*indus. 
trie,  au  i.'ubliiwnMitdeaColonieitUiinwt  Wen  mérité 
de  la  patrie. 

I  nui. 


Arl.  T-XXXV.  Les  o^mls  du  Directoire  sont  chargés 

d'organiser  le  pltw  proniptcmcnl  l'instruction  pnbUqae 
dans  les  Colœiies ,  d'-iprCs  les  lois  exislanic*. 

LXXXVI.  It  sera  cboisi  loa«  les  aos  dans  chaque  dé- 
partéinent,  au  1"  germinal,  le  jonr  de  la  fclc  de  la  Jcu- 
l»«»e,  parmi  le*  élèves  des  écoles  eenlrak-s ,  si t  jeunes  In- 
dividus, sans  dislinclion  de  couleur,  pour  ôire,  aux  frais 

dales. 

Lxxxvn.  tiwm  thwiHt  fTDdMiilhw  # 
aeBtrefccsàlsprésealeM*  mat 


Rome.  —  NocivoIIl'  tVunc  in<;iirrection  à  Corn^to 
et  à  Civila-Vecclua ,  où  la  démocratie  a  été  pro- 
clnmee ,  M  le  drapeau  de  le  Bépiibliqde  deelpio» 
arboré. 

MUtm.  —  Cinmlilre  dn  niilecre  de  te  pelfee» 

S'ipiiinsi,  ariY  administrations  dc'partementalM  «le 
la  Ht'jmblique  cisalpine,  pour  avoir  un  rapport  exact 
sur  l'état  actuel  de  la  Ri'publiqiie. 

République  fi-ançaise.  —  Purù. —Mesures  prises 
pour  garder  i  rue  l'envoyé  de  Rome.  —  Envo  d'un 
courrier  exlraorJinuirc  au  géiUTal  licrthier ,  pour 
faire  marcher  sur  Rome  les  troupes  républicames, 
aPin  de  venger  l.i  mort  de  Ftiiitliol.  —  Onlre  au  iluc 
de  Brunswick,  aux  éuiii^t^â  (raiiçais,  de  surltr  de  SiCS 
états  ;  le  prétendant  a  reçu  l'ordre  de  quitter  Blan- 
kembotirg.  —  Evasion  dé  Jardin,  ei-dereni  rédec- 
tenr  du  Courrier  républicain,  que  Ton  eondnlMlit  I 
Roi^heiiirt.  pour  être  (irpoili;  avec  Qllbert-DeSIIK»- 
lier  es,  IVr  lot  rt  Isilorc  l,jii';,'lois. 

MIKISTfeaB  DBS  KVL«TtO\S  F.TT/lRiet'RV^ 

SuiU  de*  dèpUku  êwoojféee  par  l  «mboêsadeur 
SouafvU,  mk  MM«iredet  i«lftf<e««  tÊMrimh 


Suite  de  la  séance  du  16. 
Fin  du  rapport  de  îjàmm ,  sur  l'emprunt  de 
80  raillions.  Diaprée  fevie  unanime  de  la  commis- 
sion ,  le  conseil  ranprourr.  —  Il  rriette  ensuite,  sur 
Te  rapport  du  même  membre ,  la  résolwlonan 
nn^nic  jour,  qui  ouvre  denfgiitranMHir  tecewlt 
ks  dons  patriotiques. 

COSSETL  DES  CINQ-CEHT». 

S<^anrc  du  1"  nivôse. 

Les  citoyens  Oelalinuie  ot  Lc(  auchois  demandent 
le  suspension  des  partages  de  succcsàons,  jusqu'à 
la 'révi<«ioo  de  ta  loi  du  18  piuviAseett  6.  Eiigcr- 
rand  propre»  l*wdre  du  jour,  qui  eM  adopté. 

T)i<:ni'>';i(ni  dps  nrtiHes  ndilitioiineis ,  an  projet  de 
Bo€mcrs ,  sw  la  répression  des  brigandages. 


£*MièMi«dmp  de  Ut  République  française  pré*  la 
eow  de  ilome,  au  cardinal  leere'taire  d'hlat. 

Rome,  le  8  bItôM  w Français, 

Jaflnai*feM<criH^«BfmispréreDaiit  delWiUe 
attentat  qui  a  été  eoanaia  pau  dleaiauls  apite  mcm  Ktone 

du  Vatican ,  n   je  m'étais  rendu  d'après  Wtre  tnfttalloa. 
Le  pabis  de  (  ranee  est  cerné,  violA  i  tl  est  Instant  que 

vous,  ou  le  '^iiuvemour,  ou  quehpie  nutre  personne  qui 
ail  votro  roiiU m       si>  re-i  lu  ii  i.  Je  ne  doule  pas  quc 

vouiiRMous  y  retuin  '  ,  i  s-mt  ine;  VOUS  a'aves àtraTenOT 
qoe  vos  troupes  de  i^uc  cl  civiques. 

N-  i. 

L'amba**adeuré9ki  B«fj.u6/iV/u« pidete 
9tmréêttomMt  meardinal  seerélaire  a^Siat. 

Bama.iaeidveM  aa6<ie  la  Rép«bli<]ue  Fran^ liic, 
n  Marnai»  *oir. 

D'apitscequl  vient  de  se  pa«cr ,  il  m'est  ImpOisUlle 
dcproloni^r  mon  séjour  dans  Rome,  sans  compromettre 
encore  la  dignité  de  mou  carnrl.'  re,  et  servir  peul-élre 
des  intért^ls  couUraires  à  mes  inslruclious  ;  qui  sont  celles 
qui  cnnvieimemaniipréMDiaiit  d'un  (onvememeatleial 
cl  pni'^sant.  «.  ^  . 

Je  vous  demande  iw  panipert  peur  ma  flmlile  «  dei 
oflîciiir»  français.  . 

Je  vous  prie  deviser  bldaettae je wis  «ifolepewr 
avoir  des  chevaux  de  poste. 

P.  5.  Plusieurs  Français  MtCQ 
dansdiffëreuts  ({u.irlU  r>  delà  ville.  Legouvc 
responsable  des  insultes  ultérieures  qu'ils  poarronkic«e" 
voir. 

N°  det4* 

L'amba**adeur  de  la  République  françaite  prh 
iêWÊT  4feitome,ati  eardinal  seerélaire  d'Elat. 

|«BM.Ite  aivewaa  C  4*  k  a^idiUpa  Fl(M(ditt 
utattMidaaiiir* 

> 

Je  vous  ai  déjà  deniniidi^  un  pisscporl  ;  vous  deveiIWi- 
Ur  que  U  circoaslaiice  ne  me  permet  pas  d«  rester  pW» 
lonK-Icmps  ici.  Tout  relard  ipic  vousoccaMoiiiu  rez  curorc 
aurait  lieu  de œ'élon lier,  cicertwi,  je  oc  «.aurais  plus  i 
quel  sentiment  l'alUibuer,  Je  vous  le  r<  [.  »  .  i  ni  ■  n 
que  ia  parte.  SwnndaMml  mpaaiepart  «i  l'ordre  pour 
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J*BUcncb  cette  con(Ie«ccnifunco  des  scotlMBlB 
tÊtn  i|iis  ToiM  19'avei  ti 
portew,  ce  que  je  tous  deaukte,  il 
qoenœs  du  noiodre  ralard. 

Si  vont  aviei  M  MM  llB«|pal|r  4 
éauÊtrimfmmmwéotuàliéàmam  dteartet  decelui  de 
Il  «Mile  fof  «MiatiMMe  n  ttnènH  Duphot,  dont  la 
perte  n'est  pa5  supportali'f  (l.iîi  t  .■  palais,  où  tout  eivcorc 
est  plein  de  lui.  Le  san;:  iiiLilhnii  tMix  ti'iiit  encore  mes 
appartrmenls,  les  tiuin  la-s  de  mes  cm  alicr».  Le  moindre 
reinrd  $ernit  en  4  (inlrudirlion  avec  les  seotioienU  qiM 
TOUS  ni'.iM'/  l>:'inni-n>>s  et  TeitiM  dOBt  JeTOUll  il  |Ott* 

ftM  donné  des  Umoignages. 

Trarlurtion  UUéralt  d'une  lettre  du  cardinal  Do- 
paru. 

Le  rardiiul  Joseph  Doria-Pampliili ,  secrétaire  d'Etat, 
Rçoil  avec  la  plus  tïtc  alIlicUou  le  billet  du  diOTea  Booa- 
fnt»»  MAMMbur  de  la  République  française,  cl  a  signé 
«fBc  «ne  très-grande  peina  la  faiMport  et  la  poaMM 
ffoar  les  ckeran  4»  porte 

11  nNiae  lepriar  de  suspendre  son  départ  t  mais  il  prend 
kl  nbeitè  de  loi  birc  passer  une  lettre  pour  M.  le  mar- 
quis Ma<simi,  par  lac|<ielle,  nn  lieu  de  lui  raconter  tout  le 
fait,  il  s'en  rap|Uirle  à  la  bonne  Toi  reconnue  du  citoyen 
ambassadeur  pour  tout  w  (in'il  e\|iri>ira  ii  li  l\,  pMlili;iue 
française.  La  santé  du  Saiiit-i'îre  ne  le  on  t  pas  en  Olat 
de  pouvoir  Nre  inromjf,  ce  soir,  de  tout  ce  qui  est  arriïé, 
et  l'on  ne  peotpréroir,  sans  affliction ,  l'impreMion  que 
poarra  lui  fairt  Ht  û  AtfctlM  noaTelie  dans  Tétat  où  il 
KtmuTe.  LegemwBiMMIinprMàdonMrtliMfa- 

i«  siyet  de  ee  qol cet niM,  faStBli i7ri[«l«caia 

Mllenent  de  sa  faute. 

Qu'il  soit  permis  an  rardinal  qui  fcrit,  démettre  sons 
les  jeux  du  citoyen  ambassadeur,  avant  de  terminer  sa 
lettre,  qu'il  dépend  de  lui  lîc  rnii-crver  ce  que  le  pénéral 
en  chef  établit  uénéreuseinent  à  Tolenlino,  et  en  e»p^'rant 
le  tout  de  la  bonté  connue  du  citoyen  ambassadeur,  U  lui 
tcaoaTeUe  ks  assurances  de  ta  hante  oiMBidéralkw. 

Signét  Josm,  eaàUoal  Datu-Pâanuu. 


ABsM.tetaMseaaft 

L'WihnwdWBr  de  la  R^wUlqne  fhinçaise  près  la  cour 
êa  Romea  têUiÊgoë,  dans  nne  autre  lettre  remise  pnr  le 
citoyen  Moltedo,  tout  son  regret  <nr  les  irintiTs  impéi  iem 
quile  forcetit  d'itiierrompre  toute  corre»|vonilan.c  u>ec  le 
ïerrélairr  d  Ttut,  '^ans  resser  de  laisser  dans  son  cceur  le 
Souvenir  le  plus  louchant  du  caratlCre,  des  procédés  et 
des  manières  jKilies  et  amicales  de  M.  le  cardinal  Dorla , 
dont  la  bonté  d'Ame  se  trouve  déplacée  parmi  les  inrécon- 
ciliabics  ennemis  du  nom  français  qui  goarement 
la  ce»  da  RooMi  11  le  prie  de  eraife  «u 


Le  ministrr  dcK  rclalhillt 
J9*eph  Bonapartê, 

fMs,b««li4toan& 

J'ai  reçu ,  citoyen ,  la  lettre  déeUftale tout ■l'am 
écrite  sur  les  affreux  événcawnts  foi  ee  MM  paMli  à 
Rome,  le  8  nlTOse.  On  ne  pant  perter  riai  lata  la  per- 
Mlealli  MahaaeMiMaila  RépnUtqna  ftasphe  en 
lima  «M  BlpaïaMan  éfgM  d*rile,  soTct-ea  entain  ;  et 
TCcerei,  deeette  assnrance,  hi  seule  ronsniation  qu'on 
pent  offlrlr  à  celui  qol  a  vu  mourir  ^l  se»r<'ité>,  par  la 
main  de  vils  assassins,  »es  meilleurs  amis,  ri  les  nmis  les 
plus  itilrépides  de  la  népublique.  Malgré  le  soin  que  tous 
aiw  iiiis  à  (  irher  Kuil  ce  qui  vous  est  personni-l  dans 
cette  tiorrible  journée,  vous  n'avez  pu  nous  laisMT  igao- 
quc  vous  avez  naaifeslé  au  plus  baut  degré,  Tinlré- 
»•  la  aut-M  at  eeUa  iiiHlHiiii  à  fal  lia 


UDiredeiraawciMrie  4e  TOUS  exprimer,  ii  la 
■Hk la  plus  fitKaat la  plus  sensible,  sa  vite  satisfaction 
nr  tonte  Totre  eooduite.  Vous  eroira  aisément,  j'espèi^. 

que  je  suh  Ii<  nrriu  -''1**-Tf  l\rpnil  lll)  IM  Wllwlà/^ 
Salut  et  rraiernil*, 


Signé,  TALUT&ixD-PiBMaaak 


CORPS  LÉGISLATIF. 
CONSEIL  DES  CIlNQ-CEIfTâ. 
Sotte  de  la  séance  du  17. 

St?ar7  reproduit  la  demande  faite  par  nn  ancien 

messncc  att  Direeloire,  <lu  droinlc  faire  f,M,lre  au 
Coiipaltio  qui  découvrirait  et  ferait  saisir  m's  com- 
plices. Renvoi  à  iiiie  ciniiinissiuii.  Dons  patrîotiqara. 
Guilleiuariiel,  Ikiiiieul ,  Quirot  et  Lamarqueeipri» 
meut  leurs  regrets  et  leur  élommiMiil,  de  roir  la 
rtfaoIatiOB  sur  les  dons  civiqties  rejete'e  par  li  s  \!i- 
deiu  :  ils  demandent  la  foruialioii  li'unc  comuiis- 
siun  ,  pour  en  pré^eiUt  r  une  tiouvelie.  Adopte.  11 
est  de  plus  arrêté  que  les  rcpréaeaUata  «bt  inili 
pourront  défOÊU  leiindtNH  è  la  eowBMM  èm 


COltSEIL  DES  ANCIEîtg. 

Séance  du  17  alTÔM. 

propose  d'appronm  une  r»<solntion  qui 
aceorde  %  in  iemnitt'S  aux  refnpies  corses.  Ajour- 
nement. —  Régnier  propose  de  rejeter  celle  qui  ac- 
corde desindemnités  aux  citoyens  qui  OOtéMarâniN 
tés  par  la  btata-eour  de  VeudAow.  Ajournetnent.  — 
Me saaMdo  INf««lahi>,  tur  la  question  de 
du  chatcnii  et  du  pnrc  de  Versailles;  il  deinniide  h 
quoi  cecli  Ui'  ui  in  ut  >ervir;  mais  en  mêmt  temps, 
il  insiste,  a  cause  de  la  ville  de  Versailles,  poarqilt 
Wfraad  monument  ne  soit  pas  détruit. 

OOS8EIL  DES  CITIQ-CBim. 

Séance  du  18  nîxîse. 

Motion  de  Pisnn  (Iii-Gainnd,  potir  la  création  d'un 
système  cornpli  t  di^  secours  criicaces  â  accordai 
l'indigence.  Rcth-oi.— Discussion  du  projet  de  Porte, 
qtii  tend  à  sti5p«^dre  de  sw  Ibnettons,  le  rrpr<«spn- 
lanldu  pptipic  Frédérick  Hermann.  Ilerinaiiiisejnsfi- 
fie  des  inculpations  qui  lui  sont  faites;  il  ohserve  que 
l'iiisrrij»ti'iii  (\r  ses  ii  irrntssiir  la  liste  des  émigrés, 
est  postérieure  de  deux  années  à  son  élection  au 
cor|»s  législatif;  il  traite  la  question  sous  Ip.<5  rapporlg 

Bénéraux,  et  demande  l'ordre  du  jour.  Jard-Panvil- 
ers,  Mrenger  et  Crassons,  ooniballent  le  projet 
sous  les  rapports  de  la  garantie,  de  l'indépendance 
et  de  l'intégralité  de  la  représciiUlion  nationale, 
que  les  factions  opposées  pourraient  mutiler  1  leur 
gré.si  la  loi  du  3  brumaire  était  ipplictMe  aux  re- 
présentants du  peuple,  dont  les  parenis  n  auraient 
été  inscrits  sur  la  liste  des  étnierds  que  postérieure* 
mentà  leuriioinination  aux  fondions  le'Mslnîi^ es. 


N*  119. 


(14  janv.; 


Italie.  —  LiieMet.  —  Nomination  ,  par  le  sénat 
lucquois,  des  nobles  Nicolas  Sautini  el  Paul  Gar- 
zani ,  poar  lésidsf  ■«prèi  dt  la  BdpmîUqMeiBM- 

ptne. 

Gine».  —  Féte  générale  dans  la  linrla,  paiir 
ra«aa»titio«4tr< 
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(AN  VI.]  « 

Parii.  —  Article  d'Aymé  Jourdan ,  «r  les  pro- 
cli.iiiii'S('li'Ct)oiis. 

YariHéi.  —  Analyse  de  Monliva-  Ior^ualtu, 
tnïpM»  mnmile  dn  ef  107M  PrirosMIny. 

CORPS  UÊG1SLA.TIP. 

OOMfltlL  DBS  GDKhcnm- 

SoiM  de  la  séance  du  18. 

Malgré  roppOMtion  de  BeoUboUe,  renvoi  à  la 
eommnsioii  de  la  |)ro(>osiHoa  faite  p*r  Jard-Pati- 

villicrs.  <'l  rcdigt^e  piir  Favarl,  de  f!éclar<r  la  loi 
du  J  biuuwuc ,  iiua-JiHilicable  aux  Irgi^laleuis  ou 
directeurs,  quand  l'inscription  d'un  <>u  de  plusieurs 
de  leurs  parents  est  postt'rieure  a  leur  uomiuetioa. 

CONSEIL  DES  ANCIEIfS. 

Séanee  du  18  nivôse. 

rn'itsé-LatoHclic  propose  d'approuver  la  rësolu- 
tiuii  nij^portant  les  lois  qui  avaient  ordonné  le  sé- 
questre et  le  partage  des  hu-m  des  parents  d'émigrés. 
Bordai  ea  demâiMEs  le  rejet.  Uoouleiilx  l'appuie. 

ooHun.  m  cnQ-Gmi. 

8«MNa  dtt  1»  aMw. 

Calés  fuit  adopter  un  projet  qui  fixe  les  costumes 
des  sécrétai rt's  rédacteurs,  des  mes>i>agcrs  d'Etat,  et 
dcshuissi<'rs  des  deux  conseils. — Donspatrioluim  - 
—  Texte  du  rapport  deTalot,  sur  la  fixation  de  i'eu- 
caioteooostitiilioiUMlle  do  corps  législatif.  Barail- 
Ion,  Ilivault  et  Mnugenesl,  demnndeiit  le  renvoi  du 

Rrojet  àla  commission.  Clioliel  veut  que  la  police  se 
orne  a  ce  qui  inleresscla sùrelti  du  corps  li^^isl  i'il, 
et  le  maintien  du  respect  qui  lui  est  dû.  Laman^ue 
appuie  le  proijet. 

n*  lie.  SexttSU  M  Kt^%m*  (is  jur.) 


Turquie.  —  P^ngr^s  d«  rassewau-Ogl<»u.  Il  s'est 
rciiilii  uiaîlre  île  plusieurs  forteresses  sur  le  Danube. 

Milan.  —  Maiu teste ,  par  lequel  le  peuple  cisalpiu 
atteste  qu'il  conserv  era  une  éLemelle  reconnaisaance 
peur  la  «publique  fraosaiae.  ..... 

Patin. — ktfhâ  du  Direeloire,  sur  rexéentioa  de 
la  loi  qui  (If-feMid  de  porter  d'autres  noms  qnc  ceux 
expriiucs  dans  l'acte  de  naissance.  11  esl  détendu  d'a- 
jouter aueuu  suinon»  (jui  [inisse  rappeler  d(»  qualifi- 
cations féodales  ou  nobiliaires;  soos  peine  d'une 
amende  et  de  six  mois  de  prison.  —  Départ  du 
citoyen  Trugiict  pour  Madrid  ,  r n  qualité  d'ain- 
bassadeiur.  —  Activité  des  travaux  dauji  le  port  de 


CORPS  LÉGISLATIF. 
QO.^SEIL  DES  CtNQ-CENTS. 

Suite  lie  la  s<>ance  du  19. 

Adoptiou  dn  projet  de  Talat,  sur  la  fixation  de 
reneeuiU  «onstimiMNiiialIfl  do  eeq^Ugiiialir. 

oomHL  DV  aucum . 

Béaacedn  19  nifOie. 

Dernuiberoone  el  Gncfaand  combattent  l'avis  de 
la  commission,  qui  «  proposée  de  rqcter  larésoiutioo 


\  [I7M.] 

retalirekU  dorée  dei  iDiMiiau  dee  ptéMeMiil 
aeewtaaftpnbUM. 

OOISCn.  DBS  CIHQ-CnTS. 

Séance  du  SI  nivôse. 

Dons  patriotiques.  —  Jard  Panvilliers  fait  accor- 
der des  pensions  aux  citoyens  Poujard-Moutdidicr, 
ei  devant  rep«<;enr  de  l'cnregistreraenl  ;  Julieu 
Jully,  it/eiM;  iiecloux,  directeur;  Guyard-Lachar- 
moy,  idem,-  et  Dougrain  ,  rei  eveur.  —  I'ete>(  lie  l.j 
llaute-Garonue  )  fuit  adopter  un  projet  qui  raye  le 
représentant  Goupil-Préfeln  de  la  liste  des  émigfés. 

—  Le  Clerc  (de  Maine  ct  Loire)deakaode  le  rap- 
port de  la  résolution  sur  la  fixation  de  Tenceinte 
constitutionnelle  du  corps  Icgisl  ilif.  Tatol  en  iii\o- 

Ïue  le  m.-uuticn.  Daraillon  partage  l  avi:»  de  Leclerc. 
anI'Panvilliers  demande  l'ajournement,  et  la  sus- 
pmiiuii  de  renvoi  aux  Anciens.  Adopté.  —  Pons  (  de 
Verdun  )  bit  pftsdre  une  résolution  qui  euppnue  la 
forinntion  des  listes  de  cnndidrits,  pttSCrite  par  le 
titre  Ul  de  la  loi  du  25  frnctidut . 

CONSEIL  DKS  \:^CIElf8. 

8«aiioedu  2\  mfu>e. 

Malleville  combat  la  féwlntton  sur  la  durée  des 
fonctions  des  présidents  et  accusateurs  publics. 
Gauthier  (  de  l'Ain)  la  défend.  Elle  est  approuvée. 

—  Bordas  vole  pour  la  resolution  reljlive  aux  émi- 
gré du  ct-devaiit  couitat  Vcnaissiu  et  d'Avignon  : 
n  approuve  la  destitution  du  général  Boisset,  qu'il 
dit  avoir  été  la  créature  de  WiUot.  Boimetiuslifie 
sou  frère. 


m  in.  MpusH  S7  m-viM.  (le  janv.) 


MiMêdl.  —  Arrirée  au  congrès  du  baron  dt;  Ro- 
•enkratttt,  ministre  de  Danemark. 

londr?».  —  DiscourséliergiquesdeMll.8lieridan 
et  Fox,  coulie  lebiil  des  triples  taxesassises.  M.  Tler 
iiex  demande  (pie  la  Camille  royale  ysoitsoumtse 
conioio  les  autres  individus.  MM.  niirirtas  et  Wilber- 
force  défendent  les  prérogatives  de  la  eonroiine. 

JfUoM.  Décret  qui  établit  un  emprunt  forcé 
MIT  les  deux  cents  fiMiiUcsIea  plus  ricMi  de  la  Bé- 
pîiUiquecisalptee. 


EÉPUBUQUfi  FRÂKÇAISE. 

Paris ,  la  ^  oItôm. 

DUtECTOIRB  EXici'TIP. 

Arrêté  du  20  nivùi«  an  0. 

Le  Directoire  exécutif,  eonftidéruit  que  laM  dU  Uni- 

vo«e  de  Tan  5  porte,  ,'i  ratini\ersaire  de  la  juste  putii- 
lioB  du  dernier  rui  des  Français  sera  célébrée,  cbaque 

aimée,  an  j   i  lu  nouveau  Malsndiisi  eneitendani  en 

ai  janvier  (vieux  style)  ; 
Arrête  ce  qui  suit  : 

Alt.  !*'•  Le  t  platitee  prochaîa,  toutes  les  eoutriiés 

fcpSSfw^wnSbi^  amlln, 
don^  ta  el*d^nnt  é^lsefiaki^dnlpiM^ 

II.  I  r  Directoire  exécutir  s*y  rendra  &  la  iii6melMnBa« 

BCvum^jagné  des  ministres,  escorté  de  garde  dH 
tiats-majors  ilc  S  i  1  m  ion  cl  de  lu  place. 

III.  L'acte  cuuiUiulioniicl  wra  (wsé  sur  l'aulcl  delà 
patrie,  au  milieu  de  l'cncciriti  i  urout  plaeiS  lismem* 
tires  des  diverses  autorités  coii.itltuecs. 

IV.  Le  pnSidenldu  Directoire,  aprf  s  son  discours,  pro- 

MMMeralsMnaealfnnGriiparla  loida  S4  uivâtean  5. 
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A  riiisiani  Ips  aulrcs  mombrosdu  Dirrdoire,  lo  ministres, 
le*  membm  des  aatorités  oonstituMs,  les  Jinoctloonaires 

V.  Le  CoaserTatoire  de  musique  exécatera  on  chant 
d'iiuprtcatiODS  contre  les  parjures,  et  des  airs  patrioti- 
que!!. 

VI.  ImmbiÊtmàt  Jlauriear,  de  la  iidlios  gdaénk 
•CdelifwrMMDtdniiit,  ehacucn  et  4«1  k  coiw 
wme,  retéenttoo  da  prtMM  tnMé,  ^  •nim- 
ftkat. 

Sl^llAnu,  jirisUUnt. 

LiOABM,  tecrUaire-ginérat. 

Yariéléi.  — Quelques  anecdotes  sur  J.-J.  Boas- 
Man,  |»r  It  âtoycn  DommiIx. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CO>SEIT,  DES  CrNQ-rE>T8, 

Scancc  du  22  niv<Vs<>. 

Eiii]e<<  fnil.ndoptrr  l'ordre  du  jour  sur  unpn<îtltion 
d«  L.  Enaf,  roiKlainn*'  l\  mort  p.ir  !<>  tribanai  crimi- 
itel  d'Ue-et-Vilaine,  qui  demasde  qd  nin».  —  Sur 
k  raiiport  de  Villm,iétiriotioiiqiii4éalan  dtlmiM 
prise  tout  Mtimftit  trouvé  en  mi^r,  ayant  une  cnr- 
gaison  de  marchandises  anglaises.  —  Extrait  du 
rnp|)ort  et  .ndoplion  û\\  projet  de  l'nns  (  de  Verdun  ) 
sur  les  inscriptions  ciriques,  pour  le  droit  de  voter 
dans  les  assejnblées  primaires,  et  ponr  riiuwriptiMi 
aux  r6l(«de  la  proe  «alioDale.  —  Reprise  de  la 
diaeneioii  aar  InminHitrea des  cnltês.  Opinions  de 
Gay-Vernon  rt  de  Barnillon  contre  la  disposition  du 
projet  de  Cliolict,  qui  tend  à  admettre  à  nn  nouveau 
srrniorit  les  ministres  du  culte  qui  n'ont  pas  pr«>té 
celui  ezi^  par  la  constitution  civile  do  cleifé. 

COWSETL  DES  ATfCtEWS. 

S^^^ancc  du  22  nirilse. 

Opinion  dr  TS  uidin  (dcsArdenncs)  contre  la  réso- 
lution n  iaiivo  .uix  éinigrëa  d'AvignoB et do  ei4e- 

%;i(it  Coml.it  ViMiâissin. 


venr  de  h  rc^solntion:  «Tandisquc  vous  disputez 
>  ici,  dit-il,  on  s'^orge  dans  le  Midi,  et  les  émWéa 
•  fosilieiit  la  geodarmaie.  >  La  réaotnUoD  etl  a»- 
pnmrée. 

CX)NSEIL  DES  CINQ-CE3T8. 

Séance  du  23  nivôse. 

Eschassi^riaux  aîné  fait  prendre  une  rcsolulion 
relative  .1  I.i  rontrihution  foncién  donios.  — 

Villers  fait  adopter  un  projet  sur  ie  remplacement 
des  arbres  de  la  IQMfté,  aballns  on  péris  naturelle- 
ment :  il  porte  que  tn  plantation  sera  faite  aux  fraïa 
des  communes,  le  '2  pluviôse  (21  janvier,  v.  s,  ).  — 
Jourdan  (de  la  Haute-Vienne)  fait  un  rnppnrt  sur 
les  institutions  républicaines  militaires.  Imiiression. 
•^Monnot  présente  un  projet  relatif  aux  bons  du 
quart.  Montmavou  demande  la  question  préalable. 
Portiez  (  de  fOisc  )  TOie  pour  rajouroeinent 
Adopté. 


H»  fit. 


(17  janv.) 


MukM,  te  4  janviêt.  On  parle  d'une  lettre  du 
c^néraT  Bonaparte,  dont  an  nvdïl  pat  la  date,  dans 

Intiiulle  il  tt'nioii;ne  le  d('sir  que  la  di-putnlion 
d'Empire  paisse,  dans  qu.irantc  jours,  terminer  les 
négociations  avec  la  France. 

Le  nootMre  d»  winittrw  plénipotentiaires,  coo- 
teiHara  de  Motion .  ^nHIslMMiniaB  d*anilNW8sde« 
chancelli«te^.  nrtnnires,  etc.  qui  forment  les  diverses 
léfrntîon»;  de  l'Empire,  est  décent  Sfuxnnte-dix  sept. 
I  l  ri  iiier  y  ti;;nre  numériquement  comme  sept;  In 
maison  d'Autriche,  comme  quinze  ;  la  Bavière,  qua- 
tonte;  la  Saie.  9  :  la  PnMM,  Cologne,  Irait  ; 
Mayencc,  sept,  etc. 

Mélani/es.  —  Observations  faites  par  des  négo- 
f  innts  Tmiienis,  pendant  leur  séjour  en  Suisse  d'ofi 
ils  concluent  que  les  Suisses  nous  ont  fait .  parles 
finances,  «ne  guerre  sourde,  plus  dnngerense,  plus 
tmibleqne  celte  des  Allemands,  de«  Emgnolset 
detifriint.   

CORPS  LT^CISLATIT. 

COKSEIL  DES  ANCtERS. 
Smite  de  la  séance  da  S3. 

Fin  dé  roplaloii  de  Bnadtn.  Marbot  patte  en  b- 


119.  Nmaidl  S9  NIvOm.  (isianv.) 


Extrait  d'une  lettre  écrite  au  citoyen  Vincent  ^ 
êkmteur  du  génie ,  «nvMM  prit  Ai  tHrêcttirt 
tteécMiif,  parlêeUitfm  ronawrfnl  Aonaartnr»» 
§énér«U  en  ehtféê  futméê  4t  SaiM-Dtmimfm, 

I.e  (k'pnrt  pour  France  de  \n  fn'p-.ile  ,  me  fournit 

l'orrasio  i  de  mi'tire  la  plume  en  in.ini  |nnir  lOU»  rrtl<'rer 
hra  twiitinienls  d'esiiiue  et  d'îiOeciiou  que  je  vous  ai  lou- 
jonrs  l^moîfpiés ,  et  vous  donner  de^  nniirellc5i  qui  ne 
peUTCat  qae  vous  i^tre  salisraisantcs  et  agréables,  puis- 
qu*tf  lea  botlCBt  au  bonlieur  de  la  colonie ,  présagent  et 
anaonccnl  la  réunion  de  la  partie  da  nord  avra  celle  da 
Mid,  réunion  depuis  si  long-temps  dMrée,  et  que  ta  diver» 

qjllèie  4M  qnéiqaea-ans  dVntrVut  avaient  adopté. 
St  ne  n'appesantirai  pas  sur  des  faits  dont  tous  avez 

COnn.iÎ5i»aiire,  |)uiMilie  vous  en  fi'iïes  rotninr  moi  le  té- 
moin oculaire.  Vcnilloz,  jo  voii-;  [)rie,  rlro  mon  orçano 
iiupri-s  du  Directoire  r\(Tiilir;  nia  eoiidiiile  vo  is  fui  com- 
nue  ;  vous  ffltes  leninin  de.t  elTnrls  que  je  lis  pour  raitieiier 
In  paiv  et  la  iranquilliti-  dans  tous  les  i!vrnetncnls  cpii  ar- 
hvÈrent  dans  oeits  coiouio ,  avec  quelle  sagesse  je  travail- 
lais pour  ramener  au  bien,  el  ri^nncilier  aveclamè/c- 
patrie,  des  aMUNoraiu  en&at»  qid,  vktlmes  des  machi» 
iwliow,  donalnaC  daMtoM  ki  «nrta. 

DHaa  t  ce  atM  angnrieque  cette  réunion  dnSod,  û 
aanvwt  dfaMe,  vlenl  de  t'op<^r*  r,  ei  que  les  otutacle» 
qui  s'y  opposaient  étant  levais,  lligaud ,  qui  fui  iinaria- 
ttlcmciil  dlUché  il  la  France,  vient  d'eflecuier  sa  réunion 
avec  tous  ses  frires  du  Nord.  Je  vous  réponds  moi-iuinie 
de  sa  «nrérit^',  parce  ({uc  ses  scDlioicnts  me  bml  cotiuus 
depuis  long-temps. 

Rendes  auprès  du  Directoire  combien  est  grande  i'aOio» 
tion  que  m'a  causée  le  rapport  de  Vaublanc ,  relativement 
aux  noini  dii«4al  foe  la  oMmm  n'a  navré  le  oasnri 
quelle  injeatleel  qoelle  ItaHeiél  Avec qucOa  adrena  ee 
dto;|ren,  trompé  par  deatapraliamnenien ,  vous  rend 
l'objet  de  ses  dénignitiomi  n  mm  fift  pasKr  pour  des 
bomnes  ingrats  et  barbares,  des  Pires  iiicipables  d'ap- 
précier les  lois  et  de  s'y  souinrltrc,  Ouel  coup  de  foudre 
pour  no  C'i'ur  sensible  comme  len»i<;n,  qui  aime  ses  frè- 
res et  met  tout  cti  usage  pour  ks  rendre  dignes  des  Iwen- 
faiis  quelanMealaoraaeaordÉi  par  soniaiHaalil*  dé» 
cnel  1 

Vous  qni  connaissez  la  fauswté  de  ce  rapport ,  so\  ei: 
anprés  du  Obweloire  le  défenseur  d'une  classe  d'tiuniniei 
'  I,  contre  dCI  acetisalcurs  qui  profitent  de  Fétoi- 
flili«  paratiie  odieux  aux  yeux  de  la 
-   h»  lUia,  XMclamdania 
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SrtàlaFranceenrièn,  ^4  die  WBoatnpfoiMtrioe 
llmaniiiU  acniBhinlectateDdoiMiée,  elle  n*aani  ja- 
Mii  Iteu  de  w  rpprntfr  de  M  Menftiti  ;  qn'inviolablement 

nttachi'''s  ù  la  Fr;iiirectù  sa  constitution,  cc>lioniiTios  qu'ollo 
a  rcndu>  U  ciix  iiiétnes  par  une  loi  bienruibunlc ,  ne  ioronl 
j;iniais  ni  ini;riil:>  ni  pnrjures.  Dites-lciir  que  je  me  rends 
leur  caution,  et  que  ,si  quriques  noirs  lroni|Mi8  par  de 
fiiusse-i  insinuations  Turent  iuRrals  ou  parjures,  ils  ont, 
en  tombant  sous  le  glaive  de  la  loi,  payé  le  prix  de  leur 
perfidie. 

wnrtHicali  tek  qaefou  les  oonnfttcs  et 
DU*  k  «e  Mlnt  MgiMta  que,  fort  de 
>,maaiépar  u  jiistiee,  persuadé  de  trou- 
I  lein  plus  d'ècfnlté  et  moins  de  préreiitions , 
je  brave  toutes  ces  délations  aussi  Tausses  qu'intidieuae- 
nient  controuvées  ;  intimement  pemdé  que  la  Tcrlu  et 
lu  vérité  «M  tMdiraniiiHiphi  da  ite  «t  *  rifp» 

crisie. 

Comptez  sur  mon  attachement  inviolable  à  la  chose 
publique,  et  sur  les  sentiments  d'estime  que  je  vous  ai 
loqjoan  lémoignék 


Signif  TotssAinT  LounUOnu 
Signé,  VixctKT. 

MigmtUf9â  ftantait9.  —  Parii.  —  ProcliiDBtion 
do  Dlrietofrf,  r«lal<?e  à  l'amnistie  aeeordfe  pour 

totiî;  1rs  (It'Iils  militnircs.  —  Arrestation  tlesnoniini'S 
Gilil)i-rt  et  Donnard,  prévoniis  de  s'iHro  ititroiiuils, 
avec  de  faux  ortlrcs,  chez  Abiikaya,  oiivoyc  du  dey 
d'Alger.  —  ManifesUtiond'aoe  maladie  épidémique 
i  Fiumorbo ,  dans  1*ne  de  Corse.  —  Arrestation  à 
Romi»  delà  citoyenne  Labrousse,  qui  n  foinn'  If 
dessein  de  faire  alniitiuer  au  pape  la  puissauce  leiu- 
poMlta. 

CORPS  LÉGISLATIF. 
COÏÏSEIL  DES  CIRQ-CETîTi, 

Suite  de  la  stKincc  du  28. 

Chonet  reproduit  rnriiclc  de  son  projet  sur  les 
niiiiislri's  du  riillc  qui  n'ont  intiiit  pn-tc  le  serment 
à  la  c.oiislitulioa  civile  du  clergé.  Gauran  etBailleul 
combattent  l'aMSWble  du  projet,  même  les  articles 
décrétés.  Le  «oBsdl  adopte  sur  1«  tottt  la  qieatioa 
préalable. 

caamL  on 


BèBaeedttiaahAae» 

Analyse  du  rnpport  de,  Lriiniii,  tcndnnt  à  faire 
rejeter  la  résolution  qui  supprime  tes  payeurs  de 
dnuirtement.  Larmagnac  appuie  rarboa  lacoai- 
mnaioo.  La  réiolatioii  est  r^jetée. 

OOiniL  DS8  CIRQ-CBRlt. 

Séaoee  du  S4  nivâde. 

Dana  patriotiques.  —  Des  citoïeas  de  Besançon 
ddooMenlles députas  LovTesnei  Grappe.  Bailleul 

(ait  arrêter  qu'il  ne  sera  dort-un  vntit  lu  aticuneadre'îse 
contre  un  représentant  du  peuple,  si  elle  n'est  re- 
vêtue des  formes  voulues  jinr  la  constitution. — 
Quîrot  réclame  des  secours  pour  la  veuve  du  g<<né- 
ral  Vetne,  toé  à  la  bataille  d'Aréole.  Porte  reclame 
la  nièine  faveur  poor  la  famille  du  général  Roliert. 
Renvoi.  -  Pons  (de  Verdun  )  fait  arrêter  le  renvoi 
au  Dircetoire  ,  des  pl;iiis  et  <Irvis  du  citoyen  Poyet, 
architecte,  qui  propose  d'él(  ver,  sur  le  Pont-Neuf, 
un  moamm^at  consacre  aux  victoires  et  à  la  paix. 
Rapport  et  projet  de  Prieur  (de  la  COlc-d'Or), 


sur  rorgantetioii  da  l'écola  polylwlmiqiie.  Ba- 
railloateaoadnt,  aldamada  laqpiaaIioB  ptéila- 

bie. 


No  120.  Décadi  30  .^Ivtee.  (iO  jauv.) 

Parii.  —  Proclamalion  du  Directoire,  sur  le 
BMMle  d'ezéoutioa  de  la  loi  eoaeeraaot  Paaipront 
contre  l'Angleterre.  —  Attentat  alfreaxcoanniisclin; 

Garchi,  liinonadier-îilacirr,  rue  de  In  Loi.  Le  ci- 
toyen Foiirnier,  aide-de-camp  du  général  Augereau, 
et  trois  de  ses  amis ,  y  ont  é\é  massacrés  è  coups  de 
sabre  et  de  bâton ,  par  des  hommes  inconnus  et  ar- 
asés, qoi  ae  tronTafent  li  en  graod  noosbca  :  oa  ai 
aarriléqaatre. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

COÎISEIL  DES  CIIÎQ-CENT8. 
Suite  de  la  léanœ  du  S4< 

IVonflle  MImd  le  profet  de  Meor,  sur  l'écola 

polytrrliiitqup.  Cilès  et  Pisou-dii-Gnland  en  obtien- 
ueut  te  renvoi  à  la  coinaiissiou.  —  Dons  patrîoti- 
qoea. 


SiaDeedallBiftak 

Analyse  du  rapport  de  Trelet ,  sur  In  re'snlution 
concernant  les  rentiers  de  l'Ffat,  de  la  caisse  de 
l.:inir-'e.  d<' 2iio  fraiies  et  ,i  i  -  ,i  -  ouatfleill 

riipprMli.itii'U,  I.iiu^sat  Irt  i        ,  f. 


NO  121.  Prlmedl  l«r  pinvldtte.  (20  jauv.) 


Jtonw.  —  Ftte  démocratique  aa  llouMur  4b 
général  Ronaparla;  trèa-pcu  de  adgneurs  romains 
y  ont  assisté. 

OORPS  LÉ0I9LATIF. 

OOIfllL  DBl  AHOtMI. 

Salle  ds  ta  séaaeadall. 

Fin  de  l'opinion  de  Lau<;sat,  contre  la  résolution 
aar  les  petits  rentiers  de  l'Etat,  de  la  caisse  de 
Lahrge,  et  en  général  contre  tout  plan  de  tontina. 
Ajournement.  —  Baudin  (  des  Araeniiea  )  bit  ap« 
prouver  la  résolution  qui  raie  la  i 
BoMpil  HdhlB  éa  la  iiata  daaéanijrii. 

Séance  du  25  nirAse. 

Adoption  d'un  projet  d'Bscbassériaux  aîné,  0k 
faveur  des  propriétaires  des  marais  desséchés  daa 
départenieiit>  lii'  l  i  Vi  iidt v  ,  il<'>  Di  iiv-Sèvreselda 
la  Charente- liiIVrifure.  —  Couiuarulion  à  la  barrd, 
et  interrogatoire  des  membres uu  tribunal  criminel 
de  la  Dyle,  Jacquas-Maria  Deswerte,  Charles  Vala- 
riola  et  Bcnott41aiaadnillaUlray.laipttasion. 

ouna  OB  Anciens. 

!da 


Lacuéc  fait  rejeter  la  ré.solulion  dn  reUtire 
à  l'hôtel  national  des  Invalides. 
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COnSEIL  DES  CI5Q-CKSX8. 

Séance  du  26  nirAse. 

Oudot  reproduit  le  projet  d'établissement  d'un 
jdui  i  .il  Î.K  fiv  i,'rai-lii()U('.  Ajournetueril.  —  Hcprisc 
de  Ja  discusMuii  mit  IVcoie  pohtceliiiiaue.  Prieur, 
M  MM  de  ia  coiiiniis&ioii,  propose  de  Bier  è  àum 
ggBtdif  lia»  le  nombre  des  élèves.  Bérengeret 
PlRNi'tfv-6itona  pensent  que  le  nombre  de  deux 
rerit<;  suffît.  Che'nier  •ppim l'aitfete de  h  tOOndil- 
sion,qui  cstadoptt^. 

CONSEIL  nES  ANCIBJW. 

séance  du  ?6  nivôse. 

Deconiberousse  fait  approuver  la  n'solution  sur 
le  droit  de  sauvetage.  —  Dclacoste  fait  approuver 
celle  qui  déttnuM  Ifi  ooitiibutions  qoe  doivent 
paver  In  €ol0irtM  MoMeittale!;,  pour  Pan  8. — 
Discussion  sur  celle  qui  accorde  des  int1eninité;s  nux 
citoyens  acquittes  par  la  haute-cour  de  justice.  Rap- 

C)rt  de  Regiiit  r,  qui  en  a  proposé  le  rejet  et  nppelé 
délibération  de  l'asseoiblee  coostitiuotê  en  Bêr 
rdUe  oircoQitance. 


IiOadrm.—'Uetsage.inTo'ian  parlement, eor  les 

preparatiB  des  Français ,  pour  une  descente  en 

Angle  If  ne. 

Lautarme.  —  Coup-d'ceil  sur  U  situation  des 
esprits  dans  la  Stàm,  Menées dcs  patridm  dans 

le  canton  de  Berne. 

Bépublique  françaUt.  —  Mise  en  elal  de  si(!ge  de 
la  ville  (If  Castres.  —  Saisie  ii  G  iiid.  de  quatre  mille 
pii  CCS  de  drap  ,  regardées  comme  marcha ndiises 
an;;laisis.  —  Situation  alarmante  de  l'He  de  CofSe. 
Uardie  des  rebelles  sur  Bastia  \  Ua  eeat  cnidés  par 
desëaatgréaet  des  prêtres  ;  e<s  troubles  irniblent  se 
uar  aveclea  massacres  commis  a  Rome. 

Kléber  commandera  une  division  de  l  armée 
tTAnglelerre. 

«■-'ï*ï?itZL'^""  «itoyen  Lilejide,  mr  la 
pmeie  de  vonif» 

CORPS  LÉGISLATIF. 
eORSBIL  DBS  AUCIBHt. 

SaitedelasésMedaMi 

Leenmbe-Saint-Michel  vote  pour  la  re'solution 
Wi  accorde  nn«  indemnité  aux  citovens  acquittés 
a  Vend.riiic,  que  le  rnv.ilisnie,  dit-il,  "et  la  maivnl- 
lance  I,-)  plus  insiçiie,  voulaient  conduire  k  l'écha- 
I  hmI.  1.  orateur,  donne  des  regrets  au  sonvenir  des 
S.y!yi*J*f  ^ liberté,  Vergniaud,  Ducos,  Gensonne', 
IMMt'tBtllt4Menne ,  Guadct,  et  tant  d'autres  et 
afootc  :  «  Je  ni<''I(Tai  n  vos  iiums  rlu  rs  .i  I,i  j  atrie, 

•  les  nomsdesSoubraiii.  <1.  s  Goujon, des Bourbolle'. 
»   Ces  vertueux  repr.  si  nt  uits  du  peiple,  Jugés 

•  par  une  couuniasioB militaire,  Turent  oomoievotts 

•  poursuivis  par  la  fietioii  anglaise,  parce  repaire 

•  de  brigands  dont  le  héros  italique  ,  va  détruire  le 

•  fojer.  »  Ou  demande  l'impression  du  discours. 
Raudin  s'y  oppose,  et  soutient  que  les  événements 
de  prairial  y  sont  inexactement  (cndos.  La  demande 
»a  pas  de  smte.  Yaabeaa  et  Mtal  dOudetit  la 
teseiution.  Marliot  demande  nnssi  à  parler  en  sa 
■nwar.  La  discussion  est  fermée,  et  la  résolution 


[I7H.J 

ooTfSEiL  DBS  cuvQ-cnm. 

S»'"anre  du  2"  nivôse, 

Bailleul  propose  d'élever,  dans  rsoceintedoCoB* 
seil ,  un  monument  au  18  IHMiidor,  aree  celte 
iDScnptioD  :  Dei  conjurés ,  au  mm  t'vn  roi,  s'é- 
taient introduits  dans  celle  eneeMe  :  f«  18  frucii- 

dnr  fie  l'au  '> ,  ru  fuiuit  i(/numiiiieutement 
citasses.  Malheur  aux  Iraitrcs  qui  Us  imtieratml/ 
Cliollet  espère  qu'à  l'avenic,  s  il  y  a  dea  tralbvt, 
iU  seront  jugés  et  condamnés  dans  les  formes  rou- 
Ines  par  la  constitution.  Le  projet  de  Bailleul  est 
adopté.  —  Béraud  (du  Bhùtic  i  fait  nrrrU  r  l'envoi 
d  iin  message  nu  Directoire,  rclativruH'nt  au  ras- 
semldeineiii  d'Iionimcs  armés  nui  a  eu  lieu  cha 
Garchi.  —  Lettre  du  ministre  de  la  police»  Sotin, 
annonçant  I  la  conntelon  des  inspecteurs  qu'il 
a  fait  saisir,  à  Lyon,  les  manteaux  <lt  s  députés  re- 
connus pour  <*trc  de  Casimir  anglais.  Calés  auuonce 
que  la  commission  des  inspecteurs  i  Aé  frappée  de 
la  légèreté  dn  ministre  :  il  propose  un  projet  qui 
enjoint  an  IKreeteIre  de  peursnim  lesautenrsde 
l'outrage  qu'il  dit  avoir  été  fait,  par  le  minisln  de 
la  police,  à  la  représentation  nationale.  Garraa- 
Coulon  et  l'onune  pensent  que  le  ministre  n'est  pan 
coupable.  Frégerille|VeigDi4ud( deSaiftt>l)oâuii> 
gue  ) ,  Delbrel ,  Qnillenanlet  «k  lottea  Miiit 

appuient  le  projet,  qui  est  adopté. 


StmUn.  —  firands  troubles  en  Msfédnint  et  en 
Albanie.  Ptoile  de  rëvéque  grce  de  Servie. 

Londres.  Adoption  à  la  chambre  des  pairs, 
d'un  bill  pour  l'augmeutalion  au  triple,  des  taxes 
assises.  l'rntesMisB  dsft  Ms  ItoUnad  et  OilBii, 
contre  ce  biil. 

Littéraiure.  —  naft  vmttgn  MMUî 
Consolatitma  dt  ma  Captivité  ou  rorre»pottf/aiiet 
de  AoucAar,  ngnrt  victime  de  la  tvraunie  dccemvi- 
inlB»lnTlhmaÉdennBt. 


OOMf  LÉeMLAfllF. 

OOUIIL  un  OIlKHIBnB» 

Suite  de  la  séance  du  27. 

Ri^porl  de  Duport,  pour  la  eréaliett  d'nn  iM»> 
tiëme  ministère ,  aons  la  dénewinatton  de  mMalère 

des  travaux  publics  et  des  domaines  nationaux,  lîe- 
nanlt(de  l'Orne)  pense  que  s'il  est  besoin  d  uu 
lniilo  ii,e  miiiisltMe,  il  faut  le  créer  pour  riiislruo- 
tioii  publique.  Houx  (  de  l'Aveyrou)  demande  la 
question  préalable.  Elle  est  adoptée  a  l'unniimild, 
mains  Jean  Bnfcef  et  danw  inlws  nmmiiisi. 

CBMIIft  Mi  AMIim. 

Séance  du  Î7  nivôse. 

Cornudct,  an  nom  de  la  commiaiion  des  insneo» 
ten»,  NM  eoaple  de  la  saMe  dea  «antenntà 

Lyon. 


H*  IM.  ^■■■im  4  Wiltnt»  (M  Jsnv.) 


fldnni.  —  Mouvements  tumultueux  aux  portes  dn 
NMa-IMieul. 
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RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


toin êxéeulif ,  du  2  p^ut-iùj^,  an  0. 

L'an  6  de  la  République  française,  une  et  inilivi- 
lible, 

Le  S  pluvidse ,  à  onxe  heures  du  matin ,  en  exé- 
cution ae  l'arréld  du  Direcloire  cxc'culif,  du  23  du 
nii'is  dernier,  porl  nit  iiiii  ,  cnurormrmciil  à  la  loi  du 
12  iiivùsc  an  5  ,  raiitii\cr<iuirc  de  la  juste  |iiitiilion 
du  dernier  roi  des  Français,  serait  célébn-  (  cj  nr- 
diioi,  les  membres  du  Directoire  ex^utif ,  et  ic 
werAairc-geiK'ral  se  rénnissent;  les  mioistres  sont 
ensuite  siicccssiv-nieiit  inlnxlnils. 

A  midi,  le  Directoire  executif,  esoortt-  pnr 
garde  à  pied  et  à  cheval ,  préci-di!  de  st  s  luiis^u  rs 
et  messagers  d'Etat,  de  l'état-major  de  la  17«  divi- 
sion, des  mioistres  et  do  lecréliire-gëoéral,  sort  du 
lien  (le  ses  séances,  pooratt  rendre  i  rédifioe  ci- 
devant  S.lint-Sulpice. 

Le  corti  ge  entre  par  la  grande  ^)orle  ;  les  troupes 
forment  une  haie  que  le  Directoire  traverse  pour 
aller  se  placer  sur  une  estrade  qui  lui  ëlatt  réservée 
au  centre  de  l'édirice  ;  les  ministres  sont  rangés  à 
droite  et  à  gauche  du  Directoire,  pr^s  de  Testrade, 
et  les  membres  du  corps  diplomatique  qnisVtaient 
rassembles  pour  la  cérémonie,  occupent  les  cOtés 
de  la  partie  du  local  qui  se  troure  eu  avant.  Des 
troDhees  militaires,  les  statues  de  la  liberté,  de  l'ë- 
gtitté  et  de  la  sagesse,  décorent  Teottiote*  Bn  hee 
est  un  anlel  eri;;é  à  la  Patrie,  sur  lequel  repeae  le 
livre  de  la  constitution  et  des  lois. 

Desdeuz  côtés  s'élèvent  des  amphithéîtires  où  se 
tfovvaient  4é^  réoiiiea  iea  diTCtaes  aatoritésconsti- 
fnéet,  lesdNcrtfenetiomiiira  publiée  oonroqués, 

et  rinsfiîiit  tintionnl. 

Le  Conservatoire  de  musique  est  placé  dans  une 
raste  tribune  élevée  derrière  le  Directoire;  la  force 
armée  remplit  la  nef,  et  le  anrplni  du  loeal  eit 
oecupé  par  une  foule  de  atoyem  de  toutes  lei  dan- 
ses. 

Le  Directoire  exi'oiilif  prend  st  ance;  le  Conser- 
vatoire exécute  le  dernier  couplet  de  l'Hi/uiur  a  la 
Libtrlé ;  cet  »ir  chéri  est  accueilli  par  des  accia- 
fltttions;  la  première  partie  de  la  strophe  inspire 
un  sentiment  religteni,  et  le  Directoire,  ainsi  que 
tons  les  assistants,  routent  debout  el  dans  le  re- 
riieilienirnt  :  le  président  du  DitnCteiN  adcntif 
prend  ensuite  la  parole  et  dit  : 

i  Tontes  ks  fUs  qw  la  rtvolatioo  des  améas  ram^ne 
ceuejoamte  à  jamali  Démorable,  Iném  Aie  lOfaaté  rat 
le  premier  lentiiBent  qnl  se  réreHle  dansleearar,  et  le 

jin  iTiicr  s(  rijient  qui  »c  présente  à  l'esprit.  Cette  haine  est 
/oriiléc  sur  (|uinip  cents  ans  d'inforluncs ,  d'oppression  et 
d'e^iclavagc;  et  celle  haine  est  nécessaire  pour  i^ranlir  la 
po^tériiè  de  tous  le%  crimcs,  de  toutes  let  vengeance»,  de 
toutes  les  iK'rVrulions,  ieiens ku fliNi  fue  lareyaoté 
rapporterait  avec  clic. 

a  Peuple  français  I  vous  que  désormais  on  n'appellera 
pbmsnrlalcm  quela  grandeoalkin»knl4i  rappeler  a  votre 
ameinilpiÉB,  Mia*  de  bartaues  et  sauvages  cooqué- 
>■  vous  a*«iissiez  jamais  connu  la  henia  de  nêBUr 
I  dm  niil  Long-temps  objet  de  la  fencur  et  de  w  v4* 
nération  de  ces  Romains  qni  !!:ubjognèrcnt  le  monde, 
libres  et  forluni^s  dnns  vos  fertiles  rhamps,  vous  ne  con- 
naissiez d'antres  n)ailre«i  tnic  In  simplicité  de  ^os  lois; 
goMTerruN  par  des  iniiui'-lrati  rhi<  libiemenl  au\  (ihuiiips- 
de-M.ii  ^  ,  \  oiN  cru'/ «li-j  j  l'eieraplc  des  nations,  lorsque 
d»  borde»  du  Nord  se  débordèrent  dana  vos  plaines,  et 
dea  fins  et  des  tyrans.  Quel  eoMraHs 
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mes  que  la  peaipre  ahruHnait,  moM  la 
natt  dHS  PtedoleBce,  et  qal,  esdcvei 
nudulcute  des  maires  du  palais,  étaient 


avec  la  pureté  de  vos  moun,  que  les  CoriblU, . 
vos  aieui,  deut  se  soafllèrent  loeeeHlvemcntemhaai- 

étaient  renversés  tour 
É  tour  de  leur  trtne  cbanoëlant  par  des  flatteurs  ambi- 
tieux! Chnque  dynastie  iwuvt'Ite  prcnnit  nnissanco  daii'i  la 
cour  corrompue  delà  dynastie  préri-dentc ;  cliaqiif  race 
qui  s'éteignait  dans  l'indoleiire  éiLut  reiiipl.K i-i'  |>ar 
une  race  qui  a'i^evait  par  la  trabison,  el  ïéaerf^  de 
surpateur  idcvail  SSUS  MSW  MW  sefinll  ff 
lise  BvilisaaîL 
»  Soui  la  pcenière  race,  abequefUese 

Wlaâaa.  al  chume  latea  meMMMail  aai 
LasMaode.plas  nnoleute,  IrrHa  Va graiMst  i 
ftSir^ile  vit  le  jour  :  chaque  campagne  eut  If  repaire  de 
son  liri;rand  ,  rbaque  village  son  despote,  rhaque  mor- 
ceau de  Ii  i  re  ^nn  sriî;tieiir.  I,a  lr<ii'-ii  riie .  (o\iilN'-e  snns  le 
jouji;  sacriiiolal,  \nu>  Ir.iitia  au-ii(  l.i  «Irs  iiief-.  L'Afrique 
dévora  le-- (h  !:ris  de  uis  (jciur .liions;  les  prCtres  s'eiiprais- 
!»i^rent  dei  biens  que  vous  asiei  délaissés,  el,  an  prii  de 
\otrc  sang,  ils  tendirent  it  des  rois  inibécilles  l'auréole  des 
saints.  Dans  les  u^clcs  tuivuul*  la  démence  chevalcfeiqiM 
inonda  de  vos  cadavres  les  plaines  de  PoUien,  deCaé^t 
d'Aiinoourtt  la  discorde  iaïailoe  niaaa  < 
la  Pmuea  t  les  IbribMs  rdlglenx, les  aa 
les  éforgemenls  érmgâlqoes,  le  massacre  de  Vmâ,  li 
SahiUBartbéiemy,  les  fureois  de  la  L'gue,  H  llumMe 
oppression  de  deux  cardinaux,  rriii|ilisMnt  les  pajîi's  en- 
sanglantées de  l'bistoirc  de  »  es  temps  déplonibl»:^;  mais 
entiii  l'orgueil  de  Louis  MV,  ks  di  l  aiirlies  de  Louis  XV, 
el  la  perfidie  de  leur  fils,  comblèrent  la  mestire,  elle 
14  ji;illt  i  \int,  comme  la  foudre,  renverser  dans  un  in- 
sUnt  ce  hideux  colosse  de  puissance  que  la  barinrie, 
l'orgueil  et  l'ambition  avaient  mis  tant  de  siècles  à  f 
OJaur  mimaiBhla,  à  jasMla  aaeté  pour  la  i 
de  tous  tes  amis  de  la UbcvMl  Quel  émanaateti 
apeclaeie  tu  yiisuBlm  4  ranlters!  D*nu  cM  ftajUilmi 
uriMioM  dlMÎBUNB  et  ieun  vertus,  de  Paalre  un  trteed^ 
crépit  et  le  crime  impuissant.  Alors  l'éjiouvanlablc  é»  rou- 
lement de  la  naslille  fut  le  premier  effet  do  l'inviolable 
haine  (|uejur,iil  :iu\  mi--  uoe  ii.iiioii  -.i  juslcnirnl  rriilL>e, 
cl  qui  c(>prndant  ii  .ixail  pas  encore  fuit  l'cpreinr  de  lous 
les  attentats  dont  la  l  ovauié  était  rapable.  i;t  i  ii  i  lTet,  si 
dans  sa  puissauce  elle  justifia,  par  une  longue  série  d'at- 
tentats, la  liaiiie  que  tous  loi  poMs,  cHe  a  su  TaigTir  en- 
core par  la  periidie  desosrcssonrees,  parle  machtavèliame 
de  sa  politique,  par  la  eranuié  des  movens  qu'ele  ne 
assm  d'cmpiojrer  poor  se  relever  de  aa  canUb  Toanaut 
eoanu  le  peuple  le  premier  torrent  de  la  idVOlMkm,  «la 
alanoé  toualaa  esoteooutreJeliereeau  de  la  liberté,  et, 

Ïiar  nue  flboee  eomMuabou,  die  a  temé  d'étouffer  sooa 
a  plus  odiense  anarchie  les  sentiments  des  preaiers 
bienfaits  de  la  liberté  ;  mais ,  ni  les  rois  qu'elle  armait  au- 
debors,  ni  Ics  conspirateurs  qu'elle  salariait  au-dedans, 
ni  les  apôtres  d'une  hnm.inilc  lioniicide  qu  ille  lit  succé- 
der aux  ypiilres  saiii^laiiis  de  la  licence,  n'ont  pu  résister 
au  génie  de  la  Hépubliquc;  et  du  m£me  bras  dootilavatt 
brisé  la  royauté  chargée  de  criaMlh  BaMsilmerfÎNS 
diargés  du  retour  de  la  royaaiAi 

•  Ce  n'est  donc  pas  au  faaaard,  ea  n'est  dana  nat  an 
tovUlten  «IraluUaunain,  k  ranour  InMirM  dm  ehan- 
genaam,  t  MiidueuM  mime  de  qadqnm  kaanaes  que 
vous  dûtes  votre  haine  pour  la  royauté  et  votre  préférenre 
pour  la  République;  mais  vous  les  dfttes  à  ces  nudita- 
talions  profondes  que  les  infortunes  soulfertes  néeossiient, 
et  il  la  maturilé  de  \otrc  sages>,e,  qui  \ous  ap|)rit  ù  com- 
parer la  honte  de  l'esclavage  aux  cbnrmes  de  la  liberté. 

»  Vous  voulûtes  ic  gouvernement  républicain,  et  le 
trAne  s'humilia  devant  cette  toute-puissante  volonté  de  la 
mrtioa.  Vous  enloarStes  alors  ce  gonverneuMut  oal 
de  toute  votre  valeur,  et  ses  canends  t    ~  '  ' 


H  aueaunra  i 

votre  bottlienr. 

1  l.t'  jîouNeriifnieiit  ne  vous  a  pas  manqué  pour  la  vic- 
toire, il  ne  vous  manquera  pas  [tour  la  prospérité.  Jelei 
les  veux  autour  de  vous,  vojrei  les  mUérattles  paniaaiia 
de  M  ragwttte  démuesnés,  amis  nau  pw  vaiuMnil 
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lii'S,  mais  mnUipVianl  lo*  tncn«)nge«,  accumulant  l«  ca- 
lomnies, r^iiandanl  partout  les  nu  liaiirps ,  c\t  ii;i(it  des 
MMlèTemeiit»  en  CorïO ,  a»assinaiU  Dnphot,  armant  les 
brigands  sur  les  roatcs,  les  prêtres  dans  les  campagnes, 
MBHiA  leur  or  corrupteur  à  pleines  omIm  ,  et  tmUal  Ions 
ki  mmfm»  de  rallumer,  soit  une  gien»  dfile,  Hk  «M 
|aww  jiwM|li»  Car,       àaam  fmt/tm  gpltwt  t 

des  goamaeiBents  repfésentalib,       tmtÊÊÊÊtÊm  !•> 

dotibleni  d'elTorls  pour  en  dénaturer  le  prtndpe,  en  eoo- 

tcslcr  la  iitN-t'S'.ilô ,  ou  ,  comme  l'anni'-c  (lernit  re  ,  1rs  maî- 
triser et  It"*  réciilari?cr  ,  confornieiiK  lit  ii  K'urs  rovulcs  in- 
rtructions  :  niaij  confondi /.  eiin/rc  leur  ci iiiiiiiol  t-spoir, 
en  TOUS  presMnt  autour  de  votre  con»tiUitioa  et  du  fou- 
Tercement  f«l  M  mMn  fai  V^i*»  M  fOrti  la  MiBAv 
atteinte. 

■  Les  MWMéet  primaires  et  fiedonks  t'ouvriront  ; 
riivèvoeable  voknlé  de  Faete  coutUallMiMli 
^VOTS,  dtoyew,  «es  digaes it|ir<NBlMti  ill» 

I CB  oat  j«r*  le  maintien  ;  leur  serment  est  sacré  t 
dans  vos  assemblées,  sous  Pégide  protectrice 

dMlois,  qui"  la  boni*'-  dc^  rlioix  soit  le  frnit  de  In  concorde; 
■e laissez  plus  k-s  uli-nicnls  (lr>  ornées  se  combiner  sur  >i>s 
télés,  il-  Il 'cil  fil  ni  en  I  (lue  dos  c  nl.miiii  ;  (]u  ils  sr  di'^- 
sipent  devant  la  constitution}  sans  eiie  point  de  paii, 
point  de  tranquillité  ,  |Hjinl  d0  fVMfÉrilÉ  pHÉIfM*  filBt 
defélidtt  individnelle.  ■ 

Ce  discoiin  tichevé,  le  président  prononce  le 
serment  en  ces  termes  : 

JêptnkBtbuà  Ut  rofOMM  et  à  F  anarchie  ;je  iwre 
"   '  iHIlMUéèlaMépubUqMeetàUiÙon- 

de  Fan  3. 


Tons  les  membres  da  Dinetoin,  l«  __„_ 

général ,  les  oriaittrei,  tons  Ici  membres  ûêê  nto- 

rilrs  conslilut'es,  tous  les  Tcnr tioiuinires  puMics, 
civils  et  militaires,  lescitoyt  iih  présents,  les  liclea- 
seurs  de  la  pairie,  répètent  Je  le  jure,  el  les  voûtes 
retentissent  du  serment  et  des  cris  d«  Yé9ê  ta  Rtm 
aMMu/qnilendT«Dt. 

De  iHHiveaux  diants  civiques  commandent  le 
sDence;  on  exécute  à  grand  diucur  le  Serment  réfm- 
VUain  ,  paroles  de  Cncniar,  mMiyw  és  QmiN» 
doDt  les  strophes  suivent  : 

Dleapakaant,  d^c^e  imlaidi 
Notre  RÉpBhiàqaeniaaals, 
El  9u'à  jamais  dans  l'avenir 
Elle  soit  libre  et  florissante. 

Jnrrnis,  le  plaire  en  main,  jurons  à  la  patrie, 
De  conserver  Imijoun.  l'èfralilt'  rln^rie; 
De  vivre  ,  de  |K'rir  pour  elle  et  pour  nos  droits, 
De  venifcr  l'univers,  opprimti  pir  les  rois, 

Si  quciqu'usurpaieur  vient  asservir  la  France  , 
Qu'il  éprouve  aussitôt  la  paUiqi 
Qu'il  kMbe  aays  kte}  «m  sas 
WcM  HvHsdHM  la  fWM  an 
Jurons,  etc. 

A  cet  lifome  succède  i'eztrait  d'ane  ode  de 


République  I  tu  nais  pour  venger  l'univers. 

ffB  en  est  qui  veuillent  un  maMfe» 
Daniseï  rois  dans  l'unlven, 
QéIIb  aBleai  Bicadier  des  fen* 
GwnwKals  ladtaMS  de  Tttr», 

Béfmbliqwl  cfe. 

Ail  !  pour  ("trc  ;'i  janiai«i  Iriomplianle  et  paislMaf 
Donne  au  mi-rite  seul  tes  ran^s  et  lescanloÉs  ( 
IKred'cnlaotséfaux,  sois  une ,  indiviawe» 
Mais  «M  la  MbanéaritMclafadmlakii 
iMpdaif—lalei 

L'orptieil  au  désespoir,  la  i-npe  Tanatiquc, 
Mit  d'ébranler  tes  nouveuu  fondements. 

►s 


(17M.) 

C'eM  peu  de  les  amiSi  U  te  faut  des  amants. 
République  I  tU» 

n  iateidaam«mn  ém  la  ktUaaliiinM 

A«  dcraat  des  périls  liVaipnM  de  coorirt 

Et  fière  de  lancer  la  Tmidre  vengeresse , 

Sois  Adèle  au  serment  de  vaincre  ou  de  mourir. 

République  I  etc. 

Le  ChaM  ém  Dépmi^  que  l'oa  «xéaitec«nt(«« 
complète  renAomiaame  r^bHeilB,éenttoaa1ea 

assistants  sont  aniint's:  les  cris  de  Vive  la  Répu- 
blique! se  renouvrileot,  et  sont  biculut  répétés 
au-dehort  par  la  Mê  qna  r«Mciat«  ■'aTak  fii 
contenir. 

Le  Directoire  exécutif  se  relire  au  milieu  de  cet 
!•  méat  ùtdgt  fa'M  diaitnM. 


CORPS  LÉGISLATIF. 
CONSEIL  DES  A!«CIEII8. 

Suite  de  la  st'-ance  du  J7. 

Relier  fait  rejeter  la  resolution  du  I't  uivdse* 
relative  aux  rentes  viagères,  créées  pendant  Id  dé> 
préciation  da  nMcr^Monm.  L«fioaleiitz,Cor- 
mm  n  riMam  wmuaiRm  n  raonniini  w  m* 

thermidor  ,  relative  aux  droits  de  fu'qiie'-tre  sur  les 
biens  des  libres  et  mères,  el  autres  asreiid.iitts  d'é- 
migres.  Elle  est  rejctt'c.  —  Approl)alinii  de  la  ré- 
solalioa  relative  i^^J^j^       aMDteaiu  des 


Adresse  des  rt^piiblieriMdtrToiHie,  sur  les  insti- 
tutions républicaiaes.  —  Porta  bit  un  rapport  sur 
la  iderganisaHaa  ê»  la  faniarmaria.  ■—  Laaiiaaia 

en  présente  un  autre  sur  les  mesures  de  snrveil- 
iaoce,  applicables  aiu  maiaonsd  éducation  publiques 
al  pnvaiia 


Cniislanlinople.  —  MfaR  inopiné  et  exlranrdi- 
iinirc  chez  le  grarid-setfneor.  —  Ravages  de  la 
peste  dans  les  casernes  des  janissaires. 

De  Matiebonm^  la  Sjoiiatfar.  —  Bo  conséqaciiea 
d'ane  décision  prise  dans  les  traîs  eollég-es,  leM»- 
elutum  de  la  diète  qui  accorde  è  la  députation  de 
l'Empire  un  plein-pouvoir  illimité  de  conclure  la 
paix  avec  la  France,  a  été  envoyé  aujawd'Iiai  am 
plénipotentiaires  impériaaz  à  RastadU 

Méfublique  frawaise.      Prises  marftfaMS. 
Arrivée  n  l'  iris  de  Joseph  Bonaparte,  ci-devantam- 
bassadeur  a  liome  :  il  va  sif'fîeraii  conseil  desCînïl- 
Cents  roiiiinr  député  de  la  Corse,   -  Arreslalioii  on 

Éénéral  Tisson,  qui  revient  du  Midi.  —  Refus  dti 
irectoire  de  rer^roir,  en  qualité  d'arobasMdaar 
de  la  ooar  d'Espagtie,  M.  le  comte  de  Cabarus,  paroa 
qu'il  est  né  français.  —  Jugement  qui  acquitte  le 
citoyen  Vuillaumé  ,  payeur  général  ne  la  ci-devant 
armée  de  Sambrc-et  Meuse,  traduit  devant  ud  con- 
seil de  gaerre. 

VaHétét.  —  Article  sur  le  lenaaTcUcaieat  da 
Corps  législatif. — AalR  MMemant  le  elt»7ea  Pa- 
ît aatov  da  la  Dmaiada. 
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GORPS  LÉGISLATIF. 
amtsttL  DES  ci^q-ghri. 

Suite  âc  In  séance  da  IS. 

Le  Directoire  anaoacc  qu'il  a  reça  la  loi  concer- 
nant la  saisie  des  maoteraz,  et  qu'il  va  1rs  faire 
9«vriiir  sur-le-champ ,  qaoîqiie  non-conreclionDés. 
Talot  et  Delhrel  regnrtfent  Cf  message  comme  une 
flt''nst<»[i  S:i\  iry  rl  ISniilciiI  justilicnl  le  Uirt  clnirc. 
Delbrc'l  propose  d'onluiiner  que  les  mHi)l«>aux  saisis 
è  Lyon,  seront  remis  aux  ouvriers  charg<<8  tle  leur 
floofeettoiiBeaieiit,  etcnauite  raoroyés.  Adopté. 

wnmL  on  iiciim. 

Les  administrateurs  de  la  caisso  de  Lafarge 
•jfeâamt  au  conseil  un  tableau  qui  présente  le  re- 
venu eyact  do  chM\\io  ,ni:tii>tin;iirf.  HiMiyui.  — Cor- 
nudet  r^iit  rrjriiM-  la  ii'soluiiuii  du  2a  bi'uinaire, 
relative  ;i  raiiiiiiiatiuii  ou  siupension  da  !•  vanta 
dat  domaines  natiouaux. 

ooKSEiL  DES  cng  cBars. 

Séaucedu  2Ù  uivike. 

IMtiila  transmis  par  le  Directoire  sur  l'érënement 
arrivé  chez  Garchi,  ainsi  qii»-  sur  cplni  arrivé  cht'?: 
Abiickaya,  envoyé  du  Dey  d'Algur.  —  Ludul,a  In 
suite  d'uu  rapport ,  fait  prendre  uaa  nétalution  £ur 
l'cxécotioD  des  jo^menta  rendus  en  matière  de 
prises  maritimei  —  Ranuort  le  Htitittat .  sor  Tin- 
an  ?uration  de  la  nouTeiM  salle  du  eonseil  des  Cinq* 
Onu. 


H*  lis. 


•  Ma 


(iSJadT.) 


TWrfula.  —  Entrée  d'une  troupe  de  rebelles  dans 
le  fiiubfMirgde  Belgrade. 
Rome.  —  Bflbrts  des  snppOts  de  la  ceor  |Wir 

compromettre  le  ministre  Bonaparte. 

Milan.  —  Motions  faites  au  grand-couseil  sur 
les  moyens  de  guérir  ceux  qui ,  malgré  la  démocra- 
tie, veulent  conserver  leurs  litres. 

Suii$e.  —  Accord  unanime  aollt  lOM  ietlMKV 
gentsdu  pays  de  Vniid. 

Parti.  —  Mise  en  lihrrli»  du  peneral  Tissoii.  — 
Lettre  du  citoyen  Etienne,  substitut  du  commis- 
saire ftiDcais  près  l'arrondissement  d'Aix-la-Cha- 
pelle, sur  la  déUvinnea  d'une  vioUna  da  la  craaalé 
monacale. 


GORPS  LÉGISUTIF. 

OQHSIEIL  DBS  CntQ-CBIIll. 
Suite  de  la  U»wm  da  39. 

Fin  do  rapport  de  Martinel,  —  Béanlation  por- 
tant nue  la  aalla  aan  dédiée  I  la  SawiaralMlé  A» 

CONSEIL  nrs  AKCmt, 

Séance  ilii  29  ni.Asp. 

I.oysrl  fait  approuver  la  rcsoluliou  qui  di'clare 
de  liiiniie  {li  ise  tous  vaisscaux  neutres  cli.irgi-s  de 
marcUaudised  auglaises.  —  Girod-Pouxol  (ait  ap- 
praover  ta  Hbolutîon  qui  nuuitde  mort  les  auteurs 
lie  hri^jaiulapcs  commis  à  furi-p  ouverte,  et  nttribuc 
nux  conseils  de  guerre  la  couuaisiiance  de  ces  délits. 
Testadetarmilioa. 


ii**|dnvMi» 


Dons  patriollqiii  s.  —  Engcrrand  fait  un  rapport 
sur  la  liquiilalidii  di  s  créanciers  des  ci-de?apt  Jé- 
suites. -  llaiileiil  est  (ilu  président.  Les  1 

sont  Oelpiarret  Oudol,  Gomaire  et  Abolû. 


DES  ANCIBMl 

Séance  do  1*'  plavitee. 

Approbation  de  la  résolution  relative  à  rtoangll- 
ration  du  oouveau  palais  desCiuq-Ceots. 

COaSfilL  D£S  CINQ-GËHXâ. 

^  —   -  ^      .  .  . .  A  ■ 

nBnee  on  x  pniviBRw 

Inauguration  de  la  ■anvalln  aalla.  — 

prononce  par  le  presidettBaÛteill,  • 

lion  du  21  janvier. 
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LimârH.  —  Caricature,  sous  le  titre  de  la  Diitt 
allemande  :  Ori  y  vdil  Boiiaji;irte  assis  à  une  table 
duiil  il  fuit  le.s  honneurs,  un  grand  couteau  à  la 
main,  ctolTrant  une  tranche  decodlOitde  Hanovra 
an  oiioryeu  Brandebourg. 

LIvMnte.  —  Amedote  sur  le  prince  de  Paterno, 
pris  pnr  un  corsaire  tunisien. 

3Iil<iu.  —  Présentation  au  Directoire  cisalniu  du 
ministre  du  prince  de  Bcine.  Bépoim  du  cnM>yeB 
ItocasU,  préaident. 

SvUu. —  Protestation  de  plusieurs  eommunes, 
contre  le  serment  en  faveur  ac  l'olfc^arrhie ,  et  ré- 
tractation solennelle.  Hymne  des  habitiinlâdu  pays 
da  Vend,  mr  l'air;  AUoiit,«n/tmft4rlafnir<r. 

CORPS  LÉGISLATIF. 


SuUe  de  la  léanoedaS. 

Fin  du  discours  du  président  Bailleul,  et  planta- 
lion  d'un  arbre  de  la  liberté  dans  la  cour  du  palais. 
—  Prestation  individuelle  du  seriiieiil  .suivant  :  Je 
jure  haine  à  la  royauté  et  à  rauardiie,  attachcmeut 
et  lidéiité  à  la  B^MMiqM  al  i  la  CowtitulkHi  dt 
l'an». 

consm.  Dr.s  .\?;ci£SS. 
Séance  du  2  pluviôse. 

Discours  du  président  Roosaeaa,  sw  JafiHftda 
21  janvier    PraatatiM  du  aaraMit 

Béante  dul  plafMieb 

Le  citoyen  Prndhomme  fait  hommage  d'ona  Mm 

tofre  des  descentes  faUeien  AngleUrr«,tnEeossr. 
e(  en  Irlande,  depuis  e«lle  de.  Jules-César.  —  Tiilot 
présente  un  projet  d'orf^anisatron  d'un  elat-ninjor  de 
la  garde  du  corps  législatif.  Ajournement.  —  Reinise 
de  la  discus-sion  sur  le  projet  relatif  à  l«  eHoy^mw 
Lcpclleticr.  Opinion  de  Laujarq.  l>nIoi,  Jnlicn  Sou- 
hait, Bérenger  et  Laniarque,  sur  iesefléts  de  l'adop- 
tion en  général» 
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DES  AKCîBI*» 

fVi'nPC  du  8  pluTiôse.  " 


Gcurnudet appuie  la  résolution  relative  aux  rente* 
àtMêlamSt-'  — ^'  


mm. 


(fTjMT.) 


Ras(adt. — Echaoce  des  pkins  pouvoirs  respectifs 
de  M.  le  baron  d'iUM,  «hiiiln  «iceloriil,  «  «et 
BWistres  français. 

Hél»MiqH9  françattf.  —  Fifrf».  —  Corrcspnii- 

ffanretlcs  ngents  di^s  piii«san''("î  ptr.^n;:^^^5!,  ri  lulive 
auxallentats  de  Rome.  Tons  si  sutil  cninrpsst'sd»'  té- 
tV^jgnVf  lêor  sympathii*  à  rainL.issa<l<-iir  Trançais. 
— &Otticr  trtir^  m  citoyen  Mcycr,  ministre  pléni- 
MtenlitfrB  hÊtêté,  aamonçant  que  le  M  ^nrter 
(  3  pluviflse)  a  élé  pour  sa  République  un  18  fnn  ti- 
dor.  —  Mort  d  Aubert-Dubayrt,  auil);i.«s;nlt m  fran- 
çais près  la  PorltvOtloniano. 

FflrWMt'-- Article  rar  la  eollcction  intitulée 

«M 
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tediTidiit  déportél  en  TCrto  de  la  toi  fia  Mfrnctidor 
m  9. 

Raitadt.  — domination  de  M.  Bilt,  nlp'nipotcn- 
tiaire  de  la  cour  de  Suéde ,  pour  reui|iiacer  M.  de 
Ferspti  au  conpi  s.  —  Texle  des  pleins  pouvoirs 
généraux  pour  la  députatioa  oommée  par  l^mpirt. 

République  franeaiiê.  —  ArrÂé  de  Vadarinutra- 
tion  centrale  de  In  naiile-Mnme,  rpiatiTeawBtanZ 
biens  des  pères  et  uières  d  euuerés. 

Litli  rature .  —  CoD^a-f«ll&  de  1*^ 
JfMMi  pour  l'an 

G0RP8  LÉGISLATIF. 


CORPS  LÉOnLATlF. 

€01»|1L  BBS  AHCIiaS. 

MtoithaéenninS. 

Suite  dp  le  discussion  snr  les  rentiers  de  l'i^l-it  de 
la  caiaae  Lafirge.  Pteanlt  vote  pour  la  résolutiofl. 
lasontcDls  la  eonbat.  Mdeiey  demanda  ttjfiwwt' 
SMit»  Afrtté* 

OOfRIL  DB  CrRQ*CIII1l* 

Stonoe  dn  4  plnTlA?e. 

Montmavoa ,  après  quebjues  débats ,  obtient  le 
rapport  deTarrfité  qui  avait  nommé  une  commis- 
sion pour  s'occuper  de  la  réductiom  des  cantons.  — 
Josepb  Bonaparte,  ex-anbanadenr  I  Home,  pr^tc 
serment  en  qiialitt'  do  depnltf  de  I.iriiiionp.  —  V.înp- 
lioii  (lu  projet  de  Jourdan(  de  la  Haute- Vieoue,  ) 
sur  la  dislnkilMiAi  arilliani  awMNMMMdala 
fatrie. 

1^  OOmEIL  DKS  A?iciBirs. 

Séance  do  4  pluTiâse. 

ClMBiron  Tait  approuver  la  réwlntion  relatire 
aoz  propriétaires  des  marais  desséchés  de  la  Vend<<e. 
—  Lachfpze  fait  .ipprouver  celle  qui  accorde  2,000  li- 
vres à  titir  fie  secours  aliiiii  nt,iii-c.  aux  (Mifantsdu 

àtoiea  Rocher,  maariaé  «ou»  i'édurpe  Butuu»pale, 
par  ocalanatiqiiai  d'Aavcn. 


!  da  9  fhnMéi» 

Rionfait  un  rapport  sur  le  mcssaffc  du  Directoire, 
ralatif  aux  Frau(;<ais  prisonniers  en  Anfjletrrri',  et 
communique  une  lettre  qni  <  Ml^tat^  mainais 
tniitements  qu'on  leur  fait  éprouver.  La  lecture  en 
est  interrompue  par  des  mouvements  d'indignation, 
des  cris  réitert'S  d«  Yt  ngcanre.  /  venrifavce  I  qui 

G trient  à  la  foi  des  tribunes  et  du  sein  de  l'Âssem- 
de. 


A»  m,  ■•lO^  9  PluvMa»^  (tt  jaav.) 
Cateirfél.— âiriféaiOyeDné.leîlbrumaiié,  dea 


te  nn  projet  oni  charge  le  Directoire 
de  pourvoir  sens  délai  aux  Deaoiiis  dea  priaonoieit 


BuHadelaitaMdBl» 

Itioa 
!  pour 
en  Angleterre.  Adopté. 

CXIHSBIL  DES  AHaiBS. 

Séance  do  5  pluviAM. 

la  lëMiiiaB  lelatIfB  an  fih|{Mi 


HOnSCIL  DBS  cniQ-cuii» 

Séaiiec  du  6  pluviAn*. 

Pons  (de  Verdun  )  fait  adopter  un  projet  sur  la 
fixation  de  Varrondisseaient  et  dn  lien  des  aaieni- 

h\éc&  primaires.  —  Mi'jaiisac  fait  prendre  une  ré- 
solnlion  qiii  aiituiise  le  £;anle  «les  an  liivesdu  corps 
k'gislahfà  remettre  aux  |)l.■|)M^(•s  du  Directoire  les 
poinçoae,  cofltre'poin^ons ,  matrices,  etc.  qui  ont 
servi  A  la  MMeatto»  des  mandata.  Sanihonax 
pr^te  serMot  et  demende  à  être  cMmdn  dsna 
tine  décade,  ponr  rendre  compte  de  M  aWan. 
Arrvié.  —  neoonveHement  de  la  oMamimloa  des 
inspecteurs. 

C05SEIL  DES  ANCIENS. 

Séance  du  0  pluviuce. 

Dons  patriotiques.  —  CIladelTa  et  taeombe-iÉhlt- 
Michel  appuient  la  rr-ulntiMH  qui  aerorde  des  in- 
demnit(*s  aux  réfugiés  corses.  Elle  est  approuvée.  — 
Approbation  de  la  résiMutiea  ^oi  chante  le  Directoire 
de  pour? eir  an  hisains  dea prianankes  banfusen 
Angletetra. 


(IfJdBT.) 


Raitadt.  Fin  des  dlffârrnds  qni  s'élaient  élevés 

entre  la  ddputatlon  et  le  ministre  Impérial. 

/'arù.  — Circulaire  du  niiiiislrc  de  la  piiertc  aux 
généraux,  sur  le  niainliiii  de>;  principes  renuMn  aius 
dans  différents  corps. —  Arrivée  à  Paris  du  général 
Chéria.oherderéUt-nuûor  de  l'armée  du  Riiiu.—  No- 
mination, k  llnstitut  national, du cltovrnCailha va, 
à  la  place  varatiff  par  la  déportation  de  Sicard.  On 
iioniiiuTa  proi-iiaiiit'ini  lit  a  !a  place  vacante  par  la 
déportation  de  Fnntanes.  l'alissnt  et  l'ariiy  se  met- 
tent sur  les  rangs.  — Découverte  dans  la  Lilhuanic 
d'nn  complot  eonire  le  fonTernement.  Condamna - 
nation  de  douze  personnes.  —  Lettre  anonyme,  ex- 
traite du  journal  ofticiel.Je  /î<'</aftettr,  dans  laquelle 
onprélenti  iin'un  arran^'e  à  Strasbourg,  contre  new- 
beil  et  Bouaparle ,  une  correspondance  «cmbiawe  n 
ccUa  de  d'Aitrstgaes,  et  que  cela  ae  bli  aunom 
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cT&a^creau  :  Onpr<^illM(|IMB«Dld»olaeitllllNla 

cnnîul.  nce  d«  ce  projet. 

Varirtés.  —  Article  intililM  :  U$ Bëitti^tvttun 
drma<fiiti't.  —  Aii.ilysi'  de:  Scipion  l' Africain,  p'i^ce 
donnée  au  théUrc  di>  ia  Bépublique ,  par  ic  citoyen 
Smifigny.  —  Fin  de  l'extrait  dp  ribwoweh  det 
ihuêê,  psr  le  citoyen  Darid. 

CORPS  LÉGISLATIF. 
CX)N8EIL  DES  CINQ-CF^TS. 

Séanee  du  1  plmioie. 

Des  citoyens  de  V(  rviii«i«l«fnonceatlereprésentaijl 
\';isse  ootiinic  parent  il'cimiîrcs.  l'arcilk*  denoncia- 
lion  coiilrc  Muulcl.  Urnvji  ;'i  di's  commissions.— 
Ducliénc  reproduit  son  [irojot  snr  les  rentes  viagères 
cré<<es  pcnaant  la  dépréciation  du  papier-nionii<-iic. 
Oudot dcmandel'aiouruemeut.  ISuguess'y  uppoiie. 
Le  projet,  noieDde  ptr  Dupefimt,  est  adoplé  ea  ees 
teriiMs: 

Art.t*'.  U«HpM*«te  pataMM  «MMiré- 

O*  Lw  fcMca  fli|liM  crtCei  pii*  doi  eonlnrti  mtè* 

rieurs  au  1"  janTÏer  17^2  (vieux  style)  i(iclii«ivcmetit , 
CMilinueronl  d'tStre  acquittées  valeur  noiuiuali;  ut  »am 

III.  À  i'vgdid  de  ccllcii  qui  ont  été  élaMifit  par  des 
cootrats  postérieurs  laditL-  ('poiiiii-,  ellei ne WHWl fn- 
Teillcmeni  soumises  &  aucune  réduction  : 

i'  Quand  elles  auront  eu  pour  cause  un  capital  foanii 
en  espèces  ro<ïtaUiqiiea  on  en  d«>nrécs,  en  niudwodbM» 
ou  meubles ,  tm  «Itoéi  cn  papier-monnaie  ; 

r  QiMiidjIta  «wonl  «élipiXea  fêjMm  m  IKOM- 
fvln  os  CB  ([Ttiw  et  ■utNidmMit 

8*  Lorsque  le  changnient  des  espèces  aura  été  eipres- 
sèmcnt  prévu  par  le  titre  constitutif,  et  qu'en  conaèqucaec 
)o  ddkiteui-  se  sera  soumit  d'acquitter  li  iMia «1  !•  ■Ma- 
tuiie  qui  aurait  caur:»  aux  échéances  i 

/»-  Lorsqu'il  sera  justilié  de  la  manière  |)rescrilc  par  la 
loi  ùu  ih  fructidor  an  5«  que  k  rente  viagi»rc  em- 
tante  n'est  que  la  représentation  d'une  autre  créance, 
oa  d'un  dnntcemin,  antérieur  au  1*' JuvIerlTOl* 

IV.  Né  leraat  panlUemenl  aujettotàMCMiMnldiietfon 
les  renies  viagi^res  promiiM  et  ttàfvUM  fM  COBbat  «n 
cordées  par  Jugeroont  pcntMat  h  éÊié§  dftia  dlpiiciMiMi 
du  papier-monnaie ,  sana  nOMll  capital  flNOfaitiattpMr 
tenir  lieu  d'aliments,  aoHpoarcwiM  de iwiteai dniiBW 
tiques,  main-d'œuvre,  ecènon d'oœ  iprotaiiM  nerean- 
tilc  ou  Industrielle. 

V.  A  rijjîiKl  (k-s  rentes  vi.isçrrcs  crircs  moyennant  un 
capital  fburrii  en  papi«r-tnonriai«,  «kpui»  ladite  époque  du 
J"  janvier  1793  jusqu'au  1"  juillet  !7fl3  (  vieux  style), 
elle*  sont  maintenues,  et  elles  seront  acquittées  valeur 
nominale  en  numéraire,  lorsqu'elles  n'exréderont  pas  le 
maximum  de  10  pour  100  sur  la  tète  d'an  préteur  ùgé  de 
■oixanle^ix  ans  accomplis,  en  partant  de  l'époque  do 
ooalfat;  de  9  |war  100  lor  la  d'un  ieu|teeirei  de 
•  poar  10011»  «Meaeale  tête  d'un  ftie  fuCSnar,  et  de 
?  Mor  100  m  deux  on  pinsienrs  t^ca  de  toatife. 

VL  Les  mies  de  même  nature  qui  ont  été  crtéee  de- 
puis le  f' juillet  5703  jusqu'au  i'2  sejitemlïn;  1794,  cor- 
respondant eu  preniier  jour  de  Pau  â  de  lii  République, 
sont  réductibles  dans  pro]>orlioTi$  suivantes ,  savoir  : 
h  1  po«r  tOO  wr  la  iMe  d  ou  NeplnagL*nnire,  à  6  potir  100 
sur  la  lèle  d'un  sexaifénaire ,  h  b  pour  tOO  sur  la  l<^le 
d'un  préteur  d'un  ftge  inférieur,  et  à  k  pom  100  aur  deux 
ou  plusieurs  léles  de  tout  Age. 

VIT.  Oiiant  aux  rente»  créées  pareillement  au  moyen 
d'un  capital  en  papier<«MMMMie,  depuis  le  premier  jour 
de  l'an  S  jiiiiia't  lê  pnMhielIna  de  la  loi  du  12  frimaire 
mkt  dWMai— t,  eaaf  Ica exceptions  ci-après,  assu- 
léHei  à  9»  wMJiùnawdeScl  demi  pour  100,  en  vcndé- 
ittialre  en  8,  et  è  an  mhfmum  de  1  pour  100  sur  une 
seule  lélc,  eu  lirumaîre  et  frim  iircan  &;  et  elles  sont  en 
conséquence  réductibles  selon  les  proportions  établie»  par 


le  tarif  de  leur  dépréciation  gradodUa».  4o  Miiaa  Mit» 
leenel  est  annesé  A  le  ■réMalb 
Vin.  Les  leaMi  nd  aneat  élè«rt«ee  dam  le  «itee  fa» 

lervnlle  sur  la  Me  de petrwwaei  OjÔea deplat  de  soixante 
ans  ^  ré|)0(|ne  des  eeaAialSv  sennt  poiliM  dam  chaque 

classe  du  tarif  L-noncé en  l'artiele précédent,  5  demi  p.  IfM) 
de  plus  que  celle  (l«  rentiers  d'un  rt^c  inférieur  ;  H  cel- 
les qui  ont  ùlé  crv''  ■  i  :  la  It'ip  des  septuapi  n  i  rr- ,  e- 
rooi  pareillenieul  porléts  à  i  pour  100  de  plus;  eu  sorte 
que  le  vuiximum  dw  premières  sera  fiii-,  en  vendémiaire 
Bit  6  piiur  100{  celui  de»  secondes  à  ^  et  demi  p<iur 
100,  et  que  leur  minimum  en  brumaire  et  frimaire  an  A, 
sera  pour  les  prmièraa,  do  1  et  demi  pour  100  { et  pour 
les  secondes  de  2  poor  iOOU 

CL  A  rénrd  des  MBIBB  c»Mm  dwe  b  atea  iBicmlle 
da  l««deraBSkleloldBl3fHBntreen«,sDrden«a 
plusieurs  têtes  de  tout  ftge  ,  elles  restent  soumises  h  une 
diminution  de  1  pour  100  dans  chaque  classe  du  tarif  ;  et 
néanmoins  leur  minimum  dans  les  dernières  classes*  oa 
pourra  être  ]^oT^é  an«de9«>tts  de  demi  pour  100. 

Sont  exceptées  de  ia  disposition  ci.desau(,  les  rentes 

créées  sur  deux  têtes  ^^^^^j^jy^^^^^^^^^^^^MÂ'  ^ 
tarif  de  l'article  VIL 

X.  Dans  aaeaadaB<aiChlea»s,  le  débiteur  ne  pourra 
tôt  oUteé  de  pajnr  aaBMllsaMal  pi*  da  eaaiiBl  de  ti 
TdeardesessisBais,  rédok  d^apiteriieMIe  dediprtela- 
tion  de  chaque  département. 

XI.  Le*  fixations  et  réductions  faites  par  les  articles 
V,  VI,  VII,  VIII  et  IX,  sont,  sans  préjudice  de  l'exécu- 
tion des  conventions  des  parties,  dans  le  cas  oi'i  les  rcutes 
viagères  auraient  été  créées  à  des  taux  inférieurs. 

XIL  Fn  r«»  qui  concerne  ki  rentes  Niapères  créées  de- 
puis h  publication  de  la  loi  do  12  frimaire  an  4,  jusqu'il 
«lie  du  1 5  irerminal  suivant,  le  capital  fourni  en  assignais 
sera  réduit  au  centième  de  sa  valeur  nominale,  conCinn^ 
laenlAl'artjdeVlIdela  M  du  a  da  susdit  nais  de  an- 
aiatre,  «daUve  à  reaqprnal  ftireit  el ,  sar  le  eafdiel  bW 
déterminé ,  fl  laM  sesOBStitué  une  nonrdle  rt>nte  de 
15  pour  100 ,  an  pwâil  des  septuagénaires  ;  de  12  p.  lOO, 
au  profil  des  se\n;:énaires;  et  de  to  |W«riOO|  a«  pBSltde 
tous  les  préteur»  d'un  âge  inférieur. 

Mil.  Dansions  les  cas  ci-dessus  préms,  !I  sera  libre 
aux  débilenrs  des  wntw  viajçèros  d'en  requérir  la  réduc- 
tion aux  divers  taux  réglés  par  lesart.V.Vl,  Vit,  VIII,  IX 
et  X.  tk!  qu'ils  seront  lenm  de  dénoncer  aux  créanciers, 
en  personne  nu  à  domicile,  dans  le  délad  de  deux  mois,  k 
dater  de  la  poMicalioo  de  la  préwntc;  a  défaut  de  quoi 
lisseront  censés  asalr  opté  pour  la  continuation  du  pote- 
BBSttdelaMBlBaalMuetAk  tahar  ae«iaaie  ifcnal 
née  par  fa  Otwwaatleiii 

Tarif  de  ta  réduction  graduelle  et  propartionneUe  ^ 
doivent  subir  le»  rente*  viagères  conttituitê  àtfwiM  k 
commencement  de  tan  3,  Jvtqu^à  la  paMfaMfISN  db  Is 
M  dau  /iiewliaasxé»  dre<w  dW  Mafem* 
•  «fdMpoar  I00«wraae<»etoidia4saetoprsi^ 
mots,  et  <f 'un  adaiaMMi  ds  A  fMar  100 dans  àa  dkas 
dleriuera  mot*. 

soivMaes!  sw*!***  rtiatlIMii  dsas  ptofMthM 
Daas  la  eoaiaid  de  MadéadelM  aa  S,  lar  le  pied  de 

tnAxtmum  filé  par  l'article  VII  de  la  présente 

loi  S  Vi  pour  100. 

En  brin       suivant.  S'/* 

Rn  fiiiuairr   S*/' 

Kn  niviVse.  ..••»••■••••    S  •/« 

En pluvidse.  .«••••••••■  2*/^ 

En  ventAsc.  SV' 
En  germinal.  ••••••»»•••  SV* 

En  floréal  »  •  •  .S  ■/> 

Enprairlal, .  .  •  s  •/« 

EnaieiBidor.  i 

En  thermidor.   A  */* 

En  fructidor  et  dam  les  jours  eaa- 

plémentalres  i*f* 

En  vendémiaire  an  4  •  •  •    4  */* 

En  brumaire  et  frimaire,  sur  le  pied 
domtefiMmde.*  1  «/* 
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Nota.  Il  sera  ajouté,  dans  chacune  desdiles 
1  poar  100  de  plus  en  fafeor  des  septuagénalm, 
pMr  400  de  ploacn  fiiTeordes  teuféMifn. 
Usera,  wnwnirin,  Moit  ipour  ItOMrtai 

titts,  MB  fa*dies 
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CO.sfSEIL  DES  AISaEllS. 

boancc  du  7  iiîiniùsc. 
Beuouvellemcnt  de  hi  cuuiaussioadi  siwsiHxlcurs. 

COSSJilL  DES  CL\Q-CEJtTS. 

Stimmim  8  pinnâse. 

Des  répulinatiwdM  Lrades  dénoncent  le  rrpro- 
«mluit  Dttraj  comme  pareat  dVinign^s.  Renvoi. 
—  DoBspatrtôtiqDes.  —  Savary  fait  un  rnpnort  sur 
kmesliuii  (le  sjvoir  si  fos  èlecleursde  veiideiniairc 
•B  4,  peuvent  èlre  rrt  ius  en  giriuinal  procbaiu,  et 
si  les  citoyens  qui  étaient  dëput<5s  avant  rnrriDiii 
lk«  du  gottveriMiBeat ,  pMtrcBt  éln  xiiku  utm 


(Mjwv.) 


Parié.  —  Arrêté  du  Directoire  eoncernant  le  cbâ- 
telai n  Jua04,tfi<lé  IN» «in  ils  m.  de  Bm tk  de 

Fhboun.  . 

r«rtiwt. —-  Délaits  sur  la  nouvelle  salle  du  con- 
seil drs  Cinq-Conts,  construite  par  les  citoyens  Gi- 
sors  el  Lecomte.  sur  l'eaiplacenjeat  des  grands  ap- 
partementsdu  a-derant  patate  Boofbon.  —  Notice 
•uf  la  G*UHê  «wlfcyy ,  oa  collection  des  chefs- 
^envfa  d'areUlectitra ,  scalpture  et  Ipcioiures  aa- 


Les  Français  qui  se  trouvent  à  Hambourg  se  sont 
réiinis  pour  coiicnunr,  \iai  une  snuscniiUoii  volon- 
taire, à  l'aruieuieul  coulre  l'Auj^leterre;  et  malgré 
les  inlérêts  mercanlilcs  qui  attachent  cette  place 
à  la  Grande  Bretagne,  plusieurs  Hambourj^euis  se 
sont  engagée  à  prendre  part  dans  la  souscription. 

Un  bourgeois  de  cette  villea  d#Mtf douze  fnfdérics 
d'of,  (iio  liïns)  pourAnnéumaaBpMditttdaaelU 


CORPS  LÉOffiLAlIF. 

GOnSBIL  DES  anQ-CBHTS. 

Suite  de  la  s^'ancc  du  8. 

Fin  du  rapport  de  Savary  :  il  annonce  que  la  com- 
HMion  a  ëtéd*arM  onanime  pour  l'affinaethra  : 
«ooaéfoeiee,  il  prooose  l'ordre  du  jour,  qui  est 
■Bammenent  adopte.  —  Riou  présente  un  projet  de 
taxe  d'humanité  pour  reiitrdini  d(  >  i  risomners  de 
guerre.  Adopté.  Garnier  (de  iiaintes)  et  Vdlers  de- 
mandent qu  il  soitpris  des  mesures  pour  assuj.  iir  à 
une  forte  taxe  les  wdiridiisqiû  out  fait  des  fortunes 
rapides.  Bearoi  i  la  aonaaMoii.  —  Saint-Horent 
fait  adopter  des  modifications  à  la  loi  du  9  fructidor 
aa  5,  reUtiTe  aux  fermages,  arrérages  de  domaines 


oonsBEL  vu  Asaos. 

idat] 


opinion  de  Dédeley-d'Agier  contre  la  n'solution 
relative  aux  rentes  de  200  Unes  et  au-dessous,  de  la 


.M«  133. 


(st  ianv.) 


jr^loii.  —  TeBM  do  cercle  eonsâtationiiel,  le 

jour  de  No."!.  Discours  du  citoyen  Lamhril,  réHigid 
na|tolit;iiii,  sur  le  système  de  Dupuis  :  il  dmiontre 
que  la  fètc  de  Noël  n'est  qu'une  des  fêles  du  soleil. 

La  Haye. —  Détails  des  changements  qui  ont  en 
lieu  le  22  bmioaire.  Noms  des  députés  mis  en  ama- 
tationeheseux.  Décret  qui  ca^ise  les  divisions  provin- 
ciales et  leurs  administratiuus,  et  établit  un  Direc- 
toire cX('Liitif  iiiternifdiaire,  toniposede  cinq  Uieni- 
bres.  Coiiduile  tenue  en  cette  circonstance  par  les 
généraux  Jouberl  et  Daendels.  FelicitatiOB  du  BlÀlle- 
trr  Cbarles  Delacroix  à  l'assemblée ,  qui  a  pris  le  nooi 
û'âimMitnikn  UgiêUaiÊÊdupeuplt  BaMM  wisf 
indivitWt,  sont  ta  préndciMe  da  eitoyeB  B.  Mide- 

I  ich. 

Paris.  —  Arrêté  du  Directoire  qui  supprime  l'ar- 
mée  du  Khia.  dL  tétotme  son  étal^u^  féDéral. 
NoflilBatiottdu  gién^i  Angereanaa  commandement 

de  la  Kl"  division  inililnire.  —  lïi rcption  du  citoveu 
Serbelloni,  ministre  pii-iiiputentiaire  de  la  Képubli- 
que  cisalpine.  Discours  prononcés  à  cette  occasion. 
—  Arrête  du  Directoire  qui  établit  à  la  trésorerie  oa 
bureau  particulier  de  recette  pour  le  tiers  eenseUdé 
rjuc  l'on  voudrait  donner  pour  l'eniprunt  contre 
1  Angleterre.  —  Fermeture  de  plusieurs  egli^es  de 
Tans  :  on  désigne  particiilierenieiittelic  des  Carmes, 
rue  de  Vaugtrara,  6auti- Germain- l'Auxerrois  et 
Saiat  ■eiolt,  tue  SiimrJaflquea. 


CORPS  LÉGISLATIF. 


Soitede  la 

Fin  de  l'opinion  de  Dédeley-d'Acier.  Cretet  fait 
valoir  les  avautapcs  du  système  tuntiuier,  el  appuie 
la  I  i->'>Iiition ,  qui  est  de  miuveau  fifinhattWiC  Jftt 
Laussatct  Lecuuteux.  Elle  est  rejetée. 

CQHSEIL  DES  ailQ-GIITi. 

Séance  du  9  pluri^tee. 

Lettre  de  Thomas  Payne,  qui  offre  un  don  patrio- 
tique  pour  la  descente  en  Angleterre.  Mention  hono* 
rabic  et  impression.  — Garnier  (de  Saintes  )  commu- 
nique une  lettre  insérée  dans  le  Rédacteur,  écrite 
Contrclereprè'^<'ri(aiit  du  peuple  DiijMrdui,  en  cnuf^éà 
Ch&lon-sur-Saùiie,  et  dans  laquelle  ou  lui  reproche 
de  cherdieri  influencer  les  élections  et  de  publier 
qu'il  enile  une  tadioffl  qui  a  le  dessein  de  réduire  la 
représenlalioii  nationale  i  cent  membres,  qui  forme- 
raient un  seul  conseil,  sous  le  lioiii  di'  Sénat  français, 
a  la  tète  duquel  il  n'y  aurait  qu  un  seul  clief  :  Garuier 
demande  que  tous  les  congés  donnés  aux  KHrésen* 
tauts  du  peuple  soient  annulés.  Railkul  aniMiie  cette 
proposition  qnl  est  adoptée.  —  Bardou-lkNsquetin 
demande  si  les  jeunes  gens  de  la  réquisition  pour- 
ront voter  dans  les  nsseuiblècs  primaires.  Renvoi  à 
la  commission  i  xistmte.  ~  Ludut  lait  adopter  un 
projet  qui  crée  une  cummissiou  tcni|>orairedeconi|h 
tab&iMjpMir  liquider  teaconplcsaniéréi. 

ooHSBiL  im  Awcmiii» 


Approbation  de  la  résolution  cjui  autorise  l'archi- 
viste à  délivrer  les  formes  et  matrices  qui  out  servi 


L 
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J?«/a<ft.  —  Coiir<Triicc  filtre  les  m  iuMtres  français 
elM.lecumpte  de  MclU  riiicli  :  ils  déclarent,  d'après 
les  ordres  de  leur  Kouveracmeot,  qu«  la  Ûmite  du 
Uu'n  sera  la  base  dn  tnilé  de  paix  I  eonchire.  L'oa- 
Tenuredessj^iincrs  a  drt  avoir  lieu  !e  10  j.invi'-r 

Tenfst.  —  Arriv  ro  ilu  K<<iiéral  Nack  pour  conibi- 
nor  l't'vacuatioti  des  FrinuMis. 

Co/oyn*.  —  Arrestation  à  Pesaro  du  coounandant 
des  trou|ies  papales.  Organisation  d'une  manicipa- 
lité  provisoire.  Ourecture  de  deux  cercles  constitu- 
tionnels. 

Milnii  -  Vvop  AnwM:'  de  la  ft^e  de  la  ICCoanais- 
sauce  cuvers  la  Hcpubliaue  française. 

AUt.  —  AcUtIh  de  ta  commission  chargée  de 
préMDter  DM  nouvelle  constitution* 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

tarft.tettfftefiiM. 

Le  ministre  de  la  poliee  a  été  informé  qn*on  a 
saisi  pris  de  Vitré,  le  Quartier  généra!  dos  rhnn.ins. 
ils  ont  été  vendus  par  deux  des  leurs,  iiui  ont  ()1)Mmi 
la  vie  à  cette  condition.  Ces  rt  lii  I.';  s  otit  niipnsi- 
eu  vain  la  plus  vive  réj»istance.  Huit  de^  leurs  ont 
été  tués;  les  autres  ont  été  faits  prisonniers.  On  a 
aaisi  la  caisse,  Tanenal,  les  plans,  les  contrôles  et 
me  correspondance  des  pins  voinmineiises. 

Le  généra  I M  u  i  a  t ,  pa  rti  de  i^r Is  depuis  trois  j  o  1 1  r.s 
catcliaigéde  lettres  adressées- anxgûiénnx  firaa> 
çais  è  Home. 

Lilléralure.  —  Aiinlys.^  [>ar  Framerydes  Obser- 
wUUnutwr  U»  lhràir«$  '.  An  cilo|en  AnanrT-Dttval. 
—  Aulne  dei  YojfoMê  orinténar  m  Ma  §t  m 
i«<e,  pinliéi  par  B.-F.  Laatier. 


CORPS  LKGISLATIF. 
CONSEIL  DES  C1NQ-CEIIT8. 
Séance  dn  11  plaviAse. 

Gay-Vernon,  par  mctlondNHiIre,  se  plaint  de  ce 

au'il  y  adejàdivs  icstaiiraleurs  rlahlis  dans  Ir  palais 
es  Cinq-Cents.  Keavoi  u  une  cuiuuiissiun.  —  Den- 
tabote  entretient  le  conseil  d'une  lettre  de  Stras- 
bourg, dirigée  contre  lui.  U  cutrc  dans  auelques 
explications  jusUBiNlhres,  et  se  plaint  de  I  atrocité 
de  l'iraputalion  calomnieuse  dont  il  est  l'objet. 
Renroi  au  Directoire.  —  Motiou  d'urdredc  Jcau  De- 
bry  pour  lacélébraliaad'MeiKleietoaoïnfnitaifé 

du  peuple. 

M»  131.  Quarildl  11  PIttvldae.(2  fév.) 
Turquie.  —  DéUle  de  Paw«Mi^le«,derant 

Belgrane. 

Hambourg.  -  Retraite  de  Dumouriez  dans  les 
environs  de  Kiel,  uù  Lafayette  a  loué  an  château 
qu'il  habite  avec  sa  iàmille;  HudS  il  n*est  pas  pro- 
bable que  ce  voisinage  opère  Ott  rapprociMOBent 
entre  ces  deux  antagonistes. 

Halie.  —  Entrée  des  troupes  autrichiennes  dans 
les  états  de  Venise.  Il  y  a  eu  diverses  versioas  rela- 
tivement an  Bueentanre,  le  ItAtiment  en  fbrme  de 
gnit  re  sur  lequel  le  dcf^e  montait  tous  les  ans  pour 
cdcbrcr  le  mariage  du  uolre  défunte  République 
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avec  la  mer  Adrlati^M.  Onievait  d'abord  le  vendre 

•  l*endl^re,  mais  eomoe  sa  construction  le  rendait 
d*an  difficile  transport,  il  ne  s'est  pas  présenté  d'a- 
cheteurs. On  a  (îni  p  ir  se  décider  .i  le  dt'|MnTi  .  Les 
Français  en  ont  enlevé  les  ornements  d'or  massif 
dont  il  était  surchargé  ;  et  ses  débris  ont  été  biiftlél 
avant-hier  sur  le  canal  qui  est  devant  la  plâee  Salot- 


Li)'gr.  —  Oeeiipnlion  ,  par  Io<;  F;  itirnis,  dcBOX- 
meer,  de  la  ville  et  du  comté  de  Kav(  slein. 

Litléralure.  —  Analyse  de  h  Ftmme  de  bon  sens, 
ou  la  Prisomiiirt  de  Bohèm,  roman  traduit  de 
l'Anglais  par  B.  f 


GOBM  ÏÉÛHSLàSn, 


Solte  de  la  séance  du  11. 

Fin  de  la  motion  d'ordre  de  Jean  Debry  :  il  de- 
mande que  cette  fite  soit  célébrée  le  SO  vrntAse,  h 

la  veille  des  éleetioiis.  \  illers  demande  qu'elle  soit 
annuelle  et  à  ucrpcluité.  Arrête.  —  UoUou  d'ordre 
de  Sion,  mr  felat  de  la  narine. 

txmasL  DIS  AHCiras. 


Dons  patriotiques  pour  l.i  descente  en  Ani^lelerre. 
—  RouauU  propose  de  rejeter  ta  résçluliun  qui  in- 
dique les  lieux  où  se  tiendront  les  anenbUes  étM> 
loratea  de  lin  6.  AJeutMMitt. 

coMBiL  DU  cniQ-onn. 

Séance  du  12  plaviâse. 

Dons  paU-ioliques.  —  Talot  reproclie  à  Gav-Vai^ 
non  d'avoir  inculpé,  la  veilla,  la  eemarisewn  det 

inspecteurs.  Légère  altercation  entre  ces  deux  mem- 
bres. Ordre  du  jour.  —  Chal»aud-Latour  demande 
mil'  11'  rapport  sur  les  e\e('j)lions  relatives  aux  ci- 
ilt'vant  nobles  privés  du  droit  de  citoyen,  par  la  loi 
du  9  brumaire,  soit  fait  dans  la  décade.  ArnUé.  — 
Engerrand  fait  adopter  un  projet,  portant  que  les 
créanciers  des  ci-aevant  Jésuites  seront  liquidés 
et  pavés  eonrnie  lee  antrea  etéaaetaidi  In  Mpa- 

biique. 

OCWIKIL  DES  AKCIEKS. 

téaaca  én  il  plurias» 

Brival  fait  annuler  tons  Ici  congés  donnés  mur 

membres  du  conseil.  —  Rousseau  fait  ajiproiiver  la 
résolution  sur  la  vériiicatiou  des  pouvoirs  des  uou- 
▼CBuzd^^otéi. 


Ho  m.  Qaamiliit  15  PiavaAM.(Slér.) 


JtoNe.  —  Rapport  du  capitaine  Aniodei,^ 
anxeoursclraii^ères.  pour  justifier  11  ( 
au  sujet  de  ta  mort  de  Duphol. 

Lausanne.  —  Drapem  mt  arboré  sur  la  naitM 
du  comité  de  réanion,  avec  cette  inseription  :  Mé- 
pubHqn*  MiianifW.  La  cheveu  Debons,  prodamé 
ciunniandant  en  chef  de  la  force  armée. 

La  Haye.  —  Proclamation  sur  le  nouvel  ordre 
de  choses  dans  la  république  batave. 

MâpMiqiufirMgiiÊê. — fmri*.  —  Condamnation 
i  mort  et  exécution  de  Trion,  dit  Caninean,  chevn- 

lier  de  M;dte  ,  émi;;ré,  agent  de  FllIgleieRe  et 
fabricalcur  de  laux  passe-ports. 
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Mélanges.  —  !lelieesQriin  onrnfB  IntHolé :  Pt 

fa  FrniirV,  re^ifivm^nt  à  rAnfjteterrett  à  la  Wlâi-  i 
son  d'Autriche^  publié  par  J.  Â.  Mour|iie. 


GOnPS  LÉGDLàTIF. 
COmiL  OBS  GIir<)-CKNT8« 

Dons  patrioliquos.  —  Le  citoyen  Lfiiiionnier, 
artiiltj^uiBcuté  et  inoaivértf  pMdiiat  loo  »^mu  à 
1mm,  réaiMM  4m  mmmt.  mmnA  •«  Direoloire. 

—  Rapport  de  Farart,  sar  im  nn^scage  du  Directoire, 
relatif  aux  enfants  n»*s  hors  iiMn  i^p.  —  Discussion 
sur  le  prnit  t  (riiislilution  di  s  V(*fer.iiis  njardi  s  ruraux. 
Bipport  fait  à  ce  sujet,  par  Talot,  dins  la  aéaaee 
Aa  is  nitOM.  DodiesM  appaie  lelmid  du  projet. 


Itasiadt.  —  Evacuntion  de  l'Ortcncau ,  par  les 
Irouiics  Irniipaiscs. 

Lo  Haye.*—  L'cx-dt=pulé  Pasteur,  un  des  prc- 
inieis  arrêtés  dans  la  séance  du  22,  est  transféré 
dans  une  maison  d'-irri'l  :  il  s'était  plaint  à  un  jour- 
naliste de  ce  (ju'ii  uvait  omis  son  uoiu  sur  IViono- 
rahU  liste  des  proscrits.  —  Cnss.tlion  de  la  cinirilf 
Hollande,  qui  avait  citâ  devant  l  ile  le  président  de 
l'anesiblée  natioMlf»  tous  prétexte  qu'elle  avait 
▼iolë  sa  juridictioo,  en  ordounaat  des  wMtatioiis 
dam  son  ressort. 

Berne.  •  -  Réunion  des  !nbitinlsdes  campagnes 
au  parti  des  citadins,  l'rogrès  de  rinsnrroction  con- 
tre l'oligarchie.  Déclaration  du  général  français  Mé- 
Mrd,  an  colonel  de  Weun,  dont  tes  nteUites  répon  - 
oent  par  raie  fiaslllade.  Départ  de  Taide-de-camp 
Oslier  pour  Paris. 

F^paj^»  —  Des  uipsures  bout  prises  pour  repous- 
ser la  colonne  de  W  eiss.  La  cocarde  veitt  Oit  tlbo» 
fiée  ;  l'arbre  de  la  liberté  a  été  piaulé. 

Béie.  —  Plantation  d'an  arbto  da  la  MlMrtd. 
Banquets  fraternels ,  dan.ses  et  chants  patriotiques. 
Arrêté  du  sénat,  qui  proscrit  l'ancien  titre  de  nra- 
ricur  seigneurs.  —  Projet  de  la  n^Mncile  oonstitu- 
(ioo,  envoyé  de  Paris. par  le^raod  tribuu  OcJis. 


ICBPOBLIQVE  FRAIVÇAISE. 

M,laiS|lBri«tfc 

■imiliM  BB  lA  tmiH  IIÉIÉIIII 

Le  ministre  de  la  police  générale  vient  de  recevoir 
l'at'is  ofliciel  que,  dans  la  commune  de  Fromain  ville 
département  de  Seine-et-Oise,  le  nommé  Plantizé, 
réquisitionna  ire,  s'est  amputé  la  preiniire  phalange 
du  doùt  indicateur  de  la  main  droite,  |)our  s'exemp- 
ter dstoot  servie*  militaire.  Les  lois  sont  muettes 
pBsr  punir  cette  ineivique  lâcheté  ;  c'est  au  tribu- 
nal deTopinton  1  en  faire  justice  ;  il  faut  que  Finfa- 
mic  vengeresse  retomln' ,  di-  tons  les  points  de  la 
Répulili(]ue,  sur  ce  uuin  dévoué  désormais  i  l'op- 
pr(d;re.  Jadis,  celui  qui  le  porte  eût  été  promené 

Sr  les  plaees  publiques,  une  qpienouilU  à  la  buûo  ; 
ne  le  aliénée  des  l<^,  la  renomniée,  an  moins, 
peut  exécuter  cette  sentence  morale  suree  nom  flé- 
tri ;  et,  dans  toutes  les  communes  de  la  Répnblupie, 
on  réjietera  qu'en  .six  ans  de  guerre,  Plantizé  fut  le 
premier  Fronçais,  indi:;ne  dcTêtre,  qui  rut  le  cot*- 
nif «  d»  te  MOtiler  pour  a*aT0ir  pae  eelnl  de  se 
kun. 


^  [1798.] 

Les  bons  citoyens  s'indigneront  de  ce  trait  hlelie 
et  vil  ;  mais  ils  n'apprendront  pas  sans  v  ajiplaiidir, 
ne  la  Grande-Nation  a,  dans  la  génération  qui  croit  j 
es  enfants  dignes  d'elle  ;  et  ou  opposera  aux  PISB» 
tiaé,  le  déveuesieot  dont  vient  d'être  témoin  la  com- 
mune de  CUIont,  dieMien  du  département  de  la 
Marne. 

Deux  jeunes  citoyens  de  cette  commune,  qui 
viennent  d'atteindre'  leur  dix-huitième  année,  as 
sont  enrôlés  volontairement  ces  joura^d,  pour  te 
descente  m  Angleterre:  leor  dévouement  doit  bire 

honte  aux  lûehes  ré<juisitinnnaires  ;  nous  les  offrons 
en  modèle  à  tonte  la  jeunesse  française  ;  ils  s'a|)|iel- 
lent  Lavocat  etMoiton,  lils  de  s  deux  concierges  de 
la  maison  commune  et  du  Iribuual  de  police  correfr 
tionnelle. 

Il  serait  à  désirer  qu'il  y  eût  dans  chaque  com- 
mune deux  colonnes,  l'une  consacrée  à  la  gloire; 
l'autre,  à  la  honte  ;  la  première  recevriiit  cette  foule 
de  noms  trop  peu  connus ,  qui ,  sans  intérêt ,  sans 
ambition ,  sans  songer  aux  honneurs  de  la  publicité, 
se  sont  dévoués  tout  entiers  i  la  patrie  ;  l'autre 
poursnivrait  dans  leur  honteuse  obscurité  ces  lâches 
qui  ont  fui  et  la  piifi w  I  t  !n  l*^]- in' ;  et  leur  lletris- 
aaute  célébrité  sulliiail  seule  (Hiur  empêcher  ds 
grossir  la  liste  de  leurs  imitateurs. 

—  U  général  iellermaM  cetcbeif  édelaMmveUe 
organiaaniMi  de  la  geudarmerie.  —  Départ  des  et> 
toyeus  I)aiinoii.  Montre,  Florent  et  Siiint  M.irlin  pour 
H  nie.  on  ils  suiil  charges  d'niii'  iinsMun  iniporlante 

Variflct.  —  Analys»-  du  l>etjré  de  certitude  de  Im 
Médedue,  par  Cabaiiis,  membre  de  l'Institut  uati»- 
m1.  —  Comfrie-reudu  d'Jlisdi  m  f  Jtmur  étm 
bon  Pi  re,  piive  donnée  à  FeydeBu»pitlaeeilB|ew 
Marsolier  et  baleyrac. 


COBFS  LtùISLknF. 

omnsti  DM  cnQ«eum* 

Suite  de  la  iéaoee  4a  IS. 

Fin  de  l'opinion  de  Dnefaesne,  sur  le  projet  rela- 
ttf  h  l'établissement  des  fardes  raninx.  Ondot  et 

G  iriiiiT  (■  rteS  iitites)  appuient  les  observations,  et 
deinaodcnl  la  question  préalable.  Savary  invoque 
l>|0QraenieBt,  <|tti  est  pvoMMé. 

G0B8HL  DBS  4HCIB1I. 

fléanse  du  M  phnlâNi» 

Régnier  fait  approuver  mie  nouvelle  ré.solntion 
sur  les  rentes  vtaftèrea  entre  particuliers.  —  Appro- 
belioB  de  eelle  qui  dIeMll  MeMesMmlledek 
SouTcralnelé  du  Peapla. 

COWWL  on  CIHQ-CDTe. 

•iauaodua  iMte. 

Benvoi  i  la  commission  ezislante,  d'une  adresse 
souscrite  perdes  républicains  du  bubonrg  Antoine, 

et  tendante  à  prendre  des  UMSUres  pour  conserver 
les  fruits  de  la  Journée  du  18  fructidor.  —  Le  ci- 
toyen Jacfd)  Dupont,  ex-convcntionnel ,  demande 
la  salle  dite  du  Manège,  pour  y  établir  des  cours 
d'agriculture,  de  morale,  etc.  Ordre  du  jour.  — 
Escnassérianx  jeune,  demande  qu'une  commission 
soit  nomnu'e.  |»our  s'occuper  des  moyens  qui  ren- 
dent plus  tolérables  les  frais  de  eorraspondimiii  entre 
Isa  corps  admiuistratib.  Adopté. 
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Conttantinople.  —  DeStttlltiOl  de  TtfSà  to  ja- 

niss:iires,  Mustapha. 

Alkmcif/nc.  —  Entrée  à  Manhrim  du  général 
français  Oudiuot,  et  cooveoUoa  d'uoA  lo^osion 
d'hostililes  pendant  qaaraate-huit  beaio,  en  atten- 
dant le  retour  d'un  courripr  pxpédip  à  Rastadt. 

Madrid.  —  Mort  en  Aragon  de  U.  le  comte  d'A- 
randa.  Le  prince  de  la  Puz  loi  aiicoMe  eonne 
doTen  du  coutil  d'Etat. 

LoHdrei.  —  Réank»  dei  amli  de  le  Hberté,  à  la 
taverne  dite  la  couronne  et  Vanere,  pour  cëlëbrrr 
l'anniversaire  de  la  naissance  de  M.  Fox.  Détails  de 
cotte  réunion,  présidée  p;ir  le  duc  de  Norfi  lk.  pre- 
mier pair  d'Angleterre.  Toasts  qui  ont  été  portés.— 
IKieonndeM.llicli0li,  eoolNiLVm. 

rApcblique  FRANÇALSE. 

Parii ,  le  i6  (>lu»iô»r. 

Hier,  on  a  fait  ici  la  proclamation  de  la  loi  qui 
ouvre  un  emprunt  de  80  millions  pour  l'expédition 
d'Angletene.  As  centre  d'une  forte  eolonne  de 
vohmtalm  et  de  gevde  natiomle  eédeuteire ,  se 

trouvaient  Imites  1rs  autorites  constituées,  lesjuges, 
l'adminisCraliun  c<  iitiiil(',  les  ;iiIininistralions  muni- 
cipales, etl'état-major  de  l.i  phice  et  de  la  division, 
précédés  de  matelots  qui  portaient  uoe  sorte  d'ori- 
li»ne,  eor  lequel  éteiwK  éerto  omoU  :  Dmtmi» 
en  Angtelerre. 

La  loi  a  été  lue  dans  les  dilIVrenls  carrefours, sur 
des  tribunes  qu'on  avait  construites  exprés,  et  par- 
tout on  y  a  répoudu  par  des  cris  de  Vive  la  Répu- 

Les  membres  du  tribunal  de  cassation  ont  arrêté 

Îu'ils  prendraient  trente  actions  dans  l'emprunt 
'Angl<'tiire. 

—  Des  lettres  écrites  par  plusieurs  des  déportés  à 
Cayoïne  à  taim  pennile,  assurent  que  ce  pays  n'est 

pas  à  beaucoup  près  aussi  insalubre  qu'on  le  croit 
généralement  en  France.  Les  déportés  n'y  sont 
point  enfermés,  comme  on  l'avait  d'abord  dit.  puel- 
ques-uns  d'eutr'eux  ont  di^à  pris  des  nègres  à  leur 


lleevaieiit,  à  oe  «na'il         emporté  entre  eux 
ionnedet»  èm  mnlemmci.  A  présent 


ti  leur  destination ,  le  séquestre  sera  levé 
mir  les  proprictds  qu  ils  avaieiit,  et  leurs  familles 
pourront  leur  faire  passer  les  secours  et  les  adou- 
ciaeemeats  qu'ils  jugeront  coaveubks. 

Le  cercle  constitutionnel,  séant  dans  le  loe  arron- 
dnsement  de  Perte»  me  de  l'Uni  veraité,  no  932.  avait 
èhargé  cinq  de  ses  membres  de  loi  préieiitcr  la  ré- 
daction d'une  profession  de  foi  oonleiÛBtl'eqiffeaaioo 

fidèle  de  ses  principes  politiques. 

Les  pluviCse,  la  commission  a  soumis  au  cercle 
eon  travail,  qui  a  été  adopté  à  l'unanimité  de  tous 
Ici  nendMes  présents,  ainsi  qu'il  suit  : 

frofnetim  de  foi  politique  én  ewmères  ê»  tente 

eonttiditionncl ,  tcant  dans  le  10»  arrondis$e- 
menl  de  Paris,  rue  de  l' Unix>ertitë ,  n«  932, 
réunis  le  jnur  anniversaire  de  la  punilinn  du 
dernier  roi  des  Frameai* ,  U  S  fteoiéM ,  an  o 

Noire  devise  est  :  Tout  tl  la  Ripubliaue. 

New  la  vutdooi  fiMidée  sor  la  constiuaien  de  l'an  3 1 


[1798.] 
le 


^JWsjM  blsmanm  ttmpeet  to  eaneUtiikn 

aman»  ft  toute  wceuMa  politique  qui 
Mn  rM  pour  on  nten  en  perspective. 

Nrius  respectons  le  raradèie  sacré  des  dépositaires  de 
l'autorité  publique:  nuiis  nous  réservons  noire  amour  «li 
ceui  qui  sont  fr.iiK  licnicnt  daus  la  voie  républicaine. 

Nous  approiuoiis  l'opposition  qui  veille  et  conserve; 
mais  iioii>  (  omlxi lions  l'aïubitiou  qui  divise  et  délniiU 
Noos  alihorroos  U  flatterie }  nais  nou^  rendons  hom* 


da  AlMdm 


m  vrai  flâu  lesi 

ei 

piuiUanisH  qal 

son  payt. 

Nous  lioîiisnns  le  rritne  ,  quelque  masque  qu'il  promu'  ; 
mais  nous  siNuns  tout  ce  que  le  ri)}ali>tc  inieulj  de 
tlénoininatiou»  odieuses  pour  perdre  de  hoas  et  purs 
républicains,  et  nos  ranns  sont  ouverts  aux  innocentes 
victimes  de  cet  affreux  s)•5l^me. 

Nous  connaissons  les  dangeri  de  la  démagogie  ;  mais 
nous  ne  la  confondrons  jamn  Ofee  I^BatheoMme  ver* 
taeni  qui  créa  la  RdfoUiqae. 

nées  sMlmaas  la  madéraiioa  t  a^ds  mms  a'oaUkroas 
pasqnellc  fiilsouvent  le  mn^que  des  égoïstes,  hommes ftuids 
et  insignifiants,  toujours  (par  caractère)  plus  près  delà 
royauté  que  de  la  République. 

Nous  respectons  la  proprii  te  et  honorons  l'industrie  ; 
mais  nous  vouons  à  l'opprobre  l<'>  ilil  i|ii<ljteiin  Cl  tas 
sangsues  de  la  fortune  publique  ei  partît-iilière. 

Nous  désirons  que  nul  ne  sdîi  oppritnr  ;  niais  nous  n'ap- 
pelons la  confiance  du  peuj 
sur  les  amis 
véritaMes  aasi 


..V  ■• .   ,  —  , 

peuple  \e!L  du  gouvememeot  que 
de  n  MnaUfana*  am  aeaisci 


réunion  de  tous  les  Français  t  osais  i 
pas  d'en  jouir  nous-mêmes,  eti 
une  illusion  par  laquelle  ont 
patrioUsuie  et  la  réaction  royale. 

Nous  provoquerons  de  tous  nos  moyens  une  réunion 
sincère  entre  tous  les  républicains,  et  c'est  ù  eut  que 
nous  disons  :  «  Amis,  ne  vous  querellez  point  pour  quel- 
>  ques  nuances  léfères,  et  songez  que  vos  lAciies  ennemis 
•  ne  (brcot  jamais  forts  que  de  vos  propres  discordes.  • 
Noos  oansUéNiu  les  soeiétés  eViccupaoi  de  quettisee 
la  sanveteida  de  la  Uberté  piihUiM  % 
qeMe»  nepeawtayérir,  «i  an^ 

iMe  éclairé  :  la  philosophie  a  jeté  les  bases  de  l^dl£l^  le 

courage  l'a  élevé ,  c'est  a  la  raison  à  le  consolider. 

Tels  sont  les  princii)es  (gravés  dans  nos  rœurs  ,  cl  dont 
nous  déposons  la  dériaration  sur  l'autel  sacré  de  la  Patrie, 
en  juriint  haine  à  la  royauté  et  à  l'anarchie  ,  attachement 
cl  liilelile  'd  la  ItépuLliquc  et  ùla  coosUtulion  de  l'an  5« 

De  Bresl ,  le  18  piuiid<e.  —  Les  travaux  pour  la 
descente  se  poursuivent  ici  avec  une  telle  activit)-, 
que  l'on  travaille  la  nuit  à  la  lueur  des  Uambcaux. 

Strasbourg,  le  7  pluviôse.  —  Notre  tél('graphe 
est  achevé.  On  l'a  place  sur  la  partie  de  la  tour  de 
notre  ancienne  catliédrale,  connue  sous  le  nom  de 
Peaffèuktupp.  Il  devait  d'abord  Têtre  au  haut  de  le 

filate-forme  ;  mais  la  flèche  se  serait  trouvée  dans 
a  direction  de  la  ligne  (|ui  aboutit  aux  hauteurs  de 
Nordlieiin,  sur  ies(]iielles  est  placé  le  premier  point 
d'observation;  c'est  ce  qui  a  décidé  le  citoyen 
Chappe  à  le  placer  sur  la  petite  eoupolet  d'où  la 
vue  ee  Doint  n*est  interceptée  par  eaooa  ot^et. 
Les  obeervaClons  vont  commencer  meeaBammeBt 

Calais, !c  10  iiluviùse.  —  Toutes  les  familles  des 
marins  de  cette  ville  sont  plongées  dans  la  désola- 
tion. Les  pcriides  Anglais,  api^  avoir  mille  fois 
promis  à  nos  pécheurs  qu'ils  ne  les  troubleraient 
ïamais  dans  leurs  pèches,  ont  enlevé  hier  trente  de 
leurs  bateaux,  à  la  vue  du  port;  deux  seulement 
ont  réussi  à  s'échapper.  Ou  craint  qu'ils  u'aient 
agi  pnrtonl  de  mftne,  d  qm,       mil  1019  de 
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Amitalioo  de  Crapart ,  libraire,  comme  iini>ri< 


VariiUf.  —  Notice  de  rhistoire  des  prcmicit 
fe^ple*  libres  qui  oiU  kabiié  lu  France^  publiée 
firJ.-C.UTnax. 

GORPS  LÉGISLATIF. 

QOnSEIL  DKS  CIPiQ-CBN'n. 

Suilc  de  Ij  st  aiici'  du  Lf, 

Message  du  birectuirc,  sur  la  révision  des  jugc- 
nieiits  rendus  «TMlll  18  ftlMlillDr.-  InVOi  a  «M 
commission. 

CONSEIL  DES  AHCIENS. 
Séance  du  14  pluviôse. 
Doos  palriotiiiues  pour  ta  descente  eo  Asgle- 


DES  CINQ 

Séance  du  15  pîtiviuM». 

Ludot  fait  un  rapport  sur  plusieurs  questions  de 
procMure  en  matière  civile.  Ajournement.  lap- 

Kde  Viliers,  tendant  à  charger  les  bureaux  een- 
(  de  l'assiette  et  du  recouvremeat  de*  coutribu* 


oonnL  DU  AHCRirt. 

fliBnsda  iS  pIuTMw. 

fnl^illaler  la  ràmlutioa  ttUtàxt  aux 


Parié.  —  Nomination  des  dtOTçaa  TnwTd,  Géa- 
Çuené  et  Garât  ;  le  uremier,  à  rawWM<a  éê  WÊÊm  ; 
\p  second ,  à  celle  w  Turin  ;  le  iroinèiiw,  à  celle  de 

Maples. 


^  Espagnt.  —  Ordre  du  roi,  portant  permission 
d'emMONiMr  peur  fàmMfÊ^  am  artielef  ^Iraii- 
gen* 

BsiAHir.— Ifonrefle  d'âne hnometlott  dans  le 

Bant-Margravi.-it. 

Suisse.  —  Révolution  à  Ouchy.  —  Refus  du  con- 
seil de  Coppel  tie  pnHcr  le  serment  de  fidc-lit»;  i  la 
régeuce  de  Berne.  —  Départ  de  M.  Decker  pour 
Genève.  —  Ordre  doiMd  par  MM.  de  Berne,  de 
laisser  échapper  secrètement  de  prison,  le  citoyen 
Junod,  du  pays  de  Vaud,  réclame  par  le  Directoire 
français,  f^efus  de  Jutiod  de  sortir IBlrCMM  fSe 
par  reflet  d'un  pouvoir  légitime. 

farit.  —  Arrirée  en  cette  rille  de  trois  députés 
de  rassemblée  reprtentathre  prorisowe  de  la  Ikf- 
pnbliqae  lémaniiiue. 

Voici  les  proolainations  que  le  général  Ménard 
a  ynhliéai  en  enUraol  dana  le  pefs  de  Vaut,  le  ë 


française  dans  I0 
de  celle  armée. 


fam  de  fmÊi,mm 


»  La  Liberté  dont  tous  CIMIh 


145  \nn,\ 

«iMH  afpdle  dam  le  pajn  de  Vaad.  Vaus  alki  eaam 
porter  d  rétablir  les  droiu  »acrts  de  rboMne»  lÉai 

■nticsmtas  allHaircs,  aconqtito  Tltalie  à  la  liberté  | 
la  même  ceaduHe  vous  assure  ici  le  même  »ncoès. 

»  Soldat»' ,  \i/U>  NOUS  pénélrcrc/  du  m  ntiiiiciil  de  di- 
giii;L'  (lui  coiniciil  a  iiiilre  mission.  La  llepubliijuf  fraii- 
çaî-i' que  Ir  i  iiiple  vaudois,  qui  a  secoue  Ir 
de  SCS  oppressour>,  xiil  lilire.  Le  Directoire  exitulifilc  la 
Gnindc-Nalion  m'a  oidonné  de  le  dtTendre  el  de  le  pro- 
Uger.  Voas  enlrci  donc  cbez  un  peuple  d'ami,  de  fttres. 

leurs  penoimes  et  leurs  propiléléi;  lenie 
,  jw  idighNi ,  leon  anges  veas  snsni  saerifc 
>  M  ËÊÊê  de  fkralerBilé  font  dTsMIlu  iMeMs  d^i 
entre  tous  et  las  Vaudois.  Vous  sam  ^  le  eMma' 
Aiiiicr,  mon  afde-de^mp ,  envoyé  par  noi  au  général  de 
U  ei»  ,  (  (ui  tiiand  iiit  io irou|H-s  lîcnioiscs,  pour  lui  potier 
dev  purdies  de  pai,\ ,  a  eié  lActicnient  awaaiiuë  par  ses  sa* 
lelliu  s.  Son  csforic  de  hussards  français  a  été  luée,  ettU 
La'^ard  seul  a  sauvé  ce!  eiiv"}é  de  la  (irande-.Naliou. 

»  Eh  bien  I  soldais,  lrsltr;i»rs  Vaudois  onl  d<-ja  ^rnf»t• 
le  sang  françiiis  :  le  village  où  s'est  counnis  cet  attiiitat 
affreux,  a  été  attaqué,  emporté  par  eux,  et  le  feu  le 
consume.  Ils  reulentcBOorefilas,  Usdemaadsnt  ài 
cher  dans  vos  raB|%f  à  fSa  cMIs  1 1 


t  tTÊ  éldl  doae  pef  bI  vous  ea  Vkau(als  tudtgM  de 

ce  nom  ,  qui  oiSt ternir,  paras  attentat  qoeiconqoc,  la 
gloire  inmorlelte  que  tous  orez  arqaisc  partant  de  sacri- 

lices,  il  S4n  iiuni  Mir-le-cli:iin|>  de  l.i  manière  la  plus 
éclatanie.  Je  «t\n\ii  imc  iimir  la  rij;iHurdcs  lois,  con- 
tre tout  ofllder,  qui.  par  indilTéicnre  ou  insuni  i,iii<  r  , 
autoriaer^^^^us  ^^g^^^J^^^j^  réprimerait  point  de 


Philippe -lîomain  Mmnrd ,  commandant  Varmée 
française  sur  la  frontière  du  pajft  4e  Koud ,  on 


■  L'armfc  française  ne  sVMait  approchée  de  vos  fron- 
ti{  ï-es  que  pour  cmpi-chcr ,  par  le  K'ul  effet  de  sa  présence, 
les  ennemis  de  la  liberté  de  comprimer  le  noble  élan 
qui  TOUS  élevait  vers  elle.  Telle  était  la  volonté  supreaie 
du  Dlredoire  eiécnlif  ;  et  les  vainqueurs  ée  tHalia  18 
tenaient  paisiblement  devant  vos  despotes. 

»  Mais  un  ealtntat  iooul  rient  d'être  coflunis  eaiets* 
rafSBéa  taacaiia.  Das  sBlellilBB  de  l'eli|8icUe ,  des  seiM- 
raM  eat  eai«lalvlaa  dMÉsMi  fias  aaealB ,  dans  le  seto 
même  de  la  pdb.lB  a^pa  m  respecter  lc<i  lois  de  la 
Xucrre;  ib  ont  ÉnoMélla  penoone  du  citoyen  Aulier, 
niîui  l'usnjé  uuptî's  de  rbonimc  qui  se  disait  le  général 
en  clief  (les  iroupes  du  pays  de  \  aud:  ils  ont  fait  plus, 
les  nioiis!ri>  on!  .i>s;i-.MU(j  les  dum  hussards  qui  lui  ser- 
vaient d'evorte.  Di-s  sokl.ils  fraiirais  ont  péri  vidlmcs  de 
la  phis  noire  perfidie,  el  leur-,  fières  d'armes  resteraient' 
speclateurs  iudiir<l^rents  de  cet  horrible  forfait  1  Non  ,1a' 
Qrand^Nation  ne  transige  jamais  avec  le  crime;  ses  aa-' 
teuny  pMfsM  éMweahafperàBotre  jyla  vcngeaoee,' 
a  Peupla  wadsist  vans  avia'  mMau  astre  injure  t 
votre piga art SBtosaoaaaClasaaipaMaBi  jevfeaa  atiea> 
drc  pâfâri  rem  les  ordres  da  DlMetobe  eséentlf,  pour 
les  poursuivre  et  les  punir.  Vos  vœux  nous  appelaient  à' 
proléger  vos  droits  :  leccvez-uous  comme  vos  libérateurs. 
Je  n'ai  pas  Inaioiu  de  vous  déclarer  que  vos  propriétés 
seront  sacrées  pour  nous  ;  des  Français  ne  |)euvciit  pas 
oublier  qu'elles  sont  sous  la  s;iu\egur<lo  de  la  fraternité 
et  de  l'honneur.  Soyons  mutuellement  pleins  de  confiance 
dans  les  senthncnts  qui  nous  unissent.  Votre  haine  pour' 
la  iTnaala  «rt  à  aos  ;eas  la  garant  le  ptussOr  de  foiiu  ' 
lojauM  t  la  isfe  di  la  aane  art  dans  M  IMcrti  de' 
ritate,  >  Signé,  M«]fA«B. 


Yariétéê.  —  Sëanee 
—Aaaifaeda  Msaai 
eif0$m»Stm9X  «l  Mla  Mena 


SëaneeMiUkMiado  LyededeaMla» 
Arto«£rrep&a  «emqna «  fer  laa 
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Dons  palriotimiPs ,  pour  le  sotilag«>m'>nt  dps  pri- 
■onniera  en  Angleterre.  —  Sonthonax  demande  à 
rendre  compte  de  sa  mission  dans  les  Colonies. 
OnillemardeC  s'y  oppoia.  «t  wntieat  «m  m  compta 
ne  doit  être  renda  qn'iaWreelotre.  nclMliMauz 
afiK'et  Tnllien  observent  que  Sonthonax  étant  re- 

Srësenlanl  du  peuple,  le  conseil  ne  peut  lui  refuser 
e  se  disculper  des  imputations  graves  qui  lui  ont 
éléliitM.8oalboMXobliânlla  puolotilMUitdêiis 
IMW  les  4éliNt  nltlMb  à  is 


Francfort.  —  Partage  fait  au  sort  de  la  prinei- 
yautë  d'Anhalt. 

Am§UI»m*  —  Betoor  à  Londres  de  Miogo  Parke, 
igent  île  b  «eeWié  qat  ^oeenpe  des  découvertes  à 
flnre  dans  l'intérietir  dp  J'Arriquc. 

Livùumt.  —  Nouvelle  d'une  contre-révolution 
r^io-cathotique  en  Corse. 

Suiuê,  —  MIaiis  sur  la  révolalioAi 


■ftPUBUQUE  FRANÇAISE. 

Le  DiroilliM  oiMNirVeMmMll  k  RépnUiqiie 

inique. 

—  Un  aide* de-camp  du  général  Bernadotte  ,  qui 
arrire  de  Milan,  a  connrmé  que  le  général  Berthier 
avait  dû  entrer  dans  Rome  le  14,  et  que  Sa  Sainteté 
avait  dû  en  partir  auparavant  pour  se  rendre  à  Na- 
ples. 

Nous  croyons  que  le  coaremeflieat  recevra  .sous 
pou  de  Jours ,  des  dépéOMi  «ttdeUei  a»  «1  mréM- 

nent,  datées  du  Vatican. 
Daunou,  Honge  et  Saint-Martin  sont  partis  hier 

tour  cette  ancienne  capitale  du  monde  chri^tit  it  ; 
sur  wistùMà  eal  relative  à  la  diplomatie  en  général , 


frffidnl  Bonaparte  a  dési- 
mèÊ  feBtrepnse  qu'il  pré- 


gné ,  poor  le 

pare  contre  le  gouvernement  anglafs ,  Bubr,  capi- 
taine de  pavillon  du  fameux  Guicnen ,  si  connu  par 
aes  succès  dans  trois  combats  qu'il  a  si  glorieusement 
•OBtenus  contre  les  An|iaii,  et  qui  commandera 
cette  importante  expédonoi  en  qualité  de  contre- 
amiral  avec  Lacrosse.  Celui-ci  fil  une  viponreuse 
résistance  contre  trois  frégates  anglaises  dans  la 
rade  de  Brest,  lorsqu'il  coromanduit  le  vaisseau 
in  Shtitêéê  VHommâ,  Ui  mwBt  poissamaieat  se^ 
tmàk  tiîrlNiehiYla,B««Mtl»>ae|wèiMpliMieuw 
autres  dont  l'Angleterre  ft  MfflIlM  iMllf^HIff 
les  talents  et  la  t)ravoure. 

Bonaparte  a  voulu  mettre  de  celte  eïn(«<lilion  Gi- 
i«rdiB,ee  commandant  du  vaisseau  Vtole,qm  a 
iMt  droit  à  la  reconnaissance  de  ta  République 
par  sa  conduite  dans  les  Colonies;  Chante  oom- 
mandant  le  vaisseau  U  Bourgogne ,  qui  s^eat  <b- 
tingué  dans  les  dernières  guerres  de  1  ancien  gou- 
Terneueat  *  et  qui  s'était  rendu  redoutable  aux  An- 
glaieéaatV«MMMWtf*Bslaing,  qui  ne  désignait 
son  vaisseau  que  sous  le  nom  dq  vaitiêmt  noir; 
Bougainville  ,  ce  respectable  nartu  que  4e  restes 
Gonnaissanees  mettent  à  portée  d't'lrc  aussi  utile 
par  scseoos^  que  par  ses  servicce  persoWMls; 


Labretonnière ,  «  mi  «m  longue  habilqde  a  leadu 
la  Meaehesihirtlilnii  «iu  acuchaiB ,  r 


Il  BMiieae  ai  mBWNmi  mam  hiuciuiib  ,  nmmmm 
des  poKt  et  eneann  de  la  marine ,  celui  qui  ■  fNH 
placé  Fleurieu  dans  cette  fonction. 

—  Condamnation  à  mort  du  fameux  Traocbe  ltoa» 
tagne,  assasaui  êa  «MBHWwiit  |riH  te  dépMrHimt 
delà  Sarthe. 

Dunkerque.  —  Coasimettoii  ée  diatoupes  ca- 
nonnières d'npr^s  l'invention  suédoise,  al  par  let 
soins  du  citoyen  Muskein  ,  anversais. 

Variélfs.  —  Lettre  d'un  solitairt^l] 
au  juge  de  paix  du  cautou  de  N... 


O01F8  LÉGBLAUF. 


ielai 

Fin  du  discours  de  Sonthonnr ,  snr  sa  mission  à 
Saint-Domingue.  11  répond  aux  diverses  accusations 

t>ortées  contre  lui  ;  oppose  Toussaiot-Uraverture  i 
ui-Biéme ,  et  tarasMe  en  demandant  peur  lea  Ai- 
tltles  une  aowiatie  aux  bienfaits  de  laquelle  il  fa< 
noneepoorni 


N«  140. 
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ilOeaMpiM.  — Mhlleaar  la  prfaa  dttigrtdii  tMa, 

par  le  général  Oudinot. 

Rome.  —  Déclaratiou  du  B.  P.  D.  Eugène,  reli- 
gieux, av  laa|iiéiiiaii<nfirHM«flMeaenMmlsiEf 
Dieu. 

Gènes.  —  Premièree 
Mplibll^Ba  Hiiirienne. 


4aB  CoMeilt  4a  la 


RÉPUBLIQUE  FRAInÇAISë. 

tMt,  IttafhivlB» 

LcDirccloire  eiécutif,  consïd(rraiit  que  le  maurais  esprit 
rjui ,  depuis  te  commeocsmeiU  de  la  révoUilion,  a  evislii 
presque  sans  relAche  il;in<  k>  coinnimn' iIl-  l.win,  el  <iiii  ;i 
élé  a  divenet  époques  rol>jet  de*  plus  vives  inquiétudes  de 
la  part  du  KQuvemement ,  s'y  manidetlc encore  ( 

1*  Par  iMofluenoe  des  chefs  des  compagnies  de  Mhu  el 
doSoleU.  «les  Buasains da  Midi,  des  émigrés,  dasdèwr 

ta— a  aidas  lelsaas  da  pn  Isa  >a aisi ,  leaguaia  tasust 
daasIaesMMaadaLioaatass  AalMMuii.aBaBllaas* 

snré  et  oomne  ioviotable  à  Tabri  des  reciiêrclies  de  l'aa* 
ton  té,  et  sous  la  protection  des  hommes  pusillaoiiaes  ou 
malintrnlinnn(>5  qui  les  recèlent  ; 

2°  l^ar  l'iinpunilt'^  journalifre  des  délits  de  tout  genre 
qui  s'y  commeltcnl,  impunité  r^uitante  <ln  Mlcnrr 
l^nitis  en  justice  et  de  la  faiblesse  des  tribunaux,  subju- 
gués li:s  uns  et  les  autres  par  in  terreur  des  ressaUMaMaa 
et  des  vengeancen  qu'inspirent  les  malftiileurs  ; 

8*  Par  le  rcAis  obstiné  de*  bons  dloyens  à  y  aceepisr 
laseaMWapaUlait  àcaïuedeaaafBèaqâa'j  aaatflauaato 
fM|iiiiiaiail»  aa  t  pw  près,  aar  la  fansaHS  dasauM»» 
bres  des  autorités  constiutéesi 

Considérant  encore  que  la  oommuna  d«  Lyon  est  une 
de  celles  qui  se  sont  moins  ressenties  des  salutaires  effets 
produits  par  rimraortclle  journée  du  18  fructidor,  puis- 
que, postérieurement  à  CflU- épofitie,  de  tiouvcll.  s  hatulcs 
de  mairaileurs  de  toute  espèce  s'y  sont  ren<liies  |)Our  re- 
nouer la  trame  de  levs  eomplols  iiberiicide<t,  bien  ^tun 
d'y  trouver  de  nouveaux  moyens  de  troubles  et  de  désor« 
dres,  puisque  des  provocations  meuKrières  y  ont  eu  lieu 
oouM  des  mHHairss  As  la  sait  dss  JsaaaBaans«  al  qas 

ém  mtmu  jmêé  nÊmmmimlÊh  4siiM«st«s 

fbctionÏMJreB,  etc. ,  ele.  ; 
ConaMéraBt,  enfin ,  que  daas  m  étal  de  efioses  SMri 

alnnnant,  ce  n'est  point  par  le-  m"- nv  'ir,(;ri-t;rp^  de  po- 
lice «d'tdaflinismyau  qnal'ciÉoutJou  des  luis  elle  réta- 


Dlgltized  by  Google 


147 


blUaement  de  la  tranqultlilt 
dan»  la  coinniun<>  de  Lyon  i 

Arrête,  enrertu  rtel'arlh 
Udor  dernier,  ee  qui  >ait  ( 

Aft.  I*'.  La  eomniiBC  de  Lyon  et  les  irds  fenbourgs, 
Aidsli  Onfa-Roasse,  M  1«  GaUlodèfe  et  d«  V«iie , 

IL  PBor  rexéctttkm  de  cette  mesure ,  le  nrinbtre  de  la 
goarey  fera  paawr,  tant  pn  infanterie  qne  cavalerie,  le 
WtUànde  troupes  ntïcessaires. 

—  La  Tille  de  Montpellier  «été  miaeanmen  éM 


Le  citoyen  Cootarier  est  nomm^  spcr(<tnire  de  la 
I^Kalion  a  Naplea.  —  Le  génial  de  division  Marcs- 
eol  est  nonnié  chef  an  corps  du  gënie  pour  l'expë- 

ditinii  fVAngleterre.  —  Arrestation  à  Rennes  du  ci- 
devant  niar(|Uis  de  la  iTi  valayc.  —  Adresse  du 
peuple  de  Villencuvt^  (Smss*'),  au  gênerai  français 
Baaîpoa.  —  Sominairedela  coMtitutiou  helvétique, 
rédigée  par  le  citoyen  CMa>  »  Lettre  dn  géoèral 
Augereau  nu  Directoire,  annonçant  son  départ  pour 
sa  nouvelle  destination.  Ce  nouveau  témoip;naf;c 
de  conlinnee  ,  dit-il ,  le  venge  ,  d'une  manière  Incn 
flatteuse ,  des  caiaouiies  colpwtéeaoontre  lui. 

CXMUM  fitlfilWiATPF- 
COIfBIft  »!•  ASOIlIf. 


Brotlirr  célèbre  dans  un  discours,  l'anniversaire 
de  la  iiiiarté  des  Noin ,  fait  l'éloge  de  Tuussaint- 
IwwartiiHJ ,  et  termine  par  Je  dâr  de  roir  coom- 
crer,  par  ane  féte ,  rëpofpa  de  faMiliaB  de  i'es- 
efavage.  impression. 

CONSEIL  DES  GIS  CENTS. 

8éaMe4o'17|hnltea. 

Bapport  de  GuiWcmardet  wr  Tépoque  à  laquelle 
  iriMraM 


taootfOMalalifdeH 
ItWÊi  MVftiii  mudHi 
Mmage  du  INrcMm  • 


CesMsAirent,  AiiUO  iltae,  méprfaées  et  Ibaléw 
iflaiiMirhapeMilaM  kaieob  cl  AViauifjeulk 
!■  ntàt  la  des  de  Sawete  leaeeea  k  «oaiet  aea  prMra» 
veepifei  Mil  n  stipula  rorinellcmcnt  Ij  réserve 
de  M  teeMttailuBi  etiese  avril  ^565,  le  fouvemeaMBl 
français  «e  constitua  (garant  do  c€  traita  etflVMMlfMil 
des  droits  politiques  du  \yays  de  Vaud. 

On  sait  avec  combien  peu  de  nenagemenlftit  sansceiae 
Tioié  parles  ^uf emcmeois de Bcnw «I  de  fiiheuf  »  le 
pacte  social  que  —  -~— — —  «—«•.•  «  •  *  — — 

^ctkaVi 


Citoyens  représenianla. 

L'oligarchie  bdvétiquc  qui,  depuis  Je  cooifflenccmenl 
de  Ut  rt!-volittioii ,  a  pris  une  part  si  active  à  toutes  leaoïa* 
diinaUotis  ourdies  contre  la  iibiTté ,  et  à  tous  le»  complots 
tramés  pour  le  renvertement  de  la  République  Trançaise, 
vient  de  mettre  le  comble  à  ses  attentats,  en  violant,  dans 
la  penonne  de  ploiiears  de  nos  tntm  màm  d^MMaSt  les 
Wa  les  nhis  saCTéaB  dn  dnril  dV0BMb 

Le  Dbeotoire  «énadT  drit»  an  Mme  de  fartl* 
•kCCCXXVin  de  la  eoMdtatien,  voos  provenir  de  toat 
ce  qai  s*et  passé ,  et  dei  meram  qn^l  a  prises. 

Depuis  lonp-tcmps  le  peuple  ân  pavs  dr  Vnud  ,  (U'Inrlié 
de  la  Sa»oiP(ii  1530,  pémiçîait  sous  le  dcsiiolisnie  des 
gouvernements  de  ncrni-  el  de  Frihourp.  <le  pays,  précé- 
demment di'monihre  de  h  Fnifice,  formait  sons  le  gouver- 
nement M\.-isïrii  une  proviiirc  séparé,  régie  par  des 


pression  dont  ils  étaient  vletlaiest  mais  loog^tcmps  la 
force  imposa  silence  &  la  multitude;  et  ceux  d'entrVux 
qui  montrî>rent  plus  de  courage  que  les  autres,  fnn  tit 
prosciils  :  de  ce  nombre  fut  le  brave  (général  I. ah  a  rpo,  qui, 
adopté  par  la  iU-puljlifiiir  fmnrni^c,  <l<  >inl  un  dr  si-s  in- 
trépides défeoieurs ,  el  tcella  de  son  sang ,  dans  les  plaine» 
d'Italie,  rattachement  qu'il  lui  avait  umé. 

CependaM  la  Uboté  canaervail  dans  le  pajs  do  Va«d  de 
nomlireiiz  et  teeRiqiics  amia  t  ils  se  dëterâiaèRnk  t 
àMBBiedawlei 


aSSiMpée  au  d-devaal  dne  de  Imtie,  q£S«aawlraSlt 

tant  rancien  ftouvemeoical  fkrançaiv 

A  peine  le  bruit  de  res  réclamations  fut-il  réitandu,  que 
la  roalvcillanre  rtiprriiu  ii  s'en  emparer,  en  insinuant  dans 
MB  journal  quo  Ir  p.iy<  df>  \  aiid  ,  pour  priide  son  dévoue» 
ment  à  la  liberté,  serait  détaché  de  la  SuisH'Ct  incorporé 
ft  la  France. 

Ces  intiaoations ,  qui  prêtaient  !»  la  République  Trao» 
çaise  des  vues  d'cavabissetnent  contraires  à  lo} auléf 
n'aiaient  dvMHiaeBt  po«r  but  que  d'cfllrajcr  lâ  Vatt- 
dak  anrha  wdfca  des  ddemidiea  qe'Us  paumdanthii» 
pour  réeapdnr  laniB  eaatanadiellst  leSiBHMin  mêatÊit 
s'empreiae  de  lea  dlBanlip  par  n»  anM  dn  17  lÉMiaa 
dernier,  par  lequel  II  prohibe  le  journal  qui  les  aMéttÊlt$ 
et  qTi'il  fit  notifier  h  tous  les  ranlons  helvétiques. 

Le  iiniVc  >.ui\ aiil ,  \c  miiii^lic  di'^  rrl.i'iinis  tniérieu- 
res  rendit  conipti-  au  Directnire  executif  de*  rt'flarnrilions 
qui  lui  avaient  vtv  aiirt^Nét^  jKiur  le  lilahiis'irint'iil  de» 
Vandoit  dans  les  droits  politiques  que  les  traiter  delùti4 
•l  1505  leur  araient  jusqu'alors  inuUkemeni  garantis,  et 
la  iNreetoère  exécutif  prit  an  eanaéaKaMi  le  aiéaaa  jour, 
nn  antlé  qui  charfva  le  mfcduredel 
aamne  haMNecs  de  à 
BMeeldafMnaig  qa« 
nKnii  vIpiMidraiant  aeisBBasIIgmtnt  de  la  sinie  lodlvi» 
dMlla  Cl  dm  proprféliB  des  bdiilaBls  do  pays  de  Vand  qui 
se  seraient  adressés  et  ponrroient  s'.idre<iM'r  rnrorc  h  la 
népublique  française  pour  obtenir,  par  sa  mcdialMMi,  en 
exécution  des  andena-MMSt  dfiMnNialaiHaMialiÎÉt* 
grés  dans  leurs  droits. 

Cette  détermination  était  d'aaiaal  plut  insianic,  que 
déjà  le  gouTemetneDt  de  Berne,  ainsi  qu'il  l'a  reconnu 
lui -même  par  sa  réponse  ii  une  interpoUallao  oitoielle  que 
le  MealeÉe  ademir  M  aveli  Mt  Mm  par  len  agat  dft* 


cher  contre  les  tronpaal 
ques  parties  du  dépaittUMit  dn  Manliyivlliiii,  et  que 

mémr  il  avait  fait  arrêter  les  députés  de**  l  omniuncs  qui 
Bvairni  maniCesté  leur  refus  de  prendre  les  ui  iiio  contre 
la  Hépubliqne. 

Le  gouvernement  de  Hemc  avait  été  plus  loin  encore  ( 
il  avait  publiquement  enrôlé  de^  éniiu'rés,  et  embauché 
des  réqoisitionnaires  et  déserteur"  français,  et  il  ne  dissi- 
mulait pas  M»  dessein  de  les  enipio}cr  ù  eomprioMr  par 
la  >welanliliwiliuid»fcaÉiiataénMiSilaYMid,< 


) 
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Ferrarc.  —  E(  hec  essuyé  dans  la  Marche  d'Au- 
côiie  par  les  Cisalpins,  et  réparé  par  la  fÉlértl 
français ,  nui  ae  rend  aUttre  d'OsiBM>. 

#iina.  ^Haanllai  d>  Iwnldaa  nni  est  éclatée 
dafMRMno,  en  Corse;  conduite  wnne  et  ddvoA> 
ment  du  génîjral  Casalta ,  du  géni^ral  Vanbois  et  dn 
citoven  Ari^na. 

Hépublittue  française.  —  Paris.  —  Départ  du 
comte  de  ubarrus  pour  la  Hollantle. 

TarUlét.  —  Cruauté  exercée»  par  les  Anglais 
aar  Les  oaUurda  de  Terre-MeuTC* 
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CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

Suite  de  la  séance  du  17. 

SuiU  du  nuttage  du  Directoire  exéeulif. 


.  aw  le  Difeetrire  exé- 
eatit  un  ■verUaamcnt  siiflUant  de"  te  mettre  en  mesure. 
De*  ordres  dirent  doiim^  pour  que  la  division  de  l'armte 
d'Italie,  qui  a\iiil  cueilli  tant  de  lauriers  sous  le  comman- 
dement du  péucral  M.isju  na,  prit  sa  route,  en  rentrant  en 
Fr.iiicL',  ]>.ir  r.arrougc,  pour  se  porter  de  là  dans  les  dé- 
partements de  l'Ain,  du  Jura  et  duDoabs,  afin  d'obser- 
ver les  mouvements  des  troupes  bemoiws  et  (Kboorgeoi» 
a»,  at  d'ttfc  is^joan  à  porite      Wfoawcr  l'agres- 


préeaution.  Le 

>,  la  lÉBlnl  «MMlMriMi  t  OMVMge  tal  pré- 
venu, par  une  dépêche  oSdeUe  do  eoaillé  éi  Nyon,  in- 
tesli  des  pleins  pooTolrs  de»  oonidls  de  celte  Tille,  qu'il 
devait  6tre  parti  de  Berne  quatorze  batoillons  et  rortillc- 
rie  nécessaire,  dont  la  marche  était  dirij^  contre  le  pays 
de  Voud  ;  qiH'  di- plus,  on  commandait  sourdement  des 
troopes  dans  les  viUa|es  covifDowuit  le»  fronUèfc»  de  ee 
poys,  ceolMli  fNMM  pHMn  4«i«n*dlÉWlaàee 
œieiiÉ* 

L'mivée  de  la  divisioa  Mraéna  suivit  de  près  cet  arcr- 
:  LaféaénldahriiHle  IHMrd.  qtA  U 
mVmmmbeimtitmnà  #iMeHnife« 
Il  MnaMn  eideaiir,  pernedépMkt  im  •  pIvtUm, 
mflt  «fait  Mlle  l«u»ilM«du  aar  ka  ■smnenu  que 
WSaieni  les  cantons  de  Benic  et  de  Fribourg ,  pour  corn- 
priaier  les  réclamations  du  pays  de  Vaud  ;  que  déji  le 
gtaéral  de  Weiss,  chargé  de  plein»  pou>oir'<  de  ce*,  can- 
tons, »ffu$  U  dire  de  commandant  en  chef  Us  truuftcs  de 
Berné  et  de  Fribourg  dans  U  pay$  de  l  aud ,  avait  èlabli 
MB  quartkr-gteéral  à  Yverdun ,  et  était  il  la  veiUc  d'agir 

•m  iMtnMUons  qu'il 
le  ataéral  Méiianl 
adressa  an  général ii1M»MM«nalko  deMiiWMS 
troupes,  etdelaiMren  haMMl  du  paya  daVaodle 

libre  exercice  de  leurs  droits,  rédamadoDt  et  raoonrs ,  en 
lui  déclarant  que,  dans  le  cas  contraire,  M  aoeit  obligé 
derepousserla  force  par  la  force,  deMWWii  Wkàh 
laMKat  d'en  poursui>Te  les  auteurs. 

Le  flaéral  Ménard  cfaurgeii  son  aide^e-camp,  leci- 
%g/m  Aalier,  de  porter  celte  sommation  au  g<^néral 
^dK,  à  Ymdnn,  et  U  le  fit  accompagner  |>;ir  deiu  lius- 
aai*t  l<*  patriolM daltoadMi  amwl  devoir,  à  «m 
a  an  âge  par  cette  tMe»  — wmmtmmé 


^^■«à  fInMeéi  «Mace  de  TWé- 
ran ,  cet  officier,  en  Toltara»  et  pw  ceaaéqMOt  kora  d'état 
d'agression ,  et  même  de  défenae.  Art  Mvl'è^oap  attaqué 

par  an  poste  de  troupes  b'-moisea  ;  k»  deux  huatards  qui 
reeoNBpagTiaient  louiixTcnt  à  l'instant  criblés  de  bolles; 
talto  dragons  vaudois  fut  blessé,  son  cheval  tué  sous 
M,  H  le  dtoycn  Autier  ne  se  saura  lui-même  que  par 
Me  enfeee  de  prodige. 

De  ntoor  à  Ifoudoa,  l'^de-de-carap  Autier  trouva 
iHMk  nilioe  Mir  pied  fk  M  amiei.  Ia<^truiic  de  son  as- 
aM^MU  de  f«Wt  à  aoB  aawuftf  et  le  âamheau  &  la 
iiiilii .  iMiei  fflwfligl»  <P*  ■Wfcéit  le  thétoe 
de  cet  hmiMunmahr  iM  È)0lm  m^Ê^  JW» 
ses  effort*  pour  arrêter  ertlaiwneeMe,  fu  peMKliii^ 

pcr  l"inni;K:erit  en  me  temps  que  le  ooopaUe |  et  heu- 
reusement l'incendie  qu'on  avait  d'abord  annoncé  comme 
e<Iectué,  ne  le  fut  pas.  La  milice  de  Moudon  et  de  Lau- 
sanne se  borna  à  chasser  la  troupe  a&sassiue  du  >illage  de 
Tbiéran. 

Le  général  Ménard.  informé  des  crimes  aflrcut  qni  ve- 

Ktde  se  commettre,  ne  pat  s'en  dissimuler  la  vérita- 
Me>  Oo  n'avait  point  crié  sur  l'escorte  de  son  aide- 
éMCMptM  n'était  pelKf  U  la  reconnaître i  on  wtbH 
en  outre  qu'il  devait  peaBat^friMe  ki  ohereiu  éuicnt 
eoBOMod^  depuis  ply  (jBtWUlMIByi^ 


s'est 
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française  ne  pouvait  donc  être  douteuse.  Le  général  Mé" 
nard  se  crut  eu  conséquence  obligé  de  faire  marcher  sa 
division,  et  le  lendanaiB  cUe enira dan»  Je nja de  Vend» 

précédée  d'une  i     "  '  *  "  

plaira  eMcMeiot. 

DeleareMé,! 
enf" 
déjà  I 

d'habiles  oQiciers , 
et  U  parait  que  dans 
très-près.  ~ 
Vaud. 

Tel  était ,  citoyens  représentants ,  l'état  des  choses  & 
l'iuslant  où  sont  partie  les  dernières  dé|)écbcs  parvenues 
au  Directoire  eiéctitir.  Ou  assure  qu'il  s'csl  passé  depuis 
des  événements  qui  pourraient  rendre  inutiles  les  mesu- 
res hortUes  que  l'honacur  national  elle  droit  des  gens,  si 
atroMBiq|t^vMé»  *^^^^* 


ideYead.Le  nllice  traudirise 
i,  et  commandée  par 

devoir  de  les  poursuivre. 
Il  elle  menace  lierue  de 
laaaie  peji  de 


k  vous  faire  connaître  les  faits. 
Signé,  P.  Babba»)  prétiddmt. 


4k  ITipKnMMb 
aMjinw  VM  ivMiMim  praowmv* 


Séaneedu  18  pluvitee. 

JUmocI  4e  Chiriiet  cor  k«  deraières  ëloctioM  de 
Mat-MBingiie.  AJoumeneat.  —  Adoption  d'im 

projet  de  Ladot ,  aur  les  jirises  maritimes.  —  Dubois 
(  des  Vosges  )  fait  adopter  un  projet  sur  le  traite- 
ment des  — piofii  40  l'afeM»  ém  «MMrikatfn» 
dicecles. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 
Séance  du  18  pluviAse. 

QauÊil  bit  hoiMMfe  d*an  exemplaire  d'un  oo^ 

vrage  intitulé  :  la  Pasigraphie.  —  Picault  Fait  ap- 
prouver une  résolution  concernant  les  créances  des 
émigrés.  —  Lebrun  fut  rejeter  celle  relaiive  aux 
aaloiisatioos de  paieiiit  iit  délivrées  par  la  trésorerie, 
•M^oanances  des  iniMlitf,  iv  liifeM- 
et  les  payevn-géoérau. 

€X)IfSEIL  DES  dEQ-Onn. 

Séance  du  19  pluviôse. 

Les  administrateurs  des  COtes-du-Nord  Tontpart 
d'un  trait  de  courage  de  Charles  Rion,  domestique 
d'une  ferme ,  qui  a  tué  deux  brigtnds,  et  en  a  mis 
en  IMIe  plusieurs  autres.  —  DujardiB  »  4e  reloor 

congt^ ,  se  justifie  des  inculpations  (Hrigées  contre 
lui  pcnd.int  son  absence.  Ordre  du  Jour.  —  Gar- 
nier  (  de  Saintes  )  fait  renvoyer  au  DilCCtOiiertiÛrt 
de  l'aiténation  du  ivatc  de  Mari  y. 

OOnSfilL  DES  AECLBRS. 

Séance  du  19  pluviâse. 

Baudin  fait  rejeter  une  résolution  sur  le  plaoe- 
rnenltles  trilmnaux  civils  et  de  commerce  deSeine- 
e(-Oise,  parce  qu'elle  n'emploie  pas  le  langage  du 
•rieaiMMilpMrenriMrles  valeurs  monétai- 
res. —  AJontieMSt  in  temort  4e  Brëerd,  qnf 
propose  le  rejet  4e  la  résolution  da  15  nltAse,  re- 
lative  au  jugement  des  prises  maritimes.  —  Ro<;séc 
combat  l'avis  delà  commission,  sur  la  résolution 
relative  au  placement  des  assemblées  éleclOItlSI 

pour  l'aa  6  ;  U  CA  deouiMle  l'ifffcobatioii. 
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FraHefort.  —  Ordre  doMé  an  habîUnrtt  il 
porter  la  cocarde  sationalo. 

MbMkêfm.  — Diipoaitions meoaçantm  tin  ;;éiiéral 
Bib7,  contre  la  forteresse  d'Chretibresteiti. 

Rattadt.  —  Le  professeur  Mau  quitte  le  service 
de  S.  A.  B.,  ptor  vim  «NMM  «ilofai  fmiftii  à 


Oa  conaatt  àpiéMatlarépoMc  de  la  dépulation 
dlnpire  aux  propoiitioM  de  la  légation  franjMiae. 
Elle  a  cherché  a  les  écarter  en  objectant  que  rmté» 

çrilé  d  Eiii[iire  «•fnil  établie  pour  baso  de  la  paix 
dans  l«s  préliminaires  de  Léoben  ;  que.  (i'ailleiirs , 
ITumire  n'avait  pas  été  l'agresseur  de  la  Franci;  ; 
qne  l'aeqaHitioo  de  la  rive  gauche  da  Bhin  nVinit 
yaa  d'âne  iwpoitaneo  majeore  pour  la  grande  Répn 
Dliquc;  qu'il  n'f'Iail  pas  im^nic  de  %on  intérêt  de 
a'incorpurcr  un  peuple  si  difll'renl  d'elle,  quant  à  la 
langue ,  quant  aux  meui,  an  opiniew  tt  aai 
coutumes. 

Xa  dépAhrtion  a  demandé  en  aiiBM  taaipa  que  ha 

troupes  franeaises  abandonnassent  entièrement  la 
rive  droite  du  Rhin  .  et  se  retirassent  sur  la  gauehe, 
derrière  la  ligne  de  démarcation  fixée  par  la  trêve  ; 
^ue toutes  les  réquisitions  fussent  suspendues;  qu'on 
aanit  de  propager  les  principes  républicains;  qu'on 
eiemptit  du  séquestre  les  tnens  de  ceux  qui ,  avant 
les  hostilités,  avaient  fni  des  provinces  allemandes, 
situées  sur  la  rive  i;auclie,  ainsi  que  ceux  des  auto> 
rites  qui  étaient  restées  Lidcles  à  leurs  souverains, 
et  qu'un  n'étendit  pas  jusqu'à  eux  la  dënoniinatiou 
^imi§ré»:  qu'en  général ,  tout  restât  daaa  la  ailn- 
tion  précédente  jusqu'à  la  paix  ddBnitIve» 

Mais  colle  conlre-proposition  a  éu'  assez  mal  ac- 
cueillie par  les  plénipotentiaires  français.  Dans  leur 
réplique,  ils  nul  iRTsislc,  une  fois  pour  toutes, dans 
leurs  premières  conditions,  lia  oat  dit  que  la  France 
daanâMl  la  cession  de  la  rive  fanâie  du  IQrin, 
non  ponr  s'agrandir,  mais  pour  aainrer  à  la  R<<pub]i- 
que  une  frontière  sûre  et  déterromée;  ijne,  d'ail- 
leurs, ce  n'était  pas  elle  qui  avait  déclare  la  guerre 
il'Eaipirr,  mais  bien  l'Empire (jui  la  lui  avait  décla- 
rés; et  qn*aprèi  tout,  l'intégrité  politique  de  l'Al- 
lemagne ne  serait  pas  blessée  par  la  cession  dont  il 
s'agissait  ;  que  la  dépulation  d'Empire  disait  ellf^ 
nu'nie  que  les  Etals  à  céder  n'étaionl  p.isiTun^  iwjpor 
lance  majeure;  qu'enfin,  ce  n'était  que  par  une 
tfès-proniple  qu  on  pottViit'patfffaM 
vitaMes  de  la  âncrre. 

La  UgatioD  vaaçaiae  a  eooeitt  ea  dhial,  qn*an 
reste,  elle  eaverrait  la  réponse  de  la  dépulation 
d'Empire  au  Directoire,  et  attendrait  sa  décision. 

Celte  réplique  a  enlevé  prcsqu'enlioremcnl  à  la 
députalion  d'Empire  l'espéraBce  de  recouvrer  la  rire 

Bûche  du  Rhin ,  surtout  depuis  la  prise  du  fort  du 
in  devant  Manheim  .  où  le  général  Amberl  a  dit 
an  Major  palatin  ,  M.  Traiteur:  ■  Pourquoi  avez- 
vous  fait  résistance  ,  et  sacrifié  prè-s  de  six  cents  homf 
mes,  tandis  que  c'était  déjà  un  article  arrêté  par  là 
pana  ét  Caaipo>Pomiio.  • 

On  a  peine  <^  contenir  ici  son  indignation,  quand 
on  peose  que  deux  mots  adressés  au  général  com- 
mandant les  troupes  de  l'Emnire  ,  pouvr.it  iU  préve- 
nir cette  dernière  ,  mais  sauglaoteet  inutile  hostili- 
té. Assurément,  se  dit-on, il Aail  difficile  de  plus 
'      raaeaBoadapvaavw  aadiacidtiondi- 


plaaatei 
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meur  Decker,  et  intitulée  :  De  la  paix  entre  la 
Franc*  et  VEm/én*  a  été  défendue. 

Italie.  —  Stupeur  universelle  à  ■MMk«-»Maia 

des  troupes  autrichicnnesà  Venise. 

République  Française.  —  Parti.  Arrêté  du  Di- 
rectoire''qui  établit  à  FlesBaKaa*  nu  reeerear  poar 


Copte  de  la  lettre  du  eowmiêioire  da  jKwoojr  mM> 
eutif  ^ri$  Vadminiitration  central*  de  la  ~ 
Infénemr*,  ou  wânialr*  de  VimUriim* 

Olojrea  ndublre, 

•  le  vansaimMtCMndas,  nnanttidn 
idalirftlaFuMIeatfan  delà  pwela— llsn  j 
«xécutir,  du  n  da  oHli  danisr,  toachonl  la 

AoKlelerre.  En  conatquenea  de  cet  airfté ,  les  auti 
civiles  et  milHaim  ,  fonrtioniiaires  publics  cl  «al  iHéséa 
la  nation,  le  tribunal  de  rrimm»  rcc,  !«.  gt  titr.mx  t  t  oB« 
fiers  militaires  t  (  im  pi  and  notnlire  de  ciloycns  'j'  '^ont 
rendus  à  la  niaisun  runuiiiin*',  hier  à  dit  heures,  où  ('tant, 
le  préaidenl  de  la  municipalité  :i  prononcé  un  di>coun  r». 
laiif  à  l'ot^t  de  la  coaracatioa  { l'aniélé  da  départeOMUt, 
la  proclaoïaiion  du  OiMMiapaenidIilast  easuHe  iecsUH 
miMnaedela  aatinea  fNnanaéaa  1111171  iifi  Inw 
llfaeet  pWadepcnslBeeii'hsMaaBaa  iMpsi  leiaai 
a  été  enlrecMipé  d^airs  paUlotIqnea  eldascriede  Flw  Ai 
République!  Tous  les  citoyens  pn^smU,  Ibiuiaet  maan^ 
hrciu  «  nrU'-^-e  ,  se  "^oiil  n  riiliis  sur  le  cour*  où  la  force  aV* 
luéc  était  *•Lul^  le>  ariiii's,  Te  canun  a  annoncé  la  réaalan 
de  toa^  le«'  <  >ir|is  qui  mc  smoi  lais  l'u  marcte,  BVieÉdia 
d'un  déluehrinent  <lo  r.n.ilrrio  M  iiriil;iiri>  el  de  iKne,  de 
canonnicrt,  carabluii-n»,  grenadiers,  au  niiliea  «etqads 
étaient  deux  pit-ceit  de  rampagne,  les  troin|k«ilc«,  la  muii» 
que,  les  lamtwurs  suivaient  iMnMiatement  ;  ensuite  tou- 
tes les  aatorités  coailMa^w  cMsa  ans  doôkia  fcniat  la 
narehe  fermée  par  lis  ndMisas  dasénaaraMellMsIa» 
seanàeheval. 

■  Cert  aiaai  que  tous  les  quartiers  de  la  ville  ont  été  par» 
rouriu  :  à  dwque  rarrefoor  on  i  crié  Tengeance  contre 
le  gouvenieeient  anglais,  et  le  peuple  a  répondu  par  «■ 
cri  de  ^'it•e  la  licpubliqm  :  Tout  le  monde  était  aai  fenê- 
lr«  et  prenait  part  à  celte  céreim  nie  extraordinaire.  Phi- 
sleurs  banquets  civique»  ont  eu  lieu,  et  les  deux  tbé&lm 
ont  donné  des  pièces  anologuca  a  la  circonstance;  an  grand 
ilaVlire  il  i\f>l  trouvé  pcu  de  femmes;  la  plaie  daoaniB 
prëa-dlncr  a  pu  les  emplcher  de  t'y  rcMbe, 
terre  qoi  était  bien  nasiaaBas«  tt  enataedsi 

éaCAm 


terre  qoi  était  bien  nasHasaSt  tt  cngvsMspartiaeaaH 
pwddrfcianliH  attlmas,  ailé  frappé  la  CWda départ, 
etita*  nds  à  chanter  en  dMMr  ainai  que  las  loges  avec  Isa 
artistes,  et  ent  crié  à  plestoars  aqilsis  nseia  A|pM» 


blique! 

■  r.e  jour  a  donné  une  noutetle  impulsion  h  l'esprit  pu- 
blic ;  le  décadi  a  été  télcbré ,  la  haine  contre  le  gouverne- 
ment anglais  s'est  accrue;  les  troupes  qui  pasferunt  dana 
notre  commune  y  recevront  un  nomel  éian>  loi 
ment  olitiendra  sans  1 


■HaCalidni^ 


Rappel  de  la  Corse  du  commandant  YaaMftf^a 

sera  remplacé  par  le  général  Méoard. 

Strasbourg. — RooTelle  d'aia  ÉMaimiliai  itm 

la  ville  d'Arau. 

Variétée.  —  Article  sur  la  destiaaliea  §a*m 
powraUdooiiffà  l'église  de  b  MadtkiM,ànria» 


CORPS  LÉGISLA-nr. 


CONSEIL  DES  AKCIErtS, 


Suite  de  la  téaiice  du  19. 

Claaiel  comlMlhrdaatatiMi  «nrle  l»'«««2«n;*5i 
Meeliot  «a  vote  radoptio^. 
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AltoroUiiNi  «tM  lui  el  iMidia. 

rejelée. 


150 


H»  lia.  MUi  SI 


(11  iiifO 


Lomdres.  —  Dcttitutioa  du  duc  de  Norfolk  ,  du 
commandement  des  milices  de  la  partie  ooddeotale' 
du  eomié  d'Yorck.  Cet  acte  arbitraire  de  Teogeance 
de  la  part  du  gourernement  produit  une  vive  sen- 
sation dans  If  public. 
Suùu,  —  AécepUoa  i  Bii«  des  quiiiM  dtiputés 


SEPUBUQDE  FRAlfÇAIBE. 

La  général  Bonnparte  est  parti  pour  Dunkerque 
avec  (]uclqucs  oflicicrs  de  marine  et  du  génie;  ils 
Toot  visiter  les  eûtes,  et  préparer  1m  opérations  ^m- 
uières.  itlsHves  à  la  desoeote  :  on  pMÎI  asMMr  a»> 

ftUlldllui  qu'il  ne  retnnrnrra  p.is  à  Rutidl*  fll^pM 
congrès  tuiu  lie  u  la  lin  de  sa  session. 
Quelle  que  soil  l:i  conduite  des  princes  compo- 
sMit  le  oerole  de  l'Biopire ,  noos  nreiiOBS  les  a  van* 
•n;  loviM  let  phoat  Ibriti  de  la  fife  gsodwda 
Rhin  <;rrntit  en  notre ptafolTt  ctBowatliqiiert  e» 
suite  qui  voudra. 

Mélanges.  —  Article  du  citoyen  D;ivid,  intftnlé: 
Les  (rois  c<mlilution$  et  leurs  ieclairu. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

COH8EIL  DES  CINQ-CEHTS. 
Séance  da  Si  plaviùM, 


dem  pafriotiqun  poerit  iasasMlt  elle  MNriare- 

ment  des  prisonniers  en  Angleterre.  —  Gomairc  lait 
une  motion  d'ordre  sur  l'emploi  du  mot  citoyen. 
Renvoi  à  une  commission.  -  -  Ordre  du  jour  sur 
l'affaire  qui  cooceme  la  iille  de  Michel  Lepelletier, 
Botif  <  sur  ce  que  la  loi  qd  Fa  adoptée  •  m  dooie 
anr  aa  penoose  auean  droit  aa  gDanmantal. 

coran  tm  nrcma. 

Séance  da  21  pluviôse. 

Baudia  propose  de  rejeter  la  résolution  qui  ouvre, 
jasqu'ao  10  veoldse,  des  regislres  smr  lesqnak  OB 

pourra  se  faire  inscrire  pour  voter  dans  Icsasseaa» 

Lloi  s  primaires.  —  Rapport  de  Leconteilll,  SUT  la 
résolution  qui  crt'e  uni"  tnxe  (i  luiniaiiilé  powl'a»* 
trelii  n  dr';  unsouiiiers  fr.iiicais  en  Angleterre- 
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de  la  Russie. 

Rastadt,  le  16  janvier,  —  Le  refos  delà  dépota - 
tion  d'Empire  d'adhérer  aux  propositions  des  plé- 
nipotentiaires franeni-s,  ne  peut  <Hrc  durable,  quoi- 
qu'il snil  formel.  Elle  a  déclaré  qu'elle  ik  ]HMivait 
consentir  à  la  cession  de  la  rive  gauche  du  Kliin  ; 
que  l'indemnisation  des  princes  possessîonnës  sur 
la  rire  gauche,  aux  dépens  de  oaiu  (te  la  rive  droite, 
et  la  sécularisation  des  électorals  oa  évêchés,  n'est 
pas  exécutable  ;  enfin  elle  a  pri^  les  ministres  fran- 
çais de  proposer  des  bases  plus  raiaoaJiahUs  pour 
klraiHacoiielQie. 


(1798.1 

OBt  répoadn  de  la 


«  Los  sQu'-signcs  ont  reçu  la  réponse  de  la  députation 
de  rKinpin- à  la  proposiUon  du  Rhlo  pour  limites  de  la 
Ik^publi(|uf  française.  En  la  Iransmeltaiit  à  leur  KOuverne- 


|>euTent  se  dispenser  d'ottaerver  qu'elle  rc- 
bases  essenUdleroent  vicieuses.  Toute  YBxh 


meut,  ils  ne 

post!  sur  (les 

rope  Mit  que  l'Rmpire  «  dédari  la  goem  àla  BépobUqniL 
dans  un  teiapsoù  elka*aitnndirirdBelNelaB|MMail 
iMMrttt  ■ilniBli  lapala. 

•  Oa  ne  Ml  ianaaaivlNlalr  M  éa  ladMaratea 

que  la  Répubtique  n*entrepreodraH  iaaMb  de  fucne  daaa 

la  vue  de  s'agrandir  par  des  coaquètes  ;  déelaration  qvi 
d'aillcuri  ii'cxcttit  en  aucuue  manière  le^  iiuU -  iinités  l^i- 
times,  dans  le  cas  surtout  d'une  afrression  injuste,  el  qui 
n'altère  nullement  lu  droit  de  pourvoir  i  *a  sûreté  en  s« 
dooDant  des  limilcs  (ixes.  11  est  évident,  d'un  autre  côté* 
que  la  ooasUtution  de  l'Empire  ne  Mm  pas 
seul  lâU  de  la  diminutioa  de  MM  lanileira» 

•  Bnaa,  te»  prélimioaiwa       tiillH  iSM  failli  Vf 
pire  gersiibiMa  n'att  pas  i 
opposés  avec  ImiBaBmtt 

tion  aoal  tcmplaeéc»  par  odlai  d'âne  yili  étfaHlw'pe» 

térleurement  conclue. 


leiii  V 
motifs 
çaisc, 


>  C'est  cependant  sur  ces  trois  bases  ns 
la  réponse  de  la  députation  de  rKmpire  ;  011  BMMBent  que 
1 1'  r^t  i«  rtiiinu  ,  le  résultat  ne  peut  se  contenir.  Les 
qui  ont  fondé  la  demande  de  la  itcpublique  fran- 
subsisicnl  donc  dans  tonte  leur  intégrité.  L'iadeoi* 
par  la  Réfiolitiqae  eM  légilime  \  m  sftreté 
du  IIUq  ;  la  tranquillité  de  TEapire  sol- 


da Flnbe 

la  Républim 


•  #ÉflH«ladaMi 


hHi 


RépuUùfti*  i^aequerrait  pas  un  aeerduemimt  eomriàd' 
rabU  de  puissance  et  de  grandeur ,  par  l'acquisitioa  des 
proTinccs  tran-irhénuiies ,  suit  qu'on  tes  envisage  du  côté 
delà  proportion;  soit  de  celui  du  langage,  des  mœurs  et 
de  la  fjron  de  penser.  Il  roullo  de  celle  ol>ser\atioi» , 
sans  réplique,  que  ce  ne  peut  pas  être  par  un  désir  d'a- 
grandissement que  la  République  françai-<e  veut  les  limi- 
tes du  Rhin  i  et  que  sa  demande  repose  sur  un  modf 
Ùeo  pivs  impérieux,  motif  common  aux  deux  puissan* 
ces,  acW ëe  tewvoir,  par dsi llaiIlM  hwaritHeii  ilnnr 
tranquinUMan. 

I  Veilà  «a  doM  il  s'agit  en  et  iMnaai,  «I  non  pas  da 
cette  série  de  questions  qae  la  députawm  da  TEmi^re 
■emblerail  vouloir  sulistliuer  ;iu  \éritMble  objet  de  la  dis- 
cu&sion.  Les  soussignés  ii'ujuuleruut  qu'une  reflexion, 
c'est  que  rjcccsaiou  prompte  à  la  demande  de  la  lu  |m- 
blique  française ,  l'examen  sub^é'(JUllll  des  qucstums 
accessoires,  et  la  conclusion  d'une  jkih  solide,  feront 
tomber  tout  prétexte  de  plaintes  respecUves;  c'esl  le  seul 
moyen  de  prouver  qu'on  veut  rwleineat ,  et  nuu  pas 
aeuiemeat  en  apparence,  lUre  comt  le  Maa  de  le 
guerre.  • 
ARartadt.oeOplafUaa  anap 
LmadnittreapkoipottntlalresdBhltépalllqae  française, 

Signit,  TasiUAiu),  Bo.^Niea. 

Londres.  —  Lettre  d'un  fabricant  de  Manchester, 
snr  la  stagnation  presque  totale  du  commerce  de  ce 
pays.  —  E!o(|ii»  ut  plaiiloycr  de  M.  Erskinc,  dl  h* 
Teùr  de  Jobo  Gale  Joiie<i,  accusé  de  sédition. 

Aiùsf.  —  Renoncialion  du  gouvernement  de 
Berne  an  pays  de  Vaud.  —  Révolution  k  Lucerua* 
Appel  du  peuple  à  l'eiercice  de  sa  souveraioeté. 


flLÉPUHUQUE  IBABÇABE. 


r.e  Dirci 
de  l'acte  o 


ilvfdl^  Al  1T  yAMpMfi  M  d 

r  oonsidéranl  qne  l'article  CCCLV1 
lut  ia|poaer«^l%ati(«^tw 


« 
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pensionnai* ,  eeaamt  fatsant  une  partie  importante  des 
profcuions  qtii  inléreRScnl  les  m^iirs  publKiues  ; 

Considéraul que  rarticle  XVlli  delà  loi  du  31  fructi- 
dor nn  3,  a  conserTé  aux  adinlnlstnitlons  ceniraUs  et 
Municipales,  les  aUribatioiH  qne  leur  aviiient  accordées 
ta  lob  des  44  et  tt  décembre  1789  (  vieux  style  ),  et 
fÊimi  lesquelles  M  trouve  li  rarrëllaiioe  i»  VtnmgM- 
mm  politique  ct-tral  t 

CdiHid^rani  ^  cette  nrrtfUnee  devient  phis  neees- 
safre  qne  jamais  pour  arrêter  Ica  progrès  des  principes 
fiinfste?  qu'une  foule  d'instituteurs  privés  selTorrciil 
d'iii'-inrcr  'd  leurs  Élèves,  et  qu'il  ne  dmt Ilé|li|er  aucun 
d€3  moven^  (|<n  <iont  en  son  fwuToir  yMV  wBV  flOVlrel 
prospérer  rinslructlon  r^ublicalnc, 

Arrête  ce  qui  sait  : 

Art.  I**.  Toutes  les  écoles  [Kirticalières,  maisons  d'édu- 
1  et  penaioimati,  sont  et  demeurent  &ous  la  survell- 
'm  tjÊÊÊÊlÊMàQm  ■Paidpdcs  d»  chaque 

Bb  eoosdqwaee,  dm^M  ateMstndoB  municipale 
wra  tenue  de  fliire,  an  moins  nne  Ibb  par  chaque  mois , 
et  I  des  époques  ImprOvucs,  ]:\  \W\\c  dcsdilc'  maiwns  qui 
Se  tronvcul  dans  sun  arrondisscnient ,  i  l'cfTct  de  con- 
stater : 

1"  Si  les  maîtres  particuliers  ont  soin  de  mtltrp  t  nlrc 
les  maiiu  de  leurs  élèves,  comme  base  de  la  prciiiiirc 
laslnwtk»,  les  Droits  4e  rHMnae,  U  GBosUUitioo  et  les 
Ihrres  Étalelw  ftf  wt  HÉ  rt^lÉ  MT  It  Cmmn 
ûmt 

r  ai  roB 7  etafftkl MMib,  4  rteyeOMMto 

«la  rtpsÉMnfeMI,  il  «rn^rkMt  «■■Ml*  ci- 
toyen; 

S"  Si  Ton  donne  A  fa  santé  des  enfants  loos  les  soins 
qu'e\ipc  la  faibleiise  de  leur  ftge;  si  la  nourriture  est  pro- 
pre et  saine  ;  si  les  Diojens  de  discipline  int^'rieurc  IH'  pré- 
sentât rien  qui  tende  ù  avilir  et  h  défradcr  le  caractère  ; 

lei  dercices  ei^n  7  sont  combinés  de  maaière  à  déve> 
lopper,  le  plus  heureusement  poiaible,  les  tSKultés  phjs^ 
qees  et  aoralies. 

iLLeiMMbsciles  admlnisiratioaa  BMiilpilMgChoi» 
fbel  eewfc  per  elles,  pour  procéder  I  eeiiMae  dans 
leur  arrondissemeot  respectif,  s'adjoindront  un  meml>re 
au  moins,  do  jury  d^instmction  publique,  et  il»  seront 
toujours  accompagnés  du  coniniivsniro  du  Dir»  ctuire  eié- 
cutir  pr^**  choque  adroinislrnlion  muuicipalp  de  canton, 

111.  Lp-i  adnnnWti  allons  niunicip;dr«i  dresseront  procès- 
verbal  rte  ces  Tisites,  et  en  Iransnieitront  copie  aniadmi» 
lltaralions  cenirales  de  leurs  d<?parlcuicnts; 
ICDdioot  compte  au  ministre  de  rtntérlew. 

Ckpéndanl  elles  pourront  provisolNÎMlfllllÉW  Wle 
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qui  a'f  ^nïïftM,  I  reflet  de  prendre  part  à  h 
guerre  contre  l'Angleterre. 

Lettre  de  l'ez-gén^l  de  Tilfliee  à  M  inilt  ;  Q 
croit  ne  divoir  excfeer  ao-wbeti  mmui  !§  ■§ 
droits  de  citoyen,  jusqu'i  ce  fM  lt( 
ait  prononcé  sur  «on  sort 


IV,  Le  Directoire  exécntlf  fait  nn  devoir  spécial  à  ses 
commissaires  pri^  les  administrations  municipales  de  can- 
ton et  les  administrations  cmirali^  de  département,  de 
surveiller  et  de  requc^rir  l'exéculiou  des  dispositions  d- 
des<;iis,  et  de  d^tionccr  avec  courage  les  '  " 
eorissioas  elB<|ti|cnces  fn'Us  dècouvriwwl, 
Aiinl,  ft.  lâMua, 

LiCiDDi,  sttrélairt-général. 

Le  Dircetoire  exécutif,  mt  tniné  4m  18  piunôse, 
•  mMM  le  JooriMl  inHMtf  II  M»  Ai  /rar,  et 

mt  a^jposer  les  scellés  sur  ses  pfesses ,  pour  avoir 
annoncé  l'arrestation  de  Mnrinontel ,  cotnnic  si  ce 
dernier  f  (il  encore  été  représentant  du  peuple,  quoi- 
que la  loi  du  19  fructidor  ait  annulé  sa  oomiuation, 
et  de  manière  à  faire  croire  qu'on  arrêtait  un  meoi- 
bn  du  corps  léfjislatifiiMlH  fmMiiUt  pmwiles 
par  la  constitution. 

Lettre  du  Directoire  ani  uiaistret  delà  Jmtiee  et 
de  ia  police,  aar  Ut  situation  ds»B<mcjjMf  <■  IhOne. 
^  BxpinWM  ÛÊ§  émigré  Al  ttiTlIrirc  dBVam- 
bourg.  d'nprès  la  demande  de  Ldonnrd  Bourdon. 
Convucatioo,  par  le  ciluycn  Legot,  coosulcénéml 
ét h W^iiMifn  I  iMrtMmfg, §t  tmliiniflçais 


COm  LÉGISLATIF, 
otniinii  lut  AifoiBSiL 

Suite  de  la  séance  du  SI. 
^^orapi^rtdeUoMiteu^  :  il  fait  r^^eler  la 


Rapport  do  Mntès,  sur  les  réclamations  des  signa- 
taires des  prises  maritimes.  Ajournement.  —  Mes- 
sage du  Directoire  sur  les  besoins  des  manufactures 
de  France.  Beovoi.  —  Philippe  DeUeriUe  ofie.m 

■■■I VB  Qnvyws  BHHHS,      vwsn^v  Hssnnv  . 

tigraphie.  Renvoi  an  Directoire.  —  Pons  (de  Ver- 
duo  )  fuit  arrcHer  l'envoi  d'uu  ménage  au  oouitl 
des  Àttoieus ,  pour  l'inviter  à  s'occuper  nirliÉli 
ment  des  résolutions  relatives  anx  éleettew. 
Oudot  reproduit  le  projet  mt  ritehltafrti^ 
journal  tachygraphique. 
noncer  rajouroement. 


><ltlfv.> 


IVrfiUe.  —  Progrès  de  l'insurrection  dans  l'Em* 
pire  ottoman. 

MaHêéij  le  8  février.  —  Comne  les  Menien 
ponvoirs  de  la  dëputation  française  étaient  insuffl- 
sants,  d'autres  Un  ont  été  expédiés  le  14  janvier. 
Elle  est  autorisée  par  ces  derniers,  non-seulement  i 
négoeier,  nais  ainsi  à  conclure  et  à  signer.  Cepen- 
dant eii  ponvolfs  ent  ét<^  lenvoyée  à  rog,  à  eenee 
de  ifnel^iifs  erreurs  gffnées  déni  reipédMtal* 

Par  une  contre-note  à  la  note  des  ministres  fran- 
■ais,  du  S9,  qui  persistent  A  demander  le  cours  du 
bin  pour  limites,  la  députation  de  l'Empire,  dans 
,  da  U  Jenrkr,  n  fipondn  de  In 


(  Les  plénipotentiaires  dMfilHBccs  gemaniqnes  ap- 
prennent avec  plaisir  que  leur  première  dfJil)érntlon  sur 
la  demande  du  cours  du  Rhin  pour  limites,  a  ('«^  envoyée 
an  gottvemenirat  français,  parée  que  cdoM  sans  doute 
en  feBsnnslUa  rinportance, 

a  D  est  naiske  ranMe  ilHs  enei 
darAttasaaiBeeéUr 
feenpJaas,  et  ifn'Cii  1798  scoleamt  l'Empire  a  dédaié 
la  guerre  I  la  France,  par  le  droit  d'une  iégîtiioe  défe»> 
se,  comme  p;irtic  alUtquée.  Il  n'a  donc  ps"»  ."i  rriiindrc 
que  le  gouxeriienienl  français  veuille  prrodic  le  cnurs  du 
Rhin  pour  limites,  en  démemlircr  presque  tout  le  arele 
des  électorals  et  beaucoup  d'autres  Etals,  et  détruire  ms 
anciens  rapports.  L'F.mplfe  persiste  k  dire  qne  la  France, 
aises  paissante  d'ailleara  pour  procurer  la  pali  à  l'huma» 
aitéi  eagnertil  hoiaeevp  asoms  par  l'acquisition  ftH 
territoire  aussi  eoHUiNMe  fne  par  laMeCene  Me» 
dération  peanqnn  «Ile  tHMMi  dPnnelMinadIMNk 

•  La  (Irpuiation  persiste  de  mCnie  à  aoidenir  qno  IbB 
pri-lizuiiiairi's  signés  à  Léoben  sont  coUèrement  an  Anenr 
de  sn  cause^  L'empereur  les  a  signés  en  ^crtu  d'une  <  ^ 
mission  expresse  de  l'Empire,  en  tant  qu'il*  ■''™|* 
rapport  à  l'intégrité  de  ses  Etats.  Ils  ont  été  soleonrajN 
meut  ratifiés  ;  et  le  traité  de  paix  de  C.umpo-Formio  wsn 
corroborés  au  lieu  d'v  ;iniK)ricr  quelqtie  ciiang^ment, 
puisfna  8a  MeieMInvtrtak  n'avait  «ttcnnc  cor 

poorliidNb 


Dlgitized  by  Google 


[AM  VI.]  161 

•  Enfio,  la  députation  de  CEMptre  dédie  ÛÊtkHÊÊÊÊÊi 

<ln  ronpi'rnr,  |);ir  niic  promplc  conriusion  de  la  patatf  àlK 
Cissalioii  (ks  lli  auv  de  la  gurrrn  qui  r  uuiiiiii'. 

«  Mais  rriiiimc  le  ri'(lri-'<->f'ini^r]i  ilrs  giii'f-,  iic  soiilTre 
point  de  dihi,  rt  ronrorniiuifiit  au\  prclimitinircs  de 
Léoben,  rllc  imitr  la  députation  française  à  en  Taire  in- 
wanMiit  MO  rapport  A  ioa  nMiTememeiil,  eiiui  m'A 
M  mMw  Ni«bfMtaH«w    liBkM  do  nUB.  > 


[1798.J 


Les  eoarriM»  «rtraordiotim  -mifcnt  ici  et  eo 

partent  très-frëqupmmfnt  pour  Paris:  ce  qui  an- 
nonce qiio  li>  ^riiuvrnirriK'.'it  frritK  .iis  n  fuit  ;i  cœur 
de  voir  terminer  prumptetneat  les  D^ociations  sur 
le  fait  (les  linilM  q|ii  doif «■!  ittt  It  bu»  da  tnilé 
définitif. 

Ob  18  pCBÉ  M  M  CMfsdBKS  Mf  wie  proclama* 

IkM  du  roi  de  Prusse,  en  dnto  du  IK  janvier.  Il 
annonce  à  ses  sujets  de  la  rive  gauche  du  Hhin, 
qu'ils  ne  seront  point  distraits  de  sa  domination, 
cl  qo'iU  ne  doivent  pas  être  inquiets  sur  les  chan- 
 ail  tnafents,  dwt  fis  remmt  bkntOt  la 


M.  le  comte  de  Gœrt/.,  aniUassadeur  du  roi  de 
Prusse  auprès  ilii  conjurés ,  a  dit  ne  pas  connaître 
eette  procUnation  opposée  à  la  prise  de  possession 
qat  la  M|Nibti(|[ue  française  a  faite  de  la  Gneidre 
prussienne,  et  a  la  réunion  de  ce»e  province  aux 
nouveaux  départements  désignés  provisoirement 
dans  les  pnys  allfinamls  di'  l;i  riv<>  f;;iiirhi'  dii  Hhin. 
On  ne  tardera  pas  a  savoir  à  quoi  s'en  tenir  sur  l'au- 
Ihenlicitë  ou  la  fausseté  de  cette  pièce. 

Les  ministres  français  ont  eu  aujourd'hui  uuc 
longue  conférence  avec  cenx  de  Prusse ,  peut-^trc 
sur  cet  ol)jrt. 

Ilestarrivé,  la  uuitderuière,  un  courrier  de  Paris 
que  l'on  dit  chargé  de  dépêches  importantes.  EUes 

fat  été  reaaisaa  aiMilAt  aqx  flyastres  françaia  que 
on  a  éveillés  pour  Ica  «eaeTsir,  et  qui  ont  ait 
rei>artir  la  «oumer  deux  JMum  après  «me  ter 
réponse. 

On  assure  que  Vtawjé  de  Bavière  a  eu  une  con- 
vaiaation  assez  vive  avec  les  miqisUraa  franotis. 
an  sujet  de  la  prise  par  assant  daa  flèabea  et  de  la 

t(Ue  ()'■  |)ont  do  M  uilii  iai,  p'-iidant  laquelle  plusieurs 
obus  sont  tundiesdaus  la  ville  uième,  Ct  Ont  tud  ou 
Ulessc  plusieurs  personnes. 

Ou  sait  i|ut'  les  ministres  prussiens  oui  été  con- 
snllés  par  ceux  des  autres  Etats  d'Allemagneaur  le 
parti  (itl'ils  avaient  ùpreitdrecn  conséquence  des 
diinaiHlis  dis  ministres  français,  cl  que  ceux  de 
Trusse  ont  rt-pondii  qu'ils  ne  pouvaient  faire  con- 
uaitrc  les  inlentions  du  roi  leur  uiailre  ,  avant  de 
savoir  jusqu'à  quel  point  rempereur  s'était  engagé 
aarers la  République  française,  par  leaartieleaae- 
erets  du  traité  de  paix  de  Campo-Pormio. 

Au  reste,  ils  n  stent  ici  dans  une  inaction  appa* 
rente,  et  ne  laissent  deviner  ni  par  leurs  démarches 
ni  par  leurs  discours,  qucitea  Mttt Ics  totcolioM du 
cabinet  de  Berlin. 

Has  politiques  ajoutent  que  fûvH  f  est  fort  mé- 
content de  l'a^'raiiflisseir.eul  de  la  Ri'iuibliquc  fran- 
çaise ct  de  celui  de  renipcreur  d'Allemagne,  eu 
Italie  et  dans  le  voisinage  de  la  Hongrie.  Mais 
Paul  l«r,  comme  sa  mère,  s'en  tiendra  probable- 
ment à  quelques  jactances  «t  à  quelques  memieie 
nnseifet. 

Uorenee.  —  Persécution  de  plusieurs  personnes 
pour  canse  d'impiété. 
Lausanne.  —  Emprunt  de  700,000  Ur.  Gût  par  k 

géuvral  Uéuard. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

.fc-  ■  -  ^  ■ii.miu.. 
rani(  Haf  pravHH, 


Le  Directoire  cxi'cutif,  informé  que  daii'i  plusieurs  dé- 
partements le  service  de  la  garde  oaliooule  c*l  sniis  acti- 
vité ,  el  que  c'i^l  à  la  désorijaiiisalion  de  cette  partie  de  la 
force  publique  que  l'on  doit  atiribuer  principaleincnl  les 
progrès  du  brigandase,  les  allcnlats  à  la  sûreté  des  per< 
sonnes  et  des  proptioés,  et  le  renouvellexuenl  des  , 
Douvres  dflS  faiHMlff  da  touventemeot  répubticaio  ; 

CoD»idéranl  que  partout  où  les  citojeaa,  iadîdHi 
on  avengiét  Sorfaors  propres  dangers,  aatMA  Saîudat 
la  voix  des  corps  administratirs,  H  est  nècewlr»  d^cai^ 
ployer  des  mesures  qui,  en  les  arracluwt  ^  «ne iasdlirtli 
coupable,  a<isurcnt  laontatlaida  roidiealda  lar 

qiiitlité  publique; 

Considêr;iiU  qup  si  la  punition  di-s  faulBS 
par  des  citojens  pendant  la  durée  de  leur  service,  est  do 
la  compélcncc  des  chefs  r t  des  conseils  de  discipline  des 
bataillons  rcspcciifs,  kl  mojrens  lie  oontrmindre  au  ser- 
vice ou  d'en  punir  le  ndtas*  senidn  lewKt  das  adarialt» 
tradoi»  «I  des  iribaMOt; 

Codridérmat  «Vm  «dodabtreliou  app«1kntle<bolt 
do  «oumettre  à  fa  taxe  de  remplacaaent  dans  le  cas  da 
noii-prcstation  de  senicc  ordinaire,  qui  o'est  alors  coût» 
déré  <|iie  comme  contrilmtifui  pcrsounolle  ;  mais  qu'en  ca« 
de  service  cxtraordinLiire  cl  de  réquisition  particulière  ou 
permanente  de  la  Kirce  publique,  soit  pour  repousser  les 
bripands  ,  dissiper  les  aliroiipemcnis,  assurer  l'ciécution 
des  jugements  ou  ordoniMii(  e>  de  (lolice  et  le  |iaiement 
des  contributions,  soit  eiifiu  pour  un  service  de  surveil- 
lance habituelle  pour  maintenir  la  U^nquilliié  et  prévenir 
la  UtMiUes,  le  refus  de  service  est  une  désobtissuoe  A  la 
loi,  et  on dflitda laeaiB|iéience  des  tribamoxt 

Considénnt  enfn  qnv  eM  ImiaMt  de  rappeler  tout  à  la 
fois  aux  dtoyens  lears  IntÉrlts,  tan  obllgallons,  et  ka 
peines  qu'ih  enconrronl ,  cl  au alarioistralions  el  tribu- 
naux ,  les  droits  que  k  ur  donnent  las  lob ,  et  les  devoirs 
qu'elles  leur  imp  i'-rul  ; 

Après  avoir  entendu  le  rapport  du  ministre  de  la  police 
g^'néralc, 

Antiet 

res  de  la  force'pâBïfMÛ'dans  les  cas  d'etUeapemcnts  Ibr- 
més  et  deséditiOBB  ouvertes,  de  rébellion  A  rexfenlkNl 

des  lois,  etc.  ;  dans  tous  les  dép  nteinenis  où  la  sflreté  des 
personnes  ou  des  propriélés  paraîtra  uicnac'-e  par  les  bri- 
gands, ct  la  Iniiiquiliité  publique  compromise  pur  quel- 
que caille  rpie  re  soii  ;  le<  citoyens  inscrits  au  rùlo  de  la 
garde  iialii'iMif ,  ^iTrni  vi\i>  etii'iji  i!e  icquiMliiin  perma- 
nente pour  uu  service  habituel  de  vi>(ilaace,  savoir,  dans 
les  communes  au-dessus  de  dix  mille  InÛtaBU,  par  les 


adminutratioDS  montciMhs,  et  aillaaia.  pMT  les  i 

àiWESixi.ivds 


nistratious  cenUvIes, 
la  loi  du  s  août  ITM. 

II.  L*acie  de  l*sdinhiisinliaa  anmlcipale  a«  ( 

qui  ordonnera  cette  réquisition  permanente,  déterminera 
en  même  temps  le  service  dans  chaque  arroodiaaemenl  de 
commune  ou  de  canttw,  sdan  les  MeaUiÉs  al  las  bawlBa 

de  la  sûreté. 

III.  Par  l'elTct  de  la  réquisition  pei innuentc»  Afen> 
dant  toute  ta  durée ,  les  billets  on  ordres  de  service,  no- 
tifiés aux  dMjfens,  deviennent,  pour  chacun  d'eux*  «na 
réquisition  pertoundie  ;  et  ceux  qoi  refbseronl  de  tenriiv 
ou  par  eux-mêmes,  ou  par  rcmplaccaMM«  seront,  sur  le 
rapport  des  cheft.  dénoncés  par  les  commîssiifcs  dn  JX- 
rectoire  prtslesadmlnbtntlonsiiunlcipales,  auxeflcfefS 
de  police  jndidairo,  conrormémcnl  5  Tarlicle  LUI  du 
code  des  délits  ct  des  peines,  pour  être  traduits  ou  tribu- 
nal correctionnel ,  ft  l'effet  d'èlrc  condamnés  à  un  empri- 
sonnement qui  ue  pourra  être  moindre  de  trois  Jours, 
conformément  à  rSHMa  JOID  «a  la  M  d«0  saO^  ci- 
dessus  citée. 

IV.  Le  Directoire  rliarge  ses  commissaires  prts  les  tri- 
bunaux correctionnels  d'inlerjeler  appel  aux  tribunaux 
criminels,  et  les  commissaires  pris  les  tribunaux  criml* 
ndsdaaapavrvoir  ancaMalisB,  dans  ions  laïaaa  où  Isi 
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l*n  Ti.]  Ut 

LioiUM,  »t«rétairf-gênéraL 

Mise  en  état  ue  <\é^f.  de  la  commuue  de  Sarlat, 
dëpartemeotdp  I.i  Dordo^no. 

Mélanges.  —  Analyse  d'une  Seconde  lettre  d'un 
Franeaisà  M.  PiU,  ou  examen  An  système  suivi 
par  le  f^oiivernempiil  hritatiriiqn,  rn  vri .  l.i  Fr.uice, 
durant  les  dernières  amkes  dt:  la  muuarchte ,  et 
depuis  rétabliaseiMMl4«h  AépaUÎfM,  pâbHéepMr 
k  dtoyi»  PiolMia. 


CORPS  LKGISLATIF. 

COHSKIL  DES  ASCIEHS. 
fliaooe  du  13  ploriAse. 

)«vtH  proposé  d'approafwlt  réKhitfoe 

relative  àla  loi  'hi'i  fm-tf-fur  .m  sttr  lesfpnnages 
arréragés  des  douiaiiifs  iiacioiiaux,  Salîgny  et  Del- 


oonsiL  DB  dHQ-csiras» 


Gniffemardrlfait  hnniir  ii'.^  rm  nvMge intitulé: 
Journée  du  18  fruciédor.  ildiliciil  ariiiuuce  que  la 
cuiiiniissioti  chnrg(-e  de  Turc  un  rapport  snr  cette 
le  1ère  i»c««aa)OMol  :  il  ne  «'ofpotB  |wsi 


(14  fév.) 


Amérique.  — >  FttKnn  ét  II  Miito-laipMtiMl  i 

Vera-Crux. 

JtoiiM.  —  Stupeur  des  habitants,  de|^lt4éipiiit 

ytmUt.  —  Détails  M  Foitrét  drt  AstridiMM. 

Ancône.  —  Arrivée  du  général  Berthier. 
Mêla».  -  iiovolution  de  plusieurs  Tïiles  de  la 
Bomagne. 

MéSmblifiufranfaùe.  —  Paris.  —  OtfraadeMMur 
rexpéditio»  eoaire  l'Angleterre .  par  Ma  Mndwti 

i'tmv  socirtc  pntriotiqtip  établie  à  C«)hlfntz. 

Viirièles.  -  Coiisoil  donné  aux  émipri-s  cii*  méri- 
ter line  [);itri(*  (Ml  conquérant  It*  Canad;!.  —  Lettre  du 

feu  roi  dQ  Prusse ,  Frédéric  U ,  au  miuistre  WeliMV 
«via 


CORPS -lÉGISLATIP. 

OMSKIL  DES  CINQ-Cim. 

Suite  de  la  séance  du  IS. 

Rapport  de  Tallien  tnr  l'impdi  dn  tabte.  Ajourne- 
ment. —  Beytz  lit  nnêaiInsneihsannatHirsduport 
d'Osteode,  qui  rr^'ltent  tous  leurs  Mtimcnts,  sans 
exception,  a  la  disposition  du  guuvern<>inent  et  of- 
frent, en  outre,  ww  fHHM  é»  itjm  Uf.  ItaliM 
■OMMsble. 

<X>1ISBIL  DES  AnCIE?(S. 

Séance  dn  38  pluviu«e. 

Ordre  én  jour  sur  un  message  des  daq- Cents, 
qui  invitait  le  conseil  à  %^99enfÊf  d«  âMliOW, 
toute  Aflaire  ccasao^. 


[179t.] 


Dons  patriotiques.  —  Des  r«>piil)licains  de  Paris  pI 
de  Valognes  envoient  des  adresses  sur  les  élections. 
BeSToi  à  la  commission  existante.  — Ville» Ml  «1 
rapport  sur  le  déficit  que  présentent  quelqi 
lies  de  la  recelte  publique.  Ajouracmeut. 


Variété  t.  —  Analyse  de  Sam  faem  ou  te  TUêB 

Cousin,  pièce  nouvelle  du  ciluyeu  Léger. 


1«7.  «e»tUU  37  MnvIoiM.  (15  fér.) 


La  Haye. —  Mesures  prises  pour  resserrer  da- 
▼antags  les  riogt-buit  exclus  au  corps  législatif 
après  lai  wnki  iMsIiWli  éUbm  iê  Isas  lem  <b> 

plois. 

Suitie.  —  Lettre  du  citoTen  Menj^aud  au  canton 
df  1  i  r  ii- ,  relativement  aux  hostilités  qu'il  pourrait 
commettre  envers  les  habitants  d'Arau.  Cruclama- 
lion  du  ^ouTernesMRtds  Berne. 

République  française.  —  Parti.  —  Mise  en  état 
de  .^iége  de  la  commune  de  Bézitfrs.  —  Lettre  d'un 
agent  de  change  à  ses  corri><>pon(iants  detpSflféll- 
nis.  sur  l'emprunt  contre  l'Angleterre. 

Ai»U'CkmaeUe,  U  15  jrfwMae.  —  Le  citoyen 
Rudler  fteirtéa  IsmiMrte  mwmUé  «fWsB  4m 
pays  entre  Meuse,  Rhi»  et  Moselle.  Cette  diviaitHi 
cepen  îint  n'r'^T  i  i  (ire  que  proNisoiri',  en  l;int 
qu'elle  tlevra  tUre  soumise  à  l'approbaliou  du  Di- 
rectoire exécutif. 

Ces  pays  soat  divisés  sa  qaslre  déferlevenli. 

Le  i«r,  dont  le  chef-lieu  et  le  si^  des  Iribiissix 
est  à  Ma  yonce,  prend  son  nom  du  Jf ont- Tonnerre 
(  Donner  liergm  allemand).  Cette  montaî^ne,  qui 
(orme  avec  \e  Atout-Terrible  les  deux  extrémités  de 
la  chaîne  des  Vosges,  domine  toutes  les  contrées 
d*sleotoor. 

Le  2".  d  nit  VTlministrntion  centrale  et  les  tribu- 
naux siègent  a  1  rêves,  prend  son  nom  de  la  Sarre, 
qui  en  en  lra?ers.int  une  partie  tMdW  dans  te  MB- 
selle  au-dcs80iude  Trêves. 

Le  9*«  est  eetni  de  Rkin  et- Moselle;  chef-lien 
Coblentz,  au  confluent  de  ces  deux  rivières.  Le 
nom  de  ce  département  rappelle,  comme  relui  de 
Samhrc-cl  Même ,  le  n')ni  u  une  de  ces  valeîii  i  iim  s 
armées  qui  oui  illustré  les  bords  de  ces  lleuves.  Le 
nom  du  chef  - lieu  rappelle  d'autres  souvenirs  ;  mais 
il  teut  le  dire  à  l'dlofe  des  hsbitants,  ils  n'ont ^ 
■ito  partagé  lit  dwMS  dsi  monstres  <|oi  est 
attaché  ttM  tortBiiB  eéMfctIU  av  nom  de  CO" 
blentz. 

Le  4«  a  le  siège  de  son  administration  ù  Âix-la- 
Chapellr»  et  celui  des  tribunaux  à  Cologne  ;  il  prend 
sa  dénomination  de  ta  Jlolir,  nom  d'nne  rivière  que 


!'"=:  Flamands  proiioncenlcomme  on  ,  r  rit  m  fn  iîçais, 
lioure,  et  k-s  Allemands  comme  ou  tml  /iture.  Ce 
département  est  le  plus  in)|iort;int  de  tous,  par  son 
étendue,  sa  poputauoo  et  la  richesse  du  soi.  11  nn 
comprend  pas  seulenient  te  Oneldre,  dite  incisane 
ment  Pruitienne,  mais  encore  les  pays  de  Ravpstcin, 


Megen,  Gemert  et  Boxmeer,  enclavés  dans  la  Ré|)n 
blique  batave,  et  ayant  sfparteanà  de 

potes  allemands. 


as  la  nepn- 

petite  dei'' 


Ces  quatre  départements  sont  divisés  en  environ 
cent  quarante  cantons,  et  ccnz-ei  enquatone  mi 
quinze  arrondissements  de  tribonau»  eorreclionnelfc 

population  entière  peut  s'el  v  i  i  r: l  iroai» 
ntillioa  deux  cent  cuiquantc  miliu  iiaiuiuuLâ. 
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Variélét,  —  DMcrifitioii  ptr  M.  Gibbon ,  de  l'état 

ét  déffradation  où  les  botirgrois  tir  Renie  tiennent 
If's  li.ibitants  du  pnys  (le  Vaud. —  Fî  rl  im:, lions  de 
Uârbot  contre  les  expre aiioos  âne  i$  Monittur  iui  a 
prêtées  dans  un  diaooan  frik  a  fiOMHë  aux 
iflaiapJoviâM. 


CORPS  M'GiSLATiF. 
COHIKIL  DES  CIRQ-OHITa* 
Suite  de  la  séaooe  du  14* 

Dn^MDps  combat  le  projet  de  eofllemrdet, 

ir  rtf^oqiM  de  la  nomination  «l'un  membre  du 
Dirfctoîre.  tl  est  ad  opte.  —  Oisrus.Moii  tlii  projet  de 
l.udot ,  relatif  a  In  comptabilité  intermétliaiic.  Ju- 
liLii  Souhait  £u  préseiilâ  un  autre ,  Poutaio-Grand- 

£rë  appuie  i'ana  de  la  commiaaion.  Ajourné.  —  L« 
r^aal     WitiOB  adresse  une  dénonciation  en 
brailttie  contre  le  juge  de  paix  du  cautou  de 


liatl^hnMM. 

Lcbreton  bit  approurer  la  rt'solutlon  qui  sup- 

f)rime  les  listes  de  candidats.  —  llouimage  d'un  ta- 
)leau  chronologique  desloi|ffn4«Wtttr  lamrine, 

par  le  Citoyen  Desaiut. 


H*  lll.  MMltt 


(16  Cér.) 


Londret.  —  Séance  du  club  des  Wighs ,  sous  la 
présidence  du  duc  de  Norfolk.  Discours  de  M.  Fox, 
el  tnjst  porté  parlai  à  la  souveraineté  du  peuple. 

Prtute.  —  Ordre  dn  cabinet  de  Berlin,  adressé 
•tu  inspeeteiifi  des  régfaifirtg  î  ti  déelare  avoir  ap- 
pris avec  beaucoup  de  df^plnisir;  Combien  les  offi- 
ciers, les  jeunes  surtout,  affectent  de  se  prévaloir 
de  leurs  prérogatives  sur  l'état  civil  :  •  Ce  sont  mes 
>  bourseois.  dit  il,  et  non  pas  moi.  qai  entretien- 

•  nentîtimee  ;  rannée  est  i  leur  ande;  lai  (roupes 

•  Mattaoleinent  cniifti^es  h  mon  ooninaiidcnMt.  ■ 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

Mi*bqil»«llM. 


ArrHé  du  19  ptuvtâêi,  «Si. 


...j  ■  -          t,  ra  le  prooès-Terbal  dressé  le  52 

— - — _jaB#i  INriaaaKenl  p^-irlîctilier Caycnne,  du- 
quel il  rëralteque  les  si-iic  imlividiis  ^;c;i)^  l..s  (Lms  un 
autre procès-verlul  fait  k  l"  du  moi?  précédait ,  en  r  ide 
de  nied'Ai-c,  «onl  arrivés  dans  ladite  tie  de  Cajennc? 

En  exécution  de  l'article  XIJI  do  la  loi  du  19  fructidor 
an  5  ,  arrMc  ce  qui  suit  : 

Art.  I".  Main  levée  est  accordée  du  séquestre  qui  a 
eié  établi  (ur  les  biens  de  André-Daniel,  Laffon-Ladebat , 
laaac-BdeBM  Ddarue,  Français  Barbé-Marbois ,  Joseph* 
SlaiiUas  RoTèR,  Gharle*  PMiegni,  françri»  AiArjr . 
Aatoim  Énalla  VlUSfllMliiis,  GatUaune- Alexandre 
Ti«B«0Q-9MMdiayf  AaHIS  Wniot,  Françots-Lonis 
noordon,  sa— bres  du  oorp»  légiilalif ;  François  Bur- 
theleiDj,  ei-<Brecteur  I  Charles-Honorine  Ilerthelot  la- 
VillelicurnoN,  cx  niaKre  des  requ.'u  s;  l'hilimjo-Jacfjue*- 
Pierre  Ramel ,  ex  -  militaire;  André-Charles  Hrottier  , 
mathématicien;  et  Jcan-Daplisle  Dossonville,  rv-iiispec- 
leur  de  police.  l.e<idit<  biens  wont  remis  aux  fondés  de 

ponvoirs  di'  ce-;  irKii\iduv 

IL  «  ^adgaça  soBMw»  oat  «è  «enlai,  far  lalis  dtutlt 


rtoerror»  en  Awietont  le  coauple  tant  n  recette  qu'en 
dépense ,  lequel  sera  arrêté  par  radminislratioa  ceninle  | 
et  sur  son  ordonnance  ,  le  receveur  fera  le 
ment  des  deniers  quelconques  étant  en  sa  Caisaak 
m.  Le»  frjib  d'itiNentaires  ouautrei  qaiaMal 

Eyés  par  une  caisse  Dationak,  sans  nVamaa 
I  altcoweru,  y  seront  rtMbomaÉl  m» 
pouvoiis,  après  avoir  «lé  N|léi  par  It  dteartenaati 
Vmm  damaMaidaae  wm  npééU  «ne  surla  va  de 
la  «utianaa  aa  racereur. 


U  citoyen  Mfa  a  damé  aa  démiarion  du  rninU» 
1ère  de  la  police.  11  est  remplacé  par  le  ciloven 
Doiideau  ,  qui  était  déjà  chef  de  division  du  même 
ministère  sous  Merlin.  Il  va  remplacer  è  Gênes;  en 
qualité  de  ministre  plénipotentiaire ,  la  eitovea  Fav» 
podtqniadoMiéaiéiiBiaiioa.  '  ' 


ooiM  Uouunr. 


du  35  pluvitee. 

Dons  patrioticines  pour  la  descente  en  Angleterre. 
— Rapport  d'Audouin  sur  les  tbéâtres,  leur  surveil- 
lance et  le  modi^  de  récoiiipeiise  pourt 
ront  bien  servi  la  cause  de  la  liberté. 


H*  fit.  l««nMl  29  Flavlda«.  (17  fév.) 

Katladt.  — Proposition  faite  pnr  le  citoyen  Oe- 
viué ,  cbcf  de  brigade  français ,  d'ériger  un  monu- 
i  h  oiéMAre  da  Tmone. 


Batlin.lalij 

IVadaafton  d'un*  fuMieoiùm  du  gc 
fnuifêm,  du  ijamiùr  1798. 

D'après  let  déelarationa  dea    septembre  1 796  et 

Î7  septembre  1797,  insérées  dans  les  papiers  pu- 
blics, le  séjour  et  l'entrée  dans  les  Etats  prussiens 
fut  sévèrement  interdit  aux  émigrés  français  qui  ne 
seraient  pas  munis  d'une  permission  eipiaaae  da 
roi ,  ou  de  passeports  dn  goavenMBMnt.  Ba  ena- 
séquence,  il  fut  ordonné  à  toutes  les  autorités, 
tant  civiles  que  militaires ,  de  défendre  l'entrée  des 
Etats  prussiens  à  ceux  qni  cliercheraient  à  y  pé- 
nétrer, et  de  transporter  sur  lea  frontières  ceux 
qui  ae  tronverafeiK  da«  la  fa|f  aans  passeporta 
aa  permissions  du  gnaverna— rt.  AHi)  qu'il  ne 
aak  invoqué  par  euenn,  eanse  d'ignorunre,  et 

que  chacun  qui  cnfrciiidr.iit  lesdiles  déclarations, 
puisse  s'attribuer  les  mesures  de  rigueur  qu'on  se- 
rait obligé  d'exercer  contre  lui.  Sa  Majesté,  par  lea 
présentes,  réitère  l'ordre  de  s'y  conformer,  cl  en- 
joint en  conséquence ,  à  toutes  les  magistratures 
du  pays,  d'employer  la  rigueur  des  neiiics  portées 
contre  les  émigrés  français  qui  ebercneraient  à  leo- 
trcr  dans  le  pays ,  ou  s  y  trouveraiaaH  anus  toaaaa- 

ditions  ci-dessus  énoncées. 
Suiut.  —  SéaooM  de  l'Assemblée  aatioaale  vau« 


RÉPUfiUQUE  FRANÇAISR. 


Le  citoyen  Prinet  vient  da  aamettre  au  Direc- 
toire un  projet  de  camp  iloffaal,  composé  de  bateaux 
d'une  forme  abeotaMM  nnrve ,  et  dont  la  aoMHé 
sera  telle  qn'il  sera  espable  de  résister  h  lotis  lei 
événemeals  de  U  mer  et  à  toutes  les  attaques  d« 


I 
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rfloneBrî.  Vvalkmt  pta^oK  d«  emlniiM  m  e««|it 

de  fi;raiu1cur  à  contenir  cent  mille  hommes.  Plu- 
sieurs artistes  distingaés  ont  exaiimic  ce  projet ,  et 
rontjugédigoe  de  fixer  l'attentiunda  gouvernement. 

Nous  iroas  parlé  plosieurs  fois  de  Passwaa- 
OgloQ ,  chef  d'un  parti  de  rpbelles  qui  a  déjà  aRiran- 
chi  une  partie  des  pays  dépeodants  de  la  cour  de 
Constantinople.  Voici  quelinics  détails  qui  prouvent 
qu'il  n'est  point  uu  hoiiuiie  unliiiaire  : 

•  Fasswau-Oglou  e»l  né  à  Wiiiiii ,  où  ses  pères  et  lui 
ool  arrrj  dans  le  corpa  àm  janhaalrM  i  il  est  Ifé  de  tren- 
tnUêaâf  d*uiieiatiireiBaf«M«leliiM|lto«lsidiage 
'  tt  le  corps  d'nne  aalkmr  «aedha.  11  crMha 
^,«1  a  ne  doitto  JM  de  santé  qui  loi  reste  qu'à 
fréquent  qail  WK I  die^al.  On  ne  Papprocbe 
qu'à  une  certaine  distance.  Sa  mire  hhIp  pn  p.irr  '.os 
repas.  Il  contient  dan»  le  respect  le  iilus  rr  iiiUif  lyut  ce 
qui  «"^t  soiii^  b-ps  oidris,  el  il  n"a  aiimi-i  juiqn'ici  à  lui  parler 
librvineiu  qu'un  f»fquc  Rrec,  liomoie  d'esprit,  el  un 
liarataire  Trançais.  Il  a  du  caractère  et  une  grande  con- 
fiance dans  son  Étoile.  Il  prend,  dit-il,  les  Fran^aispour 
Mdèle,  et  11  fcnt  ètrt  «D  weiBd  BoaqpaHe. 

B  LeitioapctdePaitva»MMsaHlUeai««MMMf , 
•I  OB  Ica  ArahM  aatalaNati  MMmhMb  isaMi  au 
it  douie  ntMe  de  cavalerie.  Ckaqoe  flntaMia 
dix  sou»  par  jour  et  clwqne  earalter  le  douille  | 
Ils  ci(>i\ent  rrjoiudre  l'armée  tout  é(|iiip^'<.  Toules 
cet  troupes  oni  en  outre  ilvs  rations.  Sou  baoquiert  qui 
est  juif  de  W  idiii ,  (lorle  sa  dépiMt  WIMII*  àtM  ■ÎUioQ 
ciiiqrf  /it  mille  livras  par  mois. 

»  l'ns^wnii  0;;!nu  ne  prélère  dans  sa  mardie  que  le* 
contrilHitions  dues  au  grand^gneur.  Il  diminue  les  in- 
pMs  qui  ptaent  trop  sur  le  peuiMe ,  et  II  tordiarite  d'au- 
iMtlearfchafc  GtaeMfafWkaca aflriifliirlBiéearltâ. 
LaptoaléaèwuBiallmrtp— ieda  mC.  naatsert  son 
'1|  H  ne  reçoit  d'avis  de  personne.  Il  bit  marcher 
noment  an  corps  d'armée  sur  la  ville  de  Rost- 
• 


Uft  lt79I.J 

(de  Lausanne)  dans  la  ville  (VVnui.  — ftMlMM» 
tion  de  l'ind^'pendnnce  du  pays  de  V  aud. 

Parié.  —  Arrêté  du  Directoire,  qui  destftoe  Ici 
l^énéraux  de  brigade  Hardy  et  Bonnet .  Mur  réqui- 
sitions opprenires  Miet  nr  le  termolre  Mflwl 

t)ar  rarni(*e  de  Mnyence.  —  Vole  unanime  des 
labilantj  delà  viiiedeBicnue,  pour  leur  réuatou 


Le  Directoire  cisalpin  a  ordonne  à  tous  la  éni- 

«Irtmcais de  sortir,  dans l«i  vingt-quaM  beiuos, 
M  Uvii  t  4b  cette  Béyobtiqiie* 

OQMM  iJGKLâXIF* 

MB  <OQ 

SoHede  laséaastAilflb 


(Juiffemardel  hit  adopter  rtn  iiiiiiTfti|i'iiftf  1 
la  fixation  des  lieux  des  asseajbU    "  '  ' 

oowiau.  DU  AiraoM. 


Drs  citoyens  de  Paris  demandent  que  1rs  ministres 
do  culte  catholique  soient  exclus  de  toutes  fonctions 

S obliques.  Renvoi.  —  Dons  patriotiques — Rapport 
e  Cholletsur  les  élections  de  l'aMemblée  électorale 
de  Saint-Domingue  tenue  au  Cap  le  30  ^rtninal 
an  5,  et  résolution  à  ce  sujet.  —  Rapport  de  Béiiard- 
Lagnv«,eoiicenMatlas  drotlade  bac tv  les  rivières 


Uanheim.  —  Lettre  du  gc'néril  en  ciiof  Halry 
&  M.  de  Bartels,  commandant  la  place  de  Manheim 

r>ur  lui  demander  satisfactiou  de  la  résistance  Datte, 
la  téte  du  pont. 

Madrid.  —  Nomination  d'un  oomeil  de  guerre  , 
pour  juger  le  commandant  de  Traxillo  ,  en  Amé- 
lii|ue. 

La  J^aye.-»  Mesures  prises  par  le  corps  legislatir, 
oooire  oenz  4e  ses  membres  qui  ,  depuis  le  il 


CORPS  LÉGISLATIF. 
COH8EIL  DES  CI?îQ-r.ERTI. 

Suite  de  la  séance  du  tO. 

Fin  du  rapport  de  Béiiar<l-Lagrave  ,  et  adoption 
de  son  projet  sur  les  droits  de  bac.  —  Motion 
d'ocdra  da  Talliaa ,  sur  la  Béceuitd  d'nne  Ugisla- 
ûam§mmmim%  4«  prises MrHiM Iml  I 

unt  eoBMnission.  —  Monnot  prt'senle  un  projet 
tendsnt  k  autoriser  la  commune  de  Saint-DicX 
(  VdSjrt'S  )  à  Ifvrr  t  llc  irième  des  droits  d'entrée. 
Maugenest  invoque  la  question  préalable  ets'appuia 
sur  ce  que  ce  sont  ces  méoMt  imita  qui  avaient 
rendu  l'ancien  régime  odieux  au  peuple. — Baraillwi 
et  Beytz  demandent  le  renvoi  à  une  commission 
pour  un  travail  géinTal.  Arrêté.  —  r.mlifiii.irdet 
propose  de  tixer  au  20  floréal  le  tira;:e  au  sort  des 
membres  du  Directoire.  Hardy ell  lilu a  demin- 
dent  le  rentoi  à  lia  Miavri  oumb  de  la  eomaiis- 
siott.  Airété. 

DtlS  AllOUIt. 


Approbation  et  texte  d'une  résolution  du  f  f  plo- 
viOsc,  relatif  e  aui  aréi«eifln  daa  ésifféii  la  f  oid 

le  texte  : 

ArL  1".  I.a  promulKntioo  da  la  loi  du  »  Mvrkr  1792  , 
iDdiquèc  dans  l'arlicle  II  du  dtrel*'  de  la  lui  du  I"  noreul 
an  3,  pour  radmisstbilité  des  titres  de  créaaoe  sur  les 
tadividos  èBaigrèi  aMérienremeat  a  ladite  époque  du  9 


ftvriflrlTM.calcellaqaiaéléfiile  au  Ueo  du  doniela 
dadéUteuréaalKrti  dans  la  finmaat  delà  aMaièia  alan 

èUMIas  par  la  loi  do  S  aanitw  ITM. 

\\.  Le» créanciers  qui  prétendront  qas TélBifralkM  da 
leur  ilubiteur  est  postérieure  au  9  février  I79S,  et  kla 
date  de  l'acte  dont  ils  réclament  l'exécution,  seront  tenus 
de  produire  uti  certificat,  lunt  de  1  adiuinislralion  muni- 
cipale du  lieu  du  dooiicUe  du  débiteur ,  que  de  l'adminis- 
tration départementale,  constatant  que  cette  émigratMNI 
n'a  pas  été  caMMM  avant  la  proaulfation  de  la  loi  dn  f 
ltwisi41tl,flaaMt  ladaUda  l'acte  doat  l'a 

LesdiU4 
de  leur  délivrance. 

III.  Sont  tnccptéi  de  la  disposition  de  Tartirlr  préoê» 
dent  ceux  dont  les  créancier»  i6>ullcraieiit  de  titrer  aO* 
theotiques  constatant  la  présence  du  débidmr  à  l'.irte. 

IV.  Les  cerlificaU  esigés  par  l'arlicie  II  seront  sij^nés 
aaoMiimdc  trois  membres  de  chaque  administration; 
HsiaaallasiriUwirles  registres  deaditaaadaïkialniioni, 
4Ul  iMant  lemm  de  les  faire  afiicfaer  | 
k  la  porta  principale  dn  lian  dalaaasiMM»»  i 
délivrer  l'expédition,  8t  SMadH 
bas  des  certiâeaU. 

V.  Les  administrations  municipales  de  départe 
prendront  mus  les  n'nM  ljînemenl^  nér<>5s  lire»,  tant  au 
jeu  du  domicile  de  l'cmisré,  qu'aupri;»  des  agents  et  per- 
(  1  ptcur- di  s  iloiiKuriis  II  rerenus  nationaux,  par  le*  rr- 
gi»ire»  ,  états  et  notes  des  autorités  constituées  à  réjMHjiic 
de  l'acte  dont  l'exécution  est  demandée ,  par  la  commuise 
rcWMMMak  SImAb  par  toutes  voiei  qu'elles  croiront  ulilus 
Mb^^MÎm  MBT  a'EkSSurer  qu'eu  effet  t'é-mifcraiion  n*» 
•>B«^^MP«—  daialoidti»««r««e 
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k  ^iMéinMle.  n  en  Nia  niU  a«lko  «D> 


it 

n,gBy«liMilir«fcwù'te 

Wra  tttié  pflr  le  flÉlnlstfC  des 

a  élé  \m[)r,'^''  ^  la  roiitribmioo 
aura  priTido  soti  l'niigmlion. 

VII.  Les  di-po>iiion-i  de  l;i  présente  loi  sont  communes 
ont  cruariricrs  prutctiilanl  droit  sur  les  biens  indivis  avec 

<hni(»n^s,  et  à  ceu»  ayant  des  titres  de  r ré  mce  sur 
les  parents  des  émigrén,  dont  la  nation  est  appelée  à  re- 
cueillir U  succession  en  tout  ou  en  partie.  Lorsque  lesdUs 
nitMàm  prÉteodroot  que  l'ànigretioa  du  débiteur  es» 
iuméilww  ta  •  iNiler  iM*  lli  «rMft  teous  de  rap* 
p«Mr  pareil  certificats  que  celui  spédM  CB l'vtMt  U. 
coattatntque  l'émigration  n'a  paséîieoMMNIlftateani 
époque,  à  moins  qu'ils  ne  produiiaM te Ml8i  dsItWH 
lun?  de  ceux  énoncé*  en  l'article  lîl. 

VIII.  Néanmoins,  quoique  le<i  actes  et  titres  trou- 
Tcnt  revêtus  des  dates  exiftèes  par  la  loi  du  1  '  lloréal  nn 
3,  et  |>ar  la  présente,  et  accompopii-s  dr  <  i  riiiir  ,ts  t  i- 
dcssus  spécifiés ,  lorsque  les  adminislratiqiis  chargées  de 
liquider  la  créuncc  reconnaîtront  qu'il  7  ■  «n  erreur  : 
frinde  «NI  collusion  de  la  part  du  créancier,  elles  ttmt 
Utoriaéet  k  rqeter  lesdtts  actfll  et  titres,  en  molivaot  leur 
v^jct  tnr  b  pniife  de  rcoaur,  4e  la  ftandft  M  d«  fa  Oit 
IntfaNia 

IX.  Les  dispositions  des  lois  précédentes  qui  seraient 
contraires  il  celles  de  la  présente  loi,  lont  rapportées. 


MMi.leifiia  slorleQxdeR^BUlealM;« 
hpidxcthi 

prétidtmU 


pooroiR  EXEccnr. 
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Le  Directoire  t'iosUlla ,  1c  s 4  janvier,  mm  U  pré- 
tideoce  de  Holfino,  In  plus  :lgc  dee  Areetann.  Il 

i.issa  ensuite irëlection  d'tiii  président  deflnitir,  et 
e  diuix  totnb&SiirCorvelto,  celui  des  dirrcleurs  qui 
a  le  plus  réuni  de  suffrages.  Il  envoya  ensuite  un 
nessage  •»  cocpa  IMsIatif  pour  lai  (aire  part  de 
MoiiiiUllaliOD,  et  pablia  ta  produnalioii  tnlfaiite, 
•drcuée  an  peaple  Hf irica. 

£f  IMreefefrv  mémUfmifmflt  UptrtêB. 

Le  Directoire  r^^nitif  se  hâte  de  falie ptlt  êt  W  1»* 

Slallation  au  peuple  de  la  I.igiirie. 

Résolu  de  mninlenir  la  lilx-rlé  ou  de  périr,  sa  Terme 
TOlonlé  est  de  c  onsolider  In  République  et  de  donner  â  la 
constitution  toute  celle  aciifité  et  relte  énentie  qui  sont  si 
nécessaires  t  la  tranquillité  publique  et  au  ïului  de  la  pa- 
trie. 

Bnm  et  généicn  R^Micains,  enTlroBM»4ede  to- 
iwamewrct  dt  valN  cMlance.  Il  «aara  HfbwiK  k  ces 
sentiments.  8a  iMe  eoMiaïUa,  iavaiMMe»  s«a  «e  jns- 
Hee  impwWfa  et  fcHwdMBt  «t  retwi  lellw  fa  fia»  rigoo- 

reuse  des  lois. 

Comprimez  d'une  main  riRonreuse  toute  faction,  tout 
parti  qui  altenlerail  au  bon  ordre  et  .'i  la  s fireté  publique  ; 
faites  réjynor  In  concorde,  réjténén  /  lei  mofurs,  ravivei 
l'industrie  el  le  mnimcrre,  prorr.re/  rnlin  i\  la  I^igurie 
ente  gloire  el  cette  félicité  qui  doivent  être  in>»éparabl«8 
d'an  régime  démocratique;  ce  sont  là  les  deroirs  et  l'objet 
princ^l  d'une  léfitlation  sage  et  répubticsine,  et  le  Dt- 
~*^'*~  Vi secondera  par  les  MSans  ■  "*  '  *^ 
..j  et  les  plus  énergiques. 
I  an  si  grand  ouvrage  ne  pcol 


Le  peuple  ligarien ,  qui  est  juMe  et  fajel»  ei 
la  tranquillité,  fa  esaliMe  «t  fa  leapseiMt 

nécessaires. 

Ciloyens  de  la  Mpiirie,  secondez  par  TOtrc  sage  con- 
duite un  gouvernement  naissant.  Secondez  les  efforts  con- 
stants cl  la  roorchc  imperturliahle  du  niid  loir  ■  i  xérultf 
icnfa  praapt  étaliUsseoMnl  de  la  féllcilé  publique.  Mé- 
HMBdefa  —  


CORPS  LÉGISLATIF. 

COM8E1L  DES  Cl.^Q-CERTS. 

Steaca  da  27  plavidae. 

Le  citoyen  Joseph  Dcboonegei»^  holUBe  de  loi 

à  Sniiil  Jenii-d'Aiigely,  adresse  plusieurs  qneslions 
sur  radoptiiiii  desenrunts.  Keiivoi.  —  Eschassériuux 
jeune  fait  ailoptiT  un  projet  tendant  à  diminuer  les 
frais  de  correspondance  des  corps  admintstratifik 
Pons  (de  Verdun)  §M  adopter  deux  projets  de  rësi^ 
lotions  au  remplacement  de  floUea  n^aMeapar  les 
ADCieniMir  les  électioas. 

GOMSEIL  DES  AMCIEB8. 
daS7  ptaTMae. 

adiTssc  une  pétition  si^ée  éè 
plusieurs  citoyens ,  sur  la  résoluUoo  relative  aux 
inscriptions  civiques.  Creozë-Latouchc ,  Tronchet 
et  (^laiizel  s'opposent  à  ce  qu'elle  !;oil  lue.  Marbot 
invoque  le  droit  de  pi'litioti  :  il  eudeinaixie  vivement 
la  lecture.  Le  conseil  la  renvoie  sans  l'enu  iidre  à  la 
conmissioa.  eiistante.  Ttioaus  Undel  ouYre  la  dia- 
euMion  aar  le  fond  de  la  réielution  retaUfe  M 
mt'me  oI)jet  :  il  en  deniniidc  l'npprubatioB«GfltMadal 
et  Creuzu-Latouche  parlent  contre. 

CONSEIL  DES  CI^Q  CEI^iTS. 

Séance  du  28  pluviOise. 

Donspatrkttiquei.— PftHion  do  citoytn-IHrilii^ 

ofrn  ier  de  raiionnters-volontiires, qui  rt'clamc  pour 
lui  t'I  ses  raninrades,  if  droit  d'entrée  dans  les  Pt'gi- 
meiiLs  (i'iirtillene.  Renvoi  à  une  coiniuission.  — 
Discussion  du  projet  de  Favart  sur  les  eofanta  aéa 


r(lt«rr.) 


Suisie.  —  La  coiiveiilion  nationale  a  laquelle  le 
cniïidii  de  Il.lle  a  ciinlit-  le  som  de  dresser  le  idau 
d'une  nouvelle  coui^titiitioii  a  oomoui  son  président. 
Ce  mouvement  est  suivi  à  Berna,  illiciék,i  l4M0r> 
ne  à  Soieure.  A  Fribouig  la  flOVffWMMMt  •  pao- 
clamé  la  démocratie. 

Italie.  —  Célébration  à  Ferrare  de  la  fêle  do  la 
reconnaissance  de  la  République  cisalpine  envers  la 
Bépubliaue  française. 

llépuoUqtu  françaitt.  —  Paris.  —  Levée  de  l'é- 
tal de  siège  de  la  commune  de  Montpellier. — Noni 
nat  ion  de  i'adjudant-générai  Sherh  <  k  an  i^ommaida* 
nient  militaire  du  déparlement  de  Vaucluse. 

VarUtéi.  ~  tai  à  Bntdkld,  aalB^eterre,  sar 
laqueationdeHiTOff  ifuella  é|ioqMOB4f)itnoBi- 
neneer  k  eompter  tedtx-nenrfèniaiièeta;  —  Lallit 
de  l'astronome  Lalandc,  annonçant  dt  AOBVCUM 
découvertes  du  célèiire  Berschell. 


OOUS  LÉQBLâTIF. 
OOmtlL  DBS  CIIQ-Glinia 
éafeedefaaiaaeednm 
Sllis«t 
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sur  les  enfants  naturels.  Bergier  ledërend.  Ajonrne- 
meaU — Wastromm,  Suédois,  Tait  hommage  Atxnré- 
cissur  V^tablisseaMtdMCoiiMiiMésaitfn-UoM 
•tde  Boulajna. 


Adoption  des  deuiéiolillioiiftdek  fdlle, 

élections. 


CONSEIL  DES  CISQ-Cfetn». 

Séance  du  29  p!iivi(*i>e. 

Gauran  demande  une  dinnnulion  tit's  c<iiilril)ii- 
tioiis foncicrrs  pour  le  drpnrteuieiildu  Gers,  lii  iivni. 
—  Motion  de  Viilers  sur  la  loterie  d«  Bordeaux.  — 
Reprise  de  la  discussioB  wr  IfS  arfuits  naturels. 
Pons  (de  Verdun  )  et  Beyig pMÎMltMriVt  is pniet 
de  Favart  il  e.st  rejeté. 

GOIfUIL  DES  AnClEHB.  . 
fléaaoednWpInvUM!. 

ApprobaUon  de  la  résolutloo  ralatire  aux  frais  de 

corrcspoudance  des  adaûnistrations.  —  Baudin  rend 
compte  de  la  piHition  du  citoyen  Biauzat,  relative 
aux  insrriptiuiis  civiiincs  :  il  en  trouve  plusieurs 
propositions  iuconsttlulitinuciles,  et  uer&iste  à  pro- 
posrrlerejetde  la  résolution  sur  le  uieuie  oljif  I.  Blt« 
tA  n$blét»  —  Bejetde  laréiolutioarsUtivcan  mode 
é*eiéeullon  des  jugements  raidos  ni  matières  de  pri- 
ses ninritimes.  —  Brcanl  pn'-ierile  rh(jmmn;^e  fait  par 
le  citoyeu  Maradau,  librairr,  d  uue  carte  représen- 
tant les  descentes  qui  ont  été  leutées  sur  les  lles-Bri- 
tannîqnes,  depuis  uuiilaume-le-ConquéraotjiaM|u'à 
va  Jôws.  ïïaaa  la  aoliee  qai  l'aecompagoa ,  on  re- 
marque que,  sur  qiiamiile  cinq  dc-ifcntes  tentées 
dans  ce  bps  de  temps,  quarante  uue  ont  été  eflec- 


fla  IM.  «irMI  » 


(ttMvr.) 


Vienne.  —  Honuiialioa  du  général  Tëoilien  Oui- 
rioi,  et  du  patrivehade  Voiîae,  oomme  conseillers 
intimes  de  l'Empereur. 
SuùM.  —  Aoee|iUtion  de  la  Constitution  par  le 


snecToniK  vsÈamr. 

Arrêté  du  28  jilufioïc  an  6. 

Le  Direct oire exécutif»  en  eiéctttkm  de  la  loi  du  iSphi* 
TiAw  an  9, 

Arrête  ee  fal  ariri 
_Art.  1".  La  aiadi  la  Sommmh$t4  éÊ  Pmfkmmt» 

îbïniépnliUqofc*'' inmmitmm 

n.  Dam  les  dix  joon  qqll  piécéderoot  la  Rte ,  tontes  les 
adodBntnUons  munkipalei  se  rassembleront,  ehaeiine 
dans  le  lieu  ordin  lirc  di'  ws  séances,  pour  entendre  lec- 
ture de  la  loi  et  du  prt!*cnt  arrêté,  et  prendre  les  mesures 
Béeettaires,  afin  de  les  faire  exécuter  de  la  nianicrc  la  plus 
soleBDeUe  qu'il  sera  powible  :  eUes  poumoi  ajouter  au 
plangéntrald 
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ao^leMous  de  cinq  mille  âmc^ ,  un  n-rtain  nombre  de  et- 
(ojrans  panai  les  pins  igës,  et  non  <•  i  i>  ,t  ircs,  lesquels 
■eront  Invités  il  repréteoter  le  |>ctiple  dans  les  céréoioniea* 
de  la  ftte.  Le  nonbic  de  ces  vieillards  dem  Mre  propor* 
ynaèklapapalattsa,  éaaBaaiin  «apairiaat  falb  ae 
aatai  Bas  Mlaa  da  dem*  al  plas  d«  «mr. 

IV.  Une  aaeefaile  sera  formée  dans  la  principale  plaça 
publique  de  la  eoramane,  on,  à  dél^iut,  dans  an  champ 
>oisin  :  au  milifu ,  ^ous  un  arbre  de  la  liberté,  s'élùveni 
un  autel  df  ht  patrie ,  etiloure  de  Tcrdure,  et  surnootA 
du  (ir.i|M>aii  iriroioaai  la  Hviv  ds  la  QoMËMdM  tant 

jilacL"  sur  ruiilol. 

\.  Le  30  >('iiti'>'ie,  au  malin,  les  \ieillar(b  nommi-s  se 
réuniront  a  la  inaiwn  commune,  et  delà  se  rendront  en 
ordre  au  lieu  fiié  pour  la  cérémonie.  Quatre  jeunes  fCfia 
delà  commune  marclieront  devant  aix,  portant  chacun 
an  4erileau  ou  bannière  :  sur  la  première  on  lira  :  Lm  mou- 
vtraintti  réaié»  mÊtuÊlÊliâmett  éem  CmiimrmUii  ém  et' 
toynt,  (Artida  XVII  das  Mu  da  Hiimmi  at  da  «I- 
toyea.) 

Sur  la  Mconde  ;  L'mtfMrflnfM  dm  eltoi/ent  frnf 

çaUeit  letourerain.  (Article  II  du  Code  c<Mi<iiiiii!iiiniicn. 

Sur  la  lroUi^me  :  .Vu/  ne  peut ,  tans  une  U,  !ey,tiit  it  lé- 
gale, exercer  aucune  autorité  ni  remplir  aurune  fonctipn 
pubiiijue.  {  AtX'h  U-  MX  de  lu  Uùcluraliou  de»  Uroit»  de 
riiomme  et  du  citoven.  ) 

Sur  la  quatrième  :  Les  citoyens  se  rappetteront  mhs 
n$m  que  c'est  de  ta  sagesse  des  choix  dans  les  assemblées 
priinairts  et  électorales ,  que  dépendent  fuiaeifiitmmU  la 
éerie,  laconeervathn  et  la  prospérité  âtiM  i 
(  Ai«Mi  GCCLUVl  delà  Gawiiiadaa. } 
CMiMB«  ffw  aaraMdH  paMiw 
les  vMDards,  panni  ceux  «d  ont  fréquent 


I,  panni  ceux  qai  ont  fréquenté  avec  plus  d*as- 
siduité  les  écoles  publiques  et  se  sont  distingués  par  leur 

palriniisriic. 

CUacuu  des  vieillard»  aura  à  la  main  une  baguette  blan- 
che. 

Apr^s  eux  marcheront  ceux  des  ronctiuanaircs  publics 
qui  sont  élus  imméd  ateuRiil  par  le  peuple  duiu  les  assem- 
blées primaires  et  comniunaics  :  les  iuslituleun  publics  et 
leurs  élèves  marcheront  ensuite. 
^^^DM^dttMkaaea^^  la  palife  jrtoéda- 

VI.  Lorsqaaiaaartiia  aaraanMtaaa  IVaedMa.  lai 

jeunes  gens  qui  porteront  les  éeritaus  ou  batmit'rflai  aval 
les  iitanicr  des  deux  cMés  de  Taulel  de  la  patrie. 

Les  vieillards  se  rangeront  en  derui-ccrcle  de\ant  cet 
autel  ;  immédiatement  après  phircronl  les  r«nctioiuiai- 
res  publics  ci-dessus  d03igué>,  et  ciiMiile  1rs  m^iiiuleurs 
publics  et  leurs  élèves  :  la  force  ariuec  occupera  l'es- 
lèrieur  de  IVnccinle. 

VII.  La  cérémonie  commencera  par  l«  dutnt  analogue 
à  l'objet  de  la  fête  ou  par  qnalfBalijaMWaBlriatlquc. 

VIIL  LesfjailtMdi  s'afaaaaiaat  aaaawe  aa  aiitlea  de 


tricolores. 

1\.  l'ii  des  vieillards  montera  sur  les  Ill'^^è^  de  Vatilel 
de  la  patrie,  et  adrus-iera  aux  magistrats  ii>  plài  jM^'s  sui- 
vantes : 

(  La  souveraineté  du  |>cuple  est  inaliénuiile.  Iluinnie  il 
ne  peut  exercer  par  lui-même  tous  les  droits  qu'elle  lui 
donne,  il  délicue  une  partie  de  sa  puissance  k  des  repré- 
sentants et  à  MS  aiafBtrals  choisis  par  lui-même  ou  par 
des  éleeteart  qpV  a  naiBaièt.  (Test  pour  se  péaéfrcr  da 
naiportanea  d»  eai  «hoh  que  le  penpla  aa  I 


X.  Lapriaolpal 

stitutioaMit 

roots  : 

•  Le  peuple  a  m  ,  par  son  courage,  re 
droits  trop  loiip-ttmps  méconnus;  il  saura  let 
par  l'usaiîe  qu'il  en  fera  :  il  sesou\i(  iiilra  de  ci'  précepie 
qu'il  a  lui-même  consacré  par  sa  cliarie  cnu^niiiiionnelle, , 
que  c'cat  de  la  sagesse  des  clioii  daii^  li-s  ,i»>eniblèes  pri- 
ât Mactorales  que  dépendent  priocipal^Qt.  la 
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ÂuKsiiùi  aprà»  U  tara  lait  itetiue  MiMMcUo  ds  ia  iro- 
clamatioD  du  Dimlrin  Mloalif»  tellilMVMK  li 

préscol  arrêté. 

XI.  La  cérémoaie  aéra  Icrmioée  par  des  chanis  patrio- 
tiqnes.  Le  oortéga  retMrnera  aosaite  à  la  maiton  cod- 
nuM  :  les  jeanetfHDi  qui  portaient  le*  iiweriptioM ,  poi^ 
knot,  M  mmir,  k  livre  de  la  fnnilHwi  «1 1«  ' 
il  «aniMnmt  devant  les  nagluniti 
■êoMi  dmuu  lia  rWUavda. 

XIL  L'âfrtirtdi,  li  H  mm  «I  ta  loallléi  la  par. 
ndient,  iMMdOBiMi  4m  «Muraci,  4m  iMtet  et  autrea 
Jeux  :  le  tOir,  Il  y  aura  des  danaa  anr  la  pince  publique 
iS  dans  les  salles  de  la  maison  aimmiine. 

XIII.  Le  prooès-verbal  du  la  celéhrailoii  de  la  fi-lo  dans 
chaque  commune,  sera  envoyé,  dans  la  décade  qui  »uivra,  îi 
radmiaitlnUioB  caalrala  du  départMBiiit«  qai  m  reodra 
"    lit  llnldffiMr. 

f,  P.  BAaaiS,  président. 
1»  9tcrétairt'géiUrtU, 


Les  deax  conseils  ont  pris  hier  leur  ooHTMaeN- 
tÊum,  Voiei  eomncnl  il  etteompoMi. 
8«r  «De  redingotle  Ueo-lbiicc,  mit  Mttle  itn« 

ceinture  aux  trois  couleurs,  garnie  de  franges  et  de 
cordelières  d'or,  de  huit  à  neuf  pouces  de  nanlp.ur. 
Par  dessus  est  un  manteau  (<carlatc,  brode  sur  le 
bord  en  bleu-foocé ,  «t  deMtndant  jusqu'à  terre  : 
on  l'altMlM  am  m  boatM  #or  sur  répaule  droite, 
demaniàreque  le  brns,  passontdans  l'intervalleque 
laissent  les  deux  parties  du  inanteaa  qui  se  rejoi> 
guent  à  cet  endroit,  est  parfaite  ment  iibrt».  Le  bras 
gauche  est  entièrement  couvert:  mai*  pour  lui  con- 
server la  faculté  d'agir,  le  manteiQ  te  retrousse  et 
ee  nUaetwaor  Tépeule  geuche  arec  ane nase  d'or, 
I  taqnelle  pendent  Aenz  glands  pareils.  Ce  vCtefflent 
quitientl)eaucniip  âc  la  tngo  rt  dcfa  chiamydodcs Ro- 
mains, a  de  diSerent  avec  celle-ci  qu'il  se  retrousse 
sur  l'i'paule  gauche,  tandis  que  la  chiamyde  saral- 
tacbait  sur  r^paule  droite.  Il  icMenble  hatMaq^ 
à  rhaUl  que  portait  hi  fraaia  ftMiw  ear  «w 


La  eoiffure  est  une  loque  de  velours  bleu-violet, 
twide,  mais  qui  dcvipnt  carrée  à  son  pxtr(*fnité 
wpdriente.  L'extrtiaiité  inférieure  est  garnie  d'un 
bsmeendelBlMaaeralevr  de  fen,  noué  à  gauche 
par  nno  ^nnse  et  deux  petits  glands  d'or.  Il  sort 
du  nuMitl  uiR-  plume  tricolore  qui  se  recourbe  par 
derrière. 

il  faut  avouer  que  cette  grande  qaaoUté  de  féte- 
flaeos  rouges  fatigue  extrémeoMOt  lea  jmx  i  mm  il 

tteoovenir  aussi  qwe  ea  eoefa  a  «mI^m  ehoee 
beau,  d'imposant  et  de  TwiewiH  ifl»alei*ai.  Ploa 

nos  Ii'gislîitpurs  so  familiarisernnt  avec  cet  habit, 

tdus  il  se  l'appruprieront,  et  plus  ils  sentiront  qu'il 
eur  donne  cette  dignité  et  cette  noblesse  dcs^ran- 
doeehoses  que  les  anciens  possédaient  si  éminem- 
neiit.  Mais  pour  parvenir  à  ee  but,  surtout  pour 
ne  pas  prêter  an  sarcasme,  il  faut  tenir  sévèrement 
à  ri'xetulion  du  règlement,  ne  pas  soulTrir  qu'aucun 
députe  entre  dans  la  salie  sans  ^trc  revêtu  du  signe 
de  ses  fonctions  :  le  beau  se  compose  de  la  régularité. 
Pu  naaient  où  l'on  ne  ynadiB  plus  soit  iê  la  con- 
aenrcr,  oa  n'offrira  fim  m  pania  qa'an  ipecUcle 
ridicule  et  grotesque,  aa  lien  fl'nne  auemblée  de 
lé(;islat(>ursdont  le  pMpM  élit  la^|«MfllW 
primer  le  respect. 

—Leeitoyen  LcguT,  commissaireldu  Directoire  près 
l'administration  centrale  des  Forêts ,  offre  aux  dix 
militaires  qui  seront  les  premiers  descendus  en  An- 

£eterre,  1«,  un  asile  eommodedans  le  département 
■ForlUîS»' 


labeorahles.  on  In  propriété,  s'ils  sont  mariés  ou 
▼eafs;  3»  une  somme  de  900  lirresà  leur  arrivée 
dans  la  déBartnnant.  —  Conéaanalioo  à  mort  et 
exécotlott  de  Gérente  dit  SaiM-Cfaagrlo,  eNf  iai 

chouans  dans  le  département  de  la  Manche.  —  Bre- 
vets d'invention  accordés  aux  citoyens  Robert  Fui- 
ton,  ingénieur,  pour  un  nouveau  système  de  canaux 
navigables  aaos  écluses,  au  moyen  de  plans  inclinés 
etdepetittbaleaazdwibntte  nonvêne;  et  Gat- 
teaux,  graveur  powr  lo  décontaïf  d*ttn  Ifcocddtf  ds 

Calais,  U  2i  pluviôse.  —  Vous  avez  paru  douter, 
à  ce  qu'il  me  semble,  de  l'arrivée  de  Bonapartaà 
Calais.  Rien  n'est  plus  certain,  je  l'ai  tu  là  ;  ce  n'ait 
point  le  général  Lasne,  c'est  Bonaparte  qui  s'est  en- 
lerméavec  nos  vieux  marins,  qui  s'est  fait  apporter 
tootaa  les  cartes,  qui  a  conn^rë  avee  eux  sur  les 
quatre  centa  preiaU  do  doioenlM  qni  tni  oat  éld 
adressés. 

On  dit  <^ue  le  bon  sens  de  nos  vieux  marins  To 
frappé.  Voici  la  proposition  de  l'un  d'entr  eux  : 

U  nut  attendre  le  moment  d'une  tempête  ;  les 
TalMinx  aa|îais  qui  couvrent  la  Manche  et  qui 
tant  en  ammelle  presqn'h  la  voe  de  tous  nos 

fiorts,  et  surtout  ^u  port  de  Calais,  seront  brisés, 
racassés.  démfttés,  et  pour  le  moins  dispersés  par 
la  tempête.  Oii  nn  profile  aiitrs,  après  la  tempête, 
d'un  vent  fraîs,  et  qu'à  force  de  rames  et  de  voiles, 
iTîl  est  peasiMe,  on  aille  droit  à  Douvres  ;  nous  avons 
an  plus  quatre  lieues  de  traversée.  Les  Anglais  qui 
hnbilent  ces  parages,  à  la  vue  d'une  flotte  française 
arrivant  soudain,  se  retireront  soudain  à  plus  de 
trente  lieues  dans  l'intérieur,  comme  au  temps  de  la 
flotte  de  Dorvilden,  et  ee  n'éwt  alon  qu'une  giem 
simulée. 

On  nous  assure  M  qno  lea  marfoi  sVxerecnt  tu 

déharqiiemciit,  et  qu'en  moins  de  cinq  minutes  nn 
a  vu  débarquer  sur  nos  cdtes  prèsdecioquaotecha- 
loupes  < 


On  doit,  dtt  on,  I  nn  eâMireelduiiila,nMi 

d'invention  nouvelle. 

(  Il  est  certain  que  le  citoyen  DertholetadIlOnfHt 
une  poiuire  ihuivi'I!*-  dotii  la  sensibilité Ct lo ImW 
peuvent  opérer  des  prodiges  inouïs  ). 

Powrque  Im  munitions  ne  nous  manquent  pas,  on 
aura  des  canons  de  calibre  anglais;  c'est  ponrdiro 
qu'une  fois  débarqués ,  nos  prises  de  canons  et  de 
boulets  ne  seront  point  perdues  :  nous  ne  voulons 
pas  même  en  avoir  d  autres;  ceux-là  se  prendront 
a  la  bataHUtte  1 

On  nous  parle  enounCm  jMnl  Mondais,  Nap- 
per-Tandy ,  qui  réunira  è  nnitant  i  ton  drapeau 
plusde  trente  mille  Irlandais  unis.  Enfin,  la  descente 
nous  paraît  très-sérieuse.  Ceux  qu'on  regardaitchez 
nous  comme  aristocrates,  rodiviennent  patriotes, 
républicains  et  toujours  fraaeais,  dès  ^'oui^oecupe 
de  la  punition  eieniplain  deraUnoa  innmi  nwMit 
anglais. 

Bonaparte  vient  de  partir  pour  Duokerque. 

iiwns ,  I*  zv  ptwMHV.  geiieiii  .  nra^vr, 

aprfs avoir  visité  les  cAteadu  Havre.  Péeamp,  Snint- 
Vnllery  et  Dieppe,  est  reveun  le  le,  incoynao,  eu 
cette  ville,  d'ot  il  doit  lopoTtir  poor.Caêa,  Chor- 
bourgi  elc. 


COm  tAUSLAJIF. 


Sàaaccda  l** 
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Aobry ,  p<?omMr<» ,  fait  hommapft  des  tablettes  con- 
tenanl  le  rnpport  de  imiiM  Ifs  mesures  possibles 
entr'pllps.  Mention.  —  Rapport  de  Malè^  ,  et  ff'solu- 
Uon  sur  U  ligilidaiioii  des  prises  faites  par  les 

SiinanK  éè  n  Mpabliqae.  —  Bardou-Boisquetin 
it  un  rapport  sur  une  motion  d'ordre  relative  à  la 

Îiuestion  de  savoir  si  les  militaires,  sans  congd,  ont 
e  droit  de  vuler  duis  Irs  assembUn  s  primaires.  La 
tommimoo  oropose  l'ordre  du  jour  pur  et  situole , 
aMemlfl  «rue  la  législation  actuelle  a  pronoaeë  leur 
«MtaMn.  AàMM,  ^  Hantv  «t  éku  piéiident.  Les 
an^taim  Mot  :  lagWfwJ ,  Iwfcwiérism  jeune, 
JacomiD  etQoirot. 

Le  Dirfeloire  nlcoiif  i^reise  le  neMgs  tn^ 


Le  (çouvprnrnipnt  Ibéocraliqnc  de  Rome,  oulliiant  le 
bienfait  du  truitë  de  Tolcntino  ;  ingrat  cnTcrs  la  Républi- 
(|ac  françaiM!  qui  avait  daigné  i'épargnrr  après  TaMasiti- 
Mt  de  Buwvillc  ;  ce  gouremeiiMat  toigoon  ioAiièle  aa 
droit  des ceoH,  a  insulté,  le  6  alfteiarMar,  è  ' 
-  I,  teaki 


If  11  hrave  Duptot,  éebappé 
i  In iaiian éa la  guerre,  mauqui  a'a 
pu  seaousU-aire  à  anc  lacbe  p 


aai  /e«s,  m 

perfidie. 

Depuis  quelque  temps  le  iranTemement  papal  recotn- 
mençail  &ourdfmciit  lr>  lio'^tlljti\s ,  et  f.ii^ai!  des  prépara- 
UTt  de  guerre  contre  Hi  puljhque  rranruiH'  ;  il  ap|ielait  dei 
généraux  étrangers  ;  il  rorretpondait  secrMemctit  avec  le» 
oouspirateurt  fmppéi  le  itf  rructidor;  il  opposait  aus  lois 
de  la  République  les  décisions  de  les  (Itéologiens,  pour 
cuiler  de  MNiveaut  troubles  dans  le  sein  da  la  France. 
laAa»  U  a  organisé  eonlre  luMuteie  une  iaawrwtUoo  dé- 
Mm,  doBi  il  TonJatti»  Mm  Mfrticiie  pour  «lalewnMr 
li  ItaMa»  outrager  ■«■■■kmiieur«  et  signaler  eatea» 
Mil  da  vertige  et  de  rage  qui  a  éclaté  dan*  les  événenaeats 
ia  0  ttiv^.  Depuis  celte  époque ,  il  a  cootioué  ses  ma* 
Witivrcs  et  ses  hosiiliits. 

Le  Directoire  a  dû,  eu  ctllu  circouhl.iiicc,  employer 
Ui  défcnte  de  l'btat ,  ie«  moyens  que  lu  constitution 
à  sa  disposition.  Il  a  cliargi;  le  gLiu'Tul  en  cUct  de  l'ar- 
d'Italie  de  marclicr  sur  flome,  un  i  .iin  iLr  qui  tieul 
d'arriver  lui  apprend  que  depuis  le  U  pluviùie  les  tnmpea 
de  la  République  occupent  lo  ilÉm  MiMyi|i4t  Ig 
Gnpilole.  (On  applaudit  ) 

ht  DUeeUtlK  se  oonfonne  à  l'article  CCCXXVIIJ  de  la 
MMiilHlinm,  m  prévenant  à  TiMUnl  le  caiTa  lé|jaiaUr 
êm  piaaaiiwi  ■esures  quHtéi  prandieeenu*  «a  goa» 
veriMOient  incorrigible  dans  sa  pervenUé  A  Amm  kflM 
Airieuse  contre  la  République  françaisib 

De  toutes  parts  l'impression  i  llBVMIIpMMM 
éemandée.  Bile  «et  tiécrélée.  " 

Lk  PnistMKt  i  lit  flénw  eil  iBfie*  ¥999  li  M> 
publique  ! 

Les  cris  de  Vive  la  Ré^Up^el  se  m&lml  »  des 
flMwg  intcMS* 


9ranefort.  —  Circulaire  qui  dëfend  aux  émigrés 
ftHifiis,  de  séjourner  dans  le  pays  d'Hanovre. 

Lomdret.  —  Liste  des  papiers  trouves  sur  un 
talion  ministériel  déooiiTert  dans  l'eaaemblèe  du 
M  Wigh. 

l*|flfittde« 


MMUIOIBB 


Bxictrrir. 


doyens. 

Qnel  apeetaele  raajest 
GniDde-NaUoa  I  En  ee 


'"~   '  éUcHon$. 

DaaplavidM. 


MM  Un»  iriMa  yrti  de  riHiri  *  la  pMiie. 

vre  de  la  Id  ;  Ils  se  pénètrent  love  du  ifeiBCi 
pays  et  da  désir  de  oonaerreraa 

lier  fi  rc  seul  but  les  opinions  dilTérentes  ,  glorcr  toutes 
les  faclions,  rompre  toutes  les  trames,  annuler  l'inlluiMioe 
anjçlaise,  étouffer  l'esprit  royaliste  ,  fondra  imites  lc« 
passions  dans  l'unique  et  ardent  désir  de  maintonir  la 
lil)erté  et  repulitt-,  le«  droits  et  \ps  devoirs  sacrés  des  liom« 
les  i-'i 


mes  et  des  cUojrcM, . 
dlkoi,  fer  «M  Me 

▼OM  iBHMa  saea 


'««e  kiêïCfiMV  eeMMi 
Lecaraeièpe  chcmM  aMaMèlii 

raineté,  n'est  point  un  Mfoie  appareil  destiné  k  vous 
rappeler  voire  puissance  et  votre  gloire  :  vous  en  avei 

renipïi  Ir  monde;  il  n'est  |ias  iurcsiKiire  de  vous  lis  re- 
tracer. ^^dis  c'est  I  riithousijsine  '  ou'Stilulionnel  qu'il  s'a^il 
d'inspirer  ou  d  entrelenii  |i,iiiui  m/iis  ;  c'ert  le  stnis  de 
l'article  S70  de  votre  loi  foiidamcnlale ,  que  les  souvenirs 
de  ce  joar  doivent  graver  dans  vos  esprits. 

Lest 
liKte 


aaaaatvoula  qu'au  nsilieu  de  la  poBp«  d'una 
t  daaa  eaa  réunions  louckanies  où  la  bien- 


*  pwvK  s'écrier  à  la  fois,  le  même  jour,  fe  la 
Iwara,  sur  les  points  les  pliM  éloignés  de  l««r 
innenae  territoire  :  11  est  vrai  ;  c'ut  de  la  sugetse  dt$ 

choix  dans  le»  auembUes  primaires  et  électorales  qut 
dépendent  principalement  la  durir,  U  i-unservatioii  et  lu 
protperilc  ik  tu  lit'pubtiqut.  (  Arlidc  370  de  la  Constitu- 
tion.;! 

Ainsi  la  dute  de  la  fOle  se  rapporte  et  se  lie  beureuse* 
ment  a  son  objet. 

C'est  demain  que  doivent  s'oqvrir  les  aMomtHées  pri> 
analrea.  Ces  réuniooe  anoudlaa  oedonnés  par  la  charte 
iirnuiatfiweeila .  sont  an  eUet  répoqnt  le  plei  inUjff» 
sema  do  PMMin  ie  «os  droéis  de  souvomAhi4  CilejFaaak 
U  i^nlijei  ■■■  e>deféleiHee  de  eos  antoriiés  locales 
aoiqieMB  tme  eemMs  «o«»piBMS,  et  de  l'élection 
des  hommes  qui  doivent  eofulte  cboikir  en  votre  nom  les 
magisiruu  doiu  se  composent  iea autorités  éloignées,  kt 
administrateurs  de  vos  dépariaMMl*  Im  lepl  ie  fee 
tribunaux  et  vos  législateurs. 

Les  élections  graduelles  de  ces  fonrlionnaircs  sont  un 
des  grands  ressorts  du  régime  républicain,  ii  est  de 
eaaeaee  que  las  places  soient  conférées  an 
et  ponr  un  MM  doMé»  Lo  Ia«oar  on  Vi 
nalent  les  eHBMBltal  Jhpilill  le  éaipoliMMi 

•  «■  mn  mm  wmmimt 

amis  «os  leia  OBI  praacilt  leel  privilège  liiii  fiiliiihi,  i| 
Tor  ni  la  fliTenr  ne  peuvent  être  «os  mobiles. 

La  conPiunce  réciproque  doit  Tire  le  lien  du  peuple  et 
de  ses  ma[;iitrïl>  ;  ^aus  celte  conliunce  ,  ii  H'rail  im)to»« 
ïibic  que  le  bien  public  s'opérai.  (Jr,  Sur  quoi  cette 
conliance  peut-elle  reposer?  Sur  le»  vertus  des  magislials 
et  sur  la  certitude  que  le  peuple  a  acquix.*  que  les  bom* 
mes  nommés  par  loi  au  fonctions  publiques  peMédeM 
eaavMtos.  U  eat  done  évident  que,  dans  lasi 
lo  MepH  ùm  antre  ses  i 

pV  «piriM  letHoeme  les 

.... 

lee 


i  ftOpMT 

eolablea  e«  des  avantages 
aoliatdeMtaole  lat^osant  do 

'  ^  '  êm 
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peuple  français  qttehpiei  réflexioat  pov  énrter  de  loi 

ses  danpLTs  inimiix nts ,  rt  pour  lui  assurer  de  il  grands 
avautaget.  Puisse  l'impressioo  de  ceUe  fête  «ufuMe  doo- 

ca-urs. 

L'ctpérience  dtkoli  «H  dtiivafaitedallliit  It 
beau  du  peuple. 

Rappelons  d'abord  deux  prindpea. 

La  Uborté iefoade rar  les  droiu  que  chaani  nçottde 
la  Mloici  h  vé|iiae  rteublicaiii  est  Tondu  sar  |m  4Hlb 
éMtdNMUdoli  jmir  àam  l*«iiraaiMiaL 

èmi kue>  fol  iuMiméiilm^^tmlMÏirk  4m 
iwilieur  puUic 

Commenl  se  Tait-il  donc  qu'au  bout  de  huit  années  de 
révolution  el  de  sit  Qin  de  ilépublique,  la  prospérité  de 
la  Fiaucc  ,  inipusantc  aii-dehors,  n'ait  pas  encore  autant 
d'écJaletde  solidité  dans  son  intérieur  O  ne  peut  être, 
MBtepaInt  la  faute  des  principes;  la  principc-s  sont 
dMHMto  I  tfmt  4MB  fHBt  te  honioea  que  cetie 
MkMtit^lM  SmI  llCIlliiNik 

Oui,  eit«^«M,  la  rojantl  tfl  pa  roir,  saM  Irtmlr  de 
,  échapper  de  le»  mains  1 1|— iiéi  fiwiww  aiè- 

Tout-&-eoup  reoTersée,  Mil  M  tt  oMJpwt  pas 

ue,  elle  a  dit  à  ses  émissaire*  : 
t  La  Liberté,  la  République,  sont  deux  mots  nou- 
pour  le  peuple  :  si  vous  laissez  le  temps  aux  sages 
lîUra  l'applicatioa,  le  bonbcuretia  gloire  dont  le 
~  ~  lis  va  Jouir  toat-i-coup,  auurenl  h  jauiais 
âi  MrtCk  dwtiucUoa  aiwa  lucratili  qui  f<iisaieni 
«fm  ■Moar  i»  ■rite  ritifé,  te  mMbm et  toutes  ks 
•tngmesdu  peupta^llftn  la  eompmlMBto  igww 
ée  la  liberté  aree  Ntel  4*a%eUoa  ;  de  pcte»  «MiMM 
qu'il  éprouvait  lonquH  était  Théritage  deBi«li«lte|nte 
de  leurs  courtisans  :  un  parallèle  ai  Mie  rendra  MM 
retour  liDpos»il.le;  il  faut  iH  itcr  cftt'cucil ,  et  pour  y  par- 
>renir,  H  but  forcer  le  (leuple  et  le  tromper  à  seméprendrc 
Mr  le  acm  véritable  de  «.-s  deui  mots  magiques  et  toui- 
potssants  sur  les  eaprils,  du  mol  Oalleur  de  Liberté ,  et  lia 
frand  mot  de  RépubUqwe,  • 

Qu'a  ftitte  nmalé?  die ■  nuifé  lea  pariiMiu  en  deux 
— ppa  4tmmtm  aéttrte  »  die  lei  ■  hwcèi  àam  le  p— pie , 
MB  ne CBteaMs,  malt  tMH>44oar «t  à  doMte  tcwc'eat» 
te  te  eheM*«uTi«  de  aoB  tetan  poMiMw  Lay**?*? 
corps  d'armée  a  pris  la  livrée  de  la  UtarUt  il  teiâdteK 
alors  ce  masque  pour  séduire  t  li*"     te  Mkartfti 

il  n'ii  fondé  que  lo  licence.  L'uiiifornjc  de  la  niison  ser- 
vait à  cacher  la  folie,  et  tout  est  devcuu  eicis  entre  ses 
mains  :  excéa  d'opinions ,  do  prétentions ,  de  mesures , 
de  soupçons,  de  révoltes,  de  discordes  et  d'échafauds. 

Le  peuple  s'est  bieniol  doulè  que  ce  u'étaiLtu  pas  lj, 
fMCeae  pouvaient  «ire  (a  Liberfé,  ta  RépuMtiqut.  Alors 
te  imw.  habile  A  profiter  de  l'état  des  esprits  qu'elle 
MritfNpMéat  avril  prévu,  leur  en  a  fait  tirer 

h  rowttOMiiitfcaïwt  fW  ri  cette  démence  d'exagéra- 
Iten  qu'on  avait  pi  £aeaM>  I»  y*^*  ?^  .^t?*^? 
te  RépuMque,  ne  pouvait  ■  wtamÊtm  m  m 

que  Liberté  et  République  n'étalCBt  fue  des  mol» 
et  des  alwiractions ,  une  théorie  cktanÊrique  qui, 
«I  prutiiiiie,  n'entraînait  avec  elle  que  des  fléaux  sans 
ternie  cl  des  maux  snns  remèdes.  Le  moment  élJil  favo- 
rable ;  la  K  jaulé  a  fuit  niarclur  la  seconde  division,  le 
seoMid  corps  de  ses  esclaves.  Cette  nouvelle  armée  »c 
présentait,  en  apparence,  comme  étant  renneniic  de  l'au- 
tre, et  veuant  i^arer  les  maux  qu'elle  avait  faits.  L'une 
■aidiait dhttttémenl  sous  les  drapeaux  de  la  licence;  la 
aHiBit.ptai  hypocrite ,  affecuit  d'aitaw  j'enseigne  de 
rfcaWBaili,  Le  langage  de  la  prearfb*  dteit  gnarier 
révoltant  :  celui  de  l'autre  était  miellenxi  aHa 
que  des  plaies  qu'elle  venait  dcatrîscri  eOa 
les  mains  pii-incs  de  remèdes  consolaleurs ,  et  sa  perfide 
adresse  n'en  présentait  qu'un  d'infaillible,  la  restauration 
du  trùne  :  mais  dans  le  même  temps,  non  moins  eiaRérée 
que  sa  cruelle  devaiicit're  ,  elle  sa^uit  donner  des  couleurs 
de  justice  i  ses  assassinats;  elle  n'en  voulait,  il  l'entendre, 
fa'aax  bourreaux  exécrables  qui  l'avaient  pc^eAdée;  et 
•■■ÉBHB  bourreaux,  IraveMls  dans  Ml  iWflt 
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C'est  alasi  que  le  peuple,  et  Ton  peut  dire  même  une 
foule  de  bons  esprits,  dupes  de  ce  double  artiUce,  ont 
livré  successivement  leur  confiance  illiniiiée  à  ces  deux 
classes  d'hommes,  si  divisées  d'opinions,  en  jugeant  d'a- 
pr&s  l'apparence ,  mais,  en  jugeant  d'après  le  fait,  si  rë- 
uuics  d'intention.  C'est  ainsi  que  l'arnoor  delà  liberté 
même  a  dirigé  des  choix  sur  les  amis  de  ht  Itceoee  ;  c'est 
ainsi  qu'à  son  tour  l'horreur  de  la  licence  égara  d'antres 
 traatiridH  " 


1er ,  le  peapie  a*a  été  que  llnslriMMat  da 
Cependant,  citoyens,  à  travers  la 

dans  les  idées  par  l'affreux  machiavtiisme  du  parti  roya- 
liste, les  charmes  de  la  liberté,  les  principe?»  sacréfi  du 
régime  républicain,  ont-ils  pu  recevoir  quelque  aliération? 
Parce  que  la  licence,  dans  la  vue  de  ravoriMjr  le  rélablis- 
senicnt  du  trône,  a  insolemment  u'-mpf  le  nom  de  li- 
berté, et  parce  que  le  royalisme  ,  pour  empêcher  de 
on  pour  reculer  les  bienfaits  du  régime  répi^ 
f  a  Mari  tel  obstacles,  a  multiplié  les  entraves ,  a 
a  daapndwant  la  constitatien,  en  est4i  motaia 
vrai,  GteqwH,       la  libertft  arit  te  teitdi  tous  les 
hoaHMi,  et  ^teRépoMHiaeMlt  toiégtew  «nique  qui 
peut  leur  assurer  la  jouissance  de  oe  droit  ? 

Français!  jusqu'à  ce  jour  le  Directoire  ciénitifa  vaincu 
a\(>c  vous  l'bvdre  du  royalisme;  qui,  i.u»>  ces\c  abattue, 
sans  cesse  renaissante,  atteste  enfin  son  agonie  par  ses 
convulsions.  La  dernière  ricloire  n'appartient  qu'à  vous 
seuls  :  ici  le  Dimioin  M  peut  partager  vos  lauriers  ;  il 
ne  peut  ^pM  voal teAgMT  le  vrai  moyen  <te  les  cueillir , 
et  c'ert  en  tmàm  wiw  atteaifcn  aar  Ira  éhrii  dam  t'oe» 
cupent  deesate  tes  aMBMHées  primrirM, 

Dm  choix  peu  réfléchis  ont  fkit  ealomaler  la  rérrioliaa' 
et  outrager  la  liberté,  en  occarionnant  de  grands  OMl» 
heurs  et  de  grands  crimes.  Sans  le  9  thermidor ,  la  Répa- 
blique  méconnue  se  fût  engloutie  elle-même  dans  n  n  fleuve 
de  sanp.  Plus  n'-ceinment  encore,  des  choix  sugpérés  et 
payés  p;ir  les  apcnts  perfides  de  filaukenboury  ou  de 
.S'iJi>t/-yiim/j ,  ont  enlruiné  la  France  sur  le  bord  de  l'a- 
bime,  et  sans  i'inunorteUe  journée  du  48  fructidor,  ils 
allaient  voualmrattttaaxfanembrables  que  la  royaaié 
méditait  pour  awwf  aM  latoa^  et  consolider  m  mik* 
gcanoe.  JLe  DhMiçteiflJ 

deux  p!^(ês  ;  il  doit  vous  dire  que  ces  piCgO  voos  atl»^ 
dent  encore ,  si  vous  n'y  prenez  garde  :  vous  êtes  encaiV 
placés  eiilie  le  double  corps  d'année  que  la  royauté  en- 
tretient riinslamment  parmi  vous;  tous  les  deux  vousra- 
ineneraii  ni  in è'-istiblement  an  même  terme,  au  même 
but,  la  résurrection  des  r»is.  Qu'éle*-vous,  au  milieu  de 
ces  deux  br.uu  hes  si  diverses  etqui  toutes  deux  cependant 
appartiennent  également  au  tronc  du  diispntiswiB  i  fpp^ 
tes-vous?  Les  Ilépùblicains  purs,  radvcnalité  4a  diM 
grande  nation  il  uHaM  daoo  l'onivaH  for  teiteHMMM 
sacrifloM  qn'dte  a  Mu  ponr  te  liberté,  par  taidIoaMatei 
victflteM  mi  ont  fondé  m  RépnbUqne,  nar  aon  atta^n** 
Mcnlanxlob,  ses  reasoonxs  inépuisables  ponr  arriver 
aniln  au  ternie  de  ses  vœux,  la  paix,  la  liber'.é,  l'indé- 
pendauce  el  le  bonheur.  Français,  choisissez  donc  et 
parmi  vous  et  par  vous-mêmes.  Républicains,  nesouiriez 
pas  que  les  agents  de  l'étranger,  que  les  satellites  du 
trâne,  dirigent  ou  indi<[uent  les  choix  que  vous  avez  à 
faire;  prenez  la  peine  de  chercher  le  vrai  républicain, 
l'homme  modeste,  éclairé,  probe,  djgœ  de  votre  choix, 
intéresri  à  maintenir  la  constitotton  al  dpafcte  de  te  d^ 
fendra.  Cet  homme  vous  auend  i  ttaatiidra  pao  mm4^ 

an  aon  d^lriridoatll  «t  «iMiri,  i  MB  nri  respect  poar 
les  Mis,  à  la  Bdélilé  qu'il  lenr  peêta  toujours,  à  l'estime 
ancienne  que  fait  de  lui  le  pauvre,  à  la  nûieité  qu'il 

Ironie  et  qu'il  répand  dans  sa  famille,  à  la  probité  rigou- 
reuse dont  il  illustre  ses  alTaires.  S'il  a  déjà  rempli  de 
grandes  fonctions,  il  a  justilié  l'honneur  de  votre  con- 
fiance en  éviianl  tous  les  c\c<^  :  s'il  n'a  pas  été  appelé  i 
des  places  supérieures,  il  n'a  pas  dédaigné  celles  qui  ne 
sont  qu'onéreaaesf  il  ait  Uborieux  et  pur  :  s'il  ne  se 
montre  iialri«lM«  patMvdei-voM  bien  que  la  ea; 
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ine  c'at  rarement  edul  fal  «t 


TOUS  avez  6lé  k  portée  de  Mre  la  rerne  de  toas  les  inlri- 
ganls  iti'  places  :  il  n'en  Ml  pas  un  seul  qui  ne  soit  démas- 
que; îK  |i(irlcnt  écrits  sur  leurs  fronts  les  titn"-  sdlciincls 
qui  iloireiit  la  e\clure.  Quand  l'amour  de  lu  lihciif  ^u(ls 
ri'li)plis»ai(  (11'  sa  ferveur,  la  rov;iiiic  ;i  (iriiliU'  de  Miire  en- 
thousia'-iiiei  tous  avez  éti-  dupes  ilcs  partisans  de  la  li- 
cence. Epouvantés  de  la  liccnre,  vous  aTei  pu  être  ensuite 
it  stSduit?  par  les  apôtres  prétendus  de  l'ordre  et 
imanilé.  Trompés  dans  ces  deux  ehoii ,  tous  avei 


Qoi  donc  ot  anjourdlai  i|pe  de  Totra  «aatoml 
celnl  qui ,  oomoBe  tous ,  kÊUWtiffortt»  sans  lOTaw»  t 

qui,  froissé  par  les  crises  réToluticmDaires,  n'en  a  |H)int 
pris  prétexte  de  déserter  la  cause  de  notre  rétolution  ; 

n'a  point  Sépjrc  s/u  sort  du  --"ri  de  la  patrie;  que  le 
■MMpie  hideux  dont  l'on  courril  la  liberté,  n'a  point  dc^- 
ftKMé  d'dl^i  qui  a  lié  toujours  les  grands  intérêts  de  Vll- 
tat  an  f  énîed«  U  BtenUiqne  «1  MB  à  qadqiia  bomnea, 
tt  dont  enfla  tajilt  m  a  M  «Mm  te  Iv  litaifta 

Wb  dwU  du  rojalisnie,  les  arantaces  atlacbdi  m  htm 
éhoix  que  TOUS  pouvei  faire.  Voyex  rinlégrUé  de  nm 
ftHaclionnaircs  commander  au-dchors  la  considération  que 
TOUS  iloivenl  les  éirauRcrs  ;  voyez  le  crime  pâlissant  de- 
vant It'iir  équilti  siSèr»-,  tous  les  bons  cilojens  couverts 
par  la  prolccliou  des  dépositaires  de  la  loi,  le  calme  et  la 
•écarilé  s'affermir  A  jamais  sur  l'immense  superficie 
qo'oocupe  le  premier  des  peuples;  Toyes,  sous  l'influence 
de  l«irs  iotentioas  décidément  patriotiques,  s'enfuir  les 

Aewrfr,  rkgimltare  s'élerer  an  nlrean  de  ma  dan 
tfades,  et  le  trésor  public  reeeroir  et  rendre  i  la  fois  l'a" 
boodance  et  la  vit:  >o,vez,  par  la  puissance  de  leur 
exemple  vertueux,  par  la  simplicité  de  leurs  institutions 
sages ,  por  l'étendue  de  leurs  lumières,  les  mœurs  se  n  - 
tabiir,  la  décence  renaître ,  la  lojauté  publique  se  réveil- 
ler de  toutes  parts,  la  sinr(:re  fraternité  rapprocher 
loas  les  hommes ,  l'égalité  les  soulager  dn  fardeau  de  la 
«fet  et  loates  tas  vertus  les  eoosoler  de  l'existence.  Vous 
IBMS  dans  vos  mains  ceasonfces  dehBUbcwt  la  coostito- 
Iton  tooB  les  a  ranfiées  ^Wm-tai  g»  li  MpÎMlqiie. 

ItoVMle  diarimolei  pif,  dciMyeail  Tainrii«'«<'s,l|> 
feiralBHttepeapfes,  pncfteMam  derBan)|M',  umisel 
protecteurs  des  autres  nations,  vous  semhlez  nxur  L  jinUr 
presque  tous  les  triomphes  :  mettez  le  comhie  .1  l  uit 
d'hoiuieurs  par  un  trioinplif  plus  brillant,  plus  diflii  ilc 
encore;  pcrfcctionuoz-\ous  dans  Tart  de  choi-ii  les  orpa- 
nes  de  rosTOloutés  souMi\iines.  Mettre  le*  deitim  cs  dr  la 
E^obiique  française  en  des  mains  Tertueuaes  et  parement 
«CfDMkaioes,  est  le  denier  d«p<  de  |Mra«ft 
ynenir  la  grande  mttioo. 

ma  Bot ,  citoyens,  votre  goaieraenarat  crt 
HDtatit  Vous  raves  edoiNé  et  jwl  de  le  aelBMiiir.  Il 
tînt  donc  que  toos  ceax  qnf  diNveat  vm  reprfisanter , 
aient  la  ferme  volonté  de  faire  honorer  et  chérir  voire 
guuvcrueoicnt  ;  il  faut  donc  que  leurs  noms  commandent 
le  respect,  qu'ils  n'inspirent  aucune  crahMe»  el^pwleW 
tiiergie  soit  surtout  celle  qui  conserve. 

NI  violence,  ni  faiblesse!  ni  terreur,  ni  réaction!  ni 
Mgrsnlé»  ni  dietatme!  car  vous  n'en  vonlei  pobK.  O  pén- 
ale MMferetal  Toat  voulei  infcilMenMBt  ii  ueailUmiua 
éetTW.  h  IHiertt.  le  BipaMIfae.  Tell  et  fm  mefceli 
doivent  vous  garantira 

Dam  ces  conseils  du  Directoin-,  vmis  ne  nToniiattrc; 
sans  doute  que  ses  vœux  ponr  vnire  bnnln  ur  et  son  amour 
pour  la  patrie.  C'est  le  seul  instant  uù  la  loi  lui  reflisele 
droit  de  commander  en  vein  agoi.  U  le  donne  aux  soins 
inquiets,  à  le  MBÉNI  mUÎÊtit  que  votre  intérêt  lui 
«Mfitib  cm  mwjiyeeaaM  tall  vient  plaider  lal- 
■Mea  devant  eatoe  taliBa  al  eeire  eipdriencet  e'eit à 
VMis  qaH  vient  deeMnder  de  généreux  auxiliaires  qui 
•Mhent  diseemer,  qui  paissent  préparer  les  owjeBS  de 
aadre  beoreax. 

«•«Me.— ToewX//. 


Citoyens ,  ce  n'est 


pas  ainsi  que  parleraient  an  penpla 
OQ  des  nfe  linaniques ,  si  leicheli 
w««aieat  veoc  venlonK^r  dens  lee 


que  vsae  enn  Mfe  po««aleat  vaoc  replonger 
eonvnlsions  du  désordre  et  de  l'esclavage.  Né  de  ta  cnnsii- 
tulion ,  le  Directoire  exécutif  aime  à  vous  parler  «in  lan- 
p,is;i'.  Il  ronninnil  (  t  il  honore  la  souveraineté  du  jH  iipIc 
(liiiil  il  est  émaui-.  donc  en  votre  nom  qu'il  vous  ron- 
jure,  cilojens,  d  ;ii  \uwr  \nirc  uiurjpc.  (Ivltc  priiTe,  rû- 
I>éiec  dans  toutes  h-s  communes,  reuilra  présents  en  cha- 
que lieu  les  magistratsqui  vous  l'adressent  et  qui  voudraient 
pouvoir  l'adresser  personnellement  k  chaque  individn. 

Français ,  que  ces  paroles ,  interprètes  fidèles  du  i 
■m (nid les  dicta,  pnlnenteonlribucrà  Ikivedn  Mi 
Idse  IVoMnee  piépaieUea  dn  V  ferariadl  I 
en  le  souvenir, et  en  vons  nnalant  Ii  aéeeasité  dâ  bons 
choix,  perpétues  snrtoat  pami  vee MaadeUiies  l'e 

de  rf's  atli'iitidiis  amir  ili  s  rt  fratOMBeitl 
connue»  que  doit»  les  Hépubliques. 

Stg^^  P«  Bêaai% 
Lacakoc,  aeerHain-giitirat, 

—  NotnitiaUon  du  citoyen  Lachevardière,  à  bm 

inspection  di'tM>ndante  da  ministère  de  la  fçoerre.  — 
Lettre  ilu  citoyen  Gallaiid-l.oiipiieriie  ,  capitaine, 
coiuaiand.nit  la  geiiilarntcrie  nationale  à  Orléans, 
aiMMNiçant  à  son  frère  la  eaptare  d'une  < 
brigaidaf  diauffciirs ,  Toleiirs  et  aa 


COUPS  LÉGLSLATIF. 
GOnSBIL  DES  AHCIEItS. 
Séance  du  1"  venlAse. 

Rapport  ê$  mrtm,  mt  U  réwtntion  ttlallva 
atix  rerompaMM  ptokâm  ÉU  ûéSmuwt  de  It 

patrie. 


l|*UB.QHlMtl«ISY4 


Espagnt.  —  Arrivée  i  Madrid  da  l'a 

français  Tmpiet. 

Rasladt.  —  Noirs  dti  comlfi  de  Mctternich  el  di 
la  dép.utation  d  Jimpire.  Voici  la  note  de  la  d^^itai* 
UonatliNipNiidMr'-"'^—'' — 


tPuur  abréger  ralRiirc,  la  dépntatioo  d'Empire  dédare 
qu'dh  dériia  4a*en  loi  découvre  sens  délai  IV 
iderSaaplK,! 


1 

de  ces  aeeriiccs,  il  est  aurtont  néoesaaire  de  eonnltre  les 

riindifirations,  el  le  sort  qu'on  réserve  aux  domaines  el 
propriétés  privées  dans  les  pays  dont  on  demande  la  ces- 
sion ;  que  la  simple  conclusion  prn>  ivoire  d'une  base  de 
pai\  ne  bàtemit  pas  la  conclusitui  dt  liniiive,  puisqu'avant 
la  ratification  de  la  part  de  l'empereur  et  de  1  Krnpire,  oo 
ne  ponrrait  aborder  la  quesUon  principale;  que  si,  am 

**'^'*^Je  "eMmae^^M  'éaa^^'"ta  "'^""'^^ 
ponrnlk  ahes  se  dédaier  d'nnawanltie  à  1 

tcment  la  paixt  qu'ai  aOeadent  on  regardereU 

une  première  preuve  de  sentiments  pacifiques  delà  part 
de  la  France,  si  d'apn'^s  les  instances  précédenteSi  elle  re- 
tirait du^  moins  tes  t^u^cs  de  la  rive  droite  du  RUn , 

être»  f  tançai»  «M  ÛÊIÊÊ  9Êtm 

précédente». 

*  Les  ministres  plénipotentiaires  de  la  République  fhuu 
çaise  répondant  à  la  hdIc  de  la  députation  d"EiiH>'''c>  e^ 
date  de  ce  jour,  observent  qu'on  ne  peut  préciser  ave 
ileté  qaVm  w  M  Ml»  Vë^  da  !■«  «i^ 


plus  de  netteté  qui 
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•  till«pub1l(iue,dlMat-ni.  demande  leeovniBlKUi 

pour  limite  des  deat  BtaU  :  tel  ni  le  ran  tovariablc  dn 

gouvernement  ft-an^H.  Oii  up|>cuten  doaler,  quand  il 
est  tnimiiiis  parU~<  ministn-i  de  la  Ripubliquc. 

1  II  lie  s'.v^h  pa<  (le  ciilciilcr  (]:iiis  ce  iiioiiit'iU  la  v  al.  ur 
des  objcls  «iVlts.  La  dt'inil  Ui.in  d"Empire  a  variû  Mir  leur 
importaïu'o.  Mai»,  rùn  n'esl  pliH  indiflrén  nt,  puiMjui:  la 
iMie  est  iiùceHsaire  dans  toutes  les  hypolbt'>ei. 

0  II  s'agit  encore  moins  de  rechercher  quelles  po!>ses- 
lIoBS  doÏTcut  rester  aux  princes  qui  ont  perdu.  Les  do> 
Mdns  dn  priBoes  qui  exerçaient  la  louf  eninMi.  eaire- 
nuit,  abMl  qu'a  ae  pratique  en  pareil  cas,  J—  h  4— lin 
delà  nation  fc  qui  II  cottWCBWtMtok 

•  Ce  ne  serait  acetlérer  nne  oonelOilon ,  mais  la  retar- 
der, que  de  oompliri'KT  Tes  questions.  La  cession  de  ce 
qui  e-<t  an-dclà  du  lUiin,  vuilà  la  base  ;  l'iiideiuind'!  sur  la 
ri\i\  dniiU",  voilà  l;i  r'Hiscfjuciicc.  Lesévaliinîions,  le  miKlo 
et  rii|ipliraliun  (li-  rinJciniiité  vicuDCnt  cmuilc.  Comment 
ponrrnit-on  s'ocrnprr  de  queslkMS  NferidUnt»  IIVtM 
d*«Toir  fceomui  le  principe  7 

t  La  T«m  prononcé  du  gouTcmemcnt  français  pour  la 
frik»MfntCtK  inta>tiini|  Ucit notoire  que  les  miuîs» 
tifi  de  kl  IMptAlKpie  fWHKâb»  m  «Bt  empressés  de  se 
ranére  au  eongrtai  qnlls  sont  vniaeb  VWtcon  de  pou* 
Toirs  mOisanta  pour  négorler;  qu'Ile  MlfMllearpropo- 
silion  a>cc  friinrhi'c  .  au  prcnnirr  iiislant  où  in  iVpntalion 
d'iùiipirc,  Minisainiiienl  auloriséc,  a  pu  l'enlfndrc;  et 
pour  iii'  kii'^M'i'  aiiriiii  doule  sur  k-ur  c.  sir  d' ,u  1 1  ît-rcr  la 
conclusion,  iiS  coulinuci  ont  .'i  érarliT  Mii^ntuscjncnl  (oui 
ce  qui,  n'allant  pas  <ltri'cipntent  ou  but,  rclaiderail  la 
marche  de  ta  négnciation ,  en  substituant  à  la  question 
principale  des  queslioaa  aoeeasoires  et  étrangères  ;  tout  ce 
qni  ternirait  à  proloaffer  inr  les  peuples  le  fléau  de  ta 
nwm.  «nlaknaièlittdTeytaaee  le  temps  de  aidilar 
nce  f  aaUlliiw  Cunestes ,  et  da  eM^alriaeiuirignes. 

•  les  ministres  plénipoteOlklltS  4e  la  République  IVan- 
çaivT  ri  fi'i.  i)t  rnlifrcmenl  H  Icnrnote  du  15  plnvi«)se, 
et  pcrsisti  rit  h  dixlarer  lu  députation  d'Empire  rcsponsa* 
Ma  du  refus  et  des  érasions  équivalentes  h  des  refus 
d*adhÉsioQ  à  une  base  cooTenabie  et  nécessaire.  » 

SigRÙ ,  TauLBin ,  Bomat. 

Jiflufcj  DAnnsinn  do  mapstrat  Wintherthur. 
— >Pncris(le  la  ri'vnlntion  dain  toute  la  Suisse. 

La  Haye.  —  Dcstitiiiion  du  lieutenant  Bays, 
OOOTUiKStt  d'avoir  persécute  les  patriotes  en  1787 

^  „  .  ^  .  . 
Rèvubliqut  franftii».  —  Paru.  —  Destitution 
du  gênerai  divisionnaire  Puget-Barbantanne ,  pour 
avoir  «]uillt'  Sun  poste  et  s'être  rendu  à  Paris ,  sans 
au  avoir  obtenu  la  permission.  —  Arrestation ,  à 
La  Haye ,  do  citOTta  Julien,  ci-devant  attach<$  h  la 
MaHiM  da  l'ax-nMim  MoH.  Bvanon  de  aàm 
«Smwî  *  l1iOph«léBlMMBft--aiMCl*icl^ 

pbie. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

COIfSEIL  DES  AHCIBH8. 
de  la  séance  da  1"  venlAscv 

Fin  «lu  r«pport  de  Marbot,  sur  le  milliard  dû 
aux  défenseurs  de  la  patrie  :  il  propose  d'approuver 
lifdwintion.  DecombenMii  fdtait  flue*  pow 

encourager  les  mariages ,  kl  noitië  de  la  pension 

fût  réversible  à  la  veuve  :  néanmoins  il  vole  pour 
la  résolution  ,  qui  est  approuvée.  —  Message  du 
DimloiK  sur  rentn'c  ,  à  Rome,  dC8  troniu  s  fran- 
çaises -  Bordas  est  élu  préaideM,  ks  secrétaires 
ioni  Gucbamp ,  Bazoche ,  Gratllier  (èl  l'Ai»)  dl 


[17M.] 

QOHiiiL  nm  oaiQ-cam» 

SteMadnlveDlAaa. 

Locitoveii  L.ifontaine  fait  hommage  d'un  Calen- 
drier de' Mars,  —  ViUert  iletnonae,  par  motllMi 
d'ordre ,  qne  le  emiseit  Hettiie  sAmee  te  stf  vratOse, 
et  que  le  |in''<iiii  iil  prononce  un  dis<'ours  sur  la 
fétc  de  la  SuuvcraïueU'  du  |>ru|)le.  Arrête.  Guil- 
lemardet  présente  le  tableau  des  députes  i>  eiirc  au 
mois  de  gacaunsi  an  6. Ajourné.— Bappori  et  pro- 
jet de  Famt,  aar  l'aetiMaa  tassiiien  pour  cause  de 
lésion  d'outre-nioitii*.  Ajournement.  —  Analyse  du 
rapport  de  Luiuiuais ,  concernant  le  node  de  sur- 
fJfÙMMeidlabliranleenaiaansd'ddveation. 


AMWfMe  frmmeâe»,  —  Àrtick  Uu  citoyen 
Lenoir-Urodie ,  snr  le  eerele  constitatisinil  de  It 

rue  de  Lille  ,  à  Paris. 

—  Les  divers  inlt'rOls  qui  tieiHienl  à  l'exécution 
des  articles  de  la  paix  de  Campo-Formio,  ainsi  (lu  à 
tous  les  autres  objets  de  la  négociation  actuelle 
avec  l'empire  germaniijuc ,  derant  être  r^la  * 
n:ist;uU  .  le  Dir.  eioirc  a  arrèle  «lue.  tmis  agents  , 
comuii.ssaires  ou  envoyés,  à  queltiue  litre  ijuo  ce 
soit,  des  princes,  villes  ou  états  d'Alleiiiagno , 
ayant  un  inlévdiMU  réaultali  de  ia  négocialivn  de 
Rantadt.  et  teamt  es  fruM  Mvreet  ohifet,  ne 
seront  point  rcotis;  que  les  anih.T:sndeHri  eu 
nistrrs  français  près  le.s  piiiss  inces  t'iTangfres , 
refuseront  dés  passeports  à  toutes  les  personnes  qui 
se  diraient  dnufées  de  traiter  aupn>s  du  gourrnie- 
Bifttt  français  «es  aflkircs  de  quelqu'une  des  nuis- 
sanccs  intéressées  aux  néjîociations  oureries  à 
Rastadl  ;  que  tous  envoyés  étrangers  ,  qui  ne  sont 
pas  accrédités  aupriîs  du  g'iiiveriii  Mu ni  fr.iiirais  , 
et  recounus  par  lui,  ou  qui  u  ont  pas  une  (lerims-sudi 
expresse  if  rester  A  Paris,  seront  temis  de  Je 
(juiiu-r  dansl  espncede  Iroisfours,  et  le  terrttoiri 
de  la  République  dix  jours  apr*s,  qn'eaAn,  esMZ 
<pii  .-uiroiit  des  eoiiinin'n.-ntioTis  à  faire  an  j^uver- 
tienient  français,  relaliveuieiit  :\ux  objets  qui  se 
traitent  au  congrès,  pourront  écrire  directement, 
soit  nu  Directoire  exëculif ,  soit  an  ministre  des 
relations  extérieures.  ... 

—  Le  général  Bonaparte,  qui  a  fait  la  visite  de 
toutes  nos  côtes  ,  depuis  Calais  jusiiu'à  Osteode  , 
est  de  retour  depuis  avant-hier  soir  à  Pwis.  CNl 
SHnn^tt'il  éùl  partir  paor  Rastadt. 

U  fÉidnl  MM*  aat  paru  pour  Bon»  SMi 
la  quaBrféi  II— iin  ginfrat  ito  rMdi  êê 
Rome. 

—  Lndtoynitachevardière.ex-secrélalre^énéral 
au  département  de  la  police ,  est  nommé  OIKisul  de 
la  République  française  à  Païenne. 

—  Uu détachement  composé  de  douze  grenadiers, 
six  earaiiers  et  trois  gendarmes,  escortant  ciaa 

'  priirea  tandamaés  h  la  déportation ,  a  été  attaqnl 
an  sommet  <îe  la  montagne  de  Tarare,  dans  un 
liaineau  ai»pe!é  la  Chapelle,  près  Lyon,  par 
trois  ou  quatre  eents  brigands  armés.  Aussitôt  le 
combat  s'est  engage  à  coupe  de  lusii  ;  le  détache- 
Mat  ayant  ea  deux  koaMMa  Mén  et  plusieurs 
blessés,  obligé  de  eéder  an  nombre,  a  abandonné 
les  cinq  pri'tres,  dont  nn  nommé  Jean  Marie  Du  tac, 
n  penlu  la  vie  tlatis  la  mêlée.  Le  citoyen  Porlnlier, 
commandant  dn  détachement,  a  reçu  trois  coups 
Ût  hsit.  Le  maréchal-des  logis  Choilct,  a  pris  un 
te  tévolléB,  lequel  a  éM  cfondnit  à  Lyon.  0  a 
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déclaré  que     prétrrs  do  ennloD  ont  eux  inc^ntcs 
"  '  et  onuàté  celle  révolte 


Les  autorità  CfMistituées  du  département  du 
RhôttcoBteaTOTédeMhe«anrlflilicn,  un  déla- 

cheineiU  ih-  In  25?  (Icnii-hripn'Ii'  pour  rechercher  et 
aaisir  les  auteurs  de  cette  sédition  et  les  livrer  aux 
IlliNlIMUX. 

— lirégoe  deouis  quelque  temps ,  dans  Tile  de 
CMw,  ime  épiaéraie  terribte  et  ayaot  pludeort 

srnijifnfiie';  tîe  la  prsle.  C'est  dans  le  canton  de 
Fiuivofhi)  qu'elle  Tait  le  plus  de  rnvnf;es.  Un  conlon 
est  établi  pour  inlerroptéi  les  (  riiiiiiuiiiciti  iis  ,  et 
toutes  las  mesures  sont  prises  pour  anmédUer  que 
«fléM  MiTéUiidt  ^mlMaKlNi  parliaada  111e. 

AnMH.  la  IT  pluviôse.  -  Que  TAnsleterre 
tKnbtef  tanéb  <pie  de  tous  côtt's  on  pn^iare  des 
moyens  exlraordmaires  pour  opi'rer  la  descente, 
ftt  tfaraflle  ici  irait  etionr  aux  constrnctions , 
areeimeaetirftë  élomi«tt&  ;  ifll  vt  en  juger  par 
1rs  iTi'|\irnliTs  i  t  les  rnpporls  des  inarins,  on  compte, 
nue  dans  peu  le  port  de  naelieforl  pourra  iaueer  li 
Icau  ciiHj  v;iisscaux  de  ligne  (lui  sont  sur  les  elnn- 
tiers.  Si  les  IraTaaz  de  Brest ,  Loricnt  et  Toulon 
sont  poDsaés  avae  aulait  d'aatÎTilé  que  eenx  de 
Rochefort,  on  peut  être  assuré  ^riugtifiitr  ii<;ti.' 
marine ,  cette  année,  de  viii^'t-(]ualie  \ aiv- ;ui\ di- 
ligne,  outre  les  fre^Mte? ,  corvettes,  entiers,  etc. 

Les  approTisionRetnriiti  qui  arrivent  Amis  notre 
aranial  aontiBOiefMra,  et  cette  action  rapide  qu'on 
doone  i  tous  les  travaux  ne  doit  étonner, 
lorsqu'on  «ait  qu'à  sou  entrée  an  niinist»-re  ,  le 
citoyen  IMêvilIe  l-epelcy  prit  toute»  les  mesures 
néceâsaires  pour  faire  sortir  les  ports  de  rin.ictivilé 
dani  lai|uelb  ils  étaient  depuis  long-temps.  Tous 
les  oufriers  sont  requis  de  se  rendre  à  Isar  poste , 
et  la  majeure  partie  est  arrivée  ;  déjà  on  parle 
d'augmenter  le  iiiii:i!)re  des  forges  ,  aiin  que  tous 
les  travaux  uiurclicnl  ensemble  sans  iiitcrruplioa  ; 
avec  les  mesures  que  l'on  prend ,  oa  imdiWtniii 
aoiace  ^  m  aurait  exige  neuT. 
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exigent  de  leurs  fermiers  leur  voix  pour  tel  on 
tel  qu'ils  désignent.  Arrêté.  —  ISn|iport  de  Gvil- 
lemardet  sur  les  obserratioM  de  Hardy ,  i 
aant  la  rti 

membres  du  Dil 

trésorerie ,  etc. 


CORPS  LKGISLATIF. 
COWSLTL  DES  CEUX». 

Suite  de  lu  sé.iiice  du  3. 

Fin  do  rapport  de  Lunnnais,  .sur  les  ni.iisons 
d'éducation.  Gay-Vernoii  appuje  le  projet, et  propose 
par  ameiuleuieut .  que  nui  uc  puisse  être  chef  d'un 
mMfawnient  d'édocatlon ,  ni  enseigner  pulilique* 
ment  la  morale,  s'il  n'ei^t  vei;f  (mi  nnrié.  fllllippc 
Delleville  s'appose  à  l'impression  du  UiscMvs  de 
Gny-Venion.  Elk  Mt  afpuréepar  OttHI-COIllOII , 
etordouée. 

GO?(SEIL  DE.S  AXMERS. 

Séance  du  2  vciiiriM'. 

Gtrod  (  de  l'Ain  )  fait  rejeter  la  résolution  sur  le 
mode  de  liquidation  des  dettes  des  ci- devant  jé- 
suite.s.  —  Rapport  deRegnier  sur  la  résolution  du 
•  frimaire ,  relativâ|yk  snccessibllilé  dcs  mfimts 
iMtttrels  :  U  propMNe  l'apprower.  DoSâu  la 
PoiCMrcI  vilUer  la  défrodeot  Elle  est 


aaillaal 


été 


Séance  du  3  venl/ho. 
* 


que  ta 
ojct^ 


■M  lUlatln  M  tira((e  aa  MtC  *a 
iwtrtw,  ém  iiwiilMiliii  é»  te 
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Tarqnt9.  >-  Pr^ratib  infHlah«9  pour  rMoIre 

Passwan- Oglou.  Ses  progrés  m  All  iiuie. 

Danemark.  -  Vue  i»Misaliuu  a  la  bourse  de 
Copenhague  à  l'occasion  de  l.i  l  u  de  la  i«e|)ii!ilnjue 
française,  concernant  les  vai&teaux  neutres  cl  les 
OMaiaoM  destinées  |H>ur  l'Ani^leterrc. 

jSÛM. —  Adresse  des  députés  du  duché  d'Urhin 
au  général  Bcrthicr,  sur  1  ullcnlat  de  la  cour  do 
Rome. 

Suitte.  —  Hspoir  d'une  récouciliation  entre  la 
ftaMact  le  canton  de  Berne.  —  BérohllMB  4r8 

cantons  4c  Schailuuse  et  de.  Lucerne. 

Parit.  —  Destitution  du  général  Decaen,  cmplayé 
a  l'armée  de  Mayeuce.  —  Mi^-  CB  liberté  de  l'tB- 
couvratiouucl  Durand  Maillanne. 

D$BrmitlÊ  2»  plwi;i6t$.  —  La  général  DaiaU- 
est  arrivé  ici  avaut-hier.  Le  Tentjeur,  raisacauda 
cent  quarante  canons,  le  pins  graml  ipii  ail  encore 
paru,  rOcnin.  /e  R<  ^yublicain,  le  Vencick,  Cln- 
domptable,  le  Cisalinn,  deux  autres  a  truiit|)uuls 
et  cinq  de  soixante-i|uatorzc  sont  sortis  ce  matia  db 
(lort  pour  entrer  eu  rMkatOtti aittélt  et  leanéqui* 
pages  au  complet. 

Le  citoyen  Muskin  ,  chargé  par  le  gouveriieiiient 
de  la  coiislruclion  îles  canouiiieres  a  la  suédoise,  est 
attendu  ici  ;  son  secrétaire  est  arrivé  avec  les  plans 
al  tableaux  de  dimensioo  desdites  cauoouières,  dont 
huit  sont  déjà  sur  le  chantier.  Lea  auvriers  du  port 
le  pouvant  siiHire  à  rai  li\  ité  du  travail,  qnoifiiie  le 
nombre  en  soit  double  depuis  huit  jours,  tous  les 
Charpentiers  de  la  ville  ont  offert  de  les  aider  gra- 
tnitemeot  deux  jours  par  décade  ;  les  autres  cbssca 
d'attisant  se  disposent  au  même  laerifiee. 

Un  grand  noiubre  de  citorennes,  qui  ont  obtenu 
un  local  parlieiilier  dans  t  arsenal,  s'y  occupent  à 
coudre  Ii  s  j.avhl.M.s,  rl  à  i  M!;:ite  le<>  TÎCUXCOnUgeS 

eu  éloupes,  pour  ic  service  des  caltatl. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

COHSEIL  DES  CI5Q-(:E5Ti. 
Suite  de  ta  »éance  du  S. 

Pons  (de  Verdun  }  iail  adopter  nu  uouveau  pru- 
iet  sur  l'ouverture  des  registres  civiques.  —  Uuvur- 
lant  praiiAladéCsnie  des  memhrcsdu  trib«iiial  de  û 
Dyle,  et  TOla  eottlM  la  projet  de  la  «omaiiasion  qui 

les  accuse.  Frison  .«oulieiil  qu'ils  ont  prévari(|uc 
sciemment  ;  il  dcmaude  l'atlopliou  du  prmvt  U  Èii- 

gemod.  AimMMûW 

OOMHL  DM  AUClXn. 


Roger-Duro.s  propose  au  ronseil  de  ne  jcis  tenir 
de  séance  les  jours  ou  il  u  y  aura  ru  n  tie  \it^\. 
Harmand(dela  Meuse)  pense  tiue  le  conseil  doit 
s'asaembler  tous  les  jours.  Lacuée  d«  inaude  le 
Wfidihii  iiiiilin«d>»M«i'»Wà< 
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OOIIft£IL  DES  CISQ-CfiSTS. 

Séanfe  da  4  TCQtôse. 

Rapport  de  Luminais  sur  In  question  deUTOir  si 
l'article  XII  de  la  constitution  sur  l'exercice  des 
droitade  citoyen,  est  applicable  aux  che£i  de  re- 
belles da  dirers  déprtements ,  dont  une  partie  des 
hnhitaitta  wnit  «lé  «Qtntaëe  du»  qodqiM  rd- 
volte. 


Turquie.  —  IntelligeoMS  de  ffMWP*n*Oglou 

avec  plusieurs  pachas. 

Copenhague.  —  Prospprit»^  du  commerce. 

Vitnnê.  —  Arrestation  de  plusieurs  Grecs,  et  de 
l^mtearde  la  Baxette  grecque. 

BerUn.  —  Fin  des  travaux  de  la  commission 
des  recherches  du  proci  s  de  la  comtesse  de  Lichte- 
nau. 

XomlrM.—  Bérolte  survenue  à  bord  de  la  fré* 

5Bt«  AméUt,  têfkÊSn» HCilMrt, k  la  vue  doeOlea 
c  France. 

Smae.  —  Genève.  —  Convocntion  de  toutes  les 
communes  vaudoises,  [  o  n  émettre  leur  vote  sur 
le  projet  de  constitution  liclvéltque. —  Bt^rolution 
de  la  ville  de  Zug  et  des  trois  bailliages  de  Bar,  Agcri 
et  Mentzingen.  —  Bulletîtt  de  raaaeoililée  Ugisla- 
tivc  du  peuple  vaudois. 

Rf'publique  française.  —  ParU.  — Am'te  du  Di- 
rectoire qui  ferme  le  cercle  constitutiuituel  de 
Pcrpignau.  L'accusateur  public  près  le  tributial 
criminel  du  départeoMiil  des  PfréntfaaOfientales 
sera  requis  par  le  eewiBîaaiire  da  Wreetolre  ex<<cu* 
ttfpr^s  le  nicnie  tribunal,  de  faire  informer  contre 
eeu  qui,  dans  cette  société,  ont  professé  des  prin* 
cipaa  eoirtrairm  à  la  constitutioa,  et  de  lea  aire 
poursuivre  ronformémcut  à  la  loi. 

—  Les  oligarques  de  Berne  ont  aussi  lenr  Réveil 
du  peuple  pour  faire  ogorRcr  les  amis  de  la  libcrtt^  : 
leurs  excclicoccs ont  publié  une  brochure  intitulée  : 
lt^e<lfas-«o«M,  AiiffM/  par  laquelle  elles  appellent 
à  leur  secours  In  guerre  civile ,  les  mëconleuts  des 
départements  fraudais,  les  crimes  de  l'infilmc  Pilt, 
en  un  mot  l'assassmat,  la  famine  et  la  mort. 

On  lit,  page.  64  de  ce  Réveil  des  Hmites ,  les 
passages  suivants: 

•  DéparteBBenta  ToiaiiM,  ralliec-Totia;  derenez 
Suisses  Fédâralime,  renaiasat  de  vos  cen- 
dres Lyon ,  fermentCJE  Midi,  ébrau- 

lez-vous  Allemands,  reprenez  vos  armes.  

Royalistes,  c'est  le  moment.  ADgIato,  ap|iâyez 

de  aubiïdes*  elc«cl&  • 

Il  parait  "par  eet  onvrage  qne  les  emirails  de  la 
liberté  dans  tous  les  pays  pincent  leur  principal 
espoir  dans  le  gouvernement  an;;!  ais  :  La  citadelle 
«a  à  Londres ,  est -il  dit  dans  \c  llcveil  des  Suit' 

êt$  Et  nous  aussi  nous  disons  ans  répabli- 

ceins  î  Le  diadelle  de  la  royauté  est  à  Londres; 
encore  quelqtjes  di^r.ides  ,  et  nntis  attarriierons  ses 

remparts.  ;  encore  quelques  aécades,  et 

LonaNaanntaii  Ujntllet. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  A  CI  ERS. 

Suite  de  la  ^ancc  du  4. 

MaMt  s'o|^>ose  au  projet  qui  exclut  des  a-ssem- 
Méei  primîicf  les  cbeb  de  lebalks  MiMiliés. 


>»  [nn.] 

Baraillon,  Bcotabole.  Rioa,  Oudot  et  Chapelaia 
votent  pour  Tavisdelaeonniissioo,  qui  est  adopté. 
En  voici  le  texte  : 

Art  1".  Cwifornu'mcDl à  i'artick  \I  I  de  h  contUtation, 
tODs  roux  qui  oui  rempli  desfoocUoie  civiles  ovaHMfM 
parmi  de*  rebelles,  dont  le  but  aurait  été  de  renwwr  la 
p>uf»iH!aient  rtpvMkain  pourj  «ubstituer  on  gonver- 
nemeot  étranger,  ont  perdttlct  dmilS  de  dtojaili  CD  «Oft- 
séqoencc,  iU  ne  pourront  voler  dbnt  les  «stoaMto  piri« 
maires,  ni  être  oppelés  aux  foDctions  établies  par  la 
constitution,  qu'après  avoir  rempli  les  coadilioiu  relative» 
aux  étnagan,  picNiiies  par  l'artiela  X  ds  ta  «Mita* 

lion. 

II.  Atr  ii/jt  ;lpr^»  la  ptilli  itli  i  de  la  nr^-^ento  loi, 
les  a!lriHnis.lration<i  municipaic»  ùtcront  de  la  liste  tks  ci- 
toyens nyant  droit  Ap  voler,  les  indiridus  mcnUonnés dans 
l'article  premier  qui  y  auraient  déjà  été  îascrils,  et  les  * 
porteroDl  sur  la  première  ïisie  sapplémeolaire ,  coaibnaé» 
ment  à  oeq«i«a  pmcrit  par  rinitratioa  dn  S  leatltie  de 
Tan  5.  ' 

in.  La  présente  loi  est  applicable  à  toos  ceux  qii!  ;nnt 
désignés  comme  chcb  de  rebelles  par  la  lot  du  5  juillet 

eOlfSEIL  DES  AJÎCIEIUS. 

Séance  du  4  reotése. 

Ysabciu  f.iit  arrêter  qu'il  y  aura  séance  le  ao, 
pour  la  Kic  de  la  SonreraiiieM  du  Peuple,  et  que  le 
pcéaident  prononcera  un  discours. 

Q01T8EIL  DES  CIT^Q-CBIfTI. 

Séance  da  5  vcniôsc. 

Adresse  des  républicains  de  Nevers,  qui  ilem.in- 
dent  la  revision  des  jugements  rendus  contre  1rs 
acquéreurs  de  domnincs  nationaux,  les  défeni^eurs 
de  la  patrie  et  les  n  pnhlicaioa.  Darracq  réclame 
l'ordre  du  jour.  Oudot  fait  prononcer  le  renvoi  à  la 
eoBUttiaiioii.  —  Suite  de  la  discussion  sur  les  inci»' 
bresdu  tribunal  criminel  de  la  Dyle.  Boulay  (de  la 
Heurthe)  appuie  le  projet  d'Bngcrrand,  qui  déclare 
qu'il  y  a  lieu  a  a  zcusatiou  contre  eux.  Cholict  pense 
qu'en  eiet  ils  soat  dans  le  eaa  de  le  forlutwe  ;  mais 
que  leurs  inteMioas  u'oot  pas  Hé  asan  eoopables 
pour  déterminer  le  corps  Ic^gislalif  à  les  accuser  : 
il  dcuiande  l'ordre  du  jour.  La  discussion  est  fcrmcc, 
et  le  pco|et  dlBugemod  adopté. 


H«  UB.  JMMaldl  0  Vcntoé«.(S7«¥r.) 


Fiennir.  —  Nouvelle  de  la  marebe  de  Passuran- 

Oglou-.vers  Pliilippopolis. 

Befmt.  —  Lettre,  ilu  l  oi  de  Prnssc  sur  la  religion  :  . 
il  nl)olit  f  '  /j7  lie  religion  de  son  prédécesseur. 

Madrid.  —  Sortie  de  Cadix  de  la  flotte  eapagaole. 

5u<Me.  —  Terme  donné  à  la  régence  de  ierae, 
par  le  commissaire  franeais,  Menpaud ,  pour  l'ac- 
ceptation du  projet  de  lôniialion  d  une  républiqne 
lielvelique.  —  Kiitri'e  des  repiihlicTins  français  dans 
la  ville  de  Bieoiie.  —  Eloga  du  générai  Nouvioa 
etdaoitofeoBNM,  uouTeaa  main  de  Bierae. 


RÉPUBLIQUE  IKAnçAISE. 

P.irM  ,  le  9  venIfVtf . 

A  peine  B4»rthier  et  sa  colonne  étaient- ils  aux 
portes  de  BOM,  cju'on  leur  en  vova  des  députations 
pour  la  ei^^r  a  y  faire  leur  entrée,  et  bientôt  le 
peuple  se  livrant  à  la  joie  que  lui  inspirait  cet  hen- 
rcux  événement,  se  porta  au  Capitote,  où  ii  i  s 
avoir  déclaré  qu'il  ne  reconnaissait  plus  l'aulortté 
du  pipe»tl  piMlaMa k  UpdUiqie  voMdM an 
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cris  mille  fota  i^p^  de  F<iW  li  libêrUl  FiMiU 
le  général  B«naparie,  le  générai  Btrikitr êt  far- 

mde  française  !  ^\  h  troupe,  ni  Ips  habitants,  ne  se 
livrèrent  à  aucun  excès;  on  respecta  m«^me  l'asile 
du  SaÏDt-Pèrc  qui ,  en  présentant  ses  respectueux 
bonumM  «ujpfoénl  inuiçais,  lai  fit  deoiuder 

Bertfiier  (jni  s'f'tnil  rendu  an  Capitnle  s»ir  l'inTÏ- 
lation  des  (k-pult-s  du  peuple,  et  qui  nvuil  iiamneue 
l'assefiiltlri'  ;ivr<'  toute  l;i  dii^ml»'  et  rrlniimiiec 
qu'inspirait  ce  grand  événement,  répondit  au  pape 
qu'il  ne  lui  appartenait  point  de  pronoocer  entre  le 
lenpic  et  lui ,  et  qu'il  devait  se  borner  i  caéCUtcr 


es  ordres  de  son  {gouvernement. 

Le  général  eu  chef  a  écrit  au  Directoire,  dv^Hir» 
tier-gcuéral  du  Capitole,  U  27  pluviûie. 

Chojcns  dircclcure. 

L'armée  ihioçaisc  était  au  Capllolc  pour  rendre  bom- 
pands  boroines  des  berai  temps  de  Home,  lors- 
romain  s'est  dédaré  rentré  dans  ses  droits 
tMm'a  ihMHiiHla|imi<iw  ée  la  IMpaUiquc 

tctiopalt  Mfiaéfi 


Dismurs  prononcé  au  Capitale ,  le  ^7  pluriôie  an 
6  ,  par  le  citoyen.  A.  Bertkier  ,  général  en  ch  ef. 

Mancs  lie  Caton,  de  Pompée,  de  firtitus .  <lc  Cin^rnn, 
de  llortensiiis,  recescJt  riinmiiiajîc  <lcs  V'r;in'.:ii>  lil)m 
dans  le  Gipitolc  où  vous  Uuû  de  fuis  défendu  les 
droits  du  peuple,  et  illu&lréla  Tli-puLlirpiv  romaioc. 

Ces  enfants  des  Gaulois ,  l'olivier  de  la  paiià  la  awifl  » 
vleoneat  daitt  ce  lieu  auguste  y  rétablir  M  MMril  de  la 
Jibertè*  «iffwéi  par  Je  panier  «laaBralaik 

R  taw,  pfli  MHhi,  tel  mmmét  laiitawlie  tos 
Ml*  UiitfÎNii  wpf f aei  le  sanf  qui  eoale  dans 
«ea  vciaes  i  ]elet  les  yau  inr  les  mMianents  de  gloire 
yoas  environnent,  tOfttÊta  VOIrc  antique  grandeur 
•t  le»  vertus  de  \o»  pèlM»  BekiBiui. 

—  Remise ,  par  la  aoeiëté  de  médecine  de  Londres 
an  commissaire  français,  pour  récbansedes  prison- 
niers, d'une  petite  esme,  contenant  Ta  calotte  du 

crâne  d'un  jeune  nègre,  dans  laquelle  on  avait 
trouvé  trois  aiguilles.  —  Lettre  du  gênerai  de  divi- 
sion Groucb}',  di^uientânt  le  hruit  d'un  dcbarque- 
jneot  d'émgrét  dent  Je  Vendée,  et  «ir  Jes  iMrde  de 
let^Fre.  • 

Vari'-lèf.  —  An.ilyse  d'une  nouvelle  comédie  du 
citoyen  bcsfaucberels,  iulilulée:  Lr«l^aii0er«(i<  la 


CORPS  LÉGISLATIF. 

COnSEIL  DES  A  ACIERS. 
Séance  du  o  vtnlôce. 

logtr-lhWM  Ml  le  rapport  wr  le  propo*iti<m 

de  ne  pas  tenir  de  séance,  lorsqu'il  n'y  nlirail  rien 
à  l'ordre  du  jour.  Lacuée  regrette  que  la  commis- 
sion ne  se  soit  p;is  occupée  du  ni' ile  de  nomination 
des  commissions.  Renvoi.  —  Lacombe  Saiut-Michel 
Tole  pour  la  nouvelle  résolution,  relative!  l'iu^crip- 
tion  cirique.  —  Girod-Pouzol  propose  de  reconnaî- 
tiê  l'urgence  de  la  résolution  relative  au  placement 
des  assriii!)lées  électorales,  pour  l'an  0.  l'ilastreet 
€oupil-r'rereIn  s'y  onposeut.  Elle  est  rejetée. 
Approbation  de  la  résolution  qui  dMM  MMgih 

ks  chcfii  dee  relMlt»  «BniiMi. 


NO  160.  l»écs«MU  10  VenloM*  (S8  iiiv.) 

Rastadt,  le  18  février.  —  Depois  hiut  ieemeea- 
lement  les  eiiires  da  congrès  deviennent  inlAet> 
sentes.  Biles  tondient  même  i  nne  époque  qui  doit 

être  décisive.  La  d^potiflnn  d'Etnpirr,  apr.  s  avoir 
vainement  insisté  aiiprfsdu  gouvernement  Iraneais, 
pour  obtenir  une  aiilto  base  de  pneilication  que  la 
totalité  de  la  rive  gauche  du  Rhin,  s'est  euûu  déler- 
nindé  à  lui  offrir  une  des  denz  moitiés  du  pays  situé 
sur  cette  rive  en  lui  laissant  choisir  celle  qui  lui 
conviendra  le  mieux.  La  députalion  u'espérc  pas 
nue  cette  démarche  réussira  mieux  que  les  précë- 
acntes  ;  elle  s'attend  même  à  recevoir  dès  aujour- 
4'iini  nn  no«mn  ffiAwdeleput4espMBipolentitl> 
res  français. 

Londres.  ~  Diseosskm  en  parlement,  sur  les 

finances. 

Suisse.  —  Note  du  citoyen  Hcngaud,  ministre  de 
la  B('publiqueirançiise,edraSBée  i  l'état  de  Berne  : 
elle  indique  les  mesurée  enarient  de  prendra 
pour  son  véritalilc  inlérA,  et  yow  celui  de  tonle  U 
Suim. 


EÉPUBUQUE  FRAiNÇAISË. 

Hri*,W9««eStaw 

Les  trois  mois  de  ta  préridence  du  citoyen  BarrM 
étant  opirés,  lei  leetn  oMétéicmieuicilnyeB 

Merlin. 

Le  Directoire  exécutif  a  pris  un  arrêté  portant  en 
substance  une  les  créanciers  de  la  Ri  publiquc, 
non  encore  liquidés,  qui  voudraient  employer  leurs 
créances  en  eojnisitwn  de  domeines  nationaux, 
pourront,  comme  têtu  entrée  enehérlMenti,  se  fw- 
dre  adjudicataire!  sentélfe  temwà.eaeoM  jmtilie»' 

lion  préalable. 

Le  gouvernement  jirovisoire  de  la  République 
romaine  est  déjà  iostalé;  cinq  consuls  sont  inves- 
tis du  pouToIr  exéealif.  Le  pape  est  toujowe  à 

Rome. 

Plusieurs  personnes  attachées  à  l'ancien  gouver- 
nent nt  on  rti'  ai  ri'leesparordredu  général  eiieiief; 
le  canhiial  Albani  est  (te  ce  nombre.  Son  confrère 
Maury  n'a  pas  Jugé  è  pi«|iM  d'ettendR  PiltiTéedta 


QoatttL  DES  cm 

Séance  du  6  ventôse. 

Rapport  de  Juurdan  (de  la  Haule-Vieune  ) ,  sur  le 
Mode  M  NcnlcmcM  oïl'uiiiéie* 


CORPS  LÉGISLATIF. 

GossEiL  DES  cinQ^nrai* 

Suite  de  la  séance  du  6. 

Fiu  du  rapport  de  ioardan(de  la  Haute-Vienne  ), 
sur  le  anie  di  NomteaMnt  4e  fmaée.  A|e«n»* 
ment 

CX)R8EIL  DES  ANCIEHS. 

Séance  du  6  vcnliHe. 

Broslaret  fait  rejeter  la  résolution  du  13  nivôse, 
relative  au  remplacement  des  biens  des  hospieced* 
vils  de  Beauvais.  —  Séance  ajournée  au  8. 

CONSEIL  TES  CIKQ-CEMW, 
Séance  du  7  venlâte. 

Dîscn^îon  du  projet  de  Jourdsn, SB»  le  recmlc» 
ment.  T)ellirel  en  attaque  plusieurs  dispositions,  en- 
tr'autrcs  celle  qui  crée  uuc  armée  auxiliaire,  celle 
— *     mine  les  Itotmee  odieuses  du  sort,  etcelU 
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<iui  l'ail  tlt'poiiilro  V^i^f-  la  conscripUon,  de  l'étal 
«le  guerre  ou  di;  l  ëUiUiepmj.  liiijiri'Sbioa  tl  ;ii!|'>nc- 
tion  de  rorat(>ur  à  la  commission  militoirfi.  Dii- 
bois-Piib«is  pn'teeto  t»  ■imoire  de  radiuinistration 
centrale  daCtIrftdos,  sur  les  domaioes  nationaux 
do  toutes  tes  origines.  —  Rapport  de  Villcn  sor  la 
situation  actuolli'dos  finances. 


^"  ICI.  Prlniedl  11  Venio«e*(lor  mars.) 


CMiWf.'Organisalion  desiNroviooespmiiames, 

SUivniit  lesformrs  ropiiMicaiiios. 

Eipagne,  —  i  i  Jil  tie  ijeiiidie  vX  de  trahison  de  la 
pai't  des  Portugais  à  Vigu. 

Su»«;.  — Lettre  de  la  regAACC  de  Berne, «u  DUee- 
toire  rrntiçnis  :  cllerinviteà  faire  retirer  M  tmi^ 
doB  frontières  de  son  tcn-iloire. 

Rctiubliqae  francaite.  —  Pari».  —  ArrétiS  da  Di- 
rectoire, mii  destitue  In  iBCot*esdttbiiietii  sentral 
de  Marseille. 

—  Des  nouvelle»  reçue*  de  Corse,  en  delà  du  li 

pUivi<VM\api>r«'0»ciitqueleg<5nérat  Vaiihoisnarlitde 
Baslia  avec  mie  colonne  coni[>usée  de  iiiille  nommes 
de  troupes  de  ligne  cl  un  grawl  nombre  de  repiibli- 
caîus.  11  battit  oomplèteioeat  un  cor{Ui  cousidërable 
de  rebelles  qni  s'mfent  relnmehés dans  des  maisons 
aux  enviions  du  pnntdr  Holo,  rl  les  pnurMiirit  jus- 
HU  a  rOhuu,  feiii"  le*  liauleurs  on-'k'la  de  la  rivière, 
i.e  gênerai  descendit  le  soir  au  Vt  -scov>:io  (pu  so  dt-- 
ïciidait  depuis  plus  d'un  mois.  Il  envoya  aussitôt 
occuper  les  villages  de  la  Casinia  nue  les  rebelles 
avai>  ul  nbfliidonn<<«;  à  Papiirocho  (les  républicains, 
ci  Un  lojça  dans  le  couvent  dt  s  Ca(mcnis  près  de 
Vescovalo  où  ils  li  iiaient  encoit^  Le  rfsle  de  la 
troupe  se  porta  sur  le  couvent  de  Saint-Antoine  qui 
doirane  les  cantons  d'Anspagnoni  et  de  Casacconi. 
r.irloiit  elle  Tut  liien  accueillie,  et  les  habitants  ao- 
cotaaiculde  luulis  parts  pour  demander  leur  p.ir- 
don.  Une  autre  colonuc  nian  ha  sur  Cin  te.  du  cote 
du  Nebbio,  cl  passa  la  Costera,  qui  duiiiiiie  le  valon 
du  Golo,  sans  trouver  de  rt'sistance.  Etilin  le  com- 
mandant a  i\ù  âtrc  rendu  le  13,  au  plus  tard,  à  Cor  te, 
qui  est  le  ex'nlre  de  l'île.  Nous  n'aroi»  eu  que  qucl- 
que<i  hles-M'S  dans  ces  allaquei  «à  ICS  rebeUesont 
perdu  beaucoup  dcN  U  ni  s. 

MéUtngêt.  —  Pnfcis  d  un  ouvragcdu  citoyen  Jol- 
liret,  oonservatciir  général  des  bypolhèques,  et  in- 
tiuilë  :  D«  l'imp&t  êwr  Ut  mtemtimu ,  <f  tftf  tmd 


CORPS  Ll^GISLATTF. 
CO^R^.TL  UE8  C1NQ-CEWT8. 
Suite  de  la  séatux  do  7« 

Fin  du  rapport  de  Vîllers  :  il  Wl  adtfpter  un  ppn- 

iei ,  dont  le  but  csl  d'activer  les  rçcouYirmenls  gui 
doivent  être  faits  eu  exécution  de  la  loi  du  »  vendé- 
niaire. 

Séance  du  8  venlôsc. 

Pison-du-Galland  pr^te  le  Ublcsn  des  dëjwrle- 
ments  dont  les  jiw«»M*B  diretorates  devront  nom- 
nicrri'ltr  ainn'e  an  trihiinal  de  cassation.  Arrigbi  et 
Sanllionax  f«»i'l  des  réel  imations  qui  sont  accueil- 
lies. _  Duliot  demandf ,  par  motion  d'ordre,  cpi  il 
aeit  établi  des  pctnes,  ou  un  stimulant  queicouuue, 
entitre  les  flectenrs  nui  ne  se  rendront  pM  à  leur 
pnvi,  s.  r  upp(<  eiChoUctinroiluciitrordredujour, 
qui  i'Si  adopté. 


Séance  (tti  8  rcntAsc. 


Bapportde'Decoiob«r»u«se,  sur  la  résolution  qui 
autoffise  les  sdmlnistralionsAtHiIroQvert  le  registre 

des  inscriptions  civiques,  jusqu'au  59  ventôse.  La 
commission  propose  ae  l'approuver.  Laussalla  com 
bot  — *"* 


il  12  VOUtMM  (t«|M.) 


fV^.— L'ordre  dele  Toison  fNH  est  eooMré  tn 

mari|nis  de  Galln. 

Kasiadi,  ie  14  février,— Oa  donne  comme  cer- 
uinc  la  dcolonklioa  sttifMite,  dite  par  les  ministres 
prussiens. 

t  Le»  lOHstliiiés,  pléalpotentMm  d«8a  MaisMlo  rs( 

de  Prat&e  nu  ciiii;;rt  s  tW  paii,  à  Tl^ltadl,  n*lié$ilent  pMà 
déclarer,  au  nom  do  leur  liaut  rommeUanl,  que  Sa  Ma- 
jfslt;  s"e>t,  (k'iniis  n!u>ieiiis  années,  ocetipée  a»ce  lèlc  de 
procurer  à  i'AlIftUttgiic  une  paix  aussi  favorable  <|uc  1« 
circooMaDCC»  pourraient  p<  i  incitn'  do  l'ospcrtT  ;  Sa  Ma- 
jesté n'a  pas  encore  de  désir  plus  ardent  j  elle  |»eu>o  ni.-me 
qMOitte  paiT  ne  saurait  être  trop  accélérée,  ann-soulo- 
iBMl  pam  4n*«Ue  délirrera  pluricur*  parlicsde  rAkinoa- 
Rue  dCRdlBTvndeU  guerre,  qui  les  épuisaient  entière- 
ment ,  mat»  auMl  parée  <i"^aMe  sonaMlra  l*Bai|ii«  «"li^ 
anx  saitct  désastreac»  et  fnciflevIaMea  dont  R  fit  «enSCé 
per  la  roiiliinialion  dff  l'état  nctnel.  _ 

1  (  nnsidoraiU  •etuellrinont  que ,  suimnt  Ics  négocia» 
lions  qui  ont  ou  li<  n  onirc  la  rlépntniion  do  l'EBiptrc  ct 
i'aaibai.s.idi'  franfaiso,  il  pourrait  so  faire  qm-,  pmir  par- 
venir k  rclti-  paix  m  doiroe  par  la  i  li'  ,  ol  51  d^siralde 
pour  t'humaailé  e«lièr«,  la  «lepulaliuii  de  rcmpoi  eur  et 
de  l'Kmpire  jugeât,  «'Il  est  nécessaire,  d'adoi)ter  les  hasci 
de  la  paii  piapaiiH  par  la  Franea.  qai  sont  ta  ocMion  de 
la  rive  Kiadw^n  Mhlt 

•  Les  «ounigaés  pUntasMuMias  dMarait,  an  noii 
deSaMajcUë,  en  qnaUli  de  «nOM^rBMfM*  4|o'l 
n'esl  pas  dans  son  inlonlion  (  ^juoiqu'il  an  CBÉlB  fc  SSB 
ca  (ir  paUf  nel  de  pcidiedc»  sujets  «|ui  toi  menlrattlnn 
fidrle  allachcmcnt  ;  de  faire  une  esrepiion  pour  ses  Elatf 
siiue<<dpce  cA:i'\  mais  qn'il  »ciU,  par  leur  cession,  faire 
un  sacrllico  an  saint  piiMin  rt  an  n'i;i!ili'=>^enic!n  de  la  paii, 
en  prenant,  autant  que  p<>  silik  ,  des  précuuiioo»  pour  le 
bonheur  cl  Jn  sûreté  des  iiroprieléi  de»  bnbilants,  et* 
condition  d'une  iodeawilé  juste  ci  éQitivaleateMir  ia  rive 
Madn  Bkin.  » 
Vapofue.  —  Sertiede  r^drc  de  Cadix. 


RÉMiBLiQUE  françaist:. 

mtlFXTOlRE  EXLGOTIP. 

Audience  publique  du  lOvenioêt  an  6. 

Le  ministre  de  la  pierre  présente  au  Dtrectnlre 
les  généraux  de  divisions  Maedonald  et  l»nheni ,  clinr- 
'és  d'offrir  au  Directoire  les  drapeaux  qiii  avaient 
Jté  décô'nés  sus  armées  du  Nord  ct  de  Rniii -et- Mo- 
selle par  le  eorpsl^islatif.  11  prononce  le  discours 
suivant  : 


•  Le*  anntoi  dn  Nord  et  de  nhln>ct'Mosdla»  agil 


•voir  fcwrni  leur  carriÊrc  de  gloire,  et  tomiiné 
vaux  giu n  ier»  dans  les  coiilréci  dont  elles  oinpnnilaicat 
le»  nom»,  viennenl  âam  ce  jour  remettre  leurs  dni|>caux 
sur  Taulrl  delà  pairie. 

■  Les  Rénérauï  de  division  Maedonald  ct  Dnhem ,  que 
j'ai  riionneur  de  présenter  Sn  Dlrcrt.iiro ,  célùbrcs  tous 
iknx  par  nlnaianr»  nctkiM  d'éciat,  aem  «tMOpti  da  ee 
prtdeni  dipMs  iti  vlenntntt  en  non  de  lotffMm  d'w> 


Digitized  by  Google 


[an  VI.] 


167 


rocs,  dipoacr,  calN  l^s  nMiiw  du  Dlrectolret  cet  cnMÏ- 
gne»  vietoriewi  qilk  rapmiit  dt  li  iwwimlmMt  m- 

UoïKile. 

>  Ces  brares  années  onl  sauré  leur  patrie  et  (crrassé 
tes  maemb;  dits  imt  cnome  pAtCi  à  comtwUre  at  à 
vaiiKre  putoat  où  M  l0W  dCilpm  M  MMM  IhMtrt 
dp  fMrc^  ^ 

»  Ami  MBveal  uonflMlBtta  Rtcnii  ét  Inn  iifiMi- 
phrs  ;  les  trophées  de  Inirs  victoires  sont  sous  nos  yrtii, 
et  attestpnt  la  gloire  icuinoriclU'  dont  elles  se  sont  couver- 
tes :  mais  pour  l'appri-c  iiT  yvoc  jusIc^m'  ,  il  faut  se  repor- 
ter nin  t'poqiies  ik-  Inirs  prctnii  r-.  siicn's.  Qui'  <lf  danjccrs 
iMi\ iriinnaii  iil  .iliir<  le  lnTifail  de  la  nt'iiiibluj ne  I  I.à,  ilfS 
aniii^  nombreuses,  arides  de  sang  et  de  pillagCt  apris 
inroir  rrancld  les  barrières  <|iii  couvraient  dos  place* »  nv* 
(aient  nos  lignes ,  cl  awinie  an  torrent  déTattalair  t  looo- 
ialwt  nmcajnpaïKnes. 

»  AaliiMrdtqgalte 
btaflttre  leon  awins  parles  fdtetdala  MU«Midhni 
dket,  roué  h  rexéeratton  des  si^cles.  Qui  n'cAt  alors  ro- 
^rdé comme  un  espoir  présoroplueax,  le  résultat  brillaut 
qu'ont  eu  «Irptiis  Ir-s  travaux  de  nos  purrrirrs?  Citait 
peu  d';i>oir  cliu"*'-!-  du  «cl  de  la  libcrlt^  ri  s  hordes  de  bar- 
bare'» ;  ils  li's  ont  |ioiir^ii'ni<,  \;iit!(U-,  cxln  iiiiiic- jiis<jucs 
dans  leur  propre  pa}s.  Ils  ont  conquU  une  taale  {loriion 
de  leur  territoire  et  agrandi  le  duroainc  de  la  liberté  aux 
dépens  de  cdul  du  dcipodsae  ;  les  ans,  bravant  les  fleuves 
et  les  mm,  les  glaees  el  râfKlè  des  laisoWi  le  fer  et  le 
tcn  dei  emieBis,  mot  allés,  fc  Imen  tous  ces  obstacles , 
aCraaoMr  du  joufi  d'an  pouvoir  usurpé  ,  un  peuple  jadis 
libre,  cl  qui  s'étaient  im|>rudcniment  donne  des cliaines  : 
les  autres,  se  pr^^cijiir.inl  au  milieu  d'une  pluie  de  feu, 
frnnrliivsciil  un  nnac  inipt-tueux,  »'t  mnrqiu  iil  i  li.Tnin  de 
K'ui  -'  |>:is  pjr  dr>  >i<  [nln  'i  ;  iln  cliasscnl  leur».  i  tuitMiii-.  de- 
vnnl  ru\,  clpoiliiil  l'i'iyoïM  :inli' sur  li.'^  bords  du  DuiiuU' ; 
leurs  cris  de  ucluirc  ont  rileiili  ju^ques  aux  portes  de 
Vienne. 

»  Heureuse  France,  qui  euCuitas  des  annd»  eaMUc» 
de  pareils  exnloits  I  c'est  ik  leur  co«nige  iadoo^Ufeai  qM 
ta  dolsl'kdmiralioo  et  te  respect  des  Mlloiii. 

s  Cftimiisdifeetcnrs,  en vowrcneitaat eca drapeaux, 
les  gtierriers  du  Nord  cl  du  Mdo,  itunis  à  ceux  d'Italie, 
se  pr^arent  h  punir,  sur  les  Vwds  de  la  Tamise,  les  cri- 
mes du  gouverncuK'ut  nuglais.  l,à  ,  dr  nomeani  Iriom- 
plies  \es  appeiU  nt.  l.e  ikhim  I  itr-ndard  que  \o\is  confierej 
nu  iit'tos  qui  doit  puid'  r  !■  urs  p:i?,  sera  le  prusaRc  An  leur 
\iclotre;  ilsvou-<  U'  r.ijiiiortiroiU  duirgir  de»  burins  qu  ill 
auront  cueillis;  il  (lc\ andra  le  signal  cl  le  g.if;e  de  la  li- 
ber! é  des  mers,  du  repos  de  l'Ettrapei  et  de  i'aJënaisie- 
meni  do  la  Répabllqae  Annfalw  mr  des  Imsm  I  f/muiê 

IncMtranl.ibles.  > 

Après  ce  Uijicoun,  le  gëaerai  Uàcdouàld  parle  cm 


partie  du  BMMde,  ea 
laiik  Le  seul  tfsée  des 
delà 

h  PfMeertai 


poix  à  rBurope 
lei  (este  àdinpiari 
ulitiqiMOMieri* 

PUele  seM 


•  Citoyen  président, 

*  Le  Directoire  eiécotlf  vlciM  d'assurer  la  Uben«^  à  une 


Alpes;  ceux  de  Sambre-et-Meuse  et  de  Rhin- 
quittent  les  rives  souhùm.'s  de  ces  neuves;  le  commefea 

lioim  il  ^r>  Il  i-4)r>.  ;   l.iluai  ilii;  si  >  p.iMliiiUS  ;  et 

J>ieutiH  ia  graii<li'  nation  sai5ir4i  son  ciiiit  iiii  (Uns  l'ulciier 
piemc  lie  ses  peifidii">. 

•  Déjà  toBles  !«.'>  armées  de  la  République  ont  quiitt.^  le* 
noms  des  pays  qu'elles  eal  «aiacas  et  détafés  de  l'escla- 
M  làmUl  «Iks  ne  GonaeroM  plus  mm  fkaiée  A»- 
i««Bt,eMi4MMéedeliém  répAriM* 


•  GleU  per  Tex-général  en  chef  de  Taocienne  armée 
do  Ilbnl,  pour  tous  rrmcllre  le  drapeau  que  la  patrie  rc- 
CMBaissanle  lui  avait  c  'iifn:  'enseigne  ri-spci  lnble  (|ui  a 
foujour»  huivi  If  tlitiiiin  de  I  booaeur  ut  de  la  virluirc  ;, 
Ci-         point  à  moi  <i  cararlériscr  ses  surci-s  j  je  doi'-  tin' 

bomet  à  dire  4M,  plaote  apiès  ses  rongndn  sur  un  tôt 


doiil>é  l'exemple  de  la  Uisdpliocet  du  bon  urdre  ;  qu'elle 
est  resiée  ioviolablewent  atladiéc  A  la  con^niiiiion  ds 
l'an  S  al  ao  gouvememont,  et  qu'eûaa  fUtÊgà  l'alUffess» 

«le  la  nalioa  ealièra»  MV  la  ■dMnUeiÏNM* 

tkktr. 

•  Le  cri  de  gaam  eeatre  PAai^MBtai 
SM  Indlpeika  të^itm  rappelé  leselwapd'l 

les  plaines  de  n  fln^,  les  glaces  de  la  Bc»—,  < 

elle  cxtcrniina  ,  il  y  a  quatre  ans,  les  cohortes  ai^laises  i 
prt'les  à  se  prccipiltT  du  TcxlI  ;  elle  vous  demande,  cl* 
toyens  directeurs,  la  faveur  de  iKirtager  la  gloire  de  l'ex- 
pédition que  \olre  sagesse  pré|)arc  j  pour  seconder  vos  ef- 
foits,  et  vous  mettre  ù  même  d'accélérer  la  Tcugcaiu-*! 
nationale ,  elle  a  ouvert  une  souscriptioepalnotMiue  et  «s> 
lontaire,  dont  le  prodvil  s*«iévc  à  SJ^M  lie.  •  dd» 
nien.  VevillM  Uw«i  «aesfler  VImmÊÊm*  ^  Vm 
rmtâmumÊoitlÊm,  emméi  lear  r 


Legénéral  Heur— îflle ,  citoyens  dbealHi rs«  qai« 

commandé  l'armée  &  son  aurore  républicaine  et  jusqu'au 
muiuent  de  sa  suppre>sion  ,  qui  l'a  dirigée  dans  le*  pbù* 

ne*  de  la  Cliainii.i;,MH-  et  à  la  lial.iille  (!<■  Jenuuapes,  m'a 
chargé  de  vous  remellre  ce  paquet  (|ui  roii lient  on  Ira^ 
vail  précieux  à  riii?;lMie  de  l;i  lUpublumc,  le  tableau 

abrégé  des  «ictoiresi  des  ooaqttétest  et  de  tous  ka  sufieit 
d«la«MM«nÉ«dRM  e 

Le  gdndrtl  «•«fW«  MM  fmÊâ  «nNili 
ptrole: 

e  Oà&jtm  dbcdBant 

I  Les  drapeaux  que  je  vous  prétente,  sont  ceux  de  l'arw 
mée  du  ithin-ct-MoH'lle;  ce  vint  les  signes  gloricu»  d'une 
armée  toujours  K'i^aiide  p  ir  mui  ctnirage,  iurteparta  per- 
sévéranœ,  souvent  ticturicuM.-,  quelquefois  dans  les  re- 
vers, mais  jamais  vaincue  ;  nutllicurcuse  devant  b-smun 
de  Haycaee,  elle  aiTita  la  poersurte  d'un  canciai  coilA 
d'an  SHeoèi  paamar*  et  peeuva  ainsi,  qeeoe  iwcrs  ne 
>•  Mla  d«  iMllHifil.  dM»r«h> 

>  La  œiMlitQliesi  de  ran  S  Ait  organisée,  le  goure 

ment  s'eleia  du  milieu  du  chao»  des  désordres. 

1  Vous  seuls,  citoyens  dini^eurs  ,  connaisikiei  alors  ia 
profoMilcur  de  l'aliime,  cl  vous  cnin  priiesdc  le  coroWeri 
sages,  acUfs,  coustanis dan»  vus  pmjei»,  zdaieurs  du  la 
gloire  nationale,  ayant  la  soif  de  la  iiiov^uiuo  |)til<li<|ue , 
k  fardeau  ne  iit  point eourl>er  vos  tctcs,  et  tous  relevâtes 
ia  natiein  française  à  sa  hauteur. 

i  Im  K^lhnl  w-  Ér  -Èmf  t'ijii*  ft""" 
diade  pelenMilet  «tw  WÊHÊimm  éImmmU  de  ped« 
voyance  et  de  régéa«rati««  #  flMi«lwiipÉlwrdaê|le 
des  défenseurs  de  la  potiiek 

»  A  \i<\i'v  I  u  atrice,  l'armée  de  n'jin-el-\IoM*llc  lit» 
prit  un  nouveau  ton  de  vigueui' i  les  projet»  ks  p^us  aoda- 

ux,  les  pta»  IM  fiaa  dtaiiw»  tmm  «flvli  èit 

bravoure. 

I  En  vain  le  lUiin  nous  opposait  des  bantlMilBtiquei 
et  insur  montaMaai  CB  nda*  diats  aa  colfenk  II  MMtaiU  en 

murmurant. 


•  natce  fM  le 
pidveqruMe  et  de  daew*  de  persiidinea  el  d'aww* 

de  prudence  et  d'andaec  ,  fut  caleoM ,  entrepris  et  eiéevM 

dans  celle  ctonnaulc  cvpiHlilion. 

»  kelh  emporté  d'assaut,  ilcukciu,  Rastndt,  Lcwr, 
l'i  ilK)urg ,  sont  les  fruits  et  le  théâtre  de  nos  victoires  { lea 
hauteurs  rortifiéesdu  Knébis,  la  vallée  de  la  li.iutiilg,  le 
delilé  de  l'horM  im,  les  gorges  de  la  Forét-Noire ,  n'of» 
frcnt  in  l'enoemi  que  de  values  barrièresi  et  ces  étendards 
vainqueurs  du  Rliitt  dmdaent  aussi  les  rives  ik  Nekcr  et 
da  Daaatei  leeelaMap»  da  MlgahriM  Awent  te 

d^^M?^'tes'rasoaK»'lfitlM^  ,  se^soutiat  «| 
lassa  Topinlâtreté  altemaadB  i  reaieini,  rcpoaisé,  sr 

couvrit  en  rain  du  Leck  torrentueux  ;  ccnoofeaa  p 
sage  fut  un  jeu  de  notre  audace  :  trob  mllk 
vinpt  caniiiis,  plusieurs  dr 
Halwnift  de  celle  victoire. 
tMl  


Mveaanat 
^nitenailara. 
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iHlançant  les  dofiJlnérs  do«  empires,  se  jonc  de  )■  sagesse 
humaine  et  des  pni/eU  les  plus  ecrtains  ;  il  fiillah  fiiirc 
rcsM>i1ir  le  t^L^nie  du  siècle,  K  le  ran^m  ét  {WdOBItCtir 
élalt  réM.'r>(:-  au  vainqoeordet'UaUe. 

I  Vuus  connaiuez,  citoyens  direcleun ,  laKtnHeét 
Vnrnit  ét  Rhi»4l-Mfliidle;  voire  soUicUude  votis  en  a 
Ml«Âi«  Im  ki  Maib  { voM  poQTcc  jtiger  li  fai  répata- 


«  Tôt  l^»ti  we  BBVtfwmêc  de  précipices ,  pressée  de 
loulrs  paru  par  des  colonnes  audyvicuses,  au  milieu 
d'âne  Insurrection  péniValc,  de  haine*  el  de  proscrip» 
lions;  sari';  iniir  ,  san<  ressource:» ,  sans  coninranications 
Qiii'lcoiiqui-s ,  seule  avec  son  courage,  vaincre  parfont  oft 
elle  Cuisait  fane,  el  se  relin-r  arec  le  calme  ini|H)sant  de  la 
fierté  et  de  la  force,  en  ramenant  plus  de  prisonniers  et 
ét  CMWm  atovés  qu'une  année  de  conquêtes. 

CMb  CÊMftput  ék  luiiMet  si  pMiMdv  glorieux  tra* 
yi^ n^élilt wfàiidMH  gos  temtaièetlM] et Hoaiogne 

éCVSKBtCDMMiraél^Mft  MMllHlIt  fflOfOlM* 

s  O  llégCS  viMKCQFCt  ffe  nêMôlra,  ittolt  Et  TOItC 

théâtre  de  tous  les  fléauï  réunis  de  la  guerre ,  ponrral-je 
TOUS  dépeindre,  quand  des  volumes  ne  sauraient  vous  dé- 
crire? Comment  représenter  cet  almci  i  1;' n  d  :  ji n  par 
nos  canons,  le  ciel  en  Teu,  chargé  (i  ul  .i:.  i  l  <1l'  Ij: 
dtrersant  les  mutilations  el  1 1  nu  i  '  ? 

•  Le  bruit  horrible  des  combats,  les  cris  plaintifs  des 
■MMrti  retentiwent  encofe  tor  ce»  deux  rlTCs  du  Rhin  : 
et  le  loldat  ml  a  ninrém,  te  rappeUa  «««e  m  sentiment 
étiartftatflrhanvaroei  deu  mIi  Ûè  |loiNt  où.  coni- 
UÊlMàémU  eoPt» toi 

»nts  des  Autrichiens,  et  embntifant  la  mort  sous  les  for- 
mes les  plus  horribles,  son  itupassibllité  le  rendait  supé- 
rieur :'i  rii(ininii\  Cu  fui  ji;ir  clI  exoès  de  dOvOUi'iiirnt  que 
l'armé'  prolongea  la  rli  ù  rac  des  faibles  relranciitiuents 
de  Kehl  et  d'Ilunio^  in  ;  K  dAretitenfm  c<^der  ou  temps, 
t  Le  printemps  nous  oUrit  la  revanche;  an  noureau 
tdo  Rbin ,  cBoore  plus  andacienx  que  le  premier, 

». 

ttVt 

MO  anccis  ctflOMÔler  tvÊKirmt 

Scliojem^ 

des  Fnnrnix  ,  et  C*eal«Ml  *l0M  ICiDnHIfftfi  4W  VOUS 

arri  bien  mèrit(>. 

•  Chargé  par  mes  braves  compuprooDS  d'armes  de  tous 
entretenir  de  leur  attachement  à  la  Répabliqne,  je  crois 
avoir  rempli  ma  tâche  en  vous  racontant  ce  qu'il  ont  fait 
pour  elle  ;  )c  ne  tous  en  citerai  aocuo  { Ils  Thent,  et  leors 
actions  ftolures  rappelleront  les  pasaéMd  ééfoOMWtIa 
fart  fa'lii  ont  eue  «is  aténamonh. 

•  Miia  wm  éavoir  aaort  me  prtaa  ;  les  mftnes  de  mes 
Murtec 


*  O Lambert!  ô  mon  ami I  braro  général,  qoe  le  ea- 
■on  emporta  aux  cbanifM  de  la  BaTière ,  que  ne  pulS'Je 
exhumer  la  mémoire  ensevelie  par  le  silence,  OtCDMOfer 
ton  vleiii  p^^c,  de  lu  solitude  de  ses  pleurs! 

i  i-:(ri',:iiir;.  pn! i if!î«>9 ,  orateurs  chaleureux,  je  vous 
propose  uu  noble  sujet,  l'éloge  du  généra!  Beuupuv,  de 
Beanpuy,  le  Nestor  et  l'AcbilIc  de  noire  amu  i  l  us 
■'aurez  pas  de  rechcrrhcaè  IMrai  iaterrogcz  le  premier 
soldat  de  l'armée  de  Rhia  jlMoiJi»  Malarmes  exciteront 
Il  éarivaa  aian  m  qtt*tl «om m  din,  et 
i  le  Bafatd  de  la  BdpnHqw  ftH^efc^ 
■  Toyes,  oaébrR  le  jeune  otbiew  AfeiMMClf 
ehéri  de  1»  gtoire,  qui ,  s'endorvm  daM  te  aefa  de  la 
-victoire  et  i1<  I  liimnenr,  ne  rr|^ta  fM  Ht  IMitsPUte 
qu'elle  ét: lit  iln ne  de  son  couras;e. 

•  Jereiiif  i-  ,  i  i;nvi.ns  directeurs,  ces  drapeaux  entre 
Tna mains;  ils  seront  dans  votre  palais  le  souvenir  pré- 
deux  d'une  année  qui.  tous  fut  chère,  parce  qu'elle 

Md^oata  detH  le  diemia  de  la  gkdre  cl  de  la 

,t 

Le  citoyen  Mrriin,  pr<(sideiitdBlNraMlne»!ca- 
Ur,  répond  en  ces  termes  : 
a  CttojMMt 

>  T,;i  T',i'|i(ilillf]i"-  française,  féconfïr  (l'.'^n  nnî^sance, 
enfanta  qu»lone  armées.  Ëo  les  cnvojant  aux  combats, 


elle  leur  avait  montré  la  route  de  la  gloire,  et  le  prii  ré- 
serve h  leur  couraKC.  Ses  espérances  ont  été  remplies  ;  et 
depuis  long-temps  elle  contemple  arec  oi|;ueU  les  fruits 
de  leurs  Tictoires,  dans  lea 


a  IMUft  plii»4'iiiie«nnèea|MineBnt-Mn  IHoiIkcbi»- 
rilre:  let goerrien  da  Rovd  «f'da  lUila,  ileii  de  n'arofr 

pins  d'ennemis  à  combattre ,  rapportent  aujonrdiiu!  les 
drapeaux  que  leur  a  confiés  l'iiunneur  national;  ilii  Iva 
prévient  &  la  patrie,  enrichb  d'inimnilnli  W|Hiit>  «I 
cousacrés  par  d'innombrables  trophées. 

•  Ce  jour  où  ils  viennent,  en  quelque  sorte,  rendre 
grftce  au  génie  de  ta  fictuire,  ce  jour  est  vmimeat  celui 
du  triomphe  que  la- reconnaissance  publique  leur  décerne. 
Mais  si  cette  idée  nous  rappelle  les  usages  d'un  peuple  à 
jamais  célèbre,  combien  le  spectacle  que  vous  offrez,  pa» 
raltra  deaaaa  itoalidiéiBteMt  et  plos  loochant*  et  mm 
aogulet  Et  coMMen  «ré  Bleaxapprtdeeta  nAlîatlltde» 
principes  que  la  Itépubltque  française  a  d  tourent  pro* 
clamés!  Loin  de  nons  rm  triomphes  où  de  superbea 
vainqueurs  Iminakrit  ,"i  !i  Krs  chars  des  nations  conqsjlsi  s, 
étalaient  avec  osLenlatiûii  leurs  dépouilles,  et  ne  sa».iKUl 
qu'insullcr  au  malheur.  C'est  pour  l'humanité  que  la  Ré- 
publique fr.in^alse  a  vaincu.  Les  trophées  de  ses  guerriers 
sont  les  images  de  la  liberté  reconquise;  lc4  dé|X)uilles 
qu'ils  se  font  gloire  de  montrer,  ce  sont  les  chaioes  doht 
ils  ont  délivré  des  mains  captives  ;  li»  monuments  dont  Us 
siMMMCDt,  c'cil  la  paix  (  c'est  la  procpériit  des  penpiet 
rftaMli  daas  kiin  dnibdtaraelt* 

•  Braves  soldats  dn  Ikwd  et  du  Rhin ,  une  graede  pw>» 
tlon  de  gloire  vont  est  aequise  dans  la  gloire  commune 
des  armées  républicaines,  dans  le  riche  résultat  de  1i  <ir<i 
efforts,  de  leurs  vertos  et  de  leurs  sacrifices.  Vos  tiircs 
sont  écrits  sur  les  rives  de  l'Escaut,  de  la  Meuse  et  du 
Rhin  î  il»  sont  gravés  dans  l'âme  reconnaissante  des  peu- 
ples devenus,  par  voire  courage,  libres  et  Français;  ils 
vivront  à  jamais  dans  le  c«Bur  de  la  nation  batavc,  avec 
le  sentiment  de  son  indépendance  et  de  sa  souveraineté. 

•  I.e  Directoire  exéentif  reçoit  avec  la  plus  douce  éflM>- 
tieOt  lea  dgnes  rérérit  4ol  forent  toujours  entre  TOaoaiiM 

gages  de  la  victtire,  et  qui  doitent  rfiditr  Tiw  niploili 
à  nos  nerenx.  Mais  en  les  plaçant  dam  le  anetoaire  <A 
i-epnse  déjà  le  drapeau  de  l'armée  d'Italie,  braves  gucr- 
ricis,  il  entend  v  os  géi»weux  murmures  et  les  cris  de  vo- 
tre juste  indignation  contre  le  dernier  ennemi  qui  reste  à 
la  République,  contre  cet  ennemi  que  Dnnkerque, 
Honlscluinle,  UtrechI  et  Amsterdam  ont  déj;!  vu  fuir  de- 
vant vous.  La  vengeance  se  prépare  sur  Irs  bords  de 
l'Océan;  accourez,  vainqueurs  de  f'ieurus  et  de  Kelil,  les 
laTaisqueuri  de  Lodi  et  d'Aroole  vous  attendent.  Unisses 
Me  bfM»  comme  vos  esurs  ftirent  toujours  mit,  et  doB- 
tm  m  ■MMde  le  gftad  exemple  qu'il  réclame  eseoee  de  .«o* 
tre  braToareb  Ctt  (ottvermmcM  gorgé  de  sangeld*or,o|»> 
prime  une  nation  autrefois  cUinitlaliberlé;  il  prtowe 
dans  son  ile  les  maux  qu'il  Terae  sor  PEurope  ;  les  crnaes 
qu'il  a  commis,  ceux  qu'il  niiVIUn  rin-cn-!',  y  composait 
ses  joulssamrs.  C'est  là ,  c  est  dons  son  antre  querHcrcvIt 
français  doit  r  i  le  moaaMi  flt  yiH|cr  k  Mfe  qtfi 
a  trop  lonR-temps  {.ouillée. 

(  Vous  entendii  les  accents  de  In  liberté  retentir  de 
l'antique  Gapitole,  où  il  aralt  aooflé  ses  poisons;  un  pea* 
pie  rtgdiiéid  reprend  telsHi  de  est  «Mètres;  Rome  est 
Mre«  et  IrfMdres  &i  eneoTB  dans  les  tosla««n*  UiiA^ 
leois  des  MtioBB ,  veagciin  de  vetiv  pairie*  MfchcSf 
allez  répéter  Mr  In  boNb  de  hi  IMkeeesdMBlsvehK 
queurs qui  poitnt  le  tronUe  dsM  fine  d«  tyrans,  m 
même  temps  qu'ils  électrisent  le  courage  deshonicn  f  iits 
pour  les  entendre.  TontcequerAnflcleTrerenfnan  d  es- 
prils  éleviS  et  d'ames  généreuses,  tressaille  déjA  d'espé- 
raB<%s  les  vieux  amis  de  la  cause  commune  y  s<vonderont 
TOS efforts,  el  liienlét  vous  verre/  «ne  odieiise  domination 
s'écrouler  It  vos  Kieds ,  aux  acclamations  de  loiu  les  peu- 
pl(a,  sur  lesquels  a  pesé  la  longue  wvpitfBM  f 
des  woe  etdn  oorropteur  des  sociétés. 

•  El  foas,  btates  gveiriers,  chargés  atqnCida  Ql 
toire  exécatir  d'MèjsihriBB  geftl  alie  à  vmm  wlri 
plir,  reportes  vos  ft^iw  d^Mnea  fexpression  de  se  eoA* 

fiance  et  le  vonu  de  la  I^épuhlîque  entière.  Vou'^  vm;';  î^h-? 
distingués  parmi  wux  qui  les  oiH  «i  MMtvcot  diriges  doiu 
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le  chemin  de  l'honoeur  et  de  la  viclolrc;  ce  lera  pour 
fous  une  salisfactioa  bien  douce  de  les  enlretenlr  des  len- 
Umenls  d'estime,  d'admiration  et  de  reconnaissance  qu'ils 
noos  inspirent ,  et  qo'il.<«  irouYcront  toujours  dans  le  cœur 
hHtm  ^  t'toe, dcf  mi»  IWfnhHfriw.  Ve- 
rt m  kf     ,  rweolidB  tmandk.  • 


(17M.] 


—  Lt  dtofMllmy  Frey,  de  Bâie,  lesdepul(fs  des 
mgriÊÊÊt  kt  ntoyens  Mont,  Planta  etSpse- 

r,  «clnv «erëlaire  le  eitsvcB  Ciaunta,  oat  été 
présentéi  an  Direeloin  par  le  «Mette  ta  icla- 
tioùs  extérieures. 

— ll.Coniai ,  aMitre  pténipoteBliaiM  de  Ton- 
a  prtVntëMelellNe  deeeteeei^aevaoti 

ce  de  congé. 

—  Accuett  dtstinfniê.  Tait  par  le  prince  de  h  Fait 

à  l'ambassadeur  de  In  nf'piibli(jtie  Triif^in-t. 
'  Jantrille  (  Eure  cl- Loir).  —  Arrestation  par  le 
citoyen  Lciassenr,  An  plusieurs  prévenus  de  Teiias- 
lilltl  d'un  fcrinier  du  canton  d'Orgèrea. 

Hâiimi*.  —  Assassinat  du  commissaire  da  Direc- 
toire, près  Tadministration  municipale  de 
cauloD  de  la  Guerebe  (  Ile-et-Vilaine  ). 


Fin  de  l'opinion  Lnnssat  :  il  adresse qiJ^UCS 
eoOMilsaiil  Français  sur  les  élections. 

GOKSEIL  DES  CINQ-CEUTS. 
Séance  du  d  Tc&iûse. 

Piiport  réètime  une  pentvii  emmelle  pour  la  ci' 

tovcnnc  Gaiid,  vetive  dri  f^t^ne'ral  Bng(IelaiinC. — 
l'e'rès(dc  la  Haiite-Garoiuio  )  lit  une  pélilioii  de 
citoyens  de  Toulouse,  contre  1rs  allenlals  de  la  cour 
de  Borne,  et  déitonce  en  iuéine-lcni|is une  brochure 
ititiue ,  inlilulée  :  lN«ini«<ion  de»  vicairu-§4Mé- 

I    '-   —  -v^  '  - 


Q0H8EIL  DES  AlfCUIt. 

Sémcc  du  9  Tcntdse, 

Pongeard-iJu  Li/iiijert  donne  sa  dcmission.  —  La- 
cembe-Saint-Michel  appoie le rtetoliaa  éktwm 

les  inscriptions  civiques. 


1» 


) 


Franc fori,  ^Bloeai  dnhmbKiatflia»  par  les 

Français. 

Suùte.  —  Cérémonie  solennelle  de  la  plnnlatioo 
de  l'arbre  de  la  Uberté,  dans  la  ville  de  Bteone.  — 
I  ew  le  tMiéld  des AMe  de  le  Mberttf,  à  Le«. 


RéfmUique  française. —  ParU.  — Cirenlaire  du 

tninistre  de  l'intérieur,  sur  l'emploi  des  ti<»uveaux 
poids  et  mesures.  Elle  prescrit  que  dans  l'etiit  des 

Srains  vendus  sur  les  marches  des  communes  de  la 
épublique,  les  quantités  aoieot  réduites  en  myrin- 
gramroes,  an  lien  de  Pétre  en  quintaux,  et  (]ue  le 
prix  du  myriapratnmc  y  soit  porté  eu  francs  cl  centi- 
mes, au  lieu  de  l'être  connue  ci-devanl,  eu  livres, 
svus  et  deniers. 

d^pertenMrt  de  le  Bei^ 

Sptetaetei.  —  Analyse  de  L^onnrf,  OQ  fdwaMr 
êmjugalf  pièce  donnée  avec  succès  à  FerdeM,  par 
iHiMeiiulMMi  itOavtm. 


CORPS  LÉGISLATIF. 


COSSE  IL   DES  A>-CI||i, 

Suite  (le  la  54>ancc  du  9. 

Fin  de  l'opinion  de  Laconibc-Samt-Michel,  en  fa- 
veur de  la  résohilion  relative  aux  inscriptions  civi- 
vit|ues.  l'orclicr,Laussal,  Pilastre  et  Bégoier  la  com- 
battent. Ysabeatt  et  Timnee  Liodel  fi  itfwdttiL 
EUeeUn^tée. 

CORSBIL  DES  CI^Q-COHI, 

Dabiay  fait  arrêter  l'envoi  li  un  incss^i^e  au  Di- 
rectoire, pour  le  prévenir  que  la  chnnibre  du  com> 
»erre  de  Hanaeille  eoiitteae  à  prélever,  sur  les  hui» 
les  de  Nice,  Ice  droHs  yd  eelstaieet  antreISms  sar  les 

huiles  de  l'élranper.  — Motfoa  d'ordre  de  Pe'rès  (du 
Gers),  sur  les  articles  16  et  IT  de  la  loi  du  19  fruc- 
tidor dernier  :  il  observe  qu'en  exécution  de  ces  ar- 
ticles, une  foule  de  citoyens  françab,  paisibles  daoe 
leurs  foyers  qu'ils  n'ont  jamais  quittâ,  s'en  voient 
tous  les  Jours  impunt^nient  arraehés  pour  être  tra- 
duits devant  des  commissions  militaires,  et  fusillés 
dans  les  vinpl  quatre  heures,  i/  ir.  e  qu'ils  auront 
été  inscrits,  sans  le  savoir,  sur  des  listes  d  émigrés  : 
il  sollicite  une  lui  tulélairede  la  vie  des  citoyens,  qui 
paralyse  lesefiorts  de  labaioe.de  l'intrigue,  atlanlM 
les  tortaenaes  machinations  des  dirensystèmeeidee- 
leurs.  Un  pranil  iionil>re  de  membres  appuient  cette 
motion.  D'autres  demandent  l'impression.  Une  voix 
s'élire  pour  Perdre  da  Jonr*  Vire  egilelien. 


ll>  IM.  tavtMl  tl  ▼«■iMe.  (4  BMn.) 


Mayrr\ee.  —  Arrêté  du  commis.<çaire  français  Rad- 
ier. i](Ti'n(I  h  tout  siipi'i  ii'ur  de  inaisonSIcUgieil* 
ses  de  recevoir  à  l'avenir  des  novices. 


RÉi'UliUi^UE  FRA^ÇAISE. 


de  l'an  6. 

Du  ij  tcutoH.'  au  6  de  la  IU'|iuLli(|Uc,  uoc  cl  iodiTteUtlc, 
U  DIKUTOUa  EliCCTIf  AVI  rSARÇAOk 


Le  4«' germinal  prochain,  voni  lerei,  de  pNli»  dmit, 
rénnis  dans  chaque  canton,  co  atNHMée*  priauiret, 
pour  les  élections  dont  «as  eMaaÉMM  seel  ehai|ÉH  par 
intrr  Inl  ninihaMnliln 

Tons  anetaaealH  yen  In  dlifiosiiianadelIlraSdB 
radeeMHlItBtloanel,  et  celles  qu'y  ont  ajoatéet  tes  Ml 
htervemm  au  sujet  des  élections.  Cesdtoposttimadolvaal 
Pire  par  rnus  v-riciwineiit  mMilées  et  M:riipiilcaseflKflt 
suirir*.  Ilans  les  temps  ordinaire» ,  elle*  peuvent  suffire 
pour  indiquer  le  biit  et  r<^ul;irt-.er  lr<  fdrnie'i  du  rrRinic 
électif  ;  mais  dans  les  circonjinnces  où  se  iroinr  I»  Itcpu- 
bliqnc,  l'Issue  des  assemblée»  primnire»  détient  si  impor- 
tante pour  le  saint  de  la  |>alrie,  l'esprit  qui  dnll  les  ani- 
mer aura  une  tdie  Influence  snr  la  tranquillllii  publique, 
sur  rafcruiUaueeBt  et  la  alaMMé  ta  régime  actuel ,  et 
aer  le  beoiew  de  la  Pkeneei  ertia  époqaeeii  si  déctsive 
ponr  «radner  loaa  hs  IfMddn  et  ffnlr  *  jMaaia  tas  agi. 
tallom  ANHvonsMrtntlaMtndc,  qaetefaMfaMMMt 
ne  peut  se  dispenser  de  s'entrelenir  arec  vewaaarJjgMaB» 
lenn  moyens  d'eiécuterja  loi,  et  qu1MiajW*^*>|li 
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«cnlitncnts  et  ici  vue*  rûiilTiiIc»  »ur  Ich  oli^:tloii$ ,  (lan<; 
une  proclamation  dont  l  i  li  e  (tire  vi«li  nnpl|i;  doit  Taire  imc 
partie  de  la  tèle  «rd^uMi  i-  pour  le  'M]  whIùmî,  Vfiiintfn  inl , 
il  >",iilriN-e-  niu  .iv-piiifilrcs  |iiim,iii(s.  Il  a  lieu  il  isporfr 
ifuc  tous  les  dloyens,  knf^^  tk>  ia  yrandc  ioiportance  de 
l'ubjet  de  ce«  atscmbliics ,  ne  manqueront  pat  de  s'y  ren- 
dre. Ce  sera  d^jlt  un  succès  qu'anmnt  ses  cxborlatlons,  %i 
•lies  peuvent  rallier  urtvcriieilefnent ,  pour  arriver  aui 
BrfNeure  dwli ,  Mmt  «MX  à  ^  la  M  dwm  ie  dfak  4^ 
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fie  droit  du  peuple  souvci  ,ùn  n'c  t  p;is  de  pure  hcalté  t 
car  en  user  <^  un  devoir,  et  le  infliger  i^t  im  c  rime.  Son- 
Ifci-y,  riinu'u-i,  l:i  clio'^e  piihliqiic  cst  la  votre.  Alors 
qu'elle  va  mai,  vou»  vous  platgnci  avec  rumu  :  mats  de 
qui  devti-vous  vous  plaindre,  lor&quc  voii^arci  dédaigné 
de  «wicmii  wwiii-mftnes  an  dioii  de  vm  fonctionnaires  ; 
QmII  mm  Alei  les  maitros  de  faire  honorer  le  mérite,  ds 
pllMrliiprta«48MMvrer  enfin  tefMiea  de  «M  «fii^ 
Ml W  wnaiimwi  Iw  plus  digne» dt  «Mirt  eMllMut  f 
Mpmétaâ  U  arrife  que ,  bien  luiii  de  vou»  altacltcr  4  hr- 
laarimr  ce  point  le  va»u  imposant  du  grand  nombre,  vous 
laiikscz  le  champ  lilirc  iim  !i|uc«iiUri((aii(sl  \  ous  ni'  \om 
faites  pa*  «n  dfvuii  du  vous  rendre  aux  a*«<  uil-h  rs  pii- 
Di  iiic-,  on  unis  n'y  paraissez  que  pour  !< a  il.  si m|it  vn- 
KiiiiL*  ;  «un»  vous  en  rapporte!  couséquemment  du  »ori  de 
vos  inlc^^ls  le»  plus  clicrs,  au  premier  qui  voudra  usnr- 

Cr  vos  pouvoir»}  vtm  eoascatei  (acitmientà  ce  qn'oB 
t  en  voire  nom  ;  wa*  iWNMItoe  aui  racrK>n<i  de  pi«i»« 
dee  «M««  |da«»|  «I  «M»  «MM  anMile  MèaMrdMMflri- 
MHqM  MvpMllM  ma  «fai  m^  d—aiar  Unafcnt 
Vwmmmtùrei  de  leurs  résuitali,  vons  coRéoiitsci  après 
eeop  ;  mais  vous  pouviez  le»  prévaiir.  Hoiuincs  iiisoucianui, 
pwii'ijiioi  iiHiriiuiir/ -  Vous  <lr>>  f.iiites  dtit  fuiK  iiunniiircs 
ini'i);»'.-.  /  l'uurquui  »i44iulifci.-x-vou»  les  crimes  do  fonc- 
timii  iiri  s  |)crvcr*?  Ces  Taules  cl  ces  crirn.  s  ii'.- soûl  que 
voire  ouvrage;  c'est  ie  fruH  de  votre  TaibicsiC  et  ia  puni- 

Citoyens,  on  s'cfiMce  de  ieUr  da  imBiélBdai  mu  k 

sort  des  Sections  {  et,  fl  bat  ravotter,  feiemple  du  posé 
foode,  jasqu'à  «n  eertala  point,  les  toapçnm  et  letcraia- 
las  qid  e'diiwm  de  toutes  parts  t  mais  il  dépend  de  vous 

de  les  faire  cesser.  Vous  m  ûlei  jusqu'i  l  iin  lcvli  ,  vi  la 
totalité  de  ceux  q  u' la  loi  oppellc  >oler,  viii'u  nl  n  ii- 
pieusement  se  rcndie  .i  .^ps  <)iilrr>  sjrn'Hî.  Citoyens ,  r-i  ou- 
lei  les  conseils  de  vo'.  iiin(;i>(rals.  Les  .is<icmhl(S-s  primiii- 
rts,  coniposffs  de  I:)  ims^e  eiilièrc  i\f  leurs  iiieiiitue^ , 
formeront  un  faisceau  qu'ancon  parti  n'entamera.  La 
DMe  du  30  venl6»«  aura  mis  son*  vos  yctiv  Ifmage  de  ce 
fUaoeao  indeatmetiltie  :  c'est  un  symbole  politique  dont 
ta  lapa  wa  sera  fm  ptidoe  pm  tes  Imos  tâmjrm.  On 
fraclioits  du  peuple  petMt  MM  étfC  ftettcnscs  ;  mais  le 


peuple  c^t  rt-j>ubtleftln.  It  a  fnntn  la  liberté  ;  il  ne  peut 
pas  se  me' Ire  en  eoidi  .uliélïon  ,  en  rê\(if!i'  erttttn;  lui-méme. 
IjC  |>eapl«:  tcuui  stia  iiiu  p:ir  lY's)ii  it  piihlic,  Doo  par  l'es- 
prit  de  coterie.  I.a  naliou  entière  suivra  rimpulsion  de 
son  propre intm  t ,  son  luripie  xuui  national ,  H  non  l'in- 
lerèt  ou  le  vaui  d'une  jiOiiîUL  C  d'agitateur-..  Que  deï>lrait 
la  uaUoD?  Lin  {fouverneiucni  n<fuh«r,  asbis  sur  un  coda 
«artain,  et  où  la  volonté  de  Tbammc  ne  pût  jamais  prédo* 
ntoarturla  TOloolé  de  la  loi.  Eh  Uenl  cet  ordre  tig». 
Uir*  «Me  Ukutà  Uml  coUère,  et  qui  n'est  modéiée  (|ae 
Ht  irauturiid  des  lato,  la  nation  se  l'est  dooa6et  clla  m 
janlt  defHds  rairtllieMiMl  du  régime  cOMUtnttonaeî.  11 
ne  dépend  que  d'elle  de  rendre  stable  et  itcrmaneiU  i'élat 
oùcllc  s'est  placée,  état  qui  fait  déjà  l'envie  des  étrangers, 
l'admiration  de  l'Europe,  et  qui  peut  de  lni-tnëmc  se  pcr- 
focUonncr  et  s'améliorer  encore.  Qui  peut  itn  i),-iuer  que 
la  nation  lisquei  ait  (le  dèlniire  un  si  pi  and  onvra|j;e; 
qu'au  lieu  de  leraiiiMir  lit  rtfvoltiùuu  ei  d'en  cueillir  les 
fruits,  elle  aurait  la  folie  de  ia  recommencer,  et  se  rejet- 
Icratt  dans  de  nouveaux  orages  pour  céJtr  au&suggcaiiuns 
4'un  petit  uombre  d'iiouimcs  ^  innltettt  le  trtee  oa 
Met  veudut  &  rèlrangcr?  Noa»  podtw  K^H  a  dispanit 
M  i'étrai«€r  plus  d'eia|rïra.  La  aaUra  Ta  hkm  octtuid 
par  l'unanimité  de  ses  vœux  et  de  ses  efforts  pour  u  des^ 
coule  en  Ani^lelerrc  :  elle  s'est  ralliée,  dans  ccUc  circons- 
hiiire,  à  la  \ui\  <lu  {>iiu>rrnriueut  ;  elle  ira  eu  qu'un  [  ri. 
Citoyens,  le  même  concert  doit  éclairer,  doit  rappraciicr 
IM*  10  WtMllilivKi  dliMiMIl  fi!!f«  IM  M  fie 


tolre  qu'il  s'agit  dk;  remporter  sur  l'enitaiii  commun.  Fran- 
çais, n'cndoulci  pas  :  le  gerndnal,  si  vous  iMe*  unis, 
si  vous  voulez  n^pondre  &  l'instante  prière  que  mjus  cil  fait 
le  Directoire,  vou>  [touveï,  sans  Mu  lir  du  stin  di'  vos  can- 
tons, dans  vos  propres  foyers,  vous  fOUViS  tripnybcr  dfll 
cohortes  royales  et  battre  les  Anglail, 

Et  pour  nudsMnner  oetic  palnM*  ^  wm  m  eoAtcn* 
t-ii  ?  fMMM  dniaie  I  MtdtTMitairfMi  faaaiwBai 
Mé«,  de  vous  y  troMGr  to«,  de  ne  pas  rons  nlianjo»- 
aer  et  vous  irabir  vous-ménies.  Eh  quoi  I  le  sacrilicc  de 
qiiel'iues  jours  dans  nue  année  esl-il  donc  si  pénible,  (\m 
Ions  vos  Intérêt* ,  que  votre  propre  destiné*',  ne  iîiiisM.'Ut 
roMenir  lie  von-.  :  f  i-i  Mr-st  riuuiecalcji  <1;  -  :  ;  nsnio 
iu<ieii)é,  qui  eroil  |>ouvoir  ini|)nnément  s  isoler,  se*  tenir  à 
pari,  et  se  sauver  sans  la  pairie  I  Qu'il  est  aveugle,  o  ciel« 
celui  de  vous  qui  peu!  penser  qu'embarqué  avec  loua  les 
autres  sur  le  vai^in  républicain,  et  pouvant  clioisir  les 
pilotes  qui  doivent  te  conidiilfii  an  port*  A  est  indUKiMl 
pour  lui  qne  ce  «Biswna  fuie  molkige  ct  «e  Mm  SU  h| 
éeueils  dont  11  est  entouré. 

'Cest  encore  une  perfidie,  une  ruse  proibnde  dctM 
éternels  ennemis,  que  ce*  dilTicullè-s ,  resrnifntfM,  ces  in- 
quiétudes qu'ils  veulent  opposer  au  réRinie  élertiTcl  rc- 
priscntalif ,  seul  Kouverncniont  naturel,  renie  manière 
r.iiMiiiii,i()!e  de  distribuer  les  eni|dois,  de  maintenir  l'ejra- 
lili',  de  ri'roii)pen''er  la  vertu,  <lennilre  raiilorité  douce, 
en  tramant  sa  durée,  et  en  donnant  ainsi  la  limite  du  tempe 
h  ceux  que  Ton  ne  peut  restreindre  du  eâté  du  pouvoir. 
Les  cahmaisteurs  des  lois  républicaines  savent  bien  et 
qalb  «Ml  lannik MhfcMtéiffftaléh  ntiv  aèle ft  les ak- 
server  :  ils  ne  l'igwmM pM|  iNlKnH  perdn  si  le  pe«> 
pic,  oubliant  que  tsi  élMtfaMiinMM  lasonve-garde  de 
son  indé|tcndancc  et  le  g|gr  de  snn  bonlienr,  venait  i  s'en- 
nuyer des  asseriibli^es  élet  liu-s  et  à  les  trouver  faliguntc^ 
C'est  ce  dégotit  iin|ioIiiiqne  qui  n  Tait  créer  autrefois  les 
mas''s'»f '"rf^  *  vie  :  ce  fui  le  premier  pas  qui  fnt  fait  ven 
le  despoiisnie,  la  porpeltiilé  des  |ilaeL'5,la  transmission 
foroi-e  des  dignité  pottiitfues  *  des  Jwmnies  qui  en  étaient 
aussi  indignes  qn'incapalilab  Bt  TOUk  et  le  IHJllIWM 
prétend  vous  ramener  I 

Vont  flMnabiaiM  bot  î  tpiet  dUll  IIM  fe  Tdtnf  eVil 
de  vous  rendre  tous  aux  assemblées  primaires  d  (fe  dé- 
enncerter  le^  mesures  dn  royalisme ,  en  consullani  uni- 
quement l'intérêt  de  la  Hépulilique  d.ins  les  rlioi\  que  vous 
niiez  faire.  ^'  de^  meuilires  qui  coiui>os<,'roiil  les  asscm- 
lilèe-,  élei  ioralcs,  2"  de  vos  jttgcs  de  paix.  S*  des  oO- 
riers  municipaux  dans  les  cooiiBuaes  qui  ont  plus  de  cinf 
mille  habitants,  Uàm  frtridMIt éi «MMl  qntdflhfMt 
être  remplacés* 

1*  Le  cbnli  dta  tiectcars  est  exlrèmesucnt  importMit 
C'est  è  leur  nominatioa  qae  I^M  pawra  Jtm*  #WaaM 
de  l'esprit  dans  lequel  lia  ftwMl  «HMlMaMi  M  cMk  q«l 
Icnr  sont  réservés.  Citoyens,  que  cbacnn  de  vons,  en 
auitLanI  son  billot  dons  l'urne ,  se  dise  Ik  luioinèLnc  :  Je  fuis 
ou  Ir  th  '  .  m  I  -i  II-  ithdln  iu-  itc  mil  pad  ie  ;  ce  nom  quù 
je  i  kn%  Ù£  .îfcr ,  peut  coHCourir  a  peedrc  ou  taui-cr 
mon  ptiys. 

Cette  considération  vous  déterminera  sans  doule,  ei- 
tovens ,  fi  ne  déposer  dans  ie  vase  d'où  sortiront  les  élec- 
teurs, que  des  noms  dignes  d'en  sortir.  Ces  noms,  qnela 
■enmi-iis?  CeuT  des  hommes  qui  constamment  ont  éli 
paUtoMB  at  tdpaidieeln  pi  mniirfa.  i|al  jotpsiiit  les  lu* 
Mères  h  ana  mêla  probité,  qui  sa  SMt  leaas  éloignés 
des  intrigues  et  des  |mrtis,  qui  veulent  fortement  lu  cou- 
sliiutiou  sous  laquelle  nous  vîvMs,  qui  lui  sont  atlacliés 
avec  sincérité,  et  qui,  pour  son  maintien,  sont  décidés  i 
n'élovcr  à  la  trilnuie  (1w  conseils  que  des  oprilà  c«n«^- 
vateurs ,  des  génies  tiiiél. tires,  uniquemcnl  jaloux  de  faire 
prospérer  la  Itcpublique,  de  l^ire  aimer  la  liberté|  et  dt 
justifier  l'honneur  de  vous  représonler ,  autant  par  leur 
conduite  que  par  leurs  travaux  politiques. 

Quels  sont ,  au  contraire ,  les  noms  qu'il  Aint  en  écarter, 
si  Ton  vent  faft  laanr  ïaM  la  «MawiaiaBiMlB  d*  1« 
éloigner  dai  MateatiaM  qa^lli  sont  cbavfla  d«  Mraf  Ot 
sent  les  aamt  des  royatktes  qui  ae  révent  que  le  retour  de 
l'ancien  régime;  cetiv  des  malbeureux  Tunaliques  que  la 
crédulité  avcnj(k' ,  i]  i  voudr.vicul  encore  s'agmoiiilIiT 
«Itivanl  des  prêtres  ;  cnui.  da  aristocrates  de  loutus  let  tiow 
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tout  ce  qui  D'est  pM  miMnl  M^pvMiealD  ctwal  dt  li  i» 

bcTlé. 

Or,  ceux-là  uc  soni  pas  vralmcul  réimbliculns  m  ami'! 
delà  liberté,  r»>iix-li»  doivinl  doiu- cin^  t  loÏRwH  ;nci' "ni n  , 
qui  ?c  sont  déjà  fjil  cmin.iilit  i-oniini'  des  cdliHjrU  iii'.  d'iu- 
IrijUCS  ;  ce*  esprit (lui  ,  iiislrunn  nls  iIl  di  -l  i  iictinn , 
Ma^géniewt  Itrecoés,  qui.  par  l'abu»  de  teur*  priucipei 
«t  tant  «Mil  IBtérieurB,  jelimkiM  l'é|X>aïanU  parmi  >«• 
AvWt  «wniait  la  dkcorde  au  ado  du  coni*  l^fiëa- 
Ui;  IM  iMiffcf  nii  m  qu'à  preknier  lea  oaoUlallOM  JÉr*> 
lalioMsirai  n  Un  de  k>  cilMPt  âhvMlMiMI  li  Béftt» 
Miqtieattliea  de  la  coMollder,  reaictti«iaMen|mbléme 
jusqu'à  son  cxistontc,  ramcncraienl  le  trouble  s'ils  (  laioot 
le^  plus  forts  ;  on,  dans  le  cas  coiili  airu  ,  duiuier.iiriit  |iriK' 
s»\  ro\;i)islcs  pour  taliuunicrde  nom  eau  Icn^;  uir  .k  (uel, 
détacber  de  la  Ucpuliliquc  la  ftiule  des  houjoiet  Uuiiil», 
faire  rougir  les  patriotes  d'OIrc  3>'>(ii'ii- .  ù  dea  MMWf  dl 
lamener  uiusi  la  monarcliie  par  la  terreur. 

CitojeiM,  U  ilépeud  de  \  ous  d'ccarlcr  cet  fléaux  :  a>- 
tiatcs  tout  ma  aewwliléw ,  et  «ocmi  Um  l'MM 
\r  «»«  !••»  «■•  "Ih  na0M9  •*  fP» 


Eoeftt,  »1l«iMeaMarapinMfov«iaHaia  MMt 

d  des  arUloerale*  si  de* conspirateurs  qui  t'étaient  i\i%iiù- 
tésMHis  le  nom  de  (il*  Ugitime*,  prétendent  se  |tli»»cr  en- 
core nu  xiii  (lis  a^sfiulilres  priiu.iirL':> ,  rui-mèinea  août 
intéresses  w  ni'  dotiiiei  leur  voix  qu'aux  \rais  et  purs  répu- 
blicaiiu.  Le  18  ritirlidi>r  doit  leur  ouvrir  le»  yeux.  Ont-ils 
le  projet  iiiien&é  de  dipuler  des  royalùlis  qui  ie  terti» 
nJait  de  nouveau  de  la  oonsliiution  même  pour  eaaajer 
delà  délniirc?  lU  peafcot  Un  a&ra  qu'ea  la  lançant 
la  tribwie,  ils  ne  lea  Aèrent  A  haott  que  j^ur  ioa  voir 
tomber  «tec  Bit»  dt  JhMwetHie  enlndiida  dêM  km 
chaic.  Tous  b'Çui plat  aun  oa  {Mriiii  fiut  ta»  arei  dea 
l^islatcurstoujonr»  lldMrs  ;  vous  nvci  nn  pouvernenient  : 
Us  «ont  la»,  comme  vous,  des  lulicn  de  tout  (;ciire  qu<-  l'on 
n'a  cessé  d'opposer  à  ruffcrnii^seim  ia  di^  votre  con-lilu- 
lioB;ib  ne  souffriront  pas  qu'un  veuille  lui  jM>rler  de 
nouvelles  atteintes;  et  la  foudre  ualionale  qui  brille  dans 
leurs  maiu5,  auiiil  gowc  empêcher  i«a  eiivoife  de  BlaO' 
kcnboani  et  1»  OTliiiM  d*  Wllft»lMn  CWT  M  » 
Biontrcr. 

Lca  royaliste;,  auoonililn,  feroni-ik igerar  I<a  voix 
«BrleauBttdetaikeMiaiiirlH  désorKaaiailMf»,  dM» 
rhoniUe  «v4num  de  nMBwr  h  R  épt^iqw*  «  dé 
acTcUr  an  nUiea  daa  débria,  aoua  les  dèoaoïkcva  mtau» 

de  U  eonsUtiili«a?  n  en  réanllera  que  leva  vtn,  leurs 

fortunes  vont  fin-  fomj>rnii(i<rs,  et  que  les  colon  nés  du 
temple  qu'ils  auront  cljrjiili-  icuilMToni  sur  leunv  propre* 
UAvs.  Quels  tJ.jii^i  r»  ne  coureiil-ilA  pas,  si  celle  cs|«'tc 
d'IiODums  s'i  iji(i  n,-  dt-s  allain  s  et  deliail  le  gouvenie- 
incut?Mais  le  f,'"'*' ment  ne  m  i.i  |hi  ni  «Idroit;  le» 
l^lcs  de  riijrdrc  auurcbi^tc  seront  prompicment  abattue»  ; 
et  ensuite,  nalbeor  «ux  royalistes  >oie««Ss  qui  ae  aéraient 

lauéa  de  pefdra  aioH  k  iiterté  la  likeHé  atee  I  «Uc 
lea  ikhrorerait  IMM, 

Cm  a*«l  paaiMl  «mon.  S'il  aal  d«  pauloiea  iniolè' 
rana  al  màmàb  da«t  lea  cqiriis  ntreaaea,  loujours  cxaa- 

ptrts,  sont  cependant  de  bonne  foi  dans  leur  cxaRi  riiiinn, 
ils  «ont  aussi  intéressés  ù  ne  douncr  leur  voiv  ((u  .i  dc't 
hommes  plus  sages  et  à  des  paliiotcs  ron.4iUilionncls, 
5  ceux  qni  sont  comme  ciix  fotîrirn  ment  n  publirjiias, 
mais  qui  sont  attacUt's  inviolulili  ;iiÉM)t  .'i  noire  loi  romUi- 
mentale,  décidés  b  la  maintenir,  et  jaloux  d'aflenuir  la 
révoiadoB»  «I  lea  ds  la  roioitfdar  oa  de  la  Brol«i> 
ïcr. 

En  effet,  d  ces  hommes  coaniu  par  dn  naèi  lénasis- 
i  a'cmpanr  de  la  l^iUlalare,  ils  leraieat  aaaiirtad* 
r,  ■«  aatae  tatanl,  tov  les  portia  aa  réunir  n  s*ar- 
rk  U  fols  contre  eux.  Alors,  Icv  perle tcrail  pionip-.e 
autant  qu'loéiitoble,  parce  que  la  lemBur  qpi'ils  aura>cut 
inq>ir6ekio«lea«hifaw,M  lalwirafc  aMwatenH* 
la  réectlooa 

Mais  «*Ui  £Mt  la  liuUc  contraire  ;  'tf ,  pav  ae  pas  se  rhk- 
nir  à  ceseipaUiaaiBtardeau,  awria  para  aaiwUtâliaaaali» 
ils  laisae^  l'arialMtalia  a*a«paa»  daa  diaeiloaa,  «a  on 
l'aaMaaea  da  oa  mIImt  «t  orrM  teaia  la  aMia  d« 
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t  tendre }  tandis  qoo  tous  lea  palrietea  qui  tSonncnt  francfae- 

nu'iit  \  la  conslilulion ,  ne  veulent  pas  persccnlcr  rcux 
!   (|\u  n'i.tit  que  le  (nrl  d  ëlrc  trop  cvalk-s  et  de  poiisM^r  trop 
I  li>iii  l'opi  li  n;\o!iiljoiiri.iirp  :  ils  i  ciilfiil,  au  roniraire  ,  as- 
surer leur  innquiUiié  et  adoucir  leur  etlstcoea,  pourra 
qu'ils  tafeMBt  aaaltaa  àraaaatlai 

blique, 

Vous  le  voyes  donc ,  citoyena ,  tous  loi  fartb  possibles 
aaïaaaiftaM  inlMtàci»isir  de  boaaliaaiaaia  toi  d'ail- 
ieofa,  oaa  portb  m  aaa*  qu'un  paial  ia^^aae^pllMik  Ci 
n'est  que  le  plui  paUl  sombra  de  eifoftaa,  qai  aant  aa> 
eore  ou  ilrriada  fan  la  liranca  par  la  cwiaia  da  lOfa- 
lUfnc.  eBupiHii  m  aiialkaap»!»  kalaada  la  1^ 

cence. 

Aui'iiir  ilr  CCS  Hem  croupn  qu'il  est  si  ais«'  d<'  compter, 
se  projdtc  et  se  distribue  la  niasse  de  la  nnlion ,  letlc 
foule  innonibrabic  d<  citoyens  paisibles  qui  di'^ircnl  la 
Gxité  de  l««r  gouvernement,  qui  en  altendeiil  leur  Ixxi- 
lienr ,  et  qui  par  ooaséqocaC  aaal  plus  intéressés  eiictHre  A 
dMpr  kaajyit  daaaia  n  pi  ileai  da  twaarlaOlw» 

feaÉfttd  da  aaSra  «oastHatiOB. 

f  Ootia  lat  Élaaifaw,  laa  aaaaaMiaB  palatthaa 
rnnt  \  rciopltair  plaëww  Ja|M  dt  ftli  al  fiMiaM 

ussrsM'urs. 

I.es  justice»  de  pah  sont  un  de»  plm  pr.  ndt  bienfaits 
de  notre  révolution.  On  en  «raif  plus  pV-n.'iri',  si  l'on 
wml  iil  se  rappeler  à  quel  rliao;  de  seî;;ui'nric<  et  dVvac- 
Imns  féodales,  k  qocil  falras  de  procé<iures  cl  de  rhiranes 
ruineuses,  k  quels  tortueux  labyrinikea  sneeMe  la  simpK- 
eilé  d'aaa  halilaliiiii  ai  pure.  Maia  poar  fuNdlo  aue^ 
sonbot,  Ufiiot  (pcles  juges  de  paii  I 
titre  :  oa  doit  «àlir  eombicn  leurs  tÎDoclloai  Mal  I 
tantes,  cl  ( 
iwlicc. 

On  a  PU  beanroup  S  se  plaindre  d'un  asvei  (rrand  nom- 
brt- dVnIr'eux  ;  l«  uns,  p^r  iKnoraiicf  ou  di'fjiit  d'  iiiplira- 
lion  ;  d'.iuln's,  ]wrari<.tiK  rain'  cl  par  mauvaise  v  olonte,  ont 
fait,  de  leurs  emplois  p. lisibles,  des  éli^neiits  de  Iruulito 
et  des  germes  locaux  de  rnolrc-revolution.  La  justice  et  la 
paix ,  quelle  alliance  respectable I  quelle  devise  rassurante 
pour  les  bons  citoyens  I  Mais  û,  au  lieu  de  la  jasIkOt 
trouvent  malheureusement  la  partialité;  si,  ao  Rta  éi 
Boorrir  la  paix,  an  esprit  toHnoeot  aeeove  dua  aaa 
M  dealOKhaade  wordat  A  bVk  paa  iBfeilMe 
tre  lotts  lea  aftiaana  dratNNMa,  onntre  to<n  Ie5  nnlenrs 
des  crimes ,  alors  H  derleat  lear  complice  ;  et  soM  qull 
manqtic  d'i''!i(^r;:ie  on  de  rapacité,  il  e>t  é};nleiDCa|  l'0|> 
nemi  do  l  i  lU'-jn  li'ii  ur  et  le  lloaii  de  mhi  cnnlon. 

(atoyciis,  M-(V  .  lii-^r?  \  :  ta  sftreti'  di-  tnn<  ti'i'O'-c  sur 
les  soins  dt  cltacuM  |>onr  y  concourir.  Si  vous  voulez  dor- 
mi i  ii\(t-  M!-rnrilé:  si  la  paix,  le  r<<|ios,  le  calme,  seul  les 
premiers  besoins  des  bouimes.  alin  de  vous  les  assurer, 
choisissez  pour  iuges  de  paix ,  nommes  pour  assesseurs  des 
ripublicaiaadclaMif  dà  haiBiHi  fartaaBif  deapairia» 


mabial JoanteMAielUbr,  al  HadBii«Bt  maki  «Ml. 
■i  WMMlMi  i  isihi  iBMiMi  ih  aai  1^  ^  ^afe 


aidri«(m  de  paix ,  et  coaiaM  oMflcrt  da 


les  para. 

3  r.iifiii  il  "^pra  qutsiioti  dani!  plusieurs  .Tist^nililei"»  pti- 
i:)a:rt  s,(lc  rcuiplaccr  tUs  |ii «  sidunis  tt  ollu  iin  louiiici- 
p.ua. 

A  cet  é)t  ird  cnc'ire,  le  Direcloirc  excrclif  icinar(7ue 
avec  inquiétude  1*:  dtcouraKcmenI ,  Tespice  de  d'  ajout 
qu'un  ara  lui  nomba>  de  citoyens  ont  marqué  pour  ces 
fonctions  :  en  lea  abandonnant,  ils  en  ont  fait  la  proie  des 
royalistes  digailéa  fol  s'aa  aaat  enipaidi  aaaa  haWaié» 
etquiaaiMaaaaalIfMlpailIUa  paomimtfMr  de  la 
ditaéarfaaUoa  de  leur  système  et  de  loM  MaaÉMMlS 
raoNaax  les  plus  peiiu  et  les  plus  éioignîi  dia  faadaaaa 
cial.  Avant  le  18  fructidor,  le  doordrc  était  i  son  romliln 
dans  l(S  corps  adminislratifs  ;  U  lim  cioire  exécutif  a  l'ait 
tous  ses  elfuils  poui  j  n-meilier:  ru  .isi  c-t  anv  assetiililceji 
primaires,  connnuualc»,  clettor.iK  s,  do  n mouii  r  iii  cha- 
que lieu  cette  partie  cssenllelle  ilu  <  rvi>  >'  piilili(|iic. 

Les  asaembléci  primaires  doivent  cousidcrur  que,  'ous 
les  lois  réputtUcaioaa,  les  fimctioi»  municiiiales  sont  ii>'  u 
plus  haute  iniporianœ  :  c'est  le  preatter  de^ré,  l'appren- 
tissage naturel  des  autres  fonctioaa.  Citoyens ,  atiacbez^ 
rousdeac  k  nopraadn^uaaiajaa  parmi  li  s  r.'pui.iicaios 

i^aiCiBtfaiadttpaapls»«al  raMBurmt  »ansci«se,  qui 
|lMlà«fiHlda«ii«Nll 


L 
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iolcrprèles ,  ie»  pmiden  agents  du  la  lot  i  qui  ont,  ft  chot» 
f  M  inManl ,  des  rapports  ddicats  arec  leiin  concitoyens , 
■it  BOnr  te  MdMbiaMM, toit  ooiir  ks  cofttriknUeM, 
Mit  pour  te  laierili  et  IM  «Afact 


[t7a8.1 


Le'Dlraotato»  .oéoolirM  iwmltatea  Midopper  la 
n£eetsi(é  de  Is  mmm  «ndpMMoB  dn  «arpt  mnicipaut  ; 

qu'on  rappcl.uit  Ici  h  votre  ntlctilîon  \vs  rtHexIons  rerear- 
quiit)le«  ([la-  rcnrorinc  à  ro  snjol  l'instruction  célèbre  de 
l'asstinlikc  consiUiuiiiti' ,  du  8  janvier  1790  ;  d'autant 
mieus  que  co  biMU  p;is'<.i(:i'  s'appUqnp  nnttireliffmpnt  è 
cette  proclaœalion ,  rl  spmlilc  fuit  i>our  la  lerniiner, 

«  Le  récime  électif  est  sans  doute  la  source  du  twiiiicnr 
â  de  ta  |Hm  teite  prospérit*i  pour  le  peuple  qui  sait  en 
fiUre  oo  bon  asa^;  na»  il  trooiperaH  les  opéranees  de 
4><W  i|iti  ne  porterait  pM  4lM  Nil  «éeatkNi  cA  «prit 

KHto  nui  «I  est  fàM,  d  «al  Bwnteade  ém  te  «ce- 
Nf  f  6  nerHcK  dte  pi^craUnit  fierMnNeHcii ,  des  HalMifis 
dn  sanp:,  cl  des  filTcctîon^  dp  ratniti»* ,  nu  dcrnfr  fnncxil)lo 
de  ne  confier  qu"rm  inCrile  et  Ci  Ici  capacité  le*  fouettons 
administratives,  qui  influent  continuellement  snr  le  sort 
des  partico!îer$  et  sur  la  forltiiie  île  l'Etat.»  (Imtnetion  du 
B Janvier  ll\>0  sur  te  décret  du  Tl  déccmlrr.  1789,  rtw«- 
tmmmd  Us  fonction»  de*  auembUa  adminittrativet,  ) 

Pramièra  sétoee  du  «M  tf«  Salm.  Benjamin 
Coitstaot  y  prononce  un  discours,  dont  les  quatre 
points  principaux  sont  :  L'horreur  due  aux  terro- 
risme, les  dangers  de  l'arbitraire,  le  mépris  que  mé- 
rile  l6 royalisme,  cl  «n&nU  néOMûté  de  nré|Mnr 
des  élections  qui  piiiiieDt  tlTcnnir  U  Mpabliqiie.— 
Apposition  des  scelidl  ao  VttiCM  *  «t  Mf  tes  ptpicn 
(k  la  cour  deftcMae. 


CORPS  l£gislatip. 

Leit  ventOse,  le  conseil  des  Anciens  a  approuvé 
la  résolution  du  4  de  ce  même  mois,  qui  ratifie  le 
Imité  de  réunion  de  la  ville  de  Hulhausen  à  la  Répu- 
blique françaite*  Toici  le  teste  de  celle  loi  rendoe 
par  urgence. 

Le  traite  de  réunion  de  la  République  tle  llulbau- 
seo  à  la  RdpobUqae  française,  passé  à  Hnlbauseaet 
i  Ilzaeb,  Ifs  9  et  10  piariôse  deroiers,  arréld  et  «i* 
gué  par  le  Directoire  exécutif  te  SI  da  laliiie  moli* 
et  dont  la  teneur  suit  : 

Traita  de  reunion  de  la  hèpubliqut  dt  Uulkauten 

Le  Directoire  exécutif  delà  République  frjnçalse.  In- 
îilniit  que  les  vri-iix  des  magistrats,  coimnis,  cilnyens  et 
liahilnnts  de  la  république  de  Mulbaii'-en,  w  di-i-laralcnt 
pour  la  réunion  de  lu  HOpubliqtie  française  cl  l'ineorpora- 
lioo  à  la  Rrnnde  nation ,  cl  voulant  donner  aux  plus  an- 
ciens aillés  de  la  France  une  dernière  prcuTe  â  son  amitié 
gfenèreme,  a  nommé  le  citoyen  Jean-Ulric  Metz^er, 
MMfeR  de  l'administration  centrale  du  département  du 
■iMl4tliin ,  commissaire  du  gouremement  ponr  constater 
lémÊêfear  la  réunkm ,  et  ea  stipuler  le  BOdeet 
Pour  quel  eM,  les  aMsirtnii,  ceMcili et 
dloyens  de  la  république  de  Mnibausen  ont  nommé  potir 
traiter  et  stipuler  en  leur  nom  :  MM.  Jean^Hofer,  Ixrarg- 
ineslre;  Josué  Hofer,  syndic;  l'.iul  Hu(;uenin,  Jéré- 
mie  Koechlin  ,  membres  du  g  ratul- conseil  ;  Jncqucs 
Koccblin,  l'un  des  adjoints  an  grand  -  con»eil  ;  Sébastien 
Spocriîn ,  notable,  tons  de  la  Tille  de  Mulbansai  ;  lesquels 
messieurs  les  députés  sont  également  et  en  tant  que  be- 
•aie  particulièrement  chargés  et  autorisés  de  stipuler  ponr 
te  habitanis  d'Iliach  et  de  Modeniteim ,  formant  dépen- 
daeeede  iell^wJWfoe  de MeftaewiiMUe  ceoniiiMre 
dd  (oeivetMBMnt  fraeçals  s^étaat  tvtityté  et  Mt  eetssta- 
t«r,  par  actes  authentiques  d-annexés ,  l'émission  libre 
des  tœux  pour  la  réunion ,  les  commissaires  et  députés 
ont  produit  et  i-cliangi'-  leur».  pMnt  pOWell»» H 8Ml COA^ 
Tenus  des  articles  ci-apr^5  : 

,Aii.  I".  La  Hépul'i]  lie  fri' Il  lise  accepte  les  vtriix  des 
citoyens  de  la  Répablique  de  Mulhauseo,  et  cclni  des  ba* 
fdeltennMMd1teih«tdi«oii 


apparttedieiit  OD 


Diidn ,  ConeaM  aae  défeudance  de  Muihuics,  et  dédare 
lesdib  dtoycns  et  kaUlant*  Fhmftii  nA; 
IL  Le ■MmnwBeat  ftanfiab,  peor  domermiei 
de  son  attedmoart  fc  aetandei»  alliés, 

prolonger  )enr  état  de  uentraHté,  et  te  dispense  par  i 
séquent  de  toutes  réquisitions  rédias  et  personnelles ,  fit 
du  logement  des  gens  de  guerre  penAnt  ladwntedela 

guerre  jusqo'à  la  pnlî  gi^néralc. 

IJl.  I  l  ciioyens  el  h,ibilnnls  de  Mnibausen,  d'Ilzach 
et  fie  Mndenbcini  qui  voiidiont  quitter  le  trrriUùre ,  au- 
ront l.i  f.icullé  de  transporter  en  Suisie  ou  ailleurs  leur» 
personnes  et  fintanes  ducuient  constatées  ;  on  leur  ac- 
rorde  une  aaniet  I  dater  de  réchanffede  la  fatification 
des  présentes  tnrlir,  et  trais  ans  pour  epérer  la 
vente  et  liqaMation  de  lears  Ueas  et  eiéances. 

IV.  Les  biens  de  In  ville,  tant  ceux  qu'elle  wwéMo 
dans  sa  propre  banlieue,  que  cciTt  qui  lu!  npparnenuait 
dans  la  banlieue  d'ilzacb  et  qui  sont  ré'^'is  par  le 
magistrat  el  ses  agents,  ceux  alloué*  5  l'hôpital  ,  les  mai- 
sons publiqur^  c[  I  l  fies  qui  contiennenl  des  fonctionnai- 
res publics ,  les  moulins,  usines,  terres  labourables  ,  prés, 
pacages,  forêts,  situés,  soit  dans  l'enclave  du  territoire 
de  MuUiansen ,  soit  hors  ladite  cndavc ,  ainsi  que  ks  ren- 
tes et  cens  qui  pourraient  être  dûs,  soit  &  la  commune , 
soit  à  i'hdpilal,  ou  telle  antreoQiptH^tîon  ou  fondation  de 
Mulhauscn  ;  en  général  tout  ea  foi  fait  partie  dtt  pallf- 
moine  de  ladite  RtonbttQHei  SI  ea  qui  s'cnlnid  iOm  la 
nom  générique  de  MM  eaai 
toute  propriété  et  l 
de  Mnihausen. 

^'  Les  maisons,  immeubles  d  capitaux  qui  étaient 
I  apanage  des  six  corporulions ,  appelés  tribu»  (  %imfle  ), 
sont  également  regardés  comme  biens  communaux. 

VI.  Les  forêts,  maisons  et  Wcm-fonds  des  ordres Teu- 
toniqued  de  Malic,  de  même  que  ce  que  possèdent  en 
ville  le  chapitre  d'Arlesheim  et  l'Ablraje  de  I.ucelIflSt 
lont  acquis  à  la  commune. 

VII.  Les  dispositiaiis  qœ  la  v^pofailiine  de  Mnlhaaifli 
aura  prises  ou  pnodra  enceiv  Joaqn^  l'éÂatage  de  la 
tifîcaiion  des  présentes,  relatirement  aux  biens  énoaoéi 
£»•  articles  IV,  V  et  Vf,  çeront  exécutées  selon  leur  forme 
et  teneur. 

VIII.  Les  maisons,  i  p  '  tx,  rente»,  forêts,  curnuiu- 
naux  et  cbenerlères  qu r  l  i  ille  de  Mulhauscn  vient  de 
céder  aux  bahitnnts.  d  lir.arti  et  de  Moilcnbcim,  annexe 
dudit  Ilsach,  leur  appartiendront  en  pldne  pro()riélé  sans 
aucune  distradion,  d  Us  en  diainseront  ainsi  qu'ils  avl» 
seront  et  de  la  nwnlèreqal  panMn  la  pleicotntetfe  d 
leurs  iAiéi«ta. 

IX.  Pour  eaeamter  l'agrlcuitore  paralyite  des  eau* 
munea  de  MalkaaNo  et  d^eadaaees,  le  gouvemenent 
f^nçah  dédale  qvete  vente  twoiiret  emphytéotiques  et 
en  général  qndeanqnes ,  qui  pesaient  sur  les  biens-fonds 
et  immeubles  des  dtoyens  de  Mulhauscn ,  et  de  leurs  dé- 
pendances, au  proât  (Il  <ir  très  mentionnés  dans  l'arti- 
cle VI  et  qni  apparlitudiajcnt  h  la  nation,  sont  abolies 
sans  indem;rii  '.  1  ■  s  possesseurs  légitimes  de  ces  Incns 
seront  délivres  de  toute  rétribution  et  en  jouiront  ea  par* 
fiiite  propriéLê. 

X.  U  tritenal  de  etaBBeiea  «dsteitjfaBa  te  coninM 
de  Molliatiien  y  sen  naMemi  et  oiKaniié  d'aimée  te  Ms 

de  la  République  française.  Il  y  aura  deux  nolarials  dans 
la  ville  de  Muflian*PT»  ;  l'un  sera  exercé  par  l'ancien  gref- 
flcr  tabellion,  ci  "i       rd  par  un  citoyen  .  Les  U» 

très,  documents  ei  piutocoles  de  la  chancellerie  seront 
déposés  aux  archives,  qui  auront  un  garde  archiviste  à 
salarier  par  la  commun^:.  Il  sera  établi,  pour  faciliter  les 
relations  commerciales,  une  poste  aux  chcvoux  à  Mulhau* 
sen:  ccIIm  des  lettres  y  est  maintenue.  Le  gouvernement 
françuLi  fera  établir  la  communicaUon  directe  avec  D&lc, 
Coimar  d  fidforti  et  pour  fhdliier  IVs|iMitiondesallhU 
res ,  il  sen  «tabN  «n  ImTeait  de  ttanlM  et  dWokitt»^ 
ment  dans  la  commune  de  Mulhauscn  ;  l'époque  de  son 
activité  sera  fixée  par  le  gouvernement ,  ainsi  que  celle 
des  paiements  des  contributions  personnelles  et  foncières; 
H  comme  il  n'existe  ni  cadastres,  ni  nialrice  dîrAle, 
puisque  les  citoyens  de  Mulfaausen  ont  été  exempts  des 
contributions,  il  sera  établi  une  ooaunisBioo  qoi  s'oocih 

MM  de  le  entaitett  de  «adiNi»  ti  '   
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prvliininaircs  pour  fixer  cl  réparllr  les  ronliibulioiii. 

1  .t  pour  rassurer  le  commerce  cl  rindintric  <ic  Mulliau- 
80n  cl  mainlenir  le  cri'dit  dcî  entrcprenrnrs  qui  travail- 
lent BTCC  des  capitaux  élranprr*»  le  jtouvcrnciiK  in  fran- 
idédare  qu'il  entend  conserviT  aux  eapilallslc*  de  Mal- 
I  et  dépendances,  Stiisses  cl  autres  étrangers,  Us 

actes  et  en^sKemcnts  Mtériewi  i  celle  époque,  tous  les 
actes  soit  bjpolliécaires,  lolt  tonfieing  privé  :  les  dis{>osi- 
lions,  Inl  Mtit  l<p;s,  et  tous  les  jugements  antérieurs  à 
la  ralific;i(i'iri  il.  la  iiré.>.(ntc,  seront  exécutés  d'après  le» 
lois  5t3tul;iires  de  la  \iUe  de  Mtilbaiisen. 

XI.  La  République  île  Mulh.iti'rii  renonce  ù  loin  les 
liens  qui  l'unissaietit  antM  iii^  Iji  h.  '.i  im- ;  elle  <l<''|>osccl 
\ersc  dans  le  scia  de  ta  République  fnmruisc ,  ses  droits  Ik 
une  souverBineté  fVtfwntVi  et  charge  le  goaV( 

ilwiréliqiica,4thi 
^,  »Jms  aHHâftn 

_  loted'un  paaplcqal  ne  kvrtUpMi 
cker,  etdaiM  lequel  ihneeeweront  pas 
Inlînies  avec  Irnrs  nnr"fn>i  ptnis. 

XII.  La  ralilicatioD  du  présent  Irai  lé  sera  écUaDgéti  dans 
le  mois,  à  compter  du  jo  ur  de  la  signaiHNb 

Fait  h  Mulhaosen ,  le  9  pluriAse ,  an  6. 
Signt ,  IloFen,  bourgmettrei'  J.  lion»,  ^ndici  Pail 

Ill'ClEM.X,  JÉHéMIB  KotClILIN,  JACQtBS  KflMâu>«  SÉiM- 

tJEM  Spotniis,  cl  Jeam  UtRir  Mr.TZCiiR. 

G'jnurd'Iiiii  10  plmiôse  an  G,  dix  heures  du  malin, 
de^aiil  toute  la  bour<;i'<>i'iie  cnnvoqinV  l't  a'i*emt>iée,  a  été 
lu  en  franç-ais  et  traduit  en  aUcmaud ,  le  traité  portant  les 
emditions  de  réunion  à  li ywaàt  M|MMhpR  française» 
■igné  le  jour  d'hier  par  le  eomnimalrB  da  fOavwMMBt 
français,  et  les  députés  de  notre  répaUiqae. 

Q— I  Mt.  li  katamoUk  «  àédmt  >  r«wii^  ■»  i  p- 
Mr,  iteefoir  d  Tanterle  contami  aadit  traité,  et  a  de 
nfte chargé  et  donné  pleins  pou\i>ir!i  aux  «icun  Jean 
Henri  IX>l)fus,  bourpme'^lre  ;  Jean -Jacques  Hitler, 
tribun;  Jean-Od^rRc  Sclilunil)er';;cr  ,  lîodolplic  Eltrliarn , 
Jean -Henri  Zetlcr ,  niein  lires  du  Rrand -conseil ,  Da>id 
Komi^,  Jean-(A-or);e  Holdsi  luih;  adjiiiiils  au  grand-con- 
mH;  Kodolphc  Kust,  Jean-Tioorgc  Benner  ,  Isaac  Schluoi- 
betger,  delà  bourgeoisie,  d'accepter,  ratifier  et  signer  en 
lenr  nom  ccdil  traité  ;  a  anAtien  outre,  oall  Mn*  afr^s 
la  Mgnature  iMrtant  «HÛT  "  •  »  -  • 
lOfCBleau  Ulric  MetifMr, 
inmtêh,  pour  être  par  M 
Iriwciéeutir,  et  ontsignd. 

Solrent  les  signatures. 

Le  présent  Irallé  ayant  été  lu,  ainsi  que  la  traduction 

en  allemand,  devant  rassemblée  des  baliil.ints  <rilzach, 
convoquée  à  cet  elTet,  ils  ont  unanimement  déclaré  ac- 
cepter le  [irésent  traité  en  ce  qui  les  concerne,  et  ont 
nommé  pour  signer  et  ratifier,  ca  leur  noaB|  les  quatre 
citoyens  soussignés. 

Fait  &  Ilzacli ,  le  10  pluriiV^c  an  6. 

Signé  t  ItAN-GaoRGe  Gatelih,  PiuaaMsTu,  Cosbad 
Won,' 
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T.e  Birerioire  exécutif  arrête  et  «.iRne  le  présent  traité 
de  rewiiio!!  (le  la  République  de  Mulhausen  à  la  ftépubli* 
que  Trunriijse,  négocié  au  nom  de  la  Ilépubliqup  française 
pnr  le  citoyen  Jean-Clric  Metzger,  membre  deTadmiDis- 
miion  centrale  do  département  du  Haut-lUiiu ,  nommé 
fwieJMreciQiweriPttiftfar  arrêté  du  t  ptafjdaa  an  6, 
cnamlMlhv  dv  nwiw  BBMBt  p  et  AB|{ê  dé  aei  iMmc- 
tions  h  cet  effet. 

Fait  au  l'alais-National  du  Kirectnirc  exécutif,  le 
SS  pInriteaS,  de  la  République  Tninçaiiie  aoeetilldî> 
Tbible^  Sifpié ,  BtMki,  prétident. 


ntfié,  et  eneoBaéqiNMeieilnliRantadelallépoU}- 

de  Mulhausen  sont  déclarés  par  le  rorrw  législallf, 
est  Cr^mcais  nés,  et  leur  tcfritoirc  oat  uni  à  cehd  da 


CONSEIL  DES  CINQ-CEHT». 
Suite  de  la  séance  du  11. 


Tilltea  tppiiie  It  dmniide  faite  par  Pérft,  de 

charger  une  commis.sion  dfi  proposer  des  mesures, 
pour  empêcher  que  des  individus,  qui  ont  fu^  in- 
scrits sur  la  lislc  des  émigrés  .  ne  soient  rusillés  , 

?'innd  leur  innocence  aura  él<f  reconnue.  Guéris 
du  Loiret)  demande  qu  i!  soit  hit  un  message  ait 
Directoire.  Quirot  et  Pellirel  pensent  qtie  le  Iml  de 
la  motion,  esl  défaire  Mpporler  la  loi  du  19  frucli- 
i]  r.  lientniiole  aitjiiiie  le  message  au  Uirectoirc. 
Philippe  Oelleville  dciaaade  le  renroi  à  une  com- 
■inioB. 


(Onavs.) 


Turquit.  —  Détails  sur  la  conduite  de  rasswan- 
Oglou. 

Hastadt,  feî3  février. d«*i)iilalion  d'Empire, 
«iprès  deux  sennces  lrès-a;:itees,  a  doimt*,  le  20  tinc 
riii','  ,iti\  iniiiislres  fraitrais.  A]irès  un  Ion;,' pri'nm- 
bule,  ires-lamenlable,  sur  la  grandeur  des  sacrifices 
que  la  Rt'publique  exige,  elle  consent  enfin  à  céder  h 
la  France  la  moitié  des  pays  allemands  situés  snr  la 
rive  gauche  du  Rhin  ,  sous  la  réserve  de  la  rsitiRca- 
tion  «l'Empire  et  de  I  Empereur,  et  à  cou  litiun  de 
s'explit^urr  ultérirureaient  .sur  les  nioiiilications 
nécessaires  relatives  à  celte  moitié  concédée  ei  les 
liaiitef  i  Inr,  sous  le  rapport tartottt  d'uae  lianlt 
mililafre.  Btfe  finit  {inr  demander,  «oui  teiwdtHade 
celte  offre,  que  les  Français  consenfenf  enfin  à  ob- 
server l'armistice  cl  à  retirer  leurs  troupes  de  la  rive 
droite  du  Rhin. 

L«  leadcmaio  SI ,  les  pldnipotcoliaires  français 
ont  remis  one  contre-note,  par  laquelle  ite  persis- 
tent à  dein.UHler  tout  Ir  cours  du  Rhin  pour  lirniles  , 
sans  enl.iiiH  r  .niciinemeiil  l'iirticlc  dc'^  in<Hli(i(  nti<)iis 
et  insistent  a  ee  ijin'  i.i  ili'initalinii  il  lviM|Mre  a  se 
déterminer  promptement  sur  l'objet  de  leur  dcoian- 
de ,  déclarant  toujoan  qoe  la  d^putalion  sera  res- 
ponsable des  suites  de  son  refus  qni  donne  lieu  aux 
mtrignes  ouvertes  tendant  A  former  une  coalition. 

Cette  nouvelle  déclaration  a  (l'inné  li>-ii  à  une 
séatKc  extraordinaire  le  23,  qui  a  été  fort  uragettse , 
tant  sur  l'objet  principal, que  sorte  ditrarMA4M 
opinions  qui  sont  très-par  ta  gées. 

Il  faut  obserrer  que  presque  tous  les  princes  éle«« 
ti'urs  et  autres  ijiii  perdaient  leurs  Etats  par  la  ces- 
^m\,  ont  volé  en  faveur,  sous  la  réserve  a  indcmai- 
satiun  sur  la  rive  droite  du  Rhin.  Le  motif  de  celte 
détenuination  est  sensible.  Les  ëtectcars  espèrent 
d  être  dédommagés  par  la  eoncesauNid*Mlrit  jStils 

eeelésiasliqurs  sur  !,1  rive  droite,  OÙ  Ut  SertiSOtà 
l'abri  des  invasions  des  Français. 

L'électeur  de  Bavii  re  qui  iterdrait  par  la  cession 
une  partie  précieuse  le  ses  Kt.its.etqiu  oc  roità  sa 
conrenanee aucun  p^iysiitii  puisse  Im être  donné  ea 
indenuiilé,  n  protesté  cunire,  et  a  écrit  une  lettre 
circulaire  à  toutes  les  iuiiss.inees  de  l'Europe  pour 
invoquer  la  garantie  de  ses  Etats  stiiuiiéc'  p  ir  tous 
les  traités.  Le  duc  des  Deux-Fonts,  qui  avait  pro- 
testé avec  lui,  a  retiré  sa  protesLition. 
Rome.  —  Ordres  du  général  en  chef  Berlhier , 

fioiir  expulser  du  territoire  romain  tous  les  émigrés 
rançais,  et  pour  supprimer  les  droits  d'asile  «lans 
les  églises,  juridictions  des  ambas-sadeurs ,  etc.  — 
Proclamation  du  département  de  police. 

Bépubliqut  ftwtaiie,  —  Uttrc  d'Espaçne .  an- 
nonçant l'arrivée  à  la  Bavaoe,  des  deux  fils  du  ci- 
dcnot  due  i'Orléuu.*  AfreaUlion  dans  te  UaïU- 
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Rhin,  (If  Cliaml)é  cl  Monnier,  d^put<'9  exclus  par  la 
lui  19  rriuliilor.  —  Kdiiiiion  des  hahitniits  de 
ChoUeti  pour  éteindre  le  feu  dans  la  forêt  de  Uor- 


II  tloil  partir  de  Toulon  pour  P.iris  (|uarnnlc-cinq 
Cfliîueâ  rcriformant  des  ohji-ts  |ircci(>ux  recueillis  eo 
Italie.  L'une  des  caisses  conUcul  dix -huit  tableaux 
choisis  i  V«aise,  uu  buste  et  oa  bu-idiaf.  Dix  au- 
tres eéun  renferment ,  conme  ehol^  é  Vérone , 
un  biislo  en  mnrbro  rrpn'st'iilntit  C;irnonI!a  ;  uu  au- 
tel triangulaire  en  umi  Iht  ;  un  autel  rond  eu  mar- 
bre avec  un  v;tse  i  truMUie;  buit  bas-reliefs  en 
bronae  ;  une  petite  statue  en  broiueavec  piédestal , 
et  une  très-fietite  flgtire  en  bas-relief,  métal  de  Co- 
rinthe;  trois  vases  efnis(]iif"î  ;  trois  tahleatix  d'An- 
dnia  Monteii^na  ;  trois  pt  Itt^  tableaux  du  nu  tiie  ;  uu 
buste  de  inarbre  représentant  Auf^ustc;  sept  ta- 
bleaux, dont  ciuç  de  Faut  Vt'ronèze,  un  du  Tintorct, 
et  l'autre  di  Tiliea;  trois  dessins,  an  de  Raphaël, 
un  d'Albert  Durer,  et  l'autre  du  Titii  n  ;  six  cent  cinq 
pui&sons  pélriliés;  des  manusciits,  des  livres,  des 
médailles,  des  jjiièccs  de  luarhWt  da» 9§Ûn,  ém  «1- 
vraces  de  u)usM|ne,  etc. 

Oii  attend  toujours  à  Twàta  U  frépU  la  Pimê, 
chargée  d'autres  objets. 

Variéiéê.  —  Article  iatttttU  :  Sm  U 
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députation  d'Empire  du  13  f.  vrn  r  n'ost  pns  rticorc 
connue  dans  t()nlo  son  l'ti'iuini^  ;  iiirii>  nu  sut  (luVUe 
exprime  un  tres-viulcut  nu>conteutcme.utsur  les  re- 
fus et  lesdélais  de  celle  députa  lion, et  qu'ils  ont  dé- 
claré de  vive  voix  :  •  Que  par  le  dernier  courrier  du 
Directoire,  ils  avaient  reçu  l'ordre  formel  de  ne  pas 
te  laitier  amuter  plus  long-lemps  ;  et  dans  Ii'<  ;isnù 
l'on  persisterait  à  se  refuser  à  leurs  propositions, 
de  se  porter  aux  mesures  les  plus  énergiques.  • 

Gènes.  —  ProclanMtkm  du  eom  lâ(»latif  ligu- 
rien, au  peuple,  poornorHeri  faire  ws  dotur  pt- 

tri()tii]ues. 

La  JJaye.  —  Bases  constitutiouQcUcs  du  nouveau 
^nvetuemeat  batova. 


CORPS  LEGISLATIF. 

COKSEtr.  I)KS  CJ>'Q-CENTS, 

Suite  du  Kl  iiaiKf  du  il. 

SnîlC  de  la  discussion  sur  la  mohnii  de  PénVs  (du 
Gers.)  Savary  lu  combat.  Lefebvn-  (du  Jura)  et 
Crassoiis  (de  raérault)  l'appuient  par  des  faits. 
Après  quelques  débats,  ellecatreuvoMe  1  oneeoin- 
mission,  et  r«JiToi  d'un  wuutgt  au  Directoire,  est 
ordoaué. 

cxMmn  DU  AianA. 

fléaaee  du  If  naUke, 

Rapport  de  Bauda  (drs  Ardemes  )  sur  la  motion 

de  Pilastre,  rrtalhrt  MU  atlribuMaBi  de  ia  

aioA  dca  iaspeeleaM. 


Copenhague.  —  Tableau  de  la  navigation  qui 
s'est  faite  par  le  canal  de  BcMdB,  dau  le  coun  d« 
ranoéet707. 

Hattaét,  U  98  févHtr.  ^  Parmi  les  votes  que  les 

menilu  i  s  di-  la  di'pntation  d'Empire  ont  émis  sur  la 
demande  prreitiptitire  des  pb^nipotcntiaires  français, 
on  a  remarqué  avec  nue  exlrrinc  surprise  celui  de 
la  cour  de  Bavière.  Cette  cour,  non-.seuleroent s'est 
déclarée  fortement  contre  la  cession  de  la  rin  gau- 
che du  Rhin;  mais  de  plus,  ses  ministres  ont  pro- 
posé, dans  une  lettre  adress<'e  h  tons  les  autres  plé- 
nipolcnliairo,  d'inviter  rruipiTriir  ,  [e  roi  de  Prus- 
se, la  Russie,  l'Angleterre  et  tous  les  prim  os  il  Alle- 
magae  ft  s'opposer  à  main  armée  à  cette  ce  ssion. 

Sa  proposition  a  été,  à  la  vérité  ^aans  effet  ;  mais 
elle  peut  avoir  pour  elle  de  fîlchenses  suites,  d'en- 
tant que  la  eonr  de  Vienne  adhère  entièrement  à  la 
demande  de  la  République  franeaise.  et  que  ses  vues 
iur  une  grande  portion  de  la  Bavière  semieut  fort 
contrarias  par  la  nouvelle  levée  de  boucliers  que 
provoque  ineonsidéréaMnl  la  eour  dM  MniiiA. 

Lardpoôwdfli  oiiitifmttaiKtaii  1  hiMiedBla 


Pai  i» ,  le  i5  vroliW. 

Le  géup'ral  Berlhier  a  écrit  au  général  Bonaparte 
la  lettre  suivante,  dalée  du  Capitule,  le  29  pluviôse. 

•  Ce  soat  vwvklsiwsi  cHojio  ténéral,  qvl  oui  ( 

7  vM«r  Mr  se*  teuvemeaiBat  llwsBariaat  du  brave  | 
néval  Da|4nL  L*amte  ftufalie^BSI  wnlrte,  et  ! 

est  l'tbre. 

»  Le  27,  le  peuptp  de  cette  immrnw  capitale  réimlf  a 
dirlar'-  sin  iiidiiUMi Jaiu  t' ,  el  a  rcju  i-.  m  ^  «IroiU}  une  dé- 
piitulioii  m'a  (tmli'  mjii  vœu,  cl  je  fiitic  (lau.s  Rome  i 
parteiiuaii  Capitule,  j'ai  rccoiiiiu,  au  non»  de  la  lU-publi- 
que  française ,  la  Ilépulilique  romaine  iitdépcadaiite.  Ar- 
ilTé  &  In  porte  dite  du  Peuple,  Aa  députés  n'onl  prétcolé 
nue  couronne  d'olivier,  au  nom  du  peuple  romain  ;  je  leur 
ai  dit,  en  l'acceptant,  qu'elle  appartenait  ou  général  Uo- 
naparie ,  doal  laa cipMls araient  préparé  la  Uberté roanip 
ne;  quejelareeevaii  poorlol,  et  que  je  la  lai  eurattais 
au  nom  du  peupte  de  celle  capitale.  Je  charge  mmi  firèrc^ 
citoyen  général,  devons  la  transmettre.  Cent  ù  vous  que 
je  «lois  ItMiKirriLiit  heureux  qui  riTj  mis  ù  mciiie  de  pm- 
clamer  la  liberté  romaine;  recevcz-eu  ici  les  assurances  <k 
noa  étentfaieaaaaalaHJicc.  » 

Signé,  Alu.  Bestkieb* 

—SoiddeifllDe  Jeune  hlle  de  Vicence.qui, voyant 
les  Autrichiens  s'emparer  de   TiUe  où  Mie  reçut  le 

jour,  s'empoisonna.  .  „  -  .  . 

Mayenee.  —  Installation  de  radraioistratiojt  U- 

parteuii'iit  lie  du  Mont-Tonnerre. 

Varuirt.  —  Notice  sur  les  œuvres  chirurgicales 

de 

élève.   

GOWSBllk  Dit  AXCmS. 

dnU. 


Fin  du  rapport  de  Baudin  sar  la  police  dn  conseli 
el  les  aUributMus  de  U  commieiion  des  inspecteurs. 


Séance  do  12  ventAsc. 

Guiltemardet  lait  wendre  une  résolution  qui  dé- 
termine le  nombre  oies  dëpntâ  à  Aire  en  1  an  t. 

Garnier  (de  Saintes)  demande  que  les  députés  c<do 
niaux  uc  se  relireutdu  corps  législatif  qu'à  l'arrivée 

de  leurs  swecasiinrs.  Cette  pNfositkNi  n'a  «ia 

suite. 


N«  1«7.  «eptldU  17V«alMe.  (7  mars.) 
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Hambourg.  —  Alarme  gcadralc ,  à  l'occasion 
'UBanipniBldft  tt  mi  II  ion  s,  demaadé  par  le  gou- 
tmtmml  fiiMiii  aux  Uom  vUks  uMèâlîqua*. 

Irnif  rt  (it's  rotiiiriiiiies  cirron\ oisitif S.  (id'ils  reste- 


Croix  ot  des  cotiiiriiiiies  cirron\ oisitif s.  (jd'ils  reste- 
raieut  (idf  ies  ;i  la  rogcucp  de  Btrne  ,  laiil  qu'elle 
ashsislornit. 

MépuNique  français.  —  Mayenee.  —  Lettre  du 
cHofrii  Rnrflrr ,  aux  adminlstratenrs drt  prorincrs 
prii55iennps  dp  la  rive  j^auchr,  sur  leur  protMtation 
contre  rapplicntioTi  de  ses  ;irr«"l<'s. 

Vaiitlis.  —  Auahs^'  iLs  Eludes  Je  rh'^nunc 
fhyti^ue  et  moral,  coiuidcre  dan*  Is*  digtreuU 
uublives|»ar  J.-A.  l'iurtau.  —  katilfmétU 
tofMii^ft  XMmmIocU,  du  citoft»  Lmim. 


CORPS  LKGISLATIF. 

COnSEIL  DES  AlfCIBRt. 

Séance  du  1 2  vcnluse. 

r-f>ocos  fait  lin  rapport  sur  la  propOtWon  de 
LiCiii"<\  (le  rrvist  r  le  mode  rit*  iioniinalion  dcscom- 
nbsiuns  :  il  proDose  de  ne  rien  cbaugcr  au  mode 
«Bivl  jaaqif t  ee  joar.  Alooraenieat. 


Démission  de  Clipvalcrot,  dt'piilt'  do  la  Vriulrp. 
Uu  secrétaire  donne  lecture  du  uics-sa-t  sunaul; 

t^Direcloire  exécutif  CMContêii  iu  Cinq-CênU. 
Citojew  repràealanls. 


;  remarquer 
»«t  Wwprinriit  ttlMtf  Laine 
 ;«onlnl«FMMt8ki**Npobli- 

Rome. 

Los  crimes  du  promu  r  de  ces  Kouvemcinents  ont  excité 
dt!|iuis  lunR-lcmps  \oirc  iii4iRi>ati(ui,  Us  rcctrvroul  tùeutôl 
Itiiu  iu>l<- rliùUmenl.  Ce-.  c^iIlll'^  (.t;)t  iulanl  MtHllIen 
«u  coaii»araisoa  de  ceux  de»  é\t  <|ui-s  (Je  liouie. 

Voiuarei  vu,  en  dernier  lieu,  aiec  quelle  insolence 
Vamttauadeur  francai*,  qui  siège  aujoui-d'liiu  Mrmi  voiu, 
«  été  buailé  à  BoiBe  iUbs  h  palal»  é»i«  B^rfUinP  Iba- 
friMu  n  a  ntoD  d*  Mt  Mm  aaMMé  low  «i  JMS»  p«r 
«M  ioli%ac4aitoeniadeoe  gooTemaMal  peHMt,  au- 
dacieux scuIcBMBi  dansks  aUenUti,  autant  que  vil  d 
rampant  npr^  la emnommation  do  crime;  de  ce  goutcr- 
■efoent  de  prêtres,  étayé  pendant  plusieurs  siècles  par  la 
crédulité  des  nations,  le  r:in,iti»me  du  sacrrdoce  cl  l'intiS 
iCl  dc^  tn">ncs  ;  jdUviTrndU'nt  n'!i!rndictiiire  avi.T  tmis 
principes  qu'il  M'mbl.iit  iirofe^Tr,  prenant  le  nom  de  cliri;- 
Ifen  pour  le  d«"sljonorer,  et  delniisant  lui-nit»mo  la  rtlijf  Ion 
q«'il  prêchait  ;  distant  que  son  royaume  n'était  pas  de  ce 
Boode,  et  voulant  usurper  la  monarchie  universelle;  goo- 
ilaMBiMaAa  MiMite  diMllM- 

il,  &7S  toSilTaiSi 

!  I C  Mtt  4«e  Cléancnt  VI  ah  éeraié  rBaro|« 
téÊ  tBiiaifnei],  soit  que  Pie  VI  trainèt  «es  inotl- 

les eonronncs  dam  hi  solittulr  du  Vaiiciin,  on  rrruise  le 
premier  de  ces  strviteui  s  des  sirt  ileurf  de  Dm  u  ,  ;iss.i'<>i- 
Bant  a\or  iirrogance  rcnipen  ur  Louis  de  lja\i>rr,  tiKiimc 
Bou«  a\(ins  TU  l'a ulrc  assassinant  avec  lâcbelé  UiiMeviilc 
et  Dnplii.t. 

^  Dqtuitjiiatom  cents  ans ,  rhum«aii4  étmimàt  la 
HfKvs^mtfm  posvoir  aatisocial ,  doalItkaMMNiWM» 
Mateplaeer  loas  la  rignede  Ttbtoa.  fia  mmr  aw*»» 
prier  la  dopHdK,  la  ftraee  tyrannie ,  fa  wmén  pottûqae, 
M  Mtf  da  saog,  et  ramoor  pour  la  débaucha  de  «e  père  de 
IHnia.  Quel  œil,  en  le  saisissant  &  cette  épo(|ae,  oaera  le 
•uirre  tans  effroi  dans  ce  dédale  de  Torfails  qu'il  a  p.ir- 
couras  pour  detceodre  jusqu'à  nos  jour»?  Vojrea-lc*  ou- 
"*  pitaflilinide 
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qui  ne  parle  que  d'humilllt*,  de  pauvreft'-,  de  rliariff  uni- 
vrrscllr  ;  >i)}cz-le,  apr^s  avoir  ébranlé  U'  Iruiu-  l'.i  ^  ('é^nrs, 
tou.s  l'Lunihle  manteau  des  imtsi'tuIi-s  ,  pour  premier  iicte 
de  son  autorlié  naissante,  ab(<>oudie  C.onsiantin  du  meurtre 
de  son  épouse,  de  «-on  benu-jit  re et  de  son  (ils;  prodiguer 
les  palmes  du  ciel  au  bourreau  d'Antioclie  et  deTlics*alo- 

niq  ue ,  et  niocr  aeardeuait  (et  empires  d'Orient  et  d'Oo- 
cident,  parte mclaiilai  dlaeordeadeiltéririw  ïaMCUW 

renaissantes. 

Alors,  rolmtle,  {d^antesquc,  Invulnérable,  Il  te  fnoQ« 
tre  enfin ,  Sons  CliiirloniiiRiie,  dans  tout  Pappan  ilde  sa 
fëmcilé  saciée.  Il  commence  un  Kgne  de  mille  ;iiis  par  le 
massacre  des  uiallieuieuv  S  ivon».  A|iijire  de  la  rt»olle, 
violateur  di'  toutes  le*  sociétés,  deNirucleur  de  toutes  les 
lois,  il  se  ror',;e  des  titres  a  lui-uiéinr,  eu  fabriquant  de 
Taiisses  décrctales;  il  donin-  dei  uialirea  aux  nalioiu;  «lé- 
poMj  ou  coiisiicrc  In  mun.irques,  au  gré  de  aan  caprice  o«| 
de  son  airarln;  profane  leur»  oendrêi,  oo  prescrit  leur 
apodiéoaei  •*arrogc  le  droit  dei  iuTcatItures,  poar  fidre  ds 
la  pourpre  le  salaire  dit  brkandaKei  brbe  Ukm  k*  ser- 
ments; commande  tontes  les  mfidéniés,  caressa  toutes  les 
trahisons;  coinre  l'Humpe  d^  bOehcrs  d  de  sang;  se 
glisse  dans  tontes  U  s  cunscieiircî  ;  épie  les  Secrets  de  tou- 
tes le»  familles  ;  in* ente  l'excoitimunication  |>our  fouiller 
dans  tous  les  lri*sor>  ;  met  tout  ù  la  fois  le  ciel  et  le  trime 
à  Penran,  h  li  T  ivt  ur  des  indulgences  ;  dirige,  dans  Nicée, 
k  i>ras  des  nu'iittriers  pour  venger  des  images;  alluiM» 
COnsluntiiiople,  les  brundous  de  la  guerre  civile  pOW 

M  Hiunr  du  patriarchatt  dé*o«e>  dan»  fiouM  •  Tempactir 
Henri  iV  am  pdigoard»  oea  awaaiias  ;  ooasgerp ,  dans  La- 

tran ,  renVoyabk  BMSsacfc  des  AlMgeok ;  décrite,  daaa 

BAle ,  la  guerre  de  tlogt  nations  pour  Pinlérét  de  trois 
pirircs;  brûle  dans  Constauce,  (U  riioniu'ur  du  ci<  l,  K-s 
iiifuriunés  Jean  IIuss  et  Jérôme  de  Pra^'ia'  ;  el,  (hiis  Tienlc 
«■nlin  ,  étonne  le  monde  par  dU-huit  il'u  i  speclarle 
d'i<lii)'.i  inc.  F.li  !  qu'on  ne  croie  pas  que  les  mers  opposent 
une  li  irri.  re  à  ces  fureurs!  Les  sables  de  l'Idumée  sont 
encore  humides  du  sang  doul  les  papes  les  abrcoièrenl  ; 
la  Chine,  k  Catal,  le  Japon,  eot  appris  4  maatDra  le  ti- 
natismedes  ponUka  de  Samêi  al  daaa  raiilJe  aalrteiilâ 
da  monde,  k  aaleUdaCoMa  fcordcanudaeompte,  sur 
laUMibecki  Incas,  dn  saag  des  maUieureui  Indiens. 

1f;ds  au  mllien  de  celte  succession  constante  de  calami- 
tés théocraliqiies ,  quel  peuple  en  a  rv  i,ii  plus  d'uutragcs 
que  les  Français i' \'oycJt  ces  papes  inM)Ii-uts  courber  sous 
leurs  fouets  le  senile  dos  de  Louis-le-œbounaire ,  et  s'.sp- 
plaudir  de  l'in^ulliî  qu'ils  croyaient  faire  k  la  ii  ili.tu  d.iiu 
la  pfr>onne  d'un  nii  ii,  i (pic  avili.  C'est  sur  nos  ferlilescam- 
p:i>4net  rpi'ils  lanmit  le  pri  tniiT  démnn  des  f'rniiBdn. 
Leur  r>i]ii'li-  (TU. Mité  :isplre-t  rlii'  m  -,  trésoff  Ctk  SMpplka 
des  Templiers?  C'est  l'bitippe  le-Bel  qu'ik pratMOI MNur 
complice,  et  c'est  INirls  qu'ils  iranslbrment  en  Mhann^ 
m  DUdehraiid,  cmpoisonnear  de  plosicurs  papes  | 
MMuft  Bertrand  de  fioth,  adjudicatairé  de  la  prebinre 
de  nordeanv;  c'est  un  Dossa  de  Cnhors,  usiirp.iteur  fie  la 
mitre  roni.iine  ;  c'e^t  un  Hoger  de  Linioges ,  b^in(|iic:tou- 
ller  frTindiilenx  qui,  sotis  les  noms  de  Créf^oire  ^  1 1 ,  Clé- 
ment V,  Jean  \M1 ,  Clémenl  VI ,  forment  Us  tyrans  de  la 
France  dans  l'art  des  ciincusviuti- ,  et  partagenî,  a>ei-  des 
courtisans  corrompus,  l'or  du  peuple  que  leurs  débauches 
engloutissent.  C'est  ù  Léon  X  que  nos  atcni  durent  rp 
ooneordat  saerIMge  qui  dtvora  laat  de  miniMHi  Mais  c'est 
pn  que  Pur  de  la  PtaBeep(Miran,c^stde>ofl  sang  iitalb 
sont  avides. 

Dans  notre  hisiolre,  vous  ne  trou\er('z  pas  un  meurtre 
qiii  vnusne  Imnviei  un  pape.  Il  i{>{)'  lr/  \ou>>  le  massacre 
de  lou-x  los  FraiH  .iis  en  Sicile;  M)ii>  enteudieï  Nicolas  III 
(Ititui.iiii  le  signal  <le  ees  vêpres  homicides.  Ouvres  kska> 
tes  sauglanls  des  Bourguiguons  d  des  Arniagnacs,  VOittJ 
tnmreretBooflhee  IX.  Parcourez  la  tyrannie  deLaotoXI, 
wnala  icmiaaBotkaBfe par  Sixte  IV.  JeteakaNUtar 
te  hmirs  de  k  Ligne,  tom  rceaaMftm  Gréfoufe  XIII» 
rMCNBtMtrsoB  trône  réponvantablc  nlTrandedeh  tAle 
de  Tamlral  Coligny.  Si  vous  repassez  les  préteniions  d'Hen* 
ri  IV  au  Iione,  vous  reneotitrerei  Grégoire  \1V  dirigeant 
un.-  ai  nue  contre  la  France,  et(;ién>enl  VIII  commandant 
ornnrille\i--enuMil  an\  eatlioliqnis  (K-  m  •  lioi»ir  un  roi.  La 
Frwude  cciale-t-elle?  luiioceni  X  uroicge  le  cardiuiàl  de 
flcii.  UÉoftdilNlIraae  ardoMaiakaw— deaCéwf 
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ncs  ?  Innocrnl  XII  bénit  les  bourreaux.  I^  puériles 
disputes  du  jansénisme  exercent-elles  les  esprits?  Clé- 
ment XI  trouble,  dirisc,  aifcrit,  exaspère.  C'est  toujours 
ik  la  voix  d'un  prêtre  étran[^cr,  c'est  en  vertu  des  bulles  du 
soi-disant  père  commun  des  fidèles,  que  les  Français  se 
divisent,  secomhaltent,  sV-RorRent ,  se  d«}chirent  les  uns 
les  autre*.  EnOn  ,  frappé  de  toutes  |Kirlsparla  philosophie 
renaissnule,  Toudroyé  par  les  lumières,  ce  géant  sacerdo- 
tal tombe-l-il  dans  lu  poussière,  k  l'aspect  de  la  rétolulion 
fr.inr!iisc?  rappelez-vous  alors,  citoyens  représenianls, 
quel  fut  le  Rénéralissime  des  troupes  vendéennes.  Au  nom 
de  qui  se  décliainaicnl  tous  ces  brigands  à  chapeleLs,  \ 
scnpulaires,  à  poignards  ?  auprès  de  qui  se  réfugiait  la  fa- 
mille de  ce  ridicule  prétendant  au  trône  de  France ,  et  quel 
était  le  point  d'appui  sur  lequel  reposaient  les  principales 
espérances  de  ce  tils  ainé  de  l'Eglise?  enfin  souvenei-vons 
qu'.'i  l'ilnili,  lorsque  tant  de  rois  s'y  liguaient,  dans  l'es- 
poir insensé  de  démembrer  la  France,  ils  comptaient  moins 
sur  leurs  armées  que  sur  les  foudres  auxiliaires  du  Vati- 
can ;  et  que  le  premier  article  du  plan  de  la  coalition  était 
de  rétablir  le  fanatisme  en  France,  et  de  ramener  parmi 
nous  les  ministres  de  Rome. 

Quoique  le  Directoire  eut  connaissance  de  ces  fhits  et  de 
beaucoup  d'autres,  il  avait  écouté  un  reste  de  condescen- 
dance pour  les  opinions  de  quelques  Français  aveuglés  sur 
le  compte  des  papes;  d'après  celte  seule  considération, 
Rome  avait  été  ménagée.  On  avait  même ,  en  quelque 
sorte,  oublié  l'attentat  afTreux  commis  sur  lapersonne  d'Hu3 
goD-Basseville,  ambassadenr  (Vançais.  On  avait  fuit  grâce 
au  pape,  en  signant  le  traité  dcTolcntino.  Inutile  tndiilgrncf  I 
funeste  impunité  1  A  peine  les  troui>es  françaises  s'éla ient- 
el les  retirées  des  frontières  de  l'Etat  ecclésiastique,  que 
la  théocratie  avait  recommencé  &  assassiner.  L'un  de  nos 
plus  estimables  généraux,  le  bra>e  Duphot,  victime  dési- 
gnée ,  est  tombé  sous  leurs  coups.  L'Europe  entière  est  con- 
vaincue que  le  gouvernement  papal  est  le  seul  auteur  de 
ce  crime,  qu'il  n'a  été  poussé  à  le  commettre  par  aucune 
Instigation,  que  lui  seul  avait  excité  un  simulacre  de  ré- 
volte. Et,  diins  le  même  temps,  le  cardinal  Busca corres- 
pondait a\ec  les  conspirateurs  frap|)és  le  i8  fructidor, 
pour  end>raser  la  France  au  sujet  du  cuite  des  cloches.  La 
congrégation  des  alTaires  ecclésiastiques  décidait  qu'un  fi- 
dèle ne  peut  prêter  en  conscience  le  serment  de  haine 
à  la  royauté;  oubliant  ainsi  h  propos  que  le  prophète  Sa- 
muel menace  les  peuples,  au  nom  de  Dieu,  de  leur  en- 
voyer des  rois  dans  sa  vengeance.  Enfin ,  ce  gouvenicment 
rassemblait  des  soldats,  faisait  venir  des  généraux  étran- 
gers, et  à  défaut  de  troupes  qui  voulussent  se  battre  pour 
lui,  il  trompait  les  habitants  des  campagnes  et  leur  distri- 
buait des  armes. 

C'est  est  trop,  citoyens  représentants ,  la  mesure  s'est 
vue  comblée  ;  c'était  ù  la  République  française  .1  sécher  li^s 
larmes  de  l'humanité.  Le  Directoire  exécutif  a  ordonné  à 
l'année  d'Italie  de  marcher  sur  Rome  et  de  prendre  ven- 
geance de  tant  d'outrages.  La  marche  de  l'armée  n'a  éprou- 
Té  aucun  obstacle  de  la  part  des  soldats  du  pape  ;  mais 
quelques  malheureux  habitants  des  campagnes,  séduits  par 
des  missionnaires,  ont  osé  se  montrer.  Ils  ont  été  bientôt 
diadpés  par  la  force  et  éclairés  ensuite  par  un  manifeste 
du  général  français.  Enfin,  citoyens  représentants,  les 
habitants  de  Rome,  qui  n'avaient  \wh\\  pris  part  aux  cri- 
rocs  de  leur»  prêtres,  viennent  de  les  effacer  par  un  désa- 
veu solennel.  Le  peuple  a  séparé  sa  cause  de  celle  des 
coupables,  et  il  a  fait  justice  de  son  gouvernement. 

Par  un  premier  message,  le  Directoire  exécutif  vous 
avait  annoncé  que  les  troupes  françaises  occupaient  le  châ- 
teau Saint-Ange  et  le  Capitole,  depuis  le  32  pluvicW. 

Il  vous  communique  aujourd'hui  les  nouvelles  ultérieu- 
res qu'il  a  reçues  de  Rome,  et  qui  contiennent  les  détails 
d'un  des  plus  grands  événements  de  l'histoire  moderne. 

Jusqu'au  57  pluviôse,  le  général  Bcrihicr  arrivé  sous 
les  murs  de  Rome ,  n'y  était  point  entré  lui-même  :  il  était 
resté  dans  son  camp. 

Le  matin  du  37,  époque  anniversaire  de  la  vingt- 
troisième  année  du  règne  de  Pie  VI ,  le  peuple  romain 
s'est  porté  au  Campo  Vaccino,  où  il  a  rédigé  un  acte  so- 
lennel de  la  reprise  de  son  droit  de  souveraineté. 

Dans  cette  proclamation  ^intitulée  Alto  dtl  popoto  so- 
prano, dont  un  imprimé  est  joint  à  ce  message),  il  est  dit. 
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en  sulMtance,  que  le  peuple  romain ,  opprimé  depuis  tri-s- 
long-temps  par  un  gouvernement  de  prf-tres,  vrai  monstre 
politique,  a  tenté  plusieurs  fois  en  vain  d'en  secouer  l'horri- 
blejoug;  qu'une  magie  secrète  de  su|K-rslition,  d'inlèrélet 
de  force  armée,  combinés  contre  ses  cITorts,  avaient  rendu 
jusqu'à  présent  ses  tentatives  inutiles;  mais  qu'enfin  ce 
goutcniement  vient  de  s'écrouler  de  lui<imteie  par  ses  al- 
ternatives do  faiblcvsc  et  d'insulte,  de  bassesses  et  d'or- 
gueil ;  que  le  peuple  romain,  craignant  de  lui  voir  succé- 
der ou  l'horrible  anarchie,  ou  une  pire  tyrannie,  a  ras- 
semblé tout  son  courage  et  recueilli  toutes  ses  forces  pour  se 
soustraire  aux  résultats  de  cette  dissolution  ;  qu'il  s'est  en 
conséquence  décidé  h  revendiquer  ses  droits  de  souverai- 
neté; qu'enfin  ce  peuple  réuni,  déclare ,  avec  un  seul  es- 
prit et  d'une  seule  voix,  à  Dieu  même  et  à  l'univers. 

Que  le  peuple  romain  n'a  eu  aucune  part  aux  attentats 
affreux  et  aux  assassinats  par  lesquels  ce  gtjuvememcnt  a 
si  gravement  oCTt-nsè  la  nation  française  et  sa  République 
invincible;  attentats  que  le  |teuple  déteste  cl  qu'il  abhorre, 
et  dont  l'infamie  doit  retomber  perpétuel Icnicut  sur  la  lètc 
de  leurs  auteurs; 

Qu'en  supprimant,  abolissant  et  anéantissant  les  auto- 
rités |>uliliques,  économiques  cl  civiles  de  ce  gouvernement 
de  prêtres,  le  peuple  s'est  lui-même  constitué  en  souve- 
rain libre  et  indépendant  ;  qu'il  a  repris  tous  les  pouvoirs 
législatif ,  exécutif;  qu'il  va  les  exercer  par  ses  représen- 
tants, suivant  les  droits  de  l'homme,  qui  sont  imprescrip- 
tibles, et  d'après  les  principes  qui  fondent  la  justice ,  la 
vérité,  la  liberté  et  l'égalité,  etc. 

Qu'en  conséijucnce,  par  cet  acte,  toutes  facultés  poli- 
tiques, économiques  et  civiles,  qui  s'exerçaient  au  nom 
dupa|>e,  sonl  provisoirement  transférées  ù  des  départe- 
ments et  membres  nommés  par  le  peuple ,  ù  la  tête  dev 
quels  se  trouvent  cinq  consuls,  investis  des  pouvoirs  que 
remplissait  auparavant  la  congrégation  d'Etat 

L'acte  contient,  en  outre,  la  nomination  de  tous  les 
autres  magistrats,  préfets,  édiles,  officiers  du  gouverne- 
ment provisoire. 

Finalement,  le  peuple  nomme  huit  députés  pour  aller  en 
son  nom,  se  présenter  au  général  des  tmu|)cs  de  la  Répu- 
blique, afin  d'implorer  près  de  lui  la  puissante  protectioo 
d'une  nation  généreuse,  de  ces  Françab  de  qui  l'exemple 
a  été  le  trait  de  lumière  qui  a  éclairé  les  Romains,  et  dont 
l'amitié  doit  encore  guider  et  garautir  leur  retour  à  la  li- 
berté et  leur  régénération. 

L'acte  est  daté  de  Rome,  te  15  février  1798,  Trtn  Vdf 
la  Liberté,  proclamée tur  la  place  du  Capitale;  il  est  suivi 
des  signatures  de  tous  les  citoyens  romains  sachant  lire  et 
écrire,  au  nombre  de  plusieurs  milliers,  en  présence  des- 
quels et  d'un  peuple  innombrable  il  est  dit  que  cet  acte  a 
été  lu  à  haute  et  intelligible  voix,  confirmé,  approuvé  avec 
des  acclamations  et  une  joie  universelles. 

Aprf-s  la  nroclamation ,  des  arbres  de  la  liberté  ont 
été  plantés  devant  le  Capitole  cl  en  d'autres  places  pu- 
bliques. 

A  midi ,  la  députation ,  portant  les  couleurs  de  la  Répu- 
blique romaine,  est  venue  présenter  au  général  Dertliier 
le  vœu  du  peuple  et  le  gouvernement  provisoire. 

Le  général  s'est  rendu  lui  même  au  Capitole,  pour 
répondre  au  peuple  romain  au  nom  du  peuple  fran- 
çais. 

Il  a  traversé  Rome  au  milieu  d'une  foule  immense  qui 
applaudissait  ft  nos  arnu>s.  Il  est  monté  <>u  Capitole,  a 
invoqué  k*s  mAncs  des  Calon ,  des  Drutus ,  et  il  a  déclaré, 
suivant  l'inlcnlion  du  Directoire  exécutif,  que  la  Ré- 
publique française  prof«?sse  le  principe  que  les  peuples  sont 
souverains,  et  reconnall  rindépetulanœ  de  la  République 
romaine  ,  formée  de  tout  le  territoire  qui  était  resté  sous 
l'autorité  temporelle  du  pape ,  après  le  traité  de  Caropo* 
Formio. 

Le  Directoire  exécutif  joint  &  ce  message,  un  exem- 
plaire imprimé  de  la  déclaration  du  général  Bcrthier,  dan* 
les  deux  langues,  française  et  italienne. 

Après  cette  dé-'laralion,  remise  aux  consuls  provisoires, 
le  général  en  chef  a  fait  le  tour  de  la  place  du  C.ipitole , 
au  milieu  d'un  peuple  innombrable,  qui  faisait  retentir 
les  cris  :  Fiée  ta  République  françaiicl  Vivt  Ut  RipubU' 
que  romaine  l  Vivt  la  Liberté  !  .  ■ 
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Il  disait  dam  une  di'iHVhc  cfn  27  pluviôse  :  •  Le*  noie» 

*  de  la  librrtAsofH  Trlcvt-s  au  Cdpilole.  Tout  le  peuple  esl 

•  conlmt.  » 

l.eSfî,  il  ùcriX  encore  que  cette  nHolulioii  s'c-i  fïiitc 
Ams  le  plus  grand  ordre,  cl  que  «  Tinnipoirn'  I»'  'porlnrlc 
»  iwMtiBtet  mioMneiix  d'un  |w»pic  utge  qui  reprend  «a 
>  M»,  Mopi «»  M  cOHorw ^Hn  M 

■  flli  piM  m  ■pyiUMUMl.  * 

Bmm  wm  aéb^êèfêdbê  êu  t  |iiiwWollif  «■» 
Boncc  tout  ce  qui  pnit  consolider  le  pîaicanifiÂl JMT 

k  jnmais  inômornblo  fin  Î7  ploTiAse. 

La  municipalité  <Je  Home  c^t  orftnnî'/e ,  nîii«î  que  la 
garflo  rii  ique  qui  a  prrti'  serment  de  fiili'-lid' fi  la  Hi-pu- 
Wif|in'  rr  riiainc. 

Le  général  fran^is  a  gardé  les  roénr)Remenl%  que  le 
cnlteetlcs  pi^gagéspouraient  exiger  de  sa  part.  Le  SOpIa- 
vMw,  les  é^m  de  Rom  «M  rdeoti  i*n  Ik  Deum, 
•lejMT  «à  Bmm  t  i«MM|«to«  Mk»rt«  et 
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etl  kjBUM!  dtut  Sihit-ltciiflk  lli 

éa  nombre  de  ceux  qui  aTaîent  conseillé  l^horrible  perfi- 
de ccimmiise  eanxA  la  France.  Les  aalenn  da  eet  at- 
tentât  tai&m  Mte, fMT  k  flufit, «t  immmmmm 

l.(  papo  a  quitté  Home  le  2  de  ce  moi<;,  à  qnatre  Iicn- 
Ks.  11  a  deiusBik  aux  Françaï»,  deux  o&iders,  qui  lui  ont 
Mé  wecoràé»,  pour  lui  lerrir  de  saaTe>garde.  On  n'a  point 
era  deroir  le  infr  pticonnier,  parce  qu'il  s'est  aban- 
donné à  noll^  l0|a«téé  On  n'a  pas  non  plus  oublié  les 
^pfda  ûm  <r  jwigt— d  âge  ;  mth  il  t  M-ateeintl  q«*ft 
wyawIlKMtri  RoBK,  (tefrit  eoMOWMF  la  i^vo> 
tlnn,  Taire  pince  h  la  liberté,  et  seré«t|>ner  h  son  tort. 
Rome  libre  a  été  purgée  de  la  préflCDce  du  despote  t  ^  >r- 
mes  ont  diêlimt  «KM  MllIlB  a  é—ÉfcB à  — ftiBW 
lenm'Ilc. 

l.(  .  arbres  de  Iq  liberté  sontplonlés  datu  Inulc»  les  com- 
munes dn  ci-devant  Etat  de  rF(;li<u-.  On  o  eu  quetqac 
peine  à  délniire  dans  Roaic  la  prércntion  et  In  baine  que 
leMVTemeinent  papal  aToU  cherché  à  €uhÊr  ooMre  far- 
■aftainaise.  en  répandant  la  cniBleÂtvIolt  pllhfib 
I  ft— •  Btirtow  — i  flirte  de 
^  Mwtd^graBdcriiwtlanHwe  spé- 
eatatt  mr  la  canquéle  du  pays  poor  en  t»\n  un  irafie 
boDtcnx  arec  d'autres  pansances  <  mais  cette  impre^^fon 
sinistre  a  élé  effacée  par  la  réponse  franche  du  ptm  rai 
Bertbieré  Jade  du  peuple  romain.  Il  !»  m<mtré  qnp  les 
Français  ne  sont  pas  dn  marchands  d'cscbtcs  :  bien  loin 
de  commercer  le«  penpie»,  fis  en  sont  les  libérateurs.  L'or- 
dre a  été  donne''  pour  cé'ébrer  à  Home  la  fiMt  liHfenit  4t 
^ntbre  du  brave  et  malbeureux  Duphot. 

Des  monuments  augustes  ront  être  éierés 
«A  tonal  massacrés  Dupbot  et  Baaserille. 

La  peaple  maala  a  l«i«ièaie  proposé  une  fMe,  d'un 
cmwre  antique  et  noMe,  dédiée  &  la  gloire  de  la  Répu- 
blique française,  cl  qui  doit  avoir  lieu  dans  le  forum  ro> 
main, sous  les 
lime  SériTC. 

Vous  serez  satisfoits,  cilojcns  rcpn!' cntnnts,  d'nppren- 
drc  que  de  si  p^randes  choses  se  sent  exécutées  sniis  efrn».ion 
'Tn~:  qui   les  caisses  publiques,  les  monument';  des 
arts,  les  propriétés,  les  personitai,  ont  été  respeclé»,  ci 
que  la  «Bsdpllne  de  l'armée  d'Italie,         à  sa  vateor,  a 
f  rcitea  «  l'ataintiM  daRoiMtaa  imto  i  eas- 
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du  Vatican,  de  la  Dii&me  main  qui  rcli^vc  au  CapiioU;  ka 
aulels  de  la  liberté  I 

Le  DireeiobcoÉcaUr  M •auiaii dealer  de  l'eOtique 
ce  «euâment  Mlloftal  pmtdutra  sar  WBWatHiw,  cho^peas 

repn' «sentants,  et  il  ist  fondé  h  erolre  que  tous  apnroafe- 
rctU'uncioaoiireiMilvnucliela  conduite  de  raimée  oflallBb 
Slgnt»  9,  MauiN,  pr^tidtnt. 

L<cAiiDr,  Mcrétinre-gènéraL 

-Jonrdan  (  de  ia  Uaulc-Vicnne,)  Jenn-Debry,  Phi- 
lippe Dcllevillc,  Frison  cl  Pomme ,  demandent  mi'il 
«oit  décrété  que  t'amec  d'Italie  n'a  oeasé  de  mea 
mériter  data  Mille.  Adopii<,  ans  aeelamatioM  de 


Le  Directoire  n'a  plus  qu'un  tï»lt  ii  ajouter. 

Le  gouvernement  provisoire  de  In  R^pnWlqtie  romaine 
a  nommé  un  ambassadeur  prés  la  République  française;  Il 
est  parti  le  3  vcDtâse.  o  eUoTeas  reprAsentanis,  quel  trait 
dans  l'histoire  du  nNMda»  ^l^wvol  à  Paris  d'un  mloislre 
des  Qmsuls  faataiaa,  pear  fMMrcier  ka  FiiBcah  de  ]*a»- 
poi  rénémoifalk  doaawt  t  la  ddBmaae  de  ReoM  ta  ! 
■Mlle  ÉBM  apathique  pourrait  demeurer  insensible  A  im 
il  gloilwi  spectacle?  Qui  peut,  sans  tressaillir,  entendre 
le  récit  du  nScîI  du  peuplr  r<i'iiain?  Qui  potirrait  ne  pas 
saluer  sa  République  renaissutti  •>  Mais  surtout  qu'il  est 
!>e:ni  (!(■  porirr  n il fourd'hili  h' ciri'  < If  citoyen  frpiir:ii-<.  et 
de  voir  ce  grand  peuple  éteindre  pour  jamais  les  fuudres 
«•Mrfe.^nm  Itt 


Mairti.  —  Discours  de  rainba.«5ac]eiir  TfOgnet» 
lorsqu'il  etit  n  pmBÏère  audieiiee  dn  roi. 

Lonârw,  —  Motios  de  M.  JohMi  è  le  ckamim 
des  conuKiMe  peur  reipaliioii  dce  4n%i^  fran- 

çajs. 

Berlin.  —  Rotirelle de  l  exil  en  S  Im  rie  detMbkf 
de  la  Uthunie,  eeeMéi  de  cowpiraUoo. 
JTmm.  —  NoiM  te  iept  «oanb  et  dee  Maveiiiz 

fonctionnaires. 

Paris.  —  Arrêtes  du  Dirwtoire  qui  ferment 
les  cenMes  constitutionnels  de  RImIs,  de  Vnidùine, 
du  Vans  et  edai  ([ui  ce  tient  rue  du  Bac,  à  Paris. 
«.Meonrerte  dans  le  nouvelle  ZcL-inde  d'une  plenln 
f  î  T  n  m  e  n  t  euse ,  qoi  serait  supérieure  an  dnarre  peur 

les  cnrdnîïes. 

Varirlcs.  —  Analvse  d'un  onvrn<:e  inlihili-  :  De 
l'impôt  yrogrtuif  et  éu  nu>reell«ment  de$  palri- 
metiMs,  puBlid  perleeHuyett  J.-B«Wm  MiiveL 


cam  utoœLATiF. 


i 


,  Séance  du  14 

Oadot  Tait  adopter  an  projet  sm  Vemai  pour  on 
mois,  d'un  journal  tachi^phi<|ue.  —  Ajotirn#- 
mentd'un  projet  de  Sautereau,  qui  ten<l  i  'te 
des  fonctions  législatives  le  citoyen  Del  or  comme 
parent  d'émigré.  —  Riou  s'tflonne  du  rejet  de  h  ré- 
solution qui  établisMit  une  taxe  dliaBunité  pour 
l'entretien  des  priaoïuiiere  en  Angleterre  :  il  niait 
celte  occasion  pour  demniider  qu'on  donne  suite  aux 
dénonciations  dirigées  depuis  long-terops  contre  les 
coDunissaires  de  la  trésorerie ,  et  dein;intlo  nue  la 
commiaBioadea  finances  présente  un  mode  diaprés 
lequel  teedoM  patrfcithfMi  seront  reçns.  Borel  de> 
mande  on  ontre  qne  la  commission  de  survcilinnce 
de  ia  trésorerie  f.is!;e  itiressamment  son  rapport- 
Ces  deux  propositions  S(nit  nil  1 1  I  -  —  Pison-du- 
GalUnd  Eut  un  rapport  sar  i'onlre  des  finances  et 
aarles  flMyemdeM^lariMr  les  travaux  du  conseil. 
Ajournement  Pr^npegtinPettesnr  l'oigMiisation 
de  la  gendarmerie. 


(•MIS.) 


Pélersbourf .  —  1Ikn.se  qui  erée  de  noOTCanz  isfr* 
pûls  et  en  augmente  quelques  ocieiis. 
Dublin.  —  Diseonrs  de  Inrd  Melhi  sorlà  ailna- 

linn  de  l'Irlande. 

Jtome. —  Exposition  an  carcan  de  mon  •  i^^'i'"'"* 
Basbieri ,  (iacal ,  principal  auteur  de  toutes  les  ytr- 
Mies  lOMiaes.  — IMiMdOB  d«eiu»7en  Baisai, 
«  13 
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ex  cnnvoniioniiel,  ntaerétarial  gMilda  Conm- 

Uit  (le  Borne. 
Parti.  —  AnfM  du  Directoire  rarramnlstitDro* 

c1aini<.c  par  le  coiniiii<!s.iirc  du  gnuverncmeBt  WH 
le»  (léiMrlsiMoU  (le  Liamoo^etuu  Golo. 


CORPS  LÉG1SL4TIF. 

COnWIi  MB  0IIQ«0BR1« 
BgiladtitiéueedBU* 

Fin  ilii  rnpport  de  Portr  sur  l'organisa  lion  de  la 
glimlfrnifrp  ÀdopUoo  de  plusieurs  articles. 

iIWiffi  »I8  AIGOai. 

Bitte  dn  14  tcbIAKi 

Don<!  patrioliqiK"!.  —  Rnp-i'r  Diiros  el  Bonlns  ct-It'- 
brent  IVntnV.  des  FranrniH  d.uis  Home.  ~  rurmulrt 
f.iit  rcjoler  la  résolutinti  qui  imluiue  les  tli-juirte- 
mcots  qui  devront  nonimcr  au  tribunal  de  cassatkui. 
» 

QORSEIL  DES  CITVQ-CENTS. 

Séance  (1(1  IT)  vptitftse. 

IltMivoià  une  cummissiou  ilo  la  detnntule  faite  par 
desrcpublir.il IIS  du  sixième  arrondisscuieiitdc  Paris, 
è'unti  loi  p('iiale  ooatre  caui  qui  u'obserrent  pu  le 
d/eadi.  —  Ôffinndei  patriotiamt.  ^DiieiHMionfl  du 

prnj.  '  (le  Tallini.  sur  rim{MH  du  ln!>:ic.  Frrdt'rick 
llci  iii.uui  et  r.t'5 1/ comb;ill(Mit  ctH  iiuiiôt.  -  Ia^  l>i- 
rerliiirc  riTlamc  des  dispositions  pennies  contre  ceux 
qui  dèveut  des  étabUttsmeoto  pwticuliejrs  lie  lo- 

oonBL  Dît  ivcini. 

Rossëe  foU  ■pprwver  la  résolution  dit  3  vcnt*\^o, 
rdatirean  tirnf^e  au  sort  des  membres  du  Directoire. 

—  Lovanx  propose  d'approOTCr  ttXki  qai  admet  la 
citoyen  Mentor  nu  rouseil  dSf  Ci»^  f  Wll  iNCIier 

la  c(Nnl>dt.  Ajournement. 

• 

GOIfSEIL  DES  GIRQ-CUT». 

.  St^jncf  du  16  Tentdse. 

•  LccHoyen  Mcntelle,  menibredeliastitut,faithom- 
^ap;e  d'une  nnatrse  deêElémentiieComographie. 

—  .\jouriir'nirnt  iVnu  projet  de  PriMir(dt  U.CAte- 
d'Or)  sur  le  îçyslèmc  monétaire. 


m,  DéoMU  iO  Veas^e.  (10  mars.) 


NajdM.  —  Continuation  des  pera^entioin.  Ang- 
tnentationdu  nombre  des  roiiconlents. 

Rome.  —  Proclamation  du  Saint-Pcrc  en  faveur 
dasFrasfiïs. 

Àneine,  —  Réunion  de  pluslewt  TÏUes  à  la  Ré- 
pnhltqne  anoAnttafm. 

lU'puhliqne  franeaite.  /'aiif  Rouvelle  d'un 
procnaiii  retour  à  Paris  du  citoyen  Gallois,  envoyi^ 
en  Angleterre.  —  Mise  en  liberté  du  marquis  de 
Mmnàt  ambassadeur  da  la  cour  de  Rome.  —  Dé- 
etft  du  cMDlté  central  dn  tmmuum  m  ThUi 
teodiot  i  naintp^ffpp  i  aa-di|nit^ 


[1791.3 

CORPS  LÉGISliiTIF. 
QOMRL  DIS  CIHQ-CBUTS. 
BriaidelaaiBMtAitC 

Messa^o  du  Pircdoirc .  dans  lequel  il  démontre 
la  nécessité  de  ne  faire  aucune  exception  à  la  loi  (lu 
19  fructidor.  Vilicrs  en  (ait  arrêter  l'impression. 
L'arrête  qui  nommait  une  commission  est  rapporté, 
al  le  bit  dénoncé  par  Pérès  est  renvoyé  au  Direc- 
laira  pav  w  mawigB» 

oomu.  vu  AaouM. 

séance  du  te  rentAsc. 

Regt)ier  fait  arrêter  que  les  nMnbroa  dn  tribunal 
criminel  de  la  Dyto,  MiMiaialBthUWt  comparât» 
treatk  la  banatst  ietafnt. 

0OM8BIL  DES  CINQ-CBOm» 

Sé.incp  du  17  vpiilô<;c. 

Prieur  (de  la  CiHe  d  Or)  lait  liojnmaKC  d'un  ffou- 
Pfau  Hari'me,  du  citoyen  Blavier  ,  ineénienr.  — 
Ors  citoyens  de  Valence  accusent  Gaillard <( de  la 
DrAme^,  membf«dn  e(msrtl,4'ltre|Mrenl  d'émigré. 
Ordre  dti  jour.  —  J.iromin  lit  une  lettre  des  aduii- 
tii<trnti'iirs  de  la  I.oirc  ,  ([ui  nrcMi.seut  le  citoyen 
I)nf:;iy  d  rtre  oaroiil  dViiiif;ré,  Renvoi  à  une  com- 
mission spéciale.  —  Jean  Debry  fait  renvoyer  i  une 
commission  la  pétition  des  citoyens  (le  la  eommaao 
de  Saint-Quentin  f\ui  demandent  à  jouir  du  héiii'flce 
de  l'acte  constitutionnel,  comme  ayant  fait  plu.sieiirs 
cimpaRuas  |>our,la  libert(?.  —  De.tmolnins  fait  pren- 
dre une  résolution  qui  accorde  des  pensions  de  re- 
iniM  A  «tcmilUaiNaMiMds  oa  laflnMs. 

OOnBL  Mi  A— ■■ 

8iuMd«t7«aBléMb 

Rrostnrct  fait  amiroiivor  1.1  n'snlolion  qui  (létcr* 
mine  le  nombre  ne  dt'pntrs  à  ('lirr  eu  Tau  0. 

CONSEIL  DES  CIN(>-CK:»TS. 
S^ncc  du  4ii  veiiliW*. 
Rapport  de  Quirot,  sur  la  Torfaiturc. 


Allemagne.  —  Le  prétendant  de  France  quitte  || 
ville  de  Blankembour:;  pour  se  rendre  en  Russie. 

Sutue. — IWfaite  des  Bernois. — Prise  de  ta  ftlle 
de  Fribourg,  par  le  général  Bnuc. 

République  franfaite.  —  Paris. —  Nouvi'lliî  de 
l'assassinat,  à  Faniic,  de  plit-sieurs  Français.  Juge- 
ment d'un  grand  nombre  d'assassins.  —  Bemede 
contre  la  peste,  trouvé  par  M.  Balderin,  consul 
(l'Alexandne.  —  Prise  ét  Solenrc,  par  le  général 
Schawembonrg.  Sommation  faite  par  ce  frénéral. 

Mélanges.  —  Uismurs  pronom  i' à  iViiii'',  par  le 
citoyen  Fauslia  Gagliiilli,  à  la  liHe  innébre dti  géné- 
ral Duphot.  ~  Discours  prononcé  au  cercle  ooHb» 
tntiowiet  de  Plans,  par  Benjamin  Cowtatrt» 


CORPS  LÉGISL.4TIF. 
COWSEIL  DES  Cr>Q-CEHll. 

Suite  de  la  séance  du  18. 

Julien  Souhait  et  Ucrmaun  cowbaUeut  k  proiat 
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de  TiUien,  sur  l'impôt  du  Ubac.  Garnier  (  da  Saiu 


Marl'of  f;) if  approuver  l'instnjcliondn  11,  rolntive 
à  la  tenue  des  assemblé  primaire»  et  conirou- 


OoiUrmardol  propose  de  Oxcr  à  Condrieux,  le 
tàépt  de  l'asseiublée  électorale  du  Khône  ,  qui  uc 
MMit,  dit-il,  lUre  rnaintonii  a  Lyon,  saus  danger. 
Adopté.  —  Porte  Wt  adopter  ia  totalité  de 
JittBrfoigiBliithNideii — '  


«•171. 


Madrid.  —  Ci^dule  qui  Invite  le  dergi*  h  versor 
au  trésor  royal  tout  l'or  cl  l'argent  dont  il  pourra 
disposer. 

il^mbom-ft  —  DdibéralioQ  du  sénat,  sur  un 
enprant  demâadé  par  la  Bépuhliitue  française. 

«f/an.  —  Dt'cret  (fii  sri\ni\  cntisoil,  qui  exclut do 
la  garde  nationale,  les  tiomcsliques  salaries. 

Génet.  -  Motion  de  Ro&si,  au  conseil  des  juniors 
d«  la  République  ligarienne.  pour  l'exclusion  des 
«niflMB,  des  rondraM  publiques.  —  Autre  motion 
d'Asie,  pnnr  faire  nomnarpttlepeiipitt  auiii^|es 
épiscopaiix  vacants. 

Lausanne.  Arrestation  de  Pbillicliody  et 
Rusâdloii ,  connus  par  leur  attachement  aux  oligar» 
ques. 

BéfvibUqvte  frantaUê,—  ParU.  —  Lettre  du  mi- 
niatre  de  la  potica  aux  juees  de  paix  et  ofRciers  de 

p4trtce,  sur  l:i  r(*pres<(ion  on  liberlinaRe.  -  fliMurc 
d'une  rénnion  de  fiis  légitimes,  à  Bruxelles  :  une 
vinetaine  sont  arrêtés.  —  Condamnation  à  mort  de 
Bowm,  dit  geM-fiooci,  eK-capitaine  dani  l'anoée 
ialéMnm  #•  Loaii  XYlH ,  eomrateea  4e  ramoâikMt 
de  deux  républicains.  -  r.ttiscs-  qui  ont  motivé  la 
clôluro  (les  cercles  constitulioiiiiels  ambul aytls  du 
Mnus,  (le  Dloi?  et  de  Vend(5rne.  —  l'ro  i.iiiinîion  du 
général  en  dief,  fiartbier ,  an  peuple  de  ta  liépubli- 
quc  romaine.  —  Proclamation  du  gënâ«l  Vial,  aux 
habitants  de  Rome  et  fi  !n  pnrde  civique.  —  Fin  du 
discours  de  Bemamia  Constant,  au  cercle  constilu- 


CORPS  LÉGISLATIF. 
OOBSEIL   DES   AN  CI  EUS. 

Séance  du  19  ventôse 

Bandin  jircpnse  le  rejet  d'une  resolution  sur  la 
durc-e  (les  /onctions  dos  aûdmiuistrstears,  nomuD^en 
remplacement  do  ceux  lÉMftitaés  an  19  fructidor. 
Ajournement.  —  ApproMtioo  de  la  résolution  qui 
ue  à  Coodrtenx,  le  Btëge  de  rassemblée  électorale 
du  RhAne.  —  Diaeoaaion  aor  le  mode  de  nomination 
des  '  otn missions  dans  leeonaeil. 


Jl*  tTl,  mu  33  TenIdMfc  (USMO.) 


AllmMnê.  —  Onlonnance  de  la  cour  de  Vienne, 
qui  défeuiT aux  pnrtieiiliers  le  commerce  du  wl. 

fiépubli^ut  francat te.  —  Paris.  —  Arrêté  du  Di- 
rettoire,  qui  défend  àpUi.<iieurs  citoyens  français, 
de  prendre  la  qualité  de  consuls  deflnMe.  —  lettre 
du  citoyen  Menf^aud,  chargé  d'albirei  de  ta  R^tpu- 
bliquc  frani^nisc,  ;i  l'asseinliU-c"  nationale  du  e.ititnti 
de  Bille:  il  lui  rappelle  i'a&sassinat  d'AI>atucci  et  de 
les  compagnonsd'arines,  et  en  demande  vengeanee. 
—  Lettre  du  fénéral  Sdiawanriiearg,  annonnm 
son  enlfde  àBene.  —  Hotoemr  lea  dmleiv  drdnt- 
ments  de  Rmm.  Célébration  dtne  Me  Amèbil,  ea 
mémoire  dn  général  Dupiiot. 

Variétés.  —  ArtMtiwIe  fN|fi|  dTAoloato,  te- 
lalifi 


CORPS  LKGISLATIF. 

GOnëEIL  DES  CIRQ-GCRTl. 
Séance  du  SI  TeotAsc. 

Offirendee  patriottonet.  —  Rapport  de  Jeiduu, 

sur  l'hôtel  national  des  Invalides ,  et  résolution  <:Tir 
la  fixation  des  dépenses  de  cette  maison.  —  Dnliois 
(des  Vosces)  fait  adopter  un  projet  qui  fixe  Icj 
remises  des  receveurs  généraux  et  de  leurs  prépo- 
sés. —  Adoption  d'un  projet  de  Dofrance ,  sur  lit 
postes  aux-  ehpvaitv  et  Mir  Li  cuu-!uile  des  malles. 


N»  ITé. 


{Umm.) 


BsfOfm.  —  ietovr  de  fesoedre  inglalte  dcTant 

le  port  de  Cmlix. 

Hmmbniirg  .  ~  Consentement  de  la  bout^coisic  à 
prêter  4  millions  à  la  République  française. 

4e«lad<.  U  S  mars.  —  La  députatioo  d'BflH^iK» 
dans  sa  anncfl  du  S8  février,  a  pris  son  conetnsnm 
définitif,  d'apré»  les  différents  sufrracre';  e'niis  dan-;  les 
séances  pn^édentes.  Il  paraît  qu'on  y  a  pris  i»our 
base  celui  du  ministre  électoral  de  Saxe,  qui  porte 
das conditions,  sur  l'aoeeptation  desquelles  il  estdif- 
Beilede  pewyeii  eempter.  VoM  les  principales  : 

On  propose anx  plénipotentiaires  fr-ani^.iis  de  choi- 
sir entre  les  pays  allemande  sitin's  sur  la  'rivef^auehe 
de  la  Moselle  et  ceux  sitnrs  sur  In  rive  droite,  at- 
tendu ,  est-il  dit,  que  cette  rivière  présente  une 
frontière  militaire  pour  les  deux  Etats.  Mils  on  de- 
mande que ,  dans  tous  les  cas,  les  flenres  et  les  ri- 
Tières  qui  seraient  pris  pour  limites,  appartiennent 
pour  moitié  l\  !"'  nipereur  et  à  l'Empire,  et  <ni'en 
niL-uie-temps«  on  règle  ee  qui  aura  rapport  aux  doua* 
nés,  aux  peageai  eie. 

On  Tcut  ensuite  one  stipulation  formelle  sur  le 
maintien  de  la  religion  dans  la  partie  qui  sera  ce'dée  ; 
une  autre,  qui  oblige  la  Répulilii|Uf  Ir  iiir.iise  a  ac- 
quitter tontes  les  dettes  dont  cette  partie  se  trouvera 
ch»gie,  à  protéger,  sau  restrtetiott,  les  propriétés 

de  toaeaiiJMlHlBnli,  enleweimeatkMléiUi- 
aitée  de  vendre  lenn  Mené. 

On  deaiBiulc  encore  que  les  lois  françaises  sur  l'é- 
nii^ration  ne  soient  applicables  à  aucun  habitant, 
quel  qu'il  soit,  des  pays  cédés; 

Que  nul  n'y  soitmquîétëpainraanenWonspolitî- 
ques,  etque  ceux  qui.  pour  ttUtlibon, enraient 
été  privés  de  leurs  bieoi,  J  ao^t  rétaMiietteB 
soient  indemnisés; 

Que  l  uh  restitue  anx  princes  et  Etats  d  P-mpira, 
M  Alaneet  en  Lorraine,  tous  leurs 
Moviuces  ; 

les  indemnités  à  acoor- 
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der,  dans  l'intcricur  de  l'Empire,  n  ceux  des  Etals 
qui ,  d'aurès  l'im  des  deux  arrao^eaieats  proposés, 
seront  dépouillés  de  leur  soiiveniiiMtë,  dm  soiMt 
réglées,  suivant  les  lois  conslittitionnellei de  fin- 
pire  et  les  règles  de  In  justice,,  etc.  etc. 

A  cOtt!  de  tant  de  dilliciillt^s,  do  tant  de  rcstridinns 
de  la  part  des  Etats  d'Empire,  le  vote  de  son  chef, 
relativement  à  la  cession  de  loule  la  rive  gauche  du 
BbiOt  iWPine  un  singulier  contraste.  Il  est  d'autant 
plus  remarquable  que,  quoique  l'empereur  ait  déjà 
obtenu  des  dt-donimagements  pour  les  pertes  que  la 
paix  de  Campo-Formio  lui  a  fait  std)ir,  il  n'est  pas 
à  beaucoup  prôs  d(<sinldresscdans  la  question,  puis- 
que, par  les  prétentions  de  U  Répabboue  frnMaise, 
auxquelles  il  ecquiesee  flriaeheiBt  eC  mm  BMdifi- 
cation,  il  voit  resserrer  les  borna  4t  son  autontp 
impi-riale,  et  surtout  diminuer  beeooeupses  moyens 
d'iiiflueMe  diiis  l'Empire.  Toki  la  lOMaaee oe  ce 
Tote: 

«  L*Auirléba,  «aunae  pattiaiiee  souveraine,  a  conclu 
arec  la  RéMlIque  française,  h  paix  de  Campo-Fomiio 
qui  a  été  olMetleiBent  communiquée;  et  ce  nonobstant, 
elle  a  fonmi,  comme  Fiat  d'Kmpirc,  un  (  "iiliiificnt  quin- 
tuple. L'Autriclic,  pendout  la  Rucrrc  ,  ii  a  rit'ii  omis  pour 
conserver  à  l'Empire  sa  conïlîitiiicn  (Lui-,  son  init'-'iriié. 
Le  rdnultat  des  événements  qui  ne  S4)nt  pa«  trop  connus , 
et  qu'on  ne  Teat  pas  rappeler  ici ,  et  des  nialhtiuii  de  ia 
nerre,  a  obligé  l'Autricfae,  comme  paissaoce  soufaniae* 
a  eonclurc  la  paix  pour  son  propre  salut,  à  rdinrlss 
teoapes  à  eto  «yartcnaiMas,  et  à  «MerdecMuéNr, 
sans  eeupportt  ■  la  oonttnuatien  de  la  gueiie.  L  Aatri- 
•he  adoueitmpll  toatea  les  oUfeatloos  envers  rRmpiro, 
et  n*estnidleaaent  responsable  de  la  situation  critique  durn 
laquelle  il  se  trouve.  Maa  dans  cette  position,  il  c^t  cs- 
aenliel  de  hion  se  pinélrer  de»  suites  que  pourrait  avoir  la 
rupture  des  iH'-gocialion».  Il  faut  donc  cuire  deux  uihut  , 
choisir  le  moindre,  pour  mettre  un  terme  à  une  guerre 
dévastatrice.  Il  rnil  cln  rc  lu  r  à  |)rocurtT  à  l'empire  d'Al- 
lemagne, |)our  la  conscrvalion  même  de  sa  propre  consti- 
tution ,  la  paix  tant  désirée,  même  enbisaat  à  la  BépU» 
kUqoe  fraoçaiaedesiaertlkeacoasidénUesictpouraslte 
"^1  la  flealoB  deaaaudée.  • 
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—  Lettre  des  consuls  de  Rome,  au  Directoire  exé- 
calif  de  France  :  ils  l'assureotde  la  vire  leeovnaii- 
aanoe  du  peuple  romain. 

Siiue.  —  Nomination  du  général  BniM  a* 
commandement  en  chef  de  l'arm'H:  d'Italie. 

Jîéjmbli(]uc  franraifr.  —  Paris.  — Arn^stntion  de 
tous  les  Anglais  résidcutsa  Itordcaux.  —  Apposition 
desscelléi  sur  les  pefiiers  de  tous  les  Anglais  domi- 
ciliés h  DunkerqM.  —  Arhrtfe  à  Bnat  du  niflialn 
de  In  marine. 

Variétét.  —  Article  contre  Barthi  s  ,  éini?;ré  ,  et 
coDtre  Bartliélemj,  ex-directeur,  et  son  prolecteur 


CORPS  LÉGISLATIF. 

GOnSEIL  DES  A»CIK]T8. 

Séance  du  21  vcntése. 

Discussion  sur  la  résolution  qui  valide  l'élection 
d'un  cinquième  di'piit»;  de  Sainl-Doiuingiic  pour 
l'an  5.  Delacoste,  Rallier  et  PoiQard-du-Limbcrt 
la  combattent  :  elle  est  dékadot  par  Tonndier. 


Séance  du  29  ventAae. 


Gay-Vemoil  lit  une  adresse  de  trente  cultivatears 
jQdépartemeutie la Ha«le>yienne,  qui  se  plaignent 
|L  re  poursuivis  pour  le  paiement  des  rentes féoda- 
^'•i- Labrouste  ait  adopter  un  projet  coocemaot 


tl7M.l 

les  fenaim,  aaitde  propriétés  privées,  soit  de  biens 
natiouaiur,  i  yant  droilè  la  réduction  du  prix  de  leur 

bail. 


(15  mua.) 


Prti^tadt,  le  G  marr.  —  [.a  note,  de  la  deputalion 
d  Einpirr  .  nm  ofîre  à  la  France  une  des  moitii^s  d« 
la  rive  -nurfio  du  Rhin ,  a  été  communiquée,  avant- 
hier  au  soir,  aux  ministres  français, oiU  ont  faille 
iendanafai  la  réponse  sufrante  : 

«  Les  sonssiRnés  ont  reçu  la  note  de  la  déMtaliau 
d'I'.mpiro ,  qni  leur  a  été  adressée  hier  par  M.  le  eamleéa 
Metternicii ,  mbiMfe  pMulpoleâtfalra  de  Sa  lUMié  reat. 

pereur. 

»  La  RépubUque  française  a  déclaré  dès  le  principe, 
avec  une  franchise  dont  etle  nes*écait«n JauMla,  la  iMse 
sans  laquelle  ia  paix  ne  peut  CM  MiSb  La  eonmtaaoe, 

la  justice^  la  uéeaaaltè  en  ont  été  dénenlrées  dans  les  no. 
tes  prÉeédaneea  :  rfaitérCk  eommon  des  deui  Kinis  le  ré- 
clame. La  Répabliquc  française  aurait  dft  s'altcndr.-  quo, 
banissant  tons  dtf tours,  toutes  évasions,  on  lui  efti  r.  pon. 
du  avec  in  in«>mn  franchise.  Il  faut  meltre  un  tonne  a  ces 
discussions.  Les  niinislresde  la  Hépuhliqne  française  re- 
quièrent en  conséquence  la  d.-pnLition  d  Kmpire,  de  dé- 
clarer positivement,  si  elle  accède  ou  li  elle  n'accède  pas  k 
la  iMie  propoaêe.  ■ 

Basiadt,  kU  veniésc,  an 6. 

Signé,  TasiuiAao,  BoHaua* 

Milan.  —  Eloge  do  citoyen  Tronté,  ambaandmr 

français. 

Géne#.  —  Formation  du  ministère  de  la  BepHbli- 
qiie  lif^uririinc. 

Républi(jiic  française.  —  Paris.  —  Nomination 
deseitoypiis  Lacrosse,  contre-amiral  ;  Forfait,  ingé- 
nieur ;Andréossi,  chef  d'artillerie,  et  Muskein,capi- 
taine-eommandant  la  flottille,  comme  commissaire 
de  marine  pour  roTganîaation  «t  "m-mtinitriiiBlila 
il  la  descente. 

Mélanges.  —  Analyse  par  le  citoyen  Ayroé-Jonr-. 
dan,  des  Considérations  philosophimus  âm"  la  M' 
vckUion  française f  par  le  citoyen  J.  LadiapeUe. 


GCMEUPS  LÉGISLATIF. 
coiisEiL  DM  cniQ-cnrTS. 

Puilc  de  In  séance  du  25. 

Offrandes  |intriotiques.  —  Question  préalable  sur 
le  ptoy'l  de  Drulhc,  tendant  à  cxeepler  llle-dês- 
Cyffoes  de  la  masse  des  biens  nationaux  à  vendre. 
—  Renvoi  à  la  commission  des  Gnanoes,  d'une  de- 
mande du  départ(<nient  de  rAvejnMteidéBrifn- 
menl  decontrd)uiioiis. 

COnaEIL  DES  AltCIEHS. 
Séance  do  SSveniaae. 

Lebma  fait  rejeter  la  résolution  du  7,  relatfm  an 

recouvrement  aes  contributions.  Lacombe  Saint- 
Michel  et  Lavanx  appuient  ia  résolution  relatire 
aux  e'Irctions  de  Saint-Domiiii^iii' ,  pour  l^§.  NU 
est  combattue  par  Brottier,  et  rejetée. 

COnSEIL  DES  CIKQ-CKHI8. 
Séance  du  18  ventflae. 

Le  eomeil  iCoeeupaitde  la  diseossion  du  projet  4a 

Porte  sur  lai —  ^  '  "  ~  ' 

est  arrivé. 
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IKm-toinr  exécutif  voH<i  a  fait  coniialtrp,  |)ar  »on 
mcmage  du  17  pluviAse  (kriiter  ,  \es  aggrt'S'iioiis  que  les 
Rouvcrucnienls  de  Berne  el  de  Kribourg;  vrnuieiit  de  se 
perueUre  couire  la  République  française ,  it  l'aTantage 
qu'araicat  eu  de  les  réprimer  ■in4e'>cluiop ,  en  entrant 
dans  le  pajrs  de  Vmid,  k>  tio«|»  mmmi  de  l'aMée  é*!- 
talie,  aousle 


f<N» 


f<N»  ms  fCnarqué,  à  h  fln  de  ce  message  ,  que  le 

DirtTtoîre  exécutif  opérait  alor?  qu'il  m  i  ni  hvyniu 
d'aucune  mesure  husliU;  ullirieurf,  puur  np.ircr  le^  ul- 
tcnldts  dcA  doiiiinali  ur.<  de  lu  Suisse cuiilre  la  llépubJique, 
cl  on  cdcl,  rk'ii  u'u  clé  uépligé  par  ceux-ci  pour  faire 
croiic  à  des  dis|K>»itio[u  paciti(pie>  de  leur  part  :  dépula- 
ticNis  il  BCtIe  auprÏT)  du  mini»trc  dcKr.in(  c,  d<  putatious  i 
Payerne  auprès  du  général  Brune,  romiiKiiidaiit  en  chef 
les  troupes  francaiiH  daos  le  fêg»  de  Vaud  ;  leiins  ami- 
cales  au  général  SdMmailMNis  qà*  tous  les  ordres  du 
^■éntBniMt  «eeniMllatee  lAciMTedAackédeJaci- 
ieraat  ataêetfalllia,  iHlkvalBKi  di  étptittmeut  du 
Mont-TerriljU  t  leal  a  été 'cnplojé  pour  persuader  au 
gouTenieiaeDt  français  que  rolljrarcliic  beltetiquc  a\u>t 
ICCoiinu  scstorU  et  M-'iiti  l.i  iiL:ce\s.lL'  de  les  réparer. 

Mats  sous  ces  démouslratiuus  fallacieuses,  se  cacbait 
une  haine  plus  caiodate  q«8jeMitCMl»hllM|Bbii- 
quc  française. 

Celle  baiue  s'est  d'abord  déployée  conte  toot  ce  qni, 
dans  la  Suisse,  aspirait  h  recouvrer  l'égalilé  politique. 
De  là,  la  prise  et  le  pillage  de  la  tille  d'Arau,  cbef-lieu 
de k tfèls  keMliqa^ pear lanunir d'areir plMlét dans 
lODcneefBle,  u  *An  detanietléi  De  M,  naeeîcèrd- 
tkw  de  Ions  les  patriotes  de  Solenre ,  la  meoaee  d'iatcen- 
dier  les  maisoiH  de  ceux  de  Dorneck ,  etc,  etc. 

A  ces  préludC5d'lio»tiliIi  .^n  n  .^  ih  -  ^i-  M,:it  hiiiilùl  joints 
tous  les  app.ircils  de  {,'iicrio.  Kii  jK-ti  deU  inp>  le>  tueuibres 
du  gouM'roemeut  de  Dcrue,  toujours  habiles  a  fan.iliver 
les  esprits ,  ont  \ii  sous  leurs  drapeaux  une  armée  de  plus 
de  cinquante  mille  hommes,  et  n'oul  plus  dès-lors  gardé 
de  mesures  que  ccUci  qui  leur  étaient  uécoMires  pour  ma- 
■quer  encore  quelque  temps  leur  per&die. 

Le7dBflem^,  UDdUqo'ili néfocUfent ntec le  f/tmé- 
ni  Btuae,  fb  eat  dirigé  contte  M  dUactaMM  de 
leonfixcMi  cl  se  lont,  par  cette  snrnriw,  CB|aié  du 
tflhge  deLejtdn ,  dépendant  du  pays  de  Vaôd. 

Ccn  était  aWS»  lanedniile»  pour  délcnniiur  le  iréné- 
ral  Brune  à  rompre  tes  conR>rcDces  ;  mais  plu.>  ami  de  la 
paix,  qu'avide  de  noiive.nix  I.iiiricrs,  il  a  encore  tempo- 
risé. Les  Cf^tifi'ieiiees  ont  run'iiijiié,  et  n'uut  produit 
d'autre'-  rf>ulla[s  que  tie  farililei  au  pou» i  i neniinl  IxT- 
nois  les  moyens  de  x  fortifier  de  plus  en  plus;  notam- 
ment d'occuper  les  tilles  de  Soleurc  et  de  Kribourg ,  dont 
»  Jeur  étaient  entièrement  dé? ouéa. 
itleildecemoii,  Os  lèientle  nasque,  et  font 
«IMW  ci-JoiMdB  dirf  de  leur  état- 
nli  eBMMMOTHidi  leur  part,  ce 
Jew-Ui  néme,  à  dix  heures  du  soir. 

L'armée  ft-ançaisc  attaquée ,  a  saisi  Mi  aracit  c'était  le 
combat  de  la  lilxrté  C(iiilrcla||nMÉt>teltalÉpemait- 
ellf  ne  |ws  triompher  i' 

Le  12,  le  général  Schawcnil)ourf; ,  ù  la  tèle  de  ion 
corjis  d'armée  de  dix-iept  mille  huuuues,  et  après  quel- 
ques aHaires  d'arant-postes ,  s'empara  de  la  tille  de  So- 
It:ure,  où  il  brisa,  au  milieu  des  ardamatioos  d'une  mul- 
titude imuieiiM-,  |L■^  fers  des  maUieurem  que  t  'oli(^rchic 
lam^  endiaiiiésdepaia  pria  dTvD  Mil,  eliarleiqaeia  ou 
Unit  déjà  *  bont  portait  dm  haniMHb 

Lel4,  il  poussa  ton aTantfordejoaqtflMMMBeB, et 
porta  ton  corps  d«  bataille  à  Lhosne. 

I-O  15,  :"i  cliKi  lif'iires  (lu  nn:iri,  on  mit  i  ii  riuirrhc. 
Cinq  tuailiati  Mu<:eN>ifs  iiiuitln  n'ut ,  d  une  pati  ,  le  |ilu>i 
ffrand  courage  iii-jiwi'  i»..r  le  fanatisme  au\  iiiili»  cs  lu-r- 
noists  ;  et  de  l'auire  l'iinincililt'  supériorité  de  la  valeur 
firaue^ii^e.  l'arlQut  la  vietoiie  fut  lidèle  ati\ drapcnuv  de 
lailU'publique:  et  le  même  jour ,  ii  une  heure  après  midi, 
legéiiéral  Schawembourg  entra  dans Dcrac. 
II  jr  Aaieini»  Ja  wdt  mitante  par  raniH^irte  du 
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eorpa  d'amée  qui  étah  partie  du  pays  de  V  aud ,  sous  les 
ordres  lauDédiaU  du  général  eu  chef  RruiK\ 

Sa  marche  avait  été  également  une  suite  de  tirloires 
d'autant  plu*  Rlniii  (isfs,  qu'elii--  a\aiei.l  l  ie  iSi^imlees 
atec  une  rare  bratoure  (  l  un  acharucuuul  iuconcetahle. 

Dès  le  ti> ,  au  même  instant  où  Soleure  ouvrait  ses  por- 
tes au  général  Schawembourg,  Kribowg  fut  emportée 
d'assaut,  et  cependant  n'eut  qa'à  te  loaer  de  la  modén* 
lion  du  vainqueur.  Les  personnes,  ks  prapriétéa  fiweat 
amri  rdigieusement  respectées  que  si  la  vUie  se  bk  «aih» 
due  nr  capUolaiioa.  Les  prisonnien  mÊmm  tevnt  ita- 
Tojdâtfi  «ce  feiace  dejok  


Irar  rcoonnai»- 


L«  luCue  jour,  an  soir,  In  Bernois  etucui  rnit  Moral, 
ville  fametise  par  la  bataille  que  les  Sui^^.•^  >  asaii  ut  pa- 
gi.ée  sur  les  BoiirRoip:nons  en  iltlH,  et  par  l'.ipuareil  a\ec 
lit|uel  k-s  ossements  des  taiin  us  \  eiaicjt  rons. tm-.. 

Un  trophée  aussi  insultant  pour  la  uatioii  fram  aise  ne 
{Mutait  manquer  d'élrc  détruit  dans  celle drcou>tance; 
il  lu  fut  en  ciTi  t ,  et  oc  qui  est  très-rcnarqnable,  il  le  fut 
par  des  bataillons  du  département  de  la  Céte^d'Or,  le 
jour  WÊtmm  de  l'amitonaiM  de  la  kaialMe  de  HaitL  Oa 
arteedclalfteniflKl  nMlaniplarté  llaflaeedefl* 
ni<i  —1  qae  ieeoMgerqnes  faidiquaient&raraMcaMH 
devant  Ave  Mie  Meende  fob  le  tombeau  des  Frençafa. 

l.c  a,  au  soir,  le  général  en  rheriit  atannr,  sous  Im 
ordn>  du  pétiéral  Hanipon  ,  une  eolonne  ver.  le  famcttS 
passage  (le  (.umine,  que  l'enueini  a<ait  li.ns^.de  IjjUc- 
ric».  l-.n  nienie  temps  la  colonne  du  général  l*i,;etin  atta- 
quait sur  la  Snnseii  le  passage  de  iNcvcneck. 

Le  15, il  qwitrebeiireidttnMtln,cepeaime Ailforeé, 

le  camp  cMHMlaHfaMdairti  Me  aediBqÉlAift  file 
de  cinq  heures. 

De  son  cùié,  legéaérel  Ranpoa  força  égalemait  le  pee» 
sage  de  tioa^Be. 

Mais  pendant  que  Ton  se  battait  sur  ccsdenx  poinl»,  une 
rel>plliwnkrlalait  à  IVxIréniilé  du  pats  de  \\.iiil,  prv-Nd'Y- 
verdun.  Des  o(!i,  it  rN  iKrmiisel  <k  >  eniigré>  (  oiuniandaient 
des  ulieile^  ,  a  (|(ii  ou  atait  fait  pas>er  deuv  de  ca- 

non parle  lac  de  Neufihatel.  Heurcusenicnt  le  général  en 
(  hefatail  pris  ses  mesures;  les  ret)ellcs  ftircnt  battus  cl 
leurs  cauons  pris  par  un  détacheuieut  comjtosé  en  partie 
de  volontaires  vaudois. 

CcjD'esi     jto^sMdetweeele» «ftoMweieaMta»  «t 

de  leur  pqn t  lli a'ilaieal d^jà distingué  ti  la'prfeedenî- 
bourg,  ctieseegde  plosieurs4'eolr'eut  y  avait  coulé. 

Viugt-neof  drapeau X  ,  une  arlilletin  nenihreusc,  la  pu- 
nition de  l'oligarchie,  la  libeitë  retulue  a  la  Suisse,  la  jus- 
lice  nation. ili  .^..tisfaile  ,  tels  ^oril  ,  (  iloveiis  i e|iré^'iilatits, 
les  fruits  des  victoires  que  les  aggrcMïoos  des  tyrans  de 
sur  eux.  l*ipBrter 

Ces  vidwna  aaat  d'airtant  pins  dMMMes,  que  pai^ 

ble%  f»!^  ivall  iHtMè  de  tout^ié^oMum 
étaieat  dUtadaes  par  la  plus  formidable  artillerie 

Lorsque  les  armtHs  de  la  Iti  |iulj!ique  dui  vaincu  des 
troupes  réputées  les  pins  belliqu.  ii>ei  de  I  Kurope,  et  en- 
tourées de  pareils  moyens  (!■  detVnse,  tous jugeiei  sans 
doute,  cilo)eus  représentants,  comluen  la  France  peut 
être  tranquille  sur  1  i^^ue  de  la  coalition  que  VhlÊ 
biuel  de  Saint  Jamca  cherche  à  renouer,  etpew  1 
il  emploie  tout  ce  q|l*eal  4t  |ÉH  hÎmI  M  M 
l'or  et  la  séduction. 

Le  triomplie  de  la  RépaUlqae  a  

plu»  skuieuct  pha  doux,  qu'en        leape  qu'il  est 
uneMVTflle  Tklflire,  et  une  victoire  signalée  remportée 
sur  l'Angleterre,  qal  otr^it  fail  île  ee  |)av-,  lerenirc  de  SCS 
intrigues,  il  va  rendre  i'i siimable  peuple  helvétique àa 
pi  »  ijiii  re  dipaité,  et  le  délit  rcr  pour  jamais  "  ' 
uiuuuii  tilt  1  uUgiurdue  ia  ptu«  ijrauuique. 


Signé,  P.  .Miiitu.x ,  président. 


£a  miHii 
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m  iTf.  muxom  m  tmiam.  (16  bui*.) 


£«iu(rM.  —  Note  du  lord  Gren  ville  aux  ministres 
ëtraogeri,  anooDcaot  qu'il  a  fait  bloquer  les  ports 
de  l'embouchure  ac  ta  Seine.  —  Vingt  mille  nom- 
■kesUe  trouDcssont  destinées  n  l'expédition  projetée 
•outre  les  cotes  de  Fratici'  cl  de  Hollande. 

Suivant  ce  qu'on  apprend,  les  vaisseaux  de  guerre 
MgMB  et  bâtiments  armés  ont  reçu  ordre  de  s'em- 

Ekfcr  de  tous  les  vaisseaux  destinés  pour  lu  FIul- 
nde ,  la  France  et  l'Espagne ,  dont  la  cargaison 
ae  sera  pas  jugée  appurtcnir  à  mie  puissance  neutre. 

Milan.  —  iSomiuatioit  des  représeataota  Marti* 
ningo  et  Cicognora,  pour  représent»  Il  Dipabityw 
cisupiaa,  l'wm  àNaplea,  l'antre  à  Turin. 
LêBmf»    ààmnmmx  du  trarail  de  la  commis* 


SDISSB. 

VoÊnmblit  nationale  de  la  République  de  Bede , 
m  citoyen  Mengaud,  chargé  d'ajfairtê  tfa  la 
JMfuMttÊÊ  itmuiu  fH$  te  Smittâ» 

CUojen  chargé  d'a^uires. 

I Vow  Twes  da  asoa  rappeler  un  graai  ortmi^  «ninU 
au  mois  de  IMaMtaaaa  At  daaa  l'aura  trop  «mmmm  de 
ratuque  de  la  llte  de  paM  d'Haaterw ,  fiur  1«  elloyaM 
Uaaiol  Mcriaii,  Kolb,  ix'rcetrtls.  et  Rod* fiourcard.  Vous 
di  iiuiiulci  k  iir  piiiiitioii,  cl  par  consi-qucnt  une  procédure 
doiil  les  •itruriualioiis  nicUroitt  au  ^nnû  juur  los  nuir  lii- 
nalioii'.  ix  rfuk»»  et  léiit-breuscs  des  cnuùiiel»  accu*0»et  de 
luirai  com|ilico^. 

Eu  adoptant,  citoyen  iainisU«i  let  bases  de  notre  li- 
berté, nous  aToasauMl  adopté  eaHas  de  lajuMiceet  de 
Vévàtit  «■  criaM  lal  fW  Crtal  ^vmu  noui  dénoncex, 
M  paîit  dBM  falal  mim  IêhêêkL  bas  inrorinations  les 
pins  rifoorawaaéilNM  «Mpriaai  alla  criaaadiMyib 


Non*  les» 

avons  liincé  le  décret  d'arrestation  contre  le*  acevwé*,  et 
itous  avouscliargénolre  comité  de  ju*Uce  de  nous  indiquer, 
saiis  retard,  le  mode  d'iiirormalioii  et  i\r  l  i  jiMii  i  iliirp  à 
tuivre  d.in^  une  airairc  qui  iulércsse  eï^eiilalk-inciil  la 
Justice  cl  noire  komieur. 

fitous  tiouvon»  dans  votre  dénonciation ,'  t  Que  vous  vcr- 
nUm  «NB^^kes  de  HériaD»  de  Dourcard  et  de*  Kolb,  don* 
la  faoMMM  de  «au  qui  oaarakat  «l«w  la  vols  «a  lent 
ftww.  •  Noos  soHMpnaMAiifaa  VMS  araw  paM 
CDieodaparlà  le*  jflgea.laaiiaHlM«ll»aroeatsde>  m* 
cusés;  et  dans  cette  persuasiM  Ibadie  Sar  la  jusUee  la 
plus  rigoureuse,  nous  \otis  rcnouvdoo»,  oUo^CB  «t» 
niïlre ,  ru!>.'>uraiice  des  tentimenu  de  comldii  atfaa  al  d'as» 
tijDC  que  uous  vous  avaw  VMifc 

GafimanilM. 

PiMkml  et  wmmtm  i$  VatmmhHênd^iomikà 

fi  et  ex  te*r  nom. 

Sifiti,  Tiiau  Ouis,  f»-e«ukH(. 

aMalMm       OgÊii,  hlÊt/mm, 

IM  dtafyf  falfàtree  dt  la  Réf^Hquê  fronçai $e 
pii  t$$  eanlwM  heMlifau,  mm  eUmnufriti- 
Sfiil  91  memkm  it  VoitmlMê  watmak,  à 


8aU. 


Mto«l*lSv«iiiaM*n6. 


p»1tti«lalMdaftddeee 
Mr  «ai  «f*«a  Mwidra 


t  rai  va  avae 

moi»,  que  vou*  veoesde  —    . 

nitUrcui  jugement  MM.  Daniel  Mérian,  Kolb,  pH«  et 
fds,  fl  Rnddiplie  lloumnd;  c'est  !c  seul  moyen  de  prou- 
ver, d'une  nuii.iLR'  LcSaUiUp,  à  la  lU'publiquc  fnmrnisp, 
que  le  gouvcnunirnt  de  nouc  Ktat  fui  .-irnnRcr  5  la  tra- 
hison. Quant  il  l'ohser^aii*'"  tp  i  termine  votre  IcKa- ,  je 
ne  borae  aujourd'litti  à  déclarer  qoCf  pour  6xer  mou  opt< 


nion  sur  tuuie  celle  allalrei  j'alteiidral  l'issue  du 
meut  qui  doit  avoir  UaMk  • 

.Salut  et  fraternité.  Signé,  MaRflicD. 

Par  arrêté  du  18  ventôse,  le  Directoire  a  nommé 
le  ge'iu  ral  Schaweinhourg  commandant  en  chef  de 
l'armée  française  en  Suisse;  le  général  Brune com* 
mandaut  eu  clief  l'armée  d'Italie ,  dont  les  troupn 
fraocaisea  qui  août  à  Rome  et  dans  les  Etals  ci-devant 
ecclésiastiques,  celles  qui  occupent  les  départements 
de  Corcyre,  d'Ithaque,  de  la  mer  Egée,  du  Golo  et 
de  Liambne.  ainsi  que  le  terntoite  de  la  RcpubUquc 
Ngnfeue,  fentpuifo. 

Aujourd'liui  les  douze  municipalités  de  Pwlt 
ayant  à  leur  téte  l'administration  centrale  du  déptr» 
*" — ~*éel8Seine,  se  sont  rendus  sur  la  route  dOr- 
trarailler  à  la  réparation  des 


IneirueUon  eur  la  lenue  dee  aeeembUei  primaire 

et  eommunalet,  apprnurée  par  Ir  eontttt  été 

Anciens  dans  la  tcance  du  19  ventôse. 

La  constitution  n  établi  les  principes  et  les  formes  del 
élecilonA,  ellf»  se  font  dans  les  assemblées  élùmeniiiires. 

t  Les  citoyens  se  rappelleront  sans  cesse  que  c'e^t  de  la 
sagesse  des  choix  dans  les  assemblées.....  que  déiKnident 
priaatoaleaMM  la  dorée*  la  coMcnatloii  «t  lannospérité 
de  U  RépoUlqBa.  t  (Art.  GGCLXZVL) 

Le*  assemblées  élémenUiires  ou  d'éleetioa  loat  de  nln- 
sieurs  espèces ,  nommées,  par  la  oonsUtudoo,  primaira. 

Il  ne  s'agit  ici  que  asjcinblre»  primaires  et  commu* 
iiali'f. 

l.cs  iiivpmblécs  communale!  i^nnt  celles  qui  se  tiennent 
dans  li>  commanes  au-dossnu5  de  cinq  mille  habilaiits, 
pour  la  nomination  des  agents  municipaux  et  de  loan 
adjoints. 

Les  asMobléas  priaialies  saut  eellai  qui  se  tiennent  en 

dMqiw  aaMOB,  «  qol  naamaat.^»  hs  éleetcurs  les 

Janadeialxet  taan  aaMaam.».  le|irtBident  di> 
awallratlBB  mmMpaleca  les  eOelm  nuMicipaux  dm 
cornnuiiir«  nu-dcs<u?  de  cinq  mille  habitants. 

On  M'  juoptBC  d'expliquer  dans  cette  instruction. 

1"  Les  roiiclion^  qw:  lis  rorps  administratifs  ont  &  rem- 
plir pour  prèpaiXT  la  Irnuc  de?  ossembléos  communales  et 
priiii. lires. 

2'  Les  rf  gles  qui  concernent  la  formation  et  la  police 
de  cf^  n'isembiées; 

La  BaoUra  daat  clks  dolv«ot(irac«der  A  l'éieetiaa 


caamaK  pasicua. 


FomMom  des  eonm  admMstratifM  pour  préparer  h 


Ces  flmction*  consistent  s 

A  désiguer  le  nombre  des  nssemWées  prlnwhVBt 

A  rédiger  les  listes  des  citoyens  ayniii  droii  de  voter  ; 

A  iodiquar  le  nonlire  des  ^ecUoiu  k  taire  en  diaqufl 


Dieignatiott  éu  nom^  d«»  amnMim\ 

La  constitution  et  letloisordoniMiat  '  : 

Qu'il  y  ail  au  moins  une  asMnbléc  primaire  par  canton | 

Qu'il  a'jr  ait  daM  w  oantMqa'waaaasaadMe  prinakaii 
qwBd  la  Mmin  daa  «ifavwB  ajam  dMit  O  «eiar  MiV 
lève  pas  &  j/tm  da  MaToeotsi 

Que  daaa«aailaa^ir«aAnM| 
toyeos  ayMl  dnk  dl        lly  tll 
primaire; 

Que  lorsqu'il  y  a  plusieurs  astembltt  s  primai  n  *  daiu 
i(  amwne  ne  soit  enaapotéB  de  moùi*  da  quatre 


:i>  Art.  XIX  4«  U  OgMtltMMl{BM.n«llll  ttllU«l»'dlll 
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ilalraUoascrotraiMpcuveiit  (Taillean  coîutuîv te*  dreoii- 
ttances  et  )n  besoios  de  chaque  localité  i  elles  doivent 

t^iinoiii  Taire  en  sorte  que  la  rréqueoUlioD  des  oscemblcVs 

priinuirt's  ne  cause  aul  cltojrciu  que  le  moindre  d^ploce- 
incnt  possiliir. 

C'est  fn  se  conformnnt  à  ces  r«  glcs  qtie  cliaqut!  adini- 
nbtralion  ccnlrulcy  lixé  Icnonilin'  lii  ^  asvi'iiiljkH'v  primai- 

m  i  icair  eo  dumiM  (soioa,  donné  ua  son  à  dncuue 
de  es  meaàUth  «I  loi  • 


qd  •  Hè  «M  Mi  Mit,  M  doll  «ab- 
riter qae  durant  trois  aim^i  die  Depcot,  en  aucuoti 
(Ire  CMDK^ic  par  les  aHcmblécs  primaires  ;  les  admtaiatra* 
lions  ccnlralis  qui  l'ont  opi'nV  an  coinniciicraicnt  de 
Tan  4,  nedoitcnl  pas  lu  rocoinnu-iuiT  avant  l'un  7,  <iii  lul 
niomo  lu  iioinl>rc  )t<'!>  iiit'iiit)ii-s  tl'unc  nsM>iiihlcu  piiinaiii- 
tieudrail,  ou  ii  s'i'loor  an-ilfl."!  ilc  uouf  ct-nts,  on  ti  t\i- 
ertdtreen  dt*ç5  de  qtiaiix-  cent  rinquantc  :  c'est  srulcmi'iit 
lanqa*oa  fait  la  distribution  des  asscrobltes  primaires  au 
«OMMMSMiit  de  duique  période  de  trois  aas,  que  Tad* 
■WBtoilioBMBltaie  doit  «foirieiade  M 
1»  Midèn  de  ««  iWlMt  «I  it  M 
wltMooode. 

Vm  adminbtrations  centrales  qui  n'aoraiaM  point  en- 
core  fait  rc  travail,  doireot  renlreprcndre  ou  l'achever 
sons  aucun  rcl.ird,  conforméraenl  aux  r^gles  qui  vieuncDl 
d'élrc  rappdîis,  et  d'npn-s  le«  ital'.  (lu  noruljrc  habituel 
fA  moyen  dn  citoyrn*  qui  ont  eu  le  droit  de  ^oter  dans 
les  assemblées  pritiiaires  de  c  !i.i(|iic  canton  ,  durant  les  ti  ois 
premlî-re<%  anmk'S  de  la  lU'publique;  en  adaiiiiiitration» 
évilt'K  iit  avec  soin  de  réunir  dans  une  mèoM  HMBblà: 
tetnaire  les  eitojcns  de  deui  eaniomoa  de  denxemadis- 
merts  distlDcts;  carie  dMifliutlea  dootO  t'agU  serait 
lideue,  si  elk  avait  poor  résultat  de  (aire  iBre  dei  oOi- 
den  municîpam  (Kir  d'antres  quepar  lears  admlnistrfe, 
on  des  filVicier>  (1(  paix  par  d'autres  que  kur-^  juMicinbles. 

l'iiiU  rvaiii-  du  20  au  2ri  pluviùse,  le»  administra- 
tions r(  n;rjl("i  imt  dû  faire  aflicher  en  chaque  commune 
Pindiraiion  du  nom  lire  des  asseaiblées|Miiuîres  ducaotoo. 
In  nom  pro|)re  de  chacuMda CM «MBIlMéeit  «IblMlleÉ 
dic»  seront  tenues. 

Quant  ans  WMÉUCcB  eaamnnales,  il  y  en  a  ane.  et 
•niknent  une ,  en  dxaqae  commune  dont  la  population 
M  tnfôricure  à  cinq  mille  habitants.  Ainsi,  à  T^ard  de 
ceamwntiWw,  ht  topction  de  i'ediid«htwlie«  centrale  aa 
tamwidèdgiwrleileeMX  «à  dtaiérfNnti*  Mrtet 
cette  désignation  dellêgiliHee  Mn  per  dM  iMm, 
du  30  ou  25  imtdse. 

En  Aii<uint  res  diverses  indlcatioas,  les  administrateurs 
de  département  doivent  prendre  le  soin  de  n'emploTcr  au- 
cune expression  par  laquelle  ils  sembleraient  convoquer 
eux-mêmes  les  assemblées  des  citoyens;  et  s'ils  croient  de- 
voir désigner  l'époque  de  rouvert  ure  des  assemblées  pri- 
■Mères,  ce  ne  sera  qu'en  tnnacriveiU  mu  lee  aflkfce»  ki 
«nWsdelacoeidMlon  «d  iMDt  < 
t**fBnBlBelt 

tu. 

eanton, 

L^adnialstratkm  municipale  de  diaque  canton  tient  ne 
icgilbedvique  svr  lequd  die  inscrit  là  noms  de  tons  Oiox 

adbMieaeiiiepoareicnvieadraili  de  diofa  Inaidfc 

La  con^Uitioo  (  artide  Vil  I  )  n'a  privé  de  l'exerdce  de 
•es  droits  aucun  de  ceuiqui  réunisseient  déjà  toutes  ns 
•Ondiiions  au  moment  oOcllea  l  U'  prumul/iuo. 

Ainsi  le  registre  civique  docliaqtic  canion  a  dû  se  com- 
poser d'abord,  et  de  idcin  droit .  do  noms  de  tous  ci- 
toyens inscrits  sur  les  registre»  anUrtiurs  au  mots  de  bru - 
mairi'  an  ^,  quand  même,  depuis  cette  cpo<pHh  lit  M  W 
seniieal  pas  priaeatée  yonr  se  fuire  luscrire. 

Ghaqnereàttre  Mim  a  dù  se  oontiaMr  par  rinaorip» 
He»  de  ma^kA»  mmn  limriii  met  le  «etode  bru- 
wln  n  4iieaeatptéMHMed«aieeauedpofee|aaqB*ea 
M  veeldse en  4  indusircmatt  ;  oeiix4à,  ooenae  eens la» 
I  le  4  liraBiMie  an  4*  t'ile  Beat  fHtda  depoi» 
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ni  ta»  deMUtadm  ta  caalM . enroat  droit  de  voier 

dans  les  prochains  aiHtalMBe  primaires  et  comninTinli-s. 

Il  ne  faut  pas  conlbndre  llosolplion  civique  oi  dnnuée 
p;ii  l'artide  VIII  de  la  constituliou ,  avec  l'inscription  de 
cuntiilmlion  personnelle,  mentionnée  en  l'article  CCT.IV. 

r.n  riïi  t,  lunt  iiiiH^idu  auquel  il  ne  roan'^ut- ,  pnur  jouir 
dcï  droits  de  citoyen  franç.iis,  que  d'être  porté  sur  un 
rùle  d'imposition  directe,  a  le  droit  de  s'iiucrire  |>our  une 
contribution  égale  à  la  valeor  de  Irais  joaméei  de  travaili 
nab  cette  insaiption  ne  nealdll»  leçac  qne  dUH  k 
do  mois  de  lawsidor  de  cfceqae  eaaée. 

Ce  n'est  petal  là  FtaiMlpilea  drlqnet  ^nt  na  i 
offert  par  la  coostitntion  à  oenx  qui  uenquent  de  rûue 
des  conditions  néoe»aires  pour  exercer  les  droits  de  cité  ; 
cl  il  n'i  ii  ré  iillc  aucunement  (|)ourcciu  à  qui  cette condi- 
limi  ne  iiilMui nu  point )  l'ohliRalion  de  se  fa iri' inscrire 
durant  le  «cul  mois  de  messidor. 

L'nisLriptioo  dvique  doit 6ttc  accordée,  durant  tooa ici 
mois  de  ranade»  i  Ml  r 
ooroplis. 
Chaqne  administratioa  i 


I mimlriealei  eprta  atelraiiifn 
,  drit,  dH»  ta  aam  des  aele  «I 
rtwtaitae  mm  ém  tiHejiae  enn 


atw.«,< 

droit  de  voter  dans  chacune  dee  i 
aoit  communales ,  du  canion. 

Ces  listes  doivent  ci  Pi.u  iiir,  rli.iquc  r.tuii'v,  1rs  noms  di 
tous  ceux  qui  réunissant  les  coiidiiions  suivantes  : 

1°  D'être  domicilié  dan»  le  canton  (  1  }; 

2"  D'avoir  été,  sur  I4» derniers  nilcs  mis  en  recouvre- 
ment ,  personnellement  et  nominativement  im|>osé  h  une 
coniribotioB  dlvetfe  qatheafeeCl)!  eeaminaiea  dont  tka* 
drout  lieu  le 
laBCpabU^ae» 

Oadert 

précédente,  pour  une  contribotioo  votaatalft  de  h 

de  Irob  journées  de  travail  (  A  )  { 
Ou  d'avoir  fait  uneeM^|afM 
la  République  {  h 

3"  D'être  inscritsur  un  rAlc  de  la  t(  ird<<  nationale  séden- 
taire [b];  rôle  où  sont  comprb  le  droit  des  sexagénaires  et 
le>  fonctionnaires  que  la  lu  escmpte  du  service; 

4°  Enfin,  de  a'ftre  dnee  aacan  de*  ce»  de  1 
00  d'exduaiea  dtaMÉrii  |Hr  tai  ertfalMin  ai  XIU  de  ta 


voter  dans  les  assemblées  priinaires ,  h  moh 

ditions  ci-dessus  énoncées,  il  ne  réunisse. 

Ou  la  condition  d'avoir  été  naturali!>é  l'raaflllt 
Ou  les  trois  c<~)ndilions  suivantes ,  savoir  : 

1  l)'a\nir,  ,'i  l'à^e  vin|;t-un  ans,  ou  apri'^s  cetlfti^é" 
darc  rintention  de  se  fixer  dans  la  I\épublique; 

2  >  D'avoir*  eprta  le  delà  de  ecnedielHaaM.NiMêe» 
France  durant  aept  anaéei  eoudcativa  { 

y  Depwrtdw  en  Fryce  une  profrifld  ^i'!!'?!^''?'  — 
dtahHMHHBla  Mit  dTepriBaliaiaf  eoit  de  aHUMMUt  eu 
d^welr  dpowè  une  AaaceiR. 

On  ne  doit  point  considérer  comme  étranger*  tee  il 
dus  aa  en  dn  pajrs  réuni»  à  ia  i  ruuce  dupais  1789, 

It^  sniteMnMlh) 

U^^^W    V^WU*V  ^^^W^^^^^W^W  M 


CORPS  LÉGISLATIF. 
CONSEIL  nES  CI5Q-Cl!nT9. 
Suite  de  la  sé»ntx'  du  33. 
Uq  secrétaire  lit  lee  lettres  sui  vaulcs. 
UUn  Al  eolnwl  AvMt,  tà«f  ât  fdtaMM^nr  tfe 


tarmée  bernoise,  au  général  Srhairrmbourg 
tommandeaU  Ut  troupe»  ftançaUcs  dans  l'Er , 


|T|*Ua ,  la  >•>  a»an  t jgl,  à  4  heure*, 
le  gdnéral, 

A OMiIbs d*UO  diangement  imprévu,  le*  hostilités e«»m- 
BWttoeront  ce  soir,  h  dix  heures  ;  j'ai  l'honneur  de  vous 


.<i}CoMtUuUoD,wt.  XVit.—  Win.  XiJL  —  (J)*rt. 


V. 
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fairi'  ohstTTiT  îi  resnjet,  monfdiérul,  queto»  1011(11101169 
uviiiic  ccs  sont  à  ciiu|uanteou  cent  pus  de  mus  c;iiuir»s  char- 
gés &  uiilraillc  uu  cbAieau  de  N'idau,  et  qu'une  iiureillB 
yoùtion  non-sculement  n'est  pas  uililaire,  ituiis  tricoro 
nm  ezemple.  Je  ow  ferais  aGrupokt  ccpeudant ,  de*  tirer 
dei  ooapB  én  cnon  Mr  om  mdt  «MtbMlle  ou  bien  des 
«HkiftflMên*  mol  de  TOtts  en  avoir  prévenu  et  prié 
de  vous  ceaeerttf  me  l'officier  que  j'ai  rbonueur  de  tous 
(iivnyrrpour  llieiireqBlI  T4NM Mmde  k» retirer.  J'ui 
celui  de  me  uouHMr  avec  Uea  de  n  coariddndon^ 
rie  général, 

•  Votre  irèj-liumblc  serviteur, 
Lê  cotûnel  m  G^im,  efu^ée  C^at-nu^orf  «t  corn- 


Capte  4«  I»  r^^oMw  Al  fdMM  Mfl 

«Vous  me  dites, monsieur  le  coionei,  que  ies  seotitieilcs 
^MBlplMlN  en  avant  de  vos  batteries  cliargées  &  mi- 

mlHii.—i  nnftTf-'-' — '•^r  — 

«BidMie,  4M  ém  myhWmtoa  flraMali 
SMÉnavcc  usure  ce  qucvoos  leur  enrerrei.  » 

Le  ijcnéruldû  (Ui'Uian,  Signé,  Scui^'oino!  ne. 

£4  général  de  divirion  Brune,  eommandaui  Us 
trowui  4$  la  République  françaises  actuellement 
$H  Suisse,  aux  habilanls  du  canton  de  Berne. 

An  ^piflirr  ^lin^nl  i*"  PajeriM,  le  tt  tosIAm  safia 


t  Poar  qiu 
pour  la  lil'CrIé? 

•  Votre  sénat  a  outragé  la  France,  il  a  usurpi^  vos  ilroits  ; 
Mdéfeodisi  ptt  des  tyrans.  Les  citoyens  qu'il  a  appelés 
da  milieu  de  TOM»  pour  couvrir  son  usurpation  du  %oile 
4iiert  de  votn  waTcniMlAf  ont  tu  le  crime,  tt  se  mhu 
KâléidececoMfliebtde  in»quisiicurs. 

>  Eu  \ti\a  les  n(Ale«,le>patricieiM»  Ici oUpraiiea  disait 
qu'ils  tous  arment  ponf  la  libellé.  GuittaiUMTell  loitde 
sa  lomliu  \tiiLrtt',  il  vous  cric  :  Enfants,  briset  90Ê  ekat" 
ne»;  von  i^nulmrs  sont  des  gedlkrs ,  les  Fronçait  $e»l 
•M  frères. 

»  0«ii ,  les  François  sont  vos  frères.  Loin  ùe  vou^  toute 
dtflancc  :  ils  res^pectenjiit  vos  propriété»,  vos  usa^ps,  \  o- 
lKKli|leil,VOtrc  indépendance.  Interrogez  les  hai>iunts 
da  pm  de  Vend  et  ceux  du  canton  de  Bàle  ;  leurs  senti- 
venl»  poor  nous  démcDieot  toutes  lei  calenuiiei. 

•  Lci  lioniDeall]u«iioiitdeIVdtrtile»tolmmMililiM> 
•ont  Français. 

■  Suisses  de  tnn>  les  eaiiMnt  tiiiMei>vem}lieniMiM- 
fcmbli-  qiruiK!  muIl'  Tnadltei  dont  TMiltiè  de Ift Amm 
omcntcra  le  boulieur.  > 

Xfsit  Bbvm* 

hegintnl  de  division  Hrunc,  aur  Irottpn  /VW- 

raises  aetuellemaHi  en  Suisse. 

Au  quirlier-lciKTal  de  Ptjwat,  ht  l(  ««bIAMWS- 

Mdals, 

t  T.>i  p^iiiic  vûu^  offre  de  nouveaux  lanrlenk  cMiUirl 
La  làclu'  est  «ligne  de  votre  courage.  Braves  frèrei  dUir- 
mcs,  vous.  ilontl'Adige  et  le  ïUiin  virent  Ic^  nombreux 
etploiis,  les  hommes  «rno  vous  ullcz  puuk  uc  soul  pas 
j)liis  redouljb'-es  (|ue  cru  v  vous  avez  déjà  humilie» t 
mm  ils  sont  plus  counuL>les  et  plu*  perfidCT- 

•  C*ealid  que  les  chefs  des  èmigrô  rurnùreiit  leurs  Iwn- 
de»  pbrriddcs.  Ici,  l'Anglah  Wickham,  secondé  par  Car- 
net, manœuvrait  celte  ^r  uuli-  trahison  que  vous  avez 
dfeîiMièe  le  18  fhiGtfalor.  C'est  à  BcfM  «ne  k%  rebcUes  eu- 
KM  coottamment  letirtneMl«  ieim  aufaeiMel  leurs 
couHil-*.  C'est  encore  dau  la  Maglrtiettiwde  eeiie  tiUs 
que  le  gouvernement  anglale  liwtfe  lit«IP<i  m  piueM- 
tib  de  K-s  intrigue}. ,  de  s.i  déloyauté.  Vous  avei  »• ,  Il  y 
a  Quelques  jour»,  deu»  hussards,  vos  frères,  lAcheMMtt 
assassinés,  u^,  eiivoytodeMU«(MWiMiMOt«tooi»M, 

iM«llés,  assaillis.   .  

I  fa3fiii|UaeaticMfc»<elalM»fi«MMWMW^CBM- 
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ble  à  rinaoleoce  de  l'oligarchie.  Nous  combattons  pour  la 
liberté  et  la  jMtfce  t  lei  |Mitricieiii  beiMii  répoadraBtdn 

sanjî  versé. 

1  R(^publicain5,  vousC-tes  l'avant-Kardc  dcrarmée  d'An- 
gkleri  c'  :  eu  écrasant  roligarcliic  bernoise ,  vous  portée 
uu  premier  coup  à  l'ennemi  du  genre  humain ,  au  goo* 
vemnuciit  anglais,  et  ce  coitp  doit  h&ter  sa  éesUV^ 

lion. 

i  TerriUeicoiilnlei«aidlttc»de.k|jraiinle,w«pM- 
tégerei,  «OM eoDaelefei  ee»  bew  taMtenta de  t*IEetvélle 
qui  génlisent  sous  le  joug,  etqnl  VMu  devront  leur  at- 
franchlsement.  Impatiente  de  recouvrer  son  premier  do- 
maine, voyez  la  liberté, qui,  du'haut  de  ces  rocs,  applau- 
dit à  vos  cffl<>rts  gén^êuXt  et  vous  appelle  aut  plus 
lloriaulriMVhai.  »  Vfié,  Bwm> 

Le  général  de  division  Brune  ,  commandant  Iff 
troupes  âê  ta  République  franfuiêt  sur  U$  frw- 
tUret  de  fai  5iii«<e,  au  p«iip(f  ^  «mioil  df  Ben 
et  des  ottifM  pqrUêê  ét    QomftiinMdm  M» 

tique. 

Au  c|uartier-géuûal  «lu  Paycrne,  U  11  rcalox:  ta.  C. 

Citoyens, 

•  Les  braves  soldais  que  j'ai  l'honneur  de  commander 
sont  forcés  d'entrer  dans  une  portion  de  votre  territoire; 
n'en  prenet  point  d'ombrage.  Us  sont  vm  amis,  vos  flni^ 
rcs;  ils  sont  armés  ooutieta  tj^nniiie  qui  roM  o^iiMf 
ils  ne  braient,  eu  la  pudaMol»  qvds  iQWOidir  àbii* 
•erMajoaglespie. 

>  Vowleaam,  depuis  les  prenilera  manMts  de  la  léro- 
lution  française,  la  plupart  des  lueaibre^  des  gouvcroe- 
menti  n'out  cessé  de  faire  »u  peuple  français  et  à  la  Ré- 
pub!i(|iie  une  guerre  so.irde  qui  entrait  dans  lit  OMlîllMf 
et  qui  \cs  a  secondés  dans  tous  les  points. 

»  Celle  iîucrrc,  long-temps  dissimulée  par  le  macUiavé- 
libuie,  a  éclaté  d'abord  par  des  levées  et  des  marches  ex- 
traordinaires de  troupes,  dont  l'oligarchie  bernoise  n'a 
ras  osé  désavouer  la  destination  contre  la  France  ;  et  à 
nattant  même  elle  prend  un  caractère  al  fi^ve ,  si 
IM»,  4ttU  B'eit|ihiSBermisÀla|HuadeniloRda« 
tWHCBHine  ' 


Iment. 

t  Déjà  plusieurs  crimes pabUatTaieiiltoiileférindigna- 

lion.  Les  troupes  françaises  revenaient  d'Italie  :  hiuiioa- 
ni'Çi  sur  l(s  rrimliéres,  elles  respectaient  religieusement  le 
tefi  iloirc  itelvétique;  elles  ob^maient  toutes  les  régies 
du  bon  vokinage.  Le»  Vauduis  oppriaaés  imploraient  le 
$oeo(irH  de  la  France,  );aruiito  de  leurs  droits.  Un  aide^lo- 
c.iuip  est  envoyé  pur  le  général  Ménard  pour  sommer  le 
gencnil  1»  inois  de  faire  cesser  l'oppression;  il  est  assas- 
siné à  1  liiéretis  ;  deui  hussards  français  qui  lui  servaient 
d'cscoric  tombent  sous  let  ooupe  dei  Uwet  aAlelUtat  de 
Berne. 

■  Boarftireoaldh:r  cet  attentai,  les  ot%MqpH  iBee» 
tèNnt  me  aoamlMion  apparente;  Us  publièreal  des  pro- 
messes faliacieuH-s  :  ils  déelarrrcut  au  peuple  (ju'lls  lui 
donneraient  la  liberté  dans  un  au,  cl  pavèrent  en  ini^me 
temps  des  séditieux  pour  crier  contre  touir  1 1  r  nne ,  iouar 
la  ixr.inuie,  et  intimider  et  massacrer  les  Iwns  citoyens. 

>  Le»  villes  d'Arau  et  de  Soleure  sont  en  proie  à  leurs 
fureurs;  uu  grand  uombre d'habitants  Je  ces  vilira  gémis- 
sent dans  les  fers. 

•  Une  partie  du  cantoa  de  Fribonrg  est  désolée  par  ko 
bandes  égarées  de  eelte  poffide  oRgarriMe. 

*  Leeecrétairc  daclMqmillciinad,^iatflèdMMmii 
la  Mpnbliqne ,  a  été  aasatlll  par  les  brigao<lL 

»  Un  oflirier  de  l'armée  que  je  commande, 
le  terriloire  tXTUois,  a  élé  accablé  d'outrapes. 

»  On  tente  la  loyauté  de  plusieurs  g;ouv  criiemenlsnmlsot 
alliés  de  la  Hépnblique  française  :  on  recrute  de  touica 
parts  des  salelUles  ;  on  appelle  de  nouveau  les  émlgrés| 
00  rélabbt  colin  ce  grand  atelier  de  crimes,  de  complots, 
dêguerres  civiles ,  d'où  sont  sorties  laot  de  calamités. 


s  Au  wUieDdoc»  attenui^  faapatioe<  de  1»  tmf» 
j'aitendÉb  «Mm  quelque  roHmr  k  h  tilsM,  <pcl|Ml 
sigMe  denMOidh. 
»  QocUe  •  Mi  m  swpriae  lorsque  j'ai  vu,  Ie7  de  M 
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r^MllMptréeooa* 

te  j'ai  riion- 
dc  repousser 

la  force  par  la  force,  et  rempliannt ,  au  nom  du  Direc- 
toire exécutif,  le  devoir  qui  lui  est  imposé  pnr  la  coiuti- 
iulion  daus  le  cas  d'k«slililè(  oooiiiieneécs ,  je  poursuit 
les  agresseurs,  féntre  dans  rc  |Mi3rs,  que  le  gouvernc- 
mciit  de  Beriir  in  m  rjvTLTvisstuient. 

a  \m oppresseurs,  \us  plu»  cruels  cnoriuis,  footn'agitcr 
pour  TOUS  fiiiic  croiadre  que  la  République  f^o^se  oe 
aakbae  celte  occasion  pour  agnadir  tm  Iffrtioire  aux 
4i^tefde  fMre. 

>  Vo« 

SI 

•  Les  intentions  delà  RépuUiqne  française  TOUS  sont  ton 
nues  :déjà  le  Directoire  exécutif  les  a  maoUMlées  A  tes 
Houteniemi iii^  (.u\  :iiriiji> ,  tri  Ii  ur  faisant  notifier  l'ar- 
rêté par  Icquei  il  a  s*:',  i  tiuiUi'  un  teri\aiQ  qui,  par  la 

Sus  lucbc  et  la  plus  iii> 1 1 i  rLiio[jiitie,  lui  avait  supposé 
â  projets  de  conquête  sur  uiie  partie  de  la  Suitte. 
I  Nos,  la  fiépufalique  frauçafôe  ne  veutrien  s'approprier 
de  tout  ce  qui  tient  à  te  CaaJMMralioa  itelvétivM.  Mi  fais- 
biltoQ,  ni  lacupi^MdAAwimviilkminiafitl» 
fiiiM|{M»ilai  mb;  et  txtfmàfmmmôqA' 
*Nit,««  «Vit  fi^aaidÉs  digues  émmÊ»ÊÊtê»tM- 
laww  Td,  €•  n'est  que  pour  punir  les  coupables  usur- 
puteturs  de  votre  souveraineté ,  que  je  me  trouve  en  ce 
m>inent  au  milieu  de  io  j^. 

>  Loin  dcNOusidonciiiLLi.  tiniv  Mir  totre  ÊÛretéinài- 

pmdamce  poUitque,  iur  anUgnu  de  votre  territoire.' 
le  gouvcrœiuciil  fronçais,  dont  je  $ui«  l'urgane,  tous  les 
S«r<ii)t)l  et  ses  or(lr«sseroiit  reJigietteaient  olnerTis  par  me:» 
Irènz  d'urines;  jeajme  par  leur  i—tpfihMIwlé,  et  par 
i»  gteiicdaM  lia  M  wMuomrt»  M  «MÉMHt  pour  dic. 

•  SafW  MÈtmt  AitdpnfcilMB  tam($Êmitm  y  Istvite ,  la 
i,«lfMV  m»,  VvMi  M»  éi  le 
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U  génêna  éêêM$hn,  eommandani  l'armée  de 


>nMt,f#Mrai  â$  division,  ituDineUtire 

exécutif. 

Du  c^uaiiiev>^fe<ral    Ifarat*  !•  4  ^n^Êm  m  C 

Cito>c&&  directeurs, 

•  Les  Bernois,  à  tant  d'actes  d'IiQstîlités  eommisescni  er  - 
notib ,  enfin  en  ajoutèrent,  le?  de  ce  mois,  un  qui  ne 
in*u  plus  iierniB  de  hisser  celle  êgmtàtm  mm  uMpstaee. 
Us  •'«■MrtrattAi  wBÊmd»  Lepkt»  iMwI  mmmm  de 
Tmi,  09  wh  iimi  dëpcladnna  iewmâmnéÊËifae 
m'anaontatat  wie  réparation  {  mais ,  tandis  qu'ils  poor- 
parlaicnt,  feurt  troupess'avaoçaient.  Les  palrioics  deSo- 
Ii  lin  1 1  ji.  ni  iniprisftuiies;  i:eu\dc  Kriboiirg  en  fuite,  et 
res  ùfux  •>  illes  occu|}te<  par  des  troupe»  bernoises  ;  il»  mé- 
ditaioiil  de  m'attaqiier  nioi-inème.  Les  injures  étaient  pro 
di]^iii>es  par  les  avant-postes  {  dcs  iibeltes  aniMieiit  Cl  fa- 
nutii-aienl  les  SolMi»  «I kl «MMaltal  Ml  aMMM  êe* 
français. 

a  MM  une  position  si  critique,  je  me  suis  mis  à  mtae 
àt  wpoww  tttm  par  lafinae}  «taadMiiMi  ptaade 
rtMeatlan  imm^iùêtmé  fa'èkptéiw- 

nb-.  Tai  donné  tfMia hâves  pour  réparer  kâ  k|ure»  re- 
çues ;  on  uy  a  eu  aucun  égard ,  et  j'ai  attaqué.  Solcnrc 

et  Fribour^:  cmiI  i'Il  '•(soin^écs  à  la  m(a>c  heure.  Soleure  a 
capitnlé;  1  iiliuuip  a  éle  pris  d'assaut,  mais  aucun  cxci-s 
ii'.i  àu  commis;  le  peuple  f'est  nommé  un  (^imvcrncmenl 
piuuM)ire,  et  a  béni  le  Directoire  d'avoir  brisé  ses  cbil- 
ne».  Les  troupes  sont  en  marclM  larBtm,  d'olt  jé  VWi 
donnerai  dtaoavMudékik.  a 
fMvldwpflct^  Sifuêf  BntfH, 

P,  S.  11^  n  Liieot  retranché  la  fameuse  chapelle  de  Mo- 
rat,  esp<  rj'ii  \  renouveler  la  scène  des  Bourtruigoons. 
1,1-:,  ("j  jcji  .11-.  n  l'Ublicaim  onl  donné  les  Ldiun  ui  s  du  bft- 
cbcr  i>ux  ossements  de  ce  mélange  d'étrangers  et  de  Dour- 
ftuignous  conduits  en  Suisse,  il  J  a  trois  cent-dix  ans ,  par 
Charica-k  -létnéraixa }  l'arbre  de  k  bbeitè  a  éU  nknté  sur 
ieorlonbena  k  JOWétllMhtMiieda  fkMMMWt»- 


ftto|l«ii9«twpaMiill«  IMtmMw 

>,k>f^ 


l'Eryuet, 
executif. 


CIloyenf  dînccteurs , 

»  L'armée  que  je  commande  est  partie  ce  matin,  à  six 
ji  ures  et  demie,  de  sa  |K>sttion  en  avaot  de  Soleure;  elle 
«»t  entrée  à  Berne  à  une  heure  apr^  midi.  Cette  jourBéS 
a  ntnglanle,  mais  beaucoup  plus  pour  les  Suisaai 
pour  nou.  NowkwaTCM  jrkvkst  pièces  de  cawNiqt 
neuf  drapaanz,  éwkidnmlBi  attaques  qui  aatas 
lieu,  m  aeeoiM  àk  iBk Jt Baw k capiiBiaika g— 
j'avab  danMée  t  Sotonvw 

t  Vetiillei  bien  ,  citoyens  dirrclrnrs, permettre  quejere- 
meitc  à  vous  donner  demain  les  détails  de  cette  journée  ( 
elle  n  <-p«to| M  ftawaii  «oaait  plaa  adk»  d«  ■!  ' 
soldats. 


Le  général  Brune,  commandant  en  chef  Varmé» 

fnmeai;^  en  Uetvétie,  nu  Directoire  exécutif. 


•  Berne  est  soumise  ;  les  troupes  de  la  HOpubllquc  y 
sont  entrées  avant-hier  à  une  lieiire  npn''S-midi.  Le  péné- 
r  il  Sckiwem bourg  n  devancé  d'une  heure  la  culoiuie  aux 
ordres  du  géi>éral  l'igeou,  qui,  aprc*  avoir  remporté  i 
Noeiieck  sur  lu  Sau^en,  une  victoire  signalée,  a  pour- 
suivi jusqu'aux  portes  de  Berne  les  restes  des  bande»  fima- 
ii<iues  de  l'oligarchie. 

>  Leil,j'aTakkJlta«tcikiiliMoritkM,<tkfliik«l 
Scbawembosnf  mfirafiofoMh*  éidirlflr  tmmuvm» 
ment  par  SokÎMMr  Mne»  Soleure  s'est  rendue  le  !ï  ou 
matin ,  sttf  «ne  Momalkn.  Le  même  jour ,  dès  les  trois 
heures  du  matin,  les  environs  de  Fril)ourg  étaient  (k  l  il- 
pé>s.  La  ville  fut  sommée;  elle  répondit  j»ar  ses  mafiJiiiuU 
qu'elle  était  disposée  à  se  rendre,  mais  qu'elle  avait  be- 
soin de  quelques  benres  ponr  que  l'èvarnatiou  de  hi  part 
des  Bernois  et  des  pavsans  armés  s'o|K  rât  «uns  désordre. 
Le  général  Pigeon  accurda  deux  heures.  M  au  bientôt 
après  l'on  entend  sonner  le  tocsin  dans  plusieurs  villages» 
et  l'on  voit  entrer  dans  la  vUk,  piar  «M  part*  opposée  i 
pdtets  d*atlaque,  une  muHflaidedt  fUjmm  qui  veoaii 
en  renforcer  la  famison.  Une  sommaîkB  MtneBaflit  il^ 
V  <  •  v  (  c.  Quelques  bourgeois  et  magisMK vkraM  db*  ^Ib 
étaient  dominés  par  les  paysans ,  et  qu'ils  n'avaient  plus 
de  liberté  dans  leurs  délibérations.  Les  soldats  républi- 
cains, pleins  d'ardeur,  demandent  l'aassaut  à  grands 
cris.  On  jette  quelques  obus  dans  la  ville  ;  de  légères  brè- 
ches sont  faites.  Dix  h  douze  soldats  intrépides,  k  la  tête 
desquels  se  trouvait  le  citoyen  Barbe,  sergent  dans  la 
18*  demi-brigade,  grimpent  au  haut  des  remparts  et  se 
précipitent  dans  la  ville,  en  mèmc-lcmps  qucd'Mlitijl 
pénétraient  par  une  porte  à  stoitié  brisée. 

1  LesquinaeeodsBcnNktttt, 
qui  composakal  k  kiva  Attawgaaiie» 
précipitamment  avec  les  canons  et  ka  ftaBi  de  l'arwaat» 
Les  canons  ont  été  reprb  dans  la  ponrMdlB;  flt  h» 
cue««b«MMOiV*M  «Mkiébiv»«li*kBiott- 
te*. 

>  J'ai  fait  iOU»-lieittenant  le  brave  sergent  Cnrbe.  Aucun 
«wè»  n'a  été  commis.  La  discipline  a  été  olittervée  avec 
autant  d'exactitude  que  si  la  ville  n'eût  été  prise  que  par 
capitulation.  Le  goaaanwment  aristoeratiqua  a  été  dé- 
truit rt  remplacépar  m fouvemement  provlMtet*  M»> 
Mé  d'kiaaaMi  M  par  kl  éaiMÉirH  aedkMi 

>  VMrimia  fMfeowff  a  aatMiltattifkMMMkt 
cenU  bommea*  al  «i  grand  nombre  4a  Miiiili.  r«  ta»* 
voyé  les  prisoBnteii  i  ces  malheureux  pkttraleM  de  jota. 

>  Pour  facilîterla  prise  de  Krihourg  cl  sccoiidcr  les  «opé- 
rations de  la  colonne  aux  ordres  du  général  Figeo:! ,  je 
fais.ui-  ilomiri  <li;^  inquiétudes  ù  Morat.  Les  Bernois  éva- 
cuèrent cette  viile  le  12  au  soir.  La  jouni^dn  13  se  passa 
eu  observations  cl  en  marches. 

»  Le  14  an  lalr.la  colonne dn général  Hami  >  n  '  i  ^  »- 
comme  pour  attaqeei  CL-  f,niii  ii\  pas- 
da  tattericf.  lin  auir« 
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■èk 


.  ltTenLtapM.Ba 
attaquait,  mrla* 


,  le  pûi^  de  flere- 


•  Le  15,  &  quatre  benrea  do  matin,  ce  pnv^aire  Ait  fbrc6, 
et  le  rii  111  p  ennemi  emporté,  apr^s  «ne  action  qui  dura 
pri  s  de  cinq  houres ,  et  dans  laquelle  reiiiienil  luonira  le 
plus  ^rjiul  ncliarncnienl, 

f  l.a  1H'  (Irini  -blpide  (l"iiir>inleric  de  l)alaille  cl  la  5* 
d'inraiilcrio  U"^in'  m;  son!  (liblin;;iié(*j.  L'ennemi  compte 
plus  de  huit  cents  tués  ot  trois  mille  priwaiiien  i  ou  lui  a 
pris  sept  drapcaut,etitigtplbDaedefluMMi«iiitéléeBl»- 
Tén  k  la  balaiioelte. 

•  Cella  TldelM  mm  «oQle  w  aiM  (tend  nonatiire  de 
Meaaet  et  quelques  tués,  MiioaAn  ikagadi  «al  le 
tojco  Barte  que  j'avais  Mt  Boaa>!leateiiaiit>  Ce  bravé 
jeune  homme  s\M  pril-senlé  le  premier  sur  le  pont  de  Ne- 
vi  nck,  il  a  uto  c>iu|ic'  par  un  noulcl.  I.c  claf  de  brigade 
Kn:4ii''iT,  11»  cliuf  di'  lialaillon  Dunuiulin,  q  ii,  l'entrée 
de  Kribourg,  a\ait  eu  son  cbeval  (né  <.ou^  lui;  k»  cupi' 
taiiic*  Largier  et  Cherlat,  le  1  Miche 
autres  ic  sont  s^naltis  dans  celle  juuruée. 

t  L'cuneoii,  pour  défendre  Berne  que  tadéfaiteàll. 
Mk  laissait  k  découTert.  «Tait  retiré  nue  partie  oea  lir« 
ees4|eW  «nItftQwlMb  UftoM  RanpMi  a  proAH 
Ibrt  habilement  4e  «elle  dieaiUMMb  «ilHMI  OO* 
cu|>é  le  pont ,  et  liVii  eoBpeite  des  preottres  iMMerleat 
les  autres  onl  élé  abandonnées  par  l'ennemi ,  que  la  nou- 
telle  de  roccupalion  de  Berne  venait  deji  lcr  dans  le  dé- 
couragcinent.  Lt  s  fuyard»  onl  élc-  vivement  pou  iS.  La 
roule  est  couvi  rli'  de  fusils,  la  pluprirl  lu  Im'îi,  de  canons, 
dcmorllers,  d'uLiKiLi--. ,  de  (  iii-iuis  en  In  i  l" m  étal.  0e 
trouve  aussi  des  provisions  en  grains  el  en  fourrages. 

•  Pendant  que  l'on  m  battait  à  Nuvencli ,  une  réliollion 
édatalt  k  reilrénilé  du  pays  de  Vaud ,  pris  dl'verdun. 
Des  oflden  lieniob  et  des  émigré»  commandaient  les  re- 
beUce,  muMoeiaett  evatt  Ikil  passer  deux  pièces  de  oanon 
par  le  tae  delfenfthitel.  Ces  aasIUalres  de  roil|aidile 
ont  Ht  battus  pnr  un  détachement  composé  eo  partie  de 
voluulaircs  vauduis.  On  leur  a  pris  le»  dcu»  plîccs. 

»  Les  milices  disperséesroniniclttiilcni  orcqiKlqups  ra- 
Tape^  dans  les  campagm-*.  I.c  pays  de  lOlirrlaud  et  les 
einiron'i  d'Arbcrgonl  diinuii  relraile  à  des  iilj-,!iués,  qui 
parleul  encore  de  rÈûslaQoe.  Je  pea»e  qu'il  tuiiira  de  les 
enrojcr  reooBiialtfe,  (eor  Im  wn  scnlMr  dewleaaa- 
mission. 

•  Je  ne  tous  doiiDea«e«M4élBdsMir les  opérations  do 
génènH  SclutwemlMNiit  i  reos  les  Irottterttdaos  le  rapport 
qu'il  Toos  entole  per  le  ehef  de  brigade  Ruhr.  Cet  efflcier 

s*cst  distingué  à  la  léte  delà  80*  demi-brigade  de  bataille. 

h.\  légion  de»  Francs,  acluellemenl  11*  d'infanlerie  lé- 


gère, a  nioulrt^  aussi ,  (Lms  le 

(Lie  s 


■(Il  |>S 


(le  S<li.iuenil)ourç 
l'utUiiiue  cl  la  iiour- 


t 


biMuconp  d'.irdfiir  <t  d'ai 
Suite  des  milici  s  lu  i  iioi\(  s. 

»  Les  (:ial&-nMji>rs  de»  armées  du  lUiin  il  d'Italie  sesonl 
réunis  hier  dans  un  repas  civique.  Ou  a  porte  de-  toasts 
au  Uiiecloirc  ejicculif:  à  tu  gloire  des  armàs  iii^ubli- 
«aines  ;  d  C  armée  keUitiqiu;  a  la  ruine  de  CJujUtcrre; 
d  fai  Mfo  if  a  Nioiu<«  Oa  a'esl  deaaé  ta  baiser  (ratenwlf  s 
Saint  et  respect. 

Signé,  niii!«R. 

«  P.  S.  Le  citoyen  Suciict,  chef  de  brigade  de  la  18% 
pari  arec  le  citojren  Ruby,  pour  vou-*  ixirter  \inp;t-cinq 
drapeaux  pris  à  Fribeorg  «  k  Nenadi,  à  Cumine  ei  dans 
la  aMsabe  du  général  l)im>smliniiif  de  meanc  S  Berne. 
h»  diefaB  "r^tt  i  wm    daaaieaiB  celle  expédllioo 


Li  jàÊéNiéê iiviiion  Srhawmèomri^m  0(900» 

losre  esécufif. 

k  Berne ,  U  17  renlASe  M  6, 


Citoyens  dlrerienr^, 
S  Je  f««a  ai  manuté 


,«iase 

•  1/6  16,  k  5  heures  du  matiai,  md«  nous  UIoms  en 
die.  Nous  rcncoDtranies  l'ennncmi  dam  le  bois  qui  se 

trouve  en  arrière  de  Scliahiocn.  Il  s'y  engagea  une  furil- 
lade  asMX  forte  entre  la  li*  demi-brigade  d'infanlerle  lé- 
gi  re  et  les  tniu|>es  lieriioiiH's ,  i;ui  avaient  du  canon.  Ans- 
sit('it  je  lis  avancer  les  deuv  pièces  d'artillerie  et  l'obusier, 
attaché»  à  l'aTsnt-garde,  et  apK«  une  courte  résistance, 
l'ennemi  se  retira  et  prit  position  i ur  les  bearteura  en  avatt 
de  Fraumbruoer  t  il  J  tint  krvaa,  NewABes  encore 

Sés  de  dispeiitkww  pev  le 

rii^  Crtepen,  où  il  tint  encore.  Repoussé 
il  le  retira  «n  assci  bon  ordre ,  «t  alla  se  plaeer  aatte  de* 

rochers  cl  un  grand  bois  de  sapins  qui  couronnent  les 
hauteurs  d'AluKMi  hingen.  l  a  grande  roule  de  tydeurc  k 
Berne  forme  un  dcliU'.-  qui  tiaverte  ces  hauteurs. 

•  L'eiiruini,  iLus  celte  position,  avait  h  s;i  droite  d^'s  ro- 
chers, et  à  sa  lîauelic  le  bois  cl  d^-s  nuirais;  il  ;nait  eu  la 
précaution  de  faire  des  abattis  coiuidérablea 
Imer  la  craude  route;  il  s'éuil  cnbii 
tktlÊkfS'ok^Uimtm  des  j 

fMlbfeat  emplajdta k eaapofier  eeite 
ble  1  raetkm  dora  plus  d'noe  beorc 

»  Le  rlicfde  brigade  Ruby,  commandant l'nvaiit-parde, 
fil  giini|>i'r  les  rochc-rs  par  trois  compagnies  dvi  2'li;it;iil- 
loadc  la  ^i''';  un  hatuilluii  de  la  t 'j*  deini  bi  l|.':ule  et  un 
deiBi-l)al.iKiii(i  de  la  Bit*  passèrent  par  le<  marais  pour 
tourner  l'i  imenii  por  10  gauche;  en  même  teiii|)s  l'artille* 
rie  légère  cononua  la  naudc  route  :  il  y  eut  un  roneert  si 
beureuz  dans  cas  dlMeatt  mouvements,  que  rennemi 
aUaud  de  fteat  «par  aas  Oanca,  fbt  atatoorâ,  pe«r 
alMfdlBe,l«kft  le  Ha.  11 J  panHlbaeMow  deaMMil, 
et  se  mk  dana  ma  dtiama  aeespiUet  ebBMMMMlMIe 


dasploa  vif 
iwMerie 


ma  dernière d^ttcb^^Meda 


100  ariillerif  t  delkllflati 

en  :i\;]i(t  de  Rerne,  où  il  s'cng^igea  un  cinquième oami 
Leshu&i'irds  des  7*  et  8'  rt'i{iments  chargèrenl,  btcc 
\oure,  sur  les  pièces  de  canon  ,  et  il  est  indubiiatile  que  si 
dans  ce  moment  Iterne  n'a<ail  onuiyé  des  députés  pour, 
capituler,  toutes  se-,  trou|H;s  uuriiieiil  élé  faite-.  |irisoa- 
nières  de  guerre,  et  l'avant-garde  leur  ajanl  coupé  loulc 
relraile ,  serait  entrée  dans  Berne  avant  méaae  qu'on  e&t 
eu  le  tempe  d'en  fermer  hv  portes,  raeoordai  k  Beradle 
même  captlulation  qu'kSoMUeii  ItOM  y  CblrtOMl  à  «M 
bi— Éel'ipmwlili 

aie  iobeleiMrkeeaMIa,  fM  Vumkpitiê tm 
lonjoim  bnitne  deai  lienea  do  eeêpade  betelle,  et  4M 
l'infanlerie  a  marché  avec  ane  telle  rapMIté,  qw  la  eo* 
Valérie  »Haii  forcé»"  de  la  suivre  au  trnl. 

•  Je  ne  puis  rtnidre  un  compte  détaillé  des  pièces  cl  cais- 
sons que  nous  a^ori^  pris,  l'arliiut  où  nous  nvnns  trouvé 
de  l'artillerie ,  nous  nous  eu  somme»  empnr^-s.  J'é>al'iele 
nombre  à  vingt-cinq  pi^ce•  environ,  de  tout  ealrlft  e.  Lps 
Berm^  ont  perdu  beaucoup  de  monde  dans  ces  diverses 
actions.  Nous  avons  |m-Is  plusieurs  ofHeicrs. 

a  Je  dois  cependant  k  la  véfiêdedlnfO^ 
que  des  troupes  qui ,  depuis  daoi  eeMi*  tant  ' 
pas  fait  Is  guerre,  aient  soutenu  aree  valeur  cinq  coiflbali 
(uooessift ,  et  qu'i'i  peine  chassés  d'une  position ,  lis  aient 
su  en  prendre  une  nouvelle. 

•  La  nuit  du  15  au  in,  l'o^^-nt-parde  du  général  Brane 
s'est  jiiiule  aux  tr<n:|v.  mius  me<  ordres,  être  gi^néral  est 
arrivé  lui-même  ù  lierucdans  la  matinée.  11  a  pris  Iccom- 
mandemenl  en  chef  de  toute  l'armée. 

»  U  chef  de  brigade  nobj ,  ottctar  aussi  brave  guTae- 
twH)  twis reoiettra,  etoyeM dhWiwwes  mMCmp^^ 
friaaartaaBemebb  . 

s  Tootes  les  tiuopeaae  fleul  emiddtas'ïiTceteenrlKMMM 
evdinaire.  Les  onî  jiTS  c:.-iiér;inx  cl  chefs  des  corps  qnt 
fai  nommé»  dau»  mu  dépêche,  daU«  de  Soienre»  Mit  M* 
quis  de  oonveeMl  diiMi  bMMdtapib  a 


•  telAi  aprta  aselr  rdoni  au  oorpa  d'année  les  di 
Wltaw  cemwuKiéa  l'MUnink-floiBel 


Digitized  by  Google 


U  généré 


M7 


An  qnartier-ff'aiaiêl 

Citoyens  directeurs, 

•  J'airhonneur|dc  vous  pr#Tcnlr  que,  d'après  tm  Inlcn- 
lions,  j'ai  destitué  hier  le  s*nat  de  Soleuro,  et  l'ai  rem- 
place  par  un  gouvernement  proviwire  de  onze  membres 
J'ai  clioi.«i  ce  gduvcrru  mciit  parmi  K"*  )iatrio(es  lc<  pliu 
purs  et  les  plos  éclairés  ;  j'ai  cru  devoir  ctder  aux  in>iia- 
tioas  preuaotes  des  patriotes,  de eonserver ,  dans  le  nou- 
teancooseUttroU  membres  de  Pandenne  mogotralarct 


tant  pour  des  ralioiM  poHtlqacs  que  par  rapport  iW  pita> 
ri|p»  de  ca  hoomct  tt  à  l«  coDduUc  oolU  ««liattienue, 
«mis  flbeoMtaaen  la  idiM  dMMIs,  «iMren  ks  pa- 


trroteit  persécutés.  Je  œc  flatte,  choyeW 
ce  cliittv  (ihlifuUra  Notre  approbation. 

»  J'ai  iin  i  O  11'  triiuvcrui  mcnt  provisoire  d'annoncer  de 
suite  au  cilojcn  Wensiiiii,  son  in>!a!latlon,  c!  de  ctinecr- 
ter  avec  lui  les  mc<iiin^  iii'cps'^airos  pnnr  l  i  j.KHnpic  ac- 
ceptation de  lu  coiiïtiliitlun,  les  opi^ralious  uiililaircs 
■'empêchant  de  ni'ocruper  de  ces  détails. 

>  Ci-Jolal  l'acte  de  destitution  du  sénat  et  ciûvA  de  la  no- 
arinatkn  du  louvernement  Drovisoire. 

■  J*il  àll  fuUr  aoloanllial  poor  flttiiia|««;  ktlodiri- 
ta  dna  la  luiai  an  d>Jolnts ,  et  qal  Mt  aoniré  le  plus 
d'acliamcment  contre  la  République  Trançaiso  et  U-^  amis 
de  SCS  principes,  avant  rentrée  de  nos  troupes  sur  le  Ler- 
fitoire. 

Mut  a  rafoa»  SigiU,  ScnAsrHMvaab 

Au  quartier-^ i^ni'ral  âSnlpiirc,  le  i3  T«nUW  au  6. 

Le  |r<'ni''ral  cornniaii(l;n:î  en  rlief  le*  troupes  t!e  la  V>t- 
publique  fr;irnMi<(_-  dnii'-  Il  nnton  de  Solcure  et  dans 
t'Erjfuel ,  n'ayant  rien  de  plii^  ;i  «-(rtir  que  de  remplir  les 
intentio:iJ  du  Directoire  eiéculif,  t  t  de  contribuer  de  tout 
soo  Douvoir,  au  prompt  r6tabUsaeiiieiit  da  la-boniic  tiar- 
■oae  entre  la  Itépubliquc  frMÇrfa  «I  h  flOMon  de  So- 
Iwge,  laqncUa  n'a  pn  ttn  iaafaaNi  p»pw  rorfaeil 
a  Ifatfêt  pcTMBMCt  da  aaalim  oe  PaBdcn  novias^ 
aoit  de  ee canton,  nomme  pour  membres  do  gonTem»* 
ment  provisoire ,  les  citoyens  Victor  Orbelin ,  président  ; 
Ballhasard  ^^  allier ,  vice  -  président  ;  Xavier  Zeliner; 
Pierre  Zelincr  ;  JoM-ph  Schwailcr;  Joseph  Or:iff;  l'iirre 
Zi;ltncr,  ex-chancclier;  Nicolas  Gloulz ,  ev  pnn  iir^  ir  p.-- 
n<^Tal  ;  Tlenoit  Glimtz.  fila  aîné}  Victor  Bronimcr,  lré»o- 
rii-rdi  v  ^Hs;  J< m  flAl«pdilfaulk0ltat  laqh Lvf^, 
«écrit  a  i  ro-généxaJ. 

Co%  cilojwv  loriMwt  IB  MuOMileBafler  le» 

Jourd'bui. 

Pour  copie  conforme,        SigiU,  Schawrmuociio. 

Le  général  commandant  en  cLcf  les  troupes  daiu  le 
canton  de  Soleure  dans  l'Crgucl,  ordoruK',  m  coolormité 
de»  ialeotioas  du  Directoire  exécutif»  ce  «(ui  suit  i 

taMlMiaalBH^amp. 

IL  U  iva  mnplacii  par  OB  gontfnieflwnt  provisoire 
de  onze  membres. 

III.  Cesseront  également  leurs  fonctions,  tous  les  bail- 
lis et  autres  fonrtiomuins  publics,  dont  la  nomination 
appartenait  h  l'aneico  iteat,  fe  BMNW  que  le  gwiterno» 
niiiit  proviioir* 
ua  d'entr'eux. 

ViMt  copie  conforme ,  St/iti ,  ScBiifflnOtfM, 

lÀMi»  it»  pertomM^wrHUa  à  Solmu^,  «t  rmit>'itn  i 

G<?rber,  n-conselllcr  ;  BrunncI,  ct  conseiller  ;  Onii^j- 
r,  ct-ooaeiUer ;  DeroU«  ex-capltalue  de  ta  ville}  et 


Sl§iiit  BesAwamocao. 


(ty  mn.) 


Hpuladi.  —  D<fpart  d'un  courrier  du  comte  d« 
Cobentiel,  pour  Vienoe. 

Amw.  —  DéUils  MIT  U  ÉtMtton  étYmfAifMm 
dmiwiievltte. 

Héfublique  franraite.  —  Paris.  —  Arri^lt^s  rttl  Di- 
rectoire, qui  feriTieiit  1rs  cercles  coiiNlilutioiitiels  de 
Strasbourg,  de  Clermotid-Forrand,  Rioni,  l^isnire  et 
Périgueux.  —  BeiiourclkiDenyirtwu'eiiliir  de  Ui 
eommiaioii  ailRaire  féart  à  mrwnle.  —  Procl»- 

iiialioii  (lu  ctlnyeii  Uudier,  aux  hal)ilaiits  de  la  rivt 
gaticiiL'  du  iiliiii,  aiiiiuiiçaat  leur  reiiiiiuii  à  la  M- 
piililhjiie  française. 

Du  tente  du  lihin,  1$  9  man,  —  L'annoc  de 
MayaNtwIai  plein  mouTement,  et  Ton  s'attend  h 
voir,  au  premier  jnur,  sVlablir  l6  qotHfer-gteâtl 
du  pf'nt'rnl  Hntry  h  Welzlar. 

On  ;isqiM' ;ui-;'>i  qiif  trente  mille?»  lionitnrs  vnnl 
luarclier  de  iiuuveau  vers  la  Nidda,  y  (bruicr  ua 
eorps.d'ohservalion,  et  ni^me  pénélnr  pli»  avart 
pour  opérer  le  partage  de  l'Allemagne. 

Le  i"  de  ce  mois,  il  est  parti  de  Mayence  quatre 
deiiii-brigaili  s  «lui  vont  dans  les  environs  de  M.iii- 
heim,elqui  ne  recevront  leur»  ordres  qu'à  Oggers- 
heim.  Seluu  les  uns.  c'cat  pour  prendre  Maiiheim  ; 
•doa  i«  mom ,  raHMaaiy.  U  yt  tûr  <ia«  la  de- 
in ■  AcKlMPé^ par  ws  Pnm* 
e  qti'ils  ont  dt'clnr»'  vniildir 
m  iKMrer  de  noavmvdaos  l'Empire,  si  le  congrès  de 
Rastadt  ne  se  détehoittillpffOBipteiiieiit  à  U  oeaiOA 
de  U  rhre  gauda. 

Pour  apprécier  cette  oeaioll,  tl  faut  nfoir  qu'il  y 
a  qiiarniite  Etats  iminrdints  de  rr.inpire  et  qiuitre 
villes  impériales  qui  en  soullreiilla  perle.  Le  pays 
se  iiioritc  ensemble  à  cinq  cents  mille  carn's,  à  un 
million  oina  waiiaiileikoaaMs  elpIuStetèSail- 
ifons  «t  demi  de  tfrffci  telMOff  d«  r«veMi*Lt  Mk> 
turc  l'a  dou<^  des  meilleures  prodtictinns ,  comme 
prnins.  excellents  vins,  boH,  rnarhons  de  terre,  dif- 
lercnles  mines,  etc.  et  si  le  cninniercc  y  est  favorisé 
il  fera  une  des  priacipalcs  provinoes  do  l'Europe. 
C'est  ce  qui  fait  que  la  dépulaliou  de  rBapire,  mit 
en  le  dtiprëciaol,  ne  veut  pa  le  céder. 

On  compte  que,  depuis  te  commencement  de  U 
guerre,  les  Français  ont  tiré  de  ce  pays,  en  coiitri- 
butioui  elré^uMitious  poiu  pUia  de  uillioiia* 


eais.  On  nsstlft 


primnirrt  et  rnmmunalef,  approuvée  parle  con- 
ieU  det  Ancùm  dans  la  $éance  du  i'J  venlù$e. 

la  dressant  icsiistes  des  citoyens  qui  doivent  voter  dans 
les  assenihlL'e»  primaires  cl  communales,  ou  avant  de  tes 
faire  por^enir  à  ces  asit(  mblees,  radmini»tration  miiiikiff 
pale  ne  |Kïrdra  pas  de  tue  \cf.  lui«  des  10  fructida » §f 
et  9  frimaire  an  6,  et  5  venlu^  présent  mois. 

Celte  deruière  lui  prescrit ,  par  l'article  II ,  d'dlcr  de  la 
liste  des  citoyens  ayant  druit  de  voter,  tous  ceux  qui  oui 
napUda  ftSKtions  civiles  ou  militaires  parmi  des  rebelle*, 
et  qid  awaka  éÈik  été  iaacrila  aer 
les  perla  eur  l>|i  ludiis  Usa  sujgH 
être  parlé. 

La  scooode,  du  0  frimaire,  exclut  de  la  (ncuilê  d*ear> 
certes  droits  de  riioMu  fratirnis  d.ins  le--  as-etnblées  pri« 
maires,  communales ,  etc. ,  l't  du  droit  dN'irc  nomnit^  à 
aucune  function  |HibIi<|ue,  les  ci-(k'\aiii  nobles  etannoblis 
qui  avaient  reçu  la  noLilc>sse  de  leurs  ptT\!»,  ou  qui  >'uu< 
raienlacquise  traosmissible  bérédilairemeni  leur»  cnfantA. 

Il  est  sensible  que  leurs neoM  ne  doivent  plus  te  irouv  er 
diins  la  li»t«s  des  citoyens  ayant  droU  de  viHer. 

Et  celle  ntmntikm  a'aaMiH  tolwal  »  i*  paanlAre 


Mil  ai 
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(liilO  rniciUoi^^poititftlVirtklrX,  qu'nnclin  parent 
uu  Mu;  d'étatgré  ani  débmnines  par  l'ariirlo  II  de 

la  loi  du  3  brumaire  au  i,  ne  sera  admis,  i^fiuLnit  les 
quatre  années  qui  suivront  la  publication  de  l,i  paiv  t^éné- 
rale,  à  voter  dans  les  assemblées  primuii  i  s,  i  t  tic  pourra 
être  nuromé  électeur  ;  elle  aura  soin  de  se  pénétrer  des  cs- 
ceptions  admises  par  ces  deai  lois. 
Ea  drenant  ces  listes  des  neaibrcs  des  aaonliléHaMi» 
ICI  primaires,  radiiiiiiisUilioBBaBkipcl«NSO«- 
■dn  «l'cUe  nVat  point  mètaa  daiwBfoir  de  pronon- 
dilBBlTeaicBt  ivr  1m  qnilIlCi  deckmiM  citoyen,  et 
que  sa  fimclion  se  borne  t  préparer  l'organtsalion  provi- 
aoiredeces  assemblées.  Kn  consi-queiKe,  en  adre^uint  <k 
ofeacnnc  d'elles  U  lisW  qui  lu  coïK  cnic,  rt'digéc  conrormù- 
nent  ftoe  qui  vient  d'Être  dit,  il  sera  utile  et  coovenabte 
quel«i  wnMlpdMiyJirflMMteK  Mm  WÊffUtmmt- 
tains. 

L'une,  composée  des  noms  de  tous  les  Individus  qui  au- 
vont  denuodé  l'iMcripliMl  cMfue,  et  i  qui  elles  auront 
cru  deri^  k  mAmhw 
V&Êint  tmfmhim  nom  de  Imm l« ladiiidas  in- 
rknifhbci  étriqués,  qu'dlai  wfwmaaA  point 
■OBkndcs  dloyeiH  ayant  droit  de  voter. 
Ces  den  Rites  supplémentaires  devront  contenir  l'iodi- 
Mlkn  des  motifs  pour  lesqurit  1rs  iiidl\idiis  qui  y  sont 
Inscrits,  n'auront  pas  L'tc  piiitt~i  sur  la  li^te  |>rinclpale. 

Il  sera  Iwn  de  désiRucr  ilaus  rcs  diu'ist's  liili"!  princi- 
pales ou  supplémentaires,  non  pas  l'àgc  précis  de  chaque 
dloyen,  nais  s'il  a  plus  de  vingt-un  ans,  et  moitié  de 
vingt-cinq,  plus  de  vingt-cinq  et  moins  de  trente, 
plus  de  trente  et  moins  de  quaranlSt  4t  mûa  plus  de  qua- 
rante, afin  d'Iadiqoer  par  làa'U  niil  wner  les  diOtren- 
IM  fsoetioos  pow  lasqÎMte  CM  dNm  l|«  Mttoigés  par 
kMNiatilaiiM. 

Bofin,  U  conviendra  de  désigner  dans  ces  Hsles  les  d> 
Mycns  en  qui  se  trouNc  la  cntiditiao  de  propriété,  d'usu- 
flruh,  ou  de  location,  que  l'article  XAX.V  deb  coustitu- 
tion  cxipc  pour  que  l'on  pldM  (M  MOUld  molm  4*laM 
assemblée  électorale. 
Cette  condition  est  : 

Dans  les  communes  an-dessus  de  six  mille  habitants, 
tftHte  propriétaire  ou  usufruitier  d'un  bien  évalué  it  un 
menu  égal  à  la  valeur  locale  d«  denz  cents  joonite  de 
travail,  ou  d'être  localake,  lall  dSwtt feiMMlan éfitaie 
à  «est  daqnamejoamées  de  tMwnU,uÊt€vktkm  nual 
évalué  à  drâx  cents  journées  ; 

Dans  les  communes  au-dessous  de  six  mille  habitants, 
d'être  propriétaire  ou  usufruilitr  d'au  Ijien  dont  le  revenu 
équivaut  il  cent  cinquante  jouriK'CH  de  lra^,lil,  im  lixa- 
lairc,  soit  d'une  babil. itinn .  snil  d'un  bien  rural  d'un  re- 
venu égalà  la  valeur  duc  ut  juiiriitc^: 

Et  dan.»  Iesc3ni|>apncs,  d  èlre  propriétaire  ou  usufrui- 
tier d'un  bien  évalue  à  un  revenu  de  cent  cinquante  jour- 
nées de  travail,  ou  fermier  ou  métayer  de  bieoa évalués 
annuellement  à  dens  cents  journées. 

Llelkic  ajoute  M**  réfMi  4t  «Ht  «pd  «mt  «B 
■Im  Mups  propriMM  «•  «MÉlÉttn  VIÉM  pHt«  «t 
localiins,  ferîniers  ou  métayers élIMn*  M  dMMlm 
lem  Awaités  h  ces  d!^  ers  titres. 

Dans  l'applicaiion  (li>  us  disposition";  ronvliinltDiuu'lîes , 
Il  ne  peut  y  avoir  de  diflicullé  que  par  rapport  à  la  liiatiou 
delà  valeur  de  la  journée  de  travail,  et  à  la  manière  de 
cumuler  les  conditions  de  inage,  locatioin,  usufruit  et 
propriété. 

Le  jBiB<>4«  traraO  pet.  feertopititBfc  eiée,  être 
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Oeeet  t  la  cumulation  des  conditions  de  fermage,  lo- 
canon,  usufruit,  propriété,  il  est  essentiel  d*otiserver 
qu'elle  ne  doit  point  être fiiMe  fer  Mie  4erffl|le  eMtton 
des  journées  de  tra>ail. 

Par  exemple,  dan-,  les  rimiiiuines  an-dessus  de  siv  mille 
babitanti,  il  ne  faudrait  pas  dire:  •Tel  rildM-n  a  une 
propriété  rapportant  par  an  la  valeur  de  «  iiujuiitiic  jour- 
nées de  travail ,  et  il  paie  de  plus  uu  loyer  de  cent  j<NU> 
■iee  t  h  Miel  est  de  cent  daqMte|  tt  •  iMe  le  fleMUeB 
Mfelee  pev  être  électeur,  s 

OecMefOiaV  partapropriélé,qMle  qeeit  «leille 
condition  ;  perara  loyer,  il  aln  e  qoe  ke  de«x  tfcifi  et 
perceMéquealle 


De  WÊÊÊêt  U  M  ÉidraU  pai  dire  :  i  Tel  citoyen  ne  paie 
qu'un  loyer  de  quatre-vingt-dix  journées  de  travail;  et  il 
n'a  d'ailleurs  qn  um  propriété  d'un  revenu  de  cent  jour- 
nées ,  le  total  n'est  ([uc  de  ceul  quatrc-vingt-div  ;  il  n'a 
dune  pas  la  condition  requise  pourêtre  électeur,  k 

Ce  citoyen  a ,  par  sou  loyer,  les  trois  cin(|uiémes  de 
cette  condition:  et,  par  sa  propriété,  il  eu  a  la  molllll 
par  oooséqocat,  la  cooditioo  est  rempUe  et  au-delà. 

On  volt,  par  ece  eicoples,  qu'il  AuU  eddUkMer,  mm 
k»  joaniées  Je  ttavail,  aida  les  partiti  dekooadllioafai 
se  Ifonfent  ifupUea  à  dHkMMe  dliw. 

Ainsi,  dans  les  caropagneet  cduiqui  ne  paie  de  sa 
ferme  que  cent  journée*  dctrard!»  et  qui  n'a  d'ailleurs 
qu'une  propriété  de  la  valeur  annuelle  de  ciiKiuanie  jour- 
nées, ne  p>  ut  pas  être  électeur,  puisqu'il  ne  remplit  que  la 
moitié  de  la  cooditka  ooBM  wakr,  etje  tlenceoUM 
propriétaire. 

Celui  dont  la  Cenne  serait  évaluée  t  quatre-vingts  jour- 
nées de  travail ,  et  dont  la  propriété  rapporterait  par  an  k 
valeur  de  cent  jeânéei,  peut  être  nommé  électeur,  pnih 
qa'ilreovlk,  ee—wjfggriétaire,  ka  denxtien  oe  la 
oootftkn ,  e(  comM  feiwcit  idw  d'an  tfcnu 

F.nftn ,  odai  dont  la  fenae  serait  de  cent  journées ,  d  la 
propriété  de  sotxanlc-qninze,  remplirait  d'une  prt  In  moi- 
tié lie  la  condition,  et  de  l'autre  put  1 'j ni re  moitié; 
et  il  aurait,  ni  pluï  m  moins,  ce  qu'ii  iaul  jiour  être 
électeur. 

Les  listes  des  ciloyens  ayant  droit  de  voter  seront  adi- 
chéei  au  moins  durant  les  six  derniers  jours  du  mois  de 
ventôse ,  dans  k  local  des  téanoes  de  l'admlnislratioo  mu- 
nicipaie,  d  à  lVainftleplaaaifMeBtelbftaiMOMi* 
Uew  pvUic. 

S  111. 

nombre  des  ^«iiotu'S^^n^^a^m  «amiêt^ll^SL^ 
auembUc  communale  §t  primaire. 

il  eonvkat  de  ceiMêfw  eeoe  flmedoB  des  corps  ad> 
ministratlb  : 
i*  Par  rapport  eaz  aiaeaiblées  oonuBasales  i 
1»  Par  teppertea»  assemblées  pdnwlfei» 

1. 

Les  a&.scmblécs  communales  n'él'iscnt  que  l'agent  muni- 
cipal delà  commune  et  sou  adjoint  *. 

Tous  les  ageots  munidpanx  et  a^iduts  qui  anraat  eser* 
cé  leurs  foncUoMdniwl  dws  tautu,  MMt  naoafdiidn 

plein  droit. 

Chaque  année,  fiyeltaliinikB  Makipato  doit  ca 
donner  avis  aux  coauMMi  qpd  wuwt  i  preeédkràoat 

renouvellements. 

Dans  le  cas  où  une  place  d'agent  municipil  nu  d'adjoint 
viendrait  ù  ^  aquer,  les  membres  reslaul'-  de  l'adniinislra- 
tion  nniunicrdiit  un  lemplaeant proviMiire ,  «jui  reste  en 
exercice  jusqu'à  l'époque  ordinaire  des  élection»;  alors 
rnSSl ■hll'l  communale  nomme  un  reiuplarant  déiniitif 
pour  une  année  seulement,  s'il  restait  encore  un  au  d'e- 
nidce  au  rcu)placé ,  pour  deux  années  si  la  mis&ion  du 
rrmplart  deveit  euiiaràrépoineBCaMoéi  l'esicnililAe 
proôMe  à  son  icaiplaeeMBL 

Il  faut  observer  :  1*  qoe  les  agents  manidpanx  et  ad» 
joints,  dont  la  niisMon  finira  au  1*'  germinal  procbdn, 
pourront  rire  r^rlu-.  Inunriîi.itr'nipnL'  :  I?"  que  nul  ne 
pourra  jamais  être  agent  uiunii  ipai  ui  adjoint  pendant  plus 
de  quatre  années  conséculi\es' ;  3"  qu'après  auiir  été 
durant  quatre  années  consécutives ,  deux  an»  adjoint  et 
deux  ans  agent  municipal,  on  ne  peut  plus  être  ui  a?;ent 
municipal  ui  adjoint  qu'apK-s  un  iulcrvallc  de  deux 
annéo. 

Eu  cennéqnenff  de  ces  rtgles,  toutes  les  fots  qu'une 
iwrmlilfB  eomaianak  sera  eoniMnée,  radminotration 
ffiunidpalc  aura  soin  d'indiquer  al  reûlaa  r»4ioînlà 
renouveler  peut  ou  oe  peut  pas  élNidèhL 

U. 

Ue  MNBlUei  friMftv  Mmm  kl 


,  ait.  zzm  «t  ni.  -  (4  Mi  cuoam.— 
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ï°  Le  noinlirc  dt  *  l'^treleors  dépend  du  nombre  àn  d- 
toypiis  a  vant  droit  do  vol<>r  dons  IcsaMcmbléM  primaires. 

Jn">(m'.«u  nomhrr  de  trois  cent<  rilityrii*  iiicliisivrmrtit , 
il  n'e»l  DUinittt^  qu'un  rioctpur;  il  ni  pvt  i>oniin(^  deux 
depuis  l^oi^  cent  uujusq  i  i  <  in  (rml';  trois  depuis  ctnri 
cent  un  jusqu'à  ccub  ;  quatre  depuis  wpl  cent  un 
Jusqu'à  Benrcenls  (S  ). 

l4»éÊikÊiÊtniim  mnnidpriaélfn  dMie,  m  admaant 
ft  dNfWaMnbSL^  primalm  h.  HNt  ét  m  mrabres ,  en 
■iHW  II  ■«■lin  teiil .  w  II)  iiMiiiiiiiiiliii  li^jiiMH  > 

L^dministralion  municipale,  en  désffniant  le  nombre 
des  électeur»  à  nommer  par  chaque  owemhtAe  primaire, 
yjoindni  le*  noms  des  ctloyeatdu  canton  qi  r  ■  i-  élus 
éiccleur»  VanmV  prL'ci'drntc.  et  rappollrr  I  1 1 1 .  \XXIV 

4e  la  COnS.!     Ul  H'il  .    r|lll  ili-  le-  ne  11:'. 

J"  Le»  juges  de  pan  et  leurs  ;i!.M.SM.'Uf5  sont  nûuiiiii>^ 
^or  deus  ans. 

Lorsqu'une  assemblée  primaire  drrn  procéder  au  re- 
■ouTcUeinent  ordinaire  ou  c\tranr<ii  un  n  des  olGciers  de 

■liisieurB communes  <taas sco  rmmrt,  eat dl« pw  rassem- 
blée primaire  pour  deux  années  ;  il  peut  ttn  ri&a  poor 

les  <lctix  annérs  suivantes;  mais,  npn'ii  qii.ilri'  ans  ron^tV 
culifs  d'cxorriro,  il  no  peut  pins  i-Uu  t^t'lu  qu'apros  un  iii- 
!i  r  \  iillc  <le  deux  anntrs;  et  durtnt  cet  inltrvalk' ,  il  ne 
poui  i}tre  ni  président,  ni  agent  mtmîdpal ,  ni  ed- 
J<»nt(.i  ). 

L'admioiilralion  municipate  fera  coanaltn  doque  wi« 
atik  MK  ttsembltS»  primaires,  «1 1»  pMtaM  Mt  k  MM»* 
«wer»  Ml  s'il  peut  èu«  réélu. 

Ou»  te  cMMHMMs  de  cinq  nOto  kriibnla  «t  VÊ-é» 
kflMIeatde  !' t  lministralion  muniei^te  n'étant 
■mmnê  préiSdcftt  qu.-  i-.ir  ses  coUCyuei,  cal rtnowrelé 
d;insl('s  inhneiftnMIfMlMtflcimwnlsifMVItflM 
distinction. 

il  fiiulrn  ''>);alement  que  l'administration  municipale 
fusse  couiiaitre,  comme  cWd«â<wis,  aux  ns<iembl<ys  pri- 
Biairrs  ,  le  nombre  dos  rCDOUTClleiuonts  ii  Tain» ,  ainsi  que 
la  Téëli|[îbilité  oa  la  noivrééiigitniité  de  ceux  dont  pou- 
voirs expirent. 

OfcMf  ions  \ci  qne  les  diverses  indiaili— a  k  Un  par  les 
0ÊKft  mmridpanx  aux  assemblées  flOHMMlei  «tariBaW 
tes,  sont  iMtlaiM  walut  à  iàÊktrtmmÛMémt  tt 
BOD  pastemiraMh«teBfSflplnNiaai.8toMllMaai«> 
taMeaMat  le  inH  de  ne  pus  suivre  des  iodicalinos  qu'elles 
auinmt  erroné  et  d'en  adopter  d'antre^,  sauf  toofelbta 
lerecours  n  u  <  rjis  lé^çi jlatif,  dans  l  i  -  *  i  eiJcs  n'auraient 
point  prorôiit;  d  une  manière  conf»ii  r;ii-  j  (  i  rnnstiiution  et 
aux  lois  I  It  . 

A  l'epard  des  administratcnrs  cl  des  juges  de  paix  et  as- 
sesseurs suspendus  dans  resereioe  de  leurs  Amctions,  soit 
en  vertu  d'une  loi,  soit  par  un  arrêté  d'une  autorité  rapé> 
lieure ,  on  suivra  tes  r^les  qui  root  être  expliquées. 

«*  La  ataoe  é*Ba  aenibre  smpenda  ihm 
tf«  araDieipalearéMI  point  re^rdét  «obbi 
les  adariaislrateun  restants  ont  dû  s'adjoindre  en  rempta» 
•MKBt  im  administratear  temporaire  qnt  cxeree  en  cette 
qualité  jusqu'au  momeri  di '^  >  lectiona. 

2  '  1^  assemliloes  priiii  in  .  ['«unoiront  au  rempiare» 
■lent  des  administratear^  tiumm  i|i m^,  rli«  jn(|ca  de  paix 
et  des  assesseurs  suspendus.  1^  drint  ûe  ces  administra- 
teurs, jupes  et  assesseur»,  si  leur  suspension  venait  à  ces- 
ser avant  l'expiration  de  leur  mission,  sera  détermiaé  par 
l^islatif. 

I  gui  Tfanaol  é'ttM 

lirégarade  CMtdMtla 
  par  im  autre  «lUtriiifaa  la  Mac' 
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C'est  ici  qne  le  corps  législatif  doit  rappeler  li  |ow  lai 
Français  te  4i«odttBaidB  la  lalda»plafia»ilu<teb 
qui  OT^imwla  ollélintlan  ée  la  ttlade  la  SuovenlMie  da 

Pe«iplr  (T.ins  toute»  le*  communes  de  la  Ri^pnblique  ;  c'est 
un  des  plus  pijiwonts  moyens  de  réunir  tous  les  Français 
dans  Ips  mémo*  sonlinu-nts  ;  1rs  ndminislrnlioiis  munici- 
pale!) en  roni-oi  ronl  toute  l'iniportrinrc  :  il  faut  que  Ta- 
inourdola  pntrio  et  lod'  ir  K  maintenir  la  conMilOtion 
de  \':in  pi'uèlroiit  tous  Us  rn>urs  et  prédomiMBt  SUT 
toutes  les  opinions;  les  (-(Ti  ts  de  la  Kie  de  la  rdliaaMWl 
de  rini1iict»oe  i>ur  ies  opératioas  da teidemaia. 

Ce  beau  jour,  le  peuple ftOQlll  K  lèvera  fier  data 
souveraineté,  et  l'exercice  en  sera  graaid  «t  majestuetn 
comme  lai-m(roe. 

Qui  m  lappiUa  awal  sa  ObaU  paarlMalelarf 
géfiéraaaHMaft  aaarilaVhi  *  la  Van  de  ses  ssMaraMea  art  aa 
asile  sacré  ;  b  dtirée  de  rexorciee  de  srs  fonclioits  s«u>e- 
raincs  rend  intioiaiile  cbaque  citoyen,  contre  lequel  on 


JFbraïalfoa  af  foUee  de»  ostemltUmpHmÊârm  9t 

Le*  asscBiblécs  jiriinaires  s'ouvrent  de  droit  le  !•»  ger- 


dacBi 


R»  le*  «««etnblLVS  communales,  le  premier  (îiVarfl  qui 
suit  la  clMtire  des  assemblées  primaires  <lu  riiul'>n. 

Les  séances  des  assemblées  primaires  et  communales, 
devant ,  aux  termes  de  Particle  I*'  de  la  loi  du  S8  pluviâse 
dernier,  s'ouvrir  à  neufbeures  dit  matin ,  il  est  à] 
faate  Iaei4  aait  prêt  et  ouvert  pour  cette  heaiai. 

tm  apdtaltans  de  l'anaaitlia  rt  t 
aaatfaaer  jnaqn'ft  sept  haanaAi  i*«ati 
dans  le  cas  où  l'assemlilée  veat  l 
minai,  ou  un  reoensemcnt. 

Les  autres  pawtialaiiEià  h I 

bléo'i  soot  ! 

t  LeurféaalMiioaalai 

d'âge; 

2*  Lai 
dé6nttill| 

8*  La»  dMUfattaHarte  nfcbmntionti 
latffMai  aiytMitfln  a^kfiat  paa  droit  de  ' 
d*  La  ABflMilaa  ea  boMai  I 

5*  La  lecture  deslotaal  ~ 
teeorps  adauoistratibi 

ITordre  et  de  police. 

(  JLa  latedltNUM») 


CORPS  LÉGISLATIF. 

COXSEtT.  DES  CIWQ-CEJTi, 

Suite  de  la  séance  da  SS. 

CNnier  (ait  prendre  nne  résolution  portant  qod 
l'armée  française  en  Snmt,  a  bien  nëritéde  la  pa> 
trie.  Jean  Hehry  rîotn;iii(!e  qn'nnc  cnminission  »oit 
chargée  d€  f.iirR  1111  mpport  péiiéral  sur  les  succès 
dos  armées reptiblieoMios.  Arrètt^  — Crassous  donne 
lecture  d'une  pétition  du  citoyen  Berail  de  Montpel- 
lier, qui  réclame  contre  une  arquisitton  qu'il  a  faita 
du  citoyen  PorUlèa.  lenroi  à  la  commiiiinB  doi 
transactions. 
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Car  n.] 

Du  quwU«r-t'P«r*l  tOf  W  Mviii-Marke,  1*  a4  pluTlOM. 

Le  général  «n  ehef  Berthier  a  donné  les  ordres 

les  plus  »<<rlpux  pour  qtie  les  <*glisps ,  Ii-  nifto  divin 
elles ccclcsiastiqii<*s soient  rrspprh's.  II.Kiin'tt'  ([ue 
le  citoyen  I-aiiiciit ,  iiis[if.ii  ur  (rartillcric ,  si'ra 
chassé  de  rarnu'e ,  pour  s't  tre  conduit  indt-ceni- 
menldans  IVglisc  Saint-Pierre.  Inforné  qu'un  ca- 

Encio  a  osé  prêcher  daus  des  termes  propres  à  sou- 
irer  le  peuple  romain  contre  les  Français,  il  n 
ordonné  que  ce  capucin  soit  nrr^lé,  et  que  tout 
ecclésiastique  qui  se  conduira  ainsi,  soit  saisi  siir- 
le  cliamp  et  puni  pour  nvoir  ch<  rcMè  flOBfWMMttre 
Il fArttëda  peuple  et  de  l'arnxv. 

Signé,  Au  x.  Bebtuieb. 
La  Haye.—  Réhabilitation  du  corpf  4efMnn- 
BÎers  bourgeois  de  la  ville  d'Amsterdam. 

RépubliifUê  française.  —  Parii.  —  Arrêté  du  Di- 
rectoire qui  lève  [u-ovisoirement  l'embargo  mis  sur 
les  bâtiments  pnrliculiers  ,  armés  en  course  ,  dans 
les  ports  de  la  République.  —  Arri'tt^  du  Direetoite 
fid  proscrit  4'arréter  et  de  traduire  devant  une  com- 
niaiwn militaire  totrt  oMder  on  employé  au  service 
dp  l'Autriclir ,  inscrit  sur  la  liste  firs  émigrés,  qui 
serait  rentre  (ian.s  l'un  dos  departcmcnls  reuuis  ou 
dans  toute  autre  partie  de  la  République.  — Appo- 
aitiou  du  séquestre  «  è  Borne ,  sur  les  mens  «les  car- 
dlnaite  émigrés. 

Les  basi'S  prcliininairr<:  ilf  la  pais,  proposées  par 
la  République  sont  dccidoment  adoptées,  et  la  dé- 
pntatiou  d'Empire  a  eniin  accédé  a  la  cession  si 
désirée  de  toute  la  rire  gauche  du  Rhin  ;  ce  point 
préliminaire  pour  l'Empire  est ,  pomme  on  le  sent , 
pour  la  Pi'i)uii!i(|iit'  ,  lo  ^r.irntit  i!p  la  [taix  coiitinm- 
tale,  et  l'objet  principal  d  intérêt  qu'elle  a  dans  la 

nétodation. 

La  conduite  de  In  légation  prussienne  .  dans  celte 
eirconstance ,  a  prouve  la  sinc(<ritc  de  l'union  qui 
existe  aujourd'hui  nilro  ct^tte  jHiissancc  1 1  la  Répu- 
blique française ,  en  même  temps  qu'elle  di-inontrc 
le  aésir  du  jeuni  ttOoarque  de  contribuer  à  rendre 
la  paix  i  llBurope ,  etiartitafiiMplua  loonie  ef- 
Ameiida mt%.  Toute  finfluaim  oent  ts  Prusse 
ouil  (ransTEinpire  ,  n  i^ti>  ctnplnyi'e  n  aphtiir  tniites 
es  dinîcullés,  et  a  tcrnuiier  tons  les  diffi^reiids  qui 
pouvaient  amener  la  rupture  de  la  négociation.  On 
n'attend  plus  que  laratilicalion  du  chef  derknpirc  ; 
il  est  inolitedo  dire  qu'elle  ne  sera  pas  reibsée  ;  le 
traité  deCampo-Fnrniio  et  le  vote  déjà  énii";  par  la 
légation  autrichienne  ,  pour  celle  cession  delimiive, 
cil  sont  le  garant;  lin  reste,  l'Hinpire  r^çlera  à  sa 
volonté  les  indemnités  à  accorder  aux  pruices  dé- 
poaieaiionnés. 

Celte  négociation  fait  extrdaieilMl|l4'baiMVailX 
citoyens  Trcilhard  et  Bonnier. 

La  pnftaodant(l),  eu  quittant  Blankembourg 
pour  aa  rendre  à  Miltau .  a  passé  par  Berlin.  Le 
Jeune  roi  ne  l'a  pas  ignore  sûrement;  mais  il  n'a 
semblé  y  faire  aucune  altention;  il  n'y  ;i  ru  de  la 

Krt  (le  fa  cour  aucune  dénurclie  vis-à-iri«  de  lui  ; 
iinbassadaur  russe  est  la  seul  qui  ait  fait  les  hoo- 
neurs  au  monarque  délaissé ,  et  ils  se  sont  bornés  à 
réunir  dana  on  repas  quelques  émigrés  des  envi- 
rons. Il  BOMMiMllHiM  VBfBgavnilaOïw- 
lande. 

Cette  conduite  de  la  cour  do  Berlin  est  une  nou- 
velle preuve  de  l'union  qui  existe  entre  cette  puis- 
aaneectla  Bëpublique. 

(i}LoiaiXViii. 


90  [i7M.) 

de  l'itHlruetion  sur  la  tenue  âei  mrriUtt 
primaim  «I  CTummatos,  opprouo^e  par  k 

I  J". 

Mn^Md»  rjtmMét  mm  le  pr^éiMwiei  prasiwirs  4s 

A  l'ourcrture  de  la  pretnière  léanee ,  eeax  des  eitojreas 
présents  qui  mm4  l9*s  desoiisMs  aasetfal  mmimim 
•e  réunisMniMitmmm,eifsiaaMlsHBt  tefaalnipiH 

Ifésd'entr'cax. 

Aasrfitt  oM  <■!  a«  lawamu  pour  le  plai  ftgé  de  loof, 
prand  la  place  du  président ,  et  fait  connaître  les  noms 
des  trois  citoytNis  qui,  les  plus  Afrés  après  lui ,  vont  rem- 
plir pro\tsiiir<Tnent  les  fonctions  de  srniluleiirs. 

A  (ItTaut  d'un  nombre  suriisunt  du  !;('\agi:iiaire5  pre- 
lentset  sachant  écrire,  les  opi  ratiori^>  i»récéilenles  auront 
lieu  entre  les  citoyens  dgès  de  cinquante  aui,  quarante 
ans,  etc. 

Lt  président  d'è(e  invite  à  m  rendre  Mès  do  barsHi 
ceux  des  citoyaoB  présents  et  Mehant  isniit  QuI  ne  aaa| 
paiat«|ÉsdavlNt^dB4|  oa  de  trente  easi  eahU  dTeatra 
en  fd  art  taeeana  pour  le  plus  jeme,  estsssrtlaisa 

provisoire. 

Alors  le  président  déclare  que  PAs  semblée  n'étant  point 

encore  détlnilivi mont  consUliiée  *,  on  ne  |)eul  s'occaper 
d'aucun  autre  olijel  ([uu  du  l'élection  des  président,  mv 
créluire  et  scrutateurs  définitifs,  et  qu'en  consi  qurnrc  le 
secrétaire  va^^sup^immédiatemeot  l'appel  nominsi  des  ckt 

SU. 

OhieriMitleiUfriUmltutlret$ur  les  vpératlâiuiM  as$em- 
Mm  fHmiirm  et  eommu»iUe$tef  $Mr  kf,nomimiHom«bt 

Avant  de  se  livrer  aux  dévelopjwmf'nfs  qui  apprirlienneol 
à  celte  partie  des  opérations  des  Asscniblia.*  primaires  et 
communales,  c'o^t  n  i  je  lieu  «le  leur  faire  remarquer  et 
d'observer  ù  tous  les  rilo)  eus  r|ue ,  par  I.i  loi  du  24  |>luriAae 
dernier,  te  curp^  lL-t;isla(if  a  supprime  les  listes  des  caa> 
didals;  que,  par  celle  du  28  du  même  mois,  die  a  at>oli  Is 
scrutin  de  réduction  ou  de  rejet,  et  qu'il  a  été  ordonné, 
par  ParUflla  11  de  eauc  «lomiÉro  kd,  4M  laoleélsatiesea 
ferait  à  la  wsjnritfi  nlunlim  nBisislitenarle  isisissssiMi 
tisa  laiMiBriis  dafcaWaiiMpmida  fia,  eentotetosm 
à  Is  M  dn  It  disartwïïar «t  fc  n^tMaden  de  a  jMi. 
fier  1790,  et  enfin  que  rupplirntion  de  deui  modefi  de 
serutin  ci-dessus  aux  diirurente:»  élections  serait  détermindo 
par  une  nonulle  iIl^lntetion. 

Il  faut  (iiiiic  pilier  ici,  a>ant  toiît ,  celte  inslruetion  t 
car  il  ett  nccessaire  de  bien  entendre  les  ditleri'nces  qui  so 
trmiTent  entre  les  diverses  manières  d'éiire,  «oit  à  la  plu- 
falHéatisolne  daatuffrafesoaàle  ptimlité  rdaiive,  •oit 
seniUn  indiridwl,  askmissratia  deliUSM  de  liilliiiiiipi 

L'éieeiioD  à  la  iileiallM  ilwliii  dm  ihHiisi,  estesla 
powr  la4MllailiMli«mlrla«[rfliidaiaul«lii«sli« 

plus  «M. 

L'c^lection  à  la  ploralité  relative  des  siilTrafres  est  celle 
pour  lu(|uelk-  il  suffit  d'avoir  obtenu  plus  de  \oii  que 
compétiteurs,  quoique  ce  \i\tis  i^rand  nombre  de  voix  ob- 
tenue» ne  s'élt'^e  pas  à  iiioitié  du  nombre  total  des  suffra- 
f(i>.  Ainsi  de  douïc  ïolaiils  '-iuq  nomment  A,  qiiatn' nom- 
uieol  B ,  le*  tioi»  autras  nomment  C  ;  il  faudrait  sept  vois 
réaaiea  sor  A  faur  SPi'il  ^t  élu  à  la  ploralité  absolue i 
maia  il  est  «in  per  daq  à  la  planlité  «eteUve,  parée  taV 

•■tant  deaimtfMpaMlaÉfamvrtlyaéaMmtoBisas* 

fclre. 

Le  scrutin  de  liste  est  celui  par  lequel  on  vote  à  la 
fois  sur  tous  les  ciumes  à  élira,  en  ^livant  aatant  de 
noms  daw  la  mima  HM  fpftt  f  «  ia  MmlMiimH^ 
faire. 

Un«ii'ta«taneimta  MMlMlet  àla  iteiM  ak> 

lOO0MdMiM,art.  n.  Mie  «  tmHiar.  iil.ll.  art.lB. 
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dcf  mfraca  •  U  fant  oblcBlr  attte  pinrelM 
Wêmt  tu  InisitiDc  toar  de  seralin ,  lonqne  l«  di 
■ImB  Imm  K  l'ont  pas  produit  t  e'ctl  fu 

proclamés  à  r«MniMée,  el  ViV 
qu'cntr'eux  Moiement  au  tMMNMtonr.  Leewdapar- 
taRp  do  \nii  à  ce  lroi*K^J0  tour,  ftiil  à  loin  une  niVr»- 
siU"  tlf  (U  lcrmiocr  releclioii  pur  un  aulrc  infi\  en  t\»v  celui 
de  la  pluralité  absolue  des  HifTnftt^  ,  q\ii  seru'n  iiii|>o«siblo 
àobieJiir.  Le*  décrets  détermintitt  vu  ce  eus  lu  pri>rércnre 
ygr  l'andauieté  d'âge. 

U  9*m  ert  pas  de  même  lon^  l'élection  m  Wt  mi 
tmtUm^  U»K  t  ceux  qui  ont  tkuàtu  ta  pluralité  àm  mf> 
Inget  «■  premier  tour  4e  Mralhi  Malénia.  81li«to4M 
ptoew  è  *eaipHr«  en  Ml  «■  «BMélaHritMnMlB,  et 
l'élrciion  n'a  encore  lien  eette  seeeadt  fliii  qatn  fkivcw 
de  com  qui  ont  oblean  la  pluralité  t  mais  l'U  Aiat  paner 
A  un  iroi>-iènic  toar  de  «rrtilin  pour  complrtor  Ir  nombre 
ûin  rilovcns  à  élire,  il  n'wl  p>is  nécrisairc  de  prnrlf  mrr 
le  nom  àts  deui  candidats  qui  ont  ru  le  plus  df  mmv  :iu 
aecoud  tour.  Les  toffrages  des  électeurs  (Ktivcnt  rncorr  se 
porter  libmnenl  sar  tous  les  citoyens;  et  c'est  la  simple 
yhiralité  relalire  dat  fiis«  fiû  wML  pvttr 
«Me  éleelion. 

'^i  p«  rak.  xntm  *  Il 

Mais  il  bat  obteifet  que  le  nembie  dea  eUeTcni  ^ 
déit'rmine  celui  des  dectenrs  h  nommer,  ne  le  rtfle  pet 
par  icsaeah  Tolanbprfrients  h  l'assemblée  :  on  doit  romp- 
ter  tous  In  eitoyem  actifs  qoi  existnil  dans  ie  ressort  de 
rasM.iiMlBfrflMlMt  •!  ^  fMHiÉHl  W  fMMMT  M 
fOler. 

Les  anmlildci  primaires  dottent  choisir  les  «leeteors 


pré»lent  l'i 


Dans  les  nsscttihlécs  primiires  cl  commtinaW,  un  mcm- 
lit  de  rndmïnislration  municipale  s'approche  du  bu- 
fM,  el  dépow  lo  liste  des  dtoyens  ajant  droit  de  voter 
ilM fesacraMéc.  Cette  liste,  où  les  hmm  te  ehojcns 
sont  ranges  dons  l'ordre  «IfdiabélUam,  ]WatiaiUiacTTtr 
pour  le  premier  appel  DOlDhltl  dont  II  Tknt  ^feM  pmlé. 

Le prmiior  ortc  de  chaque  aswmhf^'e  primaire,  npn'-s 
ijn'rlle  sera  ainsi  ^lémcnlée,  sera  d'élire  un  présidcnl  et 
on  secrélaire  :  le  plus  ancien  d'Age  tient  la  séanre,  le 
plus  jeune  des  membres  de  !'asvmbl6c  fait  les  fonctions 
de  secrétaire,  les  autres  dé'ignés  ci-dps<;us  font  les  fonc- 
tions de  scrutateurs ,  jusqu'à  ce  que  les  prcmif  re»  élections 
loient  faites. 

Le  secrétaire  on  hro  te  Kmtatcnrs.  Mt  no  pianier 
Imd  nominal  des  dtoyew  portés  rar  la  liste. 
L'étoetloa  s*ouTre.  et  oay  orocMefir  bvoltdv  werx* 
fadirMae! ,  et  ft  la  phmimé  abwitie  te  sulltagn. 

Ainsi,  chaque  votant  appelé  <;':ipi>rnf  lu-  ilu  tmrcan  ,  sur 
lequel  ilt  écrit' 5on  bulletin  (r<lo»  (ion ,  s'il  siit  écrire; 
el ,  s'il  n'a  pas  l'iisn^^r  <li'  l'er  ri I  i;i  i' ,  il  dii-lc  "^'in  >otc  à 
un  (Ici  in<  nibres  du  bureau,  qui  récrit  sur  k*  bulletin  , 
sens  riu>pc€iion  des  autres  membres. 

En  même  temps  qne  chaque  membre  appelé  dépose , 
dans  le  rase  du  scrutin,  le  billet  dont  M  fient  déparier, 
Q  dépose  aoaii  dota  no  caitao  oaicA  m  ntn  kinct  qui 
contient  ie  mm  à»  TOlwt  Inl  mêoM. 

Fn  faisant  cet  appel  nominal,  le  aeoréiaim  pmviioire 
marque  aTCCwJo,  sur  la  liste  qu'il  tient  en  main,  les  noms 
{)c  tous  les  mcmlirc''  |ii  isenls ,  et  lorsqvie  l'uppcl  r  st  fuii ,  il 
fait  un  réapfcl  de  touii  les  citoyens  qui  ne  mm  |)as  ainsi 
marqiiL-'i. 

U  fuut  cJitemlre,  par  #•  rûappel,  un  second  appel  no> 
minai ,  dans  lequel  ou  poa|  lu  MWil  lNtMm«ii«ll 
répondu  au  premier. 

Durant  ce  réappel,  le  secrétaire pMfMra Ml pvM* 
teteataMUloNia  d»  teignerparono  marfMnrki 


'ohi  en  yvCHMt  9ê 
In  fimâtC  ibsolne 
«I MW  le  NoéUriat, 


MMtft 

blée,  et  cent  qui  OM 
te  nffragcs  pour  la 
sont  proclaaik  hM  MÉMoit  « 

déflnitif. 

Le  président  cl  le  seerélalre  défîiiîtif  éhis  prftrnt  préaia- 
blemeiii,  devant  l'aswinMi'r,  le  ■ii-micnt  individnei  de 
ILime  11  1,1  \fij,uiif  elAi'tivitrchic,  dr  fidèliié  et  d'aHacht» 
ment  à  la  Hrput'liipte  et  ri  In  roitititulion  de  l'an  8,  aux 
termes  de  l'article  XI  de  la  loi  du  49  fructidor. 

Suivant  cet  article ,  nnl  ne  deratttj^ns èllV  ndulià  TO* 
ter  qu'il  ne  l'ait  préalablement  flhiMKletel  IhH* 

«MneUrmant  »  ainit  qnll  rail. 

Le  piultet  nmm»  I  raairtlli  fnVvnttrapra- 
cédé,  par  an  sent  scrutin  deHsleteptOf  IhMiariMtel 
de  trois  scmtaienrs  définitifs,  et  qn» In  tnla  pivilaolict 
continueront  jOifH  li  à  M  Wtttttf  Wt  ttÊdHut  AnWBl 
celle  élection. 

I.c  «rrvt'iaire  définllir  fait  l'apfiel  nominal  sur  la  liste 
tloni  il  a  été  question  ri-dessu*»  ;  chaque  membre  appelé 
approche  du  bureau  pour  écrire  ou  faire  écrire  son  bulle- 
tin; et  avant  il  prête  individuellement,  à  haute  rois,  es 
serment  doot  li  kmnie  est  aflftcliée  en  caractères  lUblOii 
pnh  II  défait  aan  bulletin  dans  ic  vnse  dcatloéèlCiPi^ 
CBÎÎHri  n  ta  M  m  rfappH ,  et  le  dé|M)uiiiemBt  tfnt  la 
■éne  forme  pmarile  cIhIcsmis. 

Cela  fait,  les  «eratatears  élus,  et  le  résultat  proclamé 
parle  président ,  ils  prennent  leurs  pinces  ou  bureau  ,  pnlj 
le  pnSident  dcfinilif  lit  ^  liatile  Toi»  l'art.  Vil  du  til.  !•» 
de  la  loi  du  2f)  fruclidor  aiii*i  conçu  : 

•  I,»^  présidents,  •ecrétairi's  et  scrutateurs  S4int  ner- 
sonnelleroent  responsables  de  ton'  ce  qui  se  ferait ,  dans 
lea  assemMées  primaires  et  communales,  d'étranger  à 
Pofcjet  de  leur  eonvoeelion,  et  de  contraire  à  la  conslitntioih 
^  Afrt»  aToIr  hit  eetto  lectnWi  le  pdrtdrat  déclare 
Arant  te  mmIob  de  raMcepUêe  t  n  w  ncttia  an  toix 
aaennr  proposition  étran(t^re  ani  objets  pour  lesquels  elle 
est  convoquée,  on  contraire,  soit  à  l'acte  constitutionnel, 
«oit  !\  uni-  loi  riuclcrninie. 

i.c  ti  iTrInire  picnd  nutiite  la  p  irnle  rt  déclare  éj;alf*- 
mei't  (ju'i!  III'  n  ii  iLTccTi  d  mi--  le  procL's-M'i hal  aucune 
motion,  di>cu«ion  ou  di  lilisTaiiini  rpii  nufiiil  leméme  ilcc 

Le  bureau  de  l'assemblée,  nue  fois  Innné,  ne  peut  plus 
être  renouvelé  par  voie  d'élection  durant  la  même  cession  ; 
mais  en  cas  de  démission,  de  destitation  par  l'assemblée, 
ou  d'nh<ence,  le  préaldeot  ertanpnMé  le  Kcidtalrei 
celui-ci  par  le  prente  teiety^îiétw»,  <tcwB6diyf  lei 
cMejcM  qnif  iprti  evX(  MleÉiRnileflni  4b  Teii|i), 

$iv. 

Mièèratim  w  lu  ritiamattom  rdtHm  mm  kt/MâMê 

^  0tH^    0t^^0UÊ^  ipftlSAs^  ^Êl^  ^f9^^ff^9 


Cest  apr^s  rinstallalion  dn  bnrcBO  dëfloitifqne  se  pla- 
cent naturelleient  dana  les  nernMéw  eoauBonales  et  pri* 
naires,  les  dlsca«laaf  idatim  lex  dnrib  de  leurs  mcm- 
Inct  (l^iOsdlMNMlpn^pB^  lupwleda  wt  yelnl  yndoenr 
dolvcel  K  fcfre  ivce  Ifbnw,  Mail  evec  ordre,  avec  dd* 
ceoceet  sans  outrage  :  elles  ont  pour  olijol,  non  la  conduite 
morale  on  politique  des  individus,  mais  uniquement  Ica 
rninHiiins  qne  riade  conelltntloinNi  cilgepoor  voler  dao» 

les  iisscmhlées, 

Nnl  (les  ci'dvcix  prf-srnts  h  l'assemblée  on  pnrtrs  sur  la 
liste  des  \  niants,  ne  doit  être  eicla  sans  qu'on  l'oit  en- 
tendu ,  lui ,  ou ,  6  aon  détet»  U  aNMbre  qpil  dmead^ 
ridt  h  parler  pour  Int. 

Tont  iodividn  exda  par  «ne  eninMée  primaire  el 
éoBinanale  dellae  retiier  êa  eeite  asOTBltei  sanfle  re> 
eours  an  itilNnal  éM  de  dlpertewatt  cotifcraièete  | 
nnide  XXn  de  h  enotmoUeo. 

SV. 

Dittrihulion  en  bureaux» 
Aitlele  1*'.  Tonte  assemblée  eommonaleet 
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COBiposcc  de  plu»  <lc  «lent  ecnis  mernbrM  pWwnl^ ,  doit  I 
W  diviser  en  bureaux  partinilirr'»:  de  snvic  rpi'ily  nitpour 
chacun  de  cet  bureaux  cent  votants  au  moins,  deuxccnLs 
au  plua 

Aind ,  l'il  n'y  a  qa«  deux  ceols  oimbres  présoiU ,  ii  oe 
•e  fàit  point  de  divnrioo. 

fkfm  émk%  eaat  on  membres  pr^aents  jnsqa'à  qwtre 
«Ml»»  Ml  fera*  àw  bureaux  i  depuis  quant  evilvn 
Jnsqu'&  six  ceuu,  tnii{  depoi»  itx  cent  un  jai4P*ftkdt 
cents ,  quatre  ;  et  oihdell  da  huit  cents ,  cinq. 

Pour  connaître  le  nombre  despréscnls,  et  par  cons»^- 

Sncnt  celui  des  bureaui  à  former,  on  prend  le  nombre 
es  billets  qui  ont  cooooura  à  la 
des  secri'UiirOT  et  des  wrotaleitr». 

On  retranche  le  nombre  des  individus  qui,  aynnt  voté 
dans  cette  Élection,  aaraieutéié  ensuite  exclus  dé  rassem- 
blée comme  n'ajant  point  les  qualités  requises. 
On  «ijoute  te  noate*  des  tHujmt  qtri* 


On  «aoute  le  noalm  des  «Utjm  q««  a'dmt  |Mwt 
porMasurtai  lUMûmm  **«rtMrfl  fMrnfiNlillB 
féappel,  tt'ntul  MiMt  pur  «mt(fuM,  «MMMm  à 
racciten,  wiraMtéé«MM(««dab«MMMM«bi«id« 


rasscmbli'-e ,  cl  s'y  trouveraient  présents.  J 

On  ajoute  de  plui  le  nombre  des  citoyens  qui,  n'ayant 
point  répondu  à  l'appel  ni  .iu  rénppel,  ni.iis  {•! m i  ve- 
nus dei»ni',  se  seraient  fait  inscrire  au  bureau  comme 
membres  prc-sents  de  l'assemblée. 
JLe  nombre  des  présents  une  foi  constaté  de  cette  ma- 
tf  le  nombre  des  bureaux  se  détermine  en  oonsé- 
tf  fll  reste  constauMH  le  même  dMWt  iMUe  la 
1 4e  Patscmblée»  qaand  Kême  le  ne 
hct  TVéKDls  vkndfall  k  CHitw  Ml  k  ( 

II.  U  distrMlMi  '  - 
Ihit  par  le  sort  -,  qui  sc  tire  au  moyen  des  listes  où  les 
noms  des  mcnibre<i  de  iH^mblée  se  trourent  ranftéi  dau 
l'ordre  alpliabéliqtie,  et  au  moyen  du  carton  ouvert  dont 
jl  a  été  parlé  plus  haut,  et  dans  lequel  chaque  volant  à 
l'appel  et  au  reappel  a  dnH.-ï'  '.on  |in-);iri'  iid-h. 

Nous  avons  dit  que,  pour  le  service  de<  ass«nii)leesprl- 
Mlli  i  I  et  communales,  les  listes  alphabétiques  de  leurs 
mabret  ont  été  pri^vées  àTaviace  f«r  1m  adouaMni- 
IIqm  oiBDieipates,  et  NodMijper  va'' 


En  dressant  cesUstes,  Vu/UlaMmùam  iHirtiipeli  • 

avoir  l'attention  de  numéroter  tous  les  noms  qui  y  sont 
compris ,  depuis  un  jusqu'au  dernier.  Les  numéros  oc 
doivent  point  être  changés  dans  l'assemblé',  im  Ilc^  que 
soient  les  exclusions  ou  le^  admissions  adiliuonnelles 
qu'elle  ait  prononcées.  Ou  effacera  les  noms  des  exclus, 
•ans  cflacer  les  numéros  qui  y  étaient  attachés  ;  et  les 
idanouTCaux  admis  vront  inscrits,  soit  à  la  place 
•t  les  exclus,  soH ,  s'il  n'y  a  point  un  nombre 
_  at  d'tMins,  &  la  fin  de  la  liste,  et  sons  des  numéros 
qui  continneront  la  série  de  ceux  qu'elle  oaotmaRdéjè. 

Ainsi ,  .supposons  que  le  dernier  nomèro  de  la  Dste  ap- 
portée par  radministratlon  municipale  soU  5S8,  et 
qu'ayant  exclu  trois  iniUvîdns  qui  s'y  Iroaraient  portés 
soos  les  numéros  17,  303  et  H9 ,  on  ait  admis  cinq  nou- 
veaux membres  ,  les  noms  dp  Iroi»  d#  cm  nou  Wiux  mem- 
bres seront  inscrits  sons  le^  numéros  17,  203  et  i  ,1.  n  les 
deux  autres  seront  placés  à  la  fin  de  la  liste,  sous  J>  nu- 
néias  539  et  540. 

Les  listes  étant  ainsi  disposées  et  numàtiitét» .  on  fer- 
aeia  le  carton  qui  contient  les  noms  des  membres  qui  ont 
f«ttdtaw  rdleoliaii  do  préiWnit  ea  altéra  1m  liUcU  qoa 
ae€wiiweoailleBt»«ileieeidliiweBUi«nitiaieiil. 

Apn's  avoir  proclamé  le  nom  sorti ,  le  seo^ira  aunl- 
ncra  sous  quel  nutnéro  ce  nom  se  irouTe  plaoé  dam  la 
liste  alphabétiq  .  d  cr  mm-'m  -1,  !  depoM^li*- 
pnrt  pour  divi'i  r  <  l  Ue  liste  en  bureaux. 

l' ir  > v mi  l  ■,  -lie  nom  sorti  eslaunnmrm  M 7,  le  pre- 
mier numéro  comnaencera  an  citoyen  dont  le  nom  est  ins- 
crit sous  ce  numéro  dansla  liste  alphabétique ,  et  se  com- 
posera de  tous  les  suivants,  jusqu'à  ce  que  l'on  arrive  à  un 
total  de  deux  cents  présents,  lesqnel  présenu  seront tou- 

te|lKlle•  A noMMaltre  et  à  compter  sur  la  liste,  par 
•IIh      rm  ava  en  de  mettre  une  marque  à  leurs 
MMl  I*  WÊ&én  lit  sera  le  dernier  du  dernier  ' 

l4hd  à»  al  SSSSulm,  ll,art. 


[1798  1 

On  voit  qu'il  ne  riuidrait  p."»s  diw  que  le  premier  burrau 
rommençji  I  ii  117,  h-  .ri  i»nd  commence  j  ."17,  \r  irrii- 
siénie  ii  517,  et  ainsi  de  suite;  car  H  est  possible  qu'il 


r.>ille  aller  daim  4M  «1 
présents. 

On  voit  aussi  que,  nsoyenoant  cette  aMhDiBtllff 
aura  jMMdi  de ^flkntté  poarianttr ft  qaei  b«t«a«  ap- 
pariteidnMt  les  wnilMi  iUffMWMs  apfkt  la  dietrflM» 
tion  :  fi  cM  dslr  faHi  aipartiemicnt  au  bureau  d#à 
composé  dea  nenAres  entre  les  nom«  desquels  le<  l«an  ae 

trouvent  intcrrnl/s  iliih;  f:i  liilc  ;iîpli;ihOI  l'jn''.  Mij-Î  ,  le 
premii^  bureau  i,it:ii[i( m mi,  par  exemple,  à  117,  t"i  fi- 
iii  !iit  :»  412,  c'est  l:!!".  ri  bureau  que  se  placera  le  mem- 
bre survenant,  don!  le  iM»mcst  Inscrit  sous  le  numéro 
245. 

Il  faut  obscrvM-  que  le  pTé<^id«tt,  le  secrétaire  et  les 
scnitateurs  de  TAeemblée,  étant  aussi  les  président ,  se> 
erétafare  et  scrutateurs  du  praasier  baraaa  (i)tMi  aedott 
t  ee  pwBiriM'  wmmt  ^  ceBMggi*  'Ni> 
présents,  oatoa  leiclBfOflèlent  et 
aA  naax-ci ,  en  vana  dafan^  alplnibêtlqtia  d# 
leurs  noms,  appartiendront  an  second  bureau,  an  troi- 
sième, au  quatrième,  etc.,  ils  doront,  relalivemcnl  à 
ces  bureaux,  être  cf  riM  Ii  ri ,  comme  absents. 

III.  Chaqne  bureau  a  beMiin  d'une  liste  particulière  des 
membres  qui  y  sont  ou  peuvent  y  être  attachés  ;  mais  il  y 
aura  toajours  un  Booyea  facile  d'avoir  ws  listes  pattieUeif 
toutes  pr^réea  an  moment  niêaie  où  la  (" 
et  sans  avean  retard. 


panl  se  troavi 

•anblée  prifliain  on  «Manwrie,  eOt  adraaMa  i  < 

semblée  deux  exemplaires  de  In  liste  alphabétique  dont! 
a  été  parlé ,  mais  le  siKond  exemplaire  sera  en  i^Ula  d6> 
tachées,  écrites  sur  le  reeto^  et  non  sur  le  rcr»,  c^oM» 
dire  wuleroent  sur  l'i:nc  des  surfaces  du  papier. 

Dans  to;)i<-  cîsscrîiMi-e  qui  anra  été  divisée  fn  bureaux 
particuliers,  le  second  exemplaire  de  la  liste  alphabétique, 
lequel  a'anra  point  servi  jusqu'alors,  sera  distribué  en 
autant  de  paru  qu'il  y  enta  defeamanx,  at  leaeerétaire 
de  l'Assemblée  remeura  ao  plw  mÊm  4^  dt  (  ' 


AhHBleii 

respectivement  aux  endroits  qui  aanwt  été  préparés  par 
cnx;  les  plus  anciens  d'AK«<  sachant  éetire,  prendront 
place  provisoirement  comme  présldeiltcl  fMllâlBHaiaC 

le  plus  jeune,  comme  secrétaire. 

Dans  chaque  bureau,  excepté  dans  le  premier,  le 
crélaire  provisoire  commencera  de  suite  l'appel  nominal , 
et  les  président,  secrétaire  et  scrutateurs  délinilifs  seront 
élus  >  en  un  seul  tour  de  scrutin  de  liste  ,  et  à  la  pluralité 
relative,  dans  les  mêmes  formes  que  celtes  mentionnées 
d-dcNMt  il  7  awa  rtappelt  <t  les  TotaaH  ae  dégnetwt 
pas  lenn  iimbi* 

Aussitôt  que  les  officiers  de  chaque  bnvaaa  auront  été 
élus ,  toutes  les  sections  se  réuniront  de  nouveau  eosesH 
lili-,  rt  en  assemblée gérirrii'r ,  iinui-  rnir'ndre  les  lectures 
dont  ii  va  £tre  qoetUon  dam  le  paragraphe  suivant. 


OOBPS  LÉGISLATIF. 


QABBâB  t  Gmttf  Ml  f0BMra«MR«  irlfMWffi/.^.» 

TW  defcllre  le  cri  de  lalBeMeit  de  teaf  ha  Français.  U» 

peuples  opprimés  par  cette  puissance  oiynglIiaUM^  MraV* 
nique  et  barbare ,  attendent  rtm  nmpatienee  dti  WJO 

poir  que  le  peuple  libérateur  qur-  vous  n  pu  ^^  ntr^  fmn- 
chisse  les  mers  qui  nous  sépart  ul  pour  alltr  dans  l^^  murs 
(Il  r  ihkIk  s  tir  -  r  le  trident  des  mers.  Ils  ne  s^  r  iit  [  oint 
déçus  de  leur  espérance.  Us  verront  attaeber  au  cbarde 
ce  nonveaa  Mailla  loaisilaipataMiCMUPnMrlAiia^ 
tinent. 


Mdaai 


VifuJBt  art.  nu* 
r«liaaill«ail«L 
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apprêt  OMM  Bl»  «■  CM^IaMrtMUryaf  kimiÉlt» 

nrôtége  les  vet^rews  de  llraHmité  opprimée.  C7fM  dMM 
M  France  libre  qa Vite  a  éri(çé  ses  auttts ,  Axé  son  entte  et 

dL-tinguv       oïlfiitils.  Rienlûl      ptiiple  ;iii;;lais  M'ru  liljri-, 
et  Piit,  renncoii  |>rocljn»é  du  gnnv  huiuaiii,  >«i  pu)'U' 
birii  rluTsu  fai-ile  it>niit>na-  tlnns  le  traité  de  Pilniti , 
ftat  la  soatce  de  tous  los  niullieuis  qui  ont  pp^  sur  la 
ffhiiKe. 

Vengeanetl.,,,.  ^'engêaïuei..,..  Peupks  di^ioatet  les 
'Mioos,  écoulei  I  Enlendex  le  tocsin  de  la  liberté  qui  a 
Ihifft  r«MUIe  de  Tlag t  peuptafl  U  m  Mrtidhi  cill*  U*- 
mut      mm  Mhiaira,  oe        mmmAutm  aol  • 

HfMppS  Ni  V 


■IIWiMn  idées,  produit  le 
MN»  entotuté  tsot  de  bénis. 

I.a  deM:cn1<  i^i  AripleUTrc  que  le  Dirocloire  se  propow 
de  faire  esi  tu  .  dr  1 1»^  etilreprises  )!:ruii(tc<i  et  luirdies  dont 
on  iir  'irw.ii' {iL>-iii  M' i^i-i'iiiilpr  le*  dilliculiés,  ri  le  jeune 
béro<.  qtu  la  cuumiitndt  n  «ivait  le  taieulde  lOUtMimUMi- 
•r. 

Quoique  le  courtt|e  de  tws  iroup<p9  «oit  ft  louteépreavc, 
fl  cstdMM  l'ordre  àftcliu»€«  possible»  d'eprovver  quel- 
«Ahte  t  •■NlllvW  pM  iadiffimides'oocuper  étiMl 
ce  iftà  ptat  MiMlMà  le  liMrili  de  oe  «eate  prurt,  m  ■» 
HeBeHsert  le  jeJ— ftfiûiplw  t  le<e  ke  f^ppi  ce  te» 
^^ncBient  psfWte* 

Il  n'est  pas  indirfiTent  d'apprendre  au  potiple  angLiis, 
et  de  répéter  sans  cesse  que  re  n'est  point  par  de>  vues 
d'ttgniiidiïM*inent ,  par  espi  ii  ci  1  iiquéle ,  que  li-s  ptuluii- 
gvi  <k'  la  praiiiie  iialiuii  «ont  debout  :  €'e»t  pour  plâtrier 
les  |>eu|)les  qui  se  pronoticeni  pour  la  liberté  ;  c'est  pour 
briser  leurs  fers  ;  c'est  pour  les  rcatitaer  em  droéu  im- 
dnewlplibles  qecle  ' 
wermeiterracbés. 

Ifeo»  Me,  peuples  eppiMe,  wÊjm  tnm^/Mmt  < 
pas  ^  esprit  de  domination  que  nos  fuerriers  français 
sont  nirore  armés  ;  c'est  pour  porter  le  dernier  cotip  an 
msi  1 
paii. 
du  saii|: 


que  cabinet  de  Saint-James:  i' 
lie  axn  deui hémispbèreï ,  empiU  r  i  ril 
^  luiiiHiuj'i,  eoDaolider  la  Képubliquc  ,  fr-iraniir 


li^jj^esi 


no^  troii^  avec 
des  iiiete 
lions. 
Oui,  rep 

est  k  Londres  :  ipummi  m  een—i  MeMMeMMt 
sans  cette  mesure,  BeeeevoM  mm  eeM  iààktt  par  le* 

MoM.  Les  vain^Mwa  à'ilMe,  de  Nevwicd,  de  Fleoras. 
■*Hf<M»faele  signal  do  départ.  Kos  aerlM  sontbrfi- 
Janls  duméflie  lÊle;  tous  ont  fait  la  gloiredela  Hepubli- 
quw/rançatge  ;  il  n'a  ui^mqué  à  ces  «lernipr»  qrte  la  gratuie 
oerasion  de  se  vguaier.  Notre  inaritic,  dégagée  mninte- 
naiit  de  tous  les  éléments  perfides  oui  l'oul  f<«it  ecbooer 
fendant  la  révolution ,  fera  des  pnKflges. 

OMorce  d'opinioa  coosiituela  raieur;  eOe  prend  son- 
vent  naissance  dans  les  plus  petites  ckeMk  Aeari  rien  tie 
doit  échapper  t  Tmil  ohaaftmi  dCI  llpiitHBleeli  de 
peuple:  huit  années  d'upériaee» veM IV«*  pnmvé.  PeN 
dMieJBBBBMdeeiflMieat  qui  excitant  son  ftme  ;  il  faut 
nh«Hb«eaedoM  de  mettre  en  jeu  le  seotiount  sitblîne 
de  la  reconnaisaatice  lulionale. 

Le»  militaires  et  le*  marins  ble»*(M  vt  htm  d'élat  de  wr- 
vice  ont  droit  ii  des  pensions  ;  \  n',  ^riii  /  ilVn  accorder 
provisoireiu4.>iii  auxprcnleni  pourquoi  iiu  pas  autoriser 
Mir^l^ckamp  les  étale  ' 


wmw  du  peuple,  qiu!  nob« 
I  en  féQéral  de  pères  de  famille  ;  ceux 
fal  ertMi  eiuâlés  dans  les  combats  ont  des  mbnts  prêts 
fc  partir.  Faites  couler  dans  leur  ûine  un  haunie  de  con- 
solation. 1 1  en  est  dont  les  |)ensions  nmi  liquidée!  t  bâtons- 
noiis  de  mettre  leminisire  de  I  '  ni  j[  jm-  en  mesure  de  leur 

cxpétlier  leur»  brevets.  Vous  avez  nommé  une  coi  _., 

le  33  germinal  an  5 ,  il  but  qu'elle  fasse  fon  repport 

Cet  ada  de  maaiiceQce  nationale  parviendra  dsn«i 
leste  cheMaftee*  eTaai  le  départ  des  autres  marius;  ce 
aéra  nn  jour  de  fêie  pour  les  parent»  de  ceux  qui  recevront 
les  brevets.  Ces  braves  invalides  diront  dans  Penthou- 
MjMiit   qu'inspire  le  vrai  i  ourage  ;  t  Mes  enfanls,  nies 

camarades,  j'ai  perdu  tus»  braa  eo  fcrrifie  de  la  falde, 
«'Mriit-'DRMjrA 


allet  venger  vos 
lés  k  mourir  de 
MBi^fade 


t" 

cités  d'un  gouvernement  oppresseor , 
frères,  vos  amis,  vos  parents 

faim  ;  iiHel  • 
la  lilKTté. 

Dans  ri  t  extase  patrioli()ue  se  placent  nalurelletncul  di'S 
eriuversatioit»  guerrières  :  un  parie  de»  liants  faits  de  l'au- 
cieone  marine  française ,  jadis  la  rivale  de  celle  d'Angle- 
terre, et  qui  l'humilia  même  quelquefois  ;  on  v  rappelle 
le  courage  ctles  manœuvres  savantes  de  Dugua^-TrouiSf 
eherdum  de  Jeea'Ben^lei  ceifcaiitawi* 

ces  rériu,  rapelMalBBli*  iMtdei  hdpai|MhlMi 

rweasbn  de  les  Ihire  natliv.  Cest  ainsi  que  les  Grées  ail- 
mentaient  le  rnurasc  de  leurs  enfants ,  en  leur  rap|H>laiit 
lescocnbnts  des  riierniop>les,  de  Salamioc,  et  la  lialaiUe 
de Hara  Ir^n. 

Nationalisons  la  haine  contre  ce  gmivernetnent  (|iii  a  osé 
concevoir  une  guerre «fexfcrmi'niritiri  <  onuc  uu  |m^u|iIc 
devenu  libre;  iosilOM,  poisr  j  parvenir ,  ce  que  i'iiitteii- 
ble  Caton  fit  deMi  le  léaat  delfeae*  Cet  austère  oeiaeur 
toutes  ses  opinions  par  ce*  —U  ieaa  Uaipi  el  d 
répétés  :  Que  Carthage  teit  dOwfifc  Et  l 
en  levant  nos  séances,  ne  eesntrinx  de  répéter  t 
contre  le  gouvernement  amjUitt,  oppretaeur  de  toutes  ta 
nalù'itti! 

Je  demande  que  la  ctiininission  fasse  M;ptidi  prochain 
sou  rapport  sur  I  h  ;n  jil  -mu  ni,  ;iu  conseil,  à  r.iixin  de» 
nensioas  accordées  aux  marins  iuviitidË&,  aliu  de  melire 
le  Directoire  en  mesure  de  foire  adresser,  par  le  ministrv 
dele  «arine  cftdea  Colonies,  le  brevet  de  pensioii  a  du- 


«««Ifeaail  aaHarfMfeeleerèiident, 
deaen  da  ceiae  MaUedr,  MeMatera  la 

haine  de  la  nation  française  en  répétant  cas  mots:  Vem* 
§eeauel  vengeance  contre  le  gomttrmmÊiâ  tmfttiÊ  4pprt*> 
icur  de  toutes  tes  uttions! 

Oo  dmiad»  Tnipieiiioa. 
Mis  cil  ovdtNiMe. 

—  Rapport  (le  Liidot  sur  le  syslritir  in'ri  i!  tlrii 
■arifte.  —  Le  Uribuiial  de  caesebou  «itiiiuix  e  en  (ur* 
Wlwdie  4ir»elt«rdttJ«rydelbffMiUeé  Umnk  4 


aMUm.  DE8  AntnEXS. 

Séance  du  2^  ven(û>e. 

Rossée  propose  d'approuver  In  résoliiliou  relative 
i  la  cotitreinle  par  corps.  AjoiimemenL  —  MesMge 
(1(1  Directoire  sur  la  destruction  de  l'oligarchie  en 
Sdisse.  —  Discours  de  Lacoiiibe-&Miit-Michei  et  de 
G I  rod-PoMol  pour  t&êvttt  Ml  tïAwmsnX  I 

SlOO. 


K»  179. 2««ald429  venM«e.  (19  luan.) 


Philadelphie.  —  Discussion  du  bill  sur  U  flsatioa 
des  Hfvum  du  «pirtemeat  de  ittolww»  cilérica* 
res. 

Madrid.  —  Bruit  du  rcmplaoMMlit  de  don  Fran- 
fis<  o  Sfiavreda ,  oiiBialfe  des  Immci,  par  le  coato 

de  ('.ibanis. 

Vienne.  —  Première  visile  de  rambassadetir  fran- 
çais Beritadutle ,  a  U.  Tlm^iit ,  iiiuii&ife  di*j»  aJUires 
étrangères. 

SiuUgard.  —La  conduite  du  ttOttteaa  due  eieile 

le  inécuntentement  do  peuple. 

De  Rome,  le  13  ventôie.  —  La  Républimie  ro- 
maine est  provisoireincul  divisée  en  sept  uepai  Ic- 

taenti  :  .   .   .  ■       ^ . 

1»  La  Marche  d'Ancôœ  et  le  ducue  d  Urbiu  téth 

nia ,  chef-tim  AasAn*- 


[ 
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(AU  Tl.] 


9°  U  March«  do  Feroia  il  IIM  dt  finin 

rikin!s ,  eheflieu  Fermo  ; 
3*  Lm  territoires  lie  Péroiise  ,4tGillt  éKOMMIt 

It  d'Orvielln ,  chrf  lipu  Pj'rouse. 

4»  L'Utnbrie ,  chef-lieu  Folipo  ; 
'  90  Partie  de  la  Saline  et  au  lerritoiM  dtf«bit« 
f)erre ,  chcMieu  Vitcrhe  ; 

6"  La  Campagne  ,  cliof-Iieti  VclletrI  ; 

70  Territoire  de  Rooie  et  l'Etat  de  Castro ,  chcf- 

Pmro  et  Fano  sont  êépwiê  du  duché  d'Urbin , 
«t  rëunis  à  la  CiMlpine  pour  arrondiMMBUl  de 
territoilvaiMMBdIIMMHéi  It 

ealion. 

Le  ^nMi  Berlhirr  n  ordonné 
nît  le  aigse  distinetif  de  n  nation 

Lrs  niubassadeurs.ministres  ou  chargés  d'afiliin», 
sont  rrtjuis  de  remettre  une  listr  desétnngen  de 
leur  nation  qui  se  trouvent  ù  Ronae. 

Xout  soUlut  qui  se  trouren  dus  let  rues  passé 
fheure  de  la  retraite ,  qui  sera  annonc^^  par  un 
ooup  rie  caiMin  tiré  du  cbAtaau  Saint- Auge ,  sera 
arn-lé ,  et ,  en  oit  éa  lélidiv*,  fUà  «MMM  4éMr- 
teur  ou  pillard. 

Quiconque  cherchera  à  s'introduire  dana  les 
f nartiew fraagria  yor  l'eiéaotion  d«  pntlala  liber- 
ffridra ,  lera  ai  filé  et  Jngé  niHftitmMnt. 

Toutes  prrsonnps ,  quelque  soit  leur  (<tat  ou 
profession ,  sont  tenues  <lc  fournir,  sons  viii;^t- 
quatre  heures,  â  la  secrétaircrie  de  la  chimbio, 
une  note  de  tous  les  ot^ti  appartenant  aux  nations 
anfftaise,  portugaise  et  maie ,  ou  autres  qui  sont  en 
guerre  avec  la  nëpul)ti(|UC  française  :  ceux  i]ni  ,111 
raient  i\*^s  |>aiem«nl5à  leur  faire  doivent  s'abaleiiir 
d'en  faire  aucune  disposition  ,  sous  peine  de  paver 
dix  fois  la  valeur  des  sommes  des  olijels  soustraits. 

Milan.  —  Rc  volulion  de  tous  ies  pays  eu  deçà  du 


IN  {tut.] 

espèce  d'aUi^ration  :  mais  j'espère  que  bieiitftt  je 
pourrai  donner  des  iuforinatiout  plus  iulercssanles. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

Paris ,  le  jB  TPntoie. 

Le  Directoire  a  arrétt',  le  r\  vmlôsc  ,  que  tous 
les  prisonniers  (le  f^uerre  anglais ,  snns  distinction  de 
Mi^ia,  aaroot  incarcérés  et  traita  de  même  ;  ces 
tapffMliM  Mioat  lieu  jusqu'à  ce  que  le  gouverne 
ment  anglais ,  rendu  a  des  principes  dltumanité 
conforme»  au  droit  des  gens ,  agisse  envers  les  pri- 
aonniers  de  la  République  ,  d'une  façon  annIo;;ne  a 
ce  qui  a  toujours  été  obserr»^  eulrc  les  nations  poli- 
cées. Les  cautionnements  seront  supprimés ,  et  le 
directoire  ext'cutif  se  réserve  d'accorder  celte  la- 
veur ù  ceux  des  prisonniers  qui ,  par  leur  conduite, 
mérileraient  d'en  jfiiiir. 

Au  moyen  de  ces  dispositions,  l'arrête  du  16  de 
oaroois^ên  ea  qui  concerne  la  translation  des  pri- 
sonniers de  guerre  dans  das  ooranoBca  distantes 
de  moins  de  quinze  lieaes  dtt  frontières  Ml  rap- 
porté. 

—  Dëaarcba  dalidn C^kkNUM  pour  oblnnii:  sa 
radiation  de  la  liste  dei  Aiiigréi.— note  lirl  ai- 
Caire  deMiconi  en  Turqpii,  fllnrrilteDtlitOin- 
IHis  par  iaa  Anglais. 


Depuis  qn*on  9  fi  Itné  coth*tê  lar  It  tolol^,  je 

suis  atlentir  à  l'observer  :  aujourd'hui ,  24  vcntOse, 
i'ai  été  surpris  de  n'y  voir  aucune  tache  ,  ce  qui 
tat  tri^'s  rare  depub  afiqaiDte  ans  que  je  l'observe. 
C'est  un  diaqiM  Ml,  niigo,lirilUmt,  stm  «wane 


Suite  de  Vinttruction  tur  la  tenue  âet  OffMlàMM 
frimairet  et  communales,  approuvée  pêf  U  M»- 
s«MtfivifleiaNédmates4BiM«Ail9  vsnlto. 

fVt 

£M(IM  dMltH  9t  de$  indiealhnt  aàfÊÊÊÊm  fgf  k$  9»pê 

ndmiiiislralif». 

Le  secrétaire  Tpra  d'almrd  lecture,  dans  les  aswtnblées 
primaires,  du  litre  3  do  la  cdiwtitution. 

Il  iHi  sera  iu  ensuite  aucune  autre  Inl  que  eelie  doBt  la 
Isatiira  serait  ou  ordonnée  par  la  loi  cllc-mCtM,  m 
par  la  ■utorltÉ  itw  MaiiiiBS  de  rissrmhHln  ' 

Il  sera  loaioiirs  Mtlaelwa,  t*  desimHeadow  ( 
par  les  oarps  adHhriMtalife  do  aonlHe  et 
ékelioas  ainquelles  rAsMiriNée  4«m  proeéder. 

Sur  ces  indicnlinn»  et  nur  <  os  lisici,  l'AwemWée  peut 
oavrir  telle  discussion  et  prorulrc  lelie  diililnViillon  qu'elle 
jufeoonveoalilc ,  luuf  le  mcour»  au  corps  législaliT  d.ins  le 
cas  de  contravention  ii  la  loi  (Ij,  ou  aui  Iribniuaii  dans  ie 
cas  d'une  contestation  sor  lia  ênttt  pOTMMbatfOltt- 
^um  d'no  iadirida  (  S  ). 

Remarfoens  eMera  qa»  la  dbenssioB  sur  les  eandiéals 

M^dMigM^^  inatfMNnMb*"*'''* 

MHté. 

Après  cet  lectures  et  ees  dlseMMlMis,  ifae  ebstfae  aa» 

semblée  aura  la  gage<îsp  de  restreindre  dans  les  home»  laS 
plus  étroltRS,  le  présid'-nt  annoncera  que  l'Assemlilé*?  ra 
(ie  nnuvetiu  se  distribuer  en  burcaut  pour  proe/dw  nui 
dtections  dans  l'ordre  prescrit  parht  loi,  il  donnera  en- 
suite lecture  de  l'artiole  GOOXLXfl  data  aaasilwrisn« 
lequel  est  alasi  conçu  1 
«  IM  cIloywM  M  tapj^teioat  sans  cesse  qoe  e'ett  de  la 


«it 


des  eboit  dans 
raies      dépend  prhmlpalMMM  la 

lion  et  la  prospérité  de  la  République. 

Cet  article.  Inscrit  s«r  un  carUiD,  en  m» 
sera,  (!<'-$  qu'il  aantMOta,  pM'iua  Nli 
visiUe  de  la  salle< 


Art.  1".  Chaqno  assemblée  coniuiiinaie  et  primaire  a 
le  droit  suprême  de  police  dans  mni  propre  sein.  I.n  ron- 
K^qucncc,  nul  ne  peut  se  |iré*enter  au  milieu  d'elle  re\6la 
du 
bliqi 


oQiMiaw  on  d«  akne  ^oeiooiuiée  d'uaa  auu>rué  pu- 
laatMdnaiantry  prtaeaiereaaiMWi  nnlaBftaan 
peut,  aaaa «tardas éaaaé  d'elle,  amaeaiMBgMn 

de  pouvoir  data  SM  eaeeinie  (  3  ). 


Aucun  ioditiJu  nnn  compris  uu  nombre  des 
d'une  assemblée ,  ne  duit  aro  itdails  daiui  le  lieu  de  les  sé- 
ances. 

i>i  une  assemblée  primuLre  tt  comniunale  possède  seule 
le  pouvoir  Je  sa  propre  police,  elle  ne  (xiil  aussi  enMNSr 
aucune  puissance  kor«  du  local  de  ses  séaitMS. 

Tout  acte  e&térieur,  fait  au  nom  d'une  de  ces  assem- 
blées, est  nn  délit  de  ia  part  des  présidant.  aecrÉlaii«» 
ManitaiearsetoflidcnQ«eMaai|MStOrdiiialres  ou  adioar> 
dinaires  qai  aljpienl  cet  acte,  ou  qui  l'etécnteot. 

II.  On  trooMe  Tordre  d*uoe  assemblée prioialre  eteam- 
miinale,  lorsqu'on  inlrrrnmpt  celui  quia  la  parole;  lors- 
qu'un se  |ii'rnict  de  dire  des  injures  ou  des  personnalités; 
loi>fiu'oii  enip("'(  lie  d'eulentlrc  les  appels  nonùnau\;  lurv 
qu'on  gitiic  le  uassage  et  la  circulation  de  ceux  qui  ><int 
appelés  pour  oonner  leurs  suffraRe-i,  cl  enfin  lorsqu'un 
met  olMtacie  aux  opérations  prescrites  par  la  loi.  Dans  ces 
dhers  cas,  f  Assemblée,  |>ar  l'organe  de  son  président, 
peut  et  doit  rappeler  le  délinquant  A  l'ordre  «  le  censurer, 
s'il  nicidhci  et  si,  après  oela,  kk  alMi  MiOfdMS  ra» 

^^^OiMtUalioe,a«l. 


-(s)  lit  sut -m  Alt  m* 


» 


Dlgltlzed  by  Qc 


CaN  VI.] 

iiaiilMfnt  encore  )>ar  la  Taule  du  nitme  ix)(liii<iU|  ou  peut 
rrxclurr  de  ta  *^anrt,  ou  méméûe  fAwtaMw»  fomt 
loul  le  letnps  de  la  s<^5ion  '1). 

En  cas  de  tou-s  de  f.iii,  d'i  xci»  grues  mi  de  délits 
eoauaitlbw  l'iMéricur  dis  MStncei ,  le  prémlcol,  aprî-«  y 
•nir  élA  MiarM  par  rAwinUée.  fut  nWr  le  pi^temi. 
 l'Mkkr  dt  pelkt  «ht 


»boaidl«f«ai 


Us  boH  dl«f  «M  ne  (wvftkat  Ma  •'•pplifwrà  «atai- 

tcnir  dans  Icf  «aianblées  Tordre,  la  r/|(ttlarité  M  ksi- 

Irjii  i'  :  iN  (luiM  iil  i ori-idiior  que  rien  eic  rdiiiproinelUttlt 

Elus  <lijiii;(  i  fu^eiiit  nt  ki  ruiisliiulioii  itpul  licjiiic  cl  la  li- 
pili- ii;itiiiii,ilf  t|Mc  la  rniilu-ion,  riiulrreiicc  cl  les  scan- 
dales. r,ui  t'clatcr .lient  dans  li  »  licia  cl  il  m^  !t  <  v  inp* 
ccnsacrés  à  rciercirc  dw  droits  jioliiiqiK  ^.  O»  (!i '".ordics 
tijWmeol  ha  «soeMls  ét  la  réfolulfon;  et  c'est  pmque 
iH^MMytrlw  iM«if«rlMMimf«riiNMprm> 


pnisse  prendre  h  VoantUttt  de  sa  «e^iskia,  e'att  ilntcr- 
dirc  à  tons  ses  meoibres  tout  siRne  ù'iujpnibalioa  ou  d'ap- 

pieli.ilion.  L  II  II  I  îiiiili-,  i\i<uli'  fiuiuiiuii!,  ruiiSiiluic- 

Ïit  l>eaucoup  ti  alTuil  i!!  l'iuliuc'ute  dc^  pj.vjiuui  tt  ctUc 
S  partis. 

Enfin,  il  sera  bon  il'iinrslir  le  )in'si(leiit  de  louir  l'au- 
torilé  nécessaire  pour  f,iiri'l(n;rrh.Hiiii  us>is  rt  à  ^a  |il.i<  e, 
pour  emptebcr  qu'il  ne  se  funiie,  dans  l'intérieur  de  la 
gaUev  ém  groupes  et  des  eonrèrinns  partkulièm. 

L»  membrei  tHàm  UmKmi  htigiét  m  <|bI  mfagm 
folal  à  propoa  d'iwHr  hadbeMlMM»  k»  tppiii  mmi^ 
ftm,  les  dépouillenents,  ou  qui  veuleot  conferteren> 
tt^'eux,  doifent,  par  i^^ard  pour  leurs  concitoyens,  et  par 
respect  pour  l'Asseuil.à  e ,  m'  ri  lin  r  (la«>  (|ii»  l(iiies  lii  ux 
Toi»ins  de  lasaile,  et  u')  rcular  (|ue  iursqu'ila  jugeront 

gltJnriil. 

111.  1  luicpendamment  iks  procédés  dont  se  compose  l« 
pade  daicratio  ipvla  Dominaliou  des  fonctionnaires, 
8y  •  dM  ii|t«iMM«|  de  police  à  observer  dans  la  ûér 
potitkMctteiMaMMBidci  «afi«|aii(«foiài»  «ud 

1-Wui ue  iéfmmmWkX  «it «» Hv,  «I laniB<B 

ait  appelé  {  3  )- 

2*  Aucune  élection  ne  fM  M  Mwk  iril  kMlli(lri 

par  ucclaioatioa  (4 

y  Le»  ïHimtmwm  PM  4|tih  Bi  tmhmkm  »• 

ereU  (,  5  ). 

4*  Ils  «ont  déposés ostcusiblejDcnt ,  c'est-i-dire,  de  ma- 
aiàvqaeAesaaaiabiUU,  et  surtout  lus  scrutateurs,  poi^ 
MBl  MM  piftiira  ki  MOif  qui  >  sont  iim-rils,  niais  recoo- 
arftoimiMM  ff«taBlM44<Mau'aa  eeni  MUet  («). 

••  Aàl  citqrcn  doit  dcrin  MM  Nlkt  «tf  litiiWMi; 
«eut  oui  oe  sarcnt  point  écrire,  doÎTeol  refaMr»k«l 
effet,  le  mini  stère  d'un  membre  du  bu'cau. 

6°  Lt-  l.ill.  l>  i,ù  le  votùDt  se  ferail  rma.altrr ,  ou  qui 
CDOtieudi .xu ul    quelque  declaraliuii  de  t>a   |:arl,  mid 


7*  Les  billets  nuls  n'entrent  point  dans  le  roupie  des- 
tiné k  fiier  le  terne  delà  majorité  ab'i.uluc  ;  ainsi,  s'il  y  a 
eu  daox  ooiu  voiMii*  mi*  fpw  «U  billeta  fkat  éid  an- 
nulés, k  aaajarild  '  ' 


a  iM  «Aai*  tanhaot  ht  w  bob  coamnin  i 
piMhan  eHlfCU  éligibles,  sans  aucune  dési{;nalion  di- 
lacte  eo  lodhcete  de  l'un  d'culr'eux,  l'AssenibltH:  déride 
s'ils  ne  doivent  ci  ri  uipliqiit's  à  personne;  mais  les  billi  ts 
qui  contieuneut  de  Ul»  MilTragcs  ne  scxout  point  regardes 
cooiuie  buls  i  les  autres  kutTrages  qui  y  .Neiaivul  coidenus 
ei  qui  u'auraieut  point  le  mtaie  lice,  doivent  être  comp- 
tés :  et  l'on  doit  aussi  faireenirer  ces bUletsdaos  1 
dcstioé  à  fixer  le  terme  de  la  majorité  ab«olue. 
»•  On  ne  i«garden  eoeme  nrii   Iti  MUels  qal 


Beat  MflMa  de  noms  qu'il  n'est  prvatt»  aà  WMU  eaux 
gaf  en  conliaiDent  plus;  mais,  dans  le  second  «as,  les 

scnjtafctirs  gareront  les  ri' nis  qui  sctrouTcronl  Inscrits 
^  dentiers,  et  qui  excéderont  k  oontbre  détenniné  par 


1^5  (I7«J8  1 

10*  Lorsqu'une  a^seiublce  e>l  di>iH'c  en  bureaux,  le 
recensement  partiel  h  faiiL'  en  cli.niut'  liiin  au  ton-i'^ic  i 
drrisrr  une  liste  ix  irte  de  l  uis  ceux  qui  ont  oliUuiu  deé 
MilTi  airPs  cl  du  iMiulire  des  sulTragcs  Obtenus  par  ciiacan 
d'eux.  On  doit  poiti  r  sur  relie  liste  même  celui  qttin'aOp 
rait  reçu  qu'une  seule  mùx,  parce  qu'il  est  pussiDteqBV 
en  ait  rtuoi  on  grand  nombre  dans  les  autrai  bnreuis. 

il"  Les  iceoiseaicntj  partiel»  dt  cbacrae  bonan  ion| 
portes  par  ses  scrutateurs  au  premier  bureau,  o&rna 
proeMe  au  recensement  général,  en  addilionnant  pour 
chaque  caiiilid.ii  les  suffrages  qu'il  n  n  rni  d.m-.  I>n  diMTS 
bureaux.  Ou  ii  connaît  ainsi  iju.  N  m  ui  les  taud.dals  qui 
en  nul  réuni  li  |.';,-  g:,'inl  iiunil  ro  '  I  . 

IV.  Il  n'y  a  lieu  à  aucune  i oircsp'mdanre,  A  aucune 
cutunninication  entre  deux  ou  plusii  ur-  a^^einl)kt-s  .oni- 
muiiales,  puisque  chacune  d'elles  ttiiuiiu-  dv  liuiiiTCfflcnt 
à  elleteuie  les éiectioos pour  le^quelk^i  elle  et  euuTO^nêq 
•avoir ,  celles  de  l'ageal  anmicipal  et  de  fadjoint. 

Il  D'y  a  non  plna  anenne  lelalkM,  lacone  cornspon* 
dancc  entre  deux  on  plusieurs  asscmbICes  primaires  de 
cantons  différents  :  il  ne  |>eut  y  avoir  aucune  déilbCra^ 
1  i  un ,  aucune  élection  qui  ^nit  cuniiiuiu'  rn'r'riles. 

Lorsqu'il  n'y  a  qu'une  stu'c  js  >  !n].I>  c  [irinidiredans  un 
caiiloii ,  i  i  iir,  u^><'l;i^U:l' i  uu-duiiiu' au-->i ,  d.ui'.  sou  pro- 
pre bciu  et  à  elle  M:ule,  toutes  les  auuiin  diinis  qui  lui 
!>out  attribuées  t  de  sorte  que  lOMe  correspondance  entre 
une  teik  •BM.-mkléc  et  d'autres  asscmhléas  primaires  serait 
un  trtd  dinuger  à  rubjet  de  sa  confoeMlM»  Ht  jn  0Dtt- 
eottUabc  k  la  oonttitntfcNk 
i  B*7  a  lien  à  d«  fn—nrtutlnni  «Mnillailnn  m* 
semblées  primaires  que  lorsqu'elles  appartiennent  toute* 
à  un  même  canton  ou  à  un  même  arrondissement ,  et 
qu\'!ltM  sont  appe!ei-s  il  ili' e  coiicurri  iiiuu  ni  l  s  lurines 
f(ui<  lîounairi'*'  2'  comme  le  juge  de  ptti\,  s«s  .l'-stsMMirs.lc 
prcsidcnt  d«- raduiiuisiiation  uiunicipalo,  ou,  d:)us  U-s 
coinmuoes  au-dessus  de  cinq  mille  âmes,  les  oQiciers  luu- 
uicipaux. 

Dans  ce  cm,  la  iHMibUn  pcimaiiei  eommuniqaeBt 
et  correspoadMtcaliNÂn  I 
ft*  En  s*a«atlMnt  ronfeBeMU  datjnnwTet  ém  IWi 

Me  oÉ  eNes  dcdrent  piucédcr  è  ees  éleellans  \ 

En  envoyant  rliacunc  deux  de  leur*  scrutateurs  k 
radmiiiistraiiiMi  municipale,  pour  y  porter  l&  receusc- 
uieuls  faits  dans  chaque  aSNHidin,  ét  pOV  aMlMemi^ 
censément  universel  ; 

3*  l'iirni,  eu  s'instruisant  réciproquement  des  delibL-ra- 
tloos  qu'elles  auraient  prisas  nlelivenieat  aux  élection» 
qu'elles  ont  à  faire  encoammu. 

I^HMiCflrtie  dv  dcvx  M  inli  taflabfes  seniemcnt  i  mm»  il 

elles  avalent  on  antre  objet  que  eeiii  qni  liUMMnl 
indiqués,  elles  mth lent  des  contrarentioiM  k  Paela< 

tutionnel,  et  les  présidents,  >ecri;iairf4  et  scrutateurs  ^tf 
y  auraient  pris  part,  en  seruieui  respousaiites  (  ). 

CHAPITAE  III. 
Du  mode  dt»  terutinM  à  nirre  dans  le*  assemhliet'fri- 
màatê  at«iiwnMnnlM<  pa«P  las  dlsetioni  de*  foHetkm^ 
mgliff  puMto* 

Nou»  nippell(Toi)^  d'alKirdtcs  dispositions  de  la  loi  du 
36  pluriùse,  qui  détermine  le  mode  des  scrulins  coufor- 
wément  k  celle  du  22  septembre  i7b9  :  et  nous  ferons  en* 
suite  l'apfdkÉlinB  dek  oenx  modes  do  scnitin  aiu  ditté» 
rentes  électlsH  à  Mndni  1m  «nmIMm  ptlMabea  cl 
cofnmnnalcfc 

i\ous  répéteraaBKakMnt  ki  ^  Psettale  l**  de  !■  M 

du  18  pIntiAse  a  aboli  le  scrutin  de  réduction  ou  de  vejet , 
et  rapporté  sur  ce  point  les  dispositions  de  la  loi  du 
25  fructidor  an  3,  et  de  riiistriu  lion  du  .>  vi  iiiù-c  ,ui  5,  en 
ce  qui  serait  conlndreaac  /ormes  que  nous  allons  exposer. 
Il  M  doit  do«B  plw  êiit  «nirtlM  dn  saraili  dn 


fi-)  Loi  eu  «s  ftncaéW.SH.tifcMt.V.  —  M  ikl«.M. 


S  I" 

Exposition  des  modes  de  scrutin. 
Avant  de  procéder  it  une  élection  ,  ou  ei»Hi»«»oe 
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jnnr'.  |nr  un  premier  appel  nominal  detnu^Ics  cito}*»» 
«lui  mil  droit  tlo  volcr  ;  el  pour  fîicililer  il  cli.icuii  lY'ierctCC 
lii'  (  (•  (Iniii ,  qu'il  iiVsl  permis  à  personne  de  négliger,  ou 
ftiil  un  réappel ,  c'c^l-à-dire  que  l'on  appelle  du  nouveau 
ceux  qui  n'ont  pas  répondu  au  premier  ;ippcl. 

Alors  chaque  votant,  ap|)clé  nominaliveiuent  par  les  se- 
crétaire» ou  l'un  de»  scruUleurs,  écrit  sur  le  bureau  «on 
IwIkUB  «rékcUoa,  S*y  nU écrire  :  »'il  ne  le  Mil  pu,  M 
Ici  imnlirBi  ihi  hmm  toit  sous  la  dictée  in  toUiici 
lena  rinspectioa  dei  Mini  MiriMw  ém  but—» 

Il  n'y  a  que  deux  moi»  ét  «rottl  I  II  MnttiB  tadifl- 
duel,  le  scrutin  de  ballottage  «M  de  lUc  La  loi  dn  38  pla< 
»W>u  n'a  réserré  que  ces  deux  modes,  et  l'cxpérienoe  a 
dO  prouver  et  déuiontrei.i  fiu'iK  sont  siiiïivinl'^. 

Lescruliii  individuel  s"ap|)luine  r;is  où  il  no  s'apU 
que  de  l'élerlidu  d'un  seul  roiiclioniuru e  jiulilir,  sur  le- 
quel on  vote  M|)arèiaeBl,  et  qui  ne  peut  jamais  ôlre  éiu 
qa*A  la  majorité  alwolw  4M  mÊnv»,  e'WxMb»  pw 
U  Milié  plus  un. 

Si  ce  premier  toar  de  scrutin  n'a  pas  fourni  cette  ma- 
Jerilé»  el  que  l'on  ail  été  obligé  de  puicrà  n*  100004, 
qgk  B*ann  pas  prodidl  cette  ptaMBM.  alon  «n  fMt  «■ 
imllViiu  tour,  mais  pour  rnter  seulement  entre  les  deux 
dtojrm*,  qui  auront  réuni  le  plus  de  sulTrage!»  par  le  se- 
cond tour  de  scrutin. 

Le  M  rutin  de  lisleou  de  b.illoltaRos'iqiplique  à  Télertion 
de  plusieurs  candidats,  conformémenl  fi  ce  ((ui  a  été  pres- 
crit par  le  titre  1 1  de  la  présculc  résolu  lion.  Le  ràsullat  se 
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CORPS  LÉGISLATIF. 
CXiASKlL  DEA  CIHQ-GEIXTS. 
Séaaoe  du  M 1 


du  projet  de  Favart  sur  l'action  en 

rccisioii  fioiir  cause  de  lésion  troiilre-moilit'  dans 
les  veiiU.s  (ritnnicubies  failes  peiidatit  la  déprécia- 
tion du  papier  nit)tinaie.  Duchesiic  el  Farisot  coin- 
baltenl  l'avis  de  la  commusioo.  Ajournement. 

OONSEIL  DES  AHCIEHS, 

Séance  du  25  ventôse. 

hOÊSée  propose  d'approuver  la  résolution  du 
SS  irivôse ,  relative  aux  relations  eoMinerciales  des 
Français  avec  les  étrangers.  Ajournement.  — -  Dela- 
coste  propose  de  rejeter  celle  qtii  ordonne  l'essai  du 
Tarliy;;r.iphe  pendant  un  OOittlJOIIfMMat.— liB 
conseil  s'ajourue  au  27. 

COnSEIL  UES  CINQ-CEflTS. 

Séaucc  du  20  ventôse. 

Engcrrand  propose  d'assimiler  les  créanciers  des 
ei  devant  jésuites  à  ceux  de  la  dette  publitiue.  Ajour- 
nement. —  Bailteul  fait  ton  rapport  sur  (e  18  fruc- 
tidor. ImprcaMNià  doon  «lenplaircs  po«r  chique 


(M  MIS.) 


RÉPUBUQUË  FRANÇAISE. 


têti* ,  U  io  vtalâM. 


JBMralf  Al  pfotiê  nertnl  it  la  $é«meê  jHibliqu» 
4m  ÎHrtelnin  tséetnif,  dn  18  MNida*  on  t. 

I.i' ministre  de  l'inlrrieiir  invite  le  Dirert'iirc  eie'- 
culil  u  pa&scr  dans  la  salle  du  ses  audiences  publi* 


I  ques,  pour  l.i  ctTc'mnnie  rt  I.i  présentation  dedix- 
I  nenfdrapean.vron(|nissiir  les  trou|»es  de  l'oligarchie 
{  bernoise,  et  adre.sH>s  au  Directoire  par  Ic  Cénéràl 
Brune ,  commandant  i'aruiee  franfuit  en  fliuïis. 
,  Le  Directoire ,  précédé  de  sei  Iniiwiera  et  himmi- 
gersd'Etnt ,  et  accoinp.i^îne' des  ét.il'ï-niajors  de  sa 
garde  et  de  la  place  de  l'.iris  ,  des  inrnihres  du  curps 
aijdoin3li(|iie  ,  de  ses  ministres  el  de  son  seerel.iire- 

fenéral ,  se  rend  dans  la  salle  de  ses  audiences  |>u- 
liatics. 

Un  grand  concours  de  citoyens  y  attendait  sa 

{irésence.  Les  musiciens  do  sa  garde  y  cxeciitairnt 
esairs cht-ris  des  Français,  et  l'allégresse  la  plus 
pure  animait  tous  les  soectateurs.  De  vifs  appinu- 
distienwits  se  font  enHJw  dans  la  cour  du  palais, 
et  gtfimmttnt  ta  se  propageant  dans  la  salle.  Ils 
étsMnt  enitéi  par  Taspect  des  nouveaux  trophées 
de  la  valeur  des  pin-rriers  Trançais. 

Les  dix-iieur  «Irapeaux  sont  porltis  par  autant 
d'anciens  défensenn*  de  la  pairie.  A  la  téle  du  cor- 
tège s'a  vanceni  les  dwfii  de  brigade  Sachet  et  Ruby, 
envoyés  vers  le  Dtred»ire  par  le  général  Brune, 
pour  lui  faire  lionima^M*  lie  ces  drapi-anx. 

Les  deux  guerriers  |iarvi-niis  au  devant  du  Direc- 
toire, sont  présentés  par  le  ministre  dsUl  glÊUn, 
qui  prononce  le  discours  suivant  : 
Ci  toyens  directeurs , 

(  Après  tant  de  triomphes ,  le  nom  français  semMoh  sa- 
turé de  gloire,  et  cependant  de  nouvelles  palmes  vie—eaft 
s'offrir  encore  pour  orner  le  bisceau  républicain.  Un* 
oijsctire  oBuaicMe,  indocUeau  legoM  de  l'teemple  «sa 
pwwoqwwr  In  fiwdni  de  la  Oranda^lMioB.  feoples  de 
rHeivétie ,  peuples  dignes  de  Ttstime  des  FrauçaU ,  qui 
fbleset  serez  encore  leurs  amis,  pourquoi  vous  laiss.1tt>9- 
Tou»  ^jçnrer  par  vos  dominateurs  ?  l'ouriiuid  \oiiirilcs- 
vous  résister  ;iux  bras  qui,  en  repoussiiit  une  injuste 
ajfn'ssioii ,  allaient  briser  \os  fers  ?  \  ti>  .iricètres  verv-rcnl 
leur  sang  pour  conquérir  leurs  droits  ;  mais  le  palriciat, 
habile  à  s'étaMir  sur  les  raines  du  despotisme,  avait 
usurpé,  dans  pluvienri  de  vos  canloos,  le  domaine  de  la 
liberté.  Votre  sang  a  esBié  pour  pidengcr  ce  bonuiui  ae> 
•enrisaement.  Que  eeewt  trjatiiiMS  snr  wns,  eUgarwiSi 
hypocrites,  qui,  pour  la  came  de nitim lidieale  voilé . 
«vei  amé  vos  victimes,  pour  perpéttter  leur  oppression  I 
Il  rejaillira  aussi  sur  toi,  perfide  Albioa,  qui,  ne  troa- 
vaut  plus  uilieurs  où  faire  fenNTlSipofeMns f  aliSiMM* 
uier  parmi  t  es  peuples  abus^ 

»  Cii(i\eiis  (lu ei leurs,  Berne,  Solcurc  et  Fribourg 
voient  à  présent  flotter  sur  leurs  murs,  arec  le  drapeau 
tricolore,  les  enseignes  de  la  liberté  et  de  l'égalité.  Le»  vain- 
queurs de  l'Italie  et  du  Rhin ,  guidés  par  les  généraux 
Brune  et  Scbawembourg,  qui  ont  donné  de  nouvelles  preo- 
Ni  de  knn  takab  mUMaifca,  ont  AnacU  lonakiOMta- 
dea  avec  la  lapUlié  de  réoWr,  ■snhM  4b  YMsIns 
en  vidoires,  se  sont  dsnnii  kinln  eèHnsvHlritpIni 
d'ennemis  à  vaincre. 

•  Je  n'entrerai  point  dms  les  détails  df^  artiouilirillun- 
les  qui  ont  illuslré  celte  courte  et  Rlorieuse  e.inipaKne  ; 
VOU^  h  ■>  a\e/.  pul)lié<i,  i  ili)\eii'>  directeur*,  avec  le>  liniit»- 
rables  témoignages  de  votre  satisfactian.  il  me  reste  a  vous 
préteoler  k»  diefs  de  brigade  Suclict  et  Huby,  qui  sont 
chaqgCi,  dto  la  part  des  deiu  années  victorieuses ,  devons 
«flHrkanoMÉhran  dwpaam  amcbés  aoi  vaiocoa.  Ces 
kmca  oMctanieaont  eonmta  de  gloire  dans  cette  <^p4" 
4Mo<i.  Ilni*ett  4o«n  4^1  hnr  égard  rw«aae4«4Mni 
généraux  qui  les  ontdMMsponrfMMapfMlVlmlVSfkéS 
de  leurs  victoires.  * 

U  dloyen  Knby,  prenant  la  parole  «dit  : 

Qtoyens  directeurs, 

•  Cliaiié  par  k  général  en  chef  Brune,  et  par  le  féoè* 
ral  SAawenriwnvg  de  llMoofaMe  bWob  4e  «Me  appor» 


1er  les  seize  drapeaux  enlevés  à  Penneml  par  la  portion  4e 
Tannée  du  Bhiu,  qui ,  sous  les  ordres  du  général  Seba- 

v^emlwurg,  vient  d'a^-socier  de  nouveaux  lauriers  à  ceux 

qu'elle  cueillit  i  WisMialwuig,  aux  passage*  de  la  Leke 
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et  du  RUa ,  je  m'empr«se,  dtoyeng  dfreetenn,  dcTOos 
«m  te*  inMiM  lépofolicaines  ont ,  dans  «sUe 
I,  «ptoTé  kWtfOore  ft  le  déTOuraicnt  qu'eila 
eut  à  npnrtir IMMN  Iw  flrtVMlMtt  ni  la  glace, 
alla  neifc,  ni  ta  An««r  dVM  tiMpv tatlM*  et  égarée, 
rk»!!  na  pu  résistera  Icnr  NwîllaDie  ardeur,  Inriiiiiprie, 
artillerie,  cavalerie,  tout  :i  fhit  «Mt  dwolr,  el  il  fallait 

toute  la  br;miiirr  ijiii  r,i  r.:ii  I  ■  ■■  i^i'  Irv  |-c|iii  lifiriini, 

pour  vaincre le?t  boiiiuR';»  quel  oligitrcltie<iVin[  m  rin  tetncot 
aédiiis  

•  Car  jele  répîHe  arec  mon  général,  il  est  ÉtonnanK 
4e§  IrMiprs  nai ,  depuis  deiu  cent»  am,  n'avaiflal 
la  guerre ,  Paient  souteoae  arec  tant  de  valeur. 

•  Ioier|iT^te  des  sentimeols  de  loas  mm  frèraa  d'armes 
de  te  «iffWaB ,  j«  M  plais  à  MoalUdiar ,  clli09«»  tfn»- 
MOTW,  6ei  nrrieta  impananttiiMMHaTfitcwlBiè  la 
pairîe  le  !8  rriictîilor,  et  Je  vous  promets,  en  leur  nom, 
que  leur  aiinclieuu  iit  à  la  H(^publk|ae  et  è  la  eonslilution 
dt'  I';mi  :^  M'i;i  ;mi--;  u i > r;i tj I r  que  la  buinequ'ih  ont  roaée 
au  perfide  gouvernemeol  de  l'Angtetcrre.  Ftv«i«ii^w- 

Lit  chef  d«  bcjpde  SnàMUtttxftimtmttêUÊ^ 

mes: 


lt7  (17M.] 

leot  contre  le*  tyram  des  mers,  quiloe  le  fat  contre  les 
partisans  de  Ixtôit  XYIIU»**..  Coieplei  Mr  diei,  coaf^ 
tel  sur  le  soccii.  Vhê  la  JM^aiHy  *  vbm  fa  «tnUUmlkm 

de  l'an  3  /  t 

Cliacun  de  ces  discours  excite  t^atemetit  les 
nppiaudisMMoli  véilMi  été  Mnbnia  ipeel»- 

teurs. 

Le  citoyen  Merlin ,  président  du  Directoire ,  ré- 
pond aux  efaelli  de  brigade  »  Snebet  tt  Babj,  e 

termes  : 


«  Apres  avoir  vaincu  lesrois,  il  restait  à  la  République 
française  uu  devoir  k  remplir  envers  d'anciens  alliés,  et  à 
K>^  protéger  contre  le  de»potisme  de  quelques  gouverne* 
ments  oligarchiques.  Le  |>ojs  de  Vaud.  fondé  sur  d'anciens 
traités,  réclamait  les  six;ours  de  la  France  contre  le»  succes- 
seurs de  Gttcsler ,  contre  les  tjraos  qui  l'opprimaienl.  — 
Fidèles  à  TOBaafagenenLi,  reli|^k  observateurs  des  Irai- 
ids,  faas  tfm  «nlonné  aui  géaénHa  tançais  de  dir%ar 
lenn  eoloiUMSSttr  les  départeoMHls  ftqwHtrei  de  h  Salfse, 
pour  être  à  portée  de  défendre  la  cauve  (Ie<  peuples  nos  al- 
iiè^,  contre  leurs  oppresseurs.  Avant  rte  le<*  frapper,  vous 
avi  /  ■!  util  lenii  i  Imi'.  le>  niuvi  iis  de  <  uncilialioii ,  tuais  isl 
n'itiii  ïci «i '|u'à  faire  contraster  riiidiilgence  avec  la  per- 
fidie. 

>  £ii  effet,  au  milieu  des  liégociations ,  le  gouverne- 
ment de  Berne ,  tm  paralnaal  se  rendre  aux  vœux  des 

Eatrtotes  suisses,  fiisail  sourdement  des  préparatib  hosti- 
«,  soufflait  la  discorde  el  armait  le  fanaltiaie.,.,.. 
»  HaU  rariite  |^a(al«e«taillh..^.cllesfBlBfBaBrs 
dritaltf  «t-ia  lUiia  appattsleotpoar  «agM  de  ta  vklalra, 
l^^Bave^  4e  «rites  qat  d^lcs  haaieilaUsaieBL  Que  ne 
devait-on  pas  aiiendre  d*eas,  aoat  aa  féadrai  qui,  * 
r(-V'-iii)i!e  de  JT(uia|iarle,  a  $ti  toujours  se  coacOkrilsnMNir 
du  ïuldal,  cl  J'adciiiraliuii  de  son  ennemi  I 

•  Tjrnins  aveugles,  vous  avcs  profaqné ror^ga,  cite 

foudre  vous  a  frapp<*s..,. 

»  Dans  les  chaiii)»s  deMorat,  orivniis  insultiez  depuis 
si  long-temps  nn\  mânes  de»  Français  viciiuie»  d'un  des- 
pote, et  où  vous  vous  naltiei  de  nous  exterminer  tous,  nous 
a? ous  pteoté  Tarbre  de  la  libcrtà  sor  tes  raines  de  votre 
ovfaeilleuK  nMnameot. 

a  Aramuigt  Uaiata  de  aeire  eooraie  «t  deMlie 
laslltt  Nenwaeck  et  Gaiilae,  denotrc  aodaee  et  dn  mmt» 
de  nos  baïonnettes,  malgré  les  retranchements  liérUs/'^  de 
plus  de  soixante  pièces  de  canon*  attelleront  ce  que  l'a- 
mour de  la  lilMTli^  peut  entreprendre  et  exécuter  

»  (!ituvftis  directeurs,  c'est  pour  siffnaler  la  eliule  des 

lllll;llr^  I [        de  l'HelVi:.'.!',  (  'i  -I  (rii.'i     .m  -  iMi  ili  ni.rr  le» 

gi'-o4}rcui  !.enliments  de  la  prenti^re  diviMon  de  l'armée 
d'Italie,  qne  le  général  en  chef  Brune  m'a  chargé  de  vous 
apporter  les  drapeau  enleats  aax  troupes  des  oligar- 


a  Ce  «y te»  pas  dts  humwii  MHS  èserite  gai  aaas  a 
la  eoiakaitiat  vate  tien  des  toainics  aéa  puui  Mic  1^ 

I,  braves  et  faits  aux  exercices  mitilaires   Leurs 

dldadards  doivent  ici  paraître  avec  éclat  ;  et  nliester  à 
1*  Anglais  la  supériorité  de  nos  arnu'^. 

»  Orguctlleut  Albion  ,  Theure  de  la  Tenpennce  va  »on- 

ner,  iess^  iki  -  r m      l'allcndent  avec  Impalienre  

»  Il  fol  donntï  ii  votre  énergie,  citoyens  directeurs  .  de 
sauverla  patrie  au  1 8  fructidor.  Gloire  vuu^  en  soit  rendue! 
La  République  recoo Baissante  a  pour  jamais  consacré  ce 
liienfbit......  Voas  ailes  entenda  le»  courageuses  adresses 


'ir  !a  paix ,  elle  la  di'sire 


«  C'est  lorsque  nnii«  toaeboet  k  jfepoqoe  d'une  f^tc  so- 
lennelle, consttcrvc  4  la  souveraineté  dn  peuple,  i|ue  la 
victoire  dispose,  dans  ctll'  '  II!  i  liite.  les  si(fnes  Riorie  i  \  ii 
l'affranchissenienl  d'une  ujUoii  j»énéreuH'.  La  raiwm 
cteme  à  la  face  de  l'Hurope,  le  droit  des  lionuues;  et  la 
valeur,  par  une  subtiaie  appiicaiion  ,  préseute  en  méoif 
lenps  tespeclacte  d'un  nouveau  triomphe  remporté  sur  la 
^^MSteb  QaeUes  fsasées,  quels  senlimeoU  ce  r«ppro<Jie> 
■aat  Wt  aiket  D  «M  donc  sur  la  terre  un  peuple  daat* 
IcsmwBKiMifteaeMrtsà  te  pmpéiM  des  antres  i 

niiécl  quidefteati 

que  I 

1  L"i  ■n<'iniii"i(jii< 

coiniiK!  le  iiioj(fii  Je  pliii  l  ilu  .w  t:  lit:  jirop*ger  les  Imniries, 
d"acc<yleier  le  progr»"^  de»  arLs,  déliter  le  hoiiliriir  dans 
•oa  propre  sein  i  elle  la  désire,  parce  que  le»  l'ruiu  de  i.i 
pg|l(lai^urs  il  uitttaire»,  croUroot  plus  lieureusemcv. 
encore  sur  le  sol  de  la  l|kcr(é.  Mais  quel  lieu  oommuu 
pouvait  rapprocher  te  tejauté  républicaine  et  la  fourbe 
oligar^  ?  Qaaite  aMaaee  att  èM  Mssibte  aatra  tes  d^ 
fensean  deréffriMÉ  dts  droite  el  Iss  — ipatean  de  te 
souveraineté  d'une  nation  ?  Il  a  fallu  vaincre  et  conquérir 
par  la  force  ce  (|ue  la  joalice  et  la  modération  avaient  en 
vain  r^'clain^'. 

•  Par  quel  fatalité,  dans  la  lulle  des  pui&uures  del'En- 
rope  contre  la  Ri'-piitiliqne  frauçjise  ;  noa  plus  cruels  tii- 
nemi»  se  sout-il»  trouvé*  liaus  le  pays  qui  nous  avait  de» 
vancés  de  plusieurs  si^&,  dans  la  carrière  de  la  Itlierté  ? 
Les  rochers  de  la  fl Misas  evaieul  été  consacrés  par  l'égaliiâ 
républicaine,  nous  stateBS  à  célébrer  les  roonumeuu  de 
te  ratenrWtétique,  et  oepeadam  C'est  dans  te  patrteda 
GaHtevaiefeil  que  ks  phas edteasai  tnwaas Iteani aardtes 
contre  notre  Rénéraiion;  c'est  du  sommet  de  eaSBieate 
gn»  qui  seinUatt  le  dernier  asite  de  ces  haiaeini  lltecs» 
que  l'ollgarcUe  'f*-^-^'  «eaira  naas  el»  ftewIltaM 
émissaires  I 

»  O  di-plorable  oubli  des  principes  J  6  funeste  corrup- 
tion des  gouvcrnmens  !  quelques  homn»v«  stms  vertu 
comme  sa its courage  avaient  usurpé  l'aoloriié  ;  iUs'étaient 
éloignés  du  peaptef  etbimldl,  l'armant  contre  lui-uéma 
an  wm  de  sss  plas  ebers  Intérêts ,  il»  Vurdmi  pie 
dans  Mes  tas  aMUieurs  de  la  servitude.  Hais  te 
da  erliae  dttlt  remplie;  les  vuinquearedemaltecIdK 
Rhin  ont  paru  ;  l«i  outrages  coniuiis  envers  la  gtaadeMK 
tion  sont  punis ,  et  le  peuple  helvétique  est  vei^d. 

■  Citoyens  delà  Suiiwe,  pei;|  1.  ti  n,  franc  et  généreux, 
joiiis,>eji  de  la  haute  deitini'c  (  in  m. m  alteitd.  Vnyet  l'o- 
dii'M-r  ii  iirarihie  uUatluc  -^ur  h  -,  ik  i  ii-  ili  1  pui>s,>nce, 
eipircr  duB» lescoiivuliUou»  d'une  rage  iiupius^.mie.  ("oiv- 
templei  sur  vos  montagnes,  dans  vos  vallons,  1  im  ikc  iIi- 
la  vraie  liberté  qui  revient  habiter  parmi  vous.  Que  les 
immortels  sonvenirs  de  vos  aknix  raniment  dans  vos  ftaMS 
tes  mtas  dont  elles  britteveat  il  tenf<4eaH^.  et  qni  ne  pa- 
reat  fltre  effacées  par  tes  ariknesde  ras  tjrans.  Le  besa 


léMe  de  Ouilteome  Tell  ?  a  renMaméaeer  peer  t«ns«  i 

les  auspices  de  la  confiance  et  de  te  bamw  Ibi;  ieisstrn 

les  liens  qui  vous  unissent ,  songes  que  tous  les  enfants  de 
la  Suisse  soul  frcres,  et  ne  reconnaisse!  de  rivalité  que 
dans  votre  amour  et  votre  d.S'oiimient  pour  la  ui<  re  cr.iu- 
niiine.  Ainsi  s'wnriront  pour  \ous  d'abondantes  souiws 
rie  prosjK^ité  ;  heureux  et  respectés ,  les  plus  dooeo  com» 
tnuiiications  au'dcdaus  et  au-dcbors é<endrotit  Toire  f>\is- 
tence  et  doubleront  vos  jouissances  civil.-s  ft  poliiiqni 
C'est  en  eOBUMoant  à  ct«!  d^iirnWe^  efr.-ii,  que  lu  Hé- 

puMique  Draneatee  almc  ù  s^'  x-iiper  de  \m  opiircsseur» 
s  II  «eeit  («CRters  tavteeibtcs,  dout  nous  reverwm  , 
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avci-  h  plus  (Iniirc  l'raoflon ,  Ip<  rtouTpnnt  motittmeoli  de 
v.ilnir  tl  de  gloire;  vniis,  ponr  f|iii  les  rDctiris  de  ta 
Suii'if  ontété  fertiles  pn  Iniiricr;  non  moin?  que  Ic^  clianip? 
4le  TAUenH"^ ''^  l'it  jlio,  quel  u  ilmi  d'estime  et  de 
namnilWfln-  \om  imp<>H7.  .nu  tx^un  de  tons  les  Fnin« 
art>  I  qaallilflitbh  w»t  A'au— uni  l  K^dahiUan 
vÔm  offres  «u  monde  I  Pwtmrt  oà  let  périls  vm»  iMri- 
k-nt,  vos  bras  enditlnent  la  fortune,  et  TOttc  deriuire 
f  ictaire  est  toujoan  le  g«ee  d'aoe  victoire  iMtMhaide.  Il 
re«le  un  ennemi  dont  les  rorrait<i  se  multiplient  comme  voi 
triomphes;  \»incn  «lans  les  combat«,  c'eM  dnn»  le»  intri- 
gues qu'il  pl'iee  î-f"  cspi-rniires:  ii  i  ,  i  rcinliles,  fu- 
ItlfSacerdutales,  l'3<:tiuiiSDohtli3irç<i,  lermir^  poliliqur^, 
i  onMe  loM  les  icMorti,  il  met  en  œam  tou<;  le<!  arli- 
Hr^;  mnls  *  peine  »-l-il  reftonè  ses  trama ,  qupicfor 
Tenjrèur  des  répuWIcalru  les  ■  i«aqm«8.   

»  f ;<ri*reat foMili tltMWWjWl tyetàt •* wyiwêtf- 
tùt  ciiiiw  le  codfi  Û6  lÊê  MmMif  ^■mslHldBHMtirpt 
compte  des  larmin  et  rtu  «;nnir  qu'il  a  lilt  répandre.  Ce 
smrf  te*  dmiinrs  tmvaux  que  tons  brûles  d'aebe?«T; 
c'est  1?»  >i\w\  >'.""  ^  "1  iiii  ii'i  11  dernière Tlct<rire,  h  l"iil(*e 
âe  hiqoeile  il  n'ci  i^h  un  lii>uiin(?  libre  qtil  nesenie  palpi- 
ter son  «par,  et  qui  ne  vous  vote,  ù  l^ntMe»  dMMttHlS 
«e  gnwes,  an  «eu  de  rhnmanité. 

a  Digne»  cdoinpwtJwKnwrteTS  qui  tous  ont  cbatfé 
ie  ta  mission  «M  WifttMi  «upite  da  IMredoIre 
rt^<"titlf,  repwW  à  ^  $ém  4Féiwu,  m  f«ii  et  «es 

r«p^rrin(-rs ,  pt  rpce^ei  Ml        WOÊi  itt 
fiaiFTiiels  qu'il  Boe  seraH  étoui  # 
d'eut.  » 

Eli  trrminsnl,  le  pré$id«nt  du  Directoire  donne 
aux  deuK  Ktierrim  TaiMMlatle  ft-atemdlef  «tteur 
rfiiu  l  il  (:liaoun,au  nom  !n  p-trinroconnaissaiilc, 
unepatrt'de  pistolets  de  la  [uauulacturc  lintionulc 
de  Versailles. 

La  salle  retentit  des  acclamations  des  spectateurs 
et  dn  erfs  multipliés  de  Vive  la  République  !  La 
miinque  ex(*cutP  l'air  de  V Hymne  à  In  hiberlé.  Les 
drapeanx  défilent  au  milieu  des  applaudissements, 
et  sont  réunis  aux  innombrables  ttopMeS  4e  la 
gloire  des  armées  françaises. 

Le  Wredoire  lève  la  séance  et  rentre  dans  la  salle 
(l(  SI  s  (1<  libéraUonts  dans  le  nkmmàm^'A  en 
était  sorti. 


la 

t  eineun 


Le1>{rpeloli«  «téentira  écrit,  leSvetiMw,  a« 

gAiéral  Berthiet-  : 

■  L^opéretion  que  tous  tcoci  de  conduire  arec  tant  de 
SBOCitt  dlojeii  Ri  iiérul .  porte  en  elle-même  un  prix  flat- 
lanr.  Le  son  deUbéraieor  du  Capitule  ne  pculÊUe  loil*£- 
(Kreat  li  nn  Frençatit  k  cette  rtoomipeiise  qui  voua  est  jas- 
temeiil  acquise  par  la  itfWlcilOB  fW  VOUS  «TCi  bIm  WflS 
les(U-lailH  dcl'cxt'-colioli,  le  DiKCloIre  doit  ■Jouter  le  lé> 
aKkigniige  pjrliculicr  de  sa  salisfjcïîim.  > 

Ce  Rénéral  doit  arriver  è  Paris  sous  cinq  Jours  ; 
Il  €m  à  IHtkn  te  ts  vtntlftt  H  r  a  publM  la  pro- 
clamnlion  suirntifr  : 

•  J'appirmlii  que  l<i  malveillaiire  se  platt  à  répandre 
qu'il  y  n  des  troubles  à  Itonie;  j'ai  quitté  cclli;  ville  le  1", 
j'en  ui  eu  des  nouvelles  du  11.  L'amiOe  y  est  dans  le  plus 
grund  ordre;  la  République  romaine  s'y  organise  &  la  sa* 
tistetien  aaaaetileiBeDt  de  la  ville  de  Rome,  m.-iU  de  tous 
1m  el-derant  EtetI  4e  r^llseï  U  y  a  eu  quelques  petits 
niou  \  ement» dans  la  laraiioa  ponr  déiunioer  le»  tfliî^da* 
lcur<i. 

g  I.e  7,  quelques  awnssios  à  la  solde  dcscniv^ml*  de  la 
libt^i^  oui  vtiulu  fair(  un  mouvements  ils  ont  aussiiùi  été 
réprimés  par  des  poli-ouillcs  ri.ini  aises;  viuRt-deux  de  ces 
mMisiat  fait^  prisonniers  ont  dAé  fusilKs  sur  1«  place  da 
Baiiple»  le  9  au  matin. 

a  Le  peuple  romuiii  a  de  l'énergte  et  saura  conserver  la 
UbPilé.  En  vain  la  malveillance  chcrcbe-l-ellc  W  agiter  les 
esprits,  soit  par  de  buMcs  nouvelles,  soit  de  toute  autre 
manière  i  l'armée  IScancaise  lei^  toujours  digne  d'elle,  et 
'lea  dteft  noroitt  réprfiBcrlei  désordrot  » 


Dans  line  îcttrc  (în  mi'mpjnnr,  n (Pressée aHféllfr' 
ral  Serrurier,  le  gcnéràl  Bertiiicr  ilit  : 

•  Deaa  Haalat,  un  de  mes  aides-de-camp  airias  db 
Ronw;  ilenostparU  le  12 1  |«a«ly  aMéanalaptaapBaii 
tranquillité,  tes  Uroupes  y  mnmA  SMB  «naUt|iB«  m 
dan*  la  plus  evacte  discipline.  La  tUpaWIlW  lislastfa^ 
gttiii&c  à  la  sati.sractioo  du  peuple. 

•  Du  o6té  de  Naples,  sur  ie  territoire  de  Vitletri  et 
d'Albttnt ,  il  s'était  fait  nne  réunion  d'assysvius  conlr&-r6- 
TC^ulionuuirrs  :  le  Kénénii  Murât  le»  a  b^ittus,  et  en  a  taé 
■laueurs  MinmitM^^.  L'arbre  de  la  liberté  est  pianié  parw 
tort."^  le  pewplaet  Vmmék  lart  sMlitMli  r— del'en»  a 

Varièifs.  8oft  dcs  Bigres  daiit  let  Cotoaiea 
britanniques. 


Fin  <-fr  ritis(rut(Um  tur  la  tenue  âet  anemUétê 
nnmairti  «i  eomaMnaUl,  a^romoé*  par  i» 
eonstU  <M  ÂfÊlmÊ  tfMs  to  Hmm  tm  1»  Ma- 
fias. 

JpplUatUmétminue  mi)éméi$enM»emm4k€^»ti$à 

faîreddn»  It*  a$$embtée*  rtymmnnntes. 

Dans  une  assemblée  communale,  après  l'élection  dca 
présidents,  secrétaire  et  scrutateurs,  il  ne  peat  iamaîsT 
avoir  plus  de  deux éleeliflM  i  fiiirc,  savoir,  celle  «ragent 

municipal  et  celle  de  soo  adjoioU   

i.'oii'ction  de  T'agent  muaidaal  dbit  se  flnre  au  seraflB 
iiidi^diiel  et  à  la  majorité  absolue  des  suffhiges. 

Alors  II  se  feil  un  appel  nominal  et  nn  nVippel  :  clmqnc 
votant  dépose  dans  le  vase  un  billet  qui  ne  contient  qu'un 
(cul  nom. 

I.'iipppl  et  l«  réappel  finis,  le  ^cnuin  <i(^clar.^  fermé 
par  le  président,  les  scrutateurs  rotirrent  en  prtHence  de 
rassemblée,  et  proofedeot  au  dépouillcmenl  des  bulletins. 

Le  pr^Mul  m  |Noehne  le  résultat.  SI  la  majorité  ab- 
solue n'est  pas  acqdte,  oa  bit  nu  second  teur  dam  la 
même  forme  ;  et  d  ce  Meond  Wdr  ne  la  produit  pas,  on  m 
fuit  un  troÎMi  nie,  qui  ne  porte  que  «Itr  let  dwx  ean<B> 
dais  qui  sont  dôclnriïs  avoir  réuni  le  pllis  de  solfrafW  att 

second  tour.  .     ^  ,  j 

STiis  obtenaient  ch.icun  on  nombre  wgai  de  voix ,  ce  se- 
rait le  plus  a^é  <l"î  serait  prockinié  apent  municipal, 

L'élt^Aion  de  l'adjoint  se  fait  au  scrutin  indivîdnel,  Ma 
nluralilé  absolue  des  suffrajrcs;  c'esi  a-dirç,  que  celui  qui, 
oonnarativement  aei  autre»,  aura  réuni  le  plus  de  sotlra- 
ges  sera  prodamé  VtHyAaL 

<;;,  une  assemblée  eo«ma«ale«altdltWeenpl«»leoii 
bureaux,  chaque  Imieaii  fcnft  «i  mensements  pai*i 
ticls,  et  les  porterait  aU  bureau  général ,  qui  proUama* 
rail  1<^  résultats  des  éicciioos,  par  l'organe  daprMdeiSt 
de  r:'''*enil>lée.  Il  est  ;ii>é  de  sentît  que  nul  candidat  ne 
peut  être  élu  que  parla  majorité  ahsuhiç  oïl  rt^ativcjjcs 
votants  aUachés  ù  un  bureau  particulier.  On  ne  peutCtUè 
élu  qu'en  conséqti en du  recenscmen!  ^a'in^ral. 

On  conçoit  aussi  sur  le  scrutin  (le  li-le  ou  tKi!loitap:e, 
que ,  si  deux  candidaU  avaient  réuni  uo  nombre  égal  de 
suffrages,  le  plus  i«&  suait  pitftrt» 

fin. 

Ommtni  eettMda  ie  scrutin  s'appliquent  aux  cicctionê 
4  fÛn  émê  1m$  aumMét  priaudr*  ^  réiuùl  daiu 
saaedii  1 


•q«d»i1asiiiHsiafitrièHl- 


Lorsqu'un  canton  ne  renCcrme  pas  plus  de  neuf  cents 
WtaBls,  il  n'a  qu'une  aiaemblée  piioudre,  laquelle  ler- 
ndMet  consomma kcilc  acnk  toaies  Isa  dteeUons  M 
elle  eu  chargée.        .  . 

Ces  étocttov  flooft  de  deu 
les,  lei»  autxvs.coUcctivea. 

Lu  effel ,  elle  a  &  élire, 

Lesmenilres  de  l'amenfem euwn 

Le  juge  do  paix, 

Scsaiises«<'ius, 

Le  président  de  rudiuimsUration  muuici|iale  du  ualon. 
Les  oOicicrs  municipaux  4' 
de  dnq  mille  babiunbt. 
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I/étectIon  dn  juge  d«  ptii  le  fbft  par  nne  trll«  met»' 
hi(*  piiiiiuire,  par  icrulin  indiriduel,  à  la  najarité 
Bolue  (les  suirraicf».  e(  dam  les  mèi 
CipUquC'us  pour  i  ageul  inuuicipal. 

11  eiiUkt  ik  intime  Uo  l'c-Uxliou  ^ 
ni&lraliuu  oiuuicipalc  du  caatou. 

A  l'égard  des  électeurs  i  nommer ,  des  atiesseun  du  jog« 
de  pais»  k  ■ominaiion  s'en  fait  par  le  icnitin  de  bellot- 
*  ttilc.4|iuMttt4UpeaMiitpetl«lllMlI. 

Ikalilaieax  Mminatioas 
ide 


4»  Bcrutin  i'offpHtfmnl  mr  l'iretions 

pbtmkmn 


lorsque  dans  un  même  caotoa  il  j  a  plusieurs 
Mées  primairea,  mecUoa  D'ctt  AtUe  d  CMMWuaée  que 
|V  te  finUtat  ^Mrrt  «t  aMUoMd  low  tel  nir^ 
dhlfK  MK  ftr  tous  les  KratlDs  des  dlCKreotcs 
it  b  nkaa  m  «H  que  toofea  les  anerobl^  par- 
id^n  cantOD,  ou  ménj»'  d'une  (grande  mminune 
Be  sont  que  des  sections  de  l'asscmblrp  Ri  iiirale  ci- 
torons  dn  canton  ciu  di-  la  rommuni'  :  n  pi  rulanl ,  chaque 
section  nomme  dcflnttiTeaeat  et  4  elle  seule  aeséleOeon» 
et  elle  mienne  de  iuiviadHifgMHhlteirtilH^liflÎB» 
d'être  npliqutlvs. 
EUt  pMrt  ka  choisir  iMO-se«l«MBt  pand  propres 
>  ayaat  lea  gaalitéa  raqaiiM  par  k  eamlitmiBa  t 

    idaïaatmaMaBbMetpH- 

■anaiflB  wkkk  caonoa 

Lb  aaticf  éiecttoDs  se  font  par  le  conooura  de  toutes  tea 
assotnhlé*?*  primnirrs  dans  !( 
ton  se  trouvent  distribuée 

l'uur  cunnaitic  le  résultat  générât  de  tous  les  scrutins , 
chaque  av><?nibliV  particulière  forniera  dans  toa  sein  le 
dépouillt  iiit-iii  et  le  rtcensenieDi  de  son  scralla,  aaotniant 
la  mention  dn  nombre  de  suffrage*  que  chaque  citoven 
aura  obtenu  en  chaque  assemblée,  et  elle  en  fera  parv& 
air  k  réMiMai  à  PateMaifatioB  nvidekak.  par  deax 
nmam.  U.  kiiiwHnai  géoÂïêelMH^  mt*- 
llM  taa  aiaaaiMIaa  pat«8ÉMNi  aera  hM  par  FadaklM**- 
tfonaMiakipak,  en  prtseneedcssemutcursdeiaatealee 
aaaenbléea  primaires;  cl  c'e«t  du  n-suliat  di-  (o  rccnse- 
nient  (rénéral  de  tous  les  bnlliiius  parucuiicrSi  dueuieat 
\Lriiit  ,  rjiir  l'dii  jii^tT^  >'  l'eli  rijon  aMcaaMMiét»  W 

s  i/  t'.iiil  jtnx-fdcr  ,i  un  aulrcscrutin, 

Iiaii^  et  liiTiiii  r  ruJniini.struiion  municipale  et 
Ic^  'criilatrur-  rédigent  eu  ribullati  al  k  kol  parraBir  à 
chaque  .ii  clion.  l  e»  mêmes opéralloai It CQBIImMICJq^ 
qu'à  la  consonimalion  de  rékctiaa. 
il  en  est  de  mCne  ^ns  ka  eaMMMi  mktann  As 
Ifat  a*  plusieurs  assemblées  primaires 
1 1  NhaMn  tfa  némrs  officiers  municipaux  ou 
des  mêmes  officiers  fie  yw'w. 

L'administration  de  (ieparlcuieni  a  dft  avoir  le  soin  de 
publier    l'avance  un  tableau  qui  indi<iiie, 

d"  Les  assemblées  primaires  qui  doin-titconconrir,  par 
une  élection  commune  avec  elle  à  la  nomination  des  mê- 
mes fonctionnaires  publics,  soit  oOiciers  de  paix,  soitof- 
■ciers  nankipaux  ; 

^  l«»   Ii*illlki'iff««ÉlM«BIH  tt  iMMI  ae 


Les  assemblée*  primaires  qui  procèdent 
à  de*  éleotkwflpâunuaea,  peuvent,  entn  ka  daai  acru- 
timdeitiQdaàWMBiêaMékctkn»  preadraonaaplaaieun 
joua  de  racances,  selon  Tcatkaatka  fi'ilkalvoot  du 
mM  lieenaire  pour  opérer  à  l^daokMÎwMlMDkipale 
teneeMeneiM  général  des  Totes. 

fli  «K  assembfée  primnin;  n'a  point  terminé  sa  sessimi 
le  19  germinal ,  elli'  '•"ajournera  an  30  ,  et  ne  tiendra  au- 
cune léance  durant  la  sesaioa  de  rassemblée  électorale^ 


•ilaM«M 
FatMk^ 

MN«Ml«> 


On  avait  élevé  des  doute*  dan*  quelque*  i 
«nr  k*  questioas  de  *afalrt  1*  il  la* 
membrea  de  k  iif  ikwlalki  Hi^ 
tkn  du  gawifawl  aiaitllnlluwii,  ^ 

élu*  poar  trok  ans  1 1*  si  les  ékelears  de  \ 

an  h  ,  pouvaient  être  réélus  en  germinal  prochain.        '  ' 

Sur  la  premh're  question,  la  loi  du  5  fructidor,  et  no- 
tamment l'article  XVi,  portent  :  •  (,>ue  les  membres  de  la 
conveulion  qui  sortiront  du  >  iirp^  !' gUlalirpar  l.i  uùe  du 
sort,  seront  immédiatement  n<'UKil'<i's.  •  Celle ditpoïilioa 
a  déjft  reçu  son  application,  <  t  i  hi  ieun  membres  réélu* 
siègent  actuellement  au  corps  légiUatiL  Sï  l'aa  CUmiM 
ensuite  les  articles  LUI,  LIV  et  LV de  kcqMUMka,  Ik 
sont  si  clairs,  qu'U  aa  pwttuHg  de  éWlkWir  «jjM  t 
en  agir  aittfCflNnt,  ee  avait  farter  aHibMi  us  4|Ml(  4m 
peuple  dans  les  éiectioas. 

Sur  k  deuxième  question ,  l'arliek  XXXI?  de  k  eoiMl* 
tulion  porte  :  •  Que  les  membre*  des  .issctnblées  électorale* 
sont  nommée  chaque  année,  cl  m  pcnveiil  être  réélu* 
([u'iipnS  un  iiiter»  jlle  de  ileii  v  nn^.  »  1 1  evi  lieiiionlré qu'en- 
tre trota  assemblt-es  |>éi'u>diques  détermin«-es  par  la  cone* 
titutioa,  il  se  trouve  néocssaireoieol  un  intervalle  d«  deux 

aaa  s  il  aa  ràMUa  «a  ka  ékalMici  «MMBdi  a»  l'an  4  Mk 
mllb*  «MhMaoAB  t,  ai  fn  7,  fli  alMldearik^ 

n. 

On  a  «takaaaat  ékfé  k  qucation  de  savoir  si  k*  ttiUlai- 

res  sans  congé  mt  k  droit  de  voter  dans  le*  aaaeoibiéea 
primaires  et  coatarosaka.  Par  lai  arguineiit  tiré  de  l'aiti- 


ckCCUXf  Hall  [WMlIlalka,  Il  wà  dak 
talraa  tial  perilefin  aaiHataltkftea 

des  Jennes  gens  de  la  première  réquisition  ;  et  tous  les  mi* 
lltaires  qui  n'ont  pas  rejoint  leurs  drapeaut,  on  qui 
li-s  ont  quittés  sans  (  (inpé,  ou  qui  r»e  les  ont  p;is  rejf'ints 
après  l'erpiratioii  de  leurj  c«>n|ïés,  on  dont  les  rongés  ont 
été  annules,  ne  sont  |]oinl  deir^igès  de  l  ijbfi)»,iiion  ilu  ser- 
vice militaire,  û'où  11  suit  qu'ils  n'ont  pas  droit  de  voter 
dans  les  asaemhMes  prioaire*  et  eommuodles. 

Au  ceauBeacemait  de  chaque  séance  d'uoe  aiwmtka 
priaaabre  et  ooamnnak,  k  secrétaire  fiait  lecture  da  la»^ 
aèa-aariMd  de  !•  ilkMrâlIi'lriik,  et  aprta  fw  I 
bMa  a  knitala  MMB  ka  Iktfkns  qui 
de  sa  convocalkn,  lesecrétaktM  li 
dernière  séance  seulement. 

I»)niédiuleii»enl  aprfs  cette  lecture,  et  loi-sque  la  ré- 
daction eu  a  été  adoptée  par  la  aaiorite  des  uieiut>rea 
préseuu,  !•  jUiltet  Mm  <«B  ftli»l|U  ««  di^ 
soute. 

Le*  présidenU ,  Mcrétalra  et  scrutateur*  des  assemMéea 
primalKi  et  tiaa wiIib  .  dtpnaatoai  ki  prooèa'ffcfftan 


CORPS  LÉGISLATIF. 
OOXUUL  DBS  ClAQ-GEirtf. 


Motion  d'ordre  de  Pomme  sot  radminfalntion  di; 
la  inarifie  et  rioscription  marilime.  BeuToi.  —  Fa- 
bre  (irt^sente  deux  projets  tendant  i  réprimer  des  4>i|d 
oui  diminuent  les  produits  de  la  loterie  nationale. 
Ajournciucut.  —  Riou ,  au  nom  d'une  conimisMon  , 

firoposc  d'augmenter  le»  traitements  dos  yi^rs  de 
a  SeiD«.  Aipuruement.— Adoption  du  projet  di 
Favart ,  nr  ractîMi  en  naâàau  pour  cimeoe  M* 
lion  (Toatn-KMtiUd. 


Delnrostp  Fait  .ipprouyeru— réeoliM*— «^^tf  P'i' 
riOae,  sur  la  maaièra  M 
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[a."*  VI.] 

i irises  niaritimcs.  —  Approbation  du  traité  d'al- 
toace  M  de  coroiMiveavfe  la  Répabliqat  oisalpiiie. 


Turquie.  —  Position  critique  de  Passwnn- 
•Ogloii. 

SHÊitgar4 — PenMiMiioMlera«eiiiWë«dMEiats. 
naïf*,  if  t9  mmn.     La  «Mpnta^n  d'Empire, 

en  ricqiiipsrrinl  enfin,  (fans  sa  sranco  (l'hior,  à  l.i  ces- 
sion (I)'  toiitp  la  rire  ganclie  (fii  Rfiin  ,  y  n  mis  pour 
coiiditinn!!  : 

10  Que  la  Brpublique  francise  retirerait  aussitôt 
toutra  ses  tranpes  de  la  rive  droite  dn  Bhin  ; 

30  Qu'i'lte  M  fiimierait  d'ailleurs  aiieuiM  aotre 

préleiilion  à  la  charge  de  l'Empire. 

La  dé|Mitnti(>ri  d  Empire  a  prié ,  tnuterois,1espl(^- 
aipotf-nliaires  français,  de  faire  en  sorte  qu'une 
irfa-petite  portion  des  pays  en  question ,  saroir, 

eello  i[iiî  e«;t  «itiire  enlre  la  Netlieet  la  Rorr,  puisse 
•""tre  l  iisstif  à  I  Kinpire  ^t-rinanîque.  Elle  leur  de- 
nmtitlf  aussi  que  les  dix-limt  nrlicles  qu'elle  leur  a 
remis  dernièrementsoient  l'objet  d'une  négociation 
amiable. 

Italie.  —  Agilnlion  de  la  cour  de  Raplei."— Arri- 
vée du  pape  Pie  VI  à  Sienne. 

Im  flaye.  —  Admission  de  l'armée  de  temct  de 
mer  à  voter  sur  la  constitution. 

PariM.  —  Arrestation,  par  ordre  du  Directoire , 
des  citoyens  Stappeur,  dit  l'At^eugle;  Terrond  ,  an- 
Cten  trésorier  des  ci-devant  Etals-l'nis  de  Flandre  ; 
Artand  et  Lefèvre-Lass^'ir ,  liuiinms  de  loi,  tous 
deneurant  à  Lille .  et  prévenus  de  furuier  chez  cm 
4eieoMiliabules,daiialcequels  il  se  trame  des  com- 
plots contre  le  ({ouvemetnenl  rëpaliUoain.  —  Texte 
dae  traités  d'allMMe  et  de  coasaneioe  entra  la  Répu- 
l»tique  fnofiin  atta  MpobKqM  einlpiM. 
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fonctions  des  administralrnrs  qui  ont  olé  nomroé^ 
en  remplacement  de  et-iix  dont  l'életMion  a  étëannu- 
lii  par  h  loi  du  10  fructidor  an  S.  RaîMint  jeune  I» 
•ombat.  Elle  est  rejetéc.  —  P.  Loysel  et  Deeomb<^ 
ronsse  parlent  contre  une  propnsiii  mi  dp  Baudin, 
tendante  à  supprimer  la  commission  des  inspecteurs* 
Bile  est  nJettfB>ar  la  qaeflion  pr^ÉlaUe. 

OOnSIL  DB8  cnrt^ÇEMTi. 


CORPS  LÉGISLATIF. 
OOmEIL  DES  C1>Q-COT». 

Séance  du  2S  vcnlùsc. 

Cliollet  fait  un  rapport  conforme  au  message  du 
Directoire,  qui  réclame  la  révision  des  jugements 
randua  depuis  le  16  floréal  an  jusqu'au  18  fruc- 
tidor, contre  les  acquéreurs  des  biens  nationaux , 
les  (It'fc  iispurs  de  l  i  pnlric  et  les  Républicains  con- 
damnes par  les  tribimaiix  royalistes.  Ajournement. 
—  Hannecare  niéspiilc  un  projet  sur  la  iiaviçniion 
de  l'Aisne  et  oc  l'Esoaut.  Ajournement.  —  Boissier 
propose  de  confier  à  uueadminîstratioa  particulière 
les  travaux  hydrauliques  des  ports.  Impression  et 
«joumenienl.  —  Liimmais  fait  adopter  huit  articles 
de  son  projet,  relatifs  à  la  surveillance  des  peiision- 
Mta.  L'article  portant  que  nul  ne  i)eut  être  iustitu- 
tCWt  a'W  n'est  marié  ou  veuf,  est  combattu  par  Ro- 
ger-Martin, Chollet,  Boulay(de  laMenrlhe),  Riou 
et  Malès.  Barnillon  seul  l'appnie.  Il  est  rejeté  par  la 
questiMM  [irénlaljle.  Mmitiniiyou  demande  que  la 
commission  présente  un  nouvel  article,  et  qu'on  re- 
nouaie  de  nnstrnction  publique  tous  ceux  qui  ont 
^t  vœu  d'observer  le  oélibsLBiou  proposed'ezclure 
de  l'enseignement  publie  toat  nfoiilra  do  calte  et 
généra 


lenient  UNIS  eeux  qui  ont  bit  des  rma  mo- 


COHSEIL  D£S  AlSCIlirS. 


luistiques. 


ItaMée  appuie  torMaUMnlativeà  la  dMréadoa 


Danchy  (du  Nord),  présente  deux  projets  :  le 
premier  accorde  à  la  veuve  Picot  une  pension  ,  eu 
n'compense  des  travaux  de  sdh  époux,  ingénieur 
et  inveotrur  du  bassin  de  Toulon;  le stcoqp  tend  à 
élever  i  ll.OOO francs  les  appointements  du  citeyen 
Groignard,  ingénieur,  qui  a  dirigé  ta  constniction 
du  bassin.  Pomme  et  Boissier  appuient  ie  premier 
projet,  et  demandent  la  questio*  praMlesur  l«M< 
cond.  Le  conseil ae range  à  lcQraTto*«»D9Mpitrb- 
tiqiies.  —  Motioo  d'ordre  de  Sltttlmiax  «ur  nflte 
de  la  SoBTerainelé  êm  Pnqite. 


Variélét.  —  Notice  sue  la  traduction,  par  Castéra, 
du  Voffage  dont  f  intérieur  de  la  Chine  ei  en  Tor* 
tarie t  par  lord  Macarlnejf«— Tà^iart«  dê$SentimÊnt$ 
moraux,  ouvrage  tradqitdetaith,  par  S.  Gfoocfer, 
veuve  Condorcit,  qaî  rajohit  hnit  Mttca  snr  la 

N«  182.  Duodl  2  ftiermIuaU  («2  mars.) 
rnb/i-nr:.  —  iNroliiliitfoiide  toaleeomnnntfi^Alaii 

avec  le  Thaï. 

Londres.  —  Arrestation  du  colonel  Desnare,  an- 
cien cou  verneur  des  Iles  de  Baiuuaa  «  iaipliquë  dav 
l'affaire  de  MM.  0*Coooor,  Binnaetaitfm. 

Rome.  —  Division  de  territoire  eaddîiBSttque,  en 
sept  (lé|)arteinents  provisoires.  Organisation  du  gou- 
vernement. 

Jftta».  —  Création  de  six  commissions  criminel» 
les  de  haute  justice,  pour  toute  la  RépnbKqne  ebal- 

pine.  ;i 

Unie.  —  Mort,  sur  le  champ  de  bntaille,  de  huit 
CPiiis  femines  (|ni  s'ctaiciil  jointes  aux  troupes  ber- 
noises. —  Déclaration  dugouvernemeiit  de  Berne  en 
réponse  à  ru/n'mafuai  du  générel  BrunekrX>rdre  à  ce 
dernier  d'accepter  purement  et  «nplemeut  le  plan 
de  constitution  envoyé  de  Paris.  Levée  en  masse,  à 
cette  iii'uvelle,  de  tons  les  tuihitantai' 
Berne,  Luoernc,  Zurich,  Uri, etc. 


BÉPDBLIQUB  FftANÇAISS. 

'hrU,  le  i*T  gcmiiuL 

La  ftMe  rnnsnercr  h  la  sniiverairi^té  du  peuplea  eu 
lieu  hier  dans  chacune  des  douze  miinicipalité.s  de 
Paris,  avec  l'ordre  et  l.i  (li'cence  i|iii  cou vcn.iifnt  à 
la  grandeur  de  l'objet.  Des  délachemeuts  de  la  garde 
nationale  sédentaire,  réunis  h  de  forts  pelotons  de 
troupes  de  ligne,  aux  fonctionnaires  frâblics,  aux 
vieillards  et  aux  élèves  des  écoles  primaiff s  compo- 
saient le  cortège  de  chaque  arrondissement. 

Gilbert  Desroolières  et  environ  deux  cents  autres 
condamnés  è  la  dd^dttalioo ,  sont  partis  de  Boche- 
Ibrt  pour  Cayenne. 

Perpignan ,  U  18  «mMm.  On  se  prépare  lont 
de  bon  contre  le  Portugal;  il  arrive  ici  des  géné- 
raux, des  fournisseurs,  des  commissaires  des  guer« 
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iMina 


Mappnrt  fait,  dans  la  séance  du  26  Pfntosf,  par 
*  J.  Ch.  MUmlf  sur  la  comurolMH  éu  18  frueti- 


HMAI  devoir  qoe 
riliarili  ii  ■owwUei  pMee*  raceeisi- 
I,  fli  dN*  te  arfam  de  police  em- 
ptelni«Bl  rentièrpcomTniinlMllMi,  MMUOirt  arr£ié<i  jus- 
qu'à ce  moment  :  nous  n'eiHsiom  jm  (hit  en  quelques 
jours  un  Irarail  qui  eftt  o\ifrr  mi  icnipN  Iimti  plus  cniisiiir-- 
nbic  pour  /'Ire  ciijriif  de  ^<1n  ot>j<'i,  -ij  Tapproclie  des  a»- 
lemblées  priuKiirt-- ei  l'Ietiur.ili  '*  ne  mius  eût  fait  sentir 
l'indispensal>ie  nécessité  de  intitre  sous  les  reni  des  ci- 
toyens le  laMeau  des  Intriguer  qui  préparèrent  les  opéra- 
"  '  If  cite  ertMi  VilMi  cn- 


I  tL\  fm  émmtt  mm  trmW  le  de- 
gré de  perlêciton  dtnt  HdMlMHCpplible,  et  que  <ion  im- 
porlanœ  csiffeait,  sa  note  elle  a  recuetllk  tous  les  faits 
connus  jusqu'ici ,  en  ifadinettaot  toiilriMi  qw  MX  teit 
elle  pouvait  i^rantir  runlhcnlirilé. 

lUaucoupde  tentalii  •  %  ,nii  rir  j\iites  pttrfélablir  le 
trône.. ^.  rien  n'a  découragé  Itt  royt^Mtê,  a.  dit  un 
agent  du  prétendu  roi. 

C«  témoignage  démit  Ctre  J«  texte  de  ttmW  — peu 
aéc»,  la  nesare  de  toutes  nos  oteerrMioiH.  L'«i  cneem 
— 1  iMétiiiWfH  dei»  i»fol»te»,  qaelft  qu'ils  voirut, 
luitqu\ii>o^nn|NiiiMlli  |*rtteieyriiBie>  :  p  is  nu 
mina,  lis  nnaoot  étranger*  &  aucun.  Auteurs  sans  n^. 
serre  de  IMM  les  maux  d<*  l'inlt^rieur,  iU  le  sont  enrnre 
de  la  guerre  étrangère  ;  (nierro  ri  nelle,  ti'rril)'f,  mais 
qui  a  valu  aax  rtpoliUcaios  ia  giotre  et  la  nuiasance , 
tandis  qu'ella  a1illf«É  èw  pNMCalim  ipiîlTiiflnrtt  et 
la  dispersion. 

Its  oonspiraieni  onrertement  avant  le  4  0  noAt  ;  mais  qui 
Mat  déteroilner^squ'à  quel  point ,  souples  a  prendre  tous 
MiBaMiiMS,  ils  sA|onLinèl^&  l'exaRératlonqitflrMNcté- 
liiéJt'wyrit  f  MtgtiiMrt>i|^  VÊmemàéÊt^  m  faiaintlIéKéné. 
nPffC  MlkOMlnp%  flfltnBÉkiflM  si  n^eessnires 

tevde  tdleadfeoéat wwa ,  en  an  déifre  atr.H*-,  >iout 
1m  excès  alMant  UenlAt  leur  foomir  de  nonx'Uis  amte*. 

MBlheuretisiMiienl  nous  n'avons  janiai'i  liirn  rdimu  le 
foyer  de  ces  niachinalioiis,  et  b  main  qui  l.  ur  imprimait 
le  mouvenicul.  Tout  ce  que  n.iii>  -.inons  de  (k>>ii  if,  <-'e»t 
que  le  (foiiTemement  dii>;l.iis  a  c<jusidriiniciit  psiyé  des 
■geuts  de  désordres  et  de  crimes. 

Au  moins  le  royalisme  n'o>a  se  montrer  sttai  SM^ou- 
Irars  depuis  le  10  août  jusqu'au  9  Itieimidor;  et  de 
•es  vils  s^gjrires,  qui,  dans  te  teiftps  mliieureiii,  no 
s'étaient  jVeoifles  d'un  booMt  m^e  poor  faire  du  lia- 
nte piMSifaMiqMS,  donnèrent  partout,  et 
I,  TeiMiple  de  In  plus  ram|i,iu(e 


Le  9  thermidor  s.-) n va  la  République  i  il  est  une  des 
époques  U  s  plus  glorieuses  de  la  Convention  nationale. 

Dans  cetit;  Journée  mémorable  tomba  un  gouvernement 
atroce  :  niallieiireuseme m  rien  ne  lui  fui  substitué,  que 
le  d^r  de  fermer  toutes  les  plakil  sentiment  bicii  loua- 
ble, mais  qui,  n'ayant  pas  été  Nfakrisé ,  limité  dans  ses 
k  été  le  ferniv  de  tona  nw  MM  ■Uérinra. 


to  lonvenirs  trop  réoMt»,  au  ■■MM,  Ma  soupçons  ; 

la  force  des  choM»»  plM  puissante  que  celle  des  hommes  i 
des  prétenlioM  aèM  dhlapart  de  gem  qui  n'en  det aient 
plusavoiret  devaient  être salisfuii'i  :  la  it»M  rnln.ition  de^s 
pouvoirs,  que  l'on  crut  nécessaire  apu  s  une  <  oncentralion 
•i  funeste;  tant  de  passion?  diverses  fun ni  «  ausc  qu'on  ne 
a'am"^a  ù  aurnn  plan,  el  qu'on  marclia  à  I  aventure. 

L'ombre  terrible  du  gouvernement  révoluiionitairc 
planait  eucore  sur  la  France  :  mais  A  mesure  qu'elle  se 
dissipait,  cmnnie  on  n'avait  présenté  aux  esprits  aucun 
point  fixe  deiteteu  tous  In  (itwmm  M  mnlBwdlroHi . 
toutes  les  folMldi  footafcnt  prtnMr.  «t  yteNiMt  tu 
•bltefnmtMMM  MakMllMt  «Mileiwt:  alors 
B  miâm  ow  TérlldM*  «I  fiiMe  Marebie  t  car  Tarbitrairv 
consliiiic  le  despotisme,  et  l'an:»rchlc  naît  do  la  contra- 
rktà  (Uoi  i»  TolQptdi  el  les  priiici|Ms«  i>aM  on  tel  cÎmm 
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d'idées,  de  prétentions      d'Intrigoes,  le  royalisme  ne 
s'oublia  point  :  avant  prairial,  il  ourdissait  des  trames  et 
provoquait  des  veniçeances. 

Tel  citoyen  qui,  dans  ces  journées  de  dcoil^eni 
chant  au  secours  de  la  Ouvention  nationale,  èia  a'd 
contre  tout  sentiment  de  réaction  et  de  Tnigwwtw ,  M 
traité  àe  Jacobin.  Ou  préludait  d<|jà  à  l*«e(C  afVcnx  qM 
IVw  teek  Mic»  par  la  Miiakdn  Mlle  dÉMriHlion. 

Lm  BallMim  da  prairial  détarqdnèratt  la  iireetitm  que 
depuis  un  certain  laim.les  royalistes  essayaient  de  donner 

l'esprit  publie.  Insplrerune  baineprofonde  rentre  les  ja- 
robins  ,  romprendre  sous  ce  nom  tous  les  cîioh  n»  qui  onl 
monln^  des  sentiments  républicains,  et  dont  le  dévoue- 
ment a  t'ie  el  |XMil  ("Ire  uldi'  au  peuple;  voihi  le  sj 
dont  jusqu'à  iiresciil  ils  ni-  -e  sont  point  départis. 

La  Rejinblique  ^m  i Kinluit  siws  leurs  elTorts ;  la  vi^ 
loire  de  vendémiaire  arrêta,  suspendît  aenri 
lunLs  les  étreintes  perfides  qui  dewll 

Noos  M  reiiMarnM  ponu  t  Ma  j 
céA  eeite  famit  ftMete;  at 
myslistea  ftoiMnr  de  dltenler  lenr  dénégations ,  qM 
d'aillean  Ha  B*«nt  jaaali  soatenocn  avec  trop  d'opinlÉ- 
tretéi. 

Nous  ferons  seulement  quelques  observations  qu'on  ne 
peut  trop  répéter. 

Les  hommes  qui  fifrurèrent  dans  laeonjuration|de  vendé* 
miaire,  reprfSeiitariis  du  peuple,  membres  des  IribunaVS 
et  des  administrations ,  meneur'^  >li' sections,  jnuma 
sontleedMimes  qui  conjorau  ni  en  fructidor  dernier* 
.  Le  naianiib  reatragr,  la  cafcwMiie,  ftwii  teai 
te  ipyallte,  al  kan  aigw  Iteat  «aa  ial 
nanx  qa»aaM  witaauiaM  à  iMlaa  I 
rentes  delaftelntlon. 

Le  crime  de  éette  révolte  ne  fut  point  laMnalention 
dNin  grand  nombre  de  citoyens  qui  y  priienl  part,  et 
même  qui  rorriit  sic  limes  ;  ils  furent  armés,  et  on  les  lit 
inarriier,  w)u»  prelevie  qu'ils  étnieiit  perdus,  s'ils  ne  se 
défendpieni  contre  ce  qu'un  ap|)elait  les  Jacobins. 

Cette  journée  é|Huivania  les  royalistes,  et  oc  les  ter- 
rassa point ,  parce  qu'un  malentendn ,  des  bruits  et  des 
défiances  adroitement  aeméa  iUlnniBOwnl  raMuatfcin  dia 
républicains,  paralyserait  la  CwfcaHM  aailaaabt 
Jaiaaènatattiar  4pm  leeafpa  MririMlf  kateaelpaai  eaa* 
jurée. 

Le  système  de  eette  conjuration  était  d'ai^lr  par  le  mas- 
sacre :  une  correspendanre  cl  des  émiss,iires  avaient  pré- 
part^  s'ir  lei.  points  priiic  ip.iiu  de  la  Ké|)nl)li(|Me  Ions  les 
mot  ens  d'aeiioa  qui  devaient  être  employés  l'esler- 

pubikains. 

Noms  nu  sommes  )Mdnt  entrée  dans  lia  IflaAlMMMa  ia 
eette  conjuration,  qM  nmaa  ne  deviaM  fappdar  aa  MiH 
aeil  qM  poor  conserver  le  fil  dea  éiéMwtata  t  aMb  tatai 

alkMtsmniatanantdt^roiler  l'un  des  pins  puissants  ressma 
des  CMjnrés,  Ignoré  jusqu'à  ce  jour  ;  I  exposé  que  acM 
allons  faire,  nous  co«tduira,  par  une  suile  da 
non  interrompues,  jusqu'au  Iti  (hsctidor. 
Vous  avex  vu  oaua  awrtiai 

de  la  Villeurnoy. 

«  Le  roi  désii*  avoir  des  erlairris'^menls  plus  étendus 

•  sur  la  coonesiiM)  que  ses  agents,  dans  une  lettre  du 
»  35  mai  1790 ,  lui  ont  annoncée  avec  une  des  deux  prin- 

•  cipaifla  anodes ,  et  dana  raBsncMton  qni  pandt  taarta 
s  drpali  pnn  1 1  qwa  inM  an  Miia  iialHilInaai  §mà  iwiiii 

•  ooaNHalaun^aall^iatfidéBlrel'MraliadipMé  qal 

•  paraHtaanaKMiv  4t  M  raatean|M«8a«  i  portée 

•  d'eue.  • 

Eloignés  te  armc'es ,  pénétrés  d'a<lmiralion  pour  tant 
(le  faits  Ii0roî(|nr-,  el  de  r4t'onnaissaiu-e  pour  leurs  au- 
teurs; bors  d'élal  d'ob-erver  ces  petites  indiscrétions,  ces 
précautions  Muilenues  d ml  I Hnli  i  momentané  décèle  les 
projets  d'un  buminv  qui  médite  un  grand  crime;  oo  n'o- 
sait supposer  quelque  réelité  à  une  telle  assertion,  on 
écartait  jusqu'en  soupçon ,  do  peur  d'être  Injuste  et  tout 
ù  la  fois  coupable  de  la  plus  noire  ingratilnde. 

Cepeadaat  ^  leaipi  qai  idite  laal  a  ente  lavé  la 
voile  qui  CMmkeeniyMNtk 

Un  homme  qui  devait  toute  sa  flbrtaiM  à  1*  iéMlntiont 
letgent  d'artillerie ,  paie  eonunls  4aM  ka  bniiMMi  da  1* 
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focrre  sou»  l'ancien  réjîlrae,  place  qu'il  fut  nbll(f('  d'aban- 
donner par  ie«  dédains  qu'il  (*Muyn  ;  coniinanil  uii  ilr  hii- 
lailloB,  puU  géaénl  d'annte  dam  la  guerre  de  la  rérotu- 
|Im,IIIMV«  m  •HUMMOl  Mnjaitrei  H  R*eaiploya 

■M  oiMHitlmi^latMfMtltt  N  M  «MMmIlmi  cré- 
dit que  fmr  Itra  alilt  m  parti  de»  émigré»,  et «e  rendre 
fcmeui  ca  aéenlaiit  m  projet  qu'il  n'a  jamoi*  perdu  de 

Il  n'entra  dans  la  llolhnKlp  que  parce  (jn*\\  j  fbt  forcé 
parles  représentants  di  peuple.  Uît  rt  uo  époque,  des 
olbciers  dislinf^uét  le  pt'inMniTenl ,  et  n'ont  depuis  oe«^ 
do  Ip  rcuardor  coiniuc  un  homme  inditrne  de  tonte  con- 
Oaaee.  Kn  cifct,  un  nommé  Moutf^aillard,  aventurier, 
■Hfnt  de  Wlie léfolution,  annonça,  dès  le  moaienl  de 
falfwlmi,  an  Rdnéraui  Ciah-flÏTt  et  Maek*  lei  " 
I  oè  diaU  PkiMfni  de  laa  aervir.  Ua  jtttM  ' 
île  Bordeavi,  aMa^MMif  éa  fMnl  111afty«tl  fl  MM»» 
dre  dam  âne  |M«lt  ■MMM|Ma  ât  ftWMy,  jt  il  ha 

d  UuUuuaeli. 


DM  QIBQ'Cnm* 

Fin  (le  la  mulinn  de  Sanlhotmx,  sur  la  tHc  de  la 
SoureraiueU  du  reu|tk.  —  Laloi  fait  adupter  uue 
iHlnwlioB  pouf  iMtMMSbliMéltOltnlM* 

GOlUUi  DM  AMOnS. 


Rt'gnier  propose  le  rejet  de  la  résolution  du  S7 
nirÛM  eoneeruiit  les  aroa^  et  la  défèiue  detparties 
devrai  Ibb  iribiiMiii.  AJonrneMcat' 

OOMIEL  DBS  CIB<2"GIMTS* 


Dons  tMtriotiqiua  pour  b  daioeat^  Ancletmt. 

La  PtiK^iDENT  :  Kn  eianiilant,  au  rommeneMBCBl  éiM 
ordonner  que  In  Trie  de  In  SouveraiBlé  du  Peafde 

serait  célébri-e,  dans  eolle  cnrcinti' .  piv  un  riiscour^  du 
président ,  je  ne  roc  suis  p  is  môpri*  sur  1  "iulenlion  du  con- 
seil. Il  a  surlout  voulu  que  les  idw's  fussent  invariable- 
laantfiaén  sur  ie  »en$  allMclié  t  ce  root  :  Le  peuple  »p*c*' 
rmtm 

I  n  aawlMH  dii  piiniilii  m  pmii  allai i  r  ilim  iinr 
BdHiMNiia,  «al  ttéMitdo  pa»pte*«»tnia  Ait 

dAa  Jt  ooaaieiicseineni  de  la  révolaMaai  at 
•vaat  que  la  RépuUiiiae  ftat  wgaaitét,  eVitqOTeatte 

publique,  qui  à  la  véHié  n'était  pas  encore  rccoimne, 
sentait  néanmoins  déj*  son  exiatmreet  chercliait  k  se  dé- 
velopper dans  son  Rernïc  A  travers  les  lanjçps  dans  les- 
quels la  roynult^  emiirnnic  clicrcitail  h  la  tenir  cn'-crelie. 
l.v  1  lançais  st'nlil  alors  qu'un  peuple  qui  Toulnil  redeve- 
nir tomvtrain  devnil  avant  tout  reconnattre  les  principes 
nerétct  SnTBrialiles  de  In  libiTlé  et  de  l'égalité,  sans  a n- 
cona  pririldica  ai  eaecptioaa.  Da>là  la  conséquence  né- 
eaaialw  ^  la  aaaaamMd  iMii  «aMotieHement  dans 

diidiiaiiiBt  d«  h  Hkané,  et  «la'i 
antre  que  de  la  rokmlé  de  tous. 

Les  pnblicistes  anciens  n'ont  pas  été  d'accord  sur  la  dé- 
fmilion  de  ce  mol.  Grotiu»,  PuffendorfT  et  Machiavel  l'ont 
dilTcn mnienl  di  liiii.  Tandis  que  l'un  de:<  dcui  derniers  la 
fjit  tv-idc  r  rniilt-  uiMiir  li.^n».  le  peiiplf,  cl  Taulrr  d,in?la 
per«-i)iinc  du  phnce,  le  premier  i'utiribuc  ù  l'un  cl  l'autre 
conjointcBMiDt,  à  peu  près  comme  le  pouvoir  <{i>iii<  sllqae 

aa partage  aaite  Ititmi  iî  la  iliWT.  fl  ""r-V 

tamtawdwdw  p— w»,  rMMsiMnMarM- 
ire. 

(«}  Il  n'est  pas  indifférent  de  savoir  rpic  Pu  lio^ni,  lors 
lev«e  des  bataBloiia,  était  on  enragé  p^riote  portant 
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Jean-Jacques,  dont  les  Térilés  et  les  erreurs  politique» 
ont  eu  tant  d'inilucnce  eu  rrancc  ,  et  dont  les  e<  rils  n'on( 
pa*  peu  conlriliué  à  hâter  notre  révolution,  semble  avoir 
raieui  senti  la  nature  du  pouvoir  souverain ,  en  le  déA» 
niiaaat  t  L'emcke  de  la  voloolé  gteérale,  tendant  aana 
ceiaeÉ  ratHilé  pablique.  MaiacoMBM  le  peuple  ne  peut 
tM^ama  «léaaiar  par  lni-afiê«t  «••■a  par  M-aéaae  il 
peat  «aadeiTi  H  bat,  pour  piéelwi  dbvantaire  les  idèea  t 
cet  éfrard,  ajouter  que  ce  que  la  rolunl<^  ^t^nérale,  oa  !• 
peuple  ne  peut  faire  par  lui-même  ,  il  en  confie  t'eièeutloa 
à  des  niaiiilntaircs  rpri!  jusi'  dignes  de  sa  confiance  ,  qu'il 
confirme  ou  qu  il  doiiiu»-  à  son  choiiî  ce  qui  maintient 
toujours  le  |K)uvriir  ^Hl|\rr  liu  dans  runiTer^ulité  des  d 
Inyens.  Celle  véritécst  incnnteitabie;  cl,  quoique  la  plupart 
d'entre  nous  aient  pius  d'une  fois  entendu  dans  les  nir», 
daMlaaptaaaapafewmSfdearajralbies,  des aHatocraiei^ 
dii%  tMitlilMd»  riawliMaaiéB  l^j^***    vayaat  paa> 

rufn.  Ils  B^ea dtsrieat  paanolaa  nae  grande  vîfïlé  ;  et,  nui 

veux  du  philosophe,  un  maltieureux  déifueiiill*^,  est  nu  njl 
déirùné.  Culle  idée,  (|ue  la  volonté  du  peuple  est  !a  volonté 
souTeraiiir,  riait  leiieroent  imprimée  chex  le  pruple  d'une 
oertaiiK'  contrée,  qu'il  était  passé  en  piotcrbo  de  dire  I 
Jepuis  rti  e  pciuiu,  prédUmenl  piiric  qnf  je  Cai  voulu. 

liais  toutes  ces  idées  de  la  soiiveraioeté  du  peuple 
dIriaBt  tellement  obscurcies  depuis  que,  cheales  Fraaea« 
nos  ancêtres ,  le  laoenioce  vint  s'allier  àlr  rayasU»  qataM 
nevltplaa  ipwdes  dopalea  anDÉi4eglalT«itetde»eiH 
clnves  qui  en  étaient  terrassés  

Le  présitlrnl  rappelle  ici  tous  les  maux  dérersét 
stir  le  peuple  ftaDçab  pandant  Vn^au  da  qnlira 

cents  attiii't's. 

Vienl  enfin  ,  dit  il ,  le  14  juillet  1789,  époque  ftlorieuw 
où  le  peuple,  en  fuitant  la  conquête  de  la  l'.a'.iille,  Bt 
aassila  conquête  de  sa  liberté  et  de  sa  souveraineté.  Jour 
à  Jamais  mémorable  de  la  prise  de  la  Bastillel  In  Ais  la 
présage  henreni  de  la  gloire  fotare  de  la  grande  Mllaib 
Les  grandes  vérités  qai  sortirent  alors  de  toaMelMkMia 

de  eoapi  di  Ibadwa  paar  \m  «Maili  de  flnaaillaB,  dt 

Vienne,  de  Hom  et  de  Londres.  Elles  créèrent  la  HépR'» 
bliquc  dans  presque  toute  l'Rurope.  Mais  la  RépuMique 
Ihinçaise,  qui  doit  Mre  immnrlellc,  n'aurait  qu  une  du- 
rée éphémère,  m  le  peuple  sou veraia,  en  confiant  l'eicr», 
cicode  sesdruih,  no.  faiaflllaflai  Striam  aNMiM  aH* 
cboii  de  ses  aiandaiairesi^tM  • 

Le  pvéïidênt  pana    tcvM  tes  nramt  <fn*oiit  eau* 

sés  à  la  pairie  les  rt«'lcgu(*s  du  peuple  qui  trahirent 
sa  cotinaiicp;  les  ailminislniti  iirs,  les  juges,  1rs  re- 
prdsentaiils  inlidele-..  Il  rite  erilr'aulros  VirllarJ, 
accusateur  public  à  la  biutc-cour;  Saladin,  qu^ 
passa  drs  Iranalèresde  l'anarchie  tous  lei  bannièrat 
des  conspirateurs  royaux ,  Cl  Paaf  rat  qu'it  apffllkl 
le  Marat  des  royalitles. 

Pvnr  nons,  dil-il ,  mes  collt'pup',  jurons  avec  nos  In- 
Tincibles  goerriers  de  ne  point  souffrir  lintroductton  d'ao- 
ean  rojaHMa  daai  M 1 
déooavrir  aoas  ^oelfMl 
qn'il  se  range  soas  In  f 
besfitorre,  soit  qn*ll  Ml 
Camille  Jordan. 

El  toi ,  continue  le  président  en  se  lnaal|  lot  peuple 
français,  rontemple  l'écinl  de  ta  Rtolre,  et  jOMi<  de  tes 
trionipli'~-.  1  11  as  in  isA  1rs  fers  honteiiv  de  rAfrirain  trans- 
porté dans  les  (lolonies  lointaines.  Lc«ang;  derr-;  liommcs 
nés  sous  le  Hel  brûlant  de  la  Ljbie,  «'est  mMé  dans  le» 
plaines  de  Suiat-Domingue  avec  edni  des  enfants  de  la 
mére-petrie.  Tu  as  affi^ndil  le  Balave  et  le  Ligurien ,  tv 
a»  iwdÉ  éBuBépMipm  ea  Balte,  la  éhaiftoajt  la  i» 
aMtoat  M  aaftrtN  Isafen  dca  dcaoBiidaMs  dB^MHIaaBMN 
TeH|  Une  amMiae  Mot  m^ia  fleimatto  caoranetta 
riras  aiTaclier  h  la  Wre  Albion.  ffBeovc  t^tMltpies  ^narSi 
et  George  ,  et  PitI ,  et  les  nobles  lords ,  et  Icur^  «n^uen- 
ries ,  seront  renversés  tdnsi  que  l'ont  été  les  oligarques  de 
Berne.  Tant  |--  -  - 
des  ftrturs. 

*^|l 


du  peapie,  Jtoroos  de  le 
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Bsea suspendrons  le^  traTsiu  du  conseil, . 
M  dwDts£»lltociN    chaot  jjajpeqfie'iowwilfc  fivê 


Le  confifil  et  les  tribiinos  r  'fu'teQt:  FAMlisB^pll* 
blique!  Vivt  la  grande  Nation  1 


COaSBIL  DES  ARCtBIlft. 

Séance  du  30  >'^ntôse. 

Le  président  pronoMean  discours  raiRttf  à  la  Tête 
de  la  8ouvprainet(<  da  9ÊÊIfÊf. 

Il  peint  l'état  dMgnormee,  de  iMitierie  et  de  ser- 
riftide  anqnel  rEiiropeAaftcmWlinnii^e  depuis  plus 

de  TÏnçl  s^^cles  ;  niais  Ips  nations  rrs>;ii=i  itrnt,  dil-il, 
à  la  VOIX  des  hommes  (Je  gt^nie.  Les  peuples  de  l'Ita- 
lie en  sont  une  preuve  irréfragable:  hier  ils  étaient 
aeiiiiiif  i  la  servitude, «i^oora Jiiii  iuiMt  àUHUe  It 
htoteiirdes  Bi'piiblicaÏDS. 

•  Que  celle  Irle  uc  soit  pris  une  vnine  «  ''n'inonie; 
que  ce  jour  voie  creuser  le  tombenu  de  tous  les  op- 
pressenrs  dn  peuple  !  Pn^orons  des  lois ,  des  insti- 
totidM «pri  ÊMutuA iMMiibnir,  rt  le  venant  des 
(wfvmvt  dont  t  Aé  rimwtf  ûcjhAb  si  lonj^-teinps. 
r<'ris?e  t"nt  ennemi  de  sriî  droits,  tout  ninndnfaire 
infidèle  qui  pnurnit  rspi^rerdo  fnire  nii!)li<  r  s.i  tra- 
hison ;  Que  IVcl.it  de  ce  jour,  où  l'oigueil  des  fais- 
ceaux s^abaine  derant  la  niaiestà  souferaiot  du 
peuple,  soit  ëternel  eoaiM»,liii  l  • 

Ce  discours  sera  inipi  ' 
La  séance  est  levée. 


m  t8S.  MM  t 


(13  nara.) 


r<enn<.  —  Première  audience  donnée  par  l'empe- 
reur au  général  BexaadolU,  aiabasudettr  de  la  Ré- 
publique française. 

Hambourg.' —  Arrêté  du  sénat,  qui  défend  Inutef; 
les  réunions  secrètes  ou  publiques,  qui, tous  le  itum 
de  clubs,  ont  pour  objet  !■  pnfÊ§ma  dt  ytteai 
peset  d'écrits  seditieur. 

'  MiÊÊlaél,  h  ISimirf.  —  La  dépntsiion  de  l'Em- 
pire 0  arrêté  dans  la  sénnce  d'hier,  qu'elle  lémolfrne- 
rait  aux  Français  l'espoir  qu'ils  voudraient  bien  lais- 
ser à  l'AIIeniaViie  les  pays  situés  depuis  la  source  de 
la  Ro?r  jusqu'à  son  emboucbure  dans  la  Meuse,  et 
depuis  1.1  sonne  de  la  iNèthi' jusqu'à  son  embouchure 
dacs  le  Rhin ,  ce  qu'elle  fait  ««liourd'hui  dm  les 
tannes  suirants  : 

«  I.n  (li'imi'itii  n  di'  l'Empire  Tonlani  (''jnn'rr  le  dernier 
BOyen  d'obtenir  ceiic  p:\i\  %\  désirte  entre  l'Kmpire  et  la 
frnnçnise,  et  jugeant  (pic  le  wnt  parti  qni 
poâr  l'obienir  ettd'anMer  an  désir  si  fbrtemeet 
RMMt  ftMfali  de  II  fenlen  entière 
d»  ftelM  fste,  caosm  ft 


«  Mnis  comme  le  gouvernement  françth  a  nnfrjnrmeftt 
en  Tue  de  se  procurer  <!e  bonnes  frontière*  naltin  lîes,  et 
non  de  ^'aprandir  ;  romnic  In  FrrMirr  veut  le  mninlien  de 
la  c«n$titntion  permaniqno  rt  Ii^  bien  de  l'AllemoCTte,  et 
qu'iinp  pnrtic  rjni  Icoiiqtic  (lu  trri  itnirr  qne  l'Rmpire  con- 
serverait nir  la  rive  gauche  dn  Hhin ,  serait  pour  loi  de  la 

tins  grande  importnnce,  Pon  espère  ovec  confiance,  que 
i  govmucaeBt  ftançais  ten  an  molm  one  exception  ponr 
k  dernière  portk»  des  pap  de  TEmpire  lur  le  Bas-Rhin  ; 
«mir  :  depMs  la  samce  de  la  Hnfr  Mm»%iyadi«ll  oà 
eOe  se  jette  dans  la  Meuse,  n  depuis  m  sonfeede  la  Mifte 
jnsqu'A  ■-nn  eniboucliure  datH  le  Rhin  ;  et  qu'il  se  déci- 
dera à  laisser  celle  portion  de  territoire  à  l'Empire.  » 

Les  trois  tilhes  améatlqnes,  Lnbrck,  Breinen  et 
tabouif r  ont  flit  nîïâu*  ton  nkémollre  I  la  dépu- , 


tation  de  PEmptre,  par  teqnel.etti»  diIMndent  U 

continuation  de  leur  existence  politiqtie,  une  neuti»* 
lilé  entif-re  de  commerce  dans  les  ffuerres  suivanlM 
et  liberté  et  sûreté  pendnnt  les  troubles  de  In  rriie~ 
pour  les  postes  qui  vont  dans  leurs  villes.  Elles 
mandent,  en  otitre,  que  le  commerce  de  terre  alle- 
mand soit  soulaeé,  et  qu'il  ne  toit  pas  gravé  de  «Ml» 
telles  taxes  ou  de  nonveanx  péages. 

fondre*.  —  Sortie  de  l'év^ue  de  Durham,  coulfl 
les  difinei  aUilades  dee  deuerniie  de  l'Opéra.  — 
Arrestatioiidn  mwÊÊmà  kwHlm  fiÉiiu.  éniaré,  pour 
avoir  erié  : 
Atiqlait  ! 

Baie.  —  Réponse  du  CilOfM  M'"n^nn«I,  à  mie  n'"- 
clanatioo  de  l'Etat,  relatiTement  à  une  partie  de 
hronsi»  deSHné^  à  des  canons  :  Il  d^tare  que  la  Ré- 
publique fnnçnise  en  n  besditi  pour  !n  coiimu'te  de 
la  liberté,  et  le  uiaiiilieu  de  la  Rr|itiblitiiie  lielvéti- 
que.  —  Intrépidité  des  milices  levées  en  niasse,  pou» 
s^opposer  aux  progrès  de  l'année  française.  —  ijtltrt 
du  citoyen  Menpaud,  au  comité  de  gouTerMacit* 
concernant  l'nqus  d<*  donner  des  passe-ports  pour 
entrer  en  France  à  des  personnes  qui  ne  sont  pas 
Suisses. 

RépubHave  françaite.  —  Parit.  —  Conseils  aux 
citoyens  réunis  en  assemblées  primaires.  —  Arrivée 
i!e<;  deux  éléphants  du  ci-derant  stathoader,80as  It 
conduite  du  citovcn  Boucher,  ingénieur* 

Marfrine.  — RooreUe  ICTéS  ife  lUrill  fOUU  !• 
portdeTouloUt 

COUPS  LÉOBLAIff . 

S%He  rnpfori  ff\il .  dan*  la  si'nnrr  du  "'fi  eenM«^ 
par  J.  Ch.  BÔiUnil,  sur  la  coiyurolton  du  18 
fi  iielMsr  M  !• 

VotrvesMhtion 


ne  l'est  peint  âtastaraté  qaeltoa  el>> 

Isa  JSmMmSmTwm^ 

p^iifs  nttestés  par  des  boBitncs  dent  les  téSMlpMe»  M 

peinent  Aire  décemment  r<îvoqnéS en  doate ,  WrtWR Iw^ 
que,  donm^  à  de!^épf>que^  rt  d  \n<  <\v^  lifui  didilnBlSt  tll 
&e  trouvent  parfailement  cuarurmes  ^  b  j. 

(»  >  T,p  30  frnriiflor.  on  î,  lia  bataille  de  Botlel ,  tel 
r^pMhtii-nitK  mirfiil  Iclicmeut  en  démwtc  W  IronpesrtMi- 
li<er<t,  r\'ir  tiT-iic  hn-~  ir L  <tn  H'  n^iincnt  RrrriX  pri»nn- 
nier<  deti\  n-pinicnls  i  no'  i:ii«.  Ajirè»  rnction,  lp  ritnycn 
DnndHs,  fjtnéral  de  division  .  dit  à  In  irni  :  .  SI  jr  ne 
connaissais  votre  cè^eponr  la  gloire  Jo  \n\r<'  pnj ,  je  croi- 
rais qne  vous  veos  euttlldei  arec  IVnnrmi  ;  car  si  vnaS 
avtes  Mt  narekef  vm  talmw  aar  la  j^ace  de  Grave, 
vous  M  sortis  covié  11  leiralie,  palatni  n'avait  que  ee 
■etil  polst  el  ■  pM  sa  Wtlrer.  »  r(tfa«-aBUtjJ|il  répond* 
IHcheifTit,  iwitt  fHi  «n  mfnnt ,  et  tmu  in#**rfer  tjuejê 
Vtms  f....  au  eathnt  fiovr  rout  nppren/Ire  A  jHtrter. 

Tous  les  miliiairps contiennent  en  effet  qu'nprf^  nnerl^ 
toirn  atis>si  coinpl'te  (["f  ri'lli'  rt  m|W)rtée  ft  R'  iii'l ,  >i  Pi- 
clu^ru  <e  r^t  hatéde  faire  mnrrlipr  sitr  fîravc  ihip  oilonne 
qne  rien  ne  pouvait  plu*  nm'trr,  l'iM  -iuM'  <  iir.nnic  rfit  ùlé 
coupée,  el  forcée  de  mettre hns  If^ armes;  mii«,  au  lien  de 
poursuivre  l'ennemi  avec  celte  activité  «ans  laquelle  les 
vtdeiRS  les  pfasjbrttfcratss  dytaroem  •ouvent  inatiles ,  I 
le  Whie  liwi|edlMifSR  iMifÊÊfÊf  Irait  jean  à  le  retirer  à 
Grate,  quoique  eMIe  ftaes  ne  Mt  fa^à  «biq  Memsda 
champ  de  l»ataille. 

l>ppni<  ce  monipnf,  Pîehpçrti  dévlnt  Tenneml  hrècon- 
riliable  dn  pi^ni'ra!  D;indcls,  qnl  eflt  ê1<*  victime  dn  res- 
sentiment qiiMMni  ;iYaif  inspiré ,  si  des  rppnSpolnnls  «tn 
penple  ne  l'enssenl  vivement  «mntetin  auprès  du  srouveT- 
r.einenu  11  commande  actuellement  les  troupes  batavc^. 

Le7Divéae,  le  mi^mc  Rénèral  Dandels  »'fm»pora,  ù  la 
t»ianiiatle.  de  nie  de  Bonimcl,  du  fort  saioi-Andr* ,  d« 
qMirt  tmtf  ettvtropnânu ,  àa  soixante  plÊcea  de  canon, 
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oMcitam  ic  Mnl  d  M  tt 

qn^en  IMrM  de  rn  S ,  qui  réfoiM  *it  nwfo  4e 

niai  1795  :  Alors  do  noo\i  tlrs  propovlioii'i  Tiirenl  niilcs. 
Au  mois  d'aoflt  df  1«  nw'^uio  uniu'e,  (^undi!  uulorita  ce 
Vlonigaillardt  (tu!''  '  '>  '  idus  ik'  p.irlar,  àcoaUniirr  les 
di^mnrch««  aiipWs  u€  l'jcliqfru  [ij  :  eti  coatAfiMnce  il  jeU 
pour  celle  mission  lo>  yeuiMir  éUU  InditidW  MMlét 
Famhe- liorel  et  Courditt. 

Le  premier,  praaaat  le  litre  d'imprimeur  da  roi,  a 
NeafdiMcii  hovoïc  f^nnliciue  de  la  rojattl#«  «jrant  paa 
tfeUlHt»  IMb  friein  de  lèle  et  d'entkenttatiM  « 

Courant ,  aus»i  de  IfaiMiMcl,  IwÎmw  ft  lilMIMIh 
Jadb  pendant  quatone  «M  w  Mtîlw  ÛB  PMiMifc«  M 
fvalité  d'espion. 

Cc%  deut  ambassadeun  de  la  Irahiton  arrivent  à  Alt- 
klroli,  ou  iHjil  If  (|ii:ii  lic)-Ki'>i»ernl  de  Piclicprii ,  le  Î6 
tliiM iiiidiir ,  ri'|iondjnt  ju  13  août.  Après  louUs  les  prt-- 
cauiioiis  iu-t<'ssj)iri's  pour  p^irvoiiir  ii  s'entendre,  ;iprî-s 
avoir  fait  a  i'ictufgru  les  promesse»  les  plus  brillaiilei,  ils 
lui  demandent  de  livn>r  Condé  la  ville  d'Iluningue, 
d'arborer  le  dnpnn  Manc ,  de  prodaner  le  roi  daaa  mo 
camp,  et  fae ,  féati  A  Iteiaée m  Canàt»  U  MKkaaor 

Mebfyni  ne  koMb  j^otat  <w  frtm  t  a  fc  ne  ftnl  ttai 

dMnoompiet ,  dit -11,  je  ne  veux  pat  être  le  troialèote  tome 
de  la  Fayette  et  de  Dumonriex.  Je  connaH  me<  moyens  : 

ils  onl  leur  r.icinc,  non-seiili  lu ni  h- inn-i  artiuS.', 
mnù»  à  I';iri'^,  d.iiië  la  oonn'ntioii ,  dans  tes  dt.'partL-ini'i)l>, 
dans  ceux  de»  (généraux  qui  penseitt  cunmie  moi  (  et  c'é- 
lail  eiivir«in  trente-six  jours  avant  la  joiinièe  d«  vendé- 
miaire qu'il  parbil  ainsi.  )  La  France  ne  peut  exister  en 
iUpDblique,  continue-t-il  ;  mais  il  ne  faut  commeooer  le 
cbnire-rtvolution  que  lorsqu'on  sera  certain  4e  Foflérv 
«Nuamanl  «f  fivmplemeni.  Voilft  n«  devise 

a  Le  flan  dn  prince  (  c'est  toujonn  PidM^ni  qeijwrle} 
le  plan  «lu  prince  ne  mène  à  rien;  il  serait diasaé  d*Bnain- 
gue  en  quatre  jours ,  et  je  me  perdrais  en  quinae.  Mon  ar> 
luée  est  composée  de  linivo'*  gcn»  et  de  coquins  :  il  faut 
le»  séparer  et  lier  leilfiiienl  les  premiers  par  une  grande 
déniartlie,  (pi'il  iraient  plii>lii  po'->ihlIiié  (leittadoTtetSe 
voient  plus  leur  saliil  que  dniis  le  sura's. 

>  Pour  V  parvenir,  j'oiïre  de  passer  le  Rliin  oi\  l'on  me 

déaigttcra;  kjourâ  rhoira  que  l'on  Twidra  me  fixer. 


I  l  fil  prisonnière  une  partie  de  l'année  ennemie.  Apr^ 
celte  v  ir(i)ire  ,  rien  ne  pouvait  en(|>Aclicr  de  pénétrer  dans 
le  cœur  de  l.i  Hollande.  C»  pend jtii ,  malgré  les  pressantes 
•oWcitatHmadu  reprtaenlaai  Ildl^arde,  Pichegru,  prétex- 
laM  &m  aliiltlw  petwaa  Mvojrait ,  s'obstinait  *  ne 
fMMdMT  «  mniak  il  aite«Mt  laaa  danta  deux  ambas- 
ladeunda  aiatbaadcr ,  ^ai  anifèicntlaM*  Belleyarde 
se  crut  alors  obligé  de  venir  k  Parti  paur  avertir  le  comité 
du  salut  publie,  H  en  obtenir  m  ordre  de  poursuivre  la 
ronqiiële  le  plus  \ivriiient  possitile.  Cet  ordre  fut  donné  le 
l'J  nlM'ise;  ul  pendant  tonle  l'expédition,  ()oi)l  les  siicr<« 
ne  soid  <lus  qu'à  la  \nli'ur  des  sold;lt^  ^  '  nu  i  lini  .des 
olttcier»  de  l'armée,  qui  eurent  à  ^ainere  le!»  iiiiiiei'-.  enne- 
mies, le»  rigueurs  de  l'iiiver  et  h  mauvaise  volonté  de  leur 
général,  l'buincur  noire  que  celui-ci  montra  coaslamincni, 
son  air  sér'ieui  et  tacitunie  pronvèrent  combien  il  était  peu 
flatté  de»  tiiooèadca  laldali  qu'il  ooauundallt  et  «oodîien 
tt  ttali  pan  4e  part  à  leur  gWra. 

Lee  repréMMaato  en  wMkm  à  ramée  du  Nord  ont 
Uwjeiirf  été  permadé*  qne  Piebetra  était  en  relation  avec 
le  stutlionder.  Pend.int  tout  le  temps  (pi'il  resl.»  en  Hol- 
lande, il  fol  roiisliuiirncnt  tniouniUcs  otliciet.s  de  >a  gar- 
de, au\(|U(  ls  il  [ivuit  même  permis  de  porter  leurs  édiar- 
pes  oranges.  A  lu  Haye ,  l'intendant  de  la  maison  de  ce 
prince  foisnit  un  Joui  l'eloise  de  son  uiiiilrc  an  rcpréscii- 
lant  Bellegarde;  il  lui  vantail  h>ii  Iniuianité,  son  cœur 
excellent,  l'amour  des  Iloibndais  )>our  lui;  cl  il  ajouta 

Îue  M  fOKJ  tt$  géninmm  framçai»  euuent  été  comme 
K  Pithegru ,  le  ttatkimdÊr  m*mit  jamais  qvilié  la  /fol- 
kmd$t  fM  le  priM»  U  fonentoiiff  Mm.  fv'iU  aient 
irU'bnt»  «mli»  BeUanarAe  aimcla  «iBoaWsaaFreasine. 
"  nia  I 


et  et  répéter  à  cal  teiendanJ 


seoce. 


avec  la  gaaHlK  <a  aaUattéelaiiHi  m—  ^  IWiÉÉP- 

minera. 

»  /vont  de  mn relier,  je  melirni  dnns  les  places  rorles, 
des  officiers  iCirs  et  pensant  comme  moi ,  j'écarterai  les 
coqvim ,  al  Icw  paiMe»  am  laUe»  qa*ila  m  paamaia» 

réunir. 

s  Une  fols  annlelà  du  Rhin ,  je  proclame  le  mi ,  j'ar- 
bore te  ilrapeMl  IManet  le  cerpsée  Coudé,  reroiéatfa 
rwaperear  ifMlawBt  t  mik,  noue  rqiaiMBa  le  Rhin,  bo«b 
marchons  en  avtMM,  tOM  MB  BMycaa  a»  «faï^ppart«  0l 

en  quatone  jours  nom  fMaewi  ft  Paris.  > 

Kh  :  I  omhien  le  rrîme  de  ce  irnltrc  inspirera  pins  d'hor- 
reur, quand  ,  avec  In  plus  atroce  persévérance,  no  as  al- 
kjns  le  voir,  ju<qu'ft  si  dt^puri  iii  n  ,  ruopérar4laWMS 
malhenr*  avec  une  perfidie  s;i os  exemple! 

lleureii'-emeni  ce  pl.in  qui  n'cftl  pas  réussi  ,  maïs  IJttl 
sùr«:aienl  eût  amené  de  grands  maux,  tomba  dans  roreille 
de  ce  qu'on  appelle  un  prince,  et  un  prince  de  (ktndé, 
c'cst-à-iÙre,  d'un  ftre  qui,  idoii  aea  propres  créatures, 
les  ageiMi  «El  les  adorateurs  date  iHyaMii  a  n'a  de  Condé 
qMleWNatmla«pii,  anrIoatlefCBia,  «ttia  ptatt  patii 
deiMaleshoaMMi,  sans  moyen»  timtn  sans  eawdèw, 
environné,  dominé  par  les  hommes  le*  plus  néflOCNat 
les  plus  Ttls,  quelques-uns  les  plus  pervers.  » 

Ti  II  il  \nnlait  avoir  à  lui  seul  la  gloire  de  !  i  r 1 1 n I r«»-ré- 
Tolutioii.  D'apri^  le  plan  de  Pîtrliegm,  ilfalliiuJa  ^turtager 
avec  le»  Autrii  liiens.  Kn  conséquence,  Condt^  rejeta  coin» 
ptètement  ses  offrit;  mais  se^  partisans  en  furviil  indi- 
l^u^  Plus  de  neuf  mob  ninès,  une  baronne  de  fteidi, 
autre  intrigante  qui  tenait  A  l'étranger  la  correspondauoe 
des  émigrés,  écrivait  &  l'émigré  Kliiq^lîn.  «  il  est  l&cheus 
que  Condé  n'ait  pas  voolo,aa  tfl  aaAt,  ce  qpl  était  si  tedie 
pour  lors ,  et  qu'd  n'ait  paa  aCae  peié  noe  si  grande  ret- 
ponsabilité ,  qui,  j'en  aâlsftAéc  pour  lui,  peut  Ini  leis- 
ser  de  cruels  soucis  ML  la  leasps  de  sa  vie,  si  noos  neper> 


çons  pas ,  • 
et)  France. 


e*«rtp<Hlfc,  al  \m 


C'était,  comme  je  l'ai  déj4  observé,  environ  trente-six 
jours  avant  vendémiaire  ,  que  ces  imijen»  de  Picètegra 
avaient  leur  racine  A  Paris;  dans  la  Cmivention,  dans  les 
départements  :  il  est  donc  évident  qu'il  était  lié  ù  tous  ses 
mouvements,  et  que  cette  trame  dttt  être  un  encourage» 
palmaat,  et 


La  République  a  jant  été  victorieuse ,  il  est  probable 
que  la  correspondance  rt  In  ponrpariers  furent  interrom- 
pus qia'l(im's  inatanist  nt  i^  i  i<^  le  moildaMVaBkaaf  li 

trame  aN  ail  repris  toute  miu  .iclinlu(l). 

Des  cotnruuHica(ionslrés-sui\ie!iexislaient  l'inti  rii  nr 
avec  le»  émigrés,  Condé  et  les  i^éiiérawi  aoinclnens ,  no- 
tamment Wurmser,  la  Tour,  le  prince  (^liaile^<,  et  Kiin- 
glin ,  émigré,  général- ui a jor  de  l'armée  autri<^ieone, 
cborgé  de  la  correspondonce  secrète. 

Plusieurs  points  sur  le  Rhin  semkBthalritadlenMRt  à 
tx»  «NtanuaioallaMt  fêla  qoa  BarienlKiai,  BbIkMb  » 

GcnWÉMÉMIf  IBMlMIif  d6a«*n 

Biles  étateM  envisagées  sons  detn  rapport! ,  la  eania» 

pondance  militaire  et  la  correspondance  politique. 

La  correspondance  militaire  conipreuail  lovit  oe  qui 
était  cspionnafçe  ,  relatif  à  la  |K)sitiaN  d*  MW  WaMMl  laa 
Autricliieiis  en  faisaient  les  frais. 

La  correspourlanoe  politique  comprenait  tout  ce  qui 
(ieiii  aux  luoj^ens  d'inlrifue,  aux  soulévaaeMs  imMeurs 
en  nu  mot,  k  la  coBtfaMfdfaWiaa ^  Wkfcam  ftJaalt  ha 
fonds  de  cette  partie. 

Les  priooilHUU 
mè  Oameoiè,  da 
il  tawdlln 

et  Courant,  ces  deux 
huit  lUois  aiipara\anl, 
par  Monlgaillard  ;  Y  m  l 


C>}  PlicM  tro«T««s  dans  la  pwrtcfoaUU  ds  d£ntr*>stt«. 


llotérieur  étaient 
,  aad  iatimeda 
eri>oplomMpa  x  Fka 

NeufcIiiMelois ,  les  niAjne»  qui, 
avuiiiit  été  envoyés  à  Piehqtm 

ir  ,1  iii  a  la  fi/r.  .iL'i  iit  (11'  ("/.inde  et 
de  Wickaiii;  tOUb  deux  elaieot  les  ^uiiageuis  luliiinédiai- 
rc*. 

Ua  iMBuné  Cbeinbé,  de  Colmar,  le  même      fat  dé. 


(i)  Tout  les  UiM  nlalirt  i  Ptchcfnl  iOot  rslrail^  i! 


(vondanrc  tron<rée  le  >  Normal  ao  S,  A»at  la  rour^ioiu  île  Kiiu^Un, 
géuëral-n^jor  d«  l'armée  «ulrithtsnea,  Si  ' 
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pnlé  BU  CjOTifi  législatif  en  germinal  de  Tan  9 ,  était  spé- 
cialement chargé  de  donner  des  reoseigneinents  sur  Pélat 
des  marins,  nir  la  poutioD  et  lemouvetnciit  ties  trou^ics 
républloaiMi. 

LcaaMkmMMiB  «lawtit  réatefé  JUii^Ud,  «neiMf 
mne  étJMdk,  MMs^tiard,  d  m  tarm  (te  WHcrlMdu 

CflMdé  MMit  toujours  k  la  globv 4e Mre  ani  ta  coolro 
ténMkm,  eimi  qu'à  H>n  plaa,  avec  «de  différence 
qir*il  (k-rn  I  il  I  I  qu'on  lui  livrât  Strasbourg  au  lieu  (PHti- 
niii^itf       il   ,  ut  de-iiftiié  trjilwMtj  el  il  y  tenait  si  npi- 

Kliiigliu,  dit  :  «  Ju  M.'ns,  cumiuc  qu'il  est  itii|ioéiti< 

ble  que  Condv  aille  5un»  Wurmser }  par  conséquent  il  faut 
fK  vous  toya  iaatrait de  twiti  OMna  j*ei%e  que  loot ce 
^eeje  vous  dhatNMelMMiHeaMBtcMreaMei  Wm^ 
MreiteTMur.  » 
Hmoatti  craignait  ia  éèfkhtk  «on  piinc& 
Plchegru  ne  cède  point ,  et  trourc  toujoon  le  alan 
nauvai!*  ;  il  persiste  dans  le  sieu ,  ati  plutdt  il  n'en  a  plus. 
Il  0*1  pnM  j  profiler  des  circw^laiia-^  ;  sonirrafiii  il  Ira- 
\aillt'  avfc  ar<li'tir  i\  l<-^  ftiire  naitrc  ti-lirs  qu'il  le*  (k-^irp. 

Il  se  réunil  fréqu«  riiiiM'iit  aux  roit  |i  ,  ii  i,rs  ;  il  \u  rUfi 
fv%  ,  il  y  rnaiiftt"  ;  il  Irs  n^oit  du  i  lui,  ii  i«>l  prtVaniioii- 
iirtii ,  adruil ,  pourf^ilcr  le  M'iiip<  ott;  laiitt'it  c'est  â  lu 
viiie ,  tantôt  â  Ja  caïupvgne ,  el  le  tempa  le  plus  aflhsux  ne 
Tarréie  poinl,  quand  il  s'agit  de  BPMtWT  iWB  ht  egW<i 

*îlS3!r**«itiwSe*^  Il «éeialcMeMat  d  r 
mét,  aar  ad»  dênneMeitt,  sur  nmpottibilité  oh  «st  le 

tmnmwmmA  de  nrtr  ft  son  secours,  d'aprf-^  ht  )H^nrie 
des  finance''.  Pour  afTentirr  sr»  idées  et  celles  de  "^o  ami*, 
U  passe  (■  Il  riM  ue  iei  movi  r»  ri  le«  opérations  du  jrimvLr- 
aeioriil.  i/emproDt  Ibrré  lu-  ri-iiCe  p<»ni  ;  tiu  nie  il  doiuK' 
lifu  à  iiii  iiuronlentemcnt  vl  i>  i1csmviu-s  qui  lui  p.irai*- 
seiit  uliirs  et  d'un  bon  augure.  I  i-s  bii  ns  de  la  liel;;tque 
m  produiront  rien  ;  le^  rontrlbuiioiis  ne  s<iiil  pus  pajfée»  ; 
les  inscriptions  perdent  i)<>ur  0;o;  crédit  estanéonti, 
il  est  dft  detn  «iUterds  ans  fenwiiaacMtat  iei  leldeti  ne 
i^eoleiii  piM  leeewih  de  papier. 

T.'amiialiet  fcwiilie  de  noureanx  mo7«w  paur  «a  ^'il 
oppflle  ta  éenw  émue.  Il  désorganiscre  lea  années ,  il 
donnera  le  tempH  de  travailler  l'esprii  de-»  oITicier^  el  de* 
aoldats.  La  trfrve  cxpirunl ,  nonvf-uu  snjci  de  nji-coiiien- 
tentent  pour  le  soldai ,  b  qui  l'on  feia  eniei>dre  que  !ii  le 
gOUvenieiiiL'ul  n*a  pas  h'il  !a  paix ,  c'e»!  qu'il  ne  l'a  pas 
Voidu. 

La  première  rcqui»ition  fera  d'attorU  vulle-bcet  les  «m- 
iionniersdéparteroentaires,  redevenani  simples  volontaire*, 
ntandiiooi  la  nation  t  et  eda  Ait,  selon  le  calcul  de  Pi- 
cbegru,  qiiinie  ■ilte'fcomw  aliénés  de  ta  République. 
Vme  11  ■oateMe  wpurtrtmi  qui  devait  ae  ftitaeta  aeia 
dtoftTrieriTM.plMaMdbrand,  qnaadlftredktand»> 
valent  être  réformé!!;  autant  de  méconlenls;  et  noaveou 
Monek ,  il  comptait  sur  le  cboix  de  ceux  que  l'on  devait 
co<  rrrer,  etquc  feiÉMlte  «mUIb  iMfi  it 

tr.M.iiller^r). 

il  NiiKjuft  à  l'ennemi,  notamment  à  C.ondé,  les  positions 
qu'il  doittcuir;  il  •ppronve,  il  critique  ceiies  qu'il  prend) 
si  quelque  événement  à  plus  de  circonspectioas,  Û 

lui  ù^kadieM  rapprocher»  p»vjBt|Hie«Nd^  mmp- 

awlMlBtoMlMdeeeg«Nb  U dériipMhlMirtae i 

Coodé,  Demoagé  comme  rintermédiaire  qui  lui  est  le 
pins  agréable;  il  revient  sans  ce*«c  à  «a  premi^w  idée.  Il 
ne  M'ui  point  de  tentatives  parlii'':lr-,  mu  Sir.i^bi  m  i  ,  el  il 
diouie  ordre  à  Kaiicbe-Bonel ,  lii  ^  .,  i  l'Ur  aupii'sde 
Coode  le  j.  inn  r  175*6  (24  iiiv<y<  ui  'i  j,  d  '  lélonrncr 
tous  ces  ««N««i«  ^iaeonuu  dont  on  lui  remplit  la  téte.  Il 


^^Mtmk ,  pour  préparer  le  retour  de  Charles  H, 
dneM  taos  lés  officiers  de  la  révolution ,  et  rephteé  tow 

les  partisans  du  roi.  Il  I  I  ri  niarqiial)le  qu'environné  des 
agents  du  r^.  Un'ouwi;  l,i  honelie  sur  ses  Intentions  (pie 
lorsque  tout  fut  drsfn  i  |hi  ir  %  ^ècotlon  de  son  projet. 
C'est  unechosepiquame  que  le  lapprœbpmenl  desdi-^seins 
de  l'ichcffru  avec  la  conduite  du  général  érosjais.  Willol 

«taUsuivi  08  f/Mioie  daaa  wa  projet  tle  loi  sur  ta  fcn* 
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veut  toujours  que  \ss  choies  en  soient  au  point  qu'il  poisse 
mettre  son  armée  à  la  disitosiiion  du  prétendu  roL  II  n'est 
poinl  d'aris  d'aveotarcr  un  éclat,  qu  d  oe  aoH  phisate en* 
coredaaaatmdkeftatdCBoaeieit,  «car.fliMeelat 
U»  taa  aaMais,  qaolqaa  difoftiés,  tergiver 
RSte,  aJoate*t-n,  on  ne  peut  croire  que  je  ne 
ce  qu'on  désire  de  ntoi  :  )e  f^uvememeot  me  déteste  ;  je 
me  prononce  tous  les  Jours,  et  niéuie  trop,  contre  les 
gul  uj  :  je  ne  dois  attendre  que  des  persécutions  ,  et  peul- 
étic  iiis  encore.  Vous  wiyei  dooc  que  je  suis  |>«T>i»niieii*.>- 
nient  inléresbé  à  une  clio.se  que  mon  opiinon  pre><  i  il,  et 
que  mon  cœur  dé.sirc  ;  qu'ayant  conduit  iViitrcptii^e  aiiui 
loin  qu'elle  l'est,  je  saurai,  sans  doute  aussi,  saisir  le 
moment  favorable  tel  qu'il  le  faut  pour  oc  pas  aaaqoar 
le  coup.» 

Il  accaplÉUdaiaiMta  de  ta  nain  de»  émigrés,  paive 
qM«M»aif  drafaïf  adpa.  Pluugé,  raitdw>Barel  «t  au- 
tres, plaçaient,  disenl'its,  sous  ses  aasplMi»  daaa 

luée,  des  meneurs  qui  traraiiUùenl  de  leur  mietue. 

Il  rorrigcail  de  sa  main  li-s  tmls  corrupteurs  quêtas 
aRi  iits  roy.ilistes  se  proposaient  de  distribuer  a  l'armée; 
il  indiqiiiil  ceu\  (ju'il  tonveniit  de  faire;  el  lor»t{iie 
des  soldats,  dans  ia  lioQiie  (bi  de  kur  civisme,  venaient 
lui  dénoncer  ces  écrits  coutre-révolulionnaires  qu'on  ne 
cessait  de  jeter  au  avaat-poeles ,  et  noiammeot  un  duiio- 
guê  entre  irgit  |r«iadf«>»  ,11  «plaisantait  avec  les  agents 
du  MdicadMni.atnnéwuaMtdeRmaeriaMIsà 
ces  anvtt  ■Uinïm»  «•  Mmih  da  aaBwMtai  dMrita* 
tiens. 

Ce  fut  PichegTu  qnf  approuva  que  Ton  nM  att  bM  4a 

l'un  de  ri-^  écrits,  intitule  tUujurme  enlretirn  de»  artna» 
dicr$  ,  celle  noie  :  >  tjtovens  ,  je  vous  euToie  nu  éCUBtU» 
Ion  de  l'ecu  du  loi ,  donné  au  prisonnier  t  fjVlIlMaMa* 
vaut,  il  u'esl  tuai  venu  nutJti  iurl.  • 

En  efflct  des  anciens  écus  de  six  livres  devaient  acoooH 
pagner  ces  paquets  adressés  à  des  militaire»  et  a  des  corps- 
de-garde  de  canioonemeot  :  un  maître  de  poste  de  l'ar- 
mda,  tré*é9m,  al  «oataMi  aMéa»  a'ètaieM  chargés 
d^idar  0m  apéiatta^i  Ùm  aMw Mac*élall  des  pi^ce• 
de  vingt^pain  aoaa,  aanluppéai  daoaiw  Nadea  d'aié* 
goats. 

11  lie  se  rniitf  nti  poinl  de  se  lier,  de  conspirer  avec  Les 
espions  de  la  iui.njié;  il  lea  (irtrud  sous  sa  »auve-garde,  et 
promet  d  avouer  au  biMiiii  iîemougé  pour  son  agent  gésié- 
rai ,  au  inojfeu  d'une ii>rr(9poadaMa aiBMilée i  d'oùUii» 
sultail  que ,  par  ses  relation»  avaa  taa  «MMbMb,  Il  aimil 
les  intérêts  de  la  République. 

En  même  temps  qu'il  fait  Cure  dss  «empb'm<n(i  Wur- 
meer,  U  a*4taj|M  de  ranafe  paar  M  paa  pfdiar  ta  t 
de  halw  i  ta  f^alé»  Il  aneiid  PdM  f<M_^^ 
scandale  pour  juger  de  son  influence  et  dK  pia^^irèaéaMP 


trames  sur  l'esprit  des  soldats,  ce  qui  loi  ^ 
ta  beronue  de  Iteicb. 

Knfin,  quand  ce  iraïu  i:  parle  des  répuMicaias ,  il  netai 
nomme  jamais  que  des  noms  les  plu»  odieut  ;  il  fait  son 
possible  pour  êtrv  détesté  du  gouvememcnl,  qui  ne  pourra 
Tincnlper,  et  qui  n'agirait  pas  contre  lui  sans  qu'il  sût  l'en 
faire  repentir;  il  pense  que  sa  dcatitution  qu'U  dtair^  ne 
saurait  produire  qu'un  bon  efel,  peroe  que  l'armée  lui 
dévouée,  et  que  oe  serait  Le  moment  de  la 


Il  nçrildes  lettres  de  vridEMBi  n 
poltaa,  et  «Il  lui  eovaia  daat  mU» 
soin  pour  de  Ina»  injata  fn'ati  m 


lalaBderitdalM 
pMàtavklt 

) 


CU58EIL  DES  ClîKJ-CEHTft, 

Séauce  du  1"  gtimiiidl. 

Dons  patriotiques.  —  Desinulius,  à  la  siiilc  d'un 
rapport  sur  la  pétition  du  citoyen  Hatiiey,  de  la 
coiflnMUM<leCwn,nlatrreitient  aux  snccessu>ii<iqui 
aesoBtOliftitet  «Bit'iKtmalle  de  la  publKaiion 
de  la  loi  du  5  brumaire  an  2,  n  celle  de  la  loi  dn  17 
oivôse  suivant,  fait  passer  à  l'ordre  du  jour.  — 
poftépMM(«iNMi««B).diirtiM'^  
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de  radmioistralion  c^ulraic  du  dtoartcincul  à&s 
Landrs,  qui  demandait  l'exclusion  au  conseil  de» 
Cino-CeiiUi  du  àtajea  Dujioi»  comori»  dant  la  toi 
du  i  bniMin  «n  qualité  da  tÊMtAviaàvit* 

|I*1M. 


'IS 


Jtaifarfl,  I*  14  wiaw.  —  î.a  dernière  notf 
(fi^piitation  d'Empire  ,  rn  date  du  10  de  ce  ni 

rciiiisi'  le  11  an  commissaire  imju-rial  ;  hkhs  un 
du  qu'il  ne  la  saucUoanera  pas  mus  un  ordre  ex- 
près de  a«  oour,  1  qui  n  a  eoToyé  ud  courrier  i  cat 

Le*  trois  villes  «QMlaliques  ,  Liiheck  ,  Bremen  et 
Bambourç ,  ont  pr>  stMiii-  a  l.i  ii  imitation  d'Baipire 
au  méiDoire ,  dattt  lequel  elles  «icutondent  Ir  mnin- 
ISm  de  leur  etisiMMa  uoHtiqM,  et  une  parfaite 
neutralité  pour  lenr  eommerce  pendant  toutes  les 

fuerres  qui  peuvent  arolr  lieu  pour  l'avenir.  Elles 
rmandent  nussi  l,i  liberté  nt  l.i  sfircft'  des rniirrii'rs 
qui  leur  sont  cxi>rdii'-s  |h  nJjiii  les  troubliii  Je  ij 
guerre. 

Dublin.  —  Protestation  des  lords,  sur  la  aetÏM 
de  lord  Moîra  .—Corn  parution  i  la  barre  de  la  «haa* 
Lre  tics  lorils  de  Jean  Sluekilale,  imprimeur  du  jour- 
Bal  intitulé  :  la  Prtue.  àu^mwM  qut  le  condamne 
i  iil  nois  de  prison ,  et  à  SOO  francs  d'amende,  pour 
avoir  puMd  m  lUieile  aadaëeu  cMtn  un  peir  de 
HékimUm.  ArfmattoBdeH.  0*Covnor,  Draprié> 
taire  de  ce  journal,  au  BmnMiil  «è  U  alUt  rcmbir» 
quer  pour  la  France. 

GéMi.  —  Départ  da  toittei  testronpei  Urantalaei 
pour  Milao. 

Jj^ob.— Promena  dn  glaéral  Brune  au  gouver- 
nement provisoire  de  Lucerue,  de  ne  ]ai>si  r  sur  le 
territoire  de  ce  canton,  aucunes  troupes  françaises. 
Renvoi,  dans  leurs  foyers,  de  Iroi*  natailluus  zii- 
noois ,  que  1m  troupes  fran^aues  avaient  pris  à 


RépnNiqutfravfnif€.  — Part».— Adrew  du  Di- 
reclotre  exécutif  aux  électeurs  de  l'an  6  :  il  leur 
désigne  ceux  qu'il  croit  propres  à  fixer  pjrini  nous 
la  libcrtéet  le  uoobeur,  et  ceux  qui  ne  pourraient 
que  les  en  banalr*  —  Lettre  du  ministre  de  llBtd- 
ruMir  Letriurncux  ,  aux  administrations  et  aux  com- 
mis&aire;^  du  Directoire,  pour  leur  recommander 
d'activer  l'instruction  publique  dans  les  écoles  cen- 
Iralea.  —  Cailhava  est  élu  Benfare  d«  l'iustiUit  aa- 
tional,  en  reraplaMMil  da  PaMtaMUtaaadaaMM* 
la  difportaliaa. 

Tartétéi.  —  I.«tli«d«  «Itoyei  I.  farfaet,  dans 
laquelle  il  fait  l'e'Inge  du  citoyen  Lasaltei) 
de  sUtistiqne,  qu  collège  de  France. 


CORPS 


LÉO  i  SLA  i  l  F. 


Suite  du  rapporl  fait, dans  ïaiéancedu  i&venlùêe, 

parj.  Ch.  RwUlmittmriaw^iÊtûiiùiiénu 

îidur  an  b. 

Quelque  prolondémenl  dli'fimulé  qu'on  m>U,  il  n'est  c&- 
pendant  pas  possible  de  faire  conslanimciit  bien  une  cfaose, 
avec  l'intention  déleriDi»ée  d'arriver  pttdsâaeot  à  M  qui 
loi  est  contraire.  Il  s'éleva  des  ooages  ser  la  omdaMa  de 
ij  MBift  y»  da fjwito  uiajiBiipeMr 
'  ftjtf  ^MMMflHe.  Lei  ésrflpis  la  néMlieot, 
08  <iri>nt  d«  «litervatJom  i  Picbegru  n'en  fut  qiip  plus 
oinvaiDcu  de  la  nfcMrité  d'an  voyante  à  Paris ,  sans  quoi 
l<  >  xiypçoHâ  allaient  m'  rotudili  tii  pirtuc;  et  <lés  qu'il 
le  tut,  assuré  qu'il  ti'jr  avait  p»»  eacunà  de  danger  à  se 


flTM-l 

Il  lit.  cuU'iuJtti  môme  qu'il  ^iMlciml  k  c<î  (iu'U  u^^Kilitit 
soti  ^iiui  cniuiiti  bi  haut ,  qu'il  k'urcii  impuseroil. 

I)('iiinu|{c  lui  ulfril  diis  foads  poui'  ce  vojpage.  ftciifigrut 
en  lui  ri'puiulaiit,  salua  cordialement  M.  de  Précy,  pré» 
tenta  ses  respects  au  prince  de  Condé,  et  aocepU  les  fuwb 
que  Faudie-Oorel,  attendu  arec  impatience,  devait  ap> 
porter.  D'aUkws.  llaMMioo  da  ndMigni» 
ecoadnls,  Hait  m  se  nalln  ou  aenre  ane  la  < 
pour  que  rciplosioo  se  fit  au  mfine  iaitani.  Il  devait 
communiquer  aui  meneurs  les  dispositions  de  son  armée, 
L'i  !^L'  rnue  iclutrr-  coiapte  des  leur*. 

Ce  vu^agc  iu^iira  de  cruelles  ioilHiéUides  :  mais  Dc- 
uioufé,  après  une  nouvelle  entrevue  dans  son  i„  i<ï 
n  vcc  Piclu^ru ,  assure  a  U'unoser  qui  craint ,  à  Lonilù  qui 
M  s|ir  ri'  du  succès  de  l'entreprise,  a  la  baraoae  de  Reicti 
qui  implore  l'assistance  divioe»  qn'ils  ne  doivent 
s'alarmer  sur  la  ilhnawfcadsPialMiia,  qui  est 
bien  txtraordmmr»  par  m  prwàûmt  il  lenr 
même  que  lad  DaaMWfé  «I  r«vi,  perae  fM  Pitttgrm  m 
accepté  dct  fond»;  qm  Pùàesru  ««(  pro6«,  et  fiieeea^est 
pas  vovu  BiKariiai  qu'os  ose  acceptée  imsi. 

C'.i'pciidiint ,  il  lté  partit  poiHt  bans  laisser  <)  !cs  fidiMcH, 
des  parolck  de  consolation  et  des  enu^eil'i  :  il  les  rassura 
d'abord  sur  xxi  vtivujçe  ;  ensuile  ;  <  Je  «'t'cris  à  personne, 
dit-il,  malRié  le  dcstir  que  j'en  ai,  al  la  sutit^raclion  que 
Cela  me  dijnuerait  :  mais  je  suis  hunime  d'iiuniicur  ;  ju 
cliercbe  le  plus  gnnd  bien ,  sans  pout  oir  nominetiveneiit 
m'engigar  à  lalbaa  telle  opération,  puisque  tout  dépand 
deaalreaaHiaaM  ^  js  cak»le>  il  (km  k  ayaale  je  pou- 
vais  Idia  eMoRV  les  ebasas  à  rawahua  do  ni,  que  je 
rivère ,  et  des  infortunés  qui  défendent  une  cause  si  sa> 
cr^,  |«>  n'hMiemis  pas  un  momeuL  Oitea-lear  que  si  lea 
An  iii  liii  IIS  '  ii  iiilaient  bien  Conde  ,  je  ne  V  ''-  i  cons- 
mciil  aiui>,  dans  tous  le:s  cas,  les  succès pruwni  i  'i  i'  doo« 
taux.  A  l>ari<(,  je  verrai  les  Cinq;  là  je  saurai  il'  r|ii'>i  il 
tourne.  Je  m  leur  madierai  pas  le  mol,  et  les  dilfcrenlcs 
conli^iices  oè  j'apprendrai  leurs  vuet  el  leurs  reasooRCi, 
u'écleireroDt  probablement  sur  la  vérltahit  dMarmlnalion 
de  ma  conduite  pour  le  plus  grand  bien  da  la  time. 

»  Mai»  ce  queie  léMn  Msa  |MMMMal«  «Tett  fa'H 
ert  du  plus  grand  lalirit  pour  lea  Atririiiaaa  etCeaM, 
de  ne  pas  lever  celle  Irèi  e  arbitraire  et  iltiinitiS*,  qui  .1 
déjà  fait  le  plus  frand  mal  aux  Fram  ais,  qui  a  épuisé 
leurs  magasins  de  »ie|(e,  augmenté  la  pénurie,  01  qsi 
met  chaque  jour  le  Ctiiiilde  au  dtasoùl  du  soldai. 

»  l<e  t^oiivcmemi  nt  rr.mr  ti-,  !  \ii  ;i  ueees^airenient  la 
Irève  k  premier,  fie  perdex  pas  une  attsulet  apréa  les  dix 
jours  de  grâce,  lombes  sur  les  nétraa  le  ptea  rademenl 
possittle,  comme  aussi  aur  lourdae  i  Dons  ne  aoutieD* 
dnws  qu'un  écliec. 

a  fil  «a  BOia  Miloé»  dan  paaUUa  U  sera  ba«  fae  tas 
Atrialiiani  MvsM  laMvs  les  proaisn,  et  que,  de  ee»> 
cert  avec  Cundë,  il»  nous  attaquent  ;  le  plus  prtit  écbec, 
avec  le  méetiuleuLeiueul  de  ranoée  et  un  petit  pawpblti 
analogue,  produiraient  lliflltdÉriiÉ  d>MW  «dOSÉM  09 
d'une  désertion  totale.  » 

Et  eiuuiie,  rt^»èle  Dcmougé  :  t  II  a  accepté  des  fondât* 
et  toutes  iaa  fois  qu'au  veut  élever  des  (kiules  sur  le  dé» 
vobaMot  el  le  aile  de  Picbegm,  parce  que  les  cboses 
n'aUaiengasa  aasssviie*  il rifiad  aaaioani  «iMstt« 
•  aeeaplé  das  Ms,  ot  nahaproott  poiSh  a 

Faudie-Borei.  da  osa  OlIÉt  dsMNtt  è  Wafr« 
U  avril  t  «  SU  Était  padMe  de  le  iéiasaaiog 
(l'icJiPti  ii  I  J  [l  'iiit  i!(  1' supposer  ca|Uil)lc  de  partir 
pour  la  .Sui.il'  ,  1^  ne  siitiirail  pus  de  ic  croire  scélérat  | 
il  faudrait  1 1 n  iir>  le  croire  le  plue  fou  des  insensés,  pui*» 
que  cet  liumnje  ne.  se  dissimulerait  pas  que,  s'ctant  joui 
de  la  paroU  »t  tU  ta  tonfinnec  du.  roi,  de  ilonsei/jnntr  te 
prime  de  CwmU,  à*  i'atre  EmtlUnet ,  de$  qt  nvraux  dê 
Sa  U«j4»té  Impiriatuà  éêta^Ml  hritnnniqve ,  et  mjant 
Immd  pmrtaMi  4m  axaeei  pt  dm  trpm  b-réeimaèUe  dé 
tet  iikniMUTea  coiilivia  Ofreelefre.  ilsoBraii»  povla 
faire  arrêter  avant  sou  arritée  à  Stocklioln,  et  faire  ton»* 
ber  sa  tête,  d'un  nul  mol  d'une  des  seules  peraeooM  qui 
ont  éle  I  11  rap|iort  avec  lui  k  Strasbourg.... 

>  Je  siip|»liti  Voire  EueUeuce  d«  me  permettre  de  l'as* 
surer  qu'aiaot  très-peu  de  jours  Pichegru  lui  fera  {\  i-  ->ît 
le  proitt  définitif .  «mm  fee  Iq»  ^tptn  mrrmmmitMiê  d 
iràodfa»  «t  je  aaéwtia  |wat  gwa*  Yotia  FinlICM  <ai 
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gne  continuer  à  les  favoriser,  Sofl  ATlMe  Royale  Monsel- 
fneur  l'archidnc  Chnrlei  np  soit  conduit  par  Votre  K\r«  l- 
lence  dans  le  sein  de  la  France  avant  la  Gn  du  mois  pro- 


Pendant  le  temps  de  son  absence ,  trois  ou  nuntrc  tra- 
,  connus  pour  lui  appartenir ,  rrdoublèrcnt  d'ac- 
Mtiicr  à  cm  et  pour  l'ettacher  le  plus  dWi- 
'Mamntet  aontAJndant-féiiéral,  traite 
;  et  leur  prête;  INinot,  tvinottdcry  CBfbit 
i  f  Oemouf^  aralt  anssT  table  omertc 
Les  affaire*  vont  inS-bîr  n  à  Paris  qui  rt  rrçu  son  imput- 
tfon;  Dcœoug*  i-st  mPmc  persuadé  que  tous  ces  innu^c- 
ncnts  combinés  sttnt  en  panie  l'ouvmpe  de  Pichegru, 
dont  l'idée  ne  pouvait  être  que  de  confondre  les  él^ents 
&  iasourtedêimttaiBna»<l4BéltartBlMrpirlinas 
KnoCea. 

Oneefatsiidrfft  âlltemoogé.  du  3  mal  1706 ,  ou  13  flo* 
iM,  m  4,  monct  le  retour  de  Pidicgra  fera  te  Bbln. 
n  irril  «filaiB  m  congé  sous  prflttsledrKlMrfa; 

Qao]i|n1la*ilt  pas  IrouTé  k  Vvh  !•  esprits  aussi  bTO- 
rablpmeot  Aqwsés  qui!  re«pÂrait,  que  l'opinion  fût 
encore  bien  erronée  :  cependant  on  poiuait,  îi  ?^on  avis, 
compter  sur  tout  ce  qui  ii'e»t  pas  Jacol  in ,  et  cet  homme 
extraordinaire  a  Virvnv  h  l'.jris  de-.  rcLitioiis  impntiaieti 
et  a  décidément  fui'  Im  opi^rations  à  entamer, 

n  but,  d*apr^s  ses  conseils ,  que  le  pnHcndu  roi  ne  pa- 
IWbM  pas  tenir  à  ses  anciennes  pr<^icniions  ;  il  faut  qu'il 
le  aonmctle  k  des  paltiotlk  s'il  veut  éviter  de  Riire  couler 
dcsIloudBMiigtlipafmrité  daittde  lendalt ces m«- 
nas:cn)enla  nCcMMlRit  car  le «énénl  des  anaêa  républi- 
caines ne  rtffrit  la  |ierfccIton  des  gouvernements  que  dans 
line  tvrannle  eonplète  ;  et  en  même  temps  quil  Impose 
au  prLiciiilii  roi  des  conditions  aus^i  i ii:  nr.uMs ,  il 
ajoute:  •  S;iuf  à  ne  rien  tenir,  tinc  fois  qu'il  pourra 
tout,  » 

Il  Itiut  ensuite  (  et  c'était  probablement  le  point  le  plus 
0lllclle }  il  faiit  qtie  ce  prétendu  roi  se  montre  la  tête 
des  liena  t  Ja  paode  ■rimlîon  qu'a  hile  sa  présence 
franve  la  niccamè  de  te  pai  ^lurr  le  poste. 

Ces  ehasea  cooTcaues,  les  Aotrldilens  lèveront  la  trère  \ 
ndi^ru  leur  donnera  tons  tes  rentelgoements  qnl  MMt 
lEBton  pouvoir.  I.'trrrnr  où  l'on  ftait  sur  »on compte,  la 
confiance  qu'în'^pirail  sa  rtputalion,  et  U-s  conseils  que  ses 
conuals-..-nir(  s  militaire»  faisaient  rechcrclier,  lui  avaient, 

Îusqu'5  un  ti  i  l  .iln  point,  valu  le  secret  de  nos  gi'n-'rnui, 
\  savait  que  Morcau  disait  son  rassemblement  lo  28  flo- 
Téa^,  pour  agirlc 8 prairial  (2*7  mai  ).  Il  en  avertit  le»  en- 
nemis; il  leur  recommande  de  se  mettre  en  mesure  pour 
•llaquerleS prenlen mt  /<»«  Us  points  possibles:  il  leur 
TCOOWDsnde  de  ktUtr»  ttfer  bien  dru ,  afin  de  tout  é/n  u- 
fMfv.  Ib  n'épwwwwt  mà'ume  hlble  résistanos:  aJon 

attn  crfer  par  ninnéa  :  •  Pnini  de  paix ,  poUI  de  suc- 
larts  nrliepru.  »  Si  le  pouvcmement  cède  S  ces  mou- 
iteinents,  Picliegru  est  maître.  Il  est  Dictateci ;  si  le 
gouvernement  s'y  refuse  ,  les  généraux  autrichiens,  vain- 
|ueurs,  déclareront  qu'ils  ne  veulent  point  traiter  avec 
1»  a  fib  riililWtl  (pie  ce  soit  avec  Plcbegru. 


Suite  da  la  aiaiicedal*'. 

Pin  du  rapport  de  T^ouWâ  :  il  rnn^hit  h  In  qtiestion 

Ereaiahic  sur  la  di^mmcialidii,  S:iv;iry  demande  le 
'inps  d'ex.iiJiiiier  les  j)i('cis.  Baillt  ni  iirésenle  un 
attira  considérant.  Dclbrcl,  Eouiay  (de  laMcurihe), 
Bliniinn.ioToquent  l'ajoai^nenent.  Dupoy  obtient 
k  parole  potir  lui  :  il  observe  que  aisa  frères  n'ont 
pas  ëinigré  ;  qu'ils  étaient  pr«'tres  i naermentës ,  et 
qu'ils  ont  ol>ei  à  la  loi  qui  h  s  dt-portait.  Estaqiio  ne 
WM  do  Mftialilé  le  rapport  de  la  coRimi.vsioti ,  etde- 
00Êêt  nnvoi  d'an  message  an  Direrioire.  La- 
Inmste  vwdratt  que  le  Direeliire  doonit  des  reti" 
teffriements  sur  tontes  les  aflMm  de  cette  mtare, 
Malt's  peiisfi  que  le  message  doit  être  réduit  à 
Taflaire  particuliètie  de  Dupor.  Cette  proposition  est 


secrétaires 


Mollcvaiilt  est  <Mu  président;  les  s^'crëtlilit 

H.niti  ,  Artanid-Bfinivril  ,  Topsent  i  t  M^iilly. 


Jfo  185.  Qalalldt  &  Cieriuljiia.  (2i  juars.) 

Buttie.  —  Mlallk  isr  1i  morl  do  ci-dewat  foi  d» 

Pologne. 

CoMlmriiiopt*.  <—  DérontB  dis  traupet  da  Pas»» 

w,inO;^!<^ii. 

Itatladt ,  là  H  ti>ars. —  l  a  dt'|>iitatir»n  d'EtnpirA 
a  remis,  le  1 1  ,  nu  |ili'iii|irileMli.nri'  inqifrial  ,  la  note 

Ju'elle  avait  rédigée  la  veille.  Le  miuwlre  électoral 
e  Mayenor  a  voté  sans  restrktioa,  fHMir  la  oraskNi 
de  toute  la  rire  pauche  d»>  Bhin  ;  mais  c'est,  dit- on, 
dans  l'espoir  d'titi  détiommnp  riietit.  I.<"s  dépiili-s 
d'Autriche  ,  de  Bavière  el  de  NVurlzîioiir^'  ont  vnte 
contre  la  cession  absolue.  Ceux  de  Saxe  cl  d'Uanô- 
Tre  se  sont  expli(|u(<s  d'une  manière  équivoqna. 
Hais  les  plénipoteutiaires  français  pourraient  bien 
se  lasser  de  toutes  c«s  tcrgiversalious  diplomati- 
ques. 

Oo  fait  circuler  ici  les  prétendus  arliclea  du 
tnâléde  Cnmpo-Formio.  Colnne  ils  ne  paraiaMNil 
pas  complets,  et  qu'ils  pourraient  bien  n'ftre  paf 
anliientiques ,  oons  ne  notts  hâterons  pbs  de  les 
faire  connaître. 

Herlin.  —  Présent  bit  par  Paul  l",  à  l'ex-prince 
de  Cuiidi^,  de  la  rille  de DubDO»UlPologll0,Clde 
tout  son  territoire. 

Iftuirld.— Fréquentes  relations  entre  les  minis- 
tres et  le  romnii&saira  franoais  Ségui. 

Florence.  —  t.e  cardinal  Maury  est  foret:  de  quit- 
ter le  territoire  du  graiid-<luc. 

Msfc  —  Noaveila  défaila  d«s  imi|«a  hawai 
ses. 

Républifjve  francnue.  —  î.ettredf  fiîlfcitation  dn 
Directoire  exécutif,  aux  consuls  de  la  République 
romaine  :  •  Depuis  long-teoips.  y  est-il  dit,  il  exis- 

•  tait  une  alliance  eot(«  les  rois;  il  est  bien  b-mps 

•  qu'il  s*en  étobltee  uoe  antre  les  peuples.  ■  — 
Ravages  occasionnés  par  titi  limp  ,  dans  le  canton  de 
Moyrazt's,  déparlemeut  de  i'Aveyron.  —  Lettre  du 
citoyen  F.  Chauvelin,  sur  une  erreur  commise  par 
le  Bédqelmuij  relatif aneiiti  sa  niisiou  à  Londres. 

—  Arrivé  i  Bofdoaw ,  delà  eertsttela  CktwrêlU, 
venant  de  Cayenne.  Rnpport  des  marins  de  celte 
corvette,  portant  i|ir il  y  a  une  division  prononcée 
entre  les  royalistes  du  18  fnieti<lor.  Lettre  de  Itela- 
ruc  ,  déporté,  contenant  des  détails  sur  Sinamarv. 

—  ArrMédn  Directoire ,  qui  n'tablit  l'argnedeen- 
nep  à  dégrossir  rl  tirer  les  lin^nls  d'or  et  d'argent , 
dans  la  eointnune  de  l.yon.  —  Le  tribunal  criminel 
de  Bruxcili  <  cunilaniiic  à  mort  cini]  garotleurs, 
uui  ont  montré  la  plus  grande  eOrootcrie  pendant 
laproBédHnt 

C01P8  UOULàlir. 

Sni'Is  du  rapport  fait,  dam  la  séance  du  2Ct  venlùse, 
tmir  J.  Ch.  B«tiUnU,  mr  ia  «myaraito»  itu 

En  .iHcn  ianl  des  succès  qid  ne  pcment  manquer,  PW 
diegru  i«  rendra  dans  la  dépwteuieut  du  Jura ,  sur  lequH 
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les  IMI1I1W  BWIWlilW  Ml 
B  qui  M  paiit  wurki  bw»  éo  Ifth  t 

peut-élre  ini<t-il  aussi  dans  le  Lyonotis.  Il  M  fera  précéder 
par  un  jouiic  homme  nommé  Hnlbang,  dont  le  frère, 
émigré,  rcniré  et  cacli»',  ;>pit  iKiiM'incnt  pour  la  conlre- 
révoliilioii.  (>  jeune  hi»miiie  rer iieillera  des  reiiscigne- 
mcnU;  ce  qui  Ir  int  tlra  à  même  d'opérer  ulilenieni ,  sur- 
tout lorsque  Coudé  lui  aura  fait  passer  les  nonu  des 
aKenis  royalistes  qu'il  aduy  iMMSVUt  ftfllM  C— U, 
ainsi  qu'il  l'a  pronia.  , 

Il  (kit,  arant  loa  départ  t  pitH>k  d'uo  très-beau 
val  à  DeaoMè  i  ttiioor  donnir  nipse  dt  m  M  aa 
HDda  fol»  ftGiMlè,  aux  généivn  MUl^ln,  ■  «eiituB 
billet  annoocé  depais  loog-tempa,  ahHlMBtQ  t 

«  Plus  de  projeU  partiels  Isolés,  dont  Peiéentlon  tou- 
jours arn?i»'^i' ,  einix''clu'i:' ,  (ipi'rt'  nue  diminuiion  réelle  de 
forces  cl  <le  inovetis ,  sans  produire  «l'aulre*  eflet!)  que  la 
crainte  i  i  le  (li  cour.inemi  ut  il  uis  les  esprits  réunis,  et 
l'éloigneraeiil  dan»  ceus  dispos^-»  à  se  rapiswlier.  De 
■nnds  événements  militaires  peuvent  amener  le  rnomtrnt 
bUBrable  ;  je  le  saisirai ,  et  le  deicendaal  d'Ueuri  lY  peut 
wmfflfrsarmon  dévouemenL  s 
Aallc«d<lMf«batluea,  leiM 

les  projets  vatmmdnM 


I  qu'ajournés.  AussitAt  les  reren  q«c  non»  i 
mes  \  la  fin  de  celte  campagne,  c*<»*-dife,  à  lè  ta  de 

vendéniiitirc  ,  aa4i  M  40MÉK|  iW  OOmipMlItriflM  ftt- 

reiU  l  eiiomH"^ 

Piclicgru  rcroinm.iii'li'  lu  prince  C.liarles  et  au  général 
La  Tour  de  continuer  ù  bien  tnv  ivlln ,  de  ri-app<>r  \igou- 
rcu»«ment ,  et  de  ne  pas  laisser  le  temp^  aux  républicains 
de  reeowrir  à  da  moyens  extnmet ,  s'ils  veulent  «{u'il  soit 

''ITtMMille  à  l'aqtUdM  d*  Mra  fuhlier  m  France  mat 
MdMilioii  par  laqÏMlleilaHHMan  «i*ilM  «mf  «iwre> 
tmqmiri$'  In  lielyiqme:  il  répète  tous  lea  Mllfeqiti  doi- 
vent eneouraKer  l'enDemi  ;  il  médite  un  nouveau  voyafce 

è  Pjris.  \\  u  kiun  a  dtjà  fourni  les  fonds  nécessaires  ;  De- 
Bi(in^'<  (l(iit  raccompagner.  Demougé n'a  reçu  que  ce  qu'il 
lui  faui  ptuir  la  (U'|]ense  de  Paris}  Mb  VkMIpni  eit eiactf 
pleinement  pour  Ut  csandscas. 

Pichegru  a  donné  des  conseils  perfides  au  gouvemc- 
nenl  ;  il  en  rit  aui  éclats  en  serrant  la  main  de  mm  dIgiM 
ami  Oemoug^;  celalHii  il  ws  inOtmescomplioea,  M«  Im 
I,  apiwlhia  le  ffM  cl  le  caraife  sur 
«  liBr  |WtiiM  riikgiii  indique  * 
ifiy  se  trouvent  aux  retranchements 
de  Keth  t  Ih  Ibnt  dreiaer ,  par  la  corruption ,  des  plans  de 
ce  fort  et  de  nus  camps  retrancbés  ;  ils  lui  marquent  si 
leur  feu  a  bien  ou  mal  réussi;  il*  Indiquent  s'ils  tirent 
trop  haut  ou  trop  bas,  et  où  ili  doivent  porter  leurs cnu|»s; 
Us  désirent  surtout  que  l'on  jèie  do>  l>omb«  sur  une  vofite 
Oè  se  retirent  no»  généraux;  ils  ilr-l{;neiit  la  silualion  de 
MUn  v«6te  foe  l'oa  pourra  reconnaître  à  la  fumée  qui  en 


Badanfine.  qnl»  en  m  qualité  d'adjudanbgénéral , 
pft  aller  partout,  fbumit  des  reD|eiinH>menta  prédeas. 

Chembi^,  le  représeniniit  du  peuple  Chetnbé  (dcColmar) 
ne  fjil  j.iniais  uKendre  les  siiens,  et  doublement  utile  par 
sa  qnaliii-  d'i  Niiion  ei  tk■jll^.'e,  t  ii  nu''me  tem|>s  i|u'il  li\re 
le  secret  de  la  Kilualion  de  nos  armées  cl  de  l'étal  de  nos 
places,  il  se  dispose  à  faire  acquitter  des  émigrés,  parce 
que  cela  fera  plaisir  à  htingli»  ;  Tugnot  commande  la  li- 
gne de  Gucnnersbeim  ii  Limersheim;  il  lève  aussitôt  la 
ftffirfttif  sur  les  coneepoodanoes,  et  diniBue  le»  postes 
au  polM  qu'il  n'y  laitM  piesqn*  personci  IMNMgé  Ibit 
paaaer  avi  ennemis  devaM  Kelh  k  nol  d'ordre,  et  il  ra- 
conte trës-tranquillement  le  natin  qa*un  poste  des  répu- 
blicains  a  été  égorgé  iKmdant  la  nuit  par  ce  moyen.  Ces 
hommes  alTretix  ne  sont  rien  moins  qu'étrangers  à  ce  qui 
se  passe  d  'ns  l'intérieur.  On  a  pu  déjà  remar(iuer  les  im- 
menses relations  de  Picbegru.  Lyon,  la  Vt-ndée,  les 
eliouans,  Iw  intrigants  de  Paris,  les  jonmali-.les  leurs 
lignée  édM>s ,  les  rtqniaitlonnaires ,  les  émigré»  rentrés , 
Ih  ■■■hIiii  .  les  ptetics  surtout,  venaient  tour  A  tour 
MlffTiWW  tev  MBoir  comme  ils  (Usaient  l'olnet  de  leur 
nias  vive  eoUkltnde.  Il  n'y  a  |tas  ja>qa*è  VwlMn  de  Bn- 
bo-uf  qui  ne  les  réjouisse.  En  effet ,  la  Iblie  de  Peiagéra- 
Uoo  ne  irav  aillera  jamais  qa'M  profit  du  royalitaie.  D'ail- 


leurs, 11  ne  poov^l  iM 
magistrat  indigne  de  ses  iMktiMM,  tiwm«« 
dence  de  dire  dans  un  disconitqpiIlBVavallpotatMia 

conjuratiuii  en  vendémiaire. 

Ilsannoni  ciit  avw  jaciano-  (jiie  M>i!mcsl)ury  porto  avec 
lui,  pour  les  préiculer  à  reinix-n  iii  ,  des  écrits,  des  afli- 
ebes,  ou  legouverueraeni  républirain  l'sl  d/i-lnru  et  Irainé 
dans  la  boue.  Pour  donner  une  idée  de  la  ra;;e  qui  dévore 
■n  rajaBsle*  Indépendamment  de  ce  que  plusieurs  se  sont 
fWts  SMMrins,  et  que  la  doctrine  de  l'assassinat  est  leur 
doebrine  tellfoe ,  je  nedierai^*un  pasnge  d'une  lettag 
écriftptr  «t  laAvidu*  lappMmtéB  DaBOindt  «adal» 
dv  if  naveoifeetlTM,  St  bnflnaMs  an  8. 

«  Les  soldats  allemands  ne  doivent  voir  dansles  soldnln 
français  que  des  monstres  eiécrafales ,  que  leiuste  sontl* 
ment  des  vengeances  doit  leur  Un  dMwdWIm^lMr 
jusqu'à ettinctiiHi  totale.  »  *  " 

Et  le  seéli'i  .it  fiiK-eiu'  qui  écrivait  ainsi  habitait  dans  la 
République  1  cl  >l  y  a  d«s  complices  et  des  approbateurs; 
et  c'était  au  milieu  de  tels  hommes  que  vivait  cet  usurpa- 
teur d'un  gnt«le  émioentcomaie  d'une  grande  renommée} 


c'est  avec  de  tclsstéMilH«pi*B  prépara  sa  nomination  a« 
corps  législatif,  oft  va  aonviannlan  dos  rofalialca  lnlnn> 
signait  une  plaea  OatingDée!  IMp  M  nousdéetNvageoas 

point ,  nous  ne  feisoas  iiue  dteouvrir  rholUba  descHmes, 
et  notre  armée  trahie  nVst  que  te  préInde  de  ce  vaste  for> 
fait  dont  nous  allons  suitrc  la  trame. 

Mais  avant  dépasser  outre,  an  rnilii'u  des  sentiments 
d'horreur  que  de  tels  moostrc!)  dont  lit  inspirer,  ne  rcmar^ 
queroa»-nous  point  combien  sont  étonnants  el  duiveat 
être  chers  à  la  patrie,  ces  braves  soldats  qui,  dans  la  dé« 
fectioo  dn  kwr  chef,  Irtbis»  livrés <ite  tous  côtés,  éproa- 
Tant  fMiSMnl  na  4fcMW»nt  aStnai*  trouvent  dans 
lenreiHir  aBCMua|BViMi#nnd,  un  senthneaMMiilf 
de  plrtulliaw  «t  iflMMar  da  Anr  pays,  noar  vaincre  leur 
propre  méconientement ,  déjouer  lespiéfeS  de  la  trahi- 
son, et  battre  l'ennemi?  c'est  qu'ils  ssnt  dieyens  avant 
d'être  soldats ,  f]ii'ils  n'appartiennent  qu'.'i  h  libt  rté,  ut 
Bon  h  un  général  qu'ils  R-eonnaiïScut  bien  pour  leur 
guide,  el  non  |K)ur  leur  maître. 

Le  but  de  la  conjuration  de  vendémiaire  étaltl  c  réta> 
blissemeiil  de  la  royauté;  les  moyens  étaient  le  massacre. 
EUerminer  les  hommes  qui  avaient  coocourti  dirccte- 

MtlnltaB,  nUMVfr  un  trône 
riasant  sa  ven|«Moe«  «t  j  wmlar  sar  les  cada* 
vres  derBépnblIcatas  qui  aa  volai  pas  ds  Hallra,  sois 
quelque déuominaliqn  qneee  soit,  était  un  triomphe  di- 
gnu  du  coeur  ntrocé  d'iui  tyran,  d'un  roi  de  Blanken- 
bourg,  d'un  Coudé,  et  rhistoire  des  assassinais  commis 
par  leurs  agents  menait  soulager  le  chagrin  dévorant  de 
leur  e\il. 

Leur  entrée  en  France  toutefois  ne  se  décidant  point , 
leur  Impatience  les  détermina  à  combiner  un  plan,  en  a(>- 
psrenoe  plu»  bouain ,  avec  les  anciennes  entreprises  :  ce 
plia •atnrassait  toute  lu  France,  et  excluait  tout  antre 
aMovcsKnt  parUelque  ceM  qaà  les  annii  rendus  bu1> 
tm  da  Pasis»  en  renvervant  |a  gosairnunid.  « 

J'obnervcrsl  id  que  Pichegni  ne  voulait  point  non  plus 
d'entreprises  partielles^ et  qu'il  ne  voyait  d'efficace  que 
dej;raii(ls  siirri'-s  militaires. 

(Jii  a  cbiTt  lie  ,  dans  o-  plan  ,  à  faire  mari  ber  di'  concert 
les  nicsnivs  polititiues  el  mililain  s. 

En  conséqueitce,  ces  aventuriers  diw>cnl  la  France  en 
deux  agences  :  l'une ,  qui  comprend ,  les  provinces  du 
sud-est  et  du  midi  ,éUit  caaiée  à  M.  de  Précv  ;  l'autre, 
qpl  ■aaiiii  tuait  le  rmada  territoire,  diall  dhig<^  par  les 
I de  Paria. Daa  Mriaiaaaisaw  active  existaUeam 


Elles  cor 
nement  anglais. 

L'Angleterre  fiisail  les  fonds,  et  60,000  liv.  sterling 
étaient  destinées  ù  l'un  de  ces  agenLs,  en  niv('>se  de  l'an  5. 
l'nisaye  étendait  ses  intelligences  dc|)uis  Brest  jusqu'à 
La>al.  Frotté,  encoreen  Angleterre,  était  chargé  de  la 
ci-devant  BasseNonnandie.  Rocbeoot  devait  pr^wrer  le 
Maine,  lePerohaetle  pays Chartraiai  il  avait  aiCme des 
tateUigcnoes  à  Caen.  Boormont  comme  malt  ses  iBoctions 
depuis  Lorient  jusqu'à  Paris.  Mallet  commandait  dans  la 
Hsute-Nsnnsndte  et  l'Ile  de  f  rgnce  a«fM  jusqu'à  HÉkh 
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Toudcs  arTaDdisscincols,  jusqu'.'i  n'nquante  lieoes,  for- 
aient on  uiugiat  àom  uo  angle  s'appuyait  sur  Purit. 
P»MrOrtéWMlilWII  IjllIjéM  DujugUilt.  Uo  de  l>alu- 
Dnve  lirait  «NBWMé  «m  orgaoiMtioo  dam  le  Uaoïr 
Pmoa.  Vu  DdMfa  wrirak  iT  Angleterre  mmut  organiacr 
le*  pays  qui  enriroimcot  Rocliefatt  el  Bordeaux.  A  Paris, 
foyer  de  toutes  ces  trames ,  deux  compaRnies  étalent  for^ 
niées:  dont  une  commaudée  par  un  D<  riaiinilln. 

C'est  par  CCS  mesures  nirlilaircs ,  uiitjiil  mu-  parla 
CMIStilulion  ,  que  les  cunspirciii'ui  v  rsin  r  iit  ut  K'tivcrsc'r  le 
gOOfemcmcnt.  lï*  coniptuicnt  prolitcr  suitoni  de  la  frt^- 
quCDoe  des  élections,  qui  leur  clunnait  le  iiium'ii  de  por- 
tir  M  majorité  les  royalistes  aux  places  du  gou\micuieui 
«tdariéBlobtration. 

Fowpmoiiràct  taC,tt  IbUaii,  â*  femr  ta  NpUs- 
kid'illcr  «oxmmbIUm  filMiNif  f*  I«ln«n4«iéa- 
•ir  leaiB  HiftBflaa  wu  êm  fBdbidw  dMfBëa;  8-  bire 
voter  dan*  le  néaw  tentq«*«ix  cette  daiK  d'hommes 
qui ,  sans  altaclu'aient  à  ud  gouvernement  plutùi  qu'  i  un 
autre,  aiment  l'ordre  qui  garaulil  kurs  pcrsuuiics  el 
leurs  propri«  lds. 

11  Tut  formé  deux  associatioa*  :  l'une,  composée  de 
royalistes  éprouTés ;  l'autre,  des  royalistes  timides,  de* 
égailla,  des  iodifflérents  ;  la  dernière  de  ce»  tworiatioas 
portail  k  nom  de  Sociélé  de»  Ami»  éê  Ctrër*  *t  «nwMte 
éÊê  murekUia  ;  les  règlcmenU  de  oette  sociélé  MM4h4- 
Wtt  «B  dnq  chapitres,  et  le  doquième  chapHM  m  lU 
sections. 

Le  prétexte  de  cette  société  est  d'opposer  une  digue 
épais*e  au  torrent  dc^aUateu^  des  Jacobins. 

C'est  avec  ces  mots  qu'on  fera  encore  loiiR-lcmps  peur 
aux  fliU>)e$et  qu'on  fera  diverger  l'opiiiioii  (Ils  inihiiii-iu. 
Toutes  les  déoominalioD»  sont  bannies  de  u'I  élablisse- 
■enttCtlou*  les  partis  y  sont  admis,  afin  de  lutter  de 
concert  contre  iM  aavclùiUi  qai  ks  aMiipH  I—»  JUt 
cette  manière,  iMbdt  pour  lai  dnM  «M 


c\à\6,  était  un  serment  de  ne  jamaisfaire  connaître  aux  non- 
inilit^s  les  mots  etsi^^nauidc  recoanai»ance,  uon  plo* 
que  les  perK>nncs  de  la  sociélé. 

La  sociélé  ne  se  réunit  point  ;  le^  membres  ne  conirou- 
nii|upiit  que  par  lu  mojcn  des  alDdés.  Il  n'>  a  de  réunion 
que  dans  le  cas  où  il  faudrait  résiMer  k  un  mouvement 

Les  membres  sont  tenus  de  se  rendre  aux  assemblées 
primaires,  pour  y  porter  le  vote  delà  aodMA. 

Les  pvèMMaiiaw  le  tetper  été  penalH  à  ém  affidés. 
L«  rfcipfcndah»  icçoic  d»aei  ptfiiiM  n  aern  qui  dc- 


rlent  le  moyen  secret  de  comroonicatJoa. 

La  sociélé  devait  porter  cs^ntiellement  son  attention 
vers  le' assorablées  primaires ,  fjiii  sont  un  mcijcn  contli- 
iuiionnel  d\irracher  aux  Jacuims  le»  pUues  et  de  le»  re- 
meltre  à  des  mains  pures:  pnur  s'assurer  de  l'uiiaiiiiuité 
des  suITra;^^ ,  ciiaque  sociétaire  donne  à  un  allide  sou 
Tote  cacheté.  Vn  bureau  central  fait  le  dépouillement  des 
scrutins;  le  rtMiat  «B  AN «amMaiaaè à 
hre  de  tamUli,  friMntMn 

GtaqMMHM»  HtfMMiMdiWiMMkilIttrcs 
initiale  el  iMtodtMa       il  wriM  t 

ti-it  le  mode 

Ils  seront  forriS  ilc  s'^rn  r  des  adi 
bin's,  quand  im  leur  tu  pré-i'iilcra. 

Chaque  membre  convoqué  s^r  i  li-tni  dr  se  Iruuver  au 
lien  de  rëuoiou  indiqué  :  ou  combaltra  rcnocmi  avec  la 
Tigueorqnl  aasnre  le  succès,  s'il  attaque. 
OMqae  amacié  iMiiiaiiiie  ma  aftdéde  raniaéedam 
'  *   "  '  B,  IFmÈmkèm,  on 


I  inm.) 

gëe contre  le  représenlaot  Vaste,  eoMM  pèred'é» 
migrés.  Ajoaroemeol.  —  DiictifiMNi  nr  le  pnést 
d'Audoaio .  relatif  anx  Ihéâtrau  Opioioft  de  fvrtm 

(derOise.) 


.COIUEIL  DES  CIBQ-CEHTa. 

SAWida  S  germiad. 

Abolin  fait  adopter  VD  projet  oui  crée  un  sixième 
UibuDal  de  police  eonedioiiMl  dans  le  département 
4e  la  Gironde,  et  te  flxe  k  Le^are*  —  Boula j  (de  la 
Meurthe)  [)ro[iu.sc     rejeter  la  dénoocialioa  *' 


) 


Cnnitiinlinople.  —  Grands  pr»-p.iralifs  de  guerre 
cl  tirmatis  expe)Ii«5:i  à  tuus  les  gouvenioiiieiits  de 
l'Empire,  pKortant  que  le  nombre  des  coflitMUaali 
que  ron  doit  n^unir  sera  de  six  eaat  iMle. 

Vienne.  —  Maladie  de  l'empereur. 

Ratladl ,  le  17  mar$.  —  Les  plerupiifentiairos 
français  ont  remis  la  inde  suivante  a  la  depulation 
d'Empire ,  en  réponse  a  celle  de  celte  députatiou , 


Jfaymce,  au  eongri»  de  Rasladt. 


■  Les  aÉÉMircs  plénipotentiaires  de  la 
flrançalM  andaM  toujours  pensé  que  la  députadêa  i 

tire ,  pénétrée  de  la  nécessité  d'une  limite  tivr  et  invaria- 
le  entre  les  deux  Ktals,  accéderait  fraiii  tieinent  cl  sans 
resirictiou  à  une  di  inande  (pii  ne  pouvait  être  romballue 
avec  obstination  que  par  passion  el  par  iuieiêt.  IN  \ovent 


:!î  ven- 
de 

hMia 


avec  satisfaction  ,  par  le  conelutmm  du  12  mars 
tâse  )  présent  mois,  dont  le  ministre  pk 
Sa  Majesté  l'emperear  leur  a  trantmis 
d'hier ,  que  lenr  «poiir  n'a  | 
*  On  peut  (' 

«••'« 

à  prérënir  ponr  tonjonn  le  fléau  de  la  (rnene  par 

^Be prompte  pnriliratinn  ,  dont  la  lentrée  des  ti  o(i|)e<.  dans 
Flatérieur  sera  la  première  conséquern  e.  l'uiir  jci  i  lerer 
ce  grand  ouvrape,  il  ciiiitienl  d'aNird  de  ri  |;li  r  le  inudo 
de  prestation  des  indemnités  aux  Etab  qui  ont  perdu  sur 
la  rive  gauche  du  Rhin.  Les  plénipotentiaires  de  la  Répa- 
bliquc  française  es  tronveol  la  base  dans  des  sécularisai 
tions.  La  dépulaHa»  dnaupira  se  confitoara  iKilcnent 
qae  cette  kaseB'aU  paa  BMiaa  adasmaln  fBeariiaéiih 

adipMa  ear l»Bi^  P  wiaW  mm  I  iiila  éX. 

serrer  qu'il  m  #a|lt  pas  d'éralner  dans  ce  OMOMst  les 
pertes  qui  pooTOilt  oonnerlicu  k  indemnité,  ni  d'indi- 
quer les  objets  qui  pmirraii  lit  \  être  eniplovéi  ;  ou  ne 
peut  ,  on  ne  doit  s'occuper  de  l'applicaliou  du  principe, 
que  lot  squ'il  est  bien  reconnu.  Alors,  seulemeul,  on  pourra 
(  pour  nous  servir  des  expreuioo»  même  de  la  dépulation  ) 
déterminer  le  nécessaire  à  l'égard  des  articles  joints  à  la 
note  du  3  mars  (  18  Tcnidse  ^  dans  la^pHla  w  tmwe  ai 
effet  quelques  dispositiOBS  aamiariHefc  • 
IlaaUMlt»kifCntâse  an  Q. 

Signés ,  TaiiLiau  et  Boimnau 

CMte  note  des  ministres  français  a  donné  lien  à 
une  session  de  la  dépuUUon  d'Luipire ,  qui  s'est 
rassemblée  aujourd'hui.  Ou  ne  oouialt  point  encora 
leréMUutdelaMiMratiea. 

Baie.  —  Adoption  par  rassemblée  nationale  du 

plan  présent*'  par  le  comité  de  constitution  ,  pour 
relalilissenieiit  de  la  Rcpul)ii<iue  helv(  tinue  ,  une  et 
indivisible.  C'est  à  peu  près  celui  rédige  par  le  ci- 
toyen Ochs. 

La  Baye.  —  Adoption  dt^finitivc  du  plt^  de 
constitution  par  rassemblée  nationale. 

liépublique  française . —  Paris.  —  Dépêches  4b 
citoyen  Mengaud,  annonçant  les  heureux  et  rapidee 
progrès  de  la  liberté  en  Saine.  —  Célébralioni 
Mulhausea  de  le  iduaioB  de«e  pêftà  le  Mépuhlii|M 
française.  •> 


14 


Digitized  by  Google 


(an  V1.3 


COBPS  LÉGISLATIF. 


Suite  du  rapport  fait,  div^  h  sranee  du  2C  rentôse^ 
par  J.  CA.  BaiUêul,  sur  La  conjuraUon  du  i 8  frue- 


lîi^  Pivslc ,  s'intitule  Coterie  des  Fih  Ici/Uimts.  Cttlc  so- 
ciclL'  est  cxtraile  ùc  celle  des  Amis  de  l'urdre  et  ennemis 
éc*  ntiordhhtes.  Cli  i  ]  i-  m  nibre  jure  l'i  fr  -  fidMc  ii  son 
roi  léritime  L«n!»  W  lll,  de  se  conformer  en  tout  point 
oux  règlements  de  la  Coterie,  et  de  n'en  jamais  révéler 
aucun  dus  articles.  L§t  Amii  dê  l'ordre  di>ivent  !;:ni>rer 
Jaiqu'à  rcxisicure  ite  oett«  Colerle.  liya  un  président 
fu  wlMi  Xm^kHnMl  B— rtt  fftr  le(irtri<>nt  de 

«UrtM»  mt  to  BWiWUtlw  tfWI  NVlliif*!  Ib  VMtnt 

coauM  \m  Mcroalrctf  tiM  eoMMltiMt  poiat  le  président 
8e  canton.  Les  secrétaires  sont  Domméi  parle  |)ré»idMit 
decanliin,  et  acreptés  pnr  un  |)rési(!>'!i"  j  'i,'  1  ii  'i'  ,  >ie 
connsiirnnl  pas  davauUige.  lU  tolerou;  u-^iHuai^tuiail  au 
d6»lrdii  pi  évident. 

Voilik  en  abrégé  que!<  étnlmt  tes  rttciemeols  de  ces  in- 
miuts,  ouvrage,  à  ce  qu'il  parait,  d'un  certain  Deqx)- 
—Mai,  aM  ^  ]m  di«W0M  ailiMtmt  ml»  Mqai 
iftpAit  g— prii  ÉMtlWitil— wy.  #MqiMleieoiB« 
mandanu  miUtairea  aralent  ordre  de  (bnacr  dMCompa- 
l^nln  des  royaliues  les  plus  déroués  et  les  pfm  oOfmgrnt, 
fi  «jtii  on  derall  fournir  dos  armes  et  deH  munitions.  Elles 
(■[  iH-nl  dnlinées  ft  asatirer  les  nitn«i»mres  de*  roJaliste^ 
1^  Mfi  L  r  pnr  lea  raenacen  ou  nutrement  les  inetnhres  de 
riiutitul  philanthropique  à  se  rendre  uut  iis-seioblées 
primaires;  et  c'est  poar  eaia  que  ehaque  memlire  devait 
■wttra  snr  «on  billet  les  lettres  initiale  et  finale  de  son 
nom  de  sodéiaire,  afin  que  Ton  pftt  connaître  la  conduite 
éèéÊimmém  ■■■iiufH»  étetait  iMMia«D outre 

ce  qnl  a  été  eiècuté  atani  qa'oaléTMni  péril  suite.  Il  y 
a  d'autres  détails  pour  le  cas  eè  Vna  poOfTltt  le  passer  de 

la  voie  des  élccthms  et  afir  de  suite  S  force  ouverte  ;  mais 
comme  le»  circonstances  n'ont  pas  perini»  d'emyiiover  ec 
(IcTiner  moyen  ,  ii'iu-  m  rnppeloasqoe  i..t  p:ir:ir  du 
qui  a  trait  à  l'événeaitnt  dool  aous  sommes  cliargt^  de 


iféekt agents  ds |R<laldn rat  de- 
IMi  pour  gagmr  leémdiies  do 

iroavmtement  et  de  l*admialstrallon.  Dès  le  mois  de 
jitin  1796  (prnWal  an  4  ).  un  parti  qui  «e  di'^sll  trCs- 
|>»ii!i*aMi  ,  !i  i;r  lit  Tiirc  des  propo«iilious  (  en  ouyienl 
que  des  conjures  de  vendémiaire  étaient  ciilri^s  dans  le 
corps  lépislutir).  [i;'i|m  -  lii  jiour  tout  cliangenent  IM 
b  coneentration  du  pouvoir  esécutif.  Le  pn^-tpnda  roi 
fPtéM4Meater  la  condition.  Il  demanda  unfondô  de  pou- 
tdn  que  Ton  o'osa  enrefer.  Les  ageott  ne  savaimt  pas 
an  jnM  lé Donbee  émmmàm  du  corps  léghtatlfqai 
désiralesil  1»  nlMtdé  It  MHNlÉh  Ibénpfowléét  que 
cesmembréi  HdéBt  cet»*  m  M  ttéléé  én  périié,  de  la 
réunion  de  CXlAj.  Ib  ne  connabsaleat  que  les  seuls  in- 
termédiaires, Lemerer  ct  Mcraan^  Un  envoyé  d'Aogle- 
Iprre,  nomoté  BvlHdMd  éfift  4M  NfpOCtl  4MCit 
avec  Salatlio. 

Voilé  qnel  étdt  b  grand  frian  dont  11  eil  question  dans 
lea  instructiona  da  prétendant,  snr  l'cilstenoe  duquel  b 
nnoès  de  la  Vilbunol  oV ait  laissé  oveun  doute ,  mais 
dont  il  n'avait  pas  revéb  tontes  les  péitiéé«  ouoiqu'it  fàt 


I  les  pins  impomi»  indiquas  par 
tbH»étvtlé  MlUJéféléMa' 


évident  qne  les  moyens  les  plus  importanb     iqués  { 
a' pl  1"  ^'J^s^nt  les  élec  "  .   -  -  - 

scmcnt  de  la  royauté. 

Je  dois  ajouter  que,  At»  rettc  (naqne,  U  esiritait  une 
correspondance  entre  on  ascnt  de  Louis  XVKI  é  Paris  et 
un  antre  agent  ft  Londres,  i!  te  fitsait  par  mois  un  envol 
ie4i»000  mnwév  poitr  payer  tons  les  renseignements  que 
f«l  pmnék  pNM»  Httéw  d«  Vktmekn  et  des  minis« 
tras;  l'agent  seentéB  bisikp»ian  à  Léodres  b  bnllelln, 
tons  le«  quinxe  jonn,  par  un  nowné  THoo ,  émigré,  fusil- 
lé depuis. 

ià  les  manœuvres  des  Precy  «  des  Be^igiun  avaient 


^10  (1791. I 

BoachaHiu-RhAne  f  if  ).  L:ron  était  le  point  central  d«? 
toutes  les  espérance  i  .il's,  de  fouies  le*  iidripues  coii- 
tre>-révolitllftnnftlri>s.  L  u  [Kirtienlier  de  Vaux  a  f;iit  sa  for- 
tune en  Irjintpdrlnni  seulement  l>yon  drs  ùmiftré;  et  des 
prêtres  déportés,  l/arrivi'-e  de  Willot  mil,  dani  les  pn\ s 
soumis  à  soo  oommundetnent  ,  tou5  Id  crimes  ù  l'ordre  du 
four  f  f  ).  La  consUlaUoo,  les  lois,  lajoatbé.  l'humanilé 
furent  foulées  BUi  plods «MM  pndcm-  et  Sam  tMguiseBMStt, 
tandis  qu*nn  LéDolhe,  on  Dominique  AlHer  portafent  lé 
ntvoge  et  ta  noft  daris  ces  malheureux  départements. 

nieiilôl  re<  exemples  ftincstes,  à  l'approdu"  lies  (élec- 
tions, sont  propagés  avec  ftircnr  et  «tilvis  a\ec  MiirlMrcj, 
Les  filles  répnhiicaines  ne  sont  p  lint  cé!6l)nS-s,  les  air» 
patrioliqac»  pio'^erils.  Par  ordre  de*;  adtniuiitralinn*', 
sous  leur  aulori'alion,  on  donne  de:*  pi^ci-s  qui  rappidieiil 
la  royauté,  (elles  que  lUehardCceur-ée-l.ion.  Le»  arbres 
de  la  liberté  sont  i-ou;iés;  les  républicains,  les  foncliim" 
naires  publics  patriotes,  insultés,  menacés,  éasaïalnéa. 
Des  troupes  d'égorgeurs  royanx  pareqotéél  BMbi!  de 
éésamtéS,  criant  Vive  k  rm,  jurant  qnlblW  déMaeniéC 
lea  annes  que  quand  ils  se  seront  défaits  de  tons  fs  r0pn« 
btîcaiiis.  re*i  premiers  allcntals  lont  sui»  i**  de  vnts ,  de  iirî- 
gan<lapes  et  de  proscriplintis.  I.e<;  courriers  de  la  malle 
sont  nrrMï ,  d  i  i  iilliH,  assasNini^s.  Di-s  malheuieux  sont 
arreeliéii  îi  leurs  assassins,  repris  et  massacres.  Les  arquiJ- 
reurs  de  biens  uatlonauT  (éprouvent  plus  parliculii' renient 
tons  les  genres  d'outrage  et  de  persécution.  Des  jeunes 
gens,  dans  un  di'-parteâéétr  éDat  coaralnaia  d'arolr  tiré 
desooups  défuril  rarcétieqtiéremtflisentalMBas^ 
le  jury  d'aoOOéMlOO,  féfWfiW  fotf  te  «vf  tend  à  4è- 
truirti»  gumtrmment  e$t  bon.  Les  émigrés,  les  prêtres 
déportés  reatrcM  en  fonte  et  provoquent  tnus  les  crimes. 
La  plupart  des  autorités  constituées,  non-aealemcnt  iais^ 
seul  tant  de  forfWHs  fmpnnis ,  maw  les  protl^jrent ,  les  pro* 
voquei"  .  !'[  - Mtit  les  in-.lruinenh  des  aj;cnls  de  la  royauté. 
Cen'esi  qu  avcc  des  soins  et  des  pietHes  incroyables  qu'on 
est  parvenu  ik  empêcher  rexécution  du  projet  constam- 
ment suivi  de  bire  périr  tous  les  répnbiicains  depuis  Lyon 
jnsqu'à  MtfNflb,  afin  de  ponvoir  comtnnniqncr  sans 
flMMbt  él  ié  aeltoc  m  éM  derAelHon  oatorte.  L*aA> 
minblratlon  eenlrab  dn  départénent  ée  b  DWbw ,  non- 
née  par  le  Directoire  exécntif,  et  lirtircuseniniit  conser- 
fée  par  les  patriotes  de  ce  département  am  élections  de 
5,  a  rendu  ft  cet  épard  les  services  les  plus  signalés. 


Dtià 
«■Ml 


1', 


Les  ndniinisiraiiotis  n'e\éeutent  aucune  de5 lois  sur  les 
passeports,  sur  les  pré-irr?  el  sur  les  émlprés.  Elles  éloi- 
gnent tout  ce  qui  peut  ètreavanlageui  au  maintien  de  b 
Répnbilqne.  Des  représentants  do  peuple  même  encdora- 
gent  direeteawnt  on  indirectement  tous  ces  désordre*  f 
Boi9sy«d*Angln  bisait  renvoyer  des  tmuprs  répnblicalnci 
tm  «ymatt  <«rA«<Wiét  <t  Jétnandrttjpie  ce  dApar- 
taMKBi  ftt  mis  MNtt  b  OBnméiiARMM  dé  Witbt  f  é  ) . 

Cent  des  tribunaux  q»iî  lie  sont  pas  ouvertement  contre- 
rérohiltonnaires  cèdent  è  ia  crainte,  et  les  résultats  en 


(  (f  )  Ce  Besignan,  énrigré  ,  v<  y  .n  ?c>alten  France  anus  b 
sauvc-j^arde  d'une  mise  en  Ul  r  i.'  iln  comité  de séretè  gé> 
n^rale,  sinn^-c  liorere.  Il  it  it  fi  V..-]-  1-  r'  Remiinal 
an  â.  Il  fut  arrêté  dans  les  Tuileries,  et  conduit  auco- 
aiilé  de  sératé  générale,  qui  le  it  conduire  en  prison; 
Riais,  denx  jours  après,  il  fut  mis  en  liberté  sar  le  rap- 
port de  /^Nuntf ,  aapné  par  Jbwre. 

(e)  UnbMaawdv  «Mpnnenent  de  l'ArdMia,  qai,  a« 
Tan  5,  pfébMWtmÉlr  an  corps  iégislatifgrosdrla  non» 
Ive  dea  congrès,  paMb  :«es  tiiree  à  oet  honneur  dans  on 
imprimé  qni  contenait  rennm(>r»tloa  des  services  signalés 
qu'il  iuili  n  r  Ils  parson  zi-le  défendre  le  tréne,  le  mo- 
narque ,  SI  ?,  tu  i  I  (  I  I  r  (>s  ,  le»  émijrr^-s  et  Ipt  prWres  r^fraetal- 
rcs.  Cet  écrit  f  i  t  < nniKiitrc  l'esprit  qui  dirifiea  i(  .  i  in  ra- 
tions de  l'assemblée  Éieotorate  de  ce  dé|»rlcmeul,  et 
l'homme  qni  en  est  l'auteur  est  on  juge  du  tribunal  crimi- 
nel. Fant-il  s'étonner  de  PImpunité  qne  les  assassins  et  lea 
émigrés  ont  trouvée  dans  cette  contrée,  et  des  crimca 
aikani  qn>a  «oflaAi  b  iMiidé  dé  Mbdqoa  iJlar? 

(■)  Totttai  la  snlu  d«  m  rappMt  Mt  ■frayés  mr  ét  piteM  o(- 
ggBési  >  U  niawfnrtnu ,  gai  sa  >  èrtwK  W  hs  biU  qu'où  m 
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MNit  <^alem«ni  dèj^imlta.  Ia»  r6|Hibitcalm  inaoccnu 
D*y  paraiMwnt  JaiMft  impanément.  La  aiMUiliM  rojra» 
I,  la  tmifrH,  la  prftrct  iMitinii  j  tnmvent  lou- 
dCduée  :  la  victloa  y  prament  la 
i4t  ipfs  MM  ail  M 


Myafktpf  :  et  II*  moindre  crime  de  m  anloriu^  est  de  ne 
pM  jiiirrr  quand     n'onl  pan  l'imiNidenre  d'ab^iidrr. 

Miii«  [leiiKiii  parler  d«  rrimct  dan»  la  rétolulinn,  Min« 
parltT  des  prMn-s  réfrnriairi";,  avpc  le«qiii'U  noos  ne  con- 
ftmilrons  j.imiii*  ers  Ik'iihik'*  r»lim;ihlo  qui  ont  donné 
IVxeinpIe dp  la  soumission  niix  loiî»,  cl  qui  ont  |)crslMé 
dan»  leur  tage  rtaolulion  ?  Quand  d<anr  enfin  rendra-t-oa 
JnliM  è  oHic  opèc*  «Hia  qui  n'ont  ai  «itd»  ni  knitle, 
MlniMieM  teflcwtknMin  coït  ImtéomIm,  et 

iMifs  dR  dnpe« ,  ea  WMliM  qrt  innlè  II  btMkt  qaa 

Mei  et  ta  mnrt  *> 

Ih  ont  été  les  afpnt<(  les  pUi<  Ttéoulitiladela  coolre- 
rfr^'olnlion ,  et  ft  p»  inc  otr-t  on  rn  p.ir'ir!  On  fn'mbipde- 
Tnnl  rellp  poipin-i'  île  inivr;ibtes  qu'un  p<Ht  do  ftrniet^' eût 
fait  p<>nr  j:iiiiai>  (li-par,Ti!ri"  du  m»I  français  IN  connaiv 
•aient  bien  ces  prêtre»,  octii  qui  les  apticlaieot  av*x;  Iudi 
iitowilMrMBoml 

Dè»  celte  lf»M|M.  e'fiM-à-tfta*,  t  li  Ai  4«  IIm  â  « 
mnt  la  éteetlMM  ée  !*■«  8,  MilIMni  !■  fcMMHMiMt 

BUMks  I  {l5  le^  empêchent  de  pHHOT  It  HfMl  tfe  blhî* 

ft  It  royauté  ;  ils  provoquent  hi  HMIIon ,  p»êf  lient  le  pH- 
lafte,  et,  on  crucifix  à  la  mnin,  ils  apprllrrii  la  mort  Mir 
les  répnWicaîiw  ;  ils  publient  ifr»  ninvimr»,  anii-riNiquis, 
Inrendi.iitr- ,  i  i  di's  ()iir;itiiriii'in-  :  il-  jiniiionri-nl  une  for- 
mule de  r^trartalion  de  tout  «tftncin  à  lii  lil)erté,  à  i'éga» 
de  Muinisidon  ans  loi*.  Partout  iU  ort;anl«eal  II 
guerre  civile,  et  pcrMtnoe  n'ose  dépoter  contre  eut. 

Un  individu ,  «e  disant  értiiM  4e  Castrer,  reeNHMds 
>  aa  miliniia— éi  Jttw  pwiielfc»»  a  11  cihortt,  m  wm 
4t  Mm,  IM  lEi  t»m  irthillyii  t  tftiMjr  h  «nlt 
>JiieiWf  liCiCMMMiHfMvM  WlvCBlpivMre  wicnnc 
part  tm  Ma  pMnnn,  VinAifInr,  il  fuûtr  diei  eui 
le  nntnrnu  rnlrndrier.... .  I.e  nou^-eau  calendrier  ne  doit 
pas  itii  uic  MiiulItT  la  poche  d'un  catholique.  On  n  loulu, 

Elirce  Monvenu  calendrier,  insulter  K-  ('ici   I  n  n.Uii)- 
que  ne  doit  adopter  lelanftagc  et  le  «ijrle  nouveau,  ni 
danslk  BwwMiHan, ■!<■—■»  tmm,  tà  immti^ 
tes.  » 

D'amM  cela ,  n'est-il  pas  évident  que  ta  UMaInt  ré* 
friclnm  éa  culte  entkMqae  w  piMMM  fMit  wunis- 
llM  tn  tah  et  n  mfWBtMBtiriMMlt  I«|MiaMs  «ri 
tedMaiecni  MfaM, MmiMi  MoifWiMifli 

Vn  antre  prflre  annonçait  qu'ils  avnîeui  d.'<;  jeunes 
gens,  sur  différent»  points  de  la  Rt^pnblique,  qui  liïpniot 
l'auraient  assommée.  Un  autre  proche  une  rroi';»!»-  (I:\i\s 
les  monlajrnes  des  Alpes  maritimci^,  se  met  à  la  tfie  de» 
barbets,  cl  coupe  l'arbre  de  la  liberté,  tandis  que  des 
émigrés  rentrés  embaucliaiettt  pour  «ne  notiTelle  Vendée 
dans  les  gorga  do  d-deranl  VinnAL 
Ito  éUMHl  I 

IWt  c^M  Mutoel  kl  AMtfeM  qvl 
ewaioWlie  A  iMll  toer  attention  :  déjà  Ils  emplnraient 
knr  i<*22»"<B  P*"^  iwmfnr  da        ;  dia  Brrifèrcnt 


kw  iafloenee  pear  rtwpei 
cniBp  cicB  Kne4§  HMie 
lift. 


Le  proci'^  de  l;i  Villenrnoi  avait  tout  rérélé.  Les  ngents 
dn  prétendant  étaient  conrctins  qne  l'un  de>  points  les 
pln5  importants  de  lenrs  Instmctions  était  de  traramer  à 
assurer  le  succès  da  éteetions.  Brotlicr,  Pan  i^tn. 
Tenait  qn'il  y  a* ait  mb  tont  le  aHe  éoot  B  CHH  « 
On «crirell fteèiellMMtaM, i  BOM» k • 

«  Si  'es  honnétf*  7rj,<  sortent  enfin  de  leur  apathie... .. 

tnrhoix  seront  gén<^ralenirnt  bom  dnus  tfnis  les  départe- 
ment*,  hors  neuf  qui  sont  bien  rfiitni».,  d  i.ù  l'on  cfaercbc 
en  ce  moment  à  éclairer  la  cttojens  »ur  leurs  rrais  (nté- 
rtta.  D'apfto  en  db|MMltloBi,  on  ealcnle  que  dcuz  cent 
dnqnanie  vmmn  MBlMe*,  fenAwtaalte  derniar  Hcn, 
«ne  roa  «rit  te»  tkii  leUMkmnl,  wtk  MMe...... 

donnerait  on  fmntrmmtnt  rtaAle  à  lu  Frmue,  On  déri- 
fiie      à  Lfon  Ici  todhidu  nr  faqoeU  doheM  toiBbcr 


[I79C] 

t  an  monsti-iir  Muntviol,  qui,  pendant  ta 
tempa  du  alépe, était  men.bir  Jc  la  comuiis^ioa départe* 
mentale  I  Caœile  Jorduu,  jeune  hnieii  d'en  ■ériieei 
d'un  talent  distingues  ;  DeirtaB,  piddnl  detanHadM- 

paVlé  du  llidk..^.  Jet  ÉtaeilM  amlroMMnia.  a'e»* 

cupeot  peeMbe  ateeiMBM  dhidat,  nab  non  am  da 
moins bonna  Intentions,  de  ces  choix  imp«>rtanls.  • 

Déjft  nombre  des  élus,  d'un  iiici\i!'nie  bien  connu,  at- 
testaient qu'ils  n'ataieni  pas  lr;i\  mIIl' en  vaiu  ;  et  ce|M>n- 
liant  on  ne  prit  aucune  nie*uri  pour  prévenir  de  si  dan-. 
finciiM's  <  iiln  |iri-.cs  :  i  iixiiui  i  lc» a-I-<jii  l,i  uiiv  :  l('->  rt-pu- 
blicains  étaient  comme  des  \om)|:i  urs  enaota,  aant  guidai 
et  aans  boasaoles ;  Us  appelaiciii  ,l  leui*  nooers:  on  ne 
leur  répondait  rien  i  ou  si  on  faiuii  aaiÉMant  d'catendre 
lenn  ota,  on  ororait  aroir  toet  Idl  pevr  ta  Répnbi^M, 
ewe  mm  ^  tmmk  iwrtMei  im  ■iti  i|î  1 1 , 
M  ta  kMM  pee  Mkv*Mta  «  m  Mta  «Ml  4m  pHiiaipa 
ftermttttmt  o«  tt»  pHmti^  mweulent  pat:  amimc  m  les 
bit»  ne  devaient  ps  toejet—  déterminer  la  nature  et  l'ap< 
pliritiixi  de  principes;  comme  si  .ml ri'  chose,  |>our  ilca 
hommes  misonird)!!*» ,  que  les  moyens  qui  a>nM.'rvenl, 
pou \  ail  l  ire  n\)i,i  lv priitnpes.  Insensés  !  qui,  dans  leur  froia 
deur  abstraite,  raisiinnent  aussi  solidement  que  cei 
cin  qui  regardait,  comme  fort  indillérent,  que  le  l 
AtBMirt,  paarv««B'ttl)tai 
par  taaiédiKiMb 

eaanina ,  ea  M  Mm  «■  Htae  enen.  Auari  la  éketione 

de  l'an  5  n'ont-ella  été ,  pour  la  plupart,  qu'une  déri- 
sion et  qu'on  jrxi  cnieJ  sous  les  auspices  do  tmis  les  cri- 
rocs.  Les  roy,ili>!(*s  avidenl  tout  pn'|>aré  |Htur  le  succ^ 
Partout  ou  reroarqu.iit  leur  sèruritc,  leur  joie,  leur  au- 
dMe,  Ca  ci-de>ant  si  di  tL  i^ni  ux  veulent  bien  être  pré- 
sents ans  asaembléos  ;  des  émigrés  veillent  à  ce  que  toat 
s'y  passe  dans  l'ordre  qui  leur  convient,    ce  que  la  tt* 


kertérlfpe»  ctqiieta  constitntioe  soit i stfÊM».  UM*9m 

Es  de  Maedea  qût^m  aVaiptale  auprH  êm  iAitwi» 
s  eeopacna,  qui  n'ont  pas  le  bon  caprit  de  voir  qe« 
cette  importance  Oïéne  qu'on  leur  donne,  et  dont  il*  abu- 
sent contre  la  révolution ,  ils  la  doivent  à  cette  m mr 
révolution  ,  et  que  ,  »'ils  étaient  plonf^és  dans  leur  pre- 
mière alyeclion  ,  ils  ser.iii'iit  cent  fois  plu^  liuuliliés  pur 
ces  ci-deva^ii^^^^H^rcs^l,  et  qui  ienr  feraient  payer  à 

d'eux.  ^  '•pti 

Les  royalista  attirent  dans  la  assemUéa  primairai  êm 
Étranors.  dis  iliptriMi  »  Mi  jr  tel  «Mier  da  doeiali. 
quaàgam,  dii  ditertews,  dii  rdfractaira,  etlbftmt 
déposer  pTusieanbUtels  per  leaéme  individu. 

On  trompait  la  bonne  foi  des  caltivaleurs  qui  ne  sa» 
vnient  pis  lire,  en  irri>ant ,  par  le  moyen  d'hommes  apus- 
tès,^ur  kurs  hiil.cliii^ ,  d'uulres  noms  que  ceux  qu'ils 
désignaient.  La  lui  y  a  été  ouvertement  violée. 

Un  ci-devant  noble  porie  l'audace  jusqu'à  mettre  sei 
ancicnna  qualités  sur  le  proc(-s-verbal ,  et  son  nom  est 
maiotane ,  malgré  la  réclamaliou  du  tmmmtwiin  de  PU 
raetaire  aécullt 

tm  i»B>ltailii  «e«il— yy,  cfaasséa  alinliiitel 
!■  eMheifc  Dee  MMciBi  evetaoi  préludé  ea  lefala 
■sacbinations  ;  ils  ne  faisaient  qu'annoncer  le  sang  qui  de- 
vait couler,  dans  îles  circousijnces  bien  plus  graves,  au 
mili<  Il  ili>  .'i^HmbU'es  du  peiii'lc 

|)cs  inlilcments  de  bri|?;iii(ls  royalistes,  îles  troupes 
d'émiprés  ,  des  compagnies  de  Jé»us,  troublent  les  i 


id'allert 

>v  al  ter  éÊÊmmt  ém  tadtatïmi  d'autres  en 
distriboeot  ou  oonfessionnal.  Dn aink de noiiuN  exige  des 
citoyens,  et  ensuite  des  électeurs ,  le  amnent  de  no  nom- 
mer que  des  |)etsonncs  .iii;ichees  à  la  un;iuii% 

Croirait-on  qu'il  y  a  des  individus  assez  simple!)  pijur  ae 
persuader  qu'ils  sont  liés  par  «n  tel  serment?  Enfin  é« 
lilidtHieiiii  d'érèqna  viennent  mettre  tv  sceaa  à  toula 
pmlfaa  d«  chariatanismc  et  de  ia  fourberie.  Do  m> 
pebtteta  Mej  *  "  ' 
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Fin  dft  l'opinion  de  Portiez  (de l'Oise):  H  Yote 
pour  le  projet  de  la  commission ,  dont  il  a  dévelop- 
pé lesavaotages.  Discours  de  Lamarque  sur  le  même 
objet  i  il  Ngarde  comme  indispensable  d'appliquer, 
éèi  ce  ■omenl ,  i'îDfliMoce  du  ihéàUt  à  U  tégéné' 
ntioa  des  aHMiii  «t  de  Tesprit  piiUk. 


m  187. 


(STomi.) 


Gêne».  —  Discussion  au  conseil  des  Juniors  sur 
les  ecclésiastiques  amnistiés.  — Délai  tixé  aux  éuù- 
giéi  pour  renlrcr  dans  U  Ligurle. 


RtraBUQUB  FRAUÇAUB. 

WIHBTfcBB  DBS  BEtATI0?(5  EXTÉniFl  n l  ?- 

AfUMori  «M  Dirtetoire  txicuUf,  par  le  m  mit  ire 
49$  fffoflBM  tmérimnit  mw  kt  prisonniert 

frrn\rais  qui  te  sont  rendu$  maître»  du  bdliment 
anylait  sur  lequel  ilt  étaient  conduUt  à  Bolauy- 

L'ambassadeur  àc  In  rt^titliqnc  à  Madrid  ui'a  fait  pn-- 
ser  le  Journal  des  ciloji'n»  iitiis  et  Tbierry;  le  pn  itm  r, 
chef-timonier,  et  If  svcood»  piJolc-cûi  t  ii  1 1  cnn  th  la 
Moime-Cilogeiine,  faisant  partie  d'une  di^l^ioll  de  plusieurs 
I  expédiée»  de  Rocbefurt,  le  24  TenlAsa  an  4 1  pour 
I  m  Iode*  orientales,  sou»  les  ordres  du  coolre- 
eq«  Ce  Journal  présente  des  fiiits  extraordi- 
Mlwi,  ^pdiwioBwit  «B  pMie  feiatleyjjHir  gtpehlIfelB^ 
el^ol  MMlBBtd^ÉtfecoMsdBlNewloife* 

A  la  hauteur  du  Cap  Finistère,  la  Bonne-Citopenne  re- 
çut ,  vers  le  niilien  de  la  nuit ,  un  coup  de  vent  qui  brisa 
ton  petit  mât  de  hune  et  son  grand  mftl  de  perroquet. 

Ainsi  dùniàlée,  et  séparée  de  la  diiiibiun  ,  ecltu  curvcUe 
fut  rcncoulri^  et  prise  p,>r  (quatre  vaisseaux  anglais  eten- 
mée&  Porstmottlb.  L'équipaie  fut  consicné  prisonuor 
t,eiieiciley«MMIsttm«iy,  ' 
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Dans  une  ossemblet:  pnuiaticde  Mortaene,  deux  cU 
toyens  irréprochables  expirent  victimes  de  leur  civisme  : 
on  grand  nombre  sont  blessés.  Ofi  rerusu  d'euUindre  des 
témoins  sur  celle  lionible  ul^^li^e;  mais  on  reçut  les  dé- 
danttoiia  des  assassins,  et  )e  principal  moteur,  Berlhc- 
let.  IM  dlpoièm  corps  législatif. 

Avee  «M  iMpeaiWBS  ni  a'evait  peiM  é'eiaa^^,  et 
qui,  SB  iBOlaa  mam  respéraas,  m  sera  «as  taltte  Maor- 
mais,  l'on  poru  aux  aieeiMiei  éleeieniM  des  ci-dcrant 
nobles,  des  pères,  frères,  beau-frêm  d'émigrés,  des 
chouans,  f  t  i  n  tiéral  deslio  nnu  t  ien  connus  par  leur 
baine  conti  •  1 1 1  olulion  et  leur  ueiuuemcnt  à  la  royauté. 

Le  scand  il  ■  di  (x-s  assemblées  électorales  fut  porté  à  un 
excès  dont  la  certitude  seule  de  la  contre-révolution  |>eQt 
donner  la  raison;  et  tout  le  monde  a  su  que,  dans  plu- 
rieurs  de  ces  assemMée» ,  on  n'accepta  le  titra  de  député 
^ue  d'aorte  raotorisation  et  les  ordres  des  oaSMiMim  du 
pvitam^niMlJ^^    MaieJeB^^M  fuaaax  jwwri  les 

que  Tendémiaire  avait  déjà  placés  dans  ceUe  enceinte. 

A  peine  sont-ils  arrivés  que,  sûrs  de  leur  triomphe, 
ils  traitent  les  républicains  avec  insolence.  Ito  se  peloton- 
nent dans  ime  jwrtic  de  la  salle  qai  les  met  ù  portée  d'a- 
Toir  inir  1 1 i 11 i :i ' iici'  niiirquée  suf  le  bureau  ci  ■^■nt  l,i!ri» 
bune.  l^a  fureur  est  dans  leurs  yeux,  el  l'oulragc  dai» 
leur  bouche.  Ils  imitent  pour  la  royauté  tons  les  excès 
ioM  ka  iHMMtaa  vlolenia  avainit  osé  pour  la  RépoMqoe  ; 
llî  appeiMtt*  la Iribane  le  leagage  de  la  cour  iil  pi*- 
at  ei  de  le  eMfHpesdMMe  des  éntarta. 

lAoïiitedi 
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antres  oITiriers,  furent  renvoyés  à  Peter'sûed,  où,  pen- 
dant sept  moi<<,  on  les  iniila  avec  beaucoup  de  rigueur. 

HÉsului  enfin  de  sortir  de  cette  cruelle  position ,  et  ne 
consultant  que  leur  désir  de  reroir  la  Fran<»,  U  aitèreat* 
pendant  la  nuil,!»ur  les  côtes  de  Porslmouth  pour  y  «iltiar 
une  barque  quelconque,  qui  pftt  les  porter  sur  le  sol  de  le 
BdpeUkpie,  euJaUsftueniaisÉIdipar  less«niea«AlBS«t 
ceôdeliaeBwe  diserteeta  dam  laspriaeosdB  Petafonft. 
Bientôt  on  les  enleva  de  ces  prisons,  avec  six  autres  Fr  ui- 
çais,  et  on  les  transporta,  snus  aucune  forme  de  juge- 
ineut,  en  dipM  dos  priseMiew  diainés  peu  Beieeu* 

Bay. 

Là  ils  restèrent  trois  semaines,  pendant  lesquelk-s  la 
perpecUve  du  sort  qui  les  attendait  leur  lit  icuter  ti<us  les 
moyens  de  s'y  soustraire;  ils  ecliappèrcnt  une  seconde  fuis 
avec  leurs  six  nouveaux  camarades  dlnbrtiUM^  dallèrent 
sur  les  côtes  de  Douvres,  loejows  deae  ItelcaUM  de  ga- 
gner iea  rivages  de  le  France  :  aieis  one  aeeoede  M»  Us 
mmtseWa  per  les  aeldats  gardes  etiei,  qel  les  eewhiM- 
rent  sur  un  vieux  bùûmeut,  lien  de  rassemblement  des 
prisonniers  destinés  à  Botany-Bay,  et  où,  pendant  huit 
mois,  ils  essuyèrent,  avec  les  rigueurs  de  la  saisou*  WW 
disette  alTreus^.'  et  les  trailemeuls  les  pliu  odieux. 

Enfin,  le  S  germinal  an  5,  ils  furent  embarqués  sur  un 
vaisseau  de  la  cotupugnie  des  Iodes ,  Ce  liAUroent  nommé 
Ladjf- Short,  de  cinq  cents  tonneaux,  et  portant  vii^-> 
deux  oaiHNMt  était  chaipi  de  cent  dix-neuf  prisonnkta 
pour  Bolaa7<Bajr.UdteKn>nlé  de  vingt-six  hommes  d'6> 
faipageel  eaoarlÉ  deehMieeats-kiiit  aeUaia»  Ions  Idcaec^ 
Dés.  Ces  hnvea  Ftaneela  n^efelcat  d*eiiins  Boyana  de 
recouvrer  leur  liberté  qu'en  se  rendant  m  itlresdubàiimcuL 
Ils  en  conçurent  le  hardi  dessein.  Mais  réduits  au  nombro 
de  huit,  sans  armes,  saai  eq^elr  de  ieewiii>  loBlaeniilBlI 
devoir  le  faire  avorter. 

Ce|>endiint  ib  le  confient  à  trois  Allemands  et  un  Es- 
paguul ,  digo^  compaguuoi»  de  leur  courage,  et  destinés 
comme  eux  à  élre  transportés  à  Botany-Bay.  Leurs  forces 
ainsi  augmentées,  ils  tuuenl  oameil,  formèrent  leur  pha 
d'attaque,  ooofinratf  damneet,  distribuèrent  &  chMMn 
aaabodioH,  etpraetat  leva  d'ttee  fidtles  à  ienr  eee* 
■nbA,  et  de  uMNuIr  t  lew  pone» 

Le  moment  de  cette  audacieuse  cxécolioo  fut  Gxécl 
deux  heures  du  malin;  lisse  rendent  furiivcmeut,  et  un 
par  un,  dans  le  fuimeau  de  la  force  armée,  f>aisi>sent  U% 
armes  aniurëc»  aux  i ils  des  soldiits,  atlendtiil  eu  silence 
le  signal  oonvenn ,  qui  était  le  cri  de  i  ire  U  H'iiMufaet 
A  ce  cri  tous  s'élancent  avec  la  rapidité  de  l  éciair,  un  sur 
le  panneau  où  coudolMt  les  femmes,  deux  au  côlé  du  pan- 
aeaa  des  soldats ,  avec  ordre  de  tuer  quicouquc  se  pr^ 
r sortir;  deaianticit  eus  edtés  des  passa» 
I,  ùdie  feu  sur  tous  aoMeiSMi  watetotaqui  ae 
aurle  pont,  et  qui  «afkuendeoftdeaereodret 
deux,  diorgés  de  la  même  consigne,  se  portent  au  |>an- 
neau  de  derrière  où  couchaient  les  ofliders  ;  deux  se  ren- 
dent cbei  le  capitaine ,  et  le  somment,  au  nom  de  la  Répu- 
bli(|ue ,  (le  rendre  .son  bAtiiD^nl,  et  île  se  rendre  liii-m<^roe; 
deux  tiennent  en  arrêt  l'iillicier  de  quart  a\ec  deux  ;uitres 
oUiciers  de  service,  el  les  Ibrcenl  de  garder  le  plus  profond 
silence  ;  enfin,  le  douzième  force  une  caisse  de  munitions, 
eu  distribue  à  tous  les  potlea*  et  veille  à  ce  vie  ses  frères 
d'armas  ne  soient  pas  pria  eolndeok  fSQi* 

L'officier  de  qoert  Iea  «ûent  etaaéadcevraBt*  la  IMe 
aar  loos  tes  pointa  de  bâtiment,  saisit  ses  pistolets,  et 
blessa  mortellement  l'un  des  assalIlanUi,  mais  lui-même 
fut  tué  sur-lc-cham|i.  I.e  capitaine  ne  voyant  que  deux 
hommesarmés(I>  \  Mit  lui,  voulut  fairb résistance ,  li  l'ins- 
tant il  reçut  trois  roups  de  baïonnettes,  elrrîeen  tombant 
du  pont  dans  l'entrepont  :  Hcnda  le  luilitiunl  aux  /'Vi/n- 
foit  !  Etirayé  des  menaces  qui  lui  sool  faites,  le  com- 
mandant de  la  troupe  passagère  iMte  ewsl  i  Bmutn  h 

Cependant  les  stfdals  pieraent  tome  innés  et  vetdeM 

s'élancer  hors  de  leur  panneau;  mais  un  Français a*enpara 
d'une  barrique  de  salaisons ,  et  la  lança  dans  le  panneau , 
sur  le  pied  d'un  caporal,  qui  jeta  un  si  gr.imt  cri,  que 
tous  les  soldats ,  elTrayia  d ignorant  le  nombre  des  insur- 
gés qui  combattaient  aor  lepOBtt  s'iorKmit  qu'Us  ae  m- 
daient  priioDoien, 

,  IleiiiaeleftdetoasIcipaiieselBmwfisdallilineni, 
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1p*  Fr:»nr.ii5  s'écrièrent  h  leur  to'ir  lire  la  Republique  ! 

tl  ins  la  crainte  d'une  rontre-réTolutîon  (ccsont  leurs 
expression»),  ils  fcrmèn'iit  tous  le»!  pnnnennT,  ^^aq^l^mlt 
ft  cbaqnc  porte  nn  cnnon  cLarRi'' di*  vrrrr  de  bouteille , 
déiarmèrent  ensntle  olliciers,  soldsiU,  nuldobi  enfin, 
\k  nûQiCkrent  le  citoyen  SéUs,  CtfAuM,  «t  1» 
tbàmji  lieuUitaitt  de  la  prin. 

■»5.aal«*defrt  «BtelM  ■«iWiMalvciM  M* 4e 

latltOdp  OQMt. 

r.c  k'itinn'iil  î.ady-^hirrf  ik'Vi'tni  rrjinrni*,  f^i's  rKnivc.'iui 
BBallrcs  miilirciit  ;i  riii<;l,wit  (Jt's  loi*,  dofit  voici  les  rrli- 
dM  1«  pins  rem  arqua  hips. 

Tont  bomme  cie  b  forcf  rrmiW',  <\m  rntrr liriHlrn't  dt's 
linisoni»  dangereuses  a vrr  Ips  pri'onn'rr^ ,  qui  srr,»  roit- 
vnincH  de  complot  rotitre  ta  sùrHé  du  navire,  mxn 
pcndti. 

Toat  boniBe  qui  parlerait  de  le  rendre  ,  «b  ci»  de 
Motn!  é'tm  Misant ,  tero  pooidenart. 

Toat  déftnsrnr  de  >a  prise,  ^ui  se  prendra  de 
pendant  son  mrvire,  sera  déclani  incapable  de  tmtr,  et 
rrsp<iiis:ilite  de  son  cas. 

Tout  prisonnier  &  «jni  il  tra  troiiTi-  des  armes,  sera 
p»ii>i  de  inort. 

'1  oui  prisonnier  qui  tiendra  des  propos  contre  la  Répa> 
bliqne  et  tm  illUa*  NN  pwd  de  OBf  cnli  eeapi  de 
corde. 

Tout  prisonnier  qui  sera  conrainca  de  tairdBS  pro- 

pwu  de 


Ces  loi»»  signërs  par  SMlt  Cipitain,  TMwiy«  lienie- 
nanl,  et  Maillot  secr^alre,  ftirent  traMira  en  langae 
|iril.itirii(|ue ,  lues,  pu|ili(;'C«;  et  afTicliiVs  potir  que  perioiirie 
ne  pût  les  ignorer;  et  les  chefs  de« prison uiers  furent coo- 
tr.iiiil>  de  signer  Ifs  certincnts  de  prise  deBf  11  fteM et 
teneur  établies  par  les  lois  de  la  ptierre. 

Mais  les  vaiuqururs  erni^uuieut ,  nvef  rni^oi),  qu'un 
anssignied  nombre  de  prisonniers,  devint  trop  dillicilc  à 
contenir  avec  si  peu  de  moyens  ;  ils  saisirent  àbuc  l'o.  ca- 
eteii  d'en  iibei  ftr  fini  wmt ,  pw^—  lei  *aa  «htfe  nn 
wMati.wrleeeMetdn  BvMli  Ualc«r  iailwl,  leat 
«wthm  ms'en  \mmmmm  de  ■eilw,  taateeqallanr 
était  nfceûaire  pnot  ee  iMUilf  i 
gr-reiii  d'eux,  par  écrit,  \e  serment  de  ne  point 
-  tiniit  un  ;m  enntre  la  R^ubliqve  Ct  SCS  olliés. 

't  el  fui  la  eotiduili'  de  ei^s  n'-publlrains ,  M  fiers  dans 
leur  misiTCPt  leur  rapiiviié,  hardi* Ct  pmdenls  dans teors 
r'>rnliiu;iivnns ,  iprrihies  d.infl  HMMietf  MdlkMHitoeft 
généreux  apnès  ieur  tictotre. 

Coinnie  ils  n'étaient  pas  en  a««ex  grand  nombre  pour 
MfC  la  iwn— tro  do  bàtimeat»  il»  fMfaiirm  «ai  ma- 
ttitoii  de  WBll—ta  leur  semlee  titm  mmm  de  rA- 
compeaM»  Cws-d  eeeeplènnt  d  le  MliMit H  ««Ue 
pour  Mnnte-lMen,  I  l'Mnboaekwv  de  h  iMère  de  la 
î'iotn. 

\.\\  nrrivnni  le  l  'i  frDrtidor,  nn  5  .  Ji  la  baie  de  Monte-\  i- 
dro,  re<  iioiiveam  Argonautes,  croyant  entrer  dans  un 
juirt  d'un  !ii!iédel;i  République.  Ii i s s^i-rcnt  Ic pavillon  In- 
colore, rainèrent  le  coinniand;int  de  oneeCMpedeCeMB, 
et  la  place  d'une  décharge  de  quinte. 

Mais  le  mâmejcnr  les  E«pagnol«,  par  ordre  da  comman- 
dant de  la  place ,  viareol  à  bord ,  enlerf  rent  tons  les  pri- 
SBrnriorsj  lea  Inria  AOemids  qni  aiBlel  aUU  )ee  r^bii- 
cataeàiB  readie  oMUrei  d«  hétkneat»  tarent  coudai ts 
dene  lee  prîaaM  erinlDelIn.  Ob  dAtaidJi  ht  Français  dn 
décharger  leur  bâtiment  sous  le  pavlUnn  delà  Tti^publique, 
et  d'avoir  la  moindre  communication  cuir'cux.  Ceux-ci 
|m>t0t&rent  courageosement  contre  cet  acte  arbitraire 
exercé  par  le  commandant  espagnol  envers  des  citoyens 
d'une  liépnbliqoe  alliée  de  S.  M.  C. 

Ne  ponrent  oMffdrle  jutieeqn'ils  récleMleM,  fanée 
le  cooMBradeM  Inr  etjeoiek  qne  le  pevMdnUâeê  anr 
ce  bâtiment  n*ét«it  point  celui  de  In  République,  les  Fran- 
çais énrfrfrent  an  vice-mi  de  la  province  dans  le  Uyle  qui 
convient  à  Ar^  Immrnes  libres ,  qni  <avi  nl  respecter  If»  droit 
des  Rrns  envers  les  antres,  mais  qui  ne  »oi:frrcnt  point 
qu'on  le  viole    leur  égard. 

Ils  n'avalait  point  encore  reçn  la  réponse  do  Ttoc^roit 
fm^mllt  Mt  trvvfl,  I  Hm  da 


Video .  les  moyens  de  faire  parvenir  à  notre  ambassadeur 
fi  Madrid  toiitet  lt  ^ttm  |w  tmAiÈm  !■  jtMttee de  le» 

réclanKilion. 

I.'nmbasiadcwr  de  la  R<^pijbfi<|iie  sV«t  plaint  au  prince 
de  la  Pais,  qoi,  de  son  cAté,  s'm  empressé  de  doniwr 
des  eedwpeiw  mettre  en  liberté  les  sept  répablicains. 

Jeampeie  e«  Mneiak*  esécnlifde  m'aotoriser  ii  char* 
fer  iMeMedenrde  le  IMpuMIau*  à  Madrid  de  faire, 
eapitn  du  gouvernement  espagoM,  tontes  le»  défneaifeee 
nécessaires  pour  que  les  républicnliH  fhmcais,  à  bord  de 
l.diirf-Sliiirf,  soient  mis  en  possession  de  ce  hiltimeiit  et  de 
?n  cargaison  ;  pour  que  les  Allemands  et  l'tsjintninl  qui 
les  ont  si  liien  serondès,  soient  traites  il  l'instar  des  Trai^ 
ç.iis;  que  les  prisonllirI^  apparlienneiil  .i  la  Ik'imbliquc, 
et  ne  puissent  l'ire  érli  ingés  <|iie  par  elle  ,  i  :  -  inaiitle 
mode  ordinaire  di*s  échanges  :  cniln,  pour  que  tes  sept 
Français  poissent,  sans  obstactes,  imttvr  dans lear  patrie^ 
dot  llawtMleneirfc  digaea  per  iewr  lalrarweeei- 


ê^/9t  TiLUTnAiTD-PiaraoB». 

AnHédiiMMdtttiRkde  U  Biblique  cinliMiie, 
qui  oHoma  le  lavile d*iiM «iMilrilMtiM  famrfmn- 

nirà  l'enln^tien  des  troupes  rr.iriçaises  i  ri  ft  tlie  ,  rt 
porte  en  outre  ((iie  les  citoyens  (au  iioiuUre  de 
▼in|^-iin,  Y  compris  le  président)  qui  avaient  été 
nommés  membres  du  conseil  dee  Anciem,  par  te 
gt^nérel  «n  diff ,  «ont  stisprndnt  ét  teatn  Ibnetiom 
et  seront  siir-lc-chainp  arrtM('s,  potir  avoir  rerusé 
d'approuver  les  traités  conclus  cabr  les  uiénipoteo-* 
tidictc  dM  B^Mibliqnet  finiiiçiiM  et  diilpiiie. 


COAPS  LÉÛI&LàHF. 

Suïle  du  ravpnrtfait.  rfan.':  In  rf/î^-r  rht  rrwf.'îie, 

par  J.  Ck,  tiaUttui,  sur  ia  conjuruUon  <(u  18 

Di'S  le  mois  de  fructidor  de  l'an  4,  Lcmeror,  cet  inter- 
uédiiùre  ém  agents  de  Louk  XVlil  avec  le  ciuè  de  <.li- 
chi,  exprime  à  cette  tribune  ses  regrets  sar  la  chute  du 
tyran ,  et  insulte  au  tO  aOut  (^).  PWkMrel  «t  consort*  piai- 
dent  la  cause  des  agents  royaux*  Paaend»  BroUier,  la 
VUleaiMi»  iMifteaJaiMMatdeM»!  «ne  romiaWeB  erii> 
lelia.  Oa  e  llaipiiÎMne  de «oaihettre  lu  pi ujet  de  riaota- 
lion  d'apr.'s  lequel  les  nouveaux  élus  devaient  prêter  le 
serment  de  haine  ^  la  royauté;  on  propos  d'eiiiraier 
l'exereiecdu  droit  que  la  lousiiiuiion  attrilnie  au  Diree- 
toire  exécutif,  de  suspendie  et  de  destituer  lei»  admini'ç- 
trations{  Boissy-d'Ani^l.is ,  un  uiéjin.s  de  la  constitution, 
propose  de  modiCer  k-s  luis  sur  Jet»  migres,  eu  chaugeint 
le  mode  de  leur  jugeinenl. 
Mais  à  f^^*^  kird^est-^lejwiJits^dts  lejaUstw 


Reppderlet  dépoté  «tdoit  per  le  M  in  S  bnmiaire, 

tels  que  JoInAymé,  dont  le  nom  est  Hé  ù  lon^  1rs  erin:es  dn 
Midi;  Mersan,  forrespondani  des  agents  de  L'uisWIlIj 
ne  re(  nni):  i>re  de  validité  dans  les  nominations  qu':int.int 
fi'relle>  sont  faites  par  la  rojanté;  porter  au  l)in-ctiiire 
te  lîarihelemi ,  sipnak  dans  la  cotrespoii'.lancc  dcLeinal- 
Ire  ;  Banbclewt  qui  correspondait  avccce  BarlU*,  auteur 
de  la  tragédie  de  Loob  Xv  1 ,  émigré,  ancien  secrétaire 
da  ooaite  d'Artois,  qal»  per  les  ordmdeoelalHd,  éveil 
ftaU  des  confia  deas  ne  grtmi  mmtn  de  provinee»  da 
Nfeame  pour  (Un  (kérfr  la  cause  eafasie  dtl»  MlHm 
de  France;  çaf  a«  te  fortfoamril  paa  dr  as  ^êtr«  jm* 
fait  lier  derrière  ta  voilure  de  monteiipieur,  depuis  qu^il 
tai-nit  taitté  à  Tiirfn,  Rarlbélemi,  connu  «l«»s  le  temps 
delà  f!ritMention  nalieii;;!e,  rnnune  pmtecteur  des  éini- 
grte,  et  qui  écrirait  à  liaribès  que  sa  radiation,  qu'il  so!» 

(  f)  Ce  Lemerer  avait  lool  jnsie  la  fiffuiv  de  Reliespirrre. 
Des  royalistes  (lisaient  que  parmi  tous  caïuiKtW  n'y 
CM  1',  Ml  ([ii'i.n  <|ui  nlliU  diiiit  au  but ,  c\'\.n\  l/merer; 
et  quo  l>uaiolard  n'était  auprès  de  lui  qu'un  bavard  peu* 
ftax. 
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liciuit,  aurait  déf& été  oMeoiMi  «i  Barlhèii  n'y  avait  pa« 
M-aiéme  fait  obstacle;  qti'aprbt  »'âtre  mautl«sté,  comme 
it  Ta  fait,  il  ne  croit  pas  qu'il  pulise  mettre  le  pliâ  mw  h 

^ifr  iimIii  ta  fttut  iBi  éHl||plSt  "W^f    pfÉnw  éé* 

portéit  dier  an  Directoire  toutes  les  reuouraes  pécuniai- 
res, lui  enlever  toute  espèee  de  confiance  t  allumer  les 
Inrchcs  du  rinatisme  ;  e\cu*fr  à  la  tribune,  encourager 
l'assissiiKit  ;  lionncr  des  «^iojyos  in  inibbnn  (  g  l<is  )  :  tels 
(ttint  Ifs  ])roniipr»  pns  qn  I  ~  '  mi!  dati5  lu  rnrriÎTc  de  la  roti- 
Ire-rérolulion  ^/i  ).  ih  colorent  os»  meiur^  des  mots  iia- 
posants  de  justice  et  d'huaaDilé  :  ma»  htentAt  ilss'enhar- 
dissent.  Ils  avaient  huppé  Tofiinion  de  leurs  intentions  ; 
ils  avaient  con6mé  les  espérances  des  royalistes,  porté 
h àUtmik  ém ri—  im HtrtliniM  t tt MWt,  «Mèi 
mIB)  crdÉP  Ici  MoyaM^i^MUon»  DHfiiiléiwH  tofllFéSUt> 
pMoiinit  ;  il  rall.ilt  paralyser  ces  torriblcsornuk-*.  l'n  WiUot 
se  ckiartfc  d'alUiqucr  Ho(  lie,  ur»  Diimolard  Qll;iqu«  Bona- 
parte, l'irlir^'ru  ,  tnie  st-i  Iranirs  oui  ainriio  .m  corps  légis- 
latif, l'infAini'  l'ichcpru,  propose  son  or»anisalion  de 
pardf  n.'li'iiKilp,  t>t  coin|j|c  cnrorn  au  nomltrc  do  sos 
moyens  son  influence  sur  lo*  artnL>r<.{i).  Willot  propose 
une  organisation  de  la  fmdariuorio ,  combiné  de  manière 
màH  n'v  entrftt  pas  un  «tteiar  d«  la  révolution.  Mais. 
flaHMll  ftat«BC0armvtOMMi«nMNiià  la  Cris,  Pas- 
tiwt  plaide  h  eaïae  ctes  Angta.  AMiiieili  i  VaaUancap- 
pelte  oe  nouveaux  mafisacres  sur  te<t  frisfes  infortunées  de 

nos  rnl  riif-^;  I iillK'rt  rioloni<'>,  rocontl  l  lit,  COt  aRCiit  du 

|iri'lti)daiii,  ce  complice  d*'-^  xiiignà»,  a  l  auJtioe  de  uian- 
ii  r  à  1  1  tribune  pour  se  plaindre  ut  pmt  eBm$goR  - 
drc  en  toute  liberté  avec  eux  (  /), 

(g)  Lfirsquc  la  faction  royale  a  porti5  Tîarthi^'lcmi  an 
Dircctoiix',  die  lui  aocolta  le  due  d'Ùrsel.  Augcicau  qui 
venait  de  préwnicr  soixante  drapeaux  au  nom  de  l'armée 
Cltalie,  llaMéna  fui  «mait  d'apporter  les  préliminaires 
tê  la  faix,  euf«Bt  Fan  et  IVMto*  quatre-viagt-aept  ou 
qwMra-vtogl^Mil Mil  de  rget,  midladéiWaB  I  Ra  féné- 
tal,  la  Mate  dee  candidats  pour  ta  nomlRalloa  dNtn  mcm- 
bre  du  Directoire  est  nn  monument  enrk-tix. 

(g  M$.)  Le  représentant  Gilbert-Dwmolière  disait  sou- 
vcni  qu'il  fénM  MMuk  dt  Ma  tetow— wwttttlea 

dircrl  (Mir«. 

Villarct-Joycii^c  »oulinl  ft  la  tribune  que  la  tralii<^n  de 
Ber -ey  et  Im  révolte  de  quelques  habitants  de  l'IleHleKrance 
roéritiient  les  honneurs  de  la  mention  honorable. 

(A)  On  reponsaalt  toute»  toi  pèMioMhies  à  la  tribune, 
éÊm  Icaqudies  m  aéaaMçi]|  ta  awaeiiniii.  Lea  pé- 
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Oeui  membres  du  Direetolre  eiéontif  t«nt  dinnes  ea 
Al  deaaoïblaMea  H^fit 
km  ta  ffbito  dofle«« 


dliMiiriics  Matent  des  colomilMfni  «n  dee 
tHe  Dmmiaftf  M«ait  pa».icr  I  Vwtén  dn  }««r. 

(<)  L'orRanîs;ilit'n  des  prcnadîer^  et  chawurt  mWle 
d'être  remarquée,  et  peut  servir  de  modèle  aux  conjure» 
Avenir. 


(0 


•  Le  roi  a  jup;é  à  propos  d'envoyer  A  Ljaii  M.  de  B«sl« 

'  gnan  ;  je  vuu$  invite,  mnnsicur,  il  le  rcccTotr  avec  tous  lei 
<i;ard>>du>  à  un  homme  bouoré  de  la  cnnnjnce  «le  Sa  Ma- 
jesté. Je  proliiL-  (le  cette  occasion  pour  vous  renouveler  les 
assuianti'.^  du  la  vaiisl^Ktioii  d*w  ll^ailécldeaKiiiialii- 

cèrc  altachcuiiËal.  » 

•  J'ai  voulu,  dit  Imliert-Golom^,  m'asmrer  de  sa  réalité 
(de  cette  lettre  h  lui  udres$4k>  par  Coudé.)  J'ai  cru  de  mon 
devoir  d'écrire  à  il.  le  prince  ilc  Cundc,  qui  m'a  répondu 
S'avoir  remii  auctui  éarUfcfieMguui;  u  r^powa 
dma  «M  aiaJiu. 

•  Certes  je  ne  ferai  pas  ITionncur  â  Barras,  Rcv M!  et 
Lépraui,  de  mettre  en  opposition  leur  tcuiuif^uaKc  avec 
relui  de  Si.  le  prime  de  Comic  :  et  comment  ce  prince  an- 
r<lit-il  ^lu  donner  une  U-Wc  It  ttro,  t^indis  que,  d'un  autre 
côté,  je  suis  parM  im  à  acquOrir  la  certitude  (juc  lu  roi 
n'avait  donné  aucun  touioignagc  de  confiance  à  M.  Bdi- 
pian  ? 

»  Je  ne  sais  pas,  dites-vous  ,  républicain.....  Mon  opi- 
est  k  iDoi  iit  n'ai  oiMMM  ttpéee  d»  tompte  à  voua 
Il  ■^llfendaiNiMripekFnBn fuirait  de 


tout  desamblaMea  Mfialaiwm.  Us  parai jsovi,  ils  déjouent 

iGiHNtr 


lie  qu'il  se  coaa- 
ilAladMtitfr 

ttaadaWlltol.enMBi  je£î  taflaeaU* de PMwtfn.  De- 
puis que  celui-ci  est  entré  au  corps  législaUr,  il  le  volt 
tous  les  jours  dans  le  scrrcl  etl'intimité.  Protecteur  déclaré 
dtti  rois,  il  s'écrie,  lorsque  des  directeurs  républicains  fai- 

wicut  des  propositions  lionnralitej  pour  la  France  :  Vous 
voiLfjt  DONC  ot't'f.  I  1  '  :;  I  :  1  M  I  I  I..  Il  n'y  avait  pnsjus- 
qu'a  l'eiisiettce  politique  du  pape  qui  ne  lui  fùl  ciièrt;.  11 
prétendait  ehanger  en  autant  de  royau:nes  toutes  nos  con- 
quêtes, et  la  création  surtout  d'un  royaume  de  Lombur- 
dlc  flattait  singulièrement  son  imagination  (  Barthéten^ 
dtparéefraves  inneskaiéelÉMt 
M  «M1«MlL(Uis.) 


»  Je  réponds,  dit-il,  que  celle  lettre  étant  écrite  par 
une  tierce  perwnni" ,  qurlifue  grave  mie  soit  son  autorité^ 
ne|>culnr6(repréicnU'e  cotnmc  pii'co  de  coiniclion.  Quoi  l 
parce  que  M.  te  prince  de  CotuU  m'avait  recommandé  un 
homme  qu'il  dit  l>oooré  de  la  confiance  du  roi,  on  eonclot 
quei'ai  MNHpiré  I  Crotté  que  Loui$  XFIU  o  perdu  d» 
vuelB  riraaae  ?  et  paroefaalaMiaanttaa  que  ie  a'd- 
tais  pas  un  êeéiératf  parée  qu'il  hli aurait  phi  oe  me  dAd* 
gitcr  comme  un  homme  qu'il  ettlmaUf  il  l'aisttit  que  j*al 
conspiré  !  • 

On  ne  commente  pas  de  tels  écrits |  mais  leur»  auteurs 
et  leurs  coniplirps,  (|n;ind  ih  sont  découverts,  doivent 
avoir  une  buule  idiie  de  riuimanilé  deceax  qui  se  conten- 
tent de  les  chavser. 

({ liia.)  Ce  n'est  pas  taulemeot  cnaoutenant  T  Autriche, 
et  en  disant  >|n'on  voulait  ToppriM^  ^aa  Qaruot  dcTclait 
le  igHÊme  qa'ii  ealfait  aeertleiaeat  peur  peidre  la  Répah 
Miqoe. 

Lorqn*on  traitait  les  affaires  de  la  Hellaadet  lonqaVM 
discutait  le  projet  de  traité,  dans  lequel  on  voulait  teair 
loyali-menl  la  promesse  faite  iJ  celle  Répulilique  naissante, 
de  ne  pas  sopari  r  nos  inlértil»  des  sàeu»  5  lursqu'ou  calculait 
les  moyens  dur  radier  ce  pays  aux  déchirements  dont  les 
fttaltiouderieus  et  les  «mr^ïtlcsk  menaçaient  ésatemmt; 
lorsqu'on  c  bercliail  les  mesures  à  prendre  pour  y  consti- 
tuer un  Kou vei  uement  et  aHurer  la  liberté ,  Garaol  soute- 
nait qu'il  fallait  sacriderlaHeNtadei  que  soa  qoffldafali 
nous  Alla  iaiitiiian  ^  aawaadftvMoapaajipualii» 
quiéttr  4  rAagMeiR  gâidail  quelqBa  eheee  deAH  pea> 
priétés  :  Qu'ilt  se  battent  enlr'iim,  tu  tÊtr/tbiÊt  tmt 
qu'ils  voudront,  disait-il  ;  il  1  p(U  éenuAâ  eMaptmr 
nous. 

Lorsque  le?  troupes  de  In  Hcpuhliqne  défendaient  Keill, 
avec  tant  de  courapc,  t^aruol  «uulenail  <]in' ce  fort  oC 
pouvait  être  cuit!«ervÉ$  c'était  Wie  de  le  dcfi'tidre.  Cepen- 
dant, sans  la  longue  défense  qui  ^'cn  lit,  l'aruue,  qui 
était  retenue  devant  ce  poste,  cAt  élâ  au  secours  dei  trou- 
pes Impériales  en  Italie. 

LoRfaH  Ad  qaedloa  da  dMier  mmm  da  fUda, 
GanMt  laictaidak  toa|oat«»  qaDifttValalrepfdseatAt 
sans  cesse  combien  cette  diversion  serait  utile  l'armée 
d'Italie.  Il  soutenait  toujours  que  le  pa'sagc  n'était  pas 
praticable,  que  tout  n'elait  pas  pn'i,  quMi<)ue  mute  l'ar- 
mée poisse  attester  l£  contraire.  Il  ni-  voulut  pas  sculiî- 
mcnt  feindre  la  tentative  du  passade  ;  ce  qui  eAt  attiré  des 
troupes  Impériales  de  ce  côté,  el  «lil  ^•>uh■l);éel  encouragé 
l'amée  d'Italie,  qui  était  dans  une  poniiiou  rat  li<  :  .  1 1 
avait  M6aie  Aerit  A  Tannée  d'Italie  que  txWe.  du  itiiin  tic 
peanaHpaMeree  fleuve  que  dans  deux  mois  au  pins  Uil. 
C'est  daai  «t  AM  d»  dMea^aal'to  it  la  iiaiié  de  LAa- 
ben ,  oA  rte  it  deaeaerMeM  ^aa  a^  PM  ftito  d  1^ 


idaUtattiiiatt 


BMiMrfae,iaFt 

iaVit  AMiVMt 


nemi  eût  été  attaqué  de  det»  odléa.  La  si) 
iraiié  transpire,  et  Camot  vient  tout-A-cou|^  AW 
lesdisporitluii^  [K  L  4  pour  li 
ordonné  le  mèii'e  juar. 

Sous  un  autre  rapitort.  Carnet  antLMalt  lis  progrès  de  la 
oausidératiou  qiw  la liépubliqoe  acquérait  au-dcbors.  Sous 
prétexte  d'une  éooooBik  très-uial  eiilenduc,  puisqu'elle 
tendait  ii  l'avilissement  de  la  République,  il  propeaa  de  ae 
MOMier  aucaa  ambaandeur;  il  ne  voulait  quaaaicbaida 
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Nous  ne  savons  où  étalent  les  dupes  ;  tnaU  les  républi-  ; 
çaiu.s  ni  lL•^  ru)ali>tL's  ne  se  truuipaicul  pus  >ur  laul  cl  de 
ti  criminfllcs  tntri prises. 

Cependant  Ti  ffcl  de  la  fondre  n'est  pas  plus  prompU 
Toutes  ht  lioirj  urs  doiil  j'ai  déjà  Iracé  rcirm.>able  es- 
luittCt  redoublcaL  L'afflucocc  des  émigrés  et  des  prèirc* 
s'accroU  de  toutes  parts.  Les  uns  s'arment,  se 
1  jtr  itmât$,  pnn  frtoot  Vdbok  |t  fi 

lé 

!  civile, 
fureur; 

les  chouans  sont  conipl'  trmrnt  n'-orpanis»!-,  ;  des  corn pa- 
^noDs  de  Jésus ,  de»  ro>ali»les  orgauiws  eu  colonnes  mo- 
biles, des  itqpWllcMniiiw  ^ÉHMMHih  ili*éHi«Nm  à 

rcffrol. 

l'ne  prodamatlon  de  Louis  XVI II  circule  dkot  ptasieun 
départeneoui  il  temhle  qu'il  b'|  MtjpItM  î'«pl«  pour  le» 


mam  f«r  mmm,  pnn  f«rtoat  reOcoi  ti  I'mh 
ludli  «M  Ih  taira,  fetti  d>  Tempire  qaVi  ont 

«■rito  Adbles,  sèment  les  diTiaiow  et  te  lucrre  ci' 
hm  uttn»  de  la  liberté  sont  eoapét  avec  plus  de 


Jj»  acaaérea»  de  bi»  Mil— la»  wel  iwMMéi  iliH 
me  iuoêm.  Le»  attaqua  «l'on  Inr  porte,  ■ecâtaif» 
Oans  le  corpa  législalir,  décident  Unir  entitrc  protcrip- 
tien.  IbsoDt  de  nouveau  insultés,  pillés,  chaWs,  leurs 
itadtfS  sont  d«^\a&ltL-fS  ,  in(  i  ndn  is  ;  dis  foiu  lionnuircs 
publics  sont  moines  jccu>t->  d'r tif  au  iiduilin'  iK  s  pillard*  5 
on  met  à  k'ur  p<irle  des  placarch  ti  iuiiiu  >  pjr  Ic^  molsde 
Vue  U  roi,  Péritunt  Ut  répubUcaiiu,  L'ifflf unité 


Pin  (In  discotirs  de  Lamaniiie  :  il  est  suivi  d'un 
projet  de  résolution  dont  riiupri  sâiiiueslurdouuée: 
il  tend  à  réduire  le  nombre  deslheàl —        — * 


^o  itttt.  OcildU  g  Cicrmlnal*  (28  m»a.) 


ropcn?iugue. — Sur  In  demnnde  du  citoyen  Grou- 
vc'llc.  drtriiM-s  aux  ollioiirs  tlaiiois  de  porteries 
signes  de  i  t>rdre  du  MeriU  dont  ils  traient  été  îé- 
writ  par  Taocien  régime  de  Pranet. 

Londres.  —  Di>rii«;inn  relative  à  la  suppression 
du  droit  sur  les  montres,  et  autres  ouvrages  d'hor- 
logerie. 

Sienne.  —  ikia»  du  grand  doc,  de  p«meUn  à 
Sa  Sainteté  4e M  rendre  i  Piee  aranl  la  rtfpoMedo 
Directoiret 

Rtmg.  —  BëTolte  des  habitants  du  quartier  de 
Tr.in.stevère,  excitée  par  des  émissaires  portant  l'i- 
mage (le  la  Vierge ,  et  invitant  le  peuple  à  s'armer 
pour  la  sainte  religion.  Massacre  de  quelques  Frao- 

£18.  Les  rebelles  sout  battus ,  dispersés ,  et  vîogt- 
Ut  des  plus  coupables ,  fusilliis  sur  la  place  du 
Peuple.  Morne  insurn  clinii  à  Marino,  Albnii  »  1 1  Cas- 
tello.  Marche  du  général  Mural  avec  mille  bouimcs: 
il  disperse  les  rebelles,  et  leur  tue  beaucoup  de 
monde.  Energie  de  la  garde  cirique.  AmsUlioft  de 
betuoMip  de  ntcHnes .  de  prêtres  et  de  prélats. 
JBole.  —  D&oriiu'nicul  des  Suisses, 
Réjpublique  française. — Lettre  du  général  Brupe, 


3ui  rciul  compte  de  l'arrestaUoD.à  Berne,  de  l'eide- 
e-c-irop  du  général  Méaard,  le  citoiea  Bmi 
qu'il  avait  envoyé  comae  pnHOMKiiii  :  Û 


que  le  crime  desMUitdieittOtttMrtitr  A  ToU^Nr» 

cbie  de  Berne. 


bliqup  eussent  eu  partout  le  dernier  pas,  lorsqu'au  con- 
irairo  toi  ambiysMdwini  de  France  l'anl  im  tons  les 
irM*li 


Farifi*'!.  —  Motifeprésnim's  du  conseil  des  An- 
etetis  du  corps  législatif  cisalpui  pour  rejeter  les 
traités  concloi  entre  les  denx  RépaDiîqaes.— Trem- 
blements de  terre  à  Snrpucminfs,  à  Blicucaslel  ft 
autres  communes  dudépartetueold£  la  Meurthfit 


CORPS  LÉGISLATIF. 

Suite  du  rapport  fait,  dans  la  séane§  du  26  venléM, 
parj.  Ch.  0a<iiMl,«irls«M^/éir«ild»4Hl«/N#- 


que  januia  par  iMaiarfntalMhMf  Ma 

avec  biea  plus  d'empressement ,  qnand  une  motion  d'ar- 
dre laite  aa  conseil  des  Cin<|-(>  iil»,  et  fort  Iiilii  rtçue, 
leur  donna  la  mesure  dt.'  Ii'urs  es|yérances  ;  t-t  pour  ùùn 
honneur  iiu  di{(ne  membre  de  son  ouvraKe,  ces  furoenés» 
joi;(nunt  ic  ridicule  à  l'atrocité,  font  allacker  p«r  des  im» 
bc<  lies  une  croii  à  un  arbre  dé  la  lifearté*  avae  catu  ïm 
scription  :  'IVemblet ,  kifttm  fâtÊêêm^tll 
Im  €rou)  éê  mtn  «MrffMb 


itstettleas,! 
ka  AiMdeanaira  publies ,  prêdiant  sana  c 

Ja  Hépubliqno,  pm'icriMtit  lis  pjlrioies.sc 
Rardc  de  ceux  qii  1»  Irompwil  et  corroin|«-nl,  au  1 
I  rpii  II,'  li's  de  l'autoriti'  sont  niéciMinus,  repous- 

ws,  aM;i>-;iie.*.  (.eux  d'unlr'eux  qui  sont  portés  ^ur  des 
listes  d'cinigrt^  (tbtieuncnt  a\ec  facilité  des  cerliticats  de 
résidence  ;  eu  iw  aaot ,  c'est  à  eut  qae  l'Ut  iloit  plus  pw» 
UculièrtBxeut  raallÉR  eorraption  de  I^Hfrtl  fuiMc  (  m  ). 

Maia  «^nt  awisM*  dwilMdiMMMniade  ln<  ' 
vaai  Bdgiqae,  qn^M  ■BlnaMiiÉa  tmwtimk 
Icars  ravageai  lia  «ai  Parti ilM  de  la  llanine  :  «erils  1 
poisonnés,  complots  contre  la  tranifulllilé  publique ,  nul. 
rades,  prédications  atroces,  à  la  iiuite  di ^quelle»  des 
fonctionnaires  piiMicn  et  de»  rilojcns  sont  nssaiiines  ;  ils 
coiploictil  liiiit  ce  que  l'unibition  ,  la  ri^c  et  la  fourlxrie 
peuvent  fournir  de  moyens;  ils  refusent  de  reconiitUr^ 
aucune  loi  ;  ils  empècbrot  la  vente  des  Mens  nalioaaux  | 
des  fvjraUalea  eadoclriiiés  par  dea  1 
projet  d'aaaaiHDer  les  RépaoUcaiiu. 

iMa*da  sMêSa  HMMi  eMMHs 

poaaibie  de  ne  pas  pttonler  en  aSaMeapa  le 

de  tenreandvdle.  Les  prêtwa  priatel  paw  I"* 

disant  lears  MMSf  ( 
dans  les  rues. 

Lorsqu'on  apprit  la  confirmation  dn  élections  faites  i 
l'auljcrge  de  l'Ours,  à  Anvers,  il  y  eut  à 
jouissance  royale,  et  ilUunlaatim, 
fccta  de  ùln  naratoe  ém  Ètmn  éa  Mi 

Une  «wniMpam*  annonea  q«*aa  peot  ta  diapcMer  da 

■wS^iTSdna  >ta  iwîrS''* 
poursuites  coalrc  des  prètrea  réfractaivea.  Un*  administra* 
lion  chas«e  les  patriotes  de  ses  bureaux  t  nne  antra  fsM 

disparaître  du  lieu  où  elle  s'assemble  lon<  I,  s  siv^iiesdela 
liberté,  et  parcourt  plu^-ieur*  cantons,  ]inéi>"«li.'<'  de  musi- 
cien» qui  clianlaieiit  /{.  , ,  u  du  l't  uplc.  I  ne  autre  adi^ 
ninistration  est  obligée  de  prendre  un  arrête  \mut  emp^ 
cter  déjouer  la  tragédie  de  U  Mort  de  Louis  Xfl.  Notre 
devotonana  obHie  de  dire  q«a  caa  étaordret  dataia  parti* 
culièrenient  du  voyafce  de  Bt^néaaek. 

Ce  concours  d(N  fonetioiinairr'i  pnt)lics  et  des  prêtres,  à 

(m)  La  dendèie  députaHoB  dn  P«f<ds-DAat 

rwvredu  n  lima  al  ila  la  iiMinUlfti 

■n  Boyrot,  le  prenrfardas  roydalMdel 

ci-^M'^quo  de  (^lermont,  président  dea  /Us  l^itiptes  dp 

diparlenicnt,  arall  ordonné  5  m.'s  prêtres  de  refuser  l'ab- 

M.ilillitiii  ,  et  de  (li'i-iarrr  r-'i  i  !  .it  ,/r  yi/rltt  uutIiI  tilllS  CCU^ 

qui  ne  se  rendraient  pas  «u>  aueiut^lois  prUuatrcs,  coin- 
HuinalLs  <•[  eiei  Lor»le»t  I  '     "  '    "  '  *" 

laâtr  élMil  nraarriti 

^/W^  tI.^.  ^  '  'I 


de  fff^ 
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le  décourogcaenti  à  pronMfner  !•  élmrim  et  le 
BOiUet  riouiuilédoatiiiiouiuaient  tous,  mknt  tel- 
l«iBcai  CMhftrdi  IM  neavali  citoyens,  que  dens  un  pays 

conquis,  rôuni  noaTelIcmcnt  à  la  France,  où  le  (;ouvi:r- 
neineot  doit  être  plus  Ti|;onr<nix  et  ta  drooniprriioii  plus 
grande,  on  chantait  n  i  -1  nt  piihliqucmin  :  ,  li  mnes 
es  i'iMMiiieur  du  prince  Uurles.  £a  void  uoc  »tropl*e  : 

HcrtM  iaviBcibilU, 
AtlMlo  nojlrii  prMlla« 
Dos  Carat*. 


Ce  sont  les  mêmes  soidMilli  ' 
sn  nmi»  de  Straiboiirf:. 

Les  émipnH  ne  furonl  ni  moins  assurés  ni  moins  furieux 
que  les  prêtres,  qiiund  iis  virent  leun  députés  dans  le 
corps  lésislatif,  ia  rentrée  de  ceux  exdas  per  la  loi  du 
•  tiMWiWf  ettotaeskepnvçrittiMfai  M  wmiiriMt 

féintégralion  dans  leon  biens. 

Des  émigrés  du  cMerant  réfrimeat  de  Royal-Alleaiand, 
rentrés  sur  f!.-  Mniplrs  rni'llr'^  de  routes,  enrôlent  va 
Bies!rkior  et  iheuuisii»r  j,  nom  de  Ltmh  XVIII, 
ilin  les  départiMiienU  du  lih n,  ,  Tile-et-Vilaine,  Haut 
et  Bas-Rhin.  Ils  se  maniaient  qu  ils  forceraient  bientôt  les 
républicains  à  courir,  à  leur  tour,  cboz  l'étranger.  lisse 
(liwicnt  s&rs  des  montagnes  du  Jura ,  du  Doubs ,  de  l'Ain 

defisère,  gagnées  ^te^^fHuti^ir des  prêtres t^lHMIa^ 

Des  eèm^^slu'étMJS^HfluÂaa  dans  les  départe- 
aipnts  dn  RttAne,  de  l*AIIl«r  et  4k  TArdèche  i  des  émiirrta. 
de.-,  rlmiiiiis,  (Ir-;  pirlrfs  ii;ini  le  Calvados ,  forment  lii-- 
tribunaui  qiu  (lrriil..-;ii  i\r  la  vit;  et  de  la  mort  de*  ré(JU- 
blieains,  et  font  rMcuit  r  leurs  jnfceiiients  p  u  di  ^  h  mdes 
armées.  De  tous  les  moyens  de  terreur,  imaginés  par  les 
fojntlstes  dans  ces  derniers  iMipgi  fl«itl|  pM  WMmImi 
•l  le  plus  épouvanlabk. 

Qniriquela  terreur  Al  gnade  et  qoe  les  otBciers  publics 
i^oînaent  pounmm  «aeaa  da»  nélÉnis  éÊ/mtét  à  In 
MMB  n^de,  et  i|n*ite  eraigniMÉt  ■kM  tfMlsoyo  k  1( 

rioe  leur  écriture  déguisée,  sans  rignatore  ;  cependant, 
liste  authentique  des  sasasslnati^^^pirmi^^  dî^u! 

rant. 

fins  rie  \iniïl-su  (It  p,-.rteiiiPi;ls  ^^^nt  ^nuillés  par  des 
erinies  dont  les  détails  font  frémir;  des  femmes  mises ea 
morceaux ,  des  enfants  tombant  ik  c6té  de  leurs  mi'^rcs^  des 
citoyens  massaetts  an  milieu  de  leur  flimitle  :  telies  sont 
les  horreurs  ooMlMifar  ces  hommes  qui  prennent  le 
tim  d'hoonaei  loa»,  «jnl  Mmtdn  parti  dcsfaoMiÉlwfMi 
MUMtoal  hi  homon  Mr  tovidles  ^llMliitll 
voyait  avec  émoi  celte  baronne  de  RdUh«  camnpon- 
dante  des  émigrés,  tandis  que  des  repréMHtittb  4a  pen- 
l>le ,  que  <li»-je  1  ils  ne  méritèrent  jamais  ce  nom ,  et  cux- 
utèmes  dtsaienl  qu'ils  n'étaient  pas  nos  oollègups,  tandis 
que  les  brigands  usnq^ulcurs  qui  vinrent  prendre  place 
an  nom  ûn  roi,  exrusaiciit ,  à  relie  tribune,  léKitimaient 
ces  meurtres,  ;wc<iblaicut d'outrages  et  d'injures  les  raem* 
bres  de  eclie  assenililée  qui  osaient  demander  qu'on  otmlt 
cntin  les  yeux  sur  tant  d'attentats. 

Tandi»  qp'nn  nSynaduk  tàui  ta  constematioBt  m  v- 
ganisKH,  on  rtfammitt  alial  les  moyens  d'aniver  ft  Té- 
véneoient  qui  devait  npttruner  les  efforts  des  royalistes. 
Des  correspondances  dluknunsiaiésnsés,  et  des  usurpa- 
teurs dn  titre  de  repi  ('  ntanU  di  PtHljht  ' 
progrès  de  la  Gonjur<iUoii. 

dres  : 

•  Chacun  de  nous  brftie  ici  du  désir  de  se  rendre  à 
Taris  pour  composer  la  gar(!e  nationale  et  défendre  les  lè- 
gbtalraiti  Jé  vous  les  adresse  (  les  émigrés  )  par  douze  et 

Ï'  qokK,  suivant  vos  instructiont,  ctfU  ta  «néenutino 
ne  choisir  que  ceux  qui  vont  ponr  MM»  tfllnN*  Ct  qni 
ont  là  leurs  famillcti  «flaq^H  a*ai  coMe rien  i  k hrnrn 
commune.  « 

Un  émigré  rentré  écrirait  de  Lyon  : 
«  On  Tient  d'aiBcber  i«  réerganisalioo  de  la  garde  na< 
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permnndies  ponr  être  utile  à  la  bonne  cause  I 
Me  voilà  à  la  veille  de  porter  l'uniforme  i;  j  i  1  ;  m  i  ^  je 
n'en  imposerai  pas  avec  ce  costume  tt  quic  uiique  lac  con- 
nallra  comme  toi.  Qu'importe  sous  quel  i»abit  on  serve 
son  pnvs  selon  ton  cœur?  Ce  sera  pour  loi  un  nouveau 
moti  f  (ie  m'«ilnr t  or CR  mi*  «m  tMnt  «enlee*  |e  i*«ê 
réponds.  • 

Dutheil.  agent  de  Lonls  XVlII  I  LoDdiWi  le  mène, 

■éidi^  nnifé  : 
c  Je  ne  flOBçm  fini  à  vos  difiicullés  sur  rarmcmcnt 
de  le  garde  mneittle.  Est-ce  que  Pichegm  n'a  pas  dit 
qu'elle  serait  année  par  les  arsenaux  de  la  République?  • 
On  connaît  les  démarches  de  deux  administrateurs  du 
défjarlcment  de  l.i  Seine  iiuprts  des  mimicip;ditis  <le  Parts 
pour  les  inviter  ;i  organiser  ia  garde  nationale ,  et  en  éloi- 
gner les  hommes  connus  par  leur  républicanisme. 

Sainl  CIiristot,  qui,  à  latfle  d'un  rassemblement  dcbri" 
gands,  araii  pris  la  citadelle  dn  Saint-Esprit  aux  cris  de 
Vit/e  te  rm,  et  une  pmclaïaHon  due  laqncUe  U  imitat 
le  peiqrte  à  se  eonlefer  centre  le  Dlreetoimet  à  ee  relller  à 
Wiliotctà  PIchegru,  qui  bientôt  combattront  avec  lui 
sous  les  étendards  de  la  vraie  liberté.  L'aUronpement 
ffnit  de  onieà  douze  cents  hommes  :  tui  grand  nombre 
d'enrfilés  devait  les  joindre;  mais  le  18  fructidor  les  ar- 
rêta, 

Plus  de  irois  mille  individus,  laul  ijmiffrés  que  prètreit 
attendaient  dans  le  pays  de  Nassau  que  Mi  ÎMWie  tMpiUll 
portassent  une  loi  pour  les  foire  rentrer. 

Des  royaliste  anoon^ient  dans  le  BGdl ,  peu  de  jours 
avant  le  t8  Avotidor,  «pt'avuH  «m  dtode  Lenia  31V1II 
serait  proctaméinl.  mdkef  deeon«ip«ndiaeedefifett 
royal ,  dans  le  département  de  l'Ain,  nvaîl  dit  que  le  coup 
des  royalistes  avait  éclater  avant  la  fin  de  septembre, 
queto  ir  1 1 1  I  prêt.  Une  lettre  de  Parî  ,  d  ni  T.  rriiure 
ressemblait  H  celle  d'un  député  qu'on  ne  nommait  pas, 
portait  : 

«  Nous  sommes  ici  sur  un  volcan  ;  i'éniptlen  ne  tar» 
dera  pas  à  se  faire,  et  je  puis  vont  elMitr  qa^aile  tcn 
terrible  pour  les  républicains  (  n  ).  ■ 

ATétranger,  on  s'attendait  à  on  changement  total ,  et, 
due  m  ImUetbl  ministériel ,  on  ajoutait  :  (Tut  _ 
mtm  prtê$e  pat  de  fairt  la  paUh 
iUmOtêémuàu) 


.   .      te  w4««  de  la  résoiuUon  dn 
21vmUtoe,quî  maioUentia  poste  atix  chevaux  au 
la 


oomuL  DIS  faHQ-cnm. 

Séance  dn  8  {terminal. 

Motion  tl'ordn^  de  ftatithier  (du  Calvados)  sur 
riiistruclioii  nubliijiie.  —  R(>clamation  de  citoyens 
de  Parts ,  contre  une  violation  de  l«  loi ,  commise 
au  sein  de  lenraHembtér  primaire.  Ordre  du  jour.. 
—  Les  administrnlrtîtT;  tîn  lîi^prrrfemrnt  des  I.nndes, 
adressant  un  noiivenu  mémoire  Jn^lillcnlir de  leur 
conduite,  lors  fies  (lerniéres  i-iertions.  l»arrni'(]  en 
demande  le  renvoi  à  la  commission  existante.  Ar- 
rêté. —  Fabre  (de  l'Aude)  présente  deux  projets  do 
résolution  tendant  à  reménier  .-lox  divers  abus  qui 
diminuent  les  produits  de  la  loterie  nationale  :  le 
premier,  qtii  défend  de  recevoir  des  mises  ou  de 
dislribuer  des  billets  ponr  les  loteries  f*trangèrC8  00 
parliculi^^es,  est  adopté  :  le  second  ,  contenant  d« 
ditpositioDS  pénates  contre  les  falsifîcatctirs,  est 
combattu  parHermann,  Garan-Coulon,  Biou  et  plu- 
Menra  antres,  ^  nnvoyé  à  l«  coomUMoii. 

(  N  )  Les  Bdurintstnienn  de  la  IHMie  mit  pnMIé  la 

lettre  d'un  représentant  qui  nTir"irr)it,  rrimmeTice- 
ment  de  fructidor,  qu'il  y  aurait  bientôt  un  91  mai  eu 
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vin.  n  7  aura  àam  chaqtie  Tille  oa  eoBUBane  prind- 
■lC(  BM  Bankipalili,  ititnt  In  iniii  prffrl  wni  prAilfiit. 


lhlftlte."Arrostation  ilc  plusieurs  personnes  des 
plus  respectables  de  la  ville.  Diacoars  de  sir  Lau- 
rence Parsons,  et  dn  doctear  Browne,  contre  le 

svsfrnif  (le  terreur  qui  s'organise  on  Irtnndi'.  Ci  iinii- 
tés  comuises  ioarnellemeot  par  la  rage  dc^spércc 
des  Iriandais-Uais. 

Hambourg.-— 9uÛ  mk  par  les  trois  puissances 
eo-partn géantes  de  ta  Pologne ,  de  se  charger  des 
dettes  de  celle  coiininn'", 

Madrid.  — r^omitiaiioQ  du  chevalier  Axara,  i 
rambamdB  de  FkMee. 


Le  général  Brune,  commandant  en  chef  l  armée 


la qaarti<^r-f Ancrai  de  Bme,  l«  «6  tcsIAm  an  6 
de  U  Hépubliiiac,  hm  «t  iwUviiUtU. 


fMSd  aaHijBe  de  cAisyMS  de  dtids  casteos  de 

nielvétle,  m'oyant  l^moitm*^  !<■  d^îr  de  voir  se  former 
«ne  Répohlîqop  une  indi\i<iible,  fk^mocrallque  et  repré- 
wnlatirc,  dont  le  tr  rritdin^  M  n»it  romposé  dn  poy«  de 
Vaiid  rt  dn<(  *]ii;tlrf  M;milrinpii(s  ;  du  Hnul  et  Bas-Valai»; 
tli->  hiillinfi-v  'iilit-ns;  (k- roix-rhiiid  et  dti  (Jessenay  ;  du 
canton  de  .Fributirg  et  de*  pays  de  Morat  et  de  Nidan , 
f  al  pris  en  onniiMntion  les  motifs  de  lear  Tœu ,  et  j'ai 
monnaie  «e  vy  eat  aonftime  anijifndpe»  de  la  li> 
berié  %  GoaHMan  bsMiae  dn  lacaliéi  dlienut  cl  aaNne 

taRHoIres  déJUKiiés  > 
I  «es  propres  1  oh , 
etjonir  fbcilemenl  dp<5  nvnnfnj«*«  (l'une  nlliiincc  avec  la 
Bépolitique  française.  En  con>equi'ncc  il  est  réglé  ce  qui 
iiltl 

Art.  l.c^  représentanls  du  Haut  et  Bas-Valais,  de» 
kaOliagcs  icilicns,  de  TOber  land  et  du  Gesaenay ,  du  can- 
tom  de  Frfboaii  ci  dea  pays  de  Morat  cl  de  Nidaa,  le  rte* 
iilraniBanB  délai  dani  ta  Tille  de  LeaMMBc,  aaxrepréae*- 
tants  du  pcgPS  deVaud,  afin  de  concoarir  par  la  légUlalion 
au  gouTemetnent  de  la  Il^ublique  rliodaniquc.  Lc^  pays 
en  retord  pour  In  nnmirialinn  des  ('■Iprlouri  ou  di^  rc\>r^- 
tentants,  y  prrxrederont  sans  délai ,  dans  la  formes  qui 
ont  eu  lieu  pour  le  pays  de  Vaud. 

II.  Il  y  a  dans  la  Rliodanir  cinq  cantOMt 

1*  Le  Léman,  ci-dpvant  p3M  de  Vaada  Cl  kS^Utrc 
Vandemrnls;  clief-lipu,  Lausanne. 

8*  Sarinc  et  Broyc,  ci-devant  canton  de  FHbottrg  et 
nmde  Mont  cideNIdant  ckeMlea*  piiiilioiiMMnt. 
TnjaiMw 

t*  LXïbeland,  cbef-llea,  Thoik 

4'  U  Valais,  cbef  licu ,  Son. 

y  La  TÉriB«  cMefaat  haUllaia  ItaBeMi  JbafWwi, 
loearao. 

IIL  II  y  a  un  roriii  Irjtislatifde  soixantt -<lnii/.>  (kpah'":, 
diti^fs  eu  dcui  conseils,  le  sénat  de  viriRt-riujlrc  m<  m- 
bTC^ ,  cl  Ir  prand-cnnMnl  de  quaraiilc-huif .  Le  Léman 
nommera  dii-huit  députés;  Sarine  et  Broyé  dix-huit; 
rOi>erland  douze  ;  le  Valais  douse,  et  le  Tésin  douze. 
IV.  U  y  a  UB  MraeloirB  aéealir,  eoapMA  de  doq 


^♦liC  corps  législatif  et  le  Directoire  résideront  &  Lau- 
aairae.  Ils  ponrmnt  daiu  six  mois  flxer  défiuitiTement  le 
lien  de  leur  tésidcncc. 

VI.  Le  cor]»  législatif  sera  ni<;spm!ilé  le  5  pcrniinal 
(  25  mars)  prociiain.  Il  |ir>uini  Irtnr  >.\iiici'  <lis  qu'il  y 
aura  \inj!t-cinq  mcmhrrs  ;iu  prand-con5*;il  et  treize  au  sb- 
naf.  (Chaque  conseil  sera  n  nouTclé  par  moitié  tous  les 
deux  ans;  savoir,  le  grand-eonseil  chaque  année  paire, 
et  le  sénat  chaque  annSêloipalre. 
VU.  Le  IMw^he  ■gcBartWMIetOtegalBBl  yr»- 
to  BBBAhMi  d^HM  Miè  en  fcaf  nnv  Ura 


DC  Les 
snpportéei  farte  ndMT  pAHc,  < 

les. 

X.  Le  projet  de  constitulion  adopté  dans  le  canton  de 
Léman  ,  ri-d<-ïant  pays  de  \  aud  ,  M'ra  suivi  en  Inut  re  qui 
ii'i^l  (1  11  contmiri"  aux  prés^'ntes  disposilious.  ^,•:ln^l<lill«, 
le  pouvoir  d'appréhension  donné  aux  pré-fets  nationaux, 
sera  réglé  et  limité  incessamment  par  le  corps  législatif. 

XL  Le  oorps  législatif  placera  dans  la  procédure  crimt- 
noIlennttUotion  des  iuréa.  H  pourra  dans  deux  ans  révi- 
ser la  coBrtItattoa,  à  la  charte  d'en  aonaiettre  kaduuk» 
gemenis  à  la  aaaeHon  dr*  aaaeaMées  prfmalrea. 

Les  contumci  et  lea  mages  hvorables  aax  noaan  «li 
la  libcrlé*  ks  opinions  et  cnltca  religieux  seront  rnpaa» 
Mfc  La eiMfi  IdgWadfdoaMia  rcKoipi'-  dr  <  r^spee^ 

République  française.  —  Paris.  —  Arrt'teduDi- 
rectoire,  concemaot  les  visites  à  faire  par  les  pré- 
poses des  douanet.  —  Autre,  sur  les  étapes. — âhp 
tre,  qui  nomme  le  citoyen  Leearlier,  eommiasairo 
du  gouvernement  près  l'arint-'e  de  la  Rf'pubiique 
française,  en  Suisse.  —  Autre,  qui  nomme  de  nou- 
veau, pour  dix  liuil  mois,  les  citoyens  Victor  Hugues 
et  Lebas,  ageata  du  DireeCoire  aiix  lies-du-Vent.  — 
Antre,  ifui  aenfdB  hb  bmel  d'iavention,  pour 
iiinze  annf'es,  8B  «Mvren  Robert-Fulton,  auteur 
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Il  un  iiiiuvi  nu  système  dé  canaux  navifjafilr';,  satis 
écluses. — Autre,  sur  l'e-xéctitioii  de  la  |iu  relative 
àTemprunt  contre  l'Angleterre.— Aulre, qui  nomme 
commissaires  particuliers  de  cet  emprunt,  les  ci* 
toyens  Fulchirnn,  ainé,  Sevenne,  Barillon,  Reca- 
mier.  Rooques  de  Paris,  G.  Vaii(lerliof;lU,  ni'gociant 
(if  BruMelIcs ;  Grnmmont,  de  rinrih  ,iiix  ;  Doilierde 
Marseille  ;  et  Zolikchoffer  de  btrasbours.  — Autre, 
qui  prohibe  le  joonMl  ÎMltlttli  :  JPMMt  tmmmët, 
Moids  de  celle  mesBre. 

Stnubimrg.  —  DiA^rend  entre  l'Antriphe  et  la 
Prusse,  sur  les  deilommagements  qui  doivent  leur 
éebeoir  r^iproqucment,  dans  ie  nouveau  partage 


COUPS  LÉGISLATIF. 

Fin  du  rapport  fait,  dan$  la  séance  du  26  ventôse, 
yar  j.  (  h.  BaiiiéfÊt,  WT  Im  eoBjunUaii  li 
frueUdor  an  5 


L«i( 

e&poir  cita  aime  aéenrlM  sw  les  tvlnemenia.  One  kura 

d'AItona  à  L.  Victor  le  Français,  h  Caca,  eat  aind  eoncaet 

I  Faitcf-moi  le  plai<Ir ,  mon  cber  voisin,  de  m'envoTcr 

un  passeport  de  l'iiiiéi  iour.  Je  s.iis  qu'il  est  facile  d  CB 
rhtenir;  je  sais  en  cutie  qu'il^  roûu  nt  dix  francs.  » 

lue  autre,  dalee  de  Saiul-Llieiine,  adressée  à  un 
nommé  l'ujol  :  •  Mou  fils  ainé,qni  isl  auprf's  de  moi , 
se  chargera  avec  empressement  de  procurer  û  la  personne 
en  question  des  passejwrts  nécessaires  et  des  ctrlilicats  de 
résidence.  • 

Oneevlre.  deTinlBB,adraMieiM.BateB,  àwaer- 
llngen.SBr  leiae  deOoaManeeeaSvaket  •  J^irrlvede 

la  grande  VHe  (LtOB  )|  appris  que  dix  gardes-dtt* 

corps  y  étalent  armés  mnnls  de  piisscporis  et  de  cerlM* 
cals  de  lé-^idence  de  l'Ile  de  Corse,  liien  aulhenliqnes.  » 

l'ue  autre  :  t  Vnus  sommes  tous  dans  notre  bonne  ville 
'  l.\  Il  :  l'esprit  est  excellent  dans  tous  kS  fCBMI  CHe 
est  pleine  des  retenus  de  l'étranger.  » 

Antre  :  «  L'on  envoie  des  passeports  aux  otTicien  de 
l'armée  de  Condé  ;  des  Individu»  »ct»no»  de  Paris  ont  ap- 

navté  jtttqn'à  deux  eenIS  passeports  -,  le  colonel  Uoland, 

SalIflSMBJioallindaMW  fayadaVaud,  e«  chargé  de 
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la  distribution  ;  on  en  distribue  en  otiUVèlbvhMVpiM' 
en  ri)\oy;iit  aussi  en  Angk'lerrc(  o).  » 

C.v  Diitlifll  dont  j'ai  dijà  parlé  ,  lourne  broclic  à  rinleij 
dance  de  Paris ,  m)(js  ncrihicr,  ensuite  garçon  de  burean, 
Mtit  cominis .  puis  faisant  un  métier  iiukcenl  et  révol- 
tant, qui  loi  nlut  la  place  de  secrélaiie-riotei  de  l'iiw 
tenduM,  afeM  de  toui*  XVI II ,  à  Loodret,  «crivait  à 
ragent,  hhi  correspoodaDt  à  Paris  i  t  Ji| vOMlMfwit* 
paaMpoiis;  je  ne  suispa*  ftiit  pour  mtovren  Mcbe;  je 
ttatreral  au  jour  des  Tcn^ranrcs,  cnrliovalii  r  Tranç^is.  • 

Api^  avoir  fiiit  à  la  Iril  uno  les  pr(4K>5itioiii  les  plu» 
cnnlrp-rthf)ltilim.ii;iiit"i,  U's  dcjnitC:.  c  ii:rurs  proté- 
geaicnl  encore  spOci^ilcmcnl  k")  eniieiui'!  de  la  Ucpiiblique; 
Jordan  correspondait  axec  la  cour  de  Rome.  Un  Monlier, 
prôlre,  lui  érrit  de  Londres  pour  le  fëliciler  du  zcle  qu'il 
montre  &  défendre  la  religion  ;  un  autre  fanatique  lui  écrit 
de  Milan  :  •  Je  ne  vous  traiterai  paa*  maodear,  da  ci- 
toyrn,  parte  que  cette  qtialité,  4al  M  bit  ga^uiieBm 
celle  de JacoUnt  delenoristc,  ne  peut  cwTOdr  ni» 
pcctabte  déflemnir  de  la  n:\\?\nn  (  p  ).  t 

Duiaas,  membre  du  conseil  <\v>  Ancien*,  émiprélul- 
m£me,  écrivait  à  des  amis  eniijçrea  qu'ils  rcatreraieut  in- 
cfsvnniment,  el  que  les  lois  barbares  sur  rérnii;ralion 
seruieiu  rai)piirlées  :  il  eut  l'impudence  de  xmloir  justifier 
h  la  tribune  un  crime  que  la  loi  punit  de  mort. 

Polissard,  membre  du  OQDKiJ  des  Cinq-Cent*,  n'avait 
pas  de  moindres  cspéraBBa  t  m  èmlpé  AÂ  emi  ClW> 
1«  lors  den  défOrtalioB. 

IfiMB  nepMVMM  Mm  pM  mhhIsi  le  plu polsnnt 
mobile  (te  ces  eNpaUcs  trames,  m  Joanwnt  tpdeba* 
qui  j  iir  portoicat  wat  tgtatmm  ftatlèws  les  tmmÊà  de 

rébellion  et  de  WHf  «lt*«ril«aiMÉI  MMéRMS 

nous  accuser. 

Ne  ^avionii  nous  pas  que  les  auteurs  de  ces  alTi  eut  libel- 
les élak-nt  des  royalistes  salariés,  des  éciiappc»  de  sémi- 
n  lires,  ce  que  la  tbéuloi;ie  et  la  perfidie  sacerdotale  ont 
TOlui  déplus  impur?  ne  sa«ions-nous  pas  qu'ils  avaient 
Mt  de  hi  eontre^Cfolution  leur  domaine  ?  ne  connabsion»- 
MW  MB  II  fife  mii  ks  dtvoralt,  et  qa'spris  avoir  pro- 
MqM  la  joandede  fmdéalafre  dMt  vnrs  éeite,  ils 
avîtaat  caoore  éM  les  prtndpoat  agents  de  k  rojaeté 
deas  les  sectionsP Rt  aoiis  ne  prenlem eneanenesaiel  n 
fallait  fructidor,  pour  qu'ils  fussent  déportas  1  Mais  que 
dis-j«  !  sur  combien  de  ces  ëlres  atrori  <  a-l-on  eiéruté  la 
loi?  lis  sont  eiicon'  dans  le  sein  de  ht  iie;iip  ii(iue;  ils  se 
promènent  librement,  ils  écrivent,  ds  endoctrinent,  ils 
m'écoulcnt  peut-t  tre,  quand  unvabseau  aurait  dù  lespor* 
ter  sur  la  terre  qu'habitent  les  tigres.  GouTemement ,  tu 
réponds  de  l'eiécutioa  des  lois. 

Mais  laflMSBie  était  comblée,  les  rfpobliethis  relsLBcés 
parioot  par  deTesMIaant  repréMBiMi  da  mm1<,  par 
ks  admlnlBlraleurs,  pur  les  tfikMMi,  par  dêiailfiès, 
dcsdéaertcors,  des  prêtres,  das  eaa^japaew 4e lisos  et 
du  soleil,  tous  assassins  cl  toujours  impunis,  contemplè- 
rent enfin  la  grandeur  du  péril. Tant  d'allentatg  ax aient 
retenti  jusqu'au  milieu  des  armées.  Du  Ithin  aux  bonU  de 
PAdda,  les  en tij lires  sont  signalés;  généraux,  olliciers, 
soldats,  depuis  l'entrée  d:'>  r^}  ilistes  d  ni'ile  corjis  légis- 
latif, n'avaient  plus  perdu  de  vue  ses  déliliérationsi.  Us 
Binibnnairat  de  la  stIuMioa  de  l'intérieur,  et  da  um- 
teUes  toi4oars  de  plas  M  plus  désespérantes  leur  aparfr* 
IMient  ce  qa*ils  sraieal  I  cniadre  pour  leurs  cenaraaes« 
pMr  leors  femliles,  surtout  pour  leur  pelile  qu^aTidënt 
■I  gCnércusemeot  défendue,  qu'ils  aralent  tant  bono» 
rfe. 

Las  enfin  de  tant  d'indignités,  ils  élèvent  ce  cri  redou- 


(o)  En  fructidor,  loat  IfSfOraUalasqal  étaient  é  Uam- 
Itonrg,  annonçaient»  anaeaM  Jale  Inetpriaiable,  que 

Clidiy  allait  rappeler  CapeL  Ce  fait  est  attoté  pardÏM 
gocianls  patriotes  qui  s'y  trouvaient,  et  à  qui  Toa  ooaaeil. 
lait  de  ne  pas  rentrer  en  France. 

(  ,  L'n  autre  ét  ril  de  Soliangej  •  Camille  Jordan  a 
fait  un  brillant  rapport  :  (|o(iique  je  ne  m'attende  pas  ft 
\oir  un  décret  bii  n  avanlageux  dans  le  couiniencement, 
c'est  cependant  gagner  beaucoup  que  de  ga^;ner  de  l'in- 
oédulité  l'eierciced'uo  aoUe  qu'elle  abimYe.  Notie  cuite 
m  tardera  pas  k  obteair  la  itmIUÊÊlm  fi'M  m  kdém' 


Ubie  qui  At  irenbier  à  leur  tour  iMMiHHkWiidM* 

trc-révolulion  et  de  massacres. 

Braves  (guerriers,  l'éluigneuienl,  l'habitude  des  armes, 
vos  combats  journaliers,  ne  vous  empêchèrent  point  de 
joger  sainement  les  choses  et  les  hoauaes  :  voo*  ne  llUee 
pas  M  faMiaat  dupes  de»  acéiéfattt  vms  trouvâtes  dsM 
tell*  mm  cl  àm  uatia  pittMiMa  m  nide  qnt  m 
vous  peratk  même  pas  de  babmeer.  QaeHedNHreooe  ea« 
trc  vous  cl  ces  hommes  qui  veulent  bien  penister  ft  pree* 
crire  ceux  qui  ont  jupe  fi  udiilor  nécessaire  ! 

Les  conspirateurs  elliavés  sentent  qu'il  faut  preuet 
leurs  disposition^.  IN  se  sont  concentrés  dans  le  sein  des 
deux  commissions  d  iiis|>et:liûa.  Willol,  Picliegru,  Rovere, 
l'arlilu  il  iiv  et  Hinidr  Dumas  en  étaient  membres.  Les  au- 
tres ne  méritent  d  ètre  comptés  que  par  leur  haine  contre 
la  République.  Ils  organisent  une  police ,  Us  établissent 
des  correspondances  avec  les  administrations ,  ils  orcssent 
l'organisation  de  la  garde  aitloaale,  Ib  font  placarder 
des  alBcbei  iaiwieoses  pour  iMSki  idpabilcalas,  MdB 
plus  partleun«rement  pour  tm  leaifcies  du  goaveme- 
meni  ;  ils  essaient  de  corrompre  les  soldats;  et  Plchegru, 
dans  deux  Bdrc!.ses,  i'uue  k  la  garde  nationale ,  l'autre  aux 
armées,  achève  de  se  démasquer.  On  voit,  à  leurair in- 
quiet, npité,  qu'ils  méditent  quelque  ^rand  projet.  D'a- 
bord insolents  et  assurés  du  succès,  sur  la  nom  elle  de 
quelques  dispositions  militaires,  ils  sont  en  rumeur,  iK  se 
troublent,  ils  s'assurent  du  commandant  des  grenadiers  ; 
ils  cbercbeot  à  déoattmrt  *  dissoudre  m  cwps  qui  «vill 
défendu  la  repidnmtiliw  MllMile  M  fdémieli»  %m 
leur  demande,  un  rapport  qMaansMfoaJaas  poiataM 
ractériser,  est  fait  au  conseil.  Les  étranges  dispodtloM 
du  proji  t  (le  résolution  dont  il  est  suiii,  annoncent  que 
ce  n'est  i|iriinc  pu-puralion  à  des  propositions  bien  autre» 
menl  ih/j  >;i mies  ;  ils  distribucut  des  armes,  des  sigtiesde 
reconnaiiKsaacc  ;  les  nuits  sutiiseot  à  peine  au  temps 
qu'exigent  leurs  délibératioui.  La  correspondance  d«S 
coutr^rèvoiulioanaires  est  leur  guide ,  car  ib  eu  couser* 
ven  t  «NS  ada  tonlM  Jm  pièces. 

Noui  m  HiMtllMiM  palat  M  im braite  qM  l'oa  ar«> 
pandas  dtl^mfMhittM  d'aM  Im»  MBée  rafale  ca«l» 
dérable;  d'au  repas  où  Mlranda,  ce  t*émvien  ^«1  m 
trouve  en  PV«noe  an  moment  d'une  rêvotuttoa  pour  y 
commander  les  armées,  où  Miraïula,  disons-noits, 
ranlit  aux  conjurés  trois  cents  hommes  par  stclioii,  qui 
seraient  prêts  au  premier  signal  ;  des  distributions  de  r»>- 
les  pour  opérer  le  massacre  des  républicains  dans  l'ea- 
ceinte  des  consefb,  des  moyens  dont  on  de>ait  user  pour 
faire  occuper  les  postes  par  des  hommes  dé\ouùs,  tandi) 
que  les  grenadiers,  sous  prétexte  d'une  revue  générale, 
auraleut  été  amés  aux  Champs-Eljaées  ;  de  cette  trinlq 
oriauisaliM  da  lesocUlidtaidiT.  filière  par  tequâlu 
les  propositions  les  plus  contre-rëvointionnaires  arriviiBal 
jusriM'oux  oreilles  des  dupes.  Quelque  confiance  qna 
rilent  les  hommes  qui  racontent  ces  fait»,  votre  commis- 
sion n'a  dtt  vous  les  présenter  que  comme  des  bruits  de 
conversation. 

Mais  un  fait  dont  les  indications  sont  de  la  plus  haute 
importance,  et  que  nous  citerons  comme  positif,  parce 
qu  U  est  coosUté  par  des  aulocilés  pobUqua,  c'est  qu'il 
etiitalt  QB  corps  organUé  de  i^il  ecBli  MniBCB»  oon> 
mandé  par  un  chef  dechooM»  «M  BOUS  M  poWMSMtt» 
mer,  destiné  é  agir  d*uM  nutiifêre  |^  pailkidiiru  im 
de  l'érénenicnt  que  préparaient  tes  conjuréSi 

Le  17  fructidor  au  soir,  plusieurs  Individus  ftinnl 
partie  de  ce  cnr|>s  se  promenaient  aux  Tuileries.  Ils  se 
communiquèrent  réei|)roquement  le  bruit  que  le  Direc- 
toire exéciilif  faisait  (les  liisjiosilions  militaires;  ils  se  coo- 
Gruiérent  dans  l'idée  que  ce  bruit  était  fondé.  En  consé- 
quence. Ils  se  transportent  chcx  leur  chef,  lui  racontent 
ce  qu'ils  ont  entendu.  Le  chef  est  d'avb  qu'il  faut  sur-l«> 
champ  CB  rendre  compte  k  Pidtegru.  n  monj^dans  sou 
euMtlcit  wnni  vm  m  fw  des  lodivlduB^H  tttkm 
nam  rimtln  Arilfii  «ieiflcbogru,  IIslirilbBl  put 
de  leurs  Inquiétudes;  Pichegru  répond  :  lit  ne  tant  pas , 
11$  ne  peuvent  pas  (trtprfls^  et  demain  nous  leur...,,», 
demain  ih  im  leur  foutrons  le  tour. 

Les  républicains  des  deus  conseils ,  les  membres  fidèles 
du  Directoire  exécutif,  la  force  armée  renversèrent  es  «B 
iasUnt  cette  horrible  ciM(MiW»;bi|gl||  #iti«C» 
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[an  «t» 

tionnemeat  de  toutes  Ict  cntrcpriiet  de  oe  genre.  La  dé- 
portation fut  la  peine  des  conjur6i.  Le  Ktn%  ne  coula 
point,  te»  tarrièm A P«m  ne  ftiraii  rédteiiwnt liennéei 
que  quelques  hnitit  ICi  cy»nk«tlow  dm  Pwl»  M 

ftircnt  point  Intiffifi—i  •'éMUcoacké,  la  Teille, 
lecteur  narré.  Pâme  Mandé*  det  plna  cmenes  inquié* 
ttides)  l^*  ciltnr  qui  llhUé—  tMtles  cœurs  le  jour 
même  de  n-i  i  \  t  iieiiient  Ihmeai  •  prouTc  à  la  foi«et  sa 
Déceanté  ci  l.i  ^.ipr&sc  qui  If         ;i  '  i/  }. 

Quelque  douleur  que  puissent  in-.pirerà  l'Iinniatiiti' les 
crimes  d«  rojalistes,  il  o<t  <•<  i». ml  uii  i|u«1qiie«obM*r>a- 
>  pour  Ica  boos  eiiojMa  «le  déeou- 


(  4[)DaTerne  de  Presie  ne  put  contenir  sa  joie  en  toyaat 
Pifhegro  enftanné  au  Tem|i!e.  Il  l'inMilla  par  un  rire  im- 
nuvrt^ré  p«'ndant  phi*  tie  deux  lieure*.  t  I.i'  voih  (lime, 
(lisji'H-il,  en  péiiiT;;!,  "-i  prudent,  si  pnHov m!  ,  m '■nge, 
ai  éclairé,  qui  devait  in&illiblefnent  rétablir  le  tri^ne  et 
I^Dlel  I  Eh  Men  I  H  est  maintenant  tout  aussi  sot,  tout 
élwrdi  qae  ce  Dnnan,  que  cependant  U  Minait 

,  •  (  FmMMM  MM  à  Pichegnu  ) 
met  «" 


mais  il  hnt  ronrenfrer  le  RUaifIBMXflU  >  Bl  t  qol  Igno- 
re la  Talear  de  ce  mot  ? 

I.e  repr^M^tant  Delarue  disait  ttmfrtmtÊk^t  Qu'il 

n't'tnit  !ui  ron*pil  que  pour  le  rni, 

I  ri  r  flicier  deni  miu>  uuldii- dnti*  l'ureanisalion,  priait, 
co  messidor,  Villaret-Joveuse,  de  Vinlcresser  à  lui.  •  Ce 
I  k  MOMnl,  m  dit  Vniaret  ;  attendez  :  dati<  peu 
M  vpi,  la  ckcw  prâl  Mnaoer.  Je  rais 
iln^MkMa  JaiqrMOTt  il  je  fom  pro- 
ies idBf ntilj  ileiin  du  dtpMtiBMiM  dv  l'dfliF  Mt  dl* 
■noé  an  enrp«  lé^slatif  le  rassemMement  qui  rnt  lieu  à 
Moatim  en  frurtidor,  le^  eromagasinements  d'armes  et  de 
nnmili«iii«  dont  on  «.'y  ocrup;iil. 

l.r  11  frurlirlor,  nu  emirhi  r  du  v>1eil,  deux  >  intentes 
expid'-iiius  furent  entendues  à  dix  lieues  de  rnvou  *ur  les 
eoniins  do  Clier,  de  l'Allier,  de  la  Cixuse  ;  on  se  per-nnd.i 
d'abord  qu'elle»  provenaient  d'un  tnlcan  :  mais  on  decon- 
fritCBMUie  qioee'élakimBvcrtiweaMnlatii  ft»Ugitimt$ 
I  de  M  tenir  pdls  fMT  m  fiHid 
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époque,  H  se  lit  on  gmd' 

flicrs  royalistes  au  château  de  VilTemonlah,  département 
de  In  Crense  :  fls'ajflssnif  de  prononcer  sor  leehoi»  d'un 
roi.  Ce  r.is<enihfenicnf  l'tnil  priSidé  pnr  nn  énif'rn-,  abw- 
lumenl  itirnntiu  dans  ce  p.ivs  ;  pour  uiieux  *<*difrufvr ,  il 
OTnil  l;iiv-c  crnllre  sa  baiin- ,  hiit  ronper  ses  (  hi  venu ,  et 

prit  le  costume  jacolHo  :  Uae  faisait  appeler  Dont;  il 
s'cmpoîMon  wmUttt  qall  wt  lî  Mfdk  do  |b 
fractidoiv 

Ln  royilWe*  d*AteQ9erse,  départeniit  da  Pur-dc- 
DÉatt  •'arotmalenlk  iUre  des  cartoodMS  fnw  ttnw  dl* 
MieBt-ils,  le&n^publicaiiis.  Déjit  pludeantaMeimiMtUl 

chargée*,  lorsque  le  courrier  îinnenrn  le  18  frnctidor. 
Au»sitiyt  ces  mcs'.icur?  .ihandonnérrnt  la  fabriralion,  fi- 
rciil  les  derniers  adieux  ft  Icnr  famille  et  prirent  la  fuite. 

On  sait  que  Paris  réuniésait,  au  moment  du  1^  fructi- 
dor, tous  Jes  e\ nobles  les  plus  riches  de  chaque  déporte 


BM»U  Ub  ci-devaBi  duc  aoooorBltgitMir  leur  oonibre,  et 


mà     préfiaraienl  i  U 
«nilidiV. 


ses  pas,  «t  se  readit 
département  do  Cher. 

l'n  membre  du  corps  lèpislatif  5  qui  l'on  faisait  des  ob- 
servations sur  su  conduite,  dit  dans  une  société  :  Sous 
aronijurî  (le  servir  Dieu  et  Ut  kiMnmet ,  ci  noui  tien- 
drons Ui  tre  serment.  Un  homme  d'esprit  lui  répondit , 
•tec  indignation  î  Par  Dien,  tous  entendez  les  prêtres  ; 


t  tantte  coQ- 


est  déformais  couTerte  d'Infemle  et  di  t' 
me.  Royaliste  est  par  l'edet  aaonyaB 


(ITid.l 
da  «rt- 

"'■""s 


irobitieux  qui  oonapirent  pour  teaAr 
nndépcBdMca  tt  rM^ecâoa. liait 


«riaMwtlal 
«à  te  troareal  I» 

«caverta  de  mépris. 

Insensés  I  que  vous  demande-t-on  ?  Venl  on  humilier 
vos  personnes  ?  l'égalilâ  est  la  base  de  notre  constitution. 
Porte-t-on  atteinte  à  m  Uiwrii  aaMdMl«  M  «M  II 

plus  f  ftre  i;arantie. 

INs4>ront  bien  ridicules  ces  ci-devant  roturiers  qui  ae 
lassent  de  n'être  pas  avilis,  et  qui  ai^Heat  des  nobles | 
ilsseroBt  châtiés  ces  ambitieux  qui  oonapirent  pour  teaAr 
le  fenre  I 

lempa  ^taatdai 

sentaolida  faaple,  quand  troas  le  roodrei  Ibrtcmêol.' 
Votts  am  remarqué  par  queilea  iolrigues,  par  quels  at> 

tentais  les  roy;ilisles  ont  obtenu  leurs  élections:  eh  bien  I 
le  cours  de  la  justice  suspendu  p;ir  <les  jupes  iniques,  l'ad- 
ministration paralysée  par  des  f.irialiques  ou  des  enrilre- 
révolulionnaircs  ;  les  menace»,  les  m  assit  crw,  les  jongle- 
ries des  prêtres  ne  leur  <  us^r-nt  point  encore  assuré  dM 
Mieoès  I  iù  n'en  ont  obtenu  quu  par  ie  aMnsonite.  C'est  en 
promettant  la  paii,  en  invoqiMM  II aaaalitulioii ,  qu'ib 
ont  obteuu  des  suHraget  i  cl  pgor  CMS  <pd  <Md  «tacnd* 
crtte  majorité  même  qui  Ica  porta  m  plaeiEI,MVOtlIlpotot 
pour  leur  système,  mais  pour  la  eonatttatkiik  pow  la  pall» 
Il  est  évident  alors  que ,  si  tant  de  moyens  oc  corruption, 
n'eussent  point  été  employé»,  la  nui>-se  des  rifoyfns  cAt 
TOté  pour  les  amis  de  la  liberté  et  de  l'é.Mlile  ,  ban»  sans 
les(pie|s  il  n'y  a  puint  pour  riiuiunie  d'e\i-lcncc  honora- 
ble; elle  eût  voté  pour  les  ami»<-inevres  de  la  constittilion, 
qui  garantit  la  durée  de  ces  biens. 

Haialeuant  que  la  République  a  éclioppé  à  tant  de  per> 
Mhl«t  dalrahiaons,  U  nous  semble  que  l'on  detrait  ètta 
bien  «intaiaca  d'âne  choae,  e'eH  «n'en  poUtto*  il  n'y  • 
point  dMMMMatMMiWf  h  aenl  MM  di  naféd- 
voyanoe,  il  le  «eipeanl  de  tontea  les  entrepriaes  pai^ 
lie'lle.s  qui,  n'étant  point  arrètlac  dia  lanr  comnenoaniieal, 
v'éieii.i.  lit,  <ip'n-nt  en  qadqw  iSffltlnr  |awlien«  it 

aiuîneni  îles  c a l.i strophes. 

C'est  la  République  avant  tout  qu'il  faut  conserver. 
?(ous  savons  qu'il  a  existé  une  vaste  conjuration  ;  nous 
savons  que  tous  les  fils  n'en  sont  pas  détruits  ;  dans  tous  les 
dans  tous  les  actes  des  individus,  il  faut  ap- 
BMiUfe  de  détermination  :  s'ib  prennent  ïett 
Ile  vepalitaBe,  e'oi-è-dife,  dam  la  oontaft- 
iian,illlH«  tfifcaiiiii  y  petter  uialdii  UeiejJNf 
ont  crée  un  système  pour  s'emparer  dci  plaeei  de  la 

Eublique  :  qu'ils  soient  observés ,  qn'ils  soient  Implloya- 
lentent  <  Ii.  -m  -  ;  le-.  er:-(i'  i;<  îc  la  r.e|Hi!iliqiie  ne  dnivcnt 
être  Ct);nii  >  (|U  aux  rtjnihde.inis.  So\i>n<  3  eel  e;;ard  inexo- 
rables, et  l).iniii>rin^ ,  je  le  lep'le,  « .  v  atwurttes  llieorîea 
de  prétendus  principes,  c*'s  invocitions  tlupido  ilc  la 
constitution,  ati  n)ilieii  desquelles,  seniblubles  à  ce  pliilo- 
sopbeqni,  en  regardant  les  étoiJei,  loatba  dans  un  puila, 
«s raisouneort  impcrturbubloaeMiaitétë  égorgés,  et  In 
népukflaae  anéantie,  si  des  boMmeaahis  aenate  a'etu- 
sent  feilié  I  Inir  propre  coaaervatlon.  Wais  peor  avoir  b 
droit  d'être  sévère.  Il  faut  être  jesle.  Si  les  emplolai 
vent  être  confiés  qu'an  républicanisme,  il  n'est  pot  < 
moindre  im(K)rtaiKe  qu'il  soit  uni  aux  talents,  aux  lumiè- 
re* f'i  iu\  M  Ttus.  C'est  le  seul  moyen  de  porter  et  d'assu» 
rer  le  bonln  ur  dansie  sein  des  TamiUMiae  fpdlit Pani- 
que but  d'un  gouvernement  sage. 

on  en  cendara pcnt-ttie  i|a*aa  tneina  eaaa  «a* mmm 

pas  nominativement  désignés  dans  tes  pièces  ne  peuvent 
pas  élre  considérés  comme  coupables  ;  ce  serait  une  trf  s- 
grande  erreur.  L'ne  maison  a  été  eiif  nirée  1 1  pillée  par  des 
voleurs;  ils  se  retirent  euseiulile;  niais  (pirlinics  uns 
stuletnenl  sont  i  hiirpes  des  ellets  volt^  ;  peut-on  dire  pour 
cela  que  les  autres  soient  innocents,  quHnd  il  n'y  aurait 
d*aotre>  preavea  contre  eux ,  sinon  qu'ils  sont  entrés  et 
aortia  enaMaaiMma  delà  maiaua,  et  qu'il»  ne  se  sont 
pu  ■■llliat  La  aïfaâe  est  dans  ta  violation  du  d  miieiic 
dHindHMjgU«M^^ 
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tt  •«âMmmmte  conjantton  ponr  Aire  tomlier  le  choit 
an  peuple  sur  dp  mainnîs  citoyens,  il  est  connant  que  ce» 
mauvai»  ciloycii^daiis  I<m  diO^rentc»  fonclion*  qui  |p»ir  ont 
été  confiées,  ont  suivi  la  niKirchc  iiuliqnrf  |»;ir  Ip:^  nscnts 
de  la  conjuration,  qu'ils  ont  icnn  leur  laiiF;»}?*'  ;  qu'ils  se 
sont  trour^  dans  lenr*  ras^pnihlemcots  ;  que  lo  minplot 
était  sur  le  point  d'éclater  :  ii  est  donc  éridcnt  qu'il»  sont 
enveloppés  dans  la  conjuration  ,  quoiqu'on  ne  puiiae  pas 
fUj*  dMOHi d*Mt  «pilla  ftih  leUeM  MIa  cIhik,  ai 
Mfeiwr  1b  iMe  d«Dt  11  était  chargé. 

SnHedelaaeatteadaS. 

Rapport  (II-  Crnssoiis  (  <Ir  l'IIrrniilt  )  ,  sur  la  prn- 

ItosiUoii  d  t'iablir  le  régime  de  naoUssemciit  ou  de 
bypoUièqiie  apMale. 


Variétés.  —'  Lettre  du  citoyen  Boiaraid,  an 
Ja(  k-ur  :  il  dédarc  qiip  le  citoyen  6éfmi  ^mk  nnda 
àlladrid,  pour  ses  alDiires  personnelles.  H  qn'W  n'a 
M  «hargé  d'aucune  mission  par  ie  gouvementenl 
français.  (  Fnpnr  k  «•  ia«.> 


lf«  190. 


10  «ernalMl.  (M  nan.) 


Florence.  —  Afllncncc  d\'trangers,  venant  de 
l'Etat  de  Rome.  L'abbé  Maury,  forcé  de  sortir  de 
Sienne,  avec  Pie  VI,  doit  encore  qùittar  FUweace  et. 
la  Toacaoe. 

Suiise.  —  Translation  â  Berne,  da  gnwtior  géitf 

ral  du  général  Schawembourg. 

(?en?M.— Arrêté  du  conseil  législatif,  du  18  mar«, 
portant  que  tons  lea  fonctionnaires  publies  ae  réa- 
mront  ponr  Ibmer  nne  commiasiott  sona  la  pru- 
dence de  qnntrc  svndics. 

Kéfubhquc  française.  —  Part*.— Nnniiiialion  du 
citoyen  Lrblnric,  -.uiU'ut  (hs  Druides  cl  ûc  Manco- 
Capae,  à  t'IitsUtut  n.itional.  —  Bâlilicalion  deslrai- 
Us  cnlre  la  République  française  et  la  République 
cisalpine.  —  Lellre  du  citoyen  l'ichon,  ni  t.  poiiseù 
la  réclamation  du  citoyen  Chauveiia ,  cx-auibassa 
(leur  il  Londres.  —  Le  citoyen  Dttid» 
taire  d'ambassade  à  Milau. 


CORPS  LÉGISLATIF. 
CORSEIL  DES  CIKQ-CENT8. 
Sniledelaaianaadaa. 


Suite  du  rapport  de  Crassous  (de  nirmnlt.)  La 

Eublicité  des  nypotbè^ues  est  la  base  foiidamen- 
de  du  nouveau  projet  qu'il  est  chargé  de  pré- 
tenter. 


N«  toi. 


11 


(ti  nsn.) 


Dreirfe.— Envoi  auprès  du  prétendant,*  Leipaick, 
an  major  Christian],  pour  le  compKmenter  elini 
remettre,  de  la  part  de  la  cniirdr  r>rpf;dp,  iino  ^nmnie 
de  deux  mille  louis,  arec  l'iissiiMiiee  d'une  pension 
de  4,800  livres  pnr  mois.  —  A^ciudisiemcnt  dn  roi 
Prusse  d;>ns  le  cercle  de  Franconie. 

Vienne.  —  Fréquentes  conférences  entre  le  mi- 
nistre de  Pruaaeet  le  baron  de  Thugut. 

JfSfan.  — DiPisils  des  circonstances  qui  crjt  pré 
cédé  le  refus  fait  par  le  conseM  des  Anciens  d'ap- 
nrourer  le  trmtë  d'alliance  et  de  commerce  eotr«ia 
MpiMfqiie  tantiiM  et  It  Béimbliqae  ciRlpiM. 


RÉPUBLIQUE  F&AKÇAISE. 

rarii.latviMtaal. 

mUFCTOTHR  FrxÉCUTIP. 

PfWlamatiM  iu  Directoire  exéru  t  iffnmFroÊ^atM, 
tfwOfmm'fta/  un  6. 

Ciioycnar 

•  Une  varie  eawpiralioo ,  saramment  ourdie ,  avait  f  it 
Iflober  tine  frande  partie  des  choix  de  l'a  Il  r> ,  sur  (les 
royalUtis  driionlés.  l/éoergiede» législateurs  fidéics  ?i  leur 
mission  u  Rjudro)  L' les  conspirateurs  et  di-jouc^  leurs  oïliuux 
projets. 

ï  Celle  ;ifiii<-e,  toujnnrsconsUal  daus  te  deisc'in  de  ren- 
\ersri  la  lU  piiIJiinR',  l'étranger,  changeant  de  masque, 
mai»  non  d'objet,  a  Iraœé  avec  autant  d'audace,  non 
moins  de  perfidie,  une  coosjiiration  d'un  autre  «nret 
KM)  but  est  d'iourodoita  dan*  la  cerpa  U|Walit«l  Rappe- 
ler à  Ions  les  onploia  dca  baaneiQâfendteaMDt  esécix-s, 
et  dout  le  nom  seul  effraie  également  les  citoyens  paisibles 
et  les  patriotes  les  pluis  prononcés.  Déjà,  sur  des  listes  d*é> 
lecienrs,  li(;iirent  des  |)ersonnagcs  lianteusement  fameux 
d.nis  les  uuruilés  révolutionnaires,  qui ,  par  l«irs  menaces 
et  leurs  projets  qu'ils  ne  dissimulent  même  p  is,  cherclicnt 
à  fntpper  le»  citojem  d'une  lerreor  lelit  fu'eUê  kur  faMe 

n  iiire  l'idée  de  léallser  leoT  ferttine  powr  reopoiiBr  an 

dehors. 

t  Citoyens,  rassnrez-rons,  le  jBHiaiMinwl  wilhliB 
connaît  les  ««««imu  qui  a^agttcnteneoff  |  lann  CMnsMa 

seront  déjonCa» 

a  Si  te  CBIps  législatif  a  su,  le  IS  rnirtidor,  cliaf^^er  de 
son  Min  les  traîtres  qui  y  siégeaient  depuis  ((uatre  mois,  il 
saura  bien  nu-si  tcarter  ceux  qu'on  vd  i  h  m  .  fiic  ren- 
trer; c'est  «hiiis  s<'s  mains  qu'est  d<>po^c \<  jn.u.uir  dé  juger 
les  opérations  des  assi-nililties  électorales  ;  ce  priu  voir  il  doit 
l'exercer  en  iktréal  procliain,  et  croyez  que  &d  justice,  aan 
allacberocnt  à  la  constitution,  son  dévouement  à  la  BIpn* 
bliqne,  «auront  marquer  du  socxa  de  la  répapbaliMlaa 
cU{)i\  que  iavioleoM,  l'intrigue,  la  edado  ctriaJhNnae 
des  conspirateurs  auraient  didés. 

t  Trop  long-temps  les fkdiaM ont  agitéla  France;  il  Uut 
qu'enrm  le  calme  cl  la  confiniire  reuaisiient  ;  il  Tant  que 
l'agriculture,  le  commerce,  ks  n ris  refleurissent ,  et  que 
toutes  le»  sources  de  la  prospérité  publique  se  trouvent 
imrmi  nous  :  ce»l-lù  le  vœu  de  tons  le^  xmh  amis  delà  Ii. 
l)erlL',  fi  c'est  le  constant  objet  des  iravam  du  gouvemC" 
joent.  Citoyens,  comptez  nnr  son  /.ilc  et  sur  son  eoîiragC| 
brtdu  concours  des  répulilicnius  fldètes  et  purs  qui  sié» 


fCQt  dans  le  corps  législatif;  fort  de  la  volonté  du  paaaia 

a lui  a  confié  le  dépôt  de  sa  constitution ,  il  prend,  iTiâ 
I  du  Ciel,  aovcn  ta  nation  entière,  reng^ment  ao- 


leooel  de  purger  le  sol  de  la  République  de  tous  les  bri- 
grands,  de  quelque  parti  qu'il*  soient,  de  quelque 
masque  qu'ib  &uieul  couveiU  et  (im-i  que  part  qu'ils  se 

Signé ,  F.  Umkut*,  président, 
LiciaBB, 


Le  Diredoirc  etériitlf  eon<i(îi'rant  que  lo  comnnnr  Aq 
Bergerac  est  le  centre  d'où  les  afrenis  de  Louis  \\  i  i  l  lunt 
passer  des  ordres  à  leurs  émissaire'^  dan?  uti  trùs-grand  nr- 
rondis!iemen< ,  qn'ïM  ont  dp«i  sipnes  de  raltiement,  qu'ils 
«ont  parrcinis  i\  faire  «ipiier  aux  rullivateiirs  égar<!s  un  li- 
belle diffamatoire  contre  les  principales  autorité»!  do  dé- 
partement de  la  Dordoi^iie,  et  qu'ils  eiitrelienin  nt  avec 
Kordean  des  Hsfsea»  dont  H  est  iositat  d'airêter  les  mii- 
tes,  a  arrtlé,  leM  ventôse,  qm la  eannanne de  Durgorac 
sera  mrse  **n  état  de  si^(»c. 

Arrêté  du  Directoircqui  chargelcsadininistralions 
centrales  des  départements  réunis  d'inscrire,  sur  la 
liste  des  émigrés,  les  ofliciers  et  employés  au  service 
de  l'Autriche,  qui  avaientëmigrë  de  ces  départements 
avant  leur  occupation  pnr  l'armée  française  en 
l  ai»  2,  —  Décision  du  eitoyen  RignuH,  accusateur 

Fitiblic  prj>8  le  departcinetit  de  la  Sdne,  qui  met  en 
ibcrtd  eiiMvanta-trois  individos  iOOMoanés  de 
comptteiK dsM  !«  gnwiMiMtet  ét&iâ^^ 
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HouvcUe  de  la  proclamation  de  la  Rci>ublitj(ie  hei- 
Téti(|ue,  uue  et  indivisible. 

Tmifon.  —  Céli'bntion  de  ia  tête  de  la  Souverai- 
neté du  Peuple*  Discourt  da  citoyca  Crassoiii,  ad- 
minîstratenr  manid^K 


i 


COAFS  UÉGISLàlIF.  | 

CONSEIL  DES  CINQ-CEHT8. 
Saite  de  la  séance  du  3. 

Fia  da  rapport  da  Cratfous  (de  l'IIcrault),  Adop* 
lioD  de  plomean  titret  du  projet  d'orgauisatioo  du 
système  hypothi^ahe,fai  soi  rniibrme  pour  toute 

la  République. 

COnSEIL  DES  AZtCIEHS. 

Séaooe  da  3  germinal. 

Dentze],  au  nom  des  citoyens  Trcudcll  et  Vurtz, 
libraires,  f'nit  h(jnitn.if:e  il"iiiir  ■;i  aiii[iiairf  allciiiaiiiio, 
parte  citoyen  Gœbei.  Mcntinn  au  iirocès-vcrlial. 
—  Aiiprubation  de  ia  rt-^oluiiuii  qui  établit  un 
Ininal  de  police  concctiouuelle  dans  la  commune  de 
Lesparre;  drpartemimt  de  la  Gironde.  —  Discus- 
sion de  la  ri'sotution  tîti  2*2  nivôse ,  relaliv  a  la 
contrainte  par  curus  en  matière  civile.  Opiniuii  de 
Harniaud  (de  la  Slense),  qui  vote  le  rejet,  cu'ume 
cirilisaut  uu  délit  que  les  peupla  |»oltcés  ont  tou- 
jours compris  dans  leur  code  criminel,  la  bauquc- 


iilr;; 


K«  182.  IHiodJ  12  ^<  fmiQ«i»(lMaTrit) 


Rasladl ,  le  21  mari.  —  La  cour  de  Bavière  vient 
de  remlrc  [nibli([ue  luienoti'  iiifi'llo  a  fait  rtniicllre 
aux  pléuipoteoliaires  français.  Elle  s'y  défend  d'a- 
voir, ainsi  qu'on  le  lui  a  reproché,  cherche  à  former 
une  uouvcuc  coalition  entre  l'Autriche,  la  Prusse, 
rAuzleterre,  la  Russie  et  l'Empire  d'Allemagne.  Elle 
assuri;  qu'elle  s'est  burnée  à  réclamer  rintervenlion 
de  l'Autriciit' ,  celle  d Hanovre  <  t  quelques  autres 
de  ses  co-Etals,  ainsi  que  relie  de  la  Buane  (comme 
ganolade  la  paix  de  Tescben),  pour  pmpmku  la 
cession  de  la  partie  du  Palatinat  sitode  tur  la  rire 
gauche  du  "Rhin;  mais,  quand  même  on  voudrait 
bien  l'en  croire  sur  sa  parole,  sa  démarche  pourrait 
encore  paraître  aussi  inconside'e  qu'inutile. 

Lad^UlioB  d^aiMfejiiiformde  d»  la  sMoatioD 
traKriocfaeoùsê  tronvie  n  fbiteretsa  d'Bbrtnbreïa 
tein,  vient  de  faire,  au  plénipotentiaire  inip<<rial, 
dd»!  représentations  très-f^nsantes  ;  mais  il  estpro- 
bal^ie  (|ue  cette  rottaiene  a*ai «en  pas nMmn per- 
due pour  l'Easpire. 

Le  nooTean  ministre  suédois,  baron  BItdt,  vient 
de  se  légitimer  auprès  du  congres,  à  raison  de  la 
Puuiéranie  antérieure.  Le  comte  de  Fersen  n'est  plus 
ici  qu'un  siiniile.  particulier. 

Dans  la  (rente- troisième  séance  de  la  ddpntation 
d'Empire,  il  a  été  arrêté  de  répondre  i  kl  dernière 
note  des  ministres  français,  en  date  du  15,  que  non- 
seulement  la  députation  persiflait  au  contenu  des 
propositions  jointes  à  ses  déclarations  précédentes, 
cooune articles  préliminaires,  mais  qu'elle  attendait 
•ree  Miaot  d*eB)pre«eneat  que  da  confiance,  que 
le  eouveriiemcnt  français  consentirait,  comme  elle 
le  lui  a  demandé,  à  laissera  l'Allemagne  la  partie 
des  pays  situés  sur  la  rive  gauche  du  Hniii,  désignée 
dans  sa  déclaration  du  9  mars.  Elle  a  en  mâme  temps 
décidé      «i  i^nse  senàt  eoauiiiiiiqaée  i  la 


[1798] 

commission  impériale,  sans  délai,  avec  prière  de  ae 
joindre  à  la  députation,  et  de  transmettre  prompte- 
ment  ladite  uote  aux  pléoipoleuliaires  français. 

Dans  les  Irenle-qnalrième  el  trente-cinquième 
séances,  la  députation  d'Empire,  dans  sa  ,  H'  e 
du  17,  ii*uueau  sujet  de  la  liecularisation  urupo^ce 
dans  la  dernière  note  des  pléoiputentiaires  français, 
a  eooclu  qu'il  en  serait  plus  mûrement  délibdré. 

Elle  a  décidé  aussi  que  le  eommianire  impérial 
serait  requis,  h.  l'occasion  des  dernières  entreprises 
des  FratKjais  i>ur  Ehrenbreistein,  de  sadrtsscr  à 
l'empereur  pour  assurer  la  conservation  de  ctlln 
forteresse,  dernier  boulevard  de  l'Allenia^ue. 

Dans  la  mémeséanoe,  IL  dn  Uidt  s'est  l^itiné 
comme  u  épnte  deSa  MajetléMédoiM»  na«iBritédn 
duc  de  Poméranie. 

U 19  mat*,  M.  le  eoflila  deMlêraieiiarMh  wut 
plénipotentiaires  français  la  notetoiTante»  M  njcl 
d'Ehrcubreistein  : 


«  Le  commandant  d'Ehenbreisteb)  se  volt  depuis 

(juc  temps,  aiiisj  c|in"  'a  T  rteie>se,  li.iiti'  par  li-s  Friinçaiii 
all^'•i  ho»lUcin<Mit  (n;e  vi  m  prin-ial  il  iiV\isiatt  une 
anlli^li^e,  et  rimiiiu-  si  lis  («HMeiiltuiis  (ics  21  avril  et 
iu  jixju  de  rauuée  deinièic  n'avaient  \yM  clu  furtuciletnent 
rot  l 'noues. 

»  Le  soussigné  en  funrnit  la  preuve  coiptUe  dan^t  les 
quatre  lettres  qui  Toriuc  nt  la  eu  r.^pondanee  eotrv  M.  lo 
iwi-aMiécëal  de  Suéer»  kcekari  Fatw,  asmaiiailiat  da 
la  Airtanw,  et  la  «Mfal  en  ehaf  Batty .  é«  4  et  f  Jen- 

Tier,  el  des  2i  et  38  fiitri»',  dans  la  dcrnKre  desquelles  le 
général  en  chef  Hutr;  parle  d*un  ordre  exprès  qui  lui  im- 
po^  la  nécessité  de  fermer  par  un  ciact  blocus  le  pa»- 
to^p  h  loui  convoi  d'approibioooeineiUs  poorla  fortercuc, 
et  iiisiiiim  an  eemmandint  la  néoemié  d'éneuer  la 
place. 

•  Le  blocvs  a  été  formé  :  et ,  ce  qui  est  également  con- 
traire aux  conrcalioos  ci-dessus  citées,  le  pool  volant, 
qui,  en  vertu  de  CM  Gouvernions,  avait  été  conservé  pour  lé 
conMwmifatleii  «nue  le  Thaï  d'Ehicnlirefatafai  et  Go> 
lileMx,  a  été  eondolt  I  Vrairied» 

•  Dans  ces  circonslances,  qui  ne  sont  pas  TelM  d*BDe 
disposition  de  guerre  possagérc  et  arbitraire,  mais  des  OT» 
dres  anooiiri~>  du  i;o(u  eriiecnent  f^n^is,  le  soussigné  ne 
pfiit  pas  dilVi  tt  r  do  reiinerir  Inhs  ïnsIamnM'nl  les  ministres 
(ili'i)i|H>teiUi.iiios  de  la  lîepuMiijue  fi aiit-iise  de  prendre, 
iuf  l'objet  d«  tant  da  plaiuies ,  teile»  tue^ures  qui  peuvent 
convaincre  l'Knpire  que  Ton  peut  encore  ae  reposer  avee 
va^tuuê  tmt  k$  UBitéb  erirtaïus ,  cl  que,  durant  le  cours 
d'eoe  néfâdatlon  aniqaée  an  csin  de  la  plus  grande  con- 

wmlaiantmeBwnt  flrwnaii,  Téiai  aoiuel 
ne  sd»  al  aièéni  dCléftot.  » 


Dans  la  trente-cinquième  séance  de  la  députationi 
en  date  du  SO  marstil  n'a  rien  été  arrêté  sur  la  der* 
nière  noie  des  minatres  français.  Il  y  a  apparence 

qu'on  leur  repondra  qu'avant  urn  disenler  le  con- 
tenu, il  couvteuldt:  detialtrc  les  conditions  préliini- 
nnires  auxquelles  on  s'est  attaché  sur  les  limites  du 
Rhin,etom'Mi  attend  avro  conliance  que  le  désir 
exprimé  de  eonserverà  rAllemagnc  les  pays  situés 
cuire  la  Roëret  la  Netlir,  niirn  nu  plein  siK  cès.  A  cette 
oicaMuii,  qiulquvi  vi,lanLs  uiil  tepele  l'avis  précé- 
demment ouvert  sur  l'arii.  li?  des  indemnité,,  plu- 
sieurs autru  ont  exprimé  des  doutes  sur  l'irré^ula> 
rilédes  mesures  par  lesquelles  un  Etat  serait  d<^ 
poiiilid  de  sa  propriété  pour  en  iledr)mmap;er  un 
autre.  D'anlies  ont  pense  que.  si  un  clian^'emeiil 
dans  rniicu'u  syslinie  était  inévitable,  aucun  Ulat 
possessiouué  ue  devait  être  exposé  à  une  ruine  en- 
tière, et  que  chacun  devait  éprouver  le  moins  pos- 
sible* de  pertes  ;  d'autres  enliu  ont  assuré  que  les 
indeuinilé^  pouvaient  se  faire  sans  sécularisations. 
Au  reste,  ou  est  généralement  convenu  de  ue  pas 
toucher  celle  corde  dans  la  première  npoi^  i 
fidcn  anz  ministres  GrançaiSt  ou  saine  dm  oécuutt 
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^*ra  M  |MQt  nirar  m  hifoetatloii  mr  m  danf  er 
point. 

Séance  du  22  mart. 

Pnrmi  les  difli  n  rits  niénioitrs  qui  ont  dlé  dislri- 
bttës  à  tous  les  membres  de  la  ddputation  d'Empire , 
il  M  trouve  an  imprimé  ijant  pour  titre:  Cri  de 
^Humanité  «êrmé  A  temt  |m  tnwféi  dn  pui»- 
ianeet  de  l'Europe  à  Rattadl ,  Aans  ]vi\ur\  on  df- 
m.Kiile  cpip  le  c^lllft^^s  s'occupe,  dans  la  prochaine 
p:icilienlii)|i,  d'nini'liorer  le  sort  des  Jnifs. 

M.  de  Bertescli,  qui  est  dans  ce  moment  à  Ras- 
tadt,  dans  un  Mémif  mênuê  à  tûupuît  wngri$, 
demandi"  (pie  ihiw^  le  tnil(<  de  pniv  éveiifuel,  on 
8ti|inle  iiiif  s.ir.inlie  en  r.iveiir  de  l.i  tintiuii  hano- 
vrii'iiii''  cDiilrc  rinllu'Mici;  de  l'Ani^lftcrre  :  que  le 
IfritiUêgiuvn  ilêeUouit  fort  de  Brunswick  MMt  assure 
^nne  mautère  plus  précise  ;  qu'il  soit  «eeenlé  une 
amniltteet  le  rétablissement  dans  leurs  emplois  à 
tons  ceux  qui  ont  été  martyrs  de  leurs  opinions  |k)- 
litn]Ui's,  nonime'inent  à  Ini-inrinc  ;  et  que  le  droit  de 

firoiioncer  dëUnilivemeut  dans  sa  cause,  suivant 
es  luis  de  l'Empire,  Mit  attribné  lox  n^^odateors 
de  la  paix. 

Le  congrès  a  bien  autre  chose  à  faire  que  de  n'oc- 
mpK  4'inlMto  indiridnale. 

kiponêt  lexiucHe  de»  mtniilrei  à  la  note  de  M.  le 

eomle  de  MeUemich,  sur  Ehrenbreitlein. 

Les  sous«ign('s,  ininiMres  plénipotentiaires  delà  Républi- 
que française,  oui  rtçu  les  deui  noie»  de  M.  le  comte  de 
lletlemi«fa ,  miui!>u«  pléaipoUnliaire  de  Sa  Uagmià  l'em- 
pcreor,  des  S5  et  S7  ««rié8e(  1»  et  17  OMin  prêtent  mob), 
avec  les  coites  des  Ictim  da  linitenant-général  b<raD 
de  Stader ,  du  colone)  Pabert  et  du  «énénil  en  clicf  Ha- 
Iry,  qui  \  il;iicnljiiiiili-s.  Ils  oui  oiivoyé  n-i  pièces  à  leur 
giiuvcTnciiii'iil  ,  i-t  )i;  iililcitt  i\v  ct'tli' octM' ion  pour  cii|;j(;L'r 
M.  Il'  roiiiir  (le  Mriii  rnii  11  cl  la  ih'piil.iiion  d'ICinpirt'  i  ac- 
célérer, autant  qu'il  sera  eu  leur  pouvoir,  Timlaut  où  une 
heureuse  paciOcatian  eBOpt»  ePWt  à  lons  frtkBEUs  de 
plaintes  respectives. 

Raatadt,  le 28  vcBldaa  m  9» 

Le  ci-devant  envoyé  du  pape  au  congrès,  est  parti 
hier  Ae  Bistadt pour  retourner  eo  Italie.  8a  mission 
M  nViralt  ptna  r objet  depuis  le  détrftnement  de  son 

maître. 

JtoaM.— Discours  ayant  pour  titre  :  CÀceuialeur 
4e  RomeampeupU  romain  :  c'est  une tortie  vlgou- 
reii<:o  contre  Ferdinand,  roi  de  Naplcs,  «t  lOB  nele 

d'arcii^nlion. 

.Wifan,  —  Arr*""!!' du  Directoire  cisalnln,  qui  dis- 
pose et  bannit  du  territoire  le  cardinal  Mattei,  ar- 
chevêi|tte  de  Fcrrare,  pour  avoir  refkiaé  de  prêter  le 
serment  de  haine  h  la  royauté. 

berne.—  Proclamation  du  général  Brune  aux 
Suisses,  relativt'iniMit  à  la  n'uivi'llf  constitution. 

Rt!pubUque  francaite. — /'on*.— Présentation  au 
Directoire,  par  le  ministre  des  relations  extérieures, 
de  M.  le  chevalier  Angiolini,  ministre  plénipotentiaire 
du  grand  duc  de  Toscane,  près  la  République 
française,  niscuiirs  du  iiiiiiistre  Talleyrand  et  de 
M.  Angiolini.  Réponse  du  président  du'  Directoire. 
—  Lettre  du  Directoire  au  général  en  chef  de  rarnieV 
d'Italie  :  il  le  charge  de  témoigner  la  satisractioti  du 
gouvernement  à  la  division  commandée  par  le  gé- 
néral Delmas,  et  à  la  24™e  demi-brigade,  qui  ont 
constamment  repnuss*'  toutes  les  insinuations  per- 
fides qui  leur  avaient  étéfailes.— Lettre  du  ministre 
ie  la  police  Oondean»  au  bureau  central,  relative- 
ment an  tnoblM  nràtél  dam  les  specUcIrs.  par 
teagttiieiiti  qalieMndeHI  im  opikiâinié  Peié- 


•  tl7M.) 
entiende  twnnbsiiies,  afn  oadanieiBOn-annon» 

cés  sur  les  aflir-nes.  —  Sortie  du  Temple  de  M.  d'A- 
ranjo,  ci -devant  ininiMrr  pleriipoientiaire  du 
PortuRal.  —  Mariai^e  de  l,i  Fillc  de  I.epellelier de 
Saint-F.irgeau,  avec  le  jeune  holIaudai«  DewitU — 
Brui  t  d'une  expéditionsawanla  et  militaire,  dent  la 
destioatinn  serait  pour  une  autre  partie  du  monde. 

—  Arrêté  du  général  Petit-Guillaume,  qui  met  pro- 
visoirement la  ville  de  Mmes  en  état  de  siéi^e.  — 
Défenses  faites  par  le  général  Théodore  Chabert, 
commandant  la  place  de  llarseille,  de  porter  des 
armes  tranchantes  on  à  Hmi,  biltoiis  et  mun^f  de 
toute  espèce,  même  les  plus  petites. 

00EP8  LÉOISLâlIF. 
OMMIL  MH  €IBQ-Oini. 
Stenas  dn  4  (snrtnaL 

Pnn?  Me  l'Av  cynin)  rend  compte  de  l'examen  de 
plusieurs  dénonciations  dirigées  contre  la  commune 
de  Lons  le  Saulnier;  il  propose  l'ordre  du  joarsnr 
la  demande  de  transférer  le  chef  lieu  du  départe- 
ment du  Jura  à  Poligny,  et  le  renvoi  des  dénoncia- 
tions au  Directoire.  Adopté.  —  Dons  patriotiques. 

—  Le  citoyen  Barbaut-Royer,  envoyé  à  Saint-Do- 
mingue en'qualité  de  haut-juré,  sollicite  une  indenh 
nilé  pour  tous  les  hauts-jurés  d'outre  mer.  Bourg» 
Laprade  demande  l'ordre  du  jour.  Adopté.— On  passe 
aussi  à  l'ordre  du  jnnr  sur  <!('s  pétitions  de  citoyens 
de  diverses  asscuiblées  nrioiaires  de  Paris.  —  Duhot 
présente  un  projet  sur  laedMbvation  des  décadis  et 
des  fiâtes  imlionales.  Ajournement.  —  Luminais,  à 
la  sotie  d*ntt  rapport,  propose  un  article  portant 
qu'à  compt*«r  du  |er  vendémiaire  prochain,  nul  ne 
pourra  être  chef  d'un  ctabli^mcut  particulier  d'é- 
ducation, s'il  n'est  marié  ou  veuf.  Félix  Faulcon 
trouve  que  eette  nuanre  firappe  particnlièrement  les 
prêtres,  et  sOQliènt  qu'on  ne  saurait  prendra  trop 
de  niéna::ntiients  à  l'égard  de  ces  inaividus.  Jeau 
Debry  justiiic  l'article.  François  Khrmann  le  combat 
comme  inconstitutionnel,  contraire  à  la  liberté  et  i 
la  politique  :  il  demande  r^lounasment.  U  est  pro- 
noncé. 


MO  19S.  «tMl  ISOuramlmial*  (S  avril.) 


BoHie.  —  Lettre  adressée  an  Directoire  par  kt 
commissaires  à  Rome  Faypoult ,  Florent ,  Monge  al 
Daiuiou  :  ils  annoncent  Pinstallation  de  la  BëpublU 
que  romaine  par  In  proclamation  de  SSi  MsonMN 
litutionnellcs  et  de  ses  représentants. 

La  Haye.  —  Les  représentants  ne  aont  impesdi 
la  loi  de  u'emniofer  poor  lears  vétenmits qne  daa 
étolfe.s  fabriquées  dana  le  pays.  —  DéDonverla  i  Dell 
de  la  mamèmd'Ml»  pMICWVl  la  fitas»  Ml» 
glaise. 

BépmNiqm  francaite.  —  Paris.  —  Arrêté  dn 
Directoire  qui  prohibe  le  journal  intilnlé  ;  Le  Jf«i- 
veUiite,  pour  un  article  sur  les  élections.  —  Arfs^ 
talion  des  nommés  Teste  ,  administratenr  du  dépar- 
tement du  Gard,  Eaoux  et  Pelissier,  administrateurs 
manieipanx  de  la  commune  dn  Pont-Saint-Esprit , 
MdveMM  d'une  eonspintion  tsMUMeàdoasiMr  par 
Is  termnr  \m  assenMëas  prfMfNS* 
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«iO«SBI&  Mi  A««ISIf. 
êêk 


Bfjet  de  la  résoiotion  qui  rapporte  un  décret  par 
lequel  la  ConreatiM  avait  ordunaé  la  vente  des 
biens  du  dtojtn  Ouerrier-LormoT.  —  Peoeaii  et 

Thomas  Lindet  lotnli.iUfiit  la  rrsolutioii  relative  à 
Ja  contrainte  par  corps  eu  iiialière  civile  :  ce  dmiiiT 
la  regarde  comme  trop  favoral)lc  aux  Iriiiniis,  rt 
l«i  débiteurs  buouélca  et  nialbcu- 
ti  —  U  M'y       fm  •ÉMwli 


Mb  tmQHSRVs* 

Stenee  du  5  ^ormînal. 

Dons  patriotiques.  —  Engerrand  fail  prendre 
une  n^oiiiiion  qui  abroge  le*  décréta dM  14  avril 
17DI  (<t  18  Juillet  17U3,  «MMWMlt  IM  Cftfincicn 
des  ci-devaut  jésuiies. 

èéanet  du  6  iniiillaafc 

Le  dtoyen  Coaché ,  de  la  commune  de  Besancon , 
dénonce  Taccusateur  public  pour  violation  de  la 
coaatitution.  Renvoi  au  Directoire.  Dons  patrioti- 
^Wft*»  Saute-reau,  au  nom  d'uue  cuninn.ssioii , 
propoetd'aiabure  ia  laalatlbiietioiit  léaistativaa  la 
repri'aentaBC  Delart,  èraëea  AnéirM,  bMM- 
fn  rt"  dVinigrê.  Armand  et  Mal^s  font  rejptcr  le 
projet  par  ia  question  préalabie»  attendu  que  Delort 
CM  diM  ieaasde  l'eueplIaB. 


n*  lté.  ^arlMl  14  cermlMl.  (s  avril.) 


A'ap^f.  —  Consternation  de  la  cour  ti  l'occasion 
I  lalMvotntion  romaine. 


t.  —  Détails  sur  les  événements  qui  ont  pré- 
cédé,  aeeompafçné  et  suivi  la  BévolnUon.  T^oms  des 
huit  df<partemenU  de  la  MfaMiqpHb  PifMia»  da 
Rome  en  douze  sections. 

Baie.  —  Approbation  par  le  fÉBénl IrvIM  de  b 
cojiatitutioa  de  rAaaeinblée. 


UQDB  fBABÇilSB. 

1*1 


Le  nirecMvB  «(^ciitif ,  yn  les  rapports  qni  lui 
ont  été  adres^  par  le  ministre  de  la  marine  et  des 
CBloidat,  pendant  son  voyage  à  Brest,  et  considé- 
laDt  que  le  début  de  concert  entre  ki  0|Nlralieaa 
de  f  année  de  terre  et  celles  de  Tarmée  navale ,  dea- 
tioi'es  àl'expc^dition  contre  1' \ric;li't(  rre,  apporte  dfs 
obstacles  à  leur  célérité  et  penl  en  entraver  les  suc- 
cès, a  arrêté  que  le  gt'nëral  Bonaparte  se  rendra  à 
Btcsl  daoa  le  courant  de  la  nréseute  décade ,  punr  y 
preniht!  le  eonmandenem  de  Tarmée  d'Angle- 

lerrr. 

Il  est  chargé  de  la  direction  de  toutes  les  forces 
de  terre  et  de  Mr,dcatillé€8  i  rc^édîtiaB  COBlft 
fAnsleterre. 

— Artided*Aymë  Jowdaaaar  leiélcclioitt.  Cunaeils 

doniK's  .ntix  fîîcrtpnrs. — Calme  dans  les  assembUVs 
primaires  de  Marseille.  —  Agitation  dans  celles  de 
RlOies.  —  L*e«-mlnislre  de  la  guerre  Bouchotte 
oflieieff  omakiMl  k  Meta.  —  Mandats  d'ar- 
11  aMMlt  de  la  Mliee  contre  les 
liuCNly  eto»! 


>  (1798.] 

bBli  de  Nrignenx.  —  Le  ciloyea  Rigolo! ,  ingé- 
nieur des  ponts-et -chaussées  à  Orléans,  se  charge 

de  l'entretien  triin  jirisonnipr  fran(;ais  en  Vh£;lc- 
terre  ,  cl  doinie  eu  outre  300  francs  <|u'il  deslmc  au 
premier  sohiat  républicain  qui ,  an  moment  de  la 
deseente ,  se  distingOfva  par  one  action  d'éclat. 
BMamation  de  Lnmnrqne  contre  la  clOinre  dii  cer- 
ale  conatitntionnel  de  Pi^ricneux  et  les  dcitituiiuiis 
de  Ronx-F.isillac.  l'cvssard  vi  l'inrt.  -■■  Prt.iils  con- 
cernant les  deux  élt'phaiits  venus  de  La  Haye  et  ar- 
rivés au  Muséum  d'histoire  naturelle. 

Variéiéi.  —  Fin  da  la  iiotlaa  aur  les  abiistrci 
aogiaia,  per  Ferri. 


OOBÏB  X^ISLATIF. 


M»  COQ* 
BaitedelaaéuMadaf. 

A  l'occasion  d'une  pétition  de  l'assemblée  pri- 
■Mirt,  a*  3  de  la  diviaion  des  LomlMrds.  qui  dénouée 
d«  iroaMaa  élevdi  daaa  aat  iHn ,  Oaillenardel 

demande  que  le  conseil  passe  k  l'ordre  du  jniir  sur 
Imites  les  reclainati'ins  de  ee  genre.  Cra!iSons(de 
I  Hcraidt  )  iuvo  pie  le  renvoi  a  une  eommissiofe, 
Ehmiaaa  apimle  l'ordre  du  jour,  qui  est  adt^té. 

CUSSEIL  DES  ANCIEfla. 

St'niice  du  0  gcnninal. 

Creozé-Latouche  fait  anproiiver  une  résolution 
da  19  ventAse ,  contenant  l'instruction  sur  la  tenue 
des  aif  ailiKM  dlaetoialas.  —  Lilwrel  ea  bit  reje- 
ter une  aotre  ^  aeeerde  dea  pendona  de  reUilte  k 
paUiMftaaploy^ 


Ordre  du  jour  sur  une  p(*iilion  du  citiivcii  Hn- 
mont ,  d'Abbeville ,  relative  à  l'élection  d  un  pré- 
sident d'assemblée  primabv.  —  Dons  |)atriotiqnes. 
—  Le  citoyen  Hey-Delmas,  nommé  représentant  do 
peuple  par  l'assemblée  électorale  de  l'Ouest  de 
Saint  Domingua»  fdclMM  dM  secOWti  BboTOI  k  la 
eommiasion. 

OOHSEIL  DES  AKCIENS. 

Séance  du  7  germinal. 

Scrvonatfait  approuver  une  résolution  portant 
que  le  citoxcn  ricsjniirrt  prendra  pince  au  trduiiial 
civil  du  département  de  riudre.  —  Porcher  en  fait 
appravreroM  antre  «  qui  accorde  une  récompense 
aux  citoyens Gigtict  et  Félix,  tanlNNaa  da  la  7* 
daai-brigada. 

OOSMIL  DES  CINQ-CKHia. 

Séance  du  8  gcrminaL 

On  passe  â  l'ordre  du  jour  sur  des  réclamations 
d'n<isenddce<;  |iriiii  lircs.  —  Dons  patriotiques.  Goni- 
Biaire  soumet  son  projet  tendant  à  rapporter  la  loi 
da  19  Iberoùdoiri  qui  excepte  de  la  vente  des  do- 
maines nationaux  l'Ile  des  Cjoea.  Garaa-Couloa 
demande  l'i^aiinMBeat.  Oamêr  (  da  Santés  )a7 
(qi|Mi<e.  Le  pro^ est  adopté.  —  Impression  du  fajp* 
port  de  BafaÛiaa  «anr  la  police  de  ta  médecine. 
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Boston.  — Manifestation  dans  quelques  endroits, 
de  sympttact alarmants  pour  I  ntitoritti.  Les  Ada- 
wUitêt,  OU  MirtisuM  de  John  Adams,  triomphent: 
ils  coupent  r«il»re  de  la  liberté  à  Vermont,  et  le 
livrent  aux  flainirios. 

Londres.  — Débals  de  la  chambre  des  communes, 
sur  la  traite  des  nègres ,  la  pciitiou  des  maroDS  de 
la  JanuSfM,  raugmentatioa  des  taxée  «iriaai,  et 
le  IfritaMiit  *k»  priioniiien  fraimis.  —  Melfoii  ia 
dne  da  Bedfort  pour  le  renvoi  (les  ministrrs,  la 

Cizavee  la  France  ,  et  la  réconciliation  avec  l'Ir- 
nde.  —  Assemblée  tenue  à  l'occasion  de  la  ftUc 
de  saint  Patrice,  sous  la  présidence  de  lord  Molra  « 
qui,attliaadeboteiUaralédDioi,  a  pom  la 
toast  suivant  :  •  Aa  aonvcnia  de  l'BBqiira  britaa- 

>  nique.  • 

Berlin.  —  Exil  de  la  comtesse  de  Lichtenau  à 
Glogau  (  forteresse  «i  Silésie.  ) — Démission  donnée 
par  le  roi  an  minisIredTtat,  H.  da  Wolmr,  biseur 

du  fameux  edit  de  religion. 

Borne.  —  [.csduclies  de  Bi-névent  et  do  l'oiite- 
Corvo,  ont  proclame  leur  liberté. 

Gi$t«*.  —  Levée  de  l'embargo  mis  sur  tous  les 
savires  qui  se  troorent  dans  les  pocts  de  la  Bépubli* 
que  lif^uriciine. 

Suisse.  —  Lettre  de  l'e^vèqne  de  Sii>n,  Alitoiue  , 
au  résiih'iit  (le  l,i  Re'publique  Ir  !;r  use  :  il  i'iiivite 
à  prendre  sous  sa  protection  ,  celte  église  et  tout  le 
clergé,  qui  a  contribué  à  l'acceptation  de  la  con- 
stitution valaisaïuw.  R^^Naaa  flatlauae  da  aitoyen 
ïlaugonrit. 

licjiublique  française.  —  Destitution  du  citoyen 
fiaudin,  commissaire  du  Directoire  près  le  burciiu 
eentral  de  Paris,  et  son  remplacement  par  le  citoyen 
Piqueoard  ,  homme  de  lettres.  —  Réiutegration  des 
généraux  Bonnet,  Decaen  et  Hardy.  —  Jugement  du 
tribunal  ct  iiniuel  de  la  Seine,  qui  acquitte  Durand- 
Uaillunne  accusé  d'avoir  favorisé  la  rentrée  des 
teigrés.  —  Le  citoyen  Desportes,  résident  à  Genève, 
denSuMle  aatisbction  de  l'insulte  faite  au  pavillon 
tricolore.  —Nouvelle  de  l'arrestatioii  à  Ostende ,  de 
tou'^  les  Anglais  et  de  l'agent  américain. 

Varieles.  —  Article  sigué  P**,  sur  les  principes 
et  la  conduite  des  Anglais  et  des  Français  ,  n  lalive- 
ment  à  l'aboUtioa  de  l'esolarage  et  de  la  traite  des 
nègrâi. 

mSlRDCIKNI 


Sur  la  tenue  dei 
jxir  le  consêU 
G  germinal. 


êu  àMêm  ému  la 


«  Gkaqoe  dloyen  a  un  droit  6p;al  de  concourir  médiate» 
pHaft  an  I— ftliilrmcnt  à  la  numinolion  des  reprô- 
seatants  da  aenple  «  des  fimctiouiBiicipataUGk  •  (  JmUt- 
roHoN  én  droits  ée  rkommt,  art.  SO.  ) 

Cest  pour  Texcrcice  de  ce  droit  de  DoœinalioD,  que  la 

constituiion  a  i'iabli  des  assemblées  qu'elle  a  uommfes 

élei'IvraUi, 

Lc^  ;iN<iiiil)liVs  ilefloralps  «c  comi)Osenl  de  cito>ens 
pommas  t  leciciirs  par      :isscinblées  primaires. 

Cesélecleur»,  rcuiiiH  en  assemblé  dans  chaque  dépar- 
ICment ,  sont  cliargés  de  la  nominalion  , 

1*  Des  rcpréseatanlsdu  peuple  membres  du  coips  U|i»- 

*i^*nii  llffûiislifl  lliiasiliflipaiiMia  W 


etdawJcsWs 


(I7M.1 

Les  niombroH;  du  tri) 
Les  bauls 

ment, 

Et  les  JafCi  dea  tritamex. 
0»  twwwe  to»  la  oanrtUelia 
cipfls  et  las  rtffles  des  AsetfaBs, 

Il  De  s'agit  ici  que  du  mode  de  les  appliquer  aux  asscm- 
semblées  étectorale*  ;  en  conséquence  on  se  propose,  dans 
cette  insli luiitjii ,  d'i  xiiliiiucr  el  de  distinguer, 

!•  Ce  qui  upparUtiil  uu  corps  législatif  pour  en  prépa- 
rer la  tenue; 

S'  Les  funclions  que  les  corps  adminislratiEs  ont  k 
plirsous  ce  rapport  ; 

S*  Les  ligles  qui  coDcement  la  ImBation  de  «s  as 
bléear 

&*Lai 
fouctlooneiRS  poblta* 

CHAPITRE  PREMIER. 
Pc  ce  qui  appTliarf  —  «prjw  UgUaUf  ptmr  préparwt» 


n  publie  le  taklean  des  députés  à  élire. 

Ea  effet,  chaque  année,  le  corps  lèfritlatif  te  fkit  pré* 

senter  par  unr  rornnii^''i<ni,  el  fait  publier  le  tabirnii  des 
(li'putt'.s  que  tliaque  ;KM?mblée  électorale  doit  t''lire  uu 
mois  de  c^erniinal,  el  du  nombre  des  député»  ù  élire. 

Ce  tableau  pour  celle  .ninée,  a  ëlé  adopte  par  h  loi  du 
57  ventésc  ;  ii  sera  joint  à  celle  l  ii ,  vi  ch.irjuc  nsM-nihlOc 
élertoralc  y  trouvera  la  règle  A  cuivre  dans  les  decUons  k 
foire,  le  nombre  de  d^aMs  kdfea  at  ' 
cetlet 


CHAPITRE  IL 


Ces  foDCtions  consistent , 


iBlocrtdwtIné  aaa 


S.I«'/iidlMtfM<r 


l'iMieeeieBMMet 

A  désigner,  suivant  la 
verture  de  rassemblée  ; 

kUm. 

L'admiiriitnitioo  i 
du  local  des  séances. 

FJli'  indique  ce  local  par  des  affiches,  dans  lesquelles 
elle  i  .i|ii>o!ie  le  jour  de  l'ouverture  de  l'asscoibléc  el  i'beure 
de  ti  Ile  ouverture. 

Eu  fainanl  cette  indifnliun,  les  administrateurs  auront 
soin  de  n'emplovcr  aucune  expression  ,<;w  laiiurlle  ils  sem- 
bleraient convoquer  eux-mêmes;  il ,  sMIs  jugent  à  propos 
dedMgaer  l'époque  de  l'ouverture  de  l'assemblée,  oe 
M  aea  qu'en  tnasorinaat  sur  les  affiehea  les  aitides 
delaeonlitHlkafaliMBiceitaoaffertnaeaa  SI  fanât 
aali 

(Lara/fa  demain^) 

CONSEIL  DES  ANCIEHS. 
Séance  du  6  genoinaU 

Comparution  h  In  barre  des  ciloyeas  DafWcrIa, 

Valeriolaei  M  iifr»;  ,  iug<  s  du  tribanalatiaiinelde 

la  Dyle  ,  pr(  venus  il<  lurlaiture. 
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JMUn,  —  Continaation  du  ayatèna  da  terreur 

organisé  en  Irlniule.  —  Lettre  séditieuse  derite  à 
M.  O'Coonor  dans  sa  pi  ison.  —  iosulle  taite  au  lord 

Clare  (alMMiliar  d'I 
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Rattadty  Itf  S7  mar/.  —  Ln  rifîpntation  d'Empire 
«•si  eu  vacante».  Ln  iiotr  arrt'lée  le  22  ,  rn  n-ponse 
à  la  dematidp  des  ministres  français,  coiirmuiiit  'l's 
aéDnlarkiUoas ,  et  portant  le  rcfns  d'y  consentir, 
B*a  voint  êti  eneore  remise  aux  ministres  français 
par  le  commissairt'  iniprri.il.  On  dit  jîiril  atlnul 

«otir  cela  le  retour  de  sou  dcruitr  courrier  envoyé  j 
'icnnc. 

On  parle  aujourd'hui  de  guerre  d'une  manière  qui 
itnit  laqw^ntc ,  si  l'on  m  savait  combien  la  paix 
est  dcA  cniiP  iircesîî.iire  aux  liifft'iciiLs  Etats ,  et 
combien  ,  par  cons('qn»Mit ,  ils  liiiiruiit  par  fiiire  de 
•KriBces  pour  la  cousit vor. 

On  parte  beaucoup  de  magasins  énormes  formas 
par  Tempereor  en  Bohème  :  on  saft  qnll  lUt  mar- 
cher en  Italie  on  erand  nombre  de  nouveaux  regi- 
meiits.  De  son  coté  le  roi  de  Prusse  renforce  consi- 
dérablement son  armée  de  Westplialio. 

La  députalion  prussienne  envoie  aujourd'hui 
M-  le  comte  de  Finkensteio  en  courrier  à  Berlin. 

Hier,  le  comie  de  Lehrbacb,  député  d'Autriche  et 
Bohème,  a  donné  un  grand  dîner  à  Baden ,  ii  deux 
lieues  d'ici ,  à  l'auberge  du  Saumon  :  il  y  avait 
trente  couverts.  Ces  courses  des  priaeipaux  aea- 
bres  4e  U  digvlailîM ,  pnwvwt  ion  déneom- 
mnt. 

Les  équipa^  du  ^A^l BtmaptrI» ,  et  le  rMte 

de  sa  maison  ,  sont  partis  ce  malin  pour  retourner 
à  Paris.  Ainsi,  l'on  a  mainlenaal  la  certitude  qu'il 
ae  reviendra  pas  ici. 

l»  mooire  que  ie  DtreetoiM  •  mnjé^mnté- 
aent  i  M.  le  eowte  de  CelMRtxet,  rigntteîre  de  la 
paix  de  Campo  Forrnio,  est  estimée  50  n  illi  florins 
et  la  bague  donné  à  son  secrétaire  &00  louis  d  or. 

XtvoitnM.— Bnnptioa  de  le  qmmittme,  aeoor- 

dée  aux  bâtiments  venant  de  Consc. 

Ftortnee.  —  Rupture  du  ministri*  dt!  la  Répu- 
blique cisalpin)'  avec    le   cahint'l  df  Toscane. 

—  Arbre  de  la  liberté  piaule  sni  la  (>lace  du  Grand- 
Due. 

AcMM.  —  Arrestation  de  plusieurs  cardinaux, 
dont  M.  Doria.  —  Désarmement  des  Transièverms. 

—  Uise  en  réqiiiattioit  de  raigeDl  dM  dgliM .  et  de 
celui  d«l  Jgiu. 

MUan.  —  Proclamation  du  général  eo  ehef 
Berite,  M  penple  cieelpin,  sur  la  dernière  cent- 
pintini. 

Zurich.  —  L'Assemblée  nationale  adopte  |<s 
couleurs  rouge ,  noire  et  jaune ,  pour  couleurs  na- 
tionales. — Désarmement  des  habitants  de  le  Sntee, 
dans  lee  ptriies  oociipéea  par  les  Fraoçeis, 


CORPS  LÉGLSLATÎF. 

SuUe  de  rinstruelion  sur  ta  tenue  dei  oisembléeê 
cleeloralcs,  approuvée  par  le  eomuU  dU  Àncimg 
dan$  la  séance  du  6  germinal. 

S  U*  Comment  les  corpt  admmktnOif»  doiwent  ittdiauêr 
kn»mhre  de»  éUetions  à  fahrt,  cAflfwoimrf»,  pa-eka- 

que  assemblée  électorale. 

Les  acMiiibèées  électorales  nomBMBt  f^Mid  In  nem- 
bres  du  corps  légisialir,  et  les  oonMranieatleaenêecn- 
ronDémentà  ia  loi  oMe  dsw  Is  ikapitre  premier;  elles 
éjlseni  oMrf  les  wenAns  dn  trAtsnal  de  cassalion  :  et  ft 
iTS^m  de  ces  élections ,  lo  fonction  des  ailmiiiistr.itiniis 
eealveici  te  borne  an  simple  envoi  do»  b«ct  des  tableaux 
qui  déterrei  i  [j!  I.  nombre  drs  législateurs  et  de<!  mem- 
bres du  iribtitiui  tif  caiçijtlon  à  élire  ehnque  aoneecii  ci«- 
qrif  deparieoioul. 

Il  n'y  a  non  plus  aucane  dilliculté  sur  la  noatnailoa 

des  hauL«-jurés|  ehen 
UB  Ions  les  ans. 

4*  siriê,  —  nm  nu 


rlr>  lYlr-ctînn  dc  l'an  4 
1  dbo<:inblé  éifciorale 


[I7M.] 

Les  indications  à  birepar  radministration  centrale  ne 
soBt  donc  relatives  qu'au  renouTclleineiit  de  ses  propres 
membres  et  à  celui  dê«juKCS  dedéfKirtcinent. 

Art.  I*'.  On  renonTellè  chaque  awiwm  nn  membre  An 
radministr.Hion  ecntriile;  el  d;ui>>  la  snile,  ce  leru  lou- 
jours  celui  qui  aura  eserc^  cette  fouctuia  durant  les  cinq 
unntx^  précédentes  (1). 

Au  mois  de  germieal  an  9«  il  paat  se  présenter  cneaee 
plusieurs  cas  partkeleei  fil  M  SSnt  d^à  prflwMi  an 
MisdBCenBiBalenf. 

81  iMe  adaMrtndsneeamle  se  liauve  encore  composée 
de  quatre  membres  dus  par  l'assenitilÀ*  i'1(>ctnr:de  en  l'an 
/i,  ils  doivent  tirer  au  sort  la  sonic  de  l'un  d"entr'eu\. 
Le  cinquième  élu  on  l'.m  5  ire>l  p.is  tujet  i  ce  sort. 
Si,  d.iiis  une  udmtnistrijlitiii  CËUlrsIe,  il  se  Iroure  en- 
ociru  (rois  membres  seulement  élus  par  l'assemblée  èleo- 
loraie  de  i'aa  4,  et  que  la  quatrième  place,  définitiTement 
vacantes,  soit  proTisoirement  oeeupèe  par  nn  citoyen  nom- 
mé autionent  qnepar  eeM  asieeiMée«  ks  trois  premiers 
menriÉodeifentieitsrenilsees— tiwren  sort,  et  c'est 
à  la  qoatriène  phee  scnhnMnlqne  Fi 
de  l'an  6  devra  pourvetr. 

S'il  *c  trouve  enfin  plusieurs  place' 
▼acante  comme  U  vient  d'«?tre  dit , 

6  I'hu  (S  poiirroira  fc  cei  places. 
Diuis  les  premier*  ea"? ,  l'élu  recev  ra  une  mission  de  trois 

années,  t't  les  trois  ancien»  adnùnistruteurs  se  retireront 
successivement  l'an  7,  l'an  8  Ct  Tan  9,  suiraot fUC  iC  10(1 
oi  décidera. 

k  iwWtme  aasi  en  bien  Une  wHen  aoeondee 
Insennn  4,  el  sien  les  quatre  qol  sn> 
root  élus  au  mois  de  germioal  prochain  se  retireront  suo> 
oeulveroeot ,  et  par  la  vde  du  sort ,  à  chaque  renouvelle» 

ment  subséquent  ; 

Ou  bien  il  restera  un  des  adminhtrafeurs  iàm  en  l'an  4, 
et  alors  cet  ancien  administrateur  I  1  i  I  1      sort  l'anC,  l'an 

7  et  l'ao  8,  avec  orut  qui  auroot  été  élus  eu  l'an  â  i  mais 
l'an  9,  s'il  était  eoeore  en  place ,  Il  sortirait  de  plein  droit  ; 

Ou  bien  U  reMera  dsax  adarinlmghjiii  «Iw  l'an  4  et 
alors  ces  dans  snelaMadaWttielBBnJlNNni  an  sert,  l'an 

rft  SSeni*** *'''ti!!!!'iSi*''TÎ^  hT *'  ^""^^"^ 

n'aurait  lieu  qu'eut r*eux,  et  l'an  9,  s!  Pnn 
oore  en  place,  il  sortirait  de  droit  ; 

On  bien  enfin,  il  réitéra  trois  des  administmicur'  ulu  , 
l'an  h ,  et  alors  c>«  trois  anciens  adaii»>islraieurs  tirt  ujiii 
au  sort  l'an  G  avec  e  n  ,  ;iii  auront  été  élus  au  mois  de 
(tenuinnl  de  l'an  b  ;  mais  l'an  7,  s'ils  étaient  ettoore  tout 
trois  rn  pince,  le  tirage  au  sort  n'aurait  lieu qn'enlr'eui  t 
l'an  8 ,  si  deux  d'enti^enx  étaient  snaarc  en  place ,  le  tK 
rage  an  aeit  n^antté^ÉSBMnl  llsn  qu'enu«'coi  ;  et  fm 
9,  enfin,  si  l'un  d%nt  «iilenaBMnnpleee,ilanintfi«- 
lait  de  droit. 

Lorsqu'il  l'nn  tie  ces  reiiouTcnements  51  se  trouvera  une 
place  vacante  par  mort,  démission  ou  datituliDn ,  fi\  celui 
qui  ocenpBii  eelte  place  est  du  nombre  de  ceux  qui  de* 
vaient  tirerait  tort,  il  pourra  être  considéré —asa  le  ah» 
quième  sortant  de  esIlB  snnMàetM  n^anintai  ta»* 
can  tirage. 

Mais  li  le  membre  destitaé*  inilBè  nn  nort,  4g 


tillaelm 

année-U  deux  rcmplaceoBenlSt  favoir  t  esM  ito  cinquitme 
sortant  que  le  sort  aura  désigné,  et  cehri  du  membre  des- 
titué ,  mort  ou  dénlscionnairr. 

Toutes  c«  rèftles  découlent  de  l  article  de  la  ctmaitu- 
ti  11  riiii  ne  |>ermet  pas  qu'un  membre  d'une  administra- 
tion ceiilr.dc  reste  en  place  plus  de  cinq  auitées(i)  en 
vertu  d'une  seule  et  môme  électinii.  Le  tirage  au  sort  eulrn 
les  membres  des  administrutions  centrales  se  fait  toi^fonm 
du  20  au  90  venMee  :  ks  résalUls  en  doivent  étra  pnfeMa 
k  dÉjMlunt,  daM  k  irsHit  d«sa*  £|ei^ 


On  devra  se  sovvenir  encore  « 

1*  Qne  lorsqu'un  citoyen  «ak  MÊa  sntraordinal wnent 

par  une  a$s<'niblce  électorale  poar  remplacer  un  adminla- 
traleur  d«  (kparleukutt  u<ui  démissionaîre  on  destitué,  ce 


(i)  (humiliât tir.  Art.  CUt^LVU.  —  {*)  IbU. 
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2*  Que  li-s  ;i<1miiiîstrJteni'i  tlo  départemeoU  peuvent 
Hrr  r#liii  une  fou  tan»  inttirvëUti  (2)  ;  mu1>  que  tout  ci- 
HUM fUl  »éié  élu  ndmiitistralcur  deui  toi»  de  suit£,  et 
■ri  CM  ■  iipll  hM  fiHMtHMi»  CB  vorUi  de  l'use  cU'aiara 
iectioa,  MpeuiMi«  élu  denonveau  qu'epitem  iMarvaUe 
«i4iy<tMé»(t)i 

En  Miil^iNMe  i«Mi  Hmm  r^lcs,  lei^iAitelflni- 
tfiir-.  cto  (1i'|>.ir[<'iiicnt  donneront  diaque  année,  à  l'asseoi'- 
hlci-i'IodH.ilt',  les  iiidiiationtreialivcsaus  reniplacemenls 
Of*l'liJirl•^  L-(  rvlraordinairt^  qui  "Icvront  ii\oir  lieu  (l.ilis 
leurMïiu,  couforiiicn-icnl  aiu  luiï  tl  il>in>  loj  cui  pioviis 
par  le»  lois. 

U«  LrfM  juges  civil»  el  criaùueU  de  département  sont  re- 
WtrUi  Inni  Ml  fah  MM  l«ei«|«M»  •!  PMfMl  lire 
tMÔwmiMiiii  C4^ 

VéMkn  tilal0  4«  juges  de  d«fNurte«Mlt  M  dt  IwM 
•nppléaoU  ayant  pu  lieu  en  l'an  & ,  les  reiionveileaieots 
gteéraux  le  feront  l'an  9,  l'an  14 •  l'an  19,  l'an  34.  elr. 

Dans  le»  aaiices  iiilennédiair^,  l'an  7,  etc.,  il 

n'y  a  lieu  (|u'à  û&  rvuiplaccmcuU  eUraoïUiiid^ÏK  ^  et 
partiels;  «avoir,  dans  le  cas  de  vacance  définitive  ri  ah- 
•olue  de  quelque»  places  provisoircnteut  occupée»  par  do» 
■kbiIh^  nommé»  autrement  queparuneisii^'iiiblt-i:  clcc- 
mto  t  «t  alors  les  reni|dMMitl  00 IMU  élu»  que  f>our  le 
iMipi^ai  restait  oui  rawphcifc 

I  ^mmiAt»  rtnninwlw  ronm  Am»  *■  t^»iml 
aluntlM  de  défutteneM,  rindlcitiaB  d«  éHÊtOam  i 
fkirc  pour  le  tribunnl  civil  el  pour  le  iribunal  criminel. 

III.  Mais,  en  nHc  aouée,  l'administration  de  chaque 
d(:-p:irienieiit  doiii  k»  opérations  de»  assemblées  primaires, 
otHuiBuuMies  el  électorales  ont  été  diVlarép*  illéj^itinus  et 
nulles  par  l'article  prenikr  <lr  la  loi  du  ly  fru<lidor  an  6, 
devra  saisir  une  observation  générale  «l  caseutielle,  et 
reporter  sou  alteniioo  particali(f«iwrl«»  diqMriliOM  de» 
•ilUalV,  VMVIdeœllBlAik 

Les  lodlfidM  MOHiéiàdai  AraeUow  pobHrai  mt 
ks  matmMét»  de  dtpMlMPHt*  «iMi  ém  VwM»  l" . 
MO»  eiception ,  parât  m  tadifHM ,  '  dsmn  liMMiét  M 
oorpê  léfi>iaiil',  ont  dû  nsscr  ti<iite  fonction  aussitôt  la 
publicatiou  di^  la  lui.  Lo  Uirci  Ifiiic  c\écuUfa  été  cbarfé  de 
nommer  au(  places  qui  sont  d(.'\i:iiiii'ï  xacanu-^  dans  la 
bibunaus ,  ainsi  qu'à  celles  «(Ut  ont  pu  \a'iuiT  par  di-mis- 
liMon  autrement  jusqu'au  monM-nt  de^  cU-cLiuns  qui  luiit 
ip  Lies  nominations  faite»  par  te  i>ir(H:toire  e&écu- 
if  dnlvMU  ovoir,  en  tous  points,  le  même  cflTct  et  la  même 


places  de  ces 
diMvoiit  donc  pas  être  floi 
tadlqnws  romnic  tolifs  :  la  loi  est  précise  sur  ce  point. 

IV.  A  ri''gard  di  s prirsideiit,  afcusntpurpubllcet  greffier 
du  triliunnl  criaiiiiel  de    li  i'i  u  li  i  irtcnunt ,  c'i-lait  par 
ir  qu'ils  avaient  élé  cuiiipiib  dans  l'inslruction  du  5 
!  an  S,  comme  devant  i-trc  nMiouvt.lt!s  tous  les  cinq 
t ,  et  tous  à  la  fuiS,  comiae  le»  juge»  «vil»  et 


La  cnndiliilin  ai  MBOBB  loi  «Blérieure  aai  tàedim 
ée  l'an  4  n'i  I  ilfl  dHwlai  li  émét  d»  kmn  fancHonti  et 

celle  erreur  a  été  rcctifif'e  par  la  loi  du  It  BivAse  an  6, 
fui  a  rapporté  cet  article  de  riostruelion  par  rB|»p»rft  à 
ce»  (bnctiotmairei^. 

Leurs  fonctions  ont  t^té  déclarée»  expirée»  :  te  Directoire 
cv'x-utif  a  et.:-  cliarpe  de  pounoir  à  WV  fOTplUCWBt 
jw^u'uii  électiotis  qui  vutit  s'ouvrir. 

"  1  H»  doivent  trouver  place  dans  l'indication  fournie 

est  tenue  de  faire. 
Dan»  les  neuf  départeila  fiMil  ea ran  I*  «B M  «a- 

formera,  ponr  le*  corps  admini^ttratifs  et  jndlciabres,  «ux 
rîglcs  que  les  lois  parlxuliircs  oui  OLabiies  di'imls  le»  éleo> 
lions  I  I  m    ~  do  germinal  an  6. 
V.  A  i'^ard  des  adminisirateiir»  et  des  juge»  suspendus 

XLU.—  (i)  Art.  CLXXXV.  —  Q)  Art. 


sait  par  ordre  d'une  antorité  mf 

git;.  qui  ^oul  (''Ire  expliquées  : 

1"  La  plaued  iiii  nK  iiilirc  suspendu  d'uiie  administra* 
tiun  ceulralc  ue  sera  point  regardée  comme  vacantes  le 
nom  de  ce  membre,  lorsqu'il  y  aura  lieu  à  un  tirage  au 
sort ,  sera  déposé  dan»  l'urne  «veo  les  autres.  Si  le  sort  ie 
désigne  comme  sortant.  Il  aeri  raumvetê  daaa  la  fbma 
ordinaire;  si  le  sort  le  place  au nooillic  dès  reslanU,  led- 
toycn  par  lequel  il  c<  pruvHolfcaent  remplacé ,  conti- 
nuera rewrciiT  di'  «eUe  foiK'ion  jusqu'au  1"  prairial, 
auiuel  jour  h-s  nic  nhri-s  i-lu^  piir  les  ««semblée»  éleetoro- 
\r>  de  l'un  >i  et  df  l'an  h,  qui  compoH'rnnl  rriilmirii^i ra« 
tiun,  pnKetkffMit,  coiir.irnicuieiii  à  l'article  CLXXXVIH 
d<-  la  constitution,  à  la  iioniiuatiaad^tamBpiMMLI>^ 
poraire  du  membre  suspendu. 

3  "  La  place  d'un  membre «a^ien du  du  tribunal  oMiM 
criminel  de  d^rieoieat,  n«  aara  foiai  i«|putd4»  aiMaaB 
vacante  t  rauenblée  él«ol»ral«  a*  j  poanoira  potal  :  amit 
elle  remplacera  tous  les  Juges  et  tous  Id  «qppléiulll  HMHl$| 
démissionnaires  ou  destitués. 

Les  t(']^]v>  qui  \ii'iiii  'iit  il'i'tre  exposai"!!  ^l'mtil  Miixii"?! 
non  seutenieul  A  IV-.'jrd  dus  jtiL;ts  el  d'S  adiniui^traloirs 
suspendus  par  une  loi  ou  par  nu  arrùlé,  mais  encore  Jt 
l'égard  de  ceux  dont  la  destitution ,  prononcée  par  ou  ail' 
tre  autorité  que  le  Directoire,  n'aaraR 


CBAPITRB  lU. 
Sur  iat  HttHtm, 


i"  Elte^  se  font  au  scrutin. 

2"  Elles  ne  doivent  porter  que  sur  de»  citoyens  éllgi- 
bint. 

3"  KUcs  aoat  précédées  d'un  serment  de  la  pan  de* 


Toul:  s  les  ck'i  lions  se  font  aa 
ik  \\\[  delà  ivnêtttutioH  ), 

Four  organiser  l'cxiicutioti  <!<■  r<  l  article,  la  loi  du 
âSpluviAse,  an  (3,  a  r^té,  arlide  11,  que  toute  élection 
se  fora  à  la  majorité  aSiotue  ou  relative ,  par  la  voie  da 
mutin.  iiMiiiàMl^  et  de  MloUage  ou  de  tiête^  oonlbr> 
ortnani  lia  M  da  It  déaeaifcre  ITSf  et  à  riaicradlMi 
duBjaavkrt790. 

Hwa  oiaermons  ici  qu'il  y  avait  auparavant  plurfaan 

modes  de  s'irrulîu,  parmi  lesquels  on  avait  intrâdult  un 
Ui  uiiH  iU  vij:  t  ou  df  réfitioH  :  le  simple  usage  a  dé- 
montré l'eiubarras,  riiui'iliti-  de  cellf  e-^piee  de  scrutin  ; 
il  a  entraîné  des  inconvéuiâuN  cl  des  dnu^<Ts.  Lit  loi  du 
38  pluvidie  l'a  donc  aboli ,  cl  tlle  a  rappoi  lé  les  disposi- 
tioaade  ialoidn  25  frurtidor,  ans,  et  do  t'iustrufiUoa 
aa  llMBCddloi  du  5  venlo^,  aa  S. 

PvcaaMfea,  il  neraate  plat  qm  deax  iMidet  de  fera» 
HatcaeBfet,  raftldtiade  «tta  hd  aenemnail  plaa 
que  ces  deux  modes,  et  vent  que  la  manière  de  les  appH* 
quer  aux  différente»  élections  soit  détcriaiuée  par  une 
nom  (  Ile  in^t^uctio^. 

C.f  'iont  cet  deux  modta  el  leur  application  rju'il  s'.igit 
de  di-\elo;ipi  r. 

Le  «(TUtin  individuel  est  celui  p  ir  lequel  ou  vole  sépa- 
rément sur  chacun  des  citoyens  à  élire,  en  re(-ommaa(ial 
antautde  scrutins  qu'il  y  a  de  nomiiiatlon<>  à  faire. 

Leacrutin  de  liste  ou  de  ballottage  est  ceini  par  lequel 

qu'il)  a*d> ■■miaaliiiii à fciia dacatwta de 

uaire». 

Il  y  a  aussi  diverses  tntiuières  d'eltrc  cM  r 
les  lois;  l'une  it  la  pluralité  absolue  des  suUi^^;  i 
à  la  pluraliié  rclutivc. 

L'électiou  à  la  pUiralité  aJMUne  des  suffrage»  ea  cetle 
pourlaiiacUeUfeat  idaairlaaadiiédelMl»  leafais, 
et  une  ea  aas. 

L'étectioo  à  la  pbaraiité  relative  «Uipurlaipielia 
ttaaaid^vralr«h(aaaBla»daiais«M  aggaaMpItiinn» 


lu  i--;  rar 
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quoique  le  plus  fraod  nombre  de  voii  obtenne*  ne  s'éRve 
■Mme  pus  ù  lu  nioitii^  du  nombre  lotul  (li><i  sullr  igos. 

Le  mode  de  scrutiu  et  la  manière  d'élire  couoourront 
ensemble,  suiTaill!lMpl«4ifMllMNfelt«Mil«  iMkit 
11»  appliquent. 

Il  y  a  donc  telles  élections  qui  doivent  se  Taire  aa  scru- 
tin  individuel  et  à  la  majorité  absolue  des  sulTrages,  et 
'  "  mlK»  qui  se  font  au  scrutiu  de  liste  ou  de  bellol- 
Anh  iadîfidus  à  la  ûw,  «  qui  M  MnriMM 
MT  fHTk  dmpie  pluralilÉ  wdUUm. 
.  1*40  éiil  au  leruUo  indifldud  et  à  la  pluralité 
rtiolM  dea  tuAragea ,  il  faut  obtenir  ceitu plunlké  abao* 
lue,  même  au  Iroisiîme  tour  dt-  ^^TUliUtlonVNtoëMK 
preiuicis  tours  ne  l'ont  (ws  |>roiliiite. 

Jamais  LiuMin  scrutin  iiulniducl  ou  autre  ne  comporte 
plus  de  lroi&  loors  i  U  est  complet  et  doit  néct^airemeat 
tftru  aon  effet  au  troisième  tour. 

C'eat  par  cette  raisoa  q«'a|irte  le  second  toor  Ai  Mrutia 
iMUiidiMl  à  la  piuralUé  aliaolne,  laa  namé»  mm  qui 


tour,  et  qu'à  ca  trolilèBe  tour  il  n^ett 

qu'entre  deux  candidats  seulement. 

Il  peut  arriTer  qu'à  ce  trn^'^irnie  tour  il  y  ait  parta^  de 
Toii  ;  mais  comme  il  fbut  nécessairement  terminer  l'élec- 
tion, on  a  sat!>i  une  autre  mesure  que  la  pluralilt^  absolue 
des  suiTrages  :  dans  ce  cas,  le  plus  âgé  obtient  la  préfé* 
••Doe  et  demeure  élu. 

Il  n'en  est  pai  ëa  mèmm  lonqu'M  éUt  9m  llUi  4i 
MMuoudebaliolliliH— qilutth— tepl— IIMifc» 
hIm  <a>  mÊÊHfm  m  fimlm mm  mn»i  tour,  tout 
Aasi  WÊ/ÊÊMmm  MMMtNWlHetour,  parce  qu'au 
praaier  et  aa  aeooad  toute*  les  place*  n'auront  pas  été 
mapHea,  alors  la  simple  pluralité  relatife  suflU  à  cette 
InisièfM  foi^^  pour  di'lerminer  l'élection. 

Et  si  par  lusard  il  se  UTOUTait  partage  éê  vois  entre 
deuxcaiidiil  iis  loi>qu'il  n*ya|  ' 
le  plus  âgé  serai!  préféré. 

Il  y  a  entre  ces  mode*  de  scrutin , 
riitles  et  qu'il  est  bon  de  remarquer  : 

D'aiiord,  le  scrutin  individuel  ne  eunpraid  jaaal* 

nia  In§  wbi  Ami  Im  mmén  aM  mémméIm  pav  W 

"^l^rta  la  aaaHdlMir  4t  «BNMhi  4a  Ma,  M  M  prodaaM 

pns  les  noms  de*  deux  candidaU  qui  ont  réuni  le  plus  de 
Butlrages ,  parce  qu'au  troisiène  tour  le  cbolx  des  électeurs 
peut  encore  se  porter  libn-iurtit  surtou'i  les  ritovens  éll- 
gible*|Biiai«  aui^i.à  cctmi  i<  iiii  tour,  lu  •>iui|!lc pluralité 
niMlitiafit,  el  celui  qui  l  a  ohtenuc  demeure  élu. 

Dan*  le  (crutln  individuel,  les  trois  tours  n'amènent 
toujours  en  résultat  qu'un  seul  individu. 

Dan*  le  lenrtln  de  iisie,  chaque  tour  peni  an  produire 
oa  daaii  ai  ion*  demeoreot  néoaiaaireaaat  étas  par 


linaL 

Bnpporl  de  I)t  Iriporle ,  et  résolution  sttr  le  réla- 
blUkSc'weut  tk  la  mm  que  des  étoffes,  toiles  et  toi« 


CX)NSEIL  DES  ANCIENS. 
Séance  du  9  germiual* 

Loysel  jenne  ^it  approiirtr  1*  lAulalim  4o  S 

g Tniinal ,  relative  aux  loteries  pnrticnlii  rfs.  — 
pinion  de  Coriiudet  contre  la  résoliilioii  qui  or- 
donne l'impression  d'un  journal  tachygrapmqtic , 
agus  le  Dom  de  tibl$m  m*  êètnuti  m  Corf»  U' 
gUUMf ,  par  Ibran  d'etiai,  peodMt  vu  anoli.  lUe 


CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 
Séance  du  11  germinal. 


blancs  peignés  des  départements  (lu  Bhia.  Ajourne- 


Il*  lOT. 


tT 


(•mil.) 


flbnynV.  —  Publication  ,  fbns  tout  le  C.iiuinl, 
de  la  circonscription  pour  les  recrues  nécessaires 
fiu  rt'f^inient  de  Petcrwaradin.— Nouvelle  dt  it  po- 
sition critique  des  frontières  delà  Turquie. 

Madrid.  —  Ordre  donn^  m  mnaâl  de  CMlik. 
de  faire  faire  des  prières  dans  toutes  les  églises, à 
l'occasion  des  derniers  ev  eiiemeiils  de  Roine. 

Florence.  —  Etnljarrns  des  Liicquois,  anxmiell 
le  général  Berthier  a  deniaodè  un  millioa  de  llTltl 
tournois.  Ordre  donné  par  le  mène  ffénënl,  I  Tar- 
mëe française, d'arr<!ter  l'ex  cnrdinnl  M.niry.  pnrfnnt 
où  il  paraîtrait ,  pour  passer  dans  les  Etats  de  l'eui- 
perrnr. 

Rèpubliqvu  française.  ~  Paris.  —  Nouvelle  da 
la  nitmioation  de  CbJles .  aux  fonctions  d'ëleeteor 
à  Chartres.  —  Les  chefs  de  brigade  Rnhy  et  Suchet 
démentent  le  bruit  que  huit  cents  femmes  avoieat 
péri  dans  les  affaires  de  Suisse.  —  Dépnrtatioa  à 
Civit*-V«OObt«»des  carditiaux  arrêtés  à  BoOM. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

Svilt  de  r»ni(rttch'on  tur  la  lenut  du  aueu^liet 
éleetorcUes,  appnwieparle  eonttUinÀMrimh 

i  n.  ZlM  df«fMS  d%lllM  «t  aea  %ltiw; 

Il  n'j  a  que  ks  vrais  dtojens  françal*  qui  soient  dignes 
d'Mre  appâéi  Miz  IbocUons  établies  par  la  oooslilutiou  i 
cette  réflexion  m  dèdait  BBturaUaBWBtdai  ikooàlim  ds 

l'article  II  : 

«Les  citoyens  se  rapjii  IlL.ronl  sans  c€>h'  que  c'esi  du  la 
sagesse  de»  cliuix  duus  les  assemblées,  que  d«lpcQdeut  nria. 
cipalemeol  la  durée ,  It  nMMlvrtna  «  Ut  pnvMli  ét  la 
République  (1 }  i. 

Lci>  Électeurs  pourraient-ils  donc  faire  porter  lennehoîx 
sur  ceux  des  Français  que  les  lois  ont  tUeiaUt  MV  dea 
partisans  de  la  royauté,  sur  dc^  cmieadaesastlatadela 
RépubUauet  sur  descbeft  de  rcliellei»  aar  «stt  mà  «ak 
attaqué  W  eeartitaHoa ,  et  qui  oat  ceaipiré  eouire  elk  I 

Non  ceax>là  ne  sont  ni  bons  citoyens»  ni  hommes  ds 
bien  ;  Ils  ont  outragé  la  nature  et  la  patrie  ;  Us  ont  violé  le 
plus  sacré  des  devoirs,  car  les  ubligutioiu  do  chacun  cn« 
vers  la  'idciélé,  tonsiblenl  il  la  di'Tenilre,  à  la  servir,  à  vivre 
soumis  aux  lois,  et  à  respecter  eeui  qui  eu  sont  les  orga- 
nes (  art,  lU  de  la  cUclaration  (Ut  devoir»  de  Chomm»  «t 
du  ciioyeu  )  ;  ils  out  blessé  les  intérêts  de  tous  ;  se  sont 
rendus  inÀgnas  de  laar  Jiiaaveillanoe  et  de  leur  eMiaMb 
(O^c(ara^dMdiS0fr«,arr.  VIL) 

Les  étedeurs  as  poclirail  dflis  lew»  oiMik  osMtt  dis 
dtoyensêligibks. 

Ils  ne  perdront  pas  de  vue  les  caractères  d'éligibilité 
propres  à  chaque  éligible  pour  la  fonction  &  laquelle  leurs 
suffrage'- le  cli-ilirieiit. 

Par  eieuiple,  il  s'agira  1  '  trélirc  un  membre  du  corps 
législatiT;  s'il  doit  être  einu}é  ju  conseil  ih's  AiiLieii-.,  ou- 
tre les  conditions  générales  prescrileâ  par  la  ouii»tilulion. 
U  faut  qu'il  soit  ftgédequaraute  ans  aocamplis(  S)«  et  (|a'U 
•oit  marié  ou  veuf  (  il  faut  qu'il  soit  domicilié  depuis  quinte 
ans  sur  le  territoire  de  la  République  (  3  ). 

ft'tt  ertdertnéjanr  la  eooteU dai Ciu«<SeBls,  Utitat 
dU  an»  da  deadede,  el,  mm  saM»  aanta  malVawBis  Vtm 
dsviBiMnq  ans  aocompUs. 

On  Stpour  cette  année  seuleaient,  parce  que  la  eaastl* 

^^^ij^OiMtitBliOB ,  wt.  CXXXV.  -  {.)  Art.  LXXXUI.  —  tî)  A»t. 
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lulion ,  nrt.  I.XXIV ,  a  permis,  jusque^  et  compris  l'an  G, 
que  l'ùgc  de  viof^l-cinq  ani*  sullit ,  mais  ti  coniplcr  de  l'an 
0,  il  lliadra  t^trp  âgé  du  tn  iite  am  accomplis. 

CMtkiJcUcn  de  faire  remarquer  nue  qnwttow  qui  t'est 
tierée  sur  !■  iiéêl%ibililé  de»  membres  4e  !•  nfvéaenla- 
MMl'Mgiaiutioo  do  fMmOMMBtcoo- 
I,  «tmtli  du  corps  lésiilaltf,  «t  mt  «ox  qui 
m  f  **  pniiial  iracMiB  t  «  ■  teMidé  rUs 
pooTiieiit  être  réSos. 

L'anirmntivp  de  roitc  quo^finn  était  si  chiirc,  (inc.  le 
conM.-il  dcH  Ciuq-Ceols  a  pssé  à  l'ordre  du  jour  sur  la 
proposition ,  qqilnfll  dt  dtTdpppCI  UÂ  fOm  klCT  lOttS 
kï  doutes. 

Ba  effet ,  elle  est  décidée  par  l'article  XVI  de  la  loi  du 
t  Ihwlidor  an  S ,  aoeeptée  par  lepai|ile  aocTerain  avec  la 
'Mies  article»  LiVfllU 


[im.) 


iLVIèfeat  toute»  les 

cet  dispositions  ont 
t,  puisque  plusieurs 
membres  rééloi  siègent  au  corps  législalir.  Il  est  sensible 
que  le  temps  exigé  par  la  constitution  n'a  da  courir  qu'à 
compter  de  sa  promul^tiori  :  poser  une  exception,  don- 
Dcr  une  interprétation,  ce  sc-rait  la  viuler,  porter  altciiile 
aux  droits  du  pcuplo  fruiuMis  dans  les  élections,  et  res- 
treindre la  liberté  da  choix  dans  les  électeurs.  Les  mem- 
bres sortants  du  corps  législatif  sont  donc  rééligibles. 
t*  Il  s'agirt  d'un  kmt-jary  pour  ht  haute^ur  de  jns- 


dB  dHWW  département 
doitBommer  tons  hi  UMt  MX  termea  d*  nil  GGLXXII  : 
M  se  rappellera  que  nul  dtojren  ne  peut  CM  flB  M  ll*a 

l'âge  de  trente  ans  arrotnpli";.  (  Art.  CCI\), 

3*  Dans  les  dix  dé|)3rtrments désignés  par  rarlielc  !*'  de 
la  loi  du  48  de  ce  mois  du  Tentôse  an  6,  il  s'agir;i  de  lY- 
leclion  d'anjupe  du  t  ri  t)tin  ni  de  cassation ,  et  de  sdii  sup- 

tléaut  :  ici  l'àpo  do  trente  ans  est  (-galeincMl  re(jnis  (l  ). 
:t  il  faut  obscrrcr  que  les  membres  sortants  sont  toujours 
rttiigiblea. 

4*Otle«mdiliooderi«edeticBieaM  al  égakncat 
mèmtâitjnm  le  prtridatt,  rMeuMicur  puidlcct  le girf» 
Icrdv  triboM]  crbBind,  Ctfeur  kêjmm  dataONuMl 
dtfleterimlnel(l).  Hria  eu  o«lw«  keéueleort  luniat 

attention  de  nr-pn";  nommer  dBi  lidiTidus  parents  au  de- 
gré d'ascendant  et  de  descendant  en  ligne  directe ,  le»  frè- 
res, les  oncles,  les  neveux  et  lescousins  an  premier  degré, 
non  plus  que  les  alliés  à  ces  dirers  degrés.  Aux  terme»  de 
l'article  f.CVII ,  i7j  nepOMTMf  d(l« 
brcs  du  même  tribonal. 
AttsarnIttS,  Im 

8»  g  njfin  wnaà  dWie  éiinmÈKmfm»  «dertibli»- 

tion  de  département  ;  tout  dloiyen  destloé  à  cette  itaothni 
doit  être  ftgè  de  vingt-cinq  ansanBoins(4);  nabHnetalt 

pas  perdre  de  \  nr  ([lie  si  le  membre  sortant  a  fait  deux  ans 
d'exenicc,  il  peut  Olrc  réélu  pour  cette  foi»  seulement;  ce- 
lui qui  a  demeuré  quatre  BMCBlMKtieWt  B^MldélIliltle 
qno  deux  ans  apnS  (  5  ). 

11  faut  bien  reni,irr]uer  encore  que  des  parents  au  degré 
indiqué  pour  les  juges,  ne  doivent  pas  être  élus,  parce 
qo*ib  ne  peuvent  être  simultanément  membres  de  la  même 
 I,  aiinieae7ncoUer  qu'aprte  unintenralle 


La  Id  du  It  firaetidor  an  5,  article  VIII ,  a  rapporté 
rarticle  1**  de  la  loi  du  9  meisidor  précédent,  qui  avait 
révoqué  divers  articles  de  la  Mdtt  SkraBelieBa  4t  NIs- 
tive  aux  parents  d'émigrés. 

On  lit  à  l'article  IX  de  celle  loi  du  1?  frurtidnr,  que  les 
articles  I,  11,  III ,  IV,  V  et  VI  de  celle  du  3  hnmiaire  an 
4,  sont  rétablis  et  resteront  en  vigueur  pendant  les  quatre 
années  qui  suirronl  la  publication  de  la  paix  générale. 

Aoeon  parent  ou  allié  d'émigré  aux  degidi  dllermtnés 
pw  l'artlde  II  de  le  loi  da  S  feunneire,  at  aéra  admis, 
fmÊÊÊâ.  le  «êieeipuK  de  leape»  t  fWef  dens  le»  assem- 
■Mei  Mtealres,  et  ne  pourra  être  nommé  électeur,  eV  ÉVst 
COBipr»  dans  Tune  des  exceptions  portées  par  VaiMe  IV. 

11  importe  (Iniir  de  se  bien  pénétrer  des  dispositions  de 
ces  articles  1,  li,  lit,  IV,  V  et  VI  de  la  loi  du  9  brumaire: 


leurs  et  signataires  de  mesures  séditieuses) 
luis,  tout  individu  porté  sur  une  liste  d'émigrés  cl  non  en- 
core rayé. 

lia  CQadsMBt  les  pères,  fils  et  petits-ils,  IcsfMreset 
kceo-Alni,  ietellié*  au  méflM degré,  alMl  queteao»* 
des  Cl  M«cu  des  bidMdus  eoaprie  dBM  dea  HMBd^al* 

grés ,  et  mm  définitiveuieat  rayék 

L'article  IV  n'excepte  des  dbpositions  de  l'article  II , 
que  les  citoyens  qui  ont  été  membres  de  Tune  des  trois 
assemblées  nationales,  ceux  qui,  de|iuis  ré|)oque  de  la 
révolution,  ont  reaipli,  sans  interruption,  des  fonctions 
publiques  au  choix  du  peuple,  et  ceux  qui  olili  -ndroot 
leur  radialkeidéfiiiilive  ou  celte  de  leurs  parents  ou  alliés* 
Tous  les MMdndMpde  dMw««1ili  M«eM  pae 


t  auxquels 


LealMlel  dsa 

TarUde  II  de  la  loi  da  • 
cheft  des  rebelles  de  la 
en  conséquence  lae 

communes. 

Elle  réputé  h  cet  épird  chefs  des  rebelles  de  la  Vendée 
et  des  chouans,  ceux  désignés  comme  leN  par  la  \<h  du 
5  juillet  1793. 

La  loi  du  S  de  ce  mois  de  venlàse,  porte,  article  1"  : 
c  Qn« ,  ewilWTaéfnt  fc  l'article  XII  de  la  constitulioa, 
toua  eau  fal  eal  laaMH  de»  fMMiioae  dfilci  e«  alHteine 
panai  deiiitÉlei,  del  la  tafawHdtddefigwl» 
gouvernement  répabOcaia  paor  j  snlalIlMr  aa  pIMn» 
ment  étranger,  ont  perdu  les  dnm  de  dtejFent  en  caaaft* 
quence,  ils  ne  pourront  voter  dans  les  assemblées  primai- 
re^,  ni  rire  appelé**  ;imx  fonctions  établies  par  la  constitu- 
tion ,  (i  i'iiiKc^  ,uoii  rempli  les  conditions  relatives  aux 
étrangers  et  pre>crites  par  l'article  X  de  la  constitution.  » 

Cette  loi  est  applicable  Si  tous  ceux  qui  sont  dés^BÉB 
comme  chefs  de  rebdics  par  la  loi  du  S  juillet  1793. 

Dés  ce  noawnt,  ils  ne  sont  plus  dtajcas  français  ;  ils  ne 
■ealtee  pee4l%iMee,  pakqu'aax  lemee  de  l'anielaXi 
deleceartHaltai,  ha^toyenafreaieii  pefeateealeêfc» 
>ei  iaciioB»  établies  par  le  samlHatlea» 

ensuite  les  d-devant  nobles  et  anaobtis,  e*eil> 
à-dire,  tous  ceux  qui  avaient  reçu  la  noblesse  de  leurs  jiè'- 
rcs,  ou  qui  l'avaient  acquise  Iransniissible  béréditairement 
à  leurs  enfants. 

L'article  1"  de  la  loi  du  frimaire,  au  6,  porte  aussi 
qu'ils  ne  pourront  exercer  les  droits  de  dloyen  français 
dans  les  assemblées,  ni  être  nommés  à  aucune  fonclioa 
pifeUque,  qu'après  avoir  NBipU  icaconditious  et  les déMa 
pwMrileà  r^eid  dee  Hiieiiii  par  l'ertieie  X  de  la  mb- 


( . }  CnUilolloo,  urU  LXXXllI.  — (»)  Art.  Cax.  —  (3)  I«i  dn 
>i  ni<âM.ut  A.  —  Ûl  UeaillaUo»,  art.  CLXXV.  ~  (t)  MU 


Le  conseil  des  Aodens  ne  s*est  ( 
de  législation ,  que  parce  qu'il  a  considéré  •  Qn*ll  était 
instant  de  prendre  des  mesures  et  d'assurer  à  la  l'.épuWi- 
que  une  garantie  contre  les  membres  d'une  aucieuuc  custe, 
dont  l'existence  e>t  incOHpMMaawelallkVtddApaBtla 
et  l'égalité  de»  droits.  » 

Ceox-U  MB  plus  ae eiM peaiBilIlMt  «ar  M»  mmtt 
pas  dtOTcns  français. 

I^artfcle  n  aeeertime  rcurdaedei  draiis  dedloyen, 
laaa  aaeaae  dlMNMa  dee  Mlaei  cMmaBe  Ikuçaie,  vi'à 
ceux  des  d^dereat  neUeiet  enaoblit  ftfll  fMepienwl- 
naliiemrnt ,  tels  que  tes  membres  deiJàttntt  auemblitt 
nationaks  (  parmi  lesquels  ne  sontpaa  eiNBpds  «ux  qui, 
dans  la  première  assemblée,  ont  protesté  contre  le  décret 
d'abolition  de  la  noblesse  ),  Ut  membrtê  aettuU  du  Dirtc- 
toire,  lc$  minùir«$  éê  te  JUjpuMifac,  Im  atWfafewaa 
activité  de  lerciee. 

Il  cxceple  aussi  tons  ceux  qui  prouveront  avoir  contri- 
bué à  conquérir  la  Uiierléi  k  fonder  la  République,  la 
défendre  par  leor  aattava,  à  le  smir  dans  les  fonctions 
dvîles  ou  militaires,  sans  néanmoiaa  qiea  laieniee  de  la 
garde  nationale  puisse  être  reganM  coaune  service  ■iO- 
taire;  t>)ii>  eeux,  en  un  mot,  qui  prouveront  qu*ilS  MOt 
restés  eonstammcnt  fldi  les  à  la  cause  répoItlicalÏM, 

JuMpi'a  celte preu\e  acquise,  HefaeîrvtdMtriHto* 
sion  prononcée  par  l'arliclc  1". 

Celte  nomenclature  suffira,  lewdlMB,  eux  électeoit 
poorfaMttnkmMdbi)^^^^ 

liÉMf  '  * 
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Ht 


S 111. 


La  peuple  souverain  a  aecoiié  k  joog  d'uM  kMi(ae 
}  il  a  «bott  k  nnwui,  eoBtell»  al  laiM  ri 


BépabOfloe,  et  t'cit  dooné  une  constitution  de  laquelle  il 

a  remb  le  dépAt  A  la  fidélité  du  corps  iégislatif.  an 

oonra^e  <Ic  lous  les  Français  (1). 

Oiicl  xiiiit  celui  qui  ne  proiiicllrjit  tle  lui  rv>lcr 
fîiJrie,  d'y  demeurer  constaiument  allailie?  quel>eiiiil  le 
Kniiçais  qui  ne  Uètc«terail  pui  la  royauté  cl  l'anar- 
chie ?  

Ces  MalUnciiU  de  kaioe  et  d'anoiw  aaot  Sortgmal  eo- 
prdaia  daaa  loai  Ica  enart;  lalibott  lay  aftavéi:  il 
a>  CB  •  pM  «i  fal  tfavriMiéMM  touicaleiaooarioro. 
M  fldéDté  cl  ton  aWaAwwt  I  la  Bépublique  et  à  la  eon»- 

Utntion,  qui  ne  jure  de  les  défendre,  et  qui  ne  les  dé- 
fende en  i-flTi't  qunnd  elles  suul  utluqiiéc<i;  il  u'y  en  a 
pas  un  qui  ne  jure  baine  à  i;i  rc'V  .iute  tl  à  l'anarchie ,  qui 
menace  de  le*  délnùre  1  Le  corps  lésiaiaiif  a  Miù  ces  ré- 
pressions ^  la  VOtariéfMnlai  M  as  afeU  «M  Mb  19 
fructidor. 

L'article  XI  porte  :  •  Nul  ne  sera  aan  plat  admto  à  vo- 
ter daM  Ica  MipaihWw  priMim  atMavaka,  a*U  n'a 


>«  ealrc  les  mains  du  président,  le  serment  Inditidud 
ée  luAu  4  ta  ronauté  tl  a  ranarckU,  d»  fitUlilé  «I  attit' 
«A<MM(  à  la  Rcpubli.iuc  i-t  li  l'ii  rfiHifilulion  de  fan  3.  ■ 

Il  but  donc  |ir<  kr  ce  seniien!  ;  et  c'est  a»ant  d'élrc 
adini'»  >i  volir,  uu  sein  de  rasseiubko,  (  ii  s  i  présence  ,  et 
au  njumenl  où  on  Ta  voter,  qu'il  faut  que  chaque  citoyen 
prononce  ce  serment. 

Cela  peol  se  pratiquer  d'aaa  laai^  anvl di|Be  qu'elle 
■en  tiapie  et  eipédltive. 

Ce  a*aM  Mint  à  l'asseaMia  ptwiwhtaMBt  eaBfllittiÉB 
aana  les  aneMot  d'Age  que  le  seriMat  cet  d6,  c'est  davaat 
l'assemblée  défiuilivement  constituée  aui  termes  de  l'ar- 
iJcle  XXI  de  lu  cnnslilution,  que  l'on  doit  prêter  ce  nr- 
nient  entre  les  mains  du  pré'>iiient  déliuilif. 

Cela  posé,  dès  que  le  président  deûnilifesl  élu  et  qu'il 
a  pris  le  fauteuil ,  il  prête  ce  serment  h  l'assemblée. 

Ensuite  k  secrétaire  et  les  scrutatenrs  le  piéteul  entre 
M  antaH  ,  en  présence  de  rassemblée. 

Le  premiar  acmUn  a  pour  objet  k  cboix  d'un  membre 
du  corps  legiilalif  :  pour  parrenir  àeeierutia,  «n  liU  un 
nominal  et  aaiéiffeli  cliM|ue  cilojwi  «MNléat 
Bt  s'approehedabarean  pour  j  déposer  le  kaBaHa 
int  son  rôle  ;  en  approchant  du  bureau,  et  avant 
de  TOlcr,  if  commence  à  prononcer  à  haute  voii  le  sernient 
qu'il  r.iit  cntic  Ir-.  itiains  du  pi'ésiilent  et  <  ti  préM'tice  de 
l'a-K  iriliKe.  Ou.Tnd  l'assemblée  doit  se  dî>is.er  en  l)ure;ui\, 
ulurs  ce  serment  indiviihirl  est  prëlé  li.nu  l'.iv-.  .ul.Ice 
générale  avant  sa  diuMon  :  ou  fait,  ù  cet  elTel,  un  appel 
■omlnal  et  un  réappel. 

Pour  IHiaifimniié  et  soulager  au  besoin  la  mémoire» 
la  Imnie  ê»  ee  serment  est  écrite  ta  gros  caiacièmsar 
■a  cailaa  «ne  Fea  aOeha  a«  bam  ~ 
vUU». 

On  fait  nu  prnr'<  vr'rti;il  Iii  mrntioa 
■sent  a  été  prêté  in(ii>  iiiuclli  in<  nt. 

Il  est  con^l.itit  par  les  dispositions  Je  rarlicic  XI  de  la 
loi  du  19  frurtiilor,  que  celui  qui  refuserait  de  prMer  ce 
serment,  ne  serait  pas  admis  ù  voler  dans  rassemblé-e. 

Si  par  le  résultai  de  ce  premier  appel  nominal,  on  re- 
aurquail  quelques  absents qill  repartissent  à  cette  séance 
on  dans  les  sairanlct,  ils  ae  pooiraient  être admisà 
«u'après  avoir  piéelablMMat  prêté  c« 
MfaMtWBlioaaapnMèa^anial.  (La 

OORSRIL  DES  CmQ-CEKTS. 

Suite  de  la  séaticc  du  11. 

Rapport  de  Bubsier.  et  adoption  d'un  projet  qui 
crée  une  ctoquièmc  bnUMbA  principale  de  raiâi» 
listralion  des  ports  cl  atscMlU  de  U  marine ,  mm 
h  (lëiMmiDaUoD  de  étnttkm  êm  tmumm  tetfre- 
i^fM*  ^  JMftt  MWtf — Bipport  de  DiiaiMM, 


kisat 


snr  les 

ddprt'cittteii 


CBire  iHntfeoliers,  pendant  fat 

pipier-monnaie. 


n*  188. 


(Tanil.) 


Tienne.  —  Rapport  arrivé  de  Hapkt ,  poitaU 

que  Sa  Majesté  sicilienne  a  annoncé  eo  penoDoe, 
à  ses  sujets  ,  dans  la  capitale ,  et  dans  les  provinces, 
par  la  voie  (le  ses  coiiiiiiissaircs  ,  les  (liiïerfiiles  de- 
ui.iiides  que  furiiient  les  Français,  et  qu'en  atten- 
dant il  presse  une  levée  en  mawei 

LanoTM.  -•'  Diiceni»  dn  ««^wfa  étJuWÊÊkmm^ 
à  la  ebambre  dei  lovdf ,  povr  omimiiiott  1^  mvol 

d»^  ministres  arfiiels.  «Je  le  doiiiaiide  à  l'iti^tntit, 
•  di^il ,  parce  que  notre  situation  est  dése^^pcrée , 
>  etiin*Un*yapatsne  winsleipetdce.* 


BÉFOBUQUE  FRA>C;âISE. 

Parts,  le  17 

DIBECTOIRE  EXKClîTIF. 

Arrêté  dm  14  pfmi^nal ,  an  6. 
Le  Directoire  exéeutif,  vu  t 

f  1, 1  loi  du  13  vendémiaire  an  3,  portant  que  «les  ad- 

miiiisirjifons,  les  tribunaux,  les  agents  ou  ronctiotmaim 
publics  ne  pourront  prendre  de  v.u  iuiee  que  I.  s  lo  ,  30  et 
80  de  chaque  mois,  ou  le>  derniers  jours  de  chaque  tlè- 
cade.  • 

2*  La  loi  du  4  frimaire  an  2 ,  portant,  article  II ,  que, 
•  l'ère  vulfaire  est  abolie  pour  les  «sages  eévite  • , 
artislalU,  «ne  ■  toas  les  actes  pabisa  Miaal  dal«s  ean- 
fof  tawat  >  la  aewwlla  eepnisaHeadafMaiiat  • 

8*  La  loi  en  forme  d'iaslrucMoa  da  asême  Jaor,  co»> 

tenant,  paragraphe  YI ,  œ  qui  soft  :  «  Les  caisses  publi- 
ques, les  po-.li'.  cl  messageries,  li  s  i  l.iblissi  iiiriils  piihlics 
d  enseigntmcnls,  les  spectacles ,  les  reii(lei-\ous  île  com- 
met e ,  comme  bourses,  foires,  marchés;  les  contrats  et 
convculious  ;  tous  les  genres  d'ageucc-s  publique»  qui  pr»> 
naient  leurs  époques  dans  la  semaine  ,  ou  dans  queiqas 
nsafes  qui  ne  coacordenueni  pas  avec  le  nouveau  calea- 
drier ,  doivent  dèsonaais  se  r^ler  sur  la  décade ,  sur  les 
mois  et  sur  les  jours  coaspléaienfiws.  Lai 
tif,  les  corps  administratifi,  les 
s'empresser  de  prendre  tontes  les  mesures  que  peut  I 
suggérer  l'amour  de  l'ordre  et  du  bien  public,  pour  1 
icierles  rhangenu  Mt'<  ([tio  demande  la  nouvelle  division 
de  l'atinee  <lan~  kurs  rmictious  respcclivi's.  C'est  aux  bons 
citi'\ I  ii>  a  kliiiiiier  l'eiimple  dans  leurs  correspondances 
publiques  ou  pii\ik>s,  et  it  répandre  l'instructioo  sur  tout 
ce  qui  peut  faire  seiitir  les  avantages  de  celte  loi  saUiUlrei 
e'eMaaffcapie  hrancaislootcatier  i  se  mootnrdipaeda 
hil  aifaic.  CB  ceaiptaal  diwrniais  ses  travaut  »  ^bi^ 
sirs,  SCS  Otes  dviques,  sur  unediviatan  del 
pour  la  liberté  et  l'égalité,  créée  [ 
qui  doit  lionnror  la  France  dans  tous  les  siècles.  * 

A"  L'artii  le  t:(.('.L\XIl  de  racteoonstitulionocl,  portant 
quei  l'érc  fran<.\>ise  •  l'inmence au  23lcplHBbMâ7iHf  ja<W 
delà  fondation  de  la  l'i^|uil)lique.s 

Considérant  que  le  calendrier  républicain,  le  seul  que 
fieoiiiuJsKnt  la  constitution  et  les  luis ,  est  une  des  iiuti« 
lAdoas  les  plus  propres  à  dire  oublier  jusqu'aui  demièren 
Uaees  du  rtgimïs  royal ,  nobiliaire  et  sacerdotal ,  et  qu'a» 
Maaarait,  par  conséquat*  trop s'aocnper  des  aMifcaaéi 
Aire  cesser  les  résittaaeea  qall  ^fenave  encore  de  la  part 
des  ennemis  de  la  Uberté  et  de  tons  les  boauBas  liés  par  la 
force  de  l'habitude  aux  anciens  préjugés  ; 

Considérant  que,  pour  jwr venir  4  ce  but,  il  n'est  besoin 
que  de  faire  exécuter  les  loiiaMaMMnfpritaai 

Arrête  ce  qui  mitt 

.  Article  1".  Leai 

des  mutons  ruraux  que  .  .  - 

InUints  et  au-dessus ,  sont  tWM  m  KH»  mu* 
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«  Rites  peuvent  les  tnirieidéaidhi 

•  Les  cofnmlsMiIrcs  dn  tNitetotre  néraltf  lonl  tcmude 

d6iionCL>r  (.cll.-s  r|iii  rt'/fLTjifiil  k-ur-i  ^aOH  MUT  kl  ili- 
nsmhfll  til  fèUssi  «le  raiicien  calendrier. 

>  II.  Les  coininissairis  du  Dirri  loire  CM'ciilir  (iri-s  les 
adminiMretiom  municipale!)  el  les  irihunnii\  de  pnlio:, 
requfrroiii  Ir- jupes  tir  iiaix  de  ri{çlfr  pjrcilli'itu'ni  siirU 
décade  les  attdieyces  qu'ils  liendrool  »  toit  coaiiue  prèsi- 
émls  de  mdeniicrs  tribnnaux,  soit  coaimc  juges  de 
fniâ.  jUBprent  <lt>,  «fc  to  Iwwwtt  de  coodliàitoo, 

•  »  iiaaMHWl m  wlMUb*ét  h  Jwtke  eeux  qui 
prendraient  encore  les  dlmincha  el  fËtet  4e  t'andea  ca- 
lendrier poar  régulateurs  de  leurs  jours  d*aaAaiee> 

»  m.  Les  administrali  IIS  municipales  Siéront  à  te 
jniir»  dêtermïnèi  de  chaque  dccade ,  U»  mardiés  de  leurs 
arroiidissciDciiis  n'S|H'(  lif«,  sin*  qii'ea  aucun  r  .  >  1  irdrr 
quV'ilc!>  aurotU  ûuUi  puimi  èire  ioterrcrli ,  sous  prtHeitc 
que  les  marebos  tomberaient   des  jours  ci-devant  fi^riés. 

>  Elles  s*altacheront  spècialanaK à  nNupn  tout  rap- 
port des  marchés  au  poisson  arcelct  Joon  4^l«lbieDce 
daifndB MT  randia  «Indrier. 

•  IV.  Les  arrêtés  qu'elle»  fvminHà  m  wttqwM  de 
Tartide  pri\«^(!ciit ,  seront  proclamés  à  soD  de  trompe  ou 
décaisse,  o(  tout  iiuli>idu  qui  éiiilcra  ses  denrées  ou  inar- 
ch.indisps  dans  le*  ninrcla-s,  liori  des  jours  fixés  par  ces 
anclés,  H*ra  poursuivi  détail!  le  liibun  al  de  police,  comme 
ayant  eœbarraïaé  la  voie  publique»  pour  être  puni  con- 
formément il  l'article  C05  du  code  des  délits  et  des  peî- 


a  V.  I4i  MwMilratloni  eentrstoi  réf  IcfMit  Mir  le  ca- 
iMdrfvfipMUhalalea  époques deaMrc*  dslMMUten- 

diMiDents  respeetiH  ;  elles  se  rapfMrocheront  ptnr  cet  ef- 
fet,  le  plus  qu'il  K-ra  pn«alble,  dei  époques  anciennes, 
sans  niMiiiiKiiiis  ]  r'i\  m  les  conserver  idi-oliquemeni ,  el 
veilliTont  surtout  a  ce  qu'eUea  ne  répondent  pas  nui  f^lcs 
,  ée  r.uicieti  catendrler. 

s  VI.  Les  admioiitratlon»  mfinlcipale<i  dclcrniiiieront 
pareilleiDciit,  d'après  le  calendrier  républicain  ,  Irs  jour» 
étlNMirW,  Niiiai<VO«i{te  asmaerce  et  anlrcs  réunions 
ItdlMOipMhMMlt  put  tous  les  ino)?em  qui 

^mmmltàtm  n'mmi  Uaa  à 


»  fit.  A  Tusage  conserré  ju^squ'i  présent  de  n'ourrlr 
tes  éduses  qoe  tant  de  ft»is  p.ir  semaine,  et  à  df-s  jours  de 
l'uiicieri  calendriiT,  tels  que  les  lundis,  les  mercredis  , 
les  samedis  et  antres,  suivant  l'usage  des  lieux,  chaque 
•dminisiration  centrale  substituera,  sans  délai,  un  arrêté 
mt  Icqani  die  aMen  pérkidiipMaait»  nr  If  dCcade, 
riwwnuw  ém  Mmm  whtoBlw  dwn  !•»  tmm,  rtvié- 
tm  M  eaainix  de  son  trwBMBueiiwai.  m  w 
préulaMement,  pour  cet  eflirt,  avee  m 
ceniralos,  tant  du  di'-partomont  supérieur  que  du  dépar- 
tement iiifOrieur  ^itUL^s  sur  le  cours  de  ces  fleuves,  rivières 
Wl  canaux. 

•  Tout  éclusier,  marinier  ou  outre  qui  confrevlendre 
aux  dispositions  de  l'arr«'lL'  pris  dans  clioque  di-partcment 
en  eonséqueoce  du  préseni  article,  sera  àéaoaot  h  roffi- 
der  de  (alee  JoAMn,  «  poomdfl  ~ 


•  TlTL  Leidé|nrtietraloandeiiBCMBRriei 

res  publiques  ée  terre  cl  d*eati  ne  ptmfant  ïtre  i^gléa  me 
•ar  la  décade .  il  est  enjoint  aux  adirrfnhtniltomnniiilei» 
pales  d'inlerdire  toutes  relies  dont  les  départs  ou  retours 
seraient  rncoi-e  fi\ts  ti  des  jours  de  l'ancien  calendrier. 

»  S'Mit  à  «l  i^irard  répuli'os  voitures  publiques,  rnnfor- 
niémrnt  t  VarL  69  de  ta  loi  du  9  vendémiaire  dernier, 
toutes  celles  qui ,  soit  par  terre ,  soit  par  eau ,  partent  ft 
Jom  et  heures  fisci,  dponr  des  lieux  détennhiés. 

m  IX.  Tons  dMlll  clprÉposés  d'atcliert ,  ekanden,  iMr 
«MictMaMiHements  exlMaiHf»  M$  m  «nmtemM  m 
«eapM  de  hi  Bépubiique  on  en  an  «n,  Md  Mm  éi 
K-glcr  sur  la  décade  lea  li«T««i  dei  «wtilm  et  lei  oftm» 
lions  y  relat  ives. 

•  Ils  ni-  pourront  Ibire  !e^  paiements  que  pnr  i^frnûe, 

■  lis  ne permellronl la  su!»))eiuiou  des  trn\ que  les 
décadU  et  jours  de  fêtes  nationales. 

•  iia  pourront  néanmoins  Tantôt iser  égalcnicul  Icsquis- 
tUlaepKa  naidi,eo  fateur  des  ont  rien  qui  en  feront  la 
deewndet  ib  eonfidlenat  teeoarrktt  qtd 


drlëf. 

»  Le  tout  snu<  peine  (îp  r^vocalîon  et  h  pérîl  qu'il  ne 
itéra  recotmu  ennime  nièee  comptable,  aucun  état 
présenterait  un  ordre  OBlKVtmC  etdepilNWMl  Ctalf 
au  prtent  article. 

•  X.  Les  joors  d'ouverture  des  caisses  publiques,  bu- 
reaux de  timbre,  d'enregistrement,  de  domaines  nationaux, 
de  secours  et  autres  établissements  paMIci,  ne  pourront 
pawlB wt  éire  régléi  qa»  tmr  lecekndrferréfmlillcaia. 

•  LaaeoabvaeMHMi  au  présent  article,  aonniés.  lolt 
par  le  Directoire  exécutif,  soit  par  les  minisires,  soit  par 
les  anioritèiou  agents  sabordonoés  aux  ministres,  seront 
rêvoqn»'-*. 

•  XI.  Le*  (grandes  paratle*  dan?  Ie«  places  de  gnerre  ei 
villes  de  jjaruison,  Ifs  tTririrr-,  rnililairrï,  les  l'xcrrices 
(k«  g  ardes  Dalionala ,  ne  pourront  avoir  lieu  que  les  dé- 
cadis,  leiqriHMkapfiMMdl,  ctki|aiin  de  flici  «h 
tkmalet. 

•  Ali.  Lci  AreeteeiB  des  spectacles  sont  tenus  de  r^er 
leam  iiipHniieiloai  wv  le  calendrier  rtpabliealii ,  et  de 
représenter  eiaetemeat  tooi  lea  déeadto  d  joon  de  iMie 

nationales,  sans  pouvoir  le  fcîre  les  dimanches  ou  fétei 
de  Taucien  calendrier,  lorsque  CC«  jours  ne  se  rencontre- 
treront  pas ,  soit  avec  nu  jour  ordinaire  de  sjH'clacle,  tOÊt 
avec  un  jour  de  Téie  natiouale,  soit  arec  un  décadL 

»  Tout  théAtre  dans  icq«l  tt  teni  eontieTMO  BO  (fd> 
sent  article,  sera  l^rmé. 

s  XIII.  L^fticle  présent  est  commun  aux  bals,  In 
d'artiicet  el  aulne  leweiblennnia  eairerta  aa  public. 

»  Xlf.  Lm  timtna$  tt  «ntseRf fma  ne  fouvmt  pAit 
d'aprtN  les  termes  précis  da  la  loi  en  fbmetflualractkM 
du  h  frimaire  an  1 ,  prenén  tevn  époiftm  dm*  des  »«•• 
iffs  qui  jif  eoneorderakntpn»  nt-ec  (enourcau  calendrier; 
il  rsl  di  fcndo,  dans  les  han\  de  maison  et  de  bieus  ru- 
raiu,  de  désigner  les  époqiics  <rentréo  en  jouissance ,  de 
sortie  cl  de  poiemenl  de  loyers  ou  fermaiTP',  autrement 
que  par  les  termes  du  calendrier  républicain. 

s  Tont  BOtaire  qui  contreviendra  à  celte  défcosc,  sera 
déWMt  an  arialitre  de  la  jn^lce. 

•  Il  en  sere  de  véme  de  tout  tntelmrai,  daaa  d*eii- 
ires  actes,  ^écarterait,  en  quelque mMNieeeeeolt, 

du  calendrier  républlcaio. 

t  XV.  Les  administrations  municipales  vellteronttee 
que  le  r  1  (  r  1   iT  n^uhlicain  soit  ponctuellement  et  uni- 
quement observé  dans  les  alliclies  de  toutes  espèces  et  dans 
les  écritcaiix  annon(;anl  dos  maisfus  i\  louer. 
»  Ellea  Serait  arracher  les  afliches  et  enlever  les  écrl- 


tlde. 

t  Caeeades^HrMB  ^  ^  f^* 

noncées  au  ministre  de  la  peHee  générale. 
»  XVT.  Tout  journal  el  eavrage  périodique, 

qn.  i  ,  ir  anciiniii'  qui  n'existe  plus  pour  les  citoyens 
fr.tiH  Jis ,  se  trouvera  désormais  arcolis?  i  l'ère  nouvelle, 
mf  me  avec  l'addition  des  mots  (  p  cm.v  shjtc  ),  ainsi  qui! 
a  été  indécemment  pratiqué  jusqu'à  ce  iour,  sera  prohl- 
bé  en  f«tn  de  raïUeleXXXV  da  le  M  dnl»  flmettder 
eadi 

t  VtfL  Lea  adalnistratkms  monlcipat»  des  cantons 
nmiux  ed  rootrertnie  dct  BMliaei»,  des  vcadenidi  et  de 
la  huchaison ,  est  ftiée  eoR  m rtaterM  poMiVWt 
par  les  cultivutcon  assemblés,  aelIlMBt  i  «e  «ml* 
i  poques  ne  soient  désignées  que  dans  lef  lerme»  dd  cahtt* 
drier  réptiblicaln.  Les  contraventions  qu'elles  toléreraiMl 
seront  (lénonrées  no  ministre  de  la  police  générale. 

t  XVI II.  I.e  pri'M  ni  ariVti^  «era  imprinR'  an  bulletin 
des  lois;  il  Fera  de  plus,  à  la  diligence  des  administrations 
ceattale»,  n;iii>primé,  publié  el  •  *"  '~ 

communes  de  la  République. 

*  Les  ministres  sent  chargée  de  aw  I 
«1  ee  qii  le  ceMeoMb  « 


—  NmivHIc  de  la  d-'n  -  ri  du  prince  de  la  Paît, 
dr.  la  place  de  preauer  im4)I»U«  et  de  «Wfna^aiaior 
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des  gardes  de  Sa  Majmtë  eatholiqae.  —  ArrertlBon  | 
de  rpx-adjndant-g($nëra1  Jun  y. 

Uttérature.  —  Notice  sur  ta  vie  dt  Laxart 
Hoche ,  grnéral  dks  arméei  ût  U  Bépabliqiw,  |Mr 
A.  Bousseiio. 


[1798.] 


COIU'S  LF.GISLATIF. 

Suite  de  l'insh  uclion  iur  la  lenue  des  astemblett 
fyetorales,  approuvée  par  le  cotlfitf  â»$  AmÊlÊlu, 
iau  te  aéaw  du  ù  §enninal, 

CHAPITRE  IV. 
Formation  et  potin  cU$  mtembléei  éleetorate*. 


Les  BWvmbléM  ^Iccloralra  s'outrfitwiC  de  droh  le 
M  terminai  :  Im  tiwieurs  se  réunisiat  dvi  h  Iwsl  qui 
1 4M  ilid^lli^f•4p«t  à  ait  cM, 

LlartW»  XXim  ia  la  MMIMIM      f  w  diaqnc  as* 

BOnblée  Itrminecn  nne  «mk  gettim  de  éix  Jour$  au  pfuiy 
et  sani  jhfuwoir  t'ajottmtr ,  toutes  let  ilettion*  qui  u 
trouvent  à  ^tr«t  ^Kréi  fml  tUê  m  ébaaaft  é$  fUtm 

droit. 

Icnnf"»  rlo  la  loi  «In  ?K  pliiviiUo  an  G,  If^  .«<niirrs 
de  ce»  aaseablè»  •'«ntvrironl  à  nmtf  b«ir«>s  iln  m^iiin  ,  et 
pourront  m  coDlinocr  jusqu'à  sept  h«j m  du  soir. 

iadarte,  s'il  s'aïKil  île 
•n  dépoaUle- 

Ziaa  a^faa  fatals  artatfib  É  ta  ftwallstt  da  cas  qsmiii* 

bKVs ,  sont  : 

1"  Lpur  rtunion  sous  la  urt-sldeoc*  prorisolre  dn  plan 
fit 

2»  I.a  nomination  «les  priisidcnt ,  secrétaire  et  scruta- 
Irurs  (k'riiiitifs: 

8"  La  vaHttoitien  des  poavoifs  dai  éMOMt  M  i*  d^- 
IMntion  sur  les  rtclamallMis  talallwa  wn  Whidus 
afaM  o«  «laïaaa  pas  leéMit  ie  YoMri 

4*  U  mm^tm  tm  iwwwif 

5*  La  ieeinic  dasM*  cftdiaMhalkM  tdNMlal  fn 
laacort>aa4wiat*iaUt|i  _ 


%        JManioii  rfr  riis»emHrr  cicf forai» 
dence  4t  l'anckn  d'àgf. 

Di  s  que  toiLs  Je»  eieclaurs  sont  oaseotbk'S,  ia  prÈiidence 
provisoire  appartiaalà 
den  d'âge  (IJ. 
Tes.  l«idal«Bi  pttiiaol 

Le  plus  jeoDe  de  l'i 
fgBBliâaada  aacnélaJm 
niiiiitii|ilii  îiB  irm  lia  iiniBwi|ifcwn  li  iin 

que  conlondéposesurlc bureau  la  llsleslgné  et  certifier  par 
loi  et  par  radminUtraiion  nankipale  de  aan  i^lou,  tic 
tous  les  diTieiim  nommés  par  l'assaMÉMaM  pv  laaat- 
iembléeï  |iriiii,iiri-s  iW  cc^caoton. 

Le  séculaire  pii  vi>4)ire  du  l'asi^niblfe  élccJoralr  re- 
cueille toutes  ces  liste»  ;  il  s'en  sert  (wur  ie  premier  appal 
nominal  dont  il  va  être  parlé. 

On  ne  peut  s'occuper  d'aucun  antre  objet  que  de  Té- 
laction  du  président  j  du  sectétaire  et  des  trais  amil»- 
tawa  défiaiiift  »  le jaMdaoi  panMm  dMw*  «tfH  M  y 


It.  ffoitthallaitdB  jKriMent,  du  uerétaire  et  des  trou 
êentateur»  difiidtlfi» 

On  procède  d'abord  aux  Dominations  du  pr^idcnt  rl 
du  secrétaire;  chacune  d'elles  se  fait  au  scruiin  indivkhicl 
cift  la  pluralité  absolue  des  suffrages. 

L'assemblée  nomme  ensnite  trois  sarutalcurs  en  on 
seul  scrutin  de  liste  ou  de  balioUage. 
Ccst  id  la  Heo  d'eipOgaer,  wmH  loiit«  la  maidbc  de 


Le  aearétaira  pro*Mf««  saqnei  chuqxtc  anden  do» 
tlecmin  d'un  oiaiM  a  itmis  les  precia-mbam  de  km 
Bonhiation,  procède,  aor  ces  procèa-forfeett  rceMiIBi* 

à  un  appel  nominal. 

Cbaqoe  membreapppeléet  présent  approdtt  daborMO  t 
s'il  snil  ffrire,  il  iVrit  sur  lo  bnrpaii  et  en  présence  de 
l'awpnihU'p,  le  nom  de  crini  <iu"}l  destine  à  la  place  à  la- 
fHi''lli'  il  s  ajil  ilo  I  nnimi'r.  si  l'clrrl ion  fail  nu  ^rrutln 
individuel  ;  ou  le!^  noms  lie»  dtiK'reni<i  individus  a  nota» 
mer,  s'il  s'ajtit  d'un  scrutin  de  liMe  ou  de  balloliaget 
Il  écrit  «4M  ftoftt  nom  mt  nn  biikt  partkatler. 
Il  dipaig  aiiaadfclwart  mm  NiHailB  fcnaé  daat  le  i 


R  dan»  MCflitan  «n«rtlcM»i  taMAleMIIei  qni 

contient  son  propre  nom. 

S'il  ne  «ait  pn<i  écrire ,  il  diete  aaR  vot»  al  aon  nom  I  tltl 
de!»  nii'inlircs  du  htircrm  ,  (jnl  écrit  le  premier  «rtr  tm  hnl- 
(«■tin  i]n'\\  fi  rme  ei)»uite ,  et  le  nooi  sur  un  antre  billet, 
rn  pK'M  nn»  de  l'assemtii» gt  iWI  fllllf wUe»  dei  «Htm 
roeuiltrci  du  bnrrau. 

Ih  uml  l'un  et  l'antre  osten!clb1«n«nt  d/  |>i>n-«  fMOlly 
fmm  étm  le  vase ,  et  l'antre  dans  le  carton  ouvert. 

n  la  Mt  rnsnile  un  réappel,  c^-ihdh*»  Wi  aBCOOl 
apiMlaomlnal,  dansleqnel  on  w  Rappelle  «i  em  q0 
n'éhitenl  pas  présents ,  et  on  pasae  lai  WM»  de  IPW  «UÈ 
(|Mi  ont  répondu  ou  premier  appel. 

Kn  fais) lit  rappel  et  le  rétppel,  le  secrétaire  prorlsolre 
nnrri  soin  itr  it'iiîi  une  li^le  *ur  Kiqiiclic  il  (Trii  .i  les  ncms 
de  loiH  le»  t-lo'  lenr»  préM nts.  t,eHc  liste  sertira  aux  antres 
appels  et  n^.ifpels  qui  préoédM  ln^|oilfi ikaqœ  Mntti 
ou  traque  tour  de  scrutin. 

Ces  opérations  Alites,  le  scrutin  «aldMarê  hrmif  H 
M  iCifil  phM  fM  d'as  eauiMllivla  itMM  tpnar  j  par- 
venir, ha  wwlailaia  |i»cèdn  m  dCpawienient  dai 
bulletins,  I  haute  voh  et  m  prtMBea  de  raamldÉe) 
c'est-à-dire,  qu'ils  marqneatft  cMé  du  nom  porté  fBt  lé 
hnllclin  et  reporté  sur  une  liste,  le  nombre  de  vcii  ^uc 
cliaqvic  nom  ;<  otîtpnn?  ils  en  présentcOt  le  rcsnit  il  au 
président  Oe  I  ^  i    1  N  o. 

Il  Tant  olâscner  ici  q  ue  lors  dii  dfponlUmeni  relatif 
aux  semlateurs,  on  giirde  Mtr  In  liste  dn  dt''|ioiii1N ment 
les  noms  de  trob  ciloyens  qui  ont  ofelenn  te  plus  de  «if^ 
frâfes  aprta  eni ,  parce  que  ces  trois  dtajrens  sont  deatl» 
ail  t  iiaaplaBii  lia  irtainmin  ilam  iw  rai  nft  lenapli» 

I.e  président  dé6nittf  Alt  ««  kMaM  nt«fCail  pwk 

pr^-sident  prOfBOire. 

Alor«i,  en  i)ré«venre  de  rassemblée,  il  prononce  ^  liante 
TOil  le  i>ermeut  pr<^erii  par  la  loi  du  19  fn>rlldor,  és 
haine  À  la  royauté  ci  à  rnnaychic  ,  de  fid<-litr  ci  attmàé' 
tnent  d  ta  Képubtitfme  et  n  la  c'<nitilti,(tan  de  i'an  3. 

Il  reçoit  le  méine  serment ,  en  présence  de  l'assemblée, 
de  la  part  da  sMrétaira  dtfnUif  et  des  tixda  iqameuf», 
aussitôt  qn'ils  font  toeeMNCMOt  éKM.  ^_ 

Le  bureau  atad  Imni,  m  paat  Im  laïutwMi 
par  voie  d'élection  durant  la  nèim  Msaira  î  mti  en  cas 
de  démission,  de desttîntfon  par  rosHnib^Tou  d'absence, 
le  président  est  supplée  |i;ir  le  secrétaire,  ctlui-cl  parle 
premier  des  serutiiieurs,  et  cenx-ei  par  les  dtajcna  ^pd| 
après  eui ,  oui  obtenu  ie  plus  de  voix  (  1  ). 

Le  président  déclare  l'assemblée  déflnilWement  consti- 
tuée :  puis  il  lit  à  haute  fois  l'article  VII  du  titre  de  ia 
loi  du  X6  fhwUdor,  lequel  est  ainsi  conçu  : 

t  Lm  préaUea* ,  aag<lalre  et  «eratategf»  sont  pcna»> 
nelteaMDl  rapenialilea  de  toal  ce  qai  aa  fmt  dana 
les  assemblées  pHmp!rr<;,  communales  et  électorales, 
d'étranger  à  l'objtt  de  li-nr  convooalion  ou  de  ooalfaire 
à  kl  coiislifuiion  et  î»  In  loi  " 

Ajir.  s  a\oir  fait  eetle  kcliire,  le  président  dicbre  que, 
durant  la  session  de  l'assemMée ,  il  ne  mettra  ■ju\  voit 
itiicaoe  praiMMition  étrangèn»  «os  objets  pour  les()uels 
elle  est  convoquée,  ou  œotraire  soil  ii  r.irte  i  onsiiiuiion- 
nel,  aaMiwH  ial  iniaiaaBiaii  La  aecréiairc  pr«ud  eu- 
snita  la  patate,  al  MBkmtgalsaeaA  qa;*!  ne  consignera 
daaa  la  preoia-Teriial  aneaa 
hÉratias  tai  anmk  la  Moaw 

t01al<aiil>alli»aa«f,<uW,aH.^s*^. 
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S  IH.  Dg  Ut  tir^icatw»  éa  poiutalrê  ê»  iHuUmn^ 
tt  4e  ta  éittbértUo»  «nr  te  rMnmtftau  fwlialwci  «w 

Catttmbtèe. 

Il  est  de  principe  que  chaque  assemblée  a  le  droit  de 
Ti^rificr  et  de  juger  la  validitt^  <U>s  titres  de  ceux  qui  m 
pr^M'Dleot  pour  jf  éu^^adaia  ;  on  ae^oit  j  reuToir  que 

se». 

Ces  conditions  sont  écriles  dans  la  oonstitntioa  et  déjà 
tépétées  partout  ;  il  o'jr  •  JU  na  bon  Français  qui  les 
ignore  :  il  est  donc  xamlÊVm  pvtseDler  id  le  tabiàag. 

U  raSt  de  iUw  tmmqm  fn  du»  tes  assemMérs 
âedtealct  il  doit  m  bite  vm  vérUeeiloa  de  pouvoir!), 
ool  consiste  dans  reiameu  du  procès-rrrhal  do  l'av^pm* 
née  primaire  qui  a  nommé  l'électeur,  atiii  de  si'a^urer  <ie 
la  Talidllé  des  pouvoir^. 

Le  meilleur  nio  vt  ii  de  prort'dcrA  relie  vérification ,  est 
dr  prendre  en  chaque  canton,  le  pluH  Agé  dcsélecteurs 
pré»fiiU;  de  former  ensuite  autant  de  rommi«»ions  prises 
dans  la  masse  de  ces  électeurs  plus  âgés,  qu'il  jr  a  eu  de 
fois  dix  nssraibMies  prÎMkes  daas  le  départoewrit  ;  de 
charger  ducaiM  de  ceaconuiiiiskiM  de  remae*  des  pro- 
«èi  tarbau»  de  dit MieiBblées  primaire!::  d'pntcndn  le 
leodcnwfn,  eW<iHn«le21  ^ermlnul,  les  rjpporlsqu'el» 
les  en  remut,  et  de  délilHjrer  en  conséqucnrc. 

Les  discussions  qui  peuvent  s'i!tever ,  et  qu'il  importe 
de  m  I  i  ut  prolonger,  doivent  se  faire  avec  liberté,  nuis 
avec  oidre,  avec  tieeencc  et  san»  oulraKeS}  dies  ont, 
pour  objet,  non  la  conduite  morale  ou  politique  desindi- 
vidas,  mais  uniquement  les  cunditinns  que  la  constitu- 
'  I  pour  voter  dane  les  as&emyc^i. 


On  se  rappeiiera 


de  ce  draitalip- 


perticBt  qo^u  teoli  clHfMii  AwÂfeli  (  «rflMt  Xf  ds  la 

eaMtUution  )  ;  et  il  ne  peut  s'élerer  de  doute  sur  la  qua- 
lité de  citoyen  fran(rai!(  ;  elle  est  trt^  dairement  définie 
dans  la  constitu!:.:n  ir!-  iTie. 

L'article  IX  raille  d.jiis  celte  classe  honorable,  le  Fran- 
çais qui,  quoiqu'il  ne  réunisse  len  autres  conditions 
exigées,  aurait  fait  une  ou  plusieurs  campagnes  pour  t'è- 
teblisscmcnt  de  la  République. 

Mais  on  doit  se  rappeler  aos^  que  ces  dispositions  sont 
Icllement  exclusives,  que  l'étranger^  tt  etlvàqui  e»t  ré- 
MM,mtML  éti«èleclMHr»ai«9Qirl«draitde 


dm 


Telle  est  la  condition 
et  des  chefs  de  rebelles. 

On  ne  peut  pas  non  pins  admettre  à  voler  dans  CCS  as- 
seiuLIct»,  Itst  parculs  d'itoigréit  aun  degrés  déterminés 
par  les  lois,  ni  les  militaires  qui  se  trouvent  svans  congé. 

Quiconque  lelliierait  eussi  de  prêter  k  serment  Dre»* 
crit  raftideXI  de  la  kl  da  M  fittclldir,  ittaMlt  pi» 
admis. 

Enfin,  «  tout  dtojea  foi  est  UgataMMt  «omim  d'a- 
voir f  CBdn  ou  achrté  tw  tnÊDnm,  «t  màm  des  assem- 
Uéei  éleetanleset  dê  loniM  Ictmicttoaa  pabHqœs  pen- 
dant Tingt  ans  ;  en  cas  de  récidive,  il  l'est  pnur  toujours  t 
(  constitution,  article  XXXII  ).  Nul  dfsdtoyeiis  présents 
ne  doit  être  exclu  sans  avoir  ii  >  utemlu  ,  s'il  le  de- 
mande; quatil  aux  absents,  un  membre  de  l'asicmblée 
peut  deinatider  ù  parler  pour  eux. 

Tout  iodif  idu  exdu  par  l'assemblée  doit  le  retirer  .  tll 

{£«»■«»  dMMiiu) 


00H8EIL  DBS  CUKHSIIIB, 

SolMdebaCnmdtU. 

INNhnie  lit  k«  qMtiefNroJeli  deréNlfitioii  ni* 
fauls: 

Premier  projet. 

Art.  I".  Dam  le  cas  prévn  par  l'article  Tll  de  la  loi 

du  16  niWIse  dernier,  in'  1  SOI  )  l'acquéreur ,  en  rt-^»ilinnl 
le  contrat  de  venlc  portant  cri*ation  d'une  rente  viaiièie , 
nnra  l'op lion  d'en  payer  les  arreragi  s  en  espèces  di' i  i  li- 
ques  ,  valeur  nominale  et  sans  réduction  ;  m  de  resuiuer 
les  fruits  et  loyers  par  lui  perçus  ou  qu'il  a  dû  percevoir 


bet»>laillis  qu'il  aura  fait  «ploilvi  le  tout  «clon  la  vérl- 
Heatiou,  cslimalion  rt  liquidation  qui  en  seront  faîtes 
par  experts:  sans  l'iitiputalion  néanmoins,  d'ni  r  ■  i  r- 
diclle  (h-  dépréckuun,  de  tout  ce  qu'il  aura  pavé  sur  les 
éclu  ances  de  la  rente  depuis  sa  création. 

Les  frais  de  la  première  expertise,  pour  la  UquidaUao 
(\e*  Tniiis  restituables,  seront  sa  charge,  à  iniH^*l 
n'ait  fait  préalabiciaentuneogire  etiftwila. 

ILnéieiMt  mnali  »  aMcm»  nNftailto di  flnltoct 
loTCficNi  qil  ■'imt  M^d»  a«  I»  «w  pnpittil  #« 
iaMNoMe,  dont  lewidear  re»  rherwê  rmnlhitt  ea 
jouissaooei  et  les  annuités  delà  renie  par  eux  acquilîées 
leur  seront,  en  cas  de  résiliation,  restituées  par  le  veo- 
deur,  d'aprt-8  la  réduction  qui  en  s<^'ra  faite,  selon  l'é- 
dtclle  de  dépréciation,  aux  époques  de  chaque  paiement 
en  papier-monnaie. 

III.  Dans  le  cas  ou  la  ré^Uatioo  est  autorisée  par  ladite 
loi  du  16  nivôse,  le  vendev  «tiBM»  é»pM»dNlt,de 
restituer  h  l'acquéreur, 

1*  Tout  ce  qu'il  a  reçn  i 
titre  de  polni»^»  d»  même  ( 
décharge  ea  AMiantlan  du  prix  j 
lion  qui  en  sera  parcilleoNat  HdM  é^ll»  1*1 
époques  de  paiement  ; 

J*  La  plus-value  résultante  des  conslruclions ,  répara» 
lions  et  améliorations  qui  ont  été  fuites  par  l'acquéreur, 
sonf  à  imputer  ou  conjpenser,  le  cas  é-chéant  H  à  due 
concurrence,  le  mantaot  de  dégradât  toBi,  selon  le»  TérUi> 
caiioii ,  es.ttmatia««t  HfoldMte  IfA  «B«NatidM»aaK 
formes  ordioahrei. 

IV*  8oBi«H!«pil»deli  AperillM  4»rMU»?n4«lf 
dite  loi,  les  acquéreurs  de  temins  sur  lesquels  ont  été 
constrtiîtes  des  usiner ,  fabriques  ou  raanufiieturea,  députai 
r  'I  1  i:iriiiqui  en  a  l'  i   'il  ,  et  sur  lesquels  il  a  été  élevé 

des  l>>iiinients  dont  la  vdk-ur  excède  de  plus  de  nmiiiè 

Pf  ----- 


KiBMDt  awr  le  prix,  ee  à 
que  «efel  e  dli  Bqéà« 
rixjleietiJiBhitii». 
lidi»  ifmh  rdchele  mk 


celle  de  PiMMeM»  w^,m  riiat«#  SdlrftlMftèi 

oontraL 

V.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  U  sera  réciproquement  li- 
bre au  vendeur  et  &  l'acquéreur,  poar  aeaanitnéwà  le 
résiliation ,  de  requérir  que  le  terrain  veeda  aait  eitoi 
par  expertidae  pbu  hâit»  eeiif  du  faBp»|M^ila»B(,ee 
égard  lan  dtateveet  lei ceMlreettoB»  MoariDeaielle 
prix  ainsi  fixé  en  espî-ces  métalliques  sera,  pour  la  por- 
tion correspondante  au  capital  de  la  rente  viagère,  acqni- 
tée  par  l'ocquéi  etir  a\  ec  intérêts  à  S  pMT  IM  dipei»  qo» 
ladite  rpnle  a  ci'ssé  d'èlre  payée. 

Les  frais  de  la  p' entière entl«|aiie»«aalli^e»aMH 
dans  k  cas  de  l'article  i*'. 

VL  Dans  tons  les  cas  oà  l'aequéreur  ne  pourra  resti- 
tuer nu  procurer  la  reslilutinn ,  en  tout  ou  en  partie,  de 
riuuueubk-  compris  dans  le  omirat  sujet  à  la  lésiliation, 
U  aère  aaMMfiaé  à  ee  offrir  pareilleiBeat  l'estimation  k  lé 
plealMiile  taiear de  temps  présent,  k  moins  qu'il  u*ét 
été  exproprié  par  des  actes  de  pare  libéralité,  on  qull 
n'ait  expressément  soumis  le  second  acquéreur  à  l'exéciH 

vente. 

^  II.  Le  vendeur  est  autorisé  à  refuser  In  résilialion; 
en  consentant,  dans  le  cas  de  l'article  VU  delà  loi  de 
16  nivôse,  à  la  réduction  de  la  rente  viagère ,  el,  dans  le 
cas  de  l'artide  X  de  la  eiéae  loi ,  à  la  réduction  de  la  poi^ 
tion  da  prii  déléRoéei  le  tout  dans  la  proportion  de  la 
valeur  estimative  «ic  l'immcoble  foada»  tele  qa'cH»  aOB 
fixée  par  experts  ;  à  la  charge  aéanaMlaa  par  mi,  den»  ce 
dernier  cas,  de  renoncer  aux  dété^atioDs,  el  de  garantir 
i'acqnérenr  de  toutes  recherches  de  la  part  des  déiéga- 
taires. 

VIII.  Le  vendeur  et  l'acquéreur  jouiront  rédproqiM- 
ment,  pour  les  rembouncmenls  pieacril»  perle»  wMékê 
IlI,VetVI«d*Badélalde  deux  awi««,  *  dater  «e  il* 
poque  cMeiaa»  éBOBeée  ;  en  pojraalllalérei  de»  eepHias 

5  pour  100  sans  rerenuc,  jusqu'à  Téchéance. 

IX.  L'acquéreur  <  li  ir^^e ,  par  condition  expresse  desOB 
ronlrat,  d'ac:|iiitler  une  renie  vî  i  gère  auproSld*uttlltn» 
uc  peut  s'en  alfr  aiicliii  cpi'eii  rùiiliant. 

Néanmoins,  s'il  a  e:é  stipulé  que  le  prix  ou  tnie  portion 
du  prix  re.'.tt.'ritil  entre  Nis  mains  aver  afTeclation  des  inlé- 
réls  seulement  au  paiement  des  annuités  d'une  rente  \ia- 
gà«ieaMea»Mal»  AwaM  deielifadrer^ea  jwbbJmmv 
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tant  le  capital  schm  ks  femei,  dans  ie  délai  et  sous  le* 
condilions  prcscritcr*  par  les  articles  11,  III,  IV,  Vtft  ¥1 
de  btliic  loi  du  t6  iiiujse  (  n*  1651  ). 

X.  Tout  ac(|u^-rour  volontaire  ou  judiciiiiie  qui,  par 
ckuse  de  son  titre,  a  reteatt  dans  ses  mains  lu  ronds  d  ua 
diwaire  en  diminalion  du  prix ,  quoique  stipulé  eu  papier- 
moniMÎe,  est  tenu  de  payer  le  nipllal ,  ci  le  droit  wt  ou- 
Tcrt,  ou  Ion  de  son  ou  veriurc.  de  la  même  manièfe  qtte 
te  éMrii*  doit  r«tf«  mim  i'ntUI»  XIV  de  todlte  loi  ; 
!•  de M«ir jusqn'alMll»  ICMtfll  WUÊénif  nMallifitio  ; 
•i  mieux  il  o'aime  résilier  en  coofbrmiKde  ruriicl<>  \. 

XI.  Dans  le  cas  où  la  veute  oooLiendratl  (oui  à  u  toiê 
la  stipulation  d'uifr  rcntf  via^t  re,  riirtn.int  partie  du  priXi 
etlaréserre  d^une  rente  rmisiiiucc  au  moyeu  d'un  capital 
iNmant  le  restant  du  prix,  il  Hra  libre  à  l'acquéreur  ou  de 
rtslHer,  ou  d'offrir  de  cootîauer,  tans  réduction ,  le  paie- 
neot  de  la  rente  viagère  ainsi  créée;  auquel  cas  il  pourra 
mioèrtr  rexpertiscponr  la  futtea,  «n  anaidnlie  nélal- 
Bipw,  ia  tapital  corrnooMlMllltnMleeoMtltaflef  Ih 
diÊKmfmkàé»nmmf%mmqé  prescrit  par  Tar- 
Ikte  V ée  le  M aiMiiii— ili éaiê làrùse { w  1650.  ) 

XII.  Tout  re  qui  ;»  été  prcsrrit  par  k-s  arfi  1  -  It,  ITI, 
IV,  Vet  VI  de  lu  loi  du  lii  uivÙM:  (  ii°  1631  }  au  sujet  du 
mode  de  rembour^eiiii  iit  des  prii  de  ventes  d'iiiitncubles  , 
aéra  observt  à  l'epard  dr»  sommes  stipulées  en  pupicr- 
aïonnaie,  à  litre  de  plus-value  ou  retour  dans  le»  L'cliaiige». 

XIIL  L'estimation  par  expert*  pourra  être  requise  et 
méùÊÊtn  en  conbmtté  des  mêmes  artides ,  lelilhemai 
mn  WÊÊitkh  faits  ateedei  eeettlaBlei  e«  aampilBears 
4*  béllMBis  pour  éa  ovmgei  de  kû  ert,  dintle  prit 

yraato  M  Mi^piiU  en  papfev«flMl»  M  imvt  «Memd4 

CD  totalité  oa  en  partir. 

Ln-lirr  r^timj!;.:ii:i  -n' pr^irra  néanmoins  ôtre  fkite  qw 
reluiiveciient  à  la  v:ilcur  de:»  constructions,  au  lemjM  oà 

cilosunt  dû  Ctoe pelwteféH mIob  Ici  «MTeatlow  dM 

parties. 

XIV.  L'acquéreur  qû  voudra  résilier ,  en  eiécntion  de 
Tanicle  X  de  ladite  loi,  relatif  aux  déléguons  et  iudica- 
ttons  de  paiement,  sera  tenu  de  le  notifier  aux  Tendeurs 
dueleadeuBoiiqai  ndmui  la  pabUceth»  de  ia  pi  «• 
teale*  i  ydiie  de  daèéeBee,  cl  le  Tendeur,  fc  dater  du 
jour  de  la  notification  ainsi  faite ,  jouira  d'un  autre  délai 
de  deux  mois  pour  foire  aux  créanciers  délégués,  le  cas 
échénnl ,  la  notilîi  alifii)  piCKtile  far  rirtkie  V  W  Ift  lil 
du  tt  frimaire  dernier. 

W.  Lei  iliverscs  options  autorisées  cl  le*  iinlificati^ins 
prescrites  par  la  pteotc  loi  seront  parcillcuKUt  (ailes,  ji 
peine  de  diVliéanee,  dM»  Ict  daQX  ■ail  «dTKHn 
pobiiaition. 

XVT.  Quand  le  contrat  sera  résilié  co  cxdeillaa  de  la 
Mda  i6BiTdiectdelBprtfKDte,kfciideur,  «BicttraM 
m  yoaaeMkw  de  nanaettUe  vendu,  len  lesn  d'cntrei»- 

aJr  h*  baux  existant,  qui  auront  été  passét  par  l*nc>]ué- 
ifor  pendant  sa  joidssance,  si  mieux  il  n'aime  indemni- 
ter  te  feniiier  ou  locataire. 

Wil.  La  résiUation  lorsqu'elle  s'op&re,  ne  donne  lieu 
qu'à  un  droit  il»  d*nf!WM(MSO  Mw)  fmtVmm- 
giatrement 

XVIII.  Quand  par  saite  d'une renooeiation de  la  femme 
à  la  communauté,  pu  de  sa  dissolution,  sait  perledl* 
iwee,  soit  par  la  mort  de  l'un  des  émx^fomwiààÊnm 
de  ttqalder  les  eqpriaea  de  la  femae  coMMBeai  Ucm, 
m  nèetUm  de  rardalB  XVdehdItoMdn  t«  nlfA» 
(n*  1651  ){ le  nuri,  à  défunt  d'emploi,  ne  devra  à  sa 
femme  ou  à  ses  béritim  les  v;ileurs  qu'il  a  reçues, 
leloii  l'écbelte  de  dé[>r<  l  uion,  aux  è|>oque:)  de  chaque 
paiement  et  remboui^ttiiciil  et  s'il  en  a  fait  emploi  ou 
remploi  ;  la  feninie,  de  même  que  ses  héritiers,  seront 
tenus  de  les  acœpter ,  pour  leur  imir  lieu  du  montant  des 
créances  ainsi  remboursées  pendant  le  cours  du  papier- 
BOMiaiei  ce  «M  ann  pareiitanMnt  Heu  pour  le»  «aplate 
dBideniewj^P— <dB  iménaid— de  propres. 

tkUMlhmpni/Êt  éâ  rMâttm 

Art.  1*'.  Les  sommes  ducs  en  vertu  de  traités  faits  dé- 
pôts le  4*» janvier  |791,  ju;>qu'au  29  ini-.>idor  un  >ur 
ie»  droib  lili{;teux,  ouverts  avant  1j  dépréciation  du  pa- 
rier^monnak»  oo  oui  dérivaicat  de  titres  antôriears  à  la- 
«Il  if»9Ê»  éàt^fmUm  tlH* 
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raire  métallique,  et  sans  réduction  ;  si  mirnT  Ir  itfhlie>l 
ne  préfère  de  résilier  le  contrat,  en  recevant  le i 
sèment ,  d'après  fèelieila,  de  œ  qnll  ann  pudà  ( 

pour  la  niéflàcCMM 

II.  QuaMMi  eemotes  dues  en  verte  de  Icritts  sur  des 
droits  pareMaaHBt  titifienx,  mais  qui  s'ént  élé  ouverts 
que  pcatérieurcment  au  1"  jiin\ier  179! ,  et  qui  ne  déri- 
vaient point  de  litres  aiiienetir»,  elles  «ont  rédnctiblet, 
courunnémenl  ù  l'écheUed»  dépHMMiM»  ea  «pitdè  1'^ 
poquc  deaditâ  traités. 

1  IL  II  n'est  rien  innové,  par  les  précédent  h  articles, 
aux  dispositions  de  l'artick  V  de  ia  loi  du  H  fraêlidar 
dernier,  de  l'article  XIV  de  la  loi  du  11  fHMin,  «I  d« 
l'article  XII  de  la  loi  du  16  nivAsc  dernier. 
IV.  Qeant  aux  traités  intervenus  aux  éfMfÊtt  cMae- 
iard»Kqnld8ti0M de  Ihiila  realituables, 
d'^Mfn^ea  d^etHi,  dummaitfMntèréts ,  et  au- 
tre» objets  soumis  de  leur  nature  .'i  rc\(K  tii<i-,  li-sdrbi- 
teurs,  en  renonçant  au  hénéAce  dr-sdii;*  traiié^,  pourront 
requérir  une  nouvelle  véritirotion  ,  estimation  et  liquida- 
tion en  numéraire  milallique,  de  l'oUjel  conlesié  ;  ce 
qu'ils  seront  lenun,  à  peine  de  déchéance,  d'o|>ter  dans 
Ici  detu  mois  qui  suit  ront  la  publication  de  la  pctaatc. 

Troisième  projet  de  résolution. 

Art.  I".  Le  tarif  de  réduction  annexé  à  la  loi  du 
18  pluviôs!  ii<  I  lui  r  est  di>cluré  commun  am  renies  viapé» 
res ,  créées  iiiiitiiiiMnl  un  capital  fourni  eu  laundals;  M 
ce  pour  les  époques  seulement  où  la  perle  <>ur  les  maadtfi 
a  été  proportiouiieilenteut  éfale  à  celle  des  assignats. 

II.  F.n  conséquence,  lesdiles  rentes  pourront  être ,  &  la 
réquisition  do  diMicv,  iddnMeieBnttaéniic  oiétaMvMk 
savoir  :  celles  ftf  Mt  dli  «Mrs  dep«ie  te  1»  KemdMl 
mé  jwf  *ee  80  de  uÊm»  nois,  1 1  et  i  cinquièmes 
pew  IMdeeapHal,  Ibanri  en  mandats  ;  dans  le  courant 
il-  T  iri',.! .  d  ?  et  3  cinquièmes  ;  dans  le  courant  de  prai- 
rial ,  à  i  fl  2  cinquièmes  ;  el  dans  le  courant  de  messidor 
même  année,  2  et  an  doquiéme  du  capital;  le  tout 
oonlV^rménient  aux  ?•  et  b'  difgr^  du  su^it  larif, 

«f iK-cniant  les  rfuies  ïiajféres  créées  en  assignats  dans 
les  mois  de  pluvi6s«,  ventése,  germinal  et  floréal  de 

^UL  Ce  vd  e«  rmaril  IMI  far  rartlde  Vin  de  ledila 
,  mi  ntMweew|HW||nmnca  CI  wi  KiaicBnrei ,  V 

par  l'article  IX  ft  Cégard  des  rentes  créées  sur  deux  on 
pludeun  tém ,  ter*  okaerté  pour  la  flxatioa  ou  réduo- 


AiU  1^.  hm  mM,  <f  M  MiMDif  k  i 
qmiMfihàH  peur  kthMHH  «f  pkmIom      «m  M 

l^rtktaUrt ,  insérés  en  rarticlc  VII  de  la  loi  du  1  !  fri- 
maire dernier,  sont  remplacés  par  cetu-ci  :  et  en  tmtniiit 
te  mode  J«  imkamat  dtaMfMT  la  M  du  JdkvMiw  ^ 

nier,  etc. 

I I.  Les  mois ,  de  puyer  au  taux  de  5  pour  1 00  et  ietam 
k  motk  fui  Mer  a  établi  pour  U  paiement  des  intérêt  du» 
en  vertu  aliénation  d'immeuble»,  insér«^  dans  l'arll» 
oie  VI  de  k  loi  du  16  nivéïe  (  1051  du  UuUetim  én 
Isii)»  «Ml  «onplacés  par  cent-ci,  d*  pi^er  m  Umm  de 
•  mt  IM,  «t  màm  k  mode  qui  se  troHM  éteéU  par  le 
i») db  M  tnmâSirtétnHer .  p.>ur  le paiemmiàêt  Mérét» 
du*  en  vertu  d'aliénation ,  d'i 

III.  La  loi  addllionndte  du  susdit  jour,  10  iriv/lse,  In- 
v'récdans  Bnllrtin  des  Lois,  sou-  le  n"  1fi50,  e^l  pos- 
térieure à  colle  du  même  jour,  insérée  sou»  le  n'  îtoûl. 

Les  i  iKji:  iiii.irr.  de  lu  réêotmtion du  28  lendhnialrê 
précédent,  portées  piir  les  articles  IV,  V  et  VI  de  la  même 
loi  additionnelle ,  demeurent  en  conséquence  remplaoéca 

Cr  la  Molioii  de  la  toi  4»  U  nMMb  lOM»  telalhe  « 
«ntdile  tdiehilka. 

-,  nrojets  sont  t-  lU  .ni 
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[aw  VI.] 

de  Bellpgrndf!.  —  Tablo.ni  dis  innovations  qidlBlOQt 

inlrodiiiti  s  smis  lo  rr^ticdd  «^iiltiin  actuel. 

Riisladl ,  If  10  germinal.  Lr  2  Je  ce  mois, 
on  s'oceiitM  du  cotigiTS  de  l'ubjet  des  •éiMlUrÏM- 
tk>ns. 

Le  ministre  de  Saxe  se  déclara  absdliitncnt  contre 
tiiiite  espèce  de  changcuieiils  tetnltl.dijp.s  :  stolon 
lui  ,  ou  tic  jioiivnit  ,  SUIS  viDif'i  l.i  ronstiliilion  de 
l'Empire ,  coiiseuUr,  ni  à  U  sécularisation ,  ni  au 
d(<u)enibrenient  d'un  Etat  qnekMMNfac  sur  In  rire 
droite  du  Rbin  ,  pour  indemniser  ceux  des  princes 
qui  perdraient  leurs  Binte  sur  la  rire  gauche. 

l.e  miinstr*"  d'Aiilriclic  ev|io<;i ,  ;iu  contraire, 
qu'il  serait  injuste  rie  ne  pa<(  uidcniniser  les  princes 
qui  feraient  le  tacrilicp  de  toui:  leurs  domaines  et 
pr('rogaliv«»s;  que  les  sécularisations  Uevcnaieul  në- 
cessaire^ ,  pour  trouver  riniieiuuisaliun  de  ces  priii- 
ers;  in.iis         f;ili:)it  les  concerter  de  manière 

Suelles  fussent  supportées,  dans  une  juste  propor- 
on,  par  tous  les  membres  du  corps  germa niq ne, 
el  sans  toutefois  entraîner  la  destruction  totale  de 
la  constitution.  Ce  ministre  conclut  par  la  proposi- 
tion d<^  dcm.'indcr  à  la  légation  française  en  quoi 
consisteraient  les  sécularisations  projetées. 

La  majorité  des  membres  de  la  iMpsialîoA  ae  ré- 
duit i  ocUa  ofHjiiM,  aar  laquelle  on  ae  proposa  4e 
àéVihém  niléiemvment. 

Les  ministrrs  rmiM  -lis  ont  fait  remellM  à  11.1e 
Gomte  de  Hetleriiich  la  note  suivante  : 

•  LctnlaisInspItetpalHiliafiaBéaiBRépubHqM  M» 

^Ise  ont  vu  av«c  surprime,  par  la  mrte  que  vient  de  leur 
tninsin(.*ttre  le  ministre  pk^nipotenliairts  de  Sa  Majesté 
remperpur,  (|u'iiu  li>  ii  di  '  ■  >  '  ih-t  rllicacemcut  rie  rem- 
plir respoir  irnp  loiig-tiMii).^  tin. Il  ilirs  iicuplfiji,  ai  udop- 
laiil ,  pour  les  itKiciiiiiiléi  (If*  perte»  sur  la  rive  ptancbe  an 
Rhin,  UQ  aiodtMlet»ut»  laiig-4ent|Mi  préro  el  aatMMcé,  el 
dont  chaque  membre  de  la  députation  ne  peut,  an  ibnd 
de  sa  coDscieoeea  ae  diacimuler  la  jasUceet  la  oéceasitèv 
on  te  tmnteaptiitlalasK^débatsà  reproduire  Tespoir  noo 
tmU  4*«cqQéHr  aae  portion  de  tcrritoi««  de  l'aaln  «Mè 
im  RM>,  fltèt«iqHlerdespropoiM«M,MaqMiait«ale 
lM'r>oni)e  ra!>onnable  trouvera  que  la  ministres  delà  Uè- 
publique  fniiii  Mise  ont  faii  la  leole  réponse  eonvenable 
pour  le  moment ,  (t  ins  leur  noie  du  2b  rcntâse.  lU  adju* 
r««nl  la  dépnlntidii  d'hiiipire,  mi  nuin  de  i'Iimnumtè,  de 
lie  pns  n  iiinlcr  plus  loiifr-Irmps  l'on»  r;';,'e  de  la  piicifica- 
tloD,  en  !i«  livrant  à  <k*dL<wu<«»io()sprëmaluréet,  el  ea  dif- 
Mnnl  ainsi  de  s'expliquer  sur  un  mode  d^faliliMÉkftt  saas 
Irqnel  il  est  impossible  qu'elle  s'opère. 

t  J^a  députation  doil  être  pleinement  convaincue  que, 
«M»  iecaarsdesdtoeoMlowallérieares,  lanépyiàiquc 
fHmçalie  ne  «"érMrter*  eo  rien  de  ce  qui  sera  jute  et  esn- 
content  arec  rîntciLl  ilcs  deus  nations. 

»  Le»  Bjinistrt's  de  la  Itépablique  française  attendent 
one  d^laralion  prompte  ,  r(iiiiclie  cl  loyale  m  !  -  bjet  de 
la  présente  note  et  de  la  pnl'Lxdvsnte,  à  iaqudle  ik  ae  ré> 
ferânt.  > 

Haatadtt  aa  7  fenninal ,  an  a. 

Sigmi  TaBiLUABs,  BosniEiu 

n  y  a  ea  aujourd'hui  une  si^anee  à  l'occasion  de  la 
note  des  uiiiiistros  frMiiç.'iis .  ilu  :  1!  n'y  a  rien  ëlé 
n'Hilii .  siaoïi  ik'  duiiiii  r  coiinniuiicalion  à  lidépu- 
t  ttion  d'Bmnire,  d«  celle  note,  et  de  eclle  ftoeAl- 
lawrti.  à  laquelle  elle  lert  de  répoaae. 

C««t  le  S  gerroinat  que  les  mhrfilfrf  de  la 

MpuMi(]iir  rr;.tii;ai<e  et  de  S.i  %ijesté  roi  de 
Pr«is?se,  ont  éciiaugiî  à  Rastadt,  l'acte  de  cession 
formel  II-  du  pavs  prussien  situé  sur  la  rive  gauche 
4b  Rhiu ,  el  lés  cooAtivaa  et  clauses  stipuTées  au 
airiatdeeailaanria»*  U  mÊmt  mvr,  ces  pièces  ont 
été  envoyées  aui  goovenieaBBiila  rafectifi  •  pour 
être  ratitiées. 
Ehrenbreisten  est  toujours  IjIouiu".  Le  fort  en 

biM  pouTf  »  dé  m  Ml  ; 


mais  son  malheur  r^t  qo'fl  doit  nnfssi  nourrir  le 
Thaï  el  le  village  d  Urberg.  Au  Thaï ,  un  pot  de  lait 
coille  déjà  20soua> 

République  françaiie.  —  Par: s .  Lettre  du  mi- 
nistre de  l'intérieur  Letonrne iix  ,  aux  aUmitnslra- 
tioiis  ceutr,-ile5  de  d<  |);m  teiueiit ,  en  lear  transmet- 
tant l'état  des  difterentes  marcbandisi»  qui  peuvent 
entrer  dans  b*  commerce  des  Iles  vAiifieiines,  nou- 
vellement réunies  h  l.i  Répiildique  française  :  il 
invite  les  administrnteuri  à  npi^eler  du  cfité  d.-s 
drp;irteinciit>  méridionaux,  l'attentioii  des  négo- 
ciants des  commuoei  maritimes.  —  Note  du  ministre 
des  relaliont  eitérleores,  tendante  à  démentir 
certains  journaux  allemands,  qui  affectent  d'aunon- 
rer  que  le  ministre  impérial  n  a  pas  ratilié  le  eon- 
clusnm  sur  I;i  (  essimi  de  la  rive  gauche.  ^ — U'ilro 
des  administra  leurs  du  bureau  cenUral,  LesaorOt 
Cousin  et  Lciellirr,  aux  comniieaaiwa  ia  M|ioi« 
sur  l'exàMUMMi  4a  la  loi  vabtire  Mifillei 
sures. 


OOftFS  LtoULâTlF. 

Suite  de  Vinflruclion  sur  la  tenue  dei  a$.'''niî>J/rs 
tUcloraUi,  approuvée  par  it  eontril  du  Aneienê 


On  ne  rrii  acera  pas  ici  la  manière  de  se  distribuer  en 
bureaux  dans  une  assemblée  éladorale}  dlca  it&  coniMM 
et  pratiquée  par  les  élecleurs  M  la  plupart  d'enU'eUt 
dnn^  les  asseanUéei  prinaires  m  taïauiuaalu  daoa  laa» 

(quelles  lis  eut  cserot  leon droits. 

On  observera  seulemcnf  ri<ic ,  dans  tes  assemblées  élcc« 
lorotes,  la  IHte  où  tes  mms  des  membres  de  rassemblée 
setroinent  rnpp'irti  s  c I  r.ntjçés  par  ordre  alphabiitique* 
derra  ftre  ri'dl.'Cf  entre  l.i  sî'îinçe  du  20  germinal  et  cseUe 
fin  ^1,  par  le  'cciét.iire  et  les  scrutateurs,  qui  se  serviront, 
pour  la  former,  du  recueil  des  procès-verbous  ou  des 
listes  particulières  qui  auront  déji  serri  au  premier  appel 
nemtoatct  «n  réappel.  Cette  liste  alphabéUque  sera  nura^ 
rtHéCt  caoune  cela  a  été  prescrit  aux  assemblées  primai* 
res  et  eaanniBales}  et  les  cadiafioat  ou  laaadditiaaaaa  II» 
reotdaaslasItTCedafl,  ieh  arfiueiUBilmqw  daai 
les  assemblées  primaires  ou  eommunaics. 

Aussitât  que  les  officiiT-.  de  chaque  bureau  auront  été 
élus,  les  membre*  de  louies  l<-i  srt lions  se  riinniront  de 
nnnveati  en  assemblée  géneraic  d'électeurs,  pour  enten- 
dre les  leeinxft  dam  eu  fi  parier  dans  la  pai^papka  Ml* 
>unt. 

S  V,  Lecture  dct  lois  et  det  indkationt  adressées  par  Us 
admHMnMfê. 


Dans  les  assemblées  électorales ,  le  socr(:'t3irc  donne  dV 
boni  lecture  da  tUre  IV  de  la  caasUtatioB,  et  des  nrtirloa 
du  tiirelll  sur  les  «■oUIMea priUMllUftf  que  rorticle XL 
dutilMlVa 


Hais  cnsolle  il  ne  sera  tu  ancone  loi  que  eelle  dont  la 
leetnrevraH  «ordonné*'  par  la  loi  elle-m*«e,  on  totée  par 
la  in '■'  [  iii  (Ir  -  n:r«nilircs  de  rasiemMée, 

Il  st  iLi  itMijoiir'4  fait  lecinre  des  indications  r<mnrie9  par 
les  corps  adminisiriiliTs  sur  le  nombre  et  le  eciii«4ai  MBB* 
tlons  auiqoetlct  l'assemblée  derra  procéder. 

On  conçoit  que  ces  hidicatioos  et  ces  IMes  ne  sont  pohrt 
OB  «iM  miMMW  aul  tiasilaaa,  et  que  ce  n'est  pas  porter 
alMtaïui  rartiala'nEX?»  4a  la  constttwUgw  que  d'oa- 
vrir  une  diwaakiii  et  prendre  «ne  dtliliCi  afla  fV  OCa  HO» 
teset  ces  indications;  mais  cela  est  permis,  Mof  laiaeauia 
au  corpsIt'Hît'^t'""'^  dans  le  cas  de  contravention    la  loi. 

11  oe  reste  donc  plus  qu'à  s'occuper  des  étertioiM  :avaBt 
d'y  procéder,  le  préynlin!  <i<iiino  Irrinrr  ili'  ("article 
CrXlAXVi  de  la  constitution  .  dont  le»  disposiUom, 
crit«  en  irros  caracl«">re  sur  un  carton, 

daa  A'au4n<t  leplw  liaiUadala  «alla» 
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Ceit  kl  qnt  DM* 
Im  d'une  asseniblét 


Il  amumce  ensuite  qœ  rmaal 
tinr  dans  les  différems  banum 

J  VI.  Règles  générales  (Tordre  et  de  police. 

La  consiiiulioo  «a  litre  UI  des  aiMiabiées  primairat  i 
arliclt'  \.\V,  étÊÊUé  tÊÊÊÊÊÊ^  KÊ3L  tÊÊÊÊÊUÉÊ  tÊÊÊtKIÈHf 
porte  que, 

Lmtr  poUtt  Uwr  «fÊtrUenU 

Umk  toclto  €m  piif  ■m  kt  rtfHfc 

Alt>  I*MM  M  pcM  MpvlMBtar  N  Mto  te 
■Nlla  do  cof tume  oa  da  signt  d*MW  ««Mlé 

Oa  M  peut  s'y  pr^MDiir  «  fBoA*e 

fwdre  èmaiX^  dVIIe. 

Aucun  iiiilKidii  non  cnmpH«  an  nombre  de»  mcmbr« 
d'une  a^sctiibitt',  ne  doit  éire  admU  dans  le  lieu  île  Mrs 
•éanrcs. 

L'aiwaïUée  bc  petit  rierocr  aocone  poiss  mce  hors  du 
local  da  Mi  léaaces. 

MBClBCiMrtearWt«iM«Ml^  BDdditde  la 
paM  da  asR  ^pd  la  4vmbi  m  PntartHti 

II.  (TesttnraMcrl'MditdtrBMaMéafMdlMsnviB- 
pre  cehi)  qai  parler 

De  se  pnMHiB  ém 
jures; 

D'empéchcr  d'entendre  \çs  appel»  nomina  i^  ; 

De  gêner  le  passage  et  la  drailation  des  membres  ap- 
pelés pour  TOlerj 

De  mettre  obstacle  au  epéraliaai  pitMrilaa  par  la  loL 

Le  préridcDt  pcat  al  dait,  M  MM  de  rbMMèlIt  •  np- 
pakr  le  déflaqnant  ;  le  eenaorcr,  ill  réchOrat 

Bl  ri  apiès  eeta  la  «Maortfrc  Taaall  par  la  fMi  #1  SiBia 
individu,  on  peut  l'exclure  de  la  séance,  asHlMde 
l"us-vniblce,  pour  tout  le  temps  de  la  seision. 

I^e  pr^ident  auloris<é  par  l'assemblt^,  peut  fiiîrr  "-riiiir 
un  individu  prévenu  de  voicf  de  fait,  dVx<+$  Kr;i>e*  ou  de 
d<4ils  commis  dans  l'inlérieur  des  Mîanres,  et  l'enTOyar 
sur-le-ebamp  derant  l'olMar  da  faUaa  éa  Ika. 

Les  boas  dloTcns  satoat  anaailfc»— lifk  rifdie» 
la  atpdariiÉ  allai" 


ai  tettata  te* 


n  flNt  InTcadr  la  prtsldn  da 

Hdrepour  faire  tenir  chacun  assi»  et  en  place,  empêcher 
tes /Troupes  et  confcreiices  parlicubires  de  se  former 
«lani  ri/iiiTirur. 

IIJ.  Indépendamment  de*  prorcdcs  dont  *e  r<im|>OM'nt 
lesscnilins,  il  y  a  aussi  des  ngli-s  nt'iierjles  do  p  iliir  ,i 
oèaerrer  dans  la  d^fidi  alla  raraaarmf ni  tiffi  baiicUaset 
des  saflHgca. 

Far  aaa^aia  i 

«•  Mal  wdIpaNMB  MhlfafUMMar*  iinpV  a« 

«*  Paor  ctajna  acraHa,  afèaa  poaa  aaaqaa  lawr  da 
Krutin,  Stadia^|MnMaaa*a|ViiaaariailaiaBi^ 

appel.  ^gllHÊtÊ^^  fah 

haute. 

(«LaBi 
sccteto. 

5*  Les  bulleliiM  doitenl  étra  déposé  oslensîblenMat 
daBalafiaadMflBèàl»HiBdlHr,araiNt-difa,da  ma- 
aMMfaalwaariBiaaia,  ataartaailaaaaraiaiaiin*  polir 
■Bt  non  pas  lire  les  noms  qui  7  sont  iaKrils  »  mais  awd» 
■Mot  recouiiailre  que  chaque  rotant  ne  dépose  qu*aB  wA 
billet. 

6*  ToM  les  citoyens  qui  «avciit  écrire,  doivent  falfe 
leurs  bulletins,  sur  le  bureau,  eu  présence  de  l'assemblée; 
ceux 'qui  ne  8«««Bt  pas  écrire  ie  font  faif*  par  an 
ira  da  haïaaat  aaqaal  Us  dictât  leurvalaf  fW< 


cti  qni  es 
nuls. 


235 

UiMyaKaidtaliwaiialitdHilaaifcHidw 
iltiavlat»Mdaiaaa|tfMalaalaataM«  A  y  É 

iTBlantt,  mais  qna  sii  Ulleu  sieni  dié  ai^ 
la  majorité  est  acquise  par  qnatn.'-viDfrt-dii-Inrit 

luITrages, 

10"  Si  les  suffrages  portent  sur  un  nom  roninuin  5  i>lu- 
siiMiis  (itoycns  iliRibles,  sans  désijinalion  directe  ou  indi- 
recte de  l'un  d'enir'eux,  l'assemblée,  consultée,  décide 
s'ils  ne  doivent  (trc  appliqués  i  personne  ;  maU  les  billets 
^  caotiennent  de  lelssulTra^  ne  seront  point  ragardéa 
«naaie  nuls  ;  les  autres  sum^gcs  qui  jr  seraient  roafeea^ 
et  qui  a*aarakBl  pat  la  ■ime  rlee,  dalragg  tua  «aA> 
l^aa  daR  aaMl  IMra  aatoar  aaa  Mflalk  daaa  la 


pris,  et 

compte  destiné  è  flter  le  teraw  de  k  anjortlé  absolne, 

11*  On  ne  doit  retrarder  comme  nuls,  ni  les  billets  qal 

contiennent  moins  de  noms  qu'il  n'e*l  prevrit ,  ni  nvi^tne 
ceux  qui,  rn  contiennent  plus;  mnis  dans  le  sproiid  cis, 
les  srrulaieur?  elTacerimt  l(  >  ih  im  (jiii  *e  trouveront  in»» 
rril5  l«^  derniers  et  qui  e^K  cderohi  le  nombre  déterminé 
par  la  lot. 


11*  Lanqa'aaaaambléeeat  ditiaèeen  bureaux,  k 
reoraamaal  paMU  I  Mit  dB«  dmqae  bureau  consisia 
à  dresser  une  UalBCsaatadalaaiaeat  «al  «al  abtaaadaa 

aitiBaifar 


snfl^aites,  et  da  1  „  . 

d'eux.  On  doit  porter  sur  cette  liste  celui  mêaie  qal  a  aa» 
rail  reçu  qu'une  seule  voix ,  parce  qu'il  esl  possible  qa*l 
en  ait  réuni  un  Kr:iiid  nombre  dans  les  autres  bureanx. 

M'  Le»  reoiMisenu'nts  partiels  de  chuqne  bureau  sont 
portés  par  ses  scrutateur*  au  piemîi  r  bureau ,  où  l'on 
prooède  au  recensement  général ,  en  additionnant  pour 
chaque  candidat  les  suHtskcs  qu'il  a  re<;iisdans  les  divers 
buiaBM.OargconflaltaiMit|acls  aaal  kt  aiadidakfal 
enaalidaal  k  plus  gaad  aawtw 

IV.  Les  assembMas  ékctorakaac  paavaat,  m.  aaOM 
cas ,  correspondre  ni  mir'clles,  ni  arec  des  ameaiHIea 
prim  iins  i  l  r.unmunalcs;  elles  ne  p<-uvent  en» oyrr  ni 
recevoir  aucune  pétition,  aucune  dt'putalion.  aucuna 
adaMft  {U  m/Êt  dkaala.) 


mARCiBiaL 

SénW  il  11  germinal. 

Lecoatenli  fait  approuver  la  rësolatÏMi  rrlatire 

aux  crdniiciers  des  ci-devanl  Jésttile*.  —  Dt^feoM 
ties  jiigps  du  tribunal  crimitiel  de  la  Dyle ,  pn-v  cmis 
de  forraitnre.  —  Itttpre&sion  rl  renvoi  à  la  coin  mis- 
sion. —  Rojçer-Diicos  combal  la  rëtolotion  qui 
transr^re  i  Rrignollea,  radaàiBiatralMBaMrtnle  da 
de  par  têtue  ni  du  Var.  Ajournement. 

OOIfSBIL  IM»  CINQ-CEIim 

MMaadKUtmML 

Ordre  dn  Jour  tar  plusieurs  rérlainattons  (Taf- 
sembléea  prinMina.  — •  Dons  patriotiqurs.  —  Lâloi 
propose  de  fliire  asentlon  an  proehkTmal  de  ro(> 

frrunle  f;iile  par  le  eitoyeii  Rousselin  ,  do  In  vie  Af. 
Laziifc  Hdclie  ,  d'oriloiiiier  que  cet  iitivr;i;;e  sera 
dépose  a  la  Bibliothèque,  et  de  le  renvoyer  à  la 
«OMBÏMioo  de  riaUmeliao  pubiiaua  al  diiia  iMti- 
talkMM  idp«MiaiiM8.  MoptëT-Olotei  4a  Sas* 
thonax  tendante  ft  obtenir  pour  les  Colons  résidents 
en  France,  le  rembnurscment  »l"nne  partie  oti  de 
la  lolalilé  des  a rancea qu'ils  ont  faites  en  \iiii'ri(|ne. 
Iini-rrS'>i"rt  rl  ri'iivni  ,1  In  (•fl^ltIlI';'^t"Il  ilr--^  [ni;nt('es. 


R*  SOO. 


}0  GermiMik  (9  avril.) 


Vienne.  —  Visite  de  l'aiiib  iss;/  leur  »lo  France 
Bernadotte,  à  l'archiduc  Charles. 

iVMto».'-  PttbUcaiiaa.pwic  pnnce  Pignalelli, 
(hmMtdast  fM^mkèèéâtiATy  ,  »ous  des  pcj. 
lu  <:  Lrraves ,  les  babils  qu'il  affillo aiamarai t  ••••• 
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Milan.    -  Miso  on  s.iisio  do  toiitrs  les  proprMfc's 

«lu  cardinal  Waltci ,  archevêque  de  Ferrare.  Offre 

faite  «u  pape,  de  la  part  du  grand-tfoede  ToKane. 
p*r  le  manmiê  Maafredini,  d'an  carrosse  à  cinq 
Cbevai».  Berot  de  Sa  Sainteté  qui  fait  prëseot  au 
«inislre  toscan  d'une  niperite  talMtièKdeConiiole. 
garnie  de  brillants. 

La  Haye.  —  Arrestation  de  Vandcr  Jacht.  à  la 
suite  d  un  comité  générai  de  rasseinbl.tc. 

BdU.—fin  des  opérations  de  Borne,  n  liiiivcs 
aux  élections.  Discours  du  citoyen  Mejigniid  qui 
invite  le  peuple  régdnérë  à  servit  de  oiodèie  aux 
autres  cantons .  dani  radoptioB  éu  priMipet  de  li- 
ijerle  et  d'égalité. 

Mépubliquel^amtaù*.  —  Parla.— Rapport  fait  a» 
mrcctoireparleministredel;!  tnnrine.  t  (l(sColunies 
«ï  lui  présentant  viiigt-cinqi  xeinplain  sdu  Vot/agi 
de  Lnpcyrmsc,  par  le  général  Milel-MuMaiT 
dt'|K.5itaire  des  uauuscrtls  de  ce  Célèbre  navigateur. 
--Conjectures sarlescattMidehtfsgnIcedu  prince 
de  la  Paix. -.Assassinat  du  courrier  de  la  Rochelle. 
"—  Destitiilinn  du  général  Cambray,  commandant 
dans  le  dt-partement  de  la  Sarthe.  —  Adoption,  à 
Hastadt ,  du  principe  de  la  sécularisa  lion  des  Etals 
çccl^iastiqucs.  —  BBvoi  i  Paris ,  par  le  g^^néral 
Serinier,  de  la  canne  du  pape,  qui  est  d'un  seul 
■orceau  d'écaillé  de  la  plus  grande  beauté.  —  Re- 
nom  elleMicnt  d.-  l'ordre  du  roi  de  Sardaiene  d  ex- 
^ulser  de  ses  Etats  tons  les  émigré  et  déportés 

K?*^7*r'..V*** papieittWBTÏSchw 
Onrand-Maillanne,  relative  à  l'application  du  mot 
*mgré,  et  particulièrement  aux  projets  de  Mon- 
tieur,  fn-re  de  Louis  XVI,  et  à  sa  conduite  depuis 
1  Assemblée  des  notables.  —  Lettre  du  ctloyeu  Jo- 
banneau  «ir  les  démioatioiif  des  nouTella  Bcnu- 
iHiques* 

OOBPS  LÉGISLATIF. 

W»  dir  Nnafruefron  «ir  la  tenue  des  astembUes 
électorales,  approuvée  par  le  emuta dti  Ànefins , 
aanstattance  du  G  germinal. 

CHAPITRE  V. 


Art.  I^.LeBteclioRs  des  électeurs  sont  sacrées,  ils  les 
'■■•*el«aiïul  du  peopletouveraiB  :  rien  ne  doit 
e»  amiflr,  ca  eaipêcher  Pexerdoe  s  aucun  jofoaent  de 
eoatrainte  par  ootfaM  doit  ttre  nls  à  ««cation  contre 
un  électeur  pendant  la  dwie  de  raiMari>lée  «lector^iie. 

Cetasseinblées  ne  doircnt  faire  aucune  autre  élection 
«ne  edies  qui  leur  jont  attribuées  par  la  constitution 
\Arl.  XXX  de  la  couxiilulion,  ) 

Wul  ne  peut  se  faire  remplacer  dam  Ict  assemblées  élec- 
toral! s,  ni  Toter  pour  le  in<^me  objet  dMnbisd'ainu. 
spnil;lee,  [^H.  XVIII  dt  ta eonttilution.)  — •  «- 

Ce  qui  se  fait  dans  une  assemblée  électorale a»deil  de 
i  objet  de  sa  convocation  cl»  eastre  les  ihrmn  dftiriwfiiii| 
parla  eonstUntion,  «i  mâ, {druyOaXéttmmiuilMhn.) 
k  Ï!S  Î?ÎÎ  ^  NiWpHf  prononce  seul  sur 

la  falidllé  des  OBdnMWdaSHHHhlte  «laclnnU«.  l  J. 

UiU  XLIU.  )  iiiimiïii  eiertorales.  (^r- 

— ^  ?*y*°''»«ira  «ta  Wwclobe  près  l'admlnistraUon 
ÇWjWMe  de  chaque  déparlement ,  doit  se  rrndrc  près  de 
ramullleeélertorair,  iiirorniiT  le  Dire,  luiie  <lc  l'oiuerlurc 
CI  de  la  cKMure  de  c  l  tu  a^Hertihlti; ,  ainsi  que  des  iufrac- 
llons  qui  sfraienl  faïUs  .,  );,  constitution. 

Il  ue  peut  ni  enliordans  le  lieu  des  séances,  ni  arrêter 
ou  suspendre  les  opérations;  mais  la  constitution  l'auto- 
rise à  demander  commanication  du  proc^fntel  de  dîa- 
que  séance  dana  les  vingt-quatre  heure*  opl  la 

«eeceMBiMindialitfBeliir,  eêidft 


[t798.J 

remplie  on  par  m  nibdiM  nommé  I  cet  eAtpar  le  Di- 
rectoire, M,  i  délhnide  aobstitut,  par  un  cit,  irnimu 
électeur,  qoe  PadminlstMtlon  centrale  choisirait  ou  par- 
iai ses  membres,  ou  parmi  ceux  de  l'administration  muni- 
cipale  de  la  commune  où  se  tiendrait  l'a««etnblcc  électo- 
rale. 

Le  commissaire  du  Directoire,  qui  ayant  été  nommé 
électeur ,  se  démettrait  de  cette  fonction  avant  roavertaiv 
de  t'nssemblée,  remplirait  auprte  de  eette  OSNafeMe  11 
runclion  que  la  coiistitutioa  lui  llfitf|nr[  H  dti  lots  h  M> 
ininntioo  de  tout  sutaittut  eu  auppUant  ;  hite  n.ir  le  Dl- 
rectoire  01  par  rwtmàtiÈMàm  eattraie,  deviendrait 


GHAPITBB  VL 

Dei  éteetiofu,  de  ta  moHici  e  rf'i/  procéder  et  de  l 
U»  opérations  dts  afsemt>la:t  tlceioniLts. 

Les  électeurs  doivent  se  rappeler  sans  cesse  qu'ils  sont 
chargés  d'une  fonction  bien  liniiorablc,  mai»  eu  m<5me 
li-nips  Ijien  dilirale.  C'est  de  leur  clioii  que  la  plus  belle 
dos  Hépubliques,  que  la  (irande-N'atioo  aUeod  sou  boa- 
heur  :  c'est  une  tâche  bien  importante,  sans  doute,  dV 
voir  à  remplir  l'espoir  du  peuple  français. 

Il  sera  renpIK  si  Je*  électeurs  ne  choisissent  que  des 
hommes  difiSi  de  la  eaalaaoe  publique,  que  des  rt'pu- 
bhcaiiM  vertom  Itpranoncés,  et  qui  déjà  ont  donné  des 
gages  édataats  I  la  révolution ,  et  au  mainacn  de  la  liber- 
té, de  l'égalité  et  de  la  consiiuition. 

Qu'ils  u'oublieut  jamais  qu'ils  préparent  le  bonheur  ou 
la  aalfeaBrdilaaalflial 


M. 


L'ariidrXr.T  c!r  h  consIlMin  porte  que  : 
«  Les  nssetnbh'c»  électorales  élisent,  selon  an'ilva 
lieu,  ^  ' 

■  i*  Les  membres  du  coipaMfMaiirtegnmir.hiaMa* 
bres  du  conseil      AmIrbs^ eMUle ki MaalmB  daim 
seil  de»  Cinq-Cents; 

.  a°  Les  membres  daWtdMldt  OSawtluni 

s  9*  Lethaals4artat 

•  LesateMsiiaieandedépartnBent; 

•  i*  Les  psWdsat»  aaaasela«Mât 

buoal  ertninett 

•  6»  Les  ji:pr.  s  dos  tribunaux  civils.  » 

Art-  1".  La  loi  du  M  ventôse,  présent  mois  ,  surlere- 
nourellemenl  (lu  corps  lé^islalif,  ordonne:  article  1«», 
que  les  assemblt  cs  électorales  de  département,  après  la 
rormation  du  bureau,  éliront  d'abord  1rs  dentés  au  eaa> 
seil  des  Anciens  al  a«  oaaseU  des  Ctaïq-GaMB,  qui  doivent 
w  mphaw  le  tfaw  lertsal  ■aaaPeiaeat  da  eerpa  législa- 

AdXllBIies  de  fartide  II ,  elles  doivent  procéder  en- 
suite I  rAMdea  des  membres  des  deux  conseils,  dont  les 
places  sont  devenues  vacantes  par  non-acccptaw)n,  non- 
admission,  mort,  démission,  ou  pai  l'iITt  ide  la  loi  du 
19  fructidor,  en  couimeuçant  par  ceux  gui  doivent  rem- 
placer  le  fUi.nd  tirrs  élu  cti  l'an  r> ,  et  finissant  par  ccw 
qui  doivent  remplacer  k  premier  tiers  élu  en  l'an  A. 

Ces  deux  articles  tracent  assez  clairement  aux  SMI^ 
blées  «iccUMrales  la  nardie  qu'elles  dohrent  suivie. 

QuantM  Boailireda  députés  que  chaque  aiaemMée 
doit  SjeaWBef ,  tl  à  IVwdaS  dans  lequel  elles  doivent  faire 
ees  MBlnelInM,  fh  sont  réglés  dans  un  tableau  qu'elles 
auront  sous  les  ynn,  et  qui  se  trouvera  annexé  à  la  loi  du 
ventôse,  conforniLmi  nt  aux  dispositions  de  l'arlicle 

A  l'égard  du  mode  de  scrutin  à  appliquer  à  celte  espèce 
dVIcdion  ,  il  faut  se  rappeler  les  dispositions  de  la  loida 
pluviôse,  qui  n'en  adnet plus  que deoi  aiodoi,  deat 
l'application  sera  déieradkèe  nef  llnstradiaD»  * 

On  lit.  à  l'aitidell.fM  UMM^eatisB  sefcn  àlaaM. 
jorité  absolue  eaniMHaparlB  voie  dHscntdns  tndiridiMls 
de  teleltape  ou  de  Ihte,  conformément  h  la  loi  du  SSd6< 


les 


1789,  et  2k rinstruction  du  8  jan\ier  1700. 
Or,  Parliclr  XXV  dp  cette  demie  re  loi  veut  que 
lepréscntants  à  l'assemblée  nationale  soient  élus  an  ■ 
ifei  iBdMdMl,  et  I  la  planHU  atoolM  dae  MftifeB  I 
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»  Que  si  le  premier  scrutin  recneiUi  ponr  chaque  re- 
présentant qu'il  s\'.git  c!c  nommer  ne  délenniae  pai  IVlec- 
tfcm  par  la  pluralité  aJbsolue,  U  Mil  procédé  k  lia  ieeiio4. 
■  QueaiceMeood  aadoawpMneorela  piQnHtéab- 
»»  tl  aeH  fUMÉJi  fc  a»  Mrièm  entre  les  deux  ci- 
«taMMqvtMNntncdaBwpar  lea  acratateurs 
et  annoncés  à  rasseaiHée  BMlr  «Mbm  M  ] 
brc  de  sulTrafçcs  ; 

»  Et  qu'enfin,  si  à  ce  IroJ'iit'^ine  scrutin  lis  suffrages 
étaient  partagéa,  ic  plus  ancien  d'Age  soU  préCérti.  ■ 

C'est  doaaeewMefaV  iMit  «oifra,  éim  la  ImM 
prescrite. 

II.  Après  aTOir  &il  les  âeotiOQa  relatives  au  corps  lé* 
gislatir,  rasBonblée  électorale  aaiMM*  a'ilyaliett,  ki 


aiembres  du  tribunal  de 

La  M  d«  18  voriÉM  IwfifM,  par  l'ailide  P*,  Im«x 
«partCMBU  qni ,  ttmlhniiimm  *  rarticle  IV  de  la  loi, 

•I  à  rarticle  VllI  de  relie  du  20 messitl<ii  an  ',.  Hînl  en  lour 
de  procéder  ;iu  reiioin  tilernciit  du  ciriquicun  ilc^  juiîl's  cl 
•upplciiiîs  (lii  lrihuri.il  de  ca^.saiioi). 

Aux  teruiis  de  l'arliclell,  rassemblée  éioeturalc  de 
chacun  de  ci's  dépjriemcnts,  iioniincru  un  juge  et  un  sup- 

{»léant,  au  scrutin  individuel,  et  en  ta  manière  pracrite  par 
'article  V  du  tkM  A» fa AvM0<MMto% 4e  laM daS7 
décembre  1790. 

m.  EUeprooMBawrileftriÉMta  Al  kaliiMé,  qni 
4oit  êlie  QaBunécliaqae  aBiiéeàneclaqae  MparteoBcnt, 
ceirftatMftMrtèli leldn  15  anl  ITM  t  ttdaHetieaiMuaé 
an  scrutin  individuel,  à  In  pluralité  absolue  suffrages. 

IV.  Il  s'apit  de  proccd»  r  à  1 ,  noniitialion  des  membres 
de  l'admiiiislration  ceninile  di'  di  |i;ii Imierit ,  en 
fiemcnt  de  ceux  qui  sont  en  (our  de  ^u^lir,  ou  morts,  ou 
démiasioniiaireb ,  ou  deslilués. 

Ans  termes  des  lois,  cette  nomtnalion  doiite  faire  au 
•eraliD  de  ballottage  ou  de  liste  ;  c'cst-ft-dire ,  que  ceus 
qni  auront  obleon  laplaïaUté  ahaolaeau  prenier  loar  4e 
eeruiin,  aereat  daâttbOMal  «oa,  et  qall  ea  tèra  4e 
■âme  4«  «eeond  toor  a  été  otaMeiK  d'y  passer; 
MiaM  ftMMn  mn  misiftae  loar  4e  nmlln ,  la  plura- 
IMicbitlTedesMinfageeMiflnfleite  ii  liillMi  Mi,  euai 
compléter  l'éiectkm. 

L'assenibléf  életlorale  remplace  ces  administrateurs 
par  df  séieciious  disiinclcs,  c>>i-à-dlre,  que  le  cinquième 
soilaii'  ne  di'il  p.is  i u  •  leniplacé  cuuiulalÏTement  avec 
ceux  que  l'un  va  iioiunier  eu  remplacement  des  morts, 
démissionnuiie»  ou  (le-->liiueii.  Elle  aura  toujours  un  mo- 
yen Tort  simple  de  conuailre  commeol  elle  doit  ptacéder  a 
la  nomination  de  ces  admiaistrateuntcoc&l,  lorsqu'il 
B^tf^  d'en  reaplecer  ptaaimeqaiafaint  éii*  ii(mm)és  en 
■Onie  iaapa  evee me  mlNk»  4e méoM dartre ,  et  qui  de- 
vaient tirer  aa  aort  à  nacMêoM  époque ,  leurs  surces>eur« 
•cront  élos  ensemble  :  si,  an  contraire,  il  s'agit  de  diifiner 
aux  administrateurs  qu'on  élit ,  des  missions  mr^  ili  ',  eu 
durée ,  il  faut  autant  d  cleclioiis  distinctes  qu'il  j  de  mis- 
ehms  difTérentes. 

V.  Quant  aux  président ,  accusateur  public  et  greflier 
da  tribnoai  erimiocl ,  la  loi  du  SI  nivOae  dernier  a  rap- 
porté le  paragraphe  de  riaatnictica  amiée  àlalol  da  S 
TenLûse,  an  5,  qui  coocenuut  U  dai4e4e  leaiatetHeai  t 
raittdeil  a  déclaié  c«  fMMdoM  espliées.  A  l'araiir, 
eeOeidto  prÉddeMtne  doitront  qae  deux  ans  ;  celles  des 
Meuateurs  publics ,  trois  ;  et  celles  des  grt  fUi  rs,  <iualre. 

Le  Directoire  a  dft  pourvoir  au  rrnjplaccinem  de  ceux 
diat  ka  fonctions  mu  i  l  ■  ileeîarics  eipirtcs  ;maisles  rem- 
aje^nts  ne  dniveiU  etu-m -ine-i  rester  en  fonctions  que 
jee^a^aux  élections  pn  cluiiie-i  :  en  sorte  que  chaque  an- 
"  '  '.  électorale  doit  Donimt  r  cette  eaaée  an  prétideat, 
itear  poblicet  un  Kieii  er,  —  leralla  fcdMdail 
Bul&agcs. 

'Wt^L'VwaeBiWée  nomme  colleetiTcmcnt  les  *ingt  juges 
4a  bribanai  civil  s'il  y  a  lieu. 

BBe  Bommc  aussi  colkclivemcnt,  mais  non  avec  les 
vingt  juges,  les  cinq  supplodui*. 

Dans  les  années  intermédiaires  entre  l'an  4  et  l'an  9, 
entre  l'an  9  et  l'an  14,  etc.,  etc.,  l'assemblée  ne  peut  avoir 

Ï'k  remplacer  on  oa  f^arinniji^  morla,  oa  déai»- 
anaires,  ou  deMkaék 

ipnaaz  pieees vacantes 

 "      "  ai 


koeUes  fai  eai  veqaé  depaii  pen 
à  eoapter  de  cetia  époqae  jasqo'em  llietiloee  { 

et  auxquelles  le  Directoire  a  pourra.  L'article  VI  porte 
que  les  nominations  fhites  par  le  Directoire,  en  vertu  de 

l'article  V,  qui  Icchar^'o  (k-  iioninier  auv  plarcs  var.itites, 
et  qui  vii'udraii'ut  à  v.ii|uer  dans  les  tribunaux,  auront  en 
tout  point  le  mrme  eiïet  et  la  même  durée  que  si  elles 
avaient  été*  faites  par  les  a&seoibli^'S  primaires  et  élee» 
torjles. 

VU.  Lorsqu'avant  la  clôture  de  s.-i  session  ,  une  assen»» 
Née  éiedorale  reçoit  une  démission  ou  une  déclaration  da 
Boa  eeeepuiion  de  la  jyt  de  1*ub  des  duqrene  qa'ella 
vleal  4e  aaaHaarbiHWMMilea  aaeleiatpwi  cHe  piaeMe 
à  aaa  ivaiplaeement;  mais,  ni  oaas  ce  ces,  ni  dans  ao» 
I,  la  durée  de  la  aesskm  d'aae  atseaiblée  électo» 


La  néeenilé  de  tenir  aa  pMcto'mW  «net  4e  tontes  lee 
opérations  des  asseroMéM  dkMenkiett  indiqui^  par- 
tout :  il  en  doit  être  rédigé  SB  dediaqae  séance  ;  et  au 
commencenieiu  de  clueune,  le  secrétaire  doit  faire  lec- 
ture du  proeés-verhal  de  la  séance  de  1 1  veille  ;  et  après 
que  l'assemblée  .i  lerminc  toutes  leselceli(jiis(|ui  l\int  l'db- 
jet  de  sa  convocation ,  le  secrétaire  lit  le  proo£s-vcrbal  de 
la  dernière  séance  sealement.  Aussitôt  api^  cette  ieciurpt 
et  Inniai  la  iddasOna  aa  a  été  ■^'ffijgjy  ■gjgj»* 
dne  aMabme  prtMHit  le  ffWinat  aisiMa  qae  rMMii" 
blée  est  dissoote. 

La  loi  du  13  plnvMae  an  C  a  m'ooté  quelques  formalités 
indisi)i'n>:ili!e5 ,  e(  qu'il  est  essentiel  de  rctracf-r  ici. 

A\ant  la  (lis^uluiion  de  rassemblée  électorale  do  chaque 
déparicmen!  ,  le  bureau  a  dû  arréiiT  et  signer  deux  mi- 
nutes du  pntri  s-uMbal  ;  il  adresse  l'une  immédiatement 
aux  nrcbives  de  la  KépubliquCf  Ct  ftMM  b  VtilKÈÉÊÊn^ 
lion  centrale  de  déparlemeoC 
Immédiatement  après  la  clôture  d'une  assemblée  éleo» 
i.ellel*'  floréal  ea  pins  tard,  le  ptMdcBi  elle  w 
eNWbeeiatfwi4e4épeeef  awbainea4Blepent>  aas 
lettres  le  paquet  d'anval  da  pnecès-verbal  :  le  direeteor 
du  bureau  leur  «a  délivra  aa  tdnipissé;  U  doit  le  cbaner 
sans  frais  sur  scan|iMn»t  H  VopMiarfarle  coanler  le 

plus  proi  ii.un. 

Lorsque  l'assemblée  électorale  se  tient  an  rlirf-lii  u  de 
département  ,  le  président  et  le  secrétaire  Ui  ihim-iU  la  se- 
conde minute  du  procè's-verbul  au\  archives  de  l'aiiminis- 
tralion  centrale  ,  qui  leur  en  donne  un  récépissé;  si  l'as- 
semblée électorale  se  tient  dans  une  autre  commune  que 
celle  dacbcf4lear 
tafcaififcwlàl 
dionée  dans  l'article  [ 

Immédiatement  après  la  renise  dn  procès-verbal  aux 
archiver  d<'  l'administration  centrale,  et  dans  les  cinq  jours 
au  plus  tard,  qui  suivent  la  clôture  des  asM'nd)lees  eîec- 
torule*  ,  le  commissaire  du  Direetoire  exécutif  prés  l'.id- 
rainislralion  centrale  de  département  est  tenu  de  trans- 
nu  t'rc  au  Directoire  exécutif,  une  copie  de  l.i  minute  du 
procès-verbal  desopéralions  de  l'assemblée  électorale ,  dé« 
posé  aux  archivée  an  fedminfa^tion. 
Les  préiideati  at  i 


t  et  autres 

foncticaaelws  peMI«  gai  aeaMiInlmhat  aax  disposi- 
tions pn  rédetiics,  MMBt  paaMM,  el paMli 4n 4nax 

aiu  de  detenlion. 

L'admiaislrulion  centrale  adresse  des  extraits  du  proe||> 
verbal  de  l'assemblée  électorale  a  chacun  des  élus. 

Les  pré.sidents,  secrétaires  et  scrutateurs  des  assemblées 
électorales  eavemut  les  procès-verbaux  de  ces  assemblées 
anx  archivée  4w  administrations  ceotrala,  qui  seront  te- 
nues d'en  eaMgfir  Mae  déM  aa  dnoble  aax  anbivca  de  la 
République. 

Il  sera  jofaitl  la  préseate  lasbraettoa 
proaès-vcrbel» 
(»). 


r 
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Lacombe-Saint-MiclicI  et  Lniiss.it  ili'fciidpnt  la  ré- 
solution qui  traiislere  a  Brigtiulles  i'admiuislration 
«ntrvta  Ott  département  du  Var.  Goupil  et  Boger- 
BvcM  !•  eombattent.  Elle  est  rejetée.  —  Vernier 
proposede  rejeter  la  résolution  relative  aux  taxatiuus 
•ttraméM  «HZ  prépoiéh- AjjottmeiiieBt. 

00R8BL  VB8  GnfQ-OBBm. 

linal. 


Ordre  du  jour  sur  beaucoup  de  réclamations  d'as- 
semblées primaires.  —  Le  citoyen  Antoine,  député 
de  Sa i  n  t -  Di) 1 1 1  i 1 1 gi I e  |)o itr  l'ao  Sf  BOB^adoiiSt  récIsBe 

uni'  iiidemiiile.  Beuvoi. 
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AUemagne.  —  Ach&vcnicnt  de  Porganisation  de 
l'armée  du  prince  Coudé.  —  Arrivce  du  préten- 
dent à  Mittau. 

Btutadt,  h  ItfemïMi.  —  Après  avoir  coupé 
les  vivres ,  les  Français  ont  aussi  coupé  Tenu  à  la 
forteresse  d'Ehrenbrcisteiii  ;  mais  elle  a  encore  en 
dedans  UQ  pnits  que  relecleur  Jean ,  de  la  maison 
de  Baden ,  a  fait  creuser  dans  U-  roc.  11  a  deuCMII 

Snatre-vingts  pieds  de  profondeur,  et  tire  ion  eau 
a  Rhin. 

La  deputation  de  l^'leeteur  de  Trêves  ;i  dénoncé 
ce  nouvel  acte  d'hostilité  à  la  deputatiou  d  liuipire  , 
qui  a  décidé  d'en  faire  le  lipport  aux  plénipoteu- 
tieires  de  Teapanv,  ainri  %tk'à  Je  diète  de  Batie- 


bootie. 

Venite.  —  Réclamations  en  faveur  de  llnlIqM 
eonslitntion.  — Oppression  générale. 

Laufcinne.  —  histallaliotrdes  nouvelles  autorités 

eoostitutionnelles.  —  Lettre  de  l'assembUte  prori- 
•dire  da  pays  de  Yand ,  an  IHreetoire  de  France  : 

elle  le  retiierrie  de  lui  avoir  dnuiié  le  bienfait  de  la 
liberté.  —  r^rociaa»alii>n  du  gunvcrnemenl  provi- 
soire de  Lucernc,  qui  abolit  la  noblesse,  le  patriciat, 
leedroila  féodaiu,  la  chasse  privilégiée  et  toutes  les 
«fialtMtioiia. 

Berne.  —  Lettre  du  citoyen  Mcngaud,  chargé  d'af- 
faires de  la  Répul»lique  franraisr  ,  au  pouvoir  con- 
stituant de  StbalTdUse,  pour  le  presser  d'accepter  la 
constitation  ,  et  de  débarrasser  tout  le  canton  du 
Joug  de  rarlÂoeratie. 

lo  Haye.  —  Nominations  faites  par  l'Assemblée 
constituante  balave,  de  vice-amiraux  et  chefs  d'cs- 
eadres. 

mblique  française.  —  Paris,  —  Ordre  donné 
aofiaënl  Parrein,  de  sortir  sur-le-champ  du  dd- 
it  de  Saâne-et-Loire ,  où  il  commande.  —- 
Vonninstion  du  citoyen  Milly  à  la  place  du  citoyen 
Letellier,  administrateur  (lu  bureau  central.  — 
Nouvelle  du  remplacement  du  prinei!  de  la  Paix, 
premier  noin'istre  d  Espagne,  par  H.  Saavreda,  et  de 
la  nomimtion  de  M.  Cabarraa  m  a 
nauces. 


I  miflistère  des  II- 


CaUfS  ttGitSLATtr. 

O0M8BIL  DES  QMhGBRlSt 
SaHe  de  la  léanae  da  U. 

Bapport  de  Chollet  sur  la  révision  desjagcineats 

NnduaeahaiMde la  République.  """^  

lifkpMMli 


[1798  ] 

répoqqe  delà  réaction  ,  en  la  fixant  au  16  floréal 
an  5  :  il  propose  dr  la  faire  remonter  au  1"  ther- 
midor nii  3.  On  demande  la  question  préalable  sur 
cette  proposition.  Bontoux  appuie  le  projet  de  la 
cotnmisaioa.  L'urgence  est  déclarée.  Laujacq  etBoii* 
lay  (  de  la  Meurthe  )  critiquent  ces  mots  du  consi- 
dérant :  Jtendut  en  haine  delà  Bèpublit/ue.  Chollet, 
Garraii-Coulon  et  Bailieul  insisteat  pour  l'adoption 
du  projet.  Boulsy  m  dawaMde  le  wwet  à  tt  eoM- 
nuBBion.  Andté. 

CONSEIL  DES  ANC1EN8, 

Séance  du  13  germinal. 

Cornudel  fait  rejeter  l'urgence  de  la  résolaliOil 
relative  à  rilc-desCygiies.  —  Loysel  jeune  fait  ap- 
prouver la  résolution  du  6  germinal,  relative!  la 
sorveillanee  des  matières  ifor  et  d'argent.  —  Mal- 
leville  fait  approuver  celle  qui  rapporte  un  arrêté, 
par  lequel  le  représentant  du  i)euple  LeOot  avait 
condamné  le  nommé  Buiiiiol  à  payer  une  somme 
de  i  mille  iraocs  au  prollt  d'un  eufaot  qu'Aïuîa  Ber- 
ger diseit  avoir  eu  deoe  àtoyen. 


(llana.) 


PéUrsbourç.  —  Manifeste  de  l'empereor,  qui  dé- 
clare ports  libres ,  pour  l'espace  de  tranle  ans ,  les 
villes  roaritioMsdeThéodoaiB  etd'BnpMocia,  daiw 
la  presquite  rte  la  Taoride. 

Londres.  —  Motion  de  M.  Diindas  pour  un  bîll 
tendant  à  donner  à  Sa  Majesté  les  moyens  de  pour- 
voir à  la  défense  du  royaume.  Dlseottis  du ^Dâal 
Tarletoo  :  il  Cul  rdlogs  le  plot  poauciis  de  Bona- 
parte. 

Madrid.  —  Sur  la  rcqiiisitinn  du  citoyen  Truguct, 
ambassadeur  de  la  République,  céduie  qui  expulse 
les  émigrés  français  «tlawrpaïaîat  de  pasaw^ait 
rile  de  Halorque. 

Béfmbtignt  franmlm. — Berrfiwia. — IvnaMiiC 

du  tribunal  de  police  correctionnelle  contre  des 

jeunes  gens  prévenus  de  provocations  envers  le 
ndfgif  


CORPS  LlvGISLATff. 

CONSEIL  Dl^  CIKQ-CBMTSt 

Sèanpe  do  Ik  gemibal. 

Dons  patriotiques.  —  Boolaf  (de  la  Meartbe 
Csit  paaaer  à  l'ordre  du  jour  sur  la  dénonciatioa 


Grtee  contre  le  représentant  du  peuple  Vasse. — 
marque  présente  un  nouveau  projet  sur  les  sus- 
pensions de  rentes  de  domaines  nationaux.  Impres- 
sion. —  Reurisc  de  la  disconlon  SOT  ISS  théâtres. 
Audoin  rena  compte  de  l'examen  que  la  commissioa 
a  fait  du  projet  de  Lamarque,  et  en  présente  un  nou- 
veau dans  lequel  il  fait  eulrcr  plusieurs  dispositions 
indiquées  par  son  collègue.  Cbabaud-Latour  pro- 
pose ua  artieto  addiliaaBal.  T  — 

ment. 


M«  203.  TrkU  23 


{1%  avril.) 


Jfoicnu.  —  Grands  préparatillâ  XittlIipQttla 
réception  du  prétcudant  de  FraACe. 

ImUiN,  —  Fréqueoee  de  vols.  d'asaaaaîBalBt 
d'incendies ,  de  persécutions ,  d'exécutions  judidii 
ree  et  arililaim.  Prokibitira  dn  Joaiael  dit  :  La 
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MUan.  —  Pâteéomiëe  par  ie  Corps  légitlaUf  li- 
gurien à  l'armée  trioDiphante  d'Italie. 

UéftthUqut  fnmeaiie.  —  Pari$.  —  L'aurmblée 
élttltorale  de  lia  Seine  est  pr^sidt^  par  Genission  : 
CMMbnr(<rès  est  serrt'tiiire.  —  AnimDL'.'  (iiic  Félix 
Lepelletier  a  adopte  un  des  enfants  de  Hobeur,  et 
que  le  çëoënlT^rrrau  a  adoulé  l'autre.  .\rrélé  du 
Pireetoira  mi  emploie  I«  ceoéral  Cauibray  dans 
rmaiti  de  fearenoe.  —  Lettre  d'un  fournisseur  de 
Varmôc.  d'Jtalje,  qui  déclare  qu'il  est  oblig<-  de  vo- 
ler la  Rt^publique  pour  parvenir  à  être  payé  de  ce 

Îui  lui  est  dû.  —  Clôtura  i  t  ci-dcvaot  Saint-OTBce, 
Bome ,  et  du  collège  de  U  Propannde.  —  Arres- 
tation, è  Dmkerque ,  d'an  nommé  Charim,  anglais 
d'origine  ,  et  fabricntrur  ilo  fausse  niotirinic. 

Bordeaux.  —  Arrestation  tlii  propriétaire  du  jour- 
pal  intitulé  :  Le  Tableau  de  Bordeaux. 

Vmtéiéê,  —■  Lettre  do  eitoyen  Séant  ^  oui  té- 
MM  eMMM  artieit  de  VÀmi  émJoU,  reletl- 
VeniPiit  à  son  V0TaK<* '"l 'î^psgnr,  qu'il  assure  n'n- 
▼oir  eu  d'autre  objet  que  son  commerce  :  il  se  plaiut 
de  la  eondaHa  deTrognet  à  ion  dfird. 


CORPS  LÉGISLATIF. 
CO.NSF.II,  DES  CINQ-CENTS. 
Suite  de  la  téaace  du  14» 

Dfaeunioli  «r  le  projet  d*dtaMlManent  d*deoles 

spéciales  de  médecine.  Anaivse  du  rapport  presenti- 
par  Vitet  sur  cet  objet.  Opiutua  de  GuiUcmardet 


U 


(ManO.) 


Btrlin.  —  Sur  la  dcmaude  du  ministre  de  la  Bé* 
fuMinae  franeaisc,  disparutloa  de  laatN  laadé> 
eentioDB  de  l'âucien  régime. 

Jlome.  —  Préparatifs  pour  la  (%te  de  la  SoaTrraf- 

nctc  du  Peuple.  —  ProclamatioB  du  gént^r.il  >  n 
che(  Masséna,  pour  l'organisation  du  nouveau  guu- 
wmeneot* 

TWr^ii.  —  Arrirée  de  l'ambassadear  français , 
Oingnend.  Discours  qn*fl  a  prononcé  en  présentant 

«u  roi  SCS  lettres  de  en'ances. 

Baie.  —  Coup  cl  d  il  sur  la  situation  actuelle  de« 
cauluns  suisses.  —  Extrait  d'un  mémoire  remis  par 
IteflaHloM  dteMratuluea ,  au  géoëcaâ  Iruii. 


EÉPUBUQUB  FRANÇAISE. 

FarU ,  la  U  (enniMl. 

Les  savants  qui  feront  partie  de  la  grande  expé- 
fition  qiie  l'on  prépare ,  sont  les  citoyens  Dangos , 
Dnc-Lacha pelle,  Nouet ,  astronomes ,  Monge ,  Cos- 
taz.  Foiiri<  r,  géomètres  ;  Molard  ,  Comté  ,  Clouet, 
nicher,  nu-canicieiis;  Thotiin  ,  GeulTroy,  Debxle, 
naturalistes;  Dolomieu,  Milbcrt,  miuéralugistes; 
Bertholat,  Deseotils,  SamueUBeroard  •  Bégoauit, 
ebimiitcs.  Les  inslruuieuls  qui  doivent  leur  aenrir 
sont  partis  hier  matin  de  Paris.  Ils  vont  en  Egypte, 
dit  celui-ci  -.Us  vont  aux  Uules,  dit  celui- la  ;  un 
troisième  «joute,  ils  vont  perc<*r  l'isthme  de  Suez. 
Lo  Ihil  eut  ^l'oB  se  perd  en  conjeetnres ,  et  qu'on 
■tpentfMre  mileux,  tant  le  gouvernement  garde 

bien  son  secret. 

—  Médaille  d  or  de  500  francs,  votée  par  l'asseni* 
blée  provisoire  du  pays  de  Vand,  a«  colonel  La- 
kaipe.  —  Proclamation  do  commissaire  dn  gouver- 
■■MM  frHigsia  UMMltet  dasi  lafoelk  il  engage 


fini.) 

'«peuples  des  montagnes  de  Suij.se.  à  adopter  ao 
plutôt  un  régime  définitif.  —  Nomination  du  itéoé- 
ral  Chaieauneiif-taMloB,  •«  mm— rfiwsSl  di 

Mayence. 

Variettis.  -  Compte  rendu  de  VOp^mUm  é» 
SarctàUjJuU  au  dlojen  Charles  Delacroix  ,  ex- 
mmln  des  relalioM  extérieures ,  par  le  cilovcu 
A.*lMkafllMMHMi,  ofBeler  deianlér 


CORPS  LÉGISLATIF. 
CONSEIL  DES  CINQ-CENTS, 

SiiUc  de  la  sé:inre  du  ih. 

François  Ehrmanu  attaque  U  turme  et  le  tuud  du 


pwiftidehi  cmpiiiisioa.  fiwinmmtnt. 

flQNBBn.  A»  AHCim 
Séanee  da  «4  pnrtari. 

Rousseau  fait  rejeter  l'acte  d'ursence  de  la  résolu- 
tion relative  à  la  liquidation  de^  prises  faites  par  les 
vaisse.iiu  de  la  Ré|)iiblique.  —  Malleville  parle  con- 
tre la  réioiutiMi  relative  è  la  contrainte  par  oorpa. 


Dons  patrioliiiues.  —  I».ili;its  ^ir  le  nindetfaUt'" 
tuer  sur  les  récLuiiutioiis  des  asM'inblees  primaires. 
L*«ons«l,d'npi  es  la  motion  deChazaI ,  charge  ton 
bon  an  des  pétitions  d'analyser  toutes  les  pièces,  et 
ajourne  lusfju'i  ce  que  les  opéralious  des  as&cmblées 
âectoralea  soiait  Uraiiiées. 


ll»Mt. 


MÊ,{U  tnll.) 


Etpaqne.  —  Inaction  de  laOolle  WMMM  BHmdt 
supériorité.  —  Cédule  royale  portaiif  proliRiMoil 
des  marchandises  anglaises. 

La  Haye.  —  Principaux  arlictes  de  U  constitua 
tioR  btttve. 


JUteUBUQUfi  FRANÇAISE 

VivU,  le  i4 
DTRKCTOIRF,  EXKCimV. 

ArMkMUUion  ei  arrêté  du  DktHoirê  txecuUf,  du 
M«Mfa  m  ê. 


^«i.Vsrfiy'tettMii 

So*(I:)t«  R^nUkains  I 
«OoPltenotuflU'i*  affligeâmes  succèdent  tout-â-rtmp  aux 
détails  Rloripiiv  de  voire  «Urée  dan»  Home!  Quoi  tduiin  le 
■êste  inMani  où  le  récit  de  vos  trionpbei  et  de  votre  imnira 
oonduiie  reteoiuftaieM  à  la  irUMna,  qaaad  les  Mtaaai  de 
la^lat  lydaaiakot aohaaaaiiMit  qw tbob avta aoGa» 
pimia  aiaa  miriie  de  la  paine  i  vmm  veHs  IriirtH  aBcr  t 
dm  »utnr<*MkMM  aeHMes  I A  Mantone,  S  nome,  et  alllevrfl, 
vous  tnunqulei  Mmahaflément  è  celte  diMipItne  qui  frtait 
admirer  en  vous  ta  Crrinde-Niilion  I  voii>  exposiez  el  votre 
glfiire,  pl  le  ^oii  de  i"jrin«'t',  cl  les  int<Vrls  de  la  France, 
ei  I.  iliii  is  (I  -  .  s  alliés  1  TOUS  vous  nbandoniiiei  vous- 
mètuesauxHtjrlet»  de*  lâches  brij^ands  payés  par  les  despo- 
tes et  par  la  Àinatiques,  qui  ont  dlsjMiru  desant  vou-i, 
pour  TOUS  percer  dans  les  léué- 
Iciir  bassesse,  leur  trahison  et 


—  — 

naais^^se 

toar  «est 

l'aranger 


!  vaas  luaftlia  chIb  qae  lea  aamaila  <a 


L 
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it  «MM  dtrlHMWOt  pour  tous  perdre,  et 
[fui  B'MC pn  roui  raiaore,  ni  oté  tow  oomlMi- 
'  tiotvropnttmanmmojtm  tropoeruia 
hHT  i  AbI  mMbU  elMyeM ,  de  quelle  pro- 
Ibade  douleur  ce*  trdu  Imlteadas  n*ont-il!i  pn^  Y*énéiré 
le  Diroi;loi(f  exéciilifî  quelle  juste  indigna li  jii  n  i  ■  n^s- 
Sentirait  pas  la  hrjiicc  ton  tenlii-rc,  si  rl'r  ji  -i  .  i  i  | n'-- 
Bumcr  quL"  vous  cusiiet  tarde  ii  connal  ir  <|ii  sn 

TOUS  avjit  tei)dii ,  et  que  vous  ne  fussui  pas  souii^ai  rc- 
detctiii-^  I  r  inçais  et  (liprH's  <lp  vous-nit^mcs! 

B  Des  plaiulcs  ooiitre  Its  abus  «l  tes  dilapidations  ont  été 
les  prétextes  de  la  rébellion  que  l'on  Toutait  orgaiiiser. 
MÊkt  mààM  liUftm,  s*0  j  •  «n  des  rois  et  des  oracitt- 
iioBi  ri  mw«mioaÉMM4Mretaré>4«  Mdde,  ondes 
l»l  qui  la  loi  confiait-elle  le  dépAt  légi- 
!  vm  dénondattoos  ?  De  qui  deriei-vous  espérer  la 
plus  éclatante  juNlice  ?  et  pnuvici-vous  penser  que  le  gou- 
Yernemenl,»!  cnipresn?  à  faire  valoir  vos  services  cl  vos 
succî>,  ne  s'emprwierail  pas  d'c\Jmincr  et  d'accueillir 
T(»  réclama  lions,  au  oiomcnt  intime  où  son  oreille  en  eût 
été  frappé?  Vom  accusies  des  K^nôraui,  des  iidminisira» 
iBWBt  mis  k  qui  deries-rous  aouucitre  cet  accusaliotis  ? 
~~  '  ?M  plaintes,  quelque  fondées  qi'OB  pM  jamais  les 
r*  dwikmUw  MnrlrèflokMroM  rerotte  «vi- 
■wMMurt wMê  àB tB» ymyéUtfùi  lltdteptf  htvili 
émissaires  des  rois,  des  nobles  et  des  prêtres,  poar  désor» 
gauiver  l'armée,  et  oonproaorUre  en  même  temps  les  trois 
RépuM  {  I'  ,  française,  dsalpine  et  rooiaine  ?  Jamais 
on  plan  plus  vusle,  plus  odieux  et  pins  atroce,  n'avait  pu 
£tre  combiné.  De  loutea  paris  oo  conspirait,  p;i  r  vous,  con- 
tre  TOos-méme,  plusieurs  jours  à  i'aTauci>,  ou  {irédisait 
l'éclat  fiineUe  qui  devait  livrer  l'Italie  à  des  cohortes  étran- 
|è*«B{  ttd^fcNSCOhortoioeaapaient,  en  idée,  les  cita- 
Utet  tl  Im  ptoea  qn'cllw  ae  peuveat  espérer  de  ravir  k 
ipttBCWune»  ■Mb  qa'dtot  BifUiH  >ynwil  étrriier 
t  TOlic  vertige» 

»  Mais,  sans  doute,  au  moment  où  cette proelamatioo 
TOUS  peint  les  sentiments  du  Directoire  exécuiif,  vous  avez 
été  au'-deva ni  de  ses  inquiétude  Vins  wv  -  u  K  temps 
de  vous  désabuser ,  vous  are^  m  lu  pM.iLinUijur  duTabloïc 
où  vous  entraînait  un  seul  m  >iik  ;ii  il  i,iilili.  Certains  de  la 
justice  impartiale  et  protuplc  qui  yous  scté  rendue,  vom 
ne  connattrex  plus  que  la  loi  et  votre  devoir.  C'est  l'auto- 
iHé  Ugitiaae  qui  recevra  vos  plainte».  V«mm  wm  defierex 
4m  tmêém  mil ,  fow  tous  égarer ,  atanlMt  dil^ibou- 
riame  fe*  TMaicw  mu  iMplic»  VownhijfUifotnt 
reueme  da  goaTemeiMiiL  MfaMeun  ée  ta  nwee  1 
vainqueurs  de  ritalie  î  lilx^nitcurs  du  C.ipiloîe  î  lo  Dift'c- 
toirc  exécutif  vous  }M>rt<  dans  son  seiu  ;  il  vous  csliiuc  as- 
sei  pour  croiir  (pu  ,  si  vous  eûies  le  malheur  de  vous 
écarter  un  moment  des  rï-Rles  de  la  discipline  ,  vous  ;iurex 
eu  la  gloire  d'y  rentrer  de  v  i  ni  i  ie.  D'autres  que  vous, 
ont  concouru  à  illiisirer  ce  titre  d\4i  mée  d' Italie  i  ils  vous 
en  ont  laissé  l'houncur,  tous  aurez  su  le  conserver  ;  la 
discipline  Briliteiie  ea  est  le  «Ml  anfen,  et  c'ett  per-là , 
surtout ,  fw  WÊ  tmm  fn  m  cftt  Um  mârtitt  ée  (a 
patrM 

•  Lé  BliwMln  mtBÊÊÊwatl»  qoeh  wnriimiliDa  ci- 

(lessus  sera  mi«è  tménÛÊtê  iMtM  h»  «MOH  dirl*ttr- 

niée  d'Ilalie; 

t   \r:i  [(  en  outre  ce  qui  suit  : 

>  Art.  I".  En  conséquence  des  pouvoirs  attribués  par 
Tarrctti  du  18  de  ce  mois,  aai  «emmissaires  du  Direc- 
toii«e>éeiiiifein<9éeà  IUnMi  «etflBmmimiretMolekar- 
■h  JewrtMfito  et  hfaejager»  ■ntdélai,  peranooMeil 
W  faonre*  Opièsle  réquisilioia  qu'ils  adresseront  à  cet 
cfftian  gCnénil  commandant  en  celte  ville,  les  militaires 
de  tout  prri'li' ,  romuiissaires  de  guerre  ,  administrateurs, 
et  génerak aiéiil  tons  individu»  employés  a  l'ariULiî,  ou 
ollacliis  sa  suite,  qui,  dans  les  pays  composant  ii  1- 
leow'nl  le  lerriloire  la  ltépubli<|ue  rooMine,  se  sout 
rendus  couiuble  de  vols  et  dilapi<l.ttlaiis,  «oltèlilMde 
féfuuilioo,  soil  sous  tout  autre  prétexte. 

•  II.  Ils  soDt  pareilleini  ut  cbargés  de  aMpeadre,  eipul- 
MT  da  lenHoiie  de  la  Répubtique  rom;^,  et  de  rem- 
^MwrpiwriMiieBent  tooteonmiMaires  deagaerres,  admt> 
nlUrateors,  et  génértleBMBl  tous  individus  rniplo^ês  ft 
rWBée,  ou  atUwUakw  Mitei  dont  la  conduite  iic  ré- 
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»tn  ailitatres  de  tout  grade,  administrateurs, 
eooMriiMires  de  guerre,  individus  employés  à  l'armée .  on 

nllacbés  à  sa  suite,  qui  se  trouvent  dans  le  terrlloirt  li  I  j 
République  ci»alpioe,  sauf  qu'à  leur  ^ard,  les  ordre» 


di 


qu'à  leur  teard,  U 


seront  doiim-s 
l'armée  d'Italie. 

>  IV.  Les  commissaires  du  Directoire  exécutif  envoyée  k 
Route,  et  le  général  en  cbefde  l'armée  d'Italie}  nooisat 
compte,  chaque  décade,  au  Directoire  «léeiillr,  ré* 
sultat  de  leevfl  epéniioos  —peetitei,  ea  niMidgWtMCi 
des  disporirtooi  d  deaai.  i 

Signé,  V.  Miuix,  président, 
Lagirde,  sfcrelaire-oittéraU 
Dc'tails  donnds  par  lo  citoyen  Dccluttile  ,d«  la  mi- 
sère où  sont  rédiiils  les  prisonniers  friinçais  sur 
le  Tage.  —  Le  citoyen  CbAles,  ex-couveniionnel , 
écrit  qu'il  n'a  pas  été  oonmë  électeur  à  Chartrea, 
et  qu'il  n'y  demeure  même  pas.  —  Arrêté  du  Oireo* 
toire ,  (^ui  ferme 
et  prohibe  la 
même  ville. 

Variétés.  —  Article  signé  F"*,  et  intitulé  :  L'exis- 
tence de  la  eotuitiNMo»  Miamdpi»  lUftmâ  4» 
ceUe  du  commerce. 


le  cercle  coDStiltUiolUteJ  de  uêls, 
■tmC  é«Ê  AmU,  ûnprinédaiish 


GOKPS  LÉGISLATIF. 
OORSBIL  DBS  ANGIEIOL 

Séance  tfn  15  germiiinl. 

Noblet  propose  de  rejeter  la  résolulioD  relative  à 
la  perception  des  droits  sur  les  matièrM  DMi  iftéei* 

fiées  au  tarif  lies  droits  du  canal  du  centrr.  Rn^ïf-'f 
etRfgnii-r  pnrient  pour  la  résolution  rclalauaia 
contrainte  par  corps.  Brottier  en  tleinaiale  le  rejet. 

Le  conseil  ferme  la  dttciianoo  et  apj^UTC  la  té- 
soluliou. 

fia  voici  la  mie: 

TITRE  PREMIER. 

De  la  conlrmnie  par  rorps  en  matUre  eMle. 

Art.  I".  La  contrainte  par  cor]»  ne  peut  être  pronon* 
c^e  qu'en  vertu  d'une  loi  Cormellc. 

II.  Toute  lUpntatioo  de  contrainte  par  ooifi.  teOBoCa 
éem  te  adw*  eoairats  et  transactions  qoaeoaqaeai 
tonte  caaiaawfliMi  votaMaire  qui  proaoaeerrit  oette 
peine  hon  toi  cm  eft  li  loi  I>  permïR,  sent  essentletle* 
ment  nulles. 

III.  La  conlrainlc  par  corps  nut  a  lieu  pour  versement 
de  deniers  publics  et  u  .l  u  ni  \  ,  'ellionat ,  dêpOt  niVcs- 
wire,  consipnstion  par  ordonnance  de  justice,  ou  entre 
les  mains  des  per.M>Dnes  publiques,  et  reprt'^vntallBa  4fk 
biens  par  k-s  S4:'(iuestr^,  coUMaiHMres  et  gardiens. 

IV.  Les  juges  pourront  avMI  Ut  prononcer  contre  toat 
IwBier  éelwaae  raranx,  ftaleda  Wf  liaaHaliaa»  à  k  i> 
de  «m  teB,  dn  cheptel,  de  UteO»  d»  aanHaesi,  daa 
cbarnicsct  outilfi  aratoires  qui  loi  seront  confiés  pour  Tex- 
ploilation  des  biens  à  lui  affermés ,  à  moins  qu'il  ue  justifie 
que  le  déficit  de  ces  objets ,  ou  t  "  quelques-uns  d'eux» 
ne  procède  pas  de  son  f.Til,  cl  i|u  l  ;i\-  ncn  dclonmé  aa 
préjudice  du  propriiMnire. 

V.  La  eonlrainle  par  cor|»s  ne  peut  être  dé«*™*e,  en 
matière  civile,  contre  les  septuagénaires,  les  mineurs,  les 
Temmcs  et  les  Qlies ,  )>i  ce  n'c$t  pour  Blellionat  procêdaait 
de  leur  fait 

VL  TaatjBtiBiH  reada  ea  — UaiHaa  ai 
préeedeali  ai^rtaa  aailill»  «t  daaaa 
ù  partie,  dépens,  donmiif  at  IbUpMi 
qui  le  prononceraient 

TITRE  U. 


De  te  e^tâte/tidt  jmb*  awjM  aa 


s: 
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la  RéfMtMÎfiMfrMicdw, 
i  °  Cxintre  la  banquiers ,  ugÊBÊê    chMges,  eaartiea, 

f  i r u  u  OQ  focnmMonniùrea  dont  la  proGadoncat  de  Ikfn 

xniirctm  ichelcr  des  niarcLandises  moyeniiati!  it'tiihi] 
lii  ii.  1   iir  I  j  reslilulioD  de  cts  marchuudiscs,  ou  du  pru 


il- 


1  uciicront; 


2*  De  Diarcbaud  à  oiarcbaail  pour  fuit  de  marcbandi- 
ics  àml  iiste  mêkmt  respectWciucni; 

9»  Contre  toas  o^ocianls  ou  marchnud^  qui  signeroat 
(jet  biJIcls  pourraieur  reçue  comptant  ou  en  marchandi- 
m,  Mit  qulls  doifaatétteyiéi  mat  l'acquit  d'an  fntt> 


culier  j  MMnmé ,  M  •  Ml  MWet  OT  M  pofHWj 

40  Contre  toutes  peT90iiJic«t  qni  sipieraatinkttrea  OQ 

billets  de  clinng»;  eell»  qui  y  roettrant  lear  aval,  qui 

qui  promeltroiU  d  en  fournir  jvec  remise  de  n  e  .1  pi  1- 
oa»  et  qui  fiTonl  des  prouic**e»  pour  leltre«.  de  i  Iuiu^'l-  a 
ilks  fournies,  ou  qui  devront  l't^lre. 


II.  Sout^eicepte»  ée»  dispOiitioDa  énouotsti»  au  jNtragra- 
leail»  k»  feMMi»  ki  flM 
■MClMUMreants. 
M  flunilWt  d  les  fines  qui  seront 


«kl 


phi  tr  dsParUcie  précédent»  In 
■diean  m  «iMuâereants. 

IIL  htt  taUBH  d  les  filles  qui  seront  IMlChUdlM  PjlH 
lll«Mi,  «iiedk*  —rite  q|Bt  feroni  i  wb— em#K 
Aict  d  i4|wrt  ÛB  cdrt  te  tenu  Bmlif  iBMt  mnrim  É 
la  contrainte  pur  corps  pour  le  ftlt  de  leur  commerce, 
quand  elles  seraient  mineure?,  mais  seulement  pour  été» 
cntion  d'engaRemi  iit  lU  ni.irrliiuul  k  marchand,  et  à  rai- 
aOD  des  marcliandises  ûmtl  ies  parties  fciunt  rcsi>cctiYc- 
■enl  m^^occ. 

CeUe  dispoftitioo  est  applicable  aux  négociaiii»,  l>aB- 
qalers ,  agents  de  change ,  courtiers,  fbcteurs  et  commis- 
iifliiMimt,  quoique  mineurs ,  >  raison  de  leur  ooma»ercc> 
IT«  la  esatnwito  par  corps  aura  lieu  ^gal— eat  po«r 
faéeiiiloii  de  tant  contnla  ■■riHmn ,  tels  que  gMMi 
avcHtnm ,  charte^^rties ,  issoraneef ,  enKnftementi  M 
loyers  de  gens  de  mer,  tentes  tt  ictKLti  vah  iaux, 
pour  le  (rtx  et  le  liauUi^«  et  autres  couccrujial  lé 
I  et  li  ptoks  4t  BV* 

Itt. 


des  jugement i 
par  cuM-ps. 

Art.  !*'•  iuus  jugetnenis  emportant  oontraiate  par 
corps  )Vourront ,  s'ils  sont  définitifs,  Mr oAslIil  MMfc* 
staul  l'appci,  eu  dontiant  caution. 

II .  Le<«  jugements  emportant  contrainte  par  cofps  feront 
«iiAeiécMÎioopor  tout  huissier  qvlasimJt  irait  ila^ 
tnmtgÊK  dMMle  ressort  du  dépaftHHM  «à  rÉifcn  h 
personne  cooM  hqocBeils  aenmt  «gésoMi,  et  dans  le 
départemenc  de  ta  Mae,  emtmirtmaiM  tree  tout  indi- 
vidu qui  a  ci-dcvanl  eiercé  les  fonctions  de  garde  du  com- 
merce! à  la  charRe  pr  ces  deruiers  de  *e  faire  eRref(>stre- 
W  greiOfe  du  triLunal  de  commerce  du  ruôme  départeuient. 

Ce^af^tsiont ,  dans  ce  cas,  aulorisé»  à  r^umr ,  cou- 
formâneul  aux  lois  sur  sa  disposition,  la  force  amée,  qui 
■e^urra  leur  être  refusée*  À  pdas  liiHltf<ii— liilIKi  ém 
AwcUoanaires  publics  aoai|âdlilt  S^HbHNPOM  à 

lU.  Nulla  cMiniBiB  put  «Mm  ne  pourra  Cin 
cMriraMeiii  taidifidii  qtt*«lt  wMl  été  précédé»  di  h  v 
tificalioo  Hconlmignable,  visée  par  itjjUftéb  fÊÊH  4b 
canton  où  s'exerce  la  conlrainie  : 

!•  DnUtrequi«Mnld»lMnk  11  «oaiMHlIn,  in 

en  existe  un; 

2"  l>u s  jugements  prononcci»  contre  I  '  coNn  aignoblc, 
s'il  ea  est  iMierveaa  piuàeurs  couUe  lui,  pour  le  lait  de 
la  contrainte; 

S*  D'un  connsandement  aa  ooatraàgaiMa  4a  titliriairr 
à  l'objet  de  la  contrainte  ; 

cdanaBdcMMat  et  reiéetHlos. 

Celle  sn^cnsIoD  n'aura  pas  lien  à  l'égard  du  débiteur 
^ui  aurait  joui  d'un  délai  semblable  m  plus  long  pour 
s'acquitter,  en  vertu  du  ju-i  im  ui  ru  on \oudrait  cx^-cu- 
ler  contre  lui  :  l'exécution  ituiina  t  ire  faite  dans  ce  cas 
vingt-quatre  heures  aprîij  la  signification  du  jugement, 
daus  la  forme  ci-dessus  énoiioéo ,  à  penoaae  ou  à  doBii> 
«Ile  du  condamné ,  avec  comman  ' 

IV.  A'Kiin  jti!î<»m?*iU  flerou 

4*  à*ri£  —  Â  umc  Jll, 


ètK  BiaàaécaUonl*atMBtlikver  elapi<èile< 
«QMlea. 

s*  Les  jours  de  déca^  ; 

8*  Pendant  la  durée  de  cenx  indiqtiés  par  b  loi  po«r  la 

célébrai  ion  des  fétcs  républicaines  ; 

4"  Pendant  le  l«np^des  a-tseiiiblées  primaires; 

S*  Contre  aucun  éle<  'm,  liur.iut  le  •if.n-  des  assemblées 
électorales,  ainsi  que  jjesulatit  les  iniis  juiu^qui  auront 
précédé  leur  tenue,  et  les  trois  qui  l'auront  suivie; 

6*  En  aucun  temps,  dans  uu  lieu  public  deviné  aux  cal> 
tes ,  dans  l'enceinte  du  corps  législatif ,  du  Uirecioire  eié» 
Mttk,  dNia  tritaoal  on  d'i 


iadkrués ,  la  coo- 
k  eiécDtmi  partout  et 
'  èlMIa  CCCLIX 


a  mène  pdae,  d'éîire  do> 
tfMoiatdtiMi  m 


V.  Hors  les  cas  et  toi  ] 
traiute  par  corps  peut 
même  à  domicile,  en  « 
di'  la  constitution. 

VI.  Toute  eXL-cution  faite  en  contravetilion  aux  articles 
précédents,  ^{x>rtera  nullité  i  t  donnera  lieu  &  des  dom- 
mages-intérêts envers  la  partie  lésiée. 

VU.  La  eontnûate  par  cor]>s  ne  préjudidc  à  l'exerdoa 
d*a»eaM aalw M>JfWi  légal,  assuré  aux  créanciers  pov 
recouvroriaMto,  lelfneiaaaaia,  ca6callao ii6dle,  «• 
autre,  dei  Meoi  «  nn  déHlcab 

VIII.  Aucune  condamnation  par  corps,  en  m8t!^^c  ri. 
vile  ou  de  commerce,  ne  peut^lrc  exécutée  contre  un  in- 
dividu, si,  appelé  cnn)me  témoin  en  niatiért'  r  vl  de 
police  ou  eriniincllc ,  il  est  porteur  d'un  sauf-OUBduil  du 
pré>sident  du  tribunal,  du  directeur,  du  fiàKjam  ^  Jugg 
de  poix ,  devaul  lequel  il  doit  paraître. 

Le  sauf-conduil  sera  motivé  dans  ce  Clti  tftllC|^Brtta 
durée  de  iM  aAet,  à  peine  de  b«NII«. 

IX.  Il  nra  Misé  à  toute  paiMMB  iHuaMe  ooida  ét 
MBéow,  alMIfaedn  jogeiaeat  aa  vertu  tetMiria* 
careéfattai  *mn  ea  Heu,  à  peine  de  naflfté. 

X.  Tout  Individu,  à  la  requête  duquel  se  fait  un  em- 
prisumicoa^,  est  tenu,  sou»  la  méine 
micile  dans  la  Ih  4a  la  1 
délrileur, 

XI.  Les  formalités  ci-dessus  prescrites  à  l'égard  du  créan- 
cier, t  la  requête  duquel  00  fait  wml 
vent  être  observées  j 
h  MiaedaiNiiUl6t 

XII*  LataMi  4v  «aiprfMiiiaaeai  emporte  celle  de 
tousécrous  et  recommandations  qui  en  sm\  la  suite  ;  mai» 
celte  nullité  ne  peut  «re  prononcée  qti  avcc  tous  les  re- 
commandât?.! n,  [oïlii  s  préM-ntes  ou  duement  a|>pelées, 

X!II.  Tni.ii  jH  i>,»imie  iitcarcérée  qui  |)ourru  établir, 
par  I  I  r,  ;     <  iitation  du  procès-verbal  desonécrou,  que 
i'uDu  dc:s  funnolitiés  ci-dêisus  indiquées,  n'a  pas  étd 
servée ,  obtiendra  son  élargissement  sur  une  ' 
quêteadresaiaàflatdblMi  i-ffmail  chil  da  1 
dans  le  ressort  A 
exécuté. 

La  reqnèla  aéra  pféalaMeneul  oommuidqnée  an  cooi. 
missaire  du  pouvoir  exécutif,  ci  nolifito  Mt  CVlaitfBt 

poursuivants  et  recom mandataires. 

Si  cette  demande  en  é4argi»cD)ent  domnii  lir  u  s  un  Jg. 
dd^t,  la  eoRDaissauce  en  serait  alUriboéc  au  tribunal  qui 
aurait  connu  de  la  requête. 

XIV.  Le  créancier  qui  aura  fait  emprisonner  son  débi- 
teur, sera  tenu  de  ooodner  d'avance,  et  par  chaque 
BMli«kManKdevlaflfi«nci*eBliiataiMtai  du  gar- 
dko  de  te  nnlMii  dPhntt,  pnor  k  aiAdilaiNe  de  rin«aiw 
céré,  sinon  ce  dernier  obtiendra  son  élnri;I-.sement  sur  la 
représentation  du  certiAcat  du  gardien,  que  la  somme  & 
poiirwiir  .lux  aliments  du  H-iidu  ti'j.  i^uw'  été  i 
et  dans  la  forme  prc&crile  par  l'article  précédent. 

Tout  débiteur  aiodf*     *  -    ^  ^ 

peur  la  même  dette. 

XV.  8i  le  débileur  est  recomnandé  par  m* 
tre  que  aM  à  teia^M»  dafMt  s'est  fiilt  rmprîsonno- 
ment ,  I  nra  MM  da  enMbHl  I  l'acquit  des  aliments  du 
détenu,  du  jour  de  sa  reooamaodal  ion. 

Le  couliogeut  delacottUibutkiu  pç^^^aUmeols  se 

ciers  d'un  dél«nu. 

N.  LiiiuKiiis  celui  qui  am      f.iti  i  vi'cuter  «n  cmprison- 

uetneot)  sera  penonetlcoieai  tenu  d'effectuer  la  coofrignau 
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ttop  BillUllU  air  rmkk  %iy  elf  d«Mus ,  laur  sm  recourt 
contre  les  autfd  Cféucien.  à  peloe  de  nullité  de  l  écrou. 

XVL  L'énondatien  Wle  damto  pnM^^^^^^ril^|l  4e  »  buiii- 
fier,  OPele  pmonnicr  aipIMdMaUiPMto^VHldlu- 
Cunc  consiiliTatirtii ,  «ii  sOO  ralM  »  Mt COIWnii  ^ptM  «6» 
claration  inscrite  sur  le  rogiitre  de  la  maison  d  arrtl- 

XVIII.  I-fi  tlL^iL-nii  qui  aura  refusé  de  recevoir  des  alî- 
ini>nls,  pourra  cliaii^d  iltMoKiUlé  parune  «impie  somma- 
lion  faili!  au  crtancifr  de  luitn  fournir;  cl  ilnn  le  rjs  où 
«Kjuircl  n-fuscrail  d'y  satisfaire,  ou  n'y  ^alisfcrail  pa*  lian'* 
]«  UOM  joura  (k  la  lommatioq.  le  détaou  lera  food«i  à 
■TOTii^uer»  coiifiiraM^eni  à  Vuùde  XIV,  40«  M^ifiMN 
(Itâit.  qui  ne  pourra  lai  être  refkisé. 

Nésamoim  tiralcrMi|«i*r  4*>>3  f''^  iuc^rcércr  ou  recont- 
■andcr  un  débiuur,  peut ,  ^oqaMaitf  >■  r^û*»  àe  C0lai-ci 
ae  nscetoir  da»  alimwu  da  ««L»*?»'^*  "Lîf^^^ 
li-ni(ii!t,.nt  pourwi  »ob,  eealonBé«ttil«ncie*iv 

ci-ilcssus.  .         .       .  . 

XVIII.  Toulc  personne  l^lpiftlMU^t  9im 
obtenir  son  {îiargisscmcut,  .     .  . 

1*  Par  le  ooi|«enleau>nt  authentique  wcniQCHrttl  «H 

Criancier*  qui  Ton  fait  incaroîrert 

S*  Pir  le  paiouent  ou  la  consignation  Ugale  des  som- 
tar5  pour  lesqiiellea«o  l>cfliHUiuée  prteqoiùni  ou  rc< 
cûiiinjaiidéc ,  et  4«  WifftlâenUon  f 

3»  l'or  le  paiement  4«  tiers  de  la  dette,  et  upe  caatMl 
pour  le  surplus,  coMenHapar  le  crtoncicr,  ou  néguliiire- 
bcnt  rcçi|eBirlt|riliill*lill»il«il*«»j"W«»^««*' 

cwtion;  ^  , 

A*  Par  le  bénéfice  de  cession  ; 
&-  Par  la  i^qo  <lis  trois  quwU  àç»  créancea  ea  sooi- 

**«^' plein  droit  pwllp  tm^^  tmtf»^ 

Ures  de  délcntiou.  .   

XIX.  Tous  rf  glemenli.  kb  «I  oraoHMMW  pf«eeinan- 

im  rii  i.  i,(iii>sur  IViercJcedelacontraiolepir  WPi  en 
^alicrp  cj»ik  et  de  commerce,  août  abrogéK, 

ÇQNSEII.  ï>^  CINQrCpMTfl, 


naux  inlitniés  :  le  Jimmal  d«$  H«mmei  libres  de 
tout  û$  pays  t  ou  U  lUpublicain ;  et  r^dni  de  la 
fiaêriê.  oti  Jm$mat  de  la  liberté  frmmmùe,  witi  \es 
(<rhos  linhitiipts  d'tine  faction  dérorganisalrie* (  qM 
dtt  concert  Ils  tpndtMit  a  égarer  ropinion,  soH 
déversant  la  calomnif  et  des  donlcs  perfides  sur 
intentions  et  les  travaux  du  corps  législatif  et  du 
pourrrnpmpnt,  et  sur  les  fDnclioniinires  publics  ie* 
plus  rcniihlicaiiis  et  les  plus  irrénrocbables,  «Pit 
cil  appelant  la  coiiliauce  sur  des  individus  justMneBf 
rppoussi's  par  ropinion  piililiqiio,  cl  i!  iil  \r<  cfT  irls 
ne  lendeul  qu'à  enlreteiur  l'eapiil  Ue  Uivisiuii  cl  ilu 
discorde  parmi  les  citoyeuti , 

Eu  vertu  de  l'artiele  XXKV  de  la  loi  du  10  friu^ 
ttdur  an  S ,  a  arrétrf,  te  M  Rmmimal ,  que; 

Les  jnnriKinx  intitulés  Jf>T<rnaJ  rf''»  ffommot  W- 
bret  et  l'Ami  de  la  Patrie  soi\\  nroliibéâ.  Les  scellëa 

flBimilappoiéiaiirlevpraaietiervm  à  l»  tmpn- 


Talllen  fait  un  rapport  Mir  les  abus  qui  5p  com- 
neUent  dans  la  vente  des  douifliiies  nationaux.  Im- 
nAn.  —  Çrassous  (  de  l'Hérault)  fait  adopter  la 
téa;.ctinn  d(<(iiiilive  da  code  hypothécaire.  —  Dis- 
êuuiou  du  priijei  sur  les  écoles  de  «anW.  Beylz  cl 
iSwiPpé  (des  CAU  s-.iu  N  présentcut  des  reclri- 
malioM de loc«lilP,  Ulevrç ^ de N*ui«i60«ii>^ 
projet  dam  la  |»rt»i  WtoUf»  •  l  «iillMMWii  •« 

SOO.  ■«xtlOl  21)  iiçrmiual*  ^Ift  imii.} 


Péteribourg.  —  Célebralio» 
■IUm  d«  roi  d«  Polqgne. 
JtMitit.  —  âiMlMion ,  par  tt  . 

rire ,  du  principe  des  sécularisations. ... 
•  J|#i7an.  —  Evasion  du  ci-devant  ambasndeor  de 
la  République  de  Venise  à  Parji,  II.  QperllU|qi|| 
était  eQfrnpjl  dans  U  forteresse. 

isSf .  Ultre  de  liiltcitalion  dp  derde  consii- 
lutiounel  de  Paris  aw  conseil  dca  juniors, ço^i(U|i' 
qiuuée  par  le  citoyen  Bellcville ,  chargé  d'aflaires 
delà  République  française. 

§tUtt»  —T  Ospctsilion  des  petits  cantons  de  Zng  , 
dUnderwald ,  dlbri  cl  de  Claris  à  tout  changemen| 
de  conslitiitioii.  —  Rëquisitioos hilsa yr  to^gewl 
licUawwubour^  pour  Ventretitii  4ê  rmmù  4Mr 


—  Let^  du  gt'ncral  Béthanewirt,  annonçant  que 
la  flolille  sortie  du  Hâvre  ,  sous  le  cominandcmcrt 
di| capitaine  Muskeiu,a  IkhIu  la  flotte  anglaise. 

YêtÛtét.  —  Ensemble  de  la  constitution  ro- 
niiiiB«,  — '  AouoBoe  du  code  «riwiMl  du  la  Mépubli^ 
j^afimcaiiA, al  dioya  da  «aMir» !•  aito|a» 

CORPS  LitGISLATIF. 

(;Q^S£1L  DES  AMClE;ii& 
Bëance  du  16  germinal. 

Leeouteulx ,  à  ta  suite  d'tae  imliMi  dVudi* ,  #t- 

mande  que  la  commission  ,  ctiarge'e  de  la  surveil- 
lance de  la  trésorerie,  rende  compte  incessainmenl 
de  l'ëlat  actuel  de  so?  recetles,  et  de  la  nature  de 
ses  paiements.  Adopté.  —  Dccomberoussc  et  Delzons 
attaquent  ta  résolution  du  97  aiftea .  relative  aux 
avoués  et  à  la  dén  iise  des  parties  devant  les  tribu- 
naux, pile  est  reietée.  —  Le  coi)seil  s'a^Q^rqe  au 
sur  leB4flMiln. 

OONSBlIf  9BB  €IllQ43BIfn!| 


l^broustc  ,  par  motion  «l'onire ,  demamle  que  le 
conseil  dàurite  en  principe  qwe  tout  noble  ou  an-r 
uobli  pourra  êkra  «ooiaié  i  ww  ronoliofl  publique , 
sauf  it  n'entrer  en  exercice  qu'apràa  atyjlMtoBé 
de  sou  nll:ichemenl  à  la  République.  VManv aMW» 
mur»  et  iinlre  du  jour.  —  Baraillon  répond  aux 
^eolionB  faites  contre  le  projet  des  écoles  spéciales 
de  mddeelne  :  il  combat  rnsuite  cehii  présenté 
par  Dannnu.  Lodcrr  (de  Mainc-et- Loire  )  attaque 
celui  de  çonunissiMU.  Çalèf  Ifi  déiCP^t  \|0BrB(- 
meqt 

Séance  du  18  geyartasl* 

Joubert-Bonnaire  fait  adopter  un  profil ,  «M 
torise  le  Directoire  a  régler,  avec  les  ftbriaaila  de 
b  commune  deChollet,  la  valeur  effective  des  6 
millioas.  mandaU  qu'il  leur  a  prêtés  le  ïi  messidor 
aa  4.  Bertrand  (dtt  Bas-Rhin}  ftiil  abroger  la 
loi  du  Î4  février  1792,  qyl  prohibe  la  sortie  des 
chanvres  blancs  peignés.  —  Labrouste  soiitnel  à  la 
discussion  son  projet  sur  les  baux  a  cbri»toI.  Ç'^ni" 


iret)  leçonbat 
■  Anniiiàuiiti 
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207.  scufiai  27  «ermloal.  (16  4vril.) 

Copenhaffuc.  ~T)ôchr:\lion  (ïiicitoyon  Crnnvcllr, 
minislrr  rif  la  Ht'piiblitjue  française ,  portant  nue 
son  gouv( riH ment  respectera  Te  parillon  danois, 
Dourru  que  l'on  ne  s'en  sem  pts  pour  le  trtosport 
ÇU  narcliandifles  .-ippnrtenint  è  l'ennemi. 

l/>ndre$,  —  Noiiv<  l!(  ^  ilr  moiivcmcnls  qui  sem- 
blent menacer  la  Clmic  U  une  révulutioii.  Di-sespoir 
de  l'empereur  acluei,  qui  a  aval*^  Ju  poison. 

JiyiM.  CflfMriafrM.  *^  Oé«t  4i  «a  Majesté 
hwp^taï*  «  qw  #0*iuiM  I  Metvsir  mmi  «oup*  d« 
feflfon  ,  qtiiconqne  criera  Fit'e  $aint  Mare  I  h  nna 
aiiiu'c  (le  prison,  quiconque  portera  des  livres  d»'- 
frndus  par  la  religion  i  ntlioliqne  ;  et  h  quatre  ans 
de^alères,  tout  iodividu  (|n|  oiera pirler  ^  U- 

Rnme.  —  Adresse  de  rarnu^e  de  Rrtmc ,  présentttc 
au  Directoire  par  <jii!itrc  ofliciers,  relative  aux  uiou- 
vi'Mii  lits  insiirrectiounels  qui  ont  eu  lieu  contre  la 
giuéni  MasÂiiua ,  forcé  d»  rtnoltr*  It  «mummI^ 
mm  m  général  DtllMMiM  :  l'ani^  «tMiiI  tI- 
veinent  de  vol» ,  exactions  et  dilnpidations  qui 
déshonoreraient  la  nation  française  ,  s'ils  n'étaient  h 
l'instant  réprimés  et  punis. 

Milan.  —  Motion  de  Compagnooi ,  aa  grand  con- 
seil, en  faveur  de  la  polygamie.  Ltnbsné  CtQtb- 
Moti  la  réfutent  avec  force  et  dlM|MMii  lllt  est 
écartée  par  l'ordre  du  jour. 

Ointt.  —  Résolution  du  conseil  des  SotiMNl,Mil 
établit  la  liberli  illimitée  de  commerce. 

Bàle.  —  knM  da  eiloren  Lecarlier,  eewiMh. 
«dre  du  gonvemenant  près  l'armée  de  U  République 
ftMçaisc,  en  Suisse ,  sur  l'acceptation  de  la  consti- 
tution helvi=tii|iii>. 

A^MiiifiM (rantaUe.  —  Parti.  —  Agitation  dans 
PMWaMéa  éleetorate.  Exclusion  du  citoyen  Lamei- 

ere ,  juf;e  de  paix  «l  ëlaelMr  da  la  section  des 
mns  Elisées,  conme  noteorde  la  révolte  de 
Tandemiairc.  —  Mesures  prises  par  le  Dirrcloirc 
pour  récompenser  et  avancer  le  citoyen  Méda  ,  of- 
fieier  d.iris  1rs  chasseurs,  qui,  le  9  thrrnjidor,  a 
•irrèlé  Robespierre.  —  Remplacement  du  citoyen 
D.-J.  Carat,  par  le  citoyen  Chenier,  dans  les  fonc- 
tions de  «lenihrc  tfii  jury  ffi.Ira!  d,  [;i  Seine.  —  Cé- 
Jébralionà  Mayenceiie  i  aninvefwiruUujouroùeiUa 
ville  fut  réunie  à  la  France. 

Yariélét.  —  Lettre  du  citofattLafaundaamMiiçatit 
«a,  la  19  germinal,  le  citoyan  Manier  a  ddeonvert 
me  oemète  ,  dans  la  constellation  du  Taureau.  La- 
jande  annonce  en  même  temps  les  plus  grandes  et 
les  plus  belles  cartes  du  ciel ,  qui  aient  jamais  été 
^lî^'jiljf'      ^  **•  Bode  (  de  Berlia  ) .  à  ani  II 


CXMfBBIL  0B8  CIlfQ-aBnHi 
Suite  de  la  séance  du  M. 

Duchcsnc  fait  adopter  00  projet  qui  règle  les  for- 

groal.iés  a  suivre  relaUTanwot  î|a  |r*Mt4l,ou  des 
rts  négociaMes  a  longs  trroMI.  IMiBVilaBa^nt 

HiMa  4a  i  a  gemiaal. 

.  JS**  ^J"  «^^'"l'on  relative  i  la  poste  aux  ehe- 
:.!!"•  T  yPPor^  de  l-acuée  en  faveur  de  celle  sur 
t  ilplillilwu  de  I«  gaodaraMTie.  AjouraamaoL 


CONSEIL  DES  Cm(HIENm 

Si^nnre  du  19  germinal. 


Cholldt  présente  une  nouvelle  résolution  en  rem- 

Slaccroept  de  ci  lie  rejeiéc  par  les  Anciens ,  sur  iea 
craièMS  dlaatioaa  d«  aaiat-Domtnf  ua.  Boiarond  cl 
Dyaaaadaa-lloallavada  U  combattent,  aanthonax 

l'appuie.  L'ajournemeiil  est  |)roii«»ticé.  —  Discua- 
siou  du  projet  d'Auduuin,  sur  les  théâtres.  Hauipil. 
Ion  en  présente  un  antre,  dans  lequel  il  propose 
d'assujétir  au  aemaiit  4»  btim  k  la  royauté,  les 
entrepreneurs,  adfflloistnrteora al  artistes  attachés 
autbéitrea. 

COîfSEIL  T)?3  AWCIIWS. 

Séance  du  10  (terminal. 

Roger-Ducosfait  rejeter  la  résolution  qui  transféra 
à  Viviers,  le  siéee  de  radaaliriatralloii  eenlnle  de 
l'Ard^he.  —  Mallein  propose  d'approuver  la  révo- 
lution qui  transfère  i  Gap ,  le  siège  des  tnbuuaux 
du  départeiMltdfltliMMat>l' 


ll««».MI«tll 


CoNf/anfiNop/e.  —  Fréquent  paawge  des  troupes 
asiatiques.  —  Préparatib  i^ntre  Paas«a«-Oi)o«. 

fùnmê.  —  ijûasilion  du  séquestre  sur  toutes 
Ma  propriétdi  Aa  Ctsalpins ,  dans  les  éUits  autri- 
chiens. 

Londret.  —  Plaidoyer  de  M.  .Scott ,  avocat  de 
Jean  Lovelace,  compagnon  menuisi.r.  contre  le 
juge  de  paix  Thomas  Curry,  qai  l'avait  fait  empri- 
sonner quarante-bnft  beurra  pour  avoir  dit  :  .du 
diable  !».  Pill  et  la  guerrf  ! 

Gnu  rc.  —  Compte  rendu  au  peuple  géoevoispat 
la  coinuiission  extraordioaira ,  SOT  le  ràultatdt 
ses  démarches  auprès  du  goavetaement  français. 

RépubH^^mmlm,  —  Hrii,  —  Scission  opé- 
rée dans  l'assemblée  électorali.  MItn  du  citoven 
Raisson,  électeur  :  il  déclara  qa*!!  i^saajloiu  aucu« 
nés  r^  w...^„.  _  la^a.  ^fa.-^  wHiiIm  PoaUH 
de  Valdajou. 

roufon. — Arrirée  Amaee  portée  maire  frégate^ 
parties  d*AacOiie  aou  tel  Ordres  do  aâef^  dimn 

Peffcc, 


çamttGisuam, 

Dons  patriotiqoea  pour  la  deseenla  aoAMlalafW. 

—  Béraud  sollicite  une  loi  qui  prévienne  H-s  délits 
que  commettent  les  voituners  chargés  par  les  négo- 
ciants du  transport  des  marchandises.  Renvoi  à  une 
commission.  —  Crassous  (  de  l'Hérault)  bit  adop- 
ter UD  pn^et  sur  la  liquidation  de  la  dette  das  oeof 
«{parlenieiits  réunis.  —  Rapport  de  Gauran  sur  les 
réelanations  des  co-partageants,  co-obligés  so- 
lidaires des  cnutiotis  simples  et  solidaires,  poursui- 
vis par  les  créanciers  des  émigrés  déclarés  msolva- 
bles  :  il  présente  un  projet  qui  est  combattu  par 
GMitlMf(d«€aiffadaa),  l^aniii  et  aaMott  (ia 


Rapport  de  Lanssat  sur  l.i  résolutimi  t9t 
tôse,  relative  à  ua  iap6t  sur  le  tabao. 


L 
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Paris.  — Genissiciix ,  président  de  l'assemblée 
électorale  de  rOratoirt-  donne s;i  démission.  —  Celte 
•SKinblée  passe  à  l'fjnlir  du  jour  sur  V:\cl-  (\<-  s -is- 
siofl,  et  sur  la  lettre  du  substitut  du  couiuiissaire  du 
Directoire  près  l'adminislration  centrale,  qui  avait 
traosoiiscêtaele. —  L'uMMnblëe  scissionoaire  est 
nittiiM  à  riMlitnt ,  nus  li  pirésideuce  de  Guyot- 
)ien. 


H» 


<18iTfU.) 


Raiiadt ,  U  IS  germinal,  —  Le  rote  émis  par 
k  miniitra  d'Autriche ,  dam  la  séinee  de  II  dépu- 

tation  dti  1j  ,  est  si  iinportniit,  nous  crovoMs 
devoir  le  duuuer  duos  sa  teueur  textuelle  la  plus 
littérale. 

<  Il  ait  prinipal— art  lé— laiw,  p— f  la  oimiti- 
tadoo  de  l'Empire  toit  anhrteooa  daaa     ealkr,  qu'U 

soit  assuré  aux  tmis  ûlcrlmir)  ecclériailliuakt  WlAatCaQ» 
forme  a  Irur  dignîti;  tt  cvi^teuce. 

»  Comme  en  ouire  les  indemnitfrî  ne  doivent  tire  rrfrar- 
déci  que  comme  un  remplacement  des  pertes  essuyées ,  el 
que  l'on  ne  peut,  en  aucune  manière,  avoir  en  vue  de  les 
bile  servir  à  une  acquisilioa;  que d'aiUeon la  dépuUitioa 
da  rtmpirc  devra  s'occuper  lérlaaaHNat  à  trouver  des 
noyeoi  d'iodeoMités  et  dei  Mnnai  mtjtMt 
partie  aok  la  ■NtaaaaMMaqeHaaia  poâriMa.at 
aatnarwdans  les  BtaU  de  l'AHeaiagne;  de  celle  an- 
nMre,  l'existeoce  de  plosteart  Etats  de  l'Empire  imam 
encore  êlre  sauvée.  L'on  doit  aussi  rormeliemcnt  proposer 
de  la  part  de  l'Aulridie ,  qu'il  soit  joint  ù  la  i  é|K)iisc  de  la 
députation  de  l'Empire  ,  à  la  note  des  pléuipoieiUiaires 
français,  et  établi  comme  un  mojeu  d'tudemuilé  :  que 
dans  tous  les  cas  il  sera  pounu  couTenablcment  pour  les 
individus  de  toute  enitee,  afin  de  ne  pas  les  exposer  ù  la 
détrcibe  etkraflkHoa,  eenine  il  s'entend  de  aal-mëme. 
L*Aotikbe  a  eeUe  eiffaBartaaea  taHeaMot  A  e«v,  qoe  l'on 
drdthnwoanaBderiratteBllimipédaleel  k  l'appula 
plus  énergique. 

»  L'Antricfae  est  certainement  affligée  des  BadhaVOTies 
invasions  qui  ont  eu  lieu  dans  cette  guerre.  Cette  flMiaoD 
n'a  aucun  reproche  à  se  faire  i  ce  sujet  ;  elle  est  même  un 
des  Etals  qui  ont  éprouvé  le  plus  de  dommages,  cl  lors  de 
l'établissement  du  principe  d'indemnité,  elle  est  parUcu- 
lièrement  autori!>ée  à  demander  un  dédommagcmenU 
L'Aotricliet  d'après  la  teneur  formelle  et  litlérulc  de  la 
déclan  tien  de  guerre  de  la  France,  s'est  attir6e  celte 
guerre,  paiea  «ae  ba  l'empereur  Ltepold  U,  sur  la  let- 
tre qui  loi  ftat  adresséepar  le  colléndes  électeurs  en 
1700,  dut  prendre  fait  et  cause  pour  lei  pHacM  Ct  Stats 
possessiotinés  en  Alsace  qui  se  trouvaient lért».  Cette  Bti- 
8on  est  reslL'c  engagée  pendant  six  ans  dans  celle  guerre, 
et  à  la  fiu  cUl-  l'a  soutenue  presque  seule  ;  elle  a  cjiuisé  ses 
ressources  intérieures  cl  pétuniuires  ;  elle  a  aidé  i»  rtcou- 
quérir  ia  forleres&e  de  Mayence  ;  elle  a  reconquis  seule , 
a|Hts  oae  d^ense  inappréciable  eu  argent  ct  eu  Luiuaies, 
la  Swlansie  de  ManJieim  qui  était  tombée  au  pouvoir  de 
ItaMpi*  et  por>ia  elle  a  empécbé  l'ennemi  de  pénétrer 
phn  mat  dans  le  cceur  de  v&ofln  gennanique.  Lors- 
qaVuidte  11  ne  fiu  plus  postftle  de  icnler  lia  sopério- 
rité  de  l'ennemi,  et  que  ce  dernier  réussit  à  s'avancer 
jusqu'en  Bavière,  sur  l'Iun  et  dans  le  Haut-Palatlnat ,  les 
armées  i^lp^irial^^  sciut  parvenues,  sans  aucune  autre 
résistance,  fe  délivrer  ces  pays  et  à  repousser  l'ennemi 
Josqu'à  la  Sieg. 

»  Cette  campagne  gorieuse,  qui  sera  tx  jaoMis  rc  niar- 
qoable  dans  l'iiisloiret  ieut poursuite  la  prise  des  tâtes  de 
■oaft  dalLdki  at  da  Hiiaiagae»  qpli  ae  caAta  fa»  awlaa  de 
iVëmaqaelle  rAllHMiBB  dnlatoaiM 


»  L'Avtrt^  a  aawt  dlftMdaaeidelei  payieoiMldéra- 

Mes  ct  fief^  (le  riliupire  en  Italie. 

>  Dis  éveiitmc  Us  nulheureui  ont  sans  doute  bcaucttiip 
anpiré  le  sort  de  la  guerre  ,  cl  l' Autriclio  s'est  vue  par-la 

fMroteàcederilaiiMceaA  laire  la  pais,  ohmw  p«ia< 


MaaaiOBvendne.  Hab  eBe  a  si  peu  renoocé  pai4k  t  m 
devoirs  comme  Etal  de  l'Empire,  qu'elle  a  coodoué  de 

laisser  en  campagne  un  contiii;?eiit  nombreux  ct  sur  le  pied 
du  quintuple;  elle  tient  encore  mainicuanl  ce  contingent 
à  la  disposition  de  l'Empire. 

•  L'.\ulriclic  a  |>erdu  ses  pays  d'Italie,  si  imporlauts 
en  eux-mêmes  el  par  leurs  riclieîviC»  territoriales  ;  clic  a 
perdu  aussi  les  Fuys-Dos ,  nou  moins  considérables,  qui 
Nprésentaient  encore  seuls  le  cercle  de  Bourgogne  avec 
■M  attribution  électorale,  et  aoiqaeis  étaient  nirarirfn 
les  prérogatives  les  plus  imporianin»  MIai  qa'ane  voix 
A  k  diète,  le  droit  de  préaeotatlOB  au  tribnaal  de  la 
chambre  Impériale;  ces  pays  étaiest  depnb  une  longue 

série  il\irii)('<  s  1<'  boulcv.ird  de  l'Allemafriie ,  et  sous  CC  rap- 
port, la  iu,ii.>(in  d'Autrirlie  a  lait  pour  icar  dcfeiliC  les  plus 
grandes  dépenses  en  iiuniuies  et  eu  argent. 

•  L'on  a  principalement  eu  tue  pur  celle  déclaration, 
do  faire  iusérer  toutes  ces  circonstances  au  protocole  de  la 
députation ,  et  de  se  réserver  des  ouvertures  ultérieures, 
•anaal  que  le  temps  et  les  circoiulances  l'exigeront  ;  ea 
remarwiMit  HétatiwaMBt et  fanadlemeiU ,  quelamaiMa 
d'Autneha  a  Ibft  A  eaor  qae  la  eonstitathm  de  ntaiplie 
soit  conservée  dans  son  entier,  qu'il  n*j  mk  h\t  mccm 
changement,  et  que  les  Etats  et  possesahaiBéf  particnliers 
en  éprouvent  le  moins  qu'il  possible;  c'est  de  là  ([uc 
dépend  prinripalciiient  le  niaiiiiien  de  la  constitution  ger- 
manique; ('liai|iii'  l.i.a  (le  l  Einpirc,  quel  iju'il  soit,  doit 
s'en  convaincre  Lien  intimement  pour  s,i  propre  conserva- 
tion, aliti  que  cette  grande  vérité,  ainsi  iiue  le  dommage 
qui  réMiUarait  du  oonbaiiei  ae  «oient  pas  apengua  Irof 
laid»  ■ 

Du  20  germinal.  —  On  peut  cotK^lure  de  l'amt- 
tié  qui  règne  depuis  plusieurs  seuiamcs  eutrc  ies 
députalions  de  la  Frauce,  de  rAutrichc  ct  de  la 
Pruaie ,  que  cea  troiipuissaacea  sont  dans  U  atatl- 
leofc  nnaoniê. 

Voici  la  réponse  que  les  mitiislrcs  français  ont 
faite  a  la  deruièrc  note  de  la  Uepulatiuu  du  l'Em» 
pire. 

s  JUadtffiMftderiafke.  eMMMMlMiuluiiéeei. 
da  la  lénhulialloB .  pavr  dUoMaagert  lar  la  rite 

droitedu  Rlilu,  ceux  des  Etals  qui  ont  perdu  leurs  possea» 
siousurla  rivegauche,  et  en  accédant  au  principe  prO|>osé» 
a  manifesté,  dans^a  réponse  communiquée  le  i*i  du  cou- 
rant, ledusirque  les  ministres  français  vciiiUciU  se  décla- 
rer sur  sa  seconde  proposition  contenue  dans  sa  note  du 
21  ventùse,  ainsi  que  sur  les  dix-huit  articles  Juiutâ  àaa 
note  du  13  veutuse. 

•  Les  ministres  pléoipotortiairrs  de  la  Répul)liqoe  lraa> 
çaise  vont  donc  se  déclarer  sur  et»  deuaiMles  diverses.  ▲ 
l'égaid  de  la  damHn,  Oi  répètent  e«  mlla  eat  d4jA  dit, 
que  révaMudoadM postes  occupés,  sera  onednpraaift» 
res  suites  de  la  conclusion  de  la  paix  ;  il  ne  se  trouve  pas 
encore  de  motifs  suilisanls  pour  retirer  les  troupes  sur  l'au- 
tre rive  du  illiin,  avant  celte  e|i(>(|iie.  Quant  à  ia  seconde 
proposition  contenue  dans  la  ayle  du  21  venlose,  les.  mi- 
nistres plénipotentiaires  de  la  lU|mt)liiiue  i eiuaripieut 
qu'ils  se  soul  déjà  déclarés  d'une  uiauiîrc  qui  doit  aatia- 
faire  tout  homme  scnaék  fli  M  deaModerout  rieo  daia 
les  diseaaiioM  ultérieure*,  i|aa  ee  tel  e(t  Jane  «  cone» 
ble  aux  lolértts  aalvela  dei  daai  aaHeaii  M»  aipèraatce- 
pendaai  que  la  députation  de  rEiii|ilie,diMaeM,ae 
formera  que  des  prétentions  admissibles. 

»  A  l'égard  des  dix-liuit  articles  contenus  tlnns  la  noie  du 
13  veiilijse,  les  ministres  franç-ais  se  \yieut  obliges  de  re- 
uiari|«er  ici  que  ces  articles  ne  paraissent  pas  propres  à 
accélérer  les  négociations  actuelles.  U  en  est  quelques-uns 
sur  l'admission  desquels  la  députation  de  l'Empire  u'a  ja- 
mais pu  avoir  le  moindre  doute;  tel  que  la  s&rclé  de» 
propriétés  des  partieellen,  le  libre  exercice  des  cultes 
avec  la  soumiMion  aax  tala,  HoaAil  dM  oftakM  potti- 
ques,  manifestées  pendaat  la  goene.  H  jeu  a  d^rtntqel 
ne  sont  pas  du  tout  ( ompaliblcs  avec  la  souveraineté  de  ia 
République  fruni.aùe  el  sa  cousUluliou,  de  sorte  qdc  les 
s-oussigné-s  ne  peuvent  pas  assex  manifester  leur  élonnc- 
mcnt  de  ce  que  l'on  ait  pu  douter  des  uns  ct  demander  les 
autrc>. 

i  UaoB  l'étal  artod  dea  chQMa,ie  viai  awjaa  d*aooélé< 
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rcr  Im  iu  gocialiooî,  consiste  à  s'occuper  promptenientdu 
I  rin(  i(K'  des  (lodoiiiniaKtnu  iil^.  l'Liit-^Mrp  scrait-il  convc- 
iKihle  qii'inaiil  que  la  (lf|niUilinii  de  rKmpire  s'occupât 
d(S  ri'Rlcî.  gi iierale*,  elle  dOtid'it  du  vori  des  lilulaimqni 
lui  MTont  préseulés,  pour  qu'il  ne  rctle  à»  «ktolet  à  qai 
qao  ce  soit,  mr  la  raison  et  hMgMt  ^  MnlNÉl  de 
gttides  ibns  celle  opénllM* 
BHUik,  le  lâgoHlMiHt. 

Signé  TmnsAw,  Bomnou 

On  croit  que  la  dopulalion  de  l'Empire  in5i.<«tern 
maiiitciianl  Mir  ce  (|ue  les  minislres  français  four- 
nissent lin  plan  <le  s(M-iil.irisaliMl  «t  d'iMlMMlilés 
pour  l'Empire  germnniquc. 

FeTit*^'.  —  Privil«=;;es  rendus  pnr  Sa  Majestc?  impd- 
riale  ,  nuv  villes  de  terre  rerme.  —  Btilblissemeut 
d'une  nouvelle  inquisition  d'elat. 

Bimê.  — Décision  des  tribuns,  portant  qu'ils 
s'occuperont,  avant  tout,  de  ramortissenient  des 
ct^dnles  et  de  Tabolition  totale  de  la  juridiction  ec- 
clesiastifjuo. 

tiénes.  —  Jugement  de  la  commission  criininolic, 
qui  aoqvilte  les  citoyens  Spinola,  Rivarola  et  Asse- 
mto ,  accusé  d'aroir  eonmiré  k  Paris  contre  la 
Bf'poblique  ligurienne.  »  Déminion  da  ministre 
de  la  police,  xoiplacé  pnr  le  cilofea  Repomiietae 
Bossi. 

République  francaUe.  —  tteimet.  —  Arrestation 
du  chef  4e  Cimians»  Beanad ,  dit  C<sor-de>Lion. 

Bmiuftêt.  —  Arrivée  Sans  U  s  ports  de  la  Répu- 
blique bat.1^e,  de  plusieurs  bâtiments  hoI|attdaia, 
Tenant  de  i'iade  arec  de  riches  cargaisons. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

COSSKIL  0B8  ANCIBB& 
éaSI. 


Fin  du  rapport  de  l.nn?<rit 
la  résolution.  Ajournemeiil. 


ilpropoMdetcfeltr 


œNSBtL  DES  (;1N-Q-{'.ENT& 
Séance  do  23  germinaL 

Dons  pntnotiqnes  pour  tMfnris  de  la  dasetnte  en 

Angleterre.  —  Lettre  du  citoyen  Mentor,  nomm«' 
par  l'assemMee  (électorale  <le"Saiiif-I)ominpiie  :  il 
invite  le  cfiii-ieil  à  pronnncer  la  validité  011  l'invali- 
dité de  son  élection.  Renvoi.  —  Fabrc  (  de  TAude) 
Jbit  adopter  nn  projet  relnlif  à  la  rnl.«ifîc.ition  on  la 
•enatraction  des  billets  de  loterie.-  Bon  1  (de  roise) 
et  Jard-Panvilliers  combattent  le  prujct  de  Gaurao. 
(  Foyea  le  n»     ).  DeifllMafs  ptric  pour.  Ajour- 


COKSEIL  DES  ARCIBII& 


Dcpèrc  Mopose  de  f^lCr  les  trois  résolutions 
qui  autorilbt  lesCOiMUlDCS  de  Tro)ei .  d'Orléans 
et  de  Toutooeeè  lever  uneimitositiou  additionnelle, 

p  tir  fnirc  face  à  leurs  dépenses  locales  ,  et  d'adres- 
ser un  message  au  Directoire  ,  pour  l'inviter  à  faire 
coiiTiniirf  l(  s  caiisesqui  onlempéclic  l  ext  cution  des 
articles  4  et  5  de  la  loi  du  17  thermidor.  Ilarra«| 
B>  oppose.  Goupil  appuie  le  message.  LecoosM 
noopte  relie  prnpnsilioii ,  et  ajourne  sa  dt^elsion 
jusqu'après  la  réponse  du  Directoire.  —  Chassiron 
fait  rejeter  la  résolution  relative  aux  taxations dnfS 
aux  rêcerenrs-géti<  rniiv  '  t  1  lei  rs  préposés. 


Parfs.<— Nominations  faites  par  l'assemblée  élec- 
torale de  l*Onloire,  et  par  eelle  de  Llnitiliit. 


MO  210.  Décadi  30  CeraialjaiU.  vid  avril.) 

Naplrs.  —  rnblientioii  pnr  le  prince  Pigtiatelli  , 
d'un  ^it  du  roi  contre  les  coiffures  singulières, 
les  hd)Hs  étrengee,  Metrres  et  sovrent  indé« 

cents ,  etc. 

Milan.  —  Ordre  du  g(*ne'ral  en  chef  Brune, 
portant  que  tout  individu  qui  serait  trouvé  sur  le 
territoire  occupé  par  l'armée  iransaise ,  armé  d'un 
poignard  ou  d'un  couteau  à  gaine  sera  traduit  an 
tribunal  criminel  et  puni  de  mort. 

République  française.  —  Parii.  —  Lettre  do 
iniiiislre  de  la  pnerre,  Scliercr,  au  citoyen  I.ai;arde, 
secrétaire-général  du  birei  toire  :  il  l'iuforoie  que 
leeitOfeil  Magnier,  surnanimc  Bnitus,  a*eet  ||oné 
sur  aucun  contrôle  d'ofiiciers  de  chassewB*  seiteB 
l-ieil ,  soit  à  la  suite.  —  Bruit  de  l'arrirée  d*on  conr- 
ner  extranrditi.iiro .  apportant  la  nouvelle  mie  la 
deputation  d'Empire  a  accepte  toutes  les  conaitions 
de  paix  propo.sées  par  la  République  française. -7- 
Acte  contenant  les  moUbde  k  eeieeion  de  i'esecm 
blée  électorale  de  la  Seine. 

Van'cléi.  —  Lettre  du  représentant  du  peuple 
Roiis.seau,  dans  laquelle  il  établit,  par  des  liits, 
l'intelligence  qui  régnait  entre  les  chefs  de  l'émigra- 
tion ,  i  Cd>lents,  et  le  tribunal  rérolntionnaire  de 
Parik 


OORPS  LÉGin^llP. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

S«''niicedu  serminal. 

Motion  de  Je.111  hebry  sur  le  code  pénal  de  la 
marine.  —  Rapport  de  Favart  sur  l'organisation  dé* 
fnilive  do  notariat.  Ajournement.  —  Rapport  d'Es- 
HnsséHnmr  atné  snr  an  onrm^e  présenté  par  le 
citoyen  W'aslrom,  relatif  à  l'établissement  de  tiCin> 
Léona  et  à  ia  colonisation  eu  géuéral. 


Parti.  —  Suite  des  nominations  faites  par  lee 
deiu  assemblées  de  la  Seine.  Cbéiiicr  écrit  à  celle  de 
rinstîtnt,  ipi'îl  se  glorifie  d'avoir  été  nommé  par  de 


311. 


(so  avril.) 


Allemagne.  —  SédUlo»  i  Merchlingen ,  villa 
dépehdaui  d'Ulm  :  les  ptjaans  ont  chassé  leur  bail- 
li ,  qui  leur  demandait  une  nouvelle  imposition. 

Sfantoue.  —  Insurrection  de  l.i  37'"  demi-Lrigade 
française ,  qui  demandait  obstinément  à  être  payée 
de  sa  solde  arriérée  de  cinq  décades. 

Bamt,  —  Célébration  sur  la  place  du  Vatican,  do 
l'acte  de  fédération  de  la  Républi(jtie  romaine,  — 
Arrêté  des  commissaires  français  ,  purt;in[  di-r. use  à 
rmiprimeur  national,  I-azzariui ,  d  imprimer  un 
écrit  intitulé  :  .fin  offteien  delà  demi-bri' 

•  gode  debalaiU»  mgwraitom  d  CittUa-YêcchUt , 

•  «nue  officien  eompaant  Varmh  4§  t^m*.  • 
comme  aussi  tout  autre  écrit  qui  serait  fait  pardtt 
niilitaires ,  en  nom  collectif. 

République  française.  —  Paris.  —  Arrêté  da 
Directoire,  qui  prohibe  le  journal  le  PeriévérmU^ 
hisant  snile  a  eeini  des  ffeaiMwa  Hhrt$,  prohibé  par 
arrêté  du  25.  — -  Avis  publii»  pnr  le  iI(frfa<!«Mir,dd> 
mentautje  bruil  répandu ,  pn r  quelques  j 

^e  le 


epandu,  par  quelques  lOflVMinr, 
avail  demandd  an  Daneamri 


Digitized  by  Google 


{M  VI.1 

if  mlltfBni  rt  «1»  tnlisfint  (lengM,ilfM 

française  se  flirificait  sur  N.ip1<'s. 

^«rWlrt.  —  Lrllw  du  citoyen  \.-M.  Evnmr ,  qui 
tmiMMt  OD  rapport  fait  par  des  roiiiniissaircs  de 
PlulilDtBatiOBal,  chargé  d'examiner  un  nouTeau 
UMgnjbB  des  citoyens  Bréguet  et  BélMMoart. 

CORPS  LÉGISLATIF. 
CONSBIL  DES  CINQ-CENTS» 
liulleaelaié>Mt4tSIL 

f\n  du  rapport  d'IschaiiWalrt      î  fl  pwtwse 

delrcnvovor  nu  nin  rtDirf  In  p^'litînn  Ptics  onsfrva- 
tioiw  du  citoyen  Waslmm.  —  Reprise  de  la  disous- 
•lOii  da  projet  de  Ganmn.  Bore!  (  de  l'Oise  )  •'t  Bona 
▼•nture  parlent  eontre.  là  réaclulûm  eat  adoptée 
M  CM  tenues  7 

Art.  1".  r.r«rii'>nnrlir«(lcsfinijrr*«8olTab1es étant,  iVa- 
pri>»  rnrticle  1"  de  la  loi  fin  florfal  an  ^,  les  créanciers 
directs  de  la  République,  n'ont  pu  pnursni\iT  les  co-par- 
. — — ,  0t  a>>dtMtcttra  aolidsires,  que  jnaqa'*  Mucamnce 


«46 


*  la  fOHlRiftf  lM«OB»péiait  daM  ha  UcMMUfllfei  pir- 
tafe.  oudel>j>attdaladaili<BltMa»liPiiwl»tK>- 

aonnelieiiMHI  dARaWa 


II.  L'arlion  solidaire  «t  cnn«PrT(^c  arec  loiiSMBelW» 
OMitn!  tout  les  autres  CQ-partageanls  ou  ofrobUgét*  pour 
lesnrplotdaladMS  «MBMAMtliMllaftMtfMlM 

cbarK^c 

III.  Enconséqueaeede  rart.  CXTI  de  la  loi  du  1"  po- 
rtai «n  S,  loale  aedt»  att  éteinte  oootreles  cautions 
aiaiVlcaetsondalRa  daiiKa  Mlitrta  adhables;  celui  ou 
«en  qui  ont  itlpQlioaaiaNCO-'défalteiutpriiidpanxavee 
reatli^ré,  pouttBBl  CMaaMMlMa  ailUdw weat  ao  paie- 
ment de  la  dette  dont  la  nation  ne  s*eM  pas  chargée,  et 
ce,  nonobstant  rnb1i)tntion  !im>ndnire  qne  rémifpré  aurait 

aanlnctor,      les  gnmntir  pour  ir  tniil. 

IV.  Il  nV'St  rini  iniiint'  par  hi  pré^ntp  aux  f'(Tft<  île*: 
obl'B;i lions  folidairw  ou  lijpolhi'rciirc»  rnntractéM  po'-tt^- 
rieurement  à  la  promulgation  de  la  loi  du  i*'  noréul 
an  \ 

V.  Tooa  Jagementa  contraint  aux  dispoaittoiia  Intetpré- 
Mhes  etdéciawtiftitl-damii.  pourront  êiie  attaquées 
Mr  lai  Taie  de  eaHatioa  peodaat  mia  aela,  à  eaMpter  de 
la  poMtcaHan de  la  préàeBle«  iwwdwIaMt  lot  la  lapide 

lenips  ou  ''  — "  *  — -»  -..-«-— 

tioa. 


mus. 


(il  ivtff.) 


Pétertbourg.  —  La  fonnnle  do  teitneitt  que  les 
troupes  de  Condé  ônt  prononcé  en  entrant  ana  les 

t'Iats  (le  Paul  l'  f'i't.ul  :  •  3c  promets  de  me  confnr- 

•  mer  aux  lois  de  i'Iîmpirc  russe ,  tout  le  tenips  que 

•  le  reaterai  à  sou  service  •  él  im9U*tt»  vu>ment  où 
m  Je  retourrurai  en  FroMet ,  «a  patri»*  •  Le  qoar- 
Mer-Réiu'ral  est  h  Dnbno. 

Madrid.  Arrivi'r  du  romtc  âeCabimi.  LifOI 
lui  acrordcC  millions  de  réaux. 

Tetiiu ,  1$  0  çerminal.  Oo  va  pablier  au  pre- 
nier  Jour,  la  nouvelle  ofganiaatioD  du  gouvernr- 
neot  II  y  aura  nn  grand  nombre  de^oeaauppn- 
ÙK'cs  par  niolird't'roiioinie. 

Le  général  Masséiia  <|uiUa  Rome,  deux  jours  nprt'  s 
la  f«Ue  de  la  fédération  ;  et  le  général  Dallemagiie  a 

titis  le  commandement  de  l'armée  de  Rome,  jusqu  à 
•arHv<«f  dn  «AiAwl  Snint-Cyr. 

Mnssoiin  ,  a  son  rrtnur  ^  Rome  ,  adresSa  a  seslrè* 
rts  d'armes  la  proclaujaliou  suiv.iuto  : 

•  En  gteitasnl  avaetaM  ks  omis  ik  l'ordre  et  de  la 
dtecipiiue  «ur  les  événeiMala  du  «  vcnlâse  et  jours  sui- 


ÎI7M.1 


jp  no  vuuisU  renfrer  è  Rflme  que  sar  dn  oHMieeaat  de  ee* 
(la\re!i.  J'ai  prouvé  dans  le»  journées  d«i  a  ei  7,  q«é  J§ 
ne  sai^  point  trnn«l(rer  avec  inc«  devoir*  î  l'a^^rml)!»^  des 
ofTiders  «Hait  ill^le,  inmnMitnIionnelle,  subversive  d« 
tons  les  principes,  J'iii  ri  fu^é  do  la  reronnatlrr»'  je  lo  hn\t 
encore,  apr6!k  avoir  éprouvé  que  n»es  ennemi»  ont  profilé 
deeea  relVu  pour  déverser  sar  moi  l'odirux  d'un  n>tard  de 
Méaawattet  de  dilapidations  au xquds  j'étais  parfaitement 
SmÎMK  IMH  ea  qu'on  vous  a  caelié,  nM  camarades, 
^q«fMdktM«M«a  I  •  JeMpakaraaaMrir  votea 


tions  individuelles,  des  dénonciations  aliiieaa ,  ct  des  iaa 
eumenti  probants,  et  aussllflt  les  abusés  de  dilapida- 
tions '^iTiiiil  ;irrrl(S  rt  mis  fii  rirt  ii^alion.  J'ai  fvm\  h  mon 
arrlv/'O,  surin  silnuiinn  du  M>l(l;it  H  dos  nnicifrs,  et  mon 
premier  travail  a  t'it"'  ron-^-rf'  ant  moyrns  defTectuer  le 
ptieDcat  de  la  solde  arriérée  :  vovex  l'ordre  du  jour  du  5 
y^nii^,  t  JeANIBal  ma  parole  d'honncar  aux  mêmes  of» 
(Irlert,  q«Mn  mais  da  satde  serait  payé  dans  les  vingts* 
(quatre  1wai«s,c<twiie  la  seMeyifrée  dans  giilmejoiirs. 
Non ,  Je  n'ai  pas  damé  m»  déasiSBlmi  du  eaassaandsmwt 
que  le  Rouvememcnt  m'a  confié  i  lui  seul  penthnaeviÉlI 
lui  seul  |>ciit  mf  roiirn  r,uii.i  îté  dont  il  m'a  investi.  Ce 
n'est  qu'en  vertu  do  Tordre  ((ne  je  lui  ai  donné,  dan*  la 
Mirée  du  7  ventoso,  que  le  «énéral  Dalkmagnc  a  pris, 
pour  le  temps  de  mon  absence,  le  commandement  ù» 
troupes  à  Rome,  et  a  ftH  aiéeniBr  laa  dlvarittana f«e Jd 
loi  avais  prescrites.  ^  ^ 

«  Bati«e  ddOB  I  des  Français  qn'on  ose  représenter 

tttaÉènaeaaUM  aftéri  da  sang  da  ses  eaueUojrens  f  

SonmiatmaMtanaToiÉlanw  fctaami  crime  de  cette 
même  générale  que  J'ai  Mt  bettfV,  la7WMdW«  i  1*' 
quelle  vous  avez  dtl  votre  salut;  et  sans ectta mawwa » 
vous  sérier  tombés  en  d.  t  il  -  ns  le  poijrnard  dasfcnafr 
ques  excités  et  soudoyés  par  vrts  eimemis.  Saches  quere* 
%-ais  la  double  intention  de  dissondrc  ntie  assemblée  illé- 
(cale,  et  de  réunir  les  forces  pour  exterminer  les  snlellilcs 
du  despotisme,  qni  commençaient  >'af(iter.  et  proliier 
ffqat  latarractioa  quHIs  avaient  fomentée.  J'ai  en  main 
Un  Mt  de  am  eaipatie  nasaa.  Oui,  mcscamarades,  quel- 
ques-uns d'eniia  fOMS  lulsm  Im  H<imas^et 
meuis  nvetiîtles  deoes  easMnls  otiéileuii.  Vils  éuentmat 
qni  n'osez  pas  nous c»mbs^t^e  décnuTtttt  taqenaean^ 
naissez  p;is  les  Français  !  L'immense  majorité  saidanlaa 
toujours  an  ^eiil  mol  dn  (I.HiL'or  de  I.i  pairie.  Sachas qil*SM 
OMiMlre  mon>enunl  je  saurai  vous  vaincn? ,  ou  OHMMV  m 
eM  de  mes  tW^res  d'nrmes. 

■  Bt  vous,  qui  avei  Icmi  la  gloire  de  oetir  brave  année 
d'Itritei  voi»  qui,  n'ayant  rien  à  me  reprocher  sur  nu 
camnaadaaNat  qn*à  peine  je  prenais,  à  moi  qui  étais 
étranger  aux  plaMcs«  justes  au  fond,  à  l'aide  desquelles 
on  est  parvenu  à  égarer  de  braves  olkiers,  et  h  leur  lalrc 
oublier  leurs  devoirs .  qn'altendct^vaos  de  la  perildlc  avec 
laquelle  vous  nver  clicrr hé  à  inculper  ma  COndtdlepaSSmr 
Fst^cedonr  en  Italie,  que  celui  qui  eat  le  bonheatOB 
dnire  plus  de  cenl  iinnlre->  iiiu'N  fois  à  la  vietoire  une  pS^ 
lie  dese*  frères  d";irmes  ,  el  t|ni  no  p<ml  faire  un  pas  sOT 
ta  carrière  militaire  '^m'-  nie'lre  le  pii  dsurlr  r.i.i.ivre  d  un 
CMeml  «aiocn,  devuit  s'attendre  à  un  pareil  aiiontal? 
OaM  caa  mêmes  lieox,  et  dans  desdrconstauces  à  peu  près 
semblables,  Sdphm,  ananel  Je  «lUs  loin  de  vouloir  me 
eamparer.  meoineatt  èl  ttpmât»  I  srt  accusateur^  : 
Mon»  nu  CapHote,  NN*«  rêm  êm  «sa*  det  viâ- 
foire$  que  j'ai  rentpofttn, 

,  \on«  le  'n\e7,  mes  camarades,  Il  tiT  9  nUCiMia  ^ 
lioti  de  ma  vie  Mir  Inquelk-Je  ne  puisse  provoquer  PB» 
nini  le  phi'i  scrupuleux;  mai»  quand  même,  au 
choses  vaiçues  el  insiffnifianles,  mes  ennensis  cmirawm 
pouvoir  préciser  des  falls,  c'ea  «u  Dire,  loire  seul  qu  ils 
itntimà  adrcssar  iadividuaiiement  leur^  plamies;  Im 
saal  a  la  Arsitdal^eiaBalner  ma  conduite:  ei  r'esi  se 
nndra  coepahlc,  que  de  dacrdier  iosidicusemeol  à  avUir 
et  Mre  méptlflïr  le  dépoaitafra  deson  aalorfie. 

»  Mail  je  m'éRiirp,  mes  camarades:  je  vous  parle  da 
nui,  quand  je  ne  ilois  èlre  limu  que  du  daogereuxj 

pie  d'insuiMiriiiiKition  gt  indliaqHlue  4Pe  di 

ont  donné  h  l'Europe, 
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teproche,  tai  métt»  da  DhccMlre  tiiWiliri  '«1  HIMIIal 
méineiiidak  M  •mur ,  w  qu«je  «uis  birn  loin  de  erotr«, 
je  vous  donnerai  l'exemple  de  ^obi^i^^al)cl■.  Il  me  ««ra 
toujours  f.icilc  de  nie  junlificr.  Que  clis-jo?  Je  nt-  (hpr- 
ciif  <|u';i  (  \r  1151  r  ;iiiim''.  du  R<iu»eruenienl  df  bra\cs 
Pflirii  que  àrt  i  i  rcoini ;iik  es  pénible*,  des  beïOÎiH  impé- 
rieui,  lc<  --oiifTi  inc»'-.  de*  soldiilt,  et  «urtont  de  pcrll- 
des  sufgc^ti'jii^  oui  Tait  dévier  un  moment  i  hi  tenfeance 
CM  tain  de moB  «mv.  MMHMI  ptilt  «  ■et«MMMdH, 
MMMMh  DMNMM,  pWMM 
nCM  dVrrenr,  en  aHaMMl  Mi 
nfcBlpMf  IWt  etiM  aeturt-^  i|uc  le»  ciroOMiaaM 
;  exiger.  Abanduniinn-'  Iv  \t.iis  coupable*  à  Itfurt 
l,elreceTeï  l'eiiRagi'mc  ut  (juf  je  prcinls,  deron- 
Ucrer ,  aii»si  long  temps  que  je  s*-r.ù  a  votre  télc,  tous 
met  toius  k  poanw  «ni  ktmm  éè  l'KUl  et  de»  oOtOÊiu 

—  Les  nouvelirs  de  Naples  font  très-contradictoi- 
res, raivant  J'opiniod  de  eetli  nat  nous  les  trans- 
Mlnri.  feM  tattresi  da  M  tmiMm  ,  dîsf>irl  le 

gouvernement  faUait  marchfr  des  renforts  considé- 
rables sur  les  froiitiiTes,  que  les  iazzaroni  de  ^aples 
sVtaioiit  haiitemrtit  prononces  eft  fiivenr  du  roi; 
mais  on  comptait  daâs  Ja  ville  près  de  vingt  mille 
sectateurs  de  la  réroltttinn ,  et  l'on  ré()3lldsH  le 
britlt  qno  la  ville  d'Amiila  ,  ranitale  de  l'AbruTze 
tlllerirtire  ,  avait  levt*  I  ctenrlnid  de  l'insurrection  , 
et  avfiri  eiivnvc  des  deniil^a  à  Romf ,  pour  detnander 
la  n<uniou  à  la  Mpubnqoe  romaine.  (Les  nonrelles 

men- 
tion de  r.'irrivt^c  de  ces  ddpiitt's  ;  m,ii<!  elle*  parlent 
de  l'arrivei-  d'uQ  grand  uouibre  de  palriolesi  du 
royaume  de  ttaples,  qoi  étaient  êorflf  deapriaoM 
du  pays.  ) 

De  Romt ,  U  €  germinaU  —  Veiei  la  suils  de 
ce  qui  s'est  pass4  ici  depuis  fdlaMlMMitéB 

nouveau  gouvernetnent. 

II  y  a  quelques  jours  qm 
d'Asrnli  ,  n(i  il  élail  évoque,  le  cardinal  Aichetti , 
atcohipagiié  d  un  |)i(|iietde  cavalerie  frntiraise  ,  qui 
s'iirrAtnau  coiivenl  îles  Converties,  rtiiili'z  votisda 
beaucoup  d'aHtiw  ei-gouverneMia  tt  prétata.  Oa 

Jr(<tend  qu'ils  seront  tons  envoyéi  fc  t*sHs,  ttde  H 
Oavenne,  et  aue  le  célèbre  M,jr(liclti  pi  iirniit 
bien  leur  servir  (fe  cainfataire.  Un  allt  nd  Alii.mi  et 
Unsc.i  ,  dniv  nulrr-s  r.irilnijiiix  qui  ont  été  recl;iiri(  s. 
Aitieri ,  qui  est  malade ,  espérait  se  ssqw  ea  alidi- 
^ant  la  pourpre  ;  mais  on  lui  a  déclartf  qlie  est 
iÊigUUm  m  serait  inutile.  Le  père  Tënaglia  s'est 
iWrtetfH  ea  pt\t.  Les  autres  théologiens  sont  ca- 
M  eninile.  Mariano  a  été  banni.  Tout  le  pa- 
triBoine  des  Aibani  a  ete  coniisqué.  Un  fait  la  visita 
de  tous  les  oratoires ,  de  tontes  les  congrégations  et 
de  tontes  les  églises.  On  met  les  srellés  sur  lea  ar- 
chivcs,et  on  rait  un  état  de  l'argenterie. 

Le  fameux  Angelucci ,  un  de  iius  cinq  cniisnls  , 
iHé, comme  président,  s'établir  au  palais  Qiiirinnl, 
'M  élall  oeeupë  par  te  pape.  II  était  proscrit  et 
Ibffttlf  I!  y  t  tttteloiMs  mois.  Yoilà  de  ces  prodigei 
^u  opère  fa  liberté;  Il  est  difficile  tfima»lnef  «nè 
été  plus  brillante  ,  plus  imposante  que  celle  qui 
vient  d'tMre  celébr»'e  ici  pour  la  féderUion.  La  place 
lie  Saint-Pierre  offrait  l'image  d'un  magnilimie  cliamp 
.4^ba|atlU, «t  eu  méœe  tempe  d'un  superbe  au>phi- 
•neafre.  On  y  voyait  plus  de  cinquante  pièces  de 
rannn  sur  Inirs  airùts,  environ  trente  mille  hom- 
mes tant  d'infanterie  (jue  de  cavalerie  française  et 
romaine,  plus  de  trois  cents  instritBMats  de  musi- 
que militaire ,  et  plus  de  six  cents  personnes  chau- 
fajrt  aw  son  de  ces  Nisfroinents  les  hymnes  patrioti- 
MM.  ?!  V  nvait  snr  pont  Saint  A nVe  un  immense 
«Me-tribmplM  «eus  ieqsel  ont  passé  le  géfléMN 


DallemBs:np  et  toutes  les  tronpeg.  Le  centre  de  !■ 
place  clait  occupé  par,le  groupe  des  trois  statues 
r<  presen».nntla  France,  la  Liberté  et  Rome.  En  avant, 
s'élevait  l'autel  préparé  pour  le  serment.  Le  tout 
reposait  sor  un  tldra»  à  miM««  i 

-oessoi 


et  de  trophées.  Presone  au-dessous  du  prand  oh»'l»»- 
qiie,  cinq  arbres  de  la  liberté  de  la  plus  grande  éiii- 
v:ition  ,  oriié:i  de  la  manière  la  plus  élégante,  por- 
taient leurs  cimes  dans  la  nue  i  et  de  onaque  edté 
deux  fontaines  jaillissantes  répaadaieBt  leurs  «mt 
en  aboodamw.  Tout  le  grand  portique  à  trois  ra^ 
qui  entoure  la  place  était  orné  de  guirlandes,  d'ctn- 
b!(^mc.s,  de  tableaux  allégoriques.  Près  de  deux  cent 
mille  hommes,  Fraiieais,  Romains ,  étrangers  assis- 
taient à  celte  fétc.  Elle  a  été  suivie  d'un  banquet 
publie  d«  aepi  «enliaiHivAns.  La  aataleiia  fraiMBa 
a  Ml  eMMrifa  diranM  érelaHaai.  avr«  aai^pW» 
et  une  précision  adiiiira!)les.  La  constitolioarMlpb* 
bltcuiiie  a  été  lue  et  jurée  :  tous  les  reprdsefltaBlt 
l'ont  sanctionnée  par  leur  sermeott  aa  brifit  de  l'ar^ 
iiileria  aida  la  ■emqaatarit  dea  tmapii  femfcm» 
siaaaM  était  onimael  ;  rall^rama  Mail  teM 
des  larmes.  Le<î  airs  ont  retenti  tics  cris  ré;  l'f»'-;  de 
vitft  la  BépvbUquf  !  vive  la  Ubertê  !  Les  mitres  ^ 
les  iIk.mi  s  ,  1  h  ,ii  ijioit h  s  du  pape ,  tous  les  emblè- 
mes du  despotisaie  et  de  la  aupeiatitioa  oat  été 
foulés  aui  pieds  et  puis  livrés  an  lamaMS.  Le  aair, 
la  coupole  et  réf;lise  de  S.iiiit  Pierre  ,  niri<i  que  le 
portique  ont  été  m;igniliqiiement  illumines.  Le 
calijie  a  sm  rrtli'  à  ces  brnvaiites  ilt'iiinnstr.iltotis  Jé 

la  joie.  Tout  eat  irauquU'lc,  toat  anaouoelacoa- 
tenlMMBt  et  la  aéenrilé.  La  disette  daa  laMslBaBaé» 

tous  nos  maux  ,  toutes  nos  alarmes  ont  disparu. 

Le  général  Dalleuiagne,  eu  inst.illant  notre  non-' 
veau  sénat,  au  nom  de  la  République  française, 
dans  la  salle  du  Capitole  dite  des  Cariaeee ,  a  pro- 
noncé un  discours concia,  bmIs  énergique,  qui  a 
fait  une  vive  sensation. 

<  Otnl)rc«i  di  s  Emile  et  des  Sci pions,  a-(-ii  dit,  uai> 
sez-You5.  La  lltKrté  sort  de  vo-<  tuiutteaui,  pour  vivre  Ma* 
DcUemcDl  ddos  l«s  lieux  où  vous  atei  reçu  le  joar. 

*  Romalni,  sachez  coBserver  pour  toujour*  cette  pr6« 
deuse  liberté.  Sa  oonso-vatloa  eit  sttisfctic  à  vatie  esaatt* 
tation  qui  la  consacre.  Ce  pacîe  aodali  neanaMat  de  la 
générosité  française,  doit  vous  rendre  cher  &  jamais  la 
grande  République  qui  a  Inisé  vos  diaincs,  en  renonçant 
ù  toute  idée,  à  tout  du  It  de  conquête.  » 

U  a  ensuite  adressé  aux  meaibrBi  da  séaal  qa'â 
venait  de  proclamer,  un  disaoafi  aasIoKaa  aux 

nonrelles  fonctions  qui  leur  étaient  confiées.  ïl 
.s'est  ensuite  retire  ;  à  l'instant  le  sénat  est  entré  efl 
activité. 

Le  tribunal,  anssitôt  après  avoir  ouvert  Ses 8éui<* 
ces,  sous  la  présidence  du  citoyen  GtliufR ,  a dS- 

crétd  l'abolition  du  tribunal  du  .S-iint-Orncc,  ainsi 
qHecelIcdelajuridictioncccIési.isliijue.  U  ne  pouvail 
pas  signaler  son  avènement  à  la  legl^!atul•c  uopu<* 
laire,|^r  des  bieufails  plus  géttëralemenl  dc^^irés. 

IWm.  Négodstioo  dont  le  »i%ultst  a  été  que 
nue  réponse  de  l'ambassadeur  de  France  p  iirrail 
être  présentée  à  la  cour,  en  costume  à  la  fr.niraise. 

Bépublique  fi-ancaite.  —  l'arU.  -  Nouvello  de 
l'arrestatioo  en  Italie,  de  milord  Bristol ,  évéque  ir- 
landais, che2  lequel  on  a  trouvé  une  correspoudauce 
avi  r  II  >  rnnemis  de  la  Répnliliqn,.  française. 

RoMtn.  —  Départ  des  guides  de  l'année  d'IUilie. 
Yariétéê.  —  Lettre  du  citoyen  Félix  Demorles , 
coaiBMSsairt  da  goaveraeawat  »  aa  P  ' 
cutif  :  il  annonce  que  Genève  a  voté  i 
'  àlall|M>iH«iliw|ilii 
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OOaPS  LÉGISLATIF. 
COIVBBIL  DBS  ANOlBirB. 


Ppschpur  prnpo<;p  (\c  rrjrtpr  In  rrsoltifion  portant 
qne  l'article  XXI  dti  th'crct  drj  20  prairial  an  5,  n'est 
point  applicable  aux  ventes  de  biens  appartenant  à 
d«s  individus  «{ai  ont  mùû  la  peine  de  mott  sans  ju- 
Kmtnt,  Ajmmienent  —  Rapport  dTsabnn .  sur 
la  ré<nIti(ion  relative  ?i  l'organiisation  rte  \'rro}('  poly- 
technique :  il  en  propose  le  rejet.  Ajournement. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS, 

Séance  du  24  pcrminal. 

TillienIMt  passer  à  l'ordre  du  jour  sur  In  pétition 
de  qnelques  armateurs  en  roiirsp,  tcndariln  .i  Liire 
déclarer  de  bonne  prise  ,  les  navires  neutres  saisis 
avec  des  armes  ou  manittona  de  gaerre  ,  sans  que 
leurs  expéditions  en  (anent  mention.  —  Discussion 
•nr  le  code  pénal  de  la  marine.  Texte  du  rapport  de 
Ladot,anrwtoli|et. 


Ro  US. 


Con$ 


(tt  mil.) 

de 

wtnHÊÊÊL  Ln  lièM  Nifwlt  vient 


Cwnvenlion  additionnelle  teerêie  entre  la  Hi'puhli- 
«M  françaiiê  tt  U  dwe  de  Wwrfmètrg ,  du 


latl 
•  td, 


l'La  BépubUqne  fnnçabedanandaneiiMÉMve  pour 
fn*U  aaftféculari«é  en  TaTour  du  doc,  le  l)aillin|:e  d'O- 
Iia&lidl ,  dn  ci-devant  iJvPcli*  de  Strai^bourg,  ralibajcde 
Bnlesallen  ,  la  pt^viitr  princiC  ro  d'ElUv  iii;;i  ti. 

2*  Le  due  s'oblipo  ;\  privir  ce  qu'il  ilnii  personnelle- 
ment aui  h  iliitant-.  des  p  ;\ ,  ciMés  p.ir  lui ,  el  à  remlxmr- 
•er,  dans  le  délai  de  cinq  années,  les  capitaux  vcriiés  dans 
la  caisse  parHculîèrc,  et  poar  lâqucls  il  a  constitué  des 
notas.  U  acoorders  sur  les  revenus  d'Ot>erkirch  et  d'Ell* 
It  ans  tttalaires  des  charges  dans  lesdîls  pays ,  un 
Rl  <g8l  à  liait  poar  cent  d'IntéiCtt  vivats 


8*  Le  dno  t'oblige  à  eoncoartr,  par  son  snflhige  à  la 
diète,  k  lo  cesakm  de  la  rive  t^aocbe  dn  Rhin ,  des  Iles  et 
^0  cours  lin  neuve,  à  rp  que  les  étals  il'Iialic  soient  déga- 
gés des  Iicn<i  du  Téodalitti,  à  la  sécularisation  desprioci- 
paux  ecci6siastiquesntcaiMilnBpanrlasdéleaM|ainalB 

des  princes  laïc». 

4"  Il  s'oblige  d'ob<crTor  dans  toutes  les  gncrres  Aitores 
entre  la  France  et  toute  aotre  puissance»  la  plos  esada 
iMUinHUtalà  napasfevnilrnieontingaBtf  m  anlraa^ 


9F  teitmapea  flmçaisn  poarroot  passer  et  s^onmer 
dans  ses  Etats ,  daas  toutes  les  goerres  suscitées  à  la  Fran- 
ce, et  occuper  tons  les  postes  militaires  nécessaires  à 
leurs  opérations. 

6°  Tous  les  in(ii\idus  arrêtés  ou  poursuivis  par  Icun 
opinions  politiques,  jouiront  d'une  parfaite  amnistie. 

7*  L'agent  diplomatique  de  la  Rêuulilique  française ju- 
fera  les  diiïércnts  civils  cniN  lei  dlO|«ni  ftanfals  dans 
les  Etals  de  Wurtemberf, 

8*  Leduc  renooeefc  prendra  la  flM  des  pays  eédiis. 

t»  LtmaMa  dn  mcMMar  anra  son  exéention  pleine 
an  ee  qnl  affwt  pas  eemiatre  wax  dispositions  du  présent 
traité. 

10°  Les  contributions  stipulées  seront  acquittées;  en 
outre,  le  duc  paiera  200,000  livres  par  mois,  .'i  (oniijlcr 
dni*'  Tcndéroiaire^ttsqu'ft  la  signature  de*  préliminaires 


[t79S.] 
d'Ealia* 


,  an  5  de  la  Républigne  Cran- 

MOEILWABLH,  AsKt. 

Madrid.  —  Succès  complet  des  dcmarcbes  de 
l'aniUissadcur  de  la  BdpBbliyie  Tnifnet,  pa«r  !*•■> 


pulsion  deadnigrë». 

Btm».  —  IMnntion ,  par  le  géaéttA  m  dhafii 
l'armer  française,  des  citoyens  ^nidnitraBlmBpaMf 
l'Institut  iiniional  de  Home. 

Fan>7es.  —  ArtMtmr  i«t  kIwIom  te  «ann- 
Mées  électoralei. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

G0M8BIL  MB  CDIQ-CCIffBi 

8aifeedelaaéaneadnS4. 

Fin  du  rapport  de  Ludot ,  sur  le  code  péMi  éb  fal 
marine.  Adoption  de  plusieurs  articles. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

Séance  du  ik  geroBloal. 

KanSgoann  fait  approuver  la  résolution  qui  pcroMl 
Fexportation  des  chanvres  l)Iniics  peignés ,  (les  de'- 
partcmenls  des  Haut  etBas-Khin.  —  LoysclelLa- 
cuec  parlent  en  faveur  de  la  réwlution  relative  i 
l'organisation  de  l'école  polytiBcfaniqiltt— 'f 
est  ajournée  an  tnrlendenuon. 

CONSEIL  DES  CINQ-€BlfI8. 


Nagnicr ,  officier  rébrad,  i 
ment  de  k  SaiM,  damnndn 

temps  pour  les  oonations  de  Ti 

Question  préalable.  —  Dons  patriotiques.  —1 
a  la  commission  des  linances  de  deux  messages  dn 
Directoire  :  le  premier,  relatif  aux  besoins  de  la 
commune  de  Paris;  le  second,  sur  la  nécessiléde 
compidier  les  fends  dn  êtd  wIlinM,  i 


Séance  do  ?6  prerminaî. 

 de  Julien  Soubait,  en  faisant  tiommage 

&>Km  cstanipe  repréaenlant  le  général  Marcean  tni 

près  de  Mayence ,  le  3»  jour  complémentaire  an  4. 
—  Dubois  (des  Vosges)  présente  un  projet  qui  dimi- 
luie  les  iinptjsilioiis  des  départements  ili-  M  ime- 
et-Loire,  de  la  Loire-lnfëriettre ,  de  la  Vendée  et 


Perrée  et  Crelel  font  v^ter  la  résolution  qui  a<^ 
corde ,  sur  les  fonds  d«i  invalides  de  la  marine ,  uni 
pension  de  doo  franas  è  In  VMW  èa  dlofoi  hvol, 
iBvealMr  âu  bania  dt  Toulno. 


GORSEIL  DBS  CDTQ-CEia& 

Séance  du  97  germinal. 

Motion  de  Dubois  (des  Vosges  )  relative  à  la  taxe 
d'entretien  te  rantM. 


I|*tl4. 


(tt  a?ril.) 


Cap'Francais.  —  Lettre  des  citoyeos  Gerbier 
AnMttnamin.adMiaiaBin  1  ikanidMitflHlÉ  €^ 
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1*1  fi. 

Pin  (le  la  motion  (le  Dubois  f  (Irs  Vosges  )  il  de- 
mande qu'il  soil  fait  un  iuess.ige.  au  Directoire  pour 
lui  dénoncer  les  abus  dans  la  perceplion  du  droit 
4'eatrttMo  des  nMlei.  Fibre  veut  qu'os  y  ^toute 
Hifitta—  lie  IWre  ptrt  ea  eeMell  deseMeeleB 

qui  s'oppospiit  à  ce  que  In  loi  soit  oKTtitiV  fln?is 
toiilf'  In  Repuliliquc ,  et  nolamineut  a  l  enlrcn  des 
grandi-^  rtnnmunes.  A(lo|>t«\  —  I.ecit'iyni  J.  Roux 
c'crit  de  Marseille ,  que  la  veuve  Rey,  fe?eiideiise , 
jnélé  fusillée  poor  n'eroir  pos  quHMNMMille, 
oîi  pxpctition  de  la  loi  du  19  fructidor  :  il  obiserve 
que  jamais  elle  n'a  (|uitt(<  celle  rotninnne ;  qu'elle 
sortait  jouriicliriiient  avec  l;i  carie  du  pain  ;  qu'elle 
«lirait  pro4|uit  cent  tcinoins ,  mais  que  la  cooiniis- 
sion  militaire  lui  a  opposé  la  loi  qui  ne  prescrit  qoc 
la  Tifrification  de  l'identité.  Renvoi  au  Directoire. 
—  Poulain-Grandpré  fait  adopter  un  nouv*  au  pro- 
jet sur  la  cnriiptabililt'  arriérée.  —  Favart  c»  fait 
aussi  adopter  ua ,  relatif  ^  hma  p«M^  |«c  mU- 


[ajc  VI.]  249 

lonte  commence  enfin  à  renaître  ;  que  la  tille  se  re- 
bttlt  orée  ietiTit(<;  mais  qu'ils  ne  peuvent  concevoir 
comment  leurs  frères  d'Europe  les  laissent  dans  un 
abandon  anssi  absolu ,  n'ayant  aucune  nouvelle  di- 
ncte  de  France,  depuis  un 

Milan.  —  Note  du  plénipotentiaire  de  .Sa  Majesté 
impériale  et  royale  Cobent:^l ,  dans  laauelle  il  as- 
inre  le  citoyen  Meizi  «plénipotentiaire  ae  la  Répu- 
blique cisalpine ,  que  Sa  Majesté  a  reçu  avec  beau- 
coup de  satisfaction  ,  b's  •-entirnents  eiprinn's  à  son 
égard  par  la  Bépublique  cisalpine,  qui  peut  être 
penuMée  de  la  rédprodtéde  lapartde  rempeieor- 
lei. 

AibM.— Situation  de  ce  pays.  —  Tnstrihition  de 
l'Assemblée  ualionale  beivéfique,  çoiisln  présidence 
du  citoyen  Ochs.  —  Arrivée  à  BMe  de  neuf  membres 
de  VaneieBne  régence  de  Berne,  arrêléa  comme  ("ita- 
ces,  pour  r^wndfe  des  epBtrflmtioBeimpoeéet  par 
les  Français. 

Républiqw  franeaite.  —  Pan*.  —  Mort  de  Ben- 
tabole ,  ei-conTentiomd.  —  LcTée  de  deux  mille 
dB({  cents  marins  i  Bordranr. 

—  Le  Directoire  e^i'cutifa  nrn^ti:',1e  25  terminai , 
n'il  ne  sera  présenti-  aucune  demande  en  radiation 
élinilivc ,  sans  qu'il  soit  joint  à  l'appui  un  état  si- 

{;né  des  parties  intéressées  des  biens  appartenant  à 
a  personne  tnseiite ,  et  de  lenn  situations. 

bans  le  cas  où  quelque  bien  serait  omis,  il  de- 
meurera, nonobstant  I  arrêté  de  radiation,  frappé 
de  séquestre  ,  jiisqu  à  ce  qa'U  m  Mit  artWint 
nrdoaaé  par  le  Directoire. 

Le  ministre  de  la  poliee  générale  nelllen  les 
arrêté,  soit  de  radiation,  soit  de  maintenue ,  aux 
administrations  centrales  qui  auront  fait  I  inscrip- 
tion, ou  prononci-  la  radiation  provisoire,  lis  seront 
tnnsmis  par  celui  des  finao^  aux  autres  adminis- 
tnlioBe  «sna  la  researl  dea^lsa  il  sadeleia  des 
biens. 

—  Arrêté  du  commissaire  du  Directoire,  sur  la 
me  gauche  du  Hhui  ,  qui  ordonne  aux  juges  et 
administrateurs  de  rétligcr  leurs  sentences  et  pro- 
eès-verbaux  en  langue  française.  —  Réponse  aux 
placards  de  l'adjudant-p'énér'il  Jorry  contre  le  mi- 
■Istre  des  relations  exlcncurcâ,  Talleyrand-Pcn- 


CONSEIL  DES  ANCIElOb 

Séance  du  27  germinal. 

Marapfon  fait  approuver  une  résolution  relative  à 
la  disposition  de  l'enclos  des  ci-devant  Chartreux  de 
Paris,  et  à  l'embellisseoieiit  da  quartier  do  Dino- 
toiie. 


Mention  au  procès-verbal  de  trois  ouvrages  dont 
lecilofen  Doussin-Dubreuil,  médecin, faitbommaga 
ea  eeueetl.  —  Prviet,  adopté  sur  le  rapportdrHanae* 
cart,  et  relatif  i  la  aa^vatian  de  la  ■aiaafk da 
l'Escaut. 


Approbation  de  la  résolution  relative  à  !'nrp:nni- 
sation  de  lagendarmerie. — Decomberousse  propoae 
d'epprovrer  la  tdenlultai  4i  S7  nivAse,  relative  à 
l'action  en  rescision  pouraaMada  liiWWI  diOVlV^ 

moitié.  Ajournement. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 
«BMdalff 


Rampillon  fait  adopter  un  projet  qui  ailraMllitla 

Sapier  musique  du  droit  de  timbre.  —  Rapport  de 
onaventuresur  la  question  de  savoir  à  quelle  épo- 
que ont  commencé  h  devenir  obligatoires  dans  les 
neuf  départements  réunis  les  lois  (^ui  y  avaient  été 
envoyées  avant  erfle du  1S  rendémiairera  4,mala 
qui  n'y  avaient  pas  encore  été  publiées. 


m 


Ré  SI». 


(MavtlL) 


Contlanitnople.  —  Ordre  donné  eiifwnri 
de  Romélie  de  marcher,  sans  délai,  sur Inddlo  afee 
toutes  les  tronpca  qui  su  trouvent  dens  le  camp io« 

Belgrade. 

Dukwis  delà  Vistulc.  —  Tîixe<  entre  qiielqnes 
diasieart  nobles  de  l'armée  de  Condé  et  des  paj- 
sans. 

Milan.  —  Nouvelle  de  l'apposition,  à  Rome,  du 
séquestre  sur  tous  les  effetsappartenant  à  la  maison 
Farnèse,  c'est-à-dire,  à  la  cour  de  Naples. 

Oimu,  —  Tumulte  à  l'ocasion  de  I  arrestatioa  da 
denx  olfiefers  qui,  en  dépit  d'une  prodamation  du 
ministre  de  la  poliee  Asserelto.  nvnienl  crié  au  spec- 
tacle, Vive  le  peuple  souverain  !  périssent  Us  iyransl 
Décret  du  Corps  législatif,  qui  improuve  la  conduite 
du  ministre,  ordonneau  Directoire  d'snnulersa  pro- 
clamation, et  de  hire  remettre  tes  deux  oAMers  ea 
liberté. 

La  Haye.  —  Arrêté  du  Directoire  batave,  por- 
tant qur  li  s  viii.:t- ni  nfincmbres  de  l'assemblée  na- 
tionale qui  ont  refusé  de  continuer  à  en  faire  partie» 
ne  pourront  pas  voter  sur  ta  eonsiftntion. 

République  française.  —  Lettre  d'un  électeur 
des  Boticlies  du-RhOne,  sur  la  nomination  d'Anto- 
nelle,  an  Citik  Iéi;i>;Iatif.  —  Arn'^té  du  Dirirtoire  , 
qni  ferme  le  cercle  constitutionnel  du  cinquième  ar- 
rondissement, h  Paris.  —  Réparation  de  l'insattU 
faite  au  drapeau  du  résident  de  France  à  Genève. 

Mélange».  —  Article  qui  traite  des  principes  et 
te  penonaes,  idatiTcmeotaux  dleeliont. 
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CdkVÈ  LIÎGISLATIF. 


CONSEIL  DES  CINQ-CËNTS. 

ÈMtûe  h  tènan  in  M. 

Frison  ftPrr»\s(  d.'  !:i  Ilmlc-ri.iniuiip  ),  coml)al- 
trnt  le  projet  d'ordre  du  jour  propose  par  Boiiaven* 
tare,  et  présont«>nt  un  itrojet  de  résululion,  portant 

Sue  ces  lois  »oti(  rcii«4rs  avoir  rerti  In  publication, 
a  jour  de  l'arrivée  ollicifille  de  la  loi  dn  12  vendé- 
miaire. Ajournement.  —  Duchi'Mic,  ;i  In  su\[c  d'nii 
rapport  fait  posser  à  l'orrini  du  Ipur  sur  In  iifitition 
de  la  citoyenne  Jeanne  CUAm  rOmgo  ,  dont  In 
bîcni  ont  été  confiKqués  pour  couse  de  religion,  dans 
ie  di-dcTint  Comtnt  V«Wini<tsin.  —  Opinion  de  Caièi 
en  faveur  du  prop'i  ilr  |;i  c  :lllrlll^^illll  ,  relatifèl^lfr* 
ganisation  des  (Hnifs  siieciaU'u  de  saute. 

A".  B.  il  y  a  quelques  jours,  que  sur  de  faux  avis, 
nous  nvons  annonce  le  de'narldu  général  Bonaparte 
de  Paris. i4i  vétité  nt  qu'il  n'est  parti  pour  Toulon 
qne  le  I  à  wlBiril.  Il  trait  prit  eanfl  au  INn«t«iirt 

à  tnds  hfnrrs  ,  nvnil  dîin*  cher  le  dirr <*tPiir  BnrrM 
avec  lequel  il  a  ««isi^té  à  la  repri^^enlalion  de  Mac- 
beth au  Iht'Jlre  Feyileau.  Am  iinc  des  applienlions 
heureuses  que  pouvait  présenter  la  pièce  n'a  été  per- 
due par  les  spectateurs,  et  leeonquéfftntde  ritalie 
a  recueilli  là  les  nomi^reux  n|)plniidl*«emetits  que  le 
puhUc  ue  manque  jamais  de  lui  donner  dnus  les  oc- 

cmIods  rares  vh  il  pm  t'apereevoir. 


n*  116.  «émllil  6  PioM*!.  (SS  ATlil) 

Copenhague.  —  Saisie  par  ordre  du  déj  d'Alger 
de  vingt  bJiinieuls  («paguols  qui  naviguaient avM 
des  passeports  marocains.  Défeose  du  roi  de  Maroc 
•Dv  Algoitm  de  «farriier  dent  tes  <Ms. 

T'iVwrie.  — Ouverture,  pour  le  cnnipli'  dr»  In  cour, 
d'un  emprunt  de  fioo  mille  ducats,  <iui  a  ete  rempli 
en  niMiiis  (l'un  jour. 

Francfort.  —  Limitations  apportées  par  la  dépu- 
talion  d'Empire  aux  sécularisations.  —  Nouvelle  de 
rarriv(''e  à  Seniliii.  <!nus  un  finMt  i!'e<irlavc,  d'un  des 
adiierens  de  Kostiuskn,  li'  |)iiii(  t'  Sinton  Sapieha, 
d'uni'  lies  plus  1 1«  lu  s  familles  de  la  Pologne  :  il  doit 
sa  subsistance  aux  bieniaits  du  commandant  de 
{Semlin. 

Ltndrtt,  —  Principales  dUposilions  du  projet  de 
nnances,  (troposé  par  M.  Pitt  à  la  chambre  aes  com- 
IBUOes.  Débats  à  ce  sujet. 

Èome.  —  Puldication  des  lois  organiques  delà 
constilulion  romaine.  —  Refus  de  la  prtMendue  pro- 
{pbétesse  Labrousa^  de  iortir  du  château  Saiot-AÔge , 
oà  cite  est  enfrrmiÇr  députa  17M. 

Suisie.  —  Evgclhcrçj.  —  Lettre  des  tTii>ini\s  de 
l'Abbaye,  au  citoyen  Merij^îaud.  clinrgé  d  airiuri  s  de 
ta  Républi(|ue  franraise  :  ils  déclarent  avoir  rétabli 
le  peuple  de  la  vallée  d'Eogelberg  dans  les  droits  de 
sa  abdvminettf.  Réponse  du  citoyen  Hengaud  qui 
applaudit  à  cette  resliliitioii  bien  naturelle  d'usur- 

Ïations  anliques  et  «■teriu'lleiuent  contraires  aux 
roils  imprescri[)td)!es  de  la  nature  :  «N'attendez 

•  pas,  ajoule-t-il  auc  la  philosophie  aille  vous  expul- 

•  ser  des  ailles  delà  papesse  et  de  l'inutilité;  quittez 

•  la  livrée  de  la  superstition  ;  rentrez  dans  la  Société 

•  et  faites-y  briller  des  vertu*  en  assez  grand 
>  nombre  pour  faira  oublier  celles  da  VOiaiUléal 
f  consacrées  à  la  nullité  inonacaie.  ■ 

fûHi.  —  Los  monuments  que  ta  flotlaw Vélliae 
a  débarqués  k  Toulon,  consistent  : 

1*  Dans  les  quatre  eheraox  antiques  qui  étaient 
plMéa  sw  ré^Uw  8illR-llf«. 


5ÔÔ  {m%.\ 

5«  En  un  lion  dans  le  genré  gothique  formant  lei 
Armes  de  Venise,  et  placé  sur  une  colonne  de  granit 
é  la  petite  place  de  Saint-Marc.  Tous  ces  objets  soit 
part»  sur  un  allège  de  Toulon  pour  Arles,  di'oîUt 
reBDODleront  par  le  niiA[i<>  jimiju  a  Lyoti. 


CORPS  LltGÏSLATtl'. 
GONSKiL  DES  ClRg  CENTS, 
Balte  de  la  160008  du  19. 

Hardy  appuie  le  projet  deDaunon.  BarailtoaTMv 

Fiiur  celui  de  Vilet.  Lta  diasussion  est  fermée,  et 
urgciicc  déclarée  seuleaant  Sur  la  uartia  .ralalM 
•  l'iiBiiiiiadeaaae&ato. 


d«tt|«HlMiL 

Pilastre  fait  rejeter  la  résolution  qui  îiulorisC  la 
Directoire  à  régler  avec  les  fabriquants  de  la  com- 
mune de  Chollet.  —  Leievre  vole  contre  la  résolQ- 
tiod  gui  établit  un  impôt  sur  le  tabac.  Champioa 
(  de  la  Méuse  )  en  demande  ansal  le  rejet.  YsbdmB 
ajoute  de  uotitraux  développements  h  ceux  qu'ltà 
déjà  doliucs  contre  la  résolution.  Ajuurncmeut. 

C0!f8EIL  DES  CINO-CENtl 
fi4aoo«dui"  floiteL 

Nouveaii  rapport  de  CMIM  aoV  lA  Mlillli  4n 

élection»  faites  h  *aint-Domingilc  potii*  l'ftn  4  et  l'art  5 . 
— j  Poulin  fîmMdpré  ett  élu  président.  Les  secré- 
t.iircs  «(Mit  l.iTlcrc  (  de  M,.ine-rl-loire ) ,  Luminars 
Gauran  eiBardou-Boisquetinv  —  Bergier  reproduit 
le  projet  tendant  I  flter  M  mode  de  juecment  des 
procès  criminel*  instmits  avant  linslitutiofi  des  \û- 
rés  :  il  propose  de  les  faire  continuer  selon  les  for* 
mes  anciennement  existantes.  Ehnnnnri  invoque  la 
question  préalable,  et  dsmaude  que  les  procédures 
iwiiiH  mSnSm  àm  la  hiM  ialIliillaMillii. 


PoiSSM  ast  élu  président.  Les  setrétalies  SMt  : 
Dantcidie,  Auguis,  Clavcric  et  .lac. 

CO.XSEIL  DE8  Gir>(Q-CBltt8> 
Séance  du  S  floréal. 

BenToi  an  Directoire  d'une  lettre  dana  laquelle  la 

ciloveu  Dnlirciiil  se  plaint  qu'on  ne  peut  approcher 
des  bureaux  du  ministre  de  la  police  qu'avec  de  l'or: 
il  demande  «ne  manière  pins  eïpé<litire  de  se  f.iire 
roter  dt^  la  Haia  das  iamé»*  Mearoi  as  iHrsatoiti. 
—  Rapport  te  Mrar(  la  1»  CAl»'d*Or),aiirlan^ 
cessité  de  renouveler  entièrement  l'ancien  système 
monétaire,  pour  lemettre  en  harmonie  avec  le  imj»- 
▼aaQ  lyatHM  4si  foMa  61  ÉManfatt 

SMcMofai.  OfdonnAftee  dii  roi  qui  solimet  Isa 
Jotirfiaui,  les  écrits  périodifjues  et  les  piiec»  is 
théâtre,  h  la  eenstire  de  la  chancellerie  rovalr. 

Londret.  ~  Proclamation  du  lord  CamlMleii  et  du 
éofieell  privé  d'Irlande,  relativement  aux  mouve* 
tnenfaidéliftectiinirieb.    Combats  entre  les  inscrtv 

JtaM.  "  M^part  da  latta^t  latfi8ilav?fdMlHR  IK 
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llfiii^.  —  kih  laiMiM  àftgiiliietl,  cëlèbfè  chi- 
1-urg'ten-nccnuchctir,  dortaiit  que  Ms  nnctioDt  de 
premier  magislrnlncl  empêcheront  ptS^COOttCtW 
tout  ]*'  Innps  d' nt  il  pourra  dtofMtt  M  aonlS|e- 
mcnl  de  l'huinaiuliî  souftraiite. 

Géw.  —  Motion  de  Gattorno,  tendante  à  ce  qu'il 
n'y  ait  pas  de  séance  ie dimanche,  et  è  ce  4|tw  le  Di- 
rectoire assiste  aux  proMsiioiiSM-MM.MéNiseO 
des  Soixante  •  a«ciieilU  eelle  «Mtiott  par  dei  tnur- 
nnrcs. 

ttépubUque  ftancaite.  —  Paru.  —  Duel  nitre 
BenJtfntiu-ConsUDt  et  Sibuet,  rédacteur  de  VAmi 
dt$  Loi».  —  Noms  des  meinbm  Ilot  pour  le  Direc- 
toire helvétique-,  ce  sont  les  ritoyens  Lef^rand  (  de 
^Ic  ^,  Glavre  (  de  Vevay  ),  Bay  (  de  Berne  ),0lierly 
(dcSoleure),  rfvffer ( de  Liuerne).  NcUicrd'uiir 
èrochore  de  J.-À.  Molirgue,  intitulée  :  Convieni  U 
à  lafnmeê  #MSrfl»  «ete  rff  «M^tUioii  gini- 

CORPS  LÉGISLATIF. 
COMBUL  DES  ClNQ-CËlTrt. 
lilkaiMMilli 

)• 


fln^da  rapport  do  Prieur  (  de  ta 
Adoption  d'une  partie  de  son  projet. 

a>NSEIL  DF.â  ANCIRNt. 

Séance  du  2  flnréDl. 

Kaiiffuiann,  Dentecl,  De'delcy-d'Agier  el  Umeat 
|/ar!(  iit  coitlre  la  nsoliiliou  qm  cinlilit  uti  impôt 
.sur  le  liibac.  Elle  est  rfjetée.  —  Uailler  et  Crctetdë- 
fetiilont  la  rt'soliilion  du  2&  ventÛMi  nMft%mmr- 

II  ?'  ilii  -"iitri-.  Kllc  est  l'qijironvée. 


KO  S18.  Ocildi  b  l<loré«l.  (2?  avril.) 

SfrmH'H.  — 
•wan-Oclou. 

MUian.  -  Arriv  i-c  iliiis  Cftte  ville  du  prétendant 
de  France,  arec  ie  ci-devant  duc  d'Angniil<>me  :  ils 
ont  été  reçntd^dne  façon  toute  rovale. 

Turin.  —  Discfinrs  dd  citoyen  Ginguené.  minf§- 
tre.  de  la  Repiii)liqtie  fmnçaise,  en  remettant  ses  let- 
tres de  cré.niiee 

Bamê.  -—  Plantation  de  plusieurs  arbres  de  la 
libertd,4BHlliAlrentsqunrtieT«étk  vMlinlfaN 
ticulitieiat  itt  Mont-QuirinaK 

Milan.  DémiMion  de«  difMtfilffl  MomaU  et 
P8radi«i,etdii  «r.^r.'tnirt'  P''n*^n! Sommariva, exieér 

Sar  le  général  Bnine,  au  nom  du  gouvern»  ment 
■ançais. 

Mmrieh.  Secours  de  94OOO  franci  diWÉë  ^ 
)ee  Français,  an  rillafÉ  deMiiBsingen,  «lltflMK 
■uns ont  tMé  incendiées. 

Mépublique  franeaitt.  —  Pori».  —  Insulte  faite n 
Benadotte,  ambasaadmr  ftanfaisà  Vienne.  Désa- 
vea  formel  de  rempcnvr,  qui  promet  de  donner  à 
la  Bëpnblique  1«  BatînMeil  la  plus  Matante. 

Taricli  s.  —  Lettre  du  citoyen  Lalande,  annonçant 
que  ledoileiirBiickardt,  habile  nslrononie  de  Gotha, 
a  calculé  l'orbite  de  la  comète  ddtMf aile  dernière* 
MBI  yav  Je  «ilnien  Mesaier. 


se  plaint  d*sv6ir  été  mis  sur  nhe  liste  supptémenlaire 
de  nobles,  quoiqu'il  ne  le  soit  pas.  Renroi.  —  Créa- 
lier  fait  approuver  tes  opérations  des  iswmÙéél 

électorule.s  (le.«i  di^partements  des  Vosfîes,  d'Indre-el- 
Loire,  de  la  Hante-Saône  el  des  Deiix-Nèlhes.  — 
Adoption  du  suri>lus  du  projet  de  Prieur  (de  laCôlc- 
d'Or)f  sur  les  monnaies.  ^  Ikprise  de  la  discussion 
idr  le  projet  de  Jourdan  (  de  h  Htnte-Vinine  ),  re> 
lafivenieiit  au  mode  de  rerriitement  de  l'arniee. 
Iniijuis-Dutiais  et  liaraillon  présentent  chacun  UD 
projet,  dont  ils  lMvelo|q|MDt  lèl  BHrtlft.  Inpravittt 
et  ajournement. 

CONSEIL  DES  ANCIENSk 

Séance  du  8  HorÉaL 

Delaeoate hit  rejeter  nne  résoInliM  én  1 1  gertnU 
nal,  sur  les  transactions  entre  pnrticHlian,fMiaM 

la  dépréciation  du  papier-monnaie. 

G0K8EIL  DES  Cl.\Q  CËMS> 

8éHH9eda4iBitib 

Le  général  Montalembert,  anoiuice  qu'il  a  trouvé 
le  moyen  de  réduire  des  deux  tiers*  le  nombre  des 
canonniers  nécessaires  au  service  de  chaque  val»- 
seau.  Mention  au  procès-verli  il  !  —  Dons  patrioti- 
ques. —  Meiansac  fait  valider  les  openitioiis  de 
rassemblée  électorale  du  Doubs.  —  Delhrel  fait  va- 
lider celles  des  asseabléra  dleetoralca  de  iaMMtse 
et  de»  Ardcbnes.  Cholict  firit  prendre  wre  r^i^ 
iii'ioii  (|ui  .-uilotisi'  le  Directoire  à  trniter  nmiahle- 
meut  avec  la  citoyenne  Brunel-Monlaiisier,  et  le 
citoyen  DoUrdon-Neuville,  relativement  à  In  salle 
du  ibëàtre  des  Aila.-^  Fabre  fait  adopter  un  projet 
qui  illèTe  su nontmialilie  FestinMliOn  de  ltf#, 
la  mise  h  prit  des  bieDs  MtioMMIyfriirélaltllÉI 
qu'aux  trois  quarts. 

C0NS»£1L  DES  A^C1K^S. 

SéawedflilerfaL 

llMide  fcU  appire«ter  M  nisoltitMK  wlathw  i  k 
coninteit  fu  eerps  à  r^jfvd  det  «nnsan. 

OOWSKIL  DES  CINQ-CENIf» 

S«^^ncp  du  5  floréal. 

Des  citoveos  de  Mont-Marsan  et  de  Tartas,  se 
plsifnenl  des  attentats  commis  sur  des  électeursdu 
département  des  Lnn<les.  Darracty  y^S?^, 
renvoi.  —  Ob'^ervalionS  de  InBlno*»  lelàtlvtiieilt 
à  rinip«*.l  iierrii  ;iu  profil  des  in'lipentï.  «or  les  bil- 
lets de  specl.icles,  bals,  etc.  l  ellix  Faulcoti  fait 
arrêter  que.  chaque  séance*  les  rapporteurs  des  com- 
missions chargées  d'examiner  lei  Woeès-verbai»* 
des  asaenibléea  électorales,  tetQi*mmMm  tmf^tm 


'ÊÊm 


(MninH.) 


CoNS<nnitnop/e.  Levée  du  camp  sons  Belgrade. 
Marche  des  trouoes  sur  Widdiu. 

Mitan.  —  Défense  taife  par  le  pe'ne'ral  Bmne,  A 
tous  payeurs  ou  caissiers  de  rarmée,  dejouerdam 


dn  3  finrêti. 


les  jeux  publics.  — Arresi^itinn  ilu  cnioni.nHlant  de 
la  place  de  Monaa,  accuse  d'avoir  parliupe  aux  «'gor- 
eeinentsduMidi,  pendant  la  réaction. 

Zurich.  —  Prodamalion  du  (jénéra*  Schawcm- 
bour?,  qui  rend  personnel lentetit  responsables  ao 
tous  li"^  IrouMes  <nii  eVlnlemienl,  '«•éESI^Îl^ïS? 

fonvetnemeoia  peovieolres  d«  Saioi-«oi  m  yv^- 
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Rcmboiirg  et  d'Appcnzcl.  Bons  effets  de  cette  procla- 
mation à  Zurich.  —  Cinq  cents  paysans  nlassac^ent, 
h  Arbon,  presque  tous  les  membres  des  autorités 
publiques.  Un  particulier  riche,  nommé  Meyer,  est 
mis  à  mort.  —  Massacres  commis  dans  plusieurs 
autres  cantons.  —  Menaces  et  imprécations  des  ha- 
bilantsde  Schwilz,  Ziig  et  Claris. 

La  Haye.  —  Le  représentant  Nollct  mis  en  arnU 
civil,  pour  fait  d'agiotage  illicite.  —  Protestation  du 
représentant  Venderjat,  contre  la  Tormation  d'une 
haute-cour  nationale  pour  le  juger.  —  Protestation 
d'un  grand  nombre  de  citoyens  d'Amsterdam  ,  con- 
tre la  continuation  des  deux  tiers  de  la  constituante. 

Répuhliqut  françaite.  —  Paris.  —  Arrivée  des 
ours  de  Berne,  au  Muséum  d'histoire  naturelle. — 
Ouverture,  à  Rouen ,  d'une  banque  qui  a  mis  des 
billets  encirculafinii. 

Liège.  —  Incursion  d'une  bande  de  voleurs  dans 
la  petite  ville  d'Eupen. 

rféerologie.  —  Article  de  P.  F.  Aubin,  sur  le  ci- 
toyen Dudoyer,  homme  de  lettres,  qui  avait  épousé 
la  célèbre  actrice  Doligny. 


'  CORPS  LÉGISLATIF. 

• 

CONSEIL  DES  CINQ-CErîTS. 

ni 

Suite  de  la  séance  du  5. 

-( 

•>  Rapport  de  Fauvel.  concernant  la  pension  à  accor- 
der à  la  veuve  de  l'ingénieur  I.amblardie.  Baraillon 
demande  l'ordre  du  jour  sur  le  projet,  qui  est  ap- 

fiuyé  par  B.iilleul ,  Trouille  et  Hardy.  Pison-du-Ga- 
and  fait  prononcer  l'ajournement." — Riou  soumet 
à  la  discussion  son  projet  tendant  à  augmenter  le 
traitement  des  juges  du  tribunal  civil  de  Paris.  Pi- 
.son-du-Galand  pense  que  le  conseil  doit  étendre 
cette  augmentation  à  tous  les  tribunaux.  Crassous 
(  de  l'Hérault  )  appuie  le  projet.  Le  l«r  article  est 
adopté  :  il  lixc  à  4,500  fr.  le  traitement  des  juges  du 
tribunal  civil. 

i  CONSEIL  DES  ANCIENS. 

Séance  du  5  llnré^il. 

Peschcur  fait  rejeter  une  résolution  relative  à  nn 
échange  de  terreio. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

Séance  du  6  floréal. 

Gomaire  fait  rapporter  la  loi  du  10  thermidor, 
qui  excepte  de  la  vente  des  domaines  nationaux, 
l'île  de  Cygnes.  —  Motion  d'ordre  de  Gay-Vernon. 
relative  à"  l'inscription  de  plusieurs  émigrés  sur  les 
contrôles  des  bataillons  :  il  cite  le  nommé  Charles 
Desroches-Chassny  de  la  Haute-Vienne,  qui  a  usé 
de  ce  strainfjt'iiie  :  il  demande  <]iril  soit  fait  un  mes- 
sage au  Directoire.  Adopté.  —  Quirot  fait  valider 
les  opérations  des  assemblées  électorales  de  l'Orne, 
de  l'Isère,  de  l'Yonne  et  de  la  Mcurlhe.  —  Vilirrs 
fait  autoriser  la  trésorerie  à  délivrer  aux  porteurs 
d'(»rdonnances  des  ministres,  des  rescriptions,  jus- 
qu'à la  concurrence  de  60  millions. 

I  CONSEIL  DES  ANCIENS. 

Séance  An  6  floréaL 

Poisson  et  Régnier  font  approuver  deux  résolu- 
tions interprétatives  sur  les  transactions. 

-I.  CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

Séance  du  7  floréal. 

Le  citoyen  Koroiand,  président  de  l'administra- 


tion municipale  de  Saint-Sylvain,  département  du 
Calv.idos,  réclame  contre  l'expulsion  des  quatre 
électeurs  de  ce  canton.  Renvoi  à  la  commission  exis- 
tante. —  Duhot,  au  nom  des  commissions  d'instruc- 
tion publique  etdes  institutions  républicaines  réu- 
nies, propose  au  conseil  d'arrêter  l'impression  et  la 
distribution  aux  membres  du  Corps  législatif,  de  la 
vie  de  lioctu,  parRousselin;  et, en  outre,  d'invilcrlc 
Directoire,  par  un  message,  à  examiner  de  quelle 
utilité  pourrait  en  être  la  distribuliou  aux  jeunes 
citoyens.  Adopté.  —  Renvoi  à  la  commission  des  fi- 
nances, d'une  proposition  de  Riou,  tendante  à  met- 
tre les  greffes  des  tribunaux  en  régie.  —  Le  Direc- 
toire transmet  par  un  message,  des  renseignements 
détaillés  qu'il  a  reçus  pendant  la  tenue  des  séances 
de  l'assemblée  électorale  de  la  Seine,  sur  ses  opéra- 
tions. On  y  remarque  un  imprimé  intitulé  :  Sur  les 
opérations  de  l'assemblée  électorale  du  départe- 
ment de  la  Seine,  parGuvot-Desherbiers  :  il  retrace 
toutes  les  intrigues  qu'il  dit  avoir  souillé  l'assemblée 
électorale,  et  félicite  le  département  de  ce  qu'une 
scission  courageuse  lui  a  sauvé  la  crainte  de  voir 
rouvrir  les  fosses  du  terrorisme. 


No  220.  Décadi  10  Floi^al.  (29  avril.) 

Milan.  —  Nouvelle  de  l'envoi,  à  Paris,  du  comte 
Baibo,  ambassadeur  de  la  cour  de  Turin,  à  l'effet 
d'informer  le  Directoire  que  le  royaume  est  nouvel- 
lemeiit  menacé  par  d^'s  révolulio'nnaires,  et  de  lui 
demander  de  vouloir  bien  faire  connaître  ses  inten- 
tions au  roi,  qui  est  décidé  à  abdiquer  volontaire- 
ment la  royauté,  si  tel  doit  être  son  sort.  Détails  sur 
les  progrès  des  insurgés. 

Uépublique  francaite.  —  Paris.  —  Nouvelle  de 
graiiiis  il;iii;;ers  courus  à  Grasse,  par  Isnanl,  ci-de- 
vant membre  de  la  Convention,  et  proscrit  da 
31  mai.  Noms  ries  administrateurs  de  la  banque  de 
Rouen.  —  Publication,  a  Berlin,  d'une  brochure  in- 
titulée :  YAlphael  VOméga  de  l.i  coiistiliilion  germa- 
nique :  V Alpha  est  Pilnitz,  et  VOméga,  Rasladt.  — 
Lettre  de  Sletin,  annonçant  qu'il  règne  beaucoup 
de  mécontcnlemcnl  à  Moscow  et  à  Pétersbourg;  que 
le  nouveau  système  de  Paul  1er,  et  plus  encore 
ses  folies,  soulèvent  tous  les  esprits.  —  Article  en  fa- 
veur du  système  des  scissions. 

Strasbourg.  —  Détails  venus  de  Vienne,  sur  l'in- 
sulte faite  à  l'ambassadeur  français  Bernadolle. 

rori<(<'f.  —  Lettre  de  Chappc',  dans  laquelle  il  re- 
lève des  assertions  très- hasardées  qu'il  dit  avoir 
trouvées  dans  le  rapport  des  conmiissairesde  l'Insti- 
tut :  il  répète  que  Bn'guet  et Bëlancourt .sont  étran- 
gers :  ■  Peu  importe  sans  doute,  ajoute-il,  à  la 

•  perfectionde  leur  machine;  mais  le  gouvernement 

•  ne  doit  pas  souffrir  que  le  ti'légraphe  ,  né  français, 

•  passeàlii  poslérité,deligurésous Icshaillonsd'une 

•  livrée  étrangère.» 


CORPS  LÉGISLA'HF.  ..i 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

Suite  de  la  si-anoo  du  7. 

Fin  du  rapport  de  Gnyot-Desherbiers,  envoyé  par 
le  Directoire,  sur  les  opérations  de  l'asseniblce'élcc- 
toralc  de  la  Seine.  Renvoi  à  lacommissioii  existante. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 
Séance  du  7  floréal, 
Dasaulx  fait  hommage,  au  nom  du  citoyen  La- 
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lande,  astronome,  d'un  oamge  sot  1t  insiuve  9n 
temps  :  il  jirutilt»  delà  parolp  pour  exprimer  les  sen- 
tiineiils  qui  raniment  au  moment  où  il  va  terminer 
sa  carrière  législative.  Impression.  —  Lacumbe- 
Saint-llicheU  Déàeiej  dTAcier  «I  YcAiwaa  roteot 
contre  la  résolBliM  ratatife&  rcHrfUikallail  d«  l'é- 
cole polytechnique.  Bouaall  la  «Hiticat  ;  elle  eti  ic- 
jetée. 

OOIBBII»  OBI  OWHXiraL 
8ÉBM  Al  8  floiML 

Pons  (de  Verdun)  fait  déclarer  valables  les  opt!- 
rations  des  assemblées  électorales  du  Calvados,  de 
la  Seiiie-lnféricure  cl  de  la  Manche.  Darracq  pré- 
tente,  sur  les  BcisnoDs  de  rassemblée  dectorale  des 
Landes,  des  obseiratioDS  qai  n*ottt  pas  desnita.  — 
Chollet  fait  adoptertrojs projets  relatifs  aux  élections 
de  Saint-Domingue.  —  Oudot  fait  hommace,  au 
nom  du  dtoyen  HeJman,  d'une  collection  île  gra- 
nwesniatireaaiu  priocipales  Jouruécs  de  Jâ  fisTo- 
lltioa.  Matitioiiatdipte  i  Jt  Ubliolbèque. 

BBSEBBBKSBBBBSBBSSaBSBaB 

llWrtali  (tOatrii.) 


m. 


Oéne$,  — Résolution  du  conseil  (}ui  consacre  aux 
besoins  publics  l'argenten'e  des  églises. 

République  française.  -  Paris.  —  J.elfre  du  Di- 
rectoire exécutif  au  miiiislre  de  la  iiiariiu',  l'Ievilie- 
le  l't  lry  :  il  lui  témoigne  son  regret  de  ce  que  sou 
et  ses  iniinuilés  l'onl  forcé  à  donner  sa  démis- 
sion, et  lui  annonce  sa  noariaati—  au  grade  de  rice- 
aniiral.  Nomination  du  eontre-amiral  Brnix  an  mi- 
nistère de  la  marine  et  d*"»  Colonies.  —  Nouvelle 
d'insurrections  dans  le  Piémont.  —  Le  citoyen  J.-A. 
Olivier  qui  a  fait  un  voyage  en  Perse,  par  ordre  du 
gouvernement,  iruindede  Constantinople,  qu'il  ap- 

Crie  plus  de  doioe  cents  graines  bien  soignées, 
BUCoup  de  médailles  en  or,  en  argent  et  eu  bronze, 
ranuiiKS,  grecques,  parthes;  quelques  momies 
tfcDfuuls  et  d'oiseaux  sacres  d  Egypte;  quelques 
naaiuscrits  intéressants,  etc.  —  Lettre  de  Garnerin 
■Paonçant  qu'il  s'cat  pottrwoaoprès  da  aulorilés 
Mtpérmncs  eonlra  la  défana  qal  M  •  4lé  Mia 
d'exécuter  son  projet  d'asMMïeo  amnneyewBWM 
d'un  sexediirérent. 

Variétés.  —  Article  signé  F'*"  intitulé  :  Dt  la 

Îiuerre  tfexlemiinaUon.  —  Compte  reodttdel'iirM- 
oirê  nalurttle  des  poistone,  publiée  par  l8  cttoycu 
Lacépède  ,  membre  de  riii>t!l!it  1 1 n tioftal ,  pwfet- 
seur  au  Muséum  d'huloirc  ualurelle. 


oom  uteuLâTiF. 

GOnSKlL  DES  CniQ-CBrML 

Suite  de  la  séance  du  8. 

DiscosBoo  relatire  aux  théâtres.  Eschassériaux 
ané  appuie  tont  le  projet  de  la  commission,  à  l'ex- 
ceptinn  de  l'article  qui  réduit  les  théîUres,  et  pro- 
pos: uiia.^ispositioD  additiomiellc  tendante  à  pro- 
elnincr  et  récompenser  solenuellemeut  tout  ftatenr 
doot  l'ourrage  auiait  obtenu  pendant  deux  ans,  un 
sooeès  constant.  Andonin  annonce  que  la  commis- 
sion n  abandonné  ronutie  iin|ira!i<  able  la  mesure  de 
la  réduction.  Les  preuuers  articles  du  projet  sont 
adoptés.  Chabaud-Latour  reproduit  h  proposition 
gUarait  fiûte  de  dtelarer  les  ooTngct  propriétéa 
tatioBalleSf  dix  ans  après  H  mort  de  leurs  antenn 
et  de  donner  au  Directoire  le  droit  de  les  faire  jouer 
à  tel  ou  tel  théâtre  qui  lui  paraîtrait  le  mériter  le 
'  CrLeeonsattflieàdlxatletMnMdetdnili 


^  fi7»a.j 

deskAMefi  des  aulnii'i,  svr  le  produit  des  oaTni<. 

ges  de  ees  derniers.  Eschassériaux  aîné  soumet  son 
article  à  la  diieussion.  Portiez  (de  l  Uise  )  et  Boulaj 
(de  la  Menrthe  )  le  combattent.  Chappuis  le  défend^ 
etdemand^ea  outre,  que,  par  un  règleaantjai 
fliditrês  soient  teiras  de  ne  point  ëloigner  da  iMir 
répertoire  les  chefs-d'neuvre  deCornril  Ir- ,  lîacine,  etc. 
(Murmures).  Félix  Faulcou invomie  I  njaurnement. 
Le  conseil  adopte  tout  le  projet  u'Audouin,  et  ren- 
voie rarticle  d'Eschassérianx  à  la  comoHSsioo  des 
HttHtiitions  républicaines.  Tallien  raaHn  hitlOB- 
tifiM  du  conseil  sur  la  réduction  des  théâtres.  Bail- 
letil  pense  qu'on  ne  peut  opérer  eelle  réduction 
sans  er('er  des  exclnsiuiis  el  des  priviléget  î  il  d^ 
mande  l'ordre  du  jour,  qui  «  si  adupté. 

COiNSEIL  DES  A.NClExNS. 
Séance  du  8  florCai. 

Régnier  daaande,  par  motion  d'ordre,  que  le 

conseil  des  Anciens  prononce  d'abord  et  de  préfé- 
rence sur  les  proccs-vcrbaux  des  as.seiiiblees  élec- 
torales qui  ont  fait  scission  :  •  11  importe, dit-il,  que 

•  pour  raiavrer  la  France  contre  la  crainte  qu'elles 

•  eoiiç«e  da  voir  ae 'renouveler  au  milieu  d'elle 

•  toutes  les  horreurs  révolutionnaires,  vous  décla- 
»  riezqueles  royalistes  à  bonnet  rouj^e.qui  ne  sont 

•  pas  moins  danj^en  iix  ([ue  les  royaiisb  s  à  cocarde 

•  Blanche,  n'entreront  ici  qu'après  avoir  passé  sur 
»  vos  corps.  >  Baudin  (  des  Ardenncs  )  appuie  la 
[imposition  :  il  déclare  que  le  royalisme  n'ayant  pa 
parvenir  a  ses  fins  l'année  dernière,  en  députant  au 
corps  législalifecux  de  ses  aj:»  nls  les  plus  connus, 
a  cru  réussir  cette  fois  eu  faisant  nommer  les  hom- 
mes les  plus  néû»  d'inbaie.  Creaié>LaloDeiie parle 
dans  le  même  sens:  ■  Point  décomposition,  dit-il, 
■  avec  les  royalistes  que  tous  avez  si  heureusement 

•  frappés  au  18  fructidor  ;  niais  punit  de  l  omposi- 

•  tion  avec  des  monstres  d'une  autre  forme,  tout 

•  prêts  à  mettre  encore  notre  patrie  en  sang  et  ea 

•  lambeaux.*  La  propositioa  de  Régnier  cstadoptée. 
—  Cretet  fait  approuver  une  résolution  du  18  ger- 
minal, sur  les  formalités  à  suivre  relativement  a  la 
présentation  des  effets  négociables  à  lougs  termes. 


IS 


(terati.) 


Rastadf,  le  2  floréal.  —  Les  alarmes  les  plus  vi- 
ve-5 sont  répandues  ici  depuis  (|uelque  temps;  elles 
viennent  de  s'accroître  par  la  nouvi  lle  des  événe- 
ments dont  Vienne  a  été  le  théâtre.  Ou  sent  que  ce 
n'est  pas  dans  le  premier  instant  et  au  premier  cri 
des  passions  échauffées  qu'on  doit  espérer  d'ap» 
prendre  la  vérité.  Voici,  quoi  qu'il  en  soit,  la  ver- 
sion ([lie  il  s  Alleiiiatids  font  eirculcr  :  on  jugera  de 
son  exactitude  eu  la  comparant  à  la  relation  qu'on 
publiera  à  Paris. 

11  est  arrivé  hier  soir  deux  courriers,  l'un  ait 
comte  de  Metternich,  l'autre  aux  ministres  français. 
Ces  courriers  ctnt  annoncé  que  les  habitants  de  Vienne 
avaient  demandé  a  l'empereur  la  permission  de  cé- 
lArer  l'anniversaire  deTaracment  de  leurs  voloil* 
taires  l'année  dernièrei  pour  défendre  la  ville  me- 
nacée par  l'approdbe  des  Français,  etque  l'emperenr 
la  leur  avait  accordée;  que  Bernadotte  avait  repré- 
senté qu'il  ne  verrait  pas  cette  fètc  de  bon  (eil  ;  que 
l'empereur  avait  répondu  qu'il  était  le  maître  de 
permettre  à  sas  tiiiets  de  célébrer  le  souvenir  des 
marques  de  leur  âtadkement;  qQ*en  eonséquencn 

le  général  avait  dMsré  qu'il  donnerait  auaideaOjB 
côté  une  fête  ea  |Mr-là  eu  mémoirede  la 
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l'avAit  enpgë  à  ne  pas  placer  sa  fiHa  le  mê- 
me jour ,  crainte  de  tnalhciir;  mais  que  l'atiibas- 
sadpur  avait  pt-rsistt';  et  que  ce  jniir  étant  venu,  il 
avait  foil  fiiH  arburcr  en-dehors  de  »on  hâlcl  un 

grand  drapeau  tricolore,  avec  oelta  ipacription  : 
(wrM  tt  égalité  :  qua  lea  habitants  de  Vienne,  dam 
l'ivresse  du  vin  oti  de  la  joie,  K'dtiiient  assemblés  de^ 
rantriiùti'l  de  Franui',  ilcniaiulaiit  à  grands  cris  (|uc 
le  ministre  fît  di&nar^utn!  le  drapeau  tricylurc  ;  que 
Q0lui-ci  avait  reluso.  Ou  ajouti  II  mullituda 
ayant  voulu  foraer  l'bAtel.  pluaiaiirs  coups  de  fubil 
avaiaiitéW  tirés  sur  lai  aasaillants  ;  que  quidqui-s- 
uns  treiitr't'itv  avaient  cld  atteints  rt  tués  ,  ijur  li  s 
autres,  plus  furieux  eiiuore,  avaient  couluiuc  leurs 
exct''s  ncndant  plusieurs  heures  et  avaiaot  (outbris^ 
dans  l'hôtel  de  l'Ambassadeur.  On  soupçonnait  que 
llntaenee  des  niiiMreB  da  eeriainaa  eoon  nVait 
fat  été  etraugiVt^  ù  ci  s  désordre!,  auiBOiU  poorlet 
aoffmentor  et  les  prolonger. 

Celte  nouvelle  a  jeté  ici  la  plus  grande  conslenia- 
tioq,  paroe  qu'on  en  redoute  des  auitea  terribles 
pour  le  repos  de  1*àHemaf  ne.  On  aliéna  aveo  ta 
plus  vive  iniiiatietiCf  le  parti  qtie  prendra  le  Hirec- 
toirc.  Puisse-t-il  écouter  les  conseils  de  I  huiuanilé, 
plus  que  ceux  d'un  trop  juste  reaaenliamtt,..! 

FanMe.  —  Installation  du  gouvernement  provi- 
aoire.  Pultlioatiou,  a  Corrou^cfuni;  proclamation  du 

Îénéfal  en  ch'  f  frinirais,  qui  aiiiionot'  aux  h.dntanls 
sa  lies  véi)ilieuucs  qu'elles  sont  pour  tumours  réu- 
■iaa  k  la  Pnnoa,  «t  qua  la  liberté  dea  eiUiia  y  len 

ffspecli'e. 

Trietle,  —  Départ  de  la  flotte  espagnole,  com- 
mandée par  le  marquis  Spiuola. 

N^plêi.  fr-  Continuation  des  leréei  de  troupes. 
T-  Bdit  royal  qui  remet  en  rdquisitiQn  toute  l'argen- 
terie du  royaume. 

iioma.  — Drûlement  «les  cédules  qui  existaient  à 
labanqM  duSaint-Isprit.'^»  Résolution  du  triliu- 
nnt,  par  laquelle  il  est  ordonné  au  Directoire  d'éle- 
ver sur  le  Capitole  un  monument  qui  perpétue  à  la 
ostiirité  la  reconnaissance  du  peuple  rnntaui  pour 
a  grand  peuple  des  Gaules.  —  Arrestation,  par  or- 
étêéw  général  en  chef  provisuir^-,  Saint-^Syi,  daplu« 
aietirs  ofliciera  aoeuaëa  d'ioaubardination  aavan  le 
général  Masséna.  —  Contribution  extraordinaire  de 
S  pour  100  sur  la  valeur  de  tous  le*  fonds  pro- 
ductifs existant  dans  la  RtSpublique  romaine.  — 
anppmaion  desplUnoi^aitatw,  dca  IMéiepmnii  et 
deaauDtitutions. 

irMun.— Bruit  r^andu  quelecHoyen  Jean  Bon- 
Saint  André,  consul  général  de  la  République  fnin- 
eai.se  à  Algejr,  aoeuM  d'»vpir  voulu  fomenter  uue 

révolte  dauf  De  piyt,  •  ev  la  tAe  trauilWie  ytr or- 
dre du  dey. 

Turin,  ^  RéroInHon  dans  plusieon  «alitons  des 

provinces  du  Piémont. 

Bdle.  —  Arrêté  du  commissaire  Lecarlii  »-,  qui  or- 
donne qu'il  sera  levé  en  Suisse  une  somme  de  16 
millions»  râleur  de  Franpe,  sur  1rs  patriciens  oq  les 
enfevant  memtim  des  goarrrnemrnts  de  Berne,  dç 

fribonrg,  de  Snlenrc,  de  Ijicerne  et  de  Zurich. 

Genève.  —  Nnti-  du  (  iloyen  I  tlix  r)t  s[i<)rles,  rési- 
dent de  la  République  Iraiir  iise,  aux  syndics  et  con- 
seils (le  Genève  :  il  les  prévient  que  s'ils  ne  répri- 
mentpaslesattenbitsqne  se  permettent  des  scélérats 
noipç  de  crimes,  couverts  ue  boue,  qui  obstruent 
les  avenues  de  sa  rt  sideucc,  et  par  leurs  cris  de  mort 
cnipèchi  iil  les  bons  citoyens  de  communinucr  ave  • 
lui,  il  prendra  tous  lea  niovrns  que  la  djgnHé  dçsoa 
çsraeière  lui  fait  un  davoIr  Ctoipleyert 

République  fra^ÊtilÊ,  Tt  Paris.  —  Lettres  d» 


sont  joints  aux  patriotes  niémentats  et  mm  < 

dans  le  Piémoul  ducdté  ne  ta  Ligurie. 

Drurctles.  —  Nouvelle  de  1  atlgOttlltltioil  dt 
l'af  gi^e  prussienne  de  Westpliaiie 


CORPS  iitoisuTir. 

OOnSElL  DBS  CINQ431ITB> 
Séa^aadnaaortel. 

Dons  patriotirtues.  —  Résolutions  qui  valident  les 
opérations  de  diverses  assemblées  électorales.  — 
Adi'plioii  d'un  pniji'tdc  Viilers  sur  les  orduiiiiancc» 
deji  ministres,  —  Mallarmé  fait  prendre  uucrésolU'* 
lion  sur  le  mode  de  procéder  dans  tas  Wbunaai  Si- 
vils, an  Gif  de  partage  d'opinion. 

CONSEIL  DBS  AKCIl^ 
Séauce  du  9  floréal. 

Après  avoir  entendu  le  rapporld'une  oommiaaionf 
le  conseil  approuve  mw  VMMiitieada  11  gersrtaal* 
Eu  voici  le  iMta  ; 

Art.  I**.  I4i  dtttlewn  pomr  eante  d'obligations  à 
longs  termes,  oa  par  contrats  de  conMitalion  de  realea 
dérivant  de  prêts  en  papier-tnonnaic  ou  de  vente»  dfni- 
incuMes,  jouiront  d'un  nmiveati  dûlui  d'un  mois ,  ,i  il.iirr 
de  la  putilicaiioii  de  In  pii^^etite,  pour  les  options  auMri- 
s<îe5  par  l'.iriirlr  V  de  Ltiiitclni  rJu  H  frimaire,  et  par  1rs 
arlirles  ei  V  decelledulO  nivâse,  n'  1650 1  pjttsé  le- 
quel délai,  ils a«ronl Irrévooalilenent  déchies. 

11.  Le  déki  m  oonm  paintewtn  las  hérMma  pas* 
damiedikf  «Boanlé  par  la  WMwMmlsnBHheeiéÉi 
Ubinvt  à  l'éKard  dm  alamiw  priiasims,  U  «aenen» 
ooalr«  ans  que  du  jour  de  u  présoitati^  in  litve. 

Il  enurru  iDnin:  le»  personnes  rjui  sont  sous  l'adininito 
Iraliuti  il  autrui,  iKiuf  leurs  recuui^  cuiilre  les  administra* 
teurs  de  leur!*  Ijiciis. 

m.  Dans  le  cas  où,  soit  par  iicgligencc,  soit  par  col- 
lusion a>»  c  son  crtkmcier,  le  dijl)iU'ur  n'aurait  fait  aucuna 
option  dans  les  déluis  prescrits  par  Icsditi  s  lois  de»  11  M» 

maire  et  16  nIrAse,  les  créanciers  postérieurs  ]  ' 

en  eieroaiH  à  eel  éguré  laa  dfait*  m  déMiaur 
iktraavHDCmas,  ansoneem,  iSM  la  ausjié 
Mb,  l«  DoUIkiBtiMs  miqadlaa  11  ilait  aanaslsi 
MMcllea  prodaîraaU  pour  la  oaeaarvaliaB  de  I 
droib .  le  a«aM  eM  fesal  elmavailMil 
le  débiteur. 

IV.  A  la  r^pption  delapaÉsante  loi  dans  cii.u|uc  admit 
niatralion  de  canton,  le  comoiiisaire  du  birecioire  ciecu- 
lirprt-!>  (le  ladite  adinmis'ration  sera  tenu,  sous  sa  rcv 
pnnsatiiiit^ ,  dQ  tilire  afflciter,  en  (bripe  d'^ni,  et  ani 
lieuK  aeeeetemia,  reoUfen dIapodMonde  ninkla  i«' el* 
deMw». 

—  Peré  et  Girod  (  de  l'Ain  )  volent  le  rejet  de  la 
résidalMB  do  S7  ventôse  ,  sur  l'aetieaeiiiiacisioi 
pour  eause  de  lésion  d'outre-moitié. 

ÇONSEiL  DES  CINQ-CK^^. 
Séance  du  11  Qoréal 

La  marque,  par  motion  d'ordre,  apnelle  l'attcntioii 
du  conseil  sur  un  MMle  imprimé  et  distribué  contre 
les  élections  du  départementde  la  Dordogne.  et  pro- 
pose de  prendre  une  mesure  générale  relativement 
aux  libelles  et  dilTamalionsdccceenre  :ii  fait  l'his- 
torique des  élections  de  l'an  5  et  de  celles  de  l'an  6; 
ces  dernières  lui  paraissent  gënéralemeqt  bonnes> 
lirait  lecture  d*un  projet  d'arrêté  portant,  cntr*autires 
dispositions ,  que  les  rapports  sur  les  assemblées 
scissionuaires  aurupt  la  priorité  sur  tout  autre  rap- 
port ou  discussion;  que  les  mémoires  contenant  des 
dénonciations  ou  imputations  diffamatoires ,  ne  se- 
ront point  lus  s'ils  ne  sont  point  signés,  et  que 
dans  le  cas  où  ils  le  seraient ,  les  commissions  n'au- 
raiept  ^rd  gu'aux  {ait^  de  nç^kritiié  pui)l><iiV(|  «16- 
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AUtmaçnt.  —  Mise  en  lil  ^rt»',  pnroHrP  flfl  om- 
MKttr,  du  patriote  polonais  Z.iji>nr7<'k ,  hère  dn 
Mirfnl  é»  M  Mn.  —  PMswau-Oglou  a  perdu 
OnovB  et  Meopon.  Proelamatioa  é»  riaipwwMP,  à 
PoMMiion  de  l'insnite  faitr  h  l'ambasindafir  Bavna- 
dollc  :  il  exprime  iiii  vif  (li'iil.ii<>ir  ijcs  désordres 
commis  au  patais  dc  l'anibnssndf. 

Londreê.  — Association  di>s  commis  de  la  banque, 
VViKmibrtdedii^  ewb,  pour  la  délirnsedu  paya.— 
Arrt  sîHinn,  par  ordre  du  mir  de  PortI.ind,  de  Danid 
Jlicliniit ,  éiiii-ré  français  ,  chez  lequel  ou  a  Irouvi 
jin  s  ili'  iiiKitre  cents  coutelas  nu  autres  arnii's  à  l'n- 


Mge  de«  dragpqs  légers.  —  ArM^tation  de  loMt  le 
eomité  de  la  Soeiétf  4f  mntapanûtamt ,  eoppoaé 

de  <e\7o  personnes.  —  O'Coiiiior  et  ses  omis  sont 
accuses  d'aroir  conspiré  contre  les  jours  du  roi  ;  de 
9'étre Joints  à  ses  ennemis  .  el  d'avoir  inviti'  le  gou- 
vernement Trançais  à  envahir  U  Gianile-Brel;i;;ne. 

Hrpiiblimu  fratteaite.  —  Parit.  —  Audience 
polihque  (In  Directoire  exécutif,  du  10  Qoréal  i  ré- 
Crption  du  citoyen  Giustiniani ,  cnvoy<5  extraordi- 
naire de  la  Répuhliiiue  rornaiiie  ;  de  M.  ilc  Staël  , 
ministre  plénipotenliairc  de  Sa  Majesté  le  roi  de 
iSuède,  et  du  citoyen  Uupi,  ministre  pMolfMlteil' 
tiairedela  Répiiblique  ligurienne.  Discoure  pronon- 
eél  par  le  ministre  des  relations  extérieures,  Tallev- 
noa,  par  les  enroycs,  et  réponsies  du  presidi  nt  du 
Directoire  Merlin.  — •  Sumen  des  motifs  du  bureau 
central,  pour  débii4re m  citoyen  Gamerin  de  voya^ 

Ser  A  ballon  perdu  aree  une  jeune  femme.  —  P^pâr( 
p  Berqe ,  pour  Paris ,  de  quinie  ehariots  4*À:ils  de 

!l  franea.  —  Nnt.'  ailn  ssrc  de  Lnveinboiirg  contre 
a  conduite  des  piètres  inseruu'utes ,  au  nond)re  (U 
mil  cents,  qui.  répandus  dans  les  campagnes  du 
dt'partement  des  Forêts,  *e  aervcntde  leur  anciei) 
crédit  pour  y  détruire  lesd^iers  germe»  des  prin- 
cipes républicains. 

Straxhciurg ,  le  6  floréal.  -  lU  rnaditlte  est  depuis 
deux  jours  à  Rafltadt.  Il  a  passé  par  Munich  ,  Slutt- 

Sird  et  Carisruhe ,  où  il  a  été  trës-bieu  accueilli, 
n  sait  à  prrfaeol,  qn'arant  de  parMr  da  Tienne,  il 
a  demanoé  une  rt'ptration  éclatante  au  ministre 


marque ,  qu'il  dit  wtSrnim  de*  principes  très-dan- 
gereux, très-anarcliiqui  -;  :  il  di  .  înn-  qnr  le  saint 
commun  exige  que  l'un  n'aduiflli- au  Corps  !.-u'isl,itif 
aucun  liiwniiie  connu  par  ses  crimes ,  qui  Me  qu'ait 
été  son  élection,  el  demande  Tordre  du  jour  surit 
tout.  Adopté.  Baillent  assare  que  la  trè^  grandé  ma^ 
jorité  dfs  élections  est  bonne,  et  propose  d'adres- 
ser nn  messn^'f  an  Directoire  .  pour  l'inviter  h  ren- 
dre cmnple  dt-sdiverses  circonstances  qui ,  dans  toute 
l'étendue  de  la  Bépubliaue,  ont  accompagné  Icf 
élections,  et  notaa|iBe|it  des  entreprises  des  aqtr- 
ehistes.  Adopii<. 

—  Un  membre  fait  adopter  le  projet  de  résolution 
snivant  : 

Alt.  I*'.  Seroat  ataiotenas  et  exécutés  les  baux  h  fera* 
oa  à  lagwr  das  UaMdet  émticrés ,  panés  en  forme  anllii»* 
tiqua,  C— X  i»  mmmttntim  4»  d»  >  ft^  W, 
oaii,  Aaat  tooi  salaf^pHié,  lacr  datea  Manêtéspar 

'enregistrement ,  ou  est  devenue  auUieotiqva  par  iàfé^ 
public ,  ou  par  jugement ,  avanl  ta  même  époqut. 

II.  NV-nntnoins  l'ucquércur  conservera  conln-  It  rrrndCf 
l'aniot)  eu  résilialion  %ug  la  loi  doone  aux  acquéreurs, 

III  Toute  dlipaÉHaii  aaaiialNàla  prtaenia  M,  c|l 
aiirogée. 

—  Ylstorts  bit  confirmer  les  opérations  des  diro^ 

ses  assemblées  électnnlcs. 


Thngut;  et  couiiik  il  clait  peu  satisfait  de  la  réponse 
de  ce  ministre  ,  il  s'est  adressé  directement  à  l'Em- 
pereur, qui,  à  c«  qu'09  dit,  |ui  p  darit  dans  des 
lemaa  d'amitié ,  et  V»  tafiMè  fMlar  teac^lb 
taie.  Mais  Bernadotte  a  eru  qu'il  ne  powrait  |kas 
rester  plus  long- temps  à  Vienne  ,  et  a  qnittd  ealta 
ville  pour  attendre  à  Rastadl  la  décision  nltériaiirt 
du  Directoire  exëeulif.  liu  détactiement  de  esfiWt 
•ic  iMrialiieone  l'a  anartf  Jwfil^  l>  fMBlliC  ikto 
1  en-deça  de  Vienne. 
Les  ministres  autrichiens  qui  se  troorent  k  Rat- 
tadt,  ont  rerii  ,  (iepuis  qiudqnes  jours,  plusieurs 

coortiaM  de  leur  gouvemensnt.  et  eut  eu  sur-le- 
«tenp  ta  coBRfnBoep  If  «  les  Bte 

AdMMon  dn  eomte  ét  Metteraitli .  è  ta  ces- 
sion de  la  rive  gaucho  dn  Pliin,  et  an  principe  dïi 
aécularisations.  —  Extrait  du  courrier  de  LocdlM* 
contenant  une  notice  sor  leeaoton  de  Russie,  coi 
•  élé  dériod  pour  asile  à  Tannée  de  Coudé. 

CORPS  LÉGlSLAflf . 
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LUlérature.  —  Notice  du  Catéchi$m$  uniter$el 
ou  Prineinu  4ês  «uMtr^  ciui  kmitê  lté  ncttom , 
par  Saint-LanviNH ,  rateor  du  poème  dai  gc<icci. 

iiaiisbonne.  —  Conclusum  dij  conseil  aaliqHtt 
d'Kuipire,  qni  d>  fi  ud  Ipule  |iotuinalion  cItdrMÎirt 
aux  i>lace.s  qui  devi«MlraieilUWBB|BS  4m  UtÉlit 

DureinlMsrgcuis. 

Lcudret.  Ciranlatre  de  M.  Dundas  au  anafia* 
trats  des  trois  royaumes,  à  TelTul  do  leur  recom- 
uiau  i'  I  de  preiiser  les  associations  pour  la  défense 

dujiavs. 

Fiûrewje.  —  Départ  de  quelqucs-ucas  des  émi" 
nences.  —  Ordre  doondaacwdiâalMcHrf  4«qilitlM 

uns  délai  la  Toscane. 

Triesie.  —  Di  part  do  citoyen  Marraoaldi  pour 
Vii'iiiii!,  où  il  va  comme  ministre  de  la  Réjxibliquo 
cisalpine.  —  Suppression  du  cliapitrc  noble  de  dO'' 
moiselles,  qui  était  établi  à  Crémone. 

Hom.  ^  Tumulta  4  l'oocasioa  d«  TamslatioR 
de  huit  onioicrs  qui  ^«ii«t  illiif|di  awtaa  Mm» 
séna.MisacalilMrtddeid^aiiiH,  TiotiipiicdlPi 
l'ordre. 

Jfiian.  — DécretdiigraudooiisaU,qiii4ooordaucc 
indamoité  de  300  piille livres,  aii  Dieus  qatiooaiu , 
fc  fiivear  des  ministres  lîvneals  SacMnvitle  at  Maret. 

Bmr  les  perles  qu'ils  ont  faites  lors  de  leur  arres- 
lion,  exécutée  M?  ordre  de  l'archiduc,  i  l  pemlaut 
leur  séjour  daasIWCicMs  de  .Manloue. 

gépHbliçw  proMcaiit.  f  «tm.  -«>  Ordre  t|o|i|id 
par  te  citoyen  Ginguené,  andMMBsdear  4  Iwia,  a  tout 
les  Franr.iis,  île  notilif-r  de  leurs  (uissrpnrts  .  cl  ^ 
cen:^  qui  dcinenraienl  dans  le^  elalt  du  tui  de  Sar- 
daigne  avanl  la  Révolution,  et  uitline  ceux  qui  8uiU 
au  service  de  Sa  Majesté,  »  prêter  sermuAt  4  1?  Bér 
pu  b  I  H]  ne ,  et  d'arborer  Is  cocarde  tricolore  sous  pei  ne 
d'être  considérés  comme  éniiçré»,  et  en  consé- 
quence ,  d'être  reavQytis.  —  UéUîls  sur  la  perte  du 
corsaire-frégate  VSnfÊHU  fa|  JPWrIr,  p^rli  de 
Danl^ue. 

Mèfmiet.  Troubles  daps  les  différents  corna 
qui  composent  la  garnison.  Mesures  énemiqaos  pri- 
ses par  le  général  Gtaâteaui 
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CORPS  LÉGISLATIF. 
COMSEII'  D£S  ANClB{f& 

Desmazièrcs  Tait  appronver  uoê  résolution  du  4 


floréal,  qui  aaconle  une  |MiMiOD  i  la  veuve  tfallard, 
nourrice  de  Louis  XVT.  —  Mdeley-d'Açier  défeud 

la  résolution  relative  à  l'action  en  rescision.  Rallier 
la  combat.  Ajournement.  —  Pescheur  fait  rejeter  la 
résolution  relative  i  des  ventes  de  biens  :i|)|jai  te- 
nant à  des  iodividui  qui  ont  subi  la  ffdm  oe  moi-t 
sanajugeaiMt. 

ciifQ<iim& 

UlMiaL 

Laloi  préventc  un  [irojet  qui  raie  (l(=(Hiitiveinent 
4e  la  liste  des  émigrés ,  le  représentant  Noguier- 
Ifailijai.  Adopté.  —  Yeifniaud  fait  valider  les  opé- 
rations de  diverses  assemblées  électorales.  —  Far- 
gues ,  par  motion  d'ordre ,  se  plaint  de  la  marche 
suivie  par  le  conseil,  dans  le  travail  relatif  à  cet 
objet  :  il  voudrait  que,  comme  le  consolides  Anciens, 
celui  des  Cinq-Côits  s'oceaplt  d'abord  des  assem- 
blées scissîonnaires  :  il  dàlODce  ensuite  le  système 
d'anarchie  qu'il  dit  avoir  dominé  presque  partout  : 
il  craint  le  retour  des  horreurs  révolutionnaires; 

•  Qu'importe  à  la  nation  française,  dit-il ,  une  mn- 

•  jorité  numérique,  quand  eétte majorité  qui,  cer- 
■  lis,aiistut  aussi  dans  la  Conveatioa  nationaie, 

•  Bli  |NI  fol  épargner,  ni  épargner  à  la  Coarention 

•  elle-même,  le  joug  barbare  et  humiliant  (rtitic 

•  poignée  de  brigands.  Ne  nous  dissimulons  nas  ce 

•  que  les  bourreaux  de  notre  patrie  savent  si  bien  : 

•  randace    on  scélérat  eomnime  l'énei^ie  de 

•  Tini^t  kMMRcs  da  bien*  *  vu  do  iMiide  Iffli' 
pression.  Guillemardet  et  Quirot  invoquent  l'ordre 
du  jour  et  sur  l'impression  du  discours,  et  sur  les 

Iiropositions  de  Fargues.  Adopté.  —  Eudes  fait  va- 
ider  diverses  élections  :  il  m-ofile  de  la  parole  pour 
déclarer  que  la  motion  d'ordre  de  Fargues ,  n'a  pas 
été  assez  réfléchie ,  puisqu'il  est  démontré  que  le 
républicanisme  le  plus  pur  a  dirigé  l'immense  ma- 
jorité des  choix.  —  Le  Directoire  Iraiisinct  des  pièces 
relatives  aux  opératious  de  l'assemblée  électorale  de 
la  Seine,  et  à  celles  de  plusieurs  autres  départe- 
ments. Renvoi  aux  commissions  compétentes.  — 
Quirot  propose  d'approuver  les  opérations  de  l'as- 
semblée-mere  du  Jura  :  la  coniniission  en  repous- 
sant la  scission ,  ne  s'est  attachée  qu'au  principe 
qui  veut  que  la  majorité  légale  l'emporte  sur  une 
aiînorité  même  légale  :  hors  de  ce  principe  elle  n'a 
TU  qne  trouble  et  anarchie,  le  renversement  du 
système  représentatif,  et  la  résurrection  du  code 
anarchique  de  1793 ,  qui  autorise  la  révolte  de  la 
minorité  contre  la  majorité.  Félix  Faulcon  demande 
tiapmnioa  et  raiouroemant.  Hardy  s'étone  que 
la  eommissioR  son  venue  soumettre  sa  théorie  sur 
les  élections  en  général  :  il  s'oppose  à  l'impression 
à  moins  qu'on  ajourne  le  projet.  Guillemardet  ap- 
puie l'impression.  Elle  est  ordonnée  et  le  projet 
adopté.  — 'Ajournement  d'an  proM  de  RoCmers, 
aorla  nonlintion ,  par  la  MiwInK,  aux  places 
vwntca  dam  iea  iriMiniix. 

OOmUL  DBS  ANCIENS. 
Séance  da  13  iloeW. 
Lecture  du  procès-verbal. 

CONSEIL  DES  CINtKENTS. 
fiéaoce  du  l«  fartai, 
lyou ,  Dabray  et  taM  kti  vittiar  #- 
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verses  élections.  — La  citoyen  Lelourncur  (delà 
Manche)  ex-membra  da  Directoire,  justifie  deaa 
résidence  en  France  conformément  à  la  constita» 
tion. — Poulain-Grandpré,  dans  un  rapport,  dé- 
nonce un  abusi[iii  se  cniniiiet  à  la  trésorerie  natio- 
nale et  qui  cousiste  i  oe  paa  annuler  les  cflela 


1» 


(dmd.) 


République  française.  —  Por»<.  —  Bajjpel  du 
citoyen  Truguet ,  ambassadeur  à  Madrid.  Le  citoyen 
Perrocbd  y  reste  chargé  d'affaire  jusqu'au  i«r 
prairial.  —Démission  du  citoyen  Donoisao,  ministre 

de  la  police.  —  Penienti  du  bruit  répandu  t]tie  le 
citoyen  Jean  Bon-Saiiit-Audré  avait  été  décapité  par 
ordre  du  dey  d'Alger. 

—  On  apprend  par  des  lettres  de  Philadelphie  que 
les  Uois  jeunes  d'Orléans  ont  obtenu  la  pennnsioa 
de  voyager  dans  li  s  Cnldtiirs  e<;pn^'iio|es  de  l'Améri- 
que :  ces  lettres  ajuutent  (ju  ils  snni  partis  pour  s'y 
rendre.  On  cerit  aussi  (|u'ils  \ iv;iieiit  à  Pniladel- 
phie,  non-seulement  avec  simplicité,  mais  presque 
sans  moyens,  n'ayant  reçu d*Mropa  aoean aeoonrS 
pécuniaire;  ils  ont,  dit-on  encore,  annoncé  que  ce 
vovn^e,  entrepris  pour  leur  instruction  et  parnd- 
cessiié,  durerait  un  aa,aprta  qnoi  iisdoireoti^ 

venir  en  Pensylvanic. 

—  Lettre  de  Bordeaux ,  annonçant  la  mise  en  li- 
berté ,  par  ordre  du  ministre  de  la  police ,  des  ci- 
toyens Mallet  et  Lepelletier,  prêtres ,  injustement 
coiiil;nnnésà  la  déportation.  La  même  lettre  contient 
des  détails  sur  le  départ  de  li  îré^lt  ta  Décade  , 
emportant  les  déportes  qui  se  troQTaient  â  bord  de 
la  frégate  la  CharenU.  —  Inscription  sur  la  liste 
des  éuiign-s ,  à  Bruxelles ,  du  général  autrichien 
Beaulieu.  —  Nouvelle  de  la  mort ,  à  Berlin ,  du  cé- 
lèbre poète  Bamler,  âgé  de  soixaote-qnatone  ans. 


OOBPS  lieiBLàllP. 

ooHBia  DES  onQ<»im 

tlasCaneadaïa. 


Fin  du  rapport  de  Poulain-Grandpré  :  il  fait  adop- 
ter un  projet  qui  porte  que  tous  les  efl'ets  publiât 
au  poitew  seront  annihilés  au  fur  et  à  mesure  de 
leur  versement  à  la  trésorerie  nationale,  en  présence 
des  parties  payantes.  —  Message  du  Directoire,  dans 
lequel  il  n'iul  c  impte  des  circonstances  «pii  ont  ac- 
compagne les  élections  de  la  présente  année  et  no- 
tamment des  ent  ' — *  »^t-^  «  1 — 

à  six  eveiniiln 
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Vienne.  —  Céldbntieo  de  FaMinnaire  de  la 

sortie  de  la  levée  en  masse. 

tUuUOl^  U  1 1  /loréaf .  —  Le  gâiAal  Bernadette, 
arrivé  le  4  floréal,  loj:era  au  château,  dans  l'ap- 
partement prénaré  ^ur  Buuauarte.  U  est  parti  cette 
nuit  pour  Pans,  ainsi  que  le  général  auirichiea 
prince  de  Reusa ,  qui  ae  r«id  oana  cette  ville  ea 
qualité  d'ambasasdenr  eztraordhMdre.  Pendant  aoa 
séjour  ici,  Bernadotte  parla  avec  beaucoup  d'égards 
de  la  conduite  de  l'Empereur  dans  les  troubles  de 
Vienne  ;  il  en  rejeta  les  torts  sur  le  baron  de  Thu- 

Cetaur  les  ministres  de  Russie  et  d'Angleterre; 
■Kl  foe  M.  Thogut  était  gagné  par  les  guindlf 
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de  Londre$;  il  avait  en  ioIttlMNi  de  partir  de  Viemte 
la  nuit;  mais  lEmpcreor  •  vbnla  qu'il  parltt  en 

^ilciii  juur,  fil  lui  ri'()(iii(1;iiit  (le  sn  sùrel<'.  Km  rlTct, 
il  traversa  uiiefuuli-  de  pins  de  soix.iuU'  iiulli'  ùincs, 
isns  qu'on  lili  ait  dit  un  seul  mot  ulFensaut. 

Bciriu(fa>Ue  afiîit  visite  aux  ministres  prussiens  le 
jonr  intme  de  son  arrivée. 

Les  ofliciers  et  soldais  français  qui  ont  obtenu 
des  coiif(('S,  oui  nnln'  de  njuiiidre  dans  le  plus 
court  délai.  L'anm  ^  di-  Miiycm  f  doit  se  tenir 
elle  sera  portée  a  soixante  uiiile  hommes. 

Bêrtin.  —  Rappel  au  miniatèrade  M.  VoM,  frère 
delà  contessed'Ingentieim,  matira» dditaide , et 
fiemmc  non-avouée  du  feu  roi. 

Umdrtt.  —  Etat  détaillé  de  la  dette  iMliMiale, 
ni  s'élève  à  plus  de  197  «lliouesterliiigs. 

j>m6Mii.  —  Lettre  dn  loid  Ceadia,  mut  dem»- 
der  sa  démission  de  la  lienteoiMe  vlrleode.  — 
Aors  d«  ia  faix  du  Roi ,  da  eomté  de  Kil- 
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—  Oécovverte  d'un  plan  iareié  pov 
idroltrtfoiMr  ta  TMeane.  Le  principal  awteur  se 

nomme  d'Attelis.  Dans  ni!  di  s  p;ipicrs  saisis  sur  Itii, 
il  exprime  sa  joie  d'ujiiirciidre  que  la  Urreur  va 
tÊlMUrê  tn  France. 

■JfaWM.  MolioiBda  tribun  Coroua,  sur  les  incoo- 
tdkMi  dn  lut ,  el  ew  h  adeeeriM  dMrdira  rto- 
trodiiction  de  pluiienti  nlb^ts  de  manufacttires 
étrangères.  — Noorelle*  de  l'insurrection  de  plu- 
fieurs  régiments,  à  Naplos. 

Ifiîmi.— Nouvelle  de  l'arrivée,  à  Venise,  du  cer- 
dhwl  Hntry,  déguisé  en  voiturier.  —  Bxtntt  dr«M 
proclamation  des  insurgés  piémontais. 

Gén$4.  —  Remise  par  le  gloyen  Soti* ,  amtMttia- 
deur.deiwIonwtdewëMioe,  ao  DMoiit  N|k- 
rien. 

BaU.—iitMSkÊ  dMtmvM  ftwgiiMiMalN  k 

canton  d'Uri. 

BépubligiM  françaim.  —  Pleri».  —  Airêtéda 

Directoire,  qui  prohibe  le  journal  intitulé  :  la  FntiUe 
polilique,  et  ordonne  la  poursuite  devant  les  tribu- 
naux ,  de  ses  auteurs,  imprimeurs  ,  etc.  —  Milmc 
mesure  contre  le  CtreU,  ou  Journal  tUê  arts  et  dti 
pfaitiri ,  pour  aroîr  imprimé  enti^lies  choses  ; 

•  L(>s  ours  de  Berne  ont  (léclaré  la  guerre  aux  Jaco- 

•  biiis  de  l'iiris....  quand  on  livrerait  à  ces  animaux 

•  sauvages  quelques  ceiitLiiiics  di;  J.icoliifis  |i.if  ili'- 
■  cade,  ce  ne  serait  qu'un  acte  de  Justice....  c'est 

•  moa  TOBU ,  et  ie  ne  doute  pu  qu'il  ne  soit  partagé 

•  par  tous  les  bons  citojrettS.*  —  Prohibition  du 
Bulletin  de  VEure,  rédige  &  Bvreux  par  le  citoyen 
Touquet.  —  Mise  en  liberté  ,  par  ordonnance  du 
jury,  du  citoyen  Voidel,  propriétaire  et  rédacteur 
du  Tableau  de  Bordeaux,  emprisonné  pour  avoir 
classé  les  électeurs  par  aUmm  et  m'^mM. — Capture, 
parle  bureau  central  de  Bofdeanx,  d*on  MUment 

ijortiir^ais.  tnlré  sons  privillon  espa;;iioI,  à  laide  d'un 
iiux  passrport.  —  lilat  de  la  popnl.ition  des  Répu- 
bliques fratiçaise,  batavc ,  cisnlpiiie,  l-L'iniennc, 
romaine  et  helvétique.  En  voici  le  tableau: 

10  La  République  française 

jusqu'au  Rhio   33,000,000 

1*  Ratave  •   1,900,000 

a*  Cisalpine.  ..•   M00,000 

40  Ligurienne   600,<KH> 

V>  Romaine   l^.ooa 

0*  italriuîîiw   l,TOO,fM 


CO.\SEIL  DES  CINQ-CENTS. 

Suite  de  la  séance  du  18. 

Rapport  de  Boiilay  (de  la  Meartfie)  sorlMdon- 
bles  élections  du  département  de  l'Aube  :  il  ntlnque 
le  système  des  scissions  comme  moiistrueti.v  ,  aiiar- 
chiqne,  immoral  et  contrc-révolulionnaire  ,  «  l  pro- 
pose de  valider  les  élections  de  ia  niajorité.  Adopté. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

Séance  du  18  floréaU 

Vcrnier  fait  approuver  le  résolution  qui  antoriav 
le  Directoire  à  traiter  amiablement  avec  la  citoyenne 
Moutansier  et  le  citoyen  Niiiville. —  Letournenr, 
ex-nit  nibre  du  Directoire  .adresse,  en  (  \('oulion  de 
la  constitution ,  un  ceMilicat  de  résidence  sur  le 
terrilo^da  la  lëpaMifM. 

00R8BIL  CUHKBRIIk 

Séitiice  du  14  floréaU 

Lemoine.  par  motion  d'ordre,  demanda  que  la 
message  du  Direetolre  sur  les  éleetiom  solv  venfoyd 

à  une  commission  spéciale  de  cinq  membres.  Arri'tif. 
La  nomination  .sera  faite  au  scriitm.  —  Discussion 
du  projet  de  Ro?mers  sur  les  plact^  vacantes  dans 
les  tribunaux  et  dans  les  iustices  de  paix.  Rcrgier  et 
Jacquewinet  proposent  d  autoriser  les  présidents  et 
accusateurs  publics  à  continuer  leurtfonetiotM.Bo»' 
lay  (  de  la  Ueurtlie  )  fait  ajourner. 


(•aaL> 


Copmhague.  —  Etablissement  de  maisons  d'as- 
soranees  cootnletiDMDdiaadans  tons  les  étati  da 
Aoi* 

BtiHn.  —  RenouTelIeineiit  da  la  dtfense  de  faire 

circuler  les  monnaies  étrangères. 

Londrei.  — Etablissement  lU:  iiuuvi  aux  impôts. 
Rassemblement  de  treize  ou  i}n;ilurzo  cents  insurgé 
M  armes  dans  le  bois  de  Krclli ,  près  de  Dromore , 
daaa  laeonlé  de  Watorford. 

Italie.  —  Refus  des  fonctionnaires  publics,  mi» 
nistres  et  agt  iils  de  Forli,  de  prêter  le  serment  exigé 
par  la  conslitution. —  l'roclamation  du  secrétaire 
de  la  légation  française  à  Milan  ,  pour  inviter  tous 
ses  compatriotes  à  concourir,  par  leurs  dons  pa» 
triutiques,  aux  frais  de  la  descente  en  Angleterre. 

Suiete.  —  Désarmement  des  paysans  du  canton 
de  Berne. 

République  française.  —  Ordre  donné  par  le  Di- 
rectoire au  ministre  de  la  guerre,  de  suspendre 
toute  délivrance  de  congés  limité  —  Evasion  des 
prisons  de  Rennesdeyingt-deaz  individus,  la  plupart 
condaiiiiu's  aux  fVrs  ,  et  [ini  nii  lesiiiiels  se  trou  ve  le 
chef  de  chouans  nuininé  Caïa-de  Lion.  —  >ouvelles 
delà  Catalogne,  portant  que  la  fermentation  com- 
mence à  devenir  alarmante  pour  le  gouvernement 
espai;nol.  — NoaTelIederarmée  i  la  Hoogue,  sans 
accident,  du  capitaine  Muskein  ,  avec  les  gfâodea 
canonnières  et  les  avisos  de  sa  floiillo. 

y^aricléi.  —  Nolici-  ilc  la  TIk  li  ic  des  SenU'menU 
Jforaax.  par  Adam  Smith  ;  traduite  de  l'anglais  par 
4.  Groncaj  »  Tcnve  Condoreet. 

CORPS  LÉGISLATIF. 
CONSEIL  DES  CINCKHNTS. 
Salle  de  la  4wNo  da  I4> 
ItaM-DlM»  à  la  anita  d*»  .fspport .  fait  dé- 
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clarer  vahibles  les  opdratiuiis  lie  rassemblée-  mère 
du  dépnrtomcnt  de  SciiiP-cl-Oisc.  —  Le  Directoire 
tniuaiet  de  noavelles  pièces  relatives  à  l'ioflueuce 
enreée  par  la  IMm  ■■«'■hiqne  rar  les  ëetidot» 

de  l'Eure  ,  des  Haules-Alpos  et  de  !n  Donlof^ne.  — 
Approbaliou  de  plusieurs  opéraliouâ  U  a^uililées 


{1793.1 


Apprtiuauou 


CONSEIL  DBS  ANOÉiaL 

Séance  du  14  floréal. 


Deiacosle  propose  de  rejeter  la  résolution  do  16 
dor,  relalitit  M  MOdbdt  fWOéiai  OOiUre  l<t 

ta  difmence. 

CONSEIL  DES  ClNQ-CEina, 

Séance  du  iâ  QoréaL 

Lrfebvre(dn  Jura)  demande, par  motion  d'ordre  : 
fo  le  renvoi  à  l.i  coinmissioii  do  la  ri'solutiuii  dt-  la 
Teille,  oui  valide  les  upéraliousde  l'a&sciiibiée  clec- 
toraltf  de  la  CAte-d'Or;  1*  que  les  commissions 
iiorDinëes  ne  fassent  Mican  Itpliort  sdr  les  élections, 

3 u  après  avoir  yvr'iM  les  faits  y  relatifs  ,  consi|j;oés 
ans  les  nn'^s  ii:'  s  du  Direcloin;.  LocIitc  (  de  llaine- 
fll-Loire)  pru)M)&e  d'ajourner  toute  déciïion  sur  les 
WMabMesà  viugt-qualre  heures.  Craasous (  de  l'Hé- 
rault )  appui»  celte  proposilioa  et  la  aeooiiaa  de  Le- 
febvre.  Toutes  deux  sont  adoptées.  BseliasaériBui 
aîné  demnndt*  l'ordre  du  jour  sur  le  renvoi  de  la  ré- 
solution sur  lu  COie-d'Ur.  Lcfebvre  et  Labrouste 
insistent  pour  le  reBvti.  Arrêté.  —  Nomination  de 
Hardy,  Bailleul,  Lanoine  ,  CbéBiir  tt  Cruipui  (  de 
rildranlt)  pour  former  la  commission  ehargt^e 
d'examiner  le  message  du  Directoire ,  relatif  aux 
élections.  —  Bevz  et  Boulay  (  de  la  Meurlhe  )  alla- 
*  qneut  le  projet  de  Bo&nefS,attr  les  places  vacantes 
dans  les  tribunaux.  —  Ménage  du  Directoire  an- 
nonçant que  ractioa  de  It  Jttstkse  «rinioelle  eal 
paralysée  dans  le  d^fillanMlt  d»  laMiM  et  dlU 
plusieurs  autres. 

CONSEIL  DES  A^iCIBNS. 
Séance  du  Ift  florteU 
Dn  arrCtë  continue  pour  deux  ani  le  citoyen 


Bamlin  damke  kuHOêuiê 

cbives. 


Mix  er- 


(r  ml.) 


Ifa  U8.  «otMl  18 


Comtantinoptt.  —  Situation  critifpM  <te 
Itan-Oeioa,  enCermé  dans  Widdea* 
AngMm.    Mâmge  du  roi  I  ta  duimbre  dei 

communes,  annonçant  les  préparatifs  qui  se  font 
dans  les  ports  de  France ,  de  Flandres  et  de  Hollan- 
AifMar  envahir  les  domaines  de  Sa  Majesté,  lieu- 
Idon ,  ihM  cette  cinonataoce.  de  Toppositiou  au 
parti  ministériel.  DisGoats  de  K.  flhtfridan ,  où  res- 
pire l'aniinosilé  la  plus  violente  contre  le  gouverne- 
ment français  :  il  déclare,  en  terminant,  que  ses 
sentiments  sont  toujours  les  im^ines ,  et  qu'il  désire 
Ift  paix  afee  la  République  française;  mais  qu'une 
Ml  remwni  débarqué  sur  le  territoire  britannique. 
M  nOt  de  paix  ne  doit  pins  se  faire  entendre  :  il 
annonce  une  motion  prochaine,  relativement  à 
l'état  effrayant ,  dit-il,  de  l'Irlande.  M.  Pitt  com- 
plimente le  préopioant ,  et  lui  ren? oie  néanmoins 

auelques  sareasiMS  sur  sa  conraiiieilirdiTe  :  il 
éclate  qu'il  est  de  la  dignité  du  gouvernement  de 
ne  pas  s'abaisser  à  traiter  de  paix  arec  la  France , 


Adoption  à  l'unanimité  d'une  adresse  au  roi ,  (lour 
l'asssiirer  de  In  ferme  résolution  du  parlement  ft  le 
soutenir.  Suspension  de  l'acte  d'Hubfas  eorjnUf 
malgré  l'oppoeillett  4e  H.  Sherldan ,  qni  ne  jugeait 

point  les  circonstances  assez  critiques  pour  détruire 
ce  palladinni  de  la  liberté. -—Arreslaiion  ,i  Londres, 
de  Coger  O  Coiiiior,  cpii  avait  été  nerjuiUé  en  Ir- 
lande. —  Mise  hors  de  la  paix  du  roi  au  comté  de 
Gorit. 

TW-I*.  ^  MMle  dei  patrioMt,  Mprèi  da  lae 

Majeur. 

Suiite.  —  Violente  fermentation  occasionnée 
par  un  mandement  incendiaire  de  l'evéque  de  Sien. 


République 


—  Parit. —  On  dit  que. 


le  5  floréal,  une  troupe  année  s'est  présentée  à  la 
prison  du  Temple,  avec  un  taux  arrête  duDirecloirtt 
et  de  faux  ordres  du  ministre  de  la  mariMt  PMir 
transporter  Sidney  Smith  à  Melun.  ■ 

Quoujue  le  concierge  eût  refu,  Me  Ibis  pour 
toutes,  la  oonsigoe  de  ne  délirreree  prisonnier 
qu'après  en  avoir  reçu  IviMmlme  Tordre  de  la  pro- 
pvre  main  du  président  dn  Directoire  ,  il  a  obéi  a  la 
réquisition  qui  lui  a  été  faite  par  la  fausse  garde ,  cl 
le  prisonniers  été  enlevé. 

—  Mort  de  la  citoyenne  Joly*  eelcics  l 
die  française;— Rénvclle  ét  l\weeplatieii  de  te  i 
litution  bntavc  :  sur  cent  soixante  cinq  miUt  < 
ouze  mille  seulement  l'onf  refusée. 

Variéléi.  —  Notice  sur  le  Jtfuf^e  du  momQMiila 
frwftfoii ,  ou  collection  din>ulocii|M  de  jrMrnnt 
des  sMitsB  m  tisriire,  en  liraase,lMiBwiten,  et  tom- 
beaux des  h'jujmes  et  des  femmes  célèbres,  ete  ,,  rr=di- 

5ée  et  publiée  par  Alexandre  Leuoir,  couscrvateur 
u  Musée; te gntfan,ilirigde  pw  Laurent 4«fM, 
grtveur. 


GÛEPS  LtoiSLiTIF. 
0N8BIL  DES  CDIQ«GENT& 


Renvoi  à  la  commission  des  finanoesd'une  motion 
de  Delaporte  sur  les  rentes  foncières.  —  Desmolins 
fait  adopter  deux  projets  concernant  la  preuve  de  la 

possession  d'état  des  enfants  n.Ttiîrels.  Talés  Tait 
adopter  définitivement  le  projet  ijui  valide  les  ('Irc- 
tions  (le  h  CCte-d'Or.  —  Rapport  de  Savary  sur  les 
doubles  élections  du  département  de  la  Seine  :  it 
prppoiw  d'annuler  les  opératioDsdes  assemblées  de 
rOratotre  et  de  l'Institut,  cooune  présentant  toutes 
des  illégalités,  et  déclare  ne  pM  apporter  le  vœu 
unanimcdela  commission  dont  llCSiroi 
leulemeut  celui  de  la  midorit^ 


Observations  de  i«  ft.  LeoOuteulx  ,  membre  da 
conseil  des  AncientiSiirterapportd'Eschassériaux 
l'aîné,  membre  du  conseil  des  Cinq-Cents,  relatif 

auxcolonisations.  — Prns|jeclus  d'un  journalillll- 
tulé  :  L'Ami  de  la  Concorde  cl  de  l'Union 


139.  N^iUM  19  Vloréal.  (8  mai.) 


Londres.  —  Défense  du  parlement  à  tout  créan- 
cier anglais,  de  faire  peasir  des  iNids  à  quiqueiM 
soit,  en  fioiîn. 

Madrid.  —  L'ambassadeur  de  In  République  fran- 
çaise, continue  ses  instances  pour  i'expui&iou  de 

^^^^^^  ^  ^  —        *  ^        *    ^^^^    As  2^ 


[ 
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Bom.  --Vente,  «a  oom  de  la  République  fran- 
ftise,  des  hiem  meubles  et  iauneiibtai,  apyattOMOl 

au cullége  des  Irlandais. 

Aratt.—  .N'nuveiU's  do  l  iiil.'rii'ur  de  h  Suiss€. 
ftéoouciliatioB  diiiS  câOtoosde  berne  cl  de  Leinan. 

BéfMifm  frmmMitê  Paris.  —  Onlre  i  tous 
les  miliUircB  qui  s'y  lroiiveat«  de  njiÊmin  kan 
corps.  —  CondamnstioB  i  nort,  et  eiMiw  de 
Louis-François  Lfcoq^  ei-defia 
niie^^isre  rentré. 
JnniNM.  —  BasseinblruK'iit 
t  la  Liiliii  et  Ih  Nnl  l  I. 


de  llMdt  4ê 


COlll'S  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ  CCNT8. 

Suite  d«  la  séance  du  16. 

GuUIemardet  présente  l'opinion  de  la  nunoritë  de 
la  eominission,  en  faveur  des  opérations  de  l'asseui- 
Uée,  séante  i  l'iaititat  :  il  impose  de  les  déclarer 
julables,  et  d'eannler  «files  de  raeeemblée  de  10- 

ratoir»',  dont  la  maioritt'  fnctiri',  dit  il,  n  i-ti'  recrutt'e 
sur  les  places  publiques  et  dans  les  rues.  Ajourue- 


du 


Séance  do  18  floréal. 

d'approuTer  la 
au  régime  b; 


COKSEIL  DES  a.NQ.CËNTS. 


lt_ 

tion  d'i 
meut. 


Gi^goire  Mt  un  reoport  mr  le  Consenratoire  des 
Mlielatflieia> —  Eudes  fait  un  rapport  sur  les  opé- 
nÛons  de  rassemblée  ilccturalu  du  RbOne,  dans 
laquelle  il  s'est  opère  deux  scissnuis  :  il  propose  de 
valider  les  élections  de  Tasseoiblée  mère.  Aiourae- 
mcQt.  —  Reprise  de  la  diacuirion  sur  les  éieclioiM 
dt  la  Aeiae.  oararr  sanoiiee  <foe  le  eitofcn  Tissol, 
Hmi  des  députés  iim  par  TOntoire,  a  tes  qualités 
requises  pour  exercer  les  droits  de  citoyen  :  il  rec- 
tilie  à  eei  écard  les  faits  avancés  dans  abo  rapport. 
Ina  appniale  pnilet  de  GniHeMnlet 


(tiMd.) 


T^apUi.  — Edit  qui  oMipe  tous  les  élri 
exception,  à  sortir  d<»>  Etats  de  Sa  Mejesté.' 
Baaia.  —  Organisation  dela^arde  nationale. 
Boit.  —  Prise  de  Luoena  par  fnaUe  oûlU  1m»i- 

mes  des  petits  cantons. 

Genève.  — Arhcli's  inîtiripaiix  du  projfitdatiaîll 
de  réunion  à  la  Hcpiihlujuefrauçaise. 

République  francaite.  —  Paris.  —  Nomination 
du  citoyen  ZeltDcr  de  &>leuie,à  la  place  de  minis- 
tre plénipotentiaire  de  la  Mpnfctiqae  helvétique, 
près  la  Republiquefrançaisc.  —  Remiscde  6  millions 
de  coutribulions,  faites  aux  olygarques  bernois.  — 
Arrestation  du  concierge  du  Temple,  à  l'oacaiilMldt 
réfaaîoa  du  Conunodore  Sidner  Smiltu 

FevfékA;— Article,  signé  f*..,  dans  leqaell'aa* 
leur  établit  que  les  Anglais  ne  peuvent  étniUipea* 
pie  um  »\u  le  gouverueuiexit  actuel. 


I  II7MI 

QORSnL  DBB  CDIO-GBIITB» 
Suite  ds  la  tianre  du  17. 

Villers  parledaaalaiaBid'Iaos.  QuirotaedMara 
pour  le  systime  de  le  coBorisatou,  qui  tend  I  an- 
nuler les  opérations  des  deux  assefril)lées.  Leclerc 
(  de  Maine-et-Loire  )  vole  pour  le  projet  de  Guil- 
letnardet.  Uardy  auuoncc  que  la  commission  des 
CingtClMrKée  d'examiner  le  message  du  Directoire 
tnr  les  Aeenons,  a  arrCté  à  Tunanimlté  de  proposer 
de  valider  les  opérations  de  l'IiKlifut.  discussion 
est  fermée,  et  le  projet  de  Gtiilii m  u  iIl  i  adopté. 

GONSfilL  DES  ANUiùNâ. 
it7l 


Bonsseau  propose  d'approuver  la  résoluiinii  (]ui 
valide  les  opdratiaaade  raeienblés  éieotorak  du 
Jura.  Ajc 


Séaoee  du  18  floréal. 

Bapport  deBailleul.  au  nom  de  la  commission  des 
Cinq,  su»  leiwfiii^e  willfreetoire,  relatif  aux  tle»- 

tioii.<i  :  !a  eommianOBaiflaonnu  l'exi<^letice  de  deux 
arKst'it  r.ities,  l'nne  I  cocarde  Ltlauche,  el  l'autre  u 
bonnet  rnii^e,  se  disiml.int  alternativetuenl  le  tcr- 
reiu  de  la  liberté,  qui  n  est  pas  nlus  connu  des  uns 
que  des  antres,  abbonaatm  mm  degré  laaidin'; 
blicains  et  ayant  poiirlMtOOlUUMI  le I 
de  la  couiiUtution, 


WÊoamÊ 


SI 


(lOflML) 


BasUuU.  Is  sa  Horéai.  —  Ce  matin,  le  commis-' 
saire  inperiel  e  Mt  demander  elileiellement  au 

plétiipotenliriires  frnnenis,  les  motifs  de  lenr  long 
silence,  en  les  (iriaiit  de  ne  pas  retarder  une  réponse 
attendue  depuis  prés  de  quinsi;  jours,  et  eu  faisaut 
sentir  que  cette  lenteur  était  tout  i-fait  oentraire  à 
l'impatient  désir  qu'ils  svsient  toujomi  ■WtrédTge» 
eélérer  la  conclusion  de  la  paix. 

1^8  ministres  français  ont  répondu  que  le  retard, 
en  eelte  circonstance,  était  occisionné  p  ir  la  né- 
cessite de  discuter  lesdix-huit  articles  qui  denian* 
daient  ane  mOre  réflexion,  mais  qu'aujoarfM 
même,  oadBHilB«ipl»taid|lkreflMtlraleallew 
réponse. 

L'Empereur  a  convoquéuii  eotiseil  iFElat  exlraur- 
dinaire  après  te  dépari  du  gênerai  Bernadotte.  Il  y  a 
M  iDriler  toMles  ministres  des  puissances  étran- 
gères. Ctai  7  a  produit  le  proeèa-vieriMl  de  eet  évé- 
neagent,  signé  par  Bernadotla  MhbIM.  et  loalee 
les  pièces  qu'on  a  eWi  pfipWlèJtmllei  WgOtfflr' 
ment  autrichien. 

Il  a  été  dressé  un  nonveai  ptPCèe-yeibtl.  dlM 
lequel  tous  les  ministres  étrangers  ont  prétendu  que 
Bernadette  avait,  par  l'innovstion  relative  à  l'expo- 
sition du  drapeau,  donné  occasion  à  l'événement 
24  gerulinai,  et  que  l'Empereur  el  son  ministère  s'é- 
taient eondoitsen  «elto  OMHhtt  ireo  la  8BSeM  ekh 
prudence  peeaiUea. 

On  sent  $ssn  que  des  eovHisansBe  pou  raient  paa 

tenir  iiii  autre  langage  et  étaient  trop  heureux  de 
donner  des  torts  à  un  ambassadeur  républicain. 
Ce  pro<^-mMa  dtd«BV«î<danatealealcseo«u 

étrangètea. 
IlyaMuM] 
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VaHHit.  —  AtMlyie  dtPMT  «I  Confrt,  vaiide- 
villedu  ciloica  ]loiiii«eail. 


GORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

Suite  de  la  élance  du  18. 

Fin  du  rapport  de  Baillcul  :  il  confirme  les  faits 
avancés  dans  le  inrss  igc  «  t  pri^senle  nu  projet  por- 
tant sur  Itt  électious  de  tous  les  départements, 
iralidant  leur  très-grande  majorité,  invalidant 
parliellemPiit  quelques  oicclions  cl  en  déclarant 
d'autres  eu  totalité  nulles  et  ilh'gales.  Lcsélections, 
dans  ce  dernier  cas,  sont  eelles  de  la  Dordo^ne ,  de 
riUier,  des  Landes,  des  Basses-Pyrénées  et  de  la 
■MMt'Vienne.  Jourdan  (  de  la  Haute-Vie«ie)dâ'end 
en  particulier  les  éleetioasdewo  dépvleiient,  s'é- 
tonne qu'on  Tcuille  rendre  illusoire  l'exercice  de  la 
souveraineté  du  peuple,  et  déclare  qu'il  ne  prendra 
part  à  une  délibération  qu'autant  qu'il  lui  sera 
prouvé  qu'il  a  existé  une  conspiration,  et  que  les 
individos  élus  par  le  peuple  en  sont  les  chefs  ou  les 
a^ens  :  il  demande  I  impression  du  rapport  et  des 
nièces  i\m  l'ont  motivé.  Ronchon  regarde  le  projet 
de  la  commission  comme  l'enterrement  solennel  de 
la  constitution  de  l'an  3  et  de  tout  système  de  liberté 
politique.  •  Je  ne  m'oppose  point  à  une  grande  me- 

•  rare  de  salut  public,  dit-il;  mats  je  Tenz  qu'elle 

•  soit  telle,  qu'après  l'avoir  prise,  vous  soyez  dans 

■  l'heureuse  impossibilité  de  révolutionner  ù  l'ave- 

>  nir;  je  treaz surtout  que  lecorps  législatif  ne  soit 

•  paaençhiliiéwtchyde tiriomphe  oudupotisoie, 

•  dMiff  ve  ^BvitBM     l^olifR    Mépris  cl  4e  hi 

•  risée  publique...  Il  ne  m'est  pas  encore  démontré 
»  que  la  grande  el  terrible  mesure  que  naguère 

•  vous  avez  prise,  ait  été  seulement  l'effet  de  votre 

•  MvnMi  dmt-élre  avez- vous  aperçu  les  objets 

•  anrtt  M  Mmoscope  de  la  frayeur....  Prenez  garde 

■  éâ  vÂrifier  une  seconde  fois  l'.ipologue  ingénieux 

■  du  coursier  qui  eniprnutesaiis  réflexion  le  secours 
»  de  l'houiuie,  pour  vaincre  son  ennemi,  qui  souf- 

•  frtt  te  mords  et  trouve  l'esclavage  au  OMunent  où 

•  il  croyait  jouir  dn  plaisir  de  la  veagCMNC  La 

>  journée  du  18  fructidor  aurait  produit  pour  Toaa 
-  des  fruits  plus  durables,  si,  le  19,  des  lois  pollti- 

•  ques  eussent  arrêté  la  révolution,  tt  si  la  consli- 

•  tiou  eût  repris  toute  sa  force.*  L'orateur  termine 
en  proposant  que  toutes  les  élections  de  l'an  6 
soient  cassées,  et  qu'une  eomniirtOB,  acssinée  au 
scrutin,  soit  chargée  de  préscnfier  dès  Irâ  politi- 
ques qui  puissent  assurer  au  Directoire  et  au  cor[)s 
^islatif  une  inviolabilité  et  une  garantie  légales 
et  réelles.  LasBarquc  déclare  ne  pas  accepter  les 
ftmctioni  wiaucUes  le  portent  trois  déprtemeols  : 
il  pense  que  n  la  msjontédn  corps  législatif,  le  Di- 
rectoire et  la  commission  sont  forlemcnl  [irononcés 

Itour  le  coupd  éial  ([Ui  suspend  les  droits  du  peuple, 
a  résistance  serait  nuisible,  et  que  l'adhésion  peut 
Ureulile  :  il  termine  eu  protestant  de  son  attache- 
■îflôtiufsrlsble  d  ferme  aux  principes  républicains 
et  à  la  constitution  de  l'an  3.  Doursui  demande  a  la 
commission  quels  sont  les  faits  qu'elle  {>eut  repro- 
cher au  citoyen  Guesdon,  que  l'on  veut  exclure  de 
la  députation  de  la  Manche.  Gay-Vernon  ol»erve 
qu'il  n'y  a  pas  eu  de  scission  dans  le  département  de 
la  Ilaute-Vienne,  et  il  s'étonne  que  ce  département 
soit  traité  comme  un  foyer  d'anarchie,  quand  il  est 
cunslaniinenl  resté  tidi  le  nii\  lin!..Quirot  alta(|ue  la 
totalité  du  projet,  qui  lui  a  lait  éprouver,  dit-il,  les 
srntimculs  de  la  plus  profonde  iudignatiou  :ilen 
dcuaude  su  moias  riijottriieaMttt.  Jfu  Oshry  «fvus 


0  [tnê,} 

qu'il  a  long-temps  balancé  à  émettre  une  opinion  eu 
laveur  du  projet;  il  avait  même  pensé  que  l'on  en» 
gérait  les  craintes  d'un  nonvean  bouleversement, 
el  qu'il  friilail  s'en  tenir  uniiiuetncnt  aux  i>rinci|ies 
ordinaires  ;  mais  les  faits  l'ont  éclairé,  et  il  appuie 
la  mesure  proposée  par  la  commission.  Chéuier 
soutienlque la  faetîou rofiliale et, la  fiMtiouanar- 
ehMe  se  disputent  eneore  ta  puiissucs  :  •  Praufuus 

•  à  l'Europe,  dit-il,  que  notre  serment  de  haine  à 

•  la  royauté  et  à  l'anarchie  n'est  point  une  c-érémo- 

•  nie  puérile,  et  que  nous  savons  tenir  no^  ser- 

•  flBcnls  :  •  U  demande  que  le  prugct  da  la  couuota- 
sian  soit  dienté  sémee  tsoaiite. 


H*  m.  BMdU  ss  mturémL  (11  nai.) 

Pélenbourg.  —  Projet  de  loi  qui  enjoint  aux 
femmes  de  la  bourj^eoisir  il*-  nr  poi  tiTciue  îles  habits 
de  toile  de  coton,  atin  de  dnninuer  la  vente  des  étof- 
Ibs  de  France. 

Ancône.  —  Révolte  ù  Ci^érano,  à  l'occasion 
d'une  vente  de  quelques  terres  des  religieux  de 
Saint-François.  Désarmement  de  la  ganle  nationale. 
Massacre  a'un  commissaire  français  qui  cmniojfait 
les  voicBde  douceur  pour  calmer  les  mutins.  Amvéa 
de  quatre  cents  soldats  avec  deux  pièces  de  canon. 
Arrestation  de  tous  les  moines  et  de  quelques  mem- 
bres do  la  niunicinalité. 

Rome.  —  Fruclamatioo  des  consuls  sur  les  cou- 
tributicms.  —  Mesures  prises  pour  préveujrdcMW- 
veaux  troubles.  BinniiiSBMnr  dsylasisiiis  Miwis»» 
natres  trop  fameux. 


RÉPUSUQUE  FRANÇAISE. 

WMWTMIH  SXiCDTIF. 

Paris ,  le  ii  floréal. 

Procès-verbal  de  la  séance  du  20  floréal  an  q. 

L'an  sixième  de  la  République  fram^aise,  une  et 
indivisible,  le  'JO  floréal,  a  hmt  lirurcs  du  malin,  les 
membres  du  Directoire  se  sont  reunis  à  t'efl'e.t  de 
décider  par  le  sort,  conformément  à  l'article 
CXXXVIi  de  la  constitution,  lequel  d'enlr'enx  devait 
sortir  à  l'époque  du  1^''  prairial  procbaÎB.  Les  fÊÂr 
tiislrcs  ont  été  iutroduiLs. 

Deux  vases  étaient  prci>:irt  s  sur  le  bureau,  avec 
huit  boules  vidées  dans  l'intérieur,  fennant  à  vis 
et  destinées  A  zccaf  oir  ks  bUlets  dont  ii  va  être  fait 
mention. 

Quatre  de  ces  boules  ont  été  successivement  ou- 
vertes, et  dans  chacune  a  été  renfermé  tin  billet 
contenant  un  numéro,  depuis  et  compris  le  nu- 
méro  1,  ittsques  et  compris  le  numéro  4.  Chaque 
billet  a  Aé  écrit  par  le  aeerétaire-|;éoéral,  pois  In 
par  tous  les  tnemlirrs  du  Directoire,  avant  d'être 
renfermé  dans  chacune  des  boutes,  et  les  boules  ont 
été  déposées  suocessîvencnt  dans  l'un  des  deux  fu- 
ses ci -demis.  - 

Quatre  antres  Utiets  ontmsoTle  été  bits  par  le 
.secrétaire-général.  Sur  trois  il  a  écrit  :  Membre  du 
Directoire  reslanl;  sur  le  quatrième  :  Jlfembre  du 
Directoire  sortant.  Les  quatre  boules  restant  sur 
le  bureau  ont  été  successivement  ouvertes,  et  l'on 
a  déposé  dans  chacune  un  des  oostre  billets  susdits, 
après  que  le  contenu  eu  a  été  lu  et  vi-rifié  partons 
les  membres.  Chacune  des  boules,  à  mesure  qu'elle 
était  remplie  et  refermée,  a  été  déposée  dans  le  se-- 
cotid  desilits  vases.  Les  rases  recouverts ,  ils  ont  été 
remués  en  différents  sens  et  idivctassicpriscs,  ste 
de  oiéler  les  boules  y  «sOMas. 
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CteMO  dM  iiitabr(>s  dans  l'ordnd'IgB,  ont  ilora 

Im!niecps8irniifflt,(tiins  lepremierTne.Qiieboiile 
il  l'i  lTi  t  (le  rôjiIfT,  d'après  lo  nunif'ro  (jiic  chacun 
oblienilrait.  lOrdrc  dans  Irquel  se  ferait  le  tirage 
des  boules  du  sPcoiui  vase. 

Ouverture  bile  des  botlfltoalMMilM,Ut'ciltrouTé 
foe  les  nnmâtM  étaient  ëeàon  coauM  U  suit: 

Lan»  l^r  au  citoyen  François  (de  HmUIeIiIIOM); 

Le  n*  2,  au  citoyen  Barras  ; 

Le  n*  3,  au  cituyeti  Rcwbell , 

Le  n*  4,  «n  ciuqren  fiéveUièee-L^peu. 

Le  tirage  dcn  benlea  eentennee  dm*  le  neond 

vase  sVsl  fait  dans  l'ordre  ckicssus.  Le  bitict  por- 
tant 1rs  mots  :  Membre  du  Directoire  sorlant,  s'est 
trouré  contenu  dans  la  boule  tirée  nar  le  citoyen 
Fraufoii  (de  NeijkbAteaa  ),  et  il  a  été  constaté  que 
l>e  •ntfcaMofes  contenainit  lee  trob  antres  bilfcis 
portant  les  mots  :  ^femire  du  Dirrrtnire  reslanl. 

Ce  fait,  il  a  elc  dt-clan;  que  if  nu  udiro  liii  Hu  ec- 
toirc  sortant  le  premier  prairial  prochain,  en  exé- 
cution de  l'article  CXXxVll  de  la  constilutiODt  est 
le  citoyen  François  (  de  Neofèbttean  ). 

Le  Directoire  arrête,  que  le  présent  procès-rerbal 
sera  adressé  siir-le-chauip  à  chacua  des  deux  con* 
seils,  et  au  iiiie  ex pi-ditioneaeetn  dépitée dBM.  les 
archÏTCsdu  Directoire. 

Lméraeecallevéï. 


—  Les  mesures  proposélre  dem  tai  iHlinn 

nistérielles  (fc  Londres  pntirln  iléfetise  de  celte  ville, 
au  cas  où  les  Français  seraient  a  m.'S  portes,  consis- 
tent : 

10  A  bâtir  dans  tous  les  carrefours  no  «orpa-de- 
girde  en  pierre  de-taille. 

2"  Avoir  des  patriiiiilies  h  cheval  dans  les  mes, et 
dans  chaque  rue  d.  b  barricades  dont  la  défense  sera 
cuniii'c  aiixhabiUnts  delà  me. 

30  Les  maisons  angulaires  srroQtfiMimiea  de  gre> 
Mdes;  on  bâtira  des  casemates  |ionrllieititer  lesooB- 
Mmnicalions de  maison  à  maison. 

40  One  cloche  an  centre  de  chaque  rue  pour  appe- 
ler les  habitants  à  leur  prstr. 

(•  Les  maisons  angulaires  et  les  barricades  seront 
la  fvndf»>fn«B  e<=nérj|,  en  eaa d'alarme. 

i*fiiipnitid'artilierie  dans  tons  les  cnrrerntir<; , 
et  entant  d'artillerie  que  possible  pour  souteriir  N  s 
barricades  de  la  me. 

70  Visiter  les  tavernes,  de  nuit,  et  le  quartier  de 
Saint-Gilles  (  espèce  de  faubourg  Mtoine)  et  ptcn- 
drc  iMletprécMtioM  nécessaires  poarquednpef 
ieiHiM  soMiclM  tfy  enient  point  eachéee. 

80  Empédiartewas  UeeoaMakallMttpnriDu- 

terrain. 

g»  Tous  les  étrangers  mpeetlfaBToyés  da  pays. 
10«  fie  pemeUn  i  paneoM,  de  doMstînae 
dlniiger«  nUlle  en  femelle. 

llo  Mettre  h>s  prisonniers  snr  des  vaisseaux, 
et  bien  gardes,  de  manière  qu'on  puisse  à  l'instant 
les  cuiller  bas,  si  le  péril  devenait  immiment. 

Vto  Ne  donner  nacnn  ^arlier à  renncnu,de  quel- 
que aaanière  qnll  eiaaie  dTenvaliir  letenileire.soit 
par  des  bateaux  de  transporta,  iell par dM  bavqnct 
canonnières  on  autrement. 

130  Ne  permettre  à  aucun  vaisseau  hollandais 
d'apporter  du  poisson;  car  eaa  bâtiments  lemaor^ 
tentd'eieenentes  Infcrmeltene  iMarrenaeni. 

Former  des  bataillons  des  porteurs  d'eau, des 
allumeurs  de  lampe,  des  charbonniers,  des  porte- 
faix, des  cdchersde  liacre,  etc.  On  les  ferait  servi# 
là  où  le  danger  serait  imminent: on  placerait  des 
mngasins  d*amieean  readei-TOus  des  eoropagnies. 

15»  Mettre  des  ■iMiii  d  |hldMi lOMltl en- 
droits la  voratdes. 


160  Unorand  eorpa-d»gttde  poor  défendre  tai 

pompes  à  frn  et  les  réservoirs  qui  foomisseit  de 

l'eau  à  In  ville. 

t'o  Klever  des  létes  deponl  sur  tous/««  pond  de 
la  Tamise,  etc. 

18*  Les  baleleiSt  vaisseau,  berqnet,  ele..daeûié 
dt8nrrr(ranlreeaiédela1Mae),  aenat  ' 

tvec  soin,  ponr  empêcher  renami  deT' 
tR>p  aisément  à  Londres. 

—  Extrait  du  journal  orSeiel  ta  BU^eUnr,  con- 
tenant des  observations  sur  nn  article  de  r>lmi  det 
Lois,  du  1 G  floréal,  et  qui  a  pour  titre  :  Pétition  de» 
rois  de  l'KutCfÊ,  MDittcMft  ds  tm  réfiiiUq»t 

franeaiie. 

Strasbourg.  — Nouvelle  d'une  vtaloîfîtiMpoilda 

par  les  Français  sur  I.  s  petits  canlonSi  Cl  î  H  BIlMe 
de  laquelle  lis  sont  eutrés  à  Zug. 


CORPS  LÉGISULTIP. 

OQHBBIL  DGB  CnK^CMKTS, 

Soiledelaiéanceda  18, 

Carbelol  combat  le  projet  de  la  commission  des 
Cinq:  «On  vous  parie,  dit-il,  d'une  terrible  con- 
spiration ;  mais,  je  le  demande,  vous  prend-on 
uourdes  hommes  slupidcs?Pense-t-on  que  voua 
igneitaa  Ineinapifiltan  rtfrile  et  pcrmanentadwa 
eouvemants  contre  les  gouvernés?  On  vous  parle 
du  salut  public,  et  on  le  fait  consister  dans  la 
mortalité  des  principes.  Je  déclare  que  je  regarde 
comme  dé5iastrenx  tout  projet  qui,  SOUS  prétexte 
de  aanm  le  peuple,  tendrait  à  rendre  la  représen- 
lalion  nn  fantôme,  un  véritable  mannequin  qui 
suivrait  l'impulsion  qu'on  lui  donnerait.  •  Cras- 
sous  (  de  l'Hérault  )  analyse  les  faits  et  les  iiiulifs 
duproiet  :  «Ou  le  Directoire,  da-il  ensuite,  à  votre 
einiMiee, itil  ta  aérite,  on  il  ne  l'a  pas;  om  ka 
renseignements  que  veaslni  nv«  demandée  vow 
ont  pam  nécessaires,  on  ils  ne  te  sont  iiae;  enita 
sont  apocryphes,  ou  ils  sont  dignes  de  foi.  Si  vous 
ne  vonlea  pas  admettre  ces  renseignements:  si 
vous  ve«kt  prononcer  contre  réridence  desuiti 
qu'ils  énoneeat,  il  était  inutile  de  les  demander; 
inscrivez-Tons  en  feux  contre  enx,  demandez  en 
d'autres  ou  agissez  seuls.  Mais  a^Slintsculs,  vous 
vous  trouverez  dans  le  vaeue  efdana  U  plus  pro- 
fonde obiCttrité;  le  tempe  d'ailleorsfineminqM; 
donae  tanisTooi  reataiil,  et  <ignren-vona  U  aîina* 
tion  on  vooa  vonstrenveriw  ai,  an  premier  prei- 
rinl,  n'riyant  pas  encore  prononcé,  vous  aviez  à 
lutter  corps  à  corps  cunlre  des  factieux  que  vous 
ne  veniez  point  admettre.  •  Il  déclare  au  surplus 

S'il  Ms^oMOie  ni  à  l'impression  ni  à  l'iyottmement. 
iOBiell  ajoiini  witaBdHMiB. 


Champion  apimie  la  résolution  sur  les  élections 
du  Jura.  Ajournement.  —  Péré  (des  Uautes-Pvré- 
nées  )  demande  le  rejet  de  celta  relative  à  Tirooft 
Ctt  WWirion.  Ajournement. 

CONSEIL  DES  CINQ  CEN18, 

S^ocedu  19  floréal. 

Reprise  de  la  discussion  sur  le  projet  de  la  com- 
mission des  Cinq.  Lecleee (de  Naine-ct-Loire)  de- 
mande qu'il  aoit  ado|»téen  ausae,et  sans  diacnasaon 
individuelle  :  >  Temrinei  enr  l'heure  cette  Intie  af- 

>  (ligeante,  s'éerie  l-il,  et  ne  laisseï  pas  dire  \  von 
.  étemels  enocmis,  que  seuls  vous  ue  pouvez  prcn^ 
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•  »irc  \iM  pnntîc  rt*s<tIiiHon,  et  qae,  tuM nue  in- 

•  llueiicc  exti  ri.  iiro  a  crtte  assemblée,  le  ISfrucU- 

•  dor  r»*s«'  (ùt  pas  opi're.  •  Joiirdan  (de  la  Haute- 
VteBDO )  proBonce  une  opinion,  dans  laquelle  il 
ëtiblil  que  la  ■Mnre  proposée  terni  au  renTene- 
ment  du  gouTerotBKBt  nMÉwilatif,  piHiM  le 
travail  de  la  comniinen  n^M  tvtre  eheee  qoete 
travail  du  Directoire,  d'oîiil  résulte  nue  les  choix  du 
prunle  ont  été  soumis  à  la  sanction  au  pouvoir  eié' 
cutir  :  il  déclare  qu'il  est  sincèrement  attaché  à  la 
constitution  de  l'an  Set  au  gouvernement;  qu'il 
ntlme  Tel  goaTeraints ,  et  qtril  les  définidre  Ton- 
fju'ils  seront  nttnqiu's  pnr  une  friction  (|iiclcon(ine 


désire 


riiaiinonic  et  la  conliancc 


rt'finent 


ire  nut* 

entre  les  (lenx  premières  autorités;  mais  il  dt'sirc 
aussi  qu'elles  conserveat  leur  indépendioce  respec 
thre. 


nosss. 


(UbbL) 


>,  U  15  fioréal.  —  Les  ministres  français 
Tieiiiiêfitd*adreeKr  i  la  dernière  note  de  la  députa - 

tion  tl'Empirc  une  réponse  dont  voici  le  texte  : 

cLa  cession  de  la  rive  Kaaclie  du  Rhin,  i'ndnption  do 
principe  des sécnlariMliom  pour  Tournir  nux  indomnitéB, 
IM  laissent  «otnelleaieiitftdiMaler  qn'an  maétà't  ' 


Mitre  la  mSTêt  nUai— m,  if  MMt  rabarl  établir 

nne  maue  de  pertes  ;  die  d^irct  en  consAquence,  qu'on 
s'i'xpliqne  sur  ce  point,  et  sur  toutes  les  aulo-s  pretm- 
tioiis  qui  pniirraii  iil  Mrc  formât. 

•  I,("s  <l(  rllalH'(^  di's  niini^ln  ■»  plLfiijioli'nrMiri  s  do  la 
nûpnl>lif|U(' fr,inr:ils(',  scrtiiil  ^impies  ,  cl  fiiiidiTi  Mir  l'a- 
vantage commun  des  deux  peuples.  Ilsuflil,  en  quelque 
de  les  énoocer  pour  en  ftiïre  sentir  tonte  la  con- 


WMMe.Udératadoiide  l*Empire  trouvera  au  «arplus 
dans  la  laeienie  aau  «n  lépania  mllianla  à  presque 


•  La  na\igat!on  du  nin'n  sera  commiinr  na\  doux  na- 
on«;  el  les  uuires  peu|>le»  ne  pourront  y  parUci{)er,  sans 


le  consentemL'iit  rcsi 
l'uuc  et  par  l'nulrc 

»  Les' cliiMuiiis  de  li:d:ngf  scrunt  iiilrclcniis  par  les  ri- 
verains <le  cbaque  etAè ,  saïuqa'on  puiise  foire  sur  Tuoc 
des  deux  rives,  dH  traran  qid  pouiiaicM i 
]■  Hve  opposée. 

»  IiOlmsIt  tar  l'an  et  l'antre  ehenia 
Mbi^JJtoiia^^  Mil 

de  douane  établis  danBlâ»pB]««  et  perceptibles  seulement 
sa  moment  du  dCbarmaaMitt  sans  néanmoins  que  les 
droits  sur  une  rire*  nfcwit  awÉdw  oaiK  Mml 

bli*  sur  l'autre. 

»  Lf's  lies  du  niiin  resteront  ."l  la  IlùpubiiqiR'.  L'avau- 
tagc  immense  qui  doit  résulter  d'une  navigation  librei 
IhU  jastement  esp^nr  qoe  la  d«;ptitaiion  ne  troovM  pat 
aBoh»  cooTenaltle  de  rendre  aussi  libre  pour  ces  deoz  m> 
lioas,  la  ■av^Uen  des  rivières  qui  abeoUaicataaltUn, 
ctoaUa  dnirâiMls/baaii  €JUtma§mt  MNaaaaut  do 
Danabo» 

»  Au  raoren  de  ces  arranfements,  la  République  ne 
conservera  de  et  côté,  que  k-  fiTt  de  Kciil  rt  sou  terri- 
toire. On  doit  sentir  que  cr  n'tNt  pas  par  un  dé-ir  d';i- 
grandissement ,  que  la  République  française  foit  la  réserve 
de  cet  objet  ;  mnis  bien  pour  sa  sftrelèet  pOBT  prtVCBir 
par  la  suite  toute  occasion  de  rupture. 

*  Un  motif  non  moins  impérieux  exige  la  démolition  du 
fort  d'P.hrenbreislein  dont  reiMcnee  ait  en  qodqoe 
sorte  ineonmntIMe  avee  ecMa  de  CeMmlfc  Oa  aepârlepaa 
dalbrtde  Cainal  et  de  ws  dtpandawafc  Oepostone  pcai 
ffre  eoosldéré  que  oamTM  me  pnvtio  des  torlMeatloM  de 
Majeure.  Il  ne  peut  'lotir  p;iseii  i^tre  S4?paré.  Hnnu,  la 
République  dcoisudc  que  le  poul  commercial  ittlra  las 
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deaxBitoaefcsoitrélalia.atfBiIlM  arilatdéaiiierrei'* 
de  cinquante  arpents  ca  feeadal'aMiaipaatd'Baaiacae* 

avec  le  chemin  néoeataire  few  j  anifer* 

•  Les  troupes  firancaiHsdfacHaaatiaasiaa  entres  pMS 

de  1  1  iir  <ite.  iriimi'tiiatcBflntafi'tiiaeaBclaripsatlafaik 

licaliiiii  du  Irailé. 

g  II  nere-.ie  plus  qu'à  indiqnrr  celles  des  possessîonsdt 
la  rive  p.iiichc  qui  doivent  ("tre  remp!ar<^es  sur  la  riva 
droite. 

•  Les  ministres  de  la  République  française  oe  pcosalOBt 
pas  qu'il  dût  Cire  nécessaire  de  s'expliquer  sorae  palali 
la  d^otalk»  n'ajant  jaaMta  pusa< 
qni  appariieot  aax  priaasadttais  d'itaiplia»  et  i 

médiats,  doit  être  tranaftré  sur  la  droite  :  par  onecoosé) 
qucnce  nécessaire  et  oonformc  aux  principes  univeradl^ 
ment  reçus,  les  dettes  donlcen  objets  sont  crevas  seraBd 
Iransporlée»  sur  les  objets  donnf-s  cti  ri  iiiplarenienl. 

I  U  est  bien  entendu  que  1  l  inpire  renonce  à  toute  es- 
pèce de  prétention  de  quelque  nature  qu'elle  soit,  même 
à  la  faculté  de  prciuire  les  litres  qui  n'ont  pu  être  assis 
sar  les  objets  cédés.  Los  méOMS  renoociations  aoroot  lieu 
poar  le  territoire  et  en  Bmiai  dei  Héf iiMIpii  alUéae  à 
la  MfBhUqne  françalsa^ 

s  n  n'échappera  paa  i  h  dlpaïaMiu  4«a  lei  aithlei 
proposés  aont  les  seuls  qui  pnisûnt  opérer  un  ordre  de 
choses  stable  et  une  paix  solide,  telle  que  les  deux  nations 
peuvent  le  désirer. 

•  On  n'a  pas  l)osnin  sans  douif  de  f.iire  uneri-5er\e  il 
raison  des  répétition-,  p. iitieuliires  di  s  s()iniiu  >  d'ntpfut, 
de  mobilier  cl  autres  pre.stations  doni  quelques  éluLs  pour» 
rataat  âtra  tenus  envers  la  République  française  t  il  ne 
s'aiilieiqaadaaaqiiipaat  opocaraer  l'Emirire  germaal» 
qaet  «l  aolleaMat  d^oHipidOBi  paiiièoliéveaient  contrée* 
técs;  etqoi,  de  leur  nalore^  MWt étrangères  à  l'Rmpinw 

•  Les  ministres  plénipoteathdres  die  la  République  fran* 
r.iise  ne  snumient  prévoir  d*nbjection3  fondées  conirc  di-s 
deMi3iid>'<.  égaleffleiil  modéré»  et  oonvenables;  ils  allendeat 
dnnr  une  prOOiptaVêpeOMtlaBM 
est  passé.  > 

Rartadt,  leU  «ortal ,  an  6  deb  1 

Signé  Tnr.n.n»«n,  DoMtnea. 

Le  général  Bernadoltc  est  parti  hier  au  soir  de 
Rastadt.  ' 

II  y  est  nrrivé  nii  jourd'hui  deux  courriers,  l'un  de 
Vienne,  1  autre  de  Berlin.  U  en  est  parti  un  pour 
cette  dernière  cour. 

5ui«i«.  —  Arbeeede  la  iifcerld  OMpdi  à  Loterie 

et  n  Zurich. 

La  /Liys. —nbkMdce  votée  dMieiirh  eiw- 

stitution. 

tttfmWqiu  firmeaise.  —  Parit.  —  Bruit  de  la 
mortdeVan-Bupen,  t'undesciMbde  la  révolution 
de  la  Belgique,  et  qui  était  au  nombre  des  déporté 
embarqués  sur  la  Irésatc  la  CharenU.  —  Don  Tait 
par  la  chambre  administrative  de  Lausanne,  au  gd- 
néral  Pouget.  d'une  taliati^  très-prdeieMt, 
Deiinnciaiion  Contre  le  citoyen  Prompt,  eommes» 
(lani  1  1  place  de  Cherasco,  en  Piémont.  —  Nouveau 
siip|)licc,  qti'im  mninnement  de  brirharie  a  inventé 
contre  les  multieurriix  Irlandais  que  l'on  suppose 
Jacobins,  d'après  leur  costume.  —  Signalements  du 
coBUMidere  fiidaey  Smitii  et  de  eoa  eeerélaire,  qui 
se  aont  dvaddi  du  IVmfife.  —  Lettre  dn  citoyen 
Potiltier,  représenl.Tiit  rln  peuple,  (]iii  di'rinro  n  élro 
pas  l'auteur  de  la  l'elilion  det  ioù  de  l'Uuro^ê,  \n- 
séréedaMriMidto  lete,  etqKi  I 


CORPS  XiOlSLATIF. 


Mai  de  h  séance  du  %9, 

Andonin  ponso  que  l'adoption  du  projet  est  un 
acUi  «le  déroucnicut  qu'il  faut  s'empresser  de  pn)'* 
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cinmcr  :  il  y  Iroavc  la  srfcuritd  intdripnre  et  Itpaîx 
duUebon.  «Immolerez-vous  la  patrie,  ajnute-t-ii , 
m  MT  la  «itote  du  sacrilice  qu'on  vous  demiuide? 

•  Bipoaerei- TOUS  à  Un  riotemmeot  amchét 

■  de  celte  salle,  en  peu  4e  temps,  eaux  que  vous 
••anhardirfz  pnr  vossiifTrapp?..Tinit{'slf's  considéra- 

■  UoQsà  Londres,  ont  cédé  a  l'orgueil  national  :jele 

•  bais,  cet  orgueil,  parce  qu'il  est  dirigéoontre  nous; 

•  mmiê  M  pe«x  m'empécher  de  rednuMr.  Les 

•  reprnentants  dn  peuple  français,  seroot-iltmoim 

•  unis  ponr  la  défensp  ilo  !:i  liberté,  qiielessénn- 

•  leurs  anglais  ne  le  sont  pour  le  soutien  du 

•  trùnp  ?  *  Porte  invite  le  conseil  à  la  ssge^  et  à 
rinpartiaUté  ;  «Sauvez  H'B^rabliqae,  dM-U; 

•  M  perdatMoa  répoblieaiD  :  teeitew  veu» 

•  TCt  des  mesures  extraordinaires  ;  elles  conduisent 

•  toujours  plus  loin  qu'un  ne  pense,  et  on  s'en  re- 

•  petit/tôt  ou  t;ird  :  en  un  mot,  que  votre  Jugement, 
>  sur  diaqoe assemblée  électorale,  toil  tel  f  ne  tous 

•  rassoranet  qu'il  sera  tanetieirad  jmr  Popi- 
»  mon  publique,  et  qu'il  vous  m«'ritpra  les  bniiMic- 
»  lions  de  tons  les  amis  de  la  patrie  et  de  la  coustitu- 

•  tion  d<-  l'nn  3.  •  Gnran-Coulon  parle  pour  ieprojet. 
fiiiMrmeaiecioMibaHMt,  fauirdt^dvddpMteMant 
#e  la  Haate-YleoM  donton  TcntceNaer  leeëkêttons, 
et  (le  Lamarqne,  qu'on  propose  d'exclure,  et  qui, 
au  18  fructidor,  pn-sidnl  les  amis  de  la  patrie  :  il 
témoigne  ensuit*'  son  (•lofiiiftnfnl  de  voir  au  nombre 
desamnis,  Bailiy,  membre  du  conseil,  apôtre  de  la 
réaction,  dit  Gauran  ;  intime  des  royalutes,  qui, 
placé  sur  la  liste  de  déportation,  obtint  sa  rédialioa, 
et  nui.  s'il  n'est  pas  un  conspirateur,  est  du  moins 
lin  i;1rlie.  Intcrniplinn  gi'm^rale,  et  cris  :  à  Cnrdre! 
Gauran  veut  être  entendu.  Lefebvrc  (  du  Jura  ) 
obtient  la  clfiturc  de  la  discussion.  L'urgeoee  eft 
déclaré,  et  le  conseil  adopte  la  tolalit»'  du  projet , 
sans  avoir  égard  à  différentes  réclamations  iocdles 
que  font  liliisieurs  membres,  entr'autres ,  Villetard, 
Taint .  Bergevin, Riou, Darracq. Bardou-Boùgueti n , 
L(  v  i  II  ois ,  Lmjeeq,  JomdM  (  de  b  ]iMte-'?iMuie  ) 
et  Gay-Vemon. 


Milan.  —  Chanjîempnfs  survenus  dans  le  gouver- 
nement cisalpin.  Démission  de  six  membres  du  con- 
seil des  Anciens  et  de  trois  du  grand  Conseil.  —  Ar- 
restation d'émigrés  français.  —  Bruit  d'une  Tktoirt 
remportée  pas  les  insurgés  piémontals,  sur  ù» 
troitpes  du  roi  de  Sardaigne,  du  rAié  de  Novi. 

nrvubiique  française.  —  Nomination  de  Siéyes  à 
l'ambassade  de  Berlin,  en  remplacement  du  citoyen 
Gaillard,  qui  est  rappelé.  —  Lettres  annonçant  que 
Vauvilliers,  meabra  do  eorps  lëeislatif,  condamnd 
à  la  déportation,  a  passé  par  Berfin,  où  il  a  été  ac- 
cueilli par  les  émigrés,  et  qu'il  a  pris  sa  route  pour 
la  Russie,  où  l'.nil  |er  l'app^Ho,  i-u  lui  promettant 
une  Densiou  de  4,000  roubles.  —  Fermeture  de  tous 
les  ediflees,  aatres  que  ceux  désignés  par  la  loi  da 
30  prairial  an  S,  pour  le  libre  exercice  du  culte.  — 
Arrestatk>R,  è  Passy ,du  ci-devnnt  évéque  de  Saint- 
Pvpool.  —  >nnvelle  delà  démission  de  M.  le  baron 
de  Thcgut,  ministredesafTaires  élrang^resà Vienne, 
et  de  son  remplacement  par  M.  de  Cobentxel.  — 
Piépantib  de  l'armée  de  mjtaot,  forte  dTeoTtoofl 
lofaÛDto  milte  hommes* 


itm.} 


GOIIlIt  DU  AlCIimL 
SteMtdttillMdÉL 

Approbation  de  la  résolution  relative  h  l'action 
en  rescision,  pour  lésion  d'outre-  moitié  :  en  voici  le 
texte: 

Art.  t".  Peef  Jiai  aV  y  •  Hàon  dam  les  voMes  Mes 

en  pafriavmoimaie  eolre  particuliers,  depub  le  i** Ja»» 

vier  1791,  époque  de  In  dt'préciatirin  des  assignats,  jus(iu'k 
la  piiljlit'iition  (le  la  loi  du  1^  fructidurde  l'an  3,  qui  a  sup- 
prinu''  pour  l'înrnir  l'action  en  rescision  pour  cause  de  lé- 
sion, les  tribnnnux  ordonneront  l'estimation  par  experts 
de  la  juste  TJilcur  ronlre  nssipnnls  qu'a\ait  l'imineulila 
vendu  au  temps  du  coBUrat,  eu  égard,  1°  à  son  état  et  I 
son  produit  à  la  nUaie  époque; 

tréSt  os  daM  las  Baex  Isa  ptaa  valiÉHf  I 

la  néne  nature,  k  Pépoqee  il  te  Wri 

les  plus  rapprochées  ; 

3°  Aui  faciliU-^  et  uvanl.i^oi  rc^iiltnnt  des  teaMIM> 
cnrd(S  pour  U-  paiement  du  prix  de  la  vente. 

II.  Si  la  lésion  se  trouve  prouvée  de  la  manitre  ri-de*. 
sus  prescrite,  leoHitrat  sera  résilié,  si  mieux  n'aime l'sfl» 
qoéreur,  ainsi  qu'il  en  a  le  droit ,  rappléer  le  iofle  pris 
■a  tc«vs  de  le  «Mte  de  la  portioo  de  iSniMBMaear 
poodaete  k  te  qwllH  du  prix  que  rcpréieiictei 
ment,  et  qu'il  sera  leaa  de  oécteiardaBstemalmkl 
ter  de  la  signification  du  juRtaiaet.  llaM  ce  denlar  vmt 
la  portion  de  l'immeuble  correspondante  an  suppkbment, 
sera  estimée  contannéaMol  à  l'article  111  de  la  loi  do  !• 
niTôse  dernier,  rfltelifamiaBMasdeaaàieiBaadafatev 

d'immeubles. 

III.  Si  l'acquéreur  offre  de  payer  le  supplément,  91 
aura  pour  se  libérer,  un  délai  d'une  année,  à  compter  du 
jour  de  son  aatioa*  li  la  charge*  de  payer  llntérCt  du  sup« 
plément,  k  5  poer  100, à  «mplcr  de  Jow  de  la  de* 
mande. 

IV.  Si,  au  eooirairet  PMfudcnr  evéAfe  léritter  le  coo* 
trat ,  le  vendenr  rentrera  en  poawwhiB  de  son  lmroenl>lc, 

en  remboursant  les  sommes  par  tel  rcriies ,  d'aprO-s  l'iS 
chcllc  de  dépréciaiioD  du  difMflaMel,  de  la  aituatioa  de 

■KBla. 

V.  Il  sera  en  eotre  fliit  nbon  k  l'acquéreur  de  la  plus 
value  résultanla  des  réparaUmM  et  aaiéUoraUons  par  lui 
foiles  krimaMoUa*  tons  la  dédartloo  des  dégradations 
fei  aaalMC  Ml  lira  esHteMi»  te  teeft»  as 
ettk»  ei  rwdmitea  ««1  m  asraal  afiea  i 
experts. 

VI.  Le  vendeur  ne  pourra  évhwer  l'acquéreur  qu'aprts 
l'avoir  plciiuinent  déNintéressi-.  Il  est  accordé  à  cet  effet 
au  vendeur  un  délai  d'tu  an,  k  ooaipterda  l'oftiaB  de 
l'jequéreur  ou dersipinikBdaaaia foltaleMeHaitdi 
pour  il  Mm 

VII.  L'action  en  resdtion  pour  cau^e  de  lésion  contre 
les  voMBS  telles  depuis  te  i«' Jeaviar  179i  jMqa'k  la  p«Mi* 
cattse  detehideMNilS  ^P»  »,«e  ewiftei 
reeevaUe  «pite  resfkteiosdel'aute^iitentei»* 

bUeatian  delà  préaenle. 

VIII.  Il  n'est  rien  innové  pour  ce  qui  concerne  les  ven- 
tes faites  en  numéraire  métallique,  soit  avant,  soit  depuis 
le  1"  janvier  17"J1 ,  juM|u'à  la  promulgation  de  la  loi  du 
U  fmcUdor  de  i'au  9.  Les  demandes  formées  Ih  k  fonner 

contre<asf<^>dateeteêlle>l^^^d^H!lteteia^^ I— Mi 

loib 

COfNSEIL  DES  CINQ-CRNWL 
Séance  du  91  fktréal. 

DnholéiiBande,  par  motion  d'ordre,  que,  déeedi 

prochain,  le  pt  roulent  retrace,  dans  un  discours ,  les 
glorieuses  ciuniiu  s  qui  ont  distingué  la  Convention, 
nationale  dans  le  cours  orageux  de -un  hou  ir.ilile 
session.  Ordre  du  jour.  — Rapport  de  Gerta,  sur  la 
motion  defl«Mirc,  tendante  à  .tbulir  l'usage  des 
r,  dans  les  lettres  de  cbange  : 


I  par  haï 


Digitized  by  Google 


il  pr('«:rn»c  tin  prnjVl  qui  Mt  ajournë.  —  Villers ,  à 
la  suite  il  1111  r.i|i|M»i  t  sur  un  mossagfi  du  Din-ctoirc, 
rclalirau  ihficit,  (jui  se  troiivr^  entre  les  ri  < ,  it<  s  et 
les  dépenses  pour  le  s«rvic«  de  i'aa  6,  présente  six 
projets  de  réiolalion.  Ajournement. 

CaSSBXL  DBS  ANCIBII& 

8iM0ién  tt  floiML 

Tronchel  faittin  rapport ,  à  la  suite  duquel  il  pro- 
pose de  passer  à  l'ordre  du  jour  sur  des  difliciilti-s 
qui  se  sont  c!ev<*es,  relativement  à  la  question  de 
savoir  si  le  conseil  des  Cinq-Cents  peut  retirer  des 
résolutions  qnMI  a  d^jà  envoy(<es  au  conseil  des  An- 
ciens. Ajournement.  —  Goupil  fait  approuver  la  riî- 
sulution  du  tt  ^'t  :  iiiuiai ,  relative  aux  traites  et 
transartiniis  f.ntessur  lesiiroits 
lypr^eintiondu  papicr-monuaie. 

CONSEIL  DES  CINQ-CEN-Mb 
Séance  du  32  floréal. 

Dons  palrioUqties.  >-  Les  dëfensenrs  olBoi^nx  de 

RonHleau,  coiulimné  à  mort  pour  ('mission  de  faus- 
ses rescriptiuns.sollicitrnt  un  sursis.  Kiou  propose 
la  question  préalable,  attendu  que  c'est  an  conseil 
cleréviaiMi  Aen  rëA^reran  corps  législaiif.Son  avis 
nt  wSmfXé.  —  Dnbois  (des  Vosges)  présente  nne 
résointinri  <;nr  les  tnxationsdes  receveurs  ge'ncraux, 
en  reniplacenii  ni  <li'  celle  rejetee  par  l(^Auciens. 

CO.NSKIL  DES  ANCIENS. 

SéSBMdaMIorCd. 

On  reçoit  la  r^lntion  sur  les  élections.  Le  con> 
seil  reconnaît  rnrgcnccJevardat-Fombelle  demande 
la  formation  d'une  commission.  Bcgnier  :  «La  coni- 
«  mission  n'apprendr;iit  rien  que  ce  que  le  message 
■  du  Directoire  a  appris  :  il  existe  uue  conspiration  ; 

•  il  bot  la  frapper  au  cœur.  Je  demande  que  la  dis- 

•  cution  soit  ouverte  snr-le-€bamp,nt<|iM  lecon- 

•  seil  statue  sans  désemparer.  ■  Boraat  s'élève 
contre  la  résolution  en  p-iu  rril,  en  particulier 
contre  ce  qui  concerne  la  liante-Vienne,  dont  il 
Mie  4)n'on  loi  prouve  la  nullité  des  élections  :  il 
éemande  r^jonracnenl.  UcoariieMnl-Michcl  veut 

Sue  la  discussion  continue  *  ft  pense  que  depuis 
eux  jours  que  la  ri-s-dution  est  prise,  on  a  eu  le 
temps  de  se  former  une  opinion.  Bauditi  (des  Ar- 
dennes)  justifie  la  résololinm  et  dcaaadn  qu'elle 

Sdit  ripin  nuvt.'e. 
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des  citoyens  Dalbarade,  commnndnnt  des  armes,  et 
S«'cundat,  commissjiire  -  ordonnateur  a  l'Orient; 
leur  remplacement  par  le  contre-amiral  Nielly  et  le 
citoyen  Laboullaye.  —  Déclaration  du  Gorm  l^g^ 
htir  bsInTe,  nortont  que  f  sasembMe  eonsHlîwnls 
est  dissoute,  d'après  l'acceptation  do  la  constitution 
et  que  le  Corps  lemslnlifiie  sera  pas  renouvelé  cette 
aiiiM-e.  —  Lettre  île  (^herboiir^.  annonçant  la  prise 
At&  lies  de  Marcouf,  et  que  le  général  BôuUon  a  mis 
lejMwniar  niei  i  Inve» 


Ko  235.  QalnilaU  Si  Floréal.  (14  mai.) 


Wftut^tfi»  *^  flonrclte  ife  diângeincuti  ûm 

romnintion  de  l'nradémie  de  Berlin. 

Londrei.  —  Tableau  de  distribution  des  forces 
navales  de  l'Angleterre.  Soiniualion  faite  par  le  ma- 
jor'Cénéral  sir  Charles  Agil,8uzluibiUotsdaeoBlë 
4e  la  ReiS>,  en  Irlande,  de  rendre  lonles  les  wmes 
flichées,  ainsi  que  les  munitions  de  guerre. 

Venise,  —  r.unlirinatiun  de  la  nouvelle  d'une 
nonspiration  ù  Florence. 

MUan,  —  Lettre  nortant  que  la  mnnidttsiité 
dflrtMnia  s  fait  ses  pai]ues  en  fcrtnd  eostnme  Diane 
et  noir.  — Résolution  du  graml  Conseil,  prise  sur 
la  motion  de  Compapnoni,  qui  abolit  le  droit  sur  le 
|iain,  dans  tout  le  territoire  dr  l.n  Ri  piibli(|ne. 

Ara»»  —  Victoire  du  général  Schaveutbourg, 
sur  les  rebelles  sssemhlés  su  nombre  de  deusmifle, 
dans  les  environs  f!r  Mellingeti. 

Rtfp^lique  française,  —  Parit.  —  Pcstitulion 


COUPS  LÉOISLATIP. 
COIfSBIL  DBS  ARCIBHS. 


Marbot  combat  Is  résolution  comme  dangereuse 
pour  la  liberté,  et  contraire  a  la  déclaration  des 
droits,  il  l'esprit  et  à  h  lettre  de  la  constitution  de 
il-  r.'iii  3.  Il'ssér  la  défend.  Bile  «Sk  «ppffOOf éc« 

Text'/  di-  rf'tf  ri'siiliitiiiii. 


M» 


(t»  nul.) 


Ruitie.  —  Ordre  de  l'empereur  Paul  I",  an 
prince  de  Condé,  do  quitter  Pétersbourg. — Dépor- 
tation de  plusieurs  émigrés 

Semlin.  —  Victoire  remportée  sur  les  rebelles  re- 
tranchés en  avant  de  Widdin. 

Dublin.  —  Prestation,  par  les  étudiants  du  col- 
lège de  In  Visitation,  du  serment  d'union  et  de  ré* 
volte  contre  le  despotisme. 

Milan.  —  Arrestation  de  divers  journalistes.  — 
Proclamation  dn  Directoire  cisalpin,  pour  signniar 
tous  tes  ennemis  de  ta  République. 

Turin.  —  Ordres  donnés  pour  le  prompt  arme- 
ment des  régiments  iirovinci.mx. 

République  française .  —  Paris.  —  Lettres  de 
Vienne,  nunonçantqne  Passwan-Oglou  a  gagné  une 
bataille  déoiiivn  rnr  Ws  IrM^  de  h  Portai  et  qn'U 
est  maître  de  tonte  ts  Vatadiîe.  —  Lettres  au  mims« 
In-  de  1.)  guerre,  qui  rappelle  auxcommandanLs  des 
armées  les  dispositions  du  règlement  de  17'J2,  sur  la 

f)olice  des  corps  d'infanterie.  —  Etablissement  A 
Hautes  d'une  oomparaie  d'usarances  maritiaMS.-» 
Prises  évalnén  à  t  mitlions,  faites  parle  ConmfsiMi 

(le  rnrdennx. 

Variélés.  —  Analy.<e  de  la  pièce  de  ZoraSwMtl 
f «ter,  dctnitoyens  Ssinl-Jiiit  ntBofddiflii. 


CORPS  LÉGISLATIF. 
CONSEIL  DES  ANCIENS. 

Suiie  de  la  i^ance  du  2t. 

Fin  de  la  résolution  sur  le.s  élections.  Boger-Du~ 
cos,  fra^^ipé  par  la  ré,solutioD,  déclare  qu'il  o  bésiate 
pas  à  faire  le  ascrifies  que  lui  demande  la  voix  dn 
la  patrie;  roabil invite sescollèfuesà  prendre gard» 
que  le  royalisme  ne  tire  un  grand  avauf.ige  de  la 
mesure  adoptée.  Guchan,  aussi  exclu,  assure  (jiie 
le  Directoire  a  été  Irumpésur  les  opérations  de  I  .»s- 
semblée  électorale  des  Huites-Hyrénces ,  par  des 
hommrsqui  avaient intdrit  à  bnniilier  les  patriotes. 
Péré,  du  mi^me  département,  vent  réponnreè  Q«* 
chan  i  il  en  est  empdclié  par  des  murmures* 
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CONSEIL  DES  ciNoaar». 


VwnMâê  de  la  Mpobliqve  tenode  i  déposer 
aux  «rchim  nationales  1«  amaMiit  mif^mk  ém 
Cvmfuritmt  êtJ.-i.  JIbnimmi.  Aoeordé. 

COiNSEIL  DES  ANCIENS. 


Lecoutoulx  fait  adopter  onn  rdiolution  du  19  flo- 
réal, niatirn  à  une  r^iMlM  «b  Sft  nillioni  do 
mndilt  tatitorluK  «n  extinction  da  la  dalle  pn- 


Dlvenni 


lUttéraiMI. 


(ItMi.) 


Jlasladl,  If  17  (ïoréal.  —  La  députation  n  tenu 
une  séance  hier  pour  délibérer  sur  la  réponse  des 
ministres  français,  aue  nous  avons  donnée.  Elle  a 
décidé  qu'U  an  aenil  référé  à  la  diète  générale  de 
l'Empire. 

Lrjour  mi^me  où  la  réponttdianiioistrcs  français 
a  été  reoùse  au  commiaiaira  teyérial,  il  a  été  eo- 
irord  M  eomriar  i  Viene,  et  m  i  Benii  par  la  dd> 
Hi*tien  pr^wi—i 

Cette  réponse  a  eaoté  nne  surprise  mêlée  d*nn 

erand  niéconlcntcmonl,  :i  toute  l;i  dopiilatioii  de 
rEinpirc.  Elle  accuse  le  gourerneiiifiil  français  de 
M  point  mettre  de  bornes  à  ses  prétentions;  et,  après 
nroir  demandé  et  obtenu  leAbin  pourliantcst  de 
vouloir  à  présent  toutes  les  Un ,  dont  la  Tslenr  ter- 
rilorialc  équivnut  à  une  jurande  prinripaiilf^,  rt 
par  leur  position,  rendent  la  France  ntaîlresse  de 
toute  la  rive  droite  du  Rhin,  si  on  y  joint  les  têtes 
de  pont  qu'ils  denuuident,  depuis  Hamn|aaiBavi*i 


LagénéAlBernadotte.  qui  ét.iit  alloà  StrnMionrg, 
en  est  de  retour  d'hier  matin.  Il  attem!  ici  les  ordres 
du  Directoire. 

La  députation  d'Empire  s'assemblera  encore 
aatn  pour  délibérer  sur  la  dernière  noie  des 
trc  frrinenis.  Oi!  croit  mrelle  se  déclarera  négative- 
ment sur  lis  ticrnlères  (hniandes.  Il  ne  sera  cepen- 
dant pas  pris  lie  conclutum  formel  jusqu'à  ce  que 
les  cours  de  Vieoue  etde  Berlin  se  soient  entendues 
anr  le  plan  de  paci6ealion. 

Luiâret.  —  Formation  tm  niiice  da  lana  Isa 
bourgeois  de  cette  ville. 

Madrid.  —  Lettre  annonçant  que  l'ambassadeur 
de  FraDce»  Truguet,  vient  d'obtenir  une  extension 
à  la  eédnierelatire  aux  émigrés.  Bruit  de  quelques 
•eènes  assui  rives  entre  loi  et  le  minislreSaavedra. 

Borne.  —  Condamnation  à  mort  du  nommé  Char- 
rier, chiTde  bataillon,  pour  pillage  et  vnls.  No- 
mination d'un  Juif  à  la  place  du  colonel  de  tous  les 
quartiers  militaires  de  la  ville. 

Mms.  ^Entrée  des  troupes  fraoçaiaiaà  i^Herai* 
tage. 

La  Haye. — Message  du  Directoire  batnvr  an- 
nonçant que  la  cour  de  Pélersbourg  a  résolu  de 
faire  partir  incessamment  pour  Londres  un  courrier 
cJMrgë  d'y  potier  aux  banquiers  Bope  et  compagnie 
fbbligation  de  M  ntillions  de  florins,  signée  par 
l'empereur  son  (lis,  sous  la  garantie  du  sifnat,  pour 
sûreté  de  la  dette  de  Russie  et  de  Pologne,  en  bi|eur 


Répuhli^t  ftaneais0.  —  Paris.  —  Lettre  de  fë- 
licitatioM  (lu  ministre  de  la  marine  et  des  r(»li mu  s, 
E.  Bruix,  au  citoyen  Pierre  Penaud,  lieutenant  de 
vaisseau  i  Brest  — Prise  de  la  ville  de  Sion  par 
trois  mille  paysans  fanatisés  du  Haut-Valats.  —  té- 
eret  sur  le  costume  des  fonctionnaires  de  la  Bépn- 
bliooe  helvétique.  —  Condamnation  à  mort  en  exd- 
eanon  i  Nancy  d'Etienne  Bannero  de  Dompierre 
O^tgÊÊ)  de  la  109«  demi-brigade  d'inbnmia  da 
ligne»  eaavsinen  d'avoir  assMsiné  son  père 

Lm  BmÊgÊÊ,  —  Lettre  dn  Ueittanant  de  vaiaean 
Val|da,ivNipéiWatt  contre  les  Usa  Hareonf. 


CORPS  liî:gislatif. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

Suite  de  la  séance  du  53. 

Pcrrée  (de  la  Manche)  fait  approuver  la  résolu- 
tion qui  auinille  les  opérations  «les  assemblées  élec- 
torales de  Saint-Domingue.  —  Mataio  et  Lachau, 
malgré  l'oppoeition  de  Sousseau,  font  approuver  la 
résniution  qui  transfère  d'Embrun  à  Gap  les  tribu- 
naux tlii  ili  [taiifinentdes  Hautes-Alpes.  —  Dusaulx 
fait  hommage  d'iui  tK:rit  dont  il  est  auteur,  intitulé  : 
De  met  rapftorli  av4e  Jean-  Jaequtt  Bousêtm  Héê 
— '  -fonce,  ittm«  d  une  noHe»  "-^  


L  DES  cn«Q 


dn  Si  noréaL 


Benvoi  i  une  eommission  spéciale  d'une  motion 
#ordre  de  Labrouste»  sur  l'établissement  et  le  trai- 
tement des  commissaires  du  Directoire  près  les  bu- 
reaux centraux.  —  Duport  propose  de  rapporter 
l'article  de  ta  loi  du  28  mar'i  1790,  qui  laisse  aux 
propriétaires  des  lialles  ou  b^limeuls,  la  faculté  de 
1rs  louer.  Ajournement.  —  Discussion  du  projet  da 
Roêmers  sur  le  remplacement  des  juges.  Benaull 
(de  l'Orne) et Bourg-Laprade invoquent  la  question 
préalable.  Pismi-du  -  Galand  soutient  ravi.<;  de  la 
commission.  Beytz  réfute  son  opinion  et  vole  contra 
lei    ■  ■ 


propose  le  rejet  d'une  résolution  f|ui  pro- 
roge le  délai  aeeordé  pour  demander  la  réduction 
des  fermages  des  Liens  nationaux  <ui  des  bienapnv^ 
tiCttliers,  stipulés  en  denrées.  AjouruemenL 

CONSEIL  DES  CTNO-CBNTab 
Séance  du  36  OoréaU 

Le  géomètre  Aiibry  fait  hommage  <le  ta  nonvelln 
édition  de  son  Comparalcur  linéaire.  Mention  au 
procès-verbal.  —  Boullé  (  du  Morbihan  )  fait  un  rap- 
port sur  la  pMtian  de  la  citoyenne  Lemetaver,  ten- 
dante à  la  restitution  des  biens  conftsquesdfsaa 
frère,  condamné  par  une  eommission  ndiitetoa, 
comme  ayant  été  nrisà  Qail)eron  :  il  propose  de  dé- 
clarer la  loi  dn  4  frimaire  applicable  aux  jugements 
descommi^ions  militaires  nui  avaient  été  organisées 
par  la  ConvenUon  ou  sas  délégués.  âjouracoMnt.  — 
Comité  général ,  ponr  m  rappart  inr  la  idwdna  da 


CONSEIL  DES  ANCIEML 
Séance  du  25  flori^al. 

Bégoier,  au  nom  a'unecommissioo.jjwgosed'ap- 
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jagfs  du  tribunal  erimiDCl  de  b  Dylc.  Rossée  et  Ur- 
magnac  en  dcioaudeut  le  tc^eU  AjuunicuH  nt. 

N»  US.  OcIMH  2b  VIontel.  (17  mai) 


Allemafjne. — Noiivellf  d'un  rassonihlenienl  con- 
udérable  de  Ruoei,  qui  nuircbeot  vert  la  Taiiride. 
—  Annonce  d'un  synode  ecdéiiastiqu*,  t«oa  à  cm- 

stniiliiioplr,  tîans  lequel  il  a  étén'solu  de  mettre  iin 
frciii  il  i  l  ik  i  iicc  (lu  huiit  clergé  de n^ltsegrocquei 
et  (le  coiidnniiit-r  i^.ili-n's  tout  ptctre  qaiaeli* 
vrer.1  aux  excèsde  la  débauche. 

Derlin.  -  PrépanlifcpowtelpnMlioiideUligM 

d«  démarcation. 

Lucaves.  —  CéMMuHon  de  fl  Ms  <•  Il  ntM>rtë, 
fit  ortire  des  olygaraues. 

.  Rame.  Ouverture  d'un  cercle  constitutionnel  dans 
tepalais  de  l'rx-due  Altemps.  CëMbrationda  Mtedt 
ptr  le  Consulat.  — •  Déclaration  de  la  MMrtMlM 

eeeldaiaaiique,  ao  ettoypn  archeréqueVinsH,  vfeê- 

ri'gent,  portnrit  <\w  l'élection  i\f->.  run's-  nppnrtient, 
dedroitdivin  et  civil,  nu  peuple  souverain,  et  puur 
MiàMreprésent.ints. 

InM.  —  Détails  du  eombel  ^ai  a  e«  lien  le 
ti  toréai,  pr^  Rapperdnratl. 

Itrpulilii/uc  francaiie.  —  Parit. —  D(*pnrt  du  ci- 
luycn  Ulto  pour  Berlin,  en  qualité  de  secrétaire  de 
légation,  aree  le  citoyen  Sieyès.  —  Momination  de 
l'ex-directeiir  François  de  Ncufchàteau.  pour  la  né* 
goeiation  relatlTei  rdnAwnnat  qnl a  forcé  l'anlN»' 
sadenr  Reniadote  à  qnitti  r  ^■!>•tlIl(^  Nomination  do 


Garan-Conlon  ,  Dubois  (du  Haul-Ulmi  )  et  Jourde 
rdu  Puy-de-DOmc) ,  pour  remplacer  G('nissioiix, 
Berlicr  ctBéxard,  dans  les  foDcUuns  de  commiasairc 


el  snbstitots  da  eommtssaire  du  Directoire  près  le 

trihiuial  de  cnç^n'imi.  -  Mort  du  citoyen  Duro- 
chor ,  consul  général  de  la  Ki'publique  il  Maroc. 
— Afrété  du  liiire.iii  central,  oui  ordonne  dcsubsii- 
taità  renseigne  Sierra  <U  uartf  celle  :fiifrr<  de 


Ortt«eae«..~NmiTement  gdnéral  4e 

Maycnce. 


CORPS  LÉGISLATIF. 
OOnSBIL  DES  CINQ-CENIB» 

Séance  du  26  flori  Ml. 

Rapport  de  Grégoire,  sur  le  placement  du  conser- 
Tatoiredes  iirts  ei  métiers,  et  résolution  à  ce  sujet. 
—  Bepriae  de  ia  discussion  du  projet  de  Roêmers. 
Jaoqueminot  ebsenre  au'il  a  trois  parties  distinctes: 

la  première  concerne  le  tribunal decassation  ,  la  se- 
conde, les  tribunaux  civils  et  criminels:  la  troisième, 
les  juges  de  paix  :  il  demande  la  dirinon  de  ees  di- 

Vef'-  "!'!f''^.  Mw>Imi  nripiiie  le  prrijel. 


No  239.  Nonidi  20  Piaré^k  (16  mai.) 

lîeftfe.  —  Un  conseil  da  guerre  d(fclare  que  feu 
le  centre-amiral  Lucas  a  élt*  la  cause  de  la  nialhen 
rense  issue  de  la  dernière  expédition  au  cap  de 
Bonne-Esp<<rance. 

i4rau.  —  Conclusion  de  la  paix  entre  la  Rëpu* 
blique  rrançiiN  tt  les  mtÊm  4ê  eiuk  et  de 
Schwitz. 

Lueeme.  —  Lettre dn  citoyen  Watier,  comman- 
dant de  la  place,  au  nonce  du  pape  :  il  lui  enjoint  de 
•^rcndiA cu^le^aiMJllp  à  Biiç,  où illai aeca  aoUiié 


de  s'i'Inip'ner  aussitôt  du  territoire  delaR(*publique. 

—  AnesidtMUi  des  cx-marécbaux-de-camp  au  service 
de  France,  Soniienbcrg  et  Gœldelin,et  des  ex-séna^ 
tears  Mej^d'Oberstolf  et  Schviiner,  aine  que  le 
bannenlaBbriinMMiicff. 

République  francaiie.  —  Paris. —  Lrtirc  de  Tu  • 
rin,  annonçant  que,  vu  les  propres  des  insurgés,  le 
nii  de  Sardaigne  s'est  détermine  à  mettre  sur  pied  ses 
régiments  provinciaux  et  que  plusieurs  d'eatr'euz 
ont  refusé  de  prendre  les  armes.  —  Arrirée  à  Paris 
de  vingt-deux  buffles,  envoyés  de  Rome  par  la  corn- 
mission  française  des  arts  el  des  sciences.  Détails  sur 
la  constïluti'jii  physique  et  morale  de  ces  miiiiKUix. 

—  Lettre  d'un  uiarui ,  qui  venge  la  mémoire  du 
brareL'héritier,  commandant  le  vaisseau  l'Herruitf, 
qui  a  été  perdu.  —  Envoi  au  citoyen  Treilhard  d'un 
courrier  extraordinaire,  pour  lui  annoncer  sa  nomi- 
natidii  .111  hireetoiie.  --  Di'inissioii  (!>•  Duii  li  ni,  rui- 
BiaUedii  la  police.  Son  reuipiacement  parLeeariier. 
— ■Nomination  de Dondeau  aux  fiinctionsi 
tmlaurdea  totanas,  à  la  plaee  da  Haiwiii 
anx  fonctions  législatives. 

Strasbourg.  —  Annonce  de  nouvelles 
tionsdans  plusieurs  cantons  de  la  Suisse. 
JVrferotoyfe.  —  Article  du  citoyen  A.  F 
la  cMbre  actrice  Joly . 


CORPS  LEGISLATIF. 

CONSEIL  DES  aNQ-GENTSk 

Salle  da  la  sianee  da  tÊ» 

Beytz  condml  le  projet  de  noêniers,  sur  le  rem- 
piaccmeut  des  juges.  Laujacq  l'appuie.—  Sieyès  écrit 
qu'il  accepte  l'ambassade  extraordinaire  de  la  Répu- 
blique, près  la  cour  de  Berlin,  et  qu'il  se  démet  de 
la  qualité  de  repréaentant  du  peuple,  qui  lui  a  clé 
coiifrrée  priricsd4parlementfderAnMctd«iloa* 
cbes-du-Bhùne. 

CONSEIL  DBS  ANCIENS. 
Séance  do  26  floréoL 

fliMiki  ftMt  la  nMBtaaiian  dP^n  dkHtav,  dn 

remplacement  du  citnven  François  de  Neufch<1teau. 
Le  président  proclaine  I  reilhard  membre  du  Direc- 
toire de  la  Répnbluine  française.  Les  autres  candi- 
dats ptéêtnU»  par  le  conseil  des  Cinq-Cents  étaient 
Monge,  Gant,  Gnhier,  OéaMent,  ex-nrinlaiMat 
les  généraux  Brune,  Ernouf  et  Monlin  :  rolnmbel 
(  de  la  Meurtbe  )  et  Durai  (  de  la  Seine  tulcrieurc  ), 
ri  lldMllÉL  ' 

OOfVSEIL  DES  ONQ-CEIITB. 

Séance  du  37  lIoréaL 

Les  citoyens  HambortCde  la  Meuse ),Monaot  et 
Mten  Souhait  sont  nemmei  candidats  ponr  la  plaea 

de  commissaire  de  la  trésorerie.  Les  citoyens  Le- 
moine,  dépnté  actuel,  et  Collial,  sont  candidats  pour 
la  place  lie  commissaire  de  la  comptabilité.  —  Du- 
bois (des  Vosges)  fait  prendre  une  résolution  qui 
aeeorde  un  dégrèvement  tnr  les  contributions  di- 
rectes de  l'an  6,  aux  départements  de  la  Vendée,  de 
Maine  et  Loire,  de  la  Loire-Infériciirc  el  des  Deux- 
Sèvres. —  Reprise  de  la  discussion  sur  le  projet  de 
Rof'mers  :  il  est  combattu  par  Félix  Faulcoo,et  ap- 
pnfd  par  Garnier(  de  Saintai). 


(19  mi.) 
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sie  dVrigcr  un  monumrnt  en  I  honnear  du  feu  roi 
èc  Pologne. 

CUoff.  —  Lettres  de  Berlin,  annonçant  qn'on  a 
Meonmt  une  nouvelle  consplMtion  dans  la  Prusse 
Méridionale,  dont  le  but  rt.nit  'le  rétablir  là  ci^TUt 
FoIakiic  puur  en  foriiitr  une.  itt'publiqiic. 

jD/an.  —  Ordre  du  général  m  <  li'  f  nnmc;  por- 
tMtt  «M  UmU  Jmumm  tui  «arûlera  dvi  Français  aoitf 
^ÊtâmimftÊKm  qatoan  It  WpabÛiiM,  mm 
pani  rie  mort. 

Génet.  —  Résolution  qui  ordonne  à  tooi  les  mK- 
;;ir>iix  qui  iio  ^ont  pas  Lij^tirinis  de  pvlir  MM  iPSli 
jours  (il)  territoire  tic  la  Képubliaue. 

Bépuhlique  française.  ■—  fmti,  — -Wciircllc  cé- 
dule  du  roi  d'Espugne,  ordonnant  le  transport  des 
émigrés  et  dopurlés  français  aux  fles  Canaries.  — 
NouvcHp  (le  la  vente,  en  Italie,  des  fortnes,  des  ha- 
raê»  des  oiMasins  cl  des  bestiaux  du  duc  Braschi- 
OaMtf.  —  lirtrait  du  Rééacleur ,  portant  que  la 
femme  Rev,  condMwée  i  mmi  par  uns  MBunini— 
militaire,  ÏM^ants  à  Marseille,  poariifrsflliMi  i  It  loi 
du  19  Tructidor,  et  sur  le  sort  de  laquelle  on  a  cher- 
ché à  apitoyer  le  conseil  des  Cimi-Cents,  n'est  rien 
moins  ^oiMTictinie,  et  qu'elle  n'a  fait  qn'eipier 
Ira  crinM  vombreia  dont  elle  éuit  ooorerte.  — 
Conm  de  ^etsnx  an  ehffflhidelslléroltr.  jirH 
du  bois  de  Boulogne.  I.e  rilnyeii  l/n  ri  n  n  f*nirné 
12j000rraiics,  grâce  à  l'ngililc  lie  souciitvni  (klullo. 
8010S  donné  par  les  citoyennes  Yiscouti  et  Tallien,  à 
iw  citoTSA  rr of «né  par  les  cbevau.  Maiis  lur 
l«  ntet  d'IdalM. 

Vannes.  —  Arrestation  des  nommés  Bondis  et 
Guillemot,  dit  Sans-Pouce$,  cMs  de  chouans,  due 
au  citoyen  Girardin,  ofKcier  municipal.  AMMIIIIiM 
ri«  wami  L'Baacto,  «t*clief  de  chouans. 

Bnwafbf .  —  Lettres  de  Cnblents ,  smNNiçtiit 
^e  le  p;i'Ti''ral  Gmiln  a  pri<:  des  mesures  pour 
enuécher  le  raYilailleinent  de  la  forteresse  d'Enren- 

CORPS  LÉGISLATIF. 
CONSEIL  DES  GINQ-CLNT& 
Pnfe»i0  la  aéaflee  da  97. 

Bergkr  St  iowiayfdc  la  .Meurtfie)  demandent  à 

parler  contre  le  projet  de  Boêmers.  BailJeul  et  Pison 
Tcolent  parier  pour.  Après  quelques  débats,  la  dis- 
cussion est  ferint-'e  ,  et  le  projet  est  adopté  avec  un 
amendement  d'Abolin,  portant  que  les  nominations 
à  Taire  par  le  Directoire,  n'auront  lien  ({iiejiis(]u'aux 
deetions  pnchaioes.  —  Vilicrs  fait  quelques  obscr- 
vationa  sur  la-  loi  du  37  ventAsc ,  relative  à  Taction 
eu  reseision, et  ri'eî.iiiie  un  .irtirle  additionnel.  Jac- 
queminot  propose  1  urtirc  du  juiir,  qui  estsdopld. 

Ca\S£IL  DES  ANCli:.\S. 

Séance  du  27  floréal. 

iMttiw  appuie  la  résahition  qui  eeeuse  de  for- 
faiture les  juges  du  trilmiml  criminel  de  la  Dyle. 
Vernier  la  combat.  Elle  est  rejetée.  Rejet  d'une 
résolution  du  7  lloré;il,  relative  au  trailenieiit  îles 
juges  du  tribunal  de  la  Seine,  et  approbation  d'une 
autre  da  n,  snr  le  même  ol»)et,  qui  reet|le  It  fM- 

MlèfC* 

OQ»\SEIL  DES  CINQ-CENTS, 

Séance  du  38  flon^al. 

Lafoi,  i  Ta  snite  d*nn  rapport,  propoM  de  patsar  i 
IVrdre  du  jour  sur  dt  ux  petitinus  des  propriétaires 
desaUJM>8,il;iu<i  Ië  lU^Mrleiocni  de  U  Meurtne.  Ajoura 
—  Villert  Ml  pMiidM  Mt  idMhdiM^ni 


laiitorise  le  ministre  de  rintérienr  à  ordonnancer  snr 
lies  contributions  du  département  de  la  Seine,  le  cin- 
^quième  des  recouvrements  qui  se  feront  pendant 
•cinq  décades.  —  Malibram  propose  de  valider  les 
|opérationsdc  l'assi  niliK  c  électorale  du  département 
de  Liamone,qui  a  iiotniné  aux  Cinq-Cents  le  citoyen 
Lncien  Bonaparte.  Ajoiirneiiieiit.  —  Julien  Souhait 
fait  un  rapport  sur  les  opérations  de  la  tréfloreritt 
pendant  le  eovrs  de  Pm  i.  Borel  s'étonne  qu'il  n'y 
soit  nnllement  fait  mention  des  do«s  patriotiaMt 
des  versements  et  dsTempIel  desfbnds.  JaUeilQ»' 
hait  annonce  qneMnpportpirtkalierMnhlti» 
ccaammeni. 

CONSEIL  DES  AKCIKN». 

Séanee  de  M  flortaL 

Porcher  fait  rejeter  «M  idMlotion  du  8,  relative 
à  l'uppusition  aux  jugements  rendu  par  défaut  ep 
matière  de  police  correctionnelle.  —  Piette  faitreje- 
ter  une  autre  résolution  «|ui  autorisait  la  commune 
d'IsMNidon  i  vendre  les  croix  et  tombeaux  du  cime- 
tière aetuel  pour  en  acheter  un  nouveau  :  la  com- 
mission a  pensé  qu'une  pareille  vente  trenlHarait  le 
repos  des  morts.  —  Leconteulx  fait  rejeter  une  trol» 
sieme  résolution  sur  le  mode  irnuiiiliil.iliundes  man- 
dats tarriluriaux.  —  Bappurl  de  Creuxé-Latouclie 
surbr^lution  relative  aux  théâtrM  :  il  propose  de 
l'approuver.  On  denaude  à  aller  a«t  ffoub  flandw 
pense  que  le  gouvernement  doit  aarreilMr  iMlhdl» 
très;  niai<  d  iprès  les  lois  :  •  On  ne  doit  pns.  dit-il, 

•  eonlier  légèrement  au  Directoire,  sinon  la  légis- 
>  lation,  au  moins  l'essai  de  la  législation  sur  les 

•  théâtres.  C'est  au  Corps  l^iaiatii  qu'il  appartteot 

•  d'examiner  si  Ton  peut  ou  non  restreindre  li 

•  11  ii.lii  i'  (les  spectni'Ies.  •  Ajournement.  —  Comité 
gémirai  pour  la  réuuioa  de  Géuève  à  la  Bépoblique 
fraocaîM. 


mm. 


B0it»4t,lêU foréoL  " Le  conWiiMinde  la dép^ 
litien  d'Iupire,  en  réponse   le  demlire  iMle  ites 

Praneai^,  doit  être  rédigé  nrtjonrd'hni.  Il  le  sera,  à 
ce  ({u'ou  assure  en  grande  partie,  cooformcmeutau 
vœu  da  rAntrlebe      porte  en  lutwtniM  m  qii 

suit  : 

«  L'Aaiflelie  a  toojoort  perrisié  sar  «ne  paix  qnl  na 

poriai  aunni  chaiipcmenl  dans  la  constitution  do  I  Km- 
pire  ,  et  le  moins  pos<«ible  dans  les  possessions  lerrilunaies. 
Les  niiniUros  fmnvaîs  n'ont  cessé  de  déclarer  jusqu'à  rt-lle 
heure  qu'Us  De  voulaient  qu'uac  pois  solide,  r^i|irnqac> 
mentavaBlasaaae,  ctqui  pftt  réubiirla  traoqutlliiê  entre 
■atioaa.  ijenn  dasMadaa  a'ÉMaat  Iwrnée»  en 
aux  liaiiM  da  BMni  asMataMMUsi 
Je»  Heada  ae 


niUliIre  et  jadUeiairc  Le  :déiegiiè  doit  donc  proposer  la 
milieu  du  Rliin  pour  limite  des  deui  naUoni  ,  K  que  ch»< 
oune  obtienne  ei  lk  s  des  iles  qui  sont  lie  son  oAté. 

1  1,0*  niinl;>iri-i  dr  la  lu^piiblique  demandent  en  on  Ire 
d  nutres  jK>iiit>,  !.ur  la  rivf  dioiic  du  Kliin  ,  et  la  démoli- 
tMMi  de  forteresse  d'Kbrenbreistein.  L'Autriche>e  peut 
OBMr  dans  ancana  etplioalton  rar  oetle  prêtent  iwt  si  \m» 

Ëitaate  pour  Im  ièreié  al  la  InnqaiUiié  de  l'Eavitab 
lapaMa  «n'enMIl  Mraiaesaitt  ki 
la»  pÎM  éaergifiiak  U  n'a  janala  416  d*i  , 
pardi» «as,  detramporler  lea  dettes  gftvéaa air  i 
de  la  rive  [fauche  nui  objets  qui  doivent  servir  d'il 
té»  sur  la  rive  droite,  le&quelle» serùeot  «uaaianléM  pat Ifc 
ù  considèrahk'inent,  qua 

poumianipâiitjn 

»  r 
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u'oni  pnrlé  que  des  dotnalnM  des  prinees  qoi  doivent 
Être  (xHlés  ù  la  République  frnn^abe  :  mainlaUDt  tU  J 
comprennent  aussi  ceai  de  la  nubien  imDaédial»derBai> 
pite*  L«  Binistres  farnçai*  i|iioi«nt  m  doute  que  c«tte 
■oMme  ne  thii  pai  partie  dd  Bttti  de  FEaipIre,  et  que 
Iran  poHessions  «nt  dedHKreniea  nclore*.  Si  la  charge 
des  «Mies  des  prhMS  Ml  déjù  Insupportable  pour  la  rire 
droile,  cooimeiit  pouroir  alom  (Ire  eîl dM dil llmlf  ^tes 


indemnités  à  la  noblesse  française? 

»  Le  député  est  donc  encore  d'ovif  qu'il  sdit  f  ii  jor  ce 
>ujpt  les  représentalions  le»  plu»  sérieuses,  ^uant  H  k 
libre  navigation  e(  aux  piaffe;,  du  Rhio,  le  député  de  l'Au- 
trkbe  «'en  rapporte  à  l'avis  de  la  dépoutioa  de  rEnpire 
««ee  le  liierte  eependant  quVIle  oe  s'écarie  pai  dii  ber* 
net  piescrilt^  pnr  la  dcrnlire  instniclion.  » 

République  franraise.  —  Paria.  —  Le  citoyen 
l'ovicl,  vicr  consul  à  Ciilix,  est  tioiiimé  consul  à  Ali- 
cante.  Le  citoyen  Alquier  est  nommé  conMti  à  Tan- 
ger, en  Barbarie.  —  Don  de  150,000  livMt  liil.  mur 
la  n^publiquerottiiMtà  la  bmiUéda  gênMLm- 
phot. 

DratU  de  réumon  de  la  Répnhliqve  dt  Qmèvt  à 
la  République  française,  approuvé  fttrÛmmÊÊU 

dts  Anciens,  le  28  floréal  an  6. 

Le  Dlrccloirc  eiécutif  de  la  République  française,  Ins- 
truit que  les  vœux  deî  mafîrisirais ,  conseils  cl  citoyens  de 
la  République  de  Genève ,  se  dédareicat  pour  ia  réunion 

la  Répabllqne  ftinealM,  flt  HaeOlfêeetton  à  la  Grande- 
Matien,  et  toaiaat  deawer  mm  anave  ddatiaie  de  son 
aMUeiladnaM  a«i  pMtmaili  êt  la  R«^bliqoe 
ftaeçai»**,  a  nommé  le  citoyen  FtMx  Dewinrtei,  résident 
de  la  République  françaij*  prN  cfHe  de  Génère ,  eomnis- 
saîredu^averncment ,  poni  r  in  \  ît  i  l  constater  les  vœux 
émis  pour  la  réunion,  et  en  ^Uiiuicr  k  jaodc  et  les  coudi* 
tioos; 

D'autre  part,  la  commission  extraordinaire,  rcTèluede 
tous  les  pouvoirs  du  peuple  souver.iiii  de  Genève,  par  ta 
loi  du  i»  mars  1798  (  29  < fattee  an  6  ),  ajaot  voté  U  ré- 
union de  Genève  ù  la  Ilépubliqoe  française,  parsaaaivllé 
du  S6  germinal  dernier  (éA  «ntiliTM»  T.  «.)  a  nonné, 
pour  traiter  et  stipuler  «a  eoaaeo,  les  dloyens  Moyse 
ifortiead,  Dpa^}  BammA  Msasard,  syndic  ;  Louis  Gué- 
ris, STodic;  Paul-LouitRiTal.  syndic  ;  EsaleGase,  secré- 
taire d'F.tnt  rt  ,]c  la  cneiaihiina  aittawdtaaleet  laai  et» 

loyeiis  df  t  ii m  \  i?. 

L(s  (  >.iiu[jii-.viiM"^  l'i  amputés,  après  avoir  produit  i'> 
écbangé  leurs  pleins  pouvoirs,  sont  convenus  des  articles 
d-après  : 

Art*  1*%  Iie^Ré|HiliUqae  frençaise  accepte  le  vmi  des 
I  da Genève,  pour  la  réunion  au 
i»  teGéaefelat  tant  ceui 
'  ifrewyefc 


Lee  Qlaevola  absents  ne  seront  point  considérés  connae 

énlffrés  ;  ils  pourront  en  tout  temps  revenir  rn  l'i  ;  u.cu  et  s'y 
établir,  ils  jouiront  de  loos  les  droits  attaches  u  lu  qi^ilité 
de  dtoyens  fni'ji  II  .  conformément  à  la  con.slitntic:i 

Le  fouverocnicnt  fiao<p«is,  considérant  que  les  noiiimés 
Jaequen  Mallet  Dopan,  Talné,  Fronçoi»  d'ivernuis,  et 
I  Doroveny ,  ont  écrit  et  manœuvré  oa- 

llaMpÎMqne  française,  dédare  qu'Us 

.       ..      .  .  . 


IL  Les  Génevols  qui  voudront  tramporterlcar  domicile 
oaMsse  ou  ailleurs,  «oront  pendant  un  an,  ù  dater  de 
la  ralificnlion  du^  [iri.'sciilfv,  l,i  r.ifii  Hij  de  '-orlir  .jm-c  K'ur-i 
eflets  HKibiliers  diiiiient  constatés.  Ils  aurool  trois  an»  pour 
op'  'trli  MuKc  et  la  liquidallMdS  iMallîâeaiertaBoei 
Cl  j)our  en  exporter  le  prix. 

i  1 1 .  Les  babitanis  de  la  ville  et  du  lerriK^  Génevois , 
eront  exeeqMs  de  toulM  idfuiakions  ideUeaetaneeaad 

•  pendant  la  gnem  aelMHa|MVi*»  In  peb fMNla. 

OeatMNnlMeBa  de paaaep  de  naapasaa  «  cantonne^ 
aMft,  Ifc  ieieat  dispenséss  fln  tegeBwnt  des  jims  de 

Rucrrc,  &  la  charge  par  eux  do  ronruir  âv^  Ii.Miriicciis  i^i  rcl 
Otage  et  les  objets  néeeasités.  Ces  biktuoems  seront  toujours 


et  sons 


iM  GAwfoie  ne  pourront  en 
aaena  pvéïcitei  aecasé»  tu  red^rchésioar  p>nipos,  éoili 
«IbUa  ielMi*ilapoliliqae,qQle«ttc«llen&Gaitw 
ontérleareiBait  k  la  lénalea,  enaf  reieepHoa  aiipnlèe  ptr 
legonTcrnement  Annçab  dans  l'art.  1**. 

V*  Les  biens  déclarés  conimuiinui  par  l'arrêté  delà 
commission  extraordinaire,  en  d.rtc  du  37  germinal  an  6 
(IG  avril  17118,  v.  St.  )  appartiendront  en  toute  propriété 
aux  Génevois,  i|ui  en  dispcneruot  cxmmf  ih  le  jugeront  à 
propos.  Au  moyen  do  celte  beulté,  ils  seront  chargés  de 
l'acquittement  des  dettes  oonlroclécs  par  la  République  de 
Genève,  et  tous  les  arrangements  qu'ils  ont  pris  ou  preo- 
daoat  à  cal  eMl»  «aant  oéoulés  selon  leur  forme  et  te- 


Néanmoins,  iaBt4ecUrésinaliéaaMefcrHdKipde>TOIa,lai 

Arcbires,  la  Bttllolh^qne,  les  dcaxUltaeents  de  ChaBH 

poulet  et  ceux  du  haslion  d'Hollande;  lesquels  bAlimentS 
sovnt  spécialement  destinés  au  logement  des  troupes, 
ConfoniM  I  I,  Ht    Partide  1*'. 

La  Héputiliqiie  de  Genèse  fait  hommage  àla  IlépubUqne 
française  de  ses  arsenaux,  de  sou  ariillcriaj" 
nitions  de  guerre ,  autres  que  la  poudre. 
Les  fortlttcations  de  Genève  deviennent  propriété  i 


VL  Les  biens  appartenant  aox  corporatioas  et  ndélda 

d'arts  et  métier^ou  autres  quelconques,  actncHenient  exts* 

tantt  -i,  ^'  i:l  roc  nnus  propres  aux  citoyens  composant  ces 
corpoi a luiîîs  et  sociétés,  et  ils  pourroot  cn  disposer  selon 
leur  volonté, 

VII.  Tous  les  actes  publics,  soit  jndidaires,  soU  nota- 
riés, tons  les  écriu  privés  et  les  livres  des  négodants  ayant 
date  certaine  antérieurement  à  la  ratifiealion  (' 
auront  leur  force  et  sortiront  tous  lean  < 


ladite  ratiflcation ,  seront  terminées  suivant  les  mêmes  loia. 

Tous  CKi  actes  et  écrits  ne  seront  soumis  Ix  ancnn  droit  ré» 
sntlant  des  lois  françaises. 

Les  lois  civiles  de  Genève  restcioiu  en  \lgMfiir  jui(j:u'à 
la  procnulgalion  des  lors  de  la  République  franç  u  r. 

Vin.  Le  titre  de  l'or  sera  pruvisoiremenl  maintenu,  & 
Genève,  sur  le  pied  de  750  millièmes,  (  18  karats  )  et 
celui  de  l'argent ,  sur  le  pied  de  853  millièmes  (  iO  dfr> 
niers). 

LenwdedemrTeilleaca  dtaUiàcenqaaarl 
et  ftdnriques ,  atnai  que  Iswe  eaaiaMat  ' 

i!  iM  H  iiii  nt  conservés  jusqu'à  ce  que  le  corps  léfjislatif  ail 
itli  ptr,  dans  sa  sagesse,  les  moyens  les  plus  propres  à 

ques. 

IX.  Le  droit  perçu  sur  les  toiles  de  coton  blanches,  qui 
entreront  fe  Gca^ve  pour  Sire  Imprimées  ûma  celte  vilie 
on  sur  son  lefritoirC,  sera  remboursé  lors  de  leur  déporta- 
tion, à  la  cluifie  par  les  exportaaia  de  remplir  les  forma- 
lités praMDrites  en  peiell  cai. 

X.  Les  marciian^sM  qui  aoot  ndwManettt  daai  fla* 
TtHt,  poorront  dreoler  Rbrement  en  Tïnnee  mm  CM 
■■nifiips  à  on  noovean  flri  ii  Ci  li<  -  que  l'arriSté  do  Wrçc- 
toire  exécutif,  en  date  da  2U  brumaire,  an  5,  soumet  à 
des  certificats  de  municipalité  ou  à  des  marqu'  s  (U-  f  jlni- 
que  qoi  n'étaient  point  exigées  ù  Genève,  deviuni  être, 
immédiatement  après  la  ratilicatiou  des  présentes,  rcvé- 
taes  d'une  marque  qui  y  sera  apposée  gar  ies_pr6poaés  aox 
douanes  françaiaea,  paar  Haïr  Jm  tfailMaMniapiataltoi 
par  cet  andid» 

Quant  aaa  awiahndlKa  anglaises ,  elles  ne  «earrairt 
être  iniroduiles  cn  France.  Il  en  sera  fait  dédaratkm  apato 
vérilicalion 
'crrinl  rsjiortéeS  l 
moyennant  des  acquits  ft  cantioti. 

XI.  Le  nombre  des  notaires  sera,  pour  l'avenir,  fixé  à 
huit;  ceux  qui  sont  actueltément  en  exercice  seront  con- 
servés, et  il  en  sera  créé  aucun  jusqu'à  ce  que ,  |>nr  décès 

I,  lea  iltulairei  eeiaeli  eident  ddfiniUveewBt 


par  les  préposés  aux  douanes  firançaisos;  ell« 
rtées  a  l'étranger  dans  te  Mai  da  màk^ 


XTT.  Le  Directoire  emploiera  ^rs  horr^  nfTtrps  auprès  du 
corps  législatif,  pour  faire  placer  dans  ia  commune  de  Ge* 


I  ^r^ 
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t*Un  btirraii  dr  timbre  et  d'cniT^ï^Iretnent  ; 

t"  L«  trit-iiQaii\  f  l\il  et  crintinrl  cJn  dt'parK  nicni  ,  au- 
quel le  lcrriloiregi'ni'\rii>  ~i  ra  im nr  por  l'  ; 

4*  Le  Iribunal  cint  riiuiid  de  i'aiTniKiiMfilKat  duqad 
M  territoire  fer.!  pnrtii-  ; 

5*  Un  tribunal  de  coniroercew 

XIIL  La  n(^publi(|ue  de  Geotv*  ranonoe  aux  alliiaoca 
«■i  rMitMk  à  <!«  sut»  «Mip»  BIte  dipoM et  fane, 
4feM  k  Mb  di  h  Gi«ié»lfallia,  MM  Nidfoil»  à  OM  Mtt- 


Xrr.  l*  nUBcatiOT  da  préMt  Inité  sera  échangé  dans 
le  nais,  è  compter  du  jour  de  la  sipiatnre. 

Fait  double  k  Génère,  le  7  floréal  au  0  de  la  Aépobli- 
^e,  imecihidiTUfelik 

Sjfmi,  Me—  Mwiet— ,  aradkt  Sàmaa.  ¥wiâa#«qra- 
dlet  L.  Geirâ,  tfoUe  de  la  garde;  PACblMitRiffât, 
"nlMfcBaM^MWdfiwi  ~ 


Stand,  rtux 
iraoçai*. 

Le  Directoire  executif  arrête  et  signe  le  prim-nl  lrail<5  de 
réunion  de  la  Rt^publiquc  de  Gtni  vcàla  lU  publiquc  frau- 
çaiH-,  ni'Korié,  au  nom  de  la  Ki'publiquo  française,  par  le 
citovi  ii  FlIIv  Dtsporieî,  rë>i(lent  de  ladite  République 
près  ceile  de  Geui  ve ,  nommé  par  le  Dîrtctoire  exécutif, 
anItaBi  aen  arrêté  du  5  germinal ,  an  6 ,  oomninabc  da 
goavenMment,  et  durgé  des  iestructioos  à  cet  effet. 

Fak  au  palais  Balkwal  da  Directoire  exécutif,  le 
9  floréal  de  I'aB6d»ta  MpiMiwftaMalie. «Bailiii- 

divisible. 


VarlelMiccloke 


GOKPS  Ltoisunr. 

OOMBEIL  DES  aNQ-CEWTIk 

Séance  du  29  flor<^r1. 

Laminais  fait  homtnage.  d'un  ouvrage  de  la  cotn- 
j)osition  des  fri«res  Darljois,  offieiers  oe  rëlal-ma- 
Mor^céaénlde  Taméa  d'ItaUa,  «|  •faut pour  titre  : 
mimUf  twr  le»  fraie  ééf&Hmmih  it  Coreyre, 
i'Ithamuet  de  la  mer  Eçee.  Mt  ntinn,  rt  dépôt  à  ia 
bibliotn(^quc.  —  Nomination  du  citoyen  Souiigiiac, 
comme  troisième  cnndidat  pour  la  place  de  commi»* 
aaire  de  la  comptalMlité.  —  Milaimii  ÉHadoflww 
projet  nui  valide lei  opëratmiis de  ra—Éblia  llae 
torale  de  Linmonc.  Levallois  fait  aussi  valider  celles 
de  l'assemblée  mère  de  Golo.  —  Porte  fait  adopter 
un  projet  qui  détermine  l'organisation  du  corps  des 
mttsicieos attaché  au  corps  des grenadiert  pcèa  la 
reprâeatation  nationale.  —  Delaporte  ftdt  1t  troi 
sième  lecture  constitutionnelle  d'un  projet  qui 
détermine  le  mo<le  de  procéder  contre  les  foQCtiun- 
naires  [tublics  ,  prévenus  d'abus  de  |>ouvuir.  Il  est 

£>lé.  Bouiay(de  la  Me.urthc  ),  a  la  suite  d'un 
ort,  propose  de  passer  à  l'ordre  du  jour  sur  la 
Odabon  eo  forfaiture  coulre  les  membres  du  tri- 
bmitl  criminel  de  la  Drdmc.  Ri'cbniatioiis  d  Abulm 
et  de  Martincl.  Pison-du  Golaiid  pense  que  l'ordre 
du  jour  ne  sufDt  pas  :  il  propose  la  question  préala- 
ble, qui  eft  adoptée.  —  Les  défenseurs  de  Trouffleau. 
condamné  h  mort  pour  falsilication  de  rescriptions, 
■nmwcent  que  le  conseil  de  révision  a  confirmé 
le  jugenioiil  :  ils  réclament  un  surcis,  qui  est  [uo- 
ooncé,  après  quelques  débals,  sur  la  question  de 
saroir  si  l'on  a  pu  donner  à  ce  papier  le  caractère 
Ae  papier-monaaie.— fiorel  fait  prendre  un  résola- 
noR  qui  généralise  eette  mesare  ponr  tons  les  cas 
semblables. — Motion  de  Pomme,  sur  les  cas  où 

UQ  QiiliUure,  MXitaé  de  ddUif  aoB-miliUim,  peut 


ftre  soustrait  aux  tribnnnnx  ordinaires,  ol  traduit 
devant  des  conseils  de  guerre.  Beuvoi  à  une  commi$> 


H*  Ml. 


(M  ML) 


Ruttie.  ~  Introduction  des  billets  de  banque 
dans  les  vastes  uossessions  de  rEni|>ereur,  en  Po- 
logne.  Ordre  d'échanger  le  numéraire  eoâlit  eee 
billets,  et  défense  de  nen  payer  en  argent. 

Vienne.  —  Arrestation  de  plusieurs  iii(livi(bjs 
coupables  de  l'insulte  faite  à  l'aïubussadenr  de  ia 
lépublique  française,  Bernadotte. 

atHim.  —  Défense  laite  par  le  go«remement, 
dTexporlar  Ter  tant  en  liurois  que  nH»nnayé. 

RotM,  —  Vente  de  la  oiblioth^mie  particulière 
du  pape.  —  Refus  de  l'ex-chevalier  Piranesi,  autre- 
fois ministre  de  Suède  auprès  de  la  cour  de  Rome,  de 
reeevoir  de  Sa  Majesté  suédoise  un  traitement  viager 
de  600 éoo».  In? ilatiaa  par  lui  bite  à  tous  les  ex-no- 
bles de  venir  le  trouver  on  ("apitoie,  [lour  briller, 
de  concert  avec  lui,  tous  les  eaiblenus  de  la  no- 
biesse. 

Ginei.  —  Lettre  du  général  Brune  au  Directoire 
cisalpin  :  il  lui  annonce  qu'il  a  accepté  la  démis- 
sion des  directeurs  Moscati  et  Paradisi,  et  qu  il  a 
notnau'  à  leurs  places  les  citoyens  Testi  et  Lamberti. 

Zurich.  —  Proclaoïation  du  général  Scliawem- 
bourg ,  lors  de  sou  invasion  dans  le  canton  de 
Schwitx  :  il  justifie  la  .«évérité  dans  laquelle  il  a  traité 
le  couvent  (te  Notre-Dame-des-HetBUea.  —  Réaolu- 
|»Mj^rUntj|oe  la  ville  d' Arau  aen  lofidgO  du  Corpa 


KiPUBUQL'E  FRA>TAISE. 

TottloB ,  la  ti  Ooréal. 

Le  général  en  chef  Bonaparte,  arrivé  ici^ior  è  sept 
heures  du  matin,  a  passé  sur-le-champ  en  revue  les 
phalanges  républicaines  de  l'armée  iuviucible,  en- 
irili  View  a  porté  aiMi  : 

t  OflBden  et  widati, 
«  Il  y  a  deas  ans  <pw  je  vies  vous  eeaMaander  :  à  cette 
époque,  vousItedMS  lilMInda  €lBai»^ans  ia  plus 

promit  dcfaircKsier  voa  mbèfct;  je  vomTcôodaidsea  Ita* 
lie  :  là  tout  tous  fat  accordé,  ffe  Tom  ai-je  pas  teou  parole? 

I  (  Un  cri  général  se  fait  entendre  :  Oui.  ) 

I  l-Ui  bien  !  apprenez  que  vous  n'aves  pH  encore  aaMO 
fjit  pour  la  patik«  «tqwla  pattle  nlspaa  «BesM  asBSB 

fait  pour  vous. 

t  Je  TaH  actuellement  vous  mener  dans  un  paya  eè  t  par 
vos  exploits  tvAxm ,  voas  surpasMm  œux  qui  étoraeat 
aujoqnl*lntl  voa  adiiniTatears,  et  v»aa  rcMlra  4  ia  patrie 
laiservlaas«Mla  ai 


1  Je  proiDetsà  chaque  «oldat  qu'au  retour  de  cette  expé- 
dition ,  il  aura  à  sa  disposition  de  quoi  acheter  six  arpents 
de  terre. 

•  Vous  allez  courir  de  nouveaux  dangers  j  tous  ks  par- 
ta(çerciaM  <:  n  i>  fn'os  W~s  marins.  Cette  armée  jusqu'ici 
ne  s'est  pas  rendue  redont^ihic  ili  nos  enDciois,  leurs  exploita 
n'ont  point  égalé  len  :  U-s  oocasioM leur  ont  maoqadk 

nais  ia  coani*  de»  marias  est  égal  au  WMre.  Leur  vdoalè 
ert  celle  ét  triMpheri  II  y  parviendront  avee  vous. 

a  Co— uniqaai  Iwir  eal  eaipillln«lMlM|a»  — ' 
voas  rendit  vidorlcux  1  tecondsi  H 
bord  ,  avec  cette  intelligence  qui  est 
pureimtit  animés  et  voués  au  Und — 
ont ,  comme  vous  ,  acqni»  des  droits  à  i* 

Battooaie  t  daosi'ait  ditiGii«  de  la  aaailnfc 
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»  Habiluci-Tous  aui  manoeuvres  de  bord  ;  dcTcnez  In 
leneiii  de  nos  ennemi»  de  terre  el  de  mer  ;  iuiilez  en  cela 
les  s<jl<hil^  nitnains,  qui  .surent  à  in  fuis  battre  GuttuitC 
en  ploioc,  et  les  CorlbaKinois  sur  leur»  (loi le*,  t 

Des  cria  de  Fto*  la  Républiquê  tmmortétt»,  el  les 

hytiiiies  des  coiiibaLs  uiit  suivi  cette  harangue. 

Toutes  les  IrouiK-s  de  l  e.x|iedition,  infaulene,  ca- 
valerie, artillerie,  etc,  sont  abord. «Ottllleildroffire 
du  dt'ftart  :  ce  qui  ne  peut  tarder. 

5<raitoury.  —  Drjitruciion  du  couvent  de  Notre- 
Danie-des^Hennites  pir  otdN  Ai  géaénlflehiireai- 

Ptfffr.  —  Nouvelle  de  la  eontenmatioii  de  Faber, 
flt-commaodant  de  la  place  de  Tours,  convaincu  de 
dilapidation,  à  trois  années  de  Ter^  et  à  restitution. 
—  Lettre  des  citoyens  do  rinnii.itricule  fr.inraise  .i 
Madrid  :  ils  soutiennent  que  le  citoyen  Sepi\  était 
■lié  en  Espagne  pour  traiter  d'une  négociation  se- 
crète de  la  plus  grande  importance.  —  Plan  de 
Boarelles  cartes  géographiques  du  citoyen  Blanc , 
ancien  proressfur  de  philosophie.  — ' A>-;i'vviii:it 
commis  sur  la  personne  de  Machj,  brigadier  de 

Kndarnterie  i  flatet^Maxcns,  département  de  la 
mme.  Condamoatk»  de  11  eemoiune  k  0,000  fr. 
de  dommages  et  intérêts  enrers  sa  reave  et  ses  en- 


COilPS  LÉGISLATIF. 
COIfSBIL  DBS  ANCIENS. 
iMisnial. 


Lecitoycti  HttMlMrt obtient  la  malorite  des  suHro- 
■ii  bbur  'la  plaee  de  commissaire  de  la  trésorerie  : 
fiestproclaroë.  —  Jevardat  Forabelie  propose  d'ap- 

rwver  la  résolution  qui  autorise  le  Directoire 
nommer  les  nré<sidents,  accusateurs  publics  et 
greffiers  des  tribunaux  criminels  qui  n'ont  pu  cUre 
nommés  par  les  asacmbiées  électorales  ou  dont  les 
Bominations  ont  été  annulées.  Rouault  regarde 
cette  résolution  comme  une  dépendsnoe  de  celle  du 
22  floréal  :  il  déclare  que  la  eonstîtotion  renferme 
un  vice,  un  germe  de  mort.  •  Pourquoi  donc,  afonte- 

•  t-il,  hésiterions-nous  à  user  du  pouvoir  nu  elle  a 
»  remis  au  conseil  des  Anciens  de  proposer  la  recti- 

•  issiion  Assss  wiparfcotisns  et  de  sss  déiints,  qne 

•  In  temps  et  i'erôérienee  sarant  dëconferisl  • 
BlhiMt  Jeune  combat  In  résolution  :  elle  est  ap- 
pmnée.  —  Le  citoven  Colliatesl  nommé  commis- 
•diedeta 


Approbation  de  la  ri'solution  qui  siirseoit  h  l'exé- 
cution de  Troulllcau,  et  porte  (jue  tmit  papier  nuu 
émis  par  une  Joi  du  Corps  législslif,  ne  peut  être 

4mmn  m  i  pwiSlk  ^mâam  ds  ii  téKdntion 


CONSEIL  DES  CINQ-CBnSi 

Séance  da  1*'  prairial. 

d'ordre  d'BsofaaasoristtX  aiué  sur  l'ordre 


H»  241.  3 


Kastadt,  le  24  lloréal.  —  Le  génërsl  Bernadolte 
reste  toujours  ici  ;  mais  il  a  congédié  une  {tartie  de 
as  suite. 

La  noblesse  iamériiMSi  dominât  «ir  knn 


)  gauche  du  Rhin,  a  présenté  un  mémoire  aux  minis- 
tres français,  dans  lequel  elle  demande  à  rester  eu 
possession  de  ses  profinétés  privées,  sous  la  proîso- 
Miis  la  Bdpubtique  française,  et  de  recevoir  nue 
indemnitésiv  la  rtve  droite  pour  ses  droits  féodaux 
qui  ne  sont  pss  oompslftlei  arœ  li  eonrtHatloa 

fratiraise. 

Rome,  —  Nouvelles  deîlaples,  portant  que  ICfOl 
a  préleré  réuni  toute  rargenlerie  despsrticulicif» 
et  en  s  retiré  40  aillions  ne  duests.  —  Meret  du 

sénat,  portant  que  toutes  les  "italiies  des  papes  seront 
veudues,  el  détigurées  avant  d'être  exposées  eu  ven- 
te. —  Destitution  du  dtofea  €oiomi  ministre  d» 
l'intérteur. 

JKmMus. — Féle  Itanlbre,  I  Vdlt\  de  célébrer  les 

obs«>({ues,  du  trépassement  politique  dsodsns  dl- 
reeteurs  cisalpins,  Moscati  et  Paraiiisi. 

Suisse.  —  Entrée  de  neuf  cents  Français  à  Saint- 
Gall.  —  Entêtement  de  quelques  communes  du 
canton  d'Appeozel  à  défendre  leur  ancienne  consti- 
tution. —  Lettre  dans  laquelle  le  général  Schawcm- 
boiirg,  en  rendaiil  compte  des  succès  contre  les 

petits  cantons,  déploie  d'aroir  été  fimé  de  leur 

porter  la  guerre. 

République  française.^ —  Hdvre.  —  Lettre  du  ca- 
pitaine de  la  Irégate  anglaise  le  IHamoMt^  »\i  chef 
des  mouvements  maritimes  :  il  lui  annonce  qu'il 
n'y  aura  dorénavant,  dans  les  environs  de  ce  port, 
que  le  nombre  de  forces  à  peu  près  égales  à  celles 
qu'il  se  propose  de  mettre  en  mer.  Le  citoyen  Le- 
brctéche  répood  qu'il  estime  qu'il  n'y  e  pes  lieu  à 
parlementer. 

l'arii.  —  Nomination  des  ritoyrns  Rilter  et 
Couet,  ex-conveutionneU,  au  tribunal  de  cassation. 

—  Arrêté  du  Directoire,  relatif  aux  bons  du  quart. 

—  Jean  Debry  eat  noouné  niaistrB  pMn^olentiaire 
à  Rsstadt;  l^marqne ,  ambassadeur  en  Suède  et 
Guillcniardet,  ambassadeur  en  Espagne.  -  Démenti 
ofliciel  de  la  décapitation  de  Jean  Buu-Saiul'Audréà 
Alger, 

lÀUêrmkm.  —  fMbss  :  I*  da  Kom  Au» 
rteUrtaïf  ds  te  CMw  «f  f»  IWierfa,  fMt  dans  lee 

années  1792, 93et  91,  par  lord  Macartney,  ambassa- 
deur du  roi  d'Angleterre  auprès  de  reiiiperciir  de  la 
Chine;  rédigé  par  sir  George  Stauntoii,  secrétaire 
de  l'ambssside  d'Angletsfte;  trsduit  par  J.  Castcra  ; 
2*  de  rSssnl  ««•  tolMil»  si  te  mSmttt  oonsidé. 
rées  dans  les  alfectiened>ltSM,lwduitdil 
de  Joutes  fiealUe. 


OOM  LtOUIiAIIF. 

OnWWnt  80  CINQ-CBNTEk 
Solfa  de  la  séanos  dut*'. 


Savary,  Beylz  et  Jacqueminot  applaudissent  aux 
vues  exprimées  par  Bschassériaux,  et  font  plusieurs 
propositions  d'ordre  qui  sont  adoptées.  Aj  niriic- 
ment  d'un  projet  de  crassotis,  sur  la  lit^uidation  de 
la  dette  des  émigrés  des  départenteoto  rénais. 
Vallée  f  de  la  Meuse)  propose  d'écarter,  par  laques* 
tion  préalable,  la  dénonciation  en  forfaiture,  pott^ 
contrôle  citoyen  Santerre.  juge-de-paix  de  la  com- 
mnnc  de  Chanliiy,  dépariement  de  r\isne.  Ajour- 
nement. —  Creiizé-Lutoiiche  est  elii  pn-sulenl.  Les 
sccrétaircssontBézard, Jourdan (de  la  Haute- Vien- 
ne ),  Beurtaut-Lamerrille  et  Goyot  Desberbiers. 

GONSEiL  DES  ANCIBKS. 

Séswe  du  1*'  pisIfIsL 

Régnier  est  élu  président.  Les  sécréta 
» 
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U4.  QmrUfU  4  rr«trtal.  (S3  mai.) 

Ntm-T»A.  —  AugmentatioD  eoasklérable  du 

Cti  firan^diiiJ««OB|rèittlMradiiCNirètdas 
ts-Uois. 

Londres.  —  Résolution  de  la  nation  de  se  défen- 
dre,  en  cm  d'uuii  desceule  des  Français.  luultties 

êm 


Stpognê, — SwoMD  tiruleat  d'ua  mfmim  dt 
8ftiot-Aiid«re<Nilra  les  Franoan.  RëparaliMdMBui* 

déepar  le  consul  d<>  la  [iepiihliqne. 

Romt.  —  V«nte  dos  meubles  de  la  fameuse  acadff> 
mie  ecclésiastique.  —  L'empereur  de  Russie  a  fait 
tdMter  pour  so.ooo  éeus  les  dtaseins  de  Rapba€i. 

PmHi.  —  kniti  da  Directoire,  refartif  so  tmibre 
des  cartes  à  jouer.  —  Adjintirafion  de  la  ferme  de 
la  po.ste  aux  leltre.s  à  une  cuiiiicigiiie,  ù  la  tiHe  de 
laquelle  sont  Anson,  ex-consliluaiit,  cl  Maliucl, 
coBou  par  dusieurs  ouvrages  sur  celte  partie.  — 
Nouveaux  détails  sur  la  flotte  de  Tooloo.  Tableau 
de  l'escadre  de  la  République  française  dans  la  Mé- 
diterranée, aux  ordres  du  vice-amiral  Bruix.  —  Dé- 
pêches lélé^raiihiiincs,  aunouçaut  l.i  ii<  .sci-nte  de 
futre  mille  aMlauà  Osleade  -.'ils  ont  été  oomplète- 
awHjwHH— leiMfcU  deux  mille  piiwttiew,prii 
trois  canons  et  quarante  bafemx.  «C'est  un  corps 
«  de  seixe  cents  nommes  seulement,  dit  la  troisii-me 
•  di'p^dche,  qui  a  si  bieu  frotté  les  Anglais.  •  —  Ré- 
solution royale,  oubliée  à  Madrid  contre  les  émigrés 
franenis.  — Arrêté  du  Directoire,  qui  continue  dans 
les  fonctions  de  commis>..nire  central  de  l'Aube  le 
citoyeu  Sutil,  quoiqu'cxclu  du  Corps  législatif  par 
k  loi  du  n  floréal. 

SptHaelê.  —  Analyse  de  l'jtfoRMMMv  du  «eKI 
Yaudmm  m  fnMtf  Mm*  * 


CORPS  LÉGISL.VrîF. 

GONSBUL  DES  CIN<^CBHIS» 

Séance  du  2  prairial. 

Estaque,  au  nom  de  la  tuiiunissiou  de.s  i/ispec- 
teur.*;,  jiropose  J  ai  conii  t  une  indeuuiité ,  p<>ur frais 
de  voyage,  aux  députés  exclus  par  la  loi  au  IS  flo- 
réal. AjoimeacBt.  —  Crociioii  fait  uM  MMea 
#ordrc,  relative  au  mode  de  procéder  rontre  les 
bduiinistrateurs  et  commissaires  du  Directoire,  ac- 
cuses de  prévarication.  Delaporte,  rapporteur  de  la 
résolution  prise  sur  cet  objet,  fait  adopter  l'ordre 

S or.  —  Lecitovenllumbert  (de  la  Meuse)  écrit 
temsi/b  U  |4ace de oomuasaite de  UMm* 


Approbation  d'une  résolution  qui  fait  un  fonds  de 
f 50 .000  francs  pour  le  pai^eut  de  deux  ccat 
deux  costumes  distriboris  aiil 

du  Ciirim  li'.::is!at:f. 


mmam 


(kniUmiinoplê,  —  Générosité  du  céJ^e  Hus- 
sein, capitao  -  pécha»  CBvers  deui  Aoilliii  ■  de 
Halte,  prisonoien  depuis  près  (tedcat  WI^y 
d'ans  uuttrreptioiidiikt  1«Mm4c 


(wtt.1 

.  MaUsât.  —  SnbstiBce  d'une  Mitdt  1b 
ticw  d*Bmpire,  sur  les  indemnités. 

Italif.  —  Reconstruction  et  enibellif^sement  de  la 
la  Ville  de  Messine,  ravagée  par  le  Ireiiiblemeiit  de 
terre  eu  1783. 

Bom.  —  Découverte  de  dix-huit  calices,  la  plu- 
part d^ernassif,  qui  étaient  cachés  derrière  la  bi- 
Dli<if!i''i[ue  du  pape.  —  EIop-  de  la  simplicité  répu- 
blieame  des  couiinissaircs  français,  et  du  général 
doint-Cyr. 

Gènes.  —  Mesures  prises  par  le  gouvernement 
ligurien,  pour  enpédierqne  les  patriotespiéamntais 

viennentsur  le  terrïloii  e  de  l:i  Rcpuldique.  —  Rejet 
par  le  couse»!  de.s  Aucieus,  de  plusieurs  ré.solulions 
relatives  aux  moines  étrangers,  e(  à  la  Juridiction 
ecclésiastique  :  le  rapport  établit  tuu.s  lespriMipei 
de  la  tsar  iwMine,  et  reconnaît  cuuiiue  moiêm 
toutes  ses  usurpations.  Planlit de  l'enriNMtdMvdt 
France,  à  ce  sujet. 

litpubliqué  française.  —  Rennes.  -  Airi!tddB 
la  cuuituuue,  qui  établit  une  bourse  pour  le  coM> 
merce. 

Paris, h  4  proi'rto/.  —  Le  citoyen  Trcilli.ird  fil 
prévenir  hier,  à  onze  heures  du  inalui,  le  pi  t'sident 
du  Din  i  luire,  iju'il  était  arrive  cbez  lui,  rue  des 
ftkçuus.  Ou  lui  a  de  suite  envoyé  une  garde  nui  t'a 
conduit  cbaie  citofMl«Mlbère»Lé|^ux,  d'où  il 
s'est  rendu,  aec<Nnj>agné  du  sécréta ire-géucral  et  du 
ministre  de  l'intérieur,  précédé  de  deux  nies-sagcrs 
d'Etat  et  quatre  huissiers,  dans  la  salle  des  di  lih.  r.i- 
tions.  L'artillerie  placée  daus  leiardiu  du  ualais  le 
salua  de  douze  ooiipf  decinon.  Il  reçut  l^oeolade 
fraternelle  de  MianfWttd«llliMt,ct  pcMonça 
le  discours  niiraat: 


•  An  moment  oft  l0  «M  du  Corps  l<Hr1*latir  a  mnrfiné 
ma  place  an|  rf  s  de  ▼ces,  non  premier  n  p  ird  VeM  parlé 
1er  l'iaill>ei]''iU*  de  l.i  rhurL'e  rjui  [ii'c'jît  impi^iV' :  ]r  n'ai 
senii  que  mou  iiixiUisaiice.  Uicuuil  mes  /eux  m  sont  tixÉa 
iur  aill(  gu*.-5,iu\(iut>ls  je  vaii  Hn  BiHHMiMtnNivaal 
parmi  eux  qit«  d'aacieaa  ttttm  d'araaes,  que  dea  a«ia« 
uia  couliance  i'M.  nÊimêt,^auu  ne  flaUer  de  répSMr 
CBiièiaaaent la  perle  fwsoas  efai  Mle«iB«a  tuisem- 
fSBHéde  ««rir  eewre  OM  Mseoaaaefer  A  laBépublique 
toute  mon  existenoe,  cl  oonbatlFe avse  MNu  tous  ses  cii- 
ncinis,  $oui  quelques  couleurs  qu*llt  OsMt  se  montrer. 

»  Cilovetis  din  cieurs,  rcecvci  mon  lerment. 

»  Jejure  baiiu>  à  la  rojauté^  à  l'annrcliie,  altacheoieiit 
et  fidélité  à  la  Répul>liqae  et  &  U  constitution  de  l'an  3.  ■ 

Le  citoyen  Merlin,  président  du  Direi  toictg 
pool  en  ces  termes  au  citoyen  Trcilhard  ; 

<  CUeyea  eentgoe, 

>  En  vous  appetniil  h  si.«ç;er  dans  le  Dlreetolrc  exiîcntif, 
l'assemblée  l'kclorali-  de  Fiaïuc  n  (oui  à  la  fois  rempli  le 
Vd-u  du  peuple  frauçjis  et  rf/mbliJ  im-  di  jir'.  les  plus  sincè- 
res. Les  tiCrw  nombreux  qui  vous  rendent  cher  h  tous  te* 
uiij<>  ilr  I  I  Hépublique  et  de  la  conslituUon,  ont  dkM  ISB 
iuSnte»  du  Corp*  MgW^iTi  faHieM  «t  l'aetHié  q«i 

tel  temps  vaea  nlmâm  à  eheei»  dw  aiwaliiw  d» 
Directoire  >  «Ht  éieié  des»  BDS  a— H— eld  à  la  remn- 
nateanoe,  poor  m  ckoix  awd  otile  I  la  République 
f«*a|réable  pour  noos  pcrsonDelleniLut. 

B  Sans  doute,  de  justes  regrels  sont  dus  l'estimable 
coll'pnp  que  le  ■-iirt  uoui^  enlCrve  :  mais  <'^l  il  (luelmie  oar« 
rit  re  011  de  Itis  homme*  ne  senrcnt  toujours  la  pairie  d'une 
UKiuiére  digne  d'elle?  Ll  n'esl-cc  pas,  pour  les  amis  de 
la  liberté,  un  iiauveau  motif  de  «"atUtcber  à  notre  coosti- 
totion ,  que  de  voir  cette  heureuse  succession  de  mogistraU 
qui  promet  k  la  RtoubUqne  on  «mvenicnient  toujotiis 
dans  la  vigMwr  de  née.  et  po«r  lefiid  U  n'y  a  h  redoa- 

iriî!miei''<!!rsSrî  aiSSErï 

»  En  prenntif  jilnceau  milteuda 

«oikgue,  iv^oMm  de  IN»  ase 


l 
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d'anciens  compagnons  d'annes  i  c'est  h  des  amli  que  tous 
TOUS  associez;  cl  à  quelle  époque?  à  celle  où  le  corps  lé- 
(bUlif  le  plus  républicain  et  l'un  des  plus  éclairé  qui  ait 
■Hmeetisté,  ouvre  sa  carrière  sous  les  auspices  de  l'o- 
■km  ia  plus  intime,  la  plus  Crancbe  avec  le  gouTerDenent 
•»  PttiMe  cette  onioa  ciaiealée  par  les  Tertus  répiiMteai- 
Mit  lire  pour  nos  eanenia  an  va^  de  craint*  «tditer- 
leur,  comme  elle  est  pour  I0  pcaph  fimcaii  «t 
on  sujet  d'espén«MCt4»«wlMdMtt 


da  nouveau  directeur. 

—  Discours  des  capitaines  Albert  et  Conscience , 
en  pr^ntaotles  drapeaaxd«<oernë8par  laConvcniion 
■ntiQMle,tn  signe  oe  la  reconnaissance  publique, 
WZtraîtfeides  Pyrénées- Orientales  et  Oëeidentairs, 

et  3i  celles  des  côtes  de  Brest.  Ap  Cherbourg  et  de 
l'Océan.  Réponse  du  président  dn  Directoire.  —  Le 
citoyen  Loyscl  est  nommé  membre  de  la  régie  de 
l'eurq^ittrement,  en  remplacement  du  citoyen  Le- 
bmlM;  flft  le  eHoyen  Feutrie,  inspecteur  des  contri- 
butions directes  du  département  de  la  Seine,  à  la 
place  du  citoyen  Aubert,  devenu  membre  du  conseil 
d«s  Cinq-C«;nts.  —  Mort  du  général  de  division 
Qentilj,  dans  la  traversée  de  Corfou  en  Corse. 

Vurivtès.  —  Lettre  du  citoyen  Lalande,  qui 
transmet  les  révolutions  et  les  diitiaBil  ' 
tellitcs  de  la  planète  d'Uenekel. 


OOBPS  LÉGULàllF. 
£pmtSL  OKS  GniQ-CKHISb 


Riou  présente  un  projet,  portant  que  nul  neutre , 
ou  se  prétendant  tel,  ne  pourra  obtenir  un  jugement 
délinitir,  ni  une  main-levéed'une  prise  •iv.iiil  d'avoir 
ilonué  caution  aolvable,  dans  le  cas  où  Tarmateur 

5 ni  rawiitpiit,W  tarait  pourvn  devant  le  tribunal 
e  cassation,  on  arant  rezpiration  do  délai  utile 
pour  se  pourvoir.  Discours  de  Boulay-Paty,  en  Taveur 
dec«  projet.  Il  est  adoplt^  —  Motion  de  Baillcul,  et 
arré^j^ô^dj^gne les  rapports  i  rt'jmprimer, pour 


«at 

Pért'  (  drs  Ilaiitcs-Pyrétii'ps  )  et  Lemercier  font 
rqeter  la  rcsolulion  du  16  messidor ,  relative  aux 


Florence.  —  Découverte  d'une  conspiration  con- 
tre le  graud-duc. 

Muan.  —  Résolution  du  grand  conseil  dsal|)in , 
oui  met  à  la  disposition  de  la  nation ,  tous  les  biens 


aÉPUfiUQUE  FRANÇAISE. 

Psrit,  le  S  pniHal. 

Nous  fîmes  connaître,  il  v  a  quelques  jours  une 
proclamation  que  l'on  altnbuait  au  général  Duna- 
parte ,  parce  que  nous  la  trouvâmes  insérée  dans 
plnsicurs  journaux.  Ce  n'est  qu'i  rcgKtquenoBS 
nous  décidâmes  à  la  publier.  Elle  ne  nous  parut  ni 
assez  réfléchie,  ni  assez  élevée,  pour  élre  l'ouvrapc 
dn  vainqueur  ilr  i'iblie.  Nous  avons  aujourd'hui  l.i 

prtHPt  411e  fiel  hamgiMtVùn  (stttkjcanctèrBde 


tn  tim.) 

celles  que  les  chefs  des  factieuï,  maîtros  de  In  Con- 
vention, faisaient  du  baut  de  la  tribune  i  la  foule 
dgnrrin,  dMM  !■  bneoM  Joiinide  do  praarier  prairial 

an  ),  noQS  avons,  diao<|n-nona.  b  preuve  que  cette 
harangue  est  hnsse.  yotei  la  reritaole  proclanation 

du  gi^néral ,  qui  fut  mise  à  l'ordre  le  21  florénl.  On 
jugera,  uar  celle-ci,  si  la  première  pouvait  dtre 

«  Soldais,  VOQS  êtes  Une  des  ailes  de  l'rtrmée  d'Angle- 
terre;  vous  avex  fait  la  guerre  de  monia^no^ ,  de  plaines, 

de  sièges;  il  vous  reste  à  faire  la  gurrre  maritime  Le» 

léfions  romaines  que  tous  avez  queUiiiefois  imitées,  mais 
pa<i  encore  (igal^es  combaltairnl  Canhage  tour-à-lour  sur 
cette  même  mer  et  aux  plaines  de  Zama.  La  victoire  ne  les 
alxiiidonna  jamais,  parce  que  constamment  elles  furent 
braves,  patientes  à  supporter  Je»I«ti|lM»«  disdipiteél  Si 
unies  enlr'ellet. 

t  Soldais*  rBwspeà  les  jans sur  vwst  «mm «radi 
graodai  aeiHaêsi  I  remplir,  des  batailles  I  Bvicr,  des 
dangers,  des  (btigues  ik  vaincre;  VOttSteeî  pins  que  vous 
n'avez  tait  pour  la  prosp«^rité  de  la  patrie,  le  bonheur  des 
hommes  et  votre  propre  gloire  îioldaM ,  matelol» ,  fan- 
tassins, caiwiinicrs  et  ciiMilierH,  soyez  unis;  soiivenes- 
vous  que  le  jour  (l'une  l).ïlaille  vouD  avez  besoin  le^  uW 
des  autres.  Soldals-maletots ,  vous  avez  été  jusqu'ici 
gligés;  aujourd'hui,  la  plas grande  aoUeitBde  de  la  Ré- 
piibiiqM  est  poorvoui;  voM  sans  (HgaM  de  Vr 
dent  vous  lUtes  partie.  Le  génie  da  la  Ubart*  «ni  •  I 
la  République,  dèi  M  aaiiNBO»,  TarUire  de  l*B 
vent  qu'elle  le  soit  daiaBen  et  des  eontrtes  les  pluslofr 
talneb  » 

St§n£,  BONAPiBTB. 

L$  gMral  4ê  M§aiê%  êktf  ptovitoirt  dê  FUtâ-mÊt» 

jor  général,  Mix.  CAFFAHaLU. 

—  Les  lettres  de  Toulon ,  du  26 ,  portent  que  la 
veille  Bonaparte  alla  à  bord  du  vaisseau  l'Orieni  de 
cenidixfittm».  U navillonaininl y  fatarboréet 
■Mdi  toute liemdrtt.  Les bUfneMi  HmM tMB 

pavoises,  et  on  entend  lit  plusieurs  foif  in  gril  él 
vive  la  RifubUque,  vive  lionaparle^! 

Il  paraît  une  la  flotte  est  sortie  de  la  rade  de  Tou- 
lon, le  16  llordaL  Tout  dliît  embarqué,  utiliflfie, 
infanterie,  eavaHen  et  Iran  équipages,  niaiiMN 
les  chevaux ,  parce  qu'on  en  trouvera  au  lieu  de 
débnrqucnient  ;  beaucoup  de  mortiers,  d'obusicrs 
de  fi)urne;)ux.  de  grils,  (le  bombes,  île  grapiiis,  de 
boulets  ramés,  etc.  On  emporte  aussi  aes  Dallons. 
Les  artistes  et  savants ,  partis  de  Paris,  sont  à  bord 
de  la  flotte,  à  laquelle  le  convoi  parti  de  Gênes, 
portant  dix  mille  hommes,  doit  s'être  réuni.  Ou  ré- 
pandait à  Toulon,  nu  nioineiit  du  dépait*  <|MI  11 
destination  delà  flotte  était  pour  l'Inde. 

—  Arrêté  du  Directoire,  portant  que  les  navires, 
sous  pavillon  américain,  ne  seront  plus  admilt  I 
aucun  prétexte^  dans  les  ports  militaires. 


OOftFB  LÉ6ISIATIF. 


idn  4  yniiMi 

Pison  du-Galand  fait  adopter  un  projet  d'arri?lé, 
sur  l'ordre  à  suivrepour  la  discussion  du  code  civil. 
— Cniwwus  (de  l*HérauIt  )  reproduit  son  projet  sur 
ta  liquidation  de  la  dette  <  es  émigrés  des  départe- 
ments renuis.  Ducliiilel  ((C  la  Gironde)  demande 
l'ajournement.  Thiessé  ctBeytz  invoquent  la  ques- 
tion préalable.  Gcuissieux  fait  arrêter  l'ajourncmen 
—  flivary  présente  quelques  considérations  sur  ki^ 
opérations  des  nssend)lées  primaires  de  l'anfi. Ren- 
voi à  une  coiiiuiissioii.  —  Crassous  (  de  l'Hérault) 
lait  un  rapport  sur  In  qurstion  de  savoir  si  des  em- 
prunts faits  soit  i  des  répnUiMiaSf  «oit  à  de* 
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<ttran^ors,  nvrc  Ki  condition  an  pvofit  des  (vMenrs 
du  privilège  ft  lie  l'liy|iolht'qiie  sur  dos  n-iilrs 
dues  par  la  natioii,  ne  doivent  pas  ûlre  rcmbuursct-s 
arec  les  m êmes  rentes  données  et  acceptées  pour 
garantie  :  il  propose  de  décider  raffimaliTe  peraue 
résolution.  Adopté. 

CONSËIL  DES  A?iaE.NS. 


du  4  floréal,  rela- 
te penrvoireH  eaaw 
M  mlièfe  de  pfues 


ApfNTObation  àè 
live  êm  délais  accordés 
tm,  ceain  les  jugenwnii 

■arilimes.  En  voici  le  texte. 

Art.  I*'.  Tout  appel  d'un  jii^t  mc  iii  de  coramcrro  en 
lnuti^^e  de  prises  maritiini'^ ,  «.«  ra  nutifii^  dans  lesdits 
Jours,  atcc  inlimalioa  k  la  décade,  ù  peine  dedécbéaa- 
sa. 

n.  Dans  kconsielaéicade.raniclaat  seraltmide 
-  ■  "     ■  raml, 


Il  avniété  rendua 

m.  Les  jupes  du  fribiinnl  il'appel  orront  tenus  de  pro- 
noncer dyns  la  décade  qui  suivra  le  dépôl  des  pit^e*  en 
hwr  f  reiïc. 

IV.  Leur  jufcemenl  rendu  sur  le  vu  de  toutes  les  pièces, 
et  sur  les  conclusions  écrites  du  commihtaire  do  IMrec- 
loirc  exécutif,  lera  ataaé  ooouadicloire  ;  il  ne  pourra  y 
être  formé  aaenM  D||pa<llaB, 

V.  Le 


I  la  dtsade  de  la  f^nWoaiian  dn  j 

VI.  Le  condamné  en  passera  sa 
par  lui  nu  son  fondé  de  pouvoirs. 

Il  fiTA  |»ar\(  inr,  diins In  (Ii'r.i'lf  >.rii\:iiitr,  nu  (freffe 
du  tribunal  de  cassation  ,  lunl  k'  jugLLiitul  que  les  autres 
plèci-s  i  l  les  moyens  de  cassiilioii. 

VIII.  Le  tribunal  sera  tenu  de  prononcer  le  rejet  ou 
radmission  du  mémoire  dans  la  décade  suivante. 

IX.  En  cas  d'admission  ,  TassifBatioa  sera  donnée  à  uoe 
décade,  plosnn  jour  par  dixlieno. 

X.  ulanMnt  défaiillf  m  nndn  deas  la 
saint  le  dWÏde  k  etaitat  ■  ne  I 


Le  poarvol  en  requête  dvile  m  matière  de  prises 

inarilîmes .  r<il  3««nj(  ti  aux  délais  et  fonnalités  prescrits 
Jfuc  la  présente  résolution  pour  le  recours  en  canalioa. 

—  Vemier  propose  d'approuver  la  rdiol^tieBfai 
Mtortse  le  ministre  de  l'iaténear  i  ofdonfeersar 
lee  eontribntions  direetes  de  Paris,  le  dnqnièaedee 
recouvrements  qui  en  proviendMSt  peMMt  daq 

dc'cadcs.  ncpevre  l;i  cnrii!).it. 


R*  247.  «eptldl  7  Prairial*  (26  mai.) 


Netr-Yorck. — Messape  dn  président  des  Etats- 
Unis,  John  Adnmas,  n  In  chambre  (iesreprésetilauts, 
rclatir  aux  différends  élevés  entre  la  République 
française  et  les  Etats  Unis. 

lUistndl.  —  Niite  remise  par  les  envoyés  prussiens 
aux  miiii.sirt  s  Trunçais,  portant  déclaration  que  le 
roi  leur  niailre  .s'oppose  aux  dmuidai MBaMMS 
dans  la  répoose  du  14  Ûoréal. 

Londrt*.  —  Sunioni  de  Dùu  Marin^  donné  à 
Sydney  Smith ,  éradé  du  Temple.  Bnlhonaiaaaie 
général  causé  pas  son  évasion.  —  Placards  contre 
Ks  roi.  Parallèle  entre  lui  et  Georpcs  . 

Milan.  —  Extrait  des  discours  prononcés  au 
rrand conseil,  par  Alborghetti  etContnaniool,dnis 
M  discussion  relative  snx  biens  ecclésnwqiMf. 

Jra«.  —  Le  Direetoire  helvétiqne  ordonne  d'ap- 
poser sans  délai  le  sceau  iinlionni  sur  tnites  les 
caisses  publiques  qui  ont  été  mises  sous  celui  du 


4r  Màrk,"  nm  m. 
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Berne,  Znneh,  FriliMWii,  flolevre  et  Lbmhw.  Le 

rori^s  ]i';:iv)aiir applaudit  à  cette  mesure. 

Ujputiiique  franeaite.  —  Paris.  —  Lettre  de  Na- 
plcs,  annonçant  que  l'on  y  continue  les  levées  ex« 
trsordinaires  d'bonuncs  et  d'argent,  et  que  ks  or- 
dres religienx  ipz-iiitees  SMit  unw  de  Immir  m 
homme  par  cinq  létes.  —  Lettre  dsCSidbt,  niiiKni- 
çant  les  préparatifs  de  défense  de  l'anifralllassaiedo 
contre  1rs  amiraux  anglais  Nelson  etJervis.  -  .\r- 
rivée  a  Pans  de  .M.  le  chevalier  Azara,  ambassadeur 
d'Espaçne,  et  du  général  Bernadotle.  —  Bztivit 
d'une  lettre  du  général  Schawemhourg,  qui  rend 
compte  des  derniers  mouvements  des  troupes  fran- 
çaises en  Suisse. 

—  Vuici  mielques  détails  sur  la  victoireremporlée 
sur  les  Anglais,  à  Ostende. 

•  Le  30  floréal,  une  flotte  anglaise  composée 
d'environ  trente-une  voiles,  dont  nn  vaisseau  de 
gtiene  et  six  fri';,Mtes,  et  transportant,  dit-on, envi- 
rnii  trois  mille  hommes,  est  venue  descendre  pKîS 
d'Ostende,  à  quatre  lieues  de  Bruges,  et  partie  s'tst 
mise  en  obsaîiliun  smt  les  cAIc^^bU»  Ostende  et 
BlMBkeaber^.Les  Anglais  ont  efibetoé  en  partie 
leur  débarquement  au  nomt  re  d'environ  quinse  à 
dix-huit  cents  hommes,  avec  trois  [lu  ces  de  csBOVf 
infanterie,  chasseurs,  dragons  à  pied.  Leur  projet 
était,  à  «jg^m  assyre^de  bloqner  Û^ide^ao». 
tovt  de  bcsisr  cl  débum  deov  cent  eilNfiiante  MU 
teaux  plats  qu'ils  croyaient  i''tre  dans  le  port  et 
de.stnies  a  l'expédition  contre  r.\nglcterre.  ILs  out 
approché  du  villa{;e  du  Sas  de  Slysckens,;»  un  quart 
de  lieue  d'Osteode ,  et  ont  commencé  de  niner  et 
démriit  letsnpMlMS  éeinses  qui  bordeat  le  canot  ; 
heureusement  que  la  précipitation  de  leur  eulrc- 

t irise,  et  la  crainte  d'tHre  attaqués,  uc  leur  sont  pas 
aissé  le  temps  de  consOMBCT avw  OB  tAén  ênnim 


leur  détestable  prqiet. 
>  Le  mal  qnib  rat  eaoié  esl  nésninois  trto«»- 

sidérable.  Ils  ont  en  même  temps  l>nmhardé  Ostende 
et  endommagé  plusieurs  maisons.  On  avait  à  crain- 
dre, n'ayant  am une  forre  a  leur  npposer,  une  inva- 
siuu,  le  pillage,  le  brdiemeut  des  villages  et  une 
inondation  surdivers  points,  par  la  prompte  destruc- 
tion de  quelques  digues  et  canaux.  Les  autorités , 
constituées  ont  pris  toutes  les  mesures  de  sOreté  et 
de  défense  nécessaires. 

•  Le  citoyen  Barct,  commissaire  du  Directoire,  ci 
nommé  député  au  conseil  des  Anciens,  s'est  traa»* 
porté  dans  les  coamues  tTciiinant  Ostende,  (pic 
l'ennemi  naraiasail  MMMer;M  a  armé  tous  les 
patriotes  de  Bragcs,  qmoiit^wdélBTjUeelleiao»i 
tes  avancés. 

•  Le  brave  Kelh  r,  e  inmandanl  de  la  place  de 
Bruges,  est  parti  avec  un  léger  détachement  des 
grenadiers  de  la  brigade,  qui  a  été  successive- 
ment p  irté  jusqu'à  trois  cents  hommes;  il  s'est  as- 
suré, entre  Ostende  et  Hredeenem,  de  la  position  (a 
plus  avantageuse,  et  le  !«'  prairial,  il  s'est  porté  en 
avant  vers  les  dunes  où  les  Anglais  roulaieutsc  dis- 
poser I  Qll  réembarquement;  arec  sa  troupe  seule, 
de  trois  cents  hommes  qu'il  a  divisée  en  trois  colon- 
nes, il  a  liahilenu  lit  tourné  l'ennemi,  et  secondant 
l'impéluosiie  (lu  s  n  Mat  français,  il  l'a  fait  attaquer 
au  pas  de  charge.  L'action  a  duré  environ  trois  oeih 
res. 

•  Les  Français  ont  perdu  quinze  hommes  seule- 
ment ;  le  r.ipilaiiic  et  le  lieutenant  des  grenadiers 
sont  MesM-s. 

Outre  la  su|>(-riorilé  du  nombre,  1rs  Anglais 
avaient  sur  les  dunes  une  poittimi  très-avsntsfniae 
et  des  batteries  à  bord. 

•  Près  de  BlanckesBbcis,  huit  grenadiers  fran- 
ctitrattaHicadehreplasde  cent  Anglais  ;viiigtp 
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SIX  autres  Français  ayant  opéré  ane  sortie  d  Qstcnde 
ont  i):ircnieinent  tenu  en  nqpeit  une  grmdt  partit 
de  In  Irntipc  nnj;laise. 

Mélanges.  —  Article  sur  les  tatrigatfs  de  l'An- 
gleterre. —  An.ilvvo  (l'un  oumge  intitulé  :  Doc- 
trine médicalt  timyUliée,  màaH  4t  Htalien,  par 
Bëné^owphBerttn ,  metolirade  la  todéM  d«  néde* 


CORl'S  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 
8«itedekiiMMedB4. 


Lecoatmtx,  Vcrnicr  et  LacuiV  .ippuicnl  la  réso- 
lution, qui  ert  approUTéo,  —  Approlialion  de  celle 
qui  p  rio  >me  les  neaCrei,  on  soi-disant  tels,  ne 
j)oiirri)iit  olitenir  d«' jugement  dôdtiilif Ou  niain-Ie- 
vcc  d'une  prise  qu'après  avoir  fuui  ai  une  cautioD 
tolvible. 

OOmBXL  DBS  cnnHJBift* 

Steocc  d(i  5  iirairiol. 

Bnntrmxet  Hernnndfz  foui  «joamer  lepit{|ct(le 

Donllr  (  du  Morliihan  ),  tendant  à  nnmiler  ta  eon- 
iisentioii  prnnoncrp  pnr  les  rominissionB  militaires 
après  le  9  thermidor,  exci  pl»-  à  l'égard  des  émigrés. 
-m.  BstaqiM  rertroduit  son  projet  tendant  à  accorder 
me  indemnité  aux  dépotés  dont  les  électioos  ont  été 
annulées  parte  lot  an  nioréal.Bades  etQuirnt 
l'appuii'iit.  I.nliroiistr  p\  I.aiijriri[  prnposnnt  df  n'nc- 
conier  d  indemnités  qu'aux  députés  élus  par  des 
HiihW»  o*  il   y  a  pu  de 


N*  SêS.  Oettdl  S  Vralvfal*  (S7  aai.) 

Madrid.  -  Nouvelle  déclaration  do  roi,  relative 
atuc  émigrés  français. 

londfM.  —  Arrivée  de Mailct-Dupan.  —Départ 
pour  l'Allemagne  du  prince  héréditaire  d'Orange. 

Home.  —  Costumes  des  consuls  de  la  République 
romaine. 

fart*.  —  Lettre  de  Cagliari,  amionraut  que 
loide  Slirdaigne  adonné  Tordre  que,  si  I  cscadre 
oaleoonvoi  de  la  RépubUgue  française  se  jprésen- 
tait  dans  les  ports  de  celte  Ile,  on  leur  fournit  toutes 
les  provisions  nécessaires  au  prix  le  plus  r.-iison- 
nablc.  —  Bill  du  parlement  d'Angleterre  qui  défend 
riDtraâoction  des  journaux  an-lais  daus  les  pays 
avec  lesquels  hi  Grande-Bretague  est  en  guerre.  — 
Arrêté  du  Directoire  qui,  par  forme  de  repréNUlles , 
met  un  embargo  sur  les  papiers,  lettres  et  panuets 
Tenant  d  Angl»  it'rre.  —  Refus  du  séuéral  Bernadolle 
d'aeeeptcr  le  commandement  de  la  5e  division  mili- 
taire.--Arrêté  du  Directoire  qui  ferme  le  cercle 
eonslîtntîoniel  deSainl-OBMr.  —  Lettres  du  Direc- 
toire aux  citoyens  Muscar,  commandant  d'Oslende  ; 
Keller,  commamlaiil  à  Di  uges;  Forty,  chef  de  la 
4G«  demi  -brigaiii'  ;  l.ochet,  chef  de  la  9ic;  Icard, 
MuUaine  de  |veaadiers  du  2o  bataiUonlde  la  iQ'  de- 
inf- brigade;  mbois  et  Hendelire,capitainesdanale 
méiue  corps,  et  à  l'officier  commandant  les  cin- 
quauie  dia^oii>  t|uise  sont  trouvés  à  l'affaire  d'Os- 
lende, pour  les  f.  liciter  de  la  bravoure  qu'ils  ont 
montrée  contre  les  Anglais.  —  NomiMUon^de^lja 
législateur  -  ^  -  > 

à  Ostende. 
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*        CORI'S  LÉGISLATIF. 
CONSEIL  DES  ANCIENS. 
Sflsfleedn  Spivlftala 
Approbation  et  texte  de  la  résolution  conecriiaiit 
la  liquidation  de  la  dette  publique  dans  les  départe- 
ments réunis. 

Tn  secrétaire  donne  lecture  du  meseageaBivanti 
adresse  par  le  Directoire  exécutif  : 

■  L'Augkierre  vioit  dehiiaataraBMVMliMittl|al 
n'a  taoraè  ^'k  m  iMnte. 

»  Le  aa  llovtel  au  maUn,  uncfletta  safialse  sa  l 
dnanlOMBde,  et  bemtariie  la  t  illeawa  la— Wi 

•  Pnlésès  par  le  tm  de  la  iollB,  ds  bateaux  4s  4 
qtiement  mettent  à  terre  environ  quatre  mille  homiBes» 
qui  s'emparent  des  dunes,  y  élèvent  des  batteries ,  ol  ten- 
tent,  hietitùt  apri's,     r.iii,-  vmtrr  ir,  i''ciu»es  duSisde 

Sl)irkt'n>,  ainsi  qni'  le-,  porli  s  il'Oslt'iide. 

1  L'eiiiieiiii  suniine  In  place  de  sriendre  dunsunedcaii-. 
heure.  La  garnison  n'clait  que  de  trois  eenls  hommes. 
•  Tons  n'aurez  le  poste  dont  I»  dèrensp  m'est  confiée,  ré- 
pend  l«  brave  commandant  Maicar.  que  quand  ma  B«r- 
nlion  et  mol  nou  lèrens emenlli sons  se»  ruines.  * 

•  DeiiéiHdittealBshasateainBaiuaMiassebanMrà 


•  Le  t  *'  prairial  à  la  pointe  da  jour,  trots  cents  hommes 
feulement  des  ^6*  ct94*  dcnd-brigades ,  Ruidés  par  Keller, 
command.ml  (!<  I.i  pl  u  e  de  Brupes,  marchent  à  la  colonne 
anglaise;  l'atlaiiue  se  fait  nvec  une  ardeur  el  une  intrépi- 
dité qui  lieiiiieiil  d(i  priitliv'C;  le  r  i  ir  i  <le5  républicain» 
s'accroll  en  raison  du  nombre  de  leurs  ciniemis  ;  les  re- 
tranchements qu'on  leur  oppose  cèdent  bientôt  à  la  force 
de  lenn  baïonnettes,  et  après  deux  hcurvs  de  cumbot, 
PAn^ab,  entl^rement  collmli,  met  bas  ks  armes;  le 
bombardenteni  qjai  avait  reosamaicé  cesm;  quisieA  dix- 
hnit  eenls  pfisoeadert  sont  cBlevéi  et  conaitli  S«r4e« 
rliiimp  J  nriiKcs;huit  pièces  de  canon,  deux  oba^ers« 
une  grandi-  quiiiitiié  de  fusils,  et  une  grande  partie  des 
embarcations  du  l'i  iineml  restent  en  notre  pomnir. 

1  Le  resie  des  ennemis  s'est  rembarquti  avec  préciiHla- 
tion,  :lpl^~  a'.(jir  encore  pccdn  bsauoMiy  d*lamwfsiai 

se  sont  noyés  en  fuyant. 

•  Le  coînmandant  de  rartillerle  at^ldae  a  été  tué,  un 
des  généraux-majors  a  eu  la  cuisse  emportée;  un  autre, 
ainsi  que  cent  huit  officiers,  tant  supérieurs  qu'iDfêriears. 
sont  an  nombre  des  prisonniers;  enfin,  les  troupes  qai 
avaient  déibarqiié  «aieiiti  d'apr'^  le  rapport  des  prison- 
niers en\-m<^me4,  l'élite  de  l'tirméeMiRtaiset  elles  avalent 
été  choisies  comme  les  plus  capables  de  tenter  nm  expé* 
dilion  aussi  basardcufe,  el  l'on  .-omiU  nl  pnrmi  plies  qiin- 
trc  coni[Ki"iiii-^  di'  R.iides-du-t:or(>s  el  tout  le  régi  meut  du 
prinn-  df  r.  iMi  V. 

»  Vous  n'apprendrw  pas  sans  indignation ,  dlorens  rc- 
préseiitanLs ,  que  lespmji  ls  di;  l'ennenii  ont  Iroiné  dans 
Ostcoito  des  traîtres  disposés  à  le  seconder.  Des  cris  de 
vive  te  roi  George»!  brapo  le»  Anglais,  %k  sont  fliit  en- 
tendre; la  cocarde  naUenale  a  été  faunHéei  les  aroMS  des 
Toloainires,  oocapëa  à  asrvlr  ImbMries»  SsMe  de  ea- 
nonniers ,  ont  été  brisées  par  des  mains  petfldML  Ces  a^ 
tentais  ne  resteront  pas  impnnis  ;  le  Directoire  Ibll  6lre  la 
recberclu?  de  leurs  auteur^  ;  innis  on  urpcut  se  dissimuler 
que  la  lenteur  do  l;t  rn  ir.  lio  di  ^  ii ilmnaiix  ordinnin-s  ne 
pctU  s'necurdiT  ,i\c'c  l:i  nOn-ssilc  d'cpnuxaiilur  lis  traUri'S 
par  la  erainte  d'un  diAtiment  aussi  prompt  qu<-  In  foudre. 

•  Dans  ces dreenstanees.  cttoYcns  représentants,  \ous 
pèsera  dans  vntraesfMMk  ait  n'est  pas  convenable  de  46> 
darerpar  «nsMI,  fM  lesInlMs  qui,  èrafVMrimda 
l'ennemi,  pendant  — ssItaUneon  k  sa  aallB,  i 
raient,  soit  par  des  ots,  soit  par  desBdes  fUMNa^M* 
les  complices  des  ennemis  de  la  MpabHfaSi 
par  une  commission  militaire. 

•  Le  Direcloire  vous  iuvi!«  à  puadM  SSI 
plut  prompte  considération,  i 


CONSEIL.  DES  CINQ-CENTS. 

«aDeednepniiiaL 
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de  :  Chënier .  Porte  cl  Giiyot-Desherbien  célèbrent 
les  exploits  (IPS  r<*piib!icnins.  Le  conseil  prend  une 

ri<sol(ition  qui  dt'olarp  riue  los Français  vninqiirurs  à 
OstPiide,  onlbipn  mérité  df  la  pain*' ,  etchargo  utif: 
COmnii5isiori  de  cinq  membres dVxaniiticr  la  propo- 
ritioo  du  Directoire ,  tendante  à  accélérer  la  punition 
te  traîtres  qui ,  dans  ce  port ,  ont  crié  Yi9$  if  foi 


Séance  da  6  prairisil. 

Rester  fait  approuver  In  résolution  qui  admet  au 
eonseil  des  Cinq-Cents  le  citoyen  Lncîen Bonaparte , 
député  par  le  Liaraonr,  rt  celle  qui  admet  an  même 
eonseilBarthelemY  Kréoa  ,  disputé  par  le  Golo. 
^Oesmazières  fait  approuver  la  rësolulion  qiii  ac- 
•onh  m  dtoèrement  de  contributions  aux  dépar- 
iMwfcéw  Pemt-flèrrw ,  de  Mahie-et-  Loire,  de  la 
IiOira4MiriBsn  61  ds  !■  Vcndfcb 


Ra  Si». 


(M  Mi.) 


CtmttmUim^fiê,  —  Bmm  ialeUigenea  entre  ta 
Forle-Ottomam  et  fAntriehe . 

Londrex.  —  Formation  dp  camp  dam  les  environs 
de  cette  ville.  — D<'laiis  de  l'arrivt'e  de  Sidiiey  Smilh 
à  Portsmouth,  à  bord  de  la  frégate  r.4r(70.  —  Radi- 
ation du  non  de  M.  Fox  de  la  liste  des  membres  da 
eoMidl  privé. 

Borne.  —  Départ  pour  Corfon  de  quatre  des  pres- 
ses de  la  Propaf;ande,  pour  imprimer  les  [•rincipes 
de  la  liberté  et  de  l'cgalité. 
—  Swisst.  —  VtvMf — Victoire  remportée  par  les 
Français  anrlesrmellasquise  lont  retirés  jusqu'à 
Sierres. 

Leyde.  —  Ordre  donné  par  le  Din  ctoire  Lalave 
d'arrêter  le  pénéral  Daeinli  l--  ,  imur  s'r'rc  cxpluiiié 
d'une  manière  peu  convenable  sur  U  révolution  du 
S  pluviôse.  Fuite  de  ce  général  eu  France. 

RépifAUqiufrancaUef— Paris.— La  flotte  de  Tou- 
lon est  sortie  le  30  floml  après  midi.  Le  (^nérai 
Bonaparte  a  Ësit  revenir  son  épnust^  à  (erre 

Il  a  (ait  priant  an  viee-amiral  firueys,  comman- 
dant readadre  da  Toulon ,  d*mM  pire  de  pistoleti 
liiWifiM  ipi  <t  ippiitaMi  m  petaee  Bngène, 
et  M  eNvytn  (tafft ,  ordoMlrar  de  la  marine,  cher, 
lequel  il  n  Inpé  avec  son  épouse,  d'un  snpprhe  por- 
tefeuille brodé  en  nr  et  en  argent,  avec  celte  inscrip- 
tion -.Donné  par  le  général  Bonaparte  au  général 
IH^,  Mmmtuairê  êréMmtUmr  éi  Mnrrfna. 

~fta0rdv8  ^tati  da  TbnIoB ,  te  91  éfloral,  estahni 
conçu  : 

t  Bonaparte,  gt  m'i-ai  en  chef  derarmécd'Anjtlctcrre, 
crdonoe  aux  ofliciers,  «oldaU  de  la  1*  et  4*  d'iiiranlerie  lé- 
Éfcic,  B*,  18<,  jld*,  SI*.  75*.  M*  de  ligne,  8*,  15*  et  lë« 
io««pw*  il  at*itèlâ|M«ri  aaM«B  yaimiatfon, 

congés,  convalescents  on  aliBniB  d«  lens  caipsi  pour 
quelque  raiion  qaecewit.  ii8tlHdMliplMlMiMl< 
Me  à  Tcmloo,  où  ils  tinnfurantd»  bMtaHHaatMi  or- 
dres pour  rejoindre  leurs  corps. 

1  Je  prie  les  ctioiinissaires  du  Directoire  exécutif  près 
1p<  administration»  centrales  des  (Itîpartemcnls  et  adminis- 
trations municipales,  de  faire  piililii  r  et  Mtcnificrle  présent 
ordre  à  ceux  qu'il  cnoccrne,  afin  que  «Mis  oe  puadpeflt 
1^  *  r^l^S^*^  ^  liM||2^W***B<1i'>''''oot  laaff* 

Mtiaa  éa  prtaaM  ordre,  ne  rejolmlraienl^pw',  n'ayant 
paacoalrtMà  DOS  Tietotre*.  ne  pcavent  être  contidérés 

(aiMDt  partie     ces  braves,  auxquels  l'Ualie  doit 
I  lU)erté|  la  France  la  poix,  et  la  Répobltque  sa  gloire.» 


ri:o«.] 

—  Arrestation,  à  Milan,  du  ci- devant prifloe  de Tia- 
gri,  soupçonné  d'espionnage. 

Littérature.  —  Compte-rendu  par  G.  I.achapelle, 
d'un  nouvel  ouvrage  intitulé  :  Fables  nouirllet 
avec  ffniùgw  et  épuogWt  mue*  enrpr«  franeQ/h  , 
et  aeeowtpagnétê  de  nol««.  par  S,  f.  F.  BobQrt. 

SpeeUulêi.  —  Analyse  da  anofeMi  ifttM  intito- 
U  :  M  ftfaHMl,  da  «itoyw  Layt*  dinta  d«  «t  diuM. 


CORPS  LÉGISLATIF. 
CONSEIL  DES  CLNQ-GENT& 
Séance  du  7  prairial. 
Dubois  (  des  Vosfces  )  fait  prendre  une  résolution 


sur  les  taiations  des  receveurs-généraux  ,  en  i 
plaoemeatde  celle  rejetée  par  les  Anciens.  —  Rap> 
port  de  Yillerssur  les  moyens  de  remplir  hdifleU 

Îui  se  tronve  dans  les  recettes  dei'ao  6  :  U  présente 
ivers  projets,  ^ouroemcnt. 

COIfSEIL  DËS  ANaEMS. 

Approbation  de  la  relation  nui  déclare  que  les 
Iroupaaoi  ootTainott  1m  lagHusiOstead«t<»l 


Pari*.  —  Les  Anglais  ont  canonné  le  Havre  le  4 

Sainal  ;  wu  grand  nombre  de  bouleu  aont  tombés 
Bfllei  billimnde  billàve,  qui  lewnIbfiMBeiil 
répondu.  Nosbatea«z«MMinilenlcaroatfitftbeia' 

coup  de  mal. 

Le  G ,  la  canonnade  a  recommencé  et  a  duré  trois 
quartâ-d'beure.  Deux  bouibardes anglaises  ont  lan- 
cé Quelques  bombes  qui  ont  toutea  ersvd  en  Fair. 

Un  i)oul(  1  a  percé  le  toit  d'une  maison,  rue  delà 
Halle,  i  t  u  11  hli  ssr  personne.  La  frégate  comman- 
dante anglaise  a  eh-  tellement  maltraitée  ,  qu  elle  a 
a  été  obligée  de  prendre  le  large.  La  cooduitede  nos 

'm       '  ' 
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Vienne.  '—  Evaluation  de  100,000  francs  de  la 
montre  donnée  per  le  Directoire  de  France  an  comte 
de  Cobentzel. 

Londret.  —  Nouvélteierarrivée  à  Douvres  ,  de 

Îualreuicdecinsfraiiçais  qui  vont  donner  leurs  soiu£ 
leurs  compatriotes,  prisonniers  en  Angleterre» 
—Mise  eu  liWié  dn  «tofeM  leri 
français,  qui  nvait  «btam  m  [ 
Fraiirr' snlliriter  son  échniige  avec  sir  Sidney  Smith 
— 1)(  cision  des  évéciiies ,  portant  qu'il  y  a  inconipa- 
tibilité  entre  les  fonctions  sacerdotales  CtfiMMt» 
ment  daus  les  ooqgi  de  volontaires. 

Itatte.  — •  Déroffle  d*nn  corps  de  rebéUss  ennéi 
qui  abattaient  dnii>;  tout  !e  l'énMisiii  les  arbres  detfe 
liberté  ,  eu  criant  :  riec  une!  Mvivete  Pape! 
— Prise  de  possession ,  nar  le  roi  de  Naples,  de  Béné- 
ventdcRoDciglione,etaePoDtc-Corvo,  en  vcrlu  d'un 
convention  faiteeveo  la  Bépnbliqne  française.  —Cé- 
lébration par  les  patriotes  cisalpins  de  l'anniversaire 
(lu  jour  où  l'armée  française  est  entrée  dans  Milan. 

h&puhlique  française.'-  Pat  if.  —  >(.iiiitialionda 
citoyen  Legrand-d'Aussi,  à  Flnstitut  national ,  pour 
la  classe  de  l'bisloîre;  —  Remise  des  sceaux  au  ci- 
toyen Rewbell,  comme  nrésidentdu  Directoire. 
—  L'adjudant-génSrt Plttlet  A  adressé sn  gen€ml 
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Dt'thriicoiirt  la  lettre iiiifaa(e,(htéedaBaTK,le  i 

prairial,  à  minuit. 

«  ra  Hionnetur  de  toos  rendre  compie,  mon  général, 

qu'aujourd'hui,  à  quatre  luMir(«ï  de  l'aprt*  -  midi ,  neuf 
▼aisseaux  anglais  sont  \cniis  atlaqnor  In  station  des  ba- 
teaux canonniors  f|ui  défeiirtont  la  rade.  Lo  k\i  (Il-s  vaii- 
ieaux  et  fri-[:atcs  anulaist-s  a  èti*  des  plus  \  >(s.  Les  batteries 
de  terre  rt  les  bateaux  canomiiors  oui  fait  le  feu  le  plus 
vtfttteplw  MMilenu.  La  plupart  de»  bouleU  ont  porté  à 


I  qàHk  «Bt  eu  quelques  p«lito  Mis  ét 
4tt  taaiar  et  peirraqtHtD'tMiwfeoa* 
lUlMt  parti  4mm  le  eorp»  te  bètiMBts. 

•  Lt  tatteiie  de  h  IRve,  nri«  et— enefl  la  canonna- 
de, a  euuyé  le  feu  le  plus  vif,  Une  qtlBiilil^^  de  bonleU 
anglais  tout  arrÏT»  sur  la  batterie;  plnsieun  sont  entré» 
dans  les  paraiii.  ;.-..  Crilc  iMlIn H'  '-l'u .1  1 1  rr  '■ii:\:i:itP  coups 
e  canon ,  dont  une  grande  partie  a  porte  sur  \cà  bikii" 
nmls  ennemis.  Nous  avons  tirù  en  tout  à  pen  près  deux 
«Mt  cinquante  cooft  d«  caaoo)  B«Nift  «tobs  caooIreaB* 
HOféàr&inemi  bOHNMp  *  èOHlW »  «il  Ml  M  PMM* 
laMBt  dirigées. 

>  Lm  Anglais ,  aprit  fBel«Bf«ctieMtedeeiMÉlMt, 
ODt  été  fbreéa é»  se  retirer.  Ib  sont,  dans  ce  momeot,  à 
une  portée  et  demie  de  canon ,  et  toutes  leurs  démarches 
nous  annrnrrîn  que  nous  serons  attaqués  à  In  marée  mou- 
tante.  Quoi  qu  li  arriTC,  nni  mesures  sont  prises  :  tous 
lescanonnicrs  de  Iîi  rjr  on  sont  ans  différenles  batteries. 
L^infanteric  est  distribuée  dans  les  diflérents postes;  nos 
boulets  sont  rouges  ,  et  tout  nous  fait  fspérer  que  si  les 
Anglais  attaquent,  comme  il»  paraiiMU  vouloir  i«  fiiire, 
Ib  seront  aaMi  irilii  reponssés  quib  Hoot  <H«>tlglii  mMi. 
Ih  «atcMO  Ms  trait  tomlwrdcs. 

»  LMfMonlm  bourgeois,  auxquels Ié  ommmmIhI 
dvlt  ylaee  a  confié  des  pièces ,  ont  fait  itarbilcmenl  leur 
junh,  et  ont  montré,  dans  cette  occasion,  le  cifisme  et 
leiMe  9i*oa  doit  attendre  des  républicains.  • 

Une aiilrffiîttrc datée  «1»  ITnvrr,  leC  prairial, porte: 

»  La  canonnade  a  rccommcfn;»,-  hier  A  quatre  heures. 
Tonte  la  division  ennemie,  composée  de  quatre  frégates, 
va  eotter ,  deax  brida  et  d<eui  bombardes ,  avait  levé 
*men ,  excepté  les  deo  s  bikfcs  qui  sont  restés  au  large 
a  Le  feu  a  été  très-Tif,  et  a  duré  enviroa  cinq  quarts 


t96  (ITMJ 

I     tiat, commissaire  tlu gouvcrneineat  :  ses memlHtg 

S roteateitt  contre  la  rupture,  faite  par  ses  ordres  ^ 
PS  scellés  qu'ils  ont  fait  apposer  nir  «ne  propriété 

u.'ition.ile.  cl  se  croient  obligés  tie  s*o[)posn-  de  tuu- 
tes  iciii-s  fnrces  aux  démarcliesarhitr.nres  t'I  oppres- 
sives <|iii  aiinuleiMieiit  les  eflcls  des  iiiMivellcscon- 
ventions  avec  le  Uirectoir»^  fianç.iis.  Discours  pro- 
noncti  dans  le  grand  conseil  nar  le  citoyen  Hubert, 
àToccasioii  de  ce  dehal  :  •  Si  la  f<irce,  dit  rorateur  , 

•  tentait  d'attnquer  notre  iiidepemlaiiee;  s'il  arriv;iit 

•  que  de ^  forces  stipe'ritMircs  riiissetit  des  bornes  ;i 

•  notre  liberté....  alors,  si  Je  tous  présidais,  je  incl- 

•  trais  aux  voix  :  Jfourrona-iioiw  f  Oui  ou  non  ? 

•  Moi  !  moi  !  je  voterais  la  mort  pour  la  chère  patrie  ! 

•  Vive  la  liberté  et  l'iadépcndance  de  la  nation hcl- 

•  vét)i|ue'  Aucun  de  nous  ne 'doit  lui  survivre.»  — 
Eitrait  d'iiti  pnitiphlet  publié  par  le  gouvernement 
nnghiis,  sur  la  nécessité  de  continuer  la  guerre.  — 
Lettre  de  Max.  Jioanl  cadet,  datée  de  Bapkaei,  \fté» 
FMSiis  :  Il  déclare  B*a«ofar  «wnt  «aenas  dat^cets  à 
6iiBM,4p»iqtt*e«aitdit  teJMfaiirdaii^WD  ii«tSO. 

CORPS  LÉGISLATIF. 
QQHgEIL  DE8  CDHHXIfm 


•  a  LcsdeaxboakHteafiilaiMaBttiréàlaToiie.  dies 
«al  lanc  é  qnelqnes  loadMi ,  dent  la  uajeare  partie  a  crevé 
airsir. 

»  li  ai  cei>endaiYl  tombé  en  ville  (juclques  boulets  et 
éclats  de  bomi  <  v  qui  n  uiu  (kit  aucun  maL 

•  Vn  boukt  a  utircé  le  toit  d'une  aaaîson ,  rue  de  la 
Halle,  et  a  toaMMalanMilBiaalKiaMpalaieaiisé 
da  dommage. 

a  Les  douse  nouveaux  bateaux  canonniers  q  ne  foo  dis- 
poeait,  sont  sorti»  de  la  mtm  maiée  :  ils  se  sont  aussitôt 
rangea»  bataille  et  «BtcMManéFcaMBi),  qui  paraissait 

avoir  envie  de  passer  au  sud  faw  ffeadra  la  TiOe  en 
flanc,  mats  qui  ne  Ta  pu ,  et  a  lié fbêoè  de  rif agner  son 

mouillage  nrdiniare. 

«  Nous  sommes  persuadés  que  renneml  a  beaucoup 
soufTcrt.  One  IMgate  a  même  été  forcée  de  SIfniidn  le 

taige  dès  le  oommeneement  de  l'action. 

•  Noos  avons  h  regretter  deux  républicains  tués  à  bord 
dftM  Meaii  canoonieTi  sur  lequel  il  jr  en  n  eu  aussi  un 


•  LaaMidpagesdes  bateaux  canonniers  et  desbombar- 
dMt  le>  eaaooniers  de  %oe  et  ceux  de  la  commune  qui  se 
aaM  a«pwnii  d*alBrir  lemaeniMi  et  tpd  n*ont  cessé  dès 
le  prinqpe  de  ottntrihier  I  la  dMnw  ùb  la  place ,  les 
chefs  civils,  mîïttalrc^  et  de  marine  ,  tons  en  un  mot ,  se 
sont  montrés  dignes  du  nom  françins  et  ont  conservé  la 
dignité  nationale  en  restant  k  leur  po  i  '  ,  le  fen 

trés-vif  de  l'ennemi ,  et  en  rwi^linant  1  «urs  divcraes  Cano- 
«taaafeaÉNaataidvllIb  a 

—  Traits  de  f^éoérosité  du  citoyen  Nîverl, caporal 
dansia  M'^  dcnii-brigadc,  qui  doiiua  sa  bour<;o  à  des 
particuliers  deSion  dont  la  maison  avait  etepilli^e. 
— Lettre  du  Directoire  lielréti<)a«  w  citoyen  Bapi  - 


SavaiT  firit  adopter  des  articles  atlditUmiiels  I  la 

loi  du  18  vcfi  Irm  lire  dernier,  relative  à  la  révision 
des  jugements  niiUUiires.  —  Labrouste  fait  aussi 
•dopter  nu  pniietde  loi  retalif  ans  banx  à  cheptel. 

CONSEIL  US  ANCIBNS, 


Cri^trl  fait  rejeter  la  résolution  (!u  i  florénl .  reî.i  - 
tivc  à  la  vente  des  domaines  nattuitaux.  — Giiyo- 
mard  et  Lavaux  appuient  1rs  résolutions  rcl  iiivcs 
aux  électioi»  de  Saiut^Doœiiimie  pour  l'an  é  eti'aa 
5  :  ékÊ  aaot  eombattoei  par  Balbcr.  iJounienieiiL 


StaeedeepntfriaL 

Cnuier  (  du  Bas-Rhin  )  Tait  Iiommage ,  au  nom  de 
Frédéric  Diétrich  Itis ,  de  trois  vulumesde  la  dâscnp- 
tioo  des  mines  de  France,  par  le ei^en  Diétrioi 
père,  McBtion  hoeonble.— Villeis  «enaei  à  ladî»- 
cuaaien  eaa  ptvjele  teialifi  ant  fteenow.  Andrd(  de 
B;}S>Rbin)  les  appuie  et  pro|iose  un  amendetiiénl 
tendant  à  ce  que  les  cédules  sunscnles  par  les  acqué- 
reursde  domaines  nationaux  relevés  de  la  déchéance, 
soient  payées  en  numéraiie.  Uo  membre  combat  ks 
projets  et  soutient  aue  la  flwnre  proposée  n'est  pae 
un  acte  de  justice  nû  aux  actiuéreurs,  parce  <|u  ils 
ont  connu,  avant  de  contracter,  les  obligations  im- 
posées, el  qa'ainai  tiee  ne  pMt  lei  JmiMiw. 


lt 


(atMi.) 


ffam&ourg.  — Confirmation  dnmariaMdela  Site 
aînécdcLarayette,  avec  le  jeune  CbtricsIfanbouTg. 
I.a  cer(<monie  s'ect  bile  idiêi  le  eitojen  UgaUi  cca- 

sut  français. 

Londres.— Rapport  du  comité  chargé  de  Tcxamen 
du  traitement  dat  prjeonnûurs  de  guerre  français  :  il 
eo  résulte,  entr*aiitf«s elniaes ,  que  l'imputatiov M 

cruauté  l;i  |i:irt  dti  gouvernement  b ri taonique en- 
vers li  s  prrsoiimers  français,  est  tuiU  .t-fait  dépoitr- 
vt»c  de  fondement;  que  les  Anglais  sont  traites  en 
France  arec  n$nc«r  «t  inbeinamté ,  el  que  le  droit 
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(âa  fi.) 

«M  irnis  •  M  ^Mé  4iM  1t  penbnno  4e  dr  flMner 

Sniilli. 

i\a;>/ef.  —  Rmm'iir  oCC.isionn«>e  à  Paltrme  par 
la  n'(juisition  de  l'argenterie.  —  Nouvelle  tactique 
daos  le  royamnc  :  eUc  oonnste  â  armer  les  Lazza- 
roni  de  perches  de  dhc  pieds  de  lon^ ,  avec  une 
pointe  df  Tr.  —  Division  rntrr  le  f^cnt'ral  Acton 
et  marquis  de  Gallu  :  le  {irruiier  |t(>rsislc  dans  le 
lerroriMM  vofti  ;  te  lemMl  mmeUh  la  «odira- 


llMie.—  Continaation  de  b  Tente  da  nobRIer 

de  tontes  les  Fondations  piruses. 

Milan. — De  nouveaux  assassinats  sont  commis 
en  Piéniontsur  des  Fiançais. 

République  fratifaite.  —  Paris.  — Traduction  à 
la  comini.'^ion  uiiiil.ure  de  Saint-Brieux,  d'un  nom- 
mé Meunier ,  iils  d'nu  ferblantier  de  Dut ,  arrêté  à 
Qkltean-Neuf,  an  moment  où  il  jouait  l'aide  dc  camp 
du  ii('r,]l  cji  du  Idc  l'armée  (i'AiiL'ti't'  i  re.  —  Lettre 
de  la  Havane  ,  <loniiant  des  nouvelles  de  Saint-Uo- 
loingue.. —  Pl  iintesou  Cap,  contre  lesrcnJtaire-gé- 
aml  PainU  t  crDdrr ,  CMiMent  et  ninistrc  de  Ray- 
nond.  —  Armée  de  It  Noarelle-Orl^siM ,  des  trois 
fils  d'Oilëans-Egalitc ,  qui  st^  présentent  100$  le 
nom  de  Comtn^e,  et  gardent  rinfO(7nj<o.* 

Littérature.  —  Inscription  latine  sur  B*  iii.iitc. 
—  Fable  iAtitulée  :  U  Loup  H  l'Oie .  per  le  citoyen 
BoîsfoltB. I^re  de  rinTenteiir  de  la  pn<Lsigrn- 
pliie,  en  réponse  à  l'auteur  anoi  yru/'  i\r  l  arlieie 
sur  la  Chine,  ioscree  dans  le  lUoniUar  du  3  prairial 
an  0. 

Sp$cta€l0$,  —  Analyse  de  VSool*  4u  Mirm ,  det 
^,BoagetdeLille. 


CORPS  JÉGISLhXa. 

OOraUL  DBS  CCKHSDTfS. 

8ellidaleiéueeda9. 

Tiesnnrd-Lagravc  examine  l'cnscnildc  des  projets 
de  Villers  :  il  en  vote  radoidioii.  Gniirau  ;iU.u|ue 

ftrincipalenient  les  parties  qui  tendent  a  alfcriner 
c  droit  de  cbasse  et  celui  de  pèche,  liupreswon. 
—  Rapport  de  Cbtfnier ,  sur  les  événements  d'Os- 
teBde:il  propose  de  «bfclarer,  à  l'avenir,  justi- 
iiiMedftit  conseils  rie  gnerre,  tout  individu  <|ni  , 
A  lliqiJKirilion  de  l'eiineini  ,  ou  pendant  une  .ilta- 
qne ,  on  à  !:a  suite ,  favoriserait  les  progr^  de  ses 
armes ,  soit  {WT  des  cris  de  révolte ,  soit  par  des 
écrits  séditieu,  soit  en  lai  rotiniissant  dcsmuni- 
IfeMde  pmn,  on  en  délnii$aat  ce  qui  sert  à  la 


(Umai.) 


Londres.  —  Diverti«ement  donné  par  Astley ,  et 
km  d^tiiîce  sur  l'eatt ,  représeatant  Vinàtm  du 

Commodore  Smith. 

Madrid. — Ravages  incalculables  prodnils  par  un 
ouragan  à  lo  Cuayra,  «ur  la  côte  de  Cnraras  —Trou- 
bles a  Sévillc  et  à  Ribadeo.  —  Elablisseuunt  d  une 
banque  pour  l'examen  des  différents  plans  de  Guau- 
cea,  pnéMOtésaoua  k»  ninislères  précédents. 

BU». — Lettre  da  eiloyen  Mengflud,au  Directoire 
helvi'tiqur,  au  sujet  de  l'apposition  de  son  sceau  sur 
les  caisses  publiques:  «Il  est  temps,  dit-il,  citoyens 

•  directeurs,  qne  vous  vous  déclariez  avec  force 

•  contre  cea  inmmea  «ai .  aoua  le  prdtaxie  de  tra* 

•  «Tailler  i  taire  Kbcflé,  aboMt  dn  wm  do  INree* 

•  loire  feugali  pour  d^aiaar ,  on  dn  a^aiM  |NHir 


W7  (179».! 

•  exenaerfevn  êeprddMtow.*  flatiahelton  géiMIe 

produite  par  cette  lettre.  Bolèfenient  du  sceau  hct 
vetiijue,  par  ordre  des commtasaires  français. 

/.a  Haye  —  Déclaration  du  citoyeal 
sujet  de  l'aflaire  dn  féoéral  Oaeodela. 

RépMipu  ftmmki.  —  BnuM 
glais  abandonnent  lea  cdlat  da  la  «Mevanl  Flan- 
dres. 

rou/on.—TîAlaao de  l'expédition  ninrilinie  sortie 
de  Toulon  daoa  la  journée  du  30  floréal  an  6 ,  aux 
trdreadtt  général  en  dtefBonaparte  ;  Le  tataleatde 
cent  miatrc-vingt-quatorre  voiles,  portant  dit-neuf 
mille  nommes  de  troupes  ,  non  compris  deux  mille 
houtuies  environ  ,  employt's  pour  les  \ivres  ,  fonr- 
rnçres  ,  hospices  et  charrois,  cl  une  quantité  prodi- 
^'iiiisi  s  d'artistes  et  savants,  etc.  de  toutes  classes. 

Jamais  flotte  n'a  été  si  bien  approvisionoée  daoa  ai 
peu  de  temps  et  avec  aussi  peu  de  moyens  qu'on  en 
avait  sous  la  niaii! 

Paris.  —  Séance  publique  du  Directoire,  du  10 
prairial.  Le  ministre  des  relations eitérieorrs  pré- 
aeote  M.  le  Marqaia  del  Campo ,  qni  prend  eon^  da 
Wreetolre,  et  M.  Aiara  qni  le  r«mplaee  eomme  am- 
bassadeur de  Sa  Majesté  catlinbque  le  roi  d'Espagne. 
Discours  prononcés ,  et  n-ponses  du  président  Rew- 
bell.  —  Arrestation,  au  Havre,  d'un  bateau  sous  pa- 
villon prussien.  —  Beotré,  à  Braat»  d'un  convoi 
destiné  pour  le  dod,  ol  dont  te  oonaerfatfon  cat  dno 

à  la  manœuvre  prudente  ordonnée  par  le  capitaine 
de  frég.ile  Bourand.  — Couvocaliou  du  coii<!eil  de. 
guerre  de  la  12«'.  division  militaire,  pour  )Ui;er  le 
citoyen  Hugues  Ho ntbrun,  cx-gouverneur  de  l'ouest 
da  daint  -Domingoe,  arrêté  par  ordre  de  Rigand. 
—  Amélioration  du  sort  des  prisonniers  franrnis  en 
Angleterre.  -  Réunion  de's  prêtres  catholiques  dans 
la  ci-dcvanl  cathédrale  de  Paris.  —  Nomination  du 
citoyen  Royrr, ex  membre  du  conseil  des  (jnq-Cents, 
à  l'évéchédc  la  Seine;  du  citoyen  primat,  à  celui  de 
I  '  :i  et  du  ci-devant  abbé  Audricn  à  celui-ci  de 
Ol  11. per-Corcntin.  — Lettre  du  ministre  <le  la  guer- 
re, aux  coitiriiis-saires  oi  J  itiiateiirs  et  urJiiiairesdes 
guerres,  pour  les  inviter  a  signaler  ceux  des  cx-pré' 
très  employés  qui  n'auraieut  pas  prêté  lesscrmenla 
prescrits  par  les  lois. —  Le  citoyen  A  lient,  capilainn 
au  corps  du  génie,  n>m|M>rte  le  |)rix  |iroposé  parrin- 
slilut  national,  sur  la  question  de  l'intluetice  morale 
et  politique  de  la  peinture.  —  Le  Citoyen  Pichon  , 
connu  par  les  LeUrét  à  PUt,  est  nommé'secrétaire  de 
légationjMnr  l'ambaamda  de  La  Haye,  conférée  an 


dt  indépwtad'on  d€  fBmfiH,é»  M 

floréal. 

Il  sera  vteonda ,  avec  l'agriaMml  des  aléninotealiaiws 
impériami/lïla  nsiada  la  lliMton  frwiaii  dn  H  io- 

rëal. 

«  L.a  d^utalion  de  l'Empire  a  vu  arec  plaisir  dans  la 
demièfcnote  êm  aiinirtrei  plénipoieulialim  da  la  Mf» 
bUqwAraavlaa»  dn  14 flottai,  qoHnai inwl momla 
cas  fa'ella»  mfsnr  lier  la  saassc  des  indnMllla*  Il 

fallait  d*lil»N[  être  #accord  sur  oellc  des  perles. 

9  Mais  I.i  (léputation  ne  s'attendait  p;ij  à  trouver  dnns 
celte  noie  des  denianilcs  nouvelle»,  et  mi'ine  ti  lles,  qu'elles 


surpasMrnI,  n  I  - 


(le  la  lot;>lite  de  ri-".mpiri-,  Icssaci  ilices 


auxquels  la  flepulalion  a  di^jà  »  le  entilraiule  ili' conientir, 
et  quelle  a  considérés  comme  le  pii\  le  pins  grand  ol  te 
plus  douloureux,  nnquel  l'Empire  puisse  acheter  'a^bci 
demandes  cnFin  qui  ne  tendraient  quli  miner  talUilU^ 
ncBl  la  sOielé  future  de  r Allemagne. 

«  La  «RaUlkm  derBmpirc ,  mctlont  tonte  «a  confian- 
eedanala  BkOdénIlaoctIa  jusllce  du  Kouvernemefil  fran- 

«.  va  canUMOtaB»  mcn  mialslre^  pl^ipotcnliaires  de 
lépaiSSriaSHUtrt^ 
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dans  la  nature  des  choses,  s'opposent  au  coos«ntcnicnl  de 

CCS  dcmundcs,  ainsi  qu'une  réplique  détaillée  à  ladite 
note. 

»  La  députatiou  <!»•  l'Kmpirc  c-t  rniiTainctic  qur  les  plé- 
tiiputentiaires  frao^ù'*  irouvi-niiil  ces  r.iisnnf;  pt  rps  c?xpli- 
calions  si  lumioeoses,  qu'elles  rapprocheionl  sans 
ihiote  det  proposîtioiu  de  la  diHe  de  l'Empire,  et  qu'il  en 
rfoultera  au  plutât  xxne  r^tintnn  que  l'Allemagne  attend 
depuis  M  long-leni|)s  avfc  niuitic,  et  pour  la  réussite  de 


9  Pour  suivre  l'ordre  adopté  dans  la  deniôro  note  fran- 
çaise ,  il  faut  s'expliquer  d'abord  «ar  la  maoSre  avec  la- 
quelle les  minisiKs  iraii':L]i>-  s*ei|irinint iiir  la  cmÎm de 
la  rive  ^ancbc  du  Hhiii. 

»  Il  110  mt;i  pas  sorti  de  leur  m/ moire  qu'on  a  arc^dé 
!i  la  bus»^  (le  1,1  paix  rontotinp  flnn*  la  iioit- ilii  11  mars, 
suivant  liiqtiollo  le  murs  du  l'diiii  devait  forniiT  L"-  liniltpç 
des  deux  Etats ,  qu'à  ooBdition  qu'on  tomberait  (faocord 
sur  les  modifications  cootenoes  dan»  les  dit^hnit  poinlt  de 
fat  bMs  do  S  Buti  et  qo'OD  Moonlflnit  Iêê 
prtiBiMiMd*  ta  MlB  dii  U  d^; 

•  KdwBai»«Mtac«d«de 
èa  RUo  poor  ntnftei,  ou  a  Rtppoai  ■aecwriranct  q»*m 

conforDiil^  du  priiicipc  adopte  par  U-s  douv  uatlous,  le 
fleuve  Tronlièrc  serait  commua  aui  deux  nations,  on 
qu'une  lïsafkUtdê  (  MMUnto  )  flwralt  lotn  Dnllea 

pprtlvcs. 

•  La  (irpiilaliori  di^l'Empirc,  fldi-lcau  prluc  pL-  du  droit 
d«  ifeiis,  a  noii'seuiement ,  dans  le  premier  article  des 
diS'huii  points  remis  le  S  mars,  en  conformité  des  anrien; 
traités  de  paix,  adopté  la  moitié  dit  rmirs  du  Rhin  comme 
Bmites,  mais  elle  a  proposé  eu  outre  de  prendre  pour  base 
inatmêima»  aliériwra  i'wtiBle  XVIIl  d«  la  paix  di 
KMdd.atl'MWbVIdicdtadaBade. 

»  Mab  le» ptotoatontiatm  français  n'ont  bit  nentiao, 
dam  let  aotcioi  il  a  été  question  de  la  fixation  des  limites 
Allures  entre  lit  France  tt  l'  AllemaKin-,  que  du  Rhin  et  de 
sou  court)  en  tj>-nn-al .  <jt  ils  ont  dit  csprcssémcot  dans 
celle  du  -22  plu>iùH-  :  La  «Mi^a  éâMgtditt  mitétum 
riu  lUiiH,  voiia  la  bate. 

•  Les  ministres  frauçau  n'ont  pas  changé  dans  la  suite 
de  lamrage,  lorsque  dans  let  «oaimunications  de  notre 
part.  Il  aétéobamé  eiprfimil  que,  pour  prévenir 
<awtMalaimBdlh  on  iCentendratt  par  te  court  du  Rhin  que 
fa  mtitti  4u  /bvM.  Cela  a  été  mCme  reconnu  et  adopté 
dans  la  note  du  ?5  vonli">H«?. 

»  La  dt'putation  de  TF-mpire  ne  pont  en  conséquence  se 
pcrîua<ior  que,  dp  leur  ciMé,  les  ministres  français  ne 
Mdenl  pa*  dâa»  riutoUioo  de  prendre,  pnur  ligne  frontière 
«MM  M  d«»  Mllaaa,  la  wicn  du  nhin. 

»  La  dip«irtia>^l»fBiflwadu«adi  iiwaaxpeat 
paa  jhaaanwfcadi  Ih»,  ém»  ta  iiirilw  mm  IfcMyiitse, 
qu'on  y  demande  toates  leatfM  do  WUm  |Mf  ta  Mpi^ 
bliquc  française. 

•  1  '  ii'i^,  vrnnde  partie  dcces  ilesapparlientanxcom- 
muocs  vobiues,  qui  les  posi^'d^t  comme  bieni  oommo- 
naux.  Quelques-unes  sont  des  particuliers.  Beaucoup  de 
familles  de  la  partie  mitieu  rf«  nhin ,  (  mittcl  Hhcin  )  en 
possÎNlcntcomme  b!cn>^  Rllodiani^ ,  et  le  plus  nombre 
«t  dana  tadaiM  des  domainea  do»  jiriBeas*  BMneoup 
d'eotr'ellest  InMiteat  oonsMeat  an  feai*,;préi,  bornes 
teram  de  latanr,  et  ta  UMaM  «Mwrill  m  M^eoMi- 
dérnblc. 

»  Dans  beaucoup  de  conirée»,  «artout  sur  la  rire 
droite,  on  ^rmt  mis  hors  dïtat  de  se  procurer  le?  fas- 
cines iiécessaitps  LL  la  coiifedion  et  à  rcnlretipii  dp  la  rive, 
tf  ta  rive  droite  était  privée  de  ces  Iles  avec  leur»  bois  et 

a  Cet  est  dooe  mot  rjJlemaaie  d'alto  grande 
Imporiance,  ol  la  perte  d«  tontes  rcs  Vn  serait  pour  la 

Ftnuee  Mti  agrandissement  considtVable,  non-seuicmeul 
IcrilLuiial,  mais  ausiii  militaire  et  de  commerce. 

1  Conformément  aux  principes  connus,  on  est  luntprët 
à  céder  à  U  IWpublique  française,  celles  des  ilcssii nues  sur 
sa  moitic  du  lUiiu  ;  mais  ou  doilréserrer  la  souveraineté 
dei'Aawire  al  do*  StifÊmak»  Jiniinp^  aallea  tituéfli 
«ir ta  4i* ta«HidUiNi 


priété'»  parliculiéres ,  elloi  J 
tcrout  EoujouTN  intactes. 

•  Dans  les  contrir^où  le  cours  du  Rliin  varii-,  '.  i-  i- 
diresur  le  milieu  du  lUiin,  [  wiiltel  lîliein  j  et  pu  grande 
partiesuric  Da^nhiu,  la  li;;uc  front iurt-  ne  soulfi ira  paS 
de  difHcnItes.  Surir  Haut-Ilhin,  au  contraire,  c'est  le  TaoI- 
chemin  do  la  X'allée  )  oa  la  partie  navigable  doRUta^ 
qui  a  fixé  cette  frontière  de  •eovaraioMè.  at  tfwt  aur  «a 
Thalweg  (  chemin  da  la  Valléa  )  «M  ta  faM» du  Rhin, 
dvnta  ihiiÉ^pw  Joiaa'aB  MMtattiOAIdiiiitedoBiki 
deniluv  lenpa  aoM  dea  mnuliiali  es  fraa^afa  et  ewis  dal 
Etals  de  l'Empan,  de  manière  que  tout  ce  qui ,  par  les 
chanfccments  du  Thalweg,  est  icté  des  Iles  du  la  rive  droite 
sur  la  gauclic ,  sera  soumis  à  la  souveraineté  fram.aise,  et 
l  uf  i  crsii  la  souvcraixitilé  allemande  acquerra  tout  ce  qui 
tombera  sur  la  rive  droite. 

0  1 1  •''.iRit  actuellement  de  diMcrnaiBcr  si ,  à  l'cgarJ  des 
Iles  liiuée^  sur  la  nioiiif  pauchc  du  Rhin,  qui  ne  sont  pat 
encore  soumises  à  la  République  française,  le  cours  du 
nUieuou  le  Thalweg,  doit  décider  la  fWmtière  de  souve» 
imtaaife  entre  l'iileaHMe  et  la  France.  Dans  la 
i,hli|MlhMtitï«i(Mala< 


■taaèfwpaaalaradatatai,  taaa^fat,  «i«rw» 

«taUM,  par  leqoel  U  aendl  fSdt 


tuellc  à  l'une  on  ù  l'autre  partie.  Mais  •>(  cen  raisr>n«  runt 
déjà  voir  clairement  de  quelle  importance  il  e^t  pour  l'AU 
leuiaKUf  que  la  moitié  ex  u  io  du  Hhin  funue  les  rnnitos 
des  (icu\  nations,  certes  hi  léjjaiiou  française se;2l ira  d'elle- 
mfmc  retTet  fadiiMix  qu'on!  dû  produire  sur  la  députatiou 
d(>  l'Kmpirc  lesdemand<»  ultérieures  de  sa  dernière  uole  : 
oque  les  forts  de  Kebl  et  de  Ca«8el,  { ce  dernière  n'a  ja- 
mais été  une  dépendanec  de  la  fortereiae  de  Majenee) 
ainsi  que  riaquante  arpents  en  rhc«dal^HMiaayaold'H«« 
ntaiiM,  afoc  le  che^o  nécessaire  peur  f  aninr,  aataM 
«MMàta  li^WtaM»  VMtapoaftiNHMMhIaÉHitaa 
deux  BriMcfcaoltidtaUi,alfaa  ta  MMaMUli 
soit  déaoll.  ■ 

»  Dans  leur  note  du  9  pluviAv,  les  ministres  français  sg 
sont  expliques  clairement  sur  les  raUon^  qui  leur  faisaient 
ikMnan<ler  le  Rliin  pour  limites,  [.a  sûreté  de  la  Répuhli' 
que  exige  Us  limiles  du  lilnn  ;  la  tranquUlifé d«  CRmpire 
MoUicilc  riHore  plus  vitcm:tit  ces  limilfs. 

*  Ils  oui  assuré  ai  même  temps  que  la  demande  est  fon- 
dée tur  un  motif  bien  plu»  impérieux:  motif  commun  miM 
deux  puissances  ,  celui  de  pourvoir  par  des  limites  inrts* 
fiables  à  leur  trauqiÊUHté  future, 

sDM»tanateda  i»ph>tMae,  taitaitte  do RhtatiM 
ooiflflMa  bnÊt Jntêa^  atfnatnaMf  af  sfflii  dws  Atali ^ 
et  dans  celle  du  2  ventôse,  ba$e  mitMoaHial  ndaMauàia 
qui  ^nrantit  encore  U  tranquiUité  fithat  ân  doux  £f«fs. 

«  (  i  l  i  s' II' --corde  aussi  avec  la  note  franç.iisc du  I  \  vrn- 
lose,  (Uns  laquelle,  en  parluiu  du  llbin  connue  iimau  lie 
la  France,  il  a  été  ajouté  exinessémcat  :  La  convc<\i%»eet 
lajiislice,  La  tuiscsiité  ciimU  été  démontrée  dans  Us  nolOê 
prcctdctites  ;  Ciniérét  de»  deux  Etat*  les  rietame, 

»  U  a  enooro  élé  donné  l'aisorance  dana  ia  ooln  dft 
7  gO'minal  «  ftia  ta  SèfnMique  franfoite  tCécÊHwm  Hm 
demmd'mmkuUeH  toncordaut  aeee  tinterét  eommam 
ém  mm  nmmmt  cat  de  plos,  lorsque  la  dépoMtoa  éè 

l'Empire,  dans  sa  n  te  du  16  ^'crmlual ,  a  réitéré  son  in- 
vitation aux  ministrix  français  de  se  dirlarer  ftvorable- 
nieiit,  et  lie  ne  pas  faire  île  demandes  ultérieures  à  l'Ëni- 
)iit(>,  il  a  ëii'  re|xinda  le  IL)  ^ci'tuiiiiil  :  ■  .Sur  ta  seconda 
propotilioii  loNieiiM  dan»  la  note  du  tl  peniéte  damier, 
U$  miniêl»'^  pkaipotentiaires  de  la  liépmblique  françaiat 
déclarent  qu'ils  se  sont  déjà  expliqués  de  miiuitrc  «  «o/ts- 
faire  tout  esprit  raisonnable,  quautd  ils  ont  dit  que  demê 
le  l  'jurs  (U  f  discussions  ultérieures  ils  n'écarteraient  rlflU 
de  ce  qui  serait  Juste  et  concordant  avec  l'ialdréi  commua 
des  dans  naUmut  *  ce  qui  suppose  aussi  que  de  leur  part 
Us  ne  feraient  que  des  licianodri  qil  itt  lir  ni  a(knMMei* 
D'après  de  parefflei  dfttaraihnis  «a  o'V  pu  supposer  d*av* 
tro  Itut  dans  la  pn>positioti  de  prendre  le  Itliiu  pour  Imites 
que  de  rendre  les  limites  invariahies,  (réeaiier  tous  les 
préjudices  anxqni  ■  laioiU  eiiposèis  celles  des  limllM 
qui  ne  sont  pas  nHliqtn.»cs  par  lu  nature  (  noie  du  2  ven- 
ti)>c,  d'assurer  d'un  tant  plus  par  lu  la  Iran  |ii  nù  pour 
l'avenir,  al  d'aUdadsc  4  l'araolafe  rtevn>4U8  d«3s  dsia 
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»  Itobk  lw»li,<pi%»ft>M|wrd'h<Jàl«d»>t» 

tion,  est  toal^-faUcoitnlre  à  en  voe»,  qui  seules  l'ont 

(ail  cousentir  au\  pr* mi^rts  b^xs  du  l.i  !,<■  ilhin 
cts^'rail  d'ène  la  liiuiU;;  il  iuii.-i\iniiliuU  sut  la  rive 
druiu  l'Iukieur»  poiau  de  cunUct  qui  deviendraient  trè»- 
(k*ruvorai>les  à  la  conservation  de  la  tranquittilé.  Qu'on 
considère  enfin  >  qu'en  accordant  la  ci-siiidn  deiuandte 
de  la  proprieic  des  place»  lorte»,  la  potiiion,  entra  la 
l'nBlceetl'AlIcluagucdefiaiiÉnIl  encore  biea  pliHlaéClfe 

loule  lentatife  h  ilNlé  «l  U  IwqwiMIté  ét 

rAllemagne .  aa  eoMnire»  lOBt  tea  «a  danirer  oonti- 

Biu  I  ;  ^nVmt^  dtmandi's  Mir  la  riîC  droite  lui  feraient 
ciiiiiidiL-  LU  loiii  unips  uu  »oiMu  toujours  armé  et  prêt  ù 
l'allaiiu»',  la  di->truwliini  di'  «.vislfnrc  mliitairf  cl  de 
K>n  iudcut'iHl.nu  f  ,  di  s  clianus  t  lcniclii'> ,  surtmil  si  on 
dùmolijisuil  la  forliioH'  d'I.lin  iilire)!>teiu ,  nI  l'on  rrtablis- 
sait  tu  pont  entre  le»  deux  Uritacli ,  el  »i  l'on  accordait  les 
dnquante  arp«uU  mu  la  rive  droite  en  Ibee  de  l'andea 
MM  de  Uuoingue,  tandis  que  deux  traités  de  pais  ont 
4téôé  que  ce  premier  pont  n'aurait  plos  Uea  ;  et  qn'on 
IIMI  d^éfaivaient  pour  la  dÉMiMon  d'Kbrrnbreis- 
•^■»  On  ne  pmn  donc  paa  rcfai^lwlMMai  ces  prétentions 
dmne  une  ail^ire  dans  l'exécution  de  lai|aallt«a«i«B 
VH  riuléttt  nidproque  des  deux  nations. 

a  Tout»  ''  Cl  -,  rai^nn^  sont  trop  coiivainraiites  ,  [lourquc 
les  plénipultnliaireî»  français  ne  U  iir  n  iidi  ni  p  i*  ju'-iid-, 
et  pour  qu'ds  ne  <-«^  rt^unitscotpas  à  lu  di'|iui:i!i<iti  de  l'Ian- 
pire,  aGn  que  le  Kbin  foitse  dor<-ua>ant  le  mur  de  sépara- 
tion des  douK  Etats,  et  qu'aucun  dp  puisse  étendre  sa  sou- 
veraiiictë  sur  la  rive  opposée.  Ooeslprêt(ence€aa,àaBtrar 
en  négodalkws  sur  tons  les  autras  atfaafBaMati  tt  prfr> 
I  par  Ittfwda  les  deux  fvtici  caotractaBCea  pom^ 
'.  ttoBlnB^îidBBi  Hurlcv  iAicléréeiprtH|a6 
(TatcertaiBeaicat  la  proposition  la  pim  noAMe  que 
pniaae  faire  une  nadon,  qui,  aprta  une  foem  mtdliêa- 
reuse,  ue  cherctic  dans  la  fiaii  d'auire  Ixmlu'ar  (|<  i-  sa 
tranquillité  future.  La  dêpulalion  de  I  Knijure  i-slcn  outre 
prèle  à  accéder  à  toutes  celles  des  propositions  qui  pourront 
élre  considérée'»  comrac  les  suite*  natn relies  des  limites 
tlu  llli'.ii,  U\u c>'^  dt' celle  manu re ,  et  de  la  souveraineté 
mutuelle  sur  ce  l\eu\e.  »  (  Lu  tuite  Jemaiit  . 

.Siiectaeies.  —  Analyse  du  mélodrame  iuUtulé  ; 
Ariane  émmrUêé» 


OQiPS  LÉûUMIir. 

GOnSBIL  DBB  OSQ-CESn, 

Mtodtlitfnceéit. 

BaiUeuI  pense  gue.le  projet  de  Cbéoier  ne  remplit 
pAS  le  vœu  du  Directoire  ,  en  ce  qu'il  ne  frappe  pas 
Mr  les  traîtres  d  Oslende.  On  observe  que  ce  serait 
un  effet  rétroocUT.  Jard  PanvUlien  pnpoae  un  anen- 

Portiez  (rie  l'Oise)  et  CrodlOa J>  flfpmt.  Vt^- 

~~"eBlest  pronoiicd. 

CONSEIL  DES  ANaSNS. 
B  9  prairial 


BroUier  aUft^nelaiéMliillon  relative  aux  élections 
de  Mot-Dooringoe.  BHe  est  défendue  par  Marbot. 
A)emenmit.— Discnssion  sur  la  qncstion  de  savoir 
si  le  coii<;eiI  des  Ci:ii]-CeiUs  peut  rectifier  nue  re<o!ii 
tion  qu'il  a  euvojée]au  conseil  des  Anciens.  Ueiacostc 
atta<|oe  favte  de  la  oonniaiioD  qoi  a  pra|MMé  l'elRr- 
mali\f». 

■X'I  ■  . 

H*  S5S.  TrIdI  ti  WrmixUkl*  (l*r  Juin.) 


Prine<>  par  les  Anglais.  Marabada  ( 
Lotiverlure  sur  Jerétnie. 

Setnlm.  —  Victoire  reniitdrlee  p.nr  Passwan- 
Ogluu  sur  Alo-Pacha ,  beglieroey  de  Romélie,  com- 
mandant en  chef  farmée  ottomaM,  ai  rabaeMe  ds 
Hussein-Pacha. 

Aranjuex.  — Befrofdîsserocnt  du  roi  nour  le  prince 
delà  Paix.  —  Elofie  ilu  niinis'.re  S.-iavrrila. 

Génei.  —  Grande  iuriDeulJ  Uuu  dans  la  Uépublique 
ligiuienne. 

Mm.—  MéeiBtalliyiaa  mtn  la  ooMeil  al  te 
aénat,  et  «itM  la alMt cl  la  Dfnelaira ,  I  l'oBeada» 

de  la  discussion  relative  à  la  division  des  cantons  et 
districts.  Violentes  sortie^;  du  citoyen  Oehs  contre 
les  directeurs  ,  en  pnrticulier  le  citnyen  Ray,  et  <  <  ii- 
tre  le  grand  conseil.  On  remarque  cette  ptirase  :  •  U 

>  T  a  dans  le  Directoire  des  personnes  qtd ,  ou  sont 

•  frappées  d'aveuglement ,  ou  ont  de  coupables  in- 

>  tentions.  Dans  le  premier  cas ,  il  fint  qu'elles  ab- 

•  diquent;  daif  le  aeeiNid ,  tt  bot  40*011  les  élol- 

•  gnc.  • 

llépMi^  française.  ■—  Bnutellet.  —  Inquiétude 
des  commcrcantsd'Ostepda,eaoi<«  parla  dauroftioi 
des  écluses  de  Slysckcns. 

l'aris.  — Conjectures  sur  la  destiuatinn  de  l'esca- 
dre de  Toulon.  —  Nouiinaliou  du  citoyeu  Cliaplal  à 
riiisUtul  national.  —  CoudamuatioD •  è  MilaB,  dO 
oownéBorgkflMi-AooMfBoli,  daCdaèM.i 
aolonr  de  CuMaa  Boofollci  ooolM'i  ' 
al  royalistes. 

—  Le  général  Bernadotte  t  écrit .  co  rétoonee 
no  Mred^  etécotif,  le  10  prairial ,  la  letbe 

après. 

•  Citoyens  directeurs,  le  ministre  d«>s  relHlioiise\lénea> 
res  ^ient  de  me  donner  a\is  que  \ou<>  m'aviez  nommi 
ministre  pléniponteutiairc  près  la  hépuiilique  tiatave. 

>  L'agrément)  qu'offre  un  emploi  aussi  hooo rallie,  flU 
sans  doute  senriUs»  at  ravantaoBinappiéiiaMcda  fivfa 
quoiqu'tiuigné  ds  sa  patrie,  pam  dca  iMaMMs  0*1 
vent  apprécier  les  obamai  oe  la  annlie  sociale,  seraient 
des  rootib  pour  dm  déterminer  à  accepter  ;  mais  depuis 
lonR-tenips  mes \a'u\  et  mon  |k'ii  de  (u'iuli.iMt  pour  la 
Carrière  diplomatique  vous  sont  foniiii'- :  j'ji  eu  l'uonneur 
de  ni'i  11  exjdiquer  avec  \ous  dans  une  di  (x  clie  anturieure 
à  l'éveiiiniL  ni  arrivé  à  Vienne;  vnn-  t  lui  nie,  cilojeDS 
dirccti-uis,  (jiie  r;i[ahas>jde  la  eoiir  nn|ieriale  ne 
m'avait  nullement  iiaUé,  et  qu'en  oiMÉHant,  j'avi 
tendu  dtmoer  au  Directoire  aaa  l  " 
dévonement  k  la  Répul)liqa«. 

M  Si  j'allais  lialùter  a«ec  lest 
«t  de  Tknoip»  la  BépabH^aa  i 
on  aaMttt  neb«  de  la  gioitn  al  vB  I 
bonheur  ;  votre  connaissance  des  hommes  ne  in;iii({iiera 
pa^  de  réunir  dans  mon  Micceiieur  ieuéoie  it^e,  Utmia» 
pureté  d'iulentiou,  et  enfin  laBÉMaaipaiBaHasM  àMBlp 
plir  vos  vue»  bienfaisante^. 

>  L'appruliation  que  >nu^  d  nnez  .1  ma  conduite  mili^ 
taire  et  ù  ma  conduite  diplomatique,  e»t  reçue  avec  rcspectt 
tout  ce  qui  est  relatif  à  n»a  seconde  carrière  a  qu«lquef 
attraits  pour  moi ,  en  raison  des  erreur*  oà  sont  loaÏMi 
plusieurs  journaux  dans  les  cowpKs  qu'ils  ont  donnés  aii 
public.  Il  m'est  doux  de  croire  oâa  la  mppaaVMtfBSdiai» 
gué  uù  la  politique  du  gouvoracaMni  pcntsUia  dv  ha> 
truire  le  peuple  trançals  d'après  l'exacte  vérité. 

1  Je  vous  prie^,  citoyens  directeurs,  d'agréer  le  tribut 
de  nia  pr.ilitiide  ,  vous  au  /  jud< un  ni  s(  iiti  qne  la  ri  jiut  i - 
tion  d'un  liotiUDC  qui  avait  couliibué  ù  placer  sur  mm 
piédestal  la  statM  de  la  litatit»  était  an  prcfcidld  ni^ 
t 


Miadii  Condoaooi  de  lu  driHiantemé*  VEmpIn 

du  .">  (lotial. 
La  proposition  rel^^^^tfnj^  tj|J^«^^|8e^ne 
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fAÎ*  VI.] 

un  amuigctncnt  oUle  aux  deni  natlou,  éoM  U  M  dioU 
rémiter  aucun  chanfement  daiu  les  propriéMa ,  dans  la 
iwMklIn»  al  dana  ta  »uwninelè.  On  trouve  paroMlcaMBt 
Mmaalte«l  coaibnM  A  l'arUcle  XVIII  du  traité  de  pdx 
deIUswiek»«t  k  lïviiele  VI  de  oatial  de  Badn*  la  propo- 
ailion  ivlalh*  I  11  confedioB  de  le  rite»  «I  en  cooipie 
d'autant  plus  sur  l'assurance  douée  à  ceaajel,  que  1rs 
trtivaux  »ur  la  rfrc  gauche  font  tort  enx  bas  pays  de  la 
droite:  il  est  entendu,  i>:ii-  relie  nisnn,  qu'il  sera  libre 
out  passcsseiirs  de  biens  parliciilierî  de  pré<e^^er  Icui-s 
propriélë-S  p.ndcs  diRues  on  tous  autres  tii"vt'ii>,  di'  in  pé- 
ii(  tr,iii«n  des  e^ni\,  pourvu  que  relu  ne  porie  |>.is  d'obtla- 
cie  .1  la  iia«i(;;ition  sur  le  fleuve.  Comme  beaucoup  de 
conink<5  de  la  rive  droite  auDqueBt  de  pierm  et  d'autres 
Bialériaux  pour  1m  consifwtfeMd'eev,  et  eue  la  rhegeiH- 
che  en  abonde ,  on  se  ftw»  fei  fk'  eatnrtlfmeiU  lea  esa- 
iMeai,  ptenêi ,  ftaaiM»,  ele. ,  es  lea  payant  an  prix 
rai  sonnable. 

I  Ç.c  principe  que  les  deux  nalion>  ont  un  droit  e^al  à  la 
navipalion  sur  ]<■  lUiiii  s'accorde  avec  les  et  \V1*  arti- 
cles de  la  note  du  3  injr>,  remise  par  la  diète  de  l'Kinpirc 
BMiiil  n'est  pas  parlé  du  vœu  formé  daiii  rt  ile  noie,  que 
ynr  no  commun  accord  avec  la  Itépubliquebatavc  la  libre 
Mnlgatiooda  Rhin  ait  lieu  jusqu'à  sou  confluent,  et  qu^on 
UM  le  iMwpoailion  que  lea  autret  Etati  n*j  poorront  p«r- 
tiiJpef  qe'evec  le  conaenicnicnt  wntad  et  août  Isa  eeedi" 
tloneoRréées  par  les  deux  nations. 

(  Il  n'y  avait  que  les  Suisses  sur  le  Hiinl-Hbin  et  les  ha- 
bitants des  Pays-Bas  sur  le  Da'<-1'>lnn  rpii  naviguaient  sur 
le  Rbin.  La  pn>posilion  ultérieinu  de  supprimer  sor  le 
Rhin  les  droits  de  péage  sera  sans  doute  aTantaf^euse  ao 
commerce;  mais  il  est  à  craindre  que  si  cck  rerenna  tom- 
tient,  on  ne  manque  de  moj'cns  pour  entretenir  ee  flenfe 
en  état  d'ètra  toH}oan  nevigeble.  Si  en  ne  lionvaU  pas 
«Un  oheei  letk»  eeea  feépendéeaelB ,  atari  ipwedlc  que 
le»  dfoll»  de  jkwaaa  eeat  jyjWlMyié»  à  beaneoop  de 
eeéeiielcfiy  H  flaadRltaa  ttekie  éindireeetle  eappeeaaion 
sur  la  République  bataTe,  et  supprimer  i'|i.ilnmi  nl,  poor 
foTorisvr  le  commerce ,  les  droits  numuiè»  Stajiit^reeh  et 
quelques  autres. 

a  8j  le  dernière  note  française  contient  d'aillettn  U  de- 
mande «Hérieure  que  les  marchandises  aeroiit  ittjetlee 
seulement  au  dnitede  dooane  étahUa dan<i  le  pays,  et 
pcTcepliblea MriMMM en  neneat  da  dÂarquementi  sans 
Déanâoine  fae  eea  drolla  sur  une  rire  puissent  excéder 
ceux  qai  aèrent  établis  sur  l'autre;  il  serait  Incontesta- 
Wcment  convenable  que  les  deux  nations  s'accordassent 
sur  les  principes  relatifs  aux  droits  de  douanes  h  perce- 
Tofa*  sur  les  marchandises  qui  seront  inlroduile:.  Mais, 
d'après  la  pcoposlliou  même  des  minisires  français,  tes 
droits  ne  pourraient  pas  ^trc  parfailenienl  égaux  sur  les 
deux  rives  :  pour  parvenir  h  cette  égalité,  il  faudrait  éta- 
blir dans  chaque  grand  cl  petit  Ktat,  situé  sur  le  Rhin, 
a  tarir  eeeman  ,  uniforme  et  sans  distinction.  Le  bat 
ine  doit  pas  senlenent  tendre  k  br- 
l  et  à  lUre  entrer  de  raigent 
>,  nmpiWÉnwiffIrleiflRaisque  TÉtat 
a  à  faire,  dans  des  vues  commerciales,  pour  les  chemins 
du  hallage,  les  routes ,  les  ponts.  Il  doit  y  trouver  en  ou- 
tre, les  moyens  d'établir  pour  le  bien  des  citoyens  des 
manufactnics  cl  fabriques,  et  de  faire  viviDer  l'industrie; 
DU  ji  ir'v  î(  luIraiL  à  ce  but  par  lesdils  droits,  si  l'entrée  dr 
quelques  ;irtii  li's  était  fueilili-e,  et  le  droit  sur  d'autres 
augmenté.  l'iuir  faiie  celle  o]i<  raiion ,  on  se  fcrall rendre 
«HB|iteai  on  pe|^  te  paner  de  la  marcbandiae  à  imposer. 

■  Mab  tl  on  était  Biné  pancBn  à  égaliser  ces  droits  sur 
]es  deux  rim,  de  naaKre  qu'il  ne  pfit  y  étn?  poné  au- 
cun cliongcroent  sanaleeoosentrment  mutuel ,  l'exécution 

K'rail  |uii  iiialii-aMe,  :naiil  il'eu  :  \o\r  fait  des  essais 
mullipliis,  dunb  luaucoiip  de  [îiaïul"-  et  pcliis  Elats,  si- 
tués sur  la  rixe  droite,  ù  coté  et  derrière  lesquels  il  y  en 
a  tant  d'autres,  dont  les  intérêts,  lc<>  vues  elles  besoins 
font  si  dilTérenls.  Il  c>ït  clair  qu'il  est  de  l'inlérél  de  cha- 
qwEtat  de  l'Empire  de  pouvoir  faire  de»  changements 
"  ifiuatlon  Individuelle  et  ses  bi'soins,  eld*ap- 
— ',  des  punitions  contre  l'entrée  de;certainG> 
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la  rire  droite,  et  qui  serait  égal  ft  celui  de  la  rive  gauche* 
renconirerait  donc  beaucoup  de  diflicultés  fondées. 

>  Ces  ohservalloaB  déiaUieeaet  pniaéca  dans  tea  coeaUln- 
tiens  d'AUenagne,  tàmâ  qm  aar  la  aavigadnada 
RMn,  le  eheniin  dnhiili«a,lai  fi«MU8Wlitlw«il 
leednttidu  péage  dn  Wrta  >1  det  uuaeldfcaileai 
multipliées,  locales ,  et  d'antraa  Irèe  Importâmes,  et  qnl 
ont  un  rapport  essentiel  avee  le  commerce  allemand. 
Cduiliii  ii  il  sera  dillii  ile  de  changer  des  élabli-^'-i'nients  qui 
exislenl  dopuis  plusieurs  siècles,  et  qui,  dLins  une  IK-S- 
grande  étendue,  ont  une  inlliience  essenlielle  sur  le  com- 
merce et  le  bien  élre  des  pays  des  deux  rives  du  fleuve, 
et  qu'il  ne  sera  guère  possible  de  faire  une  conventioa 
également  avantageuse  aux  denx  aatieai,  aaaa  avoir  Adt 
préalaUcmenl  un  exaoMn  appeoiMBdl  detMMMeOiaeMl» 
déiatloae,  malt  comme  cet  etanaen  eéiéi«  ne  Mt  paa 
aniMr  Papération  priodpale  de  hi  paix ,  Ife  dépniation  da 
l*BBipl«e  croit  devoir  ptepoaer  de  inapeadw  lai  lea  naila 
rdalift  à  la  navigatloa  dn  Mrin,  auchearia  da  telle» 
aux  travaux  sur  la  rive  ,  aux  droits  de  péage,  à  oenx  de 
douane,  et  au  c<jnimerrc  en  général,  jusqu'au  traité  de 
commerce  et  de  na\ ipaiimi  à  conclure,  et  de  laisser  en 
attendant  le  font  in  siaiu  ijH<\  Onant  au  ven  manifesté 
par  les  minî-lri"-  fiançais  de  la  libel  lé  do  la  navipnlion  des 
riv  ières  qui  aboutissent  au  tlhiu,  et  celles  des  grands  ffleo- 
Tcs  d'Allemagne,  cet  olffal  cMMali 
 I  l'BavIra.  a 


CadraUd» 


aiuquêllce  TÊlat  roiain  aeoonle  dea  primca. 
muaei  paifime  «u'oRrondnbdUblif  m 
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CORPS  LÉGISLATIF. 
CONSEIL  DES  ANCIENS 

Suite  de  la  séance  du  9. 

Cornudet  |»eiis<'  que  le  conseil  dos  Cinq -Cents  a  le 
droit  (le  rectilier  les  résolutions.  Baiidin  («le»  Arden- 
nes  )  réfuta  eette  opinion ,  et  fait  pilier  i  l'ordre  du 
joiTMrlVrêté  proposé. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 
aUi 


Portiez  (  de  l'Oise  )  fait  prendre  ane  résolation  re- 
lative «ttx  comftebles  de  i'aaeiewie  régie  dea  Initif 
et  de  celles  det  donanee.  —  Chénier  présente  «M 

nouvelle  nfdaclion  de  son  projet  contre  lesroiipables 
de  haute  trahison.  Adopte. —  Reprise  de  la  ulsciis- 
suiu  des  projets  de  Villcrs.  Opinion  de  DuchJ tel  fdc 
la  Girooue  ) ,  qui  voudrait  dêé  aperçus  plus  ctenous 
desdivtnw  aûties  dai  nveoMpiiDiioi. 


Paris.  —  Incciidio  de  h  snlle  des  Variétét  amu- 
laniet,  ci-devant  des  Elèves  de  l'Opéra,  sur  le  bou* 
lenrdda  Temple. 
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Londret.  —  Ortlonnancedu  maire,  portant  défense 
d'augmenter  le  |iri\  du  |inin.— Orandeaflluencedaitt 
la  cauiédrala  de  Wiucàiealeri  pov  catendre  prêcher 
un  prêtre  aseermentë ,  noiand  Mefflre ,  cchnpptf  ih 
loulou  eu  1793  ,  sur  la  flollc  anglaise  ,  et  qui  va  , 
as!>ure-t-ou,se  marier  avec  une  des  plusjulies  fem- 
mes de  Londres.  —  Plan  du  colonel  Williams  pour 
détruire  \vt  trois  ports  d'Osteude,  de  Calais  et  de  Duik' 
kerqae.  —  Fomutloo  de  tous  les  Ihéltres  en  Mrfi 
tnilitaires. 

Suisae.  —  Lettre  înterreptec,  écrite  Ac  Notre-Di- 
iiie-iic  s- Uerniites,  à  M.  le  Ijarou  de  Soniniereaii,  tiré- 
sident  des  clats  auléricurs  d'Autriche ,  par  le  devo- 
ticux-beat  abbd-ptincc  de  l'abbavedEusilden  :  illui 
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çab  est  celle  de  comprendre  aussi  Âm  \n  T^wieuiom  des 
EtaU  de  TEmpire  «or  la  ri*e  g:audie  du  Uhm ,  qui  doiTont 
Cire  iiidemiiiM-^  sur  la  rive  droite,  ce  qui  appariictil  ;\  b 
nnblesw  iaïuii  dialc  de  l'Empire.  Ou  ne  loiinalt  pas  k"s 
rnisiui'î  qtii  oui  pu  Taire  regarder  li-,  bn  ii',  i  t  dcin'udaiiccs 
de  la  nolili^sc  itnnicdiutc,  pour  anlrr  clio-o  que  pourde^ 
jmij)i  ilIi  s  partit  iili.'  re«i,  dont  l'inviolabiliié  a  élé  assurée 
dans  la  note  du  ISgcnuinaJ.  Cette  prtMention  relative  à  11 
noblesse  immédiate  n'a  pa  Âre  flwdée  que  sur  un 
■emrnt  rtToaé,  niadf  M  rapport  d»  ladUs 
rEm^re.  Il  «t  dow  «Wmk  plasaéOMHln 
VtÊÊK  de  cette  opWn,  ^'dto  «Miduirait  I  < 
iMminiabin,  mk  m  objet  de  la  plus  grande  Impoiw 
lMlce«  et  détruirait  en  grande  partie  le  but  des  indemnité». 

>  Ces  nobles  immédiats  ne  sont  point  Ktatsde  I  Knipirc, 
n'ont  point  droit  de  toter  aux  dièici  «le  l'IImpire  et  des 
Cercles,  et  n'ont,  en  conséqnenre,  pas  plu*  départ  à  la 
paiiet  à  la  Rutrre  que  les  autres  sujCu  de  PKmpire.  <)n 
les  distingue  de  la  noblesse  médiate  et  des  anlret  aujels  de 
TEmpire  en  oe  qu*is  sont  directement  tOM  FoMpertur  et 
FEmpire,  et  qalls  oe  sont  Mwg<lfa  àoomuw  mmmwHÊÊM 
<^ncan  Etat  de  rEmpire.  Leait  dvoilidepfaptlMtMl M 
'  ToeioiMiftiHilwi. 

HéMo,  éaaileit  ^netBm id,  Ibfw 
I,  ceiid  do  Haut  et  du  Bas-Rhin.  Tniis  les 
[  ont  han  ponesiom  sur  la  rire  {çauclic.  Le  canton  do 
H:iut-Rliin  a  p'mr  limite  h-  Hliiri ,  In  Quierh  et  la  Nahe; 
celui  du  liovUliiu  couuuence  ù  lu  Nalie  en  descmdant.  Les 
possessions  nobles,  dans  ces  deut  cantons,  sont  i^lécs  et 
di»pers»>es  dans  tous  les  Etats  de  l'£mpirc;  elles  consistent 
tantôt  dans  une  cour,  tantôt  daus  une  raai>ou,  dans  tuic 
Tille  oa  dans  on  TÏlUfe  |  tièMoavoot  daos  de  simple*  ar- 
penu  de  terre  Htfûtit  part  AMMlt  dans dei dîmes, 
KderaDoei  cl  ratai  iCiONit  t  titi.pMdt 
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wui»  trop  tard  ptul  itret  devenir  nne  province  d'Au- 
triche. 

HépvMi^  frmcaàêt.  —  Paris.  —  Nouvelle  de 
la  «oamisntin  entière  da  Hatit- Valais. — Découverte 
d'un  recueil  de  piccps  intéressa iites  au  dotnicilo  du 
nommé  Vigouruux,  prëlre  Trauçau  émigré,  qui  était 
à  Sioo  lorsque  les  rebelles  occupaient  celte  ville. 
—Pfmhiinalioadtt  citoyen  MaBgouritauxiubitaats 
dn  Brat-Valtit  :  il  leur  découvre  la  profoadearde 
l'abîme  01)  les  enlraînaieiil  leurs  préIres  et  leurs  oli- 
garques ,  les  iiivile  a  iiunmier  leurs  chefs  ,  et  ;i  les 
remettre  à  la  justice  française  :  «  Eux  seuls  ,  dit-il , 

•  «H  supporterout  le  poids  ;  rendez  vos  armes,  omis 

•  ffidiMn  ét  koMM  foi ,  si  vous  vonksdvNarde 

•  BOavrtlei  mesures  qui  coûteraient  à  nos  cœurs , 

•  maHi  qnc  votre  propre  sûreté eommande;  et  ouvrez 

•  vos  liras  à  ii'is  sincères  eiidira-seineiits • .  —  Le  ci- 
toyen Kobcrjut  est  uotiiuie  tiitiiisirc  plénipotentiaire 
à  La  Haye,  à  la  place  du  général  Boruadolle. — Le  ci. 
toy  en  HanacoB,  tt-eoiireiilioiiiMl«  mcoMaà  Bober- 
jot ,  près  des  villes  Aasdatiques.  —  Démenti  de  b 
mort  du  capitaine  l'Héritier ,  qui  a  si  bien  deTeiidu 
VUercule  :  il  est  prisonnier  à  Londres.  —  Conversa- 
tiuii  du  l  iloyeu  Robert,  envoyé  vers  l  ainiral  anglais, 
à  Osleude ,  en  qualité  de  parlementaire ,  arec  deux 
officiers  anglais  faits  pmonnM;rs ,  et  plnaiemeapi- 
taines  de  vaisseaux  qui  se  trouvaient  dans  la  cham- 
bre du  conseil.  —  Retour  de  Madrid  du  citoyen  Tru- 
guet.  — L(!  citoyen  Dupin  ,  secrétaire -général  du 
département  de  la  Seiue,  est  uummé  commissaire  du 
INnstain  prtscedépMrteiaent.  Le  citoyen  Boudeyer 

•  Insê.— Boi8Sisr,«x*député,  est  nommé  com- 
I  dt  l«  aarÎM.  —  Triages  de  Uvres  dans  les 


de  km  pimeMiMBi  Isa  eMttiUtadoM  de  l'Ea^sIt 


unet  de  IcWfl 

des  L 


n'y  a  «se  trN  peu 


sèdeot  en  eoUv  des  eadroHs  de  qaelqae  importance.  Skia 

compris  ces  derniers,  il  n'y  a  pas,  soit  dans  li  r  iniim  du 
Uaul-itliin ,  ^  dont  un  noble  proprteUirc  seui 

plusieurs  nobles. 

•  Iles  1  l.ils  de  PEnipirc,  des  ulibaycs,  des  rouM  nts,  et 
d'autre;)  médiats  possèdent  aussi  de  pareils  endroits  noble* 
et  biens  isolées;  ces  derniers,  ainsi  qoe  tous  les  autres 
propriétaires  de  Mon»  nobles,  en  paient  les  impmiiioas 
anxcaalMSl  kpISflMM  ianaèdtote  d'une  quantité  de 
MMsnMBUM^  ksBIalséiri 

peuvent  done  pas  IU«  pris  eaSMM  tria  t  mois,  dam  les 

lieut  mdnea  où  la  noblesse  peatMedaseastons  entiers,  et 

où  elle  est  reconnue  comme  immt^diate,  les  simples  nobles 
ne  Irveui  pas  de  conlribu lions  de  leurs  sujets,  et  les  Etats 
de  l'Empire  exercent  dans  la  plupart  de  ce»  endroits  ,  ce 
droit  et  d'autres.  Les  revenus  de  la  noblesse  immédiate 
consistent  donc  daus  leurs  propres  biens ,  duns  des  dliuei 
et  d'autres  redevances.  Leurs  revenus  des  droits  seignea* 
riaux  el  féodeaux  sont  poar  la  plupart  insignifiants. 
>  Les  BoMaa  Iwiilials  nepeoveat  deocétre  regardésqne 
ÉhMiaB  pnpvUlafaWB  de  biens  paitiaiBan;  al» 
IHdloUlnU,  attldeGGOâXVdslBSSI 
talion  fronçaise,  les  étrangers, 

dans  la  Itépublique  française,  et  aam  être  citoyens,  y 
peuvent  pociéder  des  biens ,  bériter,  acheter,  et  eu  dispo- 
ser; on  doit  aussi  appHqiier  ikretle  noblesse  iiunnjdi.ile ,  à 
l'égard  de  leurs  posseviions  situées  sur  la  rive  gai.clic  du 
Rhin,  ce  que  la  note  rrançaisc,  du  19  germinal,  dit  en 
ces  termes  :  Que  la  contervalion  des  propriétés  de*  parti» 
rulicr$  n'a  jiimait  jnt  être  Cobjet  d'un  doute  sérieux. 

Le  (oavemeneol  français  sera  d'autant  moins  < 
prlnr  IM  pioprieiaires  Intimes  de  ces  bieiaatf  ' 


jaété  fiiHe,  etfnolanole 
ue  porte  cette  prétention  fns 
n  exerçant  la  souveraiMli.a 
{La  stdU  dwifliw.) 


OOm  LÉGISLATIF. 


Soite  de  ta  séance  du  11. 

ridds  d«  rtebOsseanent  et  du  radiât 
iNMiènt.  Mslès  denande  la  formation 
d'une  comratsaiaB  mmt  Mtt  n  npffort  snr  Mt  ab> 

jetirréW. 

OONSIOL  DLS  ANCIENS. 

Ida  m 


Laoaée  s'élève  contre  l'abus  des  dépenses  locales 

qui  ne  sont  pas  iodispeiMables.— Opinion  de  r  * 

sur  la  résolution  relatÎTe  aux  ihéilres. 


m  IM. 


(Ijuin.) 


Ginei.  —  Loi  oui  charge  le  Directoire  ligurien 
d'arrêter  et  enipéoMsr  rezéculion  des  buUes  etautrat 
chartes  étrangères.— Autre ,  f|ui  dédare  les  eeclé- 

siasliques  qui  ont  prisprtù  riiisurreclion  du  mois 
deseplouibredernier,  incapables  d'a\  oir  ou  de  garder 
aucun  béiiéiice  avec  charge  d'âmes ,  comme  d'avotr 
ou  de  garder  answie  place  quelconque  dans  la  Hépu- 
l>li«)uc.  —  lain  ,  qui  met  a  la  dispositioodn  Corps 
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nner  i  la  trésorerie  BaUoostc,  aian  qv'M  «la  uaé 

à  l'égard  des  églises  chrt'liciiiio.s. 

Baie. — SatpensiotKlt's  pdiirsiiitcs  rnienti^f  soontre 
Burkhard  ,  Kolb  et  Mrriiiii .  .1  l'occasiun  dr  \-j  ttHcilii 
•Mt  i'ilailiariM ,  due  au  citoycD  Frev ,  gendre  de 
•nrkhard,  av»H  «btena  rtateiewwow  «la  Mrec- 
Urirc  frnncn!"!. 

I{épublique  française.  -  Pan*.— Nouvel !t'  dp  la 
iiii^i"  i-n  étal  de  sir-c  du  |imi  t  Ilnntleur ,  <I'iiit  le 
coiitic-aïuiral  Lacrusivacunlie  Iccoiiiuiaiidentciit  au 
CÎIuycn  Ausi^Miac  ,  ctirNii  deuxième  bataillon  de  la 
40  demi -brigade.  —  Arivt>c  à  Lille  da^Him  wiits 
prisouniers  anglais  faits  à  Osteode 

—  Li:  L»iri'Ctoiri'  cxrciilir,  sur  le  rapport  du  minis- 
tre des  linances,  a  pris,  ie  11  de  ce  mois,  un  arrêté 
Inidulà  r^lerdéiinitivement  le  paiement  des  pen- 
sions et  seetwrBaouxtkiaaiutcMevantecdésiaitiqucs 
et  reli^ftiz  des  dm  texet ,  et  à  étabTfrnn  mode  de 
roinptahilité  qui  régularise  n  In  fois  et  Mssurc  leur 
paiement. Cet  arrêté  porte  qu'il  s. m  formti  j^ar  cha- 
que administration  ccntr  ilc  ,  sous  sa  responsabilité, 
im  tableau  général ,  divisé  par  cautuo,  d«s  peniio»  - 
aaiMS  iittudéêiattiqiui,  dowdeiUés  ému  aan  ar- 
Tondiiuement ,  I^'quel  t.ibipaii  devra  indiquer  leurs 
noms,  firéiioins,  la  dale  tie  leur  naissnnc<»,  |p»r  do- 
micile aoluoi.  In  di"niiL'n'<|ii:i!ilé  on  vcrlu  de  l.u|iiellc 
ilsont«tepeitstoiUi('s ,  r-t  \c  tiioataut  aonuelde  leurs 
pensions  oci  secours. 

—  Démenti  de  l'arrivée  de  Trugnet.  —  Lettre  du 
Directoire  au  général  Lorgrs  ,  à  l'adjudanl  -  général 
TÎiyn  11,  rt  lUX citovensValot et  Moiizerat, cnefs  de 
brtgadt- ,  |<ii;ir  lesTcliollcr  de  la  bravoure  qu'ils  oui 
muntrt^c  ,  I'jj  s  de  la  ifurise  de  Sioa.  Même  IcUre  au 
citoyeu  liivert ,  ca|>orai,  qw  a  donné  sa  boaraa  à  ua 
habitant  daSion.  Uttredn  DirMioiraè  Gharlei 
Dt  lacroix,  ambassadeur  à  qa  Flayc.  Il  lui  enjoint  de 
ruui(>re  tonte communicatinu  nvcclc citoyen  Diiean- 
gequi  fit  poursuivre  lo2»'ncrnl  I)a»»iKlcis,rt  l'obligea 
de  (air  aa  patrie.  —  Condamnation  a  mort,  par  letri- 
lmnal«rhninel  deta  Ratite-Loire,de  JeanStordkenfeM 
nntif  rte  OmmlK-ry  ,  nrîistcnu  (liratrc  dpsTerreaux  , 
ii  Lyon  ,  convaincu  d'avoir  elc  un  des  che&des  as- 
sociations connues  seo*  ics  mnindie  wm§ê§tiiig$  da 
JémiHduSoiÊii, 

LUténUWâ,    Analyse  dé  MwrUi*  StâM  J&airt 
roatn  M»iim«* 


Fin  éu  Ccncluantn  «f«     dém^ion  de  l  Empire, 

•  A  l'égnrd  dc^;  ili ilfs  fini,  /  t  la  dernière  noie 
française,  devaient  être  transport cneulierdela  rive 
gauche  du  Rhio  à  U  rive  draite.  U  a  laoiours  été  d'uB;ige 
que  1h  délias  d'an  pajs  qui  passent ,  par  un  traité  de  pai  x, 
■au  nue  antre  •oamnlstlé ,  soient  à  la  charge  de  la  puis- 
aaaaaeaiobUaMle  (^iriMtae  acncoreMsuivi, 
en  dernier  lica*  dans  latndié  de  Gampo-Forade  >  eatta 
pn'iL'niion  ne  peutdonfi  ma  >'*aocorder  avec  le  droit  des 
gciij>  et  la  justice  :  elle  estjnltlears,  vu  la  position  connue 
'4lW«hoM>>  aiiialuiueiil  imiiosHUfl  dn»  son  application. 
On  peut  donc  s'allendri-,  qu'après  un  examen  approrundl 
(les  priucipcs  de  druil,  et  «prte  afoir  reconnu  les  ubsuclcs 
insurmontables  qui  s'oppo^pn»  ft  Indile  prétciilii>M ,  les 
pléiii|>olcntiairfs  franc  :]i*  n'v  iiisi«lcrimt  p;inIii\;iiitLipc.  Il 
ne  peut  pas  être  quetiuu  ici  des  deUea  qpe  de  siispiet 
communes ,  des  baUliages  at  pmantMnlraelèes  pour  eus. 
L'imlemiDa  du  gmiTcmeincnl  français  ne  sera  pas  non  pios 
'qnclas  haliftants  contribuables  des  aotrespraraioes  sciait 
Jwlilli  des  dites  dcHpays,  hfpadrt««éeianr1acilMi 
d<s  eonMMiam,  et  qui  «*aM  été  eaatraeiiaa  qnc  poor 
It^  lirsoius  dcsdîts  pays ,  Kuhiwt  la  forme ,  mage  et  con- 
ïL; m iif)o  de  chacun  d'eux.  Cette  prétention  ne  peut  donc 
cC'iirei'iii'r  quv  li:.-'  di  LU',-  ili:iin;iii!.:ili.'' ;  m.:iis  .v-.  ]>riiif:i>s 

l«i  ^M»  fmtB^  «oiuiMtuaat  paisiiiisteai  trMu^arts 


£l7td.] 

uir  desoltjcts  iniriaewnias,  sur  Ii  : 
qui  doivant  aentr  d'iodanaHéik 
■  |L«sdBMsaant,àlVfaiddalavr< 

emploi ,  de  natures  si  différcnlei ,  qu'U  serait  contre  I 
justice  de  les  laisssr,  sans  eiccplion ,  à  la  charge  desdtti* 
l.-i;rs  ou  de  le-  dure  supporter  à  des  lunoceiUs  delà  rive 
droite  du  P.liin  ;  connue,  par  exemple,  les  dettes  que  le 
rf^enta  contrnctées  pour  le  bien  du  pavs,  et  qui  sont, 
par  cou>equeiit ,  d.-sdetlM  réelle*,  dont  les  nouvoaui  ré- 
gents doiv  enl  <<•  cliarRcr  comme  dettes  du  pas 

•  K«  pourrait-on  po»  iiMkoiBiwr  iat  Elals de  TEm pii e  en- 
daaniMgisatandMlés,  par  des  domaines  d'autres  pays  ; 
caresiBnian  aal  ccftateeineDt  aussi  des  dettes,  t-i  leurs 
revaana  aant  àt^  dailinés  *  d'autre»  dépei^  é&  l'Ktau 

•  Los  créanciers  qui  ont  les  drotUlaaBtnSBaceés  anr  taa 
gages  hj  pollH^qués,  s«  aient  cspo»é»4dildimm  Mle^ 
Teœent  &  lu  a&rclé  dv  leurs  créancea* 

>  Les  sujets  de  la  rivu  droiU:da  ttbln  KiiMItanrcbarKi^ 
de  iinu\elles  impoïiiioiis  pourf-teîndre  ces  dette»  étrangiyrcSi 

t  Si ,  par  le  lr;in«porl  des  dettes  «ir  le»  objets  de  la  rive 
dniilp,  ceux  de  ce*  objets  qu'on  \oudrail  appliqin  r 
indeumilé*  étaient  di-pieciés;  oti  en  deniandêirsU  un  pim 
içrand  nombrt; ,  el  il  en  rtH,ultcraU  la  conséquence  que  ce- 
lui delà  rive gauriio,  qui  a  le  plu»  de  d^les,  poumtt 
esiger  proportlonnuUeneot  une  plus  grandi  nHMn  dCIl» 
LlciariMitn  dooMines  et  eo  hommes. 

>  n  Mt  d'aUtMrsMtoIra  «w  ptasieurs  et  justement  las 
pin»  considéral>leaBlalad'AleaMgna  de  la  rive  gauche  d« 

"  "  isive»,  et  que  osIf 


JUiln,  ne  sont  grerda  dWKnnaa  dates  passive», 
lcs|des  autres  sont  trt^-insignifiantes  ;  et  quoiqaa  US pUI 
restants  de  rAlIcniagne  soient  chargés  de  detUS  caniidd- 
râbles,  elles  tWn  cui  i  tre,  dans  la  totalité,  d'uneMennwta» 
dre  tmportaure  pour  la  l\épiil>îiquc  française. 

«  I,e>  p;>^s  de  In  rive  dr>)ite,  au  contraire,  que  la  France 
rendra  à  l'ÀKemagne ,  ^oni  lellerrienl  niiné^,  qu'un  siMe 
ne  suffira  pas  pour  éteindre  leurs  propres  dette*  ;  ils  seront 
donc  d'autant  moins  eu  étal  de  supports  les  delta»  t^au* 
gères  et  d'en  payer  les  intér{!ts. 

M  LvminMUtafraatais  ont  enfin  fait  mention,  dans  leor 
êm^Èn  eananwlatflai^  dia  nnswiationaqu'ils  exigeaSi 
relativement  an  paysftdslwni  IM  aidés  pu  l'Euipire 
d'AlIcmaicoe.  Conin»eeesi«ioiidatiansnBl«w«fo«tau- 
cunc  dillii  ullé  de  ïa  part  d«  l'Empil*,  el  qu'on  en»  daine 
ras*urdni:e  en  partie,  le  3  mars,  on  BC  peulpasdSnM^ 
que  la  I  ranre,  de  son  txjté,  ne  r.isseiine  jewHliWnOi^ 
cialiou,  relaliveuieiil  à  l'Kuipire. 

>  On  réitère  donc  qu'on  allendla  déclaration  pr 'i  ,  ir 
les  trois  points  de  ia  note  do  â  am%i  e(  quauluux  dem^iu- 
des  dites  par  la  France,  pcndaol  la  guerre,  ù  quelques 
StaUnUaMandi  da  r£mpiie,  on  doit  d'autant  plu»  reiioti' 
velef  le  dewMda  esprimée  dans  le  quimième  point  de  la- 
dite note ,  qu'il  serait  très-dur  qu'apii»  da  Ngnnds  sacn- 
fices  que  l'Empire  a  faiU  pour  k  bien  ftnlâii*  al  ceint  da 
chaque  VAnt  eu  particulier,  de  ntt  mm*  exposé»  ces 
derniers  a  des  préumilons  et  dw  <e«tnJai  de  f «*«Te, 
dans  u««wfaeAr£avinj«dMltd4lde»lknitftdBl» 

paix.  ,  , 

I  Kiifiii,  la  depulaiiun  de  k  paix  de  l'Em{)irc  est  foroîe 
de  soiliciler,  de  rudit-i'  el  iiès«?ivcmenl,  les  ministres 
français,  de  foire  une  réjionte  sur  tous  le»  poinU  de  la 
dernièia  MM*  auxquels  Us  n'ont  pa»  r^Modu  du  tout ,  ou 
pas  saAiMnaKBtf  p«rticulit;remeat  sur  les  sept,  huit, 
mnf.emSt  iMiKt  q«»lone,  dix-sept  et  dix-huit,  qw 
eoMoenMlesdield  et  h  Ubre  disposition,  à  chacun  età 
tous  les  propriétaiies,  deiannliian»  «  défcndenaakinrle 
rive  gauche;  l'amnistie  aveetasanlUBt  lai  indaBWliei  « 
accorder  ;'i  ceux  des  eccli^astiqucs  cl  lata  qui,  par  le 
nouvelle  ;organbaliou,  ont  perdu  leur  exisUsoce;  la  noj» 
appiicalio'u  des  loi»  relatives  auxéfu;.  ,  't  les  pajs  cé- 
dés, et  les  dkpositious  nécessaires  lUaUkuutiulù  l'Alsace 
tllil4RelnÉ,a 


CORPS  LéOIBLAIir. 

CORMIL  DBS  àNOIBHa» 
MledeieflteMednll. 

Fin  de  l'opluion  de  Laussat  :  il  vr>t(>  le 
laft^HtiiiiMii.  imftmvm  ei  a^onrnejttfiAL 
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CONSEIL  DES  aNQ-CEinSi 
Séance  du  12  prairial. 


Saint-Horent  fait  renvoyer  an  Directoire  la  péU  - 
lion  de  cent  douze  entrepreneurs  ,  créanciers  des 
hospices  de  Parisj ,  et,  à  la  cumiiiission  des  sec<Mirs 

Kublics  .des  rues  sur  les  baux  ii  longues  annexes,  îles 
icDS  invendus  des  hospices.  ~  Reprise  de  la  discus- 
siondesuroietsde  Viliers  sur  la  imaces.  Opiaion 
de  Brarië(  te  den-KèllMt.) 

N*  SM.  ««SLtUll  16  rrateM  (4  Juio.) 

VUwM.  —  Lerë*  it  reeroes  dans  tontes  les  pro- 
TÎaees  uitridueBiiM,  pour  compléter  1rs  différeata 
corps.  —  Poursuites  judiciaires  contre  les  d^'pulés 

du  syii(|  (  ,it  lie  la  ville  imiK'riale  d'E.<isIiii<îen  ,  qui 
araiuil  adresse  à  la  bourgeoisie  uoc  proclaaiation 
révolutiouoaire  iaipriiuee. 

iMdm,  —  Ordroitouiles  ëoigrës  de  quitter 
Sontbaaploii.  —  Nouvelle  de  VarTMlalion,  à  Car - 
lislo,  (lu  conseiller  Sanipson  .  l'un  dct  loenibres  du 
couiiu- (\e  ttiililii)  ,  i|ui  s'était  evadëen  même- tempe 
que  k'  lord  Filz  Cérald. 

Madrid.  — MfutAt  rurimnitor  TmgiMtpour 
Parts. 

Kaplet. — Clfttnre  de  lotis  le^;  sjx'cfnrles.—  Crnnd<« 
préparatifs  pour  la  fêle  de  Sa  ml  Janvier,  dont  le  j 
san^,  assurc-t-i'K  ,  1»  >iiiiloii(iera  ,  o  tte  nniii-i'  ,  p!iis 
qu'a  Tordiiiaire,  eu  rai&ou  des  grands  dangers  (jui 
meudceot  l'état. 

Flortnet.  —  Prise  de  aUt  di  CaHello  pv  ]m  in- 
siir{;entâ  du  Trasiinèoe. 

iVrouM, -.IMÛtt  4m  ichiUtt  «iflèiii  «ttr 
Tille. 

•  Jan». —  Proclamation  du  gënénl  en  chef, nui  àà^ 
elnre  que  Ttalaiir  d«  tout  attroufcmcai  iMUieax 
«erajui^é  nilililMMat  et  pnoi de aort  »  Arm- 
tation  de  la  tSkm  4m  8eHl>ièn,  rniaelMM  de 

Brasclu. 

Rcyuhliquê  française.  —  Selit  :  Arrivée  du  ci- 
loyeu  François  de  Neufcbâteldans  cette  TÎlk. 

PmHê.  —  Rappel  de  Soisae  da  eHoyen  Haagourit. 
—  Ratification  par  les  habitants  de  Genève  da  traité 
de  réunion. —Texte  des  pièces  relatives  aux  diflé- 
rcndaqiii  "iit  1 1(  \  «■siTiln'  le  rnituirissaire  du  cmi- 
aeu  t  [raii(^-uis  e  l  U*  lii  recloirc  bel  rétit(uc.  Le  Itre 
7eB  Bapinat.  BëpoiLse  du  Directoife.  Disoovn 

tj^teîe latéeneeda  IT  aei, par  te eitoyen 
«  iMsAltt  Al  i^rand  conseil ,  mit  le  l^t^e  du 
citoyen  Raninat. 

Sptciaeut,  —  Analvse  dtC'eUla  intaw,  vaude- 
Tille,  par  le  citoyen  Scorie  jeune. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

OtWSEIL  DKS  CINQ-CENTS. 

Suite  de  la  i;éaoce  du  1 7. 

Fin  de  Toplnion  de  Broslé  :  il  pn  posc  de  diviser 
p  Iroi?  |i;irli(  S  (Lm!)'-  l  s  revenus  publics  :  le  pre- 
ïr  tiers  serait  compose  des  contributions  foncière  1 
et  personnelle  ;  le  second, des  produitsdes  contriba- 
iiw  iiidireelee;^e4klreittàBe,l«derej(cédeatdii 
produ  itdes  eontnbolioaeiodinelee  qni  sont  variaUti 
par  leur  nature  ;  2o  desrevenus  domaniaux  et  autres 
rccouvrenieuLs  de  toulc  nature  que  |)eut  faire  le  tré- 
sor national,  luipression.  Lenurtnand  (  du  Calva- 
dos) combat  les  projets  de  la  comuiissioii  et  surtout 
celui  rclalifau  droit  de  chasse.  JoubeKt(derBdrattlt) 
MtjfÊm  d  0pi  (de  I'Ocm)  «ttaviiuit  vtfoiaie 


meat  le  pr^et^gui  tend  à  établir  nn  droit  de  mar- 
ipt  for  léi  ébAi.  InpicMloD  tl  i^tmiMMot» 


Mmc  du  II  prairial. 

RoMée  propose  de  rejeter  la  rf'^ohition  du  5,  qui 
accorde  des  indemnités,  pour  frais  de  roule,  aux 
citoyens  nomnu's  par  les  assemblées  où  il  n'y  a  pas 
eu  scission  :  il  trouve  cette  disposition  injuste ,  en 
ce  que  toits  ceux  qui  ont  été  nonHués  ont  un  droit 

S (al  à  des  indemnités.  Ajournement  PérèB(dela 
aotMSaronne  )  fait  ap|>ronver  la  rés<riirtfon  4n  tf 
floréal ,  qui  autorise  le  Directoire  à  nommer  les  ju- 
ges de  paix  des  cantons.  —  Crétet  propose  de  rejeter 
celle  relative  au  dralldi  hm 
rejet  Atonracncot. 


SVM>LS1II1IT. 

litl«iiNt«l«italogues. 


17 


passf'-jM)ri,  apreh  I  evriiriii«'iii  nu  i.>. 

République  françaiêe .  Mayenee.  Proclama 
du  cnmo  nMlar,«n  anniille  loote  le?  ée  deséo 
M  anr  lea  Mena  dn  teiM,  orlofinée  par  les  d 


AfsP'JTarcft»  Cifcnteife  du  aouTcrDcmeot  aus 
reeerrars  des  donanaes,  tendante  ane  plusempéchar 

la  sortie  annri-  f!i  s  u,ivire-<  de*  ÉtaU^-L'nis,  lorsqu'on 
se  i)ro()usc  iîe  les  emjilover  a  uu  commerce  rcf^ulier 
et  conlonne  aux  lois.  —  Hecit  sur  le  i  i-sultatdescon- 
Icrtuçcs  entamées  à  Paris  par  les  plénipotentiaires 
(N  s  Etats-Unis.  —  Proclamation  du  président  des 
Éi;its-Uiiis.  qui  ordonne  uu  jeûne  général  pour  éloi- 
j;ner  les  calauiiti^s  qui  pourraient  résulter  des  dispn- 
silioii^  '  liiii'nnrs  ISej!'!  ,  ji.ir  l.i  cli.iniî'rc  îles  rc  - 
présentants  de  I  lital  de  l'en^vlvaiiie,  df  tonte  ré- 
solution hostile, particulièrement  contre  la  France. 

Balitbonne.  —  Lettre  du  comte  de  Colloredo, 
nistre  du  cabinet  de  Sa  Majesté  impériale,  enjY 
à  la  demande  faitt'  p  tr  li-  enicral  fS  * 
passe  jM)rl,  apreh  l'evenenient  du  13. 

""      "■        '  Mayenee.  Proclamation 

lues- 
.  l-de- 

vanl  ri-i:enc<  s.  si  elle  n'a  pas  élé OTitfiade  ptt  li 

comtiiissaire i|  ii  coiivernement. 

/'rzrù.  -  fih^v  en  état  de  siépe  des  communes  de 
Péngueux  et  de  UoMges.  —  Traduction  au  jury 
d'accusation  dn  adtedn  Bach,  l'un  des  derniers  élec- 
teurs de  la  Seine  ,  aoteurd'nn  écrit  intitoM  :  I« 
grandt  Cûtupiralio»  a»arrhiqu« dt  t^Oralcinrm^ 
vi-yéc  à  tes  autiui  <.  Mis,  t  n  iiigeinenldcsautcurs 
du  journal  uititule  :  Le  Cerelt.  —  Proclamation  du 

[>remier  ministre  de  Russie,  Besborodko,  annonçant 
'envoi  dans  le  Sud  de  vin^t-deox  Taiaseaux  de  ligne 
et  deux  cent  cinquante  galères,  —  léeapiVm  par  le 
Dircctoiri  ;i!(i  ciîoNcii  Trawi!z,aide-de-ra;iip  du  géné- 
ral Schawe  min  lurj;.  porteur  deaeul  di  ajieaux  ijrissur 
lesinsurgés  des  petitscantons  suisse.—  Prix  décernés 
par  la  société  de  medéciue  de  Paris .  au  cilovcn  CU- 
Louis  DonaStprotessenr  i  Pécule  de  santé  delfout^ 
pellier,etau  eitoyrri  Oruiolle,  chirurgien  i  PoUiaOU 
—  Arrêté  du  Oirt  cl.jjre  qui  règle  les  formaliléi  à 
remplir  par  les  cultivateur!:  qui  voudront  jouirdB 
l'cxem^tiou  de  la  taxe  d'entretien  des  roules. 


fmmjÉiamjm. 


Sésnce  du  13  prairial. 

Motion  d'ordic  de  Ubrousle  suf  les  bcM>ius  Ofi  l« 
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•  de  Bordeaux  en  particulier,  et  en  géaéral, 
'  Il  législation  relative  au  paiement  des  ncpenses 
administratives  et  Judiciaires.  —  Viller.s  ri'iKind  aux 
objections  faites  contre  ses  projets  rt  demande  que 
la  discussion  s'ouvre.  Chollet  invoque  rajourne- 
nant  jasqB'après  rimpmioB  dvdiiomin.  Grochon 
t'ir  oppose.  L^ajourawwt  cit  pnwmti,  —  TlriMié 
s'élève  contre  tiii  arrêté  de  1702,  on  vcrlu  diuiui'I  le 
ministre  de  s  liii.uices  n mel  aux  p.irlies  réclamantes 
les  amendes  et  les  cohlisoalioiis  |trononcecs  par  les 
tribunaux.  Fabre  (  de  l'Aude)  demande  la  formation 
d'une  comaiMiM.  ànêté,  —  Borgier,  JaC(|uemiaot 
et  Deschamps  attaquent ,  comme  iusuflisant,  le  pro- 
jet de  Dcsnolius ,  qui  asiture  des  pensioiu  et  ae- 
\  «Ut  TMintct  cafiDli  des  nililMiM. 


28^  [1798.] 

Paru.  —  Ordre  Aomâ  pnr  le  ginéni  Saiat-Crrt 
de  8«fquestrer  le  palais  npparteMWti  Tordre  rm- 

gicux  de  Malte ,  à  Rome.  —  Snpprcssioii  à  Milan  de 
plusieurs  corporations  religieuses.  —  Ordre  du  bu- 
reau central ,  qui  suspend  la  ' — ' — 

tei  pièces  à  effets  d'artiQce. 


OOMIBn.  DM  ANClBlf  8L 

Staocedn  ISpoMal. 

FsrriB  (des  Voeges)  etBIsresv  votait eoDtrc  la 
résoloUott  qof  n*i«raitK  d'indMinRéi  ipi'enz  dispu- 
tés des  assemblées  on  il  n'y  a  pas  eu  de  scission.  Dë- 
deley  d'Af^ier  >  i  Jevaidal-Fond)elle  l'appnient.  Bon- 
net (de  l'Aude  )  la  combat ,  et  s'étonne  que  l'on  ait 
comparé  la  loi  du  22  floréal  à  celle  du  19  fructidor. 
«Oi  iTs  point  fait  attention ,  dit-il  ,  oae  les  députés 

•  Oditt  par  celle  ci  étaient  indemnises  d'avance  par 

•  les  gninéfs  qn'ils  avaient  reçues  d'Angleterre  ,  et 

•  que  ceux  (|iie  la  loi  du  22  lloréal  n'a  point  admis, 
»  ne  peuvent  être  indemnisés  que  des  uenicrs  de  la 

•  République,  que  la  plupart  servaient  déjà,  et  que 

•  tous  étaient  appelés  et  prêts  à  servir.  •  La  ré.sotu- 
1hnertrejetéf.-~Péré(d(*sB8llIrs-Pyren((es )  pro 
pose  d*aj)pronver  la  résolution  relative  aux  terreins 
desséches  ou  défrichés  dans  la  ci-deTant  prorince 
dn  LMgiiedoe.  Ajonraeneit. 


S<^ancc  du  14  pralriaL 

ent  de  U  discmaion  sar  le  projet  de 
Gerla,  relsHf  à  la  dénoeiiiiation  de  Aswr  et  de  Jfoii- 

sieur.  Es<diassériaux  aîné  appuie  le  pr«jet,  tout  on 
rei^rellant  qu'après  six  années  de  Républiqae,  le 
sentiment  patriotique  de  chaque  citoyen  n  ait  pas 
prévenu  la  mesuns  du  législateur.  Laujacq ,  Génis- 
sieox,  Chappuis,  Lenormsiid  et  Eneerra  ml  profMissnt 
différents  amandements.  Renvoi  à  Ta  commission. — 
Félix  Faulcoii  attaque  le  projet  de  RoOmers,  tendant 
à  donner  au  Directoire  le  diMit  di'  miniuicri 
ces  vacantes  dans  le  tribunal  de  cassation. 


h"  25â.  «ctldl  18  PrairliO*  (6  jttin.) 


Pélertbourg.  —  &inction  donnée  par  l'empereur, 
à  nu  re^'leinenl  ijiie  le  iii.iréchal  ne  la  province, 
comte  de  Sievers ,  a  fait  prendre  lors  de  la  dernière 
tenue  de  la  diète  de  Livonic,  et  qui  consiste  à  rendre 
y»  psyssns  livpnieiis,  la  jouissance  de  la  propriété 
de  lean  Mens>nnds ,  et  à  les  affranchir  de  la  disci- 
pline domestir]tie. 

Borne.  —  Ordre  du  général  français  t  qui  rouvre 
1  église  nationale  des  Polonais,  et  lève  les  scellés  qui 
araient  été  mis  sur  les  elibts  néeesMhtti  Teier- 
ciee  de  lenr  ealte. 

Jrau.  —  Déclaration  du  Directoire  helvétique , 
relativement  aux  expressions  violentes  que  s'est 
permises  contre  lui  un  sénateur  (  Ochs.  ) 

République  franfaùe.  —  LiUt.  —  Arrivée  des 
prisonniers  anglais.  —  Compte  rendu  ptrcudeleiv 
ntpédiliaiR  à  Oiteade. 


œRPS  LÉGISLATIF. 
CONSEIL  DEb  U.VQ-CENIS. 

MtodshsInssdnU. 

Eudes  vote  pour  le  projet  de  legisfi.  Ber^  le 

OOBibat.  AJOMIWMMIlt. 

CONSEIL  DBS  ANCIENS. 

Séance  du  14  prairial. 

Bordas  bit  approuver  la  résolution  relative  au 
mode  de  procéder  en  cas  de  partage  d'opinions  dans 
les  tribunaux  eivila.  —  itsp|M»rt  de  Leoooteolz,  ra 
nom  de  la  commission  de  tnrveBtaMe  êt  la  troM- 
rel  ie.  — Motion  d'ordre  de  CnIbIi  smr  la  IdgUalio» 
des  finances.  Renvoi. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 
S^iaoce  du  15  prairùl. 

B.staque  propose  une  résolution  oiri  dlnd  f  Iv* 

demuité  à  tous  les  député.s  dont  les  élections  ont  été 
annulées.  Le  projet  est  ado])té  malçré  l'opposition 
de  Hardy.  L'indemnité  n'est  accordée  qu'à  ceux  qui 
seront  arrivés  à  Paris,  le  l*r  prsirtal.—  Félix  Faul- 
con  demande  qu'il  soit  nomme  une  t  ewnrission  poar 
s'or( Dpcr  de  prévenir  les  dangers  résultant  du  sys- 
tème des  scissions.  Bailleul  demande  l'ordre  du  jour, 
adopté.  •—  Duviquet  réfute  les  objeetions  faites  con- 
tre le  orojet  relatif  à  la  nomination  par  le  Directoire, 
au  plaeea  vaeailsa  au  tribunal  de  cassation  :  il  le 
reprde  eonase  une  suite  nécessaire  de  la  loi  du  19 
froetidor,  et  en  vote  l'adoption.  Boulay  (  de  la  ItaiiV 
the  )  le  combat ,  comme  contraire  à  la  raison  ,  aux 

[irincipes  et  à  la  constitution  :  il  propose  d'autoriser 
e  tribunal  de  cassation  A  se  eonpléter  lui-même  ;  de 


borner  l'elfet  de  sssahoii  aa  tmM  des  prochaines 
élections,  et  de  Im  tealniiidfe  parmi  les  iMdlvMM 

ayant  evereédes roiirtioitsjuilicinirrs .i  la  nomination 
du  peuple.  On  deiiiatHie  ii  nllcraux  voix.  Bailleuliu- 
siste  pour  rajournenicnt,  •  parce  qu'il  est  essentiel, 

•  dit-il ,  de  répondre  aux  subtilités  de  ce  discours , 

•  dan  lequel  on  ■éaraatoeieMrealMtnelioK 

•  de  toutes  circonstances ,  tandis  que  tout  ce  qui 

•  uous  environne,  est  circoostsnoes*  «Murmures.  Le 


ltVMllUI.(TjtÉi.) 


Jltj^a.  — Ukase  de  l'empereur  de  Russie,  quiécarte 
du  grade  d'enseigne,  tons  les  bas  officiers  qui  ne 
sont  pas  L'entilslinmmes. 

Lùfronne.  —  Préparatifs  considérables  de  guerre 
dans  toulle  royama^^ 

Btptfw, — ÀrtHifiÊÊM» — NeminsUon  de  H*  flolat 

1s  iHsecdesiirfNleBdaBt^«|ttléldtitéiniieaiinriiito> 


1ère  des  Bflanesi,  et  qat  vmbI  d'en  Itre  séparée.  8m 


éloge. 


Baie.  —  Conditions  im|M)»ées  par  le  général  Lorge, 
aux  Hauts- Yalaisans,  lorsqu'ils  envoyèrent  desdépn* 
tés  pour  es^taler. 
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de  la  municipalilé,  qui  proiCtit  Ti 
elord 'imc  roKsprv.uicr  (fti  nouveau. 

Uonfleur.-  Détails  sur  le  combat  soiilcnn  parles 
drux  corvcUossortit'silii  Havre. 

Pcrit.  — Le  dtoyeo  M. «A.  Bourdon ,  ci  devant 
«M  én  twWMitoaol— hi,  ell  ■«■■il  agent  mari- 
tine  à  Anvers;  et  1c citoyen  Bnruel,  agent  particulier 
du  Directoire  h  la  Giiyanne.  —  Départ  nu  citoyen 
Tallien  pour  aller,  sansaiiciui  c  irai iin-  ,  |()iin]r(^  le 
mjaénl  Bona|iartP.  —  Arrêté  du  Uirccloire,  tendant 
t  Aire  jouir  les  commutics  de  Majence ,  Cologne  et 
Coblenlz ,  de  la  faculté  de  rceeroir  pir  le  BhiB ,  les 
marchandises  étrangères. 


CORPS  LÉGISLATIF. 
GOMIIL  DB»  ANOIlMfb 

SéMce  do  18  pnkW. 

Remise  de  la  diMUriM  swr  lt  idwtolif  nletira 
aux  tMitm.  DcMibeKNMR  et  Jewdehi  la  embot- 

tent  :  tous  deux  peuscnl  que  c'est  au  Corps  ltfj:i.sl,ilif, 
et  non  au  Directoire,  qu'il  appartient  dctixcr,  a  icur 
(<gnrd  JetliMilndtk0teMl< 


CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

itei 


Poncet-Delpech  Ml  aeeorder  nne  indemnité  de 
«,000  fr.  anz  eiUmas  Pinehlnat  et  ley-DetaMS.  dé- 
putés par  Mflt-Oooringue ,  déelardi  finadaiMMcs. 

—  Adoption  d'un  pr(»jet  de  Chollet ,  concernant  les 
débiteurs  de  rentes  viagères  ,  créées  pour  capitaux 
fournis  en  assignats.  —  Opinion  de  Cabanis,  enîaveur 
dn  pr^trelatif  au  tribunal  decassatioii.Uo  nembre 
i8|iiuwiWeeirtie  ce  projpt,ta  Hrforiacemltettea—Ha 

deBonlay  (de  laMeurlhe).  La  diseossion  est  fermée, 
et  le  projet  rejeté.  Félix  Fauïcon  relit  son  projet  , 
tendant  à  autonsrr  le  trilHiii;il  ;i  "^e  c<im[ilélcr.  Bail- 
leul  déclare  qu'il  n'est  pas  d'avis  de  ce  mo  1p.  Beytx 
Tappuie.  Bérenger  h\l  renroyer  le  tout  à  b  commis- 
non  existante.  —  Rapport  de  Vallée  (  de  la  Meuse  )  , 
sur  la  dénonciation  airigée  contre  le  juge  de  paix  de 
Chaulny  :  il  conclut  h  la  question  pré.iljihle.  Béznrd 
pense  que  la  déaoociatioa  doit  être  admise.  Ajouroe- 


OOmOL  DBS  ANOENSL 

Séance  do  16  prairial. 

Approbation  de  la  résolution  qui  accorde  des 
indemnités  aux  dépotés  non  admis ,  anirés  à  Paris 

le  !<■'"  pr.iirhl. 


R»î«0. 
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U  Noni. 

Jfoylat.  —  Prestation  nar  les  dépattfs  de  Réoë- 
▼ent,  dn  nment  iê  IMiaé  m  lai  éM  Dau-» 

ciles. 

FlorenM.— Le  général  Valletpasse  au  fil  del'épée 
low  les  inawida  enferméi  due  utla'di-CaateHo. 

Jtm.  -"BBcMaion  rar  lendhnaii  AirMdn  Corps 
I4^ldatif|  portant  que  le  sceau  de  la  République  re- 
prnenlen  Guillaume- Tell,  à  qui  son  fils  présente  la 
pomme  percée  d'une  flèche. 

Balt,  —  Entrée  dans  rassemblée  d'UnderTsId,  de 
femacs armées  crinal:  Awml §mmt  pelnl  4$ 
constitution  I 

Rép*lfiiftt€  française.  —  Havre.  —  DcUils  trsos- 


[1798.) 

mistneilOTea  Labretèchetchafltrélat  major  de  la 
marine,  sur  te.s  diverses  canommdeides  Anglait  , 

dans  la  baie  de  Caen,  prt'S  Divcs. 

Paris.  —  Déjiarl  ne  Jean  Dehry  pour  BastadI. 

—  Arrêté  du  Directoire ,  qui  ordonne  la  réunion  à 
l'ilc-d'Aix.  de  tous  les  miliulres  noirs  et  de  couleur, 
pour  CM  former  une  eom|M^ie  ,  sous  1rs  ordres  du 
citoyen  Marin-Pèdrc  ,  capitaine  noir  ,  de  In  secoude 
cln'^se.  — Remise  par  le  général  Ronriiinrti' .  aux  ar« 
clii  ves  du  Corps  lé{f;islatii\  de  quatre  médailles  en  or, 
portant  les  déercts  de  bien  mérUé  de  la  patrie;  et 
d'une  en  a»ent ,  frappée  en  mânoire  de  I  établiase- 
mratdela  iTépubliquc  cisalpine.  —  Ordre  da  citoyen 
Manijonrit,  pour  abattre,  le  m«*mcjour,  dans  tout  le 
Valais,  les  fourches  patibulaires,  les  pirouettes,  les 
armoiries  et  tous  les  monuments  de  la  féodalité. 

—  Arrestation  d'une  bande  de  voleurs  dans  la  forêt 
de  Senlis.  —  Quatrain  à  roeca^n  d'un  ordre  qui 
retirait  au  pnctc  I-rbrun  ,  deux  pitVes  du  loj»emeut 
qu  li  occupe  au  palais  national  des  sciences  et  des 


GOan  LÉfilSLàTlF. 

GORBEIL  DES  ONQ-CEinSi 
Séance  dn  17  prairinl. 

Motion  d'ordre  de  Boger<.Martin  pour  un  tdan  gé. 
uéral  d'enseignement  publie.  Briot ( dn Dmds)  l'ap* 
puie.  Portiez  (de  l'Oise)  propose  d'adresser  un  mes- 
sage au  Directoire,  pour  obtenir  drs  renseignements 
a'ce  sujet.  Adopté.  —  Desmolins  reproduit  son  projet 
sur  les  pension!)  à  accorder  aux  veuves  et  enfansdes 
militaires,  il  est  adopté  aTct  un  ameaJament  it 
Briot*  portant  qu'il  ne  sera  aeeordé aucune  psaîion 
anz  Tenrrs  des  employés  dans  les  administrations 
militaires,  si  ces  employés  étaient  de  l'.lgo  de  la 
réquisition.  —  Beyiz  (ait  adopter  un  projet  sur  les 
transactions  entra  fartisnliara,  tel  lii  #partn* 
menUféuais. 

CONSEIL  DES  AXaENS. 
Séance  du  17  prairial. 

Cornudet  fait  rejeter  dcnx  résolutions  relatives  au 
régime  hypothécaire  et  à  l'expropriation  forcée.  — 
Approbation  de  celle  oui  accorde  une  indemnité  aux 
mofcna  PIndioat  altey-Delmas.  —  Rallier  et  dam 
nonTfaoz  membres  combattent  la  résolution  snr 
les  élections  de  Saint-Domingue,  pour  l'an  4  et  pour 
l'nn  On  prnr^dc  à  l'appel  muniii  il  ;  soixante-dix- 
sept  sont  pour,  soixante>dix-sept  contre,  i^oome* 


Séance  da  18  prairial. 

Hardy  fait  part  d'nne  pétition  de  la  commune 
de  Lescure- les- Rouen,  incendiée  par  l'explosion 
djunuaieas»<a  mmds  i'AngMwiiu  Isâtilmi  H- 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 
MaBfladn  18  prairial. 

Cornet  pense  que  lea  snllrages  ayant  été  partagés 
par  moitié  sur  la  rt'solution  relative  aux  élections  de 
Saint  Domingue,  elle  est  rejelée.  On  procède  à  un 
nouvel  appelnominal,  et  la  résolution  est  approu- 
vée à  une  majorité  de  quatre- vingt -seize  voix 
contre  soixante- dix- noni.  —  Bandin  vote  contra 
la  résointio»  ralatirn  ma  Ihéllni.  BUa  «H  4^ 
jetée. 
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CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 


Mention  au  procès-vcrb.il  d'une  rf'clnmatinn  de 
radmiiiistration  municipale  d'Ostendo,  contre  l'im- 
Mtation  bite  i  cette  commune,  de  complicité  dans 
te»  lenlatives  des  Anglais.  —  Les  Juges  de  paix  de 
Paris  réclament  one  angmentation  de  traitemcat 
OrtNdnJour. 

TarIM».  —  ànnonee  d'âne  eolleetion  de  douze 

es!  1  ni])  s  rcpri'sentant  les  principalus  jnurnret  delà 
revoluuon,  gravées  par  le  cttoyeu  Ucluiaa,  d'api  es 


28C  [f»l.) 

iâ  liquidation  de  la  comptabllM  fntettnédWK. 

Picault  la  di-fcnd.  Ajoiinieinerit.  —  Un  meujbrc 
combat  la  résolution  relative  à  la  navigation  de  la 
Haiaoâ  «tde  l*Baeaoi.  Ajoaroenent 


SI 


(•jnia.) 


AilMit     OMa  i^Mte  cit  fto^Hët  IMNW  éè  la 

paix  du  roi. 

LondrM.  —  Ordre  du  duc  dePortland,  iiui|n'rinel 
aux  émigrés  invalides  de  rester  en  Angleterre.  — 
Affaire  d  Arthur  O'Connor.  Nums  des  membres  com- 
poaant  le  iurjf.  Discours  de  Fox,  du  comte  de  Sut- 
lolk,  de  Snéridan  et  du  duc  de  Norfolk  en  sa  faveur. 
Pièce  trouvée  dans  la  redingote  d'O  CoigIey,et  inti- 
tulée :  Adresse  du  cnmilé  secret  d'Angleterre,  au 
Directoire  executif  de  France.  Declaralioii  du  jury, 
portant  ijne  James  O'Coigley  est  coupable,  et  «lue 
Arthur  O'Connor,  John  Bums,  John  Ailens  «t  Jéré- 
nie  Lenrf  ne  sont  pas  coupabirt.  Contenance  ferme 
et  calme  irOToi^j^y.  Arrestation  d'Arlhnr  O'Con- 
nor, dt'jn  deux  fuis  acquitté  par  nu  juré,  liniente 
|»o|>iilaire  à  cette  occasion. 

RéfnbUqut  françai$e.  —  Parii.  Artîele  aur  les 
wnimmteations  fkites  j^ar  le  président  ées  tttti* 
Viùt  nu  enn^r^s  amérieam,  le  14  germinal,  rclatire- 
nn  iit  (htVi  rcnds  éleyés  entre  les  deux  Républi- 
qnrs.  Lettres  iji'Htrs  pnr  le  ministre  îles  rcintions 
extérieures  à  M.  Gerry ,  et  réponses  de  celui-ci. 
Aotra  éertte  au  même  ministre  car  le  citoyen  Hau- 
teral,  déa%;né  aous  la  lettre  Z  dans  la  correspon- 
dance des  envoyés  américains.  —  Traduction  de 
Milan  dans  les  prisons  d'Aiiltrij^ne ,  des  nommés 
Louis  Pignol  et  Auguste  Falleii,  Tameux  dans  les 
réactions  qui  ont  ensanglanté  le  Midi.  —  ExpuUiou 
de  tous  les  Anglais  domiciliés  à  Ostende.  —  Décla- 
ration du  jury,  portant  qu'il  n'y  a  pas  lieu  i  accu- 
sntion  contre  le  citoyen  Bacli,  t-Iecti-iir  de  l'Ora. 
toire.  —  Lettre  du  ministre  d<'S  relations  exteneiires, 
Tallej  raïul,  a  tmis  les  af^cnts  ilii»limiatiques,  en  leur 
transmettant  un  arrêté  de  l'institut  national,  dont 
robfet  eat  d'inviter  lea  goavememenis  des  pntsaan- 
ces  alliées  et  neutres  h  envoyer  à  Paris  des  savants 
(1111  se  réuniraient  aux  commissaires  de  l'Institut 
pour  1,1  lixatiuii  <lélinitive  de  l'unité  fondaiiii'îilaii- 
de  nouveaux  poids  et  lucsures.  —  Nomination  du 
citoyen  Fabre  à  la  plaee  de  chef  des  mouvements 
BBanlimes,  au  Harre,  en  rawpiaffBWl  de  Labrc- 
tèche.  —  Le  citoyen  Gay-Vemon  est  nommé  consul 
de  la  République  française  à  Tripoli  en  Syrie.  — 
Démenti  de  la  nouvelle  d'une  révolution  opéréeà 
Malle,  ainsi  que  de  celle  de  la  ceariosi  la  FniM 
de  a  Looiaianeetdela.'l  oride. 


OORPS  LEGISLATIF. 

COffilIft  DBS  AMGIIIS» 

•taaaéaMpnftlri. 

Brostarel  attnqnc  la  résolntioti  du  27  {Terminal  , 
eiative  à  l'établissement  d'un  bureau  spécial  pour 


H» 
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Vienn».  —  Détails  sur  l'échec  essuyé  sous  Wid- 
din  par  les  troupes  ottomanes.  — •  Discipline  sévère 
établie  dans  l'armée  de  Pass\van-0;:lon.  C&  chef 
s'annonce  partout  comme  le  protecteur  du  com- 
merce, des  propriétés  et  de  la  liberté.  —  Maladie 
pestilentielle  dans  la  Bosnie  et  dans  la  Servie. 

Londres.  — Nouvelle  de  l'arrestation,  à  Dublia, 
du  lord  Edouard  Fitz-Gérald ,  qui  a  iSiit  rësistanee, 
et  a  été  blessé.  —  DéUUs  officieU  de  l'expëditioo 
d'Ostetidi'.  Les  papiers  nalniUdriels  la  f«fiéieiitent 

comme  avaiila;;eusc. 

Ilaiit.  —  Plan  d'une  féte  à  l'agriculture,  tlfeili 
parjeaarde  oooatitutioiuiel  de  Bolojie. 

An'Ai.    Avanta^  femporté  parles  iMBri^  db 

Csrrosio. 

Arau.  —  Réponse  des  li^^nes  f^rises  nu  Directoire 
helvétique, sur  l'iiiviialion  faite desc  reunir  à  la  Repu- 
blique. <—  Rapport  du  général  Lorge  au  général 
Schawembomf ,  eontanandei  détails  sur  la  Braille 
de  Sion. 

République  française.  —  Parie.  —  Nouvelle 
d'un  combat  s.'uiglant  entre  quelques  frégates  sor- 
ties de  Cartbagène  et  d'autres  frégates  anglaises.  — 
Abolition,  à  u  Baye,  des  maîtrises  et  Jurandes. 
Rappd  du  «loya»  vHanMuid,  demÉi  trois  ans  ow- 
suf-fféii<ra1  m  PIram»  I  Madrid.  —  Le  eitoyea 
Poultier  est  iimumi-  chef  dcbrif^ade  de  la  gendarme- 
rie, dans  les  départements  réunis.  —  Lettre  du  dé- 
partement de  l'Eure,  annonçant  que  Darius.  iKuiinie 
de  loi  g  accusé  d'avoir  formé  h  pnyet  d'éf otfai 
quatre  oanta  idpablieaiaa  dane  ce  pays,  et  de  ac 
porter  ensuite,  avec  deux  mille  hommes  d'élite,  à 
paris,  pour  enlever  le  Directoire,  s  esl  reiuiii  eti 
prison  pour  se  f  iire  jui,'t'r.  —  Lettre  adre.ssée  de 
Londres  à  Lalayette  ,  iiar  un  particulier ,  en  lui 
transmettant  l'article  au  testament  d«  aS  amorMi 
lui  lègue,  ou,  s'il  vient  à  mourir,  i  sa  veuve  A  a 
ses  entants,  1,000  liv.  sterling.  —  Le  citoyen  f. es- 
sore est  nommé  membre  du  bureau  central  de 
Paris.  —  Rumeur  su  faubourg  Antoine,  occasionnée 
par  le  faux  bruit  que  l'odininistralion  de  la  lotSffie 
avait  soustrait  dea  numéros  de  la  roue  de  fortune. — 
Placard  intitulé  :  Finances  .*  on  y  aeeuae  quelquca 
membres  du  Corps  législatif  de  ne  pas  niHoir  ac- 
corder de  contributions.  —  Condamnation  à  mort, 
le  13  prairial,  à  Cacn,  d'un  ii oianié  LéOlSMi  dit 
la  Fenillade,  ex  lieutenant  de  diouaus. 

—  Jugement dn  tribunal  de  Ifantea,  qni  aemiitte 
à  l'onanmiité  le  général  Montbrun,  accusé  défiante 
trahison,  à  Saint-Dominfîne.  — Lettre  publiée  par 
le  représentant  du  peuple  Gauthier  (  ilu  \  ar  j  ;  elle 
contient  des  détails  affligeants  sur  les  assassinats  du 
Midi. 

—  Cause  plaidée  au  tribunal  civil  de  la  Seine, 
entre  le  citoyen  Laba^lle  et  la  cil 
nade  «'-poux  difMlé 

et  Thevenin. 


Mansm> 
KllSof 


séance  du  51  prairiaL 

Ordre  du  jour  sur  la  déDOoctalion  de  forfaiture 
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[an  VI.] 


»  juge  Aa  iMtx  de  Cbaulny.  —  Bi- 
coniMt  dMiaa«e,ptrM«mitf'«idi«,qae  \e  Corns 
législatif  procède  au  rpinpiaci'mfnt  des  membres  du 
tribunal  de  cassation.  Béranper  oombnt  celle  propo- 
sition coninii-  inr(iM--titnti<'iiiH'llc  ;  il  pi'ii<:e  pas 
que  le  Corps  législatif  puisse  s'arrogerjun  droit  qu'il 
■  nÂisé  an  Directoire  ;  ce  serait  un  premier  j)as 
?en  l'enrahissement  des  poavotrs.  U  propoaiQOB 
est  rejeft^e  par  \n  qocstion  préallîMe.  —  MolfMi 
d'ordre  de  Berj^'irr,  sur  leslravnnx  du  ronscil  :  il  fnit, 
r'autres  propositions,  celle  de  réduire  le  nombre 
I  mMImmi.  — 
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et  philoioplUqrtéit  arec  prière  de  vouloir  bien  le 
Taire  a|^réer  au  Directoire  ekéeatif  de  la  Républiqne 
française.  —  Article  extrait  du  Bédaeteur  sur  les 
différends  qui  se  sont  élevés  entre  le  commissaire 
fr.iiirais  et  le  Directniro  helvi-tiques  :  il  invite  les 
patriotes  «uisses  à  se  luélier  des  démagogues,  comme 
des  fanatiques  et  des  artistocmtes. 

ApMfoofM.     Analiae  de  Jtam-BapUtU,  ptèecs 
do  CoMik  Ji0{ncs« 


(It  Jnin.) 


BtuladL  —  Notice  sur  M.  lecomledeMetternich. 
-~IMolaration  des  ministres  prussieDS*  l^actoat  que 
It  eoarde  Berlin  n'entrera  jamaisdans une  nouvelle 
eoalition  contre  la  France,  et  qn  elle  n'élHrm  non 
plus jamaisaucunc  diflicultt'  sur  In  pnwssion  i\c  la 
rive  gauche  du  Rhin.  —  Arrivée  d'iiii  citovcii  fr.in- 
eais,  nommé  Olombat*  «iHkvant  pr*'r<>iitfiir  du 
HiMe  de  Collorcdo.'Mli  ignik  1791,  «tait  di^tcnu 
i  Viflane,  et  qui  m  dtmii  Nberfé  ffUln  eonnge  du 
général  BemMoCte. 

Lonérti.  —  Lettre  d'un  ministre  profesLint,  le 
révérend  Arthur  Young,  lue  dans  le  pmci-s  d'Ai  tinir 
O'GwuMr  :  eUo  •■Aonoe  qu'il  a  dîné  avec  trois  jurés 
didlMvIeldollMUNHii.qni  aont  de  riches  Yeo- 
man,  partisans  de  la  cour  et  des  hml*  pHncipe$,  et 
qu  i!  a  employé  toute  son  élnqnenee  h  leur  faire  sen- 
tir mnihien  il  imiicrtait  ;i  l;i  '■ùreli'  d*'  l'i'lril  de  con- 
damner les  prévenus,  etc.,  etc.  Déclamlioii  du  jti^e 
Butler  et  do  procurear-oénéral,  qu'ilsferaicnt  |>our 
suivre  l'aatenr  de  cette  lettre.  Badntioo  de  tous  les 
Jurés  de  Blackburn  de  denot  la  Hat».  Cottthiaa- 
tion  de  l'aniicment  général  du  peuple  anj^lais. 

Naplei.  ■ —  Evasion  du  romte  r.iirafln  de  Ruvo, 
du  château  Saint-EImo,  oii  il  éiaii  i-nfcrmé  c  omme 
coupable  de  pranetett  fmtriotifuu.  —  Ordre  sévère 
de  la  cour,  pour  Mtsr  le  jugement  des  patriotes 
incarcérés.  ^Expulsion  ne  la  ritoyenne  Dcicar, 

E)Mr  avoir  figuré  dans  des  ballets  patrioiiqnes,  à 
llan. 

Morne.  —  Emeute  à  la  suite  de  laquelle  le  fameux 
docteur  del  Pino ,  missionnaire  de  l'ancien  régime , 
•  dCd  bomi.  —  Démission  do  citoyen  Véra,  d'une 
ploee  Imiportante  pour  laquelle  il  a  désigné  un  ci- 
toyen qu'il  n  dit  ^tre  plus  capable  que  lui. 

lititan.  —  Ordre  donné  par  les  magistrats  d'enle- 
vé r  l  imagede  SaiutrAmbroise,  au  coin  de  la  rue 
délia  Boii,  ^  é  TMea  croit  taadérols,  avait  levé 
lu  min  dont  II  tenalf  tin  (buM. 

Baie.  —  Publication,  à  Coire,  d'un  érrit  des  dé- 

ijutés  grisons  à  leurs  comimnt.uils.  —  Kccl.iraliou 
àitc  par  le  ministre  des  n  hitinus  rxtérkurcs  T;il- 
leyrand,  que  le  Directoire  français  considère  l'unité 
àt  la  Suisse  comme  absolument  Indispensable. 

Biblique  françaite.—Bruxelle*.  -  Formation 
proenaine entre  la  Sieg  et  l'AgRi  r,  d'un  corps  d'ar- 
aaée  de  trente  mille  combattants. 

Porta.  —  Départ  du  citoyen  Sicyéi  pour  Berlin. 
Wowwllea  de  mouvements  révolutionnaires  en  Ca- 
talogne. —  Article  du  Rédaelewr,  contrela  faiblesse 
des  journalistes  qui  accueillent  des  bruits  menson- 
gers.-— Arrpstnlion  à  Borilcnuv,  de  F.Trcol  Beaugeard 
rédacteur  du  journal  de  Marseille,  avant  le  18  Truc- 
dor.  —  Envoi  au  citoyen  Bacber,  a  Batisbonne,  par 
le  comte  de  aomfwt,  ofGciar«énént. commandant 
«i  M  r«tillailn  *  ntaUnr  «I  livfiR.  d'un 
«■M 


GONSBIL  DES  CIKQ-GBmL 

Suite  de  la  séance  du  SI. 

Motion  d'ordre  de  Porttei  (de  l'Oias)  sur  leata»- 
vaux  dn  conseil.  —  Mentor,  député  de  saint-Domin- 

f,Mir,  pri'ti'le  serment,  et  prononce  un  discours  dans 
lequri  il  luutcste,  au  nom  des  hommes  noirs  et  de 
coul>  tu  .  ilr  Iriir  .itl.iclieuicnt  à  l.i  Républi<|lie,etde 
leur  tidélilé  a  la  constitution  de  l'an  S. 

CX)NSEIL  DES  ANCIENS. 
Séance  du  31  prairial. 

^  Jevardat-Fombelle  appuie  la  résolution  du  i%  ven- 
tôse, r«'!aliv('.i  la  li(|iii(lati'>ii  \  |V|  nLifrcs  nrriérés, 
puyabks  en  ii.tture.  Ajouroeoieiit.  —  Ui>s.sée  prupuso 
d'approuver  la  récolaliiBda  1 1  prairial,  qui  iradutt 
par-devaat  des  commiirieis  nUilairea  ko  indifidai 
prévenue  de  trahison.  Ion  d'oM  deaoeatc  en  d'un* 

attaque.  Un  mi  inlii  c  li  roinbat  :  il  voudrait  que  le 
conseil  de  puiir*'  iic  lût  pas  juge  de  sa  compé- 
tence. Un  aiilic  riiiMiiliri',  f-n  votant  l'approbation, 
déclare  que  ce  ne  S4:)iit  m  desPrançais,  ni  des  Bel- 
ges, mais  bien  des  Anglais  qui  ontjpoittld  Ic  en  de 
vit    "  •  «  -  - 

véc. 


«  Gffor  ge$U  Oaiende.  La  réwlaDoa  estapyrou" 


If 


M 


(IS  juin.) 


Copnhatu*.  —  Dcfenie  à  tons  k*  fabricantsi  de 
faire  des  rabant  tricolores,  et  à  tons  tea  mardiudi 

d'en  vendre. 

Londres. — Nouvelles  des  horreurs  commiaaadana 
le  comté  d'Irlande,  e^  Nn  •  fÊÊÊÊk  «U  mUlli  da 

vivre  à  dtscrétiofl. 
NapU*.  —  Proetametton,  par  laqaeRe  le  roi  or- 

donne  :\  ses  sujets  de  regarder  les  Français  comme 
leuis  .luiis.  —  Exil  en  Sicile  du  prince  Pi;;iiati'lli. 

Rnme.  —  Loi  qui  oi(i(Piiue  ;"é  tous  le.s  |iiélifs  nrs 
hors  du  territoire  de  la  République,  de  le  (juiilcr 
dans  les  dix  jours.  —  Autre,  qui  supprime  treule- 
quatre  eonvtnts.  —  Autre,  portant  que  tous  les 
minfstrec  dn  Mlle  qui  anront  pris  part  ft  qnel- 
i|u'iiJsurrcction  on  attroupement  armé,  siéront  Ira- 
iluit<  ilovant  tin  conseil  de  guerre,  et  jugés  mililai- 
reiiitnt. 

mUm.  —  Bni 
chef  Dvune  et  ' 

l'on  avait  ehrrrhi'  ii  !)rouiller 
donné  le  baiser  fraternel. 

QéMê. — Ciéation  d'an  MaraM  lypi  dB  «wt- 
neie. 

BéftMiifw  ^HÊÙ9.  —  8tUg,  —Tenue  des  pre* 
mières  conférences  entre  le oitOfiBPrMtoiadnlWiil* 

château  et  M.  de  Cobentxel. 

Havre.  —  Les  An-^l:iis  tentent  toujours  dos  attn- 

3UCS  qui  n'ont  d'autre  résultat  que  de  hn.sor  le  mil 
e  quelques  chanarièNa. 

Parti.  "  Oa  nppRBd  de  Luo^oes,  que  iea  séoa«. 


ilovant  tin  conseil  de  guerre,  vi.  jw^,. 
P;ieilication  entière  du  Pérousin. 
lampiet  répnblioain,  où  le  général  en 
te  eNo^  IVnnfd,  tmbanadmr,  ^êê 
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teara  ont  hit  emprbomwr  ùêêoi  —hiH  mi^  —  plan- 
tant un  tnai.  ont  rric'  :  rire  ?a  France;  dcSienno, 
que  celliî  ville  vient  d't'iiroiivcr  un  treniblemcnt  de 
terre  épouvantable,  —  Nouvelle  de  l'entrée  de  l'a- 
ninl  Siint-ViDcent  dans  la  Méditerranée.  —  De- 
frince,  ez-coovcntionnel,  est  nommë  substitatdu 
commissaire  du  Directoire  près  i'«lminutralk« 
des  postes  et  messageries;  Tsabeau,  aussi  ci-«on- 
Teutionnel,  va  occnperpareille  place  à  Bruxelles. — 
Nomination  du  citoyeu  Perreau,  auteur  des  Eludes 
ét  VHùmnu,  à  la  chaire  de  législation,  i  l'école 
«minkda  PaaUléM,  m  raipiMHMot  4»  Uaou' 

VariHé».  —  Compte-rendu  d'un  ouvrage  intitulé  : 
De»  Moyen»  de  meUre  en  taUtir  H  d'tMwUnùtrer 
(a  éruyanrif  ,- par  Daniel-' 
Mlenr  de  c€Ue  Col  n  n  i  e . 


CORPS  LÉGISLATIF. 
CONSEIL  Di:;^  OKQ  CëNIH. 


Hi'iivoi  à  la  commission  d'une  nouvelle  pétition 
de  TrouOletit.  condamné  à  mort,  et  qui  a  obtenu 
on  aonis.  —  Mtetission  do  projet  de  Robert  (  de  la 
Côte-d'Or);  sur  le  mariape  des  enfants  mini  iirs. 
Pison-du  Galaiid  demande  le  renvoi  à  la  commis» 
iioD  de  clnssifieation;  il  pense  que  la  loi  de  1703  est 
I,  et  qu'il  ne  £Mt  pis  la  rapporter.  Beifier 
'  njumfant.  Abolin  parle  dam  leieos 


CONSEIL  DES  ANCIENS. 
Séance  du  32  prairial. 

Picinlt  combat  In  résolution  relative  à  la  liqui- 
dntirtii  des  roruin^'cs  arriérés  pajaUct  Ml  Mlore. 
Lossa^r  l'appuie.  Ajournement. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENm 
Séance  du  33  prairial. 

■eofoi d'une  pétition  des «illfaide  potUt» énii- 
partemeotde  la  8ein»*InllMeni«,  nMtn  an  dnrttde 
IMsse. 

OOMBDLDVil 

Séance  da 

Champion  (  du  Jon  )  propooe  d'approfiiTer  une 
nouvelle  résolution  snries  taxations  des  receveurs- 
généraux.  Ajournement.  ~  Sédillez ouvre  la  discus- 
aionsur  la  résolution  relative  nu  régime  hynothé- 
eaire  :  il  en  vote  l'approbation.  Elle  est  combattue 
par  un  membre,  qui  attaque  principalement  le  prin- 
cipe da  apéeiaiilé.  AJonmement. 

n*  S6ft.  QtfMMl  »  WnOML  (IS  Juin.) 

Péiertbomra.  —  Paul  1«'  oilre  au  pape  ud  asile , 
Mcasoù  il  nVnpwmaitpiniNafwakilatpvin- 
«veaUiolifnaa. 

riMMt. — Continnatlott  des  préparatifs  de  guerre 
dans  les  états  autrichiens. 

Cadix.  —  Marques  d'estime  et  d'Intérêt  données 

£ar     roi  et  ses  ministres,  au  citoyen 'ErafMt»nni'- 
issadeur  de  la  République  française. 
Y0niM.  —  Persécutious  dirigées  par  lea 
iMriaitattra,  Antoine  Moltn  et  Jacques  Zusto. 

OAiM.— Célébration  delà  file  de  la  Bégénéra. 
lion,  dans  MM  ta  ' —  "  


I  {ilU,} 
Aatoa.  ~~  Miinlia  dsi  patnoim,  do  ee  que  près* 

que  tontes  les  places  sont  occupées  par  les  [inrenta 
ou  aiiiisdes  niiciens  ineuibresdu  ^'otivei  iienieiit.  — 
Arrêté  du  Directoire  français,  qui  investit  son  com- 
missaire près  l'armée  fra aise  en  Suisse,  de  tous  les 
pouvoirs  civib,  politiques  et  de  tinaDccs. 

Genève.  —  Ouverture  par  ordre  du  citoyen  Des- 
portes, de  la  salle  d'assemblée  connue  sous  le  nom 
de  Cercle  de  la  Gi  ille  ■  on  y  a  trouvé  cinq  têtes , 
dont  deux  plantées  au  haut  des  piques;  les  crftoes 
de  Richerooot  et  Baudv,  servaient  de  laaaes  à  ect 
czéerablea  nonstrea.  Ôeaportaslait  poBwimta 
die6  de  cette  horde  erininef  le. 

République  française.  —  Féeamp.  —  Arrivée  de 
la  flule,  la  lielle-Angelique^ capitaine  Baudiu,  avec 
une  cargaison  en  plantes  vives,  aniaHHIsnrâ»oa> 
quiilages  etpétriûcations. 

PsrSa.  —  ConUraiatian  dn  Jugeosent  dn  Iribanat 
criminel  de  la  Haute-Loire,  qui  condamne  h  mort 
Storkenfeld.  Discours  de  Duport  (  du  Mont-Blanc  ), 
substitut  du  commissaire  du  Directoire  près  le  tribu* 
nal  de  cassation,  en  requérant  le  rejet  du  mémoire 
du  condamné.  —  Annotation  d'une  procédure  con- 
tre quarante-six  cultivateurs  du  département  du 
Cher.  —  Nomination  au  grade  d'enseigne  de  vaisseau 
de  Claude  Bejîuiii  qui,  voyant,  en  fructidor  an  1", 
que  les  officiers  du  vaisseau  dit/«  Maréchal  de  Coa- 
<ri««,8nlMlituaientau  pavillon  tricolore,  le  pavillon 
blan«,ae  jaréaipita  dans  1«  mar,  préférant  mourir  en 
noaune  Inre,  I  la  honte  de  tniiir  sa  patrie,  et 

aborda  la  côlede  la  Martinique.  —  Arrêté  du  clergé 
du  Haut-Rhin,  qui  transporte  au  décadi,  le  service 
divin.  —  Offrande  faite  à  la  grande  nation,  par  la 
comité  du  Dixain  de  Viéfe,  d^  bloc  de  orialal,  on" 
rieux  par  sa  grandeur.  *~*  HonseigneMenla  deHan» 
dés  par  le  ministre  de  l'intérieur,  sur  les  maisons 
d'éducation.  —  Nouveaux  rassemblements  de 
chouans  dans  le  département  de  la  Sarthe.  -  Bruit 
de  l'arreslatiou  de  deux  écrits  intitulés  :  l'ilin*  du 
Peuple  et  FÀmi  du  Roi.  —  Détails  sur  rexpédition 
de  la  Méditerranée.  —  Lettre  de  Ronaparte,  qni 
charge  le  citoyen Najac  de  témoigner  sa  satisfaelfon 
à  tous  les  employés  de  l'administration  du  port  de 
Toulon.  —  Mort  à  V  iennedu  prince  Casimir  bapieha, 
grand-maître  de  l'artillerie  autrichienne.  —  Ha>" 
veile  de  l'abolition  en  Snilie  des  droits  féodaux,  wm 
la  proposition  d'Huber. 

Variétés.  —  C(ini|)te-rrndu  du  Système  mêtho- 
di(fue  de  nomenclature  et  de  classilicalion  des  mus- 
cles du  corps  humain  ;  par  C.-L.  Dumas,  professeur 
d'anatomieelda  pbraiolaiiai  l'écolfl  da  saolé  da 
Moutpelliar. 

CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENia, 

Séance  du  24  prairiaL 

BSDVOiè  une  commission  d'une  pétition  des  dieft 
des  principales  manuractnres  d'indiennes,  établies 
en  France.  —  Analyse  du  rapport  de  Dnport,  sur  la 

?uestion  de  savoir  si  les  juges  de  paix  nommés  aux 
lections  de  Tan  s,  doivent  rester  en  Conetions  jus- 
qu'en fan  7.  La  eoBnlMioa  proooaa  — 
thenanM)nBinWi twi 
Impression. 


M«16d» 


•  (14  juin.) 


CoMlanliflopt«.  —  Assurance  donnée  à  Sélimilf, 
fir  la  9teir4l  TaoMra,  nauval  Mirty^  «itmisdi- 
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naire  de  Russie,  que  l'Empereur  ne  souhaitait  rien  i 
plus  sincèrement  que  In  eontiniiatioti  de  la  paix  et 
d'une  parraite  harmonie  avec  la  Porte. 

UastadI,  le  19  prairial.  —  La  Prusse,  dans  l'acte 
de  cession  à  la  France  de  ses  possessions  sur  la  rive 
gauche  du  Rhin,  s'est  nlservee  une  indemnité  com- 

rdète,  et  a  Tait  en  outre  vingt-huit  conditions,  parmi 
esquelles  se  trouvent  les  suivantes  : 

i'  Ln  archives  qui  sont  conynuncs  aux  Ftatsdcs  deux 
rives  du  RJiin  seront  partagées; 

J*  La  IU-publiqueM>  chargera  des  dalles  dont  les  posses- 
sions cédt^s  sont  }!rcvccs  ; 

3"0n  donnera  au  Rhin,  par  des  oamgcsliydrauliques, 
un  cour*  limité  ; 

h°  La  ua\i^aiion,  la  p<^he,  le  passage,  seront  libres 
aux  habitants  des  deux  rives  ; 

5*  Toutes  le»  villes,  villages,  cori)oralions  tant  ccdé- 
slusliqucA  que  laïques,  dont  la  coiutilutinn  n'est  pas  in- 
cnnipaliblc  avec  le  centre  social,  resteront  dans  la  pos- 
session de  leurs  propriétés  ;  -.  ■ 

6°  Si  ces  sortes  de  corporations  sont  snppriitiecs ,  leur» 
possessions  surla  rive  droite  du  Rliiii  appartiendront  au 
seipneur  dans  le  territoire  duquel  elles  sont  sitiii-es  ; 

7"  Les  propriétaires  de  terres  Trancbes  et  qui  donéna- 
vaiit  M'ronl  imposée»  pour  icellcs,  devront  obtenir  une 
indemnité  équivalent  en  capitaux  ou  en  fonds  de  ter- 
re, etc. 

On  assure  que  les  ministres  français  n'ont  pas  si- 
gné cet  acte. 

—  La  nepocialion  du  prince  Ri'piiin,  amhas'sideur 
de  Russie  à  Berlin,  a  eu  pour  ri'sultat  que  la  Prusse  a 
d«?clare  qu'elle  ne  demande  aucune  indcntuite  en 
Ailemaptic,  pour  les  Etats  cédés  par  elle  à  la  Répu- 
blique. Elle  insiste  cependant  sur  la  possession  de 
Nuremberg  et  de  quciqties  autres  villes  impériales 
de  la  Franconie. 

L'Autriche  a  fait  la  m5me déclaration. 

Elle  pouvait  la  faire,  parce  ou'elle  est  sufTisam- 
meiit  indemnisée  par  les  Etats  (le  Venise. 

Arau.  —  Le  sénat  rejette  la  résolution  ((iii  permet 
la  levée  du  séquestre  sur  les  objets  les  plus  indis- 
pensables aux  besoins  des  religieux.  —  Approbation 
de  celle  qui  abolit  les  ini])osilions  que  pavaient  les 
Juifs.  —  Arrêté  du  Directoire  helvétique,  qui  appelle 
les  réclamations  des  autorités  ou  des  particuliers  qui 
iiuraient  .«ioulfcrt  de  quelques  faits  graves  çt  oppres- 
sifs, ,i  |j  cjj.irpc  de  tout  individu  appartenant  aux 
armées  françaises. 

République  française.  —  Toulon.  —  Arrestation 
d'un  nommé  Lavitlassc,  capitaine  de  vaisseau,  ac- 
cusé d'émigration. 

Brett.  —  Le  commandement  de  l'armée  navale  est 
provisoirement  conféré  au  vice-aïuiral  Leiarge. 

Paris.  —  Départ  de  Guillemardet  ponr  Madrid. 
—  Discours  adressé  au  roi  de  Naples,  le  19  ll>réal. 

f»ar  le  citoyen  Garai,  ambassadeur  de  la  République 
rançaisè  prèsSa  Majesté.  —  Extrait  du  bullrtiii  des 
scieilces,  par  la  société  philoniatique,  contenant  la 
description  des  alcarrazas,  vases  de  terre  très-{)o- 
rotix,  dont  on  se  sert  en  Espagne  pour  faire  rafraî- 
chir l'eau  que  l'on  vent  boire. 

Speftades.  —  Analyse  de  la  Vallte  de  Mnntmo- 
rcnei,  vaudeville  des  citoyens  Piis,  Radet,  Dcslonlai- 
nes  et  Barré. 

CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS, 

Suite  de  la  séance  du  ih. 

B  ri  0 1  (d  n  Douhs)  co  mba  t  a  nssi  le  proje  l  c  l  d  e  m  a  n  de 
s'ils  méritent  lanl  d'égards  ces  ébis  de  l'an  5,  que  la 
République  gémissante  et  d»H;hirp>  vil  porter  aux 
fonctions  publiqties  par  les  valets  de  la  royauté,  au 
4*  Série  —  Tome  lll,  . 


'  [1798.1 

milieu  des  poignards  et  des  assassinats  :  il  vote  pour 
la  question  préalable,  qui  est  adoptée.  La  question 
est  renvoyée  à  une  commission  nouvelle. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

Séance  du  S/i  prairiaU 

Charles  Delacroix  écrit  de  La  Haye,  qu'il  donne 
sa  démission  de  membre  du  Conseil  des  Anciens, 
pour  continuer  à  servir  dans  la  carrière  diplomati- 
que. 


N"»  2ti7,  Hepflill  27  Prairial.  (15  juin.) 


Londres.  —  Circulaire  du  secrétaire  d'état  à  toutes 
les  provinces  du  r«)ya»iuie,  portant  :  •  atlondii  que 

•  tous  les  postes  sont  dans  un  état  respectable  de 
>  défense,  il  n'est  plus  nécessaires  de  continuer  la 

•  levée  des  volontaires.* 

Jialie.  ---  Horreurs  commises  à  Citta  di  Castello 
contre  les  répiddicains  de  tout  âge  et  de  tout  sexe. 

.-Crau.  —  Message  du  Corps  législatif  au  Direc- 
toire helvétique,  pour  le  féliciter  des  mesures  qu'il 
a  prises  relativement  aux  réquisitions  oppressives 
et  mauvais  traitements  de  la  part  de  quelques  Fran- 
çais, au  mépris  de  la  générosité  de  la  Grande  Na- 
tion. 

La  Haye.  —  Pièces  relatives  à  raffaire  de  Dacn- 
dcls.. 

République  française.  —  Paris.  —  Diverses  pro- 
motions (liploniatu|ues.  —  Nomination  des  ex- con- 
ventionnels Lenioine  et  Porcher,  à  la  place  des  ci- 
toyens Anson  et  Jouanne,  administrateurs  démis- 
sionnaires des  hospices  civils  de  Paris.  —  Levée  de 
la  défense  faite  par  le  bureau  central  aU  citoyen  Gar- 
nerin  de  vrtyager  dans  les  airs  avec  une  jeune  per- 
sonne. —  DilTérends  entre  l'ambassadeur  de  la  Ré- 
publique et  la  cour  de  Turin,  relativement  à  l'am- 
nistie générale  demandée  pour  les  insurgents. — 
Discours  adressé  à  la  reine  de  Naples  par  le  citoyen 
Garât,  ambassadeur  de  la  République  française. 

Variétés.  — Article  de  J.  Lachapellc  sur  l'duvrage 
du  citoven  Boucher  Larichardene ,  ex-membre  du 
tribunal  de  cassation  ,  intitulé  ;  De  l'influence  de  la 
Mvolution  française  sur  le  caractère  nad'onoi. 

CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

Séance  du  25  prairial. 

Delorme  fait  renvoyer  au  Directoire  la  pétition  du 
citoyen  Philaire,  ancien  maire  de  la  commune  de 
Gacé  .  département  de  l'Orne ,  tendante  à  obtenir 
obtenir  le  reinboiirseinent  d'avances  par  lui  faites 
pour  achats  de  subsistances. Villers  fait  adopter 
sou  projet  sur  les  déchéances,  amendé  par  Brytz.  — 
Le  Directoire  adresse  un  message  snr  la  situation 
des  hOpitaux.  Renvoi  à  la  commission  existante. — 
Pétition  du  citoyen  Dctrouville,  ingénieur  en  hydrau- 
lique, qui  a  trouve  l'art  de  mouvoir  et  d'élever, 
sans  mécaniques ,  les  eaux  en  grandes  masses  à  des 
distances  et  a  des  hauteurs  infinies.  Renvoi. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

Séance  du  33  prairial. 

Cretct  propose  d'approuver  la  résolution  qui  au- 
torise la  commune  de  Dijon  à  faire  rac(|nisittond'uu 
terrain  pour  l"<»uveKurc  d'uiut  rue.  Ouilui  appu'C 
l'avis  de  la  cuniinission.  Cornet  et  Depeyrc  dcmau- 

10 
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denl  le  rejet ,  attendu  que  le  uiinistre  de  l'intérieur 
n'a  pas  clé  consulté.  La  ré5oluti«>n  est  rejetée.  — 
Chassiroii ,  Depeyre  et  Lacuée  votent  contre  la  ré- 
solution (lu  27  piuvidse,  relative  aux  droits  de  bac. 
Elle  est  rejetée. 
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tio  208.  Ocildl  2^  Prairial.  (16  juin.) 


Cadix.  —  Nouvelle  des  préparatifs  des  Anglais 
contre  Cîiracas. 

Londres.  —  Duel  entre  M.  Pitt  et  M.  Tiemcy,  à 
Toccasion  d'une  motion  du  premier,  tendante  à  au- 
emeulcr  le  nomlwe  des  maleloLs.  — Tumulte,  à  Vu- 
Elin,  au  sujet  de  l'arrrstnlion  de  lord  Ed(»uard  Fitz- 
Gérald.  Défense  à  aucun  hahitnntde  Did>lin,  excepté 
les  grands  officiers  d'état,  les  membres  du  parteunent 
et  autres  privilégiés,  de  se  trouver  dans  les  rues 
de])uis  neuf  heures  du  soir  jusqu'à  cincj  heures  du 
matin.  Mise  hors  de  la  paix  du  roi  de  tout  le  nord  de 
l'Irlande.  Arrestation  dcMurphi,  chez  lequel  était 
caché  l(»rd  Filz-Gérald. 

r.cpublique  francai$e.  —  Parit.  —  Nouvelle  de 
l'insulte  faite  par  des  Napolitains  à  trois  Français 
qui  descendaient  du  Vt-suve.  -  Détails  sur  le  Ireni- 
bleuient  de  terre  de  Sienne.  —  Nomination  de  Sotin 
au  consulat  de  New-Yorck.  —  Mesures  prises  par  le 
général  Duthil ,  pour  eninécher  la  renaissance  de  la 
chouanticrie  dans  le  Morbihan.  ~  Kefus  rte  Ch.  Du- 
val  d'accepter  le  consulat  de  la  Taquie,  en  Syriu.  — 
Ordn>  du  luarjçrave  de  Badcn  à  tous  les  émigrés  fran- 
çais de  sortir  de  ses  états. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

Suite  de  la  séance  du  25. 

D^jj.jcy-d'Agier  vote  le  rejet  de  la  résolution  re- 
lative au  régime  hypotluH^aire.  AjourneutenL 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS, 

Séance  du  36  prairial. 

VHlers  présente  un  projet  qui  tend  à  affermer  le 
droit  <»e  piH-he.  Girot  Pouzol  et  Thiessé  l'appnient. 

Pisou-du  Galaud  demande  que  le  princi|M;  soit  dé- 
crété, et  que  la  commission  présente  nu  mode  d'exé- 
cution plus  complet.  Briot  parle  dans  le  même  sens. 
Thicsse  et  Bailleul  s'opposent  au  renvoi ,  qui  est 
appuyé  par  Génissieux  et  prononcé  à  l'unanimité. 
—  Ajournement  d'un  autre  projet  de  Villers  sur  les 
domaines  engagés.  —  Adoption  d'articles  présentés 
par  le  même  membre  et  additionnels  a  la  loi  cxis- 
Uute  sur  la  perception  du  droit  de  timbre. 

CONSEIL  DES  .ANQENS. 
Séance  du  2tS  prairial. 

Loysel  (  d'Ile-ct-Vilaine  )  fait  approuver  la  résolu- 
tion relative  aux  obligations  entre  particuliers, 
contractées  dans  lesncut  départements  réunis  pen- 
dant la  dépréciation  du  pap»er-monnaie.  —  Arnould 
-fait  aussi  approuver  celle  qui  accorde  nn  nouveau 
délai  aux  débiteurs  de  rentes  viagères,  —  Rallier 
propose  le  rejKlde  la  résolution  du  7  floréal,  relative 
a  raliéuation  de  l'Ile  des  Cygnes.  Ajournement. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

Séance  du  27  prairial. 

Ajournement  d'un  projet  déportiez  (de  l'Oise) 
sur  la  comptabilité  aoléricurc  aq  mois  de  janvier 


1791.  —  Mansord  (  du  Mont-Blanc  )coml>at  le  projet 
relatif  a  la  restitution  des  biens  de  la  citoyenne  Rose 
Lemétayer  :  il  demande  la  question  préalable  qui 
est  adoptée,  malgré  l'oppasition  de  Boulle  (  du  Mor- 
bihan ).  —  Renvoi  à  la  coinliiission  des  tiuancesde 
plusieurs  articles  présentés  par  Couturier. 


NO  269.  Nionidi  29  Prairial.  (17jum.) 


Semlin.  —  Découragement  généfîl  produit  dans 
l'armée  ottomane  par  les  succès  de  Passwan- 
Ogloii. 

Stockholm.  —  Nouveau  droitimposésur  toutes  les 
exportations. 

Rattadl.  —  S'  ■    '  >n  des  affairps  au  congrès. 

—  Notice'vsur  le  c...      .  .le  M.  de  Lebrbach,  député 
de  l'Empereur  pour  1  Autriche. 

Dublin.  —  Mort  dans  sa  prison  de  lord  Edouard 
Fitz-Gérald.  Ordre  donné  à  Paniéia  ,  son  épouse, 
de  sortir  sur-le-champ  d'Irlande.  —  Détails  de 
l'exécution  d  O'Coigley.  Dt'*'laratii»n  par  laquelle  il 
proteste  de  son  innocence.  Lettre  qu'il  avait  écrite 
avant  son  jugementà  un  IrlaiidaisrésidantàLondres. 

—  Insurrection  générale  en  Irlande.  Serment  de 
trois  cent  mille  Irlandais  nuis  de  n«  poser  les  ar- 
mes (jue  lorsqu'ils  auront  renversé  le  gouverne- 
ment. 

Londret. — Nouvelle  d'une  victoire  ronstdérable 
remportée  en  Irlande  par  les  msurgés.  Prise  par  eux 
des  baies  et  d^'s  ports  du  comté  oc  Weacford ,  ainsi 
qije  (le  ta  ville  (rEiiiiiscorthy. 

l'rbin.  —  Manifestation  .  sur  plusieurs  points, 
de  symptômes  d'iaie  Vendée  italienne  ,  à  la  tétc  de 
laouélle  est  Perucini. 

Turin.  —  Incarsion  desitisnrgés  de Carrosio  dans 
plusieurs  villages. 

>lrau.  —  Suppression  des  droits fi'odaux,  des  ren 
tes  foncières  et  des  dîmes.  —  Sortie  feile  dans  le 
graïKl  couspil  par  Suler  (  de  Zolingue  )  et  Niijei  (  du 
Valais)  contre  ia  proclamation  du  général  Scha- 
wemboiirg  et  plusieurs  agents  français.  ^ , 

Zurich. —  Les  commissaires  Raptnat,  Rouhiêre 
et  Pommier  demandent  .i  \i  rilier  le  trésor.  Méiss, 
.secrétaire  de  la  chamître,  va  chercher  le  firéfet 
Pfemmenger  et  le  président  de  l'adrninistrslion.  Snr 
leur  refus  de  donner  les  clés ,  Rapruat  fait  lever  les 
scellés  par  des  .serruriers,  examine  les  caisses,  cl 
fdit  emmener  deux  jours  après,  le  trésor. 

La  7/(jye. —Révolution  du  24  prairial  ;  arresta- 
tion de  plusieurs  membres  du  Cori»s  législatif,  et 
d'un  membrt?  du  Directoire  batave.  Fuite  de  deux 
directeurs,  et  démission  de  demt autres.  CoBveca- 
tion  des  assemblées  primaires. 

Itépublique  francaite.  —  Cologne.  —  Fixation 
au  messidor  du  terme  définitif  pour  la  vente  des 
marchandises  anglaises.  —  Proclamation  d'un  règte^ 
ment  relatif  aux  étrangers. 

UrttxeUes.—  Mouvement  général  parmi  les  trou- 
pes franeni^es  de  l'armée  de  Mayeiice  sur  la  rive 
droite  du  Rtiin.  Atljudication  à  un'Turc  ,  pour  900 
florins,  de  l'église  de  Saint-Géry,  à  la  charge  de  la 
démolir  et  (l'y  former  une  place  publique. 

Paris.  —  Lettre  du  Havre  annonçant  que  la  divi- 
.sion  anglaise  s'est  rctirt'e  derrière  la  Hève.  -  Arrêté 
du  Directoire  sor  la  rée.ximrlation  des  marchandises 
anglaises.  —  Nomination  de  plusieurs  ex-conven- 
tionnels aux  pbces  rte  substituts  du  commissaire  du 
Directoire  près  l'administratioii  des  postes.  —  Le 
citoven  Ménard.ex  convenlionnel ,  est  nuroméanat 
poliliquea  Francfort;Chi'py.ex-vico-cuusulà  Khodcc» 
passe  au  consulat  d'Aucooe;  et  Neveu,  ex-couvca- 
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à  celui  (le  Saint  Aiidcr.  --  Nouvelle  de 
dhrWons,  à  Caeo,  entre  les  citoyens  et  les  miiitiiires, 
à  Ik  sèite  desqueileft  le  nojg  a  coulé.  Séquestre 
ipis  p«r  ordre  du  coras  lë^a^f  bchréti^De  sur  les 
commatiderie^  a(>pàrtenant  à  Vordre  de  lloltè .  — 
Noiivr;iiix-  détails  sur  l'expdditioii  bolani(iiie  faite 
pur  le  citoyeu  M.  iiauUm  ,  c§iMUiue  de  la  Uille  la 


avait  invité  le  Directoire  ligurien  à  proté^r  les  in- 
snrf^és  piémoutais.  —  Fasse-port  liUmitc  accordé 
au  eiluyen  Lalanderpour  aller  faire  en  Allemagne 
des  observations  astronominiif^s.  —  Nomiuyoa  da 
cituven  Coittu  au  consulat  de  CagUari. 

Variétu.  *  ArtiQtt«ii  ktm  «le  te  léhwliMéM' 
ctntoQs.      -  • 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  ClNQ-CEim, 

ètancc  du  Ï6  prairial. 

ChoUct  faitadopler  un  projet  qui  auturisele  Dircc- 
ttire  à  oonsomaier  un  échange  avec  la  citoyenne 
nmn  Imbo^d  »  HanMéei  f«it  aiMi'pfMuli* 
WÊÊ  rimlation  «ni  Moorda  k  h  ▼•«?«  êu  4Mym  Pi- 
vot» iovoiteur  du  bassin  de  Totilou,  la  somme <le 
86i franco  à  litre  de  pension  ainiuelle,  et  pareille 
somme  pour  lui  tenir  lien  d'indcmuitë.  —  Débats  sur 
k  rédactioD  da  la  r^lutioa  ralathM  «h  M^uéwim 


.     CORPS  LEGISLATIF. 
CONSEIL  D£8  A.NClËNS. 


■  Portugal.  Sortie  dit  Lisbonne  dlniie  escadre 
portugaise ,  comBUodée  jfU  te  dMfd'MûMb*  tejwur- 

quisdt'NiM.  "  ■ 

Dublin.  Vive  sensation  à  l'occasion  de  la  mort 
de  Kitz-Gerald.  Proclamation  du  lord  lieutenant,  (|ui 
'dliblK  la  loi  martiale  dans  toute  r<<tendqe  de  l'Ile. 
^  Condamnation  à  mort  de  M.  Bâcon,  à  qui  les  re- 
belles avaient  offert  dans  leur  armée  le  grade  de  ma- 
Iw-géoifral. 

Londrea.. —  Arreslalion  de.  cinq  irlandais,  dont 
troi»élHdiïâinen  droit.  —  Avis  particuliers  de  Du> 
blin,  amoa^iuit  ^ le»  iniorgeota  se eoni aii^éa 
deKildiNi  ^ 

^a|N««^M^UMIf  tetf«BliMa«pitedl  rigtia- 

telli.     .  •       .  • 

Idvimmt.  —  On  apprend  de  Sardaigoe  qa'un 
éDTiMdb  tleiMoeots  FranoaiStOonmadé  mt  la  céoé- 
NlSfilte.MMba?^  iTHe  de  te  Madeferae.  «Hufe 

§Btrê ^ Corse  et  l.i  Sardai;înp.  —  Ordre  du  souve- 
rain u'aocordcr  dix  mille  piiistres  aiu  iiabitants  de 
h  ville  de  Sienne,  qui  enl  le  pliMMNiffErtda  treni- 
jyenent  da  terre, 

Aoéa.  ^  PaMIeitioad'an  inddit  de  Pie  VI.  pour 
la  riMiiction  do«nt*iMte  tetelffitatefd»  teJM|Ml- 
bliqiie  roiuaiiie. 

MUan.  —  CtTémonie  à  Poccasion'de  la  prescnla- 
tioo  des  lettres  de  créance  du  citoyen  Trouvé,  am- 
iMmdeur  de  la  République  Tranj^aise.  Discours  qu'il 
.1  prononcé;  et  id|faÉtedi|NMaot  da  Difccteiit 

cis.ilpin. 

7  uni».  —  Bruit  de  la  demande  faite  par  le 
général  Bmita  et  l'ambassadaur  Gioguenë  de  la 
tewattêo  doa  bsillades,  et  d'une  amnistie  géné- 
nlftpoar  tentas iwiéft  «li  iMlkaieBt  baa  ks 
armes. 

Rtyuhliqun  française.  —  Toulm.  —  Arrivée 
d'uu  aviso  expédie  nar.le  général  Bonaparte,  annon- 
çant que  la  flotte,  M  lé  mêUkM  étH*  dteit.devaat 
nie  dA  la  Madeleine.  • 

Paris.  —  Neovelle  d'une  iaoïiaatieii  pjÂ  â  causé 
de  grands  dommages  danspliisieurs  tantous  de  l'Al- 
lemagne. Détails  coiiccruant  la  révolution  du 
34  prairial,  en  Balavic.  —  Le  motif  qui  fait  rappeler 


Dentzel  propose  d'approuver  la  résolution  relative 
à  la  comptabilité  intennédiaire.  Jourdain teoomibat» 


Diveidaii 


illllénim. 


Jhrtu 


5«'ler< ôoura. -.^  Uka»^  qui  défend  d'envoyer  fct 
jeunea  geas  dans  les  universités  étrangères. 
SsMMi.  PaaaaM  de  huitGreeatfréléBi^eiiM 

comme  auteurs  d  écrits  séditieux  contre  te  gnuid'- 
seigneur.  Notice  sur  Riga,  chef  du  parti. 

Ratiadt.  —  Arrivée  <l.  .1. m  Debry.  Eloge  de 
M.  le  comte  de  Gortz,  chef  de  la  députation  prus- 
aimite. 

Siulig^rd.  —  Dispoiitioo  du  gfand-duc  contre 
la  <!:onstitiitioR  du  pnys.  Ordre  de  son  cabinet,  qui 
luetdi's  entraves  à  la  liberl»'  de  la  presse. 

Berlin.  —  Cunlinnation  des  préparatirs de  guerre. 

hnndrei.  —  Rapport  des  journaux  ministériels 
sur  la  situation  de  l'iriauda.  .—  Chant  de  triomphe 
composé  par  les  Maidlit  Qdb.  Départ  d'O'Con- 
nor  pour  l'Irlande. 

Rome.  —  Ordre  du  Consulat  a  tons  les  habitant» 
de  porter,  sous  trois  jours,  la  moitié  de  leun'tOO» 
verts.d'Mgeot  à  la  banoueiht  Saint-fisodt,  «ha 
Mont-de-Rëlé. 

Gnirs.  —  nf>'!îb(Tntion  dn  eoii<5eil  des  Jeiiiirs,  qui 
rappelle  dans  leur  patrie,  dans  l'espace  de  deux  mois, 
tous  les  citoyens  liguriens  qui  eu  sont  sortis. — 
Autre,  qui  déclare  dévolusà  la  nation looskslMenf 
quelconques  appartennf  i  riuqallitieo. 

ilrau.  —  ArrtHe'  du  citoyen  R  ipitiat,  qui  réunit 
définitivt'incnt  les  huit  petits  c;iiiloiis  en  trois. 

La  Haye.  —  Détails  sur  les  changements  qui 
viennent  d'être  jafétés  dans  la  République  hatave, 
et  auxqMcU  4flkt  ooatlibad  les  gtnênœt  lonbert  at 
Daendels. 

République  française.  —  Protestation  de  ChaHe* 
Delacroix,  eoiitre  les  changements  ii|(iTrsà  Lallaye. 
Il  dfnait  avec  les  directeurs,  au  moment  où  ils  ont 
été  investis.  —  Arrt'té  du  citoyen  Rapteat,  qui  donne 
un  délai  aux  émigrés  pour  quitter  le  territoire  hel- 
vétique. —  Dep»''che  télégraphique  du  général 
Clininpionnet,  duti'e  de  DimkiTqnc  :  elle  annonce 
que  l'ennemi  a  été  repousse  vigoureusement  devant 
Blai^embourg ,  où  il  avait  voulu  débarquer.  — 
nomioÉtioa  de  rex-repaéienlant  Topaent  au  oom- 
mandement  de  la  frégate  te  Comit0.       -  . 

Varirlt's.  —  Anal vsc,  par  le  citoyen BffliaB, de» 
Pecherchu  thUosOfhiquet,  et  A'Jp^WgggM*";;*» 

YUalUé  ;  pf|  Irl.  flodi  «Miote»  «tpCdaMoir  «•> 
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CORPS  LÉGISLATIF. 
CX)N8EIL  DKS  (.INQ-CEHIS. 

Si-ancc  du  2'J  prairial. 

Le  comriiissairi"  du  Directoire  prts  le  tribunal 
crmiiiicl  (le  la  Seine  adresse  une  lettre,  par  laquelle 
il  instruit  le  conseil  qu'il  va  être  soumis  au  jnge- 
neiit  de  ee  tribunal  m  erin»  Tiol  :  il  demande 
s'il  ne  serait  pas  sage  de  porter  une  loi  qui  pt  riiut 
de  discuter  et  juger  à  Imis  clos  de  semblables  dtlils. 
Leroi  (de  l'Fnre  )  réclame  la  formation  d'une  com- 
mission. Bontoux  .soutient  que  le  Directoire  seul 

{mouvait  soumettre  cette  aaenbii:  Oiollet  pente  que 
e  Corps  législatif  peut  donner  au  prë^denl  du  tri- 
bunal le  pouvoir  discrdtionnairn  d'éloigner  de  \n 
séance,  les  personnes  que  in  di  ci  nce  ne  permet  p.is 
d'y  lais.ser  au  nombre  îles  -ipectaleurs.  Bézard,  se 
iMdaotsur  la  constitution,  invoque  l'ordre  du  jour, 
qui  est  UDanimeiaeot  adopté.  —  Deiaaorte  fait  une 
motion  d'ordre  sur  la  lef;t<(lation  relative  aux  prw 
sons  et  aux<  prisonniers.  Hi  nvoià  une  commission 
spéciale.  —  Abrial,  substitut  du  commissaire  du 
Directoire  près  le  tribunal  de  ca.ssatiou,  transmet 
UM  dëooociatioa  en  forfnUure  contre  le  MKeHfe- 
paix  ^tanëaotfMrt.  lenvoi.      pëlpieiM  m  wr 

rapport  sur  IcpuligedM  dflMMÛMS  «NMMHMNtt. 

Ajourueineiit. 

CONSEIL  DES  ANOENS.      '     .  . 

SlMqp  dn  M  pnIrlaV 

Bueûet  vote  pourla  rtehition  relative  an  ràpme 
bypotti^eûiy.  BarlMrier  «)  deaiuid«  U  r^et  ijoiir- 
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député  du  nouveau  tiers,  au  citoyen  D  juge  au 

tribunal  civil  du  département  du  I'  sur  sj  pre- 
mière cntroc  ,111  [jiil.iis  fiu  iH  tonal,  extraite  du  W- 
dacteur.  —  Lettre  datée  de  Limoges,  annonçant 
que  lï  vijlc  n'est  pas  en  état,  de  sil|%e,  toaatfif^ 
raitanpoilDéle  JfonâMrtdanssopiiaSfT.  • 


(tpjniii.}' 


Baiitbonne.  —  Lettre  e'crite  an  chef  suprême  de 
l'Empire,  par  plusieurs  villes  impériales,  pour  le 
maintien  de  leur  existence  l)oliti<|iie  et  de  leur  cou- 
sUtuUon.  —  Publication  dune  patente  impériale, 
en  TWtn  de  laquelle  chaque  propriétaire  de  la  ban- 
que de  Vienne  est  tenu  de  fournir  en  numéraire 
90  pour  100  de  la  valeur  du  capital  sur  lequel  son 
obligation  repose. 

Irlande.  —  Waterfort.  —  Proclamation  da  co- 
mité suprême  ou  convention  des  Irlandais  ualSt  qhi 
invite  lè«  Irlapdais  absenta  à  rentrer  dans  leur  paye, 
00  dn  moins  i  y  faire  pesaM"  tous  le*  woonrs  pé- 
cuniaires, afin  d'aider  leurs  liraves  »;ompatriote|  à 
secouer  le  joug  de  la  ty  rannie  anglaise. 

Tmrin.  —  Marche  aes  troupes  du  roi  sur  Carro- 
•io,oeGop<p«r  laa  insuiféa.  Proclamation  du  géné^ 
ral  Oaasqne  i  ce«oJet. 

Rasladt.  —  Bonne  intelligence  entre  le  citoyen 
François  de  Neufchûteau  et  le  comte  de  Cobent- 
«I. 

Pttri$.  —  Arrêté  Directoire,  qui  interdit 
rentrée  du  port  do  Havre  aox  AmërietfÎBS. — Clrco> 

laire  du  ministre  de  l'intérieur,  pour  recommander 
la  célébration  solennelle  de  la  fête  de  l'Agriculture. 
—  Adres.se  d'un  membre  de  la  société  des  Irlandais 
unis  de  Dnblin.  aux  Irlandais  unis  réfugiés  en 
France.  —  Détails  sur  un  banquet  donh<  in  Jffdin 
Piron  par  les  membres  des  deux  Conseils.  Alterca» 
tioii  entre  Blin  Cd'IIle-et-Vilaine)  et  Régnier,  etilre 
Briot  et  Guyot-Deslierliicrs ,  à  l'occasion  du  toast  : 
A  la  fournée  du  22  floréal.  —  Lettres  de  Turin, 
annonçant  l'arrivée  du  général  Vanbois  à  l'île  de 
la  Madeleine.  Notivelks  des  progrès  de  l'insur- 
rectiou  eu  Irlande.  —  Lettre  du  citoyen  L  1. , 


CORP.S  LÉGISLATIF.  • 

'     '    CONSEIL  I)t;.S  CINQ  CE.VrS. 

Çéancc  du  1"  mcs&idor. 

Renvoi  k  la  commission  de  la  ctassiBealion  des 
lois,  d'uni' péiitiofi  sur  la  question  de  savoir  pen- 
dant combien  de  temps  un  tribunal  criminel  pourra 
prolonger  une  ^ rocëd«ilM«-et-itlemr  un  accusé  M 
prison,  aintf  la  mettre  on  jugement.  —  Le  IHrco-' 
toife  tfMsmel,  par  DA-nkssage^  l'aperçu  desdd- 

pcnsps  (juc  l'actf  eonstitutionfiel  le  cliarge  de  pré- 
senter chaque  année.  Renvoi  à  1^  commission  des 
tinanees.  —  Anaivse  du  rapport  de  Jaeqaemiootsur 

les  trstinncMts  imiitiiirps. 
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Dublin.  —  Confirmation  de  la  prise  de  Wexford 
par  les*  insurgés.  —  Diverses  arrestations  et  coa* 
damnations»  —  Smigniion  pour-Loodrey  de  tow 
ceox  qni  tieiiiKnt  leur  existence  de4a  «bar. 

Londres.  —  Le  capitaine  Rian  qui  s'était  charge? 
de  l'arrestation  du  lord  Fitz  Gérald,  est  mort  du 
coup  de  pistolet  que  celui-ci  lui  avait  tiré-  —  Con- 
jectures de  11.  de  Calooae,  fuc  L'e^iditiiwi  de  la 
lotte  de  Toulon. 

La  lîayc.  — Nouveniix  d('lailssiir  les  événeninits 
du  24  prairial,  auxquels  uuL  contribué  aussi  les 
ministres,  qui  se  sont eOMtIhlés OU  pOOVOlr  O^éOU- 
tif  intermédiaire. 

Bvrot.  —  Lettre  du  général  Schawamboun»  ponr 
faite  poursuivre  les-auteutstfiw  V0l4o  |HnMWflUt 
dans  les  magasins  d'Engi. 

République  française.  —  Incendies  à  Bruxelles 
et  à  Asscbe.  —  >ouveau  trcoiblemeut  de  terre  à 
Sienne.  —  Refus  des  syiidies  et  du  cobseil  de  Genève 
de  faire  solennellement  brûler  les  étendards  du 
Cercle  de  la  Grille.  —  Réunion  des  convois  partis 
de  Toidoii.  —  .Ingénient  qui  acquitte  le  citoyen 
Darius,  homme  de  loi,  d'Evrenx.  —  Arrivée  à  Paris 
du  nouveau  ministre  plénipotentirinde  Hollande, 
le  ciloyeu  ScbimqielpeaineK^acaompegné  de  l'ami-;^ 
ral  Dewinler.  —  Convbèattoii  adrenée  par  Napper» 
Tandy  aux  autres  Irlandais  unis  qui  sn  trttiivctit  à 
Paris  "et  dans  les  environs.—  Lettre  du  citoyen  Lhé- 
ritier,  cominandant  le  vaisseau  VHereule,  au  mi- 
nistre de.la  marine  d  des  Colonies  :  U  rebd  compta 
du  combat  qn'il  eut  i  soutorir  «mire  le.s  Anglaia, 
entre  l'Orient  et  Brest  ;  ce  ne  fut  qu'après  avoir 
perdu  beaucoup  de.  monde,  et  à  la  derniers  extré- 
uiilé,  qii*il«éda  M  »Nnlim< 

OOMB  LÉGISLATIF. - 
GOJISBIL  DBS  CINQ-CEKia. 

Suite  de  la  séance  du  1". 

Fin  du  rapport  de  Jacqueminpt  sut  les  testaments 
militaires  :  il  présente  un  projet  qoe  lUchard  ap* . 

pnii'.  Impression  et  njoiirnement.  —  Pison-du- 
Galaud  luit  adopter  uu  projet  pour  indemniser  toute 
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personne  qui,  (V-puis  \c  t»  juillet  1789,  nnra  friil  !e 
sapriiice  de  sa  propricte'à  un  scrvioe  pii|)l)c  légale- 
sont 


(22  juin.) 


Porlo-liiceo.  —  Rrnnissance  du  calme  dans  la 
partie  française  de  Saint-Domiogue.  —  Recoostruc- 
tloo  4a  Cap.  —  Prudigieuse  quantité  de  prises 
anglaises  ou  am(^ricaili«i,  dnrgéeé  fOÊC  tfta» 
1lliss<Mni-uU  anglais. 

Tienne. —  Lui  qui  exclut  tous  les  t'traiigers  de. 
U  Tille,  des  états  héréditaires,  tl.  même  des  fies  et 
jet  fIfUDOuvcllement  aérais  en  Italie. 

intfrudt.  —  Distrihttlioi»  solennelles  des  mé- 
Mîtes  décerné  nir  rempereoi'  aux  ▼olontaircia 
tyroliros  qui  marcMteot,  ihf  ■  deux  IM,  àla  dtf> 
fensc  de  la^trie.    *     •  • 

JiastÊÊL  —  Olfels  <|ve  l'oto  présone  deroir  Ctre 
traités  au  congrès.  —  Tio\Mtit  sur  k  flanetète  (te 
M.  de  laeobi,  ministre  prussien. 

Londres.  —  Opinion  dn  Moming-Post,  sur  la 
situation  des  choses  en  Irlande.  —  Déclaraliop  du 
chancelier  d'Irlande,  posant  ^pe,  .va  laeiise  oe- 
turlle  des  ai&ires.  aneim  négoemol  m  ssr»  déslart 
c»  état  de  bamineroate. 

Home.  —  Proclamation  qnl  défend  de  lever  sur 
1^  habitants  de  la  Bépubliquç  rumaioc  aucune  con- 
tribution, excepte'  dans  m  «as  détêmiaéi  pw  tel 
MBVmtiaMeCtrai^.  > 

Vrhin.  —  Alta<|Qe  iimietuw»e  de  «die  ville  par 
les  brigands  et  les  famiticiufs. 

Milan.  —  Banquet  civniuc  pour  célébrer  l'é- 
change des  ratifications  dO'nMUé'iralMuMeme  la 
SépttDli4.Be  français!. 

ffAwt.  KaTagsa  des  eonriics  baibafeiqn» 
dans  la  MMiîcrMiiK'e. 

République  (rancaite.  —  Hennet.  —  Rassemble- 
ment (le  (i(>u7,c  il  quinze  cents  iKT^'iines  diuis  la 
commune  de  He nika usa I,  dissipé  par  la  force  armée, 
Fuite  de  deux  prêtres  qai  avaient  convoqué  ee  fia* 
aemblement. 

Paris.  —  Nouvelle  de  l'afrestalion  à  Horp,  près 
Lassay,  du  nommé  Hetafcr,  qni  prenait  le  nom  da 
Jlochdmbeau. 

—  Voici  Le  texte  de  la  déclaration  faite  par  les 
ministres  prussiens  à  RasUdt.  ma  oûaiatMS  pléai- 
potenMaires  français. 

«lAïala  vn,.avec  la  p]as.|;raiMle  surprise,  le»  prélen- 
fioaa  asMl  nooTcUcs  qu'ioatleadaes,  que  1«  R^snhUqae 
ftançaiM  a  tonnées  dnuls  qae  ha  nëgociatimip  ant  «é 
amcites  sur  cet  dan  MseSf  savoir  t  la  live  gaacfaedu 
.  Khiii ,  et  les  indemrités  i  .ksqiwlles  prétentiont  coiuisleot 
en  ce  qoe  las  dettes  des  ÉlaU  qui  éprouvent  des  pertes 
tor  la  rive  gauche ,  soient  transporl^  sur  In  rue  droite  ; 
que  la  noWcssc  iiï)nir'li;ii('  i!r  1  1' itipire,  qui  perd  sur  la 
rÏTe  Kaucbe,  reçoive  des  imituiiiitcs,  qup  toutes  le*  Des 
du  Rhinsoiort  cèdtS?s,  ainsi  (\w  ûilXiTvnU  postes  militai- 
res de  re  rAtè-ci  du  Rliin,  etc.  l'armi  toutes  ers  deman- 
des, celle  de  la  démolition  d'Ebroibreistein  a  été  surtout 
inaâendiie  ponr  teroî*  Sa  Uiyeslé  se  flatte  cependant  que 
la  fkaaes  «nagaia  dâaeainiiat  t  cet  égard  et  qa^eOese 
.dMileialMid'Bas  panDe  psHniion,  ai  dlo  àUn 
daetrenent  derester  aree  fa  Prisse  Mrle  pied  de  ramitié 
et  de  In  bonne  inlcfli'^i'uce.  En  elTct,  rlcni.Tiidor  la  «lonio- 
lition  d'Klirenbrci^lcin  ,  it  la  romcrnilicn  cl'aulre*;  posu^s 
militaires,  re  M;r;iit  l'vidi'iiuiiritl  prriulic  une  nuitt.'rijiirr 
OlTensivc  cl  menaraiilc  contre  le  Nnrd  rie  r.Vliemagnc,  et 
eforrer,  ainsiqucleroi  m  p;irtii  nlii  i ,  j  rontioncr  de 
prendre  des  mesures  de  précaution  et  de  défense.  Le  roi 
est  certainement  bien  éloigné  d'entrer  dans  noc  nouvelle 
cantic  la  ftaacet  Sa  MajcitB aine  aoirià cniw 


qiif  la  République  n'annOtieera  polat  i 
te-s ,  par  une  couteiiance  offensive,  s 

— ^  Formation  d'ube  assemblée  nationale  provi- 
soire eb  Batavié.  —  Jagemeat  du  tribunal  criminel 
de  la  Baote-GaNniia,  qni  condamne  à  mort  le 

nommé  /  "  ""^     ^^-^  . 


•     CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DE»  CINQ-CENTS. 
Sufis  dt  la  séance  du  1". 

Motion  d'ordrpde-DfUaure  sur  rjoatrueliaa 
qiMk'fieBVOi  à  la  commission  existante. 

•  '  ■  CONSEIL  DES  ANCIRNSb 

Séance  du  1"  messidor. 

Delmas  attaque  la  rt-solulioii  relative  à  la  compta- 
bilité inlernadiaire.  Ajournement.  —  l^e  Directoire 
transmet  l'aperçu  des  dépenses  de  l'on  6..—  Karbot 
est  élu  président.  Les  seoetairea  sopt  Cmuaàtljbtr, 
Matean  ^  Noot-Tecrible  )  et  Gnymaard. 

*•  '  CONSEIL  DES  CINQ-CKim. 

SéaDce  du  3  messidor. 

Chénier  est  élu  président.  Les  secrétaires  sont  : 
Berlier,  Mansord ,  Joseph  Bonaparte  et  Purties  (  de 
l'Oise.  )  —  Beavoi  i  la  oomouisioo  des  fiauma 
d'une  pétitkm  des  notntfeet  des  snqrs  da  ei-devaal 

roi ,  qui  réclament  une  pension.  Mution  d'ordre 
de  Delbrel  sur  la  resoluiMn  prcâtiUce  la  veiilOt 
relativement  à  l'indciiiutti  iluc  aux(  " 
priés.  Renvoi  à  la  «oniuusstun. 


M«.lf  S.  QuteUflU  5  lleaaiaor.  {'i^i  Juin.) 


Con$Uintino]jle.  —  Bruit  d-  la  sortio  des  |)orts  da 
la  Crimée ,  d'une  Hotte  rusée  composée  de  dottie 
vaisseaux  dé  ligne  et  de  oqatQné  frégates. 

Hastadl  —  On  a  publié  Tacte  dr  cession  des 
Etats  prussiens  situés  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  à 
la  «.  publique  françdae.  la  fOW  léad<l>Mitions  : 

Sa  Majesit  rfimpenar  ajiBl  bshbH,  poor  rttaMr 
la  paix,  à  lacoriao  delà  ifvepncbediiRhiB,  laFraMs 

uc  veut  pas  différer  plot  loapteaiips  à  eéder  ses  possessions 
situées  de  ce  cdté  du  fleuve»  BiiJs  aofu  la  résier^e  d'une 
iiuti  inuiti'  «.uQisante  sur  la  itao  dntts » jat aaz  etanaeiat 

condiiiDiis  <iiii\aiiies  : 

1'  SaM.ijcsif  n  iioiicr  à  la  GueMre prussienne,  Mœrs, 
Crtvi'll,  et  la  partie  du  duché  deCièvcs,  située  lur  la 
rite  Koucbe.  Le  Rhin  {(ardanlson  vrai  lit  dans  le  canal  de 
Budericli,  lara  à  l'avenir  la  rrontièr%  entre  la  Franee  Ct 
la  Clère  prasaienoe  jusqu'à  PaDdeni,«idB>lkle  Wael, 
delà  niée anaitoa  qaeniw k  fraalBactrBapIfafcv- 
mauiqae. 

2"  La  Républiqucen  prendra  posso<;sion  pour  tonjcmrs, 
avec  touH  les  droits  de  souveraineté  ct  d<j  propriété,  uiiiivi 
que  des  domaines  territoriaux ,  retenu»,  etc. 

3'  Pour  prévenir  loule  conteslalion ,  la  Prusse  renonce 
à  toute  prétention  sur  lt>  p;i)^  cl;!cs,  et  la  France  à  tous 
droiLs  de  subrogation  qu  elle  pourrait  faire  valoir,  ct  à 
tous  les  droits  iks  anciens  possesseurs. 

4*  GoaMMleipoM«HhMB  prosricaaai  sar  les  deux  rives 
da  Bkin  oal  dss  aicUfcs  eBaHnncs».on  les  pait^tcra 
convenabkaeqk 

5*  Les  dettes  hndteseiBoalMdiea  sar  Mon,  Omait 
ei  hi  r;u(  Idre,  seront  à  la  charge  delà  République. GeUas 
qui  Mtni  hypothéquées  sur  Cléves,  seront  supportées  en 
commun  par  les  deux  puissances. 

6»  Les  délits  des  vUlcs,  villages,  commannutés,  < 
poralions,  ri'>tenl  àlSi 
alletoat^faitek 


I 
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7*  Llntérét  eoanran  «Ife  que  le  Rhin  idtoacoandA- 

tcrmln»^  pnrdes  travaux  lisilrolcclinufuos. 

fi"  L.i  ii;ivifr<<(iuri ,  I  i  ci  le  trajet,  s^irruit  libres 

pour  les  habitant»  <lr<i  (liMix  ri>rs.  A  l'cjfaril  du  p<*a)tc  et 
du  transit,  ils-ieront  ri^li>.  par  une  roinraiMion  s|)tciale, 
qni  s4.'ro  nommée  cil  r^mmuii. 
9*  Toutes  les  propriéWto  fiarliaiUèfM  dwoMyH  ta» 
lOt  iovariabla.-Gril  «VDlorf 


•t  <in  M  toal  pw  cMdnliti  m  Ift  de  h 

H""  De  ce  nombre  sont  les  réunions  en  commun  de 
fpftaim  distriets,  pour  l'entreli^'n  dn  culte,  en  ra? 
qu'elles  ne  iolcnt  pjs  abolies  ou  eoiitruiri'^  nu  liîm  lif 
ri'tat.  Les  itaUiamMntopour  Iwpaavm,  k%  veuves  «t 
orpiieliii»  cunamCIMt  Mm  pwprfiHi  llMIlIllW  # 
mmobilières. 

12*  Les  communautés  relig1easei,>q«i  n'ont  pour  bat 
aile  cnlie  poUlc.iti  réducation,pQiifnMit<ire  Mippri- 
■iaitwfli  ieaenlère  que  l'en  emm  m  eert  *  dùqve 
iMHtidnt  IcwB  pension*  wront  proporttoaoées  anx  reve- 
nus* Si  la  Bépubliqxie  vrai  les  éloigner  de  son  territoire, 
il  leur  st^ra  lllir.  (W  •.'.  lublir  dqn»  les  pays  prussiens. 

i'S  ]a:-.  \ill(s,  MilanL-s,  corporations,  tant  erclt-siarti- 
ques  hiuiiit-,  ^ur  ki  ri\ e  droite  ;  conserveront  toutes 
Icuns  propriétés  sur  la  rive  gaucho,  moyennant  qu'ils  se 
•ouniiltront  aux  lois  de  TEtSU 

14°  Si  le  gouvemement  nippfiow  «ne  coa^oralioa  éta- 
blie sur  son  terriloim,  IcifinpfilMiflMIiWMf  nr  IW 
toerifc  êa  BUn,  dMeifot  m  souverain  itr  le  imi> 
loinidafucl  cHntntraaM^i,  ei  réciproquenMBt 

15*  Là  dîmes,  surlesdéux  rivei  du  Rbin,  senjptHa» 
primées,  moyennant  une  indemnh«^  équitable. 

16"  Les  pi •'■'-osi'iirx  rli;  Iiieiii  Cr.inrs  d'impositions,  se- 
ront indemnisés  par  des  capitaux  ou  des  propriétés  pour 
pouvoir  supporter  le^i  impôts. 

17*  On  pourra  disposer  librement  de  toute  espèce  de 

A*IlKnk  libre  atiz  habitants,  corporations,  etc.  des 
.  |Mgn  «Mil,  da  vendre  lea»  propriétés  dan*  reipaee  de 
ciM  aw,  et  d*«B  tnamivln  nJaur  Mr  It  rife  dineil» 
I9*  Liberté  dncaHe^ 

20*  Tons  les  employés  cMk  •OHBtamt  kM  flUVi 

on  seront  indemnisés.  * 

21  "  Les  employés  du  roi ,  qui  ne  voudront  pas  rester, 
auront  la  faculté  de  vendre  leurs  propriétés,  pendant 
rcspaae  de  dnq  anit  «tda*  tnaipertiv  tir  In  ili» 
droite.  ' 

SS*  Tons  les  procès  civils  entre  les  habitants  des  pays 
"  if  seront  portés  devant  les  tribonauK  français.  Tous 
■  «Btttnit  antMeors  h  la  cession  seront  valaMea. 
tS^nil'ilfew^aeifnes  dovica. 


W  Le 
ratfflcatiofi. 

Î5*  Jusqu'il  celte  époque,  tous  les  revenus  resteront  au 
roi,  6  l'exception  de  80,000  livres  par  mois,  en  confor- 
Btilé  de  la  convention ,  du  7  juin  1797. 

26*  Hue  comniissioTi  spéciale  nommée  de  part  et  d'au- 
tre, Kra  chargée  de  l'exécution. 

17*  8i  la  Sépnblifine  cMe  ce*  paj»  à  d^ntns 


N.  I>.  î^.T/elie  ([ui  a  pt)bli('  i  rite  pièce,  n'en 
donne  point  la  ilate ,  et  ne  dit  pas  6i  die  a  été  revé- 
tuede  la  tigantaia  «•  pMaiponalWPM  raifaelift. 

Géncs.  —  Proclamation  du  Directoire  exécutif  li- 

Surien  au  jieupie,  sur  l'eiiTahissemcDt  d'une  partie 
e  son  territoire  oer  les  troupes  du  roi  de  Sardai- 
gne  :  il  appelle  la  vengeance  dos  cépabUcaÎM  tv 
une  cour  mtklètc  à  ses  traités. 

aévubUque  francaiif.  —  Prises  marittoMB  Mtts 
fir  des  bitiaieatsftaafiis.  —  Ordre  da  gonreme- 
aieatiUtriehiea.taeoiMal  de  laMteaMMine  romaine, 
de  quitter  Venise. —  Rt^iinioii  dcsirlanilais  unis  chez 
le  citoyen  Napper-Tandy,  à  Paris.  —  Lettres  de  Ros- 
sie»  portant  qa^Q  Tteat  de  tt  Amacr  à  B||i  m  noimi 


ordre  de  chcvalorie ,  dont  lés  membres  ont  fait  vœu 
(l'anéantir  partout  le  républicanisme.  Succès  du 
chant<-ur  Garai,  à  Kladrid.  —  Arr^talion,  en  Suisse, 
du  chevalier  de  Vcnelz,  ancien  serritcur  chez  ^n 
altesie  rtfya  le  le  comIa  d'i 
poiur  l'armée  des  princes. 


OOlPS  LtoSLATIf  . 


Suite  de  la  séance  du  t. 

Greaier  attaque  le  projét  de  Jacqueminot  »  sur  Isf 
testaments  militaires  :  il  pense  que  pour  i^tte  aia* 
titre,  c'est  te  code  civil  qu'il  faut ,  et  non  des  lois 
partielles.  Ma nsurd  présente  un  autre  projet,  \jniir- 
nemenl.  —  Noms  des  membres  des  comiiussuins 
chargées  iTemBiiier  I«b  rédactidai  à  iairo  dau»  la» 


ANC! 


dat 

Rosst'é  défetid  la  résolution  n'Iative  â  la  compta- 
bilité intermédiaire.  Laus&at  la  combat  comme  in- 
ooostîtatioonelle.  Elle  est  •pproovée.  —  ArnoaM 
parle  en  faveur  delà  rësolulîoBaar  lai^gfaiabjpô- 
Ihécairc.  Ajournement. 

.    COAaOL  DES  CliNQ-C£NTS. 


Destrem  propose  d'aoturiser  la 

louse  à  emprunter  sur  cllc-mlme  aiie  somme  de 
100,000  francs  pour  ses  dépenses.  A|o«rnemeot.  — 
Renvoi  à  la  commission  de  la  classilicntinii  des  lois, 
d'une  motion  d'En^errand,  sur  la  question  de  com- 
ptabilité dfs  fonctions  publiques.  Desploscanz 
aiipuie  le  projet  sur  les  IflStaMiili  aùlilairei.  Da- 
plaoticr  le  combat.  • 


><ujaiik) 


RutsU.  —  Visite  fait«aa  prétendant,  à  Ifitlsat 
par  l'ex-prinoe  ée  Coadd  mompagne  da  tB«ra> 

row. 

la  cour  de  Berlir 
Prusse  méridionale. 

Battadt,  le  29  prairial.  —  Lcsministrrs j 
ont  remis ,  le  S6  de  ce  mois,  à  la  " 
pire ,  les  observations  saivant^s  : 

1*  Le  nbin.  h  partir  d'un  point  placé  au-dessus  de 
ClèTCS,  et  qui  sera  déterminé  jnsni'h  rcndrottnè  il  i«  d|* 
viseet  coniinoe  son coun  en MaUande.  ssat loasMas 
WMd.  dottssnrirdeliBdle.  . 

S*  San  Ht detl<tretneé  h pai^da potet  0*  la  nonvA 
limite  commencera  il  l'extrémité  nord  de  l'Alsace  ta8> 
qu'à  la  Hollande,  en  y  comprenant  les  Iles  sur  lesqunles 
son  cours  se  dirige  :  en  outre,  eu  ce  qui  concerne  Wesel, 
il  conviendra  de  fixer  pour  limite  le  canal  construit  en 
1784  à  travers  nie  de  Biulerig. 

3*  On  eonserrcra,  quant  à  présent,  les  p^agc»  du 
Rhin ,  pour  les  causes  toooeées'  dans  la  dernière  note  de 
Il  dépnlntion.  comme  néctnaires  ponr  l'eutretion  da  flt 
de  ee  isave.  (oiyet  qnirspporte  aipnnellcnient  I  la  fnma 
80,000  éeoBjf  «a  ae  doil  accéder,  pour  le  moment ,  aét 
propositions  fftadres  anx  dndlsdaMaane,  panée  que  «s 
lonfr-terops  elles  ne  filent  poialaBécntables,  ftrausede 
la  diversité  des  nip|K>rls  des  Etats  de  l'AllemautH'  :  dans 
tous  les  cas,  ces  objets  doivent  être  réservés  [xnir  Mrc  la 
matière  d'an  traité  de  oomnerccj  »pH9  la  conclusion  da 


-  Emprunt  de  10  millions ,  fait  par 
in ,  en  fiTaar,  daa  pnvioaef  da  la 
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_  Nofiu^  —  AMMsnat  cornons  sur  la  personne  du 
cîloym  Dobouebet,  payeur  employé  à  Corfou. 

jRowf.  I  «iiifciiin  ikifimil  l'ciportatk»  des 
erains ,  oooiMtfuef  d  aiiilNS  (A|eli  de  première 

nécessite.  Traduction  h  In  forteresse  d  Ancône, 
lies  chefs  de  la  rébellion  duPerousiii,  tous  ex-nobles 
et  pritres.  —  Ordonnance  du  général Saint-Cyr-qui 
jwicritto  TtHi     biat  iBonliertiieU  BtfpoUi- 


Milnn.  —  LeHrr  du  Dirrctoirp  cisalpin  au  gténéral 
en  chef  Brune,  pour  lui  dénoncer  la  violation  du 
territoire,  par  les  troupes  du  roi  de  Sardaignc. 

Séffv^bUqHâ  frmnm,  Hwvallc  de  U  prise  de 
trois  régiments  de  milice  par  les  insurgés  irlandais. 
—  Plan  de  canal ,  tracé  par  les  officiers  du  pénie , 
sour  joindre  le  Riiin  à  la  Meuse.  —  Défense  laite  par 
la  municipalité  de  Cologne,  aux  imprinieurs,  d'im- 

Srinicr  des  .ifliclies  ou4iari|sqiii  jorteraieilii'atladhe 
'une autorité  spiriltielle. —  liéMiliaD,  i  BeuMs, 
de  l'émigré  Lamoiir-Langegut.  —  Lettre  du  citOfeii 
F. Piuglin.,  professeur  de  p8¥cbol«gie,aiinoDçaHtiui 
Mvm  wr  i'iMiiMdit  HMb 


CORPS  lëgislaiu; 

CONSEIL  DES  ClN(>CElfT^ 
Suite  de  la  léanee  du  S. 

Pin  de  Popinioa  de  Duplantier  :  il  demande  la 

Snestion  préalabla.laoqBeminot  repousse  les  olijec- 
ons  laites  coutre  son  projet.  Maies  et  Porlïaa  (da 
rOiae)  font  prononcer  l'ajournement. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

Umerciff  et  Dédeley-d'Agier  Toteil  contre  II 

réanlation  relative  au  rej;ime  hypothécaire.  Cornu- 
detlad^^rend.  Curial  (  du  Monl-BUinc  i  la  trouve  vi- 
riense  dniis  la  forme,  elil  conclut  à  ce  que  le  conseil 
déclare  que  la  constitution  l'annule.  Cette  nroposi- 
HOB ,  i^yëe  par  Coroet d  Troftchal,  «il  adopté. 

OOHÉRIL  BU  CIRQ^CBR1& 

tapiession  dn  rappriri  <\r  BotiInv-PalT,  5iir  îa 
aoBHMeition  des  jurés  prés  les  conseils  de  guerre 
iMntiiDes.  —  Cabanis  tait  un  rapport  sur  le  mode 
4ardrtptida des  eawbdata  en  médecine.  Ajourne- 
WÊtk.  —  ^ïrt  IWf  OTTéter  line  le  projet  préîienlé 
«fans  la  dernière  re<;>iiori ,  sur  i  nr'r.ii.is.iliiin  des  éco- 
les de  médecine,  sera  discuté  avant  celui  de  Cabanis. 
—  Analyse  du  rapport  de  Prieur  (de  la  Côte  d'Or) 
•or  la  mise  en  aetmtf  da  aniène  de  rmuCMmiité 
des  poids  et  maaares. 


M*  sn.  KepcMl  7  ll«Mld«r.(25juin.) 

Turin.  —  Avis  au  publia,  fattpowbal  dejna* 

^fier  le  mdo  paaaagedeaa^wmpeaaiirtetmiloice 

ligmieD. 

Arau.  —  Message  du  Directoire  helvétique  an 
grand  conseil  ;  il  appelle  son  attention  sur  la  for- 
aoation  des  sociétés  popnMm ,  dÉwiieo  dai  oitti 
aUDUMlat  dit-il,  cllà  commencent  à  se  livrer,  et 
invite  le  Corps  législatif  à  les  dissoudre  par  une  loi 
formelle. 

floy^-^  Piitdayaliog  dea  oïm  mmiIs  ou 
■mUMi  iMiitlftè  cmioHnt  ikfifaMiiaadi  M 


prairial,  protestation  teHoelie  de  Cb.  Delacroix 
contre  cette  révolution. 

ItépubUquê .  finmmùê»  —  Bwrdéaux,  —  Lettre 
aBBonçaol  la  prise  dea  Iiom  par  le  général  Rigand , 

et  sa  marche  sur  Jérémie. 

BruxiUei,  —  Organisation  de  moyens  de  défense 
dans  toute  la -Zélande.  Camo  entre  FlesatDguaaî 
Middelboun.  1>anslatioD,à  BrufM,  du  qfimat 
général  4a  ralle  droite  de  l'anode  d'Aaglelam. 

Parit.  —  Arrivée,  à  Paris,  du  contre-amird 
Vencc,  commandant  des  armes,  à  Toulon.  —  Chant 
funèbre  des  Irlandais  unis,  <>,ur  la  mort  de  lord 
Edouard  Fitz-Gérald.  —  Befus  des  directeurs  de  U 
caisse  d'escompte  de  Cadix ,  d'admettre  le  papier 
tiré  de  Pnris.  —  Exécution ,  à  Marseille,  de  Paget, 
qui  commandait  le  fort  Saint- Jean,  k  l'époque  da 
massacre  des  prisoniiu  r>.  Cliaiiipi^ny-Aubin  ea| 
nommé  chargé  d'alEaires  nrès  la  Aépiibbqiie  balvé- 
tique. — lodiipoailioa  ieM  l«r  cratra  ta  ooblii 


GDBP8  LtGnLàlIP. 


Savary  suce  7e  ;i  Prieur,  et  donne  lecture  du  pro- 
jet. Pison-du-Calaud  demande  l'ajounemeut  :  il 
a'élëve  contre  les  noms  donnée  ani  biesares ,  et  dit 
qu'il  £aut  apprendre  le|[rae.jMlir  savoir  que  kêctê 
aigniiie cent,et  An/o,  nuta. Cboltet:  «Ce que Piaoa* 
■  du-Galand  vous  a  dit  prouve  qu'il  n'a  point  étudié 
•  le  système  ;  car  uu  eiifaut  de  uuze  aus  l'a  appris 
>  en  uu  jour,  eu  deux  leçous.  >  Borel  f  de  l'Oise  ) 
fiùt  déclarer  l'agence.  JLa  dirnaiion  aei  aitialap 
eat^toamdeaakitidwrin 

'  odmuL  ns  Ancnra. 

Guyomard  et  Mi(  hit  ls  aU;iquent  la  résolution  re- 
lative aux  taxations  des  recevears-généraux  :  ils  la 
troavwrttrap  Mbéride.  ChasairaBat  Wdekiy -d' Agier, 
en  votent  l'approbation.  Ajournement.  —  Péré(dea 
Hautes-Pyrénées^  fait  approuver  la  résolution  reU 
tivcaux  lerreinsoe 
da  Languedoc. 

CONSEIL  DES  CINQ-CFXtS. 

Séance  du  5  mc&aidor. 

Légier  présente  un  projet  qu'il  croit  propre  à  com- 
bler le  defieil.  Reiivui.  —  La  discussion  s'ouvre  sur 
les  doniaiues  engagés.  Giral  combat  le  projet  de  la 
commission ,  et  demande  que  ces  domaines  aoîenC 
ré^  et  vendu  eommc  les  autres  domaines  natio- 
nnnz.  Croeheu  vote  pour  le  projet ,  et  propose  ni| 
amendement  en  faveurdc ceux  n'auraient  acquit 
par  échange,  que  de  petites  ourlions  du  domaine 
nalionni.  Bertrand  (  du  Calvados  )  combat  la  dispo- 
sition qui  exige deadétenteorsdesdoauiaeaengagés, 
qniAmeaa  nMiàna|nda  tanr  valanr  nalneiie , 


pour  en  demeurer  propriétaires.  Bcrgicr  présente 
une  réaolutiou  autre  que  celle  de  la  commission. 


m 


Londres,  —  Rnpports  nfCiciels.  annonçant  qu'il 
n'y  n  |)as  assez  d'année  en  Irlande  «  |Mnr  aniMi^ 
l'iolttneetioQ  dea  Irlandais  nuis.   ,  • 

0«M».->.llavifcatationdaBa  laa  Dau-MfHM  , 
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de  plusieurs  si^^nos  de  conlre-rt-voliilioo. —•  Eloge 
de  lacoodailtMli-  l  aïubassadeurSolin.  —  Evacuation 
éb  Carrosio,  par  les  inaurgenU  piémonUis. 
•  IWf^.  •'Ordra  de  la  «oiir  pour  troMr  les  Mi- 
lices. 

La  Haye.  —  Arrêté  dti  Directoire  proviaoire 
tratare,  tendanta  confier  ;i  (iescitoyeudefODClNlXt 
l*«xerciee  du  pouvoir  législatif. 

goe  aarionçant  que  le  commissaire  dogoamne- 
ment,  Rudier,  a  proclamé  dans  les  quatre^  iMmmnx 
d^partemeaU,  let  droits  de  l'lmiiM«t  la  C(Mlll»> 

tioodrl'aD).  * 
1>— iifn.  —  Attitade  inposante  de  famée  de 

Mayeoce,  sur  la  rivt^  droite  du  Rhin. 

Parié.  — Arrestation,  à  Caen  .  de  Gibon  ,  chef 
de  chouans ,  qui  s'était  évadé  des  prisons  de  Lisieux. 
—  Arrestation,  pour  la  seconde  fois,  de  Beauregard , 
d'abord  garçon  perruquier,  puis  agiotear,  puis  pro- 
pri<<taire  du  superbe  hôtel  de  Saun,  etc.  —  Titre 
a  Armée  infernale,  Patrioti^e ,  Piimon(ai$e , 
Division  i>tdc.Ur%etibU  du  Midi,  pris  pnr  1rs  in- 
surgés piëuiuntais.  —  Les  ex-conventiouaeU  Clau- 
xel ,  Lesterpt  et  Ribérand ,  sont  nommés  membres 
de  la  comptabilité  intannâliaire ,  avec  les  citoyens 
Piquet  et  Hontéglon.  —  Attaque  par  une  borde  de 
fanatiques,  du  prf-l*yU'Te  de  Chai^nny,  ([u'avait 
acheté  le  citoyen  Arsou  ,  pelletier,  habitant  de  Di- 
jon. Jugement  qui  condamne  la  commune  è  500  f. 
dTameoiae  envers  le  citojMi  Arsoa , et  500  fraqics  e» 


ta  République.  —  Asntaiuteonmte  dans  les 
anvirons  de  Bour^,  par  un  cul-de-jatte,  mendiant  de 
profession.  Arrestation  de  l'assassin.  —  Suicide  à 
Grenoble , da citoyen  Herga,  mi'ili  cin.  Ecrits  trou- 
vés chex  loi.  Lettre  de  Londres,  annonçant  les 
progrès  du  Maadats  unis. 

Variétés.  —  Article  signé  F*",  intillllé:l»e  (7il^ 
galUé  des  Lois  d'Angleterre. 


joorps  Législatif. 

C0N8B1L  DIS  ABClBIlt; 

Séance  du  5mcMidar. 

Laeoée ,  Joardain  al  Delaaa  votent  contre  la  ré 
•olalioii  wr  leatantioiiadea  reœveurs'généraux 
Le^'rand  et  Chaoïpion  (do  Jora)  la  défendent.  Bll< 
est  rejetée. 

CONSEIL  DES  CI!l(H3B*n> 


Auberl  (  de  la  Seine  )  fait  prendre  une  résolution 

3ui  autorisent  les  commiwalret  de  la  Iftereriei 
élivrerdes  lettres  de  crédit —DemottUns  présenta 
un  projet ,  tendant  à  accorder  une  pension  alimen- 
taire aux  cabnts  nés  hors  mariage.  Quirot  demande 
rni^anae.  BanauU( de  l'Orne  )  et  Favart  font  ajour- 
ner.—Jaeqnaniaolté&ilaliBobjections  faites  contre 
le  projetant  les dMMinee engagés.  AjournanMnt 


H*  m. 


(tTjnin.) 


Saint-Domingue.  —  Nouvelle  annonçant  que 
les  Anglais  sont  attaqués  sur  tous  les  points  par  les 
généraux  Bigaud,  TonasunlpLonveilare  at  Baau- 
vais. 

Ctmiamtinople.  —  La  oiteyan  Infln  aet  chargé 

en  chef  des  affaires  de  France. 

Hambourg.  —  Graud:i  préparalils  de  guerre  dans 
Inûteée. 
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Ansfad».  —  NotiaeMrlI.  le  baron  de  Dolim,  mi- 
nistre prussien. 

Londrei.  —  Confirmation  de  la  nouvelle  des  prô- 
nés des  Irlandais  unis.  Détails  sur  le  combat  de 
Nenrstas.  —  Lettre  du  nM|ior-général  Jobnston, 
M  vice-roi  «  donnant  letÉMean  de  la  perte  des  roya- 
lîflles.  —  Discussion  à  hiiis-clos,  a  la  chambre  des 
communes,  sur  l'était  actuel  de  l'Irlande.  Motion  de 
M.  Shéridan  surcet  objet.  Elle  est  rejetée  par  cent 
cinquante-n«nf  «antn  <|«annte4iwe.  Opuioa  dn 
ifomin^-CAroalflf  "enree^otthé  seeraL  —  Lcttrea 
du  vice-roi  d'Irlande ,  sur  une  nouvelle  attaque 
des  insurgents  de  W'exford,  contre  la  ville  d'Ar- 
klow. 

M^âm.  Continuation  de  h  cuMneiion  des 
chapitres  et  eonreniB.  Aeeherchca  aévères  pour  4^ 

couvrir  les  émii^rés  français  qui  penTCOt SC  tfOUTCf 

encore  sur  le  territoire  cisalpin. 

Aran.  -  Lettre  du  général  en  chef  SchawtMn- 
bourg,  aux  habitants  insurgés  de  Rhintal  :  il  leur 
donne  qaarante-huit  heures  pour  se  soumettre. 
Lettre  du  môme  général,  au  commandant  des-truu* 
pes  autrichiennes,  à  Bregenlz  :  il  l'invite  à  réprimer 
et  à  empêcher  de  se  reproduire  les  désordres  com- 
mis par  quelques  soldats  autrichiens,  sur  le  terri- 
toire  helvétique.  —  Autre  lettre  du  même  général, 
au  Directoire  exécutif  de  la  République  française  : 
il  lui  annonce  que  tous  ces  meurtres,  ces  assassinats, 
ces  vols,  ces  brigandages,  enlin,  toutes  ces  abomi- 
nations commises  par  les  troupes  françaises  dans  le 
canton  de  Luceme,  ae  rddntaent  jusqu'ici  au  meur- 
tre d'un  seul  homme  commis  sur  la  route  de  Mou- 
don,  par  des  tratneurs  de  la  A8>  demi-brigade,  et 
([tic  les  (  (uiii.UjIcs  seront  incessamment  jugés  par 
un  conseil  de  guerre  :  il  ajoute  que  le  commissaire 
du  gouTcmeflaent  a  pris  des  mesures  vigoureuses 
pour  arrêter,  oe  débordement  de  calonniea. — Bea- 
Toi  proebaio  des  troupes  envoyées  de  Bile  pour 
garaer  le  Corps  législatif  et  le  Directoire. 

Uefublique  française.  —  Paris.  —  Nouvelles 
du  blocus,  par  les  Anglais,  du  port  et  de  la  rade  de 
Fteaiingue.  —  Etablimement  à  Grenoble  de  pompe* 
à  fnoenaics.  —  Instruction  du  procès  des  brigands 
d'Ortri'res.  -  Arrêté  du  Directoire,  concernant  les 
lettres  qui  seront  trouvées  sur  des  navires  ennemis, 
pris  par  des  corsaires  français.  —  Condamnation  à 
mort,  par  le  tribunal  criminel  de  la  Lozère,  de 
Julien  Boudon,  un  des  assommeurs  royaux  daneitt 
ci  (levant  district  de  Sriitit  rhcly.  —  Incendie  de 
cent  vingt-sept  liaWitatiuns  d:iiis  la  commune  de 
Sangatte  (  Pas-de  Calais  ).  —  Jugement  du  tribunal 
civil  du  Bbûne,  qui  condamne  plusieurs  communes 
à  des  anMwhs  pwinniaires,  pourcanae  de 
bknenlanié. 


œRl'S  LÉGISLATIF. 
COBSBIL  MB  AKCIBML 

Saligny  vote  contre  la  résolution  relative  h  la  li- 
quidation des  fermages  arriérés.  Cornet  la  dcfeodde 
HNman.  BHe  cet  appmnde* 

*  fONSBlL  DBB  CtBIHSBrafc 

flluaed«7aMHMotw 

Opinions  de  Leborgne,  Cabanis,  Génissieux,  La- 
brouste et  Jouenne,  sur  rorga[iis;ition  des  secours 

Îiublics.  Message  au  Directoire  à  ce  sujet.  —  Levris 
ait  prendre  un  arrêté  relatif  à  l'examen  des  opéra- 
tions des  aasonblées  primaires  ou  coaunonales  scia- 
— HatieBdeOal  (del'OmX^  ' 


L^gui^cQ  by  Google 


i  fiiire  rendre  compte  aax  co-propriétaires  des  biens 
indivis  avec  la  République.  —  Reprise  de  la  discus- 
sion sur  les  domaines  rn^ngds.  Leirocmand  présente 
plusieurs  obser\'a lions  contre  le  projet.  Duchâtel 
(  de  la  Gironde  )  s'attache  à  répondre  à  toutes  les 
objections  qui  ontélé  biles  ;  &  prourer  que  le  projet 
ne  s'erartf  pas  dos  principes,  et  qu'il  ne  nlesse 
point  les  I II terèls  respectif»  de  la  Republic^ue  et  des 
particuliers.  L'tirgfMMttt  déclarée,  et  la  discussion 
desartides  ioterr— f  paria  tortaara  A'ma  k!^ 
daJeanDebry.qoidraiieaiMMWMél  ' — 
de  député  du  département  de  fAtatt 
nuer  s  i  mission  3  Rn^tadt. 
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Vienne.  -  -  Permission  dohnée  aux  moines"  des 
d»'iix  sexes,  venus  de  la  France  et  de  la  Suisse,  de 
rester  dans  les  états  héréditaires. 

Madrid,  —  D^rdre  des  finaoces.  —  hi<zéca- 
tion  dans.ptiiriean  tUIcs,  dei  tio»  céiBicteootra 
les  émigréti  FlaiBlet  «•  «fento  fraoQaif  à  cbI 
égard. 

Londres.  —  Sommaire  de  l'adresse  au  roi,  pro- 
posée par  M.  Shéridan,  sur  la  situation  de  l'Irlande, 
et  rejelée. 

FfoTtmM.  —  Ordre  donné  au  duc  BraicU,  neres 
.du  pape,  de  sortir  dit  territoire  toscan. 

RovM.  —  Rt'vocalitni  tif  l'ordre  donné  pOUf  la  h- 
brication  d'assignats.  —  Décret  du  comiandtnt 
français,  tendant  k  Bod^tr  le  lue  dct  broderies 
d'or  et  d'argent. 

Génei.  —  Messige  dn  Nreeloire  Uforien,  rela- 
tivement à  l'invasion  desnénontelB.  HeMMS pkiies 

pour  les  repousser. 

Bologne.  —  Troubles  an  ytliii  de  cette  ville. 
Ordre  du  citoven  Bonnelot,  iwfcundani  de  la 
plaee,  i  ee  mjci. 

République  franeai$e,  —  Oitende.  —  Mesures 
prises  par  le  général  Chanipionnet,  pour  préserver 
les  cdtes  des  attaques  des  Anglais. 

MhruL  —  PréparaliCi  pour  une  petite  npédîlioa 
wertte. 

Rennet.  —  Tentatives  d'une  bande  de  lirif^ands 
pour  délivrer  les  prisonniers  de  Port  Brieui.  Arres- 
tation de  Duvie({uet,  l'un  de  leanelMCi,d(|l Con- 
damné à  mort  par  contumace. 

Fmili.  —  leiraite  i  Wesel  de  Doeange,  dénon- 
ciateur du  général  Daendels.  —  Rapport  d'un 
membre  du  grand  conseil  cisalpin,  portant  (pie  huit- 
cent  mille  iuinitnes  sont  prêts  à  prendre  les  armes 
pour  défendre  la  République  ou  ses  alliés;  et  adop- 
tion d'un  projet  qui  autorise  le  I>irect(^è  faire 
fabriquer  cent  mille  fusils.  —  Saisie  pour  la  Répu- 
blique française  d'un  trésor  trouvé  dans  une 
église  ilf  Bru Vfllps  vi'iiiluc  à  un  Turc.  —  Nuuvclle 
d  une  réuuisitiou  de  quarante-cioq  mille  buuiiuee» 


comiMisum. 
cmsiib  BI9  Aireiiiia 


taenëe  et  Goyomard  eoabottent  b  réwlution 

du  28  germinal ,  relative  à  la  navigation  de  la 
Baisne  et  de  l'Escaut.  Wankeppeu  la  déTend.  Bile 


t§7  [t79».J 

ooRKiit*  m  ciifQ-cDmi.  * 

Bjenee-dnEHiiliBi. 

Motion  d'ordre  d'Heurtaut-Lamerville  sur  l'in- 
struction pablknie.  Ariot  en  fut  prononcer  Le  renvoi 
à  la  comniisBion.'v-Mte  de.lndlaenisk»n  sur  les 

domaines  engagés.  Lenormand  propose  d'exigerdes 
engagistes  le  quart  de  ta  vaifur  actuelle  au  lieu  du 
cinquième  proposé  par  ta  CDinuiission.  Bergier  pense 

Îue  cet  amendement  tue  |e  projet.  TbMsé  parle 
ans  le  même  sens.  Le  pi' 

à  une  majorité  deeentei..,  

trente-quatre. 

CONSfil^  DES  ANCI£N& 
idnil 


RaHier  tait  rejeter  la  résolution  relative  h  ViM- 
nation  de  l'tle  des  Cygnes.  —  La  dtscussioni  s'ouTre 
sur  la  résolution  relative  à  des  contestations  élevées 
entre  les  créanciers  des  éuii;;rt's  solvables  et  lesco- 
partageaots.  Larmagnac  et  Ufèbvre-Cayet  la  < 
bftIinLBUit  -       •       ^  -  " 


»itt.i 


Rastadt.  —  Le  progrès  des  négociations  est  en- 
core tenu  très-secret;  Mis  m  m  anwrn  pl«i  leng 
sonsnoude  jours. 

BsrMi.  —  Ordra  dn  roi  rektifà 

à  l'académie  des  sciencfs. 

Milan.  —  Arrivée  a  Pesaro d'une fortegamison. 

-  TranqpdUM  idlMiei  FdnMm.  —  iVÔnUei  à 
Forii. 

irott.  —  Arrité  dn  eofnnianire  npinat ,  qui  re- 
quiert le  général  Schawembourg  d'ordonner  des 
mesures  potir  empêcher  l'effet  des  motions  et  écrits 
qui  st  rait  iit  en  coMctfostioa  ws  dÉ^oMlieH  dw 

agents  français. 

Héfublique  franeaite.  —  Purtê  —  Lettres  de 
Gènes  déduisant  les  rrieis dn  gouTemement  Ufnrica 

contre  le  roi  de  Sardaigne.  —  Commandement  des 
troupes  territoriales  de  l'intérieur,  confiii  an  j^iMiéral 
Kîlmame.  —  Arrêté  du  Directoire  oui  enjoint  aux 
conservateurs  de  santé  des  porti  de  la  République, 
dans  la  Méditerranée ,  de  n'admettre  aucun  Mti- 
ment,  s'H  ne  justifie  de  sa  quarantaine  au  port  de 
Marseille.  —  Lettre  de  felicitation  du  ministre  de  la 
marine  Bruix  ,  au  citoyen  Lhéritier,  chef  de  divi- 
sion des  armées  navales  de  la  République  française, 
et  prHonnier  en  Angletom.  —  Publication  nar  lo 
gouvemement  betnve  de  plèees  rebfttresi  le  révo- 
lution du  24  prairial.  Lettre  interceptée  de  M.  Van- 
Dedem ,  envoyé  par  l'ancien  Directoire  dr  l.a  Haye, 
eu  qualité  de  ministre  plénipotentiaire  a  Milan. 

Variélé».  —  Article  d'Ajné  Jourdan  sur  l'ou- 
vrage du  citoyen  Dusanf z,  intitnK  ;  Oemftrap- 
^TtsavccJ.  J.  Rmisteau.  •  Cet  écrit,  dit-il ,  tour 
■  à  tour  perscculeur  et  icengeur,  inculpe  et  disculpe, 
 WjijitifletontAlabit.* 


Cam  LÉASULTIP. 

DBS  ONQ-CENTSL 
u  9  meividor. 


Motion  d'ordre  de  Demoor  relative  au  traitement 
des  f  tio—ibfii  noblies.  Génissieux  demande 

3a'on  s'occupe  oaitienliènaent  de  l'amélioraïkm 
^sortdesju 


le  renvoi  de  ce 


Digitized  by  Google 


Un  vi^  I 

un  temps  pins  opportun.  Arn  lë.  —  Message  du  Di- 
rectoire, relatif  à  l'exëcutioa  de  U  loi  du  24  frimaire, 

Îiii  pmerit  le  mt/ie  de  moMHntton  de  li  dette  pu- 


SrnMn,  —  BepriM  des  négociations.  Espoir 
d'un  acoMHMdeoMBt  nÊn  la  me  et  Ninran- 

O^iou. 

m*  on  hifT9  ctmen  «  in- 

prim«"  à  IVirrsbnnrg .  aynnl  p'»iir  li'.rr  :  />'Onfff<n«, 
le$  progrès  cl  ietat  actuel  de  la  musique  de  ekasu 
russe,  par  J.-C.  Ujrinciis. 

Rçutaét ,  Je.  a  ^ttstidor.  —  Hier,  les  pléatpp^n- 
Ifcmee  firanfaf  s  «ut  remis  1»  noté  snivaiitir  : 

«  Lo*  soussigiiis ,  niini*.trcs  de  la  népubliquc  française 
pour  \.\  iKRori  ilidti  ;nc<;  I  Knipirc  '^rriniiniquc,  ont  rt'Çn 
11!  nriiL' <li>  1j  (l.''|iiii;i1i<iii  de  l'Ilinpirc,  du  l'J  florcul  der- 
nier, qui  iear  a  été  communiquée  par  M.  k  conLe  de 
MetieraMl,  wlidilrt  pMMpfllBBttelre ée flt iftjaié  fem. 


•  Ib  «tfcadaieBt  que  la  dépntatiOD/édalrte  lar  sa  v6- 
ijWMw  l<É Ml llw te daafer ésa teaipuilsallaa*,  péné- 
trée, eoMBe  enx-ni<laics,  du  la  nécessité  d'une  paix 

prompte  et  dtir.diU',  ii"lif-.itprait  point  i"i  arrcptor  1p5  propo- 
liition<i  «^nonciH's  dans  In  iioti"  de  la  It^fjatiori  française  du 
i!t  fliinMl  (Ifiiiitr;  f|iiVlli>  rpfoiui<nitrait  qwe  la  Rt'publiqur 
\  irioricii-'e  n'j  pu  w  montrer  pluï  incxiérér,  ni  plus  rou- 
deso  ndanle,  ci  qu'on  eût  tans  donte  exi^é  d'eli(>  liirii 
davantage,  ses  ennemis  eussent  réusil  dans  leurs  plans 
cwnbiiits  d*eoTahiis«inent  â  de  partage  ;  enfin ,  qu'au  lieu 
de  s'engager  de  pliit  ea  ptm  daas  «M  dkoaailpn  iplenni- 
nable,  elle  s'appHmiendtàpredieracBiépoiisflit  ^*eUe 
joMttaattsiriwireMMritioa  qu'elle  aaaaitole  dans  les 
yolals  les  tlos  Inportants  par  cette  ibroé  de  raison  ft  la- 
^aelle  les  hommes  de  iHinne  foi  ne  nsi^tent  jamais. 

•  Trompés  dans  leur  attnntp,  les  sonssipnés  n'en  ont 
misqiii'plu^  d'ntteiilion  i\  modilcr  b  note  du  19  flon'ral  ; 
mais  ils  diiivcnl  dirlitrer  qu'il  n'est  résulté  pour  eux  de  ee 
luAr  examen  ancnm  motif  de  conviction  qui  ait  pu  les  di  - 
terminer  à  ae  déaiater  de  leurs  praMiftrea  demandes.  Par 
exemple ,  oe  n'est  pas  s^waMMSM  HM  doute  qne  la  dé- 
putalioBfrapase  dusmrojer  à  isw  ewfsnUQepnrttoritfw 
aecQMsiiaraeatdeMTigatiaa,bnteef«les(rsleiir.  daos 
k  WNede  le  Mention  française,  k  la  n«f%alisa  dà  RUi^ 
aosahearius  de  hallage,  aux  dumges  rifenlns,  tmt  drol|s 
depà^etc.  On  ne  cnnxiit  p;is  en  elTet  ccque  c'est  qu'un 
traTOdécomnierecavec  l'Empire  en  général;  c'est  arcccha* 
queKiat  en  parlienlier  que  l'uu  ]H'iit,  suivant  les  convenan- 
ces, former  (les  résiliions  de  re  pcnre;  mais  tous  le»  otijets 
dont  il  est  ici  question,  ft  l'exception  peut  ftre  des  droits 
dédouane,  qni  rentrent  dans  des  conventions  jHirement 
commerciales ,  doivent  tnniverplsoe  dans  aa  traltédepaii 
Moeltt  avecl'Empirc,  paroequ'MsMMtpow-l'BBipinid'an 
hdMt  pnbfic  et  dinoL  II  n'ert  pas  pies  IkefledeierBDdne 
eoapiedela  déclantion  faite  p  ir  la  dtpeleiinB,  qu'il  c*t 
hors  de  fa  compétence  de  s'expiiriucrsor  la  demande  des 
niinistres  p!éni|inteiitir.ires  de  la  République  française, 
relalivemenl  à  la  liiiie  iia\ipjlioudesri\k"'resqui  s<> jettent 
dans  le  liliiii,  et  en  g. ncral  di  s  grands  fleuves  d'Allema- 
gne. Il  stnnblc  que  la  depulntioii  de  l'Empire  se  récuse 
en  vain  dan»  cette  circonstance.  S'il  ne  lui  appartient  pas 
de  prononcer,  au  moins  lui  appartient-il  de  solliciter  la 
décision  de  la  diète  germanique;  et,  certes,  on  aurait 
d'autant  plus  Haa  d)»  s^ÉUnaer  de  ses  faidittraioe  à  cet 
égard,  que  l'eftendibieneat  dss  iooMS  taMrieiiis  de 
PAIIeniagne  est  un  objet  nnqoel,  en  rCsdlet,  la  aatlon 
cllemandeest  priacipalement  intéressée. 

»  Le  refus  de  la  il.  puin  on  de  consentir  au  r^tciblissc- 
roentdu  pont  corainercial  entre  le»  deux  Brisachs ,  n'est 
pas  mieux  fundé,  surtout  lorsqu'on  fait  altenlion  que  le 
prétexte  en  est  tiré  uniquement  de  la  disposition  d'anciens 
iniiés  qui  ont  pronon^  la  destmetioe  de  oe  ponU  9ai» 


\  itim.'s 

manifestée  sur  cet  objet,  le-î  «outsignés  répéteroatquel'a' 
vaiilaKe  d'une  partie  de  l'AlIcmague  ne  réclame  pasnietes 
que  celui  de  quelques  départements  de  la  Ilépublîque 
française,  que  cette  ancienne  issue  soit  raidue  au  oona» 
merce  des  deux  nations.  Pourquoi  les  craintes  qui  i»is> 
NDt  de  l'état  de  goem  s'opeo^entot-cUes  toaioun  à 
hndea  Moédee  de  KM  d»  pelx  f8l  1^  enltrirdaBt  It 
détail  de  tontes  les  dilBcnltès  que  la  députatioD  seadilp 
eréer  à  chaque  pas,  on  tronverait  également  qu'elles n*ont 
rien  de  Mil idr,  tt  qne  II"*.  (inMenlioiiH  de  la  République 
française  dennuirenl  dans  toute  leur  force.  Mais  en  néjro- 
cialion  ,  le  jwint  essentiel  est  d'avancer:  et  l'on  n'avance 
point  en  discourant  :  il  faut  donc  que  de  part  cl  d'autre 
on  s'explique  sans  retard  et  sans  détonr. 

•  Les  soussignés  en  donneront  l'exemple ,  et  si  la  fai- 
ilMBi.d8s  oti^d^ma»-  qa^aa  leur  a  opposées  Jusqu'lei  ne 

Raotifcr-de  leur  part  auconsacrillo^  Usen  ptdaemot 
HrtftdeviBVoU&nieMeeflifaeiB  de  Inri 


ment,  dans  sdn  respect  pour  l'humanité  et  dans  son  désir 
sincère  d'accélérer  fa  crniclusion  dû  traité  définitif,  qui 

doit  lier  les  deux  puissances  parleurprrispi'riiii  commune. 
Voici,  en  conséquence,  les  uiodilicaiions  qu'ib  prtpo- 
poscnl  à  quelques  articles  de  la  note  du  14  floréal,  toi 
supposant  que  la  députation  accède  aux  autres  arii<  lt« 
qu'elle  renferme,  lesquels  restent  dans  leur  emier,  les 
soussignés  y  penistant  de  plus  fort,  comme  ne  pouraiit 
soulTrir  de  discnasbns. 
^  l'  Kelh  a  ^^^^j'^j'^^^lj^j^^*'^  ^  dOBUiM  ikeil» 

sien  ^nçalsef  et  sous  ce  rapport,  on  ne  dpit  pas  croire 
qoe  la  République  s'en  dessaisisse  aujourd'hui  ;  mah  pour 
rassurer  l'I'.oipiri'  '-ur  les  inr(tii(  lij(ies  qui  lui  sont  inspi- 
rées <in  promeltra  que  sur  ce  terrein  il  no  sera  élevé  ni 
ville,  ni  flirt  n  Miini,  cl  iju'on  ne  ootiservera  que  l^lMe 
de  pont  et  les  redaul«»  nécessaires  à  sa  protection. 

•  La  République  avait  demandé  cinquante  arpents  de 
terrein  eo  face  de  l'ancien  pont  de  Huninp|ey  < 
chemin  sufiisant  pour  y  arriver  ;  elle  renoues  kt 
ùtàoa  ,  se  bornant  à  demander  ou'U  puisse  être  egn|knK 
à  Hnatogoc  no  pofit  eoeunorelar  de  gré  k  geé  entre  les  rir 
veraias. 

*  3°  Les  vires  réclamations  des  plénipotentiatres  de 
l'Empire,  en  faveur  des  nobles  immédiats ,  seront  accueil- 
lies par  le  ffouverneinent  français.  Il  consentira  à  ce  qne 
rrut  qui  ne  sont  pas  en  même  temps  comtes,  princes, 
Etats  d'Empire;  qui  n'ont,  à  la  dièie,  voix  collective  lû 
individuelle ,  soient  considérés  comme  de  simples  p«rtkn> 
lien  et  traités  comme  teki  iNsa  entendu  néanmoins  qne 
de  leur  part  il  n'y  aura.ilie>  à  ancune  répétition  ou  in<f 


nitè  qoetoonque^  aoitpoarsnpfwcHioo  des  droits  féodauxp 
soit  pour  dinmt  de  janlsw—t  an  pour  ces  de  dégrada- 


tion ,  jusque  l'époque  oà  Ils  seront  remis  eo  possessioa, 
c'cst-b-dire  an  jour  de  l'échange  des  ratifications  du  traité 
défmitif.  L'arriéré  du  revenu ,  dft  à  eette  mdnM'  éfegaty 

oppartienilra  à  la  République. 

n  4"  Les  dé|)cndances  il  In  ri\e  pauche  d'établissements 
ecclésiastique)  situés  sur  la  rive  droite  devant  rrsKrr  h  la 
République,  les  dépendances  à  la  rive  droite  d'établisse- 
BUtnts  «odésiastiqucs  sur  la  riv«  gauciie  resteront  à  i'bm» 
ptae. 

I  Us  Bdniitns^léHipottatielrai  de  Je  IWjpnhliqne  fia» 
çaiseae  dénient  point  qne  le  dÉwteflon  de  l'Empire  ne 
mette,  ft  ce  nouveau  témoignage  de  la  modération  de  leur 
gouvernement,  son  véritable  prix.  De  la  réciprocité  des 
sacrifiées  sortira  une  pi|| 
poor  les  deux  Ët^Ls  • 

t,  te  4  merider  aa  6  de  k  Siipnliliqna  Ahh 


Bemmai  Jaanl 

Les  pldaipofenflilreR  Impdrirai,  et  l'envoyé  di- 
rectorial de  Mayoïice,  ontcommiVMfidliÙotird'hui 

ù  la  (lepiitatioiï  de  l'Empire  la  note  d-dessus  :  on 
s'attendait  à  S(^)n  contenu.  La  députation  la  mettra 
demaia  en  Uélibérf Uon  :  e(  oo  priévoit  qu'elle  fera 
()e  noavenes  reprnentanoni  snr  ee  qu'elfe  renforfM 
aux  ministres  français. 

-«Oa  «  reçu  ici  la  nouvelle  officielle  de  lu  «omm» 
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tioD  do  citoyen  Robeijot  pour  troisième  tDloiQÎspv 
iMalMtÉnbalrb  fnatçùs.  On  prépare  pour  lui  au 
«Mttwi  IM  ap|)nleaîéiit$  qpB'oocaptit  Bonaparte. 
JJvourne.  —  NoiivpIIc  organisation  des  milices. 
Turin.  —  Attaque  de  (;^âO  pur  lesL^ul-iens. 
Arau.  —  Sur  la  demande  formelle  du  citoyen 
Rapinat ,  démission  des  directeurs  Bav  et  rfvfli  r,  du 
secrétaire-général  du  Directoire  Slet-ck,  et  du  mi- 
nistre des  relations  extérieures  Beçoz. 

Lausanne. — D  issc  nsion  dansjesbai  I  inges  i  la  I  iens , 
à  l'occasion  de  la  réunion  à  la  République  cisalpine 
M'à  la  Répâblique  helvétique. 

Ltt  Ifaye.  —  Détention  à  la  maison  du  Bois  des 
membres  des  deux  cOMCil»  ail  en  4M  .d'Arresta- 
tion le  24  prairial.  •  ^ 
RépMiqw  franeaUt.  ~  BnutOlu.  ^  UKtm 
de -Waiphj  portent  que  toute  l'armée  prussienne  des- 


2^  A    I  I  iirmec  prussienne  oes- 

ttnéa  a  hire  respecter  la  ligne  de  neutralité ,  vient 
de  receroir  l'ordre  dé  ae  tarir  pr^ie  è  caMper  néiir 

le  20  messidor.  •  ' 

Paris.  <-  NomÎMition  du  gënévi  Qn^nthi  'tu 

commandetnent  de  la  nenvième  dirision  a  Nfmes.  — 
Lettre  publiée  parle  représentant  Gauthier  (duVar), 
annonçant  que  les  contre-révolulionuaires  du  Midi 
recommencent  à  pilkr  et  à  assassiner.  —  Démeoti 
de  la  nouvelle  de  la  mini  du  géaégêl  .Hatry  et  de 
sa  fiimiile,  foe  l'on  ftiftamiêrok  fttimth 
Hbin.         •        •  • 

Variétés.  —  Lettre  du  médrrin  r>oti>sin-DiiI)r.-iiil 
a»  ntt>ypn  f.alande,  sur  les  causes  et  les  remèdes 

r.  {uf.  jisie:  il  l'invite  k  donner  qa«|qiM*  expli- 
cations sur  certane*  iofflnences  des  astres.  —  Ar- 
jWe  tdr  jp  reptiier  de  finéUm,  tragédie  de  Clié- 
Mer» 


COUPS  LÉGISLATIF. 
CONSEIL  DES  ANCIENS. 


 .-r-^uver  uneréBoIntindiiSI  prai- 

illl,  relative  anx  marchés  faits  avec  d(  s  entri  prc- 
nmrs  ^  bâtiments  pendant  le  cour»  du  papter- 


SéaMaëull  laeHMoR, 


ta 


(iw  juiHetO 


I.  «-*  Fabrication  de  télégraphes  portatifs, 
Ira  compte  des  opérations  des  Irlandais 
imtv  —  S nrlic,  dans  In  chnmbredei  peilB.dàdoc 
de  Norfolk ,  contre  la  torture. 

Uilan.  —  Inutilité  des  instances  de  l'ambassa- 
denr  Garât ,  auprj|s  da  roi  de  Nopics,  wiareiirde? 
patriotes  napolitains,  siciliens,  etc. 

Arau. —  Lettre  du  s:riirrnl  Schawrndxuirg  au 
président  du  conseil  Jielvétique,  |Jour  lui  demander 
IMt  réponse  prompte  et  caiéf'yriqiie  sur  )e  parti 
4W  te  ODoseil  prendra  à  l'yard  du  citoyen  BtlUter, 
a^deMSMemMfw,  qui  a'ett  pemis  d«rdéclama- 
lieas  contre  l'armée  frjinrni*;^  et  son  chef. 

iéC  Haye.  —  Lettre  du  fitoycu  Mever  nu  citoven 
Vllyman,  membre  d»  Directoire  interuicdiniie  : 
il  se  plaint  de  la  poUicUé  de  la  leUre  de  l'impudent 
catoniateur  Ya&-Mii.,K<poiMe  deDfsaevale, 


{t7M.| 

BipuiMiim  frémU».  —  Pmi».  —  Arrêté  du  JH- 

reclûjre ,  relatif  à  rei  rcution  de  la  loi  concernant  la 
surveillance  du  titre  des  matières  et  ouvrages  d'o* 
et  d'argent.  —  Autre  qut.annalle  l'arrAé  da  cilaf«i 
Bapinat  eommiaseire  dK  fwtvamôdeiit  w  Miee , 
menliMMë  an  n»  ttt  ..^l^nqaiitai  tm  ImmMI 
entre  la  République  iifrurienneet  le  roi  de  Piémont, 
Discours  prononce  u  cttte  occit-sion  |>ar  un  membre 
des  Anciens  de  cette  Riipui)lique. 
^Fori^Mi. —Article  sur  k  a*  Si  des  Bimn  é^ 

CORPS  UÉGULAtlP.  ' 

CONSEIL  DES  CmQ-CENTS, 

Suite  de  la  séance  du  11. 

Pin  du  rapport  de  Boulay  (de  la  Nenrthe)  :  i| 

Césente  un  projet  sur  le  remplacement  des  mêm- 
es da  IrïMioal  de  eassation  par  \t»  wpplénnts. 
OpinÎM  de  QMarieiu  qui  preseate  dhters  projets 
en  renipl:)rement  de  oëMdeWCO«HMen.iaHpn»* 
sion  et  ajouruement.  .      .  • 

WmL  INmMHM  U  t—isr.-^i  juillet.)  ' 
^^^^^ 

Pilanhourg,  — Edit  de  l'empereur  qui  supprime 
la  plupart  des  imprimeries,  btabiissfment  d'un  tri* 
buiial  de  censure  pour  tons  les  ouvrages. 

Tm^fttê,  —  letailie  seaglaole  entre  P^avan». 
OgioB  si  hilmapesottaaHiies.  Ddhita  dea  troopei 
de  PMsmi,  4m  i  li  iMkisea  Êvm  ««Mura 
tare. 

IN— di.  —  Wexfori,  —  Etablissement  de  fonde» 
ries  deesaoB  p9ttrjl'iryée  d'uMoit,  fonedesoiaaHs 
flriNe  heMMSa  AlleMs  de  sseoMfs  pvfsiwls  d'il» 

cosse. 

Londret.  —  Permission  donnée  p;ir  rarcl»cvtk|U8 
de  Did>iin  an  derçéde  prendre  les  armes.  —  Bejet 
de  là  motÏpBjfcilBe  deliorfolà  poy  terewroiéas 
nunistrcs.  «^PrssIidMiea  ûê(  Mreelein  iManW" 

tionnel  d'Irlande. 

Florence. — Bulle  du  pape,  portant  snspf'nstoli 
des  antiqaes  lois  qui  prescriventla  tenue  du  conclave 
dai»  le  palais  de  Saint-Pierre ,  dix  jours  après  la 
mert^o  Pontife  régnant.  / 

Baie.  —  Proclaïuation  du  citoyen  Rnpinat.portaiH 
deleiisf  aux  Suisses  de  répandre  iles  nouvelles  pré* 
jwHeijilili  s  ;i  l'honneur  de  la  Bépubtimic  franraise. 
—  Arrestation,  par  ordredu  général  SoQawembourgi 
do  citoyen  Fliet'lft  J«MM,  Ndaelsardela  «asKi» 
dtttfatK-AAi'n. 

La  Haye.  —  Beuouvellemeut  de  l'administration 
intcrtn.'diaire  et  desmunicipalildsdelsatesleavHlaB  • 
de  la  Hollande. 

Béfmblique  franfoise.  —  ■nMMf.  flOopliee  da 
chef  de  chouans  Duvicquet,lliert  eo  criBBl  ;  fMr 
monDieuI  Vivelelïoi^- 
Parii.  -  Lettre  de  Monlauban,  annoneant  la  dé- 
couverte d'un  complot  allreux,  ourdi'par  tin  nommé 
Féial,  curé,  et  déjoué  par  le  générât  DeeenAints. 

—  Voici  l'ordre  du  joor  da  tO'aiWMiJer,  dt 
l'armée  d'Angleterre  :  •* 

»  Les  bri^niiihi^'r* ,  les  incendies  et  les  meurtres  oof 
commeUent  jiHiriiellemeat  les  féroces  et  lAcbei.Aiiglau, 
sur  ton»  les  |M>lnU  de  la  oMe  où  lit  p«a*«at  «tnàilr  fc  for- 
mm  ém  éébafqiMBMMs  paatlsii,  lif  ■«  «me  «mnw  éa 
■éaMMbw^alBaMiSHkdeaM^ys  hsRMivm«  éomii 
a  d'eian^^  que  dMsksdlnitalSBBa  conintoe»  pw  ka 

aaia,àrSaqwdalaiiNlalie|l»<tdsnal«  wim^m 
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Jan  VI. ] 

ifril,  dmi  la  nMttevreaM  MMiie«'ll  tH  tftkMmmtt 
•nloaiié  è  toas  les  gtioérani  et  coniinnndnnt<^  ^  l'amiép 
d*Anf teterrc ,  employé»  sur  le»  côtes,  de  ne  Taire  aucun 
quartier  auv  An;,'lai$  qui  seront  surpris,  tentant  de  pareib 
d^ibarqucments,  (le  les  regarder  comme  chaulfeon  et 
comme  briKund!i  dunt  il  ra«|alMlMplti4IMni»a 
IcpovMatkaragreMkm.  ■ 

~  V*daiaiitralio|i  centrale  du  département  de 

la  Seine  a  C('lél)rt' ,  le  lo  messidor,  la  (ele  de  l'Agri- 
cultiire,  avec  toute  ta  |>oinpe  dont  elle  est  suscepti- 
ble. La  simplicité  cumiiétra  et  la  Bagoillcciice 
■akioMlf  se  aoitf  hmuvmmM  alliéei  powr  veudre 
flelteiReMnifi|Mble.1Jteohar  déMwé  de  tous  les 
proiiiiils  (If  la  terre  ,  accompagné  de  In  société  libre 
di'  r.-i^ricuUure,  de  l'administration  du  Muséum  de 
l'histoire  naturelle,  et  de  l'école  vétérinaire,  por- 
tant un  faisceau  d'iaslrumento  iTagrieoltiire,  nir- 
wto^tf-  d'une  gerbe  d*épb,  ta  deesu»  de.  Iiq«rile 
flottait  l'oriAnminc  nntioïKile  ,  s'avançnit  vers  un 
temple  de  verdure  (|u'oii  avait  érigé  à  Cybèle,  au 
uiilii'ii  du  grand  c^rrc  des  Champs-Elysées.  Le 
dur  était  traîné  six  b(Bu£», ocnés de  goirlaadea, 
de  banddettcs,  d'étoles;  les  cornes  des  bœufii  et  leurs 
sabots  étaient  dorés.  La  forme  antique  de  ce  char, 
les  groupes  de  laboureurs,  de  gardes  sédentaires 
enlacés  dans  les  bras  l'un  de  l'autre,  et  indiquant 
irrlà  que  ceux  qui  tour  à  tour  cultiTea^  et  defea- 
les  champs ,  servent  é^alènettt  l'agrieBlture, 
leprdsentaient  à  l'unagination  ces  anciennes  Idtes 
oue  la  fertile  Phrygie  célébrait  en  l'honnear  de  la 
déesse  (les  moissons ,  au  pied  du  mont  Ida. 

Le  dur  de  Baochus  orné  de  fruits  et  de  pampres 
mis,  iMiUlt  aasai  à  l'illusion;  t'enftnt  aaitanr 
m  tMNMta.  leprésentait  ce  jeiiM  diw  réveoeiit 
Tainqaeor  w  Gange,  lorsque Imé  d*eftaTer  kw 
humains,  il  fiolJeiireoMicinrruldt  mmimt  ta 
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vigoe.  ■      .  • 

Le  président  de  l'AdninistrtlkNi  centrale.  Moulé 
sur  le  parvis  du  temule ,  a  pronoooé  an  oeours 
•nalogne-,  i  la  eoite  daclucl  il  a  proclamélea  noms 

des  trois  laboureurs  dont  les  travaux  ont  mérité  la 
couronne  d'encouragement;  il  la  leur  a  |ire,sentée 
ait  milieu  des laqfares,  avec  une  médaille  d'argent 
à  chacun,  portant  œlteinaeriiaioa;  L'AéHUnisUra 

Hjnm  Jm  la  M^imM  Jt  M*    — *"  |  », 


Ko»  erafrélv  é§  lu  AMm  é  ***,  cufifaul— r.  Les 
trois  laboureurs  ont  pris  place  à  coté  dii  président. 
Celui-ci  a  tracé  un  sillon  au  chant  de  l'air  Ça  ira, 
et  les  fermière»; ,  nieiiiiiéres  ,  boulangères,  labou- 
reurs, meuniers,  boulangers,  ont  déposé  sur  le  sly- 
lobate  du  temple,  les  instruments  (le  leur  état,-  et 
les  prémices  des  biens  de  la  terre.  On  a  chanté  une 
hjmneà  l'Agriculture,  suivi  d'une  nmique  pasto- 
rale qui  invitait  airx  danses,  aux  jeux  et  aux  plaisirs 
de  toute  espèce.  L'Administration  eentrale,  le  bu- 
nMMitni  et  lès  trois  labouréurs  ont  fait  un  repas 
«Nn»  etHroMl  ensuite  ils  ont  été  «i  théâtre  du 
Vaudeville  ;  oo  ton  jouait  des  pièces  miogues  qui 
ont  été  suivies  de  plusiewSOOl^llll  tr>t  Ul§ÉIISni 
sur  l'objet  de  la  fètc.       '  .   /  . 

Lés  trpis  cultivateurs  qui  ont  reçu  le  prix  d'eo- 
oi^ursgeinenl  sont  les  eitojen'Vepiai  de  Moahreoil . 
connu  prtneipalement  par  ses  déoouyerlA  relatives 
à  la  taille  et  a  l'entretien  des  arbres  ;  flhnrlemagne , 
du  Bourget,  qui  s  est  distingué  par  le  perfectionne- 
ment de  la  culture  des  blés;  et  Ivart,  de  Maisons, 
jeune  cultivateur,  dont  rioteUigeace  et  les  travaux 
tfomient  les  plus  grandes  espérances.- 

-  \rtic1e  du  Moniteur  cisalpin  ,  dans  lequel  il 
est  déclaré  que  les  premiers  magistrats  de  la-A^M- 
bliquc  romaine  n'ont  point  l'estime  pabH^M.  — 
Arrestation  'des  citoyens  Michel  frères ,  leinwf,  pré> 
1  d'avoir  bit  assassiner  le  citoyen  Bivlèfe ,  leur 


Littérature.  —  Article  de  Cournanii ,  professeur 
nu  collège  «le  France,  sur  un  ouvra;;e  de  Cicérou , 
intitulé  :  Des  Dttmn^  traduit  par  EuNuanuel  Bros* 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

Suite  de  la  séance  du  11. 

Bjibasse,  à  la  suite  d'une  motion  d'ordre,  présente 
un  projet  qui  fixe  l'échéance  des  billets  i  ordre  et 
lettres  de  change.  lopcesaion  et  renvoi  à  une  oon* 
miasion  spéciale.  —  Desirem  reproduit  son  projel 

qui  autorise  la  commune  de  Toiilotise  à  emprunter 
sur  elle-même,  l.aliruusle,  Autx  rl  et  Quirot  démon- 
trt'iil  la  nécessité  d'une  mesure  gi-iiérale.  Fabre  an- 
nonce uu.  prochain  rapport  de  La  couuniasiou  des 
finsnees  s«r  eettitifet. 

N  B.  Dans  la  séance  du  13,  toMwfloin.ninlif 

a  adressé  le  message  suivant  :  *    *'  ■ 

Citoyens  législateurs, 

I  Di  piiis  lon|»-ii  ini)s  le  pjouvemctnenldeMalleafaitosé 
maniTesicr  d'hontilts  (iis|H>sitiuas  coDtre  la  Franc».  Il  avait 
accordé  la  plus  audacieuse  faveur  aux  émigrés  qv'il  rece- 
lait éam  son  lie,  ainsi  ^vtk  ceux  de  ses  chevalieta  qui 
avaient  grossi  rarmée  de  Coodé.  Sa  constitution  Jui  faisait 
une  loi  #la  phM  ttrioiè  noainllté«  tt  atoft  sitee  qttU 
la  pi  iifcamit  haufcMui»  il  dannatt  t  rBapagna ,  ea  g— nu 
contre  nous,  la  permission  de  recrater  des  matelots k 
Malte  ;  il  n'a  cessé  depuis  de  la  donner  k  TAngleterre  ;  et 
la  même  demniidc  Tiilt'  pluKieurs  fais  par  les  Kr,iiiç>iis,  il  l'a 
OUtrageusemeiil  repoussée.  Des  Maltais,  des  Français  ré- 
iidants  à  Malte ,  se  montraient-ils  ruu)i  ib^t--.  à  la  cause 
française  ?  ils  étaient  persécutés,  plonges  dans  lescacbot» 
et  traités  comme  do  >ils  scélérats.  11  semblait  que  la  haine 
d'un  si  petit  Etal  contre  la  R,épubliqile  n*ançaise,  ne  pou- 
vait aller  plus  loin  ;  et  cependant  on  a  tq  le  Orand^faitre, 
dans  on  manifeste  du  10  odabra  1793 ,  déclarer  que  le  aal 
de  Naples  Ini  ayant  nsdflé  Wtt  état  da  guerre ,  il  lalilMait 
aqfit  emprttummt  aena  oeeaJeo  de  fenqer  les  ports  de 
lÂilte  k  tout  bfttimeftt'français.  n  a  fiitt  plus,  Il  a  décloré 
dans  ce  môme  mniiiTeslc,  que  l'agent  fraiiçab  qui  résidait 
k  ■Halle  à  celle  é|Mj(iiie,  n'y  serait  plus  coniidvré  que 
comme  ch.iisi'  d'alTiires  du  roi  di-  Fr<tncc;  eiirm,  il  ajouta 
qu'ayant  ajiiiris  qu'un  nouvel  envoyé  était  eu  route,  il  ne 
recevrait  ni  admeltrait  le  ;>rrî.iiiH<i^e,  ni  tout  autre, 
comme  agent  de  la  préletidue  it^niMfua  franfém^  ip» 
le  Grand-.\lallre  (ce  loat  ses  propies  i  '  ' 
niiMBMit,  «iaedaif  raspnaaiirt» 
»  Le  giMiiawiaiiiU  de  MaHa  a 
Bootrerk  cette  époque  pins  eiuiaad4la|i  nai^aasereat 
étal  de  guerfe  n*a  cessé  de  snl>sisler  depuis. 

>  Le  31  prairial  do  cette  année  môme.  In  demande  laite 
par  le  commandant  des  forn-!»  rmiu-nisi-s  «Ijii^  ses  mers, 
d'obtenir  la  facnllé  île  fjire  île  l'eau  daii'-  \v.  diirércnti 
mouillages  de  l'ile,  a  été  reTuséc  avec  celte  furinc  ironique, 
que  le  Gratid-Malire  ne  puin  jii  laisser  rentrer  plus  de 
deux  bAliments  de  transport  à  la  foi,  OS  qui  aurait  es'gé 
plus  de  trois  cents  jours  ponr  doUUSi^  de  feau  aux  troai>eB 
(huiçatoes.  Oser  ainsi  inioUar  uaeaiaia  daleJUpuM^ua^ 
eonniaadée  par  le  général  Benaaarte  I...«.^.le  B  pia^ 
rial  an  aaui  les  troupes  flnncBliei  étalait  à  tem  aur 
tous  les  points  de  llle  ;  dans  le  Jour  la  place  (tet  Investie 
de  tous  les  côtés.  La  tîHc  canonnait  avec  la  plus  grande 
ai  Il^  ite  ;  les  assiégés  firent  une  sortie,  dans  lequel  le  clief 
de  hri-adc  Marmoat,  I  lU  Mlade  h  M*,  «ÉMU  te  *«• 
peau  de  l'Ordre. 

•  La  14  a«  UHlIn,  Is  aisiuHn^  éi  COrdr*  4» 
Smrnt-JuM-ét^ènmiàim  ont  randi  à  la  BépobUqae  frau» 
fjànt  la  ville^ilasbiti  deJlalle,at  reaooeè,  an  sa  fbvenr, 
nndrail  daaeiwefalBalé  et  de  piupriélé  uu*ib  mnil  t 
tant  sar  eeucte  que  ior  ceUadeGoin  al  CoBdao. 

»  La  République  a  acquis  k  Malte  denx  vaisseaux  de 
!,  luie  frégate,  quatre  galèras,  douxe  cents  pièces 


gerre,  '"^^^Q^ 
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Mb,  et  beaucoup  d'aatres  objets  dont  le  Dircolsife  M'a 

PMOloore  ru^u  lo  détails,  i 

•  Pour  le  prisideoLdu  Directoire , 
a  5^1iiiiluii.> 

Sur  la  proposition  de  Diivicqurt,  le  oonsril  déclare 

ÎUtVunMÙMÇaise  de  terre  eUle  aier,  victoheiise 
Milli,  a.  rnen  nérité  de  la  patrie. — Beg  pièces  de 
canon  plticée^  au  palais  directorial,  au  pont  des  Tui- 
leries et  à  l'Ecole  militaire  se  font  eptendre  en  ce 
momentjCi 


(t  juillet.) 


Imêrêi. — NoavcUcide  rinmmstioa  dlriande. 
Mbali'*  M  émwàn  M  eommiAes  wn  la  question 

de  savoir  si  !»•  ^onvememml  avait  le  droit  d'y  fjiire 
passer  des  milices  bourgeoises.  Discours  de  M.  Tfi- 
diols ,  Sbéridati  et  Tierncf  ctain  Mlle  fMalkm 
de  l!a«t«  eonlilttlioMiel.  • 

ilfMi.  — -leHrvda  .eonenteiirt  Baptmt,  ina 
laquelle  il  demande  la  démission  des  deux  membres 
du  Directoire  helvétique,  du  «ecrélairc  général  et 
du  ministre  des  relations  exli^rieures.  Réponse  du  ci- 
toyen Obcriin ,  préaident  du  Directoire ,  aiinonçant 
que  ses  denxcOTiàgaes  ont  souscrit  i  ortie  demaMe  : 

■  Quant  aux  inlentioi|s  nui  leur  sent  prêtées , 
>  ajuute-il ,  ils  en  ont.  appelé  à  notre  estim&,  qu'ils 
•  emporMit  «vêt  ««v*  et  i  le  leitiae  4e  l'ave- 

■  nir.  • 

Républiqut  fNmtùini  —  Paris,  —  Lettre  de 
l^oe  démentant  le  brdtt  d'une  insàrreetion  dan^ 
la  Morée.  —  Circulaire  du  ministre  de  la  f  uerre  re- 
lative à  la  solde  provisoire  fies  militaires  blessés. 
Détails  sur  l'interrogatoire  d'un  scélérat  qui  a  com- 
■ie  drincrMcfl  aieassinats ,  dans  la  rue  du  Bac , 
pour  «e  eeertiifre  à  -l'atteitatiçn  :  es  wéNime 
que  e'esrie  ee«ite  MocfMeolle ,  m  dec  pniieipanz 
cbeb  de  l'armée  vendéenne.  —  Proclamation  dn 
préfet  de  Bâle,  pour  arrêter  reff«H  des  an  dit  absur- 
des qui  se  répandent  dans  la  ville  et  dans  les  cam- 
,  --JLe  cifoyeD  Primaodi^ ,  ei-dépnté ,  est 


A  Borne. 

— Voici  lfl»priacipauz  ^ticles  de  la  capitulation 
<to  Halle; 

»  Le  Ornnd-Maifrc recerra  delà  République  française, 
k  titre  de  pen^ioll  annuelle,  300,000,  franrs,  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  ohiciui  .m  ronpri-.  de  Rri'.tudt  une  priiir-i|Kmié  :  il 
ami  de  plus,  à  litri'  d'inricmnilc,  une  smiiino  tic  (iOO,  000 
frtoes,  et  con-iTViTii  les  honneurs  milil:iires  JiiM]Q'aU 
alnltat  desd^iarches  qui  senwt  faites  à.Ra.<itadt. 

»  Les  cbeTal'ieTS  fmaçai* ,  actasUemenl  ii  Maltii,  et  qol 
jealiMdé'dcgNrisIa  léralalte,  seatcvi^  avairr^idé 


aU] 


ique  fraaçaise  inteepoiera  Ka-beas  «ttoea 


anrts  SFKepubliques'^Mlpinerûf arienne, 

et  hclrétique,  pdur  que  les  chcTalietijde 


lions  jouissent  des  mûmes  facult«''$. 

»  Usera  accorde  par  la  République  française,  aux  clie- 
TaKers  de  cette  nation,  une  p*;D5ion  de  700  francs,  qui 
aera  portée  à  lOOO  francs  pour  les  sexafçénaires. 

>  Les  troupes  de  Malte  sont  consignées  danslciin  ca- 
amejnsqo'fc  nouvel  ordre. 

a  Ui  dîefaUeni  q^  ôai  des  KOpriMs  daea  Plie  oe«tt- 
MMaold'eaJoalr.*  .  ^ 

—  Passa£;e  des  Dardanelles  par  une  escadre  otlo- 
maoe.  —  Réponse  de  Jérôme  LaUode.au.  citoyen 
Ihibrenil,  qui  lui  avait  dematidl*  oaé  enMeelioa  de 
l'influencé  oe  la  lune  sur  Ténlepeie. 

YariHH.      AHklysè  d*iflMNil»  «mMialls.  ca- 


ll79g.J 

toyen  Deluuel ,  pharmacien ,  sur  la  propriété  du  iM 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  ANCIENS, 
a  If 


Ooéfot  propoa^<de  rejeter  la  idialulleii  velaliva 

aux  déHts  résultants  de  l'altéralinn  et  «^diistraelion 
des  billets  de  la  loterie  nationale.  Tronehri  rlctnaiide 
l'iiiipression  du  rapiiorl.  Arrête.  —  Dcjn-xn'  Lut  re- 
jeter succèssivemealquj^lre  césolutionsrelativea  aux 
dëpaaan  laeik^  deâ  eoflnlttiNi  ffOrMeh» ,  r' 


OONSBIL  DBS  CIN(KBNTK  . 

Séance  du  12  messidor. 

Observatious  de  Membréde  sur  une  pétition  de 
l'administratioiv  centrale  de  la  Hêaei  ■fttrfeuia  « 

tendante  à  obtenir  un  dégrèvement  sut- ses  contri- 
butions. Renvoi.  —  Housset  fait  arrêter  que  la  féle 
du  H  juillet  sera  célébrée  le  2f)  messidor,  dans  l'en- 
ceinte du  conseil. —  Porte,  en  rendant  compte  de 
l'assassinat  d'un  militaire  et  d'un  citoyen  de  Paris , 

Îni  prélaieot  maio-forle  è  la  loi ,  dans  la  rtie  du 
ac ,  pour  Diire  arrêter  un  émigré .  demande  si  ces 
citoyens  n'ont  pas  droit  à  une  {rratification.  Renvoi. 
—  Rapport  d«  Théoard  sur  la  duré^  des  fonctioaa 
. —  ^  — .  '  mtvkl* 


(«Jtrilkl.) 


lialie.  —  Continuation  des  préparatifs  de  guerre 
i  Venise  et  à  Naples.  —  F/le  à  Milan ,  k  l'occasioa 
de  la  rébeption  de  l'ambassadeur  français.  —  Loi 
contre  les  concnssionnaires  et  Tes  dilapidateurs  nais* 
tanls  de  l'arm^-e  t  isalpine.  —  Loi  qui  autorise  le 
Directoire  ligurien  a  mettre  en  réquisition  les  d- 
toyens  depins  l'âge  de  dix -huit  ans  jusqu'à  trente. 

ilraii.  —  BéeolutioD  du  graiMi  tefseil  qui  abolit 
UtaedalM  eemlc  non  de  eocMlft  popoMres ,  pei-- 
roet  les  sociétés  particulières {s'occnpnnt  des  affai- 
res politiques,  elles  soumet  àTinspertiou  de  la  loi. 
—  khnii  fait  part  d'un  article  de  \' Ami  dei  Lois, 
dénonçant  un  comnloi  atroce  qui  se  trame ,  dU  lé 
journaliste ,  dans  w  Dit^'toire  et  au  sein  même  dv 
Corps  léf^islalif  helvétique  :  il  demande  que  le  Corps 
léfjislatil"  d('clare  qu'il  ne  souffrira  jamais  l'asservi»- 
senieiit  de  l'Ht  l vetie.  Hiilier  se  plonbede  la  qualité 
&enlhouMiaH0 ,  gue  lui  donne  l'ilmi  det  Lois,  et 
fait  passer  à  I^HNn'dH  jonr.  —  Lettre  du  général 
Schawemboorf^ ,  notifiant  l'arrêté  du  Directoire 
exécutif  français,  qui  improuve  la  provocation  faite 
par  son  commissaire  Rapinatde  divers  chan^'enwnits 
dans  les  autorités  coosUtuées  jle  la  République  hel- 
vétique ,  anaole  la  iKNaiaatio»  des  citoyens  Od»  01 
Dolder,  faite  par  lui  eatediplewiment  des  citoyena 
Bay  et  Pfyfler,  directeortdëiqïaRonnaires  ;  et  inves- 
tit ce  général  des  pouvoirs  attribut's  à  Rapinat, 
en  attendant  l'arrivéedMàtojen  Budler,  que  celui-«< 
va  remplacer  à  Mayeaee. 

Répibliwe  frweats»,  —  Wêfn.  •—Ameiieal 
par  ordre  ou  citoyen  FaiArilt  iagéoieiir  eonstraetear 
detvoiabiIflBiiiaiiioiHiien.iMliallA  «i  boiribiiw 
des.  '. 

PaH»,  te  15  meMitfor.-f'  yofd.^fwdBddtailB 
nrla  prae  dcMalte  i 
VMWtét  fezpédlOun  eommaodée  par  ïè  général 
v&rtt,  laatfliiiial,  à  te  pol■^. 
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▼ila-Veccbia  y  étstt  arrive  depuis  trois  inurs. 
]a'  21  au  soir  il  a  Aé  envoyé  un  aido-dtî-camp  du 

Ëétiêral  en  cïx-f ,  nour  demander  au  Grand-Maître 
I  bculté  de  faire  de  l'eau  dans  les  différents  mouil- 
lages ée  IHe,  celui-ei  chargea  le  Mlhiîil  de  la  Bë> 
publique  française  ,  :i  Malte  ,  de  porter  sa  réponse 
qui  était  un  refus  ahsulu,  no  pouvant,  disait-il, 
laisser  entrer  plo.t  de  deux  bAtinients  de  transport 
à  la  lois  ;  c«  qui,  calcul  fait,  aunit  exigé  trois  cents 
jours  pour  fun  da  l'eau, 

Le  Witoio  dé  l'armée  étett  argent  et  faisait  un 
devoir  d'employer  la  force  pour  s'en  procurer. 
11  fut  ordonné  à  l'amiral  Brueys  de  faira  des  prd- 

Earatifspour  la  destiente.  Il  envoya  le  contre-amiral 
lauuuet,  avec  son  escadre  et  le  convoi  de  Cirita- 
Vecraia,  poar  rdsctuer  dots  la  celle  de  Marsa- 
Siroco.  LecoAToi  de  "Gimta  débarqua  à  la  tête  de 
Saînt-Paiil  ;  celui  de  Marseille  à  l'île  de  Goze. 


tlftitsaHe-dlSBi»  niisn yrisoD,  tt 

il  n'en  est  sorti  que  pour  venir  néirocier. 

Hier  24  ,  l'année  française  est  entrt'e  dans  la  place 
et  a  pris  possession  de  tous  les  forts.  Alfjowd'lini, à 
■lidi ,  l'escadre  i  est  venue  mouiller. 

L'tlede  MsHveCiNilM  île  Geso  et  de  CtmÊÊê,  fil 
ett  dépendent,  mU  «M  99faMMê»èMéBllfiiMii 
mille  âmes.  •  ' 

Les  boniinesy  sont,  pour  la  plupart,  ndoiincs  à  la 
navigation  ,  et  offrent  une  pépinière  i/iépiuaal>le  dà 
marins  habiles  et  intrépides. 
11  n'y  a  pMde  BBanufacturea  établies  sur  oatteMvi 


n  '  y  a  DM  4 

5  lenimes  s'y  ad( 

viennent  du  Lf 


mais  les  femmes  s'y  adonnent  à  la  tilalure  des  co- 


tons qui  viennent  du  Levant. 

En  cas  de  besoin ,  l'ordre  de  .Malte  pouvait  meUre 
•eise  mille  hommes  de guerre  sur  pied. 

Quoique  oetle  ile  soU  stérile  en  grains ,  elle  M 
peut  en  manquer  pour  sa  aubsistance;  elle  a  dani 
son  voisinage,  la  Sicile,  qui  est  son  grenier  naturel; 
et  en  supposant  ({u'elle  en  fut  privée,  elle  aurait  en- 
core la  ressource  de  la  Barbarie. 


Le  général  in  brigade  lannes  et  le  chef  de  brieade 

I   uwi  c  la  s  L.a3\jui  w  uv.  lu  a/H&a/at»«^<  * 

er  le  générât  d0  brl^  I  bléfilMS. 

Elle  offre  une  rehichc  cnnimode  ,  sûre  et  agréable. 


Ii0  gAiéNI  Mfrii'M  Mttn|\i 

gadeBcillard  avec  la  Il  s'empnrn  de  toutes  les 
Batteries  et  forts  qni  defeudaient  la  rade  et  le  mouil- 
lage de  Ma  rsa-Siroco. 

Le  tti  à  It  petite  polqilé  do  jour,  nos  tSroBpes 
dHiflal  i  tem  sar  lots  tespohits ,  malgréfOMta^ 

éledrillie  cannnnnfle  très-vive. 

Lefl,  an  soir,  la  niace  était  investie  de  tous  les 
côtés  ,  et  le  reste  de  I  ile  soumis. 

Le  général  Replier  venail  de  s'empâter  de  l'Ile 
4e  GoÉB  :  le  général  Bara|^ney-d'Billier<'t  de  tout  le 
midi  de  Malte .  après  nvotr  fait  plusieuAHsIieraliers 
et  denx  cents  hommes  iirisonniers.  Le  g<^ëral  Dé- 
saix  était  à  une  portée  de  i>islolel  du  glacis  de  la 
ÇoUonerâ  et  du  fort  Riccazoli;  il  avait  fait  aussi 
plusieurs  ehetaliers  de  Malte  prisonniers. 

HLcs  malheureux  habitants  éffrayés  au-delà  de 
tOtit  ce  qu'où  peut  imaginer,  s'étaient  tous  réfugiés 
daii'^  la  ville  de  .Matle,  se  trouftipw^nioycai 
suflisamment  garnie  de  monde. 

Fendant  tonte  la  soirée  du  32,  h  ville  CMtonna 
arec  la  plus  grande  activité.  assiégés  voulaient 
faire  nne  sortie;  mais  le  diefde  brigade  Marmont,  a 
la  tête  lie  la  19"  ,  leur  enleva  le  drapeau  de  l'ordre 


Le  nninie  jour  20  , 


à  faire  débar- 


ou  commença 

i\uvr  rartillciie. 

11  y  a  peu  de  places  ca  fiqrope  aussi  dicte  et 
soignée  que  Malte.  .* 

Le  Grand-Mallre  envoya  deaipadv» lijH  W  IM- 
tÎDia  uae  susp^sion  d'armes.  "  •  • 
•  Auisiiflt  l^wde-de-camp .  elwf  de  htlnwét  l—ot, 
lui  fut  envoyé  avec  la  facnitt'  de  si;îner  une  suspen< 
fM>o  d'armes,  s'il  consentait,  pour  préiimiua^re ,  à 
adpOiierdsUi  ceddition  deJa  place. 

Leeeitoyenp  Pooseielgae  et  Dolomia  fitfSfit,  en 
èotre,  envoyé  ponr  sooder  les  intenUoss  de  Grand' 
Maître  et  des  habitants  :  la  siispefision  t^UrAMeikt 
conclue  pour  vingt-quatre  heures.  •  .  <  * 

•Le  tt  ï  miatUt,  les  charaés  de  pouvofr.dû  Onili^ 
Mnître  vinrent  à  bord  de  lOrient,  on  ils  CODelltfpBt 
dans  la  nuit ,  une  convention  délinitive. 

Alalétedela  députatioii  du  Qrsnd-MaUre 
le  OQBiiDaiideQr  fioùedoD-Baiisijs ,  chevalier  de  la 
ti'devant  bngne  d'AvTergne ,  qui ,  do.  moment  od 
il  a  vu  que  l'on  prenait  Tes  armes  contre  les  Fran- 
çais ,  a  sur-le-champ  écrit  au  Graud-Maitre ,  que 
ton  oerolr,  comme  chevalier  de  Malte,  était  de  faire 
la  guerr&aux  Tiues  ét  aon  à  se  patrie  ;qtt'ito  con- 
aéqiuooe,  U  ddelaniil oe  toidalr  mumk  Mcmie 
VMà  kl  aiBfilM  «oAdniti  de  TOMcediu  ém 


pour  les  bdtimenls  qui  vont  au  Levant  ou  qui  eu 
viennenL  Us  y  trouvent  un  laiaret  et  des  h6pt«' 
taux  pMir leurs  malades,  des  netelelepoiiri 

pléterlearséqui{>ages,  unai 

radoubés  et  agréés. 

La  possession  de  cette  île  assure  la  prépondérance 
pour  le  commerce  du  Levant. 

Toute  puissaooe  en  guerre  avee  eeUet4 
séde  doit  y  remoncer,  1  ndine  qa'elle  i  " 
une  forte  escadre  en  croisière  dans  ces  mers  poor  le 
protéger;  et  ce  moyeu  ue  serait  pas  toujours  effi' 
cace. 

Ainsi,  la  poesassion  de  Malte  aurait  été  préeiease 
pourb  nWBcrdeaeloi»  les  temps,  nais  elle  le  de« 
vient  encore  plus  pour  la  République,  d'.eputi  It 
guerre  dans  la(i»ell«  elle  est  engagée. 

Les  Maliens,  considérés  comme  t  r.'iiiciis ,  servi- 
ront sur  uos  llutt«s  et  s'adonneront  à  la  course ,  et 
ne  pourront  que  faire  m|  tort  Mbi  M  eomoieroe 
anglais .  qui  doifsHeadM  des  tmmn  «OMidémUit 
du  Levant. 

Notre  comn>unicatiam  avec  nos  Hes  ci-devant  vé- 
nitiennes est  assurée.  Si  Malte  fut  tombée  au  pouvoir 
des  Eusses,  des  Anglais  ou  des  AntfîehieBS,  uui  tous 
)s  oonfoitaieutt  m'avantages  que  nous  préscnteui 
ces  fles  dussent  m  fl  peu  prés  perdus  pour  nous. 

La  Urpul)!iqac  ppiit  y  clalilir  des  chantiers  im- 
meust's.  Lu  pruiuuitc  du  bois  d'AllNinie, elle  baa- 
prix  de  la  main-d'oBuvre,  permettefrtd?yi  "  *  '  ■  ■ 
avec  plus  4' écottomiekqu'à  Toulon.  ' 

Enfin ,  Malte  est  le  cep-dé  ^ 
Méditerranée. 

—  yoici  la  traduction  exacte  dn  manffeste  du 
"Orànd-Maître  de  Malte ,  du  i«r  octobre  179S,  dont 
.11  est  question  daœle  message  que  le  Oireetoire  tl 
eiiroye  Uer  aux  dent  OMMsili. 
.  >  La  eonr  de  Kaples  ajant  fait  Dotlttcr  an  Orand-Wattre 
de  lt)rare  souvcram  de  Malte  que,  ne  vantant  conserver 
aucune  relation  ^mtccui  qui  ^uverncat  acluellement  ta 
France,  elle  ;u.iit  ruiiToyé  tous  les  agents  qui,  jusqa'à- 
lors  avaient  rtisidé  près  de  Sa  Majoi»^  sicilienne  ou  dans  ses 
ports,  S.  A.  E.  a  saisi  avec  eaipressemcnt  cette  occasion 
de  fermer  le  port  de.Malte  à  toutes  sortes  de  valsscaui  de 
fucrre  ou  conaircs  ftanfito  dodriM  tout  la  lemi^  de  la 
gBerra.  Par  cet  iimftiflMBrtiei,  la  Orand>tfaltre  a  vooifl 
déclarer  qiCiî  ne  eoB*nl.thswie  rfdatkn  asee  la.1 
depuis  la.  trouHn  ^dMiMMllM  qai  i 
daasëaivyaunie  at  qîd  IW  pÉé 

sl«iiSid«dnlk4«j 
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tm  ton«  tes  raptwrts.  parOeûWieiMBt  nMnoim  à 

rOrdre  de  Malte,  a  fait  croire  h  ceux  qui  ne  conaalMent 
pas  les  Inis  fiindampntnlcs  tic  l'Ordre,  cfu*  lé  Grand-tlal- 
trc  nurnii  dil  ii^rr  ]û\t\M  de  représailles;  inaii  ces  lois 
l'iiMi;:  lii-n!  ù  (farder  ta  m  iitrylil.-.  U'aîileiir^  .  If  flrand- 
Uailre  n'a  pa»  voulu  se  ni«((re  dans  le  ras  de  rocimoattrc 
b  prétendue  Répablique  française,  et ,  pour  éviter  cet 
incouTénient,  &  A.  E.  a  ordooflé»  dc^ioii  le  15  mm»  ao 
dievalierdeSeytres-Caumont,  fiai  m  «uaHlfi  de  men- 
te* «le  rOnbe.  i^sidaitàHallecswMdHWBftd'aiN^ 
par  to  ni  Lonb  XVI ,  de  gtorignat  mimab*,  ie  coati- 
Boer,  comme  par  le  passé,  à  gérer  les  affaires  de  France 
d'ifprèi  le  titre  qu^il  arah  reçu  du  fen  roi ,  et  de  ^i^arder 
sur  sa  porlr  li  s  iirnioiries  de  France  :  imi  cnnsrr]tii-tice,  le- 
dit rbeirnlicr  a  <>(<■  rori<.lnminetit  rcroiiim  <  <ininic  chargé 
des  aflûiires  de  Fniiuf  à  M.illi-,  et  il  en  cxprce  encore  lef 
fboctioDS  Mos  ta  protection  du  Grund-Maitre.  C'est  dans 
cet  eirooaMoint  qae  &  A.  E.  a  été  surprise  d'apprendre, 
fm  use  voèe  indiPMl»'*  «l'u  certain  Ajraaar  m»3k  M 
Bommé  pourren|iluarN«hinB»dte8afki«»42mBooi» 
•Ma'il«laUa<ià«iv«f«t*10WM«eiMnà  Halte  S.  A.  E. 
étStun  q«*iiDe  ne  icwfra  m  ii*adaietti%  ledit  personnaç^e, 
OOB  plus  que  tout  autre  qui  serait  envoyé  pour  résidrr  à 
Malte  cooime  agent  de  la  prétendue  République  frauç^iiiie, 
que  le  Graiid>li||lic  M  lUft*  M  patt»  Il  neWMl  icoon- 
Btltre.  • 

—  krrèxé  da  Directoire  qui  preserflà  tons  les  ba- 

bitntits  (lo  Geiii've  une  tlixlaratioti  «les  objet'^  ;irii;Iyis 
(luiit  ils  sont  dépositaires.  —  Ordre  du  tçimvrriie- 
nient  iiitn  iiieilKiirn  b.itave,  qui  coutrciiiaiule  un 
superb«  service  d'argjeut  que  l'ancien  gouvernement 
avait  cooiimbW  (tour  Ourles  Delacroix.  —  Lettre 
de  Bayonne,  annODçatit  fa  rentrée  dans  rOr<':iii  de 
la  division  du  contre-amiral  Nelson.  —  Permission 
dotiiK^'  pnr  l'empcrnir  aux  religieux  dc,  Ift  Tnppe 
lie  rester  dans  les  élaLs  autriciiicns. 

LilUralure.  —  Notice  d'une  nouvelle  édition  de 
la  vit  du  Homme*  lUustnê  4»  FlMkiffiUf  ^  le 
ciCoyeaitesessarts.    .  . 


C09M  UfeOlSLAIIP. 

COKSEIL  DES  CINQ-GENTIL 

Suite  de  la  séance  d-i  12. 

Snito  du  rapport  de  Thcnard  :  il  fait  ailoptor  un 
projet  portant  que  le  renouvellement  des  tribunaux 
dé  paix  se  fàit  ea  entier  tous  les  deux  ans,  à  partir 
de  ran'4.  —  Bonfay-Paty  fait  adopter  son  projet  sur 

la  composition  dpsjnry  riiarilimes  chargés  de  pro- 
noncer dauâ  icsalldires  où  se  trouvent  plusieurs  au- 

CONSEIL  DKS  ANCIENS. 

Séaaoc  du  12  messidor. 

Morcau  (  de  l'Yonne  )  fait  ariolcj  que  la  fête,  du 
14  juillet  sera  célébrée  le  2G,  dans  l'enceinte  du  cun- 
seu.  —  Crétet  propose  de  rejeter  la  résolution  rela- 
liTe auK  «onnies.  AJouraemeDt.  Depeyre  fait 
rejeter  celle  nui  autorise  In  commune  di'  Joii\eiKe 
à  lever  sur  elle-mâme  une  imposition,  pour  subvc- 


ll*S87. 


17  lHc«.«» 


tnnrlrcs.  —  Di'mrnti  donne  aux  pnpiors  ministé- 
riels qui  avaient  annoncé  que  le  comté  de  Rjlder 
était  soumis. 

UMan.  —  Mouveli^de  la  céiébraioii  d'une  jéte  pa- 
trjotiqae  i  Ritnhii.' . 

République  franrdiAc  lîruxcîlet.  —  DiHli  nltés 
de  plusieurs  étals  de  ia  U.iiile  Allemagne  d'açcedcr 
aiiX  dernières  dcnirindt  s  d'argent  et  de  vivres  pour 
rentrelie«i  de  l'armée  d'^observation  prussienne. 

JParts.  -r  Arlicte  d'oneiiaiette  an^aise,  qui  prou- 
ve l'importance,  pour  la  Républinne  .  ilr  prise  de 
Malle.  —  Lescitoyus  Dupont  (ilti  Muni  Blanc  ]j  et 
Berfholio  sont  iionum's  membres  de  la  commission 
du  gouvernement  Trançais  à  Rome,  en  remplaceiueot 
des  citoyens  Monge'et  Daunou.  —  Rappel  du  citoyen 
Comeyras^commissairë  pour  rqrganisa  lion  desdejiar- 
menls  de  Corcyre.  d'Itliaque  et  de  la  mer  ligéi-.Sou 
remplacement  par  le  cîtayen  Dubois  (du  Ilaiil-Hbin). 

—  Réunion  du  peuple  de  Mendrisio  et  de  Bolcnua  à 
la  République  helvétique.  — Serment  exigé  de  Umis 
las  Suisses,  p«c  relopeteW de  Russie,  qu  ils  renonce^ 
rontà  tout  attachenletit  i  leor  patrie  .  i.nd  qite  les 
principes  français  y  domineront.  — I-ctlredu  citoyen 
Saivi ,  justilicalive  des  inipntataons  portées  contre 
les  frères  Michel,  ban(iuiers,  prévenus  de  l'assassinoC 
du  citoTeo  Rivière.  —  Beau  trait  du  citoyen  Leroy , 
agent  de  change,  rue  Ncuvé-Euslache  ,  (joi ,  apiî&s 
avoir  retiré  de  In  rivitTi-  ,  Ir  Ci  iin'ssi  îi  r .  une  fciiunc 
qui  venait  de  s'y  ù  ter  et  lui  avoir  domu  des  secours, 
s'étail  aussitôt  éloigné:  il  fut  secondépar  cet  te  belle 
action  par  le  ciloyea  Perrier ,  caiiaier  4<vU  inaisoa 
de  banane  D.>6.-D.  Tassfn.'-^lfemfnattoà  desd* 
tnvetis  Rotix  (  de  l'Avpyron  )  et  Havin  ,  ex  cotiven- 
tintiiu  ls  ,  à  la  place  des  citoyens  Dupoul  et  Dubois  » 
substituts  du  commiàsairaM  Oifecloire  {fès  le  tri- 
bunal de  cassation. 

ftrtétti.  Réponse  dn  citoyen  Mengatid  ,  ex- 
envoyé eu  Stiisse  ,  h  nn  article  dn  joiimaT  nfli -iei  ic 
Kédacletir  ,  dans  lequel  on  lui  a  Tiit  un  crime  d'a- 
voir ii|iiiriiiiv(-  r.j]iiMisitiiin  du  scr.iu  belveliqneà 
côté  dti  sçeau  Irauçais^sur  les  caisses  d^s  caaious. 

(OWflElL  DfeS  CIRQ^ÊBNnL 

Séance  da  13  nleisidor. 

Le  Directoire  adresse  un  message  relatif  à  la  prise 
<ie  Malte.  (  Voyez  le  284  ).  —  Delomie  proptrsa 
de  UMtttrei  la  ^woeilion  de  l'administration  du  dé- 
partenent  raKent'In  eMetant  «église  de  Saint- 
Pierre  de  Gand  ,  à  refTet  d'y  former  on  Miisénin  na- 
tional consacré  auxarUs.  impression  etajouriieiueni. 

—  Portiez  (de  l'Oise)  propose  àn  conseil  de  vAinef 
isseestidùilen  meaibres  s'opposent  à  toute  riean- 
ae.lolHn  /ëéomw  «fd'Ofi  ne  propose  pas  de  vaqoeif 
davantage  (  innrninrc'^  :  ilsi^lrveen  mt^ime-temps 
contre  l'abus  que  I  on  fait  du  droit  de  pétition  ,  el 
voudrait  que  le  conseil  n'entendit  que  celles  trans- 
misef  par  le  Directoire  ou  par  les  sntoràés  «ni 
po  en  eonMitse.  On  rappelle  runisni'  i  raft 


(ijoiUet.) 


pn  la  eonr,  de 


PHmbùmrf.  —  Ordre  donné 

prendre  dans  la  Crimée  dfV 
tant  sur  mer  que  sur  terre. 

Conslanlinople.  —  Grande  sensation  an  divan, 
a  l'occasion  de  la  proctanoUon  du  commandant 
français  de  Corfian ,  aux  habitants  de  eelte  tie. 

Roâtadi.  —  Notice  sorleconUe  de  Marewki .  nou- 
vel eBTOjd  de  l'éleclear  de  Bavière  au  congrès. 


Rion  demande  la  qjiestion  préalable  sur  la  proposi- 
tion de  l'ortie».  Créozé-Latoiiche  invoque  au  inuins 
rajounicnicnt.  Boulay  {de  la  Mcurtlie)  appuie  l'arli- 
de.  Gboikt  fait  adopfer  la  rédaction  suivante  :  «Les 
qiiBUdrs  sdlit  spécialement  eonsieféi  ÉiaE  M* 
.•mnnissions  du  conseil.  • 


*..        CWNSEIL  DE.S  ANQEXS. 
Séance  du  13  meMidor. 
On  fait  lecture  du  message  d  u  Di  rec  loire  snr  la  prise 
de  Malte.  Régnier  célèbre  la  valeur  des  gswffieta 
républicains,  el  demande  l'iiipresskMl  Al MMne, 
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— Comité  seerat  dans  la  «hambre  des 
communes  à  la  suite  d'anemotioD  de  M.  Jekil ,  qai 
affirma  que  les  Irlandais  avalent  le  droit  de  s'insur- 
ger.—  Le  comte  d'Exccslrr  cxjjiilso  de  Sii  biblidlhè- 
quc  et  livre  aux  fl;immt^  Ips  œuvres  de  Voltaire , 
Rousseau,  Bolingbroke  et  Ruytial  ,  ainsi  que  Tency- 
dopédie  française.  Proclaniatioo  du  ges^ral  Ma- 
Itroe  ,  ^uvemeur  général  de  l'Ile-de-France, 
relatÎTemnit  à  rnlliame  ulîfiisivc  et  d^rerisive  avec 
les  Français,  sollicitée  par  deux  ambassadeurs  de 

llraoo^alUni. 

JrBM.  —  llépoMe  du  Directoire  hèlTétiaue  à  la 
lettre  dn  général  tttoirearitourg  :  il  demande  IVxé- 

cution  des  promcsnes  Faites  par  la  Ri^pnliliqup  fran- 
çaisse  à  la  Suisse  et  à  tous  Icsamis  de  la  liberté. 

République  franeaite.  —  Lettres  d'Amsterdam  , 
aanooçaD^  que  le  Texel  eit  bloqué  pac  une  forte  es- 
cadre «nflawe,  et  que  r.eaBadreroaaeeîf  eotcëB  du» 
le  Sund.  Phénomène  obsrrvt^  à  BoMCMUC ,  «C rt- 
cherches  faites  à  ce  sujet  par  le  ntoyèn  Gazaleth  » 
habile  (  liiiiiistr.  -  -  D(  cn't  ilu  Corns  li-f^isiatif  ligu- 
rien ,  qui  consacre  au  peuple  et  à  la  méoiaire  de  sa 
régénération ,  la  maison  du  citoyen  Felioe  HèrMdo, 
apdtbicnire ,  hercéau  de  la  liberté  ligurienne.  W- 
bar(|iit>[neiit  des  An^ais  au  Conquet,  à  septiit  ut-s 
de  Brest.  —  D(^laratioa  du  haut  conseil  de  pucrrc 
de  Dier,  établi  à  La  Haye» qui  lave  l'amiral  Dcwinter 
de  toute  iheolpation.  — Circulaire  du  mini.stre  de 
Tinté  rieur  sur  le  but  auquel  doivent  tendre  les  fêtes 
nationales.  —  Le  sénat  helvétique  rejette  une  réso- 
lution du  grand  conseil  pour  l'envoi  <rune  députa- 
tion  à  Paris,  à  l'effet  de  féliciter  le  Directoire  sur  son 
arrêté  relatif  à  celui  de  son  commissaire  Bapinat.  — 
Rixe  élevée  à  FontaineblCMi  entre  les  ABKlaûftles 
Irlandais  faits prisoiWÎeMft<lMn|0.**>liTttédil  Di- 
rectoire relatif  awraalptMmeoQMilN^oaaétptr  le 
gouvernement. 

I.  Le  Directoire  a  arrêté  que  ta  fSte  de  l^nniTer- 
•Mre  àn  14  iviUei  ttn  amanoU  la  veilft .  i  «z 
fceores  du  soir ,  par  «m  nhre  d'iitlltefle. 

Le  lendemain  ,  26  messidor  .  la  salve  d'artillerie 
sera  répétée  à  six  heures  du  matin  et  à  midi. 

II.  Les  cérémonies  de  ta  IMé  ^iifolteffOIlt  dkM 
kCAM^Mara. 

L*Mla  de  la  puirta  sera  «nié  db  drapeaux,  de 
trophées ,  de  statues. 

Des  places  y  seront  préparées  pour  le  Directoire 
exécutif,  pour  les  ministres  ,  pour  les  ambassadeurs 
«t  ks  eavojés des  puissances  étrangères,  pour  les 
aBtwHdicoaiîituéet,  poar  le$  membres  desétaUis- 
sements  publics  qui  sont  ordinairement  invités  aux 
fêles  nationales,  pour  des  militaires  blessés,  et  pour 
Tétat-major  de  la  !?•  division  et  celui  de  la  place. 

Ul.  A  quatre  heures  au  plus  tard  de  l'après-midi , 
lu  aolontés  constituées,  en  costume ,  et  tous  ceux 

]■!  devront  faire  partie  du  cortège ,  seront  réunis 
ans  la  maison  du  Champ  •de-Mars ,  ci-derant  Eeolê 
militaire. 

Le  Directoire  s'y  rendra ,  accompagné  des  minis- 
tres. 

IV.  A  cinq  heures ,  le  cortège  sortira  de  la  mai- 
son du  Champ  de  Mars ,  et  se  rendra  à  l'anlel  de  la 
Patrie,  «ncOlairtittatalaiarieatalqBilnidBlV 
rêae. 

Le  cortège  marchera  dans  Tordre  attvint  : 

l»Undâaeh«mciitdetnMM«t:  • 

s«  Deux  menibnide  dMean  dw  eonfllB  ieMM> 

flisance ,  et  la  commission  des  hospices  civils; 
f  lAÊjgnkmOn  des  ^CQiea  centrales  et spécia- 


tctdislMMw- 


les ,  et  les  adminisMiaif  dit 

théques:  * 

4"  Les  juges  de  naix  et  leurs  assesseurs  ; 

50  Le  tribunal  de  commerce ,  le  tribunal  correc- 
tionnel ,  les  tribunaux  civils  et  eritninels  ; 

60  La  régie  des  domaines  nationaux ,  la  directibo 

Î générale  ai  la  liquidation  de  la  dette  publique, 
'administration  de  la  monnaie; 

70  Les  administrations  municipales  des  douze  ar- 
roiidissemeali; 
80  Le  bureau  eentral; 

90  L'administration  du  déparlement  de  la  Seine  ; 

IQo  Le  tribunal  de  cassation  ; 

110  Les  commissaires  de  la  comptabilité  et  de  la 
trésorerie  nationale; 

130  L'Institttt  Balioiial  dea  idenees  et  des  aria; 

(  Viendra  eneotte  nn  diar  orné  de  draperiea  «t  de 
trophées,  sur  lequel  sera  posé  t§  faisCMM, eablê> 
me  de  l'union  départementale.) 

130  L'état^m4ot  de  ta  JT*  dfriitaB  nllHaire  «t 
de  la  place  ; 

14*  Lee  anbaasadeiiT&.inlnistra  et  envoyés  dn 

puissances  étrangères  ; 

15<»  Les  ministres  de  la  Ri'publique  française  ;  '  • 

160  Le  Directoire  exécutif; 

1 70  La  garde  du  Directoire  exécutif. 
Ad  niomeiitderarriféedif  eort^av  ranlel 
de  la  Patrie ,  le  co'nserTatolre  ( 
line  symphonie. 

De.s  apj^ariieurs  (ou  commissaires  pour  la  po- 
lice des  fêtes ,  indiqueront  à  ceux  qui  composeront 
le  cortège ,  ta  plaeie  que  ehaeun  devra  occuper. 

Ils  porteront  une  baguette  blanche  k  la  main. 

Un  détachement  de  troupes  Tiendra  se  ranger- 
près  de  l'autel  de  ta  Pairie,  antoiirda  Étaeeram- 
parlementai. 

?l.  liOVBliue  tous  ceux  q«l  eenpoaeront  le  cortège 
auront  pru  place,  te  oamerraloire  exéeiilera 
FUynmt  à  la  Patrtt* 

Le  pnfiidCMt  d«  ~' 
cours. 

JSê  eevp  de  cswm  annoncera  le  aMMBt  oà  le 
diaeovrsooiiBmeneera ,  et  celui  où  il  finira. 

Après  le  discours  du  président ,  le  «onservatoin 
exécutera  l'Uymne  du  14  Juillet. 

Vil.  Les  militaires  qui  entourent  le  cirque  exécu- 
levoMélMiiledei  érotalioiii  aîllltires  et  des  m- 


Cetexeiciee  fini ,  nn  ballAaraéroetatique ,  convert 

d'inscriptions,  et  orné  de  drapeaux  aux  trois  con- 
teurs ,  s'élèvera  du  milieu  du  Cbamp-de-Mars ,  au 
son  d'une  musique  militaire. 

VUI.  Après  oea  exeicices  et  jeu»,  le  Directoire  et 
tout  le  ooirtége  retoomeront  i  la  mabon  dtt  Glttap- 
dc-Mnrs  ,  pslr  le  côté  occidental  du  cirque. 

Trois  coups  de  cnnon  indiqneront  le  moment  où  le 
Directoire  dcsceiuira  lie  l'auti'l  lic  In  Patrie.  Un  der- 
nier coup  de  canon  annoncera  l'entrée  du  Directoire 
dans  ta  ■atoondar<aia«p4e-Mars,  ettalta  de  taftie. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

séance  du  14  mcsaidor. 

Nina  d'Atabot ,  fille  do  marquis  d'Ambcrt ,  'con- 
damné à  mort  par  une  commission  militaire,  comme 
émigré ,  pour  n'avoir  pas  obéi  à  la, lot  du  19  frueti- 
dbr ,  réolane  un  sursis  :  elle  observe  qne  non  pèra 
•  vainement  demandé  un  défenseur  ;  que  ta  «n 
•nrlaqu^leson  nom  est  inscrit  ne  présente  anennt 
prénoms,  surnoms,  qualités  ou  nrofessions,  et 
qu'il  n'a  jamais  ^<aatutt  dans  le  département  où 


Digitized  by  Google 


(au  V].]  ^ 

elle  a  été  dressée.  Briot  (  du  D(Mi1)s  )  invoque  l'ordre  i 
du  jour.  •  l/emi,i;ré  pour  lequel  ou  réi  lauie  ,  dit- 

•  il ,  a  été  maintenu  sur  la  liste  par  arrêté  du  li 

•  pluviôse  dernier.  Pourquoi  n'a-t-il  pas  obéi  à  la 

•  loi  du  19  fructidor?  Que  faisait-il  à  Paris  depuis 
»  ce  temps  ?  Peut-^trc  il  conspirnil,  peut-^tre  il 

•  vous  préparait  ilfs  poic;n;.  i  is.  I  vous  atteste  que 

•  plusieurs  eniigréi»  de  mon  di  partcment  sepromè- 

•  nent  ici  dans  les  rues .  et  sont  libres  et  impunis  ; 

•  il  est  temps  d'en  purger  la  Frauce.  Les  brave»  mi- 

•  litaires  qui  composent  la  commission  -  ont  bien 

•  rempli  leur  devoir  :  ils  méritent  des  éloges  et  non 

>  des  accusations.*  Deschamps,  au  milieu  des  mur- 
mures ,  inToque  le  veavoi  A  une  commission.  Le- 
eoiiite>PQmveM  îDriteleccMueil  à  jeter  les  yeux 
antonr  de  loi  et  i  voir  ccqui se  ^ane  :  •  Il  n'y  a  pas 

•  vinît-fjuatre  heures,  sVcrie-t-il ,  que  j'ai  vu  ici 

—  un  émigré  qui ,  au  13  vendémiaire ,  cpmmandait 

•  une  colonne  de  rebelles, cf  qui, dans  la  Vendée, 

•  était  un  des  chefs  de  la  guerre.  Comprimez  l'inso- 

>  Iraee  avec  laqneite  les  émigrés  lèvent  la  tite  ;  que 

•  le  çlaive  de  î.'i  loi  les  frappe  impitoyablement.» 
L'ordre  du  jour  est  lidnpté  iiresqu'urianimement. — 
lloliou  d'ordre  de  L<"got ,  pour  qu'il  soit  aH'ecIt-  des 
^ds ^spéciaux  à  chaque  partie  du  sepvice  public 

00M8BJL  DBS  ANdKHSL 

Séance  ân  ti  meastdor. 

Pères  (de  la  Haute-Garonne  )  etMoreau  (  de  l'Yon- 
ne) célèDrent  les  exploits  des  républicains  qui  ont 
pris  Malle  :  ils  félicitent  la  philosophie dç  s'<?tre  em- 
parée du  dernier  retraocfaeuieut  du  fanatisme,  et 
votent  pour  la  résolution  qu'il  déclare  que  l'armée 
i  HaRe  a  bien  mérité  de  ia  patrie.  Adopté.  —  Le- 
brun propose  de  rejeter  h  résolntloit  enenrive  dei' 
droits  d<;  timbre.  Ajournement.  —  Champion  (du 
Jura  )  fait  approuver  celle  relative  aux  avances  et 
débets  des  comptables  de  l'ancienne  régie  des  trai- 
tes et  de  «elle  des  douanes^  —  Begiiicr  et  Oudot  font 
arrêta  que  le  conseil  vaquera  les  qnintidis. 

N»  m  nMMb  i9  »«MM^(7jiiUleL) 

Madrid.  —  Le  prince  de  la  Paix  refait  les  hoo- 
nèurs  du  capitaine-général. 

Dublin.  —  Rapports  ofliciels,  annonçant  aue  l'in- 
surrection ne  fera  plus  de  progrés  vers  le  Nord. 

—  Défaite  des  insurgés  par  le  général  Dundas. 
Lmdret. — Secours  pécuniaires  donnés  aux  émi- 
grés français  qui  se  trouvent  en  Angleterre. 

Jlfi/an.  —  Départ  des  troupes  cisalpines  sous  les 
ordres  du  général  Lahoz ,  pour  se  rendre  sur  les 
frontières  de  la  République,  du  côté  du  Piémont. 

—  Lettre  da  Directoire  ligurien  au  Directoirscisai- 

>>in  ,  pour  le  renicreier  de  llntMt  qu'il  prend  dans 
a  contestation  que  le  peuple  ligurien  a  «iver  la  cour 
de  Sardaigne. —  Avantages  remportes  par  les  I.igu- 
liens. 

3WAi.  —  Arrangement  entre  le  gouvernement 
piémontais  et  l'amb^sadenr  d«  Pnnoe.  —  Bemise 

aux  Franeais  de  îa  citadelle. 

^  La  Haye.  —  Texte  d'un  avis  du  secrétaire  Gren- 
ville  ,  déclarant  aux  ministres  e'irangers  résidant  à 
Londres .  que  le  roi  a  jugé  nécessatrê  de  bloquer  le 
port  du  Tcxel. 

PêpubUque  franeaue.  —  Sirntbourq.  —  ^^Jtiee 
sur  M.  le  comte  de  Lcoben,  m  r  istre  plénipotculiaire 
de  l'électeur  de  Saxe  au  co;:-:  ■  >  de  liastadt. 

Paru,  ^nouvelles  de  l'évacuation  du  Port- au* 
Mnee  par  ks  An^un.  —  Momiiiiâ^iif  par  le 
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général  Bonaparte,  de  Regnaull  de  Saint-Jean  d'An- 
gcly,pour<xi  [  rà  Malte  les  foneliotis  de  couunis- 
sairc  civil  ;  couimanderoent  militaire,  confié  au 
général  Vanbois.  —  Lettre  de  Semlin  ,  annonçant 
que  Passwan -Ogloii  a  refusé  les  conditions  qui  lui 
avaient  été  proposées  par  la  Porte ,  et  que  les  hos- 
tilités ont  recommence. 

Yariclr's.  —  Notice  de  la  séance  publique  de . 
l'Institut  national  du  15.  Prix' décerné  au  citoyan 
Louis  Berthoud ,  auteur  de  deux  montres  de  pocae» 
propres  à  déterminer  les  longitntaeii  omt» 

CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ  CEÎITS. 

Séance  du  46  messidor. 

Pons  (  de  Verdun  )  présente  un  projet  qui  con- 
cède ,  pour 30  années,  au  citoyen  Poyet,  andii- 
tecte ,  le  terre- plein  du  Pont-Neuf,  à  la  charge  par 
lui  d'y  élever  un  monument  aux  victoires  nationales. 
Il  est  d'abord  adopté  ;  mais  ,  à  la  seconde  lecture  , 
Portiez  (  de  i'Oise  )  et  Barthélémy  Aréna  observent 
que  c'est  mettre  trop  de  précipitation  dans  une  ma- 
tière aussi  importante;  ils  obtiennent  rajonroement 
è  i4  benres.  —  Rappwt  de  Fabre  (de  rAnde  )  sur 
la  division  à  établir  entre  les  dépenses  départemen- 
tales ,  communales  et  municipales.  Ajournement  dn 
pmtiet. 

IgmBfSL  DBS  ANCfBML 

Séance  du  16  nessidor. 

Discussion  sur  la  résolution  relative  an  rembour- 
sement des  domaines eonsëables.  Goupil  pense  qu'il 
t&\  inutile  de  se  livrer  à  rexamén  de  la  réscdiition  i 
puisque  la  conseil  des  Cinq-Cents s'occup«  delà 
rapporter.  Guyomard  vote  poqr  Iei^Ct.C0HMt4e- 
mande  rajourhement.  Arrêté. 

CX)NSEIL  DES  CINQ-CENI8. 
Séance  du  17  messidor. 

Benvoi  à  la  commission  d'une  jnotion  d'ordre  de 
Dnflos  sur  les  tinances,  ^  particulièrement  sur  le 
mode  de  paiement  des  domaines  nationaux  vendus. 
—  L'administration  municipale  du  CintOB  deHorel 
(Haute-Garonne  ) ,  rédame  de^  secours  pear  lei 
(Ht  communes  de  ee  eanlon  .  ravagées  par  la  grile. 
Renvoi  ,iù  Directoire  exécutif. — Les  armateurs  en 
course  demandent  l'annulation  des  lettres  denar 
turalisatioh  accordées  postérienranant  i  ladédttn- 

tion  (!''  ^"irrrr.  Renvoi. 


'm.  Bécaidl  ta  Meaaildor.  {fi  juillet) 

CenstenllNopltf.  —  Ordonnsnee  de  la  lotion 
françaiae,  qui  enjoint  à  tons  les  républicains  de» 
présenter  i  la  duineellerfe  do  palais ,  pour  y  décta" 

rer  leurs  noms  ,  leur  état ,  leurs  facultés  ,  et  Pépo- 
j  que  de  leur  éu-iblts&cuieut  à  Constantinople.  —  Le 
1  citoyen  Bufliii  est  reconnu  en  ((ualitëdedMNrgéd'a(> 

fairês  de  la  République  française. 
I  Lottdrvf .  —  Découverte  dPttne  noovelte  conspira* 
lion  à  Maryl»orn:r:'b  ,  comté  de  la  Reine.  —  Lettre 
I  officielle  de  Saiiit-Uonuuf^ne  ,  contenant  les  condi- 
tions auxquelles  Port  an-Prince,  Saint-Marc  pl  la 
paroisse  de  l'Arcahaje  ont  été  évacués  par  les  An- 
glais. 

De  M  aile,  h  vs  j>rairial.—-itmà»  «uaetnda 
cette  cité  fameuse ,  que  jadis  des  "ifjeft  ImmensN 
attMuirent  en  vain,  et  qui  n  •  coflteà  l  .-ira\ée  fnnr 
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çaise  que  qaanrttte^iiit  hMid  d'ittaqiM  et  Iroli 

noiiimfs.  La  di  si  ente  s'opéra  sur  quatre  poinis  :  au 
Goze ,  où  cuii)iii;iii(ljit  le  général  de  divisiou  Rey- 
nier  ;à  l'ouest,  ou  conimniid.iit  Desaix;  au  sud, 
où  commaodait  fiar»guey  ;  à  l'est',  où  couimandait 
la  eënëral  LaiM  ;  «t  m  centre  où  oommaDdait  Vau- 
bois  et  où  se  tnûirait  legénénlai  chef  af  m  ton 
éUt-major. 

On  conuueni;.-!  la  dosreiite  à  ce  premier  point»  Les 
troupes  maltaises  Idcbèrent  pied  au  premier  feu  ; 
et  peu  a|Hrès  on  s'empera  de  deux  tours  qui  défen- 
daient l'aase  de  la  pMte  eale  de  SainMalteii  où  on 
était  descendu. 

Des  frt'gales  s*e'taient'*nv;incri's  pu  hm'iiic  ttMiips 
près  de  l'entrée  du  port  |iuur  protéger  la  descente. 
Le  Cm  du  rempart  cotiiinmça  sur  elles  et  sur  le^ 
tnmprs  françaises  a  huit  heures  du  matin  :  il  dura 
jaiqu'è  dix  heures  du  soir.  Divers  postes  ftirentem» 
portés:  on  s'etidjiit  ^'i  Berchercara  ,  entre  la  Tille 
vieille  ei  In  cité  Valelle  ,  ou  ville-neuve. 

Lv..  lendemain  matin  ,  le  chancelier  du  consulat 
delloUandeviot^lMmiderOrMlU,  où  le  (gênerai 
en  chefétnit  rentré  le  soir ,  pour  parier  de  capitula- 
tion. l.<'  lu'inl  riivnva  son  aide-de-camp  Juiirau  , 
avec  DuluiuK'ii  ci  l'uurlielgue ,  pour  sommer  la 
tiUe*  de  la  menacer  de  l 'assaut ,  et  d'un  traileflMiit 
luourens  en  catde  refus  de  ae  rendre. 

Dane  le  joar  la  capitvialina  a  êti  iàgoét» 

!Sous  avons  été  inquiets  d'abord  sur  la  ptéMDce 
des  Anglais  dans  l^i  Méditerranée;  mais  noos  n'a- 
vons plus  connaissance  que  de  la  petite  escadre  de 
l'amiral  Nelson.  Trois  vaisseaux  araient  mouillé  à 
Cagliari  ;  un  d'eux  avait  éprouvé  des  avaries  ma- 
jeures :  il  est  allé  ,  à  ce  qu'on  croit .  se  st'parer  à 
Wnples  avec  un  autre  vaisseau.  Le  troisième  est  allé, 
dit-on,  eu  Barbarie, 

Le  ministre  de  Russie  et  parti  hier.  11  régaait  déjà 
dans  Ifle,  où  il  avait  fait  ineavéémpliniean  finan- 
çais. On  attendait  ici  80  commandeurs  russes,  pour 
qui  Paul  i^r  avait  créé  des  commanderies ,  et  un 
grand  ni  iiilirr  ilc  (    \  allers.  Tout  est  déconcerté 

fiar  notre  entrée.  Outre  les  conditions  de  la  capitu- 
ation  déjà  connue,  il  en  est  nue  portant  que  les 
chevaliers  au-dessus  de  Sftaaa.powiontreitec  daaa 
rile;  les  autres  ont  wèn  «ren  iofflir  aem  trois 
jours,  avec  la  pension  deSOO  deui  Ballait,  qui 
kur  a  été  accordée. 

Hiasi  'OrdnnnimîTT  in  ^néral  Saint-Cyr  ,  qui 
répartit  en  deux  division-^  militaires  le  teVritoire  de 
la  République  romaine  ,  relativement  à  l'armée. 

Milan.  —  Résolution  du  grand ecosei] ,  qui  chu 
;c  le  Direetoire  de  poursuivre sons  sa  responsabi- 
ité,  les  autrtir.H  et  taotears  de  l'arrestation  du  re- 
présentant Sulari.  —  Les  deux  conseilsayant  imiiimé 
une  commission  pour  examiner  si  leur  président 
pouvaient  dîner  cnez  l'ambassadeur  Trouvé  qui  les 
avait  invités,  celui-ci  écrivit  à  chacoo  dee  prési- 
dents :  •  Je  n'ignore  point  la  nonlHlioa  de  votre 
>  scandaleuin  conoiiiiioa.  Je  retire  non  invita- 
•  tion.»  ' 
Jurjn.— Texte  de  la  convention  faite  entre  le 

fénéral  Brune  et  le  marquis  de  Saint-Marsan  ,  pour 
occupation  provisoire  de  la  citadelle  de  Turin  par 
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aétijB.  Le  iAiat  en  témoigne  publiquement  sa  satis- 

fartioii . 

lièpublique  française.  —  liayonne.  —  Honneurs 
militaires  rendus  au  général  Kusciusko ,  arrivant 
d'Amérique.  Disposition  de  ce  général  à  renvoyer  i 
Paul  le  présent  qu*il  en  reçut,  i  lui  écrire  qtfil 
ne  peut  y  avoir  aucun  rappoR  enlK  loeelmkoel 
l'oppresseur  de  la  Pologne. 

Bordeaux.  ~-  Arrestation  et  traduction  av  fiutdo 
BU ,  d'un  général  de  division  nommé  Coppel. 

Sm^mtrg.  —  Bruit  dediflknllés  majeures  qui 
se  seraient  élerénàSells  entre  les  deux  pktoipo- 

tentiaires.  i 

Parti.  —  Atrilé  dt  Direoloice  qui  pNlribe  qnimn 
joarnam* 


f. 


 ,  —  P^ffer  et  Bay  sont  réinstallés  au  Direc- 
toire ,  et  donnent  de  nouveau  leur  démission.  Ochs 

et  le  colonel  Laharpe  sont  nommés  à  leur  place  par 
le  Corps  législatif.  — Lettre  du  général  Sebawein- 
bourgau  Directoire  helvétique  ;  il  lui  annonce  que 
le  Directoire  de  la  République  française  maintient 
leeitoyen  Rapinat  en  sa  qualité  de  commissaire  du 
tonTcneiMBt  •npièi  do  raimée  ftwfiiN,  tt  Bel- 
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Berlier  attaque  le  projet  de  Bouiay  (de  la  Meur- 
Ihe  ,  )  relatif  au  tribunal  de  cassatiiui  ,  et  en  pré- 
sente un  autre.  Sherlock  appuie  les  trois  premiers 
projets  de  Génissieux.  DùpJantier  (de  la  Gironde) 
vote  pour  celui  de  la  commission ,  avec  cet  amende- 
ment que  le  choix  des  remplaçants  soit  fait  parla 
voie  du  sort  parmi  les  suppléants.  Bézard  demande 
l'adoption  de  celui  de  Génissieux ,  n-lati!  au  nm- 
pbcement  des  cinq  juges , élus  pur  le  Directoire, 
et  ri^oomement  du  rem. 


N«Slli. 
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5/0 rW fi/m.— Dénart  du  ci-devant  comlcdeSainl- 
Priest ,  pour  M  rendre  narBiga,  iWttisr,  près  do 

Louis  XVIll. 
Bottai, — Rédamatiott  de  la  noblesK  inaidifialo 

de  l'Empire,  relativement  aux  biens  qU*eUepooièdo 

sur  la  rive  gauche  du  Rhin. 

jMndres.  —  bétails  de  la  séance  de  la  chambre 
des  communes ,  tenue  eu  comité  général ,  sur  la  si- 
tnatioft  de  rirlande.  Opinîuhsde  MM.  Ca vendisb 
et  Fox  ,  contre  le  système  co?rcitif  qu'on  y  a  dé- 
ployé. Majorité  déclarée  en  faveur  des  ministériels. 

Fliircticr.  —  lîi  fus  ili-  tous  les  ministres  étran- 
gers de  donner  des  passe-ports  au  neveu  du  pape. 
—  Prière  faite  par  le  cardinal  V iucenti ,  an  ministre 
de  France ,  de  ne  lut  donner  d'autre  titce  gne  eelni 
de  eiloyen. 

Home.  —  Ordre  à  tous  les  Français  non-employés 
de  sortir  dans  le  terme  de  trois  jours.  —  Abolition 
du  droit  exclusif  de  pèche  dans  la  mer ,  les  fleuvcs 
et  les  lacs.  —  Enlèvement  des  calice»  d'or,  de  vor- 
meil,  d'argent,  etc.— Bnvoift  la  Vomune  ta 
cloches  drtooa  les  âliflees  sacrés  «pi  ont  étdmj^ 
primâ. 

Milan.  —  Loi  qui  défend  d'exercer  aucunes  céré- 
monies religieuses  liors  <te  Tenecinte  des  ^lises. 
ifOK. —Lettre  adressée  par  le  Dtawtom  heM- 

(i(]ue  ,  an  citoyen  Rapinat ,  pnur  rinrfler  à  modifier 
Sun  arrêté  relatif  aux  passe-ports. 

Haye.  —  Suppression  des  emplois  de  con- 
seillers ordinsires.et  de  maîtres  généraux  des  mon- 
naies. 

ttruTclles.  -  Lettre  du  Rhin,  donnant  comme 
certaine  la  marche  d'uue  armée  autrichienne  dans 
la  Franconie. 

Paris. — Visites  domiciliaires ,  et  arrestations  de 
plusieurs  personnes.  —  ftéumon  des  pntitaires , 
neabNidB  Corgi  iégiilalif|daiii  «n  knqprt  dvl* 
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que,  pour  ci?l<''brer  la  conqii«*te  do  Malle.  Toasts 

3 ni  ont  i'if  pnrlt'S.  —  Coiiïl.iiiniatinii  ;i  mort  du  ci- 
evant  cointi' di'  Lorges  et  de  Friiiiruis  Chassey , 
énil'gTés.  —  AmUé  du  Dirpcloire  ht  lvetinup ,  qui 
téyitègredans  le  ministère  dos  n-lations  oxléricu- 
rcs,  le  citoyen  BPîroz,  et  qui  minieHe  à  leurs  fonc- 
tions If  l'iloycn  sic.-i  k  ,  si  i n  taire-géneral ,  et  les 
membres  de  la  chambre  administratif  e  de  Lucerae. 


iiomliro  ti'aiince*  du  bail  <|ul  restaient  à 


CORPS  LKGISLATIF.  * 
,   dXRSEIL  DES  CINO-GENTB. 

Boulay  (de  la  Méarlhe)  r^nd  aux  objections 

faites  contre  le  projet  de  la  commission  :  il  ol)M<^nt 
la  priorité  sur  ceint  de  Berlior.  AjourijcnH-iit  delà 
discussion.  —  Le  Directoire  transmet  un  mess.ige  re- 
latif à  ce  qui  p«ut£tre  dû  aux  peosiunDaires  et, 
tiMM  it  9  litto  Me.  IleoToi  à  la  wmmiaaifn 

CONSKIL  DES  ANCIENS.  '. 
*    .  Séance  du  17  nip^-ildor. 

Delacoste  fait  approuver  la  résolution  flu  27  ger- 
minal, relative  aux  baux  passés  pnr  anticipation  , 
aux  baux  à  vie  ou  &  longues  aauéui.  bu  voici  le 
teitè:  .  •  •  ^ 

Art.  I".  Iiiuix  de  nciifaii";  et  nti-'dissous  de  bleM 
nirjux,  huh  ,  nmiilifi'i,  usiiie^  ei  ;nilrt's  propriclés  fon- 
cièrw  qiu'IcoïKintrs,  sliiuiks  en  lotit  ou  partie ,  à  prix  d'ar- 
gent, passés  entre  le  t""  jainier  17'J2  (vieux  style),  et  la 
publication  de  la  loi  du  5  thermidor  an  4<  relative  aux 
transactions  entre  citoyens  ,  et  dont  le  fenolcron  preneur 
Dc  serait  pas  encore  entré  en  jOai»aace .  pourront  £trc 
résiliés,  soti parle  prouUuife,  Mitnr  JeKfmkr  réci- 
proquemeiH,  enai'aMrtMBaiitpar  éCHt  Attrleneit  qui 
suivra  la  pubUcaUnA  de  la  fmmte. 

La  résUiatkia  neamBalm  ae'poarra  aTofrITeu,  si  le 
ft  rinii  v  (  (iiisml  à  paver  en  entier  en  \  :ilenr  inélalliquc,  la 
fcouiine  ciiuneèc  dans  le  bail,  o\i  si  le  prupriélairc  consent 
tk  sa  réduction,  d'après  le  tal)leuu  de  ilepriTi.uidii  du  pa- 
pier-monnaie à  Féiioque  où  te  bail  a  été  passé  ;  ce  qui 

derra  être  dédari  daos  ks         jensqd  adînat  la 

demande. 

IL  Les  faam  à  vie,  soit  qu'ils  aient  été  faits  pour  la 
durtedelaTieduaropiiélair»,  soit  qu'ils  raient  M  pour 
la  duréedela  ^wilMiiiki  oupreueBf,  aiuii  qiw  les 
baux  &  longues  anmftei»  tfat4dlrb,  au-dc»as  de  neaf 
ans ,  quels  qu*eB  soient  iB'diirte  et  lé  terme ,  stipulés  en 
tout  on  partie  h  prix  d'argent,  sorrmt  .«iisf epiildo  de  ré- 
duction dans  If»  cas  prévus ,  pour  les  autres  Ikiux  ,  par  les 
articles  VI  tt  VI  11  de  l.i  lui  du  •»  fiuclidnr  au  ... 

Le  réduction  eu  sera  faiii'  par  evperl ,  valeur  de  1790, 
et  saiw  égard  au  prix  du  bail  pi  i'ei'di  ut. 
Elle  dem,  k  peine  d'ea  être  dcchn,  ttre  demandée 
'  I  «al  SBlmt  k  ponealieB  de  la  prè- 


.  le  prapriélaife 
1  h  Amicr.pit  ivit  disMlflsdsB 
ide  la  iiuMfcalhai  de  la  ptéseMa*  la  fheidlè  de  rêil> 

lier  le  bail  ;  laquelle  résiliation  aura  lieu  h  Pcxpiratiun  dc 
l'anDée  de  jouissance  eouimencée,  si  le  bail  a  déjà  reçu 
son  exécution,  *  t  ii  l'instant  même  de  la  demande,  si  le 
femi'ier  ou  preneur  n'en  et>t  pas  encore  entré  en  jouis- 
sance. 

IV.  Si  la  résiliation  a  lieu,  le  fermier  sera  remboursé, 
par  le  propriétaire  ou  bailleur,  de  la  plus-value  résul- 
laate  dès  anélioeationa  de  eon  Ihit,  miat  fe  loipnter  ou 
ém/nfÊB,  Ayallea,  le  naolBitt-dei  dégradations, 
aumnt  trréilfieatioo  etresttmadeâ  ni  seront  ftites  du 
lo«t,  en  cas  de  emitestanDO,  aux  fraii  de  la  partie  qid  sera 
quant  à  ce,  "recorînue  débitrice. 
Il  en  sera  de  même  de»  soniiues  aiancées  à  titre  de  pol< 
M  dt  MM  ndit  MiËndfaifalenie»  dans  la 


proportion  du 
ourir. 

V.  La  résiliation  mentionnée  en  l'artich'  III  ci-de!«sus 
lie  pourra  avoir  lieu  ,  à  moins  d'un  consenlcmenl  récipro- 
que des  parties,  s'il  a  été  fait,  sur  l'objet  afTermé,  des 
constroctioos  nouvelles  ou  auj^nieutalions,  qui  en  aient 
élevé  la  valeur  vénale  au  douUe  de  celle  qu'B  aralt  t 
Tépoque'où  le  bail  a  été  Mtaé. 

Le  prix  du  bail  sera  dans  ce  ras ,  et  tant  poorlef  Mr* 
asn  dus  que  |x»ur  ceax%  éckoir ,  payé  sur  le  pied  deTes» 
imation  qui  en  sera  Taite. 

VI.  Dans  les  cas  d'estimation  prévus  aux  articles  II  et  V 
ci-dessus,  les  expert*  auront  «Kard,  non  siulenient  au 
produit  ou  à  la  valeur  Jneative  de  l'utijet  alTermé,  ù  l'épo- 
que où  le  bail  a  été  p  i-^-e,  nuii^  i  n<  iiri>  à  la  valeur  même 
du  fonds ,  à  raison  de  sa  position  pinson  moins  favora- 
ble, aux  avanta^  et  cliar);es  rixiproquetueiit  stipulés 
entre  les  parties ,k  ceux  de  ia  plus  ou  BMins  loucve jouls- 
sanœ,  et  autres  âieaaatances  partioaHtna  idsiuiMileB  de 
la  dnive  et  de  la  nature  dubail. 

Ce  prix  ne  pourra  faiatoêtlterédelt  ao-deisoos  de  erfni 
qui  résulterait  du  tableau  de  déféclalion  du  p  ipier-moo- 
uaie,  auquel  le  propriétaire  Ou  le  bailleur  sera  toujours 
libre  dc  s'en  réfi^rer,  sans  renoncer  par  là  au  droit  de  ré- 
silier le  bail,  dîins  le  cas  ou  la  résiliation  est  admise. 

Vil.  '1'<h:1  b.iilli  iu  a  vteou  à  ionpiits  uiiuées  qui  aurait 
été,  par  suite  de  In  loi  du  18  fructidor  un  k ,  contrainte 
la  réduction  du  prix  de  son  bail ,  pourra  rénlirr  dans  Isa 
cas  préru^,  en  avertissant  dans  le  mois  qui  suivra  la  pv- 
blicatioode  la  présciite,  si  mieux  n'abîtele  feralar  OM 
prteefs'enleniraux  danses  d«bail,etacii^ier,  sa» 
rédneika,  tant  le  compiéiemeal  des  teiaiu  éohus  que 
eeu  à  édMdfa 

TIII.  Le»  baux  passés  entre  acquéreur  et  vendeur,  fai- 
sant cniiiliti  iii  (le  \i  vente,  nu  siipuk^  cntr'eux  dans  le 
même  eooirjl,  seront,  si  la  vriiio  a  eu  lieu  depuis  le  i"  ■ 
janvier  1"91  jusqu'%  la  p  iMi(  iii  ni  de  la  loi  du  29  messi- 
dor an  h,  susceptibles  de  réduction  dans  les  cas  prévus 
et  de  la  manitre  prescrite  par  les  articles  suivants. 

I.\.  Si ,  le  prix  de  la  vente  étant  encore  dft  ea  .enfiar 
l'acquéreur  veut  user,  peersa/édocUon,  du  Irak  de  le 
ftire  estimer,  qailal est eeebrdé  par  fai lal  da  18-ahnlse 
dender,  le  prix  de  fenae  sera  éf^alemeat  ridah  pur  ex- 
perts &  sa  vraie  valeur  estimée  à  raison  de  In  nature  du 
bail ,  de  son  plus  ou  moins  de  durée ,  et  dc  l'elat  de  l'ob- 
jet alTi-rmé  à  l'époque  où  Ip  bail  a  été  pasié. 

X  Si  le  |)ri\  de  ia  M  iiU-  a  été  en  entier  (layé  en  papier- 
monnaie,  le  pi  iv  di'  fenaescra  réduit  aussi  par  e\pf ris,  et 
suivant  la  nature  du  bail ,  non  ù  la  vraie  valeur  de  l'objet 
alTejiné ,  mais  à  raison  du  capital  fourni,  préalablement 
r^uit  eu  valeur  métallique,  et  dans  le  proportion  oïdt 

nabe  du  rapport  des  Ammb  de  ailne  Mhm  Mae  le  ataB 

déperteaMBt. 

5u.  SI  paiHe  ewliafcatdu  prl^  delà  vente  a  «lé  paj« 

en  papier-monnaie ,  et  soit  que  le  surpins  en  soit  payé  sur 
estimation ,  soit  que  l'acquéreur  consente  â  l'acquiitVr  in- 
iés;rp.!i  ineoi  i  ii  valeur  métallique,  soit  enfin  que  le  ven- 
deur (  iinseule  à  le  ren  viiir  d'apn's  le  tableau  dc  dépré- 
(  i  If  prix  du  bail  sera  réclé  ainsi  qu'il  est  dit  en 

l'artule  précédent,  et  calculé  tant  sur  lu  Mnime  dé|ià 
payée,  réduite  en  valeur  métallique,  que  sur  le  capital 
elTeclif  fourni  pour  complément  du  prix  de  la  veoteu 

XII.  Les  fermiers  obligés  par  leur  bail  à  payer  laoo». 
Mbafiob  taicière  &  la  durife-dB  pnpti<taHe,nrteraBt 
'eoomli  à  eeUe  oUi^tion ,  et  le  montant  en  viendra  pour 
eux  en  dinfanithm  sur  le  nonvcau  prix  du  fermage. 

XllL  11  n'y  aura  lieu  à  aucune  réduction  du  prix  de 
ferme  lorsque ,  la  totalité  du  prix  de  la  vente  étant  encore 
duc,  l'iiequéreur  aura  déclaré,  dans  le  délai  Uxé  parla 
lui  du  ItJ  iiifose  dernier^  veiJolf  S^BB  ISÉb"  aBXaMnMS 
et  conditions  du  contrat.  ' 

.VIV.  Les  lois  du  9  fructidorftu  5,  relatives,  Tune  à  la 
tiquidiUwn  tt  au  jMtfment  du  ftnufUt  éu  powr  CamZt 
fou  4  ei  années  antèrkuret;  VaMn  m  moâ»  d$  paie* 
UMNl  dss  fmmigêê  des  Usas  tttMomnm^  a^appIquaBt 
atn  baux  toeatkWBés  il  dcsius,  suivant  las  c»;  entocio* 

à  quoi  il  n'est  pas  dérogé  parla  fSdWOle. 
XV.  La  faculté  de  résilier  les  bamc  dans  le^  ^iven  cas 

gi«v»«  ssli  vw  ta  pdssBÉe*  soli  v«r  1»  M  4n«  «  tntfMM 
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ans,  nVst  point  appItaMi  «l  «qWltttoM  d^àwm- 

meuct.-s  (le  hois-fuiaics  vendus  en  mai8e,  jK»or  être  w- 
Bloités  à  volonté  dans  le  courant  d'uanomiNe  «Mrwné 
fumées,  par  telles  parties  et  à Hllei4f«qO«*l  •«« 
oue  bon  semblerait  à  l'acbetcur. 

Les  ventes  de  ce  genre  «.eront  Mnimises,  pour  la  rOdiic- 
ManelleiDOdedef  paiemeols  des  parties  du  prix  encore 
dna  «u  riÉle»  mUes  pour,  le  paieaeot  du  prit  de 
ttate*  dTinaetihlctt  y  im  lois  du  1«  aivte  an  d  et 
aotret  loi*  sulnèqneaM. 

—  Motion  d'ordre  de  Cornol ,  r"'""  prompt 
^•piwrt  sur  ta  résolutioo  relative  à  léUbUsscment 


(«0*  juillet.) 


m 
es 


Ntu^  Yorck.  —  Teneur  de  l'acte  du  congrès,  Q\ 
au  lorise  le  président  des  Etats-Unis  à  garder  l 
dites  et  wrotécer  les  vaisseaui  américaine 

j5rlliiV-litiT/88  dy  eilOKii  Sieyèi,  wantm 
ministre  de  France.  '  • 

floin«.— Réquisition  des  cheftnx OMS  Um»  les 
départements  de  la  République  romaifle,  pour  la 
iornlttioD  d'un  corps  de  gendarmerie  nationale. 

IVirto.—  Lrt^cs-patentes  du  roi  de  Sardaigne , 
portant  amnistie  complète  el  générale  pour  .faits 
a-insurrection.  -  Manifeste  dn  gourerneur  de 
Turin  ,  relativement  à  l'occupation  de  h  citadelle 
par  les  Français  ,  par  mesure  provisoire  de  sûreté 

commune.  „    ,        ,  „  , 

République  franeaiie.  —  Pan*.  Lettres  de 
Rasladt ,  annonçant  la  réponse  de  la  dénutaUon 
d'Empire  .  à  la  dernière  note  des  nimislres  français. 
—  Nouvelle  de  la  mort  à  Vienne  ,  de  l'archiduchesse 
Marie-Chrisline ,  qui  s'était  lait  une  réputation  si 
trU^ent célèbre  au  siège  de  Lille.  —  Cessation  de 
toute  hostilité  de  la  part  des  Liguriens  et  des  insur- 
gés picmontais,  à  la  nouvelle  de  l'entrée  dM  Fran- 
çais dans  la  citadelle  <lc  Turin. -Banquet  donné 

Krle  ministre  de  la  ninniu' ,  ]ujiir  cékMjier  la  prise 
Halte. -^ArresUtion  d'un  individu  oui ,  s  étant 
présenté  chei  le  citoyen  Visuira,  jnge  de  patx  de  la 
division  de  la  Fidélité  ,  pour  dlVOTcer  ,  lui  plongea 
dans  le  sein  u»  coiil.  au ,  et  Ven  retira  pour  frapper 
sa  femme ,  qui  est  morte  de  sa  blessure.  —  Rencxions 
du  tournai  officiel ,  U  RédacUwr,  sur  la  nécessite  et 
ro^tdes  ràil»  ^dliaim  oidounéas  par  une 

^'''specUicU».  -  Analïsedu  jr«illi»  *«MM.««fd, 
veudenUe  du  dt»r«B  Diailafoi. 

CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  ras  ODiQ^zins. 

Séaaee  du  M  umaMar. 

D^ftrcm  fait  inviter  le  Directoire  à  fourrlir  de 
nrompls  secours  à  il»  communes  de  la  Haute-Ga- 
ronne, dértftéespsr  la  grfile.- Motion  d  ordre  de 
1  (  (  ointe  Piivraveau ,  sur  Tétat  actuel  de  la  com- 
mune de  Paris:il  déclare  que  les  émigrés  y  affluent; 
que  les  agents  de  l'Angleterre  y  ont  des  points  de 


que  les  ois  qui  ont  iuMipmé  les  emblèmes  de  la 
rovnuté  et  de  la  féodalité  ,  y  sont  riolée»  «i  adroi- 
tement éludées;  qu'eiilln  il  est  indispensable  de  sa- 
"Wlirsi  les  moyens  do  poln  e .  accordés  en  ce  moment 
an  «ouTCrnemenl ,  sont  sufBsants  :  il  propose  d'a- 
drener  à  eet  efèt  on  message  kn  Directoire ,  séance 
tenante.  Mot  appuie  cette  propoailioii,  et demsnde 


la  formation  d^iM  commission  de  cioo  membres , 
pour  prcsenier  an  projet  de  Iffi,  aussi  Uêm»  tenan- 
te. Chabert  dénonce  Lncotle ,  eh»  de  le  §•  demi- 
brigade  d'inratiterie  It^gère,  en  garnison  à  Marseille . 
comme  le  protecteur  des  e^orgeiirs  ,  et  de  leur  chef 
Cadet-Laurc  ,  condamné  a  mort:  il  demande  que  , 
dans  le  message,  il  soit  fait  mention  de  la  conduite  du 
chef  de  brigade.  Cette  proposition  n'a  pas  de  suite. 
Celle  de  Lecointc  i^t     i 't ,  sont  unanimement  adop- 
tée. —  Nouvelle  di.scussion  ilii'prujct  de  Boulay  (de 
la Itoirthe) ,  relatd au  tribuiKil  vU'  cassaliôn.  Uioliri 
troaveeetobietd'auUntplus  important,  qu'il  Uxe 
anssirattetraon  de  nos  ennemis,  qui  espèrent  vonr 
les  pnm  oirs  se  diviser  :  il  demande  qu'on  se  bome 
au  rcujplaci  inentdes  places  actuellement  vacantes. 
Boulay  (  de  la  Mriirlhe  )  observe  que  si ,  chaque  fois 
qu'on  Tiendra  présenter  un  projet  fondé  eu  princi- 
pe ,  on  l'écarle  en  parlant  dès  Anglais .  des  émigrés 
et  des  prêtres  rcfractaires,  il  sera  difficile  de  travail- 
lera une  législation  bien  constitutionnelle.  Le  projet 
est  de  nouveau  reiivové  à  1.1  commission.' — Un 
message  du  Directoire  conlirme  les  faits  énoncés 
dans  la  motion  de  Lecointe ,  et  sollicite  des  mesures 
qoi  mettent  la  police  ^aos  \mW  d'atteindre  les  en- 
nemis de  la  République  dans  les  asiks  qui  les  recè- 
lent. Lecointe  fait  aussitôt  adopter  un  projet  qui 
ordonne  des  visites  domiciliaires  pemiant  un  mois , 
à  l'effet  d'arrêter  \fs  émigrés  rentrés  ,  les  agents  de 
l'Angleterre,  les  prêtres  déportés  rentrés .  bu  ceux 
sujets  à  la  déportation ,  les  chefs  desdiqaiosoaéte. 
brigauds  (]iii  n'ont  pas  déposé  les  armes,  ou  lesODt 
reprises  apri»  la  pacitication,  et  les  égorgeurs. 

.     CONSËIL  DES  ANCIENS^ 


Marbot  et  Ferrée  (de  la  Manche)  font  jp^içter  la 
résolution  du  19 prairial ,  qui  fixe  les  |»enaioasek 
secours  dus  aux  veuves  etenijBntsdes  nuKtairesde 
toutes  arme  et  de  tous  grade  ^.édUÉie  M  S*a|ipli- 

quant  qu'à  l'armée  de  terre. 


N0.293.  Trldi  23  MeMldor.  (If  juillet.) 
•' 

Londres.  —  Lettre  du  général  en  chef  Lakc  ,  an- 
nonçant qu'Àl  a  attaqué  et  forcé  le  camp  rebelle  de 
VioâarwBil.  -r    acoatioD  de  Weiford  par  les  in- 

*"St>ottm*.— Entrée  deVamiral  Nelson  dans  la 
Méditerranée ,  pour  combattre  la  flotte  française. 

iirau.  — Compte-rendu  par  les  citoycnls  Huber 
etWeber ,  de  leur  mission  auprès  du  général  Scha- 
■wcmbourg ,  et  du  wmmissaire  Rapioat.  —  Arré  lé 
portant  que  l'armée  française  a  bien  mérité  de  la 
liberté  et  de  la  patrie  helvétique. —Autre  sur  la 
motion  de  Secrélant.  qui  ordonne  la  célébration 
d'une  fête  à  la  Réconciliation.  —  Lettre  du  commis- 
saire Bapinat,  qui  annullcla  nomination  faite  par 
le  Coriis  législatif ,  deLaharpeet  Ochs,  pour  les 
fonctions  de  direeteurs .  et  déclare  seule  Talabie, 
celle  qu'il  a  faite  des  citoyens  OdiS  et  Solder. 

République  française.  —  Nice.  —  Apparition  de 
quatorze  vaisseaux  ennemis.  Mesures  prises  par 
l'adjudant-géuéral  LiébauUrpow  ganatir  U  ville 
et  la  côte  de  toute  insulte.  *. 

Parii.  —  Retour  en  Fcaneedu  caipitamc  Bergo- 
rct ,  connu  jwr  S3  belle  défense  de  la  frégate  la  fTr- 
ffin«.  — Promotion  du  citoyen  Vèrdicre  au  grade 
de  général  de  division.  Arrêté da  Oireftwn  fn 
supprime  pUneurs  journaux. 
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CORPS  LÉGISLATIF. 
CONSEIL  DES  CINQ-CEiVrS. 
Séance  du  1 9  messidor. 


BomMire  (dn  Cher),  à  la  suite d'ûn  rapport  mr 
les  f?tes  décadaires ,  préscnledeux  projets  de  réso- 
lution. Ajournement.  —  Mansord,  Légier  (lics  Fo- 
rèls)  et  Duch.ltel  (de  la  Gironde)  combattent  le 
projet  de  Bonavcnture  ,  relatif  à  la  procnulgatioD 
des  lois  dans  la  "ci-devaDt  Belgique ,  et  «ppuient 
l'opinion  émise  par  Frisoo ,  dmsu  dcruièrt  r^-*^- 
AjouruËUient.  '  ' 

OOWBUIL  DBS  ANCtiNS. 


Api^bation  de  la  résolution  qui  autorise  des 
visites  domidUdrett— Lavaj  propose  d'approu- 
Tcr  la  rdwhitloa  MUKtknMlla  aar  fu  tnasacUoDs 
«aire  particuliers  })endant  la  éégté^tàm  àà  papiar- 
■onnaie.  Ajournement. 

CONâEIL  DES  CINQ-CENTS. 

Séance  da  21  neaiidor. 

BasToi  à  une  commtoieti  tvM  aMAioii  de  Com- 
peyrc ,  sur  les  lois  coneeriiant  la  noniDatton  dca 

juges  de  paix.  — Guillemot  fait  passer  à  l'ordre  du 
jour  iiur  la  pétition  d'un  fondé  de  pouvoirs  des  hé- 
ritiers Basterot,  à  1 'efl«t  de  provuiiucr  une  loi  qui 
autorisât  le  Directoire  à  proooucer ,  sans  l'interven- 
tion éés  corps  adminisiratifs ,  la  radiation  définitire 
de  tout  militaire  inscrit  sur  one  liste  d'émigrés, 
et  mort  au  service  de  la  patrie.  — Boulay-Paly  ,  au 
nom  d'ijne  commission  sjniciale ,  rend  compte  d'une 
pétition  des  armateurs  en  course,  qui  appellent 
l'attention  du  Corpa  Ugislalif  sur  un  u»tti  «'<- 
gislation  très-important  et  qui  firamiraititOM  les 
Anglais  la  i)ossimlil('  ii.ivip;iier  Inégalement  et  à 
découvert  sous  les  pavillons  des  puissances  neutres  : 
il  propo!>c  l'ordre  du  jour,  qui  est  adopté.  —  Im- 
vràssion  d'un  noureau  rapport  de  JacquemillOt  sur 
rmganiaatiott  da  code  hypothécaire» 


Yarirtcs.  Lettre  de  Strrisboiir;^  ,  nnnnnrnni 
que  les  conicrences  de  Seltz  ont  été'  terminées  le 
18  messidor,  et  que  les  deux' plénipotentiaires  se 
aont  séparés  avec  dcadénonstratioiia  poliesetmlai^e 
abetueu^es. 


(12  juillet.) 


Hasiadt. —  Itératif  refus  de  la  députation  d'Em- 
pire d'adhérer  aux  propositions  des  ministres  fran- 

19.  ,• 

Londres. —  Fermeté  de  M.  Monroe,  l'un  des  in- 
surgcnts .  en  allant  au  supplice. —  Détails  et  lettres 
sur  la  position  des  insur^ents.  Propnsitioti  des  ui- 
surgents  à  Weidbrd  ;  ils  offrent  de  rendre  la  ville 
aaosoppositioiietde  mettre  baa  Ittacmes .  à  condi- 
tion que  leurs  personnes  et  leurs  propriétés  leur  se- 
ront garanties  par  l'uliioier  eomniandantles  troupes 
du  roi.  Réponse  (lu  lieutenant-général  Lake,  ipii 
promet  le  pardon  à  la  multitude  trompée,  pourvu 
que  les  chefs  soient  remis  entre  ses  mains. 

IWte.— Combat  entre  les  Liguriens  et  lesPié- 
■Mntais  devant  Serravalle.  — Prise  de  Loaltio  et  de 
Balestrino  par  les  Liguriens. 
Paru. —  iiéparation  entière  des  frésales /a  Prar 
'-'   *  "'^     "  -  -flnoSideri 


sion  du  citoyen  Garoerin  avec  une  jeune  personne. 
Sa  descente  à  Dugny  près  le  Boorget.  Son  aresta- 
tion  par  l'agent  munidjMil  qui  trooTait  mauTaîa 
qu'il  n'eut  pas  de  passe-port. — Leitn  flleiiaçanle 

adressée  à  la  commission  militaire  de  la  17»  division. 
—  Lettre  du  roi  de  Sardaigne  à  1»  République  hel- 
vétique :  il  lui  annOBCe  vouloir  vivre  en  bonne, 
intelligence  avec  elle.  — ArrBté  du  Directoire  exé- 
cutif, portant  qu'il  M  sera  plus  accordé  '  ' 
«a  Militaires, 


CORPS  LllGISLATIF. 
CONSEIL  DES  ANCIENS. 


Barrot  propose  le  rejet  de  la  résolation  do  \t, 
complétive  des  lois  précédentes,  sur  TorganisatiOB 
de»  cours  martiales  maritimes.  Ajournement.  — 
Rapport  de  Lcaoir-Laroche  sur  la  résolution  du  16 
floréal,  relative  aux  preuves  de  possession  d'état 

Sue  doivetU  rapporter  lesenfftnts  nés  hors  mariage, 
epuis  la  loi  du  12  brumaire  an  S  ;  il  propM«  lift 
l'approuver.  Impression ,  ajour 


•l|i»9M.Q«lartMltt 


(IS  juillet.) 


Philadelphie.  —  Succès  de  l'hiorulation  à  Nas- 
sau :  sur  deux  mille  individus  inoculés ,  ui:  S4MiI  e.st 
mort ,  tandis  que  sur  dix  personnes  qui  ont  eu  la 
petite-vérole  naturdlemeut,  il  en  est  mort  quatre. 

Londm.  Rien  ne  peut  abattre  la  eonstanee  et 
l'espoir  des  Irlandais-Unis.  —  Les  habitants  de  l'Ile- 
de-France  sont  très -sérienscmetit  occupés  d'une 
expédition  contre  les  établissements  anglais  dans 
l'Inde ,  et  notamment  contre  ceux  de  la  côte  de  Co  ; 
romandel. 

Ratladt,  le  lA  meuidor.  —  Voici  la  traducliM 

littérale  du  vote  de  l'Autriche. 

■  L'Autriche ■       proposé,  à  la  quarante^natritee 
de  faire  des  représenlations  amicaki,  mise»* 

tant  énergiques  cMiUre  les  noaveilesdeaHdMiCSCOala* 
hoes  dans  la  nota  des  ariaiMm  Jnnçak  én  U  ianlal,  et  • 
cala  avec  dlaalantpliM  de  laison,  qoe,  dm  leart  déda- 
rations  précédentes,  ils  se  sont  simplenient  Ixirni^  aax 
tiiniles  du  Rtiin.  La  réponse  de  la  dépiilaiioudu  2D  floréal 
doit  être  convainciiiitc  pour  Omio  personae  qui,  n'étant 
pas  influencée,  voudra  réfuter  les  principes  qu'elle  con- 
tient. 

■  Ceux  cjui  connaissent  les  négociations  qui  ont  eu  lieu 
jusqu'à  ce  jour,  et  qui  les  jugent  sans  prévention,  ne  ré- 
voq^iefaiil  pas  en  doute  que  la  députatioo  est  pénétrée  da 
taaéecarfM  dNnKBBlx  prompte  etdaraUe.  Elle  ad^ft 
coMenM  avee  qncl^MS  aMmeatfoaa  au  éSMiaifca  m 
plu  dores,  et  nb  dam  ses  dffiMnltsnsaneaeliTlténnb 
TU  la  marche  lente  de  la  mn^tifiition  de  l'Empire,  et  cela 
pour  débarrasNer  proinptenu  ni  du  loRement  des  trou|>€4 
les  pro\ir)ri  s  iilleniaiideH  qui  en  Minl  Min  li;irm  r^..  Les 
date»  ntvnw^  des  nole^  érliannées,  proini  til  (milrele  re- 
pnxiie  qu'on  lui  a  Tiit  îles  (cmporitalt.  ri\  .  t  lli'  ne  tempo» 
risc  point,  la  députation,  lorsque  se»  fonctions  et  ma 
devoir  roulait  de  hire  des  représentations  sur  des  deman- 
des sncoeHifes  et  anal  MtnreUes  qn^uaueiidua.  Il  fini» 
drait  donc  entièrcneiit  poralyserla  dépoiadoo ,  cttonar 
le  cercle  de  se*;  o(>éraileBa«  Asa  aoeaNltra  «1  à  aimUM 
snr-le-champ  chaque  denwiide  sans  aaeaaa  eoiiMoo. 

a  La  df'riiii  re  note  fhinraise  do  A  messidor ,  a  bien 
tronipi  kl  flatteuse  espérance,  que  les  BMtifs  importants 
alU  (ziii's  p.iiir  obtenir  des  conditions  ptus  favorahli-s,  se- 
raient rik?onipcn<iés  enfin  du  sucrfs  mérité  ;  viiisquc  i» 
l'excepliou  de  quelques  nicKliliciitiuiis  •'ÎkihIkihIi-s  ,  on 
y  iofiale  sur  les  points  principaux  :  on  runncmèjoe  aclucl- 
Ueetandtaiailseailid.  **'  
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[AN  VI.]  JIO 

tiondn  Rhin  et  autres  fleuves  d'Allemagne,  n'était  manU 

ft'^l-'  jusqu'à  présent  fiuc  comme  nrri.  L'Aiitrlt  liL'  n'a 


consulté  CD  luul  ques<>i>  dcvûii',  quj  mljac  <iau«  k  vole 
actuel  sera  son  seul  guide  ;  clic'  propwc  donc  itérathe- 
ment  de  di^larer  dans  unenouv(f1lc  réponse  aux  niiuislres 
delà  népubliqne,  qu'on  est  duns  l'attente: 

«  i»  Que  la  Répnb|i(|ae  tedisilten  de  sa  prétention  sur 
tOMfM  la  lie*  du  Rhûit  ^  «m'ellS  W  bornera  iux  limites 
demandt^  par  clie-m^mei  «fifcniMiit  le  ctania  àn  bàK 
loge,  ou  h  partit-  navigable  dafleaM; 

*  2"  Que  Ciissel,  Kelil,  et  la  tiîte  du  pont  d'IIunlnguc, 
appartenant  à  la  rive  droHeàn  Whin ,  resteront  à  l'Kmpire 
d' \ih  iii.igne,  et  qu'i  n  L;rm'ril  ImU  ce  qui  «"s!  mu  le  Ihiiil- 
Rliin,  sera  remis  dan'-  l't  iiii  nù  il  ^lait  avaiU  lu  prt^-ulu 
guerre; 

«  3"  Que  la  forteresse  d'EltreMhr€i«<leiii  restera  intartc; 

»  4"  0»e  le  st'qneslrc  mis  sur  les  biens  de  la  noblesse  im- 
médialedc  rivnipirc  lefé,  qu'on  lui  rcsl Huera  ce 
dont  «De  a  été  privée  jusqu'à  prêtent;  qu'on  n'eiup4^bera 
pas  la  libre  <iis|>osiiion,  A  Qu'il  ne  tera  lait  aucune  dln- 
tinctlon  entre  ceux  qui  «ont  lilaé»  MohlIMM  ntr  l|t  itve 
g.iurlK  lin  fîbin,  et  ceux  qui  sont  aussi  sut-  la  rivç  droite, 
«pi'i  Lii^  ceux  qui  n'ont  |us  de  voix  à  la  diète  de 
rCiiipirr,  ^  t  ceux  qui  y  ■-n-iriit  l't  y  m.U  nt,  1 1  ([ii.-  I;i  iio- 
blcfsc  immudialc  sera  indciiinl  tic  •^  dioiis  îi  oUaux 
supprimés. 

•  5<>  Qu'ù  ré(;ard  des  établis&emeuls.  eccUsiiullQucs,  il 
HKB  déterminé,  m  l'ony  «QpqpfeiMlm  tCNttles^MfVara» 
CMMM  on  le  cmil  id. 

•  Génânleneiit  rAutiidie  doHpniMMeriiénitiveinent  de 
leprèsentcr  tout  cela,  etee  que  la  ddpoUlidn  jugera  & 
propos  d'y  ajouter-,  nox  minntres  français,  avec  ta 
pressu'ti'^  iiiiiic.ih's,  niais  m  même  temps  éner|[ifues, 
pour  (lUL'  h  l'  Mivemement  frauçais  se  détermine  à  se  dé- 
sUlei  «le  liiiii's  demamle».  On  a  lieu  de  s'y  nncndrc 
d'auuiii  plu^qut.-,  dans  leur  deniitfc  note,  les  iiiiui-lres 
français  eux-nii^es  citent  l;i  in  liiiquc  bicnf;i)<:<nie  de 
leur  gouvernement,  son  respect  pour  l'humaniU:,  et  son 
^éàr  sinct:re  d'accélérer  la  paix. 

1  La  dotation  a  trop  de  confiaoceeoœtte  demî^dd- 
dmllmit  tinst  quç  dans  les  précédnli»,  pour  qu*6lle 
inhte  douter  de  leur  iPtoliMiliaii. 

*  Les  plénipfltenâaire»  ftinçabTleniwnt  de  reipliqner 
officiellement  contre  certain»  émigrés  français  qui  se  trou- 
vent au  conKK's,  rendus  d'un  caractère  diplomatique.  On 
prétend  qu'ils  ont  iit  it»  ipalr  im  ni  en  vue  un  Français  qui 
est  ici  cbargé  des  intérêts  de  i  Urdre  dr  Malle,  et  dé- 
putés du  cardinal  de  Rohan  qui,  tout  >iiuj;rc  rin  il  i'>t, 
S'ert  cni  en  droit  de  se  faire  représenter  au  congrès  pour 
ta  p.ulie  du  son  ci-devant  évéché  de  Strasbourg ,  qui  est 
•nr  la  rive  droite  du  Rliin,  et  à  raiMMi  de  laqneUe  U  n'a 
pas  cffiséiusqnlcrd'MfeBlatdelTiiipiro.  > 


ir 


'7.  -   (  >r;!rt'  fîmirK- 


mx  iloïKMifî  niilrichien- 


ncs  lie  hisser  passer  libremcnl  et  sans  rétriliiilion 
les  fJTets  quelcoii^cB  appartenant  à  «tes  Sniam 

Hîilan.  -  toi  contre  les  dilaptoaleui»  et  roieoi^ 

des  (J.'fi  nscurs  de  la  République',  ■nmés  ponrelJc. 

Arau.  —  LeWrv.  du  pcncr.U  bihaweaiboiirp  au 
Dirt  t  ne  hclvéiiqtie  :  il  lui  annonce  que  le  Direc- 
t(Mi-e  de  la  République  fraocaise  u'euteud  (las  qu'il 
soit  donné  suite  à  l  arrêté  de  son  conumssaii;c  con- 
lenaiit  îles  mesures  répressives  de  la  liberté  de  la 
presse;  mais  il  e<;piMe  qu'il  n'bcsitera  pas  à  uutniucr 
membres  du  Dirccloac  les  citoyi  ns  sur  lesqtieUl 
était  tombe  le  choix  du  citoyen  Bâuinnt. 

gépul'liqve  /hmeass».  — •  Borieawr.  —  Arrivée 
dtt  citoyen  Lebas,  commissaire  aux  lles-du- Veut, 
apportant  des  nouvelles  salisfaisanles  des  Colonies. 

Paris.  —  Lettre  (ia'i  <•  de  l'Ilc-Dini  .  .ninciirruil 
que  les  habita uts  ont  repoussé  le*  Au^lais  «jm  \  <m- 
laient  mettre  pied  à  terre.  —  Arratation  iln  iumum 
Alexandre-Alexis  de  Laroqiie-Brussanne.  (léuarte- 
inent  du  Var,  émlRré.  qui  a  mécoiiQU  la  loi  dl}  1», 
fructidor:  et  de  Branzou  ,  foarotaMIir  dsi  Aligtaili 
quand  ils  étaient  à  Toulon. 


[1798.) 

CORPS  LÉGISLATIF. 

œNSElL  DES  CINQ-CENTS. 

'   Séanee  dn,41  neasldar. 

Motioh  de  Caslanet,  pour  que  l«i  demandes  en 
intervention  et  eellet«n  garantie, 'ne •8oient^.]pii 
sonnuses  à  la  formalité  de  la  conciliation.  Benvoi.  — 

Dubois  (des  Vosges  )  et  Goupillcau  (de  Moulaigti) 
fout  prendre  une  résolution  qui  décharge  les  habi- 
tants de  la  commune  de  Bédouin  de  toutes  les  con- 
tribtitious  arriérées;,  et  même  de  celles  d»  i'ao  6>  — 
Dubois  (  des  Vosges)  faitnn  ra|iport  sur  larédn» 
mations  qui  sr  ^,<>rlt  t'itn  .îes  Velativc'inent  à  In  perccp-, 
lion  de  la  laxe  d  eiilrtaii  n  ilt  s  rouies  :  il  prelsente 
un  projet  nui  autorise  le  Mirecluiti'  a  établir  les  - 
harrières  nécessaires,  et  à  faire  des  réglementa  pen- 
dant ta  ré|^.  Adapté.— Un  pix>jet  d'Aboi iu  obtient 
[a  prinrili'  «^iir  f<  liii  de  Bonavcnture,  relatif  à  l'épo- 
que .1  compter  de  laquelle  )a  loi  du  12  vcudëmiaim 
a  dû  s'exécuter  dans  la  ciHiurant  Belgiquej  II  est 
adopté. 

•     CONSEIL  DliS  ANCIENS. 

Séance  du  22  messidor* 

Crèlft  cl  Legrand  appuient  îi  r&olntîon  qui  snb- 
.stitue  des  létïn  s  df  on'  lit  :iitx  ppscriptions  mention- 
nées dans  la  loi  du  l  i  11  >n'al  dernier.  Cornet  la 
eombat.  Elle  est  ariin(in\  (  l-.  —  I.r;ii>ir-Laroche 
propose  d'approuver  la  résolution  relative  aux  act^ 
portant  reconnaistaàoe  volontaire  de  paternité,  do- 
itTmibéè  par  des  pounoiles  jwfieiaires.  Ajoufoe^ 
ment. 


Nom. 


{ii  juillet.) 


SISsUobi.  ->  Etablissement  d'un  conseil  d'tftlt 
pomr  gonverner  en  1-absenco  dn  roi.- 
LoiutMM,      Protestation  du.  comte  d'Oxfovd 

Mortimer,  relnlivc  ;ui  n'jct  de  la  iiuilioti  concfrunnt 
les  alTaires  d'Irlande.  Motifsde  ct  lle  protr.stntifin.  — 
Lettre  de  New-Yorck,  annonçant  <|ii"um  y  a  rcpr^- 
senté  une  tragédi^émocratique intitulée.:  Jeanne- 
itÂre, 

GCnes.  "  Le  cilQjen  Bellcvîllc  ,  consul  f:én ('rai 
de  la  iiepu]>lique  française,  écrit  que  la  cour  de  Tu- 
rin va  retirer  ses  troupes  du  territoire  ligurien , 
pour  que  le  Directoire  ligurien  retire  les  siennes  du 
territoire  piémontais. 

lUpublxque  française.  —  Druxellei.  —  Mesures 
prises  par  le  général  Kilmaine  pour  fortifier  Flessin- 
gueet  Midelboiiig;.  --  Troubles  à  l'occasicm  de  ré- 
tablissement des  barrières  sur  les  bords  du  Rhin. 

Paris,  tstSmMstVfor.  —  Le  Directoire  eiéentu 
n  nni'té ,  le  17  messidor,  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  Les  commissaires  de  la  trésorerie  nationale 
sont  autorisés  à  délivrer  aux  rentiers  et  pensioncnires, 
pour  ks  arrérages  échus  de  leurs  rentes  et  pensions  du 
dernier  semestre  de  Tan  5,  et  du  premier  semestre  de 
IVui  6,  des  bons  qui  aèrent  admis  en  ptiiement  des  conlsi- 
Imitons  foncifere  et  pefsooncUc,  tanioauianteiqtt'ani^ 

réf"i.  ' 
il.  Les  bon»  seront  délivrés  c!  adails  dans  les  niwm 

observées  iionr  Ii'  prcinicr  fenicslrc  i\c  t'nn  S.  • 
m.  Les  |)errfiit('iir'i  f  1  receveurs  ;i ux quels  !«  dénom- 
mé'- .lux  bous  ou  rcM-riplions  le»  présenlcrmit  ou  feront 
pu  M  tiicr  en  paiement  de  coulrihtitioiiv ,  soror)t  tenus  de 
ctTUlii.r,  au  dos,  le  nom  de  la  conununf,  l  arlicl.-  dn  rûje 

dans  lequel  le  dénw"*  est  towrit,  et  le  montant  de  la 
""^TLidtfdiiMagtiiieiBtilMIw^qiiiiii^ 
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toute  relation  commerciale  arec  la  France  et  tes 
possessions ,  .1  compter  du  juillet.  Refus  du  pré- 
mdeul  Adins  de  reconoattre  le  ctlo|ea  Dupont  en 
qmliléde  eonsnl-gënéral  d«  Vrame  iJ%iladelphie. 
—  PnootilHI  du  citoyen  Marmont  nti  îrrade  de  gé- 
tént  de  brigade  d'artillerie.  —  Reins  pnr  la  bour- 

f;eoisie  de  ïlamlM  urg  ,  du  projet  lendnnt  h  imposer 
es  lettres  de  change.  —  Uatry  remplace  Jourdan 
dans  le  eortmandement  des  troupes  françaises  en 
Hollande,  et  Joubert  remplace  Hnlry  dans  celui  de 
Tarmée  de  Hayence.  —  Nouveaux  ussa&sinats  dans 


CORPS  LÉGIST.ATIF. 
CONSEIL  DES  CINQ-CEMS,  • 
Séance  du  meivsidor. 

Laurent  (du  Bas-Rhin)  fait  arr<Hcr  l'envoi  d'un 
neasage  au  Directoire ,  pour  qu'il  indique  les  hAni- 
littx  Ailtttirat  i  sopprimcr.  —  Cbabert  appelle 
ratteatton  da  eonsefl ,  sor  lea  réparatioQs  à  finie  au 

lazaret  de  Marseille.  Mar<niezi  In  rt'clanie  aussi  en 
faveur  de  celui  de  Toulon.  Renvoi  au  Directoire.  — 
Boulav  (  de  la  Meurthc)  présente  un  nouveau  projet 
jelatif  au  tribunal  de  cassatioo  :  U  coitsiate  à  lure 
appeler  les  suppidaols  dans  Vordre  forene  dci  no- 
nioalions,  c'est-à-dire  en  comoieneniiT  par  ceux  de 
l'an  6,  puis  ceux  de  l'an  5,  et  entiu  de  i  au  4  ,  s'ils 
sont  iiecessair.  s.  Crochon  .  Génissieux  et  Abolin 
rcproduiseut  la  proposition  d'attribuer  la  nomination 
au  DÎMeloire.  On  procède  à  l'appel  nominal  et  le 
praniar  «11018  du  prqfet  de  Bonlay  cit  adopté. 

COlfSEIL  DBS  ANCIENS. 

Sé.-incc  du  33  messidor. 

Ldmin  tait  rejeter  la  résolution  exttonre  des 
droitodatinbie.  ^ 

OQHSBL  VBS  CDHHIDIHk 
8éaacedaS4aHHMar. 

Blin  fait  une  mention  d'ordre ,  dans  laquelle  il 
peint  le  mauvais  état  del'ëcolede  IJaneourt.  Renvoi 
ii  nue  commission  spéciale.  —  Suite  île  l,i  discussion 
du  projet  de  Doulay,  relatif  au  tribunal  de  cassation. 
Gauthier  (du  Calvados)  propose  ,  pon  rhonneur 
des  élections  de  l'an  4,  de  les  faire  concourir  au 
remplacement,  immédiatement  après  celles  de  l'an  6. 


(15  juillet.) 

We$el.  —  ririne  dis^rflce  dt»  Inlgléi  Ikwgiilt 
aoprès  de  l'éU  cteur  palatin. 

Muitadt,  le  1 8  messidor.  —  Voici  leConeUuum  de 
Ud^M^àm  de  rsnpir» ,     dam  It  léaaee  d'an- 

tll  sera  fait,  mec  rapn'ment  des  plénipotentiaires 
iiapériaux,  la  réponse  soivante  à  la  note  de  la  légation 
llraaçaise,  da  4  messidor. 

>  La  Ugatim  françdse,  lan*  sa  f^paue  do  4  mesA- 
dor  à  la  note  te  la  ddMtallaadB  taflwM,  n'a  pas  donne 
les  dédaradons  tatisMiaiiles  qn*on  croyait  devoir  atten- 
dM  de  la  (bree  inéAitable  dei  arKuments  communiqués. 
La  dc'piifrition  de  l'Hnipire  n'e>t,£n  conséquence,  pas 
encore  riTcnue  de.»  vi\es  anxiétés  que  lui  ont  causé  les 
demandes  inaltcndiios,  coDteiuii's  dans  la  note  du  H  flo- 
réal ;  elle  a  cependant  remarqué  dans  lademii^rc  note  des 
niinistro>  Traiirais  quelques  cessions  restreintes  sur  dilTé- 
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ie  Men-Mre  mntnel  des  dccx  nadons,  à  nne  paix  déflni" 
nitive,que  ie  potiuriunu nt  français  ïDclinait  à  se  rap- 
prociicr  lies  cniKlition'.  qui  pourraient  s'accorder  merles 
pduvoirs  do  n  iic  dépulation,  c'esl-{»-dire  la  coiidiKion 
d'une  paix  générale  de  l'Empire,  juste,  convenable  et  tolidcb 
■  Pour  parreair  à  œ  but ,  la  dépotation  a  déjà  Mt  tooB 
las  MMiMoas  possibles ,  et  comme  elle  t'ett  vaoièe  ftattsm- 
loaMC  à  ealte  nëKOdatioa  de  paix  avec  «H  aelhdié ,  ceiw 
tes  lrta«Bra  dans  fUsidin  d'ABaMM»  al  fn'e^ie  a 
passé  leloutlws  iV  detoljals  qni  n*<tt1eat  paa  «laintiels, 
les  ministres  français  ne  peuvent  ccrtainemaaft  faaptaaar 
que  la  dépotation  cberche  à  temporiser. 

t  Laderiiii  rc  note  de  la  députationdu  Î9  floréal  a  déjà 
amplement  démontré  que  c'est  conformément  ù  l'intérCl 
di- l'empire  d'Allemagne,  au  sens  clair  do  |)i\iniiTe'>  ha- 
ses de  la  paix  reconnues  par  les  deux  parties  ;  et  mi-me 
aux  assurances  officielles  de  la  France,  que  le  milieu  du 
Rhin  dut  être  prix  pour  limite  des  denx  BlaU  ;  les  mêmes 
raisons  «isteat  toujours,  et  lesasodllealloi»  praooaéea 
par  la  domilra  «Ma  flrtn<:«ise ,  du  a  ■emider,  an  kiiM 
naBiaiint  la  dMtoullé;  les  principales  hntmetiiM  ia  la 
députation  de  l'Empire  s'opposent  i  tonte  cession  de  pla> 
ces  «ilnécs  sur  la  rive  droite;  car,  si  l'empire  d'AUema- 
gnc  a  pu  im  ini'  i  «  der  ii  la  Frai>ee  une  télc  de  pont  sur  la 
ri\e  ilriiitc  (lu  Ithiii,  dans  un  trn)|is  qu'il  était  lui-même 
eiicoie  |xi^''i>-.cur  des  rcrtpr(-.>-4-^  \r-  plus  importantes  de  la 
rive  gauclie,  les  ministn-s  franeais  sentiront  qu'uoepareille 
cession  est  iocompatible  actuellaMM  avec  la  sftrelé  de 
t'Allemagna  t  la  R^iMiiiUque  ftiDçaka  aavnolaat  aeooNar 
à  l*Baqpii«  «Maia  ewpiasBUa»  aarh  iha  (awfce  da 


»  La  dIpniBllOB  de  la  paix  del*Bnpirene  pent  done  (pw 

se  réfi  VIT  (le  nrliff  ;\  toutes  les  considérations  citées  dans 
la  note  du  '2'J  llun  al ,  et  qui  sont  liées  étroitement  au 
bien-être,  à  la  tranquillité,  à  la  sfircié  ri  ;i  l'eiislencc 
militaire  de  rAlIcmagne ,  d-in-"  la  ferme  aihnii'  qui-  le 
gnuNcrui'menl  français  t^ill■.|^^l m  pas  plus  lllM^;-ll•^llps  'ur 
it  poste  fortilié  de  la  rive  gaudie,  et  qu'en  général  il  ne 
plus  dans  ancime  de  ces  prétentions  qui  outre- 
anaama  «niie  lai  deux  Buts,  da 
•  at  4*1  aa  senknt  point  coipaialai 
aveewCleprapiMléeonunelfaallès  ni  avec  la  sourerat- 
neté  en  common  da  fleave.  La  dépotation  compte  d'au» 
tant  plus  sur  raccom plissement  âi'  sos  \reux,  à  cet  égard, 
qu<'  les  ministres  français  uni  déjà  renoncé  à  la  demande 
de  cinquante  arpents  de  terre  ^is-;'i-«is  Iluningne,  et  que 
s'il  en  était  ainsi  du  reste,  elle  accéderait,  de  même,  par 
la  suite ,  à  tout  ce  qui  pourrait  étra  Btacsâalnila  atNid 
mutuelle  de  ces  nouvelies  limites. 

>  On  a  \  u  par  ce  que  les  ministres  français  ont  i 
leur  dendtea  aola  ictatffOMBt  an  traité  de  < 
et  de  natlgaUuB  t  Mn,ataax  objets  qtd  Tont 
rapport ,  qu'ils  sont  à  cette  heaia  pMnemcnt  convaincus 
des  diScnités  énoncées  à  l'éfrard  dès  douanes,  et  qn'alors 
ils  avaient  même  déjà  reconnu,  que  des  fixations  généra- 
les à  ce  sujet  étaient  en  tout  inexécntaltles  :  on  se  croit 
donc  d'autant  plus  assuré  qu'ils  si'  ri  iidiont  aux  obs<>rva- 
lions  qui  restent  a  faire  sur  cet  ohjet ,  que  celles  de  la  na- 
vigation du  Rhin  sont  liées  inséparablement  aux  douanes, 
a(  antres  établissements  ultérieun  d'une  turrière  que  tor» 
aMrait  le  Rhin. 

•  Les  trfénipnimUttwsflfaB{a<saadhwiiihwlrnat  pa 
non  plus  qu'un  Miè  de  eoanneree  el  de  navigation  vkn 
tout  l'Empire  ne  pourrait  avoir  lieu ,  qu'autant  qu'il  se- 
rait relatif  à  des  objets  qui  concernent  I  Empire  en  entier; 
c'est  ainsi  que  dans  le  tt  mps  il  a  éié  fait  (kins  laa liaitff 
de  paix  et  les  lois  de  l'Empire  sur  ces  olgeta. 

•  Le  gouvernement  fraaçaisde  wetléa déjft  trouvé  uoa 
snbrogatioB  safiianie  ponrles  leNDaaaetndsdesptsni 
dn  RUB,  el  na  mène  1^  intradoila;faolqneb  palxaa 
soU  pas enoore  hlle,  ajant  traosTéré  dcpote  peu ass bar- 
rtères  an  RUn ,  et  percevant  des  droits  de  douane  snivaal 
nn  tarif  <]iii  imp'i'r  les  marchandises  qui  viennent  de  la 
rive  droite  à  la  gauche,  plus  haut  qu'auparavant,  tandis 
qu'il  en  exemple  les  Ixsoins  absolus  de  la  rive  i;aurlie, 
comme,  pr»r  exemple,  les  fruits,  lis  hoiianx.  loshois,  cic.  ; 
qu'il  (i,  fnwj  l"e\pf>rta\inn  di-  plusieurs  arllc\cs  ,  q«'U  en 
bB^^  d'autres  à  des  droits  de  ^^^^^^^^j^^^^^^  * 
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inarchandises  de  tmdt  let  p^|Hl  actuels,  josqu'ik  ce 

£ il  «il  été  fait  une  coavention  &  ce  sujet  avec  les  votatBS. 
rh  rive  droite  U  s'existe  jusqu'à  celte  heon  ea  oppo» 
«tion  à  ca  ét.ibli«semeiiu,  d'autres  draila  qae  ceai  é» 
péages  ordinaires;  et  si,  coorormémeàt  an  didr  de  la 
Fruncc,  on  les  supprimait  par  Iw  ot^oc^tions  actuelles 
(te  la  les  leigoeurs  allemands  propriétaires  ik-  ces 
droits,  resleraiciit  sans  niicutie  subrogation  quelconque , 
et  il  eu  résuilerail  que  l'enln  tien  coftf«>ut  âii  lit  du 
râiin,  serait  négligé,  et  que  i  i  h  j  Uiun  en  soulTrirait 
InèTitablement  On  pourrait  enfir)  obse  rver  que  la  Hépubii- 
qwlwtaTe  ttevrait  aussi  supprimer  ses  péages,  si  une 
tappiCMtoB  gtetele  de  eeudu  Ahio  devait  aroir  Mes. 

vSioBjointkMcDiÉMéiatfOMaÉlltt:  quepourafolr 
eonoaissance  exacte  de  iBoa  lei  rB|ipttrtt  do  eaiBMrce , 
et  que  pour  -exposer  dn  bases  générale»,  il  ftnt  alMOla- 
nit'iit  couiiaitre  p.irraitement  les  rapport»  de  localité  de 
tant  de  pays  et  examiner  imtrenieul  les  di\ersos  considé- 
rations multipliées  qu'clle>  feront  naf tri*  ;  si  on  rélli'-chit, 
en  outre,  auv  suites  incalculables  dp  cette  iinu>ellc  me- 
sure, (|ui  rejailliraient,  par  la  suppression  des  pé;i(rns  du 
Rbio,  sur  1^  ua) à  allemande  limitmplies  de  ce  fleuve  et 
aur  ceux  plus  éloignés,  on  doit  a>eo  euoGanoe  se  promet- 
tre StffktMlm  daa  niaistn»  rrancaia,  et  q«*U»  tcttoe- 
MBt  h  praporttlonde  ne  rien  UiMvcr  pidaèBltMNtt  ém 
lee-fpÂiges ,  jusqu'à  la  cooditiiM  d'ita  iratté  de  omBOMroe 
et  de  navigation;  quils  lafsseronl  le  tout  in  ttatu'  quo, 
sauTi^  entamer,  aussit6t  la  paix  conclue,  le^  né|;;ociat)on$ 
pour  un  traité  de  cammerce  et  de  uavigiitioa,  en  j  appcl- 
lant  tous  les  l^tats  intéressés.  Il  s'entend  de  soi-m^mc 
qu'il  ne  doit  être  qûeSJion  dans  ce  traité  que  de  baM>5  gé- 
nérales, et  d'objets  qui  concernent  l'inlérCt  général,  et 

Îue  ta  République  française  ne  sera  pas  empêchée  par-U 
e  faire  des  cbnventiooa  de  commerce  avec  dics  Etala  par- 
tieulters  de  l'Empire ,  poana  qu'eilea  ne  aolent  faa  eon- 
biifeB  au  traité  général ,  et  pi^adidablea  eu  ailns par^ 
te  da»  Etala  de  l'Empire> 

»SI,  ae  veste,  la  députalloD  de  rEapIte,  dam  sa  der- 
nière note,  a  cru  devoirrenvoycr provisoirement  au  traité 
de  commerce  et  de  navigation  à  conclure ,  les  propositions 
relatives  à  la  libre  navigation  du  Rhin,  au  chemin  du 
hallage,  et  à  l'entretien  des  rives,  elle  a  néanmoins  fait 
coniiailrc  en  même  temps,  qu"on  pourra  préalablcaient 
entrer,  relativau^t  à  ces  objets ,  dans  de  certatue^  expli- 
cations mutuellement  utiles  aux  deux  parties.  La  dépula- 
tion  de  rEm|»re  n'hésite  donc  pat  de  déclarer  prèMote- 
menl  que  ces  articles  poHmnt  éuc  ieairéa  comme  couve- 
aBBdanslGprqjetdetnilddepdz»eBja|eateotà  Tteard 
du  hallage  ces  mots i  SuhaMUniemiu  «(  Ui  pottlmtés 
et  en  |;n  iiit,  relativement  à  la  navigation  commune  et 
libre  du  Ixlmi,  le  principe  :  Qtu  les  deux  naticmt  ont  U 
mcmc  droit  <i  l"  ituviitation  du  RUin,  en  assurant,  en  ou- 
tre, la  libre  navigation  du  Rhin,  jmqu'àson  confluent, 
par  une  convention  comnmne  avec  la  Hépublique  batave; 
eo  faisant  supprimer  partout  le  droit  dit  *tapcl,  et  celui 
de  la  tribu  de»  bateliers. 

•  Qaant  aux*poou  àe  commerce  dont  laivHiTcUe  note 
tamgiàÊê Mt  menti oa  deredwf,  ces  eertea ia  pentoo^ 
caéeenaat  toujours  uneeMaet  foi  Mae  «OMafteMS 
Men  èvee  le  projet  d*iiiM  tmiire  thrùt»  mtmme;  cw 
pourquoi  on  doit  éviter  autant  que  possible  les  ponts  per- 
manenls  entre  deux  Etats  ;  et,  comme  les  ministres  françab 
font  entendre  dans  leur  dernière  note  que  le  pont  d'Hu- 
niogue  nesemii  établi  qne  de  la  bonne  volonté  et  dn  con- 
sentement il  -  li  iiiitants  des  deux  rii'es,  et  paniissent, 
par  conséqucut ,  mettre  en  avant  que  l'empereur  et  l'Em- 
pire approuvcraieiit  volontiers  un  pareil  consentement 
entre  les  riverains,  r'est-à-difC  entre  les  leignettiS  alle- 
mands limitxopht»  et  les  dépeKanenta  freaçalai  etqee 
Ut  dipBtation  de  f  Eiiipiie«  an  oeotralre,  Imife  ces  aertaa 
de  pôiHs  pcraMMSBa  tnr  le  RMii  dHwlaift  aaetea  ■  e  éceaial- 
res  qu'il  n'en  manque  pea  dans  ces  cnnlrtett  die  ose  es- 
pérer que  les  plénipotentiaires  français  n'y  Indsienmt  pas 
davantage. 

•  La  députatioD  de  l'Empire  a  encore  vu  dans  la  noie 
des  minbtres  français ,  que  le  gouvernement  de  France 
a^est  décidé  présentement  à  assoicr  à  ]^  noUeise  immé- 
diate de  l'Empire  la  propriété  de  aatUeee  et  fNMCStions 
fur  k  fiie'tmche  dn  Blib»  et  j  '  
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quelques  restrictions  Importantes.  Mai»,  eoiMM  è  F6> 
gard  dé  ces  reitrktiear,  des  Etats  dei'Baapiw  e|Wl  tels 
oellceilfèoe  ledhrldaelle,  poaaideat  jnsteneai  daas 

cemoœatet  aoddeotellement  quelques  biens  nobles  de 
l'Empire,  qui  ne  sont  néanmoins  que  de  simples  biens  no- 
bles ,  les  titres  et  les  qualités  des  poss{>sscurs  ne  cliangeaet 
pas  l'essence  des  biens,  que  par  conséquent  la  disilnelion 
do  biens  nobles  est  injuste,  et  qu'il  serait  enfin  contraire 
à  toutes  les  notions  généralement  recoriuues  sur  les  droits 
dn  propriété,  de  faire  actuellement  encore  des  difficultés 
sur  la  jouissance  de  ces  posaçisioas,  «a  de  a'afloorder  an- 
cune  indemnité  pour  lesd^iedafleoit  en  croit  detolr  el> 
tendre  de  l'aaMMr  dn  geuwrneewnt  tnaçÎÊt.  penr  ht 
Jttittoe,  que  tons  les  nrep(iéiBifet,taHieenxi|daaaia^ 
sents  qne  ceux  qui  vivent  sur  leurs  biens,  ne  teraotpina 
privée,  jusqu'à  la  conclusion  de  la  paix,  de  leurs  Mens 
noble-s,  ni  de  leur  possession  et  jouissan  i  ;  j  ie  les  le- 
queT,lre5  mis  seront  leviH?  qu'ils  seront  indemnités  des 
pertes  i'*snyées ,  surtout  des  droits  utiles,  pajés  pour  la 
plupart  très-chèrement,  comme  par  exempte  dim», 
ou  ((u'd  leur  sera  alloué,  par  ceux  qui  devaient  ces  dî- 
mes, onde  toute  autre  manière,  une  juste  compensa- 
tion; et  qu'à  Tégard  de  ceux  des  propriétaires  (nii,'penr 
d'autres  possessions,  sontcnmêoie  temps  Btali  vatanll 
de  rEo^ret  Une  sera  pas  Mt  d*eiception  poar  eni  t  meta- 
qu'il  leurtera  permis ,  comme  aux  autres ,  de  continner 
à  être  possessenrs  de  ces  biens,  comme  étrangers,  ou  de 
les  aliéner  librement  comme  ils  le  jugeront  à  propos,  sans 
qu'ils  soient  a'^sujétis  à  aucune  taie  ou  droit  pour  cause 
de  celte  alién .  hin. 

»  Les  minisii  es  français  ont  déclaré  enfin  que  les  dépen- 
dances »ur  lii  rive  gaudhe,  d'établissements  ecclésiastiques 
situés  sur  la  rive  droite,  resteront  à  la  RëpuUiqnet  et 
les  dépendances  sur  la  rive  droite  d'éUbliMementS  i 
siastiques  sur  Je  lifn  nudtt,  lesteront  à  l'Empim^ 
1  Lesexpteillonad^eiwfenaisel  fUUfumntê  mi 
ftfnesaootsnsccpfibles  de  différentes  cxpUcetfona  :  Il  sera 
done  néeessaire,  pour  iwuvoir  s'occuper  avec  assanmee 
et  avec  plus  de  précision,  des  principes  à  poser  sur  cet 
objet ,  d'c\(iiiqiier  ce  qu'on  entend  par  les  mots  itablitse- 
ment»  ecelisitaiiqw:»  ?  Comment  on  traitera  ce  qu'on 
comprend  dans  les  paruics  depia  ebrpora,  savoir  le^  rece- 
veurs de^  universités  et  des  autres  collèges  on  écoles,  les 
hôpitaux,  1«»  institutions  pour  les  veuves  et  orpbeiins , 
les  corporations  des  cooimuiies  et  autres  laïques?  Ce 
qu'où  entend  enfin  par  le  mot  déifnâtmtt ,  ail  f«nt  dire 
^pleownt  les  blensFlbndat  nn  euad  le  taoUKer?  fte- 
mcni  il  sera  disposé  snitout  dea  capitaux  ?  Slia  pertinà 
laquelle  ces dépendancâ  tonbemat  en  partage,  m  i«ee- 
vrii  franclies?  ou  si  elles  ne  lui  seront  remises  qu'avec  les 
changes  dont  elles  «ont  frrevées,  ou  s'il  en  snpportera  d'au- 
tres, et  en  ce  ras,  lesquelles?  linaleini  nl  :i  (|ui  ces  dépen- 
dance-» delà  ri\e  druite,  des  eor|)ora  lions  de  la  gaurlie 
tomberont  en  parl;ige?  Comme  tous  ces  objets  pnurnmt 
èire  pr^isés  avec  justice  et  équité,  oa  ne  doute  pas  qu'on 
ne  s'accorde  bientôt  à  leur  égard. 

*  On  croit  avoir  répondu  niinpltteintHi  par  le  c<melu' 
sum  à  ia  demitm;  note  française  t  on  ddft  done  engager 
les  ministre»  français  à  donner  une  déclaration  circon» 
Mandée  et  complète  sur'Ies  propositions,  points,  explica- 
tions et  préliminaires  contenus  dans  li^  notC'.  de  la  di-pu- 
tatioo  de  l'Empire,  di  s  l  'i,  22  Ki^Tininal ,  et  29  floréal, 
auxquels  il  n'a  pas  encore  été  entièrement  répondu 
jusqu'à  présent,  et  sur  lu^queb  il  est  indispensnblement 
nécessaire  de  s'expliquer.  Ou  est  d'avance  d'autant  plus 
persuadé  que  la  déclaration  des  ministres  français  sera 
conrormeà  la  justice,  qu'ils  saisiront  sans  doute  avec 
plaisir  i'occaaion  d'jr  réaliser  kn  seniieieni*  de  nmléin- 
tinn^dOBt  lefonveMMaaent  ftnnçeta  n  dennê  phnienie  Ma 
respéraoce,  et  surtout  dans  aadcmMK»eledn4ieeHl> 
dor ,  à  l'Empire  d'Allemagne. 

Du6/tn.  —  On  apprend  de  Wexford  qaeplOSiMn 
chefo  iasoigenl*  ont  péri  sur  t'éehaiaiid. 
Tartn,  —  Déiailsde  rsffiiired'ODeiHe. 

République  française.  —  Paru.  — Détails  publiiis 
par  (e  Citoyen  Garnerin ,  sur  son  dernier  voyage  aé* 
rîeii. — Arrivée  à  Parisdu  général  Koscitlsko. 
fwriMi, — Notice  d'un  oamc»  intitiilé  :  2V«- 
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elattimtei  ei  lUUrairet,  du  citoyen  Lavau, 
profeSMur  oeUiigDct  mdeniict. 


CORPS  l  ^GISLATIF. 
go.nsf.il  des  cinq  C.KNI». 

Suite  de  la  st'ance  du  24o 

Hernandez  combat  la  proposition  de  Gauthier  , 
el  observe  qae  les jugt's  nommes  pii  4  ne  lurml 
MNnt étrangers  à  U  réaeliou.  Gamu  appuie  l'article 
Seia  coniinHion.11  est  idoplé. 

OOmiL  |>BS  jMGfML 
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Approbation  l;i  ré.soliilicm  qui  drcharge  les  ha- 
bitants de  Bédouin  de  Tarricrc  de  leurs  contribu- 
tions. —  A  rnoaid  propose  de  rejeter  celle  du  13 
messidor,  relative  aux  acquéreurs  de  domaines  na- 
tionaux. Ajournement.  —  Bouleville  propose  d  np- 
nrouver  celle  relative  à  la  nomination  des  ji/^rs 
de  paix  dont  les  élections  («t  été  laoulëea.  Ajour- 


p«  (li  jnillet) 


Cinisianlinopte.  —  Ordres  donnes  par  la  Porle  , 
de  garnir  les  Dardanelles  (l'une  nonibreuse  artil- 
leriie  .pour  s'opposer  an  peaaage  de  tonte  escadre 
étningeK. 

i  Londres.  —  Hiscotirs  prononcé?  par  le  roi  aux* 
deux  clianibres,  en  prorogeant  le  parlement. 

Milan.  —  DitVérends  entre  le  Directoire  cisalpin 
et  te  grand  conseil,  sur  le  mode  de  nomination  d'un 
nouveau  directeur. 

RépuNiqut  fiNme9iH.  —  P«r<i.  —  Le  générai 
Lapoype  est  eroploiré  à  Tannée ditalie,  sous  le  gé- 
ni  ral  lirune.  ~  Jageroenl  du  tribunal  eriuunel  de  la 
Seine ,  qui  acquitte  le  rédacteur ,  le  propriétaire  et 
l'inpiimeor  du  joornal  inliluM:  b  Cm!*' 

—  Le  H  juilli  t  n  .  r  -  ce'It^)fé  hier  ici  arec  tout  le 
soin,  tonte  la  (ion>pe  et  toute  l'aflection  d'âmequ'in- 
jspirait  et  qu'exigeait  une  aussi  grande  journée.  Une 
tonle  immeuae  s  est  rendue  au  Cnao)p-de-llars.L'an- 
nireraaire  do  premier  jour  de  la  révolalion  leablait 
avoir  rendu  aux  eitoyen<;  cet  e'panchement,  celte 
frateruilé  »juj  en  emhellirjjnl  les  [iremiers  instants. 
Les  cérémonies  indupièes  par  le  Directoire  dans  un 
arrêté  précédent,  ont  été  remplies.  L'ascension  d'un 
ballon  chargé  de  trot>hées  termina  la  ff^te.  On  a  re- 
marqut',  le  soir,  avec  beaucoup  de  plaisir,  l'illumi- 
nation ricite  et  pleine  de  guiîl ,  qui  dessinait  l'ar- 
chitecture des  palais  des  deox  CooMils  el  eelni  du 
Directoire. 

5p€c/ac/w.  -^Analyse  de  VOpén  f^mtfÊ»,  pièee 
des  «tiDjeos  DnpBtr  efc  Ségia  Jeune* 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ-C.KÎITi 
Séance  da  26  mcntdor. 

Les  Manids-Unis  font  hommege  des  Mbtènm 

de  leur  union,  r  h  inis  consacre  un  discours  à  la 
célébration  de  leurs  actc!»  d€  courage,  et  fait  des 
vœux  pour  le  succès  de  leurs  armes.  Impression.  — 
JLe  proklent  Oiénier  prononce  le  diaconn  aoiraot, 
 .  ""14  juillet: 


époque  fertiti» en  maTenln  d'un  Immense  \n\MX ,  en  rau- 
ies  liiintaines  et  profondes,  en  rf'snllats  illiniilés,  e'est 
l'époque  du  1,^  juillet  ,  que  la  Ilrpiiblique  ct'lt  brc  niijour- 
d'iiui',  c'esl  cetto  priMnirru  jciurnûf  di-  la  liberté  Trauçai!*, 
où ,  \mT  une  explosion  loudatae .  un  mouvemeot  ée  vo- 
lonté Trmiment  MlioDal  vainquit  sans  peine  nn  despotiiane 
de  tant  desièdet,  àtdm  nr  le  Mt  la  nH»waiaBi#i  4a 
peopb,  et,  par  nnieiil  acb  de  aaa  pomto,  ewnttnn 
noovcflD  cours  aux  dettinés  de  Vttfiet  lunaalap. 

Tout  ce  qui  est  di|me  de  porter  le  beau  nom  de  dMjroi 
fronrnis  rappellera  toujours  arec  un  nouvel  attendrkn^ 
ment  les  circonstances  qui  prfci-dert'nl ,  occorapaRui^renl, 
suivirent  rt't  événement  mémorable.  Lanalicwt,  inirtie 
de  sa  foret»,  respirait  la  liticrlé  prorhaiup.  I,«  -  \r.iis  dtS- 
puti'>  ilii  l'iuple,  cntoun  sdu  respect  public  ci  (ii  ^  i  px 
uoitcniels,  iiliiitrës  par  les  humiliations,  qu'on  avait 
cru  leur  prodî|pier  dans  la  séance  royale,  renfin«és  par 
la  pcnéeêtkn ,  s'étaient  nn  moment  rétugiés  nea  rhôn* 

tile  lolt  dNm  ^^^yl^jjl^l^l^'  '^k^H^iâr  ^ 

meeC  fcla  Hberti. 

Cependant  une  cour  Uirhement  con.<>phalrioeerganinU 
dè  nouveaux  cnmes  pour  re>saiMr  m  tyrannie  tagithe. 
Df-jà  hui  .  iien!  111  v,'in  de  l'aris  ces  liordes  de  satellilos 
étranger»,  avides  d  esclavage,  d'ivresse  et  d*or;  d^jft  rr- 
lenli»^ient  les  menaces,  prélude  insolent  do  cirn  li'; 
déjà  coiiiait  tesang  dei  citoyens  dt'sarmÉ^  Il  coulait  m>us 
la  main  féroce  d'un  rejeton  de  celle  maiion  de  Lorraine , 
de  ces  GiriM  .  paaiilaBla«i  aawwHiinéa  des  forfaits  da 
la  courettaealMaitiidsIalhiaeah. 

Tout-èHsiMip,  daaaeeltewaïaMnaMMWt  mb<  Tomtea 
silencieuse,  In  eRojena  it^immtùt  MMats,  le  pevpla 
n*est  plus  qu'une  armft-.  T1  arbore  te»  couleurs  nationales  ( 
il  marche  avw  ses  Rardes-francjiM»*,  troupe  inmorteUe* 
dont  11  ^'lonr  il  I  ni  I  même  Mt  liée  à  celle  delà  réTi^lioni 
corps  dtf  tiiu^rus  el  de  héroi,  qui ,  depnktette  époque, 
a  fourni  laut  d'illu5tres  chefs  à  nos  phalanges  rêpublicoi- 
net.  La  nuit  voit  ia  défense  préparé  ototre  ie  di»poiisioe$ 
le  jour  suivant  le  voit  attaquée  dans  son  fort  le  pins  re- 
doutable. Le  peuple  saisit  des  armes  dan»  un  dèpdt  où  les 
tyrans  ies  consenaient  pour  lesubjugncr.  Tout  se  rassem- 
bla lael  a*4linBlei:  le  laoln  aoMal'hewe  da  1*  Iftertét 
raMadas«cl«*«aiMMtaMb  les  tjimm.tea  asdanait 
Tairain ,  \es  toun  inexpugnables,  tout  o^de  4  la  valevdn 
peuple;  et  soudain,  de  rue  en  rue,  dt  boudie  en  ton- 
che  se  prolonge  avec  la  rapidité  de  la  foudre,  ce  cri 
touchant  et  SiiMime  :  (  ii<«  (a  liberté!  la  niuiilU  est  prise! 

Le  reste  du  jour  fut  une  fMc  :  et  qm'Ile  féte,  repré- 
sentants du  peuple  1  tous  le»  fruiiU  étiaienl  jojenx;  tous 
les  yeux  étaient  attendris  t  tous  ëOm  étafant  ÉtaclNai 
toutes  les  passions  étaient  'vH^—r, 

Dans  lus  rues,  dans  lesjafftes,  dans  les  piaces  publi- 
que», la  riHyww  indlstlaelaiatt  lapnrtaiat,  ste  raneaia- 
salent ,  aaalaiMt  la  besofa  de  se  rapyroHwr. 

Cette  immense  population  n'était  plus  qu'une  seule 
femille.  Les  amkt  .s'aimaient  d'avantage;  les  ennemis on- 
blieiént  leur  haine  el  commençaient  às'ainn  i. 

Au  ni^nic  ii)<itunl ,  sous  tous  les  poinu  du  tcrritolve 
français,  imr  nii  mouvement  électrique  et  spontané.  Se 
créait ,  se  formait  à  ia  fuis  oette  garde  nationale  qui  a 
vaincu  toutes  les  armées  de  TEUrope,  celle  garde  io- 
yejglJ|wiM»w|^^  l'opiaiso  piAtt^  «ai 

Depob  long-temps  l.i  pMIosophîe,  proclamant  des  vé- 
rités simples  et  d'vmc  lumineuse  évidenrt' ,  affaiblissait, 
sapait  de  jour  en  j  ur  h  -,  fm i  temenls  du  minverncment 
impie  (|ui  (frasait  wnL-lU  -  <  anlrées.  Et  qu'offrait-il  à 
l'examen  des  amis  de  rhummii  ,  -inon  des  préjugés  go- 
thiques et  û&  abus  moiiiitrueux  ?  Les  rois,  ies  princes, 
les  nobles,  moissonnant  le  champ  du  despotisme,  se  par< 
laceont  les  soeurs  dujonltlfailrar  inbttgable  et  de  f artisan 
lafeorieux  ;  la  f^inéanliia  «U  iMttneur  ;  le  commerce  et  laa 
arto  avilis;  descloitres  ouverts  A  Toiiitclé  teMliqwikB 
vaux  tyranniques  de  la  superstition  jalooiSat  Al  auriage 
indissoluble  ;  un  clergt  ne  conservant  plus  aucune  décen- 
ce, pas  même  celle  de  l'hyiwcrisie;  des  parleànents,  tantit 
esclaves  intéressé* ,  tantôt  rivaux  séditieux  du  trtoet  !«• 
prisons  d'Etat  ngorgeant  de  victune»  { l'imfat  m  mmS 

inaMrltiMn?  l»MnaMini«»laMMnif*m, 
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reposant  écalement  sur  deux  baie* 
kf ,  r|iMté  flt  l«  réaalM,  la  ifllilMM  #  |B 
nndre,  cowhfltntkon  fonctfoM  nàomtIUmf  te  linèi 
Mundeioldat  tenait  ataodoiwè  m  ti«»état  ,  comme 
nne  a? iliaunte  eorrèe  ;  le  droU  de  eoaniÛUMier  aux  trou- 
pes apparten.mt,  comme  tiiut  le  reste,  à  la  cUl*'^  privi- 
légiée ;  le  nom  nit  iiic  d'oUicier  «JU;  mérite  fegai  tii'  comme 
une  insiilti>  ;  tniUci  les  instituljnus  développant,  ikhis  tiçs 
formps  diirercriles ,  h-  rriine  dp  l'inéiralilè;  Imitf*  ullirhant 
le  (iêd, lin  pour  rospiVc  liuiiiiiinc  ;  loiiU'S  oITftinl  le  roti- 
publc  cootnulc  4c  vexation  pour  l'indigent ,  de  priviU^^es 

Sour  le  liâie  iÉL,  par  une  conséquence  nécessaire  et  plus 
ésaUrewe'coooR,  les  citojeas,  liontctix  de  ce  lÙre, 
■'empressant  «fMtaler  les  di^Uficiieus  honariftpwi»  l'ê^ 
Ibigaat  li'édiapper,  i  prix  d'or ,  k  Vogçnén  dHi*  m» 
brts  defn'ntttleif.  ' 

AjoiiU'z  h  CCS  cônsi(ÎL'ralîans  pfLtiénilL's  le  spcclacle  hi- 
àtux  li'un  nMe  cnlicr;  uni;  liccucc  iiuuiodérik' ,  une 
insouciuiKt'  leiliannque  succédant,  suus  la  régence,  aux 
{Tiiorn  s  ( :;iliui)iteuses  et  au  despotisme  monacal  des  der- 
iiièns  :iiiiiées  de  Louis  XIV  ;  celte  immoral iiu  st'  pcrfcc- 
Uounant  sousLoui»  XV  et  sou!>  le  dernier  Ijrran,  les  vertus 
et  les  talents  devenu»  des  ridicules  dan«  une  eowr  igno-' 
r»Ble  c^ddcradée;  de^généreuxen  faveur,  agoDw aeule- 
MKiit  per  de  iwiiieniaiikhUei  oa  de  célèbres  trqJûMns  : 
ks  aresées  ajrael  «aldii  la  «idoira;  te  pavUtoa  natteaal 
déshonoré;  te  res|<Bat'  dn  Bom  Yhaqiis  anéanti  ea 
ruroiio  :  Ips  pui^Niinces  mi>uic  du  second  ordre  insiillaiit 
à  l.i  nullité  du  ia  i  raijce,  la  Pologne  iai|Minérrioiit  partagée 
sous  les  yeux  du  cabinet  de  Versailles;  de  .-.crviks  traités 
d*"  paix  Tendant  la  pislrie  h  l'Atitriche  cl  ;>  rAiinleteire  ; 
(les  traiUlH  de  commerce  plus  funestes  que  l.i  ifuerre  elle- 
m£roe;  des  procè.«  scandaleux,  où  chacun  luttait  d'igoo- 
nioie  ;  des  courtisanes  plus  puissantes  que  des  reines  ; 
des.  reines  plus  effrontées  que  dw  courtisanes }  le  trésor 
public  ouvertement  dilapidé  par, ka  favOrit)  une  iamille 
rojak  («ehe'et  ttupidc,  a*a|»at  pu  nttmi  daoa-  Mà  vteai 
une  ombre  d»  cette  grandeur  dont  die  alMdt  roifileB  t 
telles  furent  les  causes  irop  nombreuses  qui  firent  écrou- 
ler riiiiii  ce  gouverni'iiieiit  evëcrable  sous  Timmetisc  poids 
de  mépris  et  d'indign.ilioii  dont  il  éliiit  Mircliançt*. 

Maintenant,  reitrî^entaiits  du  peuple,  queU  furent  les 
résultats  de  cette  jounn-e  ,  tnrdlve  sans  deate/wais  déci- 
sive noar  le»  peupies?  Je  réponds  t  fhWMB  noduà  aa 
dignité,  teadveUaifeonMttetproelBBidat  teaekilrfi  el 
ks  prisons  d'Etat  tadanni  éduvpper  leurs  Tictimei'i  la  ty- 
rannie des  vaux  étemels  abolie  ;  les  campagnes  délivrées 
des  chaînes  féodales  ;  l'égnlilé  liriunt  las  hnehets  nol)iliai- 
res  ;  les  talents  civiques  apiiclk»  à  tous  les,  cmploits  ;  la 
niison  sul)^li(uniu  le  système  représentatif  aux  chimères 
de  rbérédilé,  au  scandalr  de  In  vénalité?  la  Républiffnc 
s'élevaiit  sur  les  rléliris  de  lu  monarchie,  renvor-i  ■  f'  us 
une  journée  non  uioios  célèbre;  la  considération  du  oom 
français  parvenue  i  un  degré  jusqu'alors  inoui;  la  Grande» 
Nattott  ^portant,  ik  son  gré,  chcc  l'étranger  on  la  coo- 
mèleon  la  délivrance  :  des  Républiques  fondées  dans  la 
Lifurie  et,  auideià  de  k  dMlne  d«»  Alpaai 'te.  mr  les 
iiords  du  Texel,  Bamerelt  vtngéde  kmMudeNainn ,  et 
le*  R:iîa\es  arrarbès  au  j'ou;;  d'un  sladthoudfral  ojjpres- 
&cur  :  ici,  l'uinhrc  de  (iuilUiunic  Tell  irussaillant  de  joie 
en  voyant  l'arbre  de  la  liberté  ombrager  ]e!^  liauteurs  de 
Morgate;  pitis  loin  ,  sur  le^  rires  classiqnes  du  Tibre  ,  la 
République  roiii  line  H'  réM'iil.inl  ai)rès  un  snuiraeil  de  20 
sif-cles ,  et  sortant  des  catacombes  majestueuses  où  repo- 
■  sent  SCS  anciens  héros;  la  Méditerranée,  long-temps  es- 
elave  dei'Angletviv,  «i^oimriini  Mariant  à  la  flotte  ré- 
publkalnaqtudoit  déîivrercetaBdMik  vkioire  gravisuot 
•m  ka  FlraïKiiis  le  roc  ofi  édiona  SoUntan  ;  k  noblesse 
enropéoine  frappée  dans  son  point  central,  presque  en 
môme  temps  que  la  Ihéorratie  ,  cbaqu  C  jour  complt-lanl 
celle  série  d'événements  luVesjHiires  ,  dont  notre  rê\olu- 
tion  n'est  elli-MR''ine  qu'un  premier  chaînon  ;  chaque  évé- 
nement conrouranl  ù  réaliser  la  prandc  petisée  dn  premier 
siècle  de  l'ère  frauciise ,  e'e^t-a  dire,  ramélioiution  du 
sort  des  hommes,  le  cbanKement  graduel  et  total  dons 
nMgMliailon  de*  ^tKïétis. 
On*  non*  J«te'  le  mftk  donc  à  la  jo*»  piAU^wt 

pour  im; 
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le  40  aAut,  oà  fut  renversé  k  trtoe 
thermiikr,  qiù  fat  vainen  k  dopotin 
redoutabk  auxiltaiie  da  deitpotkine  rojnlf  tef« 
miaire.  oAfiit  fondée  la  République,  seront  des  jOM» 

étemclleneot  solennels  pour  tout  amis  de  fa  liberté  ;  nak 

ce  l{^  juillet  dont  ils  furent  la  suite  et  le  complément, 
niaiâ  Je  jour  dii  révcilde  la  (irande-Nalion  sera  toujonrj  la 
principale  solennité  des  peuples  libres.  Ou'au  moment  où 
la  sanç'lantp  réaftînn  planait  sur  la  France;  que  l'anni^ 
dernière,  lorsque,  dan^  ks  deux  conseils ,  les  valets  des 
tyrans  bannis  rcieoaient  les  places  de  leur»  maîtres,  ce 
jourméfuc  ait  été  consacré,  par  nne dérision  coupable, 
A  k  déiense  des  prËtria  rebdle•^  oe  délice  Hapidesnent 
aMqprcUniB  earaelérise  ces  teopa  cl  eea  koMvei  dont 
teiaiknayd^pa.  fait  justice,  et  ntriil  naflttttte  U*> 
toire  Mt  vener  ft  jamais  l'exécration. 

Pour  vous.  Républicains,  pour  vous  <l'?ue^  représen- 
tant-» du  jK'iiple  libérateur,  c'est  avec  unpurenlliousiaslim 
qui'  ytm^  pave/  aujourd'hui  à  la  patrie  le  tribut  de  jote 
f|u*elle  réel  inie.  Mais  en  un  jour  de  féle  o6  se  réuuiàsent 
tous  li'->  Français,  réjouisse/,  vous  aussi,  nations  dontk 
République  a  brisé  les  chaînes.  Et  vont,  Iriandais-Unis, 
qui  ne  verseru  point  des  larmes  stériles  au  pièd  de  l'écha- 
faud  du  brave  Ftli>GéiaU}  et  mas  qal,  hiag>tenm  «tlNi 
dans  lesdéaartiflaoeide  teSiliMe,  ■olakaaat  dtttffi» 
des  feiada  deipôtknie,  ara  lonché  k  lerre  IQtc,  i 
pa!|  encarek  terre  natale;  vons-mémes  enfin  qui  [  ' 

dans  les  cacliols  de  la  tyrannie  ,  n'iri  iii  /  ]i  i'^  l  i  faute  du 
géiiéreuv  Hrutus  aux  cliamps  de  l'inlj^ipc;  Jie  calomuiez 
pas  In  vertu. 

Ce  jour  qui,  par  des  moyens  si  faibles  en  apparence  , 
vil  lotiiber  un  pouvoir  colossal,  ce  jour  v  ous  donne  à  lu 
fois  des  consoiattons  et  de»  exeraplcH.  Votre  44  Juillet 
arrivera.  Malgré  la  lutte  opiniâtre  des  préjuges  contre 
la  raison,  désintérêts  particalknoontre  kjustkat  P*f 
laftNfoeinMstlbk  deadioaei,  par  lanardK  adecMM- 
meat  arunessive  de  l^iMprUkaanh,  dans  tontes  les  con- 
tréea  de  fEurope,  dam  toiMs  ks  parties  de  la  terre,  on 
reviendra  par  dejrrés  à  Pouvrapc  de  la  nature  ;  et  si  l'am- 
bittnn  de  quelques  hommes,  si  la  lacbeté  d'uu  plus  prand 
nombre  ont  crée  des  pfjuvernenients  hèriVlitaiies  et  dCi 
dasses  privil^iécs,  la  nature  n'a  fait  que  des  peuples. 

Gtnsaftt  fait  agiter  l'im  pression  de  ce  dSMoiù|et 
la  tradaetion  dans  tontes  les  lai^goes. 

CONSEIL  DES  ANCIEN^ 

Séance  du  36  messidor. 

Les  membrcâ  da  coo^eil  entrent  dans  la  salie  des 
séances,  ati  son  d'uMuusiqoefniJjpttales  aittde  la 

liberté. 

Le  président  prononce  un  discours  cominénMntif 

d»  14  Juillet. 

«  Il  est  inutile,  dit-il,  de  rappeler  les  faits  de  cette 
mémorable  journée  1  ils  sont  prévenu  à  tous  les  espriLs;  ils 
sent  écriu  sur  ki  dtftrisdo  trûneat  mr  ka  ratee»  dete 
Bastille,  que  te  ibWi  dn  44  JoHlet  défaire  poar  k  dkdèaie 
fols;  Ils  sont  letriieés  par  In  empreintes  du  eataoa  da  40 
a<rtU,  par  la  solitude  et  le  silence  du  palais  desroia.  Ilak 
un  sujet  de  méditation  plus  important  s'oflVe  à  notre  pen- 
sée; nous  lu  porterons  sur  les  causes  morales  qui  ont 
amené  cette  terriUe  rteotioa  ds  pfladpci  anaïf»  rabus 
du  pouvoir. 

>  C'est  àla  l^ilosophie  que  le  présiilcnt  allribuc  notre 
réf^ératiosi.  C'est  elk,  dit-il ,  qui  a  préparé  les  esprits, 
et  les  a  déddis  k  te  Révolution  :  elle  a  attaqué  et«envené 
lootea  ki  amais  amoaedéas  depnk  iiuateRe  siâdes  poar 
retenir  kt  hearaMi  dam  l^Htaf ate  t  pf^tofés  rdif^kas 
pt  préjugés  politique!,  toot  a  diipani  ^dévfftt  ks  écrite 
des  philosophes. 

>  c;rile4's  voiis  soient  rendues,  uénir^  immortels  qui 
avez  pose  les  premières  bases  de  rWifice  ilt  u  liberté  du 
uionde  !  Kci^evez  eu  ce  moment  rbooimage  des  reprt'^en- 
tants  du  peuple  français,  célébrant  aujourd'hui  la  con- 
quête de  la  llterté  ;  ils  n'ont  pas  séparé  vos  noms  des  sou» 
venir»  de  cette  grande  journée.  Voltaire,  Montesquieu, 
Rainai,  Diderot,  Mably ,  et  toi,  illustre  citoyen  de  Gcn^ 

sa,  dtate  BaMSia»  tfs«  ds  fos  isrite  q/^mim  « 
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tiHTeat  de  lumières,  qui,  cntrakaiittlan»  sa  ci)ur<<e  toutes 
les  vieilles  institotions  et  ton»  les  était  (11'  la  ruviniu-,  a 
aplani  le  tcrraio  et  prépart  rétablissemeut  ti£  la  iU^ita» 
blique. 

»  Ce  seratt  om  gmidc  erreur  de  croire  qac  le  deipo- 
lilBef  la  oactuptioo  de  1»  cour  ci  le  désordre  des  nnaoces 
ont  étf  lamiocMrts  prindiMilMde  la BèroluUon.  Ce 
n'eat  pmwr  ééfieUée  M  wlii\iomi{difiMt  qui  pouvait 
être  aisément  couvert);  ce  n'est  pas  là  seulement  ce  qui  a 
nécessité  les  états-généraux:  c'est  bien  plutât  Topinion 
pul)fi(|iiL'  qui  a  forcO  li*  roi  de  ie.sconvi>'im.'r. 

«  (jiiidcH'  poi'  là  pltilie«u|)iite ,  la  rOvoliiliuii  lOiircluit 
donc  à  j;rnndsp«8;  tous  les  esprits ,  nourris  d'idées  libé- 
raU-si,  i^e  précipitaient  avec  rapidité  vers  un  nouvel  ordr« 
de  choses,  lorsque  la  cour  eut  rimprudeoce  de  vouloir 
arrder  ce  mouvraient  itérai.  La  séance  du  23  juin  fut 
te  pnnier  acte  de  ce  délire  du  despotisme ,  et  les  événe- 
MMlida  11  «1  tS  juillet  witlKiiibinlAi «Ion  s'opéra 
ta  grande  «aMoa  da  14  JnilM.  Le  trtae  avait  déployé 
ee  qu'il  avatt  de  phts  Imposant;  un  apiKireO  militaire, 
menaçant  et  lerrinle,  semblait  ;n'atlcndrc  que  le  signal 
du  (K^poïc  ;  mais  le  peuple  leva  sa  iHc  robuste,  il  frap|ia 
d<-  lujiMie,  et  devant  lui  disparurent  tm»4  les  prestiges 
de  i;i  imiiurcliic ,  et  di\aiil  lui  sVcroiili  ri'iU  i|uatorte 
siècl^.d'errturs,  de  fiiniilisme,  tle  prLjufifs  et  de  Ijran- 
alc. 

s  Tel  fut  le  14  Juiljet  !  impétt^ix  et  grand  comme  la 
\agQe>derOcéan  qui  brise  sa  difoe,  U  porta  l'épouvante 
àla  couTv  oàiwtfU  du»  la  coulenMtioi^  depablt  des- 
pote jutqôVa  deroiervatet)  loriUecoiMBela  ttndre,  il 

■lia  frapper  les  ennemis  .de  la  Uberté  ju^^qu'à  l'extrême 
frontière;  rapideconime  rétincelleélcctri  lu il  (il  passer 
soudainement  dans'tous  hs  caurs  )*'  fiu  sjric  de  te  li- 
berté, et  ciéa  spDiitajiemeui  li^'s  t:jr(l(  -  n  itiouaU'*. 

?  rvcnu  jours  de  Ift  révolutioti  .  viiii>  la  nalio'i 

fnuiçâise  unie  comme  on  peuple  défibre»;  u'a\atii  qu'un 
sentimeut,  celui  de  la  liberté  ;  n'ayant  qu'un  but,  criui 
de  la  conserror,  n'ayant  qu'une  inieatiàoi  cdie  d'écarter 
tout  ce  qui  s'était  montré  l'ennemi  iUpAtSfU, 

>  LaâUlOMpliteiodiitalociàMNieaTTafetaiats  Pin- 
tilgae  àaUMpoarÂTiMr)  «tl»  oourpoar  corrompre. 
Le  peuple  ne  put  detaof^ieiapt  fWMUUr  le*  Undlaqoe 
semblait  lui  promeuie  la  iounée  do  K  jtdliel}  de  nou- 
veau*  cflbrU  cl  de  nouvelles  victoires  devinrent  nf(  l'ssai- 
res  ,  t  t  lesanf;  desprcmirre»  victimes  de  la  révolutimi ,  U- 
s:\nu:  des  hommes  du  1^  Juillet  eftt  été  p>-r(i!i  jintir  i.i  li- 
br  ilL'  ,  ?aBs  le  iO  m'mt  (|ui  n-riTCrsïi  lp  troue  rele%«  par 
nue  fariiciii  imiiio;  s,i:is  le  l.'l  > i  ndeiniaire ,  f]ui  foodroya 
la  mérne  faction  en  rebelliim  ouverte  mu  ire  l'établisse- 
■lent  de  la  constitutioa  républicaine;  &aa.ile  18  fructidor, 
4|ai>eheva  d*écfaier  ee  parti,  ëM,  l'andaee  avait  «•£ 
envahir  les  plaçai  dn  ifeat,  ei  w^Bner  va  intiaat  ]p 
IDajorit<*  de  la  rcpr^cntafinn  nationale, 

»  I.e  souvenir  de  cesgraudcs  epoquo'^.  di;  la  Itévolution, 
les  seules  que  le  républicain  puis-e  rappeler  »arn  faire 
sourire  le  rovalisle,  wt  in»épar;il)!e  du  l^i  JmlU't;  il  m  est 
une  autre  qui  a  sauvé  au'Ai  la  fho>e  publique  ;  elle  fut 
bouue  uit  seul  jour;  mais  le  myalisme  s'en  empara  sur» 
le-cbarop,  pour  lancer  sés  égorgourssur  les  plus  ardents 
•mbde  la  Uberté*  aur  tcapranier»  apAtve*  de  ta  nevolu- 
tten.  BftioQMNMn  de  jeter  en  veHe  ser  lei  nriiee  ItecMes , 
èl  qeecei  cicn]^  ne  soient  |»s  perdus  pour  les  peii|dee 
Ubrât  lu  Qn'îb  comparent  le  jour  du  14  juillet,  oèlaok- 
tion  française,  ivre  de  liberté ,  lirillante  d'ides  libérales, 
funlait  anx  pieds  l0  hochets  du  trôjic,  et  pulvérisait  tout 
les  prl•jn■,^l'•^  ;  qu'iU  rfimparcnt  avee  ee<  jour'*  de  deuil  qui 
ont  priT^dé  letH  fruclidor,  a\rc  ees  jours  où  les  ageuts 
du  prclcudatit ,  inailres  di's  i  loetions  de  l'an  5,  osèrent 
corrompre  l'epinion  putiiiquc,  prêcher  ouverteeMst  la 
foyam, ferler  leur&.affidé$  dans  lei  iNfeHarei  ne(Utra- 
toeei.  Cl  ■NvaQer  d^leaa.victiiiietj  avec  ceejoun  où 
*  le  ftnertnit  icUgient  «maaiençaU  de«eooner  de  nonveaa 
les  tordies  de  la  irocrre  dvHei  aveo  ees  fours  où,  Jasqoes 
dhins  Penceinte  du  sénat ,  on  avait  Timpodcnr  de  parler 
du  (  ulle  de  nos  pères,  comme  on  aurait  pu  le  faire  dn 
lenips  do  Louls-le-Débnnnairt; ,  ou  du  temps  de  Charles 
IXIlîl  14  Juilirii:i  ipii' vT.u-.-tu  ili  V  au  »ansle  48 
fineetider,  saos  ce  jour  uù  1«  uiiuorilé  du  Corps  Ugittalif, 

»Ww»lt»iinW»PimiBlw,te— i^mwnl 


[1798.1 

fut  frappé  an  rœnr ,  les  confptratenn  saisis  oo  dispersés  9 
A  quoi  auraient  alx)uti  tuu:;  les  elTnrts  delà  philotophle 
pour  rtxlunner  aux  haniate»  le  senlimeutde  leur  digmtél 
que  scmieni  devenues  tant  d'idées  généreuses  et  grandee» 
i^Êsukat  du  progrès  des  lumières ,  si  nous  eussions  été  dee> 
tinés b devenir  de  nouveau  la  i»oie  d'Mt  despote  ?  Ahl 
0  dtt  tenté  d*««Ndbr  Josqn'anx  Iraoes  de4a  pWlosopye, 
de  la  tatoirei  des  scléiieest  il  cÉt  lUt  une  gaerre  à  a^ 
à  Ions  les  hommes  éclairés,  comthc  à  ses  ennemis  les  plus 
danitercux,  comme  aux  premiers  moteurs  de  la  Révolution; 
il  eût  U)ulu  plon);er  la  l-  raiiccdans  la  nuit  de  la  harha- 
rie,  eu  tiit^uie  leiiip!t  (|ue  daii"  toutes  leii  Uaii'(iui'>  de  la 
s<'rvuude..,,  Ci  s  imiaiiNcs  >urrilé;;>?t eussent  été  Inutiles, 
il  c^  vrâi .  car  les  hommes  libres  n'auraient  pas  'repris 
des  fers  ;  mais  des  torrents  de  sang  auraient  coulé  denMI» 
vca«t  et  il  eftt  fjllu  recommencer  la  llévplution. 

•  SepiieeUants  du  peuple,  ces  dangers  sont  d^ft  lolâ 
de  MMNt  Vidi  l'allk  lê«0B  qu'ils  oeil  deoeée  e«u  oatioa» 
ddttetter.  Â  lp  réimlilleafai  doit  tbm  frane,  il  fmii  ei 
méme-temps  qu'il  soit  obst^rvaleur  ombrageux  :  rinti^oB 
et  la  flatterie  s'agitent  sans  cesse  autour  de  lui ,  comme 
eile>  s'agitent  dam  le  rnun.  L'homme  astucieux  qui  our- 
dit des  trames  dans  la  KépuWique.  et  le  visir  qui  dresse 
des  jniri;;ue>  dans  le  Sérail,  s*;  resM-ndtlent  plu"  qu'ut»  ne 
peux;;  iltt  n'ont  tous  deux  qu'un  même  but;  tous  deux 
veulent  du  pouvoir  et  de  la  puissafice.  La  seule  dillerenre 
qui  existe  peat-4(re  enlr 'eux ,  c'est  que  les  intrigues  du 
visir  ne soatpea dangereuses  pour  l'Etat,  et  que  dans  la 
Répobliqae,  en  «entiaire,  fe^iMiietn  |^  ferdie  la 
liberti. 

•  Ce  cri  de  la  liberté  soupçonneuse  et  inquiète ,  parti  de 
l'enceinte  du  sénat  français,  sera  entendu  par  tes  Képa- 
blique»  llui>saiMe>  qui  »'elé*enl  autour  de  nous;  il  i-u'il- 
lera  leur  «urvetlUuceiuccrlaine,  s'd  élut  vr.ii  i|u'elie  <>c 
fût  relAcbée  ;  il  leur  dira  qu  elles  ne  doivent  aueune  con- 
fiance aux  hommes  qui  ont  ete  les  agents  ou  1^  partiMUis 
du  régime  précédent,  et  que  leurs  protestation»  d'atta- 
chement à  laclmie  publique  uc  sont  que  les  expressions  de 
l'égolsme  et  de  l'intérêt  particular.  Il  apprendra  aux  des» 
cenrtatits  de  Cflillaume  Tell  que  les  hommes  Ubtee  «M 
appi  iitdi  tlew fierté;  que  lorsque  leur  indigoatioa  éda- 
lail  contre  l'outrage  fait  il  leur  indé|>eudance ,  d'antres 
républicains  partageaient  Jeur  juste  rcsscntîmenl ,  et  que 
leur  siletx  e  h  eel  égard  n'a  etc  que  l'eilet  d'une  prudente 
circoBspetlion  nécessitée  par  la  jH>silii>u  politique  dci'Bu- 
rope. 

Le*  iniiiriùli  de  tom  ie$  pmpkt  qui  nul  un  g.ntirrti»' 
vunt  bbre  tont  eommunt'.  on  ne  peut  jm»  en  v/'f-rimer 
an  ««M  fae  te  tikerU  des  autirei  toit  nuHocee.fubii/Mm 
haalMHHlfeliC  «eilBie,  die  sera  l'elTroi  de  la  tyiewint 
elle  feevevuiftla  eeefiiioa  dei  hapM  libeeieaMM 
Doos  avons  va  dOe  dd  raik 

■  Qu'elle  soit  proclamée  dans  cette  lie  voisine  où  le 
tocsin  de  la  Uberté  vient  de  se  faire  entendre;  car  le  14 
judiet  a  sonné  un»ï  pour  eo  braves  Ihumhis-L'ms  qui 
util  écrit  sur  leur  drapeau  irùtnde  pi'ur  toujours  .  il  lear 
a  dit  qu'ils  ne  seraient  pas  abandonneb  dans  la  glorieuse 
carrière  qu'ils  viennent  d'entreprendre ,  que  le  jour  où  ils 
ont  tiré  le  glaive  contre  la  tyrannie  a  été  on  appel  aux 
hommeafaienlrilaeladesecrîierlear  vieà  laeauoi  de 
la  libatti  et  qMcel  e|ip«!  e  été  eMendn.  » 

Le  président  termine  en  ces  termes: 

>  Peuple  français*  Jouis  donc  avtt  calme  et  sans  ta* 
quiétude  des  UcaMtt  de  la  Révoinlion  ;  jouis  du  rcspeet 
des  oailoBS  et  de  la  gloire  dont  tes  invincibles  armées  t  ont 
revêtu.  Tes  représentants  ne  seront  |>as  au-desM>us  de 

tes  hautes  desti  Util  s  :  reiois  leur  sernicut  :  iH  jurent,  par 
le  14  Juillet,  tic  veiner  Unir  sang,  s'il  le  faut,  pour  dé- 
faidrc  tat^ilKrrté  et  la  constitution  de  l'an  3.  » 

loipresikHi. — Les  Irlaodaii-Uojs  ioiit  Jiomauig 
de  refnbtMtte<|Qi  portée»  mots  :  Krfw  6o-MttnfI 

(Irlil  1 1  II'  I  II  I  :.l-  Il  I i'  I  u  rs'i .  1 1  ;.  !;rrS--i,  .||  _ 
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le  2C  messidor  aHê,  à  IB  fiu  mMkunëtrt  dm 

UJuilUt..  • 


Citojeos, 

>  Noas  cdélmi»  Pi 
liberté.  DegruHiMépoiMa 


Rèrohilioo 


d'un  triomphe  cho*  )i  la 
le  cam  de  MM 
et  noot.oat  MMé  dlnoMMlrif  «main; 

14  juillet  nous  offre  on  H^et  de  KlkÛitioBi 

Sal«40e  pim  encore;  ce  fut  notre  premlèie  Tictolne,  ce 
lia  source  de  toutes  celles  qui  depuis  i  ut  ilhiMrr  les  ar- 
mes de  la  liberté,  et  cimenté  leséleriitls  foiicJuuieiili  de  la 
Bépobliqiie. 

»  Cbôqueannée  ramènera  pournouseelte  époque  mémo- 
rable ;  nou*  riionoreron»  dignement,  si  nous  ïi^nulons  son 
retour  par  de  nouveaux  progrès  dans  la»cience  de  la  jastiœ 
et  de  la  vertu ,  si  chaque  année  bos  travaux  ont  accnt  l*lié- 
rilage  de-sloâireeide 


s-gioureeide  jmi 
■oeaefcai.  mm 


fnld  de  le  patrie,  et  nous  pr<teenterons  au  Cid  et  à  la 
iMre  le  phn  sublime  des  spectacles,  un  (i;nn°d  peuple 

daiBtoiiti-  In  tli^niiL-  (Ics.i  ii;iturL',  H';ivjni;;mt  m  ts  le  ler- 
■e  de  SOS  ilo'-tiuéi's  ,  lu  vireiiM^s  que  Lrilkinlc*.. 

1  Ce»  dc*iiii(  (  s,  t\"!l  .111  14  juillet  que  nouseii  devons  la 
bienfaiïaule  ri  \elation.  Quels  mouvenicnls  sublime»  s'éle- 
vaient alonidaii^  tous  les  cœurs  I  avec  quel  «harme  les 
aoGOiU  de  la  liberté  se  lUsaient  entendre  1  La  France  en- 
BiOliirer  qn^in  même  sentiment,  n'être 
I  d'ope  Maie  valeMé,  ne  former  qn'une  aeole 
I lede^otfMBa  dCployait  tooi  les  inatm- 
ide  îa  paiasance;  en  Tain dèçs par  ooafMiainianrti 
fl  aoartalt  è  l'îdéc  des  crimes  qnll  avait  eommb,  et  prè- 
parait  des  rhaiiio^....  fies  rh  ilurs  jinur  (iu'i  mains  généreu- 
ses !  Muilieur  aux  op|irosset!rs  !  niallieur  aux  complices 
des  tyrans  !  A  la  voi\  de  la  liberté,  le  peuple  e?.t  debout; 
il  saisit  le  glaive  de  la  justice,  et  ses  ennemis  ont  disparu. 
Alors,  sur  les  ruines  de  lu  tyrannie  furi  nt  prix  liimécsles 
matinct  de  la  raison  qui  devaient  consommer  l'ouvrage 
de  la  hravonaei  aloç  furent  mis  en  action  cea  dnt  élé- 
■ents  du  earadètenatioBal,  si  loag^empt  ntoUM*  le 
coorage  et  la  nRcaw;  et  les  bons  esprits  sVNnvfnotb 
Tapèranoe,  qaelquerois*  éloignée;  jamais  trompée,  d'en 
retrouver  les  beureuK  produits  dans  un  gouTemement  ré> 
piiblirnir).  Non,  quoique  le  prcstij^e  des  formes  moncirchi- 
ques  ;iit  encore  survécu  quelque  temps  au  !/i  Juillet,  le 
peuple  franrîiis,  depuis  cette  glorieuse  journée ,  n'a  ja- 
mais fuilli  dans  ses  vœux  :  il  voulait  la  Ûberlë,  il  voulait 
l'égalité,  il  voulait  donc  la  République.  J'en  atteste  les 
soldats-citoyens  et  les  citoyen»«>ldals,  qai  seeUèfent  de 
leur  sang  celle  grande  victoire;  JV»  MMekiWikMi 
laAaedéffiMièKatpowallat  et  ws  ma»  qui  ne  paanK 
eaoAatira  et  ttbnplwr  avec  cas,  les  entoart»  ()e  vfos 
MMdtades  et  jouissiez  de  leurs  succès,  n'est-ce  pas  pour 
la  ncpublique  que  vons  senties  palpiter  vos  cœurs  ?  et  la 
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de  toalMKlttiow«omMtcitlet  «ilM  letBIali-ltait 

«l  la  France. 

Semlin.  —  Ravage  des  maladies  ëpidt'miques  en 
Turquie. 

Vienne.  —  Ortlre  donoé  par  l'Empereur  d'ériger, 
-  i  son  oncle  Josfeph  U ,  un  nomimenten  brome,  tn 
Janriii  du  Luxembourg. 

/r/ant/e.— Laplus  grande  coiilii^i  iii  re^^'ne  a  Du- 
blin. -  FeriiiL'iitalKUi  gênerait'  iKiiis  Li  ville  de  Dro- 
giukia,  àl'occasiun  d'execuliuus  militaires.  —  iusiir- 
icelion  i  rOuêst ,  dans  le  comté  de  Limerick. 

AoaM.  — Atrétié  du  ooiuulat,  qui  restitue  ^ux 
militaires  polonais  rétfendard  de  Matiomet ,  et  le  ci- 
inetcrrc  deSobiesky. 

République  française.  —  Paril.  —  Détails  don- 
nés sur  Malte ,  par  ini  cttojén  embarqué  sur  une 
bégaie,  bismt  oarlie  du  convoi  deCiriu-Vec- 
ehia.  --Arilrdecuidflinednçiloyea  Voloey.avee 
le  citoyen  Dupont,  eonsol  île  Fratee  i  Philadel- 
phie. 

J>laM«r«-prMotie^  on  Càa«M«-Jinv,  fmr  U 
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ne  poufatattéM  dikMBMM  eonsaerés  qu'k  rétablissement 

d'un  ordre  de  choses  ou  l'aulorité  nationale  cessai  d'être 
le  patrimoine  d'une  famille,  et  où  les  emplois  publics  ne 
fussent  plus  que  la  léODuipenae  lempenira  des  tciiui  et 

des  tnlenLs  ?  * 

•  FraneaLs,  rappelez  votre  atlBitlanaar  an  (randsévè* 

nements,  c'est  déployer  Si  vos  yeax  vos  plus  beaux  titres 
de  gloire. 

■  Vousn'enttodeaAu'avecadmiratiqDleidoitdeoeqn'eet 
fût,  pour  la  Bbittt,  des  peuples  autrefois  dlgneadVlei 
l'aspect  d«a  bmib— wntsde  l'antiquité  vous  frappe,  Tooe 
émeuli  flentmCoMa  qoe.Totae  valeur  a  transportés  daas 
nos  vlIlM,  Taoa  M  Ica  ewiiH«ei  qi^fea  uin^eek  fsU» 
gieux. 

»  Matscesbronzes,  Ors  niarbrcssontmuets,  ccstoilessoet 
inanimées....  Jetez  les  regards  autour  de  vous  :  tout  est 
plein  de  vous-mêmes;  vous  entendei  encore  la  cUftte  de  la 
Bastille  et  du  Irune  écroulé  sous  vos  mains  viclorietises{ 
les  siècles  vieillissent  et  consacrent  déjà  les  monumeeiB  de 
TCtf«  liberté.  Le  somenir  de  ToaacUaBB  laqire  aoas  m 
jen,Ta«enb>iei«aliieetvUd4àdlUHvai  apérarà. 
Livrei-voas  aux  déUcieoses  émotions -qui  naissent  de  am 
rapprocbemcpts;  que  rien  n'arrête  le  libre  essor  de  faa 
sentiments  généreux ,  et  que  eettc  féte,  embellie  par  les 
transports  d'une  joie  noble  et  pure,  s'agrandisse  par  les 
puissants  ctTcts  des  leçons  de  votre  propre  hbtoire. 

"  Grtlcps  soient  rendues  à  tous  les  hommes  dont  les  tra- 
vaux (jiit  coiHduru  aux  succès  d'une  cause  au--si  sacrée  1 
Grâces  soient  rendues  aux  législateurs  qui  l'ont  défendue 
dans  le  sénat,  et  dont  les  délibérations.oot  si  souvent  jeté 
le  iroobie.et  la  'canfuslBB  dans  les  cogieils  àes  rois  eoalk 
sés  1  —  Grieai  feieM  leodnea  au  magistrau  qui  ram 
servie  daaa  les  postes  qtiie  le  panpie  leur  avait  conOês,  aaK 
gueuien  oui  pour  elle  ont  bravé  aille  fois  la  'mort,  aax 
sages  qui  l'onl  défendue  par  leurs  écrits  !  La  reconnais- 
sance nationale  les  proclame  les  fondateurs  de  la  hépubli* 
que;  la  po^uriiéiesprocianHialeabicaMtéuadoBHiida» 

V  ite  la  Kcpublique  I  » 

Variitéi.  ■'-Compte-nnéa  delà  VffêêJiti^amlm 

Francklin,  écrite  par  lui-rat'me ,  suivie  de  ses  OEu- 
vres  moraUt ,  lUtiraires  et  poUliqius ,  traduite  de 
'  réglais  pnr  I.  Cesteri. 


CORPS  LKGISLATIF. 
CCKNSi::iL  DES  .CINQ<;ENT& 
Séance  do  S7  messidor. 

Challan  |»réiente  un  projet  iclatVi  ViéMnM  des 

lettres  do  change  et  billets  de  commerce.  Ajonrnc- 
mpnl. —  Ordre  du  jour  sur  une  pélilioii  du  citoyen 
Ledm; ,  qui  olFrcde  lain'  coiislruire  en  pierre  le  pont 
de  Sèvres,  qui  n'est  qu'en  bois ,  si  le  gouvernement 
veut  lui  abandtmner, pendant  tMnlennnërs,  le  pro- 
duit du  droit  de  passe  aux  barrières  de  Pa.ssy,  Vnu- 
girard  etSi'vres.  —  Adoption  d'un  projet  de  Ludol , 
portant  que  ti ml  jugement  doiil  ir  ilispositif  annon- 
cera qu'il  n  été  rendu  en  dernier  ressort ,  ne  pourra 
être  attjquii  que  par  la  voie  de  cassation  t  IcajOgO» 
ments  rendus  par  les  juges  de  paix  ne  sont  | 
pris  daoa celte  disposition. 


If«  Mt. 


(Itjmllët.) 


Rasladt.  —  Départ  pour  Vienne  du  comte  de 
Cûbenlzel.  —  Les  ministres  Bonnicr  et  Jeau  Debry 
iiotifieataHjmoistredjcectorial  leurs  pleins  penvoifs 
de  oraelaie  et  de  signer  im  tnUé  de  paixarec  l'en- 
pire.  —  Arrivée  du  citoyen Bobeijot ,  traisièaie mi- 
nistre français. 

BerHn.  —  Discours  prononcé  parie  citoyen9ie|èl( 
eo  préseotantan  roi  ses  lettres  ne  eréanoe. 

Lendwe.  —  Ptoiisiie  de  ttjÊù».  Année,  Mie 
par leframMMit,!  «liai  qui  M  appoHMrit  la 
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«■  chef  kt  iBimrgét 


léle  de  

vlaiidaît« 

J'Wvrmc*.  — 'DAenninatibD  positive ,  d'après  la- 
quelle le  papo  (îoil  se  rotirer  à  Cagliari.  . 

ftome.  —  S<*ances  <les  trîbunnux ,  des  banques  et 
des  écoles  Irnucs  le  jour  de  t'ài{iies.  —  MoDument* 
élevé  à  la  némoire  des  martyrs  de  In  lit>«»rte. 
'  i>a  JS^aye.— Lettre  du  citoyen  Champigiiy-Aubin, 
secrétaire delalégnlionFraticaiso.  au  Directoire  iiiler- 
nK^diaire,  pnr  latim  lle  il  réclanic  les  droits  de  son 
goiivernemeiil  sur  diverses  jin  i  i u  t»  s. 

République  (ranfoUe.  —  Mayenee.  —  Bixe  sur- 
venue enfte  les  nrilitakes  et  les  eaiployéidis  don»* 

IKS. 

Stratbouri}. —  Arrestation  de  plusieurs  individus 
qui  avaient  fait  roiirir  le  hriiil  de  la  ruptUiS  des 
négociations  et  de  la  reprise  des  hostilités. 

Tarif.  —  Article  extrait  dujoarnal  le  Hrdacieur, 
•nr  le  congrès:  il  le  coroparéa  la  inoderne  Tour  de 
Btbd ,  où  toutes  les  passions  parlent  I  la  (ois ,  uiui^ 
^en  «rcomprendre  eati^elles.. 


•QCNIFS  UteiSLAXIE; 
CONSEIL  DBS  A1ICIBN& 

Séance  du  XI  nessidor.  ' . 

Discussion  dè la  lésolotion  relative  aux  monnaies. 
Analyse  dn  rapport  bit  à  ee  sujet ,  par  Crelet ,  dans 
la  saneedo  if. 


H*aou 


(l^Jnill.) 


LUbowM.  —  SoppreasioD  des  privilèges  existants 
pour  la  pêche  des  nateines  snr  la  cftte  on  Bréril  ou 

sur  celle  d*Afriq\ie. 

fiastadt.  —  Notice  sur  M.  le  baron  de  Rhéden  , 
Ministre  plénipotentiaire  de  Hanovre. 

Aome.—  Loi  qui  re)j;le  le  traitement  des  religieux 
qni  abandonneront  la  vie  monastique. 

Milan.—  Ordre  du  ministre  de  la  police  ,  pour 
dterles  madones  et  les  images  des  saints  qui  étaient 
au  coin  des  rues. 

Gènes.  —  Suppression  de  la  place  d'ambassadeur 
de  II  Bépublique  française  à  Gènes.  Regrets  des 
étâm  m  le^dépait  do  citoren  Sotin.  Discours  de 
«et  ainlMiBsadenr  att  Dhrcetotre ,  en  jui  présentant  le 
citoyen  Belleville  comme  chargé  d'affaires. 

République  française.  —  Paris.  —  Envoi  de  cour- 
riers extraordinaires  du  Directoire ,  pour  faire  lever 
le  séquestre  que  des  ambassadeurs  ou  généraux 
flrançais  avaient  %nt  apposer  snr  les  biens  apparte- 
nant au  ci-devant  ordre  de  ÎUnlte ,  en  Piémont  et  en 
Tustane.  —  Rappel  du  général  }»aHit  Cyr  qui  com- 
niatidaitàRome.  —  Fui  te  de  Beaurci^ard,  propriétaire 
de  i'hOtei  de  Salm ,  qui  était  depuis  un  mois  gardé 
dans  son  domicile,  comme  prévenu  d'intelligence 
avec  les  ennemis  de  TEtat.  —  Détails  donnés  par  le 
citoven  Cléry  ,  passa ;»er  a  bord  delà  frégateta Sein*, 
sur  le  combat  qu'elle  soutint  contre  trois  frégates 
anglaises, dans  la  nuitdu  11  au  12  messidor.  —  Let- 
tre du  citoven  Geoffroy,  sons-ingénieur  de  la  marjne, 
eontenaitdes  détails  surlescnaulés  enicéescon- 
trc  parTui  les  Anglais.  .'  * 

Spectacles.  —  Analyse  d'i4pp<He  et  Camjpaspe , 
opéra  nouveau ,  des  citoyens  pSsmousticr  et  Eler. 


camiÉsmA'ttr. 

CONBSIL  DBS  ARCIBRft. 

Suite  de  la  séance  dn  27. 


{179S.] 


Fin  du  rai^rt  de  Cretet  :  il  propoèe  d»  njeter  U 
résoidtion.  Laeuëe  est  de  cet  avis  :  H  déâre  de^ns 

au'il  soit  donne  une  de'nominalion  à  chaque  espèce 
e  monnaie.  La  résolution  est  rejetée.  —  Bou.sseau 
propose  le  rejet  de  celle  du  fpratrial ,  rebtive  aux 
emprunts  affectés  sur  les  rentes  viagères  dutt  par  la 
KepuLliquc.  Ajournement  « 
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Renvoi  à  une  commission  spéciale  d'une  pétition 
des  cilovens  Lebigre  et  Morel ,  hommes  de  lot , 
qui  sollk-itent  une  loi  additionnelle  a  celles  des 
4  jutp  170S  et  12  l)rumaire-  an  1  «  sur  tes  calants 
natmrds.  •  •*  * 


(M  jniltot.) 


Hambourg.  —  Avis  d'uu  médecin  sur  les  dangers 
de  la  mode  des  perruques  et  des  ebSfWiK  eoMpés , 
qfm  les  femmes  adoptent.  * 

Bsrttn.  —  Mécontenlement  du  penole  oeaMdmiid 
par  rérection  d'un  amphitlUtttrepOttr  l^céfteMia 
des  usages  ou  du  sacre. 

Londre§.  —  Conjectures  d'une  feuille  publique 
anr  l'exifédititfO  de  Booaperte:  elle  déclare  que  beau, 
eonpdindiees  tendent  ifaire  présumer  que  l'Egypte 
m  es'  !e  premier  objet  et  l'Inde  le  terme  flnal.  — 
H,ip|Hjrl  ofliciel  (lu  eouinianciant  général ,  Thomas 
IMaitlami,  il.ilee  du  uinle  Saint-NicoTas,  sur  l'évacua- 
tion ,  par  les  Anglais,  du  Port-au-Prince,  de  Saint- 
Marc  et  d'Arcabaye. 

Italie.  —  Inactivité  et  négligence  des  employés  de 
la  République  romaine  dans  tous  les  degrés  de  la 
hiérarchie. 

Napies.  —  Incendie  du  palais.  Seuionela  et  de 
plusieurs  autraBddMcBi.— Loi  coatMoartaines  par- 
ties de  costumes  auqncljsi  le  fouTCMHSMnt  croit 
reconnaître  les  indices  d'nnn  iBWfgecUpa* 

Rome.  —  Arrêté  du  généfalSaliiMïfrqaipnBsrit 
un  costume  au  consulat.  . 

Milan.  -—  Nomination  du  citoyen  àdetaliô  à  it 
place  de  niend)re  du  Directoire  cisalpin. 

FoHii.  — Embargo  mis  sur  les  vaisseaux  améri- 
cainsqui  se  trouvaient  dans  le  port  de  Bordeaux.  — 
Notice  sur  Kosciusko.  —  Conaamoatiou  a  mort  de 
JeauTlnlieii  Dulikenil ,  dmigrt. 


CORPS  LÉGISLATIF. 
CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

Suite  de  la  »énnrc  du  2H. 

Motion  d'ordre  de  Barthélémy  sur  l'organisation 
de  l'école  polytechnique.  —  Mortier-Duparc  fait  nn 
rapport  sur  la  motion.teodaote  à  autoriser  l'envoi  du 
portraitdu  général  Mareeananxprindpauxétabttaae* 

menls  d'uistruction  et  particidièreuient  à  ceux  consa- 
crés a  l'art  de  la  guerre  :  d  trace  le  l;iLileau  des  vertus 
civiqueset  guerrières  de  ce  général,  mort  au  champ 
d'hoaneur ,  et  propose  d'arrêter  que  la  ipotion  sera 
renvoyée  an  Directoire  par  un  message  avec  lepré> 
sent  rapport.  Adopté.  —  La  discussion  Couvre  sur 
le  projet  de  Bonnaire  ,  relatif  à  la  câdbration  du 
Décadi.  Gauthier  (du  Calvados)  demande  la  qiu  siiou 
pràdable  sur  l'artide  relatif,  à  U  célébraUou  do 
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mariages  le  décadi  aeulemeot  Heartaat-Lamerville 

np(iiiiprnvis  delà  commission  par  df  s  considérations 
f;i  iii>ral(  s  surlps  inslilntions républicaines.  Duplan- 
tier  (lie  l.<  GiriHiiît')  [)ni|)ost'  d'obliger  les  pnisioiniats 
particuliers  a  vaquer  les  dicadis.  L'urgeHce  est  dé- 
clarée ,  et  le  premier  article  adopté  :  il  porte  que  les 
décadis  et  les  jours  de  félies  natioDalcs  aoat  des  jours 
de  rrpos  de  1a1t(<pubUqnk.  Grandmrfbon  troDTe  cet 
article  insuffisant,  ■  Quoi  !  dit-il,  tandisque  le  grand 

•  pnHre  de  Rome,  attaqué  depuis  si  long  temps  par 

•  la  philosophie  et  détrAné  par  nos  braves  défenseurs, 

•  estobligé  déporter  de tieux  en  lieux  sa  piété  vaga- 

•  bonde,  ses  nninslret  osent  eMonj  cnreef  pcnni 

•  nous  un  indolent  dcspolistiie  :  ils  défendent  oe  tra- 

•  val!  1er  le  liiuiniirhc,  <-t  «•inpèchi'nl  les  ouvriers  ta- 
■  tholiqurs  (le  s  <"  ciijirr  i  r  jour-là  dans  les  aU'Iiers- 

•  destbéophilanthrop&s,quj  ne  célèbrent  que  le  dëca- 
difv  lltonclur  àce  que  le  renvoi  desféles  rtïligienses 
atiilir.tili  suitordonnë.lmpression.  Adoption  de  plu- 
sieurs autres  articles;  et  renvoi  à  la  commission 
d'une  proposition  de  Briot ,  tendant  à  ce  qu'il  soit 
défendu  de  fermer  les  boutiques  dans  les  jours  coa- 
ncréian  npospar  l'aoïleo  ealendrler. 


(njoillft) 


'  ÀOmaan»*  ^  Di^lails  sur  la  police  aearèle  de 
Ttenne ,  et  notiee  sor  les  hoamies  qui  la  eompo- 

scnt. 

Francfort.  -  Déclaration  du  roi  de  Prusse  qui 
permet  l'exportation  des  ducats. 

Maitadt.  —  Toutes  les  légations  des  Etats  ecclé- 
siastiqaes  situés  sur  la  fauche  dit  Rhio  et  définitive- 
ment incorporées  à  la  République  française,  ont  été 
averties  que  leur  présence  à  Aastadt  était  désormais 
inutile.  Elle  viennent  en  cooaéqiMDaedb prendre  le 
parti  de  s'éloigner.  - 

Berlin.  —  Prestation  d'hommage  au  roi  par  les 
Etats  de  la  Marche,  de  la  Silésie ,  duducbé  de  Uag- 
debourg,  de  l'Ost-Frise  et  des  provinces  de>West> 
plialie ,  les  députés  des  villes  et  des  villages  de  ces 
provinces  et  (a  bourgeoisie  de  Perlui.  Discours  du 
nildâtre  baroir  de  Reck,  dans  lequel  on  remarque 
ces  mots  :  •  Brgardes  autour  de  vooa  «  et  oowurez  : 

•  où  tronverez-vous  ptos  «Perdra  dans  Ils  debils , 
»  plus  rrrusemble  dans  l'administration  générale, 
■  que  dans  les  Etats  prussiens?  Où  les  finances  sont- 

•  elles  dirigées  avec  plus  d'écoiionie  et  de  sagesse  ? 

•  OÙ  remarqaerez-vuus  une  économie  plué  parfaite 

•  entre  les  draiûi  de  l'homme  et  ses  devoirs  ?  Où  y 
9  î-t-il  plus  d'é;;alité  devant  Id  loi ,  la  seule  égalité 

•  possible?  Où  y  a-t-il  plus  de  liberté  publique  ?  Où 

•  y  a-t  il  plus  (le  liberté  de  conscience  ?  Où  les  tri- 

•  Dunaux  sont-ils  plus  indépendants?  Où  les  pro- 

•  priétés  sont-elles  mieuxprotéçées?  Où  y  a-t-il  plus 

•  d'abri  contre  le  pniivotr  arbitraire ,  contre  Yop- 
.  pression,  ctc,  etc.  •  Le  présidentde  la  ville d*Eisen- 
berg  proteste  du  dévotuiient  des  bourgeois  pour  le 
roi  et  la  constitution  de  l'Etat.  Détail  de  la  fétequi 
aiivit  cette  sbleanité.  —  Anecdote  ralalifeaacMrte 
de  Goriz, et  au  dtoyen Gaillard. 

Eeotse.  —  Lettre  annonçant  que  les  élèves  de  l'o- 
niversité  de  Dublin  ont  forme  des  cercles  d'adoption 
pour  les  mères  de  famille  et  pour  les  jeunes  filles , 
M  le  geqwdetlogM  dTadoplioB  à  Ptlis  0tà.lion- 
dres. 

Milan.  —  Proclamation  du  (général  en eherBmne, 
pour  annoncer  l'amnistie  nubliée  par  le  roi  de  Snr- 
daigpe  :  il  invite  les  amis  des  Français ,  «mi ,  excités 
par  iBi  injures  t  les  menaces  et  les  persécutions  du 
fârtiMMnilt,  onl  prit  tet  aruiea  ^Hmkù 
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leur  vie  et  leur  honnear,  i  les  iliMMret  à  retom- 
ner  dans  leurs  domiciles  :  quant  a  ceux  qui  forme- 
raient encore  des  rassemblements  armés ,  ils  seront 
regardés  comme  ennemis  de  l.i  France,  AlQteunden 
Anglais  et  poursuivis  comme  tels. 

Turin.  —  Lettre  dû  roi  de  $ardi>igne  au  Directoire 
belvéttqoe,  par  laquellail  proteste  de  son  empren- 
senent  à  entretenir  avee  lut  la  bonne  harmonie. 

Bàle.  —  Décision  du  grand  conseil,  en  faveur 
des  patriotes  qui  ont  soull'ert  pour  la  causc  de  la 
liberté. 

MépubUque  franeaist.  —  Jfopenef.  —  Àrrété  du 
Diraetoire  qui  permet  à  tout  les  reli^eoz  des  denz 
sexes,  des  nottf  eaux  départemenli ,  ne  rentier  4aM 

le  monde. 

Strasbourg.  —  Activité'des  travaux  pour  le  ré- 
tablissement des  fortereiaM  de  Mayeuce  et  de  Dus- 

seldorff. 

Paru.  —  Défense  expresse  h  tout  militaire ,  d'at- 
taquer ni  d'insulter,  en  aucune  manière  ,  les  indi- 
vjilns,  a  raisun  de  |eiii-  ciMlIurc  OU  dc  leur  C08- 
tume.  -r-  Arrestation  de  quatre  principaux  agents  de 
rénigré  Rocbecolte.  — •  NdUlination  du  citoyen 
François  de  Neufchâteau  au  ministère  dc  l'iotérieurt 
à  la  place  du  citoyen  Letoiirncux,  nqmmé  admi- 
nistrateur de  la  régie.  Arr<^té  du  gouvernement 
qui  autorise  la  construction  et  l'essai  d'une  machine 
destinée  à  transmettre  des  idées  à  toute  une  ville, 
itont  un  peuple  rassemblé;  jcette  nacfaioe  est  ap- 
pelée fonr  parlant  tn  tétehgw. 

Varirtrs.  —  Lettre  du  ritnvcri  Henncquin  ,  af^ctit 
municipal  de  la  commune  de  Dugny  ,  en  répou.sL-  a 
une  lettre  diT citoyen  Garnerin  qui  s'était  plaint  des 
diOicultés  qu'il  avait  essuyées  lois  delà  descente  de 
son  ballon  :  «  Ma  plaee ,  dit  le  citoyen  Hennrquin , 
»  m'oblige  à  surveiller  les  va^MlioiifK  ;  or,  rien  ne, 
■  rassemble  plus  à  des  vagalmnils  des  gens  qui 
•  tombent  des  nues.  •  —  Lettre  île  J.  Maurojeny, 
qu'on  disait  avoir  été  livré  par  l'Empereur  à  la  Porte 
ooauneanleartféeiilij  "  ' 


OOBCS  LÉGÎ^TIF^ 
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Séance  du  28  niGS&idor. 


des  émigrés 
obli-g 


Discussion  de  la  ré.solulion  relative  anxcr&inciers 
solvables  et  aux  co-partageants  etco- 
l'icault  et  Droitier  la  défen- 
dent. Barreau  dit  t}u'elle  est  injuste,  parce  qu'elle 
attente  iti  proprié  te  et  a  des  stipulâtnns  que  les 
prindpciieçns  ont  dû  faire  i^faidereomme  invin- 
labtes.  Chaiief  b  cendilt  cotUM  idferoaçtive. 
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Augsbourg.  —  Nouvelle  d'une 
remportée  par  Passwaa-Oglou ,  adr. 
cha. 

Ikutadl.  —  Sanction  parle  commiaaire impérial, 
de  la  note  de  la  députation  d'Empire  du  18.  —  No- 
tice sur  M.  le  baron  de  Galzert ,  ministre  d'EUl  du 
landgrave  de  Hcs&c-Darmstadt ,  sous-délégué  au 
congrès. 

Fariê»  —  Etat  des  forces  navales  britanniques.  — 
Etat  des  objets  d'histoire  uatnrelle ,  apportés  parle 
capitaine  Baudin  ,  commandant  en  chef  de  l'expé- 
dition botanique  sur  la  flûte  la  Belle  Angélique.  — 
Lettre  de  Coblentz,  annonçantque  le  général  Merlin 

etpluiieun  autres offipiHHi  vmohmU  «y  être  encore 
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arr(>tés,  comme  prévenns  de  complicité  dans  la 
Cf>iis|iit.itiiui  tcndaiile  d  approvisionner  la  forlfrcssi": 
d'Ehreiibr«'islein.  Nouvelles  des  tolonies-Orien- 
taleSf  données  par  la  frégate  la  Seine. 

Var^Us.  —  Béefatvttioo  du  jénÀal  Noolahotsy, 
contre  un  artiele  de  la  iéaiicedn  eomeil  des  Cinn- 
Ccnts  ,  dans  /*  Moniteur,  qui  le  fait  accuser  par  le 
rvpr^scQlaul  Chabert,  d'avoir  protégé  les  égorgcurs 
ét  Lyon* 


[1798.} 


CORPS  LÉGISLATIF. 
CONSEIL  DKS  ANCIENSu 
Suilc  de  la  séancv  du  28. 
Fio  de  l'opiaioD  de  Cbas^y  :  il  vote  le  rejet  de  la 


réioliitiim.  londas  «■  prend  la  défenia. 


eiet  ae  la 
IJonne- 


*  • 

Favart  fait  prendre uncràolntion  qui  racilite  aux 
indigents  les  moyens  dese  pourvoir  contre  leajuge- 
ments  susceptibles  d'être  attaqués  par  la  voie  de  la 

requ»'te  civile.  riniinairc  fait  In  seconde  lecture 
de  la  resolutitiu  relalive  a  l.i  célébration  du  décadi. 

On  reproduit  ramendemcnt,  qui  consiste  à  décla- 
rer qUe  le$  décadli  aoot  les  seuls  jours  de  repos. 
pupl8Dtier(dela  Ofronde  >e^rde  comme  impos- 
sible etiiicoiivt'îimf,  tnnt  ;irticlf  iirohiliitifdii  repos; 
mais  il  propos*;  de  dcteiidre  aux  instituteurs  des  (leux 
seies ,  (\v  vaquer  d'autres  jours  que  les  déi  adis  et 
^intidis.  Thiosë penae  que  l'adoption  de  cet  amende 
mentOteralt  aux  litcade  Tanden  réMote,  la  physio- 
nutnieati'on  leuramflMloedepuiala  réactioD.  Creuzé- 
Latoucne  invile  aux  moyens  de  douceur  :^  Laissez  , 

■  dit-il,  suivre  iiisensiblcnient  !a'pei)te(]ue  vous  avt  z 

•  pérparée  et  yous  atteindrez  votr^  but.  ■  Il  deipande 
Tordre  du  Jour.  Destrem  et  Duviquet  sontieniicnt 
que  rauiendcmeut  étant  républicain,  on  nspent 
passer  à  l'ordre  du  jour  :  ce  dernier  surtout  s'appaie 
sur  ce  que  la  constitution  défcml  1rs  siprtu  s  exté- 
rieurs du  culte.  «Or,  ajoule-t-il ,  c'est  le  si^'ne  ex- 

•  térieur  d'un  culte  que  la  clôture  de  toutes  les 
« .bootimies.  Dans  l'aocieD  régime,  1rs  boutiques 

•  du  Pafar.i  RoTal  étalent  onrerles.  Pensez-ro\is  que 
"  les  niarc!irinrfs  qui  Iialiifctit  riiijuiiril'lini  (  c  repaire 

•  de  tous  les  vices ,  cet  iniànie  lieu  de  drbauche,  de 

•  crapule  et  de  prostitution, soient  beaucoup  plus 

•  dévots  que  leurs  prédéeesaeors?  •  GirotPouzol 
parie  dam  le  seosde  Grenaé-Latovehe,  etHeman- 
dcz,  dans  celui  de  Duviqu«-t.  Lucien  Bonaparte  ap- 
puie vivement  l'opinion  de  CrcuzeNLatouche.  •  A 

•  Rome,s'écrie-t  il.sous  la  domination  papale, avez 

■  TOUS  entendu  direqn'on  ait  forcé  une  secte  a  ira- 

•  vatlIefiedéeMliPetnonsreprésenlantsd'un  peuple 

•  libre ,  nous  donnerions  moins  de  latitude  à  l'cxfr- 
»  cice  des  cultes  que  le  Pontife  de  Rome!  .rai>|Miic 

■  l'ordre  du  jour.  •  Lecointc-Puyraveau ,  m  .1,1- 

Eiaudissant  aux  principes  développes  par  Creuzé- 
•leache  et  Luemi  Bonaparte,  omerve  qu'ils  n'en 
ont  pas  tiré  de  iusles  conséquences  :  il  soutient  avec 
Dnviquet  qnc  la  clôture  universelle  des  boutiques 
est  le  signe  extérieur  d'un  culte  :  toutefois  il  convient 
que  l'amendement  mérite  d'être  médité ,  et  il  invo- 
que l'ajournement.  Adopté.  —  Discussion  sur  le 
s«eond  projet  de  la  commission ,  aelalif  aaboUetiu 
décadaire.  Opinion  de  Thiessé. 


305.  Qulsatiai  i  Vbernildor.  juillcU) 

fttttUbumi:  —  Notlee  sur  la  laaison  duioale  da 

Saxe. 

Wesel.  Lettre  du  duc  de  Brunswick ,  portant 
que  les  Français  ont  à  la  vérité  désarmé  les  habitants; 
mais  qn*fls*ont  scmputeusement  respecté  la  ligne 

de  démarcation. 

Nap/e$.  — Instances  du  citoyen  Garât,  pour  la 
liberté  et  la  réintégration  dans  tous  leurs  droits,  des 
individus  détenus  à  raison  de  leurs  opinions  poli« 
tiques. 

Grnet.  —  Lettre  du  consul  général  BrlIevilICf 
aniiotiraiit  (]ue  ,  pour  rétablir  parfaitement  la  tran- 
quillité ,  line  partie  de  l'armée  finnçaise  va oocuper 
la  ri\  iéiv  du  Ponent.  ' 

La  Haye.  —  Injonction  faite  au  Directoire  batave 
de  recbercher  les  auteurs  dé  plusieurs  adresses  im- 
probatives  de  la  journée  du  24  prairial.  —  Mise  en 
liberté  de  ri'X-représentaiit  Noiet,  qui  avait  été  ar- 
rête pour  agiotage.  —  Arreslalji>n  de  l'ex-représen- 
tant  Witboes ,  prév/nu  du  m^me  délit: 

MéfmiU^  /raneote.-*  Pari*.— Nouvelle  de 
rarrestatioQ  a  Madrid  du  «omie  de  Kofflfniaco ,  qoi 
avait  adressé  un  cartel  au  ritovt  :i  TrniMiPl,  tOQg» 
temps  après  que  celui-ci  n'el.iil  plus  aniljassadenr. 
—  Réparation  des  écluses  de  Slyckrns.  —  Remise 
de  }  niUions  et  {lemi  sur  la  contribution  imposée  à 
Qome. — ArreitatkNl  è  OmlUe ,  d^vimpeateor  qui 
se  biiaitsppeter  Antoine  Bonaparle. 


C:ORPS  LitC.ISLATII'.  '  . 
CO.NSI'IL  DES  (.I>Q-C;E.M8,  ' 
Suite  de  la  aéaoce  du  29. 

Fin  de  l'opinion  de  Yliieaié  ril  voM  centre  farti- 

cle  relatif  au  biilletin  ,  et  detnaiide  un  rapport  sur 
les  costumes  des  fonctionnaires  publics ,  sur  les  ius- 
titutions  relatives  aux  eérèmonies  ftuBiRS,  Cl^ 
Ifipreasion  et  renvoi. 

(X)NSî:IL  di  s  ANCll'.NS. 

S<?ancc  (lu  2'J  iiussidor. 

Cornet  cl  Barreau  appuient  le  rejet  proposé  de  la 
résolution  relative  a  l'organisaliun  des  cours  mar- 
tiales maritimes.  Elle  est  reielée.  —  Curiat  et  Oor- 
nudet  votent  le  rejet  de  la  résolution  {relative  aux 
créanciers  des  émigrés  solvables.  Rossée  et  G  ré- 
méré la  défendent.  —  Inipréssion  et  ajourneoieot. 


Ro  ao».  fHAlMf  6 


(SéjniUet.) 


Vienne.  —  Cuntiiiualiiu»  des  préparatifs  inililji- 
res. 

JUulûtU.  —  Notice  sur  le  comte  de  SladioQ,  grand- 
trésorier  de  l'évéque  é»  WnridKmrf  el  son  ministre 

plénipotentiaire. 

Londres.  —  Patente  passée  au  grand  scean  ,  déli- 
vrée à  John  Fdwar--,  natif  de  Bristol ,  pour  l'inven- 
tion d'un  compas  de  mer  et  d'un  autre  instrument 
pour  leslatitnaes.  —  Publication  d'une  nouvelle  édi 
tion  des  Œuvres  de  Pop**  avec  des  notes,  par  le  doc- 
teur Warton.  -  Lettres  deWexford.  annonçant 
les  atrocités  commises  par  les  Irlandais-Unis.  —  î,f  t- 
tre  de  Dublin ,  annonçant  qu'on  peut  regarder  la 
rébtUim  dlrtande,'  enmme  «nUtecoaniit  apai- 
sée. 
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Livourne.  —  Coiulimnat  ion  par  le  grand-duc 
àuneaniu't"  dr tif'tPiition  .(î'iiii  particulier  iiomint- 
BooEidU,  .accusé  davoir  écrit  en  faveur  de  l'a- 


âome.  —  Publication  de  deux  nouvelles  lois  : 
Tone  abolit  toutes  les  c  -nfrèries  et  congn'gations , 
et  r.iiitrt'  réduit  le  trailcrncnl  des  évoques. 

Sirasbourjf.  —  Proclamation  du  général  Scha- 
wembourg ,  pour.^ëmentir  comme  calomnieux  ,  les 
bruits  répandus,  que  le  Directoict  de  la  AépubKque 
française  songeait  à  réunir  l*Belvétiê  i  la  Pranee. 

Paris.  —  Nouvelle  de  la  célébration  du  H  JuiUet 
par  les  habitants  de  la  commane  de  Genève.  — 
NumiaalkNrdn  eitoyeii  IMolMn,  pour,  se  reodreà 
Malte,  «MMM  eoamistaica  diiUreetoire  exécutif, 
I  h  ftace  de ll^aitlt-SBint''Jean'^Angely ,  qui  rait 
Bonipnrte  drinsson  l'Xpi'fiifion.  —  Etat  dt^  chpfs- 
d'œuvres  rass^uibiés  sur  le  convoi  arrive  d'ilalie. 
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'de  Marc-Antoine  Durand,  contumace,  rédacteur  du 
journal  CAmi  det  Campaynes,  qui  s'imprimait  ;i  Ri'- 
vel  avant  le  18  fructidor.—  Lettre  de  Lisbonne,  con- 
tenant le.s  détails  d'une  victoire  rem|iortée  par  les 
IrlandaivUnia.  —  Nomination  de  rex-eonveiUioDod' 
Thoulouseè  une  place  de  vérificâteur  de  première 
classe,  dnns  In  inuufllf  ti<]iii<1ation  intprmérli.iirc 

Variétés.  —  Extrait  d'uue  lettre  écrite  récemment 
de  Londres,  et  contenant  des  dëlailseiiriettislircette 
capitale  de  â'Aogletrrre. 


OOBPS  UÉGISUTIF. 
OQNBBIL-DriS  CnQ-CKICIS. 
idttt**) 


Delpierfe présente  un  pmjrt  qui  arrordc  une  pen- 
sion à  ta  veuve  du  citoyen  Maf^nieu,  commissaire  près 
l'administration  centrale  de  la  Sarlhe,ass;issiné  au 
JlansJÙoariiement.  —  Duplantier  propose  de  décrë- 
tarqaemmtes  viagères  dues  ansémififrassontexigi- 
Msisur  la  Bë|)iibli()iif*  pendant  quinze  ans.  Ajourne 
ment.  — Crenzc  Laloudie  réfute  les  objections  faites 
contre  l'établissement  d'un  bulletin  décadaire  :  il  ap- 

Eielepro^etde  la  commission.  11  estadopté.  (l)  — 
Direetmre  invite  le  conseil  à  prononcer  promp- 
tement  sur  les  receltes  et  dépenses  de  Tan  T.  — 
Lecointe-i'uyraveau  est  élu  président.  Les  secçétai- 
wùêwoêHi  BoBlay-Pa^»Briot,DaplantieretWQinaen. 


DBS  ANCIENS. 

Séance da  1"  thermidor. 

Na)>let  fait  approuver  la  résolution  relative  à  la 
tun  dTcntretieD  de*  rontes.  —  Lavaax  est  élu  pré- 
I.  Les  secrétaires  sont  :  Noblet,  Jourdain,  Mo 


i(de  l'Yonne  )  et  Pérès  de  (,1a  Baute-Garoone.) 

CONSEIL  DES  CINQ-C£aiT& 

Séonce  du  S  HeiMldor. 

Renvoi  à  la  commission  esîstaotc  d'une  rédama- 
tion  des  ëlèvea  de  l'école  nationale  deLianeoort. 
cotttrie  les  imputations  faites  à  leur  chef  Bomeau.— 

Rapport  de  Jourdnu  (  <l>-  l.i  Haote-VicOM)  HT  le 
mode  de  recrutement  do  l'armée. 


N*  S07.  SepUdl  7  Tla«rml«or.  (25  juillet.) 

Madrid.  —  Discours  prononcé  par  le  citoyen 
Guillemardet,  en  remettant  ses  lettres  de  créance  à 
Sa  Majesté  catholique.  Autre  adressée,  par  le  même, 
i  la  reine  d'Espagne. 

J#i7an.— Procîaaiation  du  général  Brune,  ordon- 
nant l'évacuation  des  places  et  pays  eonqnla,  tant 
parleaPidnontata<iuepar  les  Liguriens. 

Jniiht.— Découverteà  Youghall,  d'une  préten- 
diieeottspiraiion  secrète ponr  piMtcter  Ici teynix 
■«(jelsde  Sa  Majesté. 

Mépubliqut  franeaitt.  — Paris.  —  Condamna- 
tion à  mort,  par  le  tribonal  criminel  de  .Toutouse, 


(i)V«irlalMl«4a 


CORPS  LÉGISLATIF. 
'  CaNSEiL  DES  CINQ-CENTS. 

SnHedelaséanèednt. 

Suite  du  rap[iort  de  Jourdan  (de  la|BaulB>VienM), 

sur  ]>•  m-ifli'  Al-  ri''Tnff'Tiii'ti'  di^  l'nriin'p. 


N«  308.  •cUdl  8  TMnwmlûm^  (SO  joillel.) 

PMtaâOpUt.    Déelaration  du  grand  jnrv  d'en» 

qut'te  rlrs  Htats-TInis,  pour ledistrlct  dePeusyfvanie, 
au  pn  sulciil  (les  F^ats-Uni'^•  Elle  porte  que  la  grande 
ninssf  (les  oitdyciis,  malj;ri' l'opinion  dcseunemisde 
l'Amérique,  approuve  son  admloistrattoo,  et  qu'elle 
est  déterminée  k  la  soutenir.-  Réponse  dn  prési- 
dent- 

Conttanlinnple.  —  Inqnirtuili'  liu  divan  relative- 
ment aux  iii'iuvrmenls  insurrd  tionneis  (|ui  se  nm* 
nilMtent  dans  la  Morée  et  dans  la  Macédoine. 

Mutttâî,  h  S  tktrmMor.  — La  légation  française 
a  remis,  hier  soir,  si  n'ponse  aux  ple'nipotentiaires 
impériaux  et  a  la  ib  pulalion  de  l'Empire,  relative- 
ment à  la  dernière  note  qn^llc  ca  avait  reçnc  Ba 
voici  le  texte  littéral. 

«  Lai  •oossipiés  mliitilret  êe  la  Répablique  française 
pour  In  n^ociiilinn  avec  l'Empire  Germanique,  ont  rrru 
ta  note  de  la  dî'put.ilion  de  l'Enipirc,  du  21  messidor  der- 
nier, quileur  d  t'ic  iiiuitiiniiiiiino  par  M.  de  MiMtcmich, 
ministre  piéuipoleiitiaire  de  Sj  Mujt^tf  reni|iort  ur.  Il  leur 
paraiL  c(juvcnable,  avant  toul,  de  répondre  à  quelques 
objcclious  que  la  dépulalion  leur  a  faites  dans  sa  note  du 
29  floriaL  cl  qu'elle  rcnoQTdlea^laard'hui,  «avoir  :  que 
lasderaitni  deaianijai  foriiti  aa  1001  de  la  République 
I»  laot  CD  efporfltai  aifckspréoétaAei;  que  la 
flevtaléMMa  aei préteadoos  cngMetetia- 
qid  noD^AileaMM  détnriseat  la  Ihnite  oonva- 
mie  entre  Ic^  deux  Elatf.  roaî§  qui  menaçant  enoaiS  Is 
bien  être  cl  l'indépendance  de  l' Allemagne. 

»  La  députation  de  l'Empire  doit  se  rappeler  que  les 
ministres  plénipotentiaires  de  la  Htpiibliqne  franchise  ont 
manifesté,  déi  l'ouverture  de  la  néRociaiimi ,  l'iriii  iuion 
où  Us  étaient,  pour  l'avantage  commun,  d'en  régulariser 
la  Biarehe;  qu'en  conséquence  Ils  ont  toujoun  év'M  dans 
leun  eommnnieatioBS  écrites  on  verbalet,  de  eoolbodra 
1m  objets,  en  tes  camnlHi,  et  qu'Us  ont  tenacooHam- 
aMniioaqpwlBBdlveNés  qoertlMis  Anmnt  naUées  dHS 
leorerdR  natareL 

»  An  premier  rang,  sans  contredit ,  était  celle  de  la  ces- 
sion des  pays  sitnés  sur  la  ri\e  gauche  du  Rhin;  Tenait 
ensuite  le  mode  d'indemnité  parla  voie  des  séruhirisations; 
mais  les  questions  une  foi*  rés«ilucs  n'en  eichient  p;is  de 
subséquentes.  Jiunais  il  n'est  arrivé  aux  miii'-trrs  [ilcui- 
potenliaires  de  la  Hépubliquc  française,  de  donner  a  cet 
égard  le  moindre  signe  de  réuoncialioa. 
•  La  dépIrtBiiqjedteHaèsyprtfogait  si  liin  qall  lai 

I  ailÉnanffes, 


serait  adrmrfe  des 


a*dfe  a  «r 


«s,  qu'eii 

primé  pins  d'une  fois  le  déidr  qoe  là  MntknrlL^  . 
•'expliquât  6  ce  sujet  Les  propositloM  faites  anjoordltal 

par  /es  >.<iiis'.in.nés  ne  sont  qu'un  elTct  tri'S-sîmpIc  de  la 
progrcsiiion  des  idées,  qu'un  développement  successif  da 
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mêmes,  elles  n'ont  rien  de  roiilrairc  à  ce  qui  a  éli  proposé 
et  convrau  anl^rioiireinenl.  He  ce  qu'un  Ktat  n  une  limite 
recoonoe,  il  ne  s'ciKnit  pas  qu'U  ne  piii^f  pourrolr 
#Blllenn  &  la  sûretc^  de  cette  lîmile,  tans  rire  tiix<^  pour 
Mil  d'avoir  ém  nm  d'ag raBdnaeaenl,  ci  ici  il  bat  fe- 
Mih|aen|«ela  Pimoe Mtni  Méattaiiaée ,  «t  «m  anncs 


côté  porter  plus  loin  ses 
I  de  préaodoni  pwir  l*BTenir,  ei  que  d'un  autre 
côté  elle  peut  justement  priMemlre  à  une  enmpensdtinn 
plus  forte  des  saerifices  immeaises  que  la  néncMilé  de  se 
défendre  In;    imposés.  Cependant  «Ile  B  M  ■odénr  «es 

léjriï'mes  pteleiuinn*. 

»  Toute  jHTsonne  iinparlialc  ne  verni  rien  ilnns  if-  con- 
ditioos  de  paix  qu'elle  oITre  ^^  l'Hinpirc,  qui  oesoil  extt^- 
mement  raisonnable ,  oj  qui  ne  tiianeè  la  aatnre  de  tous 
loatrailéa>  kavKls  emportent  toujoananeacrlaioeiné- 
|dM  dfn? inttgai  <  suivant  la  poaitioa  rdntiw  daa  puia- 
amt»  aanmeMalaib  Km,  Fialaitioii  da  fomcniement 
françab  M  aaunfl  CM  ^  ItiftdépeBdance  de  l'Empire 
gennanique  ftti  menacée,  ni  compromise.  Son  v<eu  ^ernit 
bien  plutôt  qu'elle  acquit  plus  de  force  et  de  solidité.  I.n 
dépulation  sentira,  si  die  veut  y  réfléchir,  quelesdctix 
points  possi'df'S  à  la  rive  droite  du  Rhin  jtar  le?  Franenis , 
luf  ri  li.î:i  (II'  lui  faire  ombrage,  doivent  lui  contraire  flre 
r^raeï,  conuiic  uu  lien  de  cunliauce,  comme  un  des 
gafes  de  la  tranquillité  future  des  deti\  nations 

•  Pnmnl  maintenant  &  la  noie  du  31  miaidor,  les 
soussignés  observent  en  premier  lieu  que  la  d^fttation  de 
raaBpiire  M  panK  sas  avoir  ftte  aaU  Bi  aN«i  ^pfrécié  le 
fl8Diamdtaelle  qoils  «nt  icaba  le  4  dn  nlma  asois,  et 
ipftm  adoptant  un  système  presqu'absolument  négatif, 
tandis  qu'eux-mêmes  se  relâchent  sur  des  points  impor- 
tants, elle  ferait  pMMIiedflvIcrdo  II  liaeMlé  de  M  in- 
tentions pacifique*. 

»  I-es  soussigné  écarteront  toujours  un  pareil  doute; 
niais  aus<ii  la  di^pulation  de  TEmpTre  doit  de  son  côté  éloi« 
gner  l'idée  que  la  modération  de  la  Ili^publique,  et  les 
nciiités qu'elle  apporte  à  la  conclusion  de  la  paix,  puissent 
a'âeodre  au-delà  de  leurs  ju>tes  bornes. 

>  Une  seconde  obamatioa  à  faire ,  c'est  qoe  la  note  des 
ministres  plénipotcallalni  de  ta  Républiqae  fraaçatee,  du 


4  MMidac.tfkvalt  |e»  aealcewnl  pour  otget  d'abandon- 
Mr«ad*ido«dreei1ilBaartklea  de  «die  dn  ih  noréal; 
Mb  qa*enoore  on  y'  insistait  sur  les  autres  articles  de 
cette  même  note,  qui  étaient  maintenus  et  non  sujets  à 
modincailnn.  Cependant  la  réponse  de  la  dépulation  de 
l'Empire  ne  contient  â  cet  éj^ard  aucnne  décinration  pré- 
cise et  propre  ù  amener  entiii  tni  rOsuilui  queleoiique.  Il 
Ce  reste  donc  aux  soussipiéi  qu'un  purti  à  prendre  pour 
tirer  la  négociation  de  cet  état  de  langueur  et  d'inccrtl- 
lode  :  c'es>t  de  réunir  sou»  un  seul  point  de  rue  iea  propo- 
sltioDS  renfermées  dma  leors  notes  du  1 4  floréal  et  4  aMS- 
•idari  de  rtpoodt*  ma  pointa  obJeeiCs  qui  an  lenlent 
nme^tlUc»,  «t  de  dédaier  paatUvcnott  ee  qôl  doit  être 
•eeoirdé  ou  refusé. 

•  1*  Les  ministres  plénipotentiaires  de  la  lU  publIque 
française  pertisient  dans  tout  ce  qu'ils  ont  demandé  rela- 
tivement à  la  navifatinn  dn  Rhin ,  et  voient  avec  plaisir 
quels  députalion  se  soit  rapprochée  de  leurs  propositions, 
évidemment  dictées  par  le  désir  d'une  prospérité  com- 
mune. Mnii  ils  ne  peuvent  voir  sans  furprue  qn'cile  hé- 
site a  reconnattrc  q«e  cet  Ol^et  «Uni  d'un  intérêt  direct 
poQf  tout  l'Empite,  ta»  MqNdBikaa  ^  s'y  rapportent 
jleivet  atoiiialiiiiiiiiil  twwmtflefe  dww  le  mhé  actuel  t 
Mi  aMtemeiit  anrtoat  ^^tfle  ait  rMasé  le  oiahiilen 
pravfNfcvdn  droits  de  péage  jnsqn'5  la  conclusion  d'un 
trallê  de  ANMnerce ,  ce  qui  équivaudrait,  attendu  lesdif- 
flenltésd'un  traité  de  ce  genre  avec  l'Empire  en  général, 
i  une  eoitservation  pnre  cl  simple  des  droits  les  plus  gé- 
Dants  pour  le  commerce. 

>  Les  5ouss%nés  demandent  de  pins  fort  l'abelilk» des 
péages  et  rinsertioo  au  traité  de  paix  de  lo«a  les  articles 
reblift  à  la  navigation  du  Rhin.  Pour  donner  une  nou- 
renve  dea  julBCipes  qui  les  dirigent,  et  de  l'esprit 
;lia  tant  animés,  ilscousentirontàceqne 
iolC absolument  libre  pour  les  riverains; 
qne  les  droits  d'étape  soient  abolis,  ainsi  que  lescorpora- 
lions  des  bateliers,  La  députalion  observera  sûreiDcolque 
la,  de  la  part  de  la  RépubÙfÏM  ' 
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&ionrét;l!e,  qui  doit  écarler  tnules  i&  dilticMitéi,  et  qui 
méritera  d'élir  compensée.  On  espère  aussi  que  la  députa- 
lion  réclamera  efficacement  de  la  diète  germanique  l'af» 
franchiieemont  des  fleuves  intérieurs  de  l'AUemagaet  Ott 
dn  moins  des  rivières  qui  se  jettent  dans  le 

»  2*  La  n^ublique  française  se  départira  de  a*  de- 
mande de  la  totalité  des  lies  dn  Rhin  :  des  deux  moyens, 
proposés  par  la  dépulation  pour  le  pnrtagc  du  fleuve,  on 
aduK'Itra  le  TaUvrç.  Aitiii  It  silos  qui  se  trouveront  la 
driiire  du  cliirniu  di'  n.i\ ipntioii,  resteront  ix  rEmpire; 
reiles  fini  seront  à  la  paiiche  appartiendront  à  la  Républi- 
que, aiti&i  que  l'ilf  Sjint-Fierre,  sîlu^  au-dessous  de 
Mayence.laqnelle  i  st  formellement  ••xcepir  ■  de  la  portion, 
échue  à  TEmpirv.  I^cs  soussignés  fout  iieanmoin<i  aussi  la 
réserve  cxprcsM;  que,  xi  au-delà  du  cours  du  grand  RhJl^ 
il  y  a  des  lies  dépendantes  de  ta  France,  elles  lui  semt 
eonservées.  Il  sera  encore  ('OU  VI  uu  que,  dans  lecaseàle 
eoiiis  de  fleuve  chanfeiraH,  las  Ues  deaBauraraient  soiia 
la  aotiTeraliNlé  à  lateelle  «ilea  amont  été  iimhto  par  la 
traité.  I^uH «ttono cas, n neaemoQiM  kla  neatraiiié de 
ta  navigation. 

•  3  "  Ainsi  qu'nnradildanslaootedul'j  floréal,  Cassel , 
le  fort  de  Mars  et  terriroires  ne  peuveul  jiaséli  e  séivirés  de 
Maycnce,  dont  ils  ont  été  tcuijours  considères  con)tne  fai- 
sant parlie,  H  qu'ils  nienaeeraieut  sans  ces-^e  s'ils  n'étaient 
pas  dans  les  mêmes  mains. 

•  L'existence  d'Ëhrenbreilsein    étant  incompatible 
avec  celle  de  Coblenli,  la  sQreté  de  la  République 
sa  démolition.  Ce  soat  dent  poénla  sur  lesquckilne] 
y  avoir  lieu  &  diacoisloa  ni  b  ledMhaHoa 

>  A  le  deawdede  Idd ,  les  leMijged»  devaient  croire 
qu'ils  s*élalMtanflsaiiinMiK  nttdiéa  des  premières  de- 
mandes dans  l'article  1"  de  leur  note  du  h  nu  ssidor. 
Tour  lever  toute  difficulté,  on  renoncent  encore  aux  re* 
doutea  I 
etc. 

■  'i  La  dépulation  oppose  à  la  demande  d'établir  dee 
ponts  eomoterciaux  à  Huuingue  et  entre  1<!S  deux  Brtsach, 
que  les  établissements  de  ce  genre  sont  toujours  un  point 
de  contact ,  qu'on  évite  autant  qu'il  est  possible  entre  lai 
deax  Etats. 

a  On  n'aenÉnerapeftid  al  eetteevlBioa  est  Uenoa 
net  Awdéei  ■nia  one  vérité  tccoBone  et  trèa4aipui  laele, 

c'est  queTagrlenlture  et  le  commerce,  ces  deux  grandes 
sources  de  la  ridMsse  des  nations,  réclament  dans  tous  les 
pav s  des  communications  promptes,  faciles,  multipliées, 
tves  intérêts  commerciaux  nesoal-lls  pas  les  ptus  prédeux, 
et  peut-être  ir  «ml  TfiHaMcT  ékinit  dw  nlitinwi  do  pen^ 
pie  à  peuple  ? 

•  La  dépulation  objerie  encore  qoe  t'ëlablUtement  dm 
Houivaux  pontt  tur  U  llhin  e$l  d'autant  moins  néceuaire 
pour  le  commerce ,  qu^on  n'en  manque  pas.  Cette  seamde 

oiliectioa,  peu  solide  en  sol,  déirait  en  qnelqae  sorte  la 
piêmifefcii  D'aiiord  rcalileneede  ces  ponla  pnmve  que  le 
moyen  denpprocliement  «il  ntllesaaa  danger  :  ensuite 
quel  Ineonvénient  y  a  t^il  i  en  accorder  deux  de  plus,  sur- 

tfiut  qnand  rl•^  nouvelles  conslruclinns  sont  si  bien  adap- 
tées au*  localités ,  i-t  désirées  égaleujent  par  les  riverains 
reepectifs  ?  Au  surplus  on  pourrait  se  borner  A  déclarer 
qu'il  n'y  aura  point  de  diilicuKé  k  ki&ser  établir  les  ponts 
commerciaux. 

»  5°  En  ce  qui  concerne  la  noblesse  immédiate,  lesMoa» 
signés  peroistent  dans  l'artkie  lit  de  lenr  nate  dn  4  wtmi» 
dor.  Les  représentatiooa  qw  It  d^potatlett  de  rsnqdire 
Ait  4  ee  sujet,  ne  peuvent  sveir  anenne  anlte,  pana 
qu'elles  sont  contraires  aUK  (viMipaB  et  NS  Ma  dtle  Bé> 
publique  française. 

■  6*  Il  est  dit  dans  la  note  du  H  floré  d  que,  conformé» 
mentaux  prlncijves  pi'uénilenKiit  reçus,  ks  dettes  dont 
seraient  grevés  les  objets  cèdes  h  la  llépubliqne,  seraient 
Iniusportecs  sur  les  objets  donnés  en  reuplaoeoaeot.  GctlO 
disposition,  de  laquelle  le-^  électeurs  eeeléritlIl^Ma  00 
sont  poinl  exceptés ,  est  iuvartable. 

»  7°  Les  sou-signéit  reuauvellenl  la  demande  daaiOnoiK 
cialions  détaillées  dan»  la  note  précitée,  et  ntiaauMnt 
qn'on  stipule  daoslefUlur  traité,  rabnndcm  des  dnlla 
qaeleonoaes  del  'Baipire  aur  toutes  les  parties  da  ttnU 
toireilalMn,  qui  poanoleoten  relever  et  qui  apimiltaancnt 
a^iowdlinl  nos  BépnbUi|Ma  établies  dans  ccii«  contite. 
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nsdemandent  aussi  qne,  par  une  clau<!e  !^|)éciale  insérée 
ao  mèaie  Iraité  ■  quoiqu'il  ne  puisssc  s'élever  aucun  doute 
al  difficulté  à  cet  éftirA ,  on  stipule  la  cession  du  Frilillial, 
«l  l'atrandon  au  profit  die  la  R^ublique  française,  de  UMll 
les  droits  que  i'Eœpire  fcmMniqiie  pourrait  préteadveMr 
ce  territoire. 

9  Telles  sont  les  propositions  que  les  ministres  plénipo- 
lenliaircs  de  la  République  rrnnriii>^  oITrrnt  la  dt  libéra- 
tion  de  la  d^putation  de  l'Ilmpire,  réfénuU  ;m  surplus 
à  leurs  noies  du  H  floréal,  ,'i  mp«idor  et  pnViilentcs,  en 
tout  ce  qui  n'est  pas  contraire  it  la  |in'sentc,  et  n'y  serait 
JI88  expressément  rappelé;  ils  les  piésenienl  ninimc  <li'> 
•DOditlons  de  la  paix  :  ils  invitent  la  dépulMion  de  l'Kiupirc 
k  tes  prendre  en  trî>Â-grande  considération  et  h  faire  cesser 
■ar  une  déclareUoD  daire  et  prèdae*  mr  ducnn  de>  arti- 
cles proposés ,  UMlB  Ineertkttde  lar  la  narelw  nltàtaue 
de  la  négocialion* 

•  Ils  ont  l'honnear  d'assurer  H.  de  Ifelteraieh,  oaiobtre 

plénipntrniiiiire  de  Sa  Majertèr«a|MI«ar»4eleweOlllld6* 

ration  la  plus  distinguée.  » 

le  y  ùmMar  a» 

Sl§»lê  Bornne»  leaii  Dmi  et  Rohbjot. 

Espagne.  —  Nouvelle  des  progrès  de  l'insiir- 
rectiuM  parmi  les  équipages  du  lord  Saint  Viii- 
cctit  (  l  arniral  lerrit).  Bié«atioii  de  plusieurs 
matelots. 

JNton.  —  ArfostatiOD,  i  Grémone,  du  commiD- 
dant  de  la  place  et  du  eommissaire  des  gaerres, 
qui  s'étaient  permis  des  actes  arbitraires  contre  la 
la  niuiiieipiilit)'. 

La  Haye.  —  Publication  des  pièces  relatives  aux 
événements  du  24  prairial,  où  sont  accusés  de  dila- 

ÎidatioDs  ënomiea  le»  ageats  secrets  que  l'aocien 
lirectoire  batave  STait  eiiToyéi  i  Paris. 
BépMiiWi  francaite.  —  Parlé,  —  Bvitièna  M- 
 ilitt  citQyen  Garoerio. 


OOIM  LÉCHSLATIF. 
OQmBIL  IMSCIIIOCBffni 
SoiladelaiéBneednS. 


fin  du  rnppnrt  de  Jourdan  :  il  propose  de  Taire 
comprendre  dans  la  conscripliou  militaire,  à  dater 
du  l'f  nivflse  an  7  ,  tout  citoyen  français  depuis 
l'Age  de  vingt  ans iosqu'à  celui  de  vingt-cinq  révo- 
lus, en  autorisant  le  gonvemement  i  les  rappeler 
succc-ssiveiiient ,  et  en  commençant  par  les  moins 
Sgés,  eu  pruporliou  des  besoins  do  i'élat.  Impression 


GONBEH.  des  ANClENSi 

Séance  du  2  tbennidor. 

Delaooste  bitapproover  la  résoinUon  relative  aux 
baux  à  cheptel.  Texte  de  celte  résoînlion.— Oor^ 

neau  fait  aussi  approuver  celle  du  21  messidor,  re- 
lative à  l'apurement  des  comptes  |iii,'i=s  par  les 
ci-devant  chambres  des  comptes.  ^  Reprise  de  la 
«Kseussion  sur  la  résolution  relative  aux  contesta- 
tions éteTées  entre  les  eréanclen  des  émigrés  solva- 
Mes, leurs  oo-p.irfaf;eans,  rantions  simpiftt  et  soli- 
daires. Jourdain  (  d  ilIc-et-Vilaine  )  et  Régnier  la 
comlHittent.  Elle  est  défendue  par  Hnguet. 

MO.  Noiadi  9  TlMnpl«Mr«  (a?  juillet) 


£«ifton«e.  —  Nouveau  Moeuf  du  port  de  Cidli, 

parle  lord  Saint-Vincent. 

Londres.  —  Cotislernation  à  la  nouvelle  de  la 
prise  de  Malte. 

iU^i^iM  (rwMiu,  "  Sm,  -r  Découverle, 


au  ci-devant  conroMdei Bénédictins,  d'un  tonbeaa 
présumé  être  un  monument  de  la  tyrannie  mona- 
cale. 

rarw.  — Ukase  de  rempereiir  l'riul  l<  r,  Inln  - 
dil  l'enln^c  de  ses  étals  à  lout  étranger,  s  il  n'est 
muni  d'un  passeport  signe  par  un  ministre  ruam. 
—  exécution  à  Tours  de  trois  «houans ,  pris  les  ar- 
mes i  la  main,  dans  le  département  de  h  Sarihc.  — 
Célébration  du  li  Iiiillet  parles  tronfi^'s  fr.inçaises, 
dans  la  citadelle  It'  Turin.  —  Continuation  des  pro- 
scriptions à  Venise.  -  l.eltre  de  Vienne,  prétendant 
que  le  Directoire  exécutif  de  France  a  bit  lever  le 
séquestresiir  lesbiens  que  possède  le  eonte  deMetter- 
nich  sur  la  rive  ;;auclie  du  Rhin,  et  im'il  lui  a  adjugé 
une  somme  de  30  mille  ûurins ,  à  tilrederesUluliou 
daepniduiti. 
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Voici  le  programme  des  fétr.s  de  la  Liberté 
<^ui  rient  d*êlre  an4té  par  te  'miniitre  de  l'inU- 
rieur. 

Cette  Cite  déjà  n  belle  pour  tout  IVaneais  sera  en- 
core embellie  p,ir  l'entrée  triomphale  des  objets  de 
sciences  t  t  (i  iirts  recuiiliis  en  Italie.  Le  bananier,  le 

Salmier.  le  i ueotier,  l«  papayer  qiie  le  eiloycn  Ban- 
in  vient  d  a  pporter  de  l  iie  de  la  Trinité,  les  couvri- 
ront de  leur  ombrage  *,  des  animaux  des  déserts  lirfl- 
lants  d'Afrique,  d'autres  ventisdes  clitnnls  ;;lncé5  du 
Nord  les  accompagneront.  Ainsi  tontes  les  pnrlicsdu 
monde  (int  etr  n  i^  s  ,i  contrilintion  pour  enrichir  la 
plusbellede  oosiéies,  pour  la  rendre  aussi  pompeuse 
que  le  fax  dici  iea  Bonuio*  te  triomphe  de  Paul 
Emile. 

L'entrée  iriorophate  des  ol^ets  de  aoieiiMs  et 
d'arts  ivrueillis  en  ItattOi  est  fixée  aox  Jonn des 

fêles  de  la  Liberlé. 

Deux  Jours  seront  consacrés  à  ces  cérémonies. 
Le  premier  jour ,  les  objela  seront  mua  par  le  mi- 
nism  de  rintérienr ,  aeeompagné  de  nnsntut  natte- 

nal  des  sciences  et  arts.  Le  second  jour  ,  ils  seront 
présentés  avec  solennité  au  Directoire  cvéciitif. 

Lcl»  thermidor,  à  neuf  heures  du  matin,  tons  les 
citoyens  iuvilés  à  composer  le  cortège  qui  doit  ac- 
compagner les  monuments  antiques  et  autres  rraits 
de  nos  conquêtes,  se  réuniront  sur  la  rive  {^aii- 
che  de  lu  Seine  ,  près  le  .Muséum  d'bisloire  natu- 
relle. 

Lescbarsqui  portcFontles  monuments,  etc.  se- 
ront rangéssnr  le  boulevard  du  Sud.  dans  l'ordre 

aui  va  ^trc  prescrit  pour  la  niarrlii'.  Ils  seront  oméS 
e  trophées,  de  t^uirlandes  ctd'mscripliuiis. 
La  niartiie  du  cortège  sera  ouverte  par  un  déta- 
chement de  cavalerie ,  et  par  un  corps  de  musique 
militaire.  Le  cortège  et  les  durs  rormeront  trois 
grandes  divisions. 

En  avant  delà  première,  on  portera  une  bannière 
sur  laquelle  on  lira  :  Histoire  Salurclle.  Viendront 
ensuite  les  professeurs  administrateurs  du  Muséum 
d'hifltirire  Mturelte  ;  les  élèves  et  amateurs  que  osa 
profesaeora  auront  désignés,  et  auxquels  ils  auront 
distribué  des  cartes  d'adnussiou  dans  le  cortège.  Ces 

élèves  et  amateurs  inufdicroiitdeadeiix  c6téadetf 

chars  de  celle  division. 

Le  premier  char  portera  des  minéraux.  Inscrip- 
tion :  Chaque  jour  l'arl  y  découvre  des  propriéUi 
nouvelles.  Le  deuxième,  des  pélrilications  de  V6- 
ronne.  Inscription  :  A/onuwu  iUs  de  l'a>tiii/nilé  du 
globe.  — La  troisième,  des  graines  des  végétaux 
étrangers.  Inscription  »  ÉHm  wmlUflUrmt  «ea 
riehesm  H  noi  jomitMmou.  —  Le  quatiiimB,dai 
végétaux  étrangers  vivants.  Inscription  :  IJoeoffer , 
Bananier,  Palmier,  etc.  —  Le  cinquième,  un  lion 
d'Afrique. — Le  sixième,  une  lionne. —Le septième. 
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Vicriffr'JMt  t'iisiiid^  nu  rlin'iir  de  musiciens  cli.iti- 
tant  (les  hy-nuies  |)ali  i«tM|iies  ;  des  tiéputalions  des 
sociétés  libres  ijui  s'occupent  de  sciences  et  d'arts  ; 
des  dépotatioos  d'artistes  des  principaux  théâtres  de 
Par»;  dfS  artistes  Ivnopraphes;  les  conservateurs 
d(\s  hihliùllii'(jii(>s  pnuliqiu's  ;  li >  professeurs  de  l'é- 
ctde  polytechniiiiif  :  les  |irr)(esseiirs  du  coMi'ge  de 
France  :'ces  dcrnieis  portennit  le  buste  d'Homère  , 
posé  sur  un  trépied  antique.  Devant  le  biutlt ,  on 
portera  une  bannliK,  sur  laquelle  on  Un  :  Sept 
vUlet  te  ditftUmA  fkomtw  4»  M  mtoif  êornné 
naittanee. 

Au-dessous  du  bust»,iBni  cette  ioacripKoo  : 

Ce  génie  a  cféA  «NI  ait  «t  ses  livaw  I 

n  B*eai  poiQi  de  nodtte  cl  a^iiira  pont  d'égaux. 

Les  professeurs  de  l'école  centrale  suivront  le 
buslc  du  iioèle  ,  ceux  de  leurs  élèves  qui  se  sont  dis- 
iMMién  lem  étadat,  nwdieront  des  deux  cd- 
téioes  chars  de  cette  division.  Ces  chnrs  seront  au 
nombre  de  six,  et  eonliendront  des  niniiiiscnls,  des 
livres  rares,  des  médailles,  etc.  Ou  lira  sur  iescbars 
Ici  ioKHptiOM  •aHranles  : 

i^AttntMdn  jeune  6ge  et  charme  de*  vieux  jonrs. 
f  Itnefcatpns  loger  lu  science,  il  la  faut  épouser. 

MOJÎTAICJII!. 

9*  L'iguorance  ne  convient  qu'au  despolisaM. 
4*  talMM  4be  kf  lalB  I  le  savoir  a  soB  prit. 

LAro5TAIKR. 

6*  Donne»  des  8ean ,  donnez  ;  j'en  courriroi  ces  Si^es. 

Dflu 


Vivre  ignorant»  c'est  ^  mort. 

Un  detach.'uient  di  iNapig  icnaîMni  eellediri- 

aiou  du  cortège. 
Sur  la  banoière  qui  sera  portée  en  eTaDt  de  la 

tWMSiemc  division,  on  lira  :  ocaur-Artf. 

Les  aru  cherdienl  la  U;rre  où  croisseot  les  iauriere. 

LATâUil. 

Yieadtont  ensuite  un  chœur  fnnipn!5(î  dejennes 
nfialee,  qui  chanteront  des  couplets  aimld^ues  à 
robjet  de  la  ftMe  ;  les  artistes  qui  ont  obtenu  des 
prix  dans  les  écoles  spéciales  de  peinture ,  sculptu- 
re, architecture,  ou  dans  lèacoon  ouverts  par  le 
^mncfflent;  les  administralnm  da Musée  cen- 
tral detarts,  da  Mttiëe spécial  derécole  française , 
an  Musée  des  monuments  rranrais  ;  les  professeurs 
de»  écoles  de  peinture ,  sculpture ,  architecture ,  et 
tous  leurs  élèves;  ces  élèves  OHMheroDt  des  deux 
oOtésdes  chars  de  cette  dirWon. 

.ftf  me  bcAiilIre  qol  mriv'ra,  on  lira  cette  inscri- 
flion  :  Monumewtt  de  la  »rulr>tnre  antiqu$. 

La  Grèce  les  céda  s  Bone  les  a  perdust 
Lev  loct  ckanpedeas  M»,  BaedMntm  fies, 
8w  Ici  devi  pvniai  ehm  seront  les  qatue 
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une  lionne  du  désert  de  Zara.  —  Le  huitième,  un 
onisde  Berne.  —  Viendront  ensoitedeoz  chameaux 
et  dsox dronadaircft.  ^  Le  MOTième,  des  outils* 
iintritmenls  et  nstensiles  d'agriculture  en  usage  dans 
ril.'die.  Inscription  :  CVrè*  gnuril  à  uns  (ropkrcs.  — 
Le  dixième,  deux  blocs  de  cristal,  luscription  :  Don 
faU  par  les  haèiUtnh  du  Vaht$  é  <a  MéfMfqnt 
franpai*e. 

Ud  détachement  de  Irovpes  terminera  cette  divi- 
sion du  cortège. 

La  bitunièrequiniarchera  I  n  ;is  .iiilde  la  deuxième 
dn  ision  ,  portera  pour  inscrijamn  :  Livres,  manuS' 
CTiis ,  médaitlct , mutiqiut,  caracUrti  d  imprimtrU 
éê  langues  orientalei. 

Us  scitntêê  H  kimrUêViimumtHmMHttent 
ta  iiberlé. 


[179*.] 

riieyaux  antiques,  de  broute  doré,  qui  décoraient 
la  place  Saint-Marc  è  Yenlse.  Inscription  :  Cheraux 
trwuporU  de  Corimke  à  Hnmnyï  tie  Hon»  à  Cons- 
tantinople;  de  Conslanlinapkà  Venise,  t^  dt  Venise 

en  France. 

Ih  WHii  enfin  sur  une  Icrre  libn^ 
Sur  le  troisième  char,  seront  placés  Apollon  et 
Ci  10.  Iiiseription  :  Tous  deux  Ut  rediront  no$  eom- 
TÏi"?*  wtoirM.-Sar  lt  quatrième,  Melponiènc 
et  Thalie.  Inscription  :  L'nnt  fNwrraft  les  erimet 
tautre  (et  vieet.  —Sur  k  niï  ]\\  :  m,' .  Erato  et  Ther- 
psycore.  Inscription  :  Eltfs  musclent  el  charmtnt 
Us  morlelt.  —  Sur  le  sixu  nie  ,  Olliope  et  Enteroe 
Inscription  :  De  Ptndare  et  d'Horace  elles  mon- 
taient  les  lyres.  — Sur  le  septième,  UranieetPolym- 
nie.  Inscription  :  L'Univers  obéit  nxir  lois  de  l'har- 
monie.—  Sur  le  huitième,  une  vestale  portant  le 
feu  sacré.  Inscription  :  L'amour  de  la  Patrie  est  le 
feu  sacré  des  Français.  — Sur  le  neuvième,  l'Amoar 
et  Psyché.  —  Le  dixième ,  la  Vénus  dn  Capilole.— 
Le  onzième,  le  Mercure  du  Belvéïlère.  —  I.p  douziè- 
me ,  Vénus  et  Adonis.  —  Le  treizième  ,  l'AiitinoOs 
epyplien,  l'Antinous  du  Belvédère.  —  Le  quator- 
zième ,  le  Tireur  d'épine  ,  le  Discobole.  —  Le  quio- 
ziéuie  ,  le  Gladiateur  nourant.  —  Le  seizième  ?« 
Méiéagre  et  une  Amexone.  —  Le  dix-septième  fra- 
jan.  —  Le dix-hnitièiDe ,  l'Hercule Com mode.  Le 
dix-nenvièmc,  Marcus  Briitus,  Inscription: 
11  firappa  le  tjran  et  non  la  tjrranale. 


—  Le  Tinstièiiie,GidoAct  Podie  ,ZàiM.  losoii- 

ptiun  : 

■  MssM  da  vlviean  ewBM  «Mre  Ubre. 
— U  TiasNniièiiie,  MnealhiM.  iBseriptl^ 

Des  orateurs  tameai  k  modèle  et  le  i 


La  comédie  apprit  à  rire  sans  aigreur, 

Et  plu»  in&ooeBBcai  dans  ks  mt  da  IttMtadNk 


— Le  Tiagt-qiialvièM»  k  tenttf.  iMttiflkiii  ; 
Compagne  IdMede  fhamne  ta^inM, 

—  Le  vingt-cinquième,  Cércs.  Inscription  : 


—  Le  vingt-sixième,  le  Lsocooo. ~ Le  rioel. 
septième,  l'Apollon  du  Belvédère.  ^ 
TMmS  httaûèn  wr  taqaelle  on  lira  : 


Aitislest  acenwes  t  vas  aMUmasiiticl. 

—  Le  vingt -huitième  portera  la  Transflrrnra- 
tion  de  Raphaël,  quelques  autres  de  ses  eliefs-d  œu- 
vre, des  tatdeaux  du  tiumiiiiquin,  de  Jules-Bomain 
ete.  luscripUoa  ;  £cùk  romain».  JUtfkuëU  Hente^ 

 iKtaSet  ta  vivras. 

LoniAae. 

«  -:î^,^'nç*-ne"vième,  des  tableauzda TîUen.de 
Paul  Véro.iese  ,  (,•.  Iiiscriptioll  :  B€9k vMlkimê, 
Itlten^l'aul  Jcromsc,  etc. 

Irisda  ses  couleurs  embellit  kurs  |>aicUea. 


âprès  les  ckars  Tiendra  le  bnsie  antique  de  Jn- 

mus  Bnitus ,  porté  parles  défenseurs  de  \  a  raine. 
Le  piédestal,  ou  l'autel  anr  kiquel  il  aéra  t^w,  aura 
iiMsri»ii«B  «e  tmmi*  de  TmIH;b«m 
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MwtméeéFohoréjpar  de*  roù  :  Jumut  Brutui  lui 
donnalaUhtrtéHfaRéjpmblique. 

On  lira  encore  cei  hémistiche  de  Vollain 

RooM  ctt libre,  U  Miflil......M* 

knrH  le  busiede  Bratu,  mareberontlft  eonnii* 

saitps  envoyés  en  llalie  par  le  pouvcrncmont,  pour 
la  recherche  des  objets  des  sciences  et  arts.  Ils  porte- 
toot  à  leur  chapeau  une  plume  tncnluii-,  i  l  ;i  l.i 
miin  me  oouronoe  de  laurier.  Un  nonihreux  déta- 
chement de  troupes  femen  la  maidM. 

Le  rorli^Rc  s'avancera  dans  cet  ordre,  en  suivant 
toujours  les  bmilevanls  neufs,  ceux  des  Invalides, 
de.  jusqu'au  Champ  de-Mars.  Au  moment  de  l'ar- 
tiré*  du  cortège,  le  ministre  de  l'intérieur,  entouré 
de  llMtitiit  iwneDal  des  sciences  et  etis,  aen  plieé 

•ux  pieds  de  la  statue  de  la  liberté.   

Des  copies  des  statues  d'Apollon  et  des  Mnsn  dé- 
coreront l'aulel  de  la  Patrie.  D  autres  copies  des 
priocÏMlcs  statues  recueillies  en  Italie  ,  et  des  tro- 
wmds per  les  attributs  des  beaux-artjj ,  déco- 
reront  toute  son  enoeiiile  eilérieiire.  Tous  les  chars 
seront  rangés  dans  rsrèoe  da  Champ-d^-M""  • 
trois  lignes  :  les  objets  d'histoire  naturelle,  ;i  franche 
de  l'aulel  de  la  Patrie,  les  livres  et  manuscrits,?» 
droite;  les  monuments  antiques  et  les  tableaux  ,  au 
milieu.  Les  membres  du  cociége  se  réuniront  en 
demi-cercle  deifaiit  rantd  de  la  Pairie.  Les  militai- 
res formeront  un  autre  pins  grand  demi -cercle 
autour  des  chars.  Le  buste  deBrutns  sera  déposé 
sur  un  cippe  devant  la  statue  de  la  Liberté,  Ce- 
lai d'Homère  sera  placé  sur  un  autre  cippe ,  au 
Miiten  des  sannls  et  arlisles  qui  eoapoiaieBt  k 
•ortége.  .  M 

Le  conservatoire  de  musique  rera  VM  première 
répétition  du  Cartneti  tcculare  ,  poème  sernlairc 
d'Horace,  mnsique  de  Philidor.  Les  commissaires  cti 
Italie  s'aTaneeront  ensuite  sur  l'autel  de  la  Patrie  , 
et  remettront  au  ministre  de  l'intéiieiir  la  liste  des 
objets  qu'ils  ont  recueillis.  Le minislre, an  non  de.s 
savants  et  des  artistes  ,  leur  adressera  des  remcrcî- 
mcnts  pour  les  soins  qu'ils  ont  pris  des  précieux  ob- 
jets ,  dans  leur  long  et  périlleux  voyage  a  travers 
la  chaîne  des  Apennins.  Le  conservatoire  exécutera 
rode  du  citoyen  Lebraa,  musique  du  citoyen  Lc- 
sueur.  Une  salre  d'aitiUerie  anmaeen  la  tin  des 
cérémonies.  ... 

Leaoir,  la  maison  du  Chamii-de  Mars  sera  ill.imi- 
■da.  ainsiaaele  cirque.  Des  orchestres  seront  places 
S  la  mdllié  de  Tarène  située  venta  rivière.  Des 
danses  termineront  la  féte.       ...  _, 

Le  lendemain,  10  thermidor,  a  trois  heures  après 
midi,  il  y  aura  encore  une  féte  au  Champ-de-Mars  , 
iMur  la  présentation  des  monuments  au  Directoire  ; 
le  piérioent  distribuera  à  chacun  des  commissaires 
à  la  surveillance  de  ces  objets,  une  médaille  sur  la- 
quelle sera  gravée  une  figure  de  la  France,  et  de 
l'autre, cette  légende  :  I.es  tcienceset  les  arttreeon- 
naistaïUs.  Les  membres  du  Directoire  couvriront 
de  lauriers  le  buste  de  Brutus. 

On  exécutera  des  évolutions  militaires;  ensuite 
un  aérostat,  orné  de  guirlandes  et  couvert  d'inscri- 
ptions ,  enlèvera  dans  les  airs  les  attributs  de  la  li- 
berté et  des  arts,  surmontc.s  de  drapeaux  tricolores. 
On  exécutera  une  seconde  fois  le  Carmen  ssenlor* 
et  les  airs  de  U  liberté  française, 
n  y  anra  HlnminaUon  et  dataee  eensnt  la  veffle. 

Foru!(<'<.  — Lettre  dn  ministre  des  relations  exté- 
rieures. Talleyrand  Périgord,  à  M.  Gerry ,  envoyé  des 
Itats-Cnis ,  en  lui  envoyant  ses  passe-ports  :  il  lui 
di'clare  que  le  Directoire  exécutif  se  borne  a  mettre 
un  «■uibariîo  momentané  sur  les  bitimento  anidri<> 
i^e  de  kn  indcaiiiiHr ,  ail  y  a  liei  ; 
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et  que,  maigre  lesdispositions  hostiles  desEtats  Luis, 
il  eal  aussi  disposé  (|ue  lamaiv  i  terminer  ,  par  une 
nteoeiation  loyale,  les  différends  qui  subsistent  en- 
tîelaa  deux  pays. 

CORPS  I^ISLATIF. 

CONSEIL  DES  ANGIBHS. 

Suite  de  la  séance  du  S. 

Lecoutenlx pense  qu'en  justice  et  en  bonne  politi- 
que, le  conseil  doit  admettre  la  résolution  qui  a  con- 
cilié tout  à  la  fois  l'esprit  et  la  loi  du  3  Qoréal ,  les 
circonstances  et  leurs  elMs.  Legrand  répond  aux 
ol)jeeii(«tts  faites  contre  elle  ,  et  rappelle  les  motitS 
qu'il  a  fait  valoir  en  sa  faveur.  Elle  est  rfjetée. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS, 


impression  et  njonrnemeiit  d'un  nouvean  rapport 
deOeniisieux  sur  les  domaines  engag»«.  —  Divers 
miHlaira,  pensionnes  de  l'Elal,  qui  n'étaient  pas 
exactement  payés ,  demandent  k  être  assimilra  a 
ceux  qui  ont  le  traitement  de  réfbnne.  Jonrdan 
(de  1.1  Haute-Vienne)  demande,  1«  qu'il  soit 
tait  un  message  au  Directoire .  pour  savoir  si  l'état 
des  finances  et  du  trésor  public  permet  de  promet- 
tre à  ces  militaires  ta  jpvement  de  ee  qui  leur  est 
dîl  ;  20  que  la  commwiîott  des  finances  examine 
s'il  iiPM'rail  pas  convenable  d'affecter  des  fonds  par- 
ticuliers aux  pensions,  et  de  les  assimiler  à  la  solde, 
en  les  ptaçanl  dan  letdépenaïade  tagneiw.  Adop- 
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(18  jttiUet.) 


Hambourg.  —  Réunion  d'une  cinquantaine  de 
Français  pour  célébrer  le  14  Juillet ,  malgré  les  ob- 
tacles  que  les  magistrats  de  cette  viita  ont  cherché 
à  mettre  à  cet  aniversaire. 

Irlande.  —  Exécution  de  plusieurs  insiirgents. 

Londres.  —  Lettre  d'Yarmouth ,  annoitcaot  que 
la  flotte  russe  a  opéré  sa  joadion  avee  ta  flotte  an- 
glaise qui  bloque  le  Teael. 

Mom.  —  liqonction  i  tous  ceux  qui  payaient  des 
pensions  aux  ccclésiastiquei»  d'en  verser  ta  valeur 
dans  la  caisse  nationale. 

Arau.  —  Lettre  du  citoyen  Laharpe  au  président 
du  Directoire  exécutif  delà  République  française  : 
il  lui  demande  s*il  agréées  nomination  de  membre 
du  Directoire  par  le  Corps  léi^islntif  helvétique,  et 
déclare  que,  dans  ce  cas,  il  acceptera.  Réponse  aflir- 
mativcdu  Directoire. 

Réplique francaiie.—Mayence.^krréié  du 
commissaire  du  gouTernement  nidier,  qui  prohibe 
l'exportation  du  ael  des  quatre  nouveaux  départe- 
ments. 

BruxelUt.—  Consternation  de  la  jeunesse  belge, 
à  la  nouvelle  du  rapport  de  Jourdan  sur  la  conscri- 
ption militaire. 

Paris.  —  Ordre  du  DireOtoire,  qui  mande  anprte 
de  lui  le  général  Brune.— Arrêté  du  buNUneanM« 
qui  défend  le  portdescaone8hëpéeelàdaid««tdei 
bâtons  ferrés  ou  plom{>és. 

Variëtii.  —  Poème  circulaire  d'Horace ,  tra  d ac- 
tion du  citoyen  Daru,  choisi  pour  être  chanté 
aux  fîtes  de  la  Uberté.  —  CluAt  diOijraaibiqna  de 
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COm  LÉGISLATIF. 
MMteib  DS8  CINQ-CENT& 
8idiedBha«MM  d>& 


Jounlan  C  (le  la  Hnule  Virntir  )  ot  Barthélémy 
Aréna  dénoncent  un  écrit  signe  G'tifrerl,  lieatenaot 
in?aiide.qui  insulte  au  Corps  iégislaUrctaagoiivf>r> 
nemeot,  et  qui  ne  peut  élrc  que  l'ouvrage  des  rtn  i- 

n^.puisqu'ilscrépandenplainti'sinjusles.proiins 
à  élprrr  l'.inii.T  et  à  la  (!(;i;ich.'r  do  la  République. 
Renvoi  au  Directoire  par  uq  message.  —  BoDoaire 
(  du  Cher),  au  nom  (tes  oovmiaaionB  réunies  fiùl 

ÎronoDoer  r^«uniement  des  amendements  tendant 
fereerronreftore  des  boutiques  le  dimanche.  Le 
■MM  meinlirc  pré<;t<nfc  un  article  additionnel  à 
OdaiMir  la  ci  lcbiMlmn  (it.-s  mariages.  Ajourueuieat. 

•  CONSEIL  DES  ANCIENS. 

Séance  do  3  thermidor. 

Oadol  reproduit  l'opinion  de  la  commission,  terv- 
dante  au  rejet  de  la  rés.)liitinn  relalivo  aux  délits 
r^nltants  de  raltéralion  ou  di-  la  snuslraction  des 
billets  de  la  lotori(î  untinualc  île  France.  Loysel 
l'attaque  comme  une  répétition  iuuUie  des  précéden- 
tes. Troncbet  observe  que  l«  conseil  a  i  délibérer 
nirdMU  r«yoctions  de  cette  résolution  ;  il  propose 
de  rejeter  la  première,  et  de  déclarer  que  la  eoosli- 
tuiioii  nnnniile  ta  sccood*.  Gct  dem  pramailioAs 

sont  adoptées. 
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Prlmedl  il  »iwrjitl*©r.C2»juiliel,) 


«oalodl.  —  Déclaration  de  l'Autri^,  eoneer- 
nnt  la  demande  inopinée  du  Frtcktal,  faite  dans  In 
dernière  nota  française.  —  Notice  sur  M.  le  Baron 
d'Edolsheim,  ministre  do  msrgim  de  Bideo.  m 

congres. 

Londrei.  —  Obserrstfew  le  rabM  de  Galonné, 
sur  la  sitoation,  le  commerce  et  les  propriétés  de 
nigypte,  dont  il  présane  <|iie  les  Français  vont  for- 
mer une  espèce  de  ookmle,  et  foire  l'eaInpOt  d'un 

commerce  immense. 

République  française.  —  Paris.  —  Lettre  de 
Brestia,  annonçant  qne  la  Dalmatie  s'est  insurgée 
enntre  son  gouvernement  aetnel,  que  le  général 
■oeeeTina  a  été  massacré;  et  qwr  les  liiihitants 
enent  d'une  voix  unanime,  La  Liberté  ou  Saint- 
Mare  I 

1  T^^J^^^i:  ~  nonce  d'un  poème  érotiqne  latin, 
intitule  :  De  amoribui  PmuSirtiU  H  ZOTMt.Mr 
leotoyeuPeUt-fiadd.  ^ 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSr.II.  DES  CINQ-CENTS, 

Séance  du  4  lliçmiidor. 

Bertrand (dn  Calvados)  fait  arriver  la  formation 
d'une  crnutiission  spi-ci-ile.  pour  aviser  aux  moyens 
d'atteindre  lus  tniigr»  s  qui  changent  de  noms,  ou 
qui  refusent  opiniâtrement  de  dire  leurs  vrais  noms 
et  domicile.  —  Motion  d'onlre  d  Hémari(dc  la 
Innie),  en  liiTeor  des  rentiers  et  pensionnaires. 
Iniprt-s-^ion  et  renvoi.  —  Jourdan  (de  la  Ilanle- 
Viciint;  )  (leiiiaiide  le  rétablissement  de  l'ancien  hô- 
tel des  monnaies  qui  était  établi  à  Limoges.  Renvoi. 
—  Briot  fait  un  rapport  sur  la  question  de  savoir 
jmi'ii  quel  taux  on  peut  former  opposition  pour 
detict  Mur  les  appoiBtemcBls.det  empl«»yà.  I^oar- 


[1798. 

nemcnt.  —  Descloseaux  fait  résoudre  qnedesoonsius 
germains  peuvent  se  troomà  latÙsmemlMMdBli 

même  admi  utstra  tion . 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 
Séance  du  i  thermidor. 

Cornet  et  Amonid  votent  contre  la  résolution 
du  2  messidor,  relative  aux  acquéreurs  de  domaines 
uaUonaax.  Elle  est  rejclée.  —  Jousseltn ,  Garilk 
et  Delorey  attaquent  ta  rénintion  additionnelle  te 
Î4  prairial,  sur  les  transactions  entre  particuliew, 
pendant  la  dépréciation  du  papier-monnaie.  Ajoiir* 
nement. 

OQRBBIL  ORS  GDfQ-GKRTSi. 


Santhonax  antioucc  qu'il  a  rf.'  porté  sur  une  liste 
d'émigrés,  pendant  qu'il  exerçait,  à  Saint-Domin- 
gue, les  fonctions  qui  lui  étaient  cunliées  par  la 
gouvernement  :  il  demande  la  fondation  d'une  com- 
mission, pour  examiner  sa  demsmteea  radiation. 
A  rrêté.  —  I.ahonle  présente  nn  projet  qui  a  pour  but 
d'autoriser  le  lurn  luire  a  traiter  avec  la  compagnie 
Duvernet.  pour  la  recoustruction  de  Landrecis. 
Ajournement.  —Gnesdon  attaque  l'article  du  projet 
de  Bonnaire,  portant  que  les  mariages  seront  eéld- 
brés,  les  décadis,  au  chef-lieu  de  earitoii  :  il  veut  que 
ces  mariages  soient  célèbres  dans  toutes  les  commu- 
nes. Bonnaire  et  Thiesséaontieiimatla  'pn(jet.  Ilcik 
adopté,  en  ces  termes  : 

Arl.  I^'.  Chaque  décadi,  radministraUoo  municipale^ 
avec  le  coinmi«aire  du  Direi  loin-  exécutif  et  le  Mcr^airc, 

rendeiil,  eu  coslunie,  au  lieu  destiné  à  ia  r^unioa  dm 
citoM  ii» .  et  y  donnent  lecture  des  lob  et  actes  de  l'auto» 
rilè  publique,  adressés  à  l'admiiiisliilifB  pendant lid|> 
cade  précédente. 

IL  Le  IMrecloire  esésiltf  danaara  dm  mênt  néoe». 
•aires  pour  la  poMeatisa  otrknfel  *  «laqns  afabUto*. 
tion  monicipale,  d'un  bdOillB  dicsdrim  dm  iMmsné* 
nérales  de  la  République. 

Ce  bulletin  fera  counaltrc  eu  iiii  nic  temps  les  traits  de 
bravoure  et  Iw  actions  propres  à  ini.piaT  le  civisme  et  la 
vertu. 

11  contiendra  de  plus  un  article  iustructitsm- Tagrio^ 
ture  et  les  arts  mécaniques. 
Il  eti  Mrra  donné  iectans  à  la  raile  de  celle  des  lok, 

III.  La  célébradoa  desnMriages  n'a  Heo  qae  le  déeadL 
dans  le  local  deitiaé  àle  vénion  des  dtojens.  au  che^ 
lictt  da  eanloo,  on  daaslm  mmidpalités  particulières 
des  eaatoos  divisés  en  plusleannsnicipalités. 

IV.  A  compter  du  1"  vendémiaire  de  l'an  7,  le  prési- 
dent de  chaque  administration  municipale  de  canton,  oq 
celui  qui  le  remplacera,  fera  les  funaioRS  d'olBcier  dvll, 
quant  à  la  célehralioii  des  mariages. 

A  cet  elTel,  il  sera  ouvert  un  double  registre  de  mailla 
dans  chaque  administration  municipale. 

Les  adea  de  mariaie^  loéldm  diitantes  commmimdB 
canton,  soit  êt  rsn andtiiumewt  nanidp.il,  sereai  te> 
scrjtiwreemirtia,  et  s^oés  par  le  président  de  l'adml- 
nistiaduil  nnnelpale,  ou  par  celui  qui  en  remplit  les 
fonctions,  et  parle  secr^-taire  de  In  municipalité,  sans 
préjudice  des  autres  formalités  prescrites  par  les  lois  cii»> 
tantes. 

A  compter  de  la  même  époque,  les  oOiciers  publics  et 
ks  i^n  ius  municipaux  qui  en  exercent  les  foncUoiia,  ces* 
seront  de  recevoir  lesdils  actes  de  maria|et  à  peina  da 
nullité  et  des  dommages-intérêts  des  partish 

V.  Le  décadi,  il  crt  doué  eraMiitaaee  anx  dtojrew 
des  naiwawm  et  décès»  ainsi  que  dm  MMaonjagemeam 
portant  reconnatanaee  d'enfonts  nés  bon  mariaft,  dea 
actes  d'adoption  et  des  divorcet  qui  ont  en  Ken  dorant  la 
décade. 

A  cet  etret ,  daaque  ogem  municipal  ou  ot&cier  public 
remaluaon  ten  amimilr  onpiéMmt  *ar'  ■ 
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tka  wuidpalfi  la'nolke  des  actes  ci-dessus  énoncés  qu'il 
aura  reçus  pendant  la  décade.  Le  secréUtre  en  donnera 
'lècénissé. 

VI*  Leiiiwlltateim et  institutrices  d'écoles,  S4)it  puhii- 
qncst  «Ht  particiilièras ,  sont  tenus  de  cuiiduire  leurs 
«lèr«t,  dMqneJoor  de  décadi  va  de  ttteB>Uoiiale»«a 
lien  de  la  réonioii  dasdisym. 

VII.  i.c  Dirrrtoirc  cxécutir  prendra  ta  BBCSores  néces- 
!>.airi-i  pour  établir  dans  chaque  cheNieo  de  canton  des 

jeux  et  rxcri-ir(?»  gyiaail|U|j  !•  jOW  de  l>  idUldUU  déca- 
daire dr-i  riloyt'ns. 

VI II.  ToiitL-s  lois  ou  dispoatfeM  eMMnton  t le  pté» 

tente,  demeurent  abrogées. 


N»  313. 


12  Tlicrmi4or.  (30  juillet.) 


VUmu. — Refus  (le  rEuiiii  reuriledonncraudicoce 
au  citoyen  Maresealdii,  niimtre  de  la  Bépabliqae 
cisalpine. 

TWrtfi. — Mise  ea  liberté  de  cent  boit  PiëauMitatt. 

Toulouse. — Sifffialpmrnt  dtt  nomme  Varenito, 
ancien  exécnletiraés  haiites  œuvres  à  Tinili  use,  (  lief 
d  une  baiiilc  (l',iss;ivsit!s ,  contl;imne  .i  vinf;t-qu;itrc 
auiiécs  de  fers,  et  qui  &'est  échappé  des  galères  de 
Bochefort. 

Paris.  —  Arrêté  de  l'administratioii  centrale  de 

la  Ruer,  (^ui  défend  les  processions  el  rDSScmblc- 
niciiis  religieux  hors  l'i  iiceinte  des  éplises.  —  Fîé- 
llexions  sur  une  prétendue  conspiration  découverte 
è  Milan. 

Vanétét,  —  Lettre  da  citoyen  Garnerin,  conle- 
jMt  ém  éÊtiik  av  IttecoailToyace  aérien  qu'a  (ait 
■fce  loi  II  dtoyme  Heory  Célestine* 


GORPS  LEGISLATIF. 
GONSBII.  DES  ANCIBM8. 
tdu  6  thermidor. 


Mallevtlle  propose  de  rejeter  la  résolution  «mi 
abolit  tous  jugements  intervenus  dans  la  loi  an 
S7  aoi1l  1792,  et  (jui  ont  pour  filiu-t  d'.iltribucr  nux 
Colooslapropriété  des  biens  (ju'ils  ieoaicut  à  domaine 
eongiibb.  Ai^nnieoient. 

CONSEIL  DBS  CniQ*GEIIT8» 

Sianee  da  7  Ihermldor. 

Labrouste,  combattu  par  Crochon.  et  appuyé 
par  Chollet,  fait  arnîter  que  le  conseil  célébrera  dans 
son  sein  l'anniversaire  du  9  thermidor.  Bergasse- 
Lazironlle,  en  applamlis^-ant  à  l'arn^lé,  demande 
que  le  président  rappelle  ilatis  le  discours  qu'il  pro- 
noncera,les  victoires  remnortiMs  par  In  Réuublique, 
le  IS  ?endémiaire  elle  16  fructidor.  Adopte. 

GOKSEIL  DES  ANC1EII& 

Séance  du  7  Ihennidor. 

Joaidain  fait  arrêter  que  l'aiinivenaira  du  0  tbar- 
niébr  sera  edIArë  dans  t«  «ehi  du  coaaeit ,  eemme 

l'a  été  le  14  Juillet.  —  Apprnlinlion  delà  n'soliitioii 
relative  an  retnplaeemenl  des  juges  de  paix  que  les 
assemblées  éleetorales  n'ont  pas  eu  le  temps  d'élire, 
ou  dont  les  nominations  out  été  annulées.  ■  Rap- 
port d*Ottd(rt  sur  la  résolution  dn  tl  floréal  an  5, 
qui  a  pnnr  o!)jelde  faire  cesser  une  prétendue  con- 
tr;i<!ii'tioM  exi.-tante  entre  plusieurs  dispositions  du 

detiei  (lu  2:>  iiMirs  1 7 03,  concernant tetdmigrés .*  U 
eu  propose  le  ri^jel.  Ajournement. 


dn8 


Bertrand  (du  Calvados),  à  la  suite  d'une  motion 
d'ordre,  demande  (|u'nnc  couiiuission  spéciale  soit 
chargée  de  présenter  une  lot  contre  les  calcjnmia- 
teurs  et  les  écrivains  périodiques,  qui  abuseul^de  la 
liberté  de  la  pre^,  en  décriant ,  en  s'eflbrcantdV 
vilir  les  institutions  républicaines.  Arri'té,  etim* 
pres.sioU.  —  Ra(>port(le  Clieiuer  sur  cette  question  : 
Genève  et  son  territoire  feroiil-ils  il«'Sormais  partie 
du  département  de  l'Aiu,  ou  bien  ferunt-ils  partie 
du  département  du  Mont-Blanc ,  ou  bicu  ci  liu  la 
commune  de  Gen^v.- sera-l^le  le  cbef-Ueu  d'un 
uouveau  département  ? 


SIS.  TrIdI  13  Thermidor.  (31  juillet.) 


Conslanlinoplc.  -  Incemlie  considérable  à  Ar- 
noutcaeil,gros  bour*;  situé  sur  le  Bosphore. 

P^ferfftouTjr.  — Projet  de  i>aul  l*^'  de  réunir  la 
mer  Ifoire  à  la  mer  Baltique. 

Londres.  —  .\rtirle  du  journal  du  Tht  CwumÊtt 
annoneant  que  M.  Triin  étant  tombé  entre  lesmaint 
des  insurseiits.  ilaiis  le  cunité  de  Kilkennv,  leurs 
chefs  lui  donnèrent  nue  escorte  de  huit  hommes 

Sour  l'accompagner  jusqu'aux  aTant-posles,  que 
I.  Prim  parvint  à  décider  ces  guides  à  abandon- 
ner la  cause  qu'ils  défendaient  et  è  l'accompagner 


jusqu'au  poste  le  plus  proche  des  troupes  roya- 
les ;  qu'ils  V  arrivèrent  bientôt  ;  mais  qu'ils  furejU 

Bendus  malgré  les  efbrls,  les  priteea  mêmei  da 
I.  Prin.  • 

Jftbm.  —  Lettre  du  générai  Brnne  à  M.  le  cheva- 
lier Borghèse,  ministre  plt'iiipotciitiaire  de  Sa  Ifa» 
jesté  le  roi  de  Sardaigue,  a  Milan  ;  il  se  plaint  de  la 
perversité  profonde  de  quelques  conseillers  de  Sa 
Mideaté  sarde,  et  ie  prie  de  notifier  à  sa  cour  les 
demando  nivantes  :  f  liberté  aux  insurges  <K  i - 
nus  ;  2"  approvisionnement  de  la  citadelle  deTunn 
pour  deux  mois,  et  rétablissement  des  munitions  et 
autres  objets  nécessaires  qui  en  ont  élé  extraits 
avaull'entréedestroupesfrauçaises  licenciement 
des  milices  et  autres  corps  qui  excéileut  l'état  de 
paix  ordinaire  ;  40  rappel  du  comte  de  SoUr,Com  * 
uianilant  pour  Sa  Majesté  sarde,  à  Alexandrie. 

Ri  publnjHc  [i  .incaise.  — /'aru.  —  Lettre  d'Hai- 
delberg,  auiioiiçaul  qu'il  est  faux  que  le  Directoire 
ait  adjugé  841,000  mille  florins  au  comte  de  Meiter- 
nich  pour  restitution  des  fruits  de  ses  terres  sur  la 
rive  gauche  du  Rhin.  —  Lettres  de  <3énei,  annon- 
çant la  prise,  par  les  Anglais,  ile  la  fré^jate  la  Sen- 
sible, montée  par  le  général  Baraf^uey-d'Hilliers, 

Îui  revenait  de  Malte.  —  Nonunation  du  citoven 
artenier  au  consulat  général  de  la  République  à 
Naples.  — Prohibition  oe  toutes  les  marchandises 
ani^'laises  dans  la  République  cisalpine.  —Présenta- 
tion, j)ar  les  quatre  commissaires  Thouin,  Moitte, 
Tinetet  Berthélemv,  des  monuments  recueillis  en 
Italie.  —  Discours  prononcé  le  9  thermidor,  au 
Cbamp-de-Mars,  par  leBBiniltre  de  I  mlerieur  Fraft* 
çois  de  NeoMilteao,  «B  raearaiit  la  liste  da  cas  no- 
nu  mcnts- 

Yariélét.  ~  Notice  de  l'/n/rorfuca'on  à  Tana/yf* 
/n/lni(<'<imal«  de  Léonard  Eiiler,  traduit  do  latin» 
avec  des  notes  et  éclaircissements,  par  J.  B.liriwf. 
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CORPS  LÉGISLATIF. 

OORBIL  BB  aNQ-CENTB. 

flÉ|te*liaéMM»«a8. 

Fin  du  rapport  de  Chénie r  :  il  termine  par  propo- 
Mr  la  cr^atioD  d'oo  nourcau  départeoient,  sous  la 
«lénointintion  da  Lm  Lamon,  oui  aura  anepupala* 

tion  i!<>  n-nl  (juatre-virif;!  mille  nrihitntits,  dont qua- 
r;iiil»'  mille  pour  h-  lirriloire  Genevois,  vingt  mille 
pour  les  quatre  c.uitons  retranchés  du  département 
oe  l'Ain,  et  cent  vingt  mille  pour  la  partie  détachée 
00  d^iartement  du  HoDt-Blatie.  impression  et  ajoar- 
Dcment.  —  Joubert  (  de  IWraull  )  Tait  un  rapport 
sur  les  dépenses  du  ministère  de  la  guerre  pour  Van 
7.  impression.  — Bergasse-I  .Tzimiillc  lit  la  rédae- 
tiou  d'un  projet  (jii'il  avait  proposé,  tendant  à  faire 
OfiMbrer,  chaque  année,  au  18  AlMlidor,  une  F^te 
comméioonitive  des  triomphes  remportés  par  la  Bé- 
pnbliqoe  an  0  thermidor,  au  13  rendëmiafre  et  au 
18  fructidor.  Chollet  déclare  que  ce  yu  rj.  (  tciul  à 
tout  confondre  ,  et  à  donner  à  l'esiint  jiuhlie  une 
fbusse  direction  :  l'orateur  ne  voit  aucun  point  de 
aioiîlitiide  entre  le  13  vendéniaîre,  le  18  fructidor 
et  le  thermMor  :  H  oe  conoatt  (|tte  deox  hetions, 
celle  (les  mvitlisles  et  celle  des  anarchistes:  «Et 
qu'on  ne  dise  jias,  ajoute- 1- il,  qu'elles  n'en  formeut 
qu'une.  .  (iareau  ;  •  Si  fait  :  un  anarchiste  est  m\ 
royaliste.  «  Chollet  reprend  etsoutient  qu'ilfautsoi- 

f^neusement  distinguer  la  fiietlon  de  ranaithle  et 
ai  marquer  la  place  s<*par<'e  qu'elle  occupe  :  •  Car, 

•  s'écrie-t-il  en  ternnnant,  elle  est  la  plus  nbomi- 

•  riable  et  eertainenient  la  plus  daugerense  île 
>  toutes.  •  Après  deux  épreuves,  le  renToi  est  pro- 
ooneë. 

GunÉuuL  DBS  AlfClKlIB. 

Séance  da  8  thermidor. 

Opinion  de  Girod(dc  rAin)sur  la  résolution  du 
M  floréal,  relative  aux  épreuves  de  possession  d'état 
des  enfants  nés  hors  mariage. 


M*  tu.  QiuurlMl  14  Tiioratfator*(l«r  août) 


Philadelphie.  ~Vro]c\.  propose  par  M.  Blount, 
ayant  pour  objet  défaire  une  déclaration  législative, 
qui  relâche  lescitoveosdesHtats  Unis,  de  toute  obli- 
gation d'avoir  ésard  aux  traités  avec  ta  natioD  bri- 
tannique, atlenau  que  le  roi  et  le  gouvernemeut  de 
la  Graude-Bretagne  les  ont  violés  en  plusieurs  cir- 
constances. 

Munich.  —  Détails  relatifs  à  l'électeur  et  à  son 
(oavcrDement. 

OAwa.  —  Lettre  de  l'areheTéqoe  au  Directoire 
ligtirien  dan  laooelie  II  déelan  ne  pouvoir  pas  se 
conformer  à  l'ordre  qui  loi  a  lté  lignifié,  dn  renor 
toute  juridiction  civile. 

Jtepublique  franeaite.  —  Bruxellet.  —  Mesures 
prises  par  les  admistrations  centrales  dea  départe- 
ments rënnis,  pour  y  faire  exécoterpoiKtoeUenent 
le-;  lois  sur  le  .séquestre  et  partage  des  bien*  des  pè- 
res cl  mèrcscl  ascendants  des  émigrés. 

Pori»,  —  Parohis  adress<'es,  par  le  président  du 
Directoire,  aux  commissaires  revenant  d'Italie,  en 
distribuant  à  diaean  d'eux,  an  nom  de  la  patrie,  une 
médaille,  sur  laquelle  est  gravée,  d'nn  côté,  la  fîgurc 
de  la  Fronce,  et  de  l'autre,  celle  légende  :  Ut  Scien- 
ces et  les  arts  reconnaissanis.—  Discours  prononcé, 
le  •  thermidor,  au  Champ  de-Mars,  par  le  citoyen 
TlMinin|8tt  nom  des  cutnmi.ssaires  en  Italie.  —  Dis- 

flMMfNBOMé  ett  ChunH**Men*ta  to  tiianiidor, 


'  [1798.] 

Cr  le  citoyen  Merlin ,  président  dn  Directoire  par 
térim.  —  Arrêté  du  Directoire,  qui  lève  le  séques- 
tre apposé  sur  les  biens  de  M.  Necker,  ancien  minis- 
tre dies  finances.— Arrestation,  en  Autriche,  de  plu- 
sieurs particulieis»pofteiindeinédaiUitN|réMÎrtHil 
Bonaparte. 


coêm  législauf. 

*  C0R8BIL  DBS  AHGIBIIB. 

Saite  de  la  séance  do  8. 

Pin  de  l'opinion  de  Girod(  de  l'Ain)  :  il  vote  le  rdel 
de  la  réiolation.  AJonmement.  —  Goyomard  «• 

mande ,  par  motion  d'ordre,  que  le  Conseil  célèbre 
avec  le  0  thi'rmidur,  le  l.'î  vendémiaireet  le  fSfruc 
tidor.  Marbot  observe  que  le  Corps  législatif  sent 
trop  l'importance  de  la  grande  journée  dn  18  fructi- 
dor, et  l'influence  qu'elle  peut  avoir  sur  les  déstinées 
de  la  République,  poil!  n'en  p  is  faire  un  féte  séparée  : 
il  invoque  l'ordr»-  ilii  jour,  qui  est  adopté. — Appro- 
bation d'une  n  snlution  qui  accorde  des  indemnités 
aux  hériUera  d'Autoioe ,  député  par  la  Colonie  de 
Saint  Domingne. 

QUfOBIL  DBS  aRQ-CXmBL 

Le  président ,  Lccointe-Puyravrau ,  prononce  nn 
discours  commemoratif  des  journées  des  9  thermi- 
dor, it  vemiéniaiK  et  18  fracUdor. 

R*  S15.  %«lmtl«l  is  «immlAMb  (S  mAL) 


Luequet.  —  Arrivée  de  commissaires  cis.nlpins, 
pourarranger  les  contestations  qui  se  sont  élevées 
entre  les  deux  Répnlilitines. 

Arau.  —  Nouvelle  de  l'arrestation,  à  Huningue, 
chez  le  général  May,  do  colonel  Paravicini,  com- 
mandant en  chef  des  petits-cantons,  accusé  d'avoir 
été  le  principal  instrument  de  la  résistance  que  son 
pays  a 

liépubitaue  [rançaitt.  —  Paris.  —  Arrêté  du 
Directoire  Latave,  ordonnant  la  fermeture  de  toulM 
les  sociétés  populaires  iloi  se  déclaraient  contre  la 
révolution  du  54  praîrM.  — Diseoors  prononcé  par 
le  ministre  de  l'intérieur,  Fmin  ois  C  de  Ncnb  lià- 
teau),  en  pré&entaut  au  Directoire  les  comnii.ssaires 
chargés  de  recueillir  les  monuments  des  arts  en  Ita- 
lie. —  Invitation  du  ministre  de  la  marine,  aux 
jennes  gens  :  il  les  presse  de  prendre  plaee  dans  lee 
rangs  de  leurs  frères  d'armes,  et  promet  un  avan- 
cement rapide;!  ceux  qui  posséderont  (juclques  ta- 
lents. —  Installation  par  le  ministre  de  l'intérieur, 
de  la  nouvelle  administration  du  collège  Egalité 
on  des  Jsoratarjip  qui  prend  le  titie  de  FrfkméÊ 
AronfOit, 

CORPS  LÉGISLATIF. 

<IUIIHKlh  DBS  CDIQ^iBinS. 
SolledtletfaMtdBli 

Fin  (lu  discours  de  Leoointe-Pnynveao.  Impres- 
sion a  douze  exemplaires. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 
Séance  du  9  ibermidor. 
Le  président  La  va  u  prononce  un  diseottvscom- 
oMhMtttif  du  0  thermidor. 
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I  du  11  thermidor. 

Lp  citoyen  Tiirquin,  inslilutoiir  <h'  l'ccolc  de  nn- 
ttlion,  (lemonilcquecctartfassf  p.irlie  de  l'instruc- 
lion  piiblitiiic.  Renvoi.  —  Un  ciloyni  de  Bonlf.iijx 
fait  hotumoged'un  ouvrage  intitulé  :  Hcfulation  du 
SysUmedêîa  Création.  Renvoi  à  la  bibliothèque. — 
Motion  d'ordre  de  Sherlock,  tendante  à  examiner 
s'il  ne  convient  l)as  de  donner  «ne  forme  draniati- 

aue  à  nos  ft-tt'S  nationales  :  il  tt-riiniu'  i  n  dcnianiLint 
es  rcnseigncmenls  au  Directoire,  siirles  causes tjui 
onltecéléré  la  décadence  du  th*-i)tre  de  la  Ri^publi- 
que  et  des  Arts.  Adopté.  —  Mentor  fait  miUt  l'ear 
Yoi  d*nn  message  au  Directofre,  pour  l'invIterlIUre 
part  dos  motifs  qui  eni|ir(  ln  iit  le  paiement  des  dé- 
portes et  réfugiés  des  Culouies^  comme  aussi,  à 

Ï rendre  des  mesures  pour  secoanr  les  propriétaires 
ont  les  re¥«oiu«Mit  utilisés  par  des  agens  du  goa> 
vmwment  dam  les  Colonies.  DiiwasioB  ior  les 
prises  tn;iri!imcs.  Texte  du  rapport  hit  psr  Bioilf 
dat:^  1,1  scaïuc  ilii  messidor. 


N*  »M.  fl«Kia«l  16  WtewM«r.(»aoAt.) 

Phitadelphie.  —  Adoption,  par  la  chambre  des 
représentants,  dubill  qui  autorise  à  prendre  les  cor- 
saires français. 

Egypu.  —  Àtexamlrie.  —  Les  magasins  soat 

Srâts  pour  recevoir  les  troupes.  Conjectures  sur  la 
estination  de  celles      sont  attendues. 
Copenhague.  — Prix  proposés  par  la  sociele  royale 
desscienres. 

liailadi.  —  Communication  par  le  ministre  di- 
rectorial deMayeoce,  d'un  traité  de  paix  diêflsé  par 
lui,  de  l'aveu  de  la  députation. 

AotufrM.  ~>  Nouvelles  diverses  de  l'Irlande.  — 
F  icvtîc  du  Jlimii^^-CIrMiM*,  sur  la  maladie  de 
M.  l'itl. 

République  fnmeaiH.  —  Paris.  —  Lettré  de 
Vaymar  en  Saxe,  annonçant  que  Mounier ,  membre 
de  l'assemblée OOttSlituante,  vient  d'établir  au  Bel- 
védère, près  cette  ville,  une  ni;u'-(in  (i  i-dncation. — 
I^oinination  de  M.  Brugges,  pritiesseiir  d'astronomie 
à  Copenhague,  pour  venir  assister  à  Paris  anxcon- 
fiéreoces  relatives  à  rétabliaaemeot  de  l'uniformité 
des  poids  et  mesures.  —  Arrftë  du  Directoire ,  relatif 
à  la  navigation  dr  la  H;iisiie  et  de  l'Escaut.  —  .\rti- 
cle  dans  k'«|iiel,à  l'oee.isiou  de  la  situation  delà 
cisalpine,  on  ra|ipelle  les  maux  causes  a  la  France 
par  les  sociétés  populaires.  -  l'ouit  de  club  exagéré, 

•  dit  l'auteur  de  l'article;  point  de  club  dominateur, 

•  point  de  club  usurpateur;  pas  plus  de  réunions  de 

•  Jacobins  que  de  réunions  de  C.liehy  ;  pas  plus  de 
»  journaux  de  la  Montagne,  (pie  de  jounianx  vi  inhis 

•  a  la  royauté  !  •  —  Arrèli-  du  Directoire  qui  des- 
titue le  capitaine  de  frégate  Boiirdet,  pour  la  con- 
duite qu'il  a  tenue  lotsoe  iareucoutre  de  lu  frégate 
de  la  République  la  SMWfMf  avec  la  fr<=gatc  anglaise 
le  Sea-itorsc.  —  Autre  arrêté  ijiii  miinme  eapitaiiie 
de  frégate  le  lieutenant  de  vaisseau  Sennequier, 
pour  son  courage  et  sa  bravoure  lors  du  combat 
soutenu  le  17  messidor  dernier,  par  le  brick  de  la  Ré- 
pnbliqoe  le  £orf<,eontre  lebricfc  anglais  ÏAi^^ 

CORPS  LÉGISLATIF. 
CO.NSEll.  m  S  (  INQ-CLNrS. 
Stiilo  (le  1.1  M .iiir  1-  du  II. 
Fin  du  rapport  de  Hiuu  :  il  préicnlc  trois  projets 


m  [I7M.) 

de  réMilutioBi.  PlMfeurs  oaembrcs  les  combattent 
Impression  et  renvoi  i  la  commission.— Béaolution 


qui  autorise  le  citoyen  Rewbell,  roembf«  du  MrecK 

toire  exécutif  à  s'absenter  pendatit  trois  décades  et 
à  s'éloigner  au-delà  de  quatre  uiyriamètres  de  II 
résideMe  du  Direetoire. 

OORBBIL  DBS  ANCIBNI. 

Sèaaeedn  11  themridor. 

Reprise  de  la  discussion  sur  la  résolution  relative 
aux  preuves  de  possession  d'étal  des  enfants  nés  hors 
mariage.  Elle  est  a|)piiyée  par  Railler  etI'iArèl(ds 


Elle  est 

la  Ilaiite-r.riritniie  '|. 


.nni^-e  1 


Raillei 

a  ciiiubnt. 


M»  S17.  «epIMl  17  Tlftenmid«r.(4  août.) 


Ratladt.  — Notice  sur  le  margrave  de  Bade-Bade. 

Du61in.  —  Message  <lu  lord  lieutenant,  présenté 
à  la  chambre  des  commues  au  parlement  d'Irlande , 
par  lord  Castlereagb.  ayant  ponr  ob^Jet  d'annoncer 

3ue  le  roi  est  disposés  exercer  sa  royale  prérogatire 
e  faire  grâce,  et  à  accorder,  en  conséquence,  le 
pardon  linre  et  général  de  toutes  lesoffenses  commi- 
ses avant  un  certain  jour,  et  ce  jour-là  même,  sauf 
les  conilitions'ctexceptionscompatiblesavec  la  sûreté 
publique.  Benvoi  à  unecommission  secrète  de  treiia 
membres.  Le  lendemain, M  messidor,  lord  Caeile- 
reagh  fait  arrc'ter  une  adresse  au  lord  lieutenant,  pour 
lui  exprimer  l'admiration  et  la  reconnaissance  dont 
la  lecture  de  sou  message  a  pénétré  lesfldMaa  eem- 
munes  de  la  Majesté  au  il  représente. 

homém.  —  Liste  de  toutes  les  banqueroutes  qui 
se  sont  déclarées  en  Angleterre  depuis  1784  jusqu'à 
1797.  Grandes  inquiétudes  du  gouvernement  et  de 
la  compagnie  di  s  Imles  sur  les  possessions  anglaises 
orientale!^.  —  Uap|)ort  eiivoyé  par  l'amiral  Bridport, 
sur  la  prise  de  la  frégate  française  faSsMM. 

Turin.  —  Manifeste  du  gouverneur  pour  défendre 
toute  provocation  contre  les  Français.  Arrestation 
du  chef  des  barbets,  Cotitin. 

Arau.  —  Fixation  à  800  louis  du  traitement  des 
membres  du  DireetOlre  helvétique.  —  Décretportant 
que  la  religion  ne  Mum  plus  porter  d'obslaeiea 
pour  obtenir  ledroit  dedtoyeo. 

République  française.  —  Paris.  —  Lettre  de 
Pélersbourg,  annonçant  (|ue  tout  tremble  pré.sente- 
iiient  devaiitVaul  I*',  et  que  deux  femmes  de  négo- 
ciants allemands  ont  clé  rasées,  fouettées  et  empri- 
sonnées pour  avoir  été  surprises  dans  leurs  voitures 
lorsqu'il  passait,  etc.  —  Lettre  des  commissaires  du 
gouvernement  à  Rome ,  aniionçnnt  la  formation 
d'une  compagnie,  pour  s'occuper,  d'après  i'ulée 
conçue  |iar  le  citoyen  Uenry  Reboul,de  la  conser- 
vation et  de  l'amélioration  des  terne  pMtines.  — 
Lettre  du  capitaine  Bourdett  qui  commandait  la 
Sensible,  au  ministre  de  la  marine:  il  dit  que  sa 
frégate  n'étant  armée  qu'en  flutte,  il  n'avait  pu  sou- 
tenir le  combat  contre  une  frégate  anglaise  armée 
de  toutes  pièces. — Jonction  de  la  seconde  division 
de  vaisseaux  russes  avec  l'escadre  anglaise  de  la 
mer  du  Rord.  —Mort,  à  Appcnsel  enSmssc,  del'cx* 
coDsUluant  Adrien  Duport. 


CORPS  LEGISLATIF. 
C  ON  SI' II.  nr.S  ANCIENS* 
Suilt'  (le  la  séaiue  du  11. 

Opinion  de  Lerèrre-Cayci  contre  la  résolution. 
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wit  bon  mirîagtt*  i^wine- 


COXSFJL  DES  CINQ-CENT». 

St'MCfi  jri  12  tliernidor. 

Pétition  de  la  citoreune  Jeaane  Patigor,  née  à  Mon> 
ceau, département  de  la  Nièvre,  à  laquelle  le  nommé 


Sêwng&ot,  cmé  «eue  coamime,  inteiita  un  procès 
criiiiiel|NMirMveqset  de  k  réMiMH»  ^'elle  avait 
ftite  à  ses  aéliielioiii.  Baidf  la  Ml  Ravojer  n 

INrectoire. 

En  l'absence  de  Bonndre.  Beurtault  Lamerville 
présente  le  pn^et  de  la  coamuMioii  d'iastroctioo 
paMiqoesar  le  calendrier. 

Voici  te  rapport  de  Boniiaire  sur  rct  objet. 
Bomiaikk:  Vos  cammt»kHiis  d'ioslntction  t>»i»liq>(ie  et 
des  iiistitutions  républicaines,  réunies,  tous  avaient  an- 
noncé UB  frojfiL  de  rtelotioa  snr  quelques  ûkfaUtàom 
lyallHwiJBWMC»  Béeeaaaircs  pour  s'assurer  de  fteacte 
nftarniHu  ia  caleadriar  NpuUkeis  t  cr«t  ce  pn^al 
Je  ^tm  vm  aeamuie  eaJeartM»  «1  elM  riari 


^pevoiB  sera  préseolé  sucMrihnÉMat  IMI  le 
iMlItatiaas  républioatntn. 

Une  nouvelle  mesurt  li  hnp*,  simple,  esacle,  déga- 
nte des  erreurs  de  In  •  r siifio»,  et  dëii*  un  accord  par- 
fait a>cc  les  uiouv  c'iiv  iii:,  c«il»tcs  el  Us  s.ii  .'Hi-i ,  :)  ^lluslré 
les  premières  aouees  de  b  K^^nblique  :  fruit  licureui  du 

{krogrès  des  lumières  et  des  otiaertatioas  les  plus  savantes, 
'ère  française  détail  railler  tous  les  bons  esprits  ;  mais 
eue  a  été  créée  par  la  rtvolutioa  et  pour  la  révolution  ; 
par  m  nniackaMt  aniquedans  raimilfet  aile  date  de 
JMBal  AI  fndaarta  h  République.  Bl  ete  était  aiMi 
pear  qu'elle  vit  sedéeUeer  ceattaetletewleapetiattik 
eaates  les  passioos. 

Ceux  qui  connaissent  Tcmplrc  de  îa  roiilînu  sur  l'esprit 
du  peuple,  qui  Mvont  que  son  lunga((L-,  sl'5  Lubila<^, 
ses  usages,  r  iin  pj;  lie  di' -ni  l'xisleiice,  t'I  d«ilerraincnl  §e» 
ROûts,  ses  aliectiuiis,  tirent  jouer  tous  te»  raisorU  de  la 
plus  astucieuse  perfidie  pour  l'égarer  |  on  evcilia  tes  kcm- 
pulcs  ;  et  il  crut  servir  ta  religion  en  montrant  une  aver- 
aioD  profonde  pour  le  calendrier  de  la  République. 

Delors  s'est  formé  ee  qrMèae  eftayaat  d'agfarition  k 
veainadUitloaaIcaplBaaagea,  ifMÉae  adNÉMaaai  dirigé 

SS  IMmeaMaii  teiaiMli  yartkallaraeide  taSSrîSli 
oadllatioitt  leUhiaei»  faar  eognanler  lear  adiewa 

flaence. 

Dès-lors  la  France  présenta  le  spectacle  de  deux  nations 
ennemies,  toujours  prêtes  à  s'entrt?-dècljircr ,  opposéM 
dans  leurs  nm  ir-  ,  ieur  Inngapc,  couinie  dans  U'urs  opi- 
nions :  on  vit  d'une  partie  r^ne  de  la  philosophie,  de 
Tantre  celui  des  préjugés  ;  ici ,  reoibousiasme  de  la  li- 
berté ;  là,  toute  la  bassesse  de  la amitadei  la  BNaarcidek 
h  téti  de  la  République  ;  en  tm  nwt,  lIlMmile  dedeas 
aièetat  entre  les  halntants  de  la  même  patriei 

Me  croyez  pas,  citoyens  collègues,  que  la  trtaHphe  dei 
vépubticaios  au  48  fructidor  ait  fait  disparaître  ces  nuan- 
ces, c'est  a  vous  qu'était  réservée  cette  ladie  importante 
Cl  (tlorieuse. 

La  loi  du  4  frimaire  an  2  porte,  que  i'irc  vulgaire  est 
abolie  pour  1rs  usages  civils:  muis  ce  principe,  «lessi''ch«^ 
dans  sa  Mtnrce,  n'a  reçu,  pour  ainsi  dire,  aucune  appli- 
cation. Dans  les  départements  où  n'a  point  été  exécuté 
Tanété  du  Directoire  exécutif  du  14  germinal  dernier,  les 
les  inarcUai  lai  étalages  de  comestibles,  sont 
I  Saéa  à  de»  joan  périodiques  de  la  awaalne  eu  de 
m.  aMbi  feai  ha  usages  y  reprodulMat  lai  temps 
^laaMaardkie. 

Ccal  auad  dans  l'étutle  des  notaires  que  se  sont  souvent 
Viftagiés  le*  Ji  "  f^i(-  i!i  Ij  Hi'tiscet  de  la  vanité:  là,  des 
iMmnics  qut  croïajeiil  à  jjeme  à  l'existence  de  l'Hlre  su- 
prCrae  avant  la  révolution,  niais  qn  .(ml  vou<-s  Ions 
tessainU  d^uis  qu'il  a  fatlu  endurer  le  supplice  de  l'éga- 
lité politique ,  viennent  &ircsser  le  calendrier  grt  gorien. 

Cl  afltoci«ai«  dana  leait  aelaa  et  ooBventiosa,  d'oatrager 
la  RéMtkBnc  deai  Bl  aat  eoana— eal  artriami  lu 


ri798.] 

n  fSrat  mettre  un  terme  à  ee  scandale  :  il  faut  liut  la 
République  s\'tnp;ire  de  toutes  les  époques,  de  lo.i»  les 
usages  de  la  >ie;  qu'elle  ne  cesse  de  napper  les  rr);ards 
du  peuple,  do  parler  à  Ions  ses  sens  :  Il  faut  que  tout  ce 
qui  est  destiné  à  paraître,  soit  dans  les  adouaistratioas» 
»oit  dans  les  ti  ihunaux^  Belle  MdariTcaieat  laieat^pae 
de  la  liépublique. 

Vous  ne  soulTrirex  même  pas  qu'ea  lapfaHa  Ree  CB» 
denne  avec  la  aoaveliei  la  RépabllBae  a  ladears  eu  & 
souffrir  de  ccVe  eaacttfieuce,  fn*etie  a  tBoptoeg  temps 


CéM  ainsi,  dtojrens  collègues,  que  peu  i  peu  rons  ré- 
générerez nosmours,  et  que  sans  violence,  san^  i  i^r  isvi";, 
TOUS  ferez  Insensiblement  tomlier  en  désuéluùi:  i  ancien 
calcndrir,  lin  iinnent  qu'il  ne  rapportera  à  auci 
de  nos  iaiUitulious ,  ni  aux  usages  ordinaires  de  la  vie, 

(X«Mtfadé8MÉk) 


(Saoât.) 


DubUn.  —  Sfatèoie  de  ntaile  oiaiwif e  adopté 
par  les  Iriandiis-Unia. 

Naples.  Dt^taitsdeoequi  s'est  paaeé  an  stijftdee 
détetius  pour  catue  d  opintona  politiques.  INole 
fernie  de  raoïliiandnir  nançab  Oarat  ea  tour 

laveur. 

VéroiMê.  Edit  impérial  qui  rcttet  en  aetivHd  b 
plupart  des  lois  de  roiigarchie. 

La  Haye.  —  Désarioement,  à  Oeift,  de  plusienit 
oitoycus  qai  aviic«t]»toteM<  coati» li  Jeanéedi 

24  nrairial. 

it^6/<f«« /i'oiitfaiae.  —  Tonloii.  —  Détails  pu- 
bliésà  l'arrivée  de  Bourdet,  sur  le  cooihnt  entre  la 
Sensible,  qu'il  commandait,  et  la  fréfatc  le  Sea- 
Home. 

Pari*.  —  Arrestation  de  Merle,  d-derant  général 
de  brifade,  qui  cominaodait  à  Ait,  aewWlHet.  — 
Arrêté  du  Direcloira  aur  les  arnenroti  m  ooono 
ou  en  gtiem  et  MNliaBdiaes,  dans  les  Colonies 

françaises. 

Spedaelee.  —  Analyse  de  VHûlellerie  forlu- 
§Êiiif  opéra  doiiveaii,  mnai^  de  Gherubini. 


CORPS  LÉGISLATIF. 


daltt 

Bomiaire  présente  te  projet  de  décret  suivaat: 

Àfi,  l".  il  eu  défeada  tl'taiplnjtir  daaa  Mas  la*  ae- 
taouconvcntiona,  soit  paUMata,  aoH  priféias»  aoeaaa 

autre  date  ni  indication  que  celles  tirées  du  calendrier  da 
la  République,  ainsi  que  d'j  rappeler  l'ère  ancienne  arec 
la  nouvelle,  à  peine  d'une  amende  de  10  francs  contre 
tout  signataire  particulier,  et  de  âO  francs  contre  UMia 
fonctioiuiaircs  publics,  oaMnaet  eaiplii|de  delaBdptt» 

blique  m  coiitrateutiua. 

il.  Il  est  défendu  d'employer  ou  de  rapi>elcr  aucune 
autre  date  ou  indication  que  celle  du  calendrier  de  U 
République  dans  tous  ouvrages  périodiques,  affiches OM 
écriteaox,  quels  qu'ils  soleet,  à  peinet  coaHe  In  aaieaia 
et  imprinwurs,  de  l'aBMi^  partie  OD  Partiale  1**  coali* 
lestbnetlQMairMpnMim. 

IIL  Aaailllt  aprts  la  paMeatiua  de  la  présente  loi , 
les  administrations  centrales  dresseront,  si  Âiit  n'a  été,  te 
tableau  des  foires  et  marchés  ayant  lieu  dans  leur  dépar- 
tement,  et  les  replaceront  à  des  jours  fixes  du  nouveau 
calendrier,  autres  qiieledécadt  el  jours  de  fC-les  nnlio- 
nales  :  relnbleau  sera  enregistré  sur  le  regW"  '  '  ^qua 
tuuuicipttlité,  publié  et  aflichè  dana  chaque  corotnune  dik 
département  ;  et  les  Mw  et  wmdbÊÊ  B*aMeM  MB  qM 
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IV.  TlMl«iéuiiMdecilojeiis,io«  Itlitiv  dlMi«« 
l«  «MMÉMai  «*  ma  toatotatie  déaomlostioo. 


•t  ^  WMfilt  yalMMNoiliÉi  «a  iwlB  de  la  pc«seote  loi . 
sera  di»ipée ,  lur  la  réqahlliM  dts  êetf»  •talolltrtlw 

ou  aireni»  muniripnux. 

V.  Dan^  riiinniuiii  s  où  i!  y  n  des  marchés  ou  éta- 
lages pariiriilicr-.  di-  rnnu'slibies  i-t  autres  objets,  h  des 
jours |>ério'K(|niN  do  l  .itu  ii  u  Ciilcndricr,  Ifs  ailniinislra- 
tioRS  muiiicipalei ,  et,  d.in^t  le» communes  divivécs  en  plu- 
kieun  otunlcipalités.  In  bureaux  cctitniat  replaceront 
pareiHemeal  IwdiU  marchés  e<  étalaga  à  dM  jours  pério> 
diques  de  la  dtade. 

VI*  H  ea  lera  de  môme  pour  les  caamaimaftnjt 
^ jMm  «u  époques  en  usage  poor  les  eongés,  «WTOtofe 
M  «si»lnlia«  des  localious  rurales  et  autres,  et  la  mni- 
veHe  fixation  servira  du  règle  aux  tribunaux. 

Maiisord  le  trouve  incomplet  :  il  rappelle  lesainen- 
demeiitsTaits  et  iiotammeatcelui  relatif  i  l'ouverture 
ém  boutiques,  les  dimanches  et  filles  de  Tanden  ca- 
lendrier. Diiplaiilicr.  Bis<'iuit>ti  t  Arciia  parlent  dans 
le  int'ine  sens.  Sherlock  ili'sire  i|u'au  lieu  de  compter 
lessii<  lespriTt'ilerilssur  la  naissance  de  Jésus-Christ, 
on  les  compte,  en  rétrogroUaut,  sur  la  Tondation  de 
la  République.  Leelere  (de  Maine-et-Loire  )  propose 
de  n'accoraer  de  patentes  eetix  des  m.irrhaiids 
prCteront  le  sernn-nt  de  n  enipluyer  que  les 
poids  et  mesures  rejuibltc'ims  ,  el  de  tenir  leurs 

nagasiu  ouverts  les  dimanches  et  jours  de  féte  de 
raudeicalaidrier.Le  tout  estnnvojd  i  ta  mid- 


CONSEIL  DES  ANCIRNS. 
Séance  du  iS  Uteriaidor. 

Ddaeeiteet  Vernler  défSendent  II  vMatiott  du 

16  floréal,  relative  intx  preuves  de  la  possession 
d'élat  des  enfants  nés  hors  mariage.  Sédillcaet  Uu- 
Kwt  la  oombattent.  Régnier  l'appuie.  Blla  «ttNje- 

t<Çe. 


N°  319.  IHottIdl  19  TlieraaMor.  (6  août.) 

Londres.  —  Traduction  d'une  prédiction  égyp- 
tienne, où  l'on  remarque  ce  qui  suit  ;  •  Lorsque 

•  trois  fois  cent  ans  se  serottl  écoulés,  alors  airiTera 

•  le  terme  de  l'esclavflge  ;  alors  dés  nations  gnrr- 

•  rièrcs  viendront  des  climats  lointains  ;  elles  nous 

•  rendront  notre  IMTO  lataiO  Ct  détrailMlt  Ict  tlNirs 

•  des  Turcs.  » 

ffnimi.  parafe  afirawt  da  ta  peste  dan  Bel- 
grade. 

MatlméL  —  ReAtt  dee  minlitres  français  de  déli- 
bérer sur  l'ensemble  du  projet  de  frnité  de  jinix 
avant  que  ladt  pulnliun  d'Empire  ail  répondu  a  leur 
dernière  note. 

&éjHÊMiq»e  franetùie.  —  Parit.  —  Publication  à 
Rome  d'âne  lui  qui  dérend  d'y  donner  el  d'y  recevoir 
d'anires  titres  que  ceux  (Uyitofjcn  et  de  citoyenne.  — 
Mouvement  pupulaire  à  Gi^ik  s,a  l  iiteasionde  l'acte 
du  Corps  législatif,  qui  assigne  le  couvent  de  l'église 
des  Carmes  aux  troupes  françaises.  —  L'ordre  de  la 
toisou  d'or  est  conféré  à  M.  de  Cobentxel.— DaaUtn- 
tion  du  gdnérni  Gouvion  Saint-Cyr,  qui  comman- 
dait à  Rome,  accusé,  dit  le  l'atriole  franrait  à  Mi- 
lan. <\':\\u\r  fait  rendre  au  ci-derant  prnice  Doria 
uu  saint-sacrement  en  diamants,  d'environ  un  uil- 
lioB.  —  Condamnation  à  mort  de  Gérard  Satnt-BIme 
daiigré.  —  Réponse  de  M.  Gerry,  l'un  des  envoyés 
américains ,  à  la  lettre  do  ministre  des  reialions 
fxtt'rieurcs,  en  date  du  24  niessulor  :  -  Soyez  per- 

•  suadé,  luidit-il,queje  mcferj))  toujours  un  devoir 

•  de  présenter,  dîuis  bnr  vérilablejaur,  toutat  lea 

•  Meaitretda  gouvenieiMiit  ùiui$aia,  el  «m  jq  m 


•  i4|Uferai  Htm  jmmt  i 

•  qui  auront  été  dictées 

•  tioo.  • 


 a  edtaa 

par  ira  esprit  de  eoaeHta^ 


CORPS  LÉGISLATIF. 
00R8KIL  DBS  CDI(>-CKN1& 

Sèaneo  du  f  s  tbermidor. 

CoQtnrier  et  Laoreiit(du  Bas-Rhin)  s'élèvent 
contre  la  non-mise  en  vente  des  biens  des  ealtit 

protestant,  luthérien,  calviniste  et  autres,  et  de- 
mandent s'il  peut  y  avoir  eiirure  des  castes  privilé- 
ciées  dans  un  étnt  comme  la  République  française? 
Kenvoi.  -  (.'abanis  offre,  au  nom  du  citoyen  toze , 
peintre,  la  gravure  d'un  portrait  en  pied  qu'il  a  fait 
de  Mirabeau  :  il  profite  de  l'occasion  pour  inviter  te 
conseil  à  porter  ses  regards  sur  les  éclatants  servi- 
ces que  Mirabeau  rendit  .i  la  liberlt'  dans  les  |ireniic- 
res  époques  de  la  révolution  :  •  Vous  n  oublierez 

•  par  surtout,  dit-il,  que  les  productionséloquentes 

•  et  les  lumières  qui  s'y  trouvent  répandues  ioat 

•  partie  du  monument  élevé  par  les  lettre*  et  la 

•  philosophie,  à  la  gloire  delà  nation,  et  qu'elles 

•  entrent  dans  ce  legs  iiumurlel  d  idées  saines,  fortes 

•  etlibératricesque  la  Franceafail  augenre  hiiuiatn 

•  et  le  fiède  présent  à  la  jpostérité.  ■  Briot  paieaussi 
on  tribvt  d'élogêa I  MlraDeau  :  «Gardons-nous,  dit 
»  l'orateur,  d'une  lilche  idnl3trie,  pi'tulant  l.i  vie  des 
■  hommes  en  place;  la  liberté  l'exii^e,  iikhs  qu.iml 

•  le  génie  n'est  pins,  prosternons-nous  sur  sa  tombe: 

•  les  éloges  donnés  a  descendresoesoutpas  dauge- 

•  reox,  je  ne  crain<qne  les  loaangei^irostitoéesauz 
»  puissants  qui  régnent.  •  Impression  des  deux  dis- 
cours. —  Slevenotle  présente  uu  projet  tendant  A 
accorder  aux  acquéreurs  de  domaines  nationaux,  la 
faculté  de  se  libérer  de  la  partie  des  deux  tiers  mo- 
bilisés, par  un  dixième  du  tiers  consolidé.  Renvoi. 
—  Mansord  combat  le  proiet  de  Chenier  sur  la  for- 
mation du  département  au  Léman,  et  fonde  ton 
opposition  sut  le  texte  constitutionnel  qui,  dit-il, 
permet  bien  de  rcititier  les  limites  d'un  canton  ou 
d'un  département,  mais  ne  permet  pas  de  disloquer 
un  départeof  Dt  tout  entier,  et  de  lui  enlever  tapna* 
que  totalité  de  son  territoire. 


Vari^liê.  —  Les  troupes  royales  d'AnitateifaMt 
débloqué  Dublin  ,  du  cùle  du  nord. 


(Taott.) 


Rrunn.  —  Victoire  considérable  remportés  pV 
Passwan  Oglou  sur  l'armée  du  grand-visir. 
i{(M{a(f<.  —  Voici  la  substance  du  projet  com- 

Îlet  de  piicilication  que  le  ministre  directorial 
tbini  a  proposé  à  la  dépulatlon  dVnpirc ,  et 
dont  la  rortne  paraît  avoir  beaUCOUp  deplu  «US 
plénipotentiaires  français. 

!•  Pais  élemelle  entie  lafnaae  et  riHiWfna,  el 
oabUdeloatlapairtt 
y  UaeHadia  da  RIÉieiaHinsil  lilWHduis  1 
s*  La  Fi«B« se  dérine dates  piênmkni  tarla  sku 
droite  5 

h  •  i)<'Hinn>macrinrnis  de  la  noUaflalBméAalaf  yaH^ 

pris  relie  tl.;  Ij  lla■>^c-.^l^^l€C  ; 

3' Sûreté  di.'>  propriétés,  tant  pawlmlUiMiaH  laa 
pour  les  corporations  pieiis<»s,  elr.  ; 

6*  Libre  exercice  de  la  rt  ligion  dans  le*  pays  cédé*  ; 

1*  Coolinualioa  de  l'exercice  des  droiu  diocésains  dans 
csapavs} 

9'Lcsi 
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Ma,  ot  M  MMWQQt  qu'après  la  oondoiioD  de  la 
pah  et  dans  un  temps  déterminé  ; 

b"  La  Fronce  renonce  à  toutes  les  couiribulioos  arrié- 
rée*, etc. 

Ce  prétendu  pUn  do  pocification  ne  aerrinan'i 
lliira  Iratoer  lésn^goeietions  en  longueur.  Plasiears 

des  principes  qu'on  y  pnsp  ,  ppiivtiit  ildimer  lieu  à 
de  longues  discussions;  (jnrl(|ii(\s  uns  sont  diamé- 
traleoict/t  opposes  aux  dcmaïKlej  rorinellcs  de  la 
France,  et  leur  énoucialion,  a  une  «époque  où  TAu- 
triche  fait  de  grands  préparatifs  de  guerre ,  oh  la 
Bépublique  française  attend  le  n-siillat  de  sa  gr.iiiile 
eipédition  ,  ne  prouve  pus  le  desir  sincère  (i'iine 
çoiicltisidu  procnaine. 

Piaplêi.  —  Regrets  des  Napolitains  au  départ  de 
Gant.  —  Les  arrestations  continuent. 

Borne.  — Arrestation  de  prêtres  qui  ont  donn^  des 
eonvulsioBS  à  une  vieille  statue ,  et  ont  Tait  suer  du 
lait  et  de  la  manne  ù  une  mudorir. 

République  française.  —  l*aris.  —  Décret  du 
Corps  législatif  cisalpin  ,  portant  qu'il  sera  douné  à 
la  BépuNique  française,  dans  Milan,  00  palais  con- 
▼enable  ,  et  que  le  quartier-genÂ*l  OÙ  il  est  situé  , 
s'appellera  le  quartier  de  la  reconnaissani  e.  I,<  t- 
tresdc  Vienne  , porliiiit  ijue  la  cour  de  Londres  paie 
à  celle  de  lUissic  im  subside  de  300,000  liv.  ster- 
Jiitf ,  pour  le  secours  de  vaisseaui  aoeotUe-ci  lui 
prête. ^BtabliMeneiit,  à  Brest,  M^phe 
qsd  eoirrespondra  à  Paris  par  Port-Malo. 

YnriiUt.  —  Rt'ponse  du  niinislre  des  relations 
cxtiVienres  Falleyrand  ,  à  la  lettre  de  M.  Gerry  ,  du 
ao  juillet:  il  lui  auoouce  que  le  gouTfroeweot  frao- 
çais  a  iléaaToaë ,  aassilOt  qn'il  en  ■  élé  instruit ,  Ict 
TWleDces  commises  sur  le  commerce  et  les  citoyens 
des  Etats-Unis ,  dans  les  Antilles  et  sur  les  côtes  ;  et 
il  lui  fait  entrevoir  qu'une  négociation  pourrait  être 
xeprise  à  Paris  même.  —  Article  iotitulé  :  Sm  iu 


OOBFS  lAQISLk-nF, 
CONSEIL  DES  ANCIBHI, 

Séance  du  i  3  thermidor. 

LenoIr  Larochr,  nu  nom  ducitoyen  Bow,  faithom- 
ina^'e  du  pctrirait  en  pied  de  Mirabeau,  et  retrace  les 
services  que  cet  honmecétèbre  a  rendus  â  la  liber- 
té. —  La  discussion  s'uarre  sur  la  seconde  réH»lntton 
du  le  floréal ,  relative  aux  enfants  naturels.  Malle- 
Tille  et  Lefebvre-Cayet  la  combattent.  Delcloy  la 
défend.  l:ilt  est  rejelt-e.  —  Cornet  appuie  la  résolu- 
tion du  i  prairial ,  relative  aux  emprunts  faits  avec 
prÎTilége  sur  les  rentes  viagères  dues  par  la  Répu- 
Dliqne,  et  dont  Rousseau  avait  pv  posé  le  rejet 
dans b  séance  du  î7  messidor.  Gorne.ni  la  eombat , 
parce  qu'i'Ile  n'a  pour  oliiet  cjne  des  inti  r/ts  parli- 
culiersuui  sont  du  ressort  des  tribunaux.  Lecouleulx 
donown  r^oiiraeaieit.  kaUL 

GOHBBU.  DBS  CDKHaiim 

«neainUlharaider. 

Texte  du  rapport  de  Mortier-Duparc  ,  sur  la  pro- 
position de  faire  placer  le  portrait  de  Marceau  dans 
les  principaux  établissements  d'instniction,etpar- 

ticiilicrf ment  dans  nos  orrdrs  iMicrri'-i'i  s. 


Ro  321.  rrimem  21  'TlwraaMor.  (8  août.) 

Philadelphie.  —  Répoose  dn  président  des  Elats- 
Hm  à  one  K^ttm  4e»MwiilcM»  dant  iagiiaito  ils 


[IMS.] 

I  manifestaient  le  vertueux  désir  de  conserver  Thon- 

j  neur  et  l'indépendance  de  la  patrie. 

Dublin.  —  Ordre  du  commandant  de  Belfast, 
portant  que  quiconque  eachera  un  rebelle ,  ou  cou- 
naissant  son  domicile  ,  ne  le  dénoneoro  pif ,  101 
pendu,  et  sa  maison  sera  brûlée. 

Venise.  —  OrrionitMetrèMdvèroe«tMiesf«> 
temenls  iodéceaU. 

j  JRfcm.  —  Mesures  prises  par  le  eftoyen  Auber- 
non,  commissaire  ordonnateur  en  chef ,  Cl. litre  les 

!  émigrés  que  la  fraude  ou  une  connivence  coupable 
i*  ititroduiltpamii  les  enptojés  attochésau  aertloe 
de  l'armée. 

,.  frtmeaiM.  ~  Du  ir«vrf .  —  Lettres 

d  un  Français  résidant  à  Messine  :  il  rend  compte  des 
insultes  faites  an  consul  de  France  à  la  vue  des  An- 
glais. 

Parti.  —  Jugement  qui  acquitte  lesfrères  Michel, 
de  Id  rue  d'Antm  ,  prcvenns  cfeeomplicité  dans  l'as- 
sassinat de  Rivière ,  leur  commis.  —  Condamnation 
à  vingt  ans  de  fan ,  du  fort  de  la  halle  qui  avait  as- 
sassiné le  Juge  de  paix  Viaaioii. 


CORPS  r.ltGISr.ATIF. 
co\sf:ii.  nr;s  cinq-œni», 

.Sililc  (le  I.i  «LMiirc  du  \f\. 

Fin  du  rapport  <io  Mortier  Uuparc.  Cet  nb  test 
renvoyeau  Directoire  executif.  — Félix  Fauicon  ap- 
puie le  projet  sur  la  formation  du  d^arlciMiit  M 
Léman.  Leborgne  le  combat.  Cheaier  réfuta  hsob» 
jections  faites  par  Mauonl.  U  dilCIMioll  flStfBcndl 
et  le  projet  adopté. 

CONSEIL  DES  ANQENS. 

Umoine  fait  appronm,  malgré  HngncI,  la  ttto- 
Intionqoi  déclare  ans  les  ooMios germains penvent 
être  simnilanénent  membres  de  fa  méoM  admiois- 
tvatioo. 

CONSEIL  DES  CINQ-CE.NTfc 

Séarici^  du  16  thermidor. 

Dnpiantier  fait  arrt'fer  que ,  le  23  de  ce  mois,  le 
conseil  eeli'hrera  dans  son  sein  ta  fétc  de  raiiniver- 
saire  du  lo  août.  —  Impression  d'un  rap|>ort  de  Le- 
cointe-Pnyravean  sar  les  fécomnewea  nationalfa  à 
accorder  aux  citoyens  tués  on  niessés  en  prêtant 
main-forte  à  la  loi.  —  G«>nissieux  fait  adopter  un 
projet  qui  raie  de  la  liste  des  émigrés  le  nom  du  re- 
présentant du  peuple  Santhonax.— Analyse  du  rap- 
port de  Géniasieux  sur  les  domaines  engagés  ;  il 
présente  un  projet qni  ertcombsllu  par  Crowo»* 
AjuuruemenL 


/fam6oMrjy.— Ukase  de  l'omîXTrur  de  Ru.ssie.qui 
rononvelle  la  prohihilion  du  .1/oni<eur  et  des  autres 
feuilles  publiques  imprimées  dans  Ics  ptfS  qolse 
trouvent  sons  la  domination  franoûss. 

BoMladt.  —  (VonTelle  de  la  dârtttntion  du  général 
nntriehien  comte  de  la  Tour. 

Londres.  —  Pétition  présentée  j»r  la  minorité  des 
n(V'ociants  de  Dublin,  SB  tiwr  deM. Oiiiieii  to»É» 
condamné  à  mort. 

.iroM. —  Sitsatioo  critique  des  Grisons. 

A^wMifHe  ftmmi$$.  — Siros  ftonrf — .  Vimn^ 
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de  la  nouvelle  qu'une  floUe  russe  soit  prête  à  en* 
trer  dans  !•  MéoHMNraiiëe ,  pour  M  JtlMi«  ans  An- 
glais. 

Paru.  —  Promesse  par  le  Kourernement  piémon- 
lais  de  deux  imllo  diicits  i\  celui  (|ui  dtfcouvrirait 
les  auteurs  d<>s  blcssuros  faites  à  quatre  soldats  fran- 
çais. —  Circulaire  de  l'accasatair  sublîe ,  Kîganit , 
•  tous  les  oflîciende  police ,  pour  leur  enjoindre  de 
Mra  «néler  les prailitnées  qui  tratîquent  publique- 
«Mat  dt  lenn  pctaomiet. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

SéneetalêthM^MM. 

Guyomard  combat  la  résolution  dn  thermidor 
an  s.reiative  aux  domnines  congéaMea  :  •  U  est  per- 

•  nd ,  dit-il ,  ans  peiipu  s  sujets  d'avoir  des  rois , 
■  comme  il  csl  permis  aux  peuples  libres  de  les  con- 

•  gédier;  le  Irûue  est  acluellemcut  le  seul  domaine 

•  eonféable.  •  AjoanemeDl. 

OOMBBIL  un  CniQ-GBNni 

BiBaMdat7llMnnMar. 

Grandmaison  fait  renroTerà  la  commission  de  la 
marine  nii  écrit  intitntë:  Btquitse  des  abut  delaju- 
riij)rnflcnce  en  molièttde  prises  maritimes.  —  Ca- 
(iàur^<>senta  un  projet  de  résolution  sur  le  mode  de 
reddition  des  eomptes  des  ministres.  —  André (  du 
Bas-Rhin)  Tait  unr  tnotinn  d'ordre  contre  les  maisons 
de  jeu  et  les  dilapidaieiirs.  Kcnvoi.—  Cabanis,  dans 
une  autre  motion  d'ordre  ,  se  plaint  de  la  mauvaise 
disposition  de  la  salle  du  conseil ,  et  (ait  prendre  un 
anité  à  ce  sujet.— Lneini  Bonaparte  liit  adopter 
aon  projet  sur  les  secours  à  accorder  aux  veuves  et 
^^Uls  des  militaires.  Tcite  du  rapport  qui  l  a  pré- 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

Séance  du  17  thermidor. 

Bruttierfait  uu  rapport  sur  la  résolution  relative 
à  la  cël(<bration  des  deeadis  et  des  Tète^  nationales  :  il 
propose  de  rappronrer.  Adopté.— Delor  (du  Var  ) 
propose  de  rejeter  eelle  qinnitilannflOBtnl  d'é- 
change entre  le  ministre  dtt  Bnaneaf  ctladtojenad 
Semonio.  Ajunrnenient. 

CONSEIL  DES  CINQ-CSNT8L 

naBeedaMthanydoKi 

Rapport  de  Conzard,  et  projet  tendant  à  déclarer 
vaiaiNe  réledion  Taite  en  l'an  0 ,  par  les  assemblées 
primaires  de  la  commune  d'Agen  ('Lot-et-Garon- 
ne), (l'iui  sixième  adiniiiislrateur  municipal,  au  lieu 
et  place  ducitoj  eii  Hayinond.ci-devantnoble.  Ajour- 
nement. —  Briol  propose  un  projet  qui  charge  le 
Directoire  de  Taire  traduire  à  la  narre  le  citoyen 
Vanoanfart .  juge  de  paix  do  canlM  de  Siems ,  dé- 
partement dea  Deux>Mèthe«,déiioneé<n  forfUInre. 
Adopté. 


R*  m.  VrMI  ss  l^iiiiH<M>  (10  août.) 

Fnmefwt.  —  Ukase  da  l'empereur  de  Russie , 
portant  qu'aucun  étranger,  de  quelque  nation  qu'il 
soit,  ne  peut  plus  y  entrer  sans  une  permission  aun 
ministre  russe ,  laquelle  ne  jpent  s'accorder  qu'à  la 
«me  0*1106  ftimMau  ^Male  de  rampcrenr  lui- 


S  fl798.J 

DubUn.  —  Fin  de  la  négociation  relative  aux  pri- 
sonniers prévenus  de  tranison  :  elle  produit  ponr 
résultat,  l'émigration  volontaired'un  grand  nombre 
de  prisonniers ,  parmi  lesquels  on  remarque  MM. 

Olivier-Bon,  Arthur  el  Ri>s<T-0'Cnnnor. 

Venise,  le  29 we.fjirfor.  —  On  a  reçu,  parle 
canal  des  chevaliers  de  Malte  arrivés  deriiiiTeiiu  nt 
en  Italie ,  quelques  détails  sur  les  circonstances  qui 
ontprécédé  la  reddition  deeelte  Ile.  lien  résulte  que, 
dèsla  première  alfaqne  ,  les  Fiançais  s'emparèrent 
sans  résistanif  d'un  des  forts;  qu'une  partie  des 
clievaliiTS  Iraurais,  qui  funiiaienl  le  plus  grand 
nombre  des  chevaliers  existant  à  Malte  ,  et  qui  de- 
puis long-temps  avaient' témoigné  du  mécontente* 
ment  sur  la  nomination  du  (;rdnd-maitre  actuel, 
annoncèrent  d'abord  leur  réptit;nance  à  combattre 
leurs  compatriotes,  et  qu'il  furent  <  u  cela  imités  par 
les  chevaliers  espagnols  ,  qui  se  prévalurent  de  l'al- 
liance subsistante  entre  la  France  et  l'Espagne; que 
plusieurs  des  chevaliers  italiens,  des  patt^oeraéi 
par  les  troupes  françaises  ,  annoncèrent  le  mone 
éloignemcnt  à  se  dére'ndre  contre  les  Français:  tous 
alléguant  d'ailleursquc  la  garnison  n'était  pas  assez 
nomlireuse,  et  manquait  surtout  de  canonniers; 
qu'enfin  il  n'y  avait  dans  l'tle  oue  IS  on  eheva- 
fMVB  alteniands ,  et  qu'ils  ne  forent  secondés  qne 
par  un  très-petit  ntnubrr  de  chevaliers  des  au- 
tres nations,  dans  la  sortie  qu'ils  tenloreiit  sans 
succès. 

Voici  le  texte  de  la  capitulation  de  Malte  ,  qu'on 
ne  connaissait  jusqu'à  présent  qne  par  des  enraMi 

incnriii)lels, 

(^onvcnlioD  entre  la  Republique  française,  représentée 
par  le  citoyen  Bonaparte,  RénOral  en  chef,  d'une  part;  et 
l'Ordre  des  cheTaliers  deSaint-Jcan-de-Jérusaletn,  repr^ 
•ealé  par  le  bailli  de  Torino  Krisari,  le  commandeur  Bouv» 
doD  da  Bwiyat,  le  doolavNioolasMiiieat,  raTOcal»BaMll> 
SdMnkriette  ooaieiilerBoaanm,  d'autre  aatttsoasla 
médiation  de  Sa  Majest6'ca(liolique  le  roi  d^Espagae,  r^ 

Îirésenlé  par  le  chevalier  Philippe  Amat,  son  dùiié  ^tt- 
•ires. 

Art.  1".  Les  dievaliers  de  rOr<lre  (le  Saint-Jean-de. 
Jérusalem  remettront  à  l'ariiKic  française  la  ville  et  les 
forts  de  Multe.  Ils  renoncent,  en  faveur  de  la  République 
frauraisc,  aux  droits  de  souveraineté  et  de  propriété  qtrilt 
ont ,  tant  sur  cette  ile,  que  cor  Jet  lies  de  Goio  cl  de  Ca-' 
mino. 

II.  La  BAmibyqaa  flraDçalie  cmpiotera  son  influenoe 
au  eoâgffis  de  HaMidlt  pour  procurer  an  (fand-maltret 
sa  vie  durant,  une  prtodpaulé  équivalente  à  «alla  fn« 

perd  ;  et  en  anendant,  elfe  s'enitafe  h  hd  Mre  une  pea- 

sion  anntiflK'  (!«■  ,"(in,f)0O  francs;  et  il  lui  sera  donné  en 
outre  la  valeur  de  deux  anncos  de  In  susdite  pension,  à  ti- 
tre d'indeoinilé  pour  son  mobilier.  Il  con>cn  rra ,  pendant 
tout  le  temps  qu'il  rr>lcra  5  Malle,  les  boiineurs  militaires 
dont  il  a  joui  précédemment. 

III.  Le»  ctaevaliers  de  lOrJrc  de  Saint-Jean -de- Jéru- 
salem  qui  sont  Français,  actuellement  ù  Malte,  et  desquels 
U  sera  pria  nota  par  te  génaral  «i  cheT,  poumni  reoirar 
dans  laor  patrie,  et  leur  rÉridenee  à  HaHe  sera  comUérée 
eoBiaw  eee  Iddèascaen  France.  La  République  françaiie 
eBBpMcrtSCitOMoÉee!!  auprès  des  RépubliquesdsalpiM, 
Ugarienne,  romaine  et  helvétique,  pour  rpie  le  présent 
article  soit  dé-claré  commun  aux  ibe\aliers  de  ces  diffé- 
rentes nations. 

IV.  La  République  française  Tera  une  pension  de 
700  francs  aux  clicxnliers  français  açluellemeiU  h  Malte, 
leur  vie  durant.  Cette  pension  sera  de  1,000  francs  |K)nr 
les  chevaliers  sexagénaires,  et  au-dessus.  La  République 
française  emploiera  ses  bons  ottce*  «uprta  des  itépnbl- 
quq^dHi^gne|Jli^Mtew  et 

Y.  La  Répu  bliqoe  française  emploiera  ses  bons  oflecs 
aopiès  des  autres  puissanoes  de  l'Europe,  pour  qu'eUci 
Mssidsnt  aaackeirilm  dekurnatien  reâaÎBlsadilwa 
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droits  sur  les  biens  de  fOrtlrc  de  Malte  sitiiLs  dans  leurs 
Blats. 

VI.  Les  chevaliers  conserreront  le»  propriétés  qu'ils 
possèdent  dans  les  llesdeUlllBCt  dcOan»  à  tilM4>pi«> 
priétés  pwtkaliéres. 

VIL  Les  laèitanls  des  lies  de  Malte  et  de  Gow  couti- 
■«(iiMl  B—M e  MT  le  pessé  à  jouir  dn  libic  emcke  de 
I»  relighM  cMlnmiM»  apostolique  et  jondoei  lIt«tB- 
•tnreroot  les  proprttlés  et  privil^es  qu'ils  pooMcaU  11 
M  sera  mis  aoeune  tnpositioa  ettnHHrdînalre. 

Vin.  Tous  les  actes  ciïils  passés  sous  le  gouverne- 
ment de  rOrdre  seront  valides  et  auront  leur  cxf-cu- 
tlon. 

Fait  double,  &  bord  du  vaisseau  VOtient  devant  Malle 
ItHpralffUl,  Mnitlépubiieainc. 

'S«ii\enl  les  signatures.  ) 

Luequtt.  —  Envoi  par  les  patriciens,  d'un  Corse 
sommé  Arenn,  dont  la  mission  a  pour  objet  irobtcnir 

?ne  le  Directoire  français  garantisse  l'eztsteaoe  d« 
«ristoeratie  rocintoise. 

République  française.  -  Paris.  — Hetails  donnr's 

Ear  le  gi-ncral  B.ira;;ii<'y  (rililiiets.  sur  la  prise  df  la 
■égale  la  Sensible  :  •  Ùn  ne  pont .  dit-il,  refuser  du 
>  courage  au  capilaioe;  mais  |H>ut-<Hre  n'n-t-il  pas 
•  rexpenenee  nmsaaire  à  un  bon  oflicier  de  nx-r.  « 
—  Mise  en  jagenient  de  Gilbert ,  signataire  d'un 
pamplilct  intitulë  :  Pétitionne*  invalides.  —  Mesu- 
res prises  pnr  If  roi  de  Prusse  ,  i  (-iitn'  li  s  joueurs 
de  prorcssion ,  apèce  d' hommes  pire  qtse  le*  vo- 
UmnéêgrÊui  ekmin  t  es  sont  les  sqHcssioiisda 
ni» 

FttrMMt.  —  Ordre  in  travail  des  iwiesu  du 

il' 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  ANCIENS, 

Séance  du  18  Uierniidor. 

Oadot  Mt  rejeter  la  r^otution  du  It  prairial ,  re- 
lative aux  baux  à  ferme  on  à  Inyt  r  des  biens  des 
émigrés,  passés  en  forme  nulheiili(iuc  avant  la  pu- 
blication de  la  loi  du  9  février  ITri.  Jdurdain  vote 
contre  la  résolulion  sur  les  domaioes  coigcables. 
Blieestn^. 


dalf 

Renvoi  au  Directoire  d'une  pétition,  dans  laquelle 
des  citoyens  de  la  commune  de  Moulins  se  plaignent 
despersécnttons  exercées  contre  eax  par  les  anarchis- 
tes, dans  les  assemblées  primaires.  Thiessé  nb<;('rre 
qu'on  renvoi  pur  et  simple  ,  est  insuffisant  :  il  pro- 
pose d'afiresscr  un  moss  ii^i"  an  Directoire.  Arrête.  — 
Guesdon  appelle  l'attr-tition  du  roiiseil  sur  les  abus 
etdëpiélauons  ({ui  ruinent  le  trt^sor  public ,  et  sur 
les  moyeasde  faire  fleurir  l'agricultuK,  lecomner- 
ce ,  I  es  arts  et  l'instmetion  générale  :  il  dit  dilKrentes 
propositions  qui  sont  ajournées.  —  Motion  d'ordre 
de  Chabert,  sur  les  déprédations  qui  se  commettent 
dans  le  ministère  de  la  guerre,  et  qui  sont,  dit-il,  le 
v^siiltat  de  marebés  clandestins.  Renroi.  —  Bspport 
de  JflidMst  (derBénult),  sur  Icsdépeasss  dn  aunis- 
tèn  ie  b  goeni»  pour  rsB  T. 


1 


If  SU. 


M 


(ItaoAt.) 


—  IFeymar.  —Notice  sur  rëtabUsse- 
iMriMdepaissUnoissuBciTéttre, 


Ratladt.  —  Nouvelles  du  congrès.  —  Les  bruits 
de  fuerre  acquièrent  de  la  proliabilité. 

jumdrei. —Lettre  de  la  Pologne,  portant  qne  Va- 
JésnHa  Nirmeewiex ,  réerivsin  n  ihus  féeond  peot- 

étre*  etieplus  laliorieux  qui  existait  en  Europe  ,  est 
mort  il  y  nqueliiues  mois  :  il  a  publié  en  six  volumes, 
l'histoire  de  la  Pologne,  et  laisse  3G0  volimit  v  manus- 
crits, qniont  tnit  pour  la  plupart  aux  antiquités  de 
sa  patrie. 

Itépwblique  française.  —  Paris. —  Nouvelle  d'un 
incendie  terrible,  qui  a  détruit  plus  de  3  nulle  mai- 
sons de  Constaiiliiuiplc.  -  R(  ijiiisiloire  de  Trouvé 
au  Directoire  cisalpin,  pour  ({u'ilait  à  poursuivre  les 
auteurs  et  distributeurs  de  placards  conlre-révoln< 
tionnaires  et  annrchiqaes,dirigéscontra  les  change- 
ments qui  se  prépamit  dsiM  Potfanisition  du  gou- 
vernement cisalpin. — Ex  trait  d'un  jonriiaMel.otKires , 
annonçant  que  Camille  Jordan  arenoiiré  au  journal 
emU^jâcohin.  qu'il  y  rédigeait. — Ti;ui>|inrt  au  Mu- 
séum ,  du  tableau  placé  dans  la  ci-devant  église  de 
Saint-Leu ,  représentant  lliistoirede  TilMienêMffefi. 

PuMii  atiou  en  llollanded'nn  Voyage  en  Sibérie, 
dont  l'auteur,  M.  Vau-Ojer,  assure  que  lorsque  la 
cour  de  Russie  envoie  dans  ce  pays  b  s  niinisln  sdis- 
graêiés«elle  ne  saurait  leur  donner  une  plus  agréa- 
ble retraite. 

Variétés  — Détiils  tirés  de  la  relation  faite  par  le 
citoyen  Sennequier ,  commandant  le  Lody ,  oe  son 


Le  Wlinistre  de  l'intérieur,  aux  romitri  de 
sance  de  la  commune  de  Paris. 


Paris,  le  i5  IberiuiJor  «ii  0  de  la  Ht^publiqae  françAiM, 
une  et  iulivUilile. 

■  CitOTcns,  en  revenant  an  ministère ,  j'ai  trouvé  d'alioid 
l'indigent  qui  soilidiail  des  secours.  Un  sefMimeol  pénilÉB 
n'a  protendéBMntajtectti  jjJjwMé  que  le  pnmitr  aato 

les  inalheieM,  nato  ^îa  Menfetoanee  ne  doit  pas  êure 
aveugle.  Poar  m'éelairer  I  cet  égard ,  j'ai  dû  me  faire 

rendre  ro  m  pie  de  la  inarrlie  (|u"<in  a  sai>ie  pour  ntiiplir 
un  devoir  si  confurme  à  re>i)rit  ilu  répul)licain ,  elsicher 
à  mon  cn-nr. 

»  J'ai  vu  avec  regret  que  la  foi  ino  drs  .Tiuiienres  accor- 
dée» à  la  classe  des  solliciteurs  indipoiil^,  w  rrniplit  pas 
le  balqoe  l'oa  s'est  proposé.  Elle  rvclut  oéccasairemeDi  les 
vidtlards*  kl  tatraet,  et  généralement  cens fnt ont  plus 
de  tiifcs,  perce  onUt  ont  pies  de  beselBa  avee  OMins  da 
resMHHces }  dl«  nit  perdre  1—  — tre  nn  leaaps  considéra» 
ble  aux  femmes,  qui ,  chargées  d*CBhtiis»  hasarda»  law 
santé  dans  une  saison  riiro«mne,  pomrse  rendre  à  ces 
audiences. 

»  Enfin  les  rapides  iii^lants  qne  nie>  fondions  me  per- 
mettent d'accorder  A  une  foule  de  rt^lamalion»  de  diverse 
nature,  m'em|M>cheront  toujours  de  dcNrciidre  dans  les 
détails  qui  peuvent  moliMT  les  plainlesdu  malheur  réel, 
et  me  rassurer  sur  le»  pii'ges  que  de  faui  indigents  ten- 
draient u  mdhHHailé. 


i 


publiques,  où  rindlirent  ne  peut  avoir 
instant  pour  parler  de  ses  longues  douleurs. 

I  A\;iiil  (oui  cependant,  je  veux  roiinaiirr  votre  avis  sur 
la  niarcliL' que  je  dois  sni>re.  \  (Mi'.ries  placés  de  manière 
;i  nie  doinier,  sur  cet  objet,  de*  observations  dignes  d'être 
pesées.  Connaissant  l'indigent  et  ses  véritables  besoins, 
vous  devei  Daturellcment  coopérer  en  premier  ordre  à  un 
acte  de  bieobisaace  qai  intéresse  le  public.  Votd,  en  co». 
stuîwiaSt  ans  voea  partieolièras  ^neje  voweaBwenl» 
qne.stiaejefonslnilieà  Tonleir  aeconder. 

,  italeliMmi  ■■l.aaiNnnaitdBnsaneindigrnci'  ubM). 
1 J.  •  "^-^  *  "^'-^^       bce  a  la  be. 


Digitizecl  by  Google 


[AU  VI.]  W 

nias,  que  ieiemiiler  «DMeoiMt  iCMitn  «  pMlloii  . 

oa  la  fera  remettre  au  «ecrétarirt  gtolrri  de  IM  Hliib-  [ 

1ère.  Il  teru  donué  un  reçu  de  la  pétition.  [ 

•  Le  lendemain  maiin,       'icra  rciiiÏM' dans  le  bureau  t 
chargé  de  oegeurc  (J'ttJIijiri;s,  qui  In  feni  passer  de  wile 
au  cotnité  de  btetifai^ance  qu'elle  rcx^rdira. 

■  Li-^  pomilA»  de  hlcnfai'anri'  riTi^crroiit  sans  délai 
chaqiu- iwtiliou,  :iM  r  ik";  nliscrv.ilion'i  traiiscriWi  Hirte 
buliclin  itnprîuu'  ci  tmcé  |iour  remplir  cvt  objet. 

»  On  formera,  dans  mMlMUCtat,  la  liste  g:éllénle  de 
CM  nétitioiis  ;  on  U  diviien  par  anondiaMiiient 

>  M  JM»  eonllciidrahadm,  l'Agf  cl  le  domidle  de  oevx 
VdMt  divit  iuiBGmm,  «t  tor  le^pidi  ktooiiiWt 
HiMt  Ml  fenMfr  In  iciin'lf  ucnientf  dennndli» 

■  Les  liirtes  «er«nt  rû(ti|:Li*  du  nijtiii*K'  a  plnrer  en  tête  i 
ceui  qui  joiirnent  il  un  Kr-xid  âi;e  (icn  iiifinnlté»  consta- 
tée», cl  les  veuves  cli.utçi-e^  d'nirams.  Ces  Ocu\  c^ix-eesde 
bcsoini,  «lutenl  irnjK'rifux  ,  .luronllmijoiirr»  la  p)rLfi-rcn«e  | 
dans  la  tir'lcrniiniiti.m  do  strours  à  disIribiuT. 

1  D'aprîs  le  n. loi' di.'^  nuits  el  d«s  listes,  j«  réfçkrai  la 
quotité  du  «ccôurs  qui  sera  remis  ii  chaque  comité. 

»  Le  palmier  jour  de  la  décade,  il  trieodra  an  des  mem- 
bres dcchQque  comité,  Bui4>risé  h  recevoir  lté  «aMMia»- 
eordées,  el  qa*«a  loi  reneltn. 

a  (Mqw  le  leeoiiniclitlfl  chaque  péllIfemMife  tfAt 
ipfcité  dUM  ht  Hsles,  le  comité  pourn,  «t  itevra 
Mlow  trèMotnenl ,  ne  distribuer  m  aeeonrt  qtie  partiei- 
lemenl,  soit  en  argent,  scii  en  naii.ic 

•  Ces  secours  ne  peuTcm  jamais  •iV-U  ^er  àdr  forirs  som- 
mes: vous  connalstet  as^cïi'td  'i  r  ilu  irî-toi  iinlj'ic,  et 
In  iniulirtU'  df5  fonds  dont  ji_  pi  iik  tli-.iwer.  Dans  ii-s 
tcin|i'!  du  p.ipiiT-tiionnuif ,  on  .'.  pu  i\<  rdor  Un  bornes 

la  politique  dcTait  mettre  â  la  bienfaisance;  on  n'a  pas 
réfléchi  que  l'on  accoutumait  les  hommes  à  demander , 
à  reeeroiff  à  ne  rien  devoir  à  eux-nCaie»»  al  ieen^ier 
wrifiwiMatMrle  MnrpoliSe.  Maia  filet  dn  Inneoi 
e'IoiijMee  ndoleiiaiil  à  eeiie  prad^K^ 

•  11  flmdn  deae  sof gnetiscaMnt  écarter  de  ceiliaMtoae 
ceun  qui  ont  des  droits  IiU'nraits  de  la  nation  sous 
d'atitr«>4  rapports  que  eelni  de  k'in-  iudieenoe  absolue. 
C '  ^  I  l  'es  de  demandes  seront  par  ntot  id^tei  cealmid* 
nu-iu  aiiT  lois  qu'elles  ont  piinr  oliji-t. 

»  I!  fant  liicn  vous  persuader  (lu'il  n'est  pas  qnestiun  i  i 
de  pourvoir  aux  besoins  factices  ou  exagérés  de  ces  indi- 
vidus qui  ont  trompé  so<iTent|  4*aM  aûdbe  dlnnfe*  1t 
leasiMlitédei  admloittrateora. 

>  ▼•m  T0>i  itidUama  daaa  kieHHIi  itwnre  d'un  se- 
eewt  néeeaaatre  au  jmJteorenx  poor  an  état  aiettlear. 
foaa  aepotim  pea  aoodoTer  la  pereaNoa  l'toto«lTOCe. 
Les  pétitionnaires  ne  doivent  pas  se  reposer  eatitniKlM 
ior  vous;  aucun  secours  rte  la  nature  de  ceux  drnil  fl  ^a- 
gh  ici  ne  s.nurait  éire  pnnn  ituitt,  ni  devenir  nne  habi- 
tude. C'est  le  hfw>in  du  jour  auquel  il  faut  pourvoir,  et 
nous  ne  tietnns  pas  kmcr  IM  dtit  d^MUiaMeeii  aeli  de 

l'inditjenre  nn'-nu'. 

s  Aliaclions-noui  donr ,  ciîoyen»,  è  disiinpucr  les  \rn)s 
besoins ,  et  faisons  de  concert  ce  qui  dépend  de  nous  pour 
veair  à  leur  aide. 

»  Ceadiapeaittonsnesontque  lepréltide  dessoinsque  je 
Ceople  deunei  à  tout  ce  qui  ronc^irnc  le  iioulairemenl  des 
iwhfMfim  LedàpOl  de  MBdioid  jilae6»n«iielade, 
vaMertdtdeveuli  niîtlB  «m  Invatt.  Lci  attHen délia- 
tnœ  déjà  existants  dans  Paris,  seront  encolinigés.  On 
cxuiiiitiexu  si  l'on  peut  former  è  Pari^  de*  eni«ioe«  écono- 
miques, où  l'indigence  trouverait  une  '  :ii  i  iiure  salnltro 
è  «n  prix  lr*s-modique.  On  aurait  ainsi  le  iiioven  d'aider, 
avec  diseemenient ,  un  lii<  ii  plus  (çrand  nombre  de  pau- 
vres, en  leur  donnant,  au  lieu  d'argent,  des  billets  sur 
lesquels  ils  recevraient  leur  subsistance.  Bnfin,  je  ebercbe 
i  tobo^iira  dent  les  hospices  de  Pariai ,  un  ordre  tel  que 
lot  matodetylEf  vieillards,  les  enfiinis ,  y  Hnlcnt  le  mieux 
possible,  née  le  Mali  déliai»  possibles.  AidaaF«aièrea> 
pUr  la  nredrttve  dai  MdMi  (|oe  mMmpose  OM  ilrihMèi«« 
p«r  la  rormalion  ASMleBfàlMMalCBMMlllVleevé» 
niables  indigents. 

»  J'invoque,  ciloyens,  votre  zMcet  votre  pnidenre.  Vous 
remplisse!  ua  bien  tteau  rOie  :  votre  titre  tsl  auguste  et 
nhit.  Je  suis  sAr  de  trouver  en  vous  de  fidèles  asodés. 

M  enflifie  pilDdlpdaMHi  m  cette  tkpMmrm  eeiite  et 


r  [1798.^ 

d(felrtei|ltl  AH  le  charme  des  bom  cnurs,  le  prix  de  la 
vertu  ,  el  le  devoir  sm  ré  du  vrai  rcptiblicain.  Je  n'ipnorc 
point  les  dégoAtjj  tlonl  votre  c  jrrl-'re  est  «emi'e  :  mais  la 
philanthropie  é'attcnd  à  ces  d.  l  m  .  ^  i  r  i  i  .  n  aux 
hommes  pour'se  salaliiire  elle-inéme.  Il  vaut  Iniieux  s'ei- 
poser  à  leur  ingntltnde  que  de  menqner  au  laalhei^ 
retuu  • 
Sdalet  ftllRnité, 

Signi,  Fauigon  {  de  lieufichilcaiu) 


CORPS  LÉGISLATIF. 
CftV^FlL  nF.S  ClNt^-CENTS. 
Suite  do  la  séance  du  19. 

Fitl  du  rapport  de  Joiibiil.  Il  Tait  ailopter  un 
projet  i]in  fixe  a  'îC>i,  iiiillioiis  5lM  ,  y(»2  fiaiics  les 
(lepeuses  du  tnitiistre  de  la  gtierre.  -—  Ueurtatil- 
Lamorville  reproduit  un  prujct  rdalif  nu  calcudrier 
rcpttbiicaio.  Il  fait  substittier  à  la  deiiominalion 
de  calendrier  celle  d'annuaire.  Un  membre  présente 
un  articlé  portant  ilrh  use  (ruiipriiiit  r  le  calendrier 
grégorien  :  il  <f^l  d'abordaduplé;  inaiâ  Grandmaison 
observe  qu'il  est  inutile  et  contniire  à  la  liberté  gé- 
nérale, et  le  conwU  liyapporle.  —  Celui  relatif  à 
rouvertnre  des  bootfqtia  et  mageains  est  rivement 
combnttii  pnr  Lucien  Bonaparte  qui  déclare  n'y  voir 
qu'une  mesure  inquisiloriale.  '  J'ouvre ,  dit-il,  les 
'  rodes  de  toutes  les  tyrannies;  je  me  retrace  Ici 

•  actes  de  loua  lea  oaurpatears,  et  je  n'j  troarepis 
«  un  exemple  d'une  telle  TiolatioD  de  la  liberté  m- 

•  dividaelle.*  L*iyoamiientestproii<Mie<. 

CONSEIL  DFS  ANCIENS. 

Séflnec  du  10  lliermidor. 

Jourdain,  à  la  suite  d'un  iap{>oi  t,  prouo&c  d'au- 
proiiver  la  résolution  da  6  messidor,  relative  à  ta 
rabricatioa  et  à  Tuaage  dea  nouTeauzpoidael  meau- 
res.  AjoarDemeaU 

O0N8BIL  DBS  CINIHSini. 

Séaeee  da  Si  ihenaMer. 

Géuissif  iix  fait  arriérer  la  forinatioii  il'une  foniriii«.- 
sion  spéciale  pour  examiner  si  ia  lui  du  21  pi^iin.il 
an  4,  qui  décide  que  le  fils  est  censé  avoir  survécu 
au  père,  lorsque  tous  deux  août  luorb  sur  l'écbafaud 
le  mt?niejuur,  est  applicable  au  cas  qui  se  pré.'ienle, 
oh  tics  fliaiifTciirs  jic'iirtrfiil l'asile  ilfscito vfn% 
et,  sans  nulle  iliNimrtioti,  iiiiin"lrnt  a  leiii'  barbarie 
b'  pi  re  el  rciifant.  la  inere  <  t  la  lilb'.  —  Ra|)pijrtile 
fiailleui,  au  nom  de  la  commissioa  des  ii»auces,aur 
le  message  du  Directoire,  relatif  è  la  fintton  desie* 

cette-'  ri'Mir        7 . 


N»  iiS.  QuAbOiU  a  'OncraMmr,  (IS  août.) 


liVrteaiftarf.  —  IMrfntelligelice  cbM  le  datet 

leaËUts, 

DmbVm.  —  Dépositions  è  la  clianlm  daeeemiQ- 

ncs  contre  plusieurs  insurgés. 

Londres.  N  nivHIe  <fr  l'eTéculion  à  DttbVin  du 
secrétaire  ilii  comité  des  Ii  Im  "  liî-Uiiis. 

République  (tancaise.  —  Du  Hwr§,  —  Activité 
deatraTaiu  deVéclusede  la  Barre. 

Par  »  ,  le  24  thermidor,  —  Le  Directoire  cxèculîr,  va 
ses  arriiib  des  <  î  prairial  et  17  meéwdor  derniers  j  oïusi- 
dérant  que,  dans  plusieurs  circonstances,  on  a  abuse, 
soft  en  France ,  mit  d ms Iwmys étranfere, des ctftificaH 

de  non-inscription  sur  leiMcaMdHpnat  ■  vrtMeefÉl 
mK  le  18  de  ce  vois  i 
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1*  ToiM  1«  «mVttM»  4tri  •«raiii  pour  «1^  te  eonata- 
larqnNulMilfMB  n*«tpoiatiiMartt  wr  lalbiedMéni- 
trt»»  PotIMMI  «  MM  la  tomlB  i  C2b44>m<  *  •«i4i>> 

s*  Les  cprtificais  <)p  nnn  inscrîption  lor  la  Ihie  des 
émipnS  seront  d^livnS  par  les  adminlslrations  centrales 
«lu  ili'parli  nii  ii(  (lu  <lt  iiii<M-  (Idtnicilt' :  ils  Sfimil  par 
les  < oiiiiiil'.^uii  i-s  tiii  Dircdiùre  exécutif,  et  par  ks  clirëc- 
iciifi  il.-la  iLK"'  >l  t'nrt-sfatre— imiBid— alMit  êbUBê 
ûaus  chaque  di-partenu-tit. 

3'  Les  demandes  en  délivraore  de  oertificalit  contien- 
dront l'indicMiiiHi  de  Tolget  pour  lequel  ou  k  propose 
d'en  faire  oMiptll  eo  sera  Éik  neiilion  dans  le  cenifical 


4*  LoiMpie  les  euÛBeH»  de  iioa-iueriptioa  seront  pro* 
énits  hors  dn  lerriloire  de  radministratlon  centrale  qui 

Im  aura  délivrés,  il.<s  seront  préalalilcmrnt  rtpirsi  nU'i  à 
raduiiiiiftratiun  du  département  dans  Icuiml  ou  \ou(lru 
en  faire  usage,  |M>(ir  v  être  visés  ri  rriiiii,  s  .  rommc  ne 
pouvant  élrc  c<inlredil<  ii.irnin-  allcslaliun  (iilïïTcnte. 

6*  Dans  uu  mois,  ;i  ir)tiipicr  de  l'inserlidn  lui  tiuliclin 
du  prient,  tous  les  eertUkats  seront  délivré*  dans  la 
forme  qu'il  prL'KrlI. 

Utnv^'il  j  •■!•«  wr  «M  lisia  d**B%Nii  w  m» 
««S  seri  senbMte  i  «M  do  pétilkiiiirira  e«  eatMeet  de 
aM-inacriplion,  et  que  cepenaaiit  les  préaons  seront  di  F* 
flrent»,  on  qo*lt  n'y  aurait  point  de  prénom ,  il  en  sera 
fhlt  mention  dans  le  rerlificat. 

V  Les  certiticals  e\igé.<t  par  ta  loi  du  IX  nitAseanti, 
continueront  d'être  délivrés  dMI  Jft  SMW  prawrlto  pKt 
rsrtkle  LXXV  de  ladite  loi. 

—  Bpjet,  par  le  gruHltonsril  hpirétiquc,  de  la 
profMMttion  tpndantf  h  nrronlor  des  iri'Ipmiiilés  aux 
patriotes  perst-cutés,  d'après  roliservatioti  de  Fer- 
nerod,  (jnc,  pour  faire  jnslice  a  tout  le  tnonde,  il 
fiiiidrait  épuiser  les  trésors  de  l'Inde.  —  MJioiDUia- 
tioii  de  toi-disanl  répubUqut,  doonéa  par  lafaMlle 
de  Vienne  à  la  République  cisalpine. 

—  La  fête  du  10  Aoi'\l  a  élé  célél>rëe  hier  8Tec 
beaucoup  de  sulennilé.  Des  jeux,  des  courses,  ont 
en  lieu  au  Champ -de-Mars.  Le  soir  l'autel  de  la  pa- 
trie, l'ainphithëâlre,  la  maison  du  Chanip-de-Mars  , 
étaient  illuninéa»  ci  das  orchcatrcs  placéa  dm  la 
partie  «eptcntrionale  ilu  Chaînai,  serraient  aai  dan- 
s<*s.  Lcî?  palais  dos  deux  conseils,  celui  du  Dirertoirc, 
le  garde  -  meuble,  tous  les  éfablts-'einents  publics 
«^laii-(il  magni/iijueinetit  illuminés.  Un  très-lffaii  feu 
d'artilice,  au  milieu  duquel  ou  a  btùlé  lea  atlributs 
de  la  royauté,  a  <<té  tiré  de  dessus  la  terrasse  dn  pa- 
lais du  conseil  des  Cinq-Cents,  l'n  rnitcert,  exéruté 
par  un  grand  nombre  de  uiiisicieus  sur  l'iiiie  des 
terrasses  élerées  du  château  ili  s  Tui!erirs,  a  duré 
depuis  neuf  heures  jusqu'à  près  d'onze  heures;  l'il- 
lumination du  jardin  était  on  ne  peut  pas  plus  bril- 
lante. De  i^titi  drapeaux  tricolorea avaient  été  pla- 
cés dans  Ifs  Irons  fiiits  au  palais  par  le  canon 
du  10  artAt.  Depuis  huig  tcin)is  on  n'avait TB  IMfâte 
si  brlle;  aussi  la  foule  était  immeuse. 
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du  6  thermidor,  relative  à  la  oélébration  des  ri>tes 
décadaires.  Ajournement.  —  Perrée  (  de  la  Manche  ) 
vote  pour  le  principe  de  la  résolution  r(  lati\  e  aux 
nouveaux  poids  et  mesures  ;  mais  il  ^  désirerait  des 
modiieations  gui  pussent  eu  prévenir  les  dangers, 
lapitirion.  —  Ajournement  de  la  séance  au  S3. 

GONSEIL  DES  CINQ-CRNTSk 

5îéance  ilu  22  Ihrniiidor. 

Motion  d'ordre  (le  Delbrel,  sur  l'abus  <|iii  résulte 
de  la  rapidité  avec  laquelle  on  laisse  courir,  dans 
Paris,  lea  voilures  et  cabriolets.  ■  Quoi  !  dit-il,  ou  a 
abaltn  etfiiil  dispamtlre,  saaspinë.da  misérables 
échoppes,  asile  el  f;agnp-pain  de  pauvres  p^res  de 
famille,  el  ou  respecte,  jusque  dans  leurs  moyens 
de  niiiie.  [-es  chars  brillants  île  uns  parvenus;  Mt 
éciioppes  roulantes,  au  miliru  desquelles  se  ps. 
vanoeot  4m  pnMtitndnou  des  eiréminé.s!  C'est 
peut  élre  une  question  que  celle  de  savoir  si,  dans 
un  Etat  011  IVpililé  rèf,'ne,  il  doit  ^Ire  |«"rmis  d'a- 
voir des  voitures  antres  (jue  celles  nécessaires  au 
service  [Hif  lH  Cependant,  si  la  société  en  permet 
l'usage,  iju  '  (les  ne  deviennent  pas  du  moins  uu 
danger  public  et  journalier.  Ordonnons  que  nulle 
voiture  ne  pourra  passer  dans  Icanifa  dc  Paria,  ai 
ce  n'est  au  pas.  -  Heiivoi  à  une  commission  s|M=ciale. 
—  Rapport  de  Villers,  et  projet  tendant  à  lixvr  à 
Uê'mmm  lennvwMde  l'an  T.  ~ 


cam  LÉOBLATir. 

GORSBIL  DU  CUiQ-CEIfTB. 

Selle  de  la  séance  do  M» 

Fin  dn  rapport  de  BaiUenL  il  embraiM  tontes  les 
Mrtiei  dn  sfilèmeflnaneler,  développe  fa  néeesasité 

(le  roxi«!{rncr  d'une  dette  publitiue,  la  liaison  iulitne 
de  sou  exact  paiement  au  crédit  de  l'Etat,  à  la  rentrée 
des  couiribu  lions  «t  à  la  oirenlatioB  des  nleois  re- 
ptdMnUtires. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 
Séance  du  Si  ibcrmidor. 

ttMonbMooMpiopofed'ippRMimbidMliiiioii 


Séanee  dn  II  theraidor. 

La  séance  est  ouverte  an  bndt  ét  VB^mm  Ai 

10  Aoûl,  et  dn  canon. 
Lecoiiite-PuyraTnm,prMd«nt(|in»nonceie  dis- 
cours suivant  : 

■  Représentants  du  peuple,  lorsque  les  rois  se  iihmi- 

trcnt  ;Meclout  l\'el.it  du  Iroiie,  entourés  de  pardos  el  de 
coiirUy.ins  ,  que  leur  |>olilique  adroite  m;  fait  prodieuer 
de>  si(>iu-s  U  .iitarlitiment  el  d'amour,  on  le»  croit  intinei- 
ble»  el  iiialtaqualilcs  j  mais  vieiil-on  à  \v*i  all,iquer,on  s'é- 
toime  df  les  avoir  cru  feris,  ei  les  peuples  rherclienl  en 
vain  des  bomnies  dans  ceux  que  d'abord  il.<«  avaient  om 
au>deasus  de  l'humaniié  :  ce  sont  des  fatitôoies  i 
rsissent  towfn'aa  s'en  approcbe  avec  assoraMa. 

■  rour  snMlr  la  bibicase  des  rois,  il  aafll  da 
par  quels  aoyeus  ils  étajrirsat  lent  puiMMsa  t  \ 
too«  iBTeutèrenl  des  prêtres  pour  at  Mrs  preelsawr  au 
nom  de  la  divinité.  La  Minerve  de  Pisistrate,  la  njmphe 
Egerir  de  Numa  .  la  montagne  en  feu  de  Motse,  le  pigeon 
de  Malioiiiet,  la  piéir  tie  iiîoim.iie  île  Ci  >ar,  el  parmi 
nous  la  sainte  ei  riitidilc  Ampoule,  sont  des  preuve»  de 
ce  que  j'a\anre.  !".ii'r\oiis  nn\  mis  1  a|ipuide  lu  divinité; 
qu'on  n'attribue  point  à  l'auteur  de  la  nature  les  sottises 
des  bomines,  que  chacun  devienne  le  prêtre  de  son  culte, 
que  les  peuples  senlmt  leurs  forces,  et  les  rofe  sont  dans 
le  néanL  Celui-là  est  leur  ennemi ,  qui  décliirsM  le  voile, 
dUca«a*UasoBt,allSBBHai«aisal4B,saolact  auiaiiBi* 
Hen  des  Immbbms.  Lavaiomeor  deDarias,  lis  itswiins 
bmeus  qui  firent  craindre  la  emtqnéte  du  nonde,  iMaiss 
brigands  célèt  n-s  par  ta  destruction  des  empires ,  flMWl 
moins  II  rlouUiblc»  aux  rois  que  ne  l'est  dans  le  silence  du 
cabinet  le  philosophe  qui  s'interroge  sur  Corigine  des  roi» 

11  sur  la  pu  lisante  /i,  i  tm'i  diirt'.  Voltaire  et  Itotisseau  , 
I\a)iial  et  Mabl)  biNeronl  plus  de  sceptres  it  de  couron- 
nes qu'Alexandre  cl  les  i)lu5  reli'  bre^  ennsuls.  (,e  furent 
OH  écrivains,  ennemis  du  despotisme,  qui  parmi  nouai 
attaquèrent  la  royauté ,  et  la  loyaulé  disparut  coin  la 
10  Aont,  apritavair semblé  lenallfede  ses  cendres. 

t  Jo  vais  dhn  las  priacipew  éidocmenU  qui  ptécédè- 
rent  «ette  ebole  raMurquable  dans  les  rêvolutioM  des 


rswsrnuable 

peuples,  et  les  dreonstances  qui  l'accompacaètent t  je 

vais  dire  ce  que  j'ai  \  u  ; 
»       ïi  rili'  nlpiiiie  long-lemp*  ''^I'''*"'. P^*5Ç 

partmii  impi-vU  iir^,  |Mr  le<.uni--iles  roislouj 

bomme»,  venait  de  rumj|Te  ses  fcrs^  cl  de^ 


L 
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peuple  français  avait  déjà  reconnu  sa  force,  m  fixe,  son 
tyrun,  lorsque  cc-lui-ci  effrayé  de  sa  faiblesse,  voulut 
iUyei  son  trànu  cimitcdant ,  il  appela  donc  «es  courtisans 

les  plus  uuducleui  Upeufftt,  lui  dirent-ils,  ne  voit 

que  le»  apparenecM ;  pour  obtenir  un  devoir  plus  certain  et 
plus  absolu,  faites  briUer  k  ses  jreui  rimage  de  la  liberté  ; 

I  mlhOMiM«<  imeaiÉ,  il  détruira  de  ses 
iIm  les  parlfCflls  gai  fom  Rénent,  s'imposem 
oWifations  envers  vous,  et  croira  être  plus 
Mtre,  lonqn*iI  n'aura  fait  que  vous  rendre  plus  fort. 

•  VoiI,^,  reprt'-sentaiiH  du  peuple,  le       r  l  iTOp 
coQuu  de  ia  ctiuvocalioa  des  états-généraux.  » 

(Le  président  rappelle  à  la  suite  des  traran  de 
raawnblëe  constituante,  les  prérogatives  au'elle 
cratem  ta  roi  dans  la  constitution  dé  1791,  la  liste 
eivile,  leo«lo,  etc.  ) 

t  Ccpandant,  dit-U ,  celai  à  qui  Ton  sacrifiait  ainsi  les 
dnllsia  peuple,  nigeait  plus  encore;  l«s  tjrans  ue  peo- 
Mtt  m  lamaier  de  pouvoir!  Il  voulaM  mm  m  toloiMé, 
«Oi  vigie,  fit  rUBlque  loi ,  et  les  plus  dfuatti  n»  fomu 
y  consentir  ;  dès-lors  il  songea  i  créer  dans  la  France  une 
armée  contre  les  Français  ;  des  émissaires  flirent  envoyés 
partout,  et  lorsqu'il  ^o  rrut  assuré  du  succès,  il  partit  en 
donnnul  rexeru|)l«  et  le  sienal  de  l'éiniRralion  ;  mais  le 
destin  de  la  France  vi'.!Li:i,  il  étendit  lui  lui  ^.i  inn i n  iiu;-^- 
saule,  l'arrêta,  et  Capcl  ne  rapporta  de  Vareniics  que  ia 
honte  et  la  confusion  d'un  traître.  Le|  crime  était  avéré; 
fkture  de  la  BiifmHîfue  tonna  dts-lors,  mais  elle  ne  fut 
fgiateat«iidii«tleeiM9able  fut  absous,  on  lui  vndft  le 
aeepire  et  la  eowmine  qull  avait  ouitiés. 

•  Apre»  aaWeèUhiteiikaaiaii  des  principes  (rinteeet 
•■ta  nne  vktdre ,  et  la  première  législature  Ibt  appelée. 
La  eoor  n'oublia  rien  pour  y  placer  un  grand  nombre  de 
ses  partisans  ;  mais  on  y  vit  p.trniire  aussi  ces  liomines  in- 
trépide», honneur  des  assenibl»^  nationales,  qui,  vain- 
queurs de  la  royauti' ,  siiiii  tciml.it's  f.ii'jn.iis  \  icliiiiL's  d u  ré- 
gime de  sang.  Qui  fkturratt  due  leurs  talcuts  et  leurs  vef^ 
tns? 

s  Le  (tinatisme  servait  la  tyrannie  et  prédiait  la  royau- 
té :  on  prépara  des  armes  contre  lui ,  mais  en  vain  ;  celui 
qui  devait  s'en  servir,  iet  leamnat;  le  monstre  en  devint 
plus  redoutable,  etaei  homUei  riBemcnts  se  firent  en- 
tandnjnvi'aa  aeia  ataedA  ateat*..  Un  minisii« 
tnvattlaR  I  readre  flinaohea  les  drotts  politiques 
aux  FranfoU  d'un  autre  hèmhphcre  :  %a  marche  tortueuse 
fut  mise  an  grand  jour,  niiiis  il  triompha;  il  servait  les 
Tolonlés  de  son  maître ,  et  son  maître ,  en  révolte  contre  la 
volonté  natinnnie.  déclara  qu'il  avait  sa  confiance; 
quelle  autre  dé  '  i  m  d  pouvait-on  en  attendreà  la  même 
époque?  Il  avait  à  PilaiU  un  plénipolcntlafrp  potir  y  imi- 
ter de  l'asitervlBsement  de  la  France;  il  organisait  au-deh't 
disRhiD  une  armée  d'émigrés,  et  provoquait  ia  coalition 
'daiiois.  Rnfin,  de  tontes  parts,  les  défenseurs  du  roi  ae- 
;  à  sa  vois,  et  leur  jde  cnwlle  annonçait  une  pro- 
I  ealaatrofibe. 

»  Ce  fut  dus  de  tdles  omjoiMtarei  mHm  hooNM 
idole  de  Paris  dans  les  premiers  Joait  Mh  idfolalfoa, 
depuis  prostitue  '.\  la  coar,  quitttramdcpMr  «M^erde 

nous  dicter  des  lois. 

jfMiH'i,   ni  de  l'armée  et <<f»  Aon«</«s 

t  [  tels  ètsient  ce»  honnêtes 
gens  ;  quant  ù  son  arm(  i  ,  il  ii  untait  sans  pudeur;  l'ar- 
mée ^ait  celle  de  la  uulion,  elle  aimait  la  liberté  ,et  lors- 
qu'il voulait  l'entraîner  au-delÂ  du  Rhin ,  l'on  vit  comme 
était  petit  cet  homme  que  ses  prdneurs  nous  avaicat 
peint  û  frand.  Lafayette,  à  cette  époque,  se  reattt  ea»> 
MMedTniidoaMe  ertae  i  le  iraaier,  de  parier  aa  aon 
de  aaa  amie  t  le  leeaod  de  réfNuidre  daii  Tanade  qa*il 

iiartait  pour  se  défendre  des  accusatloM  pertftM  contre 
ul.  Ses  artifices  furent  vains  {  ce  préloriea  Imolent  (ht 
s  r< m  nt  rappelé  à  ses  dcnràrs,  au  respect  qu'il  devait  à 
l'A'^scniljlée  nationale;  il  fut  couvert  d'opprobre.  L'on  pro- 
piisis  m  <M!cusalion,  mais  il  rutsiiuM  i  i  i  hommes  qui 
deinii&,au  Corps  législatif, "conspirèrent  encore  contre  la  H- 
Icrlé.  Dans  quelle  portion  se  t  rouvait  alors  la  législature  ?  > 

■  Le  président  rappelle  les  éréDemenls  qui  ont 
•mené  celte  journée, 
a  lé»  val*  de  11  nyintl» 


a\ 


laeertaiae}  les  bttv» 


sur  le  fea 
«  le  palais  s'i 


de  la 
''OBvra  & 


["Ml 

pte,  étaient  sous  les  i 
la  victoire  ne  fut  pas 
se  précipitèrent  de 

foudre  ;  les  grilles  l  . ^  

la  force  victorieuse  par  le  co«n|^;  te  Mae  ( 

la  déchéance  est  prononcée. 

•  Je  ne  dois  pas  oublier  im  trait  que  l'histoire  ne  pas- 
sera pas  smis  silence.  J'ai  vu  un  roi  détrrtn^  se  réfoftier 
dans  le  réduit  éli-oitd'un  journaliste  tach)  graphique  ;  il 
mangeait  et  buvait,  tandis  que  ses  partisans  faisaient 
pleutnir  la  mort  sur  le  peuple,  ou  s'iraraolaleat  pour  sa 

personne  Et  c'est  pour  ce  BKNUln  qae Ic» aaiis  de  la 

royauté  sarmairoil  Non,  ila*yapasde  DÎee  TonjUir, 
ou  la  foudre  du  ciel  les  écrasera  tous,  i 

>    président  adresse  ensuite  une  éloquente  apos- 
trophe :uix  Irlandais-Unis. 
1  Saisisses, kardit-U,  fat  aiqaeqni*  dans  la  aiaio 
I  ladyiaiiiiie  f 


Français ,  ifavena  ladgianiiTe  da  eenliaent ,  et  que  eeOe 

des  mers  s'écroule  4  son  tour  sotis  vos  elTorts!  t^'cst  .'i  vous, 
intrépides  amis  de  ia  liberté,  que  l'Océan  devra  son  indé- 
pendance,  et  votre  sainte  insiin  r  i  li  aura  préparé  les 
derniers  coups  que  l'invioctble  héros  d'Italie  va  porter 
au  cabinet  de  Saint-James,  yive  la  libertil  » 

Leeonieil  ordonne  Timpression  de  ce  discours  au 
nombre  de  douze  exemplairra  pour  chaque  membre, 
et  sa  traduction  dans  toutes  tes  langues. 

Le  corps  de  musique  exécute  l'air  ;  ^tnoiir  iacri 
de  la  Pairiel  A  ce  couplet  le  Conseil  selèretoiiteii* 
lier»  Is  téte  décoar»te. 

La  séanoeestensiiiteleTéêainrertsde  FV^Iall#- 
plJ^l'^7^i'■  ' 


No  SM.  MstMi  36  Thora»l««r«  (IS  SOÛL) 


nom*.  —  Btablissemeut  d'un  emprunt  forcé,  rem- 
boiir?rililr  m  flomaities  nalionnux, 

République  françai4e.  —  Slratbourg. —  Récla- 
mations de  la  part  de  In  légation  prussienne  contre 
le  projet  de  tnitdqui  de? «ttdtra  préKntd  par  la  âé> 
ptitation  (TBinpIre. 

Parii.  —  Discours  du  président  du  conj^r.  >  ini  'rj- 
cain  au  sénat,  eu  déclarant  que  les  négociations  t}ue 
suivait  à  Paris  M.  Gerry  étaient  ronpiws.  D^rt  de 
cet  envoyé. 

Speetaclei.  —  Analjrse  des  ProjtU  ét  mariage , 

noarelle  du  citoyen  Duval, 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  ANC1EN& 
Béaaeeda  S8  ihniBiMoi- 

La  séance  s'ouTrean  bnilt  da  canon  et  4es  ain 
patriotiques. 

•  Lavbaoz  ,  président,  prend  la  perole  et  dit  ; 

.  Anjourd'hiri,  gréces  en  soient  rendues  au  14  Juillet  et 
au  10  Ao4t,  nos  fêtes  ne  célèbrent  et  ne  consacrent  plus  que 
les  événements  immortds  de  la  famille  nationale  ;  «Iles  œ 
•OBt  {plat  desiinèB  qu'à  perpétuer  la  valeuratka  irioaiptai 
da  Boa  «nadet,  les  ioecès  progrenHs  delà  liberté,  lei  ia» 

slitutions  qui  forment  l'ordre  soci ni,  mCm  crnr  nrrnpaticn 
honorable  qui  fcrtilUc  U  terre  ;  elles  deviennent  une  source 
renaissante  debriDants  souvenirs;  la  postéritéy puisera  de 
nouveaux  motifs  d'adorer  la  liberté.  £st-tl  wiMi  anlaanilfi  ri 
poMieaiM  plus  digne  d'atteindre  ce  faut  qne  oelle  da  10 
Août,  où  l'on  vit  s'ferotiler  en  quelque-s  heures  une  monar» 
chie  de  qnator/t'  siècles  ?  coudiien  il  est  doux  pour  nous, 
ritovrns  ,  de  célébrer  une  époque  où  la  souveraineté  natio* 
nak ,  que  ooui  représentoos ,  a  triomphé  de  tous  le»  poo- 
Toim  m  la  rivatmeatl 

•  dtojaasi 
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le  pnipif  arcmirut  poar  vilacn  M 
punir  un  roi  puiss  nit  et  iinijim-.  (',  t  si  ii  i,  dan*  h-  palais 
où  nous  M^geons,  rilo^Liis  lepn-si  titaiii.sclc  la  GtanJe-Na- 
tim ,  e^ot  «MM  CM  voûtes  frappées  ,  il  y  a  deux  cent  viogt- 

t»  «M,  par  latent  £ràiétN|UM4l'iiaClurlm  IX^^mn- 
«wkMMti  k  MM  4m  tO l«4tt  ifm  dtai «m  pkiMt 

spacientes  où  Médicts  promennit  le  rrime  ei  l:i  ili  liaucLc  , 
que  régnaient  avec  le  dernier  roi  français,  l'ineptte,  Tor- 
giiril  et  la  MyaM»>^«rilHiNMM  «IwMal  iMHin 


.     I  4PI|»  M  ig»  les 

t  de  la  rhote  rapide  du  IrAMbplas  élevé .  le 
pht  MBde  ,  disait-on.  Que  les  peuptei  et  les  rhefs  s'in- 
struisent ,  et  désomiai»  ,  qu'à  retle  qiit  ^iIdii  :  »  l'mirijiioi 

•  les  Fntncs  dètruiurent-ils  le  roi  cl  la  royauté?  >  l'enfaut 
im  lipliilit  ■in ,  de  l'aclave  ou  du  prince  réponde  sans 
MAar  :  •  ht  damier  roi  français  fut  déirtei  parce  qu'il 
mkâfnfmu  «t  iBciy^t  *  >•  rovulé  fttt  «boUa  pane 

•  fuVilf  fnt  nuidUial^li  ifnMMwpaol  Mfaratce 
a  ■  liberté.  ■ 

Le  président  rappelle  les  causn  et  lesëtréncuieuu 
fSi  ont  amené  celui  du  10  Août. 

•  Dcl'aTeti  des  royalisla»,  ifio«le-l-il ,  Lenia  XTI  fut 
pwjm;  il  kak  aaipriaè ib taw  laa  pairtiaï  laa  n-anraU 
rcfènérès  e«treirt  donc  raiaon  de  le  punir.  Jnrons  liaint;  i 
la  rityaulé  :  qu'est- il  besoin  de  ouUlre  pour  les  Francs  ? 
l'urenl-ils  J  iitiai^  si  grands  et  si  pviMaMi  ^M^april^i^ 
aagouTcrneoi  cux-méoMs?  > 

Leprérideat  trace  ensuite  Tbistoire  des  crimes  de 
la  royauté.  Il  remonte  jusqu'aux  eniperrurs  romains, 
parie  de  la  tyrannie  qui  a  dësolé  l'Asie  et  l'Afrique, 
Il  reprend  l'ordre  chronologique  des  rois  de  Frauce, 
depnif  le  màkmt  «èoJe,  maatn  Imu  tncapndtë  ou 
InmlMMMîllMtvoirqMMBMri  IV,  qoe  l'er- 
reur et  la  flatterie  surnommèrent  le  muillrur  des 
roM.assprvitcepciidarilIcs  hommesauxfori^tâet  aux 
animaux  qui  les  hatuleiil.  Il  invite  le  Corps  législa- 
tif i  entretenir  loiijnurs  cette  heureuse  banuouie 
n'oo  remarque  mire  le  Directoire  ellai;  les  ei- 
ttyens,  à  oublier  des  fautes  passées,  commises  dans 
des  circonstances  où  des  Dieux  seuls  anraienl  pu  se 
coiiJmir  niilrt  iiH  iil,  cl  les  conjure  de  se  réunir 
tous  dans  ce  double  seuliaieot,  la  gloire  et  la  urue- 
fArfUdetar^iwe. 

■  L'union,  dil-il,  r»t  Ir  fonJi  rin  rit  iln  Rrj)iililit|iifi  ;  e< 
PaacieBne  Rome  ,  niaitresse  du  nooda,  existerait  peut-être 
I  gloire  et  sM  keaAev«  allât dniaioBa  ii*aes> 
ira  alh  aw  fWfrw  enhuii.  A  h  jaloorie  de 
I  craHé  lalaaibaw  da  Veeipée  et  de  ta  Ké\m- 

Mîqur  dans  lis  tliampi  de  Pliarsale.  Aiusi  donc,  rallioiix- 
nous  Xouik  la  (k>iisliluUoD,  garaut  de  notre  bonheur  et  de 
notre  tnnquilliié.  Réunis  par  les  mêmes  sentknents,  crions- 
tous  :  rive  la  République!  vive  la  Constitution  de  fan  3.  * 

Le  cous<'ii  ordonne  l'iiupressiou  du  discours  de 
ladiitribatioBà  doun  ncaHai. 


Mt. 


LmAm  Cil  Itvét  M  bmit  di  caimi  et  des  laufa- 
MtfttrielifMi* 


dn» 

Lonvel  (de  la  Senne)  propose,  par  motion  d'or- 
flrcd'établir  un  (troit  (l'aclion  en  égalité  d'impôt , 
d'un  départmiriil  à  un  atitrc.  Renvoi.  —  Rapport  de 
Desireiii,  relatifaux  depen.ses  duniinisli  rc  (Icsn'l.i- 
tions  extérieures  :  il  fait  adopter  un  projet  qui  les 
ive  pour  l'an  7  à  4  milliomi.  —  Analyse  du  nou- 
veau rap|>art  de  Jacqueminet,  sur  l'organisation 
du  régime  hypotbécoire.  Atloptiou  d'uu  grand  oom- 
bva  d'articles. 


ll*itf.l 


'  New-Yorek.  —  Arrivée  du  général  Marshal  gui 
avait  été  envoyé  à  Paris  en  qualité  de  ministre  plé- 
nipotentiaire des  Etats  Unis.  Accueil  brillant  bit  à  ce 
ministre. 

Irlande.  —  Continuation  des  troubles  dans  le 
comté  de  Tipperary. 

Lnmâru»  —  La  oow  veut  bire  croire  qu'il  existe 
OM  Urè»graBde intalligeaee  entre  le  gouvernement 

espagnol  et  la  flotte  anglaise.  —  Insurrection  île 
matelots  irlandais  sur  le  César,  de  quatre- vingtsca- 
nons.  Leurs  chefs  sont  fusillés. 

MUiOM.  —  Loi  qui  promet  à  tout  ex-relifieui  qoi 
•e  mariera  um  peaaioB  de  cinquante  écos. 

Génei.  —  Lettre  du  consul  général  de  Franre, 
Belleville,  au  gouvernement  ligurien,  pour  l'inviter 
à  fermer  tousses  ports  aux  Anglais  et  à  faire  mettre  en 
étatdedéfensc  legolfede  la  Spésia  et  les  autres  poiiila 
de  la  Ligurte  qui  pourraient  être  insultés  par  en. 

ii^piiM»^  française.  —  BnuutUi,  le  21  tker- 
mitior.  —  Des  lettres  du  quartier -général  de 
l'armée  de  Mayence  portriit  quf  le  procès  criminel 
intenté  aux  ofticiers  français,  prévenus  de  cona- 
piration  tendante  à  approvisionner  la  forteran 
d'Bkreol>reistein  ,  qui  avait  Ûé  npaBdu  pour 
on  moment,  parce  qu'il  fallait  nemmer  un  cob» 
Sri!  df  guerre  spécial,  pour  la  mise  en  jugement 
du  géiiérul  Mt  iiiii,  se  poursuit  avec  la  plus  grande 
chaleur.  Les  accuses  sont  très-étroitement  reaaerréf. 
Le  commandant  de  Cobleutz,  qui,  pour  ae  aoiuttaim 
aux  poursuites  qui  ne  pouraiem  manquer  de  dd- 
voiler  sou  infumie,  s'était  jeté  dans  un  [iiiits  nu  mo- 
ment où  (  iinlliiil  l'arrtUer,  est  mort  de  ses  blessures. 

Peiid  iiit  ce  tt'inps-l.i,  la  diflicii lté  i|ui  s'est  élevée 
entre  le  commandant  du  corps  d'armée  qui  foraie 
la  blocus  d'Ehrenbreialein,  et  celui  de  laganriaon 
ennemie  de  cette  place,  au  sujet  du  bled  semé  sur 
la  pfute  de  lamontogne,  sous  le  canon  des  remparts, 
prend  chaque  jour  un  caractère  plus  sericnx. 
Ils  ont  eucore  eu,  ces  jours-ci,  une  entrevue  à 
Vallendar,  dann  laqntlle.  loin  de  s'entendre,  ils  se 
sont  réciproquement  nenacéa.  Le  colonel  irévirois 
Faber  prétend,  noo-senlement  s'en  apiironrier  In 
r(^:olte,  innis  encore  que  les  pénéraui  iriui«;ais 
exécutent  poncluellemcut  le  Iraité  d'armistice,  qui 
lui  laisse  la  filculté  de  tirer,  tous  1rs  huit  jours,  un 
bileatt  de  vlries  de  Francfort.  Au  reate,  Jêffoéral 
loobert  éM  attendn,  au  départ  dn  ceffur,  ati 
cnrps  d'nrnn'e  du  htocai;il  aplanin fNbilliaMMIl 

tuuUs  ci'S  diflicultés. 

Les  lettres  qui  nous  doimeul  ces  détails  ajoutent 
que  les  mouvements  et  les  disnositiona  militaires  re- 
doublent d*aetifilé,  et  que  ranaée  entrera  biealdc 
dans  les  divers  caaps  qui  lui  aontliaaéi au  la  rive 

droite  du  Kiiin. 

Le  initii^tre  di  In  policegénémle  vient  d'écrire  une 
lettre  à  l'administration  centrale  du  déparlemeatdo 
la  Dyle,  pour  la  charecr  de  s'expliuuer  d'abord  tW 
l'arrestation  du  secrwira  impdnai  Wacken  retemi 
depuis  plusieurs  molf  dan» Ici  priaoM  deBnizelles, 
comme  espion  du  gouvernement  autrichien.  L'on  pré- 
tend .siivoir  que  l'avis  de  radiiiinistralion  ne  sera  pas 
tout-à  faitâson  avantage.  Quant  à  son  compagnon 
Brouet,q^dlait  revenu  ici  avec  un  paiacvort  visé 
par  les  ailnialm  firançais  à  Rastadt.  pende  team 
après  la  conclusion  du  traité  de  Caiiipo«PoraaiO, 
dans  lequel  il  se  crut  loiupris,  il  est  tou|ottca  Aroi- 
tenientfBidd,  al«ii««^W«  »w»«>«^*«*»* 
•  »»L 
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tatis  ,  le  >(•  Ibcrmltltir. 


JMMlHir«  prononcé  par  le  citoyen  M*rUn,  président 

par  inleriin  du  Dirrcloire  e.n'ntiif,  à  la  féte  de 
l'anniversaire  du  10  A  oui  au  Champ  de-Mart. 

«  Citoyau , 

»  Los  fôlpsd'un  peuple  libre  portent  Ip  caraclfrede  ses 
anV'clions  iiior.ili's.  T'u  (•('■léhr.iiit  l'anniversaire  du  10  Aoflf, 
le  peupiu  fr;iiic.ii>i  aiinonci-  à  l'univers  que  la  mémoire  de 
celte  illustre  jimrtii'f  ne  périra  jamais ,  et  que  les  !!enli- 
mcnt  gtm  n  ii\  ,  U-^  nol)les  passions  qu'elle  vil  exciter  , 
mplretit  c  i  iirùlt  !it  encore  aussi  viTemenI  dans  tous  lc« 
«■an  par  l'efinroi  de  la  tyraonie,  el  pour  h  gh>in  et  le 
feoahMr  laRApablique. 

«  IMm  k»  wIllUi  établies  parmi  lu  pMplMdinn. 
llititoireDiiiioai  montre  ira^ire  que  d««  iMtitiitikM*  d»at 
l'objet  n'a  pas  Iaiss4^  de  trace;  el  le  souvenir  des  tenps 
qu'elles  rappL-Uerii,  forment  sonvent  un  pénible  contraste 
avec  le  HMiiinient  des  circonstances  pri^senie^  ;  c'oHt  la 
dctlinée  de  lu  U(  |ml)li(|ui'  française  que  le  cercle  «Ic^  an- 
ni'Vi  ne  rnuièiif  pa>  le-,  gr.indes  époque?  rie  notre  révolu- 
tion, sans  qu'elles  t^oieut  signalises  par  de  nouveaux  bicn- 
JWtS,  et,  pour  ainsi  dire,  éclairées  par  de  rniuveawt 
njonsdegloite,  R  semble  que  clutqve  triomplM  «itou' 
vcit  80  génie  de  la  MMrtê  «nr  emllre  ph»  hnrMMf  la 
«tairkbemBir. 

•  QaUMmoIlliwfle  BvUwatlfwdB  aailetttM M  wms 
offre  pas  la  journée  du  10  aoùtl  eteombko  il  est  donx  de 
reporter  nos  re;;arUs  sur  des  éfétwmcnU  qui,  vraiment 
adiiiirnbles  dans  leur  manhB»  WWlphB  mlMirallIe»  — eOW 
daits  leurs  résultais  1 

»  Le  <lesi)(,!!-.iiic  nvait  ressaisi  le-  iii'^lninients  de  s;i 
puissince;  séduction'; ,  menace:*,  iu  rfiilii-,,  il  nnijiloyyil 
tous  les  resiioris  pour  iiiinei  le'-  rdmleun  iils  de  la  liberli*, 
el  préparait ,  dans  le»  lénèbrc^  ,  le  moment  de  lui  porter 
ks  doroiers  coups. \  n  volt,  de  nombreuses  cobortes 
•'étalent  imwiiiMdtii liirnni  frantièrMi  le fisr et  k  flamme 
ftlaHMln,  cHt»  atlHilBletit la  ptolt ^  toiraidinid»* 
Tait  leur  lirrer  :  lecrima  aHah  MCMMMMMri  éa  hast 
de  son  palais,  oA  l'iamhit  de  HNBaia  errait  eaoofe ,  la 
tyiannic  abritait  ses  ilrnpenux  san;;lantf,  et  préludait  au 

mmaire       C'en  osl  (ait,  l'iKure  de  lajmtioe  awoné, 

le  ir6ne  s'ébraaiB,  «I  ati  fiMw  défaria  renient  an  i^iedi 
des  vainqueurs..*.. 

I  Braves  guerriers  I  généreux  citoyens  :  volei  ft  de  nou- 
adle»  victoires;  d'avidn  étrai^ers  et  de Iftcbes  parricides 
ont  souillé  le  sol  de  ta  liberté.  La  letivar  et  la  bonté  se> 
ronl  leur  partage,  el  tous  les  rerrei,  comme  de  vils  trou* 
peam ,  fmr  et  se  dbperser  sous  t«  coups. 

•  Ainsi  fbt  eottronnée  rimmortelle  jewiiéB  *•  ft»  Aafcl; 
R«ppelleral-je  les  prodiges  multipliés  t^d  la  MiMNÉt? 
Montrerni-je  In  Réptd>lique  élOaÂat,  daM  WSkMMI, 

les  serpents  qui  s'élançaient  cooffc  elle,  cralsaaM  et  Se 
foriKi.nii  il;iiis  Ks  , onihals  livrés  aux  rois  coaliiés,  triom- 
plianl  eiilin  de  tous  m-s  ennemi*,  et  donnant  In  paiv  aux 
Tuincus,  et  In  llberlé  aux  peuple-  np|iriniL- 1'  Ou-lle  par- 
tie de  l'immense  tlié;Mre  de  la  guerre  n"a  pas  été  illustrée 

Eir SCS  exploits?  Quelle  épotiue  d'une  aussi  longue  révo- 
tioo  n'est  pas  resplendis'^anle  de  l'éclat  de  ses  triomphes! 

•  Il  ne  nous  est  pas  donné  de  pénétrer  l'avenir  et  de 
premêpUr  les  aeereia  qu'il  reorerme  eo  soi  sein.  Mab  si  1rs 
i!a|eali  de  ta  rabon  InDBalne  ont  qvtfqw  dtgié  da  eenl- 
tudessl  les  prodigesdu  passé  penDrtleottpwhpi'for  i  naa 
espérances;  si  ce  sentiment  tatineipii  rtrélait  nas  pn^ 
chitine-,  victoires  :>ux  fondateurs  de  la  népuMiqne  iieuouS 
abuse  point ,  bieiiii'.t  nons  aurons  a  nous  féliciter  du  corn» 
plémentde  loi^s  M  sin  i  is.  Le  plus  déloyal  de  nos  enne- 
mis, l'ennemi  de  riiiunanité,  se  rep;iit  encore  de  ses 
criminels  projets  :  s.sos  ilnitie  avant  que  la  ■^eplième  imnée 
de  la  République  édaire  le  retour  de  oellc  soleunité ,  le 
jawydakummce  am» M,  <t  la  Pwrida»ee  aew Jb»- 


»  Joomée  dn  IQ  Aoftttjoafnéc  filiale  aux  tyrans  I 
«onfinM  CI*  iMWeu  aifWCi  «t  retrtb  rhaawaage  de  la 
leconoalssBiMe  de  tmn  les  evumi  répaMhMdn  i  ta  imb  k 

jamais  chérie  et  révérée  par  les  Français  flI'Mr  It»  pM> 
plo  dont  la  République  a  brisé  les  fers  :  Miiairia«Ml 


qui  l'implorenL  Queuu  nom  raleolisse jusqu'au  fomlda 
la  belliqueuse  Irlaodef  Ctqall  TSnedans  les  Amcsdesca 
divines  enfanu ,  le  coann  qoi  brave  les  danger»  »  la  con* 
siunce  qui  renverse  tes  oMadm,  l'ardmt  amour  dePlif 
dteendeoMt  la  haine  ImpIiMïabte  de  la  trrannie ,  le  mé- 
pris da  aM  tranpcases  promesses  et'  de  ses  offres 
pmpolsonBdMt  Ms-leur  entendre  les  énrn^iques  taitl» 
bles  leçons,  et  qn'Ils  sacht'nt  vouloir  être  lifires. 

•  Ponr  nous.  Kirineais,  bu  mili<  \i  dt  s  Irauspnits  d'alli>- 
gresse  que  ce  beau  jour  nous  inspire,  n'oublions  pas  le 
tribut  d'eliigcs  que  i  e<  lament  les  courageux  citoyens  doM 
la  vatear  a  fait  triompher  la  plus  sainte  des  causes.  Tant 
que  la  Bé|Hibliquc  fleurira,  tant  que  la  nation  français» 
en  recueilleni  les  bicobilk  lé  «HiTenir  de  oe  qu'ils  ont  bit 
pour  elle  vivra  dans  lei  nwlea;  leuis  mna  BaserMit  pro- 
ooiMés  qa*avec  vénéniÉtoa ,  «t  n  laBOBBaiMBta  aallonala 
eaosaewa  iemrt  dMts  I  ramoor  at  ft  fliditintfaftde  (ooa 

les  bommcs  vertueux  et  sensUites. 

S  Ombres  Illustres,  celte  lifte  solennelfe  appa nient  il 
votre  mémoire  ;  von<  n'alleudei  de  nou«,  ni  des  rejyrets, 
ni  des  larmes;  nous  savons  vous  lumorer  plus  dif;ne- 
mcnl  :  les  acclamations  d'un  peuple  imnien!«e  rassembié 
dans  cette  euccinle,  sont  l'elofje  pid)lîc  que  nous  vous 
décernons;  el  les  jeux  qu'il  y  \i\  célébrer  sont  Ja  pompe 
funèbre  que  nousdévons  aux'tombcaut  des  martyrs  de  la 
liberté. 

•  UbariéuMit  flM  ètaMla  M  daMMamllon 
Pkwifais  I  sHéHa  b  taa  eêMi  laa  wrtaSf  IM  bMépanÉÉsa 

compagne»,  fa  sagesse*  la  juatfce,  i«  déShMêreaseraent  i 

dissipe  les  fbinesles  nuages  de  Tignoranoe  et  de  la  super- 

sUtiou  ;  propage  les  >érites  bienfaisantes,  le  culte  de  l'Iin- 
roanilé;  maintiens  l'union  el  la  cnrteoide  entre  les  U^isla- 
teurs  et  les  maj^istrats;  conserve  ^rn<  rricr*  lecourajfe 
el  la  prudence;  inspire  aux  cittiveris  le  ^oflt  de  leurs  do 
viiirs,  (!  le  /  Ir  :ln  liien  pnlilir,  et  poisse  enfin,  sous  ton 
aile  pfo!re[iice,  la  République  lieurease  et  triomphante 
ne  plus  voir  qae  des  frères  parmi  les  citoyens;  et  ne  ploé 
compter  que  dea  mêM  parai  lasfcaptosl  Kiaa  I»  Urm- 


—  Parmi  différcntfs  réilliioili4|tii  OM  eitlkNipotfr 
odébrer  le  10  Août,  on  en  a  rcmar«{uë  nne  ttèt' 
nombrfttse,  rtielaeob,  h  laqnclfe  sf  trotfraipntfod- 

citisko  nver  Siiilfiniinx,  Mari|iiPzv.  Dps.iix,  Mentor, 
le  pénéral  Clialicrt,  luemhres  du  Corps  It'gislatir;  et 
Félix  Le|iel|elier,  Lcclcrc  (des  Vo<;f^PS )  BonnefHte 
ete.  Entr'autrcs  toa«ts,  on  a  porté  les  suiratita': 

iti  19  Août.  Fnhse  CfttP  jottroée  appremln  tOt 
peuples  oppriinés  <|ne  le  soUTCniO  fl*!  quTà  WaMt 
pour  abattre  I  i  'yratuiie  ! 

A  la  Ri  idluiion  française,  l'iiisse-l  elle  être  l.i 
leçon  ei  l'exemple  des  peuples  !  l'uisse-t-ellesoBacr 
pour  eui  rbetira  du  10  Août  et  du  31  Janvier. 

Au  Direetoirt  tséeuUf.  Polssc-t-il  s«  convaincre 
qu'un  goiiveriieineiit  républicnin  n'a  «t  ne  peut  avoir 
d'iiiiiis  (|iie  dans  les  raii>;sde.s  pnlrioles! 

Aux  armées  de  la  Patrie.  Fuissent  tios  braves 
défenseurs,  eu  continuant  i  vaincre  les  rois  de  l'Bu- 
ropp,  ne  jamais  oublier  qu'ils  ont  pria  les  armes  de 
par  et  pour  le  peuple! 

An  l'ruyle  sourcrain.  Puisse  t-il  en  tons  lient 
rosN.'iisii  ses  (Iruib,  reparaître  dans  sa  force  el  dans 
Si)  puissance,  potir  la  cunrusion  tte  tnflres  et  Ta* 
néantissrmeatdes  oppressearsi 

A  la  Lihwrté  éh  m  Mogw.  Paisse  l'arrivée  de 
Koscinskn  an  ^e:!i  de  !ri  Ci  nn  -le  Nrition,  ranimer  les 
espérances  ries  j  ali  .ulrs  [iDloiiais!  Puisse  le  peuple 
français  ramier  a  vri^rr  cl  à  délivrer  sa  patrie  ! 

Ce  toast  a  porte  l'éuiolioii  d.in.<i  l'âme  du  héras; 
ses  yenx  se  sont  mouillés  de  pleurs. 

Aujrlarmfs  <lf  Kosciuskol  s'est  écfi^  fconnevilie. 

Le  repaâ  a  liiii  au  luilteu  des  cris  de  vive  la  Revu- 
mfme. 

—  N.Herscheil  adéoouvert  deriHèr«aaeiit.èf  aida 
is      Miestwpe,  gostre  gonveamt  ■ilallilw  è  m 
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tfMTftaM  êidMi  (  l'astre  de  Georges.  )  Le  docteur 
Wnrn.câèbrc  astronome  d'AI1ein»g;ne,  qui  estime 
le  nombre  des  sotelliles  de  ce\lo  huitit>me  planète 
par  l'ordre  i\e  son  t^Ioignetiieiit  du  soleil,  pense 
qu'elle  eu  n  dnix  encore  qui  circulent  autour  d'elle 
et  que  iiuus  uc  coiioaiiisoiii  pu;  ce  aui  portera  àliuit 
le  ttoahre  des  ntellites  d'Hencbell. 

—  Un  journal  ançlai^^  doimi-  mu'Iques  dt'taiissnr 
lté  Français  déportes  par  suite  ae  In  journée  du  18 
fimetidor.  Il  dit  qne  Piehegra  et  Barthélémy  habitent 
SinnmarT,  dans  tn  GtiT.inp,  et  que  c'est  de  ce  lieu 
qu'ils  ont  cent  ;i  Inirs  .unis  en  Europe.  Ils  louent 
bciuicou]»  l;i  simiilii-itr  i  l  h-  bon  nntnii'l  do  leurs 
hôtes  sauvages,  qui  iinrugeol  avec  eux  le  produit 
delMrebaaae  et  oe  leur  pèche*  mil  qei  iont  abso- 
lument étrangers  à  tous  kn  wagM  de  la  vie  dvtii- 
s^e  ;  l'un  deux  rovant  tforin  Barlhëleny,  lai  de- 
manda po«r  qoaUeNiioii  H  griMMONH  Mai  «fee 
ses  doigta. 

B»r(héh!m7.  Pfchegro  elDetame,  f  Jfenteiiwaible 

dons  la  mnniM  .-ihatie.  Les  déportés panduent,  en 
général,  résignés  à  leur  sort 

TmiiU».  —  PiD  de  la  Lettre  snr  les  ausors  sb- 

!;lnisos,iIuiil  la  première  partie  a  ét(<  insî^n'o  dans 
c  u"  307.  —  Lettre  du  citoyen  Lem-ir,  ciiumts  aleur 
du  Musée  des  monuments'  fratieuis,  raneernaiit  la 
chapelle  de  Sainte-Marie* £j|yplic4Uie.  vulgairemeat 
«onmwaooB  le  nom  de  la  JiiMinme,  aacein  de  la 
m  MMitfluvtit. 
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qu'il  éUut  plus  conviaiaiile  a  la  floire  de  la  &c^ul>U- 
que  qiit  j'idiapuss  i  la  mcchaucctc  de  OMt  SBlMatt,  et 


CORPS  LÉGISLATIF. 

« 

CONSEIL  DBS  ANC1BM& 

ttaaee    H  tbcnrfdif • 

Mnreau  (de  rYonne)  f;iil  reji  tcr  la  résolution  por- 
taotque  les  pinces  vacantes  daus  ie  tribunal  de  cas- 
saliou  seront  remplies  par  les  suppléants  des  autres 
juges  du  m^inc  tribunal.  —  Deliccloy  défend  la  ré- 
solution relative  aux  cutpruuts  faits  avec  privilège 
sur  dcsreotes.  AjoufnemeDt. 

GOnSBlL  DBS  CINQ-<XIfT& 
Séance  du  39  Ihasaildafk 

Un  secrétaire  doone  icetore  d*niie  lettre  de  l'ex- 
NpféMiitant  Dronelt  dont  To(d  la  solntinee  : 


••  I^Ion  nK<!ti)ee  forcée  loin  domn  ramillc  ,  ptTidnnt  ma 
captivité  ta  Aliemagoe,  et  les  voyages  (jui-  j  'ai  eié  obligé 
d'entreprendre  pour  éviter  la  furetir  de  me»  ennemis ,  ont 
MM^MBé  dans  imi  iimM«it  aMioara .  én  nartai  mm  ia 
iddawe  avae  aaanraïKe  de  la  gésén^M  salInMlaa 

»  A  mon  retour  d'Atilrirhe ,  \t>  Corp»  l«gî<latïf  nVsl 
emprené  d'otdonitCT  par  un  dcrr«t ,  <|iie  je  ter«i«  intlctn- 
nisé,  airni  que  me*  rollcgiies  ,  de  tontes  les  perles  que  j'a- 
vai»  fltfuféea  par  suite  de  ma  captivité,  Le  Directoire  uc- 
eaCif  faldail*  de  l'aaécaikta  de  aadAarsi. 

•  Des  cnoemis  de  la  Eépublique  (  et  les  miens  par  con- 
séquent y,  qui  influencent  alors  les  opérations  du  Direc- 
toire ,  pour  éluder  ks  di>|io»itinin  juste»  et  Lii  nfaisitiilcj 
de  ce  àéatel ,  violèrent  en  ma  personne  ie  respect  de  à  la 
représenta  lion  nationale,  en  me  faisant  arrêter  comme 
complice  d'une  de  ces  ooospiratiuni  éptiéalna  daMil»  A> 
tifnaienl  perpétuellement  la  Eé[iul>liquc. 

•  Nuiivellement  arrivé  Mir  Ir  .«tl  de  \a  France  ,  «<'-<pie.5- 
Iré  de  la  société  depuis  près  de  trois  ans ,  je  ne  pouvais 
^éira  étranger  à  toutea  sortes  de  factions  ;  c'est  ee  qu'à 
teès  hii>  saati  le  tribunal  do  la  bmilaniHar  de  Vaedtaaa, 

t%  antallé  par  un  jugenant  aakiMlf  J'aïaîa  «atai^ 
difilda  ruMevwiéeiMb  C^Mfcrt  j'ai 


quej'épargnaaaeiBi  erioiaài 

vant  de  ma  prison. 

«  J'ai  fait  plus:  ]";ii  eiii  <\m  puur  dissiper l'iaquiéludc 
que  mon  évasion  pouvait  c^uier  su  gouvememeut ,  et  en- 
letar  ans  aonemli  des  rcpulilirains  l'occasion  de  les  aisas- 
shMr«  eo  prévenant  jounwllemeol  des  conspiralions  doot 
ils  avîdcbt  sain  de  ne  désigner  comme  chef  ;  j'ai  era ,  dit* 
je  ,  qu'il  fi!!ùit  encore  que  je  renonça^^r  à  r<-  j'.naU  de 
piu&  cher  dans  la  nature.  En  eonséqueact: ,  j'ai  dbaiulncaè 
ma  patrie  et  iiia  famille  pour  aller  terminer  une  vie  inalbeci- 
reuie  et  inelila,  an  nùHea  desaaUea  brékala  des  Iadaa> 


•  Je  tne  suis  eraharqué  à  Brest  le  18  floréal  an  S,  sous 
le  nniu  de  Martin*  y,  me  disaiU  Suisse  d'origine,  à  bord 
de  la  rorveile  Al  Mutins,  i  xpéliu- pnr  le  gouvernement 
pour  Aalavia.  IMoUi  étions  dejl  à  la  bautevirdM  ileaC«. 
BMries  ,  lorsque  les  Anglais  s'emparèrent  de  taeortetieqilt 
était  mouillée  devant  la  rade  de  Sainte-Croix  de  Tênériffc 
an  Afrique.  Le  9  prairial  suivant ,  les  AngUis  m'ont  tout 
pris ,  (leudaiit  ijiic  j'él  us  aller  Tisiter  le  fameux  pic  de  Té- 
b«rtlte,  et  tu  ont  laisse  saaa  rewonrees  w  1m  rochara  — 
milieu  d'une  nation  dont  je  a'aMndato  fm  le  timif»t 
ut'aiit  été  impossible  de  aw  paaaaar  ma  «aitfaBea.  im 
citoyen  Clerget,  tansnt  de  VIimw  an  ia  Oanarlet ,  pt» 
un  iiiouvciiinil  de  gint'ro^il»'  luliiri  1  n  tout  hou  I  raïu^is, 
UHs  |ti'(icura  \a»  iiju)u>s  de  r^MMer  eu  Europe;  jts  débar- 
quai à  Amsterdam  le  I  *'  vendémiaire  an  S  ;  je  vins  trou- 
ver le  ciioyan  Xniihafdv  eaMmiisaire  pliin|M(iB|iHn  à 

^niii  failli lle- 

»  J'ai  adressé  au  Directoire  exuculiX  une  pétition  pour 
l^ni|B|er  à  «licnlar  U  décret  en  vertu  duquel  il  était  auto- 
k  n'indcamiiaf  des  pwtat  que  j'avais  éprotivéaa.  Im 
Dineiolrs  a  aeiawilli  naa  pailla  4e  ma  daaîaiido  m  Me 

fournisiûiit  un  du  rai  ,'i  la  pl;n'»-  do  (  tliii  que  les  AutrUIiit'iif 
ui'out  luu  ,  cl  jii'u  ifiivose  pour  le  surplus  auprès  du  Cwr(X 
l^islatif. 

»  Xaul  que  j'ai  été  chargé  de  veiller  aux  intérêts  da  la 
Répablique ,  OB  M  m'a  point  vu  m'occuper  dea  nisM  | 
aujourd'hui  qu'aucune  affaire  publi4|ue  n'appelle  mou  in- 
tention ,  je  ne  puis  me  dispenser  d'expnser  nns  rtfirésen- 
tdiiN  di;  la  liûUOK  I  elal  dfs  prrics  qilcj  i  <  |  >  >  < i \ tt^i  de- 
quisma  captivité  mt  4uUidic  jNM|ii'nti  monieut  où  je  suis 
rentré  en  France  le  l^r  veudëiiiiain-  iltmier.  Si  le  conseil 
aanocille  aia  demande  ,  j'en  présenterai  le  tableau  avec  les 
pièces  à  l'appui  à  la  commission  qui  serait  chargée  d'en 
faire  le  rapport.  » 

Le  cooieil  raoreie  cette  pétition  à  une  eotoans» 
sioo  spéoiale. 

"^EoLLin  :  Hepréaentanis  du  peuple  ,  votu  ares  ordonné 
à  vos  commissions  réunies  d'instruction  publiquf*  H  d'in- 
stitutions républicaines ,  de  vous  présenter  un  prujel  d>'  ré- 
solution surlaeMbaaikBdalBiHedie  ta  ftwdalioB  delà 
République.  J»  vitaa  m  lanr  MM  yvtH  olMr  le  iMfat  de 

leur*  rrfleïU)»'.  sut  cet  tiliji't. 

Hiitre  niiite  èiréneiueBls  qui  se  succédeol  d'instants  en 
imlaols  et  qui  varient  sans  Sa  I»  noaiMm  du  tableau  da  la 
vie  humaine,  U  aa  est  qoi «  copiDa  de  vaiaa  mètéorai 
frappent ,  ébiovittant  el  dM^anuascnt  ;  nais  U  a  oM  qiâ 

lûisHiit  «piè»  eii\  J'imniorle!.*  ioiivcnirs.  TrU  Sdnt  dans 
l'urdiit  {jU^&ique  lui  gr$iuijc4>  tuouii«tli>ais ,  1rs  treiulileuituii^ 
déterre,  les  énipliuus  des  volcans  ;  dans  lui  die  moral, 
les  altératioma  t  oà  Im  chalca  dM  f»uvememeuts ,  Ua  paa- 
sages  ait— adhda  tlafpntiia  A  l'aMarclue,  ou  l'affan- 
tiuiide  non\elle.4  <u>ries  religieuses  qui»  i  dittèriBla ÎBlar 
vaUui,  \ienuciït  fnwiliir  et  déchirer  la  terre. 

Si  l'on  cousidtie  l'imm^'n&e  rit  <li;  tant  itcchange- 
menlsquionl  rrmpiila  durée  de*  iieelca ,  «l  ipi>'  l'on  r»- 
mome,  dans  cette  iuléressaute  reclierclH5,  juMpi  aux  ,lri  - 

aitow  limiea  és  riaaMira»  fastawt  ea  wra  que  u.  dt» 
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milieu  ét  ces  terribles  frui«<>f  nu  iiU  ,  il  t'est  échap|>é  quel- 
IfM  wyiwdel— iirrii ,  quelques  jets  électrique!  dodt  «it 
]»  i^WMTCr  k  irâM  ImnaiiM,  il  n'an  «t  pM  m  ml 
dnt  le  iMt  èt  karénritalt  Imnédialt  vhàm  opM Ttam- 

virement  du  monde  t  l  1,i  niisvn-  des  |teiiflH  tnp  Oidu- 
le»  ,  ou  trop  faible»  ,  ou  trop  coulîaott. 

Cert  à  wMM  iiM* ,  étajrm  wprfaeatanti,  ^eitl  la 

France ,  c'est  au  p1ii«  grand  des  peuples  de  l'Europe  qu'il 
était  réservé  de  proparer ,  de  soutenir ,  et  d'achever  la 
seule  fjrande  rOMiluiinii  qui  devait  rendre  \e\  lioiiitnts  ;i 
leur  dignité  première  ,  et  élever  pour  la  pirrinière  fois  le 
itAm  de  h  uberté ,  de  l'égalité  et  de  k  rnioa  «ar  kt  dé- 
bris de«  scqilres  et  des  bastilles  des  tyrans. 

C'est  du  jour  auguste  de  la  fundatioa  de  la  Bipublique 
liwnçaiae,  que  <kt«^  désonnau  le  bonbev  daciBqniUe 

r«  àtÊà  Mite  immense  popu- 
klko»  nfail  MHi  wm/tmèn  «rfk  ém  Républiques  ai- 
de «Miirir  à  k  li- 
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Dafaktel  éMm,  kfvegrk  ém  k^ikui  et  de  la 

pliilosophie  semblait  préluder  à  ce  grand  ouvrage  :  des  ré- 
volutions (tarlielles  sur  différents  points  du  globe,  annon- 
<;aieiit  iiiii-  explosion  d'une  plus  li:iiiU-  iu)|MirUinec  ,  qui 
seratl  tout  entière  l'ooTrage  du  génie  soutenu  par  les  pro- 
Hgm  ht  fins  iuttumml»  die  l'héroïsme  et  du  courage.  Le 
ffmr  HDBKMicI  du  1"  TeDilimiaire  était  préparé  par  des 
ivéoemeats  antérieurs  ;  il  était  attendu  avec  une  impa- 
tteooe  brûlante  par  les  amants  de  la  lilM-rlé  ;  il  paiot  enlin. 
Xtflonunesi  la  nature  eût  voulu,  paruu  beureua  présage, 
rtanteskacrainlca,  rassurer  tous  lesozm,  k  aaM 
llMiMiAi  Ifiwnhidn 
tet'ki^dekBtan. 

La  Convention  nationale,  cette  étonnante  réunion 
Mes  deveaos  inmortels  par  des  combinaisons  hardies  et 
fnkadw,  pv  cet  enthousiasme  soutenu  qnt  rompt ,  qui 
KBTcne  devant  lui  tous  les  obstacles  ;  la  Convention  ,  dis- 
]e ,  composée ,  il  est  vrai ,  de  quelques  éléments  hétérogè- 
nes ,  mais  dont  la  grande  masse  pure  (omnie  les  r;))ouf  du 
soleil ,  devait ,  comme  lui ,  dissiper  les  tempêtes  et  revivi- 
iflr  la  France,  cette  Convention,  dont  le  souvenir  ne  s'cffa- 
Mni]amais,  entrait  pour  la  première  fois  dans  le  sanotusire 
det  lois;  elle  était  à  peine  assise  sur  ses  duuses  ennilrs , 
que  tout-à  coup  uuc        s'i  Icm-  et  fait  retentir  la  voûte  do 
renoeiilte.  Proclamons  la  République  franeaise  ,  s'écrie-t- 
ét»t  M  dnifkstaot,  plus  prompt ,  pins  rapide  dans  son 
tUTemiBl  qoe  l'éclair,  tout  k  aéntt  t'écne  4  r«aMnimité  : 
Ffs«  tm  RépuMitfue  jranetUm  tCê  ni  mjeilneiii  se  pro- 
longe dans  les  tribum-s  et  .ni-rlclior^  ;  de^  rniirriers  vont 
kkire  retentir  du  Nord  au  Midi  ;  toute  la  Fi  ance  eluuuée 
■'l^gHe  dans  l'ivresse  ;  les  suppôts  du  trône  freuiis<,enl  et 
warimépwmatès;  nais  k  Isoo  tout  entière,  sans 
daigner  eoBpMr M* eiMMMk  pki#t  dnel'oMibra,  ap- 
ffh\iâh  h  retle  grande  nouvelle,  et  bicatAl,  sur  une  éten- 
due de  quarautc  mille  lieues  carrées ,  l'on  n'entend  plus 
que  ce  cri  général  :        /«  Hi-pitl'injnc  finnranc  .'  et  |)oiir 
là  pnonère  ibis,  «afin ,  l'on  voit  l'ariMPe  de  k  lilierté  étea- 

Qui  croirait  ,  si  uoui  n'en  eussions  élé  les  témoins  , 
que  cette  Répid>lique,  àpeiueau  berceau ,  euNirunnee  à 
MM  MMM  dn  k  tanifabcorillkn  de  tous  les  rois ,  de  tou- 
tes les  pwiMMIH»  trate  tonire  elle ,  devait  illustrer  k 
moment  mtee  de  m  neissanee ,  par  la  plus  dédaiTe  de  ses 
vil  Uiiri  s.  Toiilt  s  nos  p!a(  l's  frontières  étaient  au  pouvoir 
de  l'enneni  ;  déjà  il  déployait  ses  nombreux  bataillons  dans 
iMfkkM de  Cbàlow;  tovm  les  barricretéiaient  franchies; 
•on  canon  NtaBikiMt  au  «Bar  dn  k  France  :  eh  bien  !  ci- 
toyens repféMBiaals ,  «fart  dans  ce  même  juui- ,  eV^st  le 

t"  vendémiaire  que  s'engage  ,  au  nom  de  In  République  , 
un  combat  terrible  ,  uue  cauounade  de  quatorze  heures , 
qui  se  termine  enfin  par  In  fuite  des  soldats  de  Frédéric , 
kai  csfrokavgnadartdokgnvia:  c'aMaianfwUNH 


les  événemenls,  dans  un  même  jour,  devenaient  à  la  fuis 
suecés  dn  présaat*  On  présage  beumii  de  l'avenir. 

Il  ne  s'est  pas  encore  éeonlé  six  aouées depuis  celte  ^ 
riante  époque  de  notre  ref;i  neration  soeida,  cl  daos  ce 

court  intervalle,  nous  av(ins  mi  se  .succéder  pour  six  siè- 
cles entiers  d'e\éncmeuls ,  grands  et  mémorables,  qui 
reuipliiunt  les  |>agesde  l'histoire,  et  qui,  transmis  fidèle- 
ment à  la  postérité ,  ne  ki  ca  paialivont  pas  aMias  dépas» 
sarkiboiàeaanKaiilfat  de  k  aatora.  taBlan  graadak 
différence  entre  les  résultats  des  conceptions  ciroiles  et 
tortueuses  de  la  diplomatie  des  despotes,  el  l'audace  éner- 
gique d'un  gr.ind  |>en{ile,  qui  sait  vouloir  avec  furce  et  cons- 
tance ,  et  qui  Iw-méae  oiécule  ses  propres  volontés.  C'est 
avec  reothaaâaïawdaaaarafe,  l'amour  de  la  patrie  et  U 
haine  des  ^raat ,  qaa  aaa  armc-rii  invincibles  ont  porté  Ti* 
tendart  triomphant  de  h  République  des  bords  glacés  da 
l'océan  du  Nord  ,  jii>ipi'.io \  rives  brûlantes  de  l'Afrique, 
dans  moins  de  temps  qu'il  n'ea  fallait  autrefois  pour  i 
Terser  les  remparts  d'une  i    '  ' 

Eh  !  qui  de  notis 
prodiges  nous  prepai-e  eacora  k  violoira  ISîdoos  en  jo- 
geODs  par  Ie4  premier^  pas ,  Ici  seuls  que  nous  connaissions 
encore  de  celte  cxpetliiion  qui  franchit  les  mers  ,  où  s'ar- 
rêtera doue  cette  grande  armée  composée  et  œnduile  par  dM 
héros  français  ;  et  ceUe  réaaîoa  tlea  aarnala  k»  ptas  iilestow 
del'Europe ,  dans  quH  Jkit  va^t-aRa  sPinriehir  des  ti^ 

sors  inconnus  de  la  nature  ,  ou  recueillir  les  décris  <les 
sciences  et  des  arts  qui  ont  pu  disparaître  daus  la  uuil  des 
temps. 

M'en  doatoos  pas ,  cileyena  représantanta,  les  plot  ter* 
rflika  eaops ,  peal«étiv ,  vaal  tapef  kt  fcodeaianto  da  ca 

gouTcmement  atroce  et  perfide ,  qui  ne  boit  que  de  l'or  et 
du  sang ,  qui  ue  médite  que  l'orgueil  et  le  crime ,  qui,  sur 
t  atedrale  que  des  forfait*. 

I  n  iu:  U'  •'/t  r//ai.-l. 


N«  328.  Oclldl  28 


(15  août.) 


NetO'Torek.  —  Lettn  de  M.  Geiry,  adress/e  de 

Paris  nii  président  d«'s  Etals-lîtiis  :  il  le  pri'vicnl 
qtte,  dans  sa  corro-spoiidatice  avec  le  iiiini«iti'e  tics 
rt'lalioiis  ext<*ricures  (II- Fr.iiii  il  î-'i  st  olovc' iioii- 
seulemeot  contre  la  clatisc  d  im  caiprunl,  tuatscon- 
tre  tonte  meaure  ({ui  poumit  tendre  à  l'engagM' 
dans  une  nt'gocîation.  Réponse  de  M.  Pickering, 
secrétaire  d'état,  à  MM.Pinckiiey,  Marshall  etGeri7: 
il  lotir  observe  qii't'taiit  une  délégation  extraorai- 
iiaire  d'une  nation  indépendante,  ils  avaient  droit 
d'attendre  MM  réception  [jrouipto  et  accompagnée 
d«a4Sgirda«NitniMMca.Le  reste  de  U  leUneontieiit 
des  instmelitHM  sor  la  manière  ultéiienre  doat  ib 
doivent  .se  conduire. 

Dublin.  —  Discours  d'une  éloquence  antique  et 
cl  pntriarchale,  adressé  par  M.  Curran  au  jure  d'O* 
livicr  Blnad,  pour  repouMer  les  obaornlioiis  ti'u 
vHddtalear: 

Home,  le  4  thermidor.  —  Le  28  incssiilor,  on 
a  brillé  publiquement,  au  milieu  d'une  foule  im- 
mense, le  livre  d'or ,  les  monnnienta  de  la  fifodaKié, 
les  procès  du  saint-oDice,  et  les  procès  despalriotes: 
les  gradins  de  l'église  de  la  Trinilé-du-monl,  ser- 
v;iieiit  (i  ;iiiipliilheà|re  ail  public  :  »ni  fare,  on  avait 
élevé,  sur  la  fontaine  de  laBarcaccia,  un  grand  carré 
en  forme  d'autel,  sur  lequel  on  arait placé  la  statue 
de  la  Vérité,  et  ti'anires  statues  reproe«tiDt  la  Bd» 
publique  française  et  la  République  romaine,  av«B 
des  inscriptions  aiinini^ni  s,  et  diverses  ligures  pein* 
tes,  dont  l'une  repréM'utait  le  grand  inquisttetjr , 
qui,  frappé  de  terreur,  paraissait  vouloir  prendre  la 
Mite.  M  «ïUm  «te  pluMun  ddcliaryct  #«rtiUarit 
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cl  de  mousquetcric,  on  brûla  siicrcj^ivcmpril  les 
divers  emblèmes  dont  on  vient  de  pnrier;  ensuite  on 
jeta  «u  ièa  des  «vu.  des  cncbals.  des  parchemins 
et  titrCBde  Moblene  :  i  chmpM  objet  que  Ton  jetait 
au  feu,  un  héraut  oriail  :  Voiei  les  armoiries  de  Bar- 
berini;  toiet  rcilrs  des  Cohnna  ;  voici  celles  des  Bor- 
ghése,  etc.  rte  l'tc.  Celles  du  iliu-  Drasclii,  furent  ré.ser- 
rées  pour  les  dernières,  et  lerminèretit  le  spectacle. 

La  veille  on  avait  enlevé  de  sn  niche  la  fameuse 
slalue  deSaint-lçnacc,  dont  les  mains  sont  d'argent 
f  n,  et  le  reste,  d'une  composition  qui  y  ressemble  , 
fl  que  r<iii  croit  être  de  racqn.inuxr. 

—  Il  est  parti  d'ici  pour  CiviU-Vecchia,  nombre 
de  troupes  françaises  et  polonaises,  avec  quantité 

artillerie  et  de  mantlions  ;  on  dit  ^oe  e'est  pour 
renforcer  la  ganiisoa  de  eettc  place. 

—  Un  vais-seau  de  guerre  vénitien,  qui  était  resté 
à  Aucune,  a  reçu  l'ordre  de  s'éiinipcr  et  de  partir 
pour  Corfou. 

—  Noaidi  dernier*  le  sénat  et  le  tribunal  sont  en- 
trés Mi  ▼aesnees,  eonromément  à.fa  Constitution  :  ces 
vacances  doivent  durer,  dit-on,  quatre  mois.  Pen- 
dant ce  temps  le  cummandanl  français  aura  seul  le 
pouvoir  législatif. 

S^M&Ufua  franeaii*.  —  Bruxelles.  —  Attaque 
sinaiée  des  Aaj^ats  sur  Blankenberg  et  la  côte  roi- 
iiiie. Blocus  du  port  et  de  la  rade  de  Flessin^e. 

Paris.  —  Nouvelle  de  l'aduptioii  par  la  deputation 
d'Empire  d'un  concliisum  dans  lequel  elle  consent 
à  la  démolition  d'Blirenbreistein,à  la  condition  ex- 
presse que  la  République  française  renoncera  à 
Cassel  et  i  Kebl.  —  Délibération  de  la  faculté  de 
médecine  de  tendres  qui  proscrit  l'usage  des  gants 
de  soie,  comme  meurlriers  pour  la  blancheur  et 
pour  la  santé  des  femmes.  —  Mise  en  liberté  à  Na- 
pies  de  cent  quatre-vinglt  personnes,  iminédiale- 
muA  après  Tarrirée  d'un  cowrier  frangaii.  —  Ar- 
rêté dn  bureau  oentrat,  qui  ordonne  toi  direelenrs 
de  l!ii'';ltrcs  de  snppriiner  de  totiles  les  pièces,  donl 
le  sujet  n'est  \nii  cvidemuteiil  antérieur  à  l'ère  ré- 
publicaiM,  wadëMMMMtieMde  fhnitmtr  tt  "~ 


COm  lÉGISLAllF.  ■ 
UOIWIfil  DES  CBKi'CBnS» 

amtedalasiaBeedaM. 
SWte  «In  ropporl  de  ffolM*. 

MallM-iin>nsf  Irlnnilp ,  ii  \ni;'eanre  s'apprête,  encore 
qiiflquis  iusUkuUUt:  cuiirai;e ,  la  l  iauce  tout  entière  s'ar- 
niera  ,  a'il  le  but*  pour  volera  ion  socours.  RiriUoI,  cocn- 
■le  uoiu ,  ta  Bflariw  célifarcr  la  fomUtiMi  da  U  BauveUa 
AipabliqtM,  MMir  dis  f«palilH|iM  BMva,  iMvMqn 
UgHnnM,  r.isnipine  et  Romaine  :  U  nôtre,  alors  ealoo- 
lèede  toutes  les  grandes  piiissauees,  ms  amies  et  s«s  alliés, 
préscnlera  à  l'univers  le  speclnrle  touchant  d'une  nirrc  qui 
ambrasse  ses  eabnls  :  dàivrée  d'obalaclt^  et  U'ealravei , 
«De  laaiMableni  Mir  MQ  sol  fertile taos  les  iréiors  de  ta  «al- 
tore,  de  riodntlrie,  du  commerce  et  des  sdeneaSt  pOH 
les  répandre  sur  un  immense  circuit  qu'dle  brûle  d*eori' 
chir  du  fl  [lit  Je  .tes  travaux. 

Ilcurcuic  lUm  sou  sein ,  que  l'on  se  garde  du  |>enser 
^''dla  aaaflta  JaSMii  Iraabler  la  iraiM|ailUlé  d'aucun  gou- 
mtMMat  aur  la  larra  Ifîdèle  à  aas  yiimipai.  fidèle  à 
aaa  mites,  iom  M  vtaax m  paorraat déaanaak a^ 
d'autre  olijft  ((ii'unc  pai\  p(-néralf  ijui  ini'iie  un  icrnie  ans 
nsklbcurs  du  luunde;  utais  rlke  veut  uuc  \wx  qu'aucun  en- 
■aad  aPaie  Ironbler ,  nm  paix  qui  a'ètende  dn  roniiuent 
av  ha  MfB,  «  qai  tariiM|iear  jamais  bs  lanoas  de lln- 
rapaatdwdsnr  ■endta. 

Toa  nnwiWilïïïii  réaaias,  eUnfcosfefréiaHUBts ,  n'ent 
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pas  encore  cru  devoir  porter  au  iK-là  dn  terme  où  je  m'ar- 
rt'  le  ,  ni  leurs  réileiious  ,  m  le  récit  des  faits  immortels  qui 

ont  illustré  le  bareeaa  de  la  république  fraafuaai  cette 
gloire  appartiendra  tout  coli^  aax  pidiWlaili  des  daaK 

Conseils  t  i  du  DirtH-iniie,  r't>*t  à  eii\  surtout  qu'il  convien- 
dra de  tracer  le  tableau  li'un  buutieur  qui  ne  .s'offre  plua 
pour  nous  dans  un  lointain  effrayant,  mais  dunt  t.ou»  dia- 
linguotts  djjà  le  ooloria,  ka  anaacetrt  les  Iniu  dans  tout 
ce  qui  noaiaminiMw.  ara  art  aaeaM  da  cca  élaaslénda 
pour  qui  U  gloire  des  Prançau  est  un  toanneot ,  s'il  en 
e«t  qui  concentrent  encore  dans  leurs  caurs  des  espérance* 
vaines  et  perfides,  et  qui ,  fatiguée  (ruiif  langue  et  |>«''iii- 
l)lc  incertitude,  veulent  tant  d'un  coup  eu  sortir  et  lire 
dans  des  taila  faiiaala  laaart^  ks  attend  dons  l'avenir, 

oâtie enéànte naréT.  Ici  aciilt Icrili l^MdhisdHrîtéfti. 
blique  ,  dans  l'union  intime  et  fraternelle  qui  lie  entr'esB 
tous  les  membres  du  Corp»  lùgislalif  et  ceux  du  Duccloiras 
qu'ils  soiaalténMNni,  j'y  comeus,  de  celte  voioolétaMMaH 
et  fortement  pronenoia  «alra  ha  deiu  aranda  pouvoîn,  da 
sacrifier  jusqu'à  h  dniha  fsatladalear  Mng ,  pour  a^ 
siirer  le  bonheur  du  peuple  franijais  et  le  triomphe  de  la 
République  au  dedans  et  au-dehors  :  qu'ils  enteudent  quel 
ac«nieil  ea  itou'm  aux  dilapidatcun  da  la  furtune  publique 
et  an  lâchas  qai  aacnhBl  aMara  coaspirar  coabra  U  pa- 
trie. Ib  powToarflMdie  alhrradha  aa-dattdaaiam,  ce 

qu'ils  .Tiirniit  vu  ,  re  (pi'iN  auront  entendu  ;  et  si  l'auguste 
vénlé  peut  une  seule  loii  sortir  de  leur  Iwuehe,  il-  ajoii- 
leronl  que  loute  l'enep^ie  qu'ont  déployée  le*  l'i  .iiie  u>  au 
moMenl  oà  ib  fondaient  U  Mépdbliqiie ,  ctrcub  cncora 
daiM  MM  veiMS;  «TMhpaapla  aonvtraia  b  vent  laot  en- 
tière, et  que  ses  faisceaui  «ont  liap  fsands  dhansis  fMBr 
fléchir  devant  l'orgueil  des  reia. 

'Vos  cocmnistioas  votu  pespsssalan  esasIfMBsa  la  flO* 
jet  de  fAinhitioB  suivant  : 

■  La  Diwctuire  eiécutif  fera  disposer  b  Ciu 
de  b  manière  qn'iljnget*  b  plus  convenable  poorhc 
dité  du  peuple .  et  pour  rendre  h  fêle ,  qui  aora  lian  h  1** 
vemleiiiiain-,  majestueuse  et  ini|>osaala«dipMan  taal  da 
l'anniversaire  de  l'ère  républicaine. 

•  Cette  fête  sera  célébrée  dans  b  tein  de*  deux  eonaeib. 
Les  eommisaiona  das  ilSfaSlMMrs  daMBNBt  ihaa|ias  da 
tous  les  déuibd'exéealioa. 

•  Dans  toutes  le*  mniniimej  de  la  Répuhtiqne  et  dans  les 
armées  ,  la  fétc  de  b  fondation  de  la  lLépid>lique  sera  ce- 

localités.  » 

On  demande  à  aller  aux  voix  : 
L'urgence  est  déclarée,  le  projet  adopté. 
Le  coBseii  ordonne  l'ioipressioa  au  nombre  de 
trois  nemptairet. 

—  J.irqiKMniiiot  f.iit  adopter  la  Sldtt  dcS  arlieIflS 
du  prcjiet  sur  le  code  In  pdtliéi  aire. 

CONSKIL  DES  .ANCIENS. 

Séance  du  26  thermidor. 

S  iligiiy  attaque  la  résolution  du  24  prairial,  rela- 
tive nu.\  IraiisaetioMen  pa{Mcr<monoaie.Delacoste 
la  défrud.  Lassay  reproduit  tes  ii^otifs  qui  rat  dcler- 
ninë  la  eommhsloo  i  en  rutrr  l'approbation,  fnm- 

cbel  lui  reprorhe  de  l'obscurilé,  de  rincohérenceet 
de  I  injustice  :ses  observations  son  renvoyées  à  bt 


SéaneadaSTIliarailder. 

D.ibnt  i>résenlC  on  projet  «itii  fend  à  faire  célébrer 
(Inii.s  lo'.ites  les  coinmiim  s  de  la  Répul»!"!""" ''^  I'"»" 
les  arnuTS  de  terre  et  de  mer,  ' 
18  fhwtidur  do  l'an  4.  Génissiou»  observe  q»t  iitiss 
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comini-?«!ion  est  chargée  de  «el  objet.  Le  projet  de 
Duhot  lui  tst  n  iivny«°.  —  Baillent  présenie  quatre 
projets:  le  prcinii  r  i  ontonant  le  mode  d'un  impôt 
sur  le  talwc  ;  le  second,  tendant  à  acauitter  les  se- 
mestres dAs  au  créanciers  de  l'état,  en  bons  receva- 
blas  pour  contributions  directes  et  nUSne  pour  le 
lirolt  de  patente  ;  le  troisième,  contenant  le  noêê 
de  form.Uidii  tl  iinn  caisse  d'atimitissemcnt  ;  le 
quatrième  letidaiii  à  faciliter  et  à  aciélerer  l'ope- 
ration  iUi  transfert.  Impression  et  ajournement.—* 
B«rtiud  (  du  BM-Rhin  )  bit  un  rapport  sur  les 
flwy«Bsd*obteirir  une  |iero>pH«n  de  so  millions  par 
un  \mpM  sur  l'extraction  du  sel.  I.rs  e ri^  :  I.a  ques- 
tion préalable  !  s' c\i'vvul  dans  diverses  parties  de  la 
salle.  Malès  demande  iin'oii  laisse  imprimer  le  rap- 
port et  le  prc»iet,  pour  les  iirrer  aux  méditations 
iont  Ile  lent  snseeptibles.  On  membre  eliserve  que 

la  proposition  ayant  été  faite  après  h-  IR  friirtidor, 
ne  peut  «"trc  reproduite  aiijonrd  liiii,  puisqu'il  faut 
que  l'année  soit  révolue.  F^ibre  (  de  l  Aiide)  rap- 
pelle que  la  première  pronosit ion  d'un  imndt  sur  le 
tel  fut  Mte  par  Treilnara,  artiielleinent  directeur; 
que  Ini,  fit  une  motion  semblable  en  fructidor,  et 
qu'il  fut  combattu  vivement  par  Gilbert-Dcsinoli^res 
el  |i  II  tMU^  I  (>u\  ipii,  eonime  lui,  avainit  pour  sys- 
tèuii-  de  ne  consentir  à  aucun  impôt,  a(in  d'Ater  'aa 
gouvernement  le  moyen  de  se  soutenir.  (  Miinnureé) 
Il  réclame  l'impression  et  l'ajournement.  Chabert , 
P{so»<ln-€nland,  Delbrel,  Rollin,  Danbermesnil  et 
beaucoup  d'autres  appuient  la  qiifsti  'n  préalal)le. 
Elle  est  rejetée  et  l'impression  ordonnée.  Lucien  Bo- 
naparte se  plaint  de  l'alTectatioD  que  l'on  met  tou- 
jours à  rappeler  Gilbert- Desmolières.  •  Il  ne  s'acit 
>  point,  dit-il,  de  ce  qn'ont  fait,  dit  on  proposé  a» 
»  c<itis|)irnleurs  :  sans  doute,  pour  parvenir  à  leur 

•  but,  ils  ont  dû  employer  finelipiefois  des  formes 

•  populaires,  elémeltredcs  nleesqni  s'npprorhaient 
«  du  bien;  mais  parce  que  tel  ou  tel  moyen  aétéle  leur, 

•  cst-ii  é  dire  que  ce  moyen  «oit  interdit  è  an  r<^- 
■  blicain  ?  S'ils  ont  émis  une  opinion  eonstilntion- 

•  nelle,  je  déclare  que  je  tieiidr;ii  le  même  laii^^a^^e, 
»  avec  la  seule  différence  de  rinlenliou.  •  Rrint  de- 
mande, pnr  motion  d'ordre,  que  la  commission  des 

soit  tenue  de  présenter  tmn  «e«  projets 
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fioanees 

av.'in' 


N»  329.  NmUUU  39  Tbernaiaor*  (16  août.) 


Ktw-Toreh,  —  Adoption  d'nn  hUl.  ■■■■i—t 

nuls  tous  les  traités  passés  entre  la  République frwi> 
çalseetle.s  EtaLs-Unii;  (rAuiériciue. 

Ra*ladt.  —  Publication  d'un  éerit  ayant  pour 
titre  :  BwiuuloUê  à  Vimmtf  ou  EeUurciêMttnent 
sur  rwpoté,  lefHfMORl  fUit»,  ptibtté  à  VUmu^ 
conremant  le  lOuWawWII  f«<  •  M  Nm>  Ht.  ;  paf 
A.-G.  Horix. 

Coiiclusinu  de  la  dépulation  de  l'Empire. 

t  La  dépiitatfon  de  rEonpire  n'a  pu  voir  qa'arcc  tieau" 
eoup  de  satbfaclioB  dans  la  note  des  lalaKm  français, 
»  da  ihenoidor  •  nensaolaaMBt  «wHpe  lipfraehenMnt 
relatir*  plwieiirs  peials  de  la  néi^tiaB,  aMkma  dé- 
claration ItératiTe  et  solennelle,  que  riotcntion  da  Rtoa- 
vemement  français  n'est  nnllrâienl  qnc  l'indépendance 
de  l'Empire  psmianiqnr  ?oit  niniarép  mi  roiiipriimiso  ,  d 
qu'il  sonliailc  du  rontriiirc  t\\ip  ceUc  indt'peiidanct'  ob- 
liftiiif  cii'iiii'  plus  lie  fuired  lie  soli.  ilé.  Les  i>etitiment<) 
cUi  Kuinciiuiiii  ul  rraiiiais,  riimis  ."i  ^l's  assurances  t'\- 
prefiM's  et  reili'rL'es  do  son  pciicliaiil  cuuslanl  ri  sérieux 
pour  une  pai&  procbainc .  funt  oallre  l'espérance  que  les 
rclathms  anrfeakei  entre  les  denx  oatlow,  poor  raten- 


tioQ  desquelles  l'Empire  gennaalqnea  àl'jh  consenti  aus 
plu  grands  sao-ilices,  seront  UmUtrCtabltcs ,  malgré  la 
dinmaedWaloDs  qui  ligiia  anserBsurlphMiwrs  atyeis. 
■  Lenelefotaiie,  do  l*«  tfearmMsr,  Ml  en  avant* 

à  r^ard  de  la  oéneiatioa  qui  a  en  lien  jaiqa*à  présent , 

quelques  obsmallons  auxquelles  la  riéputalloo  te  treaT* 
force.' lie  iijiliqinjr  jnr  de  nom  elles  nhserïalion». 

•  Les  iiiiiii^lit's  fiançai»  ii gardent  coniiiie  Diie  simple 
progression  de*  idées,  comme  nu  ile\ (  lupi  eineiit  suc- 
cessif de  leur  plan  régulier,  qu'après  d'4iraieiiiie!»  préten- 
tions debaUucs,  ils  en  élèvent  de  nuu\elk's,  el  préleiident 
qu'ils  n'ont  jamais  renoncé  à  former  des  demandes.  La  dd- 
pulation  de  l'Empire,  au  contraire,  a  toujours  eu  la  co** 
vidion  «0  le  peint  prindml  sera  loiyonn  dérangé  (  qan 
la  négoslatleooe  pourra  janals  aUelMie  an  bot  désM. 
si,  aax  conditions  de  pais  propeséWi  enenfckeBBdwirf 
Icment  succéder  de  nouvelles. 

•  C'i-st  diiii'i  cotte  vue ,  que  la  députalion  de  riinipiPÈ , 
iiiaiit  d'avoir  cunsculi  à  aucune  base,  a  deiiuoidé  aui 
niiiiistns  fiunçais,  dans  sa  note  du  plimuM-  lie  celle 
aiiiié  (le  >'e\pliqucr  cutièrcuienl  sur  le-.  i>..eriliies  ijuc  la 
r><'pnt)lii|iie  fi  .iiieaise  demande  a  l'Liu pire  Keriiuuiiquc , 
apri-s  une  gui  iie  malheureuse  :  el  lorsqu'on  »'esl  vu  for- 
cé, par  la  suite  ,  il\ircédcr  aux  premières  buses  proposées 
dans  la  note  du  Si  fcotûse ,  cela  n'a  été  Tait  qu'à  des  oon 
dilions  qui  eadnalBnl.  entr'aotres,  toutes  desundcs  nan* 
Telles  et  uitAtlenreià  IVanlra  feroanique. 

•  Oo  croyait  avoir  éfinié  roMf  ce  qui  pointait  Mrs 
demandé  à  î'Rnipire ,  reiniivomeiit  ili  la  paix  qu'il  désirait 
ardemment;  on  a  par  celle  raison  renouvelé  cesj coodi- 
lions  du  21  venloso  dans  le-  noie»  du  16  Rcrminal  et  1" 
nuréal ,  ainsi  que  la  <le|)nlali(in  le  fait  acUieileiuenl.  Les 
nouvelles  demande''  ci>iileiiuc>  dans  la  note  fiauraise  du 
14  flort'al,  n'onl  doue  pu  élre  que  Irès-inatleuducs  :  co- 
peiidaiii,  la  dépotatiao  de  l'Empire,  toujours  animée  dn 
désir  ardent  d'une  paix  prochaine ,  s'est  détcriniaé ,  daaa 
ses  notes  du  29  floréal  tl  messidor,  à  accorder  eoflom 
qoelqucB-itoes  de  «s  noaTeHes  denaaodes.  4  Tépvd  di| 
autres ,  las  aslBlsires  français  ont ,  dam  lavs  noies  dn  14 
messidor  et  1*'  thermidor,  consenti  h  quelques  «""dUBa- 
tions;  et  quant  aux  poinl<  encore  en  discn^ion,  lesplè» 
nipotenliaircs  français  les  ont  en  p ni  •  réuni-,  dans  leur 
detniére  note  ,  en  sept  articles ,  :ni\tpii'ls  on  »a  répondre, 
article  par  article,  el  de  manière  à  i  (mvaincre  du  de*ir  le 
plus  sincère  qu'a  la  dépalatioa  de  parvenir  ik  la  paiàiico- 
tiou  de  r  AileaMfaei  q|MA|na  pa|is  si  cbèremeau 

>  1* La  dépnladan  était d^vti  dedMberles  conve»- 
tk»s  rdathres  I  ta  uaHgathw  et  a«  esMeret ,  jusqu'à  la 
confection  du  traité  de  commerce,  pour  pouvoir  examiner 
il  fond  celte  alTaire  importante  et  assujélie  à  tons  épards, 
à  tant  de  diflicullés;  mais  si  les  ol>»tiCles  ne  lu-iueiti  se 
lever  assez  \ite,  el  si,  sans  arrêter  le  conclusiim  de  la 
pai\,  le  résultat  de  la  convention  à  faire  peut  être  inséré 
en  même  tetnp'^  daii>  le  traité  de  paix,  la  dépnlalion  y 
consent 

•  Al'égard  des  droits  de  oéage ,  on  accédera  pareMl» 
m  lia  demande  des  aialilres  français,  et  on  onann- 

tiro  ft  la  snpprvssloadBS  péages  do  Rhin ,  puisque  la 
publique  flrançaisK  uaunt  aoad  à  fai  suppresaiaii  de  eeat 

qui  existent  sur  la  rive  fraurlie,  ainsi  qu'aux  droits  d'étape 
el  des  cor|Nirdlioiis»les  batelieis;  mais,  comme  le»  dn>its 
des  douanes  doivent  être  irinplaros  par  d'autres  quel- 
conques, pour  ré(ii|u'Tcr  Il-s  re\eniis  qu'on  perd  par  la 
suppressi  ih-Jii-  (Irniis,  et  (|uo  leur  étalilis'.t'ineMt  sera 
susceptible  de  grandes  dilljcuttcs ,  ainsi  que  cela  a  déjà 
été  démontré  dans  les  deux  notes  préoédeoles:  on  croit 
devoir  j  mettre  la  condition  que  la  suppression  n'aura 
lieu  que  dans  denc  ans,  penoint  lesquels  on  pourra  sa 
réonlr  iieiur  inssr  les  basse  oomemant  les  doàanest  et 
étaMb  la  MM  eavfgatim  do  Rhin  jusqu'à  son  eonlaeet  t 
moyennant  une  convention  avec  la  République  batave,  et 
oe,  suivant  la  propo-sition  déjS  faite  par  la  dépulation, 
dans  SCS  unies  du  2<.i  floréal  cl  1"  iberraidor. 

»  2"  La  dépulation  de  l'Kmpire  consent  que  le  cour» 
principal  ilu  Piliin  on  leTlialwe^,  aioM  qu'il  sera  tracé  de 
temps  en  teni|>s  par  des  experts  uocnmé'<  de  purl  cl  d'au- 
tres, soit  dorénavant  la  limite  cnlre  l'Allemagne  et  la 
t  ranoa,  josqa'*  l'eodroit  oà  do  doché  de  Cléies,  il  entre 
sooslenemdeWealcnlIeMetdeniledlt  doebi,  la 
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•  Omni  toi  th»  Ai  Rhin ,  la  proposition  que  celles 
qui  se  tronremnl  à  la  droite  du  chemin  de  naviKalioo  res- 
teront à  l'Empire,  et  que  celle»  qui  seront  à  granche,  res- 
teront on  a|>pjrlii'iidroiii  à  1,1  rii-inibliqup  frnnt  •ii'^*' ,  <'*t 
d'accdrd  ;i\tf  relie*  <U*  la  «k'iiirlation  :  wlle-ci  irLi-'iiie 
donc  pas  à  arct'|)kT  l.i  prop^^i^llHl  k  l.i'.npù  In  p[irtic  du 
rtliin,  qui  jadi«  formail  dtjù  la  liinilt;  enlrc  l'Alleniagne 
et  lu  Kniuco ,  c'e^t-à-dire,  que  celles  des  Iles  du  côté  droit 
du  ThalwcK,  qui  dépendaient  jusqu'à  cette  heara  de  la 
i«  iMMnmt  conservée»,  soai  la  liNmBéaMMlM 
I  riapiN  ■MMim  al  4« 
ipMM«MNMi.  iMMNMBM  ÉadlHiBiUaiéhieM 


lii.iil 

I  êa  Tbtlveg,  qui  sont  aetneHement  sous  la  scoTe- 
falnelé  allemande.  On  accepte  également  la  proposition 
ultérieure  ilr<i  miiii^ln"*  fnitiç.iis,  t|iii'.  dans  le  ras  où  le 
cours  du  fleuve  exaucerait ,  les  ties  detueureraient  sous  la 

souv,  rainatt*  imMUe  aUai  awaai  m  ■IHnfciw  k 

traiu^ 

>  Il  t^t  bien  entendu  que  la  propriété  particulière  des 
Iles  cl  la  libre'perception  de  leur  produit,  seront  comeriées 
aux  i)us»ev<ciir»  actuels  et  futurs,  sans  avoir  égard  à  la 

'    dnndwcf;  La  tteatmlMte  Ja  natifiîllw aan 


•  s*  La  tlpidiHaa  *  lHapIra,  foor  émiser  tout  ce 
qui  peut  se  ean^ieraiceMn  devoir  et  le  rlrintérél  •|in  l 
le  a  de  pmcnrrr  {i  Templrc  gi»rmaiiirpif,  le  plii>  tôt  pos<,i. 
We,  Ip5  heureux  résultais  de  la  p  'i\,  a  arn'-le  de  (  (inseri- 
tir  encore,  luniob^lant  l>'v  ritirrs  v-tisililt-.  (|u'cife  a  déjà 
fail^poiir  parvenir  i\  re  but,  ;i  la  deinandi"  bien  doulou- 
r«?n».e  do  plénipoteniijtres  français,!  qui-  ie«  fortilications 
d'Ebreubrci:»(ein  fusMiil  rasées,  cependatil  .mft  coHditiane 
the  qu4  non,  et  rcsolulird,  nue  le  gouvenieiuent  fran- 
^is  de  son  cAté,  rendra  déniolis  à  rEoipire,  tous  les  poala 
fortifiés  do  côté  droit  ds  lUda  et  du  Thalweg  {  savalr, 
Khaii,  CmA,  la  fat  Mars  et  nie  Salni-Hene,  at  qa*D 
NMMen  aMeMMMenaBt  è  tontes  les  prétentloBs  wi  de- 
MaadtJ  tnr  ces  ponts  tmÛÊi»,  et  sur  le^  antres  du  cfiW- 
droit  du  Thalweg;  et  comme  la  députât  ion  renonce  pour 
l'avenir  ii  un  poste,  qui  jiisqu'iri  lui  .1  -rivi  de  défense 
avec  tant  de  *iipr<-»,  elle  croit  «Mn*  en  droit  de  demander 
fpif  !■■  blocus  de  la  fortpre<isc  d'Khrcnbreistein ,  pour  em- 
{M'cher  les  habitants  d'aToir  des  nvTCs  etdes  denrées ,  loit 
levé  ansaMM,  wnilhiw»iMiil:  au  eontCBlloM  déjà  Bis- 
taoles. 

a  4*  Quant  aui  ponts  oommerdaaK,  on  persiste  à  crai- 
n,  alBM  q»*«a  Ta  déjà  obserré,  dam  lesBoictdu  itia* 
Ida!  cl  fl  MBiiar,  oae  des  ponis  pcrnnaaatf  nr  m 
flenre,  qui  aert  de  limite  entres  deux  nations,  ne  doirent 
pas  Mroplenent  être  considérés  relativement  an  commer- 
ce, nui';  1  rinire  comme  points  de  contact,  concernant  ta 
jioliiif|iu'  et  II  militaire.  Ces  motifs  ont  déjà  empéclié, 
dans  loi  traités  de  pai^  précédcnîs .  I  eintilissemenl  de  pa- 
reils poiil-..  Il  faut  >  ajouter  que  celai  d'iluninguc  ne 
serait  qu'à  une  demi-lieu  de  celui  de  llûle;  qu'il  pour^ 
rait  loucher  sur  la  rive  droite  aus^i  facilement  le  territoire 
suisse  que  celui  de  l'Emuire  Rcrroaniqae,  puisqu'une 
jtartie  de  111e dea  Cordoonicn  awri  «ai  la  terre  feraie, 
iitaiée  deRttraaUcbapiiartfntaiicaBiaadaBile.  Qaant 
9m  veol  aatie  ha  drat  Brisach,  comme  œs  sortes  de  pnnu 
neoehent,  de  farls  même  des  ministres  français ,  être 
établis  que  pré  à  (çré  entre  les  riNrrains,  on  pi  ut  opposer 
que  lo  riverain,  qui  est  la  maison  d'Autricbe ,  ne  trouve 
rc  pont  ni  utile  ni  i>éce^saire.  On  espi  re  donc  que  le  f;ou- 
vcnu  nieul  français  n'insistera  pas  davantage  sur  l'élabli*- 
semenl  de  ces  ponts. 

•  5°  En  ce  qui  concerne  les  possessions  de  la  noblesse 
InuBédiate  sur  la  rive  gauche,  on  ne  peut  approuver  la 
distfasctloo  qu'on  vaut  Mra  catra  ka  Unis  de  ooUeiae  im- 
wédlaie  et  lêors  poattawit  1  on  cMdnae  toajoars  dans 
feiflraaee  qo'à  cet  ^rd,  ainri  <tae  rdatiTeaacnt  au  sé- 
fnôtre  B|ipoa6moe8Uena,et  à  la  perte  casoyée,  le 
r'''''^''''TÎWBi!^wi}iii  fiwwiltatt  iw  mifi'^ltf^f^  t'- 

Itricur. 

•  6*  Dans  la  note  du  30  floréal,  remise  aux  ministres 
français,  on  a  déjà  donné  un  détail  des  diilërcnles  es|>tces 
de  dettes  de  la  rire  gauche  du  Rltia ,  et  allégué  les  motifs 
tel  ptaa  coBraiBcantoiiai  a'oppoNatda  t^aïaa  paria  au 


trampeit  Mff  dafotialida  lailMÉNltot  ûê\ 
dettes  caartnhaatdBBMarfalaa»  tt  parait  qnei 
tions  inpartBMei  bVmm  pas'eaeore  opéré ,  sur  ha 

très  français ,  la  conTictiou  désirée,  puisque  dans  leur 
note  du  1"  thermidor,  ils  persistait ,  romnie  auparavant 
sur  le  transport  de  toutes  (et  dcitt»  ,  sans  faire  la  moindre 
distinction  entr'elles ,  tant  à  l'cuard  de  leurs  niot ifs  que 
de  leur  emploi,  ou  du  tempv  li.ir.-  Ii  (ni<  1  rllr^  oui  i  ié  ron- 
traciees ,  ni  enfin  ù  l'égard  des  eréauciers  et  <i  la  nature 
des  b)  potlièque«.  La  dépulation  est  donc  obligée  de  se  ré» 
hier  de  ladief  à  la  note  du  >9  floréal  et  aax  obserratioaa 
contient,  eldaftlrei 


vaapafWqM, 

presque  inexécvtalile  1  omIs  qu'il  ne  se  eoneilie  paa  a 
à  l'égard  des  créanciers,  avec  les  droits  natnren  et  drihi» 

Le  créancier  a  seul  le  droit  de  demander  ù  sondéMiaur  | 
il  est  rare  en  Allemaftne  que  la  persoime  du  souverain  sOit 
le  débiteur  des  dettes  de  l'Etal  :  ce  sont  roniihunemi  ni  les 
pa) s  particuliers,  auxquels  le  eréfueier  r>l  en  droit  de 
s'adresser  :  on  ne  peut  donc,  Sun-  le  rousentenienl  de  la 
partie  Intéressée,  ni  transporter  k  s  d-ncs  sur  d'autres 

Ejrs,  ni  forcer  le  créancier  da  rh m-i  r  le  sujet  ou  l'objet 
I crédit         »      ^"y^^^jjy^i^^^jl ' 

ce  ) d'éttna toeé de  aaerMer,  daM  leai 
priorité  et  la  droits  de  sa  classe ,  à  d^ntres 

plii^  anciens.  Les  droiis  <|u  1  ii-.jutier  sont  sa  propriété 
parlu'uliérc  ,  que  le-»  mmi-ln^.  fiançais  ont  promis  de  lais* 
svr  intacte;  ce  sont  dw  droits  bourgeois,  particulier»,  que 
le  (touvernemenl  français  ac  voudra  ccrlaincmcut  pas 
blesser. 

>  'i"  Dans  les  notes  do  IS  ventAse  et  29  floréal,  la  dé- 
putalion  de  l'Empire  a  déjà  fait  une  déclaration  gtoérale, 
par  laqualla  alla  a  pMBh  lanlei  caMea  des  renoDdathna 
qn!  liBallarahaf  nécewalyant  da  la  nature  dcsœMhM 
aetnelha  «  eRe  s'est  réMNiaaipiBiBnt  h  rédprodié  m 
fhveur  de  l'Empire  ^emaidqiie,  tans  qœ  les  plénipotea» 
tiaires  frin-  mim  uI  expliqués  ullérieuremeiit  à  ce  su- 
jet. Ciiomuie  on  demande  aeliK lleni»  ni  la  renonciation  en 
faveur  de  toutes  les  Kepubliqurs  alliéi  ^  avi  1  la  rrance» 
et  cela  en  général ,  sans  nornnii  r  li  s  l'.i  luil/rques  ni  les 
objets  sur  lesquels  la  renoneiatiou  dnit  être  pn  <  i-.enient 
faite  ;  pour  qu'il  n'y  ait  plus  de  doute  et  de  dillicullé  à 


i'avoiir ,  et  tu  l'importance  de  l'affoire,  il  sera 
qu'an  CtHumiMa  à  la  dépulation  d«  écUirdaaeflMot» 


de  Wra  nnerépoaae  àcesojat. 
a  La  dépulation  prévient  que  laadHai  RépnUiqMa ,  da 

leur  côté ,  de>  runt  pareillement  rcnoneer  à  tous  les  droita 
et  préleiitioiis  qu'elles  pourraient  avoir  sur  l'Empire,  et 
promcttreeu  même  temps  que  tous  h  s  biriis,  revenus  droita 
posM-ssions,  etc.,  silué-s  sur  leius  territoires  respectifs, 
apparleuaul  à  tons  et  à  un  chacun  fies  Tlats  de  l'I'.mpirB 
gt-rmiuique,  à  la  imblesM!  iœniédiale  et  autres  di'peo- 
dants  médiats  de  rEnpire,  leur  seront  entièrement  ronsar- 
vés,  et  qu'ils  ne  seront  troobiéi  m  aaanae  nuniére  daoa 
hur  pWaa  joadMBaa  t  aaa  lUpalHpHi»  leurs  corpora» 
lions  et  habitaMto^aoaMiMiMil»  «MM  dandtea*  ha 
propriétés  qu'eOaaaadacMdhMaat  dana  rBniiira  genaa- 

uiquc. 

t  Au  septième  article,  les  plenipolejiliairts  français  sti- 
pulent comme  une  clause  sur  laquelle  il  ne  p<  ut  s\  k  ver 
aucun  doute  ni  dillicullé,  que  l'Empire  germanique  re- 
noncera, dans  le  prochain  traité  de  paix,  à  toute  préten- 
tion sur  le  Friekthal,  appartenant  à  la  maison  d'Autriche. 
La  di^tation  de  l'Bmiâre  a  dû  trouver  néres&airement 
aetle^jliwparitlaB  d*jHi^^  ITIiiuMIqaltiy 

«aha,  faa  arfha  dai  paaseaskms  allaMadai  dajaaho 

gaocM  du  IthAa  qui  toodient  immétBaiMBewaa  iHthih* 

français,  tandis  que  le  Fri(  kthal  est  sé|)aré  de  la  Franea 
par  une  partie  de  la  Suisse,  Les  préU  "li«>iis  nu'nu'S  dea 
niinislres  fraiirais  u'onl  pas  éle  diri^>es  jusqu'à  celte 
heure  sur  cet  objet  :  il><lis4-iil       contraire  expresMjmcnt 
dans  leur  noie  du  2  vnilitte  ,  éiwque  anUriour.-  à  la 
sion  de  la  rive  gauche,  que  n  lr  ,,r<  >"" 'c  base  de  1.1  #V- 
miledu  Hhiu  ne  donne  il  la  1.  iiu^rM,..c  rr;n,.  aeu.  que  ce 
qu'elle  pOHéde  déjà,  ce  q*i  enfin  nc  <at.i«..«  «  ta  KépH- 
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hUqu*  qme  et  qwMItfmiâf, 

Uti  des  Etait. 

m  Camme  l'opinion  de  la  dteuUition  n'a  donc  pas  été 
«I M  être  de  comprendre  dMW  la  ceMkm  deadil»  pays ,  le 
Fnaktbal ,  qui  n'éuit  pa»  ooBopé  par  iei  ifoopat  frtoçai- 
K>,  etie  M  peai  — wdf  ammmÊÊL  à  oette  awiTtito 
danande. 

■  Finalement ,  beaucoup  de  propositions  et  de  deman- 
des faite*  par  la  d^pul;ition,  nota  m  ment  dans  <^  notes  des 
13  et  21  ventiW-,  '2'.i  iloiul  ri  l'I  messidor,  ont  été  lais- 
tées  ûnrecbet  6am  numnse  dam  In  dernière  note  des  mi- 
nistres français  du  1"  thermidor.  La  députai  M  u  de  l'Em- 
pim*  oOHtHMBCDt  ooDvaiocue  que,  sans  uaOclaircœe« 
■KMMrliMHll  dfjets,  les  relations  entre  les  deat  eatioas 
—HMWlpM  parrenir  à  une  déUercaiaalioa 
M  mit  obUtte  d Waser  iManaflul  «t  Mntti 
►iteipixcntiaiwi  tiagrii  t 
»Mr  UMs  les  points  flBtNV  a  Bd|i&  » 

6éu$.  —  Découverte  d'une  tainU  impo$ture  :  Le 
corps  de  S.iirile  F.uistinp,  qui  après  un  siècle  (!<; 
tombeau  ,  remuait  encore,  lie  s esl  trouvé  qu'un 
tronc  iiirorme,  inoiiié  hoi$,  moiljëeMrlMi;  Ici  maint 
et  les  piedsétaiciit  de  cire. 

RéfmbUfiu  française.  —  J^n^<.  —  Le  eiloyet 
Martini  est  nommé  inspectear  4t  rcaaekiMflietit  an 
Consenratoire  de  musique.  >>- PMukMi  de  t,  400  f., 
filtt  par  les  artistes  du  théâtre  Favart,  au  citoven 
Hoiuigoj ,  l'un  des  créateurs  du  geura  de  l'opM*- 
comiane.  — Voyages  aérieaidetâloycBt  Gnrncrittt 
à  Pam.  €t  Blanebard,  ï  Rouen. 


U4  itmA 

aux  élèves  des  éi»les  centrales  de  Paris.— >1 
sur  k)  TOjtge  êinen  du  citoyen  Gamerin. 


CORPS  LFXtISLATIF. 
CONSEIL  Dl^  CINQ-CKNTS. 

Sifitf-  de  la  «f^tnce  du  Î7. 

Analyseda  rapport  de  F.ii)re(  de  l'Aude),  relatif 
ftladoeme  det  eonimunes.  Trois-Œufs et  Soulier 
présentent  diferawModificatwMità  waftoi^A^im- 
iueat. 


(ITaoût.) 


Stockholm. — Départ  du  Baron  de  SilTyrrhielm 

Knr  LoodreSt  où  il  va  occuper  la  place  de  ministre 
Sa  Majesté. 

itoKM. —Situation  de  Fcspril  pablic.  —  Eloge 
des  membres  des  autorités  constituées  et  de  Bassal, 
que  (o  géniTol  DeriliieravtitMlliOfliiMr  Mcrânire- 
générai  du  Consulat. 

Bépubliqut  françai$t*-^Corfou.  —  Mariage  du 

Îénéral  françaii;  no<;a  ,  avec  lu  fille  d'Ali-Pacna  de 
annina.  —  Proclamation  patriotiiiue  de  Tadminis- 
traiion  centrale  de  Goffcfre.  i  l'occasion  de  le  |»rise 
de  Malle. 

BruxeUt$.  —  Sortie  de  toutes  les  troupes,  après 
l'arrivée  de  (dusieurs  coarrien  des  eûtes,  où  les 
Anglais  ont  opéré  on  débarquement. 

Paris.  —  Nouveau  systi'me  numérique  ,  présenté 
à  rinslitiilualiuiial,  par  le  citoyen  Monta,  piémon- 
tais.  —  Refus  du  Directoire,  de  donner  audience  au 
oénéral  cisalpin  LatM»;  et  ordre  doQiMi  au  général 
Brane,  d'appuyer  des  ferecs  ^nli  eonnaiMe,  les 
changements  projetés  à  Milan.  —  Nomination  des 
cinq  membres  lin  Direcloire  exécutif  balavc;  ce  sont 
les  citoyens  Van-Hasselt.  fabiicnnl  à  Amsterdam; 
Bmwrens,  jadis  secrétaire  des  Ebits  de  2t-laitde; 
AltdoM,  ancien  conseiller  à  la  cour  de  Justice  de 
Leuwaerde;  Haarsolte  d'ArnIietn;  et  Hocd  de  Gro- 
niugue. —  Détails  sur  la  distribution  des  prix,  faite  1 


CORPS  I.ÉGTSLATIF. 

CONSEIL  DES  ANCIENS^ 

Séance  du  27  Ibennidor. 

Deydier  fait  appronver  la  résolution  qui  nif  de 
la  lisie  des  émigrés,  le  nom  dit  repr<  M'utjrjt  ilu  [  i  ti- 
pie  Santhouajt.  —  l.assay  réfute  les  ubjeclious  laites 
contre  la  résolution  additionnelle  à  In  loi  du  16  ni- 
vôse ,  sur  les  transaetioM  flBtn  pnriienllen.  Ba 
voici  le  texte  : 

TlTRBniBHIBB. 

Ditpotilitm»  «ddUlMineUra  •«  titrt  premier  da  U 
loi  du  lf>  nivôse,  pfi  tMl,  «I  â  In  M  dn  mém 

jour,  no  JG5U. 

Art  1**.  L'option  foite  par  Tae^iHéreur,  en  eiécatioode 
rarliclell  de  la  loi  du  16  nltùsc  dernier,  tU  s'en  Imiraux 
elauÊm  du  eontrat  de  vente,  en  renonçant  à  re\perti'ie,l*a» 
blij^c  A  payer  le  prix  nu  restant  du  prii  aux  termes  ooavn> 
nos,  eo  numéraire  raétailique,  et  sans  réduclioo. 

Quant  à  l'option  feile  par  le  trendeor,  en  ooa^wmiié 
dePaitidclV  de  ta  loi  adnkkmudle  du  soadit  jour  16  ni- 
vtei  alleletouctÉraoevoir  leprixoa  fcalaMda  orist 
réduit  f  après  récMIe  de  dififtialtoi  dn  Mcn  de  la  mm- 
lion  de  riMMiililei 

II.  Les  acquéreurs  et  le*  vendeurs  qui  n'auraient  pas 
opté,  dans  les  délais  prescrits  par  lesdites  lois,  pourront 
ri^-ciproquement  Taire  leur  option  ;  savoir,  les  acquéreurs, 
dans  un  nouveau  délai  d'un  mois,  à  datir  de  la  pahlica- 
tion  de  la  préMînle  ;  et  les  vendeurs ,  du ii>  l  i  ilu  nlo  -m- 
vante  i  pusuést  iesquds  délais ,  ils  seront  irrévocabUmicnt 
déchus. 

III.  Dans  k  cas  prera  pw  l'artide  VII  de  la  l<d  dn 
16 oMaCt  Paeqoéicw  •  «■  résiliant  dans  le  délai  ci-apiis 
prorogé ,  le  contrat  de  vente  porlui  ciéntion  d'une  rente 
viagère,  aura  l'optioB  d>o  payer  laeiréniKesenespèoet 

métallique ,  valeur  nominale ,  et  sans  réduction ,  ou  de 
restituer  les  Truits  et  loyers  par  lui  perçus  ou  qu'il  a  dt 
percevoir  depnix  sa  joutisance,  ainsi  que  le  montant  des 
coupes  de  bois  qu'il  aura  fait  exploiier;  leloulwloola 
vérilication ,  estimation  et  li(|  u  l u n  i  |  n  en  seront  faiies 
par  experts,  sauf  l'intpulaiiaii  néauuiuiii*  d'aprÈsl'edMsIie 
de  dépréciation,  de  tout  ce  qu'd  aimpaiésurtaiéGllVlH 
de  la  rente  depuis  sa  création. 

Les  frais  de  la  première  expertise  pour  la  liquidation 
des  fruiu  resUtiiablei,  savMt  à  M  oluïi|ie,  k  iMiaa  qui 
n'oit  fait  préaiableincntiiDe«ft«MBiBnlfc 

IV.  Sont  Don  rceevablcs  à  oser  d«  l)teéSes  de  bUle 
o])tlon ,  lés  acquéreurs  qui ,  en  exécution  da  sasdUartkle 
VII,  ont  légalement  notiiié  leur  inienlion  de  résilier,  avec 
offre  pure  et  «impie,  sans  reser^t;  ni  pri.lestation,  de  payer 
les  arrérapes  de  la  rente  viiigt  re  île  la  manière  prescrite 
par  le  uif'rnc  ailicle;Cl  ecla  ,  quand  même  ils  auraient 
notifié  une  ser-oinlc  option  coniliticinncHe. 

V.  Ceux  qui  o'ojil  acquis  que  la  nn  •  propriété  d'un 
immeoUe  dont  le  vendeur  tint  ifemé  l'usarrull  oa 
jouissance,  ne  seront  soumis,  es  cm  de  hWlialio»*  à 
eue  pal^M»!  des  arrérans  de  le  Koie  viagfefa*  ni  i  la 
rcstiiulion  des  frsilll  en  Iflfccst  malsÙa  ae  pourront  de- 
mander mcane  raUtulloa  ds  en  rn^ls  ont  payé  sur  ks 
annualités  échues  aniérienrcncnt  à  lafniMiaBtiQndelalal 

du  29  messidor  au  4. 

VI.  Dans  tous  les  cas  où  la  résiliation  est  autorisée  par 
ladite  lot  du  16  nivA^,  le  vendeur  est  tenu,  de  plein 
droit,  dereililuer  à  ("acquéreur,  1"  tout  ce  qu'il  a  reçu 
directement  &ur  le  prix,  ou  à  litre  de  pot  de  vin,  de  même 
que  ce  qui  a  été  payé  à  sa  décharge  eo  diminution  dn  pris, 
seloo  la  rédttctioa  qoi  sera  fiute  de  tout  d'apnk  l'éolKtle 
de  dCprtdatfam  da  Uee  d»  Il  litnaliaB  de  rUoBHable  sas 
époqttes  de  ckaqœ  paleMal  { 

3"  La  plefvalae  NanItMie  dai  cSHMMliOitt,  répara- 
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{au  Tt.] 


lioBs  et  améliorations  en  lonl  geM«t  4>l  <Mélé  r.iiits 
|Mr  TaoïiiArair,  sauf  &  imputer  tm  cempeoMr,  le  cas 
4iklnlt«tkAMeoiicarn>Me,  lemontuit  des  d£grada- 
ÛÊm  Ktoitofirifaatlwt.  «OMtioB  «t  Itqwi^oD  qui 
IB  KraM  Mtes  m  tonMs  anMnafivs» 

VII.  Toul  ce  qtii  est  prtscrit  par  la  prc-viilc  et  pnrî'ar- 
licle  VI I ,  (le  Ijdilc  lui ,  un  sujet  iIl-s  rfnlcs  ^iacrrcs  rriH^s 
pour  cause  de  Iradition»  de  fonds,  sorn  ol)M'rvé  i\  l'cgard 
de  celles  qui  ont  eu  pourcaU'n;  ia  cession  de  l'usufruit  ou 
jouiss^iiici'  d'un  imuicuble  réel. 

VIII.  Sont  exceptés  de  lo  disposition  de  l'art  Vll  de  la 
■lue  loi,  1*  les  acquéreurs  de  terreins  sur  leMiuels  ont 
été  construites  des  usines,  fabriques  ou  manufactures,  de« 
poisraliénatioo  qui  en  a  été  faite; 

9*  Cau  qiri«  fu  àm  eoMlnidiOM  d»  butnaits,  au- 
nkM  édoMéta  ««Itardii  <ol  «anprii  dam  to  eontnt  de 
T«aie; 

8*  Ceux  qui,  par  des  réparations,  plantatioti'; ,  améiio- 
rtlions,  et  autres  ahes  de  fonds  dans  des  luinieubles  ru- 
raux ,  en  auraient  augmoM lé  la  valeur  d'un  lier»  en  iusdo 
prix  derali^niion. 

IX.  Dans  l'un  et  l'antre  cas,  il  bera  rèdproqnemenl 
libre  au  Tendeur  et  b  Pacquéreur,  pour  se  soustraire  â  la 
rétifiation,  de  réquèrir  que  le  terrvin  vendu  soit  estimé 
par  opertsft  ta  plus  bavtc  valeur  du  tcmp»  pr^nt,  rela- 
tifafeMitàaMiâatMianpfdelaTenleictlejirUt  tinsi 
flxé  CD  cipèNBnélitHi|iMt«  Mn»  poor  b  portion  mires- 
MOdtalek  l«l«Ble  ai^knt  Mqailtépv  l'acquéreur  avec 
Mérd  I  daq  pour  eent ,  depuis  que  ladite  rente  a  cessé 
d'être  payée. 

Les  frai»  de  la  premii'  re  etpi  i  lise  ^luui  réglés  comme 
dans  le  ras  de  l'article  III. 

X.  Lorsque  l'aequéreur  iic  pourra  restituer  on  procurer 
la  restitution,  en  loulou  en  partie,  de  rinimeubie  comprit 
dans  levante  sujette  à  la  résiliation,  il  sera  autorisé  b  of- 
frir pareillement  restimatlon  de  l'objet  aliéné  li  l;i  plus 
hanievaleor  da  lenpt  pitent,  à  notiM  qve  te  aecoad  ac- 
QhCkui  B^rit  été  cnutiiéllMBt  somils  i  rnoplir  Ict 
IMMBU  résallani*  dii  pmnfer  contrat  d'aliénalioa. 

XI.  Tout  acquéreur  toloulaire  ou  judiciaire  qui ,  par 
clause  de  son  litre,  s'est  soumis  au  paiement  d'ini  douaire, 
en  dioiniilion  du  prix  d'aehal»,  quoique  stipulé  en  pa- 
pier-mann.iie ,  est  tenu,  t°  de  p;<\iT  If  cjpital  dudit 
douaire,  si  le  droit  est  ouvert,  ou  lort  de  son  ouverture, 
de  la  nwKff*  piwsritapw  l*Miéle  XIV  de  1»  M  dall  al- 
▼ôse; 

2"  De  servir  jusqu'alors  la  rente  en  numéraire  métalU- 

r' ,  !<(  mieux  il  n'aime  résilier,  en  conformité  de  l'art.  X 
ladite  loi. 


OacBlà  rmtaéraiiraaiBe**catfes soumis  au  pi 
dis  douabc,  il  peat  se  abiicr  da  raslant  du  prix  enten  le 


Tendeur,  selon  le  modeprcterit  par  l'article  V  de  la  même 
Id,  sans  préjudice  toulêlbis  eux  droits  et  hypothèques  des 
créanciers  dndit  douaire,  sur  les  biens  ulienes. 

XII.  Le  vendeur  est  autorï.<^  à  refuser  la  '(^«iliatiun,  en 
consentant,  dans  lecasdel'uitielc  VII  de  l  iditeloidu  16 
ni»A«e,  à  la  rédiirlion  de  la  rente  vianère,  et  dans  le  cas 
de  l'article  X  de  la  même  loi ,  ainsi  que  dans  celui  qui  est 
prévu  parle  précédent  article,  à  la  réduction  de  la  portion 
du  prix  qui  a  été  déléguée  ;  le  tout  dans  la  proportion  de 
k  %ak«r  cMioMiive  de  llmnenlile  Tcoda» telle v^'cUbm» 
liéepareipeiti,  en^gardiMik  4iBt  aa  tan|iî  du  coa- 
lnit«  à  la  dMufa  Béemada»  par  lai  de  rcMmcvr  aux 
âèl^allMis  ethlantei ,  et  de  faire  cesser  tonte  recherche 
de  la  part  des  délégataires. 

Xill.  Dans  le  cas  de  l'article  iM-érédont ,  si  la  rente  via- 
gère a  élù  ctét'e  sans  prélixinn  île  e.ipilal,  la  réduction  con- 
sentie par  te  créancier  potiréviter  ia  rt^iiialion  du  contrat, 
aera  faite  sur  l'estimation  du  prix  de  l'imnieablew 
ralre*  daae  le*  proportions  satranlati  MTeir. 

A  bah  paor  cent,  sur  «De  aeale  tMa  «gjée  dt 
wIbM""!  >os  accomplis,  lors  du  contrat  t 

A  dix  pour  cent,  sur  une  téle  de  cInquMdeà 
ans. 

A  douze  pour  cent,  sur  une  liltc  de  soixante  k  soiianle» 
dix  auï. 

A  quiiiic  pour  cent,  sur  une  tète  â^t^e  de  plas  de 
toixaiitC'dix  ans. 
Lee  reaU»  onMet  lor  pltuiears  lêiet  sanrîTtacèreSf  oc 


scraat  papéet  qalunr  fan  léglés  poor  la  «tie  la  plai 

jCBBf. 

XIV.  n  a^eit  point  déro«;é,  par  les  lois  du  IS  nhdse  ier- 
ater,  et  par  la  présente ,  nn\  clauses  résolutoires  ni  aux 
clauses  prohibitives,  expressément  appostos  dans  les  con- 
trats d'aliénation  driNMBMei  pHid|Bl  la  dipiédatiBa  da 
papier-monnaie. 

W.  Si  la  vente  de  l'immeuble  s'est  faite  moyennant 
une  rente  viapi-re ,  et,  en  oni  te,  moyennant  une  somme 
déterminée  t>  payer  une  fois,  avec  la  slipulatioo  C»» 
presse,  qu'à  défaut  de  paiement  de  la  nate^convenue, 
le  vendeur  rentrerait  dans  la  jouiasaaee  diB  hnûs  poor  lui 
tenir  Han  da  paicaMat  de  ladite  rcaM  paadant  n'alla 
auiail  aaoïB*  ao  aaa  raeaaieaar  aaNtialt  ihmiaeaaar 
celte  jouissaaea  ao  vendeur  pour  lui  tenir  lieu  pareilte- 
ment  du  paienMnC  de  ladite  rente,  sauf,  dai»  l'un  et  i'an- 
Irecas  ,  à  reprendre  rimnieuble  lorsque  la  rente  serait 
éteinte,  l'acquéreur  ne  sera  point  tenu  pour  se  dis|X'nscr 
de  payer  ladite  rente  en  nunii^rairc  im  laliique,  et  sans  ré- 
duction, d'oUHr  de  résilier  le  ronlral,  rniifornu'inetit  îi  ce 
qui  est  prescrit  par  l'article  \  II  de  la  loi  du  10  ni»ôse;  il 
lui  auflira  d'alnodooner  au  créancier  la  jouissaoce  via- 
gère  de  l'imiBeaHei  poor  Ml  leairllaii  da| 
dite  renie. 

XVL  U  fandaar  «  raafaiiaar 
ment,  poor  tn  ifdwaweawwti  preierili  parla  l 
du  aiiaie  délai  de  trabeai,  t  dater  de  la  paliHeetlaa  dé 
la  loi  du  S9  messidor  an  h ,  (lui  a  été  6x(f  par  les  deux 
loi»  du  16  nivôse,  pour  l««s  prix  de  rente  payable  à  long 
terme,  ou  convertit  en  renv  •  i  n  .iii  u 

Le»  IrttérMs  di>s  riipiiaui  reiiiiwursables  courront  à 
cinq  poor  ecn :  .u-'['/j  rcrhéance. 

Néanmoins  1  acquéreur  ite  pourra,  dans  aucun  cas,  ètr^ 
dépossédé  qu'apris  son  entière  indemnité. 

XVII.  Dans  le  cas  oè  la  vente  contiendrait  tout  k  U  tria 
la  stipulation  d*nne  i 
et  la  réNnre  dHma 
pilai  feiMat  le  rMtaatda  t 

ou  de  rèriHer,  aa  dHiSHr  de  continuer  sans  réduction  le 
paieaient  de  la  rente  riajr^r*  ainsi  créée  ;  et,  en  ce  dernier 
cas,  il  pourra  requérir  l'i  \p  rtisf  (tour  U  fixaliisu  ,  m  nu- 
méraire niélallique,  du  capital  rorrespondani  i  Id  rente 
constituée;  H  la  charge  par  lui  de  remplir  t  r  q  n  est  piw* 
erit  par  l'articie  V  de  la  loi  additionnelle  du  l«i  iiiviVse. 

XVm.  Tout  ce  qui  a  l  té  ordonné  par  les  art.  Il ,  III, 
IV,  V ,  et  VI  de  la  toi  du  46  uivAte,  au  sujet  du  mode  de 
remtmorsement  du  prix  de  ventes  d'Iiameubles,  sera  ob- 
servé ft  l'égard  des  sommes  stipulées  en  papier-mannaic,  à 
litre  de  plus»valaeaB  retoar  dans  les  échangea. 

XJX.  L'atuaéieai  mà  wmén  lAtilkr  en  exécatioB  de 
raniale  X  de  ladHa  M,  Mia  taaa  de  le  noMter,  il  Ml 
n'a  été,  an  vendeur,  dans  les  dent  mois  qui  suivront  la 
publication  de  la  présente,  &  peine  de  décliéaiice;  et  le 
vendeur,  îi  dater  du  jour  de  la  nolificalion  ainsi  faite, 
jouira  d'un  antre  délai  dr  di-ux  mois  pour  faire  aus  créan- 
ciers déléi(iiOs ,  le  ras  érhéaiit,  lo  iKitlHliallWl  pCffClItapar 
l'artide  ée  la  loi  du  li  frimaire. 

XX.  Les  diverses  options  autorisées  H  les  oolificationa 
prescrites  parla  paéeiaia  W, eereat  païaMIaawl fcHee» t 
peine  de  dAcMasea»  daBahedlBSt 


rente  vlegèrei  fiirHaBi  partie  da  prii» 
renia  cnniiaée,  aa  bmmb  dhn  ca- 
Mttdaprti,  a  sera  Hbre  à  recqttérevr 


XXI.  QnBdlai 

dalCaMieet  de  fat  présente,  le  vendeur,  en  renuaat  «■ 

possession  de  nmmeoLIc  vendu ,  sera  tenu  d'entretenir  lai 

lia  m  (  vi^twts,  jiasjés  par  l'acquéreur  pend. ml  sa  jouis- 
sance, si  niieux  il  n'.iimc  iodt»nini<ier  le  fermier  ou  loca- 
Irire. 

XXII.  La  résiliation,  lorsqu'elle  s'opère,  ne  donne 
lirti  qu';»  un  droit  lixcd'nn  franc  pour  l'enreffistrinienl 

XXIII.  Les  mots  :  «  A  l'égard  des  obligations  énoncées 
dans  les  titres  l".  II,  lll,  1 V  et  V,  de  ladite  résolution.  • 
iMÉréi  daae  l'article  XI  de  la  loi  do  16  nivAse,  aaat  i 
ptoeie  per  ceux-ci  :  t  A  l'égard  des  obtigatisM 
dans  les  litres  I",  II ,  III ,  IV  et  V  de  la  présente.  » 

NXIV,  A  la  réception  de  la  présent*  dans  chaque ad- 
miiiistraliori  de  canton  ,  le  coiaroissaire du  Piret««M»w4- 
cnlif  sera  tenu,  sous  sa  responsabilité ,  de  faire  waijf 
aoxlieiu  accoutumés,  nn  avis  indicatif  des  prorogation»  de 

délais  accordé»  par  les  aitkles  lI,XlX,elXXci-dc9»tta. 
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additiotinellei  au  litre  /If.  4»  lê  M 

du  10  nivôse,     Ifi'i  I . 


XXV.  Quand .  par  «uile  d'une  icituiiciution  le  !  <  fertime 
à  la  communauté,  ou  de  la  dissolution  de  la<l  ti  i  Himu- 
iwuté  par  iaél/totm,  twr  la  séparation  de  biens,  ou  par 
la  niorl  de  l'Oi^liipÎMIXi  il  écherra  de  liquider  le»  irôrî. 
•M  4i  1»  tMMM,  M  «Écaiim  te  rarttal*  XV  ia  I»  mUb 
t«  BtfâM,  toaari,  fc  «Mwté'^M  te  kdoi,  «ta 
erëaoceji  niobillaim,  ne  devra  &  ta  flemme  ou  à  se»  bérl- 
tiers  que  le»  valeur*  qu'il  a  reçues,  selon  l'échelie  de  la 
teprécialion  OUI  époques  de  cIkii|ii"  p;iiiiiirnl  et  rembonr- 
aemeiit  ;  et  &'il  en  ftiil  cmitloi ,  ini  iiif  .m  ui  >iu  de  la  commu» 
nauli^,  la  fi  inmi'  ou  m  ^  lu  ririrr»  sn  niii  tenus  de  l'accepter 

Curleur  leuir  lieudescréuncetiaiitsii  L-inbourt^es  pendant 
ooan  du  papier-monnaie. 

XXVI.  1 1  en  Mn  te  Même  à  l'égard  de»  reaaplois  qui  •li- 
ront été  (kila  par  1»  aari,  des  demiait  prafwai,  ték  te 
l'ilitealina  tet|W|W»Mfe  te  mifcimniMii  tetwyW 
imte  mM«  MMaMM  teaa  le  |Mfa  «ft  illM  iMl  i«pn- 
téea  tai—Mri  i  le  tout  néanmoilot,  poarra  qu'il  j  ail  eu 
te  M  part  déclaration  d'emploi  et  acceplalion  du  remploi 
parla  rcmme  pendant  la  communauté. 

— 11  iTçoUetajpproavede  suite  une  autre  rteolu- 
lioa  dliier,  relaave  à  la  fondation  de  la  Ûpabll- 

ijut\  —  Apprnbalioi)  de  celle  ordomie  la  célé- 
bration lie  la  fêle  de.  la  futidaliuii  de  ia  ilcpublique. 

GOHSEIL  DES  CINQ-CBNTS. 


Df  inoor  fait  adopter  iiii  projet  qui  tend  à  former 
un  Muséuu)  da  arls«  dans  uiiedcs  ci-devant  églises 
de  la  cntnmona de  Gaod.  —  Richard  (da«  Voges  )  en 
fait  ailoph  r  tiii  sur  la  reV'misiioft  ét  IS  HMluSM^t 

UiauUaU  qui  iteroiit  timbrés. 

CONSEIL  DES  ANaEliS» 


Rej^riae  de  la  dtaMiM  car  la  rteolulion  dn 
à  pcatrial,  Miative  aux  enpraota  faits  par  privilfee 
«MP  kw  fiai.  •ouUarille  -  Dumetz  et  udanois  la 
enmbatteit.  BOidaatfli^ribtladéfeadeBl,  A|ow> 

nement. 


N°  iU.  Prliuedl  i"  Fructidor,  (të  aoûU) 

Augtbourg,  U  20  thermidor.  —  Voici  la  composi- 
tion de  l'état-major  de  l'armée  impériale  d'italir. 

Général  en  chef,  le  pniice  Charles;  après  lui,  le 
k fdndral éê  Viu;  —  la  liaïaw  é»  KerMo  eom- 
niBéa  mr  la  Laefc;  —  le  cdnéral  WAmk  Vérmne  ; 
—  I.niidnn  an  Tyrol  ;  —  EîsntT:  ;'i  Padoue  ;  —  Mon- 
fraiihl  a  Venise;  et  le  prince  Keuli  doit  venir  k 
Trieste. 

Jlati'fiomia.  —  Conjectures  sur  les  (irétentions  de 
PBmperenr  en  llaKe.  , 

hasUull,  h  Î5  thermidor.  —  Le  conniiissaire  im- 
périal ;i  s. inclioniié  ei  remis  liiei- aux  iintiistrcs  fran- 
çais, le  corur/ufumde  ia  iléptitatioii  de  l'Empire, mais 
après  eu  avoir  suppriiyé  1rs  articles  111  et  IV.  Il  doit 
dMMr  de««a«MMte  i  la  dépulatlon,  sur  les  ob- 
jela  contenus  en  ees  deux  arlsDltet  il  lor  l'dlat  pad- 
sent  des  nt>gociations. 

Il  a  aii-ssi  iemi««  hier  niix  ministres  fraiiçai';,  une 
courte  note,  au  bas  de  plusieurs  arrtHé.sdeK  départe- 
ments sitnësdaitl«ptyteëdéi.  Os  arrêtés  sontoruz 
MT  lesquels  cet  eens  constitués  permetleiit  aux \fk' 
aivfdus  qui  ^en  sont  absenté,  de  rentrer  mom  cer- 
taines coudiliotis.  Le  commissaire  impérial  cherche 
à  prouver  dans  sa  note,  lo  l'impossibilité  de  satisfaire 


MX  obligations  impoaéei  va  ùmeoâÊ  ét  U  ri?« 
gaodiÉ  du  Bhin,  et  qa*ai  «oméiiiBaM»  itei  ■*«! 


ptttsfiinaoireqiie  la  pemrtiaton  d»  rentwrdinslew» 

foyers;  2"  In  prémalurité  de  rcsarn'tés  qui  pronon- 
cent sur  la  cession  des  pays  de  la  rive  gauche, 
comme  si  elle  était  consommée,  tandis  qu'elle  n'est 
que  conditionnelle  et  dépendante ,  suivant  lui,  de 
radmiMlon  des  artides  qu'on  y  •  sjipo9és  dans  l« 
notes  de  la  dépulation, comme eoudmonf  etrdsmw 
préalables. 

Les  rapports  venant  de  la  rive  gauche  du  Rhin, 
assurent  qu'il  arrive  de  ces  pa^s,  aux  environs  de 
Strasbourg,  des  troupes  qui  doivent  passer  le  Rhin 
au  pont  de  Kehl,  et  reprendre  sur  ia  rive  droila  lat 
positions  qu'elles  occupaient  avant  la  publicatiou 
des  préliminaires  de  Léoben.  Les  f^étiéraiix  français 
paraitteiit  persuadés  que  bientôt  ils  rentreront  en 
campagne. 

U  note  de  la  dépulation  a  mécontenté  les  mipii* 
très  antridilMis  et  tea  mlniitres  firançais. 

Il  paraît  qu'il  y  a  de  la  mésintelligence  enlr'ellc 
et  le  commissaire  impérial  ;  on  n'aperçoit  plus,  d'un 
autre  cAlé,  aueime  eomni'iiiicnlioii  amicale  entre  les 
ministres  prussiens  et  autricbiens.  Les  parties  inté- 
ressées aiii  se  trouvent  tMllotées  entre  la  cbocdav 
passions  des  pri ncipa u X  actauff  dt  In  MèM«  anJouMl 
pas  ici  un  rôle  bien  agréable... 

Il  y  a  eu  liier  une  assemblée  générale  des  membres 
de  la  haute  députation.cliez  le  mtaiatre  directorial. 
Lan  ministres  prussiens  y  ont  did  anwMl}M  u'CB 
oowMlt  ai  l'oliijat  ni  te  résultat. 

fxHuTrw.  —  Proclamation  do  malor-Rénéra!  fin- 

Î;ent,  commandant  d.ms  le  district  «lu  Nnrd  île  i'Ir- 
ande  :  il  offre  de  dunniT  50  giiinées  pour  chaque 
rebelle  qu'on  pourr  i  s.nsir.— Toasts  bizarres,  rap- 
portéi  par  un  Journaliste  aM^lait,  ai  qu'il  anmioaa 
avoir  Aé  portes  ibns  ona  rwraion  da  mîulrtanalf, 
rassemblés  dans  une  taverne,  pourcélébitflagliél^ 
son  de  M.  Pilt.  Voici  les  (trincipaux  : 
Au  juste  et  honnrable  William  PiU. 
Puisse-til,  après  cette  guériaon  mittaulauaa,  étsa 
icckem$$4  ainsi  qu'il  lemeHle,  et  atteindre  on  paaia 
trèt-eleve  !; 

Puisse  la  mime  ehatne  unir  tons  les  ministres  ! 

Puisse  le  roi  continuer  long-temps  d  élie  le  j)atrnn 
des  savants,  et  choisir  pour  ses  ministres  des  boni- 
mcs  qui,  tels  que  lord  North  etN.PitttSoieoteapa- 
bles d'être  professeurs  à  l'Uuiversité  ! 

Puisse  le  peuple  mourir  dans  l'erreur,  pIntAt 
que  d'admettre  un  mot  de  la  pliilosopine  moderne I 

Puisse  in  France  revenir  nu  gouvernement  qui 
convient  le  mieux  à  l'Augleterra,  e*art»A*dinb  qai 
s'appuie  sur  le  trAnaaU'attlal. 

République  framêtâtt, — WPitmUêt — Prlpaffatlfc 
faitsaGand,  Bruges,  Menin ,  Coiirlray,  Toiirnny, 
Mous.  Anvers  et  autres  places,  pour  mettre  les  cotes 
à  l'abri  de  toute  attaque. 

Parit.  —  Nouvelles  de  Naples,  aononcialaue  las 
dâenns  pour  opinions  politiques,  qui  avMentétéroil 
en  liberté,  vieiment  d'è!re  réiiicareérés  ;  qu'on  re- 
crute treize  boiiiiiies  sur  trente  ,  et  oue  déjà  la  cour 
fait  des  préparatifs  hostiles  contre  les  Républiques 
voisines.  — Modification  de  l'ukase,  par  le  quel  l'em- 
pereur de  Russie  avait  défendu  l'imporlatiou  des 
marchandises  françaises.  —  Ordre  de  fermer  tous  les 
cabinets  de  lecture  k  Vienne.  — Vote  de  la  roaji>rilé 
(les  l.içnes-Grises,  pour  la  réunion  à  la  République 
helvétique.  —  Découverte  à  Padoue,  d'un  club  révo- 
lationaafape,  dont  sent  ou  huit  membres  ont  été  arrê- 
tés au  moment  où  ils  célébraient  la  priae  da  Moite. 

Variété*,  —  Circttlaire  du  ministre  As  Ftalirieur, 
aux  administrations  centrales,  sur  les  dégradations 
des  grands  chemins.  —  Lettre  de  Lenoir,  oonserva- 
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tour  du  Musée  des  monnmeiilsfirançais,  en  trans- 
iiioltiiiil  un  oxlrnit  des  observations 'fuites  p;ir  un 
membre  du  bureau  des  arts  du  d<ipartemeD(  de  la 
SBrlhe ,  snr  1rs  otonnments  de  Cirean  et  de  Moot- 
norîlloD,  tes  le  ei-de?uit  Poitoa. 


-CORPS  LÉGISLATIF. 

OONSKIL  DES  GDHKSBITS. 

itan  4e  M  diermidor. 

leaTol  i  une  eommission  spf'cinic,  d'un  arrêté  de 
Il  commission  des  inspecteurs  des  Anciens,  tendant 
à  demander  le  rapport  du  décret  ijui  a  ordonné  la 
construction  d'un  télégraphe  au  pavillon  de  l'Unité. 

—  Mution  d'ordre  de  Dunlautier  (  de  ti  Gironde  ), 
ItUtire  à  la  loi  du  9  llonwl,  eosearaiatle  ^HtifB, 
aveeb  Bi-publique,  des  biens  apiNurteoeol»  au  as- 
cendants d'ctiiifiM's  :  il  pr(<>cnl<"  trois  projets  qui 
sont  ri'nvoyt' s  u  lii  commission  existante.  —  Biipport 
de  Bergas«c-La7.iro(ille,  sur  la  propostliou  de  ccuisa- 
crer,  couaw  jour  de  fôte  nationale ,  l'anniversaire 
da  lafroetidor  :  laeoaimiarion.dontilestrorganc, 
a  adopi(<  unanimeoMut  cette  proi>osition,  et  propose 
de  In  convertir  en  r^oliition.  Adoptë.  —  Lucien 
Buii;ti);ittc ,  dans  une  motion  d'ordrf,  s'éli  ve  avec 
force  miitre  la  faction  desdilapidateurs,  qu'il  déclare 
ilre  di-  ti  MI  tes  les  factions  cuntrr-révoliiiiunnuin's, 
la  plus  daugercuse,  la  plus  tolérée,  la  plus  élendue  : 

•  Chacun  de  nous,  dit-il,  a  déclaré  une  guerre  à 

•  moî  l  à  (.elle  faction  libi  rtn  ide  ;  et  notre  resiion 

•  sera  utile  et  célèbre  dans  les  fastes  de  la  Grande- 

•  Nation,  p  u  la  rëpreasioiite  teliel  le  eMtiment 

•  desTokun.*  M Ismiae m Mopsawit  au  eonseii 
<fe se fêmer  en  eomfté général,  tentes  t(«fMs  qu'il 
s'apira  de  discuter  dos  projets  de  finances.  Adopté. 

—  Comité  général  pour  cuteudrc  DuplaoUcr  ^  de  la 

Gironde)  sortes  fioanees. 

mu»U  t  VnMtUlMw (tt  aoAt.) 


JlbMfM.  —  Détails  sur  les  intrignes  des  émi- 
grés, entr'antres  Dandrë ,  ex-constituani  ;  Danican, 
ex-général  ;  Sur  ville,  Contgibault,|aoooart,  La  tour 
ctaatres. 

iMtyttbtf  (hMiisr. 

Mot»  définitive  des  plènipnfcnliairet  franrai'n,  en 
riponse  à  la  dtrnière  de  la  dépuialion  de  L  Em- 

fVTê. 

»  Les  ?.rin^<.i^iiis  ,  tîiiiiiîlrcspleiiii'ftenliairrsdelanèpa" 
bliqiie  fraiie  iist'  \yo\ir  la  ni'goci.UioM  do  la  paU  avec  l'Ein- 
pire,  oîit  reçu  la  dernière  note  do  la  d<^piitalion  de  l'Em- 
pire, qui  leur  a  HéaonBiiaiqaée  le  SS  Uteroiidor  prêtent 
mois,  par  M.  de  Metternlct ,  oalobtre  p1éaipoiea«lraée 
Sa  Majesté  t'empeicv. 

•  Earendaat  jntileeaaxtaianilons  de  te  dipeiallan  da 
IPBai^Ut  ICi  soua^gnés  ne  sauraient  dissloraler  rinprcs- 
rion  iMnse  qo  suus  plu<;icurs  nppofts,  la  noie  même  a 
laisséojdinslcnrLNprK.  I-:ile  ne  n-pnnd  ni  h  leur  juste  attente, 
ni  a  l'idée  qu'on  doit  se  former  de  la  sago  prèvoyanec  des 
plénipotrntMirt  s  d,  !  F.mpire  germanique.  Ils  oxprimo- 
raient  surtout,  bien  rlifficilement,  et  ils  s'alMliendront  de 
qualifier  le  »cntiiM  tit  qu'ils  ont  épronvé  ft  la  Icriiireda 
pasuge  de  cet  écrit,  où  il  est  si  étrangement  question  de 
rartieie  111  de  leur  note  du  1"  thermidor.  Qui  aurait 
Ms6,  «Vite  pl»  de  vingt  Jonrs  d'eianeataprts  tant 
dsidaBees  ssmlajéM saiisdiwiet tfnlBes dlllMÎsHeM, 
m  edt  dHMlssBdlsbnr,««tsttpa  se  tahesarm 
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des  trtii^es  le  plus  essentiel  cl  le  pln<  pri^rjs  de  rette  niite, 
et  qu'il  faut  regarder  comme  irnAdc nlile  ! 

»  Il  est  temps,  cnOn,  qoe  cet  état  de  clw>ses  rosse,  qneros 
délais  équivoques  aient  un  terme.  Le  gonvemraieni  fr  iD- 
Çnis  veut  la  Mis,  ta  oondaile  a  mb  m  intentinns  i  l'abri 
ds  leas  jssdaalaii  mais  il  a  épaiaé,  pour  y  arriver,  tout 
ea  fe'aa  paevatt  aUaBévade  as  boeoe  vetoelé  i  Imdap» 
aifeni  praporitiaaB  me  hs  seaia%n<s  eal  MMeesee 
non  wnt  des  cooditioni  de  celle  paii;  il  n'v  a  donc 
plus  matière  à  discussion ,  ni  à  retardement  :  la  députation 
doit  se  décider.  Qu'elle  ner.jiiMilte  qu'elle-même,  qu'elle 
.se  livre  à  la  droiture  de  ses  iiiteiilions  ;  son  choii  sera 
bionlût  fait.  Qu'elle  relKn  liis>e  liien  i|u'on  aucun  cas  ses 
délais  et  ses  refu<  no  proliii  r  iient  pas  à  l'Kmpire,  et 
tfue  la  foie  publique  en  Alleniajfnc  approuvera  toute 
délerniioalioD  qui  aura  détourné  pour  jamais  le  fléau  de 
la  guerre. 

*  Le»  minitim  pléolpolentieirei  de  la  Rtealdique  fran- 
çaise M  pouvant  que  persitler  dans  tout  le  centenn  da 
learaaieda  i*'  tkcmiior,  de  «Ile  da  4  BiiÉdor,  et  pi«- 
eedeaiaa,  demandent  liérativeffleat  i  h  dApttatloa  de 

l'Empire  une  réponse  r.iir?nrii|!ie  et  tl(''(-i*ivc  sur  tous 
les  points,  qui  y  sout  traiie-.  :  lU  l  atleiident.  11$  assurent 
M.  lie  Mi-iii  riii  lh ,  ministre  plénipotentiaire  de  Sa  Mqjirté 
l'empereur  de  leur  considération  la  plun  dislingnée. 

*  BaHad^  bsetlMmMar  da  6  an  la  FtépabUifae  fraa* 

çaiH.  Boimica,  Jiukn  Onav.* 

Cette  note  a  pam  aujourd'hui ,  il  faut  actuelle- 
meut  que  l'afTaire  se  termine  d'urif  faeon  ou  d'au- 

—  Les  conférences  entre  le  comte  de  Lehrbacli 
comme  ministre  du  roi  de  Hongrie  et  de  BehéoM  et 
lesiniuistres  français,  continuent.  Toute  eipénaca 
de  paix  n'est  donc  pas  encore  évanouie. 

Les  troupes  françaises,  (jui  .sont  sur  la  rive  droite 
du  Bas-Rliin  ,  ont ,  a  ce  qu'on  assure,  marcbéen 
avant,  et  le  pays  trévirois,  sitné  sor  oeKe  riTe,a  été 

imposé  à  niio  forte  coninbntion. 

Berlin.  —  Arrivée  de  Français  anciennement  éta» 
blis  en  Bussic,  et  expulsés  par  les  ordres  de  l'aul  le*. 
—  Aneodoiesur  lawMiissss  Paaiii,  feaiMdu  mirn^ 

tre  russe. 

l.imdrtt.  —  LettresdeSaint-Doniinguo,  apprenant 
que  l'expédition  tentée  contre  les  Cayes,  n  a  point 
réussi:  les  troupes  parties  du  mdie  Saint-Nicolas, 
an  nombre  de  s,&00  hommes ,  ont  &i  complète  - 
ment  repoossées  par  les  Français  et  les  Bapagnob 
réunis. 

Baie.  —  Texte  d'une  note  du  citoyen  Zellner, 
plénipotentiaire  de  la  Répablkpie  helvétique,  qui, 
après  avoir  rappelé  IcsTexations  reprochées  à  auet- 
ques  wwmlwiias  ftanesls  en  laisse ,  Mt  plustews 

I  propositions  tend.nnles  a  les  réparer. 

République  française.  —  Paris.  —  Désertion  con- 
sidérables parmi  les  troupes  autrichiennes ,  canton- 
nées dans  le  cercle  de  Bavi^^e.  —  Arrêté  du  Direo- 
toirc  qui  charge  le  ministre  de  la  guerre  de  remplacer 
par  des  li(immes  prolies  ,  ea|)ables  ,  et  sincoromenl 
attaclit^s  au  gouvernotii''nl  républicain ,  les  citoyens 
Scbérer,  secrétaire  général,  Leroux,  adjoint,  Alexan- 
dre ,  Lapeyrière  et  Estadieu ,  cheb  de  bureaux.  — 
Antre  qai  ordonne  rinscription  snr  1s  liste  des  éml- 
!»rés  de  la  Dylo,  des  noms  des  deii\  frères  barons  de 
Barlonslein  et  du  soi  retairo-d'elat  Millier,  tous  trois 
en  activité  de  service  i\  Vienne.  —  Onvorlurc  de  la 
caisse  renferinant  le  chof-d'usuvrc  de  HaphaSI ,  la 
TrmtUfiÊTgUom.  —  Accès  de  fene  dn  citoyen  Del- 
mas ,  membre  du  conseil  des  Anciens.  —  Réflexions 
stirdoiixbrochuresqui  paraissciità  Milan,  intitulées, 
riiuc:  Im  grande  Itéfnrme ,  njijirr'-irr  pmtr  Tim'flU 
vaut;  cl  l'autre:  Adreste  au  ritoyen  ïiouio  ,  am- 
bauadeur  de  la  Ri^publique  française.  —  l'uUlïca- 
lioB ,  par  le  doetenr  allemand  Marx ,  de  quelques 
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expériences  qui  démontrotit  que  le  glaol*  pr^par<^ 
comme  du  caiét  peut  dtrr  einuloye  avec  suooès contre 
les  Mriadiif  d«  nerfs  et  Irsob^truclions  dtmla  vis- 
cères.—  Lettre  du  général  cisalpin  Lahoz ,  ayant 
pour  objet  de  (leinanner  une  audience  an  Directoire  : 

•  lls'agit.  (lit-il,  lU'  ilcjiiucr  uni'  conspirrition  odieuse 

•  contre  la  Coristituliun,  cl  de  connaître  le  sentiment 

•  du  Directoire  français  sur  une  poignée  de  scélérats 

•  s'aaiemblentcnczrambasMdeur  Troaré,ctqal 

•  composent  le  comité  des  innorateun.  •  —  Lettre 
de  Milan,  aiitionciot  t]ue  If  roi  des  deux-Siciles  a 
défendu  rentrreiit'  ses  étals  aux  Français,  et  se  pro- 
pose d'attaquer  les  Romains. 

Variétés, -—BiBét  U  cireaUin  du  ministre  de 
natérieiir  nv  Ict  digndationi  dai  grands  ehe- 
■iw. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

«■Me4sS9ltenBUiir. 

NmIioI propose  d'appMMivnr  IniéwlMtion  qui  Gxe 
MB  MGlKin  à  accorder  aux  veuves  et  aux  enfants  des 
niKtsIm  et  des  emjdoye's  composant  les  armées  de 
terre  et  de  mer.  Tliiebaut  cl  [iivaiul  raltacjuent. 
Ajournement.  —  Comité  général ,  a  la  suite  duquel 
le  conseil  approuve  une  résolution  de  la  veille,  qui 
accorde  une  indemnité  additiouclle  de  330  francs 
par  mois  à  dtoquc  représentant  du  peuple ,  pour 
frais  de  ieei«ains,da  logement,  ele. 

O0N8BIL  lOS  CDKHSm 

Séance  du  1"  flw:lidor. 

Porte  «ivre  la  discussion  sur  le  projet  de  recrute- 
mcRtaerarmA! ,  présenté  par  Jourdan  :  il  l'appuie 
vivement  •.  -  !.<■  j^mr.  dit-il,  où  la  Convention  iialio- 
-  nale  décréta  la  levée  en  masse,  fut  celui  où  l'on 

•  dispersa  les  tyrans.  Le  jour  où  vous  décréterez 

•  que  la  levée  en  massedela  jeunesse. nt  en  France 

•  une  institution  |)ermBnente,  vous  déeréterez  que 

•  la  Bcpnbliquc  est  impérissihle.  .  Le  ronseil  dé- 
clare l'urgence  et  adopte  les  premiers  articles. 


N*  m,  VrMl  t  PresBlMw.  (iO  aofit.) 


l^toMM,  —  Consiniction  d'nn  canal  qui  joindra 
▼ieonekNeasladt. 

Milan.  — Mi.sc  en  lilu  i  té  de  deux  à  trois  cents 
insur{,'és  piémontais  f.nls  prisonniers  par  les  troupes 
royales.  —  Arrestation  ,  par  ordre  «lu  commandant 
de  la  place  Hultin,  de  plusieurs  inlhgaots  étrangers 
qui  lAerdialentà  fiiire évader  milord  Bristol  du  châ- 
teau de  Milan.  —  Arn  li-  du  citoyen  Anhrrnon,  com- 
missaire ordontialeur  en  chef,  contenant  des  dLspo- 
sitiHim  nouvelles,  re  I  a  tivenienti  la  délivrance  des 
ccrtilicatade  non -émigration. 

IWrin.  —  PosHion  critique  de  la  conr.  Tenoe  de 
nondweux  conseils. 

t«  JTay*.  —  Entrée  du  général  Hatrv  avec  sou 
état-major,  au  bruit  de  plusieurs  salves  d'artillerie. 
—  Démission  du  citoyen  Van-Uasscit,  de  sa  place  de 
mend)re  du  Directoire  batave. 

République  française.—  Pari».  —  Lettre  de  Ma- 
yence,  annonçant  que  la  grande  alFaire  de  la  trahison 
d'Ehrenbreistein  est  terminée  :  tous  les  accusés  vi- 
vants ont  été  acquittés  ;  l'oflicier  oui  s'était  jeté  dans 
un  puits,  a  été  seul  déclaré  coupaDle.  —  Article  ex- 
trait de  la  Déeai»  pkiiotoplùfut ,  contenant  une 
■needote  ntotireà  na  chien  amateur  de  musique , 
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qui  allait  tous  les  jours  à  la  parade,  et,  après  son  df- 
ner,  soit  à  l'opéra, soit  à  la  comt^ie  italienne,  on  au 
tliéilrf  Feydean.  —Ordre  aux  eusses  publiques, ea 
Russie  ,  de  siiI)Sliluer  des  billets  de  banque  au  nu- 
méraire ,  et  défense  de  faire  aucun  paiement  en  ar- 
gent comptant. 

—  Voici  le  texte  de  la  résolution  prise,  le  28 
thermidor,  par  le  conseil  des  Cinq-Cents,  et  ap- 
prouvée, le  29,  par  celui  des  Anciens  ,  rclativemeut 
aux  frais  de  logement,  de  bureau  et  d'entretien  de 
costume  des  représentants  dn  peuple. 

La  aMSSn  ta  Ctnq-Cenis  eoMidérant  qoe  les  premlnv 

IbaeUBBBalres  de  la  République  doivent  être  lofcôs  dam 

les  tiiiiiiimt  luitiotKiiu,  et  qu'il  «.'ii  est  tjiOme  n*»'  ;iinsi  à 
l't'ganl  dus  niinislreî*.  de  pliisicius  chefs  de  division,  cl  des 
principaux  rtiefs  des  udininlslr.iiions  en  souiV-ordre; 

Coiisidcranl  que  les  npar  iiiims  qu'il  aurait  fallu  faire 
dans  les  palais  des  deux  conseils  cl  les  luHitncnLs  qui  les 
avoisinent,  pour j lofer  les  représentants  du  peuple,  oot 
été  uns  ceMe  a|anniCcs  à  cause  des  dépenses  cxlraordl- 
nalret  de  la  gaarta  i  qw  flnlérèt  des  eoalrilMnUes  esife 
que  om  déneaNS  m  telent  faite*  que  qwdqaes  aanées 
aprtala  pallgiBirale,  et  qu'il  est  phis  économique  d*Bil> 
lNltd*allfflHMva  chaque  ropr(^sentant  du  peuple  le  ttm» 
boursetnont  de  ses  frji';  do  loyer; 

Cotisidèrjiiil  d'jiitro  jwrl  que  les  enipluycs  des  deux 
conseils  ne  doivent  point  être  distraits  de  leurs  occupa- 
lion";  |Kiiir  remplir  même  monientanéinentles  fonctions  de 
•>C(  itCiircs  des  repri>scnlants  du  peuple,  à  qui  la  irnKlicité 
de  leur  indemnité  ne  permet  pas  d'en  avoir ,  et  qu'il  n'eit 
pas  juste  que  ceux  qui  jusqu'ici  en  ont  payé  uo  à  IcatS 
frai»,  TOient  par-iÀ  tenr  iodeantté  rédoke  t 

Oenridirant  aaart  fie  la  bsn  erdrt  et  une  sisèn  ée#> 
nonde  aé|nt  qaa  «fesfse  npréwntant  dn  peafle  m 
potrrvale  a  sa  fliis  de  tsw  la  objeu  que  aii— iiaa»  m 
correspondance  et  le»  travaux  dont  il  est  cbargé  dans  les 
diverses  commissions ,  afin  que,  sous  le  prétexte  de  four- 
nitures d'uurnne  in|H'.  l',  il  ne  se  fasse  pas  dans  les  bu- 
reaux des  cousonjiii.itiniii  ilovcnucs  t>caucr>up  trop  dis- 
|)cndiciist  s  ; 

Considérant  que  l'ccouornie  commande  encore  de 
mettre  à  la  ciiarj^e  de  cbaqne  lepréicntant  du  peuple 
l'entretien  du  costume  et  mNM  aon  renoureiiement,  n, 
dans  IVsercice  de  se»  Ibnelisiis,  celui  qai  lui  a  été  rouis 
te  ironve  bonde  servlee,  et  qu'il  est  de  rinléfet  delà 
iiéputiiique'de  sedéduurger  prompteAcot  de  ess  dhaiMa 
fournitures  et  dèpeiHCSt  en  réglant  le  remboomaolt 
auxquels  ks  membres  de  Chaque  conseil  ont  droit  de  pié- 
tcrulrr,  h  roinplcr  du  i"  prnirial  dernier»  ^Hqna à 
(jucllf  la  si'-.siiiii  ai  tiiL'Ilc  a  romtiK/ncé  ; 

ConsidtiMJil  ciiliii  ({ii'on  ne  '-aurait  trop  tchtMrda 
mettre  de  l'ordre  dans  celle  partie,  déclare  : 

Art  I**.  Les  représentants  du  peuple  sont  logés  aax 
frais  de  la  République;  il  leur  est  alloué  les  frais  de  Iju- 
rcau  que  nécessitent  leurs  travaux  lé|rislatiCs.  Kn  rmise- 
quenco,  il  c-l  pavé  ù  chacun  d'eux  uiip  somme  de  o.iii  f. 
par  mois,  pour  les  remlMiurser  de  ces  olijcls,  ainsi  que 
de  reiiiretien  de  leur  costume. 

II.  Kn  exécution  du  précédent arlicle ,  la  trésorerie  na- 
tionale tiendrai  la  disposilîon  du  Corps  législatif  nne 
soaime  de  990,000  flrane*»  doat  ao  tkn  pour  le  eonicil 
des  Ancleas,  et  les  dcax  antres  tiers  pour  caM  ta  Chïq- 
GeniSf  pour  les  quatre  derniers  mois  de  Ite  4k 

Cette  sonsme  sera  prise  sur  les  Ibods  afltoelés  aax  dé. 
penseï  imprévues  de  l'an  G  ;  clic  sera  payée  sur  les  man- 
dats particuliers  des  con)iniv,i()iis  des  inspecteurs  des  deux 
conseils. 

III.  Toutes  les  ><»innu-s  qui  îe  Ironveronl  rester  à  la  (in 
de  chaque  moi^;  à  c.mscdu  nombre  incomplet  des  nicin- 
brea  de  l'un  ci  de  l'autre  coiiicil ,  ou  pour  tout  autre 
cause,  seront  fféalaMWMl  CBplojt-s,  mois  par  mo'a,  à 
couvrir  les  dépenses  anféfées  etesiraordinaiitfc  £t  dans 
le  cas  où  il  se  trouverait  4  la  Ho  de  ranoCe  na  eioédant 
diaponifele«  Il  aeia  lalseian  odam  par  panr  ialrtjnsqa^ 
due  eoneovrenee,  aax  dépemes  de  riante  snlvanlei 

IV.  Il  n'esl  point  dén)i;é  h  la  loi  du  5  frimaire  deniirr, 
sur  l'indenuiibé  relative  k  la  suppression  du  cottlre-âeiug. 
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—  Proclamation  solennelle  de  la  loi  sur  la  célé- 
bntion  des  décadis  et  des  fétcs  natiouaics. 

—  Lp  pouvemeninit  «  ifço  !■  noiirelle  ofBeielle 

do  !';uvn  i'c  du  ^'.'ni'i  ;il  B  )ii;iparte  à  \!<'\afulrie,  arec 
Je  coiiv.ii  .1  toute  la  llullr.  Cellr  ci  n'a  point  eu  «le 
combat  à  soutenir  coulrc  les  Anglais,  qni  ,  après 
l'avoir  cherdiée,  dit-oo,  jusqu'à  Alexandrrttc  ,  sont 
revenus  nMiHlCT  à  Smcuae.  AogusU  et  dans  d'au- 
tres \mri$  de  Sicile,  où  l'eu  lUtde  gnadt  prëpantifa 
de  guerre. 

— OlMlcttredatëedeNaples,  le  14  tlierinidor,  cun- 
firnu-  l'arrivi^c  di-  ramirai  Nelson  dans  les  eaux  de  la 
Sicile;  enlin  une  autre  loltn-  de  Nanles  ,  annonce 
musirarrivée  de  Bonaparte  j  Alexaiulric. 

VariitéM.  —  Lettre  du  dtoycu  Blaociiard  Mirmi 
ascension ,  et  celle  do  eitoyea  Pufthi  «Tec  m  lotie 

acri«"nrii'. 

I.l«^fl'«r«.  —  Notice  d  un  nouvel  ouvrage  inti- 
taM  ih$ Souvenirs,  la  Sépulture  et  la  MétemttUÊ , 
fWLq^Ottv^iOnocié  à  l'Institut  natioml. 


COUPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 
8eiledehaéaw»da«*'. 

Suite  de  la  discuiisioa  du  projet  de  Jourdan.  Briot 
deiiiaadc  la  révÎMO  de  lotts  le*  «oagés.  Benvoi  4  U 

cuuimis&iuu. 


Lal<:i  esl  rlii  [in^iileiil.  Le<  .si-rrëllirci eoill  : Dvf- 
faU|  Garât,  Borniliroi'cket  LaKsay. 

OONSICH-  Dl-S  CINQ-CENTS. 
Staoce  du  2  fructidor. 

Rnpiuiit  lie  Duplaulier,  sur  les  dilapidateurs . 
soumis  au  COOMil  daU  l'm  dct  dCtlion OOOMt  è 

péiiiMMiix. 


NO  isi.  QumrtUtl  4  Fracsiilor.  (21  août.) 


AHfmagnt.  —  Lee  fgêaénmM  ftwiftie  dlibKwert 

dos  trihuiiniix-  irappi'iiatiOBdaMlMpafSélMlOm 

de  ta  nve  droite  du  Rhin. 

BasMt,  îe  M  tkermiâ&r. — iaeiais  la  dépatation 

d'Empire  n'nv  nit  - 1>'  m  embarrassée.  Il  n'y  a  plus  à 
reculer,  li  f.niUraiit  lui  I  aliînie  ouvert  devant  elle  , 
ou  s'\  pria  ipiler.  Le  ton  de  l'u/d  ma/um  des  Français 
permet  peu  de  délais,  et  prouve  que,  s'il  eu  naissait 
de  aoiiTflein,«a  pourrait  prendre,  pour  lee  bireeee- 
aer,  dee Mcuma teaactonee ,  et qai dtuaatriieai 
peat>CtK. 

L.T  position  lie  la  dt-piifatiuii  est  d'autant  plusdif- 
iklle, qu'il  ne  règne  plus  d'uuiun  eutr'elle  et  le  com- 
ariMairc  impérial.  Elle  s'est  aperçue  que  l'Empereur 
•aerUeit  1m  intérêts  de  ses  co-Etati  pour  se  aoager 
qu'aux  eieiM  et  suivre  ses  propres  roee.  Il  de  II  dee 
méfiances  qui  n'arcroissetit  pas  peu  ecrtains  bniits 
relatifs  à  des  ouverluresqui  outdu,  dit  on,  être  faites 
dans  les  conférences  de  Seltz ,  par  le  ministre  autri- 
chien ,  et  qui  aonoDceot  dans  ton  cabinet  des  plans 
pour  le  Booins  amwi  révelntioanatmè  rë^^erd  decer- 
tains  rois  ,  que  tous  ceux  dont  on  se  plaît  a  accuser  la 
France.  Ou  craïut  que  ce  goût  de  déplaceuieiit  et  de 
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I  ont  encore  aieBifcaté  pour  auelaues  parties  de  l'Ita- 
lie,  ne  se  fortifie  et  ne  s*ctewle,  et  qu'il  ne  AiiaM 

I  par  le  porter  hii^m  i  ii  Allema'^'tie.  Cir  il  est  <lipiie 
,  d'observatuui  que,  dans  lutte  qui  s'etabiiteu  Europe 
'  entre  le  système  représentatif  et  le  système  hérédi- 
taire,les  grands  Etatsmoiiarchiquesplnsembarrassés 
qu'aid4's  par  les  petits  ,  semblent  avoir  conçu  le  pro- 
jet de  les  englober  ,  sous  prétexte  de  se  défendre 
contre  les  principes  républicains.  Et  ce  n'est  peut- 
être  p.i-  lin  II  s  moins  remarquables  phénomènes  de 
cette  epuiiuede  voirpinsd'untrdnequi  ne  se  soutient 
ne  parce  que  la  amn  du  Directoire  français  lui  sert 
'étai.  Ce  roie ,  an  reste ,  n'est  pes  aonrean  pour  la 
Fkanee  ;  elle  l*a  joué  mdne  sons  aoa  ancien  régime. 
La  cour  de  Versailles,  srant  de  s'enchaîner  par  le 
fumeux  traité  de  1756  au  char  de  celle  de  Vienne  , 
protégeait  contre  son  ambition  l'indépendance  du 
corps  cermaoique.  Ce  qui  aëté  Blors«sereooarellan 
pent-ilre  lorsque  l'Empire  anra  senti  qu'une  Ibis  la 
paix  faite  ,  il  ii>-  p'  tit  exister  et  se  nposer  qœ  SSOt 
l'ombrage  de  la  Gr.imle-Nation. 

On  assure  que  I<  n  ministres  prussiens  ont  remis 
hier  une  note.  Ou  .sait  l'existence  de  cette  pièce  ; 
mais  on  ignore  si  elle  est  adressée  à  la  députatton 
d'Empire,  ou  à  la  légation  française.  On  a'ea  connaît 
pas  non  plus  le  contenu. 

—  On  prétend  que  l'emperi  urdi'  Rusrieadécouvert 
dans  la  Pologne  prussienne  une  sociélédepropagan* 
distes.et  qu'il  l'a  déneacée  if  ec  édstanroi  de  Prusse. 
Paal  même ,  dit-oa,jMNir  ne  pasicsssadiler  tout  à- 
falt  ènnyueoMnqni  denoneeansst,  mtrssans  preuve, 
en  a  ruirni  qui  ont  paru  produire  une  vive  sensa- 
tion dans  l'esprit  de  Frédéric-Gudiaiiuie ,  qui ,  mal- 
gré quelijues  moments  d'humeur  plus  fréquentsan- 
jourd'hui  sur  les  trônes  qtt'aiileurs,parce  que  jusqu'à 
présent  on  n'y  nvait  pas  été  aeeoutnnié  aux  eoatra* 
riélés,  restera  fort  Irampiille,  et  se  renfermera,  quels 
nue  scient  les  éveilenieiiLs,  dans  une  neutralité  dont 
il  a  éprouvé  tous  les  avantages,  t  t  pour  laquelle  il 
se  fera  ,  quand  l'occasion  en  sera  venue ,  donner 
quelques  mdemnités  de  plus. 

—  Des  lettres  de  Vienne  assurent  que  le  comte  de 
Cobentzel  ne  sera  de  retour  que  dans  trois  à  quatre 
mois  ,  et  que  ce  n'est  qu'alors  que  l'Anlrn  lir'  se  dé- 
cidera pour  la  paix  ou  la  guerre.  On  peut  bien  à 
Vienne  atair  cette  opinion,  parce  qu'il  y  est  enesea 
des  gens  qui  eut  la  bonté  de  refacder  eette  cour 
comme  la  réfulstriee  de  HturofM».  me  ceux  qni 
connaissent  la  politique  de  la  Frnnre  .  doutent  fort 
qu'elle  consente  si  complaisauiment  à  attendre  le 
plus  ou  moius  de  succès  de  la  tournée  diplomatique 
de  M.  de  CobeniieJ.clsont  persuadés  que,  m  Isa 
naecs  et  les  démonstrationslMeiitesdu  eaniiMt  aulrt» 
chien  eoiitiiiiient  h  trahir  ses  projets  ultérieurs,  le 
Directoire  le  fera  prévenir  au  premier  instant  par 
quelque  grand  coup  ,  et  ne  doiuiera  pas  aux  Russes 
le  temps  d'arriver.  Quand  ou  en  sera  malheureuse* 
ment  venu  au  pointdecroire  la  guerre  à  peu  prts  iné- 
vitable, les  premiersconps  et  les  plus  prompts  seront 
les  meilleurs  et  les  plus  décisifs.  Mais  on  sait  que 
les  négneiations  ont  été  repri'-es  iri  avec  le  comte 
de  Lehrbach.  Ainsi  il  reste  encore  de  l'espérance. 

Berlin.  —  Accueil  distingué.  Ut  pir  la roi ,  an 
bourgmestre  de  Berne, Stciger. 

République  francaUf.  —Parti. —  Extrait  d'une 
harangue  du  général  Joubert,  adressée,  le  10  août  , 
à  l'armée  de  Mayence  qu'il  commande  :  •  Vuus  vous 

•  étonnez,  dit-il,  des  longueurs  d'un  armistice  iiu  cr- 

•  tain.  TcânqHillisef-TOHS  :  des  bataillons  nombreux 
>  ricanent  rimir  i  voue  sur  les  bords  dn  Rhiu  ;  çt 

•  daoapcn,  Falivier  de  la  paix  consolera  votre palria 

•  des  BMuaës  la  guerre,  ou  la  dernière  fcnwe  des  rsfc 

•  nMilMld^* 
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QOIM  LÉOlSLànP. 

OmSBIL  DBS  CnVQ-CEfITB. 

MlBiiltiinwêii. 

Heisagc  Din  <  ii  irc.qui  invite  leroiiseiîà  com- 
pléter, pour  la  r»'iire>sioii  des  hrigaiulnf^es  et  assas- 
sinats ,  la  loi  du  lu  veudeihiairr  au  4.  ConsLiut  (des 
Bdtichrs  tlii  Rhône)  apiieiie  la  sollicitude  de  l'as- 
s»  nibléf  sur  les  masucresdu  Midi  :  il  accuse  lesjugM 
d'être  les  protecteurs  et  les  complices  des  assassins  : 
«  L'iinpuuit(^  est  érigée  eu  Byslème  ,  ajoute  -  t-il  ; 

•  count  7.  celle  longue  chaîne  de  crimes;  lances  la 
■  foudre  contre  1rs  assassins  de  fflOD  pajt  ;  «Mtotga- 
>  iiisez cesbandesdebrigandsTemployiesoeaiiirsarra 
.  cxlraorduKiirrs  :  le  sang  des  républicailtt  coule 

•  depuis  auatre  ans  ;  il  a  conlé  hier  encore  ;  il  cou- 

•  lArapeill-itredeainiu,  toujours;  ftlesn'pnlili(  ams 

•  nalMiirtot  ue  trouveront  d»  sûreté  que  dans  les 

•  entraillesdelaterreoiidamUtiolstion  de  la  loi.  > 
L'iirntt  iir  (l(  inan<lc  la  forir.ntiun  irniic  commission, 
pour  aviser  aux  ui'iyrn.',  d'alU  itulie  les  justes  préva- 
fkateurs  ,  il  demande  en  onlre  l'envoi  (I  un  nu  vs.ii,^' 
•O  Directoire,  pour  l'instruire  des  crimes  diMiouces. 
Oastinsoutif  nique  nallé,part  les  excès  de  la  réaction 
ii'fiiit  élt-  Mus'ii  alTreux  que  dans  le  département  des 
Bout  lifs-du  RIk^im- :  il  tonne  aussi  conlre  Pinaction 
OU  la  narlialiir  des  tribunaux,  et  appuie  les  proposi- 
tions tie  Cousluul,  qui  sont  adoptées.  Goupilleau  (de 
lloillaiKu)  déclare  que  les  nu'mes  crimes  se  renou- 
Yellent  dans  le  départeineat  de  Vauduse,  où  les 
hotorit^s  constitnéns  ont  la  faiblesse  de  mettre  en 
surveillance  des  pr<Mres  nTractnires  rt  des  inscrits 
sur  la  listes  des  émigrés. —  Dannouestelu  prési- 
dent. Les  secrétaires  sont:  Lucien  Bonaparte,  Génis- 
sicnx,  Girod-l'ouzol  et  Tieué.  —  Suite  de  la  discus- 
sion sur  le  projet  relatif  au  mode  de  reenttraicDt 
Ol»serv:\liiiris  de  Soulier,  Pr!brel  ,  Malez  ,  Foncez 
(de.  Jemmapes),  AboUu,  Duplaulier  (de  la  Gironde), 
Géuissieni»  Piaon-do-Galuid  et  autres ,  siir  divers 
arlklei. 

CX)NS£IL  DES  ANCIENS. 

Séance  du  3  fmelidofw 

Apywbatkw  de  la  résolution  qui  ordonne  la 
célébration  de  l'anniversaire  du  18  fructidor.  — 
Clavier  eoinliat  la  rétolution  du  0  thermidor,  rela- 
tive aux  fêles  décadaires.  Gnineau  applaudità  toutes 
les  dispositions.  Rabaul  jeune  la  combat  comme 
incomplète  ,  ineiécutable ,  contraire  à  l'égalité 
des  droili  et  mu  intéiélf  des  ciloyeii.  kjfmnv- 
mtat. 

CONSEIL  DBS  ClNQ-COni. 
MneadalMMor. 

BouIay  Paty  fait  prendre  une  noovtll*  idwlttlion 

fciative  aux  jiirys  maritimes. 

LiriE!*  DoHAr^iTi  :  J'ai  demandé  la  parole  pour  une 
aolioii  d'ordre. 

ReprWriUanls  du  peuple,  d^-pOMlairi-sdc  io  Conslilulion 
de  l'nn  3,  r'esl  ù  tous  que  je  m'adresse  :  hi  leiionimee  pu- 
blic que  l'on  prépare  des  iunovatioDs  dans  la  conslilutiun 
d*ane  République  Toisinc  ci  alliée.  Des  bords  du  Pô  aui 
rivas  de  la  Saioe,  les  aaiis  de  la  liberté  k  <K>nt  alarmés. 
Ihi  allai  iMV  sOeBes  de  votre  part  ledoublcrnii  leurs  iu- 
^■imies  a  ara»  dManoreralt.  Je  viens  doue  fservoi 
fefpRdi  aSF  cas  flMfvaflons  préparées  par  des  tomoes 
qui  ne  peuvent  «tolr,  fi  cr<  effet,  ni  mission  ni  ea^ac^^re. 
Je  Tiens  !«  sifrnaler  h  vo5  yetJt.  811  eut  vrai  de  dire  qu'il 
est  des  vérité»  pri^corcs,  danfieri^Oiies  à  publier,  il  e<it 
vval  «uwi,  qu'il  e«l  des  vt^rilés  hardies  qu'on  ne  peut 
^M»er  »ou5  Rilence,  sous  peine  li'élreeseiuves, 

U  est  deipntiel»  qu'il  suffit  de  rendra  paMioi  p—r 


»  |17SI.) 

eoneerter  leurs  auteurs;  tel  est,  Je  crois,  celai  fM  4mI- 
ques  hoaunea,  dans  leur  délira  scientifique»  umM 
pouvoir  appeler  le  peHbctlonnenaent  du  pacte  social, 
MribdiomMaBeatfal*  en  effet,  n««eraitmail«lfiaBpte 
dafarklDeratieMr  les  principes  r/poMicMM.  La  eoaatt* 
tution  dtalpine  est  la  ronMltulion  française  de  l'an  S,  la 
voilà  ;  c'est  le  dèpill  que  le  |)cu|)lc  français  a  confié  à  vous, 
au  Direrloire,  aux  ;Hltiiiiiislr;ilrtirs,  uuvju^es,  à  l'arraéc, 
aii\  ojMiu.M's,  aiiv  in.'n'<,  rin  (  (Minge  de  iiuis  le*  Frnn'ais. 
Dans  <etic  coii-tilu' h ni  <.,.;n'i-,  n  pose  nuire  p.ir.iulle  so- 
ciale. Hors  trelle,  je  ne  vois  plus  de  lerre  ferme  où  nous 
puissions  asseoir  le  fondemenl  de  nos  institutions  républi- 
caines. Je  ue  vois  que  le  sable  mouvant  du  de^tisrae  ou 
la  terre  de  feu  de  la  guerre  civile. 

Quels  MM  laa  eirea  fut  eut  pu  araire  qa*tt  Malt  arrivé* 
le  noiDCDl  oA  ht  Pnwee  devrait  Borilr  de  radie  aalatain 
où  elle  est  entrée  aprî-s  de  si  longs  orafes?  Bk  quoi  I  nous 
respirons  d  peine,  notre  CoosthothNI  ifeM  pas  eneare 
étayéede  beaucoup  d'années  d'expérience;  une  Républi- 
que voisine  l'a  adoptée,  et  déjà  nous  lui  préparerions  d« 
déchirements;  déjà  la  division  éclaterait  entr'elle  et  nuu5^; 
déjà  on  o»o  parler  de  la  réforme  des  corps  léjti^lalifs,  sous 
prétexte  d'économie.  Des  traités  ont  ëlé  faits  :  ils  ont  été 
garantis  par  vous,  et  on  a  l'impudence  de  les  violer  sous 
vos  yeux ,  de  les  rompre  sans  votre  concours,  sans  votre 
partidpatkMl  Un  nouavadear  a  salué  l'indépendaaoa  de 
k  IWiwtlIqae  dnlplM,  cl  le  leadcmain  il  conspiranit 
«solra  eOet  ci  las  Mtonneiies  frautrisaïa'dHwrahl  ftm 
mnm  TeÊkniàon  de  re'i  projets!  Jeveafali  ae  paaeraba 
à  de  tels  oomplot<):  mnls  de  nondimiT  écrits  MWpMP» 
Tiennent,  tes  cris  du  iK  uple  ei<.alpiii  s<.-  font  enleadietle 
spec  tre  tiidinx  de  l'il^^^tl<r^;llie  ^'i'l<*\e  et  frappe  nos  re- 
gard- ;  il  (-[  prM  .'i  renvi  r-er  le  'oi  rrciUi  de  la  démocratie, 
peul-l Iri- n'eNt-ce  l.i  (lu'uijr  nI-îoii. 

Au  suqtius,  de  telles  crainte»  sont  honorables.  Si 
le  Directoire  di&si|>e  nos  alarmes ,  nous  aurons  à  nous 
féliciter  de  Ica  avoir  «prioMÈaa.  Si  un  sinistre  projet 
existe,  s'il  crt  avM«  il  faudra  Pattaquer  d'une  nwa 
hardie,  et  sa  souvenir  qu'en  voua  écrit  qu'une  «1- 
idateilaeoBSlitntiaB  dMpfaie  oe  serait  qd*un  essai  snr 
la  ndlre  ;  mais  avant  qu'une  telle  atteinte  soit  portée  k  no* 
trc  pacte  social,  je  le  déclare,  cl  j'en  jure.  Il  faudra  se  ré- 
soudn-  à  pasH-r  sur  le  corps  de  plus  d'un  repn-^nlaiit  do 
peuple.  Notre  Constitution  porte  que  nulle  ïmloriii-  u'j  le 
dniii  de  la  eban);er.  Si  quelques  défaut-  muiI  nperçus 
daiis  !tcs  dispositions ,  il  existe  des  iBoycnscon-iitulionnels 
de  les  réformer  :  le  conseil  des  Ancien<)  peut,  à  Milan 
comme  à  Parb,  demander  celle  révision  ;  mais  elle  ne 
doK  pas  ètn  la  idralut  de  numanvres  qui  ne  peuvent 
être  cniqdejféM  que  par  d«  heanaca  plus  audacieux  qv'eip 
timMait 

Un  ambassadeur  français  edsie  pritlaBépubliquc  ci* 

salpine,  en  verltt  de  la  loi  et  de  la  Couslllution  ;  de  quel 
drtiil,  je  II'  (Irniiinde,  peut-il  voii!eir  renverser  la  ("oristi- 
lulifiii  (1  s  iuliT  la  loi?  Si  les  envoyés  près  les  Uépubliqiies 
alliei-'i l'i  riih  iii  ni  t\r  hoideverser  leurord<e  ^rHial.Jî 
les  Imilcs  |>:ir..iiii-.  par  \oiis  ne  sont  pas  sacrés  pinir  eux, 
la  l'u  puMiiiui'  d('\ient  une  eliuiir  re ,  et  gmix  riunls 
sont  des  oppresseurs.  Qu'ils  rdeuUfsent  donc  mille  fois 
sons  ces  voOtes,  ces  mots  d'une  adresse  que  vous  ava  re- 
çue t  Que  il  daq  ou  sli  personnes  suffisent  k  Milan  ponf 
ébrmlar  ridileed»  laltoté,  il  ne  Aindra  à  Paris  qu'na 
ooaritot  mi  pm  fl«  tniidlnli»  i>niBaiBn  Imwfui 
teM  _ 

Voyons  donc  cependant  en  q\ini  rorisiMc  les  anéBsn* 
lions  que  lont  apporter  ces  iniio>aleun>  aux  repréaaMift» 
lions  [wpulaires. 

On  parle  d'un  système  éooooaaique.  Sans  doute  on  vu 
arrêter  le  cours  des  dilapidMItaii  les  marchés  voatètra 
publias,  vm  qpMèma  de  laaMiS  «omplel  et  salnlaire  vn 
rétablir  i  wm,  dtofena.  Il  ate  est  point  ainsi.  Les  amé- 
IloraUons  nrttfuduci  se  bornent  &  réduire  le  pouvoir  exé- 
cutif k  troH  persoiMiff ,  &  ajourner,  h  morceler  le  Corps 
législatif  pendant  quatre  mois  de  l'année,  afin  de  le  rendre 
nrd  les  huit  autres  mois;  à  donner  l'initiative  des  lois  an 
pou^orl•  ext'ri:tir:  et  \  oit  à  ce  qu'on  appelle  perfectionner 
«iie  ennslitiilioi»  litii  e!  nepr+«en1ant<,  tel  est  le  système  qni 
a  éli-vr      pouMiir  ilr-  Irir.nnirs,  Icr^rpie  nritnirl  jinr  les 

fraaeripUmi  Us  as  psttafsftlpt  iiidépMViss  d»iM»* 
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main».  Cert  ce  système  qui  a  fondé  la  tyrannie  de  C^l-sar, 
et  (pli  ni  -iuiijioiii  r  le  pouvoir  d'un  seul  homme  à  ce  peu- 
ple romain  ,  fatigui-  des  excès  de  ces  triumvirs.  Toutes  tes 
époques  de  riii-tniie  noua  MpraMMl  tailMlMiéVfM« 
menls  miu«  d'uulm  non». 

Cromwel,  comme  les  triumvirs,  roulait,  disait-ii,  le 
perfectionnement  de  la  Constilutioad*jkagl«terrQ|  le  fm* 
lenent  le  gênait  dans  «es  vues  ambkitaant  PMOiyilMV 
M  TOiilut  poiat  InUer  de  Tire  force  contre  celte  autorité 
PtattlMMleet  ptns  patient,  fl  eormmpit  le  parlemertt,  y 
fPlm  ses  af  mts,  8t  perdre  à  ce  corps  reprfwWatlf  l'opl- 
Okm  puMiqoe,  et  le  rédelsit  à  nn  tel  déféré  d'ignominie, 
que  lorsque  ce  parlement  touIuI  reprendre  une  altitude 
indépendante,  il  reccmnut  q'i'il  n'î'Init  plus  d-nips. 

I'>-  tyran  descendit  au  sein  du  <  n  ii  :  il  nidoruia  ù 
qiit  hiues  wildjts  dtî  diuoudrc  ce  nmunequin  du  reprWen- 
laiiiM).  s  soldais  obéirent,  et  lu  révolution  aiiRlaiso  qui 
avait  coûté  tant  de  sang,  péril  tous  ce  perrttiionni'mont 
prAtendu  :  et  nous  dous  lairionsl  et  nous  »4iiilTr irions 
qu'on  emplojM  l'année  à  i«  violitifla  ilei  droiu  daa  mm- 
plesl  A  iHMid^  Mblii«a*«lle  mH  éUktm  «aandia 
GHMtkHliea  «I  MMie?  Non,  le  système  représeolaUr 
B^foinl  tl»i  k  (ÊHmlÊH  et  si  quelques  cirronstaneet 
cHffleiles  ont  altéré  son  Inriolabiiilé ,  elles  ne  doiuMil  que 
relever  rws  espérances  i  elle»  prouvent  que,  jM>ur  le  salut 
de  la  rdnslitiitioii ,  lous  les  sanilite'»  '-mit  jx^^MljIfs  ;ni\  re- 
pr«:'>ciit.iiUs  (lu  (M'uplt-î  clic»  prouvent  que  la  «iicin' civile 
est  1111  ui  il  iiili  iMix,  nidi»  que  la  Iv  raniiic  i  <i  li' pire  de 
tou».  PriKlaatonsdonc  que  la  Conslitulion  de  l'an  8  est  la 
volotil^  inébranlable  du  peuplai  que  la  révisioa  ne  peut 
s'obtenir  que  par  lai  awjeaa  fiaMUtiilieenila  i  li  pré- 
parer par  d'autre»  t—featt  M  M  elHMit,  «1  qm  rtm 
vonlei  airêler  dew  ee  aonreele  tantôt  de  déaeitaalNttn 
fBlM«aHM^I«IlépabUq«e  cisalpine  ne  pent  ekaa- 
9V  M  GOMlilattos  <|ae  dans  ses  aasemblée^  primaire*  ; 
■ni  peafoir  ne  peut  usurper  ce  droit  sur  ces  a*seniblé«*. 

Je  demande  qu'il  soit  odri^sô  uu  nicsage  an  Diricioiri' 
pour  lui  demander,  dan»  le  plus  l»ref  délai ,  des  rensei- 
gnenieuis  5ur  le«  bruits  qui  se  répandent  d'un  mouvement- 
dans  la  Cisalpine,  et  d'une  innovation  dont  on  accuse 
l'amhu-^îadeiir  rninrais.  Ces  rensei^emeuts  calmeront 
nos  rrainies,  ou  provoqueront  nnn  eipUcatioa  detOMM 
indisfiensablepiar  -m  ïniinr .  Tiitn  lixtrpriifliani  m 

VCNresarelé. 

—  Crochor]  tlptnaadc  qu'on  (iiMiboie  en  coinitii 
gt'npral.  Abolin  pensr  que  le  Corps  législatif  ne  \ieul 

tas  s'immiscer  dans  1rs  correspoiiiiaDcei  du  Direc- 
ilr«ii?ec  les  pulssancei  étrangères.  •  Aasnrphis, 

-  ajo(rfe-t-il ,  (iuoi(|ii'i!  soit  vrai  de  ilire  fine  c'est  au 

•  peuple  lui  tfieine  qu'il  .iiiparlienf  fie  se  donner  une 

-  ConsfittitioiJ,  il  est  n  i  î.iin  (iiTii  se(;iil  iiupolilKjiie 

•  de  laisser  ah.itxioiiiit'e  à  se?  |irii|)ros  fdrces  utje 

•  Repiiblitinr.iilii  e.auseindelaqiielledeiixpntesants 
■  eimrinis  portent  dits  brandons  de  guerre  civile.  Je 

•  omiiintle  N  quMtloii  pré.ilablc.  •  MnrqtiPXT  dit 
qiip  ,  puisque  In  motion  a  ëtt*  faite  en  public ,  il  fniit 

ttc  la  discussion  ait  aussi  lieu  en  public.  Lecoitite 
tirraTcau  insiste  pour  le  comité  gênerai.  «C'est-lè, 

•  dit-il,  qu'il  faudra  présenter  les  faiu.  Certes,  il  est 

•  de  noire  hoiinenr  de  di^ff ndre  fa  Constittitfon ;  mais 

•  il  ne  faat  pas  la  confondre  arec  nne  Cnrislitiiîion 

•  qni  ne  fut  octit-étre  pas  faite  par  le  peuple  au 

-  nom  duqaefoii  réclaiiM.  •  U  eoMcU  se  tonne  en 

coniilf*. 


1^ 


) 


Kga,  —  Mvers passages  d'une  ConsUtotion  pour 
1«  paywDs ,  r(?digëc  par  h  noblesse  de  Livonie , 
depuis  «ine  Paul       lui  a  rendu  ses  nrivileges. 

Hambourg.  —  Nouvelle  de  Uconiectioo  du  canal 

qot  oo^ttiitciinaniiteatlDaeain  iii^ 
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Dublin.  —  Eloge  de  la  conduite  de  lord  Gorn- 
vallis. 

'  Rom,  —  Insurrection  raseitée  dans  quelques 
eommnnea  à  l'oceasiondêraboIUion  des  con[ren(>.s 
et  de  la  suppression  des  monnstt'res. 

Bdle.  —  Discours  proiiouei^  le  9  tbermidor,  parle 
citoyen  Ustéri,  ilans  la  séance  du  sénat. 

Répubtiqui  /hWMiM.  —  SinukeiÊrf.  —  Ado- 
ption par  ie«  htWtmll  de  BlN-de-h4ieche ,  dépar- 
tement des  Ifmgt» ,  de  MM-M  mfknk  âê  l« 

Pairie. 

Parti.  —  îVoiTiinaltondeM.  Henry,  en  qualité  de 
consul  prussien  a  Paris.  L>es  nouvelles  de  Naplei 
annoncent  l'entrée  de  l'amiral  Nelson  dans  les  pofle 
de  la  Sicile.  —  Abolition  par  le  Corps  lé<^is!,itif 
helvétique  des  lois  qui  défendaient  le  mariage  entre 
deux  personnes  de  religions  dilTi'rentes. 

Spectadta.  —  Cbute  du  f audeville  ;  Jaequtê  U 
FatalUtê.  —  Auilyae  du  Cerdemrier  otfiwmrf, 
j^èce  nwveUe. 


CORPS  LÉGISLATIF. 
CONSriI.  DF.S  flINO-CENTS. 
Suite  de  la  séance  du  i. 

Ordre  du  jour  sur  la  propoillion  de  Lucien  Bu  na- 
P«rti. 


S^^nnee  du  J  fnicUdor. 

Lacuëe  fait  approuver  la  résolution  qui  iail  le» 
fonds  niiiMiii  ■  ém  i#uMii  de  in  nwm  wtÊÊmÂ 

l'an  T. 

OONSEIL  DP.S  ClNQ-CENUi 
Séance  du  4  (VnrtMor. 

Motion  d'otdw  de  «dtawlia  (  de  8anibn-el* 
M^use  ),  snr  Ne  ImfMis  dn  èonaeH»  ~~  Fin  de  in 

discussion  sur  le  mo4le  de  recrutement.  Adoption 
df'finitive  du  projet.  —  Comité  j^fînéral  pour  la 
i»'<'iurf  rl'iiii  iii.'ssit,'e  relatif  à  tiii  traite  (ralliniice 
ulTeusive  et  défeusive  entre  la  fténubUqne  freneaise 

ç|  1^  ■»  «  .Let«  --•.^a—   •  •  • 


CONSEIL  DES  AHOEIOb 


hn.TO  T.irte\  riin  coinhat  In  résolulinn  relative  aux 
emprunts  laits  avec  privilège  sur  les  reutee  viagères* 
Elle  est  derendu«>  par  Colombel  (de  le  Meurttîe). 
—  Apprubaliuii  de  la  n-sultilioii  relative  à  Torgnu* 
sation  dee  cours  martiales  uiunlimes. 


N«  m.  MaitMl  •  Pra««M«r.  (SS  août.) 

MUm.     iMtt  de  Port»-F»m|o,  dein  flM 

d'Elbe,  annonçant  que  le  gouverneur  de  cette  nieee, 
Iccapilainednportet  quelqtjes-nns  de  leurs  entotifS, 
mnnifestpnt  chaque  jour,  avi  c  m  i-  scnnialeiise  im- 
pudence, leur  aversinn  pour  le  gouvernement  fran- 
çais, et  leur  dévouement  A  rAngfeterre.  —  Délibéra- 
tion prise  par  les  différentes  peuplades  de  la  vallée 
Dei-nattir  manifestant  leur  vntn  de  vivre  libres  et 
d'f'trf  réunies  h  In  R('|niMiqne  ligurienne. 

I.a  Haye.  -  ArriHé  du  citoyen  Rndier,  commis- 
saire dn  goureruement  dans  les  nouveaux  d^varle- 

neobdtorlTei  fiaclMe  dn  lliûn,relattfau  conmetce 
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sur  ce  neuve.  —  Arrêté  du  Directoire  inlcrtnécliaire, 
contre  les  pillages  et  pinleriMde  UtioMMiti  arnéi 

•ou  pavillon  rrniirnis. 

—  Le  Directoire  sera  itistallii  le  30  theriuidor.  Les 
■oureaux  directeurs  sont  .trriv^s  à  La  Haye. 

Le  36  thermidor,  le  gëiiéral  Hatry  a  fait  son  en- 
trée à  La  Haye,  et  a  reçu  tous  le.s  honneurs  militai- 
res. I.f  citovfii  V  iii-MitssiMl  (i'Aiiisterd  irn,  UDUime' 
membre  du  Directoire  batave,  a  donné  sa  Uénii&siou 
4e  celte  place.  On  espère  qu'un  des  preaiiers  soins 
Al  WNivaM  Oireèloke  leva  de  faire  diipacaftrc  les 
•ifiriMS  de  ftINeama  leradalemBMit  ariioréB  par 
des  hommes  de  parti  :  ceux  qui  ir.ipprnuvent  pas  la 
journée  du  24  prairial ,  portent  au  milieu  de  leur 
cocarde  cette  inscripti  ui  ;  Tl  janvier  1798;  ceux 
fttiootété  démrmëa  à  Delst,  portent  aoasi  daas 
leur  cocarde  cellc<d  :  D4$mmi9t$  S9/Mf«. 

RépMtqw  pnmeaUê,  —  BtmxtUe$.  —  L'armée 
de  Mayencr ,  commandée  par  le  général  Joubert, 
prend  chaque  jour  une  altitade  de  plus  en  plus  Tor- 
midablesur  les  I)  )nLsdc  la  l.ahn  et  de  la  Nidd.i  où  elle 
occupera,  suus  peu  de  jours,  dilTérents  camps  placés 
sur  les  plus  favorables  positions,  sur  icsquelICB  roo 
travaille  à  construire  déa  retraocbeneats. 

Un  WNBbreeaMiddraMe  de  tmapea  traverse  en 

ee  moment ICjBhin  à  Cologne,  Newied  et  Cohlenlz, 
pour  la  f^rOSSir  davantage  :  l'artillerie  de  tout  calibri; 
suit  la  ui(?uic  direction  ;  et,  s'il  faut  en  croire  les  der- 
niers avis,  elle  sera  bientôt  mise  en  œuvre  contre 
Bhreobreistein,  dont  les  généraux  Trançais  parais- 
sent vouloir  entreprendre  le  siège.  Ce  moj-en  ex- 
trême serait  employé,  à  cause  de  la  conviction  que 
l'on  a  acquise  ([iio  l.i  forteresse  n'est  pas  aussi  dé- 
pourvue de  viv  res  liu'on  l'avait  cru,  et  que  celui  du 
dIocus  serait  trop  lent,  et  ne  sTaceorderait  pas  par 
conséquent  avec  le  caractère  français.  Ce  blocus  est 
néanmoins  plus  rigoureux  que  jamab  :  les  postes 
avancés  des  républicains  sont  maintenant  sous  le 
canon  de  la  place,  justement  dans  les  mêmes  endroits 
OÙ  sont  placés  ceux  de  la  ;;arnison,  qui  n'ont  point 
TOiiiiiae retirer  à  rappra^edaanOtves.  Cette  proxi- 
■lié  fcit  craindre  à  font  tnatant  ^oe  les  dew  parfis 
iTmi  viennent  aux  mains.  Du  reste,  il  a  été  pris  de 
nourelles  mesures  pour  couper  h.  l'ennemi  toute 
cnniniunicatiun  avec  les  habitants  des  deux  rives  du 
Bhin,  aliu  qu'il  ignore  les  dispositious  qui  se  font 
dana  ramée  franç.iise. 

D'an  antre  cAle,  des  forcea  nombreuses  se  ras- 
semblent dans  les  environs  de  Siegberg ,  où  elles 
vonlseréutiirdansuncamp.dont  le  général  Grenier 
prendra,  dit-on  ,  le  commandi  nient.  On  ne  devine 
point  nuelle  peut  être  sa  destination,  si  ce  n'est  de 
surveiller  les  mouvements  de  l'armée  prussienne 
d*obaerv8tio«,  tandis  que  les  phalanges  républicai- 
nes agiront  de  tontes  parts  contre  l'Empire  germani- 
que, et  particuln  ieiiient  contre  son  plus  puissant 
boulevard,  la  forteresse  d"Elireid)reistein. 

Suivant  les  dernières  nouvelles  (lui  nous  sont  par- 
venoeade  noscOtes,  les  Anglais  s'approchèrent,  ces 
Jours  passés,  jusqu'à  la  portée  de  canon  de  terre, 
entre  Nieuport  et  Ostcndfc  ,  dans  l'intention  d"y  dé- 
barquer ;  in.iis  voyant  la  côte  suflisaintnent  garnie 
de  troupes  prèles  ù  les  recevoir,  ils  u'uul  rien  eu 
d*aaat  empressé  que  de  regagner  le  large,  eu  lâchant 
^pidif  iMabonlées  ;  à  quoi  nos  batteries  ont  répondu 
eonme  tt  convenait  Maintenant  l'ennemi  croise 
•ans  cesse  sur  nos  parages  et  celles  de  la  Zélande, 
comme  s'il  y  cherchait  un  endroit  favorable  pour  y 
exécuter  son  projet  :  il  a  multiplié  le  nombre  de  ses 
bitimcntann station  à  l'entrée  de  l'Escaut  cl  deU 
Meuie;  au  noyen  de  quoi,  les  porta  de  ces  den  ti- 
Tttra  MHtt  dtrattcoicBt  Moqnei;  cl  les  aracBMali 
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maritimes  qui  s'y  trouvent  ue  peuvent  en  sortir. 
Cette  situation  gène  inGniraeot  le  commerce  de  la 
Hollande  et  celui  de  nos  contrée;  car  les  Anglais 
ne  laissent  passer  aucun  navire  destiné  pour  nos 
ports;  ilcea mH  capMid mji grand  Mobre  dsyaii 
peu. 

Pari»,  U  5  fructidor.  —  Le  Directoire  exécottf, 

en  exécution  de  la  loi  du  2  de  ce  mois,  qui  ordonne 
que  l'anniversaire  du  IS  fnirliilor  sera  célébré  dans 
toutes  les  coiiiniiiiii  . s  lie  l.i  i!<'|ml)lu|ue  ,  et  parlca 
armées  de  terre  et  de  mer,  arrête  ce  qui  suit: 

«  Art.      Le  IS  freelidor,  à  sh  keereida  malin  cl  I 

midi ,  le  canon  scni  tiré  dans  t'>us  \es  ports  de  la  R(pn- 
blfqitp ,  et  dans  tous  les  lieu\  où  nSldent  quelques  corps 

d";irlilk»rie. 

•  II.  Dans  toutes  les  conimuncaoù  Uya  gamiaon,  les 
militaires  «(^Miteront,  sous  les  JWZ  de  Min  eSQdle|eaS| 
diver» eierdces  et  évolulion*. 

•  IIL  Le  Directoire  exécuiirialMe  aox  autorités  cowlt- 
tnèn  de  lontei  les  communes  de  la  République  le  soin 
d'ordonner  et  de  frtperer  les  cérénoaies  qu'elles  croiront 
devoir  adopter  pour  la  cdébratkm  d'une  Ma  daal  l'etyil 
eM  de  rappeler  «a  peuple  que  le  royallanai^eaainMa* 
ment  cad>é  sous  tous  les  masques  et  les  costmaes;  ^1 
a  la  plus  grande  part  dans  les  ér^nements  qui  ont  amoié 
le  1"  prairial ,  le  13  \enili-niiairp  rt  li>  tH  friiriiilor  ;  qu'il 
met  ft  profil  lotîtes  les  ^ir^(ltl^lallc<M  |>oiir  opcn-r  li'  mi- 
ven.oiiii'iii  di'  l;i  C.iiii'.iiiulioii,  à  l^iqiieile  la  Fraiiif  «luit 
tant  de  succès  et  de  f;luirc  ;  et  qu'il  faut  uoe  vigilance 
continuelle  pour  déreiiilre  rootrasmHUa^am  VÉMrtH  Is 
trésor  précku  de  la  lil>erté. 

•  rV.  Les  eMasanlas  seront  suivies  de  jenx  et  de  dan- 
SCSI  dans  les  aaaaa—  papatenam»  hs  pftneipanK  édii» 
ces  pubHci  BSiBl  MnsÉMai 

•  V.  Il  y  anra  iptepaasam  parBenUer  pour  la  etMhap 
tioodeeetteMeftl*aiiB.  •  Signé,  Maux, 

—  Le  ministre  de  l'intérieur  vient  aussi  d'expé- 
dier des  ordres  pour  la  célébration  de  la  Tète  de  la 
Vidileaae. 

 Extrait  du  Jnurnal  des  Francs,  contenant  des 

conjectures  sur  le  but  toujours  secret  île  l'expédition 
du  général  ll')naparle.  —  Jugement  de  la  commis- 
sion militaire  acquittant  les  militaires  qui  ont  fait 
une  insurrection  i  Borne,  contre  le  général  Masséna. 
—  Réflexions  contre  une  adresse  de  Marco-Perri, 
citovencisalpin,  à  I  ambassadeur  Trouvé,  et  insérée 
au  Journal  des  Francs  :  l'auteur  de  l'adressi-  pro- 
teste d'avance  contre  les  cbaugemenls  préparés, 
prévient  Trouvé  de  s'attendre  à  une  des  scènes  les 
plus  horribles  :  •  Vos  oligarques, dit-il,  ne  moole- 

•  roui  sur  le  trôuequ'è  travers  untonentdesang.... 

•  quoique,  je  le  jure  nn  nom  du  salut  de  la  patrie,  ils 

•  n'auront  pas  eux-uu'mcs  le  temps  de  le  voir  ré- 

•  pandre ,  le  leur  sera  versé  le  premier  • .  —  Article 
extrait  du  Patriote  frmuoaû  :  après  avoir  annoncé 
l'ordre  donné  au  général  Labox  de  quitter  aansdëlai 
le  territoire  de  la  République  française ,  railleur 
déclare  (|ue  la  Constitution  cisalpine,  dont  on  fait 
tant  de  bruit,  n'est  qu'un  étal  reconnu  provisoire, 
établi  rapidement  par  une  ordonnance  du  gjénéral 
en  chef  Bonaparte;  et  que,  quand  même iVnroaMa* 
deur  français  emploierait  rinfluence  de  son  gOOTCr* 
nemcnt  pour  amener  des  changements  néwasairea 
à  la  liberté  et  au  bonheur  de  la  Cisalpine,  ou  no. 
pourrait  pas  cher  i  la  conspiration  :  •  Il  n'y  a  donc. 

•  ajoute-il,qoeeeu>là  même  qui  projettent  réelle- 
>  ment  le  renversement  de  lo  Constitution  de  l'an 
■  S,  qui  puissent  en  accuser  le  Directoire.  Cette 

•  absurde  impulalioii  r>t  l'arme  dernnarehic, comme 

•  elle  fut  celle  du  royalisme.  •  —  Lettre  du  citoyen 
AcF.  taivinay,  appelé  à  remplacer  le  citoyen  Sché- 
rer,  aecrteiie-cdoeral  de  la  guerre,  destitué  par 
le  Directoire  :  il  déclare  B*aToir  entendu,  sur  le 
eonplc  de  ce  ettofCB,  qM  dci  léMigMiea 
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mes  de  n  dâie»t«sse,  de  son  assiduité,  de  son  sévère 
patriotisme.  —  Lt'Ilrc  du  ministre  Schc'rer,  relative- 
ment à  la  déclaration  faite  à  la  tribune  des  Cinq - 
Coïts,  qu'il  avait  été  délivré  quarante  mille  congés 
en  un  «0  :  J«  minislre  awin  qa'U  n'en  a  étéaoooidé 
quedousenflJe  einq  eanC  toâaNil»^>Deàr. 
Spectaelât.  ^BeniM  an  tUltn  de  VBàléktU 

Portugaise. 


M»  337.  ««pUdl  7  Praetldor.(24aoat.) 
Ansfnir.  U  M  IkgmUnr, 

Précii  d'un  entretien  qui  a  eu  liru ,  entre  le  comte  de 
Metttmick,  mimùtre  plénipotentiaire  de  Sa  Majesté 
tmmrmr  et  les  citoyens  Bonnier  et  Jean  Debry, 
wbiÊint  pUaipotmHkârtt  é$  te  Jl^puMIfM  ihn- 
fNte,  d  JtoMr.  tÊ  S4  tkmiUte,  Mira  mM  «f 


La  conte  de  Metternich  s'étant  rendu  chez  le 
citoyen  Bonnier,  où  s'est -trouve  le  citoyen  Jean 
Debry,  il  leur  a  dit  mic  l'ciitiTtuMi  i[u'il  a  eu  l'hon- 
neur de  leur  demanaer ,  était  une  suite  de  ses  égards 
«arers  la  légation  française,  et  qttll  obcerrerait 
toujours  avec  an  grand  plaisir  dans  toutes  ses  rela- 
tions avec  eax.  Il  a  ajoutt?  que,  se  référant  à  la  note 
qu'il  leur  a  fait  parvenir,  il  n'avait  pu  nlKii  r  le 
troisième  point  du  dernier  avis  de  la  oépntation  de 
rEmpire,  parce  que  son  objet  était  d'une  trop  haute 
ûnporUBce.  et  trop  intimenieat  li^  avec  le  départe- 
mmt  RriKtane,  peor  ne  paa  iemrfr  dififrer  sa  déter- 
mitiafion  à  crté^ard;  queecpandant  il  n'avait  point 
voulu  l  etarrler  la  communicatÛNI  des  autres  points, 

Kur  se  justiiiier  ile  son  empKMenMntlCOncoorirà 
ccélération  de  la  paix. 

Le  citoyen  Bonnier  prit  la  parole,  et  dit  qne  la 

légation  française  av;tit  remarqué  avec  surprise  une 
omission  de  la  part  du  ministre  plénipotentiaire  de 
l'emncteur  d'un  |>«iia  ims-i  essentiel  que  celui  de 
Partlde  m  du  conciuium  de  la  dépntation  de  l'Eai- 
pirc;quela  légation  française  avait  demandé  une 
idpoMe  cabteoriqne, sur  tous  les  points  de  sa  note, 

?n  elle  avait  le  même  désir  que  le  gouvernement 
■ançais  d'accélérer  la  paix  arec  rPin[iir(  ^'ermani- 
que,  et  qu'eux,  ministres  plénipotentiaires  de  la 
Bépublique  française,  demandaient  en  MnaîSqnence, 
que  la  deputation  s'occu^t  aériensement  du  soin  de 
répondre  sur  les  propoeHions  fiiitespar  le  |!:otiverne- 
ment  français,  et  que  lesoussi^tir  s'evjiliiniài  d'une 
manière  précise  sur  l'article  III  du  dei  dut  cinidtumm 
de  la  députiitioii. 

Le  comte  de  Metternich  se  borna  à  ce  qu'il  renaît 
de  dhc  i  cet^nrd,  en  ajoutant  aenlemcnt  qu'on  ne 
pouvait  mpirder  un  aoteoonimc  offîciel  qu'autant 

f|U*H  senif  signé  de  sa  part,  et  remis  à  la  légation 
ranraise. 

Le  citoyen  Bonnier  répliqua  qu'ils  enverraient 
leor  ri^oaaetecessamment.  Le  comte  de  NetlemMi 
obaerva,  dan»  cet  entretien,  que  la  demande  du 
gouvenementfrançais  sur  la  conservation  du  lort  de 
Cassel,  vis-,i-vis  de  Mayence  ,  rav.ut  d'-intiuit  plus 
surpris,  qu  elle  était  contraire  à  la  première  base 
de  la  paix;  qne  le  gouvernement  français  avait  pro- 
posé leeouradu  Bhin  pour  limite  entre  les  deux  Em- 
pires, voulant  éviterlonspoints  de  contact  avec  l'AI- 
Irmagne,  prévenir  tonte  occasion  de  friierre  pour 
l'avenir,  et  consolider  la  bonne  harmonie  entre  les 
deux  Etats;  que  c'est  pour  atteindre  ce  but  auquel  la 
dëjpntation  de  rBmptre  désirait  si  ardemment  de 
parvenir,  qu'elle  avait  aeiinieaetf  à  ladite  base  à  de 
certaines  conditions,  sur  lesquelks  la  délation 
4*  S4rU,  —Tom  lU, 
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française  n'a  point  encore  re'fiondu  ;  (]u'i'n  di-man- 
dant  d'"  rnti-ervcr  le  fnrt  do  (Inssei  ,  on  ('t.iblissait 
non-seulement  un  contact  territorial,  mais  aue  la 
France  aurait  de  plus  un  point  militaire  AlafBifg* 
offensif  et  défensif  contre  l'Empire  germanique,  et 
que  la  justice  exigeait  que  chacun  soit  maître  chez 
lui  ;  qu'on  pouvait  se  servir  au  surplus,  avec  d'au- 
tant plus  de  raison,  des  motifs  que  le  gouvernement 
français  avait  employés  dans  le  temps  pour  prouver 
le  nécessité  de  U  démolition  dearetrancbeoMutsetln 
téte  de  pont  vii>i-vis  de  Manheim;  qu'il  est  notoire 
que  Cnssel  n'a  jamais  été  une  partie  intégrante  de 
la  place  de  Mayence,  tandis  que  lu  téte  de  pont  de 
Manheiiu  l'a  coiistumment  ete  de  cette  place. 

Le  citoyen  Bonnier  répondit  que  la  légation 
française  insistait  sur  sa  dernière  proposition , 
et  que  le  gouvernement  français  dem.mdait  irré- 
vocablement la  démolition  du  lurt  d  £hreiibrcis- 
tein. 

Le  comte  de  Metternich  saisit  ce  moment  pour 
Mre  entrevoir  aux  plénipotentiaires  de  la  Républi- 
que le  peu  de  ménagement  et  de  modération,  que  le 
gouvernement  français  et  ses  agents  ne  cessaient  de 
montrer  dans  leurs  il('ui.in  hes;  il  ajouta  que  la  der- 
nière proclamation  du  citoyen  Budier,  relative  aux 
habitants  abaenta  de  la  rive  gauche  du  Rhin  en  était 
une  nouvelle  nranve.  quoique  le  comte  de  Metter- 
nioii  se  Hkt  flatté  qu'a  ne  pouvait  être  question  d'émi- 
grés allemands. 

Malgré  les  assurances  verbales  à  lui  données  par 
le  citoyen  Bonnier,  et  son  ci-devant  collègue,  le 
citoyen  Treilhard,  le  comte  de  Metternich  croyait 
cependant  i^oe  cette  proclamation  laissait  quelques 
doutes  sur  I  observance  de  ce  principe,  et  qu  i!  avait 
cru  en  conséquence  devoir  donner  conu  jissancede 
ladite  piéi  (■  à  la  di'piil.ilinn  de  l'Empire,  se  plaisant 
toutefois  à  supposer  que  cette  disposition  du  ci» 
toyen  Rudier  était  susceptible  d'une  interprétation 
favorable;  mais  il  avait  été  particulièrement  frappé, 
en  lisant  la  délibération  de  l'administration  centrale 
du  département  du  Mont-Tonnerre,  relativement  à 
ce  même  objet  :  ce  qui  l'obligeait  de  la  mettre  sous 
les  yeuxdea  ministres  plénipotentiaires  de  lal^n- 
blique  fraaçaiae.  pour  qu'il  y  lût  remédié* 

Le  eomte  de  Mettemieh  n'a  paseni  nouvon*  passer 
sous  silenci'  les  nouvelles  officielles  de  l'aiiïmenta- 
tion  des  troupes  françaises  surla  rive  droite  du  Rhin, 
il  a  cuniinuniqué  aux  ministres  plénipoteotiaries  de 
ta  Bépublique  irançaise  (a  circulaire  du  commandant 
en  elief  de  l'armée  de  Mayence.  Lesoo^ngné  a  feH 
entrevoir  qne  celle  démarche  était  tont-à  fait  con- 
traire aux  stinulations  et  conventions  faites  lors  de 
l'armistice  ,  (le  ne  noint  outrepassi  r  les  li/^nes  dé- 
terminées pour  les  deux  armées;  aue  celle  de  l'Em- 
pire avaitscriipuleusemcnt observé  cet  engagement, 
et  (lu'ellc  se  trouvmt  esoore  toi^onrsdcmèralarirc 

de  la  Lech. 

Le  citoyen  Jean  Dehry  prit  In  parole,  et  dit  :  Que 
tous  les  papiers  publics  parlaient  de  nouvelles  de 
gnmrc  et  des  préparatifs  que  l'on  faisait,  et  que  le 
mouvement  da  troupea  firanfeiaaa  était  une  rneanre 
de  préeawioB. 

Le  soussigné  répiHqua  :  Que  les  dispositions  de 
guerre  que  l'on  voulait  supposer  lui  étaient  incon- 
unes,  et  que  l'armée  de  l'Empire  ae  tccavait  dane 
ses  quartiers  de  cantonnement* 

Le  citoyen  Jean  Debry  renouvela  les  asanrancea 
qne  le  gouvernement  français  désirait  réellement 
la  paix  avec  l'Empire  geruiaiiique,  et  de  la  consoli- 
der. 

Le  soussigné  se  retira  cnliii  npri'S  s'»  »  t'ire.  rapporté 
i  tout  ce  qu'il  venait  de  dire  «laïAS  \e  covmdie  col 
Cttiretiett.  Xe  neTtannica. 
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Un  n.I  3 

Lm  plénipotenUairet  inpëri«nx  araMot  changé 
Farticle  du  eonehumm  de  la  drputation  dn  10  thf  r- 
niMlor,  concernant  F.hiTuhrfistPin  .  avant  d'avoir 
tema  ce  eoneluMHtn  à  la  légation  françaiso,  ol  rel.i 
fins  le  consentement  de  la  d^putatk>n  :  ce  qui  a 
iMioë  lieu  à  beaucoup  de  discussions  dans  1m 
ém*  daraièfft  aéioMs  de  la  députation.  Bremen 
#1  Baden  surtout  ont  parlë  avec  t'nrrgie  Cfuilrc 
eette  conduite  des  uléoipotenliaires  impériaux, 
contraires  àl'faMlrailMHi  OS  raoïpire  si  à  it  Con- 
stitution. 

Il  ne  sera  probablement  fait  taeonerépoiMe  à 

la  dernièrp  note  frnnraisp,  nvanl  le  retour  du  mnr- 
ricr  pxpétlie  à  Vipinu'.  Li's  apparences  deviennent 
de  plus  en  plus  guerrières;  mais  utie  partie  de 
l'Empire  compte  que  la  Prusse  lui  procurera  la 

On  attend  ici  le  ministre  Boberjot,  de  retour  de 
Paris,  avec  un  plan  de  paix  et  de  sécularisation ,  à 
moins  que  les  n(''poi'ialiniis  ne  soiriil  riiiii|iiies  par 
deséréneoents,  ou  qu'elles  ne  soient  continuées 
^d'uMpsii. 

Du  30  thermidor.  —  Dans  la  st'aneo  d'.iiijnnr- 
d'hui,  la  di*putatiou  de  l'Empire  a  (lre.<5<'  un  conclu- 
surn,  où  elle  déclare  aux  ministres  Trançais  que  le 
Sommiasaire  impérial,  par  le  pritril(<ge  que  la  Con- 
tttliidon  de  rBtnpire  lui  donne,  ayant  apposé  son 
reïo  sur  le  (!(  rnicr  eone/tt»ti»n ,  elle  ne  peut  passer 
outre,  poni  l,i  iii  fîocialion,  jusqu'à  ce  (^ue  leur  der- 
nierfonf/«.»Mm  ait  reeu  la  sanction  constitutionnelle  ; 
niais  qu'elle  s'empressera  de  leur  témoigner  par  la 
note  présente,  des  assurances  de  MM  niention  de 
fhire  tont  ee  qu'il  sers  ponibls  pour  ssoélérer  la 
conclusion  de  la  paix. 

Jjondref.  —  Découverte  par  M.  Hersehell,  d'une 
bouvellc  étoile  oui  ressemble  à  celles  sppelées 
qveue$  é^hironiettu.  —  Concea^on  hite  su  ei-de- 

vaiit  comte  de  Puisaye,  d'une  grande  (^tendue  de  ter- 
rein  dans  le  Canada.  —  Mort  du  célèbre  comédien 
Palmer,  sur  le  ihi^ltre,  à  Livernool. —  Procédés 
jK»ur  garantir  la  vie  à  des  gens  ae  mer«  en  cas  de 
Bsnfnge. 

F  7  i ./ne.  —  Apotogisds rioqnliitioii, publiée psr 

elle-uu'inc. 

Messine.  —  Soulèvement  i  Cstsnio;  pillsgs  et 
dévssIstiôB  da  psisb  sénstorisl. 
Mittm  —  ffonvelle  d'âne  insametisn  céaérsle 

du  départriiirrit  fuiiain  du  Circéo.  —  ClultiaNBt 
exemplaire  de  la  vilie  de  Ferreiiliuo. 

ZuricA,  — Etat  critique  deCoire.  Mouvements  sé- 
ditieux à  Trhns  et  à  Zinen.  Satisfaction  demandée 
par  le  résideiit  de  Firanoe ,  Plotent-GaTOt,  des  évé- 
nements qui  ysontarrivés. 

La  Haye.  —  Démission  du  citoyen  Hoed,  élu 
membre  du  Directoire  constitulioMiii  l.  —  Hrqnèie 
du  ci-devsot  directeur  Vreede  :  il  proteste  de  son 
iDnocenee* 

République  française.  —  Du  Uavre,  le  3  fructi- 
dor. —  Une  division  anglaise  composée  de  deux 
ftfégates,  nne  bombarde  i  trots  mâts,  une  goëlette- 
csnoonière,  armée  d'obus  et  de  csnons  de  gros 
■«■libre,  et  d'an  briek ,  s'est  présentée  Mer  devint 

notre  pnrt,  et  a  rnmmencé  Tattaque  à  cinq  heures 
on  quart.  Sun  feu  s'e&t  particulièrement  dirigé  sur  la 
droite  de  not»  sîtostioii,  qui  lui  s  rigoweassamil 
riposté. 

Comme  PsBBemi  s'est  loojonrs  tenn  à  une  bonne 

portée  de  canon,  il  n'y  a  eu  que  quelques  boulets 
qui  ont  approché.  Le  feu  se  dirigeant  sur  la  tc'Iede 
la  stiitii>n,  les  houlets  ont  t(Hnl)é  aux  environs 
de  nos  bateaux-canonniers,  mais  sans  leur  causer 
de  dooMfs.  Nom  n'sfOM  p«  oonnaiMBoe  de  plas 


de  troisbsoMiVMMàtimttqMltt'MMlMMni 

mal. 

On  ne  sait  pas  si  plusieurs  de  nos  Inulets  nu 
éclaLs  de  lionihes  auront  porté  à  bord  de  l'ennemi. 
On  a  seulement  la  certitude  qu'un  bentet  s  traveraé 
la  voile  d'artimon  de  la  frégate  commandante. 

A  sept  heures,  le  feu  o  cessé,  et  l'ennemi  a  pris  le 
large. 

Il  a  été  tiré  de  part  et  d'autre  plus  de  ciuq  cents 
eobpsdeeanon. 

Paris.  —  Remise  en  activité  du  général  Masséna. 

—  Réfli  xions  (lu  citoyen  Brunet,  sur  le  discours  de 
Duplantier.  du  29  thermidor,  relativement  aux  as- 
cendants d'émigrés.  —  Jugement  de  la  commission 
mîKlaire  qui  condamne  an  banniseement  le  ci-de- 
vaut  marquis  Jules-Eléotiore  Reauxoncles,  émi{;r«'. 

—  Détails  donnes  par  le  citoyen  Garnerin  ,  sur  sa 
onicièmc  ascension.  —  Destitution  et  ar^^^latil)n  de 
Planât,  chef  de  la  division  de  l'artillerie  du  minis- 
tère de  la  guerre,  porté  sur  la  liste  des  émigrés. — 
Réflexions  sur  un  article  de  Mercier,  qni  se  plaint 
des  dangers  que  font  courir  aux  piétons,  l'énorme 
qiinntilf^  dc^  r.iln  !<i!rts  q'iii  brillent  le  p  r.  e  di'  l'.ins. 
Mercier  ne  voit  d'autre  remède  à  ce  mal,  que  l'cx- 
tiaelion  ds  It  moe  des  ohevsox. 


L§Wlilli$tredfi  Vintrrirur  au  T  adminitlMlêmn  dH 

diparlemetit  de  ta  Seine. 

Pjirii,  la  s  frocUilor  an  AL 

t  Ciioycn* ,  la  fête  de  la  VleHleste  est  Tixte  au  10  de  ee 
moi*.  Je  vous  taiise  a< (T  coiifiaiire  le  «.oin  d'en  faire  le* 
pri'paralifs.  Pi'Ul-<*lrp  lrouvere/-*oii>i  riin\enalilr>  que  la 
fèlc  «lit  céU^brce  parliellemeiil  «lai>«  ch.icui»  deidoure  ar» 
ronclissemenu.  Danscccns,  vou»fer«  passer,  à  leur»  art. 
minbtralioiM  municipales,  les  iiirlniclioivs  néoetstiires.  Si, 
au  contraire,  vous  jogei  à  propo»  de  la  célébrer  dans  un 
laeel  nsiquc ,  vous  voudm  bien  cboUir  oe  local  et  Itndi- 
oner  an  pubUc  iasioaea  jowaavaat  la  Miai  ce  serait  ahm 
a  vont  de  arMéar  dans  mb  cMaMMlm«  aniqnaUm  vns 
inriterict  le  boreau  central,  les  admioistrallaas  mn> 
nicipales  et  les  autres  autorités  qui  assistèrent  ft  la  llte  de 
rA^rirulliire.  Au  surplus  quelque  parti  que  rousprenlet, 
je  m'en  rapporte  enlièrfmenl  h  \olrc  i^lc  et  ft  votre  atta- 
cliemeiil  pour  les  iiisiiiulin'i  ■  i  (luMieriines,  bien  persuadé 
que  vou'»  ne  nésli^'iTiv  rien  {le  re  rpi'  pourra  dwilJCr  de 
fintérùl  .'i  une  fi^le  qui  a  uu  olijel  si  inorjl.  Vo  v  udrei 
bien  me  Taire  connallre.  sans  délai,  la  résolution  à  la 
quelle  vous  vous  «erei  arrélès. 

a  Poeretontaràllnterél  dacatte  tolmaiiè,  je  ccoia 
nésaMabe  ips*m  eartaln  BBaibre  de  vleOianls»  dwiais 
dam  les  nimlcipaUtéa,  aoieoi  conduiis  eaauM  ramée 
demMre,  au  théâtre  de  la  République  et  des  Arts.  levfces 
d'ordonner  h  radinini^lralinn  de  cet  établisaement  na- 
tional,  de  rùHrxer,  le  jour  là,  dfjuze  lojçes  de  six  places 
cliucune.  Il  yen  aura  une  pour  rhaque  arrotidissemenl  île 
Paris.  Cette  administralion  reenii  (««înlemenl  l'ordre  d'en 
tenir  une  prête  pour  vous,  et  une  aulro  pourtebOfeSn 
central,  que  vous  voudrez  bien  en  prévenir. 

■  Vous  invileret  sans  doute  im  olBcier  munidiul  de 
chaque  arrondïMsawnt  k  aceempaf  ar  lm  vlaiUanlB«  «t  à 
prendre  place  pièiéMn  an  ipeittiâlai 
Motel  flralemitè, 

t  Ve  miuisire  de  Cintérieur, 

•  Signé,  Fauiçoa  (de  NeofcbAleau.)  • 


GORPS  LÉGLSLATIP. 
CONSEIL  DES  GINQ-CËNT& 
fléaBBB  dn  Éualidae» 
Pmii«(del'Oiw)lrilsdoplwMp^fel«ain  . 
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de  !■  «o«ptaMUt<  mtioult,  pour 


(Sft  août.) 


Augshdunj.  liilntioii  (rniic  expédition,  qu'au 
commenc*  iiH  ut  du  siècle  L  s  Vénilieu  tcoti- 
reat  vers  l'Egypte  et  les  Indes-Orientales. 

Lmiru.  —  Bspport  du  bureau  de  la  guerre , 
«ftabliss;inl  que  I.i  force  mililairc  acliielle ,  est  de 
trois  cent  mille  hotuntes  efreclifs.  —  Nouvelles  des 
Indes-Oi  icnlali  s.  niipreuaiil  (pi'il  a  eeliite  une  in- 
surrection à  bord  des  vaisseaux  le  Suffolk.  CÂr- 
rogaut  ét  U  Carys/M,  peadant  Inir  if|oar  i 
Colombo. 

République  franeaiit.  —  BnuctUu.  —  Conti- 
nuation M  pcdparti&  de  défcue  nir  tootos  les 
eûtes. 

Parti.  —  Départ  du  général  cisiilpin  Lahoz.  — 
Mise  en  liberté  do  citoyen  PlaMtt,  CMC  ds  diviiioo 
au  ministère  de  la  guerre. 

Variélcu. — Coijiinenl.u'rr  rniitre  révolutionnaire 
du  serment  de  liberté  et  d'égiilite ,  trouv«^  parmi  les 
papiers  deTérencc-Deschnnips,  curé  de  Gesnes.dé- 

e traient  de  la  Sirthe.  —  Article  relatir à  m  traité 
avec  r£gypte  en  171^  par  lai  taiw  daeitoyeu 


CONSEIL  DES  ONQ-CElim 

Suite  de  la  sibncc  du  6. 

Rapport  de  Boulay-Paty,  relatif  aux  dépenses  du 
niaimie  de  la  manne,  pour  l'an  7  :  il  fait  adopter 
un  projet  oui  les  fixe  k  125  millions.  —  Tbiessé  fait 
arrêter  la  formation  d'une  commission,  pour  exa- 
miner s  il  ne  ser.iit  pns  convenable  de  lioiuier  nnx 
cautons  toute  l'eteudue  constitutionoelle  dont  ils 
aontaaeeeptîblcs. 


H*  «St.  fSmmÈÊÈ  9 


(Maodi.) 


Russiê,  —  Teirte  de  la  formule  du  eermeat  qu'on 
y  fait  prêter  am  Svtaaet. 

Conslanlinoples.  —  Tenue  de  plusieurs  conseils 
CXtraoniinaires,  a  l'oci  asion  de  la  prise  de  Malte. 

liasladl,  le  lof  fruclidor.  —  La  léf^ation française 
persiste  irrérocabteneiitsur  une  réponse  oat^- 
riqae  i  sa  dernière  note.  Gomme  la  d^ntation  de 
l'Empire  ne  jieut  donner  celte  réponse  (|in'  lorsque 
les  ulénipoleiitiaires  impériaux  se  seront  expli(]u»'S 
sur  la  démolition  d'Ehrenbrei^teiu  et  sur  l'île  Saint- 
Pierre,  elle  est  fort  embarrassée.  11  j  a  eu  beaucoup 
dedânia  dana  les  trois  dernièrea  eemion  sur  cet 
objet. 

Dans  celle  d'hier,  on  a  arrêté  la  note  suivante,  qui 
a  été  rédigée  et  remise  sor-le-cbamp. 

«  La  d<f  latlonde  f Bwjh»  a  aparis  par  la  dédaiation 
Mm,  la  M  dMnaMar,  par  les  pMnipelsadalies  laipë- 
siairt  aa  Directoire  de  la  dépalalMatiepféci»  de  In  r<>n- 

toenee  qui  a  eu  lieu  le  18  dadit  mois  entre  les  plt  uipo- 

tenlîaires  impériaux  et  la  lepntinn  frarrais*".  Comme  il  y 
appert  que  les  ministres  français  |)ersisirnl  sur  une  ré- 
ponse formelle  à  leur  note  du  36  Uierroidor,  et  qu'ils  at- 
tendent reue  réponse,  la  dépulatioii  PÇMe  qu'il  hudra 
donner  sur  cdte  "  " 

isoiranut 


^  (I79S.1 

>  Qnoiqu'U  ait  été  tré&-agréable  pour  la  députatjoo 
l'Em^ie  de  trouver  dam  la  dernière  note  dei  pléojjpoien- 
tiaireslhnfais,  da  se  Iheraddor»  dm  nimauoes  aouTiIlM 

du  vœu  constant  du  MMifcracBMBt  français  pnar  la  paii, 
ainsi  que  des  expreMOOS  de  la  cmAance  qu'il  a  dans  les 
sentiments  pareillement  pacifiques  de  \^  (Irpntation  de 
l'Kmpirc;  celte  dernière  a  néanmoins  vu  avec  Inaucoup 
de  cliagrin  que  c'est  par  un  simple  mal  entendu  que,  d:ins 
la  dernitTi'  note,  on  impute  à  la  doputation  d'avoir  voulu 
passer  fous  >ileii(e,  duos  i  npnii-f,  un  articles  les 
plus  im|K)rlauls  de  la  uoie  du  1"  llicrmidor.  La  députa* 
lion  de  l'Empire,  constamment  convaincue  que  Icsnteo* 
datioDS  par  écrit  gagnent  l}eaucoup  lorsque  tous  les  pautS 
en  sont  discutés  à  la  fois  et  non  sucoestivement,  s'ait 
ewpwwéCt  dès  le  a  thennidor,  de  répoodre  à  k  aoie  4n 
V  thennidar  doalOaitlci  question, «tan eauiann dn 
second  article  de  ladite  note,  reklifemeat  à  rUe  Saint 
Pierre. 

»  (  ici  suivent  1rs  nrliflcseslwllSdu  conelufum,  du  20 
thermidor,  concernant   i^hssadlNlsteiu  et  l'ile  Saint* 

més.  )  *  "W* 

>  Comme  les  plénipotentiaires  impériaux  se  sont  réser» 
Tés  de  remeUre  trè»-incessammenl  la  déclaration  dcroai»> 
dée,  rdatifemenl  à  l'article  III  dadit  eondutum,  la  dé- 
polâtiOB ssmit  Csrete  anjoard'hui  de  aabonv 44 
rassaranee  qp'eBe  s*cmpresaera  d'aeeiléwt,  aa 
possilrie,  les  négwiatkHis  de  la  paU. 

«  La  députation  de  l'Empire  prie  les  plénipotentiaires 
inipériaui  de  fiire  prirvenir  celte  répons*  au  ii'uiûijla 
légalioo  firançaiM: ,  par  une  note,  aimi  qu'il  est  d'usage. 
•  llastBdt,teWikenild0ranS.  a 
Cette  note  décidera  sons  peu  do  jours  rie  la  paix 
ou  de  la  guerre.  11  y  a  plus  d'appareuce  pour  la 


Du  3  fnirfidor.  —  Les  ntinisires  plénipotentiaires 
français  viennent  de  remettre  la  note  suivante  a  la 
d^tatkm  de  l'Empire. 

•  Les  soatdgnés,  asidslres  pUatooIcMiaiies  de  la  Ré- 
putilique  française  ponr  la  Dégodatwii  àrae  FEmpire  ger- 
manique, justement  surprit  que  leur  note  du  36  thermi- 
dor dernier  n'ait  produit  aucun  elTet  qui  leur  soit  connu  ; 

vivement  ;<(Ti.Tti'"s,  par  ,inioi;r  pour  flniiiianité,  du  d.iit(;cr 
inunincnt  de  c»  t  elal  d'iiici  iic  .impicl  on  xmiI  i  wluire  une 
néRoeialion  qui  doit  eiiliti  :miir  un  li  i  iiu'.  cl  se  référant 
a  la  note  piixitéc,  rcquiiTenl  la  députation  de  l'hmpirc 
de  s'expliquer ,  sur-le  ctiamp,  ciilégoriquemcut  et  divisé- 
ment  sur  tous  les  points  à  régler  qui  sont  énoncés  dons 
leurs  notes  des  1*' tliermidor  dernier,  9  messidor  préoè> 
dentatannsk  Bn  doaiiaat  à  ia  députa tioo  de  l'Em^, 
par  eeOB  nomcHe  InstancB,  oie  ptenve  deplosdavmn 
formel  et  des  etTorts  pctKNdraals  du  gouremement  fran- 
çais pour  la  paix,  ils  lai  déclarent  qu'elle  demeure  respon- 
sable des  suites  qu'entraîneraient  des  déluis  ultérieurs, 

»  Bastadt,  le  3  Tructidor  an  G  de  la  liépubliqtw  firao- 


1  Signés,  BoMRR  JsAN  DtnnT  etRoBciuOT.  • 

Londres.  —  Détails  d'uu  voyage  fait  autour  du 
monde  par  les  deux  COrvoUM  eapigB0le8,te  JMhnI' 
veru  et  la  SubUU. 

Napltt.  —  Ordre  donné  an  marquis  de  Gallo,  de 
fournir  désonnais  des  rapports  sur  les  opèratiiuis  de 
son  gouvernement,  et  de  ne  plus  agir  aue  de  concert 
arec  M.  Acton.  —  AogSBentaliOBaiesnuees  de  terre 
et  de  mer. 

Berne.  —  Nouvelle  portant  qne  tout  le  pays  des 

Grisonsa  déclaré  vouloirconserver  son  ancienneCon-' 
stitiition,  et  ne  point  se  réunir  à  celle  de  l'Uelvétie. 

liepublique  franeakê,  —  AmcaUM.  —  Mouv»- 
meut  des  troupes. 

i»<ra*6oury.  —  Nourelle  d'une  petite  guerre  au 
congrès,  entre  le  ministre  impérial  cl  la  depittaUon. 
—  Réquisition  faite  par  le  gén^l  Joubmt, aw le» 
deux  rives  du  l^liin.  .  . 

i'ttris.    Lettre  du  ministre  de  la  manne  pour  i» 
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 t  «o  liberté  de  tous  les  AiDéricuns  qui  annuent 

pu  0lttt  omridérés  comme  priiooiiien  de  gQêri'e* 

pir  suite  de  tVmbnrgo  de  leurs  navires. 

—  L'ëlal-iiiajor  de  l'année  de  Mayence  est  com- 
posé ainsi  qu'il  suit, 

Généraux  de  division.  Joubert,  général  eu  chef; 
Mootrichard, général  de  brigade^  efiéfde  réUt-au- 
Joi^général. 

Cnampionnet,  Lefebvrc,  Masséna, Gourion  Sainl- 
Cyr,  Fi  riiio.S  nham,  niihein.  d'Hautpoiil,  Dallenia- 
sne,  Grouchie,  Bruncteau-Sainte-SuzanDe,  Deia- 
oorde,  Lanthier-Xintraillcs  et  Turreau. 

Généraux  de  brigade.  Levai ,  Klein,  Lecourbe, 
Tbarrean,  Ondinot,  Jacnpin,  Goulus,  Bastoul,  Bon- 
net, Jacobé-Trifjny  ,  Daurier,  0:>\vald  ,  Soiill,  Ni  y, 
Legrand,  Comjjere,  Vandame,  Laboissicre ,  W  aler, 
Decaen,  et  Baville. 

A4iudaMli-Généremm*  Benry  Boyar,  Baker,  La- 
eonveraerie,  Drooet,  Moiilor,  Bonani,  Gudin, 
I)nclnu,  Jarry,  Fays.Cacate,  Ducomct,  Barbier,  Or 
maocy.Debillv,  d  Halancour,  Deviau,  Heudelcl,  Sa- 
lienT,Bouland,  Lorcet,  et  Daultaniie. 

i^e  génér&l  de  division  Fretag  commandera 
la  place  de  HaTeoce  ;  et  le  général  Châteanneuf- 
BaDdon,  la  eiMiuième  divimm  nOilaiie  à  Slraa- 
boarg. 

Le  ^l'nrral  do  division  Hacqiiiii,  les  ^l'iuTaui  de 
brigade  Poinsot  et  fiarbazan,  et  les  a^judants-gé- 
Béranx  Gujbal.TaB*Befdea  «tBatliiicoDrt,eeaw- 
ront  leurs  fonctions. 

Les  généraux  de  brigade  Gratien,  Mereier,  Petel, 
Spital, et l'adjudant-^énéral  Laaiarqm» aanwt eai- 
ployés  à  l'armée  d'Angleterre. 

Les  généraux  de  airision  Lemoine,  Grenier  et 
Chf rin  ;  les  généraux  de  brigade  Olivier ,  Riche- 
panse,  Pouget,  et  radjndant-géneral  FkeaalBet  doi- 
vent aller  à  l'armée  d'Italie. 

—  Sur  la  demande  du  géaéral  Bonaparte,  mise  en 
liberté  de  iMa  Ica  Maltaiaqai  ae  UwiTaieBt  captils  i 
Tunia.  ^ 

VaHMt.  —  Lettre  dn  général  Baraguey-dVil- 
liers,snr  sa  mise  en  non  activité,  et  la  demande  qu'il 
a  faite  d'être  traduit  à  un  conseil  de  guerre. 

Sperlarles.  -  Analyse  de  Paima,  musique  de 
Plaotade,  pièce  donnée  avec  succès  à  Feydeau. 


CORPS  LÉGISLATIF. 
CONSEIL  DES  ANCIENS. 


MoDtmayoo  fait  rejeter  la  résolution  qui  crée  un 

cinquième  tribunal  de  police  corectionnelle  dnns 
le  département  de  la  Marne.  —  Chassey  coniijat  la 
résolution  relative  anx  emprunts  faits  avec  privi!< 
rentes  viagires.'Bouaet  (de  l'Aude  )  la  soutient. 


Briot  demande  qoe  la  commission  des  marchés 
aoitnhinie  à  celle  chargée  d'un  projet  contre  les 
dilapidateurs,  et  qu'il  soit  ordonné  au  ministre  de 
la  guerre  de  transmettre  à  la  commission  l'état  exact 
des  marchés  dont  le  terme  n'est  point  encore  échu. 
La  première  proposition  est  adoptée.  Labrouste 
combat  la  dernière,  qui  est  écartée  par  l'ordre  du 
jour.— Bertbot(  de  la  Ibme)  appuie  le  projet  de 
Fabre,  relalifaux  dépenses  desconimniies.  Bigontiet 
pense  qu'il  repose  sur  une  base  affligeante  pour  les 
«BdadaltBépoblIqM.  «OalMlHpoli  vaut 


•  rétablir,  dit-il,  aoat  i^jaHes.  on  la  révolution  q/A 

•  laa  a  abolis,  n'est  elle-même  qa*nne  injustice.  • 

IldaMnde  In  qitestion  préalable  sur  les  dispositions 
tea<fanlesa  l'eUihlis.senient  de  taxes  muuicipales. 


H"  3«0. 


10  Fructidor.  (27  août.) 


iiafsleMfy.  —  Ordonnance  du  roi  de  Naples  qui 
permet  aux  escadres  beilicérantes  de  faire  acheter 
des  provisions  dans  les  différents  ports  de  ses  états. 

Milan.  —  Féte  donnée  par  les  Français  t  ti  mé- 
moire du  10  Aôut,  et  à  laquelle  n'ont  pouU  assisté, 
quoiqu'invités ,  les  ambassadeurs  des  royaumes  al- 
béa  delà  Grande^atioa.  Toastsportés  au  dhier  qui 
eut  lien  cbex  le  dtoyea  Pani  Gantbier,  gâiéral  ai 
chef  par  intérim. 

La  Haye.  —  Publication  d'un  mémoire  du  Direc- 
toire exécutif  intermédiaire ,  contenant  l'état  des 
dépenses  de  la  République.  Il  propose  un  emprunt 
forcé  pour  remplir  lé  déficit  de  M  milKoos. 

République  franeaite.  —  Paris.  —  Lettres  d'Ita- 
lie, annonçant  que  la  ville  de  Terracine, dépendante 
de  la  Répupliqiu'  romaine,  a  envoyé  des  députés 
au  roi  de  Napl»  b  pour  se  donner  à  lui.  —  Arrêté  du 
Directoire  qui  conlie  directement  à  la  gendarmerie 
sous  la  surveillancedesgénéraux  divisionnaires,  des 
administrations  et  des  commissaires,  l'exécution  des 
lois  et  arrêtés  relatifs  aux  niililnires,  réquisilionnai- 
res  ou  déserteurs.  —  Tremblement  de  terre  du  côté 
de  Perpignan.  —  Article  annonçant  que  le  tournai 
des  Francs  «imprimé  la  réponse  du  repraentant 
Briot,  a  l'état  des  eongéa  récemment  pnMlés  par  le 
ministre  de  la  guerre;  réponse  que  le  Moniteur  z 
refusé  d'insérer,  à  cause  des  personnalités  qu'elle 


CORPS  LÉGISLATIF. 
CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 
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Bruslé  (  des  Deuz-Nètbes)  pense  que  les  prodoita 

proposés  par  la  commission  ,  seront  insuffisants,  et 

3u'il  serait  convenable  de  diminuer  les  dépenses 
es  communes,  en  mettant  l'urgence  des  contri- 
butions directes  aux  frais  du  trésor  public,  et  de 
ramplaeer  ce  vide  par  un  accroissement  d'in^pOt 
sur  quelque  objet  de  luxe.  Malèa  présente  le  prin- 
cipe suivant,  qui  est  adopté  è  Tunanimité  :  •  Lea 

•  dépenses  communales,  non  couvertes  par  lescen- 

•  times  additionnels,  seront  remplies  pardes  impôts 


Séance  do  7  fhMlldor. 

Discussion  de  la  résolution  qui  ratifie  un  contrat 
d'échange  passé  le  2i  floréal  au  4,  entre  le  ministre 
des  finanoea  at  la  eilopsuia  tenoBbi.  Al<wnw- 
ment. 

OQMUL 


Rapport  de  Berlicr  sur  la  répression  des  délits  de 
la  presse.  •  Liberté  entière  de  s'expliquer  sur  les 

•  actea  de  l'autorité  publique,  pourvu  que  l'écrit  ne 
>  dégéaère  pas  aa  proracatiou  i  la  désobéissanea; 

•  répression  rigonreoae  des  laMNttaHoM  dirigdn 

•  contre  l'honneur  on  la  probile  des  personnes,  à 

•  moins  qu'on  ue  se  porte  dénonciateur  civique  ou 

•  qu'an  D'an  prodHaalapiMm  p«éoril  :ial  aH 


Dlgltlzecl  by  Google 


•  essentiellfment,  dit  Borlipr,  le  but  que  la  com- 

>  mission  s'est  proposé;  telle  est,  à  ce  qu'il  lui  a 

•  semblé,  la  seule,  la  vraie  théorie  d*ao«  bonne 
»  loi  sur  cetle  OMlière.  •  Le  rapporteur  présente 
deux  proietx  :  le  premier  prorog^e,  pour  trois  mois, 
rarlicle  XXXV  de  la  loi  du  19  fructidor;  le  se- 
cond contient  des  dispositions  pénales  contre  les 
abus  de  la  presse.  Hardy  demande  que  le  premier 
projet  soit  mis  au  voix,  puait  qœ  la  prorogation 
soit  étendue  jusqu'au  nement  de  }a  publication 
d'une  lot  pénale.  I.ucicn  Bonaparlc  appuie  l'avis 
de  la  coromissiau  :  •  Elle  a  cru,  dit-il,  devoir  poser 

•  »ii  terme  à  cette  prorogation,  pour  ne  pas  vous 

•  iatsiser  oublier  que  vous  avez  à  voua  iMfflMwr 

•  d'une  loi  pénale,  et  pour  ne  pas  donner  i  l'trfieîe 

•  XXXV  de  la  loi  du  PJ  friicUd  nr  nrif  rxislencc 

•  trop  nrolongée.  •  Andrieux  nppua  1  auiendemeiil 
de  Hardy.  .  Je  déclare,  dit-il ,  que  les  circons- 

>  tances  où  ooas  nous  trouvons  encore ,  laissent 

>  çramdn  la  retour  des  abu  aOciix  qui  ont  eu 

•  lieu  • 
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(tl  aoftt.) 


ÇomtantinopU.  —  FtmtntMÛon  extraordinaire, 
à  I  occasion  des  bruit*  de  la  prise  d'Alexandrie  par 

les  Français.  Renvoi  du  citoyen  Brun  ,  célèbre 
constrncleur  français,  «jui  pn^idait  aux  travaux  de 

r:iI-<('tKil. 

iYa«/«i.  —  Reprise  des  préparatifo  de  nerre, 
d'après  l'amvte  d'un  courrier  eUraordliMire  de 
Vienne. 

Ahm.  —  Décision  du  consulat,  qui  ciijoiutde 
reconnaître  pour  chef  suprémede  lalbrea  armée  le 
commandant  français. 

Milan.  —  Ferme  résolu lioii  de  tous  les  départe- 
ments de  la  B^publtqoeciaalpiDP.des'opposeratottte 
réforme  iMonstitutiomielte. 

Gênes.  —  Différends  eritrr  I,'  Corps  léf^isbitif  et 
le  Directoire  ligurien.  Le  nniiistre  de  la  Bépublique 
française  interpose  sa  médiation.  -«CélAralMa  par 
les  Français  de  la  fétc  du  10  Aodt. 

République  francttiu.  —JW».  — Arrêté  du  Di- 
icetoire,  sur  l'adjudication  au  rabais  des  fourni- 
taras  de  ia  guerre,  pour  les  neufe  derniers  mois  de 
lao  7. 

BxNmraw  muiqcb  des  PR<»om  sa  thaaitiaia 

rn.nNçjiiSB. 

Le  minitirr  de  Ciiilérieur  aux  administratimê  mntrtkr 
ée  deptirleme»!  et  aux  committairet  dà  0frMiMrv  mi- 
tulif  préi  àtca  adminiitratmis, 

I*arU,l«9fracUaai  «tA  ù  de  la  Hr|iii)ilique  frAB^lM , 
ttn«  «t  îadiTÎtililc. 

«  riioxCTw  an moateiit  oè  VtmAmtnnéà  h Urnmm 
oc  la  République  cHdicnMat  M»  Ma  nalieitu  dw 

£la»  Rlorleux  MMnento,  «anffelerlUMM  le»  Fronçai»  et 
«grands  éaéBailCnlifaliapré|Mi«rRil,  et  les  iriom- 

MM  qoi  I  oo(  sfouile,  poorrioos-nous  outlier  dans  les 
UBOignages  de  iMtie  reconnai^jancc  les  aris  utilc<;  qui 
eonlnlnient  ti  poisîannnient  fi  .  ■  i  r(,  périté? 

»  Ces  arts  qui  nourri.wnt  i  hwjime,  qui  fbaroi««eiil  à 
Tons  ,rs  hf.<,]m,  et  qui  îij.-.uir:)!  ù  SCS  facuItL^  naturelles 
pur  i  irmTiii.iti  et  l'cmplni  dt-s  macbioe»,  sont  à  la  fois  le 
Béa  de  la  société,  l'âme  de  l'agriculiore et  du  oonuneree. 
et  la  sourre  la  plus  féconda  de  nos  tnaiwMiLfl  etib  moi 
ridtcs^s.  Ils  ont  été  nniHMl  im^lfllî  ^  bIm  m-inn 
avilis  t  la  lilMrte  doit  les  Tnimr. 

»  La  France  républicaine  est  ietenoe  Ksslle  Je»  beaui- 

de  Ha  MCUkiSf  c*ert  desonnab  étm  no»  musées  que 


I  l'Europe  v  iendra  en  prendre  des  leçons.  La  liberté  ipadlii 
également  les  arU  utUat  en  «Humant  k flaobeanTme 
émulation  inconnue  MMS  lé  deHOtha».  M 
aiaaileai  " 


»  Le  gouvernement  doit  donc  couvrir  lesartsuliles  d'une 
protection  particulière!  et  c'est  dans  ces  vues  qu'il  a  cru 
devoir  !iiT:i  l;i  iïii  ilii  i"  \ .  Mjémiaire,  un  spectacle  d'un 
genre  iiouu  .m ,  l'exposition  publique  des  produits  de  l'ia- 
dustrie  française. 

»  1 1  eût  été  à  désirer  saiw  doule  que  le  lpm|)s  etit  i 
de  donner  à  cette  solennité  vraiment  nationale  i 


„    _    .  ,  H>>u«.Bab  I1UI.I1/IIj   

due  et  un  éclat  dignes  de  la  grandeur  de  la  AéMMIqaet 


mais  le  gom  _ 

dunrieux  qyi  aenoMut  iewpaji,  Uopèn  qu'ils  s'em. 
yiemiaat  de  eweaiiilr  k  rwnMIhwwit  de  la  (ete  qu'il 
Tw!î!!!?ff-*'  - r*?!l  se  renouvellera  toutes  les  aanées. 
lyaleiletaaaéM,  rite  doit  acquérir  plus  d'ensemble  et 
plus  de  majt^té. 

•  Dn  emplacement  décoré,  sûr  et  abrité,  fourni  par  le 
gouvernement .  r  ira  les  fabrkanU  français  et  les  pro- 
duits de  leur  industrie  qu'ils  voudront  y  esposer  à  Te»* 
timect  à  la  vente  qui  ne  peut  manqura"  d'en  <(rela  suiUu 

•  L'exposition  aura  pour  époque  et  pour  durée  les  dUtf 
jours  comptémenUtres.  Un  jury,  noMé  par  le  gown»! 
BMMBI,  parcourra  les  plaça  attribuées  h  chaque  Indus- 

*  jî?Î!îfL!  '"^  jo"U".  •«  don»  foliricaut* 

WBMBHMaetBWaw^ qui  lui  auront  pam  mérit-  r  d'être oP 
avili  M  MaaUMianace  publiqite,  dans  la  fèie  du  1«» 
Vendémiaire. 

•  Le  local  sera  indiqué  par  le  programme  de  celte  fèlab 
Jeii'in  l.r  v.iiii  ,1--  iDii:,  assurer  que  le  i^nuTememeaK 
veillera  d'util  tu.'.nuiv  sj^L-cialc  à  la  sûreté  des  personnes 
et  des  proi  rii  r.s  ;  mai»  je  dois  ajouier  que  son  inlentioa 
est  de  contribuer  par  tous  le^  no^eus  MMiliiai à  FcM- 
hcllissement  du  tableau  varié  r(ue  fMNMata  eatU  ldu> 
uiofl  de  DOS  ridiesses  industrielles. 

>  Il  faut  que  le  peuple  français  conçoive  une  ioUe  Idte 
da  sa  dfgnitt,  «tgult  wk  le  tàuoio  de  la  considéra lion 
Mimas  an  ara  MHes,  à  eea  am  dont  l'eiercice  Lit  son 
SMonadoo  et  doit  Mre  son  bonheur. 

•  les  eondltloM  exigées  des  Françab  industrieux,  nonr 
être  admis  à  ocOo  «yè«de  «aaeaait*  — '- 

iuivantps  : 

i  1"  J 
patente 

•  V 
trie. 

•  Sous  ces  conditions,  tout  nriuafcflanlei  Ou  fabricant 
français  qui  le  sera  bit  inaeriie  amlle  20  fructidor, 
îl  ^lî^^J""^""  *  9»«trUm»  éMtiou  du  ministre  <fe 
éêCimUrimn  nu  Dominique,  n'  238,  bureau  des  arts 
H  Mfl»«/MUret,  sera  admis  h  l'exposiibn  et  obtiendra 
ua  local  gratuit  pour  le  i(  )(i   i,,  sa  ilurtr. 

»  H  aura  l'attention  d'indiquer  nuu  âeulemeiu  soniNNti 
eehii  de  la  fabrique  et  du  départen»ent  oO  elle  estétabllev 
mats  encore  l'e'^in'Te  de  produiu  manufncturés  ou  'ng 
IricU  ([ifii  il.-;tiiii-  à  l'exposition. 

•  Comme  le  local,  à  raison  du  aonbre  des  concnr^ 
rwts,  ne  peut  avoir  ooe  tr<!s-gnBrft<|eodHe.  j'espère  que 
le»  fobncants  ne  présentcroat  wm  MOuIll  OU  fenLa 
parfait.  Nul  art  ne  sera  eie(pl&  «-r^ 

»  ^  <«^ricu*tt.<ai  aTM*Hcnt  point  Par»  ou  ses  envi, 
yona,  et  <|nt  mudmot  coooourir,  vous  remettronl  leur 
iMcrfiMlou  que  vous  m'adresterei  sur-le-champ. 

»  Il  sera  publié  une  llite  de  ceu  x  qui  seront  admis  à  l'i 
position. 

•  Je  vous  invite ,  citoyens ,  à  donner  à  celte  annonce  U 
plus  grande  et  la  plus  prom|ilc  publicité.  Je  n'ai  nasbo* 
soin  d'exciter  votre  zèle  pour  l'exécution  de  cette 

•  Tous  les  dépu  ri  emenU  doivent  être  jaloux^  ooaeOMlr 
à  cette  féie  de  l'industrie  nationale,  et  faire  leun  efibris 
pour  qu'elle  devienne  tous  les  ans  plus  riche  et  plus  bril- 
lante. Les  Français  OUI  éioaiiè  FHimpe  par  la  rapidité  de 

pali.  •  arts  de  la 

•  Sdatet  lhitcrn=t,'. 

•  t  aAKçoiS  (d«  Ncuvcuaieav  ).s 


rex- 


Dlgitizeo  by  v^oogle 


VI.]  1 

—  RooTelIc  dp.  la  rurination  d'un  volcan  dans  les 
montagnes  de  l'iie  de  la  Guadeloupe.  —  Lettre 
d'iiispruch,  annonçant  que  les  Antricniens  sont  en- 
tu  s.  If  :!(•  ihi  r  uiidor,  à  Coire,  capitale  des  Grisons. 
—  Arrêté  du  Directoire,  oui  permet  au  général  Coo- 
tenel  m  JUjor  Englanu,  ÂDglais,  prisonniers  de 
g^m»  4t  te  rendre  sur  leor  parole  co  ànglclerrt, 
ra  ifa  (HNirront  rester  pendant  trob  mdi,  ponr  le 
rétablissement  de  Itnir  snnlé.  —  Lcvëe  de  l'embargo 
sur  presque  tous  les  bâtiments  ainéncaio*,  obtenue 
du  Directoire  par  le  docteur  Logid,  «Êfvfé  JfW  le 
ptrliintnotedesKtnts  Unis. 


CORPS  LÉGISLAIIF. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

flaitedetaaêaMseinS. 

Berlier  reproduit  les  observations  de  Lucien  Bona- 
parte, ea  faveur  de  l'article  de  la  ciMOintision.  Eudes 
et  Géiinieux  l'appuient.  Tm»i  demande  la 

sun  iMlt-iiicc  (loiuii'c  .111  Piri'cloire,  par  la  loi  du  19 
kucliiiur,  stoit  prurogt^e  jusqu'à  ce  que  la  lui  peuale 
soit  rendue.  Cabnnis  déclare  que  m  on  n'adopte  pas 
eette  mesure,  les  joumaai  royalistes  quitteront  bmh 
lAl  le  masque  qui  tes  eonvre  :  «  Bt  eertaînenent, 
»  ajoiitP-l  il,  il.ins  l'état  actuel  des  chnseK,  conuiif 
»  le  iiii  toiili'iilcmpnl  est  porté  à  un  i^raiid  |iuiiit, 

•  les  journaux  ruyalistes  auraii  nt  le  plus  l'imiuI 
>  succès.  «  Murmures  de  toutes  parts.  André  (  du 
Bas  -  Rhin  )  observe  qu'au  18  fructidor,  le  Corps 
législatif  était  en  majorité  compensé  de  conspira- 
teurs—  Nouveaux  murmures.  Clôture  de  la  dis- 
cussion, rt  .i<îuption  du  premier  article.  Dcibrel  et 
Blin  appuient  l'article  acuxième.  Après  quelques 
débats,  Jac(pirtninut  laii  adopter  la  rédaction  sui- 
vante ;  •>  L'article         de  la  loi  du  19  fructidor 

•  oonthraen  d'être  exécuté  Jnsqu'à  la  promulgation 
»  (tf  la  loi  pénale,  sera  rendue  contre  les  délits 
■  de  la  presse,  sans  auc  le  terme  pour  cette  loi  puisse 

•  s'étendre  aU-delà  d'une  année.  >  Rapport  de 
Lecoiote-PamTean,  sor  les  dé|M;nses  du  Directoire 
exéeotif  :  il  rail  adopter  un  projet  qui  tes  fixe  pour 
l'an  7. 

Viilers  lait  ausâi  adoitter  un  projet  qui  fixe  les 
eontritalioiis  i  600  millioiis. 

CONSEIL  DBS  ANCIEN& 

séance  du  8  fructidor. 

BoBiéefilitun  rapport  sur  la  résolution  qui  éta- 
blit nn  nouveau  dqwrtemeut  sous  le  nom  de  Lac 

l.i  tnan,  dont  Genève  sera  le  rhef-lieu,-  Ctirial  (  du 
Moiit-blauc  )  la  combat.  Elle  est  défendue  par  Girod 
(  d«  l'Ain  ),  et  approuvés. 


R*  SI».  It  V!rMM«r*  (S9  août) 


Vienne.  —  Continuation  des  |»ré|)nralilsde  guerre, 
du  côté  de  la  Suisse  et  de  l'Italie. 

Francfort.  —  Composition  de  l'armée  de  démar- 
cation, qui  sert  à  protéger  la  neutralité  de  la  Basse- 
Allemagne.  —  Activité  des  rrlatioui  eoumoroiales 
cotre  Hambourg  et  rAiiijli  lerre. 

Raniddl,  le  7  frurlidur  —  l.e  conilr  di*  Melter- 
nich,sur  les  instances  mtcites  de  la  députalion 
d'Empire,  o  transmis  avant-hier  .lux  mlnislres  fran- 
çais le  cnnefusum  dti  20  tliemiidur  dans  son  entier, 
en  y  réiablisMul  l'arliclc  relalif  à  la  démolilion 
d'Ehrenbreistein,  maissans  l'avoir  sanctionné* 

Voici  la  réponse  qui  lui  a  été  foite  liier  : 


«  Les  song^gnés,  ministres  pléiiipotenliaires  de  la  M» 
fuMiqaa  trm^im  paw  la  ■égodiUon  avae  l'BnirafH» 
■aaliiBe,  ont  leça  une  nate'ae  la  dépniailaa  de  Iwpiiu 

qnî  raïur  a  été  trunsmise,  le  4  fraclidor  prtoenl  mois, 
par  le  miniiire  piempotcnliaire  de  Sa  Majesté  l'empereur. 

•  Il  recuite  de  celle  pièce  que  la  dépiiiatioa  de  l'Empire 
»'»^lait  effectif  ement  o<:cup*e  dans  «es  déiibérolions  de  l'ar- 
ticle III  (le  la  noledi'  la  li'jîalioti  rraiiçai>f  du  1"  iheniu  iur 
demiir;  qu'elie  avjit  ri'-potiilu  à  CL-t  iirlick',  ul  qufsa  ré- 
loiisf  no  s"fî<l  point  trouiét',  cnitmit'  ctla  drviiit  Oiii-jdaiu 
a  Dole  comnianiquée  le  28  dudit  mots  par  le  ministra 
plénipotentiaire  de  8a  Molesté  l'Empereur.  C'nl  l'efTet 
d*aii«oailaiioo  qu'on  MMunit  auribncr  à  la  dtautaiioa, 
et  qui  «tripariapoarle  OMMnl,  autant  qp'Deit  poa- 
SillW,  par  la  rsflitullan  du  ICKiCb 

•  S'expliqnant  nrialaiiant  Mv  cette  t^pooie,  lea  aons- 
slfji&s  déclarent  qu'ils  ne  peuvent  en  luicnne  inanîi'^re  en- 
teodreà  ce  qui  leur  tsl  proposé,  el  qui',  par  les  raisons 
suffisamment  di^d ailes  audit  article  111  de  leur  note  du 
1*'  thermiilor,  ils  y  jwtiitenl  de  plu*,  fort,  ain>i  que  daw» 
tOUsIeSBUtiM  articles  delà  uii^nie  note ,  qu'ils  ont  é);alc* 
ment  préseuléâ  cuiuiiic  de» conditions  Je  paix.  Le»  iNiiusi- 
gnés  se  réfèrent  donc  aux  dcu\  notc'^  du  26  thermidor  et 
8  fructidor,  dont  l'objet,  bien  loin  d'âUariMlu,  subsisla 
en  son  entier;  et  tenant  à  la  déclaralMo  ptf  eux  faite  à  la 
dépuutioa  de  VEmsin*  qu'alla  damaara  lamouwMs  des 
faits  qa'arirafaiendeuiaiei  dAlala  ohérieui*,  nala  requiè* 
renl  itéintivemeiit  de  fournir  sans  délai  une  réponse  caté- 
f^rique  el  divisée  sur  tous  les  articles  de  leur  note,  et 
particulièrement  de  celle  du  1*'  Ittormidor,  auquebolia 
n'aurait  pas  encore  donut:  sonadb^ion. 

s  Le  gouveni'  :i m  iI  français  veut  Mno'n  nient  la  {lait, 
il  le  prouve  par  st  modération  ;  H  ii  le  prouve  encore  en 
employant  tous  les  moyens  d'amélioration  qui  .sont  en  soa 
pouvoir.  SI  la  dèputalion  la  veut ,  comme  on  aime  k  la 
croire,  qu'alla  aa  décide  enini  La  pals  m  peut  i^tre  ra- 
tardée  que  par  ceux  qui  coBVleat  pour  rien  le*  nalkaniB 
publics,  cl  qui  s'aveuglent  ior leur  propre  avenir* 

>  Rostadt,  les  frocUdar  an  •  de  la  RépoMique  ftan* 
çuise. 

>  Signés,  Boamaa,  Jua Desbt  et  RoaB&roT.  » 

11  «ara  tenu  demain  nnn  ténace  pour  la  réponse  i 
foire  i  cette  note. 
Le  courrier  de  V^ienne  attendu  arMim|NitlenMel 

anxitite,  n'est  point  encore  arrivé. 

Florence.  —  Célébration  de  la  féle  ihl  lOAoAtpar 
le  niit'istredelaRépubliquefronçaise. — Chniredowié 
aux  ('(uigrés  de  sortir  de  la  Toscane. 

Ronu,  le  '20  Ihrrmidnr.  —  Le  ^'énéral  Macdo- 
nal  vient  d'écrire  au  citoyen  Florent,  commissaire 
français: 

0  Je  reçois  à  Hnstant  la  nouvelle  officielle  que  la  ville 
de  l'ro*inoue  vient  d'être  soumise.  Les  troupes  fi  auçaises 
et  polonaises  ont  p  irraitcment  fait  leurde\oir.  l.e  owjor 
polonais  Nadabky ,  est  eniré  le  premier  dans  la  ville. 

ï  L'évèque  de  Veroli  est  \enii  m  déput.ilioii  apporter 
la  iouoiiseion  de  cette  vitle ,  et  demander  pardon  pour  les 
balntants;  on  y  mettra  garnison  aujourd'hui.  Le  peu  de 
lebeUes  irai  ont  échappé,  sont  rentrés  dans  lenn  villan, 
oaentludans  lenn  moolagnai.  One polke Un  erdon- 
nla  mfln  naur  Im  Mpnaiw 

•  JVqière  aveiv  litaMt  1  vow  «MMiMar  hfn  de  la  mal* 
heureuse  el  cruelle  guerre  du  C.ircéo.  • 

RepubUqne  franeaiie.  —  Parit.  —  Discours  pro- 
nonces par  le  ministre  des  relations  extérieures, 
et  par  les  citoyens  Zeltner  et  Jcnner,  ministre 

Eléninotentiaire ,  et  cnvovc  extraordinaire  de  la 
épuolique  helvélujue,  ii  l  auilienee  de  réception. 
Réponse  du  citoyen  Ireiibard,  président  du  Direo- 
I  loire.  —  Entrée' a  Loricnt  d'uu  CODVoi  très-MMl- 
;  breux.  Bloge du citoienLebono, qui  redirigé. 
!  rttriétH.  —  NoOm  itvm  oafntt  «a  trois  toln- 
intitule  :  Mé^wtgtiwmnM^ëmmmmutiUét 
i  madamt  Nwktr»  , 
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CORPS  LÉGISLATIF. 
GO>SEIL  DES  CLNQ-CENT& 
Séance  du  9  fi'uctidor. 


Rapport  de  Savary,  et  adoption  (i'u  pnM  qui 
apporte  quelques  changCMMlldMWtcttmnirtkNll 

dcsconsf'tls  lie  guerre,  cr<?(%par  In  loi  du  18  vendé* 
nii.iirf  tleirticr.  —  Tii'S';*'  fait  ndoplrr  un  projet 
relatif  ;uix  poslf  s  .mx  clit'vaux.  Rapport  fait  à  ce  su- 

^par  Poulaia-(àrandpré.  —  Dutrâu  (  des  Vosges  ) 
DR  aooYeaa  rapport  sur  Iflt  tainloiM  det  re- 
cereurs-ge'néraux,  et  présente  nn  projet  en  rrm- 
placemeot  de  la  résolutioo  rejeUfe  par  les  Aucieus. 


Rapport  de  LceoolmlxiwUtltaaltoidelaM- 

fioierie. 


M»  343.  VrMi  13  Vrucildor.  (30  août.) 


.  —  DéMb  des  ooératloiu  qui  ont 
!•  •éfloff ioti  (îii  Circ^o.  ERipe  du 
et  dn  chef  (le  lingadt"  Ginirdoii. 

Arau.  —  Discussion  nu  ^rnnd-eonteil,eoncernaDt 
les  Juifs.  Discours  de  Sëcrétan,  tendant  à  leur  ren- 
dre les  droits  de  citoyen.  —  Mesures  prises  par  le 
Directoire,  pour  souletiir  Irs  «(Torts  des  patriotes 
grisons,  d-ins  la  réunion  de  Irurs  paysàla  Républi- 
que iiflvi'liqni'. 

Paris.  —  Envoi  à  l'armée  d'Italie,  du  géaëral 
de  brigidc  Olcher,  irlandais.  ~  Lettre  d'Alle- 
■IBSM,  MMlent  que  c'est  à  tort  qu'on  a  annoncé 

Ïie  Camille- Jourdan  était  k  Londres,  et  y  unt 
it  un  journal.  —  I»e5titution  du  citoyen  Tcsto- 
Lebeau,  administrateur  du  départcmeat  de  l'Isère, 
pour  avoir  écrit  h  un  citoyen,  que  t^l  feltatt  doîmer 
de  l'argent  pour  cousenrcr  m  place  à  son  gendre, 
eonimniafre  des  guerres  è  TamiA!  d'Italie,  il  pou- 
v.iit  firfr  ,i  vue  snriui,  etc.  —  Arrêté  du  Diredoire, 
ouf  oïd  jiiitf  1,1  formation,  diiiis  le  port  du  Havre, 
(l'on  liagne  particiihi  r  pour  recevoir  les  marins  et 
soldats,  coudauués  aux  fers  pour  désertion.  — In- 
vention par  II.Gerlaeh,  professenr  à  Vienne,  d*tme 
balance,  au  moyen  de  laquelle  on  peut  évoluer,  nvi  ç 
la  plus  grande  justesse,  la  force  du  vent  le  pluMin- 
nélueux.  —  Lettre  de  madame  de  Staël,  qui  deu)eiit 
i'arriTée  de  son  p^re  à  Paris,  et  déclare  qu'il  n'a  pas 
quitté  sa  terre  de  Cuppet,  en  Suisse. —Ordre  i  tons 
les  employés  du  ministère  de  la  ^erre,  qui  sont 
de  l'â^  de  la  ré({uisition,  de  fournir  dans  les  vingt- 
quatre  heaies,  on  certifieatoDnstaluilleuiiimp- 
■dldk 


OORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

Suite  de  la  téaocc  du  9. 

Pin  du  rapport  deLecouteulx.surla  trésorerie.— 
Discussion  sur  la  résohitioii  du  5  messidor,  relative 
à  la  fabrication  des  poids  et  mesures.  Décomberousse 
It  eembal.  Jounlao  la  défend.  Elle  est  rejctée.  — 
AMiObation  de  la  résolution  qui  proroi;e  l'nrticte 
ZZX¥  delà  loi  du  19  fructidor,  relatif  à  la  libcrlc  de 


CONSEIL  DES  CTNQ.CEin& 

SOaiicc  (lu  H  fruclidi/r. 


Pétition  de  radniinistration  municipale  de  la  coni- 
nuine  de  Besançon  :  elle  demande  si  la  loi  du  10  ven- 
démiaire est  applicable  aux  villes  de  gernîaonetauz 
places  ddefareesen  état  de  guerre,  snrtont  lorsque 
les  désordres  ont  été  coniniis  par  des  militaires.  On 
demande  l'urdre  du  jour.  Cnol  déclare  <jue  les  juges 
de  Besançon  viennent  d'yjouler  un  délita  la  longue 
duiue  de  crimes,  dont  tant  de  tribunaux  secouvrent 
depuis qvdqnesannées  :  «Le  tribunal, dit-il, eseM 

•  avec  empressement  l'occasion  de  plaire  aux  roya- 

•  listes,  et  de  déverser  le  blâme  sur  des  fonction- 
»  naires  républicains.  •  L'orateur  rend  coniiite  de  ce 
qui  s'est  passé  dans  le  café  de  la  veuve  bouhaint, 
qui,  depuis  trois  ans,  aioute-il,  •  éltit  le  repaire 

•  des  chouans  tes  plus  débootés.  oà  MUTent  l'ou 

•  avait  iisttlld  el  «allraité  les  dAnuenrs  de  la  pa- 
■  trie,  et  d'oÉdItient  sortis  une  partie  des  troubles 
>  qui  ont  agM  In  commune  de  Besançon  :  •  il  de- 
— H  meni  à  une  <  


ié 


(M  Mil.) 


Jhiasie.  —  Conjecturas  sur  Teipéfitioa  dn  Boii* 
parte  et  ses  résultats. 

Btrlin.  —  Efforts  inutiles  du  comte  de  CeliSUl 
tel,  pour  sigagir  le  rei  de  Prusse  dans  wwcnilip 

tion. 

Lonérti. —  Forces  de  terre  derimpire  britanni- 
que, portées  dans  les  papiets  mbialérkls  à  tro^ 

cent  mille  hommes. 

Madrid.  -  Inertie  du  ministre  français  OnUlA* 
mardet,  au  milieu  des  troubles  de  l'Espagne. 

Naplet.  —  Désertion  dans  les  troupes  napolitai- 
nes.—Mécontentement  des  habitants  cle  l'AboruaB, 
que  Ton  enpêebe  de  sortir  dn  royaume, 

RrpuhUque  française.  —  Bnt.rellfs.  —  HoUfU» 
nienls  des  troupes  vers  la  rive  droite  du  Rhin. 

Paris,  le  13  fructidor.  —  Le  Directoire  exécutif 
voulant  établir  dans  les  rapports  à  faire  par  le  mi- 
nistre  delà  police  générale,  sur  les  demandes  en  ra- 
diation de  la  liste  des  émigrés,  un  ordre  qui  réunisse 
à  l'avantage  de  fermer  l.i  porleoiix  sollicitations  et 
aux  intrigues,  celui  de  mi  ttrc  le  gouvernement  à 
portée  de  rendre  prompte  justice  à  ceux  qui  out  été 
injustement  inscrits  sur  la  liste  des  émigrés,  eldd 
maintenir  dans  le  moindre  délai  possible  sur  cette 
même  liste  les  individus  dont  l'inscription  est  légi« 
time,  a  arrêté  ce  qui  suit,  le  11  fructidor. 

1.  A  conpler  de  oe  jour,  les  membres  da  Directoire 
csécntirne  danaerant  aneane  apostille  de  prompt  rap- 

Csnr  hs  «MllIoBS  tcndamcs  k  ndiaiion  dSfloilira  ée  la 
dcaédBi(rts.TenBMlaBp4liilanBda«egeare,  fni8a< 

ront  adressées,  adt  an  IMrectoire  exécutif,  soit  k  anenu 
de  ws  membre»,  aeroot  r«aTo,T<<«<ipnrpment  et  simplemeot 
par  le  Becrélarial  un  ministre  de  la  polirc  );»'mu  i  aie. 

î.  Le  ministre  de  la  police  geiiernle  fera  suctc^ive- 
mnnl  les  rapports  qui  lui  ont  élè  denuiiido  jusqu'à  cojour 
par  ie«  membres  du  Direcloire  exécutif,  eu  suivant  l'or- 
dre des  dates  de  renvois  qui  lui  ont  été  faits  a  celte  fin. 

Pour  éviter  à  ctl  éf^d  toute  lorprise  qui  pourrait 
hii  être  (Ule,  le  ministre  de  la  poUœ  gènérdc  fera  dres- 
ser dans  la  décade  un  tafcicen  des  renvoie  dooi  il  vient 
d'être  parlé,  et  il 
eiécutifl 

4.  Ce  tableaa  sera  divisé)  eo  deax  _ 
liendr  i  le-;  renvois  avCC  apostille  po«V  ••J 
pur  el  simple.  L'autre  prèMDleni  Iss^ 


L 
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te  tenaalHéipNMdte» pari»  mèiéâ  daDIneloin  aA- 
oalir,dctMI(iieiidoraD»,  ctMfaidéaiMKane. 

La  Hdnbtre  de  la  police  génénile  dirifcra  letrarall  de 
aesboresat  de  manière  qu'à  chactinc  des  tèincesda  Dl- 

rccloiro  (Icstiiii-i's  .'1  r.in(lilin;i  (I  '  m  s  r  ippnt  Is ,  il  paisse 
présenter  un  égal  nombre  il'aQaires  firisa  par  ordre  de 
datedanaramal  l'anM  partie  du  taHaandeot  11 
fit- 

C.  Aprt^  répiiisenieiit  dr  ce  Itiblcau,  il  cii  sera  formé 
deux  autre*  qui  comprendront  les  demandes  en  radiatiim 
•ar  hamielleiil  n'a  poiat  été  ddirré  jusqu'à  ce  jaw#ar- 
dre  de  pmwi  leppéit.  Le  preaiier  de  cet  taMaain  eom- 
ptendra  tedwa  ka  demaedw  wr  letqadiei  tt  e  été  atatoé 
MWlaaiiMert  par  ka  adariniMitliMa  déaartaaiertalM, 
wpob  Tépoqne  eft  dies  eot  été  faresties  od  dralt  de  ra- 
diation provisoire,  et  rc<  demandes  y  seront  classées  dans 
l'ordre  des  dûtes  de»  arrClès  pris  par  ces  admini.strations  , 
en  commençant  par  les  plus  anciennes,  et  eo  dosceiulant 
jusqu'au  1"  vendémiaire  an  3  cxclusivemctil.  I,e  second 
toMcau  c(iuiiirfiiilr;i  tmito  tUMuniidi.'^  su  r  Irsrjuelles  il 
B  été  Statué  provisoirement  par  les  aduiinii^trytiuus  dépar- 
tementales,  avant  le  18  rruclidoranS,  et  eliesy  seront 
dwéet  daos  l'ordre  des  dates  des  arrËtét  pris  par  ces  ad- 
■luKialioiM,  eneoaaaiençantparletpliisréoentetieteB 
leawHatjamn'eB  1"  nadéailaiie  aa  S,  lodiuiTaaNni. 
Cephde  oaa  daazlaHeenz  aara  lembe  ae  INreettitoe 

7.  Le  ministre  de  la  police  générale  dirigera  le  tra- 
Tai^  de  ses  bureaux  de  manière  qu'à  chacune  des  séances 
du  Dirccloire  de^litires  à  l'audition  de  ses  rapports,  il 
puisse  présenter  un  L);al  nombre  d'alEaires  prises  dians 
l'un  et  l'autre  tahkanv  uK  i>tio—la  m farttda  préeéiBBl, 
et  suivant  l'ordre  de  cliacun. 

8.  Après  l'épuisement  de  ces  deux  tableaux*  Il  CB 
sera  formé  un  aulre  qui  comprendra  les  demandes  en  ra- 
diation sur  lesquelles  il  a  été  statué  proTisoiremeat  par 
laa  adadntatratinM  dtparteatenules,  depaia  le  18  fredi- 
der  aaiB.  Cliaiwee  deeesdeoiandeiMraBwuiiieMDi- 
reetotie  exéeiltf  daM  roedre  de  taideaeaer  le|^  elei 
geront  porléea. 

9.  Le  ministre  de  la  police  générale  dMlllucra  1rs 
chefs  de  division  de  bureau  et  autres  employés  qui  se  per- 
mettraient la  plus  \à^ire  inter>ersiOB  dUH  Perdra  de 
»ail  prescrit  par  U'  (jrt'sent  arrêté. 

10.  Le»  dispiiiiiioiis  des  arrêté-;  de^  20  fructidor  an  5 
CtSO  vendémiaire  an  6,  concernant  les  formalités  à  rem- 
plir avant  les  rapports  de  demandes  en  radiation,  eooti* 
nueront  d'être  observées  suivant  leur  forme  et  teneur.  ■ 

—  Blocus  du  port  de  Brest  par  les  Anglais.  — 
NoaveaUElUlIbeQds  survenus  entre  le  roi  de  ISaples 
et  le  gouvenement  franseis.  —  Arrêté  du  Direc- 
toire ,  portant  que  les  travaax ,  mardiéB,  entrepri- 
ses et  rournitures  de  la  marine  el  des  Colonies,  se- 
ront désormais  donnés  a  l'adjudication  publique  et 
au  rabais. 

YariHii.  —  Notice  sur  le  graud-scigaeur  ré- 
gnant* 

COI\PS  LKGISLA'nF. 

CONSF.IL  DES  CI^Q-€ENTS, 

Suiîe  de  la  séance  du  11. 

GénîSsitMix  deuiiJiide  (ju'il  soit  fait  un  nios^nge 
nu  Directoire,  nom-  lui  dénoncer  le  jugement  du 
tribunal  civil  de.  Besancon ,  et  appuie  ie  renvoie 
invoqué  par  Briot.  Arr<né.  —  Plusieurs  membres 
sollicitent  des  cong(<s.  Sherlock  demande  nue  nul 
représentant  en  coti;;é  ne  perçoive  sott  indemnité 
pendant  le  teni|)s  de  son  iil^sente,  Laiijaoq  t  tChollet 
soutiennent  que  la  proposition  est  iiicoiistitution- 
iieile.  Elle  est  écartée  |Mr  l'ordredu  jour.  — FcUtton 
de  Léonard  Bourdon  :  il  invite leoonaeil  à  s'occuper 
d'nn  plan  de  législation  sur  le  eonmerce  des  grai  ns, 
fruit  dé  vingt  ans  de  travail,  de  la  part  fl'iiii  octogé- 
naire, ancien  prisonnier  de  la  Bastille.  Renvoi  ù  une 
ffwulisaioo.  —  Analfsedu  rapport  de  BertiUHi  (  dn 
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Bas-Rhin),  relatif  à  un  impôt  sur  le  sel.  Couturier 
(  de  la  Moselle)  attaque  vivement  le  projet  :  »  Quel 

•  souvenir  pour  moi,  dit-il  !  juge  civil  el  crituinel 
■  d'un  granit  bailliage,  il  n'y  avait  pas  de  semaine 

•  que  je  ne  fiiase  daus  le  cas  de  procéder  à  dosle- 

•  vées  de  cadavres  assassinés  par  la  ferme  générale. 

•  Ce  régime  odieux  est  détruit,  et  le  projet  de  là 

•  commission  est  un  nclieminemenl  à  son  rctablis- 

•  sèment.  •  L'orateur  indique  des  ressources  daos 
les  économies  et  suppressions  nui  restent  à  faire, 
dans  le  partage  et  la  vente  des  luens  des  émigrés, 
ete.  Oîral  pane  dans  ie  même  sens.  Simon  et  Jou» 
bert(de  l'Hérault)  votent  pour  rimptM,  comme  pro- 
ductif, peu  onéreux, et  d'ailleurs,  dtibarrasse des 
vciatimisde  l'ancienne  gabelle. 


N*  Mf.  »mimfl#t  1»  Ff  iiiiaiv  (1»  Mpt) 


Aiflte..— Ofte  de  3oo,ooo  mille  écus  faite  par  le 
roi  de  frUMei  tout  Anglais  qui  viendra  établir  cbet 
lui  une  filature. 

Zurich.  —  Le  citoyen  Régnier,  général  au  service 
de  la  Réuublique  française,  est  nommé,  par  lé  U- 
rectoire  tielvétiqiie,  ministre  de  la  guerre. 

La  Baye.  —  L'ex-dirreteor  Wifo  FinteairoH 
à  la  première  chambre,  fn  mémoire  jiafiieitir,  Si 
se  (■oiislilue  prisonnier. 

République  française.  —  Bordeaux.  —  Lettredn 
ministre  de  la  ni.iri ne,  relative  au  cabotage. 

Parti.  —  H(  1  itiun  de  l'enlèvement  fait  par  un 
poète  d'un  sabot  de  Jean-Jacques,  qu'il  avait  trouvé 
sur  l'armoire  d'un  cabaretier,  ancien  ami  du  philo- 
sophe. —  Découverte  dans  une  des  cours  du  Pryta- 
née  français,  de  plusieurs  cachots  de  sept  pieds  sur 
I  six,  avec  des  verroux  épouvantables  ;  séjour  horri. 

bie  oà  conduisait  on  escalier  dont  on  n'avait  jamais 
I  eonnn  la  destination.  —  Mise  k  I  ordre  de  Parmde 
1  d'Angleterre,  d'un  trait  de  bravoure  du  citoyen 
]  Beangraiid  ,  adjudant  de  place  à  Gravcliiies.  — 
Cominiinicatinns  établicscnlre  les  armées  françaises 
de  Suisse  et  d'Italie,  avec  l'armée  de  Mayenoe.  — 
Départ  des  citoyens  llangoiirit  pour  Raples  ;  Gréa- 
veUe,  pour  Copenhagne  ;  et  Bunal,  ponr  Gayenae. 

Texte  du  traiti'  de  paix  et  d'ailiance  offensive  et 
défensive  entre  la  Uépublique  francaùe  et  la 

La  République  française  et  la  République  laU  tHique, 
également  animées  du  désir  de  faire  Mocéder  la  paii  la 

{ilus  oonpièle  et  ramilié  la  plus  étroite  à  h  guerre  que 
'oligarchie  avait  provoquée,  el  qui  a  mewntanéaMBl 
divisé  les  deux  nalioai,  eot  résoltt  de  s'oolr  par  m  ai»* 
Baaoe  fondée  sar  les  vmblaMrtla  dàsdBnsps«|lmt*> 
oonséquence,  les  goevenoMnlB  reipeeCHI  oui  aomîilt 
!iavoir  :  le  Directoire  exécutif  de  la  République  française, 
le  citoyen  Charles-Maurice  Tallcyrand,  ministre  des  re- 
lations extérieures  ;  et  le  Directoire  extculir  de  la  Hi  pu- 
i  bliquc  helvétique,  les  citoyens  fierre-Joseph  Zeltncr  et 
Aniédéc  Jcnncr;  lesquels,  après  l'échange  de  leuispISlM 
pouvoirs,  sont  convenus  des  arlides  suivants  : 

Art.  1*'.  Il  y  aura  à  perpétuité,  entre  la  RépubH^ 
française  et  la  Répaklifue  Mvéti^,  pah,  amitié  et 
bonne  iatelligenoe. 

11.  U  va,dèsaemamsat.enlre  ks  deox  Bépuift* 
qoes,  alaanee  ofMpt  et  é^eiulwe,  VdÊA  gCoMl  de 
celte  alRance  est  que  chacune  des  deoiJRépuMiqixs  peolp 
en  cas  de  guerre,  reconquérir  la  coopération  de  son  ai» 
liée.  La  puissaiice  requérante  siK'cific  alors  contre  qui  la 
coopLTJiion  es!  reclamée,  et  par  l'eifet  de  cette  rcqui'^i- 
;  tiiiii  spi-ciale  ;  la  |niissance  requise  entre  cti  jjuerre  contre 
i  la  puissance  ou  les  puissances  désignées;  mais  elle  reste 
!  en«at  dewmlialiMvIs-lHris  deesPm  vd  ssmlat» 
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elle.  Il  est  rccon- 


çais. 

V.  Aliii  d'iusurir  leî  conimunicatioiis  de  h  Républi- 
que françaiiie  avec  1  Allemagne  méridimnle  et  l'Iulie,  il 
lui  sera  accordé  le  libre  et  perpétuel  usige  det  deux  rou* 
les  coannerdale  et  BdHtoiie,  dool  ta  aimâèn  pumen 
parle  nord  d«,rilelf«li,  en  tWHBiMt le Rhio .^tsai- 
vnilleiif«Be«ocidHlrii  etaCtidioMle  dalac  de  Cons- 

••«•llBt  flrtnt  de  Genève,  et  traTersant 
WdépirtaBent  du  Mont>Blanc,  irnvprser.i  iliTucut  Ir 
Vllids  poar  abonlir  sur  le  lerriioire  ck;  la  Ut-pulilifiuc  ci- 
salpine, suivant  une  direction  qui  sera  (IlIimuikh  i- ,  et  il 
convenu  qun  cli.Knie  Ktat  ft-ra  sur  non  ter liioire  le» 
tnvaax  néci-ssairps  pour  l'ucliL-\tii)tnt  des  deux  routes. 

VI.  De  même  il  est  convenu  que.  po»ir  donner  à  la 
Mvigation  intérieure  des  deux  Républiques  les  dtiTclop- 

Kients  aTaotagetix  dont  elle  est  sasceptUile»  èhaenne 
les  fora  respectivement,  sar  son  terriWfet,  hi  «ma- 
8«i  d'art  qniaenMt  néoeasaim  mn  l'iUiiilMMiini  d*«ne 
onaamkBtioa  par  ean,  depoSalt  ht  4a  Ga^  Jus- 
qu'au RUn ,  et  depab  QatAMjWi'i  la  parii»  te  Ifetoe 
qui  est  navigable. 

La  imiU  demain. 

YariHéê.  —  Article  du  citoyen  EaduMéiiiaz 
aiDé,  iolilnltf  :  Jto  i^féu  du  fnintmm, 

CORPS  LtOISLAUP. 

OGiaBIL  DBS  CUKKntTI, 

lia  séance  du  li. 


Un  OMmbre  déclare  que  le  moyen  d'exciter  un 
Béeootetttnmnt  général,  e4l  de  rétablir  les  impôts 

onéreux  de  l'ancien  régime  :  il  demande  la  question 
préalable.  Bailteul  soutient  qu'oo  a  aaéooaiiu  1m 
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guerre  avec  la  puissanee  reqnéf 
point  été  paitkulièrenieut  déi^ate  par  i 
■■fnerelfcide  la  léquisiUan  éa  b  RépabOque  française 
MpOOmJnMblIfe  d'eovojrcrdes  troupes  suisses  oulre- 
— »  iwnpea  requises  seront  payées  et  entretenues 
H^'^fWMWce  requémnte  :  et  en  r,i>  de  réquisition  ,  uu- 
CUa  dea  deux  Républiques  ne  pourra  coïKlure  séparé- 
ment aucun  traité  d'armistice  ou  de  paix.  Les  effets  parti- 
Otliers  de  l'alliance ,  lorsque  de  part  et  d'autre  la  réquisi- 
tion aura  lieu  ,  la  iiainre  ei  la  quoliti'  des  secmm  mutu« 
elicinent  accordés  »  •eroM  détermiiiés  degré  à  gré  par  te 
conventions  spéolâkt  iNMita  sw  1m  priSeipaa  VaâfalBéi 
dans  cet  article. 

I  II.  En  conséqmM*:  la  jl^épublique  française  garan- 
Otaia  ll^nMiqoelMllélIque  son  indépendance  et  l'unl- 
••■••tai  fOarciiieaeM,  et  dans  le  cas  où  l'oliKarchie 
witeraU  dereoTerser  la  Constitution  aciuelk  .le  I  Helvélie, 
la  République  française  s'enfçajfe  ù  (Jnnner  ."i  lu  Hépnbli- 
qae  helvétique,  sur  sa  réquisition,  les  setours  dont  elle 
aurait  besoin  pour  Iriooiphcr  des  attaques  intérieures  ou 
extérieures  qui  soraientdirigéescontreelle. Ellepronict  ses 
bons  offices  à  la  Répobtique  helvétique  pour  la  ûdn  jouir 
de  tous  SCS  droits  par  rapport  aux  antnaMhianeaatttafln 
de  luiprocorerleaawfcw  derétabUrproopteffleatscoétat 
luuiaire  sur  le  piai  laplaa  iav«»t,  la  République  fran- 
Cuae  eoMeal  à  la  laMttie  eo  poaaessioo  dee  canons,  aioi^ 
2»  et  pièeai  dTaitlIlerie  qui  lui  ont  été  enlevés  pen- 
•nt  la  présente  guerre,  et  qui  seraient  encore  A  la  diîipo- 
■DM  do  gonvernemeiit  français  au  moment  de  la  signa- 
«IJB  du  présent  traité,  moyennant  que  la  République 
■atrenque  se  chargera  de  les  faire  a'cherclier  et  conduire 
•Br  son  territoire. 

IV.  Les  frontières  entre  la  France  et  l'HelTélie  se- 
ront déterminées  par  une  convention  particulière,  qui 
aura  pour  base ,  que  tout  ce  qui  faisait  nartia  dn  ctdavant 
évécW  de  Baie  et  de  U  principauté  da  fMnrr ,  miera 
diOniiiveaiantiénni  an  laiiiliiiiM  ftnatnli,  aiMdqnales 
•■dam  MiMas  qnl  sa  nnvfani  coMprlaei  dana  le»dépai^ 
iWMaitt  dn  Banl-Rhin  et  dn  Mont-Terrible,  sauflr^  ré- 
IraiNaiilNli  on  édianges  qui  seront  jugés  indisix-n^ubles 
pour  la  plus  parfaite  rcctilication  desdite»  frontières  de- 

Euis  Bàl«  jusqu'à  Genève,  et  qui  ne  contrarieraient  point 
»  réuniana  déit  dMaMiiB^i  ■■■iifcii—  i— n.n.,ihin- 
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mis  principes  de  l'écononiii'  politiqiié,  les  véri- 
tabirs  intérêts  de  !:i  cl.isse  ini'oii  pnrall  TOUloir 
défendre ,  et  que  i'iiupôt  proposé  est  le  plus  fuàUo. 
i^e  prafflt  «ilKjeUI  pwla  qaertion  pîéiMris. 


dntâfrnelMar. 

Mnrhot  fait  arrêter  aae,  le  18  fructidor,  leiwâi- 
dent  prononcera  un  discours  analogue  à  la  (ite.— 
Lebrun ,  à  la  suite  d'un  rapport,  propose  de  rrjetv 
la  réMlntioa  relatif e  à  rétablissement  du  bureau 
de  TÏsiteetde  marque  dps  étoffes,  toiles  et  toileries. 
Ajournement.  —  Moreau  (  de  l'Yonne  )  défend 
la  résolution  sur  les  liâtes  décadaires.  Aioume- 
meot. 


Séance  do  IS  ftuctidor. 

FoDca  fait  une  motion  d'ordre  sur  la  vente  det 
domines  nationaux ,  et  sur  la  dette  consolidée. 
Renvoi  ù  la  commission  des  futances.  —  Villers  de- 
mande la  formation  d'une  commission  de  ciof 
membres,  pris  parmi  ceux  qui  ont  combattu  TimpOt 
sur  le  lel,  pour  ariier  au  noyens  de  le  remplacer. 
Cottfairfer  pense  qœ  e'eal  nne  dérision.  Bérenger 
appuie  in  proposition  de  Villers,  et  se  fonde  sur  la 
nécessite  de  pou rvoir  aux  dépenses  dc  l'année  cou- 
rante. Crociioii  répond  que  la  coinniission  doit 
mieux  que  personne  en  connaître  les  aio|nw:il 
fait  adopter  l'ordre  du  iour.  ~  Rapport  if  Aribêrt 
(de  la  Seine)  sur  l'ëtablisscinenl  ,  .î  l'nris,  d'on 
octroi  municipal.  Impression  et  cijuiiniement.  — 
Bcrgier  fail  un  r.ipport  et  présente  un  jjrojt  t  sur  le 
mode  d'exécution  et  l'organisatiou  administrative 
du  système  hypothécaire.  6ol(de  TOme) ne  voil 
dans  ce  projet  qne  la  conservation  d'une  foule  de 
places  peu  utiles,  et  la  création  d'une  administra- 
tion très-dispendieuse  :  il  d(>inandc  que  la  régie 
de  reiireeistrement  soit  chargée  de  celte  adminis- 
iratiun.  jiefM— iuol  réftileee  tyitèae.  AJoai 
ment. 


M«  SM.  Sex.tfliU  16  Fractidor.  (2  sept.) 

PkUaâtlphit.  -  Bill  de  prohibition  contre  la 
communication  des  papiers -nouvelles.  —  Loi  qui 
déclan  ipie  les  traites  jusqu'ici  ooados  avec  la 
FnMa,M  iMil  plue  ot^knloirti  poiir  Im  Bteli- 
Unls. 

nongrk»  —  CiMbiificei  do  la  parti  dm  la 

Bosnie. 

République  frcmeaiie.  —Bruxetle$.  —  ContiouB- 
tion  des  mouvements  et  préparatib  de'  gwni 
parmi  les  troupes  républicaines,  lor  la  rive  droite 

du  Rhin. 

Parii.  —  La  Gazrlle  de  Malle  dément  le  bruit 
répandu  que  celte  île  était  blo<iuéo  par  les  Atiglais. 
—  Le  citoyen  Arnauld  président  du  tribunal  crimi- 
nel de  la  Seine  est  nommé  secrétaire  général  de  la 

E}lice.  Son  remplacement  par  le  citoyen  Lexon.  — 
ilTérenlcs  plaintes  de  Florent-Guyot ,  résident  de 
Fratu  i"  près  les  Ligues-Grises,  au  présiilenl  et  aux 
membres  du  comité  représentant  l'assemblée  natio- 
nale da  la  EépiiMkiMdëi  Qriaons.  •>  Uttres  d'Ita- 
lie, annonçant  que,  sous  prétexte  de  l'insometiai 
qui  a  éclaté  dans  les  pays  de  la  République  romiâne, 
voisins  de  Naples,  le  gouvernement  iul*!i"cepiç  ks 
coiiiinunicatioiis  avec  le  reste  du  continent.  —  Eta- 
blissement d'une  belle  corderie  »lans  \>f>rt 
Cherbourg.  —  Le  citoyen  Perrochel,  secréUnr*  d» 
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légation  à  MîJilriil,  fst  nomm(<  minislrc  plt'nipoten- 
tiaireprèsla  Rt-piibliqne  helvéu<{uc.  —  LecitOfen 
Magallon  est  noinmt:  consul  à  Rliodes,  à  Ja  plaec 
de  Moltedo.  —  Prise  par  li'S  Anglais,  et  évasion 
du  citoyen  Lacbevardière ,  uomuié  consul  à  Pa- 
ïenne. 

Fr»fr0mm»4^«amh$r$atrê  duU  rtucUdor. 

.  Alt.  I■^  Le  tB  Fraetldor,  h  six  heures  du  aiaUii ,  use 
tti\e  d'artillerie  aiinottrera  In  iïlc. 

Cette  «ake  wra  rOpciuu  lu  utfïiue  Jour  à  midi, 

II.  Les  ccri'niniiie*  de  la  fcHe  seiwteiéMiléiafiprt^ 
midi  dam  le  (llwniji-do-Mar*. 

Dès  le  iBiiliii ,  les  .illc.  -.  lalL-iak'*  du  Cliainp-de-Mars  se- 
ront décorées  d'un  grand  naiobre  de  Uipi<t»eries  de  ia  ma- 
auracture  nationale  des  Gabeiins. 

L'obélisque  qui  s'élève  daraol  Tastal  da  la  Patrie,  mib 
onié  de  drapcauK  iricolorM  «de  gidriendai  delaariK. 

flnr  Tobéiiique  on  lira  : 

AS  aantait  neenaoa, 
Iftar  ee  Jottlw  al  da  dteMU*. 

Sorleitylobatc  de  l'oljcl.sriuc, 

Vo  ialut  du  {icupti.  ail  l*  loi  tupréoia. 

Dealili|llièei  et  âm  (groupes  de  figures  emblématiques 
éfitoureroDt  rolKlisiiue. 

Un  des  lro()ljt'i's  so  li  foriut'  de  comonnes,  de  sci'|>- 
très  brisés  et  des  dél>i  i^  des  autres  attributs  de  la  royau- 
té et  de  la  ftupf-rMition.  Plut  haut  sera  le  Géuiéde  la  li- 
berté, une  Toudrc  i\  iii  niniii.  Le  pUdeMal ^iil  Mmtfokdn 
ktropbée  portera  celte  luscriptioa  l 

VailMm  1  ^  TMtatt  ffUiwtf  et»  ralosa. 

Un  s^^foiid  Irniiliée  sera  formé  d'armes  et  de  dépouilles 
militaires.  Tins  lunit,  spronl  des  couronnes  civique$  de 
cliéne  ,  cl  d(.-s  cciuriiwm"^  irîDmjihatea  lauritf^  QMia 
France  réunira  pur  des  baudelctlea  triooloiw. 

L*buerIplion  du  piédestal  Mit  t 

t/amrar  da  la  Fatrte  «ilsmsaal  «oa  natriM , 
•  VawlaptvmMraiDteJatatIa  diémamilMvkn. 

■  8nr  t»  aaife  pièdeâtal  aciMl  Ica  •gara  de  la  Justice 
at  de  tai  GMiMnea  La  fiaplfere  Uinira  on  flaire  levé. 
La  Clémence  arrMcra  le  iWied'eMtMtat  «de  VwUH 

montrera  l'Occideiil. 
L'inscription  sera  : 

Ils  coaapiralaiil  contra  la  Fra*«a: 
Ils  M  mraal  yhH  eaaa  aa*  asto. 

Un  qaatrièDc  ptédealal  soutiendra  les  figuras  de  la  Li- 
berté et  de  la  Victoire.  Elles  s'npptiicrout  l'une  sur  l'au- 

trf,  et  foiilfroiil  ju\  pieds  les  ;iUiii)iits  pinblématiques 
des  divers  partis  qtii  i>n(  déchiré  ia  République. 

On  iint  anr  1  e  pii  dcsinl  : 

Compigae*  fiiii-U't  ili'n  Fr.iiirat«, 

En  avant  dfi  l'ubcliscuie,  une  figure  isolée,  représen- 
tant rHyp,ici  ifir  poliiit/w,  feindra  d'^darfr  le  livre  de  la 
Constitution ,  (jui  ^eia  |u>âû  \tM  d'elle  sur  un  fut  de  co- 
lonne. D'une  niaiii  qu'elle  tiendra  ea  aivMN*  eliefMMN 
Uni  des  poignards  et  des  chaînes. 

in.  A  quatre  heures  de  l'aprévraiili,  le  Directoire 
«èeillif  et  les  ministres,  les  ambassadeurs  et  agenls  des 
piiSMtMasdlraB|t>Gs,  les  autorités  et  adminisiralioDS  qui 
aaroBi  «é  aaaiwiqti<»s>  aortiKoot  de  la  awlioii  du  Clismp- 
dft'Man,  podr  altar  fte«drt  plaae  mt  l'amphithéâtre 
élevé  autour  de  l'autel  de  la  Patrie. 

!V.  A  l'arrivée  du  Direcloirc  et  du  cortège  sur  l'am« 
phi  11     e,  le  GMMrvaiein  de  aiiulqiie  ciécBicramw 

S}  inpilîiiiie. 

Le  préiidenl  du  Directoire  pronnntera  tin  discours, 
ap^^s  lefpiel  le  Conservaloirc  exécutera  le  Chaut  liu  lé 
frurtiJur, 

Knsuite  le  Direcloin^  ,  précédé  des  ministres  et  de  !'*• 
lat-major,  descendra  vers  l'obéibqne,  Atera  des  raaias  de 
fMypesiMa  k  Um  de  la  CoosUlatibii ,  le  portan  ae 
triaapbe,  «  le  peatra  eevart  svwoippe  placé  m  aaMN 
deranteidela  Patrie. 

Une  salTe  générale  aaooacera  cette  oérémonie» 
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Des  orchestres  placés  dans  Ic5  vomitulpee  da  d^ptf^ 
fieront  eutatdra  des  ehaals  de  victoire. 
Le  ConserralaIrecKaanien  la  ein|ihe  dmnr  §atr4  i$ 

la  Pairie. 

On  distribuera  sur  raraphtlMllie«  tosUdus,  deseaCOH 
plairas  de  fodedniSFriieiidar, 

V.  Des  évotathHtsaiflltahpes  aueetdawBt  >  eeseèréaw 

nies. 

Le  Directoire  et  le  cortège  retourneront  ensiUle  fc  la 
maixio  du  Cheav^Man  dans  IMie  iMdoMaeiaMil 

ol)»er\  é. 

VI.  I.e  soir,  les  Champs-Elysées  seront  Illuminés,  des 
orchestre  ;  seront  placéSi  et  l'on  jr  daasera  une  partie  de 
leaeik 


SwUê     lê»U  ^  mité  dê paim  «I  «Ta/ltanea  offm^ 
Êktê tiéatMlM  SKire U BémMiqut  frawtabt  et 

VII.  La  République  franeaisc  sVnpa^e  h  fournir  h  la 
République  helvétique  tous  ImhcU  dont  elle  aura  besoin, 
de  SCS  salines  de  In  Meurthe,  du  Jura  et  du  Mont-Blanc. 
Les  prix  desdil»  sels,  celui  de  leur  transport  j  les  liem  et 
les  époques  des  li»r.iis(>ns  seront  réglés,  au  moins  tous 
les  dix  ans,  entre  ies  citoyens  chargés  par  te  gouverne* 
mcDt  françafa  de  l'esploitation  de  ses  ailnes,  et  les  pr^ 
posés  du  gouvernement  betfèiiipie,  sens  que  jamais  le 
prix  des  sels  aux  salfiMS  paiwe  ticdder  celui  que  paieront 
les  citojrens  fonçais»  «  IBM  VM  le»  «ela  iidw  an  W- 
vétiens  puisseot  jamds  «M  aasejilli  k  aeem  des  iapM 
qui  seraient  mis  en  France  sur  cette  denrée. 

VIII.  En  conséquence  de  l'article  précédent,  la  Ré* 
publique  helvétique  renouce  expressément  à  tous  lfsnr« 
rèrapts  de  sels  qu'elle  pourrait  avoir  à  reclamer  par  suite 
des  anciens  traites  qiiisM  il  cnire  la  l'rance  el  le» 
Cantons,  et  elle  s'engage  à  preudre  aanueUement  aux  sa> 
liocs  ea  aeiai  deu  eaal  oiMiaaaie  ■llle  «pdatae»  de 
sels. 

IX.  Les  citoyens  de  la  République  française  pouN 
roataller«  tenir  aa  Baifilk»  meaia  de  paaseportaae 
«Mnae?  il  leur  sera  Hbie  d>  AMaar  toaa  «  tebét^hliaM» 

ments,  d'y  exercer  tels  genres  diadeitrirt  que  la  iei  pflD> 
met  et  protège  ;  leurs  penomies  et  leurs  propriétés  seraat 
soumises  aux  lois  et  usages  du  puvs.  Les  citoyens  de  la 
République  helvétique  jouiront  en  krattae  et  dau  toutes 
les  possessions  de  la  République  finagaiiei  itaa  B«MI 
droits  et  aux  même»  conditions. 

X.  Dans  les  affaires  liliRienscs  personnelles,  qui  ne 
pourront  se  termine/  a  l'amialile  el  sans  la  voie  des  liibu- 
liaux ,  le  deni.uidear  sera  obligé  de  poursuivre  son  action 
devant  les  juges  naUireis  du  défendanr,  à  newa  que  lea 
parties  we  seltat  pidaaHei  dana  la  Beaertawefcleei»* 
ir«  e  été  al^alét  OB  M  Aaneet  eaneaM  deiiofie  faite 
denot  lesquefa  elles  se  seraient  engagées  de  disaaier  leasa 
diOtcullés.  Dans  les  affaires  Ktigicuses  ayant  pour  Qld« 
des   propriétés  foncières,  l'acttou  sera  suivie  pafde> 

:  vaut  le  tribunal  ou  if  nia|;istr.it  du  lieu  où  ladite  proprié* 
t^'  est  située.  Les  coolcvliitiuns  qui  pmirraiiîiU  s'élever  en» 
Ire  les  héritiers  d'un  Françui.-'  mort  (  it  Suisse,  à  raison  de 
sa  succession ,  seront  portées  devant  le  juge  du  domicile 
que  le  Français  avait  en  France,  il  en  sera  usé  de  même 
à  l'égard  des  coolestations  qa  poumieat  s'élever  eulie 
les  héritiers  d'un  Suisse  mort  ai  neaoei 

XL  Ua  Jugemeou  déGuiafs  en  mattèra  dfiie  a/aai 
force  de  ckese  jugée,  rendus  par  lastribonanf  fraai^t 
seront  exécutoires  c»  Suisse,  «  réslproquemeal afiti 
qu'ils  auront  été  légalisés  par  les  envoyés  respectHk. 

XII.  Eo  cas  de  r,iiUiie  un  de  banqueroute  de  la  part 
des  Français  possédaul  des  biens  en  France,  s'il  y  a  des 
créanciers  suisses  et  des  créanciers  français,  les  créanciers 
suisses  qui  se  seraient  conformés  aux  lois  françaiies  pour 
la  sftrctc  de  leur  li\ polbf-qnc ,  seront  payés  sur  lesdils 
biens  comme  tes  creauciers  hv|>utbécuirËS  français,  suivant 
l'ordre  de  leur  hypothèque^  et  rtV:ipro4uement  si  des 
suisses  pttsaédani  des  biem  dus  le  B^pabiiqae  belvétiq  ue 
se  tnMmataffeirdes<»éaoefenften0la«deief«ancten 
Suisses}  les  créanckrs  fronçais  qui  auront  rempli  les  toi» 
BwlUés  propies  4  koresaurer  une  li^podiiàqae  en  Bubaii 


Digiih^uG  by  Google 


[an  V!.]  ^ 

seront  colloque  sans  diitinction  arec  les  créanciers  »nis> 
SOS  :  siiivaiil  l'ordre  de  U'ur  hypothèque,  quant  aux  siin- 

Sles  ctéancicp*,  ils  ^L'ront  ti  ailL--  Osiilonient,  «  ni",  ronsi- 
érer  à  Isquellf  dc"<  deui  l>t''|nili'iijiu  s  ii>  ajjpLii  l ii'rnu'iit. 
XIII.  Dau»  toute»    les  pmcihlurcâ  ciiiuiiidles  pour 
gnfcs;  dont  l'instruction  se  rfra,soU  deTant  les 
français,  loit  devant  ceux  de  Suisse,  Im  lè- 
es  qui  mi  ont  cités  à  comparullre  en  pcraoBBe 
,  et  kl  téaiolM  fnnçaisqttiseroiitdMtàoQap»- 
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prèsdv  IrifeMMl  foi  Iwaara  appelés,  sous  les  pdnes  déter. 
minées  par  les  lots  iBipfrUve»  des  deux  nations.  Les  deux 

gouvtvnenif  nt^  rtrcontaroat, dans  ce  cas,  aux  témoins  les 
|)as>e-porls  nécessairei  et  ils  se  conrerleronl  pour  (ixer  l'in- 
^eninilé  qui  sera  due  à  raison  de  la  dlsliiiice  et  du  si'juiir. 

XIV.  Les  deux  lU^publiques*  s'engagent  réciprmiuc- 
ment  fc  ne  donner  aucun  asile  aux  émigrés  ou  dé|M>rtés 
de  dbaqae  nation.  Elles  s'eogafent  pareillement  à  extra- 
der réciproquement,  à  b  preaiIèrc.réquisilloD,  les  mdlni- 
4a»éBtt>weMtiM  qirf  Mini«il4l«  dédapto  iiiridiiiw- 
WÊUA  ewifùim  ét  coniplwdeB  mân  la  tiwrt  liHiilMn 
et  extérieure  de  l*Elat,  d'assasrinat ,  enipoiioaneflient , 
incendie,  faut  sur  d«s  acte<  publics,  et  rot  arec  Tfolen- 
ce  ou  cffraclioti  ,  ou  i\>i\  srrini!  pnin --uiN i<>  romino  tel»  en 
vertu  de  mandais  dtfornt-»  p;u  r.iiiloiilo  Il  est 
convenu  que  choses  yoluf^  d.uis  lHu  ilo  deux  pajrt, 
déposées  dan»  l'autre  ,  seront  ridcl*-nieiit  ie»ltluées. 

XV.  Il  sera  incessamwent  cunelu  entre  les  doux  Ré- 
publiques un  traité  de  ooounerce,  basé  sur  la  plus  com- 
plète réciprocité  d'anntafek  En  attendant ,  les  citoyens 
iet  deiuIU|«bU«tiM«MMl  levectiTeiMMi  iniUt  i 


Concla  et  s^né  à  Paris,  le  S  frnctldor  m  «  delà 
République  françaiie,  une  et  iaditWUef  (  19  aoM  1796). 

Slgid,  Cb.-m.  TAUjmuuD,  P*^  tetma,  A*-A. 

Variétés.  —  SuUe  de  i'arlicle   intitulé  :  D«» 


CO^PS  LÉflISLATir. 

COHSBIL  DIS  A1IC1BR8. 

SéuoeAiltlhMlidar. 

Bcrembroï^ckrait  approuver  In  rosoliition  qui  fixe 
h'8  ilépens&i  du  niinisltrc  des  lelatious  cxtri  iciircs 
pour  l'an  7.  -  Reprise  de  la  discussion  siii  eeJle 
relative  aux  fètefi  décadaires.  Cornet  et  Leutcrcier 
Il  ooadMttMt*  BUe  «t  éUnéÊê  par  Baret.  AjMr- 


CONSKIL  nus  CINQ-CENTS. 
Béuuce  du  13  fructidor. 

Boula)  (de  la  Mcurthe)  se  plaint  de  ce  que  les 
salines  situées  dans  les  dtfpartenieiits  du  Mont-Blanc, 
du  Jura  et  de  la  Heurthe,  viennent  d'être  aiTerniécs 
par  le  Directoire;  en  sorte  que  le  prix  du  srI.  qui  ne 
revenait  autrefois  au  cousouiuiateur  qu'à  '2  Iniucs 
Je  quiiitii,  a  été  porté  toul-à-coup  à  10  francs.  Vii- 
Icrs  et  Batlieul  réclament  l'ordre  du  Jour.  Aiopîë. 
—  Comité  général. 

CONSEIL  DFJ;  ANCieRB. 
Séance  du  13  fructidor. 

Approbation  de  plunenrs  rétoluliom  relatives  i 
éf9  aaMmblén  jpvfmaires.  —  Dfoomberoitsw  répond 

h  toutes  les  olijeeîidii'^  r.iiti's  crjiili-c  In  vésoliitinu  du 

5  tiierwidur,  rciative  aux  lètcs  dtciulaircs.  Elle  est 
•pproBvéï. 
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Vienne.  —  Etablisvomrnt.  à  TriertO,  ÉB  éi^ 
provisoire  de  l'Ordre  de  Malte. 

Ha$tadt.  —  Mémoire  remis  à  la  députalion  d'Em- 
nire.pariesdéléguésdeaprinoes  et  Etats  particulien: 
ils  les  pressent  deeooefnre  la  paix,  en  (Msantles 
Gestions  qui  s'accorderont  avec  leurs  devoirs,  rte. 
—  Notice  sur  le  comte  de  Siekiugen,  chef  de  la  dé- 
putatiou  des  cointesdu  cercle  de  Sonabe»  flll flgUle 
surtout  son  oppositiou  à  la  paix. 


JrlwMls.—  EéUnfêHlMMn,»»,. 

ARMÉE  DES  VENGEDBS. 

Non  ;  les  lriMdais*Unis  ne  sont  point  abandon- 
nés! 

Nous  recevons  à  l'itistant  plusieurs  prnrlaina- 
tioiis  des  généraux  irlandais  et  français  réunis. 
Une  de  ces  proclamalions  commence  par  ces  mots  : 

.  Liberly  or  d«alh,  liberté  ou  la  nert;  Àrmf9f 
Avengtrif  au  qoartier-gëo^l  de  Ymmiê  éf  FM- 
grun,  le.......  première  anatfide  InUierfélrlMi- 

daite. 

.  Les  soldats  de  UAi«ido4Ulio«iOBt<Mbvviéi 

snr  vo«  côtes. 
•  James  Rapper-Tmidy  est  i  leur  lite.  • 
La  seconde  prodamaliea ,  da  quartier  de  ***« 

commence  ainsi  / 

.  Le  général  Napper iMrfy  fc  IM  «OMÎtOfeM  l« 

Irlandais-Unis.  • 

Nous  ajouterons  à  ces  lettres ,  qu'au  moment  où 
nous  écrivons,  James  Napper-Tandy,  t'ami  de  Fitir» 
Gérald,  de  Grogan  et  de  Bagnal  Harvcy,  a  déjà  elh 
tenu  une  grande  victoire  ou  il  n'est  plus. 

NtpUi.  —  Btat  alarmant  du jpajs.  Ordre  dn  roi , 
portant  oa*è  commencer  par  lui  et  me  enfante,  lovs 

les  Napolitains,  de  l'âge  de  dix-sept  à  (luarnute  cinq 
ons,  sans  exception  ,  sont  soldats,  et  obli^'és  de 
s'exercer  dans  les  armes. 

Liwmrne.  —  Ordre  de  séparaliou  donné  par  le 
gouTemement,  à  plusieurs  personnes  qoi  s'eUuent 
rassemlilées  dans  la  maison  de  campague  du  ci- 
toyen Cailhassuu,  uuur  fêler  ie  10  Août.  —  Ordre 
aux  émifiés  fraoçns  et  eorscs  de  sortir  de  la  Toi- 
caue. 

Mom».  —  Ordonnanee  dn  général  fram^is,  por- 
tant que,  dans  tous  les  paya  qui  lont  ou  qoi  seront 
en  état  de  siège ,  00  supprimera  lea  eonveola,  mo- 
nastères, chapitres,  aUwfcaetantresétabtisieaeats 

eoclésiastiqins. 

République  fi  ancaist.  —  Paris.  —  Il  résulte  des 
nouvelles  de  la  mer*  recueillies  par  le  citofen  Be- 
gnault  (de  8alnl<Jean  d'Angely),  eommisuire  da 

giiuveriiemeiit  à  Malle,  que  tons  les  lii^limetits  qui 
ont  louche  ilans  celle  île  depuis  ie  9  messidor  jus- 
qu'au 10  lliei  ujidor,  uni  déclaré  qu'on  a  rencoutid 
rescadre  française  sur  la  route  ou  très-près  d'Ale- 
xandrie. 

Le  5  tliermidor,  Nicolas  Doharra,RagHsais,  venant 
d'Alexandrie,  en  Ireule-lrois  jours,  a  déclaré  avoir 
élé  a  Itliodes,  d  ou  il  était  parti  le  l.'i  messidor.  Il  a 
trouvé  dans  le  oort  de  cette  ile  deux  corvettes  qui 
avaient  parlé  a  nn  brick  français  aHaM  à  Âlcmi- 
drie.  Deux  passagers  dirent  qu'on  avait  an  à  Ale^ 
xandrie,  par  les  papiers  publies,  l'expédltian  ,ftfan- 
çaise  pour  l'Egviite  ;  que  celle  nouvelle  y  avait  fait 
sensation  au  point  que  les  vingt-quatre  beys  s'é.- 
taient  assemblés  avec  les  chob  de  la  loi  i\au  \a 
pour  cooTeakx  de  »  couavuvc  <x 
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tenir;  qu'ayant  su  que  l'expédition  t*  himSi  de  con- 
cert avec  le  gran<l- seigneur,  ils  en  ont  cour' i  mu 
les  Français  nuraifut  un  tirman,  et  qu'alors  lUIeur 
pcraîettraient  de  descendre  deux  a  trois  ceott  Ihmi- 
BCtpir  Jour,  et  de  paner  vers  le  Caire. 

—  Les  pis5(nf(>rs  ajoutent,  qu'à  Suez,  il  v  avait 
lin  pnqrtfln  1  anglais  qui  avait  apporté dôl  dcpêchtt 
de  I  liiile  H  attciiil;nt  l«  réponses. 

—  Le  citoyrii  Phe lippes,  soiis-clipf  do  division  au 
immodéré  delà  guerre,  est  itoinmé  commissaire  prés 
]'a<lministratJOii  centrale  du  département  da  Lëintn, 
clic  citorcn  Picollft  (  (le  Carrnii<»p),  coniniissaire 
prt's  les  iribuiianx  civil  et  criiiiiiiel  du  mi'me  dtf- 
partement. —  ArrtUedu  Directoire  français,  qui  met 
m  liberté  les  citoyeus  Pillicbaudj  et  iUisilloOi  dé- 
toHit  par  sailB  de  la  rérolslioD,  en  fiuiMe. 
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major  pokniii  Fadockl,  «rni  a  été  taé.  Lt0MttriMLa> 

LVd'nnel» 


CORPS  LÉGISLATIF. 


Séance  du  1.^ 

Chabert.  à  la  suite  d'un  ropport, propoM  demi* 
tituer  à  la  commune  de  Marsenie  TaabllMeiiwiit 
d'un  hôtel  des  monnaies.  Ajournement.— RfoM  flonne 
des  développements  à  son  rapport,  relatl  lux  prises 
uarilimes.  Opinion  de  Boulny  Paty.  m  l  ivurdit 
projet.  Couzard  le  combat,  en  ce  qu'il  iie  rapporte 
M  ne  modifie  b  loi  du  w  iiivdse  qui,  dit-il,  blesse 
ie  druilde$gem.  BouUy-Paly  demande  l'impression 
de  ce  diaeourt,  et  prend  l'engagement  d'y  repondre. 
Bailleul  et  Génissieux  pensent  que  le  n'snltat  de 
celte  impresHion  serait  de  jeter  le  découragement 
parmi  les  armateurs  :  ils  demandent  l'ordre  du  jour, 
qui  est  iiiianimemeotadopli!.  Aioamenent  du  pro- 
J«^.  —  BétabliHementde  lednraisifan  sttrraamf- 
nislrationdu  régime  hypothécaire.  Pi  i  lu-Galand 
et  Polard  (de  Franciaae  ) ,  votent  pour  qu'elle  soit 
coalidB  i  la  r^gie  de  reoregiattenHot. 


(«aqpt.) 


BaHshonne.  —  Modifientinn  de  l'iikiaede  l'ctn- 
pereur  de  Russie  contre  les  étrangers. 

Fhrmce.  —  D(Tense  de  porter  les  pantalons,  les 
cheveux  coupés,  et  tout  ce  nui  semble  constituer  le 
costume  républicain.  —  Désignation  de Oioninai- 
Fabrnni,  sons -directeur  du  cabinet  de  physii^ne, 
pour  se  rendre  à  Paris,  ik  l'effet  d'y  travailler  a  la 
grande  opération  des  ixtids  et  mesures. 

Rome,  —  Le  général  Macdonald,  commandant 
dçstroupeafmnçaises  sur  notre  territoire,  a  adressé 
hier  a»!  commissaire  Français  la  lettre  suivante  : 

«Tcrracine  est  au  pouvoir  des  Français;  cette  ville 
roupaMs  i  ipnwve  le  Mft  d»  PefeotiM  et  d«  Fietf- 

Qoae. 

■  Hier ,  à  six  heures  du  mutin,  radjudant-généralMaa- 
ifoe  MaUhieu  a  réuni  les  oolonttes  à  eoTiroo  une  lieue  de 
lerracine,  sur  la  seule  route  qui  y  conduit  1^,  il  a  été 
attaqué  sar  tou  les  points  par  œviron  mille  M|aDda  pai^ 
tdUMDent  armés,  traloant  avec  eux  Indt  pftCH  decaMs. 
Cm  partie  de  ea»  rèvoUés  s'était  éparpillée  daaa  la  aaarais 
tt  les  rnacani  :  apiti  six  heures  d*«n  combat  lerriUe,  la 
valeur  française,  secondée  et  rivalisée  par  la  bravoure  po- 
loaaise,a  faincu.  Le»  pièces  di>s  iusurgtH  ont  éià  empor- 
tées, et  h  \Vi]r  priîc  à  la  inm,!!-  d'  l,i  h./ioiini  tie.  En 
vain  qiu'l(|ue!»  poignées  de  rtla  li  "  v  rM  iu  ftiugiés  et 
ont  clierciié  à  se  défendre,  il»  ont  ii'  i.nîlés  en  pii'ccs, 
OU  se  sont  rauvéi  dans  le»  monlagne^t.  Une  autre  partie 
a  gagné  les  bords  de  la  mer  et  s'est  embarquée. 

a  NMiaroBià  ngfaner  dai Imii«»i  farad 


croix  ,  mon  side-de-ramp.' i  i  n  1 1  misse  percée  d'une  balle; 
quelques  oflîcim  polonais  i  ;  i\  français oniétéblessia, 
La  perle  lotaleen  (né  inr  s>  i  ionn  «wfaentgwh 
ranle  hooinie»,  y  compris  les  olliciers. 

»  L'adjiidanl-piir^ral  Manricc  Malihieu ,  commandant 
l'attaque*  l'a  dirigée  avec  uncintdligenoerareeta  laU  le» 
meiiiMica  dlipattiana.  U  an  cheni  al  HidBaeailiae 
tués. 

■  Tans  ha  afldcra  asit  FTanfaii,  aaii  Polonab ,  tonM 
les  trama,  nat  ét/Ê^éfÊm 

ont  paHuinaM  aeeanéé  la  L 

■  Lairan,  eapitaine  aid^de-camp,  est  entré  la  pie« 
arïer  daaa  la  ville,  qui  est  absolument  déserte. 

«  P.  S.  Jereçois  à  Pinstantun  nouveau  r  i  iKin  de  l'ad- 
judant-fénéral  Matthieo;  ilm'annoneeque  U  ville  de  Ter- 
racine  a  été  enlitremenl  pillée,  malprtlcscfforts  du  g6n6» 
ral  et  des  chcf>.  Il  était  impossible,  dit-il,  d'obvicràlout 
ce  désastre.  Une  ville  rebelle,  où  un  de  nos  commandants 
a  etô  assassiné,  oà  noi  tronpes  ont  été  recoes  k  teuf»  da 
(bail,  poovait-eB»tian«i(r  niM daaaat  dei  aaUHi  Iwaaa 
devn^nanM? 

•  Caa  barqtMmonHapaf  daawbcUesqui  piijulwtla 
faite,  a  été  coulée  baipar  nalie  aHMeria, 

*  Le  drapeau  des  rdwBas  représentant  mie  nadona»  a 
été  pris.  » 

Ginet.  —  Note  du  cttoyen  Belleville,  chargé 
d'affaires  de  ia  Répnbltqoe  françeîie  ;  il  déclare 

avoir  fait  connaître  à  son  gouvernement  les  noms 
des  radieux  qui  paralysent  les  opérations  du  corps 
législatif,  pour  servir  dans  une  conspiration  eentre 
les  Français,  ramiOée  dans  toute  l'Italie. 

iérau.  —  DiaeuaiiOD  n  lative  aux  Jnifik  Décision 
portant  ^u'ib  ne  pourront  prêter  le  serment,  «faal 
que  la  loi  ait  prononcé  sur  lettr  état  politiqop. 

lirpublique  fraif-aise.  —  Pupts.  —  Trait  de 
loyauté  du  général  lioiiaparle,  qui,  ayant  rencontré 
dans  la  Méditerranée  six  bâtiments  roarchandssué- 
dois,  destinés  nour  Maples,  fit  venir  à  bord  les  an 
capitaines,  et  leur  déniante  leur  parole  d'Iionnew 
qti'ds  entreraient  dans  le  port  de  Ca^rtari  en  Sardai* 

f;ne,  et  qu'ils  y  resteraient  quelques  jours  ,  afin  de 
ui  donner  !<■  temps  de  faire  roule.  —  ^omination 
du  çéiicral  Sainte-Suzanne  au  commandement  d'une 
division  active  de  l'armée  de  Mayence.  —  Le  ci- 
toyen Gandin,  ci-devant  secri'taire  de  li^gation  à 
Vienne,  passe,  dans  la  même  qualité,  à  Cunstantî- 
nople.  —  Arrêté  du  Directoire,  qui  lève  l'embargo 
mis  sur  les  bâtiments  américains.  —  Autre ,  qui 
défend  à  totis  entrepreneurs  de  voitures  libres ,  de 
s'immiscer  dans  le  transport  des  lettres  et  paquets 
de  papiers.  —  Lettre  da  citoyen  F.  Regnault  (  de 
Sîiint-Jenn-d'Angely  ) ,  commissaire  du  goiiv  TTir- 
mi'iit  lrau«^>aii>  à  l'île  de  Malte,  pour  la  convocation 
des  négociants,  à  l'effet  de  nommer  un  tribunal 
consulaire. — Célébration  i  Malle  de  l'anniversaire 
du  14  Juillet  Plantation  dn  premier  arbre  de  In 
[ilierté.  —  Condamnation  au  linnnisscmcnt  d'E- 
ti<  iine  César  Durand,  dit  Lamollc,  natif  de  Dragui- 
n,in,  iii  rrit  sur  la  liste  des  émigrés.  —  Démission 
du  jiéuérMi  de  brigade  Leclerc,  <tes  fonctions  de  chef 
de  l'état  -major  général  de  l'armée  d'Italie;  SM 
remplacement  par  le  général  de  brigade  Suchet.  — 
Expérience  faite  en  face  du  moulin  iK  Javelle,  d'une 
machine,  à  l'aide  de  l.xiuelie  douze  volontaires, 
armés  de  fusils,  ont  fait  un  fru  soutenu,  et  rechargé 
facilement  leurs  armes,  f|no!qu'il 
trente  pieds  d'eau. 


ProfrflflMif  dê  /•  Pétedt  lûfondalion  dêla 

PneLIMIN  AIRES. 
I.  U  Aie  de  la  Itedatioa  delà  R^nUifne, 
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tàM  VI.)  m 

1"  Ten^miaire  an  7,  sera  précMôe,  pendant  les  cinq 
joon  comptéaieoUiifes  de  l'an  6,  d'une  cipo»itioa  pani- 
que des  prodnits  de  rinduslrie  nationale. 
Celle  opoiiUoa  aora  lieu  daat  l«  Ckaan^Man. 
Oa «on préparé,  à  ert effet,  I la laUe ot l^n 


tra  éa  ■ilfea  do  Chanip-de>Mars ,  mie 
Meoré*  de  portique»,  loui  leaqudl 
objois  let  phai  pièckn  4e  m»  MiKimi  « 

lurcf.. 

Un  catalogue  imprimé  apprendra  te  nom  de  chaque  ma- 
Baraclurp,  fabrique  ou  industrie  dont  le»  proditiUtoal  éli^ 
admi»  à  rcxposiLion  ,  li  <{i  i  :i  i  ii m  ot  et  W  MMMMW  où 
eile  est  située,  te  iirix  de  Tubjel  «posé. 

L'ouverture  toleanelle  de  cette  exposition  sera  fiiite  le 
—Mb  da  premier  jour  ctwpléawtiire»  par  le  eriabtrc 
4»nM6rieur,  précédé  du  IwiMM  «Uni et  du  jeiy  ëotit 
M  em  pnM  d-aprés. 

HlMiketoirt,  lesportiqeMMmlllhHBMk 

An  BlIHea  de  l'encataile  owepée  par  l'espoûtion ,  un 
Offdhertie  eembrcux  aéeslera  chaque  Mir,  pendant  une 
heure,  lei  plei  M«  ^mplwifci  de  ae»  coaipodlcurs 
actuels. 

\a  iDatriôme  joar,  à  quatre  lieures  de  l'après-midi ,  le 
jury  riioisi  par  le  gou»enMnn«?iit ,  pami»  !«  ineill«ir<i  ma- 
nufacturiers et  !i;ivnnls  dans  les  arin  indu'^lriel; ,  %c  rasM'ni- 
blcra  au  Champ-dc-Mais,  parcourra  les  paniques,  risiiera 
les  ohijfts  c^pusK.^.  Il  désignera  ceux  qui  lui  paraîtront  Ifs 

Sus  difnes  il'élre  honocaltleineatciMacsaNM  doi  nod&lea 
t  riodustrie  fnnçelM. 

GciobïetoKfaatilpHétdciMifait  cl  nipwfli  In  Jam 
WtànMéuâunTimpIti  rta4ulri(j 4lc«d  a«  mlUtu  de 

rcncetnie  et  out  ert  de  tous  cdtév 

II.  Le  cinquième  jour  romplémenlaire,  veille  de  la  fùtc, 
il  huit  heures  du  soir,  une  .'«ilvc  d'arlillerie  se  fera  enten- 
dre pnS  le  palais  (lirectoiiul,  et  sera  rif  [nHéc  dans  les 
COTinitH  (Ji'  l'jri'-. 

A  ucuf  lieurei,  on  colcudra  un  seconde  salve  d'artil- 
lerie. 

Au  nêM  lerteat,  àx.  cmâ.  tOÊim  toIibIci  pertiroat  à 
ta  fob ,  di  h  pliie  luHieHeaar  tojwd  épanwi  daPaot- 


tur 


I.  A  six  heures  du  matin,  une 
le  peuple  au  Cbarap>de-Marfl. 
Le  cirque  sera  divisé  en  ' 


et 
partie 


qal 

eux  jeux  du  matin. 
La  ligne  de  séparattoateii  ftnade  per  dn  trophées  et  des 

figures  emblématiques. 

Au  uliicu  de  la  partie  «eptentrkmaie  du  Cbamp-de- 
Mars,  deux  toonaci gpnai lapieuaimal le  IkÊ^oHme 
et  le  Fanatiêmê, 

Au  milieu  delkp«teaiÉrldleaek^'tW*Sgaié  aa  nb* 
leao  anglais. 

//.—  Jeux  de  la  maiiM*  du  1*'  VetuUmiairi. 

:  aer  Teau ,  an  heeda Cheap  de  Mari, 
>,  fCnw  ea  blanc,  déreloppcmat  haradwa.— 

■8e  commeacera  à  huit  beurcs. 
Les  bateaux  «eroot  orné»  de  drapeaux  trioolorak 

'2'-  La  lutu  sTirrrdLTj. 

i-ej€u  »  exécutera  dans  une  portion  de  la  isoHié  mp- 
Icntrionalc  du  cirque. 
Les  fauieitti  Mioai  dbWi  «a  daaz  haHlwt  l'âne  dis» 

i»raaliapir 


A  aa  signal,  les  deux  paitti  t*MaaeaNairaa f«n  Tan- 
trt  :  chacun  des  concurrens  cherefaera  à  renTcrser.  à 
Itorce  de  bras ,  l'adrersairc  que  le  hasard  aura  placé  de- 
rant  lui. 

Celui  qtu  lOBibera  »en  oUigd  A  rùutaiu  4t«  doiuier  au 


vainqueur  les  rubans  qtii  distiniçuaient  le  parti  dans  le> 
qtnl  il  combattait,  et  une  carte  qui  contiendra  son 

nom. 

Des  aneeritears  BMBbnas  répandu»  nenais  h»  I 
tania  TCinnont  h  ee  tpw  ealle  M  de  le  faite  Mk  1 


ea  UJuiltet . 


Le  bonaa  ecntral  sera  juge  de  la  lutte.  Il  décernera  ks 
prii  aux  deux  ronrurrenls  qui  auront  fcBMatiar  le  plat  de 

ruh.ins  et  de  cartes  du  |>artt  opposé. 

III.  Après  ces  Jeux,  s'avaDceront  dans  l'arène  deux 
grands  c\wn  nmé«  d«l<iHrien  et  de  divers  embléoies  de  la 
souver.iinelé  du  pcuiile. 

(1^  c^ars  porteront  des  groupes  de  oilofee»  qoi  êgfam^ 
ront  le  Peuple  françai»,  Ttm  eaieai  M*  eHNBaei  da 
chfne  et  de  laurierr. 

i,'un  des  charsaura  pouri 

i*  PeupU  frmtfàb  < 

L'haïra  ehari 

Le  PtitfU  franftdM  vaim^mw  m  tO  J«Êl  I 

Les  dloyens  qui  ocruperant  les  deox  ehera  dsMa^ 
dront  trers  le  mili<  i  r  ri-ne,  et  prenant  dcsflambeam 
allumés,  mettront  le  aux  ligures  du  DctpiHi$mt  ci  in 
Fmatitme. 

Ils  formeront  emnite  des  daufics  autour  du  bûcher  qui 
aura  consumé  ces  tijçnres. 

i>es  ordKstres  pl-icé^  daus  cette  partie,  jouerout  de» 
chants  patriotique»  et  des  airs  pour  les  danses. 

IV.  AaidI.deshéraula,  pi«céd«»de  treaipetf»  ep. 
pelhraatft  aa  liBB«aKkifaiB|aeBia  taetajettaat 
dans  la  latte. 

Une  taMeawediéseiTtepeareat  MNN  «ae  teale.  fto 

s'y  asMiieronl  au  mîlii'u  des  jujfi's  des  jeux. 

l)  autri-s  tabli-s  et  des  tenus  seront  pruparw  pour  le  pu- 
blie dans  les  ailées  1  r  i  h  <%  du  cirque. 

lies  reslauniicur-i  lu-  (luiirront  rien  vendre  au-dessus  du 
prix  convenu  précédemment  eni.  >  n  ;r  Ihk  au  cen- 
traL  Ce  prix  lera  affiché  sur  la  luite  daus  laquelle  ils  étale* 
njiU. 

U  <t  nuUe 


CORPS  LÉGISLATIF. 
CONSEIL  DES  ANCIENS 

Si-ancc  du  ik  fructidor, 

Beprlse  de  la  discussion  de  la  résolution  rdatire 
aux  pensions  à  accorder  aox  TCflvn  det  tléfeateun 

de  la  p.itrie.  Rivaiid  rpprodtiit  contre  elle  les  nhjcc- 
tioiis  qu'il  ;ivnit  déjà  Inilcs.  Lerouteuix  ia  combat 
ji.sM  Le  rapporteur  Marbut  répond  aOl  adwitiras 
de  la  résolution.  Elle  est  approurée. 
Bo  Toid  le  texte  : 

Art.  I*'.  Dans  le  cas  seul  de  défaut  de  patrinoine,  aa> 

ront  droit  à  une  )H'n»iun  alimentaire  et  !iu  secours  delà 
République  ; 

1*  Les  veuves  des  militaires  ti  marins  de  tout  grade, 
morts  en  activité  de  service ,  soit  sur  le  champ  de  bataille, 
soit  des  blessures  ou  des  suites  de  blaawirei  reçues  dans 
lescombau; 

S*  Les  veures  des  mllkaiiei  ctMriaa  MMllde  weliae 
en  temps  de  guerre  peadMii'aelMié  de  taarMtvIoe. 

a*  Les  veuves  des  militaires  et  marins  oMrts  de  maladie 
en  temps  de  paix,  si  toutefois,  au  montent  de  la  mort,  ils 

Ont  vingt  années  de  ser^  irv,     mjmL  rn     liviîi"  ; 

4"  Les  veuves  des  nulâtajfci  tl  uii.riui  iiiofts  jrihIjIU 
la  paix  en  activité  de  service,  lors  même  qu'il  n'auraient 
par  vingt  années  de  service,  s'il  est  constaté  qu'iU  sont 
morts  d'une  blessure  i  u  acculent  imprévu  ,  le  tout  occa- 
sionné par  na  serr icc  requis  ci  coaunandé  au  nom  de  ia 
Répnbiiqati 

&*  IdW  isam  dii  lawtojh  piililhii  dans  les  admlnls- 
tratieas  des  umèm%  fal  Mal  à  ht  MrtnsUou  du  gouver- 
nement, «I  piféi  laaaédieiHBMtpwla  Bf^gabttqiM* 
morts  pendant  ta  gasna  daaa  renvmcu  i 

liiii,-, ,  "  h  «iiii'c  des  année»  de  terre  ei  de  I 
0"  Lo  fcuïc»  desdiu  «aptojé»  «ortsi 


Digitizeo  by  v^oogle 


[ah  vu]  '^t>6 

dan» riwcrclcc de  leurs  fonctions,  et  nprès  vii^t  ann*«t  de 
«mire  ; 

7*  Lesenrinti  orphelins  et  les  enfouis  in6n»«9,  hors 
d'élol  de  gagner  learYfet  todltlBiMainv,  dflidIIIMlilB 
et  deadite  cmplojés. 
IL  11 7  a  défaut  de  pelitaMine  et  lieu  k  là  tmàm  att- 


11798. 


Il  y  a  dél^iu  de  palrtmolM  «I  Heu  h  la  pension  alimen- 
taire et  aux  secours,  ionqu^nne  rnmille  oà  se  trouve  un 
nii  pliisinir^  rnfants,  n'a  pj«  tin  iymviu  net  de  tOO  AmMS, 
et  ili'  :>0  frnns  di?  plu?  jkii'  ckiique  enTant. 

III.  I.n  pension  res,e,  lorsqu'il  surrient  ft  une  veuve  sans 
enfants  une  augmentation  de  fortune  qui  lut  doncte  un  re- 
venu net  de  800  Trancs. 

La  pension  et  les  secours  cessent ,  |ofM|ii*it  eenient  à 
«MlhiâlUe  où  se  tronre  un  ou  plnsieaneHliHIle*  aM  ang- 
■enialleii  de  fiiftoae«  qui  lui  donne  on  icfcno  aet  de 
BOOfteee»,  etdeftOfréiiM  de  plus  par  ehevie  catat. 

IV.  Pour  ebteiilr  la  penstoa  on  ka  Meowe,  hdile  teuTe 
et  IcsdiU  efltkets  NRmt'  prtelaUeiBeHt  mes  de  rappor- 
ter : 

Pour  les  armées  de  terre,  un  certificat  des  Ibnctloo- 
tia  re^  niiliiaire»,  de*  ronsetUd'admintsiratlonoudcscht Ts 
du  (orps,  (lù  r«-liii  qu'iU  représentent  est  mort ,  eon'.lnlant 
le  lieu,  le  peiire,  l'i-iHKiiie  de  I ;i  morl,  et  l;i  (liiri'f  «.ei- 
Tice  ;  et  pour  les  armées  de  mer,  un  rcrtilienl  des  admi- 
ininislratcurs  de  la  marine  il  bont  <)t  s  \.iKM',Hn  ,  ou  dann 
k»  porte ,  ou  de  bareau  des  araMBeots  da  Uea  du  dépari, 
MMéfoeèdéAml  d'aaliet  lenfaignciDCBU,  «ceMlicat 
do  dernier «nlwffHcaeMt»  caiilataiil  t|iN  dopait  dn^  au 
on  n'a  pofat  en  de  dovîmIs  éa  nlman.  Lei  fcfaHtés 
exiRi''<-<^  i't  œ  sujet  pour  les  troupes  de  mei  sudlroatpairles 
troujjc^  de  terre  en  garnison  sur  les  Toisseaiix. 

J"  Un  extrait  légal  de  r.u-ic  civil  du  mariaçeetun  cer- 
tificat de  non  dirorce  eulre  ledit  uùliuire  marin  ou  em- 
ployé, et  sa  veure. 

Jt*  Ua  certificat  du  défaut  de  patrimoine  ci-dmus  d<^ter- 
■fBé«  lequel  sera  délivré  par  les  administrations  munici- 
palei  de  lieo  delà  résidence  du  pétitionnaire  et  de  l'assiette 
mtUtm,  Ulét  par  l'administration  centrale^,  et  appuyé 
éBtnHnÊI»  l^pmdeieAiei  dea  eoanibatiaoa  feactèie, 
panante  et  naMBCtc 

4*  Il  sera  justifié  de  la  légitimité  de  la  naissance  des  en- 
flinls,  par  l'eilrail  de  leur  acte  de  nai»ance,  délivré  par 
l'administraUBD     iBipalii  «t  vWpir  radaldaliauaD 

centraie. 

V.  Tout  fonctionnaire  militaire  ou  dvil  qui  aurait  signé 
une  attestation  contraire  à  ia  vérité,  !iera  traduit  devant 
les  tribunaux  établis  pour  chacun  d'eux ,  pour  v  i-tre 

Ïual  suivant  les  lois  ;  et  condamné  en  oolrct  s'il  jr  a  lieu , 
payer  au  trésor  public  une  somiudpila  èeallai  q«ia» 
talent  été  induement  accordées. 

VU  La  pensloB  qui  leraoecordée  aux  veuves  des  sousof- 
Mcii,  «Mate*  etofwtiew,  eondncteaia d'artaierie,  aa- 
riaai  111111191  détente  praflMhniiOvnleiff  de  tonte  eiplee, 
employés  et  soldés  par  le  gouvernement,  et  des  autr(>s 
citoyens  désignés  dans  l'article  dont  l'état  cnrre*i>ond 
au  grade  de  quelqu'un  des  militaires,  niiirin<i  ou  employés 
ci-dessus  pxprimiSi,  ne  pourra  ùire  moindre  de  100  franrs, 
ni  ru  excéder  200. 

Celle  des  veuves  des  oilicicrs,  commissaires  des  goerres 
en  de  la  narine ,  officiers  de  santé ,  administrateurs ,  et 
antirs  dénommés  dansl'artkle  l**,  dont  l'état  correspond 
I  quelque  grade  depuis  eaint  de  «nu-lieutenant  jusqu'à 
ednl  decfaer  da  bi%îdetM  paairalln  MdBdrsda  Mi  C, 
id  eieédertlOO. 

Celle  des  veuTP«i  de?  officiers  généraux  de  terre  et  de 
mer,  ne  pourra  être  moindre  de  000  franco  ni  en  excéder 
900. 

Celle  des  veuves  dc^  généraux  en  chef  tit'  |ionri,i  tire 
nioiu<lre  de  1200  fr.ines  ,  ni  en  exeédcr  150(i. 

Les  pensions  et  1^  secours  accordé»  aux  veuves  cl  en- 
fants des  officiers  généraux  de  terre  et  de  mer,  seront  éga- 
lement payés  aux  venfca  et  eoAMia  de»  adoitaiMnteurs 
'ndUtaires  ou  de  martoa»  qve  la  M  asatadl»  panr  tofrade 
aux  ofTiciers  généraux. 
VU.  Le  secours  annuel  à  accorder  ik  chaque  enfant 


cordée  à  la  veuve.  Le  MTonrs  ries  enfants  infirmes,  dont 
la  mérc  est  en  vie,  sera  le  tiers  de  la  pension  de  la  nirre. 
Si  nu  infirme  devient  «rptielin,  il  jouit  dèvlors  des  deux 
tiers  (k'  la  pension  accordée  aux  orphelins. 

Vlli.  Pour  fixer  la  somme  da  pensions  depuis  laai(a<> 
mum  jusqu'au  maximum ,  on  comptera  les  t 
fiée  du  aiiUlaiiei  dn  marin  ou  de  inemployé. 

Le  servloe  deeeax  cempris  dans  les  première,  i 
quatrième  et  cinquième  classes,  jusr|u\'i  dix  ;ins  révolus, 
donnera  le  mtniiNHm  de  la  pensio".  tJiaiiue  nnnée,  depuis 
dix  jusqu'à  vinsrt,  doiuiera  une  ,-iU|îmeutjli(  i  liu  (lÏM  -ne 
de  la  somme  qni  se  trouve  ciitri'  le  minimum  et  le  m<wi- 
mum. 

Le  service  de  ceux  compris  dans  les  troUîème  et  sixième 
classes,  donnera,  à  vingt  ans  de  service,  le  miMimuiN  de 
ia  pensiODi  ctcliaqua  année,  depnù  vingt  aaa  jo^pi^ 
trente,  daanera  me  eagmentiHon  du  dixième  dalnm— 
qui  aetsnuiv  cnlia  le  mMmwi  et  le  «uurianm. 

Le  atoxAmnn  Uté  p«nr  dtaqw  elaMe  ne  pwm  Mr 
dépassé ,  qoelleque  soit  In  durée  dn  service. 

IX.  Néanmoins  lorsqu'un  militaire  se  sera  dtstingné  par 
quelque  action  d'éclat,  ou  par  une  suite  de  services  im- 
portants rendus  à  la  Mépuhliqne,  il  pourra  être  accordé  il 
titre  i\r  1 1  ,  injirn'^e  nationale,  fi  sa  veuve  et  ii  ses  enfants, 
ou  à  leur  défaut  k  ses  père  H  mère,  une  pension  Tiagère, 
qui  sera  réglée  par  une  loi  particulière. 

X.  Les  peasions  précédemment  accordées  seront  rédui- 
tes ou  élefds,  a*H  y  a  lieu,  au  taux  fixé  par  ks  artidca 
pvéeédenla,  etaetoat  pajda  rar  ce  pied  à  aommanwr  dn 
l**  Tendémirire  an  «.  Le»  mlntabiM  da  la  fBanaat  dt  la 
marine  formeront  un  état  général  d»  tontes  les  penùaaa 
précédemment  accordées,  réduite»  on  élevées,  d'aprtala 
disposition  de  la  présente  :  ces  minbtres  adresseront  ces 
étals  aux  commlseaires-«wdonnaleHrs  d«  divisions  et  aux 
commissaires  tl'  1  i  m  nine,  et  ceux-ci  inscriront  et  certi» 
fieront,  eu  marge  du  brevet ,  la  réduction  ou  l'augmenta- 
tion delà  pension. 

XL  Le  Oireâoire  cséenUf  prendra  les  mesures  néoea* 
tahe»  ponr  Ihire  peycr  dnqae  mo'n  les  pensions  et  aa> 
cours  dans  |i-s  départeiaoUs  oÉ  résident  eeoxqniy  Ont 
droit,  et  p'uir  que  ces  paiements  soient  bits  a«ae  le  ank» 
de  ronn.Tlités  possibles.  Les  dispositions  des  lois  précéden- 
tes, TL'Ialives  au  mode  de  paiement,  et  contraires  80 pré* 
sent  article,  sont  rapportc'es. 

XII.  Les  secours  annuels  seront  payés  ; 

1'  Aux  orphelins,  pour  les  garçons,  jusqu'à  l'âge  où 
la  loi  lenr  pormet  de  oooiiacler  nn  eagagaawBt  «ntootaire 
daoa  le»  année»  de  la  népnbUqaei  et  ica  aecoaia  caiMaft 
dès  que  cet  engagement  est  on  peat  ttm  «alfaeld  t 
et  pour  les  filles,  jusquHt  Vège  de  qnatnne  aaa  aeaoa» 

plis  ; 

2°  Pour  les  infirmes,  pendant  tout  le  temps  qtiHii 
justifieront  qa'H»  aoal  Iwnd'dtatde  poanelr  t  laar  lab- 

sistaoce. 

XIIL  Toutes  les  lois  prteédeBBflwat  rendiKS  relatire- 
mentàlala  fixation  des  peiuian» et  de»  seeoors  dm  tan- 
ve»,  enflmu,  parents  et  aUiéa  de»  iBUiialie»,  marin»  et 
em  ployésdénommé»  dan»  la  prticalt»  aoat  abncém  k  IVs- 
ception  de  oelim  qal.  ooanm  11  cet  dH  daa»  l*aitfcla 
IX,  ont  aeaotd*^  poMAaHètitiade  rtcampean 
tionale. 

XIV,  Le  Directoire  exécutif  fera  fiire,  dans  le  plus  bref 
délai ,  un  état  de  toutes  les  veuves  et  enfants  qui  ont  droit 
à  la  penuon  ou  an  secours.  Cet  état  se-a  rendu  public  par 
la  TCk  de  llmpnMiaaiUagin  imprimé  en  entier  ton»  la» 
«xaaa  et  toaa  Im  aa»,dtM  la  RMd»  4eMBdémlaiiC|  rdM 
des  changements  survena»  dani  le  eoam  da  ï 
sera  livré  à  l'impression. 

XV.  Cet  étal  contiendra: 
1-  Les  noms,  (tes  militaires,  marins  et  employé» 

le  genre  et  l'époque  de  la  mort  ;  l'arme,  la  fnmat  h  B^f 
tare  et  le  nombre  des  années  de  servieef 

3*  Les  noms,  l'ftge,  l'éut  de  fortune  dm 
de  leur  résidence  que  Ton  iMiUiariaira  . 
par  département ,  et  le  nombre  des  aafenlB  de 
veuve. 

&"  Les  noms  et  l'âge  de  chacun  des  eaiautsiafinaeael 
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4*  Ls  vkteMr  ûè  Ié  pniilMi  et  dt  wnun     ntlni  à 

chaque  veoTf  et  h  rhaque  tMifant. 

XVI.  Les  pcasioiis  qui  iiroiil  crWcs  en  TCrtu  de  la  wA- 
lentcloi,  ne  «eront  p.i<^  siijetics  à  la  réduclioB  m  DOB 
prescrit  par  la  loi  da  0  Tendémiairc  dernier. 


M»  349.  IWMlltll  19  FrnclMor*  (&  M-pL) 


&Mladt,  le  i«fHielld«r. 

Coneiumm  delà  dépulalion  del'Empirt,  du 
11/hicffilor. 

«  Les  plénïpotctitiuin>s  Tmorais  nnifitit,  par Ictir dernière 
nntf ,  (Iti  5  fructidor,  iiiio  rcpoiiH;  ;'i  la  no)«*  délaiUée  de  la 
di'piilulRin  (le  rFmpiro,  du  23  ihcrtniilur  , 
manière  i  frustrer  l'atUnie  dr  la  it<-put;<iinn. 

>  D'oprè»  relie  note,  du  3?  ilicimidor,  ronlenant  une 
I  détaillée  et  ponctuelle  des  sept  srtirles  de  la 

Iku^iie  do  i«*tiwraM«r*  od  derBll  «'attendre 
avec  d'autant  plus  de  nlKM  de  hl  p«rt  de»  Français ,  à 
«ne  eiplication  éKaleoKBt  dMdMk  «t  MMtaelle,  que  les 
rapproclitmciiisst  nl^  de  la  députalion  ae  l'EmpIr» tendent 
à  cuiuliiire  ti  aiie  htareuac  fin  les  néf«ci»lions  rommen- 
eéfs  :  au  lipn  de  ectle  eiplication,  les  niini*irrs  friuirui* 
•e  «ont  bornés  «  dons  leur  dernière  note,  à  w  référer  à 
«•U«dn      ÙmwUttt  kta^Mtoll  •  d^l  «lé  Ml 

>  Dans  fa  note  du  33lbennidor,  la  d^puiaiioii  de  TEm- 
pire  a  ac^é  partIculîèrciMot  à  Tarticlc  1"  concernant 
la  suppression  des  péages  dn  ÛId,  et  à  rariicle  III  rela. 
tlU  k  dèDMiltiin  de  la  forteresse  d'Ehrenbntlito  t  «t  li 
dh  a  dnandè  en  Manice  que  le  «rouvaniaMiit  fraiftia 
renonçât  è  lous  les  portes  «tués  tor  II  rire  dmite  du 
Rhin,  et  au  Tkali-eg,  situé  sur  le  odié  dmftdCK  fleuve, 
L-l  le  n  f>ntcndn  qulb  tcvonl icndM  dioolltf  il  qa'ili  Rf- 
iLTiiti;  tel«. 

»  Qi!;;r  t  i\  l'nrlick  Vltoiircriiniil  l'iilTaire  Importante  <!rs 
«letk--,  fin  ^V"'!  rritiU'Hié  dt  ilOmoiitirr  rioipmsîbilHô  de 
rli.iritT  df  (  i  lie  dette  en  gcntTiil  1 1  jndisiiniMoniriit  ; 
on  s'attendait,  en  conséquence,  de  recevoir  des  Biiiii»(r(s 
français  une  eiplication  plus  précise  et  plus  juste,  tant 
nir  cet  objet  que  sur  le»  autre»  points  aoiqaels  ils  n'ont 
pas  encore  rèpondo.  ik  M  pottmmt  pas  ae  ditsiaiBlcr 
que  le  point ,  surtout  ,eoiMaraaDl  ka  dettcvi  rarUaie 
latiraux  propriétés  paitfailtlvM  daaaIiMntteidniKraid* 
la  rite  gauche  da  iuilu«  sdnilqaaedai  où  il  est  démontré 
que  leurs  ptaee*  et  leura  outrai  relations  ne  leur  |»erinet- 
taient  pas  de  i  t  stcr  sur  celte  rire,  font  partie  des  articles 
les  plus  es!tetitids  «Je  )a  p»it,  et  sans  lesquels  la  dépota- 
lion  de  l'Empire  est  b(>rs  d'émi  de  la  conclure. 

»  0«fii»j«i>  Ja  dépiitniicii  soit  fermement  ronvnfnptrp,  h 
ri'piird  de  10  (leiiiicr  ptiiiil,  de  l'amour  pour  la  justice 
du  gourerueinent  fk'aoçais,  et  que  ton  intention  ne  peut 
paidtrcdefttrBierde»  prdleotions  sur  les  biens  des  parti- 
mBera  uaa  euinabtea»  il  sera  néaumoins  irte>lraaquilU> 
aaot  pour  dle,d  Ica  ailaMics  thmçab  feuleat,  par  aaa 
dédaratkHi,  «ettie  JMm  de  doute  la  reddWoa  da  aca  ft^ 
priétés  panknltèfea. 

»  I.a  (l^putallfin  de  l'Empire  a,  ccrU">,  traviiillt'.  Jusqu'à 
CCUC  lioiirc,  avfc  une  sincérité  recounucù  J'jcctjlcralioii  de 
al  paix;  I  Ile  wni  lurptiice  des  circonstances,  et  pour  p.ir- 
Tenir  au  l)ul  de  l'eiistenco  Hhre  et  tranquille  de  rF-nipiru 
germanique ,  elle  ne  s'est  pus  interdite  les  plus  ^ands  i^a- 
crifices  ;  ce  n'est  qu'à  ceiles  des  demandes  qui  sont  en 
contradiction  arec  le  but  de  sa  mission ,  et  qui  ne  peurent 
fas  s'accorder  avec  une  paii  s&rc  et  eoatcaalile  qu'aile 
■a  saurait  eonacotir.  Si  eUe  cherche  doue  h  ddlMtMr  kl 
Drancila  de  paidllai  daaaadw*  aa  ae  aeni 
lentpaaial  npniéherdavoaMriciaiderna 
duaioo  de  la  poix.  Dans  un  pareil  ordre  de  choses,  on  ne 
peut  en  ancnn  en<t  être  responsable  des  suites  liées  à  un 
plus  long  rct  ir<I  Ir  la  conclusion  de  la  paix  ;  on  doit  plu- 
liil,  compf  iui  (  iijjii:irs  sur  la  modération  dn  pouverne- 
nifnt  frjur^ii^  ,  i.loiit  )l  a  lii.iiiiu.'        n -imi r.i  m: c--,         vr-i'=,  , 

espérer  f«e  «•  fauveroeiDent  doonera  aae  etpUeaiioa 
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MMftnaaft  Mt  MBtkwnll  laildfciléit  iur  les  dédarationt 
cl  propositions  faites  par  la  dépulnlinn ,  ei  «uxquellea  11 
ne  manque  plus  que  le  cirnscolcrocni  de  la  l-'rauce.  » 

•—  Oa  cnint  nn  nauvais  sueeèa  de  celta  aote. 

Londrts.  —  Repri^sent.ition  dniiiuM»  ihm  tniis;  les 
théâtres  de  Londres  nu  iirotit  de  la  iâtinlledii  comé- 
dien P.iliiHT,  (!(»iit  les  lieruières  paroles  furent  : 
■  O  Dieu!  li  est  une  autre  vie  tricilleure  que  mile 
•  que  je  perds.  > 

Uiian.  —  B((so|iilion  dn  grand  conseil,  invitant 
le  Directoire  ci^valpin  à  assurer  le  (leupli-  qm*  la 
ri'prt'sciiliitioii  nnlionalc  cl  loutis  1rs  |iriiicipales 
auiuntcs  coa^liluties,  (idéles  à  leur  scrmruli  «oa* 
w rTcranl  iDviolibla  la  ildpflteaeré  4e  la  Conallbi- 
tion. 

Anm,  Raiivtanx  tnoMfa  dens  l'Underwald 
et  dans  lecauton  do  Scliwits. 

Bol*.  —  Lettre  du  cdoyeii  Florent-Guyot  aux 
Grisons,  pour  demander  féparation  ta  minllct 
faites  au  nom  français. 

République  franféUt.  •—  NUI».  —  Bxfcution  de 
l'ordre  iloiim'  par  Bonapnrtf  df  ne  laisser  dans  l'Ile 

Ju'un  cmueiil  dccha(|iie  urfiif.  -  Extr:iitde  lellrca 
"un  fiiipkiyti  tlii  ^'fiiiviTiMiiuiit  rr<tiiçnts;i  Malte, 
annonçant  que  la  mission  de  la  flotta  enneniie  est 
totalement  manquée.  et  qu'il  ait  probable  que 
naparte  est  arrivé  en  Egypte,  cantitocoiiUeaiueaae, 
la  Mou  le  21  messidor. 

J9ntf  eilaa.  — >  BriHi  de  le  proeiMiiie  icpri»  dei 
hosUiitds* 


SmUi  da  frogrmmt»  la  Fdia  «bis  fomMtm  éê 
te  B^bUgu. 

V.  OrémoHluttJensc  4$  Cafrét'mm, 

Al 

cera  h  aaewidi  paitle  de  la  Wtê. 

Des  hérjuts,  précédés  dt- Irompelti"!  !  parcourrotil  le 
cirque,  en  invitant  leurs  roiicilojciis  à  sc  placer  »tir  les 
taUi-  <l.  i  l  it;irtie  n>éridir)M,'de. 

I).-  '  ll  lll•^lre^  distribués  sur  les  lolu»  exéeuli-ront , 
pen  Liiii  (  <  temps,  di'suirs  p.ilriotiques. 

\  1.  Le  Dir«K;iuire  et  ie  cortège  de*  autorités,  administra» 
dons,  «te,  qui  auront  été  convoquées,  ironisai  ~ 
sur  l'amphithieitre«ai  «aloare  Taatel  de  la  Patriai 

La  nairha  m  àn  dios  l'asdie  auteetaMê  et  pNeertt 
daas  lai  Bvegnaam  ptdeédealh 

lauédiateuwnt  avaat  le  Diredefae  et  Ica  aiialatiH»  aa 
portera  aa  énorme  ftisoean ,  sur  lequel  seront  inscrlls  les 
noaM  de  tous  les  départemeata ,  et  sur  lequel  on  verra 
triMésIes  emblémeit  des  neuve*,  ou  <lfs  iiinaiignci  ^al  ant 

donné  leurs  noms  ù  ces  dopLirtements. 

Des  hommes  Téttis  des  nneiens  li.ilills  dcn  ptinci;>aax 
peuples  qni  occupent  le*  Gaules*  porteront  k  faiiceau* 

Avant  eux  ■ewfcewi  «M  beasHN  qui  patieia  pear 
iaacripUon  : 

la  1U'piil<lii|nc  Ira  •  tous  réunit. 

n'est  i>lui  ^ju'un  mi'tnf  [■>f-n\^\f. 

A  aille  du  faisceau  départemetilul ,  et  sur  une  W^iw  pa- 
rallèle, on  portera  un  liopliéc.  Tonné  des  érus^ons  des 
Hépubliques  batave,  ci<»lpine,  ligurienne,  helvétique» 
romaine,  et  soutenu  par  des  figures  emblématiques. 

Au  devant  d'eux  ane  bannière  portera  ces  mou  t 
Qa*  Irâr  sUiasMarw  It  peuple  frsmçiii  toil  éUtiAi». 

VIL  AParriv 
chant  triomphaL 

Le  faisceau  et  le  trophée  feront 
près  de  l'autel  da  la  Faiiifc 

Ceux  qui  lea  aai«M  portts  te  groupem*  è 

Le  préaident  dn  Directoire.  .  " 
sera  Mii?f  du  chaut  du  1*'  Vendéadafre,  païalaa 
tuwii  (j  I  nier,  musique  du  citoyen  MartlaL 

Le  uuiulre  de  l'iutériear 


I 
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président  du  Dirrf  !  !rr  proclamer  les  oonu  des  citojreiH 
qui,  par  aciioit»  héroïques,  par  des  découverte»  uti- 
les, oo  par  (1.^  sosetodiMlc»  M«n4rli,oaiW«a  nt- 

rilé  de  la  pa(rie. 

n  remettra  au  prtSident  les  noms  de  ceox  qui ,  durant 
Pann^,  ont  eipoaé  leur  Tie  pour  saurer  celle  de  leurs 
ooDcitoyens. 

Une  ninflire  suivra  celle  proch—li«i,  il  in  hénuts 
Iront  des  deux  eôtis  da  cbq«e  l«  p(!pé>er— pwiple. 

U  ■taMivde  riDMriear  NneUnamic  la  liste  de 
eau  i|af  Ml  olilena  des  brerets  d*inrenlloB,  et  oeUe  des 
manufactures  dniit  les  prodtiii.  ni  Oté  dhttigiiéidiDS 
rezposilion  de»  jours  coaipl<imcnldires. 

Cette  proriMMtlOB  M  fera  iïm  h  mèmê  femt  fve  la 
précédente. 

Di  s  lii'rauts  iront  ensuite  cbercher  le  président  de  l'In- 
stitut Dational  des  sciences  et  arts,  qui  remettra  entre  les 
maios  du  président  da  Mwetolft.  exécutif  : 

i*  La  notice  des  oumfii  sv  leasdeaMsqpi  oatété 
dhOagnii  par  la  chue  dM  aaknow  pbyrifMi  cl 

S*  La  iMdeedei  méÊkmn  ItTrei  éMneHakw  4a 

raie  rjui  ont  élô  piiMiOs  dnns  l'îiiinée,  au  JogCMCM  dC  la 
clause  des  vcicnces  mornles  et  politique";  ; 

3*  Les  noms  des  uiU  ur^  di  ^  hm  lu  ares  irajçédie*  ou 
comédies ,  et  du  niiilltur  optra,  qiji  uut  jvaru  depuis  la 
révolution,  -'.j  ;  lit  le  jugement  de  la  classe  de  littéra- 
tures et  de  Iwaux-arta.  Les  noms  des  musiciens  qui  se 
distin^oeac  dua  laor  art,  «ritrant  caM  dca  mlawa^a* 


ma  tiques. 

La  classe  de  litlératare  et  de  beaux-arts  aon  IpleBeat 
éUtpé,  al  la  paMdM  4a  l'iiiiiliat  imMrm  and  au 
iMraêialre  Ifli  WMnadaeraïqult  daoi  la  éealea  de  pein- 
ture, sculpture  et  arcliîteclure,  ont  obtenu  les  grands 
prix,  et  une  notice  des  meilleurs  tables ux,  statues,  des- 
sin» et  estampes  exposés  dans  le  salon  du  Musée. 

Touti  s  ces  notices  et  ce'>  nom»  seront  proclamés  par  le 

Directoire,  pcis  il  nés  aux  ItéfSVlif  foi  lipllcnat  la 

proclamation  autour  du  drque. 

On  distribuera  atti  PCipIl 
naat  œs  notices. 

Ob  lai  distribuera  éralea 
fri  «mat  akani*  à  la  iMa^ 

▼m.  Dm  •Élfed'telllleria  annoncera  les  Jeux. 

Tous  l<soonearrenl8âanslesdiTertjau,llBMtletoar 
du  cirque,  précédés  d'une  masiqua  nHuli*.  Cou  qui 
stirnnr  Hé  vainqueur»  dans  lai  JaMidUMallûi  aMWMl  MB 
place  dans  cette  marche. 

Les  prix  seront  potlÉ»  fNt  Wl  bnBBBid  flnft  da  lanrs 
et  de  v^dure. 

Ces  prix  seront  des  objets  précieux  prorenant  des  ma- 
nnbctures  nation  ai  es  et  entretenues  aux  frais  de  la  Répu- 
blique. 

Tous  le»  concurrents  dans  les  jetix ,  auront  pn'-cédem- 
■wat  proové  qu'ils  jouissent  ou  pourraient  jouir,  s'ils 
anioit  V»t»  wnaeA,  du  dfolt  de  roter  dans  les  asacm- 
MéeapoUtlqnea. 

Les  coaeatfcnta  na  aanal  polat  «dnis  dans  l'arène, 
vêtus  du  coatame  d'un  état  ou  piékÊâam  ouelconque.  Le 
costume  des  concurrents,  dans  chai|W  9tfBBt  de 
\a  être  ci-aprés  désigné. 

Li-  miiii-.irc  de  l'inlérieur  décei  inTi  prix 
queurs,  lorsque  les  courses  aerout  terminées. 

Tons  !e«  concurrents  seront  vêtus  d'une  veste  et  d'un 
pantalon  de  nankin  onde  quelqu'étofle blanche. 

Lls  (  oncurrenls  aurotit  i  ii:  pré<  " 
«livtrs  pelotons  de  qiiinxt-  homme». 

Chaqui  [  r!i  iim  élancera  l'un  aprf-s  1'  u(rr,  d'une 
barrière  prùs  des  termes,  vars  le  but  placé  dcvaul  l'autel 
de  la  Patrie. 

Les  vainqueurs  dans  ces  courte*  d'essai,  recevront  une 
plume  dont  ils  orneront  lear  ckapeau  et  redescendront  au 
irait  d'maMBlimaBrilitoliatwt  la  Itanièia  du  départ, 
powtNmiIrla  eàn^dieMm» 

Les  prix  «^rmut  d^rerni^i  att Mil MMUllMi ^il  Wi- 
veroot  les  prcnucr»  au  iiuu 


Ils  iront  occuper  sur  I  amphii 
aox  vaiaqvou*  dans  les  jeux. 


î»  Courtes  à  ehevaL 

Les  concurrenu  devront  être  vétn*  d'une  veste  à  l'é- 
cuyer.  Ils  auront  un  chapeaa  iwdimwnté  d'une  i 
et  qui  sera  attaché  aooalanMolaD  par  an  nbaob 

On  leurdnDarakchaeaa  uMcdntaiedeaoiedei 
leur  diUlMile» 

TolU  hadievaiti  deMlaés à  cette  course  ayroiu  été, 
dans  les  jour^  précédents,  scrupuleusement  examlnéfi  at 
OD  n'aura  ^.dmis  que  les  chevaux  nés  en  France. 

Les  concurrtnts  partiront  du  milieu  de  riui'ur  ,  et 
après  en  avoir  fait  deux  fois  le  tour,  reviendront  au  point 


Les  concurrents  devront  être  rftus  d'un  habit  français, 
(  espèce  de  tunique  courte ,  ouverte  par  le  milieu ,  cl  atta^ 
chée  par  des  gances  sur  la  poitrine).  Us  auront  unchft- 
peau  relevé  par  devaat,  et  surmoalé  d'une  plume. 

On  leur  Manan  à  ' 


d» 

férente. 

A  un  signal ,  les  concurrents ,  dans  la  course  des  chars» 
s'élaacenHit  do  miliau  de  l'arénevers  l'autel  de  la  Pairie: 
ià«  Ib  as  dlvlMrant  en  deux  bandes,  qui ,  après  avoir 
paremmi  chacune  un  cAté  de  l'artaa  ao  suivant  diveraea 
vfries  désignées  par  des  jalons ,  wiiMdwat  |^  la  grande 
allée»  ao  Imb  deranidda  la  PUite,  a»  palat  do  dfr> 
part. 

4*  A^driMMO  4dfMtatfpHa. 

Od  baliaB  denaork  dhinMlresde  diamMre  sera  menté 
par  deux  aéronautes. 

Man'vuv ré  tous  cordes  par  quelques  aéroslicrs,  i  l  r  r  j 
letoiir  ilii  Champ-dc-Mars  d.Mr.  l'iiUtT.i-nr  ,  a  rpu-iitise 
ou  quarante-cinq  mèttret  de  hauteur ,  de  sorte  qu'on 
pourra  i  iili  piitinif  Ira  dtifii  rodilfMoyalilBllqoii  dwi 
il  sera  décoré. 

Au  milieu  du  Champ-de-Mars,  OU  aora  prépatd 
fcaiis,  représentant  un  vaisseau  de  goerre  aogÙa. 

Lesaéronaules,  portés  dans  la  perpeadioulako  4b  aa 
bâtis ,  j  projeuvonl  chaam  on  bnaîlBt  d'one  «oaipaaIlhNi 
pariieollenî  qol,  mbb  fto  ni ntcbe,  tramera  ea arrt* 
vanl  j  cl  le  Taisseau  sera  consumé. 

hê»  aérooantes  vicndroot  ensuite  descendre  au  pied  de 
rautel  de  la  Pairie. 

IX.  Trois  coups  de  canon  aiiuooceront  ta  fin  des  jeux, 
et  le  départ  du  DireeiaiiealdB  oortéia  paor  h  I 
Champ-de  Mars. 

Lci  TBtnfaaurt  dam  la»  |au  i 
lége. 

X.  Iie«iir,tDua  les  Champs-Elysées,  et  le  dMMtado 
miliaa ,  joiqo^  la  harcftre,  aeioot  illomiaés. 

Il  7  «m*  CB  dhan  andrrili,  * 


IVofo.  Geoa  qui  aeot  admis  k  flgnrcr  dao»  eette  Ole, 

%€>\X  dans  les  jeux  ,  soit  parmi  les  autorités  constituées, 
sont  prévenus  qu'ils  ne  pourront  entrer  dans  l'enceinte. 
Têtus  d'étoffes  étrangère»,  et  qu'ils  doivent  au  contraire, 
ainsi  que  tous  les  cilovensct  les  citoyennes,  se  vêtir  d'é- 
toffes de  fabrique  francise. 
Arrêté  le  0  froctidor  an  6  de  la  République  française 


Signé  y  Kmsçoi»  ( 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ  GëNTS. 

Béanea  do  M  frwtfdor. 

Poulain-Graiidpr»'  fait  iiii  nouveau  rapport  sur 
ie  mode  de  paiement  des  domaines  nationaux. 
Ajournemoit.  —  DiseussioB  sur  le  réf:imc  hypothé- 
caire. Votrsseri  et  Ber»pvln  votent  ji  nr  It^  projet  de 
lacoinuii&sitiu.  Cuurmcuii  cU'isou-Du-Uabudpea- 
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sent  que  la  régie  doit  Hre  durgét  de  cette  adminis 
tratioD.  Crassous  deoiaiide  qw*  il  ie  projet  de  Ber- 
gMt  eit  nj/M,  00  charge  une  coDimission  d'uu 
préwnter  an  antie.  Leeonseîl  rejette  le  projet  par 

la  question  pr^al;ible,  et  arn'tc  l.i  rnriii.itiuii  irunc 
cuuiiiiisïioti  spéciale.  —  Poiis  (de  V.  rduu)  établit, 
dans  un  rapport,  que  le  droit  coimii  s  ais  le  nom 
de  domaine  oongéaole ,  est  féodal  de  sa  nature,  et 
propose,  en  conséquence,  le  rtpport  de  la  loi  du 
9  brumaire.  Impression  du  rapport,  des  lois  exis- 
tantes, et  d  uu  discours  de  Bubati  sur  cette  ma- 


■ 


Londrtg,  It  SO  tlurmidor,  —  L«  lettre  /tuivante 
fixe,  pour  afnfi  iHre.ls  Arte  des  pranters  girmesde 

Sopulation  ri  de  civilisation  transportée  d'f 
ans  le  vaste  Archipel  de  la  uier  du  Sud. 


EmiraU  «Thm  Uitre  du  eapitaù»  fFUêo», 
la  Doff,  d  Joêeph  Bttrétêtlttt 


qu'ai  PWriaiil 


CuilM,  b  i6  MmIn  wi6. 

•  Ifotts  mouillflines,  le  15  Tcnlte  dernier,  à  Matavia 
dans  Pile  (l'Olaliili ,  oi'i  nr^u^  funirs  n  i-us  dr  la  iiKinii'n-  lu 
plus  aniirair.  —  \jt  nijiMin  (|iit'  les  ii.itiiicU  i  (nii- 
nu'iicéc  pniir  le  capitaine  Bli^li,  vciiail  ilVire  iiclievic; 
toute  nie  jouisiaii  d'une  Iranquillilt^  parfaite;  l'oniarco 
ettOD  fil»  Oloo  étaient  reconnus  pour  les  «eub  souveraine 
d*Otahiti ,  et  pn>babl«in(>at  de  Llméo  ;  ainti ,  oous  a'eû- 
m»  à  Indtcr  qu'avec  Pomarce.  —  Nous  fDmes  perfidie- 
mmi  Mçondéa  par  dau  Européens  qui  étaient  depuis 
cinq  aw  dans  lila.  et  pariaiem  coaraanHBtlalaaiMdu 
ma,  —  Pomarce  ne  ht  pas  plotât  taHrait  de  fsljat^ 
■nonaatnait ,  qu'il  répoiMUt  que  nSMenlMMnt  hi 
aSB*  comportait  cent  pieds  de  long  sur  quarnnte  de 
large.  Bais  encore  tout  Matavia  étant  à  la  di»po<.itiun  des 
Anglais,  et  II  non»  en  fit  wni:  n-'-sinn  en  riylr. 

>  Par  un  arrau|ccnient  fail  ilan'''ja  ltn\erNée,  ieii  mission- 
naires s"élaienl  répartis  de  la  manière  suivante;  dii-huit 
pour  Otahiti,  non  compris  les  feiunies  et  le»  enCiintS;  dit 
ponr  les  lies  de«  Anit» ,  et  deux  |M)ur  les  Marquises. 

•  Dès  que  je  vis  les  premiers  établis  coeMitodéBuat  dae» 
la  maisoD,  j'appareillai  pour  Liméo, 

■ie  uaTire;  Bwlsswlont 
t  IH  UMlaDU  d'OtahW  secoadulriient  pendant  notre 
eofcn  les  ariahMHMÉMh  De  leSeor,  an  bont  de 
daq  jours,  nona  ka  treuftwai  tans  tria  Mm,  et  se 
lonaol  beaucoup  des  procMés  dea  inpdrfiH»  Miras  flMS 
▼oile  alors  pour  les  llcsde»  .\niis. 

»  N'ou.-;  déconvrinies.  li"  \  '2  ;:erminal,  les  Iles  Palmcrs- 
lon,  et  le  20,  Toriptuboo  ,  où  nous  niouillauirs ,  le  len- 
demain ,  dans  le  mCme  endroit  que  le  capitaine  (I  jok. 
Mous  avkiQs  i  pane  jeté  l'ancre,  que  nous  fAmcs  envi- 
ronnés de  canots.  Plusieurs  chefs  montèrent  &  bord  et 
nous  apprirent  qu'il  y  avait  dans  Itle  deux  de  nos  compa- 
triotes, que  nous  eûmes  Uealôt  la  joie  de  voir  paraître, 
llaavalanli'alr  dadan  wanalB  aidais*  et  la  soila  nans 
USMVB  d&ilM  rhbMraU 
snifdB  i  Tengaiaboo  ;  nnlB  peu 
BOUS  Inportall  qa*dle  fftt  mie  on  non ,  trop  henreax  de 
trouver  en  eux  d'eicellenU  interprèles;  car  un  séjour  de 
Ircitc  raoi!^  dans  file  leur  avait  permis  de  bien  apprendre 
la  langue.  Nous  avions  eu  la  précaution  d'amener  avec 
nous  un  des  Anglais  trouvés  à  Otahiti,  et  deux  naturels 
de  cette  lie;  mais  à  peine,  sur  dix  luuts  de  la  langue  de 
ToDgataboo,  purent-ils  en  comprendre  un.  Après  avoir 
mis  au  &it  nés  aameam  Msrprétes ,  de  l'objet  de  notre 

■énImi,  Us  prertient  de  nons  saiiiHr  de  font  lear  pou- 
vnir.  Nons  lenr  diairlbaiBHS  fMlfnai  pirttanlSt  ainsi 
qo'ans  chefe, ^Usnfafakwi  iottsle iit«te«  ave» l'air 
perMlSBent  aatfsiWts, 

a  Le  lendemain  de  ^rand  matin*  1 

4«  Sirù,  —  ToaM  UU 
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de  canots,  parmi  le<iqucls  on  comptait  douze  grandes 
pirogues  doubles,  se  réunit  autour  du  vaisseau.  Nous 
étio4is  bien  loin  d'avoir  conçu  quelque  déUance  des  insu- 
laires, d'après  les  dispositions  pacifiques  qu'ils  nous 
avaient  ténioignées  la  veille  au  soir,  lorsque  les  deux  Euro- 
péens, en  montant  à  bord,  nons  prévinrent  que  leur  io- 
lenlian  était  de  s'cnparer  de  notre  batimentt  afis  qnSIs 
saniantMen panons  eomnniqoerplusiét.  mrdannal 
anstitAt  que  rjiacan  se  rangeât  à  son  poste,  et  je  fia  en 
même  temps  souffler  deux  de  nos  canons.  Les  pirogues 
doubles  commencèrent  ulor^  à  s'ùloi);ner,  et  furent  Snk* 
vies  bientôt  apr^s  par  un  certain  noiubre  des  autres. 

»  Nos  craintes cogrande  p  ulic  (llssiincs,  l'im  des  P!uro- 
p<*en»  nous  désigna  quatre  dit  ^  «lodl  imirc  all.iin'  ili'jiru- 
dait.  Tilw-Mamoé .  le  roi  actuel  ,  senii>uiail,  i  t  mui  lils 
Tugahows,  quoique  le  dernier  de  tous,  |Kiraissail  devoir 
lui  succéder,  comme  le  plus  pubtant  et  le  plus  redouté. 
U  prendt  de  prendre  nos  misiionaaircs  sous  sa  protection. 
'  se  fendirent  à  terre  avant  la  nuit,  avec  des jpr6> 
iBikaretcsaotim  Le  lendemain,  nons  Infft* 
,  etAsH  ■enBhr  pins  Mn,  itn  d^folr 
plus  d'espace  dans  le  cas  d'une  attaqne.  Sur  le  ainuit, 
deux  des  missionnaires  vinrent  nous  luformcr  que  les  na- 
turels les  avaient  traités  ave<;  les  plus  grands  égards.  Nous 
chargeâmes  alors  leurs  cauols  du  reste  de  leurs ellets,*et 
N  ji>i;rniincs  let  psnvisioni  dTBnfspn  dsntttspnB* 

vaient  avoir  besoin. 

•  Le  17  germinal,  nous  nous  mîmes  en  route  pour  les 
Marquises,  n'ayant  plus  que  deux  missionnaires  à  horû. 

>  Nous  découvrîmes,  ie  4  prairial,  deux  lies  où  nous 
ne  pdaos  dÉksfftnar  à 


•  et  qu'ils  ne 

mm  Hadn 


,  éoensede 
JaBnpcliin 


a  LnM  prairial,  ans  «iMi «oaHlanas de  nie  de 
GMaOsna,  et  le  jottr  mhnnt,  nona  nwnlHinWf  dans  la 

baie  de  la  Résolulioa,  après  une  traversée  de  dnquante 
jours.  Noos  reçûmes  bientôt  la  visite  d'un  grand  nombre 
de  naturels,  parmi  lesquels  se  trouvait  un  chef  qui  n'eût 
pas  plutôt  compris  que  nous  dtSirions  laisser  deux  mis- 
sionnaires dans  rsie,  qu'il  mil  ;i  sauter  de  joie.  Il  nous 
assura  qu'il  leur  ferait  construire  une  i 
manqueraient  jamais  de  rien*llM 
croire  qu'il  aura  lenn  parole. 
>  Aprèa  atalr  f jpaid  nés  afrfes.  nous  flaMs  voile  le 9 

18  d«  aCaTMls  dnM  h  Mt  da  MMarla,  «à  aana  lino- 
vàaMaient  notre  nnnde  en  tnannaanié.  et  avec  anae> 
crahaaaaant  de  ponnlation  tcarHkIrisBeniy, 
l'un  des  ■Manarins,  r " 

Ollc. 

»  Nous  rt'piirllmfs  d'Otabiti  le  17  thermidor.  Nous 
loiirhamcs  à  Huaheine  ,  que  la  guerre  ravape  iit  encore; 
et  11  1"  fructidor,  nous  jelftmes  l'ancre  ù  Tuiij»ai,il)<)o, 
presque  dans  notre  ancien  mouillage ,  où  nous  ettmes  la 
visite  de  nos  missionnaires,  qui,  à  l'exception  d'un  seul,  m 
partaient  tous  trèe-liien.  Ils  nons  apprirent  les  obl%;aliéna 
faite  avaient  à  la  Providence,  d'aroir  échappé  anz_lr»> 
nMBwntfsa      Itmsdiasosapalililaa, i 

forienentà  d*aatres  cheii,  et 
seuls ,  nous  nous  séparâmes,  la  lar 
•  Nous  mouillâmes  à  MaOM  !■  t**  MoMÉra  dnrMt» 

et  It  Wampuo  le  24.  • 

LioAttme.  —  RencliériMeMiit  et  disetle  extraor- 
dinaire de  subsistance. 

/'an*.— N«'g:ociatiou  à  Maycuce,  entre  M.  Muller, 
sénateur  de  Fraiu  fort,  elle  général  Juubcrt,au  sujet 
d'un  emprunt  de.  5au  mille  francs  que  demande  U 
Républiaue.  —  Pleine  marche  de  l'armée  rranfàie 
vers  les  iroatièret  de  Handvre.  —  Fermetandai 
claoBlUMtioBDel  de  Milan,  par  ordre da( 
dnldeli^Me. 

OOOPS  LÉGISLATIF. 
GOHSBIL  DBS  AilCIBir& 

Séance  du  10  fructidor. 
Daotiel  propose  d'approuver  la  résolutioo  (lui 


làeevx-ddsspB»- 
àrsrii. 
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rend  les  conseils  df  guorre  H  ceux  de  revision  réci- 
pro<iuemeut  réviseurs  4eleursiusemeate.  Leoieauet 
«btiôqt  r^loarneineat  — Coqultiéoénl. 

CCmmiL  WCIRQ-CBUTik 


Message  du  Di  rec  toi  ro  r  ta  n  l  i  ii  v  i  l  a  lion  de  rtnl  ii  i  re 
la  contribution  |>er&onii«ih'.Henvoi  à  la  comniission 
des  finances.  —  Rapport  d'Aubert ,  sur  le  mode  de 
dtfgrèvMMDt  deiooutributiom  direetes  :  il  présente 
no  lireffit  dont  8»iiHer  demande  l'impression  et 
l'ajournement.  Arri'ti'.  —  fiapport  de  Baillnit  n  !  itif 
au  mode  d'assiette  et  de  perception  pour  li'  rtcou- 
vrement  d'une  somme  de  10  millions  de  francs  sur 
lis  coannerce  du  tabac.  Demoore  olMene  qu'il  est 
in  Iq»|idts  établis  qui  sont  suscepublnd'Rean^- 
iQeql  :  il  demande  que  l'on  délibère  d'abord  sur  ros 
ilfipOtS,  et  conclut  ;i  rajoiirnement  de  la  discussion 
tir  le  t.ilinc.  Andrt'((l(i  Bii^-Hliiii  i  att;i<|iu'  li*  proji't, 
milout  S0U8  le  rapport  des  moyens  d'execuUon  :  il 
l^dUHrêMIItre  l'idëé  de  d'assimiler  les  administra- 
lioÎM  nimieipcles  à  des  inaulsiteurs  de  la  ferme  :  il 
delhande  la  question  préalable.  Elle  est  appnrt'e 

Ear  Ddltifrtion  ,  ipii  propose  d'augmenter  la  uoiitri- 
utioii  nmbili' rr  dps  10  millions  qu'on  se  proposait 
de  retirer  de  l'impôt  mit  le  l.ibac.  Lcyns  ,  Riou 

<;t  Ubçt^Qf  parleat    laveiy  du  prqjeU  Atoume- 

G0N8BIL  DB  AKCIB98. 

Rénnrt'  du  17  fructidor. 

Cll4il»y«i  1»  suite  d'un  rapport,  pMliose  d'aii- 
■nwvtrl*  rdwinttoa  relativeauz  deéiaiMsengagiis. 

âjennienienl.  —  Colombe!  Tait  approuver  celle  du 
9 fructidor,  relative  aux  tnxntious  des  receveurs- 
g('niT;nix  de  département  et  ilf  Ifurs  prt^pnsrs  ,  en 
remplacement  de  deux  autres  d^jà  rejelécs  sm-  celle 
mitm.  En  vold  le  teite. 

Art.  I".  Le*  préposés  aux  recettes  établies  dans  les 
dier»-lieux  de  déparlemenl  sont  suppriiHis ,  cl  txîsscronl 
leur»  fonctions  le  i"  vendémiaire  del'an  7. 

II.  A  compter  de  la  même  époque ,  le»  receveurs  Réné- 
Taux  feront,  sans  rinlermédiaire  (l  ;nicim  préposé,  la  re- 
cette de  rarrondissemenl  du  dn^-tiga  du  dàfMitemeiW. 

Us  se  cooformcront ,  pour  MdS  fWMttBt  ■»  Ma 
Mbilfcs  *  Jmi»  iféparti. 

III.  lia  MBefawa-gàiérawx  et  lems  préposât  rece- 
Tront,  pour  kini taxaiiona,  »oo«wlvMHi  data aitaM 
Cpoque,  uD  tralteBaent  lix*.  il  d*  ploa  WMMriai  aw 
leur*  recettes  retpectiVes. 

IV.  Le  traitement  Bxe  des  reoCTCurs-gOnéraux,  sera 
de  6,000  francs. 

V.  Leurs  remises  seront  il  un  tiers  de  centime  pour 
franc  de  toutes  ks  recettes  de  l'arrondissement  du  cbef- 
licu,  qui  auront  éli;  cffecluées  dans  leurs  caisses. 

Néanmoins  les  remises  du  receveur^général  du  di'par- 
tMMDt  de  la  Seine  ue  seront  que  d'un  cinquième  de  ccn- 

 I  pour  franc  des  recettes  de  la  commune  de  Paris. 

Le  midatl  dv  flootributions  iodlraotes  de  Ip  nteie 
caMBeae  cwMtowewt  i  Mre  fewé  lamedialeneBt  >  la  tré- 
sorerle  nadonaleu 

VI.  Les  rearissi  des  mmm^fiÊènm 
dixi^me  de  centime  pour  franc  de  reoelles  q«l  amoieté 
ver^  dan;  leurs  catant  par  laan  pntpoaés. 

VU.  I  p  tr  .iteiiiaikfaidaipiié|peBlinHii«aillBi,eera 

de  S,40û  franc». 

VIII.  Leurs  remises  seront  d  un  tiers  de  centime  pour 
IVanc  des  recettes  de  toute  nature,  qui  auront  aussi  été 
effectuées  dans  leurs  caiaaei. 

IX.  Sooitcxceptées  de  la  reoeUe  affectée  aux  remises  des 
fMefeara-généraax  et  deleina  préposés,  1*  celles  des 
kMeriptlow,  bons  de  reatboaiMM|t  on  autres  elTeU  de 
la  deile  puMiqoe ,  doonés  en  pcteoMOt  des  donuioes  na- 
tionaux ;  3°  lemonimt  des  déUwnei  ttiddacUeat  **  oe> 
lui  de^  qnoles  oatiooalefc 


X.  Les  recereurs-généraux  et  leurs  prépoaës  paieront , 

sur  leurs  taxations ,  les  appointements  de  leun  commis  et 
les  frais  de  leurs  burenuv 

1^*  Lef  ooouDiaMirei  de  la  lidMreria  naïUNtale  a(iA> 
lBMi«(,  IMS  les  Mis.  V4M  dClaillé  desreqibcs  des  icee- 
feamigMraax  et  de  iears  préposés,  sur  la  rcrette  ell(» 
taéedaBSleanealHesrespeçljTes  pendant  lemoisprécé» 
deni. 

(let  état  sera  remis  au  n)iDislre  des  AnaDccs. 

La  *uite  demain. 

S51.  Prlaaaedl  21  FraacCMor.  (7  ac|>U) 

Pétertboura,  le  25  thermidor.  —  On  croitiçtqiie 
Bonaparte  doit  dtflMrqaer  dans  la  Mur<je,et  qiiila 
le  projet  de  se  rduiilr  i  pMKwaii-Ogtou.  Cette  réa^ 

mon  présenterait  cependant  de  grandes  diriienltcs, 
surtout  dans  le  passage  de  fistlune  de  Corinlhe,  et 
à!  travers  des  tictilc'^  noinhieux  qu'il  rencontrera 
avant  d'arriver  à  Widdir.  Mais  la  fortune  de  ort 
homme  extraordinaire fiiit  tout  craindre.  Notre  eonr 
est  alarmée  ;  et  si  l'on  en  juge  par  l'échange  des  cour- 
riers sans  cesse  en  actirtté  entre  Oonstalit}no|ile  e< 
Pëtersbourg.on  peut  conjecturer  que  les  deux  Fiiipe- 
reurs songent  à  garantir  leurs  Etats  des  leiilalives 
que  Bonaparte  pourrait  (aire. 

Quoi  qu'il  eu  soit,  l'admiratioq  dw  Q.om  (rfanis 
fait  plus  (le  progrès  ici  qu'on  ne  pense.  La  multltuiif^, 
toujours  Stfdnili-  par  l'i-clat  ili'S  vurcès,  nrcnrilc  une 
certaine  faveur  h  la  révolution  fraiieaisc  ;  t  l  le  snui 
lO^me  qu'on  nie  t  à  s'en  garantir,  seuilile  y  donner 
un  nPilVfli  allraiU  Ues  Fraucais  qui  août  ici  ne  sont 
pas  ettS*indiBeelont-è>liit  étrangers  A  e«dte  Inpnt* 
sion  ;  et  ce  n'est  pas  sans  f'ionnement  qu'on  a  remar- 
qu«!i  plusieurs  fuis  rintérèl  secret  qu'ils  prenaient 
i  II  vo  I  »  tl  taiveMal  i  la  gtirire  de  lenn  aneiei||  eompé* 
triotes. 

Fienne.  —  Grande  activité  dans  le  Ktcrutement. 

Slultgard.  —  Refus  de  la  régence  de  iluniier  des 
onires  pour  empêcher  l'impression  et  la  distribution 
(le  lafemilepublii^àTubiiigen,  etrédigéecn  grande 

Sartie  par  le  célèbre  bistorten  Poeaelt  su  us  le  litre  de 
h    " 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 
UntlfHn  oâMtl  de  SaïiK-l>aatm««,  19  fiwial 

«H  6. 

«  IiC  géqéral ,  agent  particulier  du  Directoire  exécutir, 
atepiSNe  d'iulomer  les  aploriiés  aiviies  et  miliialres  et 
tons  leadieienadeSalnt-Doainiiw,  «aalegènbel  en 
chef,  TenHatat  LooTertare.  lui fOM eoqmle  perae lai- 
trc  da  18  de  ce  mois,  qoH  a  aneordé  «i  amslsliee  de 

cinq -i  ni  uiii's  aux  Anglais,  sur  terre  seulement , 
n<-crs-.,iir('  pour  IV-vaciintion  des  points  qu'ils  oocUf 
dans  l;i  p;irtie  de  rmu-st ,  il  r|iii  i.n(  dû  rentrer,  aU 
d'hui  20,  soni  la  domiiialinii  de  la  IV-publiipie. 

I  C'est  il  la  ^.lgesve  de!.^)l.m's  du  péiiéral  en  chef,  à  l'ao» 
tlTitéeta  la  persévérance  qu'il  a  depioytVs  d.ins  leuresè- 
callO0(  an  courage  de  l'armée  qu'il  comninude,  et  nu  dé- 
vouement sans  bornes  avec  leqnel  elle  a  supporté  les  fali« 
pies  les  plus  erandes,  comme  les  privations  les  plus  du- 
res,  que  la  B^pabUque  doit  U  conouetc  importante  des 
quartiers  du  ^rt-M-Piinect  de  flrfnMytare,  s 

T,  Bsiieinnu«r 

Proclamation  de  Totufaint  Lowerlure.  général  e\H 
ehêfét  e«rmé*  4$  SaitH-i)omintit*jt  à  ^o^^  m 

fé  tuoTê  par  lu  À  nglaiê. 


Français,  fnelqne  ce  fiit  dans  un  Mènent  eAi  anrte 
aToirobicfw  dss  iae$«s  l|riUanls,'r«ra|tede9BlnlrD0- 
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Einpicétjiit  p rît e  lie  sVmparer  de  l'Arcahaye  et  delà 
roh-des-Booqiu'Is,  je  n'ai  pai  lai^  que  d'arrèler  sa 
marche  triomplinte ,  potir  érouter  d*>t  propositions  qui, 
tfaecordmil  «vec  la  dispilé  de  U  GraDd«>- Nation  dont  je 
ft  Bllal-DoidDiMt  pouTaient  rendre 


[I7M.1 

f$  HMUn  dê  l'itUérieur,  aux  adni»<«fn|fiofK 

centralei  det  diparlements. 


ne  mettaient  à  m^me  de  (biir  exécuter ,  ma  tollidlude 
fCn  les  Dialiieureux  Français  qui  ont  été  contraints  par 
les  circoostaoces  d<'  s>' t-nm  I  rr  snus  U-  joiipdf  l'Auj^lclor- 
fe,  roc  commando  de  ii'ur  olli  ii  um:  unmi-iii'  ((uu  l'am  nt 
nu  goiivcriifiuunit  français  a  S;iinl-l)oiii.iig  n- ,  iii'jiU'uise 
i  proclamer.  Leur  silence  ù  toutes  les  propositions  que , 
depuis  le  commencement  de  la  campagne,  je  n'ai  ce^vsé  de 
leur  fhirc  pour  porter  à  recoonaltre  cnuo  la  puissance 
inTincible  de  la  Bépubliqoe ,  leur  coupable  perâéTérance 
éum  teur  «teugicment,  mkipt  Um  m  totaim  éerto  go» 
J«  hnr  hit  pMKT ,  écmteBi  Mra  UlM  ■»  eouBMn- 
llM  I  mb  IHMMaMl*«Bporte  sur  toute  aatre  eowidiéra- 
IkM,  pewuadé  qat  «Mta  indulgence  d*na  gmiiwoMMBt 
mnaaime  et  (téoérenx,  les  rattachera  ft  1MM  ffMa 
qu'ils  ont  pn  ntéôinnaitrc  trop  long-temps. 

Datts  crt  rirconslances ,  roulant  allier  riuimaiiili'  avec 
la  M'irt'lL-  d'un  pajs  qui  a  tle  trop  souvent  tonipioiuise, 
guide  |)ar  amour  pour  la  liberté,  je  promets  ,  au  nom  du 
^ouvcnteroeol  frangilk,  no  oabli  géiUreux  d|ip«si6|  sû- 
reté et  proleciioQ  ^  UqH  Ie|fk«ical»4érigiiCl  MM  M  ar- 
ticles Miivaats  : 

Art-  I*'.  Seront  compris  dans  la  présente  amnistie 

tOusks  Jincieiii  Friiix  iiiv  li;iliil;int  on  ri^-idenl  à  Sainl- 
l)omingne,  (jni  n\nd  pi-,  «niiijro,  qui  n'ont  pas  servi 
dans  les  troupes  anglaises,  et  qui  se  trouveront  duns  les 
lieux  que  l'Anglni»;  va  ôvncuer,  lor^qm-  U-s  troupes  do  la 
République  ou  pri'Oflront  pos«;4i>»'-inii. 

11.  Ladite  amnistie  s'élaidni  sur  tous  Ici  tadifidas 
«ni,  étant  daas  les  miHoaa ■canol  da  r«MiilMBent 
far  les  Anf lais,  j  ataeliMiélaaiBMiiiJ» 

Pl. Ui iJmw— Kl— >  Mira  oifa  MtaïayaMéié 
»fracMl  *  l«  cnltoit»  fNf  #Ue  enrôlés  el  senrir  «outra  la 
France,  leart  nètei f| lear  Uberté ,  ils  jouiront  dn  béot- 
Bcede  la  présente  amnistie,  quoiqu'ils  aient  s«'rvi  dans  les 
troupes  anglaises  ,  parce  que  sous  le  jouj;  de  l'esclavage  ils 
n't'taietit  pas  maiii>  v  d,-  h  nrs  Milrmics,  ti  ((n'ils  ont  été 
fo^c^•s  (le  )ircndro  ci'  |i.irti  |*,ir  leurs ci-devanl  maîtres,  ou 
par  Ir  "oiut  rurTiimt  ,iu;;!ais,  IMpiel VW glUie pâlie 
d'enir'onv  [\\  liont  M  vendue. 

IV.  Soront  ovccplés  de  la  pr^M  ute amnlslie  toos Fran- 
çais de  cette  partie  qui  onténiigré,  iowccait  M|éaènl| 
qui  ont  servi  dans  les  troupes  andWMis  l«M«Mlf  alf 
Wns  jamais  aniir  habité  SaiM^Oooiiafw,  Mal 
Pfcndre  partf  «iiw  TAimlaJfc 

f.  Jqpirofit  a^qpmdaa  dq  bdnéM  da  Iq  m. — ^  

Je,  ceifx  des  flrançan  désignés  dans  le  précéder  ar- 
— {j  l|ai|  dans  le  cours  de  la  présente  can]pa);nc ,  jus- 
l*a4  moment  où  les  négociations  ont  été  ouvertes,  ont 
ahandonné  l'Anglais  pour  rentrer  d;ui>  le  snn  de  leur  pa- 
trie :  en  serout  exclus  ceux  qui  çhcrcheraienl  à  j  rentrer 
éNè  kénn  MidHa  n^atkas.  -  f  ^ 

BrHS4lh$.  —  Chanç^ememi  de  quelques  disposi- 
tions militaires  sur  ta  ri?e  droite  au  Rhin.  —  Com- 

fiarution  de  bandes  entières  de  brigands ,  derant 
es  tribunaux  criminels  des  départ^ei}lî  rtfoois. 
—  frrMtati'èD  d'an  «Aéier  pnnUeii.  ilttntè  l^ris, 
•t  dont  Ifi  fUkm  aeip  MMpM  iritairA'et  lè^ 
gle.       '  • 

Paru.  —  Extrait  de  la  gaietie  de  Posn^pie  ;  an- 
nonçant que  le  8  mesiidor,  il  est  forti  des  pqrtsdela 
Crin^.uneeseadrero^,  fcompotéedc  If  VaiiiMltt 
ë0  ligne.  14  rr«>gates  e^  60  gaMm»  lynt  à  M  M 
•oopMde  débaMuenfîBU  


■  Citoyaui 

delà  RépoMiqae.vB  aVaivrirpap  najoardellle.  liSgmK 

Tcmement  est  changé  <le  vr-i1ler  à  In  poaipe  4a  son  innugn- 
rstion.  Je  remplis  U  ',  mti  uliDns  du  Direnoire  exécutif ,  rn 
fixant  aujourd'hui  vos  vuos  >ur  lo  1"  vcnJécniaire. 

■  Il  n'est  poiqt  d'^>oqueplus  chère  et  point  de  jour  plus 
•olepnel  pour  les  Eenablicams.  8i  le  peuple  (innçab  dot 
an  14  JuiDellaconquMe  de  sa  Uberté  «t  de  ses  droits,  si  le 
10  aodt  le  d^irra  pour  jamais  de  la  tyrannie  royale ,  le 
1  vcndt  iiii.iirf  ronronna  ce  grand  ouvrage  m  lui  assurant 
irréTucablemcot  les  fruits  de  ion  courage ,  el  en  le  garaa- 
tissant  ins 


■  l<e  t**  ^CBdlnÉMia  est  done  véilIrtleBMtta  Joar  la 

plus  aii^-n^f o  que  la  main  de  la  lil>prté  ait  gravô  il  iiu  les 
fastes  de  U  révolution,  ce  fut  lui  qui  présagea  i-t  fixa  tout 
i  la  fois  les  hautes  destinées  00  la  grande  nation  est  arri- 
vée. Les  armées  étraafkres  éliïsnt  aux  pertes  de  Paris, 
Pexécrable  ApglaîsdaaSaait  dansTMloii,  Daakarqna  fatt 
menacé,  la  contre-réTolution  aiguisait  ses  poignards  dans 
l'Ouest  de  la  France  ,  le  fauati^ine  sacerdotal  ot  le  res&en- 
tiniriit  di  s  ra>ir>  puMlégices  reniaient  partout  la  discorde 
et  l«^s  alarmes  :  le       Tendéniaire  a  lui,  U  République 
est  fondée,  et  nos  ennemis  se  traiMMt.  ▲  paiM  ce  mot 
XêpiMijue  cst-S  BiMMCi  »  ^  toates  les  rertus  s'éveil- 
lent ;  des  armées  aMmliirdÂfS  semblent  sortir  de  la  terre  : 
c'est  peu  que  le  sol  de  la  France  soit  purgé  des  étrangers 
qui  le  louillairni  ;  c'est  peu  que  dans  le  Midi  le  brigand  de 
h  Tamise  fuie  à  la  cUrté  des  incendies  allumés  par  SSS 
mains  criflsiiieUas;  c'est  Mtou'an  Nord  il  sicnabMraM 
éelalanle  défUte  les  cbnJpe  d*ltniiscoot ,  qn*i  I^OeêUeBl  || 
vienne  cLerchiT  h  Quitii  ion  la  nruitniiiéi'  d'un  affront 
mémorable  et  d'un  fortait  inoui  paruii  les  nations  policées} 
que  dans  l'Est ,  Ja  France  ne  compte  plus  d'autres  limilea 
que  le  RUn  :  Mentit  les  iavinctMss  armées  rteubUoaiMS 
portent  \eê  alainmi  dn  Yexd  an  OamdM ,  du  sommet 

des  Alpes  aux  ciinrs  des  P\ rouées  :  chaque  jour  amène  un 
triompne,  chaque  eauiimi^ue  à  son  caractère  d«  ploire.  Le 
1"  vendémiaire  enfante  la  liluTté  des  Hataves,  la  réunion 
de  la  Belgique  ^  la  régénération  de  l'iulic ,  le  décourafo* 
ment  dans  PiBe  dm  despotes ,  et  le  désir  de  la  coMorde 
dans  les  gouveniefflents  sages  ;  diaqne  courrier  apporte  une 
victoire  ou  un  traité  de  paix.  Les  alliés  se  muhipliant ,  les 
Répiililiques  naissent,  vingt  |>euples  sont  libres;  ql  la 
t"  vendémiaire  a  di'-cidé  du  lort  de  l'L'nivcrs: 

»  Si  dei  jours  MTt  ins  a^snl  pas  toujours  i'clairé  tanldn 
mervetltes  ,  si  auelqucs  oragM  troublérmt  i'alléysssa  il»- 
pi  par  tant  de  Mnts  hiu ,  n'est-ce  pas  aasrf  sn  !•»  nn- 
démiairc,  c'est-à-dire  à  l'impulsion  genérrdr  donnée  parce 
grand  jour ,  au&  idées  mères  des  devoirs  républicains  qu'il 
sema  dans  tons  hs  esprits ,  que  noM  dtaes  et  lesdartés 
aécaMsires  ponriqepnnaltre  nos  ennemis,  «t  leesanga 
rshenné  de  tes  terrasser?  La  République  une  Ms  ffandée , 

îl  fallut  Mon  que  le  mvnlisnio  ,  ni.dçro  ses  fiVDiulos  et  ma- 
chia\éli<|ues  métamo^^lllo^es ,  se  iignal.it  lui-uièiue  par  une 
nuance  tranchante:  dépouillé  de  cette  Constitution  de9f, 
qui  lui  permettait  de  feindra  un  patriotisme  in^oslenr  ,  il 
étah  Ibreé  de  laisser  pardtrean  grand  jour  m  lUMn  eantoa 
la  liberté.  Jusqu'alors  il  n'avait  pu  disstmider  cette  haine 
sous  un  attachement  prétendu  aux  formes  d'un  gouveme- 
nieni  adopté  avec  irréflexion  dans  le  tumulte  de  tous  les 
intérêts  éveillés  par  la  révolution;  mais  à  cette  époque, 
soit  que  le  royalisme  se  dédarét  anvsrtenwBl  pMT  le  qf»* 
lème  mooarchi<|ue  ,  toit  qu'empruntant  avee  asaMrsase 
le  langage  de  la  liberté ,  il  essayât ,  par  tous  les  excès  de  la 
licence  ,  à  rendre  odieux  le  don  le  jdus  sacré  que  la  natutn 
ait  fait  à  l'homme»  il  était  impossible  de  le  niécounaiire. 
Qnilqne  nom  nue  rOO  puisse  dunner  aux  diverss-s  (actions 
JoBnesém  de  priaeipeSf  comme  loutvscon- 

"^itdnreriR. è - 
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dei  kiiit  an  rétâMiianneiil  d« la  tyrannie ,  toalMOMué-  |  atfnt  rtpwMiciia ? Qwl  Ptan^ 

quemment  pmiaipnt  l'empreinte  du  royalisme  ;  et  c'e*t  en 
rcpiiblicainai ,  développées  p 


rapprochaui  U-jk  viidis  rcpiiblicainai ,  développées  pm  U 
f rniuli"  i  pcKpjr  du  I"  veiidémiairc .  di's  systt'iiirs  dé^orga- 
ni^iiletir»  si  audacteusenteot  pr6ché>  par  les  divenes  fic- 
tion» ,  que  les  Vrmaçùi  ont  eu  Fwt  à»  co  analtre  leur 
pcrfidMfd'évitarkanpiéipM,  ilti«pftiimr Uwt  Himmi 
M  <|a'ib  ont  notila  aèÎMwté  de  a*  tiHiar  wiloiir  d^Mii 
Constitution  $a|;<< ,  consen'atrice  de  nos  droits,  égide  de 
notre  liberté ,  desespoir  étemel  des  faclieus ,  <[ui  se  Qat- 
triwt  de  rribrgœr  uot  fers. 

>  Ainsi  donc»  «o  dèveloppukt  toute  la  mlmnilé  Amptm 
fvs  nptiblierâMa  poiir  oHmnr  I^UHdTOiMin»  dVwwMi 
grand  jour  ,  ;  t  mi  di  Tuîr  de  reconnaisaoce  que  vous  ac 
quittez  euvei»  i  i-|>o>|ue  fortunée  où  Jie  rattachent  toute» 
oos  victoires  exiérieuroi  cl  iio!rotisiau(s  triompLcii  sur  Us 
I  imlérifiUTS  de  notre  liberlé,  La  fèie  du  1"  veodé- 
doil4ti«  1»  Mode  IMIM  les  vertus  ;  toutes  récla- 
notre  hommage  qimod  noua  célébroos  la  foiidatioo 
de  U  République  ;  il  n'en  est  aucune  qui  soit  étrangère  à 
cerégiiiii'. 

»  C'est  TOUS  indiquer ,  m  jieu  de  mots ,  l'esprit  qui  doit 
'  eatte  féte.  Bien  différentes  des  vaioes  cérémoniej 
da  i>  MpantilioB  »  qui  n'offiaient  m'aa  fciTolo  ifoetade 
lia  yaisoii «imagée par k4sMaUté,wfttaiié|NiBÏicaincs 

porlt  nt  en  elles  un  caractère  relijjietu ,  une  plii!o«ophie  dt 
seatimeut,  nne  éloquence  morale,  qui  parlmit  à  tous  les 
CQMTS  ;  chacun  peut  se  rrudre  (  umptc  des  idri-i.  cunsoln» 
tai  qa'aUe»  ia^àKMi Mil  in*.  Chaqita^poclateur  7  tram 
TOfcaiBBaga  que  la  patrie  rend  «  Mit  à  tai  lacriSoea,  aolt  à 
constance,  soit  à  son  dt-Nnui  nn-i^t,  soit  enfiu  aux  dirTércals 
tributs  que  cfaacua  a  payé^  a  U  mas.sc  générale  de  m's  coo- 
citoyeos;  et  quand  sei  vœux  se  ootifonJcnt  jm-c  ceux  de 
tous  a«  frétait  ii  aeiit  ^let  v«ux  de  tous  ses  frères  se 
rapfKntant  à  loi. 

••  (Ju'il  m'est  doux ,  citoyens ,  qu'il  est  honorable  pour 
mon  minbtère  de  vous  rappeler  des  vérités  ù  touchantes  ; 
de  preatenlirlacaiicordi-  qui  réunira  tou^  lt>s  b'ranraii,  dans 
ce  jour  solennel ,  autour  de  l'uutt:!  dit  la  i'atrie  ;  d'applau- 
dir d'avance  à  ces  principes  de  républicanisme .  d'hMMSi- 
lé»  de  totéfanoe  al  de  Béoérosité  que  développenat  aaaa 
doute ,  dws  lenrs  discours ,  les  magistrau  qui ,  dans  les 
différenles  commuiit'i ,  \oat  pi  an  1 1  ^  ,  ,.1,  sur  un  *ujei 
ini  I  i^uct  vaste  champ  pour  1  cluiiuetice  et  la 
1 1  Eo  célébrant  la  fondation  de  la  République, 
«'■«•ca  pai  Tranacnt  ii  rbwiaat  de  nfptdar  oaa  prioei* 
|Ml  éteme's  de  fratamitè ,  ipn  foiawal  m  lieaa  indonhi- 
bles  àr.  Idult  -s  les  jiarlies  du  pacte  .^^)<  ial ,  ronitiliioiit  la 
foret!  des  i;iut>  diuiiorralique» ,  et,  .sau*  ce«t-r  d'i^lrc  le 
nerf  le  plus  puisMiildit  corps  politiijui- ,  composi  nt  encore 
la  ptunart  des  plaisirs  qjiie  l'homme  puisse  goûter  sous 
Peapira  dealoiat  Qaél  aumeat  plus  favorable  pai»paia> 
dre  le>  clinrmes  de  t'aniniir  paternel,  de  ecMe  doiwaaBa- 
gÎAlralurc  «loul  la  palriarchalc  autorité  conduit  aux  vertus 
tâiaque  petit  peuple  «pu*  la  nature  et  le  Mn<;  ttnl  circoui- 
erit  dans  ses  foyei-i ,  ei  n'ayant  pour  témoiiu  que  ses  |ie- 
nales ,  pour  salure  que  sa  tendresse ,  pr<fMfadâwi«haque 
famille  toutes  les  parties  précieuses  dont  se  OMnpoacmnt  aa 
Jour  la  puissance ,  l'ornement  et  la  gloire  de  la  patrie  f  OA 
choisir  une  tirconslance  plu.s  auguste  pour  tract  r  à  la  jeu- 
ite»M;  le  lialtlt^u  sublime  du  rcsiMscl  iiluil  ;  pour  lui  détoiier 
l'avenir  soikanl  la  prospérité  sur  la  carrièie  de  l'homme  fi- 
dèkila  natufe;  et  pour  confier  i  la  géoèratioo  oaiiuiita 
1»  dépôt  dea|iUMdoHcatriceaapapie»prèparéai  amweiHards 

vertueux?  (îummfnl  rétélirer  dignemeat  la  fondation  de 
la  Kcpublique ,  san»  luilittci-  avtx  force  sur  le  charnu:  dt--v 
bouoes  mœurs  ;  sans  retracer  les  plaisirs  altadics  à  l'ac- 
conpIÙMuent  des  devoira  qiie  l'bomme  renrontre  dans  les 
«iaMes  dÎTenca  aè  aea  laleiUa ,  aon  industrie,  sa  profession 
le  fî\e»l  ;  sans  montrer  l'immortaliié  de  la  gloire  nationale 
1 0]>0!>atit  sur  la  bouue  fui ,  la  loyauté  ,  le  déiiotércuemcut, 
l'Jitj'tpiialiii'' .  I.'i  (I  llico  coiiipas»ion ,  la  modcratiuu  dans 
ks  dé»irs ,  toutes  marqua  diitiactivas  d'uo  caractère  vrai- 


(!?••.] 

,  iw»  m  joBT  «è  laat 

d'idée*  tout  h  la  fois  suMinies,  majcstnensej  et  consolantes, 
viendront  iuouder  s»  pensée  ,  oii  tous  les  objets  s'ofTi iront 
à  son  esprit  avec  des  droits  à  sa  gratitude  ou  rayonnants 
d'e«pérance  ,  oserait  |>ortci  à  celte  ièle  des  souvenirs  b4- 
nibles  ;  oserait ,  retournant  en  arrière ,  ihaniier  daMMi 
téaéhrai  du  passé  des  motifs  de  haine  et  de  ranntimeni,  et 
cniadrait  de  plaeer  sa  nain  ^uupeoDuensedMs  la  main  de 
tfHi»  -i  >  ri  <  i  i  >  '  1  ,iumi[)s  f:  l'hiitoiro  le  partage  des  souve- 
nir» ;  u'erapluyn;if  pas,  à  usurper  tm  droits,  un  temps  qoe 
fédainent  des  affectJoaa  plaa  douces.  La  fin  d'une  n&volu> 
Mon  est  le  taraie  d'aa  toy»;^  |i^-nible;  qoaad  on  ait  arri* 
vé.  quoique l'oa  ait  ManVri,  on  pardooM  ans  vents,  aux 
tempêtes,  auxora|;r'':  on  oublie  le  ierriblr  npjiai cit  dfî 
dangers,  et  l'on  vmt  des  anus  et  des  frères  dans  tous  les 
hommes  que  l'on  rencontre  au  port. 

»  Lonqu'une  rcvohitieo  telle  que  U  rêvolutiaii  fraa^ain 
est  teraùiée ,  il  ne  laaU  |iat  qn'aae  seole  dasM  d'aaDO» 
BUS ,  mais  bien  peu  redoutable ,  puisqu'il  suffit  de  la  rai- 
son seule  pour  s'en  garantir ,  U  combattre  et  la  terrasver. 
Ce  sont  ces  hommes  <pii  nous  parlent  sans  m.se  de  ce  que 
la  révolution  nous  a  coàié,  et  jamais  de  ee  que  nous  j 
avons  gagné.  lU  sentent  à  merveille  (pi'il  ne  leur  aatplaa 
possible  d'interroa^m  la  court  des  choses  ;  ils  sont  ooo* 
vaincus  que  leurs  eipéraaeea  Mot  étanooies,  que  tous  leurs 
plaiu  sont  chiniéri(|ues ,  <pie  tuu»  leurs  projets  seront 
issue.  Il  ne  ns^le  duoc  plus  a  leur  iaimitié  que  de  i 

Knotte  bonheur  en  empoisonnant  les  sources  où  nous 
ona  noiaé  :  ilf  akèrast  1m  hmuihbom  da  noMant  b*^ 

'  MrdMaeiMad*. 


•eat,  en  tralnaat  aaM 

plaral)!î''i  ,  lî-ni!  l'-iir  I 


spotwpetiaé» 


rtsie  gémit  et  tl'  itt  'eiir  exécra* 
blc  uiaiu;nite  le^  rtmdii  lu  auteurs;  ne  pouvaut  plus  nous 
ravir  U  liberté ,  ia  ^MIkAhi  àaoM  diMnfaada  la  a 
qu'dha  pnaara. 

•  Mab  eoBifarom,  ciloyeBs,  It  &o»e  p^  4 
avec  l'antique  indifiéreoce  qu'ils  portaient  jadis  à  nos  mal- 
heurs. Nous  plaignaient-ils  quand  une  cour  insolente  uons 
a])reiivait  de  méprit,  nous  accablait  d'oppressions, nous  dé' 
robait  le  priide  itos  sueurs ,  nous  saciiHait  à  dr>  grands  or- 
gueilleux ou  è  dea  prêtres  fanatiques ,  nous  plongeait  dans 
les  ^-Tiiiiiiiit panr tatiihini hn  puiTiat  tl'nn  iMmawpaia- 
sant ,  nom  raviiaait  tiot  fcgBMa ,  notre  boBoeur,  noa  Biai- 
sons !  nous  pljigtiaieul-ils  ,  rpiand  ,  sous  une  tyran  i  U'  n 
moins  odieuse,  le  sang  inondait  les  ëcltafauds,  quand  la 
fiu^M  déidiit  noa  ■unraiUes ,  quand  chèque  jour  < 
de  ■aaaaamoriiMa  al  da  ooaaaMat  larMM  ?  i 
vovi  ehna  a'élavfr  eoBftra  la  rfaaaa  aotia  laipirf  safla  fi* 
missions?  Leur  pitié  d'niijoiird'faui,  en  faveur  du  |>(nipie 
ipriis  veulent  tromper,  leur  pitié  tardive  éclatait-elle  alors 
sur  les  sarriliee^  que  faisait  ce  peuple  généreux  ,  sur  les 
givalions  qu'il  éprouvait,  aur  les  bligues  de  son  admira» 

■  Non,  citoyeof,  vous  le  savez  :  loin  de  vos  lannei  alors, 

xU  partitgaient  vos  dépouilles  ;  leurs  vœux  importunaient 
le  ciel  pour  en  ohteoir  la  perpétnili^  de  vos  maux,  intarissa- 
ble source  de  leur  jouissances  et  de  leurs  richesses  :  mail 
aujourdPWBl  n'ont  pas,  aa  i  '  '  ' 

,«MidapiM«M.,i 

kaHèoeadoidonnniMdaM  lai 

a  voulu  noircir  la  révolution.  Loin  de  tenir  un  semblable 
langage ,  des  amis ,  au  contraire ,  se  réjouiraient  avec  voua 
de  vous  voùr  arrivés  aa  terme  de  twt  de  souiîranoea  |  aar  f 
si  dans  na  Mfjat  wissi  grave  il  attpanùa  d't 
comparaiaoti  vulgaire ,  le  premier  mot  de  h 
l'honime  affligé  ,  n'est-il  pas  :  Oubliei  fout  ce  que  v-on$ 
avc2  souflerL  S'ils  ctiùeQt  vrauueot  vus  amis  ,  ils  vous  di- 
raient :  Tous  aviez  des  rois  héréditaires;  l>ons  <>u  luécLants 
.^Mutes  ou  vieuk,MDtasoiiatMpidM,  il  v ous  faUail  les  re< 
cevoir  du  oaprîea  du  mmg,  al  abèir  «noore  au  capriea  dt 
leur  humeur.  Aujourdlmi  voiu  n'avez  pour  régulateuraçiM 
des  magistrats  de  votre  choix  ,  et  dont  la  loi  fondameutale 
a  tracé  la  conduite. 
»  Des  parlemean  vousdispezuaieot  une  justice  arhtiraire  ; 
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«ujourd*hui  un  jury,  k  plus  Mïit  des  conceptions  liunui- 
a«s  en  faveur  d«  l'innocence  ,  n'est  redoutable  qu'au  crime 
muL  Dm  iotiMUllIt,  élna|en  i  vos  iuréréls,  élaienl  lea 
boiBBM  dtt  fil*  et  nos  le*  lwia>m«g  du  peuple  ;  pour  servir 
le  maître»  ils  devaifnl  oppninrr  U-s  Kiijt'lï  ;  niijourij'liui 
chaque  coolrée  est  adiDinisinée  par  eUc-inèu».',  i:(  aucune 
n'est  plus  étrangère  1  l'autre.  D'iwrincibles  barrières  sépa- 
nimt  ka  pvnacii  ;  aajpardlni  uo  Mtod  inditiiible  r«u- 
■il  iBiJiftwenta.  Tw  ciiMD|M  MmA  h  proie ,  tantôt 
del'aotinat  c!  r  ;  ).i  mort  a|>parlenait  aux  plaisirs  du  grniiJ, 
tantôt  du  (liitit.ii  Juiit  la  main  rapace  amoncelait  vuéiui>is- 
sons  dim  les  tri-sors  Jii  prêtre  ;  aujourd'hui  la  terre  ne  ré- 
pond qu'à  vous  des  bîenCiila  ^'dJ«  prad^M  i  Vhvumt, 
Oavoas  diraient  «MsoK  :  d^Taughtd&MfagB<aTOttl«wt 
•Moéd»  à  la  tyrannie  des  monarques  ;  aujourd'hui  votre 
GOnstitalien  est  affermie  par  le  seraient  d'une  haine  è^nle 
aux  rois  oppresseurs  el  aux  démagogues  anarcliiques.  Voilà 
les  biens  dont  votti  jooiaiez  ;  ne  songez  plus  aux  épreuves 
dont  SL^ema  Uln  ktaclieter. 

a^Ij«nM«MIII  dOM ,  blojens,  i  ce  généreux  oubli  des 
ImwMs  m  d«  duM*  passées  ;  que  l'esprit  public  se  coin  - 
pose  du  ieoliroentde  ce  que  nous  avons  acqtiiH ,  et  ilc  ce 
que  nous  avons  droit  d'eaférer.  Rc|po<ukHU  par  ia  pompe 
du  I»  vendémiaire  i  cms  qni  vondiainl  nous  afOigt-r 

 '  à  M  ém  d'ii»iHiiMiir«  denW 


plus  d'atifn's  arnii-s  pour  nons  combattre  ipic  le  talileau  ti 
nos  sarrifires  ;  ci  donnons  au  plaisir  n  toucbaat  du  r«laur 
de  la  concorde,  do  l'ordre  et  de  la  fraternité,  des  momenls 
dont  quelques  bonuuaaa,  «oooM  Jaloax  d«  iapmfdité  pu 
tf  ttimlralaiii  now  dhuiiw.  » 


OOBIS  LEGISLATIF. 
C01I8B1L  DBB  ARCIBK8. 


flsitedeh 


da  17. 


Suite  de  la  résolution  relative  aux  taseatiom  de$ 

XII.  Lpj  rcct  ,  riii  v  l't^néraui  et  leurs  prc^pflaés  ne 
pKMirrnni,  à  peine  de  concussion,  faire  sur  leurs  reoetta 
pour  leurs  remise»,  d'autre  retenue  que  celle  a  otorisée 
par  la  pn^eotc  loi,  succcHivemeni  et  dana  la  nrowMtïaa 
des  recettes  effectuées. 

IkDepovrmtégKlaBeBt,  aooalaaiaepebw,  Rte- 
nr  «liwipM  nois  qn*  1*  douMaie  da  Umt  mitemcnt 

JHlL  Lluaperteor  des  eontributiom  dirt<c(c«i  TtVifirra, 
MB  le  recevcur-pénênil ,  I,i  caisse  des  récrites  de  l'arron- 
mument  du  clicr  iii  u  ,  d'apr>>5  le»  n  glcs  cxpliquf<»s  dam 
la  loi  du  22  bnimairc  dernier,  et  dans  ritislniciion  qui 
y  est  annexi^p ,  aiijti  qn.^  d'après  les  dispositioas  suiran» 
tes. 

XIV.  Lorsque  les  percepteur!  àei  contributions  direc- 
tes effectucroot  des  Tersemeoladans  la  caisse  du  rvceveor, 
wt  dese»  préposés ,  ils  seront  teso*  da  ftdn  viiar,  dans 
iMvtaft-quBtre  heures,  le*  réo^iaafe falli  CB  a«Mil  n- 
roiiMiaaiilia  daDhct^re  exécutif  pris  l'yd- 
laaakipala de  la  résidence,  du  receveur  ou 


•  iMlKisé. 
XV.  Le^  n 


f.  Les  pr<^pf«é»  anx  recettes  feront  misii  viser,  dans 
le  délai  de  cinq  jours,  par  le  cotiimis?aire  prf-s  l'adninis- 
tratioa  municipale  de  leur  résidence,  les  récépiasta  des 


ni. 

XVI.  Les  cominissaires  du  Directoire  enrc^treront , 
par  ordre  de  date  et  par  extrait,  les  réo^daate  piteotés 
a  leur  eisa. 

UiiiMidnMàcct  dM  nragiMnipiieootieBdra  des 
^••MB  kgdpajé  au  i«c«tta  ««vcc  le* 


XVII.  Dans  les  pandes  communes  divisées  en 
dissements,  te  visa  et  l'enregistrement  desr<V<^pis«dBaefe' 
rnnt  pnr  le  commissatra  do  Dircetoéra  mH  le  barean  een* 

tral. 

XVUl»  Eneaad'abaaieemi  dVmpèciiement  dn  com- 
miMaliV  êu  Wi»et<rfre ,  le  pf»a  et  l'enregistrement  seront 
faits  par  çHn!  qui  le  reinplarem  dans  se»  fonctions. 

XIX.  Los  formalilOs  preseriU'*  parle»  articles  préoé- 
dents  seront  remplies  sur  papier  libre  et  s-ins.  frais. 

XX.  Tnuâ  récépissés  non  visés  ne  pourront  senrir,  dans 
aucun  rat,  de  décimées  MB p6Map(eaii  ni  UX ptdfMli 
aux  reœiles. 

XXL  Les  percepteurs  et  les  préposés  aux  Neellet  ^fd 
auront  uégiifè  de  Cure  viser  leurs  réo<|H>sés, 
outre  pilvéi  delenn  icniMiaarleBoiiUuitdi 

XXII.  Les  oouMBiHalrca  dalNiMleiic  prSi  hitddri- 
nistratioM  annddiwles  du  rbef-Keu  des  arrondisscm«alg 
de  recettes  adresseront ,  le  premier  de  chaque  décade,  aq 

commissiire  du  riîrccloire  près  radniiiiislraliiin  criilrale, 
le  bordereau  des  sommes  portées  sur  les  récépissés  qu'ils 
auront  visés  in  nii^mi  !  <  décade piiaéd0Me>  I^lNMMhnMi 

énoneçra  la  f!..i>  dt  -  ii  tepi>wés. 

XXIII.  ['  ronmiis'iaire  près  l'admiiiistratiiin  centrale 
formera  un  bordereau  général  de  ces  bordcrcanx  partica» 
liers. 

Il  jpofterattttraneMleMeiéparéCbladalectleMM^ 
tant  des  idoé|ilMla  de»  péfotiK  tai  raeetiea. 

Il i»eu«celMwdeicea  |éiidni  1  rtaspecisiir  toeo»* 
iribvtfoM  dinetek 

lien  adressera  aussi  une  copie,  le  premier  de  chaque 
décade,  au  ministre  des  financer  et  t\  la  lri--orLrie  luuio- 
uale. 

Iltlentlrèi  un  registre  sommaire  des  l>ordcreaux  qu'il 
aura  formés  fil  iM  i  iiiioM  rhi  |ir  -fnt  article. 

XXIV.  Les  bordereaux  de?  pwposés  aux  recettes,  rap- 
pelleront sommairement  les  versements  qni  auront  élé 
faits  ùjim  kun,  caisses,  et  ils  seront oettifiés  parte  pi^si* 
dent  de  radmioistralion  municipale  de  lew  résidence» 
après  avoir  été  vériaés  SOT  ie  rrf^Msc  icaa  par  cOBuls- 
saire  du  DireetoIrB  cidentK 

XXT.  JM boidcnatn  des  leteiews^iénéraui  rappel- 
leront de  urtnt  semiiairenenl  le»  refwments  qui  auront 
été  fhîl»  dans  leurs  caisses;  et  ils  sonont  nossi  certifiés  par 
l'administration  centrale,  après  avoir  été  vérifiés  surie 
registre  mm  fm  ie  ceeMiMiie  prie  Mlle  etlniifllMi»» 
tioo. 

XXVI.  Tous  receteors     contribution  indirectes ,  qui 
versent  le  produit  de  leurs  iveettei  deas  tas  caisses  des 
ceveurs-féatraui ,  o«  de  leen  pHjpeeia,  scnwtniNl 

BUS  de  seiMwiqBBr  à  Haspeeteur  des  cdolrilMitlons  di- 
rectes, sur  sa  denaade,  leurs  registres  constatant  les  ver- 
sements qu'ils  auront  faits. 

XXVII.  Le  Directoire  ci^Tuiif  préwnlcro  au  Coqis  lé- 
Rislalif,  dans  le  courant  de  \ endt^miuire de  l'an  8,  l'état 
détaille  du  mnniant  df>s  remises  de  chaqne  rtTTvnir  pé- 
néral ,  et  de  chacun  de  leurs  préposés  pendant  l  an  7. 

XXVI II.  Tmilcs  les  lois  aniérienres  etwlraires  i  la  pr6- 


Séance  du  18  frtKlidar. 

A  midi  te  canon  se  fait  entendre ,  it  donne  le 
««««I  de  l'entrée  des  représententa  du  peuple  dans 
le  llfn  tie  leor  «énnee.  Un  corps  <ïe  mandemi  y 

est  plncf*  ;  nn  roncours  exlr.'iorditmire  de  citoyens 
reiiiplil  les  (ribiines  publiques  elles  issues  latérales 
de  l.i  snlle. 

L'orcbesUc  cjtéctile  dircn  moree«ax  ;  le  CAmi  ifit 
!•  FhieiMer  eslenlnKla. 

Le  président  prend  lo  parole. 

'  Représenlanls  du  peuple,  dit-il,  la  Répuliliquc  invin- 
cible au-dehors  succombait  anx  al  laques  de  «es  cnuemia 
intérietirs.  Graade  et  lautejpmsstile  au-d«U  de  se«  fron- 
tières ,  eQe  eonMHnçsit  1  ospaialva  en  qu«\qiie  sorte  d« 
aMpnfraieRilojrai«'«tianblidld«siiateà  «tbdittraasBb- 
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fiétri  ses  inslitulioas,  ruioé  ses  finauces  :  on  allait  consom- 
mer la  perte  de  ses  dé/enseurs.  Calomnies ,  proiscriplioDs  , 
assassinais,  lous  les  lorfaits,  pourvu  qu'ils  fussiiut  commis 
en  kaine  de  la  liberté ,  demeuraient  impunis  ou  obtenaient 
des  récompewei,  Bb  vato  de»  «icali  fMlaMli  db  k  no  nar- 
«hia  éiawatMii|im  MMMda  criBtfll  aoovalMw  par  leurs 
aveux  :  1k  nouf  alnu  éua  letprcnoim  eorps  constitués  dea 
défenseurs  presque  plus  hardis  et  plus  empressés  iiu'eux- 
Biémes.  Déjà  c'était  un  tithi  pour  être  appelé  à  servir  là 
République  que  de  l'avoir  invariablement  haie  ;  et  li  »  t-lus 
do  nmimie  venaient  prendre  place  à  eAlè  dea  légiiiateon 
rê^Uadm,  que  le  peuple  anileoeci(«riéin>l  I  tedomiei- 
en  m^molemps.  Investis  de  l'autorité  nationale,  et  revêtus 
dtsà  armes  de  la  hberté  pour  la  combattre,  ces  dignes  repré- 
sentanls  des  rois  et  des  esclaves  eureot  presque  détruit  ea 
Miaa  de  ipiativ  aoM  l'onnifa  de  auiq  aBaéM  «t'efforta  «t 
de  vielefaee.....  Biêpandiv  aetoiir  dW  le  ewmptiea. 
Terreur  et  l'eRroi }  obtenir  par  ces  niovens  dw  services  de 
ceux -là  mêmes  qui  devaient  6ire  pi  oscrit?  à  leur  tour,  pour 
en  avoir  autrefois  rendu  à  la  Pairie  ;  é^-arer  les  âmes  dou- 
ces et  modàte  par  le  sotivenir  du  règne  affreux  de  Ift  ter- 
reur :  mais  «lieralcr  dae  alliés  pItM  digoei  cC  piM  «tilet  en 
de  naex  et  parven  ag«its  de  cette  terreur  elle-mAm*» ,  et 
poor  erier  h  l'anarchie ,  à  dea  bri^auds  foi  lués  par 
«ne  expérience  horrible,  à  l'impudence  et  a  inii>  les  crime* 
dont  le«  fa<:lioas  ont  besoin  ;  réveiller  par  des  ckuiears 
anlaBwellai  le  fenalisme  fatigué  de  ses  longs  forfaits  ,  et , 
peoraiBâdiic,  eadoiaiaar  laa  aedavres de  aes  victime*; 
aaaaaear  et  d^  nw  des  prapriélés  acquises  sur  la  Coi 
publique,  et  que  la  ConsiiuitloQ  avntt  consacrées  pour  sa 
propre  garantie  ;  rappeler  eulin,  et  renverser  à  grands  flots 
sur  le  sol  français ,  les  émigrés  les  plus  altérés  de  rapines , 
de  rérohitîooi  et  de  veagetucei  :  teOea  étaient  fatidvité  de 
km*  naMBttftea  et  la  npidM  de  lenri  •ueeb.  Le  roya- 
lisme rn  fut  un  instant  elTrayé  lui-même  :  si  près  de  son 
absolu  inouiphu,  jl  se  plaignait  d'être  servi  «vee  motna  de 
tage,s>e  (pie  d'impatience ,  et  demattUt  à  aei  aavojti  des 
conquêtes  plus  leâtes  et  ptas  aànêm 

»  Maia  l'élan y'daewieBt prie  lea  wwtrdhaiii  mmmb 
irrésistible  puissance,  et  aucun  délai  n'était  plin  ni  possible 
aux  factieux,  ni  permis  aux  républicaim.  On  avait  pu,  nos 
doute,  qiiel<pie5  mois  nuparaxaiil  ,  oppoM^r  aux  premiers 
essais  du  royalitute,  les  OKiirens  réguliers  du  gouvemetnent 
et  de  l^islalinn ,  desquels  on  a  fait  quelquefois  depuis  un 
«Nge  safaitain»  et  qnisuflaent  tonjonn  qatfid  ea  ne  laisse 
point  èdupper  lea  momeatt  de  iMtr  éHeactlé  :  tna'u  il  est 
trop  vrai  qu'au  milieu  de  fructidor  ,  il  ne  restait  en  effet 
d'es|)oir  pour  la  République  que  dans  une.  da  ces  luesures 
aodacieuscs  qui  sauvent  les  Elâla  OU  les  écrasent,  qui  rani- 
MDl  let  Contlîlutionaeu  learatTenealt  et  qui,  eaaplojéa 
«ootre  de*  péril*  rânûneau,  ioet  eneora  aBra  méaiei  de 

grands  pcrils. 

»  Parmi  les  républicains  placés  près  du  théâtre  de*  mou- 
vements politiques,  il  n'en  était  plus  un  seul,  quelqu'eussent 
été  jtHqa'alen  ses  liabitiuiet  de  modération  et  de  prudence, 
qni  M  reeemût  la  iiémMîlé  d*wi  dénownentmodain ,  et 
qui  ne  préférât  les  dangers  du  combat  ,  les  dangers  plus 
grands  de  la  victoire,  à  la  certitude  iliaque  jour  plus  palpa- 
ble du  désastre  de  la  Kepubliipie  ;  le  vœu  de  tous  les  vrus 
enfants  de  la  Patrie  était  pour  »es  prcmicts  maciatteti  mi 
pteaiant  daMir  ;  ils  l'accomplirent,  et  b  léndlalliit  ee  qa^H 
ne  peut  menqecr  d'être*  quand  il  y  a  d'une  part ,  orgueil , 
présomption  et  lAcbelé  ;  de  Pantre,  civisme,  prévoyance  et 
oourage. 

»  La  vciile  eucere,  les  conspinlettrs  ae  prodaoMieal  les 
organes  de  l'oiiinion  puhlli|iie,  les  «adiMUi  nUerprètei  de 
lavolenlé|énénIe;el,  pvnantpenrlesilaacede  fMam» 
timent  celui  de  la  doulein' ,  de  le  dmmspectîon  oo  de  Tef' 

froi ,  il»  croyaient  ,  paire  «pi'eii^  seuls  cl  II  (US  p.'irlisans 
soudoyés  pouvaicul  mc  latre  ctilntiirv,  ipn'  la  Fr.<uce  entière 
encoungeoil  leurspi  vjel»|>erturbateur$i.Ci  peuJanl,  &|>eine 
*la  sent  surpris,  que  leun  edulalmin  mime*  les  débiiMt  ; 
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eelle  ^Mta  eK4  dénetfredkllB  abet#ii]iqutlliié  profonde,  df 

la  nouvelle  de  leur  eliur«'  innpinéè  n'inleiTonipt  aucun  tra- 
vail ,  et  ne  dérange  aucun  plaisir.  Tel  e:&t  duuc  le  prix  dë 
cette  populuriié,  qui  depuis  moins  de  dix  aunées  s'eit  déjl 
succeanvemeat  atlaehée  parmi  noiis  â  tousles  délires  de  11» 
tiarchie  et  dn  njaUsme.  et  i  laquelle  ruUle  têiM  K  H  idh 

gesse  sévères  ont  ienles  le  bonheur  J'éélia|>j)er  

»  Ne  demandons  (mis,  dtoyeas,  «•  que  vont  devenir  des 
coupables  si  conipiéleinent  al>anduhnés  ,  et  toiubéi  eu  la 
puissance  de  feux  dont  ils  out  chaque  jour,  par  les  plus 
ntruces  calomnita,  provoqué  les  re>Sentimenls.  Lei  vaincus 
du  It  fructidor  mxqI  tntiii  tbk  nains,  noià  dfea  atmaatt 
qu'il!  ont  MnAN  IsèfliKe.  dirfsdea  teaisdbUlUpidHi: 
que  et  des  télaleurn  de  m  gloiii?.  Quaiid  c'est  une  factioii 
qui  triomphe,  on  la  reconnaît  sans  doute  i  beaucoup  dé 
signes,  mais  surtout  à  Ées  vengeances.  Chaque  Vainqueur, 
oik  même  cbaque  témein  de  la  victoire,  s'emptciM  de  dési- 
gner la  tirtUne  partierilire ,  et  de  IViBMr ,  eotane  uni  tff- 
liut,  |>our  grossir  rhccatombe.  On  ne  vi 'r  rtr  .-arantie  (|tie 
dous  riniinemilé  di^«  assalsinats,  el  l'on  seul  cpie  les  bour- 
reaux peuvent  seuls  rassurer  contre  le  retour  des  0|ipriniéi. 
Mais  quand  la  patrie  a  vaincu,  loi  hommea  tertuenX  qui 
se  sont  exposés  peur  diè  le  «eétent  iMmorer  eneoirt  aprél 
l'avoir  sauvée ,  et  ils  sobt  modérés  tout  k  la  fois  par  carac- 
tère, par  civisme,  et  par  U  conscience  de  la  justice  de  leur 
cauie.  ("e.st  ainiii  (ju'aux  journées  de  Iriietidur,  cl  dans  reé 
rapides  uiouieuts ,  que  de  si  orageuses  circonstances  lais- 
saient au  discernement  de  l'erreur  et  du  crime ,  la  saibte 
TCÔLdel'huDenHérintse  mêler  aux  cris  delà  viclolie.ill 
aat  eflMeei  tCdandllens  de  l'équité  en  Hhrêordé  fliHll* 
cence. 

>  Mais  l'événement  du  i  &  fructidor  pouvait  ealininer  un 
plus  grand  péril.  Ticlorieuse de  sei  pîua  p«-fides  ennemis, 
'àconsiilutiou  pouvait  périr  par  ion  propre  trioniplw ,  et 
l'éaeipe  d'un  seul  jour  amener  l'anarcliie  de  plniieHra  ei^ 
nées.  Gr.ices  soient  rendue»,  an  n  n-i  ûn  peuple  que  nous 
reprtïseutuuii  ici,  à  ces  membri»  du  I  iirixiuue  et  à  ces  légis- 
lateurs de  l'un  et  de  l'autre  conseil ,  par  qui  cette  journée 
némorabk  fat  le  in  des  attentats  oonliw^oluiioenai- 
reajeCnefiitpaa  leoooivwnceDenl  iFunerémilatieanon- 
velle. 

Qu'ils  soient  loués  ,  sans  doute ,  poiu*  avoir  ,  en  dus  dis* 
cours  et  <les  écrit',  publies  ipii  lureut  d<->  .lelions  coura- 
geuses, démasqué  la»  ir^iin  s ,  donné  le  signal  d'un  combat 
necesiiim  f  «t  promis  le  salut  de  la  Patrie  :  qu'ils  soient 
louée  oMiM  peur  noir  enJatieeàimeut  «taqné  de*fiw> 
tieex  ennspheot  «eatfe  Ica  lots ,  M  défi^dn  par  rangusn 
égide  de  Ces  lois  elles-m^nies  :  (pi'enfîii  les  v  aittqiicurs  da 
1 8  fructidor  soient  honorés  par  leur  victoire  même  :  œ 
juste  hoiamfeMMtoijoariaigiMdelafatilBqalléladi^ 
ofte»tH 

•  Mais  ne  penaei^Toos  pas,  représenlaOU  du  peuple  , 

qu'ils  recevront  deshommrifei,  s'il  est  pus^ilile,  plus  grands 
encore ,  pour  n'avoir  (ms  ^uvcutubc  €Ux-uiciue»  ^uu»  de  si 
redoutables  trophées  ;  |iour  avoir  soudainement  brisé  l'arme 
terrible  que  le  ptrioUsoie  avait  un  instant  placé  dans  leio» 
oMiiB*,  et  retsaW  IM  penwin  eanaarvainan  d«iit  laa 
iaveslisuit  la  loi  ;  en  un  mol ,  pour  avoir  sauvé  la  Consti- 
tution ,  et  recueilli ,  pour  elle  seule,  le*  fruits  d'une  telle 
journée. 

»  Leur  récompense  la  plus  glorieuse  sera  de  l.i  ilérendro 
toujeina,  soil  contre  les  factions  qui  teuteraîént  de  In  i<-iv- 
verser  an  de  l'allér»  ae  profil  de  l'anarchie  «i^  du  ruyaiia* 
me,  sok  aesâ  contre  tout  innovateur  qui,  osant  fà'tre  d\ine 
trop  cuurle  expérienee  un  usage  préniulurc  et  n  iniiuel  iiu 
seiu  àt'  l»  République  frauçaise ,  tsatr^rendrait  avant  la 
teoprixé  par  etleel  sans  les  formes  qu'elUtpreicrilleB,  dta 
nM»dianrlaadispnrilieiWlaapleaM|irei. 

•  Qta  étiilsw  q«l  prddÎMl  Min  i»  fal  BépuMiqu* 
une  restauration  r;cnérale,  devait  avoir  aussi  lU  1 1  ors  nue 
grande  et  rapide  inQuence  ;  on  &e  rappelle  comnient,  après 
la  signature  des  articles  de  Léoben,  le  bruit  des  sbccès  intè^ 
rienridnrojaliaae,  et  ta  Ittl^  fUiuiWe  unoncide  Mtt 
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pitochaiii  trfcunphe,  ivaMit  ratenti  ira  presque  interrompu 
la  nèfodatioiM  ultérieures.  Les  factieux  invoquaient  la 

Cil,  n  la(|iifllf;  il  u\  avati  niore  d'obilacle  i\w  daiu 
ptogré*  à»  lew  «udace ,  et  «ociHtkiU  k  goaTcrnemcot 
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jamais  célébré  par  tous  les  rfpubtieaini ,  amis  de  la 
justice  et  de  la  ciémence ,  de  la  lilierté  et  de  la  Coostit»» 


•  Le  tt  tvdMwédata,  H  pra  d«  Jours  aprè«,  le  tftité 
dtCimpo-Forniio,  muniinit'nt  l>itn  ((iK  niit  l  des  pacifiques 
ÏÉlnltionsde  ta  France  victorieuse  ,  vint  consoler  les  nations 
atMtti>e«  par  la  fatigue  de  tuit  de  conriMtt .  par  l'excès  de 
nfioei ,  ^  lewiMfinlr»  M  Mte  de  Inv  MirMK 
1 1  ma  e^toir  ipN  ÔBt  tmê  taillilM  etginèrattes 
i  de  conserver, 
k  JéfmclBme ,  ciloyens  législateùra ,  votre  vœu  le  plus 
cber,  quand  j'exprime  cclni  de  la  paix  ;  nais  j'en o un-  aussi 
l'vMÉae  Tolonii  det  fraafda,  Mad  J'qitwl»  fit'ib  ne 
■■ras  ooHBV  n  ■  rapperame  u  aiKun  oppmm  pM* 
eux  munies,  ni  à  atirun  injuste  doimiin»p  (wur  kiSlpïMI- 
que»  leiir«  allires.  Il  est  liu-n  sûr  >|iic  ind  traité  de  paix 
n'ulMtlira  mif  st  nle  Rc|iiil)linuL-,  i  l  t  't'st  aux  rois  à  ili'i  iJer 
ai  faire  la  guerre  anéantira  d'autres  royaumes.  Pour  la 


I  dans  ton  eimiato  «l  tHUMMr  d'dk,  ^1  etntcnipkt 
ki  nidlienrs  de«  mata  ««Mb*  cl  tel  rien  proprea ,  dte 

k«speclo  tous  les  gouvernements  paiMble*  ,  et  \nW  le  i«-po* 
du  luoude.  ReprèacataaU  du  peuple,  la  paix  plutôt  que  de 

>  IM  8«k  qM  ravMHT  réiirve  i  te  ftanee  d^MlNi  tic- 
ket à  la  Liberté  d'autres  ccn<]ii('tt  <  ;  «oit  nue  rF.uiDjje, 
par  de  si  longues  et  de  si  cruelles  agilulions , 
«■fisi  d«  rais  le  lapoe  •!  la»  fMBliea  que  vos 
Bi|Ddaienii  lai  aOraBi  »  taaa  |WWHiH 
do  peuple,  leeean  de  veetoVM 

iililis  «  la  giterr»'  i-f  à  In  pni\  :  viitis  nrlifvtiv/  de  rétablir 
la  turiuuc  puiih(|)ie  ,  succes5i>i-nu-nl  ilcvuree  ,  sous  U-s  lè- 
goes  des  factions  diverse*.  i>ar  les  brigands  qu'elles  avaient 
jMMtot^le  baaoia  d'cMmui^ ,  al,  locMpa  far  de  TÏvea  lu- 

difiadalkm  atde  k  fraide,  «(ma  aérez  eraproaéad'éloiciHr 
fllM  de  plat  en  pbia  celles  dont  Tignorauce  et  l'errew  s'ef- 
faroent  toujours  d'envelopper  les  générations  naissantes  ; 
ywâ  porterex  va*  regarda  aor  Piiiatractiaii  publique ,  non , 
sans  doute,  poar  an  dkaMBrtvIeifVMhn  essais  par  d« 
boolanaMamis  nooraiiib  aaiiiMr  vdv  fli  qpa  ■'MdMe- 
fait paa  eaeore .  pour  étaMreeqolBa tarait  qa« projeté, 

jiour  affcruiir  Cl  pi'i  f(  Tiii  niii  i  i  >  ipii  s'élève  sur  de  sipraihls 
iutén^ls,  et  sur  tant  d'auti\>s  (larties  de  la  législation  aux- 
quelles vous  êtes  impatients  dlmprimr  d'a«|iMtea  carac- 
tèraade  siropUdtéetd'UfnoMejtwInmHad^aialilas 
Mr  tears  objets,  le  mtooi  eneoie  par  cda  aaal  qa%  ea»> 
UUMrant  de  n'ofTHr  niu  un  aliincut  aux  fartions  dont  les 
reste*  viendraient  s'agiU  r  imluur  de  vous.  Ils  le  M:rout  sur- 
tout, en  maiuleoaut  pamù  les  législateurs  et  entre  les  pre- 
mières autorités  nitionalea«  cette  ctroila  et  frateraelle  coa- 
oorde,  que  l'on  peot  a«Mi  caleHalar,  aMÎa  qui,  après  tant 
de  rivalités  désastreuses,  est  i-Ia-fbù  votre  premier  besoin 
«  t  le  mandat  que  vous  a  douné  la  Patrie  depuis  si  lon^Hinp 
décbirée. 

•  C'catainsi  que  vous  travail  1er ez  à  U  félicita  intérieure 
ie  te  lUfaiblique,  tandis  que  portant  sa  gloire,  étendant  sa 
en  de  lointaines  contrées ,  les  sciences  et  les 
enlroluées  par  un  héros  à  des  communs  triouiphi-^  , 
accompliront  des  projets  Jus  .t  [)rc^stut  majestueux  par 
l'obsciuilé  même  qui  eu  disauuuit:  et  m  garantit  les  suc- 


Des  cru  de  Fmw  te  Iléfmblique  se  font  entendre. 
Le  discotirs  sera  imprimé]  au  nombre  de  douce 
exemplaires. 

L'orcliestre  et  les  chœurs  exécutent  la  strophe  : 
Amour  tacré  de  la  Palrit.  Le  conseil  entend  cette 
strophe  debout  et  ddeouvert.  tê  CkiuU  du  Déf&ti 
et  rmimimn  de  Pamirjre  sont  emoile  ezéeota. 

I,e  conseil  lève  sa  séance  au  bruit  du  Ça  ira  et  des 
cris  lie  Vive  la  liepuhlii^ue;  il  sort  de  la  sajlepar  le 
jardin,  et  défile  entre  deux  haies  dtj 
d'iuw  déduite  d'arUUerie. 


»MraoaMa«  wifrmBunu  diifaufia.  las  oieniaiu  ou 
18  firnctidor ,  quand  je  tous  enlred«M  dea  prodiges  que 
aeul  il  a  rendus  possibles.  Ce  junr  a  i  ecoiiinieiicé  la  Répu- 
blique ;  il  lui  a  redonné  sou  gcuie  et  sea  desuaées  ;  il  a  re- 
trouvé toua  tes  Usna  ooMt  et  perdus  avant  lui;  U  a 
|rtp0é  Unu  ceox  qui  Vont  nùn  et  qui  le  luîftoal  »• 
•M  :  faH  Mil  doue ,  ee  Jotif  aupirte,  qa*U  Hft  i 


las  bienraita  du 


Lasëanee  est  ouverte  au  bruit  du  canon  placé  dans 
tejlHMidai  Twlcries.  Le  président,  en  exécution 
M  tniM  pris  m  Jours  dernier,  prononce  n» 
di  v:onrs  flMMénentNdft  riMiTcmin  Aa  it  Ihi6- 

tWor.  ,  .  ,  . 

Il  peint  la  situation  Ac  la  France  a  1  («poque  de 
iwtte  Journée  némorabic  en  l'an  5,  leseOorbdei 
rnnemis  delà  liberté  pour  renverser  la  République, 
et  relever  sur  ses  débris  la  royauté,  le  tiaatisinf  << 
toutes  les  instiltitions  qui  en  sont  la  snite.  Il  ftél 
sentir  de  ncccssit."  fut  Tacti'  de  courage  (^m 

firMit  à  cette  époaue  le  birectotre  et  le  Corps  lé^ 
MIT. 

.  Di\-buit  fructidor ,  je  tv  ^alno  ,  dft>ii;  ^  ton  ranott 
réveille  dans  toutes  les  intes  le  stntunent  de  la  libi  rté! 
Malheur,  mille  fois  malheur,  à  l'élie  insensible  qui  ne 
piendiaît  ^eint  ^rt  en  oe  iaiar  à  l'attigUMe^  pabliqna  1 

ou  secondèrent  If  projit  hardi  de  sauver  la  RépubUqne 
qu'on  attaquait  par  la  i  oustitiiiion  !  I>euple  fram^is,  ee  ne 
fut  donc  pas  eo  vain  qi><^  tu  rtinlias  li-  nionument  de  tea 
drain  tHW  praadMB  fonctionnaires  que  tu  avais  choisis  ( 
aprte  Wfoir  MHné  des  efforts  de  ceux  qui  voulaient  le 
détruire,  ib  te  Tout  rendu  dans  toute  son  mtégrité;  peimie, 
reprends  cette  éuergie  civique  que  tu  as  dévelop|iée  dam 
les  premiers  jours  de  la  révolution.  Parisiens,  sentez  tout 
le  prix  du  dépôt  que  Vous  conservez  dans  vos  murs  ;  il  est 
une  preuve  de  la  eonfianee  de  la  France  entière.  Soyez  cal- 
mes et  la  République  k  sera.  Q^n-  l'idée  datatttjmipècili 
future  vous  uispiretout  ce  nui  pi  ut  euOfUief  a  TtoMit. 
Paris  doit  devenir  l  i  ulrei  At  du  oeOMNldaFlOTIMi  #1 
le  rendez-vous  du  moude  enUer. 

•  Français,  songez  k  ce  que  vans  émm  an  1 8  fnirtidor  ; 
depuis  cette  Jonmia ,  te  '«telaira  a'a  pat  «wè  d'être  fidète 
a  nos  armes  ;  depok  k  IS  fhKilder,  %MBa  ne  géndt  fIS 
sous  le  joug  de  la  théocratie  ;  di  puis  K-  1  s  fructidor ,  les 
descendants  de  GuiUaumc-lell  out  ete  rendus  à  leur  anti- 
que liberrt;  depuis  le  18  fructidor,  nous  avou'.  roiupus 
Malle,  te  Ov  de  Bonne-Bapéranoe  de  k  MédHerranèe; 
depuis  k  11  inwidw,  notre  gantwinanient  a  pris  une  a«^ 
tu<l<-  qui  eu  II  impo»i  &  k  coalition  prête  i  se  fannar ; 
depuis  le  l»  Iruiùdor,  le  gouvernement  a  organisé  aaa 
expéditimi  formidable ,  qui  doit  enfin /iuppcr  iiotn-  dw> 
nier  ennemi  dans  ses  possessions  les  plus  précieuses.  > 

Des  cris  de  vive  la  République  parlent  de  tous  les 
points  de  la  salle. 
Le  conseil  ordonne  l'impression  de  ce  discours  a 


Le 


cnfêét  nulfae  «xécat«  des  «iitpttrioU- 


ques. 
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AN  VI.) 


N«  S51.  — <l  St  g— rtMw.  (Stopt.) 

PJWa^pAiV.— Actif  lté  inbmle  duparti  anglait, 
pour  désunir  la  Fmme  et  1*Ainérfqae. 

Saint-Ilde fonte.  —  Ostr.icisme  dp  treize  person- 
nages marquants,  la  pluparl  officiers  généraux. 

Hambourg.  —  Insulte  faite  à  M.  ScholtB,  DÎnillre 
de  Prusse  auprès  de  la  Basse  Saxe. 

Twie  de  la  réponu  dti  flén^foinUiâim  /IrçMÊis 
M  eongrê$4«Rttttait,  d  M  dbnifért  luf»  *  te 

RaïUdl,  le  i6  tnClidtir. 

■  Une  DOttTdlc  note  de  la  dépoUtioa  de  TEmpire  a  été 
eoBmuniquée,  le  14  fructidor  préieat  mois ,  aux  MMuai- 
gnés  minïMre*  pldalf  latUaim  de  ta  IlépabUnc  flraa- 
çaise  pour  la  n^odattan  arec  l'Empire  fafMBlVM,  par 
l^miniatre  piéoipotentiaire  de  Sa  MajeMé  feaiparear. 

■  Le*  soussifcn6*  s'empreMent  de  Mre  cxnrnaltre  à  la  dé- 
patation  de  ri'fiipire  qu'ils  acreplent  le  corriciilrmont  pur 
et  simple  (|iiVlie  donne  par  ceUe  note  à  la  dimohlion  des 
fortiûcalions  li'Klirenbréislein  ;  mais  qu'il»  persisient  de 
plus  fort  et  par  les  raiMNU exprimées  dans  leurs  cominuni- 
(Stions  pnèrédenles ,  à  taMOder  la  cesMon  de  Kehl , 
Casscl  et  apparlenanoeli  it  de  nie  Saint-Pierre  :  points 
essentiels  à  la  iftralê  li  fronti^re  fhrnçai» ,  desquels 
la  fMpoUiqnaattanpoiMMloB,  etqaiaentenpaitiadea 
énSSSmm  ■te—fiw  <a  ca  qI  M  a  éié  <<ft  liiéteta- 
>tanaiteéd& 

a  Ha  perwtteat  *galMaeBt#BMl<wlailaaiiaHai  propo- 
■Uiaaa  et  déclamions  contemuxi  dans  les  notes  qu'ils  oat 
remiaes  jusqu'à  ce  jour,  notanifiu'iil  depuis  et  j  compris 
le  1  ')  nori  :il  ilcrnipr.  I.n  (k'putalion  de  l'Empire  sent  trop 
liieiiiiuo,  (|iKind  im'-mr  le  jçouverncmetit  fraiirais  pour- 
ryii  >;uTifii  r  quelque  l'Iio'ir  i  ncort"  au  di'sir  d'accélérer  la 
conclusioD  de  la  paix ,  ce  ne  serait  pas  sans  doute,  lo'i»- 
qu'on  oppoae  à  ses  denandes  une  résistance  nullement 
aaalifée  et  contraire  à  la  vraie  direction  qoelafiaiaedes 
«haaea  derralt  dmmer  aajaortrhni  k  la  poUtiqaa  iasprio- 
•taéa  rBanil*i  lladeBiaadeni,  et  ils  eapèreni,  que  ce  sera 
noarla  dvnkhefbis,  me  réponse  caléforique  et  prompte; 
ils  préviennent  la  députation  de  l'Enipiffe  qoa  oetta  ré- 
ponse déridera  de  leur  conduite  ultérieure. 

•  Les  niinisln:^  plénipolenliaire»  d<>la  Ri'publiquc  fran- 
çaise assurent  le  ministre  plénipotentiaire  de  l'Empereur 
de  leur  considération  la  plus  distinguée. 
'  aRMtadt«la  lAfrucUdor,  anedelaKépuUiqnclirui- 

9  Signes,  BoMNtKa,  Ja*»  DaaBtetRoBtajoT.  » 

Herbn.  —  Arii  dtMoé  tu  cabinet  «  que  des  symp- 
tômes de  conspiration  ae  manlfealent  en  Pologne. 

Londres.  —  Rejet  par  M.  Pitt,  d'un  impOt  qui  lui 
nrail  été  présente  ,  sur  toutes  les  portes  appelf'es 
porlef  coehèrei. 

Home,  le  3  frwUiàar.  —  Les  consuistromains  ont 
publié  que,  bien  loin  d^aroir,  comme  on  l'arait  dit, 
dépose  leur  auloritiS  ils  étaient  décidcsà  faire  punir 
militairenieiil  toute  coiiuiiuiie  qui ,  ayant  étd  mise 
en  état  de  siège,  ne  (it-poserait  pas  ses  arme^  dans 
J'espace  de  deux  jotiis  ou  résisterait  aux  troupes 
françaiaes. 

Nutre  garde  nationale  s'organise  sticcessivemrnt, 
tant  dans  la  capitale  que  dans  le  reste  de  laRf'publi- 
qiie.  Lors  du  dernier  soulèvement  des  Tratisleve- 
rains,  et  à  l'occasion  de  ce  qui  est  arrivé  r(  cemuient 
à  Citia-di-Cntelln,  les  gardes  nationales  de  Rome  ot 
de  Pérouse  se  sont  battues  avec  un  extrême  achar- 
nement. Leur  cotnmandnnl  a  pt'ri  ft  leur  tête, en  dë- 
feridanl  à  in  fois  les  lois  de  la  République  et  celles 
de  l'hunianité  ;  car  les  insurgés,  excités  par  les  prê- 
tres avaient  maflMréjoaqnW  fennei  etalaen- 
&ntsdfl•palnole•. 


Borne  a  beauconp  soufTert.  sans  doute,  par 
rontrihiitions  qu'elle  a  dû  fournir  pour  la  grande 
exp.Hiiiion  de  la  Méditerranée,  et  surtout  par  la 
cupidité  d  line  foule  d'aventuriers  (jui  ont  suivi  les 
armées  français4  s,  et  sans  s'exposer  à  aucun  danger, 
ont,  comme  une  nui^;  de  sauterelles,  dévoré  les  mois- 
sons. Maisles  pertej:  qu'elle  a  épfonfdesseTOnt  bien- 
tôt réparées  par  les  progrès  que  vont birerindutffe 
et  l'agriculture,  à  la  suite  de  sa  régénération.  Peut- 
être  même,  le  mal  qu'elle  éprouve  en  ce  moment, 
était-il  nécessaire  \v3ur  réveiller  de  sa  léthargie  un 
peuple  de  valets,  de  prêtres  et  de  mendiants ,  et  le 
ramener  à  la  dignité  de  ses  anottras.  Un  grand  no» 
bre  d'artistes  s'éloigne,  parce  que  l'absence  des 
étrangers  rend  presque  impossible  l'écoulement  de* 
productions  des  arts.  Ceux  (lui  ont  un  patrimoine 
même  modique,  demeurent  volontiers.  Ceux  qui 
peuvent  reeevoir  quelque  argent  du  dehors,  se  son* 
tiennent  à  très-peu  de  frais.  Mais  ceux  dont  tottlen 
les  ressources  étaient  dans  leur  talent,  sont  hors  d'é- 
tat de  pourvoir  à  leur  subsistance.  En  ntlendnnl,  la 
commission,  bravant  les  clameurs  des  agioteurs, 
qui  sont  peut-être  aussi  nombreux  qu'ils  l'étaient  à 
Paris  datu  le»  meiliewê  IflnjW,  trafulia  à  l'eitino- 
tion  de  tout  le  papier-monnaie,  oonme  m  sert 
m  lycn  de  ramener  rargcnt  comptant. 

Rome  présent»  en  oe  moment  d'autres  singula- 
rités. Parmi  les  orateurs  deseereles  constitotionnels 
(qui  sont  encore  fermés)  on  a  distingué  surtout 
un  jeune  N.ipolitain  ,  nommé  Rousseau  ,  homme 
d'un  rare  talent.  Il  rtiulie  la  philosophie  de  Kant, 
dons  la  langue  allemande,  parle  français cooram- 
ment,  et  possède  une  éloquent;  digne  d*m  m- 
main.  On  ne  lui  reprochera  pas  de  nwnqner  i In 
simplieitt  des  mœurs  républicaines.  Vingt-cinq  ba» 
jocclii  (  t  nviriMi  15  sols  tournuis)  suflisent  à  sa  dé- 
i>ense  oe  chaque  jour.  Uu  allemand,  nommé  Femov, 
qui  donne,  en  italien ,  des  leçons  sur  la  philosophie 
(le  K  n  n  t ,  continue  de  résider  i  Ronit,oè  u  est  estimé 
et  aimé  de  tous  ceux  qui  le  connaissent  Cet  eieni- 
plc  et  plusieurs  autres  prouvent  jusqu'à  quel  point 
le  terroir  de  Rome  est  favorable  au  développement 
de  tout  ce  mii  tient  au  trdssvsdt  l'cspiiCel  au 
sentiments  libéraux. 

On  a  traduit  à  Paris  quelqnrs  écrits  de  Kant,  mais 
sa  doctrine  n  v  :\  l^'is  encore  été  un  des  objets  de 
l'instruction  publique ,  ni  un  des  sujets  de  l  élo- 
qnenee  de  la  tribune. 

Le  neveu  du  pape  ,  on  partant  pour  Venise  ,  ft 
laissé  .sou  épouse  ici.  Cette  femme  qui  nagnferes 
pouvait  <îlre  rejçardée  comme  la  reine  de  Rome,  vit 

SrésiEntemeut  obscure  et  solitaire  dans  sou  château 
e  Tivoli.  CtA  i  la  place  occupée  par  ce  palais  du 
Tiépotisme .  que  se  trouvaient  les  maisons  de  cam- 
paj^Mie  de  Ciceron  et  d'Horace;  on  y  volt  encore  les 
ruines  di'  relie  de  rc  Varns,  vaincu  autrefois  parle 
Germain  dont  les  Romains  ont  changé  le  nom  de 
Hermann  en  celui  d'Arminius,  par  ce  Germain  qui 
causa  i  Auguste,  alors  maître  du  monde,  le  plus 
violent  chagrin  qu'il  eût  jamais  éproaté,  lorwoe, 
renfermé  dans  son  appartement ,  et  livré  au  délire 
du  désespoir,  il  s'écriait  :  Vartu,  rends  mm  mes  U- 
giont.  Que  de  réflexions  font  naître  ces  rapproche- 
ments !  Pie  VI  supporte  mieux  qn'Aneuste  des  cha- 
grins encore  plus  cuisants.  Thins  la  ehsrlrensejirès 
Florence,  nù  il  est  pre^squc  oublié,  il  ne  s'écrie 
pas  :  Français,  rendez-moi  ma  thiare  et  met  hon- 
nilirtJWVffiierftrini.il  vc  résigne  à  sa  ileslinée avec 
une  constance  apparente  qui  tient  peut-être  plus  i 
l'apathie  qu'an  eonrage,  el&. 

Gènes.  —  Continu.ilion  de  la  division  entre  les 
premières  autorités.  Le  citoyen  BeUeville  appuie  le 
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Directoire  Hgarien.  Le  Corps  Itfgislatif  continue  à 
faire  résiitanee. 

Artm.  —  Bétolation  du  grand  -  conseil ,  qui 
ffnd  le  droit  d>  dMHe  Moumm  à  tous  la  ci- 


La  Hayt.  —  Répoiiie  du  Dîreeloire  français ,  au 

nouveau  Directoire  bltave,  qui  lui  avait  annoncé 
snii  iiistaliation.  — Notice  sur  le  direcU-ur  Vau- 
Iloof. 

BéfiMifiiê  froMeaiiê.  —  Condamnation  k  mort 
du  nornM  àleiaiidre  Fresnel .  ehoain,  convaincu , 

rntr'autres  crimes  horribles,  u'aToirjetë  dutlelMi, 
le  citoyen  Saillant,  ex-curé  d'Ingerbot. 

Paris.  —  Assurance  doiiiieV  par  la  cour  impt'riale 
i  l'envoyé  de  la  République  cisalpine,  qu'il  serait 
dorteavant  admis  en  qualité  d'etivoyé  du  second 
nnf .  —  Arrestation  de  l'émigré  Piojet  de  Saint- 
Preai.de  Nantes ,  compagnon  d'armes  du  comte  de 


JKieoMffltfi»  «ifOMm  Trnlhard,  fréiitUuê  dm  Di' 
rectoirtté  *l|ill>d»  f aiiilfili  têirt  é»  !•  fhic 


tidor. 

•  Qu'elles  plaisent  aui  Amis  de  la  Patrie,  ces  solennités 
touchantes  qui  no  nippt-llent  le  souvenir  d'un  diiri^rr  que 
pour  rendre  plas  doux  d  pins  leasible  le  aouvenir  de  la 
victoire  !  Qa*ii  afMnt  à  se  réuair  aaiBBr  de  Tautel  élevé 

alew*  mIm  pu»  et  gënéKaHB,  ceirt|wliliealM  •- 
I,  ^û  entItavélBM  ks  orages  de  la  térolaUsa  cl 
I  à  tons  tes  eimenis  I  Etoanés,  «tiendrb  de  w  re- 
jt^aprèa  tant  de  pérltotjne^gu^^Uanaperl»  Ut 

ne  jamais  se  séparer  I 

îCn  [1  rrourjnt  les  iHonunieni» de»  victoires  qui  les  en- 
tûurciil,  lis  S4Î  disant  arec  orgueil  :  Ici  sV-croulèrent  sou» 
nos  premiers  (nupiccs  tours  odiou'-o>>  cl  iiifn.iranlfs ,  où 
la  vengeanc*'  <]t-i  rois  eata>«ait  ses  Ticiiiiu--  ;  1  j  fut  réduit 
en  poudre  un  trûne  sanglant  et  détestO.  Dan<i  ci-l  u»ile  où 
régnait  le  despotisme,  la  République  fut  proclamée  :1e 
royalinne  en  ft^mit  d'épouvante  :  le  aioastre  releva  bien- 
maa  tète  oignelUeaiei  miactowBideamalbttta  dié 
■av^ttle  par  me  dèlkHet  et  la  PMria  taoaMBtaaaMla 
Haal  lanwa  ai^Bnrd'hal  célébrer  tuw  grande  victoire. 

a^HlBda  laRépubUqae  fat  oordiennelraaw  savante 
et  crtaalneile;  de  vite  ewclavcs  s'agitaient  pour  non»  re- 
donner on  maître]  Ils  ne  se  moatraient  pas  a  dt^ouvert , 
en  hommes  qui  ont  le  courage  du  crime;  il.t  iraraiilaient 
dans  Tombrc  du  mvstèrc,  dont  les  IAcIks  aiment  toujour» 
à  s'envelopper.  L'affaibli^setnent  de  l'énergie  républicaine 
une  doctrine  cruelle  de  tolérance  prétendue  et  de  fausse 
humanité,  des  senlhmenls de  compassioo  poor  lesenae» 
mis  delà  Patrie,  une  haine  violente  pour  ses  déiensenn , 
des  regrets  hypocrites  sur  la  chute  de  l'anlel,  dealaroei 
»<lilliiiki  narla  destruction  dairtas*ladlftBaliaodas 
ftMUsmÉwvdpvfeHeains,  lepalasa  daia  «aleewle  db- 
lHépar  des  plnmes  vénales ,  la  dégradation  insemitile  et 
Imede  l'esprit  public,  une  fausse  direction  imprimée  aui 
élections  populaires;  enfin  tontes  inatm-m  res  nlisriircs 
de  la  coriuplioii  et  du  >ice.  Ici*  i-laienl  les  nio>ens  des 
couspiralfiip.  :  ain>i  se  dtvelop|)iiirnl|es  svnipli'iinc»  si- 
nistres qui  menaçaient  la  l'atrie  de  caiumiiës  nouvelles. 

sLeseffortsde  l'intrigue  ne  furent  malbenrenaenent  pas 
tons  perdus  pour  elle.  Trop  long-temps  ses  criminelles  es- 
pérances se  rialMtent  :  les  amis  des  rois  enUi-rent  dans 
fc  Sénat  tas  oairent  s'assoatr  aapiés  dssMaeide  la  ?a- 
Meila  «sMscioa  pénétra  Jasqoes  dsM  la  st^itase  magis- 
*mf>l»»  al  la  Ibjer  de  h  coajaratlon  ftit  plaeé  dans  le 
WMivaaene  des  premières  autorités:  ta  liberté  en  deuil 
déaerfa  le  -ianctiiairedes  lois,  I(^  voix  républicaiiv  ^  v  fu- 
rent élouirtes  ei  les  intérêts  de  la  royauté  plaides  ouiterte- 
■sent  à  la  tribune  d'un  peuple  libre. 

•  D'impudents  orateurs  $c  chargi'  i-ent  d'émouvoir  la  sen- 
sibilité nationale  en  faveur  de  res  enfants  dénaturés  qui 
ont  abandonné  lenr  p«trie  et  déchiré  ses  eattailics:  las 
barrières  de  la  Répabmpie,  jna^n'alon 


et  les  suppôts  du  fanatisme,  ces  utiles  auxiliaires  de  loo- 
tes  les  conspirations ,  forent  rappelés  avec  urgence. 

>  Le  domaine  de  In  nation,  re  patrimoine  immense  que 
la  liberté  a  conquis  ^ur  ses  rntieniis  domestiques,  fut  re- 
vendiqué avec  audace  :  le  fer  des  assassins  en  frippa  les 
acquéreurs,  et  chaque  jour  on  arrachait  ù  la  Républiqoa 
une  portion  de  oatte  ridie  déponillo  pour  la  lendfC  à  dsa 
esclaves  révoitts  ét  fcgiiif*. 

s  "  "  * 

mal  odlswt  et  t—pannaaiss  aw  rmaspirawiia  1 1 

vait  bien  qu'ils  auruent  le  eonrage  de  laaMr  la  F 

qne  on  de  s*enseTc1ir  SOUS  ses  raines. 

>  l.r  moment  n'èlait  pas  enrorc  venu  de  les  attaquer  par 
la  force  des  armes:  on  les  combattait  avec  l'arme  empoi- 
sonnée de  la  calomnie  :  chaque  jour  >o},i<t  i  rlore  de  nou- 
Telles  accusations  :  tandis  qu'ils  s'oceupaienl  surtout  à 
rendre  la  paix  a  l'Europe,  on  tra\ aillait  à  leur  ravir  cet 
ascendant  de  considération  qui  fait  la  force  de  tous  les  pou> 
voirs  :  on  demandait,  à  grands  cris,  la  cessation  du  fléaa 
de  laiverre,  ctaa  aUaaaitpartmitlelléaadela  diaoor- 
de;  enroaspalttaasIesIteMdelasakovdlaatieii,  et  oust 
ptaifBaH  hautement  des  désordras  fa^  l 
on  pressait  d'agir ,  et  sous  la  piiiMc  déa* 
feinte  popularilé,  on  obstruait  tons  les  cananx  de  la  for- 
Hinc  publique;  après  avoir  parai jsé  lonie  action,  on  re- 
prochait avec  amertume  le  d«  inn  nimi  de<  armées,  l'ioter» 
nipiion  qu'on  avait  forcw' ,  îles  ht» iei-^  lev  plus  urj^nts 
et  le^  plu'  sacrés;  ainsi  devaient  reloml^rr  Mirla  lèle  des 
premiers  magistrats  de  la  République  le»  crimes  mêmes 
des  conspirateurs. 

•  Cette  lutte  inaolsnte  du  royalisnwesotie  la  liberté  aa 
panvait  pas  dorer  pins  long-temps. 

•  Du  ariHaadSMamps^éllNiont-S-coap  «lari  I 
il  eai  répété  da  saaasst  dss  Alpes  jasqn*an  ta 
Rktn. 

«  Généreni  gnerrien,  votre  roarage  s'indigne  de  tant 
d'audare  ;  vous  juri-/  p.tr  la  gloire  du  nom  français  ,  par 
les  innombrables  nioiiumcnlsde  vos  triomphes,  mais  sur- 
toLii  p  ir  li  s  mânes  de  vos  frères  morts  au  champ  d'hon- 
neur, que  tant  desacrifioes  faits  à  la  Liticrté  ne  seront  pas 
perdus  pour  elle. 

•  Vos  vwu  sont  entendus;  es  représentants  incorruptl» 
Mes,  deiM|||bats  courageux  partagent  votre  juste  indi* 
isntîsaieaMBevaaalls  oathUls  seoBcnideBMariraa 

3B«alBet«.T4MSlSSl 

soH  que  le  royaHame  se  présente 

relies ,  mit  qu'il  emprunte  les  f 
cliie  ,  soit  que  plu^  dangereux  encore  il  couvre  «es  projets 
sangiiiuaires  des  apparences  h_vjxK;rites  du  patriotisme  et 
de  l'hunianilé. 

»  I-a  liberté  allait  périr  :  on  ne  dut  écouler  (jue  la  loi  su- 
prême, le  salut  du  Peuple  ;  les  chefs  de  la  ronspiralion 
royale  furent  frap|iés  avec  la  rapidité  de  la  foudre;  ils  dis- 
parurent en  un  clin-d'eril  du  sol  français,  ainsi  puissent 
disparaître  loos  les  enaeab  de  la  liberté  1  GrAees  I 
telin  soient  rendaes  à  i 
HadasdelaBlpaMVMb 

■QaTI  M  Impaamt  at  ealasa  eajwirdai 
nale  ,  oA  le  sang  boaialn  Ital  épargné,  les  agitateurs  ( 
tenus ,  les  propriétés  respectées ,  et  un  graml  mouvement 
régularisé  par  la  mo<léralion  et  par  la  sagesse  ;  ce  jour  qui 
déjoua  tant  de  trames  coupables,  qui  confondit  h»  |>ro- 
jdts  sinistres  des  gouvernements  ennemis,  at| 
gresse  et  l'espoir  dans  TSaie  de  nos  alliés  ! 

•  Qn'elle'.vive  à  jamais  éMU  les  (hstesde  Ibis 


>  sank  d'éternelle  locaa  ) 
I  sagaasis  iBsplaafldaMtna 

ans  oonspiralcaisée  tons  las  partis,  na  Iw 

irMse 


rivotallont  des  peuples  libres  se  coosolMenr  par  1 

lacles  qu'elles  rencontrent ,  que  tout  elTort  pour  leur  im- 
primer un  mouvement  rétrograde  affermit,  et  accélère 
leur  marche, 

»  El  vous,  amis  sincères  de  la  liberté,  elle  vous  avertirn 
sans  cesse  qne  le  royalisme  s'agiie  dans  tous  les  sens,  (ju'il 
usurpe  toutes  sortes  de  forniM  pour  renverser  le  Rrand 
édifice  que  vous  avei  élevé  :  tenex  donc  les  yeux  toujours 

anvarts  aarasscnacail  redoutable,  si  souvent  pxtnictp- 

■als  eanteé*  AimeS*VOoa d' une  métlance  s!il^'  ■<  >rv  r><uuc 
—       -   '-dMottiat  anTa^^^M^Vs 
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«tonl  il  jc  fourn'  :  «iiHnnt  r<>poa99ei  ayfc  hotreot  1«  sc- 
mcnces  de  tlisrnrdi'  qu'il  ri''|);iijd  avec  une  adresi^e  si  r-uliti- 
le  l  fl'mililii  7  j;ini;iis  (iMc  ^oin- wnioii  fait  Tolrc  fbrce,  que 
c'L■^l  par  runion  qui-  Ir  Mi(  r.'  >  doit  couronner  rotre  penié- 
vénaoce;  alors  seulement  vouf  pourrei  jouir  en  paix  «lu 
spectacle  de  la  félicité  pubHqtM  «ni  m*  votre  ouTraiçe, 
de  la  libemfue  fM9  «um  coo^iMpar  votre  persévé- 
rance, conservée  p«r  votre  iigCMe,  boaor^  partéi  re^ 
lut  elorti  Mirt  Mie»  amrti  ta  JjiNiniée  du  b  ft^ucildor 
tafMre  ta  ^oiioM»  et  lii  Mw  dUrable,  celle  dé  rester 
noifw  deot  Me  Mtaii  M  avdlr Jeneb  Htnlu  d*Cire 
vcnooMMe.B 


SBtte  de  la  lettre  du  niinistre  de  tiMérieur,  akx 
adminittraOïmÊ  emtraln  du  ë^tlMmU, 

•  J*alleDdâ  de  Vfifri'  rt'l»-,  riicnens  n  'n  ini  (lati-urs ,  que 
vous  li'ouhlkrex  m  n  |ioui  iLiiJri'  la  («icinouie  du 
vciiilriiiiairc  iinpDSHnle  i-t  niaj<'^lu«us«  <lan«  cliaqiie  COOi- 
iiiiiiic  <li>  votre  reuort.  Smu  cktata,  les piodc* aMwaiines 
dcMveut  f  melire  pbn  d'eppvcil}  aib  iIttW  pas  m  seul 
viUa^^  m  puMak  j  donner  une  sorte  d'édal.  Partout 
aè  t  twf9  ton  arbre  de  la  Librrié ,  partout  «ii  le  i;azon  n- 

cor.'-M  Ml  1  1'  '  <l<-  1.1  l'îiinc,  p.irldiii  (iti  ini  mnpttrat  du 
p«:ujilf  fit  rifit'iii  (Jii  *igue  sacré  de  t't*ctiar|ie  inuoinpal»», 

là  peuvent  se  suli  uuiser ,  d'une  manière  simple  i-i  lou- 
Cbaote ,  leslèles «Mbiic*  pouIrnlMtenirla  iraleniité entre 
taadlinrcat ,  m  Ict  ittMher  1  k  CoMlitotioo ,  à  la  potrin 
et  aux  loii  (  l  ). 

>  La  Conslilution,  la  palt>e  et  l«a  lois  ;  \oiln  le  lexie  Je« 
dùcouit  i(<Hi  l'on  (iuit  (ironoDoer  dans  k-«  fétis  nalionalei, 
«t  la  fralemilé  civique  doit  co  être  le  ttiKud.  Le»  ailMcas 
BeréHiiMaM,tomMl|esiem  eo  présence (OÉ  M loo- 
oe«ir  h  la  vieiUfsH-  ;  l'insliluteur  ,  l'institulrice ,  condui- 
sent kui-s  UMidre&  ûieve*  ;  tes  |>ères  de  famille  jugent  de 
tanrs  propnès  ;  on  diilribue  des  récompenses  k  ceux  qui  se 
•ont  dialinguès  par  des  actions  vertueuses  et  par  do  ser- 
vices publics  ;  û  jeanease  se  livre  i  des  jeux,  I  ét»  eser- 
cî««s  ,  i  des  dan>cs  autour  de  Varhrc  de  la  lil>erlp  ;  leJ 
dinnis  pairiolicpies  sont  répelés  en  chœur ,  et  un  concert 
uiiivoiMl  olève  jusqu'atm  vbUUt  Cecri  tWMfafll  «pur  : 
Five  ta  RvpuhliqM  / 

«Oependaut ,  ctofeM»  9  «tt  <piil^im  Mil— ■  «è  nos 
Aua  nationales  ont ,  auprès  de  la  multitude ,  des  calom- 
Biataurs  perfides  et  d'ardents  détracteurs.  Il  est ,  je  ne 
1  ignore  |>as,  des  iiiiiuslrfs  ilii  cuIk'  f|iii  n-^ieitent  l't'inpinî 
des  Superstitions ,  et  qui ,  pour  («ira  déserta  l'autel  de  la 
Patrie  et  les  fêtes  rrpubliraines,  cherclienti  effrayer  les 
«onadencM  timorAettennffiMtantdeBeiiicnaoppotUiao 
«■  lois  comfttatknindlea  el  les  îMet  ratl^enies. 

»  r.'csX  à  vous,  nl^lgi^l^al^  An  pciqilr  ,  Je  pir.scrver  les 
cilo)cui>  du  piège  que  kur  leadviit  ces  liommes  *de 
maurai«e  foi.  Il  voui  eU  aisé  de  montrer  l'édifiée 
républiaun  reposant  sur  h  base  de  uratea  le»  reUgiaH, 
ter  ta  BMirele  lii  plus  pure ,  la  croyame  Oîeujnge  ém 
bons  et  des  naVlMiii»,  la  lotiTance  tmiwrïHIe  ,  et  la  pra- 
tique des  vertus ,  c<ni>i<lérées  avi'c  laisan  cotnme  l'esseD- 
tiel  di-s  (  ulif«  t't  \v  plus  (lii;t)e  hoitiinage  à  la  divinité. 

•  Ouvreï  lu  Coustitulion  :  a  la  première  ligne  vont  vertek 
le  peuple  fran^is  prurlamer  en  pr^ence  de  ParMlM  mk 
^thvt  I  la  déclaration  des  droits  et  des  devoirs. 

•  Kappelez-voui  ensuite  te  discours  soleouel  (pic  pru- 
nooça  au  Champ  de-Mart ,  n  l'nreasiou  même  de  la  Tète 
dont  il  s'agit ,  le  président  du  Directoire  (  l*'  \eudéuuaiie 
BB  SX  Souveuez-vous  que  ce  discours,  ou  |dul4t  cal 
kjBlie  ««UiiBe,  était  une  invocation  à  la  diviaiU ,  et  une 
aarle  de  prièn  qui  eanmençait  et  finiisait  par  ces  mots 

reniar(|<iat>le.«  :  GnUi  i  U- sou  ni  rrnihu  s,  louvcratn  nrèilre 
dtt  dtsatutist*  de  i'uaivert.'  tiràces  te  tvuul  reudm*^  ia 
#hu«ee  ei(  RipuMi^tiet 

•IM  Oiitietaire  «aiécatM  voue  adotoiérexaa^  dtegrete 
^)  littU  OOQ  dtli  CtMtlIwIlen. 


a<lmiui*iraleur*;  nionlrci-vous  dif;iies  de  le  suivre.  Que 
ceux  <^tti  parleront  à  leurs  ronciioyens  dans  la  >ioIeanité 
procboine,  sachent  intèresier  le  peuple  à  noire  révolu- 
tioD,  en  hiï  prouvant  qa*elle  est  l'ouvrage  de  l'esteiiee  in- 
finie qui  gouteme  le  mendel  Qo'tb  lui  peignent  la  Pré- 
x-idence  renversant  elle-ln#iHe  fft  todrs  de  la  Basiilté,  et 
ramenant  ensuite  le  tyran  fugitif,  des  rrunti.'Te'î  à  l'i-rha- 
food,  eu  expiation  de  ses  uonibreux  parjures;  qu'ils  le 
tai  li|ieèseuteot  pénétrant  d'un  enthousiasme  rraimeU 
stmtetttfri ,  da  naplee  iMinpag|iaid>.  de  tMnidei  bbiir» 
gooto  hwxerëta  aux  iiinei ,  et  lea  rendant  mpérletift  I  lit 
faim  ,  à  !a  iiuJilé ,  anx  froid*  !ts  plus  ipres  peut  ^\ré 
uu'uo  ait  éprouvés  dans  ce  siècle,  l'expérieaco  vantée 
des  tacticiens  eiinemis,  aux  troupes  les  anaai  «leicfeeBf 
et  I  ta  teffidia  da  on»  proons  généraux. 

■O  Jeanwppest  tndevaUemevelIr  farà  bataïllo^  tfahli! 
mai?  (pie  Mjif  i  qui  n  Jonrié  des  ài1e-S  1  nos  defeuseiiraf 
Eo  vaiu  deux  cenii  Ixmcliti  à  feu  vomissent  à  loisir  sur 
eus  la  mitraille  et  la  mort  :  ce  trii>le  raiii;  d'iiupren.ililfs 
redoutes  «pu  taaeuraieul  nos  ennemis,  sont  envahies  en  un 
clia-d'aa«  et  ta  Françaii  vtetariMa  deaM  eMBM  #i 

prodige  qu'il  vient  d'opérer. 

•  A-t-on ,  p«ir  un  enchaînement  de  victoires  eneore 
iiuiiiie»  .  rliasM-  les  eiim-inis  époii\aatés  jusqu'à  l'embou- 
chure de  la  Meuse  et  du  Ehin  ;  aussitôt ,  comme  &  poiiat 
nommé,  canaux  profonds,  fleuves  rapides,  dnreisMadl 
leor  luperfieie,  A  la  cavalerie  poursuit,  éui»  âétwidari 
Mcoune  triomphante  jusqu'au  palais  do  StatftMiilair. 

•  Si  1  hi'ii  ijutis  fil  pijur  le»  vertus,  il  uous  créa  pour  itA 
lil>c«3t.  ^îe  i  ttvuiis-uiHiÂ  pas  éprouvé.^  Combien  de  fuis  n'e- 
voas-flous  pas  été  sauvés  par  uue  protection  pour  ainsi 
dire  «Milde  de  ta  Ptaeiiiw?  Fatet  aaee  twM  èquita 
patrie  CM  ditae  ;  eoeibiea  de  fuît,  m  edtaaal  «m  aihbv 
avex-vous  disainluté  yvr  if.  ndr^  alarines,  et  rheithô  nnc 
contenance  qui  ne  redoublât  pa*  leurs  craintes  !  Msis  en- 
v»in  l'amitié  vous  dictait  les  attentions  les  plus  in;ii>ieu- 
tes  ;  malgré  voa«i  on  Usùt  dans  vos  yeux  votre  inuuiclude. 
Tout  en  vousieBAitail  dire  oue  trop  d'éUaMota  daididai 
êl.iit'iit  ucrunitités  WV  kaoldata  Uberti.  Toait vou mb. 
Liait  dév-sjkire. 

•  Hi  liitu,  tiloyens  ,  c'est  alors  c'evt  lorsque  nous  ëlious 
au  (lencbaut  de  i'abiaw  ,  qu'une  main  secourahle  s'est  tou- 
jours avraiieée  peur  ommu  en  retirer.  Tosiles  ees  crisea  ef- 
frayantes n'eat  jaaid»  aaanqué  de  finir  par  lÉ  èféMB0Rt 
beurenx,  imprfni,  dédatf;  et,  èeaMi  M«ie  alleiiiai 
eoDire  tous  les  calculs  hiiioîiius ,  ce  qui  devait  ari«*'anlir  la 
lévuiutinii ,  eu  a  couvuhdc  ta  base.  Qtri  se  ix-lu>eiail  à 
croire  que ,  jalouse  dt-  son  ouvrage ,  la  Providence  même 
a  voulu  ta  ioiitciiir  «enta  «t  ta  perCectionner  sans  intenuè- 
dtsifMf  n  qui  «eeni^  t  rai  fait  ta  rèvdntioa  7  <^ 
p.iiii  ra  Si'  \aiiliT  ,  je  lu-  dis  p.is  J'a\oii-  f  on  liiît  ,  uiais  J  a- 
\uii  seoleimait  prévu  les  évéoeuieuis  fabuleux  qui  ne  i 
pourtant  que  naaiaim data  taadaiMB  datai 
française 

•  <3toy«ns  I  quels  sujets  fécond*  povr  iegéetalwdhiBtd* 
orateurs  et  des  poêles?  Ah!  qu'ils  paniis-^eot ,  qu'iU  mU- 
pruntent  è  l'éloquence  se»  ressourci  s ,  à  la  niusajiie  sft 
accords  ,  à  l'enlhonsissme  lyriq>ie  su  fougue  et  sa  subli- 
mité; que  des  cantiques  expressifs,  que  des  hymnes  tou- 
chants portent  jusqu'au  ciel  les  accents  de  notre  gratitude 
emt  rs  l'aiilt  ur  siiprt'me  de  notre  régénération;  que  Dieu 
soit  iinoijiié  par  les  Francs  cju  il  4  protégé»;  qu'on  le  coii^ 
jure  asec  aideor  de  v»>i1Ut  à  jaiiiiii»  sur  nuire  (■  rsl 
•on  dépôt ,  c'est  son  ouvrage ,  c'est  un  des  alli-ibut*  qui 
forment  son  essence. 

•  Citoyens  administraleort^aiiliaHi  fMBBiMaritadi 
l'eanoor  et  du  senthnent.  Sdœt  daaa  ta  Ubarté  ta  fltodi 
la  l'roviJcnce  :  (pie  uni  ii'ose  porter  SUT  elle  m  piofaote 
n^ard  ;  qn'îl  soit  Connu  de  tous  que  le»  seuls  ennemis 
sont  les  véritabtai  taptae,  el  fiifMla  éiMÉheura,  iMi 
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viens  de  «tiT.  Reprenez  «c»  profires  parole*;  ]nignez-y 
«eiileinml  U  strophe  si  fameuse,  Àmour  tturc  de  ia  Patrie; 
el  TOUS  aurez  \v  caiieva»  d'une  fêle  toiM  " 
beau  jour  que  vous  avez  à  ooitucrer. 

■  CStoyeiit  •dnioMthHedra,  ce  caifret>eU  Mreivinpii 
daiu  ]es  plus  petites  coinmuoes;  te  texte  Je  ma  lettre 
pt- ut  y  être  Jcveloppi'.  Joignez  vous  donc  i  mol  pour  faire 
célLl.M-i  jiaiùiiil  iiii  jdiir  si  luéluornhie  ,  atii.m!  fjiir  [)■  u- 
viut  11-  perpellre  le»  diu  nes  Ucalités ,  ei  lucttez-uioi  «o- 
Buile  à  porté»  d'inAmner  le  Directoire  ttèSHlit  dl  hte- 
Mg  aurunt  t't(' siii^  i<'s  • 


CORPS  LKGISLATIF. 

CONSEIL  DES  a.\g-CEiNTS. 

Séance  da  19  tirucUdk)r. 

■otion  d'otdre  de  DtabflrtMmH,  ratellfe  lu  pnr- 
l«gedc»bie(is  drs  dmigrrrs.—  Portiez  {(!p  t'Oiscjfait 
du  rapport  sur  l'org;itiis;itioii  ilu  Pryt.itit*c  Tmiirais. 
Iiiipn  ssiiJii  i-i  .ijuuriii'ini'iit.  —  I.('j,'it'r  fait  un  rapport 
sur  l'adininislruliuii  au  prulit  de  la  ttt>publi<iue  des 
droiU  de  greiTe.  linprc$«ioQ  el  ajournement.  —  Dis- 
CUttioo  sur  ritDpi'jt  du  tabac.  LaiirtMit  (du  Bas-tUiiu) 
QOmbat  le  projet,  qui  uf  posera  ,  dit-il ,  que  sur  une 
denrée  pncieuse  nu  pauvre,  .m  >  nih  i  ;iteur  ,  nu  sol- 
dat surtout.  Boulay-Paly  propoM'  d  augiiieiiter  le 
droit  sur  le  tabac  importe  ,  et  de  diminuer  celui  sur 
ie  Ubac  à  fumer .  Pison^da^Oaiiad  Ml  d'am  de  l'im- 
pôt ;  mais  il  pense  que  I»  eomitiIwioB  iftat  trompée, 
en  |)<)rf;mt  la  consoniitKitinn  à  r.oo  mille  (jtiintJux  , 
tandis  qu  on  n'en  ronsoinim-  pas  300  mille  :  •  Au 

•  reste,  le  projet  de  Bailleul,  ajoute  Pisou,  n'est  que 

•  le  projet  de  Tallien  arec  un  habit  neuf.  Or .  le 
>  projet  de  TalHeo  ftt  rejeté  pal-  tes  Aneiens.  Que 

•  MUt'iJ  donc  faire?  Revenir  au  premier  pr 'jet  di- 

•  Villers  .  (lui  ii  éprouvera  d'opposition  ijne  de  la 

•  part  du  l.iltricant.  •  Bailleul  jiisliiie  les  calculs  de 
la  coiJiiih»ion.  Lesage-Sëuauli  anuouce  qu'il  pr<i- 
•eotet  ;i  dt  s  moyei»  en  remplMNMat  te  inpdts 
•m^ueU  il  M  (eut  «NWMir  :  ees  moTena  tout  des 
éeoiramiesè  hm,  ette  adidlioratioiiB  aax  droits  de 
timbre  et  d'enregistrement.  BéitIgeraffilIftB pro- 
jet et  fiit'ine  le  mode  ptoposi'. 

!l*  |S3.  VrMi  23  jPnicildor.  (»  sept.) 

Cons(antinnp!r.  —  F-  iole  du  patriarche  grec  de 
se  pri^ter  à  une  cunspiratiou  eu  faveur  de  la  li- 
berté :  les  coBjuidt  «onvenoa,  ib  aoatdéBmêiict 

étranglés. 

FoUdaia  lldviira  émU datu  ia  séameê  ékUlét 


BMla«,U4flnHiUor. 

•  Il  résulte  de  la  deniitre  note  de!>  lulnistm  français, 
que  les  doutes  (élevés  sur  le  conausum  de  la  dépulalion  du 
Si  thermidor,  n'eiistenl  plu»;  que  le  Gl  des  iiégnciatious 
est  bien  repris  :  mais  le.s  e\pres>ions  de  ceUe  note  ne  »oat 
ijeo  nniKi-,  (jne  faites  pour  le  suivre. 

•  Les  r^jtODMa  diverses  données  dans  le  conctusuM  du 
SI  tberaMOr  aw  les  sept  articles  de  lu  noie  française,  «ont 
coaune  mmvmm»*  et  il  semble  qu'on  est  décidé  à  les 
CDOCkUrer  eOBUN  lêlla,  jusqu'à  ee  qu'elle  réponde  sur 
ihacao  d'eai  par  an  oui  absolu  ;  c'e>l'à-dlre,  que  d'une 
part  fld n'ait  qu'à  demander,  et  de  l'nulre  à  accorder. 

»  On  ajoule  5  celu-  pii  ti'ulimi ,  tlan>  cluiquc  noie,  des 
metiaa'S  de  respoLi-abilitr ,  (.luimo  si  on  euiui»luil  pjur 
rien  l'immense  sjr  rilirc  îles  p.i s , sKués  sur  la  riNcgatuLa 
B  Hkio,  La  dèputaliou  doit  éire  ibrt  ras&urée  sur  l'urti- 
•fe  «  It  iwjakiiÉlMiiiaè  «A  «hmalMie  vm  loni 


Pfecipire  que  sa  jdsUAcatloo  existe  dans  ta  marciie  cohstW 
tutioDnelle  de  la  iiégocialkin ,  et  dans  les  motifs  de  sa  ré^ 
solution. 

»  Si  quelques  hommes,  parmi  le*  Allcfflunds  ,  ont  cnt 
devoir  prO'-'--r  la  (li  |i'it  ilimi ,  de  faire  encore  de  plus 
l^nds  sacrilice»  que  ctu\  qu'elle  a  d^jft  faits,  c'est  le 
cruel  eflfet  de  l'cxcf*  d'accablement  auquel  on  est  réduit 
par  les  maliieùrs  de  la  guerre  ;  malbears  qui  n'ont  pas 
même  cesse  toal-a-fait  durant  le  coon  des  néfuciatiMUl 
Mais  ces  cris  de  rhumanité  màÊnaiit  s'adreaseal-ili  Bfta 
moins  de  ton»  à  ta  partie  qui  MecM  de  deaander,  qa*a 
celle  gai  est  Ibtcèe  de  kwijoar»  eéder  ?  Ces  piriatea  da  déa» 
espoiraa  diiiiH ftm  wmÊÊÊt  ht  diwiBUaa  »  inJHr  ea- 
▼ersTEapin  des  deroirs,  dont  le  fkrdeau  est  d  pénible. 
SI  elle  coosealalt  Mm  examen  h  toat  ce  qal  est  incompati- 
ble avec  la  dignité,  l'existenre  et  la  sftreté  future  de 
l'Empire,  ce  serait  alors  qu'elle  comt>lerait  la  mesure  de 

nir. 

»  Avant  que  la  demande  de  conserver  tous  les  postes 
fortifiés  sur  la  rive  droite  du  Rliiu  eût  été  faite,  l'Alle- 
maf^ne  croyait  «JaclRaWDi  que  désormais  die  serait  »épa« 
rte  de  la  France  par  WW  iMrrière  aatuidle  qu'on  né 
peurrait  mécoanallia,  «  qtf  serait  I  fWMl  de  toute  coa- 
lestatioa.  Cette  Idée  devait  Mre  an*  eaiMA|aeaee  dé  cirtM 
que  pf^seatalent  loates  les  esprMiloBa  des  aates  reapeet^ 
ves.  Mais  tuut-à-coup  parut  celle  des  ministres  français  du 
17  floréal;  on  y  demanda  toutes  les  lies,  ('.as.%el,  Keld  , 
tous  IcH  |>o5les  fortiOés  sur  la  rive  droite  du  lUiin  ;  et  l'on 
\oulut  convertir  la  limite  nalnri-lle  du  ttliiri  en  uuc  bar- 
rii  re  fui  lice  qui  facilitât  putir  l.i  mi1i<'  toute»  les  entrepri- 
scî  liustilcs.  De  celle  idée  d'une  uuuvelic  barrière,  naît 
naturellement  celle  que  la  députatinn,  en  raccordant , 
compromettrait  l'e&îstence  de  Vampire  et  se  chargerait 
par  là  d'uuc  véritable  responsabilité. 

•  L'Empire  dédfaetdoitdèiirerlapalt|  lai  mlolitret 
françali  la  déabvnt  aoial.  Cette  aaanraBceert  eonaolania. 
On  sent  donc,  sans  pouvoir  se  l'expliquer,  qull  existé 
daus  les  négociations  un  obstacle  qui  en  paralyse  la  mar« 
clie  di|iliiiii,Uiqiic. 

»  l'uisM  iil  i  iiliii  Idotfs  Iw  dîniciiliés  M' tiTininer  par  des 
voirs  de  modi'nii inii  1  I)  rciir  >,ituniiiin  di.s  rliciscs,  le 
député  soussigrit'  est  fun  c  de  persiiler  au  contenu  du 
conclutum  du  21  lluTinidur;  vl  il  p«  nse  que  l'on  dnil  dé- 
clarer aux  miniiktres  français  qu'en  retour  de  la  démoli- 
tion d'Bhmbrelstdn  qu'on  leur  a  accordée,  ils  doivent 
renoncer  aai  postes  foitiiiéa  sur  la  rive  droite  du  Rhin  : 
qu'il  but  travailler  A  s'eaten^  sor  hiiticle  des  detUsSi 
etqullaidpaadeat  eaflo  taaiiar  h»  fMttkoa  aidta*Ui| 
point  eaeore  lié  abordées,  qae  sar  M  potMa <M9a  Moaili 

à  la  discussion.  Comnie  on  a  déj^  présenté  des  VUes  sUf 
des  objets  iniporlants,  suis  prendre    e.  t  égard  aucune! 

ré^■l!uIil■ll'■  ,  il  riiiHKjiil  ilo   s'i-u   cueillKT  SUC 


et  de  douucr  uia>  aule  à  la  iéguUuu  française.  • 

LoNdree.  ->  NMvalles  4*  trottbht  Mr  la  flotta  » 

devant  Cadix. 

Aoaie.  —  Marche  a  grandes  journées  des  troupes 
rrançriM  fM  Ict  froBtièfM  «hi  toyann  dt  M- 

pies. 

LaUayt.  — Sur  le  rapport  de  Dnendels,  rejet  dt 
plan  d'emprunt  furcé,  proposé  par  le  Directoire.  — 
Loi  qui  abolit  la  torture.  —  Autre  qdi  aatoriM  lé 
Directoire  â  nommer  ao  aectétiiri  et  on  flieil  de  U 

flotte  d'état. 

Républ\<iue  francaiêt.  —  Bni^eUea.  —  Aspect 
imposant  des  phalanges  népubliflaiBes  sur  la  rira 
droite  du  lUiiii.  — •  Cëiébritlôii  tie  la  fSIta  commdmo- 

rative  du  l  h  fruetidor. 

Paris.  —  Arrête  do  Hireetoirc  exi  eutif.  qui  dis- 
tinfînr  en  deux  p  irties  la  solde  de  l'arinei'  française. 
—  Circulaire  du  ministre  de  la  marine  ,  nour  la  sé- 
vère etécution  des  lois  contre  tas  ^ens  ae  mer  ool 
restent  dans  leurs  foyers  sans  congés.  — AlTfitéVIl 
Directoire ,  pour  le  transit ,  par  le  déparieaietit  tA 
Miiut  Blanc,  de  tontes  les  marcliandiscs  non  t>rob\- 
bces.à  rentrée  ou  à  la  sorUe,  expédiées^'AUctna©» 
on  cfeUSttima  pour  lltatte ,  itfetiWwiteift.- 
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Lettre  da  ministre  de  le  RépubKqoe  fhmçalae  i  . 

radinitiistrntion  rontrale  de  CoiTou  ,  invit.mt  les 
habitants  de  et  lie  île  cl  do  celles  de  Zaïile  et  de  j 
Cépbtlonic  ,  à  mettre  toute  ractivit(<  possible  pour  i 
exBorter  •  taat  eu  France  que  chez  i'ëtraoger ,  les  ! 
riracs  prMocliofis  de  leur  pays.  —  lajonetion  faite  | 
par  reniperetir  de  Russie /i  tous  les  ministres,  jii<;('S,  | 
M^ni'raux,  cittplwyéSt  ^^-t      prêter  le  sernieat  de 
ridélitéà  sa  persooM,  Mdelimeé  ItMpiililifMflt 
à  l'anarchie. 

OOIfS  UfeOULATir. 
consul.  DBS  AHCIBII& 
SiaMsduMikiMllier. 

LaCUée  Mt  Ijporouver  la  résolution  reintivc  au 
plaeraietit  de  reoole  cratrale  du  département  de 
Lot-et-Garonne. 

Laraux  Tait  uti  rapporteur  la  résolution  du  4  Fruc- 
tidor, relatire  à  la  conseription  mililaire.  11  examine 
cetlf  rcsDiution  dans  ses  rapports  avec  l'état  mili- 
taire et  politique  de  la  République,  avec  l'éducntion, 
te  tWMM W  «t  les  intérêts  des  individus.  11  divise 
•onennea  ea  anlant  depurtietqtt'ilTadetitres 
dans  la  résolution. 

t  Le  litre  I",  dil-ii,  fonde  la  forrc  de  ITtal  sur  lesy»- 
l^mode  la  contcriplion  militaire.  La  voilà  donc  réalisée, 
cette  idée  sublime  et  patriotique  du  maréchal  de  Saxe, 
deoe  héros  delà  France  auaarchiqae ,  de  ce  héros  qui  la 
snna  lant  de  roisi  deca  tmid  capitaine  qui  om  penser 
en  l^pnUkaio  dons  oulaafSaA  la  plupart  des  courtisans 
#MlmaleBt  à  perpétuer  le  règne  des  priviléfes.  Le  ma- 
tfichal  de  Sate  roulait  qne  tout  homme,  quelle  que  rot 
sa  condition,  fût  obligé  de  servir  pendant  cinq  années, 
p«rcc  que,  disalf-il,  tout  homme  se  doit  au  »er>i(:('  de 
son  pajs.  (^cllc  idée  de  conscriplion  est  eoii<M?quentc  avec 
le  STSt**"'^  établi  en  Europe,  de  la  permanence  de^  ar- 
mées. Adoptoasl  a  rt^solution,  et  uous  verrons,  en  temps 
de  guerre,  des  armées  formidables  s'avancer  du  centre  et 
de  toutes  les  parties  de  la  République  poar  eoanîr  tes 
frontières  :  cl  le  gouvcmenenl  caicnlera  disannais  avec 
esrtitoda  ks  délUtes  de  nos  cnoemis. 

a  Le  sysHaiu  de  la  caMcriptioo  qui,  an  premier  aspect, 
parait  ri  dooloureas  pour  les  fitmlm,  est  ce  qu'il  y  a  de 
plus  propre  à  assurer  la  pals  du  pays  et  la  tranquillité  des 

ftarticalien.  C'est  souvent  pnrre  qu'on  a  de  très-grandes 
brccs  qu'on  est  dispensé  d'en  faire  usafce.  Que  le  Direc- 
toire, CM  temps  de  guerre,  soit  engiipé  d  uis  des  iièpocia- 
lions  ditliciles;  qu'un  ennemi  op|K)Ne  lK.Tiucoup  du  rL'si>- 
tance  aux  propositions  qui  lui  seront  failis,  le  Directoire 
roTerra  un  message  au  conseil  des  Cinq-Onts,  pour  lui 
demander  la  levée  de  la  premi^re  classe.  Le  décret  !«ra 
reuduanaiilMjUaara  l'effet  qu'ont  produit  plus  d'une 
tdsIssUisdUfilISBiient  d'Angleterre  qui,  au  bout  d'une 
tamuo  fUBVBt  MCOrdÉtaat  dm  Mhridm  an  roi  pour  la 
continuer  t  et  seufent  la  paiiaeraeeneiBe  aiant  le  départ 
éala  dane  appelée. 

>  Le  titre  il  admet  les  enrôlements  Tokmtaires.  Ce  mol 
d'cnrftlemenl  n  éveillé  toute  la  sollicitude  de  la  commis- 
alofi;elle  s'est  detnandèi- si  ce  fivMf'me  ne  lendruil  pas, 
comme  nutrePuis,  à  rorron)|ire  les  niriMirs,à  offrir  un 
asile  au  vice,  à  séparer  du  peuple  l'armée  destinée  à  le 
défendre,  cl  par  conséquent  à  favoriser  les  desseins  d'un 
ambitieux.  L'ariide  VI  de  la  résolution  a  rtpondn  à  Um- 
tes  ces  craintes;  la  première  et  eMenUdte  enndlllnn  de 
renhUement  voloiiuire,  sera  rhooneori  on  aem  ofeUgè, 
•MM  tfUn  admis,  de  jnitller  ma J^mria  on  no  ftt  r»- 
MBMl  dola  aodété.  La  commhmon  n^  vu  dans  le  mode 
■evemtement  qu'une  Favear  accordée  lax  Français  bra- 
ves, mais  peu  fortunés;  un  moyen  de  procurer  aux  cons- 
crits ,  lorsqu'ils  seront  appelés  dans  les  rangs,  des  guides 
expérimentés}  Cata  IW.  Vt/fÊi  du  spllao  dOOOlH- 
cripUon. 

•  Le  titre  III  fixe  l'âge  de  la  conscription  de  ringt  ans 
'rCfoIns  à  Tln^|li«ioq  ans  anmi  rtfola»  Le  aartehal  de 


D  [i7da.j 

San  avait ansrf  vonltt  quNm  ehoMtlcaeonierili  fondlas 

dloyens  âgés  de  vingt  à  trente  ans.  Il  n'en  résuiicfail* 

dit-il,  aucun  inoonvénienl  pour  TEIat.  Ces  années  sont 
celles  du  libertinage,  celles  où  lajeunctscva  clurrher 
fortune.  Ainsi  ce  service  auquel  on  remplotratt  p<  ndant 
ces  années  ne  préjudicierait .  ni  A  elle,  ni  à  su  famille,  cl 
profiterait  à  l'État;  nous  ajouterons ,  citoveiis,  qu';"!  vingt 
ans  l'éducation  des  jeunes  gens  est  linie,  ci  r|ii'on  ne 

[lourra  couséqucmment  pas  reprocher  a  la  résolution  de 
'interrompre  ou  de  l'empédMr.  Nons  dirons  encore  qa*k 
vtagtrdaq  ans  llioaune  comamnce  à  User  ses  idées ,  tk  se 
ftnnernnplan  de  oonduile,  h  songer  audeidn  dnreate 
dssa  fiai  iJwtInMnalo  fwdw  q(n*4  iMyegue  où  n 
aura  aeqnbtonittlmeonnmMaaeasnéeeMnlrcsi  et  la  pa^* 
trie  racquittera  du  service  qu'il  lui  doit  au  moment  odi  I 
devra  songer  à  son  établissement  et  à  sa  fortune. 

«  La  résoliilinn  n'exccpic  iwint  ceux  qui,  à  l'avenir, 
se  niariiTiiient  pendant  le  temp^  qu'ils  sont  soumis  la 
rniis(  rîjil ion.  (;elte  juste  M-vérilê  i  l.nt  m  t  i^ss^it-,.  [lour 
eni|KVIier  que  la  corruptioo  et  la  mollesse  ne  couvrissent 
de  honte  et  n'entnÉMHant  VBBSsn  luluola  ptaafRSSrih 
nation  du  terre. 

»  Le  aaode  de  levée  eit  on  ne  peut  p«s  plus  sage»  Ions 
les  eswsriti  sont  divisés  en  damm  qui  sont  apnsiêei  tour 
à  tour.  Go  sentttui'oai*  Im  plas  jennm,  éte-Mbo  osn 
qui  ont  le  moins  d'engagements,  dont  le  départ  doit  eau* 
ser  le  moins  de  perle ,  lant  h  eux  qu'aux  antres  qui  mar- 
chent préféra  blenien  t.  I,a  différence  entre  l  i  n'-solution  et 
la  réquisition  de  93  est  bien  remarquable.  (^Ile-ci  avait 
ordonné  la  levf-e  de  tous  les  KrançJis  depuis  dix-buit  jus- 
qu'à vingt-cinq  ans,ce  qui  faisait  1200,000  hommes.  L'au- 
tre n'appelle  les  citoyens,  que  depuis  vingt  jusqu'à  vingt- 
cinq  ,  et  ils  ne  sont  point  obligés  de  marcher  tous  ensem- 
ble, de  sorte  qu'on  pmMeakuln'  qne  rarement  le  sort  de 
la  patrie  edfêralo  dloaitdo  la  iwonde  dOMtCiplas 
rareoMM  encore  eaM  dm  dsua  etaam  suivonles  s  anii» 
comme  le  disait  notre  colMgne  lourdan,  beaucoup saroM 
appelés  à  servir,  et  peu  sertirent  réellement  :  aink  la  ao> 
ciété  ne  sera  réellement  prilfc  que  dW  jSUUas  gSUS  dS 
vingt  &  vin;;t-deux  ans. 

•  La  n-s<ilulion,  en  appel, m:  ions  les  Français  5  la  dé- 
fense de  la  pairie,  n'a  pas  iKrdu  de  vue  qu'ils  étaient  ci- 
toyens. Aussi  la  résolution  conservc-t-elle  les  droits  de  cent 
qui  ne  sont  point  en  activité  de  service,  cl  les  soustrait- 
elle  ,  pendant  ce  temps,  de  l'autorité  mililaire.  Ou  peut 
douedlMt  enréMuanlIeatSipaiittensdnittrelll.qn'U 

I,  ipisli  lo  toriM  de  ridneailan,  mlnafB  la  popuiattau  ol 
leceaMrau  soulage  la  sodété  d'une  privalioa  qui  fut  un 
instant  nêomsalre,  mais  qui,  proJoogée,  finirait  par  Té* 
puiser  (je  veux  parler  de  la  réquisition  de  toute /a  jeu- 
nesse) et  met  entre  cette  réquisition  et  la  conscription  mi- 
litaire une  différence  semlilablo  ."i  celle  de  sept  ù  vingt. 

•  Les  autres  titres  sont  purement  rcjtlemenlaires;  les 
articles  LIV  et  LV  méritent  la  plus  prande  attention:  ce 
sont  eux  seuls  qui  assureront  le  succès  du  système  qui 
qui  vous  est  proposé.  Le  premier  prive  des  droits  polltl- 
tiques,  et  le  second  des  droits  dvils  les  Français  qui  m 
soustrairaient  li  la  loi  de  l«  conscription.  One  remarqué 
que  de  tous  les  vleas,oilul  qui  était  le  plus  preoeetd«> 
Il  uire  toute  organtallao  miinalve,  «tek  tadémraon.  Coi 
artidm  sont  seuls  capables  de  la  prévenir.  Ils  niiendfont 
par  leur  intérêt  ceux  qui  seraient  sourds  h  la  voit  de  rbou* 
neur.  L'nriiclc  I.V  en  imposera  !i  ceux  qui  nuront  des 
propriétés  ù  uiiendrede  leurs  parents.  La  classe  desnoo- 
propriétairei;  sera  retenue  par  la  fklSilUelfar  hsloISO^ 
dinaires  sur  la  désertion. 

>  L'ariide  LXI  veut  que  nul  ne  puine  être  officier 
avant  d'avoir  «i  trob  ans  soldat  :  e^cM  oneere  là  une  Mée 
qu'afait  conçue  le  aneCdiBl  do  Saie  :  «  Tout  le  moode 
éUotapfeMkaervIr  son  pays,  dimit-il,  on  se  ferait  bon- 
neuret  glelrede  rempDr  sa  ttîcfae.  Mais ,  pour  j  parvenir, 
II  n'en  fhudrait  exempter  personne -,  il  rLnidraii  appliquer 
cetteloi,  surtout,  aux  nobles  et  aux  riches,  et  répudier 
ceux  qui  n'auraient  pas  voulu  s'y  soumettre.  La  guerre 
esl  un  métier  honorable.  A  combien  de  princes  n'ai-jc  pas 
vu  porter  le  moiis(niet  avant  décommander?  » 

>  Tous  les  Français  étant  égaux  en  droits,  il  esl  tout 
naturel  que  nul  ne  soit  admb  à  commander  à  ses  cond- 
toyensawnt  d'en  «folr  acquis  lodraB  par  i'aadsnnolé  de 
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service  el  par  rexp(îrience.  Ainsi ,  en  résamant  les  disfo- 
sUions générale»  de  la  résolution,  on  peut  dire  qu'elle  as- 
sure la  gloire  de  Tf-lal ,  soulage  la  société  ,  fatiguée  pn  r  la 
réquisition,  oblige  les  liabtlatits  «lu  pays  à  s'ideutiricr 
me  le  goaTeroemcnt,  et  celui-ci  à  avoir  pour  eux  des 
•B  m  Mtenidb  ,  aJin  d'augmenter  riodiutrie  el  la  prospé- 
tUéée  l*EML  lA  rClolution  coilBe  «a  Unetoire  exécutif 
toBtelBlbt««iraM|nml(kiiaiioo;4|aeMp»arnit4l  point 
«vec  de  leniMibki  UOTCW?  La  ~ 


ÏITRE  PREMIRÏU 

Princifxs, 

ArU  1".  Tout  t'raii  iL^  soldat  el  se  doit  à  la  défense 
de  la  patrie. 

11.  Lorsque  la  patrie  est  déclarée  en  danger,  tnm  les 
Français  sont  appelés  à  sa  défense,  suivant  le  mode  que 
b  loi  détermine  :  ne  sont  pas  même  dl^ieusés  ceux  qui 
mraieiil  «U^&  obtenu  des  congés. 

wlbniwpw  «oHMenMatvvlortafetclpvli  Mb  de  h 

conscription  militaire. 

IV.  Le  Corps  législatif  fixe,  par  une  MpMibdKra,  le 
nambrc  des  défenww  CBMCfto  ^vl  dsMBt  ilM  idiCB 

activité  de  >ervice. 

\  .  Ce  nombre rvf\e.  par  la  connaiitaooe  de  Tififom- 
plet  de  l'armée ,  et  du  nomlire  des  eniùl^  volontaires  ooo 


VI.  Les  Français  qui,  depuis  ra^e  de  dix-huit  ans  ac- 
«jfliplls,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  trente  uns  révolus ,  dési- 
rent s'enrôler  volonlairemciit  pour  n-rvir  dans  l'orniée  de 
terre,  se  font  inscrire  sur  un  regiMre  particulier,  tenu  à 
cet  elTct  par  les  administrations  municipales,  qui  dressent 
anwfct-vcrbal  de  cette  inacriptbnt  on  rertml  indlqiM  Ici 
Ml ,  prénoms,  l'Ace ,  In  ldlb,b  dcbfcib  dn  «oidUtt 


Gn  ndnttiMraHiwi  a*ta>erhcBt  qie  fca  citoyens  por< 
tours  d'un  ri>rt)llcat  de  bonne  conduite»  signé  de  rMaot 

de  pais  detaw 


ctdvjiil»  ét 


municipal  de  leur  commune  et  du  ji 
canton,  ou  de  l'administnlbn 
paix  de  leur  coininnne. 

Vil.  Les  citoyens  qui,  d'après  les  lois,  sont  àmh.t- 
aa  scnioe  de  la  marine,  ne  peuvent  pasttre  ioMîTtts  pour 
servir  dam  l'jrmée  de  (erre. 

VJil.  Les  enrôlés  volontaires  ne  reçoivent  aucune 
watne  à  Uire  d'engagement ,  et  sofll  !«■••  de  servir  en 
Mapede  pals*  ^tie  «os  dans  k»  tt'OUHi  de  terre  ;  et 

rent  servir,  pourvu  que,  d'ailbUM»  lll  tiCHt  b  liDb  il 

les  autre?  qualités  requises. 

i\.  (  iix  qui,  indépendamment  dn  oertifieat  pmcrît 
p  ir  I  jr.jcie  VI,  sont  porteurs  d'un  congé  absolu ,  eonsia- 
i  iiii  qu'ils  ont  sci  ii  iu  kji liii»  quatre  ans  dans  les  trouiK-s 
de  la  République,  peuvent  se  dire  Insotire  sur  le  r^tre 
des  enrôleuients  tdloatlilMt»  JdfM'à  Vtgb  de  ^IWHle 
CDS  révolus. 

X.  Les  administrations  municipales  font  parwfcr  des 
«ipdditioas  des  enrâlc«ieii|eTO>iwtaira*««  idalfliedeb 
fccnc,  ainsi  qu'aux  ceoMnimlNi  daifiwm  de  bue 

anaoÂMnents  ou  de  Icen  dépevlRBenls  respeedHf  élm 
donnent  anx  enrôlés  des  Ihilltes  de  route  jusqu'an  Hcn  de 

la  résidence  desdits  c()mmi«'Saircs  des  guerres,  et  rcu\  ri 
les  continuent  jusqu'au  lieu  où  est  le  corps  pour  lequd 
diaqnc  volontaire  s'est  enrôlé. 

XI.  Tout  Français  enrôlé  volontairement  «t,  par  cela 
ni<5me  ,  en  toutce  qui  concerne  le  service  et  l'obligation  de 

forme  des  jngennsnn  et  le  nature 


Murvir, 
des 

de  terre. 
Ceux  qui 


lis  pour  la 
enxbbft 


pas  rendus  &  leur  destination  dans  le 
NOt  powMhb  « 
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XII.  Tous  les  défcnscnrs  de  la  patrie  sont  admis  i  con- 
tracter des  enrôlements  volontaires  immédiatement  après 
les  quatre  ans  de  service  prescrits  par  l'article  VIII  de  la 
présente  loi.  La  durée  de  <m  eorAleroent»  est  de  deux  an- 
néi-s  ''.baque  fois  qu'ils  sont  renouvelés,  et  ils  peuvent 
l'être  jusqu'au  moment  où ,  d'après  les  lois,  ces  difcB- 
icurs  obtiendraient  leur  retraite  i  H»  aonl  nçm  par  bs 
oooseiU  d'administration  des  corps. 

XIII.  Tout  enrôlement  volontaire  fait,  soit  au  corps, 
nit  devant  lei  edosiaistietions  tnunkipalcs,  dok  tee  i 
par  rcudM^  S'il  tw  Mit  pM  ilgoer ,  tl  en  ert  Mt  I 
au  registre. 

XIV.  Les  défenseurs  de  la  patrie  qui  seront  admh  à  con» 
tinuer  leur  service,  confoni»énient  à  l'article  XII,  rece- 
vront une  haute  pale  d'un  franc  par  mois,  pendant  les 
quatre  preoiièrcs  années  ;  dedeuv  francs  par  inois  pendant 
les  quatre  suivantes  i  et  de  trois  francs  par  mÂSf  pendant 
tout  le  temps  qu'ils  oontinuennit  à  servir. 

Cette  haute  paie  cessera  pour  ceux  qui  seront  parvenos 
au  grade  de  soi»IlealenaBt;  et  attendu  qu'il  est  dft  nn 
■iiUaidam  détaiea»  de  b  peub  qni  aatent  fait  la 
fbme de  b  ttcrté»  comMMm  à  Mm  acquittée, 
Semfiri  jtimiikdeoll,ft'iia  aoeprtebpctoiM- 
raie. 
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XV.  La  conscription  militeire  oeaiprend  tons  les  Fran- 
çais depuis  riie detrtngt aae eeeoa^plb J«Mq«*à cebi de 
rlnfft-cioq  aae  féVfllw. 

XVI.  ib  «ont  pwcMiprti  dmk  coam^dMi  wB^ 

1»  Lï-t  l'r  lll'  11^  (le  l'âpc  détermin'  pnr  l'article  préc^ 
dent,  >{ui  i|>]>  irlicuoent  actuellement    l'armée  de  terre. 

j'Ceux  lu  vatmt  lg»*qvl  ébbatniiMiaTaBtblff 

niv&(e  «Icrniur.  . 

S*  Ceux  du  même  ftge,  qui  ayant  été  mariés  avant  la 
même  époque ,  seraient  devenus  veufs  ou  auralaAtttvor- 
cé ,  pourvu  qu'ils  aient  des  enhtota. 

4*  Ceux  dn  même  tge,  gai  dtoieot  eflcbie  wce 
den ,  et  qui  ont  éléveayafdeeeiMM  aaïaiiaéielivit  abb 
ils  restet  r  rf  tn^  l'obligation  de  rejoindre ,  jusqu'il  ce  qa*Bi 
aient  qu.i'r  i.  .m nées  de  service  cITeclif,  ou  qu'ils  aient  dé» 
passé  Yiif^K  de  la  conscription;  le  Icmps  qu'ib  passent 
dans  leurs  foyers  compte  couime  service  effectif,  et,  lors- 
(]u'iU  sont  I  1  l< ,  ils  ne  peureut  être  conlnlnto è eCN 
vir  que  dans  le  grade  qu'ils  avaient  déjà. 

5°  Ceux  dulmème  4ge,  qui  sont  porteurs  de  congés  abso- 
lus. Ceui  qui  n'auraient  obtenu  des  congés  absolus  que 
comme  ajanl  été  indurment  forcés  de  prendre  les  armes 
avant  1'^  de  b  idqttUtbB»  ne  aoot  pas  dispwaéi  de  b 
cooacriirthm  mllittifet  ib  doiveal  eo  coabiiiB  j  éMcflOh 
pris  d^près  leur  &ge  :  mais  le  tempe  dcienfaB  fnVlM* 
ndeot  déji  f«it,  leur  sera  précompté. 

6"  Ceux  du  même  ànv,  qui  sont,  d'apr^S  !m  Inîs,  desti- 
nés ouemplojés  an  service  de  la  marine,  inscrits,  imma- 
triculés ou  brévetés  comme  tels;  mais  ceux  qui  cesseraient 
d'appartenir  au  senicr  de  la  marine  a  ant  l'âge  de  vli^t- 
ctoq  ans  révolus,  rentreront  et  seron  roiflpffb  tewb 
conscription  militaire  pour  l'armée  de  erre. 

XVII.  Les  défenaem  CQBSCriU  so  tt  divisés  en  cinq 
classes  :  chaque  daiM  ae  comprend  que  les  conscrits 
d'une  même  année.  La  ficiiu^  dassc  se  compose  des 
ftaDj^  qai,  a«  i**MMÉHbire  de  dbqne  anée,  oitt 

La  seconde'c^se^  compose  de  ceux  qui,  à  bl 
époqtie,  ont  terminé  lenr  vinet-uni^me  année, 


"•-iémc  COmpn  riil  i  ru\ 


|iu  ,  .'i  la  même  épcxjae, 
I  nniiéc  ,  ainsi  de  suite , 


ont  terminé  leur  vinnl-dcu\ 
classe  par  dusse ,  année  par  an-M  r. 

XVIII.  Il  o'e&l  apporté,  dans  le  cours  de  l'annév,  au- 
cun changement  dans  la  division  des  classas ,  de  manière 
que  le  Français  qui  a  terminé  sa  vingtième  ann^ ,  n'est 
compris  dans  la  conscription  militaire  que  le  1*'  vendé- 
miaire suivant  {  et  que  celui  qui  a  terminé  sa  vlngi-^àn- 
qoième  année  y  reste  comprte  jusqu'à  la  même  époque. 

XIX.  Laadébaamura  «Molti  de  toolen  baclnsac»  «qM 
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sent  l'armée  de  terre  ;  ih  y  Wtt  SHMMIlHHi 

Cl  ne  iK'uveiil  pa«  si-  faire  rftnptaMT. 
"  XX.  p*aprè«  la  loi  qui  fnc  \c  nomlirc  <lcs  oéiensenr» 
fSOn<irrits,  qui  doivc-nl  èlrc  mis  en  acli\ité  de  scrvire;  les 
moiiu  agél  d.""'^  cliaqui-  clan**  sont  toujours  1rs  premiers 
•BMÎit  pour  rejoindre  leur»  drapeau».  Ceux  de  la  se- 
COMlecla»se  ne  »ont  appelés  au  corps  que  quand  amx  de 
h  pnmiè»  eliMe  lOM  lou»  en  winiHi  de  service,  ainsi 
il  mIiCi  «îwM  ntr  daiw.  .  .  , 

^Xn.  Il  pl  dSïfié  M|Z  défbMenif  con»cnts  de  la  cln- 
qnlèine  clasae,  non  «n  acUiHé  de  lerTlcc,  des  congés  ab- 
soins ,  dans  le  cours  dit  mois  de  vendémiaire  qui  suU  1  é- 
noque  à  laquelle  ih  OOl  lenniné  leur  Tingl-ctnquu^me  an- 
née; cens  qui  sont  en  activité  de  service  reçoiïcnt,  en 
temps  de  paix ,  leurs  congi-s  absolus  à  la  ii|éaie  époque  ; 
ijssont,  en  temps  de  guerre,  souiqli  |«|  IpiS  4b  dfCOB- 

Stanees  rendues  sur  les  rongés.   ^ 

XMI.  La  solde  n'est  payée  aux  déRM^HI eOOMnS 
'tl(  aoqt  m  acti^  ilé  seniice. 

 I|,  Le»  dérenseuî»  «onscrils  attachés  h  un  cr-rp-; , 

Jto  non  en  activité  de  sfrrke,  coolinuenl  à  exercer  leurs 
ïôtU  poriilqtics  de  choye|i ,  el  fool  le  amjcc  de  lajaroc 
nationale  sédentaire  |  II»  ne  sont  Mwaltaui  Kw  nHlU»- 
res  que  lorsqu'il»  tool  désigné»  pour  ertWrWtrtWIi*» 

nruiv. 
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XXIY.  Dmte  IBi4>  delaMMipatlMi  ^ la  présente  M, 
U  «en  tanuk  par  1»  ad viohtntiow  municipale»  de  coin- 
nane  rt  de  canton,  det  tobleaui,  m letquelt  leroat  In- 

Krii^  N  US  les  Français  de  leur  arrondtoMBenl,  qm,  en 
ieriu  <lis  tiln-s  précédents,  sont  compris  dlM  la  «WSCri- 
Mioii  niililaire  pour  l'armée  de  terre. 

Ces  tableaux  seront  faits  séparément  classe  par  classe, 
et  eliacnn  d'eux  ne  comprendra  qu*  U  -,  cr.nMnts  d'une 
mène  classe;  ils  indiqueront  les  nom»,  prénom»,  j'ap,  Je 
nota,  lé  jour  de  naissance,  la  laW^  lapwlM*!»  ettaOO» 
■nna  da  domicile  du  conscrit. 

XXV.  A»anl  l'expiration  di|  B»étnc  moi»,  les  admlnis- 
|ntioQ9  munlplpato  ydratMmmt  ans  •d«alDijUaiioij»c«i- 
fralcs  de  département,  de»  copl*»  certllê»d«  «m  tn- 

XXVI.  D'après  ce»  fabloBux  pankdimt  «fcMle 

mois  suivant .  les  administration» <»lrale»»«eiWlt  €«- 
lement  classe  par  classe,  dans  le  même  ordre,  dans  la 
inéroe  forme  et  avec  les  mêmes  indications,  les  tableaux 
généraux  des  conscrit^  de  leurs  départenients  '^«P*^;)'*! 
p,  en  enverront  wn»  Mal  dl8  COpca  Mrti|éCi  •»  mSP^ 
tre  de  la  guerre.  ^      ,  .. 

XXVU.  A  l'jsveqir,  chaque  année,  dam  la  prnnu  re 
décade  de  vendémiaire,  tes  administrations  .  un  u  pales 
Smaerant.  dans  |a  mèmelbrme,  k  tableau  <u  s  1 1  it.çais 
d?!SmndS£n™5^^  dan,  le  courant 

de  l'anivée  précédente,  auront  terminé  leur  vingtième 
année:  après  quoi  crtà  délivreront  de»  congé»  absolus  à 
ëcux  de.  conscrit»  qui  n'«a«|Mf !" '^'Sli'f.Sl': 
auront.*  «4l«  *fOV»»  !*™"*  *NMw|»»n« 

'"xXVIlI.  Dan»  le  courant  de  vendémiaire  de  chaque  an- 
née, le»  administrations  municipales  adresseront  aux  ad- 
mtoîstraliou»  centrales  d.-  i^''H-  .lép;»  trm.'uls  ':i;l»'clirs . 
S»  «Pljie» certifiées  du  lal.lrau  prescrit  pur  l  orlicle  précé- 

^lill.  ITaprtl  ces  tableaux  particuliers,  et  dans  le 
eonrant  ds  W*  de  brumaire  de  diaque  année ,  le»  adml- 
nistratlon»  centrales  *  défartement  focmwoilt,  dam 
même  ordre/dansla  inêdi^fcnnej  etwclei  mêro»  in- 
4icatioiis,  U'  tableau  général  des  étmmm  tammn  » 

leurs  ilt  piu  ienienl»  respcctiB,  et  en  adrcnCNOt  des  co- 
pies rerti(îi<-s  an  ministre  de  la  guerre. 

XXX.  Si  les  adminislralions  municipales  OU  de  dépar- 
tement négligeaient  de  former  et  d'envoyer  les  tableaux  de 
COttSCrinlion,  dans  le?i  délais  et  formes  indiqués  par  la 
■résawloi,  il  sera  immnié  des  commissaires  mlraordl* 
n^OMnirla  roufecliou  de  ces  tableaux;  ces  cfMtimissai- 
aêront  payés ,  et  le»  frais  en  seront  supnorios  per- 

Slmenl  par  le»  admiiiistrajieiin  de  cg|iia|i|nct,  can- 
j  ^tfviimeayt  (^n  retara* 


Cfli  mgpbs«irfB  tiliiMudiilM'*»  bm||m>^«  ^ 
leur  paiement  sera  r^lé  et  ordonné  par  vole  adminiatr*» 
tive,  savoir  :  par  les  administrations  centrales  eon|nB  les 

adroin strations  municipales,  et  par  le  mfnlitre  W  1^ 
guerre  rnnirr  l(■^  uiliniiilslralions  centrales. 

Et  néanmoins,  alin  que  la  Hépubliqne  ait  toujonrs  le 
même  nombre  de  défenseurs  conscrits,  la  cinquième  classe 
dp>  conscrits  dans  les  communes,  cantons  ou  départe- 
ments en  relîird,  ne  sera  di  giijjée  de  l'obligation  rlu  ser- 
vice que  dn  ntorocnt  où  le  tableau  de  la  première  classe 
aura  été  formé. 

XXXL  Les  rimtlSÊ  *  r^poque  de  la  formation 
des  taMaaUf  seront  ataaia  de  leur  domicile  ordinaire , 
y  seront  ooBserilB  eooiM  iMstnls,  à  moins  qu'ils  ne  d** 
clanMt  à  radoriaMiailn  mraldpalc  <[i|Hb  prftIiÈrynt  ijbn 
cooserlu  sur  les  tableaux  dn  lieu  de  leur  nonvanfi  çoi» 
çUe,  et  qu'ils  ne  justifient  de  leur  conscription. 

XXXII.  Ceux  ipii  nêgliperaietit  ou  r.-fii'-craient  de  se 
présenter  iwur  se  faire  conscrireeldomuT  aux  administra- 
tions municipale»  tous  les  renseignements  nécessaires  sur 
leuruMasai  paéimms,  Ace,  Uille,  profession  el  lieu  de 
naissaMV,  pownwt  être  UMcrits  au  taM^u  de  la  première 
classe,  comme  n'mnt  que  vingt  pns  un  ionc,  fX  f$f 
conséquent  ooaame  «l|uit  les  premiers  k  marciMf. 

XXXIII.  Les  tableaux  particulii  rs  de  canton» et  deOMBi 
munes  resteront  publics  au  s^'crvt  irint  de-i  ailinintstraliqilg 
municipales;  tout  citoyen  aura  le  droit  d'en  prendM 
comifuniraitoff ,  et  de  réclamer  contre  les  omiuissioas. 

XXXI?*  Tant  conscrit  pourra  également  réclamer  con- 
tre las'cnewa  qui  anndeni  été  cornsDiMS  à  son  préjudio!  ; 
■ala,  dOM  ee  dmiirflM,  laa  védaaatioQ»  ne  pourront 
éueMtes  qwdawlewrfi  «iinlm  la  eonfecUoDdn 
tsMean  de  eaoMn  oa  de  cmnmne  èontre  leqpelms 
claïuera  ;  après  ce  délai,  aucune  réclamation  oqaerf  ro* 
çue;  relies  qui  uurout  été  faites  diiiis  le  délai  preacrilj 
seront  jugées  ailiiiiiiiMrLilivoinriit  et  s.uisdélai,  par  les  ai|p 
ministrations  centrales  do  département ,  sur  l'avis  (Wl 
administraliuns  municipales. 

Leurs  décisions  seront  provisoirement  exéculéeSt  ^f( 
le  recours  au  ministre  ou  an  Directoire  efécaUf,  dtflt  W 
formes  prescrite»  par  la  Constitution. 

11  sera,  dans  tons  (es  cas,  donné  avis  de  ces  décisions  au 
mioiKrc  de  la  guerre,  afin  qu'il  pnisse  bire  sur  le»  !»• 
pkmm  qu'il  a  en  main ,  les  recUBeaHona  ««eeasalfesi  ail 
y  a  lieu. 

XXXV.  Tous  les  mois  les  administrations  mtJn'ici' 
pale»  feront  parvenir  aui  administrations  central)  s  de 
déparlement,  l'éiat  des  conscrit!  qui  serait  nt  morts  dans 
l'interv.ille  d'un  trimestre  à  l'autre  ;  e  t  étal  indiquera  le» 
nom,  prénom,  l'an,  le  mots,  lo  jour  de  naissance,  le 
canton  du  domicile  de  oe^x  qpi  sont  morts.  D'apriS  ces 
état! .  le»  «laioiaiitliM»  esalrale»  fsumU  sur  le  i  ableatt 
gévénd  de»  «iMavUi  du  dtprtilMnlt  mi  changemeqli 
nécessaires ,  et  les  enverront  «ns|ii|B  M  «»iniltM  d«  Il 
guerre,  qui  en  prendra  note  turlelaMeats  gtaiiddll 
çonscrits  de  la  Hépubliqne. 

XXXVI.  Le  Directoire  exécnlif  donnera  le*  instne» 
lions  et  enverra  les  modèles  nécessaires  puiir  que  K-s  ta- 
bleaux prescrits  soient  rédigés  d'une  manière  régulière  et 
uniforme  dans  toute  l'étendue  de  la  République. 

XXXVIL  D'kprt»  totableam  gnl  bA  aenat  adiaaiii 
par  les  admlnlrtratioM  eenuitaiiÉ  dépècement ,  h»  §*• 

nistre  de  la  guerre  formera ,  sans  distinction  de  canton  OB 
de  département ,  mais  toujours  classe  par  dawe,  le  ta- 
bleau général  de  tous  les  conscrits  de  U  République.  Ce 
tableau  indiquera  aussi  les  nom,  prénom,  l'an,  le  mois, 
le  jour  de  naissance,  la  tuille,  la  profession,  leeÉMOtt^ 
le  département  du  domicile  de  clKique  conscrit 

L'ordre  d'inscription  dans  ce  lalileau  ièi;)era  par 
r»ge.  Les  moins  âgés  seront  inscrits  les  premier»,  en 
telle  sorte  qu'un  jour  déplus  On  de  moins  soit  in^sèi 
couldMa  piw»  diltrfilavla^  eéaa- 
ont. 

WXVIII.  F.nl'auT,  «PltlAt  après  la  formation  do  ta- 
bleau général  des  défeméur»  conscrits  de  la  Hépublique, 
le  ministre  de  la  guerre  fera,  classe  par  classe,  la  ré|wr- 
Ulion  de  ces  déÇenaeura  dans  les  dilfferentes  arges  yt  ^aoji 
ki'dU6cnilifiQf|a»  'm  liptd  àléw  iBoonpMiv^ptcPi 
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en  «PTte  que  d^ns  jhipicorm il  m 
iWWMBioaclqasct. 


«le  tous  les  jkges  |  A  «fi 

«npèes  timvlcii  te  ariiiistre  de  la  guerre  ne  ^ 
iHBDfiTwu  flOwerittlbnMnt  la  preipière 
■t  de  la  doviMM  (iMM 


XXXtXa  Iif  MtakfM  ils    ^iwiia  adreHoa  HMI  tthd « 

aux  a(In)!Tii^tration<i  c<>ntrnt€s  de  d^pa'rltnnefalft  fttat  des 
ré|»arlilion>i  de*  (lér»'ns*>urs  runMTtl«dcleunid«ipar1ements 
respectif»,  dans  le^  divers  rorps  do  rarmrp.  (!<  1  i  liti  in- 
cUquen  l'aroiecl  le  corps  uiuquel»  seront  ultut  lict  h-s  di- 
feUKursconscriK. 

XL.  Le*  9d^'oUtnition<i  centrale»  Tcront  iiTiprimcr  cet 
Hat  da  r&Mrti0on  ;  e)lc«  l'adresseront  uux  aduiinhiratioiiH 
municipale*  Mur  )e  intMiar  at  aflicbar  { «Uet  eu  enverrool 
des  exet^iplair^  à  t^^'kl  mloriMi  drOai  M  mU^talm 
dadteartémeut. 

'  jCLLIc  adnfartn  df  la  nm»  adrMiert  tpkmmk 

ébntfm  eotyi,  Véut  des  déwMears  qui,  d'tam  la  répara 
Uiion  fhile,  fui  auront  été  destinés  :  cet  état  indiqneni  les 

nom,  pn'iinni ,  r.iii,  Ir  mnjs  ,  lr  jour  do  naissance  ,  I.i  taille, 
la  profesjiiin,  k'  cantun  el  le  déparlftiienl  du  duniidlt  de 
•hM|ue  défenseur. 

Xiili.  <ài,  pour  maintenir  les  difft'renls  corps  de  oiëme 
arfue (ur  UM  pied  k  peu  près  égal,  les  rirconslances  cxi- 
K»iu«qldai  pHlalianad^^  (e(la  idnartilioa,  kBi>o>^ir« 
Aela(l|erl•|Mllm4|allm^dil4i!lalioag«il|a«^  aut 
aé|elue^rs  caaKriti;aau,«|  eecas,  illeuf-Mnndoo^ 
atl^  saps  déU'f  m  (latemiédlaire  de*  pdndâiNniiiNi 
ceptralefet  moBidiialeioelear  domicfle. 

^lal*  d*  répartitlop  fliiis  et  adi^méf  par  le 
llytoede  la  (pierre,  conformément  aux  ariicles  xxwnt 
«f  XaXIX,  aîmi  que  Im  état»  de  raiilotion  (jn'd  p  11  rr  «it 
faire  el  envoyer  ,  r(iiiri>rni(Wnenl  It  l'  iriirle  ji-^éi ciicnt ,  se- 
ront dé^>osés  aux  archive';  du  dep  irtemenl,  et  soigneuse- 
ment gardes ,  pniir  j  recourir  au  besoin. 

XLIV.  Lorjqn'nne  loi  aura  ordonné  une  lerél  de  dé» 
feosears  comcrits,  et  fixé  le  nombre  de  reux  qui  doifcat 
"«miaiorpied,  laDiNctaira  oéeuiirse  fera  reptéim- 
r,  fnrkHtatotjne  delà  gaenra,  le  ta|>leaa  général  dea 
conerits  de  toute  la  République  ;  il  les  cora- 


rlvr 


^  ,  99  BW|piinant  par  les  moins  âgés,  confonnétuent 

rarlicle  XX,  Jusqu'i  concurrence  du  n'untire  dont  la 
leyéc  aura  élé  ordunnée;  il  prendra  le  notii  t|u  conscrit 
qui  ,  pur  cet  ordre,  se  irnii\er.i  le  demirr  ap|>elé  ,  comme 
élanlte  plus  &gé  de  tous  ceux  qui  doivent  tire  mis  sur 
pied. 

Les  nom,  prénom,  le  canton,  le  dipartement  du  do- 
nkieile.  Van ,  le  mois ,  le  jour  de  naUsanre  de  cç  conscrit, 
aeront  soleuneHeawot  publiés  daua  toute  la  Hépobliqaa, 
P!>f     P^'affiiliW  M  Vmutàm  asip<liL 

XLV.  Auaaildl  que  le  DOm  et  Pége  de  ce  conscrit  auront 
dldpilHl  nrpol«qMa,  Um  les  conérHi  de  la  République, 
du  mène  âge  ou  d'un  ftge  inférieur,  seront  censés  appelés 
nor  la  loi ,  et  seront  en  conséquence  obligés  de  joindre 
leurs  dra|>eaux. 

XI.VI.  A  cet  effet,  les  adrninisirations  renîrnles  de  dé- 
partement, sur  le  tableau  péneinl  de^  ron^-rni^  lir  kn's 
déTvar'emeoLs  respcclirs,  feront  le  relcïé  el  formeront  la 
liste  (!,■  tous  ceux  qui  seront  tenus  dejoludre  comme  étant 
d'un  âge  éfti  on  ioftrieor  |  «eioi  dH  aonaciil.  dont  les 
«t  r%e  imiil  «é  MMiaMé»  MT  leDIrciMn  Méea^ 

m,  r-  r-  .  . 

XLVil,  Cs  Balai  seront  admatapar  ha  adeaiaistn- 

I,  aux  administrations  municipales,  pour 
puent  publiées  et  affichées  ;  il  eu  aen  égale- 
ment envoyé  des  aipics  w  us  li  ^  ti  ilmnauxct  à  toutes 
les  autorités  civiles  el  miiâ.iires  du  (leiKirlement. 

Les  adniini'lrations  niiinirip.ile- et  les  tribunonlMfe- 
IOn|  em-cgistrer  ,  pour  j  recourir  au  besoin. 

XL Vl II.  Les  défenseurs  cooscrits,  compris  dan»  ces 
lifîes,  qui  ne  se  irooveraieal  pi|  dans  la  commune  où  ils 
OM  étd  cooscriU  ^  l'épofit  ^  oe*  Hstes  sont  publiées  et 
•mt^ée»,  ne  p<?urrj»nl  pas  p  ffiniiÂt  de  lewr  abseocc 
^1^  !^'^|^  iW  qhUgilioMit  aux  pnnai  imposées 

>4MiiiqriMalrc8;du  Directoire  exécutif  prte  les 
M  MHinles  de  départemcnl,  sont  cvprr»}é> 
de  Bire  partir,  d'après  le»  ordres  et  les  ifl" 


stmctioiM  do  ministre  de  la  inerre»  les  défenaameaw» 

crits  appelés  par  la  loi;  ils  correspondront  à  cet  égaid  1 
les  commissaires  du  Directoire  exécutif  pr&s  les 
tratioM  aMMieinales,  et|ea  iMMCl  iesaamsf 
téqaUâMpq«*ds  jageroM  lawwMM,  a«i 
vile*  et  mUilaiNB. 

L.  Nulle  autorité  eonstiluéc,  aaUe  adminisinrtian  e)> 
vile  ou  œililaire  ne  peut  mettre  en  réquisition,  ni  retenir 
pour  un  emploi  quelconque  un  conscrit  qui,  d'après  son 
^pe  ,  <loil  iLtr.-i  en  activité  de  service;  n'est  pas  inénic ,  à 
oelet;aid,  réputé  service  uiililaiie,  celui  de  commis  ou 
employé  dans  les  bureaux  des  miiiisires,  dans  ceux  dea 
rouimissairt^  des  guerre*  ou  autres  administrateurs,  en* 
tiepreneurs  ou  agêllls  arflUaircs. 

U.  LesdaaMadaadBdiipcaaapourcaNse  d'infirmité  o« 
dlMapodlé  de  servir,  asroat  mes  et  jugée*  dans  lesfbw» 
MB  iti  eamt  MH»  par  «e  hrt  particiillÉra;mi8 
mm  wàk  tm  fci—ieaa,  demM  Mifeata  llveeaaqpria 
4mm  les  MUmn  de  la  oonseripiiaa  aidliialra. 

LIT.  Les  eenaeriis  Toyageaal  daas  llalérieur  de  la 
pnl.'i  pie,  se  luiiiiironl  de  passeports  qui  indiqueront  la 
I  I  iss|.  (les  eonserils  d:ins  lutjuclle  ils  sont  compris,  et  le 
corps  iuiqiiel  ils  snnt  .ill:i(  liês. 

<;eu\  (|ui  fixeront  leur  domicile  dans  un  dép  irtement 
autre  que  celui  où  ils  auront  été  ronscrils,  seront  tenus 
de  faire  couDaltre.  t  u*  le*  six  mois,  le  lieu  de  leur  nou- 
velle résldeaee  I  ftdaWUration  mnnieipale  d>  flHiaa, 
on  de  la  rommn—  en  Ib  auront  été  oonacrits. 

LUI.  Le*  uaasuHi  aptielés  par  la  loi ,  qui  ne  sesenwt 
pM  rendus  à  leurs  eerps  «as  le  délai  pradetfl,  i;e  mut- 
roat  pas  être  eo«npvls  an  iMe  de  la  girde  naHoMlF  *é> 
dentaire;  s'ils  y  sont  déjà  inscrits,  ils  «1  seront  rayés  1  et 
en  ronséqucnce,  ils  seront  privés  de  Pcxereice  des  droits 
(le  eil()\eii  ;  lisseront  eu  nuire  poursu'V  is  el  punis  cm. riinie 
de>erteurs  ;  leur  tignaleuH^nt  sçia  adresté,  par  IcmiuiMra 
de  la  guenr,  «  lons  kiebMi  4i  dit Uop  dt np^smafi 

de  la  I\épublique. 

LIV.  Aaomptpr  du  1*'  p|v4|eap  3«  fmç»^  tjmt 
été  ou  étant  siUet  è  I»  coilirriylioot  w  sera  «daiis  ^ 
retcretc*  dei  droits  de  cHoyea*  dans  aucane  asscwMéft 

politique,  ni  à  aucune  fonction  publiques  ni  à  aucun  ser- 
vice salarié  des  deniers  de  la  République,  s'il  ne  rapporte, 
1"  un  extrait  ;mtlientique  de  *a  conscription  ;  2-  un  cer- 
tificat des  administrations  municipale  et  centrale  du  dé- 
partement de  son  domicile,  con.|;it;mt  i|u"il  n'a  pas  été 
apftelé  pour  élif  mis  eu  aciivile  (le  si-rvice  aux  années 
déterre,  couli[)rméiiieni  \  Li  présente  loi ,  ou  un  certificat 
du  conseil  d'admiaisiraiioa  de  ^on  (  orps,  qol  prouva 
qu'il  est  «a  aeUvIiédesarTice,  on  on  enofé  aMt  sa 
boanefimM,  on  oaedhieaae  légale  desarvlMi 

LV.  A  compter  de  la  même  époque,  pal  FItaagals,  dMg 
le  cas  de  l'article  précédent ,  ne  sera  admis  h  recueillir 
une  succession,  eu  tout  ou  eu  partie,  soit  en  ligne  di- 
recte ,  soit  en  ligne  eullatérale ,  ni  j  recevoir  direelemenl 
ni  indircclemcul  aucun  legs,  pensinns,  <l(in, liions ,  iustitu- 
tioiis  ou  autres  avanl.i;;es  de  q\ielque  nature  (pi'iN  soient, 
qu'en  salisfaisiant  aux  conditions  prescrites  par  l'arlicl^ 
précédent. 

LVI.  Ton*  crax  qui  s^nereal  de  Ihog  eer}iAcals, 
itHii  oonsldéféi  connnelKietetirs  et  eonnplfeci  de  déscifion, 

et  pnnls  de  cinq  onnce-s  de  fers. 

LVl!.  Kn  cas  de  reforme,  elle  lond>era  sur  les  défen- 
seurs conscrits  les  plus  rtgés.  (.i  u\  r|rii  nciT  inti;i)>  rou- 
draient  cnatinuer  leur  service  par  euràlemeul  rotoutaire , 
it  t  r«tlsto  JUI  de  la  prtsrt*  M,  r  < 


LVnL' 

étéoongédiè,  pe«t  être  rappelé  à  son  tour,  d'a^w 
&ge,  si  le  besoin  rexigp,et  s'il  n'a  pas  déjà  fait  qoetni 

année»  de  serrice  ou  dépassé  l'ûne  d'  la  conscription. 

LIX.  A  l'avenir  il  ne  pourra  èlre  accorde  des  concéa 
absolus  qu'à  ceux  qui  auront  servi  pendant  le  temps  pnn- 
crit  par  la  présente  loi ,  ou  pour  cause  de  blessures  ou  m- 
infirmités  légalcnu  ni  constatées. 
Les  signataire  de  congés  délivrés  en  coniraveniion  nu 
It  article,  seront  considéré»  comme  fauteurs  «t 
I ,  et  piBis  de  eiaq  awiées  de  fins. 
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TÎTRE  V, 
DispotitwM  gétiéraUt, 

LX.  W  aera  tUtiié,  por  une  loi  particulière,  inr  les  een» 
gés  abwlus  à  délivrer  en  Icmp*  de  (ruerr<»,  lorsque  le  Di- 
rectoire et<5cutir  fera  conn.iUre  au  Corps  lôgistalif  que  les 
rin  uii-tLii'n.-^  |)?' [ iiiriii-nl  d'en  d^lirriT  :  jn^j'i'ii  celle 
époque,  il  ii  t-ii  hvra  accordé  que  pour  cause  ci  ititirmitév 
OU     biesisure»  lét^uleineni  coiistat<^. 

LXl.  A  dater  du  jour  de  la  poUkatioa  de  la  préwute 
loi ,  Dul  eitoyea  IVaiiçuis  ne  |MMIK  Aire  promu  au  grade 
d'oOkier,  s'il  n'a  terfi  Irak  ans  m  fMttté  de  soldai  ou 
it  iO(i»^fici«r,  e«epM  dutte  eofps  ihi  fiais  et  dm 
rtitiUcffe  t  dont  le  mode  d*avaDMMM mr  r||lépMr  «ne 
M  pfttticnlière,  excepté  eocore  pour  ém  wriMm  i*M«t 

wr  le  cbump  de  bulaille. 

LXII.  Il  M-ra  crtd  dati^  lou»  le»  corps,  uussildtqne  \m 
eîrconslances  le  permtllrnnt ,  des  écoles  d'inilruclion 

Sur  les  oOiciers,  soui>-oUicter»  et  soldats;  TorgaiiisaUou 
«es  écoles  sera  d^temiiDèe  par  une  loi  purtkalière. 

—  Approbation  de  la  résolution  qui  proroge  l'im- 
pôt sur  les  billets  de  spectacles,  ainsi  quede  celiequi 
iw  la  dépenset  dn  Qiroeloin  «xéeutir  pour  Taii  7. 


CMMMAMpto  ~  PeNMOtilion  pirai  le  peuple 
contre  les  Fiufaâi    ModAttiiNi  d«  0ottv«roe- 

ment. 

Londres.  —  Réflexions  d'un  journal  anglais  ,  sur 
l'expédition  de  Bonaparte  ,  qu'il  présume  di^itinét- 
pour  les  Grandes-Indes.  —  Arrestation  ,  à  Phila-^ 
delphie ,  de  l'éditeur  da  Joarael  Mnérieun  r^n- 
rora. 

Borne.  —  Loi  du  général  français ,  qui  il  li^e  tous 
les  individus,  originaires  de  pays  étrangers ,  a  sortir 
de  Rome  dans  vingt-quatre  heures,  et  du  territoire  de 
la  République  danscuiq  jours.  —  Autre,  qui  autorise 
à  porter  lès  cédoles  non -démonétisées  a  la  grande 
questure  ,pouryélrcc(jnvi'ini's  ^mj  ii';'i--'sde  chutige 
sur  ceux  qui  doivent  contribuer  u  I  eniuriuit  forcé. 

—  Nouveaux  détails  sur  l'insurrection  au  Circeo.  — 
Ordre  da  nt  de  fteptet  à  km*  ke  oor|e  de  eos  ar- 
mée, d'aeoord»*eooare,aiile«tfna»elionilotij 
leséroigrj'siie  IV'tat  romain. 

it^puoit^ue  citalpine.  —  Ber^ame.  —  Circulaire 
de  l'évéque  Jean-Paul  Dolfiu,  aux  curés  el  ininistrfs 
du  culte  catholique,  dans  ie  dépariemeot  du  Serio  , 
pour  les  inriler  à  déposer  en  publie  iea  eignes  dis- 
tinctirs  rte  leur  miitistere. 

llépuhlique  francaii*.  — Paris.  —  ElTorls  il'uu 

Ïarti  pour  reuictlte  l'Espagne  en  guerre  avec  la 
raaee.  —  Accueil  dislingué  Tait  par  le  roi  au  ci> 
lôfen  Guilk'inarilet ,  le  jour  de  la  Saint-Louis  ,  en 
présence  et  à  l'exclustou  des  ennemis  de  la  France. 

—  Nouvelle  de  l'arrestation  ,  à  Vienne ,  de  toutes 
les  personnes  qui  avaient  ru  des  rapports  avec 
Beruadotte  ou  avec  sa  suite.  —  Lettres  de  Péters- 
bourg ,  confirmant  le  bruit  répandu  d'un  traité  de 
aiîbsiaes  cooelu  entre  l'Angleterro  et  la  Russie. 

—  Remarque  Mte ,  que  rofficter  Avnçais  qui  a 
eonduit  It:  prtpt',  de  Rome  à  Sienne,  s'apiieîlc  ralvin. 

5pec<acit'j.— Ouverture  du  TiieâlreFraiiÇais  de  la 
République,  et  description  de  la itUc*  —  ClOlim 
BMMDealaoée da  théâtre  Fevflenn. 
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moires  de  l'Institut.  —  Moriier-Duparc  reprodiiitson 

{►rojet  tendant  à  charger  le  Directoire  d'envoyer  A 
ouïes  les  administrations  centrales  le  portrait  du 
général  Marceau.  Aboliu  :  •  L'envoi  du  portrait  de 

•  Marceuu  dans  toule  la  République  n'ajouterait 
>  (ieaà  aa  glmre;  ses  traits  sont  gravés  dans  tous  les 
■  effiurs  miment  français.  Les  actions  héro7i{(ie«  du 

•  brave  Marceau  ,  sa  mort  glorieuse  n'  tit  |iii*'îrc 
«  ouiiâ  dans  le  tableau  géiieral  des  campagnes  des 

•  Français:  je  demande  I  ordre  du  jour.*  Goupilleau 
(de  MoDlaigu)  observe  que  la  dépense  rémlinate  àa 
piojel,  «*eieâere  pas  4W  (tvm.  L'onbe  dojoiir  est 
adopté.  —  Jourdan  (rie  la  Baute-Vieunr  Fait  hom- 
mage d'une  carte  topographiqee  du  Humbruch  , 
pays  situé  entre  le  Rhiii  et  la  Moselle,  par  le  géuéral 
Hardf.  Mention  honorable. — Grenier,  à  la  suite 
d'un  rapport ,  fait  déclarer  nulles  toutes  les  opéra- 
lions  des  assemblées  primaires  et  communales  de 
Lyon.  Duplantier  appuie  le  projet  de  Bailleul , 
tendant  au  rétablissement  d'unimpôtsur  le  t.ibac. 
Bergasse-Laziroulle  dit  qu'avant  de  continuer  la  dis- 
cussion, il  faut  sarmr  si  les  calculs  de  la  commission 
soDtenonéa,  ainsi  fps  la  avaoetf  Fison-du-Galand . 
Ptsoasnalteatsoii  assotioo.  Briotpenseque  la  cooi- 
mission  n'a  point  exagéré  :  •  11  sutlît ,  dit-il ,  qu'en 

•  France  6  millions  de  personne»  consomment  cha- 

»  cune  12  livres  de  tabac  •  (Murmures  de  toutes 

parts).  Garau  propose  de  décider  cette  quesUon  ;  Y 
aBraitJ},ooi  ou  non,  un  impdlsnrletafiae?L*alir- 
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mative  r^st  arrêtée  à  runanimilé.  Bérenger  et  Briot 
combattent  l'idée  des  fabriques  nationales ,  comme 
incompatible  asec  les  principes  de  la  liberté.  Le 
projet  de  Bailleul  est reovovci  la' 
GMBlléj  


ûn.  Si  frwtidor. 

Brassât  fait  approuver  plusieurs  n  sDlulions  rela- 
tives à  des  opérations  d'assemblées  priiuaires.  — 
Noblet  fait  approuver  celle  qui  fixe  les  dépenses  de 
la  eomplabililé  pour  l'an  7.  —  Legrand  fait  approu- 
ver celle  qni  oraonnc  la  rééinission  de 25  millions 
de  mandats  territoriaux.  —  Curnet  fait  ajji  i' im  r 
celle  qui  lixe  les  dépenses  du  ministre  de  la  marine 
pourranT. 


Ifa  aaa  ^Smas^s  m 


Constantinople.  —  Activité  à  l'arsenal  et  dans  les 
chantiers.  —  Firmans  envoyi's  dans  les  provinces, 
pivs-  rivant  la  plus  grande  célérité  dans  la  levée  des 
troupes.  —  Détail  des  circoostauces  qui  ont  (ait 
éclater  la  guerre  entre  ie  graod-aeigDeur  et  Paa- 
wan-Ogion. 

Haméowrg.  —  Commerce  florissant  entre  l'An- 
gletarrs  et  cette  ville* 

DéttH  de  la  commission  impériale  A  laMptaoUm 
(Uf Empire, du  15  fructidor. 

Butaili,  le  iSfiiicUdor. 

La  eosMÉMsn  ne»»fr  par  Sa  Majesié  impériale,  ne* 
tre  Irè^gradeiu  Bnpereur  et  se'r^neur  près  la  dèpatMtoa 
actuelle  de  la  paix  de  PEinpire,  a  ttirprooTé  le  eontlutuin. 

de  la  d^putuliori  )i  l  l  mpire,  du      i  ûl  '  12  fruclidnr 
avec  la  rOserve,  tettendanl,  de  b  coutiii.on  slipultie daus 
le  décret  de  la  coniini»^ion,  du  11  aoùl  (  M  Uiermidor), 
relaliventenl  ù  Tarlicle  111.  La  coinitiissioii  a  adressé,  eo 
conséquence,  hier,  une  noie,  aux  ministres  français , 

dont  d-joialla  copie»  oa  atteod  aaueUeowBt  leur  re- 
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•  U  eoaiiitatioii  dt  rBapIn  i^i^anem  Mtdoiiicqve 

dans  cette  note  les  dates  loat  bImi  Mlvant  la  ealeadricr 

usiif' ,  ri  qu'on  n')'  ii  pas  ajouté  celui  en  usaffi*  en  France, 
ou  y  a  6ic  délerinint',  uoti-scuIcmcMl  parce  que,  dans  les 
notes  des  22  juin  ;  h  nirs^idor  ),  19  juillet  {!"  thermidor), 
43  nofti  :  2t)  thermidor  )  et  2:i  aoAt  [  5  fructidor  ),  les  mi- 
nistres français  y  »ont  conl^p^^(lus,  mois  par  ce  que  les 
expJicalions  qu'on  a  eu  occasion  de  demander  à  ce  sujet, 
ont  prooTé  que  ce  qu'on  était  disposé,  de  notre  part,  À 
■ttriboer  k  une  simple  méprise,  était  au  contraire  la  mite 
«t  MM  d'une  résolution  réfléchie ,  puifooe  les  ministres 
fliriipoHatUmde  te  KbufùiiaqwetnmçùÊeiMéklutt 
a  Qm  IM  Mi  dt  ta  lUpBlUtw  M  pcraMllalCBl  pw  d»  n 
•mir  d'un  tnira  ctloMMer  que  dn  tr^pnUlcala  dans  les 
■écociatioat  «fce  tas  polMUMS  étrangères,  lorsuênae 
qu'ils  rappéBaoitascipMcttfoM  ilBOliMMtawdeciidt^ 
nières.  • 

»  Comme  dansées  sortes  de  cas,  l.i  rt  riprorité  eslja  voie 
la  plus  courte,  pourse mettre  au  niveau,  an  en  a  fait  usaf^e 
d(s  aujourd'hui,  et  on  continuera  ainsi  jusqu'à  ce  que  les 
■daistres  ntteipoteiitiains  de  te  République  française  de- 
■wtot  te  fMMkNMMl  éB  rtaMHD  m/Êgtt  •>  PohM'- 
Tant  eux-mêmes. 

NoI»  mm  mimUtrtt  pUnipotenUair«$  iê  la  tUfih 
bUque  franeaiM. 

t  Le  soussigné  i^étaitréflerTé,  dans  les  deox  notas  qnl  ont 

éti^  remises  aux  ministres  plénipotentiaires  de  la  Répu- 
blique franrni';*'  le«i  IM  cl  31  aoAt ,  de  communiquer  au 
plutôt  sa  di'i  i'-i'jn  ^■,lr  1.1  (k'mnliiînii  des  T irlifiriitiniis  d'HIi- 
renbreistciii,  et  les  cDriditioiis  qui  n'en  d<ii<eiil  pas»-lrcsé- 
pari'f-s.  Il  vient  de  déclarer  à  la  dépiilalioii  de  l'Kmpire 
qu'il  l'approuvait.  C'est  par  cet  acte ,  et  non  auparavant 
que  l'offre  de  la  dépotation  de  l'Empire  peut  être  faite 
dans  les  formes,  etelte  n'acqntert  soi pictaicftt  qu'an 
■wment  où  le  waaaigné  ca  IniMIkaaMillMtlnaçril, 
atad  quil  ta  Jalt  par  ta  présente. 

a  Ilriliiraannbdatres  pténipoMMtataaiieta  BipaMI. 
fW  française  l'assurance  desaiiUiMiiéWlta   **  " 

•Basladt,  S  septnnbre  17981 

9  Signât  PrançBis4<eorges-Gliailci,  CHMs  dtl 

pire,  de  Meltemicli-Winnneburg-Bellstein.  » 

JVaples.  —  Protestation  du  chargé  d  alTaires  de 
la  République  française  contre  la  violation  du 
tnité  de  paut,  qui  s'oppouit  à  ee  qm  l'eacadn  de 
nrlson  fiitrlt  dins  les  porta  do  roi  iteRaploi.  — 

Exft'nsioti  des  mesures  inquisitorialps:  incira'ra- 
tioii  lie  tous  ceux  que  l'on  suppose  partis<-iiis  des 
Français. 

Vtnùê.  —  Plainte  da  consul  de  France,  rclatirc- 
ment  i  la  circulation  d'nne  estampe  qui  représente 
Bonaparte  enfermé  dans  une  cage  oe  Ter,  après  avoir 
remis  son  épée  à  Nelson.  Ordre  donné  au  ministre 
de  In  police  de  retirer  celte  gravure. 

Home.  —  Détention  au  château  Saint-Ange  de 
Bwm-Compagnoni,  ex-prince  de  Piombioo;  de  Va» 
■arquis  Ambrosio  Lepri,  etde  t|uelques  autres  per- 
•omiagrs  opulents,  pour  n'avoir  pas  voulu  signer 
1rs  obligations  résultantes  de  leur  taxe  à  l'emprunt 
forcé.  —  Célébralioii  de  la  féte  du  10  Aoîit  par  les 
troupes  françaises.  Ordre  du  gouvernement  de  Toa- 
eane  pour  enlever,  dea  caMs  pnblica  de  Liroume, 
tontn  les  gaietlea  de  Yeniae. 

Milan.  —  Texte  de  la  lettre  de  l'ambassadeur  de 
la  République  française,  Trouvé,  aux  deux  conseils 
de  la  Republique  cisalninc ,  en  leur  envoyant  une 
Constitution  nouvelle,  des  lois  organiqiiea.ellâ  liste 
des  membres  qui  doivent  composer  m  oeoz  con- 
aeils  législatifs.  •  Une  Constitution  trop  snnvept 
»  violée,  dit  l'ambassadeur,  pour  conserver  encore 
»  quelque  force  et  pour  garantir  les  droits  des 

•  citoyens;  un  gouvernement  sans  moyen,  égi- 

•  Icment  impuissant  pour  faire  le  bien  et  pour  ean- 

•  pêoher  le  mal  ;  une  administration  ruineuse  et 

•  BMl  •Bteada  ;  an  état  militaire  nul  et  excessive- 
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•  ment  coûteux;  des  finances  dans  tin  élnf  de  déla- 
■  brenient  effrayant;  point  d'institutions  républi- 

•  caines  ;  point  d'instruction  publique;  nul  eiisein- 

•  ble.  nulle  uniformité  dans  les  lois  civiles;  de 

•  toutes  parts  de  rinsubordinatioii,deriiisouciance, 

>  des  dilapidations  impunies,  en  un  mot,  la  plus 

>  complète  et  la  plus  épouvantable  anarchie  :  tel 

•  est  le  tableau  que  présente  la  République  cisal- 

•  pine.  •  Trouvé  développe  les  raisons  des  réformea 
indispensables  qu'il  propose.  Proclamation  descoo- 
seils  légiaUtib,  comoniie  à  celle  de  rambaandaw 
françaiau 

B&puhlique  franeoiêt.  —  Brurrllft.  —  Mouve- 
ment lies  (riiiifu  s.  —  Mise  en  liberté  de  l'ofiicicr 
prussii'ii  i|iii  ;iv:iit  été  arrêté,  à  COndttMW  qailaOiP> 
tira  du  territoire  de  la  République. 

ParU.  —  Lettre  du  Directoire  français  au  Direc- 
toire balave  :  il  le  félicite  de  ce  que  l'ère  consti- 
tutionnelle qui  vient  de  s'ouvrir  pour  la  République 
balave,  peut  lui  rendre  de  hautes  destinées,  si  les 
législateurs  et  le  eouvernement,  attentifs  à  com- 
primer, sans  Airaetion,  tout  parti  qui  tenterait 
de  ressaisir  une  pernicieuse  influence,  s'attachent 
surtout  à  éloigner  toute  réaction,  sonrce  étemelle 
de  haines  et  de  calamité.  —  Lettre  de  Calais,  annon- 
çant l'arrivée  d'un  paquebot,  porteur  de  dépêches 
pour  le  gouvernement  français,  de  la  part  de  son 
commtasaire,  le  cUoyeD  Niou.  Le  capitaine  aaaara 
avnir  kl  è  Londres,  dans  les  papiers  anglais,  la  ra» 
lation  d'une  aiïnire  entre  les  troupes  françaises,  dé» 
barquéos  tu  Irl.inde,  et  les  troupes  royales,  et  dans 
laquelle  ces  dernuTes  auraient  été  mises  en  déroute. 
—  Bruitd'un  débarquement  de  quinae  cent  Français 
en  Irlande. 

Variétéi.  — Lettre  au  citoven  Aymé  Jounlan, 
rédacteur  du  Jfontieur,  sur  le  Tableau  de  la  Suiutf 


CORPS  LÉGISLATIF. 
CONSEIL  DES  CINQ  r.F.NTS. 
Séance  dn  22  fructidor. 

Nogiiier-Malijai  présente  un  projet  sur  la?r«d- 

dilidîi  ries  com|)les  rie  l'nn  hiviste  de  l;i  Ri'pnbliqne. 
Renvoi.  —  Delbrel  tait  adopter  un  projet  relatif 
aux  requisitionnaires,  présenté  la  veille  en  comité 
secret.  Texte  de  la  ri^olution  :  elle  anulle  toutes 
dispenses  de  service,  autres  que  les  congés  ab- 
solus légalement  délivrés  ,  et  dispense  de  rejoindre 
ceux  mariés  avant  le  l*''  germinal  an  6,  ou  ini- 
iiinlnrnles  au  service  de  la  marine,  ou  officiers 
démissionnaires,  etc.  Porte  demande  que  le  rap- 
port de  Delbrel  soit  imprimé.  Arrêté.  —  Bailleul 
bit  adopter  plusieurs  artidea  de  son  projet  anr  le 
tabac. 


N<>  iiû.  «extldl  S6  Fractldor.  (IS  sept.) 


£oiidr«».— E.vi)osiiion,  dans  la  salle  deTami- 
raiité,  de  la  fameuse  pière  .le  ranon  qui  faisait  partie 
des  trophées  que  la  Sensible  apportait  de  Iklalte, 
lorsqu'elle  est  tombée  au  pouvoir  des  Anglais.  Des- 
cription  de  cetta  pièce,  remarqiuble  par  la  beauld 
de  sea  ornements  qni  sont  du  travail  le  plus  parMt 
et  le  mieux  fini. 

Itome.  -  Piihlu  ,iti<(i)  d'un  ordre  du  consntat, 
tendai;!  ,i  nei  elererli'  jMir  iiiriitili  '^  lettres  dechango, 
tirées  par  radmmistralion  française,  sur  le  Uésot 
publie. 


Diyiu^cd  by  GoOglc 


[an  ti.] 

Jfilan.  —  I>éUUs  d«  wqai  iTest  passé,  le  is,  dans  , 
la  réunion  des  repréMOtants  da  peuple,  invités  par 

l'amliassadeur  de  Frnuce  et  le  gent^ral  en  chef.  — 
Discours  jirouonce  par  h;  citoyen  Trouvé,  en  pré- 
sence da  eitoyen  Faypoult,  commissaire  du  Direc- 
t0ii«finiiiç«i*et  da  général  Brune  :  •  L«  gooreme- 

•  ■entfkvnçais,  dit-il,  déaiisqw  ee  soit  vons  nui 

•  ayez  l'Itonneiir  «les  changf monts  in(Iisprns.il)l(\s 

•  que  nous  vous  proposons  par  son  ordre,  rournez- 
>  vous  balanct-r   l'ourriez-vous  laisser  à  d'autres 

•  la  gloire  d'avoir  MUTé  yoIm  patrie  ?  Non  ;  yous 

•  ■*aMiidomeres  pas  eette  oeeulon  de  lui  ftnwver 
»  TOlre  dévouement  ;  non,  vous  ne  verrez  point  une 

•  atteinte  à  votre  liberté  dans  un  acte  (jui  lu  conso- 
»  lide,  après  l'avoir  arrachée  a  sa  ruine.»  —  Démis- 
sioadc  viugl  représeutauts  qui  refusèrent  leur  ad- 
liéMOB.  — Déclaration  solennelle  des  deux  conseils, 
portant  qu'ils  acceptent  la  Constitution  et  les  lois 
proposés,  comme  un  nouveau  gage  de  l'amitié  de  la 
Kepubliiiue  française.  Proclamation  au  peuple  cis.il- 
pin,  et  ordre  aux  autorités  constituées  ae  les  recun- 
naitreetdo  les  exécuter  comme  lois  fondamentales 
«îel'BtaU— iQsUllaUon  du  noavcaa  Direetoire.  — 
Dépatittoii  dei  deui  eonteils  auprès  de  l*sinbaasa- 
deur  de  France  et  du  général  en  chef,  pour  leur 
exprimer  la  reconnaissance  dont  ils  sont  pénétrés 

Îuur  la  RépuUlqw  française.  MpuiSB  il«  «Itoyeu 
rouvë. 

CmOamtê.  —  Monion  sur  le  be  de  plus  trois 
■llie  hommes,  venus  des  diverses  parties  du  Tur- 
mn,  pour  y  jurer  solennellement  leur  adhésion  à  la 
Constitution  helvétique. 

Arau.  —  Travail  pour  une  nouvelle  divisioo  de 
la  République  helvétique,  en  cantons. 

La  Uay».  —  Approbation,  dans  la  première 
chambre  législative,  de  la  conduite  tenue,  le  24  prat- 
ri;il,  par  le  général  Daëndels,  et  les  cinq  agents 
oui  out  depuis  couipuse  le  Directoire  lutermé- 
Oiaire. 

BéfMifVM  fnmftMê,  —  Parla.  —  Nonrdle  de 
la  cassation,  par  te  eoMdl  de  rérWoB  de  Tamée 

de  Mnyence,  du  jugement  qui  aniiiiltait  lesofBciers 
implupiés  dans  le  complot  du  ravitaillement  d'Eh- 
renbreistein.  —  Acmiisition,  (ur  le  citoyen  François 
(de  Neulcliàteau  ) ,  d'un  recueil  des  Odes  d'Anacréon , 

£«Taîl  appartenu  à  J.*J.  Ronsaeau,  et  qui  portait 
notes  écrites  delà  main  du  philosophe.  —  Le 
titOTCD  Dubois-Tbatuville  est  aouiiuu  cousul-géoé- 
nliAlfar.   

GORPS  LÉGISLATIF. 
OQMBL  un  GINQ-CElfI& 


Renvoi  à  une  commission  d'une  motion  d'ordre  de 
Légier.sur  le  roulement  des  seetions  des  tribunaux 
civils  et  de  police  correclionnelle.  —  Aubert(  de  la 
Seine)  propose  d'accorder, à  titre  de  prêt, à  la  com- 
mune de  Parts,  vue  somw  A  S0O,Md  Araues,  pour 
subvenir  à  ses  dépenses.  Le  conseil  pnssc  à  l'ordre 
du  jour.  —  Adoption  de  qui  lques  articles  du  projet 
de  Bailleul ,  sur  l'impôt  du  tabac.  Dauchy  (du  Nord  \ 
propose  d'assujétir  les  fabrïcants  et  débitants  i 
une  patente  simple*  ciempte  de  toutes  viailes  et 
Ccherches.  Renvoi  à  la  commissinn.  —  Carreau  fait 
ne  motion  d'oî'dre  sur  la  question  Ue  gavoir  s'il  ne 
oiiv  ieudrait  pas  d'assujétir  les  élrangSlt  k  POCi 
ci  la  cocarde  de  leur  pays.  Renvoi. 

CONSEIL  DES  ANQEI^ 

Béaneeda  UtmHim, 

Ooptomer  M  appionver  la  tésotatmi  qui 
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la  ei-derant  ^lise  de  S^int-Pierre,  i  Gand,  è  l'éta- 
blissement d'un  Muséum  national,  consacré  aux 
arts. 

Lenoir-Laroche  (ait  un  rapport  sur  la  résolution 
du  SI  theraddor,  relalire  é  iiuuiaaire  de  la  Bépn- 

blique. 

•  Peul-étnî,  dit  il,  est-ce  mie  cnlrcprite  prcniaturéo  que 
de  donnera  uapeii|)l<'  .incu-n  dt'>  iniiijiutioiis  nniivelle>  et 
durables,  lonque  »es  hahitudes  morales  et  politiques  se 
ressentent  encore  du  rroluemenl  qacleur  cause  une  lon- 
gue et  terrible  révolution,  lonfue  turtout  l'altitude  Kuer» 
rière  qu'il  ne  peut  abandannar,  M  lui  a  foit  éprouvfrqeo 
l'ivnM  de  la  gloire,  et  ne  Isar  a  pas  teisaè  1«  iflBB|is  d'«»> 
sajer»  dans  «aélatdecalBeet  depalz,  tonasanatada 
son  MMmao  tooteMMMBt»  Mdicn  atlaoAaateeltCMds 
que  saura  l>iai  nous  damier  le  eounge  fanlncillile  a*«a 
guerrier,  dont  les  bataillons  sans  c>-ssc  reoaissants  à  la 
voii.  de  la  l'alrie ,  sont  prêt»  à  »c  déborder  sur  no»  enne- 
mis, il  est  digne?  de  la  sollicitude  du  législateur  de  jeter  , 
au  milieu  de  cul  appareil  inquiet  et  menaçant,  les  pre- 
miers fondemenls  d'une  inSUtntiBB  i|M  la  MaapS  lAlMSa 
pirrectionner  et  alTermir. 

>  ( 'est  une  grande  et  t>e1le  conception  de  l'esprit  humain 
que  celle  qui  sonmet  le  temps,  l'étendne,  la  quantité  «st 
la  pesanlear  des  corps  &  une  mesnre  et  à  une  Évaluation 
réifulière.  Tacite,  aaUgnBe«  et  Atodée sur  daa bases ham- 
riaUei,  puMqueesabaMB  aoat  prises  dam  Isa  lahmCma 
de  la  nature.  Par  un  de  ees  eoooours  de  rlwwMlawf»!  ex- 
traordinaires qui  se  sont  montrés  plus  d'une  Ms  dans  no- 
tre réfolution  ,  le  jour  de  la  fond^ion  de  la  nrpiihliqiie 
s'est  rencontré  aver  «11  de  ces  mouvements  célestes  qui, 
en  ouvrant  une  saiwm  nouvelle ,  a  marqué  cet  événement 
par  une  époque  astronomique,  que  le  ifi'nie  répuhlirnin 
a  su  saisir  pour  y  altaclier  une  nouvelle  mesure  du  tcinp*. 

•  C'est  à  l'équinoie  vni  d'automne ,  au  moment  où  k 
ideU  entre  dans  le  signe  de  la  Balance,  qu'a  commenel 
l'tee  rteobUcaine,  coauM  si  la  aainre  cAtTOnln  prèngsr 
qu'anjoarla  Répabl^oe  ftonfalBs  pèserait  demael»* 
lance  les  desUnées  do  aMNide.  Il  en  aoralt  moins  fiilhi 
chez  les  anciens,  avides  de  tous  les  genre*  de  prodigei, 
pour  dét  oinrir  dans  rrlui-ci  l'augure  d'une  illustre  fortu- 
ne :  poiii  nous ,  (lui  MJinnie>  accoutumé*  îi  ne  rroirr- A 
d'autres  ptodi;;!'*  ipTa  hmi\  (lu'enfaiitcnl  notre  countîe  et 
le  (fi'iiie  lie  1,1  nous  n'avons \u  ,  dans  ceth' singu- 
lière coïiicideiici' ,  qu'un  moyen  de  ddiiner  un  ,ioin!  fixe  ."i 
notre  annuaire,  et  de  l'associer ,  pour  ainsi  dirv,  au  sys- 
tème du  monde. 

■  llB'eMpa^baNiadeMrerrntifiesavaalapBadela  nm- 
Tdle  Mllbada  deealeular  le  leiBp».  La  dWasaii  ternaire 
qui  marque  al  IbctleaieBt  la diMnoee  dea  arisoaat  la  dè« 
nomination  dM  iMla,  qui  annonee  «I  esacMmeM  llafn- 
eiice  et  \vi  rapports  de  la  nature  dJhs  la  partie  da  f^kka 
que  nous  liabitous  ;  celle  des  joum,  qui  procédant  par  A- 
vision  décimale,  donne  à  rliarine  mois  une  durée  é^ale, 
et  qui,  accompagnée  des  juur.s  coiuplémenuires,  termine 
si  heuieusomeut  la  révolution  solaire,  tout  assure  à  l'an- 
Duaire  de  la  République  une  supériorité  inrontesinble  sur 
Panden  calendrier ,  chronique  bizarre  où  des  prêtres  ha- 
Ulcment  profliBesavaiaatBriiélaar  légende  superstitieuse 
aux  usages  et  aasMiesdn  faginlMne,  afin  de  mieux  éten- 
dre leur  enpiM  an  aoMpaaani  atoa  rMalilria^  I.'fttn  de  la 
liberté  ne  paafak  tfamMMBiadBr  d'an  anaiiliBnin  amal. 
game;  les  fondateurs  de  la  Répabliqae  ont  lentl  que  mus 
l'empire  des  sciences ,  de  lo  raison  et  de  la  pliilosopiite , 
la  caui|Kil.ili<iii  du  lciii|is  w  pouvait  plus  rappeler  les  nio- 
nuuicnis  tumii'iii  de  l'usurpalion  sacerdotale,  cl  de  l'igno- 
rance des  peuples. 

>  L'article  II  de  la  loi  du  4  Aimaire  an  2,  en  établissant 
l'ère  nouvelle,  avait  aboli  l'ère  ancienne  pour  tous  les  usa- 
ges civile  f  BMiS  qodqne  prficise  que  flkteettediaposilion 
die  atall  beaein  d'an  lègwtnt  qatpAt  a'aapHqiierplas 
directement  <k  la  divenilé des  usage»,  et  qui  mdiqvil  lent 
ft  la  fois  le  genre  de  peine  encourae  par  les  oontrersanall 
et  le  tribunal  devant  lequel  ils  doivent  être  |K)iirsaiviS«  La 
résolution  du  21  llierniidor  remplit  compRiemcnt  cetoh- 
jet. 

»  BUembstline  d'abord  la  dénomination  d'anonalre  à  ce» 
Mdat 


Ldyiiizea  by  Googi 


cbei  les  andeos.  Ceux  qui  connaissent  le  poo voir  des  sU 
gnes  sur  les  idées i  et  dos  idées  sur  les  niours ,  n'accnse- 
n>ul  poial  06  dungemcnt  d'être  l'effet  de  précautioiis 
trop  BiiBalIsMes }  rien  n'est  todUKrent  ûtm  1m  wM», 
fnrâeqiw  les  volt  «pilwMt  les  ékam,  Q— ita  wi» 
«MtaÂhvtioanourene,  il  est  bon  et  néeessrire  de  créer 
m  mot  noaTeau  pour  la  dérigner  ;  on  ri  Ton  employah  un 
mot  nnrirn,  il  Tiut  que  sa  sigiiificalinn  ne  rappelle  aucune 
des  iilfi  >  accessoires  que  l'on  veut  iléti  uiie,  et  la  déaomi- 
ii.'tiiMi  (ranniiairc,  mieux  approprié  A  notre  langue  ei  îi 
Ja  rliiiv  qu'il  dibiptip,  csl  d'autant  plus  pié^rable,  qu'el- 
le est  celle  qu'a  choisi  le  bureau  de  Longitude,  chargé  ptr 
b  loi  du  7  messidor  an  3,  de  présenter  chaque  année»  au 
Corps  législatif,  un  -extrait  J<  k  COBMImiBM  itt  îtÊ^ê  h 
Fusage  de  la  République. 

»  I«pNalcrartieled<lindd*enpl«f»4iMltiMlM(Ni 
«wwwMons,  soit  piHki»  «ob  mM»»  >MM  Mire  date 
aotBdkealkM,qneeene  ttrfeie  ftBomlredeta  Répu- 
Ulqne,  ainsi  que  d'y  rappeler  l'ère  andcnne  aver  la  nou- 
velle. Celle  dernière  disposition  était  néces^iiiie  pour  etl'a- 
cer  la  rouille  rii  s  Mi  illi  s  liiitiiindt  s.  La  résolution  est  plus 
rigoureuse  contre  ies  ftuii  tiuuuaires  publics  qui  la  trans- 
gressent, que  contre  les  particuliers,  p.irce  qu'un  fonction- 
naire qui,  i>ar  état,  doit  coooaitre  le* lois,  est inexcuta- 
Ml  lorsqu'il  y  désobéit. 

>  Par  ces  mot»,  actes  et  eonTcetions,  la  dispontkn  de 
l'article  est  asseï  généralisée  pour  comprendre  toute  es- 
|ioe  d'écrite  MbUcs  on  privés»  luoqplibles  de  donner 
UtB  h  nne  aenon  Jodclafre  cMra  tes  eitojens  qui  l'ont 
~  "l  t  ainsi  tout  contrai,  toute  promesse,  tont  engage- 
bniet  simple,  billet  à  ordre,  traite,  lettre  de  chan- 
ge, sont  soumis  ^'i  l'olisi  rviiiion  (Ir  l.i  lui.  Ainsi  donr,  si  l'ar- 
ticle n'a  pas  cru  devoir  aller  Inin,  cl  s'étendre  jus- 
qu'à la  rorrespondance  faniilu'ie  entre  li?s  citoyens, 
c'est  qu'il  est  des  choses  qui  ne  peuvent  être  du  ressort  du 
législateur  sans  exerct  r  une  inquisition  odieuse  ou  provo- 
quer une  délation  qui  démoralise  ^os  un  neupieque  l'in- 
ptMerraUon  do  la  loi  n'aurait  AMOavvitaaU|  Kaisen 


Missnt  sur  lastaUindis  publUiiMB  I  on  taMWl 
WtoseiliqrcMlsecnnlbmerlbloidM»  In 


Mhées.  Cellexi  appartiennent  à  I'MUm  Inle  Mis  fai- 
nimblc  du  temps  ;  et  en  naitèie  dlnalltalloM  WNSTClcs, 
il  faut  aussi  faire  ttânt  le  t— ps  daas  tes  <ét>H<>  la 

législation. 

>  Ct  (K  n<Uiiit  ilcsldescas  0(1  rinléréiniéme  des  citoyens 
peut  exiger  le  rappel  de  l'^re  ancienne;  tels  sont  les  actes 
antérieurs  h  la  publicuiion  de  la  M.  Il  serait  aussi  dange* 
tMi  «nlnvnllealilr  de  fUre  lénognder  l'ère  nouvelle 
pow  rMeMkr  wmméÊlm  aoeiennas,  sali  parce  que 
ItXWMMUtlai  «élragrsde  exigerait  des  calculs  citié- 
PMMBtfllMlMeteompliqoés,  soit  parce  que  des  actes 
mi  assurent  l'état,  les  droits  et  la  propriété  des  citoyens, 
doivent  porter  leur  dalc  précise,  et  rester  dans  leur  inlé- 
grrililé.  Quelr|u'ii)génieus€  qu'ait  élL-  Mir  ce  point  l'opinion 
de  notre  collègue  Sherlock,  au  cdUM  il  des  Cinq-Cents, 
nous  ne  derons  point  porter  notre  amlntion  jusqu'à  réfor- 
mer la  cbrooologie  des  anciens  et  la  soumettre  à  la  nôtre. 
L'ère  française  sera  assez  célèbre  par  tas  gimdes  disses 
qu'elle  a  recueillies,  et  par  celles  qui 


qu  elle  a  recueillies,  et  par  eeUca  qui  otaenMt ses  asies 
yoor  être  enlièrerocnl  rassurée  sur  la  place  qu'elle  oecn» 
•M»  4bm  rkisttrirei  laalsaswi  dCSMC  raspoeter  la  dlTcr- 


appropriéa 

J  4e  chaque  peuple,  et  comme  des  fanaux  pla- 
cés dan»  h  Bttit  des  siècles,  pour  éclairer  et  fixer  les  gran- 
des époques  historiques 

»  L'exception  quecontient  l'article  I"  est  donc  fondé  non 
seulement  sur  le  princi]>e  si  souvt  Jil  invoqué  stpc  respect 
dans  cette  encciole ,  que  la  loi  ne  doit  point  avoir  d'ediet 
rétroactif;  mais  encore  qu'il  en  est  des  sctes  des  cilojens 
comme  de  ces  époques  mémorables  de  la  févatulkMi  qui 
perdraient  de  leur  effet  si  elles  épromvilnlIhMalBdrc  aU 
IMlnk  QMraiUaatn*iii«daMteBoaveBaabrktel& 
IbwI  «tic m  Asflt»  cet  joumèes  iBUBortellcs  qui  doivent 
êlr«  coaservées  dsnsles  annales  de  la  République,  parce 
que  les  Idées  qu'elles  rappellent  sont  irrévocabletncnl  liées 
BOX  expressions  qui  les  désiRnenl  ? 

»  Sans  doute  le  moment  viendra  où  notre  système clirnno- 
logique,  ainsi  que  celui  de  nos  poids  et  mesures,  s'élnblira 
chcs  ICI  miUflqt.veiiiiiesi  Bui»  cette  conqpMe  beureiM  ikdt 
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être  le  fruit  du  temps  :  jusques-lA  nous  devons  respecter 
dans  nos  relations  étrangères  des  usages  qu'il  u'est  paa  CB 
notre  pouvoir  de  changer. 

a  Aoasll'M.  Udela  i4sQlatlMipcrte4-llq«MdaMlwi» 
tas  oA  las  étraagan  sénat  parte  ooolractanta,  Fére  an- 
cien ne  poam  être  rappelée  avec  la  aouvdle;  c'est  ainsi 
que  nos  engsgeinaits  coasasereiaia  at  dfils  aveclesétraih 
gers ,  porteront  une  date  cosdtaraw  k  ItWl  imffi,  SMI 
cependant  raéconnallre  lesnAtrcs. 

•  L'article  IVde  la  rés^jlution  ,  en  aSMiji  iissant  Ii  s  ouvra- 
ges périodiques  à  l'ère  nouvelle,  nepjrlf  point  <)e->  ouvra- 
ges qui  ne  sont  point  périodique*'  ;  ui.ii'-  quel  que  soit  le 
silence  de  la  loi  à  cet  égard,  son  esprit  sutlit  pour  en  faire 
l'application  à  tous  les  ouvrages  qui  s'imprimeot  dans  ' 
toute  l'étendue  de  la  République.  Ils  ne  peavent  pcilar 
d^atre  date  qoe  celle  républicaine. 

a  L'article  V  autorise  leaadakialUntkH  eottatei  |  m* 
oonMder  les  jours  ditMn  al  dtairakés  avec  Pire  noo- 
velle.  Hors  de  ces  jours,  les  marckésct  étalages  sont  dé- 
fendus. Ces  dispositions  ne  sont  point  trop  rigoureuses, 
elles  ne  gênent  eu  aucune  manière  la  liberté,  car,  dans 
l'état  civil ,  la  liberté  n'est  qu'une  correspondance  d'inlé- 
rôts,  de  besoins  et  de  ser\  uo  ,  miu^  l'e^hle  protection  de 
la  loL  II  inipurle  peu  pour  les  vendeurs  et  les  consomma- 
teurs ,  que  le»  marchés  et  étalages  soient  fixés  à  tel  jour, 
plutôt  qu'à  teiattUCi  pourvu  qu'ils  soient  réglés  d'une 
manière  commode  el convenable  à  l'utilité  commune.  Mais 
il  iaipone  lnaaceap  poor  la  Bépabligae  que  le  svsCèOM 

1  fc>  J  M-§  M _  MU^Z^M  .  «mII  — *— —  tm     '  - 

lateor  de  iMa  Bsafas  cMIs. 
»  Il  est  vrai,  de qodqne  manière  quese  fhsse  l'indication 

des  foires  el  marchés,  leur  révolution  in  rindique  se  ren- 
contrera quelquefois  avec  des  jours  consacres  dan»  l'.iu- 
cien  calendrier  aux  céremoi.ii  s  de  quelque*  cultes.  Cette 
circonstance  ne  saurait  inllui  r  >ur  des  législateurs  :  ils  ne 
doivent  ni  la  chercher,  ni  l'éviter,  mais  se  diriger  unique> 
meut  pir  l'intérêt  public  Ce  qu'ils  doivent  à  tous  les  col- 
le» ,  e w  de  ki  protéger  également ,  c'est  de  ne  point  gi^ 
nerleareMKloe,  c'est  de  ne  point  dOMCDAredaBS  la  flaa» 
sdeaseda  dtoyen  poar  loi  prsserbe  et  lai  dUtadie  ee 
qu'il  lui  est  Ubire  de  croire  et  de  penser.  TToublions  ja- 
mais que  c'est  la  persécution  qui  a  forti&é  dans  tous  les 
temps  les  opinions  religieuses  ,  et  les  a  portées  si  souvent 
jusqu'au  fanatisme,  cl  que  c'e>t  l'instrucliuii  cl  la  liberté 
qui  les  ramèneront  au  nivean  de  la  raison. 

t  Maucequedcrfventàleur  tour  les  prosélytes  de  qœl- 
que  culte  que  soK,  c'est  de  ne  pas  le  faire  prévaloir  ans 
asaiMeMleéMilaaearl'imBlate  de  loaii  c'vtde  sa 

 r-T—' — —  T^T^rr  T  'upî  tinriim 

dans  on  pays  oè  la  liberté  des  ealtes  eM  edarissk  Aacaa  aa 
doit  obtenir  ni  haine,  ni  préférenee.  811  Aillait  se  déter- 
miner par  des  considérations  reli;;icnscs  en  matière  de  ié- 
gislaticiu  et  de  police  sociale,  il  faudrait  accorder  au  salibat 
ce  qu'on  aurait  donné  au  dimanche;  au  partisan  de  Ma- 
homet, ce  qu'aurait  revendiqué  celui-ci  de  Luther  ou  de 
Calvin  ;  et  dans  celle  vaste  nomenclature  des  préjugés  et 
desopinions  humaines,  il  n'y  aurait  bientôt  plus  dans  la  dé* 
code  nn  seul  jour  de  disponible  pour  les  institutions  dvieis 
a  QuoiiBilseitdiilar  l'eitWe  VI  qaeloa  aaiieMi  cl  éla- 
;eapai«iwJiwdaeeiMrtMesaaaalwieHieisaepeaiw 
avoir  llea  qoe  les  joars  i  ndiqués  par  le  tableaii,  oeserah 
bmI  entendre  son  esprit  qoe  de  croire  que  les  autres  jours 
les  marchands  dccooiestibles  ,  ou  autres  objets,  ne  pour- 
ronl  ni  étaler,  ni  vendre.  La  disposition  de  cet  article  no 
concerne  évidemment  que  les  marchés  el  étalages  qui  se 
tenaient  à  des  jours  pério<1ique8  de  la  semaine,  et  qui  sont 
replactSi  à  des  jours  périodiques  de  la  décade.  Quant  aux 
autres  usages  habituels ,  rien  n'est  inuové  à  leur  ^rd. 
Ainsi,  chaque  jour  le  dtoyen  continuera  de  trouver,  com- 
aMaopanvaat,  les  denrées  etleacoaiesiiblesqaisoaida 
soB  laMal  Ison  nsage.  Ce  sendt  eftasir  leU_ 
de  péwi—ff  qu'il  ait  l'intendon  de  descendre  [ 
petits  dileilB  dlnquisilion,  relalifa  à  telle  espèce  t 
plutôt  qu'à  telle  autre  :  tout  cela  est  du  ressort  de  la  libacw 
té  civile.  Mais  le  règlement ,  l'ordre  et  la  police  des  mar- 
chés, sont  do  ressort  des  ma  g  ist  rots  :  et  voilà  les  oh||Ble 
auxquels  ont  pourvu  les  articles  V  cl  VI  de  la  réaolntloB. 

»  Un  autre  art  iclc  oblige  les  marchands  de  tewlrleurswn». 
tiqoes  ouvortes  les  jours  indiqués  poor  le*  fowes  etaïajr- 


a 
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iMi.  Geax  qui  frùqtiaaaitces  fuiras  et  ces  roaich^  son 
les  colporlcimcl  lesmarcbimtlbiiiMtO^  tasniidMMBdt 
sédcnlaires  de  chaque  coRUnilM  dolfcilt  dOBeébVjibiix 

d'aiiKinenier  la  concurrence  en  ouvrant  leurs  boutiques. 

*  Au  mitIi!*,  dans  lancicM  r^fime,  il  n'y  avait  pas  une 
hmIc  rnnimuiir  ,  un  ^f»\  villapi-  où  la  fétc  du  saint  choisi 
pour  piitroti ,  II'"  fût  niDrquèf  |iar  une  foire  ou  j>ar  IVia- 
laf^  aclouti'->  sorti"-  do  dimrées  ou  marchandises.  Lesprii- 
IK»  ne  s'en  plotgnaicnt  point  alors  ;  ils  dc  criaient  pas  au 
ncrUégc,  lorsque  le  sacrilé^  leur  était  profitable  ;  les  rc- 
floMtduiaintTeMicol  «luaifiganrjwrnrikSBSrciMn- 
dlM*  et  te  c«r«  Mnit  te  IMn ,  pme  «ail  MmR  lièi' 
Uen  la  sienne. 

*  Enfin,  il  «lait  IndIspenfBbte  dcicplKBr  ^  taé|M>«act 
fr\Ki  dans  noire  :\nini,iiri>  (  olîes  des  congés ,  ouTerturcs , 
ou  cxpiralloii-i  de  location  ,  etc.,  c'est  ce  que  fait  la  réso- 
lution. 

>  Lu  cufnmi&Mun  termine  en  propostat  ckl'approarer.  > 
Le  coiMcil  l'approuve. 
BoTOid  le  texte: 

Alt.  1^.  n  ertdéllnidii  d'eBpteyer  dans  tonte» têtes 
00  conventions,  soU  pubtiqnea»  loHprtvéM  «  MNOBeeiH 

tre  date  ni  indication  que  CMles  tiréei  deTanMliv  de  te 

llc|nil)lir|up,  iiin-i  (}«c  d'y  rappeler  l'^r«•  ancienne  a vi*c  la 
nounlle,  à  i>i  iiic  ifune  ametulc  do  dix  francs ,  contre 
tout  siRnatair»- |):irliriilirr,  rt  de  ciii(|iian|c  francs  corïtrc 
tous  fonctionnaire»  puiilic>i,  nolaicL's  et  eniployfc»  dc  la  Ré- 
publique, en  contravinlion. 

En  cas  derfeidive,  l'amende  sera  quadruple,  et  il  y 
anra  lieo  à  dntitution  pour  les  notaires. 


fTeit  tn  eoMp'^  ^  pndiibitioa  ci<dcaras,  te  rap- 
pel de»  dMeiMtadleatteiM  contenoei  de»  tes  aete»  epté- 
rienn  h  tepnMIeeiteik  de  te  pidMote  tel. 

IL  Sont  exceptés  de  la  dhpetMon  pirtoMceitef  ki  aciet 

où  les  bobitat}!'.  di  s  p  iv!  étrangers  seraient  parties  con- 
tractantes iliins  lesquels  actes  sculemeut  l'ère  ancienne 
pourra  (Uv  rappcILcavcc  la  nouvelle. 

III.  !,fs  prt  po'-cs  de  la  ri'iïie  de  IVrirrRistrernenl,  SOUS 
peine  d<}  demeurer  personnellement  responsalilcs  de  l'a- 
mende et  de  destitution,  sont  leuu^,  en  enrejçisirnnl  le» 
■des  de  leur  ressort,  de  dresser  procès-vcrhal  descontra- 
TCOtiOB»,  et  dc  l'envoyer  mm  délai,  au  comiuissaire  du 
DbeelalvecKéeiitif  prH  te  tribaael  correctionnel  de  l'ar- 
TOiiHMfnitni ,  qui  rert  pugaenoer  ver  te  tribonei  l'anen- 
deencpome,  daignée  dene  raitide  I**. 

IV.  11  est  défendu  d'employer  ou  de  rappder  aucune 
autre  date  ou  indication  que  celle  de  l'annuaire  de  la  Ré- 
publiqur,  dans  tous  ouvragLS  périodiques,  aflicbesou 
écriteaux,  quels  qu'ils  soient,  h  peioe,  cooire  les  auteurs 
ou  imprimeurs,  dc  l'amende  portée  en  Teiltete  I**«OBtre 
les  fonctionnaires  publics. 

D>ns  tous  les  cas,  les  aulorit«-cs  cliargees  dc  b  police 
tiendront  la  main  à  ce  que  les  aflicbesou  écriteaux  en  con- 
travention soient  enlevés. 

V.  AuBUdt  après  te  pvUteation  delà  prétente  M,  les 
■dedeblnlteiii «ntrelea  draMcroot,  si  teU  n'a  été,  le 
tableau  des  foires  et  maidiCa  de  leur  dteartiBaBt,  et  les 
replaceront  à  des  jours  Ibtes  de  l*ainiinm  de  te  Répobli- 
qiie,  au(res  que  les  décadis  et  jours  de  fttes  nationales. 
Cenou\eau  tableau  sera  poilésnr  le  tt"pi*tre  de  chaque 
administration  municipale,  publié  et  ilhln  danscfaaque 
commune  du  dOpartcnieiit ,  et  les  foin  ^  i  t  i i>a reliés  o'ao- 
roiit  lieu  (|uc  les  j^m  - -.ikLii ms  ,  -.cir  l.  ,  pelBW pCHte 
contre  les  rassenihlemenb  prohibés  par  le?  loi*. 

Le  Uirrctoirc  exécutif  veillera  à  ce  que  ces  changements 
ne  nnlwnt  poiot  aux  relations  respectives  des  départe- 
ineuls. 

VI.  Daoa tel  cavHmMtOtU  jr  «de*  aaarchés  ou  étala- 
ç;es  porticonen  de  cewetBbte»  oa  ealires  objets ,  à  des 
jours  périodiques  de  l'î-rc  andenne,  les  administrations 
municipales ,  et  dans  les  communes  divisées  en  plusieurs 

tnnnicipalités,  les  bureaux  centraux  replaceront  pareille, 
ment  lesdils  marclii-s  et  élalapcs  à  des  jour»  périodiques 
de  la  décade,  et  lesdiLs  tiiarcluSi  et  étalaRes  n'auront  lu  u 
que  les  jours  indiqués,  sous  la  fétis  de  tr(ris  jouméeii  de 
travail  ou  au-dessous,  OU  d*UB 
cédera  pas  trois  jours. 

TII.  Les  jours  indiqués  dans  l'artide  précédent,  et  ceux 
itteinéaco  rarttete  V|  tes  marckanda  acraiit  «Uig«s  de 
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tenir  leurs  boutiques  ouvertes,  sous  les  peines  portées  en 
l'artide  ptteédant;  Baoflescmpâdi«DeotsdoaitesadiB^ 
idstratteoe  ■M«ldpafasj«Keraat  te  léfitimHé. 

VUL  Dans  les  eemamnea  eâilj  a  des  jo«i»  oa  if- 
tpies  en  usage  poar  tes  eeofés,  oavertare  on  expiratten  de 

locations  rurales  et  atitros,  !c>  adiuiuistrations  iiiuiiicipd- 
les  les  replaceront  pareilleiacul  à  des  jours  tixesde  i'an- 
nuairelde  la  Républlqow,  ettaiMMtfettedmte»ccrfif»de 
règle  aux  tribunaux. 

IX.  11  en  sera  de  m^rne  pour  les  ouvertures  d'écluses, 
distrilnitiuas  ou  dispositions  des  eaux,  et  généralement 
pour  tons  antres  usages  soumis  à  des  jours  périodiques. 

X.  Le  DireototavesdoatifFeadraeoaipieftu  Gorps  Mgte- 
laUfderexéoaitaBdeceUelel*  danajeamb  awbde  aa 
pablicalion. 

Approbation  de  celle  de  la  veille,  relative  aux  ré- 
qaiatitmiMireg.    Coniilé  ffaénL 


R*  S»7. 
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Philadelphie,  le  G  Ihtrmidor.  —  Voici  ud  acte  du 
congrès  qui  ne  permet  plus  de  douter  des  ioteoUoDS 
du  gouveritemeiit  américain. 

•  Considérant  «pia  te  traité  d'aasitié  et  da  eeiaewB  , 
c'iocln  te  0  IKnicr  t778,  eatralesEtate^Bteettegeaver- 
nement  français,  était  établi  sur  des  avantages  et  la  li- 
berté de  commerce  réciprotjuei ,  et  tendait  expresmiient 
à  confirmer  la  liberté ,  la  souveraineté  et  l'indépeadaure, 
tant  du  fOutemeaMal  qm  du  oosanaroe  des  Etats-Dais; 

»  CoBsidérant  que  llméiét  das  nattens  cl  te  draitdes 

gens  veulent  égaleiiieul  que,  r.w:  p  iriir'  vit?nt  à  rorapns 
la  foi  des  traités  ,  l'aulre  suit  ilecliui^t^^v  a  1  iuslaol  de  Itiii- 
tes  ses  obligalious  ; 

>  Considcraol  ^uc  U  &^ublique  française  a  itérative» 
roe:il  viole  lesdHa  Imités  avec  tes  Etats-Unis,  an  frand  dé- 
triment des  citoyens  américains  (  en  confisquant ,  par 
exemple,  des  marchandises  ennemies  à  bord  de  Ititiments 
:iniér;cains  ,  tandis  qu'il  était  convenu  que  le  bàlintetit  sau- 
verait la  cargaison  ;  en  équipant  ses  corsaires  ,  contre  les 
droits  de  la  neulralitc ,  dans  les  ports  des  Etals-Unis  ;  est 
éiablissant  an  milku  de  noiu  des  cnmmistîens  nilitainBs , 
pour  susdier  te  Onnde-Brelagne  contre  nous ,  et  nous 
entraîner  i\nm  la  guerre  avec  elle  ;  en  exerçanl  dans  nos 
potu ,  par  ses  consuls ,  les  droits  de  notre  amirauté  et 
violant  ainsi  notre  juridiction  surawr  ;CB  traitaot  des  ma- 
telot* américains»  trouvés  sur  des navwcstnnsniii,  eowna 
des  pirates ,  «le.  etc.  ); 

•  Considérant  enliii  que  la  France,  nonobstant  la  bonne 
volonté  dt»Euu-LJais  pour  ealamer  unencgodalion  ami- 
cale ,  au  lieu  de  réparer  le  dommage  causé  par  tout 
d'îi^ttstieesconunises  par  cite,  eaaeocoie,  d'un  toaiiaa» 
tan,  daasandafttn  tribal  en  ferme  de  prêteaaatreaMiit.) 

»  A  ces  causes ,  il  est  arrêté  par  la  pr^-sente  ,  que  le 
traité  d'amitié  et  de  coniuuîicc  ,  conclu  le  0  février  I  77 H, 
entre  les  Kiats-L  nis  et  le  gouvernement  fran^is,  ainsi  que 
U  convention  consulaire  dn  14  noveadue  1786  ,  sont  nuls 
eldennl«AM,«i  ne  lièrent  pluaea  aneuw  manière  te 
gouvernement  ou  les  citoyens  det  Etats-Unis.  » 

.   Fimne .  —  DéTeose  de  Sa  Majesté  à  tou«  lea 
ployés  autiiehieiM  d'accepter  a  l'araiirdttilli 
un  totit  autt^  divertisscMieiit  ciwidflaa|eolt|Ottdei 

charges  d'affaires  étrangers. 

Londres.  — Arrivée  au  Nord  d'une  seconde  esca- 
dre russe.  —  lasarrection  des  nègres  qui  se  sont 
échappés  des  habilatioiifl  anglaises  de  il  Jamaïque. 
—  Lettre  du  citoyen  I.ptoinbe ,  consul  gênerai  dc 
France,  démentant  la  nouvelle  insérée  dans  une 
gazette  de  l'Iiiladelphie,  d'une  rupture  cuire  les 
deux  hépubliques.  —  Lettre  de  rirlaadc ,  annon- 
çant que  leg eitoilioiit  niUuim  y  sont  lonjonneii 
activité. 
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NapUSt  h  S  frmHéor.  —  Oo  iooident  sitraoïdi-  .  Rejprise  de  la  dtseussion  du  proietd'Aobcrt,  lelitif 
lire  vient  de  mettre  ta  eoor  et  ta  ville  en  moiive-  f  Mix  djScbarçes  et  Tédnetions  h  aoeonirr  snr  tescoa- 

ent,  el  iVoccnsioiincr  de  profomlcs  dêlibi^ratinns     tribiilioiisdirfctrs  dp  l'an  5  et  c!c  l'an  f>.  Oti«;rrvrttinns 


mire 

met 

daus  le  curps  diploiiialiiiiic.  Vous  coniinissi  z  lady 
Bamilton,  femme  de  rambassîiiii  iird'ADf^lf  ti-rreici  ; 
TOtuavcieateodu  vanter  sa  beauté  e(  ses  taleats  ; 
nais  Ton*  ne  savez  peut-être  pas  qu'elle  est  ici  le 
modèle  et  la  directrice  de  la  mode  et  de  la  parure 
des  Teromes.  Dès  qu'elle  adoplp  une  forme  ae  robe 
ou  de  bounet,  on  est  sâr  que  I  i  i  l(>main  elle  est 
copiée  par  toutes  les  élégante:»  de  la  cour.  Lady 
Baailton  bit  venir  de  Londres  des  pntraosde  tou- 
tes les  nouveautés  en  fait  de  parures.  Lorsqu'elle 
vent  faire  sa  cour  à  la  reine,  elle  ioi  donne  l'inl* 
tiativc  d'une  robe  ou  d'une  coiffure  nouvelle. 
Aussi  est>eUe  à  Napies  Boo-seuleoicut  l'oracle  du 
goAi,  mais  cneore  ranl  et  la  eoaHMte  de  Sa 

JflSt^ 

BITe  avait  reço  dernièrement  une  cusaison  de 

ji'-r  ics  è  la  plus  ri(  nvr!!i'  mode, à  la  Brun$wiek, 

à  h  liuliand,  à  la  Bruius.  Aucune  nouveauté  ne 
l'avait  flattée  plus  agréablement  que  celle-ci.  Mal- 
heurcnsemeot  le  chevalier  Uamillon  n'aine  pas  les 
perruques;  il sm^iritsa  femme  esayant «w  Bnma- 
uîrk  fluxen  •  «Madame,  lui  dit-il  avec  hiimrnr,  je 
truuvc  que  vous  avez  assez  de  chcvt'ui;  («uU)  vous 
passer  de  pcrnnjues,  et  j'aime  la  couleur  de  vos  che- 
veux par-dessus  tout.  J  aurais  de  la  peine  à  vous 
reconnaître  sous  ce  déguisement.  Je  vous  requiers 
formellement  d'y  renoncer.  •  Milady  fit  quelque  ré- 
sistance. L'ambassadeur  crut  devoir  consulter  le 
Corps  diploiriatuiue,  et  après  une  mûre  discussion 
du  sujet,  il  déclara  à  sa  femme,  cornue aou mM- 
matum,  qu'il  fallait  se  désister  de  la  perruque.  Les 
débats  furent  vib;  naii  a|itia  quelques  menaces 
#Iiostllité8,  ta  belle  ambassadrice  retira  son  projet , 
et  sa  téte  resta  tn  $tatu  qu<>  anlc  beflum. 

Cette  grave  allercatiou  a  fait  dans  le  public  une 
puissante  diversion  a  la  marche  de  Bonaparte,  aux 
menaces  d  une  Invasion  prochaine,  et  aux  craintes 
d'une  insurrection  dans  le  royaume. 

Répuhli'iue  française.  —  Bruxelles.  —  Tnnipr^- 
mcnt  d'uu  corps  de  dix  mille  boiumes  devnuL  li^ui- 
bourg. 

Paris.  —  Nouveau  bruit  d'uu  débarquement  des 
Françaàen  Irlande.  —  Marché  f>assé  pour  les  foor- 
flituresde  la  marine,  pendant  six  années,  entre  le 
ministre  de  la  marine  et  le  citoyen  Blanchard  ainé, 
si  ri=;  fi    lutiunuemenl  de  Jean  Ouvrard. 

SpectacUi.  —  Analyse  de  to  Dei  de  Sustite, 
Opéra  iM»iiiiqttft  des  cîto|ens  Dejaor  et  Boyddieo. 


CORPS  LtOISLATIF. 

CORBSIL  DBS  CSHIi'€MSftB» 

Sëaneadal4fhMtid«r. 

Lesadfflioislratenrs  mnnicipauxdu  canton  de  Ca- 
lais annonMnt  le  paiement  de  la  totalité  des  coutri- 
ÏHitii  ijv  Mention  Iidiiorablc.  —  Vinct  fait  adopter 
un  I    |t  l  qui  règle  les  dépenses  du  Corps  législatif. 

I  hé!  II  en  fait  aussi  adopter  un  projet  qui  Dre  à 
2 ,212,732  f.  pour  l'an  7,  les  dépenses  du  mtuistrc  de 
ta  police  générata.— fianUionaz  présente  un  rapport 
•or  la  propriété  et  l'usage  des  halles.  Ajournement. 
— ;-  Delbrel  eu  présente  un  autre  relatif  à  ta  suspen- 
sion et  annulation  des  vêtîtes  des  domaines  natio- 
naux. Ajouruemeul.  —  Pr«saavin  fait  adopter  nn 
projeisor  les  opérations  des  assemblées  primaires 
et  communales  du  département  du  RhGnr.  T)cla- 
porte,  i  la  suite  d'un  rapport ,  iait  preudrc  uue  rc- 

Mlntimi  iMidHiliànnr  a«  ■aaouwdatliotnîaai. 


du  rapporteur  pour  moiiver  t]ni  l(|iii  s  uiudiiicalions 
apportées  au  premier  projet.  Houv-  let  eu  présente 
d  autres,  qui  sont  renvoyées  à  la  commuoion,  avec 
le  projet.  —  Soulier  bit  prendre  une  résolution  qui 
rapporte  la  loi  du  29  messidor,  établissint  un  tclé* 
graphe  sur  le  pavillon  de  l'Unité,  aux  iniUriis.  — 
F.ibre  (  de  l'Aude  )  fait  aecoider  une  aiignientation 
de  crcuit  au  ministre  de  la  marine.  — Jacqueulinot 
fait  un  nouveau  ruj'purl  uit>  l'iiretatif  de  plOSlettlS 
articles  de  tta  loi  du  17  niyûee,  sur  les  i 


flOWHIBIi  DKS  AndEHSi 

BéanedatftfiroetMM'. 

Oudot  propose  d'approuver  une  resolution  du 
6  messidor ,  relative  «  l'adjudication  de  la  toumi- 
tnre  du  papier  nécessaire  au  timbre.  Deeombo- 
rousse  en  vote  te  rejet  iJoumemeaL  —  Comité 

général. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTBl 

S^iaoce  du  2d  fniclidor. 

Ajournement  d'un  rapport  de  Lemoal  sur  un  rérérd 
du  tribunal  de  cassation,  lequel  deuiaudc  une  inter- 
prétation de  In  part  du  Corps  Icgiï'Iatil,  pour  l'.ipplira- 
tion  de  la  loi  du  4  brumaire  an  4,  rebtive  a  1  amuis* 
lie.  —  Aubert  fait  adopter  quelques  articles  de  son 
projet  sur  le  mode  de  dégrèvement  d&  cunihbutious. 
—  Min  fidt  adopter  on  projet  portant  <|uc  1rs  juge- 
ments d'arbitres  sur  la  reinti'-ralion  di  s  euniinniK  s 
dans  des  parties  de  buis,  si  rual  «>uuituà  a  la  révision 
des  administrations  centrales  et- du  ministre  des  li- 
uaoccs,8«tts  nuire  anx  droits  d'appel  et  de  recours 
en  


(14  sept.) 


Philadelphie.  —  Ordre  doinn^  par  Te  présidentdea 
Etals-liuù,  J.  Adaiii^,  au  citoyen  Hoziers ,  consul 
françaia  i  Nev^Tonk*  de  cesser  tes  fonctions  publi- 

que*. 

Hambourg.  — Arrestation  do  nommé  Meyer^qm 
avait  insulté  renvoy.''duroi  de  Prusse.— Expérience 
faite  parle  prrifcsseur  Daozel, d'une  machiue hydrau- 
lique inventée  pour  nouvoir  et  diriger  uu  vauaeau 
en  plein  calme. 

NapUi.  —  Edit  du  roi  qui  met  en  réquisition 
militaire  touaaes  si^eta  depuis  l'ilge  de  17  ans  Jus- 
qu'à 45. 

G&net.  —  Rassemblement  de  (piinze  d(-putéa 
chez  le  citoyen  Belleville ,  sur  sou  luvitaliuu  ,  à 
l'effet  de  donner  leur  démission.  —  Abolition  de  la 
commission  militaire  contre  taquelle  le  Directoirt 
réelamait. 

.WiVnn.  —  Prt'cis  de  !n  séance  tenue  le  13  ,  par  le 

ffrand  eonseil  ,  immédiatement  avant  celle  qui  a  eu 
ieu  elle/,  l'and^issadcur  Trouvé.  Message  du  Direc- 
toire, a  n  iiunçant  que  les  membres  du  pouvoir  exëen* 
tr  eiaieiiià  leur  poste  et  sauraient  y  rester.— Void 
la  ioi  qui  proclame  la  nouvelle  Constitution. 

Art  1*  ' .  CoDstituliou  rtm^-  dHoe  aaaièfc  autlken- 
tiqoe  par  l'ainbattadcur  de  la  Kt  put>liqM  ftinçuM  aiuc 
deux  «ooids  légirtatib ,  mu  pobiife  dam  taviU)  laMp» 
blique. 

11.  La  Conilitulion  susdite  e«i  dorênavaui  buadeU 
fondaiMoUle  de  k  aéptibtique. 
nLSMIfnbBfc^myii  iMinhanamn  ^«iia&ii* 
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dus  composani  les  d«ut  eonMÎU,  définiliTemeat  noiamés 
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IT.  Iil  ipiimMVfa  ImaarfMtfaa  liili  |wr  la  aépabli' 
que  frao^aise,  dea  iniMàmmàimtt,  fàmmmÊbmêÊ 

DirrctoiiT  exécutif: 
Ail<  la»io ,  Alenaadri ,  Lamlxerti ,  ex-directton,  Luoti, 


lif ,  qiip  Ici  fitovriis  imiiunés  a-< 
iniiiicJialfniint  fii  fom  iiuiu. 

T.  (     |iiihlii-r.-i  t  n  intime  tempqne  h  Coastitulioo,  iU 


t"  A  la  division  de  l<i  République  en  départements  ; 
2^  A  l'organisation  et  la  forœalioa  des  corpa  admiiii*- 

3"  A  rorganiMlioo  des  Iribanux; 
4*  A  U  police  dee  eoBteOe  UibtoUb  t 

6"  Auxcluba  ou  cercle»  ,  et  aux  feuillei  périoJiqiics; 

6'*  A  l'indemniMlioa  des  individus  sottii  des  Ji  ux  coa- 
aeiU  par  reflet  delà  redmiKin. 

TL  Toutes  les  autorités  oooatiluées  de  la  Répobliqae 
OMliMMnt  leurs  fooctious ,  JaaqiiniMi  diqioiitiaas  allétiea- 
rodes  conseils  Ugiitalife ,  ^ mnoI  (MbUèes  A  la  mite 
éas  lois  précitées. 

VU.  L'itcte  p;ir  leqiii  1  i  »i  iir  !iimih'<' par  le»  deux  conseils 
lapuUiealiuu  de  U  CouMitulion  et  des  lois  qui  l'acrompa- 
gnent,  est  coauBaiMqtic  à  l'ambassadeur  de  la  Républi- 
V*  bnffm  «t  M  féoéral  en  chef  de  l'amiée  d'IUlie  , 
far  le  no^  d*iaK  dépirtalian  des  deut  «Mmsetls. 

%iri.  On  pnl>liera  innuédinli-nuMit  une  prorlanidtion 
des  consuls  léfulalifs  an  peuple  cisalpin,  relative  aux  cliu- 


ÎMuxanne.  —  Moiivnnont  dti  p<>iipl(»  en  faveur 
du  citoyen  Raymond  ,  juge  ,  et  atitt'ur  d«  la  feuille 
le  liégénéraleur ,  arrête  et  poursuivi  criruiuelle- 
OMol  pw  ordre  du  Directoire  helvétique.  —  Vexa- 
lioiis  cootre  les  patriotes  dam  le  pays  des  Cri- 
sons. 

Béoublique  française. — Strasbourg.  —  Célébra- 
tion du  18  Iriii  tidrir.  Evolutions  niilil.iires  dans  Ics- 

Suelles  on  a  iiguré  le  passage  du  Rhin  et  la  fuite 
t»  AnMûàÊÊê ,  repouaiés  sur  la  riva  droita  de  ee 


PoHi.  —Arrêté  de  l'assemblée  générale  de  la  caisse 
d'escompte  du  oniinerce  ,  qui  n'ilmi  l'escompte  au 
quart.  —  Désignation  des  prix  destitics  aux  vain- 
queurs dans  les  jeux  gyaraïqurs  ,  à  la  fondation  de 
la  féte  de  la  IdMibliqaa.  —  Lettre  du  comoMiidant 
des  armes  à  Boehefort ,  an  ministre  de  la  laarine , 
annonçant  !'arriv(M'  d  im  convoi  considérable  de 
Bordeaux,  malien'  l.i  snrveilliuice  et  l.i  poursuite  de 
l'onneiui.  —  Aj»p<»silion  lit  s  scellés  sur  le  Journal 
ëe$  FranoStUvâ  n'est  que  la  continualioa  desHon»' 

FarfWé*.  —  Arlicle  intitulé  :  Des  Exprdid'ons 
mUitairrs,  enlreprises  jusqu'ici  pour  pénétrer,  par 
têrrc,  fliiiis  iliulc. — Antre,  sur  l'on^  r,ii;i'  dn  citoyen 
^tit-Hadel,  qui  a  pour  titre  :  D*  Amoribui  Faneha- 
«MisfJorM». 


CORPS  LEGISLATir. 

CONSEIL  DKS  ANCIENS. 

Séance  du  26  fructidor. 

Sur  le  rapport  d'Arnould ,  anprobation  de  la 
résolution  du  8  fructidor,  qui  nxe i 600 millions 
les  fonds  destinés  aux  dépenses  ordinaires  et  ex- 
traordinairesde  l'an  7.  Texte.—  Approbalioii ,  i*  d« 
la  résololMNi  ipi  npportt  k  M  do'St  MuMer , 


relative  à  l'établissement  d'un  lëi^apba  sur  le 
palais  national  desTkrilarias;  S*  de  eelfai  qui  sssiiio 
le  pajeneat  des  sommet  aeeewfcs  m  annmi  dslo 
pairie. 
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Bailleiil  fait  ndopter  trois  projets  dé  HéSoloUoil  : 
le  premier  porte  que  le  paiement  du  second  semestre 
de  Van  e  sera  (ait  en  bons  au  porteur  ou  délégations; 
le  second  est  relatif  au  transfert  dos  inscriptions  de 
b  dette  publique  perpétuelle;  et  le  trolsiciue  crée 


R»  Mt. 


AoMe.—Féte  patriotique,  sur  la  place  du  Peuple. 
Elévation  de  deux  arbres  de  la  liberté.— Porftaâon 

d'un  r;imp  à  Terracine. 

La  Haye.  —  Décret  de  la  preiiiiéri-  chambre  du 
Corps  législatif,  qui  déclare  natiotiali's  les  banques 
d'emprunt.  —  Autre,  qui  supprime  les  confréries  et 
congrégations. 

RépMliqut  franeais*.  —  Bruxelles.  —  Mesures 
prises  pour  atteindre  les  voleurs,  déserteurs  et  bri- 
êands  de  toolct  les  oqpèsc*  qui  infestent  la  forêt  ds 
Soignes. 

Piarif.  — Proclamation  du  Directoire,  relative  à 
la  surveillaoeedu  titre  des  matièrei  et  ONvngcsd*or 
et  d'argent.— Lettre  da  ministre  de  Is  guerre  Sdlt'- 

rer,  annonçant  que  Jean  Browcr,  chirugicn  anglais, 
détenu  à  Valeucicniies,  comme  prisonnierde  guerre, 
vient  d'obtenir  du  Directoire  la  permission  de  se 
rendre  dans  son  paya .  pour  y  passer  trois  mois ,  et 
s'y  rÂaMir  d'une  maMie  dont  il  ne  peut  se  gumr 
en  France. —Lettre du  minislrcde  In  marine  E.  Bruix, 
relativement  a  la  facilité  avec  liKim  Ile  des  c.ipitauies 
de  corsaires  prennent  lurlivement  à  leur  bord  des 
marins  et  des  utilitaires  qu'ils  excitent  à  la  désertion. 
—  Nouvallas  de  l'arrivée  1  RocheJbrt  «les  frégates 
la  FerMet  to  Hégénérét,  venant  de  l'tle  de  France, 
et  ayant  escorté  à  Ténériffe  deux  bâtiments  esi>a- 
gnols  très-ricbcs.  —  Lettre  du  citoyen  Savary,  cnef 
de  division  navale  ,  au  ministre  de  la  marine,  an- 
nonçant qu'il  a  débarqué  dans  la  baie  de  Kileiiuien  , 
en  Irlande ,  les  troupes  de  la  République  qu'il  était 
chargé  d'y  transporter  :  il  ajoute  qu'il  y  avait  déjà  , 
h  son  départ,  quinze  cents  Irlandais  réunis  aux  répu- 
blicains ,  et  organisés  :  vingt  mille  les  attendaient  à 
quelque  disl.iiice.  —  Leilrc  du  général  Humbert  au 
ministre  de  la  marine  :  •  Euiiu,  écrit-il,  eu  dépit  des 

•  Anglab,  nonssommes  à  terre  eimaflrade  Eiilala; 

•  tout  tiôus  proniel  les  plus  heureux  Succès.  Je  ne 

•  puis  trop  vous  recumniniider  les  braves  marins 

•  qui  nous  ont  transportés  sur  celte  côte.  Le  citoyen 

•  Savary,  chef  de  division,  et  les  trois  cauitainrt 

•  chargés  dt  rexpédilMW,  font  honnear  •  voirt 


OORPS  LtiOI8L4TIF. 


Rapport  de  Crassous  (  de  l'Hérault) ,  tendant! 
accorder  un  sursis  de  trois  mois  à  la  vente  des  do- 
maines nationaux  ,  en  exceptant  les  maisons ,  bâti  - 
meuls  et  usines  ai^artanant  à  la  nation.  Son  prctï^ 
est  adopté  «Vie  u  imndeiMBt  da  Fonces ,  qui 
idénil  w  fiiirt  4p  ttni  MtetI  ta  idbttMlioo  i  ao- 
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coiJor  aux  adininislrriti  iirs  sur  le  montaut  des  ven- 
tes. —  Aiiuplioii ,  après  quelques  délMU ,  do  projet 
d'Auberl ,  sur  rétablissement  d'ua  odra  nuoici- 

Ïil  et  dA  bieafaiMac«,  duà  It  iriHMWt  de 
wis.  Bd  foid  le  texte  : 

Art.  I*'.  ttienpei\a,  p«r  ia  oamnane de  Puis,  on 

I  â  le  |ir4nMe  M  >  (péolihflMBi  et 

!  k  l'acquit  dp  sm  dépensas  locales  ,  et  de 
CiBede  ses  bo<pir<-H  «  t  Jt-5  st-coim  à  dranicile. 

n.  Le  Direeioire  executif  ent  chargé  de  bire  les  règle- 
«wois  Bfahw  «I  kwun  nèuiMim  pow  l'aàeadon  de 
k  perceptiM  defMrel  de  liliieMiiiiiM  èlM  fer  rtoti- 
cle  I". 

III.  Il  sera  «-labli  k  nombre  de  bureaux  di^  recettes  qui 
WniM  jugés  tu  (f^uircs. 

Li  Directoire  détenaincra  le  nomlm  d'eeuplojéa  dan* 
^te^boreau,  règlen  leor traitaMMtdemndèn  œpea- 
dent  que  les  frais  de  perception  nVxrèdent  pas  huit  renti- 
nies  par  franc  de  la  recette  totsle  prést-ntcc  jwr  le  tarif. 

IV.  L'aiiiuiiiistration  de  l'oritoi  de  bieufaisancc  de  U 
commune  de  l'aria,  est  réunie  .iux  attributions  de  l'admi- 
nistration ceutrale  du  département  de  la  Seine. 

L^riHiniitmiim  centrale  pourra  destituer  protiaoi- 
icueal  les  ncereors ,  si  le  cas  l'exige ,  les  dénoncer  «nx 

tribunaux  ,  et  le»  y  faire  poiir^uiwe  lie  N^ptedBAHD- 
misMtre  du  Directoire  exécutif. 

VI.  Il  sera  fourni  au  prisés  des  registret  à  talon,  sur 
lecfulsda tmmiinii déporter» Jenr  fm  je«r,  «tide 
fier  ertidi^  hé  tenttts  qntn  fcnNit. 

Vfl.  l.rs  rererctirs  verseront  ,  au  nioinn  ,  une  fais  p.ir 
dé<  iule ,  le  tnoiiiani  de  leurs  recettes  à  la  caisse  du  rece- 
veur général  du  d^ertaMIlt 

TUI.  U  CM  aUooè  ea  rMaveorfèaénl  dadéferteeMut . 
ponr  loatelndeniittéeilMedebereett,  m  dliHen  de 

centime  jinr  Uwur  de  reeeilB  toeM  *  eSHtawlMBt  à  k  loi 

du  17  fiuclidur  an  6. 

IX.  I.e  reeeNeur-général  du  département  remettra  cha- 
que mois,  k  l'admtnistrBlioa  eantrale ,  el  «nvcrra  eu  miois- 
ire  de'  lintàrfenr  kiliuiihiien  dae  teraMneate  «d  lal  au- 
nmi  été  faits ,  sans  prftiodiee  de  becdareau  ^éral  de  aaa 
recettes  qu'il  e»t  tenu  de  foorÉlr  I  U  trésorerie  nalionak. 

X.  L'administraliim  centrale  fera  vérifu  r  ,  .m  ninins  une 
fois  par  mois ,  par  l'adminislratioa  municipale  de  larcii- 
teae de  rereTeur,  l'état  de  seaie|illl«l,  elMfmmH 
dracce^ta  de  eatte  térifieeikn. 

XI.  Il  ethefalrtraihHi  entrelo  erdeaiMMM  II  dbtriba- 

tjondes  fonds  provenant  du  «Iroit  d'octroi  destinés  à  acquit- 
ter les  dépense*  de  ta  commune  de  Pari»  ,  mois  par  uiuis , 
CQ  observant  de  donner  toujoui-s  la  priorité  aux  dépenses  rela- 
«ivea  eux  élèm  de  Ja  Patrie,  auicBfaaU  ahaadennéa  eti 
loiM  Ict  hocpkea» 

File  ndrcisera,  dans  h  première  décade  de  didque  mois, 
nu  iniuislre  de  rmlérieur  ,  le  bordereau  delà  recette  ,  el 
un  double  de  l'état  de  distribution  qu'elle  eu  aura  faite. 

XU.  L'adaùoiUratioa  centrale  du  départanaant  de 
8ebe,  daasleaMitde  imWedalni  de  aienw  anale, 
eoaainencer  en  Tan  8  ,  fiera  imprimer  et  rendre  palÂe  le 
compte  de  ses  receltes  et  de  ses  dépcn.scs ,  tant  départe- 
mentales  que  municipales  et  communales. 

XIII.  Si  par  le  rcMillat  du  compte  ordonné  par  l'article 
padoédaoi,  la  reeetln  eecUa  la  dépense ,  b  aMatant  de 
«eue  difUnnee  teatate  ealn«  les  mains  du  reeereur-géoé- 
rai ,  et  sera  inputé  sor  la  coniribntion  penonntlk ,  mo- 
hil't  ri  rt  somptuaire  de  l'année  suivante,  par  un  marc  la 
livre  enmmuni  toutes  les  cottes,  el,  dans  le  cas  OOOlrai- 
re,  il  r  sera  pourra  par  le  Corps  législatif  sur  la 
lie  redadnistratioD  centrale,  du  départeaeat. 


la 


CONSEIL  DRS  ANGIEIfHi 

Séanc«  du  27  fructidor. 

RepriM  ik  k  diaconioo  »iur  i'orgauiMlioa  des 


comeilt  nlKtairat.  Dentzel  et  iMmiê  appuient  de 
amireaa  la  réialiitkNi.  BUe  jMtmnwrde.  —La 
an  fv  IwdcBiaiB» 


CONSEIL  DES  CDiQ-CEiNTS. 


Motion  de  Grandmaison  sar  les  nomioaliona 
des  agents  et  préposés  à  la  perception  de  l'octroi 
■nninpal.  —  André  (  dn  Bas-Rhin  )  Ml  muapport 

sur  les  moyens  répressifs  à  prendre  contre  les  mai- 
.<;ons  de  jeux.  Ajournenient.  —  Bail leiil  déclare  que 
la  comiiiissioii  jit  rsiste  daiis  son  projet  relatif  au 
mode  d'iaipût  sur  le  tabac.  Ce  projet  obtient  la 
priorité,  et  eit  adopté  avec  des  ameodemenli  da  Lé* 
oointe-Pufrarean  ,  dont  le  résultat  est  de  rapporter 
sar  le  fiibricant  le  droit  aue  la  commission  propo- 
sait de  faire  peser  sur  le  débitant.  —  Lutlot  fait 
adopter  un  projet  de  résolution ,  qui  Gxe  à  100,000 
francs ,  pour  les  mois  da  dwnudor  Ot  de  frucli- 
dwr  j  lea  dépeoMS  da  bUMn  de  la  eonptabililé 
aifieido* 


Variétés.  —  Annnncc  des 
de  la  Révolution  française. 


N«  SdO.  tMtmûÈ  30  rrac«ld«rs  (16  sq>t.) 


.  *  *j—   wt^kafe^         -ift  #a  1^  a  i  ■  ■  a  I  f  I 

a/nwm»     Tiomra  raniponaa  par  m  u  lauuav* 

Unis  sur  les  troupes  royales. 

Londret,  —  Alarmes  universelles  raust■><^  par  l'ar- 
rivée de  deux  lettres  ;  l'une  de  lonl  Cnsteireagh  aa 
mairedeDublin,  l'autre  du  duc  de  Portlandaa  naira 
de  Londres ,  annonçant  le  débarqnement  des  PIran* 
çais  dan.s  la  bair  de  Killala  et  la  prise  de  cette  ville. 
Lettres  particulières  ajoutant  que  le  général  Kil- 
mairie  a  fait  otVrir  des  .irmesaux  paysans  ,  et  que 
nombre  d'entr'eux  les  otil  acceptées.  Autre  lettra 
partioÉlièn  de  Londres ,  arrivt^  par  Dunkergue , 
portant  que  les  républicains  firançsis  ont  pns  St 
pièces  de  canon  aux  Anglais. 

République  (raneaiie.  —  Paris.  —  Elope  du  che- 
valier d'iirquijo,  secrétaire  de  la  secrétairerie  d'Etat 
en  Espafpie,  atxusé  à  faux  d  «Hre  du  parti  aaglate.— 
A  r  ticle  exilait  dn  jonmel  U  Ridmetmiir,  annonçant , 
d'après  les  tefirca  (le  Malle ,  que  Bonaparte  s  débar- 
que, le  n  messidor,  avec  toute  son  armée,  \  Alcxati» 
orie;  qu'après  avoir  fait  un  traité  d'amitié  avec  les 
chefs  des  Arabes  ,  il  a  dirigé  ses  colonnes  par  le  Nil 
rers  la  Caire .  oà  il  est  entré  lui-même  le  i  tiienih 
dor,  i  la tdtade  ramée;  et  qu'enfin,  mattredetonle 
la  Basse-Egypte,  il  continue  sa  marche.  Les  mt^mes 
lettres  apprennent  que  l'escadre  de  l'amiral  Brueys, 
niouillre  sur  la  c^lted'AlMMikir,  et  se  disposant  a  (airâ 
son  retouren  France,  a  été  attaquée  par  l'escadre  an- 
glaise, supérieure  à  Is  ndnn*  Hnt  par  le  nombre  ^ 
par  le  rang  de  ses  vaisseaux;  que,  de  part  et  d'autre, 
le  combat  a  été  soutenu  avec  une  opiniâtreté  dont 
rhi>t(iire  n'offre  pas  d'exemple  ;  que,  pendant  Tac- 
tiuu  ,  le  vaisseau  amiral  français  a  brAlé  ;  que  deux 
ou  trois ontcoulé  bas;  que  d'autres,  tant  anglais  qon 
baoçais ,  ont  échoué  sur  la  cdte ,  après  avoir  pemi 
tons  leurs  mêts,  et  qu'enfin  d'autres  misseanzfkmi* 
çais  sont  restés  totalement  désemparés  sur  le  champ 
de  bataille.  On  est  inquiet  sur  leur  sort.  —  Circu- 
laire du  ministre  de  la  guerre  Schérer  ,  aux  admi- 
niilrations,  génénmz,  etc.,  en  leur  transoicUant 
rhfritd  pris  par  M  MMMoIre ,  le  S  «^^Wtor ,  suri* 
complèletnent  de  l'armée.  —  Cironlawn  d» 
de  1  intérieur  aux  adminialralionfl 
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IKirtciDenls,  conleiianl  des  iiisU  uctions  pour  l'cx«Çcu- 
lion  de  l'arr«îl«  du  Diiectoirodu  17  thermidor,  <]\n  le 
càsigedemeUreàreaUrephse,  la  uourritureet  1  eii- 
tratim  dei  indiridai  que  raïf  ermaat  la  dépdis  de 


CORPS  LÉGISLATIF. 
CX)NSEIL  DBS  CINQ-CENl-9. 
SoUt  de  la  téaDoe  du  18. 

A  qmtre  hmm  et  demie ,  une  grande  asitalioii 
règne  dans  la  salle  des  aé:\mcs  ci  dans  les  salles  voi- 
sines. On  annonce  un  mcs^-iec  du  Directoire  ;  une 
foule  d'ollîciers  du  conseil  etd'eaiployél  «Dlteiltà  la 
suite  da  meattger  d'Btat. 

Vu  leerâifae  doue  lecUire  du  aemge  wi- 

^  «CilojMU  iwpréMolanU , 

•  Lf'DirMtoireesèoiittf^fli^raiaede  tous  appwifcaye 
Igi  lr<>ii{>r«  françuMB  «»t  «Mféat  en  Ef^pte.  La  natiMi 
fraoçMM,  la  Porte  oUùiiiani"  elIt-  Tu  Vnr  ,  i  (  leî  peuples  op- 
{■imés  de  oe  pays  âuptxU:  et  mallicurcux  oat  enfin  des 

•  CrtéTiîmMwifé«aiali>aé<aitdèilnm  fpiiwffiim 
par  ua  petit  MMBlm  dlwwawM ,  è  <|id  ka  Méai  gloriw»*- 

inent  iitllcis  .sont  fariiilicres  ;  mai-  "n  -'iMnit  Iropftcooutu- 
mé  !i  11"  rangiT  parmi  U-s  projels  chiiiu;  hjuim.  Il  élail  réservé 
à  la  l'r.mco  rî'jiul)li<jiie  de  ri'ali>pr  ce  nouveau  prodige. 

>Let  causes  qui  t'oot  piéparé  et  (|tii  en  coDiaocroatle 
■Hcès,  doivent  être  retnëiei  eaceiBfl— t 

•  Depuis  prude  quarante  ans  les  Btjrt,  arec  leurs  Ma- 
meluekt ,  ces  esclaves  dominateurs  de  l'E(^pte ,  accablan  nt 
des  plu*  odieuses  vexations  1rs  rraiiraîs  titablia  djiu  ce.s 
euutrées  sur  la  fui  de  nos  traités  avec  la  Porte.  Cest  de  l'é- 
poquede  la  domlMlioa d*Aly-Bey ,  Tcrs  1760,  qMdrte 
«HMl  raicèada  caa  outra{;e«.  Cet  audacieux  usurpateur , 
•prAaavoir  seeouèle  joii^  du  grand- seifneur ,  en  chassant 
i^nuniiuieiiiritu'iit  son  paclia ,  en  rerusaul  It-  trilint  v\  va 
s'arrvtgeaiiil  le  «Irbit  de  battre  moanaie  à  sou  pru|>re  coin  ; 
podigua  les  insultes  à  nos  oousulit  laaaienaces  deachâli» 
Moialaa  plus  rils  à  aoa  drognaai,  «i  dw avanies  sans 
Mnbra&nos  négociant».  8w  «uimawBii ,  KiUil-Bey  et 

Bloliamed- Bey  nM'nlcrciil  )]UL-tqtiet-iint  Ji*  ces  rcproclit^  : 
toutefois  leurs  veutiou^  fuicut  oiuilérées  ;  mais  Muu- 
rad-Bey  «I  dmyoï-Bey .  qui  régnèrent  après  eux ,  ont  sur- 
passé (  le  premier  sortovt  )  loua  kors  prédéoeitam,  en 
iM-qçandage.  Indiguèe  da  la  eandwilade  tm  oppreneurs ,  h 
Purie  ottoriiant|»arut,en  1786,  vouloir  en  tirer  ven^^oan- 
cf.  A  laide  de;  fnrccsque  conunandait  Hassan-Pariia ,  elle 
les  conlraijjnil  à  prendre  la  fuite,  etieurduniiu  un  sncce». 
seur  ;  loais  eU«  ne  sut  poiut  alon  repreodie  son  autorité , 
•t «ea deox beys ,  enl7Dl,  k  lamort  d'Isouel-Bey,  qui 
U»  avait  remplaoéa,  woouiiiwt  aaaa  obstacle ,  et  par 
cuoséquent  affermmnt  lanraBoicmie  domination. 

>  Dvi  cet  instant,  mais  surtout  depuis  l'époque  où  la 
Frauce  se  constitua  en  République ,  kjt  Fntn<^t$  éprouvé» 
rent  en  Egypte  des  vexations  mille  Ifoisplus  rt'>  allantes.  Il 
Alt  aisé  de  recouuaitrelà  TiiifliiaM*  et  h»  fureun  du  cabi- 
nat  britannique.  Le*  avaniea  de  tmu  Im  gearai  ae  mulii- 
plièrenl,  suu^  i  i  il^'uic  s.ins  le  prétexte  dslMaoïBf  et 
ttiiilesleà  teelamaïKin^  turent  élouffées. 

>  L'an  2  de  la  République,  le  consul  votdut  porter  de  jus- 
t«a  r«(iré»eii(«iiMia  à  Mound-Bcj,  au  d'anclioM 
«ttraordinairet  ordonatef  paraet  aanrpaienr  eostw  les  né- 
|Ooi>ta  fnoçais.  Le  Bey ,  loin  d  e  se  iiioiiirer  disposé  à 
MSi|amoeri  sa  demande  ,  dl  ii  l'inslaul  irunspurler  cia-i  ie 
cutl-'i  1-  t  ,i-ii,éiuc  la  loïce  armée  ,  avec  ordre  d'y  rester jus- 
fae»  a  ce  tpie  tout  le  fruit  de  Celte  odieuse  concussionlui 
fAt  été  eniierciDcut  livré. 

»  Vwte  fia  4e  patii  giàtm  $mk,  Uê  ymSmfmiÊ^ 


[1798.J 

I  fael  à  mi  tri  pofart  f  ifêt  lai  fMra^ala  élaliBawi  Caliv,  ptei 

sé<  de  mettre  leurs  pei  soiin««'i  et  te?  restés  de  linir  fnrluae 
Lor»  de  ce.i  iuiuitU€Uis  daugus  ,  se  décidèrent  ,î  irans[)or- 
ter  leurs  établissemenls  à  Alexandrie  ;  mais  Mourad-Uey 
•'lodigiia  de  cette  résalalioa  :  il  ordoona  qu'on  les  pour- 
mÏTlt  dans  leur  fuite ,  laafil  raïaanar  mmuam  da  vila  criad> 
nels ,  et  redoubla  de  fureur  contre  eux  tous ,  lontqu'il  tnà 
savoir  qu'un  des  fugitifs  avait  pour  Itère  un  membre  de  la 
CuQvention  ofliiioeala  eentoe  leqMlla  il  feaimit  dWbafi^ 
hies  injurei. 

«  Alors  M  lyaeie  ne  connut  ploa  de  bornes  ;  la  aelioft 
fraacaiaaaa  nmm  pnaonMira  ea Egypte;  le  Bejr,  tOM^ 
meaté  I  chaque  ieHaat  da  la  eraiote  que  quelqu'un  «'«a- 

sayàt  de  trtimpersa  surveili.ince  ,  osa  dire  à  noî  r  ^n  ^ul , 
que  »t  un  seul  des  Fran^^is  le  tentait,  tous,  et  lu  cud>uI  Luir- 
aème,  paieraient  cette  fuitada  leartèiA. 

•  Tant  d'audace  et  Je  fureur  ae  eea^oiwiilà  paiaa,  da  le 
part  nina  d'un  tyran ,  alo««  suHout  qu'A  «iblait ,  aaira 
relui  ci  et  les  négociants  frsn<;4iii> ,  de  si  nouibreux  rapports 
d'intérêts  :  bieiilàt  il  sentit  que  celle  exosssive  tyrannie  m 
lui  serait  pas  long  temps  profitable;  il  readUdonc  ,  sarla 
deaanda  da  (nmd-vîiirt  mm  im  aeaunea  ejttowpiéai, 
aMa  la  liberté  eux  neaigBia;eielanaitee,po«r|irade 
ce  qu'il  répéuit  unegrlea,  il  korÎBifsaadeMiivaeuKaa* 
cridces  pécuniers. 

>  Les  Francs  purent  donc  dans  l'an  3  s'établir  i  Alexan- 
dnei  OMIS  là ,  aioai  qu'à  Raaetia  et  aunaa  plaça*  ailaia» 
aarlasberdide  la  MédîlanaaAa,  lia  fareat  aoartaMBWl 
livrés  à  la  rapacité  de  tous  les  agents  subalternes.  Ces 
ageut^  du  bey  ,  plus  vils  et  plus  brigands  etiroraque  lui, 
s'euparsieiit  avec  violence  dej  mardundises  franchise. ,  à 
aieaare  qu'elles  arrivaient  daus  le  |)ori  :  tls  ta  tixaient  eux- 
mêoMale  prix ,  «l  se  constituaient  encore  maîtres  du  mode 
de  paiement.  Op|K»sait-ou  U  moindre  résistance ,  la  téM» 
ttiiiee  l.i  plus  légitime;  les  moyens  de  force  claieul  misen 
nsa^e  puni  la  faire  cesser.  C'est  ainsi  qu'a  Koseite  U  s  porter 
de  notre  vice-coosul  {ureat  eofonoées,  ses  fenêtres  britecs, 
al  qa*en  osa  loumeranrlai  uneawaeà  tea ,  parce  qu'il  n'a- 

Mourad-  Bey  lai-aiêe>e  evait  ofdeaoé  de  aooitraire  le*  Ptaa- 

cais.  Nonolistant  cet  ordre  du  bey,  i!  futlut  que  le  consul 
cédAt  a  la  violence.  Enfin,  le  21  nivdse  de  l'an  6,  (kv^ui, 
doaeniar de Mounid-Bey  i  Alexandrie,  a  fait  assembler 
sous  ses  yeux  loua  iat  drognaas,  et  lei»  edMaré  «pa  le 
pbu  l%ère  tfahiian  de  ee  qti*3  naaune  le*  droii»  de  mm 

inailre  ,  serait  punie  de  rinij  cents  coups  de  biîlun  ,  ^  i  ^ 
t^ai^  pour  le  cnracute  coosulaire  :  peudejours  auparavaut 
il  avait  menacé  un  drogmaa  deloîfiÙreeMper  lelÉie,  et 
d«  rasfo/ar  i  ion  consul. 

•  Aiaa  tous  ha  droits  de*  nalknaéleieatTioUa,  daasle 
l>ers<>nne  des  Francis,  avec  la  plus  audacieuse  impudcnr  : 
tuui  uos  traités  avec  la  Porte ,  toutes  nos  capitulations , 
méprisées  par  les  beys  et  par  le  dernier  de  leurs  a);enis , 
aou*  prétexte ,  daiant-éls  qu'eus  wfj  ont  pa*  couoouru  :  la 
caractère  da  notre  eeaaiil  «éeenaa  tOHlnifè;  laliliatlèct 
la  vie  dr«  Fnnç.iis  à  cliaque  inaleDi  C0ai|iMMIDiae,  et  km 
fortunes  livrées  ;iu  pillage. 

»  La  République  française  ne  pouvait  laisser  plus  lottg^ 
t<^ps  impuni*  ce*  nombreux  attentats  ,  visildeoBeat  itti|H» 
rés  par  l'AflfleNere.  Sa  paiieaoa  etrailM  otréne  :  Iwi^ 
dace  des  oppresseur»  s'en  était  accrue. 

>  Que  restait-il  alors  au  goiivememcut  français,  pourob* 
tenir  justice  de  tant  d'injure»?  Plusieurs  fois,  par  î'urganc ' 
de  son  envoyé ,  il  avait  adressé  des  plaintes  à  la  Porte  : 
mais  si  ronexce|itel'cxpédilioo  d'HaaMn-Pacha  en 
qui  toutefois  ne  frappa  que  lacdaax  tMjp  »  aana  léferer  en 
rien  le  passé  ,  et  sans  pourvoir  i  faTaeir,  tant  ea  qae  le 
Poite  rnil  devoir  faire,  fut  d'autoriser  le  grand-visir  à 
écrire  en  noire  favt:ur  quelques  lettres  au  pacba  d'Egypte, 
qui  ne  pouvait  rien  faire ,  *-t  aux  deux  beys  qui ,  pouvant 
tout,  étaieat  bien  réaolus  à  n'accorder ,  à  oettaieoowtMn* 
deiiea.on'naedéKieBoe  illusoire.  Ceatainai  qu'en  Vm  ^, 

-     '     -  -  ilefatlei 
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MB  agent  mani  de  lettre*  du  p-and-visir,  ci  i  agent  obtint 
«00  dcj  n''par:illoiis  >érilaliles,  non  la  rv^liliiiion  dej  lom- 
BM»  inuDeoses  extorquées  aux  Fnufau ,  maia  qtMlqjHM  lU- 
pithlioiii  dérisoirra ,  portant  rédMtiiMda  draHs  mt  earlai- 
*HMnbmidini,  conformément  aux  anciennet  rapitula- 
tiont  :or,ip«tM  fut-il  parti ,  que  Mourad  Uev  donna 
Tordre,  bien  jionrtuulIcmeDt  observé  ,  de  rt-ineliri'  la  ia\o 
dej  droits ,  péci»émeat  au  même  tMU4>ù ,  avant  l'arrivée 
da  notre  agent ,  il*  araiait  ■hMhw—t  été  élevét. 

•L'afpudaraBpraottaoMBpMr  protéger  ha  Français 
était  dtoeMdenmMot  laniiBne  et  nos  énergie.  Et  com- 
mfntrn  il  n'-^ulti'- qiaUpi'ffft  i  <I(jr;i!)If  en  noirv  faveur 
lorMjuela  Porte  était  parveiiui-  à  iir  pouvoir  plut  se  proté- 
ger elle-Déme  contre  la  btn  »;  l(irs<;ii'elle  ae  croyait  obligée 
^«gttBteywlliWMiilliBiiad'J^  qu'elle  appelait 

MamjM,  foaaeat  dewmu laa  «ieuiiwt  le»  plu*  malheureu- 
sesJ'une  oppression  <'tranr;èrc,  <]\ic  son  parlia  fut  ti  iiti  .n 
Egypte  connue  le  dernier  de»  cicla\ei;  qu'inseoùblemcot 
on  eut  dépouillé  legnnd-seigneurderunivenalitédcadroift 
dont  iljooÎMMt  tur  ka  i«m;qtt'cafiaMMliu  payAt 
|t«ll«  «BMribodow       a*toit  réianréaa  leva  de  la  con 
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fH^'flO'P**  P"''  S^"'"  "  '  1"""'  '■l'a  démonîrait  «ans 
doulaqaeta  souverainile  sur  ce  pays  n'élait  plus  qu'un 
vîiiu  non»:  et  aprè^  surtout  les  esiai»  iiifniciueux  de  nos 
déoiarchet ,  il  cAt  été  peu  conséquent  d'altaodM  encore  de 
m  part  uu  intéréi  plus  effeolif  pour  «Mt,  fi^  m  pouvait 
•o  n'oeait  en  manifester  pour  lui-même. 

n  ne  restait  donc  évidemment  qu'à  nous  rcndrejustice, 
■OOi  mêmes  ,  et  par  ne»  armes  ,  en  faisant  expier  a  ces  vils 
otorpaleun  soudoyés  par  le  cabinet  de  Saial^Jan•a  »  ka 
crimes  dont  il»  se  sont  rendus  coapabfai  eavan  mob.  L'ar» 
■ée  fraacaiie  a'est  présentée  la  13  meisidor;  elle  a  été 
nçnei  Alexiadrie  ,  à  Rosette ,  et  le  5  Ibermidur  eUc  cit 
cabée  au  Caire. 

>  Ainsi,  d'odieux  usurpateurs  ne  fouleront  plus  cette  terre 
ancienne  et  féconds,  ^uo  lo  lospa  n'époNo  poa .  qai  ao  ra- 
jeunit loua  keoiH  ^  nw  lorte  de  prodige,  ob  la  végéta- 
Iha  ait  d'âne  aetiviti  faicrayable  et  presque  spontanée , 
et  oîi  CToiMent  ensemble  lea  |Im  rkMi  timllIiuM  d«a 
quatre  parties  du  monde. 

■  Qu'on  ne  dise  pat  qu'aucune  déclaration  de  guerre  n'a 

fréoédê  cette  expèditiea.  Bt  à  q^  dooeoBMk  été  laite  i> 
k  Porte  OtiomaMf  Houa  élioaa  kin  do  teoloir  attaquer 
cette  ancienne  alliée  de  la  France,  et  de  lui  imputer  une 
opprcssioa  dont  elle  était  la  première  victime  :  au  gouver- 
Deiiiinl  iîolétle^/v)  j  '  une  telle  autorité  n'était  et  ne  poii' 
«ait  j>as  cire  reconnue.  On  ckâlie  deaiirifaada,  oa  ne  leur 
ddekra  pM  k  guerre.  Et  ouhI,  on  «HaqMBl  ka  tejs. 


>  C'est  donc  avec)surabondanoodoAdl^It|  Républi- 
que s'est  mite  en  poailioB  d'oblonir  praapioaBWl  les  im- 
•oenaes  réponUtooa  qm  lui  éldaal  doea  por  kc  otarpateurs 
de  l'Egypte.  Mais  elle  ne  veut  point  n'avoir  vniiu  ii  que 
pourelle-nêae;  l'Egypte  était  opprimée  par  Jcj»  ln  ^aiid^î 
les  Egyptiens  seront  vengés,  ci  le  cultivateur  Je  ^.^s  ficun- 
des  contrées  jouira  enCn  du  produit  de  aea  ioeura,  qu'on 
lui  ravissait  avec  la  plus  stupidobaflMifa.  Ltatofili  de  U 
P«rte  était  entièrement  méconnue  :  elle  recueillera  par  les 
BOka  triomphantes  des  Français  ,'d'immenses  avanta^t^j 
dont  elle  était  privée  depuis  long-iem|>5.  Ijitin,  pour  lcbiei>- 
élre  du  monde  entier,  l'Egypte  deviendra  le  pays  de  l'uni- 
Tcra  k  plut  riche  en  productions  ,  le  centre  d'an  eonnaeroe 
fa— onio,  <tiiirtontk  porte  le  plus  redouuble  contre  Fo- 
dinaa  paiHMO  dea  Angiak  dont  l'Inde  et  leur  eommcfce 
usurpateur.  » 

UscrùdeoiM/aiUipiièlfMwieailleatàdaBOiii- 
hnux  applaiidiinineBte. 

CWiiicr  paie  urt  tribut  de  reconnaissance  nnx 
vainqueurs  de  l'Egypte,  dunt  les  rapides  succès,  dit- 
il, rnuiseniradmiratioa.inoinsencore  que  les  moyens 
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vicloriense  ea  Egypte ,  a  bien  mçrité  de  la  patrie, 

Imi 

pluirc 
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I»  jouB  coMnÂM.  (18  sept.) 


RépubligitfPrmi9at$$.  -—Pmrti. — Imtnielkm  dtt 

niiiiisire  de  l'intérieur  ,  François  (de  Neufchâteau) , 
sur  le  mode  d'exécution  de  l'article  9  de  l'arrêté  du 
Directoire,  relatif  ù  rétalilisseineiit  des  usines,  éclu- 
ses, b.itardeaux  ,  moulius,  etc.  ,  sur  les  rivières 
navigables  et  flottables. —  Procès- verbal  de  l'arres- 
tation du  fameux  Dominique  Allier,  agent  du  pré- 
tendant dans  le  Midi ,  transmis  au  Directoire  par 
r.idiniiiistratiDii  eenlraie  du  de'partenient  de  la 
Haute-Loire.  Extrait  de  l'iustruction  secrète  qui 
lui  était  adressée  par  le  soi-diiaiit  comte  de  Sur- 
ville, eowmiâêmr*  éifonU  àom  fintérimr  ém 
royautM  4§  Wnmtt ,  ffi»  lit  «Ml  Al  fréM  «f  éê 

Partit  éê  tkitêruetion  tmU»  Mur  JKNMMmc 

AlUer. 

•  An  moment  oti  je  vous  écris ,  mon  cher  Allier , 

nous  .ippreiioiis  qu'il  s'organise  à  Riija  un  ordre  de 
chevalerie,  dont  iOlijetest  la  dcslriictioii  <  iitiére  du 
philosophtstue.dujacobiuisine  et  du  républiciuisuie 


•  le  vous  préviens  aae  j'y  suis  affilié;  plusieurs 
de  Mf  membres  sont  aéjà  des  hommes  de  la  pitis 

grande  distinction  ,  soit  par  la  fortune,  soit  pnr  I;i 
naissance,  soit  par  la  dignité.  Nous  ignorons  encurc 
(luel  en  sera  le  chef;  mais  tout  porte  à  croire  (juc  ce 
choix  pourra  tomber  sur  M.  le  duc  de  Bonrboo,  at- 
tendu qu'on  ne  Tcnt  point  de  tête  eooronnée ,  ri  ce 
n'est  comme  simple  associé  ,  et  que  dans  la  réalité  , 
c'est  le  seul  princt-vierge  qu'il  y  ait  peut-être  dans 
le  monde  entier  

•  L.  D.  de  S  I  grâce ,  m'a  fait  offre  de  dix  louis  , 
que  j'ai  acceptés  avee  îTaolant  plus  de  plaisir  que  je 
me  suis  dépouillédu  peo  que  j'avais  pour  mon  pau- 
vre frère ,  allant  en  Volhynic,  et  qui  n'y  perdra  pas 
son  temps.  Mnii  nnii,  c'est  qu'en  elTel  aussi  l'on  ne 
fait  bien  les  affaires  qu'autant  que  l'on  a  quciqu'ar- 
gent  ;  si ,  lors  de  non  voyage  à  Blankembomrf ,  f  v 
•vais  paru  avec  un  domestique,  et  que  j'eune  mani* 
iMténn  peu  plus  d'aisance  dans  mon  équipage  et 
dans  mon  accoutreinrnl  ,  soyez  certain  ,  mon  cIut 
ami ,  que  j'en  eusse  apporté,  carie  blanche  ,  et  nue 
jamais  personne  ,  peut-être  ,  n'eût  acquis  un  crédit 
éeal  au  mien.  Cet  svis  me  fut  donné  {Nir  an  iiomme 

FTein  d'esprit  et  de  bon  sens ,  très-désintéressé  dsns 
affaire,  et  qui  se  connaît  bien  en  cour.  Ajoutez  que 
j'aurais  eu  l'esprit  libre  et  dégagé  d'une  foule  de  dé- 
tails de  toilette  et  de  ménage,  incompatibles  avec 
une  grande  mission;  mais  si  je  suis  jamais  forcé  à 
prendre 


un  domeatiqneou  à  me  faire 
par  quelqu'un ,  ce  sera ,  j'en  tais  serment ,  par  on 
(luciqu'un  qui  sache  écrire ,  et  qui  puisse  me  servir 

de  secrétaire  an  he 


mHII. 


■  Sitôt  que  vous  aiu^  reçu  mes  dépi^ches,  assem- 
blez plus  ou  moi  ns  d'homnes  sages,  et  fa  i tes-lcur  part 
d«  to«t  l'historique  deoeone  vous  savesi  mon  éprd; 
dites-lenr  que  je  sois  nsniëmatiquement  eertam  des 

inclinations  prononcées  de  Sa  Majesté,  tant  en  noire 
faveur  ,  qu'en  faveur  de  notre  système  de  contre-ré- 
volution ;  mais  qu'ayant  clé  forcé  ,  pour  ainsi  dire  , 

étant  à  Véronne,de  donner  sa  conliance  à  P  que 

lui  recommanda  le  roi  de  Sardaigne,  son  beau-pere, 
il  k'Me  p|m  )■  ADMiMff  à    MiM  «mtMVoaenit  ei 
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•ela ,  par  It  erfiate  ^a*il  a  des  liaisons  de 

•  nvec  tous  les  membres  de  la  deraière  làtiMatnret 
»  4111  se  fiiisitieiit  forts,  comme  des  imbécîfiwonoaa 

•  imposteurs  (ju  ils  «•laieiit.  de  rétablir  tmilrs  oliosos 

•  par  des  intrigues  et  par  des  dtfcreU  ,  <  t  qui ,  vu  at 

•  tendant,  mangesiaiil (Ui  fbisplus  (i'nrgi  ni  a  l'An 

•  gleterre  et  an  paavra  monarque*  qu'il  n'eu  aurait 

•  Fallu  pour  finredii  oootre-rérolalioiii,ete.  • 

—  Etabltisement  k  AjiTCfa  et  iORUolt,  dt  deux 
éi-olos  (le  novigatioii. 

Mélanges.  —  Compte  rendu  à  Tliistitut  Dar  la 
commissiuii  notnni'  t'  |Mnir  cxaOltlMrflt  TérinOrlM 
phénomènes  du  galvanisme. 


OORM  LÉ0ISLAX1F. 

00N8BIL  DBS  AKCIimL 

Rapport  d'AriKMiIiI  ,  sur  !.i  résolution  du  8  fruc- 
tidor ao  6,  concernant  les  ionds  néeesMires  pour  (es 
•nrfie»  ordimintttMtlMOffiliadrasde  Tm  T. 

GONSBUi  DBS  ORQ-CKIITS. 

SoancadiS 


Woussen  fait  adopter  un  projet  qui  statue  sur  le 
placement  des  tribunaux  de  commerce  dans  les  neuf 
'départements  réunis.  —  Daubermcsnil  présente  un 
projet  qui  fixe  à  40,428,740  francs  l'exercice  de  l'an 
7.  Itiiprenioa  et  ajournement.  —  Aubert  (de  la 
Seine  )  oropOM  d'accorder  au  Directoire  le  droit  de 
norainalton  des  employés  au  droit  d'octroi.  Grand- 
niai-^on  rappi'lli* sa iiro|Hi<itiiiii, teiidanteà Patlribiicr 
aux  ailniinislralions  centrales.  Fabre  (  de  l'Aude  )  et 
Crocfao  nia  combattent.  Briot demande  que  la  nonii- 

Stion ,  ioil  que  le  Directoire ,  aoit  que  les  adminis- 
itionsto  ftissent ,  ne  puisse  avoir  mu  qaTen  ftiveor 
des  militaires  blessés  et  retirés  du  service.  Fabre  (de 
l'Aude)  prooosc  de  décréter  que  celle  nomination 
aura  lieu  de  préférence  en  leur  faveur.  Adopté  à 
l'unanimité.  Bérenger  appuie  l'avis  de'ù  oommis- 
lioo  :  il  pense  que  Te  Directoire  doit  mieuT  que  tout 
autre  connaître  la  conduite  et  la  moralité  des  mili- 
taires. Eudes  veut  qu'on  donne  les  principales  nomi- 
nations au  Directoire,  ci  les  sulialteriies  aux  ;tdmi- 
oislratious.  Crassous  (de  l'iiéraultj  se  range  de  l'avis 
delà  commission.  La  discussion  fermée ,  ramende- 
■Mut  de  Graadmaiaon  est  adopté  à  une  DMjorilé  de 
MToiz. 


V  Jom  coMMiii.  (it  leplea.) 


SsmUh.— 


ONMtaniMit  te  A|w''>'i(>'>  de  PSmplM,  étUfirm' 

iidor. 
RatUdI,  le  >S  fructidor. 

•  Il  sera  fait ,  avec  l'agréneiit  des  plénipotentiaires  im* 
périaux ,  la  réponse  iuiwila  à  la 
fait,  du  16  fructidor. 

•  Les  Binistrat  fiwi^ii,  m  paniataM  parkor  < 

note  du  tS  rructidor,  dans  \v:>r  dt-manJe  coDceraant  les 
postes  »iliii-s  sur  la  rixe  droite  do  Kliin,  ont  6tè  presque 
tonte  Tespcrrinre  de  loniinT  d'accord  sur  un  objet  aussi 
inportaDl  pour  la  sûreté  de  l'All^Dagne,  d'aulmit  plut 
qaa  U  dépuiatioo ,  dans  ■«  demièm  nolca,  leur  a  «■■»> 
l—iqué  iténitiTemenI  le»  raisons  fbndéca  qui  empêchent 
la  dépnUlioir  de  consentir  i  des  demande*  qui  s'opposent 
ej&t' iiliellenient  à  une  pai\  solide,  durable  et  convenalile. 

.fit  (  CB  ageuant  pour  condiiiaaqti'il  a'j  aam  pat  de  Doti- 


rianve  orosie  autvuinn  au  tuwifoi^  v  i»™ 
suspenataa  d'aiB^  faUtivwMWt  k  eatta  |^  acra  liu* 
te ,  et  qu«  MM  appmwîitouiMBiBnt  praviioiiv  m  aetm 


_  denianJes ,  qu'il  y  aura  des  décUrations  équitables 
aarhs  propo<itw>ns  arUculées  par  la  députation,  et  que 
ka  troupes  fbâçaises  se  retireront  aussitôt  de  la  riva 
droite  du  Rhin  ).  la  dépuUtion  a  enfin  prit  la  donloa* 
reuse  diieruiination  de  céder  la  rive  gaudia  da  BldB,  at 
si  elle  a  nit  ine  consenti  à  U  démolition  des 
d'£bn»breisleia  contre  la  cession  de  tous  les  postes  l 
ta  rive  droite  du  Rkm  et  du  Thahveg  (  avec  la  clause  que 

lai 

blie,  , 

point  empiVhé;,  c'e^l  qu'elle  était  l'ersnadéf  d'avoir 
q>uisé  tout  ce  qui  j>ou\ait  se  roncilier  avec  l'eii-.leuire  i>o- 
Utique  et  U  sûreté  future  de  l'Empire  germanique. 

•  Oa  devait  dnoe  attendre,  avec  con&anoe,  de  la  ju&iice 
fltdeftqnllAdB  goavsnweflt  fatoçais,  qa'ca  acceptant 
les  offres  de  la  dcputatioo ,  U  CODMntinut  SSM  diffiodlé 
aux  points  qui  y  étaient  sdpulét.  Il  Ot  mène  iœpoaiible 
qu'on  renonce  à  l  e-spéraui  i  que  des  déclarations,  des  ro- 
nféieotations  et  des  offre;»  fui>déet  lur  U  justice  et  sur  la 
oomenaBW  mnlMlie ,  bien  entcndo*  «t  durable,  n'auront 
nasenttn  k  luecè*  déBi*  pwa  à*  geevernamat  françaU. 

«  La  sAretè  des  froniièras  data  Vtranoe  vers  l^Empire  ger- 
manique ,  n'exigent  rertaincnit  ni  pas  d'autres  [wsles  for- 
tifiés OU  de  contact  sur  la  rive  droite  même.  Un  est  donc 
fondé  à  ptémaMT  que  les  min'isbrcs  français  mettent  parli- 
valenr  décUiv»  k  l'iia  (iNtifiée  de  Suai 


rulicremcnt  une  ^  4  _«  . 

Pi«  rrc ,  située  près  Mayence ,  sw  1*  rAtédmit  da  TMMa|( 

Quoique  la  députation  uc  puisse  se  détcmiiner  qu'avec 
Waucoup  de  peine  à  excepter  cette  ile  importante  de  la 
limite  du  Thalweg,  elle  serait  dUposée  néanmoins,  si 
l'accélératiMk  de  la  pais  en  dépendait,  à  céder  cette  ile 
pourvu  qu»oo  reatHiwKahl,  Canel  et  le  fort  Mars;  qu'on 
r. notice  il  toutes  les  possessions  sur  la  rivedroile  du  Rbin; 
qu'on  veuille  faire  une  convention  juste ,  relativenienl  aux 
auUvs  poinU  des  déclarations  et  proposition f.nU  s  pai  L 
députalioB,  lor  leaipiels  les  ministre»  français  ne  se  sont 
pas  eaeareesptkiuéa,  pour  ce  qal  cenoaras  aartoolka 
dettes  et  les  pmpriéié»  particulières ,  et  que  Vom  eamanla 

à  nu  tire  lin  auv  rharges  pénible»  delà  guerre  et  aascOB- 
tribulions  exorliitanies  dont  •.oiil  grevées  les  conti  l'cs  oc- 
cupée» par  ks  Français  sur  ta  rive  droite  peodaut  les  né- 
gociatieaadala  paix ,  el  malgré  la  tusoeusioa  d'aiOMa. 

>  Les  autres  articles  TeslanU,dMtt|aditeMtatiM  ni pSIt 
pas  se  désister  ,  ne  sont  plus  d*lBiiem  bMirat  ewiiliel  peor 
lBRépul)lii|ue  fi  .mc;  ii-,<';  Ij  déjuitation  se  flatte  donc  que  le 
gouvernement  français  ne  trouvera  aucun  obstacle  à  termi- 
ner le  grand  œuvre  de  la  jpacilicatian,  et  de  ri-pandrc  les 
bienfbits  qui  doirenl  en  résaltar  Uit  ce»  pays ,  qui  gémi»- 
seot  depuis  si  long-temp». 

.  2"  Il  sera  f.iit,  t  ii  mitre,  ;ivcc l'agrémcnldes  plénipo- 
tentiaires iropéiiaux  ,  lu  c  ouiiiiiinieaiion  suivanie  aux  mi- 
nistres fran^alB. 

•  Dé» le oenoMOCcmeal  des  négodatioos  de  paix,  la  de> 
pntatioB  de  rCmpire  a  ibaicllé  trè»-énergiqtteaMiit,  matf 
sans  succès,  prés  des  inini^tr»^  français,  la  retraite  dfll 
troupes  françaises  de  la  rive  dn.ile  do  Rhin.  la  cesdon 
de»  pays  situés  sur  la  rive  gaucbe  du  Rhin  a  clé  faite  l'an- 
née dernière  (la  1 1  mm),  avecU  condition  expresse  que 
le»  troupe»  françaises  ae  tedmaiint  sur-le-champ  de  la 
rive  droite  du  Rhin,  et  qu'd  ne  saraH pbis levé  aaciBa 
contribution  de  guerre  quelconque. 

.  La  députation  a  iii--i>ié  (K  [mis ,  à  plusieurs  repris*«i , 
sur  racooaipli»»ement  de  cette  eonditiou.  Non  seulement, 
!«•  minislre»  fraDçds  n'ont  pas  donné  une  réponse  tran- 
quillisante sur  cet  objet;  maiije  noetbrt  des  troupe»  Iran- 
çaise-i  'ur  la  rive  droite  augmente  M eoinHérableBMBtî  Mi 
(  harg.  s  MU  (1  lie  pLiitc  partie  de  l'Allemagne  deviennent 
si  onéreuses  ;  les  ooniributions  qu'on  lève  très-durement, 
et  par  de»  aïoyens  forcés  et  presque  hostiles ,  sont  si  exor- 
bitantes ;  la  misère  finéiale  de  eelte  malheureuse  OMtrée 
est  si  grande ,  que  aes  MMlanls  «eat  plu»  que  JaaBBiil»> 

duils  au  di^i  spinr,  au  milieu  de  h  suspeulW  dTe 

ft  pendant  kaoéfOCiaUioa»  de  U  pais. 
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•La  Toqkde  l'humanité  parle  haulemeat  «n  faveur  de  ce 
paya  :  ce  ne  ter*  donc ,  certM  ,  ftà  M  vaia* 


SI* dépulation  de  rFinpire  altrndra,  aveo  «oomm*» 
rainUtm de  la  Répuh1i(iiie  française,  que  la fîre droite 
du  Rliui  iihlienoe,  à  la  lin,  lu  ><iiilageni«flt  li  néreswiinr 
par  U  relraile  dei  troupes  iraDi^ai>.es ,  et  la  suppression  de 
foUtei  la  lAnim  de  gaerre  qudconqne.  • 

Londres.  —  Convention  faite  avec  Million  tpOW 
nn  tVhange'^nëral  (les  prisomiiers. 

Gènes.  —  Arrestation  d'un  nommé  Da-Sori.  chef 
contre-révolulionnaire  ,  et ,  comme  tel  ,  condamne 
au  baaninenient.  —  Arrcatation,  par  ordre  du  géné- 
ral Brune, d  un  orGcier  romain,  nommé  Antonio  Se- 
rafini,  soupçonné  d'entretenir  des  intelligences  avec 
laa  cours  ennemies. 

Arau.  —  Nouveanx  troubles  dans  les  ci-devant 
pelitscantons  de  Schwitz  et  de  Stanz.  Proclamation 
ém  géséial  Sebavembourgt  à  l'effet  de  tes  iain  ren- 
trer étwa  fwin.  Proefamatioii  do  Mreelolre  kalff- 
tiqiic,  aux  habitants  dn  canton  de  Waldstasten  , 

Ïiour  les  inviter  à  In  soumisNion  ,  cl  leur  assurer  le 
Ibre  exercice  de  leur  religion. 

Bêtiinsone.  —  Preslatioa  du  serment  civique,  par 
les  faaMtMits  de  cette  ville.  PIte  petriottqae  I  oette 
oeeaeion. 

BaU.  — Letlredu  conimissiiire  du  gouvernement, 
dans  lecanlon  de  S. nlis,  ;ui  Itinn  toiit'  hi  lvi'tiquc  , 

Sour  lui  annoncer  que  tous  les  tiabitaos  du  district 
'Appenzel ,  réunis  en  asseotUéee  popaklne ,  ont 
|>ré(e  le  serment  civique  :  ii  annonce  aoaii  rarresta- 
tion  de  quatrecapacins,  aehaméi  contre*rérolution- 
aaircs. 

liéfublitfue  française.  —  Paris.  —  Destitution 
par  l'admmistration  centrale  delà  Seine,  de  |^ta- 
lieats  receveurt  de  la  taxe  d'entretien  des  rontae. 


œaPS  LÉGISLATIF. 

Snfte  dn  rapport  d'Arnoult ,  «^ur  les  dépenses  or- 
dinnirpset  extraordinaires  di-  l'an  7.  —  Lui  du  16 
thermidor,  sur  la  célébration  desdécadiseljoursde 
IBtesnationates. 

Art.  l—.  Les  décadi*  et  ki  Jours  de  lêtes  rtfiHmwItt 
sont  dcsjounde  repos  dans  la  République. 

II.  Les  aulorilés  COnslidiOe^  ,  lt'ur.s  ('ni|ilovrs  e(  ceux  J«>.i 
bureaux  au  aarrica  public ,  vaquent  les  Jours  énoncés ,  lauf 
laacasdaaIeaiM  at  PaepUilteB  di  ~ 


fl79S.l 
,  aaiM  pré- 


ITL  las  écoles  pnbliqtirs  vaquent  las  meoiei  jours 
oiini  ipH'  !rt  écoles  pnrtii'iilii'14's  rl  pfnsioiin.i's  dos  doui 
si-xi^t.  L»  adnunislratiuus  feront  fenn«r  \e»  élabliase- 
ments  d'instruction  où  l'on  M  i>  coiiibc— aM  pas  aos  dia» 
positions  du  présent  artida. 

TV.  Lai  èeoles  publiques,  atnti  qae  les  flflMîiwiWiti 
|-inrtii"iiliers  d'instruction  jMinr  les  dcttx  ^^rxes,  10  peuvent 
vaqut-r  aucun  autre  jour  de  lu  dccadc  que  lequiolîdi,  sous 
les  peines  portée»  en  l'article  III. 

T.  Les  aipificatioQs ,  saisies,  oootrainles  par  corps, 
laaésMieas  jadidaim,  aW  pas  lien  laa  jom 
I  au  repos  des  citoyens,  à  peine  de  ■nllité. 
Demeurent  toutefois  exceptés  les  actes  da  ptoeédure 
f\\ù  ,  par  des  lois  partiruliènv^,  ont  v\r  i>  nvoj4|SBdéaadi, 
en  remplacement  des  jours  ci-devant  fcrii  s. 

VI.  Les  ventes  à  l'encan  ou  à  cri  public  n'ont  pat  lien  les 
inkaas  Jenrs,  a  peine  d'une  anieiide  tpd  ne  paat  Ati* 
BDOfaidn  oe  2S  francs ,  ni  excéder  300  mat». 

VII.  Il  n'est  fait  aucune  exécution  criminelle  les  dccadis 
et  jours  de  fctea  QstioDale»;  en  coufcqueuce,  il  est  dérogé, 
en  cette  partie  laalamsBt,  à  Faitide  CDSIJItda  Gode 
des  délits  at  des  painaa. 

irnLDaMBtMrmèsNs  Jours,  laa boM^pies,  maga- 
t  aana  laa  fitoss  ferlésaaa 


l'article  DCV  du  Code  des  délits  al 
Judice  néanmoins  des 
atiau  de  phacBMde. 
■a  «s  de  iWdiva ,  fl  y  ann  Kaa  k  l'a 

l'ariiri.>  V,  T\km  taiprisnananaitipilai 

une  dérade. 

IX.  Pourront  cependant  les  administrations  monictpa» 
Isa  autoriser  les  étalifss  portatili  d'abjeu  ptopres  àl'aa- 
fcaDiasenaDt  des  nies. 

X.  Tous  tiavativ  dans IsS  Veux  (  t  >  oies  publiques  ,  ou 
en  vue  des  lieux  et  de»  TOÎM  pibliqiies  ,  K>ut  interdits, 
*()us  les  peinei  portées  en  l'article  VII,  sauf  le»  Irasaus 
ur|ents  spécialement  auloriiés  parlée  oorpa  adraiaiBiratiii, 
et  les  exovpiioBs  poar  hslaamHisdalaeBaqMigaa,  pan* 
dant  le  temps  dea  seoiaiUas  et  des  réoolles,  confonnénsM 
àl'articla  III  de  la  section  T  de  la  loi  du  0  octobre  1791. 

CONSUL  DES  AffCWNS. 

nianfw  A»  Tff  Wnirtlflnr 

Arrivée  du  message  du  Directoire ,  relatif  I  la  des- 
cente de  l'armée  française  en  Egypte.  JLeaeicier  cé- 
lèbre les  exploits  des  vainqueurs,  et  le  eonsefi  ap- 
prouve la  rtsoldtion  iitii  ilt'rl.in-  (ju'ils  ont  bien  mé- 
rité de  la  Patrie. — Anpruhatioii  de  colle  qui  suspend, 
jusqu'au  nivOse,la  vente  des  dotnaiiies  nationaux. 
—  VioMrd  fait  approuver  celle  du  S4  thermidor, qui 
crée  tfoie  neateanz  iobetitate  du  «oai  ' 

DiraelOiieprtsie  trihutml  de  cassation. 


Variétéf.  —  notice  dec  J>teeeiir«  dê  iMrémO' 
là'f  l.ri,aux,sur  div$n  d^  «MMif ,  «I a«r 

les  fêles  nalionales. 


No  S63.  Trldl  8*  Joua  coMPLiHEMT.  (19  sept.) 

Londres.  —  Réfleidont  dn  3Vln«t,  sor  ta  dfliMirtn 

des  Français  en  Irlande. 
Républiquê  fnsneaist.  —  PaHt ,     Détails  dn 

voyage  tles  frégates /a  Vertu  et  la  Rnjriit'rre .  parties 
de  rislc-de-t'rauce  ,  pour  convoyer  jusqu  u  Cadix  , 
de  ta  een^pefnie  dei  Philippi- 


nes. 


e  VenS  VIMa  nfpmm,  wmm  ■■Hf  ■vw^vn  ymmn^ 

dès  l'aurore  de  la  révololka,  aaiu  parcourûmes  cette 

contrée  aujourd'hui  si  désoMe.  (  la  Vendée  et  les  départe- 
ments nnironnant*.  )  (Jiirlle  siniplicilé  Awns  les  gofitset 
les  besoins  de  ce  peuple  1  quelle  \  ipiiciir  duns  ws  autos  In- 
Renucs  J  quelle  sérénité  dans  |,  ^  (  --prils  1  quelle  pureté 
touchante  celte  populaliou|si  peu  n  lniiée  n  ius  (trfr;iit  dans 
se»  mcrurs  1  quelle  gravité,  quelle  sagesv;  dans  >;i  \  'w  m»- 
ciate  1  On  cnil  que  nous  faisions  un  roiB;in,  lorsque  nous 
produistnesdans  vos  cercles  ces laHaanavivanu  de  mœurs 
aatiqoaa  al  patriaidities,  locaqne  Mna  parNaes  de  ces 
six  Jcanea  ^waz  aartnafés  dana  ta  mêaM  métairie  avec 
leurs  femmes  et  leura  anhals,  theat  tous  sons  les  Ms 
d'un  père  septuagénaire  «ans  être  vteu,  et  qui  teaallan- 
core  avec  vigueur  et  boniO  le  sceptre  de  la  famille.  On  nous 
traitait  de  rf'x-urs  ,  lors<|ue  >ous  assurici  dans  votre  eo- 
lhou>insnie  iiuo  si  la  liberté  s'éclipsait  en  I  riitire  ,  ce  pays 
seul  était  digne  de  lu  conserver,  de  la  digérer,  qu'elle  se 
réfugierait  parmi  ces  bomiiies  agrestes  et  vigoureux  com- 
me dans  une  dtadelle  inexpugnable.  Ah  l  sans  doute  , 
noe  T«nx  ont  éU§  craellemeul  trompés  I  »ans  doute  ,  les 
AictiOMiancuinairas,  stipandiées  par  l'étranger,  ont  hor- 
ifUaaMBt  dévié  détour  direct loa .  le  courage  ci  les  vertus 
de  ecs  ealinablea  MitoaHaais  i  aaaia  rassurei-vous ,  mon 
aosi,  ja vlsna  delîafoir aMara daprfab 
eseeeni,  at  Jeiiidilii  tam  nea  psawiftiM  i 
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plus  qite  jamais  à  nw premiers  présages.  Ce  peuple  est  tou- 
jours bon,  sincère,  ami  de  l'onlreetde  la  décence  sociale. 
An  milieii  de  les  raiaei«  il  e&i  encore  bocpiltlia'  «t  cteri- 
tililatleiwttdeaKiMIiErMuel  quîluiicitcMtdtHHUicn 
qociqfic  MNie  le  Vêù  emmm.  Son  bomar  pour  la  guerre 
est  ocmpltte»  et  ne  peut  m  eonimrer  qu'à  te*  Kfratode 
Taroir  comnencée  ;  o*aToir  cédé  «Tec  impréTojaitce  à  des 
H^KestioiH  perfides... .  Oh  t  Je  vous  ferau  trop  de  mal , 
si  je  vous  diuts  loin  Ici  inramc^  inojeiis  omplovcs  pour 
le  tromper.  Le  pardon  inutuol  que  tous  les  (lissi<lriil<i  d'o- 
pinir)ns  se  sont  aci  orcU-,  n'est  point  du  tout  faidi'.  Déjà 
idusiuui-s  allianrps  soM)Mt  ronsouimwi  r-ntro  di-s  ramilles 
ailiariiL'os  n.i?uf  r<".  ii  se  détruire.  Depuis  que  lis  armes 
soa  t  puïoe!-  de  parle!  d'aotre,  depuis  qu'on  a  échangé  les  pny 
nières  avauc»  de  cordialité  et  de  bon  voisipagc,  le  sang  a 
oené  dccottlcr,lcsïcproclMioatcipiréHir  k»  lèvres,  eisi 
furiqM»  brigiâii  iaaUt  ctpetftHcÏMBt  éinagen  an  pays 
oot  comBli  qoelipia  pillages,  qtielqiMiaieailKs  degnet- 
il  ne  s'est  pas  eonsooMnè  une  seule  Tengeance 
réactionnaire;  pas  un  seul  assassinnt  pnlitiqne. 

»  Celle  vérité  historique  mérite  l'alLaïUoii  du  philoso- 
|)lii>  ci  du  l'hoinnu-  d'i-ial  ;  lis  verront  avec  surprbe  un 
peupli"  à  peine  sorti  d'une  guerre  d'eitermînalîon ,  rhei 
qui  lit  lici'iicc  (les  jfL'tis  de  guerre  avait  acnene  la  rapine, 
PalTreux  libertioa^c,  la  dissolution  de  tou»  les  liens  so- 
ciaut ,  reprendre  saiu  efforts  ses  antiques  usages,  sa  pro- 
bité habituelle,  sa  vénération  pour  les  vieiUards,  lOaiea- 
pect  pour  la  pro|Hiété ,  pour  la  saintelé  to  nariagca.».. 
Moa  aoii ,  te  tona  le  artidli i  «»  peuple,  avant  quiuxe  ans, 
eemaortioean  ceadres  «oari  hnonln ,  auwi  g«?néreux  , 
aussi  fier  qu'il  Tut  jamais  :  pui'se-t-il  acquérir  la  date  de 
lumières  c  ompatiblu  avec  se<  propres  vertus. 

•  Au  snriii' d'une  région  l)oc;i'^'.'  ro,  sillonnée  par  lous 
les  Toudreî  de  h  s^tiem?  rivilr,  où  les  Iniees  encore  Aiman- 
tes de  ce  fléau  adlipent  à  cii.iqne(i  i  i  i  il  du  voyageur ,  il 
m'a  été  dou\  de  nie  repoier  quelque»  jours  dans  une  ville 
populeuse,  riimmerçantc,  dont  l'activité  industrieuse  et 
l)ru,v3nte  contrastait  il  fort  avec  les  eootrées  solitaires  qt» 
je  veuaii  de  qiliicr.  Nantes  m'afegadaiu  waMifa,  et 
l'anaitié  a'jr  s  iclam  qiielqaea  jouri. 

a  lla*co  llrat  beaooeap  qaeoetle  tille  «oit  enUIrBncot 
lepoiée  des  agitations  et  des  ravages  produits  par  les  alla- 
qws  dm  rottalifme  et  les  fureurs  de  Canarekie.  Ce  n'est 
pas  lani  aiii  i  ^emcut  que  j'ai  entendu  raconter  la  lon- 
gue série  des  rii-ilactirs  de  celte  superbe  cité  :  la  tyrannie 
de  ses  proconsuls,  son  siéRc  meartricr,  sa  de^^fense  rIom  'u 
se ,  su  famine  dt»  trois  mortelles  années  :  le  patriutlïuiu 
con^tnnt  de  ses  habitants,  toujours  victorieui  des  partisans 
de  Chareile,  touioan  ennemis  des  allireai  cniaaia;  de 
Marat,  toujours  viellm* de  tes  discordai  eeetelMt  vénl- 
taalCB  des  plaa  odienaee  emMaaiieni. 

•  Le  counene  de  Raata»  B*eit  ploa  en  mes nre  n«e 
aaa  noyens  et  rindostric  connue  de  us  négociants.  Les 
riches  prises  de  ses  corsaires  redonnent,  il  est  vrai,  h  cette 
place  Pair  de  la  vie  et  de  l'aliondancc;  mais  la  paix  ma- 
ritime lui  rendra  seule  &a  \éiil;^il)le  splendeur.  Au  milieu 
d(s  oscillations  que  le  commerce  des  autres  grandes  vil- 
les de  France  a  éprouvi'-cs  ou  sur  lui-nièmc,  ou  par  le 
contre -coup  des  failliies  '  i  >ii_-i  n  .  <m  enfin  par  les  ma- 
ncEuvres  ténébreuses  de  l'ii^iotagc ,  las  négociants  de  Nan- 
tes out  en  général  évité  par  leur  prudence,  par  une  iner- 
tie sagement  calculée,  les  mécompte*!  que  l'ignorance  pré- 
somptueuse, la  cnpiditéplus  aveugle  encore,  ont  amenés 
dans  diMrMaptaMi  dn  nord  et  du  Midi  de  la  aépnbU- 
qne> 

•  L'inoendir  de  la  salle  de  speetaclc  est  une  calamité 
ponr  celle  ville  qui  renrermc,  comme  lotîtes  Iw  gran- 
des dlés.  Une  nombreuse  jeunesse  (|ui  ne  sait  que  faire  de 
ses  loisirs  et  de  sa  nullité.  C*esl  surtout  dam  les  grandes 
places  riariiinies  que  la  paix  amènera  l'amour  de  l'ordre,  ■ 
du  travail,  le  rehaussement  et  la  consolidation  de  notre 
esprit  public.  Les  jeunes  gens  se  jetteront  dans  les  oomp- 

les  aieikn ,  sur  les  vaisseaux  i  ils  ae  Unwaat 
■aiapéettliilnui,  mx  voyages,  aux  expédilioaa  Mual- 
f  M*  Pûite  ienr  seront  onTOrtMlls  rongirout  de 

MVMilvclé,  lia  briseront  ees  hodMtt  Maures  et  comip- 
teveqne l*aristocralie ,  de  concert  nrec  la  sottise,  met  à 
*f  y*  Je  notre  belle  jeunesse,  pour  énerver  ses  sens 

MWM»  paoMttaiftbt  llMtnnMni  mem 


ses  dcîsfia».  ils  quitteront  ces  usag^  sales  et  flétriisanU 
dans  la  tenue  de  leur  habitude  extérieure.  Ils  ne  produi- 
ront plus  le  scandale  des  plus  ridicules  amalgames,  la 
chevelure  simple  et  noble  d'uue  téle  romaine  accolée  nvOO 
le  sac  d'un  péaUcnt  noir,  on  le  bamaii  éoonHé  d*aa  M- 
pajou  de  la  feiit.  lit  qnlitaronteeeltaliilleflieiilameHiidna 
et  vêtements  factieux,  accrédités  par  les  agents  connus  de 
l'Angleterre  pour  exciter  le  rire  et  le  mépris  de  son  peu- 
ple, sur  la  jeunesse  de  notre  nation. 

•  Oui,  mon  ami,  ces  raanks  abjectes,  ces  turpitudes 
h  la  mode  disparaîtront  de  notre  sul.  Ils  redeviendront  dea 

hommes  tona  ocajeunea  Français,  aii\jourd'kuiflfrivolcst 
si  irisianeutcalnivigantit  lia  teoMicheront  à  la  M»  et 
l'urbaniiC  «t  iei|i|iéeaqnl  IctMent;  UssetchansNmnt 
à  la  banteorde  li'wadeitlnéei,  tb  reprendront  TattHode 

naturelle,  la  démarche  assurée,  les  costumes  nobles,  les 
uiaini  i-ci  bienveillantes  et  lit  res  qui  siéeui  si  Liei»  aux  jeu- 
nes vainqueurs  de  riiurope:  ils  s'indigneront  les  premiers 
de  l'objection  de  leurs  Rofits,  de  la  futilité  de  leurs  pen- 
cbant^,  de  la  sraviié  burlesque  de  leurs  traTcrs,  lorsque  le 
calme  de  la  paix  et  le  i^ilc Dre  deâ  passions  politique»  leur 

Eermettroot  de  fixer  sansauage  la  grandeur  de  leur  patrie, 
I  saceiie  de  lea  lola,  la  gfa^  deaea  trioBpbeael  l'éclat 
dtMaInattm. 

•  Ah  I  num  ami,  il  faudrait  étn^  Cesner  en  personne, 
pour  vous  peindre  aw  quelque  vériié  toutes  le»  beautés 
de  rv  vaste  l),(-siii,  qui  eui  aisse  le  cours  de  la  Loire  depuis 
Nant^  jusqu'à  Angen»,  d'où  Je  voosécriik.  he  volume  de 
ces  belles  eaux  est  fort  diminué  eo  ce  moment ,  depuia  le 
règne  de*  grandes  dialenrat  atala  lesrivesdece  Aente, 
leBdNunMMeeealMHqnl  lelioident,  letilea  déBdenMi 
qid  le  partafeni  n*en  élil—t  paa  lolBaiente  U  Terdwa, 
tonte  la  lète  da  printeapa.  GroMcs^nmi  que  j'ai  <»• 
plovf'' quinze  grands  jiinrs  à  faire,  à  pied  ,  celte  traversée, 
qui  est  au  phuide  vingt  lieues.  Je  ne  me  lassaispas  de  pas- 
ser, do  repasser  d'une  rive  à  l'autre;  de  scruter  les  inl> 
léei ,  les  saulaies,  de  voir,  d'admirer  et  de  sentir. 

•  Je  ne  ponvabn^ameher  de  ces  cAieaux  pitioresqnif  ' 
de  ClianiMetnt,  de  o»  wtfttittt  «anvagea  de  IfanTcael 
de  Oennont,  de  eea  boiiinelB  de  IHe  de  Ghalonnea,  de 
ces  clai  rières  du  désert  et  des  ports  Girault,  de  cet  raines 
sourcilleuses  de  Mont-Glonne,  de  ces  falaises  vcrdoyanlei 
de  Monljeao,  de  ces  roches  de  S  ivenifrres ,  qui  distillent 
des  vins  si  généreux ,  de  ce>.  riches  Ruérèlsde  ItleauxJo- 
Iteaux,  qui  portent  le  pli.^  I  i  ^  lin  de  la  terre,  de  ees  îles 
Lambardière»,  si  calnics,  si  fécondes..  I',n  voyant celteri- 
che  nature,  ces  campagnes  Kuurianles,  ces  habiiatioru 
riveraines ,  si  simples  et  {wurtanl  si  curieuse»,  peuplées  de 
la  meilleure  race  d'hommes  que  l'on  |MiHe  connaître, 
je  me  suis  dit  :  Pourquoi  Boa  deiiinalenii)  MM  ararideoib 
nos  philosophes  nos  poèlei.  nw  llliéralewa,  qnt,  tnna » 
sont  auiai  dca  peintres,  ne  tbnt-Ht  pas  dans  leur  vlennpé- 
lérînage  sentimental  vers  ces  départemenis,  qui  sont  Ienr 
pays,  leur  propriété,  leur  patri  '  ,  q  l'il  faudrait  pourtant 
connaître,  avant  de  perlustrer ,  a*.iiitde  louer  exclusive- 
rocnl  les  beauté  I  '  l  luilie  ?0  vous  !  enfants  éclairés  des 
orts ,  chez  qui  le  lK<soin  de£>  èmoUuus  vives  est  à  la  foi«  un 
frail  du  talent  et  de  l'organisation,  un  moyen  de  bonheur 
et  un  |>a$  de  {dus  vers  la  perCeclion  de  l'intelligence,  je 
vous  appdie  loua  ft  rèpéler  dana  le  cours  des  prochaines 
étéscettelongne  et  attle  promenade  que  je  viens  de  fiùre» 
C'est  i  vous  que  je  n'adresse ,  bon  Taunaj/,  qui  peignci 
la  nature  avec  nngénoilê  de  Infenfnte,  qw  IpMmi  i 
comme  lui ,  tout  ce  que  valeiit  voa  tolMeoitx.  Mon  veen  ae 

porte  au^si  vers  vous,  jeune  Ccrard,  qui  devez  cueillir  de 
bonne  beurt:  Icîpaluics  du  nénie,  si,  |)lus  entier  &  voiru 
art,  plus  éloigné  des  plaisirs  i  jU-  i  res,  plus  désabusé 
de»  réduction»  de  l'espt'ît ,  des  bl  ut  lies  de  société,  vous 
■  savez  [iraliquer  les  sa^es,  inlerroiçcrIesiKx  tes,  vivre  avecies 
philosnphes ,  tenir,  sans  dévier,  le  veul  chemin  qui  vona 
oonrlHUwdéNfaala,  celui  de  la  gloire  et  delà  nalnie. 

»  Je  m'adresse  à  vous,  Ka»J)jNHndiNMsi^  Md  aves  éten- 
du le  domaine  de  Flore,  rendu  la  roandnralile,  et  fixé  la 
'  br  ii;tr  ;  ,  MU  qui  ne  commeroei  avec  les  Heurs  que  pour 
leur  iluiHi^T  r  iimorlalilé.  L'automne  de  la  vie  s'aviuce 
pour  vous  ;  r  11)'  irrez-eu  quelque-  ninis  i  \  i-iler  les  co» 
teaux  du  Maiuc-ci-Loire  ;  ven«x-y  éiuidrc  vos  conqufitea. 
HtanlirvoMiMg  M  ta^teaoWliINMsnrytié. 
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parer  dos  Oindes,  dos  plaitin,  dl»  MUpiittl  MUMlles 
tt  ros  intoro^nantcs  dl&rei. 

«  Je  Toii"  V  (ippdknli  è  DmU ,  qnand  je  ne  serai  plus 
ami  tvare  'de  fW  «HMiiRits;  quand  voui  aurez  vidé  ia 
«MNlIedeHiflifetaiInlUs,  ti«  l«s daathifes  de  cesRo- 
■MdlMMllcneui.  rjr  appellerai  cette  (éii£i«Uon  nouvel- 
le Ibnaée  fc  mtre  mie,  orKuetlieawdé  tw  leçons  toute 
imbibc'o  do  voiro  ^[t^nio,  ri  à  qui  il  ne  manque  pins  que  de 
scruter  ;i>oc  iruk-poiidance  la  icrrcqni  l'a  vue  naître,  que 
de  puiser  à  flol'*  dans  ros  {grandes  sources  desbeaulés  dt; 
sentiment,  pour  >ous  offrir  un  jonr  des  émules  dignes  de 

TOO». 

»  Kt  TOUS,  ctianlresdu  dtpnrt,  dont  los  acccnls  donnent 
lesignal  des  combats,  et  proludmi  ii  la  Nlctoiro,  c'est  ici 
que  ma  vois  toon  appcltont ,  ù  Mt-lml.'  6  Ckcnier  !  Voua 
visiterez  oCttB terre  foconde  en  prr^iiKes;  votre  imagina' 
UooplaneiaiDrceBcliattt»iMf»ate<m,  elle  y  étudiere 
«  coocert  éttnel  de  tantde  tMca  éMMBli,  die  y  freii* 
dnlcijnedeceabellescomepiiMM  qae  h  liberté  Mend 
CMore  de  ses  Barda  fidèles,  et  qui  dolTCnt  eonmiaier 

leur  immortalité. 

»  Je  TOUS  y  invite  Tous-mômo ,  6  J/ercicr,  ami  fanlas- 
que  des  arts ," ennemi  courlois  de»  artistes,  détracteur  de 
la  peinture,  amateur  fou  des  lableaux,  auteur  vonv-roémc 
du  tableau  le  plus  vaste,  le  plus  ^itlRulie^,  le  plus  duraljle 
peut-«(re,  depuis  que  l'original  n'eiiste  presque  plus  ;  oui, 
je  Vous  y  invile  aussi.  I<e  pays  que  j'olTre  à  votre  curie* 
sUé  mérite d'ttre  vu  môme  après  la  Suisse  :  olMené  par 
rhomaie  de  goOt  comme  par  le  naturaliste,  N  llMmie 
dUCtat ,  il  e$t  digne  d'étie  onrieé  fous  dea  niipoili  Meves 
on  piquants ,  leU  que  sait  iMMWr  cl  Ict  narôdelie  wetre 
imagination  toujours  récaode«  lM|jeaiS  laiglle»  Wlrc 
plume  toujours  hardie. 

»  Je  vous  y  invite  tous,  vnmqui  cultivez  sousious  Ic^ 
aspect»  le  vaste  champ  delà  sensibilité,  qui  rlicrclict  vos 
I^us  pure?  jouisjniUTs ,  qui  conr  ,'  y  |  lisor  des  inédita- 
ticue  touchantes,  de  la  cbaleur  pour  »oi>pov-sic«,  d^  la 
Torce  pour  vos  banegOCIt  coloris  pour  vniie  morale, 
de:,  nuances  vraies  poorm  tableauz,  de  la  mélodie  et  des 
prestiges  few  fOieeeonbi  je  vmttjr appelle  tous...  Qui 
d'CBUe  vous  ouvrira  cette  carrière  aeeie  à  riuquiae  eu* 
fiolUède  vos  jeunes  adeptes  ?  qui  leer  doaoera  cette  direc- 
tion vers  des cooliées  »i  belles,  il pen  aptorééaper  le 
goût,  si  vierge  pour  le  progrès  de  l*att  et  de  la  nagle  hat- 
tative?  Qui  les  lancera  surcetle  plage  qui  appelle  les  yeux 
de  ses  amauis ,  s.ur  cette  terre  favorisée  du  plus  doux  re- 
gard des  cicux;  où  le  soleil  de  l'été  facilite  tous  les  abords, 
embellit  tous  les  passages,  et  &t:nie  Ci  la  fois  la  ^ri^cc  cl  la 
force  sur  tous  les  êtres  qui  respirent;  i  i  «ipncur  delà 
v^étalion  double  dans  l'homme  le  !>culimciit  delà  vie,  où 
la  noblesse  des  aspects  étonne  l'imagination,  où  l'élé- 
gaoce  des  bordures,  la  variété  des  richesses  cultivées  la 
meublent  d'images  consolantes,  où  la  fraîcheur  des  om- 
teegetlnifaapeUe  dei  UIoaioB»  doncea  et  fugitives,  où 
toBtl^MÔiâenla  d»  ecne  noMe.  de  eelte  aboaUe  fa- 
iMique,  monte  le  génie  au  ton  des  conccpiioas  les  plus  su- 
Mlmes,  les  plus  harmonieuses,  nourrit  le  «sur  des  inspi- 
rations les  plus  sympathiques,  avive  l'i-^pritdes  projets  les 
plus  généreux?  Non, mon  ami,  je  n'aurai  point  fait  un 
voyage  si  ri  IV  |ii)ur  mon  insti  n  i  i  'n  dans  cette  terre  poé- 
tique et  nuurricu're;  vnns  me  relrtiuverez  plus  observa- 
teur, plus  aHeclueux,  plus  «BOpedMBl,  pl«t  iBldn 

hoawwes  et  de  la  patri<>. 
*  SUapradeace  la  plus  vulgaire  aielt  ptdridi  aapla- 

oeoMBt  de  la  ville  à'Anger$,  elle  serait  assise  depuis  des 
Metce  à  un  myriamétre  de  ta  position  actuelle,  au  con- 
fluent delà  Mayenru  .  i  r!,  la  l  .  Ses  habitants  seraient 
ricUcs  du  commerr i  liermediaire  de  Xante»  et  d'Oriéans; 
M--  ni,;-,  ■-|-,nrirn-.,r-,  w-Taicnl  aliguéesnil  lunU^au,  nivelées 
swr  liit  tliaive  doux  cl  aplani,  an  milieu  d'une  terre  qui 
rappelle  celle  du  Delta  ;  ses  maisons  seraient  diN  palais  ; 
sescapiialisies  occupe^iient  aujourd'hui  leurs  métaux  oi- 
sifs à  assainir  par  dcf  csiMUX  ces  immenses  submersions 
de  i'^utAtoH,  ces  terres  saturées  d'eau,  qal  occupent 
tant  l'eqiMee  dépoli  Boorgneil  jusqu'à  Betofbil,  et  que 
li  wnae  semble  tenir  en  réserve  po  ur  les  offrir  &  l'induv 
trie  de  rbomme  lorsqu'il  y  mettra  son  travail ,  lorsqu'il 
voudra  m  r  ;h  i  une  mine  intarissable  de  richesses,  rm 
saignée  permanente  de  quelques  piede>cabo»  liùi*:  au 
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I  courant  de  la  Loire  vers  la  hauteur  de  Lnnpcais,  ferait 
aujourd'hui  jaillir  la  vie  sur  toutes  ces  stagnations,  pro- 
curerait des  écoulements  irrésistibles  i  lootet  les  masses 
d'eaux  eraapfaiaBteSt  M  veioerait  même  par  uae  ^rectiOM 
IwMe  la  IriMe  laertlede  laSsrthe,  du  Loir  rénaii*  la 

Mayenne       Les  aUHbuis  oïdliaires de  Pepnleaee»  n»> 

quiétude ,  l'activité ,  I*esprit  de  caleal  tendeat  en  ee  bio« 
ment  le  caraclt-re  dislinctif  de's  habitants  d'Angers...  Eh 
bien!  mon  ami,  rieu  de  loutceld  u'exiate,  niaisaiissi  rien 
I  ne  contraste  avec  l'entregent  mercantile,  avec  h  vivacité 
'  rédécliie  des  \antai<s,  comme  les  inclinations  cvpanMvea, 
r.ilmcs,  recueillies  de  ces  bons  Angevins.  Depuis  trois  dé- 
eaûe»  que  je  vis  parmi  eux  ou  autour  d'eux,  j'ai  étudié  & 
fond  leurs  haUtudes  ;  et  s'il  est  des  êtres  plus  favorisés  de 
la  fortune,  il  en  est  peu  de  plus  estimables.  Placés  dans 
OOe  terre  alDuente  de  délices  et  dans  une  situation  uiédi« 
lemoée  qoi  kor  rend  Ibrt  difiiciles  les  spéealeliow 
erallvet,  leur  éneiile  ^9tt  portée  tout  eotUie  n»  tat 
culture  des  coanaissaneo  Ubèrales.  Awi  la  rtroloth» 
même,  leur  ville  était  devenue  on  e^itre  delnaltrcect 
d'instruction  :  on  |veul  dire  qu'ils  avaient  tnarcbé  au-de- 
vant de  la  lil>erté;  qu'ils  la  saluèrent  à  son  entrée  en 
France,  et  qu'elle  n'a  pas  cess*- depuis  d  être  leur  idole 
chérie  i  le  croiriez-TOus,  mon  ami  ?  ce  sont  cependant  osa 
dispositiooB  gèsAfeaiei  qal  «al  CMMé  IMS  leni  Mi- 
lieu rs. 

t  Les  montagnards  orléanistes  ne  pardeaalMBt  pas  i 
cette  ville  infortuate  ses  aspiratiOBS  précoces  vers  la  dé* 
meoratie,  ses  direcHoos  fegneaiic^  vers  les  formes  rd* 
publicaines.  Ils  jurèrent  sa  ie^iMtliaa  |  Us  éleadilft 
jusqu'à  elle  la  lèpre  de  la  guerteciTtle  ;  ils  laeedèreotscs 
murs  de  leurs  sicaires,  de  leurs  aviliuenrs,  de  teurs  In- 
cendiaires; ils  mutilèrent  ses  défenseurs  par  les  plus  in- 
fimes traîiisons  ;  ils  employèrent  ([ui  Iques  mis  de  ses  eu- 
faulâ  dénatures  pour  la  décimer  plu»  M'ircmont,  pour  lu 
livrer  «N  niiM.ie  A  la  mort,  à  la  famine,  ù  la  miMre,  iUlui 
vomirent  pour  aoeu<wieurs  des  laquais  de  Paris,  et  pour 
juges  des  cochers  de  fiacres.....  Pour  la  défendre  contre 
l'armée  vendéenne,  ils  lui  donnèrent  le  rontiiiteDanican, 
qui  conspire  aujourd'hui  aux  portes  de  II  floisse  contre 
les  deas  Républiques.  L'année  de  Hajence  eeesorait  à 
teor  secours,  ils  paralysèrent  sa  aierehe  comae  psr  eo- 
chenlemcnt  :  ces  braves  habitants,  façoonds  par  le  mal- 
heur, aux  alarmes  et  aux  défiances  delà  guene.  Secondés 
par  quelques  troupes  fidèles ,  encouragés ,  alimentés ,  re- 
chnuHiik  par  leurs  intrépides  épouses,  repoussèrent  seuls 
les  bordes  pnilIlBBHi,  iBMciereBt  scals  tas  milRs  du 

dedans. 

>  Cette  sllle  eewweaee  ft  lespbcr  sons  l'égide  «euttta- 
lieoBcUeionlsoiNMse  stt  Msssam  soot  caosee  flrasl 
eoiaaw  elles  sont  prolbodes  t  Qal  piaotent  ses  belles  pro- 
menades si  stu|>ideaieBt  abattues,  si  avidement  pâfU- 
lées  ?  Qui  rebâtira  ses  dehors,  ses  magasins,  ses  bubourgs, 
ses  hôpitaut  brfiU^  apri-s  la  levi'-c  du  siège?  et..,,  pour- 
rc/-vous  le  croire,  rouu  ami,  démolis  sans  nécessité?...... 

>  Mais  quittons  ces  alTrenx  détails  ;  je  me  fais  du  mal , 
et  ù  vniis  iiussi ,  j'en  suis  sftr. . ...  Ma  promenade  fav  nritc 
est,  chaque  jour,  au  jardin  de  biitanif(ae;  c'est  là  que 
j'aime  à  reposer  mon  Ame  parmi  ces  I)eaux  végétaux,  à  ra- 
IVaieiurma  feuaée.  sur  ce  ruisseau  d'eau  vive  qui  le  par- 
tage daas  sa  bÂbs  riante  dimension.  Ou  troavnait  difUcUe* 
asBotiin  loeelioleaxpréparé  pour  le  resoellleaient  littéral- 
re,  mieuxdmrédevasiasédiSeesaalieBBatMln'etteBdcot 
plus  que  de  la  M  la  dastloaHon  utile  qae  le  soienee  Icar 
demande.  La  création  de  cet  établissement  aujourd'hui  na- 
tional appartient  dans  son  principe  ii  de  simplm  particu- 
liers, amis  passionnés  des  connaissais  -  i  iiurelles.  <Jn 
se  rappelle  avec  intérêt  qu'un  des  bouiuie-,  qui  nuisseiii 
aujourd'hui  les  destinées  de  la  France  ,  qne  llcveillôre- 
Lépaux  y  donnait  naguères  des  leçons  gratuites  sur  le  sys- 
tème de  Linné.  Ce  n'est  |>as  le  seul  monument  que  le  zèle  • 
spontané  des  citoyens  ait  fondé  ou  soutenu  nu  milieu 
même  des  orages  politiques.  Les  désastres  qui  uni    u  le 

deuil  snr  toosles  aria,  n'ont  point  ialamwpu  ici  l'caaei- 
gneascat  de  b médecine.  Des  aoslcoa  atotaMms,  des 
agrégés  modernes,  consommés  dans  l*aitde  fndHrt  «n  dé" 
montrent  chaque  année  toutes  les  pailleijlwss  desceiMre 

1  eu  socii^lC  libre  de  mcUtxine ,  qolastàlalBlswfciierte 
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n  1 1  et  ie  prll>  éf  tMkk»  p wi  V 

CHMnle  ert  en  pleine  •etiiriié,  ef  qaciqat» 

(ent  d*jà  de«  élèTe»  trop  numbrent-  H  rienl  ée  te 
•  nn  établi^vtDrnt  libre,  viu'»  i'influen-'"  (  it' molle 
de  ra  lminÎMralioii  o  iilrale.  cV-st  tin  Inslifui  •  mujn;u#. 
\  \  '\:  '.  1111)11  iirii ,  le  p  u-i  r!ii  r  il'        ^*ui  com- 

BKnce  a  s»?  rem,iiir.  «.'irali  cn  d'i  fois  m  a» «•> ou*  dit ,  en 
parlant  du  Concerta  loi  re  de  Pdri«  :  «  Il  fatidru  t  iiiulli- 
■Her  de  wabiable*  «ablmemenU  »ur  pioMenn  poinu  de 
lil  MpaMi^iie:  iMMMlh6dr«lo«|oi  couvraient  feroydiiaie, 
éttlnH  «ImKb  !]■■»  liirilW  WlM  IfliUiH trai. 
Mit  qui  HMimlwi  isMlai  ll  Ml«lh  MfcrtaMdt 
la  'tcieocc:  il»  pfodobnieBt  par  Mi40fnuiéllriHMi|Mi 
thc^im  s't  recniUient  de  leurs  ■BiMllM»  •  Ki- 

jiitii«-<v-vou<  donc,  mon  ami  ;  croyci        ruMpb  de 
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iMdle  *  lean  toWm, 


public  de  Bosiqae 
«Mael  on  la  cooMcre 
ISfUle.  Id  on  ra  re- 


r<-^  tioiM  AngeTuujie  lera 
i-i  <i>ie  «•  btMA 
cfae. 

•  L*idée  première  d'an 
leur  Tient  pnkibÉHMat  4ft  r 

depuis  prts  d^M 
haussée  jusqu'à  la  plusnoMe  ludlatlaa  t  kl  oBçM  nU- 
tarbe  aux  b«oins  de  l'boninie  par  les  tenta  MMMtiont, 
dans  les  sente*  ci rconslanr»  qui  r^Tcillcnl  en  lui  le  dou- 
ble sentiment  de  la  Divinité  et  de  la  Patrie  ;  ici  par  le  p»nj 
doui  dm  rapprûcli.  nieiit's,  les  fti*-*  religieuse»  et  Ifs  <olrn- 
oilés  Datiooales  seirouxent  confondues  avec  un  un  qui  f^l 
aa-deM«t  de  ioot  éloge  ;  ici  rboinmc  relif  ieui  n  Vst  ph» 
fé*MlcilOfcnM  ooamerce  d'actions  <Je  grjkc»  avec  le  Créa- 
mrt  Mwhoametquî  composent  tes  autorités  ne  sont 
miaHa^ilratidapei^,  UaflBMMt 
le»  réKoMnnde  m  rilc»,ki 
Let^nes  latHTidM 
pas  •eulement  ifS  témoins  néeem 
n?uninn« ,  iî<  en  «ont  aasil  les  acîetirs  le<  plus  aionMes. 
Il  ii'c'i  point  beîoin  de  payer  de»  g«»>m  d'eoipraot  poor 
nn  iil  i  r  lt«  (  baun;  les  nombreux  aj^rétri^  de  l'Institut 
de  inu'iique  se  trouvent  secondi"»  pir  uw  foule  d'amateur» 
bénérolcs;  les  familles  les  plus  <i-ni«léei  pour  la  pur  été  des 
MMtfactiadéoeaee  de  l'édocation,  roieut  s'en  s'alarmer 
lewije— i»MieiBt»gf— pto  avec  modestie  près  des 
«•■nrtHMi,OTl  MMtaMMi  fnt  des  pères  de  bailles 
êm  nUm,  ém  aal»,  dn  ftCnit  «1  ce»  ndx  vir^nlcs 
tempèrent  par  des  tlbrt lions  snavcs,  par  d«  ««ia  attgB- 
drissanies,  les  acxordi  lèfires  qai  frappent  lei  «otMi  on 
leinpie. 

»  J'ai  assisté  trob  fois  à  ces  Imposai/tes  solennités ,  et 
je  les  ni  toujours  ui  atteindre  Ifur  but  moral  it  politique, 
eeluide  réunir,  de  toucher,  d'in»tniire!  j";  ai  «iktou  le 
«éièbreVdDey  à  son  arrivée  d'Amérique.  Ses  con.  noi  ens 
J^jreaxde  le  revoir,  l'aTaiaot  plac-  lUms  le*  b^n-  r.injs 
■rtsleors  adminioratcara.  J'ai  «n  ax-c  pi  .i-ir  crtiu  jt- 
iMliaa  IUMpitalièf«|«llc  artaw  on  discememeni  délicat  ; 
la  ■hHosanfcIs  ni  kr  Mfrtt  f— — *  *"**i  une  sorte  de  ouh 
gUiatwe.  ral  reoNf^idaMe  priM  qaeleséiiisda  peupte 
■'avalenl  point  epeowte<P»t«W>  q««»yMdl»«  k  M- 
Cet  oubli  est  majeur;  il  po^'l^  WllWB<r d> ymf  io- 
convénieni»,  s'il  était  prolongé.  Lb  panlBOM  m  te 
genre  c»t  deslmctlre  de  tout  bicnt  dk  t'oppose  k  Te*! 
complet  de>  actes  religieux  ,  die  lahse  des  lacunes  dans 
ks  impressions  profnndrs  <\'}>-  lii  ii.'iil  prntinir.' :<'S  fêles 
pnbiiques,  et  .dl'Tc  nmjoitrs  un  p,  u  (•■  nlinn  iit  i!<~. con- 
fenancesqtii  t-^t  fl.  j  1  [>->iir  i  liniuinr  pul'l  r  un  iii'iycn  de 
police,  on  secret  de  gouïernenieiil.  J  li  iroint'  aussi  un 
oerlain  dé6dt  de  bonnes  lectures,  q  icl'{iifs  longueurs.... 
n'ai  paa  la  force  de  prolonger  ces  obterraliom 

de  wm  plmae,  je  ne  sais  coament  

■  deui  joan/aani  friMéMiteakki  Mm, 
kjoorsje  ■SefcMlan'al fw k— r gros 


I  jours  je   

de  regrets  ot  se  mêleront  bien  aoasi  qaelf  ni  aaapirs; 

Wes  rejrards  se  portent  malftc  moi  rets  ces  utlMiii  é'Epi- 

rc.  <■  Ut  f'ci  doKc  arec  ncut,  ni'a4-on  dit,  renés  retoir 
H,  »  r,ii'i"«  d  -réi.  tenez  jottir  de  no»  rendany^s  y  elle* 
tarent  h  rn  cfites  lie  ^uiune»  »  .  Oh  I  botiii'-s  priis  1  ohl 
bon  peuple  1  je  n  j  trouverais  toujours  que  le  prolonge' 
ment  de  mon  i»ressc.  Je  ne  vous  aimerais  pas  plut»  je  TOOS 

rqreucraiipeal'teedafaalase,  Adienladkal  • 


Chabert  aoamet  I  la  IbtmÊâtm  m  prtijH  ,  ' 

daiilà  établir  daii<;  la  commune  de  Mirs.«i'k  .  un 
hAtel  de$  munoaies.  \ndneux  deuiatuie  si  la  com- 
mission des  monnaies  a  eu  counaisunce  de  celte 
profoaitioo.  Abolta  |iropoaed'acke«a' un  message 
an  Directoire,  pmir  avoir  «les  renseignements. 
Adopté  .  et  rcnroi  dti  pro;t  t  .i  la  commission  dea 
niounni.  s.  —  Motion  «l  or.ire  de  Briot,  et  proposi- 
tion |  [lAT  lui,  (le  iiominer  une  commission  île 
sept  metubres  ,  chargée  de  préparer  les  mesures  lé- 
^latires  qu'il  pourrait  être  atilc  de  orienter  «i 
conseil  ,  (liiis  le  cas  où  le  Directoire  executif  anoott* 
cerail  que  nos  nc^'ocinlions  pacifiques  n'ont  eo  au- 
cun succè*.  On  il  m  tij'ii' l'iin|ir>  ssion.  Chollet  t'y 
oppose  :  il  reprociie  a  Briot  d'avoir  donné  l'épilbète 
de  Uickeê  aoi tammiê. •  Oaicairmt,At-il,un  plus 

•  solenoei  bommaee  k  not  gncrrien,  en  disant  : 

•  Nos  ennemis  étaient  brares,  cooragetii,  forts; 

•  mais  les  hommes  qui  les  ont  raincus  .  élaienten- 

•  core  plus  forts,  plus  courageux  pins  bi^ves.  •  — 
Chollet  soutient  que  les  ubjels  traités  par  Briot.  font 
eidiimaariitiartie  des  attntNtlioaa  au  Directoire  : 
il  deaaada  lor  l'imprcssitM  etaar  la  proposîtioa , 
l'ordre  du  jour,  qui  est  appuvé  par  Boulay-Paty  ,  et 
adopté.  —  Viilers  fait  ailoptcr  plusieurs  articles  de 
aon  projet  sur  les  patentes,  l'uu  d'eux  accunldltpai^ 
cep!  ion  lie  re  drai!  Ti  V  li'!rt»   !X  '"•'it  r  m  \ . 


(Miapt.) 


Vienne.  —  Grand  dioer  donué  par  l'Empereur  au 
prince  Repnin,  à  Luxemboarg. 

Hasiadt. —  Sanrlion  doiini-e.  par  le  comte  de  Met- 
lernich  ,  aux  deux  résolutions  du  24  frijctidor  :  U 

[)remière,  concernant  les  négoi  utions  générales  de 
a  paix  ;  la  seconde  ,  toucbaal  les  exactions  aiilitai- 
leâT-  Démenti  du  bmit  dd  la  dadUtutii»  d  4é  l'ai^ 
restation  du  comte  de  l^tonr. 

Londrei.  —  Nouvelles  alarmes, causées  par  ledé> 
barqiienient  <!<'S  Français  en  Irlande. 

AoaM.  —  ^ouveaux  rassemblemcnls  «le  rebelles 
dans  le  département  du  Circ«HJ. 

iMurm.  —  Lettre  du  général  en  chef  de  Yuméi 
française  en  Helvétie ,  annonçant  que  la  victoire  Cil 
restée  lidèlc  au  parti  des rcp  i!  !i  :iiiis.  Après  uiicom- 
bal  <|ui  a  duré  depuis  5  beutcs  du  matin  jusqn  à  6 
heures  du  soir,  les  républicains  occupent  le  district 
deStaiiz.  •Tootee  qui  n'alDige,  dit-il,  •  c'est  que 
.  cette  Jovreée  a  en  toalea  les  suites  qui  résultent  or- 
.  dinaircnic'it  d'une  action  aussi  chaude,  et  qu'elles 
•»  coûté  beaucoup  de  sang  ;  mais  c'est  la  faute  des 
.  rebelles  qu'il  a  fallu  vaincre.  • 

Réfmhlique  franeaUe.  —  Strasbourg.  —  Mouve- 
ment des  troupes.  ■ 

Parie.  —  Retour  à  Paris  du  dtoven  Rewbcll, 
membre  du  Directoire.  —  Envoi  en  Italie d<citoYei 
Amelot,  pour  apurer  les  comptes  dfttOlltCdlUt^ 
ont  eu  luie  gestion  dans  ce  pays. 

—  Aanssinat  du  citoyen  Lessole,  COMBtssaire  du 
Directoire  près  l'aduiuiiatratioa  Moieipale  da 
canton  d'AInac.  département  dn  Lot  —  /ufcmeiit 

de  la  Citur  mrirliale  nnritiine  ,  ciinvoi^uée  à  Lorient , 
pour  prononcer  sur  les  c.ius4  S  et  les  auteurs  de  l'in- 
cendie du  vaisseau  le  Quatorze  Juillet.  Lt  vice 

uîâniDattMrade  est  déchu  detout  ( 
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tUÊ  Tl.) 

le  chof  do  division  Lnvi!1t>ris  est  StlSpMldO  de  ses 
fondions  pi-ml.int  trois  ans  -.'les  niscignmChanfin  et 
Lejeune  son  t  declan-s  iiicapablos  dt-  commaïKlcrpen- 
dant  le  otêne  espace  de  temps  ;  le  gardien  Hrnriot 
est  ezpuM  de  rtnenal,  et  condamne  ù  trois  mois  de 
détention  :  rordonnatcur  Segondal,  le  capitaine  de 
tréRatc  Bedel,  le  directeur  desmouTemeoisBoisquc- 
noy.  le  Clin  mis  des  TivKS&lma.etMBdisIributear, 
aoot  acquittés. 

Voriétét—  Lettre  du  citoyen  Lcfeyps,  commis- 
sain»  du  Directoire  près  le  omtoo  de  Lanmon,  dépar- 
tement dos  Côtes- da-Iford.  il  fait  part  que  le  19 
fructidor,  dans  une  perquisition  doniiciliaire,  faite 
cliez  un  cultivateur ,  où  l'on  croyait  trouver  le 
nommé  Guillaume, surnommé  Jeann«ue,  parceqn'il 
aedécune  SMveot  en  (enuDe,onadécuuvert,  ca- 
chA  dans  nn  boia<^it,  ^aantHé  d'orâemenU  et 
Ii  ihilleinents  sncerdotnux.  —  Leltrede  P..I.  Rriot, 
incHibrcdu  cons«'îi  des  Cinq-Cents,  tendante  u  recti- 
fier SOn  opinion}  dans  la  disciissiiin  lehilive  à  lu  no- 
nÛiMtïoQdeseiDpl'jyrs  a  l;t  |ieri.'i'{>iiou  de  l'octroi. 
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CORPS  LÉGISLATIF. 

Suilfldo  rapport  d'ArnottIt  m  les  dépeoaesordi- 
Baireactextraordtnalrea  del'anT. 

CONSEIL  DKS  ANCIENS. 

Séance  du  1*'  jour  compiéawnUirJ. 

Carnet  fait  approuver  la  résolution  qui  ajoute  au 
crédit  déjà  ouvert  au  ministre  de  la  marine  — 
Boulteville-Diiinetz  ,  i)ro|>ose  d'approuver  celle  rela- 
Ifre  au  régime  hvpotqécaire.  Ajournement.  —  Dis- 
cussion de  la  résolattoatelative  aux  doauuaet  «nga- 
gés.  Ajournement. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 
Sî'iiucc  tlu  2*  jour  coinpkhiientaire 

Cbotkird  ,  au  nom  d'une  commission ,  fait  pn<:ser 
è  l'ordre  du  jour  sur  la  pétition  du  citoyen  Renniils, 
deNoiUoeoiirt,  dcpartement  de  l'Eure ,  leadante  à 
rfclamer  coDtrr  rezhtfrédatlon  prononeëe  par  ses 

père  et  rntTe  en  I77S.  — Reprise  (le  la  diseiissinn  sur 
le  droit  des  jintenfes.  Brusié  (  di-s  Deux  Nètlies  )  fait 
décréter  que  les  patentes  serotit  délivrées  j)ar  les 
mnnicipalités.  Adoption  d'articles  qui  exemptent  du 
droit  les  peintres ,  sculpteurs,  graveurs  .  considérés 
comme  artiste$,et  vendant  seulement  le  produit  de 
leur  art;  les  sages-femmes,  les  offielets  de  santë  et 
les  Mirdrriii';  attactiésau  araiéea,aiiz  hdpttaaxde 

la  RrlHilili.;i:i',  ete. 


H»  S6ft.  QaUatliU    joua  coxplbm.  (21  sept.) 


français ,  «n  réponte  m  dernier 

Il  Le'i  sniiSiignés,  ministre'i  pl<'Miii>iiti'iili  lii  es  ilr  In  R<']iii- 
biiq^K'  fr,iiH;ai»e  |vour  la  négociatiou  de  paix  avec  i'Liiipire 
geniiniiii^ue ,  ont  reçu  la  note  de  U  dépuUtioD  de  l'Empire 
«fà  kar  a  été  communiquAt  le  36  fructidor  ,  préMOt  moii, 
parle  niniiire  pléfiipotentwire  de  8a  Majeâlé  l*«nperear. 

•  Quelque  saii^fuction  r[\\f  lis  ^ciiK^ifjnc*  puissent  avoir 
du  langage  paciâque  de  la  dépuiaUoa  de  TEiapire ,  quel- 
VweMMbuaMfA» 


Boia  deaé- 
•  nfllMat 

pas  ;  il  faut  det  effeU  pour  prouver  qu'on  détire  la  [Mi  v.  il 
faut  U  conclure  ;  l«  (ousMgn&i  ne  ceiseiit  Ji-  l'ofli  jr.  A  la 
TfTjlé,  la  (K'|iiitali(iii  .<i<  iiil)lf  il. un  ci'  niomfiit  surlir  del'é- 
tat  de  rindécisioD  où  elle  éiail  retenue  ;  elle  a  cooseolirA» 
ceouMalA  une  de;  demande»  imporUnlei  qui  lui  oot  été 
iailoi  au  Bom  d«  République  frMiçuM,  i  la  démolition 
des  forlifinttions  d'Ehrrnbreîataio ,  «l  ce  roiMeniemeut 
qu'clir  rcniiiM'Ili'  aujourd'hui,  est  exprimé  de  manière  à 
taire  voir  <|ue  lea  aouMignès  oo  se  irowpaient  pas ,  Ion- 
qu'ils  ont  fah  k  dédanrtien  non  conttMilat  qu'ils  regar* 
datent  et  actaptein  ee  eamanfain  eo— >  fût  «t  aiiple. 
Mais  pourquoi  Miser  lubiiiter  dans  an  de  ces  «ORehsirar 
préccdeiiis  la  di.<|ii)sitioii  ronditionnoilc  qui  s'y  était  glissée? 
Pourquoi  se  priver  de.»  hous  eflels  d'uiic  ie\rK-alicin  qui, 
en  prévenant  les  difficultés,  en  rettituuttl  an  sacrifice  tout 
aoB  mérite ,  aurait  douné  au  gouvenicmeat  Iraaçait  um 
•aranee  de  plua  sur  la  byanié  rèeipraqMdaa  ■égadetlont 
et  In  solldilé  des  engagements  futurs  ? 

•  llfït  vrai  encore  que  la  députalion  de  l'F.mpire  se  mon- 
tre entièrement  dispoïK^t  à  rt  >l<  r  .1  1 1  iU  ]>id>li»iiif  frani-aise 
l'ile  de  saint-t'terre  ;  mais  elle  sctniile  iiiriin-  à  ceUe  cewoa 
un  pcix  exagéré,  qui  eu  réduirait  considérableroeot  la  m> 
leur ,  et  dont  la  seule  propeaition  fsraii  croire  que  la  dé- 
putalion oublie  trop  farilement  lessacriBcea  nombreux  que 
le  jiouvt-riii'UK'nt  iV^iiiraii  a  déjà  fait*  pour  iluntin  la  p.iix 
i  l'iùnpire.  C'e«t  en  gt  lierai  une  erreur ,  on  peut  et  on  doit 
la  redira ,  que  de  songer  à  établir  entre  deus  | 

ité  d'avantages  1 
eeltc  balanw  Veit  presque  jamais  iR  dans  la  na- 
ture di'*  #lioscs ,  ni  iian%  la  iiosilimi  if.|ii(li\c  ili  %  |ni  ■«oO" 
nei> ,  cl  SI  elle  |iuuvait  être  admise  dan«  la  uég»rialion  pré- 
sente ,  il  est  manift'sie  qu'il  en  résulterait  une  inégalité 
réelle  pour  la  KépwbUque  fraaoÙM,  qui  alors  MManle- 
neni  pcrMi  «M  partie  eoMUtraMe  de  la  miÛAtém 
proportionneile  qui  lui  est  due ,  mais  encore  qui  verrait 
diminuer  daiu  s<>s  mains  ,  par  l'effet  de  cette  réciprocité  , 
riniporiaïK'f  des  avantages  qu'elle  auruil  ronserréi  :  UB 
pareil  sjrsIèoM ,  ineoDàlsaiile  avec  quelque  paix  que  ee 
•oit,  et  UflimoiM  tiadé  quand  OBtenppradwdePé. 
olat  des  anaas  fraïK^iws ,  ne  saurait  être  tenu  sérieuse- 
ment par  des  négociations  judiciaires  et  de  Itnnnefoi. 

•  Malgré  rt  »  iilisci  \  ,ili(iiis  (pli  élaii  rit  lu  1  l  '-saireK ,  les 
soussigné»  ne  disconvieudroul  point  <pie  la  uole  de  la  dé- 
putalion de  l'Empire  m?  leur'ail  présenté  quelque  anélie* 
ration  ilans  l'état  des  affairas ,  et  U  pinaiîhilité  heureuse, 
quoique  tardive ,  d'un  rèaaitat  impaliemmeut  attendu  par 
les  deux  nations  ;  il  parait  t  n  eflet  ,  par  l'analyse  do  cflte 
note  ,  que  toutes  les  diflicultè«  ,  au  moins  essenlivlles  ,  se 
réduisent  aujoardluiî  è  Ces  trois  que^tiuu>  : 

>  1°  La  comerralkn  par  ks  Fraaçùs  ou  k  ratlituliaB  è 
l'Empire  des  points  fertiHés  de  Klui  et  Casad. 

s  Le  transport  sur  K'i  p.ivs  dunr»''.  «Ml  rfiiiplnccni.  ni  à 
la  droite  du  Rbin,  des  dciio  dutit  ><:  iruuM  ruut  cliargés 
les  pays  cédés  à  la  gaurlu-. 

•  i'  L'apnlieatieo  o«  l'exeiaption  des  lois  faranaÎNi  ooa» 
ceraant  kaoBigréa.  Teetk raale s'erraBsera  hcfaBeot , 
ainsi  que  l'observe  la  dépulation ,  iars<|tit'  l<  s  pmiuls  <il<sia- 
cles  seront  aplanis.  L'atlentiou  des  snuiMgiu»  s  csi  dune 
portri-  liiiit  riiiiiTi'  sur  les  trois  questions,  et  l'examen 
qu'ils  en  ont  fait  a  été  d'autant  plus  senipuleux,  que  1m 
deux  dernières  leur  ont  para  vérilablcnent  iMéraaer  k 
bien^lra ,  k  liberté  et  la  fortune  d'un  grand  nombre  de  fa- 
mO^es  des  deux  Etats,  objets  sacrés  pour  le  gouvernement 
français  dans  ses  relations  politiques  pour  les  anrn--  gnn  ,-f. 
ucuienis,  comme  daiu  sou  administration  intérieure }  en 
conséquence ,  ik  n*béiitcnt  pas  à  faire  Iaa  pmpeiilÏBDi  et 
décknttoM  atHvaalasr  aaaak  réiacta  mftmn  toMrfih 
quetlk  ftirtifiéede  SaÎBt-rkrresen  cédée  laeoaâMMl 

la  République  française,  i  t  qu'i-n  ni<''ino  irnips  toutes  clau- 
ses et  conditions  mises  à  la  démoliiiou  d'Ëbreubreuleàn  et 
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•  t*ItMnkiniint  di  n^rodaira  ict  les 
«OBBiiMqnl  atttdinit  li  farHmmt  hMpalitîqiit  flnmfiin 

à  la  coiuervation  dv  Khe\  tl  CksoI  vUh  leur  cJôpenrJanro  ; 
les  niâmes  motifs  t'opposent  enrorc  ii  ro  qu'elle  fasse  l'a- 
bandon total  dr  ce*  possessionii.  On  ]«)ii\ait  cioire  que  les 
priMM  ot  tes  autres  Etal»  de  l'Einpire  considéraient  cet  ob- 
jet MMUun  paiat  de  TIW  poliliqiw  qu'on  regretterait  dans 
la  suite  da  n'tivtMr  ja$  apen^n  ou  d'avoir  mal  apprécié. 
Mais,  au  lien  d'ntHTconlianiT  utile ,  on  (i  paru  éprouver  le 
aenlioient  ronlr-nre  ,  eo  voyant  des  poinu  fortifiés  dans  la 
nuin  des  Français.  Pour  faire  ce»ser  loute»  tes  craintes,  la 
République  française  renonce  aux  forlificatiOMdelUiel  et 


deCuMi.  qui^MToat  dénoto*  «t  n* 


qoeles 


•  2» Qoantanx dettes,  la'Jêpiiiation  n'a^ùrement  pas  pré- 
sumé que  le  gouvememeot  frmu^au  pût  se  rendre  a  aucun 
«rrangeniient  qui  serait  dénature  à  déprécier  trop  seosible- 
aentkceNioode  U  rivegMohe,  kyvféinÊr  mm  k» 
deaxBtatodeegeitMdediwdfliaiiteiim^^  fanv 
peser  sur  un  territoire  devenu  franijais  le*  (har  pes  de  la 
fuerre  personnelle  de  l'Empire.  I.r*  dcries  des  pays  rt'dés 
seront,  ainvi  (pie  les  soiiijigncs  foril  toujours  dit  ,  transpor- 
tées sur  Irspuys  de  ta  droite  donnés  en  dédooimagemeot, 
muS»  Où  caOMQtira  i  ce  que  les  dettes  provindalei  él  oob* 
enunales ,  à  Texceplion  néanmoins  de  celles  qui  auraient 
été  contractées  à  l'occasion  et  pour  les  frais  de  la  guerre , 
soient  et  demeurent  :>  la  rhar^e  des  pajt  cédéi {  Iw  dmîts 
des  tiers  créanciers  sont  réservés. 
»  t  S'Lessoussignésdéclarealiiiieleilois'nr rémigration 
■etODt  point  applicêbks  eux  pays  cUès  et  Bttsrémis , 
mimt  àMayence.  C^esttfce  plaisir  qu'Os  foal  cette dède- 
ralion  rassurante  ;  mais  comme  l'article  auquel  elle  répond 
se  trouve  parmi  les  dix-huit  articles  joints  k  la  note  de  la 
déNiAtiMdn  I3>ventc«e,  et  que  res  artieles  <.e  tiennent 
idei  |Mpiiritio»éQoii«és«daas  la  note  d«  23  du  même 
ttMîs,  il  non  vient  des*«ipliqiier  ici  notnuaient  auree  sujet. 

s  LessoussignésdéclarenI  donc  qu'ils  ont  répondu  mainte 
nant  à  ces  articles  et  présuppositions  en  tout  ce  qui  est  sus- 
ceptible de  disrutsion  ,  se  référant  au  surplns  à  leur  note 
dtt  l9gerMinel,  et  dédaraiM  que  la  légetian  française  n'a 
Kgudèet  M  KfardeniiMna'is  ces  arfides  et  psAwppesi- 
lions  que  comme  des  propostilnn^  isolées,  distinctes 
entr'rlles  et  indépendantes  de  toute  autre,  et  qu'elles'op- 
poserait  fortement  i  tout  usage  qu'où  voudrait  en  fitirspOlB' 
infiraier  ou  po«r  éluder  les  posais  cOBveofUi. 
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>  Les  mniatne  pléaijieteoiMÎrcs  de  k  Républi  que  IkaB' 
^tse  préaenleiit  cette  note  comme  le  gage  de  la  paix. 
»  La  Franre  et  rAlleinngne  en  jugeant  ainsi ,  on  aime  à 

croire  q«fc  la  députalioti  de  TEnipire  partagera  cette  opi- 
nion, et  ne  MMidra  pas  prendre  sur  elle  l'iniiialive  d'une 
rupture;  ils  asaoreot  le  ministre  plénipoteoliairet  deSn 
Majesté  Pemperenr  de  leur  eoiindéi«li«iii  la  plnsdiiUii- 

•  Ka»tadt,le  2S  £rurtidor  an     delà  KépubUque  firtlH 
çaiae. 

•  Signés ,  BoRSiea  ,  Jrkit  Dimv  et  Ronra/OT.  • 

République  française  —  Paris.  —  Lcltro  de  Milan, 
niiiioiirniit  que  lo  f^rm-ral  cis.ilpiii.  Lnlioz  ,etl 
aitie-dé'Camp  Cerise  ,  viennent  li'étre  detUitoés. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

Fin  du  rapport  d'AroouIt  sur  lesdépeoses  ordinai- 
res et  estnrardtiiaires  de  ran  7. 

OOmBIL  NB  GINQ<GBNT& 
Ml*  d«  h  sfum  du  1*  jour  eMoqiliaMabJre. 

.\(imission  à  In  bnrre  (rime  dc'putntion  (îe  Plnsli- 
lutnalional  di^s  sciences  et  desaris.  Disconi^  du  ci- 
toyen Bi|j,iut(-,  dans  icqupi  il  rond  le  compte  annuel 
exigé  ptr  la  loi.  fiéponse  du  président  Daunou  :  ilest 
lenoinë  ainsi  :  •  Il  n'y  a  point  de  philosophie  sans 

•  palriotisine  ;  il  n'v  i  li?  génie  qtie  dans  une  âme 

•  rt'puliliraiiin  :  et  lanmur  sacré  de  la  liberté  est  an 

•  (les  pltisnnlj!es(uiraclèrcsdolalctit,aiis,'^i  bien  que 

•  de  1,1  vertu.  Le  gont  Itiiméme  a  besoio  derccher- 

•  eherdans  ta  Repttbiiqite  les  premiers  modèlesde 

•  cotfe  «implicifr-  jintiquc  et  sévère  qtii  est  la  perfcc- 

•  lioti  dcsarls.  C  esl  donc  une  ailianceliieti  naturelle 

•  nue  celle  que  la  Constitution  a  renouveiéc.auseia 

•  lie  l'Institut  national,  entre  la  liberté  et  la  science. 

•  Voice  fonction  et  votre  gloire ,  citoyens ,  sera  lïe 

•  resserrer  de  plus  en  plus  ces  liens  {salutaires,  et  de 

•  fioncoorîr  au  maintien  de  l'harmonie  sociale ,  eji 

•  inspirant  à  In  fois  à  tous  les  répnlilicains  r.uiifiiir 
>  des  lumières,  à  tous  les  hommes  instruits  l'amour 

•  delaMpubliqne.*  ImpninondadiMOtttsetdela 
réponse. 


FIN  DE  VAS  SIX  DE  Lk  AÉPUBLIQUE. 
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PMâé^U»* —  UUre  dé  Washington  au  prMAnt 
drs  Etnt>  Unis.  Il  nccopto  la  pbeede  oonjnuMlajitflii 
chef  de  tuulc  la  furcc  ai  iii<  a. 

Sccomlf  note  ries  iiiitiistrcs  fi itnrtn.t, 

hattaét ,  le  w  fructidor.  —  Les  soimignés  minUire» 
plénipoientiaîrct  da  Itt  répuMt^ue  Crao^aiie  pour  la 
négociaiioo  de  p»n  atcc  Tcaipire  ^ai«BU|ue,  ont 
rei^u,  le  sS  da  courant,  UMtecoiide  noie  de  iâ  ààifmtJk' 

tiondcrErupirc,  i|ui  '.l'^r  n  rti'  t^nn  ^TIu<^r<  parbailMlM 
yAéutynUMiliiûrc  du  .-ia  luajt-ste  k  (-lupereui-, 

CfllB  Wle  a  partkvMrMKnt  pour  ohirt  fie  deman- 
der la  rHraîU  des  tmiipn  de  la  ropui)li(|ue  qui  m; 
truuvmt  sur  la  rive  druilc.  souui^nt:!»  iuvitcut  la 
dépulatîon  (!♦•  l'F.iiifiiic  h  s*.'  liicii  |ii:ni:in;r  Je  celle  \f- 
rtlè  ,  rendu«  m  sensilile  depuia  l  ouvvrtuiti  dt»  Ui-^u- 
cialiuiM,  que  le  ■  ■  '  't  Twiflllîf  VMil  sincèrenwnl  ia 
paix,  it  une  récoocUiaiioa  prooipl*  et  {MNrfiuM 
•éfu;  gall  w  iiiln  ilw  l—t  " 


[IÎ98.J 


prfeupppaMooi 

moU. 

Ht  MBrcnt  le  ministre  plénipotentiaire  de  S.  M, 

l'empCTeur,  ilt-  1cm*  r nmufération  la  plus  distinguée. 

RasUdt ,  le  29  Cructidor  an  VI  de  la  répabli(|tto 


aealement  diœiiuirr ,  mais  cesser  enlièrement ,  par 
l'heureuM  inatiliié  de»  mesurea  de  préi-aution  ,  In  cir- 
coiMRances  encore  attachées  à  l'état  actuel  des  affaires 
et  à  cMie  iooertitade  de»  értaeoMiiK  mdèpcydeirtt  de 

Ln  dcputalion  de  l'Empire,  de  sun  côlô ,  lu-  priit 
nMHic|Der  de  coanaitre  que  la  demande  qu'elle  rcuou- 
«dle  eejcMird*!»!!  cal  prisBalurée  ;  que  rabandoo  dm 
positions  militaires  devant  être  la  prcniivre  cons»- 
qtieiice  d^une  paciCK  alion  cfTeciuéc,  U  uy  a  point  de 
raison  perenip'.oiii;  iit  jui  les  iroiip».?»  de  i.t  repu» 
bliqun  hts  tcùruuK  de  i  aulre  cuit;  du  Ktuu.  £n  repliant 
faite  observation  eNMMkilemeol  jmIb,  tMeoussigné» 
en  aaiaitfpnt  à'oocaak»  pour  détruire  une  anertion  très 
heierite  rlpiaiiwa  dem  te  pultik  ,  ei  (|ue  les  ennemis 

du  nom  firaiicnls  ne  seront  pas  l'ài  hés  sans  iloulc  iFut  - 
crëdtter.  On  a  dit  «px  les  uuupe»  d«  lu  irq[)ubltque 
avaient  dépassé  la  ligiiv  d' armistice  ;  les  minialrca  pié> 
BlfMttentiaire»  de  U  républicHie  fnacMM  d^MMeai 
feraellament  e*  peileeda  Ml;  ita  iftiMit  «m  im 
traîtpos  do  ia  république  n'ont  point 
ïi^ae»  déterminées  par  les  ûea\  aimées. 

Cet  exemple  ,  auquel  il  serait  facile  d'en  ajouter 
d'antres,  doit  avoir  averti  la  députalion  du  l'Ëiupire  de 
se  prémunir  matre  Ica  rapports  de  tout  penre  ,  etn^^ 
rës  ou  :>li:M:'1uit)enl  laux  ,  <[in  lui  .t\.'urtn  rie  ow  lui 
■■Tant  buts  a  l'avenir^  loujoui^  iluos  leuperaitce  d'ai- 
pir  lei  cap  ri  u  ci  peut-être  de  dérober  à  Paitention 
publique  clés  deaseiu  véritablcnient  hoslik'». 

Krsonne  n'ignore  que  qochpics  maux  particulier» 
sont  inscpsualile»  du  passage  de  l'elal  de  guerre  à  l'eUl 
de  pai»  ^  U  n'a  paa  tenu  aM&  snuwîsné»  que  ce  penagc 
M  ifti  lHNM«MietMpkU;  e'«H  à  k  é^aïkm  ètlfEm- 

C àee  ceafiiactB  de  plus  en  plus  qu'on  ne  iravail- 
jeMiaplaeefficaoeDient  «a  soubg«^ment  et  au  bon- 
heur des  peuples,  qu'en  jn  lm  niint  ,  p  i  ir  tmijouis  ,  le 
Ûéau  de  la  guerre,  par  une  prompte  paciPicaliQU.  C'en 
à  elle  à  se  rendre  àu  voeu  des  priiKes  et  de  tous  les  b»- 
bilania  de  rAttenigne,  dom  ka  rédbjnatioos  et  k» 
Buhilet  fBème*  aaat  «a  crî  de  paix.  Alors  toun  4m  m- 

^la  tl'ini|iiif-ruilc'-,  I  r-,[H  i'h\ <_5  c(  ?si'j-init  r[  le  m'hI  kiktU 
maux  passes  se  perdra  tkins  in  joûi^t^amr  d  une 
proepérité  irafltqoMeei  durable. 

Les  ministres  plénipotentiaires  de  la  république 
fy«nrai*e ,  en  Unissant  cette  noie ,  se  lérèient  e\iires6c- 
ment  à  ce  iju'îîs  uni  iK'i  l.n  é  il mr.  K  m  prcuiivie  tle  ic 
jour,  i-dalivcMieat  auj%  ib^  boil  ai'iicb»|auMa«bt  inoUt^ 
de  lé  d^mio»  de  VStmin  db  M  veeiAte.  — 
4«  Sérié.  —  Timt  il/. 


Signé  Boniu,  Imêm  Dbmt  il  BoeBMK. 

'  iT  //«ya.  —  Projel  tcnd:iutù  ëlablir  !.i  litire  circu- 
lation dés  jproducboiu  kitaves  daus  les  ci-ttcvant  pro- 
TiiMsderUii' 


quartier-général  do  Kiicillfei  -;  aiiiHiiK ctit  (pie  les  trou* 
p<Hiem|niiiiil  leeorps  principal  de  l'armée  de  Mayence, 
aœelee  evtlMe  dh^ceNinMBflflst  ttttekef  Veirtievty  mhiC 

de  toutes  paris  en  plein  mouvement  prnir  occuper  dn 
nouvelles  positions  et  le»  camp»  qui  viennent  d  y  tire 
élaltlis. 

Le  général  Montieard  s'«»t  ret»dii  à  Gi«ssen,airec 
une  de  l'etat-voajor,  pour  diriger  ia  marahedea 

trou|)es  qui  se  rasaenbient  dans  les  environs  de  celte 
ville  ,  ainsi  que  près  de  Mar bourg ,  nà  il  se  forme  an 
nouveau  corpâ  d'armeo,  (p>)i  selon  louiez  les  nppa. 
^  sera  cx>UiUiàUJ<ie  par  le  général  fie  divbion  Le» 


fllbvre.  D'une  a^tre  part,  vingt-deus  mille  lie 
troupea  iTéUle ,  qai  ranneat  le  noyau  de  l'armée ,  sont 
eampéa  lai-dHfc  de  Friedberg.  La'  grosse  artillerie ,  et 
tous  les  attiniib  de  .  tti  rrc  qui  y  mmI  eMaclMei  sont 
placés  dans  la  même  pOMÙon. 

hm  aiémes  tettm  lîeatnit  qtu-  grand  nanliM  de 
troupe*  M  rcuitissent  encore  dans  dinercnlca  parties 
du  duché  de  Re r^  •  elles  «crunt  comiiMndées  (»Ar  le» 
géiiérni\  '  I  ■,.  ,M  ri  \'\,  il  destinées  à  ii|ipuvrr  lee 
opéritliont  tlu  e<>rpi>  cuiuiu«tmle  par  le  Eéuérai  d  Haut» 
potd ,  ou  à  aller  le  graerir,  iiiivaat  les  circonslanecs.  Oe 
oorp*  devient  chaque  jaar  |iIm  CDOiidànble.  Il  est 
certain  qtie,  si  la  guerre  «e  eontimie,  (laen  rhergé  da 
rei.^titiou  (l'une  gr  tnde  ojn'r.itiou.  I!  r»c  l'e^l  pas 
moins  que,  &\  b  )<uiv  ue  a£  ioiiclul  pruuiptemeiit,  la 
furteressc  d'Elu  eiiLircisteio  sera  vi vanent attaquée,  iw 
jeiai»  les  préparetife  petir  et»te  eneyie  ^otit  éii  aaaei 
aetifii  qu'a  préeflMt. 

L'on  e«  rit  de  la  Zélande  que  pn'-»  de  (quatre  mille 
hommes  de  troupe»,  tant  franrni!»es  que  balaves, aoai 
aitivês dan»  les  difréreiites  lU>s  de  cette  j>ro»h»Be,pear 
en  garnir  eôiesel  les  défendre,  ct)i]|uintcmcnt  aver 
lu  forces  qui  y  étaient  déjà  ,  contre  les  entreprises  dont 
les  Ai<f;Iais  le»  menaocnt  <  <  ii  imu  llemvnt.  I^a  majeure 
partie  d«  ces  troupes  est  ail  '  rt  iifnreer  le  nombre  de 
celles  postées  aua  environs  de  Fte^sittgne  et  deMiddel» 
hourp .  elles  ont  élevé  de  n  nivelle»  batlmca.  L'en* 
nemi  nouste  souvent  rauda(  e  jiisipi'à  venir,  avec  qttd« 

3ues  bàtlincnts  légers  ,  s<nis  le  cunan  de  la  côte,  et  y 
oituer  l'alaraMi  il  bloque  loujoura  l'catrée  de  l'Fd- 
cautet'delaUaiie* 

Au  re»te ,  on  apprend  qu'on  fait  snr  toutes  les  c&tca 
de  1»  Hollande  les  dispostlions  de  défense  que  Télat 
rio^  cit'ises  y  «éecMll»  pour  tesAteté  de  la  ripubrupie 
balave. 

Mteisitw»  m  L'iwviRTat^K. 

Marche  et  eérémonits  observée*  ic  i^Jour  rtwiftii' 
du  pfoduits  dt  irimbulri^Jt^mçmUe, 

Purii  ,  !l  5'  jour  a>inftUfn«nlairo.  —  A.  A\\  l>euve*  pié- 
cisca  da  malin  ,  le  ministre  de  l'intérieur  »  remtu  à 
laaabea  d«  4aiim|i>4t4liM.  ei  de    en  IW*  de  l^spo. 
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Mlion  ,pâr  Ir  milira  cid  iiW|W>b  ClMt  Wdfct  »  ^  ré- 
gléo  ainu  qu'il  suii: 

Un  dé(a<+CTT»pm  fie  ravalcric  ; 

4"  Des  tambours; 

50  Mttsiqnc  mitUaire  à  pied  j 
ITn  peloiim  ^dhoterte  ; 

7*  Les  hérauU  ; 

8«  Le  régulateur  «l*  la  fôie; 

9*  Li'5  ariistcs  in^  ili   pour  IVxjxwîliim ; 

10"  Lfjiii  y,  mmiioie  ilcscituycn»  Danet,  membre 
de  rinsdtut  uaiional  ;  Molmrri ,  membre  du  Consrrva- 
loira  de»  Art*  «t  Métien}  Cbaptal.  membre  de  l'Insii- 
tut  Mlioiial;  VhD,  |irfiilff«,  mtmmt*i»  flnslilnt  na- 
tional; Gillet-LauniMur.  I iiemhre  du  roristril  tli  -  minrs; 
Dil(}ueMaoy,  de.  la  :yx-i«lé  d'ufi  u-ultnrc  ilu  liéparii  - 
ment  de  la  Seine;  Moiue,  «culpLettr,  nKMibnt  <le  l'iiut- 

4a  rinallMt  MMAai;  GaM»,  feMMsTS^Ltlm ,  • 

Atiti-iiil,  assiM'ir  h  l'IiKiimi  MMMmAi 
11'^  Lo  bui  L-au  ctiilt'itl  ; 
Jï*  Le  ministre  de  riiitérieor; 

13"  Un  |wlr>»nn  d'infiinlerie. 

l.c  iniiiMirect  lei'urlég»:  ont  fai!  le  tour  de  Tcnceinfe 
<  iiiisarn-ca  l'i'siposih.in;  rt,  rr>minr  le  I impie  à  Plndus- 
trie  n'éiMi  puiiit  tei  mt»»» ,  le  mtnittre  **eil  plwé  aor  H 
tafUvahiCham^dc-Man;  M  y  a  ni  bUMé  te  «tbeoww 
suivant ,  à  I»  Mil»  ém^ftd  la  mmSfMU  ecèeMé  «a  tSr 
pair 


Cllojrcna , 

lU  IIP  tout  |>tiw  Mi  temps  tualhenrcux,  où  l'iiidntrrie^li* 
•  li.iijiéi;  uvMii  ,1  pi-ine  pruiluir»  le  irait  de  wa  néditaiioiwet 
(l<:  M  s  1 1  ('lii  icliri  ,  où  «les  rc^kmciils  dcsasireox .  J>-*  ror- 
|K»raUotis  {triviUgién,  des  calraws  fiscalpt.éloufraieiil  le* 
Kerme*  precieMxdn  i^rnir;  où  les  arts,  deremis  <■  infiue 
temps  les  ioalmaMiits  ei  1rs  Tieliities  da  despotisme,  Tui  ai- 
d»ii-al  à  apfiesanllr  aon  Jonjf  sur  loaa  iee  eiloyi-ns,  et  ne 
parvf aairm  —  enceés  qae  pur  la  ftstiem,  lB«MMipfliS«l 
les  biuniliation*  d'one  bootrnia  ■antltmloi 

LeflMibcanrfaUUiMctÉaMiiato  fi|i#H||w  aWmt  mtkm 
mr  daa  Iwwa  inAwanlaUwi  a«Mlltt  rindaftila  dmékné* 
(fte  vol  mplde,  «t  la  tnun  a  éU  couvert*  ém  céaallaisdia 
amMIbra.  tn  ^tatloaa  potiiiqnes,  hp^parafalca  des  dr- 
conslaaem I  4m  gaams  tetêricares  et  esKriearrs,  triles 
f|isr  iM  ssMrtlta  ém  monde  n'en  offrent  porrrt  d*exemi>les, 
das  Aéjux  el  An  obst^iclf*  de  tons  If»  jm-iu,  ,  »e  lont  rn 
raiii  o|>j>oHa  <i  iti  juogies;  elle  a  irloit  ^Jh'  <  J.icii<»ni.(l«« 
f.i r(.  i)ri-  tante»  ,  tie  la  juel  1 1' ,  cl  le  a  1 1  nr u  t  in  1 1  >  n  1  l^l  1;  Iç» , 
et  le  fen  MM  té  lie  l'eiuulalioii  3  euiiiUiiiuiciii  ai^raiiUi  la 
•fdtèrr        i  'i  .v   '1  itê. 

tl'ilii  Kattvpi'nciiii'ii  I  'iliii'.  I  i)i;tl  r -,,1  !■  l.T  !■  r  !ii  fl  l'i  niJinti  II- , 
p*tVitium  tous  les  Ocpaiteiumta  <|ui  s'tMxiorrrii  (i'.i|i|>arfr- 
uu  Àlagrande  imUms;  cMaparvs  lesproduiu  Jeleur  akiicuI- 
tuseatac  qu'ils  donaai—i  aoMs  f^wana»  àm  dtapm^ 
tiamag  aamyla»  k»  aiciiai»  — iiiaw  yrt  msiitél>f*s  d« 
•aln  Âaonces,  et  mime  sans  e»|tair  appaieat  ilawinria.  m 
rnmiie  si  la  richesse  du  peD|>ia  n'cal  pat  mm 
I  wécmmlm  <!•  la  liberté  {  dites-ooos,  si  Tooa  (• 
»t  ^willM  tutmltH»  hanm  da  nndiutrja  fkanfalae, 
m  >•  HMwr  i  MMi»  aM  éamgte,  loiaqiM  les 
■mmc»  mrenc  rauTarta,  lBmi|if«ltti  m  tirra 
tfÊK  rollvlar  «lala  patab 
Lafâlz!  ce  oiotckcri  retentit  daaa  tou  leaccae**;  naia, 
al  la  |ïoa«ernen>ciii  ne  néfiific  aucun  nsujcu  de  «o«ia  la  pn>> 
ennr,  en  conciliant  la  groirc  dv  !»  nstion  et  les  intérêts  de 

rixintaiiile  ;  !■  il  eut  eori\ .liiicii  (iirl  i  prospérile  ili-  I.1  1  i-iiii. 
bliqoe  iluit  avDii  pour  ba»ci  l'jiitneaUere ,  les  luanuraclnre» 
rt  le  coiiitncice  ,  il  votM  appai  lient  priitclrp  pUi»  qu'il  lui, 
arliili'i  rt  |iul)lieain« ,  <)c  Isaler  If  mmiieiit  où  voui  puurrM 
JO)>>r  cir       1  •  : ■  u  1  n  1  < 

facoii  4e»  «aiino»  pofk#cs,  les  srU  seul»  peovent  eonsoti- 
der  U  victoire  et  asaarar  U  pala.  Le»  ennenttsles  ptas  acfasr* 
iMis  de  la  rfpubli(|itef  vaiacna  et  tramilira  par  la  valeur  de 
mm  rrcre*  d'arosm^w  «anaallm*  qm^iiuerols  en  se  trpals- 
«mM  4a  U  m§m«m  »  Édw  WlamiiÉai  lam  mémalai 
•'ml  i  tmwd*  4Mndi»  49  t««iift,fM 


foil»;  cV-<l  i  Totn  tî.'  frnr  muiitn  i-  i]r.r  rtrn  ii'i'nI  iiii]jr>'>sible 
s  tlcis  iiumiues  lilirps  e(  r<'laiir<;  c  r>l  à  viius  ^l'e^'-ilt  i  et  Je 

surpa  yer  VM  rivsKX,  ei  v»ua#naeea  iasjn^jrcn».  natif 

rf .  .TU»i  lilw'ralf  puur  le  p.l)■^  nin'  s  on*  liabilec  ,  quVIie  pa- 
rsii  atarv  pnur  la  plupart  île  leux  i|ui  vous  envient,  est 
sm>i»dée  aocoie  par  la  fbrcne  de  rotr>t  eoitsiilation  et  par 
li-t  Inmléra*  niulliplirc*  ajas  vous  eaviroonent. 

Il  mamfsait  pcvt-^ire  on  point  ceutrali  votre émulatioa; 
I1ndasirie,m  dli|)ersanf  ses  produiu  anr  la  surface  de  la 
rrpabliqoe ,  n*  aMiaîi  pas  l«s  arilstat  â  poritfa  d'ataftUr  dm 
comparaisons  qiii  sont  '  '  .... 
de   perfiMllMIlMinf . 

Bi^ine  poovill  mlndm  ,  . 

eaoré^iiM  fw  talcnli  disHngaé»  ^ptl  iMMvwi 
mm»  Im  |«M  «oiirnM  dw  fte«  di»  m  HMaam. 

Cestpc^r  iiioriiTi  I  :n\  utivtM  le  spectacle  nonveaa  de. 
tonte*  les  Indinfrie^  nonu  ,  r'pit  po»if  ^lahlir  enlrr  eox 
une  étnnlstlon  bienfait:) n  le ,  <  >-,t  p Mi  r  iimj  iir  Tuii  de  «^e» 
ilevuin  les  plus  sacres,  pour  apiKciHlie  a  tous  les  citeyns 
que  la  piusperitè  natiunale  est  iuirp:irablp  de  celie  tlp»  ans 
et  ile-i  maniifaeliire»  ,  qne  If  goiivet iiemeilt  s  approuve  la 
n?iinlon  loiielisnle  a  l'iitaui^ralion  ilc  laqui'lle  il  m'a  eliai  j;e 
de  pré^vider  aujourd'hui ,  et  qu'il  en  a  ûxé  IYpo<jiie  à  eelie 
de  la  foisdaiioii  de  la  téfiabliqiiei 
Ce  mniBtii  tu  aflM  mt  Mm  TmimtiitripabrimM;  il  M 

  «MtllMi    '  ■ 


it  looioars ,  dajw  m  aila^  dm  mmm* 
tt  Ameai»  la  io«»aniamrnt  tel- 
m  4*  lalHBi  ém  «W  dbaiMlli  44» 


tvsaMHBHB*  de  nsàciaa  M  I 
êt  mtwk  IgmiCë.  apri*  quaraula  aaa  de  tfâvaam. 

Tima  les  citoyens  vont  s'instruire  et  Joiùr  k  la  fois,  en  ve- 
■mf  «ontenipler  ici  rrxpoaitlou  annuelle  des  fruits  de  Tin- 
dsstrte  frvnvsi-io. 

Les  savants,  le»  liomiiiet  Je  lettres  vioiulront  rta  Jlrr  etiit- 
ntintei  \n  ^>n^f.'  '<  ^'''  ^i>'<;  il.t  auront  < nliti  nnr  ii.iM 
|K)ur  aa^puir  la  licJnrtulCfjjie  uu  U  tiicorte tiutiucutit  dea  inu 
et  di  H  riieii<  rs. 

f^fite  SI  ien<  e  ('lait  pi  eM{ue  enliereiueut  >|tniM^  ,  <{iiaiid 
l'F tieri'ln|ii  ilie  en  tuic,'.i  la  première  «bancbe.  Ce  sont  des 
rrrivains  fr.iuçatt  qui  ont  Jeitf  1rs  fontfenients  de  cette 
•Hude  liiirrMiikante.  Il  est  réservé  à  la  France  d'en  rrmilr  tout 
>a  ''IJ^^^^Jl^l^'^I^J^giJ^  d^imwlfmwmt  ' 


JUi  efiH,  la  taafca>lpgi#  ouvre  à  t'espàl  eh 
va>te.  L'cOTwoiida  rifeala,  U  miwimlqiiia  l 
dn  sein  de  la  mdura  dra  aatiérca  pcaBieam       lea'  acîa  «& 
MMenaim«ta|>p|o|irtar  à  lluaftdn  teaim*»  «t  au  ih 


la  miKid,  Cn  ftmaftnrmm  h  ■mwrîimt,  la 
tel  4H»«{fe  A»  iicmintf  pM  t 


aiftvti 


v^Mwwna,  la  I 

ce  qui  i 

à  ta  figneaiw  ITii*  s'4taiant  htmném  l*«  hi  eia  i 
été  bien  triste  et  iMan  aaavaaa.  Ifoar  néma 

d4!sirs,  et  ponr  nons  rendre  beuieiiv  par  nus  prc>pies  be- 
se>^m  ,  Tf.t  arts  ét»^«fenf  Tcnr  earriere.  ils  eiiiIwIliiM  iii  li-nr» 

;ii  if  i.n  i  1 1  s  niPtlcot  lorti  I  rnn:  i  ulribiition  le»ri(ii*re- 
(,i.Ci  il'-  1.1  ii.itt>r«  rt  d     '|i!;riir  ;i.ii(!c«du  inolTtfr.  Il»  )cii- 

KUetlt  I  I  lie  (■  ,1  !  .1  IM  [;i  lIKi .  !  I  le  ,  r  t  li  fi  ^  _, i-.s^  nri-s  ^  t  r  I  r  f  t  t  , 

et  no*  ifuuu  aoitt  Ûutlés  ,  fti  memm  li mps  Mus  lL>e»oiiis  se 
truuvi'iil  witi  >t'ail«. 

Os  arts,  niim  1  tJioine  Je  l'aitcien  séffBic  awati  ara  avilie 
en  les  nommant  aiis  lueisniquei,  ces  arts  abandomsé* 
langKMps  i  rinsiinct  et  à  la  vouilne,  sont  poortani  >uscep- 
*  iMas  «Pitnv  4fnde  profbnif»  et  iftm  prrqtrèii  inhnlto.  Bacuu 
aqpwdMilmarMMain^enmme  Me  IsraneM lateUfrtt  O» la 
phlIamiM»  IMdmal  aaahallait  qa'ila   ~ 

i|!i'i!  Sdt  2S  *1ia4«4^^ 
aria  4«a  dm  mciavm  iCtoa  vai»  tevv  «t  I 
âa  tonteac  s«ctaf.  Aoaii  U  »1o^art  da  dn  atn  mm  i 

à»iu  i'enbnce ,  parée  qn'on  le»  a  loéfiAtn.  Cependant  l'iu- 
dtistrle  est  iHe  rte  nnrrntion ,  ef  sdmr  dn  g^nîc  et  du  (otiki^ 

Si  la  nia  in  ex#ri:t.-  ,  1  i  um;;  i  r  :i  i  l'in  ii  l'renir ,  et  :a  rai^ion  pei^ 
fp<r*»onne.  J.«*s  II:,  jlh^^  <■(  1 1  iniiii  1 1 1 ,  Ip»  pitii  sinrfilei  Wl 
"  rciK-e  ,  s  .  (  kl  I  rcn  t  .111  Iiiyci  <!<■  I.i  I  iniit^re  Je»  scii-iicp»  ; 
<  t  irs  luatiMfuwiliqutat,  ia  ^i.>i>i(|ue,  la  chiosia,  le  deuiii, 
applnjucs  aux  ai  t:i  et  iiirli«>rs,  duirenl  gUKler  leurs  proce- 
clr»,  aiiif^  iorer  leun  Niaclùncat  siMipillicr  lessrs  foiiiici,  et 
Joiitiirr  leurs  siimm-s eft  dîmlsnant  leur  mainsTuuvi v. 

Ah!  rendons  enfin  aux  artistes  la  (ustice  qi:i  leur  m  due! 
qoe  la*  attiJMUMiiés  libéraux,  bien  loin  d'afRcclrr  sur  les 

ice,  s*aita«lMiif  déaamiaj*  à  IN 
a«>l 
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to  |tnilIi|M  et  U  tMd*i«  lie*  ait«  1rs  |.  us  ultiro, 
pMiiqiMC'Mt  de  leur  exercice  que  notre  roiikUtoituit  fui)  .ia- 
genent  dèpcmlr*  radiuiMioo  dv»  juaHM  s«na  au  rang  Ue 
•toûjtu(l)!  qn*  Utxu  IH  tu»  e»  trmple,  ooTrrt  i  Vimàm- 
lti«  far  Im  Biains  de  la  libprt«,  revive  de  mmveaaa dMik- 
JTwwtd^a^MW  4matatlbtl  Mffi*«,  anlMat  A  ta  M»  Im  tas 
points  àt  to  rapobli^c,  npge  l«  «rtiatM,  IM  tlMcanu 
••Il  t' )tn  t« yw> ,  à  Tgfctr  A^tef  Hmmww f  d»  M(r  éia- 
iiiigu'  T  l6M>  MiTMgv*  M  ^mIAmIn  tom  Mat  iHntltt 
dans  la  fém  anguile  qui  «avN  wlmiMlInncM  raidit»  fé> 
pablk-ainei  que,  i>our  flifriiprœs  boBMUn,  Vm  tiaheal  i 
Tenvi  de  pcrfectioiiiar  I'  .  pnKiuiii  Jf)  iMr^  iodiMlrif} 
qo'iU  sVrroi'ceiit  tlt-  l.'ui  ilouiicr  le  caractère  aimple  ,  la 
bi'jutr  des  fonuca  aiUKiUi  S  I  I  un  liiii  |>liis  pi ■  cii  ii  v  ,  un  liis- 
Ii  ('  plus  |i.iiT.iit  eiii  oi  e  <|U0  rtMii  iluiit  >o  vdiiti  ni ,  a%  ce  tant 
<l' I  ff  (  uitîon  .  iiLiiiiiracturc)  ang1ai>«s  !  Fr3n<."ii«  it'géné- 
rë^,  voui  a»ei  n  la  fois  de»  inotit-liM  A  mirpasiiwr  et  (le.  ri- 
Tiux  à  vaincre!  Si  iei  nal:r>ii-s  les  plui  libica  f>(>iit  iK-rcssar* 
:  le»  plu  lodBitrwom,  h  quel  degré  de  glaite.et  d« 
M  M.MUwrMrt  pm  Ica  arts  vraiment  uiite,  chea 
M  ymph  nui  •  vmI*  ^'«n  hb  p*t  ctrt  «iiojNrn ,  «an*  «Mr» 
ew  M  d«  r«  arb,  et  avec  nu  fpuv«niei|MHit  qai  s'Iioaon 
tainaMu»  d«  Téclal  qu'il  te  plâit  à  téfwidre  sar  «us  l 

LtDindhiiM  exécutif  a  TU  av«C  peiM  <^ie  <«  lemM  n'ait 
BOT  p*™'*^  — —  ■■■•■t^  irniB»  à  •atfci«é«<inwBi»  l»té» 
KMMMi  NmmI  tr  11  «tMM  dwt  rtto  «A  «MMfiiblti 
MMynsoMÏââirt*»  vain.dMUCrtli  «iicaiult«  Ictpro- 
dolU  d*  rindoalri*  d'an  grand  nombre  d«  dipanamnli 
4  peine  ont  pu  recevoir  l'annonce  de  eeCOllÛHin  HM» 
vcaa  dan»  le<  faste»  p'>li»iqne»  de  l'Barope.ttrttiIcMleMtf* 

Vflliin  lit  li"rin!M|tlr  a  pu  i \<'iler  qlNiqMS  Ktrvla  partB» 

cettx  'pli  ••ont  ijj»ns  )  iiii()o«[|jiliie  de  enneovrlr  .1  aoia  exé- 

ruli'in;  Ci-ux  luriiie^  qui  xnil  avwi  lirdii  ;u.  pK.iir  y  i  iii>- 
ciiorir  reî;renpiii  liy  ii'-in'ii  |>hs  cU'  prcveiiu»  plus  i«t,  ctile 
nepatofTi  ti  j  i'<  «Uiii-' publKitu-  lU  *  produit»  plu4  pnti.>i:i  , 
le  but  du  (uuvuj  iKiut  iti  l'.Nt  rempli.  L'an  Vil' de  U  icpu- 
bliqaemonirera,  lUnssun  l  uuis,  u>ui  ce qae  prot.Pàniib* 
tioBMr  un  pi'iipU-  liLiic  et  auiî  des  aris. 
Von  qui  le»  eullivtx  avec  tant  de  tncctf,  (Ccondet  le* 
I  eonsfaota  d*no  goneernenieitt  |eleni»l}  vm  iutérHi 
tleeiéenat  tMM-l>»eteiiv«MriliâlP«M»eelallfeu1e 


de  le  i^bUqoe»  l<e  vletoim  de  riadeeliie  iMl 


Bdanl^ft  deat  love  ^«i  aMycaa ,  toaie  velie  eeUTM 

pUOM  présenter  à  tT.nrupe  étonnée,  à  le  Inde  l'ani.cc  qui 
«ea'oavrir,  l«  spcciacle  le  plu*  imposant  cl  le  plu»  .-iuxiliIc 
que  pnisse  donner  un  penpte  eiviliaé.  Qne  des  le  mois  de 
inMsiéor  if  pii)-v|entie, «te ton*  le^ département*,  de*  échan- 
tillons de  lonli*»  le»  espèces  d'inJiisii  ie ,  i|ae  le  goni  rriiO' 
nieni  aouinfdra  à  l'ixinien  d'un  Jiiit,  et  r;iii  ne  M'rorii 
attnii»  ;i  r<'xpoMtii>li  iiu  aprc»  i  i-r  \  u  .■  n.  ij  if  ■  i  tu-  iilmis- 
•ion  Miil  déjà  nn  bonnenr  lUmi  lr%  manuJjciurrrrK  fnn^ma 
aoifnt  jaloux,  et  i|Uf  I  i  otiuronin  j,  ih  t  riuct»  t  UMiile  le  i" 
«cndcmiaire  pai  lniieexécitiii,       i.;  !a rrcouipeiiir 

la  pins  flalteusf  ;'i  l.i  jnl  .  un  i/'iinbliciiiM  iail-<sc  a»|iiri  i  ! 

Pour  moi ,  ci^lvell^  ,  ct  llc  qui  looclic  le  plus  mon  icrur, 
celle  qui  excite  tonte  ni*  sensibilité,  je  la  trouve  dan*  la 
mission  huiinrable  qui  ui'fmt  aujourd'hui  curif  rc  par  le  Pi- 
rci  loire;  f  I  si  pu  rcusïit  &  you»  pénétrer  de  se»  vénlj- 
Mcsaenthnenis  et  de  aa  bienvelllanefe  poar  les  art»,  slj'sl 
f  wwm  tesplrer  e«te  flrtafe«hMM,  si  J%l  iMieageMetir 
•acete  et  édeiNT  vetre  enoor  peor  le  tvp«diliqM,  ce  Je«r 
aMfei      kie«  d»«i  *le« 

téMtUitre  tfe  l' nileri 1 1.  r , 

FaA^çata  (d<-  ffculclidleau). 

VtwIMtm  tCfecQct^MmreiottinésàleiMison 
du  ChampHl^IlM»  «i«w  Xvtàtt 
servé, 

•«s-  »l  


GOAF8  LÉfilftLATIF. 

CONSEIL  Ut  AMCim 
si&nci  00  t«  focB  comimTAiM. 
GtMEllf  Mr  ta  ■  pMpMMhNi  A  Lvftrif 

(Il  I,ea  jpitnrs  g  in  ne  peuvent  être  ii»*ri  ii»  mit  le  registre 
civique,  «ils  ne^piviu^ eut  iju'iU  <iavcui  lire  et  cciiie,  et 

*       lUCCJIll  :|IU'. 

CoiMlilalioa,  litfc  Il«  art.  UI. 


uw  rémliilhn  i|iri  mtnrtoil  h  commune  de  S  tini  lli- 
hiirr.  (Ii'|i;irl»'iiiciit  tic  l;i  Manrhi*,  à  rp|i;ircr  sivs  di- 


CoriHuhl  lait  approuver  celle  qui  Uxc  les 
«Il  Itoiisfs  (lu  iiiiuislre  tic  la  police ,  poor  I  an  VÏI.  — 
rmiie  (  Uo  la  Mattcke)  coiulMt  ciU«;  qui  iIjm  le  mode 
d^adjutltcalioii  de  la  fuuriulcredu  papirr  iircriMairi  au 
tiiulii  r.  Omiol  la  déretid.  tlU'  csl  rejelw-.  —  Une  ile- 
put.iiioii  (le  l'iiislitut  vitlil  rviidrtiCOtuMc  tk><t  Iravau4 
de  l';iiiii(-c.  R*'|i<>iisc  (lu  iiréjtidtuit  ;  i|  Mlicilu  la  ri|iiH 
blique  d'être  defeiiuc  l'asile  des  scwocrs  et  des  arts . 
malgré  1»  itliwifi^  te  guefreentritiic  1  u  mite. 

CONSEIL  DBS  CINQ-CEKTS. 

SÉANCE  m  Ik* 


Lt^r  fait  adresser  un  niessige  an  Direcloirc  | onr 
doniaiidrr  des  rciisci-nt  imiitN  .sur  les  iliyutts  de  é« 
riaiidiT  Iloll.iiid.ii.sv,  <iui  suul  d.uis  un  cUa  ;i la riuaat, 

— Gntiidiiiai$un  fait  valider  iesopéraUoiu<foirir«nH 
HSsMtiMties  primaires  du  départètafnt  dcttaiMN. 
0*1  oJtHinif  un'^rojcl  de  rcsoiulinn,  [iivvsciiU*  |îari;ic. 
qiu'uiiiiol ,  sur  1rs  cri'.nici  s  ci-dirs  des  t'iiiign  s.  — 
Ordre  du  juur  sur  la  deiiiaiHlf  fuite  par  »mU«(»I,  de 
rappurtt'r  la  dis{H*Miiou4|iii  assmcUileu  «ftreit  loi  ta^' 
btK^  dtijà  eiuuiagasiiuta.  —  ftaftÏM  4t  ta 
sur  le  tarir  du  drvit  des  iMleaksi, 
lu  buitiène  ctasce  d'uiivrim. 


CçmltMàiÊfl»,  tH-fr»Métf,  —  Le  tfiTen  a  tvrn  l.s 
(fétaito  4a  «banitflniiM  <lte  VkM^il  I  Alexan'ilnc  ; 
1  ijiuiise  rt-ihiiM  iii  d  iix  (|iril  h  lais»(-.i  Irnmpirer, 
r  iti%lant.  la  mil»  r  d'Alexandrie  voulu!  a'( 


\  (Ml  I 

An  pi  ( 
poser 


tu  (l(  l>.>i(|uemctit  des 


iiisi  tnan  ccux-ci 


nvec  TeudeL^  qai  lBe.cMacidriaa,  «MlgrA  I»  fea  dee 
tiewh,  e*e»perèNMdSin  fort  tfnl  donhie  la  ville ,  «t , 

lournnnt  son  artiHerM!  ntt  le  fiort ,  pndi  jît  i  cnl  ainsi 
reiittic  de  la  flotte  et  le  dcharqiicnunt  de  (oui  leçon- 
xoi.  I..-*  pr.  ini,  res  meur.s  qr»«  prit  le  générel  Bone. 
]<.ir(e  lutent  d'a^isurer  <oa  année  eoiHrB  icaelleiotea  de 
h  petie  ;  H  fit  l>rAkf  k  r««  cNta  dHiv  narfrci ,  Pnn  de 
Uafpise  et  l'autre  d'Alexandrie ,  qnî  «e  fronvnieni  dans 
le  port,  et  ordonna  que  leur  éqniiin|;e  nliserverait  une 
rie;<MiiTnM  quarantaine.  Il  fitensniie  aeheter  une qtieiH 
lilé  considérable  de  provisions  nrrrwiaii  u  I  aee  tlUlpW 
et  les  paya  com|»lanl. 

Mm  pertintlièree  cTAIetamtrlc  njnnfent  qoe 
tout  ert  tranquille  dansccUe  ville,  et  que  Ica  iiavin» 
<li  -ùn{-^  puni  ConsUalinufila ptrient  DbrvMenl.  Anrù 
l|i  .iueoiip  de  nmseilsMcreUf^aeaoot  teaoe  dans  le 
«livan,  on  a  vu  partir  pIwiwweimuiikiB  po«r  les  pru- 
>  iiioea:  naierieB  ■'«Mooee  dea  vues  hoi^tilcK. 

^  V  flMiet  eftee  eiMMaHI  ta  >HNiv<>|lc  qn'une  es<*a- 
<!  10  anglaise iie  troove  à  la  taMlMfdlOUwd  ClM^lHt 
fait  roule  vers  la  Moréc.  ' 

De  Saftmique,  It  i"  fructidor  U  graod-seiMear  i 

envoyé  tin  firmau  an  |oavenM«r  4e  celle  iJacc,  noar 
lui  ordowMT  de  m  recetoir  Hmm  taiv«..,«x  de 

gneiTc ,  de  quelque  netiee  ira'tleeoieB^  dans  il!  port } 
«  t  (I ans  le  .  (le  violnuc,  tie  faire  feu  m.i mx  indis- 
lim  ii  iticnt.  On  croit  que  cet  ordre  re|ai-de  prinvinal^ 
ment  les  AnglaU,  que  le  gnind4feigneiir|^  par  Un  Mie 
de  disaimufation  ,  ne  vent  pas  Doawier. 

Qoei  ^fPil  en  sott ,  et  en  coaa£<|iience  île  ce  firman, 
on  presse  ptif^  ijnr  jamais  les  préparalib militaires,  s,.>a 
pour  aupneiihT  l.i  (;arnison  cw  cette  ville  ,  soit  nom  Va 
p«nit  viiir  dt^  provisions 

d«  ce  poste  important. 
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ItoAliN.  —  LonI  Cuiiiwiilli^  jin'inl  l<  ooinmnnilrDiont 
(les  troupes  uui  vont  uiarclier  cuiitre  les  Fraudais.  La 
partie  méridionale  de  rirlande  n*cBt  pas  tranquille  : 

mouvements  iiiijnictanls  à  Cork. 

UamtMueg,  —  Lm  lettres  de  Pétenbonrg  annoncent 
les  projets  de  Tml  P'd'enToyer  des  tusses  an  se- 
cours (les  Autrichiens  ;  et  c<  llt  <;  Vnrsnvic,  qnr  1rs 
religieux  de  la  Trappe  vont  s'iHabiir  à  Muhilow,  sous 
H  preleeliM  de  rempercir.  ' 

yiUn.  —  Le  ciloycji  Trouvé,  ambassadeur,  r^'iiond 
à  une  di'jiulaliuu  lies  deux  conseils;  il  les  assure  de 
son  palriolii^me  et  des  vou  qall  bR  povr  le  bonbeur 

du  peuple  ci&nipin. 

Mmiomê.  —  Un  eoarrior  cxIroordiMire  apporte  des 
lettres  qui  nécessitent  une  aarmentation  de  jtarnison. 
ArresUlion  de  pluiie«MiadlrHfaMiloB  poirvtts  de  car- 
tes desAfcté. 

Ar«m.  —  tes  (roubles  life  rBdTëtie  prennent  un  ca- 

racli-ii'  .st'rinix.  Les  c.inloiis  de  Slaiiz ,  de  SehwilT:  cl 
d'Appenzel  refusent  de  prêter  le  t>eruu-ut  Civniue.  Le 
général  Sch'ovambottrg  inarehe  oodIm  muc 

•  Ptri*.  —  Arriree  de  l'envoyé  exlraordinnire  dn  Por- 
tne:il.  —  Le  gent'riil  Ferino  passe  à  l'armée  de 
Mayence. — Le  Directoire  exécutifrapporteson  arr^t(< 
du  16  thrrmidor  au  V,  aut  nmit^rovimîremeDt  de 
la  liste  des  emii;rcs  AnwiM  Bntltès  MamORères, 
ualif  de  Nniiioiiiie,  niitnratisi- suisse.  —  Ni)niiii;dion 
des  généraux  Schawembonrg,  Dubois  Cr.inct',  Botw  - 
der,  Harvillc,  Bfumonvilte,  kellerainnn,  Moreiin  , 
Beaureroir  a  8erruiier»à  de*  pleem  jl'inspecteitrs 
g«îin«raux  d'inhiiterîc  on  de  rafsierif.  —  Circulaires 
du  niiiiislre  de  rmléricur,  Ft  aiirdis  (de  NeiicliAtcaii) , 
sur  la  fortualion  (ks  tableaux  de  population;  sur  la 
comparaison  des  mmic»  loenks  nvio  l«i  ■imuicb  ré- 
publicaiiM». 


cours  LÉGISLATIF. 

GOMSUL  DES  ANGiUiS. 

aé*MGI  M  t«  MN»  btMlÉllllàlHi 

Discussion  sur  la  i  rstilulion  du  8  germinal ,  qui 
établit  des  bureaux  de  visite  et  marque  des  i  tulles, 
toilnettoili'ries.]bllicr  Ja  défend.  Lccouieulx  appmc 
lesraisinmemiHis  du  rapperituf  Ldurun,  ^ui  1  a  coio- 

balluc.  Elle  rejclée. 


Ko.  ftpMH  •  ViMirfiiatg».  (  84  Sept.) 


VicHM.  —  On  annonce  la  «arche  de  Souvarow  par 
1,1  RoInMnc,  tl  In  re|>rtse  prochaine  des  lioslililés. 

Dublin  11  n'est  bruil  que  du  débarquement  des 

Français.— L'ipsoifecMoaie  ptopigidana  tarte  Hr» 
lande. 

Afmm. —  On  annonce  que  ies  troubles  sont  culicrc- 
mant  apaiaéa  dana  difîm  fartoM. 

Parit.  —  Couiple-rendu  de  la  célébration  de  la  fOie 
du  1"  vendémiaire.  Discours  du  citoyen  Treilliard , 
président  du  Directoire  exéentiF.— Extrait  d'une  lettre 

(lu  «  l'oven  Laclievardièie  ,  cuiisul  de  la  it'pnli!i.|m' 
fraiit-  'ise  ù  Tiilei  nie.  —  Cnliqtie  d'une  pièce  liu  Van- 
di'Vif le,  iiiUtniéc la  Hcrw  de  t'a»  FL 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CnQ-GBRTS. 

ntAHcB  DU  4«  jont  GOMKinrtTAitB. 

Le  Conseil ,  sur  la  motion  d'Andrieux,  renvoie  ao 
Dinctoire  cxi'ciilif  l.i  ju  tition  du  citoyen  Trocar,  de 
SaiDt-E(nilion,  départenienl  delà  Gironde,  pour  l'en- 
tier paiomeni  d'une  somniedefl^lWfr.,  qui  lui  a  éié 
«eoordée  par.  la  Cuiivenlioo.  ponr  avcnr  donné  asile 
80» représentants  du  peuple Buxot.Grangeneuvc, etc. 
—  Une  (li'put.itinn  du  trrlHinn!  do  cassation  es(  admise 
à  la  barre.  Le  cilovenGohicr  rend  compte  des  travaux 
du  tribunal.  Le  Cionsdi  ordonne  l'iiuprcssion  de  sou 
discours  et  de  la  réftonse  du  préaideut.  —  Lecoiute- 
Pttiravans  présente  un  projet  de  réaohition ,  tendant 
à  assurer  di's  rf^cnmpenses  honorables  et  [tecnniaircs 
à  ceux  (jui ,  en  prêtant  main-forte  à  la  loi ,  auront  .-té 
blesHS  ;  à  ceux  qui ,  en  s'exposant  à  des  dangers , 
auront  sauré  U  vie  à  on  ou  i  pUtsieors  particuliers, 
ele.  Adopté.. 

a.  B.  Dans  la  séinicc  du  2  tcndénMM,  lalKrao- 
toire  a  adressé  au  Conseil  des  Cinq-Oents  un  ine9sa«;e , 
dans  lequet exprimant  ses  vœux  conslants  pour  l.i  paix, 
cl  dcelaraot  pouvoir  clire  etii  orc  tout  ce  qu'il  a  i  i  U 
devoir  fairs  poor  elle ,  il  rappeUe  la  nc-ce>sile  d ^l^suI  ur 
lapais  en  sa pr^uraot  à  la  gUTf  deux  ceni  uuile 
honaes  sonk  ■iisMairss  ponr  rsnaalir  les  cadres  des 
armées  ;  90  mlUtoas  pour  le  serviea  de  la  pierre , 
3,'»  millions  pour  Ir-  ? rrvii  r  de  la  marine  sont  des  Tonds 
exlraordinnircs  indispeus  iblos  pour  l'an  VII ,  ei  que 
la  vcnlo  des  Uens  n«iioii:tii\  doit  fournir.  I^c  nirec- 
toin  nraposB,  pour  cette  ibis ,  de  lever  les  deux  ccol 
mille  IMNMMS  sur  les  doq  daiacs  de  la  oonacription. 

Chaberl .  Uu%i<  (pu  t  et  Lecointe-Puiravaux  ont  sur- 
le-champ  con\eiii  le  Mnwsaj^i;  en  motion.  L'urgente  a 
été  déclarée. 

Jourdan  et  Dcibrel  ont  rappelé  qu'il  était  contre 
PIntérêt  public  de  l<^pr.  tes  deiix  renl  mille  honnBce 
«;iir  !f  >  <  infj  classes  à  l.i  fois.  Le  Conseil  adoptant  tenr 
a\is  a  >>in4d(  uieiii  décide  a  Fouauimité  qu'il  serait  levé 
deux  eeni  mille  hoaMasspris  dana  la  pnadèrq  daaaa 
de  le  concrip&ioo. 

Jénvdan  •  été  éln  préaidwt. 


No  4.  ^iifurtldi  4  Vendémiaire.  (25  S.  pt.) 


Londru.  —  Les  papiers  anglais  publient  des  lettres, 
aniionçaiil  que  les  Français  ont  battu  le  général  Lake» 
en  Irlande*  et  «|u*ils  se  amil  rendos  maîtres  de  Castle- 

bar. 

/ffl/tV.  —  I.a  leriTiir  plane  sur  les  patriotes  à  Naples. 
—  Les  nouvelles  de  Vcmsc  aunouceut  racUvilc  des 
|iri  paratibp'Mur  la'gnene^ 

V  n(Mis.^On  y  faitic»  plnagramltapprovWMM- 
uicuis.   

BËTOBLIQUE  FRAKÇàlSE. 

DesliMlresdu  département  des  Côtes-do^-Nord  an- 
non»  eut  (jue  le  25  du  iiioi<.  dernier  la  mer  s'est  élevée 
;i  plus  de  deux  mèlrei»  an-deitsos  de  son  niveau  ordi- 
naire, «ta  causé  uu  déburdcmeut  beaucoup  jtius  roii> 
sidérabîe  qUecÛni  qui  arriva  il  y  a  cinquante  ans.  On 
aHaii  en  bateau  (hns  «pirlqaes  rue»  de  PortnMâlo.  Le 
bassin  du  .Mont-Marin  ,  ii  une  lieue  d«  Saint-Servao ,  a 
^•t^  enlièremcnt  inoitdô  ,  et  plusieurs  IwliimenTs  qui 
étaient  sur  le*  clianliers  ont  élc  renverses.  On  crai- 
((nail  braiieonp  fne  les  di^uc^de  Dol,  qui ,  dil-oo,  ne 
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marais  fi  rtilt  <t  qu'cilrs  pr^ervcut  ne  fussont  encore 
inondés  uuc  seconde  foi*  depuis  quatre  ans. 

—  On  trouve  dans  les  feuilles  publiques  diverses 
WsUrw  d«  Toulon  et  île  Msite  i|ai  donnent  des  «lélail» 
•or  tooMBbKt  de  la  flotte.  Ces  letim  Vaccordeat  h  <Krt 
qup,  II'  I  l  tla-rmidor,  à  siibcurfs  du  suir,  les  Ant^lain, 
bion  supérieurs  eii  forces,  ont  al(ai(ué  n<is  vaisseniix 
;ivcc  une  rngc  ine.xpriiii.'ihle.  l' ne  partie  de  leur  esc  a- 
dre ^OMigrv  le  peu  d'espace  qui  était  entre  nos  bàli- 
■MMrtS  et  bancs  du  mouillage,  a  IroBvé le  moyen  d'y 
filer  ;  son  seul  premier  vaisseau  a  échoué  ;  notre  escadre 
•  été  ainsi  prise  entre  deux  feux.  "Le  vaisseau  VOrient 
a  pris  feu  a  dix  1i< m  <  '  .  il  elail  .ittaqué  de  si  prùs,'que 
ce  sont  tes  bourres  de^  \  ais^^' aux  aaf;lais  qui  y  otti  «is 
le  &a:  les  canoiuiitrâ  se  baiiniciit  avec  les  rafoolmié }  il 
«  été  imfOfMm  «l'élaHidre  le  flamnie  ;  r—rinJBnwja 
a  ttÇÊi  «nîBord  nm  Wnearei  la  jambe  j  H  ■  été  eaaiiUe 
coupé  parun.bnrilet;  VOr'<-nt  a  saule  a  minuit,  après 
•'être  haltu  jusqu'à  la  dernière  cxlrémilé.^Celle  explo- 
lion  •  mis  le  désordre  dans  F^adre.  La  perte  dit  All> 

S lais  eu  plot  forte  eolioauiMt^e  la  oàtra  ^  befliwcMtp 
e  FrtDraia  M  aonft  aanvé»  aa  rivage,  misM  é»  vm*. 
qui  moDlaicnl  VOrU  nt.  î  'm:  -le  ceux-ri,  le  capitaîoe 
Gantheauuic,  a  gafin»;  liiiu  4  la  uage.  Brne>s ,  Casa- 
Bianca,  Hamrl,  Pelit-lh  ousrs ,  sont  tués,  ainsi  que 
Peiyret,  Dumaooir  et  Slandlel,  er,  igoole-t'ODj  Tonloa- 
nateur  «t  le  «0ainiMaira  de  r«ieadre. 
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G0EP8..LiGlàLArTir. 
CONSBli.  DES  CDKKBHTS.  * 
som  w  lA  tiàjÊ»  vo  4*  JOVB  «owtimMAim. 

\jc  Directoire  demande  qu'il  soit  perçu ,  par  lame 
d'à  -  compte,  sur  U-s  rôles  de  l'nn  VI ,  un  tiécime  par 
fraue.  Rettvui.  —  Crassous  (de  l'Hérault) ,  ati  uom  de 
In  commission  des  titianccs,  fait  adupU  r  trots  projt  ts 
dfi  résoltttiou  stur  lei  crcaacicrs  de  la  r^pttblM|ue  e(  les 
aoinéfcnn  de  dotneincs  imHommx> 

EnTOîdlelezte: 

Premier  projet, 

Arl.  Les  créanciers  di;  la  république,  qai  ifoivent 
être  liquidés  en  exécution  des  loi>  des  !l  vendémiaire  et 
H  frimaire  derniers  ,  scrotii  tenus  de  produire  leurs 
titre?i,aux  roocUonnatrcs publics cUataéade  les  vérifier, 
ci  i(  i  au  lorgaraiiBal  ptochaiB  eMtaaiMHMM ,  à  pdue 
lie  dédiéaare. 

n.  Ijes  créanciers  liquidés  seront  tenus  de  retirer 
leurs  certificats  et  de  les  ec  lianger  contre  les  hnn>  de 
rembourseineiu  émis  par  la  tiéaorerte  nationale,  dans 
les  six  iiioi^  de  la  date  de  ravfi  qui  lenr  en  sen  doeinï, 
à  peine  Ue  déchéance. 

Second  projet. 

Art.  I".  Les  ac(|Qéreors  de'  domaines  BaHonem 
vendus  en  exécntlon  des  lois  antcrieurea  è  celle  dn 

2S  vcniù^e  au  IV,  cl  ijui  doivent  euLorc  une  partit;  du 
prix  de  leurs  acquisitions  ,  seront  tenus  de  se  lib^t  vt 
en  nnménûretoivant  la  valeur  rcpré^^cntative  des  assi- 
gimu  «a  cours  du  jour  du  nrocèa-verbal  de  la  vente , 
tel  qn*il  est  réglé  par  le  lablean  du  coort  tenu  par  les 
«  oinuii^saiics  de  la  trésorerie  nalioriide ,  et  am  >  \i  r,  la 
loi  iiu  i  liie^idur  un  V ,  ou  de  suuiici'trc  ,  dan»  le  moi», 
des  cédules  ou  oldigationS  payables  dans  trois  mois,  à 
compter  da  jour  de  la  publication  de  U^rétentei  en  la 
forme  prescrite  par  la  loi  da  16  brumaire  an  V. 

ir.  fjr?  acquéreurs  de  doni  ÙDc;  nationaux  (pii  ont 
at.(|uii» ,  eo  exécution  de  ta  lui  du  28  veutô.ve  an  IV  ,  cl 
qui  n^uut  pas  encore  soldé  le  prix  de  Icursacquisilious, 
croot  admift»  ù  le*  bien*  n'ont  point  été  vendus,  a  as 


liMnr  dam  le  meh  de  ht  piiblioaikHi  de  h  présente 

loi  ;  savoir. 

Pour  ce  qui  reste  dù  sur  le»  truis  premiers  quarts,  eu 
tiers  consolidé  inscrit;  et ,  pour  le  surplus,  en  Wimè> 
rairej  coo&nnément  à  leurs  obligations. 

Ti-oisii'Uie  projet. 

Alt.  |er.  Xoal  créancier  actuel  de  000  fr.  de  rente 
perpétoelle  et  atMidaous,  jusqu'à  09  fr.  «  liquidée  un 

a  liquider,  sei  a  ,  <ur  la  déclaration  comme  il  n'a  point 
d'autie  partie  de  rente  eu  perpétuel  à  réunir,  liquidé, 

moitié  en  tiers  oMMlidd,  SI  Aoitiéen  boQ»  de  deas 
tiers  mobilisés. 

II.  tmtl  nsé— Jsr  qol  a  W  fr.  et      isssnus  de 

rentL*  cnnstitni'e  en  perpétuel,  lit|uidèe  ou  ti  liquider, 
sera  .  sur  pareille  déc  laration  ,  liquidé  pour      te.  de 
rente  en  tiers  ecuii^olidé;  et,  poOT M fWplM 
en  bons  de  deux  tiers  mobilisés. 

III.  Tout  créancier  en  rentes  constituées  on 
péluel ,  liquidées  on  à  liqui<ler ,  dqnt  la  créanoê 
au-dessous  de  SO  fr.  de  rente  ,  M»a ,  aui  pareille  décl»-> 
ration,  liquidé ,  poor  la  tMaKlé  d«en  cséHMR,  1 
consolidé  provisoire. 

IV .  Les  ni^nea  dIsposiliaBS  eemtt  i^^H^ai 
cr&mdcrs  des  rentes  visfèrm. 

V.  Tout  créancier  qui  serait  raoenmi  avoir  Wt 
une  fausse  déclaretioa  |ie*dre  teoM  bib  parlîee  M 
rente  sur  l'Etat. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

SÉAXCF.  DU  i'>  JOliR  C<UlPl4llKSTAIIlE. 


des  résolutiuoi 

.isscnibhVs  pri- 


Le  P<f§B  et  Cbassey  font  approuver 
relatimatiz  opérations  de  diverses  .1 
maires. —  L'ordre  du  jour  apiu'lU'  la  di^rnssion'sur 
les  dumaincs  engagés.  Aualvsc  du  rnp|)orl  tic  Clusscy, 
qui  conclut  à  ce  quo  la  ri'solulioii  soit  convertie  ea 
loi.  Bar  U  ooiutiet.  Uuffaa  eommeuM  une  opiuion 
contre  la  réwiniloo. 

y.  H,  Daa<>  la  séance  du  3 ,  le  Conseil  a  adopté  la 
'  a  de  la  r^Iution  sur  la  levée  de  200  mille 
I.  Ceitç  levée  aura  lieu  en  appelant  ii  l'armée 
touié  la  première  classe  de  la  conscription;  i  t  m  cas 
d'insuffisance  une  partie  de  la  seconde,  eu  comnicu- 
çanl  par  les  plus  jeunes  conscrits. 

Le  Conseil  a  yidtià  qu'il  sera  iai&  ans  adrwae  an 
peuple  français. 

IjC  (ioilM'd  d«»  A  ni  !■  n-  :i  ;iti[irMi 
a|>IM"l|.-  *i(Kl  !niH<"  Il  H  l-rCi  I  -    I   I  ■.Mil 


ô. 


6  Vi'jiiit'itiiiiiretC^ttSept.) 


Piïiiadetphie  Lc  i  c.ii.;ri'S  dti  LUlS-Uub  dcticlc 

uuc  prime  pour  eticouràger  la  prise  des  raÎMCauS 
(rançisis  par  les  vaaeseaux  «méricaïus. 

HtMMNMvt.  —  Pféaantions  prises  par  le  gonveme- 

ment  pour  meltrc  sa  marinn  w  iiii  pied  res|)ectah!e. 

Berlin,  —  Troubies  eu  Siltisic.  —  Cuinparuison  du 
trésor  public  lOlU  Fréddtic  U,  Gaillauote  II  et  Gnil* 

1,-unne  111. 

Pmm»t. —  Bdit  royal  contre  Ics  assemblées  ctreo* 
nions  ^H^rètes  ,  et  sur  les  aiestirctde  polloe  i  etereet 
envers  les  étrangers. 

ncpubti<fu»  heicèiitiue.  —  Les  hahitiulâ  d'Ondwwaltt 
Sont  souiui*.  Lc  canloii  de  Sclift  iU  coutiuue  sa  rerolte. 

i  W  _  LexposiUon  des  produits  d«^l'»"™*«^ 
française  au  Chauip-de-Mac»  eii  p»l«Bg««e  J«»l«  •« 
10  véndéiniaire. 
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CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSKIL  DES  ANCIC.NS. 

ÉANci;  m:  I*'  jtaii  t;uMri.KMnsrAii:i:. 


D»Sau  achevé  suii  o|iiiii(in  coutrc  ia  résolution  sur 
les  domina  rngagd^  Ajonnië. 

coNiiiL  UM  cno-cKim. 


Im  ooninifiiKiratlim  de  ta  ron<lnti(>ii  de  la  i'o|iubli(|iM. 
Dm  dcvuratinns  iiilci  iruies  el  cxti-riruiTs  M>Dt  di.tpo» 
•rei  i  cet  effiM.  En  avant  de  la  fa^de  du  paiaii,  d«i  côlé 
Al  Pmii  de  la  RévoloO'oAt  ■'dièM  «a  m  4b  l>i—plM, 

OM  ^Wad  dlMBÉiflO  <iMiiBO  ^  flttP  IMIO  dNipCflo  ^BSI^Me  ^ 

■ne  figurOMllni.mortnlitL- ,  (rarant  «es  inoU:  Cnn^li- 
tulion  de  Ptui  111 .  Ses  pieds  sont  appuyé»  »or  iImis 
lions.  I. 'édifice  ni  cnuriMine  par  une  portion  de  rrix-lc 

2 ni  oITrc  ces  mots ,  en  letlrrs  transpareolrs  :  Hommes 
éreSf  vajreM  votre  omrmgt.  Dam  rimériair  de  la 
Balle,  la  partie  supérieure  cat  ornée  de  festons,  de  f  uir- 
famdes ,  et  d«  couronnes  de  Heurs  H  de  verdure  ;  lei 
issues  de  la  paiiie  iott  i  ietin-  ^oiit  liortifo^  d'arliusti-s. 
Au  miliau  de  la  mosBÎipic  place  uu  autel  fia  fome 
«Mi^pM,  i  porte  le  livre  de  la  comUlatioi»  oavcrt. 

Un  concourt  ioimeaae  da  apartalMn  nrnisaent  le 
jardin,  les  avenues,  les  salles  cxtériasrat  tllei  Iribanaa 
piililiqucs.  Un  ^rntul  Mnin!)rr  de  ftpclHniMMt  fMt 
placer  leurejeuiics  près  d'eux, 
liiaéauce  s'ouvre  à  une  heure. 
Le  corpa  de  musique  nfeota  romwrtvfv  in  Jeune 
Bvnnr,  ou  pluioi,  pour  lai  doBoer  Ibiknb  qitilbi  enn- 

VÎcnt  dt'soniirus,  /«  Chdsxe  ilf  Mt'kul,  (!e  morci  au  , 
dont  l'exèculiuii  a  été  complète  et  supérieure  ^  exi  iic 
le  plus  viT  enthousiasme. 

Le  Chant  du  premier  vemUmtaire  ^  mnAe»  du 
•Itojreii  Chénlar,  nualqne  da  citay  MiitM ,  «t  eo- 
Hdla  entendu. 

Le  président  prend  la  parole. 

Repi  éH-ntants  (In  priiplp ,  dri  rot*  arme*  contrcla  France 
en  avaient  commmré  lu  cnii(|iirte.  AubiuitUr  nos  piriuien 
revers  ,  d'aiiiip»  ton  acco(ii.iiciit  au  paiiage  de  no»  dé- 
pouilles; el  tint  ■irllll.ll^,  tr.<lin  dopiits  Dix  moi'»  p.ni  leurs 
Chcb,  fuyiHciil  riiiln-  cl  ^aii»  espoir.  Mnilir»  île  no» 

IbontMne»  r.iv^  ,  un  vaiiii|iii'(ir  l'aTançxll  \i  r»  l'^riK,  el 
aemblnit  ni  dfv  oir  tn)ii\ cr  »iu  «or.  pii>i-i;;r  (jin- l'elTroi 

■email t  1.1  .1 1  -.<  ■  I ,  .1,'  ,  i  oiinii  I  i.il.i  [] I  1.  ^  fi  1  l.i  1 1 V ,  <  I  jiréparjnl 
atoai  MM  derniers  Ucustre».  Tout  à  c;uup  lei  rrpr«*«ntaiiu 
dn  peuple  nrançai»  se  rénniMcnt  en  convriiiimi  ii;itiunale  : 
leur  prtwter  mm«  n'est  pas  da  «enpier  laon  perlas  ou  leors 
reasoarccs ,  de  Jiaiiper  le  chsoa  qni  les  environne;  mais  ils 
■a  lèvaM  al  disent  k  cas  rote  trioasplianu  :  Voas  ne  snhju- 
goartS  pas  la  Franc*,  car  nous  la  prorlamons  république. 

Ga  ne»  de  aépMMlfaa,  INaMte  èm  ruoolre.  Malt  testé 
en  wMleM»  La  pMiMaplile  alMall  ft  le  pnMaviv{  Mais^  H 
faMbienladiferCfUMMW  *oix  tMékaeMeMWaeJn  de. 
waalu  *lala,  a(  Ha»  wll  léaia  qm»pa>  ta  ■WBcliaii  ou  par 
la  Mmer,  las  roia avaient  obtenu  de  queiquas  écrivaiiM  ci. 
lébres  des  complalaances  pcHir  les  grandes  monarchie».  Ce 
n'était  plus  par  d«s  discoan  et  par  des  livres  qu'on  poavail 
affiler  niilamettt  one  qnestion  d«  ce  caraeiere  :  il  n'apparte- 
ii.iil  plus  qu'à  de<i  ^ivénemenU  terrîlde»  de  porter  un  jiiK«>- 
Biriil  droisif  et  indniorjb'e  entre  le  v<ru  mtTtvt  de  tou<  le» 
oppiimé»  du  inoiidi*  et  di\serl:tliiiii'<  •iri  l'uiii  lis^nis.  il 
falUit  qu'on  grjiiul  pcnp'i',  nfliiiMi,  inlijw,  loiinuipu 
ntéme  pai  quatorie  »ieck»  «le  rm  .nit<\  s'i-l.iui  ;ir  iiei  jutir  dams 
?»  ri'|)iililif|np  ;  (|n'aiir  lii;iie  de  roi»  )vui»*aiilii  l'atlaqti.^i  mit 
t4>  l^  Il  ^  I  I  Mil»  i(f  S"  s  frontière*;  qn'il»  alluniiiisetil  d;in< 
pliiM<-iu>  (l>-  M'»  prriviui  fN  le  long  incendie  d  une  (;uerrein- 
le»tiiir  ;  qiir  i,in>  lrrj>i>ri,  •■jun  cii'ilil,  qiiel<|urloi«  même 
«an«  «ultsi.it.mce ,  longtemps  iLin»  l'iibseiK  c  de  lonl  gotiver- 
ni-nienl  régulier,  re  poiipl'- .  nu  milirii  fie  tant  «l'rnni  niis , 
rut  eui»>re  dik-bire  par  dn  djxrortlc»  sanglantes  entra  Ica  té- 


puMiaaiaa  eaMiil«aa.  il  teM  aiM  fM»«d  «w  lem  àê 

fleansaeflbalaeippwiiiaapiMirrleplwfi^rtalie  plgaaiMi» 
quedcatrAnes;  il  fcllait  aawisr  a'Ma  HW|rf rWralaiit  une  iré» 
paLiiriue  de  lislif»  al  ftkmn.  Véitt,  cliejrrmlrf!t»i8ietiis, 
qnritc  i-pi  rtirt  devait  Idatrcir  fvlla  »*U  ffaet  nienx  pour 
■inr-  nation  <le  trenl'-  mlNion*  d*hoiinMa,  pnnr  «a  déleaar. 
pour  sa  pniutanee,  |M>iir  se*  triomphea,  |HMir  te  plai  pariMl 
develcipiirmeiit  de  ses  fiirrea  ph}>i<^iics  et  innuiles,  s'il  tni 
vaut  mieux,  di>-ie,  d'être  la  pioprittr  d'un  loi,  ou  oiie  fa* 
mille  iiuairuM!  (te  réput>lir:iiiix. 

(4?tte  grande  el  aoicii|i<'llc  expérience,  le*  Fiaovai>  l'ont 
faite.  Ils  OUI  vu  se  laueinbler  contre  la  république  tous  les 
obstacles  qui  eussent  étonné  son  génie,  s'il  iMiuvait  l'cUe; 
d'abord  t'anaichie,  premier  ëcueil  de  toute  liberté  naissan- 
te, ordonnant  les  crime*  ail  nom  de  la  til>erlé,  eomine  le 
fsnarisme  les  roratoande  sa  nom  de  Dien  ;  puis  te  fhnattane 
nHigianK  Itti  aHaaa  dgaient  ém  pitnples,*ana  tni  bons  et  pai- 
rfUas,  at  iUaMtMt4asaeaii4ai  lapais  lon^emps  «oti|aan> 

MtappalaatM 
en  mima  taaipa  la  ; 

ment  da  signa ,  l*ieafti*  dn  eonuMccf ,  la  t 
trats  et  des  furtones;  enfln  te  royalisme  revenant  tout  fier 
des  fléaax  par  Int  suscilé»,  réveillant  les  ri  ssentimentk,  re- 
apOMaançaiil  les  proscriptions ,  donnant  i  tons  les  excès  das 
nant  bononble*,  pr^rtK>nt  la  jirsifceet  le  lueprts  deslol*, 
la  vrnijc.uii  (  t\  I  Iniiriiimlr-  :  tant  de  catsmité»  iiitéi  iruic»  «• 
sucvi'>l  ml  iiii  hr  1  r  au  sein  dn  ta  Fraiioi',  tandis  que 

Ica  luiiiinilu  jh  l  ^  junct-s  d«»  lois  enreloppaicot  »o  enta' 
iiialeijt  MJii  li  rnl'iiif,  menaçaient  oo  snrpicnaienl  se»  pla- 
ce»,  ses  pori.i  et  «e»  i dIdiucs.  Ri-|ii t^entaiit.»  du  peuple,  ét 
SI  %'aste»iiiouvciiieuiH  ont  ébianlé  l'Europe;  ils  onteprooffé, 
aceru  et  afTerini  la  r^paMÉ^^WW  • 

Ella  rxUuitii  peina:  a»u  i|0S»  paaaonBé  par  la  Genven- 
tion  pBlleiiale,«*all  *  fwlM  aatanMana  les  AipaMaaMnlai 
dq|A  dechaaae  d>nx  sVIsnçaiem  pof  la  déft iniie  Aatae. 
Mllaniida  MMeranx  guerriers i  déjt  leftrM  la  Itoedra,  ei^ 
rarhél  dn  sein  de  ta  terre,  ammient  leurs  bras  vengraia,  et 
aakruftiMahanls  répnMiaaIns  ils  volaient  «nx  péril*  ai  à 
la  victoire.  Dès lear|irr ni ier  essor,  ils  ont  ^epnu^^••  l'tnnenii 
at  Tonl  forcé  t  repasser  nos  frnnliér''^  ;  niaii  lnriiti'it  fmti- 
rliiivaiif  à  \exiv  tjiit  les  monts  i  l  li  s  lli  ines,  il»,  voiil  porlrr 
dans  les  contrera  etraof  ères  la  guerre,  i»  Irircur  et  souvent 
la  liberté. 

Qn«<l«  est  la  pnjsMnaa  da  cas  légioiM  répnbUrajnm ,  poair 
qa'il  niille  qu'ettas  aaieel  encore  victorieuses  alors  mtmê 
qu'elle* sont  guidées  par  on  traître;  et  «somnivat  s'étonner 
dalcora  piodiges  lorsqu'à  W eiasemboars .  A  Qnlberoait 
teia  las  champs  da^nroa  ai  (TAreole,  allaa  onlà  Icnrléla 
daahéraaqai  leur  ram— fclint?  Amiaa  l—ertatiasi  4am 
le»aMnhai»dBMlassU|as,daaa|aahaaalllaB,  dawlas 
tnllat«  mMI  ut  patea  fnerricr*  nUlaa  elalaot  pas  obtie- 
nne? ttthi]|ab1c»  au  seîQ  des  privatioi|a,  fAi^rcnsas  an  mU 
Kra  daa  tropltics  .  iniré|pides  après  les  reven ,  toi^eaie 
inseeeasiUes  an  canaefl  des  hâtions,  tae|oars  étrangéca* 
aai  dtaeoréw  Intirlenrts ,  ne  saeliant  Maver  Icor  «nfac  lpr> 

rible  que  pour  rodcniamlrr  lj  n-pnlil  i(|ni' ,  quand  OH  s'ap» 
prête  à  la  leur  rnvir;  y  a  l-il ,  tlaiis  l'bisloire  des  combat*  cl 
des  peuples,  itr»  excmpics  de  v^rtn*  luagaanime*  qu'elle* 
n'alriitpas  surp.iN>,i  >  ?B4-<iucoup  d'autresctioyens  sansdouta 
ont  c  Kiu-ourii  ,  lior.»  des  caïups,  aux  progrès  et  aux  cunquc- 
tes  de  la  liberté:  ils  en  ont  servi  la  cause  par  leurs  sacrifice^ 
par  lanr  dévouement ,  par  leurs  travaux,  par  le  civique  at 
courageux  exercice  des  divtraea  fonction*  sociales  :  et 
certes,  dans  cette  solennité  delà  pétrie,  je  ne  veux  afTaiblir 
la  cieira  d'aecea  daalriiiela  ^waw  aeftnf  l«i  mat  oOtats; 
maU  c'est  |*««aiM  la  ptas  tdgida,  ^ést  la  pins  lifrUala  «4- 
rii4  ni  revandlqa*  popr  nos  gnerrler*  la  prenWra  part 
dans  naveaiasaaecéa data  répabUqoe,  et  qai  iMame,  re> 


Qtie  tous  le»  r^piibllosliis,  quelques  poste»  qu'ils  i»iert  lin- 
norPi.  couiriiipli  ni  aiijunr.l  hiii  leur»  roiiimiin»  i  ii»r.<);e»j 
que  Icnrt  siiiivi'iiirs,  que  It  urs  regards  einbtaiM'i.:  hiusies 
trioniptieji  de  la  p;<lrie;  sa  piilssanrc  ei  ses  conqui  tes  iiirer* 
niies  par  de*  traité»  ;  son  doiu.siue  Hgraii'li ,  la  (>anle  rappo- 
Icc  .i  son  anilqnc  utiitc,  les  peil'  »  de  I»  inoii.in  Im-  recon- 
i(iii-rs  par  la  république;  la  ssjjesse  n.il n  .n .1  !(  Ilxanl  le» 
l>oi  iit's  du  icrriloire  fraiii  ais  aux  lieux  iiitliquét  par  la 
n.ittire  ,  et  anèiani  la  victoire  lo(|)oai«  pr'le  à  les  hvnehirt 
la  liberté  pourtant  tropresserrée  dana  une  ai  vaste  enreiute, 
s'étsanchaul  au-delà  de  nos  ft-ontiëres  mmveUe* ,  et  envi- 
il  la  république  da  rcpahyqM»  énM'e*  cl  alUrca:  l'a* 
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%mimé  meeioi»  tMtent  J^wii  TAsMlrl  iMq«'«a  TiJ«f«,  m 
|>laç»nt  ja*qu«  «ar  Ips  ciudcIlM  des  rots,  comnip  dd  .si- 
gne ci»         rt  de  loyauté;  l«  goarrrnement  re|>rrs^iilaiif 

«'('li'Taiit  ilii  chaoi  de  nos  dissen.^ioll^ ,  t\iiii<|iirf:i  l'.c  U 
ii>Taiili-,  (le  !a  TAidailté  de  ttmlr*  li-»  anarrhio;  pou- 
vin-;  il  .iImm.I  <*(>nc«ntr#s  pmir  f<>n<l>'i  |>1  i-  l  'i'  r-fjitim-iiifnt 
I  :i  1 1  (II' i  11'  |i iitjl  I '-iiM" ,  t*  divi^A rit  a v«;  liauMuiue  jionT  la  n>n- 
I  I  l  r;  i  l  t  j  1 .1 1:  'I  I  ;  Irit  fiictioiis  n-ntmtéf»  l'unr  »tii  l'nu- 
tre,  loi^uurs  ti'rra«»«<^  au  luoniciit  de  Irur  |>ici  lt««rH.*teiiii# 
HuJac<>i  (iei  Inu  i>ic'i|l.iiMUlr>  rautuuiil  l'ai;ru'ulliirp,  ho«o> 
vaut  «t  enctfuragniiii  riedastnet  rouvrant  les  aonrces  tia  la 
f  rmp^rité  Mciale  au  iiiiliru  même  des  besoins  que  la  gncrre 
«atratne,  el  1m  obtlae-tcs  qn'elle  iual(ipli<*;  les  scicncr* 
|MarsniTant  Irar'carrti  ■  r<^ronde:  nos  (iicrriers  n«as  rs|>- 
portkM  ta»  MMIfMa  cli«IV-d*aMiv««  ém  arM  enmiBA  les  |»taB 
beaax  ilaJaMC^afMM,  M  NMB#nrli  miMionent*  du 
•date  maat  yiVi^  Im  fiM»  M  4t  1*  FiMM*  l&ra 
tiiriMvrfMM ,  «waMf  al 


tlMfialMii  topante 
niMué9  9mm»ml$,  otfotéimm  mmié^  Im»  lUva- 

1res  d^fiiires,  asses  priMMil»  poar  prodiMt  eUa^NlAnie  ses 
propres  revers,  et  pouren  1tili>r«ier  atfa  ennmia;  lonjonra 
aAr«  d^fre  Tçngée  da  sea  pertes  par  de»  triomphes;  di^jik 
couverte  de  tnn%  Im  laiirirrs  Ar*  romhat^    et  cnitirani  A 

riiv:iMcr  lou  ^  rriix  'If  1  :i  (■.'  t  :  Irl''-  '1,  <  1 1 'ifrn^  ,  la  rrpii- 
LU^uci  IrJle  .-ni;!)!!! 'l'iu.i  <.4k'  t*!  irunti-  jjor  lr«  piitiplrscl 
par  les  roi* .  i  t  'i-  '  un  jou  r  p|>  xp|>:iriit  ;<  ruii  il<>  ae>  lidros» 
•d  fa|4»t<i4iit4M  twiiii       A.i(fteé  il  i«  otiMiuta  U  l^rande- 


i«  VM*  al  parlé,  nfna$ii/tÊÊmé9§mi§l»,émktrm  émi 
Jdrttd^  I»  liaîfclijM;  KO  tiw  fhii  TWiHnnir 1 4  — w- 
gar  i  «fit*      loi  awMq««nl.  it  iMniu  li*t  |Mvp«- 

nmt.  f?m  â»m  Im  élat»  TIbrft  IVbllMlIt  dia^sMtion  des 
Immis  citoyens,  c^esct  ta  dniinèa  des  léciMatrurs  fiilèli-s  de 
Jater  noMM  de  iwfacda  ««r  las  lâiaia  Ica  micvs  famatia , 
qiïi-  sur  1rs  iTnf'il»  ni'^ino  \i  n  p'ii'i  lointains,  sur  les  éiablis- 
semrnt»  tmp.irf;4K'» .  sur  li  \  kii*  <1»-ferlo»"rmes,  snr  1*s  maux 
qui  ne  Ml  ni  \■.^-■  ;  m  ■  i  s  •ni  li  <  !i  i.  r\<  qni  rif  «sn»!  )iolnt  COn» 
«uromrx.  Hf'iricilM-  ril'HiiMMl'l»'  iri'|it«rtiiil<'  ,  prillfîp'-  mtrr 
ilf    i;i  t'i,  1 11  Si  I     ;il  i  I  )U  In  |><':   tl'tHMririrll.<nl  'ii.^  :  r- ,ri.  1m  i  ;  i  ■i. 

Je  III'  tifd»  fia»  tmttMkit  •>«  iuuutcUM  tl'linc  uUvHiuu  kl 
g<-tirir-a%0  ,  potirvu  (.'('poiulailt  (|tl'<-ti  cf  jaOT  d*  |;'P>r)' ,  lU 
ni/li  ti  des  Miiivtnirs  t|tii  |itT:n<-tti4ii-ii(  tant  d'oi^ui^ii ,  «tl« 
C(iiiM'Hte  ,1  M'  liei  an  inoiin  .1  |m-lf]iirs  iiix's  il*'  nos  raftcran- 
ce»  les  plus  iéKiiiio<*s.  Il  faut  sans  tionte,  |iar  de  iinaveaux 
efforts,  anHmair  à  )«Bia{»  la  fiurttine  pObiiqae:  main  qneitei 
sAnt  donc  lea  reaaoaMe*  qiOHi  iw  doive  attendis ,  et  d*nn« 
latve  d<jà  si  ffekadeabwailÉitade  ta  Mrt«r«,  an  iMunesiloA 
la  liberté  Tient  la  CamMidaré  aon  MMir,  H  tPva  piapla 
oUrJire  |>arai  les  natiiNM  iudasiriauaea,  araMl  é^iiti 


d^MttvM  MM  a*  «anaataliM  M  mlUml  U  Mlw«vmt  prr- 


■le:aaa<a  finaud  le 
t  peta  I  il  iwpoo- 
aible  de  somMttm  «  ttmmlmdf  la  •mérité ,  il«  la  varia  et  de 
la  patrie,  daaMlMi^al  itarant  pas  en,  «ooitiie  lears 
pécâa,  1«  malhenr  de  croître  sons  I  influence  des  opiaiona  et 
dealMiMmdes  de  ■Pwaelarafip»  Samdoate  encore.  c*e«t  trop 
pen  (l'avoir  rer-noidl  snr  r*oi»>li»»^rtit  et  la  dlvi^inn  iln 
pouroirf  les  experirnccs  df  «iiirkptes  nat)«iai4  »i»rnl<-nM-« ,  <■( 
les  Icfoni  de  quelques  piiitosop  <  >  )>i<  <  orwiirs  dr  la  liberté 
français;  il  faut  qu'ime  SJge»««  plit«  autiqus «l  plua  prw 
fiirnlr  iiiiiis  tovolc  outin  le  M'ciel  '!«  aes  ilMl4lqliona  laof»* 
1rs,  ,  chct  k>>peupk&  illustrt^tConsacniii'nl  flt  viTifiaif  nt 
lr>  loi»  consliintiounellea,  et  fnciqueli>is  en  It-naieni  lieat 
inai^  n^t-ea paa d^A.par  d'kK>Borablaa  untativai, jpralBda 


>,  ....  Ml-11  pat  que  dfjj 
l«a  roi*  et  les  natinaa  Imitent  ?  Ct ,  s'il  cat  vrai  qne  ces  pi  < - 
■pierseas«i% soient  Taiblas  encore  •»  trop  peu rfTlparet .  n'p%i- 

11  pas  prrioi»  "li"  pOiiMT  qae,  llaijs  1  n  linnir  m  r-Mi  r .  «•<•» 
crcAlioro  rcpiihiK-jiiU's  <]iii  »'riev«-rejil  .1  ni;  n  fimi  d<>si>«! 
ii'n  I  !  Je  piiiu,iiit'u  .'iva  «fit  ru  mus«i  <I''  hiiii  irs  <«in. 
■Qr/x  <M!i4  i<U  ?  1!  flui  enfin  roprnrriT  Un  iKi<c«i<«,  «•zlir))rT 
d«'«  àast^t  Ifs  vic<>«  <}ii'ï  lu»*' il  I  I  iiKimirt'liir' .  rninir  t-onlio 
le  •«■•ndaW  dm  ditapêdattona  to«aia«  k«  Corce»  de  i«  loi ,  da 
PiiiMriictioaat  den  bons  aaemplra.  Maia,  qnriqae  profonde 
que  MMi  relie  plaie.  qiiHqiie  péoible  et  lunfoo  qn«  aoitia 
tacb  de  een&  qtii  la  doivrni  Koeiir,  rrofes.  n-pr^seataM 

dapmpie,  qa»  faipirtaaaa  nata  4q|fci 
datofâ|«laijiâ 


Oi  ai^  paa,  ^moi        êm  paiaaa  araiain.  Mil  lad  éi> 

bordeawnl  de  catia  corraptioB  qui  ébranlera  la  république: 
eV^t  la  ptthaaiMe  de  la  répnblique  qui  tUvorera  le*  boM- 

mis  '  I  II  :t>nipi)s.  Au'.in:  ii  .;»-iu«  liiPiif;ii(rlir  dp  l.i  iili«Tlé 
ei«.i>uiii^<-  }<->  travui  jt.,  aiRiiilkiniii-  tuuti-a  te*  iiulastnea 
lionni-ips ,  <  !  I  II  ;  'rantil  aaa»  réacrre  les  plus  ni  ii  .  imiiis, 
auliiMl  il  iMiurit  ;<  II' l'^ftivip  de  te^  inquiets  rtiaard»,  ciiviton- 
ncifs  iTalroid  cl  l 'i  nh  1 1  .  |i  u  1  s  p  pei  il»,  loiilc»  forturir» 
que  le  cri  mi*  «iiiii  giu^ti»  tni  élcvr^o.  Nun  ,  lepif'fiiixiits 
da  peuple,  il  n'est  aucune  vertu,  anoiinr  pronjK'iilc  à  la- 
quelle la  Mpubliqae  mm  doiea  «M*«inrr  iea  Fraiifais  r  li  n > 
aurai*  plus  que  la  diaeoede,  déaurnaais  pecaqne  iaipuasibla 
elle-même,  qni  pût  an  dedans  renvaraee  aa  troubler  vaa 
eapéran«as|  comme  il  u'y  a  plus  r^a«  drbon  qui  |iuima 
arréii'r  voi  Iriompbea,  nt  boilarr  vottg ygiasuace,  ai  re  u'ea» 
la  aaceaae  des  rois,  lasur  Araaaht  oaivaapandanca  à  vo» 
i  n  iaiin<aa,  at  te  ww iiaiw w  4a  laaai  U 


'on  a  maaaré  l'étcadne  des  aacvèseï  da*  iwpérunrr» 

aa  ta  pcpablique  française,  lotaqu'i  l'imposant  t)Hciacfe 
qu'elle  oAb^*  un  \  b<>fniii;>Rf>>  df  l  iinm'i  \  un  joinl  !  ■  i  i  ut 
aouvenirs  dr*  rrpub.  i<|iii-s  de  i'unliquitr  .  il  v\l  djun  île 
coaaidérer  da  m  (;r,4ri(i»  cflïrts  sans  vntiioîri  n  (-nnnaiiic  lr« 
causes,  et  iaipt>s!iil>ic  il<>  racberchrr,  stàiis  le*  ili'<  (<li^  i  ir,  k-s 
lai'i  rij  njlui\'!l<--  ,  siiap^eis  ,  «vlrW'iilr'i  di-  rmneli* 
pi(^  iuiii<  itue  tica  rt|»ui»<ir|ues  naUaanleii  «ur  ies  |i4(is  anriena 
iri>iics.  lies  leiMibliqne^  les  plus  resserrées  sur  les  monar- 
cbies  le*  plu»  vaatM;  ««  p«aun«i«  dlca  aanaca  de»  rrpubii- 
qucs 'malin  atwaia»  aar  las  rayowMt  la*|AHpi<>M>''"  >  A 
Dieu  ne  plaiar  que  Je  vi  nille  witracer  aorvB  ftatpta^laaa  la 
forme  de  fonveiiiMunii  ii.M  conserve lan^iviaMcadat  m* 
ptéwulanls  d«  U  |dtt»  b^ai«  rfasaatiaaa»  on  iiapeat  paa 
oubticc  lan  dgar^  d«a  à  tBMMa  laa  pakwir^  BYCC I 
eUa  a  apiaMlé..  Wiii  ^aaai,  lééka*  noa  aaniiea., 
napaetana  la»  naatrÉsadiiafcféia»  la»  divers  i 
politique*^  iMMKiasaai  B^jaardfcal,  crrlra  il  m<m  < 
biaii  pennia  êt  «alir  la»  lda«l»Ma  t|»  adai  fs^  «aaia  avoa» 
préféré  pour  n'<Hs-u»èu>ra,  »i  4ast  WIB»  avoaia  aiMi  Joaé 
«aleuaallc«»eul  le  mm  tut  ira. 

IV'iiii  diron»  il'iiic  i|tir  le  «npra-ii.r  ^  i  »|j|ai;<<  ilii  f;iiiiYciii«> 
lut'i.l  n  pulilit  '111  i',t  ii<<  s;4 ii>i,<i 1 1'  .1 1  (1  p  l'uiniUt;  cet  ini- 
nii  iiM'  lirM>iii  di'  lit<i  i  ;r  qii       mm  ni  U-k  Jlll''^  gewTeilae»; 

que  ,  ploïi'l  I  \  ;il  t  ||,||I  ||}  1  t  lU'^i;   ct.tl  llii-    tiHit  l'ICU^.lgO,  li 

cit'iiU  Miiit  <c'««<-  tj  L'iiint'it'  'if  ti'iil'  <  le«  I  luiiUlionK i»ua- 
bles(qu'«l  mr  ticctiuiane  iu  Ijdrnt ,  qu  il  ne  roniiistr  la  vrnii 
par  l'aupect  d'aiwnn  ulMtacle  inviacible,  d'«u«-nne  liai  i  irtvt 
insiumoaiabie  ;  qii<- .  n'rtabttasaMt  aui-un  ^-mr  d'iaigalua 
peimau'  iite,  il  conM-rva  luu^  le»  droit»  de  la  iialwa  as  mk» 
lieu  da  loua  lfi»W«li<ai4»tfaJ«aMii«-lé;^'il  f  awin»f ,  rtaUr- 
iMii  qu'ii  miniiinala  liaii  «la  IHMiiHaimmt  am  tU»Mt 
paavéi  «la'iluirka  a»M  aram  aaa  a^paul»  tloa  aOafwa  1%». 
VMb|  ùMaa  delà  paMte;  |a»B>raa>M»»  i  a»  tajua*  ai 
àifaOlaer  a^c  rlU-;  qii'il  «ureadit  leuta  Ame»  en  Ica  ou- 


vraal  A  da  plu*  ^randv^  jutiimancea  at  i  de  plut  viMten  dou- 
leur*; que,  par  lea  vives  éaaotiotia  tUi  palrioiiMe,  parsea 
alleu raascs  cuuiHM  P*r      antrTvjsws,  il  imprinie, à KramU 

Ir^iiti  ,  dan»  le  (  (i  ili  lir  1"! i  iiini.  (r  M-lilii»ri,t  dv  la  ili^nilr 
lMTtOt:ni'JlL'  ,  di'  M  pjit  u.uu>  U  cii<>»e  puLlu|ije,  tt  de  s.i 
plai  r  d.'ti»  le  »(iiiM'i  .1111. 

AoitsaittMM  eumif*  que,  u'ayaut  iiesosu,  pour  *c  «oute- 
nir.  da  aeouars  d'aociui  pc^uge,  de  l'aaaiaiauce  d'anceua 
erreor,  la  repablique  api^te  Ica  lamirras,  rvgqn»  lu  1 
aVurécial  et  ae  Inrtilia  de  aaus  le»  treaon  de  lai 
(oatBalaa  aawnilll»  4r  laj^aMÉc»  H  aa  peu 

dwHapBlwr  <i»»ÉMa»>aatlaalni  afcaii,< 

•  liaaMoaiiila  aafanNdaaa  ««Igaiiva,  ilia* 
iè|MlMMBraM|Hi»|Miwélifat  iaaMMaMlB  ptii» 
ai  a^^fOMt  *»  lawtwr  m  «ptl^aaMOi»  dl»  are 

IttHlSrfMk  INMIt  IVIM  fl'VMM  Vtiv  flfvrtift  f  v^flft  iMfMMH* 

lions  ddeeieea  résister  poortaBt  avec  une  iadieibla  vio- 
li>Mc<<  au  bnu  uaaae  qu'on  vealait  quHquelola  fiiii^  «fana 
aiiiunté  iiuiii  rlirt  écaleai  loa  auiiilcw;  e«,  parmi  nous  dn 

luMti.*,  l»  rf  piildiqu/'  seule  a  pn  dfcrrditer  la«in  iesmenson- 
un  e<  Kamdtir  à  la  pl|il<vio|ilii(>  mir  dniTil>l<-  Infl  ciik.- vue 
I  Mdiiiini.li'af  inn  di'  1  l'ilat.  fc>l''  •«'•il"'  nx<Mlil  (■<  Ftaïuiiis  <> 
Nul-,  h-i  r-  il  dr  lenr  puis»:in<-i- ;  h-ii1p,«'II..  ;i  pun  <  riiiti 
riinmcitHr  et  rapide  <lévelop|M-nirnl  ilr»..iii<-<  |,  „i  s  rs<  iili«i... 
Elle  a  rempli  Irnrs  et>prtt<  d.  p<  i>  'f^  ■•  rt  \riit.  nt.-* 
drWftiu  foitcs.  Ils  avmtit'  pi"  t*  mp»  uu'n;,- iti k-ï', 
nnf  plinrr  in^ctiepnniu  I.  -  i'^H-'P"  "i.  :  ,  .nu.'- 

de  la  républiqiaeoAt  rflace  t»  g««'"*  "««"r,  ^  la  nu  - 
narcWe.  Ha  AtMit  dlaiint  ««  »  '/""'l  *  V  »  la  (r*n- 

At-t  da  Icar»  ««an.  par  «•  ««4.'t ,  ^^allr^n      kntc  c*. 
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IMIÉiviIé  vépaWMfW  mtMtm  poftè  irai  ooiir.>Re  i  )la 
inteiir  dnt  ndaal*hi«i  fMt*  •«  4«»  ««(iftaM  toi  |iiot 
tMnn.  *a  «rtn  ilca  omgm  polMqMt  et  dM  pCm  4Mii*o- 
nbkM  iiir<iriaiiM,  *n  pffluim  l'amacki?,  mm»  |kii- 
KRHnls  it  JuM]o«  Mtr  M*  «etahnda,  trof  d«  tépaWeOn» 
ont  prr.sque  rriidii  vai|;airtleipMtMtedlt|itM  JMlC'NMMi* 
•es  vertus  d«  l'humanité.  T«la  ««t  M  ■Bitmt  mm  êMkm 
rr|>r^«<-iiuiits  (la  françan,  deM}ni>ls  ci-IM  aolanaUé 

ddit  coiisolci  In»  illastrra  mines,  et  qui,  u)tr«s  avoir  si  ■•• 
gfMuriil  )i.iita),-r  ; 'honneur  dp  la  foncl.iiion  ilc  lopubhqiie, 
proscrii  iMi  sou  nom,  espiréreni  en  ta  b«iiisi«nt,  «i  don- 
nèr<nt.  !<■•  |>i«mi«rs,  le  sablime  mapto^M  ^MlM  tic* 
tiawa  aUairat  imiter. 

■«prdWMMtib  da  pp^lp,  si  Von  venait  redire  que  le 
genvanMieiit  répoMieain  ««l  una  |wlMiHee  contre  les  tac- 
tfOM,  O*  qiM  to  MMM  m*tMait  polllt  •«■  succès  de  s<>s  ra- 
liC|^fiNi(  dn  npMcDMt  tnp  iîmiiIn  M  tnp  dieW^e* 
«oaroDdnWiit  tm  «alomilw  pnmoéM.  SI  r«ii  qjoatait  que 
leaidpoÛlniwdalMirt  iMterca  proie  awt  illiiimliwi  «i- 
▼liée,  I  cxrmpI*  de  la  «MMrde,  qnl,  depaift  1«  dnukf* 
crime»  Un  royalIiM  «t  m  daenièfa  éHuàm  «  «e  maintien! 
inaltérable  entre  le»  preoden  poavttin  OMMtiteés,  repotis- 
Mnil  gltiriruvjtiiertt  cet  insensé  pro^i^c  âe  la  nialvollbnce 
I.a  libelle,  r»n%  dontr,  e»t  active,  mais  !>•  nioiiv^-incnt 
n'est  pat  le  liiniotte,  et  I  éimiliition  iiVsl  ]>;is  la  Ktinn-  I  t 
quelles  inimitiés  peuvent  «naifro  ,  quand  loui  les  républi- 
cains ont  PU  tant  d'occasion»  de  -o  loccwinaîfre  et  des'en- 
torHlre; quand  iUaavewt  combien  leurs  volontés  s'accordent 
pour  l'étemel  bmatownent  des  émigt«s  pour  la  fenne  (,•»- 
nntl* Vf»  rentes  natlonfties,  ponrfi  pniacrlpllun  de  toute 
Mfiédité.de  tout  privilège,  pour  Micivique  emploi  des 
mnnmi  la  pkm  dqonablenient  lifOWwgMa,  enfin  contre  les 
•niIMbl»  da  I»  liberté,  poor  le  laalntiea  de  la  constittitiôn 
da  rail  ntt«i  pBBT  la  tdpnbatIM  da  MM  pt«4al  df  itmtt 
rrr  «a  da  fHMNT  h»  yt^féU»  qrtWa  dUMIlF  Wim^ta 
rnyilisme  n  a  point  aaïaB  AMca  pour  diviaer  4Ha  feMMaes 
uni»  par  Unt  d*  fieiiaBei  eaMMnes,  par  taM  MlMtons 
nnauimes;  et,  lorsque  tout  of  qui  ftrappa Iwita ""f*"^* 
invite  &  une  si  facile  concorde,  il»  ne  cbtilljaiawt  pitt»  en 
de  vaitis  souvenirs  des  germes  de  dissensions  nouvelle». 

Ah?  s'il  lenr  fiinl  «1e^  souvenir»,  H  en  est  ira»5ir  ljrau,\ 
dan»  riij»ti>iie  de  <iiialoiT.c  anm-e»  inli<'|iiili  N ;  et  ,  quand 
tant  Uc  triomphe»  peuvent  leinplir  le»  plm  vasti-s  âm  me- 
noires,  on  ne  peut  pas  «ong*  r  a  y  r.-iilacer  l'intitilf  rrrit  de 
quelque»  erreurs  obscures,  et  peni-éire  tn.p  «  ^pir.-».  p^jà 
les  fastes  di»  la  république  s'agrandissent  à  i<  l  point  qu'il 
bitnidt  ipic  nons  concenlions  à  ne  pins  avoir  de 
ywtètâa  pages  que  ce  qu'en  sait  l'Eorope,  que  c« 
aam  ta  pOaUkilé,  c'est-à-dire  que  de»  caMmotiona 
dnatlmuaa  malniMnlsaM  ^lors  beancoa|i  da  vartas  <  t  en 
4|Brèl«nt  baaneanp  dlialm;  ^ntl  ftlint  aux  Français  non- 
vallanMnlllbi«adaaltfaaa«ll*dmiaibles  pour  le*  ecUIrer 
à  Imaia  aar  Ui  pM|«a  de  Itmarchic  :  mais  qo'apna  aatia  la» 
■entaWa  auMma»,  Inir  lépvbliqoa ,  ayant  ai  pWnnnM»» 
payé  en  quelque  aorte  sa  daMè  lndiaeaaiai  a^ailafArmie 
par  la  paix  intérieure,  par  ttaniunla  dee •aaurHéf ,  par 
î'eiroile  union  des  citoyen». 

Républicain», que  lerovalismc  ra»srmlilait  dan»  i'iinnirti- 
sllé  de  5e»  haiix  s  i  l  de  -.vi  \u  oscriiition'' ,  toyn.  siir.»  qui'  ,»i 
vou»  a'timi-lrr  tmijoni»  v el>irt»  piiuv  I'-  "inlnl  de  la  liberté, 
|H>iir  I'  Mi.iiiiKfn  dc-1  liii^,  vou>  »er<v  i  iinlondii.-)  enecrc 
liant  Uvi  UriirdiL'Iioiis  île  In  |>t>>(ti'ritr  rr^Mi^^snir.  Ke(>reHen- 
l.uils  ilii  |)eii(>Ii',  les  dernine»  f^tes  i  u    ivi  r  rek-broe» 

«latent  loaiea  digne» de  la  patrie,  dont  elles  i^aaçaient  le» 
victoire»  :  niais,  an  milieu  de  la  stoiqiie  allegreisu  <|treili-» 
litspircDL,  il  devait  se  mêler  des  regrets  sur  ia  pvrte  de 
quelque  vaiaqnears,  et  l'on  ponvait  ménae  en  rcasantir 
d'bOMonItliw  aar  le*  égarements  et  les  malheara  daqnalqnes 
vaiMM»  La  adannite  que  vous  celebrra  atgaiHinl  ne 
taïqMlle  que  du  bonheur  et  dalaiMra.  Pain  aalta  anfste 
Mta  que  le  eiel  embellit ,  qua  Maa  IwaitadéaeaMit,  mù  des 
■ttlti«aad%ommes  libres  jaraat  m»  taalal  ûê  tm  t«i4a  de 
«aïMN fatw elle,  o II,  ptonancé  parvaa  pMatlata«  «a  aer- 
«anliataaiKdal'ltlawla  an  Gaiaat  p^waaJaarlMnné , 
atr  pt<iai<  da  —a  Wnamtai  mmt »■■,<!  laa  aalaencxi- 
fHUf  laïaMrdMitaaaaOTi  da  um  laa  Flrantala  d»  profonds 
■atittoanta da  ainiiaUun,  d'aiwr at  da  dÉaanaawat  pour 
la  rcpoblique! 

Les  cria  de  vive  ia  république  se  îaai  enleotire 
dmtontct  les  pulies  de  b  aallv.  Le»  rcfwésenumtB  «in 

peii|ilr  «ont  (Ii  t)oiit  .  ii;^itr'iu  Icura  toquM  qt  mCleni 
k:ur<i  cris  à  ceux  de»  sptM.  latcui:i« 


(tenintle  la  parole  j  II  le  frit  on  prafend 


iiiirncc 

Rcprcsenl.nnt»  ilu  peuple,  dil-i!,  l';iulel  de  la  pairie 
a  ('-lé'  placi-  sons  vos  veujk  j  vous  y  vtijiv,  ouvcrlfs  les  la- 
blca  lie  U  loi ,  le»  \*u^a  stK.-ré(.s  «lu  livre  des  l' runrai'^ , 
dcletHMAlitutioii  do  l'an  UI.  Renouvelons  ici  un  ser- 
nMOt  tfâ ,  entendu  de  Railadi,  y  dètniira  pcMpétie  de 
vaines  cspérancca,  et  mettiv  un  tefme  I  ImH  deien» 
leurs  ;  cnlemlii  des  fatlieu»  de  tous  les  partis,  leur 
imposera  silence.  Que  l'apnée  Vile  de  la  république 
s'ouvre  MOt  la  auspices  heureux  d'un  scrAwDlàtfi- 
dèliiéiiimDMwie  lACoaetilttlîoii  derauUlnevMBVim 
jamab  ta  ■oiiidve  «tulate,  jurow  qu^avant  de  h  dé* 
iruiie  il  aura  fallu  pass'ir  sur  nr  - .  .rlrt  .  rrs  

Un  cri  utumiiue  s'tlève:  Oui,  oui,  vttie  la  répu- 
blique ! 

Ttras  1m  nméMntnU  loot  debout. 
DmAsb  :  Vhe  U-ooiMlIttition  (toftii  ni  î 

Lt  LIE»  BoxaPàbtk  ,  se  levant  précipitamment ,  et 
le  liras  tendu  :  Oui,  >îve  la  Lou>LiUiUoii  de  l'an  lU  t 
juroiu  de  inourir  pour  elle  I 

Un  cri  lummime  s'éJme  :  Noua  U  jawwiel 

Le  ComermiQitt  enwWB  la  «brojdw:  AmwtrêÊh 
crê  de  la  Patrie. 

Des  les  pretnièrcs  mesurée,  ce  cbant  relipeox  dea 
rL-publicuins  c&t  reconnu,  l'Mif tnhléC Wt lètd  IMR  cn« 
liére  et  reste  découverte* 

Cbéron,  Idife  «t  Xj^XbHH,  aitiMn  do  théâtre  des  Arts, 
rhanleut  un  trio  sans  accompagnement;  lea  parole» 
sont  de  Cfaéoier.  Cesl  le  morceau  coumi  : 


Meu  énpa>phe>( 

Ce  triu  excculû  avec  une  rare  perfection,  arracha^ 
malgré  le  règltuucnl ,  tlea  aimUudisaeineBl»  réiléréa. 

Lies  olBciers  et  soua-imeiHi  des  grenadiers  pré- 
bentaoi,  «t  GoMcil  le  dnMaa  de  biar  JHdailiMi.  Le 
pi  eflidww  aiiadie,  à  ce  guida  da  ffha««aw,dea  tantvilci 
aux  conleun  nationalea. 

lin  chcear  tioaibreux  exécute  le  Chattt  du  départe 

Le  Ça  ira  se  f^it  entenilre. 

Le  Cooaeil  lève  sa  séance ,  défila  par  la ^ardia  aaira 
deux  luiea  de  grenadiers,  qui  taak  «Mntta,  a«OB  wm 
cnnciuble  cl  une:  précision  ordinaires  aux  aoldata  fran- 
çais ,  ei  souâ  les  veux  d'un  peuple  immense  qui  remplit 
les  quais  et  les  places  voisines ,  des  feux  de  file ,  de  pe- 
kHoD  et  «la  bMidiloa,  am^efe se otêtent ka  dëdiaf]get 
rihéréca  de  l^nSIkcie* 

CQMIIL  D88  âlICIBIS. 
mr  iar 


La  séance  cat  oimrlc  à  midi  au  bruit  des  faufa 
(les  irompelles ,  cl  au  son  des  aiia  de  la  Ltiwrié. 

Uu  peloton  d'offician  et  da  aBainaKclers  des  gr 
diers  du  Corps  légialaltf  préaenle  au  Conseil  le  nou- 
veau drapeau  du  oorp^,  auqtiel  le  pr<bîdent  attache  des 
cravates  hux  cmilenri  n  ;ti  lales. 

Le  Pre!>idcnl  prunoiice  un  discours  comuiéoioratif 
de  In  Tète  'le  la  fondation  da  h  nipoUiqoa.  Il'ri^fidla 
les  périladont  ellafiu  eoloiwéaà  «oo  berceau  ;  tout  ea 
que  la  Convention  fit  alors poor  la  sauver;  ce  (ju'elle  fit 

depuis  pour  l'afTcnnir  el  l'itlnsirer.  Il  venge  celle  as- 
semblée célèbre  des  outragea  qui  lui  oui  été  prodigués. 

PardoMiea,  ifpfiwimnt»  du  peuple,  HMi  ;Je  ne  mit» 
qoailapalaMaaaii^eaaBalné,«MdgiOfliol,  eweanefarae 
in  éalatlMa  vwa  I^Maga  da  la  CeuveoHon  natlonaleiaa  wfm 

pa«  i  moi  qn'il  appaMMil  de  te  faii-e:  J*altéref«is  pent-étra 
»a  giotrv ,  »i  j'insiatala  sar  aoii  aiiulogir ,  et  Je  renvoie  I  Piia- 
partial*  postérité  le  devoir  et  le  soin  d'en  parier  digne- 
ment; j'indique  aealesneirt  la  place  qu'elle  doit  tenir  dniu 

l'iiisluire  df  lu  irvuliilioii  fr.-nva ik" ,  pI  ji'  nir  borne  â  dire 
(jiie  la  rr|iul)liquc  i-t  la  roiuliliiiion  KiMit  »an  otivrii^-e  :  voilà 
son  i  liifie  en  iJi  iix  inul'i.  Mais  vonji  .ive*  bien  »  (irirfi  ;n  i 
jVu  ai  paiie .  e'tsl  qu'il  était  Imposailde  de  U'ailer  ia  luiida- 
tion  de  la  tépubliquc  aam  a'aivilar  OO  taMBl  à  la  vœtla 
se»  tBaivrl«i«  foodateuf*. 


biyiiizoa  by  GoOgI 


[ah  vu.] 


409 


[1798.] 


O  rApobtiqnr  !  tii  r<  f<in<lpp|  trente  million*  «rhôii  mp-», 
\iét  par  la  eomtitii:  r  m  ,  innr  M>iimn  ;i  l<Mi  oi m  111' ni , 

le  phts  naturel  cl  le  nietil«iNir  d«  lotit  l'-t  f^iuivci  nrments 

CUIIIIUS. 

Ta  oifres  à  TcBilt  ^  i«  mcdilation  tta  pteitoMpte  m  ym- 
pie  d*  frçre«,tOlw4Kanx  eu  (Iroiu,  rt  «ivanl  libmdflMHI 
étet  piulllii»«M«««.Là»lMdiKBilé««mtélaGUfM«l  ■■»• 
flM*ra*i  il  t  tmnotité  ^ne  ecll*  dm  loi*  •  aallt  prîMil» 
■HMtf  Mik  wniiilwm  que  «attoi  qw  4miiwiiI  te  mfrite 
•klMMMit  IwpMTKilf»  f  MM  iMMpMMtaoU  «t  «fani  aor 
>»wn  4iÉMMiliHi$  1m  |Mmiiiim«  In  ptopciMéi  tonl  m* 
«rtf»;lB«MMMyM«f*«n(BMMiii«iM  bOTim;  M  ni 
1«  iimr«rn«MU  réiMbUostai  U  «M  Mod*lé  sar  l«  mIot*; 
tfM  «Hnl  qai  convient  te  mitajc  i  Itm»  Im  p«a|>J(«{  M  ■ml 
pentassarer  lear  gloire,  faire  re*pcctrr  leur  iiaipaMM*  M 
dehors, et  maiuienir leur  tiro»i>ëi'iié  au  Ji-dans. 

Qo'il  aoit  M  iamais  conspi  re  J  I.t  n-c  onnaivuni  c  et  à  :a  M> 
néralion  publique»,  le  jour  ou  le  ciel  ,  lUins  juilici",  ili:- 
pertit  aux  Fraiiç.n«  cet  iiiap|>r(>cialilf-  lilrtirtil  ! 

Il  fui  ap|>rlc  »iir  la  Krauce  par  li  nn  vœnx;  Il  fat  la  rr- 
cum(ipn»€-  (lo  ii'iig^  «t  ^mbtm  MWMlit  II  4Mk  M  à  ée* 
»L):jfri.in(:c»  Kif xpriiuablifa.  * 
^  (>  fut  II-  ilrtluiuiiiJi;eiu«iit de  iMn  privations, 
tiencc;  qu'il  aoii  aoaai  le  prtxde  leiua  verifai 
Célébrons  donc  tolenneilemeal  c«  gWM 'JMVI 
!  da  b  fbndaiiQà  de  b  i^ynMiqM. 

cl  rceoBMliaeiiae  «a  I"  vedirtniiilie  :  «•  tet  i 
IMTCH  Jour,  il  y  a  six  ans  ,  que  la  république  fui  proclamée, 
et  4|neta  renommée  en  répandit  la  nonvellr  snr  la  terre.  La 

puliliqiie  s'<>ii  rtonna  ;  mai^  loin  le»  hoiiimps  lilirf>  i-ii  <  in- 
çareut  le»  |>lu^  hjiiitet  Mpéralict-J.  CV-I  .i  ilatcr  srtilriurnt  do 
cette  époq II >  ir  ,  )- 1  .-inçai)  «m  fil  uiir  i  h  .  ,  r  I»  ir- 
pabllqae  t  t  \^  mutine  ^unt  une  scult'  t'I  mcinr  lIkm;,  ce  su»! 
dfs  e2i>i'rs>juijs  )(l<'iit^r{(i(/s  '^<  tiit'iit  j  nos  sens  la 

métuf  jili  r ,  c'.u-i  H>ii(  unira  daua  no»  <i/reclioiMi  elles  aoMt 
ii)^r|>:M  iiL>h-t  liant  Do5  c«ail}  M  IftU de  ItlUM  le> 

a  Krwvéea  ilanii  not  .^luei. 

.  Patrie I...  répiihiirjael...  célestes  teamiions  de  ladivinilé, 

tt...  recevez  l'boniniage  de 
r,  de  notre  reapeet  ;  rrce- 
ebMta.  U  eat  kcea ,  il 

lé  • 

Le';  Fninçais  libres »et~ont  toujours  dignes  de  vous! 

Liberté!  i^i'.nlUé!  divinités  chéries  drs  r^publiraina!  ^aui> 
qui  avci  tixc  Icn  d.stinées  de  U  France^  voiu  qni  avf»  veille 
SI  lor)(;'cni(>t  »nr  l>-<  premier»  jours  delà  répnlilique,  v«iu 
qui  avn  rt'i  in  ii:  -.tu  i  llç  1.1111  «le  coiirage ,  tant  de  vertus 
|>.tlrioliqiies  ,  taitt  tl  .iiuc»  clcv<<cs  .  je  von»  imftlor»" .  firhfTrp* 
voire  ouvrage,  in>pjiw  Kijnr.ii»,  \rnet  <-cti<' 
Ici*?,  rlâlci'.  aux  \  rux  ilf»  ipcctaleiirs  ar.inla);<  i  fjjic 
scnle  la  i'cpuLili>|Ue ,  c Irvu-lt  i  sur  i-«  tif  Icnc  qui  i  t;.iic  l'Il  i- 
lie,  et  qni  surpasse  la  Grèce;  qu'il»  soient  etomi<'>  ilu  spri*. 
tacle  de  ces  campagnes  fertiles ,  d'an  ciel  favoi  .  UU'  ,  des 
•raves,  des  mer»,  (Ton  roinnierce  étei>du,  do  tous  li»  arta 
I et  agréables;  en  un  mot,  de  tant  de  bMm  réwilaaa 
Mdi—tf  —  piefie  tabetient 

è  «e  MMmu  «•        eeiiilé  4iaerlic«*r<><'^ 
'  cette  lem  leiyi»»»H«t  le  lumlim»mà  l^tekt 
|{i(|iu>s  qnaiiMiiiilMtdiW»— d>ii<efc<we«< 

eùncÂti  eeUe  «oBqnita  «!•  leMleMii  Âk\  ttmtàt  ne  dites 
rien  ;  ne  troubles  pas  rallegreae  dn  i«pQliliMkts .  la  putete 

de  leur  joie,  l:i  M>ti»r.iciioii  qu'ils  éprouvent  :  deja  ils  sont 
embrasés  do  feu  de  voire  t  éiiie;  lenr  di  vuuenictit  prononce 
Hc  ioii%  1rs  poitii\  delà  France  s'élève  de  l'auic!  lu  |i.iriif 
jusqu":pii  ciel ,  •\\t\  <fn  reçoit  l'expreMion  ;  ils  jurent  tleni.iin- 
lenii  la  repuLili.\{ti(' ,  ou  de  mourir  eu  le  dcfendaiit. 

Uees  donc,  aller  lu»  ronlempler  tiam  «-etfc  an-iMte  uremo- 
nie,  ennemis  irrecoiicili^iblti  ik-  la  rcptiMiquc  rr;<nç*iael 
satellites  des  rois  coaUnt»,  envoyés  vos  espions  :  ai;rnts  tti- 
l>endiésdu  plus  féroce  des  gouverneoienU,  Anglais,  oaea 
donc  (tre  les  trinotns  de  cette  Cèle'  Sicalres!  assassins!  fanati- 
ques outrés!  craeltroyali'wiei,  approche!  de  cette  vaste  en- 
eirinte  qoi  renferme  une  partie  de  ce  grand  peuple;  considé- 
fTB  ««ee  faltcntion  delà  rage;  reportes  ces  détails  à  vos 
■eliiM,  ««M  le  loi  de  le  emui  iiiillua  milit»in«  et  qa*H» 
mtm  dleirt  e*iUtemn  i—t  eneee  raayolr  de  wleewa  tel 
prajilel 

Le  fcedaieîeel  Ht  dene  ter  le»  hewiei  wéftmim^  ww» 
de  Mtie  floue,  qii*ila  ibnt  eugérer  avec  mm  mmpêÊÊkm 
lieffide  s  ehl  bm  vktoires  aa-delÂ  dn  mera  ne  le  deicel» 
t«l«ni-cMei  pe»?  poarqaol  le  dliaiainifr?  peurqaol  ne  pee 


les  mettre  dans  la  balance»  (rrsl  qo'il  leor  fautan  crime  de 
pln«  pour  elTacer  l'iclal  de  nos  vertus,  et  qnHb  croienld^ 
i'ourajcer  les  Français  par  rette  iierfulie. 

Allée  détabaser  c«e  laonaire*.  et  qu'ils  appreuuem  à 
mieux  connaître  le  penpio  républicain  :  il  est  généreux saae 
dunic,  quand  tl  est  vainqnenr;  mais,  si  la  victoire  l'abaa» 
doww  une  aeote  foie,  U  «rt  |itae  rrand  eaeore  deea  redeor* 
■tlé;  H  en  snppocie  lee  aeds  en  pbiloaoplie.  LelA  de  eV 
beMiet  rieibrtnMiiMve  ean  «muage;  cUe  lai  anontre  Ice 
ibtrie  del»  |Mnie;  Il  lea  eetealek  11  arepettaieeM  gnadet, 
H  lee  rteerei  eeeiiieeMCdnnt  plus  grandea—eeie^  ellee 
•uni  iMpoinlrtM;  il  ROiùt,  tl  développe  toM  eM  sefeM* 
il  rtvole  aa  eombel  et  force  la  v  iolelm  à  le  TORfar. 

Le  toaderaient-il*.  cet  eipoir,  sorlei  ttaniei  atMrdeaea* 
plojrées  tiepuis  tant  de  temps  pour  diviser  entre  eux  les 
deux  premiers  pouvoirs,  pour  diviser  entre  elles  tes  deox 
sections  il  u  O'ipa  législatif ,  ptxir  slicrt-r  lia  M'iiiiiurnt^  fi  »- 
ti'rnels  qui  lient  entre  rnx  les  mi-mbres  de  citaque  conseil^ 
ces  inovoiii  >  >ni  nsésjeadcaxpccmiea pomelieaeiiliHii^ 
ils  le  seront  toujours. 

L'aroonr  de  la  iMitrie,  le  ».iliit  lEr  1  1  1  |  ihliqne,  si  puis- 
santssur  des  coenrs  vertnci'x  ,  ne  Uit»  tonl  sncnne  prise  à 
ces  trames  criuiinelles;ils  »>  i.iliieiuiit  sans  re.vse  autour  île 
la  constitution,  à  la  loaiiére  des  prlncip«'s  étemels;  un 
m^ine  intérêt  les  rapproche,  et  le  gage  qu'ils  ont  tous  donné 
a  la  révoluiiun  offre  une  ganuMie  tia  leoES  inl«>tiaas,a^ 
pable  de  rassurer  les  plus  opJniitfaa  aar  leocs aciiWBB. 
Koia  coeliséa,  vos  elToila  seront  vains;  et ,  qiUHMl  «V 
poncntinit  tobs  réussir,  le  peuple  fireiifiii 
yas  11  e  «enHila  réfUbUqmielieeetlbii- 
dae,  il  la  valaiiiMiM. 

qw  raa  tt- 

•  ■ 
» 

fait  votre  faice; 

ennemis. 

r>t coudez  les  efforts  du  gouvernement;  lepostz-vuus  sur 
la  s.-i^esse  de  vos  reprcscnLants  :  les  uns  et  les  auirea  sont 
(lignei  lie  votre  coptiiieci  il»  la  pèleraient  dneaeriflcede 

leur  vie. 

Franvais  répoblii'ain* ,  nous  n'avons  tons  qirnne  patiie  ; 
v'iiAi  uuv  iMmiie  m- re  qui  nooa  cberit  également  :  n'ajona 
aosal  qu'un  iiiciuc-  viyr'ttt  ftfBn  MÉ—  W<— 1$  <t lef^ 
poiUiqae  est  aauvée. 

De»  erie  Je  «fc^n im répmUi<jue  partes!  ^IdotIm 

points  (le  la  salle  et  des  tribunes. 

Bea  i»  Il  lares  de  trompettes  succèdent  et  se  mêlent  M 
bruit  de  l'artiUerie,  et  d'un  feu  de  moosqucterie  c\é- 
tMÉé  nnrtu»hnMiHe»4ea(i'enndi»nntecé  wr  le  iecr«»»e 

L-T  MMiii  I- r.sl  lest  e  ail\  ci  is  tli 
et  au  son  des  airs  patriotiques. 


vfre  ta  répiMiftié 


Madrid. — iifttbposition  do  niniftre  8uTedr«  attri* 
boéc  nu  mAmv»  "  Bcdm^clw  de  coQitoisiiB  qiIk  Idi 
coiiimandiMiief  ton»  ugMiM'el  c^agnolcs  dfl« 

vanlCndhf. 

Bamt.  ^  Pmctatnntion  du  gcii(*ral  Macdonald,  qui 
affecte  aux  hOpitanx  les  biens  des  conrrrrit^s  suppri- 
mâtes. —  Destitution  du  eito^ren  PcrHycr,  qui  mit 
l'ititendance  de  tous  les  bii-fis  iiationoiix*  Son  rcnpla- 
eeoueut  par  le  citoyen  Reboul. 

llKnTBtlQUE  flUUfÇfcISB. 

Tbtf/en.  —  Suu«;€riplioii  volontaire  pour  venir  au 
ficnur<  tics  blessés,  des  frniiii<->;  cl  des  enfantN  di  S 
merius  ipdigenls,  imppës  au  combat  naval  du  li 
llicrAiidor. 

Pnrh.  —  On  rcril  dvs  Cri vrs  (Saint-Domingue)  Ott« 
la  Anglais  (1111  ;.van'iil  IluU-  ta  conquête  du  dépanc* 
ment  du  Sud  «mt  tiid  rcpousstis  avec  perte. 

fniilés.  -  mict  da  ciioïcu  Ltuoir  sur  CUvvvic 
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Wirhnlînn  , 
Ue  uiourtr. 
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oëlMM  MBlpIenr,  mi  I  Lyon,  et  qui  vient 


CORPS  LEGISLATIF. 

rOYSEIL  DES  CnQ-CEKTS. 

SfcAMCK  DU  2  VKNnrwl  AIRF. 

VUleLird  fiiit  iiiciilioniicr  an  |)riK»\s-vfiriial  les  ar- 
tistes cl  It's  porlfs  qui  oui  concouru,  dans  IVncrinte 
du  Cuaieil .  à  la  ccUiltratiett  de  la  Mte  iki  li  iMKlalion 

tduDiMdâliv: 


Von»  a»«z  entendu  les 
pour  iinir  promplemenl  vos  travaux  sur  le  cour»  ordi- 
naire de»  recette*  et  des  dépende!  de  raonéc,  déjà  cotn- 
ro^éaj  mais  des  intérêts  plui  proMenli  aoUicuefil  de 
«e«tt  ân  miaares  pliu  énergiques ,  i1  le  hwnln  AÎi 
coDilanrcs  dcrr.iiiiilr  .  ù  Vin-:.  .lA  même,  des  Wttftm 
extraor<linair<-.s .  rapidemeni  d<-vi-ioppé«. 
^  Il  i'Bfit  dt  liiler  et  d'assurer  la  paix  que  nos  victoires 
«inorabraMcs  avmeal  anpowét  à  Vtmop9,  et  «pe  de- 
vait sans  doute  ace^érer  cneor»  la  modéretioa  dVn 
peuple  ^érniv,  a|)ri!^  tni  T  d,-  triomphes.  Tnnl  J'aii- 
Ire»  peuples,  faiiguiy,  du  ilcau  delà  guerre,  avakiil  à 
cet  égard  placé  leurs  espérances  clana  l'iasue  d'un  con- 
frès  aasemblé  depuii ylwiiin  MMii i  IMK  itiyriiil  an- 
noncer q«e  U»  malhearad*  oMMlMllt  Mtui  |im  de 
fipiri  et  ^pMteni  les  ^ou\  ern f  ire  nt';;  armés  contre  leurs 
inléraia  en  eombntiant  (uuIi-l-  la  France,  allaient  se 
rendre  enffni  la  voix  de  rhuiiianiti>  et  aux  c<>n><»  iU  de 
la  raison.  Dans  cette  perspective  qui  semblait  ù  cer- 
taine ,  le  Directoire  exécutif  négociait  de  bonne  foi ,  et 
ne  «ofifpait  plus  qu'à  conduire  nos  phalanges  vkto- 
neuMfoeMre  une  puissance  perfide,  ennemie  dn  repos 
du  monde.  Mai»  relte  pniuance ,  Toyant  se  grossir  l.i 
tempéle  oui  devait  la  punir,  et  qui .  de  toutes  parts , 
alUu  ^ooare  tur  eyer.  tj*^^***  '*  àêmmm.  Avec 

plwieon  nehineii  le  tunwMliMi ,  te  tHm^iv ,  iMitakef 

la  soif  des  venj^i  :ii<  <   .  «•nnniiinii'i      -  ]>rinrr«,  trompés 
d(a>  lUuatuus  uouTelIcs ,  et  soutlter  aux  elal»  qui 
ont  le  plus  besoio  de  U  peis  le  dinr  inprwIeM  ée 
rallumer  la  goeite. 

Le  Dii^clolre  «écotif  ne  peut  pM  dire  eoeen  tom 
ce  qu'il  a  mi  devoir  faire  pour  dcssillir  Ii  i  u  iiv  de 
c«  puiasaïu  i-s  cgai'é*»,  «l  ptroutrer  la  sint  eriic  d.-  ses 


I  ^-  ^.^^  f    v«  — '   ■ 

olTre»  de  paix.  On  s,  ra  étonné  un  jour,  quand  oti  ^am  a 
ius<|u'à  qud  Mini»  dwM  ce»  vues  pacifique* ,  il  poHait 
le  CflNideaeeadnifle,  même  pour  des  gouvernements  qui 
s'existent  '  in  f«rr  qn-  nirce  qu'il  n'a  pas  voulu  les  faire 


disparaiiro.  .M^ii  ou  abuse  contre  lui  de  sa  modération 
nti-Dic.  Plus  il  fait  de  concessions ,  et  plus  on  fait  naître 
d'obstacles.  CbaqtAejour  oo  o^osm  à  to  caoadiiuMi  de 
b  paix  généraledea  leotenn  cekiiléea.  Le  nation  fnni. 

çaisc  est  lasse  de  ces  lenteurs  astnaiiiueii.  Nous  ne 

sommr  s  l'Ius  dans  le  siècle  où  la  faiblesse  monarchique 

•e  prétait  il  rt'lerinii-  des  ct>iit;ri  s  ti  iiipDrtHalt  ni s.  Si  la 


•I  cette 

c'est  il  la  république  a  (■■>  <iiiii  um-  ..........^  ,  

laire  cesser  leur  indécision ,  et  à  ubienit  par  U  iurto  ce 
qno  la  persuasion  e  Mali  iimlileineni. 

Tel  eil  le  lMiti|tteee  prapoee  le  Dtrect*ir«  exécutif; 
ei ,  comoM  S  e  la  certitude  que  <^«t  auMi  le  \ôire ,  il 
^  iViit  vous  proposer  le»  moyeu  de  PelieiMlie  d'ooe 
manière  sûre  et  prompte. 

L'objet  de  ce  iiicasoge  est  defiker  vu:»  ^cu^  sur  les 
besoiu  ui^ii  de  no*  améce  de  terre  et  de  t'eraiée 
navalt.  Gee  bcenfni  aoni  comidéiwblcsi  meb  noe  tee- 


ise ,  ftarn 
créer  <]« 


sources  sont  îromeuee,  etlIaiilMM  dk  Imi 
ceux  qui  rêveraient  dce  «oalitioM  newreMea,  «t  «M 
TiMoe  d*  la  preMtire«*en  enndtpei  dlMlMeCa.  I/Ba- 

rope  doit  .-ipprendre  qu'une  rrise  extraordinaire  penl 
être  enoor»  toiitenaenar  la  r^mibltqu  * 
que  le  Corps  )•  çislelif  ftfl  ImbMO  DOIlr 
nouveaux  impôts. 

Quant  aei  emiet  de  Icire,  U 
remplis,  et,  pour  les com|»léter,  il  faut  prè»  de  S0O,Ô00 
hommes,  duiit  l'armement .  i'eipiipemeni  et  l'entretien 
pond.iul  i'auui-e,  (.  i  lumi  une  dépende  de  90  miinoi» 
aii-debi  d^  souMiies  cuiiiprises  dans  le  service  de  l'an 
Vn.  Le  Direrloire  exécutif  annexe  à  çe  mesaafçe  le 
nppectct  r<lat  dflaicc  sujet  par  le  ministre  Ue  la 
guerre.  FtMrll  vont  connaîtrez  ce  qui  manque  aax  m- 
mces  de  terre.  Ainsi  seront  remplie,  tes  i  oudiiions  exi- 
gées par  Tarlicle  V  du  litre  1*'  de  la  l«»i  du  1911  nriiflor, 
sur  la  conscription  aHUteir.'.  Maiulenaut  e'est  n  rotts  , 
eimieaB  nprieeélaBla  ,  d'cxécvier  l'article  TV  de  U 
Bêmeloi ,  qui  ckerge  'le  Corps  législatif  de  fixer  par 
une  loi  parlicttlièrr  le  nombre  des  d  'fenseurs  à  un  tire 
eu  ;ic  liviié.  Vous  rmieevrez  s.ins  peine  qu'il  eal  iui|i««- 
»ii)lc  d'attendre ,  dans  celte  circonstance ,  la  CarmolioD 
des  tableaux  et  la  réunion  des  renseiMtefoeoia  rtleiifi 
H  le  eomcrlptlon.  Le  Dfrectofre  taivatik  ne  perdra 

point  (le  tt  nijiN  p  iiir  leiuplir  réj^ulirieua  ut  les  iorines 

3UC  la  j>i  e>(  rit  mais  luul  jnUîAe  aujuurd'luii.  LJelïet 
e  lu  uiLsiu  e  (Icpcnil  de  sa  crlérîie.  il  taut  100,0M 
hommes  pour  ranfilater  l'armée  :  dites  un  mot,  dtojefiB 
re{>réscnliMs,el  qaecteféfitkMiv  sortent  de  terrel  votre 
voix.  Ce  prodige  vous  est  facile;  mais  il  vous  paraîtra 
sans  donie  convenable  d'«ir|;aniser  très  promnieiueul 
r.-i|>pel  dt'-^  300,000  hoitinu's  ti' <  f^-^uiit -a ,  Cia^  lUft 
contribuer,  pour  celte  lu,*,  kscinq  dasMSS. 

L'araicc  navale  doit  ré|M>itdre  aux  ell'orts  ëeaeeaiéee 
de  terre,  {^es  tlottes  de  la  jépnbifque  doivent  se  mon- 
trer plus  terribles  «nrèa  an  moment  de  revm.  Noos 
n"  ivoos  pas  l>(  -u  n  <lr  rliPrebef  dans  l'hisloir.-  de»  ré- 
puiiliqoes  aneieiin»-s  I»  nremcdo  ressort  nouveau  nue 
tout  érber  iiuprime  à  l'eue:  gîé  des  peuples  libres.  Vt'ta 
la  fin  de  Tan  U,  l'armée  du  Nord  ne  revint  sous  les 
nbrt  deValcnaennes  que  pour  y  reprendre  l'élan  qui 
la  porta  jusqu^au  Texcl.Gi  (le  lie  S.iiuUu-ci  .Meu&<;  prit 
la  même  impulsion  pour  fram  iiir  le  libiQ.  Du  ne  >;iu- 
rail  douter  du  xèle  et  de  l'ardeur  qui  atitacrtml  t^ata- 
ment  nea  marîi  ^  mais  daas  catia  «esviciv  le  aéle  ne 
ueui  rien  eene  des  préparaiilb laanMeia. <ÏVil  H  mHI 

tant  vei-ser  de^  <V»n<i»  fi  di  s  a^sTn-e^  produeltvi».  Vous 
en  trouverez  les  détails  dans  le  i  apnort  dn  ministre  de 
la  marine,  joint  à  ce  message.  Si  les  armées  de  terre 
exigent  environ  90  miliiona»  la  marine  eJn  demande 
pour  le  mam  SS  de  dépense  eiHaardineire.  Ainei  le 
Directoire  pense  qu'il  faut  fj'i  n'illin;??  pour  que  nos 
défenseurs  sur  l'un  et  sur  l  ..uiit.  elt-mcnt  pui&scuit 
eoinbiiitT  leur»  efloi  l»  et  assurer  la  paix, 

lies  contributions  nouvelles  ne  sont  pas  néressairee 
afin  dV>lHenlr  ce  aeeours.  Il  su  Hit  d'assurer'  d'aboni 
l'entier  recouvrement  de  celles  jugées  indispettsaliles  , 
et  eompri&es  dans  la  lui  du  2G  tru^jlidor  dei  uicr.  Fai- 
suite-  uu'niea  re.vsoliires  qui  «iiit  fait  \  t  revululinn 
doivent  la  consolider»  Les  domaine*  nationaux  offrent 
encemdM  laeyenf  eapèrlnwre  à  «en»  gna  toa  tlnesw 
tances  exigent. 

Le  Directoire  joint  à  ee  message  l«  ripport  rtrcons- 
lancit^  «pli  lui  a  rti'  l"  i!  jK'r  le  itiinl«.lre  (Ii-s  finances,  sur 
nliru.itmns  de»  dotitaiius  nationaux  coivsomniéei,  «t 
sur  les  movein  disponibles  qu*on  pouixatl  retirer  de 
ceux  «{ui  réslcni  à  vendre,  Yolia  tcnra,  cbajcas  r*> 


présent  il  nts,  qu'il  vous  sera  fadte  do  ttonver  dans  les 

d>HiiaiiH%s  (lii>poiiibles  les  125  inillioDS  demandes  |<:>r 
exlratutliiiaire  eu  vu»  tW-y.  tiOU  uiiilinns  aiîert^aux  dc- 

r Elises  de  l'an  V  il ,  et  que  plusieurs  syslAmn  aVIfrent 
la  fMs  pour  tirer  de  celle  crande  rvinDorce  un  parti 
ntflc  aot  linaiine  et  an  crMU  pnUlr.  T<c  nirc«  (uiie 
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Bxécutil  iiViilrera  pns  ici  dam  cet  détails,  ^joa  toob 
voM^rm  sans  (irxiie  mt-diki  |>^n'  vims-  im'-met  ;  il  tous 
!  à'màMÊmt  leur  «H«i^e|^ct  de  réalU«r 

litiquecUsInTmice.  Pit>aonceB^o«i  doneaajonr'rfuii, 
fitovem  refM-^aenUnts,  avec  la  grandcar  d'Ame  mius 
canîi  lérisc.  I>  t  i<i«i  le  «arrès  cic  nos  ii^^ocialiotis  ,  »  ii 
coaipicUot  toadiwi^y^imé^ar  In  2tfU,0Wj^oBMWw 

r  naaqiMm  pow  nraltiflkr  I»  «MaqaM 
catrinet  de  LANufree ,  et  wm  W»  mmn  qu'il 
•t  ilans  le»  Indes  qu'il  opprime,  et  an  sein 
laoQ  île.  Apprend  a  nos  ennemis  quf  lu  p^u- 
fk»  IrMMii,  lailf*  d«  retarda  ou  des  i^fus  que  l'on 
«■MWftM^lHide  fxmcHtatiMI , «M  prit  à  tarminer 
la  fpiâm  éa  ta  niMTté  ;  qu'il  h  Mrt,  ell  W  fa^ 
niiiir  I  niii-rc  i!c  i  riix  ijiii  lui  rési'^triit.  E!nfla  aiaiMm 
la  répiil>lupie  preseiUatit  li'uoe  main.  ColiTier  de  la 
pall ,  et  tenant  (titpeodat  de  l'aolr*  Ica  foudres  de  la 

Ira  hicnrniictirs  de  lona|M|pS|ries  qui  soupirent  si  ir- 
di  niDirrit  après  la  (inix  ,  et  qoi  vous  ht'uirunt  d  avoir 
lixé  leur  tort.  Le  Diri-rtoire  CKcrutil  ailc-tui  MMCan» 
fiMMa  la  pfoipt  efEet  de  xrolre  déli  boratico. 

Sigité  Tknuuao,  prémdent\ 
LMuuBf  nvéUtrt  fginêralt, 
L'iropreition  eu  orJe—fc» 

Chnbrrt  df  mnndc  qtip  ce  message  soit  envoyé  à  une 
fonimi'sicn  «pf^cinlc.  Diivuiiiel  .-ippiiie  Cftt»'  propusi- 
lioii  l,(Tii:iili-  i'iiirnv  iiix  rcliiico  les  victoires  d«  BOS 
araiéeSf  Ui  periidiedesruw,  la  loyauté  du  gouverne- 
mm\  ftaiiç^iis ,  et  finit  par  ilcmaiider  que  le  Direetoirc 
soit  «nbtrisë  à  lever,  A  l'îiislant ,  dcn  «Mt  Millf 
hommes,  p ris danr foutes  lescl.-iss«s  des  eitoyrits  cons- 
crits. I/m  pence  est  déclnn'i\  Jciinl.iii  (  i!''  la  Hniile- 
Vietine  )  nppiiic  l«  principe  d«  la  proposition ,  mois 
IleroltqneleDiiretoireet  leConseil  otteiiitireiitén* 
IffMni  te  Iffil  dëMfë  «  cb  MivëiMit  i|M  le  fMewièrf 
elnssfe  de  la  cotuicriptIoB  nt  tool  entière  ippeMe  à 
rsinin'e.  Deltjret  appuie  virement  cette  proi.dsitlon. 
L«  Conseil  décide  que  le  Diivctoire  exécutif  est  auto- 
rîsé  à  lem  dcax  cent  mille  lioinm«>s ,  prie  dans  In 
prrmièffe  eliwe  dee  oonwrils.  On  icnreie  A  tW^ew»- 
Mintow  VevMMfMfiefUeeite  iWMef^.  *^0MitheiMK 

(jpili.indc  que  Tes  fo  s  fiitespar  les  as<ie(!il>!«^es  rntio- 
nales  sur  les  dotnaiiics  eii«r:»sr«^  on  aliénés  ne  puissent 
atteindre  les  coionws.  Renvm.  —  Falwe  (de  l'Aude) 
jH^aenle  m  projet  mr  (a  elOture  et  le  rembourseiuent 
m  rimpuiiit.eiwltw  f  Anekstefv».  SaHInl  l'appuie. 
Andrienx  fait  prrtiioneer  isjotirnemeiii.  —  Jonrdan 
(de  la  Haute  -  Vienne)  est  élu  nrësidenl.  Les94-cré- 
taires  soilt:1M«l,  PMMl*Mf«ll,  IfWWlW  Ct 
Frison. 

COIQBIL  DES  AIfCie?(S. 


erousse  e&l  élu  président 


Les  srcM^-iires 
II- 


MlrlVOII. 


teptidU  7  TeadéMtolre.  (38  Sept .) 


indct  -  OritHiattt.  —  Ruptiirc  de  rinteltigencc^  fui 
rxist;iit  entre  le  dernier  gouverneur  de  HosaaiUqM 

et  les  î'es  de  FrniMV  et  'li'  l.i  Ri'iini'Mi. 

liatUuU.  —  Le  directoire  do  M.iyence  présente  deux 
ncuioireR  des  d-dcvaut  priuecs-evéques  de  Liéei>  «-t 
de  Bâic,  qwi  le  plijgmnl  die  «•  qtK  U  ntpubliiiiM  irait- 


çaise  divise  les  p.iTS,  sitiif's  snr  la  rive  franche  du  Rhin, 
en  yw)  >  canq'iK  et  /  ^/w  r  r  /inx.  —  Les  membres  du 
-es  soul  très  saii^lails  des  iK>tes  remises  p«r  les 


Dublin.  —  Continnation  des  SIIe^^';  des  Frnnrii';  snf 
le  général  Lpke  :  ils  sout  Joints  par  six  nntie  IrlaiH 
dais-unis.  .  ; 

A^ir&fifae  hêM^m,  —  Le  jénértl  achancmboinrg 
éerit  que  les  rebellai  ia  Émet  deStani  ont  éHé  bat- 
tus ;  que  !' Uiidcrvald  crt aonoiii,  et  qo*ll  va  i' 
coulre  Schwitz. 

RÉFOBIIQUB  f  AAIÇâlIB.  • 


laMidWMMb—  Les  lettres  de  BoRi 
que  la  flotte  combinda  aaclaînati 
s'est  avanet^  très  près  du  Texel. 
Parië.  —  Le  citoyen  l.escalier,  chef  du  Iwireau  des 
nommé  commisaaire  i  Corfmi,  poor  Vé- 


COBPS  LEGISLATIF. 

CONSEIL  VU  CINQ-CENTS. 

»<ARCK  DU  .3  VF.:^DÉ.MI\II»E. 

Sur  la  proposition  de  Ledere  (de  M.iiiie-el  Lnire) , 
!e  (.oiist'il  reiiw)ur,  iiiix  coinniissions  réunies  de  l'ins- 
truclion  publiauc  et  des  iusUlutiaus  républicataes,  un 
projet  préseiili  par  iid ,  ponr  élever  tw  eii^  dans  la 
Chauip-de-Alars.  Jounian  (  de  la  Haate-Vieiine  ) 
priante  la  rédaction  de  la  résolution  pour  la  levëcde 
200,000 ciitisirils.  Aréiia  l'appuif.  P.ergnsse-Laziroulle 
7ait  quelques  observations  qui  n'ont  pas  de  suite,  et  le 
projet  est  adopti.  Shcrioct  prteata  im  arliele  addi- 
liuuuel  :  il  est  renvoyé  à  la  eoaunission  arec  d'antres 
observations  de  Thii  ssé.  Sur  la  proposition  de  Talot, 
le  Conseil  arrête  ipie  la  loi  s<  r.i  a<  i  impagiiée  d  une 
adresse  au  peuple  français.  —  Dauber SKsiiil  fait  un 
rapport  sur  les  déi)enses  du  iBiatilèw  da  l'i  " 
paurlaierfiGadc  i'aB  VIL  ' 


0»  Sept.) 


Stmiln.  —  Husiapha  •  Bassa^  commandant  l'armée 
du  ^rand-seigneur.  est  destitue.  —  Les  ambasBadeprs 
dr  HussM-  et  il'AiiglalanaciMrebiatàilliMr  laPorlt 

contre  In  France. 

Aikm»puk^O»  «nil  léiérti— al  à  la  lapiiaa 


-  ntrUBLIQUE  FRANÇAISE. 

UrtixcUru  —  D^art  de  tontes  les  troupes  fran- 
çaises pour  11-  nliiii.  —  I.  i  Hotte  anglo-riisso  semble 
s'apprêter  à  une  eutr«prii»e  siiricuse  contre  les  cûlai 
de  la  république  balava. 

VODVBLUtS  IHTÉaKMAJITE»  na  I  'K.ypTR.  ET  PaOCf  iXA" 


s  t  arrivée  le  l  i  nu  ssidor  devant  Alexan> 
i,ai  4»o»  jraapfina  que  ir..is  jours  auparavaal 

IVst  aili  e  .itipl  ilM-  rivait  paru  devHOl  le  port. 

La  uu.l  du  U  un  a  dcbarqoé  An t^"??;  Bo"*!**^ 

lui  -  iiièiuc  est  fÉasawdB  sar      V"*  ■  ■ 

COloWBCS. 
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t  14  od  s*«tt  ftèMké  à  TaUaqiiB^  «lié  M  M  Mir, 
•voir  «noor*  dwiilkae  à  t««\  cm  «  «itMiw 
Akniocliw.  Om  o*«vait  d'autre  rnougM  «m  Vf 

et  la  baroDDellc.  La  défense  a  été  \  \\e:  otOS 


M  «KM» 


cents  hoinmes  oui  été  tués  ou  bttK<t^. 

Les  divUions  qui  attaquaient  étaient  c( 
far  te*  ^émnx  oe  divbioo  Klèber  «i  Menou. 

Le  prcnier  ■  été  Uéiié  •  la  léte  d'il»  ooMp  de  SnA  ; 

le  second,  montant  .i  I'nx<iatit,  n  ealraîni âV«C lui dts 
pierres  (|UÎ  rutit  blesse  u  ia  cui»iM:. 

EnOn  rinlrépidc  valeur  française  a  triomphé  ;  on  est 
entré  à  Alexandrie.  Le  (iéMrwwwnH  «'j  eal  effectué 
M1W  violenor,  «t  le  vainqu«ar  il*ilHgiii»lé  ton  triomphe 
que  par  des  artes  de  clémeoce  et  de  bonté. 

Le  shérif  a  «  le  mnintenu  dans  se*  functionja,  tl  dc- 
coré  de  Técharpo  triiulurf;  toute*  les  mesure*  de  tùreté 
ont  éié  priaes,el  l'on  asUictetneul  nukintenu  roxéintioD 
de  l'ordre  du  S  ineasidor  ;  <|iirim1  I«s  reaae^|;n«n«9ts 
ont  po  pcrroeitre  de  s'aboucher  avec  les  Arabes,  Bo- 
iraparle  en  a  demandé  les  clieCi,  et  a  laii  avec  eux  un 
traite  qui  aurait  pcut-«tre  assure  l.i  iraiiquillitë  di-  l'nr- 
wcr;  mois  oo  craint  que  les  avant-postea,  iiistntilB  trop 
Urd  de*  eonvenlions  faite*  «feek*  BAitoaine,  n'eient 


fidt  f«a  «ar  eox  quand  ils  se  sont  présentés,  elsuspeodu 
•în»l  Teffet  de  ta  prévoyance  du  général  en  chef.  Ce 
<|ti;  I  t  rerl.iiii  c'i\«.l  (|ue  l'iDj^ciiicli'  (  jjrui  i^'hili  d'eau 
tltiuct'}  a  été  interrompue  par  des  Arabes, qui  uiit  lue 
neuf  matclda  du  Tonnant  ^  b  tthanaidar. 

Le  fliéiiM  jour  M  i  35  se  sont  présenté  vers  Alexan- 
□rie  !  ib  Mil  Él4  ccraés  par  an  détachement  de  cavale- 
rie, et  ttlcs,  c\r  i  |,tr  n  ii  ijui  s'est  t'<  liHii]iL'  hlcssc. 

Après  1«  prise  d'Alexandrie  on  a  envoyé  ries  déta- 
chements occuper  les  poetae  envkeomiH* ,  notamment 
Boaeue,  qui  a  ouvert  ao*  peHci|  et  •  ettroji  «n-derant 
des  FVwiçaîs  une  députatlon  portant  le  drapeaa  tHeo- 

Bonaparte  ayant  pris  possession  de  tout  ce  qui  l'en- 
tourait a  envoyé  par  le  Nil  son  armée  vei-s  le  Caire  ; 
Im-mème  eu  aikt  par  iwrc  prendre  le  oomniandeaient 
dee'oeloMM. 

Le  (Wnc  rt  1 1  nrtnqué;  le  général  de  ilîxision  Bon 
elle  ^uu  ial  i>i  igade  Via!  ont  emporté  à  la  tète  des 
coIuniKîs  un  jiuste  dont  la  prise  a  déterminé  la  ville  à 
ouvrir  8esporle*,elle»fioupar«eyaiytMWcnUtce. 

Le  loraaMral  finwysafaltcoDmdtrecalAvèneaiem 
à  sa  flotte  par  une  proclarnatiun. 

L'événement  du  lâ  ilicrmidor  est  d^à  connu  par  la 
proclaui.iiioii  Liic  p.ir  le  géDtfâl  de dîviaion  etlecoBi- 

m.ssaire  du  gouvcrneiueut»  ' 

Ouire  r<:âiiiual)le  lirueys,  nous  avons  il  regretter  le 
aipilaine  Petit  -  Thouars ,  qui  ayant  eu  la  cuisse  em- 
portée n'a  pas  voulu  descendre  pour  se  faire  panser, 
et  est  resté  sui-  \  f  pnut',  contînuaiit  d*eneovni|er  et  de 
commander  Miu  (  <juipage. 

La  (lotte  atigiais«  f^l  aussi  roaUrailée(|lie  la  nôtre. 

Le  vaisseau  ûran^  le  Généreux  est  probaWenent 
à  G>rrou  en  ce  moment. 

Toutes  lis  ilialoiipe*  cnnoniiières ,  les  vais->cnu.\  Iv 
Causse  et  le  Dubois ,  tout  les  hâtimcnU  légers  étaient 
en  aArelé  daue  le  poit  ou  daas  le  NU* 

Voi«i  1rs  jircxt^tiiariorH  et  ordres  qui  ont  précédé, 
accompagné  ou  suivi  tes  événements  dont  nous  avons 
donné  le 


ifIwiMm  conbala } 


MonafHirie,  membre  dt  Vlnslilut  national ,  général 
en  chef,  on  quartier-^nérmi^  à  bord  é»  i  Qrietit , 
teAtMfiMktfanti. 

Soldats,  vous  alU  /.  i  uiroprendro  une  conquête  dont 
Ic-i  rflels  sur  la  t  iv  ilisatlun  et  le  coniincree  du  monde 
soiii  incalculablae.  Vous  porlercx  à  rAnglvterre  le  coup 
le  plus  sûr  et  le  plus  seoriUe»  OU  atteodaut  que  vous 

puis-si(/  lui  donner  le  coup  de  mort. 

Nous  ferons  qucluues  marchw  faliganles  j  nous  li- 


Cifw.] 

dans  loatee 

eiMrôpriaM,  les  destins  sont  poor  noua.  Les  bejjO 
Mamelourks  qui  favoriaenl  eaclusivemeni  le  counnerce 
anglais,  qui  ont  couvert  d'.ivanies  i>u«  >K^n<  !.uiis,  et 
qui  lyranuisenl  les  malheur^xiiabiuntsdu  Nii,  quel- 
ques jours  après  noire  arrivée ,  n'existeront  plus. 

Lee  peuples  avec  Ics^els  nous  aHoiis  «ivreeiMl  ai*> 
linaiéHiis  ;  leur  premier  article  de  fet  «et  oalul<t  ;  // 
n'j  a  pas  d'autre  Dit 7  Dit-u  ,  fl  Mahomet  est 
son  prophète.  Ne  le»  i-unti  i-dii»c/  pu^  j  ;s^i&M3Z  avec  eu& 
comme  nous  avons  agi  avec  tes  Juifs,  avec  les  lta|ieae  ; 
^es  de*  égaifds  pour  loim  aui&is  ci  leurs  imaaMi , 
oouMue  voae<l>  aven  eu  pour  le*  raUlina  et  le*  évéques  ; 

1 1 7  p  >ur  les  cérémonies  que  prescrit  l'Ait  oran  .  pour 
iib  iiiusquees,  la  même  toléraoee  que  vous  avea  eue 
pour  les  couvents,  pour  les  syaafOfMa,  pottrb  MAigiMI 
de  Moïse  el  de  Jésua-Cbrist. 

rauiaines  protégeaient  toutes ka  relig|ooa» 
Vous  trouverez  ici  des  usage*  difTèreols  de  eauft  de 
1  Europe  :  d  laut  vous  y  accoutumer. 

LiîS  [)euplcs  chez  lesquels  iiduh  allons  entrer  traitent 
le*  femmes  dilteremmeot  que  nous  ;  in^ùs  dans  tous  les 
pays  celui  qui  viole  est  un  inuusti-e. 

Le  piUa^  o'ewriobit  qu'un  petit  nombre  d'hoaame*. 
il  IIOU.S  déshonora,  il  déu-uit  no*  ■wnorcei,  it-ueu*  ruud 
I  i  >  I  s  peuple»,  fii'ilert de  noire  ialérét  d'avoir 

[luui  aini^. 

La  première  ville  que  nous  allons  ranoontrer  a  été 
bàiienar  Aiexandr*;  nous  tro«mMH  à  dwfm  Ma  de 

grands  souvenirs  di^eS'd'exdlor  Téauiladun  de*  riua* 
rai>.  Signé  BuSATaSTS. 

A  Aieaandrie,  le  24  messidor  an  VI  républicain,  le... 
du  mois  du  Muharsem,  l'an  de  l'hégire  121S. 

Iionapurt€,  membre  de  l' Institut  /uiUanaL  génènA 


Depuis  assez  longtemps  les  beys  qui  gouvenout  TE* 

gypte  insultent  à  la  nation  française  ,  et  couvrent  ses 
négociants  d'avanie*  ;  l'hearc  de  louir  ciiâiioieat  est  ar- 
rivée. 

I>epui»  luagtemps  ce  ramassis  d'esclave*  aobelés  daus 
le  Caucase  el  la  Géorgie  tyrannise  la  ploa  balle  partie 
du  inonde  ;  mais  Dieu,dei|ui  *M|lwnd  IMl^u  ordonné 
que  leur  empire  iiuil. 

Peuples  «ie  1  hj;yple,  on  dira  que  je  viens  pour  dé- 
truire votre  réunion  ^  ne  la  cioyex  pas  :  ré|>ondex  que 
je  viens  voasrasiituer  droiu, punir  les  usnr| 
rt  nii  r  j  n  ipeaUt. ploi  ttua  la  MsuMlouriti 
pru|.iieie ,  el  PAlcoTUn.  DllaB-kur  ipwtMu  Im  I 
sont  e^ju\  devant  Dieu  ;  la  sagesse,  les.  laleols  el  ha 
vertu»  itiellent  seuls  de  la  diflérenus  cuire  eux. 

Or,  quelle  sagesse,  quels  talents ,  ^i^Uc*  vertus dïi* 
llngwani.  les  Mauiaiouaks,  peur  ^u'ile  aiew  eacluaiie 
ment  tout  co  qui  rend  la  vie  aimable  et  douce?  . 

Y  a-t-il  une  belle  leire,  elle  appartient  aux  Mame- 
toucks^  y  a-ldl  une  belle  esclave,  un  beau  cheval,  une 
belle  iiiatson ,  cela  appartient  aux  Mamebucks.  Si  l'E- 

Eple  est  leur  ferme ,  qu'Us  monlreol  ie  bail  que  Dieu 
ara  fsiit;  — J»  Dieu  est  jus»  et  mlaltleerdlen»  peur 
le  peuple. 

Tous  les  Egyptiens  seront  appelas  à  géi  er  luules  les 
places;  les  plus  sages,  les  plus  instruits,  les  plus  rtl^ 
tacux  gouvcrneroni ,  et  le  peuple  sera  heureux. 

Il  y  avait  jadis  parmi  tous  de  grandes  villes,  de  grand* 

<  anaux  ,  un  ;^i.iiid  LoiiHiuircc  :  qui  a  : :  ricii  uit,  si  ci" 
n'est  l'avarice  ,  les  iujusiiLe*  et  la  tyrannie  des  Aianiij- 
lout  ks  ? 

Cadis,  cbcikhs,  imans,  schorbadgis,  dites  au  peu- 
ple que  ooui  sommes  amb  des  vrais  musulmans.  N  est- 
ce  pas  nous  qui  avons  détruit  le  pape,  qui  disait  qu'il 
fallait  faire  la  ;;uerrc  aux  musulmans?  N'est-ce  pas  nous 

qui  avons  dt'irnit  [es  ihevaliers  de  Malle,  parieipie 
ces  insensés  croyaient  que  Dieu  voulait  qu'ils  Haxul 
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la  guerre  aux  musDiiMm?  N^est-ce  pas  nous  qui  avon» 
été  dans  tous  les  siècles  les  amis  du  grand  miyuMr 
(  ()(ic  Dieu  accomplisse  ses  désirs),  el  PwMMMiaaMi 
eiKit'inlN  ?  T.t  s  Mameluurks ,  an  contraire ,  ne  se  s<int- 
ib  nab  icvollés  contre  l'aulorilédu  granil-sci^iMur , 
qu'ils  mécOMMiMIII  ÊÊÙÊf  i  Ut  «•«MfMII  qjtm  iMp 

caprice»* 

Trob  Ms  iM^ffim  e«»  qai  acroat  «««e  nova  i  ils 

prospoi dont  Hans  leur  fortune  t-t  leur  rang.  Ilcnn  nx 
ceux  qui  s<  runt  neutrtb  !  ils  aui  uul  le  tt'inps  ci'apiniii- 
dre  à  nous  connaître,  et  ils  se  ran^^cronl  avec  nous  ; 
■lais  malhcarl  trois  fois  i^lbear  l  a  caa»  qui  a'arai^ 
roni  pour  Id  ManMloacka  cl  co«baltroot  «mira  bmh. 
n  n'y  aura  pas  «lY-spci  ancc  pour  euv,  ils  périront. 

10  Tous  Les  villagi»  silut»  dans  un  rayon  de  trois 
licucs  d«i  «»dr«kB  oik  passera  l'knsée  «mrarrçnt  une 
dépuUliun  pour  raiiia«oaaidtNUMI 
les  troup«* ,  qu'ilt  aMMdam  fol 
venir  qu'ils  ontwksté  la  dhM^ 
bleu ,  rouge. 

S«  Tous  les  villacea  qai  pnadMBl' 
Fàméa  seront  brûlés. 

S*  Tous  les  villages  qoi  m  MfMl  soaniis  è  l'^mrwéa 
Mtlront ,  avec  le  paviUiNl  ém  t)W<  irfgwWM,  mttf 
aaii,  45ftlui  de  Tarmaa. 

4^  IjN  chattha  fcvMit  SNimlaiatclMa  mt  Ica  biens, 

mni^ons  et  propriétés  qui  appartiendront  nn\  Mame- 
loufks,  et  auront  soin  que  rien  ne  soit  (li'imii m'. 

5*  Les  rheikiis,  les  radis,  les  inians,  cotilinurront 
laa  fonctioas  da  kaia  plaçai; ciNM|ue  habitant  restera 
Hmhit.  etktBflftreâ  Hnoeram  ea*aie  è  Pordi- 
nairc  ;  rliaoun  rcnien  icra  Dieu  de  la  dcslnirtion  des 
MaincloïK-ks,  i-l  <  i  it-rn  :  Gloire  au  sultan  !  Eloire  à  l'ar» 
mée  Iran^-aise  son  amie!  ninledicti'm aMMnMlowkSi 
ai  boaheur  aa  pcvple  d'Egypte  ! 

Signé  BosAMaïK. 

SHmUiort  de  la  rndr  de  Hrrjiiière,  le  16  t/irrmidor, 

h  midi  {^lemle»i<tin  <lu  coiulxtt  nu\al). 


!•  Un  TVMWi  anglais  éokoaé  k  l'cal  de  rétueil. 
S»  Vn idiem h trds  ponts,  déntié  de  lomiBilt.  —  Le 

Guerrier,  coulé  bas.  —  Â/-  Conqucranl ,  n'nyant  que 
son  mât  d'artimon.  3<*  Un  vaisseau  anglais  n'a\ant  que 
ses  bas  màls.  —  Le  Spartiate,  n'ayant  qm  son  mat  de 
■wsaine.  4'*  Un  vabaeaa  anglais  n'ayant  qoe  ses  bas 
«iifl.  V  Aquilon^  dénllé  da  MW  vil».  Ua  vais- 
seau anglais  t^',^^ant  que  ses  bas  mâts.  —  Peiiple- 
Soiivci (Il II ,  (  oulu  bas.  —  /,e  t'ranrklin  ,  n'ayant  qiie 
son  iiiiU  (!<■  misaine,  fio,  7",  S**  l'iDis  \  .li-^cui \  .Tn^Liis. 
9*,  IQo,  11*  Trois  /<f0Ai,dont-uia  démâté  de  tous  ndtai 
Faami^lqrMlqaeson.baiwItM  anisamefel  twtHa^ 
•IB  bas  mâts.  —  Le  vaisseau  l'Orient^  brdié entre  eux. 
tS*  Un  >  aisseau  anglais  <léniàté  de  son  {^and  niât  de 
bane.  —  Le  Tonnant  dém.ité  de  tous  mâts.  130  Un 
vaisseau  anglais.  —  Un  brii-k  anglab.  —  JL,' Heureux, 
échoué.  —  /,«  MercinVf  écMoé*  —  A*  Tfmoléon  , 
brâlé  et  échcaé*  li*  Un  vaiasean  anglais  démonté  de 
tons  fnâtssurla  côle  de  Rosette.  15«  Un  idem  mouillé 
an  liirj;i-  du  |)i-éc«'ilfiit.  l'.ii  dedans  de  la  ligne,  la  Sé- 
rieute ,  coulée  bas^  et  l'Art/uimise^  brûlée.  (  ^éce 
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Londres.  —  TabiMo  dei  durgci  qni  pèwit  nr  It 

peuple  aii^Bia. 
Turin.  —  La  cmt  eoalinM  i        les  patriotes 

[iifinoiOais  ;  les  Frntiçiis  leur  accordciil  iirdtcciion. 

Pans.  —  Arrête  du  Directoire  sur  !t*s  c.ipitaux 
provenants  du  reinboiir  lin ut  dt  s  n  ntcs  sur  l'Etal  et 
SHr  les  particuliers.  —  Autrr,sur  Ips  laboratoires  d'a- 
natoïnie.  —  Autre,  qoi  nomme  le  citoyrn  Su  v(<e  di- 
recteur du  palais  de  Frnuco  ù  Runn- ,  et  d(=si;.Mic  les  ar- 
lislcs  qui  doivent  s'y  rendre  et  y  residtr  cinq  ans  aux 
fraisée  ltriéfiiibli<iuc. 

rariétét, — A^lpaue  i  «m  CffitiqM  inprMiét  doM 
le  AjmI 
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Fin  du  rapport  de  DavbenManil  mt  le»  iMpensa 

du  tuinisjtérc  de  riiiterienr  pour  !':in  Vif  :  il  pn^'-ente 
un  projet  de  résolution,  iabre  lu  combat  (pielques 
arlicles,  qni  sont  défendus  par  Lecointe-Puiravauz , 
Guurby  (tk  4a  Uirr-luftnaara),  Chi>fMcr,  Cholloi 
et  autres  Mihm.  Piiiiitw  mH  •doptés.rt  dlMÉvct 
rrjabia. 


Il*  10. 


10  ▼< 


O-Ooi.) 


Allemagne.  —  Renvoi  des  individus  du  corM  il 
Condé  qui  se  trouvaient  encore  à  Batisbonne. 

l\tt\t,ult, —  Le  2  vendémiaire  la  députatioM  de 
i'Cnipire  consent  à  la  ce^ou  de  Pelefiaact  â  lil4é» 
moliiioii  d'Elirenbreistein;  nais  alla  refose  ha  tarff> 
toires  de  Kebl  et  de  Casscl,  et  insiste  pour  que  tous 
les  pays  de  la  live  g.mclic,  soit  rtuius,  son  oédës, 
soient  exempts  de;»  lois  relatives  aux  émigrés. 

Londrea.  —  LclUrt-«  da  lord  Cocawatii  m  dw 
de  PorUand ,  annoDçaol  la  radditioa  de  iMt  \m  PVw»- 
çuis  débarqués  en  Irlande,  l'inda mations  faites  par 

l'armée  frunr.tise,  en  deb.irqujiii  duiis  ces  contrées.  

Actes  du  roi  d'Angleterre  relatifs  aux  aOairt^  d'Irlan- 
de: rua»  iolilulé  The  pardon  btUg  TmIi*.  jUm 
amnt*tjr  Mi. 

Paris.—  Le  Din  cloirc  executif  ;irrêt(  qti'.i  compter 
du  !««•  vcDdéiiiiaue  an  Vil  les  employé i  el  salariés 
publics  ne  recevront ,  puQr  leur  rëtribulion ,  que  loor 
traitencol  fixe.  —  Aulra  arrêté  coocenant  tas  leUret 
adremCes  par  ée»  particuliers ,  soit  au  Directoire,  soit 
niix  diverses  adininistralioiis. —  Le  citoyen  Mazier, 
président  de  1  .idmuiistration  muuicipiile  du  canton 
de  Pierrc-sur-Dives,  est  parvenu  à  foire  arrêter  une 
partie  des  bf icaod*  (pù  ataintpaié  la  dili«eMa  do 
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Approbalioa  de  la  ideolHlian  qui  crée  des  tribunaux 
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trii  4mèm  êt  •ant  en  hrem  de  la  résolution. 


N»ll. 


(2  Oct.) 


wï/ifeiiMi^.— L'Anlriehc  rétablit  la  torture  contre 

les  Polonais  quMIe  vcul  drcl.irei-  coupables.  —  Nou4 
veaux  préparatifs  pour  la  guerre.— goUêe  tu  GaUisit 


Concùuàm  de  la  ih'-puutiiun  da  Trffiy.  dm 

vcndemiaiiv. 

L'iiDpreiùon  produite  par  la  pote  française  du  'i8 
fi-uctidor  a  sans  doute  été  liia  f^rffJM"  à  la  députa- 
tioo  de  PEupita }  Iv  rapprorheapMI  «wHile  d«  mi- 
nirtra  fima^  lor  ()u<  loues  |iointi eatenliels  de  la  né- 
jitKiution  l^it  concevoir  Vespémace  consolanit^  qu'on 
tout  lie  au  moment  heureuK  où,  de  c-oncerl,  l'Allema- 
(,MiL  Cl  1)  France  cimoiilawalla  pilK,lAéépqirtioB,  en 
faisant  tous  ses  cn'oris  poar  parvenir  an  àlutlAlàoetia 
pa<?ificatHia ,  pour  laquetla  ëtt  a  ftll  wMeaànxnf  «i 
ruiKinutlIi'iiienl  tant  Je  suerifices,  voit  awv  pfînc  (jtie 
oë»  lutiuM^  ciïui'ls  auicut  luujouiis  inécunnits  par  les 
plénipotentiaires  français ,  et  qa'ils  veuillent  soatenir 
•a  «ootrain  que  la  dépatalioa  t«Ml  è  olN«ntr  «oc  par- 
faila  4iBalilé  «ravamagc*  poor  !■■  èm%  étala  eotitrac- 
lants,  égalité  qui  cxislcr;!  il'iiutant  moins  qiif,  «I.tih  la 
ferme  confiance  f\w  la  l  i  iim  e  se  iclài  hci  a  ^).ut-illc- 
1Mlltfte^ticlc|iics-i)nrs  de  ses  préli'tilioiis  sur  dilTiTents 
poiuU  très  importants  pour  letupire  germaDiqiit- ,  U 
Oépala0M  aeeiMipitra  ses  proini-ssos  et  se  prêtera  de 
nlua  aux  antres  demandes  d«a  ministres  fratioaïs ,  en 
leur  assurant  dès  ce  moment,  outre  la  rive  <;;iii(  lie  du 
Rhin,  l'île  Siiint-Picrrc  jusqu'à  Ma>t-ii<  e ,  fi  la  ileirjo- 
lilion  de  ta  forteresse  d'Ehrenbrrî^teiii ,  eu  réiit-rant 
aapandaot  sa  demande  que,  coutiiriitéinent  à  la  cou- 
ventira,  l'aijwyrMoawe^aBt  d'Ebrenhreateln  ne  toit 
pas  «B 

(Àimiii<>  Il  >  iMl  ii-ircî  iVaiiraîs  donnent  l'assurance 
qma,  lorsqu  on  sera  d'accord  sur  les  trois  pointa  men- 
tionnés «MOaliMr  dgraliw  note ,  on  te  M»  AÎdlement 
•tbi««làlsMrlaMlcs  autres,  la  iléputation  est  en  con- 
séquence prête  i  coopérer  de  toutes  ses  forces  k  ce  que 
Il  lilli  uliei  relaiiVi-s  .iitxdii^  trois  pointa  aolcatapla- 
uvcs»  au  pliM  tôt  j  cUe  répondra  donc  : 

A«t.  I*.  Qu'elle  accepte  avec  plaSair  la  renondatioB 

fj»f«f  p,ir  le»  tiiinfstrcs  fran«^»is  sur  les  iorlitii  atluii:,  de 
Ktiil  et  du  Cj^I,  et  elle  cspèiT  qu'ils  auruin  suiu  de 
lever  toute»  Ie4  entraves  que  ces  possc&sioas  pourraient 
taire  aaiire.  tdais,  coamne  pour  remplir  entièrement 
eaa  vm»^  il  iCMlC  wécewatK  «{ne  II  rtmux  renonçât , 
dcsoncétc^,  ;«ix  teiril.iîres  réservés,  ninsi  qu'à  toice:, 
posavaaions  <|ueleiiu<jiK->  et  points  de  coniaci  de  la  iivtj'' 
diuitc  (lu  lUiin,  sur  )(  ^.<]uel»  on  avait  formé  des  de- 
mande»  y  on  a  d'autant  ptus  de  confiance  que  le  gou- 
vaBMmaMfimçais  (et  l'on  y  persiste  fermement j  fera 
eMaw  eane  renonciation ,  c^aé  les  frontières  do  ta 
Pranresoat  certainement  sufhjiamment  eouveries  p.ir 
l'ili-  S.iiiit  -  Pierre  et  la  deinulitinn  des  furlilicatiuns 
d'Ëhreiibreutciu  ;  que  les  territoires  réservée  n  om  au- 
cune valeur  réelle ,  et  que  ta  république  francise 
prouvera  par  cette  raQon4.iaii.>n  qu'eUf  thercbe  pa- 
rciUeiBealaértrterlaaiec  ijni  pourrait  troubler  itra- 
venir  la  bonne  iiileHii;>  i»ce  entre  les  dtiix  états  ,  et 
qu t'u  donnant  enlni  »un  cuiiseiileuàeui ^ui  ce  point, 
elle  manifestera  la  ferme  volonté  qu'elle  a  de  lever  en- 
li4MK»«ut  le  principal  obstacle  de  la  pncilication. 
IL  Dm»  bvr  darwère  note,  U»  uxinistm  frjut^ab 


se  soBt  efepttqprti,  à  ï^an!  tlex  dettes ^  d'ofie  Modère 
qui  Mvre  laon  une  concUfailiDii  MaalHe  wr  cet 
(tbjet  :  m  «eeepte  donc  préaliMetnem  toutca  lea  M* 


1  i  it.  itis  avantaj^etise*  faiioi  .i  re  snjet  ;  mais ,  pour 
iieiernitiier  et  éciatrcir  un  objet  atuai  important ,  qui 
tourbe  imbI  dlaftéfÉfc  «tde  dkMlBfwidetnti,  on  doH 
obaerver  ; 

1*  QMe  la  députation  ne  f«til  «AleMlrB  parPn- 
pirasion  des  dettes  comm  u  il<  nuire  chose- que  IcK 
dellea  des  campagnes,  de»  eoinnninf^.tfes  villes,  des 
baitlia^,  dbtricls  et  corporations  nai  iiinilières,  pour 
aabvemr  è  kiifachaifés  et  beaoin*,  Cea  aortea  de  dettes 
aevf  vitM^phpniefff  ^ks  dsttaa  pertlcvH^Ra  ^  clIcÉ  ne  aotit 
I  lin'  id  rt  i  >  lur  les  bieos  de  l'état  pin  spîgnfur* 
adeinamis  n'y  uol  Mcane  part  dlf«ct« -,  Un  meni!>res 
cooimiinnt'et  lea  bîeos  emnmunaux  hvpothéiiiir* 
*aaiane»ti  gretii  tie  eaa  éaMaa  comniwwalps;  lesemia- 
set  de  Vim  a?B  I  elawt  tfee  de  omaBen  aree  ees  dette»  y 
eHes  étaient  a<  quittées  kiir  1rs  rniMlMiaca  débtirices  ^ 
li->  liaillia^es,  di^l^icts,  <u)rp<iralions,  OU  parères  f|ifi 
les  reniptNraù-iit^:  cc9»<»rles  de  dettes  «pii  ont  leur  tte- 
lermiiiatioù  ne  peuvent  donc  pae  être  comprises  daoa 
la  présente  diaenadesi^  A  il  ne  peut  pas  être  fait  tlmir 
égard  une  diatiurtion  entre  lesdeiiaemriBeelteemHl 
ou  pendant  la  guerre  ai  inclle. 

t*  Lea  délies  |»ru«turi(ties  ou  «letlee  de  pajs  enl 
aaaai  laot  de  reinUem  liiHiirnlaa  »  par  rapport  a  la  d«- 
veraité  dea  tanîteheedaeitala  de  l'EasDire,  qu'il  e« 
néee^sain  Vi  -'ivi  dan»  une  explication  dctaillee  à  Icor 
«^;iid  ,  avant  qn'uu  puiist*  poser  .sur  cet  objet  de»  1)»m^ 
générales.  Lies  tuinislre»  Iraucais  eolendroai  d  auianl 
pins  «wiontiers  ces  détads ,  qu  iU  onl  dédMtt  tliUi&  ieiu 
deraiève  note  qu'ils j^arta^at  awc  la  dépittttiaa  PiiH 
tentioo  siurèrcde  déterminer  préd«énMMit  tout  ce  oui 
concerne  Ira  dettes,  pour  ne  p&i  éterniser  entre  lea 
deux  eials  le  gernie  d'uni"  iliMUi-.itin  idtnpliipiee.  \as 
iviini^trcs  franeaie  ont  réitère  que  it^s  dctlçs  de»  |>ays 
cédés  seront  trauafiertéeasur  les  pays  de  la  rive  droite, 
dounée  eu  dédommagement.  U  u'eât  dette ^MrtliHB  la 
que  des  dettes  d««  seif^neurs  actuels,  qui  «blettiraient 
en  dédoiiiina;;einri;;  il  anU  e?  lei  re-1  ou  autits  éta'ts  sur 
la  rive  droite  \  mais ,  émm  «ts  pa>»,  U  uunie  selon  le- 
quel Icadeikanni  été  couinictéei»  ckt  «bsolumeut  diB^ 
rent  :  u«  p^ft  dmétate»  l'anirc  a^ea  «peaj  dwaa  «•» 
lui-ci,  le  eeiiae  da»  doeaeMMa eat  abael— laa»  aipavèe 
de  celle  du  pays  nu  de^  touti  ibutioiL^;  (.taiu»  l  etui  -  l.t , 
wii  ne  cuiutiiit  point  celte  d)d»iuuU.iua,  ci  tout  est  viiaM 
dans  la  même  caisse;  dans  quelques  autres,  où  il  y  a 
dent  laiim  iiuariai^  le»  étaM  ou  .le»  rèfanwe  t 
■iatieM  par  eMtlealiMa  le  caiiae  ;  eiUeiin  1*  « ' 
administre  le»  deux  ;  il  «n  est  où  chaque  caisec  a  ta 
propre  aJiuinbUi'iiluui,  1 1  d  autres  cuiiu  où  les  caiMea 
sans  distmctioiiaelaetiafil 
bre  de  finanças. 

Pour  parvenir  donc  à  eounaltre  le  v4 
|uiy>.  di  0  ineviui  iitle,  il  buUrait  un  criteriuoi ,  par 
l<  ipu  I  d  a|ipi  rt  que  U  dette,  a  ulé  etintnictee  pour  les 
bisdiiis  et  le  bleu  du  pajs ",  «lor!«  ei  i  i  .  .ur  ^erital),c 
dette  dti  |*ays,  dite  proviociale,  dont  le  ua^s  e>i  ^i'«ttt» 
Si  d'ailleurs,  après  avoir  oktuniou  a  fond  et  mîkrainalà 
cet  objet  w  compliqué,  ou  jiq^aoiLconveiMible  que  «eliM 
des  dettes  des  pays ,  qt|,i  ont  été  contractées  pow  lea 
Irais  de  Im  f^nerir-,  <lii?.iLnt  èire  supportées  par  les  ob> 
jets  donnés  eu  dédummaceroent,  cette  cxi  cptiou  exi- 
sterait aiMore  une  dÉtenmoetioo  plus  précise,  qui  di- 
rait <|MMi  dellaaont  été  coatrarlée«  pour  les  frai^  de 
la  gueiTC  «nafrt  lÉflcpubliqfir  Iratiinnsc,  et  n'oi;i  pas 
été  cmpleyica  pour,  et  ponr  le  bien  dea  «ratèea  firan- 
raiies. 

Il  e>t  bon  encoi^  d'tduervcr  que  beaucoup  d'étals 
s'cteodent  stur  les  deox  rim;  il  fondrait  doue  encore^ 
relati venMnt  aux  de(t«e  de  ees  élato ,  une  détermination 

plus  pri^cisi .  n.iii     1  i!  f     f        si  l  is  dettes  ne 

doivent  pas  être  |Mrla^éck  au  pi  oiata  cnti  c  les  portions 
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iPctBls  (ce  qui  KiitfTrîmît  (icgmodea  Jîflîcullés),  lu  cu- 
dre  ))(iur  giiitles  les  cohlrals  «l'IiyixSlbèque  spéciale  des 
créftMrim .  et  grerer  de  la  dette  cille  4M  ft  rive  qui  Ml 
tkm^le  de  l*tiyji<»llte<|ae  sfiérkle. 

yL*a»ur>iK?e,  «tonncepirtaïkiînbircsrraDçais,  que 
Icft  di'oii:''  Il  ^li  is  1 1  i-uiiciei's  seront  ic'--,fi\ i-s ,  i  si 
Oaformi  au\  s«iitiuit'UUi  de  la  dcpntiitiuii  «;t  uux  |'t  itt- 
ci|Ml  dévHo])pc-s  dan»  »r9  cmnnHmieations  précédeiilvs, 
yt'an  ■cmbh  mtm  fkm»  rtum  — awinii  d—  Vtâfé- 
raactt  q|ii*«Hat*flUiîfNi  tutàtm  im  |MMMI  Iktaeil 
uii»  retenue  de»  c*|Mlaux  ei  iatérils,  de  la  manière  que 
cts  paiements  ont  clé  stipules  entre  les  pai  iie-î  cuuUmt:- 
tantcs. 

m.  La  dédaralioD,  faite  par  les  ministrea  fruçaia, 
«lue  lea  lola  mw  l'éon§r»iran  m  mhi  pas  aypHcablai  aux 

pays  c-édés,  même  à "  r  ,  î-sf  rr^ni  ■  ]  hi  dé- 
putalion ,  comme  uuc  preux c  de  k-ur  niimur  yimv  la 
lu&tice:  mais,  comme  il  est  aussi  hors  de  doute  que  tous 
M» fM^a mtWÊÊniigÊm ëakam ga«cè* éa  MÉn , qui 
doMfast  isêdÉa  9  la  I^tmmm  dv  Ifl  vMm^  fMam^cv 
sitoullaiiÉnicnt  par  i«  rutnr  trafté  de  paii  f!f 'vrot , 
iiuivaiit  les  priiu-ipcs  de  ta  jiisii<e,  prof^tiUir,  a\c-c 
pleine  confiance,  a  un  Iriiiienicni  |iiii-tai(ciiieni  c^al  ; 
LOfUHM  «n  outre  ie»  reHurotis  fiiitca ,  et  aaxquellea  les 
ptéoipotcnliaiiet  français  pai  aiiatl  pèlfmétilit  TOqtotf 
appliquer  les  lois  sur  l'émigration ,  ne  |)«trvent  être  re- 
garde» consowimées  qu'apri'S  leur  oession  Tnile  par 
I  Kinpire,  et  que  Ic^diu:*  ^>i»  ne  ^citventpiis  nvnii  an 
ellel  rélroautir,  ou  «iutt  atècodre  àe  Téquite  du  gou- 
verneutent  français  qu'il  refardera  comiBe  ntie  justice, 
«fcqa'ii  declarej-aluMBdflMque  lesloiaaur  t'éiMgraUou 
ne  sont  pas  applkaUe»  k  aucune  portion  de  ceux  des 

|i;iS3  i;L'i  iiiaiiiijutja  qui  ici u!  <  '1  a  .i  I  i  l'^.itn  i  j  i  le 
lutur  traite  de  paix,  ui,  p<u ta«luiremuol ,  pi)v<€»- 
aious  des  i-lats  gi-rmauiques  el'dat  Maailirrii  du  la  nch 
t»i<iaaiiiuiiédi«ue  du  rLupii-a^'MWHiaulMiidépaAdaitt^ 
derEmpireen  Lorraine,  inAlaaM«tarfaMMlFran<'«; 
ipie  ei'lU'  iit)n-Uj>^ir>cati(>ii  aiu  aliLii  jiodi  t  liai  un  «ans 
cjk.t.i;j>U(i)i ,  iUi  tel  clttlvi  maUiàuit  qu'u»ut(  »  «l  t^u'd 
sera  rùuu-dié  à  tout  eu  qui  pouna  avoir  été  l'ail^  jus- 
qu'à celle  beuf^a  tle  ctiauraira  aiu  (paneAacaaiaua 
]>rupriélAa« 

Goiumc ,  au  reste,  rop'inion  i!c  la  dt'putniton  c<t 
très  cuiiloiine  ti  celle  île:.  Ulilil.^Ued  liaut^is^  que  Ws- 
qu'on  eia  «riiniii  ii  ^tir  les  .-<ii->iUu  trois  potois  urincs- 
piiux,  i'ai'rangcmeol  des  autres  points  et  artik;ka  eu- 
cors  eo  iMgtm  aayyai  doigné,  on  »e  bornera  ac- 
tuclleinent,  jmyr  parvenir  plus  tôt  à  raplanisscnient 
liesilits  trois  o&jelt  priocipaon ,  à  se  réserver,  eu  géuc- 
ral ,  ruliéricnraur  le»  poînia  qui  neaooi  jfm  eocove 
déterminés.  * 

ôn  ne  pourra  pas  disconvenir,  en  aUeodaol,  que  les 
négociation  di  m  oatK  aoift  ivanc^'cs  au  point  que 
chaque  mesure  de  sArelé  duaa  les  pi^s  de  la  dioiie  du 
Bliin  devunnt  de  jour  m  jiuif  plwi  iiniurflm  ffl^ la 
rëptrhliqOe  iViiti^a^v. 

Un  ne  peut  donc  pas,  pour  répondre  à  la  stconde  | 
noie  fraucaÏM  du  2^  lrucii<lor,  sVmpèclicr  de  véi|àr«a 
lu  deOMHif&si  éneipque  et  si  urgente*,  ikiie  dam  la  Dole 
i'.i-  la  (li'jiur  itioii  (lu  ïHi  ui  tiilcir,  île  ri  iin  ?  le»  troupes 
litiuçaiise»  de  U  uve  droite  du  Hhiu,  où  les  exactions 
de  ces  trou|>e9  UUgOieUietM  jouVMeiMMet  -,  el  Tu»  doit 
ae  promellre  de  l'amour  du  {ouvemeuMol  ii-aii^is 
femr  ta  juatha  que ,  daua  hr  «Irautiou  ictnelTe  «Ici  aé- 

gociation^,  il  fera  sans  rrtird  d«  dtS(io5iti<ins  au  moinS 


e  les  pteaipoieuiiair«a  lasneriaux  y  acce» 
IcoipHiHeaùains  fMrèaeols  de  la  défMialiaa 
Eopîr*.  daamclattr»,  nrinmeidialia 
id«l,  à  cet  4pi4,  à  1»  iMpè! 


relie  réponse,  la  ;  m  îlli  ii!  ,n  définitive  sera  deiiouveaâ 
cutisiilerablemciit  rapprochée;  elle  se  tlalbe  dune  avec 
curiliaiii  e  que  les  pièaipoteutiair«a  iaspériaux  y  accé» 
deront.  LcspléoiiMHc 
des  pays  de  fEopire 
se  recoot 
liale. 

DubUm.  —  Vive  ^sCDSSton  dam  le  pariMMrt  d'fr- 

laude au  atyct  d'une  pruclauntîon  f  uU-.  p«rJti  flMB* 
brcs  du  direcluirc  de  l  umuii  iriandiUMS. 

Londres, -^litWttA  des  tirandee-Indes  donoent  dii 
délarta  aur  les  ioUaliooe  ém  pfÉMWi  MtaM  et  perii' 

cttUèrentciU  de  ïippoo. 


[JQ0E  FMNÇ&ISB. 

Paris,  le  10  vendéiuiaire. 


au 


Le  nSpîsUe «le le  nem»  adteeié  la  biira auiTaote 
OiracloiKeatoiitf ,  le  •  t^-^--'-— 


ire. 


provisoucâ,  puur  que  la  i>Uis  grande  patU*;  dtf  ces  trou- 
pes quille  ces  ,  qu^on  sitspcnifc  les  ré(|uisitions 
alléneorea,  et  qu'où  se  desiaie  de  to  rmirée  des  coo- 
irlbuUom  «au  aequlilées.  Pbr  ces  jusies  dhposïtions , 
la  partie  si  opprimée  de  b  t  ixc  droite  du  Rliiu  %t  n-^' 
seulira  uu  peu  d'avaucc  de  l'clal  de  p^tx ,  |jt>ur  iequel 
ou  lait ,  certes,  de  ce  cité-cî ,  les  elWrls  les  (duesil^A* 
res}  al(0  d'au  Ijureiouir  luuie  i  AUenecua. 
M  (bpaiultiNi  de  VfM^fWÊ  'm  tutnmgm  «{ue ,  per 


Citoyei»  directeun, 

Tai  eu  Fbon^ewr  d*  toda  rendra  compte ,  lea  M 
fructidor  et  t*  jour  cMopléMutaire  darniers ,  de  b 

victoire  que  raniiée  fraïu  aîs.;  en  Ili  lvêtie  avait  rem- 
portée sur  itUelio  du  i^ulou  de  WalduaUeii  ^ci- 
devant  ScItwiU ,  Uri ,  Zug  cl  Uudcrwald  ). 

Le  géiuMul  SdNnieuiheiirg  «ient  de  m'adreaser  un 
rapport  détaillé  dea événements  qui  ont  précédé»  ac- 
i;i'in|ia^iie  el  suivi  la  défaite  de»  rcbcil.  ;  t"l  ndeï 
et  du  Uursiauùliairca,  doat  je  joins  ici  une  co^e. 

Vous  «erre»  que  loua  les  oii^eM  de  deoeeor  ec  di* 
condlialioD  avaient  été  «pniao  pour  sotiinottre  cei 
boauDca  C|}aré*,  cl  leur  ^ra  prêter  le  serinent  de  fidé- 
lité a  la  cun^tdiiiun  hcheiiqu'^  ;  inai^  It-s  piélres,  rea 
ynaauùaicrwaonciiiabèea  de  tout  ardre  dechoses,  et  dea 
étalfleiiMs  éinaigers ,  imAmm  de  «eue  circonsiauce 
pour  eulraver  1  elabliaseiuanl  4e  ht  eeaelilulton ,  sVr« 
Ibri'èrcnt  il  aii^rir  les  esprits  cpérfulei  do  ces  moola- 
j<iiaid-i,  el  lie  les  exalter,  au  poirU  qiriU  removercnl 
une  lettre  que  le  dticctoirc  ti«Uelîque  leur  aiiivMait  en 
forme  de  tlcclaralioo,  pour  leur  accorder  encore  quel- 
ques jourii ,  afln  de  rentrer  dena  t'arilra  et  livrer  Mme 
principaux  cbeià,aaainiBwrafuiedyhHElMiée. 

Le  g'  iieial  Schawemlniur^' ,  \o\:»nt  alors  qu'il  n'y 
•nvaM  plus  d'espérance  de  le»  ramener  par  la  voie  de  le 
relNKf  It  ece  disposilions  en  conséquence ,  el  ordoUO* 
l'atta  \w  pour  le  2Ï  fiTKtidr»r  ;  mais  les  difTcrcnli»  co- 
lonnes n'ayant  pu  opérer  leur  junLtmn,  cl  nnc  pluie 
abondante  eiaiu  tombée,  <•  jui  i  i  augmenté  les 
difiieuUtia  de  la  aiarclie  des  troupes,  quLawient  à  ^r»> 
vir  de»  rocber:>  escarpé*,  et  des  montagnes  iufipîeiet 
élevées,  il  remit  l'attaque  au  lendemain  S3. 

I^ps  rrbclles,  enhardis  par  le  non  succès  de  l'attaque 
(l<  la  \eil!.'  .  (  par  l'arrixef»  ifunc  pur'ioii  i!  -  liatiilanis 
du  district  de  ScUwiU,  q>d,  cédaul  aux  sailit  lUuiuria 
de  pfare  Peiil,  «epvrin ,  étaient  «eniu  se  joindre  eua 
insurgés,  auginetittrenl  d'audaee,  et  se  ifefendireiil , 
daus  ueUe  journée,  avec  U  plus  diraude  ointieati—  ; 
mais  la  valeur  n  -t  iriJLi|n.-s  ti  ioiii|)ha  i  ncore  une 
fuis  de  tous  les  ub»Uclc» ,  «i  iii  rentrer  daoa  l'unirc 
esprits  fanatises.  On  a  trouvé  an  iMMiibce  dea  naorta  phi- 
sieurs  capucins  el  prétreS. 

Le  générai Schawreodwurg  s'oocape,  on  ce  moment , 
de  réparer,  autant  qu'il  i^it  en  lui  ,  les  niiilhi. m  i  '  la 
guerre,  eiaur tout  à  ludenuiiser  les  paUiutes  du  ce  pa^a^ 
liée  peftee  qe'il*  oui  essu|é«s  ;  et  vous  verrez ,  citoyens 
dii^iciilwa ,  par  la  «opie  de  le  lettre  edmaée  par  le  di- 
rectoire helvétique  au  général  SeKewe«beurg ,  que  io 
ji)in^  e^aienieiit  ici ,  qu'il  a  approuvé »a  propostim»  de 
faire  peser  ^a  uuiUa  des  iutleuiuilé»  dueaeua  |mtriui«« 
de ftUtt, •urirdlslricl  de  Sdwfitt, et MCMameiit 
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ihm  qini  ont  «wdié  au 


sur  les  OW 
belles. 

Il  me  maïqiu',  au  surplus,  que  les  liahitatils  (VUu- 
éarwalU)  oui  ont  fui  à  rapproche  de  om  troupes,  rch- 
trcal  «I  Mi  Momliw  dans  leurs  foyers ,  «l  rap- 

portent leurs  armes;  ih  ont  même  livré  quelques- ans 
de  leui-s  chefs  tnhaltem*»  ;  mat»  le»  plu»  influents  ,  et 
cnii  1  .iiiiî-vs  le  l'i'VL-  r,nil  ,  nul  tminc  le  moyen  de  s'é- 
(;bap[ict ,  ou  suiii  re&l«â  &ur  le  champ  de  bataille. 

— Le  citoyen  Lombard  (de  Langirs),  mrinbre  dn  fn- 
Ijuiini  tli'  cissalioii ,  psi  iioutnie  otivoyo  oxlmordinairc 

Sr^  la  ri'publiqiie  batiivc  —  Lc  6tloy«ii  Floreiil- 
H]FO(,  ràuUeitt  dt:  la  république  rranç.-iise  près  !«>« 
Grisons,  s'est  retiré  à  Banuls.  —  Leltr« UaaUiiitrt 
de  l'inléricur,  François  (iMN«iirchâleau).  i  tOtttM  ki 
adtninisiratinris  de  la  république  :  ii  l<  mstruitque  le 
roi  d'Espagne  vient  d'iuterJire  rn  ircc  des  marchan- 
dises anglaises  dans  ses  lUals ,  a  1  nccordcr  l'intro- 
duction dri  ^oduiis  de  riaduttrM  (raoçaue  :  il  l«t 
engage  à  eneoiirager  par  loula  fortat  de  mojtmla 
iiiflMala<t|ièfle* 


CORPS  LEGISLATIF. 

COHSBtL  vts  ciiKHxins. 


it  d'un  projet  de  résolution  présenté  par 
Boisron,  tendant  à  accorder  à  tri  vpiivp  dn  contre- 
amiral  VauMabfl  um*  pcii'-ioii  de  a,4O0  fr.  —  Dubois 
(des  Vosges)  demande  le  reiiouvelloi  i  1  la  cdiii- 
Bussion  des  linance.'«,  qui  ne  pourrait  (|ue  reproduire 
les  projets  qu'elle  a  déjà  souoia»  LeeaiBte-Ptiira vii u ï 
s'y  oppose.  Le  Conseil  ajounie.  —  One  commission 
S|>éci;ile  est  chargée  de  trouverta  manière  de  procurer 
au  gouveriieuieui  le.s  millions  qu'il  demande,  sans 
augmeiiter  la  uias.se  des  contribution*.  —  DucliâtH 
(de  la  Gironde)  fait  ad»))ier  plusieurs  articles  de  Son 
projet  hur  le  timbre.  Bonuaire  et  Chollet  font  rejeter 
celui  qui  «ouaict  au  timbre  les  pétitions  an  Corps  lé- 

CaK$){IL  DBS  ANCIENS. 


Gornean  fait  approuver  la  résolution  du  28  frucli- 
doi-,  qui  iixe  les  uéin  iisei  du  bureau  de  la  compta- 
bilité intermédiaire.  —  On  reprend  la  (Ii.ncussioii  sur 
les  dooiaioef  eayigés.  Coruttdet  cooUNit  la  résuluUou. 
Ajooniencot. 

COmBlL  0i8  CINQ-CRNTS.  • 
sàktum  IK>  6  vwtéauias, 

Dnchi!tc!  (de  la  Gironde)  présente  la  suite  de  son 

[trojet  sur  le  li.tibre.  Chollel  ctThicssé  roulaubaltluer 
a  peiitc  d'amcudc  coulre  les  UéUoquaui»  t  telle  de 
iaBnilitêdeiaclei. 


If 


Rnxfrtrif.  —  Lr  citoyen  Alqni<^r,  envoyé  eilraflrdi- 
naire  à  Muuich  ,  t'ait  i)  la  eour  de  Ravière  une  récla- 
mation de  14  millioti-  «!■'  rotiinJ>uî'-->iis.  (lus  à  la  ré- 
publique franç.iise,cl  insistesur  l.-i  retraite  des  troupes 
îmtiéri.-ile.'i.  — Lca  vtlles  anséatiques  de  Hambonrg, 
Lubeck  cl  Brcmen demandent, à  la  députalion  de  l'Eiu- 
pire  et  »  la  légation  française ,  qu'on  leur  assure  une 
pttÎMlB  nautnlilé  dam  loulaa  In  cnmtt. 


Lontlres.  —  Bruit  (luc  John  Moorc ,  nommé  par  le 
génémi  H  iiiberl  piiLîdrut  du  gouverncuietit  pro- 
visoire (le  (^oniiaiight ,  a  été  pcudi).  —  Mort  suinte 
d'Olivier  Bond  dm»  sa  prison.  Les  dtMix  chambre* 
d'Irlande  exceptent  du  KU  d'amuiatîe  Nappef'Taawly, 
Lewinset  M.  N.>hon. 

Arau, — Le  curas  législatif  julvétique  transfère  le 
lieu  de  aessdalicrai  LttMTM. 

Republique  batewe,  —  B<^<:nfulion  qui  approuve  la 
révolution  du  34  prairial ,  et  rend  l'objet  de  la  recon- 
naissance publique  l*gdiétilDMndeb,ct  Iciaiileiiti 
deoeUeréfoMioM. 


RÉPUBLIQUE  FRUMÇJllSB. 

I,  le  7  Tend^iaire. 


L'cDoanîaicMê-iifMatiaqMaurlaMtat  da 
Teiel  ;  maia  la  l«u  violent  des  bailerwsl^  Mmuraim 

reprendre  le  iarae.  l'  i)  I mi  (c  lcrnp>-là,  los  troupes 
fraiieaiics  boUaaclaiaes ,  doD4  plusicur»  uur|»  arri- 
vai iiu  oncoA  anr  la  c6le ,  prcnaleal  le«n  mesures  de 
dtfema  de  ■aaiàra  à  m  tainrr  am  — wni»  sucuw  aa» 
poir  de  aiiecàs  dans  tea  antrea  teniaihe»  qu'ils  poar- 
raient  former. 

Quant  aux  rôles  des  dilTérenlrï  ili^  de  la  /rlnfidf» , 
eljci  sont,  au»i  t»en  que  les  nôtres,  dans  un  lei  otal 
de  défanM,  «in'oo  s'a  wmlÊm  iaquiétiBde,  qii«éi|ti«  l'ca- 
n«ni  aok  eontiiNNdlamcal  an  vue. 

l-a  !  .  I  1  laquelle  le  Corps  lépîslatif  a  det  rétc'  la 
levée,  de  ïUU  ludle  consrrii»,  doit  èii  e  proclamée  au* 
juufd'hnidanseeite  ville  par  la  muni(  ipalMcaeorpS, 
accompagnée  de  Pélal-major  de  In  place,  avec  un  im* 
l><>sani  appareil  militaire.  T.n  même  chose  aura  lieu 


dépi 


réunis  y 


dsu>  Il  >  ..uin-s  i-omniiiii.  ^  d 
ainsi  que  dan»  tes  campagnes. 

Nous  «pprenoBS,  du  quartier-général  de  Uanarfe  de 
Mayenee,  que  le  général  Jouberl  entretient  une  cor- 
reftpoadani'e  très  nctivc  avec  les  intoisires  français,  à 
Hastadl ,  cl  que  le^  disiiof itions  militaire»  se  ressentent 
des  apparences  plusuu  molii»  pacifiques,  qiu  régnent  au 

 " —  Msiatemnt  la*  troupes  s.onl  derechef  en 

emeui ,  tant  an  corpa  d'armée  du  Bas-Rbin ,  (|a1 
Il  qui  occupe  la  ligM  de  la  Nidda. 


CORPS  LÉGISLATIF. 
CONâlElL  bliS  CtKQ-CENTS. 

SUITE  DE  LA  SBAM»  DU 

Diich.ltel  (de  la  Girf nd  -i  leseutc  Son  nrojel  sur 
le  droit  d'i'urrgistreiueiU.  1  luessé  propose  a'y  substi- 
lui  r  eiu  ore  le  système  des  amendes  à  celui  di-  la  nul- 
lité des  actes.  Adopté,  malgré  l'opposition  du  rap- 
portcuf. 

CON8BIL  DB»  JkHCIBIfS. 

vkimim  m  ê  ywidwiMi. 

Ou  repreoil  ladiscuMion  anr  les  doutantes  cugagéa. 
LcfebvrQ-Cayel  conbal  la  tdioltMiiin. 

camtXL  DBS  ciNQ-cBina^ 

CiAMCB  tn  7  VWDilUAlU. 

Viiten,  à  ta  safte  d*an  rapport  .Mt  pm.drc  nne 

résolution  relalirc  ntt  fntnpféiiu'nl  m  s  recettes  de  Tau 
VU,  et  à  lo  pcrce|i lion  des  contributions  diieclc:i, 
Jiiaqn'à  railler  eompiéncnt  do  i4ies  de  Pan  Y. 
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[1701.] 


CONSEIL  DES  ANCIENS. 

SÉANCE  00  7  VBNDÉMIAIBC. 


Lrdaniiis  fait  .'ulopler  une  resolution  du  27  frucli- 
dor,  rcl:iiivp  à  l.i  conlribiilion  |>«rsooiM'lliî,  mohi- 
li,  iru  rt  snitii»liinirp  (!•  s  aiiiiors  V  ri  V  I.  —  Ti'Xlc.  — 
On  ri-prtud  la  dùcn«sjou  sur  les  donuuaes  engagés. 
Ditoicy  tonhU  !•  réwMlmi.  AjMrté. 

BapfM»K d'Iris,  et  adoption  iTiui  prajel  nui  acconic 
)tour  ludciunitt-  au  cilofca  DffOlKt,  ex-wpulé,  uan 

somme  de  2b,h07  franrs. 


iMtdw.  —  Le  ministre  nriglaix ,  rn  Portugal ,  ob* 
tient  le  renvoi  dvs  Irlan  ini<;-u)ii-,  n'fu^^lrs  a  1.i>Ih>iiiii\ 
< —  l'rocèï-verb :)l  de  rouvcrliiic  Uu  citiavrc  d'Ulivit  r 
Euiul.  —  Coiuiittons  du  cartel  décharge ,  wrêUcs 
nttre  les  agents  anglais  et  fninçni*. 

Livourne.  —  Uuo  escadn*  barbare^que  débarque  k 
Itle  Snint-Picrre,  sur  la  cdte  occîdcni^ilc  du  In  Sir- 
daigiie;  les  é<|ni|iagt*s  rnvngent  tout  le  pj's,  et  lout 
prisoiiiiM'rs  tuus  Ic^  Imbitants. 

Jtomf.  —  L£  cuiisHiat  n'iidoKt  aocuoe  représenta- 
ttMifes  familles  opulentes,  assujetties  wut «entribu- 
liOMs.  —  Le  iMseio  de  Më  le  f«it  sentir. 

République  Mvétfqaf.  —  Mscours  prononoë  par 
le  citoyen  Eseher,  piTsid<  iit  du  corps  li'gislaiir,  au 
sujet  de  sa  Iruui^atiou  a  Luccrite.  —  Accepuiiuu  di*  la 
coustitutioo  i  Appemel,  et  rétabllMeneBt  de  la  Iran 
qnillit(^. 

Paris.  —  L'administi  iîlton  tculi  alcde  la  Seine  a  pris, 
)e  2*  jour  compU-oientaire  ,  un  arrêté  c)ui  porte  que  la 
câébrathm  des  décadi'»  »e  fera  dans  \n  ci-devunl  éflUe; 
remises  k  Fnsege  des  cituycuA  par  les  lois  des  11  «(  3o 
prairial  ati  Tmtt  l-\<  rcue  de  tulle  drvra  «  rsicr 
dans  ci  i  éd  ifu  ci  le  d^uiii  a  lui  il  iirvu  i'i  t  l  tii  inir  du 
matin  ,  et  ne  pourra  reprendre  iiu'  jpn  .%  la  tin  îles  lélcs 
<iéea<i>^«>re$ ,  pourra  ws  il  ne  koit  pan  pta»  ii«  mx  iieore* 
Shi  soir  en  biver,  ellwil  heures  eu  été.  Les  aigaes  de 
toos  les  cultes  derUMit ,  peodaat  ta.  peéeeocc  de  Tad- 
wlulslwilfoil  nwnidpale,  être  eolerés  o«  voilé*,  et  l'un 
ne  pourra,  durant  la  célébraiion  du  décadi,  paraiire 
dans  ces  édifices,  avec  auct|a  babit  allecle  a  dvs  cér6- 
monies  religieoses ,  sous  les  peines  portées  M  raftfde 
XVIII  de  la  ici  dn  7  vendémiaire  an  IV. 

T-  Détails  sur  on  oianuscrlt  siamois,  actuellement 
n  rente  dûs  1«  Ubttotbèqae  d  an  partioilfer. 


COEPS  UGISLATIF. 

CCmSKILSiBS  CIRQ-CBIfTS. 


Orgme  de  la  commlasian  «pécieie  dbargi^  de  pré- 
-*     Ht-arqiet  d'adresse  au  peuple  Trancuis ,  relaii- 
&M  G»Becripttoo  uiliuim ,  Chcnicr  préacot« 
lefMTojel. 

«Ffeafiii, 

»  A  Tinslant  mcniL  où  le  Corps  téglslatir,  pénétré  de 
ees  devoirs  augustes,  vient  de  tlonuer  au  peuple  gcnc- 
mn  qD*n  f«|HréMai«  l'utile  ioditutioii  dé  h  cooseriji- 
4e  SMh~  reewiif. 


lîon  inHitairr,  de  p-.ivM  drcnnstanrrs  Ini  picM  i  ivem 
d'en  ronieillir  pn>mp(ciHL'nl  le»  fruit*;  el  par  ttnetou» 
d.iine  nppliralion  «le  eetle  lot,  qui  garantit  la  libellé 
pultlii|ne ,  il  apoelle  doux  MM  miiia  citoyens  à  porta» 
t^lioiwwr  fts  tiÊmnU  ■  te  paarl*^  Ce  n'est  pas  qu'il 
'ibandonne  le  désir  on  même  IVspc^rance  d'une  paix 
(iim-haine;  il  n'aspirait,  il  n'aspire  encore,  qu'à  oaue 
vpo  pie  f;I«rieuseet  rrnicM  iicilr' ,  où  la  merc  COOmmios 
assine  511  r  les  trophées  de  te»  enfant» ,  itourra  btinemû 

fioser  son  glaHw^  et  se  livrer  au  perfectionneaMWrt  d« 
'agri^ore)  an  paisibles  aaéditatioiM  des  sHences  , 
aux  briNenlss  prodsotions  de  Pindustrio  nationale  et 
des  arts  consola leiu-g.  Mais  on  lie  ppui  trop  lot  dissiper 
les  nnagrs  siiiislrea  qui  semblent  vouloir  obscurcir  rIio> 
ri/on  de  l 'Europe.  La  République  franraiw  a  Caii  po«r 
s^amrer  la  paix  fÉaerale  loas  les  aactifices  luj 
commandan  iliwwawité,  et  qtie  Iwpsnaeitait  sa  gloire. 
PTayant  qu'à  voidnir  potn  vaincre  et  pour  conquérir 
elle  a  eu  le  courage  dttlicdu  de  s'arrêter  ellc-mt-me  aa 
milieu  de  ses  Iriumplies.  S*  pourtant  quelques  nthlii« 
couronnés,  mal  imiruits  par  de  aaibramim  défxitM 
venlffH  rouvrir  la  lleedae  eoariaiAi,  alors  jvar  la  voix 
solennrMo  des  Arnx  grands  pouvoir»  de  i'J:tat ,  cll«» 

ti>  ra  de  nom  isiil  le  si^^lll  de  In  vn  lo.i  e  ;  rt  \f>uj 
Frarn  ais  ,  \oiii  lui  reporulrez  par  un  (  i  i  niianim*  ; 
Nous'  somnws  prêts  j  quelle  nation  louciia  à  sa  <Mt- 
si*eMB|  iptel  MMMMP^aeesfiasvaTégner? 

»  r>a  République  indulf^ente  a  lai<sé  «ur  le  trône  dra 
rois  .-i;îre«e«rs  ;  mais  elle  n'a  pas  pret«^ndu  leur  aecoc» 
dcr  le  (Iroil  île  sioler  leil  traités,  et  de  roniiniier  Jir. 
puneinent  la  guerre  au  wUieu  de  la  paix.  De  noartrau 
de  puissants  laotilà,  tnanlaMraiciit  alSl«M(tt«oiKrr  ml 
votre  colère  magnanime  :  et  qui  d'entre  vous  aurait 
di^jn  perdu  le  souvenir  des  fléaux  qu'il»  unt  versés  sur 
I  F  it-  durnritiiiic  pnerriî  longue  ellerrible  ?  C'était 
j 

P"     .  .  . 

rais  (dt  souillé  par  des  drapeaux  sacrilèges  :  nos  dis- 
sensinm  Intestines,  les  crimes  dc^  factions  rivales  la 
uHi  rrc  civile  allumée  dans  les  fl>  [i:irtemeti(«  de  j  Uiiest 
ie  fanatisme  soulevant  des  peupl<ide>  crédules,  la  niiaa 
el  rinecndie  parcourant  nos  t>elles  contrées  ^  louteacaa 
calamités  ne  sont-clle*  pas  i'ouvnge  de  l'impérieuse 
Angleterre ,  el  de  quelquea  rois  obéissants  qui  se  dé- 
claraient eu\-im'nies  Ip^  iigents  et  les  peii<iionnain-s  du 
gouvernement  anglais?  Leurs  juges  n'uni-ik  pat  com- 
mencé dans  nos  tribunaux  le  procès  de  la  liberté^tama 
reuréseutaot»  n'ont-ils  pat  siégé  dans  les  enceintes  sa- 
crées a&  réside  la  majesté  du  peuple  français?  Et  vous, 
infortuné*  vietltardsl  vous,  inèri?i  plainiivcs  i  si  la  so- 
litude habile  vos  chaumières  ;  hi,  dclai>4^suiM  le  toit 
rustique,  vous  cherches,  vous  appelez  en  vain  les  fib 
qui  devaient  consoler  vos  demicn  inslants ,  et  fermer 
vos  jeux  fatigués  du  jour  :  ces  fib,  ces  héros,  échappés 

à  lanl  tie  batailles,  ils  sont  tombés  sous  des  poignards 
inencnaires  ;  leurs  cadavres  sans  honneur  uni  ciisan- 
j;lantc  rio->  deuMs,  il-»  n'ont  pas  même  un  étroit  tom- 
beau daus  citic  iuimcusc  Republique  fondée  y  t^rm» 
die,  cimentée  par  eux  ;  la  royauM  leaégewgiaau  wdllaw 
d'un  peuple  oai  avait  aboli  la  royauté  ;  leur  dernier 
àcHipir,  leurs  dernicn regnrds pleuraient  la  Républiijue 
abscnle,ct,  si  l'intérêt  de  l'F.urope  entière  sollicite  au- 
jourd'hui La  paix ,  leur^  débris  et  vos  pleurs  solitaina 
rielaaicBl  encore  la  vengeance, 

>  Les  armées  républicaines  ont  surmonté  tous  1rs 
obstacles,  et  terrassé  ton*  leurs  ennemis.  Au  commence- 
ment de  la  guerre  I  <  di  '  icralic  romaine  lan<'ait  contre 
nous  les  foudres  usés  du  Vatican  -  k'oU^arcitic  heivé* 
tique  protégeait  tous  les  conspirateurs  bann'is  du  ter* 
rltoira  franfalt.  Cinq  années e^éBo^batà  peina;  In 
etaltioudérat  est  renversé,  la  diéaaiatl«fMsnjf|«||^M- 
tue,  roll^ardi'i-  1,..  NitM'jue  on^antie.  A  la  ph,  ^  .i,.., 
tvrans  et  des  »dvtrsA»rcs,  uous  «ojona  do  rcpuUUimes 
et  ém  ttm,  8nr  nn  élégant      imhn  HMlimnEuto 


u  u  qu'une  ligue  impte  se  iormét  pour  anifranllr  la  Hé- 
Mibliquc  naisunie  ;  c'était  pan  <|tte  te  territoire  hau<- 
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^nt  suhlimr  rotirttft^,  U  rorlonc  a  pu  qi)Uier  un  mo- 
meot  lih  ilL'ii-ii^rur»  lie  lu  pMric  ;  la  gloire  les  a  uiivi* 
partout;  l'S  mer»  ont  enseveli  la  ilé^touillc  tic  i|ucl()ues- 
um  da  nos  braves,  mais  nop  l«ur  uniBorteî  souvenir. 
L'ÂafUlerie  c[>ouvaniée  (lasM  triomphe  aitead  dans 
iw  aoriM  cfiiroi  riaé«ii«fala  «oap  ^ai  àok  la  l)nf|wr  M 
coenr,  et  xmt^tr  enfin  In  deux  wôiw. 

»  Malheurnux  mis  inronsiil>-r6i  (|iic  son  n|)u!ei)(e 
oorrupirioc  colraiiiciii  dans uneguericnou^ file!  icpi  c- 
mier  coup  de  canon  lire  pw  egx  floptre  la  Ri'pubU(|ue 
fi  ançaiw  bm  monriac  dm*  k«n  éial»  vMifm  du 
MrMiuira.  L*inviMethl«  McpndaiH  de 


la  lil)crlé  li  i'nlpra  d.ins  Icm^  |iaiai!i  et  niciix;  sous 
Inursclendards.  Leurs  |>ro|ti  cs  >ol(iiits,  Imli^uÙM-t  con- 
fus (l'avoir  perdu  tant  de  bravoure  en  JeleiitJaiit  les 
IvivUdBM  d'un  aaid,  MannU  enfin  Tevipluytu-  pour 
«yMMéflr  tm  dreila  d«  bm.  Lea  roi»  peuvent  être  cn- 
MaJa^ta  peuples ,  inaia  le*  nationa  sont  d'clernellea 
lAiéee;  et,  qu;u)>l  l.i  força, étiairée  par  tu  npwn  pu- 
Uique,  lient  la  baiaiicadba^HlMÉMf  l«Mli0W|^- 
acBl  plua  que  l«s  rota. 

•  Que  lea  KouvanMOients  qui  oseraient  eiM;ore  tenter 
tes  (  liâm  es  de  la  pierre  n'eapèrent  plus  notis  alT.iiblir 
«  Il  nous  ilivtsanl.  Une  longue  et  sant(lante  expcrien<  c 
nous  a  di'siiliUM-s  di'  ce>  dènouiiiial  iniis  honiii  i<lr-.  (jui 
crécol  et  perpéluenl  les  fjctions.  \  ainentcnl  m:  iLtie- 
raient-ils  .l'opposer  l'une  à  rawtr»la  puisante  qui  f.dl 
les  lois  (  t  U  puïMancf  nwi  loa  cKacuu.  EUea  mrct^- 
ront  unifA,  sorréca  «meinUa.  L'eaprit  qui  lea  anime 

«•|;aii-nienl  c'f.-l  un  vil  ,  un  sinièrc,  un  <  uiisl.ui;  désir 
du  la  patx,  uiais  d'une  paix  utd«  et  f^lui  icu»!.-  puur  la 
France  a  pour  lea  alliéa }  c'cat  an  même  temps  l'iué- 
bnduliW  waghnion  4b  raoottaser  par  la  fiorôt  looie 
laaalia  friia  à  la  d^pùlé  M  |a  république.  Pères  de  fa- 
mi  llo,  b(:'uLs.s<z  vos  aalaata  appeUa  parla  mt-rc  com- 
mune ;  que  vus  élofoi  laa  cufliunincnl;  ri^iiuR-  do 
vieillarU»  plaît  au  coura^ ,  cl  Irnr  n-howuice  luira 
hindfti  anr  «aa  clKveax  blams.  Mères,  époMsea,  ne  re- 
taees  paiM  laïua  paa  finèranx  ;  oemmandetJeur  Thé» 
1 1  î,iiR-;  pri  (  I|iiie/.-le»  vers  la  f;loire  ;  qu'ils  s'cmprc^H'rU 
de  rccui'iiiir  irur  part  lci;itiuu- tl.m»  rel  lu  i  ila^c  de  luus 
laa  Frao<;ais.  Li  vi'u^,  ni>uvc;iu\  diUubcui's  de  lapa* 
triatcnamt  «oaft'arca«f»usaUe»desli  vous  trouverez 
an  aain  daa  araièaa  |*mwi»l»  ^  vivant» ,  et  le 
souvenir  des  héros  nortapotir  U  cause  répultlii  niiie. 
liocUi'  cl  Marceau  aur  las  rives  du  Rltin ,  Laliurpc  ci 
Stcugel  .iu\  de  t'Eridan,  reposent  cnvirunnci  de 

knra  cxploiu.  Voua  yetaccasaur  leurs  iqmbeajuik  de» 
plaM»  yaHipbna at  weanjahiawii  ;  si  l'haara^ciAH»- 
bato  vleat  à  aonaar*  yom  y  j^urarax  la  viOaiKf»  » 
Ueue  adreaia  aat  totéa  à  Vwênimjl/i 

—  Adoption  d'an  mwl  dr«M«t  ipr  le 

Aroit  if  ciirfgistrrmenT. 

COiNSEIL  DES  ANCIENS. 

SÉANCE  nu  8  VE?«DÉ5IIAIRIÎ. 

On  repreud  la  di-scu.s^>-ion  de  la  résolulion  relative 
aux  doBiaiwes  ciigagits.  M.illcnllc  et  Goupil  i.i  coni- 
jg^Unil,  Gwat  l'ùpuM:.  CliasM'y  It^i  trouve  beaucoup 
éi  éétela*  smÎih  itCMM <|H*M  a  Irailt!  lu  question  de 
■ow|ftnni  k«p  «ffmnmm^i  Lf  résulutiou  est 


coRSBiL  m 

La  Conseil  renvoie  ù  une  comiiiission  spccialo  une 
notion  d'ordre  de  Frison,  trud.iale  ;i  f.iire  iiccdrdcr 
aux  (îéparUauoids  rt-unis  la  {kcj-œLv&ion  d'cxj)utli  r  «les 
fraÏBt ,  Jttii|u'à  «artaioe  «fliiuirfuice.  —  Dlscu^^ioll 
Il  rnrgMiiiatini  4m  aotariat.  Favart  souniet  le  projet 
de  ri'soîution,  et  en  dc^v.'lopi  e  les  motifs.  Abolin  rc- 
claoïc  r<^uru6(UCUt.  Lu  Cuitîiul  adwp4^  Ics  |>rmcj|)U- 


tiuMbourg,-^Ré&ei\ous  politiques  sur  les  projets 
4ê»  nreaières  puissancea  de  riwopc  ;  sur  la  pari 
q«>(lasdoivaiil|ineiidreila  guerre;s^j-  leursilualioa 
mitilaîiv  ;  ennn, sur  rioQucncc  qu'elles  peuvent  exerr 

cer  sur  les  del-  rm  nnt  oiis  fnliin  s  <ir<  [iiiiss.inri".  sc- 
cond.iiros.  Idt-cs  générales  sur  I  t  Hii^siC,  lii  .Porte , 
l'Aiigh  lerre  ,  la  Fraiicc  et  In  PrusM". 

Ru \uuU. — Le  t)aroii  d'AUiini  est  parti  poar  Acehaf- 
rcnboor^.  Le  eoogr^  dhcawilmieraeeawtyawr  |m- 

qa'à  son  reloor* 

Arau.  —  Leeorpsld^alif  déclare  snlciiiielkiuciit 
que  l'in  iiK  C  fiMiK^aise  el  le  ;,n'iLL'i;ii  .Si'li.iV'iMnbOttiy 

ont  tnen  aieril«  da  li  ff|WiW'"|tr*  l)pl|rali4oe. 

Rèpubiifjur  bata^e,  —  Le  oorpt  l^gmat  F  decrMe 
nnc  levc'c  de  cinq  pour  cent  des  revenus  de  chaque 
citoyen ,  qui  surpB>^ront  la  souiiue  de AOQ  Awr^AS. 

Rfpubiifjuejiuih  .nM'.  —  Lk  citofcp  lyMir  leiB- 
placu  à  Turin  le  cituyeu  Giugueoë. 

A'orMfa^/.—Jloliee 4*00  ourrajse  intitulé  F9)a- 
ges  et  Aventures  dgs  émigrés /ranMS, —  Lettre  du 
minialrederintérienr.  François  (<lo  Neurchâicaii).  nit 
chevalier  Azz.irii  ,  ;iMili.iss:ul(  iir  d'l>|.u^ne;  il  lui  f.iit 
part  de  la  uivulairequ  il  a  adre^iïtie  aux  denarleuients 
de  la  République ,  pour  rendre  plus  étendues  les  ra> 
laiioiweai—wÉdai  MM  TBipafMr.  ii^^oaie  du  cfae- 
vaKcr  Anara.  —  Bxtrait  d'vw  lettre  écrite  par  l'ad- 
iiiiiii'-trnlinii  reutnili'  du  Viir  au  niniislre  de  l;i  police 
geiicralc ,  cuuleiiiuil  lei  daaiis  d'uu  AU'urlre  Uurriiilc 
pamui  ■ 


M  M 

» 

Onù*  da  gêminil  en  chef  Btmafmrt», 

J,  à  hord  de  J'OrietUf 
an  VI  Oa  la  i^sabiiaiHr 
«tlndifidbla. 

Art.  TonttBdiaidnJafagaiÉaqirfiwipillif 

^vkdé  sera  fiiaillA. 

n.  Tout  IndMda  da  t>tannAa  gni ,  da  aan  aM ,  mtL- 

Ira  des  coairibaiion$  sur  1rs  villes ,  villa^^cs .  sur  les 
dividos,  ou  coinmrUi  .1  des  extorsions  de  i|ueii]uc  genra 
<jue  ce  soit  ,  serii  lusiiie. 

lit.  Lorsque  des  individus  d'upe  •^•fff'WV  aMIVM 
oomadsdll  wardre  dans  une  coalrAe ,  la  dlviaSiMi 
tière  «n  aara  responsable  ;  ai  les  coupables  sont  connus, 
le  fçénénd  de  division  le»  fera  fusilter  ;  s'ils  sont  isicon- 
nus  .  le  ^l'iiei  al  de  division  prévicodi'a  a  l'uidic  que 
l'un  ait  u  lui  taire  connaître  1^  coupables  ,  el.s'ds  rcs- 
tcnl  inconnus,  d  sera  f e|teny ,  ur  le  prêt  de  la  divuloo, 
la  somme  nécaïaaira  ponr  innaainiaer  lea  hahiiania  da 
la  perte  qu'ils  anront  amiWbl Iti. 

IV.  Lorsque  les  individus  d'un  corps  auront  com- 
mis du  désordre  dans  une  contrée  ,  le  corps  entier  en 
sera  responsable ^  ai^ie  cLel'  a  conoalssance  de.s  <  oupa* 
bles,  it  lea  dénoncera  au  géoerarde  divisiaa,  qui  Ua  fera 
fusiller  ;  s*ts  aiNil  inooomps,  |e  clbief /erf  battre  A  Tordre 

pour  r|u'on  les  lui  f.iNse  eoriiKillre  .  et,  s'ils  continuent 
a  être  inconnus,  tt  sera  retenu  ,  aur  le  pœl  du  corps, 
la  somme  nécessaire  pour  indeiBldMr  lîalMidMUada 
la  perte  qu'ils  auront  soalTarte. 

V.  Aucun  iodivido  de  farmée  n'est  aatoffiélk  êân 

des  réquisition*,  ni  lever  des  roiitr!l)ution»i,  (pie  muid 
d'une  instruction  du  cotmnissaii  c  oi  tlonnutcur  en  cliefj 
en  ( oriséquence  d'un  ordre  du  gcoèral  en  chef. 

VI.  Dana  le  caa  d'urgence ,  comme  il  arrive  souvent 
à  la  goerra,aileaâniial  an  chef  et  le  coasaussairc  or> 
donnateur  eo  rhef  se  trouvaient  éloignés  d'une  div  iaion, 
le  général  de  division  pourra  autoriser  le  coounisaaira 

des  ipierra  ^  lUreki  r^uisiiioua  1  " 
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Lr  général  de  divitiop  envm*  sur4e-cbamp  coDte 
aaséném!  m  chef  (ierautorkalion  qu'il  «ara  oonnee; 

rl  le  ronimK-*;iirc  df*  gurn  rs  ciim  i  r  i  uiu'  <  npii;  au 
commissaire  ordonoateur  en  dw;!"  des  olm  u  ciu'il  aura 
acquis. 

yil.  Il  ne  Doam  Itre  reqtfîs  qa«  d«t  cboMs  li«cw- 
Miirn  aa\  soldais ,  aux  hôpitaux  ,  ai»  frâmpoils  et  I 

rartllleric. 

VIII.  0oefois  la  réqitisilioii  franpcc,  les  obji  i»  re- 
quis doivent  élre  remis  aux  agents  ues  difTérenlcs  admi  - 

k  qvi  lia  Ica  diatrOMlanal,  d*atair 

leur  romplabirué  »)U  malii  rrs  en  xi'^\c.  Ainsi  ,  dam 
aucun  ea»  ,  le»  ofïicicr*  et  >olilals  ne  ilnivcni  rei  evoir 
directement  4es  objçU  reqi^is. 

IX.  Tout  Targenl  et  maticm  d'or  cl  d'argent  pro« 
iramMida  réqaiaitfaiii ,  daa  conlrihiilliM  «I  ém  ImM 
nuire  événement  ,  doit ,  S(MS  douM  heures, se  trouver 
dans  la  caisse  du  pn\ctir  oè  la'  àivôion,  ei,  dans  le  cas 
que  reluit  i  soit  1 1  u <  e  ,  Ml|l  fbm  1»  Cii|i|»  1^ 
qo/irtier-maitre  du  corps. 

X.  Dans  les  plaeM  où  H  y  aura  an  «OMn(MlaDt| 


9ssem 

(60e>.) 


an  ('Une  réquisisoii  tie  pourra  étn  faite ,  aans  qtt*AiiiM> 

ravant  le  commiMairc  des  guerres  n'ait  Tait  counallre 
Ml  c  iinmandànl  de  la  place  en  \ertii  de  qtiel  «i  drc 
cette  réquisition  est  frappée»  le  commandant  de  la 
place  dev^  aarla-diMiy      ioifimii*  r*iai  ■nj«r 

Xt.  f>tt^  qnf  twitwwfawiiulam  «ft  «flidc»  Y,  VI, 
V!l,'\^ni,  IXetX,aBMmfc<lt«ii«iconAmi|i<tà 

deux  ans  d^i;  fers. 

Xir.  Le  général  en  chef  ordonne  an  fln^l  chef  de 
r4talHnnDr,«ix  générant  de  diviaten,  au  coauntaMiiu 
Ofdomt.'iteiN;  «!tr  fM  de  Icétr  la  mafn  k  P^sécnthm  du 

présent  oi  riri- ;  ^nn  inîrnlion  ii'i'innl  pas  que  les  foncN 
de  l'année  deviennent  \v  profit  du  quelques  individus^ 
ib  doÎTcat  lommcr  i  rajraolaie  de  tous. 

Signé  Pranaanu 


ÇO^PS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  A^CIE^S. 

&lU«CE  OU  9  VBXDÉMIAlJUt. 

l^Coofd)  a^fftoave  rc$ulution  qfù  repartit  1rs 
SI  milRous  accordes  pour  i'd/i  VU  au  iiiuiistrc'^t|L*  la 
mnriiir.  —  Iropressiiin  d'un  discours  de  M  cliiels,  qui 
cïl«  brc  l'aiHMVprsjun*  de  h  n'union  île  la  Belgique  a 
la  France.  —  ll^guct  fml  rejclf  r  l.i  r.  <uln(ioii  ipii  ac- 
corde drs  récompenses  aux  fa'aiiUes  des  citoyens  qui 
tueurciit  en  ptffml  oi^syr  I«*lojt.r7^i|e«mioasur 
la  ré«olntion  rflatiri;  aux  expropriations  furo'es. 
Champion  (du  Jura)  ta  odnbat.  A|nariN»imrt.  —  A|<- 
pni!.;tii'!ii  lie  ra.lres-c  ;iu  pi'nide  français,  relnlivc  à 
ia  conscription.  Discours  de  DDnlriH  à  ce  sniel  :  il  sf 
ttmiine  jpr  ces  ujols:  •  l,e  pr4  iiiier  coup  de  ciuort 
a  lipS  par  nn  roi  eohtre  la  lli^dkiiu:  fittnçaise  srra 
•  poBT  lui  leiigiwl  de  sa  jcliiiK.  • 

ODNSBtL  DES  OlfQ-CBNTS. 

L'^dminlstrntion  de  Dol        cl  Vilnine^  annonce 
au  juonsed  que  la  mer  vient  de  briser  les  iiigars  cl  a 
hnai  de  a^mU  di*L;ilis.  Le  pin-dtoire  mvdç  iiq  nes- 
saje  sur  le  nit'me  oiiji-t.  Blin  fa  t  renvoyer  à  tuie  com 
mission  spéciiile  qui  fera  un  prompt  rapport. 

CoiiiinisM  Ml  [iMiir  réviser  les  lois  sur  1  iiis  rip'i"ii 
poiu"  te  aervMC  n»riitlttf .  —  Autre ,  qu4  ex.tniinera  ia 
9efMii4«en  radiation  de  la  liste  «les  cmij^iés ,  yn^- 
■eiitéc  par  le  f'présentnht  Beremhroëck.  —  Baillcui 

(rÔMifilç  uuc  luutioii  d  ordre  relative  aux  tmnOts  inr 


peiu  m:  Ut!pi:tnUce  ;  u  quatre  heures  (• 
*  clé  ordonné.  i<'adjudant-g||néral tev 
iné  b prcuMr»»  Uléla  dea moadiers. 
rrprère  de  inarnhtr  sur  Kitala ,  dont  H 


Ixtndres.  —  Le  29  rriictjdor  nue  teap4t«  violenta 
a  mis  eu  pièces  t)caucoup  de  ii-iteaux;  tut  nàsÊmut 
sont Tcnit^ sc^riscir  contre  les  «]uais.—  Lord  C^ni* 
waWtrt  If  gî^tiifrat  Ku  <x  cniimjiijjeiii  une  armés 
qu'on  t'Iove  .i  55  mille  hommes. 

Rcfiiihllqiie  française,  —  Lc  cUay/ui  Trouvé ,  «i« 
nfstrc  plenipotetiiiairc  à  Miraii ,  eN  craiplacé  par  la 
citoveii  Foiiclld  (deNiiiitps).  —  Des  jeiiues  guis  à 
lînixelles,  sc  coupent  les  Joigli  pi»ur  ne  pas  iiurler 
les  armes  ;  tiii  antre  s'e.sl  pciMliî.  l.i-  Directoire  exe- 
culif  n'a  p.is  juge  à  prujio»  U'uitajui^  tiourdka 
n^^Miaiions  pour  lapajx  arec  la  Pofljgsl,  al  il  a 
remis  à  M.  de  Norunlia  fWfff jroffU.aomrritoan^r 
à  Lisbonoe. 

Le  générai  Wmnbrrt  au  Directoire  cxi'rut;/. 
Aa  qnsfiter  %4mén\  de  C«sti«bar,  le  M  fractidor. 

Te  TOUS  dois ,  citoyens  directeurs,  le  rapport  de  mes 
opérations  depuis  ninn  arrivée  en  Irlande. 

IjC  ^  iVucli^or  L'arnce  a  été  irriiMato  mrmétt  d'Ir-- 
iamte,  dcf  que  pat  apej^  Us  auéfapaialiwlbvca  ; 
laa  «eus  ^tû^cootrairaf,  if  fi'a  IIP  ilA  fMttda  é'a»- 
procj^r  terre  de  ce  jour. 

fje  5  la  divi«iinn  de  ficg.ites,  aprcs  avoir  InUé  pen- 
dant dou/c  heures  contre  le»  veut»  et  les  rourools,  ■ 
ntoiiiUé  dan»  la  baie  de  Jiilala  ,  vers  les  trois  heiirea  dn 
rfprès«aùdi.  Conane  la  pavillon  anglais  était  aihoré, 
nous  atone  m  U  «islu>  4*  phisieui-s  pmonnes  de  ninr. 

I  l  de  :in.  )(|ucs  i.flieieri»  aii-ldis,  dont  IVloim, m,  nt 
a  iioiie  \uc  ne  peut  m:  dt!pi:tndce  ;  u  quatre  heures  (• 
déb  ir(|iienicata  elé  orJ 

razto  a  detorqué  la  pi 
Jeloi  ai  donnéTorAre  i 

s'e«t  cinpnié  a  l.i  baîonrirld  .  Je  l'ni  nommé  |;«ôéf«l  d« 
brigade  »nr  le  champ  de  l);ilaille.  L'ennemi  a  été di« 
routé  eomplélraicut  ;  de  ce  posie,  garde  par  detix  flMia 
boi^itMy,  ifjDio  jripgtfiac  acaopt  sauvée  à  Iravan  Joa  mm» 
TMi  k»  ttilrea  ont  été  prit  e«  laéa.  DpeaqM  tooe  taa 
prispunicrs  ont  demaud»-  a  servir  avec  nous  ;  je  le  leur 
ai  accordé  avec  plaisir.  Lc  déb.ir(|uement  éiait  totale* 
ment  elTeeluc  vers  les  dix  heures  du  soir. 

Le  6  le  général  Sarraxio  a  été  reconnaître  Balana. 
et  H  n'^  a  eu  q|u'uQ|e  UfErt  iirafBwwilw  |  la  i  aïwiiiiil 
e  nnemie  s'étaot  IffM^av  «riOf  fidop  fmim  plw  da 
deux  lieues. 

Le  7  l'.ii  mnri  bé  avec  rannce  sur  Balayna.  Le  gé- 
néral b.irrazin.à  la  léle  des  grenadiers  et  d'ùp  baUuUhB 
de  li^ie ,  a  cuUiulé  tout  i  e  qui  s'est  oppoaé  à  son  paM 
sag|B.i.'a(Q«danlrféncrai  Foouinea  élëciiar^é  de  luur- 
ner  IVnnend;  aon  aiiac^iic  a  très  |)ien  réussi,  et  il  a  lait 

Iilnslcnrs  pi  !-(>  iiiIei-s.  J  ai  poursiUNi  pi-ntimi  longtemps 
n  cavalerie  u>cc  le  brave  régi^tcfii  de  rhaisfun  ^ 
cbe\al. 

I.C  8  rarmée  fran^aisa  a  été  jointe  par  un  corM 
dlr^ftndafa-anà  ,  qui  ont  été  armés  et  habillés  sor4e- 
cli  iiMp.  'Vers  les  huit  heures  <!ii  ,  je  me  huis  porté 
sui  Iiiqipji.  J'iii  gardé  cette  pi'siiiun  jusqu'il  d-  ux  lieo- 
res  après  minuit. 

U  y  Tarpéc  a  marché  «nr  Maya« ,  oà  aUe  a  pria 
pi^^Uiun  {  elle  «n  est  oaitie  à  I«o«b  beorrs  de  rapm- 

midi.  Apre»  une  marcin"  de  quin/e  heures  ,  je  suit  ar- 
rivé le  II),  à  six  heures  du  iii.tiin,  sur  les  hauteurs  en 
arriére  de  Custlebar.  J  ai  rei  onnula  position  deTe»» 
neiiii,  qui  ulail,tr«ji  i^rle.  J'ai  ordonné  au  général Sar> 
razin  de  coinmeacer  raU^i^piia.  l>n  tirailleurs  delPe»» 
nemi  ont  été  repoussés  vivement.  diet  de  bai«tt|p« 
Uufour  lea  a  chaaaés  jusqu'au  pied  jdç  la  poaUi«n  da 
rwaiétMaimia.  Latfrabadfen  té  aoatfôrtiHi 
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ur  la  lî^ne  cic  batuîHe  ;  Wnfantcrîe  «le  ligne  1     KW/zî, L'intelligence  cl  ratitf ac«,  qui  ciradérisCTit  les 


sous  \r  (ru 

Il  i.iil 


de  char  ç 
les  a  siii\  i-i. 

Le  dcpinîrment  (!«  roionne*  »'osl  ojhh' 
de  <loine|iièoes  <!(.•  canon.  Alors  le  général  S 
ntlaquer  l«  fuidie  de  J'enneroi  par  mi  beleilioB  dt- 1 
gne,  qtif  ctt  oMt(^  dete  replier,  essiiyant  l«feu  de  pim 
(?(•  iDiîlt^  hommes.  Legéiui  jl  San  afin  Tolc  à  wjti 
sccmini,  à  la  téte  des  |;i'enauieis,  et  re}>uusse  renoeoù. 
Les  Anglais  font  pendant  une  demi-licurc  un  feu  terri- 
ble de  jnoiuqaeteric.  Le  {^néral  Sairuin  délcod  de 
ripeettr.  Kotre-conteniRice  fièrv  déconcerte  le  général 
anglais.  Df  s  <]uc  l'.irniée  esl  toute  arrivée  ,  j'orJ«»iine 
l*al(aqu«  getitrak-.  Le  général  SarniT'in  ,  ;i  la  lélc  des 
grenadier»  ,  culbute  la  droite  de  riiincini  cl  sVniparc 
de  trois  pièces  de  canon.  Le  chef  d«  b^tailloo  Ardooin 
Ibrce  te  gaucHe  i  se  replie r  dans  Catdebar. 

L'etiîwniî  ronc»ntrc  dan»  la  ville  et  sonirru  pnr  son 
artillerie  fait  tin  fpii  Icirible.  Le  3«  rfjjinu  til  tic  i!i;i>i- 
hoiits  cir«'Uir  une  (  hai  ^i'  (Liris  la  (;i  anilf  rue  de  Castlc- 
bar,  et  ior^f.  l'ennemi  a  passer  de  l  autre  côl«s  du  pont. 
Après  plusieurs  charges  très  meurtrières  de  cavalirrie 
et  d'iuranterie ,  dirigées  par  le  général  Samnn  et  Tad- 
judnnt-géaéral  Fontaine  ,  rcnneini  a  été  chassé  de 
toutes  set  poritioiei»  et  ponnniei  enoora  pendftiit  deoz 
lieaes. 

L*eimemi  a  perdu  dtx-hoU.eeMilwinmcs  ,  dont  six 
eaMa  tuée  ou  blessés  et  douze  cents  prisonniers ,  dix 
pièces  decMMlt  ^  cinq  drapeaux ,  douze  cents  fusiU  et 
presque  tous  les  équipages.  I.c  drnpcnu  de  la  i  nv.ili  rif 
euMCDic  a  été  enlevé  dans  une  charge  uar  iu  gcnéi  al 
Snmam  ,  quo  j'ai  nommé  ^Dértt  de  ahision  sur  le 
dMBf  d«  baiailie.  Fii  mom  Bominé  pendant  Pactiop 
radjiidant-((énà^  Fonlalne  i^néral  de  brigade  ;  les 
chcl's  de  bataillon  A/emnrd  .  Arifoiiin  et  Diirtiiir,  rbcfs 
de  brigade;  le  capitaine  Dutivai ,  chtf  d'e»cadrun  ,  cl 
ks  capitaines  Toussaint,  Zimmrrmann,  Ranon,  Kuelte, 
JBefaio  et  &«ty ,  clieA  de  bateHbn.  Je  tdos  prie ,  d- 
tojpvM  diimie«is ,  de  conÉrmer  ces  nominaiiom  et  de 
fafre  expédier \ff^  l>rcvm  leplw  lltpOMtUc  J  oda  pTQ; 
duira  vin  tri-^  bon  < Titt. 

OfBtici-s  et  sold.its  ,  iinis  ont  l'nit  des  prodiges.  Nous 
avons  à  regretter d'excdlrn(s  olfictctB  et  de  bien  braves 
•oldals.  Je  vons  en\>crraibleniAi  dVnttrcs  détails;  il  me 
aullit  de  vo»s  dire  que  Paitnce  ennemie,  fm  t(  de  i  ir.'| 
àaix  mille  hommes ,  dont  six  cents  de  cavalerie ,  a  clé 
totalement  déroutée. 

Salut  et  respect ,  Sign^  Hnosar. 

Jié9nil$fnnrrth  pnr  Ira  ^/W'-nux  Sarrazin  H  Fon- 
taine sur  la  bataiiie  de  Casttebar» 


jn  Duronr  a  repoussé  les  liraillepn 
>Bwiwis,  et  eat  eoiré  on  des  pfenners  dans  les  rctran- 

ebements  ennemis  ;  Il  a  été  nommé  dief  de  brigade  par 

ie  ,  iji  I  1  lî  iinhcrt.  Le  tlic  f  de  bataillon  A/.cmard , 
commandant  des  grenudicrs ,  a  beaucoup  contribué  au 
gain  de  ta  bataille,  et  par  sa  bravoure  et  par  ses  talents 
■lUitairn.  Il  a  été  Dominé  chef  de  bcifUM  par  le  gépé> 


Le  chef  de  bataillon  Ardouin  a  culbuté  la  gatu  bc  de 
rennemi  et  sV«t  préiipitc  nn  des  premiers  dans  Castle- 
b.tr  il  lu  ti-tv  d'un  bninillon  de  ligne.  Il  aéténOOiné 
chef  de  brigade  par  le  général  en  cbeL 

I«acapîtaine  Don  val,  commandant  te  S*  Vegjiiiient  de 
chasseurs  à  cheval,  a  rendu  de  ynmdaaenrfcae.  H  adU 
nommé  chef  d'escadron. 

Les  capitaines  Toussaint ,  Hiictle  ,  Ranon,  Zimmer- 
mann  ,  Babin  et  Rut^  ont  déployé  la  bravoure  et  les 
talenu  militaiv«s-«|ui  eontribvcni  efficacement  au  gain 
d«  bataillai.  Us  ant  ««é  nommés  cbelk  de  baUtlIoD  par 
ie«finéi«l«n«bar. 

Le  génértU  en  ch^^ 

Sifflé  Ronm* 


opri  .iaons  du  f^rii'-r  d  Uu'iiilin  f  et  de  sa  priilc  ai  iiiêe, 
|),ir:ii'-K«'n!  garantir  (jui-  si  nos  rt  publirains  qui  ont  tlé- 
l):ir<i;ic  Irlande,  ont  cii'  (Tucés  ,  comme  on  Ta  dit, 
de  se  rendre  a  des  force»  infiniment snDérieuNa<|lii  les 
attnquaicnt ,  ce'n''attra  pa  être  qtt*u»Kiavoîr  fait  d«i 

prodi^o  di<  v.ilcur.  ri  qu'ils  auront  lait  pa jcr bien cbcff 
aux  Anglais  ce  succès  momentaiié. 

{Extnât  du  ttédaUew») 

J'arirtrr.  —  EloC^n  de  rOp^fa^BonSM  ,  ^  vlal 

d'élreforiKi  Paris. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

SllTE  DE  LA  ï^ÊANCE  DO  U. 

Suite  de  l'opinion  de  Buillcaj  sar  les  impdts  indt* 
recHi 


n*  16.  SemttdU  lO 


(7  0el.} 


Jf/r/iing-rrr. 


Bruits  de  jçiierrc  entre  I.i  Porte  cl  la 

France,  et  d'alliatiee de  la  Porte  ven  la  Russie. — 
Lrs  riii  ^r..lioiiN  sc  imilli|ilioiit  d«n  Ic»  éfêcllé»  4« 
Wtirlzbourg  et  de  Bautbcrg. 
</.0Wa«x.— 'Proeès  «le  quclaucf  naleloti  mvft- 

çoiint:^  (le  conspii^Ttion.  Ti  xlo  du  si  rmcnt  qu'on  Us 
accuse  (|"avoir  jirèlc.' —  K.ipport  tlu  cuiiiid-  sccrc  l  de 
i.t  chnuibrL-  des  lords,  luiitii;iiil  la  dmiicrc  insurrec- 
tion cti  Irlande. — Krlaliomiiituncs  entre  t'AngIcterra 
et  la  Russie. 

Milan.  —  Ci'Ir1)rntitMi  dc  ratlllivonire  de  !•  fon- 
dation de  !n  Ri'|>iihliqtic  fr.tnç.iisc. 

ru'l>iil>liqiic  ht  LiUfine.  —  Les  tJoii|  i  -'  françaises 
sont  caiitoiuwieft  dans  les  calions  de  Luccrue ,  Glaris  » 
eic,  et  se  npiffwheBt  meoesdreBieot  do  ptfs  dis 

Grisons. 

Paris.  —  Le  ministre  de  l'intcrieur,  PraiTQ(ri9(de 
Nciifclii^lt'nii  ) ,  (■t^ibiit  auprès  de  lur  uti  conseil  d'ins- 
truction publique,  et  nn  conseil  pour  le  cuuteulit'uz. 
—  Circtilairc  dii  même  ministre,  rcAifirei  !•  pcrecp* 
tloB  de  la  taxe  d'entretien  des  rootes. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  m'Q- CENTS. 

•UITS  US  LA  SÉANCE  IMJ  11. 

BailU^nl  acbàresoa  opinion  sur  les  inpduifldirecisl 
il  propose  de  Biettre  yn  impôt  sur  I»  salines  à  IW 
inictioii.  loprasîott»  «I lenroi  à  In eonaiMMS  des 

linanccs. 

CORSBIL  DES  ANCIENS. 

wkàxm  MT 11  TnmiMiAiiki. 

Régnier  fait  un  rapport  sur  la  résolution  qui  c'tablil 
un  droit  d'ociroi  pour  les  dépenses  dc  la  coHioiunede 
Paris  :  il  en  propose  le  rejcU  Uu^^uel,  Laoïée  et  Cidet 
partagent  cet  avis,  et  la  résolution  est  n^elée. 

CORSBIL  DtS'anQ.-CBNTS. 
iéftiici  OT  IS 


Groscassnnd-Dorimond  s'rii  >  !;  î  l  'fulcr  ropin'on 
de  BarUeul ,  et  demande  le  r.ipp<M  t  dc  l'arrôtc  pris 
dans  la  scjiice  précédente.  Bcrgassc  Laziroulle ,  Du- 
bignouct  Dcstitn  parlcnl  dans  k  mine  sa».  Mar- 
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Îtiezy  demande  qaei  motH  porte  quelques  personnes 
i:  sisUr,  avec  Uni  «le  cbaleur,  en  fav.  ur  d  un  impôt 
Rur-ie  sel  :  il  craint  que  ses  collèjçui's  ne  soient  cir- 
eonreims  par  les  machinalimis  des  ;icciHi;ii  <  urs  :  il 
Mélérerait  qn'oa  (apportât  le  décrtl  qui  accorde  une 
Indemnité  «Mlioiimllemx  reprcseniâitls  du  peuple. 


li*  i7.  Bcytidi  U  Ventlé 


(8  Ocl.) 


/HMr.    PriMlamliM  idilif»  •wAn^ 

nen;ciii?.  li'joiicUoii  à  toiM  eMi€M  ofit  pris  parti 
pour  les  iraii^iis  <le  tlrlivrcr  hllUilUscl  les  autri<8 
•raies  qu'ils  eu  oui  n  (  n^;.  • 

Londfw,  —  Sermt-iil  de  la  saiole  uoion  republi- 
CMMM  IriMia,  nt  sur  les  flottes  britauiiiques. 

Rome.  —  Arrrstnlion  du  prince  J^B.  ~ 
faran.sfiir«i  au  clulteau  S.iiut-AnKe. 

Parit,  —  Lclire  du  bureau  cenlrnl  aux  conimis- 
Sllires  tï«  (lolice,  pflur  li-s  engapT  à  t-n'iu-er  li's  iuuge* 
obscènes  et  les  itiseriptioi»  royalistes ,  crnyoniiécs  OU 


plaça 
su  us. 


I- 


.  CORPS  l£gisultif. 

COfiSBIL  DBS  CniQ  CBHTS. 

son  PK  u  «iâiNi  »u  IS. 

Ch'itnrd  et  tesago-SénaaIt  paHeirt  contre  l'opinion 
«le  Badlcul.  Le  CouaMltSur  k  profrositimi  dcSuvary, 
ortOBtie  la  rëunitDi  dt  Cmhmmm  et  de  la  UMUTelle 
commission  des  fioauces»  et  l'iuiprvssiou  de  l'upinïMi 
de  Grosca»«ind-Doriinoud. -«On  renvoie  auxcoDH 
missions  r<  iii  i  ^  m:  message  du  Directoire,  puitr 
Ciiinbier  uu  delicit  de  114  millions.  —  Le  Coitaeil 
adopte  le  .iimifli  de  r^lutiou  présenté  par  Dauber- 
Dicsnil ,  relatai  aux  itfpnifi  tkà  iHioMtèn  «lo  ÏVÊkir- 
rieur.^ Rapport  d'Aubêrt,  et  rémlntion  relative  à 
la  rd|inrt.;iM:  i!  ■  'n  conlnliiilioii  fom  ii'tT  Ir  Tan  VII, 
fixée  à  'ilU  oiilLioDS  e»  nnucipol ,  pt)ur  looles  les  pro- 
priétés aiftces  qm  tes  ttomalfla  ualionaux  non  pro« 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 
s£A»cB  va  it  vnmbiuus. 

Husson  fait  approuver  une  résolution  qui  aniluLc 

les  u[)c'rati<  Il  'i  tiHiiis  les  .'i<^s«-itil)ii'>  s  prtmaùresde 

la  COOUUUii   y\<-  I  yuM.  —  Coiiiilé  gciiéi  iil. 

COASEIL  DES  CINQ -CENTS. 

■  SBANCb  OU  13  VEM)É1VIIAIBF.. 

Impression  d'up  rappurl  fjil  jiar  Puulain-Gi  audprc*, 
sur  J  enipioi  dis  rlTets  publics  de  diverst-s  natures, 
daus  rac^isition  des  domaines  «atioiDiix.—  Uésolu- 
Iton  deinttive  sar  les  drAH  ét  bac.  —  Mgier  sou- 
met k  projet  feblul  aiut  droits  de  grtJIb. 


Txai'shQiinc.  —  ÂrrrsIaliun,  par  ordre  de  la  Prusse, 
d'un  narticulier  nommé  GruuikopfT,  se  disaut  adju- 
danUU- Kosciusko. 

Ijnulres,-—  Lord  Comwallisa  lait  conduire  sur 
la  frégate  tm.  Trouip  le.<  officiers  français  faits  pri- 
•oiiuirrs,  rt  li'.s  Sdliî.its  à  h  Ji  ii,  juair  l'ire  ti  .iui-ftjrt'seu 
Angleterre.  -7  iaUkim  tXfisA  de  U  Uvlie  jiui^m)  4c , 


la  Gfindf-Brelagne,  à  In  Bo  de  Vva  ^nder.  L'accrois- 
sèment  total  des  nouvcllefi  chargé,  dcpiiia  la  goent . 
monte  h  168,119,482  francs. 

Ncpi'i-s.  —  Moyens  coercilifs  employé  poor  com- 
plétcr  les  r^mculs  de  ligne  et  former  da  nouveaux 
cor|ts. 

Rome.  —  Prpclamation  rl  '^^  rn;iimi.s.-i3iri\s  fr.uie  iis 
contre  les  abus  de  diivrses  .iduiansirattuas.  —  LihciU 
de  la  pn'sse  très  Jiinili  e. 

Paris.  —  Faveurs  accorddfs,  par  arrêté  da  Dine- 
toire,  à  la  navigation  po«r  MMteMli  daillflt- 
Conqtiises. 

Lis  frandaa  soleDoîtés  palrioUqucs  rappellant 
loujâut*  I  Rome  de* grands  sonvenira,  aux(|uels  les 

Fronniîâ,  par  If  1  ainii  oclicim  nt  des  ii  niji. ,  drs  cîr- 
con»laa(.<^  cl  des  lucalllci,  savent  ajoulci'  un  nouvel 
intérêt. 

Telle  a  été  la  tète  du  premier  vcndcniiaire  ao  VU  ; 
Evolafkma,  revues,  discours  palrlotjqnea,  cris  de  vive 

la  liberté,  vivcfit  les  république^  fi  .ni^  liif  et  rriin.i'tn' , 
répétés  .«ur  l.i  pkup  «lu  Vatican,  IjuiKjucl  au  (iim-.u1,iI, 
cour)e  (le  t  hoauv  ,  illumination  par  loate  la  \ill.- ,  et 
Dotauuneot  d«  la  ùkmmm  ooo^biieâaMit^ioTe ,  ««• 
préwoiaiioa  graluiu  dn  gria»  d'Aifiart ,  wtr  lallidUn 
d'Argcnliua. 

Mais  ce  qui  a  rendu  cette  journée  vraiment  niu  nic 
c'cfcl  U  représentation  ilr  /  ift-  (\-uir  ,  duut  If  s 

dciaiU  mmM  eonÂfMa  dans  ta  lettre  suivante ,  dont  la 
tourooMpiqnaalaataiigkiaie, et  la  palriallHM  bi^ 
huit  «aipciirMront  d'autant  plus  le  leeteur,  queTauteur 
daealla  tollm  a  joué  avec  un  auccèa  oooi^ct  le  plumier 
rAladat   " 


Extrait  d'une  hl'.re  ccrilc  de  Borne,  ttu  citojcn 
Paiisioi ,  repréicntani du  jtcupie ^par  te  dtqjrita 

-  Duucrn'er,  adinini»traU-ur  des  etmt/iAMtiùttt  4t 
finance i  de  l'année  (F Italie. 

M....  Nova  avons  cra,  awn  ami,  ne  pomoir  mieux 
eMirer,  dbnaSooM,  la  ftteda  1»  vead#«iair«,  qu'en 
représentant  une  tragédie  où  !*amani*  <ir  la  f>b<-rté  «t  la 
haine  de  la  tyrannie  re.<>piieut  a  thauue  scène.  Noua 
avons  (iuiR  clioisi  lu  Mo/ide  César,  claaa  laquelle  j'ai 
jouv  le  rôle  de  Brutus  ;  mais  cette  ptièei  «été  v«|^ 
semée  avec  des  chreemlRncearqfie  loin»saiii«  ponvok 
nou»  ofirir,  et  qui  en  oui  fait  uu  »|ifc  laclc  dont  \e  récit 
ne  peut  niooqtier.  uuit  iieui««ueut  «la  vuu»  iuierosscr, 

mai&  de  cfaaraar,  )'oM  Ja  dirii  lauiaa  Uêjmm  r4p«bU» 

caioes. 

Vous  savu  ^iia  Céoar  iîit  Hié  an  pied  da  la  aiâttM 
de  ftiaip^a,  alaUie  qui  existe  encore  ici,  etduot  j« 
désirais  surtout  <)ue  uutrc  (liéàtie  pût  être  décore. 
Cette  idée  a  c\. il  11!  tuiuc,  II-,  t('tc>.  i  <  iiJU'>ul.«t,  iju<,i- 
que  pauvre,  u  d  u<2ie  iuuur»  les  dépcosfl»  oéceaiim-ea, 
et  le  cituyeo  Uaâsal,  «ccrét^ire  dn  cnmiwiat»  1  donna 
tous  les  ordres,  atsUv^  tuu«  le*  uiuuveOMWlB  avta  9$ 
zèlu  qu'il  ap|>urte  à  faire  pro6pér«r,  daas  oh  balias 
conlréi»,  lv»i;raud.->  | uujcu  île  ta  république  fi  aurai>e. 

Celte  statue,  dau»  ks  plus  belles  propurliouji,  a  iit^ul' 
piuda  cl  deiui  Je  baulcui  ;  clic  pèse  ouviroo  80  (|uiu- 
taux  à  et  il  a  £idlu«  poiw-  k  tj^asporiar  d'un  quHriicr  à 
l'Auire ,  reacaûser  comme  celles  «{u'on  vous  envnic.  Il 
a  fallu  élajcr  le  ibi-àire  ;  cl,  après  qualic  joui  -.  d'i  H'  1  ts 
de  vingt  buflles  cl  de  vingt  nommes,  elle  a  c(i-  plot  eu 
au  milieu  du  beau  théâtre  d*Apul|oo  (Pun  dâ  plnp 
vastes  dô  c^iie  capitale. 

La  décoration  avait  été  faite  exprès  -,  elle  représcn- 
lail  le  forum  de  Pompée,  où  César  avait  cejuur-là 
assemblé  \c  limial  :  rotonde  inagnificiuc  en  colonnades, 
avec  les  statues  des  l'aniilies  lii-  Si  ipton  et  de  F  inp-'a  : 
le  Capitolc  dans  le  fon«l  j  et:  4sii  t  sl  une  ori  cur  i  i>m- 
niaruic'c  par  pluàiciu-»  pa.-iagcs  d«>  la  tiasétiic.  Voluiira 
s'est  montrO  un  [uli  ur-t;^;!-!!!  là-ikisus  :  V(>i\à,dll-U, 

'p  frf'Vi^t;  v'"'  M*  MtJ»-^  i»tt»iMiro, 
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Et  César  ne  fat  pas  tué  riant  le  Capllolc.       dans  le 
fornm  de  Ponip^e,  au  plèd  «le     stalifr.  Le  forum 
«(•-lit  à  line  ilcini  lirtie  ou  rapitutc  :  aitei  dbctdil-jè 
permis  de  changer  ic  vers  cl  Je  (iire  : 

Tollà  le  lien  fttal  oA  la  m/eux  va  l^fnJiv. 

A  la  mh'oikIc  coulis»e,  un  peu  <!cvjut  lu  statue,  ou 
avait  pliuc  la  r<Mneu>c  luuve  du  Capilole,  Irofipi^e  (ic 
la  louiii'c  la  \  cille  de  la  mort  de  César.  Le  coup  dè 
fondre  a  t'ait  à  la  ruissc  et  à  la  jambe  droite  de  derrière 
UM  oavrrlune  daus  b((urlle  ou  pourrati  introduire  le 
main.  Cette  lou%i'  d  aiiaiu,  ulbitaol  Bmmém  et 
RéiDut ,  et  d'une  tris  belle  scuip  ure. 

Quel  théâtre,  mon  ami!  ni  Baron,  ni  Lrkain  ,  \\\ 
Garritk  n'ont  eiî  rc4  le  jouissance.  Ah  1  dîtes  à  Talnïa  : 
Vn  a  combattu  à  Jiqucs ,  btope  Oition^  ét  tu  n'y 
l'ttr'v  pits. 

Talma  iipi-ait  mort  au  pied  de  cetle  statue,  iHiis(|ue 
moi-M&ne  j'ai  manqué  de  pcrdic  < oiin.iissiiiu c.  Voiu 
Motex  4|o*il  n'dail  pas  possiblt:  de  Taire  ie  acrment 
ConiM  oo  le  £dt  I  Paris ,  et  qu'à  ce  veri  : 

éttit  Indispensable  de  1rs  *r>Kir  rrrlleitifnt ,  de  Jrs 
Ctrtwneer,  de  les  serrer,  d«  baiser  se»  pieds  vénéra* 
bliejcliprèicelMtTCvm:  * 

De  vivra ,  cU  combatlca  et  Af  nioarir  ensemble, 

ét  tmÊÊt  eottée  à  ttm  taniUm  i—»,  imiéeMea  de 
eenUmeat  «t  de  llvrene  de  h  Mierté.    tMwMoii  était 

iKilurclle,  aiilatit  (jui-  m  a  j  est  tu  use  ci  di*chiranle. 

Vous  sentez  aussi  qu'il  était  impossible  de  ne  pas 
mettre  en  scène  l'acliun  du  nieuiire  de  César;  ftepfrt 
derrière  le  théâtre ,  se  dcbatlani ,  se  défendant ,  pour^ 
euivi  pfcr  tti  conjurés ,  protège  par  quelques  amis ,  Il 
chancelle,  ne  tr<>uve,  pour  se  soutenir,  ipie  le  piédtM.il 
de  la  statue;  il  reçoit  encore  (lui-lqucs  coups  de  pui- 
§Mrd,  et  tombe  mort  aux  pieds  île  Pompée. 

CcUtt  aciae  a  été  de  Tcltet  le  plus  terrilile  et  le  plus 
imposant.  Les  i^enadiers  ariaienl  :  Ah  bien!  bico! 
bien  !!!  Les  Ilaliens:  jMotlê  «TfWMMll^  J« 
IMurle  pes  de  l'eflkience. 

New  effNM  hk  tem  ee  <fal  était  fweHile  I  dm 
Iinmmes  privés  d'habitude  tlu-Atrale  ;  mais,  l'illusion 
nous  ajant  élevé  Tàme,  on  a  paru  très  contclU  de  nous, 
et  nou-t  avons  été  couverts  d'applaadUeements. 

SoukS)  devant  secrétaire  de  légation  è  Amiler- 
dww,  juiwH  Ceasius ,  et  je  ne  ptits  vous  parier  de  lui , 
sans  rendre  une  éclatante  juslire  à  son  /.èle.  F.n  moins 
de  huit  jours,  quoique  charj;é  do  l'étude  de  son  rôle, 
il  a  composé,  écrit,  copié)  distribué  ,  appris,  Tait  ap- 
preodre ,  répété  et  joué  use  petite  pièce  patriotique , 
iMl  t  lermtaé  te  eoeelecle.  Cart  ft  royagn  tmtour  du 
Mfintle  .  ou  /et  Fronmis  an  Cttire.  Tout  y  était  pi- 
quant d\~.prit  et  de  p;ilté.  Imaginez-vous  qu'un  mo- 
ment le  théâtre  a  (  itiilenii  s<)i\anle  grenailid-i 
mnaiciene  militaires,  et  nu  état -major,  les  cheilis  et 
princlfieat  «IwAdn  Arabes,  un  peuple  égyptien ,  un 
sérnil  entier,  un  marchand  d'esclaves  vefldMl dce  émi> 
prés;  de*  prêtres  de  diverses  religions ,  de»  «IlOTtMrs , 
des  danseurs,  enfin  plus  de  deux  cents  personnages. 

La  pièce  n'était  qu'un  compoeé  de  plu&ieurs  ta- 
bleaux. 

fn  jeune  artiste  Trançais  amoureux  d'une  odalUi|ae, 
rôdant  autour  du  !«éraîl ,  est  espionné  cl  stirprts  par 
l'euniupie  blanc,  qui  est  le  clicvalicr  ilc  l'i mil i^-n;i.  . 
GaK'on  émigré,  lequel  se  propose,  avec  beaucoup  de 
MtisfiMlloa ,  (Te  faire  empaler  le  jeûné  républicain. 

Stanhé  d'esclaves  ;  c'est  à  i)eii  prèS  le  Marchand 
tte  Siiiyntr  ;  mais  il  no  vi'iul  ici  que  dc5  émigré*  de 
ton»  Ks  rangs ^  un  maroclial  de  l'rnn<  i',  iiiici  riseur 
Évval ,  uii  urèsidenl,  uue  vieille  comtesse,  on  porle- 
cfeloB  9b  A  âMjcttf|  elfe, 

8cèiN  Al  MM  A  ItM»  ii  iMHMfai  «»  fcloi- 


Fierrè'  ;  dbpute  chlre.tès  (fivéf«e4  téH^dià:  tjM  iîlriiii  ; 
onnlbKin,  un  pi^lrë  catholi  j.ie,  <irtbriMnè,et pulsdir 
thi^opViilanihnipo  ([ui,  en  voulant  le»  è(i|sliltr»rei^(M 

à  ic  f.iire  .iNSOrtiiiH  r.  . 

-■//77i  ,  (•  tlfx  iVànçais.  ^yôfutiobs  militaires ,  pro- 
clamation dcHonnparle  mot  a  mot .  plniitiiii  m  di  rài- 
bre  de  la  liberté ,  ronde |Mtriu(i<|ue  ,  ei  joli»  cuupleU 
faits  par  le  ji-iitie  Loiov,  fils  de  votre'  iiiiii. 

Ces  détails  «MU  tÊÊkH  (fttfce  Jc«ne  itki  ptaManie.  hi 
sérail  est  Toroé;  reuliaqne  blanc  Prontignac  s'eat  dé- 
guieé  en  Femme  pour  s'enfuir  ;  il  est  pris  avec  les  fein- 
mre  qn'il  gouverne  et  amené  devant  fe  général ,  qui , 
le  r<  coiiniii'?4ani  poiii'  nu  hoiunu:  i-i  pnnr  im  cmit;rL'  , 
lui  dit  avci;  indignation  :  Eb  1  eonuueni  vous  trouvée- 
vous  si  près  de  l'armée  francise?  Prontignac  rffpadà 
pe«  arm  :  Hoo  nénéral  ;  je  vàbs  prie  d  obaerver 
ce  iiVst  pas  nml ,  (pie  e'en  elle  qui  vient  on)  iroieeer. 

Que  ji>  vous  conle  nia  petite  <)<!\ssée  :  Je  n»c  n  lirr  à 
Uru\cllcs,  vous  y  venez.  Je  pousae  en  tlollande,  voW 
la  prenes.  Alors  je  me  dis  :  C'est  ao  Nord  ( 
veut  »  filoM  ewB  le  ilidi.  ie  piiio  «■  Mme  j  1 
chosees:  le  treven»  b  Pè  en  eodie;  tom  le 
I/'arméc  ne  pèse  pas  nlie  once^  et  la  victoire  est  tou- 
juui'ssur  mes  talons.  Je  vaisii  llonie  ,  elle  devient  votre 
conijuéte.  Je  traverse  les  mers,  les  déserts,  el  nooa 
voici  encore  née  à  nci*  Ah  1  de  gi|^oe.dil«»-moi,  géné- 
rai ,  ail  est  mr  eotn  du  dmndè  qne  là  éeleèr  répobli» 
raine  ne  veuille  pas  visiter,  et  je  m*J  relire.... 

—  Brest  e.vt  en  état  de .siége.  —  U  gâténl  Qiltot 
remplace  le  géntîrai  Mbbthif  dafiè  te  eomnaBdniMrt 

de  la  17"  division  tiiilituirc. 

—  général  HumiMwt  a  écrit  de  Lklhaeld ,  le  1 
vmd^ioire,  nu*  Dîrwloire  eitycotif:  •  Citovena  di* 
recteurs,  .i\ ■  ir  ohtcim  tc-^  plus  II  mis  suceci 
cl  fait  triompher  les  armes  de  la  République  français 
pendant  mon  alifoor  ^fc  Jf I— de ,  j'ai  enia  sa 
soue  one  fbroe  «cjeiM*  d«  Il,tl0  homibea  de 

ftanis 
'.» 


COAPS  LB618LATIF. 

CONSEIL  DBS  CIHQrCBNTS. 
•mii  tk  Là  SÉARCI M  IS. 

Fui  (lit  rapport  <lc  Légior.  AdoptMM  4t  plllllwill 

nrlicles  de  sou  projet. 

COiiSElL  AMafiltt. 

«iARCB  IW  il  TBiCBtelântl. 

Approbation  dèle  rt^oliilion  rel.itivf'  i  ;  tiiplc- 
niciil  lies  rccclles  de  l'an  VII ,  cl  a  la  iicrcci,>Uuii  des 
c<iiitribulionî5  directes  jiLsiju'â  l'efiluT  cnini  li  imul 
desrOiesde  t'ou  V. — Opiuioude  La&dy  el  Lcfcbvre- 
Cayet  contre  la  rAolHliou telatire  aux rzpropriatitiiii 
furcécs.  AjvnraeoibttU 


Ordre  du  iuur  aor  iMe  pétition  c»n(re  l'article  It 
de  la  loi  ftir  la  conceripUoii  niditurf ,  relatif  aux  Jeu- 
ots  gciiStiuii4âlleplilB  le  99  ifIvSAe  ilémiér. — 8nr  le 
rapport  tie  Blm ,  rt*8oluiion  i]ni  ncc  irde  50  miifc  fr. 
pour  les  ri'paralions  des  dii,'iies  dr  Do!.  —  Ordre  du 
jour  sur  ntie  motion  de  Legeiidie  (de  la  IN  i'\ic).  p  iir 
la  cniatiiin  de  <KH)  miliioiis  de  p-ipier  de  bonaue.  — 
^iroltéjiilfail^poBf  ciiletidfe  la  eommissioa  euf^ 
tféMMkRt  IdNMMMto  ftiV  ISV'IHMIiWB. 
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MMmquE  HELVtriQiie. 

kxtndi  éTune  lettre  ccritc  (te  Suluè  U  fjww 

cuiiipU'inentairc. 

Je  n'ai  \oiilu  l'éu  iie,  rhrf  nmi ,  qu'urirr^  avoir  par- 
<»iurii  la  SiiiAsc,  et  avoir  otHervé  aUenliTenit^t  le  ra- 
nrtèn  de  celle  iiàtioày  tant  en  matih-r  polilîqar  qnVn 
lÎMlière  relig{eiile.*lamai«  peuple  he  Tut  plus  di^ne  <fe 
la  liLcrlé  rj^ie  le  {>eu|ilc  h(  lM'ii(|nc  ;  frntic  crrir-rriix  , 
i!  ne  (  onnait  i>oîi»t  la  duplii  ité  ,  il  ilrleste  l'homme  lit- 
pocrile.  A  raDi*!  de*  pa.^fiinns  «Jn'rntrnJne  «iirès  sol  la 
tjrapnie  du  luxé,  il  Mil  rbotrftier  ér%  fruila  tttie  Mm 
sol  lui  proetire,  n  ti*ehvle  jUtnsft  fri  fKtltiMi  <I1ib<M. 
Simple  dans  sa  raHniiC,  m'«  lediatinir  !e  rouvre,  îl 
rceoil  VcUanger  a\fr  un  ca-nr  de  frère.  To»U  ril  mi- 
|>rcs  de  Itil  :  la  siiiiplirilé  de  5e<  mœurt  vf)ii<  enrlnnlo. 
Amant  de  la  liberté ,  idolêln;  des  loh ,  eMn«ini  da  loMle 
ihjHslict,  n  consMëTV  rhoitnnei^  ir«t«W»  Mboaliewr 
lie  lâ  sorMté.  rt  ne  ♦oît  en  ftiî  qu'un  frète,  qn'uft  nmi , 

all'Un  èuire  lui  -  hiéme.  Eimertii  psr  eonJre  -  eniip  de 
>dl*  |iTailnie ,  Il  aMinrr  -.  il  dAic-io  (|Mi(  .vi  ([ur  vou- 
drait tire  UiXi  lyrah,  «un  opprrawur,ct  éks  ifii'il  le 
coonall  il  cherc  he  à  le  détruire.  IAMMi|ll«  de  OoM- 
|ilddtel>elleatatflHr4HMefM«<deMM«(tBar....  Mais 
la  ptrtpart  dê  ert  haititnes  probes  sont  tièt  pen  Walré» 
rl  Iri  s  (  rt^ilulf^.  \\i  ont  njonté  loi  à  loatce  que  \  un^- 
kait  l  imposture  la  plu*  m.tlictie,  et  se  croyaieot  niarCkrs 
s'ils  recevaient  la  mort  de  la  mata  d'un  Fiaii|ah.  Le 
fa— liwMi  A  été  Dorlé  «i  loia  dans  enlaiw  eiaions , 
Mfteal  d«H  eetul  ^odenrald  et  celui  de  Srllwîiz  , 
(|tie  Iri  honinus  et  les  femmes,  le  <  ru(  ifi\  d  uiu'  tiiiiWi 
cl  le  pui|$iiar(l  de  TauUe,  aisasslti aient  li-s  Fiani^nis 
qui  ctaieul  Ittgés  chfx  eUx,  et  se  a  o) aient  jastct  devant 
J)ieu,  ai  pour  une  tefle  cause  on  en  Taisau  périr....  Le 
oaliM  n*a  pu  renatmaaaa  Bne  irande  cHbaioa  de  éan^', 
et  lans  la  ruine  totale  de  deux  on  trui»  eommune^. 
Rebelles  jastfti 'ad  point  dë  lie  vutiluir  n  ruhnaitre  au- 
cun gouvernement,  de  ne  vouloir  suivre  (juti  leur  pu)- 
pre  volonté,  lés  habilanls  des  cbuk  cantons  de  ScbwiU 
«t  dUndenNÉI  MnMm eo  force;  ik  béri«e«l  ane 
Montagne  de  canons  et  d'e^ngolea  ;  ils  bouchent  totis 
H»  pawajTPs  ;  ris  IriMMefNéni  HMis  n«9  HMltols,  ils 
Inent ,  ifs  nirissarrent  toni  ce  rpii  se  prKrnte  <le  Fm^.- 
rais ,  ou  <  luv.  eut ,  oil  sur  In  route.  Le  l»r«ll  èc  90,000 
Francis  qui  s'aT«ieéiit]Mër  ImrédMir*  parvient  mis- 
«p«;i ett«  t  lea  Ijlliiitt <fcft ynent  des  imelMa,  1»^ 
JtrtHw  e^hnMIll  M  lii^At ,  M  cm  tHlftéts ,  te  Hel 
dnrt-f  les  xrnx  éi  l'enfer  dans  le  «(pur.  exli  irvnt  l«-s 
inaris  trop  crédules  à  la  venfieance  ;  le  ciel  est  promit  à 
qui  snrcombera.  OpetitlMitrëtiaéea'a«aiM»)<Ni  t«rne 
Iça redoutes,  on  s'etnpaie  dea  déboudiél^ àn  etl  maître 
oc* MCI,  et  le  g<^nérai  quf  commande,  irarc  du  sang 
luumiD)  nromcl  u  c  e^  hommes  égarr-s  un  pardon  50- 
fënnet,  s  ili  veulent  ri<  tinniiitre  lii  répnliiiipie  belvéti- 
c^nc  et  retiirer  dans  l'ordrci  be  parletnentaire  est  assas- 
aiDé  :  les  boaUliU»  oommeuccnt  :  VA  boonaci  de  la  14" 
aenMirigaile  sont  écrasés  ;  fadiarnertient  est  I  ion 
Comble;  ce  n'est  (|tu'  la  Pjit-e  tir-,  Ii.iîoihu  tu  s  tjtii  r.''- 
duîl  CCS  înaUit  ureu»  ;  ceux  cpie  l'im  jutnd  ne  vcuUul 

pas  se  r<  ii,li  r  ;  ils  prèlireDi , diMQUib,  u  mort,  à  être 
nos  prisonuicrs.... 
La  conMiDiM  il*pbd«rmitd  «U  abnméedeiCfBBilrc  ; 


VU  [i:9«.] 

pie  de  deai  cdmatofies  tiiee»diée«  Arap^w  de  terrear 
Ica  iMMtMiM  de  Sehwilx;  ils  •ceonreot  rendre  les  ar- 

nics.  Le  général  leur  pardonne,  A  leur  exemple,  des 
communes  xoi^ines  s'empressent  «l'ouvrir  Irviis  portes; 
elle*  nous  re<  Mi\i  ![t  !<■,  ju  js  inivcrls,  et  tous  les  linbi- 
lanis  noua  déi  lnreut  <prils  ne  sont  que  tes  ticliinea  de 
leurs  moinca  et  de  leurs  prétrea.«..«.  Rdw  lAiHbonade 
cimaoler  les  ans,  d'insiinit*  le*  aniret  snr  leurs  droiia 
cl  leurs  devoirs ,  et  surtout  de  leur  inspirer  de  la  con- 
fiaïue  p'iur  Icuis  législateurs. 

•  Ml  (il/,  sons,  leur  dUims-nnus,  de  vos  prêtres; 
voyez  dans  miel  pruipio  >  I  ■>  fnnlajeni  vof  entraîner  ; 
et ,  «ans  lel  Franf  ala  qui  aoitt  vnnu  pirnii  tous ,  vons 
vena  détruiilcs  lea  nna  Im  aalwa.  Goatewci  cependant 
la  religion  de  vos  pina;  noiia  M  aonunca  pw  venue 
pour  la  détruire.  ■ 

tK%  iKMincs  gens  noos  répondirent:  «  Oiil,  notis  seo« 
t  ona  que  nouanvom  <f é  trawpéajMr  noa  préiraa  «  nais 
■MM  ne  le  ièmnt  pina.  Dnm  PMloflt^par  ne  sera  pinn 

ri'-ti  pnnr  noy*.  -  t  ("■<  lail  un  eapn<  in  c|ni  se  défroipi» 
pour  tirendtc  un  tiabit  militaire,  et  pour  w  mcUri.> , 
diaeienl-iis,  à  leur  léte.  )  t  Non,  il  ne  eera  rien  pour 

(noua,  ni  lui ,  ni  le  curé  de  Nwtre-Dania  dea  Ucrmttea  i 
IhnnnBnnt  fidt  nrtrelre  ^nn  fentpemnp  venatt  a  notre 
seefiurs  ;  ipie  la  r(-[)til)'.i(;ni-  lirlw  liqnr  ne  |ion\.iit  pins 
tenir,  cl  quf  nmis  m  i  lons  tcitijourt  les  muilres  tiaus  nos 
cantons.  1:>  umu  ont  trunipés;  ils  ne  reviennent  plMI.4 
J'espère  que  loul  sera  bieulùl  tranquille,  etc.... 

y  util,  Titut  semble  Pêlrc  <  nlièiement  Riaînlenanl, 
et  les  troubles  terribles  de  t'Holvélie  n*  laiWIlt^plai 
que  de  douloureux  tjuvcnfan. 
D'après  dea  rapfmrtt  uWtlrti ,  !•  pcHe 

le  sent  district  de  Stnntf  dans  le  canton  d'I'nder^v  ald  , 
consiste  en  157  limnmes  tués,  87  égarés,  79  ieniines 
lué<-^.  égarées.  Druié,  3ttG  maisons,  IWgWligWf 
une  église,  une  chrtpclU- ,  11  chaumières. 

Rèpuhl'muv  Ji  aucithc.  —  Li  nxcllc^,  —  OldiC  dc 
fiiirc  |iai  tir  les  r(;ii'-fi  ils. 

Pariî.  —  Dtfuuriili,  par  le  uifiitUe  de  la  narine , 
du  bruit  que  qn.ilre  frianitait  aratetit  dtépimdds  par 
«nlii'  du  i^i'iir-ral  HiiinlH-rt.  —  Lr  jniirii.il  le  PrOfM^ 
guifuri'^i  .siispeiuln  par  arrclé  ilii  Uircctuiro. 

Variétés.  —  NoUcc  dc  ta  .<4=anc«  pubiiqiM^  de  Tilts- 
titut  ndlioiml,  du  15  vemicutiairo.  Êpàrt  à  Vitm^  «nr 
la  petnlure  ^  par  le  citoyen  Ducis. 

Extrait  itùnc  lettre  tté  Bordeaux  du  1 1  vendé- 

Il  ^  ii  nl  de  nous  nrriteh  encore  îri  un  p.nlcnientaire 
des  Fiais  Un»,  avec  des  passan^rs  li  nnc  ,-tts.  il  apporte 
des  papicfs  MlMira  jnsqd'an  5  rmeiidor'. 

On  ne  cofimiianit  pàs  dam  les  Etat  vUids,  nu  dopart 
(lu  pariemnlfait^,  TmItI  qn'n valent  produit  en  France 
les  pro^ocaii.'ii-.  1  oinmeiKécs  par  le  président  John 
Adaiivs  en  germinal  dernier;  mais  la  mas^e  du  peuple 
revenait  inwnsibltitMM  4ile  Avjrear  qu'on  lui  avait 
ihspirii  m*  tal  nhMeWllife  emmenii  de  k  France.  On 
se  demandait  a  iNweifle  ce  qnMufevft  devemm  eee  pré> 

]>ar!ilifs  imngitiaii'Tsqui  devaient  fondre  ^in  te  pavs;  tiîi 
étaient  ces  enneniln  ii  rc|)ousser,  |»<>nr  lestpiel*  l'cxé» 
eulif  se  donnait  tant  de  mouvcnidiit  d'un  bont  de 
l'Union  ii  TaniM  \  nonrnnel  innt  ce  tep«Ke  en  in|at 
d'une  guerm  dont  u  déHaration  ai  souvent  annoncée 

n'irritait  jias,  et  cpii  a\  ;iit  bii  n  l'air  d'ini  u" .  i-  du  pro- 
fcidcut.  Que»cra-t  u  dunt  ijiian  l  k-s  I  iai-,-L  nia  saiiruul 
que  plus  les  An)(lais  ont  lait  faire  d'int  utadi  s  '»  Kur 
gouvernement  fjilua  le  Directoire  exécutif  a  uionlrc  do 
ina((naniniité?  On  applaudira  à  la  sagesse  qui  a  iléjoué 
l1ntK((ne ,  à  la  ttodmtion  qui  n  luuaé  canner  U  fou- 
gue, à  la  bienvriHenee  qnl  e  lann  nwHrtoa  lonla»  lia 
voieide 
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On  sppnmvt  fMin  féwhrtiont  mr  ûm  mmhlén 

primairts. Beprisc  de  la  tlisciis»>io!i  sur  !i  s  expro- 

tiiatioiis  fonév*  Coi  uuiJet  et  iroiiclicl  coiubattuut 
I  rawlttUMk  ijoonMntiit. 


>0T< 


..(Il  Oci.) 


P/ii/iiilrf/Jtif.  —  Rt-dcxioiis  sur  Vélat  prt'scnt  des 
cbosfsct  les  mlrifuw  du  «luverocinetit  aiislais  pour 
ivttcuer  une  raplnre  enlrelrsEUt»-Uaii  et  Ta  Fraoer. 

JhRoMùult^  le  14  vendémimire,-^ljt»  eooMaia- 
iairea  franfaii  ont  remit  hier  laur  wM»  jm  rtpaaaa  i 
la  Al|NMaiioi»  de  rEinpirc }  foSci  laie— ditiat  inMk 
rrnfriiiH-  rotnme  dw  aMMUtiaMaiacMynadeMpdx 

l»\nc  111111(11  I  I-  : 

10  La  (léliniilation  <lu  covrt  d«i  Rbio  «t  daaaaHaa, 
•t  U  liiMrte  de  U  Mvij^oa  dn  ce  Ueava. 
!•  La  aoppriaiioit  actaaila  du  péage  d*EHiMk  anr 

lal^es^r,  comme  j^i'uniil  noiii"  commcrre  avec  Bf^- 
ne,  et  ia  i  iiiiAiM  \uiiun  de  leur  etuleiice  poiiliuue 
cl  (Je  leur  iiulepeiiilance  conslitulioDMila  attl 
deBréoM,  Uaaibourg  el  Froucfurl. 

S*  La  fiicalié  de  rétablir  ks  ponts  pareaiaBt  eon> 
KcrcUiix  sur  les  deux  points  du  Uhin. 

40  Ilçnuuciatiun  à  tuulc  dcwande  cuutrairc  à  ia 
cotisUluliea  ftw^aiM,  an  lavasr  «la  la  nobitMa  im- 
mediati). 

5«  L'article  dai  dallai  raatara  coame  il  a  déjà  été 

ditî  mais  la  ri'puljlique  »e  clinr^i  id  âvs  dctti  s  au- 
ront tourne  à  l'a\.intagc  ))artit.ulict-  de  la  |iaiiie  des 
pavs  devenue  fiauraisc. 

6^  ijg»  luis  sur  icinigralion  ne  aeront  applicables 
ni  aax  pajrs  aciueUement  cédéf  1  ht  Ftanee,  ht  i 
Maxence;  mais  aBai  aaTODl  lodla  le«r  Bweaiaaalai 
pays  rrunis. 

7"^  5  ti  (mi>f-»  de  la  république  repasseront  sur  la 
rive  gauilic  aussitôt  après  la  pacificalioui  jusy  H 
elles  ne  peuvent  qolNer  lewr  pesitfan  adaeAe. 

8*  L'Ëmpirc  consentira  à  ta  ces>ion  du  FricktInI  et 
de  tous  te*  droits  sur  ce  pavs  ,  et  sur  ceux  ajuiarle- 
oanls  aux  républiqu*^  ii  ilitjues. 

90  La  république  b^u^aise  et  celles  d'Italie  rcoon- 
caroot  de  lanr  06U  à  toutes  les  prétentions  sur  les  pays 
restant  i  rAUeaufne.  On  traitera  séparément  la  ques- 
tion relative  aux  engagements  particuUers  et  non  ac- 
ijuiiii  :^  (|n('  I  l  l'iaiiic  u  I  iiiiii  ii  iei"  arao  dan>iiti 
ce»  alicHiands,  pcndaul  la  guerre. 

100  Muxcunanlla  démolition  daKaU  atdeCassel, 
rjËmptras  obligera  à  ne  construire  aucun  Tort  ou  camp 
leiranché,  qu'à  la  distance  de  six  l(iloinèirei>  ou  ti  uis 
Mille  loisc*  de  la  rive  droite  du  lUiin. 

Si  ces  anieles  n'étaient  pat  acceptés  sans  délai,  la 
promeMc  condiiionnellc  de  restituer  les  territoires  de 
Kebl  et  de  Cassai  n'aurait  puiolsou  eUÎiiatUwMlil 
dèaiOHiré  que  l*Bmp«re  vaut  la  guerre. 

Bépubii<iue  heli^tiqne. —Lf.  corps  léglsfittfefrarfle 
eommanon  de  prendre  des  mesures  contre  les 
peitarbatetirs  dn  repos  [iul)lîc ,  les  prêtres  surtout. 

Bépubliqnr  batu^  c.  —  'i  ;iblcnii  dc  la  Oinèra d*AlDS- 

terdam  et  de  sa  .lUualion  financière. 

Paris.  —  Le  citoyen  Boisrond  jeune,  rcju-ésenlant 
dapeupi-,         U  laitm  auivaiiia,  datée  du  Canle 

20  ilorcal  au  \  i  ; 


qniiMrt  à  riîîalaMda 

vous  dire  qoc  les  trois  rr/'gatcs  pal  lies  de  Bi  est 
pluviàSe  sont  toutes  arrivées  le  18  germinal*  Nous 
avions  été  à  Sanlo-Domingo,  où  nous  restâmes  ciD<| 
jours.  Le  général  Hédouville  devait  de  là  se  rendre  ia 
par  lorra.  Il  au  arrivé  le  M.  Le  lar  floréal  B  a  été 

re^u  par  limip^Ir-s  aiil(;rilés  mililnii-e^  cl  ,Mdiiiiiiis!ra- 
livcs,  au  liruit  du  caiiun  et  des  réjouissantes  du  peu- 
ple ,  qui  paraissait  sati!>rait.  Il  se  porte  bien;  sa  renom- 
niéc  el  ses  vertus  qui  l'ont  devancé,  jointes  op»  tra- 
vaux infaillibles,  h  retiarhement  et  an  dévoueweart 
do  gériérnl  ToM«5  iin(  Lomerlnre,  donnent  les  piua 
heureuses  esjiei  an»  t  >  pour  l:i  Irnnquillité  publique. 

■  VoUsapprciidriv  a\ec  plaî-ir  que  ce  jour  1<  s  An- 
glais ont  été  foixés  d'éTOcoer  Saint-Marc,  l'Arcabaye 
at  le  Port-llépublicalD  :  le'  pavHloo  tricolora  flutia 
dans  luiite  (  elle  étendue*  Nous  avons  espoir  qo^avaM 
peu  ii»  Âurtir.int  du  Môle  et  dc  Jérémic. 

•  J'ai  vu  avec  douleur  les  triste»  résultats  de  la  fu- 
nrar  des  factions  et  des  vampires  qui  ont  si  cruelle- 
'  ment  iravegé  notre  pays.  Bon  U  courage,  ratiacba- 
ment  au  gouvernement  et  à  la  culture,  tout  ici  est 
iIaw*  un  elai  déplorahlc.  Il  faudra  toute  U  prudence, 
toute  la  sagesse  et  toutes  les  qualités  du  >ei  tueux  pa- 
cificateur, de  la  Ycodée  pour  débrouiller  les  aflaires 
del^adminisiratioa,  raotaurer.  mettra  de  Tordre  et 
ramener  la  confiance  perdue.  Le  trésor  est  à  sec,  les 
magasins  vides,  les  miiitaiies  et  olBciers  civils  point 
payés  :  tout  montrait  aux  arrivants  une  triste  perspec- 
tive} aM»  Tévacnation  da»  cniwinis  va  accélérer  la 
aDise«aaellvitédeb«OMtilotioB.Las  pajt  conquis 
fi'ainoiit  peut-être  pa*  tant  souffert  que  cette  partie- 
ci.  Nuusavoi»  at  lucliemcnl  l'espérance  que  touls'e- 
cbeminera  au  bien. 

»  Malgré  tous  les  désastres  ,  U  guerre ,  l'incendie  . 
la  fnrfoaat  tea  altae»,  b  viHa  du  Cap  est  plus  d'à 
moitié  reliàtic;  la  culture  va  bien;  les  productions, 
cette  aunée,  doubleront  ia  précédente.  L'on  peut 
f  jragar  jnwr  at  iwii  mm  *— lA>i  "ii 

—  Airt'tL'  du  Diroctoirn  sur  ta  remise  di-s  minutes, 
m  cas  de  mort  ou  dc  ilcmission  ,  d'un  notaire  public. 
—  Extrait  d'UlJ  mémoire  sur  les  Navip:alion^  ancien- 
nes el  modernes  t  par  le  àtajen  BouÇiiinville. — Les 
Aui,'!aif  tenloit  vue  attaq^  aar'Fleawigtw,  ' 
repoiMiés. 


(ntt.J 
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Boisrood  jaue  Ut  praadN  «M  réwlati<NLl|iii  M- 

corde  uucpeu.sion  de  2,400  fr.  h  la  vinivf  du  cmilrc- 
amiral  Vaiislabel.  —  Nouveau  rapport,  piCAcnlé  par 
Diq)lan!irr  (de  la  Gironde),  cl  projet  sur  la  législa- 
lioti  relaUvtiauxbMiaa  des  ascendants  at  païauts  des 
émigrés.  Bercer  daBaadeâ  en  préseMarm  anlrasor 
la  uiéiiic  inatièr*'.  Imiire^sion  ,  ajoitriionient.  —  D;'- 
cucsiou  relative  à  i  asà^eUe  el  au  rccuuvrexuenl  de  la 


De  Scnilin  ,  te  2*  Jour  coiiiplcmenlaire.  — La  \é- 
l  ilc  pa.«c  quclqiiduis  la  vraisemblance.  Ce  qu'on  di- 
sait  et  ce  qu'on  ne  voulait  pas  croire  ,  que  la  Porte  , 
lice  par  un  traité  avec  U  Russie  et  l'Aiiglétcrre  ,  avait 
déclaré  la  guerre  &  fa  n-ance ,  et  reçu  nne  Hotte  rosse 
dans  le  canal  de  Constantinople ,  se  trouve  coniiriiié 

dç  icl^e  stfi  te,  (^u  il  n'est  pii^  poasiblç  d'ea  doaier. 
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gM  événctnenis  se  sont  passés. 

Il  éia!t  connu  i|uc  dépôts  longtemps  le  rabtiwt  de 
Saint-Jaini  s  «  t  rdui  dePélersbonif;  ti  nvaillnient  à  en- 
tntUnar  le  divan  dans  une  coalition  rontre  la  France. 
I/m  avait  appris ,  nais  sans  pn  avoir  une  certitude 
Men  complèlé,  qQ*an  traité  blTteosIf  et  dc-r^nsif  avait 
élésii$né  entre  tes  trois  puissances.  Le  13  rroetidor 
la  nouvelle  de  la  cksrt  iitc  de  IJ<)iia|iiii  te  en  Epypte 
s'èlani  répandue  à  Con&tanlinople ,  le  reis-eirend! ,  à 
hsoiled  une  conférence  avec  le  ministre  russe,  en- 
voya cberchor  l«  ckojcn  Ruffiu ,  chargé  d'an'aircs  de 
France;  )l  cul  vree  lui  an  entrelkm  très  long,  pendant 
Itquel  il  montra  beaucoup  <rai((rvur,  et  finit  |>:ir  dé- 
chirer que  le  sultan  avait  urdonné  que  lui,  le  reste  de 
la  légation  el  sa  suite  seraient  enlennés  au  cMlMni 
dn  Sepi-To«Mns.  Dm  cImv«ux  fureoi  Mr4e>dbaiiip  en- 
«ojés  au  palais  de  France,  et  fnti  Ht  moMer  dessus , 
pour  les  roniliiii  r  nu  lieu  destiné  ii  leur  servir  de  jn  i- 
son  ,  les  «  iiovi  u»  llullin  ,  Dantan,  diogman  ;  le»  dcu\ 
Francliini,  interprètes;  Kirfer,  secrétaire  Intcrprhe  ; 
Pidaak,  aeerétah*  expéditionnaire;  fe  géoéral  Me- 
Baad,  amené  oaTiirqnie  {lar  An(>ert-Dubayet;  Les* 
seps  ,  j^endre  de  Riiffiii .  i  i  nucLiues  niitio  personnes. 
Le  ministre  russe  avait  dcciarc  qu'il  devait  se  trouver 
un  dépôt  d"arn»cs  dans  le  palais,  et  Ton  se  permit  de 
faire  partout,  même  daoa  la  lieu  de  la  cliamsalleria, 
Ica  ycdiefvfcos  les  pins  ^tf^mrsnses,  qui  n^iibianliiMist  ^ 

VÎen.  Tous  les  né{;ociants  franrsis  et  autres  individus 
decril»'  nation  établis  à  Cunbl.uiliiio|)le  ont  reçu  or- 
di de  .ic  I  t'udre  au  palais  de  France,  où  ils  sont  gar- 
dés par  le  &tt*  oru  des  janiasaisea,  et  n*ont  aneaoe 
«MMMMilaaiiMi  avec  la  «ffe.  Una  gvnHliMlatt  à»  SS 
piastres  est  promise  à  quiconque  dénoncen  Ml  Rrll^ 
çais  cacbé  dans  une  maison  pailiculièrc. 

(^es  actes  de  rigueur  contre  les  Français  ont  été  ar- 
coutpagoéà  de  la  déposilioa  du  «isir,  dont  les  biens 
ont  «lé  confisqués ,  et  qui  va  en  eail  daas  l'Ue  de  Chio. 
On  lui  reproche  d'avoir  néaligé  de  donner  des  avib  aa- 
tkfillsants  de  Tespédîtion  de  Bonaparte.  Son  banquier 
a  lié  ;ii  rt'lé  et  <  <)uduil  dans  le  lieu  iumiiiih;  le  Four  du 
UoSUo^i-Baachi ,  t(ui  e»l  la  prison  la  plus  terrible  de 
GonalMMinopU ,  et  o4  ren.eofinne  ordinein-nisnt 
ecnx  l'on  vent  armdwr  par  dm  tertneai  l'nveo 
de  ifféma  caAés.  Le  immi—  éa  eWr  art  kwMm 

Jus^iulT,  pacha  d'Ei  /i  i  umi)  ci  .  aliire  dr  Jussufl-Aga  , 
iutendaiU  do  la  .sultaiio  \  aiidu,  uùmo  dusuUaa  actuel  : 
car  il  l'aul  savoir  que  c  est  Ju«tufl-A|^  qui ,  par  son  in- 
fluence ,  gouverne  aojoord'lioi  Tenipitra  otlnaan. 

Par  un  firaunrevétntloaaaignnlnae,  le «ilanft in- 
vité lui-in»-iiii- I  l  lloitc  ni.-.se  à  se  joindic  à  ta  sienne,  et 
efTectÏM  :iiL-iU  .  le  Ih  Iruciulor,  lj  pvi-iuicre  arriva  dans 
la  rade  de  Buikerc,  dans  le  caual,  au  nuiubrc  de  Ï2  h 
là  voile»,  uot  valait' aux  qua  trqgataaî  uUo  est  een»- 


Cette  espè<  e  de  révolatton  anivéa  dans  le  système 

politique  de  la  Turquie  ne  troorerapas  beauroup  de 
partisans  a  Conslan'ituiple  parmi  le  peuple.  C'ist  un 
préjugé  chez  tous  les  Turcs  ipie  le  tj  rritoirc  ottoman 
ne  doit  pas  élre  souillé  par  la  présence  d'armées  chré- 
ticnnae.  Ce  ftit  le  ■wtfl'qae  le  dfvan  mit  en  avant 
poar  ne  point  accéder  an  traité  présenté  par  le  der- 
nier amba»adeur  de  France,  qui  demandait  que  les 
vaisseaux  de  guerre  liancais  i)u-.sent  «  iiti  cr  dans  II- 
canal  ;  déjà  ,  depui.s  l'an  ivi  e  de  la  tlolte  russe,  il  v  a 
eu  un  incendie  dans  l'un  des  quartiers  Içs  pluariCBCe 
delà  ville,  oà  sont  les  principaux  négociants  grecs  j 
cet  inccotKe  a  daré  six  ncures-,  ce  temps  sofHl  poor 
opérer  d'immenses  ravages  dans  nn  pays  oll la plspart 
des  maisons  sont  construites  en  bois. 
•  La  lotta  rama  a  pira  dana  «o  «Mtivais  état  :  ce  qui 
ne  snvpr  cadra  pas  ai  fVm  ae  rappelle  combien  la»  Roa- 
ses  sont  AKore  peu  asarlm ,  et  qn'ibont  en  nn  temps 

très  court  pour  préjiarer  leur  cspcdiliDn.  Sûrement 
celle  des  Turcs,  qui  naguère  pouvait  a  peine  châtier 
quelauea  corsaires maltaîa,  m  m  ttroim  pai  aor  w 
Ibaancottpi 


niandéoparrauM-al  Cucbâiu>f,  aaM|Ml  l^eaupaMor  a 
fiait  un  prèseoldo  :tS,UUO  |Hastres  ;  la  flotte  recevra  un 
certain  nombre  de  bourses,  et  .')UU  moutons  |iar  jour. 

La  »i)U\(;llc  de  la  Nicloire  de  .Nelson  a  <  U;  aniuncée 
à  lai'orie  par  l'cu\uye  ao^^Uia  ïtiuilh,  Ircredu  couuno- 
dovaSidnev  SuiiiU;  le  drogman  qui  l'a  notifiée  &.re^ 
vna  palissa  du  xitiaUna  maguifiquai  et  le  snlian  a  en- 
TMéàPaaûral  Maison  une  aigrette  de  diamants,  éva- 
luée à  ohm  de  30|OOU  pid»lrcs  ,  cl  une  pcli^^c  de6  ,UdO. 

La  lotte  mma  doit  incessamment  taira  soikt  pour 
TArcbipel}  oalle  ottomane ,  au  nombre  do  M  aodes , 
oajrçompaanaBl  taa  hétiaMWU  de  tranapaat ,  jp#ntlu 
devoir  la  mino.  t/ott  a  raamrqué  que  le  ministre 

russe  a  mis  sous  la  protection  de  sa  nation  le-,  ('  rlioa-s 
et  les  Zantioles  qui  se  Uouvaieut  a  Constuuliuuplc  , 
aiii>i  (jue  tous  le»  individus  nés  dansles  lies  du  Levaut. 
Cette  iléttuurcbe  peut  éelairer  amt  la*  prq[iitu  de  aoo  ca- 
liimi ,  et  rappeler  que  la  ftumie  a  toi^caea  des  pré- 

tciitiniis  surt  esik-s,  peuplées  parlÎBWlHnUPHIlt  il  h>~ 
biuutâ  dv  la  religion  grecque. 


picdj 

n  semble  au  reste  qne  SMhn  tR  iranéht  du  r0l  en- 

ropéen  ,  et  pi-eml  des  déteiminalions  les  jilus  contrai- 
res a  ses  intérêts,  il  vient  de  ilepuser  et  d'exiler  le 
mufti;  le  crime  de  ce  chef  de  la  religion  est  d'avoir 
donné  nn  fetfa  qui  autoriM  b  guerre  avec  Pamiraii- 
Oglou,  en  ribéÊtm  owrerte  eealralt  Farte. 

3lMtff  siadaMda du  pUmif  nmUatmt  //mcurfr. 

DeMiutadt,  Ut  14  vt$tiimàtÊrt,  —Lia  aoomigoés, 

luiiiiklii  -^  picuipoleiiliaircs  Je  la  République ,  pour  la 
negocialtuu  a\cc  1  cuipiru  germanique,  uni  ri^u  la 
nota  de  U  dépuiaiiuo  de  l  Eospira,  qui  leur  a  été 
communiquée,  le  S  va»dé«iairopféiant  mois,  parla 
ministre  pléuipulentlaIredeSa  Ul^isalé  l'empereur. 

La  deputation  de  rKnipin-  ne  pouvait  luaoqucr 
d'èlrc  ramenée  enlui  au  \criiablc  inicréi,  besoin 
réel  et  pressant  de  l'Allcuiague  ,  la  paix  avec  la 
Frau»*  C'est  sans  dnuie  uo  (praud  .paa  vers  ce  but 
tant  sottbaiic,  après  la  cemion  conpiele  des  pa)ssi. 
lue»  à  la  g  lui  lu-  (lu  lUiiii  ,  que  le  i  oiiscnu-uieul  l'or- 
uicl  duuuc  a  ia  ileutuiiiinu  ilcs  lorldii.aliuu»  d'Lhrcu- 
brelstciu ,  et  la  nouvelle  cession  faite  à  la  République 
«le  i'ila  brtiiiée  de  jiaiot'Piarrei  et  plu»  cet  avauta» 
ment  des  aflâires  est  aaluiaire  à  l'Empire,  plus  il  con> 
vieul  d'eu  profiter  puur  picvcnirle  reloui  dtis\slciue 
tcnipori:>alcur  dont  bs  couscqucuccs  &eraicul  aujour- 
d'hui SI  dangereuses. 

Le  mumcui  est  ««ou  de  iaireixuer ,  par  du  actes 
décisiCi,  cette  ahernalive  de  paix  et  de  guerre  égale- 

incul  fati^  1  n  :  i' .  ipioiiitie  sous  des  rapports  dinerculs  , 

fiouricaUcux  liJiiutjs,  cl  qui  tùl  etu  levée,   il  }  a 
ungieinpjgSi  l'uii  eùi  niieojiréllécbi  à  quelle  inlluciice 
dus  principes  b  ^u^ai»  on  s'exposerait  par  unu  ruplur<;. 

Au  ju^casent  des  peuples,  car  il  apparticni  surtout 
a  un  peuple  l.lire  d  invurpicr  ce  leinuijjnagc  ,  le  Di- 
recluii  c  cvcculil  a  cuii3laiiiiiiciii  put  te  dans  la  iie^o- 
iialiuu  aelucliu  un  caractère  de  dignité  cuudescen- 
daote  et  de  modératiuu  qu'un  peut  anpelcr.  saus 
exemple  dans  I  biatoire  dca  traitéa  oonclua  par  dca 

puissain  es  «Iclorieuscs. 

CeUe  conduite,  dicu>«  par  l'amour  de  rbumauilé  , 
le  Dlrectwiie  executif \eut  la  souleiiii  en.  ore.  Il  don- 
nera à  l'iùupq'e  une  deruitu'e  et  bien  grande  preuve 
de  aeaeentimeou  pacifiques ,  en  iuiamuraut  la  resii- 
Uitluii  tant  ïoilicilee  des  territoires  do  ILaUl  et  do 
Ca«ci ,  et  cela,  uioiucut  même  où  uo  revers  pas- 
sager naservi  qu  a  cculupler  reiierf;ic  cl  les  luiees 
nationales,  qui  sans  doute  u'auioiu  a  se  déployer 
que  .COntfO  d'anciens  cl  iricconc.'iUaV.le3  eunem'is. 
Mais  une  renonciation  si  iinpwLakOlo  au  «\V»WttUie, 
pu^^u'il  s'a^t<d!i»o  partie  ^'«Qi«aM.dM  «m^MM» 
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ê»\tk  liéputilique ,  «S  remarquahte  dflos  U  circoiu- 
f ance  qu*no  vieM  d*ia4iqpicr,  doit  fmire  <l»|i«raltra  1 
rimlant  todlci  les  «lillicaUés  M  valncr*  toMet  ict 
siatanccs. 

Les  soimîgné»  onl  niùreinciil  cun>iili-ré  l'élal  ac- 
iia  de  la  n^ociation  ,  ce  qui  a  été  fait  et  ce  qui 
rcaie &  fairè ,  ce  qui  peut  y  avwr  h  idairdr  mi  •  reo* 
tifier,  «nfio  ce  qui  leur  est  permit  d'accoraer  encore, 
et  ce  qui  leur  est  impossible  (l\'ici<>i'der  j.iinnig.  Celle 
note  est  destinée  à  préseoler  U^essus  ïie^  résulUU 
trop  certaine  pour  UttMr  VtÊfènne»  d^Deaa  dwi* 
fmaent  ultérieur* 

Le  nbiiTcao  sacrifice  que  le  gouTemeineol  français 
consent  d'offrir  'i  la  paix  sera  le  prix  d'une  an o^jon 
prompte  au«  arliclcs  »iiivanl.s;  accession  que  le  bieji 
de  l'humanité  fait  délirer  ardemment  au«  ann^igllft. 
al  au*iU  auendeot  d«  U  dépQlaUoa  do  l'Enipir»,  m» 
aénlée  par  elle-mline.  1 

On  croit  imililr  d'observer  que  In  jilujiart  dci  ar- 
ticles, qui  vont  être  rapui-lé^  daut  celle  tiole,  a^aiil 
dé)à  reçu  fane  solution  formelle ,  oft  M  peurriil  lé* 
•OVHUUM  à  UM  iMMifclle  diacuwon ,  sans  que  et  Ile 
narcne  inoiqull  ^intention  Mertlt  d'éluigncr  le  tenue 
de  13  pjcincalion. 

il»  délimilaiion  du  cours  du  lUiiu  et  de  se»  ilcs, 
et  la  liberté  de  la  navi^^siion  dtt  fleuve  étant  sans  cou- 
tredit  une  d/9»  perlu»  le»  pliîa  Importantes  du  traité 
Ibtor,  les  aouMignés  ont  en  *oin  de  s'expliquer  irès 
clairement  à  cet  égard,  d'abord  dans  \c%  notes  des  14 
floiéal  cl  4  messidor,  ensuite  «luns  telle  du  l^r  (|jci-. 
midor,  l«trrt)é<«l«litè  de»  deux  précédctitra.  Il  leur  a 
para ,  ccpeiidtffit,  en  relisint  ptua  attemNetnent  1rs 
iloMe  norrMponthifHee  de  le  dépntatlen  de  l*fim|>ii-e , 
qu'il  I  luit  !i  pnipns  d'ériaircîr  et  de  déterminer  iTtine 
ninnii-re  invariable  ce  qu'on  voudrait  voir  encore  dé 
douteux  et  d'incertain  dalM  eè  iféVi  OBt  éêàuf  iMr 
eet  irfijet  important. 

Be»  éeut  mb}en«  proposés  pat-l*Empire  pour  le 

f>arl;ij:p  du  fleuve,  le  ç;onM  rru  uu  nl  français  a  adini;, 
e  Thalweg,  ou  chemin  de  navigation  ;  la  dépulaliun 
7  a  acquÎMcé  dahs  sa  iiote  dil  23  thermidor.  Mais, 
nate  probablement  d'j  evoif  tJAct  réfléchi ,  elle  a 
kccompn^é  cet  acqniescement  de  dispositions  con- 
tradictoires qui  détruiraient  le  prim  i|i<- ,  (  !  i\'M-  \<% 
•onsstgnés  n'ont  jamais  été  disposés  ni  autorises  à 
adopter,  puisqu'il  ont  touJoHn  oenitté  dans  leur 
note  dit  1er  ihemldor,  ^er  leqtil^e  ce  principe  est 
éantMeti.  \H  y  peHMevi  aia]oilrd*tittl  (lè  nltis  fort ,  eh 

déclarant  positivement  que ,  par  le  Tfi.ilwtg,  il  TaiTt 
entendre  rfgoarcusemcnt  le  milieu  du  coui  s  pi  itK  ipal 
et  mv^i^ble  dd  Rhiri ,  proprcincnt  dit  ;  qui-  là  ,  où  le 
ftenve  pveiitlralt  «n  autre  Ymm,  la  branche,  qui  a 
retenu  ce  nom ,  e<t  celle  qui  furmeré  le  Tnaltreg  ;  et 
que  le  pniivtrncmcnt  Trani-ais  ne  consentira  jamnts  à 
ce  que  l'Empire  ,  ou  l'un' de  ses  memlires,  puissent 
conserrér,  en  aucune  ntnuièrp.  (|uelijue  prmiriéi('  ou 
droit  enr  lea  parties  situées  à  la  gauche  dal'baiwtjt , 
tel  iitt*n  «lent  d*«tt«  déih»!  :  toute  di^mfnn  ronfraire 
à  cnie ligne  délimite  est  manift  stc ment  ihcnmpatîhie 
erec  le  principe  de  la  barricic  du  Rhin  pour  Us  deux 
états. 

A  l'égard  des  Iles,  la  députation  est  tombée  d'accord 
de  tout  ce  qnl  a  été  proposé  par  hn  fnTnfenèB  pltni- 

p<lteMi*<rcs  de  la  République  rrnnrai>;e;  mais,  en 
consentant,  indépendamment  de  la  «cssitui  con«'Om  • 
nièc  d»*  l'Ile  de  Saint-Pierre,  que  les  lies  dti  cAté  droit 
du  lltàlwegi  qui  auraient  été  sous  la  soavmineté 
fhwiràite,  7  reiteilt  ft  IVreiifr,  HIe  a  exprimé  le  ron- 
dîliou  de  réciprocité  pour  l'cm]  ire  d' \lti  i!i; --i  e  f  t 
les  seinncnr?  territoriaux  ,  rclativcnu  nt  aux  iirs  du 

côte  gaiii'he  du  I'IiiiIsnc^,  soumitei  jusqH*! pifsëul à 
la  souveraineté  germanique. 
teèMitiignés,  se  réi^t  I  r&rticle  U  de  leur  ttote' 


du  l«r  thermidor,  refusent  furmeilemeul  leffé(lpw* 
cité  dcmaudée  per  la  députaUuu  de  r£apire,  perce 
qn*^e  sereit  destructive  des  avantagea  que  la  Hépu* 

bli(|ucd<)it  se  promettre  de  la  cessjon  de  la  rive  gau- 
che, dont  CCS  i(es  fout  p;ulie,  et  que  la  restitution  des 
lerritqires  de  Kelh  et  do  Casael  sera  |>our  l'Empire 
une  <^oaipeaMtioa  libérale  de  ce  qtai  eel  ëcfuiea  Je 
France. 

Venant  actuellement  au  point  relatif  il  la  navigation 
du  Kbin ,  il  résuUe,  du  rapprochement  scrupuleux 
que  lea  loussignés  ont  fait  dà  notes  respectives,  qu'on 
est  à  peu  de  rboae  près  eniiàreneni  d'accord  sur  Vw- 
scntiei  de  oe  qui  a  été  proposé  dana  cette  matière  dè 
la  part  des  ministres  plénipotentiaires  de  laRépidilique 
française  dans  leurs  notes  des  14  iloréal ,  4  nie^idor  et 
1'^''  llierinidor;  et  de  la  part  de  la  députation  de  rKm> 
pire  dane  tie  réponaes  des  18  (luréal,  lo-mcasidor  et 
SS  thermidor.  Mais,  parmi  quelques  dHtsahé»  légères, 
on  en  rcDtarque  deux  ou  trois  plus  graves ^  et  ipt'ii 
est  nece»Ndu  V  tic  résoutlie  proinptrmcut. 

La  première  de  cet  diflicullés  regarde  lnlil>rrtémlale 
de  la  Mvi^tioo  ;  à  cet  égard,  bs  smusigaèa  répéteront 
que  la  navigation  du  Bhin  sera  efltîëeeiÉent  libre  pour 
les  deux  nations  iVanraise  et  nUrniiinde  ;  mais  la  Ri  pu- 
biique  ne  peut  voQsecilir  aclucUcmentà  aucune  eaten» 
sion  que  la  dépnteilna  do  FKaipige  dntandwdt  domiat 
au  principe. 

La  seconde  consiste  en  ce  qaeladépntatton  dePRnK 
pire  a  (li  riiaiiilr  l'ai  lii  le  <  oiu  ericuit  les  eheinios 

de  liat<i{;c  on  ajoutât  les  mois:  selon  (e  ùnoîn  et  la 
pos  sibilité.  Le*  soussignés  ne  aiwalenl  l'expliquer  lté 
aK>tifr  de  cellB  addition  ;  îb  napenveist  l'adopter;  elle 
est  au  moirn  inutile,  si  même  HIe  n'est  pas  dangeréiM, 

et  pi  Mpi  i-  ù  faytiliser  dans  l.i  soili-  <lr<i  préiOi^H  pMF 
éluder  ou  contester  rraécution  de  Tarticle. 

Le  députation  a  demandé  eaenrë  que  les  laafMfMt' 
nécessaires  à  l'entretien  du  ehètoin  de  halagé^  cffri 
mcinqucrrt  dam  plusleors  pottUftde  la  rive  droite,  tnn- 
(iis  (|n"ils  abondent  s-ur  la  pniiche ,  puissent  être 
pris  sur  celle-iM  ,  scion  l'exigence,  et  en  les  pajitnt  un 
pria  raisonnable;  celle  facilité  pourri  itrri accordée , 
mais  soumise  cepMHÉBa^  MU  rèf leaicrtte  IIHdrIeUf*  de 
la  République. 

La  lr(ii<!iiMne  dilTfifullé  est  relative  h  l'aholiMnn  des 
pénpcs  !iur  le  Hhin.  Hn  eonvenaiit  de  la  sniipression  ac- 
tuelle «le  ces  entraves  du  conunei-rr,  la  «létidtltion  de 
I  f^pire  a  proposé  d'insérer  an  traité  de  pait  la  «  on- 
dition  qnela  soppteeriMi  efftHlte  tiVthlII  lieti  que 
dans  denx  nus,  estimant  sans  ddiite  ce  tmqis  nécessaire 
pour  rèlubli&jcuicnl  du  nouvel  ordre  de  choses.  Une 
pareille  demande  a  di!i  6ser  toute  l'ntlentinn  des  ml- 
Diatwe  pléaipotentieiree  de  leRépubliqae  frshçiiîie. 
CtHM  earfont  dette  dee  qdeltieiti  ne  M  naisie  de  celle- 

ri  (pie  le  provisoire  tué  soovcnt  le  d(Hînillf;  cl  quand 
on  rétlévbil  ((ue  la  République,cn  même  temps  qu'elle 
a  réclamé  1  aholiiioli  de  ces  péages  oppfeMlli,  s'est 
bâtée  de  sm-riber  de  «on  ciké  ccînt  qui  «èpetcevelcot 
à  son  pipolit ,  et  jwqffewt  dmtli  dont  éHe  ee  trouve 
excbtsivrniffit  propriMidre ,  on  »ie  croit  pas  nvoîr  à 
combattre  une  o]  position  sérieuse  de  la  part  de  l'Em- 
pire, rjui.  an  ioiid,esllt  favorisé  dans  cet  arrange- 
ineut.  Cependant  le  gouvernement  Orancais,  Iduioura 
dîspoeé  eue  voIce  decbfielItaHon ,  eomenfli  e  fc  tjt  que 
l'nlioliîion  de  tous  les  péages  Sur  le  Rhin  loît  stipuli'o 
dans  le  traité  conimc  principe  et  eortime  dfcvnnt  avoir 
son  plein  et  entier  clTet ,  six  mois  après  l'érhnngfe  dea 
ratiflcatioiH,  sant  qu'aucun  péage,  totis  *n<;on  jn*é- 
texte,  puisse  êtrè  pro:ogé  ni  remplacé  >a-d^à  oeee 
termt. 

2"  Ku  demandant  ralfram M-'eiv.enl  des  lleuvts  in- 
térieurs de  l'Alleiftagiu- ,  le  gou\erticineht  frao^aîa 
doMnéli  aok  habllatols  de  l'Empire,  drrccicincni  iuté- 
resaés  à  celte  liberté 'dis  navigation,  iiii  témoignage 
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itm.] 


M  ift  fiîfnfnîsanrp.  T.M  «oti!Migli^5  n'Irishtetont  pn% 
tttr  CCI  arlirle,  qu'ils  rcrornm.iiidrni  m-aniTioin*  ii  la 
.*ngeM«  (le  la  rfépulallon  de  rF.in()}re;  mnis \\i  «Icman- 
dcnl  ronn«tte«MDt.  pour  la  Rërâblh|iie  rrafi^fli<e.  la 
«ijiprriiloti  ilfiacfife  dô  pp»^  d'eiiUtthMit'  te  Wcéer, 

COfflOlèiFlaiil  uii/>  critrîive  rxlrt^mchteol  IRlkiUe à ffOO 
COinmertc  avec  la  ville  dp  Brêirtc. 

tis  (Icmatideiil  cgalrini-nl ,  par  suite  des  rslaiions 
liidusli'irllcs  de  leur  iialiun  a\C(!  PAUeilMignè,  et  ife 
r«necfmn  pailu  iiliêic  que  leur  goov«rOeoient  pni  te 
à  un  olijet  d»  si  Iniil  inliMêt,  que  les  villes  nuséiti- 
ques  de  Brème  el  tU  Uamltourg,  et  la  ville  libre  et 
Innériale  de  Pnodprt ,  nonscrvenl  leur  exMlence  po- 
liliqoe,  »etlat  dmlrinM  kn  MHiieié«MibM  la  pl«- 
nllude  de  leur  indépendance  c<mslitntîoniMflc. 

3"  Il  sera  stipulé  qu'on  ne  pourra  jaiiinis  ,  de  pnrl 
ni  d'auirc,  t'o|ipatcr  au  réUibl^eiu«nl  et  à  l'cnirrlien 
des  ponts  commerrtaux  qui  entslcnt  sur  lea  deux 
poials  du  Rhin  ,  ou  qui  y  existeraient  p^r  la  suite  de 
gré  il  gré  eutre  lea  riverain».  Ces  cotumuoicaiiona , 
purcnu  nt  ejWBielei,  jet  à  PawMifi  àm  4mu 
nation». 

^cl«oiiMi«Bte  om  dédai^,  âam  rarlicle  IV  de 
leur  note  du  4  meuidor  dernier,  ■  que  lea  dépen- 
diinees,  svir  la  rive  gauche, d'étahlisscmenls  ecclcsias- 
liqui-*  siiués  sur  la  rive  droite  dcTaiil  rester  à  la  Hc- 

Kuhlique,  les  dépeodanret .  aur  la  rive  druiiC|  d'eta- 
lissemenis  ^Mii  eftrili  m«  gaétfie'feelereleat  è 

l'Eiiipiie.  • 

Ln  drpiilalioii  de  l'Euipire  a  dûsiré  iju'oii  s'expli- 
quât a  ce  sujet  ;  elle  a  demandé  ,  par  sa  hoic  du  30 

Ui$seme/ttf  eeelésiastrques.  En  dcmandanTabe  (n- 
tarprétnlion  de  ces  teinns,  In  dépntalton  les  a  pria 
uans  le  sens  le  plus  eU-iuii.i  ,  el  en  rel:i  elle  a  rnurni 
elle-même  l'explication  dnfit  Ils  sont  susceptibles  dans 
npo  affaire  où  tout  doit  4lre  r^îaruquo.  Les  «o«s»i. 
grtéê  eonaenicnt  a««o  Tolonliera  a  aoipetlre  Tarl^cle 
prupoïc  pniir  les  biens  ecclésiastiques,  rundalions 
picdscii.  bôpilaux  cl  autres  4labllsscnienis  de  charité , 
université»,  écolts,  instituts  pour  \tuve»  cl  orplii;. 
lina,  coa|inunatiiés  Iniques  et  religicusea.  Les  meubles 
tniWK  MMpris  comme  lea  im nieu bica  éMé  la  ecaikin  ; 
lea  capitaux  actifa  qui  aéraient  k  retourner  ipriartien- 
dront  au  domatne  de  la  rive  aur  laqtiçllei«  tron#aU 
élaldie  In  rc<'e(te  pom  I'.h  <pii!leinenl  des  rentes.  Tons 
rca  biena  oenaerveroiTt  les  clini-ges  «péciates  dont  ils 
loot- gH#éai '^nent  à  fa  question  de  savoir  à  qui  les 
Jépèmbaeek  lar  Ij  rivedroke  d'éiabliMenténe»sitaés 
enr  la  riVe  ^à(-he  loniberont  en  partaj;*! ,  nn  propnii« , 

èiMUini-  règle  p.'néra!e  ,  «ptc  rv<  pat  lii  s  s<iici>l  limtiiécs 
(i«  iirét'éfMice  eul  princes -dans  ie  duinainc  desquels 

(  Lft  taite  à  ilemain.  ) 

Paris, ht  DUecloirf  approare  |a  coiidaite  dit 
^(!nJra1  Hëiiard  à  tiîrib ,  Sans  la  joturnée  da  3<r  frud- 

tidor  dcrtncr,  où  il  a  loul  Inavc  pour  fiiire  cesser  le 
ii'u  cii'^zgjé  cittre  la  ttuuj>es  des  dciu  uaUuus.,  et  le 
uoiiuBe  cnniniaïklMt  de  cette  p|acc. 

—  lue  Iclirc  du  (  iloyrn  T.nchcvartiière ,  consnl  de 
la  République  b  an<^aisc  Ml'alertue»  datée  de  Naples, 
tlu  4*jaiar  cmfeblénieDtaire ,  contient  des  détails  sor 
la  liinilUn  4è  «apleani  àà  Miilin»  el  ant  ie  eaicbet 
il'AlexaiHlrie.  Nom  Mtm  ea  eMeelni  loat  ean^i  nViat 
paa  connu. 

Le  citoyen  Lai  hevardicre  rend  compte  d'abord  de 
ann  arrivée  à  Naples ,  ai4e  li  ^kmadftm  émwmàtÊ  a 

l'éipml  de  Ifi  France. 

•  ie  trMlîw  lei ,  dit-il ,  le  noOi  fHinniis  en  lihrrMr  ; 

le        uniiunt  80,000  liuiiin)e<>  ;  le  c^ibiin  i  ri'( usant  de 

répondre ,  iiaaolence juix  notasse , 


cSÎri  î  [à  défense  aux  PranraJs  d'entrer  dans  ce  pays  ; 
la  prédllettion  ta  plus  outrageante  pour  le»  An(;lais  ; 
enfin  nos  a;^t  nts  s'attendanl  cliac(ue  j>iur  à  recevoir 
l'ordre  de  leur  départ  :  telle  est  la  situation  des  choses 
dans  ce  moment  où  je  vais  demander  mon  êXtquatmr 
pour  Palerme.  Le  peuple  de  la  Sicile  eit  encore  plue 
atiiiné  que  celui-ci  contre  nons  ;  nos  vaisseaux  tous 
chasÂCS  des  ports  ;  les  Français  poursuivis  à  coups  de 
fusil  et  de  pierres;  paa  unecorardr  Trancaise  n  v  eat 
sonlT^e;  en  un  mot ,  il  ne  manque  queaea  Fmtfdi 
dans  cette  ffe  pour  rlr  nfinvrllc:  rr'prrx. 

*  Il  vient  d'arrivrr  n\aul-hier  ici  deux  vai«eaux,  el 
on  attend  demain  NeUon  lui-même  sur  un  troisième. 
Pour  le  donner  une  idée  de  la  faveur  dont  jouissent 
it't  ces  ennemis  de  notre  patrie,  apprends  que  j*ai  vU 
de  mes  M  itx  !r  roi  df  NapIfS  aller  ù  plus  de  deux 
litiiescn  mer  au-di\aul  des  Anglais,  les  applaudir  et 
les  fêler;  tes  deux  vaiiseaux  arrives  nous  ont  amené 
deux  oOkierj  français,  dont  le  conire-amiral  Blanquei, 
qui  toua  deux  étaient  aeiean  dce  cenbkla  dea  If ,  IS 


et  16  thermidor. 

(Suil  le  récit  du  coiubat  d'Alexandrie.  La  floUe 
anglaise  élalt  eoaipeaée  de  14  faiwaaa»,  cl  la  aâiM 

de  13.  ) 

A  cinq  lieurcï  et  quni  l,  le  feu  cominen^  dans  la 
poaition  que  vui(  i  :  Nos  1.1  vaisseaux  formaient  une 
fialn  lipifi.fi  viiaieaiu  anilaia  éiaieal  entre  nous  et 
le  terre,  7  aniraa  ae littntefent dn «été  opposé,  et  le 

li'  a\aiu  (O'ipc  notre  ligne  pat  la  iiuMiif  cinpèt  ha 
loii(;lc'uipï^  par  celle  manoeuvre,  G  vaisseaux  Irani^aia 
de  prendre  pari  au  combat.  On  se  canonna,  avec  la 
P^  fpwide  vivacité,  la  raale de  kiouraéc  et  ieftok 
anlike;  l'on  s'approdia  |  poMée  de  pistolet ,  et  MM 

Cl- qui  existe  de  iuo\eiis<Ie  ilesirucliou  fut  alors  em- 
plo\e  de  |)art  •  l  d  auiie.  Ce  tut  dau^  celle  circoustaiice 
que  l'aiinral  Urue^s  lut  bli-^se  a  la  tête  el  a  la  maiu  : 
ccpcadaM  il  cominuaii-  à  oonmiander ,  kmqa'ite 
boulet deeeBen  ie  eonpneaoeii»  t  iivéaMM^nam 
d'heure,  et  voulut  expirer  sur  son  pont.  Un  moment 
après,  le  capitaine  du  vaisseau  audral,  le  cilojien  (  ',a^a- 
Bianca ,  ancien  députe,  lui  mku  loUeuicnt  bles&e  a  la 
lètc  par  on  etial  Ue  buu  ;  le  feu  prit  dans  ce  iieau 
vaisseau,  et  tons  lea  cITorts  pour  l'éteiiiilre  furent  iM»> 
liles.  Ce  fut  aloi-s  que.  le  jaune  Caa»J|iaBCa,  anCMt 
de  dix  ans  qui ,  depuis  le  coinmcncewent  du  combat, 
laisail  dea  piodigt-s  tic  valeur,  relubU  de  »c  sauvi-f  dait» 
une  chaloupe ,  pour  ne  pa»  abaudunner  &ou  pèoB 
blessé.  CrMMUUit  >i  élail  parvenu  a  le  placer  sur  «îl 
màt  jeté  a  la  mer,  où  il  était  lui  -  mémUf  eiâai  que 
l'intendant  de  Tcscadrc,  lorsque  fO/ymlfde  ISO  ca- 
nons, sauta  l  u  I  ail  a^ec  un  iêeeia lieBfihIi,  etwe- 
glouiil  lea  trois  tualbeureux.... 

line  ailoeoptancc  est  digne  d'être  remaïqucc  :  c'est 
que  tant  que  le  vaisseau  amiral  a  existé  les  Français 
avaieiit  l'avantage  ,  et  un  vaisseau  anglais  de  74,  forcé 
d<'  s'eiliouci,  .ivail  uuienë  son  pavillon;  mais  le  dé- 
sordre que  ce  malheur  causa,  là  Uiort  OU  ka  blcsaurea 
de  peeaquc  tous  nos  oificiers,  le  tlialie  ewliiel  Wm 
qoct ,  qui  venait  de  tomber,  nageant  dans  soo  sang, 
par  une  blessure  dans  le  visdgc ,  le  capitaine  du  vais- 
seau li'  l'raiic/tlift  mis  hors  ilc  tombal  avec  trois  bles- 
sures ;  Dupeiii-Tbouar»,  autre  ci^taioe,  et  un  troi> 
siemc  ({ui  venaienl A'dife  iwia»i>eételiengarl«cheeee 
de  face.  Ce  fut  dam  ne  iiHtaiem  que  ptnsièura  dè  MB 
«aisseaux,  sans  milsj  sans  manceitvrrs,  avant  le«ra 
canons  hrises,  ilisiTu  ent  la  proie  île  reiiueuii.  Cepen- 
dant ie  1(>  le  combat  continua  encore  entre  quel- 
(|Oet-ons  de  nos  vaikseaox  et  lea  Angleia.  Ce  fut  ce 
jenr  «ne  ^  7>«/o/#eMpllllâiqae  de  se  rendre  se  brMa 
InlHnmne,  après  avoir  sauvé  son  équipage.  Voici  enlli 
le  réaulUl  du  r.iuil)at  :  l  Ot  h  nt  ,  tic  120  caooha ,  a 
sauléi  /e  Timoléon,  de  74,  s'est  hrùlé  \  te  Guillaume 

;|  rclf»deff,«MàlUte»i 
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•t  ta  Justice  ;  U  Trégale  PJrthémlse  a  été  briilée  dans 
le  combat,  et  la  Sérieuse  coulée  bas ,  après  avoii 
aauvé  son  moudc;  Umt  l'équipage  de  i'Uncni  s'est 
Miivé  à  terre.  On  craint  que  le  Généreux ,  lie  74  (1), 
^uia'éUiârciké  «vce  le  QuUimutt  Je/^,  n'ait  été 
coaté  dam  le  canal  de  Malte.  Nos  neuranini  vds» 
scaiu  ont  ét«7  jni»;  savoir,  le  Gut-nUr,  de  71  ;  2c 
Conquérant^  de  74}  le  Spartiate,  de  74  i  l' Anutlun, 
de  74  ;  /t?  Peuple  Souverain,  de  74  ;  /tf  francÂlin, 
de  SOi  Aiercuret  de  M;  cl  VMeurautt  d»  8(L 
TroU  de  cft  vaiiaraiia  étaient  eti  si  maavrit  Attt ,  quo 
les  ennemis  les  ont  brûlés  il  n  s  I  i  -  K  .  Tiuis  Ils 
ioitiileis  ont  été  envoyés  k  AlL-xaiuli  ic ,  jidicc  que  Iv» 
At>g|laU  manquaient  de  vivres,  en  sorte  f|ue  et*  renfoil 

I>our  ramée  de  terre  va  être  de  la  pUÎs  giwde  nH» 
îlf .  La  nerle  dce  Aoglaia  »*tilve  I  mille  lioinniea  Itiés, 
1,800  LicNsrs,  de  leur  propre  aveu  ;  l'anural  Nelson 
a  i-té  iilcise  grièvement  a  la  icte  j  ^lusiciir»  de  Icui's 
v-nisseaux  sont  daoa  r^tat le jpliii  pitujiablt^  lôiia  oai 
été  niallraîlés* 

La  melhcttreuie  îiaae  de  ce  emniMt  a  deux  causes  : 
la  première ,  d'a\oir  lai'îsi*  IVnnemi  se  p1:i(  cr  cnire  la 
terre  et  nous;  In  seconde  et  U  principiik-  (.-;>(  (l'ii\oir 
romliaiiii  à  l'ancre. 

A  la  iMMif  eUe  de  cet  événenenl ,  les  lialtaia  se  sont 
«^«nlléa  et  «at  «Hioi^  le  imnIIIm  niiaKlahi  ;  Miinnoa 
trouiif^t  sont  inaîtrrsscs  îles  forts  et  du  port. 

(>uel(]iu'  praiida  tjue  swit  la  perle  de  uoli  e  csondi  e 
d.iiis  la  Mrditerranée ,  l'objet  prînripM  esi  ivniji'i, 
respé<tftion  a  le  plut  grand  saeci*  en  E||yptc>  et  lc« 
«MteUsqne  je  vais  le  donner,  T«m  te  dédbtniager  du 
Vécit  que  je  y  leu^  rie  te  fniVr; 

Lorsque  Bonapai  lo  fsi  an  i\c.  If  IS  messitlor,  <lf- 
vanl  Ali'xamirir.  il  a  tr(iii\i'  p'^splii  en  armes;  les 
Anglais  avaient  passé  tro»  jours  Bupa«-avanl,et  «vMent 
mmi  k  dcsaein  ratarme  dans  le  p^vs  r  le  14  ta  descente 
a'tlfcctwa,  les  génémux  Kleht  r  ci  Mcnon  emportèrent 
d'assantla  ville  d'Alrxnndne,  et  hw  nu  blessés  l'un  et 
î  .n(!i<  .  Âiissiiol  Btniaparlo  fit  la  proclamalidii  dont  je 
t'envoie  copie  ;  tu  croiras  peut-être  qu'elle  a  été  dictée 
pwnn  musulman  :  non,  mon  ami;  celai  que  Maho- 
met Insfiire  aujourd'hui  est  le  même  homme  qui  de- 
mandait au  pape  la  sainte  béuédinion  ;  il  respecte 
paritmi  ri  suit  iiièmc  mettre  à  profit  les  prpjn^'i's  «les 
nations,  ('l'el  e<,(  l«-  propre  dn  léoie.^  U  s'est  formé 
«ne  superbe  cavnlene  ,  a  prfl  lOMW  lea  jlvicmHons 
yemlhlee  pour  éviter  la  peste ,  et  a  marrhé  en  awni  ; 
fMMont  il  a  eomlmtt»  ;  ^tent  les  rran^  ont  vein- 
;  r:'l"r;t^'lio  v«|iuc«pi«digle«MMWt«lîwfè  Ifes 
Msmelout^s.  '  * 

Un  greoMlier  avait^  Wm  montre  ;  M  fet  ftisillé  îi 
la  t4lB  àm  camp ,  en  préaene*  d««  Tare».  Mr  qai  «tic 
exécntion  a  produit  une  jt»Bwde  tmpf ewitow» 

Notre  aintee  oi  n<  i  iitée  par  les  plus  bnivfs  des 
Egyptiens,  qui  se  di.<ipui«ii(  rei  honneur,  et  n'y  sont 
■paâ  lima  idlla,  nie  est  en  Syrie  maintenant ,  et  tout 
'«Ada  k  aott  PMam «u  è eeearMes ;  A  ft^phnsant  de 
e«ir  laa  bont  m«>rimM»i«eiliM  dft  Picharpe  taieniere 
et  de  noire  <  (>(  nrde. 

Partout  Iktnjparto  substitne  mn  \ynm  qu'il  reu- 
verse  les  hommes  -les  plus  >  otisiderés  du  pays  ■  on  le 
regarda  comme  nn  envoyé  de  Mabnmct,  et  n  ïémc 
«Mie  «plnlen  m  réprnidw  |  n  ni«*mpen«c  et 'punit  avec 

éclata  Nous  avons,  datis  le^  pirmii'  i  afTidirS,  perdit 
quelques  hommes  ;  cjuclqucs  nuire» .  ayant  jrté  U  ni-s 
vivres  pour  nian  lier  et  combattre  plus  à  leur  aise,  sont 
«norls  en  roule  de  Taim  et  deanif }  mais  ces  malheurs 
Mit  été  un  exemple  utile  pewParmAe;  la  pHw  ginnde 
discipline  y  règne;  les  '^(>!dat';  sn  yn'r'.cvA  h  Tn^rveitle  , 
et  l'air  du  pa«  est  irc»  làvùi;il)le  u  l:i  ;:uiTison  deb 
easnres. 

Kléber  commande  à  Alexandrie |  no»  Goaaaasica- 
U)4«  «dMSr*a«  à  fitCwfa«. 


tiens  sont  asniréea  ;  le  peuple  de  ces  contrées  se  réjouit 

de  t  e  r  I  u  î  événement,  et  les  Ittu  es  de  Consianiiiuijilc 
mandcDl  <pie  les  Turc*  et  le  (ùea/i  im-niéme  en  té- 
moignent leur  satisfa^Qttt 

Les  mène*  lettra»  nttmweai  que  la  Bmaaie  eiûa» 
que.  ta  Porte  te  décide  entre  11  France  et  die'.  Celte 

puis  n-.re  ipj'infpiiile  iif  li  -  M>Iiina£e  voudrait  nirltrc 
iiuire  aruje«  citlte  î>e»  Iroiijx-!^  et  les  habitants  du  pays  : 
mais  j'espère  qu'avant  que  ce  projet  s'exécute  Bona« 
parte,  qni  gagne  toi^our»  du  temiOi  acn  bon  ds 
ratteinle  da  «ea  OMvauz  wêêMê,*»* 


COUPS  LÉGISLATIF. 

CO.NSEIL  DES  CINQ -CENTS. 

SL'ITB  I>S  I-A  SÉANCE  DU  IC. 

Fin  du  rapport  de  Uîtiès.  Attuptioii  de  plu&it^'ut^ 
nrtieleA  de  son  projet,  dont  lo  bsm  consiste  n  répartir 
un  tmpdt  fciMtef ,  <f ipfèa  é»  wmâm  natdw  piof^idMi 
foncièriw.  —  Drnim  foyact  m  Conseil  m  ltM«« 

il  s  r.  "^uiirccft  llMlMUiM  ptiT  0MayMtor.|>MtptMJlt 

de  OldllOlM. 

CONSEIL  DliS  ANGENS. 

iÉAnCS  I»U  17  VEiNOéailAIRF. 

Approbation  de  la  résoliitioa  (|tij  aeooitk  ilfis  fuada 
pour  la  réparation  des  digues  de  Dol. 


N*  3ï.  IIMU  33  VenalëmlAire.  (13  Oct.) 


Des  bords  de  ta  Fistule.  —  Mnrclie  des  Irouprs 
rttssn  deuméet  A  agî*  contre  taTniieer. 


^ts. 


De  Roftsult ,  le  14  vendémiaire.  —  Rien  ne 
Murait  «Ire  changé  dans  le»  fiispojiliom  de  Tarlicie 
lll  de  la  nt)le  des  sou^sium-s  <lu  i  ini  -.>i  K  i  ,  roiicer- 
nant  la  nuLlc^sc  iiiiniuilsMir  ,  d.->  reiHiuvelierunl  souie- 
niciit  pi>tii'  U  dciuicie  luis  TolMeivaiiiin  péremptoif^ 
énoncée  dans  l'article  V  de  la  note  du  taf  Ikeemidoc, 
que  la  demandes,  (cO-mées  par  la  députa^en  d«  t'Em- 
pii'e  pour  rameiiuralion  de  1  <  <  n  iilioii  dusn  Mt? 
immédiats,  sont  contraires  au»,  principes  et  aux  iou 
ConstituliaMMllm  de  la  IlcpubUqMi^qul  M  AiC^mMt 
devant  aucune  i-ousidératiou. 

9*  Let  soussi^Bè»  ont  fait  remarquer  ailleurt  que, 

cliaqiic  fuij  ipi'il  leur  arrne  de  se  lelAdier  di^  îeiiis 
plus  justes  pi  t:ii'i>liuns ,  la  deputation  de  TEiiipirc 
amtbw  en  prendre  occasion  d'augmenter  les  sîennea 
et  se  montre pkn  dilfienhuenàe.  dette  réflexion  Ap- 
plique partlndl^ntent  i*1*arikfe  des  dettes ,  anMe 

iiiu-i  essiuil ,  il  r-t  '.rai,  |K)ur  l'F.nipîrc,  ninis  auquel 
au£at  lét  ï>\ci*\ (  1  liante  du  DtrectuiM  cseculii  a  apporté 
tout  le  lempcraïuent  possible.  Cet  article,  préMalé 
d^akwd  dana  In  anaidn  in  Mptton'Awçmaa  du  U 
■anéal,n  éié  tepradriulnni  câlin  dn  l«r  thannidnr, 
de  la  manière  eui  vente  : 

«  Conformémcni  au  j>rincipe  (>t-n>'raletncnl  rt'<  ii , 
les  dettes  dont  .seraient  grevés  laBobjcl»  réde*  a  la  llc- 
publique  mimut  l««|a|porténa  «ne  iw  el^ets  donnée  en 
rempUc  emenl,  Celte  disposition,  dala^ncllnlaaéleo' 
t  n.   cdésiaUinMW  —  ««M  pnînt «scapidat  slin- 

Vtinai>it.'.  ■ 

En  maintenant  le  principe,  lequel  est  immuable  , 
4|Bft loniMl»  du  3ê  kftiéMt  kmmmiffkh  ont  dé* 


biyiiizca  by  Google 


ciaré  qa«,  pour  facHtlér  l'hedffeW»  htM»  4e  ti  il%»> 
cialioo,  la  Republique  ronsentintt  1  tt  itœtol  Arttet 

pnufinnri/f  <  ,  c  V.M-iidii  c  il'iin  pays  entier  ,  rt  les 
dettes  commuaalei  y  c'e&i-<i-4iirc  pàrttculières  k  une 
gplWuiiB  ou  paiiie  d'un  jMjttJttwxceptio»  nétin- 
moim  lie  .cê des  de  ce*  tteltet  qui  auratent  été  cvn- 
tmetéet  à  Coceasion  et  ptmr  les  frais  de  la  guerre, 
deinetiro-sscnl  /;  In  charge  des  pays  crdrs.  Que  ti- 
auite'l'ii  <ie  CM  iiispusîliona,  prise»  Uaits  U'ur  sens  nata^ 
rri  •lriéMpiek4elaHi  Ica  ckétails  superflas  ou  étrangen 
à  U  qNcatuMk?  Il«o  réaolle  évidcfliiBcat  qii«  legou 
vcrjieiiwnt  fran^is  veotdérharf^  l'Eaipira  de  tootvs 
les  dettes  vëritablenient  et  li'gaW  inenl  cuniracices  pour 
Us  besoins  «l  rulîlilé  publH(Uc  dis  itajs  ou  parties  de 


|MU«t  «ll|a*on  MnHra  j»énpra1emenl  qull  n'v  nuraît 
ni  conranance  ni  avantage  à  reproduire  des  demandes 
qui  retraceraiml  ce  souvenir. 
8*  Les  ioaasigaée  ne  s*MI«iidai«nt  pw  daiwhm 
prto  IM»  wDtméê' tmtm  ùm  m  ftadWor,  aax  von- 


le 

ca«>îon  <■!  [  (  tu  f;  !r,i  l>  l  i  piii  rri'(|uo  rpinpin-  h 
faite  à  la  ri-pnhliquc.  Or  tes  suusaigncs  demandent  si 
l'on  peut  raisunnablemcol  attendra  datnMnfe  #na 
fovverneiBeni  juste,  aaodérc  et  cependww  iropaafe 
pour  oublier  jMMdt  I*  lanure  qu^it  Kii  eoavi«M  d« 
garder  eu  toute  cirrnn'fiani  c 

Voilà  done  un  résultat  tout  à  la  fois  avamageoi  à 
ri-:m|>ire,  tionur:ible  pow  li  fé«éir«ailé frm^HSe  et 
facile  dans  rexéculim.  ' 

Mais ,  dit  la  députation,  pén^tr^  au  fond  de  U 
juMiic  >lc  ce  qu'on  lui  pinposc,  il  faudrait  du  moins 
élaldirquc  lesdcUes  mitiiairesjfàtes  contrôla  Hè' 
pmMflue  srralenî  placées  sur  tes  oèjetr^tmkm- 
tnlé  à  la  rive  dixtile  du  Rhin,  eLnon  uas  celles  cou 
traclves  pour  et  à  l'amnlage  de  la  nt-publique.  Au 
casque  la  députation  ait  \otiUi  désigner  fur  ces  es* 
pressions  peu  cxartes  les  coiitribuliuus  réparties  et 
parçtMtpoar  htsalMtalMW*<lMtroiipe»flrMi9it»es,k!» 
MWliifpii*!!  u'bésttetit  pas  de  lui  déclarer  que  la  dis- 
tincUon  qu'elle  t  briThr  à  établir  ttX  fausse  cl  inad- 
missible. L'Kijq)<i  '.  a  ir  7  l.i  France  dans  t.i  ne«  cuite- 
d'armer  ;  t;' est  une  vérité  historique  que  toutes  les  dé- 
négations ne  dètruîrout  pas.  Si  donc  refTet  d'une  lé- 
g^ine  défense  a  cntratni  tcsFraoçih  sur  (•  territoire 
■nemand ,  ce  séjour  forcé  ne  narait  4!lre  imputé  à  la 
République^  les  frais  qu'il  y  a  occasionnés  tu-  pt  iucnt 
retomber  sur  l'état  qui  n  est  point  l'agrcsM  urj  iU 
tonl  partie  des  dettes  ddi  princes,  rarcesont  les  prin- 
mm  qui  ont  voté  1»  fMnw  ;  ils  doivent  àam  êbn 
compris  d«M  fcoilwrf  de  la  guerre  persMiMHe  à 

l'Empire. 

D'après  toutes  ces  nusons,  te»  soussignés  nersislant 
dans  Tarlicle  II  de  lisr  Ml»  db  28  fraclidar«déM> 
loppé  dans  celuf-ci,  et  avec  cette  addtlionj  qaa,  quant 
•nt  paT4  sitaés  à  lafniasar  les  deux  rives,  on  sa 

C  Tku  ;,'ri  ,1  lie-,    fii-Ht'S  ;iijriint    Ifjiiitir    a  IVlvanlage 

particulier  de  U  p«rto«  «U  ces  pajf*  d«««i»u«  iran^use. 

leur  noie  du  28  fructidor,  rclnfivrrnrnl  à  t'appliciiiion 
des  luis  conrernaul  les  emtgrcs,  on  s'ctoana  que  b 
dcpuintiun  de  l'KiiipManiiffV 
ptèteasent  terminé. 


It  M  pnrt  dtre  qnertien  id  que  des  paya  i 

nimt  (  f  fff^N  ;r  !:;  France  pnr  l'Empire,  et  l'on  a  déclaré 
jiosiUv  ctiicui  que  lc&  loi»  île  l'émigration  ne  soui  poitit 
appHcaliIt-s  il  ces  piijs.  Si  l'on  a  c\ce|)ii-  en  général  1rs 

BS)s  réunis,  c'est  oue  les  iota  de  l'£iat  le  veulent  aiosi. 
Bis  le  bienfait  de  remempliott  a  été  éfaodak  Maycoce, 

tarte  que  fe  dc"i'rcl  de  fi^union  n'y  avant  pn^  t-!é  p«- 
liê,  les  h;il)ilaTits  n'ont  pu  profiler  ilc«  trois  mots  que 
la  lui  accorde  .-iprès  la  pulilii  nliiMi  <lu  ticcrct  pour 
rentrer  d^ns  les  pays  réunis.  C'est  donc  là  un  prio' 
dpc  poaé,  dont  Pappllcation  pottrrait  »e  Taire  atii  pays 
on  parties  de  pav^  qnî  <te  trouveraient  dans  le  méine 
cas.  Les  soussignés  se  persuadent  qu'il  ne  sera  dUm 
lapariéd*  cflihoMfM»fKliNN4iibi«klMMtiili 


vellos  in>.tantc^  de  la  drpulation  d'Empire,  pour  la 
retraite  de:»  troupes  iVain  :ii$es  qui  se  trouvent  à  la 
droite  du  Khin,  dans  la  ligue  d'armistice.  Les  troupes 
de  la  R«}pulili(pie repasseront  ii  la  gauche  aussilÂi  aprii 
In  pacification  -,  IT  est  sensible  que  iusque-lk  elles  ne 
l>ru>rnt  qiiitter  leur  position  actuelle.  I,n  (tcjjiii  iiinn 
tloit  CUf  assuroe  que,  suivant  les  ci) cousumk tâ ,  ou 
s'occupera  rra  luoi  ir  1  . 1  l  it  de cboses,  qu'il  ne  tient 
qu'à  cl'c  de  lairc  ccMer  très  promplcment ,  par  la 
eonctuiîon  de  la  paix  ;  cette  note  nféma  loi  en  fonmU 
le  plus  s'^i*  fTir^y^n. 

9**  Aiu»i  qu'il  a  éta  UU  diiii^  le»  notes  pi^éccdentea 
de  la  l<<;;ntion  friuujaise ,  iii>ta(nnienl  daite  relies  dea 
14  Boréal  et  f  tharmider,  l*Eiitpira  rcnonrtro  par  lo 
trahè  fatur  è  imi»  aspère  d«  préiraïklni  h  droits  sor 

olijrl-;  ccde^  pi(  !!:■  un  tit  n  In  n^'-pulitlqur  ,  et 
au>Ai  sut  ceux  qui  lui  uni  du  cédés  dans  ta  ri>devant 
Savoie,  par  le  tnilc  avec  le  roi  de  Sardaigne,  et  dans 
le  ci^tevaot  «relc  de  BDur|ogoe,  par  m  traité  do 
Cnm|K>^orai{o. 

L'Empire  renoncera  à  tous  les  droits  quelronque.9 
qu'il  aurait  ou  pourrait  prétendre  sur  U  s  pays  d'UattO 
qui  appartionnant  ao^ourd'bui  aux  Républiques  éia- 
hlir<.  d.imcelte  contrée,  et  spécialement  à  tous  laafiafil 
ui:}i  i  i.'iu\  i|ui  luot  partie  de  ces  républiques. 

Oulii-  les  rciionri.itiou'i  Nosincnliuuucc-.  ,  l'Empire 
renoncera  a  tous  les  litres  qui  rappdleraicnt  d'ancteoa 
droit»,  et  dea  dlgoHii  attachées  oox  objeta  eéiMa. 

n  n'v  atirn  pns  ife  diffu  utli  à  <  e  que  î;i  Rcpntiliquo 
frau^ai&c  cl  les  rt:^)uliUqu('j>  d'iul.e  rcn.>n(  cni  de  lenf 
côté,  si  celî  est  jugé  m'cc  saii-e,  à  touii-  piéteotion 
<nr  les  pays  qui  resrént  k  l'AUooMgoe.  Quant  à  la  de* 
u^ande  laite  par  la  dépotallondo  l'Empire,  que  ta  lié* 
publique  francarsu  n-nonoeau  com|dènicrii  <lt  s  «  nga- 
gemenls  indiviihiel:^  (|ui  auraient  été  pris  a  l'ui  camion 
de  la  guérie  par  i|nt  Iqur»  princes  et  états  d'Kniiurc  , 
et  non  eiwai-a  acquittés ,  cW  U  ttoo  iparsiiun  tout  à 
fait  partioulière  qu'où  pourra  tirailav  separémaot. 

T,<  a  snir-^M^-ni'i  ]ii  I  ^ 1 1 1  louii-s  les  pr<q>osi« 

lions  <U-i,iiUces  pu  prcsem  iu(i<ie,  avec  d'aolanl 
de  raison ,  qu'après  avoir  bien  esaminé  Ia04 
•le  la  dépotation  de  rEaipif«,cooUtnuas  dans  ses  noloi 
lies  iS  veotèM ,  M  fotM  al  U  tWoil4pr,  ils  n'y  oMt 
rien  vu  à  quoi  cet  artii  te  ne  puisse  servir  de  réponse. 

10*  Il  a  été  convenu  que  les  iortifications  de  Kelh 
et  de  Cassai  semieM  et  deawiwtraliot  ijftillii. 
L'Empire  s'obligera  en  outre  à  ne  consiroire  aueuN 
fort  ou  camp  retranché,  qu'à  la  distance  d'environ  41 
kilomètres,  ou  3,000  toises  de  la  rive  droite  du  Rbîn* 
Telles  aoOl  les  propositions  des  ministres  pMoipo* 
lentiairca  da  la  Hépnbliqoa  française  t  fia  aa  réAfeol 
au  suiplus  à  leur>  pn  i  édenles  notes.  La  deputatioii 
de  l'Empire  verra  par  celle-ci  qu'au  moment  du  plus 
grand  développement  de*  foi  ci-s  nationales  ,  il  n'y  a 
pas  d'arrangement  Vaisonnabie  4]ae  le  Directoire  exé- 
cutif m  soit  «Itspnsé  à  appresivarjalle  verra  quM  ne 
lui  rc'iti'  qii'uii  ])as  ;'<  f.iin-  pour  ronronner  l'important 
on  VI  de  Ih  |Mcdiratiou  ,  par  l'iippU<:<iliou  du  priu» 
cipe  des  tndemat||i. 

La.déMUAiion  ne  |>er<lr3  paado  fuo  «artoat  qtkt,  si 
les  articles  de  pai%  proposés  n*éfaient  pas  acceptés 
nan-^  dêrai ,  non  seulement  la  promesic  condUîonnrtla 
de  rcaliluer  à  t  Linpi|-e  le  territoire-  d<:  K<  Ih  ci  du  C.à4*cl 
n'aurait  point  son  effet,  maisenioi,"  qu'd  serail  dé- 
montré au  peopla  fhui^  et  au  g.juvcmemtnt  que 
ri!^pira.ed«lloflMrii«»  ^          y>ff*pftûiV  Y^ 


I 
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^9  leur  considération  la  plus  dislinguee. 

Rasladl,  le  12  \criikiniair«  «n  VII  de  I«  répobKqn« 


Signé  BoioniH ,  Jbai  Dkbry  et  Robekjot. 

Berlin,  —  Abolitioti ,  par  la  noblrsse,  des  droits 
Kodâox  sur  les  ptiysont  aes  terres  de  la  Prusse. 

jionw.  —  Cotitillunlioti  (IVnrùlfincnl  des  hommes 
en  état  tie  porter  les  armes.  —  Df'mi-sion  de  trois 
consuls  ;  dt'^ititiilioii  des  deux  aiiti  's. 
"  Titrin.  —  M-iuifi'stc  du  roi  pour  oblenir  la  tran- 
dttillilë  dans  ses  ^tals.  —  Nouveaux  troubles. 

Paris. —  Refus,  pnr  le  gi'néral  ScbavcMiliourg,  du 
produit  de  la  contribution  imposée  îur  le  district  de 
Schwitz,  et  offert  par  le  directoire  Ik  ivrtiiine  à  l'ar- 
née  bnDcaise  en  Suifse.  —  Forces  militaires  sugj^ 
de  noIrlDlM,  de  ta  Pntee  et  de  li  ~  ^ 

GOftFS  LÉGISLATIF. 


Sur  le  rnp|)ort  df  S:ivary,  re'<:nlii!ion  relative  à  la 
lté  des  indiTidus  couvaiucus  de  reoéler  des 


C0I8BIL  DBS  AqCI^RS. 

giftimi  MT  ir  WmiMIAfRV. 

Trouchet  fait  approurcr  la  résolution  qui  diîler- 
niinc  l'epotiue  à  compter  de  laquiUe  lu  foi  du  12 
vendémiaire  an  IV,  et  autres,  ont  été  exécutoires 
dans  ies  départeiDeiUs  réunis.  —  Discussion  relative 
ab  paiement  des  arréragea  du  second  scme&trc  de  Pan 
VI.  Picaoït  et  )Âcu$  Gwoit^teat  ràolMliou. 
Ajourucuicut. 


Renrof  i  la  conmrirthwi  des  ftnaners  d'une  rMa- 

matioii  faite  par  radmiiiislrnlion  du  Bas-Rhin  ,  rclati- 
Temeiit  au  droit  pour  l'entretien  des  grandes  roules. 
— 'Hoavflle  résolution  ,  qni  réduit  àt,9Mlr.lapea' 
atotaMOrdëe  à  la  veuve  Vanstnbel. 

CONSEIL  DES  ÀrSClENS. 

SÉANCE  Dl'  18  VENDÉMIAIRE. 

Maeufcourl  ei  ioturdain  fout  rejeter  la  nîsoliUiofi 
du  It  fmnlMiir.  telattte  A  la  pe»te  aux  chavaai  i  irtU 
était ■Vpuyée  par  CliampioD  (de  ia  Meuse). 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

8ÉANCS  DU  10  T^DÛIAIRE. 

Bapport  de  Dubois /de9  Vosgrs),  co^iceriu/it  les 
•bwa  lui  se  août  gliss&  daM  b  percivUoa  des  droits 
dTey^iqieii  <to  rwift.  tetpressioft. 

G01I8SIL  BBB  ABGIBML 


Rejet  d'une  résolution  eoi^eerfMl  tei^lecUoDS  du 
canton  de  Digne ,  département  *  " 


st.  TtffU  S3 


.  (14  Oel.) 


PhiladrliJiic.  —  Compte  rendu  pnr  Edonnrd  Le- 
Tingslon,  repré^fAïAitau  congrès  de  New- York ,  sur 


les  troubles  qitf  l'on  jf( 
çaj|^  ^  Jfs  iÛats-Pitti. 
Mjomém,  —  Une  pwtie  de  l'escadre  de  Brest  a  ait 

à  In  voile  pend  ml  rëloinnement  de  lord  Bridport. — 
Recherches  rijjûiire uses  contre  les  oMuiers  de  l'armée 
du  général  Uumbert,  soupçonnées  d'être  Irlandais. 

Paris.  —  Fariëtés.  —  Article  aur  U  foerra  ddoU- 
pfe  i  la  Republiqne  française  par  la  Faile  «  elaa»  nos 
iiniiin  n  rc  l  i  Russie.  —  Autre  nMicle  sur  le  Comput 
decadatre.  —  Kotions  géographiques  sur  1  jggyptc. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 
fiANCE  no  SI  VEKDBMtAnS. 

Motion  de  Labbë  en  faveur  des  jeunes  nms  nari^ 
de  l'âge  ét  la  cooscriptiou  militaire.  Elle  n'a  pasde 

CONSUL  M8  AMCiBIWb 


Approbation  di>  la  résniutioji  relative  an  plapcmeat 
de  I  ccole  centrale  département  du  Loi.  — Crétct 
fait  approuver  celle  qid  Bjie  à  11  luillions  la  dépense 
du  Corps  législatif  pour  l'an  yil. — Bejet  de  diverse^ 
rûolutions  sur  les  âecjttons  d'assemblées  primaivei. 


N»24. 


34  Vei 


(IftOct.) 


Vimne.—^\jn  troupes  Toases  sont  muées  dans  lef 

états  liéréditaires. 

Dublin. — Adresse  d*  uue  asaopatfpn  d'4l}5^ai9  UM 
•n  Irlandab-unts. 

l.oinhes.  —  L'amiral  Bridport  a  mis  à  la  voile  pour 
découvrir  la  Ootle  française  sortie  de  Brest.  —  Debar- 

Îiieini  iit  nionientané  on  <;éuéral  Bey  et  de  N.ipper- 
aiidy  sur  la  côte  occideutalc  du  comté  de  Pou^L'/gaU. 
Proe^amaUuns  faites  ^  etfjc  aux  Jrlajjdais. 

I  nrc(  GrenviHe  a  reçu  avan|-lHrr  ,  «  ownfciPMiife 
an  VU,^  dépériict  de  M.  dpcnénrMb,  iBjliiiii 

dcoràComtantlnnpfe;  elles ronftrmentia  mwnVn  da 

combat  dans  icc^Ufi  l.i  llniic  rrauraise  a  cti^^  clclruito. 

Pichegni ,  Àot>rjr,  Delarue  el  Uaniel  sont  arrive»  ici 
avant-bier.  Le  preniter  nt  locé'  darts  un  dea  ^tf^ 
d'AdclpM.  BaHbélemy  et  la  aiiièral  WlMa»  vie^mitteB 
Angleterre  àvee  la  lot  la  d«  ta  JonafcpM. 

1/on  apprend  l'évacunlion  comi^ifle  de  S»»nl-t)o- 
mUiKue.  Jeréniiel'élai|aH  ouMaenl  où  ceux  mii  nous 
apporteptceue  miaaafctmit  partia ,  el  le  SataS» 
Nit-olas  élait  leUemenl  sor  le  point  de  Vêtre»  ^bVw  9 
chargé  ces  mêmes  personnes  die  dire  qu'il  l'était. 
planlcur»  de  la  Jamaîijuc  n'onl  pas  voulu,  dil-on  , 

«antnbner  aa&  foriiiçKiâona  ^'il  UUait  faira  pour  se 


Rome.  — Noms  des  cinq  nonveaux  consuls.  —  Loi 
qui  déclare  émigrés  les  Romains  qui  ncser^lBid 
rentrés  sur  le  ^rritdit  de  la  rëpnMI^dMM  lt| 
trente  jours. 

Paris.  —  Le  général  Jouberl  va  commandcrrarmée 
d'Italie,  et  le  général  Moulins  celle  d  Aiiglelerre. 
ArrtMé  du  D  recloirc ,  qui  déclare  le  3«  bataillon  de 
chaque  demi- brigade  bataillon  deginbén. 

Fariétét.  —  Letlredu  ministre  des  liuances,  Bamol, 
aneiloyen  DestMfn,aur  les i«pO<» ittdicevt» . 
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JSxtralt  de  in  ieUrp  ilif  citoyen  J.-B.  Cha^iijy^  au 
êtntirem mem^dH  vamntt  éet  Jneleiu, 

floMMNntnet  partis  lie  Malte  le  29  |>i  airial.  Nous 
cAmcs  le  IS  mevidor  la  vue  des  côtes  d'Kgj^ptc.  Dès 
le  soir  même  Bonaparte  ae  fit  OMlln  I  terre  à  deux 
I  îenes  dTici ,  avec  9  à  6,900  bomaies .  et  à  la  pointe  du 

jour  il  marctia  sor  cette  vltle,  et  ren  emitam  après 
tinc  ru«.tllri  11-  qui  fut  proIonj;('c  jiisi|ue  dans  le>  mes, 
où,  faille  <le  ranons,  on  n'avait  pu  parvenir  i|u'cn  es» 
Ctladant  les  rempart*.  Kf^^ber  fut  blc9»é  a  la  tête  d'un 
coup  delîiiU  tiré  des  naaiwi»;  Meaou  à  U  ruiaae  d'une 
pletrre :  lona ilrat  anni  gaéria,  ci  notre  perte  a  ^lé  peu 

COn»î<léiTib!c .  Ajuis  (ji'.ntre  jntirs  dniiin  'i  .i  tics  dispo- 
ailtons  c  oerale»,  l'arnuc  a  pris  la  roule  de  Roselle, 
par  le  désert,  et  n'y  a  tromi'-  am  une  i «-distance,  F.He  a 
mumUimnuimtlIà  U'ipag  dca  borda  du  MU,  accompa- 
fta«« d*aiia  Mtk  éê  haïaana  améa,  H I  mahlé  riie- 

niin  du  Caire  elle  m  Mé  att.iqui'e  p.ir  une  partie  des 
Mami-iourks,  <|u'ellaa  culhuli  s  en  s'einpLu^iiit  de  huit 
pièces  de  caimn  ,  tenter  cl  bafç.ii;es.  Dejniis  iinu-i  n'a 
vions  aucuac  oouvcU*,  el  aotia  kK|vi«UMla  était  d'au- 
tant plus  i^raaée,  qaa  trinal  ém%  fimn  aUtaiiBiéeoi»* 
lés  depuis  le  départ  de  Bonaparte  ;  aucun  courrier 
n'avait  pu  passer,  et  peu  étaient  revenus,  toutlepavs 
étant  infesté  parles  Aiabe*-D< d<jiiiii> ,  >|-ii  \i«iuieiii 
jus(nraux  portes  de  eetlu  ville.  Ils  (ueut  les  Iraincun 
de  I  armée  et  ceux  qui  se  baaardapt  daiwla  campagne. 
Quel(|ue9-ups  de  no»  jeunes  |ena en  ont  cependant  éli 
quitte»  pour  être  iiattus  ,  voles  el  renvoyés  nus,  aprcs 
avoir  servi  au\  plai^ir.->  de  la  borde. 

Kwim,kitt  H,  un  bat«iiâ^£aMM«afiporia  um 
kttw.da  VoBOir ,  qui  y  «aiMMadb,  par  Uqueiie  il 

apprend  ;im  :;rri.  KIi  Ixt,  res.lc  iei  ,  que  les  beys  i  e- 
truiii  liés  |ii  c>  du  Caire  uni  ete  battus  cwmpleleincnl  ; 
qu'une  redoute,  garnie  de  'èQ  pièces  de  cao>«ii«,  a  été 

niyorjyBc  à  )a  ii^nBelta;  tyia  lea  MaN^oudu  ont  été 
nartie  hjdijfa,  paMia  noyéa,  cl  qiaa  le  plus  petit  non- 

hre  s\  vt  »auvc- en  Syrte;  que  les  babilaols  du  due 
sont  >«nu>  au-devant  du  général ,  qui  )  a  lùlaou  eu- 
fféti^  #  de  ce  mois. 

I4  aandre  qu'on  ùteiiMà  JlnaadHa  M  «Wt  que 
tfaoàalaVvM,    *  " 


[1798.] 


P.  S.  TaUendaîa  la  départ  annoneé  d*aa 

pourFranec,  luisquc  le  11  les  An^ai»  >'<i  m  ihn  dé- 
truire ,  av/Bc  notre  aicadrc ,  li>us  uio^eu»  de  e.ouiinuni« 
calioii;.  )e  ,Cf>p60  astVs  ^tre  à  l'une  des  vivtincs  de 
cet  évéoc;ntBot  désastineaxk  il  oa'a jpriMMs  ik  la  pattra 
i  la  poste    pr^pi^r  port  ék  la  r^kmm  «nfiat  dé- 


wrEjuple. 


COnSIIL  DBS  CINQ<aUITS. 


lonberf-tomiflirc  propose  de  passer  1  ftnrd^ 

£Br  ï^iir  une  deiuaiide  di'  l.i  CDiiitimiu'  iPAiivcrs,  tt'ii- 
intc  a  élever  uu  luuuuiuent  au  ciluyeu  Rucbet,  as- 
tudBtf  M  JUfiDt  ciéculcr  les  kiji.  à^mvmevi» 

T.e  général  JourdWy 
IcUre  suivante  : 


•  Citoyens  1 1  |iréaniw ,  apiiclé  an  fiorps  législatif 

par  la  confiance  de  mes  cent  iiiivciis  ,  je  me  sni^  bien- 
tôt  a perni  que  j'étais  p«n  cniiidilc  de  remplir  toutes 

les  oli!  i^uti'in*  que  j'a\ ;iis  roiili  a(  li'es  en  aeeepinni  de-ï 

fonctions  aussi  atijpMtea,  Ck|»eadaot  ^  encouragé  jiar 


voire  indulgence  et  par  les  témoignages  d'estime  dont 
vous  m'avet  honore  plusieurs  fois ,  j^mnab  continué  a 
parcourir  ma  cafrîère  léfnlaltve ,  j'aurais  tâché  de 
suppléer  &  ]»  biMcaBa  da  mea  aïoyeQs  par  mon  appli' 
calion  au  travail  et  nK>n  ardent  amour  pour  la  liberté, 
pour  la  rnnstitulion  de  l'an  IIl  et  pour  le  gouverneo 
UM  ul  qui  eu  èiii.inc.  Mais^  citoyens  lepresentanla,  le 
Direcluirc  exécutif  vous  a  fait  connaître  la  situatioiy 
poiilicyie  de  la  République;  vous  êtes  pénétrés  da  la 
néceasilé  de  vous  préjiarer  à  faire  la  guenre  ppur  foixer 
t-uiin  vos  ennemis  à  (aire  la  paix  ;  vous  avex  ordonné 
une  levée  exlranrdiuait  i-  de  'iDU  mille  CO|Uk  riu  .  et 
vous  vous  occupez  des  fonds  néceasaîrca  à  Ifui-  eor 
Irctien.  *  *  " 

■  Dans  une  drcoostanee  où  la  patfie  appelle  ses  cn« 
fants  à  sa  défemc,  j'ai  cru  ijue  je  la  servirais  plus  uti- 
leUK'iit  à  l'  ii  niée  i|ue  dans  le  sénat  français.  Je  déposa 
dune  au  milieu  de  yous,  légiajateura,  le  carifBlài)!  da 
représealant  dn  paiipla;  je  vaoa  pria  d'acoepiar  mm 
démission. 

•  Je^dèsirc  ,  lIIuvcos  représentants  ,  que  cette  dé- 
marche de  ma  part  s<>it  pour  vous  une  nouvelle  preuve 
de  mon  sincère  allachcmenl  à  la  Républi^^^ct  do  jnoa 
déjroncnent  i  la  aervir. 

»»ali»MFiiH<.  Sigm*  Umm»m*  m 

LHdm  êwmimrie,  Mboa  pcrdoaa  an  collègue  mii» 

niable;  noire  premier  S£-ntiiiH  ni  ist  le  regret;  mais 
bientôt  .1  ce»  regret»  succède  un  sentiment  plussubli' 
me  :  r  e»l  pour  le  camp  que  Jourdan  quitte  la  tribune  : 
l'auteur  de  la  toi  sur  la  oooaariptioa  miiUairedoit  Taira 
place  an  aénéral  da  H— ua.  Wk  Wn ,  qu'il  parte  cnl 
tpuré  de  l'estime  de  ses  ci)l!éj;iies ,  et  suiv  i  de  la  «  on- 
fiaocc  de  la  llepuliliquel  Les  ennenus,  insatiable»  de 
défaites  ,  aui  aiesl-ils  t  ooipié  sur  d«s  divisions  inteati' 
nt's  ?  Les  iuacnaéa  !  ne  savcnt'ib  uaa  qn'à^ 
nuance  d'upinioas  dis(iaraU  ?0w  imI  aaaa l 
aipé  ce  binestc  aapoir,  et  de  nouvelle»  armées,  de  nnu. 
veiles  miourcea  s'organisent ,  et  de  votre  aeéa  sort  uq 
(II-  I  tiiv  (|ui  M  iit  iiK'iK'r  ;i  la  victoire,  Mttpavlapi^ 
uiici  e  toi»,  les  eulanls  de  la  France. 

Repréacatanfel  dn  peuple  ,  Undis  que  nos  fières 
d'armes  parcourront  la  liée  des  con»b;iU  ,  nous  défen* 
dixins,  nous  ici,  la  constiluiion  de  I  an  111,  et  noua 
cukirerons  l'union  salutaire  des  pouvoirs,  qui  OOoalU 
tua  te  tarca  daa  étala.  Sèr-  da  n'aspttquer  que  no« 
tBUtmÊmXt ,  j'cae  éura  as  ce  moment  voire  orgaftc ,  et 
donner,  en  voire  nom.  un  tcmoij;iiagi  rt  Ijtanl  d'csliaip 
et  de  confiance  au  collègue  qui  vu  nou*  quitter. 

A  la  spitf  d'un  couiiU:  secret,  Lecoinle-Puiravnux 
fait  jiieiidreuuc  ro:>ulutioii  &ur  la  vente  des  biens  na- 
tu^dux»  jtt^tt'à  cotu:tirreiu:c  de  17^  ■ééliDin.  Tmi, 


Miredii  tninislrc  de  riiitt'rifur,  Fr.iiii  ois  ^.le  Mtnifr 
c  1 1  â  t  ea  u  j ,  a  ux  cunoM^iraadtt  OiiwlMraexacMlif jièt 

les  <>uniinistraliawccitfnlM(MrllMln4dllllS#a^ 

i^lMstrittioa  '   '  ' 


(IjSOtt.) 


Omtiantinoph  f  U  U  ^frueUéhr.^ha  «fnli(i« 

d'ÀnsIcterre  ra^,  le  lî  fruciîilor,  uar  la  voir  de  Cliy 

rre  ,Ta  c-onfiréiaiion  do  combat  du  Nil  et  de  s«s»uaes. 
,e  19  on  a  publié  une  r<  l.iii<'ii  olli.  lelle  é»i 
bat,  accompagnée  du  tableau  ci-joii^  ; 


L 
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4S^ 


Mutées  esemlres  anglaise  et  /nmçaUê ,  hrt  ê» 
labatmitUdumi. 


nnoM 

hommes  inrs 

hit*. 

▼•figaadl  .  •  •  • 

Orion.  

.    .  T« 

99» 

so 

75 

.    .  T4 

19 

SO 

Cuilodpfl.  .    «    •  « 

.    .  74 

»90 

— 

— 

Btlln'0|ilMitt  •   k  •  < 

►   .  74 

590 

49 

DefeocD*   ■  •  •  •  ' 

»   •  74 

4 

11 

MjfinlMM  •    a    •    •  < 

.   •  7C 

040 

79 

04 

Aft^\nnilci'  .    ,    «  . 

•     •  71 

590 

14 

Âuda*  i(  ux .  ... 

.    .  71 

590 

1 

35 

Zcalons.    .   •   •  • 

.  •  :i 

590 

1 

7 

LoviMour  •  •  •  • 

1    •  74 

590 

7 

22 

.    •  74 

590 

50 

143 

Gniîath  .    <    .    .  , 

.    .  74 

590 

3t 

41 

'iliwfnis.  ...» 

»   •  74 

590 

5 

SO 

•    •  60 

343 

14 

1011 

0000 

OTT 

Vaitaraax  hVm^lM, 

L*Oricnl.  .    •   •   •  • 

120 

lulu 

brûle. 

ht  FrancklTB.   •   *  • 

80 

800 

pii». 

1-r  Tonnanl  .    .    .  . 

80 

84M) 

JH-i». 

Le  Guerrier  .    .    .  . 

74 

700 

i>ri!i. 

Le  Coiii|iirrant  .    .  • 

74 

7lK) 

l'I  is. 

Le  Sp«riiate  .   .   .  * 
L«  Tirooléoo .    .    .  , 

74 

7W 

74 

700 

pria. 

Le  Pruple-SouvL'r»in  . 

74 

700 

pris. 

L'l)^r<'tts.    .    •    ,  . 

74 

700 

pris. 

Le        '  uiv  «    *    ,  « 

74 

700 

prit. 

L'Aquilo»  .   •    •   «  • 
L'AribéiDW*  •    •   •  « 

74 

700 

pris. 

36 

300 

cotilée  bal. 

La  SèricuM  •   •  «  • 

90 

000 

coulée  bw. 

L'Hercule.    .    .   «  * 

90 

MMi 

La  ForluRc  .    .    ,  « 

18 

71» 

jniie. 

Le  GtiiHAume-Tvil  »  i 

80 

mit 

échappé. 

Le  (>(!iu'reM«    ■    •  I 

r« 

700 

<^«*happé. 

La  JualkSk   •   i   •  • 

.  49 

400 

edMpiiée. 

L*  DiacM .  .   .  «  , 

00 

400 

1100 

11290 

Complet  def  éqfuipafea  à  bord  tlet  TBiascaux  français 
IvAlét,  pria  o»  OftiriéibM  àÊM»  k  bataiUe  a«i  Nil ,  an!» 
vaut  ki  oénifical*  ém  cwwmMÏn»  «i  oflkkn  ^ 


Débarqué  par  carie) ,  y  compris  les  Wc-sc», 
d'après  le  rr<_n  tliicapitnini'Bairv.dc  l'^rf/Cw/*. 
Kcbapp^'i  iti  .1.  N  US  le  limoléam, 
Edhl^péa  tle  «Icaui»  V  Hercule,  . 
 1,  charpentier»,  calfate, 


■»0W 


Tii4ii  BojéSf  lii'^lii  c9  pniflO» 


Lo  grand-srignpur  deslinc  «  Tamiral  Nelson  le  r/u*- 
itfnX-,  ou  te  panaebe  «la  victoire,  earicbî  de  brilUnls. 
Cotte  décoraliun ,  que  S.  H.  n'aceords  qu'att  géDéra- 
litKiinc  de  aea  «rokéca,  «M  la  ptcmièra  qu'«i(  rcfue  un 
Oliaiigw. 

iMmlics.  —  Coiiiiiiualioii  des  troubles  en  Irlande. 

Tmrin.  —  Insuttt» ,  atlaqnes  dirigi'ea  contre  les  sol- 
dais fraiirius  :  plusK  iint  sont  lués  a  coapstle  pierres. 
Sage  conduite  ila  féoérvi  CoUio ,  oomiMadsiil  encore 
la  citaddle.  _ 

BÊPUULIQVE  FKaNÇ\1Së. 

Paru, le  34  vcniMiwur*. 
dak  «trins  M  des  colMiiei  •  écrU  la  1 


leiiK^  MlUantcinprfaUkaidnOlfvdain  «téoilif,  k 

23  vriiileiuiairc  : 

«  Ciloyea  fwOrfdeM.  je  reçois  à  TlmtoaC  la  Ml^ 

ve!!e  (le  !'niTi\ée ,  .i  la  Cori>j|iie,  du  gt-néia!  df  ljrij;aiif 
Waii'in  ,  que  le  général  llédouviltc  a  euiedic  de 
Saitt('D«HBîiifU5  avec  861  dépèdics  pour  le  Uîroetoirs 

et  moi. 

>  J'ai  vu  ,  nar  quelque»  lettre»  du  fteérsl  Bédoo* 

ville  ,  que  les  Anglais  avaient  eutîêicuiCiil  évacué 
Suinl-Doiniii^ue  it  la  fin  du  moM  de  thermidor;  (|ae 
Jcréniic  el  le  Port-n'  p  iMic  liu  i  i  .iicni,  à  celle  époque, 
o(  cu[)és  |)ar  les  troupes  de  ia  République,  et  que  t'ea- 
noiui  iiaiiait  avec Ti^eot du  Dùrêctoirede  l'e^aïualion 
du  Mù!e.  Il  n'y  a  i>a»  de  duule  que  cette  place  impor- 
lantc  ne  suit  uctuellcnient  au  pouvoir  des  rcpublkaiittf 
et  qu'il  ne  reste  )>lti.  un  seul  Anglais  dans  U  cotoBÎe.i 

Circulaire  du  luiiMskti  «It  riolérisur,  FnMQois  (de 
Nciifcliàieau) ,  auxsdettaialralkim  oeHtnles,  sur  la 

u}in|itabtiiled('  in  (ii\>>d  eiitrelieu  dc5  roulcti.— Aulrs 
du  attlute,aux  ri'ccvi'ut'»>g4ut:r«iuz  «les  dcparlemeiitSi 
sur  lo  nâwie  ob!|Ct 

Le  ministre  de  la  marine  a  pitbiié  le  cartel  suivant 
d'etliange  des  prisonoicra  de  f(acrre  eotre  la  France  et 
la  Gimnde-BreSSfDCt- 

Nous  soussignés,  cominissnires  pour  le  sorvire  dci 
traii'-piirls  et  pour  le  besoin  cl  la  (partie  des  prisonniers 
de  guerre,  delà  pait  el  au  (lom  tlt  Sa  itlajeslé  Britan* 
nique,  et  le eitn\ ou  Joseph  Niuu,  cooiuiisaaire  pour 
tout  <c  qui  rstréhtita  l'ecliange  «I  ou  trsIteflBcni  de» 
prisottni<a*sdegaATe,  de  la  part  et  au  nom  du  gaii» 
verneinent  français ,  dAment  autorisés  à  prendre  les 
mesures  conven.-ilne-.  pour  edecluer  un  ed>ange  de 
piisonniers  de  gu«i  re,  soii»nies  ronveou»  4l<M  articbM 
suivants  : 

1.  Ub  èebangc  ds  prisonaien  de  gnerre  sera  ob« 
vert  sur-le^kamp  entre  les  deux  puissances,  homme 

piiut' huiliine ,  grnile  p>)iii-  gnule.  Le  pouvernri!»!  nt 
liaiirais  coaMMOcera  par  eiivuyei-  en  Auglelerrc,  sur 
un  |i«rle»ieo<eire français,  un  nombre  de  prisonniers 
anglais,  SB  ;  ooMprrMBloiaq  ollkiers  sur  ccst  hom- 
mes: à  leur  arrivée  en  Angleterre,  le  gouveiiM^eul 
britannique  eijM'i  i  a  !>:irib  ilelai  en  FraiiLC  ,  sur  un  par- 
lewentane  an^a»,  uu  oosibra  égal  d<s  piisonmers 
frao^si»4les  bAou»  grade».  Alora  le  gouvernemeot  bri> 
lauMii(ue  «•fcrft  en  France,  sor  un  parleinentairc 
anglais ,  on  itoaslNO  de  prisonnion  ft-ançais ,  en  y 
comprenant  le»  offi<'iers  <(ans  In  proportion  li-ilessus 
mentionnée,  eu  cdiange  desquels  le  gouvei itciuent 
français  lera  partir,  sur  an  parlementaire  français  , 
un  nueilir»  é|gal  de  prisenuien  aa^laiSj  grade  pour 

Î;rade.  L'éemnge  cootinosra  altemativenient ,  «le 
a  même  manière  ,  jusqu'à  <  !•  ciiic  Tun  des  deux  gou- 
vernement ju^c  luUNCUuble  d  eu  anèici'  lecuui'!>-  et, 
dans  ce  cas,  la  puisMnce  qui  en  arrêterait  PcUet  en- 
verra aur^e-duuBp  le  oombro  de  prisonniers  Déocs- 
sairc,  ponraoMcrlolMlauoedesécbangcs  qui  auielsiit 
eu  lieu  jusqu'à  ceue  époque,  en  oonseqoonoe  du  pré- 
sent cartel. 

U.  Afin  de  prévenir  les  difficultés  que  pourrait  eau* 
scr  In  diversité  des  grades  des  oflii-iers  au  service  des 
deux  pays ,  il  est  oonvcim  par  le  présent  que  le  tableau 

(  l  anncxé  ,  du  rapport  des  grades  dans  le  S(  i  \ii  e  des 
ai  nues  angbtise  et  française,  sera  obi»crvé  ilo  pari  et 
«raulic;  H  (pie  les  olfit  ii  iâ  îles  d,  iialiou»,  iloiil  le 
rang  lie  i  nrre^ipondrait  pas  a  cehti  d'aucuns  ulllcitas 
■•  pouvoir  de  l^autra  puiasunce,  serunt  éduNlfèS 
contre  leur éqoiveloot,  selon  l'échelle  d'évaluation, 
en  suIJittaoa  BMlelola,  ainsi  qu'il  est  spécifié  dans  le- 
dit tableau. 

lil.  Les  prisouoiers  des  deux  notion»  qui  doivent 
cire  échange»  en  vei^u  deooosrtsl  aSTonl  diuisis,  sui- 
vant leungradM^poriesafeola  respect  ils  résidants  à 
Paris  on  a  biiMn»|  imo  que  le  gouvernement  au 
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ponvoii'  duquel  sont  IwiMi  firiMMriCM  MliMt  l^'iM 
mêler  auGuoeoeot. 

IV.  Comneil  «m  stipulé  que  les  prÎMiarilm  m^Im 
■aront  envoyéten  Angletrn-e  dans  des  bàtimmu  fran- 
Çth,  et  que  le»  prisonniers  français  retourneront  en 
France  dans  «les  l.,"iiiiiu  nts  .mglai»,  il  est  aussi  expres- 
■éoicnl  c(H>irenu  que  les  irais  occacioDnés|M#  cts  trans- 
porte MRMit  mppoMtt  par  Uê  fDavcrnnBenta  aux- 
9Wlt  ib  «ppvtleaocBl  ntpcdivement ,  et  (|uc  les 
priaonnfm,  dorant  tool  le  cours  de  leur  pa^saKc^au* 
ront  chaque  jour  les  rations  suivantes^  savoir  : 

Prisonniers  anglais. — Unelivre  de  pain ,  m« 
de  hœur,  deux  quarts  de  bi^  ou  on  quart  <fe  vin. 

Pri.\onnferi  Jranrnii. —Vnr  \l\ri-  tt  drinl.-  de 
grin,  troU  (juarfs  de* livre  de  bu  u!  ,  drux  (iiiin  is  de 

Un  tableau  de  ces  râlions  sera  afSrbé  au  mât  de 
chn(]ue  partemeDlaire.  * 

V.  Lcapriaoïiiilers  de  part  et  d'antre  (non  ofTh  irnî), 

3oe  lenrs  MeHOres ,  leur  Âge  ou  leurs  infinniii  s  reli- 
ent inrnii:d)li>s  de  plus  suAir,  el  les  eufniis  au  des- 
sous de  douze  ans,  seront  renvovis  dans  leur  patrie  , 
sans  avoir  égard  ni  m  nombre  ni  à  l'égalité  d'échange; 
mais  leur  choix  dépendra  entièrement  des  afenia  ou 
f<ltrBr|telw  du  pays  o&  ils  Sbnt  déleons.  ^ 

VI.  I,r<s  cbii uiMii  ris  ,  nidi"*-rliiiur^ii  ns,  aidés-com- 
missairrs  '  ou  (lursi  ri ),  sucrétains  ,  lommisaux  vi>res 
(on  purscrs  siewards)  ,  chapelains  et  instituteurs, 
D'étant  point  censés  dans  la  classe  des  coinbatlanU, 
■Imi  que  les  passagers,  n^étant  pas  compris  dans  les 
aniéi-s  de  terre  ou  de  mer,  sur  (|n(;Kiuc  bâliim  ni 

ÎO^ils  aient  d'aillei/rs  été  pris,  ne  seront  point  regar- 
és comme  prisonniers  de  guerre,  et  auront  en  ton- 
sé<|nerirc  la  liberté  de  retOttTDCr  sbr4»clMâlp  étm 
leur  pairie,  sans  être  poi  téa  aar  Tétat  d*échatige. 

VII.  Tousies  offii  iers  de  terre  niiin-s  ili  im  vi  isnu-  ' 
Inenliques,  el  lous  les  onitiers  de  mer  ilc»  tjrades  ci- 
sprè>  designés  ,  sa^dir  : 

Amiraux,  vice-amiraux,  contre.amiraux ,  chefs  de 
division ,  capItailKa,  lieateaanis ,  emeignra ,  maîtres , 
plKi(c»(oa  Mie»; ,. aspirants  (ou  mitUbijinu  n  )  , 

Gomma  aussi  le  prcnder  capitaine,  le  di  uxieine  (  a- 
pitaine,  ou  premier  lieuten.nit  de^  l.,iilineiiis  mar«  hand» 
au-dessus  du  port  de  (H)  tonneaux  ,  ainsi  qaa  la  capi- 
taine, et  dat»  te  fntfmOm  à»  iraiB  uMtm 


,  —  oAkiers 

poiircem  nomma»,  wur  las  corsaires  do  14  canons 
^Mtàê  M  tta^daMM,  «nraot  la  liberté  de  retourner 
dans  leur  patrie,  à  condition  do  ne  point  servir  jusqu'à 
ce  qu'ils  sotcul  i-égulièrement  édiangés,  ou  jouiront 
des  avantages  du  cautia«Mm«l amr  parala,  ac. 
wde  ordiDairamaM  an  priwutMayl  résident  dans 
PV*  °"  .  B  e»t  aussi  convenu  que 

loaa  Ma  ofllcipit ,  qui,  en  faveur  du  présent  ;n(iile, 
reativroni  dans  leur  patrie ,  pourront  quitter  les  difl 
lereiiis  eiuli oiis  de  leur  détention  aatudie  p««r  se  ren- 
dre a  Douvres  ou  à  Grweiiaw.  mmêlài  «M  Aare  se 
pourra  afirca  la  signature  du  prÀant  nrtet.  Lesdiisof- 
■nef*,  ainsi  résulmls  mh-  i)nro!c  ihr.'i  leur  pairie  , 
aeront tenus  d  inl.,miei  l\.-rni  du  gouvcracmeot  dont 
ih  '.fuic  |,i,M,iH,i,  ,s  .  |„  u\  respe<-li(il  de  leur  de- 
meure, qu  ils  Dc  pourrooichanaaraoaaaMBapiéicxte 
saus  en  avoir  préalablamoBl  damai  aab  ■odil  agent' 
*'H"*'jj*faw'>P*ème  passer,  tous  les  deux  mois,  un 
MrtUeM  4a  fisidence,  signé  des  magistrats  ou  ullkicrs 
muni.  ipau\  des  lieux  qu  iU  habitenl. 

VIU.  liquidation  dc  la  balance  qui  eakteà  pré- 
sent sur  le  compte  des  échanges  des  prisouoian  da 
tuerrej,  qpi  ont  au  Uau  de  part  et  d'autre  depuis  le 
flommaoaamaai  an  hostilités  jusqu'à  ce  jour,  sera  dif- 

fcrée  jus(pr,t  1.,  fm  do  la  ;;u,n  e  aeluellc  ;  mai»  il  est 
b.cn  ciuciiilu  ([ue  U  s  olluicrs  des  deux  natious  a  qui 
on  a  permis,  sur  parole,  da  tàun»  dans  leur  pajs 

depim  le  commeuccioeiii  d«  lanMare,  ei  qui  justiu'ici 
»*<Mil  paa  «lé  régnlièrMBfHnt  iSmo^,  ne  ^ou^roiu 
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ipHr  aocaiM  fcMtbm  efvNe  on  mIKJaire  jusqu'il  ce 
qu  Ils  nient  été  em-rtive.„r„i  ,  l.  mgés  pour  des  prison- 
nieis  <Ie  même  grade ,  coidormémeul  i  leurs  eocai». 
ii.enis  primitifs.  .     .  — o-w 

Fail  àLondr«  h-  n  de  ?rpt,  mlire  1 708 ,  répondant 
au  17  frucUdor  de  l  *o  \  i  de  la  HupuLlique  Iranraise. 

Sfgmé  Ihems  -«f 'A*i«rmr  rft»  là  Rrp,ihliq„p.  a  côié 
est  le  sceau  des  rommissaîres  du  ti  ;iii.pi.ri-oÔi(  r  et 
ha  signatures  IUpt  ,  G.obcks  ,  Amb.oise  Sebi«  ,  jôiur 
ScHAaK  et  JoH»  Maksh.      ,  * 

/W^€«^*.  —  Obserralions  da  ciiovrn  Cadet -Dc- 
tor  la  dimmutioii  nrognssire  dea  eaux.— 
iMlyw  de  Btigtré»  ta  Pattctl  TMdifille. 


CÛAPS  L&GlSLATIFe 

OOaSBIL  DBS  ANCIBKS. 
fliix Cl  nv  is  ^w<ps|jHftK. 

Rivoallnnd  et  Sédillez  romb.HtPnt  In  rt^lntlofi  re« 
latirc  nu  paionient  des  iii|«(réls  dc  la  delt.?  nnbliouc 
Ajonmment.  —  LrM»Tr«-CaTft  wnibn  celle  nn'i 
hxe  I  «•po.piea  conipler  de  Inq'nelle  les  lois  nni(«rien- 
'**  ISÏlL**"     ^*«<J^*««fe  nn  i  V  ont  été  rx(fcQtoio 


COIfSEIL  M8  ClRQ-CEm. 


topert  de  Mbrrl  m  Ici  douiidn  en  dispense . 
pénr  Mme  tuiXamm  on  d'imapieité  de  mtSStT 


(IT  Oci.) 


•A^W^*— B^Tolulion  rcligfeiii»«| 
parée  en  Perae  par  Mabatiec ,  priece  penan. 

Fianrfoit.—  Entraves  à  i.i  liberlc  de  la  pi 
riispnsitiui  s  militaires  du  gouveruemait 
d.iiis  IVîal  de  VenHe. 

/^/M^er.  —  PublitMiM  d'an  écrit  lroiiv(«  dins  l  e- 
cnioircdn  li»rd  Btaml  Fiti-GcraJd ,  mr  la  maiiU^re 
dotil  lepniple   *"  ■ 

rcglé«-. 

Aafilcf.—  La  levée  de  M  mille  hc 


iaée.  U  muveraMMiilM|«dpnrà  la  Riierrr.  Il  nît 
d'avoir  fait  doeacr  det  Mcoani  raaiiral  Acisoo. 

bhquc. 

RcpuLliquc  helvétique.  —  Décret  qei  dMeie IVlit 

prupriëlairo  des  biens  des  eottvents. 

Répubiiaue  Uaême.^Vmmm  a  quitté  la  croiaiète 
de  la  a»er  du  Nord.  Mc';urc«  prîtes  jinur  l;i  derootrdie 
cûti'S  de  la  Zi  landc  cl  tir  la  i  i-dev.uu  t  iiindrc. 

f«  V  .  — Leiire  du  citoyen  Dubois,  consul  de  le 
République  d.-in.<i  le  b«'Vaut,  mhnmmmI  «l'ilTaélNt 

pcisonoier  aux  Scpt-Tours. — DeacorehM ,  ■  

nnibassadcur à  ConsUiuUnopIc.  —  Di^  nôtres  oc« 
iiiiâ ,  par  un  ouragan ,  aiu  lle&-«ou&-k- VeiiL 


COnSBtL  n»  aNQ-CBRTB. 
tmrt  BBLft  séMice  va  )S. 

M.tlis,5h  Stiïlc  d'un  rapport,  fait  prendre  uno 
ré^uititidii      fixe  les  dcpeaM»  de  ht  li^eetetio  put 

\m  VU  a  t>,i^i2,:i02  Uv,  . 
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mune  de  Ptrif.  —  lm|ire«inn  et  >Jburticmrnt  d'ut 
projet  d'iuipofiUoa  sur  iw  |iort08  et  frnêires ,  iiré> 
Mlil    -  '  - 


Mention  nu  profîv-vcrlKil  d'un  onvrage  de  Cnn- 
durcrl,  pr«f»Milé  par  Garni  ,  et  inlituU^  Moy  rnt 
d'MMtremlrt!  à  comptât  stlrement  et  mrrc  ftiritllt'. 

<— Sur  le  raMwrtdB  FomcMle,  amprobtUmi  d'one  ré- 
■oluUo»  qui  •mral*  Im  «pénHoiw  irMMiliMi»  i^ri- 
QMiiK  et  communale, 

COlUEU»  DB8- CINQ-Cfeltrt. 

Formatitin  crmie comtnîs^ion  înle,  nxth  [irn- 
po>itton  de  BO'Sroixl  jpuac,  p^ur  fuiirnir  ;iux  cdIkii  rs 
lin  modo  pour  les  iMcctuius.  —  Sur  la  iiroio-ilion  de 
GuunilleAU^da  Muntaigii),  renrnl  an  Direcinire  d  une 
piititiotl  dtt  citoyen  Pexotojnif  et  banquier  è  Bor- 
deaux.—  Rapport  i' •  I  '  r(Miv!('  <iir  le  message  du 
Directoire,  rclulil  aux  il.  nsi  s  ili-  l  iin  VII.  Imjtre"!- 
sion.  —  Renvoi  aiixconuiiivsMti-s  irm-U  ir       pnl  I,- 

Soe  d  deftioslitutioi»  rtfpubUaiiucfl,(i'uiM^  prupuMiiun 
e  Podtn  (  tie  roise  )  »  snr  l«  mWMnmrii  «  élever 
aux  functionnaires  morts  à  kur  poste  pour  l.i  dé- 
fi  nse  de  la  patrie.  —  InipreMiott  d  un  raiiport  fiiitpar 
Dnpianlieret  d'un  discours  de  M  i  t  r,  suivis  d  un 
projet  tmdaul  à  abolir  loalvscréMtMXss  «aiaM  de 
ventes  ffrielam. 


.  (li  Oct.) 


tînn, 


r  ',risf  ihs  o;M'r3tions  militaires  con- 
tre l'a^w.ai-Oglu(i.  — Quariiute  mille  Rosses  sur  les 
frontièn-sde  la  Moldavie. 

SMgank  —  Lm'  troupes  française*  aaf^efitcnt 
joiimelTement  dans  les  environs  de  Constance. 

Dubli».  —  M.  T.  oliiig  x'^\  rondnmiië  à  mort  par  la 
oonr  uiartiak!.  Di-^cours  prononcé  ponr  s.i  défense. 
I>elails  sur  ses  derniers  mouirnls.^  Le  génénl  Crni^ 
oflitt  Irais  «MHS  tuinées  à  cehii  qoi  lut  spportera  la 
Mb  dttPvMfeHWt.  Celai'efoAv.ilesoneèM.six 
«enis  gniiit'M  pi'iir  !:)  t<''lo  du  f^nnéral. 

Oifftiari.  —  Huit  cnils  |)n»onnters  einmeniM ,  pnr 
ks  Tiiaisieii'5,  d»-  l'ik  df  Sninl-Pterre ,  en  Snrdriimic 

Miêm,  —■  Mort  du  »^al  Qcntili ,  et  notice  de  ses 
services.  —  Départ  de  Pi»yiK«nlt,  comnissairB  du  gou- 
vcrnempiil  francnis.  —  Om  s'attend  à  une  niptiire 
avec  rtiuperciir,  cl  l'on  f  ut  des  prépariUPs  iii  con- 
séquence. 

■ijlMtf#.  — LcsAuglaiS  que  l'on  croy:iit  éloignés 
Benseent  tonjoars  les  eMes.  —  Etat  des  recettes  et 
dfpenses  de  la  einleviiil  pnvliwe  de  Holltade ,  pea- 

daut  l'année  1797. 

_Rp,  iiM-iîient  de  l.îOO.OOO  fr.  dan  t  le 
dépurteinent  de  i'Etcnut;  rapide  exéetriion  de  In  Cons- 
cription iniHaiire.— -Clinte  du  Imiinnel  du  ciieval  de 
Testu-Brissy.— Machine  bvdfsaliqtie  inventée  par  le 
citoyen  Bossa ,  ingénient  mt  esmnx  de  l^rH. 

/  nrn'tr.\.—  Analyse  dp  ta  pièce  intitulée  LAtn  on 
le  CMtrait  fie  Mitutenéro. — Notice  sur  les  dessins  du 
citoven  Bsllsrd ,  pouf  servir  é'éiuHet  i  rill§9.des 
iaioiieiiia  civils,  militaires  et  géographes. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

St  tTE  DE  LA  «r A^Cfi  Dr  2f . 

On  Adopta  k  aioMpféteiilé  par  Aubert  (de  is 
8rine).  rciaUri  l'odnil  de  IMbiMMè  il  !•  Mê- 


N**d. 


SB 


Constaniinople,  —  IMelaratioli  de  famé  de  Id 

Porte  à  la  France. 
Fienttf.  —  L'empereur  alflisle  an  eotell  pffrd  ^dl 

s'MsembIc  tous  les  Jours. 

1}e  Hasfndt,  le  ti  venAémitdn,  —  Laprotooa1« 

JcInrrjujnH-  û  faire  p«r  la  dépulalioD  de  l'Empira 
coniieiulra  «U  pages.  La  pluralité  des  vules  porté  M 
su))>tiincc  ce  qui  Mtit  : 

La  Gondiiioo  de  ne  pouvoir  CMMAfaicasar  la  rit* 
drof  ta  aMCone  Ibiilficaiioo ,  qu'à  «m  cartaiit*  diataaee 

du  ftliîii ,  est  rcfuâi'e  ; 

11  t>u  c&l  d»i  lia  uie  de  celle  de  se  charger  de»  dcUeS 
rommunalcs  et  de  celles  des  villa^^es  ; 

)o  Le  Vahal  doil  Tonnct-  ^  liroiUiise  «u  fia*>Rlùa« 
et  Plie  de  Budericli  restera  a  Tempire  germaoiqiM  ; 

Le  prnm'  d  Esflr^ih  OLiiiit  la  piopnctc  d'un  jM'ince 
nlleniaiiil  (  le  diu'  irOidL'iibour<;  ; ,  <lans  la  iios^ession 
diii|iit'l  il  n'a  pas  l'U-  liDuhic,  la  de|Mi^)li()ti  n'eu  peut 
|»as  disposer,  et  on  iie  peut  entamer  uiie  ticguualioa  à 
ce  sujci  qu'iouncdialcment  avec  le  potseaseur  ; 

5t*  Les  villes  impériales  de  Brème,  ILainbourg  et 
Francfurl  fout  uartie  U  fedcralion  de  l'Einpire,  el 
il  n*y  a  pss  de  dadisr  gua  leur  coostilnllao  sêil  ssa* 
nacée. 

Ut  vole  de  rinlrlcite  iurloal  vaipira  twsmranp 

dliumetirr 

L'afTaire  de  Ht.  Hennliiger ,  bourgmestre  de  Ha* 

|t'.1)Miiiii\,  a|i|K'tc  pai  l't  inp<  leur  P.uit  .i  Pcifi  sljuiii  p  , 

rioiir  lui  dciiiaiidi'i'  p;ii'cJuii,  un  Huiu  Un  luagmlrat,  dc 
'ordre  dunué  <iiiv  lolt-s  de  l'année  de  Coiulé  de  qiMt'» 
ter  la  ville,  fait  ici Iteauooup  de  tensalion.  On  cil  ia« 
difné  d*am  telte  préientMB  de  Pi>ul,  qui  voudrait 
rétablir  les  temps  du  despotisme  oriental. 

IJtérpooL  —  Oid<M  doawds  sai  géaéiaiii  aaglsis 

di*  (toHfSnivM  Soit  rt IMM  les  «vMm^ 

/A,mfrmi.  —  ComM  Wmti  à  Wflf  HMttdl ,  fOOT  kê 

aliMtûif  d'Irlaitdc 

IS'aples. — Arrivée  ilu  géiiéial  Bctsew  dsas  «e  pott» 
avAs  dsMi  vsisssiaa  da  guerre. 

itoSar. — Proetoaiatton  du  gêaéral  HacdonsM ,  et 

lettre  dfS  C()Mitîii''^nirt"^  frMiKMis  sur  les  trfnîhir':  qnt 
se  iiimiifotcnt  tl.Uii  l.i  it  iiuljiii|ue  romanu'.  Himilt;i- 
tiuii  considérât  lie. 

^f4Mr.  — Troubles  dsns  les  eu  vmtRS  de  Mantoue, 
■—LrUraaNiiaaçaBllailéeoovarte  d  on  complot  tm» 
daulftu  m.-iSF.icre  dc  toits  1rs' répuldicain^  dans  l'île 
de  Mette.  kxi-cutioM  à  moi  t  des  citefs  do  la  coqja* 
roÉeik   

IDËrUBI.IQUE  FMSÇ&ISb! 


Il  eèt  arrivé  dl^  itoin  ellrs  dHn-tes  Bk  BWsparte. 
Voki  cattibitanr^  le  qtt'eRes  poHaat't 

Ij^Mcadre  française  pftrot,  le  fl  tteuMof,  Sevsnt 
Alexandrie, 

Le  déharnucment  se  fit  de  suite  à  anelleiie  de  la 
ViHe.  La  irait ,  Panoée  «l  porta  siir  Àlnaadria  j  I  II 
polnia^a  jour  Pattntea  couiiimeq^. 

1*  vHte  M  firN^  ^Miefrd ,  «t  avant  1s  M  de  la  jour- 

né^'  If^  dnn  (  liafeaiîT  eurent  capitulé. 

Oiu  liitK  s  joiijï  après,  Bonaparte  conclut  un  Iraiié 
(l'all  aïu  t  Cl  tramilic  avec  les  Arabes. 

11  fit  eMoiie  «es  disposttioos  pour  avatKcr  dani  le 
pays. 
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Aviint  «nn  départ ,  1!  nrHonnn  qno  l«  nnm»  «It*  hra- 
▼fs l'arni^'e,  qui  ont  ^ti*  tti<"i  à  \.\  j  ii'-i-  il' Ali'x.imlric, 
•eraienl  gravés  sur  la  mionno  <\c  PnnuiLp.  Il  |«-ur  fit 
ifcwiacr  in  a^wllnre  un  pied  ilr  <  pHc  rnlonnc. 

L'aiwée  partit  d*Alftx«ndric  le  19  me$si<ior;  le  1 
Hlarilild^r,  eVé  ■p«tçol  tts  pyfBiirftfn  ;  le  4  ,  c?lt  taitri 

Quelques  escarinotu  hes  averltM  Mnmelnui  k«  avaient 
Mlarclé  na  manhf.  Êlk  l«s  minqnit  aux  cotiiH.-it9  de 
Htàmuàê  1 4*  CbeJiWdw;  ikli  ^nualdev»  et  min  $»% 
portes  do  CiW ,  oè  1r»  MemeloncM  MmkhM  i«r  It 

place  dpat  tuillc  hommes  de  ravalene  d'éliw; 

Rt^poh  Tenu  «0  de  l'atu^e  Trant 
néral  en  rlief  s*cM  iMettaé  dë  rortimtaMiM  «ht  Movio* 

Ibrahim  liev  sT-ttil  portc^nr  Bclhet*  ;  Bonapirle  a 
f.iit  r'iahlir  iiin  nmp  iTH  an<  h<^  à  t|«iatn"  lieue*  dnCiirc 
eii  remoalant  le  Nil. 

(îe  «-amp  tient  eti.cvbec  iMilc»  les  forces  de  Momad. 

D'un  «aire  c6ié,  tl^  fltil<«timi  «n  corps  d*arnéc 
sor  Ibi^him ,  et  celiu  ci  ■*atMs<iiiôt  ralit-ésnr  Gaza. 

Gebera  neèrjoni^^  de  ninn-he  pour  arriver  au  lien 
de  sa  n:  railc.  Il  ()a<  en  le  lomps  <l«  «'ap^irovi>ion- 
ncr  d  eau  , -ui  (kcsubsiMaoi  vs  j  il  t-st  à  prcauiner  qu  il 
fleviciKlra  la  proie  dos  iMuins  uu  des  Anliea. 
.  Du»  Ai  p— witp  da  ce  decnicr  corps  de  Mame- 
lomekt,  l*année  a  délivré  («revatie  de 

la  3I((  i|'i»  .  (j'ie  It-s  Aral)i'->  .■i>aii  nt  .'Lloée  «  t  coudui- 
sdieiU  (iaM  Ivà  liéaet^s.  fiouapai  te  vu  a  fuit  rritnir  le» 
tj^My  et  Jct«Mvflfé»,inM»  MM  ewoi  to,  au  Qùrç-  H 


(lltlotl  Crtmplt'  ti'  (lt\s  nuivrrs  (1r  CoudotTot.  Di'pîit  à  la 
Itihlmlln'vpir.  —  Diipinniicr  fait  .iniUor  un  im'ss,i|^e 
.m  Directoire,  pour  avoir  des  rcnsei^eineoU  sur 
cini  rt  le  iiort  des  TteMnicf  de  la  gttemdvnel  Sifitt- 
Oomiii^iic.  —  Ajoiirneiiienl  d"uii  projet  pri^seiifé  paf 
Thlf8<i<  Ml»  Ici  délits  relatifs  à  In  srtrete'  publique. — 
Renvoi  àr  In  Pommissioii  exislantc  tVnw  motion  dé 
Pollarri  (de  Frniicindr),  relative  atir  enfiints  nntiilTir. 

•Ihwttiery  H<olâine  ocmlre  on  iktil  publié  à  Ptirtt  \ 
nyant  |KMir  Wire  :  Om^ntfon  cMre  M.  Pfrt  rt  let 
dèjnilf'x  Guesdon  rt  Marquczy  ;  il  deiiiniHie  qu'iinft 
rnfiiiiiis^i.iii  rt'c!i*Tclie  les  |irriiTi'S  qtip  les  aiitctiHfdS 
cet  écrit  HMonyin»  tumoiiceiit.  Ajoiirtu  inrnt. 


Ffiw»p.  — •  fy^alti  eoacenumt  t'asswan-Ogloo. 
rntiihnt<;  rt  n^iuts  t|a*il  Mutieift.  —  IcbdUon  (ta 

pachi  deRiMHi''lip. 

/.onrA/f^.  —  richrgiii ,  AnbrT.  Dclanic  ,  Rnnicl 
sonlconduits  chi-z  le  itilc  de  Pofliaud ,  et  de  là  chez 
M:  Wicktftim.— Continiuition  des  ironblrs  en  Irlande. 
—  J'htl  Mooreiit  nointéléèxéeuié  comme  oti  TaTaÉ 

publié";  '  ^ 

l'iorencr.  —  Nonvratix  détails  sur  lliiràslbn  fiiito 
{inr  !e<;  Tiiiii^irns  dans  l'île  de  S.uiit  Piri  re. 

/  ti  f/tn  c. —  Le  Directoire  halavo  aminMce  au  eoi  jis 

,   ,  ,  ^  ^  ie_i  l.ilil  I  an  ivee  du  citoyen  Lombard  (de  Laiigre>), 

'jàQmtti'ktifnpat  k  %iîaJi|iM»'iim  daa  B^iaciaiifir*^  1  «Uii>iiitf«tlcui:  c\lcaMrdiiMWtt«4it  i»  AijpuUi^  ki 


cîanis  de  cetie  cwtvâôe,  «Mi  qu*à  Icarâ  tèf^mii. 

Crl!>^-ii  .'ivaicnt  toUles  une  J>otitic  tuuii.uic,  idu'ls 
leur  \isa^c-  éîait  Cduvert ,  selon  l'uïa^e  <lil  yny  :  u»agc 
tniquel  t  arn  ée  s'accyutiiuje  le  plus  difrullcuiehl. 
.  L'ouvertiiie  du  ■  nu  il  d  ")  CW  sVsl  faite  le  l«r  ffoc- 
ti#br  avcr  la  plu^  ^l  aii.u  |i.imi>f  :  le  p<^uple  *  lémni- 
nnc  vKe  j.-)î(>  de  \  oir  li  >  I".  um  a's  assister  à  i  vX'  f  fêle. 

L'iirnoée  a  ji  lL-  ^es  ic'a  r>ni  lu  .lu  «.ur  le.-,  cuiifiuà  tlu 
vasie  ilescrt  «jui  s  pare  l'I'.;'. pli'  ilr  l.i  S\r'e.  ' 

Une  form  elle  a'élèvc  eu  ce  inonienl*  a  Salchicb  j  le 
étririer  endroh*  rt^tc,  dei-ecAtt,  tA  tt;  ait 
bopnc  ««Ht 

L'dfniée*  trduvi  en  E^vple  benttronp  de  lité  .  d 
rîz 


çiliif .  tiîMottn  anmmi  ca  aUoyeii , 
lantaet  kllra  ife  créatiee. 


cil  ftéÊtÊ^ 


lie  li'ptiines , 


•r^ple  benUronp  de  \)\6  ,  uc 
de  bestiaux.  I,e  (  finuii  c^l  Im-s  snin  , 


parce  que  les  nuits  sont  fi  ai.  hes.  Maigre  quinze  jours  de 
marrfit: ,  de  fati-ues  ,  ei  la  privation  thlolue  de  vin  j  il 
m*j  a  point  m  maladea.  Le  anidn  a  trmiv^  uie  i;rande 


'  — 'knhi  àa  DireetoUtt  sut  ]c.<  an  les  i  jooer.  — 
PéMrtm  rmÊiê^  ■>  Mingpft  dua  la»  laiiBm  de 

TenJc. 

T'nri/'ti's.  — Auiioiice  île  la  Plan-  JiLmtiqrw ^  OM- 
vtâ^e  du  cilQjeu  fteué  Dcik)uUiucs,iuciuiinukrins- 
ÛluinaUonaL 

.  '  '  ' 

COUPS  LÉGISLATIF. 

coriSEiL  DÉS  AMCtnia. 


Di'pfil  à  la  bibliothèque  (l'un  ouvrage  du  citoyen 
Jlisàichsv  ,  mUlu\j^  .  Ins^iflùiii  on  il  en  vut^>c<t.ii'  , 
urt^senle  par  le  cuiuyeii  ttalUcr.  —  Cli.tiiipioii  (  du 
jura^  couibiU  ia  rétoluUao  celaâva  à  l'iutyc^^rMUau 


Hommage  faîl ,  par  lé  citoyen lllalliicM, de  rouTi  ago 
du  cito|«n  MtMirssy.  —  Cab.  lUs  offra  au  Conseil  Te- 


lÉroBLlQUK  FUA.NÇUSE. 

Paris,  le  "9  vrnd<*iuijiie. 

lie  rMniar  «mnjé  |>«r  Bonaparte  a  mis  fiO  jours 

pour  un  iTcr  h  Paris  ;  il  (  (iiii  eliurgé  eu  nuire  de  <|uei- 
ques  It  lh  e.s  p.a  lii  ulien  s  j  our  la  faotiUc  de* ciloyeita 
MaiiiuMii  et  Jtaiiii,  aiiK  s-de-caiup  du  géfiéral  en 
rbcT.  U  t>"cA  eiubarqué  à  lUii«tlei  il  a  uiouiMé  «  Cbé- 
teau-It'iie,  911  plusieurs  Turcs  roulaient  Tprier  le  cé- 
liil.iiue  d'nu  vaisseau  iutpctial  (i  l'aiic  kusur  le  Imck 
qui  Je  poi  lait  j  il  a  coupe  son  <  iUle,  et  il  c  i  veuu  pa»> 
>e.  la  luiîl  cutrc  deux  roilieti,  où  il  est  re^tc  prêt  4b 
IlQ  bcurca.  Il  a  paaié  VÂtmifml,  mràs  &bo(U»|  «m 
euiré  dan*  ta  goHe  dt  Ve«b«,  et  a  débarqué  à  A»> 
iSiic  .  d'iiù  il  a  [tv'.i  la  poste  pour  arriver  a  Paris*,  îl 
luronlc  (jue  le  i;enéral  a  tlep^iln-  ir.  i-,  courriel'* i  kl 
premier  a  pté  pris  par  Nelson,  qu<  a  e<  rit  ii  BoiMpaiiA 
qit*il  Teraii  remettre  à  kun  pdicaact  Ic»  letlrea  en» 
v<<y(^>^  (Kir  !<'■,  peisonnea  de  ton  armée,  mait  quTi 
,ar  !ail  <  •!I^^  ^011  le  Dirciti'lre  ( \ceiitir  ;  le  sceond 
eoiui  ier  paiittl  a  .  oir  péri ,  car  un  ne  sait  où  il  csl ,  et 
ricti  n^annoiiie  la  tr.ncc  de  son  to\,igc]  le  troisième 
est  1,-elui  qui  vient  d'arriver  }  il  a  été  secouru  par  dea 
Grises  qui  lui  ont  fait  bëaacoap  d*amltté. 

Da  'piinéla  lînssc-Kgjpte,  api  è<  une  déroule  cmn- 
plctc' dt':i  Mauieloucks  ,  poui-siiiN  is  jusque  dans  les 
déserts  i  ils  ont  tont  laissé  sur  le  champ  de  batailla  ; 
des  grenadiiriqui  cuaq.o.-tient  unedi\Uion  ndlilatre 
euvo\ce  à  teur  poubuitu ,  se  sont  partagé  Ter  et  TaN 
lit ,  m  il  eil  le  eoinpinnt,  mai*  eu  le  uu-siirant  daus 
la  forme  de  leurs  chapeaux.  Les  ^laiiicluueks  étaieut 
adosses  au  Nil,  B  )!iaj>.,rle  a  élemlu  sa  ligne  à  poricc 
il^  canon.  La  cavalerie  cum  uiic  a  fom  é,  le  sabre  en 
niaiu,B«r  nu»  truaues,  et  aussitôt  elle  a  conMlItadF* 
fei  ts  do  notre  artillerie  volante , 
liorrildc  dans  les  rang*  ennemis; 
pris  l'éiMUU  aille,  se  erovaul  perd  is  par  le  nom\ire-,un 
d'eux  <iui  avait  échappé  »«  raconio^v  iVw 


qui  a  fait  «a  Tavafi 


Diyiiized  by  Googl 


[au  yxi,'] 

de  les  chefs  celle  élonuMite  ImIaMc,  «\ 

Icrné  loi  avanl  dcmnndc  co»d!«i  clTOmmw  lot" 

naient  noire  apiiéclc  Maindoat  k  «c  l>:i!s.a,  ramas- 
M  une  po*^éc  <k  table  ,  el  la  jelant  en  l  aii  ,  lui  dU  : 

I/aùlc-ile-caiDp  Julin  a  clé  assassiné  p»rl 
unis  itu  pays,  s' élan!  écarlé  da  l'année.  Le  c 

ordoonaleut  Suiy  a  élé  blessé  à  l'i  main,  cl  le 
cvtttvvn  Laoïé*  ,  Mveu  <Ui  rcpréacniani  «ie  ce  irain , 
Vr^mm  bdto Vi  hà  m  btSmé  te  «ftehoiM  ;  il  m 
csl  ^uci  i. 

Bonaparic  a  clabli  son  quarlicr-fçi  ncral  au  Caire 
cbns  le  piilais  d  uo  chef  du  pays.  Après  \e  si*};e  tic  la 
ville  d'Alexanari« ,  «l  «a  moment  oà  In  Fiançais  v 
en  Iraient  tm  tHempIle ,  on  •  vu  torlir  do  pied  de  le 
colonne  Je  Pomp*e  un  i  n  t  ir,'>  serpcnl,  que  »A  gro»- 
■eur  a  empêché  ne  s'eiliniiptr  cnlièremetil  ;  il  n  a  pu 
rentrer  dans  son  trou,e(  eïtmort  dans  les  cirori-i  quM 
•  faiu  pour  MMir,  Toiu  nos  aoidau  loot  allés  voir  ce 
serpent ,  qne  Ta  clialetir  do  climat  ■  ca  1iie«t6t  dei> 
^  ,  I ,     ,  t  I     il  I  ;  -il"  nii  so(  !<'  îlf  rr'ic  lotnnnc  comme 
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une  cui'iu&iié  ,  uui  passe  pour  un  pioJigc  uu  uu  au- 
gureaoxytOK 


Notre  nrtnée  fproove  peo  de  maladie*}  »os  braves 
rép'ibli(  ains  sont  incommodés  par  les  •«blca,  qui 
leur  cnii^i-nt  une  gratuit-  iTifl  inimalion  au\  yeux. 

Bonaparte  fait  peu  de  prisonnier»  ;  il  s'empare  des 
cbamoaui ,  dc«  cMvwx  arabes ,  tt  do  toM ce  doBl  il 
a  besoin  pour  toD  nraiéo;  oa  i|Mrt  qfuXIm  mn  aa 
marche. 

MoMfaHe  f  général  en  chrf^  au  Directoire  exé- 

OÊtt/i  . 


«li  M 


anTI. 


Ctoyi 

L'armée  est  partie  «le  Malte  1c        mcsïsidnr,  el 
calirrivi^c  le  13  ,  «  la  puiiUc  tlu  jour  ,  devanl  Alexan- 
tfffIr.Vne  escadre anglaia)e,quero"  <lit  étic  trn  furie, 
était  présentée  Iroi»  i«>r*  aoparavaat,  ei  avail 
flvmis  un  paquet  pow  lee  Inde*. 

\ous  irourere»  ci-joint,  1»  opîe  <1e  la  lettre  qne 
rai  éerltt  ao  eommandant  de  In  Caravelle  ;  2*  de  celle 
ierite  aa  |welia  du  Caire;  8»  la  proeiainaiion  i\)ic  j'ai 
ftrite  ani  Egypliens;  4*'  un  règlement  poor  l'armée. 
"  Le  vent  élail  grand  irais  el  la  mer  irîe  honteuse  ; 
ccpenrinot  je  crus  devoir  dctnrciucr  de  sniti-:  l;i  jnur- 
-née  ae  passa  à  faire  les  préparants  du  dcbaiciuement. 
le  Ctnéivl  Mcnou ,  à  la  téte  de  sa  division  ;  débarqua 
1c  premier  prèa  do  Marabout,  à  Wi*  Maoc  ei  demie 
d'Alexandrie. 

Je  dcbarhuai  areC  le  général  Klil.er 


et  une  autre 


partie  des  iroanca,  ii  onae  heures  du  soir.  Nous  nous 
mîmes  sorJe  champ  en  marche  pour  nous  porter 
MU  Alexandrie:  nous  aperçûmes  4  ta  noinle  du  lour 
la  colonne  de  P&mpéc.  Un  corps  de  Mamdoucks  el 
Arabe»  Oommençaît  à  escarinniuber  ave<  no^  a\anl. 
noalea;  maisnpos  nous  portâmes  rapi  lttiueul ,  la  cTI- 
vblott  du  ifwSjràl  Bon  à  la  droite  ,  celle  du  géni  ral 
Klcber  au  t  enirc  ,  et  lie  du  cioéral  Menott  à  la  gauche, 
sur  les  différents  points  d'Alexandrie.  L'encctnie  de 
la  vUle  des  Aral'i  -^  <  ^at  riie  de  monde  :  le  priit  ral 
Klébcr  partit  tie  ia  colonne  de  Pompée  pour  esral.»- 
dor  la  muraille:  dans  le  même  temps  que  le  général 
Bon  forciiii  la  porte  de  Rosette,  le  céDérai  lleoou 
bloquait'ic  château  triangulaire  avec  «nç  partie  de  aa 
division,  se  portail  nvcc  le  nsic  mu- une  autre  par- 
tie de  l'euccintc ,  cl  la  forç  ai.  Il  entra  le  premier 
dam  la  ptooe;  il  y  reçut  sept  bleram^domlkineiiie- 
mmt  atu  une  n'csl  dangereuse. 

Lcscuirul  Klebcr,  au  pied  delà  miiraillc ,  dé- 
fi^iail  t'ondroU  oè  il  vonlait  «loeatifreiiadien  — »- 


lisseut  ;  mais  il  reçut  une  balte  au  front  qui  le  jeta 
par  terre;  sa  blessure,  quuiqu<!  1res  grave  ,  n'est  pas 
mortelle  ;  les  grenadiers,  de  sa  division  ca  rinnhièwot 
de  murage  et  entrèrent  dans  la  plape.  t«  !•  demi- 
brigade,  commandée  p  u  li  général  Marmonl,  en- 
tuiça ,  à  covpa  da  hacbe,  U  porte  de  Ruaatta,  al  (oula 
ta  division  da  féoèral  Bon  entra  daaarwwiata  im 
Arabes. 

Le  L-iloven  Masse,  cheCée  hrigad»  mttttÊà  dtll 
32«.  a  ct^  11.  .  <  i  l'adja Jani  giaÉpai  Laaenloy  don* 

gereuseitient  blissé. 

Maîtres  de  l'enceinte  des  Arabes,  tes  ennemis  se 
rérugièrent  dans  l«  fort  triaa|niairo,  dan»  le  pbare 
et  <lans  la  nouvelle  «ille.  Chaine  mmaen  itait  pour 

eux  line  l  itadeMc  ;  mais  avnnt  la  fin  de  l  i  j  i  i  ur'  l,i 
ville  tut  c«lM»e;  -le»  d«ux  vbàteaux  captlukteut ,  cl 
noua  nous  trouvâmes  rnlièremrnt  maliraado  ia  «ilia, 
de.*,  forts  el  des  deux  ports  d'Alexandrie. 

Pendant  te  tcmps  ia,  les  A rabm  dif  désert  étaient 
rus  par  pelolniys  de  3fl  a  :>ii  lioinines,  iooudai<  ni 
il^ffiaros,  al  tombaient  sbr  tit«  traînards.  Us 
n'ont  eôîié  do  ttoas  harceler  pendaat  daà^Jmill} 
niais  hier  je  snis  par>enu  à  conclnre  avée  aox  «n  Irai, 
lé^  non  seulement  d'amitié,  mais  même  d'alliance; 
treize  des  prim  ij.aux  rln  ls  muii  \  i-ini>  liïrr  t  Ijc?.  moi. 
Je  os'aMÏs  an  milieu  d'eux,  it  oou»  eûmes  uue  très 
ionfab  uoumwalioa*  Aprî»  éire  convenos  de  nos  ar- 
ticles, nous  nous  sommes  réanis  aotoor  d'une  table , 
et  nous  avons  voué  au  fen  de  renier  celui  de  moi 
on  d'eax  qui  violerait  nos  conventiona,  conaistant  : 

Eux^  à  ne  platharceiariio»  d«rrlitr«a;à  ma  don- 
ner loos  les  secours  qui  dépiMiAraiult  dPeai  ^  et  i  ne 
futiniii  II  i  indtre  d'hommes  qne  je  leur  deoHUld» 
rais  pour  marciier  contre  les  Mamelourlu* 

Moit  I  leur  rcaliiner,  quand  je'aeraîi  mâtire  dcTE- 
g\pte,  des  te;  rf  5  ([ul  leur  avaient  appartenu  jadis. 

Lps  prières  5C  font,  dans  fes  mosquées,  cunime  a 
rurdînaire,  et  ma  maison  est  toujours  pleine  des 
imana  ou  cadia,dc»clieiiu,  da»priactpaiu/lu  pap, 
de  muftis  ou  cIm>6  de  la  n  Uglon. 

^■oll5  IroUAcrc/.  (i-joiiit  ,  !*  nnr  r--'rr  de  procî"!- 
verb  d  U'ui»e  séance  de  Iku»  ils  riuiliis  et  tbels  du 
pays;  V  les  difTérenls  ordres  que  j'ai  donnés. 

Cette  naiioD-ci  n'cat  rien  moina  que  ce  oue  l'ont 
peinte  les  \oyagenn  et  lea  fidaewa  de  ralaliMia;  elle 
est  calme,  (icre  cl  brave. 

Le  port  vieux  d'Alexandrie  peut  contenir  une  es- 
cadre aussi  nombreuse  (pi  elle  soit;  mais  il  y  a  un 
p<nnt  (t<'  la  pana  oà  il  n'y  a  que  cinq  brasses  d'eauj  ce 
qui  fa  t  penaeranxaMrins qu'il  n'est  pas  poasibleqne 
leavnisseaux  de74  yentrefit. 

Celte  t irtunslance  eontrarîfe  singiiVièrcment  mes 
projets;  les  vaisseaux  de  ecuisiruetion  ^éuilienne  pour 
ront_ 

tf^e^ad^a 

ver  de  débarquer  rarlillrric  qu'elle  a  à  nous. 

La  division  du  général  Dciaixcat  arrivée  à  Deman- 
biir,apri-s  avoir  traversé  14  l»ett<»  d.-nis  un  désert 
aride ,  où  elle  a  élé  bien  fatiguée  j  celle  du  général 
Reynier  doit  y  arrtrer  ce  soir. 

La  divisiou  du  général  Dufna  est  &  Roselle;  la 
chef  de  division  Perréa  cent  mande  notre  flotille  lé- 
gère, et  va  eiiercbrr  à  6ira  TCatotMaT  leltiipariMe 
partie  de  ses  bâtiments. 

Je  vons  demande  le  grade  de  contre-amiral  pour  le 
«itoy«B  Gonteaume,  dwf  de  rttat^m^r  de  l'cscadn, 
•Nwicr  da  pina  giaÎMl  milite,  atwsl  distingué  |»aT  aon 
lèle  que  par  son  expérience  <  i   i  ^  <  in naissances.' 

J'ai  nommé  le  citwycn  Lerot  orduiuiaitaur  de  la  ma- 
rine à  Alexandrie, 

J'ai  lait  dem  l'armée  difllNMa  OMiaiaata  dontje 
TOUS  enverrai  l'éiat,  dèi  llOlMlK  «M  Vwmàt  «m 
priaanpeud*a»ietlc,  ' 


«».-•  .«.o»^--  ».»    

»t  j  entrer,  et  le  Dubois  et  te  Cou  use  y  sont, 
[/escadre  sera  anjoardlml  k  Albnkir ,  pour  acbo* 
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Nous  «vom  ea,  »  la  prise  (rjUauM«|S9  I  4^ 
hommes  Inès  et  80  à  100  ble»»és. 

Je  Toas  demande  le  grade  de  chef  d^escadron  pnui' 
le  eHojeo  SoIkowAi,  «M  «n  oficier  dn  plw  grend 
arfrile ,  ei  qui  ■  été  dam  M  c«li«lA    h  Mette* 

A  k«*d  éi  MMMM,  le  i>  mMw  Ml  n. 

Le  l>îrcrfi>lrc  exénitîf  A"  R 'pnhliqpe  fi-an^aise 
s'est  adicssc  plusieurs  fois  à  la  âuUlune  Porte,  pour 
demander  le  châtiment  des  beys  d'Kgyptft,  qui  aoci- 
JiJaient  d'aranies  les  commerçants  français. 

Mats  la  sublime  Porte  a  déclaré  r{ae  tes  beys  ,  gens 
cepru-ieux  et  avides  ,  n*éroutaient  |)as  Ie<i  pt'iiu  ipi  >,  de 
la  justice,  et  que  non  seulement  elle  n'auun  isalt  pas 
les  outragea  qu'ils  faisaient  n  •.e-i  bons  et  anciens  amis 
les  Français,  mais  que  même  elle  leur  6uit  MPio- 
••etion. 

La  République  française  s'est  décidée  à  envoyei-  une 

Înissanle  armée  pour  mettre  fin  nn»  brifi^ndaf^es  de» 
ejs  «l'Egypte,  i  Jiii  i [m 'ri  Ii  ,i  i ihligcf  de  le  faire 
plusieuis  luis  dans  ce  siede  contre  \m  bevs  de  Tunis 
•I  d'Alger, 

-  Toi  avû  devra»  ètve  le  kuiUre  des  beys ,  et  que  re- 
pM'danf  Ib  tieitfMRit  an  Caire ,  sans  autorité  et  sans 
pocivoii-,  lu  (tnîs  voirmnii  arri%ée  avCL  pliiisîr. 

Tu  es  »atis  doute  déjà  ins'truit  ^ue  je  im  viens  point 
pour  pieu  dire  contre  rAlcoran  ni  le  sultan.  Tu  sais 
qwi  b  Mlion  rrançidaeeit  latente  et  «ni^ue  alliée 
q«*aîl  en  Europe  le  ittllaa. 

Tiens  (I..[H-  a  ma  reuèboln,  «I  MMadli* Mae omI  U 
race  impie  des  beys. 

Qtranettr.' 

A  bord  de  rOnrut ,  le  tn  inpiiidor  un  V  r 

Les  be?a  ont  couvert  nos  t  t>ininerçants  d'a\ uuu's  , 
je  viens  cil  demander  réparation. 

Je  serai  deuMin  dans  Aleaandrie;  vous  ne  dercs 
•voir  aucune  inquiétude;  vous  appartenez  k  notre 
grand  ani  le  sultan;  conduisez- voll^  en  conséquence. 
Mais,  s?  votis  commettez  la  moindre  Ix^iilité  contre 
l'armée  frai j<  ;ji  I  ,  r  w us  i  raitt-rai  en  ennemi ,  et  vous 
en  »cr»z  cause ,  car  c«Ja  est  loin  de  mon  iotenfkm  et 

J'anrtc'f.  —  Analyse  de  la  pièce  die 
Mwicasfùtf  Ira^iiJie  du  ciiuyea  AmajiJU 
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igues.  Troublet  qu'elle  cause. 


et 


CORPS  LÉGISLATIf, 

CONSEIL  DES  AN(:fF>"S. 

SÉANCE  Dt'  26  VE\nt>»lAHlE. 

Rapport  de  Lfghiiid ,  et  approbatici»  de  la  isola- 
tion qui  affrète  aux  dépenses  exiraordinaina  aoe 
•  dt  1»  «illitM  iw  k  pMdwt  de  la  ««rtt  éw 


30.  U^fiili  30  Vendémiaire.  Çjil  QcU) 

GmITx. — CoatlBoalioB  AibToeiu  decdteTtlIe  par 

ks  Anglais. 

Noples.  —  R.'volti^  nu  Sujet  de  la  Icvt'c  cxlroorili- 
naire,  it  Portici,;i  llrsina,  clc. 

Rome.  —  Le  Omen  aj  a  pris     Léaiuire^  vais- 

I  «BSliis  ito  ^iiaute-quatre 


faijs'»  le  m  vaMtéa^aue. 


D''>  ''irution  tht 

ia  viile  d' Alcxoiulric 


(Ut  mufti  ft  <h's  prlnrirutnx  cficHs  d9 


/labilanls. 


Gloire  à  Dieu,  à  qui  loinc  gluirc  est  due ,  et  salut  de 
pafar  k  aoa  prophète  Mohamed ,  mt  m  amllln  et  las 
coMfMMana  de  sa  miaaiaa  Heàm* 

Voici  raccord  qui  a  en  lien  ehlre  nous  les  notables 
delà  \ille  d'Alexitndrie ,  durit  îe  nom  i  r  m  I)as  de 
(jet  acie,  et  entre  le  commandant  de  la  uaiion  fran- 
çaise, fMni  M  «M  d*  Vwê»  mmém  ém  ceua 

tjae  svtéNvi  nn€a(i9c9  vsnitaMB^oii^  A  o^se^v^letip  loi 

et  leur-.  s:iiTitf>  i  i;  ^tiUiliniH  ;  iLi  jw^er- 'ti I  Ir^  iliflV  i  rrii.I-i 
selon  la^ustiee  la  plus  pure  ,  et  s'éloiiiiieront  avec  soin 
du  sentier  tortueux  <fe  l'iniquité  ;  le  cadi  anqnel  In 
triNtMdde  laj«MianMRn«MÉM  de«ra  être  de  aMMMS 
pam  et  <iVi—  cendnlm  liréptncbablc  ;  mais  il  ne  pro- 
noncera au(  une  seiitence  sans  af  oir  pris  la  dérision  et 
le  <  onseil  des  (  bef's  de  la  loi ,  et  il  ne  drr«»era  l'acte  de 
son  jugement  qu'en  eonsivpietKe  de  leur  décd ion.  I^ea 
cbeiks  susdits  s'occuperont  dea  moyens  dn  foire  ft|nsr 
l'équH»,  t ii  wàrsnt  à»  mm  lenaetarif  «m 
but ,  romme  s'ils  n'étaient  animés  que  d'un  même  es- 
prit. Ils  ne  prendront  aucune  réaolulioa  qu'aprt's  que 
tous  ensemnle  l'auront  approuvée  d'un  commun  ar^ 
cord.  -Us  travailleront  av«c  zelc  OU  bien  du  pays,  ais 
bonheur  des  habitants ,  H  k  la  éiÊttmÛm  émtgmm 
cieux  et  des  méchanu.  Ils  proMMeM  encore  de  ne 
point  trahir  l'armée  française,  de  ne  jamais  chereher 
.1  !ui  iriïi  r  ,(!,■  ri>  point  aeir  1  un; !  ,■  M's  intérêts ,  l'i  lii,' 
H  t  iiu  er  dans  aucun  complut  qui  pourtail  être  loriné 
conlredle. 

tique ,  quHi  rennowHiNint  éant  eat  aaM  de  la  nw> 

nière  lapliiadr>  iu  <  )     pItH  solrnnrlie. 

Le  général  en  ctiel  du  l'armée  ti  au^isc  kui-  a  pro- 
mn  ,  de  son  cAlé ,  d'empêcher  qu'aucun  des  soUilidÉ 
aoB  année  n'Inquiète  lea  habitants  «fAlanmMlrta,  |Mr 
liée  vexation*» ,  p«r  des  rapiiws  et  par  ém  i 
(]u  ri  îni  j-iarterait  kéi 

du  supplii  e  le  plus  sévère. 

Le  général  en  chef  a  antsi  promis  soleunelicment  d« 
ne  jamaki  forcer  awcno  des  habitaMs  de  cban§sraa  ra- 
ligion ,  et  de  ne  ^nmls  cxifçer  anenno  tmmÊmâim  dana 
les  )>ratiqnes  religieuses  ;  ivuU  r|n'su  t  ontrairc  »oii  in- 
tention éluit  qne  tous  les  luiiuiàuU  restassent  dans  leur 
reli};io(i  ,  et  de  leur  asi^urer  leur  rep<  '^  <  i  iiura  jii  opric- 
tés  par  tous  les  moyens  qu'il  a  en  son  pouvojr  ,  tant 
qu'ils nt  eherrheronl  point  k  nnlM^  ai  «M  pWIMM, 
ni  à  l'armée  qu'il  commande. 

Le  présent  acte  a  été  dressé  mercredi  matin ,  94  de  la 
lune  de  Mubiirein  ,  l'an  de  l'iicgirc  1  -  i  s  ,  n  [londanl 
au  17  messidor  de  l'an  Vl<le  la  Hépubliquttûaoçaisey 
noeethi^vislUn. 

(Suivent  le?  $;;:Tinf!Trfs  (ht  WtûK»  «t  dét  dielkti' 
dans  l'ordre  suivant  :  ) 

Le  ptntie  SniAwav ,  «aitud  miffti  d»  mmtUtti 
Le  pauvre  luAWK  M.  Bnimsi,  cA^  ilSr  Ai  «««f» 

Ln  pMnrolAnuMin»  n  IfvMiaf } 

Le  pauvre  Ahscbd,  etc. 

Traduit  nar  moi  aounigaé  secrétaire-iotei  prèiu 
généwl  «D  ehar^  #^  Ywm. 


biyiiizoa  by  GoOglc 


[a*  m."}  i%$ 

Aaqnartln^^aëral  tl'AlexanJrit»,  le  U MMidoria  VI. 

BonnpartP  ,  prn^rnl  m  rhrf ,  ordonne  : 
AvL  I.  Tons  li's  maiduls  lun  s  qui  étalent  CîU-laves  à 
Mnlte,elqtn  vont  de  mis  (i)  liberté  et  qui  de 
Sjrrte,  dm  ilw  iie  rArdtipcl  ou  âtt  kty  d»  Tripoli  ^  se- 
ront SDiri4e^A«iiip  mu  en  liberté. 


ir.  T.'amiialU «  T m  t  I  i    [m  rflcrn.iin  îi  Aîcvandi 


d'où  1  éUil)>ail^r  leur  ili>iiuci'a  des  pa«a«>|iart*  |inur  M 


jtle.Tniifire  fîerlhfer.  f^rm-irit  Jf  itù  iuon  ,  chef  de 
t'rtnt-tuajor  gi-nctai  tte  l'antice^  au  uiini.\Ue  fie 
tagatrrt,  ' 


Cîtojen  ministre , 

véNfttawie  la  reialion  4*  U  INiic  ilc  la  ville 
ffAlcxMHllria M  Egypte  ,  p«i-  rattaâe  iniB^ui^c  ,  le  U 
»n«"5sirlor  an  Vf. 

Le  to  cbei ,  api-«»avni|'  einp[u>«i  scpl  ^^uis 

XadreMelle,  y  organiser  le  nouvel  ucioeiii  (icoTi- 
»  ««tU«9é  toMf  k*  d«n>o»Utoiii,  uni  aUittir» 
M*iMteMivc»,  iiNM  «n>ir  r«il  biv»  <U  rwi  à 
rarmée  iMiMli  ii  «M  oMMrai ,  fil  «mpwmUw  !•  |«  ne»- 

^ilio|•.  •  . 

Lea  vents  du  noi\l-<iue»t  qui  aoudlaicni  grand  (iraia 
fmkimanVt  coovoi  en  joora  »nr  CAMdi#,«tf« 
^ntfr*  anlret  mt  la      «TAh  ique. 

Le  12  Mi  matin  ,  l'armée  navale  et  le  convoi  ont  at- 
terré aur  la  tour  di'»  Arabes ,  et  claienl  le  suir  ii  ia  \uo 
dali  \ille  d'Alexandrie, 

ht  g«a«raj  en  chef  avait  détarba  uue  tr^pUe  ppnr 
•aïoir  ce  qui  a*  finait  À  Alawatim,  al  fan*  ¥«iur  à 
aoB  Uasà.  ia  coonri  de  Fraaca»  . 

Le  coaaiii  da  France  arrivé  ihhu  pré%iot  qu'uoe 
fsc.ulie  anglaise  ,  forte  de  I  î  \  i  seaux  de  li^iu- .  axail 
ftaru  à  uue  liaua et  demie  d  AlesiattditË,  dcu^  lourt 
aMparavant;  ^^«la avait  envoyé  deux  utfîciers  ii  terre 
aur  M  brirk,  p««r  aavair  si  i'un  avait  de»  iHNuraMa» 
«les  Franrai*  ;  il  nous  dit ,  au  surpins  ,  que  la  villa  «t 
It ti)i  I  I  J"  AI i' \  ,n  1 1  li  I '  ■  j Kl I  li I  in.i n  11  I  1 1 1  ■  ]ni 'M.  *  à  ^e  dL'icii- 
diecimlic  leun  cjm  \ouiliaienl  ciilrci  <la»s  le  jiuii  tl 
a^aaiparer  de  la  ville,  «oit  Francaia ,  aoit  Aoslai». 

Le  général  en  cbct  onloMa  IW  fÊin  MNiâlwr  l'atca- 
die  le  pluspirèa  poaaiUo  4a 'la  pointa  éa  llan(bi»ui. 
Quelques  bàliincnU  furcni  t  1  1 1.  >  i^our  cr.ii!.»  i  <ic- 
Vani  le  port  iicui  et  U:  purl  vilii»  >.  .'ik-x-uidi  ie. 

Lu  alHird<i(;e  qui  eut  lieu  entre  deux  hàuintnla  de 
guerre ,  (lui  allèrent  cak-inéaica  ailol'dcr  le  «idatcau 
■•irai ,  ahligiB  da  «ooîUer  plu»  loin  qv  'on  na  Tattrai i 
dcairé^  il  environ  trois  licucn»  de  terie. 

Le  {(énéral  eu  <lief  sentait  que  IWildre  anid^iise 
pouvait  paraître  d'un  moment  a  Taulrc,  el  qu  ii  n'y 
avait  iNia  un  in.'tantii  perdre  ))0<ir  débaiq«i«r  I  mi  nient 
M  ^twmât  les  di^pusitioos  hoalilea  que  la  ville  cl  U» 
anviruiu  pourraient  taire  pour  a'opouaer  à  rexéeulioo 
da  noa  projets ,  d'autant  plus  que  acpuia  rspparitioo 
des  An;;lai->  n  ui  Ii  |>.:i,s  se  niellait  en  aimes. 

Dcpuii)  dcu\  joui^  U  iner  était  tcèa  toiia ,  et ,  d^ns 
des  circoii»iances  ordiMim,  1«  iMbaffqueroent  aurait 
été  dillMé,  particnliBitWaÉi  «pr  ime  t  ùle  boi  dée  d« 
réélit  romma  est  celle  d*Ale>amlrir  ;  mais  lou»  lu  mo- 
ments et. lient  pi'éeleux  ,  et  le  suceèseo  dé|>Coda<l. 

l  e  );eiiéral  en  élu  f  oidoiHia  que  fa  division  DcMlix 
déli  iMiull  nu  MaralKnu  j  celle  dn  g(^néral  Menou  ,  à  la 

droite  du  général  Dosais  \  cella  du  (énéral  Bayniar  aur 
la  gauche. 

La  division  du  général  Kli'licr  et  celle  du  {^uéral 
Bon.  (|ui  él.iieiil  rmhaïquéeâ mu  le»  vai^spanx,  mii- 
ii  iil  or  ! I  l'  lie  i  i  iiiplir  luntes  Us  euibaix'atioiis  des  vais. 
SC4UX  et  de  se  rallier  dans  drs  i-|ialott|i«a  autour  d'une 
(tagalèiicapriioà  Vallc,  noohSa  pour  nioiiieiil 


par  le  général  en  cbef ,  qui  devait  r(m|h4f«  cwi  ((«K 
divisions  -laits  le  point  de  debar<|Umpnl  <|pi'4  jufpcaif' 
conveiLthic ,  tuivniiL  les  rireolutaiicat. 

La  di  lance  àUqudIe  élaic  nt  rnoiiilli'-  lesl  .Uiuicn:--, 
et  le  vent  violent  qui  agitait  lu  «n  i  et  hi  icudaii  lit,* 
dangereuse  pour  la  n.-ivigaiion  des  eaiiot.t,  apportèrent 
\g%  plus  $;rands  obsl.ieles  îi  l'exéeulion  des  disposition» 
i;i-<lf^Mi§. 

Biab  rarmôa  ctaon  cbef,  ^ecouiumc'^  iî  voir  dans  les 
ohMaelea^  fMMM  dana  lai  contrariélés,  un  prés.-i;;e 
nsMirC-  ife  la  victoire,  ne  CQnijitaiL ni  p  uir  rien  les 
daij^erii  de  U  mer;  bientôt  elle  lui  itm^ettc  deelu- 
loiipes. 

La  division  aux  ordres  du  généci)!  Ileoou  ,  qui  avait 
un  pratiqua  S  bord,  fut  la'prrndêra  qui  pïkl  mettre  à 

terreur    prul'c  cfe  m's  trouj)es. 

moment, des difTit  ni lc^  iiisiii  lU' aiatleayparlaaili|a)ioik 
du  \  eut  à  l'écard  de  leur  pu^iiiou. 

Le  générai  en  chef  se  porta  lé  plus  près  posilble  du 
]\Tar»bou  ,  sur  la  galèie.  Le  jour  loint)  >i  >  ,  loi  Mpic  li-s 
chaloupes  porianl  une  partie  des  ilhidoiis  Klebcr  et 
Bon  se  reuiiM  cn^  auluur  de  lui  ;  lA^U  la  dilfiinllé  était 
de  Iruuvcr  i(  s  passes  à  travers  lea  iTéci&é 

Un  pilote  du  pays,  qui  élairni  venu  avecleronsnl , 
arriva;  il  diii|;ea  lis  <  (i.iloi.pi  s ,  qu'il  eunduîsil  sur  la 
pla»^'  du  Marabout,  où  elle*  (lébarqurrent  bcureusc- 
nu m  .  cl  ou  ellfs  ii  ouvi  teiit  une  pai  lie  de  la  divis;on^ 
.Menou  .et  quel()iie:>  liuii.ints  de  la  division  Rcynicr. 

Lafaiêre  sur  laquelle  t!laienl  le  gciicral  en  chef  et  son 
él.it-inajor  é|M-ouvi«i(  les  jdus  j;randes  d;[rK  ulics  ot  les 
pîiis  grands  dangers  à  suivre  la  inavt  lie  des  canuts  , 
l.f  p<  idil  bientôt  de  vue  iicausc  de  l  ubscin  iié  do 
la  nuit  ^  elle  ne  put  a|>proi-brr  de  terre  i|v>'u  une  demi- 
lieue. 

Nottt  noua  cmbarquâmea  aur  dea  canots ,  et  à  une 
bettra  d««Mli«l«  vanqitaor  de  l'Italie  était  en  Afri- 
que, à  la  plage' du Maraboi^l,  ih.ns  1<  <Ir>i  ii,  à  quatre 
lieues  d'Alexandrie.  L'année  n'avait  apmu  aucun  in- 
dividu du  pays.  .  ' 
'  ii«|éaéra|aaclMf|Maal«i«»Mt4a  diviaten 
ber,  coHApoaée  de  la  rtaiiijiÉM  dirni  hrigala 

tcric  It  jit  re-,  de-.  \  ii));l-cii|qui(rnie  et  Miixaut 
de  Lal.iilii- ,  uvaat  environ  mille  hommes. 

La  division  Menou , composée  de  U  vin|t-iUuidiMM 
d'iniantuialrcàra,  4ai  4rci«o  al  aiijRMHe«iMttvicma  di 
bataille ,  a«aU  attvïKtn  daiaa  mUW  abif  eatiia  hoiMn*a. 

La  di^  ision  Bm  ,  coiiipi>sée  de  la  qu  iltlLinc  d'infan- 
terie lé^i^ie  ,  tics  div-builicine  cl  UenU -deuxièmw  de 
bataille,  auiit  <  n\iinn  quinze  cents  hommes. 

Ln  division  lieynicr,  des  nVuTième  et  quatrc-vin|^> 
cin>|iiièrae  de  bataille ,  n*avail  que  quelques  iMMBUMa. 

On  n'avait  pu  debnrqucr  ni  art  llei  le  ni  <  liovcaix. 

Le  général  en  chef  onioima  .mx  troupes  des  divi- 
siiHis  .Meniin,  Klébei  ti  IJtwi  ,  (!■■  s»-  nu-IlT  en  marche 
ïur  ttu^  cuioiiiies.  il  uidunna  au  gênerai  iievnîer  de 
réunir  sa  division  et  de  garder  le  point  de  débarque- 
ment. Il  envoya  Tordre,  à  lmM,laa  bétimeWsdu  ronvoi, 
d'.ipp.ireîller  a  la  pointe  <Im  jour  pour  venV  mouiller 
dari'^  I  l  1  iilr-  du  MaCtbiiut.  Il  oi  ilonnn,  lani  ,nn\  ronvois 
tpjl'aux  U^tiiinents  de  gu«-re  ,  d'employer  tous  Ira 
moyens  pouiblrs  pour  débarqnarie  reatedcadIvMoMr 

Il  était  environ  deux  Iieures  et  demieilu  malîu  lors- 
que les  division»  3Ieriuu  ,  KU  ber  cl  Bon  se  uuieiit  en 
marche  ;  le  gi'néral  en  chi  1  inan  lia  a  j  ii  il  .ivt  c  1rs  i,- 
laillcucs  de  ravaiil-j;aidC|  accompagne  de.  »«>u  eial- 
ninjor,  du  général  Dnir.i'.s,  commainfint  Varrnc  de  la 
cavalerie  »  des  cénérau  \  Dommartio  el  Ca&rellj ,  oom» 
mandant  Vaiiiflerieei  legûnic. 

Le  g>  néral  Cafareliî  prouvait  i|iii  rien  n'est  impos- 
sible aux  l'iaiHj-aii.  (X-  brave  et  si  distiiigue  eeiicral 
luiui  suivait  dans  les  sables  avoc  aajamlic dé  boi«,  uotra 
^ui  étions  exi  cdés  de  fatigues. 

Avant  le  juui^  un  da  uûs  avaul^iMiiiicf  fut  aiiat|ué 
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MT  ^idqoes  Arabes ,  qui  nous  tuèrent  un  rn|Kt.unc. 
\ê  jour,  noot  apercûnies jjdc  oeulaioe  de  c«b  Ai  aiites , 

Îni  fusillèrent  ftvec  mt  UraMeMis  en  m  r^tiani  mut 
lexandrie. 

Lorsque  Tannée  ne  fui  plus  qu^à  apc  demi -lira* 
d'Alexandrie,  ixuii  apcirùnu-s  cii%iraD  300  homiucs 
d«  ravaler»  arabe,  ou  Alameloucks,  oui  abandon- 
«èrmt  ki  nooltcnlee  de  h  «Uie  et  picwem  l«  rante  di^ 

Caire.  ^ 
Qui  lqdes  déinchcmcnts  de  cette  «evderte  te  poN 

laieni  sur  noire  (laiic  droit ,  annonç^ant  le  projet  »Vin- 
quiétrr  la  rommunii  aliun  avec  le  débarquemeut,  j 
n'ayant  pas  na  dievri  ni  anê  pièce  4*«nitlerie,  noue 
coniinnânies  nntr«  marche  aur  AltXlt||di'I^< . 

Le  p  iK  r  il  Mi  iimi  j  avec  lai  trowpea  de  f«  dîvbîon , 
chcminail  sur  if.s  jn  lile»  dunes  de  sable  le  long  ile  la 
mer,  àTouest  derencciiHe  dite  de  la  ville  'Ifs  Àiabes. 

Le  fliviiiQn  4n  finéral  lUehnr  était  au  centre  .  diri- 
cée  .<-u>  la  porto  de  leMa  fncnMi|n  f«i  emwjliU»  »co- 

luuoc  tic  Puuip«c. 

Le  féaéral  iton ,  avec  |m  Iroupoa  de  sa  diTtsioo , 
étMl  (Urifinir  rei|ii«  I»  ville,  m»  1«  (loitu  lia- 
feue. 

Toutes  les  divisioru  (<H;urcnl  l'ordre  de  s'arrèler  à  la 
forlK«  du  iuad ,  el  d  aiiendre  «ic  uuuveaux  ordre*. 

LecAiiéralearbcfse  porta  rapideaaeot  àlacéldm 
wienne  ris  Poea|iia,ei  dwanhe  piiiiiimi  uflieinn,  pour 
flnoofmaltre  renéeinle  de  le  YiH*  tkiAffahw,  ^  cou- 

Vif  la  nouvelle  villi:  (l'AlLX.ifithii". 

1  ou  les  lit  brèciica  de  caa  aocicas  mon  parahuicnl 
evoir  été  rtpewke.  L'eneeinle ,  alnil  ^  l««  touia  qui 
faaiamfaem ,  éiaîmi  omipéaa  per In  penpled'A|e»an- 

dMe  en  armes  ,  que  les  hurlententi  4e  tenra  rhnb  ,  de 

lenrs  r<  iiiiiii's  et  (le  li  ilis  entanis  c\eiiai<  nt  cm  combat. 
U  était  paru  de  i'euueiiile  qud<|uc«  coup*  de  canon  , 


lie  ?;niu  ral  en  Lbel"  flèsirail  parlementer  el  éviter  ue 
assaoi  et  %v%  suites  :  il  ne  put  «e  taire  écœtcr^  il  iallut 
fti-  décider  â  atUiiurr  qs'oo  rarek  éfeer*  nvoir 
poar  amis. 

Le  général  en  chef  avait  (acè  Veneeinte  suiceptible 
d'être  ncaladée  ;  d'ailleunt ,  n^ayant  poèmd'eriili  ■  ie  . 
Il  ne  ratait  que  ce  moyeu  pour  «'emparer  delà  j  l.u  i . 

F.n  <'oiisé<juenee  il  fit  l).iltrela  cli,  r'^'j  ,  el  les  Iroi»  dl- 
viaiona  attaf|uèn;nt  en  même  lompa  el  escaladeront  les 


Ii«9  habitant!*  qui  bôrdaient  en  remparts  Msatent 
vuTcu  assez  vif,  mais  qui  devenait  nul  dn  moment 

où  uns  troupes  élaicnt  rm  pied  des  miirnilles.  Il  l'iil 
ri  inplacc  par  une  grêle  de  jiicna  lancées  ^wr  les  ha- 
bitants. 

Enfin ,  par  les  traits  de  conni|e  qui  ont  tl  ionveni 
caractérisé  les  armées  fVanrài»es ,  les  généraux  el  lea 
troii|)(  s  tictuvèri  iit  jnesfjiie  en  mémo  temps  le  moyen 
d'être  uu  haut  des  murs:  tout  ce  aui  était  den  ierc  prit 
nhiînrifinirie**  '''^^^^^S^''^  toors,  quoique 
f^^fnlSraie  éefoôn  manMoiM  I  tirer,  anr  neen.  Ce 
peuple  se  hatlail  en  fanalii]ue  désespéré ,  bien  éloigné 
de  connaître  nos  intentions  et  nos  prioci|>cs.On  prit  le 
ynni  de  Faire  bloipicr  une  de  ces  tours  mie  l'on  ne 
MMmii  faire  rendre.  Déii  nnn  partie  de  WmtwHinei 
étaHdaosIa  rilta  mm  d'AlwHMWn,  «C  nne  entre 

(Icv.uil  If  phuie  et  le  ph  uillou  ,  où  s'était rflfalNl 
|ianic  dea  Iruupia  aiiiiee:>  d  Alejutudi'ie« 

Itngtfiéral  en  chcl  se  rendit  eqr  !•  (N|lln  dp  pjBFf 
vjpiK  4uj  4aniina  U  t  Ule    l«i  poa ,  rt  on  sua  ioteuiion 

éiail  de  réunir  l'année  pour  faire  i-npilukr  l'enucttii  ; 
Xiw»  i  (>iiiiii.iii  elc  cl  l.t  teneur  ili.^  iis-.ii.i-.  cm  i  i  iu 
l'ardeur  de  uo«  tiuupts,  Uunl  um-  j^rlic  i>imp;iu 
fiait*  la  tiUe,  où  il  s*ùtai)lil  «lue  fu»iitu«le  mt  urtr.tie. 

Le  général  en  chef  envoya  <  lien  lier  le  capitaine  d'un 
%  aisseau  de  guerre  lurv  qui  liteil  4«lM  U  pôi  |  i  il  lui  bt 


> 


connaître  quellfi 
liuo»  de  Turiuée. 

Le  pàoiral  en  ^ef  enfoje  aussi  plusieurs  olBciers 
pour  parler  eus  priacipaii»  Iwbitanu  de  leviJie.  Lee 
lœans ,  les  cheike ,  le  aMrif  Tmreot  en^devant  de  nnne 

lommoami;,,  en  assurant  qu'ils  avaient  étu  trompée 
sur  l  iiiiiulioo  des  l'rant^ais.  Le  tuir,  les  foria'  el  ieê 
cbileaux  lurent  remis  en  notre  pouvoir. 

Moue  apprimcs  que  la  raviJcne  nui  nous  avait  assail- 
lie dtail  dVne  tribti  d'Arfbea  oenpée  I  quelques 
lieues  d'Alexandrie  ;  nous  si'mtes  en  mOnic  temps  qm- 
des  pelotons  decesAmbeâ  prenaient  la  route  que  nous 
a>  ioo3  .Mii>  H' ,  (  [  <  iiii  \ .  ii'ii)  Irai  neufs,  Of  qnennW 
uc  pouMoni  cnipèclu  r  lante  de  cavalerie. 

Au  moment  de  re:>eabidc,  le  général  KMhnr  n  é«i 
blessé  d'une  balle  à  la  létc,  mai»  sans  danger.  Le  gfU 
neral  Mcoou  ,  eu  montant  a  l'atount,  a  clé  assadii 
il'une  grêle  de  pi<i  it>  ipii  l'a  renxeisè  du  haut  des 
niurailli»  -,  il  u'u  eu  que  des  GOi4t(wtuiis<|ui  M  Miut  pa» 
dangereuses. 

L'Bdiudefitofinérat  Leuale  a  eu  le  bras  {len-é  d'une 
bafle.  Le  chef  de  brigade  Massé,  de  lu  3'i*,  a  eié  tué  , 

aiiiii  qtic  cinq  olGticis  des  diil.  renie»  di\ i^ons.  N'.ius 
avons  tiU  bli-»:>es,  13  boiume»  tues,  et  entu-uo  3tl 
noyc»  ,  d'uictdcnu  occa»iojine.>  |»ar  la  fNnwnf  de  In 
nier  et  les  rct:ili|  i^ui  Undeui  U  lùte. 

Permt  les  treils  de  cour^igc  qui  unisignalé  la  journée 
du  14  ,  on  a  reni,ii  <pië  le  citoy  en  Ju«fph  Calln  ,  musi- 
cien de  la  compiignie  des  guides,  laissant  sa  grnsM! 
Mtawpuur  Guttitr  a  ta  téte  4m  fmndleiB;  Il  lut  un 
des  premiers  à  monter  sur  le  rempart  et  a  a.der  les 
aulreaà ; gr»«ir{ laa  citoyens 9ehÉntar,  aei-gent-major; 
Sulkou^ki  ,  aide-camp  do  jjciicrai  en  i  liel  ;  Labruveie, 
scrgeol-niiijor;  liiuey*,  birj;euli  Chauvot,  fusilier; 

.Marceau  ,  larahiuicr  j  Hebeit,  etpnrel;  Arcbevèene 
itlviiti  Aiilouie  Bruirnn ,  et  beaucoup  d*anim  qmeê 
root  connus  par  une  liste  plus  détaillée.  Tm»  cm  ' 
vidusont  iTç'i  du  ^encrât  nnclicCnn  pndeenpé 

sur  lechani|>  de  huiadlu. 

Autant  Put  Ki<  I.  >  montré  de  valeur  ii  emporter  d'en* 
saut  U  ville  des  Arahes,  autant  elle  a  wn  de  §lnéro> 
•lté  enveie  la  ininrus.  Le  peuple ,  qui  était  dnw  I  er* 
i-eur  ,  parait  devenir  fami  d'une  naiiun  qnt.iei( 
re-pt  (  1er  ses  ma-nni ,  ses  usages  cl  >a  religion. 

•/!  ,//.  /   .\iitnielotuht  est  le  cri  de  la  partie 
d'i^yple  que  oouj»  habitons ,  cl  celui  des  Français. 

Ileginpém  dittcollés  sont  vaincues,  et  beaucoup 
restent  encore  à  velocre.  L«s  divisions  Heynier  et  l>c- 
sait  ont  rejoiot  l'armée.  Tout  le  reste  des  divisions, 
une  partie  dt  s  ihev;!ux  et  d>;  rartilleiie  sont  dei)ar- 
qués  d-ius  le  puri  vieux  ,  une  autre  partie  se  porte  à 
Aliouliir. 

Le  17  nne  dépoietion  de  la  tribu  d'Arabes,  dont  In 
eeenlerie  notit  avait  liarrelés,  s'e^l  présentée  a  nos 
av  ant-pos|<'N  :  elle  imu-- 1  .iiiifn;iit  di  >  prisuiinieis  qu'elle 
avait  laiis  iiiir  no»  derrieus.  Ua  diretU  «|u'ayaiit  afijiris 
que  MOUS  ne  venions  l'aim  U  fUerfe  ^'aux  Marne- 
toueks  el  à  Moured  bejr  \  qne  nona  étions  les  amis  du 
|)euplc,  qucitoneimYenlonn  pae  tIéimlK  le  ieli{;iori 

ilf  .Mahoi  ict ,  el  leur  enlever  h  i.r^  U  mines,  ils  deman- 
tiaient  a  cire  amis  des  Français  el  à  inar<  her  avec  eux. 
Le  géuér^l ,  qui  a  re^  |m  principaqx  de  ceMelrihai  n 
cou2eatt  H  le»  niarder  comme  amis  Uea  Ir'iençei*. 

t)ne  pairtie  d^  irpnpm  françaleetGH  en  rouie  dene 
It'dfjsLit  pour  deux  jour:,  >lc  marche,  afin  de §eg|Mn In 
,(>ays  Ici-tihsé  per  Itncau»  du  itd* 

L'mniral  Brueys ,  le  cbeT de  TétetMnajor  de  l'armée 
Wivale,  Gaultauinc ,  en  général  tous  k»  eliciewdèle 
marine  eniplo\us  au  iléburqueincnt ,  ont  BieMié  nn 
/iict  iial  a  1.  uV  OLXouemenI  ,  '  t  c);il  pir^sammeM OOni 
llibue  aux  sULces  que  nous  avoua  obtenus. 

Solut  et  baicrnité.    iigné  hMXÊiBmM,^KWnM^% 

\JtM  mit»  à  àmHâm,) 
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—  Arrête  du  Directuirê  ex^ntif  pour  rinscriplion, 
sur  la  liste  ths  (•m\^ri'9.,ôe%  dif|»orU'<  Pk'hp^ii ,  Bar- 
ils.'iiiv.  Di  l  irue,  Willot ,  Hamel  etl>  •^sniMlh'.qui 
oui  «juitte  le  lie  11  Je  leur  drfporUlion.  —  BaïKim-t  fra- 
Icrocl  tioniiR  :iti  g<inënil  JosrAan ,  «rant  son  dôpnrt 
l>uiir  l'at-iiiiV.  D  vcodfsdfl  oil9jeii  Lacombe-Soint- 
Michel  au  rui  ût  Napies. 


COftPS  LfiClSLiTIF. 
CONSUL  D£8  CiNQ-CBHT8. 

SiARCB  BD  tt  VIRAillIAIftg. 

Grandmaison  fait  passer  à  l'ordre  ân  Jour  sur  la 
Mp|wsilioti  de  détrraiiiipr  le  nomlms  des  députes  à 
étîiv  Aiw  ira  prochaines  élections  de  Sniiit-Duniiugue. 
—  Ordre  fhi  jour  sur  une  p;'lilioti  il'Finii.iî»«urs,  leii- 
datile  à  obtenir  uue  inl(  r{)r('(.iliuit  ih  la  loi  du  29  ui- 
vo.se,concern:int  les  navins  duirges  d**  mnrehatidian 
anginacs.  —  HotioB  de  Durai -Viltrboganl .  Mr  «ne 
eipèm  pAftifliillèfv  de  proiméth  nationales  ,  dîtes 
doiimines  mnf^rablex.  —  Discussion  fin  j  r  ii  t 
Dclbrel ,  sur  les  exemptions  <!e  s»  rvic<'  à  nci  ordrr  n  ux 
conscrits,  pour  cinse  d'intirmitL^.  Voziu  le  cumbat. 
Crocliun  et  SouliélHPéMtltnit chacun  un  nutrr  projVt. 

S.ivary  ddfeud  «dirf  deh  eoninUiioii  :  ai>t  es  qucliiues 
<iil»Bl>,ilwla*ipM. 


(nOet.) 


ioUîneure. 

Gènes.  —Sematton  produite  par  la  décTaratîon  du 

roi  d'An;?!eterre,  qu'il  traitera  comme  ciirirmi';  tons 
les  peuples  des  côtes  de  la  Mi'diterrauée  4ui  uul  Ut.:» 
retatiofis  avec  l.i  République  frrmçnise. 

TliHn.  —  Indispositiott  du  peuiile  piàaoataiscon- 
Ire  l«s  flrançala* 

HeMte,  —  Sâianga  du  fiaitd  d'alUasM  «fco  la 
France. 

La  ILiyc.  —  Précis  du  rapport  apprdMiif  de  la 
jounii'c  du  2f  pruirial ,  pri^M>nt«!  pur  CoMperus  à  la 
prouiièrc  chambre  du  curps  législalif. 

Paris.- — Eliiljlis^ciiK'iit  do  l'oclrci  iiuiiiicip.il. — 
Nouvelle  do  l'arre&talioB  de  iou«  les  Fcaiicais,  à 
Smyrnc.  —  CoTToU»' >ii^iiae  écbonéa  dant  la  baie 
deoiiian. 

Sunr   T^T<î  np.pÈCHE»  rSVDVÉRS  Atl  ni«I!CTf)|nE  E.\jÉtU- 
i;l    J'ÀK  LE  GRHhUll-  i:î<  t-Hr.P  IW-NAlMitZE. 

£ona/jarte,  membre  de  l'Institut  national  ^  géné- 
rai en  chef,  aw  Dtiwtoin  exécutffi, 


r,lt«AatiH<araaTf. 

Le  lOmessiil  :  I  n  nu-e  parlil  d'Alexandrie.  Elle  ar- 


riva 


4  DMaenltour  le  20 ,  souirraAt  beaucoup ,  à  I 
ea  «Mnrt,  da  l'caeaMiva abalaer  «t  dauanr 


Ira- 
quc 


Combat  de  Rahmanié. 


Le  22  nous  reoconli-dmcs  W  NU  ù  Rahtnanic ,  et 
nous  noua  joi^ntoMia  avec  la  division  du  général  Du- 
gua ,  qui  éiaU  vaaua  par  Roaacia  «  en  faiaaBt  pluaiaara 

mAn-hef  forcfea.  La  diviidon  d«  pânérat  Dauîit  tal  al* 

t:i,(uéL'  [lar  un  c()r|ii(I('  7  ù  ÙUO  M.i!iiL'KMii.ks ,  «jui , 
après  une  canonnade  vî\c  cl  ta  |>crte  de  ^uel^ues 
I  aa  ratuiranu 
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Bataille  de  ChebtTtSSe. 
Cependant  j'appris  que  Mouiad  bey ,  à  la  léle  de 
«on  armée  ,  composée  irune  grande  quantité  dr  cava- 
lerie, ajtaot  huit  à  dix  groasea  chaluupeacanamiièrea 
ri  plusIeuribnUeries  «ur  le  Nît,  noua  attendait  aa 
Nlllage  de  Cbrlirrissc. 

Le  21 ,  au  soir,  nous  noua  mimas  en  marche  puur 
nous  en  approcher. 

Le  li,  àla  pointa  dajovr,  DoaanouB  irottvAnea 
en  préienee. 

Noms  ii"a\ioiiî  cjiif  dcut  cents  hommes  de  cavala- 
rie,  éciopuà  ci  kaiu^s  eiii-oie  de  li  traversée. 

Les  Mameloucks  avaient  un  'magnifique  corps  de 
cavalerie,  couvert  d'or  ^  d'argent,  armé  de»  roeiUeura 
cambinei  et  pisioleta  de  Lçndraa ,  4m  mailleora 
^uhu-i,  d.  l'Orient,  et  monté  pent-êiR  .aoT  laameili- 

kui  s  thi'*  niiv  du  continent. 

L'armrc  t'i.iil  iaiij;t'e,  iharjiie  division  forinnnl  un 
bi^ilioa  carré,  ayant  les  bagages  au  centre  et  l'ar- 
lilleria  dans  les  inttrvallltt  des  bataillons  ;  les  batail- 
lons ranjics,  les  2«  et  4*  divisions  derrière  les  V*  et 
S".  Les  cinq  tliviiiom  de  l'armée  étaient  placées  CM 
Il  jions,  se  f)an(pi3!ii  rnire  ellt^i  et  flaiM|aéea  par 
deux  villages  que  nous  ocriipionSt  • 

Le  citoyen  Pertda,  elMftle  divialeB  de  la  marina, 
avec  trois  ehaloopes  canonnières,  un  (^usbwlc  ak  aaa 
demi-falèra  ,  se  porta  pour  attaquer  la  flolillc  aane» 
niip.  I>c  (ombat  (ut  extrêmement  ni  iii  luc.  Il  se  lira 
de  pari  et  d'autre  plus  de  l^MO  coups  de  cancui.  Le 
iM  da  diviaiaa  ParaAa  a  été  blessé  au  bras  d'un 
eovp  de  caoun ,  et,  par  ses  bonnes  dispoailioaa  et  aoa 
intrépidité ,  est  parvenu  à  reprendre  traia  chalBaipeB 
<  .1  n  I ri  I liin  t  et  la  dt'iui-gidéri' ,  qiie  les  !ManifIou(  ka 
avaic-ni  )t(*i«es ,  et  à  mettre  le  feu  à  leur  amiral.  Les  ct- 
loyens  lloafa  'ccBartfcalItt»  «piiélAieni  sur  lech^ 
beck  ,  ont  montré,  dans  des aWNMMU  diftpiUn,  bwa 
aoup  de  courage.  Le  i^oinl  iiiriliéniai ,  %ai  towwa 
daii  les  tinupaada  déhaïquamaai, a*aik  parfidtaataat 

«.oiidiiiU 

L:i  cavalerie  des  Mameloucks  immda bientôt  tonta 
U  plaine»  dAborda  toulaa  noa  atlea  «.ai.  fihaRiia  de  taaa 
côtés,  sarttaalUacaat  oos  daiTtëmf^le  point  fikibh 

pour  ]iéiiélrc'r.  M;iis  prirtuut  elle  Uou''  i  l'ic  la  lij;nc 
cUiii  vgaiemeiit  iurniidable  et  lui  opposait  un  duubic 
feu  da  flÉtoeat  de  front.  Ils  essayèrent  plusieiuv  fois  de 
charger,  n^ia  aanas*;  détcroiincr.  Quelques  bia««a 
vinreai  esearBMHicber  ;  tta  finaat  reçus  par  des  feux 
di- pt  loii in  de  carabiniers  (placés  en  avant  des  liitcr- 
vulles  dei  bataillons.  EuGn  ,  après  être  rc-â<es  uuu  pur- 
lie  de  la  juuruce  à  dcmi'portco  du  canon,  iU  opc-rc- 
reot  leur  retraite  et  dispararent.  On  neut  évakiet  leur 
perla  à  trois  oanta  boBunes  tnéa  ou  bleatéa. 

Nous  a\ons  nianhé  pindaiU  huit  joui^  ,  prives  de 
tout,  el  dans  un  des  clliuals  les  plus  Liùl.itiis  du 
monde. 

Le  2  thgriairtor ,  au  maUn,  nous  apcrijjûmes  le*  py- 
Le  2  , 


an  soir  ,  nous  nous  trouv;lmcs  à  six  lieues  du 
Caire  ,  i  l  j'apprii  que  les  viiij;l-lroi»  Ik-}s  ,  avec  toutes 
leuis  lorce»,  s'elaii  nt  rclraïuhes  a  Liiihabr^  qu'ib 

avaient  garni  leuia  retranchcmctu»  de  plus  de  soiaanta 
piccaa  da  caaan, 

Bataille  du 


Le  3 ,  h  la  pointe  du  ^r, 
avant-garde ,  que  nom  ponssimes  de  village  c«  vil* 

la^e.  A  lU-iix  heures  après  midi ,  nom  nous  irou>âines 
en  présence  des  rtirancltcmenls  de  l'armée  ennemie. 

J'ordonnai  aux  divisions  des  cénéranx  Dosait  et 
Rejntier  de  pirndre  position  atnr  la  droite  ^  entre  Gi> 
«flB  at  Lmbabc  ,  di>  manière  ft  eovper  à  l*«iiieinl  fa 

( omnmniirilioii  de  la  Haute  Ej;\ple  ,  i]ui  ('frut  a  re- 
traite natureiie.  L'armée  était  rangée  de  ia  mënac  ma- 

•  ft*ir  ■  • 
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Dt'S  rînstnnt  qne  Wouratl  hey  s'apcrrul  Ju  niouvc- 
inent  du  général  il  ■>(■  i  t  suln!  ,i  !e  cliarfçcr.  Il 

envoya  un  de  »es  hey»  les  pUi-.  br.ivi-s,  mvci  un  iurpi 
iTiiîte,  auia  ncC  larramitc  lie  I  cdair,  chargea  les 
deux  dîvnloDS.  On  ie  Uis^a  approcher  jusqu'à  (  tii- 
quante  pas.  el  on  râicufilîit  par  une  grélc  île  balles 
el  de  muraille  qui  en  iU  tomber  un  ;;rand  nondire  sur 
le  champ  de  bataitle.  Ut  te  jetèrent  dans  l'intervalle 
que  forauiieiit  Ici  îcox  4if isioni,  où  îli  furaat  reçus 
par  an  rfonbb  fea  qui  achêra  lenrdértfle. 

Jr  sais's  riiisiniil  ,  cl  j'orJonh.ii  ;i  !,i  diviiioii  <!ti 
général  lion  ,  qui  était  sur  le  N«l ,  de  (ua  ler  ii  1  aI- 
laqua  des  f^traockciBeitU,  et  au  général  VKd|i|Mi 
contmantU  la  di\ifion  du  général  Menuu ,  de  se  por» 
tej-  entre  le  corp.>  qui  venait  d*  le  cluii^er  ell« 

traiu  li'-inri)ts  ,  (II-  iiiaiiiù-i' ù  UTUplir  It  tTÎpIt  iMitl 

DVuipèLlitr  <  (■  toij»  d'y  rcnlrcr; 

De  cou|ier  la  rcinute  à  celui  qui  l'occupai I  ; 

£i enfin,  s'il  était  nécessaire,  d'aiiai^ucr  ces re* 
Irancbementc  par  la  gauche. 

Dî-^  l'm-l.iiil  iiiu-  le-  généraux  Vial  i  l  B  u  Turcul  ."i 
portée,  ils  ordonnèrent  aua  1*^*  et  3'  di^mioit»  de  cha- 
que bataillon  de  se  rangei'  tn  ooionncs  .d'attaque, 
landis  %ae  1«s X*  «1  4*  coBtcrtraUni leur  mimn  fo&'f 
tlon  f  formant  lonjoors  le  tialniHon  carré  qui  sa 

trouvait  ^Aui  que  '-ur  Intis  de  hau|rnr,  el  iTavan* 
paient  pour  iouteoir  les  colonnes  d'attaque. 

Les  colonnes  d'attaque  da  féaéral  Bon  ,  comman» 
fiées  par  le  brave  général  Raiopon ,  se  jetèrent  sur  les 
relranrh^mfnn  avf rieur  impétuosité  ordinaire,  maU 
(;ré  le  f(  I  il'  i  <■  ^i  iinl!'  i p.uitité  d'arlillerie.  Lorsque 
les  Mamctuuckâ  rirL-nl  une  charge  ,  ils  sortirent  des 
Iraacbemenls  au  grand  galop-  No^  (oluiih«;H  eurent  le 
lampa  de iàùe  balte,  de  uire  iruut  de  tutu  côtés ,  et  de 
les  recevoir  la  baïonnette  ao  bout  du  Tusil  et  par  une 
grêle  de  lialle-s;  ii  l'iuslaiii  itirim-  je  lImuiii  !.  1  .taille 
en  fut  jouclié.  Non  lrou}>e9  tnueut  bi«utùl  rt>le\e  les 
retranchements.  Les  Mameloucks  en  fuite  se  précipi- 
tkeni  aa  foola  «v  bur  piMiie  j  mû»  1«  ainéral  Viel 

Jr  était  en  poiiliiNuUn  MlaBlDn  deearapiiiiars  ,  sons 
e  fpu  ilii  [h  M  ils  étaient  obligés  de  p^i^cr  À  cinq  pas, 
en  tu  une  boucherie  cflroyablt^.  Uu  Ues  grand  uou)- 
brc  se  jeta  dans  la  l*{tl| ,  ei  se  aoya. 
^  Pilla  da  gaatra  rwiii  rhaninaai  cfcawÉs  de  bag.ngcs , 
cinyMwlayiècas  d'arl8larlaaopt  lomMa  an  notre  pou- 
voir.  J'cvalue  la  perle  des  Mafni'îoucrLs  à  deux  tu  nie 
Itumiue.i  du  cavateiic  d'élite,  liui?  ^runde  partie  de» 
bejfS  a  été  blessée  ou  (née.  Mourad  licy  a  été  blessé  à 
laMM.  Ifotta  parla  tBania  à  M  •«  étt  bonaaa» tnéa 
«lal9ikblcaiéa.Danabwriiai«t,  h  vUle  du  Caiaa 
a  été  évacuée  ;  toute»  Icurv  rlutloupes  canoonière.^,  <  or- 
vettes ,  brkL> ,  et  mèmti  une  Irégute ,  oui  été  brùlca  ; 
rt  le  4  nos  troupes  sont  entrées  au  Caire.  Peadj^nl  la 
miît,  la  iMi|mtaoa  a  brilè  les  niaisdns  des  baja  at  coui- 
«tîspluawufaeieéa.  La  Caire,  qui  a  plus  da  irota  aaWi 
Mille  habitants,  a  la  plus  viLuiL-  pojiulaïc  ilti  monde. 
Apres  le  grand  nombre  da  «.uiiibat»  «i  de  batailles 
uc  les  troupca^M  |a  commande  ont  livrés  contre 
ai  fatrea  aupérianna,  ja-na  m'atfiaacaSs  point  da  louer 
leur  eouMMBra  al  laur  sanf-IWIrl  dans  caM*  occasion, 

$5  M'-rit  i blâment  ce  gcnn?  ilo  punie  tout  nouveau 
b'avoit  (  Xigé  de  leur  part  une  puiu-ui-e  qai  contraste 
avec  l'impétuosité  iVançaise.  Si  elles  se  ItisseM  livrées  à 
laor  awiaari  ailes  n'suraicni  point  eu  le  virtotre ,  (|ai 
M  poavdl  aPahaaoir  qne  par  un  grand  saug-lruid  m 
MO  grande  patience. 

La  cavalerie  des  Mamcloncks  a  montré  une  grande 
bravoora.  Ul  déiRtdaient  leur  Ibrtunc .  ^  il  n'y  a  pas 
«s  d'aux  anr  Im|0cI  m»  soldats  n'aiout  uouté  iroia , 
qoairo  «C  Hoq  mm  piè«M  d*or. 

Tout  le  lii\i  1:  i  ,  :i  r.  -i  i  (-lail  datiS  leurs  ilievniix 
«t  leur  armement  :  leurs  maisons  sûut  piloysbirs.  Il 

MC  dflldle  da  tdr  ma  wrr»  ptai  fantta,  at  wi  pca|ée 


plus  mis^rabli»,  pln5  î{^nnr;\nt  rt  plus  a1)ruli.  TTs  priTê- 
reiit  un  bouton  de  nossoidalâ  à  un  ecu  du  i>tx  rraties. 
Dans  les  villages,  ils  ne  connaissent  pas  même  une 

Caire  da  ci^eaua»  Lenja  majaous  sont  d*nn  pan  da 
ouc;  lia  n*onl  pour  tout  meuble  qn'nna  natta  de 
paille  et  drux  ou  'i  ri  ;  j  ots  de  terre.  Its  mangent  et 
consommeul  uu  ^euerul  lui  t  peu  du  cbo&c.  lU  ne  con- 
naissent point  l'usage  des  moulins ,  de  sorte  que  nous 
avons  constammmt  hitooaqué  sur  de»  las  immenses 
da  Mé  sans  pouvoir  avoir  <le  farina.  Naua  na  noua 
nonrri>.son<i  qtie  de  légumes  et  de  bestiaux.  Le  peu  de 
jjraiiis  iju'ils  eonvcrtissenl  en  Cariuc,  ils  le  font  avec 
despieiKv^  ,  et  dau^  (|nfl(iues  p'o<i  «ulagta  llja  dCi 
moulins  que  font  tourner  les  bœub* 

Noua  aYotM  été  eontraoeltenieni  barceléa  par  des 
nuées  d'Arabes,  qui  sont  les  plus  grauds  voleurs  et 
les  plus  gt-onds  scélérats  de  la  terne ,  assassinant  les 
Tuics  comme  le»  Frau^ii»,  lotit  ea  qui  laur  lombe 
dan»  les  maèia. . 
li»  fèoéral  de  brigade  Bf olraur  et  plnsîenn  antraa 

.lides  fie  (  an;])  et  (iHiriei^  île  rt  t;it-ui.ijnr  «uit  éié 
3uie»  par  ce»  HU»L-rabies.  hJDbasqués  derr  ière  des  di- 
gues et  dans  de&  fosses,  sur  leurs  aioallents  petits cka* 
«aux,  matbeur  à  calai  qttis'<'l<>ii,''>e  a  cent  pas  dea co- 
lonnes! La  général  Uuireu  i  ,  iii..l^rc  les  représeoia* 
lions  dda  ^raiurg  inle ,  ïluI  .  par  une  f  iia!  i  ■  i  ie 
j'ai  souvent  rctiMri|uuu  .iccompaguer  les>  iu>nuti<>3  t|uî 
sont  arii\és  à  leur  dernière  heure,  a  voulu  .-e  p<u  i«r 
sur  un  Bwnlk^la  idaua  oanispaa  du  camp.  Derrièra 
eiaiaM  traéa  BédoviMi  Plti  fom  atHMiliit»  l<a  ftéyw* 
bliquc  Tait  une  perte  réelle  -  c'était  ttD  de» ffiuécnOX 
les  plus  braves  que  je  coonutae. 

Il  y  a  dans  ce  pays-ci  fort  peu  de  numéraire  ;  beau* 
coup  de  blé,  de  riz,  deléguiMs,  de  bestiaux.  La  Ré» 
publique  ne  peut  pas  avoir  nne  colonie  plus  à  sa  por- 
tée et  d'iHi  sol  i>lut>  riche.  Le  climat  e>t  ir>  !i  sain ,  i>ai  ce 
que  les  nuits  suiit  Ualches.  ilalofé  quinze  jours  de 
marche,  de  fatigues  de  touiaaapOGB)  «ptflvaliou  ab' 
solue  du  via  al  méaw  da  toat  oa  qw  pauà  aUépr  la 
fatigue ,  non»  n'avona  point  da  laiiiartm  La  aoMat  a 
trouvé  une  {(randc  ri  asoui  re  clans  les  pastèques,  i-s- 
pècc  de  meious  d'ciiu  ,  qui  Mint  en  très  grande  quan- 
tité. 

L'artiUeria  s'eat  apadalemaii  dialingnéa  ;  ja  «aiM 
demanda  le  grade  da  général  da  diviaioo  pour  la  flinè- 

ral  de  bri|;ade  U.unuiartin.  J'ai  promu  au  ^r.4fTe  de 
général  de  brigade  lu  chef  de  brigade  d'Jùiaiug,  com- 
mandant la  4«  demi-brigade.  géuénd  Zaiouschck 
s'est  fiui  Tnmtfalit  thun  flaiiotir»  iiiMinw  imynr 
Unie*  ({ue  je  loi  al  ennfiésa. 

L'ordonu.ilcur  lu  chef,  Suev ,  s'était  endiar(|iu'' sur 
notre  Uotilie  du  ^d,  pour  ctru  a  portée  de  nous  faire 
passer  des  vivres  du  Delta.  Voyant  qne  ia  imiaablali 
de  marche  et  désirant  ét««  it  m«  côté»  le  jour  de  la 
bataiUe,  ilae  jetadaaaooe  chaloopecaunamière,  et, 

malgré  les  periU  t|u'il  aviiit  ù  cciuru',  il  se  sépaia  du 
la  tlutille.  i»a  ib<tiaupc  ccliuua.  il  fut  ai>siuiU  par  uue 
grande  quantité  [l'annamli,  il  montra  le  plus  grand 
couraga.  BUuê  tris  dangirausemeut  au  brm,iipar'« 
vint  par  aao  amaaqila  à  CMiîaaar  l'équipage  cl  k  tinr  la 
chaloupe  du  Dinttv.);s  |>as  où  elle  s  était  cugagcc. 

Je  vous  lerai  cuooaitrc  dans  le  plus  grand  délait 
tous  ceux  qui  aa  aaoi  dtaUagaé»»  al  la»  «vaMaaMal» 
qaa  j'ai  fail»» 

Voaa  troawea  ci-joint  copie  de  plnstear»  lettres 
essentielles. 

Je  \«>us  prie  d'accorder  le  grade  de  contre-amtral 
au  citoyen  l*erre«,  chef  de  division,  nn  des  olliciers 
da  la  marine  les  plus  distingués  par  leur  ioirépicUté. 

Je  vous  prie  de  faire  payer  une  gratification  de  1,900 
fraiK  s  a  la  feuuiK  du  citoyen  Larrey  ,  chirurgien  en 
chef  de  Tannée.  Il  nous  a  rendu ,  ao  milieu  du  désert  ^ 
IM pha  fraad»  iwticaa, par  aon  mthflW  a»  »o» 
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pwr4mlhtéie 


d«  tmié  qpM  je  coviMiaM  k  pkM  fait 
àm  wnknhneet  d'une  «riiiM* 


GOAPS  IiBGIStATlï. 
OONBBLDeSAlIClBl». 


R;i|i|)()rl  (le  Dt<l.ii'o.s!o  sur  une  ro^oluliOD  relative 
aux  cuiiiDiuues  qui  ont  obU  uu  di»  jiigeaients  arbi- 
treuz  eontve  la  République  :  iren  iropose  le  rejf  t. 
i^ournrnifnt. — Appiobalion  cl  texte  il'  \j  n'Mtlu- 
buii  qui  èUhWl  à  Paris  uu  octroi  muuicipâl  vt  de  Umi- 


C0H8BIL  DES  CINQ-CERTf. 

séANCB  DU  38  VBMDémAHIB* 

Drlbrd  bit  la  seconde  lecture  de  la  rt^'olutinn  de  la 
▼rflte,  retatlve  aux  rxemplions  de  service.  Vcziu  re- 
Boiivclle  st's  (itxri  v,ili'in<i.  RiMiivni'-  |ii  (•^i  iileun  autre 
projet, on  f;iv«'ur  (huniel  Thitssô  ri'clame  la  pciorité. 
■envoi  du  tout  si  la  coniniission.  —  Discuftii>n  du 
ée  Dubois  (  dea  V(M^,  rdatif  à  la  lute  d'eu- 
wmm  des  rootes. 


».  (23  Oei.) 


F7eime. PabKcalioa  de  la  déclaration  de  guerre 
de  la  Purlc  h  la  France. 

/f uai.-rlàouvtmmd  dc«  troupea  pniniennea  pow 
faire  rapMltr  la  Urm  ét  la  imiinHlë. 

Av  ttastfuU ^  le  25  venilriniairc.  —  Depuis  quatre 
jonra,  le  secrctaire  de  légxtinn  de  Maycoce  esl  occupe 
a  adrewer  aux  aeevétalNa  Ati>  dopatationa  les  volei  du 
damier eomcluaumsim en aait déjà  le  conlenu  ,  quoi» 
que  Teitrait  des  dliRreiils  voies  ne  soit  pas  iait  officiel* 
letnenl.  Outre  les  cinq  arlit  Ici  déjà  CMnoa  {ytçl'ez 
n*  38),  on  remarque  les  suivant»  : 

1*  La  dtpalalion  de  l'Empire  ne  tfoomn  paa  wSn 
cummtÊmanmar  rérection  de  Mitveaas  ponla oom- 
■MNwmtanr  (ellMh. 

2'  F.Wc  atUif-re  à  la  proposition  faite  an  sujet  des 
dépriiil  iiitcs  des  biens  ecclèsinMlquc»  sur  les  deux 
rives. 

S*  £Ue  iera,  derccbef,  d«a  lenoatraneca  an  Iqet 
êt  le  ■alileaa^  4e  IVmpirc ,  puMWiiennée  «t'devam  n 

Franco. 

40  Elle  iMMtera  aur  son  opinioa  concernant  les 
dettes,  et  ilU  y  aiyÉlarti  aaa  dania»dia  au  anjei  drs 


S*  elle  leaiMBnaWP  la  retraite  de  Tannée  franche. 

6«  Elle  renonce  i  MMl  droit  sur  les  pays  rode*,  et 
mf-me  sur  le  Fricklhal ,  si  la  France  s'ari  ange  a  tel 
f^attl  avec  rAulriche. 

Un  a  rciuarquc,  dans  le  vote  de  Wurtaboarg,  que 
ha  éials  ecclésiastiques  de  PAHcuiagM  préieodanl  con- 
server  leur  juridicuoa  ecclésiastique  sur  tes  pays  cédés 
de  la  rive  gaodie.  pour  conti-e-balancer  celte  tendance 
a  cotiserxrr  desdinils  usiiipes,  iiucmi]  aiihli  -,  avec  la 
CA'nyliluiiun  Irauc^-abe,  il  vit-nl  de  paruiiiv  une  déiibc- 
j-atiun  du  déparieincni  du  Mont^Tuuperre  à  Mayeme, 
qui  ordonne  U  produuiuii  de  ton»  le»  liii  v»  de  uouii> 
naïkm  à dca curca vacantes  <u  p  .i,  un  an ,  pane  qu'on 

a  lieu  de  (  rrjirc  que  plusieurs  diio  iiuuiiuulioiis  lue  m 
leur  origine  de  U  livc  droite  |  uu  de  queiqim  pciwit- 
ne»  incoiapélaBlci. 


La  déflation  de  l'Empire  »  tenu  hier  une  Iràa 
longue  séance ,  dans  Jaqueue  le  conctusum  sur  la  der- 
nière note  française  à  été  rédigé.  La  dêputntinn  Tcra, 
suivant  toutes  les  apparences,  une  réiionse  négative 
aux  demandes  des  uiinislres  riain  aj,,  qui  sont  cntore 
en  contestaliun.  Les  dettes  sont  le'poi4i(  le  plus  itnpor» 
tant*  Ptosieurs  menibm  ont- déclaré  qu'il  nfhtt  avoir 
an  dint  exact  des  dettas  avant  d'aller  pItM  en  avanisor 
cet  objet.  Le  vote  ét  fAutrîcfie  porte  :  Qu'on  ne  ae 
charge  d'anitincs' dettes ,  qui  seraii ni  pour  TEoipIref 
lioi»  d'elat  de  les  pa\er,  un  trthul  vtcinct. 

L'Autriche  s'est  élevée  arec  beaucoup  de  véhé- 
mence oenfra  le  jMssaBa  de  la  note  française,  dans  ier 
quel  fk  aat  qmallon  de'  PlntrodaMlon  dea  principes 
fnineais  en  Allemagne  ,  en  t  as  d'tinr  iidum  IIc  guerre  ; 
elle  a  pris  ce  passHge  pour  une  menace  qui  doit  réveil- 
ler raiienttun  de  tous  les  états  monardùqucs. 

Du  36  vendémiaire.  —  T^es  ministres  prussiens  ont 
adressé  une  note  à  la  légation  (ranra'se  le  16  du  cou- 
rant,  (!>ïnl  \ni.  i  les  priniipaux  arliiles  : 

Lo  ministres  de  Prusse ,  après  avoir  félicité  ceux  de 
le  Répobliqnesor  la  cession  de  Kehl  et  de  Cassel,  leur 
rgpréacntentane pinalenrs  dàposiiiotu  de  leur  dcrniire 
note  tendent  il  miBlrerhiju«ie  attente  de  S.  M.  P. 

Teliccl  .  entre  autres  ,  dans  le  i\0  fr^  l'adoption, 

Ïu'ou  qualifie  rigoureuse  ,  de  l'amien  cours  du 
bin  pour  la  limue  réciproque,  moyennant  le  ThaU 
«eg  ou  le  ehanin  de  la  navigation.Par  cette  explication, 
on  fojena  ainsi  entUnnent  cdlea  oonlenncs  dans  U 
note  oniciclle  r— iio  pnr  h  léyith»  du  tôt-,  an  liaie  Jn 

15  lUIU. 

ptna  ceUe  détermination*,  ai  «Kn  Hall  péreinptoire , 
aBrai4coniinis>o  anx  voim  «t  nn  iMMia  do  Kd ,  nlna 
las  sooarigné*  alnisn^à  ao  penoadep  qn*en  prenam  de 

nouveau  en  considcralioti  favorahle  les  raisons  détail- 
lées de  la  sumIiIu  note,  relativement  «u  vrai  tours  ac- 
tuel du  niun,  les  ministres  plénipotentiaires  de  la 
AejMblMfie  française  ae  reAvèront  d'autant  moins  à 
dénrw  aox  coM^oitooa  qoVIle  pt^fseoie  en  dernier 

résul  at.  Cette  espérante  est  de  plus  fomiée  sur  la  <  ir- 
constaiite  tonnuv,  qu'arii  ieiineiiient  le  Kliin  portait 
véritablement  le  nom  de  Waai. 

Un  autre  point  lié  plus  ou  moins  à  la  détennimtioo 
défavorable  da  Thalwrg  regarde  le  eonra  dnlHilo, 
vis-à-vis  de  Wesd.  Les  soussignés  ont  eu  l'honncnr 
d'appeier  a  diverses  lepriscs  I  .aiinlion  de  la  location 
fruii^aise,  sur  l'iinporlani  e  exireiue  diitil  il  est.  pour  la 
coAssrvalion  de  la  biriereaae  et  de  la  viUu  de  Wcad , 
que  IVe^e  Indarieli,  ftsmia  parleeaoel ,  qui  dirige 
le  cours  du  Rliio  de  manière  qo'U  la  laine  a  droite, 
reste  a  l'Empire,  pour  que  les  ouvrages  bydrotlaiiques, 
nécessaires  a  l'exisieni  e  de  l  iiiie  et  de  l'autre,  pui&si  nt 
Jfélre  poursuivis  et  suij^nés  avec  U  ponctualité  qu'ils 
ealgNc 

l'n  coup  d'ceil ,  jeté  sur  la  carte  géograpliiqne, 
suliira  pour  constater  la  vroic  )KMi lion  d«  cette  tic;  if 
prouvera  justpra  l'evideiH  i-  qui;  tant  sCii  laul  que  le 
roi ,  en  ctpiiuiaut  ilurativemeui  »cs  dcstrs  ,  pour  i^ue 
ci'tte  Ile  reste  à  l'Empire,  n'exige  rien  qui  »oit  le  moiqa 
du  liuinde  dérofpUoira  aux  intérêts  de  U  Fr 
qu  uu  contraire  m.*ux  de  la  République  plaident  1 
la  cause  qu'un  expose.  11  seraii  dune  superiiu  d'allc- 
guer  encure  que  le  priucipe  gvuceal  de  U  vouaerwatMin 
intacte  dea  place»  sur  la  rivn  draïM  aailiin  ponr 
le»  désirs  du  lui  daoa  i  tiiia  namainw.nt  nnn  aann  flaen 
serait  vérilafclameni  ,  coUR  Im  MM  <li  ê.  M.  •  «■ 
gage  réciproqne  du  nîaintieo  de  In  pnin  «Mnlaa  tlaw 
Utfiious. 

Icls  soui  les  deus  puM^piiiu  q  aux,qnn  laaaouaai» 
gnéa  auoi  irM'fia  de  rrcoinwawkr  do  nouveau  à  l'ul- 
icntion  toute  |i«rttculière  dea  niiniatres  pleni|iot«iliai« 
de  lu  ll^pulilupiu  Iran^aisc. 

C'asleu  Ica  pt^uuil*  daua  le  cAsquoluiH»  plcina 
|MKOM»  n*avnknl  yô»  im»  d«  litiindv  |nnv  Iniir 
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permelira  cl*  l^-tieiHM  «lU  rcpréflenlalinni  iles 

»o^ui{(l»t•s ,  ilo  ^roulitii-  biea  faire  psiaaer  U  urmumm 
noir  «oitt  1(9  >eu«  du  |lti  cctoire  rjumUàt,  m  vmnam- 
p«BMiii  d'il»  taftpo^t  («vQi  Hills. 

animent  Ict  luiiit^Ur»  pli'i)!|K)tvittîiiii'L!>  de  la  Républi- 
que française, oi  <iu'ilà i>ul  uiituIlcsUa  luai  l  eLiniiiieiit, 
nermelteiil  aui  MUMÏ^péa  de  iiuiucuu  il  Jiiuonccr 
l'espoir,  »i  dou»  pour  U»  oœui'*  tenfeiblcft,  quo,  d»m  la 
irue  d*aroii4r«rki  coiwl— ton  d«  U  paix ,  iU  nccueiUe- 
ron(  uvrc  crnfirctaemenl ,  ooii  seuleinetit  le*  insUnoc* 
)>ii»-iiiciiu<>iiiu:i;&  par  rapport  aux  deux  |tuinla  qui 
vii.  iiiR-iii  J°*itrc  v«po>ésà  leur  profonde  cou»i(iéraliuii, 
tii;iii  ({n'iU  ne  rcfuserunk  pas  «l'adtiicltre  des  adQUcÏMe- 
0)1  (lU  à  plusieurs  poiuls  ue  leur  note,  qui  toucb^t  ai 
prt-â  les  intérêts  niajrurs  de  la  nation  all^aW|J«i 

Une  proiuplc  adhusinn  aux  rcprWolatfoa|l  deiiaïu- 
«igtii'.'.  iic)muim  j  i[iiâ  servir  c^anlidU-uteot  à  rc&seirer 
df  pins  près  1rs  iu:o»  d'mùùti  ei  du  iioiuw  Uarutuaie  , 
qui  fxisteiit  d^«n  lieiiirMtaeiiiciitcfiU«  l«  toi  k  la  Ké- 
publiuoe.ûrattÇMsC* 

En  nniHanf ,  le»  sou&signcs  exprhnenl  tfec  In«o  du 
plaisir  tcur  hante  rnn-.ulci  aiion  pour  let  cilOJp||  œi- 
liùtio  dés  U  République  Irsu^aise.  , 

(Suivent  les  ai)tnauiret.) 

Ta  lé^tioo  rran^tÏM  a  répondu  à  rrtlc  nrttn  qnVI'e 
ii'él:tll  pas  siuloriséc  ii  rédcfl*  ta  nxiiniiii'  ('buM-aur  cet 
qtljt^-( ,  et  (|uc  le»  iliiiii.'iliTi  |)i  uaàien»  |>oui  ruat  iNëck  -i- 
ser,  a  ce  sujet ,  direetement  .nu  Ditixtuirr. 

A///<ï/i.  —  Voir*  Hf  fuit  cotilre  los  Fr;itienis  ,  ;i  Vo- 
ghfr;).s  ville  (lu  l'jtvcsnîi. 

Lmt-mf.  —  Adoption  d'iioe  loi  «r  Vittt  dr< 
ëfr.it)?rrs  en  H»lv<i(t(> ,  et  driMMiM  Nllllft««Bi.i- 


Tiialon ,  l«  21  vendéoiMire. 


I.cs  vigies  de  la  côte  signallicnl ,  le  ÎO ,  onze  vais- 
seaux de  guérie  et  "deux  frj^g.itt»  ennemU;  l'opinion 


générale  fat  aue  exilait  fesnidrc  roue,  iimi$iesor 

On  fait  ile  gr;in,I(s  fîisjin^'trnn?  jvnir  rcPsoir  lînns 


i  éiaienr  anglais. 


le»  hospices  maritimes  nos  math<»iirenx  blessés  à  l'af- 
A{rDcractk-d*Akx«ndrie;  doni  noaso*mieadofiiplus 
pfrler. 

l'ai  ét  TOUS  «Tt<er  tftt  fc  eomdi  éBOorwsVtnlt 

Tendu  à  sa  destination,  et  que  Tesi  ortc  tuùt  de  retmir; 
ainsi  (  cttetle,  approvisionnée  pour  un  temps  d  lioui- 
mci  et  tl«  mttiiUioDs,  est  I  VûW  des  teniaUwt  de  nos 
onnemU. 

Les  agcnres  ndcessair»  oat  naà  été  prises  pour 
tavltailler  Malle. 

Nous  avons  reçu  aojourd  ixii  Ia  noorclle  qne  te  ca- 
pitaine le  Joille  commandant  le  vaiss''au  le  Géné' 
fe«3è,  foroé,  danssa  retraite  d*Akxandrie,  de  ae  >éti«rer 
Al  €iÊiUaiiin0-Vttt,  «vafrfUt  ranconfre  (Tini  noMao 
anglais  (/<•  Lfnndrr,  If  TiH  \  r\  qu'i!  Oen  r^t  rendu 
maître,  le  l"""  fructidoi',  apius  un  combat  île  qnaire 
}i  ■  Il  1  .-^ .  cil  non*  avons  perdu  Irrule  brave»  .  à  la  hm- 
tcur  de  (Candie.  11  était  reltohé  avec  sa  pris*  à  Cortbu, 
le  I&  fni^lilM'. 

C'e*t  ce  même  ofïîeiar  qui  en  l'an  ÎI  prii  le  bi  i<  k 
/0.9rAoif(,  plus  fort  qne  le  bàlinieiit  qu  il  i  omnt.iii- 
dail;  c'&l  lui  qui ,  lieutenant  en  pied  sur  /e  l'o/iiiant, 
la  naéine  aoaee ,  reprit  !»ur  Ica  Aniiai»  b  ft^cale  tAi- 
re*iÊ9  reprise  qui  n'est  <lm  q«'«  T'hiMuti  dt  ia  oia- 
tacanyra  ;  «'«u  lui  qui ,  ave«  cette  u'étoa  frégote ,  en 
ni7«ndnr  an  lit  ,  barra  audacieasuiueut  lu  cbcinin  au 
^.li^scau  dc  64  ,  u-  Ll  uv  i  l  ,  le  c<iinbatlil,  tua  le  capi- 


«Duu  cet  nfptM* 


croire  que,  s!  le  Gt'/it^rrux ,  dans  le  teni!>lc  «muliai 
d'Ak-Skaiidiie,  n'a  pas  Uwuit«  aulâoi  qu'un  i  aurait  dé» 
siri,  ou  sa  position  nu  des  eirconstances  particulières 
l'auront  nus  dans  rimpasailûlité  d*éLre  aussi  litfaJ 
aux  Anglais  que  le  promettait  te  dqmi  du  captUina  It 
Joille. 

F.c  rapport  de  cet  offii  in-  porto  que  di  ï  une  heure 
on  signala  les  vaiv>eaiix  t  iiiii-niis  j  ipie  de  ce  iiiument 

t'usqu'à  sis  heures  à  peu  près  ou  «e  prépara  >Q  eom- 
»at,  que  f  aaairal  fit  M^nal  deconballre  au  aM>uillage, 

de  p<tfter  ■•tNUa4dnaM«r«aB«Mldol«ldajaMr 

une  grosse  ancre  ; 

Que  rev  iulre  anglais*  prit  alors  entre  deux  lignes 
i'avant-^aide  juâ4|u'uu  vaisseau  /c  Tonnant ,  ciui  «tait 
le  huitième  de  la  lîjÇne.  (  Le  Gi'itêMUX  était  Pavant- 
denûar  M  l'sTlïra'gatde^  Dans  cette  poMiion  ,  il 
lirait  aaaa  leUsba  wr  l'au^b  le  plm  près  de  lui  à 

tribijfd. 

Quand  l'incendie  &c  fut  niauiiesie  àbord  <le  l'OlittUf 
altaqaé  par  trois  ou  quatre  anglais ,  vm  éà  taMimi»> 

seaux,  «léiuàtéde  deuxmiis,  \ii<t  nMPerparlatn^ 

wti  du  Cénértujc  t  oui,  apre«  quelques  ^aMea,  la 

iL  iiiàta  eiiiii  reini  lit ,  fil  laire  aoo  f  1^  i  ;  tllail  Pamari* 
ui-r,  li'isi^ui:  i'HtiurtUJ:  et  i«  AJcnurr ,  aéparé»  du 
Cl  /u  /cux  jfur  le  VuUUtum«-TeU ,  coupèrent  leur 
câble  pour  fuir  riai—ilia  Jm  Uvkikmm*  TfU  m 
61  bieoièi  autant ,  an  falaaai  mkm  al|pal  mtGimé>-^ 
Ii  uu:  ,  qui  le  leudit  au  Tiiiiolt'on  .  le  deinscr  tir  tous, 
pour  que  eelulci  se  laissil  crtJtr  eti  tibiil  son  ^eliu. 
Àpiè»  as  011  pus  leuroouveUe  |ioeiliou,  /e  tiénéreua 
ei  le  LuiiJtutntc-  'J'cii  ^  t«màdm  4m  Trymmt,  entre* 
tinrent,  jusqu'à  trois  heures  du  matin ,  le  feu  le  phu 
y f  contre  les  Anglais,  jusqu'à  te  me  f,-  r,i,i  liwunr- 
IrU  et  /e  Tiinoléwi  viuaacul,  en  inaiKeu.\i  itnl ,  se 
nii-itit  iiiirr  i  iiiiit  1111  l'i  /<•  Gt  ni'reiix.  Celui-ci  quitta 
vite  u»  auïsi  uiauv.ib  ordre,  et.  vouUnt  gagner  la  Ucna 
des  deux  français,  il  ctsuja  le  fca  de  trois  •l^dMat 
qui  renfilèrent  de  l'avant  à  ('arritre.  B  entât ,  p«Paa 
manœuvre  ,  il  vint  à  bout  de  leur  présenter  le  IniTeti, 
et  de  repuudre  de  toutes  tes  b.aii  riiï»  n*ec  »s«ei  de 
succès  pour  qu'il  pût  dériver  vetb  It  ùuiiiavme» 
Tt  it ,  auprès  duc|uei  ii  s'crabossa  à  une  cDcabîure  de 
dt8UDce«  Cioq  vansaaux  énûatit  alors  la  loroe  de  l'ar. 
mée  francise  ;  savoir  ,  h  Th'atfore,  le  'foomurt ,  le 
CuiUaiimc-Teii,  ie  TsmoU-oii ,  it-  l.t  iivreux  et  le» 
deux  Irégaies  la  JusUte  ot  iu  dJnimf.  JJArlàéaun 
venait  de  saulcr. 

Apièa  ditmckmi»  «luUtMna»  nanoeuma,  m 
if,Mt  sur  le  Généreux',  deTeeeedre  lé(|ère,  dearaa. 
ton*  d-'équipagr.  Il  ,tui  u  ouf  heures  du  mlin.  s  .n 
feu  recouiiueuid  tuuiic  un  au^lais;  c'est  aior»  qu'il 
reconnut  l'infêiiuriié  de  sa  poudre. 

•  Elle  l4t^sail ,  dit  la  Ttriritirt,  ma  beoiali  aux  deux 
tiers  delà  disiauce,  landnque  ha  taui  «asM  dépaa- 
saient  dc  plu»icLi-s  encablures.  « 

A  dix  heures  le  GuiUaême-leii ,  qui  avait  déjii  fait 
signal  à  chaque  capitMne  d'agir  selon  ses  luanêres , 
pouf  aaitner  aoa  vaisseau,  fit  signai  d'a{>paretller.  Ae 
TÏMOfiKNs ,  dans  l'impusaibililé  de  le  saivre,  va  le  dé- 
sùr.rrc  de  ses  grccmanu,  selai-^sa  e<  bouer  ;  le  Géné- 
reux et  Icb  ilcuv  lirgateasuiviiiuit^  Gw/iiaum0-7'r//. 
Ct  s  iiiiaiie  >>àtuneiii«làcbèrcnt6UcccssivemeDt  plusieurs 
vaici»  M  uu  anglais  quifaiaiisail  vawlaîr  leur  disputer 
le  pa!>sagc  i  deux  auim,  à  aidi  «aaarinntauaal  Sauï- 
vre  les  Français  et  courir  la  miinc  bordée,  mais  sans 
avaneer  beaucoup ,  cl  a  uiiu  lieurc  iU  virènnl  de  bord, 
('l'i  lictaiU  nous  om  p;u  u  utile»  a  duniii  r,  pour  pruii- 
ver  qiiii  ce  n'est  iu  laute  de  courage,  ui  wâme  fauta 
do  talents ,  «lua  Bolre  Ooite  a  anowailii.  U  panit  qaa 
laaatila  iraiaaausc  de  ce  désastre  tat  l*épauvMNaibla 
tiK-endie  de  rO/  ii  at ,  à  la  deatrudson  duquel  e»  sani 

lU.iLlié  ,  aMi   fui  uiir  11 Anglais.  II  le^tf  aussi  prouvé 


taiiic,  et  uuotquc  giièvcoicol  blessé  lu^'Uicne  ptii    .  , 
 — i_ï-  'Tîipï4a  tout  cfd,  il  jr  «  Ken  da  t  d^in  pan  Koiaa 


par  CCS  détails  que  1m  Ani^^ais  n  ont  qu  a  se  ieiicitce 
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(ii'qaer  qu'à  la  fin  du  c< mb  sl  il  ne  leur  r 
trow  vauteaux  en  élat  de  mnnœnvrcr 

PmTf.  — »  Avis  (lu  bnre  .u  cciilr.iI  sur  di^  lettres 
an'  ip,  i:  i  s  rcritos  nnr  ties  liions.  —  ArriHi-  du  Dircc- 
toirr  qui  di'fcud  I  cxpurtatiou  des  pierres  à  feu. — 
Tarif  deiéraittipcreefoirf«rb  '  ' 


ÈxrmBÊOtm 


Mf-xandre  Berlhier^  général  th'  tii^^tfom  ,  cAef  rie 
l'ètnt-ntajor  générai  de  f  armée  ,  au  ministre 


Te  iTci'î  rTn  ciii-,  ri^oyen  tnïiiisirp  .  In  r<'I;ition  rir  fa 
iiiûii  Lie- ilf  i  nrmet' traiicabe  lur  hs  Cdiru,  de  la  ba- 
taillo  tii  Chebrcisftc  el  disodhl  4*E«tfMlMt,  vilfcfhfe 
Ckire  ou  ém  l*||immi<Bi. 

Le niaéni  m  thtt «nplox a  les  jduniéNdsifft,  ff , 
IT  el  18,  à  or|;«Disei' le  gou>eri»en»ent  provHoin'^l'  A 
lekaadria,  el  donna  »es  ordres  p<;ur  melire  le  pon  ci 
la  place  en  elat  de  défense, 

Le  général  en  cbef  lentail  rimportaoce  de  |M>rter 
i'awiiéa  — r  k  Caire  avec  fottt*  la  rapktfté  poMibIc , 
tmai  pour  enfiécher  les  Manictuuck-:  <!<-  Taire  des  dis- 
potilions  dflWfWîvi's,  jhc  pour  leur  bisser  n^olns  <fc 
leni|  T  (!  (  \    itd  I(  s  inn^usins  du  (^aire. 

iJeux  routes  se  ]>réientaient  ;  celle  par  Dctnenbure 
cl  I  autre  par  Roaelle;  elles  oAraieDl  à  peu  prèa  d'éga- 
laadMliciiliéa»  mfo  k  fraaiir*  était  bcaucMip  plat 


loin  de  terre 


I.fsrulrc  jiioiiill.  r  ii-  i  loin  de  terre,  ce  qui 

ne  jM-niut  pa»  tic  debai^uer  le»  objets  de  réserve  de 
inariBée. 

La  AoUÉka'avail  pu  se  rendre  \  Rosette  avant  qu'il 
l**!F  division  de  troupes  fran<pïsei.  L'armée  ne 

pouvait  doni  S(  ne  u  -  m  miirchc  tout  de  suite  que 
par  «les  privaiiuaa  de  tout  genre,  el  en  poun'ofuiit, 
•V  ékk  jwasibk ,  parelk-mémc  sur  les  lieux  à  tous 
Nt  InwMa.  SaM  eak .  n  mois 


1 


)  w>  mois  aurait  à  peine  sufli 
pmr  Mra  kt  dhpnrftkin  qui  eussent  assuré  ses  be- 
•einsparoneonvoi  qui  nnrait  remonté  le  Nil. 

Les  moments  étaient  précieux  :  Bonaparte  accoutu- 
mé à  commai^er  des  «hoaei  extraordinaires,  cl  ao* 
•raiéaàteB  aiécaf  avae  Mk ardeur  qui  u'appartkoi 
qa'aas  Praaçah,  «t  eelta confiance  que  m&-ite  on'lel 

chef,  se  ffri  i  t,i  à  inanlier  au  tiavers  des  déserts,  et  par 
la  rouii.  l.i  plus  courte,  pour  rejoindre  le  Nil,  el  se 
por;cr  a\tH  rapidité  sur  le  Caire, 
f  Le  16  neMÏdor  la  (kviaiM  do  fdoéral  Desali  ragot 
Pordre  de  partir  potir  aaawlicr  k  Démeohiure. 

Le  17  1(1  diviniori  du  général  Kléber ,  commandée 
lar  le  ^éiieriil  Dii-ua  ,  reçut  ordre  de  se  porter  sur 
ti)'>eiie  ,  el  de  s't  iiiparer  de  cette  place,  d'y  lais^r 
farnisoo  cl  de  resooitter  k  riva  ««cW  do  MH  ,  poor 
fVTCwks  é  fc  hairtawr de  Beasewtaii'a» 

Le  général  Kleher ,  pemlant  sa  convalescence  de  sa 
blessure,  recul  l'ordre  de  commander  à  Alexandrie. 

Le  général  Menou  ,  èpalemerit  eorivalesccnt  de  se» 
bksssures ,  re^*ut  l'ordre  d«  preodra  le  commandeaMot 
de  UoseUe. 

Tous  les  bâtiments  de  transport  mouillèrent  dans  îe 
port  d'Alexandrie;  \m  bélimenti  de  poerre  de  l'escadre 
ii'avant  ]  i  y  f-nirei  reçurenl  l'ordre  dt^lMdlIlar  vk- 
«-vis  AbouLù  jHJur  débarquer  l'artillerie. 

Les  ohaloiipcs  canonnières  et  tous  les  bâtiments  lé- 
tfn  owpaiaw  la  ORltlk  aam  ordres  du  chcF  de  divi- 
•M»  Pamk,  el  le  général  AndréoMj .  commandant  Pé- 
quipage  de  |  n  reçurent  l'ordre  de  se  rendre  à  Ro- 
acltc  el  de  ruiiomer  fe  Nil,  en  solvant  la  marche  de  la 
divisiou  Dugua. 

Le  19  an  aeir,  le  général  en  chef  parllt  d^Alexan- 
FM  (  ttt*dkit  kit  précéder  des  divbtoos  £00, 


ikRMMi 


Reynîer  et  ^Ii  rH  ri  ^1  [lour  se  rendre  à  Demenhnre,  où 
il  arriva  le  'iO  au  soir.  L'espace  de  14  lîcuas  <k  pajs, 
que  Parmée.  traversa  pour  a*  fwdrvk  DaMNilMr», 
est  un  désert  aride,  on  l'oa  ne  rencontre  qiie  quel- 
que» mauvais  puils  q«i  Vont  fourni  que  ce  qu'il  fal- 
lati  'i  l'ai  mee  pour  l'empéehcr  d>t  n>«mi  ii  di  soif. 

Pendant  la  route  les  Arabes  barcelcrreiit  notre  mar- 
che, ce  qui  nous  coAla-nne  MOlifae  4r  FiMfila* 

LwrméeatiwWM  le  SI. 

Le  29  «Ne  te  mit  en  marche  pouf  Rahmanté  ,  où 
elle  re  1  1  Ii  21  el  le  V4.  La  division  du  pénérsl  ;iix, 
én  paitani  de  Dv'nenlture,  eul  connaissance  d'nn 
corps  d'environ  6t)0  Maifteloocks,  qui  Pattaquèrent  à 
■OHiédMâiin  de  Rabsanié.  Il  dimoM  m  diviskA  dai 
aaanlère  one  l*«nnnn{  trouvait  «n  ftn  mni^kr  par» 

tout  où  if  se  pn'isentaîl. 

Le  général  en  chef,  qui  avait  précédé  la  divisioa 
Demain  Rahmanié  avec  (ei  autres  div'iakMy  WNrdk 
au-^kvaat  de-hil  ^etfîennemiie  relira. 

Le  elto3rcB  Pintniler,  lievlenant  k  la  6^  d«atl- 
iirigade,  a,élétué,  ainsi  (|iic  ipielques  grenadiers  et 
lui  guide  à  cheval.  L'etm&mi  a  perdu  environ  40 
hommes. 

La  divtaÎM  du  géséral  DogM,- 
ain>i  que  la  iotilk,  rallk  IHmnèe. 

\      rAme&  instmits  «pw  ka  ~' 
rsi  i m  sur  deux^aoknaaa.  - 

L«-  24 au  a«k|  VmmtêmwÊHi 

niei-Salamé*  • 

Le  général  «•  M  Mt< 
Bieloucks,  au  nombre  de  4,000  hpmuies  de  cavale- 
rie, étaient  an  paaition  au  village  deChchreisse,  leur 
druile  aypajéa  m  Nil,  uù  ils  avaient  une  floiïUada 
cbaioiipaa  canon  nicres,  et  att  vilk||a  4a  GbebreiMn, 
oft  ifa  ataîcnt  quelques  piècM  de  «uum,  n  «rdoniMi 
à  radjudaat-fénérar  ftofar  d*an«r  )ea  r«OMMlti« 
jiar  la  Nil. 

LatS  il  ordonna  à  la  flotille  française  de  suivra 
laa  waMiMBirda  Tannée^  d'inquictér  la  droite  da 
l*aBn«0d  par  «ne  vive  caaoïmade ,  et  d'agir  aviviBt 

les  circonstances  ,  |idiii  »ei-<inder  les  iTtuuvcments  de 
l'armée.  Elle  partit  de  lliiniel.Salanic  k  deux  beurca 
du  matin.  Au  jour  elle  «ni  connaissance  de  l'ennévi, 
et  déjà  la  flotille  «tait  rnta|(a  avccoelle  de  l'ciinanu 
Noni  a|>erçii'iaw  laxavakna  dta  Mamcluuéln  en  lia* 
<  li(   ijiis  la  flaine,  au  noiabre  d'environ  <,||00 

lioiiimcs.  ' 

Le  général  au  chef  prit  sur-Ie-iAaasp  un  ordre  6m 
bataille  formant  dea  narailéiafraïQmes  par  divii^eM« 
dans  U  s  (uÂ  il  fil  enfermer  Ica  équipogeadeadlTÎsioua 

cl  nuire  p<  u  de  (  avalerie,  et  il  les  disposa  dans  un 
ordre  d'iK  hiluii»  ,  de  manière  à  ce  que  chaque  divi» 
sioH  flanquait  l'autre. 

U  fil  occnner  deux  Vill^iaa  en  erriêre  frnii  kaboe»» 
mes  de  la  raiene  dn  fèak  et  d^arttlTene ,  cl  du  dé- 
pôt de  cavalerie. 

L'artillerie  euil disposée  dans  duque  divUioa,de 
manière  i  présenter  dtt  Im»  dfl  qiaelt|«a  difé  que 
l'ennemi  se  préseniât. 

Le»  Mamelouck»  s'approi-hèrenl  vers  les  divisions 
(jui  lui  r  i.Ji  m  1,1  ti'  (le  t'ci  11  l'I  M  n  ,  ,u  i  i'.  es  ,i  une  ilr- 
iiii- portée  de  cauun  ,  le  général  eu  chet  urdouuade 
liier.  Chaque  coup,  soit  d'obus,  soit  de  boulet, 
lait  dat«s  les  rangs  de  l'ennemi,  qu^  i 

11  se  présenta  sur  tons  les  points  di:  l'cadrc  de  h»' 
tailk,  qu'il  tourna  sur  nos  derrières  ;  mais 

la  talMe  ca«bkliait  tdjwi  «vae 

quoique  assaillie  de  tous  côtés  |air  PcMMWty  aa^Ml 
elle  faisait  beaucoup  de  mal. 

UiW  de  uos  galères 'et  ua«  dwtoof  ecaiMOViin  Ci- 
rent prisea  i  rabordafepvremciiil  ctieptkn  par 
nous. 


ij-:t  «  harger. 
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Enfiii'lM  Maincloucks ,  après  «voir  ^crdu  «aviron 
.J9  Imwpti  et  une  chaloupe  CMW>Binàwi  y i  MMH  , 
M  relirèreMcn  fuyuti  en  détordirit. 

Le  général  M  chaTordoniMMi  général  ZafovKftedK 
défaire  débarquer  delà  ilolUle  enviion  1,300  limii- 
Mcs  d«  ceux  des  troupes  à  clweval  uon  monte» ,  et  lui 
teona  rordre  de. suivre  les  ■noavemrnts  de  l'amée 
sur  l«  rive  droite  da  Mil.^  de  ranasser  des  subsis- 
tant^ dans  le  Delta,  cl  l«a  faire  pMser à  rarmée,  qui 
truu\uit  abandonnés  le  peu  de  viUag»  qpi*«il«  fCO- 
OWMrait  sur  lu  ri\c  gauche. 

Ib  ai  parlerai  pas  de  la  cooduifee  qu'ont  tenue  en 
celte  oocasioa 

raux  Andréotty  et  Zalonchack,  i|liiai  q««  lea  «ditai- 

rcs  de  celle  flalUle,  qui  a  seule  ronilKittu  dans  celle 
journée;  mais  on  ne  peut  t'cinpct  lier  de  ciler  les  sa- 
vante Menga  et  Bertkotet ,  le  citoyen  Bourienoe.  se- 
«r4l«ii«daiiu<teal0»clMf,teMÎ««r  Jwtol»  oui  ont 
«oaM  «fÊÊ,  loMi|o'U  a*agissaii  de  cafebaUi*  bt  ea> 

nt mis  de  la  patrie,  loul  Fiançais  élait  suidai.  L'ar- 
nee  com  lia  u  Chebreissc.  Le  26  elle  cuuUta  a  Schu- 
kar ,  où  lé  feu  d'eau  du  Nil  nous  fit  perdre  coin- 
— ilirMin»  avee  Mire  fteiilie*  ««i  m  peuvait  c— ea 
ter  fa*a«ce  h»  phM  vmim  AlMida  ««iBa'allé- 
geant. 

Le  27  l'tu-in«e  couclta  à  Coounç  Sthérifl  L'arasée 

coucha ,  hi  !>,>  A«ti»laie,à  ih  H»kao, 

Le  1*  rikerarfdor ,  séjoOT  ft  WardbM)  le  1,  Mtcbe 

à  Oumedin.ii . 

Arrivé  à  celle  position,  le  général  en  cliel  fut  ins- 
bruh  que  lesJUawelouckn  s'élaienl  relvancties  au  vil- 
iMe  d'Eailbahei,  à  la  baataar  Uu  Caire  »  et  lésaient 
k  fiaiM  ««e«neaqM4'«ii«iM«  ««Ht  * 
cavali  t  ie  ,  tanl  Arabes  que  Mameloucks. 

11  upprii  également  que  l'enucini  était  daM 
Ikw  de  fairè  réilslance. 

Laa^af  de  Wardam  avait  été  aaylnjié  à 
IWliMtfieet  t  —Uoyer  le»  ataiai. 

Le  3,  à  deux  henrea  du  aielMiftMre  eroiécae  ndt 
en  marche  ,  la  division  Dcsaix  tonnant  l'avanl-gartle 
comme  a  lOrdiiuiire.  Âii  jour  .  elle  eut  connaiManee 
d'un  corps  d'cuvirou  MO  Mamelouclu  ,  qui  se  replia 
à  HMsarc  que  l'année  i^aWBfBit. 

Vcw  les  quatre  he«na  afrèa  OMéi ,  l'amée  fran* 
çabe  arriva,  sana  être  arrêtée,  mt%  vîHagts  d'Eve- 
rock  et  du  Bonti*,  à  une  demi-lieue  <i'Einbabet .  où 
nous  aperçûmes  te  camp  relranctié  de  I  ennemi  ,  et 
WM  partie  de  sa  cavalerie  dans  la  plaine. 

Le  filiéral  an  cImT  avah  fcnaé  ao»  oréra  da  bataille 
ii  peu  prit  cnainie  daaa  lajeumévAi  1t.  4a  Manière, 

re[i<-ii<l,iiit ,  ;i  in  ésciiler  plus  tir  feu  à  l'ennemi  ;  il  fit 
rej^endre  UaleiQC  au\  iruupes  pendant  le  temps  qu'il 
— <Wiyalt  ses  ordres  pour  aUaquer. 

La  (H%isIoa  du  âénérai  Dcaaix  taaait  la  droite  de 
l'amtéG  ;  suivait  celte  du  général  Reynier.  La  division 
Kleber,  coniinanilee  par  le  général  Dugua,  ét.iit  :ai 
centre i  suivait  celle  du  général  Mcoou  ,  command*^* 
par  le  général  de  brigade  Vial  ;  et  enfin  celle  du  gé- 
S^al  Ion  IbnMiikvMwlMdara^aiéavaiMap- 
pa^  an  Nil. 

Les  Mameloucks  préviaMaftlMMMMMHMlMijfaM* 


naitié  de  lear  cavahria  aa 

Pesai»  et  Rcviiier  ,  qu'ils  char^'èrenl  avec  impeUiosi- 
léj  Mais  ces  divisions  n'ayant  fait  usage  de  leur  feu 
<!•*&  deiai-'jiortée ,  et  ayant  présenté  un  rempart  de 
bribowaiiea  taipénétraltie ,  lea  Namelottdt»  la  retiré 
rem  en  désordre ,  aprii  avoir  laiaié  prèa  da  MO  boaa* 
n>cs  sur  le  cliaiT^p  <U'  li.-itaille. 

En  méaae  temps  que  l'ennemi  exéculailcelte charge, 
jtpù  était  à  la  division  du  cxntre  suivait  le 
•t  4ê»  diviaioa»  Bon  «l 
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latent  l'ordre  d'attaquer  les  retranchements  d'Emba- 
bel,  défendus  par  environ  quarante  mauvaises  pièces 
d'artillfrie ,  towlwiMai  par  1  antre  amitié  de  la  «avato» 
rie  des  Meadonrin. 

I,es  divisions  coinninmlées  par  les  généraux  B<in  et 
Vtal  detacttercnt  quelques  Loi  ps  pour  se  porter  ra- 
pidemeataux  relrancbemenis,  en  même  lenipa qu'un 
antre  cogpt  lolHmait  le  village  en  proitant  d'un  roMé 
qui ,  en  MMa  tenipa  qu'il  BMsqnall  la«««v«n»rat, 
menait  le  corps  en  »ùre(é. 

Les  Français  déployèrent  dans  celle  attaque  celle 
valeur  inconnue  an  Afrique.  Les  corps  'rini  hii  fo 
rent  diarféa  at  reponssèi  ent  la  cavalerie}  lea  ra4rao- 
dMaMBU  furent  emportes  ,  et  environ  qntaae  cents 
liontincs  «le  cavalerie  enneuiie  tournes,  et  ne  pouvant 
fuir,  uni  été  utaasacres  uu  jeles  dans  le  Mil ,  où  il  »e 
ïont  ttojét. 

Le  brave  Hanipen  commandait  l'anaqta  4ia  w> 

tranchcuienis ,  ainsi  que  le  général  Marinent. 

Quarante  pièces  de  ranon  sont  restées  en  notre  pon- 
votr,  le 


e^ieg  daa  Maawlondw  et  pitia  de 

n  n'étiit  pas  un  seul  Mamctouek  qui  ne  fût  monté 
tnr  un  cheval  superbe,  et  richement  équipé.  Ils  étaient 
aantarts  de»  plus  beHc»  armures,  et  leurs  bnui 
remplies  d'or.  Nos  |>rar«a  ant  été  amplemeiM  < 
iiiagés  des  Gsligues  qnlb  avaient  IpwiuriM. 

Nonsavons  poursiii\i  l'armée ju'^qu'au-tlclii  dcGin^ 
où  nous  sommes  arri>cs  a  neuf  heures  du  soir  ,  anvia 
avoir  marché  dix-huit  baarct^  le  tmmîÊÊr'âiatni  % 
été  étabi  i  dans  la  mÊÊtlom  4»  M— mdM|,t|nliMt  dm 
la  Haute-Egypte. 

Qnolipie  i'eiincmi  ait  hrûlé  une  partie  de  srs  bâti* 
lia  de  guerre  ,  il  uou»  en  reste  encore  beancanp» 
a  4  la  vMa  An  CSaIre  cet  vanne  aa  rendn  4 IW* 
mée  franraise  ,  qui  dans  ce  moment  a  sonMrait  PS* 
gypic  au  de»potiMiie  des  Mameloucks. 

Ibrahim  be\  a  fui ,  dans  la  na|t  da  3  au  4  ,  avec  le 
ftate  des  Manîeloucks  qui  étaient  anr  la  rive  droite  du 
IftI.  Le  peuple  s'est  porté  ans  mahoM  des  heys,  qu'il 
a  Ijrftiées  ou  pillées. 

Le  5  on  n'a\ait  pas  encore  ru  de  nouvelles  de 
noire  UolUle  duui  nouseiiuiis  Ira»  in^nicta.  EHa  arriva 
à  6  heures  du  suir.  Le  chef  rie  di%  ision  Perrée  était 
monte  sur-  une  chaloupe  canonnière ,  ayant  laissé  en 
«rrii  rt'  \r  tliebci  k  cl  le»  g;ilc  r(  s  qui  n'avaient  pu  re- 
monter faute  d'eau.  Celle  Uotille  a  constamment  na« 
vigué  ,  attaquée  par  kiiaaiMi  lavlaariawdniiaal 
gauche  du  Nil. 

L'ordonnateur  en  chct  .Sucv,  qui  a>ailen  ordre  de 
s'embarquer  sur  la  tloiille,  s'en  était  détaché  sur 
canonnière,  pour  rnoiodre  plus  vile  l'armée.  Il  i  ' 
et  fut  attaqué  par  jea babil anti  dn  iMana  da  ( 
Scherif.  Us  suiii'ineiit  un  combat  irès^if,  re 
rcnl  les  habiiaaU  el  cuauiiucrcnl  leur  route. 

Dans  cette  action  ,  le  coauniasaire  ordoa 
cy  a  an  la  braa  droit  aaïaé^  Tadloint  Laaaéa  «  . 
une  baNa  dana  la  artehnira,  et  le  capitaine  da  la  ca> 

nonniérc  une  balle  dan'(  la  poitiine. 

L'armée^ daaa  La  marche  qu'elle  a  faite  sur  leCnire, 
a  essuyé  dniakÉMnvs  excessives  et  dca  fatigues  au-des* 
ana  da  letaln  aafaniHan.  fiJIa  n'a  «éan  Ma  de  rianda. 
de  6«aa  al  da  aMiaaa  dtean.  I**aan  aaMalM  dninl 
apaïtail  k  mdf  a>iiia»atfaaanKiif  «bnf  jaff 
baia  aalnlnire. 

Nena  travenbns  «lea  4^0»  akMJannés ,  eniou- 
■da  di  taa  da  bky  aans  ancun  moyen  pour  lea 
Mea  réduire  en  Mnn.  L*armée  a  été  17  jom  s  sana 
pain.  I*  yoldat  se  porte  bien  ;  il  jouit  dairiMt  lie  sea 
peines.  Nous  avons  a  regretter  quwy»ir  '  aa-uu- 
d«  fatigues ,  quelques  autres  qnakMrl 


ipsetqao 
'  parka 
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Quant  à  ka  bataille  du  3  ,  clic  nous  roôle  ii^  \Am- 
■éa«t  M  liomiiMt  tués. 

Lt  gtaécal  «n  dwl  fait  de»  <Uapoaitions  pour  porter 
dea  troupea  aar  Damlctte ,  Sua  M  le  PatonH 

On  ne  peut  se  (lir^n^  r  '|p  pnHer  des  ^crvîrea  *s- 
senlicb  au  "oui  n-ittUis  a  rarinéc  les  «iloycn»  Venlare 
•t  Maf;alu)n,  c|Mi  ont  partafé  tes  fatigués  et  sesHnn- 
fen.  La  deraiar  •  été  blcaaé  Mr  ki  iUabc».  Le  ci- 
toyen VaMair*  n^a  |mw  qalM  ithmmiiA  wmtH  ta  gfr- 
néial  en  cbcf y^tec dau  laa mc/àtm*  fi$étm  ÊU/m- 
blique  ! 


exceltem  ofiicia-,  tm  »n  état  dis  le  bi«tt  tliire ,  et  de  le 
recomm  •■dM'  fc  8. 

rairiMiaewd^ClN.ctr. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DBS  mmi,  ' 

Bitnct  mr  S8  Tim»iHMni«. 

Hiigiiet  el  AriidUld  nitpuictil  la  rc'soliilion  rHntive 
au  uateuieul  Ues  iiitéréUt  de  la  deile  pubiiuue.  Leuie- 
^   ,Bllf  -   


XONSBlt  M8  CtMQ-CBIITS. 


,  lapport  de  AsiiMK  sur  la  ri^sponsabilitii  des  oom- 
anunes ,  relali  vement  aux  déacadres  dont  elte.i  seraient 
le  théâtre.  Ajoumeineat.  —  Rapport  d«  Rollin  mit  les 


• 

Lfltrr  miiiislrr  do  l'intérieur  ans juvCasseurs  et 
aiuc  blbliutiiécaircà  des  écolea  centratat  ^  ProoM* 
verbal  rédige  par  le  iury  d(9  produits  de  riaduslciB 
fhinçaiae.  Noms  des  oonse  citoycnt  4ift5'îtv^  par  Je 

jnry. 


N»  33.  TrMà  l 


.  \i\  Oct.) 


impôts 


LonUi-es,  le  It  venilemisire. 

Extrait  df  la  CazcUc  de  la  ('our^du^  vendémiaire, 

L'hoDornhIc  M.  Ct| c' , ''^pi'ninp  dp  la  rorveltr  de 
S.  M.  /<t  Mutini'  ,  <  '■'  ;i"  iw  re  m.Ttin  n\r(:  les  diM),'. 
ehes  du  cinOtre-anii««l_»'"5  Horatio  Nelson,  dievalirr 
dalato ,  i  B.ltopM«>  «eay»,  «widMMderMriniuié; 
;  taiella  rupî^  t  •  • 


A  I.onI  <'n  ra/t4-»r^,à  l'einboùciiorts  da  Nil,  etc. 
Alonaicui-,  l'ai  l'honneur  de  tous  irtaiiattlr 
oopia  d«"«.'«»'J        '^^'^te  S«im.VlMëMlt ,*  av«»  la 
'<gy      !y  g'ai^o  et  franrni.c  ,  et 

I*  IMè  daa  laès  et  tliaal»,        ^^  »a,iM,.rtr..n  fl<-  v..us 
informer  que  huit  de  n,w  Taisseaux  p...  tr-nt  .1.  ja  knr, 
xc,s..«  d.  p  and  pe.Toquei  ei  soni  prêts  à  OMMIraail 
iiur:  ic5  autres,  ainsi  que  (es  priaes  lamHiMMAt 
Pour  un  événemaia  da  cette  iii^rt«««., 

<=»™«»«ndant , .  J  Vspèr« 
OMlaura  aalilMWies  appio,,ver,mi  rttte  démarche. 
Redemande  la  pornus»,,,,,  do  1,,.,,..,  |e  de  i^ndre 
compte  de»  détails  nu  capiaM«  Co^,  ^«Hw  tlia 


Mîlord ,  le  Tont-PnfaiBiil  a  farm-tiié  le»  arinn  èi 
Mnnt  reai|iunêr  vuk  (grands  vltiulfe  liiir  I^ÉHHiitK  de 

l'ennemi  que  j'attaquai  nn  rnnchcr  du  solrîf ,  fc  jcr 
aoùl.  à  1  riubouchiiie  tiu  Nil.  L'ennrhii  forniaîj  une 
foi  le  lignc  de  hatnillp  à  l'annc-noor  (l.  leiulre  IVnlrée 
de  la  baie  (de  bu-OMiri).  Cette  ifgpie  était  Oanqut  c  de 
quantllé  defliakKHiai  l'intiiinfèfTS  de  (pialre  frégates, 
et  m  nvant  il  v  nvnit  mit  tineilf  tinp  h-iticric  de  »  nnoni 
et  de  mortiers  ;  mais  rii'ii  no  pouvai(  résister  à  Tcira- 
dre  dont  V,  S.  m'avait  fait  rhonnfiirde  me  donncrlé 
eomnratideffleni.'  L'exacte  discipline  qui  tous  est  ri 
cMiiioe,  la  jngenient  daa  capHaiBca  i  jalut  a  ftut 

vnlciir  r\  -i  rené  d<«  nlTIficrS  cl  dMfqilIpkgtt,  1d  ftll» 
d.iii-til  nhM)liMiicnt  ii TiHi-itildc.  •  _ 

8i  ma  plume  pouvnii  ajoiiier  «quelque  rho^c  fi  la  ré* 
pvtafkm.de  ce  capitaine,  je  le  tetais  volontien,  mali 
cela  aat  liapoaribte.  J^ref^reHaJa  "plnvilé  lÊ»  i^eil» 

rott ,  capitaine  Au  Mnjp^tic  ^  qui  a  été  tué  au  rom- 
mencentc-nt  de  l'action  :  ni.iis  son  vai»s«»a«  a  conlinué 
de  cofubatlrc  M  bien  sihi»  .M.  Cuthlnil.îMn  pr.-iuirr 
lieutenant,  que  je  lui  ai  ordonné  de  comfflandor  le 
«alMa«lui|it%«etfie  V.^.  ait  ftl»e— alireea  %o> 
lonté.  Leavaiaaeaux  de  l'ennemi  sont  piaHMa  tMk^ 
ment  d^mifAi,  eitrepté  les  tienx  d<«  l'ai  riti  e>gni' Jeî  Je 
siii»  fiii  lio  d'ajdalcr  (|Ue  res  deux  vaisseaux  et  dfiix 
frégates  se  »uut  èi'liappés  :  il  n'étnH  [Mis  en  mon  pouvoir 
de  l'cMfécheh  L4  «apitaine  Htjod  «Vsl  e#t>reé  da  li 
faire  très  braveiaci,  Riais  n*a>  aiit  aactm  vahaaaa  efl 
élut  de  iwalèidr  /r  i&eaioai .  j*ai  iHf  oMi|^  de  le  rap- 
poltT.  Jr  n'ai  point  de  ternH  >  pour  o\ primer  l'aide  et  le 
secours  ipic;  j  ai  iri-u  du  capitaine  lieny.  J'élMS^ blessé 
a  la  tèic  et  ubligu  d'ùtr««inporM rttt-tWac,  «iBia  lè  aar* 
j'ytt  a'a  riaa  perdu,  par  c«l  év^MMat*  Le  rapilalBa 
Bmnrj  rimiasaU  tout  ro  qui  étaM  néciasatre  jkmr  vm 
oocaaioa  si  ini|Kirtante ,  et  je  demande  la  p«>)  mission 
da  ai'eB  rapporter  a  lui  pour  tons  les  détail<^  tctatits  à 
cette  victmrc.  Il  vous  pi Éaamera  le  pavillon  (<u  second 
naaaHWtaBt,  oeM  da  aaaMMmdaman  cbaf  aya«  èli 
bdié  avae  r&rfmt.  Je  jntaalc»  MiaaadaatiMaai  Ma» 
sés,  avec  notre  lipoe  de  halaiilectcctie  des  F^nhraî». 

J'ai  rhonnciir  d  èire  ,  etc.         Stgriè  H.'  Nbuo*. 

—  Les  itaurgcs  d'iriande  soirt  iMttua.  . 
EsfMtfrne.  —  ija  nirav  praoaaaa  dapiM  en  f\m  m 

faveur  du  p:ir(i  franeais;  le  parti  riufrlnis  estlwtisfnrrr. 

BinxeUi  v.  —  Passage  fréquotii  de  eonscrils  qui 
rcjoigiienl  rarnicc. 

/^rfm.  —  Noitrellc  RM«n<tion  tkjtKHire  de  TMu- 
Bris5y  '  elle  HmnK  parhitmMtt.  —  Leilrc  niinonçinl 
nn  iimivoau  débrirqueiiinit  <le  trciipcs  frnnçaises  en 
IHaiide.  —  Arn'tii  du  Directoire  pour  Tor'r.iiiisaliM 
daacîte  dèni-liririules.  —  Mise  eft  liberté  du  eilOfM 
PKilaiii,  •utawîrtnte  broohiirè  iMilirtéi!  Orscrffi^ 
tlon  d'une  machine  curieuse ,  noupellemeni  nrntttttt 
au  ci-<Ie^fimt  palais  Bourbon,  —  Suspeiisinn  du  de- 
part  de  DescorciieByDouiuié  ambaaaadaar  pc^sia  IH)rM 


rm  DBS  DérlcHia  nvôxla»  m  .nûiMfas 

^  VA»  Ml  fiaiBAm  «aw  aooaaiijas,  ..  . 

Bmapdife,  fjÊniriâ  fil  chef,  aux  theih  H  rtolO' 

ble  t  nu  Cdiir.  • 
Au  qiMrtiec-icimai  do  Uiu ,  le  4  lUcruMlaiaa  Vl> 

IMf  I*  pratlanaildn  ri-joîatè  Hê  itri' 
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Ut 


HifT  tel  Mamdottili  ont  éié  poor  t«  ptuiiai^  lues 
ou  TaiH  pi  :>()iMiien,  cijc  MIS  àlt  |NNiEiuUe  da  yca 

qui  rcsl*;  iiuorc. 

Faites  passer  ili*  <;c  tôlé-tî  le»  bateaux  qui  'ont  mu 
voirc  rive^«nv«iyc2-inoi  une  Jcputaliun  pour  uietaii'c 
connaître  voire  M>umî»!on. 

F.iiii's  ])• ,' ji.i) cr  iKi  j>;iîii,  lU-  I.i  >'rii>Je,  tic  la  paille 
t'I  il*.  1  oi^jc  jjuur  mon  orim-t* ,  <  t  sujcjs  sans  iiiquic- 
lu»lc  ,  car  prr»ur)de  DC  llcsiie  pins  conli  il.iici  ,<  \oirc 
boubeur  que  moi.  Signé  fiojcArvHTK. 


général  en  chef  ,  nu  peapl*  du  Caire. 

An  qn.irtirr  géiitral  de  Cha  ,  le  I  tbrrMiUor. 

Peupls  du  Ciiiro,  je  &ui&  (-onicuL  «le  votre  conduilf>. 
ynm»  Vin  bien  t»\l  <le  ne  pas  .prendre  parii  conit  e 
moi.  Je  soit  veuu  £our  détruire  U  mce/ice  Marne- 
lôfiHts,  piotéyr  h  ronmene  et  Irt  nfetnrâls  dn  pays. 

Qii"  IDUS  ceux  qiiî  ont  peur  li  tinrjniliisenl  ;  (|ne 
t'i  ux  qiti  Se  suiit  uiuii^iU't  iciiiictU  dan»  Ivui»  uiauuDS. 
Que  la  prière  ail  lieu  aujourd'hui  romme  à  Tordî- 
(liiiiViCoiMne^c  «mu  <|i»'eU«  «nniuiBe  fiMy4Nm.Jle 
craîgnct  rira  pour  yv»  remillfle,  vm  neîMM,  vo* 
prr.jiricti'*--  ,  f'\  -,urtoiii  pour  la  religioti  du  |.Kiplièic  , 
quk  j  uiute.  Cuuiiiit:  ii  tsiui^cnl  qu'ii  y  ail  Uc&  liuin* 
mes  I  li:irgi-s  «le  ta  police  ,  nGn  que  la  (rsnquillilé  ne 
soit  pus  troublée ,  il  y  aur«  un  utvati  rouiputé  de  sept 
personui  s  ,  «pii  se  réuniront  à  la  mosqncc  de  Ver.;  et 
il  y  on  aura  toiijotii-s  deux  prt's  du  i  «nniii  iriil.im  de 
la  place,  et  qu^ilro  seront  ocvupcca  a  inaïutcnir  la 
imiiquitlilé  pl|b|k|aè  et  à  veiller  à  la  police. 

Signé  HiiMUàun, 

Btau^partt ,  gt^nénU  eii  eh^,  «v foeka  du  Caire. 


L*!ittrntftin  de  U  llé|>ublic|4ie  française,  en  oo  ti- 
paiit  rE(;y]ile,  a  été  d'en  dumerlei  Mamcloitdu .  qui 

ri.-Mciii  A  \.\  r>u  I  ctiH'cs  à  ta  Parle  etcndemll  déclares 

du  goutert>etiieiil  tVah^aÎA. 

AnjoMvd'bni  qu'elle  >'cn  trouve  niatiresse  par  la 
vktolre signalée  qtte  ton  anaée a  remnonéc, son  in- 
l«n(ifm  «t  de  conserver  an  pieba  du  Grand-Selgotar 

aes  rcteims  et  son  exîMenre. 

Je  vons  prie  dom-  d'assurer  la  Porl*:  qu'elle  n'é- 
prouvera aurune  espèce  Aè  perle,  cl  «lue  je  veillerai 
à  ce  qn'Hieroniinne  à  pcrecvolr  le  même  tribut  qui 
M  dfdK  cf  dctant  payé.  Signé  BosAPAant. 

BmmfHtrtt ,  mtmbre  4»'  fikrtÊktt  tuHiomU^  gé- 

Anquariicr-sëuéral  «fai  Cairt,U  1  (jr—lldoc  tm  VL 
Gt(i>f  em  dîfeetenrs , 

Le  18  ihennidiir  j'ordonnni  a  la  di^isioadu  pt' 
riêral  Reynlef  de  se  i»orlPr  à  E^bania  ,  pour  aottteutr 
le  gi.UiTal  de  ra\alcrie  Leeteic  ,  ipii  srîi.^tt  ill  :n 
«ne  nuôe d'Arabes  à  rbeval  el  de  pay&aiu  ilu  j  a^s, 
qti'i!ir.>liiiii  11.  V  (  lait  |i:ir\(  iiii  k  soulevci  .  Il  lua  «na 
clnquaiiiaiiic  ile  paysans ^  quelques  Arabes ,  cl  jirit 
posîtiort  M  vlHifB  dvlbaobi.  JeEs  partir  cfaieineot 
ta  division  commandée  par  (ecèaôral  I^aocs  et  œUe 
dti  tt<^iiéral  Uiigua. 

Xuu^  inarcbémesà  prandes  journées  sur  la  Sm  Îc, 
poussant  toujour»  devant  nous  Ibrabin  bey  et  Tar- 
nde  qn*n  eonunandali. 

Avftnl  d'arriver  à  lidbcïs,  nous  dclivrâme»  une 
partie  delà  rnravane  de  ta  Meoquc,  que  Us  Ar«bcs 
iivairiii  riilf\ée  1 1  ((indiil.saii  ni  daos  le  désert ,  où  ils 
claicni  dt  ju  culum  es  de  deux  lieues.  Je  l'ai  fail  con- 
duire au  Caire  aoaa  une  bonne  escorte.  Noui  trouvâ- 
Sies  a  l^urcin  une  autre  partie  de  la  caravane  ,  toute 
(OUiposcc  dcmarihuuds  qui  avuienl  éli  arrêtes  d'a- 


vo)ag«  nu  Caire.  Plu- 
tournure,  mais  )f 


bord  par  Ibrabim  bejr,  eniatte  retâdi^  et  pillés  par 

K't  Aiahcs.  J'en  fis  réunir  les  débris  el  jf  la  fis  lon- 
(liiirc  an  Caire.  Le  piiia^e  d'  S  Ai  .iLcs  a  dû  éii  e  i-\iré« 
iiiriiieiit  (  oitSKitirable.Un  ^oil  iuv<*^<aui  in'iisiura qu'il 
perdait  eu  «.biles  cl  autres  maicbandises  des  li>d«s  ^ 

f>our  denx  ecnl  mille  éeua.  Ce  néfoclanC  a? ail  a««fe 
ui,  suivant  l  usage  du  pays,  toutes  ^cs  rpaniu-^.  h' 
leur  donnai  à  souper  et  leur  Gs  procuier  les  chu- 
iiu'.tu\  iii'n  ssai I  (  S  piiur  II  ur 
sieurs  a\aiLiil  une  .me/,  bonne 

visage  el.iit  <  <>u\ert,  selon  l'iiAagc  du  pays ,  ttsagê 
au(|uel  l'aruiée  s'accoutume  le  plus  diniciiemetit. 

Nous  arrivâmes  à  Salebich  ,  qui  est  le  dciuier  en- 
droit habile  dit  rr4;y|)li'  it  ù  m  <  ait  <ic  booiie 
eau  ;  U  coniiueuce  Is  désert  m»i  scparu  ia  S^ric  d« 
i  l  z>ple. 

Ibrsbiœ  bey,  avec  son  armée ,  ses  Iréaors  et  ses 
femmes ,  venait  de  pai  tir  de  Salebieti.  Je  le  poursuivis 
avec  li'  ]ieu  de  t  avalcne  (|ue  j'avais.  iNitUï  vinie»  dcli- 
k'r  devant  nous  ses  imoienses  l»a{ia§ia».  Lu  parti  aral^ 
de  IMiMMMMif  éliiil  avec  mix ,  noua  proposa  dé 
cbareer  avec  Mua  pour  partager  le  butin.  La  nuit  ap« 
proihait;  nos  chevaux  étaient  éreinlés  ,  l'iniianierMi 
ircj  éloignée.  Le  ^cneial  Leclric  tbargea  l'airiere- 
garde.  Nous  leur  «ul«£vÀiit«a  Ut:ux  piéi  es  de  eanon 
qu'ils  ava^m^et  une  ciuquantatiie  iIl  <  h mieaux  «bar* 
géa  de  lentes  et  de  diliéranu  ciTeu.  Les  Mauteloudkt 
sottitnreni  la  charge  av«c  le  plus  grand  courage. 

Le  i  bcl  «resi.idron  d'Estree^  ,  du  7^  bussards,  a 
été  luortclletscm  blessé;  mon  aide  de  cMsp  SuJàuMMàè 
a  été  blessé  de  sept  à  huit  coaipa  de  aafcra  «I  4a 

Ciusieurs  cou|>s  de  feu.  L'escadrun  mont*-  (fn  de 
ussardset  (lu  22^'  «iecbaaseuis,  det>  a<>  et  i:»'^  Uc  dra« 
jSoos ,  se  sont  pirraileneat  rouduiis. 

Les  .Mauicluucks  someatrémemepl  braves  el  tonne* 
nient  un  excellent  corpa «U  «avalerîa  léfèrei  ricb«« 
ment  habillés  ,  armés  avec  le  plus  grand  tom  v% 
montes  sur  des  chevaux  de  la  meilleuie  quatiti-. 
(;iia<|tic  olliLti  r  d'oial-inajor ,  chaque  !ju-s;»rd  ,  a 
souf'uu  un  combat  partiiulicr*  Lsaailc ,  chef  U«  bri> 
gade  du  32*, laissa  tomber  soaaahre  i|u  «Uiéu  de  U 
charge.  Il  est  assex  adroit  et  asfcx  beiircux  pour 
mettre  pied  à  terre  et  se  trouver  à  ebevai  pour  »c  de- 
It  iidi  c  el  ait.)  |L>cruu  des  Manx  loiK  ks  itjs  pins  intre- 
[lities.  Le  geoeral  Murât,  le  citef  de  balâiUwn  mon 
aide  de  camp  Duroc,  le  oL  Leinrcq,  le  dl.  Colbert» 
ritdjoint  An  ighi ,  engagés  trop  avant  par  leur  ardeur, 
dans  le  plus  fort  de  la  mêlée,onttouru  les  plus  grands 

Ibrëbim  b«y  ti*averse  dans  ce  inomcul-ci  le  désert 
deSyiIe.  II  a  été  blessé  dans  le  combat. 

Je  laissai  à  Salehicb  la  division  du  général  noynier, 
et  des  oUit  id  S  du  génie  pour  I  construire  une  lorlji» 
res«i' ,  cl  jr  lis  le  •.'()  ilieriilidor  puiir  revenir  au 
Caiie.  Je  n'elai-s  pas  éloigne  de  deux  lieues  de  Sale- 
bit-h.  que  rafde  de  camp  du  gtuéral  KUber  arriva  , 
et  m  appoVla  la  nouvelle  de  la  bataille  qu'avait  sou- 
tenue noit«  escadre  le  lé  Ibcruiidor.  Les  communia 
cations  soni  ai  dilHcile»  ^'il  «tait  «it«M»ieil»  jpMir 
venir.  _  , 

Le  IS  messidor  |e  sois ^arfi  d*A1esaidrîê  ;  féerivia 
à  Tamlral  d'entier  sous  viugl-quatru  heures  dans  le 
port  de  Celle  ville,  cE,  >i  aon  escadre  ne  pouvait  pas  y 
enti  er,  de  décharger  promptenieoi  toute  Tau ilictn;  et 
tous  les  efTcts  appaitcnaula i  l'armée  de  terre, et  des* 
rendre  à  Corlba. 

L'amiral  ne  crut  pas  ponvou  achever  le  délMUfM* 
nieni  dans  la  pusiiion  où  il  se  trouvait ,  étant  mouillé 
devant  le  pou  d  Alexandrie  sur  di  »  rcuhi-rs,  el  |ila- 
sieurs  vaisseaux  ayaul  «iej.i  ptrdu  Icuj*  am  i  tv>.  U  ;iUa 
iiiouiilcrii  Aboukir  qui  uiVrait  un  bon  movuU.ij^e, 
J'envoyai  de»  ofllckn  du  fénie  et  «l'attUleriK  ,  aiù 
TOuvtniTbt  nvoe  l*«uiSr«l  <|iie  ta  lenr*  »•  (attwi  lu^ 
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donner  aucune  protection  ,  el  que,  ti  les  Anglais  pa- 
raissaient pcndani  les  deux  on  iriK-i  j  'ms  qu'il  fallait 

S'il  reelàl  a  Ahouliic,  soil  pour  débarquer  nolic  al- 
erte, loil  pour  sonder  cl  marquer  la  nasse  d'A- 
lexandrie, il  n'y  avait  pas  d'autre  parti  a  prendre 
que  de  couper  sel  râbles ,  et  qu'il  était  urgent  de  té* 
mumer  le  moin-i  possible  à  Alxmkir. 

Je  suits  donc  parti  d'Alexamlric  dans  la  ferme 
ereyaiMC  qoeaout  truis  joors  l'escadre  serait  entrée 
dtn»  le  port  d'Alexandrie,  ou  aurait  appareillé  pour 
Corfna.  Depuis  le  18  messidor  jusqn'aa  0  thermidor, 
je  n'ai  r  i  .nu  une  espèt  c  de  (uni\  elle  .  ni  <\r  Ro^elte  , 
ni  d'Alexandrie. Une  nuée  d'Arabes  aecouratil  de  Ions 
les  points  du  désert  étnit  cnniinnellement  a  SOO  toises 
do  omip.  Le  9  tbermidor  le  brait  de  nos  victoires 
et  dlflérentes  dfsposHIoiis  renvrlrent  no»  eoanminl- 

catiiius.  Je  reçus  |>liisi<  iMS  lelti  i  s  de  l'amiral  ,  ou  je 
vis  avec  élonncmrnl  qu'il  se  trouvait  en»  ore  a  Alioii- 
kir.  Je  lui  écrivis  sur-leM-hamp  pour  lui  faire  sentir 

ao'il  ne  devait  pas  perdre  aoeacure  àeDtreràAlexan- 
rie  ,  o«  à  se  ^odee  i  Cofibo. 
L'amiral  m'inslrui'^it  par  une  b  uredu  2  ibermidor 
que  plusieurs  vaisseaux  unglais  étaient  venus  le  re- 
«ennntire  ,el  qu'il  se  fortiliail  pour  attendre  l'ennemi, 
em  bossé  n  Aboukir.  Cette  étrange  résotutioa  me 
mnpiit  des  plot  Wvesalannea;  mlsd^  It  ifétaii 

plui  ten.|). ,  car  la  lettre  que  l'amiral  écrivait  !•  S  UtCT» 
■lidor  ne  m'arriva  que  le  12. 

lolnl  Mpédiai  le  citoyen  Julien,  mon  nide  de 
«ma,««a*nrdri  «le  ne  pas  partir  d'Aboukir  qu'il 
•^v«  IVseodre  i  fat  v«lle.  Peitl  le  IS,  H  Bf*aaraii  pu 
JiMnais  arriver  à  temps. 

Le  8  thermidor  l'amiral  m'écrivit  que  le»  Anf;Iai8 
MniMt  éloignés,  ce  qu'il  attribuait  au  delaiii  de  vi- 
vrei  ;  je  reçut  ceUe  klue  le  12  par  le  même  courrier. 

Le  11  H  n^éetlvall  qoH  venait  enfin  d'apprendre 
la  vi(  loire  des  Pvramides  el  la  pri>e  du  C 


ire  f  et  que 


l'on  avait  trouve  une  pasM:  uuur  entrer  dans  te  port 


Je  re^os  cette  lettre  le  18 
Le  14  RU  soir,  les  Anglais  l'attaquèrent.  Il  m'ex- 
pédiait ,  au  moment  oà  il  aperçut  rcscjulre  anglaise  , 
an  ol(ie<er  pour  me  faire  part  >ie  ses  dispoiitlonaetde 
ses  projets.  Cet  officier  a  péri  en  route. 

Ilinc  parait  que  l'amiral  Brueya  n'a  point  vovln  se 
rendre  .  Coi  fou  avant  qu'il  eût  été  certain  de  ne 'pou- 
voir cnu  er  dans  le  portd'Alexaudrie ,  et  que  l'aruicc, 
dont  il  n'avait  pas  de  nouvellt  s  depuis  lonj;iem|.s ,  lùi 
dans  une  posi'ion  k  ne  point  avoir  besoin  de  retraite. 
91,  dans  cefnncste  événement ,  il  a  fait  des  tboias,  il 
las  a  nsniécs  par  une  mort  glorieuée» 

tes  destin»  ont  voulu  dans  cetU»  dlrronstance  , 
comme  dans  tant  d'autres,  prouver  que,  s'ils  nous  ac- 
oordentooecrande  préponderajice  sur  le  continent , 
Ib  ont  donné1*empire  dws  meni  nos  rivaux.  Mais ,  si 

r-and  que  soit  ce  rêver»,  Il  aenant pas  élr*  attribué 
I  inconstance  de  la  forione  !  elle  ne  nons  abandonne 
pas  em  i  M' ;  li' de  'à,  elle  noiH  a  scrv  is  dans 
tonte  celle  opcialion  au-delà  de  ce  qu'elle  a  jamais 
Iliif. 

Ôiaand  j'arrivai  devant  Alexandrie,  et  qne j'appris 
qne  les  Anglais  y  étaient  passés  en  forces  sa|iérîeares 

qnalqoes  jours  auparavant  ;  maigre  la  tempête  aHreusc 
qoi  régnait,  au  risque  de  me  uuufrager,  je  me  jetai  à 
ierre.Jenewoviensqu*il1natantoiilcs  prcparatifs  du 
débanfBenwnt  se  fusaient,  on  sl{nala  dans  l'éloiane- 
nwnt,  an  vent)  nne  vntletk  gtrerre.  (C'était  ta  Jus- 
tice,  revi  nant  de  Malte.)  Je  m'écriai  :  t  Fortnuo , 
m'ebandunuerais-lu  ?  Quoi  ,  seulcmcnl  cinq  jours.!  u 
Je  mardi  si  tonte  la  nuit;  j'altnqaai  Alexandrie  à  la 
pobile  du  jour,  avec  trob  mille  hommes  harassés,  sans 
canons  et  pri-«(pir  sans 'cartottiltes \  et  dans  les  cinq 
jours  j' ■i  l  s  iii:ii!ri'  de  Rosette,  de  Dcnienburc,  c'est- 
a*dirc  déjà  établi  en  Egypte.  Dans  ces  cinq  jours  , 


rcseadn  devait  se  ironvor  &  rabri  dca  Anglais ,  quel 

que  fût  leur  |ion>brc  :  bien  loin  de  Ici,  rite  n^-le  ex- 
posée pendant  l"ul  le  reste  ilc  u»cssi<loi .  Elle  reeoii  de 
Ro.sctlc,  dans  les  premiers  jours  de  tbei-midor,  un 
approvisionnement  de  riz  pour  deux  mois.  LiCsAiifUis 
se  laissent  voir  en  nomm^  8n|téricnr  pendant  dix 
jourxlaiis  ces  parnf;  s.  Le  II  thermidor  clic  apprnij 
la  nouvelle  de  l'cnlière  posscisiari  de  l'Epvpte  «  t  «le 
notre  entrée  an  Caiie,  et  ce  n'est  que  lorsque  la  for- 
tune voit  que  toutes^  ses  iavears  sont  inutiles,  ^o'cUn 
abandonne  noire'floitn  à  a«Bd«ttin. 


Alexmtdr^  BniUer,  génénU  de  dhiiion  ,  chef 

in  ^:icrre,' 

Au  (piariipr-fénéral  Uu  Caiie,  le  a  frocUdOtanTL 

Dépôts  PfMPia  4m  \*mtmé%  française  Ai  Gave,  In 
i;eneiul  eiiihef  s'est oetapé îa foi^nfMilon dco pfv- 

vincesde  I  iii^Q'pte. 

Monradb^,  avee  saaManwlonBfcs^eatdamhHaole' 

K?ypu-. 

Il)raliim  bey,  cpalomfnt  avec  Us  bevs  cl  le^  Mame- 
!ou'k>  qui  L  i.iicnl  avec  lui.  s'éJait  poilé  sur  li«lbeis, 
à  deux  journées  du  Caire,  d^où  il  vbenbait  à  agiter 
eontre  nom  les  babilanis  cin  Delta. 

Le  gétiëi  il  rti  <  1  efa  lail  établir  un  camp  rcli  ambé 
à  qualic  limes  du  Caire,  eu  remontant  le  Nil,  lequel 
tient  en  écbcc  touti-s  le»  forces  de  Mourad  bey. 

1&  il  partir  le  général  de  brigade  Lccicrc 
avec  30O  ebcvaux,  truis  x;omp.')gnics  de  grenadiers  , 
un  bataillon  cl  di'i.x  [nei  es  d'arlillei  ii- ,  | oui  >c  1 1  u- 
dre  à  Elhauka,  moitié  chemiu  du  Caire  a  Bcibcis. 

La  li  lo  générai  Ladiin  fat  attaqué  paroa  corpa 
d'environ  4  ouo  hommes,-  tant  Mamolondia  ^''Am- 
be> ,  <|u'il  rcpuussa. 

Le  2Û  thermidor  le  général  eo  chef  avec  une  paitin 
de  l'ëiatHuajur  et  une  partie  îles  divisions Rey nier, 
Lannca  et  Dugna,  partit  pour  chamelier  Ibrahim,  bey  et 
le  eha>.si  r  di  toute  l'E^vple.  Apres  quatre  jouis  de 
marche  i'orccc  ,  notre  uvanl-gardu ,  cuniposcc  cl'cnvi- 
TonSOO  hommes  de  cavalerie,  airiva  à  SaU  bicb le  24 , 
environ  à  U  uis  heures  après  pidi,  an  montent  oà 
IbraUm  bey,  sa  cavalerie  et  aon  «ooto!  en  panaiant  à 
la  liàte  ,  sur  la  nouvelle  de  notre  ap|)i  ot  lu  .  Huit  à 
iH'iif  ceiil^  Miinicluiuk.s  d'éiite  rurmaiuni  son  au  icic- 
garde.  Environ  cent  hommes,  tant  du  23*  de  cbas- 
senn  a  «lierai  que  du  l*  rcgnacnldc  hussard»,  ibar* 
gèrent  cette  arrière  gmido  avoftintrépidité ,  ands  aana 
obtenir  un  a\niit.iL'e  n'n^i  T  grand  poui  s'emparer  de  In 
I  i(  lie  colonne  d'équipages  d  Ibrahim ,  qui  portait  les 
téuimes ,  lea  tréanw,  et  nnn  [wrtèa  ëaa tiehasam  do  in 
caravane. 

ntrAim  fat  poorsalvt  dans  tes  déserts ,  oik  il  alnn» 

donna  deux  mauvaises  pièces  tle  «'anon  et  quelques 
chameaux  charges  de  tentes.  Il  a  neul  jouis  de  marche 
pour  arriver  «  Gota ,  point  sur  lequel  il  se  retire. 
N'ayant  pas  en  le  tempe  de  s'approvisionner  d'eau  ni 
de  anlMl«anctoa ,  il  est  acroire  qu'il  deviendra  la  proie 

des  besoins  el  des  Arabes. 

La  div  i.->iun  Kc^uier  est  restée  à  Sulebtcb,  qù  le  gé- 
néral en  chef  fini  conatruiro  nno  pfaca  c|  un  caaip 
retranché*  ,  , 

Le'Sl ,  en  arrivant  I  Mbeb,  t*armée  lAraît  rencon- 
tré une  partie  de  la  i  ai  a\  ;ine  «In  Caire ,  ilis|>ci  sec  dans 
diriércnts  villa|^cs^  nous  lu  Unies  escorter  jusqu'au 
Caire, 

Le  37  le  général  en  chef  étaU  rentré  au  Caire.  Il 
avait  appris  en  ronie  le  combat  de  notre  flotte  contre 

celle  des  Anglais. 
La  division  Dcsaix  se  met  demntu  cti  muu\emenl 


i 
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pMr  WKinu  in'e  MaoradlM  j  «l  hftâiMs  dfl  aoa  «rntcc 

dam  In  Haiilc-Eg]fpt«* 

Totile  l'Et^ypte  «it  fonnit»;  les  gcnénitt*  franrnis 
coniiiiaiidcni  Uuu&ies  Jltl'.'i  (  rites  proviiijwi,al  Ici  au- 

L'Ottvertnrt'dla caual  du  Caire  faite  hiw  avec 
beaucoup  «le  pompe.  t;c  p«upl«  ■  OMnirt  une  p-uidc 
yns  d«  voir  les  Français  participer  1  celte  Qlt. 


CORPS  LEGISLATIF. 
CONSEIL  DES  ANCIENS. 

SÉANCE  DU  tt9  VENDÉMIAIRE. 

Loy$cl  propose  (l'opproUTcr  la  résolutiou  nl;i'.ivc 
an  rccèlctiirut  des  dAsrrteilfS.  Hugnci  la  comlmt.  !.<•- 
luniiirl  ra|tpiiic.  \'\  [irnrtiit'iU.  —  Cliiiinpirni  (  «lu 
Jiir;i)  rcfuU'  li-s  i.bjCL :iu,;s  par  Irsiiiu-llcs  tm  :i  c<>m- 
balUi  les  rt  llcxiolis  qji  il  iv  i  l  opposées  c()i;(rr  l.i  n' 
solution  reiaUfe  à  l'cx^iropiiatton  forcti'.— Jonssomi 
psrle  eoiiife  laTéfoittticmrriaUve  an  n^ime  Hypoihi'- 
CBîre.  Ajounicnenl. 

*   OÛMHL  DES  CWQ-CBNTO. 

Dubois  (  lies  Vo<^-r>  )  r;>iiiî'ii(:  t;i  lîkr  .s^înn  .«.iir  In 
taxe  pour  rcnlrcticii  liià  rotiU.:».  l'uisicui:,  .u  Ltli.s  ad- 
dîtioimcls  sont  rtnroye-s  ù  la  cotiuuissioti, —  Ajour- 
ttemeut  d'un  pro|et  pr^uté  par  Ban ,  sur  les  limites 
comtitutnniiellfs  «Ira  eiiiloni.  —  Lcgior  f  lit  adopier 
1111  j  t  njrt  lie  ri'SoUition  sur  les  dnnts 
—  Ddbois  (  (les  Vosijcs)  csl  élu  prcsidciir.  Los  Jccre- 
tairo5  sont:  Brusic  (  dvS  Deox-MèlliCS  )  ,  Bcrgnssc, 
Gerlac  elBunûuiri-. 


(t&Oet.) 


Stockhoim.  —  Traductiou  devant  uo  consril  de 
Mme  de  deux  eommanduils  de  fn'gAtft,  qoi  se  xjut 
nissé  conduire  daus  des  ports  an'^*!.-Tr<-'. 

ffamùours,'.  —  Marche  des  tn  np.  s  Misses. 

Londres ,  le  t  i  ven,lt'ini(t:ri  .  —  L.i  \irioiic  i  i-n-.- 
porlei'  pu   r.iinu  al  Xrl'^nii  a  i  te  anniJiu  ce  if  11  ù 

deux  beureit  du  roaUa  par  le  cMnon  lie  la  tour  de 
Londres.  Lu  ville  •  élé  Ulmninée  pendaiil  deu»  jourt. 
L'on  a  oiuerl  une  aouscriplioii  pour  le»  veuves  de» 
maleiuls ,  qui ,  dès  la  première  toiréc  ,  a  nionic  ii  12 
on  15.0U0  livres  surlin^'. 

L'ainiral  Nelson  a  aussi  envoyé  cu)ûe  d'uM  se* 
coMie  Itiln  ^>il  •  4crit«  à  krd  8eiiit*ViM««l ,  et 
^•i  «M  «iMi  con^e  : 

h  bofd  du  FaitgaMld^  à  t'^aboachun 
dnllil*l«llaoètl9M. 

IfUord ,  le  Siv{fUure  a  amené  ce  matin  la  coFvetle 
françaive  la  Fortune ,  de  18  ciAMt  ft  70  hommes. 


J^ai  IMMuneur  d'élre  ,  etc. 


H.  Nelsoit, 


Voici  ce  que  l'on  a  recueilli  du  rapport  verbal  fail 
par  le  capilaine  de  la  Mutine. 

L'araèe  française,  rangée  sur  an»  M«le  Ugno  suU 
Ttvit  t'wJw  Indiqué  par  Te  rapport  de  IfdeMi ,  coii- 

les  quairti  tW^.itvi  ftaieut  ci»  iirrtérf  itu  «x>iUéi<.  L<'s 
vaisseaux  avuiciit  jeté  TaïuTC  m  dcii\  liers  «le  làblc 
lea  ans  drsaaircs  ,  et  .si  de  terre  que  les  Fran- 
fai»  neceoyaicM  pas  possihle  do  passer  dcnrièra  eus* 
h*Sirie»  —  TmêtU, 


lies  flanc*  étaient  garnis  de  eiialoflpes 
Une  petite  ile  sur  le  côté  gauche  des  Frna^is  iior> 
tait  «ne  hatlerie  do  canons  et  de  moi  tien  qui  cnnleit 

t(>;il  le  fir  iit  tlt- l.'i  lî^iip  fT  nnrni'?r.  I/escadre  nnglai.HC 
aniviiiitdu  tùte  t>|>p(>xé  diiila  devant  toute  la  ligitc 
ennemie,  cl  alla  p.iuer  hardiment  entre  i'ik*  et  le  pre- 
mier vaisseau  de  l'«vaDl*|arde.  Le  i^Mder  frotfot 
m<Mns  d*ean  servait  depiTnie,  ce  qui  nVapêcbapae 
/(■  (  ntloili  n  (Ti'i  liuiu  r  u  un  liai  c  Je  snlde  en  avant 
lie  i'ilt.  Le  Lcuiuicr  ull.i  toujitr  la  ligne  ennemie  par 
«Icrrièrc,  et  se  plac  er  en  Iraveijs  entre  It:  TotuuuU  et 
l^OrifHt-f  que  par  ce  moyen  il  enfilait  dau*  toute  leur 
Ittngaear.  Lés  dix  valseanx  qui  le  suivaient  altaqni- 
renl  les  cinq  TaKsi-aux  de  ravaiil-giude  française  à 
tribord  «t  »  bâbord ,  tandis  «jue  le  Majrstic  oi  /<• 
Uellerophon  altnqin  eut  COnvnl  et  le  l'tnncllin 
carp5,ji  ct>r]>$.  Pin  cet  m-mœnvre  1res  habile  }  Nel- 
son n'avait  à  roiiili.iit  c  (|Ue  itepi  xais-'Cnux  del'esca* 
drc  française;  Ir8si\  ^nlrcs  re«lès  à  l'ancic  ne  pri- 
rent aucune  parla  celte  prenuère  action,  qui  dura 
lii^ilt'  la  titlii,  I  ar       Fr,  ~c  linltit  ciil  .imiv.i- 

kur  cl  liptuiii  r<'ié.  LUm-ni  sauta,  et  les  six  autres 
S(>  rendirent.  Il  laut  ulucrvcr  qu'eu  payant  dbvant 
/  At  ihfnnte^lttSètitme^  tlcux  des  frégîiie»,  on  les 
avait  écrasée/ ef'POUÎéeS  bas.  Les  deux  autri-s  Klérent 
tlt  i  i-,iTi-  leur  arrière-g:irdc  et  î>"L'Llia]ipïrci;i.  l.i-s  \  lis- 
teaux anglais  allèrent  ensuite  de  grand  niatui  atta- 
quer les  six  aulres  vaisseaux  qui  se  défend ii  cm  cusea 
lun^mpa,  aortoM  i»  F^metH,  I  Hemtewtt  le  Mcrcu  re 
et  l0  TThmiMm».  Le  Gmitlmiint  TbU  «t  te  Goaét^ux 

qui  terni IiMirij  t  la  lt{;ne  IrouvèlMt  la  MMIJfta  dia  §•« 

ver  l'ancre  cl  dcs'euiuir. 
Dans  ce  (crriUe  combat  de  iretM  vahseeirt  rentra 

irei/c,  ncTifoiit  été  pris  et  dcu\  ont  saute.  Les  Fran- 
çais avaient  tr<^ia  vaisseauv  ilr  «o  1 1  un  ilc  120  ,  outre 
l'nvaulage  que  leur  duiinaiet  i  1  i  l'  iitt  riede  l'île  et  les 
chak>ii(M;>  t  anonnièrea.  Il  est  vrai  qu^iisn'oBt  e«  que 
sept  vaîs<tcaus  qui  aleut  cfuiiballtt  à  là  fota;  maie  «reit 
par  riiahileté  de  ses  m.incruirps  que  Nel»(»n  est  par- 
venu à  lr«  séparer.  Ou  ne  conr«»it  pss  poiinpiui  les 
si\  i  v.ii>M-,ni\  ne'sont  pns  ven'js  prciiflrc  p.nrt  à 
ia  première  partie  de  i'açttun  ,  à  moins  de  supposer 
qtrtts  étalent  tdlenenl  anarrës  qnlls  ne  paient  sa 

dégager. 

Lts  dépêches  de  Bonaparte  qui  ont  élé  prises  ne 
donnent  pas  de  grands  détails.  U  est  au  Caire,  dent 

il  est  en  possession. 

—  Trailc  entre  le  roi  de  Mai)  les  .cl  les  Anglais.  — ■ 
Lettre  (lu  u)ajur-géailralTrciik,surse<enm])alsaTce 

Us  rebeller  U  Jrlaude, 

Cadix.  —  Li!  vaisseau  de  guerre  anglais  le  Pwvcr' 
Jull  est  baltti  [liir  des  c  li.iluiipi  i  ojuigi-ule.s. 

Paris,  —  Arrêté  du  UirictO'ife  qiu  ceud  lûs  a^euU 
cjtléricurs  de  la  l\ë|ial»UqM  mpoRMdileB  de  toute  pa- 
bbcUé  d'article  de  leur  cories;iirtiilaticr  priv  Je.  —  j.,^ 
frégate  anglaise /e /rtio/i ,  écuuuce  sui  les  cùles  dis 
Brest.  —  Ctjntinii.ilipii  par  le  tribunal  <li'  ci^saliui* 
d'un  jugement  qui  coiidiMUucà  nort  Akxaudrtt-Jy 
sepU  Pâtiy,  sgeni  de  rélraugrr. 

f  'arictcs.  —  Notice  (î'iiii  ouvrage  de  G.  fleydal,  ii^ 
tilttiti  Mœun  et  Couiuiucs  des  Cor*es, 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSLIL  DLS  ANCIENS. 
siiANCE  i>o  !•  mtoVAiM* 

Hnpport  de  Creici  sur  la  féaolatiett  relalhra  «a  pa- 

t.  iiK  s  |'>HJr  l  u  VII.  Elle  est  approuvée.  Texte. — 
l'crèi  lilc  la  HttuUs-Garouuc)  est  élu  presiUcaU  Les  se- 
crétaimsMit:  Yiniar.  UiM««i«.0*^Wcc«ilwW. 
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(  on  fcfttinnptf,  —  kwàwcr  (]•'  In  qiinilniitli'  nl- 
IkiiO' lie  ta  P<H'lc  ,  <lc  la  Hab.ïU-,  du  l'Aulr  cbe.el  de 

Frrmtr.  —  MnrcliP  «>M  ri'gimpnts  de  ConHé ,  Saxe 
rt  Brrcli  ny.  —  l:i|iii|>agi*s  (le  huit  navires  français  à 
Ctmtoiitiiiopie  ,  cnffrméi  an  Bagne. 

De  R  !  Iii'lf ,  !(-'  '1  î  rrnih':):'<i!rc.  —  Dnns  In  =r;inrc 

lie  la  ilr|Ull.Ui'>il   dw  l'i''.unui  i:  ,   1I4  2   V  l'iitlcUU.Ui C  , 

rA>i:iiiU  ,  coiislaiilt-  duu.-i  !>rs  (li»|iti!)ilions iiaciliiitu*» 
cl  dans  le  ilwii'  d'»rt-i:ié|-«r  b  paiii  tic  rcit)|iiix  |^-r- 
luanii|nL- ,  et  d«  con|iércr  par  ■on  zùiv  pan  iniiquts  à 
sa  LoiK  ItisiciD  ,  a  vu  avec  |>lai$ir  par  l>i  lutc  ilr^;  mi- 
liislies  plLMii|iii|t'iiliaire»  rr:inciiit,  du  12  vctuictuidue, 
i|u'il  l'ail  tiii  iiuu%c'.>u  r.tpprovlieini>iU  lié»  »«.-mi< 
lilfi  ilant  le»  néi^ioiiom,  m  c|u'u««  «iilfiitiJLé  majcura, 
ii«»U«iilr«ré  jtuqu'à  pràteni  TcBuvrcdc  lapaci- 
lK':iti<ifi  .  vient  i!\'t](!  Icvt!c  pur  la  l'vnoiitiatioii  «lus 
iiii»i«vti;â  U;M':Mi>  ;iU\  Ifij iloiici  <lc  laLelil  cl  de  C;«s- 
ftcl,  ainsi  qu'il  inUâ  les  puiuij  <li'  ><>ni,n  t  tiii  i;i  use 
ilroite  du  libiUj  «i  U  rcmiie  4u'iU  12a  itut  faite  à  l'cm- 
{lire  gftrouniqui!. 

L\)ii  :ii  <  i  il'.inlnr.t  plus  vulontirrs ,  juiit'iiu  iil 
«t  »iuipk'iU€iU  ct:li«f  ickiitUkialiiiii ,  quf  put'  U  luutu» 
1m  coadiliolMl;!  irSi'iAc:>  iluxquelles  les  circoiitlaucc* 

««•i^t  lorcé  de  fuq^aiir,  luinniue  la  d^tutniiM  w« 
r^f  n  à  la  majorîlé  la  d«ttiolUi<Mi  <!•  U  forleraia*  d*Bh- 

j  i  iihi  l'^^lt'ill  <  l  I  I  I  cs&ioli  du  i'îic  Saiiit-Pifi-ic ,  cl  dont 
Ici  iiiiiiiMri-sii  aiKMU  util  dcuiduJu  l'oiuiibilaliou  daits 

leur  iiot«  du  Slf  iVucUdor,  «e  trouvent  aiuiiraiiMot 

L'on  ue  peut  crpendaiil  a^tinpéclMr  da  lémo'gtu  i- , 

|):it'  un  %ci  .tiMiiM  I  <i;  1  I.1         ,  que  ruii  cùi 

ijiiiiré  que,  dan»  14^)  ai. le  uip  aiu«itiqut.'  et  olliciul  qm 
iloit  accélérer  la  pai\  ,  cl  cuudiiirc,  nuisant  tuai  e>> 
|»Mr ,  à  M  cnqcUwiuB  ,  H  ne  ae  lui  trouvé  ancain*  uié* 
nnce  d*introdaln  laa  prtiM*ipas  ft-an^aia;  c*  qui  m 
«■t)iiii\iiri-  aux  déclaraliotis  |KU-liculierc8  que  Von  a 
liiilisjusqu  ii  prisent,  il  uù  1  oti  a  maniri-slc  que  l'on 
élait  bien  éloigné  d'un  pareil  projet. 

I>n  in«iiacc  donua  déjà  ui|  «l'iMn  ciractàrt  à  la 
rli":,e  même,  et  elle  iloit  cKrîler  l*atl«aUaa  de  toitl 
rl;it ,  et  le  forcev  i  ;t  roiHt'M|i  c  u  ,■  a  di  s  niesinc».  Li 
vulilUilutioo  fi.anritise  elU-iiu-inc  unlonm-  de  rf>ï|H;c- 
Irrlc!»  ronnesdu  gouTcmcineni  tjui  ilillèivnt  d'elle, 
et  le»  piensicca  ii«  aer«cnt  <|u'à  répandre  des  gcrmcti 
ptrnirlii  de  méfiance.  Tjr  hoithetir  du  peuple  est , 
<lai.!i  ijiiil^oiiveriienient .  1 1  [)■  t-inii'  i  i'  lui  ;  ci  il  m-  un 
étal  où  Ic6  lois  régnent,  oii  l.i  ju:<ui'o  ne  i>u(  iuuunc 
diilitielîOfi  de  rangs,  de  iii(;nilés  et  de  rurlunrs  ^  le 
peiifil4.peti(  jouir  d'un  bien-être  durable  et  d'une  v6- 
rilable  Itberic  (pu  no  loi  laiasrnt  auran  aatre  dètir  à 
fermer. 

I/on  1^  aussi  trop  de  coiiGancc  dans  le  gnuvcrne- 
meni  fran^is,  pour  qu^oo  poisae  (roire  uu  il  ait  le 
|HP«jct  de  iroulifer  davantage  de  eeti*  nanière  le  re- 
pos de  l'Allemagne ,  el  d'éloigner  f'etpolr»!  rapproché 
de  la  paix. 

Il  a'eotend  au»&i  par  là  (jue  l'un  pourrait  s'appro- 
prier el  faîye  traloir  teléaNiifiui^  de  |iwiples  qui  le 
irunveiil  suus  un  );<)n>ernenienl  doux  »  qni  n'éprou- 
vent aucune  violence,  ou  qni  se  voient  lorce»  d  ae- 
ceptcr  iiiK'  loi  lUB  de  guuvrriieua.nl  ,  quoique  l.i  voix 
du  |>cuple  c\i^te  duni  U'iil  é:»! ,  d  qu  ede  soit  pro* 
preinanl  et  qu'on  appeUe  le  public. 

On  rntitiintn'a  de  prendre  »in(  î'rcnieni  à  <  (nu  tmil 
i  p  qqi  peut  accélérer  la  paix  do  rKiiipire,  et  I  tm^ 
CoaliitNKm  d«M  loui  M  i|M«M>a  «MlntuaiW».  Es  eus* 


a/'ipionre  le  >;iilHli-1^ë  fait  la  déclaration  Mitml* 

&ur  ie  contenu  de  la  dernière  note  l'rançaise* 

1*  L'Autriche  a  Inujoura  accédé  à  re  que  la  d4ptt> 
laliiin  de  l'Empire  a  jugé  néce-N.iîre  <le  it.  cificr  1 1 
tivcuieiil  il  la  libre  n:ivi^ation  du  Rliiu  cl  aux  péage» 
sur  ce  fleuve.  Elle  persévère  dans  celle  aUMtion. 

Pbur  ce  qui  est  du  parla»  da  Rhin ,  l'on  a  agréé 
le  TSafttv^',  adopté  de  part  et  i^autre,  ainsi  que  la 
r/-!  i(iri>i  ne  di->i  ilcs  finnc  a'nsi  4li\ isi' ,  pri)|)i)sèe 
t'aitkle  II  de  la  décision  de  la  deputalinn  de 
.nipire ,  du  SO  llierniidor.  (  Il  ne  peut  être  quen- 
iion.de»  |tro|H'iété»  {«niculièrca}  e«  quia'colead  île 
soi-m^me.  )  L'on  pmi^t»  dam  ce*  dapMiriooa,  et 
l'<  Il     Il  i  .ni  au  7X<i/iKy>^,  qui  feraneUbmpriD- 

cipal  du  iUiiii. 


pai 
l'Eu 


A  I' 


ion  de  (c  p.iil;i;:c  ihi  Rlàn,  savoir  dtt 
Tàtiln'egm  prini  ijuii  \n^^i  du  RUio,  il  a  été  reini»  à 
la  di  putal'ion ,  le  tt?  prairial ,  par  l«t  mlvialm  «le 
S.  M.  prussienne'}  un  pro^oiémoirc «tt  dalft  du  4 

uic'iite  mois. 

L'Autriche  a  deinâildé,  dm»  la  40°  séance  ,  ipie 
l'on  eift|ài  près  de»  ii}ioUUret  français  le  cunlenu  de 
ce  pro-iQénuiire;  el  dans  ie  co/?r*/u-w<»i  difla  députa- 
lion  ,  article  II ,  il  a  élc  lait  nienlion  de  cet  objet ,  eu 
cenforiuile  avcelcpi'O-niéniolrvi  la  lé^alioD  pru-Sieaite 
a'élait  «uasi  déjà  adressée  à  ce  »ujel  iinnieiliaiemeetf 
par  écrit  cl  Je  bouchoi  autf  laioiMrea  plénipoiao* 
liairce  français^ 

Cepend.iiil,  malgré  cela,  la  demande  fnîic  son-,  Te 
2  par  la  dépntation  die  TEiupirc  a  été  rcl'usée  en 
termiïs  tiès  r*>rineb  dani  la  itemiire  répqna»  de*  mi- 
nislr«  s  fia lu; aïs.  ^ 

Malgié  le  refgs  ,  le  subdéléguc 'dctnaïule'de'Ytoao 
vr.-iii  que  la  di'pulaiiou  di  l'I'Kipire  inUrvii mi'  lté- 
r.ititeineol  et  avc(^  énergie  prés  des  U}iiiislies  piéiii- 
poientiaire»  françn;»,  lourbailt  cei  «ibjelsi  nvatit-gi-ux 
p»ui  IcaproTÏnera  pronieooca  de  la  Wcaph^lie,  aio^i 
q'>«  pour  tout  rEMâpir«;«c,  cuoubc  cette  demande  c»t 

a(t|ui\ c t'  )),!  1  di  s  ilcni ,11  cties  miii.L  ill  :  1  (•>  ,  il  c^i  à  cspé- 
reiM|ue  rtulei  vt  iUiuii  de  la  di  |>uUili<)ii  produira  l'ef» 
Ici  convciiahle. 

y>  Lca  niiuisires  pléoipolentiairra  fraudait,  daea 
leur*  notea  prèréda«l»|  •»  p<it:f|»reiBim  dan»  caUa 
dti  1^''  llit'rniiiiur  ,  mil  deiiiandé,  par  tonne  de  \u;u, 
la  libre  nnvi^aiion  sur  Ici  rivières  de  rAHeniaguc  qui 
ic  jettent  dans  le  Ithiu ,  et  que  l'ui)  s'adreMàl  a  cv  su« 
jei  a  la  diéle générale  del'Ëni|dre  \  00  qui  a  en  ell'et  eu 
lien  |tar  la  c«Hieienic»ti««  dèineéa  k  la  diète  d«a  eé- 
^"i  ia lions  i!u ^congi'cs. 

MiiiH  dan.-,  leur  dernière  noie,  ils  demandent,  ariicle 
Il  ,  l;i  5ii;>|)i l'SNion  du  pe.>::e  it'F.%(leth,  situé  dans  la 
partie  septeotrionale  do  l'AlleuM^ne ,  auivanl  la  ma- 
nière aitùsMe  de  a^anpuiiMr ,  paive  q6c  ce  péage  se* 
rail  préjudiciable  au  «oMRMMa  de  la  nmiiv  avec  la 
vide  de  Ùrème.  '  * 

Le  comte  Antoine  Gunllicr  rerut  ce  pt  aj;c  de  l'em- 
pereur et  de  l'Empire  ,  en  lOlU  cl  tltSS.  (Quoique  If 
ville  de  Iti  i  iiic  )  eût  Inrmr  nppmilii  n  lajiiuinalica 
de  ce  droit  lut  coulinuée  cl  a^qrec  au  AtxMc  par  Par- 
tiele  IX,  section  H  de  ta  paix  de  Westplialie.  Djiis  le» 
Iiaiir>»('c<"li9n£e  du  dudi<'  de  Holsi<  in  Go(i.>rii  l  ooire 
\i%  cooil^  d'Oldenbourg  et  de  Ddimenboral,  qui 
eurent  liau es  l?«7  et  im.  Mit péaft  aiAnt  atfee 
ccâ  coin  t  en  n;i  grandHleCa  addelleaMet  «mmor  de 
Russie  ;  eç  pnnrc  ,  dans  M  même  année  1773  ,  céda 
us  deux  eoiiilL-s  ;ai  duc  de  HoIslein-GoUoij)  ,  prïin  e- 
cvéqiui  de  Luiietïk  {  pour  urwcuii^r  a  cette  In  amlie 
da  ta  maison  de  Holsfciii^TOlMirjt  un  élabiisiettieiit 
coeeanable  ] ,  Uqucl  les  piMaade  à  ÙUf  de  -tnrtt"  y 
ajrpat  prumu  par  l'empeieiir.  Dana  eel  édlanf^ , 
les  revenus  resf'ii  ii!i  onlélc  balancés,  et  cunséipieui- 
meut  il  reaiui.iiruii  de  la  suppression  du  péage  une  iicrle 

le  dMdVMiMhMiw  Cn  ' 


biyiiizoa  by  Google 


[an  vit.] 


puyé  l'.nr  la  Ruf«ic,  «Inniamlctnii 
Dtnctnai  t  k  ;  ce  qui  donnera >(  I  t 


line  indemniti-  au 
I  ,  ««MIS  pliuicurs 

nffoii»  f  à  il(M  ront«i|alioiM ,  d'autant  plos  que  les 
piijt  oft  c«  péage  Mt  éliMl  n*ont  potni  été  le  tliéAlre 

de'  la  guercc ,  et  n'ont  iippartenu  ni  n'ajifierticimcot  à 
aoe  tUs  |>uuaanoH  bellîg^ranle.s. 

Le  tiibdél%né ,  |iar  ees  niutifs  ainsi  que  par  d'au- 
tir«e,  pt  Ml ,  dwn  ka  fie^jeoctures  iKtuidks ,  <  un- 
•enltr  h  la  foipprMHa»  d«  co  p«ttf(e.  L'on  legui  de 
icllc  kdiim  'U'  iliîiiiainlc  '  d'inin-T  ( iti  icèno  il.iiis 
la  tu>l«  Uaitcui^c  ,  ix-laliv calcul  4  la  lihiu  tiav t^aiiuu 
nu*  Ica  rivière»  de  rAlIcnjngnc  )  totunic  uu  &îui|)lc 
vàiu ,  qui  a  uniqu«roc»i  pour  vuim  le  <^é>ir  de  la^  i- 
litec  le  comiiiGrcc  de  la  France  «fco  la  «ille  d« 

BlÙlUC. 

L'on  ne  ilouti'  pas  ,  par  c<  llc  rn'uon  ,  que  les  rc|ué- 
^i  ntaliou^,  qui  bciunt  iMilcsiice  stijel  par  la-tl^  pulalinn 
«u\  ministre»  rran^-aic  j  oc  pruduiteul  l't  l'Icl  cuuvcun- 
blc  ,  vu  mirloul  qu'il  peut  étrt  fait  a  t  e  sujet  un  ar- 
rangement narlu-'ulicr ,  el  naltement  à  i  lnrge  k  VEiu- 
iiiic  ,  avec  les  parliw  intéres-séc^  -,  savoir ,  les  dues  de 
HoUieiu  ,  le  Danemarrk  et  la  Ru<blc. 

Ce  i|uî  ^  suouté  diiii^lo  nt^iuc  article  II ,  touciiaot 
le  niniiillen  de  reai^lcnrt*  paliiique  cl  îmll^pendaece 
corisliintionurlle  des  villes  ^e  Brème  et  H..ïinl)oiirg  , 
et  fie  lu  vilk;  impériale  de  Frjuvlor» .  doiL  i^lrc  pii*  eu 
«  nut  ii  luitL'  nvec  la  ciiiistitulion  de  I  l-'n>;:ii<-  cvi^liintr, 
et  la  même  chose  s'enicud  de  la  vide  ansentiquc  de 
Lobrek  1  aiwi  l|M  des  autres  Tilies  impériales  ^  d%u* 
tant  plus  ^|tie  cet  olijet  appartient  n  récononâo  «t  ar> 
rait(;('niefil»  intérieurs  de  i'AJlcœagiM ,  9im  traave 
la  surveilianca  «tà  la  Mpoiîlian  ét  l'en* 
p«reur  et  de  i'I'wiqiire. 

L«a  Tilles  ia)p^i  ialea  eaaM  Naia  lia  «ei—wrce  4e 
l'Alli  il»  lo  cl  lurmciit  le  tr>.  sii-me  rorps  |)olitiqnc  de 
reuijiii  e  ^i-nnaniqup.  L  ÂuU  iièm  s'csi  io«i«»uri  d^-- 
elareo  po:ir  le  inauilieM  de  l'exisleii  >-  |ioliti>]iie  de 
ciwpM  ClaiHla  l'EMi|ièl«  ,'el  ce  n'est  janiets  que  dans 
lacae  l^pln»  urvratlIB'clle  a  cunseiili  è  une  alli-ra- 
litin  ,  ru  la  reslrel^nuul  le  plus  qu'il  était  |»o>Mil>le. 
M'Vifi  toutes  ces  tiiuees  ilcuuriut  éfgideoieutà  radn><nis- 
If  atiou  iutcrieurc  cl  duiuckUque. 

3°  Relativement  aox  çools  comtMKeiaiur,  l'oa  ëoil 
il*aultint  plus  â'ep  ieoîr  a  rarlk'te  tV  i»  la  dérmaii  da 
I  l  ili'juii.iiioii  i!u  î  ani'i) ,  (|uc  tes  |iouits  Jt-  cmlact 
^ui'  t'àtj  i!ifj.;(j  appariiemiejU  lut iaLvIt.uii:»jl  li 
liuuuncuienj  aux  euudiliuiis  inaccomplie»  el  cnlièrc- 
uiety  supprimées  par  radbêaiun  a  U  dfiawditiMI  «k» 
fortifiratiiuis-  tPEIn-eitbraisleîn  et  la  ceuioB  de  Tile 
Saiul  Pii  i  re.  D  ailleurs,  sous  le  rapport  du  eounnet  i  c, 
un  pont  prc5  d'II-.»nin;;ue  n'i'&t  piiul  nécessaire,  ^U 
îa  proviiiiitC"  tic  celui  de  Bàlc  ;  au  iiu»\eu  de  ee  dci- 
Dicr  puni,  Tunique  but  que  l'on  avnU  de  ravuritcr  \p 
commcf  ce  dei  dcuK  nations  se  trouve  déjà  rempli. 

1**  Le  subtlél  j^U!'  ne  il  iMtr  pas  ipic  cet  ui  ùcle  tw 
&otl  conveuahlemi  ni  examine  et  ap|'n  fouili  0  api  c:> 
les  eoun  l-sanci '^  iiu  :ile>  dam  les  vuli-*  subsëi^iK  nt>. 
L'on  Accède  en  }:ous<.^<|acnec  à  ce  que  (a  dépuiaiiun 
jngera  ranvciiabic  d'arrêter  rétaiîveuieul  aux  biens  ci 

driiils  des  (  ni-juirnî'  Il  ;  ( n  Ir^in'  îit]  trs  et  l.iîijiies  ,  à 
leurs  meubles  ci  capitaux.  >iuiï  i'uiii  ttuit  observer  que 
celle  (lé«  isiun  ne  peut  nullement  j  ovter  sur  Kspavs 
hÉrèdîlairca  aairteMeM,  aUeiido  que  le  traité  àft 
"  aiiç  cemiciit  tme  aasiiranee  fonRelle  ahni 
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jiuhHrs  ,  cl  à  payer  ou  n  inboiir.ii  1  loulcs  renies  cons* 
liluées  à  leur  piulil  surdincutic  d'elles.  « 

L'on  doit  en  conséquence  ilejnanLier  ,  au  suiet  de 
cet  ariModet  dépen<(onoes  desrorpoiaiions  reelesîas- 
licpies  et  laïques .  qu'en  ras  d'acceptaiiou  il  soit  in- 
séré dans  le  couclusuin  :  «  tous  la  i  i^serve  des  ron- 
ventîona  et  traités  {lartictilH-t  -i  rsîsi.inh  sur  cet  ar-' 
licle.  •  (       ''•"■'<■<■;  :frriif?fn.  ) 

Nn/ilcs. —  I.CVCC  <'Xlraord.ij..iic  île  imlicci  pruviii» 
ciatrs. 

f  rroHC.  —  Ou  sunoiice  qiir  ptuj»  de  i\i  luillc  iu- 
Irichii  ns$oii(ras)!eiiil>li's  Mir  l'AtJige. 

Milaii.  — .I.t  curps  legislalif  aiitorisi!  le  direcloiro 
à  Vi-ndie  pour  30  nullioiis  dedomniurs  iialiuiinux. 

fi'  ;  .:>'  jiic  fraiiçai.M-.  —  /  /v  .,  <  /,'(  ,,  —  liiMiriTC- 
linti  il.uis  le$  dejiarl'cmr iiL^  de  i'L*i.aiitt  l  des  UtiUX- 
Nelhrs.  sou^  le  pre:< \:<  <it!  la  cous^nplioB* Défiiitt 
de<»  rebclirs  n<ir  le  ^ju-ral  B<  gtiinuL 

Parts.  —  trllre  du  ciloyeii  Vaugcois ,  pcctisalcur 
public  «lu  ili'parteiiiciil  de  Saiiilre-el-Meiisr,  ii» 
ç.'iiil  ta  ileco'iVi  rte  il  uni'  lille  ciircrutcc  iiepius  7  a(t« 
par  m  s  p.'rc:d<:.  Coiid.inuialioll  tie  quatp;  cnipiuyeis 
aux  biire.iux  descxUalU  luorluairode  la  liquiiiaUoii 
Af%  b6|>itaux,  coiirninei»  di*  Pnnx. — ClrrutatrecTu 
miinsiro  'le  I  Milrrieiir,  Fr.nnçois  f  ite  ^Mifcliillpan  ) , 
<Hir  les  pcoduila  d«riutlu»lrie>t  i'aduilssiuade  (ttus 
:ei  MnkÊÊÊÊdtW EffMfciMipa à aaïc— lif  >  rtvpt» 

iUliOU.  r 
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On  r6prai4  b  ùmm^âmk  wn  la  !•««  «T^nrivllm 

des  routes.  Ordre  du  jntir  ^ur  tmis  les  .imendenionls 
pn)p(tf.i's  a»  projet  de  Uniifis  (  des  Vosges  ).  —  Ws- 
cu  s  iiii '!siir  le  droit  de  grelfc.  Qae»iiun  pr4>.il,nhle 
5iir  /jii  projet  do  Poiriet.  Itotivoi  il-a  aalrca  an^eH 
à  l.n  D>iuiiiia<ion«>'Coiiiilé  frfNM»!  ptitrleiUBpéli 


iiidîroctoé 


COi\^iL  DES  Ai\CIENS. 

SÉANCE  DL'  3  Br.L-ilAlC£. 


Morran  f  de  rVonne'i  propose  le  rejei  (!<•  la  réso- 
lulioiisiir  \f  tiiiilire.  Aj  JiirniMin  iif.  —  Lcinerejer  f;iî| 
rejeter  ccile  t\m  accordait  aux  eulrepmieurs  d'iior- 
lo>;erie  à  De<;ni.ç  m  la  location  gnituite  pendant  tS 
aundftdc  la  naiMB  qoMs  occupait 


(ITOet.) 


«  II.  Aaaiitèt  ap IVebangc  des  ratifications  du 
préMnt  traitai  lésiiartir^  coniraclau'.cs  feiotit  lever 
tons  léqiirttrci  mu  sur  les  bictia,  droits  et  rcve>  os 
des  particalieraré^idanuaurlrs  territoires  rM|tçciif» 

et  les  pavs  qnî  y  soilt  réunis  ,  ain»i  «ini  i!i  >  éiat  l.  ^m-- 
uienls  publics  «jni  y  sont  s'.tués  ;  elles  s'obli^eul  a  - 
quitter  toul  ce  q  t'ellcs  pcuvrnl  tlevoîr  pour  foiuîs  à 
elles  prêtée  par  leadits  panirulicn  cl  établtatcnents 


AUeuingue,  —  Arliclo  sur  U  s  i!Uiaiiiv&< 
Hat'iùoum;, —  L'ehcleur  de  I>.j>  ;èrc  aitfnrQtcSait 
at  uu'c  de  uiuttie'. 


Pc  RmlnrU ,  II'  2C  vendrpiiaire,  —  La  fortercsip 
d*£brenbreiâtein  est  aux  «bois;  le  cniute  de  Ucitcr.' 
nicb  a  eii  b  ce  sujet  une  «-onftrence  avec  les  mînlaireà 

rraueaî*  à  HaMa^îl ,  pour  le»  en5a|;er  à  l  onsf mir  au 
raviraîllcuieiit  de  i  e  ti-  place.  M.de.Meltei  iii<  li,  u'.iyant 
point  obtenu  ee  qu'il  deuiatulait ,  s'c>t  a  li  e  .sé  a  la 
dépiiUtlnn  de  l'Enqure ,  l»our  quelle  iuter\ iol  a  cet 
ép;u  J.  Les  ministres  prottsîeus  ont  également  fait  de» 
I  l  1  .0  r;i'at">>iis.  Enfin  Ic  ministre  impérial  a  «dressé 
u  u  1.  u  v.  tb  le  au\  mlotslre»  fraiM;al»,  pnriom  en 
subslaui  e-qui  ,  ^    l''";'»'  "vaneé  'le-;  m 'r/'<-":»tî un-,  (. nvvu 
I  iiiitipire  et  la  V  vauec,  ou  devait  cire  suvpris  u«  ^y^ç 
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le  général  coniauioclantlMtroapcs  françiifci  npicr- 

iri  1<  11'  I  us  tri-llufiilii  <  i  II  iii  ,  que  si  b  Répiil)!i(jiic 
rïluse  U  i-wu  lier  la  i  ivc  tlioiu-,  du  Ilhiu  paf  le  priii- 
cîp«  de  ta  cùiiâcrvalion  dc«Cf  «vwUigca  jutqu'à  la  »i- 
^•lni«  de  («  mus;  minie,  après  avoir  coitsenii  ii 
cenîoD  de  Kelll  et  dcCeMel,  ce  principe  doit,iii.<>- 
qu'à  la  même  époque,  cmi'-' i  v«  i  a  i'F.mpirc  là  forte- 
resse vrElircuhretsteiii ,  el  lui  garantir  rrxéculioii  des 
cooTcntions  faites  uniquement  pour  lui  en  conserver 
la  poraeiiioii  ivtt  troubici,  pendtol  loot  le  lein|M  des 
né(;o('ialionek 

A  ci'ttf*  nnf»",  qni  virrit  d'rirr  rf^Viiîiir  pnWîqnp,  se 
trouv»!  joiiil  uu  |»ci'is  «le  i'eiUriiUeii  qui  eut  lieU  au 
•ujel  de  la  note  verhiile,  entre  le  comte  de  Mcllernich 
et  les  inioistm  fninçii»,  aai  ont  persiste  dans  leur 
refbe.  CÉtti>ei  onf  nontré  te  plus  grand  désir  de  vttir 
l'Empire  rl  la  Fran«e  <c  rapiv-oi  (ipr :  iU  nn?  rpprf'-- 
semé  que  la  ttépuhliquc  avuufounii  itot*  |>icuvi«  tle 
ses  bonnes  intenlion'i  el  île  la  loyauté  île  fa  eoiiiiuitc  , 
ynbqtie  le*  ordres  éiniml  donné*  pour  la  oMn  be  ré- 
trnjpvded»  trôupes  francaittstur  1»  rite  drotte  du 
Bfjin  ,  à  l'effet  de  soulager  lepny*  ,  etc. 

(Demaiu  k  conclutuiii  de  la  deputation  de  l'Em- 
pire ,  et  la  N^te  du  vote  d«  rAutrkbe:) 

Rome.  —  Anoûiic       vu  tU.it  il**  (IcTcjiso. 
.  MiUtn.  —  Le  géii«'l-iil  firuite  passe  ru  revue  la  divi- 
iiott  de  Mnatouc— ProciMWllMKdu  griiidMl  FMget, 
commiiiiiiai>t  ta  pince. 

Hi  j.uUique  ligurienne.  —  Bésolulioii  du  graud 
conseil  pour  fet  juppiMima  di oqtçriltoiis  ccclé- 
MMliqun. 

Bâte.  —Ordre  dn  tfintthdm  fe^vâi^iie  di  foira 

ouvrir  le  mn^Msiii  (t'un  Fr.inçaisétBbli  à  Nie,  efcqw 
le  niagislrat  avait  fa't  fermer. 

t»arit.  —  Volet  r«iMli  d'à»  ktttt.deril«  pv  la 
inunici|ialilé  d'Aqute»  Ib  9ai«t-DMdngm,  l«  S  OMa» 
ùdor  en  Vi,  ^ 

Nm»  pe— âne  eoinme  vou« ,  avec  loua  noe  cooct- 

toyens  ,  el  livee  luu»  les  colons  iiiiparflaux  ,  dépouillés 
(le  puâ»ions  et  (le  préjnfiHi,  que  le  moyen  le  plus  sûr 
de  rétabli I  l'uKln-  cl  la  li ani|uiili|<-  datis  celte 
Imireuse  colonie ,  csU'elui  qui  élnuffera  la  voix  di; 
toulo  récrimination  sur  le  psissé  ;  le  grand  cliange- 
nient  qui  sVst  opéré  dans  le  régime  colonial  était 
trop  opposé  il  l'iiucicn  étal  de  choses,  il  lésait  trop 
TiniLi  t'l,  ce  pretiiier  hioU  ur  île  I  Imniinc ,  «atiirclle- 
iiRiii  (  goûte ,  pour  qu'il  ptùil  s'etieciuer  sans  de  vio- 
It'iilc-s  &ccou»ses;  d'aillcui-s  ceux  qui  oui  été  cbar^ 
de  rcxccutloii  ont  juint,à  UDUMMle  le  pJii*lortioiluaire 
cl  le  plus  lyrannique,  de*  ronm*»  «on  moioa  erbi- 
Iraires  et  despotiques  ;  au  lieu  d'amener  à  res'grandes 
innovalions  par  la  douceur  el  b  uittilet  uiiou  ,  j'buiui- 
lltlÎM  et  la  terreur  ont  été  lear  seul  mobile.  Toutes 
lia  paaûooa  du  cœur  humain  ont  ét^  eacilée*  à  la  foie, 
et deïear  ctioc ont  néressalremetit rtaailé  les  eomao- 
tlons  les  plinronuilsivci. 

Le*  nouvelles  t^ui  vous  ikunl  parveuues  des  troubles 
fMt     de  rincendie  de  Jiicmel  sont  absoliiment 
Il  y  a  «  melaiMa  M«Éra»  afHalkMndaiia  cea 
«  /maie  elles  ont  été  bicalâ  apdaéaa.  Moai 


«juarliers 

joui— oiis  (le|iiiis  quelque  temps  de  la  tranquillité  ,  et 


nnu»  eiipci  uii»  notre  parlailc  convalesceucc  deParriTéc 


du  céneral  Hédouville  el  de  ses  opérations  ;  mai»  les 
Aafpaia,  renforcés  à  Jéréniie  par  le  reflux  de  Te  v«- 
cnation  do  Port-au  •Prince  et  antrct  quartiers  de 
l'ouest ,  \lcnnrTit  An  faire  une  incursion  sur  Tiliuron. 
Txs  ^.iniisoii-»  lie  Jacnicl  el  dcT-êogaiic  ont  envoyé  des 
SI  (  iiui  s  au  gênerai  Hignud,  el  nous  !itici:i!>>iis  les  iinu- 
velles  tie  la  n  pression  <lc  ces  ennemi»  ;  nous  espérons 
même  que  S!>us  peu,  1rs  fi-n  e»  du  Notd  et  de  l'Ouest 
se  réuii'«tiut  à  cell<-s  »lu  Sud  .  nous  parvici.drons  à  c\ 


daa  aatreanatlau ,  «t  plus  paritrvdtèrmiefii  des  peu- 
ples iroiitre-iDfr.  I.cs  mlons,  ayant  plu-.  ioufT.-i  i  di? 
Scui  ù.li^usc  pulili<|iii' .  rctnporlent  encore  sur  ie» 
Français  d'Kiirope  ilnns  les  si  ntimenta  do  boilkC  e| 
il'exrrratioit  qu'ils  leur  oui  voué** 

(  Dc^iiiis  ta  date  fie  eetle  lotln,  Sejat-Domingtie  a 
été  entièrement  évacué  par  les  Anglais.) 

—  L'adatuiettnrtioo  ceatnlo  de  k  Soine  a  arrêté  le 
tableaa  Miivant  ém  ddlBoei  reMb  è  l'taafe  d«a  «3* 
lovent  du  «aotoD  de  F)aria ,  par  la  loi  ds  II  prairial 

au  lli. 

Premier  ammâifsemcnt.  L'église  Sainl-Phl- 
lippe-du-Roule  est  consacrée  à  la  Concorde.  (Ce  pre- 
mier arrondissement  renferme  les  promenades  de» 

1  ni! cries  el  des  Cli.inips-F.Usccs ,  et  inu-.  les  jaiil'uis 
où  ,  depuis  deux  ans^  les  c.toycnssc  réunissent  pour  y 
jouir  des  fAes  qu'on  y  dnnnc.  Cea  réonlolu  auppoaeot 

néceasaircmciii  la  conooi  ctc.) 

Second  arrumliiiciiiciii.  L'église  Saint-Roch ,  au 
Génie.  ( Dans  ce .lemplc  repœe  le  grand  Corneille, 
le  créateor  du  tbéitro  Irao^  ;  l^csboutière*  ,  la 
plot  eèlvbre  dt»  remnic*  qui  aient  caltÎTé  la  poésie 

fran^-aise.) 

Tfoiiiéuie  iuiondiuemenL,  L'éjUif  Saiut-Ëusia- 
clie ,  à  V Âsricututre.  ('Cet  édMte  eat  sMué  prés  ia 
n.ulc-a»  \-(fi  ains ,  et  de  totale»  te*  aatneoè  Toa  «ae4 

Quatrième  arromlistement.  L'^^lb^  Saint-Ger> 
Mio-l'&nMn»ii  fù  la  ReammisMÊHeê,  (Om  doM  ift 
ploe  vive  faeonBaittance  aux  sdeew  et  an  ert*  qal 

ont  retiré  les  peuples  <l<-  la  harb.irie.  Le^  t  <.ri.%s  >  \  te» 
anciens  Itisturiens  ne  ceiscnl  de  louer  tous  t:«u)k  qui , 
colonie  (kpbée ,  ont  adewei  laaww— adeaheiewea , 
et  le«r  «M  aoaria  à  vm«.eii  ioelMi. 

Si  «n  éd»ra  doit  «ra  dédié  è  la  eeeemaiMMe, 
c'est  sans  ilouir  <  i  !;l  pii  se  trouve  placé  dcv^nl  !c  pa- 
lais national  des  scieuce*  et  de*  arts ,  celoi  ou  repose 
Malbeiie,  attqnel  tmm  étmm  la  ptueié  da  mamw 

lan!»ue,  ) 

(  i/ii/nu  //M\  (Il rantlixsemeftt.  L'église  Saini-l,au- 
rcni ,  <i  la  /  Vr'.'AV'i  te.  (Bahce  de  eei  édMee  catl*fco«- 
piœ  de*  vieillards.) 

Stxf^aie  arrondfrrrment.  L'église  Sainl-Nicolas- 

des-Cliamps.  //  l'ffymrn.  (  Le  ■>i\ièiiic.(iriifi(li<iv!iicfU 
est  un  plus  peuplés  ;  il  renferme  la  division  des 
Gravilliers,  qui  est  une  de  celles  qtli  MM  leplmfoumi 

lie  (léff  nirtit^  à  la  p.ilric.) 

Si  fHii'int'  arioiidiiAenH  Mt.  L'eglisfiSaint-Mci  y ,  nu 
Commerce.  (On  sail  que  le  commeix-e  oi  le  lien  de* 
n-ilinnsel  la  source  de  leur*  rivUcatcs*  Si  on  honore 
l'agrirultore,  ondoil  également  honorer  le  conineroa. 
L'église  Saint  M<'i  v  csi  pla.ée  devant  le  tribunal  de 
commerce,  et  dans  un  des  quartiers  les  plus  mar- 
chandu  deBaria.) 

Huitième  mnmtSfSement.  L'église  Sainle-Mar- 
pueriie,  à  fa  Lfberfé etn  r£ga/ité.  (Ce  nom  doit  par- 
lii  iil  ci  eiiu  iit  iii<|iai  iciiii  au  lim  de  la  réunion  des hs». 
bilans  dufanlwurgÂniuinojon  sail  leroiirnge  qu'ils  ont 
déployé  dan*  ton*  les  temp^et  à  toute  s  les  cjxtquespour 
renverser  lede«poIi.smc  et  élahlîr  ta  République.) 

Xeuvicmc  arruiidincuu'ul.  L'vglise  Saiot-Gcrvak, 
n  la  Jeunetsc,  (l>a  loi  du  3  bruutaire  a  ioslitué  nae 
(cte  pour  la  jcuneaae:  l'édifice  dont  ti  i'agil  «et  apa« 
eietix  ,  el  il  est  dfeoré  d*nn  portail  Âtt  par  Pdirnaare. 
Ce  portail  date  de  l'c^poquc  de  la  reit:i'issari( e  de 
In  bonne  arcliilceluic ,  el  où  i  uu  a  enfiu  abandonné 
le  gothique.  ) 

L'église  Notre-Dame,  à  l'Etre  sufisme,  (On  a 
pensé  (|ue  ,  pour  imposer  silenre  aux  enarmlkrte  la 

!>'  «c  piiî,li(|ne ,  i|ui  afl'ecteni  d'.uriisi  r  d'attu  isii  l  et 


}mlsvr  ciiliirctucui  du  icrrilolro  liuiiois  ces  lyiau»  j  d  ii  religion  its  auloritc»  cumtituees,  ou  devait  cuo- 
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sacrer  réclifioe  1c  plus  vaste  ,  k>  ])Kii  roojcBtueux  et  le 
plu»  c<>niral  (les  cantons  de  Paris,  à  TElre  suprême.) 

DLrirnif  urrontUssement.  L'«'>^lise  Sainl-TUomas- 
<]*A^uiii ,  it  lu  l'tiix.  (Lfs  Rijina'ms  avaii-tU  un  Icn  ;  I 
ainsi  ilédié  ;  le  temple  de  la  paix  ne  peut  éire  mîcu\ 
filMè  qa*«ifviitk  «irfiM  doM  os  «•  parler.) 

Orizit'inc  arro/uiissviiHiit.  l/tf;tise  Sainl-SuU 
nic« ,  à  ia  f'idoin,  (  Gtt  édifice  eat  dam  la  diviaivn 
da  LaiMBliowg»<oi  «itsliné  I»  PaWadirMiMriMi.  ) 

'fices;  «avoir  :         ^  .  • 

Bit'/iftiiuinrr,  (Dans  le  quartier  o&  «tt  siltlé  ce  tem- 
ple ,  ii  y  a  plusieurs  hiupiccs.) 

LVc^Im!  Sainl-Méilard ,  au  TVam//.  (La  divisiog 
dn  Finiitètc  renferme  beaucoup  de  jourtiatienf  de 
fient  de  i»aln-d*aBaTre  qei  aoitt  ooeapée  i  de»  travaoi 

pënîl)!i  s  cl  iiliîi  s  à  la  .so<  it'l<'-.) 

Et  l'egliM  âaint-Elieiine-du-Munt ,  m  in  PU  lé  fi- 
liale. (Cet  ^dî6ce  ot  silué  près  le  Panthéon,  <|ue  l^ 
Bépnblique  a  dédié  aux  grfnds  homme».  11  appren- 
dra h  chacuifquc  la  Republique  honoi^e  à  la  fuis  les 
vertus  i  tlataiilcs  et  Us  vertus  domestiques  ',  et  (lu  eii 
couronnant  les  guerriers  coutmwix  ,  et  les  lé^- 
lateurs  éclairés ,  «lie  ii*ottbUa  pM  le  boo  fib  al  le  bon 
père.) 

—  Champ  du  Gnitly,  célèbre  liaiis  les  annales  hcl- 
v^()ues,  visilc  par  les  d  gx  présidmts  t^  une  partie 
du  corps legisl.-ilif  helveli<|iii\  —  Cuiiit  iuiii:Uioii  ù  34 
années  de  (ers  dtrdi-iix  individus,  cuuv,iincu:>  d'iiyuir 
fait  un  fanx  qnstiTne. — Expériettcc  d  inic  inaclilne 
de  fuerrc  uuBuuée  U  Scofkmtiii^f  par  lefMrol 


—  t/arliiiini'^ti  nt'fon  centrale  du  déptrteDwnt  de  la 
Seine,  coosid^raol  ipie  le  respect  pnor  Ici^iids 
hmMNf  «M  une  dee  vertna  d*nn  peuple  lihre  et  éclai- 
ré rf  que  If  s  honncu  rs  .qu'on  leur  rerid  apn's  !  r.i 
tiiot  t  suut  le  plus  sûr  moyen  d'exciter  une  noLlu  eiuu- 
l*lion  i 

Oui  le  coatoMMire  du  Directoire  exAcatif^a  aciMé, 
la  M  vendéaitaire  dernier  : 

Al  t.  Le?  eL-iutres  ()c  Molière  seront  traoîfcrées 
à  l'école  centrale  du  Panthéon  \  «allet  de  la  Foa< 
taioe ,  à  Yh  iAe  einiraic  des  QHaira>Naliooa;  caNetda 

Santcttit ,  ;i  Ti-c  «lie  ceiili  :i!c  de  !n  nie  .Vntoine. 

II.  Le»  buiuiut's  oclebrcs  dan»  1««  «ctcucirs,  leiti(>s 
et  arts,  qui  ooj  été  inhumés  dans  les  cdTiccs  na- 
tionaux uu  cbeape  de  sépulture  actâdleaieal  dié- 
aéa  ou  loués  pour  dca  usages  pertisalian,  awaol  aa- 
humés,  s'il c4 poMibla,  aimiwpnrtfa  4»m  kadilea 
écoles. 

lU.  Ceux  qui  sont  inhumés  dans  les  édificM  remis 
à  ruaaf»  dea  cUoyeM,par  le  loi  du  11  prairial  an  UI, 
y  reMar»nl4lépMia;4«  d«iascripikMaeeioai  pkeées 
dans  CCS  «ililm.  pewT  a«  rappeler  la  ai4ndra  aux 

ciloye»$.  - 

n  .  En  conséquence  de  l'article  précéd)  ni ,  il  sera 
d'abord  place,  dans  le  t«mple  de  la  Rèron naissance  , 
vne  îoJCTÎption  pour  HalbcibGi  et,  dans  celui  du  Gé- 
nie, une  inseriptioA  pour  Gamcilie,  at'raia  poor 
Dc«UouU«rc»« 

V.  L'itehiiacla  da  d4par«ement  pramira  ivr-le- 
AanpdN  mesures  pour  effcclucr  lo  lr.nuii)<>rt  des 
heamea  eélèlirt's  dont  il  sa^îi  dans  Tartick  l'^''  du 
picseiil  aiiéle,  i  I  i  j  t()j)oii  ia  -es  vues  à  l'adroinis- 
traiion,  sur  le  genre  de  loatbeaa  «pi'H  convieat  de. 
leur  ériger. 

—  CiNQigettnriià  11  caor  di  Bnnie. 


GOEPS  LÉGISLàTIF. 

COlW»Blt<  DES  gihqh^biits. 


K  ipiiorldeBootay-Piiiy,  pour  b  pTobibitiott  dei 

loiics  peintes  venant  de  fiibriques  <?lroiigèrc«. —  fii^ii- 
voi  au  Dinxloirc  de  In  pétition  d'uitc  citoyenne  ,  qui 
a  .-ic<|iiis  un  l)icn  cuiisidcrablc  du  citoyru  Muutulein- 
bcrl .  reporté  sur  U  bste  des  cuùgnsg,  —  Comilc  gé< 
oéral  pour  les  inptto  iiidîncti. 

CQH8BIL  DBS  ANCIENS. 

fiâiwt-iioii 


F«iM»o  (ait  approuffr  ia  rdiohUlon  qui  fixe  ft  t 

Biillions  42,386  (raacs  les  dôpen»rs  de  la  trcsoriTic 
nationale  pour  l'aa  VII.  <—  CaïUy  fait  approuver  nrui 
rdigluioiitaunliw 


CONSni.  PSS  CIIHKBIITS. 
•iAMcK  00  4  amunc! 

Rapport  de  PonlLiin-Grandiiri^  sur  les  niorri»  do 
aappwiDr  à  l'iimttnwe  dra  e&(»  de  la  dalla  ombi- 


(ia  Od.) 


Ln  cour  do  Klittau  n'est  gticrc  plus  brillante  que 
  lAkake 


oe  rétaieai  caHeada  VérMMctda  Jllaafceaboamet,  m 
elle  n'offrait  «M  iiaii«ella  ptaave  de  l'histabiUl*  dea 

grandeiirs  luiniainr'S,  mi  ne  |n((tTr:;-t  r|'t\ii  rire 
emiiini:  U'ua  »pi.-i.laelc  d'euliinls -qui  jouent  avec  leurs 
lux  licts.  Ils  ne  sont  pas  ici  d'un  haut  prix  ,  cari 
p«i  t  la  péuarie  dea  anaarca  a'ast  plus  grande. 

Le  |iepai?élail  dla>|<  daraeoaMaander  soa  fil 
à  la  charité  des  rois;  d  ignornit  aioin  qu'il  en  aurait 
bientôt  liesnin  lul-onéine.  Ou  ^uil  (^u  a  la  soiiieitaiion 
ili   l'ie  \  1  uni;  sou-»  i      imi  a\ail  i  lé  roupille  |iour  !ë 

préldidant.  Pic  VI  s  ciait  engage  pour  tO  xaMt  m  u» 
dit  dont  il  ne  sera  plus  question  j  le  fol  de  Naplee 
pour  18  ntillc  ;  la  cour  de  Madrid  pour  100  mille  pias- 
tre» ;  celle  de  Vienne  pour  iO  mille  dticals;  celle  de 
IJ  ilin  aMiil  Jetliuc  l.i  iinniiisilioii  ;  <  t  (  elle  dr  I.uli- 
iliiî.naii  le^xHiilu  qu'elle  était  deji  chnr;;ce  du  ci- 
■Ic  Nuiit  cumlc  d'Ailuis  et  de  ica  deux  iil».  Quant  à 
Panil*r,  îlavail  beaaeoap propds  dans  lecaa  oà  la 
prétendaM  vieadrait  fix«r  ton  domicile  sur  le  terri* 
luire  russe.  Il  y  est ,  cl  i°ei^<nt  1res  peu.  Sa  détrcs.'io  était 
telle  au  mois  de  lloiéal  dernier,  qu'il  fut  obligé  d'en- 
voyer en  (  uurricr,  à  I'cler:>boui-g ,  le  ci -devattl  comte 
de  Saint-Priest  ^  pour  y  dcmaudcr  gaclques  secours 
indisptiisaMet. 

Les  cmf'  .iias  |icruniaircs  ne  s<>nt  |>a3  Irsscuîs.  Le 
prétendani  neàiiitrop,  même  pour  le  reste,  sur 

3ucl  pied  il  cât.  Le  gouverneur  de  Hittau  a  rcru  ordre 
e  n'oublier,  devant  pmonoe,  qatî  représeniait  sa 
majesté  mise.  Les  rotirtîsaiDs  français  sont  mal  vos  \ 

juil  d'entre  eu\  ne  peut  pas  i  r  T'i:;;u  I,(  . .  liUi  rins  (pu 
arrivent  sont  conqu  is  ilans  l.i  di-li  ui^c  ^Lui^^ialc  <!r«  no 
laisser  entrer  en  Kussie  aucun  étranjjer  *aui  um;  per- 
mission expresse  de  l'empereur.  Celuï-ii  ,  p<jur  em- 
pêcher, dit-on,  sonbâte  de  paraître  à  Péier&bourg , 
lui  a  fait  ilirc  qu'il  se  rendrait  à  Mittaa  en  allant  tI» 
stter  ses  houtcIIcs  provinces. 

se  pliiii  !  a  la  (  uni  i|uc  bcauconp  tic  lettres  sont 
«npprimcea.  On  a  insinué  au  roi  des  émigrés  qu'il 

Wm  *mtMf  m  «ona»po»d|P»a,miin««*««  *w 
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sf'jt-rs ,  (I  siiiiMt  n*«itoiraDemfqip«rt  née  le  corps 

de  C<»n(K'. 

Le  i}r{  Il  ii/lnnl  h;ibilo  une  ptril*  d*  l'nr.cicn  palais 
drs  ducs  de  C<>iiH«Ddit.  |/G\térlcui'  de  ce  liàlinu'nt 
es!  foi  t  lipnii ,  malt  Nmirlear  «»  »  é«é  pliisunit  :^  r«î» 
ctidi ■niiiKiL'-  \  >:o  le  l<';i.  T. 'aile  qui  a  le  moins  soiilTert 
est  ociiuiicc  par  Ir  comte  de  Laiig^nrfT,  smueriirtir, 
M  far  ht  itonibreus  cnpiojé*  de  l*«4miii!iu-«iloti 

Uti  pique!  rie  5»!  haininf*  mnille  lOM  fni  jonn  l.i 
f^nrdc  d.iii*  la  ( oiir  de  i  «•  <  !i  ''rail  ;  innis  les  (nisrcnnx 
•ont  du  ràic  lie  la  p.iitie  whwc  par  le  goa%ernetnenl  ; 
en  sorte  que  relie  gmdu  senil>leélnipl«||6i  pour  celui- 
ci  niM  pour  le préteiulant. 

Paul  1*  fttî  «vaii  tPalKinl  pcrmti  de  tVn  fliois'r  une 

pnrmi  tc<i  nr)(  inis  pni  <!i  s  Aw  <  .ii  j.s.  ^Til^^  \U  trouent 
jçiiÎTC  se  montrer,  parce  qu'ils  n  ont  que  les  baillons 
nppoi  tésdes  bnrds  (lu  n|iiB.  LfUr  M|||le«  même  liVsi  ) 
poiol  exacteinent  peyte* 

Le  coar  du  prétrmfaM^i  cfimpruée  des  cf-fleradt 

cniiiti.'  (rA^.ua\,  i^'.jiït.Iru'  (!i  s  G-u'iles.  j<i  viiiit-r  iniiiis- 
Irc;  ci-(!e\.u>t  <.iil-  de  Gai.  ht:,  ripilaiiu-  tlis  Gnrde»  ; 
ci-devant  comte  de  Co^^c,  i-apilainc  dis  Ceiit-Suissea; 
«[•devant  merqnisde  Jaucourt,  mini^ltc  d'étal,  sans 
dCpartemeot  ;  cMcvaIrt  «emi»  4e  la  Chn|>elle ,  minis- 
Ircde  la  gucrrt  ;  ei-di  *  ani  due  tir-  Villeqnî*  ■ ,  pio:i)ipr 
{(cntillioiniiic  <ic  la  Liiaiiiljie  ^  ci-devanl  inuiipus  dt- 
Suurdis,  benn-fièrc  de  M.  d'Avaray  ;  ci-dcvaul  v.i- 
biinte  d'Agoult ,  ntu  icu  aidu-maior  de  cour;  ci-devani 
chevatîcr  Je  Muniagnu:,  cl  le  airraliar  fie Boifheail , 
e(  ityci  s;  l'ahlié  Kilj^cwDi  tli ,  aumôri>r  eJ  confesseur 
du  lu,;  Guilheiniy,  ancien  dépult:  au\  Klats-G:  né- 
raitx  ,  créé  maître  des  re(|Utïl««;  CourvoUier,  maître 
des  requêtes,  demémedale;  troia  abbés,  à  la  Tiiis 
rbspelainB,  eonAaseim  etaaerélahtet  qoetreifardes 
du  corps  (' Larges  partirulièremenl  d'nrrnmpsftiicr  Ife 
pri-tCMtiant  dam  s.vi  promenades,  et  desenus  li^ulc- 
uniilSHo'.mirU  à  ce  métier;  fiil>crvi Ile  ,  ns'  ni  h  ni}».! 
surtout  pour  les  coniniisBions  de  caiticstililes  :  ajnulei! 
ftéeBMMurt  Wle  lr<!iiiaine  de  permnnni  <fml  furent 
sur  celte  lieto,  remplissant  les  fonctions  de  vnlels  de 
cliaiiibrc,  rhrf  d'office,  chef  de  cuisine,  aides  dectii- 
slnc.  \n!«i*  (le  pied.  <  diIiit,  piijnenr  i-i  pnlerrenlci  s  , 
TDua  aurez  un  état  complet  des  granda  et  petits  qui 
eMMpMenI  cette  MHir. 

Frttrirfort.     fi  rMTiilîi  r'S  dii  {ïoiirrriioiiici.t  nii-r 
trichifu  en  lloiiçrio,  coiilre  mix«]ui  ont  cnotici'  d  s 
oplnlona  faf tiranlfl  h  ta  fnn»^—Ap  rrrtt  Je  l'< m  -  \ 
pire  ottoman  ^  oitrragc  tnricax,  piibltô  h.  Laivàxm 
parM.  Eioti. 

HeHiltidt,  le  sa  vendémiaire. 

GoBctuHm  dê  ht  députa f  n'^  r'e  fSa^n^  u 

vcnfit/'iuiiiv, 

ta  (!<jpHlàti<>ii  de  TEmpIro  juge  qu'il  doit  cire  «iusi 
répondu  ,  cdnjoinlenienl  avec  le  ministre  plenijui- 
teniiaire  impérial ,  à  la  uute  de  la  légation  ban^-aise 
Ou  IS  vendémiaire. 

La  renoiuialîon  aux  territoires  de  Kelh  cl  Cassel , 
nssin.'e  jiar  lis  ministres  jdénîpotcnlîaii es  delà  Repu* 
bliipic  fr  iiii  ruH' ,  dans  Itnr  nulc  du  12  vendémiaire 
(3ocl.),csi,  p(jur  la  dèiutlatiou  d^  l'£mpire ,  la 
plut  af[rûal)tc  pieu \c  iiiic  lu  puverîieiuent  ri'aii(;al» 
«slaériettiemeni  intentionné  de  se  ropprocliér  es.^é^)- 
ttellement  du  désir  si  souvent  mnnirr>|é  par  fa  (Id-pu- 
talion  yiui-  une  ptomptc  r nm  l'i>ioil  de  la 
ne  dilUrc  p«»int  en  couséauintc  d'accepter  avec  plai- 
sir c«  tic  rcnnnciation  ,af  KHiKleinps  dé  irée ,  ù  Idus  le» 

Biiiuts  Curliiics  «t  da  COttfact  aur  ia  rive  dro  te  du 
li?n  ,  et  l'on  se  liite  de  nteltrc  sous  les  yeux  des  «ui- 
iiN:i  eS  plénip'  li  ii; .  lii  i  ^  de  la  llépiiljliii:te  f;-..iji  iv-  , 
dans  une  noie  d<  t:tiiice  ,  des  cclairc-taecu)CUi&  sur 
chaque  poltil  <I«  leur  iiotc ,  daiM  Tespair  uaauril  que  j 


rpioi'prii^  dill'î  n  ni  encore  en  quelque  clime  lies  dé- 
leiuiioalioni  pro)H)^çcs,  cependant  les  nauvclk*s  ex« 
plieations  dont  on  les  ap)  nie  seront  prises  en  juatS 
coiisi<lêralion  p;n- les  inii>i»l(CS  plénipdifd'iaires  fràn- 
cfiis,  pour  pouvoir  atteindre  le  grand  but  d'Unc  cnu- 
<  'II,  iîon  absolue. 

^  Jlelativciupnl  à  la  barrière  du  Rhin,  î'ort  a  tott* 
jnirrs  entendH  ^^w  partbnt  le  Tflali^  iMtnerafi  ta 

Hmile  entre  les  dcu»  êint*.  et  r|nrpr!rrr  Tli  tfivep  l'on 
(levait  comprendu-  \t  nitlicu  du  cours  print  ipnl  rt  n»' 
Yi{;ablcdu  [>iùn.  Gepcadani,  coumic,  par  le  partage, 
rji(>  prussienne  de  Huileiicb,  située  prt  s  de  V\'es«i  ^ 
sur  leBaa-Itbin,  lomlicrall  à  laFcvu  c^  que  larour 
db  Prusse  a  insisté  formellement  plusieurs  fuis  lur  In 
consrrvnlîou  de  celle  île  qui  eontrilii.e  a  lu  siûreté  de 
la  vi'Ir  et  (  >rtcreS5e  de  Wis  .  la  ileputation  crciii  pou- 
v(  il  (  ;  éu  r  que  le  gouverneuu  nt  bani^m  adbcrua 
-m  (!  >ij-  de  la  cour  de  PrusS(*,(iui  «.'accorde  aussi  avec 
le  bien  de  fCm'pire,  et  qu'il  laissera  cetlé  lie  àla|i«r« 
lie  allemande.  * 

louant  aux 'lies  du  l\btn  ,  l'on  est  déjà  convenu  , 
dans  les  noirs  é' bnngées  pr«'ct!deninieiil ,  que  les  tlea 
de  la  partie  di oitc  (lu Tlinlweg  r^lernieii}  aJ*RnipirCp 
el  celles  de  la  ^mn  lie  à  la  R'  i"il)';(iue  fi ait(j-aise.  Pos- 
ti^ricuremcnt  l'on  n  aussi  ac(  c«j(i  à  la  demande  pnrti- 
uHèîe  faite  dans  la  ti'ic  fiancais^du  I*  '  lliennidur 
19  juillet)  ;  savoir,  qttc  le  cfinri^rificnt  (|ui  pourrait 
avoir  lieu  dans  le'riudwej;  n'en  apporlerati  aurbn 
dans  les  dioils  de  snu verni nclé  sur  les  lies;  qu'cllea 
continueraient  de  rester,  dapm  leur  cliiiaion  ac~ 
UK'lle .  sous  la  (!o:niN:iii<>:i  alii  iiiaiiile  ou  trnnrnrsf, 
quand  niômc  d  nt  riverait  qu'elles  se  Irouvcra'eot  d'tttt 
autre  cùlé  du  Thaltvrf^.  Les  niinittres  ^iléHlpOIMlhri- 
res  delà  Republique  français*-,  en  declnrutit  dans  leur 
dernière  noie  (pie  le  gouvernement  Ir.'tneai»  he  t*é- 
drrail  juin  nue  possession  ipielu'iniiie  .i  1  Kinpii  e  , 
ou  à  l'uu  de  ses  mcndtrcs,  ii  la  parue  {^uebc  du  llia^ 
wVf,  n'uni  vaisemblaLIcuicoi  pas  ou  rinieniioB  dai 
revenir  sur  CC  qui  a  clé  couvrnu  anlurieurcmcnt  ; 
mais  le  sens  ite  celle  dérlaraUon  a  sans  douicxtuiquc'- 
mcnt  p<  ii'-  ui  f.i  ligne  (In  Rliin,  <î.  |iui>  Hniiiuguc 
jusqu'au  griiud  b.tillia^e  palatin  de  Gucrmci»heiiu,s>ù 
le  lihiu  formait  dé'jd  précédrmineul  Fa  limite  eittro 
rAllemagticoi  In  France,  tt  où  l'on  s'est  ri^rv<=  la 
réciprcKilé  ,  d'après  la  demande  IMie  par  lés  minis- 
tres Franciis  de  conserver  li  s  il  s  l  î.i  droite  do  Tlial- 
wp;,  qui  ont  nppaHcnu  fiisiiti  ri  iircsrnl  n  la  Fi-amc, 
Mais,  tomme  lirorssion  adurllt  de  la  partie gaittba  dU 
Thalweg  ft  la  ll«p«ifrliq«e  fran^iae  tmmitneM  propèe- 
ntMit  près  du  fnrtkd  iMlNnàfite  da  tHeiwieisheim  , 
comme  premier  point  des  pavs  conquis  f'c  la  rivp 
gauche  du  Rbin  >  cl  non  au  point  où  l'Atlemagnc  ie 
irouaail Mfli awéiieuremcnt  cnnitgtiii  Is  France, 
le  goaeernrment  fran^is  ne  fera  plus  sans  doute  fW- 
ctma  dilBe»lté  dt  lalasa*  ke  Hkisea  danal'iiBt  «A  «Nés 

se  sont  trouvées  jti>-rpi';i  présent  ,  (ra|.ics  les  traités  i  t 
convcnlions,  relativement  a  celle  |»arii«  du  iibio  et 
de  ces  îles;  el  partieAiènaNSni  de  niaiutenir  dans  la 
libre  jouissance  les  communes  da  la  rive  d-xike  q«i 
poasédaicsil  de  «ra  ll«a  i  fa  paNitfaMclM  d«  Tiial«ts« 
sans  leur  empêcher  l'UM^  éKk  oéis  aécartuifa  fMr 
reuireticn  du  rivage.  '  « 

ToucbanI  la  bbre  nav%i|(M  dtt  RhHi,  l'un  n  tl#fè 
m  an  i  l'esté  plusieurs  fuis  son  acvimion ,  en  éiabii!>«ant 
i|n<:<  les  deux  nations  y  auraient  nn  droit  égal,  f/on  a 
:<  iiU'joi.'.  it(  r<)iiïpn:;uiT  (  li:)<  iiite.  de  ers  dcclaralîoiis 
désir  qu'il  (ùi  fait  un  ni  raH»emenl  roajo'nicnicnl  nvcc 
la  Hnllailrtr  ,  pour  assurer  ia  imti^ailoii-du  Rbtn  Jm». 
(jii'À  anii  cmbonchnMt  uiak  las  uMiialras  pUnipoleB* 
lîairra  français  oui  dériarc  demicrruiani  m  ils  ■« 
|i<>;i\. lient  accéder  dv»  à  piéaoDtâ  fia  disUr  «l«  la  «lé> 
pntaliou. 

CoauM  ua  pareil  arriiiiiwat  tm  k  iloUaada 
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tcriH  «fmiè  ghindfe  imnorlance  pour  t'Ëinpkc  aoa»  le 
nifipctt  fri»lmiienJ«l ,  la  siijifmileii  éts  péa(^  «le  hi 

ri-|MiI)t!(jt(r  hilnvé  fn,"  iif)iifia  nit  moins  |irnflt>trç 
qut-lt|tte  avaiilagi'  ,  (|ir.nil;uU  que  I  l'injiire  ç(  i  inaiii- 
qnfc,  liens  l'înienalli-  du  lemp  lixt  pour  In  <iii|iprt  s. 
Kion  des  |<^'a|ee  du  Rhin  ,  »cra  cooTenu  nioc^  la 
répnbKnue  Niliit*  ê*mm  MtabMila  •opfMMMfi  'ûm 
pétt^n  (Iti  Ktiin. 

Art  BiijM  du  chemin  de  halage,  l'on  pourrait  toii- 
eetifir  kla  ttippreuidn  de  cette  addilion  prnpiist'r, 
suiwmtiv  besoin  tt  ta  posstbiOté,  il'MtMit  pMt  que 
le  rhcatil  ë»  lwile|»  •  éÊjjk  mm  etlsioA  wieieNnc- 

Le  consenleitient  ,  donné  na  sujet  chi  iraii»|>oit  <les 
malérinHX  de  la  rive  j»nu*he  stir  1-1  cSroitc,  tic  doit 
point  s'appliquer  h  l'éturctien  dil  clienlin  de  tmlacc  , 
pour  lp(|tiel  j7<  ti'onl  point  élé  elemanHét ,  iiMiH  à  IVn- 
ttrirfn  (lu  riv;if;r,  ft  Ton  croit  |i(>n\(iir  fspnrer  <pic 
les  nrrAngrmenls  intériciii's  de  In  R6nuhliq«ie  n'em- 
p(^ohcrnn|  |mIbI  de  iFicr  ces  malëritits  pfHir-ttB  ftric- 
ansei  utitp  H  nns^i  public.  ' 

L'on  comenl  que  la  stipprcs-sion  des  pfagrs  de  tran- 
•Udo  niiin  soit  stlpulf-c  liam  le  traité  tle  puis,  I/on 
iléetre  eculrmcnl  quTau  lieu  de  ti»  moh,  terme  trop 
court  pallr  (mit  élthllttemem  nouirtail,  Von  fixe  nu 
niiiin^  piMir  t'ifTi  l'IuntiDii  flp  rftlp  suppifs>ion  le 
terme  d'uoe  uriitéc  après  récliaugc  ikâ  ralHkations  de 

2»  l,es  iiiinislns  pI(<nipotenliairc*  Frani^aU  ool  de- 
mandé (JOUI  b  prcaiit  I  f  dans  Irtif  dci'nièrc  note, 
que  le  péage  d'Elaflnb .  mu  k  \N  i»er, Ul mpyrtiné  en 
faveur  de  la  République  firançaUe* 

Comme  ce  péage  ajipurtenaiitattB  ooatea,  acluell^ 


incnl  duc»  d'Oldenboin ,  tl  qui  \t-ur  rté  (  oufiiim- 
|>ar  r,irliclc  X  du  traite  Je  i\lun»ler,  »c  Uuiivu  daua 
une  partie  de  rAllemague  non  occtq>ce ,  et  i|uc  la  dc- 
putation  d«  l'Eaipiro  n«  peut,  rien  prauuw:er  ii  cet 
égard  ,  on  Ulaae  au  funveraenem  français  à  lairc  tout 
arr.iii^i  inrni  qu'il  tn)u\cra  cçnvenaLleaiir  Ce4  objet  , 
avec  là  maison  de  liolslcin-Olde^bourg. 

Lfft  nmiatrot  plénipoleatiaires  frainjai»  se  joni  in- 
tmpm^mmÊÊÊBtÊMf^  fmt  le  nMimien  de  l'eus» 
l«Be«  eomtlUilioBiiene  ifee  Tilleeiaip4rialeedbll«m- 
bourg,  Brî'in  n  l'i  atu  fiji  t.  L.i  ronscrvatinn  de  cis 
viUee  et  de  louii-i  le?»  aufrcï  vilU  »  iiiipei  iala>  cuuiiiicr- 
<»tmf*  importe  eli^oiutni  iit  à  l'Empire  pour  son  cura- 
MMBi»  TbulC»  le*  ville*  libres  iwpériidfs  qui  Jurment 
le  iMiiittaHeotpe  de  reaUoa  fermenique  sont,  en 
vertu  d\i  lien  l  onslllulioriitcl  ,  sous  la  pi  olotlinn  îles 
lois,  relalivciu«ii)l  «i  leurt»  «iumcuiu.!  Luiislilulioiiï.  Lu 
dcputalion  de  TEinpire  regarde  comnie  un  ii>  s:  s  [irc- 
■iiei»  iievoînt  de  «eiller  le  plus  qu'il  est  po»»ibie  a  la 
eeoaArtatluii  dee  étale  deTEuipirc  et  do  la  cuusliiuiiun 
germanique ,  et  de  comprenun: ,  dens  ^'expression  des 
déiirs  tics  ininisimplëniuoivntiMtrcfi  de  la  Il<ipuyii|uc 
frani^aisc,  tons  leséltls  OB  l*£aipiff» «i  kNW  c«ii  qui 
en  dé[>ciukiit. 

3"  Au  sujet  de»  ponis  commrrciauit ,  l'on  est  con- 
venu que  cebt  qui  ont  existé  jusqu'à  présent  sur  le 
Hbia  eontiBBeraieut  d'élre  rétablis  et  entretenus  aux 
fréta  de  ccbb  è  l«  diargje  desquels  Ua  «Ml  dU  d»  UNit 
tem|H.  Quant  aux  ponts  qui  dèscoinomcnl  seulement 
fleviendraient  communs  ,  tels  que  celui  deMayeuce  à 

ts«t  I  ,  r:linqu(r  riM;r.tin  sera  tenu  d  entrcoir  lu  p:irtir 
qui  se  trouvera ,  de  Min  côté,  eu  de^  du  'l'balwcg  tiu 
lliiîa.  Quant  aux  ponts  i-uinniercielia  qui  pdurraienl 
ftrc  cun<ilruitsà  Teveuir  d'ajuè»  an  arrangrmrnt  dc 
gré  n  gié  etiire  riverains.  Ton  ne  peut  eu  gi  iu  riil 
asAuii  r  <I".(vaiiti.'  V  consentement  tli-  !  Finpire  ,  né- 
ceaeairc  pour  cet  oUjct^et  qui  doit  lot^iourêia  régler 
aur  l'MaMaf»  «i  li.iiiwiK. 


ii»5  r«î»8] 

^rr//A.-^  Demande  du  cabinet  prtis^icn  ati  Dirco 
totre  de  Phmee,  «i ,  en  est  de  giierr«,  il  nsprcicniiC 
lu  ligne  de  neulrnliit^ 

Londres.  —  L'flniiial  Itruiport  n'a  pn  otic<'re  trou- 
Tpr  rrfcadro  sorlu-  Rrisl.  —  liiivoi  par  NcNiui,  ati 
kml  maire,  de  i'épee  du  contre-ainirid  blanquct  Dit- 
ohBfli ,  (pu  a  survécu  ou  cowbat  du  Mil.  —  Reuidav 
des  m fnitws  de  l'opposition  ,  pour'célébrfr  la  pre- 
niii  ir  ck'ction  de  M.  Fox.  ToasU  porté*  n  la  victoire 
(le  >L'lsoii ,  et  à  une  proii)|iti' et  lioiioraUlr  paix  arec 
la  Hepubiique  frnuç.iise.  Uiseours  île  M.  Fox  à  ce 

Slljrl. 

'  Ht^pitbliqtte  françaisCi  —  Bruxelles,  • —  Prise  dB 
Maiincs  par  1rs  iustirgcs  :  ils  en  soul  chasstis  par  la 
général  BéguinoU 

Paris,  —  Thibaut ,  ex  -  convmlionnd  ,  Joubert , 
prt'sidcnt  dn  d(<partciupnl  de  la  St'inr,  et  Vrrilun  ,  «'x- 
fermii-r  gduérai ,  S'Hit  MBMvéa  régianin  de  TMlrB* 
nniuicipal.  —  Prt<K-ff  mnrttiBMS.  —  Emdiee  pnWto 
ili's  <  li'\ (><  (11'  riiisiiiiiLinii  iialionali'  dés  colonii":.  Dis- 
cours de  l'uu  d'eux^  Lrchat,  et  du  wtMalro  de  la  lun» 
rine.  UiiltilRittoii  din  prit. 


CORPS  LÉOISIiATlF. 
comBiL  DIS  cinQ«CBiim 

8|im  DR  LA  8ÉAXCB  PU  d. 

Fin  du  rapport  de  Ponllaiti  Grandprif.  Croiiioilde- 
inaiHle  la  disenssinn  en  ennifti^  'ncrei.  Arrêta.  " 


ymHétiit  «—Notice  mr  VEOie  4m  MrAw  4n 


Hambourg.  —  Recherebcs  du  gourerttemrut  prus* 
situ  eonlre  les  llrHfM-MfftfOiii. 

De  laitadi,  le  it  reBdteAaJie. 
fîH  du  V0t9  ê$  VAutricfie  ttan^  In  Mme»  éb»  M 

5"  Dans  k's  rcprtiCiilai ioj;s  luiics  par  Je  conclufMtu 
de  la  députalinn  du  7  aoi'it  ù  la  légation  Trançalae^  «a 
sujet  de  k  noblesse  inuiiediaic  ,  et  porlictilièrelMMI 
decdledocerilcdu  Rhiîi  dont  les  posaersioNs  m  trou* 

vcttl  sur  la  rivegnuihe,  l'un  avait  parliculièi'cnient 
observé  qu'il  ne  serait  lail  aucune  dislinclion  entre 
les  membres  qui  sout  en  même  temps  états  de  l'Em- 
pire, «A  cetix  qui  Uc  le  sont  point,  l/ou  croit  devoir 
revenir  cnrbfe  aur  cet  objet ,  et  l'on  peut  à  pdne 
prnMimcr  ipie  des  mcmlirts  dt-  t\<:  drc  équestre  BléBM 
aient  pu  ch<  rclier  à  en  cjnpiLlici  l'ilk  l. 

Quelle  qu&  soil  la  i édexiun  qui;  l'tm  donne  aux 
loi-»  françaises  sur  les  pays  pour  Irsqucls  dics  sont 
Taiies ,  l'on  iic  peut  eepiendant  les  racotisaltre  cbmme 
un  obalacli-  à  des  arrangcmeuls  prcalaliles  sur  drs 
droits  qui  doivent  être  inaiulcnus ,  et  se  lirs  laisser  im- 
poser comme  une  1 1 ,  ' e  i.  n-^e  ,  d'autant  plus  (juc 
ces  lolâ  ne  peuvcni  k  I  î  rii  tt-r  la  marche  ,  jiuisqu'il 
nes*a;^t  point  de  la  l'once^siort  des  préropnlives  par- 
ti ul!ites,  mais  seulement  d'établir  la  parité  avec  le 
n-ie  de  la  noblesse  qui  se  trouve  dans  le  même  rap- 

6"  l'<)ur  ce  qui  l  oni  rruc  l«'s  dctti  s,  l'on  a  accède  , 
à  la  vérité,  d'une  manière  j;(MiéraIe  ,  dans  la  di  rnièic 
delîliération,  à  ce  que  la  députa-  ion  de  ri'.nqure  ,  et 
parttrutièrrmeut  les  parties  lésées  ,  jugeraient  le  plue 
ceBtctaaUe  d*api(a  les  clrrrn»iaitrr<-. 
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l\s  vti  1  4û6 

CcpciuLii-.l  laiii  clo  «•onsiilr'i  alions  se  lro;»\  ni  liées 
itel  obji'i  si  I  tiiiii<>iuni('nt  iui|i()i  iitnl ,  i'oii  «Ic- 
ytaU  traiiulre  ()eti'.i\uir  |)M  r«m|ili  use  pailie  il»  too 
tkvoir,  al  ou  Im  panait  «oui  tilenti!. 

l  a  tl«j|i«latioti  de  l'Kmpirc  a  «léj  i  r<  iili  •  iMuiinl 
«lk'-)»i'Miic  tutnt>irii  la  «U-itinixIu  du  ttaii»))or(  des 
4attes  di!  U  rivo  gaucliv  du  Rhin  sur  U  rivo  droiir 
•Util  conttvin  aux  lui*  de  la  juMice ,  pouiqu«  «r^irè* 
tu«it4e»  Iw  notifiM  de  lirait  cet  ob)«t  htcc  IobM  m* 

charges  iloit  pn<isrr  drins  Irs  iiinin>i  thi  i  o  nfaii  jm-^cs- 
KUfj  que  celui  qui  jouil  du  ptns,  i|ui  (ki^kI  1c% 
tîcbcft  revciuis f  uciil  aussi,  d'uprî-s  la  uaUiie  dv  1« 
chose,  AU ppoi-icr  tans  diMiocitun  i««  i(«(ic*<kiol  ie 
pai(««Bt  <;icvé,  l'un  ne  pouvant  uuUenenl èire «épa- 
ir  -le  l'aulrc. 

5i  Ltllc  pivtfnlion  est  iMuineiniucut  injuslc,  elle  ne 
serait  pas  niuins»  préjudiciable  duns  la  suite  à  rKu>]>ii'c. 
C«  tloroiar  M  ferrait  infioMr  par  li< ,  aou»  un  aune 
titra,  un  Iribnt  étcnwl ,  puiaqu'tt  ii*ail  nulieut«-nt 
vn!'i-inli!ali!p  (juo  l'on  put  lucr  uneé|HMpic,  nù  l*"» 
«lut»  il  li^  tutuntuiic»  <Ie  la  rive  <koile  du  llhin,  deja 
«}j)iiisO«  par  Ie>  inullieuis  lie  la  trucri'c  à  la>|U>'tle  ds  oui 
été  lurcts,  vl  diargi-s  de  dellea.  puurmicnl  se  di  li\rcr 
d'un  pareil  fardeau  ;  qac  (x)n>oi{ueniuu-iil  ils  se  trou- 
veraieoi  dam  l'tiiipcw&iUiiité  d'èUHudre  lecipîul,«t 
devraient  cn!c  ver  di's  s«minr<  consiidcmblea  il  la  ck^ 
<  iilatioti  tiLtessi  t  i  I  oiir  animer  rin<lu»lrie,  ct  qui 
«>sl  <!éj;i  jilus  ou  uuiin:>  arrêtée  de  io  isculéï» 

("eu\  qui  pourraient  se  latMcr  iikluire,  par  dfamo» 
dilii'atidiis  a|»parentcs  ,  à  la  onuli  intendance,  se  trom- 
^cnl  siVe  ucul  d  uis  ie  calcul  <I'  lu nyi-na  ucLO.^uiics 
M)ur  rein|>lir  une  tiliu  rlausf  ;  <i  iU  m'  i  fil  i  1.  .v  .  il 

t>uint  aii\  suites  qu'euti'aincrnil  un  p  uni  l.ir  ili  uu  ,  si 
'au  s'vn  char^rail.  Ib  pourront  aif  nu  ix  ^'en  con- 
vaincre ,  s'iU  se  repris  ntent  lu  ailualiou  de  l'Empire 
apivï>lu  cu:iclusiun  du  U  paix  ;  et  s'ils  cunsidî-rcnt  que 
les  pro^  iii  (  i  <lc  l'Allenia^nj  tl  ^^i  i^n-M  i  ^  i  ii  )  .  i  il„>  par 
«lidiM-eutes  circonstances  aolèi'iciires.do^a^l  t  a  1 1>  par- 
lie  par  lâ  guerre ,  cl  pres'i'ielouteadiarg.M  s  ,ic-  ih  it.  s, 
ne  pauvcnt  se  charger  d'ut)  nonvaan  fardeau  de  cette 
nature,  sans  signer  dam  la  tiuitè  da  pals  mime  et  prc- 
paici  la  l  uilic  uic\ it.ilitc  de  TKaipire. 

Le suitikeliigué  doit,  parcelle  raison,  dans  ol  étal 
do  choses  ,  se  déclarer  contre  le  transport  de  tpicique 
•Uièce  de  dettes  que  ce  soit ,  de  la  liva  ipuivita  da 
Bniii  sur  In  rive  droite  ;  et  il  croit  pouvoir  être  assuré 
cjU:  li-s  I  L'jjréientatiHUS  qui  M'ruiii  I.i  ii  ^  ii  ce  sujet  ne 
mantjucruut  pas  d'être  écoutées;  d'autant  qne  la 
France ,  oplri;  les  provinrea  lea  pins  fcrlilei  de  i'Allc- 
iKaçne,  acquiert  «ucore  avec  «lie»,  pir  les  richca  Ton- 
dnliem ,  le*  detnaïnes ,  lea  revenus  vftmcraaz  et  au- 
tres objets  cniM  ili'c^  .  dr.  IbndA  loincme»  pOsr 
éleindie  sans  peitie  lontC'  «es  dcitcs,  ■ 

T*  Dans  la  noti?  frunraisc  du  li  acplambre^  nu  a 
dêcliirf'  quf  If.>  lois  sur  ('riuij;ratioii  ueieraieRl  point 
ap[iiii  nl)li's  ;iu\  pay:^  dont  lu  ccMiDn  vient  d'dtrc  faite 
u  la  France  par  l'Empire;  tous  lei  habitauts  de  ces 
pays,  sans  disiinclion  .  en  i  >nl  coaséquemincnl  alVraJi- 
«bis.  L*on  a  tait  seulement  une  exception  i elatlvcoMllt 
aux  paja  diu  réunis  ,  cl  l'on  n  encore  étendu  sur  eux 
lea  rigueurs  de  cette  loi:  duns  la  tlemière  noie  fran- 
çaise ,  l'on  pcr«i$tc  aussi  if.i     i  i  lU"  i  \  l'jitioil. 

Cependant  ,  si  l'on  cxauiine  la  cuatuosilion  de  rca 
pA)s,  au\'|uc!sil  |ilait  iitaiiitcnanl  .\  UFraueedado:!- 
lier  la dèamnination de  r«wi/j  ,  l'un  trouve  qu'ils  ont 
appartenu  ùiconlestablcment  jusqu'à  présent  à  IT:nt- 
pire  ,  cl  en  ont  fait  une  partie  iiii.  .;t an'e  :  <  [  l'on 
c-tier>.'hu  en  vain  une  rairton  vulahlc  iptt  puisH*  jnsti- 
lior  cette  dénonii.iatiun  de  réunis.  C'est  po  uquui 
l'on  »'cst  cru  déjà  obligé,  dans  les  prérôdcnls  vniéi  , 
de  proposer  tes  repn'-sentatfons  les  plus  énci  gitpies 
contre  une  [j  .n  illc  ili  iIou,  puis  pic,  d'apréa  tous 
les  li'«ul«4,  et  su i vaut  Ic^droii  et  l'usafe,  ce«  pa|«  n"*^ 
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partiendront  rérlleiuent  4  la  Fi  <»ic«.  ,  quu  lui  .>^^u  ils 
lui  auront  clé  cèdes  par  un  iraile  do  paix  foi mel ,  et 
quaconaéqueiuuieat  ils  ne  pcuteul  élie  >ou«ia  ii  »ea 
lei»  avant  celle  époque.  . 

Lcsubdfîépté  iloit  en  ronséqueiire  rc^  inn  inrlfr 
d'aulant  plus  lurienteni  cette  aflflirv  a  la  (U  puiaiiuu  , 
que  le  malheur  des  personnes  de  tout  état  qui  se  lrou« 
vernienl  atteintes  par" celte  diMiuclio»,  et  qui  pa«r  la 
plupirt  sont  d«B  prébeadkn  aalariésjle  aaifuenn  , 
aiMielà  d«  UHilaes|Mnesaivn  «t 

.tppruclMf  du  Uéiespuir. 

A  l'égard  des  autree  -persOnnea  ièséw  ear  cette  ap- 
plication de  l'émurition  ,Ton  se  vélàre'  «nplcmeot  h. 
<.e  qu'un  a  maniusté  dana  la  67*  aéanoe;  et  l'on 

»  tml  .knoii  .i|'|)<  Ici  raitenliuii  rlo  la  députnlînn  =-uV 
celolijel  ,  païUiulicituicul  uu  aujcUlc  icu%  quihabi- 
lenl  1  Autriche  aniéricure ,  et  qui  ont  en  même  lempa 
des  biens  dam  ceita  province  et  en  France  i  atlenda 
que ,  paroii  ba  persoiinea  comprises  dkm  cella  catë' 
gore  ,  les  li -devant  cmpleys  *n  serviteurs  do  tout 
clat  tbiivcnl  être  pris  iti  t  <  u^iilcialu  u  ,  et  que  leur 
triste  sort ,  ainsi  que  celui  ili-s  autres  iniliN  idu--  ,  ap- 
partenaula  à  l'Aulriciie,  oiér tic  4u'on  s'occupe  de  son 
adouriatenienL  * 

Dans  cet  article  ,  <,nnf  au  si  rampris  eolre  autres  les 
niciiibres  di  Toulic  i(iUL-.:re  <U  Souabe,du  district 
de  l'Ortenau  ,  qui  ntit  i.lL-^  hieii^ .  t  .ni  de  i  e  (  ùti-  (piu 
de  l'autre  coté  du  Rbio  ,  qui ,  depuis  la  révolution 
iVaiioalsey  se  tout  retirés  dam  leurs  possessions  en 
Altcinagiic,  et  qui  conséqaemmcnt,  en  leur  qualité 
réelle  (l'Alleinands,  ne  peuvent  itre  soumis  aux  lofi 
françaises. 

Au  sujet  du  fardeau  sous  lequel  les  liabiunla  de 
1.1  rive  drolte^dn  Rhin  sont  accablés  par  laLloftenenl 

de^  ircmpes  et  4rt  contribnlionâ  etjjrlHfantrs  ,  l'.iilîrlc 
VllI  di!  la  notefrançalse  dunne  l'espoir  londi-  ipu;  l'on 
aura  égard  aux  deridcrcs  représentât  uns  de  In  dépn- 
taiiuit ,  et  qu'il  sera  porté  un  prompt  remède,  an 
moins  relativement  aux  charges  esi'esstves  qui  rètoU 
tiiient  du  logçnieni  des  tronpcs  et  ;\nx  ronirrlintinns 
démesurée*;  l'on  s'v'ftllend  par  air.' )m  pcmr  l'iniiiia- 
nilé  :  c'est  pourquoi  l'on  propose  qu'il  soil  fait  de 
nouvelles  représentation^,  aux  lu ioistr<!S  français  j  l'on 
demande  au»i  en  mt>mc  temp  qu*^  coméqnence  de 
l'adhésion  i  la  démolition  d'Ehrenbreislein,  i'appro- 
visionnement  de  celle  forleresee,  déjà  stipulé  par  les 
cornetitioiH  exi-iaiiles  ,  puisse  avoir  lieu  sans  perte 
de  leuips',  li'autani  plus  que,  d'après  cette  dei  ision, 
il  nepantexiaiev,  même  sous  le  rapport  le  plu^  éloigné, 
aucune  cause  ou  nr  lif  (pû  >'y  np«>osç, 

9»  Le  su  dé  légué  i  ruji  dcvuir  l.stre  les  observations 
suivantes  sur  l'article  IX  de  la  dernière  note  fi  am  lisr. 
S.  RI.  l'empereur,  après  avoir  soutenu  longtenips  et 
il  la  fin  presque  seul  le  fardetni  de  la  gaerre,  a  renoncé, 
dans  le  traité  de  Cainpo-Formio,  art.  III  et  IV  ,  à 
tous  droits  et  titres  dans  les  Pays-Bas  autrichiens  et 
ilans  lu  l.nrtiliai (lie  autrichleinre.  l'ai  ((inMiiuetit 
l'Aulricbe  a  seulement  céd»^  h\  propriété,  sans  euipié- 
tcrsur  les  droits  de  l'Empire  dérivant  4n  bCD'VOaatï- 
tutioaitel,  et  c'est  aussi  8«i)leaMnt  par  là  qne  I*b«- 
verturedu  congrès  a  eu  lieu. 

L  sululclé^'né  doit  Inisserk  la  dépnlalion  de  l'Em- 
l>ij-e  à  décider  ce  qu'elle  jagara  convctiahie  sur  cet 
article IX  de  la  note  frani;aiie  ;  d'autant  plus  quflcM 
connti  rpie  l'Autriche  a  délrnihi  sfulf  ,  |unriaiit  p!ii- 
sieiiis  niiiétji,  avec  les  plu<  grande  eflbrt»,  tout  ce  qui 
se  trouvait ,  en  Italie,  lié  par  la cettstllntion  àl'M- 
pin;  el  *ous  sa  dépendance. 

Quand  nu  Fricktliai  «alrlehlen  nitltlgu  à  la  Suisse  , 
l'on  se  rélere  il  la  déclamtioii  que  l'on  a  faite  dans  la 
54*^  séance  et  où  Toa  n  traité  n  fond  cet  objet ,  ainsi 
qu'il  la  décision  de  la  déput;<:ioii  du  7  auùl ,  article  7. 

L'ou  a  lait  incjitiofi  da^  la  susdite  note  du  Uea 
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cooMiMiotmcl  t»      privilèges  dt  li  waliofli  4*AaCri* 

chc;  et  Pni;  n  ;t'"  :f  .  iT :i|>rè«  rc  (^ui  ■  éU'  fl^rfîiré  dans 
la  04«  SL-aiii  e.  que  si  celle  portion  «le  pny»  nppnrte- 
nantà  TAulriche  devait  foniu  r  snjei  t\\\n<-  lu-^n- 
cialiou ,  c«(  objet  dmwài  iltt  tnûté  ,  non  par  la  déim- 
tMien  de  rEinpIiW,  «di  ImMUMinhI  «Miv  rAu- 
triclie  et  !u  Fraoce  ;  qoe  ronacquentmeot  }i  ne  pour- 
lAU  être  quetlion  que d«s droit»  dérivant  du  lien  cons* 
tîtutioiitiel ,  alors  (jti'il  aurait  clé  tondu  un  ai  ran;;!"- 
mmk  à  ia  uiitraclioit  des  d«uk  parties.  L'on  attend 
d*aprîk  cela ,  avec  cunfia«icc ,  de  la  justice  et  des  lii- 
uiiéras  de  la  députation  dm  TË^apite  ,  qu'elle  «'expli- 
quera ultérieurement  dans  le  même  aur»»  que  la  d^a- 
ralioii  jiihtc  i  l  iMjiiloi  me  à  la  coiMtilulion  de  l'Km()irc 
et  tlti  rAuUrii^  qu'elle  a  dfjïi  faite  Onm  vttuomht- 
MMIlla  7  MAly  «If  e*t  oi)j<-t  >2iit:  la  Ségatiou  rratieaisc 
•  jugé  à  |irop«a  4*  Miiniduirts  «laaa  m  dcroiir*  noie , 
en  y  insialaiit  tonnewfmeal. 

10'  Cel  artielc,  d'après  la  manière  dont  il  rst  pi<''- 
Maté(  parait  suM-eplible  d'une  Uoulile  iritei-pr<'iaiu<ii. 
EtttiMMUidant  qu'il  ne  soit  consiniii  :iu<tiii  loit  nu 
«Mnp  rctffanclié  fii'à  Ia  it«nia«i  «l'eaviroa  tnm  aille 
toises  le  riire  droîie  ée  Wbim.  «Hpo*  emleBml 
-'('iilii  ii/.i  li.i  K'  iiî  l't  ([('Caascir  ce  qui  serait  pro- 
bable, ^uiâquc  ,  dans  c«l  urlicie,  il  est  uniquement 
question  de  la  démolition  des  fortifications  de  ces  dcax 
•oiUtoiU  i  ou  bi«B  ••Nmh  vomIii  iumân  cette  demande 
lur  toute  le  rite  «Iroile  du  RbinY  D«m1«  fond,  il  n'est 
guère  à  préiuiner  i|u*il  »uil  Tait  à  l'nvcfiir  yeique 
cbuse  de  semblable  a  Kehl  uu  à  Ca^l. 

La  dépulatioo  de  l'Eoipire  s'étant  rysoloe  à  fa  dé- 
mnliiion  daMai  IktuWvard  qui  rfaiÀt  à  AllemafaeeQr 
la  rive  droite  du  Rhio,  et  à  la  cenien  de  Tlle  de  Saint- 

Pifi  ie  iju'i  ilouiiiie  cL'Ile  rive  ,  une  p.u  eiiic  deniaïuic. 
iluii»'  ({uciipiu  au^pUau  qu'un  la  prenne,  est  uu« 
gcuce  àï  liumiliaulc  pour  «»  étet  ilid^wsdBOl ,  que 
l'Autriche  ne  pait}  cooicntir  ef  «ccidcr  à  «{ne  leile 
préicotion.  l/vo  espère  en  couéqMiK»de>la  jmiice 

du  ç;ou\criiemci)t  fraueiiis  ,  qu'il  y  rcnonrcra  d'aprit 
les  représculatiou»  qut  lui  seront  laite»  à  ce  sujet. 

Cuuiniereap>ir  de  la  paix  augmente  deplusen  plus, 
le  eudél«fp4  lenniae  en  miUeDifadépvteuosde  HSb- 
pire  «  mrt  de  noUTcUei  dédarelioM  et  crprAMnte» 

liuiiï  ;iu\  mliùstres  G'ançais  sur  luut  ce  qui  ptnl  <on- 
tribuer  a  1  ccUiri  isacnieat,  l'expliraltun  rl  la  ikicitui- 
nation  précises  de  quelques  puiiit.t  qui  se  trouvent  liés 
«ux  objet»  priasipêu;!  i|ui  aoQt  d^  apim»,  et  ar- 
rangés pour  le  fond. 

Pleine  de,  canflam  e  dau^  tes  dispositions  favoraliles 
à  la  paix,  et  les  assurances  si  souvent  dunaéca  du  di,- 
eirtfa  raveélérer,  rAu(rk}ie(  d'après  le  tlMMidifa- 
lioa  que  i'kiaiDire  nSkn,  à  loutae  le»  épe^M,  de» 
pireuvai  de  la  variét4  de*  «huKet  de  la  fMtre)  ne 

dgule  [iris  ((lu-  !«■  suerÏM  ne  soit  t»!  ,  ijui-  1rs  peuph  -.  si 
kHigteoips-Mcablés  conçoivent  respoii*  certain  de  jouir 
^''-inWtt  dota paU* 


r,a  itrruii  ve  uoie  di;  T^mpire  n'a  pnînt  répondu  k 
raiienie  de  la  légation  (lam^ise,  cl  n'cleit  point  telle, 
«a  «flat,  que  le»  aak  Ae  b  jnâx  IViuralent  dé*Me.  On 
ne  dUîleeMndsBt  point  eraintlre  une  mptum  de*,  con- 
BiMten^  a  moins  («ourlant  que  la  guen  e  n  éclaie  en- 
tre rAiiiritlie  t.1  1j  HejHililiipie. 

I.e  citoyen  Sié)cn  a  remii  lui  néntoire  À  la  conr  do 
Berlin ,  dans  leqn«|  il  demande  ton  egnlaMnl  ponr  te 
sjf'Stèine  d'une  sccularbalion  fcnérale  ,  cl  même  son 
appui ,  conronnéini-nt  à  un  ai  licle  secret  du  traité  de 
ll  .'e.  l,e  (  ubinel  pru-ssico  ii  voulu  avoir  mu  1 1-  ? tiji  t  la 
rt-|Kiii^,dc  la  cour  de  V  lenne.  ile  point  ciitraiiicra 
eneoi  c  mi  de  lon^s  débaU ,  qiioiqu'au  fond  la  uiojoi  i- 
tc  des  légations  soit  en  faveur  du  sysldiiic.  Le»  ccclé- 
aiasliques,  (|iu  ne  craifiK»ii;ieo  loot  tpic  i'cxéuntioa 


d'un  plan  qui  leur  crilterrit  lauf  eslaience  {wnii^nei 

ont  mis  le  l)aron  d'A1>ial«1l  av«nl, iHI Tonl 

défendre  leur  «  aiisr. 


rhargift  de 


Les  miritsircs  frao<  ai^  \  iv>  nl  lonjoius  très  retirés,  et 
ne  s'oiTDpenl  guère  -que  des  intérêts  dont  ils  sont 
charges.  In  ne  communiquent  avec  leï  députés  impé-^ 
riî^ttx  que  Innque  les  aflfaires  jde  la  léf;ation  le  dMBWI* 
(lent  .  et  toujours  d'une  manière  officielle.' 

L'.'s  u^ini^^re>i  «les  autres  jjrandes  puts%:iiu.  --  sans 
létnoif^er  uu  éloigocment  trop  marqué  cmm  <  la  dé- 
putaiion  républicaine,  Inuvoieot'onure  la  Tj  al 
l'Autru  lie ,  s'atteafcat  tantôt  à  l'otte ,  tantôt  à  raalm, 
suivant  qu'ils  petiaeotque  leur  intérAt  le  demande, 
et  toHjours  ià<  Kaut  de  ne  se  brouiller  avec  pcraosne. 

Celles  dont  la  baine  contre  la  Uapubliqu^  française 
est  invétérée  cateseent  l'orgueil  des  o  (  le>iasttqaee , 
et  tiennent  avec  eux  des  conciliabules  secrets.  Ils  es- 
saient, au  luoycn  de  quelques  inlriftiies  et  de  quel- 
ipus  lo^Iomuntade» ,  de  raeiu  r  ir  i;i  n  i'lilé  profonde. 

Uu  pUenouiène  as«e£  aingulier  qu  oiti^e  le  congrès, 
c'est  la  double  (L  i  ulation  de  Wurtemberg,  l'une  agis- 
sant aa  uoiu  de  la  ville ,  et  Taulre  aa  nom  du  doc.  La 
nremiêre  est  farân      datons  les  dlpleieiai  édairi»; 

în  ipeo'.ulc  chiMihr  às'insi  ,m.  r  .  ipiè-,  dt^i  grandes  puis- 
sant es,-  alin  d'obtenir  leut  appui  pour  le  prince  qu'elle 
représeato* 

Du  28  r<'ii(I<  ii)'iiiic. — D.iiis  la  séance  d'aiijour- 
d  bui  ,  la  deputattun  àe.  TKuqnrË  a  itri'élé  «|ne  l'on 
aitendrail  U  réponse  dr  \&  légation  française  o  la  der- 
nièce  nota  evant  4a  Inre  daa  rapr^aeniatlani  nllé- 
rienrea  au  anjet  data  fteictaHa d*Bhr«nhreîetelw. 

La  it'gaiiou  pru>-.icnne  a  remis,  dtl-nu  ,  une  u'ju- 
xt'Ue  note  1res  pressante  aux  mio'slres  (rançais  ,  rcla- 
tivcnieiU  à  l'obiel  sur  le({uel  cc:5  det'ttiera  ont  lait 
une  réponse  nl|ailve.  (  Le  ravitatllcment  d'Ebren* 
breislein.  ) 

Lomhcs.  —  Calculs  de  to  part  des  prises  qui  ro- 
j^ifiinciil  à  l'auitral  iNeiso» ,  uiraonMiie  le  Itarau  de 
Nehon  du  NU ,  et  am  elMefc»  de  eMCieidrr, 

/f'<///c.  — Emprunt  forcé  é« IM  MÎIte  pleibrai. 
Emigrés  £raiiç;iis  arréiifs. 

HnàM,  —  Chaiigemeid  «itMf  Uv  eonstlIoNeti.  Dé- 

iiii«si(iii  (le  trois  <IiifcteiMS.  Réflexions  à  Cf  5njer. 

Kff*ithliijiif  fiititruiic,  —  11/  tixv'/f'.  —  Les  re- 
belles cotUj<'.ei>  liu'iii  bnlUis  et  dispersiis  par  legtSticral 
Bi'guiiio!.  àiirOleoieot  voWuUirc  |i«ar  ia  défente  dci 
propriété, 

Paris.  —  D'après  le  rapport  du  ciloven  Scr« ,  coHk- 
missaire  à  bord  dn  Hnëmer,  H  paraN  ^ae  iea  cIiOTena 
Peyrei  et  Jenbart-eoni  leaienfa  oHeiait  de  radminla- 
(i-ation  dn  la  mai  ine .  qui  aient  p4ri  dîna  la  urfltctt- 

rcu!>e  aflaire  d'Alexandrie.  »  * 

Ce  dernier  a  tenic  d'échapper  k  la  mort  avec  le 
accnnra  d'un  niariw  bon  nogaor.  It  avait  anjeagé  cefol- 
ci  à  le  Mnvcr  en  lnl  uWiat  ta  reinhf rp,  oA  II  araTt  mb 

toni  ee  qu'il  avait  de  prêt  jeux  ;  mai»,  après  leseltorïs 
les  plus  upinià  i'<'s  |i(>ur  e<.  lia|qu*r  rn«cnilile  ù  la 
mort,  leeondin  t(  ur  <le  JouBerl  sentit  que  le^  rurees 
liaient  à  lui  aHuw|oer,  «t  qu'il  ctait  temps 
neeAlà  son  tilni:  il  ae  vit  donc  rortèd*alian- 


I— hart  f  et  de  gagner  icvl  le 


SalItoanAi 
■inner  Vint 
rivage. 

Au  surplus  ,  les  Anglais  par:.iisent  a>tiîr  emien  i:r 
haula  idée  tin  coorage  tics  Frao^is ,  et  celte  opinion 
a  in6néaarlntralieaw»t<|n'an  ont  ré^ti  plailettia  dca 

prisonniers.  Si  quelques  cofaaWaa  aMMl  on|  poiMaé 

leur  nnimosilé  jusqu'à  ajouiae  en  maHiear  ût%  victi- 
mes du  rouil.  ii  <|  Alexandrie  ,  nous  devons  vendre 
jaslice  it  quelque&HJUs  des  conimamlnnu  tlm  Pescadie 
de  Nelson,  lisse  sont  plu  à  vcu<lre  |nsii<e  ,  lu  Vtra- 
voure  dea  VK^aian  Ite  navleoi  avec  re8]H-ct  «le  \eur 
conduite da«Mtlcanb«, M ^ «M  «««•ivM des 
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Innbnu^ncls  ils  ne  nom  avaient  pas 
•^tâk  fttcm  de  la  révolution. 
le  Guerrier  tUilU  plus  belle  ci  In  |iliis  Iongu« 

(léfeiMC  ;  e(  pcnt-ôtrc  (|uc  .-.'il  eût  éli-  soutenu  avot 
plinde  constance  par  ie  GuUlauuie  Tt  U.  cet  J«iu 
f  atiieliix  aiinicat  pu  échapper  enemlile. 

—  Bnnls  rt'p.Hitlus  «in  combat  de  In  liii  i  iu«Mflio 
de  Brest ,  et  iJe  in  prise  du  raisran  /e  Hoche. 

Fitriélrs.  —  Piolioe  de  bi  tétam  publJqiip  rin  Lytiée 
«tef^tfrto.Aapportda  citoyen  Pipelet  sur  l'inroiilioii, 
par  M  eitbyim  Totttvret ,  d'iinr  main  artificicllp  qm 
iiiiile  pnrfailpment  tous  li  s  m  iiremctih  d'uno  mniii 
iialurriie,  et  ilunl  l'cxtréiiiité des  doigts  est  garnie  de 
boulons  mobili'5,aii  uioya»  dwqMete  le  moignon  pMit 
«••W|îî«l^jg|ré  de  prmiwi  qw  les  doigts  o|m  lent 
nr  rM|cl  MlM.  laiiport  de  Brfnirrsnr  nn  nouvel 
instmtlient  harnionii|ne  du  citnven  Hiif,'UMiiii.  Essai 
de  1,1  <loublf  éclii'lli' .1  inci'iidu'du  cituy.-n  Uesaudrny. 
—  Notice  d'un  ouvra^'c  sur  /<*  gtmorrhéc  àénfeni. 
par  i>oiiniii-Diil»Kuil ,  docteur  ra   


CORPS  LÉGISLATIF. 
COniSEiL  DES  ANCiËfi«.  * 

SKANCE  DU  4  BRUMAIBB. 

Babp©rt  de  Legrand  siir  la  résolution  rcinlive  nu 
Imsreftde  la  dette  publique  perpétuelle  :  il  m  pro- 
•osft  le  rejet.  AjourfirMiienl.— Opinion  de  Crénières  en 
nveurde  la  re*olutiuu  sur  k  régime  hypothécaire. 
Deizoïis  eu  combat  les  ditpMiliMM  MitlivtBà  il  nié» 
ciaiite.  Ajdiiriirnicn'. 


4W  fim.] 

Quant  à  ta  demande  faite  que  l'étal  de  I  Empire  , 
dan*  les  pnvs  diiiiucl  t  es  «lépeiidanre»  m-  rrou\ent  , 
puisi4c.de  picfcrfute:  an  faire  raccj^i&iliaa ,  l'on  oa 
it'ia  aucune  remarque  à  ce  mijpi  ;  il  8*CMaflrf  atllfth 
iBcot  de  «oi-inême  f}u'na  éUI  de  l'Empit  p  ne  pour- 
aail  a'appiopiicr  gratuitomeni  cca  biens;  maisqiie 
l90a  b-s  biens  ,  revenus  el  c  a|Htnii\  il-  tofulatj»ii!i  eC' 
cJéaiaMi<pir!i  i  t  lai<|ues  »ur  la  rit  e  gaucbo  (qui,  d'aprè* 
ia  louMiiiiiion  du  paya,  ou  par^c  qiiSIa mnt  W4 iKUl»» 
nés  au  bien  général ,  ne  (tourraient  w  transporter  rnf 
la  riva dreba) seraient  appliqués  i  d'anires  objeU  né- 
cessaires (et  partit cdie  retni-iii  ;i  foinui  une  juste  in- 
demnité poui  IraétabliMemenUnieux  delà  rive  droitv, 
(|ui  proportioBoaHanient  panhaïai  trop  de  leurar^ 
venuaaurtariveipintrha),  grinal  l|n*à  éiaëédftai— - 
Remenla  que)con«|uea,  et  feraient  à  cMleflh  rêmili 
en  mas**-, 

11  sciait scnleincnl juste  cl  équitable  de  faire  une 
exception  relativemenl  aui  éiahlIli^rtHl  «a  farMir 
des  venvaa  aterpbeUlia;  et  le  gonfememimt  flraned?a 
est  Ini^nlHM  intentionné  de  ne  rien  Aierl  rM  ih^li- 

mais  île  leur  sssurer  leur-i  revenus  et  auiroi 
bii  iis  ,  dans  i|ucl<|ue  endroit  qu'ils  soient  situés  ; 
d'arrélerconse<]uemmeDt  que  les  élabllsnl—llll  lloefc 
fturattaioatslaililaM  les  pays  cédés  seront  conser- 
vée an  nvwr  de  eedà  qui  y  participent  ;  que  quant  I 
ceux  (]ui  >ip  Ironvent  dans  les  pa\s  qui  ne  tomberont 
qu  en  punie  à  la  République  n-ari^ise  ,  leurs  fond»  et 
-épartis  eMrt  IM  parthMaMt  cfc  lirv* 


39.  JVMiléU  9  Brtaaaaain.  (SO  Oct.) 

,,^"^^^*-—l^^^tc  sur  le  projet  d'une  réunion  enlre 
j  Irlande  et  la  GiMiide-Brelagne ,  et  rélleiioiis  à  ee  8u- 
J*'-  — Ti'bleaude  la  dette  publique  de  l'-Angleterre, 
çousislanlc  en  uii  capital  de  plus  de^dk  milliards  >ftU 
millioiis  de  Itaiifla. 

De  Rastadi ,  le  S6  rendémairv. 

Sutie  du  Conclusom  de  ia  dêputalion  de  VEmpires 
thtUveitdémiaire. 


4\  L'on  accède  à  la  propoaHlen  Mte  par  l( 
ÏStr*^»*!"*  «•<'l»«'danceB  anrbTrîv 
a ctablHsemanU  eoclésiasiiqurs  «itués  sur 


•  Ica  orfiris- 

ive  pauclie 

j  -*~-i«i«»iiquo»  situés   sur  la  rive 

droite  restent  à  la  République,  et  que  les  dépendances 
•or  la  rive  droite  d'etabliMemcnta  ecclésiastiques  si- 
tues sur  la  rive  gauche  restent  à  l'Empire;  q«e  eMte 
dMpasUioaa'éleodc  à  tontes  les  fondatinns  pieuses, 
at  naaflléawat  au«  hôpilaox  ,  établissemenl*  de  ch  i- 
•'le,  univ eisi-tés  ci  éi<iles(sou8  la  réserve  louleliiis 
(les  arraiigeuicnls  et  traités  particuliers  csistanUi  on 
qui  seraient  encore  k  ftfare  sur  cet  aitMa).  VoÊ  m 
convaincu  par  là  aae  les  diflicuhés  multipliées,  qui 
accompagneraient  foule  anlir  manière  de  »'arian«;pr 
•urid  >l,jit  tonipliqué,  seront  entièrement  levée*. 
Ctp.  n  i  n.t,  pour  rester  (idélc à  ce  principe  adopté, 
dans  sa  grande  extension ,  les  mobiliers  de  loulc» 
ce»  corporalione  derrajaai  reater  à  In  rira  do  Bbio  où 
uaae  tnmveot  mainienam,  «  les  eapttanx  actiCi  qui 
en  sont  également  il.  »  dépondnnce*  cl.  vrnienl  édioir 
a  la  rive  a  la(|ueHe  ils  sont  appliqués  et  où  le  créan- 
cier a  maintenant  son  domicile  iixc  Knfin  il  serait 
entièrcmeut  cotUbmie  à  la  jusiioe  que  les  detlca  hy 
potliéquiwnNrees  dipswiancaa  m  loaia  wiira  ditria 
tombasscoi  wc  mM  firi  MuamH  Mtoa  " 


capitaux  seront  rép 
portion  de  leur  nombre. 

Relativement  ;i  la  no!)le*«e  immédiate,  ia  dépu- 
tât ion  de  ri  jnpire  ne  prui  r,  hoik  i  r  à  sr;?  eflnrts  pour 
riiire  enOn  écouter  les  représeutatlons  si  Jattes  et  ai 
ibiidée^  de  cet  urdfifr.  Bilè  ne  pwfenMre  se  eon- 
vairtrrc  qu'il  soit  contraire  rtitx  principes  Tm-rniil^  de 
comprendre  les  membres  de  l'ordre  <  iincsiic  qui  sont 
état*  de  j'Empire,  dans  la  même  cln-isr  qnc  ceux  qui 
ne  sont  point  états  de  l'Em^iirc,  relativement  aux 
biens  qu'ils  posAèdeÉt  sur  la  rire  gauche  du  Rhin  ;  et, 
comme  il  n'est  poihi  contraire  aux  lois  fhinçabes  que 
ces  derniers  }ouwsent  de  leurs  biens  comme  simples 
parliruliei'S  ,  sans  nuire  drnii  i|uelennqne  ,  l'on  croi- 
rait qu'il  «si  conforme  aux  mêmes  lois  que  des  états 
de  rKmpirc  coniirttiant  dgllMwnt  de  Joni»>  de  tenra 
biens  de  l'ordre  équestre  comme  simph»  partit  nlicr*. 
L'on  doit,  d'après  cela,  attendre  de  la  ju*tice  du 
gtiUvernemeni  ftanrnis  qu'il  ne  pei>isler:i  point  ii  sa 
refuser  à  celte  demantic  funiléc,  ainsi  qu'à  toutes 
oellcs  qui  lui  ont  été  faites  à  dilTérenlea  époques,  re- 
laliea^ant  à  Tordra  équcMre  de  rfinpire.  L'on  doit 
ajonlerè  eaa  demandes  celle  nbrt  moins  juste,  qne , 
conformément  à  la  noie  fratu  aise  ,  du  4  messidor  (2t 
juin),  tous  ceux  qui  ne  sont  ni  prinees,  ni  comtes, 
ni  état  ayant  \oi%  indlvlduelje  ou  turiulii|  aaleM 
maintanua  dans  la  jouissance  de  leuri  proptitUapar*, 
licttliires.Cenx  qui  appartiennent  I  ente  eaKguria' 

Honl  ;  1»  toute  In  ii<ibies>e  doiiiii  iliée  dans  les 
pays  cédés ^  to  le*  seigneurs  apanages,  les  dépen- 
dances féminitles,  épouses,  filles  M  «eovaa4aMBMM 
qui  août  élaU  de  l'Empire;  3»  quelipMi  MMrfm 
imayédiala  de  Tlimpirc ,  <pii  n'appartiennent  potm  h 
un  état  de  l'Empire  ,  ni  it  l'oidre  équestre ,  et  ne  s« 
irouvcoi  en  aucune  liaison  avec  un  t  crc!e  ou  canton  } 
4»  enfin  des  étals  de  rKmpire,  relaiivcment  à  leurs 
possBiaioB»  pariiBuUâwa^au  sujet  desqueUeadadaiMBi 
éiraconaidéréacMMue  d«  ' 


do  ftiiuplcs  partieuliatB. 

&<■  Pour  ce  qui  coneerne  les  dettes,  la  dépntation 
lie  l'Kmptre  ne  mériie  pas  davantage  sur  ce  point  que 
sur  lea  auiraa ,  la  rspiwtia  d*gleTer  ses  prétentions  i 
mesMIv  que  l'on  pnrait  vnu'oïrsc  relîlrlier  rlei  sienne- ; 
et  elle  cuntitMie  de  m:inile»ter  le  jnsie  tiédir  tle  n'avtnr 
poini  .1  sii|i|inri(  1  m  ucnéral  les  tleltea  ilcs  pays  qui 

aaot  perdus  à  l'avenir  pour  l^bnplroi  aflie  ton»  laura 
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revenut.  Cirpendniil ,  comme  l«s  ministres  {ilénipoteu- 
liairrs  fraO(;als  ont  c!i:rla('é  que  (ielles,  qui  ont  été 
contracléca  pour  les  beibtii»M  l*nlililé  des  pays  (Ica 
nbfiplhim  émhm  déciderÔMlt  nieax  tnr  cet  objet  ), 

rr*lft>ril  n  la  rh.ir^e  Je  rrs  pay»  ,  !n  Jé|>iil;ilii>n  ilc 
TEinpiro  c»iim'»»l,  de  sou  cùlc  ,  que  U-*  tUU  qui  se- 
ront iiidcinnUéi  sur  la  il\ciiruile  du  niiiil  acquittent 
les  flcltrs  qui  oot  Hé  faîtes  pour  leur  avantage  el  scr- 
tîrc;  cl  purlieutféineinenl  aussi  que  tes  dettes  provin- 
rtnleS,  rontinrlées  pour  le*  Trais  de  la  giief  ic  li'ICin- 
pn-c,  soient  tia»*jiortéc«  sur  le»  objets  que  <  csl'I;iIs 
rfrctidiil,  I  (Hiiiiic  i mil  iiinit !■  ,  jiu  lai-i\i!  Jroiip  <lii 

Bhiit.  Qu.iiit  nnx  dettes  contractées  par  des  portions 
defHivs,  q'je^ileicoinmaiMi,  h  rorcaloaet 
p'itl^iès  frais  de  la  guerre,  I^on  ne  peut,  eu  «urune 
tnanifre ,  arr-cdrr  au  pi  tn(-l(te  d'après  lequel  on  de- 
\ rail  yc  »hnrf;er  de  ces  di  lics  parlicnlièi  >  s.  On  nian- 
qttcrait  d'ntlieuis  <-nlicri.-iiient ,  par  là ,  d'uo  objet  sur 
Ie<{ue1  CCS  dellRi  couimunales  ,  pour  lagame,  poiir- 
ratfrnt  éire  l'onde,  car  là  plupait  des  paj-s  sont  déjn 
tnrt^ar^f*  île  leurs  propr»  detle« ,  el  l'on  ne  pourrait 
niil!(  III'  ut  n\ec  ju»ti<-e  Ie&  transporter  sur  d'autrt  s 
couiiiHiii»  de  la  rive  droite.  Ces  détint  communales 
ont  été  rontmct^es  eo  outre,  poor  l'avantate  des 
troupes  qui  les  occuMieiil ,  à  uaêéfown»  oà  la|»artio 
dccupanle'i^cst  éblielvfflcnl  «ItribuA  I  ulninhimion 
do  pays  l't  SCS  revenus,  a  ^luî-n.-  les  tout  ci  aiiis  et 
leun  empluvcs,  et  a  traité  les  pays  comuic  sa  swit e* 
rtliièté.  (-Xfl  stOi»  à  dtmmm,  ) 

z/i-o»r/;/'.  —  iiusUrtMi  «tmmeneées  enlK  Ici  âti- 

flatf  el  les  Getioi*. 
iNSMMMtllWiCllil  CWtolfé 

Paris,  le  9  braaulre. 
Mxtraft  d'une  lente  tt  Alexandrie  du  8 /rucfidor, 

L»  ptoier  icmlMtBimf  InlMblteiiis  de  étnsfi 
«Ht  éfHnnivA  ik  «letr»  trHvie,  »  été  t*eflW)t.  Ite  wf  m* 

clinietil  et  ciifi'u'usnîiMil  Ic  irs  romeslllj'us :  et*  (jui  d'a- 
bor«à  iU  t  jM'uuvtr  à  noire  aunée  une  di&cllt;  de  >iv«ci. 
Mais  à  cette  première  imprruton  succéda  la  conïl-»ri<  c 
AM  iâ  haMM  éiMipihM  «le  ttut  tre«t>c«  et  le  aigetse  de 
BtNMfwMe  lettr  kwphéreW.  Alor»  lee  mercMi  d'A- 
lexandrie fnrpm  pourvus  de  tout.  I.cs  poulfs,  \e% 
oies,  les  pij^cuns  ,  les  tenus,  ions  irs  animaux  doul  ce 
pays  abontlv,  nous  lui  fut  npport/is  a\oc  f^rofiisIoB. 
Pmc  raMkel«eou)U)crc«|iUi«l«dtet  oneomMMMiM 
flie  1*  «eteitr  dee  mannaiee  respective*.  L*écii  de  six 
francs  Tut  porté  a  160  pant^.  Le  MM  «t  «{te  monnaie 
de  uilion  moindre  m  l;^nHdco^  i|o'un  denier  de 
Fiance,  l.c^  Alcxandriu.i  liicnt  <J'.'il>onl  .'i-»ez  peu  de 
e»  de  notre  nnmér»ire.~lls  craignaient  de  perdre  au 
cttenf».  MeEl  Ih  èoill  btentêl  revent»  de  retle  erreur. 

Bnii  'paito,  (K 5  I!  Il  .'îri  i^rc,  mit  $i-s  nrcuiiers  soins 
à  gagitet  l<i  cauliduce  et  l'duiiliu  lio  bbérir.  Celui-ci 
pbrtant  la  main  sur  sa  poitrine ,  en  invoquant  Allah 
lui  protestait  de  sa  reconnaisMuce.  Mais  le  ce  ocrai 
s'ajicmit  bientôt  que  lé  traître  avait  des  intefitgcuccs 
secrètes  avec  les  Manicloui  k.»,  et  traninii  t  -r  nulèvc- 
mcnt.II  le  fil'wilcvf  r  et  conduire  ii  Iioki  Cw  L  Uiient^ 
dV>îi  il  fut  transféré ,  avant  la  catastrophe,  atv  un 
brick  ,  dans  les  eau&  du  Nit.  Bonaparte  cxigci  pour 
otages  leaenranls  deaptos  aolabica  du  |>a^.^.  Par  ses 
prnclam3lîop<,il  n  orduiiiié  qu'on  rCqieclét  ies  UtigcS 
et  les  pratiques  de  cc^peiiples. 

Ce  {(éncrai  fait  construire  deas  batlrries  qui  domi- 
neot  Aleaaodria  et  la  plage.  La  prvRtiùre  sur  U  iroulè 
dti  Caire,  Taulre  à  l'enlrée  dn  port  vieti*.  Leiveis* 

«f  .in\  A-  Dulnsl-.  et  'c  Cti'i-  •,<-^  tic  Ci  |iiL<  (S  (le  tiiiK'U, 
7  tregalcs  cl  ciitirou  iQO  bdiiuicntsde  trauspuit  &4tut 
â  raacra  daes  le  port  vieux. IjM  TamiCllli  f  «takut 
U  |)ri  vUé§i  mUm  d.'emcéa* 
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Le  général  qai  pense  ii  tout  a  d'abord  établi  un  la- 
znii  ili.  le  prcniieriiu'on  ait  vu  dant  les  écbelles  orien» 
laies.  La  commission  des  aciences et  daa aria,  piéaidÉÉ 
par  Mnnge  ,  s'o<cupe  des  mov«m  de  garantir  le* 
Vi  iM  li  il  1  1  pfstp  t  t  (ITiriiiili  c- ,  s'il  (  Si  possible  ,  ce 
ticau  <li  v;»sinirnr.  Klcl>t  r  <  ommaudc  la  i;;mison  d'A- 
lexandrie, comp«M<'  (i'riiv imii  "i.ond  iiommes,  qui 
campent  dapt  vm  taate  cnipjlacgmeiU  bon  de  la  ville. 

Alexandrie ,  atasi  qaa  totitea  Ira  antres  villes  de 
rp-vpif,  autrement  balu-s  qd<^  nos  xillcs  d'Europe, 
m'oII'i  u  ^mi  de  grands  éditioes  qai  puîneni  servir  de 
ornes.  I^s  maisons  sont  petite  et  le  aeidal  ne  peut 
loger  ;cbea  rbabslant.  Cecanp  préitente  nncoup  a'iai 
acréableel  Doaveau.  Moe  troupe*,  pour  se  garantir 
*(cs  aboiul.'ulj's  qui,  ('111,  <<»  rlimais,  sup- 

|ilccnt  au  ui<i.t>i|iic  de  piuif*  ,  ont  i  oustruît ,  en  guise 
de  tentes,  do  petites  cabanes  couvertes  de  fenillcii  de 
palmier  :  ce  qai  rend  la  perspective  du  cMsp  pitto- 
resque. DeUma  dMfawma-lNihJllgqaa  êb  Oéoptfte  e» 

f;r;iuii  rou^p  rnuvi  i  r  l'f-'i  1  «in:!ypties.  La  commission 
des  s(jien«.c»  et  arts  en  ,1  la;;  dé»U(.ki'  la  base  qui  ttiiil 
eiiîbuic. 

Rosette  est  la  tille  U  inii-tta  iiâti»  de  VEjfffUM,  La 
général  Henou  y  comaatade  ta  gamison,  qm  se  aM>nte 

il  deux  mille  hommes. 

Après  avoir  ic^lv  le  »urld'Alesan4itie  ,  de  Hosclte  , 
el  laissé  ses  ordres  à  lenm  commandants  respectili , 
Bonaparte  it  défiler  t«e  oolooaea  tara  leCaira  ;  il  passa 
le  Nif  sur  lea  j«/lermef ,  bateaux  fara  d*aaeaioguo 
llcre  con«!lnir  Itnn  ,  et  rnli  ;i  nu  Caire,  dont  J'e 
tion  le  mit  eu  po^ciisiiuu  de  toute  l'E^pte. 

Malgré  ses  fatigues  et  des  marebes  péaiblai  

dea  déserta  br41aaU«  l'armée  a  montré  un  courage 
InélA^Dlable.  Bonaparte ,  toujours  calme ,  lui  ÏMpire 
une  conGance  sans  qorBcs. 

—  ReoMigoemeati  mot  le  9omHt  de  la  dlvïMon 
rr.-inç.iise  aurtie  de  Brast  Certitade  de  la  pi  i^c  du 
nmcan  le  Hoehe. 

—  X«  Tonnant,  cowwtwdé  far  la  aipilaiM  du 

PeiU'Tbonars,  est  un  de  lios  veiaseanx  qnî  se  «ont  le 

[iltis  ilislinsucs  ttidi'i  rafTaire  d'Alexandrie.  Il  l'e^i 
avec  un  tel  iti  iiJiticuHitl .  cl  de  »i  prcs,  que  l'Anglaia 
lui  a  demandé  plusieurs  Ibis  s'il  avak  aaMDé* 
répondait  du  Pctit-Tbouars;  voyez  non  pavilloa  s.o« 
aa  ladéplarera  >  1 1 1  en  M'ètaat  ta  vle.  U  atheureuieiiieot 
il  fut  atteint  d'un  boulet. 

—  Dana  une  lettre  écrite  par  le  dlov^o  Dyjpnj,  «Mn> 
otandant  »Q  Caltp,  I  ttn  de  Ma  aaiteéToaloaae,  aoua 
nvon'.  remnrqné  les  iMiaili'MliTanla  :  alla  eai  datée  du 

t  fructidor  :  , 

«  RotiS  formoiu  une  colonie  et  des  ctablisseauiMi 
rntollt  genre;  toOl  semble  prcMpérer,  et  la  l'ortnaa 
n*al)andonne  pas  notre  béms  comme  notre  ami. 

>  B<<naparte  c$l  t(>i)jiiiii>i  le  luème  :  il  n'u  pas  dormi 
qu'il  n'ait  eu  chs'-sû  les  deux  be^ s  régnants ,  l'un. 
Ibrahim,  dans  1rs  déacriade  la  Syrie;  Paaire,  Ifoima 
bcy ,  au-dessus  di-s  cataractes  du  ^id;  dans  trois  Jours 
nous  itevons  célcbicr  In  félc  de  Mahomet,  Tu  ne  le 
I  roii  as  pns ,  mais  jc  l'usaure  (jtu-  uouâ  vc<ni(ii(  s  .lus.si 
fcrvcails  que  les  iiclcrins  ies  plus  fanatiques^  nous 

femplai^ons  des  scélérats  qui  ne  lai^laat  aa  pcapla 
ijiie  racbcmise}  noit  c  aménité  parait  extraordinaire 
aux  babUanls,  quoique  nous  su)ous  obligés  do  Ica 
tenir  ^ous  Un  régime  sévèn  . 

»  LeJ»  Anglais  nous  ont  rt  uvojé  tuuç  m»  l)Uii!>és  et 
prisonniers; ils  n'ont  gardéqn'uneceniaine  d'officiers. 

■  Le  capitaine  Parrée  raie  avec  moi  au  Caire ,  et 
eemaiMwle  te  tottu  IVanralse  svr  la  RH. 

»  ^\\  \  HKiu  rlir  r.  si  lu  voyais  nos  Soldait  1 1ls  oot 
illiliun  un  gros  «ik  i|tii  ^idope  v««tr«  h  tmi»;  lia 
sont  on  no  |>CUt  plut  e<iuU  uis,  et  cbiit  raflain-  \ 

iQiaialilifîda  ^a  gagw  l^i*»  '^^  »«tO)00U  Iranct  : 
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Tm  roule,  rl  cent  louis  sont  nne  cho«e  commune 

Kriui  nos  volooUitm  ;  oa  a  ici  ti  »ii  livret  de  superbe 

COBM  LA6I8LàTir. 

oMBBf  L  mk  cwo^aiirs, 

R.'ipport  fleRolliii  qni  propose  d  ccTiicr  dcs  pr  x 
d  eiicuunigi'iiient  :iitx  Piirnril5t  iniiigents  (1rs  iiinrnis  , 
et  rlfcréoriin  îustilut  martlititeà  BrcsC  Aiaurnciiicnt. 
^Trxteik  trois  résolutions  prises  .i  la  siHtc  d  mi 
eiMtitë  général ,  coifcf  niant  la  liquidaliot»  dos  crdau- 
cirrs  de  l'Eiat  H  \  \  iiliiinti'  d'intw  iibrKTOnt  tel «C» 
^unreurs  ikUoniiiiues  ii.itionniix. 

'     CONSEIL  l>tS  AN<  IHNS. 

SKANCE  M'  6  mu  MAIl.K. 

Lflucrcicr  pruuusc  le  rejet  d'une  rc^luUaii  aui 
AihlildudrMlsiItlMCCkde  itsâMgf.  Ajottrivaicrii 

GOHSBIL  DBS  ClNQ-CE!fTB. 

BiMtlaToFiity  A«nttntle  1«  rapport  d«  1i  lo)  qni  dë< 

fiMid  d'aTf'ir  plus  de  dix  IiVk  s  de  |k.iii!i  <-  du-/,  s  i. 
Uidic  du  jiMir. —  PiTriii  (de  lu  Giroiidr)  lait  rciivyyei- 
p.ir-dcviiiit  les  (riliunaux  des  cnntcst  itiuns  cicvéos 
entre  data  oégociaHls  de  Sauil-Omcr.  —  A  la  suite 
d*«ii  eamié  gémril.Lreomtr-Palraraax  fait  prendre 
tiiir  nouvelle  n^niutioii  qui  .-idinct  h  s'noiurltcr'  en 
uiinii'rairc  les  acquéreurs  de  dumaines  iiatiuiiaux  qui 
ttbie  «ml  |iai  cMonltliérda. 

N«  40:  VécMtt  10  iMaturti^*  (SI  Oct.} 

Franr/otf.  —  Li«s  garellrs' «îîr mandes  r<*pandciit 
mille  Iru'ts  coiitrafiirftiirfF sur  lul'riisse  et  la  France. 

pc  Jla%ltnlt ,  /c  26  vemtéittiaire.  —  il  e»t  arrivé 
aujoiirdliui  an  officier  autrit^uco ,  oui  vient  en  tour- 
rî«!|-  <Ie  l'arinéc  impc-i  iale  do  Tyrui.  On  dit  q[u'il  a  ap- 
porté hi  nniivclle  qiicU'5  F  iaïu^tU  soni  cnli-é»  «ir  le 
Icrtit  .âc  Cn-diis  ,  cl  (pie  (!•■  m'H  oilc  le  généial 
aulriihien  a  cru  devoir  entrer  dan*  ce  pays.  Ce  qui 
donne  du  crédit  à  celle  nnuvélle  cal  ma»  le»  ^nxctics 
aniiaaa  annoncent  depnrs  qucJt|,Meii:fnpaq<ic  les  Fi  nn- 
çah  doivent  «mn-r  d.m-.  Ir  poy*  de*  Grtsons,  et  que 
le  baron  de  Cromlial  ,  minislrc  dr  l'i  ii  pi  i  cur  a 
Coire ,  a  renoiivck-  an  gonverm-njunt  des  IJgues-Gri- 
aaa,  par  n ne  note  «1"  8  vendémiaire,  lu  décTaradnn, 
«  i{iie  8.  M.  I.  f  ircDutuir.éc  k  remjdir  lout  scaengage- 
nienla  avec  lai  ploa  gr.indc  pnnrrualité,  nemanqnera 

pas  s'iiit.'rrsser  :iu  l)i<  ii-L-;i r  et  :i  la  sûrrle  des  Li- 
gue:-Gti^iH  ,  lonronnémcul  aux  anciens  irailcs.  ■> 

î<es  minisu  cs  pnissiens  ont  remis  9^anl-1lier  à  la  d<  - 
pnlatiOD  de  rEmpire  an  niémoac  par  lequel  \h  Vin\\' 
lent  à  Fatre  tes  démarrhes  les  plus  ac.'ivcj  aupria  des 
mî^^?'tll■^  (•.^\^^  ^.^<  pour  dem.uidri  fpie  la  fortercssa 
d'KhreiibiciiitciH  puis»e  tire  la^itailléc. 

Du  1"  brumaire.  —  On  «'allcnùait  qu'il  y  anroit 
aujuuril  liiii  iMK-  .scaiirc  de  I.)  (ii'{iiiUili(>n  de  I  i.tiipii c, 
à  l'uwa&ion  d<»  notes  qui  loi  oui  élâ  adiessécs  par  le 
«Joialrc  imfi^rial  t-l  la  légation  priHliailM;  MUliacalla 
aiiince  n'aur.i  lieu  <pie  deiii  iiii. 

Lea  miotslreii  traneais  n'ont  pas  encore  repondu  an 
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retour  d*un  mu  i  rquMs  ont  envoyé  à  Paris  avec  lit 
difTérenles  piec  es  qui  leur  oot  éli  remises  ces  jours 
derniers.  •  . 

U  «  ftmé  a^jourdlilhi  un  edorrier  itMoi  da  la 
9«iiae ,  ei  aMaiit  jtH  la  Baa-Mils.  ' 

I.c  romtc  Prançois  de  Sickinjjen  ,  député  des  eom- 
let  du  cixcle  deSouabc,  a  remis  le  20  à  la  députatioa 
On  mémoire ,  dans  lequel,  après  quelques  nb^ervallOM 
générales  sur  l'article  i  du  dernier  concfusum  f  par 
lequel  la  députai  ion  de  PEm^ire  dcinaiïda.qne  laa 
pr  iiiesri  romte*.  de  i'Frnpire  po^sédriiit  des  lerrca 
I  iininivliati.»  sur  la  live  ^.tuchc ,  puisscul  continuer  à 
en  jouir  tous  la  donnnatiou  françaj-e  ,  il  réclame  ,  au 
nom  du  comte  de  la  Leyeii  et  des  coattét  de  âiddn* 
geo  ,  une  exceplbn  1  ceorindpe.  Cclla  damauda  cat 
fondée  «sur  (es  deux  moliis'suix  nnis: 

t»  Qui-  la  muHéqncnce  vraisemblable  de  Tadmis' 
sîoii  oc  l'article  j  du  ronrlit^uni  si  m  <pic  li's  I'"raii- 
eais  ,  ne  vouIhhi  p.<s  ^oullVir  parmi  eux  de  pusscsseuiik 
quisoiedtcn  uu'ine  trinp^  étala  de  l'Empire CtdtO|eiia 
aelits  de  la  République,  eaigerODt  qoe  Ica  comtes  da 
la  I.«yen  et  de  Sickin};en*  venJlenl  (rur  terres  ci-de- 
vaui  immédiates,  dans  un  Icrinc  (jul  leur  seia  fixe  pc- 
rcuipiuiiemcat^  ce  qui  espuncra  IcsdiU  couites  à  la  né- 
cessflité  de  aVtt  défaire  n  tout  pri«^  cl  rendra  leur 
aitMlion  bcaMMip  piaa  dèaavanlagiMae  qiw  cdta  d«a 

MKFPV  IrfflffeflMM** 

JoQuete  CDiisrtiteinenl  de  chaque  meinbie  dclT^m- 
|)irc  étant  nécessaire,  lor^qu'H  s'agit  de  ses»  propriétés, 
aiitti  que  lu  dfipnlalÏM  l'a  reconnu  etle-nié«ne  à  l'oc- 
casioude  la  suppression  detnandée  du  péage  d'ElsAetb^ 
les  contai  d^  la  Le^  en  .et  de  Sickiogcn  ,  qui ,  par  leur 
déclaration  du  14  léMi>  i  ,  n'osit  consenti  à  la  cc5>iun 
de  leurs  propriétés  sur  la  rive  ^auclic  que  sous  la  cbu^ 
conditionnelle  d'un  dédommagement  absolu  sur  la 
rive  flroiie,  oc  |)euvcrtt  se  départir. de  celle  clause* 
Ils  deaaaudent  en  conséquence ,  «  que  lea  maisons  da 
la  Leyen  cl  de  Sickiogcn  obtîei^nenl  une  indeuuiité 
pténière  pour  tutitcà leurs  posBes»it)os  ^ur  la  rive  gau> 
eht  ;  et  ([ue  >i  l,t  dépulaliu»  de  l'Iluipii  e  oiuieut  In  res- 
titution des  posses.Mous  équestres  da  «ndeux  nijaisous^ 
elle  ne  les  constdïtre  que  comme  un  obict  qui  denteu* 
rera  ù  la  dispusiiiou  de  FKinpirc  en  général,  à  l'clTel 
de  rem]iIo)cr  utilement  pour  i'avantiM;e  de  l'Empire , 
sDii  jiar  III. e  te>s:i>u  .1  la  llé|iul"lit^ue  frantMisc  en  dé- 
duction d  uue  partie  prupc^ltonnelle  des  dcitea  dotit 
ou  s*eai  dMr|#  et  qii*oa  mra  à  lui  nadieiiwar.  •  , 


y^MsAi  Candl^UU  de  la  tîi'iiHÙiUun  (le  PSmpitB,' 

du  té  venUiiumirt, 

Si  les  ministres  plénipoleotialre»  finao^a^  prennent 
lotîtes  ces  cSrcoQSlances  fin  conaidératios ,  l'ou  est 

fiiudc  h  aUeiidrc  qu'ils  ne  voudront  rien  exiger  de 
plus  de  la  députatir>ii  <le  ['Kinpire  -^ur  cet  «ibjet. 

A  rci^  ii  d  ties  dettes  des  pays  situes  s.ir  les  deux  ri- 
ves du  Rliin,  Ton  appréhende  qii<',  tlans  le  cas  où  l'on 
VOttdndt  Ira  r/parlir  su'taiii  r.ivanlage  que  telle  partie 
de  pays  en  a  retiré,  l'application  de  ce  principe  n*en* 
traînât  des  dtlticuUés  incalculables  -,  et  Ton  croit  d^i- 
]M  è^  cela  (le\iiir  l  eiKiuvelt  r  la  pru|iosilioii  lieaui  uup 
plus  simple  faite  dans  la  uolc  <lu  23  septembre,  savoir, 
(pie  (  e3  delli  s  solanisiipportées  rn  tout  ou  au  prorata 
par  le^  pays  où  aa'tnwvent  les  bjjjpqfbèques  ap^ak- 
menl  engagées  dana  IM  aetcs  de  crnnce.  *  • 

tr  eia  aii.N!.i  indispensa hlemmt  nécessaire,  vu  Té- 
puiscnieui  exccssirqu'a  occnsionné  la  guerre,  de  Oser 
(  comme  «tIb  a  eu  nea  dans  le  uaité  de  poil  da  Wcat- 
phidie  )  des  larnNa  fnaiea  ei  convenablae  pour  la 
pateMMot  «Isa  dalfta,  afin  démettre  l  covvett  lea  HAÏ» 
if'Uis  de  toiUi'^  le*  rl  i  -  '  -  devemis  îtHDlvnble*  pnr  1.  - 
suite»  de  la  guerre,  contre  les  poursuites  de  leurs 
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tins  ,  «t  jlsiiMMtcraietit  mhs 
tor  le  pwcmrat  api lu  pni  V. 

T"  I.r>  ministres  |ileni[i<)li  i)l!;iiris  rr.iii>_,ii'.  mil  d  -- 
rUrc  ctix-intMiies  clan!»  leur  unie  du  26  friM  lMior  (  14 
Wptemhrie  )  que  la  qucstion'dc  Papplicalioh  ou  i»un 
Bppliration  des  lois  Tranç^iitt  a^r  le*  éoiifria  mérilaFt 
d^nulanl  plus  d'être  pesée  mAremuil^e  Ht  bScn-dlre, 
la  libti  U'  ft  l.T  foifune  d'un  ^rand  nombre  de  fîunilîis 
des  deux  ciats  en  dcpenJaienU  Si  la  dépulaliiui  ic 
vtcnt  encnreMirect  (>Ij,<  t,  <  etle  comidératiuu  itoii  l,i 
jwilficr  i  leurs  jeiix.  CVsi  nn  de  ae»  iknoin  le»  pli» 
t»efiê*de  s*oecu|>ct  arec  la  plqs  vite  MUkîtMr  do  ton 
detanld' Allemands,  ii  1  i  lu  ;;randeparlicdcaqueUriiu 
ne(pettl  im^uli-r  que  1 1  u  r  a  n  ut  !ienienl  sincère  à  leur  rons- 
litution  et  a  leurs  souverains.  L'on  peut  d*auu.0t  moins 
en  Faim  un  crime  ii  ces  Alkmaous,  qu'ils' scntaii-ol 
trop  le  prix  de  relie  consiiltilkm  ,  pour  être  disposés 
à  rc'cexoir  di-  nouvelles  inslilutinns  (n ilitii jiics.  \a< 
n)iiiis[ri-s  [)!t-i)i(<olenliairc3  franç^iis  oui  n  viiuiju  dAm 
leur  iltniu  rc  noie  1  i  nuii  .i|>i  lit  ;iti<in  dt'^  lois  sur  IV'- 
migralioo  auxpnysDon  rocurc  réuuisa  la  n(j>uiilii|uc. 
et  IIUK  ptriïes  «es  pa\s  réunis  où  le  dccrrt  ne  réunion 
n'ayant  pas  été  publié  ,  1rs  b'aliii4nls  n'ont  pu  proiïicr 
dcs  frois  mois  ()ue  ce  décret  leur  ac-ci>rdait  pour  Ivur 
rentrée.  Maisunc'  veriiablc  rénnion  de  itroviucrs étran- 
gères fait  présupposeiuinc  cession  réelU.  et  uuc  véri- 
table cc5>sioii  n'a  lieu  que  par  BB  tràalé  de  paix , 
puia«|,ue  c*cat  sculemeiii  alors  ,^ua  «fnBot  le»  oblig». 
toB»  cnven  Tancien  fnnvernciDeBt. 

La  UépiitatiHrï  ilc  rKinpire  se  llalle  j'ii'  >  cl  tu  raison 
ffc  poinotr  attendre  ,  de  fa  iiuike  cilauée  du  goaver- 
netKLiii  Ti  ain_:.is ,  que  Ip  Dfnidpe,  fondé  sur  la  nature 
et  le  droit  dés  g/et» ,  de  la  m»  appUcatiea  de»  Iktii  d« 
rémlfnrtîon  sur  tbns  In  AUeuuuwis  en  général,  sera 
recoiiim  ;  d'.iutnnt  [Jus  (nri  iîc  [lu  nd  )i;ir  1j  s.m.o 
sa  prutectîoii,  iiu(i  dis  pei  uu  iMteuiii  de  la  iranqudiilé 
publi(|ue,  niais  des  o«>n«lto}'rns  alleinatids  dont  teaorl 
jusqu'à  00  noriwiit  •  été  une  tuite  aussi  trisu  que  aca 
méritée  ân  drconslancit  de  la  guerre  ,  cl  qut  d^ui- 
loitrs.  sans  ers  considérations ,  pi  rfîtt  i  .l'u'ut  ifcs  avan- 
tages i  l  bieurails  de  Tainnislic  qui  a  nniiuine  d'être 
arrélt  e,  ain-.i  t"i't,  les  traités  de  |>a'i\  l'utteslent, 
lora  du  rétablissement  des  relaiioiis  amicales  entre 
deux  nations;  amnistie  qui  a  été  dtj.'i  auuréc  nrOaja- 
blemeiU  patr  1rs  minîsires  plénipotentiaires  français 
<fans  leur  note  du  19  germinal  (  8  :Hril  ).  L'on  croit 
jxmvdir  (P.iiil.inl  plus  fdmplci         cctic  r<.ii(  i -■isl.  ri 

E'nérnle,  qtie  Ivs  Im^  iiaïujai^siir  l'cinigi aittiii  livr- 
ât méuic  en  faveur  de  ceux  qutMlBMient  inscrits 
m»  pUuicurs  li»iea  d'émigifa.  L'os  aoBpreiid  ici  par- 
tictiuèrçmcni ,  onint  beanroap  d^autrea,  t<Mia  les  prin> 

ces  de  TEinpire  i  l  l  omlrs  ,ilti  inainl^  :i\(  c  Iciiis  l..tii,l- 
les,  même  ceux  (|ut  ont  des  hieits  en  Fratite;  un  grand 
nombre  de  personnes  qui  étaient  entrées  au  service 
allemand  avant  la  révolutioo  firaoçaîie;  les  serviteurs 
d*étals  éefEm^ire,  qui  tontaortia  deleurpiys  avec 
ou  sans  Umrs  scigncura  avant  I.i  rëiinion  de  ces  j)a\s  à 
la  l'raticc,  et  se  sont  établis  ailleurs;  les  serviteum 
des  étais  de  l'EmpiiT  en  Alsace  et  en  Lorraine  .  les- 
quels doivent  étrf  uniqucmcol  re§ardéi  comme  élraii- 
gen,  et  qui  ont  dû  inivre  leoM  mattrta  ;  les  person- 
ne* de  l'oiilie  é(jiieslrc  ,  noninn  ih-tu  c»  llt>  des 
cariions  du  Haut  cl  Bas-Rhin  ,  du  t.iiiiuii  du  Nvtker, 
de  îa  Foi èi  Noîic  et  de  l'Orti-naii  :  cnriii  luns  les  aulres 
dépendants  de  r£uipirc».()Ui  sont  domiciliés,  et  on! 
en  même  temps  des  biena  dans  les  pays  alleman<ls  (  tant 
réunis  que  nouvellement  cédés)  et  dans  ceux  soumis 
à  la  domination  fi  ançaise  -,  ceux  qui  à  cau^e  de  leurs 
j)n>stsi:i)i».s  en  Lorraine  et  en  Alsace  sont  redit  s  (  lu 
venu  des  11  ailés  de  pau  précédents  ,  et  même  d'après 
radiiésion  du  gowwfeiugpt ,  dans  des  temps  ancien» 
et  modernes  )  en  rapports  immédiat*  asta  TAUmiMi- 
goe.  L*oo  a  en  conséquence  TcApoir  cerlaia  que  le 
fontcmintiit  fran^ila  oc  lèra  avettiio  dtEBcalié  d*a»> 
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surer  au  ■mmw  a  loMat  c«i  fMnoanea  (  «a  isau  da  ka 

awujettir  à  la  (lem»iidf>  en  radiation  .  qui  «M  aecom- 

[lii^ii.  i-  (le  l)i\iu(  ou|>  (II-  «lirRi  ullcs  et  do  frais  )  la  n  ui 
ajiplicution  des  lois  sur  l'émigration,  et  de  fane  «up* 
primer  et  asmilcr  iMil  ea  qui  a*eat  bit  coatra  ce 
priadpe. 

8»  L*aa  ic^ll  afve  graCHMde  l'afsuirance ,  dnnnéa 

pur  les  ministres  français,  qtie  Ton  s'occuperait  ins- 
lanlanémcnt  de  s«)uls«ger  autant  qu'il  serait  possible 
U>$  pn\s  occupcHi  de  ta  rive  droite  du  Rhin;  l'on  es- 
péra dooe  q««  de  aouvetles  r»préaefltatiom  produi< 
raiM  raflai  «Miré ,  et  qii*Hi  ranaénaenee  !«•  Iroupet 
françaises  cvAcuerom  c  niièn  iiu  tii  la  ri\  e  droite;  que 
les  conti  ibutions  vensi  runl ,  et  ijuc  ia  principale  con- 
dition de  rarmislice  (  que  bs  iiiini  iiis  pl<-niputrii- 
tiauis  de  la  UépubUtiue  iVaiM^aiM  eiu\  m  l'aile»  oai 
assiu-é  n'avoir  poiat  enfi  eint  )  ,Mvoir  lara«ilnillaaMqi^ 
d'Elireiibreistcin ,  stipule  par  Us  coitvenlions,  sera 
accordée  .sans  aucun  dcLi,  d'autant  plus  que  U  démo- 
lition de  celle  forteresse  a>anl  élO  cooiei>lic  ei  ai  r<  lL-<*, 
il  ne  peni  exister,  même  daua  le  ia^>port  te  plu»  éloi- 
gné, aucune  caiiie  (pii  s'y  oppose. 

y*  L'on  est  disposé  à  renoncer,  dans  le  traité  de 
paix  ft  conetnre,  ft  ttfntes  préiantions  rt  droits  de 
iTmpiresnr  tes  objets  dont  la  ccsiinti  'i  ia  fallc  à  ta 
France  ;  cM-tic  renoix  ialion  s'éiendra  :iiis.*i  sur  ta  Sa- 
voie ,  et  les  Pays-Ba.'»  dits  Aatrktiicns,  lesquels  ont  été 
cédés  à  la  RépQbticine  lirançaisc  par  les  traités  partku- 
lien  avee  leiol  de  Sardai^ire ,  et  en  Terlta  du  traité  da 
Campo-Formio. 

Quant  au  i'  i  ii  kthal ,  l'on  tloit  se  léfércr  à  ta  déclara» 
lion  laite  n  ct;  sujet  le  lO  aoéf.  Il  est  oéenaaire,  m 
reste  ,  que  le  guuveroemaoi  franfaiaa'entrtttla}  avaat 
joui ,  parfailenMnl  a«re  la  waiaew  d*]ki>lriclie  ft  ce  s«- 
jet.  Alors  l'Empire  ne  refusera  point  son  accession  à 
I  cl  arrangement ,  et  îl  ne  fera  aucune  dilficullé  de  re- 
noncer de  son  cùté  a  tontes  les  attribulioas  dérivant 
du  lien  coostilutionoel ,  qu'il  AvaH  sur  aatta  |w>rtia» 
de  pays. 

L'Einpire  est  également  prêt  à  renoncer  à  tous  s<^ 
droits  sur  1rs  pays  et  licfs  si|ués  en  Itiilie  ,  qui ,  un 
vrriii  (Ir  la  paix  de  Campo  Foimio  ,  sont  échus  à  la 
république  Clisalpinc  ;  mais,  qnaiit  aux  autres  fiefs  ita- 
liens ,  la  députalion  ne  peut  que  renouvrU  r  la  de- 
mande fatule  10  août,  qu'il  soit  donné  des  éclaircis- 
sements à  ce  sujet  a  et  une  détermination  plus  précise 
ili's  iilijfis  au\i|iii  l-i  on  cloï:  rciioin  er. 

lu  <sl  déjà  convenu  que  les  ouvrages  ilu  liehl 
et  ('c  Caisse!  aerootffaaés,  él  la  iléputaliojt  consent  aussi 
il  doniiei-  ramwmoa  qna  daaa  le  votsioagc  de  ces  deut 
places,  et  nttwéuiMitft  h  dntaaca  de  3,000  toises  de 
la  rlvedioitc  rlu  Rliin  ,  il  iif  ^cia  paj  t  li'\  f  i!r  nou- 
velles lortifîcaiioBs.  Âu  resie,  la  dîi^puuttuii  tibserve 
(pi'outrc  les  demandes  non  encore  repondues  qui  ont 
ètéiMcaaMf»ra«r  de  la  dicte  générale^  de  l'KmpiM 
etdeli  dkamliM  Impériale ,  il  7  a  encore  plusienn 
oliji  t'^  on.  I  i  iinTit  le  repos  et  la  fortune  des  particu- 
lier», qui  uuiont  I^csoIq  d'être  déteriuiues  d'un  com- 
mun accord  ;  tels  seront ,  par  exemple ,  le  terme  à 
fixer  pmw  la  Mm  ex|>atri«|i««  4e  eaux  des  habitanta 
<le  la  rive  ganclie  qui  .voudront  s*étal)l{r  sur  la  rka 
droite,  et  T'cVr  verni;  l'arfit  lr  rirs  îndcniiiiU's  à  a.  - 
corder  à  ceux  «jui  par  l  eveiicnionl  îles  lu  i:eii»iou  per- 
dront leurs  appointements ,  liéncitces  ou  émoluments; 
l'assurance  de  ue  pas  inquiéter  les  sei'vileni-s  des  étala 
tl«  l'Empire  iKtur  des  aetes  autérieucs,  relatifs  ft 
Pexercice  de  leoi-s  foncl'otw  ;  etc.  Tous  cesdiflïrcnta 
objets  trouveront  leur  place  convenable  dnn^  les  pro- 
ins  liM-inrh  (les  traités  drp:ii\  .  ci  l'on  n,'  s'\  a-M  lrra 

Cis  par  i.eUe  raison  davanluee ',  ntais  la  dcjaiirtvioti  «ic 
miers  à  répondra  id  à     dernière  note  iraneaise  .  t 
à  renouveler  l'assaraM-a  qsio ,  par  **w  ««ori» 

lilaîM  da  xile  aa'ella  ne  «««asn  «a  wtre  no«Nr  feeca. 
Sri  IlSmiiiK  «»ap«i^  V»^^  a<»a|id»te» 
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itùremGDi  jumtk  !• 

de  rompre  les  négociations. 

Préparatifs  pour  ta  gurrre.  Haiae  contre 

les  Français. 

Ta/i/i.  —  On  continua  de  ii)n«";ncror  des  Français, 
jjiiiitcrdain. —  tijuipcuicnl  tir.  la  Uoltc  batave. 
Paris,  —  Nouvelle  (lu  iii  coiiilaainittion  à  mort  de 
éi  ti»Q\Uêt  p«r  la  cuminitiaioii  nililaice  établie  à 
MsliiMI.  —  Le  Métimeieur,  Jourml  offieirl ,  ootifiiwe 
le  mauvais  dcsliii  de  la  ilivisioii  sortie  di-  Brest.  — 
llurclte  de  Iruupcs  wulte  le^  icUcllcâ  de  la  Buigii|ue. 

«LetpapiciKleLMidres,  «f'dafe  dn  tS  ytnéé- 

mialre  ,  annonrent  qu'if  rsi  arrivé  <fe  C  «nsinnlinople 
à  la  spc  rélaii  crif  el'élat,  un  iiiiiiiriisc  jia<|in  t  dr  lillrcs 
cl  (lr|irTli(  s  saisifs  sur  nu  dfs  avisos  expédiés  par  Bo- 
Vapaite  ;  que  panni  ces  tcllres  il  en  etl  une  de  ce  gé- 
■éral-i  wn  frère,  dans  hqoelte  if  lui  rend  eompte  de 
sa  piMiiion,  cl  une  autre  de  Berlhier,  rcl;itivi-  fi  IVspril 
qui  uiiinu*  rnrmée.  Il  s'en  trouve  aussi  du  jeuneBcau- 
liarnais  [  Iji-aii-ftis  da  BaMpartt)  àia  oàm,  et  de  Tel- 

iieo  à  ion  épouse. 

—  Dc'Uiilssur  Ir.s  cliaii^i'inciitsopt^rcs  .1  Milati.  Pro- 
testation (le  2'.'  mcinbi  i.s  il.  s  Jeux  coUseii;»  et  du  di- 
recteur Supransi ,  deuustie  coUe  les  UMUia  du  citoyea 
Puitché,  nouvel  amboMadMir  de  Fraaea.  — T«bi«au 
gëuiSral  de  la  répartition  de  |a  contnliulioti  foncière 
l^ur  Vm  Vil ,  jjifiicxéfi  à  la  loi  du  7  bruiuiure. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

SÉ.VNCE  DL"  7  niil  .MAlllE. 

Sur  Icrapjior!  df  Ihifi.Hit,  .v|»|irohation  ou  rejet  de 
pinsit'iirs  re.sDiiilioiis  sur  les  opérations  d'assenil)i('es 
primaires.  —  Arnould  fait  approuver  la  résohiijon' 
reiatïTe  à  la  réportiiiun  de  StVnHItoqi  ^  «onUÏBU- 
lÎM  feMière  peur  l'an  VII.  * 

fiUaci  Mt  8  wmuiitx. 

Me»ipe  nu  Dircclofrc,  pour  .-ivoirdi-s  rrn<;ri;:iifi- 
ments  sur  les  troubles  des  «leji.irtcinents  réunis.  —  Le 
Conseil  ajourne  un  projet  d'Andrieux  pour  .lUgnienter 
le  traitement  des  juges.  —  Cunulé  gciiéral  your  les 

CONSEIL  0B9  AlfCjEIfS.  ' 


Garit  pro|)05e  d'niiprouvcr  la  rosuinliun  qui  fixe 
de|Ji'U.scâ  du  luiiiiïde  de  1  iiiUiieur  pour  i  uu  VII. 
Ajuurui.'niciil. 

F4nriétiis,-^UoùM  d'iMAMriafc  intiUild  Meeàer' 
chms  «NT  Icf  Qti§mm  cettkfmt  f^iinciptéem 
mtmA^  4i         pat  la  mifiMd^  ■«•n. 


N*4I. 


Nt'iv-  Yorl.  —  Los  Elats-Uilis  .«sont divise-;  rn  deux 
pnilib;  celui  du  gouverncuunl,  4m  > cul  la  guerre 
contre  la  Fraoce  ;  et  celui  du  peuple,  qui  veut  la  paix. 

CoiUkuUiKople.  —  Situation  politique  de  la  Porte 
irëgard  de  Franeai.s;  et  bienToillauce  du  grand-sei- 
gneur pour  les  Anglais  et  les  Uiis-ses. 

Xto  iUuUlUifie  l*'  brumaire.  —  La  lé|;.ition  IVan- 
**  ~  lydafoir  demander  des  insuvrlions 


au  Dlredolrv,  avrm  de  ri^pondre  k  tà  dendèrw  nota 

de  la  dépulation  de  TEmpire. 

Voici  le  mémoire  que  les  miniiMi-es  prussiens  ont  te- 
rni:! le  28  veniN'ininin-  (li'puUlioO  da  l*EaipiK| 
relntivemenl  à  Elimibrciitein  : 

<  Lp»soussigné«|nrfnis|res  plénii»oiai|llaire>deS.lff* 
praisienqe,  n'est  po  apprendi-e  sans  un  intérêt  partf- 
rulicr  que  Ta  COlBininion  i  m  pénale  s'est  déterminée  à 
s'ititt  rpii^rr  sérieusement,  [uès  des  ministn-;.  plénipo- 
tentiaires de  la  Répqhlique  iVaneaise,  nu  .injet  tic  la 
levée  (léfinirive  du  blocus  d'Ehrcnhrcistcin ,  par  Ip 
moyen  de  la  reniae  d'oM  note  verbale  et  d'un  entre- 
liea  de  vive  vofx  eoneemant  ee t.<^)jct  ;  et  que  le  pr6- 
eis  de  ce  dernier  ne  donnant  pas  encore  une  cspcran\;c 
de  sncct^i  aussi  assurée  qu  on  pouvait  s'en  flatter 
d'après  les  raisons  de  jusiiec  et  d'équité  snr  lesiisiellc» 
cette  demande  la  fondait-,  la  dépulalloa  de  rjSoipirc 
en  avait  prit  oeeaslvn  de  aoumetire  dem>6er  cvtte  af- 
faire à  ses  délibérations  dans  la  séance  de  ccjnn: d'Inii. 
Les  soussigné*  sont  convaincus  que  la  dépulation  ilc 
l'Empire,  [M  iiehée  de  riinpoilanec  cxlrènic  de  çou- 
•erver  jua(|u  a  tafin  des  négociations  un  poste  mainienu 
josqa'à  puisent  «fane  manière  si  Jionorkble^  sMfiu- 
crra,de  eonoert  avec  la  commission  Impériale,  de 
renouveler  les  réHamalions  exprimées  dans  les  iioti-s 
remises  nnlérieuremcnt  ii  la  U  gaiiou  française  ,  et  en 
particulier  dans  les  dernières  repré»en triions  faites  à 
ce  sujet,  avec  Kéncrgie  nécessaire  poor  olrteriir  de 
ladite  légation  des  dépositions  correspondantes  à  Pé- 
quilé  qu  on  a  rcinanjué  avec  un  plaisir  |)ni  lieu  lier 
qu'elle  a  ni  iniff-slécs  au  sujet  dé  plusieurs  autres  arti- 
cles non  encore  aplanis ,  et  dont  le  refus,  dans  le  cas 
dent  i)  s'agit  ici ,  ne  pourrait  en  elTcl  plus  avoir  de  l>ti^ 
raboDtnble  depuis  que  lodëmaiiialIciAcoi  d*Ehren- 
hréitén  a  été  accaraé  et  solennellement  assuré  pour 
l'avenir.  C'  pend.int ,  d'ici  à. ce  que  le  rélal)lisseii»ont 
absolu  de  lu  tranquillité  publiqiU:  exige  ce  s.-\ei-ttii-e 
important,  la  conservation  de  ce  poste  est  d'une  im- 
portance trop  évii|ente  poifr  la  s&retff  de  l'Empire  ei 
en  particulier  pour  cdlo  de  la  partie  de  rAlleinagne  , 
qui  esi  l'objet  constant  des  soiti  ,  inf.it  5  ile  S.  M. 
le  loi,  pour  ne. pas  imposer  au\-s  ui.^igiKs.l'olilijjatiou 
de  faire  connaiire  à  la  ilépui  >!iu  1  de  l'Empira  com- 
bien ils  liésirent  que  le  succès  le  ptVia  complet  réponde 
le  plus  tûtpus&i^le  auxbaobraliky  efTorls  qu'elle  fera  à 
cei^ard.  Signé  Goinai  $»tmtff  Ûoa^. 

Lorulrrx.  —  RéftexiotlS  dit  Mornin^-C/imnicl^ 
sur  In  d  cjarntioii  de  guerre  de  la  Porte  à  la  France. 

Cuire. — Les  Lipiw-iîrises  ne  sont  |ias  trnnqaHlM. 
Le  résident  Florent  Gnvoi  s'est  n  lire  aRajj.ilz. 

lé/i  Haj  f.  —  Prohibition  il(.s  luarciiandises  an- 
glaises. 

J{(  publique  française.  —  Bruxelles.  —  llilouve- 
mrnis  de  troupes  mil  marchent  cOntre  Ic.^  rehelief. 

Ordre  du  grncral  De^'Uinot  au*  hnliilauts  de  .M  iliues, 
de  <!ëposer  leurs  armes.  De.^lruelioii  partielle  de* 
l-ebMIes'. 

Vans.  —  Les  Angliiis  ont  ëvacuii  le  (Idlc ,  la  srule 
place  qu'ils  rnssent  à  Saiut  Dooiingue.  — •  4^ rîvM  du 
gént^ral  Buviln-rt.  - 

f'arîétét.  —  Aiinoqce  de  b  qnadièiuc  livraisou  (lu 
l\hiu-c  fies  Monuments  JrmHjiàiif  par  te  (citojfc^ 
Lenoir. 

^  ^^^^^^^^^^^^^^ 

GOlPS  L&GISLàTIF. 

GONMIL,DW  CJHQ-CBOTi. 
létiw  PB  9  MliMiUi 

On  renvoie  h  In  commi<sion  de  m.irim!  nne  pi^ioa 

du  citoyen  Keidel  (deBr(?ine),  frinde'  de  puiivoiil 
des  négociants  des  vdles  auséatqnoâ,  relative  aul 
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friwn  inaritin<>fl.  —  Suvary  Heinandelc  rapport  d'un 
«rrr'u:  qu'il  ■  bit  prendre  iu  fi^et  d'un  coti&crit  né  le 
«2  s.  pM  ixbrp  im.  Dfllirel,  Croclioii ,  Géiiusiinu, 

l-i  i  -l'mi  nvniix  font  pln<irurs  obîrrvrjlinus  ,  fl 
IcCuiim;.!  ic.tva.c*  iii  qii(>!Sltuii  à  line  coiiHiii.ssioit  spc 
fi-ili».  —  Dcstrnii  lit  un  iM-oift  coiivi  un  l.i  vnllc  ,  eu 
ComiUlBénàmi ,  pour  In  profnbitioii  du  |>;i|u>  r  <  tr;!ii- 
fiTClrltaliliMMnrittd'iiiK'  taxe  série  ^nvy\a-  fabia^uc 
cttPiniee«^CttinUégéncnl.  - 

cdiiSIILmUAIIGIMS. 

yéAKfis  Jtfi  9  lainui». 

Bosséfi  fait  un  nippoi  l  >ur  l.i  l  é-oliitiou  relative  au 
l:ihac  :  il  eu  pru|>o:>i;  li<  H'^ul.  AjuuiucuifUi. — Goupil- 
Préfuln  cl  Snligny  p:iri«-iil 'coiilrc  1.)  >'6>uliilioii  sur  le 
ré|iii)iel)||»uttMHWe<CiirHiMh)i«iUiUj  i«flékiMltut. 
AJ«fiiruej|irut. 


Hattmil.  — 
Je  Voi-aiiirrg. 

Loaelres,  te 
ra'iiic  (lyiis  k' 


(ï  Nov.) 


Ln  AvtriebieiMiotiteaiitoiiaéiftins 


22  }'tv/(/(7;iirt//f.  —  il  nIl'uI  lie 
i'onnft  lie  Loudrcs,  iiixj  lettie  <lu 
bailli  (ic  Tignic,  gn^iurnoik  ilignilairc  (ierw<ircile 
Ifahe,  à  L....,  haitli  fie  l'ordre.  Celle  UMn)f(|oi  pa- 
rait avoir  élu  crnie  de  Malle  peu  de  tcmjM  après  k> 
déparl  «lé  B<inapiu-(c  ,  contient  des  détail»  fort  «lU-n-s- 
sants  sur  Pun  îles  évëncmenis  K-spIu^  iiii^iTiniaMi  :;  ilc 
ce  siècle.  EUe  [u  itl  iii  r^ir  ù  cuiwriaer  deux  )éfilt:3 
politiqufS  M  iui  nt  iihm  unlMH^  !  Tane^  qiM  It: 

|trint-i[>al  m(()cn  dcitifuim  d'un  {OUfMroéiBeiit  ooutrv 
une  attaque  étrangère  ronsisle  dans  rafTertiao  et  le 

r<-^|n  i  i  du  |ii'U|ilc  ;  l'iiuin-,  i|Uf  !r!i  iinliiiilioiij  vieii- 
lisïeiit  coinnie  lea  ituli«i(lu!>j  et  ([Ue  qut-lqueiDi»,  n|a'(S 
•voir  étotuié  lu  monde  p«r  l'énergie  qu'elles  oui  su 
inspirer,  elles  c^deol  »a  prcniar  eboc.  Aiiui  f  Al«lie 
le  peuple "hcviralul point  comlwlUre  poar  on  gotitcr- 
iicmeiil  i[a'il  iiicj)risail  ou  hnmait  ;  t  l  <  l>,  <  ^ilU  rs 
de  S'.uui-.K ;ui  ,  qui  firent,  à  ilivcr»t»  ejjixjyta  ,  des 
j>nKlrj;f s  (le  valeur  ,  se  sont  montré*,  lort  de  I  événc- 
metil  qui  a  (  omommé  leur  auéanti>aeineni,  au-dessous 
tfe  fa  dernière  et  de  l«  pliit  llcbe  mîiive.  An  surplus  , 
celte  lettre  écrite  par  un  %îci|[ard  oclogéiinii c ,  |>,)«. 
sioiiné  pour  sôn'onire,  dans  le  inumeut  Uc  .'^j  de^ 
Irurtion,  contient  divertci  incul|iaiion»  de  trahison  et 
ttc  corruplioii,  sans  doute  peu  roudéeSf  cvnire  dei 
intliv.dus  qu'elle  désigne,  tl  nous  seipbbl  île  nwlrt  de- 
voir d<^  ue  point  contribuer  à  les  propager,  cl  de  sup- 
primer an  moins  les  noms  deccui  qu'elles  atiaijueiit. 
Pi)uri-ail-fiii  iiouH savoir  mauvai-i  51  f  de  criu-  i(y>cr\c, 
^uand  CQ»  inculpations  ont  par|i  au  mou»  li.isardec^ 
an  rèdaetcnr  dn  tourner  ac  l'Euroije,  ejnij;re  iVan- 
^ia,  «l  tmijotn'i  prêt  i  accueillir  el  à  répandre  les 
ofiifiioiia  les  plus  deruTOrabtei  I  aon  ■nctcitne  p.ttrie, 
ouàocut  qui  lui  p.ir.ii'.s' nt  allaelies ?  N'iuiî  u  ju>  Lor- 
nrrans  done,auuht  mic  nousie  uoui  ran»,  a  la^jiunjBr 
les  deiatU  bfMori<îues  et  milhaîrea,  en  inviiani  encore 
lelcdenr  i  te  vsppcler  qne  Tantcar  d«  U  lyure  a  dà 
BfVB«e«t  «<rfr  le*  objeit  I  (ravers  le  prisme  de  la  kaine 
ou  de  fa  prévention. 

tl.  de Tignié  trouve ,  dans  le  gouvrrueuu  tu  faible 
M  WiBMani  du  iVu  ^1  ani' 
mière  cause  de  la  cinue  <lc 
InfMé  propager,  <lil-d, 

tout  ^uiM-rnciiicul.  Nous  ON'Uis  é(è  Iridiis  | 
niemitres  de  l'ordre  qui  avaient  la  diui^tiou  < 
naïK-cs,  des  rurUSealioiM  cl  de  TarlHlerie  :  h  s  riclies 
bnbiteim  de  Malte ,  hvnm  tt  négociants,  ont  narqtié 
)if*n»ym»  IngriiHttde;  iboul      «MMlMr  dee 


ni.iiirc  (le  Hnli  ui ,  ta  jire- 
l  ordre  de  Ajalu*»  11  avait 
Ic^  ju  im  ipes  destructeurs  de 

ns  élè  Iridiis  |>.ir  lis 
le»  li- 


rbcvaliers,  en  propageant  te  brpit  que  ces  cbevalîers 
les  livraient  aui  Français.  Au  mois  dp  janvier  1798. 
le  Directoire  envoya  a  Ualte  le  noromi  ftMusielgue;  il 

Sr  1(i<;(^a  i  \\c7.  uu  ji:ii'c<nl  de  sop  noni  ,  ritlie  bauquiei* 
cl  caj»ilJuiU'  de  port.  CaruAun  ,  tousul  dt  I  rame,  eut 
l'ordre  d'erriie  l.i  liste  des  Maltais  qui  voulaient  un 
cban^ement  de  goav  emeniciU  >  et  qui  prometlaienl  «I9 
se  révolter  lonqw la  France  lenren  donnerait  avis: 
il  chargea  ses  :igcnts  d'engager  les  MaliaU  à  aller  se 
faire  inscrire  chez  le  consul  de  l-  j  aiice.  Ilonqnâcb 
était  insliuit  de  ses  menées,  qu'il  lui  laissa  conduire  , 
quoique  même  des  grands-croix  lui  en  eussent  rendt) 
lompte  ,  el  lui  eussent  fait  voir  des  lettre»  (|ue  Pou^ 
sietguc  avait  a|y»ortées.  M.  le  chevalier  O  Hara  en  âi| 
insirull  dana  le  temps  ;  il  peut  en  rendre  compte. 

An  eoiuMKMH  eiiKuit  du  moi»  de  mars  de  celte  année , 
l'amiral  trançais  ttruey»,  venant  de  Corlou  avec  UOC 
escadre  de  duiue  vaisseaux  de  guerre  ^  parut  devant 
Malle,  dont  il  voulait  cminaitie  lis  toits  :  il  tiiv  î^rt 
dans  le  port  un  vaissr  au  ijui  avait  bcauiu  de  lepaïa- 
liuut,  et  auquel  !'>  r  iic  aecoi'da  toutes  sortes  de  se- 
cours, t' escadre  franchise  rccunanl  pendant  biiit 
jonn  ions  les  points  on  Ton  pouvait  làire  un  déliar^ 
(|Ut  meiil.  Les  agents  des  l'Vaiu\iis  esvavèrt  n:  ;  lt$ 
calomnies  réussiraient;  ils  fir(  rit  cuurii  lebiuaqut: 
li  s  >  iK'val  ei.s  <|ut  coinmaadaii  lit  |iu.i|es  le  lupg  de 
U  mer  les  trahiraient  :  ce  qui  fut  ci  u  ,  et  |ie  qf»i  ^(4 
la  eoollanc^  qi|e  les  lia|taia  avaient  lAnia  les  cb^ 
valicis. 

Alois  le  chargé  des  alTaires  d  F.spa^iic  et  ks  tbc- 
vali(  r-t  es|).'^iii i!v  irc  ii m  1  eut  maux di: es  les  petites  Wer 
sure»  de  &ùi  clé  uu'on  avait  pt iscs  j  ce  qui  |i|  voir  aiMi 
Maltais  que  le*  chevaliers  étaient  uiviiéi. 

!,<•  (uuïul  de  France  Caïuson  fît  |»art  \\  M.  de 
lii  utvi  i|u  liu  ^iuiiti  uoiubre  de  Midiat»  fce  ^îiidiait 
aux  Français  des  qu'il»  al  laqueraient  Malte.  Sur  l'avis 
qu'un  cul  de  l'uruieineut  qui  se  J'aisail  il  Toulon,  al 
ira|irî>s  des  lettres  qui  aununt^ent  qu'il  rcfardUl 
M.ilii'j  le  builli  de  la 'i'our  du-Piii  ^  .liIijI  qu'un  ,<  n.it 
eudclv;lise,  qu'un  pali>j  i<lal  ,  qu'uU  r^iii  t  u  «Ji^i  les 
fusils,  lesafiùls,  etc.;  mais  d  nepwIriaB  obtenir... 

Le  6  jui'i ,  parut  d«Mot  Italie  «m  MMie  du  coa> 
vui  fraiitai>  >  .>uipu&«;  doTOMlmwMl  M  im 
d<  'i  :  iqi.es  iitf^.iir^.  qtii  .-.îi l'ttdaiaMltnBie^l 

i^u<  tuiijUi4iiii4it  iiui).i|>arte. 

L'iuquiclude  au^ienta  parmi  les  rbevaiiers  mal- 
lais  qui  voulaient  Uelendre  l'Ile.  Le  sénéchal  ,  qui 
était  le  prince  Camille  de  Roban,  eut  le  commande 


lU'jiil  iliii  ihilii'fs;  <iii  mit  SOU!)  se!)  orili*es  le  bailli 
l'uiituid» ,  Uuiuiue  de  fn«i'tte ,  mais  qui  n'avait  jamais 
ieivi  qucsui  mer,  et  le  bailli  de  Cl«sftty,  brave  homme, 
vicilW4  éfé  de  TX  ans}  c'était  avcx  de  pareils  chefs 
qu'on  vonlail  combattra  les  jeunes  et  entreprenants 
guncraux  ii  animai:»... 

Le  il  juin  ,  «liiiva  le  re»te  de  l'armée  et  de  l'escadre 
française,  4 otniuandée  par  je  célèbre  Bonaparte ,  qui 
lit  demander  verbaietncnl,  à  4  beufes  de  Tapt  cs-iwidi, 
l^ar  le  consul  CaruMin  ,  que  l'un  l  e^ût  dans  k  port  de 
Malte  toute  l'armée  fi  aneai^e,  qui  était  eum^iusee  de  1 8 
vaisseaux  >lc  U^iie  ,  de  autres  bÀlaueuia  4.etiUtUT|:, 
eurvctics,  fit -ait^,  ebutoupes  canuonièia opi sriiotaa 
à  bowlKS}  et  ite  300  bâiinicnia  de  '■TTfTT.  qui  porr 
talent  M  niOe  bpo^Bes  des  Benteum  troupes  de 
France  ;  eelîc  iinmeuso  flotte  s'étendait  depuis  leGoJte 
ju>qu  a  Marsa-Scirocco,  cl  a^eiu^fil  eq  ni^pie  teiu^a 
luu:>  les  poiuls  attaquables. 

Le  (nutd-matUre  «aiMiubla  la  conseil ,  ont  riipondjl 
par  nue  lettre  dans  laquelle  on  pr'uùt  Bonaparte  da 
Mil  lire  [lai  écrit  la  ilcinaiide  qu  d  faisait  ,  lui  faisant 
olmi  vtr  «jue  U>  Jui»  de  l'iu  die  el  les  règles  il^  la  iicu- 
lialilé  ne  |h niullaient  pas  de  letcMiu  plui  du  nuaUe 
vaisseau^  à  la  fuis,  que  la  sùicté  du  port  Peti)!^ 
«Inri  î  k  coiMil  aiMil  enfin  que  Pordra  «vnii  toujouf* 
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élf  cil  |>aîx  avec  la  Ftancc,  qui  n'avait  >  easé  tic  l'as- 
surer de  son  nmili»*.  Celle  li'Ure  fui  reiniae  m»  cnsul 
(IiNiaoa ,  qui  ia  uorfa  ao  général  Bonaparte  à  Jiunl  «iu 
YRiMMd  rOféeia;  n  fui  moft  aiuai  là  ISsM  àn  MaluU 
qui  promettaient  de  se  joint?!»-  ntî'^  Fratîf.ns... 

Le  nombre  de  ce»  Mallai-»  tUii  ilc  i  mille,  ils  of- 
frtient  de  faire  main-basse  sur  I<s  dnviilicis,  khi 
prrthièrc  bombe  quo  Bonapartc  ferait  jei<  t  sut  la 
irtile.  Quand  sur  !«•  aept  heures  du  soir  ,  on  »it  à 
Malle  (|iiel!.)  i.ipiii  U'  ne  rciivojail  («os  le  consul  Caru- 
Son  ,  altii*  un  3t  jii  rp.ii  a  j  JeV»-n>lrc.  On  croyait  avec 
raison  qu'on  «.erait  le  l  nJitmaiu.  Ou  ordonna 

de  faire  prendre  Us  armes  aux  milices ,  de  palissader, 
et  de  iraMporter  les  poudres  de  la  Coluncr  data  la 
vîMe ,  cliose  >]ui  aurait  <iemaodé  au  UUÀV»  bliil  joum 
liaiis  des  temps  Iranquillcs. 

Comme  il  n'yavail  point  de  génér.d  en  clief,  per- 
sonne nepoayail  donner  d'ordrea,  et  ie  ^aiid-uiaitrc 
Me  snrlnil  point  de  son  palais.  On  dodue  le  conmiaii- 
di  nu  iH  de  l'ciueintc  de  la  Cutoner  au  bailli  de  \» 
ïuur-du-Piii .  a\cc  ordre  de  faire  transporUr  les  pou- 
dres dans  la  ville,  niiis  un  t\v  lui  ilonii.i  jit  i  M>jiiie  pour 
ce  transport:  il  y  avait  cejieudiu.i  plus  do  di»  nùile 
btribde  pondre ettanaporlcri  plus  d'une  demi-lieue, 
et  le  port  à  traverser  ;  ce  grand-croix  prit  avec  lui 
soi»*'  rhrt  alicrs  i|ut  rnssenihlcrcnt  200  porlefiiix  ,  et  le 
lendc  i i.i  1  ti  ,  I liniHi'.i  lie ,  à  quatre  hciuts  du  muliii,  As 
cooimcncct  cul  celte  périlleuse  opération.  Voici  oucls 
ttideat  les  commandants  :  le  prince  CaBifledeRoban, 
commandant  le*  milices  et  là  caïqMfMj  *]f  ^ 
lui  pour  lleatenanls-g^néraux  iMlailt»  de  Clogni  et 
Tommasi;  l'Ile  du  Goze  était  <  t  iiiTiuindi  i-  (>ar  Iv  com- 
mandeur de  Mégrignv  de  Ville^Heriiu ,  qui  en  clait  lé 
gouverneur;  l'Ile  du  ('il  min ,  parle  chevalier  do  Valiu; 
bToui'-Ro^ga,  p^r  le  clipv aller  de  Sltin^'^inion,  lu- 

3uel  ToyaM  le*  Fi  anr^iis  déiinrqu^  déserta  et  p.isâi) 
e  leur  rôle;  la  Mellcna  ,  p;ir  le  roiiim  .iiflf  «r  ile  Bi- 
sieu  ;  Saiot-Pnul ,  par  ie  rlievaticr  de  lit  Pîiuuusc  ; 
Sainl-Julien ,  par  le  cfaevalier  de  Prcville  (  ces  deux 
fmn  étaioM  eons  ie  eonnnandement  du  i  apitaine  de 
taliWBW  Sainl-réll«);Saim-ThaaaB  et  Mana-St  iroccn, 
par  le  t  lii-vatier  Hupin  de  la  Guérivière  ;  la  cité  V.d- 
lelte ,  par  1«  Ladlî  de  Loras ,  niarét'hal  de  l'ordre;  l,i 
Flohanc,  par  le  baiili  de  Belicmont;  1rs  forts  M.ium-I 
«l  Xi]{ni*t  par  les  baiUis  Gorno  et  la  'l'our-Saint- 
Qttentia;1e  fort  Rieasoli ,  parle  bailli  du  Tillet;  le 
château  Saint-Ange,  par  le  commandeur  de  Casiel  ■ 
laiiu;  le  bouig,  |».ir  le  commandeur  île  Gondre<'Oun  ; 
l'ile  de  lu  Sangle,  p.ir  le  baiiii  de  S.iiiH-l  1  ()])i«9,  qui 
était  coniinniiiiaiii  i\v  vaisseau;  ikturmola,  par  le  ca- 
pitaine du  Su/jfi/a;  l'enceiiitc  de  la  Cotoncr  ,  par  le 
miUi  dfi  la  Tour-du-Pin  ;  OMi»  on  n'y  avait  placé 
aucun  canon.  Le  baitli  TooMnaei  voulait  défendre  les 
rctrnnc  luinciils  de  Naaciar;  mais  on  eut  l'attention  de 
ne  lui  donner  aucune  pièce  de  canon  de  campagne, 
■IdPaMMa.  {ImmUtàdemmfti^)  ' 

Florence.  —  L(>s  Fr.inçais  ne  TOkot  p«S  4tf  bon  fleil 
hneulnihtt;  de  la  Toscatic. 

Réimhtiqite  HgmHe/uMf,  —  Sanction  du  décret  qui 
Stippriiiie  tons  les  couvents. 

HfpuùUque  française,  —  Brest,  —  Rcolrt'C  de  la 
firt'gatr  la  kofiia/netlût  !■  foCIclle/a  Weàe,  Rap- 
ports de  I  ffquipaM. 

Iinijretie».  ->  Roumax  aranlagcs  remportéi  sur 
ks  rebelles. 

Paris.  —  llémoirc  an  Corps  législatif,  au  sujet  de 

riiii|H")t  sur  le  pîipier.  —  Ordre  du  min  "-tro  ilc  l.i  po- 
lice CMitlre  les  réquisiliuuuairc  rt  conscrits  qui  se 
rclirfMienl  en p^ys étrangers.  —  Circulaire  du  tui- 
nislre  de  ta  gnrrrc  au  stijcl  de  runnuluiioii  des 
e^nsdî  absolfw  rt  de  nfforme ,  a«|r<'.«  que  ct  ux  déli  - 
Vi  .  '  i  l*  ;  ;  Il  ([lie  [Kir  1rs coiiSi  il'iidmiiiislr:ihtiii 
dt's  c<>i|)s  —  Coiidantuaiioli  à  mort,  |uir  la  (M>uimis- 
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sion  militaire  de  Remuii,  de  Ténigré  I^iKppe  Legris 

ili'  ^lMlvil!('.  —  Correspondance  trouvée  sur  un  «rhef 
de  lu  igaiiils ,  lue  .-aipifts  de  Bello-lsic.  —  Mutmment 
(ilovc  a  la  gloiiT  de  Bonaparte ,  par  la  .commune  de 
TroliiDou  ,  .déparlcoieut  du  Finisièrr.  —  Bouneurs 
rpndt»  à  Naples  à  l'anitral  Nt^lsoii.  L'ambasadenr  de 
I;i  ni'|uili!it]tto  fr.iiîçnisr,  Lricotiilic-.S.'iint  MicIicl  ,  v 
cil  <il4i'iiVL'  do  (lC|^oùL».  Sa  IcUrc  a  M.  4lu  Galiu  ,  a 
rorcasiou  ilti  r( Tus  de  sa  majesté  de  recuniiaîH'C  le 
diofenMaiigouriteo  sa  qualité  dottcrétaire  de  léga- 
tion.'--Arritédn  Diitttoira  an  injeC  des  armeaBents 
eneonn». 


Extrait  d'une  iettre  écrite  par  le  citoyen  Contr  , 
datit^AieaMUtbrte  te  13  thermidor. 

J'ai  été  «  hargé  par  le  général  en  chef  de  recueillir 
toutes  les  production  de»  arts,  manui'actureSt  usines; 
etiGn  tout  ee  qui  tient  à  rinduairic.  U  m*«al  adjoioi 

(dnsieurs artistes  et  dessinateurs.  Je  vais  nus^i  evccutcr 
des  moulins  simples  ,  jiour  fournir  de  la  farine  à 
l'armée. 

Pendant  que  Wa  aéroaliers  n' avaient  pas  de  travaux 
relalibà  leur  arme,  jii  Ita  ai  employés  a  déterrer  pin* 

sidtrs  titdmimrnt-:  rfu'il  était  inijxHinnt  de  roniinîtif. 
li  lsipin'  W't  deuv  obtTiiqucN  de  tilcopàlie,  cK.  J  ai 
(iej  i  l.iit  aussi  une  collection  de  dessins  ct  de  déscrip- 
tiuns  qui  uuus  reirr.ceront  toujours  des  cboses  inipor- 
lames  poor  nos  progrès,  an  moins  curtcnses  par  knr 
sinf;ti'artfé. 

Li-  ueiii  r;il  m'.i  demandé  un  mo^cii  de  Iudu/a  i  le» 
liistli>  (les  1 1 D  ipes ,  qui  se  rouillent  ici  dan^  un  jour 
au  point  de  ne  pas  les  reconnaître;  J'en  ai  bron/.c 
on  qui  servira  de  modèle,  et  j*al  écrit  le  procédé 
qu'on  a  mis  aur-le^hamp  en  neageavec  le  ploagiand 
succès. 

Levatssean  le  Patriote 'y  qui  pori.iii  imUes  les  itu- 
tier«s  nécessaires  à  l'aéroaiation  ,  a  échoue  ;i  la  côte 
sous  nus  yeux.  Nons  avont  ra1i|ré  de  la  nier  une  partie 
des  objets ,  mais  il  nous  manqu<f  beaucoup  de  choses. 
Je  regi  eue  sut  tout  la  belle  d'outiU,  mes  couleurs  cl 
\n  épon^e^.  Je  .'«uis  obligé  de  f  iii  e  de  nouvelles  oeil> 
leurs,  mais  je  n'ai  pas  tout  ce  qu'il  me  faudrait* 

Hier  d'y  a  eu  une  fêle  k  Alexandrie,  à  l'oecasion  de 
la  prise  du  Caire.  On  a  tin!*  di  s  fu-iécs ,  et  la  v  iile  a  été 
illuminée.  La  musique  iU  i  iK  u.v  iiuia<i>s  a  druiné  des 
sérénade*  nu \  tliels  l  e-piniis,  ' J'allai  clie/.  le  i;i  riêral 
Ktéher,  qui  cumulande  ici  ;  il  m'ci i gagea  ù  me  pro- 
mener avec  lui  dans  la  vdie.  Il  entra  <l:ins  un  lieu 
public  i>ù  l'on  faisait  de  la  musi<|ue;  un  i^hét  it  y  clait 
avec  plusieurs  autres  chefs;  iU  rendirent  uu  général 
tontes  SOI  les  d'honneur»,  doiu  une  partie  a  rejailli  sur 
nouï.  On  nous  fit  servir  du  soi  bct|  elc»  Voici  quei  c»l 
I  ti^^ifj'e  à  oetéi^il.  Un  e>clave propremeat vêtu  vous 
présente  nr  un  bassin  d'argent  un  verre  roaspii  da 
sorbet  on  d'une  autre  liqueur.  Un  aulrc  esdava  lient 
lMcvc.  il  t,i  h.imt  ur  lie  vulie  liom  lie,  un  morceau  de 
niousâelinc  ra|cc  pour  vous  en  st  i  vir  à  l'essuyer.  CcUa 
cérémonie  finie ,  deux  autres  c»  lavea  voos  apportent 
dans  dea  vaiea  d'arfcot,  l'ua  de  l'ean  raan  ^u'it  vcnn 
sur  vos  nains,  sur  votre  ilte  et  snr  votre  barbe; 

l'autre  porte  une  «oile  de  vafr  n'i  il  y  a  du  ch;ii  bon 
allumé ,  sur  lequel  on  répand  uu  peu  ue  poussière  de 
bois  d'aines.  Ot  paifnm  est  tria  agtifadda  at  lÏNtsilMni 
des  Orientaux. 
La  musique  comiMe  dam  demi  taotbonra ,  hm  mah 

scHe  et  quelque!!  insirumenis  à  vent  fort  rr^scinblanls 
u  nos  hautbois.  On  joue  des  airs  qui  ne  varient  pres- 
que pas  ,  et  Ton  a  beaucoirp  de  peine  à  y  diatiDCuar 
autre  ihosc  que  du  bruit. 

Il  y  :i  une  petite  fenêtre  grillée,  très  sertie,  don» 
naiil  tlaiis  (>(t  ^.llIe,  uu  travers  de  laquelle  iinu^ 
avons  cru  cuucvoii'  de»  feuunca.  uiaiti  telieiucDt  cA" 
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tim.] 


«M»  (MU  m  tamoMible  é*tn  être  assuré ,  encore 


renutle. 


li»  «MayM  TalM«n  nt  arrivé  id  tl  y  ■  twl»  jéon;  {1 
«l,J«iNii,pnrUpo<r 


le  Caire. 


•  CORPS  LÉGISLATIF, 

.     CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

SÉANCE  DU  i  l  MAIEK. 

Renvoi  à  la  commission  «l  uiif  propositifui  de  Ber- 
trand (du  CalTados) ,  sur  iiuehjiit  s  iMiîiiis  .1.  la  U'kïs- 
littoo  retolÎTC  aos  «eurs  et  tantes  d'ciuisn-s.  — Cha- 
Iwit  Mt  MAm  me  fftolotion  pour  rAAtiH«i>r4l 
#m  taatd  *t  moimila  i  Honeillc. 


Coadijimm  de  la  ilé. 


DeRasIaJt,  Ir3  bruiuali». 
/al/<V4  <it;  l'Empire  ,  «f«  S 


La  dépatalioo  de  rËnipire  a  téinoijnc,  le  'iS  ven- 
tiaire,  m  mmmt*  pléaipolealiaùrc  d«  S.  1^1.  itu(ià- 
tiale ,  qu'elle  Mail  rè«»tai  d'iMirtar  «ncpre  une  Ton , 
dans  ma  ntiif  particulière  ,  «ur  re»*cirti«*a  dm  coo- 
veniiijuï  I  claiise»  air  ravitaillement  dTEbrenbreiaiein, 
dofU  elle  a  renoua cle  la  lUiuanilc  d'une  maulèri;  si 
énMMItM  Mr  aa  noie  du  26  du  mois  dernier ,  iliiua  le 
OB  oa  il  m  aérait  répunidu  pixMnplemeiU  «ur  cet 
objet,  oa  que  larcpuosc  ne  •enui  pêfaift  c0RfMnM« 
railviile.  Comme  jusi|u'à  ce  moHiMt  |h  Mwalrca 
plénipolenliaire»  ili;  l;i  Ui-publuiuc  fi  ançal»  •'•«l  rc- 
amW  mvwpii  contro-decUi aliua  acesiuit^  l>4iÉ|ptttA- 
•îmi  lia  i*EaiiiM  crok  aa!U  èaMiiH&4*MlMMr  •  «V 


dcroièrtf  bOteitu  17  oclubic  ,  et  de  lui  Faire  une  ré- 
pooiÉ  praoïple  cl  tranquillisante ,  niéine  «vant  de  ré» 
pendre  ws  mrtrea  poinis  de  ladite  o«»le ,  «a  caa  qn« 

fa  multiplicité  des  uhji-is  qu'elle  «nbrÎM»  M  Imr 
permette  pas  eiïcore  de  U*  faire. 

■  La  dépuiation  de  rEmpire  doit  cspéi«r|  d*aprèl 
cette  dénarcbe  réitérée,  q,u'il  »era  fait  llMlé|MMB 
qotfbra  naerenlièrenieotlcs  inqiiiétndea  bonerablei 
que  le  ministre  picnipoli  ntîaire  impérial  a  montrées , 
et  que  la  tli  |>iiiaiii)n  tic  l'Empire  a  aussi  coostammcut 
éprouv(  (  sp  III  une  place  Minlimportuli*  et  awaiHfi 
brave  garnison.  • 

ToM  la  ripeme  t(w  la  lotion  Craaçaiea  a  blu 
mémoire  qcii  lui  a  été  remis,  le  17  votukmiaire ,  par 
les  ministres  de  S.  M.  prussienne,  leluli^cmeol  a  lu 
Hinilc  tarie  Bas-Rbin  ,  et  à  i'ilc  do  Budiiicb. 

•  Les  soussignés^minibtrcs  plénipoleiuiairea  da  la 
ni^publiqiie  françaisc  oal  reçu,  le  18  vead4aiia]««pr^ 
sent  mois,  la  note  qui  leur  a  été  adressée  par  MM.  les 
minisln-s  pli  nipnicnliaiie»  de  S.  M.  le  roi  de  Prusse, 
tb  K«<<iit  I  iiipn^'<<';>  dans  le  temps  de  transmettre  à 
le«r  gouvernement  la  note  sur  le  oiéaie  okycl. rcMae 
par  la  légation  dfl  VOl,la  %•*  messidor  da l'an  VI.  Da- 
puis  iU  n'ont  pas  manqué  de  Taire  connaître  aux 
membres  de  la  légation  la  réponse  précise  qu'iN 
avaient  rcnio  ,  (i  Ti  m  possibilité  où  se  trouvait  le  gou- 
vernement fraurais  de  condescendre  au  vmi  de  la 
Prusse. 

»  Les  sooatignés  ne  lAuraicnLdonc  prendre  sur  eux 

de  reproduire  auprès  du  Directoire  exécutif  des  dc- 
mantfes  sur  l.*<(|  u'Ilc-i  il  s'«  st  drc  lai  i-  lu-^ativcmeiil ,  et 
de  manière  à  leur  (aire  regarder  cet  cltjct  comme  ter- 
miné. S.  M.  prussianna et Mlf .  ses  ministres  plénipo- 
lentiairès  sont  impJlMtaa  pOW  voir  dasa  l'application 
d^on  princi|>e  rrcovao  •  -  — 

elte-ntèine  a  fait  tant 


lion  da  i*EaipiM  croit  «plil 
jninisires  une  note  ainsi  conçue;  ' 

«  La  députatiun  de  l'Empire  a  déjà  d4 
près  des  minislrcs  idcuipoteiuiaires  de  la  ttëpublique 
fraBCaisc  d:tns  M-^itules  des  lU  auùl ,  1 1  et  23  scplem- 
Wa,  l'exécution. de  la  copveoiiun  militaire  relative 
au  ravitaillement  de  la  lorterewa  d'fJwanbretsteio. 
Cependant ,  danalet  Botes  que  ha  ndniHaw  pléoipo- 
tentiairrs  IVaiKais  ont  remises  en  rcponjc,  l'on  n'a 
trouvé  aucuue'ouverture  sur  cet  objet ,  cl  bien  moins 
aMOn  une  déclaration  latisfa usante.  L'un  se  voit  en 
coMéqnenoe  forcé  ,  par  rimpnrtanre  et  T  urgence  uia- 
nircate  de  Tobjet,  da  fananvelerla  demande  faite  à  ce 
ànjet  par  la  dépuUtion  de  TEmpirc  dans  la  note  dé- 
taillée, et  embrassant  tous  1rs  points  de  la  négocia- 
tion, qu'elles  remise  sous  la  date  du  26  du 
tfemler,  d*aoe  manière  qui  fasse  connaître  aux  minis- 
tres plcnlpotentlaim  Ihoçais  le  pris  parlkalier  c|ue 
la  (léputation  attache  à  l'exacte  Ci  profita  eiéunUoo 
de  celte  convention  militaire. 

»  Lorsque  les  termes  r  >rintls  d'un  aei m  d  rLconno 
4a  part  ac  d'antre  parlent  hautement  en  faveur  de 
cana  dlMMBda,  al  après  TadhéMon  donnée  à  la  démo- 
Ktion  des  foiiificMïom  d'Bbrenbreislein ,  l'on  crevait 
pouvoir  espérer  qee  les  ministres  plénipotentiaires 
français  répondraient  par  le  f.iii  ,  et  auraient  pris  les 
*  convenables  poujr^que  l«  commandant  des 
'ranqaiaea  aar  la  rive  droite  du  Rhin  n'em- 
dus  le  ravitaîllenient  dala  ftjiterflM  d'Ehcen- 


de 


Cl  anqad  la  Bépublique 

sacrifices,  rien  (jiii  piii>,se 


afiaibUr  la  bonne  intelligence  cl  les  rclalioiis  d'amitié 


qM>la  Directoire  exécutif  aura  toil(jowa  à< 
taïai  \  n  antre  les  deux  étala. 
•  L«i  nrinbim  plénipotentlalm  de  la  Bépubliqua 

française  expriment  avec  plaisir  leur  haute  considéra- 
tion pour  IkIM.  1rs  ministres  plénipotentiaires  deS.  M. 
le  roi  de  Pruss'^. 

.  Rasiadt,  le  al  vaadéaiiwna  aa  VU  da  k  R<fn 

btique  franf^aisc. 

Lmirtê,  —  Piin  le  n  vaiveiin  i 


9tâ9tM  fmfetÊn  Ha  bttfia  de  Hgniéimr  U  frite 


pêeb-.U  j 

breisiein.  Mais,  comme  jusqu^  ce  mifcncnt  Tien  n'a 
confirmé  celte  altenic  roiuL  o.  la  dt-putalion  de  VF.m- 
pire  se  volt  forcée,  par  t  extrême  urgence  de  rohjn, 
tin  plier  lea artl'^tmfléoipoienllairrs  de  la  Ut  pi.bîi- 
qne  ftan^|alni  de  satiàh'n>«  à  l.i  demande  n-tatîtc  au 
■ —  contenna  daaa  sa 


d'ElMrrnbreMtein , 
è«  Sérié.  —  TeaM  Iff. 


Toutes  ces  dispositions  se  fiient  pendant  la  nuit. 
Puur  défendre  tous  les  poinis  et  sept  lieues  de  cotes, 
a  peine  avait-on  7,000  komraca,  dnnt  va4ei  l'état: 

Riiriunt  de  Maltn,  ét»  haMnaa}  Ica  ttrài  *  du 
graniUnakK,  200  -,  le  MÛMan  daa  vaisManx  ,  400  ; 

te  bataillon  des  galèrc-i  ,  300.  à  peu  pi-ès  100  vieux 
cauonuicrs;  un  corps  de  mibce,  npjielc  chasseurs, 
}  nmleluls  des  galères  et  <ics  vaisseaui,qM 

qni  finfana  dkrf|iéa  dana  la  mathi^  do 

lenilemain. Total,  6,900  hoinnu  s  :  mai-;  le  Icn  b  iTi:iiii , 
diinaiiclte  10  juin,  Bonaparte  debar(|ua  a  quatre  heures 
du  malin  sur  sept  puiols,  au  Goz,  au  Cumin,  à  la 
Mallaba,  anSalawin,  a  Saint-GeotRca,  àjiaini-Jnlien 
atataTondMialia.  Il  n'éprouva  ancnnn  dlHkalié;la 
commandeur  de  B.  n'avait  fait  charger  aucune  (uu- 
gassc;  ainsi  elles  furent  inutiles  ;  comme  aussi  l'on 
n'avait  point  mis  de  vivre?!  ilaus  le^  l'in  is ,  i  i  les  Mal- 
tais ue  voulurent  point  s')  enfermer  puur  ic»  dcfen- 
drc.  D.  ne  fil  disiribuer  que  cinq  oh  six  carloucbes 
par  aoldoi,  daaa  leattuattc*  il  n'y  neata  «Mal  paa  da 
poudra:  W  aflftis  dn  canmw  étalent  tcHcMaenfc  foui- 
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ri*,  «m»*,  quand  on  tîr.i,  ta  |>lu[i.irl  so  lampiri  nl.  Il 
mantiaaU  iti^Oie  tics  ttfouluii»  pour  ciiaigcr  Ics.ca- 


l,r  dcTniirag^mcnt  se  mil  p.-\i-mî  le»  Mnllais  »Ita- 
c\v  s  u  Tordre  :  les  coiispir.itcui-s  en  pronicmtl ,  \mih 
li'iir  (lire  que  lou»  Ic^i  1 1)<  \  ;iîî<  i  s  les  1 1  i  lit  ;  ce 

qui  luU  un  grand  désordre.  Il  otvi  ai  que  U  a  vlicU  da 
•leNctajM  t'cn\  (|in  .-uaîeiilla  cwnfiïiDtc  du  prAlid- 
Mlitre,  trahissaient  Tordre. 

Que  faisait  Ilom[)cs4^li  qui  était  aime  du  peuple 
ni.illni«?  Il  ii>  fut  voir  aucun  pn^lc,  aucune  troupe 
■ticnill  tort;  il  rc»lu  dans  »un  |>abU,  aijaul  pour  aiUc 
de  cmnp,  ou,  pour  mieas  dire  ^  pour  sc<  r. Mire ,  le 
commandeur  dt"  Sain;-P.,  qui  ne  «orlait  pas  du  p  ilai», 
el  ipii  avait  prob.iblmicnt  le  nian  de  cette  inlauic  in- 
lrii;iir;  H  dil i;;- ait  Fcrilinaiiti  lluinpi-*di.  11  t")  .iv;iii 
ptiii  t  de  général  c  ii  clu  f;  aioM  <lé  tous  le»  postes  on 
•'adressait  au  graïul-tnaUrc.  Sainl-P.  répondait  pour 
loi.  U  tionntU  àn  bnlncs  lellcuicat  cooUradiciotrct, 
ipte  le  rofumaiidâiil  dd  birt  Ricnott  lyaiit  dcifiandê 
de  In  ptitidre,  on  Utî  donna  l'ordre<l'en  prendre  au  fort 
AlliKtèl,  et  le  coinniandeiir  dii  t  liâti  au  Saint  Anj^c , 
Iftà  mifiqailt  de  |)oudre,  en  demandant  uus&i,  on 
«rdtfinia  eii  romiDand»til  «ht  tort  de  Ilivisoli  de  lui  co 
diMiner,  ti  cela  peiidaoi  que  le  b«îlli  de  U  Tour- Ja- 
Pin  éi:iii  otxQpét  deltbkjfcr  lei  •■ipiiiM  I  poudre  de 
ifl  Cofonf  r. 

D'itfliuis  3Iall),is  fujainitCORimc  drs  lièvres; 
crut  tranniSMai  «taicat  délivt|né  à  Siiiiil-Jfulien 
mtrm  eu  ruile  le  régîmeot  de  milice  de  Kcurkara, 
qui  i-luilde  1  ,*.*00  lu>iiinics.  l  li.killi  'l'oinnia:i(  V4iului 
drii  ndrc  le  n  n  an.  Iu:4it«;ul  du  >iuaviar  cunlie  les  l'nin- 
rnis,  qui  avaient  débat qu^  i  b  JJrUd»  el  ■  Sainl- 
^ol  j  Baiâ  H  fui  tCHiruè  par  un  oor|«  de  iVau^alf 
ifid  atnil  déliar(|iié  »  Sainl-Geor0e«  et  a  Saiitl«Joli«n  ; 
il  Tilt  .'ilir.n  touiii'  par  ses  niitiics;  il  eat  bien  de  l.i 
peine  a  se  retirer  dans  la  ville.  Lt  général  franijaid 
Vndbois  muriba  loul  de  sui^e  sur  U  eité  vieille,  qui 
n'afaot  ni  irotipe»,  dl  cauonf,  oi  \ivm ,  ai  i;oui|uan- 
d«Bi ,  lai  oovnt  tei  portn  à  neuf  heure»  du  malin ,  et 

il  dix  lieure»  toute  la  eiini|  a^nu  ,  tinite^  les  tuui  s  ,  ex- 
cepté celle  de  Marsa-Sciruitu  ,  t:L>tit;iil  au  puuvciii  des 
Fr«n<^îs.  La  plupart  tics  ibevalit-rs  qui  étaient  uaus 
ers  dîttièrents  po  t««  furent  laits  jiriauumers ,  et  con- 
duila  à  Âmiiarle .  qui  fni^  dit  ?  •  Comment  potivicx- 
vous  iroiri'  qu'it  u  (ùi  possible  de  vous  ttëfT'iKÎi c, 
avec  de  uuM^rablis  pavsiina,  tontre  lc&  troupes  qui 
OUI  vaincu  el  «oninis  l'Europe  ?• 

ht»  Sahab  maaitcrèrent  pituicun  cbcvaiier» , 
MM.  de  VatUi,  d»  Moniazct ,  de  rOntU  et  d'Andt» 
lane,  qui  claicnt  de  gin  ili  à  la  pnrte  de  la  ville  :  il* 
en  blctserenl  plusieurs  autres  ;  niuis  Ferdinand  Hom- 
pescli  ne  «uruit  pu»  ém  9om  fimà  f  ^  M  II  liM  pour 
remettre  l'ordre. 

A  onze  heures  du  iweHw  ^  lertli  Af  fteff  9ne 
t;akru,  une  >  lialoupe  canuiinière  et  deux  ^aliofes  , 
|»uUC  lâciur  d  iMt)iuiit4M'le  ttéba>qut.*u>«tit  que  les  I-°rau- 
çiia  faîaaicut  m  fialWolulieu.  Un  Icar  avait  <lonné 
viugtiioupaparcaKO";  quand  cll»laaaarraliiH|»,  «Na» 
rctiirèreul  daus  le  poii.  OuÉt  —al «iit petite enrtit 

du  Lolé  do  la  i'iéia  -,  m.ii^  les  m>upcs  ne  liorcnt  pas 
un  iiisiaiil  contre  les  lirtùUi-iirs  tVan^is  ;  «Met  «e  sau- 
\vreut  dans  l«a  fftHiiaaÉiilis  de  ta  tlorlMH,  ^tk 
«l'ayant  pas  de  canons  ne  purent  le*  protége  r. 

A  luidi  il  ne  restait  an  service  de  l'ortlre  qne  4,000 
lioniiiief ,  (loiil  In  plupiiri  ('■inieiit  de  niaiivaUc  voinnié. 
Avec  cela  il  fallait  déliendrc  la  ville,  le*  fort*  Uansel , 
Ticnié,  Ricasoti ,  SaM^âtiM .  Ife  CalBBcr,  Ic  Bou^, 
atl-iledetaftau^. 

SI  Ton  avait  Meu  touIii  ae  délVfnIre,  It  narnii  fallu 
«bandoiuicr  tous  les  forts  ,  qui  sont  t  loi<;n<  s  les  ut» 
tlMeulrc»,  et  roéine  tcparé»  par  la  mer ,  rasamtbicr 
lea4,Mlh9miNidbMtevne,<|nj  cHlilefipvte,  ea 


cliasscr  tous  ceux  des  balulaols  qu'on  siispcclaii;  de 
celle mauiiac  ou  aurait  j>u  tenir  deux  mois,  ctalteif 
lire  d*étre  aeeourw. 

La  ville  ae  remplit  de  fin  ards ,  de  fcmpica  ou  dVn- 
fanls  de  p.n^saii<i.  PenJaiit  k  reste  de  cette  journée, 
les  forts  tirèrent  les  eanoîis  qui  élaient  en  étal,  ce  qui 
iaitait  du  bruit ,  mais  peu  de  mal  aux  Français*  Star 
Im  •  iMuraa  du  aoir ,  le»  portes  étant  lenute»t  une 
lerrcurpaniqnesaisit  te  liailii  (teï>l.-T.,  <(ui  ahnmlonnu 
Son  po^le  de  Tlle  de  la  Sniijiie  :  il  se  relu^ia  avec  ses 
>)l(ii  leis  (le  \  nisse.nii  dans  la  \  ille  ,  el  lut  obligé  de  res- 
ter longtemps  ii  la  poriejUsqu'à  ce  qne  le  (giand-uiaitrtt. 
eàl  ordonné  quVn  r«)Ovrli  .  Le  badli  «La  St-.T.  était 
connu  |iour  éire  lÂclic  el  miihanl',  c'est  le  seul  graud- 
a  uix  f|ui  ,  dans  cette  dernière  occasion  ,  se  soit  uial 
iniiiluii.II  lut  ti  llenieni  aveuglé  pai  l,i  |  m  ,  (pi'il  ne 
rcilttiiit  pas  qu'il  avait  en  avant  de  lui  S>ib«:ira»  à 
Biturutola,  «1  le  bailli  de  la  Tour-du-Pin  âlaColo- 
uer.  Bmmkk^fÊim  II  ruvaii  une  icUawiMqu^lui 
patron  Iles  se  ftiBillèrenl  :  il  y  avait  rontlnucMemcM 
de  [anascs  n1rrle>.  A  iiiinui!  i<  u  li m  il  de  la  rôle,  lea 
baions  et  les  prun  ipaux  lialihaiils  allèrent  au  palais; 
ils  dirent  u  1  t  i  diiiiiiid  Hoinpesch  qo'il  fallait  eapilu- 
lar*  9in  leur  demande ,  it  fit  asàrailder  h  cuoacU  }  il 
y  te  dMdé  qu'on  en  virait  à  Banapitrte  le  b«HK  du 
Saoïisa  et  !'<  i  m  si.  rtmsul  deUollande,  el  qu'on  fc- 
r.iit  uii.  siispeH'.iou  d'.irmes  p^iur  tiaiter  de  la  capiiu- 
laiioo.  Pour  faire  un^pareitle  démiiiche,  il  était  du 
devoir  du  graiMHnalir»  d*ai>«aMrf  i*  etHMcll  com- 
plet ,  qoi  éMhfMrtifmat  4k  Inot  letHiefs  dis  langues , 
des  grand8-<'roi<c .  tt  de  df  ut  ai  t'eus  t  hevaliers  dé 
cliMtpic  langue;  rc  qui  ne  fut  pas  lait.  A  ce  ron-eil  ne 
furen»  point  nppelw  les  baillis  Goi  gao,  la  Tour- Saint- 
Quentin  j  Ongni  et  T:f;oié.  Oit  counaiasall  Je  ctior^ 
de  CM  gra«NW*(tois ,  qui  se  seraient  opposé»  I  une 
leddiiion  si  bumîî'atile.  I^.niimli  11  juin  ,  à  S  hcuns 

d  alin  ,  ou  I  (■< m  dans  tous  le.v  IïtU  l'ordre  de  ne 

pli»',  tu  er.  I,f  ili(  valier  Dnpin  <le  la  Gucrîuèrc  Sr  dè» 
fendit^ii Marsa-6<boceo jusqu'à  »  bettrea  du  malin: 
nais  n'njant  pus  de  vhni  Il  «lit  «apitnkrtioli 
hoiioralile  ;  il  rentra  en  ville  a^ec  sa  garnisoti;  il  y 
Sfiprit.  nver  le  plus  grand  étnniieiiient ,  que  lu  ville  se 
reiiilait.  Bonaparte  ne  fit  ppint  jeter  de  bombe*,  nf 
tirer  le  canon  eouireHi  ville«  parce  que  les  Mlltal» 
conspiraieurs  étali^  nmf  «le  nidnacrer  l«i  rtiew 
valters  à  eoVi^nal,  et  flu^"  Rnnnpmre  rt'n  pns  touln 
se  prêter  h  de  pan  ils  rriinefi.  11  répondit,  au  haiJIi 
Saoïisa  el  nu  (  nnsul  de  Hollandë,  qu'il  entrerait  dan» 
(•  ville  le  mardi  tS  juin;  que  pendant  cet  intervalle 
il  réfleralt  la  mafiim  ffolit  I»  «mihdt  itaîtw  f  tmM» 
avec  la  médiation  du  cliarg«*  il'afl'aîres  d'Es(»;igrir. 

C'est  ainsi  que  la' forte  plare  de  Malle  .a  clii  sou- 
«be;  S0,000  fusils,  12,0U0  barils  de|(Bnidrt«  dea 
vivres  pour  six  œois,t)cu\  vaistcaux ,  une  frégatr, 
trois  f;alères,  rt  d^auli es  petits  bûtimcnU  de  guet  t  e^ 
pmtr  troi-,  uiilIÎDii.s  h  s  eu  «t  1 1  en  argcHl,  qui 
étaient  dans  la  sacristie  de  St^-Je^n,  et  qui  auraient 
dù  être  eniplovi^  pout-  la  défense  de  rorufe  ,  seul 
devenus  la  proie  des  Fraiii^ais. 

Ferdinand  lluiiipescii  n'a  i-icn  demandé  piuir  i'ui% 
ilie,  ni  piMir  les  chevaliers.  H  ii'^  avait  pa»  Otue 
mois  qu'il  avait  élu  élu  fraudiiuaUrei  mais  U  aol»' 
lenu  pour,  lui  un  indtemcni  capaidériibla:  èOO,(KHI 
francs  d'argent  comptant,  et'30U,0(M)  frahcs  de  pcrr- 
sion,  jusqu'à  ce. que  la  France  lui  ail  lail avoir  une 
sdii  vei  aiiietc. 

On  doit  observer  quf  Us  Fraufaia  ouidépuasédt 

beaucoup  de  petits  atunarain*  { Ms  n^  uui  iMdli 

cun  aussi  .n  .'int^p;;-!!-;!'!!, dit  rjiu'  r  t  lui  <\v  Malte.  Lea 
(lievaliers  It.uu^.iia  i^iii  .au  plus  de  .'cpt  uns  de.  resi* 
denee  peuveni  renirt-r  en  France:  tous  lea  ntcnibres 
(le  l'or  die  Irau^  ont  'OU  ir«  da  peuiiuu|  c««x  qui 
ppllOtuauat  lyOMlîr.CefiiiMir 
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^$Hi  k  battu  Frizari,  U  chargé  4os  aftairet  ''T-ffffit. 
M  quaiqoies  Maltais  qui  ont  fait  el  ùffoà  IvirrMlg»- 
inenis  ))niir  l'ortlrc.  Le  mardi  ti  Uejuia,  avanl  qi:e 
Bonaparte  éfHHtl  dans  Ik  vlllt ,  il  eiiToya  le  nommé 

Fil  aul  piii  Ici  Torilif  .1  M.  O'Haia,  inliii-lr  <■  de  Riissir, 
de  |>ar!ir  de  MaMe  «lans  Imia  heuie-k;  <  H  ordre  re- 
gardait  aussi  les  t  lievaliers  russes:  St. -P.  n  une  com- 
niaiidcrie  en  Ruisie,  maiailwtlUpcmuMioD  derrsirr 
aupri-s  du  grand-mail re.  Il  avait  nëdm  Uop  -deaarvt- 
res  aux  Fratiçiiis  p  nir  ti'aMiir  pns  (|(icli|U(-  prcfereiicr. 
Gardons-nous  de  laire  le  tort  au  hiius  Viiiii-rs  de 
l'Ilc'-Aduin  ,  do  lo  comparer  iO^iniséinlJe  HompeM  li. 
LUIe-Adam  iléfcndii  an«  mautai^e  plat  e  pendant  six 
mois  Contre  un  grarid  conquérant;  Il  ne  partit  île  llho- 
des  (liif  le  drniiiT ,  (  miurnaiit  avec  lui  loiit  l'nrilro  , 
les  relique»,  les  vases  sanô-.,  les  ai»li;\c<  j  Ferdinand 
HotfwA      pa»  dércndii  uns  exielirnte  place  seU- 

lenieni  ilèuK  joiiHi;  H  t'en  Mrihpé  romlM'mi  voleur 
»n  «'mportani  le  prit  ^  tl  trthlMli  If  M^fnfH  le  tT 

juin.  l;ii<iMaitt  Im  nu  iiduci  de  roiilrc  à  la  di^i  ri'tinit 
da  vainqueyr;  le«  ire»or»  de  Saint>Jeaii  cl  les  arctii- 
vis  été  fffMkv     Ml    mMm  Mvf  (  Me«aM 

Ift'/ntfif^fjtir  franrnise.  — BninUf^.  — Rnpport 
du  KiituTnl  Ué;^iiin^t',  «ur  la  di  faitt-  ik-s  rebelles  daui 
la  q-devarit  llclgi(|ui'. 

Pans.  — Pré^eijblion  au  Difecloire  rxi<ciUif,  par 
)e  lukMsjre  des  felalioiwirxtericiins  Ta1lryr:uid ,  du 
Cilovch  Si  rhdiniii ,  nniliMS^aileur  de  I  1  ri  |iiil)Ji(iiie  ci- 
salpUM,  el  dtl  cilo^cn  ScliiituiieliKMauck,  aiiilrassa- 
driir  oe  là  républunie  1)ala\e.  Leurs  diMoiirN,  et 
ffpoiucs  ttii  ciluïm  TreilharU,  président  du  Direc- 
toiiv. —  Le^fcituyrn  Diival  prcinl  le  purtcrcnillc  du 
nihistëre  de  la  police.  L'ex  iiiini-^lii- ,  le  eiloyeii  Le- 
carlicr,  est  ciiVoyé  daits  le;i  dei>arlvtiieuls  réunis. 
—  L'ariui'e  helT^liqiic  qtise  sur  ic  pied  de  gacrrcle 

Iilus  roriiiiditble.  —  0^Uiis  lui*  le  jettue  Caaa-Biaucat 
dd  A  iktioukir.'—  Bi'Oexioué  tur  le  mirirnie  oe  b 

l»«rtf;  • 

CORPS  LÉGISLATIF. 

CONStlL  Uti  ClAg-CtMîi. 
tl  lTE  DE  I.A  SéA:tCe  Dt7  11.'  * 

Itatfifeil  fait  m»  ranport  sur  \\w  pclition  d'nn  cmn- 
crif,  ric  le  f2  sei»lcml»rr  1777;  il  ilcni.iinlr  le  Mi.imtirii 
de  rarrèl»»'  d'orurf  (ffi  jmii-.  fît  !ii>>irii  -'v  (ij>|i')><'. 


Il  i 


vMKxm  plMipotcBiiairM  d«  U  RépoUkuM  ft»»riri 
aurla  Mltavadil*  di  li  Mcailon  prgaaiMiiM.  Ua  na 

»auraiaataap|KiSL'r  qu'on  veuille  1  ['garder  (  tiniinc  (elles 
les  insinaalioas  qui  i/nl  élë  faih  s  à  i]ULi(|ii('$-uus  de 
leurs  liieinbn  s,  0(.<  asiounelleuK  ut  et  par  manière  da 
couversation  d'individu  à  individu.  Ce  ma<le d'exuli- 
cation  a  été  déclaré  .rormclleineut  par  la  léfimâl 
frao^iae  ne  devoir  jamais  éirc  regardé  connw  att* 
ciel,  la  légation  française  élaui  indivisible. 

Mais  daui  le  cas  uicine  qu  une  V épousa  précise  au- 
lait  clé  donnée  aux  s«^>u9si(^U(  s  sUr  leur  note  du  t§ 
juin,  ils  na. sauraient  legardt-r  comoM  f  frrmptoiiW 
les  couciuiiions  qu'en  lircnl  les  citoyens ai^MMMa|dA> 
nipolenliaires  de  la  République. 

Ils  (euioi^ncut  Uaus  leOr  uole  du  13  oclobce  a« 

Eouvoir  prendra  sw  aux  de  reproduirl  aascis  da 
Tirectoita  daa  diaflwlaa,  sur  les<|MaMaa  il  l'aJ  décimé 
négativement,  aljta  Bianiùre  a  leur  faiM  n§aadar 
l'ulijct  eu  ({ucstioa  comme  teinnné. 

Lu  [V.incliiM! ,  avec  laquelie  les souasi|aés  sa  sont 
fattiuia  lui  de  s'ouvrir  dans  toute  iMwaaiao  vîs  à.vis 


-des  miaistrc»  pIcnipoteuliairflB  d'«»a  puissance  auuo 
(lu  ici  Iiui  m  liiie,  M  1.1  encore  dan^  ii  lie-i  i  la  rvg|« 
de  leur  cuu  iuiie.  1-ulcie*  a  eu  |>tiiK;ipe,  ils  œ  di^ei  1 
luuleruni  pas  ,  aux  ministres  piéaîpotaMiaMNM  da  W 
Ilëp«lilu|iU,  qu'ils  n'oot  po  ^'4t(«  fcrt  aiirpria  di| 
trottvar  dai»  la  passafs  préaité  des  aipreasjoas  q«{ 
leur  parais  H' tit  rcnl'eiuicr  un  riln^  lonuel  dc|jiii(er 
buus  les  jicu\  du  Dircctu^'e  leui  uu,e  du  8  de  0^ 
niiHs;  noie  qui  n'a  pas  sculeutent  pour  objet  l'articls 
déduit  daos  UMi  note  antérieure  du  10  juin,  mais  qui 
en  outre  1  ••ferme  d*atrtm  objHi  importants ,  aux» 
quels  le  roi  et  I  Empire  mettent  un  au^si  grand  intérèc 
nue  note  cnfiu  qui  cuulieui  les  a»>urauc«s  réaétéaa 
le  plua  mNmJw  da  a.  M.  autan  te  KéfuMi^ua  fra». 


li"  44.  fltuirtidl  14  Brumaire.  (4  Nov.) 

Dridnii.  —  Pi-oclainalîori  des  Atitridriei»  en  en- 
trant dans  Te  pay;  des  Grisons. 

De  R/atatlt,  ie  3  bruiuain'.  —  ^uki  U  ré|K»iisc 
gae  l.Tl«^^niiou  prussienne  ii  faite  i  fa  note  d«s  mî- 
Aislic^  fr  iiH  MH,  tlu  \.\  01  lolmr 

Les  sousM^ués ,  iuiui:«lrcs  pléuipotenliaires  de  Sa 
Ifajealé  prus-ticnne ,  ont  reçu,  le  13  de  er  mois,  la 
■Ole  c|uc'  \n  .eitoveus  ministres  de  la  République 
française  lèuf  ont  adressée  én  t<pe#H  I  tHe  du  8  de 
ce  moi-i. 

Le  oiiilenu  de  cette  réponse  obiigu^lcs  soulignés 
aux  explicaiu>ii>  suivantM.  Les  iii<<yens  ministres  y 
«auraot  qu'ils  n'ont  paaibafM|aé  de  Taire  ronnattre 
é«x  nembrrt  de  la  légat îfm  du  roi  la  réponse  préci  c 
<|uMs  av  aient  reçue  i-wv  l'idijet  de  la  mirsio'.i  prus- 
atcniic  du  (cr  huÎ^mUch'  de  l'an  VI  ^1^  juiii)*  ^ 
possibilité  où  salTOiivaii  le  gouvaroeuMM fraudait  de 
cmuleeeciidia  au  mu  da  bi  Fruiia. 

Lu»  auMiigaéa  us  savant  rien  d'uiie  réfnut  te  p/  c- 
dte  qui  leur  aurait  été  donaée  par  le»  cttojena  an»- 


Les  auuasipiéa  aimaut  >  croire  gna  daua  

les  dCojens  ministres  de  la  Ilépulilique  au  congres  ne 
voudioiit  se  rtiusci  de  porter  a  lu  conuui&'t.iiicc  da 
leur-.  I  iiuiuietl,nits  li  s  deuiandes  qui  |i  ur  seront 
adris^ees  <le  la  pari  de»  auuasi(uéS|  qui  Déj^ocieut  an 
itolii  du  roi  leur  maitre. 

Ils  observent  de  plus  que;  qtiaifd  mtUH  leurs  dc« 
mandes  |»ariitii aient  à  la  Icgalton  da  laltipiihlif|ue  detf 
I  l>]ft*  t<-i  m  iti'-'i ,  ce  juj,!  nictit  ne  --niirait  Tir  etis  i-.  i"é 
pur  les  suuasignes  cuiiimn  sans  apjn-i.  Dans  le  cours 
de  toutes  les  uéfociatious^  il  se  présente  des  ras  où  y 
d'un  côié  on  da  rentre,  dea  discussions  oitérieorra 
sont  ju<;ées  tHadmhsHiles.  Il  arrire  tonlefoisqae,  d*a« 
.il-,  I  epr(-->entations  reiieré"s,  des  iiiodifieatioaa 
uiiporiauie!s  el  quelquefois  des  reuouciaiiuiis  absoluea 
sont  admises. 

Les  soussigaéi  a^  vau^nûafH  pas  aoti  blils  renoncer 
a  Tespérance  que  le  Directoire  exeeutif  de  la  Répu- 
blique trouvera  dans  sa  justice  les  e\plic.ition-.  ulté- 
rieures, sur  l'objet  de  la  note  du  Ittjuin^  digues  de 
toute  son  irflantitf  u. 

Ib  ajouteift  ici  uu  daiaia  lopofiipilique  sui  i'oliict 
du  vrai  cours  du  Rhin,  avw  nue 'noté  esplicaiac. 
qui  fera  voir  ju^(lu'a  l'évidaoce  !«•  laali ffflucipes  | 
suivre  dans  celte  tK<  asion,    '  * 

L'Ile  de  Buderkh  fait  no  autre  objet  de  la  note  dii 
8  «le  ce  mois.  Il  n'a  pas  encore  été  traité  par  écrit  ilu 
la  part  des  sousvgues ,  sinon  dans  cette  même  liole^ 

Ku  rccouiiaissaiU  la  ju»les->e  de  I  aj>plir:iti  .n  du  |M  iii" 
ti|ie  n  couuu  ,  ils  ne  saiiraicnl  ccpcndaul  ie  lésoiulio 
li'.dj.iud.iniicr  Tcspéranec  d'une  déférence  routplèta 
ilu  Directoire  au  \œu  dU  roi  et  de  tout  l'empire  ger- 
uiaiiiqui-  sur  roIij«i  de  ccOe  ila.  1*  dépuiation  du 

ri'.inpu  e  s'eU  ilccidee  ilans  un  cas  Seuddabla  à  CUO» 
sentu  (eouinio  Une  eNcepiiou  11  un  principe  t«e«mnu> 
a  la  cession  de  l'do   lonilioe  de  bauu.l'uno.  mal 

Sr«  Icaaacrlice»  iu»ro''«>»«  H»  ''"'i'  1**"^^''**  * 
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Ptmmir  de  l»  ptis.  Tout  concoort  tàmi  à  fito«  «pé* 
fcr  4*ftvanec  me ,  par  un  jmtc  tetoor ,  c(  roiMWérwH 

Mirtnut  qne  rllc  «<e  Sninl-PinTi- iiuporiail  iiifintmpnt 
moins  »  l'cxistpnic  de  Majciu  e  <|up  ne  I»;  f  >it 
Badrricli ,  aven  son  canal,  au  maintieB  tl«'  '-i  l"iir- 
fMM,  «là  la  Cnmarvation  drs  habimnls  de  la  ville  d« 
WmH  ,  le  tMrBdoire niié»iiei^  plus  a  laisser  celle  der- 
iiîtTf  île  rntrf  les  mains  du  roi  et  do  l'Eiapire > layicl 
il  no.  rtsic  d'ailcui-s  atirunc  forteresa»  dé  colé  oe  U 
ri^e  droile  pwir  «a  défense ,  laodia  qoe  les  poaaeaaions 
ÂÊ  la  Ré|MMi^  wr  la  pucbe  m  lrottT«»t  défendues 

Par  liuiirs  cc^  ('nn'<ii1(''i  nlliins ,  lmMMl||94t  KBliB* 
■velleiit  m  leur*  ui>iniu  i  s  di-  la  manière  fa  p!o<  prw- 
Miile,pour  iioe  Ifsi  it"^  t'iis  mimslres  plénipnît'iii  inii  i  s 
4b  la  «<p»wy.e n'ttémen»  plufc  à  reproduite  aupri.-i 
ém  Dtwfteir»  lànlea  lewn  diiawil,  «t  à  faire  pns^er 

Kur  cet  rfTrt  sam  délai  aom  les  yeax  dm  Directoire 
ir  note  du  8  de  rc  mois,  ainsi  que  la  présente. 
Ill  — ^ittol  que  le  Dirci  1"  i  f  .  en  l  eln  d  ai  rord 
Wtm  laa  phwijaM  toivi»  par  Sa  Miyesté  prussienne 
«MM  laaie  la  néîgMiai'hMi ,  seaèra  jaMb  eonaentir 
à  ce  que  li"5  cnijnTmiiiratioti* ,  rf)Jre  les  pîénipolen- 
tiairn  de  Piusse  et  n-u\  de  la  l^  publique  a»  congrès, 
MÎMit  obalruées  sur  nu>  un  point  (te<i  p<iurp:irliTs  i  cs- 
fÛtÎÊtf  «eant  «iia  d'èlre  reconuas  par  lea  daux^gou- 
^^mMaaaMa  dÉMiiti^caMfl€  eaaMM  teHHlivâa* 

Le»  soHSsîptu'";  réitèrent  anx  (  itoycns  inin'sli  es  plé- 

nipolenliaires  de  la  Répul>liuue  les  aasuranctss  de  leur 
*  *  -    — -  •  '  .  * 


Crelet  sur  la  résolution  relative  à  la  taxe  pour  l'en- 


Bnme.  —  Fixnlion  des  tl»*pense!t  ordinaires  de  la 
république  romaitic,  —  Plusieurs  chêfsde  la  rébellion 
du  Circfo  coiularntu'S  à  mort.  —  Arrête  du  g('nérnl 
Maciloaaid,  pour  autoriser  le  cumulai  à  déporter  au- 

Turin.  —  Vente  des  biens  pci  lésiastiqucs.  ^Roq. 
Telles  bxes  ordonnées  par  le  guuvernenieat. 

République  heivcUque.  —  AbolitiOft  de  ff  loi  foi 
eoiifisquait  les  biens  (les  suicides. 

Rcuubliqut' française  —  Bruxelles,  —  NoUTCâlIX 
âAaiusur  les  rebelles. 

P«m.  —  U  Oiinctoiro  exécutiT  désavoue  Icsichaa- 
gOMiris  opérés  daM  b  république  cisalpine  par  le 
général  Brune. 

ytàriétés.  Notice  d'un  utivrage  iutitulé 
pittoresfue  de  tu  .Syrie .de  tari 
UàUm  tidêU  Baut-Eg){*te. 


CORPS  LEGISLATIF. 
.   C0II6Ë1L  PES  CINQ-CENTS. 

'  'SVITB  BB  LA  SÉANCE  DU  11. 

Darracq  demande  la  question  préalable.  Le  Conseil 
adopte  la  pio|iositiou  de  Cliollel .  ainsi  rédigée  :  •  Les 
»  individus  m  s  le  le*"  vvu.lt'niiairc  de  chaque  année 

•  ont  teroiinc  leur  aunéc  le  dernier  jour  coniplcmen- 

•  taire.»  —  Sur  le  rapport  de  Gém&iicu ,  une  réso- 
luli<in  accorde  au  Directoire  1,500,000  ir.  pour  dé- 
penses secrètes.  —  Deslrem  présente  la  rédaction 
d'une  résolution  arrêtée  dans  le  dn  nier  comité  géné- 
ral .  pour  rélablisseuicnl  d'une  taxe  sur  les  portes  et 
leiiftKS,  peadani  Fan  VO. 

CONSEIL  DBS  âNClBllS. 

adABct  w  11  iBmiAUMt. 

Approbation  de  la  résolution  for  Tes  dépenses  da 
lliiui»ire  di'  lîiitéti  ur  pour  TanMI.— Bapportde 


(5  No».) 


Fra/ic/WC— MfcBSBBpWilrattl 

wan-Oglou. 

De  Rastadt^  &  I  brummrt,  —  Les  ainâtrea  fr»ii> 
fiia  B*ont  pas  cBeore  donné  de  répons*  «ox  «BTcrae» 

notn  qui  leur  ont  été  remises  depuis  le  26  vendé- 
miaire de  ce  iDui.^.  Ils  attcudenl  le  retour  du  courrier 
•jn'iis  ont  expédié  à Pariapour  avoir  kalBatcvetiraedB 
leur  gouverneineut. 

Voici  la  "note  des  miniatrea français  qui  a  donné  lieu 
à  celle  d«  la. légation  prussiepue. 

Lea  sovsaiKaé» ,  miniatres  pténipalentiairas  de  U 
République  iraaçaiaa,  ont  reçu,  le  It  irendéiialwpfé' 
sent  mois,  la  noie  qui  leur  a  clé  adressée  par  MM.  les 
ministres  plénipotcniiaires  de  S.  M.  le  roi  de  Prusse. 
Ilssesuiil  empressés  dans  le  temps  de  Irensmcltre  à 
leur  {gouvernement  U  note  sur  le  même  objet  rémuo 
par  la  li'gHlion.da  roi  kl  l«'  messidor  de  Tau  VI.  Do» 
puis  ils  n'ont  pas  manqué  de  faire  connaître  aux 
membres  de  la  légation  la  réponse  prérïfe qu'ils  avaient 
irruc,  cl  l'iinpossibiliie  <  ù  si-  trouvait  le  gouverne- 
ment  Transats  de  condescendre  au  vœu  delà  Prusse. 
Les  aoaad(Bés  ne  duraient  donc  prendre  sur  eus  «le 
reproduire  auprès  du  Direrteîn  exécutif  des  deman- 
des sur  lesquelles  il  s'est  déclaré  négativement ,  et  de 
manière  à  leur  faire  regarder  cet  objet  comme  tcrniiiu-. 
^.  M.  prussienne  et  MM.  ses  ministres  plcnipulcn- 
liaiics  5(iuttrop  justes,  pour  voir  dans  l'applicalioB 
d*ua  priodpenwuiin'u,  et  àuTqaclla  République  eile- 
■éme  a  fait  tant  de  tatriflcca,  rien  qui  puisse  affaiblir 
la  bonne  iutelligcm  <■  et  lc>  n  laiion»  d'amitié  que  le 
Direcipire  exéeulil  aura  toujours  a  coeur  de  conserver 
entre  les  tieux  étala.  Ler liahBres  pMBipeléilMiirea  de 
U  R^bliquA  française  expriaMBl.  avec  plaisir  leur 
hxole  considération  poar  -Itllf.  lea  Ministres  pléoipo. 
tcotîaires  de  S.  M.  le  roi  de  Prusse. 

Rastadt,  le  H  Vendémiaire  an  VU  de  la  Rêpubligqo 
rrançafcB. 

S/gaép»B9tm  I  Jsâii  Ocnir ,  BaaBaaor. 

Londres,  —  Liste  des  vaissiMiix  français  ,  espa- 
gnols, lioflnnd.iis,  pris  ou- détruits  par  les  Anglais  du» 
rant  cette  guerre^— TalM«BB  de  la  puiaWBWi  des 
Anglais»  daits  l'Inde. 

Rome.  —  Trois  millions  sont  mis,  |>ar  ordre  du 
général  M.>cdi,Miald,  à  la  (li.sposition  du  consulat,  pour 
le  service  de.  rarniée.  —  Départ  subit  du  Cilovcu  Bas- 
sal,  secrétaire  dn  consulat ,  et  du  dtBycB  Duport, 
commis-sairc  français,  pour  Milan. 

République  Jrwiçtùse.  —  Bruxelles.  — Nouveaux 
driaiis  sur  les  ccbclles /doiuids  parlegliiCralBé- 
guittoL 

'  OOftPS  LtAIBIiATIV. 
GORMIL  0M  AMClBNSb 
BUliAlICBlMlll. 


Tin  in  frippnrt  dft  Oirtrt  î  H  propose  t^ipp  robsffon 

delBréaolittioM.  Ainiirinmrnt.— Tnrtryroii  f;-it 
proarer  celle  du  fi  bnunairc  relative  ;iiix  acquéreurs 
de  domaines  nationaux  qui  doiveiil  encore  une  partie 
de  leur  acquisition.  —  Ajiprohabon  et  texte  de  celle 
rc lalire  an  ri^gime  livpothéBsIre  et  au  «cprepriatkHn 
forcées. 
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M«  46.  «cuKtUU  16  JBruinalre.  (6  Nor.) 


Frtmcfof  t. —  LcUre  du  roi  de  Prusc,  sur  \v$  im- 
fOiMov  àtftablir'dsiis  son  rOTiniB& 

De  Ratttiitt ,  le  9  brumaire.  —  Les  minialri  s  fran- 

fais  ont  remis,  le  7  de  ce  ntuts ,  à  la  (lv|)Ulatii>ii  de 
Empire,  ileiix  notes  en  répome  à  relies  d<s  2(i  mii- 
ikmiaire  et  2  brùioairt.  Voici  le  «wMeua  de  la  prc- 


Les  8oiis't~n>^,  inînistres  plénipotentiaires  de  la 
République  fi  an^^isc  piiur  la  négociation  avec  Pem» 

Ïtire  gcrmaniaue ,  ont  re^u  la  nolç  de  la  dépulatioo  de 
'Empire,  qui  leur  a  éli  «omaliiniquce  lé  M  vtodé- 
laiàlre  dernier  par  le  miaislre  pléniputeolleire  de 
Temperetir. 

Il  est  diffidle,  après  avoir  lu  celte  étonnante  ré- 
ponse à  la  note  des  soussigné* ,  du  12  du  même  mois  , 
de  Modérer  Vnatmém  de»  eewlieerntt  pénibles 
i|B*eUe  rail  naltr«.  In  dtfficahii  de  toar|enrr«t  nul- 

leœnt  fundéf-s,  dont  elle  i>st  remplie,  i  l'elTci lalïnn 
qu'on  y  remarque  dv  iiH;Ut  e  sao»  (  i  ><ti!  en  qucàlii>n  ce 
qui  est  évidemment  résolu ,  à  rambigiiitc  des  artides 
mémt  GoiMcotis^à  celte  série  dlnterc^oo*  pe«  mo- 
tMee<»to«a-i«ilin<!eiiveiienteii,qul  occupent  des 
pnf^es  entières,  on  ne  saurait  s'emp«thcr  cfé  reJ  fnin.ii- 
ii  c  (Ils  vues  déiisoires,  et  de  çOncovoir  eiiUu  des 
duulcsséi  jeux  sur  les  vcriliibles  intentions  de  la  dc- 
puiauon  dk  i'Ëmpiiy,  Le  néfiMliMi  fraMaiae  ne 
vent  point  la  guerre ,  mak  elle  ne  le  rrainl.point  ;  el!e 
veut  coirlun.-  Ii  paix;  î;i  tIépHtalidU  iiu  veut-elle 
qu'eo  parler  imijoui-»?  Ln  géucroîjiii;  du  guavcme- 
uicnt  fraDr  iii*  c-.t  :ii|.  e  au-delà  de  toutes  les  espérances  ; 
on  ne'  doit  pas  s'aiicodre  à  de  noovcilei  ooncoMons 
deetperi. 

Les  sousiigné^  pcriiixicnt  dan*  tMtl*  eOllMnir  de 
lenr  noie  du  IX  vendéuiinire'. 

nscDnftrnMoi  an  eainistre  plénipotenUei/e  de  S.  M. 
rereperror  les  srntiaunit  de  leur  couiiliratien  b 
plus  distinguée.      ^  ^  . 

fÊmmtàkp  iuM  Dm* ,  n^  

LneneonitMlneM  aiaei  con^oe  : 

Lee  eOMrignés ,  ministres  plénipotenliaii-es  de  la 
MpnMiqne  mmçsflse  pour  ta  négociation' avec  Tem- 
pire  geniiaiiiquc  ,  oni  rerii-la  note  q"i  l*iir  a  '•lè  Ir.ius- 
mise  io  2  bruuMirc  présent  naus  par  le  omiistrc 
pléoipolentialre  de  i'EmpÎM. 

Quoiqn«i  la  demande  nue  cette  noie,  renferme  ap- 
partienne k  la  partie  militaire,  qui  est  lioi»  de  la 
compétence  des  soussignés,  \U  n'bèsrteni  pas  ù  se  ré- 
Cèrrr  sur  re  point,  ik  ce  qu'ils  ont  déclaré  tant  de  fois 
touchant  la  retraite  detf  troupes ,  m  assurant  \t  dépu- 
tntkw  de  nbnph^  qu'augurant  bieit  du  parti  quV Ile 
Mendra,  on eM  disposé,  de  i«côlé,  à  étendre  à  (ous 
Ks  objets  qui  en  snnt  susi^tililes  1rs  (tdoueis^t  m- nts 
et  rnm..-iioratiun  convenables;  mais  ils  sont  lurcc-i 
#o|»er«er  que  rien  ne  pruaTeraildavaala|;r  qu'on  ne 
vempeaU  paix,  al  n'indiquerait  plus  sensiblement 
4aa|MnatlainllArîeiircs,.  que  celte  inquiétude  et  ces 
instances cuntinuellM  pour  <lea  chos<-s  (pie  la  p!,;\ 
Minje  peut  ^'^j^^'^  *  p*^'^^!^^^  ^*  '*  ^  s«ili*tiu;iiuD 

Le»  ndntstret  pl^dipotcntiaiMs  de  U  République 
française  rciiouvelleui ,  à  ««-Ile  occasion,  au  eiinialre 
pléni)>o|eiiliatrc  tic  Sa  Maje'^ie  reni|iereur,  I'mMM'MM 
de  leur  considération  la  |*ktà  ili<iti'iL;iiec. 

BoRxica,  Jeas  Ro»i«jot. 

Landte»,  —  béi'éciies  saisies  do  Dtirctoice  i  Bo- 
neptrtt. 
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Naples. — Le  roi  Uxi  désaruiM  tes  vatneem,  po«r 
le  service  de  l'eeoadfe  de  Neltoii^Déperl  dn  geuërtf 

MaiJi  pour  les  frontières. 

Rfipubtiifue  frnncev^f.  —  Bruxelles.  —  Incendie 
delacommuiied  Ib  reiiuls,  où  3  mille  révoltés  s'ë- 
lainit  régnie.  Prodaination  dm  §fmén\  Colltnd,air 
i.i  re.spoMekiliitf  éM  enwwonw  et  In  mnbe  des  en» 
lonties  mobiles. 

Piiris.  —  Arrêté  tlu  Directoire  (X)n<^(>^Ilatlt  les  can- 
tioiinemcnls  dcs  feccveurs. —  Autre  concernant  la 
solde  des  trtjupw.  —  Antre  qui  exempte  du  dro:t  de 
passe  les  roittiffs  oiarcbaiit  pour 4e  service  de  la  Ré» 
publique.' 

—  Le  grand-^Ni  iu  de  l'ordi  e  de  Malle  en  Russie 
apublie  une  prult:»l.iUuu  uaurc  Ureddiliun  de  Malte. 

Vniei  t*n  pawage  de  cette  pièce  t 

P '  in,;,  son 9  les  glorieux  ansplee*  de  Paul  I'"'",  lu- 
guste  emjievuur  de  tontes  ii*»  ilu^  e^t  tl  proterteor  de 
notre  ordre,  nous  diMvouons  solennellement  ionin 
démarcbe  contraire  nnx  lois  de  no.tre  institution  :  nous 
regardnm  eonuM  dinwléi  d*  Imt  rang  et  ili^>niié  , 

(nus  reux  ipii  ont  léilrgé  ,  arrepté  et  consciiti  l'infâme 
traité  qui  livre  Malle,  ain»i  <^ue  tous  reus  qui  serout 
convBÎntjus  d^avuir  coopéré  diiedemeM  on  jodlNel^ 
ment  à  cette,  oeuvre  d'iniq«ité ,  etr,  » 

Farictcs.  —  Article  sur  roftreritirc  du  Théàlrc- 
Fraosaitdel'Odéni. 


COftPB  ].t«16LàTII« 


•omi  M  u 


jm  11. 


Stiile  du  irxto  de  la  m'<  iliitiou  rcîniive  au  rt'gflOO 
liypotlircinre  et  »nx  rxpropr  ations  forcées.  —  Ap- 
probation de  la  ré$olutioi;  qui  inet  i  b  dispomIfoQ  OQ 
Dirtetaire  1,900,1M»  tr.  pour  diSiieinetieerèlaf. 


Varirt'H.  —  Not  cc  d'on  traité  de  médecine  légale 
et  (I  hv^ièiie^BMIque,  |wr  P.-B.  VMéré,  «Mecln  à 

M.l!-.rlllr. 


N*  47.  %9WltM  \-  BruMuOre.CT  Mot.) 


Htats-Um*  d' Âmériqtir.  —  Suite  de  l  arliclc  sur 
l'ëtiit  de  leurs  linniiocs ,  lustTë  nu  n*  33. 

f  'htimc.  —  Da  Irou^  nuses  iKmt  ittendiicf  à 
Olinnls. 

Rt'pultUjtie  fni„ra:  .r.  —  Liège,  —  IbudM  dct 
rebelles  sur  Utesl  ;  Inir  défaili'. 

Paris.' —  Procès-verbal  d  u  il  incendfe  vioTeat,  rue 
di'-;  Aveugles.  —  Pclitinn  des  lKdiit;in'<;  (rAnvers  aa 
Diiecloitc,  potir  obleuir  le  tb  uii  de  transit  sur  le  lcr'> 
riioim  bnilaMiaii,  m»  in>|iOU  queieunqMS. 


COAPS  L&GISLikTIF. 
CONSEIL  ]»BS  CINQ'CBHTS» 

Adopi  on  de  queltiiies  aineiideoienls  ii  la  resn'ulion 
sur  le»  portes  ei  fdielrc". — ^  Rapport  de  8;»vaiy,  et 
observations  de  Li  cointe-Pniiiiv;nix  surunc  tim'ss  ou 
qui  se  trouve  daa«  la  loi  du  14  frttoUtVuï  dernier  , 
C(»O0rMlil  kt  veoves  cl  enfants  den  x^iUilaircs  uior  u 
ea  défendant  la  p«lrie.  AifHii»«»*i4»,  -  ^w«V\n» 
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olwrvalions  de  Cliollol  sur  la  question  do  savoir  si 
l'anm'e  li'nn  conscrit,  iiti  le  '12  s«|ilnid)rp  ,  liiijl  «vrc 
ledcruicr  jour  conipléiiiciit;iirp.  Delbret  et  Tâl«t  Is 
réfiitem. êut U lie Cftchoa  cl  itameq, 
lit  CoiwhI  N|fitéîflelA  tfsotaUwi  êë  !■  veille .  H  rrn- 
Voit"  la  |iPlitioii  nii  D  rrr  loirr. — Iiii|ir('s.si<tn  il'iiii  niD- 
|iui  t  )<r(-&eii(ë  |Nir  Mirlluruiii  &ur  la  rntriskia  des 
Jiigriiiciits  rn  cassflUoii. — i.e  Directoire  AMiMit II 
biiCUUi  d'ilTcrnier  les  bteiis  des  émigrés. 

CO.NSEIL  ni-:S  ANCIEIS3. 

SliAISCE  Dt  t2  BRtmAïai. 

Faim  (de  Ja^bule-Loire)  fait  anproovrr  diverses 
r^ttitfotKi  rard«a«*mW^  lirfmafreB.—VeHiipr 
jirnpoM'  d';] pprniivfr  l;i  n'soliili'tii  du  fi  l»rmii;iiip 
coiiceniaiil  la  iKiuiitaUoii  dra  reiitien  de  l'Ëtat,  de 
IHW  francs  <  Wl  JM»uilt.  fiBIgllIt  11  innlnL  lltetH 

CONSEIL  DES  CmQ-CENTS. 

8r..\ycK  DU  13  BRUMAIRE. 

AjauraeoMwt  d'uii  iirojd  priiatiiié  par  R«vnau(l- 
iMMrt ,  édmtiu  par  Desiren.  «««baltii  par'Ri>ger- 

M.irtin  ,  Cioflidii  et  l.rcointc-PnirBVniix  ,  teiid.inl  à 
:iuluris<r  hi  cMiiimiinc  de  iuiilousc  à  adjuiTir  un 
terrain  (i,iImiii;iI.  —  Iddlmu  ilr  Dpmoor  concrriiniit 
Jea  Irqobirs  de  la  ci-dcvaiil  Belgique ,  et  les  ludividuà 
quiteMiiHUtrailsèli  " 


(S  Nov.) 


rclc/  nfjouif;.  — S  r  Nelson  se  |iro|iosf  d.  idooiier 
}liilU\  Trculc-ti OIS  ri-gimciiU d'inli^iilenc  $ôu[ prjui 
parcluT.  .  . 

Londres, — Nduv  eaux  UQobiea  en  Irlanile  ;  et  nie- 
snri'S  révolutionnaires  prises  par  le  gouvernemeiit.— 
l'rojcl  d'union  de  l'Irlande  :i  rAngk-terre. — l'nrirail 
de  Uolt ,  coiUMtaiidaAl  ik%  mi|uj^.— Letlre  de  Jaliu 
WarrcH  wrtoiwliH «l'ila  l'it^dra  mUc 
oe  BrnU  . 

IjtRojre.  — PInn  de  division  eonsfitutlonnelle  du 
territoire  de  la  r^|»uhli<|ln' batnre. 

HéjpitMique  Jrançiuse,  — •Rnucellet,  —  Le  feu 
derinsdrreetfoii  se  communlifue  au  départeneat  des 

Ardcnnrs, 

Paris.  —  AotoÏM  Bonifaite .  oouciarga  du  TeiB|»le , 
prévenu  d'avoir  fcvoriié  Vétwàm  im  mmmfoémf  Sid*- 
nqr-MlieidaaoaaaQNiMiN»  p  ifà  jn|é  |pi»  pv 

le  tribunal  priminel. 

Le  6  floréal  dernier,  dt  ux  jtqWHs  revêtus,  J'un 
du  coslunie  d'adjudaiii-{^<:uér«I,  Tautre  di-  celui  de 
cipîlaine ,  se  présentent  à  la  (our  duXemple  ,  niitnis 
d'un  b»%  ordre  du'nÛDMtre  da  la  Viarifta,  et  defuao- 
dcni  la  re^entalîon  des  (|euK  cûleatt  ,  *poar  les 
tian>f<'i-er  a  Koniaineldeant  aye«  ka  a«tK|  prtoon- 
iitcl-s  de  guerre  anglais. 

Boriifacc  trompé  m  dii^o&c  à  uLéir  àPordre  :  Smitli 
foiot  de  n'y  consentir  qu  u\cc  répu|QaM«|  ct  a*éfcrie, 
teslarmet^Dx  yi-ux,  que  le  gouvenimeni  veatTirn- 
voycr  à  l;i  moi  t  :  cependant ,  sur  de  uoux  iHt  s  instan- 
ces, il  part  avec  ses  deux  prétendue  gardieus  (]ui  le 
niellent  en  litierlé. 

Boniface  *o  met  aunsitôt en  rède;  il  ooninianîque  le 
Hnft  anrtiél  dencflNwlma  d»  ImvMa'cffWnil  qui  le 
it  iinfiil  lii>n;  il  I*ins4-rit  sur  son  rc::istre.  «lontic  avis 
iiux  uiiriisircs  de  la  marine,  <lc  la  pulicc  d  «le  l'inié- 
ricur,  de  la  prôlendae  translation  de  Sniilli.  Ce  n'est 
re|iendant  que  liait  joMi»  après,  lora(|ua  ftaftilii  était  à 
l4iMitfi«i,  ^'«1  " 


flTft.! 

après  ririq  quarts  d'heure  de  déliUcration  . 


Lpjur\-, 

»\ ail  dw  lare ,  il  l'unâniqtiif ,  liaftfwat  4i|tpi|^a, 
de c-pnnivenee,waîa (lencgTtgènerV    '  ^ 

Le  tribunal ,  trouvant  cette  décision  trop  sévère  ,  a 
convoqué  les  adjniiils;  et,  B|ircs  deux  lu  uns  d'une 
noiw (  Ml  «léliliéralioii ,  lejiirv  a  pvi>i»lc  dans  sa  dc- 
claralion.  Le  tribunal  jt  aiodéré-U  iieiiie  de  deux  àjia 
w^^OTHf^Ri  )  ■  othv  w  am  mne* 

—  El.d)!issrmoiil,  paV  .irrélé  (Ijt  Difecfoirc  ,  d« 
poinçons  pour  in  gar^uiiic  des  nialières  d  or  et  (Par- 
gciit  A  Lyon,  à  M.irsiillc,  à  Bordeaux.  — Uépart  de 
Faypoalt  pour  Mtiaiii  én  qualité  de  counaissairi 
fraifçaif  m  Waffc.  — 4^llt  da  «Uiistre  deTîiilérleur, 
Frniir')îs  (  de  !Neiifcli.1t<MU  )  ;  aux  ad  mini  trali  ii>  cen- 
trales des  departcineitts  et  aux  couiiins^aires  du  Di- 
rectoire ,  rçtaore  mt  ^fMttaMêu  i  lUre  (4i  France» 

^^^^^^^^^^^  « 


Discussion  relative  au  timbre,  toysel  ^  (}'IIIc-çt-Vl- 
laiiie)  coiid)at  la  resi>Juiion.  Lej^raiHl  répond  aux  ob- 
iections.  Après  quelt^ues  obimaUoDf  de  lifcoittettljc» 
la  rénlalion  est  apprwiTde,  Telle. 


/•'/wiir/br/.— Bécils  divers  sur  Passwan-Oglon. 

Salubourg.  —  L'électetir  de  Bavièrie  dtercbe  i 
compMler  sôii  amie.  '  ' 

^  RaUadt,  il-  H  brjimain, —  Il  est  parti  celle 
nuit  un  courrier  pour  Vicnnef-et  UQ  autre  pour  Bar* 
lin.  Les  notes  du:>  mitiistres  français  ont  fait  M  p^a  vive 
sensation.  La  dépulaliou  de  PKmpîre  doit  s'assembler 
demain  pour  voter  sur  la  réponse  qu'elle  leur  iiersi. 
Quelques  personnes  présument  qu'elle  pi  ojiosrra  aux 
ministre»  français  des  conflireocés  verbales,  dans  Ica- 
quelles  on  pourrait  ipIlVir  plaa  pnpgipiMWal  IcB 
dilTicuIté»  (|ui  existent  encore. 

Aludiiti.  —  Dikyat  du  fMi«er«aipMit  pour  un  em- 


BMe,  —  Proclnmnlinn  9m  pfCfet  po\ir  !.i  lcv(<c 
d'un  cor|)s  de  troupes  destiné  i  fe  difensc  dos  fruii» 
libres. 

'  Ln  Htrye.  —  (oi  contre  l'adllMM  des  fnmtmf% 

belges  sar  lclerritr>ire  bata/r.      *  * 

Heufceiîts  rel)et|es  SiMit  ImUim  I  Starelot 

—  Le  général  de  l>ri);adc  Morand  ,  cummandant  le 
deuarlwBcot  duf  Fuiéls,  a  éciiile  4t(  bruMiaui:  au  jé- 
Béral  de  dsvUos  Uisaa,  lyuwiipdanl  k  3ft«  diainua 

militaire  : 

Le<>  deui  <  -v>li>nnes,  que  j'ai  dirigées  dans  la  nuit  du 
7  au  R  dit  courant  sur  Ira  insurgés  da  ili  ii  n  u  mmrt 
dos  Furéls,  léuniaM  Maaiire  dit  trois  mille  k  H<M- 
cingen,  canlou  éM^néOM  fMBi,  après  vinpi-cinq  tiemci 
de  marche,  ont  ottoqué  le.i  rebellt  s ,  aniif^  d' |  iqucs 
loules  neuves,  pisluirls  ^  bâloni  terres  tt  lusi, s ,  eo 
ont  Ulé'reMt  einquanic,  fnil  trentOK-inq  prisonniers, 
qui  arrivent  a^ÎMnl'bui  à  Lusaallioarg ,  et  qua  ja 
vais  (tiiiger  iui  iMBUffl  «flV  Liéfk ,  'afin  que  vw 
Ii'ai  fi-sii/  laver  la  tèie  avec  du  plitmii  ;  ce*  deux  m- 
jdiiiit  N  ,  ronipcM.:i-s  (II-  <  eut  <-int|uante  liiniimes  d'infan- 

tei  ic  I  Ir.i  :;i  r  ,  <  l  <l,    \iri^|  lioiliii a  S  l'c  i a\ al i  I  io  .  si^lil 


«ottiauuidéea  uai  ia»  a^jttdaula  de 
Duvcr^cr,  Mllitairei  dHip  Mérita  ' 


M ,  Marquia  et 
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rpf>«n{e«ujonrd*hiii  un  renibil  J»sn{«nn>e  hnniin<Ni 
(l'iiininln  ic  ,  avec  \ingt  rhcv,ni^  ,  le*tont  <  ommatuli'; 
par  le  capitaine  ilc  Itiissards.  Uoloxy,  qui,  de  comerl 
•«•elMcliers  de  coinnnra .  Macqniii  H  Baverper ,  at- 
tWtMTMM  iet1irigai)(l'<  pnrloHt  où  ilsac  pr^ntrront  , 
rt  lea  poaranivnftir  jii*f|trii  tt'  qu'il  n'en  reste  plus 

J'oubliais  tic  vous  dire,  mon  cher  (général ,  «]ue 
Podjudant  de  fflace,  Mncquin ,  a  délivré  deux  brigades 
jMiéw'iiifjja  iftHw  p^jMwaMrM  fêr  tm  bripnda , 
tpiHia  MariMMCnt  <h  dlfmt^brlf^de  lé- 

gère ,  faisant  pariif  dt-  la  pnrnison  de  Mnlmt-iK  . 

L«  cilnyen  ShIi-s,  mpilaine  de  la  geDilsirtiierir  du 
d^ftartemtnl  di  s  Foi  êln  ,  oinli  i|ue  le  HtoyanCSoMt , 
IktitwtMrt.  M  tMlparAiHemenl  «jhdiii», 

J^MflÉW,  MRM  MK.  jtMin  ,  TOW  MIRMCW  de  plus 
grnnds  succès. 

Insirnil  que  des  i>ite>lli»enrcs  scrrt'tca  ex  slaicni 
rnlre  le»  rrMIes  et  loslial.itani.sdeb  place  de  Luseni- 
^ar^ ,  j'ai,.da  coocert  avec  l'admiBiairMioB  çMMrale. 
^■1  m'w  É  h  dBMMirftf ,  Nili  ta  vific  ati  Mat  <lc 
'rfégr.  Celte niMieél.lir  d';)it»;Mit  plus  m'cf l'iairc,  que 
les  rettedea  se  sont  \an»és  (pi  ù  lem-  ^ppitM  he  de 
Laxcmlioui^  ils  avaient  la  promesse  «pie  les  li  iliiliinis 
ae  sou.lèvcraienl,  el  qa^il  ne  t««r  aarait  m  diflidie  d« 
émofmrrté^  h  phca  :  «se  nfmsrtia'a  iié  Ml 
fcwi  i  «Il  a  éfé  Wt  fitiMwfcf  iiiÉiiBl  Mm 
parkabrifinA. 

— Lemiiiistrc  drla  gtierraniinonee  que  les  cxoni|i- 
mi» dtf trrvicc 5(tn(  (les  c<rn^i<s  ab.-'olus.—  Conliimn 
non  tfll  eanal'dc  Lnigiicdoc.  —  Le  Direcluii  i-  ,i  r.iiilit' 
]\x\c  rrcVIriii:;!'  des  prismiii 
iii:ii<iuc 


[lîM.] 


Veipres 


:n;t- 


p  ir 


iiiiiiMS,  rojiclii  jvco  le  ; 
vcriicuiciit  bril;iii:ii<iup.  —  Infaiiln nlo,  conse  illé 
lin  nrflrc  riTr.ictîiiro  ,  (laiis  le  canton  de  Muiii.-lrol , 
dd|i»rtmrot  de  la  Hauti  -Loin'.  —  Sutnnulîon  filjlf 
psir  le*  Kbdlè$'du  département  des  Forêts. 


Pfu  da  If  Ile  4e  b  rtelifloH  rrfalireM  timbra. 


«4M. 


M,/,in.  —  Le  sJnrral  Bninc  quitte  rarnitV  d'flalie , 
l>(Mir  aller  cuinu]atM|iT  eu  HuHaiMte  ;  jj  ai  reiivlaoé 
par  le  général  JumInÎK. 

AémMique  jrancaise.  —  Bnixrllex.  —  Arrrstn- 
Coh  mIous  les  praires  insermentés.  —  Mise  en  e(  it 
de  siège  du  département  de  t.i  Dylr.  —  Nouveaux  ifi-- 
tails  «t  combats  avec  l«  rvb«M«K.  J««ntiiie  4n  beau 
villaft  dt  CiNipclle.  —  tepMlM** Umm,  t>rfe« 


_  Paris ^  le  tf  hntmtùre.  —  Des  leiires  de  Constan- 
linopla,4*l|utres  rerues  \  Berlin  de  l'Epvple  ,  et  enfin 
d'autm Tenues  d'Itâlie  parla  voie  «le  (îeplialonie  ii 
».(•  Mes.-.ine  ,  s'jimn  .leiil  ;i  picMnlcr  comme  Ire»  hiil- 
laure  \i  situation  de  Riinapaile  en  Egypte.  Celles  de 
C45|ilMluiile  e't  de  9f  essinc  aasurcnl  fa  noiivelU  de  Poc- 
ca|Milioii  «filière  da  la  ^ric  par  noa  troaiio,  dont  b 
aanié  n*cst  potot  du  tool  aiférée. 

UitchiiMliydraulHiiie  surprenaala,  iaruMée  par 
M  ti^f%m^^»$iut,-^-VmXm\^  d'un  liluu  espagnol, 
fMW  TiMi  #•  «MMliiuii-frvhcvÀiue  de  Saiax;i ,  daits 


CORPS  LÉGISLATIF. 

t()^SEII,  DtS  CI.\Q  CtNTS. 
sh;.\.\(.i.  Df  1 1  nni  MAiru:. 

Les  .iilmiiii^lralenrs  ccnlraiix  du  déparlemml  du 
Gers  deniantient  le  dégrèrement  des  deux  citiqoiikmM 
da  la  cnmrHmtitfW  fcwiaièft»  de  l'nn  V.  Hrnvni  .m  Di- 
ïWlall'P.  — "PWnftWt  Wyef  de  la  liste  rlesémi^irés  lo 
citoyen  Berehl#ro?ck ,  menihce  tli  >  Aiir  .'iis.  —  Sur  le 
rappoi  t  du  DrtlHrei ,  réaaijiUoti  (|4ii  wainUeNl  les  ad- 
iiidwaiMMtt  da  éKÊÊÊmm  wUSmum  ,  bHa»  fm  én 

COOIRMiaCt. 

■  Poi;j,i.na-GnANOpr.t  :  Un  aiT^té  pris  par  le  Conseil 
le  jour  d'hier  me  rappelle  à  cette  tribune  pour  votw 
wuwetira  iiii  rapport  «wi  lui  pr<aaBié  0n  hwwwire  an 
VI ,  cf  ibaai  a«  damand»  è  caiia  irAMurfa  tppprtMlaew 

lion.  I,e  temps  qui  s>slèinnl'' d.  pul-.  iVp  ipi.' ,  nie  je 
viens  de  citer  n  deirruiine  la  couuuiv*.ion  .<  doiiner, 
SI  vous  le  permelie?. ,  une  sei  onde  lecluredesoM  rap* 
port.  (FauUaiii-GiMldpré  la  liu  Maua  avons  inaéré  re 
rappflrt  «Imm  II  ita«ra  da  S  liwwalia ,  u*  t4  da  AJo- 
«//«•«rde  rnn  VI.) 

Yoîvi  le  projet  (je  résolution  : 

Art.ptC.  l^uUicits  di-s  individus  tpii  auront  sublU 
<li  |Mii  lalion  ,  eu  e&ccuiiuo  des  l<>i&  des  Itf  i-|  U2  Iructi- 
dur  an  V ,  cl  qui  aurofit  quiué  |c  Iku  où  ij>  aiiroat 
été  «lépo^ ,  laroiu  coiilii|iiés  au  pitdb  de  ta  Itépa. 
Iinqae. 

II.  Ln  Indifidaa  menilnnnés  en  l'article  précédi-ni, 
«jui  re:  l,  et  nul  m  France, aeront  déporl.  s  «lu  nouveau 
ilans  le  lieu  (|ui  sera  designé  par  le  Uircctvirc  eavcu* 
lif.  Ils  y  seront  reclus  ii  ni-rnéiiiité. 

UI.  Les  biens  de»  iudHridttS,  (|Disc  ■érnnl  soustraits 
I  m  déperlallnn  prnmmrée  eonfr»  enx  par  tes  lois  des 
19  et"22  rriii  iidor  an  V,  seront  é^'idcuu-nl  confisqués^ 
si ,  dans  les  deux  mois  de  la  puldicnt  nu  des  pr<  si  uEca, 
ou  de  l'arrêté  qui  prononcera  la  dépoi  iali»  u,  iU  ncaa 
retirent  dcrani  l'adAiloiftrillcin  municipale  de  Oochc- 
fiMrt ,  Boor  j  Tcmolr  i*liidirailmi  d*am  prison  dans 
laquelle  ils  se  consiitm  fil  jusipit  «eque  feur  Uénor. 

laliiin  soitelfectuee. 

IV.  Le  délai  de  di  mn  mots  ne  Pourra  ,  »  IVgnrd  du 
ceux  dont  la  déportation  uM  ordoonAc  par  la  !<>;  du 
ttfirvrffdoraa  VySoaala  rféntftnirtation  de  pr.  priè- 

laires. entrepreneurs,  directeurs,  auteurs  et  redac  It  u'is 
des  jonrnanx  ilesipnês  p.ir  la  même  loi,  qu'a  cunipler 
delà  notiliration  qui  sera  faite  h  leur  dernier  domiritu 
de  t 'arrêté  àn  Dimioirc  cséralil ,  qui  les  aura  déc\^ 
rés  IndiridMRaneiit  eompris  dans*  h  di»poMiionde 
celle  loi. 

V.  Ccu»  desdils  individus  mentionnés  en  l'article 
HT  ,  f|iii  seront  IrouM  s  sur  le  territoire  fi  ançai»  aprc» 
re\|)irDiion  dcs délais Ixés par  le mêitie  articie,  seront 
déportés  dasM  te  Usa  (fvf  icff*  désigné  par  le  bfrec- 
lofrr,  at  jscmpt  reclus  à  per|  ëiutte. 

VI.  tjfS MCrrs^nt  qui  aiî\ ii  iulronl  aux  iinli\iihis 
qui  auront  encouru  !a  i  oiif;^<  .ition  île  ieiit^  biens  !.e- 
voîii  acquises  è  la  République  pemlaul  la  vie  uaïu- 
rcHd  de  eeux  qui  auroM  snM  le«r  déportation  ;  et ,  IL 
I  V^ard  da  eaainil  ^  teranl  Soostralis,  les  snecessions 
qui  loor  advlradralent  leronl  nequise» n  la  République 
jtisqu'à  ce  qu'ils  ai.  ht  nlleini  i'fi-i-  de  To  iin>. 

VU,  Lescnpieàire  •^ol>Nistai)i  ou  la  c<»uli-.ciiiion  a\ant 
lien ,  il  *era  accDi-tTc  des  secours  aai  femme»  et  aua 
enfettls  dea  aondaasads  à  U  déponatien,  dans  las  cas 
at  aafvant  lei  fcaws  qvf  serânt  déMrartnês  par  ta 
Corps  législatif. 

On  demande  de  toutes  ports  d'aller  aux  voix. 
Quelques  iHembrt'  î  L'n|OB«essaB4» 
MoDCNOH  (de  TArdèche)  :  Jadsmaad«  U  qiaeallgm 
prMaUa^  et  ja  vais  U  molivfrt 
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in 


[I7M.J 


dam  le 


Un  moavenient  de  inrprlM  h 
Cons<'il. 

BoitcHoif  :  RcpréseuUiUs  du  pe«|»ic,  quand  un  mois 
■prè»  le  i$  frnetidori  e*eM<44lii«i  anc  èpoqo*  voWae 
mortte  journt'e,  dans  un  monieni  où  tes  circomtan- 
on  étaifiil  cncoru  de  iialure  à  exiger  dit  WMurcs  de 

prêt  auiiun  ,  le  projrl  tic  Pouliaiii-(  m  ;iiiilprc  fui  icjt  ti! 
cuinme  iouUle,  coauoc  iiuM4«  ,  comme  cooiiaire  a-la 


«.nrmlitutioa, 


•'élèvent.) 

V/ut  foule  de  voix 


Cela  u'esl  pascKact. 


BououMi  :  Et  tdik  tfhm  m  apeis»  Mibiiemefii 


ei 


(|«*o«  aaclM  powijuoj ,  m  b  refrodnkà  la ém^ 


Les  iiœmes  voix  :  Il  a  élé  disiribué. 
HoucMoji  :  VeaiUcB  ai'cnlfiadre  jiuqu'à  la  lin.  )c 
auis  eororc  bieh  loin  d*a«alr  dit  louie  ma  pensée.  Je 
■ait  qu'hier  on  vous  (il  tiitc  motion  d'ui°dre  pour  dis^ 
Cttler  ce  projet  ,  qui  vuli>  a  Uislrihué  depuis  Irois 
JOtin,  sans  tpu-  qui  (jae  ce  s<>il  en  ait  doniu-  l'orJie. 

Ilier,  on  «ou»  parla  de  la  Uelcique ,  du  fanalismc 
^  a'j  agile ,  «les  pi-éiros  qui  dirigent  le*  rebettea  i  el, 
parte  qu  il  y  a  dans  la  Belgique  d«e  pr^^  al  <tu  ta- 
miismc ,  on  distribue  un  rapport  de  PoulUin^raad- 
prc  ;  on  veut  ili-iciiler  un  projet  où  il  n'est  nulli  ineul 
quruion  de  prêtre».  ne  vob  pas  comment  de  telles 
'^laeBeni. 


ni#lf/<rj  vof'x  :  Si  fait^  si  fait. 

VoDoaoH  :  (^'pendant,  saos  rechercher  le  plus  ou 
moins  de  Irivolité  de»  pidItBiaa  wkk  fM  avant  p»ur 
biler  cette  déliiiéraiioa  ;  ïam  ipprafirinfir  b  cauM  sc- 
crèta  deb  loonmre  donnée  i  votre  ordre  du  jour,  et 

la  |tiii'«~ati(  p  cachée  qui  seiiitilc  \c  diriger  à  -"xn"  S'* 
sans  la  parliiipalioivilu  >ùlre,  j  attaque  de  fronl  le 
p  • 

eu 


■  njct  préseuié.  Je  vous  prie  de  m'cscuaer;  je  n'ai  pas 
i  le  uapa  ib  prteMW  M  travail  jb  n'at  point  U 
ncHtté  d^locQllo*  nécamaira  pour  improviser  avec 

succès,  mnisia  maliirc  os! si  fcrillc,  les  raisons,  quand 
elles  sont  justes,  xieuneiU  avec  une  telle  ahoudanec  , 
et  (le  nivoles  mollis  foal  ai  aiaés  à  détruire ,  que  je 
crois  pottvoic  pariar  aans  arteantioii*  (Quelques 
anaWas  rient.) 

J'attaque  le  système  de  voire  iommission  dans  les 
trois  parties  qu'i  lui  servent  de  liase.  Ce  |ir  jet  rcn- 
«  inic  la  <ontri(iule,  la  confiscalion  ,  la  pcrru  inence 
de  la  peioc.  Je  le  coinl»ata  en  tolaUtéw  —  Et  d  abord , 

J|Uint  i  là  coBtralota,  nal  cooinasas  ne  peut  être 
orcé  à  venir  lui-tiième  demander  qu'on  lui  fasse  subir 
la  peine  prononcer  ,  mais  ici  c'eal  bien  plus  fort  :  une 
peine  aeti'  ((rouoncée,  et  l'on  vont  pro|)osc  d'en  ajo  ilcr 
uoe  autre  à  l'égard  ilc  gens  qui,  vous  vous  le  rappel- 
bm(M*oal  pas  été  jugés.  (Lesplas  violents  mnrroares 
a*{livcal.a->Ou  demande  le  rappel  à  l'ordre.)  Je  vais 
rtp^lar  le*  expressions  de  Poullain-Grandprc  lui- 
même  relativemcnl  à  la  peine  qu  i!  propose .  et  vous 
verres  après  que  c'est  coaira  f  ouUain-Graodpré  que 
^'MM  4mm  iif— rar.  Toiel  oomm  il  s'esprime  dans 
SMinpport: 

•  Gast  à  quoi  vous  expose  le  silence  des  lois  des  19 
e(  'il  fnirli<lor,  qui,en  |)roiionçanl  la  déportation,  n'en 
a^^ui  èrenl  l'esérution  par  aucune  disposition  ixsitalc.» 

Ainsi  donc  raisonne  la  commission.  —  La  loi  du  19 
fnictider  •  porté  des  painas  aasaréaiant  sévèras ,  p»ia- 
4a*alb  a  envoyé  des  homma  sons  b  ciel  brûlant  dis 

Sinnarti  iri.  Mais  ,  dit  la  Lonmii&sion  ,  nousne>ovons 
pus  de  garantie  a  l'exécution  de  cette  p«inc,  il  eu  taul 
trouver  une.  —  Tai  donc  raison  de  due  qu'une  peina 
est  ajoutée  à  une  antre  dans  b  systcma  da  voira  cam^ 
miismn  >  et  que  ceb  ne  a*est  Jamaia  vu.  le  soutiens 
qa'il  est  injuste,  comme  il  est  sans  cxempV  ,  d'ordon- 
ner à  un  hnmmcde  se  présenter  lui  iitènje  an  ■supplice. 
Que  diriez-vous  du  législateur  qni  dirait  à  un  homme 
cwudaïuoé  à  mati-.y'icns  am  fued  de  la  gmUotutc, 


«reedra. 


simnje  /«  /erài  rouer  et 

lenis  murmures  inlcn  oiii])eiit.j^ 
l'ituieurt  voix  :  Quelle  horreur! 
\n»»miiKmnM  t  Bappete/  TopiM 
ItovcHoa  :  Vailaa  alIftiMo»  fa»  j*<«iia  iM 

ocarler,  le  sjfittwa  éê  votre  CaaMMMaHI.  Si  la 

latiori  n'c"-!  jias  exeriiti'c ,  on  veut  une  autre  peine,  la 
conli&cation  substituée  au  tcqucMre;  el  voyea  que  cela 


la'Miiei.) 

rois  des  Iqdca  qui  ramassent 


vous  conduit ,  si  la  confiscation  n'est  pas 

EfSSTpy  ******** 

scinhIerioDs  ainsi  à  ces 

tous  leur:s  mijcI-i  pour  i  l>a>ser  aux  hèles  féiXHes  ,  et  le» 
resserrer  jusqu'au  centre  île  leur  territoire.  (Nouveaux 
nuiriiorcs.)  Je  aaia  ^a  la  pand-seigneur  euvoW  le 
cardon  par  doa  aMHia  an  pnriM  jlont  il  est  mcconicot, 
au  visir  qu'il  vetU  pcrihe  :  mais  ou  n'a  jamais  enleodu 
dire  qu'il  ait  ordoooé  venir 

mures.)  .         '        '  .  • 

Mais  il  rautjrépqndreàlaseuleobieatioBqpMpacaissa 
ntéiiler  uueb|tte  'aUenlion  ;  elle  e4t  coolonue  dans  la 
rapport  ne  Poollain-Grandpré.  Il  dit  que  la  loi  du  19 
fi  iK  lidor  .1  semble  pré\ oir  Le  (pii  .n  c  aujourd'hui. 
Lilc  a  prévu  (|ue,  si  l'an  ne  se  rendait  pas  au  Ueuda  b 
déportation ,  «a  acrait  puoi  par  b  tinjmttné» 

anabgua'2  b  drconatanœ.  fjt  conasaalion .  en  4MB*» 

traire,  ne  l'était  point  du  tout.  Un  coup  d'état  ne  doit 
ciitraincr  après  lui  qu'une  peine  momentanée;  jamais 
une  peine  perpétuelle  ne  peut  en  être  le  résultat. 

lUppcIcx-vous  ce  c|uc  Condorcet  pensait  et -disait  à 
cet  égard.  II  avait  mis  dans  la  constitution  ■  que  la 
peine  prononcée  par  niome  de  salut  public  ùu  de  sû- 
reté néralc  oes'étendrail  jamais au^U  desixmpis.» 
Une  telle  di^posiiion  est  dans  la  nature  desdiOstraj  Ua 
coups  d'état  naissent  des  circoniilancaai  b'auite  a*ea 
doit  pas  durer  plus  longtemps  que  ba  uiruBUanna 
ellevint^mes.  On  me  dira  :  Celte  disposition  n'ea>l  pas 
dans  notre  constitution.  Je  le  sais  ;  mais  lorsqu'on  fit 
la  conslilutiôa  on  assurait  qu'alb  aanait  entièrement 
cl cooUnnelbwtnt  exécutée,  4|n*oa  se  prendrait  (loiat 
de  asesniia  deaèrMigtolnb  et  de  aalnt  public,  et 

qu'enfin  elle  ne  serait  pas  mise  de  côté  (nniine  les 


dont 


sert  p 


peut 


de 


lueultles  prttieux  , 
les  giter. 

Qu'on  ne  ioatiia  donc  paa  b  protêt  de  Poullain- 
Grandpré  par  bfai  4l  #  ImiAi  Vt  UémtW 

fructidor  a  Tait  tout  ce  qui  était  à  faire.  Ajouter  une 

d  sposiiiun  |»lus  sévère  serait  une  iiijustice,  une  alro- 
i  ile.  (  Des  murmures  s'elevent.  )  Oui ,  lisez  I  hisloire, 

» 


vouay  verrvx  que  uni  t)ran  ,  pas  même  Néron  ,  ai 
Héliogabab,  ne  s*cai  imaginé  de  punir  na  hoaiine» 
parce  qu'il  slliail  pa  van»  émmmàm  m  aalrir  wom 


supplice. 

Ueprésenlants  .  j<-  vais  attaquer  le  projet  sous  dw 
rapporls  plus  imporiaola.,  aeus  b  rappoi  l  de  la  pnia> 
sance  légUlati  ve ,  éà  mém  paÛc  M  de  b  Uherté. 

On  vous  parla  sans  casse  de  crédit  public  ;  nos  dis- 
rossions financières  ont  constamment  retenti  de  ce 
ntot.  Eh  bien  !  ce  crédit  dont  on  vous  parle  n'est 
autre  chose  qu'un  étal  de  confiance ,  qui  suppose  lui- 
-.^.«-1  :^M^  IliilgedebBdélUé 


même 

dans  les  angagiencn|s ,  de  U  coosiaivlé  dans  lea'ija- 
témes.  n  exige  un  gouvernement  stable ,  certain  dana 

sa  m. tri  lie:  une  loi  politique  surtout  dont  on  ne  puisse 
jamais  s'ccarler  sous  le  prétexte  de  sauver  la  patrie 
tons  les  )oors.  Hab  «M  b  crédit ,  où  peut-il  être, 
ailaapwyriéléa  neaooipiiiiacréca^atroopeirt  près* 
die  ainil  Ih  Wava  ib  tottt  ta  tMNnb ,  ew  b  wœuwaBt 
tantôt  aristocrate ,  tantôt  fédéraliste  ,  laolôt  nnai^ 
clHsle;si  l'homme  public  n'est  pas  si.ible -,  «i  la  h- 
beric  individuelle  n'est  pas  inviolable?  Si  l'bomme 


irembb  devant  l'bc 


tdevanlb  toi;  ai 
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assei- 


ooMtilution  rjsti,  U  libcric  n'cxitle  plus  i  il  y 
vi»SiC|Dmit,.rraio(o,  depui»  lu  première  autui  tiù  juM|u<tÉ 
l«  dernière.  Oa  a  droil- d«  ledouler  luiil,  quand  ce 
fM  1»  l«ft  qMÎ  coHMadéi.  itt  «lift  |ièw  , 

fiani-p.  Si  Ions  ]'•"■  rnî-mbrc»  de  ta  rèprésf'ni.irr'ifi 
naiioiiale  avaient  vue  idée  |)luAsùie  de  la  gariiiiiitt 
lue  icar  amiiv  leur  caractère  ,  oroyes  que  daiu  celle 
>ioo  une  iiD«ib  d'MÉMmwtwMN  ia«eriu  pour 


«7S  [im.i 

omp  d'état  «a  preoiier  qjae  vooe 
«cIb  «m»  «f  p«««cs  |wiaiw  1» 

Je  sait  bien  que  le  mcteage  du  Direetotre  ne  MM 

^ava  jpTÉwtalMe^  aariaea  aMsume  acf%iMi  dPki^vw* 


al  contre  f 

nés  à  l'iin |i< 


les- débats 


laDcè  (lu  sujet  :  et  c'est  en  ce  seu»  (|m 
cruû  aviur  laUon  de  dire  (|ue  le  projet  qui  vour 
aoumis  vow  ieti^rc^       (fue  ic^  dcpoitt^s. 

XiaiélairMl.nMc,  »'»  rien  c^uu  dcM«e6loaner  quand 
«aaail  ^■adH^se  upiiiioi]  itttm  aana  é^iliète  de  dif- 
lavalifui  préperée.  Paric-I^o  du  peuplvavec  inlérÀ, 
des  dangers  pubtfcsevee  roorage,  de  la  eooatiluliua 
et  il'.'  I.i  i.i.iL.'i  i'j  a^i.'i'  <'ImI«'iu' ;  on  c»t  un  terrorise.  (  Des 
murmure^  s  élèvent,  j  6i  a  celle  tribuuc  je  pUideia 
cause  de  la  justii» ,  âe  ia  raison  et  de  l'humanité ,  je 
mk  certain  i|tte>le  noai  de  ro;ali«tia  va  m'étra  B^icii- 
gné.  Qtiant  a  mol ,  je  se  crain»  ni  ne  connais  de  telle 
dénomination  ;  je  ne  mi^  ici  quVn  corp»  unique  ;  je 
■'en  veux  is4)ler  aucune  pai:^ie  ^  »uu9  quekius  pc«ttt»le 
que  ce  so^E,  et  ^  pense  que  tout  est  perou ,  si  voiis 

tt^a  ik  la  MpirlaMMatiatt  aaÉiaaeAa*  <Ja  w^mv  aa  cou^ 

d'état  du  18  n-uclidor. 

Vnu»  avca  pru»ciil  uo  graad  nombre  de  vus  collè- 
gues ,  non  Goauae  coupaliles....  (  Les  plu^  violento 
a'élèvent.  )  Je  dis 


joirtai^aa  teoiMni 

ave/,  porté  si  ru 
luffiiure  proposée. 


ib  n'oal  pas  élé  jufés;  mala 
vo9à  la  Yériié. 

Jouit  de  membres:  Ndu,  non  .  i  cuaiuti: 


qui  m  m- 
réaaaipa  à  ecrargiiment-ci: 

N'esl-il  pas  vrai  qu'il  eaisle  dans  la  société  dci-ooupa- 
bles  d'un  délit  tutraet^isé au  oode  pénal;  coapebles 
qu  i  on  i  été  condamné»  et  jo§és  légi^eoienl  rVeaà  une 
daase  4'lMaMMi  MMmm  aaafdika{  iMi» 
qu'una  «aaM*  Atariai  fMklia  a  Infpii  «M  fNi  iMire 
p;\<;  rriap:thlc:<s  m  ne  l^itre.pes  totts\:  caUlBBC  ils  n'ont 
pas  tic  ju^u> ,  ils  ne  peuvent  être  qae  pré«uueâ4:au> 
pal>le!<  et  dangereux.  Voilà  certes  a  ne  seconde  ebiM 

E'il  est  împniMhtoiëa  aa«fa«#a  «naa  la 


même;  toute  atHrc  tT>cîtuf?  cr^^riit  de  Pétre.  Et  que 
dire  quand  ,  dau»  un  tappoit «ic  ta  nature  de  celui  de 
l'i  iiIlain-Grandpré  ,  on  \oitparnitre  les  mots  justice , 
/»^g/l<<^^  cUmence  ?  Je  ra^rotierai}  les  «iMveus 

aardonique  nue  l'on  enfonce  la  poignard? 

Je  dem;inoe  la  qoestiod  préalable  sur  le  projet  dans 
lequel  \oii^  renMurqaerea  qu'oïl  donne  i  n  Iinecioiic 
}e  àruii  de  pr^ioacer  la  peine  et  le  lien  de  la  puiiiiioti, 
àm  sorte  une  c'est  le  Directoire  qui  spatMe  punir ,  et 
al  MM  la  ni }  de  lorte  qu'il  y  a  une  grande  dtfl'érence 
aaira  la  peine  subie  par  In  uns  eticelle  subie  par  les 
antres.  Le  Directoire,  en  elli  t,  a  déporté  les  I>  )i  1 1 1 u  ns 
en  Espagne;  et  pour  uo  delii  itrcsnme  pareil  il  a  dé- 
porté d'autres  Francis  dans  de:»  liimau  brélanis ,  oè 
lia  «*<Mii  qiM  la  arari  à  atlaodre«  Je  ne  sais  eu  vérité 
conaent  oti  s  pa  entandra  an  pareil  projet  ji»qo'au 
bout  ;  rnai:^  cela  s'expfique  :  l  èla  n'arriverait  pas,  ■^i  la 
constituiiou  était  cetièrement  ca  activilé,  et  ai  l'on 
n'avait  pas  pris  piMÉiiadb  dalaii 


ea  «hi 

■I  acUiei 
oui  pu 


moiiii  ,  conune  il  y  a  pluaTim^que  le  -y  .> 
vous  est  présenté,  connue  U»  cicousiaiu» 
er ,  je  dentande  qu'on  adreasea» 
,  fawr  iai  tbiamdar  a'ë  «ait 


«iianç. 

laoeope 


anl>i 
4'a- 


'tni;  et  de  renseigiiciiienis  préalables  dont  vous  avez 
besut»a  cet  égard }  vou»  u^uoaitrez  i'utat  de  la  Jtépn- 
blû|«a,  et  «eus  ««rm  si  le»  Maiaaia  ^ftim  aaaa 
f  rapiai  y  aaa*  |afaf  antiaBémi. 

Je  demande,  en  tsi minant,  que,  «MNme  les  tfr* 
rHiisiances  <pii  ont  dclerniine  le  roii]i  rVrt  n  cfn 
liuvlidor  ne  sont  pas  len  nirmes,  uu  l.tj»t:  <t.»s«;r  la 
ilcportalion  et  li  »  ifl'cts  de  l:i  dépurlatioti.  (  Des  mur> 
mures  •'elèveol  de  toutes  parla.  —  Une  fotUt  d$ 
/nefiiên^0é  naaS*  } 

N***:  Aux  voix  le  rapport  du  18  (Vuciidor. 
lluu4.tfOB  :  Rofiréseiil:inls,  je  coneevrais  volro  rire 
s'il  s'agisiait  de  pardonner  ;  je  ne  le  (otuoi^  pi-,  Ims- 
qu'il  s'agit  de  puuir.  (  ftouélioo  descend  de  la  iri- 
uaae.  ) 

Bouiar-Pat/,  Leeoitm  faimim»,  Haawrâi 

aieodent  la  parole. 

Pouixiia-ti  li  v>  JM'  HÉ  :  Je  me  rcicrvc  df  i  "'  iKindrc  su 
diM.'uuis  qui  vient  d'étr6  |Nroaoacé.  \  Une  /ouïe  de 

un  (ait  que  nMrê  «Sl^^  a  hmactaaMait  nqipotlé. 
U  A  dit  que  le  projet  présenté  aujourd'hui  avait  déjà 
elé  ccarl<  .  i  n  i  >i  p  (  \  ici.  Ce  projet  fut  livré  à 
l'iilkpi-easion.  Depuis,  diverses  circuttttaM^  et  uotaa»* 
ment  une  maladie  ipave  i^ae  j'ai  essayée  ont  retarM 
laaiw  à  U4tSGnssion..Voikiaa  mm  paéaia  à  i  éaoaiia 
'sarlaUtda  rapfK>rt  qn'un  ami*  daGomeA,  pria 

Ii> i:r ,  m'a orduniitj  lir  i'('|>r<jiluii-i'.  Je  répondrai  plai 
pui  ticulièremeul  au  discours  de  ropioaai  ;  je  cède  «a 
ce  moment  le  parole  à  mes  collègues. 

DK  woota  ;  C'est  moi  qui  ai  pr  ^ 
projet  de  NtiUlia-Oraadpre ,  aK  ja  i 
iioi  er ,  parce  i|ue  je  crois  ce  projet  juste  ,  néi  essaire , 
indispensable.  U  y  u  |>lus,  en  le  «uiaal  je  sui»  Ger> 
tain  de  servir  mieux  les  intérêts  des  scéléiats  dont  il 
s'agit,  qua  1«  laaaihra  liai  i 
1-0  projet  aéeewk ,  aa  aflal,les  i 

eux.  U  cti  ■  st  ti(>iucoiip.  et  nofn'iirrfnt  tfnnî  Ir  tîppar- 
leineni  de  ia  i>vle,  qu'un  a  mis  sur  U  U:ilc  iie.s  émigrés, 
de  manière  que,  si  on  les  saisit ,  au  lieu  d'âtre  dé|Mr> 
les  iis,subiraM  la  pdne  diM  aux  émigrés*  J'iaaètte 
paur  le  projet.  • 

riKNisMKu:  Il  rtnit  lifTicile  sads  doute  de  s'atlen- 
<lre  à  voir  deiiHtititi  qae>li<>n  préalable  sur  le  projet 
présenté;  mais  il  était  bien  plus  dilKcilc  de  croire 


qu'on  l'fflinnwarairda  la  asaaièra  «ut  viaatd'étca  «la- 
Oai  para  f éaamaw  m iaSâ  la  aii itM  4É 


ployée. 
18  lVuctidor«  !  .  .  .  . 

Rouunoa  :  Je  n'ai  pas  dit  un  mot  décela. 
Une  fiètile  de  ntvmbics  :  A  l'ordre  !  a  l'onlre! 
Gaatssiiuj  ;  Coiuuh)  h  la  Hèpubkque  avait  pu  ou- 
blier qu'une  iartioa  royaliste  avait  stipulé  avec  audaea 
jusque  dàaa  k.  aein  du  Corps  législaiil'  les  intérêts  du 
préiendaal.  Ja  demande  à  Houchon  à  quelle  «>poqne 
il  s'mt oppoaé iai«mème  aux  propres  dv  n  ih-  (i  in^  ;- 
reusé  faction;  à  quelle  époque  d  «  élevait  i-ouirv  les 
oonspiraleuis;  ce  qu'd  a  dit  quand  Dumolard  da 
dait  que  l'ta  Cli  to  paiakaalWarta  d'iialia^ 
■héros  qui  la  caadaiaail  à  la  vlaiaira.  A^mi  aaaMé  let 

icnijis  iiKiUienrcii \  <iù  républioin  connu  ii';n  nit 
pas  UQ  lieu  pouc  reposer  sa  lète;  où  la  («iction  dont 

ses  ramificationi ,  dilTainsit 
IILiMlmi  aiipandié»^  l'ac 
at  iliiiiiiH  de  la  iwamitatlaa 
pour  voiler,  pour  excuser  tous  le*  crimai  lite  a  ^tuiê 
de  la  con&liluliun  violée  ;  mais  eU«-"»é****  teàtjaft- 

t8  ri  urtidor  V  «Wc- 


pas  un  lieu  pouc  reposer 
je  parte,  éttadÉat  partout 


elle  pus  le  devoir  du  lemslale-ur  au 

néaîe  na  w  recumiuanda-t-çUaft»  *^  eout  «g^  d«  watt« 
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Im  Fi  anesi» ,  ci  4*alHrd  i  la.A4élilii  àm  Cmrp^ 
lit?  Eli  bien  1  ceux-là  OM  tmvi  k  pairie',  <|fri  ont 

•auvé  l.i  «ciDsiitiitiou  dans  ce  jour  nu''tiiora)>lc.  Ils 
ottMcnt  liftlti  le  |>lus  &aiui  «les  cievoira,  s'iU  li'cti^sent 
chaïaé  de  reltc  enc«iolc  les  cooipiMlMire  raynux  qni 
•'y  étoienl  Itiiroduitt.  O'aiUaMM  «  mémn4fioner  k 
la  coiMtiiulîuii  une  preiiTe  d'afifecHoti  et  dia  jÉêe  ,  c^ue 
ilM'  <'li't'  uiiiiiiiik'ii^i'UK'ii;  I<'^  LU  tiLlcvs  qui  la  composent, 
afij'  'X  II  M  1  1  esprit  pur  U  lettri:?  Atniies^iNHMÙ 
lilni  .11  ,  1  iiiiI^BOX  OMbes  de  voire  ' 
•allie,  les  tribonauK  ,  rendant  la  ji»lire  «a  nom  du 
roi ,  rondaiiinaient  la»  réfMihliraios  sur  la  •tf  (île  nrcit- 
(Il    fivisino,  cl  diiiiiuina  ,.ri.--  Jcs 

défenseurs 4cla  pallie  de»  l>r«veud°itu|»uiiiu;Ulimtlcs? 
Quë  faisieS'VOua  lorM|ue  les  palrintea,  leaaoquérrata  de 
biens  nationaux,  les  défenseuis  de  la  pnirio  ét.iieiit 
égor<;és?  lonque  leaémis^,  lee  prêtres  f8i)ali(]>ju.s, 
souillaient  nus  comnmiK  .  I  wiiqtic  paittiiil  le  vol ,  le 
ligifâmlue  étaient  ii  l  ui  «he  iln  jour  ;  quelle  metiati 
nlMalra  1iiiie»-vous  alors ,  Roudioo  ? 

RoocHOK  :  J«  daiMida  i  vépotMlre  à  cetta  ■«■••- 
nalilé. 

GËai&iïii  i  Quelle!  njcsiire  avcz-vous  pro|)osée 
pour  aelti  e  uu  tecnie  i  ce  dcbordtomanl  de  crimes  ? 
MM  lahsiez  faire  la  «al;  rimœaniai ,  la  JtiadM  ne 

KrlaieiU  pas  ù  voire  (  n^r  en  faveur  de  tant  de  mi* 
umise*  vicliaon.  Quani  à  la  conapîl«tion  en  elle- 
même  ,  qu"esl-il  l>e»ui(i  (le  rniipetcr  Its  pièces  di:  la 
ouiTespouilaqce  du  traître  Piche^ru  ?  La  conspiration 
a  été  permananla  an  «eîn  é»  Cor|»  léf^rialif  ^  alla  est 
écrite  dans  les  pi-orès-verbaus  el  dans  ir<t  décrets  du 
temps  ;  la  nu-sure  Olait  nécessaire  ,  elle  éiuit  c  omman* 
dt^'e  |i;ir  le  salul  delà  pairie,  et  elle  a  éié  e\i-cutée 
ayw  «igitie,  avec  ciémanca,  avec  humanité  :  et,  parca 
■  frit  grâce  à  dm  honroca  prtfiiaitfwl  «oa. 
pables,  parce  qu'on  ne  les  a  pas  traînés  à  lo  mort,  parce 

3u*on  s  e?t  contenté  de  lo  déporter ,  on  vient  vous 
einander  pourquoi  on  n'a  nalinhé 

aatxi—  |ta  la  cnniuretum. 

^^^^^^^^^^^^  ^^^^^^M         ^^^^w^M  m 

P/kiiwMy  MÛ»  r  Ceèl  élé  la*  Kmr  i 

pUccs. 

GcKissiEti  ;  Uui  ,  c'eût  été  iei  livret'  à  leurs  coin 
pli 

cains 
reçu 

ilea  jurés  qui  1rs  troii\ n?,riii  f mip  ili'.:  s  ?  n';i-t-oH  pas 
vu  CCS  ti'ibuuaux  aùsouciie  cette  Iciuuut  &ui»t-L«ger  , 
qui  avait  écrit  que ,  s'il  ct«it  en 
larwit  pas  um  «ni  o^paMMMa' 

Une  /omit  4m  rnSset lii*  iwjiiiiiial  m  royau»  ? 

CfiMs-^iKM:  On  attaque  le  projet  sons  le  i  apjKn  i  de 
la  contrainte.  Un  voua  a  cité  l'histoire  romaine  .  |iarlé 
des  plus  alrooes  emnerciirS)  nommés  Néron,  llelioga- 
bale  :  eh  bien  !  s'il  faut  remonter  a  cette  Uiriapnidanca 
des  rois  à  laqueUe  on  parait  si  fwrt  altadié,  la  «tarai 
à  mon  tour  une  «leji  oi  di)iinan(  (»de  r.nnïs  XIV  :  clic 
porte  qu^uo  bummi:  rerusiuil  de  camparattre ,  «t  de 
meuraiit  cootuiiiax  ,  aun  jugement  doit  être  ei^éoité. 
<  D»  miirmiiii*»  a'élàmiDi.  )  Votw  «MB  Méflagi 
portés ,  al  ilf  an  Ml  tboBé;  ^  WmékM  fw  M  ta 
aniin  des  rois,^t-(c  ch  -z  nos  pillai  mortels  cnnémis 
qu'ils  auraient  trouve  un  asjk  ?  âciaienlnU  en  Angle- 
letre?  Y  livreraient-ils  les  aecreis  de  l'Etat?  leurs  nia- 
«kiMlieM  «l  laiirs  in  tel  licences  ewitiMiaiit  itiaa  k 
«ébilliM  èÊm  b  Belgique?  Qooi ,  lal  att 
cboaes ,  et  l'on  ose  vous  propueer  que  Picbegru  puiase 
revenir  en  (' tance,  ain&i  que  ce  traitn  direcicnr  oui 
claii  le  ixirraspondant  des  frèvaa  du  *  ni ,  et  de  laas  lea 
«upp^  lia  k  lyraMta  i  £l  k'M  iiaiitti  M  m» 


ucKissiEti .  uui ,  c  cui  été  it»  uvrer  a  leurs  coin 
ces.  Lea  tribunaux  possédaient  qoelqocs  républi 
ns ,  al  ccpeadapt  «kaa  atHi  trikàwai  aiwakm  H 
M  kar  «NMkMMtai?  oi  amâiHNi  pa  wiBa»t 


lieuK,  on  provoque  à  rinisiii  rection  I 
RorcHOM  :  Je  Ut!tuaudt!  la  uarole. 
Une  foute  de  voix:  ArAbbavel 

AMcIpa  i«MMe  élu  ni^vapi* 


OéanMinj;  Roucboo  s'e«t  étaré  contre  le  «rM^me 
(le  la  cuiifisi  alioii  ;  je  sais  que  ce  système  peiil  |^  i  m  < 

artev  de  1  liumanilé.  mais  il  n'es!  pas  rontraire  <>  U 
ja!4ica.  Boiiav-d' Anglas  le  ft  atalk  eM4avear  dag  «ei»- 
daiiinêa  réMiartoaaaknaval,  panni  Iccqoels  il  ▼  avaK 
malhauraaaHBCnt  des  fciiiat«uU ,  c\  fHntii  Iwqaeb 
aussi  il  y  avait  bien  df'^  <  |''^]>;lîïI<'^.  l  .('|ii  i>|r:  do  Boîs- 
sy-d'Anglis  et  du      fatitioii  «lait  d-anpjliqiier  biamèt 

aa  k  lof  •  Mak  k 


aux  émigré^  etn-niéma*  i 
cenlirfcation  aH  aMkMMia  canim  les  ennaotrate-afa} 
ce  n^i  fias  une  «ac^de  pake ,  -c'est  un  dédoinmaga* 

ment  du  à  la  Répiil  iri(;i  i.>.  Te  sais  Uii-ti  que  les  enfanta 
ne  doi\ent  pas  être  respMiariH^  dcf  taules  do  leurs 
pères;  mais  la  népubUquaatInllètkjuste»  indemni- 
tés ,  il  des  réparations,  ik  doramagM  { a|  tel  est  le  prsa- 

cipe  de  la  mnfneatlcm.  C«  que  j'ai  dit  n'avait  pas  poar 

but  dev<'u>  riii]'>  :iin(  1  ('  lie  l'Iusieur:^  vêi  iii'-s  dont  vo.s 


uuHs  il  était  esscotiei  de  ne  i 


cours  vraiment  i 
RoQcboa  se  lèva. 

ij  ne  Joule  He  voix  :  Cfln  rsl  vrai. 

Gaaiesiso;  Un  diacnurs  dont  l'rfErt  peut  être 
d'excfter  dra  Irqnblea... 

LrRS&CK-SijiAciLT:  Dana  la  Belgique  ,  dotit  Télat, 
dia-je,  si  toul^ois  l'iolentton  n'a  pas  élé  letk  ,  prnt 
être  de  faire  croire  aux  puisaances  éti'aegères  qu'il 
existe  un  parti  capable  d'opérer-  an  mouvemmt  ré- 
trograde. 

t  'nc  fouit;  flf  voix  :  Won  ,  «on  j  jamais  1 
Quelques  niembrea  se  lèvent  en  criant  :  Vire  In 
lirnublique  !  vive  tu  Jip/juh(iqitc  ! 

Le  mouvement  se  coinmiuaique  à  tooie  l'aasenibiée. 
lInaiBa  mtmJbfm  aotit  debout ,  ag^laat  kara  bonnets, 
en  rriant  :  f/rr  In  lii'i/uljliquc  !  vtve  Ih  con^titutioiti 
Les  triliunes  rcleniisseiit  d'applimdisaefnenl». 
fiuiiclion  est  H  la  tribune,  et  demande  a  ètrceroulc. 
ht*  cria  à  l'J'b6ap  e  se  Hbnt  entcudre.  Les  cris  à 
Pmrémt  a'éNkaM  4»  toutes  parts.  La  tribune ,  aupa- 
ravrifi't  n-î'ipgée  par  une  foule  de  ineinbres,  reste  libre. 

iioiTMiY-PAiX  ;  Vous  venez  d'entendre  ,  cilnyeiis  , 
ta  derniers  hoquets  du  rt>ynlisine.  ^Quelques  mur- 
aiares  s'c^évcnt.  ).tia  daatiBfIr  ce  luu  a  aïolivé  k  dia- 
cusaion  du  ^jeHk  0aallBN»fivaaapaé;  «Va«  TarrMp 
il  Londres  «ki  traiti  c  Pichcprii  et  de  ses  rom|>Iices.  C'es| 
de  là  (pic  les  troubla  s'iu'^aiftvul  eu  l'  tanut  ,  et  qt^e 
ces -conjurés  font  k«er,  josqua  daaa  ceU»  aBcakMa, 


rappel  à  l'ordoe. 

i)' autres  s'ëenwt:  Fermez  celle  discussion. 
fiotTLAv-PATT  :  Ja  daaiaodaqneleCkiuseil  se  montre 

Kand  et  généraua  ;  gcaad ,  an  adoptant  fur-ie-cimaip 
Itlic  projet  qui  est  présenlt;  géaérou&,  ea  népriaaat 
l'injurieuse  diatribe  (pi  i!  :\   tu  nHiir. 

ÀouLuuji  :  U  n'y-aiu  de  méprisable  que  lui.  Je  n  ai 
iacuipé  pcraoMa.  • 

•>»Um  iiaria  4i  MaaikM 

j'ai  été  indigné  de  «oir  t^u  on  s4ipula4l  u:*  avec  audace 
k-s  intérêts  des  taMÉMI  ^«*«  paMi  la p*ifMfA «Hf 
kaatnskkpanifb 
VpaapM  t  Otk  atat  pas  wal< 

Les  crisrt /'r./> '.T  l't  à  I'  /V.'/',n  <■  iTTûitiTnrnccnl . 

Poau.\ia>GHv<tni>Aà  :  J'ai  iléjaj«iatlic  la  ij>inuitsaioB 
du  premier  reprorbèi|îtf  Wradii  tat*  Wim  a  M 
coinpiélèe  par  deux  noa««M«  .«Mànat  «ft  «Ha  a 
perMé  daaa  aon  ptvjetw  Eir  i  katai  ^m  Mwa  pro- 
pose>'l-eUe?  La  ceiiéirinalioa  ,  l'  i  inyiîïîfrini  ni  d'un 
décret  de  la  Gonvention.  l;  ne  loi  iSn  1 4  llorcal 
maintient fiormaUnacnt  le^incipe  des  cnnA^cations  ii 
ripaïAska  iiMikikaïaat^  m^n^Ojt  jakda- 
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iDsndc  ,  y  ■•(•il  ea  conspirftlion  m  18  fructidor  ?  QimI 
«■>,I  <  rlui  (jirt  pi>urra  le  nier?  Y  a^ail-il  lonspirulioii 
ImpT  icft  iiMfffUiiii  4*  la  Wtte-  «éitoaicol ,  noQ  pas 
ml»  ilIfriiilUit  mmà  ^tn  parii  ^m— d  «oètaV 
\<  /  pi  t-vi  nii  y  os  assas»ins  qa«  de  qOotqiMt  hauMf 
quand  le  tuiMii  de  la  mort  alUit  soBoer  wr  tous  les 
l'tfpublicaiiu?  l'iL'iu-/.  giirdp  i|u'en  coinbaUaiU  ici  le 
projet.on  ne  tende  k  rieo  moins  qu'a  dooMT  MB  kre- 
ifHL 4?éwiiy«li—  aux f nndeiww  è  la  dépoi|l|jB«l  au 
inoyeq  cj«  ce*  bi-cvets  d'impanile^  iU  «ap«r«Mt  tOfi  la 
nom  de  (fépurtus ,  aller  ek  venir  librement  ;  «orUr  de 
l'Vancc  Mna  courir  la  peine  due  aux  éiiii^ré<>  .  fn  (  (in* 
Mf yiHl  l'çmotr  d'y  reiUrer  biee^  « jr«t«  auiL  iutelii- 
t/no^  nâ'»  y  ooi  bÏMéatt  Mi*  liy  f  irtaie  «era 
vainc  ;  les  rcpuhltrains  seront  rertainement  unia ,  et 
leur  volonté  sera  iuebranlabie  et  ummiine.  Je  demande 
que  le  |)i ojt  l  soit  n)i&  aux  vois. 

Ruuiboo  s'eiauce  de  nouveau  à  la  Iribuue. 

Le  tunîju^  la  |d#a  vjolaul  s'établil. 

Uaiileu),  DeeitKJr ,  peetrfi».  YilleUrd,  Lacaiple, 
une  foule  d'uUrca,  se  porleatlla  uUMUia. 

RouibM  ^mÊt  élavar.la  h  MMlIt  élMfre 
•wcria. 

Oo  daaMoée  lacUlnure  de  la  di 

Roucliou  rei-Iamu  la  |>arola 
(  Lm^cris  reojuifuciHiei»^  ) 

Rouchou  n'obtaaintpv 

*^cl?!f'& ,  é  /UMvVf  <#V«H a»aç  plia  de 

forçe. 

Le  piesideut  met  aux  >oi\  la  cliiioie  de  U  discu** 
aioii. 

£Ue  c4*«réMliit  À  ItpiaMM  ai 


caUa  aliUMMte 


Le  QawaH  déclare 
litlapNaiwarilatot 
Bowiw  i  Sê  âmimên  la  yawla, 

Os  fût  «n  profond  silcm  c. 


«I  PMllafeii#iMiprt 


:  Cet  article  eal  conlratre  à  louics  le»  lois 
Iramataca.  lion,  ji>ni;tis,  daii»aucun  pays  du  monde, 

on  n'a  \u  un  criminel  puni  injiii  hou-iraii  à  «a 

prison.  Ccsl  au  noa*  de  riuiin.iuiic  <{ui-jc  tkiuuiiJe  la 
qaaaiiwi  paéalabit mt  f ànii  le  luemler. 

XaeenTB-PvfasvATni  :  Rendons  grâce  ao  ^nic  de 
la  liberté  de  ce  qui  vient -«le  se  passer  dans  celte  en- 
ceinlc  ;  rcjournesera  pris  perdu  p-mr  t.i  i  f[iiil)|ii|tic. 
Déjà  Ici  liummea  exercés  eu  re<^luiion  avaient  ol>- 
•ervéqu'uneiâèvre  IciiMf,  «oe  lanf^ueor funeste,  mi- 
naient aanrdeaieflt  le  corps  politique  :  iU  en  chi  r- 
chaient  la  caute  et  ne  la  trouvaieiii  pas.  Elle  \iciit  de 
se  montrer  nous:  c\>st  que  des  traîtres  rjiu-  le 
frueliilor  aballil  oui  encore  des  aniin  qui  IravailleiU 

{>our  eux,  et  suivent  leur  plan.N*est-il  pas  retuarqun» 
>lc  (jtrau  niomeiit  où  l'or  de  l'clrangi  r  soulexc  une 
partie  de  la  Bolgique  ,,quc  les  brigands  se  iiionlieiit 
encore  dan«  l*Ouest,  qu  une- nouvelle  toalition  se 
fonnei  on  oea  dira  à  celle  tribune  que  aolre  coiytilu- 
lioo  est  TÏolèe, q«'*dHe  n*eklgte  pli^s,  parce  q|y*OB  >eat 
nieitre  des  li  iinincs  dangereux  dans  l'iniputssance  de 
nuirc?£n  faul-il  davaniugc  pour  montrer  lebutqu'im 
aa  propow?  {San  lonu  iit  de  nous  cntoqrar  d'cnueni» 
esl^riaan,  oo  jeUe  ralarme  f  u-dedaM^oa  «v»!  «mar 
cuntrelegouveraemenl  elcoatre  vofislaa  amîa  nimea 

lie  la  lilierté  !  Ktit  il  jainai'«  niaehiiiatiuu  plus  hardie? 
Rcprésen'aiiU  du  peuple,  suyuus  en  garde,  veillons, 
Tconaaii  n'est  pat  loin. 

g»  yarta  te  Vlatira  |My*l>  rtiayur  dyita  la 
conjiiraMaA  4aa  4lfMaMat  ▼om  ifai  npa  4(MmI0b  pbw> 

Irc  la  république,  réponde/.,  où  sonl  mriinlcnant  <  i  n\ 
d  entre  eux  qui  ont  euireinl  leur  béni*  ib  sont  a  Loii- 
4m.Qud  trait  de  lumière  !  .iv  aot  la  |t  (ractidur  ils 
servaient  le  cabinet  de  Saint -JaBies  :  ce  cabinet  le» 
airrt  à  aan  totir.  Doit  >  un  a  eiv»Mrr  %»n  U  WMia^rf 


bfllanoiqoa  les  ait  rechairMa  M 

SOii  ilisti  iliuei.ls  ;  i  l  aliJoWil'hvî 

eut  da  uauvcUc*  tranaa. 

Qui  paat  dosa  avoir  iaapiré  tant  «l'audace ,  qu'oa 
ait  proposé  de  rappaler  au  sein  in4ine  de  la  répuMiqua 

les  déportés  qui  u-amèrent  sa  perte,  leMèrent  la  OHi- 
truc'ion  du  gouvernement,  et  projetèreiil  l'aj^stivsinat 
des  députés  rcpulilieain^  ?  et  c'est  en  invoqiMwit  la  noai 
de  GaaNlorcct  au 'on  a  fait  eatta  puiyaMiiaB  I  ëaCiNH 
dorcet,  qui,  dans  la  létUalwna,  aapa  Iv royauté  ; 
d«f|e  la  OinveittiMi ,  foMa  aveu  noua  la  république  , 
el  iitoiiriit  vil  (iinc  de  ses  ennemis  !  Put-il  jamais  penser 
qu'on  lui  ferait  im  jour  aatta  HMorai'  Faire  rentrer  au 
sein  de  la  ripÔMi^oo  laa  dipertfto  do  18  froctidor  I 
L'Mitaur  •  da  caMo  Mi|^MÉiM  «M  oanpable ,  a'îl  n'est 
pas  le  pin  iaaaoaa  daa  Immomo.  (  la  l'opinant  a  été 
iiilerronpo  par  celui  sur  (jiii  lombaleiil  observa- 
tions.) Il  a  repris:  Rqtréaentanta  du  peuple,  noua 
avooa  l'aveu  du  ctiupalNal  la  êUàqtfta  dicmandent 
le  rappel  des  déportés  on  se  rendait  coonable  si  l'oo 
n'était  pas  insensé  ;  j'ai  ^é  interrompu  ;  eh  bien  I  c'est 
lu  preuve  (pie,  .^i  j'ai  eoniini»  l'iiiMdverlance  d'une par^ 
éuiiiialité,  rai  dit  ui  moins  la  vérité.  Rappelé»  Roecra, 
alPichegru,  et  biaolÂt  la  aif  4a  Mit  aa  fn 


Willot 

entendre,  et  le aaaf  ét 

des  fleuves  

Sous  quel  prétexte  d'ailleurs  repousse-tHHi  laprojet  ? 
parue  que,  ditHNi,  il  infltfa  ane  double  paiaa.  S'il 
vak  4ira  rapaaal,  «oaaaall  paioa       aal  «Mf  twara- 

i>le  aux  coupables. En  elTot  rpie  serait  mainlenant  t<<tit 
l'Vanrais  qui  se  rendrait  en  pava  ennemi  sans  cire  dans 
les  exceptions  cousac  rees  p.ir  les  lois  ?  ce  serait  un 
émigré,  il  serait  inscrit»  ses  biens  acraieiH  ronisquéat 
at  ail  traatraU  a<  qa*«  Mt  pris  il  aarak  MM.  RPea 
craindrait  de  condamner  a  une  di-u  iHi  in  duraMe  les 
déportes  rentre»!  Pourquoi  gelle  laveur?  par  quoi 
l'oul-il*  méritée  ?  Parce  qu'ils  ont  conspiré  contre  la 
réfiublique ,  et  l'oot  aaNaéa  à  dans  doioM  da  sa  aavia  1 
parce  qu'Us  aaotaaaplMcndaaMHiafalUlal  dak 

doue  être  plus  douce  poQ^aaiW  <]<>i  "-«ni  les  plim  rnu- 
pahleS  !  Non,  loin  di-  nOOS  CCS  maximes  deH  rois  !  La 

session  de  l'an  V  II  sera  maj^nanimc  comme  celle  qui 
lit  la  It  liractidar  t  alla  aa  i«raata  aoiai  la  aau,  omI» 
elle  awtira  les  anaaaii  éa  la  iépaMh|Ba  \m  a  #aîat  4a 

nuire. 

Je  vote  pour  le  projet  ;  i)  est  ju^le,  l'humanité  l'a- 
voue. Voua  osez,  d'I  on  dit  au  rap|>orleur,  vous  osez 
parler  de  justice  et  d'boBwailé  t  «oua  MMaaÎMcaà  caM 
qui  enfbfioa  le  poignard  avw     itoa  aaiéaalfMt  El 

niiii,  je  dis  :  OueU  sont  donc  encore  les  projets  des  cn- 
iH mis  lie  la  repuhliipic  ,  pubque,  dans  cette  ciietinte, 
leur  Scidf  vtstt  l'attaquer  sans  nul  déguiseamt  ?  Re- 
présintanta  da  peupw,  prononcez-vona.  c{  qoa  cette 
séanra  enlève  k  voa  eaaaâia  lotM  aapoir  oe  aaccèa. 
Htii  (  H. .s;  Prcsi  lent,  rappelez,  l'opinant  ii  Tordra... 
Knui  lioti  monte  à  la  trinune.  —  Les  cris  h  iortlte 
font  entciidre  :  il  redescend  et  s'assied.  Leborgna 
duquel  il  aa  place  se  retire  et  va  sHaaaoir  calia 
dam  aau«a>ainnbrei.  Quelques  applaudîtawat»  aa 
font  entendre. 

LauoiKTB  :  Oii  a  deniaiMie  la  question  prealaWle  sur 
le  projet.  C'est  demander  la  rapport  dan  législation 
des  émigrés.  Ka  aOrt,  aaaadiapntMBMaMaaUaa,  les 
déportes  piHHrroataa  laaoter  iiapaaéiaaatt  Xaadres, 

en  Allemagne  

LrsvGF-SKmri-T  :  Dans  la  Rel^ique. 
LutoiirrE:  Ils  pouiTont  aussi  rentrer  dans  VintérieOT 
de  la  république  -,  Raaataianl  donc  un  prlvlW|e  paor 
émi;:rer,  tandis  (pie  la  loi  doit  être  généirala.  NeoB  aa 
\<iiiif)iis  point  que.  trait*  s  ro"'""' éini{;vé« ,  tenr  ni'>rl 
suudie  I  époque  a  jamais  nu  uipi  alde  du  t8  iruclidur-, 
mais,  si  nous  sommes  ma^^r»»»»"»'^^ i  '\«  '**  puissent 
braver  la  poiiaanca  nailopaU  v  o».».  P*'«  a^éumnar 


se 
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république  H  ft  ont  découvert. 
Je  demsade  qoe  i«  projet  «oit  «iiicuté 
Oa  dMMaét  i  gCMdt  «ri»  «l'aHfr 


l«  poignard  avec 
m 
la 


vMtoMo  l^mprcttioii  des  < 

de  Goiiiiisie!! , 

On  ultserve  qu'ils  ont  inmrovi««. 
L'iiupreMion  est  ordooiiea* 

L'artii  ic  ter  (  Ht  mil  «M 

On  lit  l'article  IL 

Roocao*  t  Jb  iriMM  nmam^ém  ici  la  demande  

(  De  vtoleiMi  iwiiWi  ti'éikmm  Je  noavraft.  ) 

CHAuaai.  :  Je  demande  la  pande  poar  one  motion 
d'ordre. 

BoocHnK  :  Je  discute  l'ai  iide;  il  n\  a  pas  de  million 
(é^Mcdrai  bire. 

CMAunn.:  J'ai  des  ohscrvatiom  |MnéaUbleft  à  faire 
aar  l«  projet.  •'1  certes  ellen  ne  seront  pa»  de  la  nature 
(il- I  clit's  lie  Iwiurhon  ;  in.ns ,  <  1  ijiujif  H  r- 1  impoaaihle 
la  di-lihér«tioa  continue  dau»  le  (rouliie  ^  IV 
fd0,iedeaaanda  ^pM  par  mariilébpflrobaaitHl- 
lcrdiUi  à  Ronchon. 

I  murmures  unanimes  repoussent  cette  peoposi-- 


PouKatn-Grnndpi  é  ei  une  foale  d'aatfM  membres 
Ét  rui'ricnl  cunlro  tllc. 

On  demande  l'onlrc  du  jour. 

t/ne  foule  de  voix  :  La  proposition  n'est  pas  ap- 

EMe  n'a  |mm  de  aoile. 

OudOM^:  L*iàtida  II  parla  ^e  les  dénnrlés  rentrés 
seront  bannis  à  perpétuité  .  et  reclus  au  lieii  de  la  dé- 
portation ;  mais  j'oii.S4  i  \e  que  pnrnd  eux  il  y  en  a  de 
vpriiablemenl  émigrés  ,  que  >'Oiis  ne  pouvez,  plus  re- 
ftrdet-  camme  déportés.  Je  demande  qu'à  rarticleM 
^ewtc  ces  aM»  t  •  A  awina  ipaHli  tw  aaiMl  inawilianr 
une  liatv  d'émigrés.  » 

N***  :  L'amendement  e&t  de  droit  ^  et  d^à  le  Direc- 
toire a  placé  sur  la  liste  des  émigré  Im  MfHMil|Él 
ont  quitté  Urlieu  de  ia  déporUlion. 

L'antcndement  est  adopté. 

Rouchon  sort  rlr  In  ^ulle. 

Les  ai  licles  suivants  iont  lus,  et  après  quelques  dé- 
hal»  la  rédacliiin  du  pro^al  «M 

Lu  «panfc  i>t  Ii'i  {'•<•. 


SI 


Du  Caire ^  15  thermidor.'— Qa  «i^  de  répandre 
àmin  l'armée  la  fin»  wivaiiitt^  fiJrliràiil  mdSiîiatb 
rorigiual  oopbte.  « 

Chanté  dans  la  gran tir  mnfqnf'e  dit  C/iire,  pour  cr- 
léhrer  Vrntrée  de  Honuparic  dam  ct'Ue  wlde  à  ia 
te  te  iir  .  I  i  1  <  V  es  de  rOrcideni ,  te  »9«  jour  d'émpki, 
l'an  1212  de  l'h/gjre  (»  thermidor  an  YI). 

Lcflrmnd  AUtik  n'M&  fh«.Mtil«  contre  nousl  II  a 
nrllrffr  IHm  iwm  panira  pM"  li  l  n  p|[ii  n  oppression 
des  MamclotKhat  Hf  ti^Hi  \m  mmMmiAm  m  mtaà 

Allatil 

Quel  cet  relui  i|ai  •  sauvé  des  dangers  de  la  aar  et 
du  la  fureur  de  ses  ennemis  le  t'awri  de  la  firtnircP 
Quel  est  celui  qui  a  conduit  &ains  et  saufs  &ur  k-b  rives 
du  Nil  les  Brax  ei  de  l'Occideni? 

CM  ie^fMkl  ^^/la  prasd  4ihk  tfA  n'iH  pli» 


irrité  «MMTOMUil 

Lee  hev5  inameloiirks  avaient  mis  leur  «-onBanre 
dus  l«iirs  cbevauii  \  les  matoeloucks  avaient  rao» 
|É  Isnr  i  nfanlerie  en  bataille. 

Mkmmn  de  la  WictaÙ^  à  la  léle  des  Bra»o* 
ik  f  C^i^^svM,  a  détnriil'ItiflMM'MlaMles  dltvstix  des 

Mamelnurks. 

Dr  même  que  les  valeur»  qui  .«'élèvehl  le  matin 
du  >  il  :^<jnt  di:>sipées  par  les  rayons  du  soleil  ;  de  méiM 
Vtrmié  des  MaasalBitffcs  a  éiè  'dlwÉpéa  par  jet  Mrmre* 
i^^eff^ÊÊiHftl ,  pmva  qtta  la  |(^iivtd  49êt^  art  ac?* 

liieHement  iri  îlé  contre  les  Mn  nu  I  1  u  ks  ;  parce  que 
les  Braves  de  l'Occident  sont  la  pruueile  droite  du 
grand  Allnh  ! 

O  fil»  des  bus— ail  baiOTi  la  Uval  devant  la  justice 
du  grand  AUah  /  ChaiiHa  wm  wiaél'Iiiu  1  des ,  ô  Bis  des 

b<>n)Mie>! 

Les  Hamelourks  n'adorent  aue  leur  avarice  :  ils  dé- 
vorent la  sulntancc  du  peuple;  ils*  «ont  sourds  aux 
plaintes  des  venvcs^dra  «rffhtiîMj'Ib  opprlflBaAc  la 
pauvrè  sans  mhéHeanla. 

C'est  pourquoi  Ii-  ^r!\'\<\  .411  .\  t  nfin  dêtirnit  la 
n'gne  des  Wameloucks  ;  c'est  pourquoi  il  a  exaucé  les 
pi*ières  des  opprimés  et  leur  a  lait  miséricorde. 

klais  les  Brmes  de  l'Occident  adorent  te  grand 
Allah;  ils  remmelant . les  lois  de  son  prophète;  ils 
aiment  le  peuple  et  secourent  les  opprimés. 

VoilK  pourquoi -/e  Fâ«>«»iir  de /a  f  ïctotre  est  aussi 
le  favori  du  grand  Allah;  voilà  pourquoi  les  Brafes 
de  l'Occident  sont  prMépii  fm  la  tiaaHH  iwtodbla 
du  grand  4llah. 

Réjf  'i*i-N  /  \  (His,  fils  des  hommes,  de  ee  que  le  gi  and 
Atliîh  n'est  plus  inrilé  contre  nous]  iiéjouitsea-vous 
deceqaaMarfiiHoamiaaaMaaéJei  Bra^del'Oo^ 
citlcrtl  pour  notis  délivi^r  du  joug  des  Hamcloucks. 

Que  le  <^nd  A Ilah.btnnatt  Iç  t'as'Ori  de  la  k'ic- 
toire  !  Que  le  grand  Allah  twmk  fnÊfênt  t*Wi>ÙI 
des  Braves  de  l'Occident  i 

Et  nous ,  naguère  race  dégénérée ,  nous  replacés 
atJjOut  il'lniî  au  rang  des  peupU-s  lî1)re<i  par  le  bras  des 
Braves  de  l'Occident .  chanlunsa  j.troais  les  miséri- 
cofdea  da  grand  iif/Aw/ 

Berlin.  —  La  cour  prépirejHii  édit  ootilrelcs  iMN^ 
poraLious  secrètct. 

Florence.  —  La  «MUT  de  NtplM  s'afli^S  ( 
de  BvuatMrle. 

l'cttise. — Ou  croit  Ut  guccre  décidée* 

Morne.  —  Cris  au  sujet  des  réIgttM  flMM 
adiuinistr<ittons  de  l'iiniK^e. 

Gènes  f  tf  4  brumaire.  — Lasîlualion  des  Fraudais 
il  Malte  1k*e>t  pas'  telle  qit'on  a  aflècléde  la dépeîuare. 
L'Ile  est  pour\u'e  de  coi\ieàtibles  pour  six  mois  ,  et  les 
vaisseaux  partis  des  ports  corses  lui  ont  porté  les  pn>> 
visions  <|iii  lui  iii.iii(|uaieiit  etrviii  i-t  lau-de-vïc.  Il  <al 
bien  vrai  cjue  de  nombreux  cmi^ires  du  royatiime 
commençaient  s  soulever  les  esprits  des  hahilanla  } 
mais  leurs  projets  #nl  été  drjoués ,  et  Ton  fait  ks  pltW 
vigoun  usos  rci  hen  lu  -.  i!c  ce;,  incendiaires. 

L'on  iitlfnd,  pour  renforcer  la  );ariii^.on  ,  le  convoi 
qui  est  parti  de  Toulon  sous  Tescone  de  quatre  vais- 
seaux de  ligne.  Un  afboa  appris  qu'un  coup  de  vent 
l'a  assaillî  peu  de  Irmps  sprcs  s  i  sin  li<-,el  l'a  contraint 
de  prendre  port  aux  ilcs  d'Hières.  Uo  ne  tardera  pas 
à  le  Tdlr  pu  MK» 

^fr/fc'/fr.  —  Convrnlioii  eiilrc  le  cbinmantianIdM 
trou|»eâ  MriTickitftiucs  cl  les  habitaïUs  de  Cotre. 

JU'puhlique  franco}.^ .  —  Bmxe/lem.  —  8«ite  étt 
dftiiiis  .siirli<<;  combnts  lim's  aux  robelirs. 

Paris.  —  Vrrék' du  Directoire  conairuatil  les  na- 
vires cli.nr^  's  de  marel)andi.sc8  aiig:lni«e9.  Autre  sur  la 
KHWWMiUiilé  <ei  wiiuw,Tetolk<MtiMK4<liH 
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Borda. 


t  fat  I.-F. 


tMMi 


Lebrun  propose  d'approuver  la  résolution  relative 
i  l'orguiintkHi  da  n'Ane  hipvttiécMre.  iip«ini^ 
amt — Disew^  reliiHre  I  m  taxe  iTenlreReB  «es 

rentes. Séflillez cl Michii'Is  conibalt<Mif  î:i  n'snliition. 
Crëtct,  rapiiortcur,  iitsiste  pour,  l'iidopliun.  La  rcio- 
laUon  «t  s|ip.roii?ée.  Tesit. 


VU. 


r/>j»n*.  —  Quaranlç  niillr  Russçs  ù  la  soMe  de 
rAudckrr* ,  el  viu|it«eiiiii  miile  «  celle  de  i'Attlriabe. 
UiirANliiiatiM  pMT  ntdlt. 

Rvpiihliqiie  Jrnnrahe.  —  TcmptMf*  qui  a  f.iit  mon- 
ter la  mer  au-dessus  des  4uais  du  Uârrc ,  cl  iuoodé 
kfrandeMlttfiHa. 


COftPS  UGISLATIf . 
CORSER  DES  CIRQ-lïkltTSt 


Motion  d'ordre  de  Boniiaire  (  du  Cht'r  )  sur  l'ins- 
tnMttioM  yttbluiur.  —  Moliou  de  Gé|tissieu  teudante  à 
laraorter  dtrers  articles  de  la  loi  do  M  genntiial,4«H 

COUlJr.^  niix  tnbtiiiaux  le  droit  de  se  complélcr,  et  à 
]'altnljiii  r  ;.ux  itilauiiislraliousou  au  Dinctoirc.  Ren- 
voi ô  uiit<  cuuiniission. 

*  >-PimUai»GrMMlpri  dMine  la  imeoiiie  taakwiB  de 
laréaotution  mrlet  pdiMi  à  appliquer  awx'MMlividua 

corxlamni's  à  la  déportaliun,  qui  ii'y  srraieot  soustraie. 

Cmabsjit  :  La  discussion  qui  a  rii  lieu  avanl-liier 
JMNMpnwve  que  les  enDcniisde  la  République  n'ont 
pas  renoncé  à  leurs  criiDÎnella  MBérMires.  L««  sopbî»- 
mes  mis  «n  avant ,  les  clabandencs  do  'royalisme  ne 
sonl  pas  Ir  I  ('snlt.it  d'opinions  parlirulièrcs  ;  loiil  cela 
n'est  que  la  suite  des  t  oiailiabulM  secrets  que  tiennent 
les  agents  de  rimbécile  roi  de  Blankentyoutg.  Rou- 
dwn  n'a  pas  craint  de  faire  le  prooèa  au  18  IHiclidor  ; 
fl  a  osé  attaquer  les  mctnm  Mlntelm  i|ae  vont  eret 
prises  dans  cette  joninée  mémorable;  pnis'cn  rst  fallu 
qu'il  ne  demandât  le  rapport  du  décret  qui  abolit  la 
roymrti.  ITen  énMei paa ,  reuréacnlants  du  peuple, 
Ih  «ampiratenfa  dha  18  frneitdar  aaal  «ailléa  dans 
fomlire,  ils  reliooent  lanrs  tram—  IMiaslkMia  ;  peu 
oni  snlii  la  peine  duc  i  It m  s  foi  faiti.  Les  Boissy-d'Ao- 
alaa ,  les  Oumolard ,  les  Siméon ,  las  Paatoret  ont 
ènhaippé  an  anpfiiia  de  quitter  un  paya  faPilaanu- 
Ment  fvfdMiger  anna  le  joug  de  la  fifMlé* 

BoccBoir  :  C<^a  ne  signifie  rien. 

JJne  Joule  de  voix  :  A  l'ordre  ! 

C^iBBRT  :  Voyea  le  Khoneet  la  Loire  teints  du  sang 
des  républicains.  Qoi  l'a  Tait  coalarl  (iMMbon  hMcr- 
nelie  Cbaliert  au  milieu  <Ie»  niunnuns  et  dc^  cris  à 
fortlre  el  «  l' Abhaye.)  Les  demi*oiesui'es  sont  hors 
die  sflisoii  ;  pi  onoiK  4>iis- nous  ;  frappons  d'un  di  l'iiitT 
Coup  les  cuttspiiatcurs,  «1  appliquons,  à  cru»  qui  se 
•eraien t  84JU!>1  raits  on  qui 9f  sonsi rairaicnl  à  !•  mfo 

Intiony  les  loia  rendaei  enin  lie  ' 


Une  foule  de  voix  :  Appuyé  ,  appuyé. 
On  denande  rinipreasion  du  discours}  die  est  ar* 
rél4e.  • 

PocLL.vlN-GaARDPiiF.  :  T'iil)  (M  vc  ;i  rhabort  cpi'un 
des  articles  du  projet  renferme  a  peu  près  la  disposi- 
tion rédeniée. 

CnocHon  '.  Je  suis  de  l'avis  de  Chabert.  Lofi;|n*à  !• 
dernière  séance  un  orateur  audacieux... 

Roucuox  :  Rappelez  Crochoa  1  Tordre. 

Vne/ouie  eU  vois  :  Ceel  tom  ^'U  iiMit  j 

peler. 

CaocHoR  :  Lorsqu'un  orateur  audaetnss  demande 
le  rappoii  ilc  la  loi  du  18  ûfwctidor.,. 

KonoMin  ;  Tons  en  impoaex. 

A  l'onlre  !  crie*t-on  de  nouveau. 

Ceennan  t  Vnna  cHdse  de  votre  iraodeur  <re  asé* 
pris»  nne  opinion  awsl  libertlcide.  CHl  a  pris  le  poHl 

des  cons|)Ii  nleins!  Qu'ils  noIWM  l|n#il  WlMnMM  É 
été  assez  impudent... 

t-on.  > 

Ck(><:i«>x  :  Qu'ils  sai  hent  que  ,  si  un  bomniea  été 
aisi-7.  audacieux  pour  clierther  à  les  justifier  et  yoVT 
invoquer  noire  générosité»  été  une  raison  ponr 
que  nous  soyons  plus  eévèrea* 

J'nppoie  1.1  proposition  de  Chalierl. 
Booiawn  :  Je  demande  la  perole  pour  remplir  nne 
te  r^ésolnllon.  Vom  nves  eM  eni  pi  ii  qo*etle 
liât  pas  les  intcn'is  des  femmes  drs  <  oii<lnmnés; 
ant  il  est  juste  de  régler  ce  (|ui  leur  revient, 
comme  dot,  douaire  et  autres  avantages  inairiinoniaux. 
Vous  penserez  aussi  eus  cnlonis.  Je  demande  donc  : 
l*qd*anasitAc  qne  tes  déportés  se  senm  mis  à  la  dti- 
posilion  du  Diretloire,  le  séquestre  ap|M>sé  sur  leurs 
liicns  soil  levé  ;  que,  dans  (e  cas  où  vous  applique- 
rie?  les  lois  <  onti  c  U-s  émigrés  aox  déportés  qui  se  ca- 
dieraient ,  il  y  ait  an  moins  une  disposition  l<|IOf  que 
Ici  CNomes  poissent  snr4e>cbsmp  prMever  leois  te* 

prises  ,  et  le'i  curants  tinicber  des  scdaiis.  Je  termine 
par  déclarer  que  je  ne  réuondrai  pas  à  I  inculpation 
qui  m'a  été  faite  de  royajisie  ;  que  les  Interruptions 
ne  m'én  inyosetnnt  pas}  qne'je  n'ei  aucun  iniérti 
peraoHwet  i  défendre  des  malhenreox  (dlies  des  eons- 
jiiraleur*.  s'i-rrinir  |l!n^il.■llrs  membres);  que  je  dé- 
fendrai toujours  les  droite  du  peuple,  la  {;arantie,  la 
Kberté  de  la  représentation  netionaic',  qu'enfin  je  ne 
brinie ai  places,  ni «nasulnlai  ni  ambassades,  etqn'i 
le  fln  de  nti  eertllre  légidedve  fini  plnntar  des 

choux  sans  sonjrrr  .i  snllii  iter  pour  entrer  dailiqncl> 
(|ue  administration.  Voila  ma  ( onspiration. 

Dubignon  se  plaint  de  la  jiliipart  des  iournalisles 
qui  n'ont  pae,  dk-il,  rendu  idclenient  la'séance  mé- 
uyoraMe  d*8vaniJkler.  Je  ne  les  eecnse  pas  tous  , 

.ijoutc  t-il.  i|  en  est  de  très  esliniables;  mais  le  silence 
de  qucl(^ues-uns  vous  démontre  la  nécessité  d'une 
bonne  loi  sur  la  liberté  de  la  prnse  :  c'est  aux  jour- 
naux à  vhrHier  l'esprit  public ,  engourdi  per  lee  enopa 
que  loi  porte  tous  les  Joors  l'aristocratie. 

Je  demande  ,  an  nom  de  bi  p.iti  i  • ,  <p>e  le  projet  de 
la  commission  ,  dont  Berlier  est  l'organe ,  soit  rab  in* 
cessamuient  i  la  discuaaien. 

Osunpwpasltieu,  queiqnu  appuyée,  s'a  paa  do 

MlnO» 

Poullain-Grandprê  invile  loOaUeail  è 
la  propostliofi  de  CItabert. 
Rlle  est  edoiélo  à  wm  très  |rsnde  mnjnrilé 


ClMboi^Laiour,  comme  Reuehan,  invoque  la  jus- 
tice du  Conseil  en  faveur  des 

des  condainiiés.  Il  demande  que  li-  Coii-eil  rl,;u<;esa 
commission  de  prrsenier  une  éciieile  de  secours  gra- 
dués pour  loas  les  inclieidnn  < 
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Le  Conseil  renvoie  b  |»M|^il  à  hcMMWlBf  l|ui 
lÉrawimpport  demain. 

CONSEIL  DES  ANCfENS. 

SKANCE  DU  K)  n  H  I!  M  A  I  R  E. 

EaDporlde  Laussalen  faveur  (i4>  la  réjsolution  rela- 
lf*e  tiix  ■dt'ch^aticcs.  Ajoiirnomont .  impression.  — 
Discussion  rrlalive  au  (Iroil  de  bac.  Rallier  combat  la 
rcsuluUoa.  bile  est  rrjcti^.  —  L.iloi  Tait  approurrr 
«M  fBl  MMrtte  <lM  iDdeMiiiélI  l»fomt 

GOMStlL^DÙ  CIHQ-CB'NTS.. 

SiMCI  DO  17  BBCMAlMt. 


I 


Pétition  de  raJawwiittiHon  d»  !•  <mém  d'^ptrgtes, 

dite  La/argg,  Ifiivoi  i  to  f  witai—  dct  inaocie  .— 
firiul  propOM  de  ralidir  tes  «pérationa  d'nn  faraud 
nombre  u'asiieiiiljlécs  primaires  du  déparU  tn* m  du 
Doubs.  GralTe  dniiaiidc  un  rapport  sur  \n  coutnttme 
de  PfUMiçnn  Quiret  invoqua  I  ordre  du  jour,  et  l'a- 
duption  des  projets  présentés  par  Briot.  Adopte. 
Motion  de  Wousson  ,  et  projet  tendant  à  exempter  de 
la  piMllc  un  citi'U'ii  qui  ilcnoncer.i  une  conspiration 
daus  laquelle  il  serait  couipromts..  Ucuvoi  à  ujm  cuia« 
misaioo. 

>— Poulla!n-Graadprà,aa  ooni  de  la  cuininiiiston  spé- 
culât .floteoduc  bi«r  |  et  en  veriu  r«avou  pro- 
iWRoé»  à  celle  cooMMilon',  donae  ledara  àa  pnjet 
autvani: 

Art.  I*'.  Soat  uûinilés  mat  émigrés  les  individiu 

quise  sontsou»Lniiu  k  ladv[>urt,iii  'ii ,  si,  dati^  les  Ji  ux 
nuis  de  lapubUcation  de  la  picM  uic  lui,  il»  ne  »e {tré- 
•eateot  k  redeBÎnistraiîo*  ceairale  du  défertenaai  «è 
ib  «s  trouveront ,  pour  j  nccvoir  U  oOMUteeiKt  de 

leur  destination  ultérieure. 

II.  Les  délais  portés  «  n  l  iiitirlc  prccédoril  ne  c  our- 
root,  poUrceuK  dunl  la  dcnuiiatioo  a  été  orduanén 
lar  rartii-lt  XXIV  de  la  loi  du  10  tructidor  al  par  ccUe 
a  SS  du  même  mois  ,  (fu'à  dater  du  jour  où  U  noU- 
flcation  de  Tarrètc  du  Directoîire  qui  les  déporte  aura 
été  tAit  à  11  ui  il  rnivr  d.;nii(  iic. 

m.  Sont  .ut^iuiiiés  au»  émigrés  ceux  qui  avant  clé 
dépoités  quiucr;ùeill  le  Heu  acteur  dépur4alHMl|  el 
ceux  qui  disparaîtront  avant  de  Pat  oir  subie. 

IV.  Les  dispositions  de  la'lui  acluclle  sont  applica- 
bles aux  prêtres  dùporli  s  lmi  rerlii  dt':-  lois  ilia  2(i  août 
1792 ,  Ti  a>ril  t7'JJ  ,  2'J  et  30«  jour  du  premier  iQoi» 
(fe  l  an  II,  si,  après  les  deux  mois  écoulés  après  la  pu- 
btieution  de  In  présente  ,  ils  sent  trouvés  sur  1«  tcrri- 
loirc  de  la  Jlé|iulili(|Ue.  *  . 

V.  Le»  lois  ic'l.ili^e^  aux  parciils  ^élDj|réS  M  aont 
poiut  auplicikbles  au»  paiculs  d«»  [prêlm  lUporlés, 
qui  se  uoavent  dans  Isa  oaa  prévitt  dans  ht  pré- 
aente  loi. 

\I.  Il  ii\st  rieii  innové  ^>ar  la  présenté  aux  kit  n- 
iaiivrs  aux  iudUidus  inscrils  sur  lu  li,ttc  des  émigrés.^ 

La  diji-uaaîMi  «"ouvre  aur  be  nouvoeu  pn>jaC. 

Yicziif  :  On  avwl  d'cbord  proposé  des  msmreseoBlre 
les  ilo|K>rleb  du  18  lru(  tidor  i  uujourd  litii  on  m  iiéra- 
lisc  c«»  prupuiiiiou»,  el  ou  les  applique  mx  prélrcsdé- 
porlés*  jjongaequ'ily  a  peu  de  toroilles  qeiae  «enipu?nt 
mù  i^ffitmparuii  leurs  membres;  que,  dansison  dépar- 
tement surtout,  la  plupart  ont  enroara  la  peine  dè 
de|iurlalion.  ik'tle  nresure  étant  ain»!  ^eiicraliâée,  il  se- 
rait bon  il  eiileiidre  un  rapport^  préalable,  car  vœa 
allez  duiiner  lieu  à  un  grsnU  mouvement  à  l'égard  des 
biens  qui  ulaieiU  restituée  aMft  faluiUeBf  «l  que  U  |lé- 
pubtique  reprendra. 

PaaUàtm^auJSDvni  :  C'est  par  suite  d'aivMi  «  de 
veuvois  fiarmelleneat  prononres  ner  le  Genseil ,  que 
lejueBUSH  pr(^  feae  eal  priMMé. U  aedérogc  point 
ftleloiesliUetesiirlcedépoflli««lM|«éif«e  ' 


sent  la  déportation ,  1.i  reslilultee  kletirs  familles  est 
ciitièi-e;  si ,  au  contraire,  ils  n'obéissent  pas,  ils  sont 
traités  OMMedHiptés,  et  leurs  biens  sont  aéqaia  à  le 
République,  sans  toutefois  que  les  dispositioasdshl 
loi  du  3  brumaire  s'appliquent  à  leurs  parents. 

Vniv  :  Une  loi  a  restitué  le  bien  aux  prêtres  dépota 
téa;  si  en  lee  t>é»ortent  devengrep  ils  nV^ifsenl  pee 
è  la  loi ,  et  s*lb  tdnt  tfattês  èdmirfe  émigrés ,  le  mm^ 
vemrnt  d'inl  je  parle  aura  lieu  dans  les  fnMilleet  Vt 
gard  des  hiriis.  (.'^esl  l  e  qu'il  faut  é\iler. 

Poi;f.i.\ix-GHAiH>pRB  :  Alors  la  question  devient 
celleK:i  :  En  assimilant  les  prêtres  déportés  ansée^gréSt 
dans  (ë  cas  de  riflis  a'obeksanee ,  létire  biens  twohl» 
ils  restitués  à  leurs  familles? 

Baiu.bui.  :  Ces  biens  ne  doivent  être  restitués  aux 
flimilles  que  lorsque  la  pretive  de  le  déportation  efTee- 
tuée  aura  été  mnitr  jtar  le  gouvernement. 

LKroiNTH-PuiaArAUX  :  Dens  las  circon«tanres  di(£- 

de  déployer  une  grande  Fermeté  ,.mais  enssi  beenroup 
de  sagesse  ri  de  prndefirè  ',  sans  Içla  Ml  «NAmfs  <fe  la 
chose  pul)Iii|iic ,  loujoui-s  prêts  à  profiler  des  cii  oons- 
tqnees  favorables  ,  l'entraiDent  à  d<;s  mesures  qui 
tournent  contre  leurs  ftuleurs.  Jé  pense  donc ,  d'après 
«c  |Hbidpe,  qoe  dam  le  loi  dont  «e«B  eus»  oeell|Mi  û 
IM  iradrait  nullement  parler  db  ptHNf.,» 

D^/éate  de  voix  t  Oui ,  otti ,  ep puvé.  *^ 
LdCoiMB  :  La  loi  sur  te  prêtres  déportés  cet  é» 
tière ,  rien  n*e  été  Innové;  wm  ià»vet»i«n  I  bmoter 
non  plus, 

La  loi  du  19  fructidor  a  (  (iiiUrntc  les  dispositions  de 
(  (  lie  du  3  brumaire,  et  de  celles  «le  179t  et  de  ITU  eV 
las  prêtres  ilépertén  e— s  n'esee  ile^r  nniut  à  «Meeii 
occuper...  lie  «feniMMis  pas  au  fcnalmne  des  armes 

contre  nOVS)  eft  laissons  au  ;;ou vcrneniciK  toute  la  la- 
titude nécessaire  uoui  laire  exécuter  les  me  ures  sages 
et  vigodrenses  qn  H  a  prises ,  ponr^bv  MspeHer  Pao- 
totîté  nationale ,  el  en  UiêiM  lempe  fê»  ntialenlr  le 
Irenquillilé  publique. 

Dkmoob  :  J'ai  lien  dç  eraimlre  qne  ,  sans  les  ■niclcs 
pro^Miséspar  la  contniission ,  le  Dirrctuira  exécutif  oe 
pni^e  comprimer  la  rébellion  dehBelgiitnvaem  lie«9> 
eoiip  de  difficultés  ;  îl  r  a  plus  de  4  pMIe  fMlKesli» 
portés  qui  dirigent,  les  rritellc^  -  •  *. 

OH  deettnde  tfaller  aux  volt. 

La  prupotitTon  de  Leeoinle  e^f  adopftV. 

LeCotisell  ordonne  la  radiation  du  projet  dcs  nrli* 
des  relatifs  aux  prêtres, 

BauJiui.  :  La  discussion  se  réuUiaiant  sur  lès  ar- 
ticles du  projet  uniquement  relatifs  aux  dè)>ort<-s  du  18 
fruclidiir,  j"ai  à  faire  une  |iro|Misitiiin  relative  à  leuis 
parents.  Le  Conseil  eoleuiUil  qtie  cet  parents  soicnl  at- 
teints par  les  dispositions  de  la  loi  lin  4bruesaire  ^  el 
exdtis  des  funelioas  publiques?  je  W  U  pCMepeSak 

i'lu.\iciirx  voix  i  Noo  ,  non. 

M***  :  Je  sooliflMMIrmMivè  suria  question  élevée 
par  BailUal.  Dès  que  *aas  dcebivt  ^igl^  1rs  indivi- 
dus qai  ne  se  soumettent  pas  aux  lois  des  |9  et  ft 
rruiiidor,  \oun  ne  pouvez  \ oii-î  dispenser  de  frapper 
leurs  pnrwuts  des  lois  communes  aux  pareats  des  émi* 
grés.  La  «oaatii^tlMi  ne  vans  pennet  par  ée  ei«a  le^ 
nover  à  la  légWeliaa  sAr  Ies4a«igrta»..(0ee  «MMaitt 
sVIèveot.) 

Dt-PLAisrii  n  -.h-  demande Pordladajosv sur hl4<l^ 
Miiloa dclûineni ,  attendu «fiM eije ne  peswee il» 
MfPdMHi  rtaméa  d'éinigr^s  •  et  fnrtfcr  feaie  ^ecenieifc 

divi  ni^niii  res.  Kn  eflél  ,  si  !<•;  i  iiii^ri'S  de  1) I  rt  9t 
sont  coupables ,  ceu»  que  vous  déclare*  tels  aiijnnr- 
d  hui  ne  le  soMpes  moins*,  ce  sont  drsIfailreH  qui  nnl 
le  iwnereeift  du  §e»eraeewat  emiMcl  ib 
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Il  HÊi^  k  U 


P«k;i.i \ix  Oi. \^  t  1  F  r  ci  Gt 'susrF.T:  :  Que  voiilf/.-vnus 
rciivuvct;  .<  1.1  cuiiuiiia»toii  ?L«  (juiMeil  esl  d'accord  sur 

i-  0»  ir^w^a  k  profKMilHHi  de  MIMi  •Ht  «I  re- 
jctéa  i  aa*  riibtc  mAjorité. 

Ia'  jti  .  jei  [>i  LM  iiu  |i:u-Pi>ullain-Grnii«lpré  «M adopté 
av«c  ic  rcU  awdicaMrni  dm  uûdm  nMtk  mék  yréiiw 


N°  à3.  Trkài  23 


,1e  0  lif 


Déeretih  âieammfssftik  Impérkt^  h  ta  ttéputaHon 
derEmpIre,  dgtédêAutmÙ  le  i8  èfmimir», 

Vê  rot.unisslmi  impMah  àctjoinie  I  jii  dépaCatioM 
*  l'EHipirf  poui  la  iicgodBtIo*  de  la  tels  a  appron- 
Té  Ir:  co/icluMt m  d€  |«  d«-|)Ulallbn  ,  rfd  ta  de  re  mois , 
retolif à  j'exécuiion  demai.dcc  di-  !:i  roTUfiitioti  ton- 
reniaill  H  niThnilIctiient  de  la  l(Jitciei»e  d'Ebrrn- 
breisiriii  ;  e!  «  Ile  ;i  i, mis  Ip  mrme jnurj  aut'nioiltm 
pIcnipotetniaii  CT  de  la  népabli(|uc  franeaite,  une  noie 
mlièrcwni  ranforaaa  *  m  eotÊeàmmm^  «f  dont  copie 
a*  trouve  ri -jointe. 

■  I."  susdlwniirtislrcs  pl  ni|)«)ienfiairi-s  ont  icpmi- 
dvi  a  (  elle  imie,  ainsi  qu'à  celle  du  17  de  te  mois  ,  par 
lient  coii(re-anl«  datéa  du  28  octobre  (  T  brumaira  ) . 
doatropted^jolnte.  . 

»  to^  if.  lu  iio!t^  he  i.'poiul.  nl  point  à  l'aiieitU- 
juste  Cl  fonclée  de  la  «lépulalion  ili  1  l.inpiie,  ci  eilis 
fei  ont  par  là  l'objet  de  sr*  plosscrieuies  délibcruiiona. 
La  couiHiiatioii  laipériale  attendra  le  cometiuum  ooi 


ItrUslei/i.  •  " 

X^a  li  brumaire.  —  la  députatioft  né  devait  tenir 

'l""  i"""'''»»  ««ia  ov  vicni d'apprendre 
<ia*«lle  a^assemblera  demain. 

Les  ministres  Trancais  ont  reçu  aujourd'hui  à  midi 
•n  courrier  eairaerdfMiiftdllMa.  ' 

j*****'f'^  «*»»*fale  en  nue ,  ninlj^rô  le  contenu  de 
la  cMniière  nnlc  des  mfiusire!»  fiani  .iis,  leur  gouvcr- 
in  ineni  est  re*olu  il  se  reliclier  sur  plusieurs  poiti|« 
pour  ar«  «livrer  la  conclusion  de  la  paix.  On  craitmémè 
aavoir  que  les  niinisirc;;i  Iran^ii  sont  aalorisés  à 
cédirsiir  rarliclc  des  délies  m.i^-t  iuimmi  c  ,m  lairif  s  t  on- 
dttinns  ,  cl  à  proposer  dis  niuîiii^ca lions  »ui  i  *iutle 
cKftMijgMa. 

Luccrne. —  Messnfli;*'  du  Dirrclfiirc  au  corps  h'-^is- 
lalif,  aus4ii!i  du  i  ewUri^c  des  Aiilrkhieiis  diiu^i^'lrs 
LiLue>  GriM»— WHt  Mi  IMMUis  pMMtal  de 

Réiim^iqne  frnnçaiw.  —  Jlnrxeftr*.  ^  Késtn 
Innée  des  rritrtit'it  à  6aint-Ant;itid  :  ils  sont  nnssi-s  .ni 
lil  do  l'epêc;  iiioe«Mlie  du  boui^  de  Bornhfln  sur 
itfQaaal  de  BnuaU«a,  té  ita  ftiiatmica  prtiinraiifs 
de  (k'fense.  lia  •e>llgi<  éà  nogygao  d.uis  ù  Cam- 
pneiw  ntÊÊÊomità  Tliliimii,  Réredthais  et  autres 
aadroiK 

rartx.  —  A»is  du  miliistiT  de  la  mnritie  pntir  l  ad- 
cl  fprgatcs* 

8Meinelet,  —  Auatjse  de  Lamottc  •  Houtlard, 


oo&re  LÊêfilATtF. 

ftf'/.'l  I;i  résolution  ivlative  aux  ioisdoat  ia  MK 
b  ic  il.uii  ayail  elti  ordoulu*  daw  le|  uauf  dèpaii*. 
nu  lits  rëuuis  de  la  Belgique.  —  Adoption  on  réjei  de 
dirotes  résolutions  concernant  les  opérations  .ras- 
semblées iniii.ines.  —  biHiisMoii  de  la.résoJuUo» 
rclainc  ai;x  jngeiiients  ari-ilraux  contre  ItMMiitt» 
<|uç.  Ro.see  l'aiipuic.  —  LarmagMfi  fait  •pprovrer 
celle  qui  orduime  h  etMtnwlio»  dTiu  pooffur  la 
SaOne.aToiirnus.  i~ms  «iw  m 

CONSEIL  DES  aRQ-GB^ 

'  tiANCB  PU  18  niDIlAIR*. 

Renvoi  à  tuw  commission  spéciale  d'une  de««ii 
OU  Dih>cU)ire .  pour  la  prorogation  de  la  loi  retalÎM 

aux  (kMils  coiiiiuis  sur  le.s  grandes  naitcs.  AliUt 

liicssagc  rei.iljr  au  uaicutculdcs  ruiUei».  Bnnrni  k 
Il  eotuQjissioa  'fft  ^iwnfif».  -^v»  m 

—  Poullail>«ran,lpré.l..nneltrl.i.c  de  la  rédaction 
do  la  resoIntKm  pi  hier  sur  les  — itirninaa  à  la  Aàm 
porlalioii.  —  «rnwo» 

On  demande  d'aiter  aax  voix. 

Damon:  Jfc  ramarfiue  dnns  celte  rédaction  qu'il 
esten-  urc  tpH-sUnn  .N-s  in.lis  „l.is  cotftprh  dans  hn  li- 
tli!  .-sJwlV  ,ic  la  loi  du  1»  inuiidor  :  or ,  tta  hidlviduà 
sont  les  preir.^  dont  le  Directoire  penf  orderiher  ht 

?ri!ÎÎS2lî!^*  que  le  Conseil  se  tirn„o,„  e,  ou 
qu  il  manHinlain  «olomé  à  l  egard  des  prôircii  d  une 
...aniere  .  latre  ,  piéc.se,  q..i  ne  donne  Reo  i  ailcane 
équivoque,  ou  qu'il  retranche  ce  qdl  iea  coflcernfe  dn 
I  lil  l.de ,  ainsi  qu'il  avait  para  Mer  I^MfNf.  Quam 

IIT^'Ç  J^.****  »•  ««aortone  001,1^0  l.-s 

F"*"  wriNileniB,  contre  les  hommes  qui  dans  ce 
moment  sont  larause  d  ,  u  onl,!.  s  de  la  Belgique,  qnl. 
loin  d«lre  npaises  ,  „,eiiacenl  de  s'aagmetînr  en- 
core. Je  II  enu  iKlais  parier  que  des  homnlcac«ml»mné8 

Mies  pwr  aneNi  mm  gawM mumm  ;  car  ceux  qui  sont 


I 


,-•  o  —  — w..re^«.  ,  vcii   v^uTi  qui  sont 

cxpiietlenient  noinmis  dam  U  loi  du  i9  fruelidor  ou 
sont  déportas,  ou  suni  liors  d'etal  de  nuire,  ic 'de- 
mande doue,  ou  .pt'on  insère  dnns  l'article  «ne  dia* 
po»hinuprevwe  contre  les  préire^  «lépoiiés,  ou  qu'oh 
UnëéaiaraeacaMia  du  la  hii  .jusqu'à  ce  qu'on  porta 
rontfw  eux  la  (o.  générale  et  eomrtéme»l«lre  de  ht 

législation  existante  à  leur  é^'.nnl. 

/V//w<7/r(  inciiihrc\  :  Aux  voit  letntrfct. 

Hoiilhor:  Je  reparais  à  cetio  tribune  podr  fhJre 
quelques  oIwanralkHM  Ifiaktèves,  et  qui  ne  tiendront 
pas  douze  lignes  (riinprcssiun. 

Je  n't tais  point  pi  éseni  à  la  lecture  de  la  résolution, 
mais  je  la  nono  us  ,  t  je  pense  qoe  tolrc  commtsaion 
vous  propose  dé  faire  un  miracle.  (On  rit.  }  Oui ,  on 
mirai  I.  ,  ei  vous  ne  penset  pas  que  eeli  aoit  en  voire 
ponvAir.  Jam'ctpliqne.  D'après  votre  cmmission,  et 
parla  r«anluilon ,  vous  «outene/.  qu'un  lioinmc  .1  pu 
élre  a  Pari*  et  ii  Pélersboorg  en  même  temps  :  et  ccd 
esi  'ellemeiiuinmiracle, que  l'Eti» annréme lui-mémè 
ne  pomUtfMlMr.  VéMigmlon  mt  an  fait  qui  ne 
peut  atMppMMT,  qui  ne  peut  se  réaliser  p.ir  une  fic- 
tion. On  ne  pent  assimiler  un  homme  qui  n'a  p.is  émi- 
?ii  on  émigré;  et  (aire  qu'un  homme  qui  n'est  pa.s 
sorti  de  France  ail  été  cbea  l'étranger.  Une  telle  «ni. 
nilaUon  choqDe  le  bon  aana  autant  qu'elle  bicsae  Ni 
jusiire. 

Je  suppose  qu'un  condamné  à  la  dépr.t  talion  sorlc 
«le  sa  ravi'i  nc,  du  loiiihraii  du  M  s'c^t  1 1  i  riie;  (|uiii/c 
l«noiBs  vous  diront  qu'il  n'a  pas  quitte  ia  France:  eh 
UhI  ifiéthmir  «uattè  tu  Miifnli ,  al  cet  bomam 
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•  laMé  POT  «w  «UM ,         |Ni  fiMT , 

voni&la  iMrlTTottl  doDcoft  voMoamMtflM  époa- 

vanlnblc  .ss fleure  de  la  progression  ,  de  ta  <-uniti1atioD 
fies  (letne»!  Li-  lë  liut  litior  de  graiiU»  t  i  iiuci  t  unire 
la  sûreté  de  l'Etat  fureoi  punis  ;  Im  (coupables  furent 
hBBiMMwant  rfcawM  àm  KNil }  M»  ol  été  ci>«ri>—iéi 
fcta  iéyimMtliwi.  D«pirii  Ion  on  n*a  |An  mtenilB  parw 
ler  d'eux  ;  il*  se  snnl  enroncé^  dans  Iciu  i  lointuaux 
dès  l«  kiiileutaiu;  iU  y  &i>nl  eiKurc,  On  >ou&  u  pio- 

Eé,  il  y  a  trois  joun ,  de  las  punir ,  ilc  ne  s'être  pas 
déMn«r,  pcr  la  çoofisciitinn  «le  leur»  bicM;  cl 
O^jiiartrboi  «•  «oi»  propo-te  de  prononrcr  cnnlr» 
eux  la  peinii  de  mort.  Je  l'avais  donc  prévu  \Qy%  de  ta 
liremière  discussion,  en  m'clcvani  contre  l'add  lion 
d'une  peine  ù  une  atilre. 

RepréscolMiUi  je  i«  répète ,  songes  cpae  cVst  pour 
vous ,  pooir  roM  garantie  ,  plntôt  encore  que  |A>«r 

les  déportas  qur  je  parle  (  Dos  nuii  niures 

«t  des  éilals  de  rire  se  fini  entendre.  )  Je  deiii.Kule 
ipron  revienne  au  premier  nrojel  de  Puullain-Grànd- 
préf  poisqu'iil  ne  porte  ipii>  ta  roniisralion.  Je  le  Irou- 
^nda  mm  sévère,  je  Pai  cor^ibaltu  comme  tntp  rigou- 
reitK  ;  mais  je  vous  invite  aujourd'hui  à  Tadoplcr , 
puisqu'on  vitus  e^i  présente  un  encore  plus  s«^vcre.  Je 
nmplb  uamînkiére  plus  doux  (]iu  l.i  j  i-emière  fois; 
puiasict-voua  m'écouier  avec  plus  d'iiMèulfencf  I 
PtuAÏetirs  meinhres  :  l/ordre  du  jour» 
D'antret  :  La  qui  slion  préalable. 
D'nuires  :  Cela  n'est  pas  appuyé.  ' 
P'  1  I  t-UH-GatKnrHi'.  :  11  est  essentiel  que  le  préo- 
pioaut  ae  rappelle  que  set  propres  observations  ont 
OMlUilNlé  I  plus  que  toute  autre  chosa ,  à  flhaogar  le 
praiwiu'  projet  de  la  commission.  Le  nouveau  projat 
est  IV>vvra((e  du  Conseil,  c|iii  l'a  consacré  par  M»  arrê- 
tés cl  ses  renvois.  Je  di>ii<  tenir  |ilii>  rucm'e.i  I  ini\rage 
du  Conseil  qu'a  velui  da  la  cunuoissiun  :  c'est  au  Coa» 
acii  loi- même  à  prononcer. 

L'Me/imig  de  utembitsx  Aïkji  tois  le  projet. 
Giaissiso:  J'ai  ajouté  i  ee  qu'a  dit  Demoor, 
qu'uni'  e<)inniiâsini<  ,  limi  je  %y\\%  membre ,  préparc 
un  )>i  jet  de  loi  cum^lemrnuire  sor  Ica  prêtres  cou* 
damne:»  u  ht  déportation.)  on  dans  le  easde  la  dépor- 
Ulion.  C«  projet  peut  être  présenté  demain.  Je  per- 
illte  I  daaMtad«r  qu'on  raye  de  Tarlicle  les  nnls  «»• 
j^lhtihUs  aux  préirtJif  eaBl-à-dii.  ,  .n%\  individus 
indiques  par  l'arlicta  ZXIV.de  la  I04  du  10  fructidor. 

hamAimQajJtanéi  Anvite  LecoiiHe  ia^pioHer 
««r  la  an»  poédf  da  aa  MMiM  failo  hiar. 

Laeolala  déi4ara  ^aeaon  tnlantlon  oélé-4a«iMn- 

Î rendre  dans  Parilele  les  prêtres  dépoi  lés  lU-puîs  le 
8(Vuelidor,  en  vertu  de  l'arliclc  XXIV  de  la  lut  du 
19  ,  en  De  faisant  pas  mention  des  individus  précé- 
demaMOrt  iléportét.  Atunipéi,  A  aonaani  ai  retran- 
ÛKÊÊMA  Mal  da  h  dlapaahtnn,ip  attardant  hrapport 
présenté  par  r.ôniv-ieu. 
Crochoii  appuie  cet  avis. 

.Sonlié  propose  île  ne  point  a.«sinjilri  lis  parents 
des  prèlrcsa  ceux  des  émigrés,  dans  lo  eaa  où  tes 
prêtres  seraient  assimilés  s  cesderniem. 

Le  CoQseil  ferme  la  diM-usaion ,  ordonne  la  radia- 
tion de  U dispoailion  relaliva  aux  prêtres,  et  ajourne 
la  propoaitiM  do  Mlé  jaay'aw  npf  m  é»  llénis 
aieu. 

Le  président  rappelle  la  propaaition  d« 
Plusécurt  memBrmt  :  L'ordre  <ki  Ja«r« 
UCtUititt  :  La  question  préalabla* 
l//ttf  Joule  de  voix  :  Cela  n'est  pas  appu\  é. 
Boikimok:  Coramcot,  personne  ici  n'appuie 
proposition  ! 

J^Ci  iiiéiHfi  voijr:  Non',  non;  aux  voix  l« 
RoucHux:  Il  n'isl  plus  d'tiotnmos.  .... 
Le  Cutiscil  ne  donne  point  de  suite  ii  la 
Inidanla  à  ivveair  «ur  le  premier 
I,  «I  adopte  U  rédaetloa 


ma 


pnjM. 


i»rou  i 


>p"-.i.mn 
•a  corn- 


la.iV;  iff.da 


^^^^^     âf^^  m^^^^^^ 

mtméf  du  |#  Imnaakc. 

if.  Jl«  Da«i  la  aéaactodu  IS  le  ConseQ  des  Cinq* 
CcnM  a  dêÉnkKcflMM  adoflé  ht  réaolation  suh  ant  •  : 

An.  Siutl  aiaimiiés  aux  émigré;*  les  individus 
qui,  s'etaut  soustraits  à  la  déportatièn,  proaonréa 
contre  eux  par  la  loi  du  10  friMAldar  as  V,  «tM  «ana 
de  ceHa  do  Kt  du  nnême  mois ,  ne  se  pr^sentemnt 
p«i ,  dans  les  deux  mois  de  la  publication  de  in  pré- 
sente ,  à  radininistration  eenirale  du  <ieparl<-n)eiil  uii 
ils  so  irutiveront  y  pour  y  rci  cvoir  connaissance  de 
leur  desliiiation  ultérieui  e.  •  • 

U.  Le*  délai*  iléa|Mr  l'article  précédent  ne  cour- 
ront ,  nqntra  l«  indlvidiu  mentionnés  dans  la  loi  du 
22  Iruciiikir  au  ^'  au\i]ijr!n[:i  nu -are  de  la  1,1- 
liou  n'a  pas  encore  «té  iodivtduetlcmepl  appliquée, 

({uc  du  jour  dt  la  paMicalioa  J«  l'aiiiiié  ^  ram» 

prononcée.. 

m.  lo«ll  IgiliMMnl  aidoiilés  anx  émigrés  ceux  qui, 
ayant  subi  U  Jépoilution ,  quilU  nl  le  lieu  «ui  ils  ont 
été  déportes,  et  caui  qui,  après  avoir  «ninfait  aiui  Uis- 
poitiiions  da  ra^ijcla  XVIlI  t  likpamiiiBt  ■lartila 
l'avoir  aubia.  .  . 

IV.  It  n'est*  dérogé  par  «ocob  des  articles  précédents 
aviv  toi-.  exisLutlcs ,  relaliveiucnl  ii  ceux  desdii-  ii  K- 
viilus  inscrits  jui>(|u'à  ce  jour  sur  la  liste  des  cntt^-es, 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

M^iiliol  fait  rqctcr  Id  féstflution  oui  Kcordn  UM 
pension  à  la  veuve  du  cuiilre-ami 
Apnrobition  de  diviurscs  ré^oluliotit  Cooceniivl  les 
opdraliOM  d*aiWiiibiées  prinDirrs. 

.    OONMtblWS  CiN<)>€Ef(TS. 

aiutctwt  n  tÊumum» 


Rapport  d«  '■•pr<ltaHî>  Mr  It  plan  d*«rgiMiM- 

tioii  geiierafc  d'iirslrucUon.  Im|îres#i  ij  «  t  ;ij  lunie- 
uki-nt.  —  CUabert  fiit  renvoyer  à  une  cuiiuiijjitiioa 
spiH;ialt>  une' pétition  de  réjiublicaitis  des  Boucht^ 
du  -  R  hôiie,  potir  obtenir  raaimlatloQ  U  noiutui- 
tioti  de  pluaeurs  juges  4m  Mbouil. 


Î9 

Mr  fe  régime  hypathéwin.  JioaiMnct 

Hugttcl  combattent  la  rrsoluiion.  Ajournement. 

—  Le  Conseil  reçoit  one  résolution  d'l)ier,'qui  assi- 
mile aux  éarfgfêi  m'indltldus  qui  se  sont  MNUlflHto 
à  la  déportation  pronnncce  COMra  avx  parlaa  lois  dti 
19  et  t2  frucliilor  an  V. 

Prurim  (lies  Vosges)  :  Une  secon<lc  lecture. 

Plusieurs  metuitret  :  Le  renvoi  à  la  ooaMaiHla** 

Paaaia  et  Boissar  :  Aux  v^  l'urfinoo, 

BsuoiM  (des  Ardeniws)  :  Je  deaMMia  ^pffà  aolt  far* 
iné  une  comnii»aioii. 

Mmoux:  Si  l'un  ne  nomme  point  de  commission  , 
je  druiande  à  parler  contre  la  ritidution.  (  Bnitu) 

Dkêmê».'.  AtiMdMl,  atoardailn  parole;  «I  mmb 
verroiu. 

Mkiui^  :  An  18  fructidor,  vous  nommâtes  une 
n  nuiii.s>ioti ,  ((iiinc  fit  son  rapport  que  le  lendemain 
du  iour  où  ia  réaoknion  dn  Conseil  des  .Cinq-Ceul» 
vi>ua  fol  envoyés»  Mwm  de  aommaa  point  aa^jwwpd^ni 

dans  une  circonstance  aussi  pressante;  je  demande 

Sue  la  résolution  pro]io»ée  soit  sr>uinUc  u  l'cxaiucu 
'une  eoniniis.ion.  Si  cepeii  ani  Ii-  Cunseii  eu  juge 
autrement ,  je  diaaaiida  à  ètie  entendu  aor  te  fuuU  de 
la< 
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Pui«;ir ,  DsimftL ,  ttouKi  et  phuiewv  Haîres  : 
Arfffs,  parla  wr  le  fend* 

Ooom-Ptiinur:  JedaOMnitle  I*  fiarole  pour  prou- 
^MT  la  nécessité  de  nommer  imr  (  ^inn^i'^sinn* 
:  Voilà  où  l  oi»  en  vou)au  \enii . 
GovrthfVtkànts  :  Il  est  plus  quV'tonnanI  qu'on 
VfiriHe  «îMi  pridpiler  votre  dccisioa  sur  la  fé&olu- 
lioa  îa^MMante  qvl  vom  est  présentée ,  et  vous  em- 
pêcher de  la  souincttro  à  rixamen  nv^v  vX  f^fliklii 
d'une  commission.  I-'opitiaiu  (]ui  m'a  in  éci  dé  .i  ictie 
tribune  vous  a  clil  que  la  loi  ilii  1()  fitulidor  av;iit 
été  raoToyée  i  on«  coojmUsioa  ;  j'ajouterai  {m'clle  In  i 
'  I,  i|d*ene  ftrt  mimé  coibbaitn» ,  è  la  vérité 

suiCL-s^  par  «Un\  lic  nns  rnllï"^u(;s,  qui  pour  cela 
1tV»nl  rien  perdu  de  TciliiMe  puUIiquc.  Pourquoi  donc 
aujount'hui  donnerirz-vous  ,  sans  examen  ,  sans  ré- 
flexion ,  une  approbation*  préiuaturée  à  une  rétolti- 
tiOfi  qui,  pendant  cinq  joors ,  a  occupé  Icsdèlîbéni- 
tioiis  ifu  Conseil  des  Cinq-Cents  ?  La  clioso  esl-cilc 
duitc  (cllcjiitiil  urgente,  que  le  s.ilut  |>ul)Ucsoit  alla- 
chû  a  ce  que  vous  adoplirz  dans  l'inslanl  ménc?Y  a- 
tÀi  pérH  CD  la  deneare?  lion  ,  >«ns  doute. 

Rh  <|iM«  I  Toiu  reo'voyex  à  an«  comuitMlon  Peu- 
nfcri  nioiftilrts  iipciàtlicis  crrinc  ;is  rjnbléP  pri- 
mai ic,  fl  vDUs  I  ffu^sci ifZ.  il'adojitcr  la  intl-ine  nu^uic 
de  sngesse  poui  une  nsoUilion  de  la  plus  haute  int- 
portiincc  ,  pour  une  rcfolulîon  qae  quei^uea^ua  de 
lioas  ne  eenmrissenl  que  par  son  imerliOD  va  feoillc- 
lon  (raujourtl'hiii ,  t  l  que  J'aiitrcs  n'ont  pas  en(i:)re 
en  lu  loiiqis  lit:  lire?  ji'  ne  le  jiuis  i  roirc.  Et  «ju'uu 
n'allègue  pa»  les  dangers  d'uni'  parcillé  discussion:  la 
saxme  -de  ce  Conseil  répond  que  ai  elle  t'engage 
eOa  «era  aussi  jadlcietisc  (|u'appnifimille.  Je  peuse 
donc  que  la  discussion  c>t  iiiik-,  nérc^^uirc  même; 
rar  elle  peut  donner  une  cxpliLalion  saiisfuisanle  des 
événements  passé». 
Je  demande  la  nominatiou  d'une  comnMMÎeo. 
Plusieurs  voix  :  Abpuyé. 
Fhuub  (des  Voi|pa};  L'ordre  du  jour. 

(  La  saite  à  demain,  ) 


(14  Nov.) 


Turquie.  —  I  iilrigucs  par  lesquelles  on  • 
la  fwrtt  à  é^lai-er  U  suem  *  la  Fraucci 
/Wa^ DétaO*  aar  l«a IradMcs  da  la  Mgi^uc  , 

iittr.l)!:'  >  niiv  [iri'trcs.  —  Procès  singulier  ;iit  tnbttiiaJ 
citi.iiiu  1  il  Aii^ers. —  Prochinialîondn  gémir. ilJuubert 
à  l  ymu-c  d'Italie.  —  DesliUitioii  des  administrations 
d'Attcûue  Bar  le  «loyeu  0ttp«rl,  coiBBiiisairc  du  gou- 
f  «aaneM  finnçaii  i  Mpm», 

—  Le  ci^levant  chàli  au  dr  (^l'ilnn  ,  département  de 
l'Eure ,  bAll  magatâcencc  par  lo  cardinal  d'Am- 
boiae ,  et  où ,  de  towtei  miKHy  le  «îaea*  du  ficulptcur 
anast  fait édocedea bas  wlirfkniaaBii^ati,  a*t* vendu 
î  vil  prix ,  et  ace  noUTcam  acqoéreon  niuiaat  de  le 

démolir.  Combien  1rs  amis  des  arts  n'ont-iU  pas  à  re- 

tler  ce  nouunient  i  Ou  a  vu  l'in«t«ii(  où  le  ti-deva«l 
1  dTEootteil  allait  être  vendu  à  d^auaai  peu  avan- 


S/iectacicu— imAlwt  dti  CaMofof/owir,  opéra 
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Pn*idtM€*dc  Pirx*  (  tfe  la  HanU  Garonnt 


les  connaissani  es  du  pr^iinanl  ;  mais  j'ai  préparé 

quelques  observations  que  je  suie  bien  atae  de  aouHMltrà 
au  ConieîT. 

On  \om  di  uiandi-  nn<-  r  un  rrission  ,  ci  cela  Iori.|ae 
la  pall  ie  en  danger  \on!>  di  si^nc  itt-i  buurreauk.  On 
vuuï<  de*mande  une  commission,  et  <ela  lorsque  les  pa- 
ges sanglantes  de  l'bialoire  «le  la  réaction  royale  dé» 
roulent  a  vos  yens  les  massacrai  da  Uidî,  et  les  {wns» 
criptions  des  amis  de  lu  République.  On  vous  demande 
une  commission,  et  cela  lor*qne  los  \oiiies  Je  cette 
enceinte  retentissent  enccM  o  tics  an  cnis  lil» nicides  des 
siraires  de  la  ropulé,  qui  avaient  usurpé  le  titi-e  de 
repré<«entantii  du'poupie ,  et  qui ,  comme  l'a  dît  on  de 
nos  colligues ,  gardaient  dans  vos  rangs  la  pince  qu'ifs 
destinaient  à  leurs  maîtres.  Réll^bissez  à  l'asitc  uuc  âc 
s  iijt  clioi-,!  res  infâmes  iransfuges  :  ils  se  smit  réfugies 
dans  II  s  mui^  de  celle  Albion,  notre  pliui  implaciblo 
ennemie  ,  où  se  forgent  lesdialnes  du  dcspoltsaw,  oi 
s'orianise  le  fléau  de  la  gimrra.  En  (aut-il  davantage 
]'onr  prouver  <^oa.  lorsqu'ils  vivalHil  aom  les  lou  df 
la  [^'-publique,  lia  Ml  piodi^iahal  à  cas  linwadM  ia- 
!»ul«iircs  ? 

Qu'est  -  il  besoin  de  discussion  ,  lorsque  les  débals 
du  Conseil  des  Cinq-Cents  ont  épuisé  la  matière  ?  Au- 
rions-Qoas  raolAs  de  courage  que  nos  collègues  ?  Rou* 
girions-nous  de  nous  appliqtur  leurs  lumières?  Son- 
geons que  la  grande  naliou  a  les  yeax  fixés  sur  nous  j 
songeons  que  nos  ennemis  nous  regardent  aussi  pour 
eonnailiv  quel  dcoA  d'espérance  ou  de  crainte  ils 
duiveat  cooctîvolr.  Prouvons  ft  nSorope  (|ue ,  «  bardés 
du  honlienr  (!e  la  n.ntîdn  ,  nos  travaux  n'aui  ;ir  îe 
terme  que  la  mort ,  et  que  nous  ta  prcféreroa»  ntiUe 
fois  à  l'infamie  de  compromettre  la  République,  la  jus- 
tice ,  le  salut  de  la  nation ,  la  punition  des  conspira- 
teurs ;  voili  les  Imms  de  la  résolniioa*  Ja  m'o^tow  à 
la  nomioatipii  d^ttoa  coaimhilo»  qui  na  nous  apprw- 
drait  rien.  " 

Je  demande  que  l'on  donne  uite  si  condc  lecture  da 
la  résolution  et  qu'elle  soit  sur-le-champ  convcitiaaa 
loi. 

LEcoontiLX  :  Je  viens  demander  aussi  l'examen  de 
la  résolution.  Je  suis  persuadé  qu'en  même  temps  qu'il 
sera  taeile  de  trouver  de»  raisons  pour  l'appujer,  il 
sera  également  facile  de  trouver  les  moyens  de  porter 
des  consolaiioiia  panni  les  ftoillles  de  quclqna-ims  dea 
«Wportéi ,  qui  loua  ne  mniC  pas  éfakaitiii  coopabica 
envers  Plnraianité. 

Prunry  (d<  s'V(oigH)  i  Bfooa  MRnMS OSsi hoaiii» 
que  personne. 

Ltaam%vi.x  ;  Un  article  de  la  ré^olmion  parle  de 
destination  ultérieure  pour  les  dépaalcs.  Une  commis- 
sion ,  en  faisant  un  rapport  sur  cette  résolution,  pour- 
rait ,  ji  II  n  pëln  ,  porter  ta  ( oasolation  dansi  le  sein 
des  ianiilles  (ic  quelques  déportée  CHU  mérilcut  des  mé- 
nagements, et  les  disposer  aax«MDMi  I  se  souhieUra 
à  la  loi,  au  faisant  remarquer  qna  ces  «lou  dettin^ 
lion  mUMnr»  fcar  perniauant  d*eipérer  un  autra 
séjour  que  la  Guiane,  où  1rs  dernîî-r  s  nou\ cites  an- 
noncent qu'il  règne  une  mortalité  enrayante.  Permet* 
léit- leur  de  porter  dans  quelque  pa^-s  salubreat  leur 
înduatria,  et  «et  amour  de  la 'patrie  qui  ac  saurait 
abandonner  un  Araneab  dans  quelque  sliuailaii  qn*îl 
se  trooTc. 

PitnRia  (des  Voj^cs)  :  Allons  donc,  l'amour  de 
Pirhegru  pour  sa  patrie  t 

Lscotn-BCLx  :  Je  ne  m' alarme  point  de  l'espèce  de 
défaveur  que  j'éprouve  en  défendant  la  cause  des  fa- 
milles  de  que1ques  uti5  des  di''j'nrt6i  ;  je  ne  p.ni  le  p.ns 
de  ceux  qui  se  sont  réfugié*  à  l.ondrc»;  mais  paruu  les 
autre<i  il  eu  est  qui  ne  mérilaiciii  peut-être  pas  on  sort 
aussi  cTiiei  ;  je  li  eu  eiu  rai  (ju'un ,  c'est  \erinaiilon  , 
qui  fut  inscrit  sur  la  liste.  Il  n  i  iait  pas  connu  sou»  ce 
nom  de  ses  «  ollègues  du  Conseil  des  Cioq-Cenls,  où  ft- 


SUITK  I>E  LA  S^ANci;  Oi  IK  UllUliAiRË. 

lleA&vu  (  de  l  Vomie)  :  Je  respecte  les  lumières  et  i  h  av.iit  jamaîb  pris  b  pstnic.  Cfpeadaoî  f^  AlIporli 
4e  Sirk,  —  Ttm  fil. 


Si 
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sur  la  ll>t<j  ;  cl  iiiinn.l  on  prît  .Ici  ron>«M-tumf nts  on 
fut         clouiie  »lt  I  CI  «Hinaih  e  que  P»aiie , 

membre  du  Conseil  dos  Cinq-CciiH^  homme  indus- 
trieux ,  qui  dirige  depuis  longlenuat  aSaiat-Chamand 
une  raafidfMitim  m irémcment  utile.  X*  pense  «m'en 
prenant  une  inrstirc  r^ipnr-  n;>r  hi  M'in  it'  géniTalc,  le 
Conseil  de*  Anciens  iic  tluU  |>.h  ja'i  Jiu  de  vue,  je  uc 
dis  pas  la  ju&ticc,  mais  l'hunianitc  <-t  les  mcnagcuients 
que  mirilcnt  dc5  familles  malheureuses,  cl  que  per- 
«mmeiienttlt  mieut  connaitrc  que  des  pères  de  Ta- 
mille.  Je  ucmaiif!*"  qiî'il  soll  noinné  une  conniiis^ion. 

(ÎAHTHIKH  (de  i'Aiu  j  :  Vous  vtnc/.  d'cnlendrc  notre 
<  i;ll<  Lecouteulx  demander  quelques  coIl^olu^ions 
noue  IcsfonûHcs  des  déportes.  Kn  relisant  la  lui  du  19 
fraclfdor,  ses  solîicitudet  doivent  cesser;  cl  .«''il  est 
vrai,  comme  il  Ta&sure,  qu'il  rè^nc  ù^la  Guinuc  une 
maladie  rnnta{;iruse ,  vous  devtz  vous  reposer  sur 
rhiimanii:  (I  l  Dîrcitoire,  qui  n'f^i  puiiii  a-hi  i  i  i  ^^ 
déporter  dans  ce  lieU|  et  croire  t^u'il  i  boisira  un  autre 
mdroit  pour  y  /léportcr  cc4x  qol  s«  aovmetlronl  •  la 
hi, 

LFCotTKt-Lx  :  Voilà  tout  ce  que  je  demandais. 

GiwUTHiEii  :  C'est  <  k  pi  ci  iiik  j'cnli-nds  atlupicr 
partielleiuenl  1e:>  ine&ui  prises  le  tiULliJor.  Je  uie 
éouvI«iis  toujours  des  circonttancct  qui  les  nécetsîtè- 
rent.  On  fient  de  vous  dire  cme  c'était  par  erreur 
qu'on  avait  mis  Praire  sur  la  liste  des  déportes  :  eh 
lil<  Il  !  il  t  \ir.liiit  (  ontrr  cet  huininc  des  motil»  pKi!)  (pic 
sullisaDts  pour  le  comprendre  dans  la  loi  du  10  IVucti-. 

<|or.  Palta  des  lettres  (Mannurcs.  )Si  l'on  en 

doute iJe  pose  «n  fait  qu'il  ^  a  eu  uo  Praire  agent  de 
Louis  XVlTI.  Je  demande  que  la  résolution  soit  dis- 
cutée à  l'instant  iiu'au . 

DuBUissox  :  C  e^t  la  ]itt:t)ài.ru  fui»  que  jt:  moule  à 
«Cite  ti-ibune^  je  viens  )  appuyer  l'opinion  de  notr« 
collèfiM  Slorcau.  Ce  i|ui  proure  qia'ïl  n'i  •  pas  ttesoio 
d*Bjouraenenl  c*cst  que  MTeilhan  est  prêt  à  discuter 
le  fond  de  la  tiucsiicm  ;  s'il  c>t  prêt  à  attaquer  la  ré»o- 
futioD,  sans  doute  ii  est  ici  df^  lépublicains  qui  ^out 
|lrt'ts  à  lui  n  pondre.  Quel  crit  celui  de  nous  qui  n  a 

Îiaf  suKi  les  deliberatioos  du  GoAseit  de» Cinq-^kAts ? 
I  s'agit  d'un  objet  tdlenienf  Important,  qu'il  faut 
fi  rippcr  les  ennemis  les  plus  implacalt'i's  ili-  |.i  Répu- 
blique i  cl  il  u'e»l  pas  uu  républicain  qui  u'ail  Ica  ^uux 
OaveitS sur Ita  trames  qui  ont  été  ourdies.  Nous  avons 
tolu  obnnu  k  (.ouspiraiion  du  18  frucUdor,  el  nud» 
Beafemement  il  «e  présente  encore  des  hodiBies  qui 

veiili'iit  MHileiiir  la  nn'iiK'  Cim-o.  Je  itpiDiMide  que  la 
discnsisiuu  suit  uuvetie  .t  l'instant  même,  car  nous 
sumiues  tous  préls  à  défendre  la  résolution,  putsiiiR 
nùdhcuneuaaniciu  il  vaI  dc«  personnes  qui  veuleut  1  al- 
lanaer. 

On  insTstr  pour  la  rurmallon  d'une  ( oininis^'oii. 

Perrin  ,  Deiilzel,  Rossée  et  pUisimrs  auuts  ile- 
nandciii  I  <n  Jrc  du  jour. 

Le  prcsideul.met  aux  voix  Tordre  du  jour  sur  la 
comnitsiion  demandée*  cl  l'ordre  du  jour  est  edopié. 

Meillian  prm  1  la  parole  sur  le  l'ond. 

Meiluvh  :  Il  ii"e>t  point  de  question,  (picl  iui;  udi- 
cate  qu'elle  soit,  (pion  ne  jiiu.^sc  1 1  .liitr  sall^  iiicou- 
vénieut ,  si  Ton  a  la  saf;esse  de  a'ub>ieiiir  de  toute  par- 
Iblité,  de  respecter  les  o|>inions  el  de  ntcnagcr  ranonr- 
propra.  C'est  i  quoi  je  me  suû  attaché  en  traçant  le 
peu  de  réflexions  que  j'ai  à  f  oitt  aoumeUi'e.  Je  prie  le 
Conseil  de  m' accorder  de  l'aUmuiuQ  ^  M  MirlMU  «le 
l'indulccoce. 

Quoique  la  itMilLiiiv'ii  (^iii  nous  occupe  rappelle  le 
souveoirdu  18  fructidor,^e  n'en  pai  k,  al  «me  pour 
dire  que,  dw»  la  discussion  P'éa«riie  ;  ctarlc  tout 
point  de  vue. méiuecottsiautioanel,  ,  ... 

veiller  des  idée»  «raimante»,  pour  ue  voir  dax»  celle 
i  n.i  ii  c  qa*oi>  ecU  polHlqne  «incDé  ptg  dr^Si. 

%ÀIUXS, 


eru  la  patrie  menacée ,  on  a  vidé  à  ton  sermus  -,  «m  a 
cru  dan;;creuse  la  présence  do  certains  bi>niines  aa 
sénat ,  on  les  en  a  c)ti>«laés* 
Rossés  :  On 

Mnui«]i:  ^  en  •  cru  d*mitres  ootipaiblee,  et  1*eo  a 

crniiit  fpt'ih  n'n!)ti^.i  i^-  nt  d'uii  cài'H'  Il rc que. le  peuple 
n'u\aa  pas  ci4>:oie  clûti;  j  ou  U  j  a  iiijacstrôs  de  ta  so- 
ciété, on  les  a  déportés  au-delà  des  mers. 

Par  ces  mcsuies  que  le  rapnurtcor  du  CooseU  des 
CSnq-CcnIs  a  justement  qualitiées  mexurcs  di pré* 
caution  par  opp  i-illon  à  l'idér  ilc  cliàtrincnt ,  on  a 
atteint  le  but  politique  ;  ou  a  conjure  i  orage  qti'uQ 

I  (  a.iuteil  »  en  neutndlsani  des  homam  e^iué»  cnan- 

lUiS. 

,  «  IVTais ,  dtl^n ,  ptus'carf  te  sont  aoastnîts  à  U  dé- 
portation ,  et  c'est  ceux  là  ((u'on  veut  al'cimlre.  « 

Mais  ceux-là,  depuis  le  Iti  buclidor,  »i<nl  dcv  nui» 
plus  dauj^çrcux  on  \<\w^  toupable^  que  ici  au:rc- .'  .N  \ 
a  I  il  eu  di^parilioo  de  la  (icrsouiic  cl  privation  de 
IVt.ii  politique  cl  même cIvH  ?Oi>l-ils  réclamé  leurs 
droits,  Icui^  biens,  ou  seulcutciit  leur  liberle  indivi- 
duelle? Ils  se  sont  lus,  ils  ac  sont  enlerré'<.  Eln  quoi 
donc.  leur  s nistraclion  :>-( dli  pu  nuire  à  l'Elat? 

On  pouvait  les  craindre  peut  être  daus  l'intervalk 
du  18  Truclidor  aux  dcctinns  de  l'an  VL  Alors  il  j 
avait  doute  sur  l'acte  qui  les  avait  excfus;  alurs  il  y 
avait  lAispendauce  cuire  eux  et  vous  par-devant  le  peu- 
ple rrençiii  :  te  procès  de  famille  n'élail  pas  cnoom 

Mais  depaU  tl  y  a  eu  éleclioil  et  reniulacemenl. 
Leur  titre,  leurs  prétentions  ont  cessé  de  liroii,  après 
avoir  cessé  de  fait.  Alors  le  epup  d'élat  a  etii  comom- 
iné  ;  alors  il%  ont  pi  rdu  l'iinpfM  l.>n<  c  que  vous  avit-/ 
rviloutcei  i'^  <"■'  di^  ('-tce,  ils  ont  rédleuienl  été 
oubliés,  et  leur  I  iraiii  rc  pulilic  anéaolî. 

Ainsi  le  surcroît  de  précaution  qu'on  vous  jpro|M)ee , 
eût-il  été  nécessaiie  à  telle  époque  di^à  revuice,^  il  cet 
aujouidlui!      -  wl>;'  i.C«hodimesnesontptasffteB 

dans  l'ordre  politique. 

C'est  ainsi  que  pcoscDt  ccuK  qnî  savent  se  pTeoer 
datM  une  situation  ânes  calme  fiottr  apprécier  avee 

justâse  les  grands  actes  politique». 

C'est  aiii-ïi  ([lie  p(•u^ail  un  lu  i  i!i  ilic  de  ipiî  l'an  loi  î( i- 

peut  n'élre  pu  »mvv»  pour  loas  1m  «wprita*  m^ti»  duoi 
assurément  ce  n'est  pas  TO^  qui  dc^avouei.e/.  la 
doctrine;  Coiidorcel,  dans  son  rapport  anr  la  coMti- 
tmhm  proposée  dans  le»  premier»  mois  de  ITVt,  sW 

prime  iuiisi  : 

n  La  iii':;li^;L'ni  e  ,  l'incapacité  ,  la  perte  de  la  con- 
fiance ptiljliijpe  ,  toiiles  ces  caujes  peuvent  rendre 
funeste  a  la  patrie  le  {^▼emcmeiU  dHin  bumme'qut! 
eependaM  llaerelt  injuste  d'accuser  cnmme  roa)iable. 
On  se  trouve  alors  eniix;  la  re<  e«sîlé  d'exposer  la  chose 
publique  à  de*  dangers,  el  rrHe  de  la  sauver  par  dos 
injustices  ou  par  uiii-  i  ij;iii  ur  exaj^crce.  Nonn  avons 
cru  trouver  un  UM>yeo  d'éviter  ces  «l«iim  ineonvénienIS] 
en  dwMBt  an  Gorpe  Uf^iilalii'  le  droit  de  meure  en 
ju(;emeTit  les  membres  du  Conaril  |K)ttr  des  faits  sur 
k-stpiels  uujuiy  «urail  à  prononrev,  si  relui  qdi  est 
guu mis  a  cette  r-pice  de  jn);eiin'ni  ili  il  lU  i  itnAtre 
destitue.  »  {Httftport  de  Lontiotvvt ,  an  tioin  ilu  ro* 
miié  de  consêMUam^^m^  S8.) 

Mais  en  adoptant  «etle  dotirlne ,  le  même  Condor 
cet  en  présente  le  conectiCdans  ta  propoeltkm  de  t'ar^ 
ticlc  tjuc  voici  : 

«  Leâ  mesures  extraordinaires  de  sûreté  gét>éi'ale  et 
de  iranquitlilé  publique  ne  ponrmnt  avoir  plus  de 
six  mois  de  durée;  et  laor  afcécuff«tti  cnaeta  de  plein 
droit  il  celle  époi^ue  ,  si  elles  ne  sont  pas  rrnouveléea 
par  un  nouveau  décret.  »  ^Ê'rofM  d»  COIWfrtetfMy 
section  11 ,  art.  f'Il.) 

C'est  l'nl)sencc  de  cet  artideqnî  a  produit  les  aetti 
exli-a-con«titulionncls  que  voos  avez  crus  cômmandes 
par  les  ciivonsiaucc».  Vous  vous      é^s  {^tuuU,  ces 
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actes ,  parce  que  vous  nex  peut-lirt  pMkaé  qo«  les 
liera  qui  vous  gênaient  ne  lUinilt  pM  cwatiiriar  la 

nature  deà  choa^,  qoi  jaMMifa  no  ptw  fl«o  éftiàt».  Je 

fri<I»|>n  l  ie  jioinl  ici  la  juslos?*;  ile  ic  raiHoiini  inrrtt  ; 
Buuasii  dans  fies oaa  imprévus,  «i^usnveireru  pouvoir 
1MW  loaMr  éam  In  torrière  des  aclea  arfclflm,  «ntis 
•\e£  d<S .  fn  acb>p(ant  It  i^falèroe  do  l'auteur  «|uc  j'ai 
eité ,  aduptar  anssi  l«  {mToeUf  qu'il  y  met.  Ainaî,  le 
pêli)  rcssaol ,  la  prcraïuîon  n  tlù  cesser. 

«  Mais  TOUS  laites  un  crime  aux  dépftrtéa  fogUifs 
d^kooi^  iMos4^êf  h  la  lot  qoi  Ira  ^êpovfs^t  v 

Pcnoa  ç-Trîle.  Ce  reprorho  \  am  rnrrpnr  ati  point  de 
voe  comtiiuliunnel.  Alors  ce  n'i  st  plus  t'homme  pu- 
blic qtie\oua  accuses.,  ce  n'eai  nlusie  même  être  que 
vous  aves  Trappèj  c'e»l  l'individu,  et  l'isMli«Wa  mm 
dhMiMoMVvaoTCiÉEn  l*afipMi  dos  lois  qol  c  WHliMniicnt 
sa  garantie. 

S^uppotons  qu'tin  des  di-portés ,  soil  du  Corp»  lé- 
fMoiii  I  ooll  da  II  Ooilwiilloii|  oif  firiêiiHlftt  tu 
voModliî  • 

a  J«  neinifl  p«ffir«ii  firfare  MiMllÉfr»;  ftlmh  tn 

magistral  Icmpwraire.  T.p  trmp.;  a  i  fM\-^fïrnmé  inn  peine, 
comme  ntnn  &ervi<%.  Avc2->ous  (rnp^ié  mon  état  pu- 
blic ?  délivrex-moi  ,  car  cet  état  n'cxislo  pins.  Avec- 
TOUS  Ên^ffé  uofi  étM  |MHé  oi  im  poiwwwFjo^n* 
«tot.  a 

On'mirii  r-von^  h  rt'pondt  c?  (Murmnres.) 

Je  m'abstitos  dé  ce  dilemme,  parce  qu'il  n'y  a  point 
én  de  rèrltmillMlf.  Mots  que  le  (!orps  légialsitr,  d^of- 
lice ,  saris  nouveaux  motifs,  lorsque  tout  e^l  r nnsommé, 
an  Ireu  d'alTranrWr  l'iiomnie  ptddic,  nu  lieu  dcjuj^er 
i'Iiomme  ju  in- .  T;  nj'jir  un  nonreau'coup  d'état  ;  «lu'îl 
rofifisquc  ses  biens ,  qu'il  dépoo'lle  ses  enfanils ,  qu'il 
afcgrave  sa  peine  |  en  ontrr-pa— ni  nnê  dlapflrftioo  de 
loi  tievenue  San*  objet ,  c'est  <  e  iitd  serall  contre  toute* 
les  règles,  non  seulement  de  i.i  justice,  mais  de  la 
fnisiiti  et  (!(•  1;«  iiii!iiir|ae;  de  la  rni*  ii  ,  r-c  (ju'elle  ne 
conseille  rien  qui  no  soii  n^rpss.iirc  ;  de  la  politique  , 
|nrre  que  rien  tfetn  plus  funeste  en  dernière  anahse 
que  la  répétition  des  c6ups  d'état ,  dont  relTet  ordi- 
naire est  moins  d'atteindre  le  but  désiré,  que  d';i(lj'- 
Mir  l;i  t  i)iil':iii(  V  |iuhl!i|iH- .  >:  laquelle  un  gouverne- 
ntem ,  quel  qu'il  soit ,  ne  peut  lon^emjps  i«  maîntruT. 

I«  vléns  il  U  résoIotW.  LVt.  |^assia>U«  les  fu -fiif» 
étTX  (^mi|;rcs,si  fT.Tns  drnx  mois  ili OOSO  IMUeitlea 
mesure  (le  subir  ia  dc^vi  Uliou, 

J'avoue  que  je  ne  concoia  pas  qu'on  puisse  îlio 
émigré  par  atsiniîlatioq.  Y^nM|ratiuii  est  un  fait,  un 
fitf  posiiîref  ^ontaire  :  ■  Ccv»  qui  avnni  abandouué 
Inn  l  airic,  «tc.  »  (Art.  CGCLXXÙl  d«  k  cons- 
titution. ) 

Il  n')  a  au(  une  simiTîtode entre  te TngîtSfâréaiiip'é. 
M  peut  tout  au  piiis  ^tre  assimilé  au  coutuinav,  couiiuc 
l*ont été  lés fiigilirs  (lu  31  mai,  ce  ux  (|ui  simk sous- 
traits 'i  (li  s  nian  r-)  s  d'ai  rêt ,  a  des  poursuites  jiidiciai- 
res^  comme  l'ont  elé  Drouel,  Barrèrc  at  d'autres, 
évadés  de  prison  avant  oti  Mprls  jngedienf ,  sans  qo^o 
lésait  ti','ù:i  s  i  n  t-s. 

C'tsi  t)caiiuit/mi  >ur  c«;  ^kiocipe  que  leurs  biens  se- 
ront I  onfisqués,  et  leurs  têtes •batlaeip alb M soMU* 
neltcnt  pas  à  la  déportation. 

Je  trtite  d'abord  le  premier  point,  je  viendrai  en- 
suite au  second. 

Il }'  a  deux  sortes  de  confiscation»  :  couliacalion  jn* 
diciaii-e  et  cooImmIMI  polMqMO. 

Point  de  conii.sc  a'ion  judiciaire  sans  jugement  ; 
t*est  le  droit  commun  d«  tous  les  pavs  piilict!.-»  ;  i*d 
en  était  aulrciiienc ,  U  propriété  ne  Nrait  (ju^uiio 
chimère. 

Point  do  cooiseeiion  politique  sens  monîtîon  pr^- 

Inhlr  ,  ou  l.i  coiifiM-atioii  di  rait  nn  aim'i  i\v  !n  l'ori  r  : 
car,  ai  vous  attaches  a  un  aciequtkoiique  la  jouissance 

if      dofw  Étfflnl  kMH  ose  Muer  te  * 


loisir  et  hptmhM^wfm mm  Kmmâ^m  Potpiw.* 

priât  ioffi 

I/orsqne  vous  ave/  rfiidu  I»  loi  du  19  fnictidor , 
\(  iM  ir;ivc.f  pdint  liit  .-iiiv  (i«  p.irt<'>  :  \  (>ii<^  subirrx  la 
(k  poi  uiKin  i  et  si  vous  l'éludes  voua  serez  confisqués 
et  mis  il  mf«|;  «iii Mt f pokN  dit,  vous  n'aves 
le  d;rè  :  ee  genre  de  mmkkm  eût  élé  absnrde ,  il 
.  ('it  (Iciiitidé  voire  loi.  Vous  avpa  traité  te  tiéporté  en 
'■(uttMinax  ,  cil  l'u;;ilil  urdiiinirc ,  et  voit^  nvc/ sidxi  à 
sott  (  ;;.it  (l  la  rii^lo  du  droit  commun ,  qui  dans  ce  cm' 
permt!i  la  Misio  piHevlNiko  dta  MMi  m  li  eintmii  u 
des  fruits.  * 
Il  n'y  a  donc  pas  lieu  aojoord'hai  à  leur  appliquer 
ni  la  confiscation  ju«li(  ialre,  puiM]n'il  n'y  n  point  rri 
(ie  jugement ,  ni  la  oontiscaiion  potttiqne,  puisqu'il 
n'y  il  I  11  ni  moniltonni  nption  préalable. 

Mats,  direz-v«ufcf  jsia  fais  aujourd'hui  rdte  mmi- 
lion  ;  fixpii«|ae ,  jaeompièle  la  loi  que  je  trouve  insul- 
;  \\  v  a  nniissiou  dans  l.i  loi. 
Mois  non ,  il  n'y  m  point  omisaion  ;  la  loi  ■  ptéeieè 
OMII  pl^TO  lé  caa'doiit  ilaPt|)l,  en  ordnnnool  lo  té- 

3u«stre  sur  les  bien»  de  ueua  qui  ne  subirnietit  pas  la 
épuriation.  Quelle  est  la  peine  de  ueiut(|ui3L' sou  met? 
c'est  l'h  iliiiaiioi)  Imk-cc  a  la  Guiane,  avec  h  jooia- 
saoce  de  ses  hiuiï»  vl  d«  &ta>  droits  civils.  Quotlocsl  Ift 


apnrapriéoà 
plwm», 
OOtiM  oo  dé* 


petue  dm  celui  qui  s'est  soustrait  ?  c'est  la  sénueimil 
doses  bieno| o'eslriMlipo  lo  pri««li«i  dee  LmÊUté» 

droit  civil. 

loi  n'est  dixir  ;<as  muette,  elle  n'r^t  pas  ioooofe- 
plète,  cUe  n'a  rie»oni«}  vous  no  vooIh  daoc  pao 
cxpli(|uer  ni  cooaplélwr  le  Wif  vomi  YMîeo  la  nbiro  y 

vous  voulea  l'aggraver. 

Ce  que  j'ai  dit  contre  la  coiifiscuiian  s' applique  è 
plus  forte  l'.iiHuu  a  l.i  peine  d(xniorl;  e'est  tooJouNlv 
mémo  principe  qui  repousse  toute  loi  fiiiloapaèsoMpe 
LaloidoUpiéeédorlo  bit)UraM  moI»  «owpÂloî 
en  commeUanilt  «riOMy  OOMMilift  mtmÊÊë  h  IRtkMf 
qu'il  encourt* 

Vous  pouvez  me  dii c  ;  î,a  peine  déjli  api 
tel  délit  est  iasu(fisa|ile:  j'en  décerne  mm 
cl  ^ouJi  la  subires,  si  à  raveiMi-  vous  onuioMlM 
lil  :  alors  je  suis  averti ,  c'est  à  itiui  Jr  m'ulisteni 

!ilals  vous  tic  pouvez  pas  tue  divc  ;  Vuuâ  av«Acono» 
m's  un  tel  délit;  vous  en  avez  ou  voua  n'eu  avcs  pM 
subi  la  peiue ,  n'importe  ;  je  U  tt  uttve  trop  doUM^ 
venez  en  subir  uoeiulrct 

S'il  en  éîaif  aînM ,  il  n'y  nurriit  sùiftiî  pour  per- 
soniifi  ^  l'it-ii  n'cmpccberail  qut.-  (.itaquc  jour  |  ^ 
l'aide  d'une  nouvelle  législation  ,  on  n'allât  aCTtltCT Ia 
conduite  de:  citoyens,  piuiir'dea  fautes  d^è  punies  oi^ 
efTarées,  pent-^tre  mline  rendre  éoupablo  re  qui  jus- 
qif  a!  is  .lui'ait  été  innocent  ;  c'rTt  un  efl'cl  ré  ruai  iifj 
1 1  r<u  ûi  U-  XIV  des  droits  de  Miouituc  est  foriucl  aur 
ce  paint. 

Ici  se  présente  ane  question  Incidente  ^  mais ,  telon 

moi ,  AtfVirt, 

Q^l'^'f-r'»•  f-'^f  Tn  (1,'pnrt.iîinn*  VpsT-ci^  jia'*  t'f<pn!- 
sioti  «lu  teri'itntrc  n.tliuikal?  C'est  ainsi  du  muins  nue 
l'entendent  les  pulilirisles  ,  les  grammairiens:  c  ert 
ainsi  qne  Vm  entendu  et  pratiqué  ta  première  législap 


il  pas  changé  ta 


loMsquVUe  e  déporte 

T.r?  ?ni^  dp*  19  et  Tl  fi  U'  lulnr  ti'o 
nature  de  cette  peine.  La  seconde,  au  contraire^  dît 
formellement,  (Itins  son  considérant ,  qu'il  faut  purgef 
le  sol  franrats  de  CCOV  que  dans  son  dispositif  eittf 
déporte.  I.a  d 
céc  ;  re  n'est 
transférés. 

l  escolonkt  ^i■anç^li^<^  f  uit  pariir  inicgrantc  dé 

I  '  Il  publique  ;  la'Gutaue  ci  Cavennc  forment  uri 

.1  p  irl«StenT.*(^/7.  f'i      fJI<f<'  coii-Uitnùvn.^ 
\U  flevaienl  être  envoyés  k  Vètranj^pr  -,  cl  cei»  n'o(kt 
pas  empêché  l'exécution  W  da 

19 1  ^1  lilm  m  Wcoetoiro  to  dMtx  dn  Um  4e 


I -noriallon  «SI  dtoBe  one  émienitrati  Cor- 
doncf  «I I  l«6«ilMit  qa*n»  dfcTeleMCin 
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(l.Tiis  II  ijiit  1  lii  ni  niibliqiie  ii'.ill  i!.  s  tiffiriiTs  qui  au- 
raient pu  >urvcill«f  leur  ariivée,  kur  n  sulence  et 

DaMMMW»  qnitMlMi  l'tMytinn  la  plus  ordi> 
iMir«,  «A  1«  Mvl  WrkaMe ,  'qwdle  «M  1« 

wn-iiMiuonCc  »1n  1.1  l.rî  priipric'f?  c'fsl  «le  punir  If  fu- 
giUlà  cumiuc  émigrés  vuluiiUitei,  piitce  qu  un  iiiiileii- 
tendu ,  qui  o'ect  pu  delMtMl,  MB  wàit  «nféchAs 
4'éli«éfM^  forcés. 

jtofaduttoiyillMB  dtbriMlvttofi,  «*U  •*«■!  trou- 
vait parmi  cii\  qui  préférassent  actuellement  IV niif;i  a- 
tiuu  il  la  le&UlciKc  a  la  Guiaoe ,  leur  donncr«it-ui)  la 
liberté  d'éiDigrt;r  ?  On  l'a  fait  au  19  fructidor  pour  les 
émifrii  véritable»,  on  M  le  U| JM»  |KMr  c«Mod. 

ITest-ce  donc  pa  Mm  tMla^î*  ttMraU*  ifi'ifs  fra!  - 
nenl  depuis  quatorze  moït!  faut-il  enroK  li  n  J  - 
mander  letirs  té(«»i  A  t-on  janiai»  dit  à  un  <  oiiiuuia>  ; 

•  Venez  Mibir  !•  p«iM  fciaqMlIt  vous  von»  ém 
Tohù  ,  sinon  \nnn  en  subirez  une  plus  rigoureuse.  ■ 

SJïis  il  110  s'agit  pa^  .■.eiilement  do  sort' des  fugitifs. 
Ils  ont  des  familles,  et  c  es  raiiiilles  seront  ëgatrmcnl 
dépouillées,  soit  que  leur  chef  évite  ou  subisse  la 

leur  épargner  ce  mal- 
heur «n  se  ï©nme»ta»»t  à  la  déportation.  »  Sans  doute 
il  k-  peut  :  mais  s'il  oc  le  (ait  pas ,  ses  enfants  en  sont- 
ils  respcMblM?  U  ém«m  !•  ptIMNMMdM  4n 
Iwtcs?  ^ 

•  Ifab     vM»  qu'ils  obéissent  ;  et ,  soppoMM  qoMs 

seront  cnvA^'i*  iî;ins  k  iiu'iik-  lien  (pie  leurs  prétl<  - 
ix'&M^ui's.  (inniid  seroiil-il»  rmliarques?  rau<li-H-l-il 
qu'ils  passent  des  amu  ts  ctiliî  ies  en  prison  u  Rorhe- 
lort,  due  le  lieu  le  plus  malsain  de  la  BépoUique, 
pour  tUmr  «neaite  arlsever  la  rooaoBMMlioo  da  \tmr 
vie  sur  un  sol  qui  dévore  ses  habitants?  n*e»t-ec  pas 
niourir  puur  cviier  de  iiunu  ir?  plusieurs  en  oui  déjà 
fait  la  triste  cxpériente;  et  ,  laut  en  cWitre  à  dt-s 
nouvelles  très  rcornta» ,  une  morialiié  aQreuse  e»  a 
laisiBBni  b  nîisjodvt  parifa. 

Eiii  ore,si  depuis  le  18  rmctidor  ils  s'i'iaieni  rendu? 
COWpabk»  tk  qiif-lque  grave  delii!  tuais  non  :  un 
B*art>cole  aucun  grirf;  on  ne  kur  rrprucfta  rian ,  il 
ce  n*esl  de  n'nvnir  pas  subi  leur  supplice. 

Hais  cela  n'<  5.1  pas  exact.  Us  Pont  subi  :  ils  k  su- 
bissent emorr  ;  les  uns  ,  p;ii  i.i  (leporialii»n  effective; 
la»  aatres ,  par  la  séquestra  lion  de  leurs  biens.  C'est 
Vk  Imit  e«  que  la  loi  a  vonin,  alla  aVn  «tt  fbnMneaM»! 
expliquée  :  ^on  f»l)jet  rsi  rempli. 

Je  Le  repèle  :  ils  ne  ptuvent  ^»re  réputés  que  ron- 
tonni ,  tt  an  celle  qualité  ils  r<iiitcnt  d;iiis  k  droit 
commun  ;  et  te  droit  ^mmuo  ne  ueut  njouter  un 
Bouveau  degré  de  rigaaor  i  «■«  loi  déjà  appliquée. 

Ce  principe  a  toujours  été  xespeeU- ,  un- m  J.wi.  \, 
^oipa  OÙ  la  Convention  gémis-s^it  suus  la  ty  rannie.  Un 
osa  un  jo«r  lui  proposer  une  peine  contre  ceux  qui 
sVNiideraicnl  des  prisons;  la  Convention  fut  indignée. 
l)ul><iis  Crnnri  combattit  la  proposition ,  il  en  peignit 
rjilio.  iiê,  il  rindil  liDiiiniage  à  l'élan  nahiril  de 
rbuouae  vers  la  liberté ,  cl  la  proposition  fut  r^etée. 
'  Versla  BiéBM  temps,  Laplaîgptf  déaréléd*»cctt> 
sation  ou  d*arrcatation ,  s'évada;  on  ne  put  te  trouver. 
Amar  vint  quelque  temps  après  proposer  contre  lui  la 
mise  /lors  In  loi.  Jia/.irc  cDnih.iliit  ce  projet,  et  se 
fonda  sur  ce  que  la  soustraction  était  de  iiruil  ualurd^ 
et  que  la  non-capture  ne  devait  être  imputée  qu'a 
Tauturité.  La  Convention  passa  à  Tordra  du  Jour. 

Pi  enc7.-v  garde  ,  représentants  :  s!  ta  contumace 
fnlrainail  un  necroisîcmenl  de  peine,  il  n  j  aurait 
piu  de  rabon  pour  qu'on  ne  passât  graduclleiucut  des 
plus  légères  corredionak  dei  peines  capitales.  Chaque 
ann^e  le^i  passions  pour»uivroicnt  le  malheunux 
échappé  a  une  première  cundamualion,  et  chaque  an* 
p^taii  njjipUcaMnU  «|p«Té.Qaoi ,  iiiiig|it€MpéM| 


prngrfaÉin  HIar  la  déparfalSeai ,  awjowjWwil  larida- 

sîon,  dctnnin  In  rf»nfi^t  aitrrn  ,  njnrs  drrr  nin  la  mort  ! 

El  que  sera-t  e  donc  si  vous  ju(t-i  e?i^ez  ic  fisc  à  cet 
é f ta n{;e système!  La  contamacc  deviendra  uneopéi'a» 
tioo  de  finance  \  la  rtcheaaa  sera  la  mesure  de  la  cttio 
pabflité.  Qad  frein  oppoaeiaa  va^anuv  progrès  rapUba 

de  l'art  des  confif^ratiOOS  ? 

Craignex,  représentants,  qu'un  premier  pas  ha- 
sarde na  «ana  mmimm  ^mmmàmam.  hosa  Jm  IMM 


Conidém  qsM  rîa**Me  frafcqae  la«fntre  propo- 
sée; te  ^n'iir  publie  ne  la  comuinntlp  pn>  ,  r.ir  les 
fugilU»  si>ni  iK'uiraliséspar  leur  éva^iiun,  par  leur  dM>p»> 

I  ition  de  la  société.  QmI  «al  lîm-ibl^tMpMK 
veaUilê  lUia? 

«  O»  adh  Mi  Gewail  das  CtnqOnts  quasoianal* 
j)rètrcs  f  ondamnés  îi  f!f  nn;  t-i'um  ■«''■laient  évadés 
par  la  négligence  u»  par  ie^  iîiiii,»!.^  mesui^  d'on 
coainûssaire  du  Directoire  exécuiil  ,  et  iiuer  dapnia  ib 
ne  cessaient  de  suufUer  le  feu  de  la  révolle,  a 

Eh  !  quel  rapport  enlr^  ces  prêtres  et  les  déporté 
lies  19  cl  22  fructidor?  Puniriez-vous  d'nilli  tiis  ii  -  r<«- 
'pr4»i'iitai>lâ  «l  les  journaii»tes  déportes ,  de  la  laule  de 
C6  commissaire? 

On  s'c&t  également  npM|é  da  fairivé^  aa  Aafb» 
(erre  de  quelques  dé|>arléi  échappéa  da  fa  GoiatM. 
Eh  liîen  !  «'iissoui  allés  volontairement  en  pays  en- 
nemi, k  Directoire  ne  les  a-t-il  pas ,  de  3>on  projprc 
inouvcineot ,  iaacrils  mt  la  Uate  «tes  étnigrés  ?  Paudlra* 
t-il  louioars punir  taa  uw  d«a  fiiutes  des  auirat? 

RcpréscBtantt,  ja  croîs  avoir  ^bl<  querÎM  n'aaige 
la  mesure  proposée,  qu'elle  bl«>^  à  la  fois  la  Jusllce  , 
la  raison,  la  |iolitique.  La  justice,  parce  que  depuis 
le  18  Iructidor  les  fugillls  ne  sont  pas  devenus  plus 
coupables^  la  raisM,  parcs qna  b  loi  mal  été  cxA* 
euiéa  de  la  nnrt  das  aaa  par  b  résidence  a  b  Goiaiiaf 
de  la  pail  îles  autres  |iar  Pabaodon  de  leur:»  ilioits 
iiviU,  il  n'y  a  au<  une  raison  d'ajouter  de  nouvdlat 
dispositions  il  une  loi  eséculée^  ta  politique,  parce 
qu'il  faut  cnfiu  ntctue  un  icrma  à  osa  coupa  d'éiai  4|ui 
lie  soutiennent  k  corps  sodal  qu^eo  le  mutilant. 

Que  resicra-t-il  pf  ii  is  iliverla résolut  >  n  ^ 

Le)  HKulpaliuns  ni  t-eedeuiment  dirigée:!  (  onirc  le» 
déportés!  et)  bien,  alonla  discussioachangera  d'objet. 

II  ne  s'aura  plus  d'un  acia  poliliguc;  il  s*4|ira  d1«* 
divîdus  t  alors  fl  fiiudra  traîl^  la  quesUon  soos  fu 
point  de  vue  conslllulionnel ;  alors  il  faudra  paï  kr 
iois  positives )  preuves  liâtes ^  justice  régulière,  cl 
discuter  rinaocanoe  oa  U  ^idfdKlilé  de.  cIuk|m 
déporté. 

Représentants  du  peuple,  gardons-novs  d*oiiircr 
les  nu  sures  ck  rigueur;  elles  sont  toujours  iiiqinlili- 
qoc>.  Si  nous  frappons  sans  nécessité,  nous  donnons 
à  nos  actai  bcaracicra  da  h  ucnéculion  :  ai  la  pcr* 
sécution ,  voiM  b  saves,  ne  CUI  pag  da  pnQaéljrta^ 

Je  vote  pour  le  rejat, 

PERBia  (dca  Vo^)  :  Um  aaeoMb  laeiWM  «lu  b 

résolution. 

Un  sacrétaira  donna  une  aaooada  laclnr*  du  b 

solution,  et  tons  les  mcmbrcif  caocpli  %kt^9à 
lèvent  pour  son  approbation, 
Ia  aaaiMa  cai  bvaa» 

COnSBlL  1>B8  CIKQ-CENfS. 
léAiici  M  SI  MmâMi. 

DtseoriM  du  projet  de  rtelution  ftémmUi  Mr 

Santhonnx  ,  relaiivement  à  la  propritHt'  des  haflos 
pubiiqiirs.  Leecodre  (de  la  6ciiie  -  Inférieure)  b 

COINIniI.  iCBTM. 
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Raotatll ,  le  \i  brunittirc.  —  On  a^urc  qu'avant  la 
fin  (Ut  mois  oo  aura  posé  les  baMa^de  U  paix  ,  éifkle- 
■MBt  dÊM»  de  part  et  d*Mrin. 

collogo  des  impériales  a  dcmanih^  fl.uis  la 

.  séance  d'hkr ,  par  t'orgaue  de  la  légaliou  li  Auibuut  g , 
la  protection  de  ta  dAytUMMMipoiir  ta  ■■hHwwiew 
«juaieiMM  poUlM|M* 
Lw  dépotét  bauvet  pvteot  dcnain  aiatlip. 
Zdt  €onclii\u>n  en  K'poii&c  à  la  ileriiière  DOie  frao» 

rt  lera  drcuë  dan»  la  »eance  de  demain.  Le  vote 
Brème  est  très  détaillé  et  tris  tetrigkiue  ;  cekii  de 
ll«f|Ml»  farief,  maïs  plein  de  force  ;  celui  de  Saxe , 
modéré.  Le  tote  de  l'Atttricfie  est  le  plas  remarquable 
sou-  If  l  appiirl  pnlitir](i(<,  Oricioil  fju'il  servira  de  base 
à  la  rédacuou  du  conciusuin.  En  voici  la  traduction 


«  Le  couteoo  «tac  SM»  dw  «iiustres  picnipotea- 
'taires  françaif  du  7  bmmanni  (S8  octobre),  en  rtponse 
*ax  iiuto  de  la  députation  de  l'Empire  du  li  vl  du  23 
Octobre  ,  e:>l  d'tuiani  plus  inattendu,  qu'on  aitnùi  dù 
espérer  avec  cpDfiance  d'y  trouv<ArM  Umninim  — 
tMlitii|utf  de  saiisfiacUott  «ur  la  condcMM»nW«  ex- 
traordinaire de- la  dépatation  ,  plutôt  qucdea  repro- 
ches aai^i  peu  foniK-s  que  pou  t-oiiveiiahlis  i-l  iuiiNilès 
dam  la  luaiticre  de  iraiicr  d'afldues  pulili(|ucs  cl  di- 
plomatiques entre  deux  parties  coulrai  (autes  qui  se 
doiveol  ■iislucUeaeol  des  ^ards.  L'Autiicbe  veut 
hien  néanmoins  tempérer  Texpression  du  sentiment 
qu'elle  .1  i'|in)a>c,  d'après  les  principes  de  inodcrnlioo 
qu'elle  a  ;tdup(c9  et  mauitVstes  jtisqu'ici  \  elle  n'eu  au- 
nltaème  point  parié,  si,  eu  qualité  de  Ifhrt  dé  ta 
dépulalion  d'Empire ,  eUe  ne  devait  paa  jHrendrc  p^rt 
i  tout  ce  qui  la  regarde,  ldais.it  est  truie,  pour  un 
état  qui,  (uuiiiiL'  l'empire  germanique  ,  ;i  <jiiU|)é  Jus- 
qu'à présent  une  place  ai  émioente  daus  le  s)slèaie  des 
états  de  rEuro)»,  et  aux  peuples  duqvel  on  ne  peut 
r«bM«r  U  gloire  Méritée  a'uM  bravoure  di»tinguée , 
d*  se  votr  traité  de  la  sorte  dans  la  négociation  la  plus 
importante,  dai.s  l.i  iié^oi.iatio(i  do  la  p.u\.  |>ar  une 
des  parties  conuattaotcs.  sousprétcxii;  que  cclle-ti  a 
été  la  pbu  iieureuseà  ta  an  de  ta'|iien  e  ;  et  il  est  en- 
core plut  Urjstsdeaonnr  aux  causes  de  ces  événements 
malheureux.  D'un  roté,  on  ne  peut  les  trouver  que 
dans  ce  qui. s'est  iieii<l.iiit  le  cour'»  de  la  ilrruiere 

K ce,  et  que  la  postérité  aura  peine  a  croire;  de 
m  cAlé,  «Uea  prouvent  ce  que  l'Autriche  a  déjà  si 
'i  amicalement,  savoir,  que  l'existence 


del*E«pl(«  ne  peut  se  maintenir  i|ue  par  Taccomplis- 
scuieiit  général  desili  voiis  lespctiils  ili  t  linquc  mem- 
bre ,  seul  moyen  d'as:iurcr  sa  cumidcratiun ,  son  indé- 
pendance ctsa  eoBServaliou. 

•PaiMC-l^  prendre  à  corar  ces  considérations ,  an 
moîoa  poorPavenir,  et  tes  faire  servir  de  règle  de  con- 
duite, aGnqu*un  ne  M>it  |i:\s  réckiil  iismilMili  r  trop 
tard  que  c«  que  l'Empire  ponèdc  encore,  ou  ce  qui 
tai  rratera,  ait  ttiia  farantionlfisantc  !  ce  qtti ,  a  ce 

S*on  espère,  sera  une  suite  naturelle  des  edurts  qu'on 
•  poor  cooeerver,  autant  qu'il  sera  possible ,  le  tout 
et  SCS  parties  dans  rétat  luiiuiiifet  constilutiunnei 
qu'ils  uni  eu  jusqu'à  présent,  et  qu'un  no  sacriiiera 
paa  ta  premier  à  cclles^i ,  d'autant  plus  que  cda  ne 
eomait  vraisemblablement  (ju'un  certain  temps.  Les 
opioloos  que  l'Autriche  u  émise*  jusqu'ici  sur  chaque 
fiâlBft  de  cette  n  gocialion  de  |)aix  sont  notoires ,  et 
prmivciil  ^u'au  sujet  des  cesswus  faites  à  la  France , 
dta  a  toajoMi ,  oomna  umbea  da  ta  dcpvtatioa 
d'Empire,  persisté  dans  son  premier  vote  ,  et  qu'elle 
l^y  CM  toujours  référée  )  que  dans  la  suite  ses  piopu- 


avatt  été  adoptée  en  vertu  de  ta  dé* 

rision  constitutionni  llc  de  I.i  ninjorité,  ont  toujoun 
eu  pour  but  dv  stipuler  ce  qui  elaît  le  moins  nuisible 
à  t'Ewpire  ;  et  qu'ainsi  ce  membre  de  la  députaitaa  a 
oapilVMaal  «fiattivanl  ses  ilevoirs.  Cependant,  poor 
éviter  liNrt  «tafadii ,  et  poorne  pas  élre  rcsponsa* 
bip,  •■i  la  postiTiié  s'élciine  un  jour  des  cessions  iin- 
uienses  que  la  députation  a  accordées  par  amour  de  la 
|i«is»mi  qu'elle  s'est  crue  forcée  i>ar  une  nécessité  iai> 

ttitéri— w» 
MN  Ibis  posr  testes ,  att 

premier  su (Trage  étuis  p.ir  l'Aiili  iche  ,  prin<  ipalciiient 
en  ce  «lui  a  rapport  a  ta  ci'.>siun  de  la  rive  gaucbe  du 
Uhin  ,  limitrophe  de  la  France ,  et  nr»  npéa  wm  lia  111 
nsaat  par  tas  araiéaa  da  callir  pajHaoaa, 
t«MkaM  ta  déBMKltaa  d«  l'taipajtaMa  pfeea  d'I 

brcistein ,  et  la  cession  de  l'ile  Saint-Pierre ,  siti 
près  de  Mayence,  sur  te  coté  droit  du  I  halwcg. 

"Après  desceisioos  et  des  renonciations  aussi  consi- 
dérables, qui  pourrait  aoulenir  que  b  députation  n'a 
la  paix  que  dans  la  bouche,  et  qu'elle  ne  la  veut  ni  ne 
la  délire  réelicntent  ?  Celui  (jui  Lut  dcN  «acrilitcs  si 
énormes  a  sans  oontredit  le  droit  de  dire,  et  toaiea 
les  préMBpttaw  ameM  k  établir»  qiïï  ta  mmUm 
sincèrenteat* 

•  On  peut  dooe  alundonneravec  assurance  au  juge- 
incni  du  puhbc  impartial  du  tlccuU  r  qui  ilc  celui-la  , 
ou  de  celui  qui  demande  sans  ccmc  et  ajoute  con> 


linudlemeat  iises  ptétcnlioiu précédentes  de  nouvelles 
préientions,  m  '  ' 
qu'en  paroles. 


nlioiupreceueute 
nprodtadaaa  « 


Miloir  tapais 


L'Autriche  a  reconnu  jusqu'à  présent  l'eificacila 
coasiiUttioBoelle  deU  majorité  dcsauflirafes  de  la  dé- 
putation ,  et  die  y  ■  accédé  oonstamoMat  :  où  peut-oa 

trouver  une  |>i  > m  e  plus  palpable  de  ses  \  ucs  parifiiiucs 
et  du  désir  qa  a  cette  puissance  de  contribuer  a  la  patx 

de  l'Empire  tant  pacaaii«tpiw^pMrta»aflirtsdeMm 
zèle  patriolique  ? 

■  Oo  observe  iei ,  deredMf  et  an  «owaissaaco  da 

cause,  que  rAutilelie  ^'icartna  pa.  de  <  <  «,  scnli- 
ttienls  ;  niais  pour  être  elti(  acca  d  faut  i|u'ils  soient  ré- 
ciproques-, de  simples  reproilies  ne  prouvant  rioB  daaa 
cette  alTaire,  lora4oc  tas  bits  |iariaal  d'wia  iwièra  ai 
uianifestc  pour  l'ane  d«  dc«x  parika. 

«  Le  subdélégué  se  reti  i c  eu  conséquence  en  eniit  i 
au  contaaadu  suQirage  clair  et  circoastancté,  qu'd  a 
étab  me  tons  les  poinu  en  dèKbévaiion  daaa  ta 

soixante  -  (lixième  séance  de  la  dcpulation  :  et  il  na 
peut ,  qiiunl  au  rrsite,  cunce^nir  ch;  (p<i ,  dans  le  der- 
nier conclu. s  II  m  de  la  ileputalion  ,  n  pu  telleineiit  cau- 
ser la  MUprise  de  la  léfalion  Irauçaiae ,  qu'clla  n'a  pa 
modérer  Vmw^nmkm  das  «oatlMau  féaihtaiya  caUa 
piùe  lui  a  fiit  éprouver. 

■  Le  conciusuin  dont  il  s'agit  a  principaleiucnl  |>our 
obi«t<d'obtcair  des  éclairctsiamenu  et  même  des  au»* 
dibcaitaaa  lut  aar iliBiwia paiota  déjh  agMés,  fiM 
sur  pliMtaofa  aairaa  if«l  foMeat  aurora  k  tégiar. 

»  Le  subdcii  ;;ui-  e:>t  d'opinion  que  la  députation  ai> 
gnerait  l'an  èi  d^  mort  de  l'Allemagne ,  »i  elle  n'np- 
poruii  pas  la  circonaparltaa  traquise  dans  la  discussion 
de  l'alTaire  des  dettes  :  et  qoant  à  l'artide,  ainai  dé* 


nomme 


de  l'éint^ation ,  qudie  que  soit  du  rasla 

l'appaiieiiaiiLe  personnelle  îles  proprielaii  es  qu'il  eon* 
eei  tie,  relaiivcaMat  aux  deux  états,  n'a-l-il  pas  talla 


que  I  a  dépuUlio»  Sflltet,  a*o«<ipét  de  cet  nlfH,  < 
dta  l'a  fait ,  par  raspaet  poor  aas  davoita «t  par  liaaw 

nité?à  moins  qu'on  na-voalàt  convertir  ca  leattaMM, 

si  i-espei  table  dans  lous  les  lenips  et  priucipaknicnl 
aujourd'hui ,  en  ua  simple  moi  >  «de  »le  sms.  L'i><  i  oui- 
pliasemeat  d'un  devoir  !>«•« rai l-i»  devenir  uu  suj.  i  a» 
ivp.  o<  he  ?  et  n'esiroa  pa*  pl*»««i      l"»"*»  *  Vesliiuc  pu- 
blique «JJ«JJ»^*^^JJJJ^^    jg^i^y^*^»  ÇTvïi 
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c0iDfir«nd  «lai»  cette  chuso,  ex  pour  s'^fMrgncr  k 
rapimhc  mérite  il'avijir  nuf^Iigé  leurs  m(éi«U? 
■  Fidélité,  cnafianM  cl  eiécvêkm  «xarte  énoUifk* 
MM  ricipi-nqu«« ,  kIIm  foiMitf  dis  Ws  ftrciiifèreB 


ti ans;!!  ticjiis  puljliipics  |iiiv(?e«.  Ici  hases  fimija- 
iiteuuk»  6UI  it^tjiU'ilL-»  elics  1  i^pu&ui'ciit;  tllt:>  anU  ia 
piefre  do  loudie  des  i's|>poris  diplomsliques  coiuarréi 
|Kur  (t  énài  d««KM»{  «llct  faniat  ftmijoMi  Juaqn^ 
primnim^kiném  awtMlét  civilMM  «  éM  fmivww 
fiPHienls  :  rnmnnfnt  snn«  siics  pourm^t  il  t  x'sicr  ime 
tiauqutUtiû  tiuuLle?  comment  sans  cllti  pont- on 
conrevoir  la  inoindre  sûrt- té ,  le  moindre  bcNHÉwrt 
L'Aalricèw  cat  biaa  étntgnéc  «la  «oaloMr  m  diiptn<:f>r 
«l^attgaf«n«Hi  roMfMléa'Ci  dwaima  MrflUMoh-es  Vnr 
leur  afcomplisseinenl  mt^me,  on  «l'y  faire  dt  s  <  han-c- 
menib  &at»s  le  consentement  rècipronna  de  tous  les 
contractants,  ce  qui  au  ix»te  att ■tMlMlMMfN l«  «1^ 
voir  de*  parties  intéreiaéaa. 

*  En  conséquence  des  mmimes  qiii  viennent  dV-tre 
élahlifs,  le  siiii  li  legtté  ne  peut  se  dispt'iiMM'  il  iiiMMcr 
derechef  avec  la  plus  grait4«  énergie  sur  l'airtumulù* 
mmtmUém  Mi««irtk>aa(M*«i,  pgérina  iinowiet- 
tées,  conclue*  relativement  m  Millaitl«iMiit  A»  Il 
forteresse  d'Ehrenbretstein. 

«Quoique  r.nii;ini  ?)tniion  des  troupes,  Immtnille 
•t  tes  contributions  soient  de  véritables  opérations 
«Wlahcs,  cependant  les  mînhttres  plénipotentiaires 
ftfprals ,  8i|r  ta  dcmontîc  d  -  la  lU'jitii.uion  ,  i  tu  donné 
Passuranre  consolante  tjue  h  i  ive  di  oiic  en  scrait  dé- 
Hvréc  ;  l'expérience  prouve  en  ouirc  nue  ces  objets 
Hûiiuirca  paarent  et  doireni  éire  trartéa  diploonili. 


»  Quand  liîni  mi*mo  on  rn^arderaît  le  raviiaillcmcnl 
d*nnc  forteresse  comme  une  opération  militaire  ce- 
lai d'EhrenbrristeiR  ne  pourrait  jamais  être  considéré 
«ouace  point  devue,  puisqu'il  ne  s'agit  nlivjlummt 
que  de  racrom plissement  d'une  eonveniion  réclpu,. 
«jui\  On  croit  doin:  <U\()ii  cspe-rer  ipie  In  niini^iies 
fraiierà  prendnmt  en  considéniUon  cet  objet  si  or« 
geai*,  et  qu'ils s'cmpresatrOHf  d« Mm droff  I  fade- 
manne  de  la  dépotation  ,  ^ayant  ent-m<*inr^  assuré 
dans  leur  dernière  note  qu'ils  étaimt  di'-pnsiis  à 
acrcder  sut  dctrinndes  qui  scraienl  "^"m  cpi fM.  â  de 
modifkalîoes  et  «doueissetMnts.  Oi'  le  ravitaillement 
mn  qacilhwi  ,'!«■•  «|ii4i|«enififport  qo'un  feuM*  l'en- 
visager ,  est  cortainemeiit  du  nondwe  dts  nKjcts  qui 
exigent  d'être  pris  en  promptr  t  onsirie  r;iiion  ,  vu  qu'il 
împ«)rle  il'unt:in(  pliu  à  lu  iindoii  IVnnrikisc  de  con- 
server la  réputatioir  d'èlro  fidèle  i  ses  engitgemcnis , 

3Mo*HttMir«rl«  d'»acoHdW«iit,  |M4s-i  In  majorité 
os  mil  de  la  députation  ,  rar  la  demande  des  niî- 
nisiiisplénipolenlf^ire^î  français,  c'est-à-dire  en  vertu 
d'une  opi  i  ;it;<)ii  diploinaliiiue  .  que  la  donmlnion  dft 
la  faiiwssaa  d'is^turefibreuteiu  a  elé  roosanUe  ,  «|eni. 
qa'an  saliilia  ca  Sàt  une  vérituble  apetpattea-aiiii. 
taire  \  d'où  il  suit  que  le  refus ,  qu'on  ferait  d'avoir 
égard  à  la  ftemniide  de  la  dépulatioii  iclulivcinei^t  ^ 
cet  objet,  fcriùt  net cs»iiirc muni  une  impression  désa- 
gréabla  aux  ^eus  de  tout  lè  pioiida  et  de  chaque 
l^uvamaaMM,  ce  a  quoi  ka  éMs  Cm  plus  puissants 
ne  sont  ni  petivcnl  t  U  e  indifréreiils. 

>  Lu  |Mi&i|iuu  (»ù  &e  trotfte  eu  ce  iii(iinr>nt  ia  députa- 
lion  est  telle,  qu'il  no  lui  rmtc  point  d'.uitrc  parti  à 
yrsodra  qua  d«  pscsistar  d'ane  manière  précise  et 
liiMiaMalaMa  daastaafl  it§  eonclutum  qu  elle  a  pris 
j  r5f|ri  -1  pr .  -ent  .  el  d.ms  lesquels  eiic  a  fianehoraeni 
«xpose  les  inuiilii  d'après  l«i»qu«b  «Ile  agissait,  idiii 
fSW  nos 

las  ««a* 

nn\  iii^joi  îiilioiis  tie  1 1  pni\,rt  ainsi  tnni  Alle- 
mand ,  de  quelque  état  qu'il  soit ,  était  en  droit  d'axj- 
prd'MM»  MuilifMteaotftcâiiaRat'aM 


ic»  U1UIII3  (I  «prcv  iti*qti«is  «lie  agissait ,  iiiiu 
OS  conteqipopajns  et  la  postérité  soient  cnnvain- 
■*«llaa  t««i|di,  antani  aa'tl  a  dépendu  d'vHe , 
a*  dat*aMfwr«mr  et  de  rKmplro  .  relativ^eni 


eée,  an  faisant  les  plus  p-And^  sacrifices,  à  praeuver  la 
paix  8  l'AlIrnia'.iM':  cl  altii  ijne  le  publie  ne  puisse  pas 
regarder  la  dernière  note  des  minières  Ira açcis  rouiM 
on  aonnment  défavorahle  à  Ut  dépntalion  ,  et  povr 

eonvaine.rc  également  le  pouvemeon  nl  fi  anr.iis  et  Ia 
tnition  fianralse  de  son  extrême  empif  ïseinent  vont 
la  paix  ,  HIc  leur  rappellera  les  grands  sacrificai 
({u'elle  a  faits ,  qui  ont  ai  (orf  Qpiftribqé  k  l^jnniidfa- 

sentant  dn  fcfrilaiffv  ^incffs. 

• 

•  T>'An!r;i  liTenouxel'i.-  T  îsnn  \œi\  juirir  I.i  prompte 
|Kii\  lie  l'Euiptrc.  Elle  y  a  roneouru  notant  qu'il  ét.itt 
en  sa  puissant  e  et  elle  ne  cessera  de  lo  fflirc.  Du  reste, 
(  Ile  attendra  Iranquitlrment;  e|  aTCc  aérorilé  la  sirita 
desdvénamenf».  » 

I\cfiiifiHquc  hclvciique.  — Ardeur  dfiijtxmcsgèiit 
pour  voler  à  I.i  dL'Feijsi-  de  la  rti'. 

Paiis^  -r-  U  lrauiiuilUl||  n  tahlic  tb^m  ic  départct 
iiteni  lie  I»  Djrlp:  numUm  ^  «  wm  «■  Mtt  <!• 

—  Des  lettres  de  Gtjrr.pu  d;i  14  ventlénii.iire  por- 
tent que  le  calma  le  plus  profond  rèf^uc  dans  cea 
nouvciiif  dépàrtemeiMa  d»  la  Répuislii^  \  qaliMM»-' 
sammem  afii-es  qu'a«  «ni  rard  la  iip«\«lla  d«>fama- 
fnfinn  de  iins  consuls  en  Torqnie,  on  fil  arrêt ef  i 
VAnïiM  ,  ZHHle  et  dan«  lea  antres  porl«i ,  pinsieora 
bâtimeni»  an  pavillon  wttoman.  que  l'on  t  ciii  ni  (  on^ma 
simple  dépdt  .Juaipi'à  r«  qoalea  aularilés  rnn<stitaéea 
aient  reçu  offldcNnWaMt  n  dMir«TlMl  de  guerra  <la 
In  V'MM-, 

gr.'Mi:^  <I 
oiioniao 


nppruvisionnpc  pnnr  lr«s  ionp;temps  de 
ni  Ini  .-lijondmt.  jiar  la  Morée  et  le  littoral 
.  Un  seul  des  «ammaadaqls  lurr!<  de  la  pénin- 
sule a  tvtntn  ernpéêfcfr  faxtraetfon  de  ees.grnin«;1nais 
le»  peuples  (pii  diient  funlenieni  iju'ils  ne  veulent  pas 
la  guerre  avec  les  Fran^sia  l'ont  contraint  à  rév»- 
qncr  sdli  ordrv ,  et  ses  callipica  dn  .mires  ftowwe» 
mcats  sa  sont  conformés  auit  vœux  des  habitants. 

On  attend  à  CNarTou  quatre  bâilmcnts  venant  d'B- 
i^y pte  ;  ils  soat^cNrgés  de  lia  |Mmr  Piitafe  de  VmmH 

fl'iineaî^e. 

I.é  (  ride  consittaltomwl  deCnrlbn  est  bien  orpi- 

nhii\  il  fit,  CCB  foni3  pa«sês,  un  don  civînnc  d'un 
babit  coinpM  h  eliai  nn  des  8T  inarhix  blessés  jnr  le 
vaisseau  le  (^t's-:'rfi;  après  In  bnt,if1|p  d'Alexandrie  j 
le  Crn^rcux  tsl  venu,  comme  orr»ait ,  d«i»s  le  port 
de  Coifou  ,  avec  la  proie  giorime  dtl  vaissean  M 
heandcr  ^  qu'il  nvnll  prl<i. 

Le  citoyen  Dubois  ,  e.uniiiissnirc  j^énéial  du  Direc- 
toire de  fr.niii  p  (hii^  rrtie  Ile  ,  et  qui  y  remplace  la 
ciiojren  Ct>nie^ras  ,  mort  à  Aocôna,  est  attcndn  de 
niQiniint  en  monient't  Gorfon.  * 

~  D'aLiii.,>.  I  tUis  xeiiîinl  d'Egypte  annoncent 
que  Jiuuap.uit;  u  nit>  en  n.sHj^c  des  ballons  pour  faci* 
liter  le»  opérations  de  l'année ^  cl ccs  ballons  6nt  pro- 
duit le  plys  jjraijd  effet.  L'arn>ce  j  gagne  d'un  côté 
pour  Je  sueeês  ,  cl  de  l'autre  les  E{;ypticiis  ,  loiijoni-s 
supcrslilicux ,  scnihlcnl  croire  que  15 n.ij  ,ii  te  curres- 
ppnd  avec  Mabuuict,  ce  qui  les  rend  sUipulait*  de 
«onipiiiioii  et  de  craitite  dcvpni  te  général  fran^is. 


tSOEPS.  LtGXSLÀTIF, 
COHSBIL  DES  CINQ'CBNTB. 
Birmc  M  LA  siANcB  yw  St.  « 

GiMmwb  fait  ajoimer  1«  tiii0§ct  de  Mallamid 

iardvisioii  (k's  jiigeiiifnls  rendu»  par  irs  trilrnt>;ttix 
criniiiielî ,  lor^qii  d  nsl  prouvé  qu'ils  l'ont  ei»î  sur  des 
p:ere>  I  iiisscs  on  sur  de  f  .iix  i«iiioig».i{»ps. — Rapport 
de  PrtQl  et  projet  darésolpjioii  lendanl  à  aic^imiler 
M«<iwgrdi.les  prtUviMMàniaéi  à  ia  ddiierlatiou  , 
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q«f  nf  sr  prés«)tpni<  til  pnîsdans  l^*  di'lni  d'un  mois 
piMir  In  îiibir,  ou  mii  s'v  srrnicnl  soii^tr  iits.  •  Il  f:ml, 

■  diHI,  que  cfswrnels  ciineniis  de  nos  lois  elde 
«  fiof  w  mw|iifltlttf  nppnmicitt  ipie  h  nwrt  Ici  cttcoA 

■  s'ils  050111  rfstrr  sur  notre  territoire,  OHJ  mnetlre 

■  kl  pied.  •  Imprts.sion  ,  ajoîinifiiicnt. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

SÉASCE  l)L"  21  uni  .MAinK. 

Approbation  d'une  ré^oliilioti  (jiii  nccorde  une  pen- 
sion 6  la  Tpuvc  du  Citoyen  Mngnin,  coniinis!>.iin-  du 
DiKeloiM,  Muasiné ^ii  Mans.  —  Discussion  relatirc 
à  riKfÉI  mt  It  Mue.  Conmdrt  parle  poer,  d  Deot- 


Diiplantier  (■  de  la  Gironde)  pr(<sentc  la  première 
pnrHfdii  rmle  iidinintslratif.  Impression. — Mollcvnut 
■rëmiitc  l'hoininng»*  ihi  compte  des  traranx  de  l'an 
VI,  de  Pécole  centrale  de^la  jaeHrthe.  Meiilion.— 
■apport  et  projet  4e  Hewifeal-UBWnrBle  Sor  VUm- 


comiiinvAMciua»  ' 

Deconilierousse  fait  adopter  la  rt'soliilinii  qui  rnyï' 
de  la  lislti  des  émigrés  le  nom  du  reprëientaiit  Ucreni- 
broi'cii.  —  DijCiii4>oa  aur  1  impdt  dii  lahae.  Lcmiid , 
IMiMtiCDOiict  at  llfMiMrM  délmd^t  ia  rétoTulion. 
Elleesl  approuvée:  la  enlUin>,  le  eommerre  et  la 
fabricatioa  du  tabac  «ont  liiircs,  (noyeonaiit  uua  taxe 
«pccjalc:  i'iiuporUiUou  des  taliiic»  Cdlui^ttés  ou  mu» 
Icmenl  préparés  dans  iVlrangli 

bée ,  de.  Texte  4l  li  nfi^ldtiMk 


m 


M*  M. 


(te  Rot.) 


fiatiadi,  17  brumaire. 


Concluduoi  4e  la  dfpuUÊiJon pour  UifiiMt  4$  i'Em^ 
pire,  du  iê  bmmtiire»  . 

La  ilépalalbn  da  l'Empire  ne  laurail  expliquer 
cOmBMnt.,  sur  sa  note  irt's  df-iaillée  et  motivée  du  17 
ocînhre  (50  vrndémiaii  c) ,  les  ministres  do  la  Bépu- 
liliijiic  franc  ai>c  ont  pu  se  Ijoriicr,  dans  leur  nulc  ilu 
7  brumaire (28  octoore),  à  une  réttonse  absolument 
q^tlve ,  et  te  réfhrer  tfmptcoienl  a  leur  note  du  i  t 
vendémînirpf  3  nrtn1irc,\  san»  entrer  dana  aucuns  dé- 
tails uUtiifuis  sur  Us  articles  encore  contesté»,  cl 
rendre  celte  réponse  encore  plus  amcie  par  dL-.<  c\- 
nfCMÎonael  de»  déclamations  aussi  inattendues ,  dans 
le  oiometil  d*Qiie  récondRation  si  proehalnc,  qui  est 

hors  (rusnpc  dnns  i!rs  négi"  i;ili'>ri-,  [lulilir^iu  s  et  di- 
plnmatiipu's  cutie  deux  patilii  .ilcuis  s'csluiiaul  rcci- 
proqucmcnt. 

Si  députniion  de  l'Empire  ne  peut  écarter  les 
diîlicullés  qui  |iruviL  uiieut  m:  la  nature  dus  i  liuscs,  en 
lâcbani  clo  [(  »  \v\cy  tl'c  oc  chrrthc,  terlc»,  pus»  a 
prolnu^r  la  besggnr,  nui»  ù  lui  tlimuer,  au  vouliaire, 
ane  direction  R«e  :  et,  coniinc  clic  sVfibrcaaurtaiii  de 
faire  concevoir  luus  Icj  objets  ciaircmcot,  cld'c\ilcr 

ftar  là  tout  double  sens,  elle  eût  soubaiic  coituuilre 
es  p:i&sa^es  ilc  lu  nutc,  dans  (vsqueU  les  miiiislres 
franyiis  croient  ceptoilaoi  trouver  U«a  doubles  seus. 

La  d^polation  ne  t'emploie  et  n'imîete  qaeaar  dos 
proposilii>us  ju-.lcs  <  i  (  ![  ;lt.il)!i  co  LÎits  inënns;  et,  li 
SCS  déclaralious  u'oulpas  loujuuis  été  aussi  n-s»crrée.> 


487  [1798.] 

que  celles  de»  plénipotentiaires  fran^aiS|  la  prim  ijtale 
rai«(in  en  est  que  celui  qui  ne  songe  qaH  cr;u  i(  r  les 
dcmaudea  et  I  diadnuer,  autant  t|iio  possible ,  la 
aomtne  de  sa  perte ,  est  obligé  d*enirer  aans  de  plus 

grand»  ili^triil>  sur  les  niodifii-niions  (|uc  c  elui  que  le 
Soii  (les  ni  nies  a  niisdaqs  le  cas  de  ne  lauc  quodes  de- 
mandes gcnéi  ates^  polirjKNnr<4r  se  mnlcnter  de  plua. 
OD  de  moiDs  de  gain;  mais,  al  les  minbtres  IVançais  re- 
prochent mime  a  la  députatfon  d«  rEmpire  de 'ne  paa 
voi)loir  sérieusement  la  paix,  et  de  ne  f.nre  qu'f/t 
parler^  on  n'a  qu  à  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  négo« 
ciatloM  qui oDl  eu  lieu  iusqu'à  présent,  et  prendra 
une  cooaaiaaaoce  exacte  de  tout  ce  que  la  'l<'-[iulaliuaL 
a  e// c-cthtmtnt /ait  puurolllenirla  paix, pmu'  que  quîj 
quecv  soitfl 
sérieuse. 
On  a  non  aeulemeoi  accédé  i 

delap'iix,  tt  riliaiiilomic  ii  la  France  tous  Ifs  plns 
beaux  pit^:>  tic  i.i  use  gaucbo  du  llbio,  relttlivciiieot 
à  leur  clei)due ,  situation  ,  population ,  ricbeaae  ,  ei  ar 
inijtoi  (unts  par  conséquent  pour  l'agrandisseuMOA  4ft 
la  Képubliquu  franeaisu ,  niaiaoïl  anowanli  aaeert  à 
d'autres  deuiaïuies  de  la  plus  baule  importance.  Un  a 
renoncé  aux  droiis  liu  l'Lmpirc  sur  les  Pajs-D^s  aufi 
tricliico!^  et  la  Sat  uie,  ainsi  que  aur  les  ficU  de  l'Ëui» 
{kira  situés  dans  ta  tijealpina,  Oa  y  — tnaali  è  IT 
tiou  des  péages  du  Blva.  Vom»  la-ntmé  de  ! 

on  a  abandonné  l'Ile  Saint-Pit  rre ,  siluée  sur  lâ 
druite  du  Tluilwc^.  Un  a  im  mu  dwunc  l'Masurauce  dm 
taii  c  (Iguiuiir  la  l'urieietse  d' 
sur  la  rt«e  droite  du  llhin.  Ons'i 
quelqtMS  iBadiRcaliaw féeiproquemant t».  ■■■■  , 
sur  le  Tlialwe^  e!  U  lunisdii  liliiii  ,  ijui  ,  par  la  suite, 
duit  h)iiuer  le»  liiiitU»  de»  deux  tials  ;  lur  le  par(a§* 
proposé  des  îli-s  du  Rliio  \  sur  la  libr«  navigaiioit  dee» 
ttauva«  ai««r  i'aniraiiea  du  dMMMi  .4a  halaie.  Ou  • 
eoBsenti  au  réiablissai»em  et-  k  rantreiiMi  des  pool» 

coninieiiiaux  du  \\\i  u  »pii  ont  i  vi^tc  jusqu'à  pres«  i)t. 
et  un >ui!  a  twt  pas  uppuse  a  l  clabiisseiucut  d'auirss 
poDlfli  on  ]r  *  seulement  mis  poOr  condition  i'utjiité, 
4»  mécufHé,  ft  à  cAttqite/Ms  l'«t§rémeau  </«  i'em^ 
pereuretdê  l'Empire.  Quant  ans  Mfwndancea  d**- 

tal)lixseiuents  e<  e!éiianlii|U( ,  la  dcjiutalinn  a  ncf  édé 
ealwremenl  a  la  cuuteulttu)  relative  a  I  objet  princi- 
pal proposé  par  ht  Fraace-i  alla  s'est  bornée  simple- 
mont  à  faire  des  propositions  sur  l'appliiaiion,  à 
l'égard  du  UMbHieratdeacapHaui  qui  y  sont  compris. 
Ou  a  consenli  à  la  demande  de  ne  pas  construire  ilu 
nouveau»  bris  ou  forteresses  sur  la  rive  droite  du 
Mrfn,  à  trala  mWa  toises  de  Kelh  et  de  Cassel.  Pina. 
lenent  a«  l^tot  même  déterminé  à  se  char|^r  des 
dettes partienlières et  de  ceNes  des  pays,  contractées 
pcii:i  la  ^  lerre  de  1  Lmpire, ainsi  (|iiede  retix  drsciats 
de  la  nvc  gaucbe  qui  seront  fodemuués  sur  U  rive 


Anrtin  nntinn  ,  ([ni  r  t  et  veut  rester  libre  et  iiulc» 
pendante ,  uc  peut  luire  de  plus  grands  satriticcs. 

Aucun  état  ne  eomcaiini  I  dêa  ceislant  at  eandi 

lions  part  il  i  s  ,  it  uujins  qu'il  ne  di  >.ire  très  vivement 
la  paix  ,  cunmic  It  tcrwe  tics  soullrauces  di:  f  kunia- 
nité. 

8tir  quoi  peut-on  donc  encore  fonder  le  reptneba 
que  la  dcpulation  ne  veut  pas  la  paix?  I'!st-©e  peoS- 
èUe  parce  qu't^n  n  liise  de  «  barder  la  ri\e  droite  <!es 
dette»  rnmmuililirs  da  la  guei're  cunlravlecs  ->ur  In  ri« 
§Bu«he  (qui  mima  nasoalpaaà  In  cban^e  delà  Ht  |iu- 
blique  IratK  aise  comme  dettes  aaiionalos,  al  doniatta 
scia  plutôt  i>ur  la  suite  la  d  éamière  U  phw  'Mwlib> 
rable)?  E»l-cc  parce  qu'on  ileinaiulc  que  le»  individus 
qui  out  été  jusuu'à  préscul  bourgeois  des  élau  per- 
maniqui-s  neaakDtpaa  uono»  comme  .Mivi;rt  ^  U  -m- 
cais;  que  ceux  qae  la  g^earre  a  rendu»  «.ri^eureu*  ua 
le  dè^  cnucnl  picore  d»^«»»^P*»»*P^»' 
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ftitiin  ânicleB  il«  ia  pais  ;  nais  des  coaililioi»  qui 
•ont  contraires ,  qnant  aa  fond  ,  aux  premièm  baân 

i  luu^s  (le  la  p.iix,  parce  (^u'ellis  clcmlraietil  rccl- 
leiiieiii  les  |n  (Menl'n)!!»  tic  la  France  sur  loiile  la  rive 
droite  du  Rliiiij  loiulitiont  qoi  aoiit  iocoaipatiljlus 
•vec  rbooaeur  national  (enuoiqne  i  «(ui  pr^udicie- 
ritml  k  la  gfotra  des  bour^^is  dea  étata  aOemanA , 
et  <|iiî  nifltraioiit  en  tl;irii;fr  l'cxi'^tcnci'  polili(]ue  de 
rAlieinagiie  :  coiulilioiis  obi ii^t  i  aient  iinsquc  le 
Mople  germanique  a  un  (r^liut  pennancul ,  qui  para- 
rptrêii  par  là  loua  las  OMyena  d'existence,  et  énerve* 
raient  toutea  les  roreci  do  Télat,  H  cat  imiKMaible  i  la 
dépmaiion  de  remplir  de  pareUm  condilioiia,  el  elle 
ne jieul  pas  y  adhenr. 

Le  bien-être  de  PAItenapic  lui  est  confié;  ses  de- 
^C»  hai  prescriveal  ooaaéqueflce  de  ne  point  y 
BWMerire  ,  malgré  son  amonr  pour  h  paix  ,  qui  ne 
peut  être  révoqué  en  doute.  Ce  sont  ces  11101110» 
devoirs,  la  justice  et  Téquilé,  qui  ont  dicte  à  la  dcpu- 

fwrwère 


Cm  ulii  Mllum  et  demndes ,  pour  tra  al  grand 
Boanbre  dMndividns  drvrnvis  iTinlhfurriix.  ne  concer- 
IMHit  plus  des  cessions  de  pavs,  tIfs  fixalioiis  ilc  limites, 
«les  avantages  commerciaux  ,  mais  le  droit ,  ta  pro- 
ftÎMy  la  iranqailliÉé ,  et  nétBe  lu  vie  dea  sojeu  allé- 
— iiëi.  La  dignité  mtlomleahBiMaé  à  tadêpolatlnn 
la  loi  fie  pailor  a\rc  rli  ilciir  en  faveur  de  ces  alle- 
mands :  elle  ne  demande  que  ce  qui  a  été  accordé  à 
paix  et  à  cbatf— cewlwi  «ipajt,  loivMit  t« 
géaiénil  dea  |bm> 
Ln  dépntatioa  cfdll  fi«ttvolr  auiiiiiiiWW ,  en  Hmte 

cotifi.iiK  1',  au  jugement  de  ses  contemporain^  et  à  celui 
de  la  iKJstérilé,  toulo  la  conduite  qu'elle  a  tenue  jus- 
qu'à présent ,  ainsi  que  les  obaer nations  rontennes 
(Éaaa  U  feéaaDla  Boif;  «Ne  compte  oapeodant  toujours 
MT  la  jUiBB  at  IMquIlé  du  gouvemenwiit  français  ; 
elleespcrc  que  ccsconsidcralioiis  si  vniirs  sertiiit  pro- 
fondémenl  réfléchies  ^ar  loi,  el  se  Ûatte  que  les  plé- 
alpolaMiaires  fran^is,  pleinement  convaincus  que  la 
dtpaMtoA  a  faii  tom  aaa  iiffails  poar  parvenir  r une 
aatièra  tnieaMlllailo»,  w^fclrilurent  pas  plus  longtemps 
à  s'cxpllquerd'unemanicre  favorable  et  tranquillisante 
sur  toutes  les  okiservatioas  et  demandes  faites  dans  la 
mf  iilii'iÇWniaiiMMia). 


* 

Il  sera  fait  ,  avec  ragrément  ilt  ^  plcnipotenliains 
impériaux,  U  rcponae  sttivaflil«  à  la  deuxième  uole  de 


la  l^ation  frauçaiia, 
(TElureiibreistcin.  , 

La  députation  pour  la  paixda  TEmpire  a  vu,  parla 
seconde  note  des  plLiiipolcntiaires  Trançai»,  du  7  hru- 
niairo(28  octobre), relative  au  rauiaillement  d'Ehreu- 
l>t\iïteui,  <|ae  1«MUIs  miuistres  regardent  ce  ravitail- 
lement comma  i^ppartenant  à  la  partie  nijitaira  al 
comme  hors  de  law  eoMpétewce,  et  que  pv  cane  rai- 
son ils  réitèrent  seulement  l'as^irani  e  que  le  goovci- 
nement  fran^ia  est  diaposé  à  éten  Jre,  a  tous  les  ob- 
jet* qui  en  aottt  ■■■eaptlhlaa ,  les  aduucissemeuls  et 
aaéhacatioaaoonvaBaMas;  mais  qu'ils  obsarvaoi,  aa 
nrfaM  taaqn,  qo*il  n*y  a  que  la  paix  qui  puitaa  arratt* 
§er  toutes  ces  aifaires,  et  (]ue  rien  n'indique  davan- 
tage qu'on  ne  veut  pas  la  pais,  que  ces  ioslaoces  coo- 
tinucltenienl  renouvelée*.  Il  aat  eapeadant  de  la 
aat«rada  la  cbosa  qu'il  eu  laipamlMa  qa«  dea  objate 
■Mllalru,  lors  même  qaa  laar  aaécMion  dépaiidriit 
dm  aulniités  militaires,  puissent  être  exclus  (('(inc  né- 
fodaiion  de  paix  si  elle  doit  être  a>mplete,  et  ne  pa» 
Itra  delà  compétence  de  ceux  qai ,  tnas  m»  aflhiraa 
daccua  aapàva^  bodi  ita  aeuU  orfanwde  lt«r  (««Ttr- 


nement  rcspeclif.  La  démolition  dt^  lortiEcaiiona 
d'ËbrenbraiBtcioappaiiieui  bien  aussi,  quant  au.  food^ 
É  la  partie  Militaiva,  at  c'est  ccpcodant  la  dépalaliaii 
de  TF.mpire  qui  a  consenti,  à  condition  que  le  blocus 
ai  luel  de  la  turleiesse,  ainsi  que  la  prtiliibilion  d*ap- 
provi:>ioniier  Us  habiianls  du  Tbal,  u'Ebrenlireisieiu  , 
de  vivre»  et  autres  articles  néonaaircs  à  la  subsi»taoc« 
aaraicst  lavéa  y  caafacaaéaaawt  aaac  aaavaMiaaM  aiN* 
tantes.  Ces  conventions  s'expliquent  clairement.  TjOIS« 
que  le  18  avril  1797  la  suspension  d'nrmes  fut  slipilldia 
a  Lèuben,  pour  rAIlcmagnc,  el  conseotiepar  les  deux 
parties,  les  généraux  eu  chdT  des  deux  armées,  Wer« 
aeck  et  Hocbe,  soolcoMVeiM»,  le  SB  avril  1797:  •  Dans 
le  cas  où  les  huslililés  recommenceraient,  les  places  de 
Majencc,  (PF.hrenbrcistein  seront  ravilailléîes,  poar 
antant  de  jours  que  l'armistice.aui  iiit  ilui  é.  Les  géofr- 
raox  anitridiiaiia  préviendront  les  généraux  français 
daearavIlaWaaaeat,  aGn  qu'il  puisse  être  eoMiMé; 
pourra  ^tre  f  lii,  huit  jours  en  huit  jours, 
le  temps  que  durera  l'armistice  seulement,  m 

Le  1 2  mai  les  < 
chef  des  an 

el  du  général  fraajaia  da.Pantia,  1 

licidelbi.ri;  pour  fixer  les  positions  mutuelles. 

U  a  été  déclaré  par  le  fondé  de  pouvoir  du  général 
aa  chaf  dM  araién  iaapérialea  et  de  l'Empire  : 

«  Article  V,lout  ce  qui  a  été  fixé  à  facooventioo  de 
MM.  les  généraux  Werueck  et  Hoche,  à  l'égard  du 
ravitaillement  deî  forteresses,  ainsi  que  de  la  lilji  e  na\  i- 

mateSna  oaatiaueaa  d'élra 

L'a(ljudant-|;énéral  d'Âuinnne  qui  y  a  assisté,  au 
nom  du  général  Hocbe,  a  répondu  :  «  Le  cinquième 
artide  est  reoaanu  ,  etc.  • 


I  cbargéa  de  pouvoirs  des  généraux  en 
iayérialaâ  at  da  TSa^HM  é*vmt  paie 
aaaah  da .Paatia,  ae  aoatatfNiyéaa 


Le  commandant  de  lafortereasc  d'Ehrenbreistcin  et 
le  général  français  Goullos  ont  fait  ensuite  des  coa- 
ventions  purtii  ulières. 

La  première  du  35  avril  1797  porte  : 

*  Les  habiiania  du  Thaï  provisoireaiaat  pawrroat, 
avec  l'autorisation  du  l  ominrindant  du  fort ,  aller  a 
Coblcnlz  pour  allaircï  <ie  commerce  j  il  ail-aara  da 
même  pour  ceux  de  Coblcni/  ,  qui  n  olltieadwiat  la 
permission  du  général  français.  • 

El  le  lojuia  im: 

«  L'importation  el  l'exportation  de  toutes  m  n  1  linn- 
dises  commerciales  seront  permises  sur  l'une  et  I  aiiii  e 
rive  du  Rhin. 

»  Sera  néaABMMa»  asonté  de  cet  article  tout  ce  qui 
tiendrait  k rattirall  ailllalre ^  tel  que  plombs,  pou- 
ihoyten,  les  bois  de  construction,  les  autres  munitions 
de  gacrre,  etc.,  dont  l'entrée  est  absolument  prohi- 
bée an  Thaï ,  etc.,  etc.  • 

Les  propres  mois  de  cca  coDvcnlions  démontraient 
déjà  qu'elles  ne  devaient  avoir  Ren  que  pendant  Ph^ 
U'r\a!lc  de  l'HcmisliLc  à  la  paix,  ou  a  une  nouvelle 
guerre.  L'empêchement  qu'on  met  au  laviUille- 
menl  d'Ehrenbreislein  ,  depuis  plusieurs  mots,  na 
nent  donc  pas  être  la  com^uence  d'une  paix  enoora 
a  condore  ,  et ,  en  insbtant  continnetlenMni  sur  Tac» 

complissemeiit  de  ces  conventions  ,  on  ]ieut  cm  nre 
moiiis  s'attirer  le  soupçon  i|u'uu  n'a  pas  sérieusement 
envie  d'accélérer  cette  paix. 

La  conclusion ,  aussi  prompta  gn*alta  aoît,  a^cat 
noiat  en  rapport ,  pour  l'espace  oar  tcmpt ,  avec  lei 
besoins  urgents  de  la  forteresse  et  du  Thaï. 

Le  ravitaillement ,  de  huit  en  huit  jours,  pendant 
tout  le  temps  de  l'armistice,  est ,  unr  les  assorancei 
aoiennallai  al  féilévâes  qu'on  en  a.noanéci,  an  oMat 
dWant  pla*  décidé  que  les  minlitres  da  ta  Iképobif- 

qne  française  ont  eux-mêmes  rcconou  ilijilomaliipie- 
luenl,  el  encore  tout  récemment  dans  leur  note  dti  28 
linKtiaar  (t* aifliimbrc),  l'armistice  conclu,  et  les 
Nfna»  ia««  pa«r  km  d««E  améei)  «i  daaa  «pal 
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moment ,  peut-on  %*anamên  wn»  phi»  4« 

raceoapliuemi'nl  de  conventions  «sislantes  ,  (|uc 
dans  oefaî  oà  l*on  est  •s^eniblé  pour  en  conclure  de 
nouvelles  de  la  plusli  i  iu  iinporiance ?  On  doiidonc 
toujoun  espérer  que  les  )>lénipolenUairn  de  la  Répu- 
Miqvc  Irm^e  n'bérflarent  pu  plus  longlenpt  • 
donmrmw  dédaralîon  prompte  cl  coolbnmàla 
mode  dtt  fS  octobre  (2  brumaire). 

JLucerne. —  Le  directoire  helvéliqua  proroqM» 
Miprè5  da  corps  lëgisliitir,  des  lucsurcs  n^'fxirousrs 
de  répression  contre  les  cntterais  de  la  rcpubl.cpic. 

Paris.  —  Le  guiiveriienient  csp  igiml  njiiliruie  ses 
dispositioiis  favorables  pour  ta  iKUprucité  d'cuoutt- 
nfkOMal  «l  d'exlensiou  de»  rapporta  d'indiirtria  al  4» 
commerce oUre  les  deux  naiioiis. —  HuninKi^'c  rt'iiilu. 
par  le  général  de  brigadb  Laurent .  à  la  i>ouuc  cuu 
(luite  (le  l:i  £:.iri)<<  natâoMla  de  liiUf  aaatra  1m  li- 
belles de  la  Bei^ue. 

FariétéK,  —  irUèle  tfn  dlofta  Miiingcx  sur  let 
poitbct — — 


CORPS  Législatif; 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

SUITE  DE  r.A  SÉA>CK  DU  Î2. 

Fin  de  la  résolution  relative  a  l  iwjpAt  sur  le  taltac. 
CONSEIL  DES  CINQ  -  CENTS. 

SÉANCE  Oi;  23  BBUMAIBE. 

Pétition  d'un  vieiUard ,  U  dloiCQ  lismuMm  Mi  • 
donné  à  la  patrie  S7  dafeagear» ,  dont  lr«»is  ont  péri  à 

Francfort,  et  six  sont  ile  r;irim'V  de  noiiaii.irte.  Hori- 
Toi  au  Dtrecloin;  ,  avec  invitation  de  la  prendre  dans 
la  plM  Tif»  ooiNiddraliM. 


Discours  de  Palissol ,  en  présentant  au  Conseil  le 
prewier  numéro  d'un  ouvrage  intitulé  te*  trois  Mu- 
tée* de  l'Enfance ,  par  le  cilo]rea  Denieyinieux  ,  m- 
▼esteur  (le  la  p.isi-r.ii/Iiic.  Mention  au  procès  vi  rbj«l 
et  ddpdl  à /a  biLliuiiittjiie.  —  Reprise  de  la  disciis- 
siuii  sur  le  reijiiiie. hypothécaire.  Deizons  vote  pour 
la  résululioo.  Dcdeiey-d' Acier  Ja  cooûîii.  Cagawlet 
b  délMd.  JjQHiiMqieBt. 

L  DBS  onQ-CBirrs.  • 

90  24  BKUMAIRE. 

LaTCttTf  ifeOuermnir,  cx-coiivcntioiinel ,  n'clamc 
(K'-;  scc'Mirs.  Ordre  du  j  .iir.  —  Fn-oii  fiit  adopter 
une  nouvelle  résolution  pour  l'époque  obbgaluire 
des  lois  antérieures  à  celle  du  12  vendémiaire  an  IV  , 
«jawle  ei-dwwrt  Belgique.  —  Diseu-siDu  du  jiroj.  i 
wlbllannéponr  le  mode  dp  ri'vision  des  jugi-menls 
rendus  par  les  trilniii.iux  ctinime!'!.  Slierlock  le  ooui- 
bal.  Ajouroeineul.  —  Adoption  d  un  projet  présenté 
par  Dupiantier  (de  la  Ginindc) ,  doot  le  but  vA  d*ac- 


tivrr 


partage  des  bien  lodlnt  arac  la  nattoo. 


ST 


Dublin,  —  Diflicultés  au  sujet  de  la  déporlatioit 
des  Irlaudais d«jis  les  Etals-Unis  d'Autcrique.  —  Cou- 
inution  des  troubles  d ms  ilifVi'reut'î  comtés, 
^"^g^îw^--- Arrestations  tuoitis  frcgucates,  mais 


[im.] 

Rr publique  fran^aise.^  Bruxelles.  —  Eiëculion 
de  rebelles  à  Gniid  et  à  Bruges.  —  r.oiiiiiiissauT  du 
pouvoir  executif  as»>assiné  dans  la  cotuuiutte  d'Assa* 
iiède ,  departciueut  de  ï'Eseaul. 

Piiris.  —  Le  général  Kitmainc  reprend  !e  comman- 
dement en  chef  de  l'armée  d'Angleterre  ;  le  général 
Dambarcre  coininande  l'^iile  dmitc;  et  le  géiieral 
Moulin ,  1  alla  gauche.  —  Entière  def -ie  des  brignuib 
armés  dans  la  ci-deraiit  Belgique.  —  Voyage  aàrim 
des  citpjritnes  Henry  et  L  ibrosse.  —  R  ipport  du  mi- 
nistre des  tiiuiuces  sur  l'execnlon  de  la  loi  relative  au 
paiement  des  leiiti  s  et  peiKsions. 

Farièiét.  —  Notice  sur  Alichel  Mnmtmjgm^  tattié- 
dieda  «UitTaii  Gny.  >  Aiilmnr«M  noMraUa  édition 
du  DktioMMirtt  de  rAeadAiiie  1 


CORPS  LËGlSLATil. 

COiXSEIL  M&  ANC1SA8. 

SEANCE  wj  14  aaiTHuai. 

Rejctdc  la  ré:>oluiion  du  27  fructidor  relative  au 
transfert.  —  Reprise  de  la  discusMoii  relative  à  l'orga» 
nisation  du  r«  j^imc  liy  jiottucaire.  Guyomard  combat 
la  résolution.  L<  bruu  repood  é  toutes  les  objections. 
La  résolution  est  rejaléi.  —  ApprobnUoa  de  celle  qui 
Uxe  répoqiie  â  laquelle  oiite!('  (d):i-at(.irt's,  d  uis  les 
départements  réunis  de  la  ci-ilevaiil  Belgique,  les 
lois  antérieures  a  celle  du  iï  veudéniuurt*  au  IV,  qui 
n'avaient  pas  été  publiées  dans  les  ai  ' 
—  Approbation  de.dil 
senbléo  ppnaircs. 


M*  M. 


(Il  Hwr.) 


Répuhliqiir  hrU-rtique.  —  !,oî  qui  autorise  le  di- 
rectoire à  jireudre  les  nieMires  les  plus  rigoureuses 
contre  lotis  les  ennemis  de  l'état. 


Pari*^  —  Prises  foitas  par  dis  eorsairrs  français, 
raulaira  du  ininlUii  da  riniérisur.  Fsaueiis  ( 


(de 


Cil 

.Neiir|i;1t(vui  ,  aux  a(!ii;iiii'-tr:iiioiis  centrales 'des  de- 
partemenis ,  sur  la  uécessilé  de  1  emploi  des  nouvel- 
les   


—  C 


c  n'est  point  la  cr.iintc  d'une  escadre  anglaisa 
qui  a  empêché  le  citovcn  Savary  de  dél^arqutr  sa  M- 
conde  espédition  en  Irlande;  il  n*a  bit  quVxécutar 
les  ordres  qu'il  avait  reçus  de  ramener  en  France  les 
iroiip,  s  qu'il  transportait ,  s'il  apprenait  que  le  gt-né- 
ral  II:ir<!y  n'.  i'u  pu  opcn  r  son  débarqueincnl.  C'est 
en  revenant  que  Savarj'  a  rencontré  l'escadre  andaÏM. 
à  laquelle  il  a  an  échapper  par  Paadaea  et  l%i(ilall 
de  ses  maiMCnvrrs. 

—  Les  journaux  ministériels  de  Londit»,  du 
brumaire ,  publient  la  nouvelle  &uiv.inle  : 

La  coflBoa^i«  d*Oitendc  a  reçu  da  ses  correspoi»* 
daola  k  Aiep  des  nouT^lea  datées  du  premier  jonc 
conip!LMiii'iil:ui  c.  Fl'c,  portent  qiicRuiiap.ii  le  est  lou- 
joui»  le  luvoi't  de  la  viciuirc ,  et  la  prudence  sa  com* 
pagne  fidèle.  .Après  avoir  subjuguA l'Rg|pte,il  s'oc- 
cuneeooa  aM>Bi«ni  à  v  organiser  un  gouxeruemcnU 
Ccluî  du  Caire  est  déjà  Installé.  Il  a  placé  à  la  téie  da 
Padininiâtiation  dcn  iii  \  ikux  Juit  et  uu Cophli-j 
ce  qui  a  proiluit  un  tièn  bon  clTct  eu  sa  faveur,  ces 
trois  personnages  juuisâ^i lit  p  irtni  la  pTipl*  égyptien 
de  la  plus  haute  cMosidéi'aUuo. 

Deux  trituis  d'Arabas  ont  iaal(l  da  aa  jeter  aaira 

Ro:>t-tlc  et  Alexandrie,  el  pcndaui  qod«|Ues|Min  elles 
8onlparvenue3àiuieri-oinp»"elascoaaattuiiBWWiseuUo 
BoP«V«!a  a  Bwr-to-cbaaap  foi^ 
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partir  d«  renfort*  «ar  T\  mette ,  afin  de  mclira  M  gw- 
ntion  en  étut  d'ncir  ân  l  onccrt  avec  ct  ifc  J'Aiexan- 
drie,ct  l*"tir  n  envdNc  (les  i.t du  s  <  i)  <  i .riM\|  ri m  <•■  O'i 
•More  que  les  plant  du  général  fmtu-^!-  nti  t  tt-  iui- 
iriifllw  autaiH  dVl«tllad«  que  inf<  '>!,  i>-^  dctu 
tHiMt  d' Ambes  ont  élé  «lèbusqui!»  de  ktin  positions, 
rotrécs  de  prendre  In  fuite,  et  q«'»{n*ï  !«•  «Himiunl- 
evlioDs  entre  Air \;inilric  r  i  It.)^  tic  ohx  în.'  rnu\t-ii«. 
'  De  wavellcs  letttva  de  Naples  conlkinent  b  v(<.> 
Mf»  rrai(ifirf«»  pria  Silnt^em-d'Acrc ,  par  raimcc 
(VnîirTTi^p  sur  Acnnct,  pacha  de  Syrie, qui  a  piUi  dans 
l'ai  ti.ni.  A  [;i  snitc  de  ee  eombat /l'armée  «t  entrée  k 
JUep  et  ptnc<-i  vni*iiii"!. 

Ijb  coinaiaodaot  de  i'kvbo  f  Ânémone  ,  qui  a  <'ié 
ris  par  l«AagMl«l  conduit  à  Naples,  a  dérlitré  que 
c  6^  jour  coniptémeotairc ,  jour  oii  il  cal  pa^rti  d'F- 
gyp'e,  Tannée  fran<;ai&e  élait  campée  dan*  une  posi» 
tion  lits  ;iv«iitajii  i»s<! ,  u  30  linx  s  .iii-(lc  i:i  ilu  Caire; 
qu'uuc  (le  SCS  divûûooa  s'était  eiuuurée  de  tout  lo 
Delta,  et  <|ii<<  Boaapaito  ifélah  dédarè  goaveriMiur 
général  de  I  Egypte. 

Fariétéï. — Examrn  d  uo  clia|Hlrt'.  iiitiiuté  Co/i- 
ilérrntiont  potititjurs  et  morales  .sur  la  l-'rnnce , 

MtOHuéeen  tjépubff^ei  parBdoaardliefcbtre, 


^        CORPS  LÉGISLAilt. 

CONSUL  DES  CINQ  CiNTS. 

SÉANCE  DU  26  BnLUIAIBE. 

Rapporitte  Légier  sur  les  dépenses  du  ministre  des 
finances  pour  l'iin  VII.  —  Analyse  du  rapport  do 
Saiut-Iiarciit  «ur  U  r^parliliou  tlo  U  cuulribuUuu 

pcrsoiiiii-lle  de  Tan  VII.  Lecoiiitc,  Quirot,  Deslretii 
pr^titttflil  diverses  ub84irvaUoi».  Le  projet  càl  nu- 

voyé  aux  commissions  rt-uuies ,  pour  un  rapport 
commun.  —  Dupinntier  pri^ente  la  rédaction  déiiiii- 
livc  de  ta  r(f«ulmioit  sur  les  propriLUaiios  de  biens 
indivis.  Adopte.  —  Vtlkrsfâil  uu  rappui  Uat  U  yosin 
{lUx  lcl!i<>s,  t't  sur  uii  iiie>>sage  du  DircctoinnIyUf 
aux  C'Uii|il!"ti^^  riMiv«"iui"--  '<;ir  les  r<'rinii'r>. 


2a  Bi-n 


Itnstottt ,  21  biiuiiairc, —  Le»  ministres  û'aa^is 
OUI  rcini,  hi.  r,  à  ladéptttalionilcrEaipiircybidm» 

nutcâ  auiviiiites  ; 

Les  souisignèi ,  mînittres  plénipoleotlalm  de  la 
Répulitiquc  fijHiraWr  ponr  la  négociation  avec  iVni- 
pirc  gcrmnnique  ,  "ni  in  u  la  note  de  la  dcjjuUtiun 
de  rËnipirc  ,  qui  leur  a  i  le  cinimiun nuco,  le  17jjiu« 
maire  prêtent  mois,  pat  le  uiiiustre  plénipolenliaiie 
de  l*einpercur. 

L'esprit  de  concHlatioD,  que  le»  soti'"!".i j^nt's  allieront 
toujdurs  avec  la  fermeté  roiivcnable  &u\  cirrDiistan- 
(•(  s,  leur  st  rviia  i  c  moment  pour  ée.Trter  K* 

obsm-ations  auxquelles  pluaicnr»  traits  de  cette  note 
ponmleat  atoément  donner  Heo.  taimnt  ;  aux  uj  i- 
nirim  diriges  par  \:\  pni  ti  lîit^  ,  le  lanj^age  qui  leur 
appartient ,  oii  se  i)io[)i).sc  uniquement  «lanseettc  ré- 
ponse lie  ramener  la  négoeiatiun  à  son  vi'fiialile  point. 
Elle  est  rontcnnc  tout  entière,  quant  aux  bases  et 
amc  principes  ];énéniu< ,  riani  la  note  des 
dn  12  vendoniiaiie  tîn-nin  ,  si'  fortifie  rtu  fn?-  lU- 
toutes  les  précédentes  dofil  tUc  n'a  pas  an  nu  lu  le» 
dispositions. 

C'est  donc  U  que  la  déptilation  dcrEmpirc  doit 
CAncentrev  son  altenllnn,  là  qnVtte  trouvera  la  paix  , 
malgré  tant  d'élémf'nts  .é^  qui  .  > mLIeiaicnl  jc 
réunir  pour  embarrasser  la  maictic  des  allaircs. 


la  note  du  12  vendémiaire  «at  en  eCTct  .  si  on  veut 
ta  bien  mcdîlfr ,  la  preuve  ta  plus  compicle  tiue  le 

goiiverncni.  ii»  f       lis  jii  pu  tîmcici  à  rKinpirc  de, 
SCS  résolutions  ^>.>^ niques,  et  de  la  inclure  qu'il  s:âl 
mettre  dans  le  sentiment  de  fc:i  avantages  (t  du  sa 
force.  Il  serait  supf-rllu  de  reproduire  iot  leâ  articiei 
m ,  H' ,  V  ,  VH  ,  YIII  cl  X  j  les  uns  sont  déjà  con- 
si  ii'i'i  cxpru  Ih  ini'ut  ou  imjiiii  itrniiMU  (lar  l.'à  (ît'ptitn- 
lioH  de  rtLuiii're  :  rl  le  e(u*nelère  prii  »t't  ieux   tli  s 
didirn liés  qn VII r  alli-^in-  sur  les  autres  fait  prësunief 
que  cet  ehsla^le  féd^a  faicntAt  à  de  meiUeorea  ré- 
flaiHMa.  Bs|<il  poeatMe  <pw  le  s«ptttiRe.arTlel«,  par 
exemple  ,  laisse  qurl  jut  diose  à      îrer  î»  de  ■'nç^csi 
négot  ialeurs ,  et  qu'il  ioit  iiéccssuirr  fiuore  ile  décla- 
rer que  les  lois  françaises  tttr  Ténilgmlion  ne  lamt 
point  applicables  à  la  nation  allemande  ? 

L'article  I***,  relatif  Si  la  délimitation  dn  cours  da 
Kliin  I  I  (le  sr-,  ilts  est  du  nombre  dcecux  niiMjuels 
ta  dcpulation  de  PEmpire  a  acrédé.  Mais  elle  a  ji«*o- 
Maé  un  douta  et  •  dcaandé  que  Pon  a*expltqult  anr 
le  sens  de  ces  paroles  :  te  gomvrnciiifnt  françtû* 
ne  comentira  Jtunaish  ce  qu9  l'£inpirf,  ou  f  un  de 
ses  membres  y  puisu'/U  cn/i  u-n  cr ,  cnamuiif  ifiti- 
nièrCf  auelqu0  prçftnt-té  on  droit  sur  des  parties 
situées  a  la  franche  du  T/talavg ,  tel  ou'fl  a  été^ 
trriu'fir.  Ou  n'auniit  jamais  pen**  qit'qn  texte  aussi 
clair  ,  aussi  préci!!  que  l'est  ce  pansage  ,  luriific  encore 
par  le  rorps  de  rartiitc  .  dût  aM>u  I  i  n  d'iiiterpré- 
taiiuu  ;  les  exceptions  H*  pouvent  «n  aucun  cas  .être 
étendues,  ni  à  plus  forte  raison  être  suppléées.  Aîmi 
les  soussignés  dé<  tarent  'Uraîiond.immmt  ,  et  pour 
satisfaire  au  désir  de  la  deuut^iiiou  de  l'Empire  ,  qufl 
est  entendu  par  ledit  art u  fc  que  j^énéralrmeot  toute» 
les  Iles  situées  à  la  gaui  lie  du  Thalweg  établi  lians  (e 
nAleu  do  roars  du  nliin  proprenieni  dit ,  et  par  con- 
séqn en I  celles  qur  s  iit  indi(|iii'e';  dans  la  n  te  de  la 
dcpulation  du  20  >eiificiiu.uic  dernier  ,  doivent  ap- 
p<<rtenir  a  la  Hépuljliqiie  franraisc,  nonobstant  tous 
arrangements  et  ubseivamas  anlérieurea,  Icsqaelks 
sont  incompafïUa»  mtm  Its  «mnPWMlims  acfoflllcs, 

s:iid  ,1  (  oni|)i  i  iidi  e  rct  olijet.  après  e\anirt>  ,  ilùus  les 
iudcuHiiles  a  prciulre  sui  la  l  ive  droite.  Quant  a  l'ob- 
servation tnnebant  le^  oawragcs  rhcrains,  on  ne  refu- 
sera paa  d'appliquer  à  l'entretien  de  ces  ouvrages  du 
eAtéallanana  lahculté  d*cxtni1r«  dn  cM  fran^is  tes 

mnf'-r'nuT  rlont  le  [M  en.ii  t  iiiruiijt»ei;iil  ,  "aux  condi- 
tiori»  intMetots  éniuRei»  autlil  «riiclt  il  a  la  cbarge  de 
Péciproeitc'suiranl  l'exigence  des  localités. 

Le  second  article  n'e>t  sus<  i  |i![|)!c  d'aucune  modi- 
ncatîon  et  d'aucune  difficulté  :  la  dupuiaiion  en  con- 
viendra cllc-mÉine,  ai  elle  veut  y  i.iiriMiiR'UX  nlti-ntion. 

En  ce  <|ui  confine  le  péa<;e  d*Ctsflelb ,  c'est  préci- 
sément parce  que  tes  saussignés  n'ignoraient  (loint 
l'oi iginc  et  la  iialure  de  ee  ilmit,  qu'IN  eu  oui  de- 
mandé à  la  deputaiiun  île  l'Empire  l'abaUliou  pour  ia 
nénubli(|iiL-  hançai.'iei  assurément  n^ca  pkt 
ordinaire  que  de  \uir  les  cbuses  établies  par  un  traité, 
être' annulées  ou  modifiées  par  un  traité  postérieur  5 
et ,  I(>r>;',u(  I(.s  parties  coulraclantcs  scitii  c^seiaif  lle- 
ment  les  mum^  ,  comme  dans  l'espèce  pirpQédciiie , 
où  serait  le  doute  sur  le  pouroir  de  faire  dû  coatrffi 
les  arrangements  jugés  couvcn-il)!*  ?.  ? 

L'KiTipii  i'  a  ciincéilé  le  drail  dont  ii  «<<il  que^iion^ 
c'est  à  IT.mplçc  ii  connaître  d'une  demande  relative  a 
l'objet  de  le  concession.  b'U  n«  dépendait  paa  de  lai 
(  te  qtie  Isi  a(W<irf{;nds  n*arrarfl«1it  point  )  m  pronon- 
<<i'  ia  sUjipi  rs  1  1 '.iiin'e  .  il  lui  appartirn  il  t  ,iit 
tnujour.H  d«  l'ttutnli^>lr  et  de  la  valider  par  uu  consen- 
tement formel. 

Au  moment  du  ictablissenicnl  de  la  paÎK  et  des 
ancienni-^  t'clati'tns  enln- les  dcu\  puis<>anies,  IT.m- 
pire  ne  vnndr.i  [tii^  n  ltui  i  ini  coiiiineme  fran^jnt 
oae  fraochi^  dptit  juuitscui  piuùctirs  auttcs  états. 
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celle  que ,  pur  une  claoM  afréoNle  insérée  nu  futur 
Iraitc ,  Ira  yillrs  libces  cl  impériales  <lc  Hambourg, 
Drôiiif  e  t  Fr.im  foi  l,  soient  conjîrpiécs  et  tunintc- 
nues  tlati!  ta  plénitude  de  leurs  droits  et  de  leur 
fmtépendanee  eonttltHtionttelle. 

II  L'sl  tnul  simple,  el  ce  doit  être  une  chose  agréa- 
ble à  I  Empire  eu  gênerai ,  (|ue  U  llquihliiiuc  i'rau- 
^isc  «aisitse  une  occasion  si  salramile  pour  donner 
a  Ue»  jriJlca  ncomipaBdablg»»  «VCC  Uiquelks  sc« 
rapport!  lodustrlds  ioniens  intlmea ,  un  léntoiunnge 
iililic  doniiiic  qu'elles  »a%  cnt  apiirtt  ier.  La  Réj>u- 
'Ut|uc  ne  reiiiMicera  point  à  celle  talUOiclioo  «  cl  U 
dipuUlton  de  i'Kmpire  ne  saurait  la  diflSker  «mm  un 
Manque  d'égard»  qu'il  est  inipussihie  de  supposer. 

L'article  VI  concerne  Jcs  dettes.  L'arraugemenl 
qui  a  i\c  l'ait  a  l  e  âujet  ne  Iai^:>;uu  suL  ,t»t(  r  de  litige 
que  p9f  raiipurl  aux  deuetcouuuuualcs  ,  lcj>  louisi- 
gnél  s*apliqueruni  eu  pen  4«  luols  sur  cet  objet, 
qu'llfie  minvaisc  foi  évidente  pourrait  ieule  présentt-r 
au  public  sous  un  jour  défarorable  au  gouverucuiunt 
ri.iii(  .n\,  (  Il  insinuant  qu'il  vent  iairt  l^p^Wlir  à 
li:||0{lirQ  l|i^iiti  allie  de  ce*(li:U«< 

PaUOU—  «'ignore  que  la$  tMMigB^i  PfaBWtt 
à  ce  que  les  délies  communales  contradies  |ini>i  1  h- 
vantugeet  les  besoins  public»  demeurent ,  mim  que 
celles  de  pays  q«i  a«nu«nt  eu  la  «é«M  «ifativatiou  ,  à 

rV-r  -"r  1t  prnf-  { — nif  illr 
Mpiélaa^aa^iwpriwMflllMMIatAi  laf^varre^ 
est -il  ui)  li<<ninie  impartial  qui  ne  s'y  soit  pas  attendu 
ïfHW  le«  bous  c»ptil4  recoiinaitiseuî ,  malgré  les  tuina 

C^M  MihMD*  noua  égai'er  leur  ju{;ero«nt ,  que  las 
ii  ^  I»  aMnIbqtt'oo  a  diaicMe  %  ia  France  doi- 
»anl  éqf  itaHlairint  retomber  sur  l'Empire  en  oiatte  , 
et  non  |ias  sur  une  |Hii  ti<)ii  île  ri'ji(|)ire  ()ui  même  a 
«csst!  d  «ttra  aUeuiaiido^  et  pour^ala  en  dàtimtwils 
«»lM|pi«9«riiMioa  d'iMM  |îaii<q«'il«  i  nwiiM  OTM 
raiaoR  comaia  devant  ètru  pcrpétucllr  ?' 

Il  est  enanile  à  rcnfianjuer  t|uc  la  it(>{iiitniiiiti  pour 
la  p.K-ilii  alion  de  l'Empire  ,  au  con»ent;iiil  i  se  eli  u  - 
ger  des  detlea  des  priacaa  «t  des  dettes  de  pavs, 
MNiiracïtéeiîfaeciaton  4b  fta  gpaitw,  •  «wamw «ife- 
même  le  principe  de  l'immunité  de  la  Franco.  Com- 
UK'Ot  (Iiinc  \oudrai(-elle  aujourd'hui  iniruduiri:  une 
<liiii  reni  e  arbitraire,  entre  des  délies  nui  ont  eu  la 
même  cause  et  la  ménio  ciesti nation  ?  MMt  na-diaron- 
vfetidrapaaiBiwdaNnvqiMl'lnpife.asIt  aT«m,aell 
penilant  les  hostilit»'»  ,  n'ait  tiré  des  commune»  el 
nailliafSes  ,  en  quelque  marfière  que  ce  pui.<ie>e  être, 
de5  parties  de  sa  dépense  militaire;  d'où  il  suit  qnVIle 
pouirait  prétendre- tOBl  ai|^»l«»,  eicaaarail  de  li 
|)art  dît  gonv af ucnMM  MHfwaii  mm  grande  Biavipie 

n  Répulilinui'  coitseiitît  à  laisser  à 
<les  dette»  connu  una» 
les  qui  auraient  elc  eonli-actéM  depuis  l'occupation  et 
b  por^session  At^  Vtvmx  par  les  iroupaa  flwayMW».  La 
Républiqqc  fltt  Msjwm disposée  ,  cftWllM  «n  volt,  à 
ouvrir  des  voies  d'aeeomnKxletncnl  •  mais  elle  ne  se 
laissern  jamais  aller  jusqu'à  oublier  tous  ses  intérêts 
M  conqji  omettre  sa  dignité. 

Après  ces  expltratinns  ,  les  soussignés  espèrent  do 
voir  Hoir  une  lutte  déjii'lrop  plongée  ,  el  (le  pouvoir 
aburiler  prui  haiiirment  le  priiu  ipc  convenu  des  sécu- 
'••^lions ,  paf tic  intégrante  de  la  négociation  qu'il» 
■oarciuirfn  de  compléter.  Ils  nedonteni  pas  que  les 
•Bnemi*  Si'crcls  ou  dik  Inrés  de  la  pacili.  ntion  ,  que 
ëci  ennemis  communs  ne  se  soient  (lalits  d'égarer  la 
politique  de  h  diputaiion  de  TEmnire.  Mais,  en 
même  leptns  ^  ils  se  persuadent  qu  elle  saura  éviter 
•«»U8  les  pièges  par  ses  |  ropri»  tumiircfl,  et  par  tes  le- 
çon» d'un  iiii.Tèt  bien  rnten-Iîi  et  d'une  espiîrirtiee 
Nenicnitej  qij'cllc  coniidôrera  très-séricuscmcnl  loulç 

nnégallié  «fa  l«i|nm,oè  dw  coMdU  pernlelevE 


de  deFi'renre  ,  que  Ir 


In  charge  «le  la  rive  cédée  celles 


il'Milrahiftr;  d*pne  gnarra  où  la  France' 

outre  qu'elle  possède  beaucoup  plu»  qu'elle  n'a  de- 
mandé en  ofTrant  la  paix  ,  pourrait ,  suivant  de  graup 
des  nmhahWtés ,  gagner  encore  dnatÎM^»;  tandis 
que  V£inpira  n'aurait  pas  mime  1»  panpaMivo  dn 
rcptrersea  pertes,  et  sVxposarail ,  qnelaqna  futaent 
les  événements ,  à  (!<-,  n  .iiliat»  fort  dillérentï  ii  toua 
égards  de  ceux  que  lui  présentent  dans  ce  muiuent 
pajs  al  Tamitié  ds  la  IUpobli<|ue. 

Les  wîniiliwa  plénipotantiaire»  de  la  Képubliqua 
franraisa  oonfirment ,  au  ministra  plénifiotantiaira  lin 
sa  m. ije:ité  l'empereur,  les  s< 
laltuu  la  plu*  disUo^èe* 

HMtadt,l»sibfMaii««irVnd»ltMMhHtn 

fraoraise. 


Signe 


BoairiKa  ,  Jbas  Dimt,  RoniaMt» 


Voici  le  texte  de  la  seconde  note: 

Les  soussignés,  ministres  plénipoleniiaîres  de  ||| 
République  frnnraisc  ponr  la  négocia  lion  avec  l'ein- 
pirc  germadique ,  ont  reçu  la  seconde  noie  de  la  dé- 


Cuiaikfti  denEmpire  qui  leur  a  été  transmise ,  le  il 
rtimnire  pté'^ent  raob ,  par  la  nlobm  JiÛnipotC«' 

tiaire  de  remnereur.  , 

La  pièce,  dont  cette  nota  présente  quelques  ejitraîl^ 
o'éuit  point  connue  des  aonaaknés:  elle  les  confirme 
dMM  laorailWBa,  qne  IVdijeC  dont  i I  s'agit  appartient 

au  ilistrit  I  n;ililaire  ,  >•(  .  pai-  eoiiM'ipK  ni  ,  se  trouva 
hors  de  leur  inutsion  bornée  aux  négoeiations  de  la 
|>aiv.  i:-.  ne  peuvent  done ,  en  sa  référant  \  eaq«*||k 
^y^^£J^,f^  «.«fiMyal,  4U*aipri|ner  à  la  dépuiaiion 
de  rEmpire  b  volonlé  coi/sl«nte  du  gouvernement 
français  de  conclure  la  paix,  et  ju^iu'à  celle  heu- 
reuse éuoque,  qui  dépend  entià  eiucnt  d'elle,  «J'amér 

liorer  rétat  actuel  das  cliosea  attiMt  aitt  la  atcaié 

nationale  le  perme^^* 
Les  soussignés  assurent  le  ministre  plénîpnlcBtlaiif 
a  tnnjeste  l'cmpcnurda  Imir  nomidùriuoa  U  pli» 


di^t  iigueCc 


BasiadI,  Ia9t  UmUn  aaVU  da  la  BépuLUqno 
françaisa. 

Signé  BomnKR  ,  Jrih  Dnanr,  Roanjov. 

Publim,  f  MrUatiUi  de  la  auiir  aMrtiaia.  —  'ftas 
tabves  de  brd  Corowoliis  pour  le  projet  4'union. 

lii'pitlfli(jiic  Jiançaise.  —  Jim lU-aux .  —  IMn'no- 
wiuie  clunudiil  au'desuu  des  uuriiiii  de  la  Charlreu«:e. 

Angen,  te  Îl  bnnnaire.  —  Le  «énoral  Kcllcr- 
mnnn  ,  iiupeeletu  de  la  ( maîcrie  (!e  la  République 
li  anrai^r»,  eM  arrive  le  \Q  dans  cette  commonel  la 
l'M  il  a  a  Mste  nu  temple  décadaire,  et fe  même  jotiv  H 
a  lait  la  revue  et  l'inspection  du  tégiment  de  clia-  ein  s 
en  garnison  dans  cette  commune.  I.es  patriote;  nul  vu 
a\t<  le  ]  Ims  ^liiiid  plaisir  le  vainqueur  qui  se  s-^nala 
il  la  prise  de  Mouiiers  et  du  bourg  Maurice  ,  ct^  qui 
chassa  l'ennemi  du  territoire  dn  Hont*Blsnc,  le  If 
vendénHaire  an  II. 

Le»  HloTens  de  cette  commune  ont  témoigné  au 
g(''n.  rai  <'<Mubi«i  fls  «iniantvaspecter  fflomnae a  la 

patriiilisine. 

Kellermann  a  été  couronné  anv  évm  spedades;  et 

les  remerciments  qu'il  a  faits  aux  autorités  constituées 
ds  celte  commune  ,  l'usage  qu'il  a  fait  de  la  couronne 
prouvent  a\se/.  que  I(-s  Angevins  eonnalsseUt  ta  Virâl 
mérite  ,  autant  qu'ils  savent  honorer  leooaraga* 


LetintImgémémI KeUemmm  mufmMrWeeom* 
tititéee  de  la  eammmne éPAnfgere  «l  dhi  éipeut»* 
memde  ittdme  «t  Loire. 

Ciliiycns  ,  la  (  oi.ik  ii  '  i)u';m  milieu  do  vous  Von 
vint  déposer  sur  ma  tète  est  un  gage  bien  tlavicut 
Mi4aMf|«Md»,alleKan,alllm  
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toyens  ce      eK  vVBi«  al  n  ^«  H  fMMvMM  aiiioè- 

remcnt  : 

Je  n'ai  ïait  que  mXtn  devoir,  etito  MWmitw  «fpar- 
liamiraii  4  Mu*  Im  fartvM  ^iii  coneoiarurcat  avec  moi 
è  kl  jowrwéc  ils  M  mji^whn  ;  otai*  noM  somBifs 
loi»  p«yA*  p:ir  le  plaisir  d'avoir  servi  IMtnf  fMMrie  j 
«omme  elie  ■  droit  de  l'altenHrr. 

Je  n'ai  pu  te  fuire ,  cHOTcm  ;  mais  lei  davairs  que 
j^armplir  ««prlvMl  «mon  d«  plahir  quej'au- 
ni*  fc  Ma  rmérm  daaa  vofra  «nia ,  feepèrc  que  Tout 
a|oulri'(>ir .  il  louti»  les  ntflrqacs  d*amilié'r|iir  vous  avez 
Lien  voulu  me  donner  ^  céUe  dVlre  mon  interprète 
auorès  d«  no»  coatil»|aÎNto  Vfioa  nannt,  «bnoii 
aiae  dv  camu,  la  courooiie  qiia  je  n'ai  pu  refuser  ;  et 
vona  la  garderez  comme  un  gace  de  mu  fidoiité  à  ma 
patrie,  rl  de  mon  ;uliiiir:ilion  de  tOM  Ce  qpiej'al  vu 
dans  la  eommunc  d'Angers. 

LWdie,  la  décence,  qui  règitrol  daas  kl  MMOl- 
bléea  décadaires,  Tunion  que  Ton  remarque  parmi 
Ice  riloyena  ,  sout  votre  ouvrage.  Puia9iez*%uui  vu 
jouir  longU  iii|)s  î  Puissenl  toutes  les  communes  mmis 
(miter!  Quant  a  moi ,  j'aurai  autant  d'etmtrcsicmeot 
I  le  publier ,  que  de  plaisir  à  me  raj^ider  les  mo^ 
ncni»  aoréaMei  gua  j'ai  paaaét  tvai;  voua.  Salut  ei 
flnterniic.  , 

Bruxelles,  ^  GMHiMt  mm  Vm  nMIai.  hmrm- 
tistffl  4aM  Diest. 
A/îf»—- Arrêté  du  Dirccloirc  qui  permet  la  sortie 
~       ■  IMM  cspi'Cfi  pour  la  IMiaMét. 

lettre  du  citoyen  DolomlM,  datéa  d*A> 
20  thermidor,  porte  : 
Tout  m'a  confirmé  dans  IVtpinion  que  i';ii  avam  i  e  , 
en  écrivant  mon  mémoire  «ar  rE^ptc,  L*Alaxandrie 
àa  Oren  était  altuée-aur  mie  langue  de  terre  formée 
ivar  (les  aiicrisBe«iiciiia  da  fraîche  data,  lonqua  la  Tille 
fut  fondée.  ' 

Lu  colonne  dite  de  Pompée  n'a  aucun  rapport  avec 
cecrand  homme,  alavacaacMQ  dcaetepefannii  qui 
■■la  supfiose  dédiée.  L»  «aovale  i^nAt  de  arm  cfiapi- 
Irau  et  de  «a  base  sufTîrail  pour  la  rrippurii-r  à  une 
é{ioque  de  la  plus  giande  ddodeoce  des  arts  :  lois 
mênic  qu'on  ne  verrait  jm^  qu'elle  raposc  sur  des 
■Ml—a  nui  atowent  n'oitauiieBl  pai  aooora  daot  les 
prewieffs  sttolaa  4a  l'eaipire  Riawln» 

II  et»  TmiiI  tlirc  îuii.ini  de  Toli^Iisipip,  dite  T  -/'^v/fV/f' 
LléofiàUt ,  dont  nous  avons  fiait  déblayer  la  base. 
Mous  avaiia  vu  qu'elle  «  «lé  cMséaai  amoiloiialavée 
sur  dca  BiMt  de  ruiocs.... 

—Le  uiniatre  de  la  guerre  prévient  las  ofUciers  «le 
santé  qui  ont  ubu-iiu  ii<-  l't  iti|il(>i ,  soit  aux  armées, 
suit  dans  les  hôpitaux  iu<Ul««it'i.;>  (ics  diviiiotis  de  Tio- 
tciifiir,  et  qui  ne  seront  paa  aiTivésù  leur  destination 
au  10  ftiioaire  prodtaioiqa'iis  seront  Uuincies  du  ser- 
vice de  santé  cm  armées  de  terra,  at  iaimcdiatement 
remplaces. 

—  Le  miot:>iie  ti«j  riniciicur  vient  de  donner  des 
ordres  pour  faire  placfu'j  d.ins  un  Ueu  plus  digpw4*éax, 
les  restes  de  Tuivnoe  ^  qui  se  tronyaient  iImm  Mn  om- 
gaain  du  jardin  des  Plantes. 

—  Il  e-l  fniix  qne  l'.s  consi  i  its  de  la  coiniiimu'  de 
FoiiUiutble«uM'>oiLUlc«Ll;c*d«im  ia  loi  ci  de  ce  nom, 
pour  se  soustraire  à  \<\  loi.  Cette  ville  a  déjà  fourni an- 
térienrement  1,100  défenseurs  à  la  Aépublique  ;  ceux 

3 ne  la  loi  vient  d'appeler  an  même  honneur  ne  le  ce- 
cntâ  leurs  aînés  m  en  pati  ioti>nif  ni  en  cournge,  et 
ils  sont  arrivés  lu  3é  do  ce  muis  à  Meluo,  obaf^iwn  du 


tt*a 
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voiei  le  mien ,  fondé  snr  des  autorités  qui  valent 
celles  dltslie  et  d'Allemagne. 

La  vraie  situation  de  B«na|  ni  Ic  r^t  rpHe-ci  :  Il 
été  maître  de  TR^yple  qu'à  ia  iin  do  i  etc.  — Il 
irouve  à  Sue/  que  |)cu  de  vaisseaux  et  mauvais. —  La 
inou««<m  devenant  contraire  à  l'équinoxe d'automne, 
il  a  vu  qu'il  n'avait  le  temps  ni  ttebire  voile ,'nt  mêaw 
de  radouber;  il  n  sm-le-diamp  quitté  son  projet  de 
l'Inde ,  et  l'armée  s'e^t  i  egaitléc  comme  fij^eo  en 
K_'\  pte.  —  La  perte  de  notre  flotte  est  survenue  ;  puis 
In  déclaration  de  guerre  des  Turcs  ;  les  menaces  cl'iis» 
>  a  MOB  ,  etc.  —  (fos  Français  se  voyant  fermés ,  toutes 
leurs  iroes  se  sont  tournées  vers  la  déft'iisc  de  leur 
existence  et  de  leur  comjui-le.  Scplcmbre  a  été  un  j><"u 
<I»r,  à  eausc'dcs  ehaleuiii ,  des  ralines  cl  ilcs  cxhahii. 
sons  qui  accompagnent  la  retraite  du  Nil.  Mais  <i es 
oetobre  le  irèflç  a  touvert  te  terre;  le  tait ,  le  beurre, 
la  viande,  le  pol^^on  ,  les  lé^times,  tout  a  été  en  abon- 
dance ,  et  l'armée  s'est  rcparce  de  ses  fatif^es.  —  Elle 
\  I  p  I-  f  p  l'hiver,  et  s'accli'tinlera.  —  (À  pendatU  Bona- 
j)ai  te  ne  s'endort  pas.'—  Je  le  vdis  livré  à  tous  les  ! 
«dministintifs  de  son  importante  conquête.  —  Il 
cend  i  Damtetle,  à  Ro»ef!c,  et  met  la  cAle  en  défense 
tmr  tons  les  points  ;  il  ordonne  les  foi  t^  nécessaires  sur 
lesi  otiiiii^       (îéserlà  Sne/,et  dans  la  Haulc-Epy  ptc. 

—  il  tient  ses  troupes  en  hateine,  lait  des  recrues  dans 
la  paya,  et  emploie  pins  l'art  que  la  foTcc  pour  se  faiav 
M  parti  ohrz  les  naturels,  —  I!  profile  (les  divisions 
chrtlcs  et  rdiçieoses  pour  s'altai  her  U-sCopbtes,  les 
Bcd.  ii.ii^.  It-s  paysans.  Il  Uallp  leur  amour-ni  oprc  ,  en 
adoptant  pèttsiteurs  de  leurs  usages  pour  <|u'iis  adoptent 
Bas  sêii^ak  I^§m  n  trmseéa  aofldlffEa*^  aÉvabHaaMa , 
qoerellenrs,  par  l'effet  d&la  tyrannie  ;  il  les  rend  z^'x'-^ 
aimables,  bons,  par  des  jeux  cl  des  léles  ,  de  la  niuii- 
qUe  ;  jI  iMurne  en  a  m  use  ment  des  travaux  uIiU-n  ;  it 
répare  les  cbaussé<»,  les  ponu ,  les  canaux.  —  Il  a 
teatwéles  p^jiMi  —A,  Ulanr  dwiiîia  de»  propriétéa, 

—  Le  grand- seigneur  héritait  de  toute  suct^'cssion  ; 
Qooaparte consacre  le  di  oild'béi  ilagc  dau*  les  lauulk*; 
il  appelle  les  eiiTanls  à  des  paruges  égaux ,  et  change 
subiimneni«isaoatafXMUaa  UcoudUioo  dasCsauMS, 
en  leur  doMMnl  ma  qnoie^rt  égale,  et  le  drail  d'aa 
dispoiier.  —  Il  marie  ses  soldais  à  des  A  mines  du  pavs. 

—  11  prohibe  les  mariiigeâ  piéiuttlurti»  de  9  cl  iU  aus, 
eou.tve  loul  doucement  b  polygamie  \  en  un  mot ,  il 
iuiide  uo  code  civil  iiMieeaa  dans  l'Asie,  et  ^i  e* 
chjutgeM  la  face  ,  je  «o«a  le  prêdia.—  DWra  part 
son  économie  |»r<'no\an  c  t  nnime  les  manufacluicî.  in- 
digènes, prohibe  le  luxe  ruineux  et  absurde  de*  tou*- 
I  ui  es  russes,  des  châles  de  Cachemue ,  etc.  ;  appelle 
es  neutres,  et  sa  nroonf  par  édungt  le  far,  le  cnm«| 
le  bois,  dont  il  a  besoin.— La  pondre  ne  Wi  nmaquera 
P**«  —  il  instiiuo  di  >  >  1  s  f  finit  nu  lion  pour  le  peu- 
ple ;  des  colli  j^cs  iniliiaires  oii  Icâ  jeunes  gens  français, 
cophies,  ai  abcs ,  s'enseignent  mutuellement  l'arabe,  M 
fi  aiM,<aijt,  la  gcogD^pjhit,  i«  lathimMiques  et  leaaciaa< 
> Inexactes;  en aBmntfUcrée une «Mion;  cl,  maniant 
le  ressort  puissant  de  l'enthousiasme  ,  il  ra|>|>clle  aux 
Arabes  lu  gloire  de  leurs  ancêtre»}  il  leur  montre  daos 
l';iri)u-.'  il ;a)r.ijsc  l'insirumant  airaoulenx  des  déanda 
tic  la  Providénccj  gni  veoi  roaiwcîter  la  puissance  et 
J'empire  des  anciens  Aeabe»t  «  le»  délivrer  du  joug 
des  h.iibnrcs  0>rn.uilis,  (•pniet  \\\  t.ù  du  prophèle  ,  al- 
térée par  iii,s  ignuranli» cl  des  impies,  el  ouvrir  p«>ur 
l'Asie  un  siècle  nouveau  de  grandeur, de  Science  et  de 
gloire.  —  Ceumdani  U  iloUe  ^prquc  parolt»  Cl  il  U 
brâle  ;  le  pndia  d*Acrc  passe  le  désert ,  et  il  te 


délrnît  ; 


el  la  colonie  franco-ara{j<  s'.ifTi  rmil.  Les  tr:  n  .[  '  i  :  ? 
l'armée  étendent  s.i  gloire  \  ks  Bédouins  atcuuiciu,  cl 
demandent  alliance.  —  Le^  Maronites,  les  Druses  se 
soulèvent,  ci  la  Syrie  s'affranchit.  —  D'autre  part  les 
AngUk  tx  latRnases,  sous  prétexte  d'amilié  ,  rcodeat 
la  MilUtt  priMUùicri  nawwqnin  d«  l«iifa  velnmda 
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llDaibI,  etremjiiic  ttirc  s*£crealc 

{La  suite  n  de  mai  m.  ) 

—  Extrait  dtt  Monum^'Ckiwicie  aiu  aa  énorwc 
serpeuu 

CORPS  liÊGISLATlF. 
COHSHL  DB  €IEI(KM!8. 

SORB  SB  lA  séAHCB  M  Sft, 

Vezîn  demande  !'imprp<!';inn  du  rapport ,  du  n.  ^ 
sage,  du  bail  et  tin  liirif  d«  1795.  Adopté,  excfuU' 
pour  te  bail.  MansorH  dÊm»mê» f  iWpPMWO»  "* — 
dcs  cha^.  Adopté. 

CONSEIL  DES  ANC1£N«. 

SÉANCE  OU  26 


Mm  prtmaftnr.  —  RrjH  He  la  r^loTion  noi  ordon- 
nait I;i  II  Il  s!  in  î  I  hôpital  militaire  d'Osleiidc  , 
dans  la  iiiaisou      des  itceori-N^ft».  —  Cumité  gé- 

conauL  Dn  cukkbits. 

SiANCB  OU  27  BBUMAIIB. 

Saiiit-Horent  prcsciite  la  ràl.ictiuii  d  ur  r  n  ^clnliDn 
sur  la  conlriiiutiou  mobilière.  Ëlle  «»lailupU:c.Iex(c. 
—  R.-ipport  de  Bqot  fuf  l'orgMîvUoii  dct  lytén.'' 
Coiuitu  gén*  rui. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

SÉANCE  DL°  27  BKlftlAlIie. 

Approbation  d'une  résolution  du  7  brumaire,  rela- 
tive aui  acquéreurs  de  dumaiiies  uationaux,  qui  n'ont 
|>M  totalement  acquitté  la  partie  du  prix  de  leur  :ic- 
dntsiliou ,  uayiible  en  bous  de  renibouriMimcnl  dc^ 
deux  tint  de  la  dette  pnMiqiw. — Comité  géodrel. 


(SO  Ndv.) 


Jfongrie*  —  éruption  d'un  noiireou  rolcan. 

dMniMUeBdaittDtat. 

^  P/irij.  —  Bctraile  du  ciloyini  Tritgiirt .  n  Holîandi', 
d'où  il  réclamera  sa  radiation  de  1»  [i.st«  des  ëinign's. 
—  Article  du  citoyen  Saint-Aubm  sur  la  caisse  des 
comptes  coursnti,  en  sujet  de  la  disparition  do  ci- 
'  Tcii  Augustii)  llooneron ,  directeur  géuéral  de  u  t 


ARMÉE  D  ORIENT. 
Aa4aai(ieff.fAMnl  «fa  Gain,  la  ft  flroetUlor  aa  VI. 

<kdn  du  Jour  du  M  fructidor  an  FI. 

Le  général  en  i  l)ff  ordoune  que  le  l*"'  vendémiaii  c, 
4poquL-  dr  r«-l.ibliasrmenl  de  la  République,  Bcrarclc- 
feâé ,  daos  içtu  le^  Uitréreots  points  où  aa  Urouf  a  1  wr- 
■ia,  par  MM  ftte  civique. 

La  garnison  d'Alexandrie  céléfanmae  fttt  mtftm 
•a  la  colonne  de  Pompée. 

0(1  piofiti-ra  de  ccUe  époque  pour  exécuter  l'ordre 
du  17  messidor.  (  Voyex  rwrdaa  da  17  inttii-lTrr,  à  la 
fin  de  Tordre  du  jour«) 
L'on  plantera  le  pavilloMlficolece  an  iMWt  de  lace- 

Ii'aienHk  de  Cléo|ite«  icn  «ifMMe, 


4tl  [im.] 

«re  des 

Requiers,  une  pyramide  tie  sopi  face*,  «niî  snont  cha- 
enne  destinées  a  contenir  les  nom*  iIch  lioimnrs  des 
*  in>1  divi^taM  ^  seM  «MrM  à  la  eoA^uAe  éa  PE. 

L.A  sixièaie  sara  poar  la  «erlM: 
I.ns(>|.l;^ml^  pouri'état-B^eegleérel^lacefaierle, 

r«rlillerie  cl  le  génie, 

La  partif  de  i'aiin«;«'  qui  jc  Iruiivcra  au  Cnire  S^ 
(éanira  à  sept  heures  du  OMlin  ,  el,  après  dilîérrnlrs 
MMsawas  at  ai««ir  elMtilé  des  eeiiplei»  pairioiit]uc8, 
'ifif  dépulatinn  de  chnque  bntailfdt)  partira  pour  aller 
pi.Miter  au  haut  de  la  plus  graude  pyramide  le  pavil- 
wo  tricolore. 

L«  ]''**"*  des  Requiers  sera  disposée  de  rrtaaièi»  à  ea 

3ue  le  soir  «  à  quatre  bearrs,  il  puisse  ^  avoir  coursa 
e  rhevaux  autour  dr  la  pf  iie.  et  i  ourse  à  pied. 
A  ces  rourses  stioui  admis  ceux  des  bâbitants  du 
pays  (pii  vniidroni  s'y  prcsMUerj II  v Bura  deapris  aa- 
signès  pour  le  vatnqii«ur.  ' 

Le  soir  lapTrawidesera  loaie  Bfam'ifiée  ;  il  v  aura 
un  leu  d'artiticc. 

Les  iruupes  qui  sont  danàla  Haule-Rgyple  cél«lirt> 
oui  Km  Icie  -uv  k-,  i  murs  tie  Th»li«s. 
Le  geaerai  du  génie,  l«  aàmÈtÈk  ë'arlittarie  et  le  corn- 
BMBdant  de  la  place  du  Gsir*  se  réuniront  dwa  le 
générai  eti  ilu-l  dt  l'eini m  ji  i  r  -néral,  pour  t«  coa* 
cerler  el  laiii'  un  prugiamiiie  plu^  détaillé  de  la 
chacun  en  vm  (pii  concerne  son  arme. 

Le  général  pn  chef  ordoaaia  i|«*il  ne^aara  Iwl  dam 
l*aBeMeqn%aeeBl  pain  j  UMMaelw  ralleMa,  eolt &  Pé- 
ut-niajor,  soiiMM  edBâaiairBlleBa^eiiei  de  pain  de 
inuutliuti.  • 

11  sera  fait  un  pafai  fim  a^né  p««r  lea  MphanB  ; 
mai«  il  est  iteMu»ea«a  qnwlye  prUasIa  que  ce  soii, 
au  X  aUmiiihaiaiani  set  ana  gardas  atagaalaii,  de  donner 
df  te  p.iiti  au  général  eu  ctaf,  ni  à  ancnu  générai,  ni 
au  niunitiuitnaire  général.  A.  k  visite  (|u«  i  utbcierde 
»er>  iee  (uit,  loua  les  jours,  des  hôpitaux,  le  dkê^eur 
kra  ouoiialua  U  ^namiié  de  peia  ë14pitaax  qu'il 
aura  rei^uc.  li  lai  rs(  défendu  sous  las  petaea  h»  plus 
Jcvères  de  donnei  clr  i     |i;,in  ;>  luut  ault  i  . 

Le  j;LHieral  i-ii  ciifl  C9l  iiis>uuil  ijue  des  employés  et 
adniihi>traleurs  s'embarquent  tui  les  diligences  dn 
Caire  à  Auaetta  ai  Deasictte ,  s^ins  être  uwais  d'ordre, 
Binai  qnll  a  été  «nbnné.  Le  gweral  en  ebef  défend 
eipressi^itient  de  laUî.cr  embarquer  aucun  Français, 
soit  à  buulat.,  suit  au  Vteui-Uaire,  ou  dans  tout  autre 
cn<lroit,s'il  n'est ^uoid'un  passc-uort,  soit  du  géndtal 
cbd'de  réiat-asajor  lénéral ,  seul  «le  Tordunaateur 
en  cbef  Socy.  Des  posies  seront  placés  de  nianièie 
a  s'assurer,  soii  au  di  pari,  suit  à  l'arritce  des  bateaux, 
de  i'execuiion  du  pi fseul  oidre. Tutts  Ics  Frao^  , 
I  ri.u  >  es  sur  des  laan|uassana  te*  anni*  de  pasaepnm 
ou  d'ufdrca.  lenni  erréMa. 

ttecesweilnnntaJledela  division  du  géncial  lioti  a 
condamné  à  cinq  années  de  fers  le  noiuioé  VauUre  , 
dom«iUqu«  du  cilojren  Thieriot,  adjudant soua-tieute* 
"enl  an     de  chaiBanit  >  ctoul»  owawinea  de  toI* 

Extfwit  <fe  tordrt  dm  Jour  du  17  metttibr, 

A4liaaairts,la  iTwsssUer. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  les  noms  de  tous 
les  buninies  de  l'armée  française,  qni  ont  été  tues  à  la 
prise  d'Alexandrie,  soient  gravés  sur  la  cotonne  tte 

i*oinpéc.  Sig^nc  Af-PX\!<uRK  Br.nTtnKn  , 

générai  de  division,  chef  de  l'ctdi-inajor  géncraU 
Ortire  du  Jour  du  12  fructidor  an  TT. 
An  quartier-général  <lu  Gai««t  le     fructidor  an  VI. 

Le  gcHcial  eu  chef,  avanl  éléUnli^t  mi«  kt 
ma  de  le  v»lc  d'AIkain  oirt  «aiassiné  de 
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lulUcnf  et  i|uiaM  VMdçmi  qmW 

^fit  ce  village  sera  bri'ilé  ; 

Que  le  général  Liiiiiua  partira  avéc  cinq  cents 
Immoim,  et  un  «viio,  et ae  wdhm  à  Alfcaa «à» 
enter  cet  ordre,  l'ous  1«  beatiaux ,  crains  mi  pMtr- 
nienl  t'y  tronver,  senMM  <wtawjM<a  et  eMMM|«<a  an 
prcfîl  <ic-  In  Bt'piiljiicjur. 

b  il  |>eut  parvctiii'  à  arrêter  Ica  cbeika,  ii  le»  amè- 
nera en  omp  — Ciiia;ilBwwkyUkige  Ml  piti  ii;'', 
de  MSièra  à  r.e  qu*«l  ne  reate  mmmm  Maison  entirrv. 
Il  (era  eiMmaitre,  par  tmtf  prod—arti'iB  qu'il  répaadra 
diixi  le:>  >  \<iisiiis  ,  qi«'Aîkuni  a  cU-  brûle  |)oiir 

uvoar  «MAMiitHs  tit»  ïr»m^»»  t|ui  iia%iguaicol  aui  ie  Nil. 

Le  général  en  chef  est  mécontent  que  le  fioéral 
Zayuuacbelk  ateraM  paa  ti^étala  de  situation. 

Organisation  du  service  ties  UtmsfMrls  nt  ili taire 
Nombre  tic  cltameaux  accordes  aux  officiers  et 
corps  d'arnK  c.  untst  (ju  au.i  ilijfi  i  c/ilc^  /•ariici 
du  service  adminis(iaiij\  ti  apiès  le  règlement 
du  commissaire  ordonnateur  ea  ch^p  approuvé 
par  ÎUt  générai  ea  cA^i  savoir  : 

Au  giéEdffaà  MtM  f  daut  ttmaeàkMf  ftri  eli«- 
neaua. 

Au  §eD«ral  divisionnaire,  ohefd'étM' 
demi  4^111  uiiei»,  quatre  chameaux 
Awi  général  de  diviaion,  un  idem,  un  chameau. 
A  un  général  de  brigade,  un  idem,  up  ebamesHt 
A  un  adjudant -^^«ral,  un  ideui,  un  chaipcao. 


m 


A  l'oriloiin;»! I  l) i 


idem,  «(ualrc  cltunteMU». 

A  Tordonnateiw 
»n  idem,  un  chameau 

An  COMiiniaaaiic  des  guerres  du  tjuariuM 
un /(icm,  un  chamcati. 

Aux  deux  connsiasaircs  dea  guerres  chargé  dea  l»a« 
MM  im  comptabilité,  wm  iéem^  vm  chMÉai»* 

Au  romttiiiaaii  <>  de»  |aaw  4t  liVMtlilM,  On 
ide/j/,  un  iliameau. 

Au  ]i:iy<Mir  ^cnural,  dcM  idem,  quatre  «bamefloi. 

-9mut  ia  taunnaie^  deux  idem ,  trait  cbaaMMX. 

mvisioas. 

A  Un  cfaef  de  brigada  d^tofanlo-ie  ,  an  .chamelier , 
vfk  dniumid. 

A  chaque  dnnî-1)fî;:a(l(>,  trois  .VA  .m  ,  ^ix  cli^Miicruix. 

P«urla  caisse  el  1<'*>  jiniiicrs  du  ijnarlit'i-tnailrt:  di:  la 
dtfml-brigadc,  un  i<!''/ii,  an  ehame.ni. 

A  chaque  chef  de  brigade  de  cavalerie ,  un  idem , 
Ml  ^ramn. 

A  chaque  r^uciit  àt  cavalerie,  deng  MSrm,  trois 
chameaux. 

Pour  les  vivrai  d'âne  dfTMon,  dix  Afem,  ^ingi 
ciwBieauz* 

•  l^rttr  fhftbttleincfit  tfona  division ,  tin  Mem ,  deux 

cfmmrrtiiK. 

A  fliaLjuc  cuinuiiiitairc  des  guerres  ,  un  idcrn^  un 
chameau. 

A  «haque  payeur  de  diviaion,  an  ident^  deuit  cba- 
neanz. 

Al'ambularr    î  u  qiiartier*géninri,«to4l4fM,ClfM| 

chameaux,  duul  un  dromadaire. 


A  1  aii)t)ulnncc 
ç(uatrc  chameaux. 
Pour  tel 


d'une  division , 

«  Iwii 

«iirtii 


deux  climueliers, 
,  Mt  dia- 


9mLr  fun  jaK,  tlli|t'Qn  cfcaindleif,  ifitlinalf-tD 
dteateans. 


logis,{r^!d^erset  lea  dragons  soient  nrniés  d'un  fusil 
et  (Pune  giberne  ^  tous  les  délacheutents  de  dmgons 
enverront  &  i^t-ihafnr  fétat  des  fusils  qui  leur  in.tn* 
queaw  Lea  capltatnfa  chargé  dn  bamadieacift  «6 
procmmront  tooa  les  objets  de  hamachemeni  néeea- 
saires. 

Le  général  en  cbrl  ordonne  que  fous  les  dinfércn's 
agents  cl  cmplovéa  d«e «ÉntaÉtralteaA  de  Tannée  ne 
soient  payé*  de  Kurs  appointcnenU  on  aplde  qu'après 
avoir  préaentÉ  lu  payeur  Un  br#vet  de  l'élat'UiMor 
i^cijcial  ,  ne  .scr.i  ai  cordé  que  sur  ia  présettlntlon 
tic  l'amont  en  chef  et  de  l'ordonnateur  en  chef» 

Le  payeur  ne  aoldem  ^  defuii  k  dtaîn^n  tir«v«t 
de  l'éut«-niajnr. 

Touteenx  •lui,  au  ▼endéosiaire,  ne  aeroot  pas 
munis  diiilit  In  vel ,  n'auîoilt  rien  à  réclaifier  pour  les 
appoinlvuicnts  de  lloréal ,  prairial ,  messidor,  thcrmi* 
dor  et  fructidor.  L'étatHnigorferi  imprimer  dea  »k>- 
délea  de  brevetai  n'en  accordera  |p«ar  ehe%ti>  aafefca 
que  laio»  te  nombre  d'eniplois  portés  dan»  i*ergalil^ 
îi.iliiai     lit  raie. 

Tuu»  les  avancttiueut»  dans  les  administralioo»  se- 
ront traits  par  le  général  enche^sor  lapc4senlatiiMi4n 
l'ordonnatear  en  oheL 

1  Le  général  en  cnef  ordonne  que  les  dilTérentes  pro* 
vince»  de  l'Egypte  fourniront  la  quaniiii-  de  <  hi  vauii 
portes  dans  l'étal  ci-joinl,à  litre  de  présents  d'usasc 

Les  intendants  cophta  rl|»arUreiitltdli«ct»ntrRi«> 
tion  entre  Ira  différeWei  provinces. 
L'ofBcier  deMv«Aef^  eommandatit  la  cavalerie  de 

la  province  en  donnera  li-  roi  ii. 

il  ne  sera  re^u  que  des  cbuvaus  d  âge  et  en  clal  de 
service  ;  le  procèS'Vcrlisl  de  rccrption  sera  signé  par  la 
commissaire  dea  guerre*,  lé  gteiM  al  Tuffiaer  coni- 
mandant  la  cavalerie. 

("t-s  chcTaQt  étant  dtsliin's  à  remonter  la  r:i\  .il<vic, 
il  est  expressément  défendu  aux  étals-majors  de  s'en 
appronrier  aocons,  sous  quelque  prétexte  ^oe  ce  Soit, 
ni  fie  les  changer. 

Cliaque  province  c>t  taxco  au  iioinhrc  de  t  hcTaux 
portés  dans  l'cial  ti-desÀuus  : 

Menoutlié  3U0,  Kclioub  JâO,  Mcnsboura  200,  Da- 
mieua  IM,  RgMMn  Mfc  AllfiB<lfcW»  BUiiliin  Mt, 
Bchn  c  i2a,Giseti  110,|anna^lMj  Fayuai  tOO,  AU 

Les  chevaux  qui  auraient  été  fournis  par  les  pro- 
vincea  seront  eioaniptéa  «or  ceiu  «|we  lis»  piovinces 
doivent  fournir. 

Il  sera  exigé  ccpi-ndanl  das'regna  donnés  pnrks 

gcuiîiaux  cuuiuiandauu*  ^ 


Extrait  d'am  lettre  écrite  du  Caire  26/rin:l 
an  f  /,  pftr  un  aidtéo  aamp  de  l'armée Jn 

çaise ,  à  mu  jjore. 

Celte  lettre  tous  sera  remise  parle  cltmen  Jdlliett, 

commissaire  di-s  1  1  :  1  =  .[  ù  retourne  en  FraOi  t  |u.ur 
réialdii  !»a  seule.  Il  n  eu  lit  oomplaitauee  dem'eerirc 
de  Riiscltc ,  pour  nie  prévenir  de  son  départ,  Ct  m*o(> 
frir  SCS  services  posr  Farts»»* 

Toni  va  Men  tel.  Wons  tamwws  «iniitremee*  êÊbm 
rasst's  drt  Mamelouek<«.  Ibrahim  Iwypst  dan-t  la  Syrie, 
et  Mourad  bey  dans  ta  liaule-Rf^pIc,  où  il  vkuld  èlr» 
beltn  complélemenf  par  le  général  DcsaiX. 

Qn  lait  dea  diapoailion»  pour  téiébrM  avec  soiemiité 
r&nnt«cmire  die  fa  fcnWHwi  de  la  llé{Mblli|a»»  La 
place  sur  laquelle  est  logé  le  ui'^nêra!  t-n  <  hr-f  rrife 
où  «  Ile  sera  réli  brée.  Le  général  donne  ce  joui -Ia  un 
repas  de  cent  (.ouverts ,  auquel  iiSilMtranI  tous  les  gé* 
Déraux ,  le*  rbels  de  corps,  et  un  grand  n'>m|>f«  dn 
Tares  de  disUadie»»  tia  Ill0i«n  oMlnM  êè  pmà 
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w»ùo  ;  a  aMin  kmum  Aiaair  il  y  nur»  ikt  co«rM»  à 

pied  et  à  clie\Bl .  vl  la  nuit  un  feu  (rarllfi c 

Le  Nil  c>t  n(  iiK'Ut-nicot  à  •!>  gi  uiiUc  hnutcmr. 
IjI  plus  grande  nat'lic  îles  cain|)«§ni-s  e*l  inomlce  par 
■et  Mux,  jusqn  à  irois  et  qualrc  lieues  de  tes  bord*. 
AohI  TEj^pte  n'a-t-elle ,  tout  au  plus,  que  huit  lieue* 
dans  sa  ^ïïus  grande  largirar, Car  0&  finit  riModatioD, 
là  cwmini  nre  ie  détCrl.  • 

J«  nai»  à  Ilimtul  i«mr  ail«r  joiadra  !•  gtaéttl  De- 
mU,  a  une  soiKaaûina  de  liguas  dVîf  tu  rmanatun 
le  Nil  :  II-  général  m'a  chargé  d'une  mission  anprca  d* 
lui. 

A'.  S,  A  catii  lettre,  arrivés  à  9mrh  !•  Bt  d«'ct 
■Mk en  ému  jointe  une  aimi  IWHM  t 

« 

/niiienf  commitsaire  des  guerres  éÊ  Tmviée  ti  'O' 


tiMiaifcë»  UfMfM»  la  MbnnnBlre  an  VU. 

An  moment  oAje  tnnchr  la  terre  de-  l'Eiimno,  après 
•ne  IroTewéc  de  vlngl-nn  jours,  dapois  Alexandrie 
jusqn^à  IJvotime,  mon  premier  «oln  «t  de  vous  adres- 
ser uni'  li'ttrc  rjiic  M>iri-  (ils  m'a  rnnfîéc,  et  nui  vf)»is 
■era  d'autant  pins  prct  icusc  que  lu  aut  oup  de  n  lli  s 
l|n*U  vooa  a  é(  riti-s  ne  \ons  i^ont  probablement  point 
parvcnnes.  Je  n'ai  rîen  sans  ilotiir  h  njonter  aux  dé- 
twHh  quMI  doit  TOUS  donner  nir  »n  pidiM»?  shnatÏDn  et 
sur  relie  du  par»  fni  i!  r-il.  .Mai'; ,  i  oiiiiiic  mon  |  irl 
d'Kgypte  n'a  eu  lieu  qu  un  mois  après  sa  lettre,  j<-  «lois 
Tona  donner  de  fui  dea  nouvelles  plus  récentes  ,  m 
vous  assurant  qu'il  est  toujours  au  Caire ,  et  joaMant 
d'une  pat Taile  santé  ;  et,  cmume  «n  grand  nombi'-e  des 
ouunicrs  cu\oyes  ;iu  ijuuvrrneincal  ont  i-lé  pri»  par 
1m  Aogliiu,  a^anl  eu  le  bouhaur  d'értuitper,  je  ci  ois 
4e%oir  rmu  iraaMMUra  u^prieh  ém  mm  hn  pins  U»- 
léri-ssaiils  venus  à  n)a  rnniiausanre. 

Vous  u\c/  su  loiilcs  le-i  fit  ( Kiislauccs  de  noire  arri- 
vée et  <lr  Dfiirc  s>'j.'iir  i  ti  !  ;  li" ,  et  des  cniii[ut  les  de 
Bos  troupes  do  terre,  juB<]H'a  la  malhenrctise  époque 
«lei*airaïre  d'Aboultir.  Il*nullia  qnr  moi  vows  parle- 
vont  mii'ux  «le  «  et  événement  dont  ils  ont  été  les  lé- 
moinn.  Je  uie  luMUfrai  à  vont  dire  (ju'unc  prnndo  par- 
lie  de  no*  matins  a  sinvi-iii  atetix  do  nos  raissi.iiiv 
4ui  ont  péri,  et  que-la  ilotie  nnf^aiaa,  i|naM  aux 
liumnu'ii  qui  la  composaient,  S  M  tlMlMnlHnilie^nc 
la  nôtre.  Les  marins  débarqués  sont  f«n«és;eo  U-gton 
nautique,  et  nidisiis  (tour  le  soi  tice  de  la  terre.  Nua 
biliments-dc  t  antoi,  deux  v«iss<-.iux  il  sept  à  liuil 
frégates  sont  en  sûreté  daju  ie  port  d'Aiexaisdi'te,  que 
l)loi|ueuten  vain. les  Aiiglai«,  sans  nWMJwr*  d'autre 
IBal  que  de  veudre  très  iliflii  ilm  !■■  i  n— inninlifl 
entre  la  France  et  notre  armée.' 

?<iiti->  a\onb«ié  coiifttaiiniicul  vaiiupicurs  dans  tous 
Icf  combats  que  nous  avons  livres,  et  ils  ne  nuun  nul 
coAlé  que  peu  de  pionde,  quoitiuc  noua -ayons  rct 
Ikommuge  u  rentlrc  aux  Mauielnui  k» ,  que  leur  valeur 
intrépide  leH  rcuH  suiiéi  it  ui  s  .\  louli  s  le.s  irouprs  i|iif 
nous  .nous  eues  a cumiMtlIrc  I  I)  l'.uioju  .Ma  -■>  It  s  aîs.:»- 
sins  partiels  dea  Arabes  bédouin*  ont  souvent  renou- 
ireU  lea  horrrara  de  la  ^uerr«  de  la  Vendée,  «t  nous 
Bvuo5eu  à  regretter  plusicui  3  de  noî  c(>i!ipa!rii)tes  sur- 
pris inolemenl  ,  et  int[)iioviddeuieiit  massacres. 

Aiijdin  l'hiii  nous  joui&sonicn  paix  de  la  tranquille 
possesetoo  de  toute  TEgypte,  et,  l'on  parlait  à  noire  de- 
péirl,  d^Me  ptvdmlnn  cvpMMiun  nnflyrie,  dont  le 

•ncrès  ne  pou  N  ait  être  dnnteux . 

Lejuur  du  l"^""  vendémiaire ,  le  drapeau  tricolore  a 
clé  pia<  é  «  la  fuis  ou  souintei  de  la  colonne  de  Pompée, 
dea  pinmide* ,  des  r«nparia  dn  TnaciiaM  ti  Auneuse 
TliMM,  •(  jusqno  aur  le»  iMcd»  d«  (•  mm  Bou{;e. 

ToM  les  liahitiuiis  |i(ir('-iii  '  )  cni  as'dn  rr.in<,'aije  ;  les 
jéUM*  Alïuicloueks  qui  rf»laieut  ilous  l'Ëgy^tc  (oui y 
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bataillana. 

vinres  sont  p:u  l:i;i's  outre  nn;  ^ôtiéraox  ,  qui  ont  éta- 
bli des  divans  ou  yiluiini^irainnis,  dont  le^  uiendncs 
sont  les  naturels  <]it  pavs.  La  ii  lijiion  a  été  inviolable- 
meut  respectée»  ek  luéime  mm  soldats  «nt  été  aouvent 
aiioctj*  aux  fttcs  é{^>piiennea  en  i*lionnenr  dn  Vn- 
hnni'-t  .  ou  ponr  célébrer  la  emedmeMni  du  Nil.  On 
a  eu  les  nicines  égards  pour  1«a  préjo|^  nalianaux  et 
les  usof^s  relatifs  aux  i'enimes,  car  Im  fenwnes  et  In 
religioa  aont  deui  dme»  qui  inapiccnt  ans  inhilan 
du  Ma  oontréea  on  mérita  Mo  fanaltime.  Dmm  ce  mn» 

nit>nl  tes  re]irésentanls  de  eli;iqur  jirf>\iii((!  «ont 
reunis  auprès  du>géneral  en  eliet,  cl  le  gouvt  i  nt  uicot 
nuuvana  pantidmir  s'organiser  aous  peu  de  teio|Ms 
Vous  n'ignore*  pas  qu'il  y  a  s  mai  iiflnwHi-Cînigu  — 
Institut  national ,  composé  en  partie  de*  anvants  te* 
plus  (i;  tiii.m  s  envoyés  à  l'expédition. 

Moire  armés,  qui  a  beaucoup  aouffert  de*  chaleiMV 
esrewives  «t  des  marche*  forcées  dans  le*  déserts'  et 
les  sables,  eonuncnrc  à  jouir  de  la  plus  belle  saison  de 
l'aunve,  raiiluinne  et  l  liivei  étant  evlrèinenient  «ioux 
dans  ec  cliuial ,  u{\  Tctc  s<'u|  c«t  vraiment  in>upporla- 
bie.  Je  ne  vous  dirai  rien  d«s  clkiaf*  générales  um 
vont  connalsiex  itami  biea  rt  miem  noe  moi ,  teflei 
qrie  la  prodigieuse  fertilité  du  Delta,  l'abondanre  en 
blé,  riz,  o!  iiu^es  , 'olives  ;  enfin  toutes  les  ressource* 
qu*on  peut  tirer  Je  l'Eçypte  en  arrachant  les  indigènes 
i  ta  paresse  et  à  t'ioacdon  où  ils  croupissaient  sons  ië 
joug  des  Slmneloncàt.  f e  tou*  parlerai  mlns  ewcnre 

des  prnj''ts  sr.!'  h  nnv  ijr  tfion  de  la  mer  ftfiucf  ,  dont 
ebaï  un  s'entretient  vaguement,  et  que  parait  annoncei 
notre  séjour  à  Suez. 

Les  derniers  événements  intéressants  dont  nous  ap« 
portons,  je  erofs,  la  première  nouvelle,  sont  le  plein 
siK  >  r5  di-  u  >^  Il  ..  \  .111  \  jiour  rétablir  le  canal  qui  amène 
l'eau  du  Nd  <lans  Alexandrie,  cl  le  licenciement  do 
tousIcM  bâtiments  di-  liansport  des  convois  de  Toulon, 
Marseille,  Corse,  Gt^nes  et  Civila-Yeochîa.  Les  liiti- 
ment*  suédois  ,  Hanoi"» .  srecf  ,  impériaux  ,  otlomanfi 
ra(;usains,  napoliiain-»  et  Irweaiis ,  ont  la  liberté  de 
partir.  Les  lâtimenls  traurais ,  espagnols,  licnriens 
sent  retenus  Joaqu*è  A  ywtm  mouveme* 
mis  ou  la  saison  pennc€Mlll%  ^|U'iift 
leur  rtftour  avec  sAreté. 

Plus  de  vingt  bâtiments  napoliUdBt(, 
paffle  dn  convoi  de  CivIia  VmIdn,  firim  dn  «m- 
fftince  dans  les  Anglais ,  et  croyant  ontcnir  iPcus  n 
lihrc  pn«.?aj:e  pour  relt)urner  d  sns  leur  pays,  juit  mis 
à  la  voile  cil  plein  jour,  et  ont  éle  sejrlei  .au  milieu  de 
In  division  anglaise  en  croisière  devant  Alexandrie.  Ldl 
Anglais  ont  brâlé  sans  pitié  tous  les  bilinieols,  et  reii' 
royé  du  suite  les  écpiipages  à  Atextndrfe  sur  dettf 

pi'lils  bâtiments  pr.  :  s  <jul  loiil  mni.  ii  riaiii  I.»  (piaran- 
laiuc.  J'ai  vu  uioi-inémc  riinendie  des  vaisseaux  na- 
politains, et  le  lendemain  soir,  protégés  ptr  les  ond>res 
de  la  nuit,  iMMw  «vun*  putéé mi  tram*  de  b  Holl» 
anglalM  sitrnfM  pUité tirianu dv  LHuume,  qui  est 

ht  urcii  i  iiicii!     rivt  c  à  sa  deslitKilion. 

Il  me  reste  à  vous  donner  quelques  détails  *ur  ma 
traversée.  Obligi-s  de  relâcher  à  Tim4lova,  petit  port 
de  Sicile ,  pour  faire  de  l'ean  et  prendre  des  pmvl* 
sions,  on  nous  a  tout  refusé,  mémefesQ,  par  ifeît 
séul  que  iM  îri'  i  .i]  1 1  !  .i  1 1  ir  ,  vrnaiil  d'Atevaiidric  ,  nvsit 
des  patentes  francises,  et  était  soup^noé  d'avoir  des 
Franoni»  à  kifd.  Duuk  juan  am^  noua  tioêm 
plus  beorenx  au  port  de  Mazzara ,  ou  nom  obtlnmen 
de  l'eau  et  dn  pain ,  an  poids  de  Tor,  moyennant  l'aa- 
suram  e  douuee  par  notre  <  apii;iinc  qu'il  n'avail  aucun 
I  I  anqnis.  fiien  ne  peut  «sprimer  lajMUW  et  4e  mépria 
que  les  tymiMpublulM 

imtiuBUtMli 
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CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

d'un  Douveiiu  projet  dv  résolution  , 
■  Mbrél ,  relatif  aux  deinandi>j  <I  en mp- 

b'ons  dv^  si'rvice ,  formées  pru-  di  s  r«4|uisilioiiiiaires 
on  conscrits.  —  Analyse  du  r.ipporl  de  Portica  (  de 
rOi»e,  relatif  iiii  i'ryl'aiiee  frniieais  :  il  dfvt'loj»|ie  les 
iMfeM  d'atfaraùr  cet  ëtabiisscxneui  sur  des  \mes 
Mam,  rt*  It  dlrtRer  d'ajirès  km  ftkm\\w&  de  l'^ga- 
lilt^  Despri's  vondriiit  ii»  il  fût  consncre  .1  i.i  rcooii- 
u;ii«;'«.i!tet'  des  siTvices  rendus  ù  lEUl.  Ajoiiriii'nicut. 


N»  61. 


,(2I  ISot) 


/lo/wf.  —  Le  célèbre  Piccini  qui  s'ét  .it  retiré  à 
Maplcs,  sa  patrie,  y  1^1  abreuvû  de  dcguù:  <  t  foice 
de  cliercbcruii  nsilt  .1  Roiiu'.  l.'ageat  vu  tlief  des  H- 
luutcs  Rcboiil .  t  esi.l  iiit  dans  celte  ville ,  écrit  aux 
C0lumt>s.Jir(\>  du  DiKCliiiro  executif  iioiir  Ijur  di'- 
lÊÊMniar  uu  scctHtrs  jtuur  Ficciui ,  et  uuc  place  à  i  éco!  e 
èei  Beaux-Arts  qiwlfl  Directoite  veot  roodrri  Bonu*. 

J/icû/ie,  —  L»  courruTc  in  Cisalpine  ,  nrrivéc 
•<Hivcllcm«ut4'Aii'xaiHlri«,aapiiurlé  les  uouvcUcs  ia 
fim  itljiftirmlrt  (b  BoM^arto  el  de  racmée. 

n»iri«,l*M 


jiff^  ém  9»  ifuamirm  mm  FII, 

Le  Directoire  exéeulit,  \u  la  déclaration  et  l'eng»' 
geuieui  sulidtiii  e,  U>urnis  elremi^cc  jour  au  ministre  de 
ViMévmur  par  U»  aiiuuuiatiate^n  el  actiorwirea  de 

A 1  tèie  que  ces  dru-^  nrtcs  serool  rendw 
k  vut«  de  i'imin-casiuu  vi  de  i'alfiche. 

Signé  Tmliuluid,  préittient-^ 

Lm4MMi  éecréuàrt  gâténmL 

Les  administrateurs  de  la  rame  des  comptes  eoa> 

raulN ,  invites  par  le  niukisii  e  de  l'inlérieur  à  faire 
coMuailre  les  évencnu  iii'^  se  sont  passés  hier  et  au- 
jourd'hat  relativenu  iu  à  leur  étaltlissenient ,  la  situa- 
lion  actuelle  de  la  caisse  ,  cl  l«  garantie  a»  lafBaile  le 
public  peut  a(BrmaliveneBtoM»plcr, 

Ont  répondu  ci  déclnnot  ce  qui  suit  : 
1«  Augustin  Monneron,  directeur^néraliic  ladite 
caisse  ,  u  disparu  depuis  hier,  saua  au'on  ait  pu  dé- 
couvrir,  quehpic»  pif^pHMlîOMl|Ml  «a  ail  latlMi  le 
lieu  de  sa  retraite. 
9*  Gn  ditnMInur  ■  laissé  un  cninple  &oinmatrc  de 


billets,  du  20  brumaire,  écrit  et  signé  de  lui,  qui  a 
«té  représenté  au  miuislre ,  par  lequel  il  recounuit 
diToir  à  la  vaisae  deux  millioos  ciuq  cent  œilUi  frani-s. 

U  a'iwiiilM  pala4  Im  tiimw  4>  «•  dakal,  «4  il  «I 
InposaiMe  ans  ndaainiatwlw»  d«  laa  awlgnar. 

3*>  (J  .i  i  l  ull  en  pubisc  être,  la  vériiicaiion  des  eais- 
aca,  celle  des  billets  en  émission  ,  oetl«  de»  comptes 
«Miranu ,  ctU*  4«B«lflli  «a  portefeuille,  prouvent , 

PremirimMM,  qu*it  y  a  4m  biUcu  en  cireolatîon 
poor  la  somme  de  13,944,0Miraaiii,«n  y  comprenant 
ceux  dont  Au{;uslin  Mimnerun  sVsl  reconnu  dehiteurj 
qu'il  est  dù  mu\  comptes  courants  5,7tf3,iU2lV.  iS  c. 

Tmal  du  passif,  i9,736,49Sfr.  iic, 

0Moitd«m«Qlf  que  tm  eflhts  «pi  mmi  to  portel!Mll% 


le  dernier  frimaire, 

ictrti.  .   .  iifiMtlH  fir.  28  r* 

Qnll  reste  en  cniaw ,  MToIr  : 

F.n  sous.  .  ,    770.172  f.  12  c.  1        ^  _ 
En  espèces.   157,645    SO    *  W27,Mï 


BRclii 


.41 


Total  de  l*«ti& 

r«^ultc  que 


D'où  il   r«^ultc  que  l'actif 
S,4U9,09t  fr.  65  c. ,  sans  j  comprenrii-e  (a  valeur  dc« 


»,l4f,lSr  fr.  !•  e. 

excède  le   passif  de 


Les  eflTcls  en  portefeuille  sont  choisis  avec  une  sî 
Mj'upuleuse  attenlion,  et  revêtus  de  trois  signatures  si 
solides,  ipic  Im  adutinislraleurs  et  les  maisons  le^  plus 
fortes  dies  actionnaires  peuvent  en  répondre  aolidnire- 
mcDl,  ai  km  1i«M|alwi  «t  Ica  commerçante  «coloM , 
ainsi  que  leur  intérêt  propre  et  relui  de  la  place  Pcxi- 
gent,  recevoir  en  puicaieni  les  billets  en  circulation. 

5«  D'après  rex]H>sé  qui  vient  dV-tre  fait ,  il  est  évi- 
dent que  le  renûsoturaoBMit  aocoeaaif  dea  billfta  cal 
immanquable;  qn'il  sera  entièreacnl  eflcclttè  aTaol, 
la  lin  de  frinuiirej  (|u'il  n*y  a  aucune  nl.niMe  funtUoj 
une  si  U  coniiam-e  est  égale  à  la  solidité  de  la  silualioa 
de  la  caisse,  l'établissement  pourra  coDlUMHràacnir 
le  commerce  et  i  maintenir  le  crédit. 

Co  Les  administrateurs  certifient  que  la  caisse  ne 
d  II  l  iuià  aucune  caisse  publi(pie ,  (|u'auenne  caivM: 
pwbb«|ue  M  lui  doit  rien ,  et  qu'il  u*a  été  i«it  directe- 
laaot  ai  ladtriif laaaaiit  aiMMa  cféntUm  avae  la  §00- 
vemcoMnt. 

Si^né  J.-Cli.  UaviUior  «  Fuldiiroo ,  Du^en ,  Jubié  , 
Ciraydot ,  I.  Kéaawlar ,  Daipwa» 

Les  commîwairrs  de*  actionnaires  de  la  caUse  des 
comptes  cour»iii«,  noiumés  pour  constater  l'eltectîf 


iyJiMq|a  a  coMMircaes 
Wi,  «OBlantdHUI- 
•4a  dfâMMrtta  Hbm* 


des  caisses,  certifient  que  lê 
exact ,  et  qu'ils  l'ont  vérifié. 

^  A  Paris  le  28  brumaire  an  VII» 

Signé  Geyier ,  Uupais ,  Barfftoa ,  Perresaux ,  Aog. 
SaviMa  ,'fiateti«  ,  Uallarde. 

Du  28  brumaire  an  Fil»  , 

Les  actionnaires  de  la  caisse  des  comptes  couninis  , 
vu  le  compte  qui  leur  a  été  rendu  par  les  commissaires 
dans  la  séance  de  ce  jour  , 

Arrêtent  unanimement ,  pour  damier  as  gonveme- 
MMSii  et  an  tiwumainj  «ne  mmt«  da  ledr  tjoaCance 
pfr^i'nnt'llr  pt  dr  h  •'ÀrHé  aes  rentrées  sur* lesquelles 
cliaeun  doit  eompu  r.  que  les  actionnaires  sont  tout  et 
se  rendent  garants  solidaires  du  pmMkent  des  hdiets 
de  la  caiaM  daa  comptes  c< 
df  lasoMM  da  1S,94<,C 
lets  actoellaMiil  anM 

oeruB. 

Signé  Geyicr,  Jordon ,  BarDIon ,  Enfantî» ,  Jvbiêy 

Basterèchc  ,  Choulx  ,  TiHcmont ,  Gros-Uavillier  et 
compagnie,  Cli.  Deladi-eux  ,  Luuis-Alexandit:  Saint- 
André,  Tourinn  ,  Ravel ,  Carrié ,  Bezard  ,  Laug-Hu- 
|)nis  ,  Gclut,  Sevèncs  Iïcr«,  Doven  ,  Duricus ,  Bour- 
don, pour  le  cil.  Delfossc,  Pdlol ,  par  procuration 
d'Aniclin  ,  \ aurubais  et" compagnie ,  Dejolv,  Jn.  Ch. 
Daviilicr,  J.  Ilécaniier,  Giiardul ,  Dcsprcz,  par  pro- 
caratkm  de  F.  Faber ,  Ratant,  Roger,  OaBartle. 

—C0Hib.1t  du  liricL  tir  la  République,  l' Jnncrcon^ 
couirc  uti  brick  et  uu  vaitfaau  aillais  qu'il  f.iit  pri> 

—  Honneur  au  ministre  qui,  pour  faire  le  bien  ,  n'a 
Itesoin  que  d\}|re  averti.  On  se  plaignait  que  lesre^KS 
de  Turenne  (uasent  ignominieusement  placés  au  cabi- 
net d'Uiataira  aatanëe  ,  à  câié  do  «uoeleiia  d*ttn 
si^i^  ot»  d*im  craeodiift.  FMii9ois  (del^dldiàietu) 
'     '  ceataiM|pl*)uiaianifatt 
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MT«lr  «4  rwi  ëépoMn  k*  NrtM  de  ce  fTMid  hooime. 

I.onisXfV,  pour  honorer  la  mémoire  d'un  gém-ral 
«|ui  avait  illtistré  son  règne  par  tant  «le  brillantes  vie* 
(oires,  l'ii^  nil  f.-iit  enlcrrer  ii  Saiiil-Dciiia  ,  «l.iii«  le  lipti 
conMcré  à  la  «éputture  ét»  t  oi»  y  peut-être  aerait-il 
dKgn«de  la  République  de  placer  iUm  «wflHMhéMI 
«D  Miw  fM  Vi  r4val«tioa  •  privé  «•  M  loalntN. 


*  Ad  «Mffttor  t<«<nJ  J«C»li>,  U 

Bonaparte  |  jétiml  M  «A|^. 

Nous  célébrons  le  premier  joar  de  ran¥If4«i« 
République. 

li  y  a  rhM  am  l'ïBiiipemiaitce  d«  peufite  Arançais 
étarit  BKiweée*;  rauh  vous  ptHt*  Tnalon^  ce  Ibt  le  pré- 
Dgc  de  U  ruine  de  nos  eiinfiTiU. 

Un  an  après  voua  battiez  les  Aulricbiens  à  Dégo. 
.  L*amiée  aoIvaM*  vom  étics  mr  It  'ftawtA  daa 
At|)es. 

Vuus  luittrz  coiUic  Manloue  il  v  a  dnux  ai»,  et 
vous  renporlïcz  la  célébra  vidoîrt  de  Saiiil-Gcuigrs. 

L'an  passé  vous  élicx  aux  sources  da  b  Dniva  tLém 
risonxo,  de  retour  tle  T Allemagne. 

Qui  eût  dit  alors  que  voua  sériai  MgoardiMtf  MT  ht 
faorda  da  MU ,  «a  ea«re  de  TancieD  coiHiÉatl 

Da|wial*iU^oéUb««  daMhaartiatkcwMMr. 
rc  ,  jusqu'au  hideuxatfira«a|4doaÉi,WM  Sm  In 
rcfanls  du  moad*. 

SoUlaial^Mra  ilflNt«<k  fltt  Ml%,  parée  mw  voM 
élcs  dignes  ff<>  ce  que  voih  avez  fait  ,  et  de  iVipInion 
i|ne  l'on  a  «le  vuus.  Vous  mourrez  a\cc  Uoniteiir, 
«■omiue  les  l)ra\es  dont  U  s  nom?  sont  inMTils  sur  rettc 
|i}VMiid«,  ou  vous  r>'tottrwêre<  daa»  voira  fMiria, 
couverts  d«  buricn  al  da  rwlasiralmo  de  toos  laa 

Depab  ânq  moisi  (|iie  nous  somme»  t-loif^iié»  de 
l'Euntne,  Mwa  avotis  cic  l'objet  perpélael  des  sollici- 
tudes de  nos  compatriotes.  Dana  ce  jour  4V  niWoHs 
ée  citoyens  pcnMSt  k  votn  ;  tm»  diamt  :  CTeN  à  tèiirs 
fravaiDt,  à  leur  sang,  que  iiohj  (ïevcniis  h  géné- 
rale, le  rntoa,  la  arespérilé  du  commerce,  et  les 
MnMu  de  II  «MrtidTyê.  BwivMmt. 

Pour  copie  eoBiarwe , 

Signé  Alkx.  BeKTRTn  ,  {général  de  difuiom, 
che/  tie  l'éiat- major  générai. 


cosrrnrvATioH  soa  noviF&m. 

En  TBÎn  les  gazettes  font  «oyager  Bonaparte  à  Jéru- 
salem, Damas  et  Alen.  Il  y  a  du  Caire  ii  Jérusalem 
ITl^m^Hat  anbc»,  qui  font  plna  da  100  de  nos  lieues, 
éom  M  daaa  en  désert  tam  eau  et  sans  berbc  ;  de 
Jéni>nli'm  à  Dum  is  il  y  w  ?,  \  lieues*,  de  Damas  u  Alep 
70.  Tout  c«la  sans  ruute  percie^  et  les  armées  ne 
■v(>p;;pnt  pas  sur  le  papier  roomieln  MMVcllillCf. 
Que  Bonaparte  envoie  quelques  partis  pour  soulever 
ii  Syrie ,  cela  est  dans  Tordre  ;  mais  il  ne  bougera  pas 
de  rF.gvple  iL-  lont  l'hivir  ,  et,  s'il  en  sort  au  prin- 
temps ,  te  ne  scm  pa<  pour  allar  dans  l'Inde.  Il  ne  le 
peut  par  mer,  il  manque  de  «eiiaeeax,  ctfeRBeeri 
privema  eH  en  déAemc.  n  la  |ieot  enooRmoiMpar 
terre ,  car  eftti»  rnnte  des  {^nxettes  p«r  l*R n^ibrafe .  les 

»li-5(  rts  tic  In  Pi-i  H-  ft  il  '  riiul;i!<,  (s!  mil'  In  ir  (!<mI  ne 
•'aviserait  p<ksméme  une  caravane  d'Araln*,  cl  mie 
«Mée  fmiçaiM  vh  è  irina  de  finds*  »  0  le  pMimrit 


par  mer  et  par  terre  ,  qu'il  ne  \r.  voudrait  plus ,  parce 
que  \m  é\invn\vuH  oiil  rtiangé  toute  siduihon. 
L'afiairi!  d  ALnukir,  la  <lccliirali')n  de  (guerre  du  sut- 
lan  ,  l'entrée  des  Russes  clans  la  Méditerranée  ,  leur 
coalition  avec  les  Anglais,  qui  met  dans  leurs  maîne 
la  flotte  d<»  Tares  »  «I  bieÎMM  le  viU«  da  Conslantino- 
pic,  placent  Bonaparte  dans  un  monde  nonventi  d,. 
circonstances.  Au  centre  d«  objets  ,  ii  le»  considère 
sous  de  nouvelles  fii< es ,  et  son  esprit  prompt  à  de 
grandit  uiuuveiMcul»,  i'ormeune  comauaaison  nouvelle 
et  plus  grande.  Laissons  ,  dit-il  ,  à  Aaenan  Chak  et  à 
Tipooso't.in  le  soin  de  cbasserics  Anglais  du  lît  ncale- 
Azcmaii-Chak  «eul  le  peut  avec  s^  12U  luillt- tavalan  • 
je  n'iin  iverals  iicul-èlre  (ju'à  temps  d'en  être  témoin* 
cl  l'armée  fran^^e  elle-même  ne  serait  que  l'objet 
d*une  jalousie  eflHMeaie  de  tout  étranger.  D'ailleuft 
|»Ourf|iin!  nlliM-  nu  hmit  de  Punis ii-.,  sur  un  théAtr« 
olneur  et  barbare,  et  etiiplover  drs  clVurUdc  peu  de 
gloire  et  de  nid  fruit?  Quandj'anrai  cbassé  les  Anglais 
de  l'Inde ,  leur  puissance  en  sera-t-elle  ébraidée  ?  K» 
seront-ifs  moins  les  mnftrrs  de  I^Oréan?  T-#etirs  flottes 
bloqueront-ttItH  moins  les  Espagnols  indécis?  mena- 
ceront-elli-^  moins  de  rompiéle  ou  d'afTranchisse» 
ment  la  I.ouisi;ine,  le  Mextinie,  Caracas  et  Cuba: 
et  l'ioUépcndanca  de  ces  colonies,  qni  ae  peut  l^itlir^ 
ne  leur  donna  I  elle  pas,  comme  l'ont  fait  les  leurs 
|.ropros,  des  rcssourtei  nouvelles  contre  la  perte  du 
Bcn-.dc  ?  Eu  seront-ils  moins  li^s  maîtres  de  la  Médi- 
t<  ri  anée,  où  ils  osent  uie  dire  pri^unnii-r  ,  et  lafir 
coalition  avec  les  Ruiaes  pour  engloutir  1m  Turca  ne 
l««r  onvre^le  pas  ma  aende  nnnvean  d*agrandis- 
sement  de  puissance  navale?  — N(  n  ,  non  .  le  n'est 

Iiuinj,  aux  cum|>iuirs  de  Mdidras  ou  deCdlculla  qu'est 
a  gloire;  ce  n'est  point  là  qu''est  l'utilité  de  la  France, 
dont  mon  armée  «tt  nue  préciauae  nortioa»  C'cM 
veie  PBnrope  qu*i  IMl  ramattar  le  ihéitra  de  la 
guerre  ,  et,  puisque  le  Ture  imprudent  en  a  le\.-  Té- 
ten<ltfrd,  c'est  dans  Con&lauiiaople  que  je  veux  Tarra- 
eher  de  ses  mains.  Je  mettrai  l'I^iipia  en  état  de  con- 
servât fon  et  dedéfenae.  Je  nrèperir^l  mon  espédhion 
e»  ■l^dldantk8  Atebce,  la  Druaea,  les  Mafonites. 
—  Maître  de  la  Syrie,  j'y  foimerai  mes  magasins  (fe 
jinssagc,  et  je  protégerai  parles  montagnes  ma  niarrbe 
rapitle  sur  In  lisière  dn  désert.  Arrivé  aux  non(agn« 
de  Criirie,  ma  ptwitioB n'en  deviendr»  (pie  phia  forte; 
ma  gaucbe  s'appuieM  k  H  tMr,  ne  droite  i  VVopbnte; 
je  toiiiiTmni(|nt'r.ii  avec  le  IHarbekir  et  l'Arménie, 

Cays  <le  l>!i'  .  sujet  ini]iaiient  de  Turcs.  J'appelterat 
•  Bédoniits ,  UiTurcumans,  lesKonrdes, IciAranè* 
niens,  las  Persans,  à  la  mina  de  leur  ennemi  coomtnn; 
et,  formant  on  tonrbUfnn  dn  cavalerie,  je  rranthirai 
rapidement  Ks  200  lit  ues  qui  rac  sépareront  du  Bus- 
pliore;  je  le  traverserai,  dûl>ce  être  sur  des  radeaux^ 
et  j'entrerai  à  Constaotlnoplr.  —  Là  s'ouvre  nnerer^ 
rièra  nonveHc.  Je  lentre  lor  la  acèee  de  f  Eorapa ,  et 
y  flMme  vu  conitv«poitls  à*  tona  les  ponwitn'.  Jïb 
puis  rét.">blir  ou  affermir  la  RépubHqiie  de  loote  la 
Gri.*cc.  Far  l'Albanie  et  Corfuu,  je  i<<u  lie  à  I  Italie  et 
à  la  FraMe*  Je  puis  rele  ver  de  ses  débris  la  Pologne , 
et  j  fbrawr  on  état  qui  rètabUase  l'aueienoe  balance 
dans  te  Nord.  Le  linaslë  est  tenue  en  échee ,  et  craint 
une  s(  i'S^if»  en  elle-même.  I.'Anlrit lie,  rrpl.Kée  entre 
deux  ennemis ,  a  de  plus  vives  alarmes  .  et  ci  aint  l'sf- 
franchissement  de  la  Hongrie.  —  La  Prusse  reprend 
son  état  d'alliance  BatoraHe  nvea  le  Finance  ci  le  noa« 
vel  empire  de  B>sance.  Le  Danenerck  et  la  SoCnAe, 
soulagés  du  poids  de  la  Rn^Me,  développenl  leurs 
mojens  et  Ictir  influence.  Moseou  ,  jaloux  de  Péicrs- 
fceu»|; ,  réclame  son  Indépendance.  L'Aitgleterrc ,  re- 
pOMaie  de  rAfcWpel ,  ipiHte  la  Méiliterranéo ,  cl  lea 
gnovernenienls ,  laa  enfin  de  lent  do  (uonres,  de 
<  O'idials  ,  d'im-eiidii  s  ,  de  mn*»»»"'»" » ,  de  crime<i  el  de 
tfi  ic<  ,  se  trotivent ,  pur  .-tccableineot ,  i  ap»lites  «!e  rc- 
eefoir  hi  p«ls.  P»«i6.Je  to  e«*r,  ce  Jour ,  le  tcul 
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ploi  ïpin  ,  «l  Iraroi'  nu  \ùr.à  du  grand  o)>«-lis(|U8  de 
CuUilaitliuuplc  cvltu  inscription  Je  §i*«liUuJc  : 

l' armée  française,  vtctartearff 


«T   DE  lVt*tf. 

^  £omafMrt£,  membre  de  l'Institut  national , 
n^nctsvoB.  os  f-'iuRon.  * 


COHPS  LÉGISLÀTIf» 
OONSeiL  DBS  CfflQ'GBMTS. 


Dijciissiuii  sur  la  Un  fendue  le  38  vendëoùaire  à 

ri'i^ard  ili  s  ri  iilicrf?.  On  f  açsc  .1  l'ordre  (lujwiir^  — 
Ra:iiicrs  IjH  l'aïuilvio  du  iiiivs^.i^o  p.ir  lequel  If  Dt- 
rccloirc  a  demandé  l:i  i  roKjgiitiou  de  I.)  loi  qui  rend 
jusiieiablci  des  ccutsciU  tuthlaui»  et  |mijuI  de  mofl  k» 
auleiira  des  «Idilê  coaunit  «ir  In  fnadn  tonin. 


•  (n  iioT.) 


Vktli,1if*'IHi«Ml«. 

ijiMÉ£  tycmKt» 

An  qmvtier-g^iièral  Jo  Cuire,  1p  <■  fn:f  lui.  r  ,ij<  ^  T. 

to  f <M<ril  rw  dMfdMMii  è  Iaim  («^«onnwudasu 
dtt  firovînMi  dt  frafifflr  ■■ciw  ayio  d«  «oMWbii* 

liuii  ou  nt  4'  tit  »ur  les  lialiilants.  Ils  jin'U'roiiI  ni.iiii- 
ktrU:  au»  tiiU'udatiU  tu^liic:^,  puur  lu  p^urcejuiuu  du» 
coBlribiilioiu  ordtu«ircs  du  pays. 

hm  (Nwoy  d«  rUieiMUtiiNi  à»  Uû  Ikuoeai  à  l'en* 
tretitB  d«i  CMIMS«  ou  wi  laaiw  à  leur  1  ni— rwrioo  ; 
el  les  finances  de  l'ai  ni  '-,  :iiit;Éiit  que  Il  <  Egyplicin  , 
wuL iuléresxës  à  ce  «juc  la  rL-|iar(iii<>ii  des  eaux  »c  luii&i: 
avw ordre,  intelligence,  ccunuutic  ci  iliu-, 

LiMW|M  l'iiuwMtatîoa  du  NU  arrive ,  le»  ciahi««- 
leors  «imémt ,  à  PanvI ,  i  a'afiiiroprier  Im  dw 
cnnniix  ,  et  n  les  dcluurncr  à  leur  profit. 

Le  géuéral  en  chef  sacbaot  qu'il  y  n  déjà  eu  |)lu<iieurs 
tMitativea  de  biitcs,  orilunii>  >  h  ^  «nséquen* c  a  (ou» 
kl  gteérMU ,  adjudaiiifr-gcia-ruu)  comuiaiMlaai  daM 
les  provinces,  de  donna-  sur-lc-cliamp  aiii(  iwlidwiti 
«Il  ^î!  1  |,i  (U  iii  i  s  les  uiaiiii-foilcsi^u'ils  pourront  ré- 
chuiiei ,  cl  <ic  luuruU  Ici  garde*  qui  pourraient  être 
uccessaircs. 

Le  genér*!  cbe^  mooHunande  turtout  ou  cwm- 
muidant  deUprovioM  d*  Kelioidié  de  btra  garder 

cl  surveiller  le  canal  de  Abammenégé,  l'un  des  pins 
impurtaulii  1  ii^plt; ,  icsÂr«ibu»  claul  d<itM  rui;ij4£ 
de  tuirii  cliai|ue  anuée  tons  leurs  eiïurls  pour  en  dé- 
tourner la*  «iua,  «1  va  i|im  s'iJa  réimimawrnt  l'k»> 
wcniio  iMnitoire  ^qa  ae  cuîl  fettUiee  dwMMTfndi 
filcrile. 

Le  général  en  elief  est  cxlréineinent  niûcuiitctil  de 
la  conduite  des  drogmans  et  des  Turcs  attachés  au 
wrvke  de  diSinni*  Freimia,  yit  nilKnl  à  coMrdiii* 
tioulei  OMlMMwdMdilBiwM  pyri— liaw>oA  lit  en- 
trent sons  ilivers  prétestes. 

Le  géikci.tl  en  chef  ordonne  en  conséquence  i|ue 
tout  iiulividu  qui,  sous  un  prétexte  quelconque,  aurait 
é.é  od*  à  cMiinliulionf  ou  anratl  i  wt  pl«indlc«dei«M> 


lions  de  la  part  do  qui  que  re  soît ,  portera  sa 
à  une  commission  cooipokéc  du  claik  Sarfat  ,  de 
Moufcino,  (le  Bosctly,  cl  «le  i'uide  d«  •  m  p  i\\<(  >lr 
brigade  Juuol.  Cetip  coniattswon  se  rôaaira  a  eut  elïet 
tous  les  jourt,  dcpnii  hàà  harw  dn  maUn  i«aqti*à 
midi,  et  rendra  compte  de  sou  travail  ton%  tes  jouta. 

Elle  pourra  Taire  arrêter  de  suite  luu»k»  individus 
qui  se  trouveraient  coupables,  après  fa  dènOMialion 
et  le  preuiier  interrogatoire  qu'elle  anr^fkit. 
Fonr  onpia  oanibrine , 

Signé  Alrx.  Bmama  ^ 
général  de.  divhitm  p  càij  de  Céia^mtffor  jtfw^mA 

OnÊndu/oat  dm  y/MMbr  m  FL 

An qoaftlerftaéffiil  da  Cain^lal  JkMMwan  Tt* 

L'annéccst prévenue  (|ue,  diini le cunibal  naval  <|iiî 
a  en  lien  rntr«>  \v%  cM-adres  anglaise  et  fran^iae  f  le 
vaîMMn/e  'lunriuM  s^est  crnivoit  da|Mni  U  a'cat 
bjltb  tout  iM-ut  Ircnle-sik  beures  contre  tonte rearadre. 
Le  brave  capitaine  P«tit>l^buu4rs 9 g«  tuéd'uaonupde 
canon  j  ^oira  •  ta  méouiira^  |loire  à  Inul  Tn^oifaga 
du  ToHminl  l 

Le  Pmnkkttn  a  AmenI  ton  |MTÎfîoo  Hm  Are  dé- 
mité,  et  sans  avoir  re^  aacune  avarie* 

Le  rontre- amiral  Ganteaame,  nal  mAntefirOr/f///, 
s'eHt  trte biMi tondait}  €«  brave homnc  at I  Aleian- 
drie. 

l/amiial  VilknMM,  a  rallié  IVscadirttel  \H 
conduite  à  Maltef  n  iMidn  fm  là  mm  frand  aartien  à  la 

République. 

Tcuitf»  les  garnisons  00  équipazes  qui  él:iienliar 
des  vaisseaux  pri»  ou  brûlée  nom  m  Aieaaiidric. 

Ptniieuragénéi  nux  ei  *  ommandaMtdea  pratioMi 
ennemies  ont  mi<  des  impositions  en  aifënty  MM 

avotr  rendu  compte,  sans  y  élrc  autorisés  ; 

J'iitsicurs  autres  se  sont  i)pp>>-.cs  .iu\  luiiirilkiiintiis 

en  uaiiun  nue  mettaient  les  iuietuUuta  ceubtw  ,  d'à» 
pnèi  lea  nrdna  ^«*ila  nb  aynienl  rc^na  de  riniandani 

général  ; 

l'Iusie  nvs  même  ont  converti  en  argent  la  cunlribu- 
tion  en  nature  \ 

Ptusienra  officier»  délarbibonlconCsquc  des  bat 
chargée  dt  codtdtiblc»  qui  deacandaieiit  le  Nil  \ 

Kn  conséquence  le  général  en  ilief  urdtotue  que 
1*hU  oflîcicr  qui  aurait  trappe  une  réquisition,  et  i|i<i 
n'en  rendrait  pas  de  su:ie  (.oinpic  u  rt'lai-in.ijnr  Ge- 
neral t  e(  oui  n'aurait  point  vci^  les  soouiu-s  per^uea 
dans  fa  caisse  du  payeur  de  t*année,  sera  traité romnie 
dlt;)pidati  nr. 

li  est  expressément  défendu  de  porter  cinpéihe- 
mcnls  aux  opérations  des  intendants  eopbtes,  qui  n'a- 
ciaacnt  qac  d'apris  l'ordre  de  l'inlcudant  général  et  de 
Pordonnalrur  rn  chef  ,>pnnrnMarer  l'apptvrîÉlonne- 
ment  (  t  ta  ^tthM^InTlcc  ile  t'nrméc. 

Il  est  expu-sieinciu  dcftuilii  Je  tunvertir  en  argent 
les  contributions  qui  seraient  mises  en  nature. 

La  navigaliao  du  liil  est  libre  ^  c'eat  le  aeni  nmf«n 
d'aMum-  la  wlNnlaDce  d»  Caire.  Il  al  dtfendn  liW» 

rèter  aucun  l<i'u!niciit  diarf^r;  dn  ttMMialildfi y  aotBS 
{(Ucl^uc  ptuloxle  i^j.ece  suit. 

Les  intendants  cophtes ,  dès  l'instant  qu'ils  auront 
reçu  l'ordre  d«  rintendant  féoérat ,  aa  mnnnrtcrnnt 
avec  Ict  générank  comnttndani  laa  yrt»vlnca8f  ^ 

iltjiuii:ii)iil  les  (iritrcs  et  prcFi  il  Mit  Ir^  tn-'urcs  pour 
u&suicr  le  service.  LcS  ^uui  aux  cl  ollicius  doivent 

&eoiir  que  s*8ii  h  im^nMi|Ba  sTasannat  k  acr~'~'  ^ 

La  (énéral  co  ehef  pnnini  sévèraniMtt  le 

qui  wanqui  ra  à  l'exécution  In  [  1      rit  iji  <1re. 

Il  est  dèfutulu  aux  coinmiuui.iuu  île  provinces  da 
rien  exiger  des  habitants,  sou»  (juclque  prcii  xtc  q  ue 
ce  Mil*  i^tnieur»  prétcndeni  an  trniinnicoi.  d«  kia- 
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AudMt  pile^  ce  qut  «M  Bon- 


rhcft  ;  par  là  Ils 
irc  ttws  luis. 

r  «opté  méhrtnr , 

S/ff/ic  ALtxAmuui  Biarain.  * 

gc/ir/ni  ik'  (li^'LsJun ,  i  ht'Jde  i' étaUnuiJur  général. 

--LNirrs  dit  ministre  de  |«  guerre, Seliéirr  :  Pifne 
ÇrB»e  le  d<'|.a.t  des  coai8iito$T«iilre  assure  le  paie- 
«leiil  dr-  leur  si)ldo. 


[IT98.] 


Itition  qoiinei  les  MtHnentx  de  IWhf vPchi*  d'Aiich 

port  (fe  Par^uos  sur  l  tiii.l,l.î^nncui  d  uiie  nm.e  daCs 
lo  c.iiilo.1  ,  ,.  jj.ngori.  AjouriinncnU- Hardy  iiré- 

ciw,  AtettI «mt  «Il  rapport  4»  Cabaiiis.  Aiouruc.  — 
«oiiveau  rapport  r;  [  rojetsur  la  posln  .mxchcraux, 
prâsriitt?  par  i'Liuiiaui-Graiidpré.  Ajournraii'iit.  ~I 
Aiiln-  projrt  proseiité  par  Bcrgifr.  sur  les  recji 


/«//r/c-^.  ~  ^j>i,cc  d'an  onrnige  intitulii  Essai  *'''^^i'î^^^;^''*':'^.'''sjiigeinenUde8Brbilr.'s.Ajourncîiicnt. 

^"'^  l^l  conUiktMuM  f,ro[H»4m9rn  France  iH^^    "     '  ■ 

t  an  llii  l>ar  Lrcoiitrijlx.  — Analyse  de  U  t^mm*  I  ''"^  —  ^ 
«fc  quaraute-cinq  ntu,  opéra  comique.  '  crrilaircs  soul  Kiciii 


COUPS  LÉGISLATIF, 

fOWstfL  TïFS  ANCIFNS. 

l)iscus5ion  de  la  resotuUoii  relatirc  aux  cniaiicicrs 
|i4î  «  n.'jmbliqii,- ,  obliges  de  prodHirc  leun  litres  i 
h.  l.qiii.lal,oii.  Crolct  la  combat.  Ajour-iement. - 

rcsomuoii.  Llle  est  Jijijjroiivie. 

CONSEIL  DES  ClNQ-CEIfTS. 

SBAKCB       2V  ORUJUAIBB. 

Damiotj  fait  mcrilîonticr  au  procès- vwljal  i'hom- 
ni-igc  d  une  IraducUou  complète  de  Tactte  parDot- 
ietriite.  Aappurt  de  Cakiius  «ur  la  lurorsaUîd'fila- 
blir  des  dooles  ild  aiddedm».  "«-"«f  u 

•  coubbil  des  aîscieîss. 

•ÉANCB  »D  19  •■VIIAiaB. 

Approbalioq  de  la  rétoUiUon  ij'ui  proroge  ia  ioi  rc- 
lauvc  aux  diiliu  cDninis  «ur  ktgtto^  rwiieg. 


ilon^.— Ui|MUi{iéB  ^rle  gëncril  Mnrdoiwld 
nm  ordonne  de  rveeroir  les  aesiguais  au  i»«jr  dari^ 
toutes  les  transactions. 

Jiépubli^  /ran^se.  —  BraxcUet.  — 


Cini] 


«ma  rabetfei  «Ht  (N^  dnâ  Pérwéinïîàn  dé  Dicsi. 

<V/Yrt//,  /'/www/r.— Le  général  Ghamiiinn- 
iicl  vient  d  amytr  ici  :  il  doit,  dilHMI» 


raniicc  sur  les  Irontièrei  de  Napfes! 

11  arrive  coiitinnellemcut  dc#  lroiij.es  française». 

Pans.  —  NoiircHc  de  la  coadawiiation  et  de  l'ejté- 
culimi  de  Douuiii(]iie  Alhrr.chr f  des  liri-ands  rovaux 
du  Allili.  —  Lcllr.-  (lu  lîiiiiisU-L-  ih-  riiiti-ncdr .  fV  ii- 
çois  (de  «cukltàlcau),  aux  administrations  cciilniic- 
surl  établissement  des  barrières.  —  Ordre  du  «t-ué- 
ni  ficha veiiibourgpoHr  la  réarMaioM  U'altrnî  iN  <n,i 
M  teodeiit  u  nnt  «ema  qtf*  dtlslionorcr  le  ,„!m 
rnriçais  ro  Helvdtie.  —  Lettre  du  citovrti  Ernr^t  Co- 
quci>efl,  boUiiiiste,  attaché  à  reipcdition  dEgj|»tc. 

€ORPS  LÉOISIiATIF. 
COmiL  DBS  CIBIQ -CENTS. 
•iAMtBoierfnsAiaK. 

I.fUrc  des  administrateurs  de  la  Siiiie,  aiuioiiraiit 
le  ^imi  dM  cixieantf .  ~  laoi  fint  ynudi*  iuk 


Chiillaii  fait  prendre  une  nouveltc  résolution  sur  les 
''■''^•■■ry  est  ('1(1  presiflcnt  :  li-s  se- 

TWcrrf   ^^«"'ay clDcviucq- 

.  CONSEIL  DES  ANCIENS. 

B.jPpoft  de  Lfgraud,  propos*  d'aparoiirer  II 
résolution  sur  la  cuniribiition  des  i>ortca«l  feiiâeni 
Ajourneineul.— iloreau  (di-  rVoniu  )  est  ëlu  nrési* 
dent  :  leasecf^tairea  sont:  Miduels,  Bareuucs.TUa- 
baod  el  BeUegarde.  ' 


(*4  ffOT.) 


ilo/we.  —  Adresse  orirrs'Knic-  d 


—  .  .  .^  '  'li  itiril  .mv  com- 
missaires français,  sur  les  moyens  de  faire  lii  cuerre. 
Elle  se  termine  aii.si  :  .N.ipfcs  trouve  des  sollttol 
.  nous  aurons  des  héros...  Kaples  iiiMiilc  aux  eouver- 
.uemeiits  dcHome,de  ||ll.,,.  de  Pari, ;  ,„ms\c,igL 
•rOMrarM,  Milmi  et  Ronii'.  «  ■ 

Çr"*!*,""*"^^-'"^''"»  ^  l'instiltii  n.iiioiuil  lisuries. 

Hfpublique/mmaitc.  —  Le  roi  d  BsiKiîrne  r*«9»- 
«aît  la  republi.|«e  l»t.|réMqiit.  — Arrête  de  fa,I,uinis> 
liation  centrale  du  Ueparlwwmies  Uyrdnées-Uricn- 
talea.iiMiiiiseritsur  1.  listr  des  éniign^  lesMnscr'ls 
qui  nft  seront  pas  à  leur  corps.  — Arrêté  du  Direcloire 
r-xociinr,  pour  I  or^':iius;ilioij  de  bureaux  de  poids 

t*^  Tiliii:^!!}"'*'"  ''••««'«Hons  eilerieu. 

res,Talic|rwMl.qiiaKimiee  mt  agents  dinlomati- 
qn^,«ipi^  Ârangcrs,  l'arrête  ifu  D.r 
SMjei M 4a  emaee  des  comptes  coiirauts.  —  Leiire  du 
tniriislrr  d.î  !.i  police  gni.r.,le.  I>u»al,  aux  idmiiiis- 

Icwsd  dtreliwliwltdfwirtwitiwftriart^^ 

ffinélcs.  Article  signd  W.-,!s(mi  .  adresse  ,-,.ix  n.i- 
lru)tes  d  Angleterre  et  d'Ecosse.  —  Notice  nécrolo- 
g.quc  sur  1."  ciloycn  i^t^uilTt^ ênUkCle .  nar  U 
cWycaClcmeul.arcliiUîcle.         -"«^t  P«  w 

t  . 

CORPS  LÉGISLATIF. 
GOllilU.  DES  CI£^Q-CiiNTS. 
«iAMCBMSTMIlaitS. 

Rapport  de  pulaure,  et  projet  de  résolution  sur  la 
survcillauce  des  écoles  publiqui's  et  p;,r(i(  iili,T,.s 
I  "nitTiS^  M^  ^^PP*^*  i*^  Af  dcMUes;  sur 
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YABIÉT^S. 

Entrevue  <ie  Bonaparte ,  mêlant  éiT  F  Institut  na* 
tioHal,gt  n  '  l  m  rhrf  tic  farim'c  (V Orient  ^  et 
de  piùsieurs  tuu/ùs  et  imans ,  dans  l'intérieur 
de  la  gnuide  prnuuide,  dit*  prramSdm  d« 


Ceiour.rhnî  Î5  ihemidor  de  l'an  VI  de  U  Républi- 
que IVa.n.V.se  une  et  iodiHriMe,  r#««daM  «u  M  d« 

la  luu.  .lé  Muharem,  l'an  de  l'hégyre  1213  ,  le  général 
en  chef,  accompV«<*«  plusieuM  ofBncis  de  i  clat- 
inajor  de  l'arMéecI  dephwîears  membres  <ie  I  Insiilut 


Tariétès.  —  Notice  dn  Traité  des  f^uidages  et  ap- 
pareils ,  par  le  citoyen  Thillavc ,  professeur  el  con- 
îerval»ii  teiCoM«»io»de  l'iMto  dfi  méAtmm  de 


natio'nar,  s'csT  tnmspôrté'àîi  «ndj  pyramide ,  dite 
IhcHps,  dans  riniéricur  de  raquellell  ( 


étajt  attendu 

charges  de  lui  en 


et 

d*éM  te- 
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Rfmtblinue  française.  —  Disposition  à  la  lil»rrte . 
desîlM  rn*irot.n.ml  Corfon.  —  T«rU»  en  état  d.' 
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prisons  d'Angoulêine. — Ddtaîta  m  I  < 
niiiiqwAUKr. 
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CORPS  LÉGISLàTIP.  ' 

C0?ÎSE1L  T)LS  CINQ-CENTS. 

Sl  ITK  UK  LA  àl.A.\CE  DU  î.  ' 

Fin  de  l'opinion  de  Delbrcl.  AjoumemcuL 
CONSEIL  DES  ANCIENS. 

VMMItfaitaPprouTer  diverses  résoUitiuus  qui  va- 
lidentlesonértliow  d  assemWées  prim""».-8^ 
le  rniiporl  tVp  Cret-'l ,  rejet  de  celle  qui  élaWil  001»- 

pùl  à  la  fabricalion  (lu  îiapicf. 


deChci.  , 

par  n!ii<>icurs  imifiis  et  imans,  ^, 
BOBlrei-  lacomn-ui  lion  inlérieure.  A  neuf  heures  du 
wéttn  II  «  arrivé ,  avec  sa  suite ,  sur  U  croupe  des 
inontngn<^  de  Goeb ,  au  nord-ouest  de  Mem|>liiç. 
Aurts  avoir  visilé  les  cinq  pjra«Hlei  *»téiricure»,  0 
8*esl  arrêté  avec  une  allention  particulière  a  la  p>ra- 
nide  de  Cbéops,  il  ont  les  meatlires  de  l'inttilut  ont  à 
rinsltnt  déterminé ,  nav  des  raenvee  irigoaowétriq— *> 
la  hauteur  perpendibulaire.  .      .  ,  • 

Cette  hauteur  a'eat  Iretlfle  Ure  d'environ  155  mè- 
tres (près  de  465  pieds) ,  t  <•  qui  est  près  du  double  de 
celle  des  monuments  le  plus  nW^i-^Av  l'F.ui  op.  ,  t). 

Le  général  el  ta  Stttle  ayant  pénétre  dans  l'mtc  ricur 
de  la  pyramide  ont  trouvé  d  abord  un  canal  de  100 
pied»  de  lon«  et  de  3  piedsdelarge,  qui  les  a  conduite, 
par  une  yt-w^c  rai  iik-,  xcistrs  ^alle5  ipii  scrvaiunl  de 
tombeau  au  Pharaon  qui  érigea  ce  monununt.Un  se- 
cond canal  fort  dégrâdé «l  remontant  ver;,  le  sonniui 
de  la  pvramidfc  Ica  n  «MDéB«çc*»va«eiU  sur  deux 
plaies-lormcs  ,  et  de  là  I  une  gdene  voùlee  de  la  lon- 
gueur de  118  pieds,  abovuisMnl  au  vestibule  du  tom- 
beau. C'est  une  salle  voûtée  d'environ  ITpieds  de  lonf 
sur  née  lacge  ,  daman  dea  murs  de  laquelle  on  re- 
marque la  plaoe  d'unawojaii,  qn'on  croil  avoir  été 
1  euouse  du  Pharaon. 

On  voit  dans  celte  salle  la  trace  des  foudles  fatles 
avec  violence  par  les  ordres  d'un  calife  aral>e  ,  qui  fit 
■ouvrir  h  pvramiile,  ut  qui  croyait  que  ces  lieux  reié- 
bient  un  trésor.  L'effet  de»  «émes  lenialivi»  se  rie- 
^arque  dans  une  seconde  salle,  perpendiculaire  a  la 
première  ,  et  plus  hante  de  100  piwla,o&lon  croit 
qu'était  le  corps  de  Pharaon. 

Cette  dernière  salle  ,  b  laquelle  le  général  est  cnGo 
parvenu  ,  est  i  voûte  plifta,  H  lèogno  de  3Î  pieds  sur 

10  de  large ,  et  19  de  liMit.  O»  IgntitO  ce  que  les 
Arabes  «polialcuf»  decouvriienl  dans  ce  sancluaiW 
ûtt  la  pyramide  ;  i«  général  u  j  a  ti-ouvé  qu'une  caiate 
de  granit  d'environ  8  pieds  de  long  anr  4  d  épaisseur, 
qui  renfermait  saaa  dwite  la  momie  d  un  Fharaon. 

11  s  est  «sis  sac  i«  bloc  de  grwiii,  a  fait  a«eoir  ases 
»«i  teu,  iUiaMn,Ibn»Mi«ili«* 


6Î.  Seipttdi  7  Frii«a»l»e.  (27  N©T.) 

jfet^rorti,  —  Bm«e  és  la  Okvn  JaiiMtei  les 

Btals  Unis.  ,  ... 

Utimblique  batavc.  —  OrgawMbou  des  adjwuis- 

tratiuiis  départe  mentales. 


fil  Celte  swerUon  n>st  pa,  exacte.  U  flèche  de  Sirasboorf, 
qui  e»t  te  monumeiK  il.-  H  or«|H*le  plu»  élevé,  •  438  piH» 
î  poQceï,  OB  il  peu  i-r.s      .u...e>  de  l.ui.teur  y  co..     ,>  l 
croix.  Saiot-Kerre  de  Koine,  au-Uf»»!»»  de  la  cro.x,  a 
piea.d*4lévalk»..  ou  i  pca  prr.  IV  mélrc».  On  voit  donc 
ao'U  u's  a  «oa  n  mètfW  de  dilTcrcnce  entre  (a  pyramide  il< 
Chtopiet  la  Icafce 4e Strasbourg.  Voyes  â  •  *  >"Jt' 
MueTde» principaux  édlBcMi de lEorope ,  c«i«ign»  daii^Je 
foyaKed'ttntlt,  par  tecttof«H  tilaode,  edilion  de  ITIt, 
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bamed,  «I  il  «  m  nce  «nx,  en  pi  éiMM*  ds  M  Mil» , 

la  ronvcrsnlînn  siiiTantc. 

BoHAPAttTR.  Dit'ii  psi  grand  et  ses  œtivres  sont  «u«i - 
veilleuses.  Volt  i  un  sranci  ouvrante  de  main  d'hom- 
mes 1  <^aiU  él»U  le  but  de  cdwi  (|ai  £t  coattruire  oeUe- 
pyramide? 

Sl  i  f  [M4>  .  C'tnit  1111  finrs^rtnt  roi  d'FpypIe  dont  on 
croil  <|u«  le  oom  eUù  Ctieu}».  ii  voulait  empécbci- 
qua  àm  nnrfléfw  M  viaMMtirovUv  H  npot  de  sa 


fi.  Ijegrand  CyroteBSlenteirer  et)  nietn  air,  pour 
_  le  son  corps  retournât  aux  éiémenU*  reOMt^Itt  qu'il 
Défit  pas  BueuiL?  ie  peDse»-lu  f 

S.  (s  iadiiiuil}.GIoîn  à  DiM  k      ImM  #din  est 
do«I  . 

B. Bonnenr I  Allab  !  QimI  wt le crilfe  (pli R firiloo- 
vrir  cptre  pvr.imideTt  troubler  la  cendre  des  moris? 

Muii^Mxj).  On  croit  que  c'est  le  commandeut  des 
croyants  Mahmoud,  (jui  rcgaail,  il  ^  a  plusicun  siècles, 
à  Bagdad  ;  d'autres  disent  le  renommé  AarooKesoltild 
(Dieu  lui  fesse  paix),  qui  crciyaii  y  ironter  de*  IHmh*; 
mais,  quant!  Il  fi  l  i  nlré  jiarses  ordres  dan^reltc  ville, 
la  tradition  porte  »iu  'ouD'y  trouva  que  des  nic>n)i<  >.  1 1 
sur  l«  mur  cette  Inscriptii-n  en  lettws  tVt  r  :  /.'/m/'ic 
eomattUra  Vinifié  sans  Jruitf  mais  non  ums 
rtmordt, 

B.  Le  paio  dérdbà  par  badcbaat  Mwpttl  m  bou- 
che <lc  gravier.  ^  • 

M.  (s'indinani).  C'est  lepropo*  d«  T«  ^agt-s  -. 

B,  Gkiireà  Allab  t  U  n'y  a  point  d'aulre  Dieu  que 
INett  ;  Meliomi  «M  «on  prophète  et  je  snb  de  ses 
«mis. 

S.  Salut  de  paix  sur  Peuvoyé  de  Dieu.  SaîtU  ;mssi 
tHU  toi.  invinciîjle  général,  fiivoii  di  Mohamed. 

B»  Alu&i,  je  le  reWftM»  W  divU» CarMt  fait  les 
déttcee  de  noo  mprit  et  l*«U— tio»  de  mmjmm.  J'aime 
le  prophète  el  je-rompte  ,  avant  qti'il  soit  pen,  aller 
voir  et  honorer  son  tombeau  dam  la  ville  sacrée. 
Mais  ma  mission  cet  adpanvoot  d'atènnlner  les  Ma- 
meioociu. 

InaBDt.  Que  In  anges'de  le  victoire  balayent  la 

tous&icre  sur  Ion  rhemin,  i  t     rouvrent  deleUISMlCk 
>c  Mameiuuik  a  iàiétilé  ia  uiuii. 
B.  Il  a  été  frappé  etlhréavx  anice^  noiis  Afoiikir  cl 
QtHvàir.  DiM  de  mi  UMt  dépend  a  ordonoé-qoe  sa  do- 
Miwiffoii  Ml  (Nif  lilts* 

S.  Il  étendit  la  main  de  In  rnpinc  sur  la  lente,  le 
inoiMons,  le*  chevpux  dcrEgyplc,.... 

B.  Et  sur  les  esclaves  les  plusbolles,  tii-s  saint  laiifii. 
Allah  a  dwécbéMi  aeiD.  Si  l'JEapU  cet  t»  i^'rtDe»,4iu'U 
■MMiirelelMNl^DtciilHiaMl;  mie  Dieit  eel  juale 
et  rai»éricordteuv  pour  le  peuple. 

Ib.  O  le  plus  vaillant  cotre  les  enrants  d'Issa  (1)! 
Allah  t'a  fait  suivre  de  l'ange  eftl<riAintt6||iry  pour  dé- 
livrer sa  terre  d'Ëgjpte. 

B.  Ge.te  terre  était  livrée  à  vingt- q«aire  oppres- 
seur rebelles  an  grand  stt^tnti  notre  ultio  (  que  Dieu 
rcnlourc  de  gloire) ,  et  à  dix  nniia  cëciuvi:>  viuu!>  du 
Cona.l.T  et  de  la  Géorgie.  Adricl  ,  ange  de  la  mort,,  a 
•oefiiè  «nr  eox  ;  noue  seiBRie»  venus,  et  il»  ont  dis|Mra. 

H.  Noble  saeemear  de  Scander  (9),  honncor  à  le» 
nnius  luvincibles,  et  ni:;  f  i  Irr  inat^cndlM  (|Ui  MTt 
du  milieu  de  les  g'ienicr/.  a  <  lierai  î^. 

D.  Crois-tu  que  cette  foudre  s^oit  une  .œuvre  «les 
«ifanu  de»  hoMtea?  le  «kh»4»  ?  Allab  l'a  liait  «Hiltre 
en  mes  malne  par  le  génie  de  la  ^jaccve^ 

In.  Non*  n  ronnaissom  .  à  le'^  œnvrrs  ,  Allah  qni 
t'ctivok.  Serais-tn  vainquent  si  Albli  ne  l'avait  per- 
mis? Le  Délia  et  tnu»  Ir»  pijfs  votaoïa  retcntîMeot  de 
tes  miracU-i. 

(1}  J<  su«-Cln  isl. 
(S)  Alc!iiindre. 

(S)  A.'artiUcrie  volatile  qui  a  linmconp  étonné  ks  Ma* 


B.  Un  «èar  eéladinnMmtera  par  nKs  ordres  jmqn*an 

séjonr  des  nuées  ;  et  la  foiidrr  d'^' 'f  ndr.i  vois  la  t?rre 
la  luiig  d'un  61  do  métal,  dès  qn«  je  l'aurai  l  oininandé. 

S.  Et  le  grand  serpent,  sorti  du  pied  de  la  colonne 
dé  Fonpée,  le  joTir  de  ton  entrée  triomphante  & 
Seandérbé  (1),  et  qol  cit  rerté  ikiaéché smr  t»eocd« 


nm  prodîfe  opéré  par 


ta  mani  ? 

B.  Lnmières  des  fidèles,  vous  ^tes  deilinéi  i  voir 
encore  de  plus  grande»  merveillee,  oar  la»  joynde  la 

régénération  sont  venus. 

lu.  La  dMiH-  nniti'  te  rfirardc  crnn  œil  de  prédi- 
lection, ddoialtjui'  d  Jlàjjii,  CL  ic  tciïd  le  soutien  des  en- 
fanlâ  (lu  pi-ophèle.  ' 

B.  Mahomet  n'a4,-il  pas  dU;Xout  homme  qni  adocn 
Dieu,  et  qui  h'it  de  bonnes  ttuvrcs ,  quelle  que  aolt  sa 
rp!î;;ion,  Sera  sauvé  ? 

Sri  KiMva,  Mi  ix  vMEi»,  iDR  vum  (euscmLlc  en  s'in- 
clinaiil).  Il  i'a-dil. 

1).  Et  «i  j'ai  teiapéré  par  ordre  d'en  haut  l'oqpicfl 
dn  viralrc  dlM»,  en  dinlooaMiei  poMNMtons  lerres' 


Le  ailllii  de  Rome  élait 
ne  sommes  que  de  |>au- 


très  ,  pour  lui  amasser  des  I résous  célestes .  dîtes ,  nVS- 
l:tit.ce  |>a,s  pour  l  emlre  gloire  à  Dieu  dont  la  liiiâëri- 
t orde  est  infinie  ? 

M.  (d'un  air  intei'tUt). 
riche  et  pnisSant  ;  mtm 
vres  mufiis, 

U.  Je  le  sais .  Soyez sati&  «Liiuic;  vuuii  avez  pes^ 
dans  In  lialancc  de  Baltarar,  et  vous  avez  été  trouvée 
légers.  Celle  pjraiBido  ne  rctifenuait  donc  ancnn  tré- 
sor qui  votis^t  «onnn  7 

.S.  (les  mntn^  sur  l'eslomac).  Aucun  ,  seigneur» itoU» 
le  |uri)i»s  par  la  cilé  sainte  de  Ut  Heapic. 

B.  M.illiiMir  et  iroii  fois  malheur  à  ceux  qui  recher- 
chent les  ricbessee  périssables  et  qui  coavoitent  l'or  ai 
l'argent  samblshles  à  la  banal 

S.  Tu  ;L>i  épargné  le  «irtira  dlfaa  el tti  Ta» liajiA 

a\i  c  Lli-iiieijci:  el  boiilc. 

B.  <rc'ïi  un  vieillard,  que  j'honore  (que  Dieu  ac- 
complisse se*  dévoilé,  quand  il»  seront  réglés  par  ia 
raison  et  la  vérité  |)  ;  mais  d  a  fu  btori  de  condanintr  an 
f(;^u  ùierucl  tous  lai  wnsnImM»,  er  ABah  détend  4 Ions 

l'intolérance. 

In.  Gloire  b  Atlah  et  à  s<in  prophùte,  qui  t'a  envoyé 
au  milieu  de  nous  pour  rccbauifvr  la  foi  d«slaiblefty  et 
roavrhr  aux  fidèles  les  porta  dtt  seplièine  ciel! 

B.  Vous  Vum/.  dit,  li's  zélé*  inufc's;  s  iycz  (l  lùîcs 
a  Allai)  ,  le  ionscrain  wiaiue  des  sept  cieux  uicrvctl- 
leu\  ,  a  Mali  (iiict  >on  \iblr,  qui  |)aicuurait  tous  ces 
cîeux  dons  une  nuit.  Soyez  ami»  de»  Francs,  et  Allab, 
Mahomet  et  le»  Franc»  vous  récompenseront^ 

In.  Que  le  proili'lr  Ini  ni  'n  e  te  fn  n-^scoir  à  sa 
tjaiu  hc,  le  jour  de  la  iv^uuctliuu ,  iqHts  le  irotâictno 
son  de  la  trumpcltc. 

B.  Que  ceioi>là  érople ,  ipd  a  des  oreilles  pour 
entendra,  tj'henre  de  ta  résurrection  politique  est  ar> 


rivi^e 


pour  tftU5  le^  pfMPj  frs 


ipii  '  i'"^' u<^"i  sous  Top- 
prcssion.  Mufiis,  iiuaiii  ,  inalUl»,,  derviche*,  kuleii- 
dcrs,  instruisez  le  peuple  d'Egypte.  Enrouragez-le  à  se 
joindre  à  nous  ponr  aibevec- «l'anéantir  ks  bcys  et 
leeMaaseluncfa.  Pavnrïsnr  le  cottmefve  des  Francs 
dniiij  vos  cûiiti  c'-cs,  el  leurs  en In  prisi'.s,  pour  paiMnir 
d  ici  à  l'aucien  pays  de  Drama.  OlLi/  U  ur  lics  tiilsc- 
pèls  dans  vos  ports,  et  éloignez  de  vous  les  insulniics 
d'Albion  ,  roaodiu  entre  les  enianis  d'issa  ;  telle  est  la 
volonté  d»  Mabomcl .  Lés  trésors,  l'industrie  M  Tami- 
lié  (les  l'iiincsi, seront  votre  pni  t:tgp  ,  eu  aliendant  quo 
Mina  luuiUtea  au  scpticat^  titl,  il  qu'assis  aux  cùlés 
des  houiisaux  veux  noira,  louioin  s  ji mu  i  et  loujout  u 
Buoellca,  vous  \*ous  reposiez  à  l  unibrc  du  iaba,  dont  le» 
r..^.!^  .>ar.t...^>  j«^L..-mâin#aamvrwa  awsnlmans 


Inancbaîenirat  d^Mtes-mémeean»  vrai» 
tout  ca  qn*ib  ponrroal  dcaivcr, 

(I)  AkaaiuUl». 
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s.  (sUnclinant).  Tu  as  parlé  comme  le  plut  doclc  de 
MuUab».  Nous  v^o***  ^*  *  1*  p«rol«tt  aou»  Mr«i- 
rom  t*  CMiM,  «1  DtM  mim «ntctidL 

B.  Dit'u  «'^t  prr^ml  cl  ses  irti\ir!i  sont  mrrvclllwifll. 
Sulutil*!  pati.  sur  vous  ,  licï^aim^  iiuijiis. 

IneKvurrul  c«l  uloia  rc:>&ui-li ,  n\c<  suite,  d«  la 
pframule  de  Ci4«u|>s  et  il  cH  r«touraé  sa  Caira ,  laift» 
Mnl  les  Mires  manbrw  i«  rimdlut  Mliottal  ciwiiprft 
A  Iprminer  Içurs  ubscrvaiiims. 

—  NotiM  du  yofnçe  interrompu ,  cou)odic  de 
Pioirïl.   

CORPS  LÊGISLIILF. 
-  CORSBILDESCniQ-CBITSt 
•iAMM  wa  l  ruiunie. 

R:\p>M"irl  (le  I.crliTc  ((!<•  Mairîp  rt  Loire)  sur  IV<ol« 
crutrîiiis  de  itiu»H]uc.  AjaurittîUH'iil.  —  MaiisoTcl  et 
Villim  appuient  le  projet  de  rcdiicUoa  dns  cantons, 
klcinlirèd»  la  oomImU  AtoiinicticMt.  —  CotHili  0»* 
DL'rail. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

T  n  1  inoLs  proposr  l'upprolMlion  de  i«  frfnlMieo 
(lUi  lue  l'aiisielte  cl  le  rvcouvreuicBt  dt  !•  MlMti1«- 
l'ioi.  ronoièn.  KlaMn  d  IaCmmII 

prouve. 


ri"  68.  •ctMl  S  Friiuaàre.  (98  Mov.) 

Naplet.  —  La  retof  gotirgiiw  réht— Ihdt  In- 
dispose contre  lui  Imh'  l'oriiK-c  pif  sf>  rt-forinr-s 
OontiMUClle^  cl  m.il  appiicjutic».  —  Coiisci!  d'clal pour 
d^tb^rfrsiir  le  i>;itti  à  pn-nrlrcvlans  les  conjonolifrrs 
)>r(isfntra  :  il  est  dédiW  qiie  te  loi  se  tiendra  sur  la 
d«?fi'nsive. 

Romr.  —  Clias'îcdonni'r  aiii  agioteurs  et  veodean 
d'urgenl.  —  Criti<|iic  du  thciltre  romain. 

ki'pabliqtiP  franrahe.  —  Bnixelîex,  —  -Arresta- 
lion  de  consrnts  c  li  lirs ,  de  pn^îrcs  insrrilientcs ,  et 
ciilèvctncnl  (l'un  uM  :iinI  iimiibi  c  de  cloches  diujs  Ui- 
verses coinimines  niridrs. 

fnri.i,  —  Lpllrc  dn  miiiislrp  dis  finances  ,  Ranit'I . 
•nx  agents  gt^ntfranzd^  contributions  directes ,  sur  le 
retard  qu'ils  apportent  dans  l'envoi  de  leurs  borde- 
rc,iux  dttadairr?.  —  Lettre  du  niinlstrp  flic  I  intériPiir, 
Françiiis  (de  ^ell^  lKlfe.lll),aux  comiii;5<a.rc>  d  t  pou- 
voir ciëctttif  près  It  s  adnnuislratious  cailralcs,  sur 
In  sarreillanee  ëlenduc  «prils  doivent  exercer  pour  le 
repos  et  la  siireliî  publique,  et  sur  l'étal  de  l'espril 
public.  —  Détails  .d'une  rixe  sanglaule,  à  Rennrs, 
edlre  les  Iwbîtaoti  cC  les  frcnadicn  du  f  •  tnlaitlga. 


OOREBIL  DES  ANGIEHS. 

IWifdww  db  Mmmm  (  é$  tiTmm  > 

sem  Ds  M  sAjmci  on  S  rausAiHE. 

Rifsn/ntinn  rrtath  c  n  la  répartition  ,  à  l'assiette  et 
ait  recouvrement  de  la  contribution  foncière. 

Art.  1».  t«  Con»  léRïsiatireeibflf  eftMpie  «milvmw  In- 

position  foncière.  \  Ariii:l»S09  ét  la  coii<cri(ntioti.) 

Il  ea  dotcruiinc  .iniiaitUaaMBtl«  wouUai  en  (tff&ndpd  «S 
in  ccMiaifi  liWitMiniitIti 


Elle  «at  perçuA  en  artenl. 

II.  I.a  reparliiioii  de  l*iinpo\)ii«  ii  (  luj  roiiu itnuiiuj  )  fon- 

ciÏTf  f  1  l.iil''  11.11  CjJ.r;  1  Ir  |H  Kiiùi  I  lulilii  lie  Mil  tuul(  1  U's  pro- 
piirtc»  iom  itîu'".,  a  luitori  ilc  !<  m  ii  ".  inu  iil'J  iiijjiO!t.>l)lp  , 
vmsaatrrs  cxcpplion»  que  c^l^■^  di  (t  i  ininr r i-apri  >  pitur 
renrotirapriticnf  de  l'afTrîrnlniio ,  «-t  jionr  I*in!<  rPt  ginci  al 
de  la  sbciétc. 

lit.  i»  raMMi  net  dw  terre*  est  ce  qui  ntoto  an  prppi^' 
talM,  ësÉifllwi  Mte  tur  le  produit  iMml  ém  feeis  4m  mI« 

lan,  anBanc»»f  récolte  oi  oMimien. 
IV,  Larvvni»  iiiipoMUIi.'  Ml  Ir  rercnoi 

a«r«i  «010111*  «TaïuiéM  déimoisé. 
'"V.  L«  ^f«An  »el  fai|HMab1e  detanliom  «4  celai  dw  Ik" 
Mq«r* ,  fnr^M ,  rnooKiis  «t  anfcM  mloea,  Mnt  toot  ce  qnl 
neM  au  propriétaire,  dcdoellM  fiitl*  i  ' 


néceMsire  ponr  lindemniter  dn  dépcrîaaeinent'et  dei  ftals 

d'ciiiiriirii  (^1  lie  r^fierarfiun. 

V  l.  l.t;  ii'M'iiii  rii'i  ioipubable  dé*  caiMux  ilr  navit;4lion  est 
ce  qai  lot''  an  |>i opi  irtiiii i' ,  (liiclioii  l.kilc  mu  le  produit 
brut  OU  total,  (  .lUnI**  sut-  un  nomljie  4  .iiinrc?  ili  iriniiné, 
de  la  somme  néci'Hs.me  pour  l'inili  miii  l'i;  <lr(.' i  i^ii  iiirnl 
dr»  divrrs«i3  c^insti  nctioiis  et  <i!ivr.ij;cs  il'.ii  l,  et  'Ifs  fi  ais 
d>nlrei|rii  el  ilr  ri'p.ni.-ition». 

VII.  i'owr  rawurvi-  tr*  c«fitrjbiiabl«t  votiU'«  i«s  «boa  dans 
1<i  r^iartittuii,  il  sera  déterminé  cbw}ne  année,  par  le  Corpt 
léfislaiif,  une  pro(M>r(la«  «énirate  de  la  oootdlKNtMi  fm»» 
cicre  avec  les  revenus  lerritoriaox,  aa-deU  de  lajiiJte  le 
cal*  de  ebafue  lodivlda  ne  pourra  toSjélevéC 

rrrin  a. 


vm.  U  rteariaioo  ém  la . 
par  ta  Con»  Usiaietir  aatn  d^pMttHMalsi  par  Im  utei- 
nialimlfpas  ccntrAles  de  d<(aiMmettt CMlKt  lM<MllllM  «t  iM 
eommuoM  qui  ont  poor  cita  andat  one  adndidaiiMlM 

manicipalei  par  laaadndaiatrations  ronnicip^ilr^  de  c-anton, 
entre  le»  conimnncs  de  Irnr  arronJissrioeni ,  tt  j-ar  les  rr- 
parlilriirs,  <  i:tir  If*  coii I riliii.il)l('<. 

IX.  I,rt  rfpnriitciu;»  »«JIU  iitl  titidibri'  ilr  .-irpt;  sai'Uir,  l'a- 
genl  isinninpal  cl  son  adjoint  il.'nii  le.  ooiiimunea  de  moins 
de  5/"ii  1  hiil)il»iit>  ;  deux  offlclrn  inniiioi^iiiii  x  ilé^Jpnéii  à  cet 
i-lù  t  il.iiiN  li-t  aiitiri  ci);iiiiuiiie>  ;  et  (~iii<|  i'jlu>i'ii«  i.'.*paliU'«  , 
chuiaiM  par  l'adminittnitian  iuunicipai«  (Mirmi  Ici  cunirl' 
buable»  roiia-icrs  de  la  comniune  ,  dont  deux  au  moiiu  notS 
domicilia*  dan»  ladite  commo.uo,  «'il  s'en  trouve  de  Ida. 

X.  ta  BOOiUiiXion  des  cinq  citoy rus  rrpartitrura  est  Oiile 
ahaqua  année  dHns  la  première  décade  après  rvlle  Ue  IVntréa 
ea  itewtions  dasadatùiUiratear»  lonnicipaiix  nOBfÉHtimnl  ' 

de  PadaiaisSMkM» 

pour  HIe*  aenlas  an* aditUolNiatlait  eMuicip«le ,  «oal dM- 
Knr»  dm»  le  méau  iMal ,  at  wwdaa  rn  rx  parcillnamt 

X.u'.r  at:  i't>gittre. 

M.  \.,\  nomination  de  l-épariitean  ef U  (lésicnallon  d*on> 
mnniiipanx,  pi  p^t-i  ilrt  psr  l'arlicle  piéc&Jent,  auront 
Iteu  pour  l:i  l'i'païution  de  lu  conlrilnitran  foncière  de  l'an 
VII,  L-i  opriJiiiuitay  relaU«a%ëaMlaeAntla4tela|aMtaa« 
tion  tir  1.1  pie»entc  !oi. 

Xil.  I.e  cuii)nii>i<ii>)'  ilit  Di I t  t  ktire  c&t  ciuir  prt  s  l'inhui- 
niktratioii  municipak-  f.iit  uxt  iK  i  .luv  «.luq  viUtjrfns  ié|tar- 
tilruri  lonr  noliiiiisiitMi         lo  <  iin]  jniii»  de  sa  datr. 

Cette  nwliGcaUon  se  fait  par  un  mmple  avcrtisu'mcnl  car 
papier  BOo  tiflAré;  elle  est  «ignée  tant  |i«r  celui  qui  en  est 
\f  poilcBri  qi»e  par  le  commltèaltr,  ai  datée  ;  ella  n'aa  paiat 
aajaua  A  PatRrgtilreincnt ,  mais  H  m  ri«te  nn  dawMaqai  atl 
tMpiiiaaaaciAiaatat  de  l'aMnlMiaUska  oMoiaipola. 

&IU.  Laa  AnutslaM  da  ^«paMiiaac  ai  pa»vaatlin«ite«« 
que  pour  l'une  des    oses  cï-^cés. 
XIV.  Lfsciusos  légitimas darartaasoal: 
I   I.t-i  iiirmiilirs  grave»  et  reconnues ,  <HI  vériiéca'n  la 
foruif  uiiJiiuiic  on  cas^e  contestation; 
S*  L*4ge  de  6  i  .im  «  oiiiiik  ncr^  ,  ou  plu<; 
3*  L'i»n1r<vriH<  il  un  vo»a^e  ou  d  .iiiaiirs  qui  trli  igcrairnl 
à  uiu'  loiif^iif  ;il)>fnrc  du  dinuiL'ili-'  oitliiiaire  ; 
%'  i/excrcica  de  fonclioiu  adasiiiislraiives  on  Jndiciajrrs 


an  cliuix  dA 


canaa<r« 


dii'paix  ; 

5'  i.'cxercicc  des  fonction»  de  coninilsiwire  du  Diirrtoire 
exécutif  pix-s  ks  ailniinislraliuiis  ccnUidcs,  mBnjcipalci  et 
antres,  et  pics  Irj  liilinnaux  ; 

e*  La  service  militalra  de  larraoa  daMWT,  «s  u  aaM 
ainfca  pidilie  aMaat, 

XV.  Tout  citQ|«e  doatioUîà  I  piaa  dr  dans  at|cleiBiiia 
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d'nne  coinnnini^  {xiui  btiaell*  il  «ontit  éléMané  ré^nt- 
Icur,  poui  i  .1  r-alriiH  lit  ne  point  accrpter. 

XVI.  (,i'Uii  iiiii  sa  irouveruit  noiniiir  r<'|ijr(It«nr  par  plu- 
liuiirs  iiJinii>ii%lratious  iiinni<'i  |>;il('^  |>(>iii  Li  im'  .'inti<-<-,  di^' 
cl.irrra  »on  OpUoil  an  sccn  l.i  i  i.il  ilc  Tu  ne  J'cllrs  il.iu>  Il  s  (Il  \ 
jonr^  de  l'avfrliisfjuf nt  qoi  lui  riinn  cfr  iloimù  di-  >a  rtomi- 
iiaiion;  il  tn  ]iuliflera  ans  rtuM-cs  .nliMiiu^triilioii^  mutiici- 
p4ilt>^  d.-im  les  cinq  juars  MiiraMis,  et  cciitM-ct  le  remplace- 
nuii  '.ins  délai. 

A  VII.  Celui  9Bt  o*i£ceplen  point  I«i  foactioiu  de  riépar» 
tMMir  dtm  pnDpwr  par  éciM  à  fi{fnliil«tntten'nnuiici- 
pttêmm  velte  MalM^ 

n  fcpwpiwradf»  lofbl)— W<»^HIMWHI  qui 
Inî  aan  été  d«Mi4  de  «  noaamUoii. 

'XVIII.  L'eilailsbtratloa  municipale  pfoaoaem  ilam  1rs 
dix  joars  snivanis;  i-i  îsi  refus  t«  tionve  fondé,  elle  ■«  dé- 
clarera Irl ,  tl  rein  plai'-era  kur-h'-t  hannp  l«  retesant. 

Dans  le  ca$  t-Olituiri- ,  cl-  1-  '  :<  ia  (|uc  li-  n  ri;*  n'esl 
point  udini*,  n  (jiie  celui  c|ui  1  .»  t.<ti|>o«<i  rt-»i«;  it^i>it.tt.-u<. 
XIX.  Celui  qui,  ihiii;  le  cjs  dis  nilii  lii  XIII,  XIV  pI  XV 
»a'aara point  prtipméder«*f>T9  dan»  le  délai  piricrii, 
I  lilfiM4«n*ra  pAini  été  ^dinim  el  ^1 .  émni  rnaailé 
■e  a»  réanirail  |H>iii*  wmx  antrea  tcpartilem» 
I  «tfanlioiM  dont  ils  aopMft  «te  cbarw^  «eM  ti>à  par 
hmiiMlMaira  é»  Oirtmmf»  «faémU  piéa  r«ilMi«iali»lk>u 
wuaieipal*,  à  coaparaiini  évfau«a'l»  adtainiaimloe  k 
Jour  al  heure  fixea .  k<UiW  paMIimvi  et  c*j,ttrcif|ite , 
te  président,  apréa  niT«ir  miatida,  «1  a'ï»  imMu  de  radipi- 
tlisiratiuu  iinin  ici  |>  ilv  ,  lui  .Ktirvirra  n  s  |i:ii(flcsy 

■  CitoTt  u  ,  \inis  av<-7.  lefusc  df  \  oiu  rftidrc  volie 
[istyt;  ruiliiiiniiInlMiii  nnnicipaJi;  vu  i  ri  lniw  ini'ii'nii)  sta 
ai»  rcgutti-»,  ci  t-u  ituunet  cunuaiaaanre  à  tôt  coucitiij  k 
is  refusant  *<Ta  mn|ilai:«j^an*la  même aiéaiica ,  et  rxd.iK 
do  pracèi-vci b.il  de  l'adminotraiwin  nooicipale  aera  arTiclic 
anrpaplar  libre,  et  ian*  Tcii*,  danalaaalled^  $tt  téatmr», 
A  an  «(«létarfait;  >  nv  ma  point  «vjet  au  dr*lt  dWrrii»- 


MULUtM  qui  mn  été  oHi, 
pedaftieat,  ne  *c  ptéaenia  point ,  M  Ma  Mt  tMtamde  l^ie 
de  citation  .L'adminiïtraiiwu  municipale  eonataleea  eitaaila 
aon  abaence  en  te  rauaul  appeler  à  liauln  «oix  paf  le  aecré- 
laii  L- 1  el  apnè»  «»i  «piMl  ta  pcMdrai  fnmo&m*  «ta  pe- 

vol4s«  : 

<'  l.','uliiiiui>tration  rooiiii'in:i1>»  lU'i  lut-  (jm-        i.r,iiin  i- 

pai  tititir,  a  refnsé  de  aervir  «on  p.i>si  <'!!«;  va  en  tune  mrn* 
tion  sur  ara  te^falrca,  et  en  donner  eonnaiiaancv  an  public.  « 

Le  teAiaaat  fera  rraiplaré  dans  la  m^nie  aéaiK«,«t  retrait 
da  |inK-c*>vprtial  de  l'adiuinhlration  municipale  ««ta  aflobé 
mÊrt*p'-^  ll«ito4«*—l>wW»d»waa^BW»— wtrgtariat 
«là  la  prineipalv  pnet*  Ml#ifiiia4il»Mdap«waHWin«  : 
U  tie  aeta  poiat  touaiu  à  remvgialremi  nt. 

XXI.  Celui  qui  ne  ae  aera  point  préa«|ii<:  deTM>l  l'adiDiuis- 
ti.iiiuii  niiiiiu  i|iiilc  siM  .i  rn  onire  rîié,  p.it' le  commiastfJt'e  du 
I>ti  celui rc  cxccuur  pt'è^  L-fiif  adininistralion,  devant  le  juge 
de  paix  de  rarrotiJiueoi^iit  ilaiit  lequel  elle  ae  ti  nnve,  , 
pour  ce  f!iit<)e  éèfloMfss;iucc  a  la  loi ,  te  eondamnprj  .*i  une 
amende  df  la  valeur  locale  cfe  trots  jotirnérî  tle  trnt'iiil 
afrteoie,  et  aaa  frai*  de  l'aiiiciie  d«  l'eauraàl  «lu  pr«Mm-v«-r» 
bal  de  l'adauniatralien  manicipala^  qai  aoni  regléa  à  Iroia 
IVanc»,  non  cowpria  le  papier  timbré,  et  f«ront  payés  au  se- 
crétaire de  ladite  administration ,  aans  prrjudice  des  Trais 
bSgitiuiaiueni  faita  devant  1«  Jng«  de  paîx,  et  de  ceux  4«  *i* 
gniflcaiion  et  de  mise  k  rxécatiMi  dnj0|ea>e&l,  dont  il  aen 
pareiUeaatat  trtm.  « 

ft  plneiadw  dc«  réf  arlileara,  par  aaaMIa  pawa>  l^a^e  né- 
aaanlt» et  inopiné,  ou  par  nn  aarrtae  pabHe  aeïœi,  ila  en 

donneront  on  feront  donner  avis  ti  l'aJitiiniitrdtioii  niuni- 
cipalc,  qui  poucra  U»  icmpUcci  iuuiuriilïticiiK';u  pjra'..u- 
tie*  conti'ibuable.t  fonciers  de  la  cooiniiiiic. 

Ce  remplacement  ii'.-tiir»  lien  qn*!»itrarii  mic  le  mjrobrtr  des 
rt^partl!'  i:ri  «vt-  Irouv  i..i(   i  (■  lui  1  .'i  luni  n  v  d>  i_  i  ii<  j  ,  cmi  ijne 

ceux  d'enirc  enx.  non  domicilies  dans  la  cunimtine,  seraii  ni 
à  remplacer.  Cens-ci  ne  poorronl ,  dans  aoenn  eaa,  lonqu'i  Is 
•'excéderont  point  le  nombra  dttMMtt  4lM  icniàtaaêa  ^Éa 
par  d*«i«f«B  eontiibnablea  IkaeiMaiBéMMMadMMia 
aemuinne,  a'il  jr  en  a  da  ielfc 

XXIII.  i^sept  tépartltnM  d«JMfMt«i  «NMnmàla 
majorité  d«a«fltas<*<  IbnapmTffM  prendre  aoeancdLirr- 
«BinatiM,  «Ha  ne  anal  an  noailirc  de  cinq ,  an  moins ,  pro- 

•enta.  Ha aOOt  convoques  et  pri-si<trs  par  l'agent  nitinicipal 
on  par  «on  atUoint,  ou  par  Pua  des  offlcicrs  munic  ipaux 
hd—  lea  iBMniMM  ayit 


adminiatralinn  niituiaipale^Ct A 1 
de»  .TUtre»  rr|i;n  lit; m 

XXIV,  Lfs  coiMiiiiMuirv»  du  Durctolro  rxr  Cdli  f  |ir<-s  les 
adiuliiistrations  centrales  et  niuntcrpak» ,  «.'i  lri>  impecicura 
de  l'agence  dea  contributions  directes  rrmpliaient  aapr4« 
dea  répartlleaia  lea  fonctiari*  qui  learaoaM  dàirgaiet  pa» 
la  M. 

TITRË  m. 

XXV.  Les  admini&iraiions  centrâtes  frront  cfaaqnc  annre  , 
d*a»  la  décade  qui  suivra  la  publication  de  la  loi  portant 
lixalion  de  UaotUtilMitwa  foncière,  U  reparliiiou  du  cun» 
tingrnt  qui  aamdlé  Na^ad  A  km-  département,  entre  lea 
canivaa  «t  |«a  aaam^aaip  apaM  poar  «liée  arttlaa  aita  adtui* 
nia  milan  tMMkipala»  «t  altea  aa  antartaia  da  aaite  le  u« 
bieaa  an  atinlMre  daa  inancea» 

XX  VL  Bba  eavrmwi  daM  la  «IBM  dted»  A  ^qwt  «d- 
nùniatration  municipale  le  mandement  qni  derra  lai  faifa 
«onnaiire  le  eonlingeni  de  aon  canton  ou  de  «a  <^mmane, 
l'en  principal^  i"  en  crni ■iii  -ji  diUii iionnet*  dcstint's  laitt 
aox  fondt  Je  nuii-vali-uia  qu'aux  di'|i(  n-tea  dcpai'U'uintliilvk. 

XXVII.  Dana  Ici  div  joiin  i|ui  .^ulv^olltla  réception  du  ce 
mandeiiicnl ,  Ict  alllillIll^ll'lllltlll>.  iiiiintcipalM  de  caulon  f<:« 
roiil  la  i(-|ini  lilKiri  de  la  l<>lalit<-  du  conliiq|en>  qui  s'y  In  ij- 
X*rm  porte,  ainsi  que  daa  nuirrs  aoinmea  qu'elles  scran-nt 
antoriadaa  à  repartir  itoor  leurs  (Iép<-ns4-s,  entre  louics  Ira 
commttnei  de  leur  aritindimmiient .  aprN  avoir  appelé  A  ce 
trairail  lea  adjnlnl*  dea  afWli  jMAteaaaiMWMt,  ^ll  f  Ma 
ront  voix  coaMiitlatlee» 

1^  laMeaa  da  «OTaeipaiMMi  ttm  éimii  aaa  ii  itiiiip 
à  l*adHlnlaifniioi»  crtMfale  da  déjiaiicaMnt;  jl  «a  reileia 
iiitrati*  A  l*admlaAMratk»n' municipale. 

Il  jr  aert.  M«  mmAmi  que  Ira  adjcvintt  dra  afcata  bmhiAcI- 
panx  dra  ooniamaei  ont  cte  appck'],  et  que  ceux  qni  se  eoiift 
pieseeiés  opi  rié  rnl^'ndiiv. 

XXVIII.  L'ailininUtt  jiM  11  ronliale  rltere  le»  éfaM  dr  ré- 
partition qui  lui  niroiH  <  l<-  ;i<lm>'.'N  p.ir  li  »  ii(ttTiiiii»tr-.4i'  ■  i - 
mnnic}pal«a,et  m  «rdonnu'-i rr\i'ritii<>ii  ;  rllc  u'v  ikh.i  !.i 
faire  enean  cbanxemenl,.aiiti)f  «m  x  i  oiiiitiiiiii-«<|iii  »<■  (irrtm- 
draient  lésées  à  se  pourvoir  en  degS'cvenseat  daua  la  tutou) 
lëfaie. 

XXIX.  L'adminislraiion  centrale,  après  avoir  vIm' ch.-i<|Uft 
élat  ou  tableau  de  réfiarlilion ,  .'i  mesure  qu'ils  Ini  amont 
éic  ndr>mA»  par  lea  ailailalalanliani  aannicipalea  de  canton» 
en  ftea  Mm  taoAi  cspMlttaw.  dnnt  l'âne  fct»  «neopde, 
aaMdMpI,  A  Tatlml  ntslratlea  I 
géndnl  dn  dcparlciuent ,  et  la  I 
iinance.4. 

X\X.  Anuiioi  que  r^OmiMlatraliDti  autnîdpair  anra  nt* 

I  rl.il  lii  I  I  .ulitKia,  Vivè  par  rndniiiliMr.ili'iii  ci-liliair  du 
il.  11  1111  ni,  f  I.'  cnv»  rr  i  à  «-Uaqno  a^riil  niiinli^ip.il  !<•  nian- 
d' m-  ni  i  .iiiti  liiiiii  la  fî\;ilioii  ilii  i  ni,tit,i;i  iii  dr  si  «'mnininir, 
r  111  |>i  iiK  .  2"  l'ii  (  I  iilinien  «tJdiliiiiiiK-ls,  tant  pour  lr« 
fiiud»  de  m.ii-ï.iU  iir.-i ,  <|ii«  pour  le»  d'  i>' ii><  s  di  p.ii  Iciurn- 

tal<^;  3*  en  centime*  addilionnrU  pour  le»  dè|>rnae8  mum- 
cipalea{4*« 


mu  IV, 

:£XX!.  Lea  matrices  de  rAle»  exlslantes  conilnnrrnni  .4 
twnrtr  da*  ba«e  A  la  répartition  dr  la  conuibntmn  foncière 
awlaelaa  iiolpUwaMaa  daefca^na  aaniawane.  aanf  lea  «han» 
fHneaiia  on  rcneuvelliniea*!  ttimaw  H  aal  dit  «a  IlaHicle 
UXH  ci-aprèa,  rt  aana  pidjadice,  panr  laaaaM 
qid  aa  prétendraient  surtaxés,  de  ae  panrmic en 
en  réduction  dans  lea  forme»  légales. 

XXXIf  n.iiis  i.i  |in  Miino  dccid.-  de  thermidor  d« 

sun^c,  r;i(;i  lif  niiiiiu  i^ial  do  i^liaqiii-  COWmune,  OO  IM  ad- 

jnilil.rt  l'un  di  s  dc-i  \  i 'f'':<  i  >  i  s  luunii  i)i:itlx  dfM|;nés  dans 

li's  i lauututM!^  a^aiil  (.oor  «dlf^  5.vuUj>  uiii:  uduunisirallon 
iii  inicipalc,  conviiijiif  r  (int  li-pariitcurï  poni  p^.uniiK  i  l* 
matrice  du  rùlc,  y  lauf  k-»  tia.tngewcnlaconvrnjtljlrs,  d'a- 
pic-»  les  unitalions  survennc»  pactnl  Ica  pitiprfétalwa.  Il  «S 
uouvoler  nit'nio,  s'il  ira  lien. 
I.riconimiMalr»«dn!>lfe<!foirrrxérntiri>r.s  l«-«  a  '-nini-- 

tntiona  «anklHw  ■Pl^'*»  *         a»*«.blce  de 

répartiteafai  llaM  NHteeant  méma  la  convocation,  en  caa 
da  aé^%enM  da  1i  pStdaa  aSanta  et  adjoiota  ounmcins 

"xxX'u.afcBiiiwnwii»  ann-aU  «tont  il  f  'ç»  '^'"^ 

art.cl.  *  ii..'.  édenlB  rourtateronton  a  t«"»'"'; ;," 
pie  <'-.al  ou  n  levé  de,  iiiulallona  de  pro|.r.^i^ 


II 


él<5  t<  nu  i"'t'' 


<  •  >  \  r.  t** 
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tation* 

XXXIV 


L'état  oa  nlcTé  du  noutîon*  aera  arrête  et  tiKt»^ 
yarlw  ii|MrtlMaOf  fiaëkia<|Mr  ra<Iiiiin«tr»lipa  mani«i- 
pala  qa*  pur  te  CMMalMira  du  Uirecteàr*  néemif  prêt 


i,*lrHlani««iH  a  la  nauiwdM  rèk-. 
Le  oooMiMNln  da  DlraeMJn  «i  pmidni  copto,  ccr- 
tiDcra  coalbMI^,«t  ^bII  mmm  mt  le-ehMmp  mm  coanla» 
Mirp  pré»  fftdniBUtniUoii  coitrale.  «préi  ratait  fUt  Vlm 

pnr  ratliuiniitration  manictpal*. 

XXXV.  livre  clnronuiion»  icra  esté  cl  i>ntnfiMl«lNh' 

<jne  iniil  i  l  |>ji  le  prclident  il''  l'a  lminislMllon  mnnicipale; 
il  |iait<na  eu  l«"le  l'énonciatioii  Jn  nombre  tirs  feuilleta  dont 
1)  »«  troavera  coinpo«é.  rt  ilr  la  daic  li  ^  '  'Mi»eitiii»>:  cfHp 
énonciatinn  Mrs  fifnt'c  p-ir  le  prt-^lil«^i<i  i  u*lii>iMi»traUi»ii 
iuanicl|>.ilr. 

XXXV I.  La  note  de  chaque  mutation  ilc  yym^éié  aéra 
inacrile  an  livrr  dt-i  intilalion*.  à  la  dili^rncp  (l'-ii -pHrtir-a 
inl^rfMcra,  et  à  leor*  (rata;  rli«  csontieudra  la  di-sit^imtluB 
précise  de  la  propriMé  on'rira  propriété*  f|iii  en  utiotit  l'ob- 
jet, et  il  y  tera  dit  à  qnel  titr*  U  «ntation  »  an  rat  opéré*. 

Tint  qne  cette  itote  n'aura  point  été  iaacriie, MUMim  pf- 
mMUiIm  «mfllMMM  4*^119  iMpoaéaw  v^tei  M  tat^  m 

preprlétilre.  '      *  4  *nata.> 


N>  €9. 


Rome.  —  Le  roi  de  Waplfs  s>n»pare  «le  troupeaux 
(le  bœufs  et  (le  moulons  appartnuiiiis  à  des  citojfcns  de 
la  république  rooMioe.  —  Uttre  du  càpitoitte  Louis 
B  cardo  sur  l'iiiccudir  par  tes  Anglais  de  qu  iraQlc 
iMUMneiilsdc  Iruusport ,  uapuiiUju  cl  séuois  »  mis  eu 
idqawtMM  par  BouaparUs  et4iii»«|W«irs¥iMC«MVi, 
retotirnaicinl  dans  leur  patrie. 

République  ciseUpine.  —  Les  bleos  des  ërêqiws  de 
XéM  «Mit  déeterés  ntlomnx. 


Broxelln,  le  7  frimaire. 

le  général  de  brigade  Bépdnot^  commméMt  les 
départements  de  fa  ÉMe,  de  temeMipeseîdes 
Dcux-yrihet  ^  OK  réiqaeur  dujonrmdtnattdé 
le  Bédacteur. 

Aa  qnartier-gétiéral ,  teSMualMan  TH. 

Citoyen  rldMetMT,  Isa  jraMfea  ém  tviflands  aui  ont 

désolé  CCS  i  onlrces  avaient  IrooTé  asite  dan»  le  paya 
ci-devaiu  iiomméla  C«/m/>//i#  (dcparlemcnt  desDcun- 
Nùlbes)  ,  où  ils  ichv  uldi  des  \ivits  et  des  munitions 
•m  coiapla  dâ  rAngietcrre.  lU  vaiHient  d'éprouver 
MOore  •■•  fok  la  \eteor  de»  RépublicaÎD*. 

Je  \ntis  envoie  copie  du  rapport  de  ce  jour  ,  coole' 
n«nt  (}uet4ues  UctaiU  »ur  la  deatructiou  de  ce»  re- 
ftallcs. 

$alni«i  frticrniié.  Signé  Momm, 

Rapport  du  5  Jrimedre. 


Les  brigands  i^aioai  <jo*od  l*a  —Bwmé  daw  le  rap- 
nort  d'hier ,  ont  été  complètement  batttn  ft  dicd  ^  à 

Mull  f  l  Mcchonds.Oiilrc  li  s  600  lius  et  un  nntnlirepro* 
|>uiliuiiM<'  de  blessés,  iiii  leur  a  lait  une  p;r.<tuU-  (|unnlité 
de  prisuiiiiiers,  parmi  lea<|iMUoa  Oomiiic  i)0  brigands 
éa  riwwriwirla  ^  «t  dam  ptinBÎMU»  vjmSà^  doni 

r>  ont  été  altaqiiL-s  nvpo  unt>  telle  innpéluosité  , 
qu  ils  ont  abandonne  tous  leurs  vivi-»,  leurs  bagaces 
C  l  DiiiiûUom,  consifiantsen  qnalrs  Ttt!liir«aclMi]|*ea 
dfi  beurre; 

Qnatn  «atm  voitnra  diarffei  de  tonnMiis  ttUf 
yliadsbiiouîls} 


S4»  UviM  de 


Huk 
pondre; 

Huit  cents  fedb  m  une  Infinité  d*aatras  objet». 

On  a  rcmar<|ué  à  la  (tif  il<-  diaiiue  colonne  de  Ltî- 
gands  une  (burmUU-itf  de  prèU'ea,  le  crucifix  à  la 
main,  qui  piévhaîent,  «asomcPiia  IKav  4a  fifliXt 
iVforgement  des  citoyens. 

Erreux,  —  Lci  eoiiscrits  rriiiettciit  à  l'aduinisU'a- 
liuii  criitrale  une  adresse  conlrr  revuliitiuruuliie,  qiii 
avait  étv  glissée  la  nuit  sous  la  porte  de  leur  castvM  « 
cl  exprtBMiil  l'iodifpuatttn  quÂ  leur  a  inspirée  «Ne 
piècewIliM* 

P»i4s,  le.8  iriinatre, 
DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Arréié  du  3 /ri maire. 


ecluire  exécutif,  cotuidciaai  que  i'epoque  de 
uirc  de  la  juaUi  punïlioo  d'ua  rat  iHujura  , 


Le  Direc 
PaMMverui 

e»l  aaiai  celle  du  renouvdleoieot  <l<«  aerthenU  dê 
haine  à  la  rovaitté  et  à  Tanarrhie  ,  el  d*alUicbenient  à 
la  runsliliii  II  il;  l'atiIII;  el  fj n'îl  rst  mile  dp  r.ipp<«ler 
aux  administrations  de  la  République  que  cet  acte  ias- 
porfaai  4oil  lu*  •eeo«p«fÎ4  da  «éréMoaies  «i«pTct 

et  niliî'i'-lf^  , 

Arrête  €•  qui  auil  i 

Afft.  liv.  OaalbraBéMMMOTxMi  du  18  %aréé  mi 

f  t  ni  vôse  an  TV .  PannufTsaire  de  la  juste  punition 
du  dernier  roi  iles  l'iançais  sera  célébré  le  3  pluvidse 
procbaln  dans  toute  la  République. 

IL  La  Biiia  de  oe  jour,  les  «nioaléa  constUnéaaet 
lea  tonettomidrea  pamica,  dans  chaque  comauM,  aa 

i-ji'SrtTihlrront  dans  un  des  leinpîrs  <)r5liTir^  niix  réu- 
niotis  décadaires.  Le  pré^iident  dt.  U  principale  admi» 
ntMTaiion  préaidera  l'assemblée. 
III.  àprc»  que  Vffymne  à  la  Patrie  aura  été 


ci)anté ,  fe  président  pi-ononcera  «d  dheopt» ,  et  eU' 

suile le seniiciil  ordonné  par  la  loi  du  34  nivôse  aiiV, 
et  qui  e&i  cuiicu  en  Lm  lermes  :  /e  Jure  haine  à  la 
royauté  et  à  l'anarchie  ;  /e  Jure  attachement  et 
Mdéiilé  à  la  RèimMian*  et  À  Im  eomsUtutiim  de 
Fmmin, 

IV.  Les  fonctiornflirr?  présents  prendront  le  même 
engagement ,  eu  lépéiani  à  IiruIc  voix  :  Ifous  le  ju^ 
rons .  Ils  sigoerotti  enauhe  i  n  d  i  v  i  d  uellcm  ent  le  scrmeni 
d-^cMs.  eBéoOBfiBtaprialeBrsifMtsre  la  Balnve 
detemnmetlonB. 

V.  La  cérémonie  sera  terminée  par  des  Ituprcca- 
tions  cooU'c  les  parjures ,  et  par  tioe  invocation  à 
TËtre  suprême  pour*  la  Droapérité  de  la  ILifNrirfi^lM. 
Le^prafassBUi»  4m  Téania  central*  da  rhaya  déjiiir 
teMNiii  saat  invités  I  «Mnpoaer,  soit  anvansoii.^B 
prose,  tant  Vin  vocation  à  rElre  suprême ,  que  la  for- 
mule dea  imprécations  contre  le»  parjures.  Mais  ce» 
moccemix,  avant  d'être  on  chantés  ou  récités  dans  les 
cOBiMiies  du  département,  auront  dà  dtraprAcédeas- 
laett  adqitéa  par  PadoMnistrattoa  oSBliih. 

VL  Conrurincmentà  la  K>i  du  nivôse  an  V,  les 
adraïuisuatiou»  cboisiraBt  ie  jour  de  celle  cérémonie 
pour  remplacer  les  aihsii  da  M  Bfciit*  qui  auront  pa 
être  détrait»  par  yietye  tauss  que  ce  aoh.  La  planta  • 
tioB  de  ces  arbres  se  fcra  en  présence  d«»  adiMBisii»> 
lions  cl  des  fonctionnai  tes  puhlies,  a>  ce  If  plus  grand* 
aolenuilé,  cl  au  milieu  des  cbants  palrioliaiies* 

VIL  Tous  Im  «aililalNsqui  cumposaflA  lea  focees dt 
«snra  al  da  nmt  rawnvdmiM  k  nteajaiM'  I*  asr- 

Les  cnmniatHlauts  prendront  le»  mesures  qui  leor 
parahroni  convenables  ,  pour  que  c«tle  grande  céré- 
monie soît  di;(nemant  exéeulév. 

M 111.  Dans  les  communes  où  tt  v  a  des  théâtres 
Ottveils,  les  enii^t-eocunseroot  iiiTités  a  faira  repré- 
seQl«r  ccjotirlè  deaykaa  ripuhUciwes,  laUas  qm 
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Bnttns^  Cttittmmë  Wi,  CêHêê  piwaekiUf  Mpi- 

charis  .etc. 

IX.  Le  ri^iniiitrc  de  l'ini<irie(ir  pr(!-4(Milera  încMsam* 
meni  au  Directoire  un  programme  parUcaHer  des  cé- 
fénwktés  k  oliMrwr  cbâ»  la  comniniM  de  Paris  pour 
Ir  renouvellement  du  serinrnt  i/piihluam. 

X.  Les  cumoiissait es  du  |>ouvoi>'  v&éculîf  |iri-s  les 
adainiatralioM  centmles  enverront ,  dao4  les  quiti/*; 
Jo«ra  y»  mÊinmt  U  céréuioaie j  ia»|MnMiNverbau\ 
dm  la  file  al  dt  !■  piwlaisoo  deaemMt  dtafoscMon- 


60&  [l?98.] 

rd<n«,  dans  un  état  de  défense  reapeclahic  et  jiropra  à 
déjouer  les  enhrepi  ises  que  les  Anglais  pourraieiu  ten- 
ter sur  ce  point  important  ; 

Considérant  ^oc  le  taoalUDie  Muble  encore  Tonkar 
s'agiter  dtw  la  vîllt  d*AnciA«w  et  les  pays  cttvinw* 
iiiitits; 

CuUi>i4éianl  que  tes  piii  lisans  de  1  aiiuen  goOTer» 
nenieot  eolreliennent  oes  inteHigencm  seerèies  avw 
les  ennemis  de  la  nénQMiqMtfira»(aise,  ordooiM 
Qiie  la  ville  d'Am-ène  tera  mise  m  état  de  diége. 

Le  j;«'nèr.il  Moimîer  premliM  en  conséijnciii  e  les 


jtutre  arrvtê  du  même  four. 

Le  DîraUuiaa  exécalif,  après  avoir  eoleadv  U  rap • 
port  du  mlwhtia  de  la  polke  iténéraie,  arrête } 

An.  1er.  Dans  la  «l^rade  qui  suivra  la  ptihîirntion 
da  préacflt  arréCé,  les  adoMuistrations  centrales  drcs- 
aeropt  denx  étala  noiDÎnalifit  : 

Le  pi  emicr  comprendra  les  noms  (fes  imliviilus  (  «m- 
daiu(ië:i  à  lu  dcportalioo  par  U  loi  du  19  fructidur  au 

leur 

«iiBilHialitladé. 

porlntîon  par  la  loi  An  20  du  incline  mots  ,  èpalcmiMii 
cloiiiitiliés,  à  celte  ^p(K|ue,  dans  leur  arrondi^eiucnt, 
c|ui  seront  reconnus  pour  avoir  participé  à  la  confcc- 
lion  des'joiimaint  déaigocs  par  celle  loi ,  i  titre  de 
propriétaire ,  eidr^reneur ,  ^reettur,  tmiettrêt 

rrctnctciir. 

IL  Dans  la  décade  sun^nie,  1«»  adiniaiiiraiions 
centrsha  adreaseront  ce^  deux  éiiilafMinlMMMb  an  mi- 
Biatr»  d«  la  police  générale,  qui  Ict  «u— wltia  «H  IK- 
rcctoire  ekécoiir,  pour  être  définitivement  arréiét  I 

l'égard  (le  ceux  auxquels  la  mesure  de  la  déportation 
n'a  pas  encore  clé  individuelleinknt  .ipi)liquce,  oo  qui, 
après  l'avoir  subîo,  s'j  sont  iOMatraits. 

ill.  Le*  admmatratiooa  eaMri^  lieMlropt  état  «t 
lW|çi««f«  des  dédarattons  qui  lenr  awnwpt  Mlaa  fW 
a<îi  ("vM'f-  i>ar  1rs  ïiiiliviilit'-  «soumis  h  la  <îi''port«lion  , 
dans  le  dc(ai  cie  deux  mois  ,  à  dater  de  la  puyieation 
de  la  loi  du  19  bmmaire  dernier;  ce  délai  exphré,  le 
rqslatreaara  cloaflt  arrlté,  et  l'état  dca  dèdanliow 
cl-dcant  Mim  irantmls  an  Dfrve.tolre  exfcatif  |Mr  ta 
miHHlra  die  la  fiolicc  générale. 

SignvTKt.iLviKKn,  président; 
Lagahub,  secrétaire  général. 

^  hm  infi  Mis  d»  la  préaideaca  du 

Treilbardéuntexi  "  "  "  " 
a  prfe  les  sceaux. 

'  —  On  a  annoneé  Te     vendènîaira.  à  Tmdn  dé 


ann  iî 


nric  ,  le  mariage  di 


de  Fi  aiue  avec  le  duc  d'Angouléme. 


I  rofda 


«ara  y 


DêÊUf  piMt«HuÊg  éÊ  MiotÊtêt§iiitm, 

«  L*«iBpîra  ottoman ,  avani 

tliéàtre  <TeH  lt  i  ;;j;MlK  S  tle  quel^tM 
nuBt.  >(lâo  Iclirc  ^cttuuCi) 

n  IW  ladir»,  daâa  IIHat  prtodm  eè  tatPlampe , 

n  nVst  [>M  possible  que'  la  religion  cathoUlpie y  aab- 
siste  eueure  SOO  au.  »  (Le lire  113.) 

Nohi»  fdvttintfan  qui  a  plus  fait  que  dea  siècles 
cntien  a  pcui-îirc  rappradié  laa  4poq«ea  ftléaa  par 

le  fOuie  de  Moutesijutea* 

ARMÉÈ  rniALIB. 
An  fBartteT'féuénfl  da  Mitent  le  a  btnawifa. 

Le  général  en  chef,  considérant  qu'il  ci>l  iiiïlat)!  de 
weun  ka  càlaa  da  l'Adriaik|aa ,  da  la  Marche  d'Aa> 


irc»ui*es  que  les  cireunMances  exigeront ,  et  en  rendra 

compta  aa  général  an  dicf.  L*  6.  SucMtr. 

if otuicr,  général  de  Mgmb^  t^mmmMlamt  JtH 


Xa  qaarlier^nèral  d'Ancdne,  le  Wl 

En  exérulion  des  ordres  do  général  en  cbef  du  6 
brumaire  courant ,  je  déclare  que  la  ville  d'Aucôneest 
eu  étal  de  sie^e. 

Citoyen»,  que  celle  nx^ure  de  sûreté  publiquOi  que 
les  circonslMices  iaipiM  ictiaes  ont  provoquée ,  n  ef<- 
Traic  que  taa  enuemia  de  ta  République  ;  elle  ne 
lettd  ({u*è  subordonner  tes  autorités  civiles  à  f'nuiorilé 
militaire  ,  sius  h  (rairc  rependnni  le*  atlrihiitions  .it- 
larliées  il  leurs  Éoru  iions  (|ui  deviennent  purement 
adniiiii^lr.ilivet  :  mai»  elle  a  pour  bat  d*activer  IcurS 
opérations ,  de  1rs  diriger  plui  précisément  ver»  PiiiuV 
rel  général,  et  de  renverser  l'espoir  toujours  reii:iis8anl 
des  ageiiLN  ilij  I  I  uni       ,  p.ii  i .'-.iiii  de  |a  llteorrntie. 

C'est  aux  ftiitg<:»iriiu  du  peuple,  revêtus  de  la  con- 
fiance publiifue,  il  me  ïi^naler  ceux  qui  pourraient 
dans  leur  délira  fanatique,  conspirrr  eonire  Li  li> 
berté  ,  égarer  Ir»  ckovrns  fnibles  par  de»  su';j;eiliuw 
perfides  ,  des  n  aiiitrs  ebimcriques  j  mais  <l(  j ii  'eun 
trames  crtmiDetles  me  tout  (sohoutta  s'agjllcitt 
(qu'ils  trcndilenl.,.  Ja  «aurai  d^^oiiar  lama  aOrna  p» 
sdlaoimes. 

Patriotes  pranoncés  ,  aduûuistrateur*  répobicains , 
ralliez- vau&  aux  prineipes.,  ds  août  impéristabUi  !  Que 
votre  union  Boil  l'écucU  ooatra  lequel  viduiront  m 
bri«er  Ica  «Bgaaa  impuiasantea  du  tayaKiiaat  du 


61  notre  dé\-oueomnt  fonda  votre  RépubKque  ,  uus 
baionneltes  saucoul  la  défelKiie. 


CORIPS  t£GISLÀTIF. 

COnSBIL  DES  ARCnRS. 
PrMkmiêék  Mènut  (éê  fYMUÊê), 
m  Lt  wtàtm  DU  I  rmiaiis. 


Suite  de  la  résolution  relative^  à  la  réparti tiqn  , 
à  l'assiette  et  au  rcamirrciu^nt  dg  la  xuUriliu* 
tfMrySNBCMra. 

V. 


X.VIVII.  Aocune  motrice  de  r6le  ne  poorra  être  i 
lée  que  sur  la  «Jemaudc  de  l'aduiinistralioa  lusnicipala  fl 
l'aatoriMition  de  raiiiuiid^imiioii  n-iitt.iic  >iu  Jcparteotent. 

XXXVIU.  Lorsqu'il  »'ai;:i  j  ilc  M  tunncle  un<  maU'ice  de 
rôle,  ou  d'en  forilirr  une  cl.uis  i!e>  <  oiniuiui.-s  ou  il  n'en  i  xi»- 
lenfit  point,  le»  i  i-jiu  IHnii  s  ùiuiil  i.n  LiMcaiii  induaiil  ilu 
ni  ui  rt  de»  liiuite'>  U<s  JiHiiiiitcs  iliMsinin  ili»  li-riiloirc  d« 
la  commune ,  l'd  jr  en  a  «le  connues,  qu'Us  estiment  «tev<Mt 
coiueiver,  oa  ila  cMasqn'Ib  «TOiraat  devoir  ileienuiMc 
eux-ui^mes.  ,, 

Ceii(llvi»ion«  n'appelleroni  .■.cciioi,<;  ei.i.cu.io  a  eues  s«ra 

par  ene.lUi  ^l^^  ta  ^ 


y»aiam*  et  a***  dans  ta 
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XXXIX.  Las  rf|»arlilfiDrs  fumipronl  eiiMiUc  un  lablt'::ii  in- 
dicatif des  dilTérfti'.f»  projiii»  ICI  irnfpuncvs  dans  cluqae 
•eclioii .  rl  ll.t  y  iiroci'itrront  en  la  foi  iii<-  u  après.  » 

Ce  «l«>riii*T  tahlmii  »'xppellera  étal  de  section. 

W..  r.rs  K'inrtit.  iir«roront,d«n»lriir  prfriiiéreailnilWéi^ 
une  liste  ^  propriétalrM  et  ()««  frraiim oa HitftafMl domî- 
ciliéx  dans  la  commune  qalls  {«ftnmt  «Minftltn  le  «llm 
Im  dirrérente*  pMli«i-d»«it^  «MtlM,  «I  iMte  fllUMi 
élat  de  donner  à  «Milpnl  ém  MMliaMMMv  pNcU. 

OWU^  «M «MiMlMM  MIMt  »«rtéa  4  la  «dIUi  du  U- 
OWH  d«atia4 1  ftin  eoDiMltt*  Iw  difTérentea  aeciiona  de  la 
ximwan*, prncljiuôs  ri  afinclii--i  am  v  lui. 

XLt.  tes  ré|>ariiiei)rs»e  distriituciont  f  luui te  le*  tacUotu ." 
in  on  p1M^i.■u,  ^  (i'.  nti  o  .m  »r  irjiiapoHcixnitsar  ^cove 
le  oHlr>  (in'jU  snioiil  .1  paicortrlr. 

^'•"J"'"'  'i  iri.port  ■-(-r.t  antinnro  .1  Tavancc;  ils  ap- 

Miteront  jiii  tm>.îu  ilcii X  ôv*  indic.itftiin  désignés,  et  ils 
KHnposeroBi  ;i  \  rc  eux  Ir»  claU  dM&e«lions. 

L«-i  conlribual>les  d«  la  section,  on  leur»  rcrmimtl 
ay*n,  poarrant^tre  |iré>ento,ai  bon  Unr  Muihlt,  O  tûf 
lei  observations  à  ce  ralâtivM,  dooo«r  Mém  do  îVBWl 
ncmtnts  aux  r^paitltM». 

XUl,  Ut  iniUMicMn  ||M,  étant  appelés  par  le*  rrpart,- 
HttiTt**  P**»*  «prèa  d'eux  pour  lonr  donner 

lattis,  Mroni  miipla*'  1  p.i r  d'anirea  in- 
par  d'aotns  profiriélairnt ,  ttntif  0u 

Iflanf  •DCOoeji  fofiualitej. 

XLJII.  Cha((uc  aititiu  da  pjropriéti  sM-a  dMlIngqé  dâoa 
*tat  de  nfi'Uon  II  nnuiérutë  ;  U  acra  ioUiuM  dn  MWdtt 
ropi  it  tiin  i- ,  avec  mention  de»  prénoma ,  piofeMio*  tt  dl- 
•erirr  triui-ci,  s'il»  sont  rnnnti»  :  U  ««r»  désigné.  I«  par 
I  iist.ire  «le  m»i»on  «  simplf  l's-de^bgBaate.  on  t  on 
iriut  «a  plovietirs  ^ragMi  dt  nMolin ,  fcff»  M«Btre  osiiie 
ejanlin. terre  l^boun*|i, ^HWBl,^,rtlllâ, etc. 

IMr  l'eiendae      m  imi[|.  AfM» IMIMV 

elles  loesai^ 

IjX  njWrtiUmCi  yoWMwt  s'aider,  ^ana  ceiit-  ope  r.ition 
«Otiatm  et  |Hrei?li«tres.  plans.  arpenteoicuU  i>u  yûtii- 
P**t«Éi  qu'ils  »c  seront  j.i  m  iui-'i. 

XL!?.  Les  ctata  de  -(n  i,,,!,  ^ci  utit  ^i-llt■»  tant  p«r  les  iodi- 
•«eiinqiR- !ri  rr|.ailii,  ,,„i  If,  ..niontrrirnn;>;et,5i 
•et'l'c  mdicatpiir  nr  «ait  on  ne  peut  UgBMr.  Bention  e« 
•f»  lafcc.  • 

sn^.'^ï'^**             n**««»  de  tooir  utan»  leront 
«•iUcr»,  ^   «wr»™ 

nif!?^'?'"*''""' 1  V.  .  N,if  près  |-«.|„„n.»i.a. 
wi»ni.(ctpaUî  saryeiUcr»  »i>v*.i«ltmriit  l'exiScuUaii  du 

^r^''  I"  •P'"''  '"  •>  :M'P9H<''>«nies  S  des  roniinuues, 
|>o  iionudetoinmrinr^,  j  i  liospiew  on  antres  «tahlisse- 
minu  iHiblji  v,  ,c,oiit  .lussi  Ucsigiièes  d«  la  luî-me  inanièie, 
ei  portées  dani  ei;,t,  de  «ectioii  au  compte  desdiies 
wSeiTa  ^'^''**  N»f**  «m  •■II»»  *»- 

i.i!^'^"''Lr"  cl«HM  «M  II*  wctiott  ane  co- 

lonu^  en  biMe,  taltonl*  poar  ret^lr  fertloatlou  dn 
revenu  ji|io»ibiegd«i  difreremaa  propri  h 

*Lyilt.AlH*itét  qoe  <^a  l.>blcaniiiula  ;,ti[j.  ,lr.^  ),roi.i  i,-:t-s 

rwiifcWDéodatucliaqueaçctioB  seront  .icIkvo,,  1,5,  ..|,u- 
MWOna'aaeiubleroijt,  app^il.rrorit  le  coiuinitsxire  du  Di- 
recioiro  eaScuiu  pr<  >  r  ulmiiHJdratiuu  mnnicipale,  M  le* 
«»n>lnrr.,.t  avtv  i».  ;  ,(»  rccfiliimnt  «u  reront  roclificr  par 
««W  qni  l«  ««ront  fortUM  cuxdcs.liti  labloanx  qui  seront 

\  '  IX  Dan»  tes  dix  Joni*  nltMltav  plmord,  tes  lénani- 
f.u.^ setritasporter^  en«»W««rl«ÏUT*ren.cs  sec.'"!, 
l^yferonl  MtnbrttaB  d»  mnw  finpouble  de  chaque  f 

""""^■"«"M>t  cette  éiratnatinn  ^  ta  .n;.j<>r,if  M,r. 
iwge»,  et  récrtrottt  on  feront  rcriic  en  l< m  pm-  n, ,.,  n  r,i 
ynte»  tettrrg,,nr»,  colonne  réserve.- a  cit  e(ki,     .  Je 
«rticif!  des.-,  i  p  ,7     1;,  p,  i.pricle. 
fis siç,,, j,,,        colonoej  et  si  qoelqu'an  dc»x 

!..        tt,t,  de  swtioa  «iwl  cawpléliw  et  arrëli-a  seront 


fllO- 


da  r6le  de  le  eonsnunet  il  en  dnnneiv  on  iMil  l 
ofScier  municipal  qui  am  préaidé  è  l'cvaloatiMI. 

U,  U  MtfiM  émjiékn m  ■■■pwiii  du  atinpte  dé|>oai!le. 
Mwt  dM Aata  da  «aoti0B.<CIi«  wra  diviste  en  aoiaut  il  jrti. 
Cleaqa*il  jtnn  de  contribnaliirs  fonciers;  ci  tonic»  la. 
propiMiés  qu'un  mJ^oiecontribuah!''  am.i  dans  la  coinnuiiic 
aensnl  repoitée*  sous  nn  seul  et  iti  'n.f  .irtirle,  riijji-  4  la 
aMlted« l'antre,  avec  indication  (!•■  l.i  M'itidn  iI.tih  taqtrHte 
iSmtmm  d'elles  se  .traa«era  «itnée,  de  son  tioméro 
l'état  de  ce  -  - 
potable. 

hlleii'i.i  il  i-o'onnr.,  ilntit  la  piiTiiii  ip  pu  .entera  lc«iloni;<, 
pnjiiniiis,  |)i ori->%iciM'i  ri  ilciu^MUf*  drs  conlribuahlca  ;  Im 
sc'i'iuulr,  I  l  Iciiie  alpliiiht-iinBe  de  l'état  deaéciion;  la  iroi- 
siciuis  le  numéro  dos  dirtërenles  propriétés  A  l'eiat  de  sec» 
tion;  la  qaatrième,  l'évaluation  détaiMée  éa  Umr  wmma 
imposable  de  unnaatMpaaf  eiéiÉumii^MWi—  mlmtm 
tille:  et  U  aixiéai*  mlflai  itet»*»  p«air  ««elr«kiii^*il 
<er«  ditcHifMis.  * 

LI1.  Anaaitdt  que,  le  eomiilllanire  prft  l^dminiatrallon 
amieipale  aura  rédige  la  toatrice  du  rôle,  il  la  présentera 
ans  répartiteurs,  qui ,  après  l'avoir  comparée  aux  états  de 
seelion  ,  <  1  s'rîre  assurés  de  m>h  rxrtcliiinlr  .  l'.iir'rtfrnnt  rt 
la  ^ljçnproill  ai-rr  lai,  ou  déclari  rtttit  l.i  mine  pour  la>|ii«.lïe 
qiiiliin'iin  ircnirc         ne  raniiiil  [    ;   1  i;3i<^- 

Le  coin lnis^alr«  près  l'adiiiitttiiUatiuii  ui(utiiit|i«)e  en  pt'cn- 
dra  coj>ic,  qu'il  aertiHera  etenrerra  safle^baisip  an  corn- 
>nia*Mre  près  l'administration  centrale,  et  il  rctncttra  l'or»- 
ffinal  j  l'agent  ou  uflicier  niuau;i|»rqui  aura  présidé aox 
évaluations,  ou  autre  qui  le  reraplaoera; il  lai  remeUnem 
même  temps  les  était  de  soL  tioiis,  et/etirftftdl  lattuatlicla 
reçu  qaTil  toi  enanlt  donné; 

L'agent  M  oMcter  uanlcipal  dépoaan  te  tool,  dtana  11 
<iiaad«ta«4Mafdiaidal  d»  l'adiiniMiwMan  «onicipate,  et 
Gm  at  paiiaitoi  puiatiw  da  iMyAl  aas  le  n«M4a» 

d^ar^  CeUs  «mbUmi  aaia  ûffét  Uni  |iar  loi  ^^tw  far  ta 

ycréuire. 

t.i  <  l'i  ,  1-.  de  sections  et  li-s  ni  iiilcr>  iIpn  tù'i  î  simiit  ^  >i- 
jji.t  uiM  lui  nt  conservés.  Les  vcci  viaiie.i  eteRrde!itlrs;irch.%fS 
des  o<lininistralir»ns  en  répondront  pers&nnelleinent. 

LUI.  Lorsqu'on  tn«prrt<*ttr  de  r»tî«'iiirp  contribotlona 
directes  sera  chargé  itf'  opt'i aiiim»  i-cia'ivcs  i  l.t  fotmalton 
'tqwHwawtfiaa  da tùle,djiu le  aaa pavane In^  da 

»  il  1 4a  nm  Vi,  mrm*  «a»ilpn  ét  kjTfmmm  . 

UatiHM  um  fPtalt  da  la  mtmf  lailil» at sTapfâa toa 
minaa  «Igloi  qaw  iaa  coaiaii«Hltca  do  Olraaioiiv  «éaniir 

pris  les  adn>iiiisir.itioi)!^  iiuui;i  li.;i!f5. 

.  CItaqae  aitiu-v  ^  aussitôt  .ipi<>  1 1  i  .h  liiuni  Ui'  la 
cotiliibutioii  foncière  enti<- |v>  <  (iiniiiiiiii--. ,  le  pu-  i  tent  ilc 
r.;d!iiinisicaiîon  iuunici|>alc  ihiIi  1.1 ,  .-.ui-  U  tiiit  iof  ccdonne 
(Il  >  l(»que  matriee  de  râle. in  montant,  en  piiiicipal,  dm 
K  iit.iijîmi  de  la  cotuiunnc ,  et- w»  j»r«i|n>riioM  a  ttiitr  ptir 
/nir  c,  »\tc  le  total  du  revenu  impoiable. 

Ciitqae  contrikatMe  ifoom  inadiai  raiwnaalBmin»  d» 

cette  Jiotc  aat 

LV.  L'cKpddlihMdaaiMasaal    .    _ 

ienr  misa  m  vacoavmneot  eaMtMenmt  d'avoir  lien  tfaip 
leslbnBCa  et  lea  délais  prescrits  p.nr  la  loi  et  l'instnicllon 
datlbiuiBaire  ait  VI,  {lOitaiU  création  d'une astnee  dea 
contiilMiiona  dlrvctM. 

LTI.  LoiaqtfR  t^iffn  d^alwr  la  «evami  IvpmaMc  da 

terre*  lalmarablea,  soit  actneNraent  coltieéea,  aoii  locnteaa, 

mal»  «uscepiibîes  de  ce  penre  do  coliure.  les  répartiteuni 
s'assurerunl  d'.ibord  de  la  nature  dés  prodoit»  qn'elte»  peu- 
vent doiiiu  r  rn  s'en  tenant  anx  oiilimes  Fcnn .itrnivnt  ii»i. 
té^t  dan»  1»  cotomnne,  teiîe»  que  Uanx-tu,  o'tjf,  seigle  et 
autres  gtaini  de  toute  espèce.  Un,  chanvre,  tali.it.  p'.iniea 
o'é,i!;i|irose» ,  j  teintnri' ,  etc.  Ils  snppnlefOill  pi  mhIc  <|iir!lr 
o^I  'a  ^.■|■|  11    (lu    |>r(Mlllit  brot  OU  total   r]ii"clli-s    p  iiM-iit 

lulii' ,  ^ituée  comraano .  an  les  soppac^int  cultivées 
.H;iii>  ti,nanx  ni  dt^^rnses  extraordinaire» ,  tuais  selon  lê 
coniiinu'  diip»>-s,  avec  les  alteriists  et  assolement  d'usaset| 
et  en  formant  r;miiép  cdnunniie  snr"  quirr.e  années  anté* 
rieurea,  moina  le*  dcus  ploalniies  et  les  de«x  pins  faible*. 

1^  année*  de  la  dreotatimi  du  papicr-mnnBiie ,  à  partir 
du  l"  janvier  i:ni  fv.  '■t.\  ne  i  oiii;iU  ifn;t  point. 

l.\  IL  L'année  roumiuuc  ihi  ptu4itit  ml  ûv  t  liîirjm  :irlirle 
de  iiiM  I  il,<i-i; .  f)'c  éljnt  détoiuiinéc.les  iY|Mrtiteii  m  'i  i<>nt 
dëduciion ,  mir  ee  prwtfnit,  de»  frati  de  «sttisiv,  sentence, 
'  »l»  «I  «BiiciiMs  ca  fpi  ■«  «NBlftim  fiiiiin  la 
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n*l  inpoMble  ,  ti  -wia  poiiù  coauuc  tel  »ur  Icâ  eUls  Je 

•PCliflIl'i. 

LVIll.  iMjanItM  pottgers seront  évaln'')  d'apr^-  1r  pro- 
tMTftflnae,  cmnmrr  |>onr  révatoailon 


pocté  conow  M  UK 


4b  tmaxàmmiU*wmt*m*mlàkomnl^llmé*1m 

LIX.  r/évaliuliofi  Ju  rcvi-nu  iinpoMblc  îles  inrMins  rn- 
kvuï  i  la  cnUafc  puui  le  ^ui:  »$ie^m»nt ,  leli  (|U0  pauerrc , 
pirre:»  cTeau,  avenue*,  fie. ,  sera  p>  i  t<'i-  :hi  i;Htx(|*CCj|lidM 
iuoil)«un*$  terres tab«iirable»  de  t^taïuiit^ac. 
LX.  Loraqn'il  »*agini  d'éraluer  le  i«vciiii  net  iiiipncabte 
tvtfna,  répartitrnn  «uppntrrpnl  d'abord  quritp  e»t 
lit  bmt  oa  total  qu'elles  ppnTent  rendre. 

Ci  en  ftmwmn  Vvmft  «MMaMiwqciM 

iMm  hlMtarmWta. 

r.Xr.  t.'.inu('c  ('(iiuniiini'  ilti  proditil  brtit  daa  viftifa  étant 
di  in  niirit'c.ics  rf'pa rti leurs  foroni  deduGliuM  tur  c«  pruduît 
lu  lit  <los  n-arsd»ealtan,defécottt,if«iitreticii,  feitgfU 
ei  tic  (>rr<nofr. 

Il-  1  liiirnnt  <n  outre  un  qiilnzii'nie  »!<  :  ]MiMfnit,  rn 
cttnsiilérdtinn  dca  (rais  df^  d«|w^i-»iia««M>tit  atiiiuai  »  d«  replaiH 
talion  parlirllc  et  des  travaux  à  faira  ^imI«iiIIMMMm^ 

^uMiw  M>a«fU«  fiawmiftn  tu  mmT*§0trt> 

X!m  mai  mien  (tu  pndott  luot,  afateMttédvcliMiii  iM>> 
wera  Vr«*cn«  iMt  ivpowtiMa  A 
ét*l»  d*  tfCHnu. 

LXIT  Lp  rrvriili  imposable  dl*i  [il  JÎilr»  li.iliIK  lîi-- ,  toit 
flil'oii  If^  tirn rif  en  coup»»*  regtiliéi  H  Oil  (in'i  ^ri  r n  (.i\.ir  coii- 
sommrr  Ici  l>rrlie\  'in  j>i''il  ,  wra  ralcnlé  d';ij>i''s  la  i.  'ii 
di>  Icîir  |>rn4iuit ,  .Ttinri-  <'f)mmn«<».  prÏJie car  qiiin«e^cotnm« 

P'Hii  II-,  ii  i;>'s iai>uur:ibic9 ,  <t(^iiii('iioiiMlimr  Ci ptviaii 

daa  fraîa  <i'«Htf>i>l»rn  ri  de  re«-ti4tt.  . 

.prairiM  arliSctrlIes  «e  srroBt 

m»tobt«MMMé'4i 

UUV.  V#«>>lutlM  dB  Kwa  il 

BUS  août  1rs  noma  de  pàtn ,  puUu,  maraii,  bas  prêt,  et 
■Dires  Jénoiniiiiitiuii»  (|iiL'tL-oii<|i)e.s,  (jui,  pir  la  c(u«liUi  îuré- 

ricure  iic  lem  mi  ji.ir  il'auliai  tiiroii  .1  iiin  t  I  ii  i  l'1 1<  >i  , 
peuvent  !><'r\ ir  fpie  ilr  ^ilnple»4♦â^|||  u!rv .  mm.i  f.uif  d'à- 
l' :  I  ^  î  [ir(><lriit  que  U'  («rop!  i(ji;iiic  set;iit  |ir<imnr  i^uiivoir 
«]l  obtriiir.  aiiiir»  coiiiiiiiiru' ,  %<'U>ii  loc.ilili  i,  Mtit  eu  tai-^ 
aant  c(in»>iiiiu>-r  la  ii.'iiuii',  suîi  on  !<  >  Uiiijiit  satis  fraode à 
tin  fci  imer  auquel  U  ur  funrniraii  m  be>tuu&  ui  bàliiaeots, 
et  (Icdnclion  faite  drs  frai*  d'en  tic  tien. 
■  lAV,  Lus  Irma  vaiMs  «t  vtf  ad,  ka  ImmIm  et  biajèrw, 
*t  In  tcnraia»  laMaH-Kcmcnt  laôadés  oa  divastés  par  Ica 
caoz,  Mront  «aa^jtttif  1  It  enntrilMitlaii  fonciert  <l>pf^ 
Isttr  imidait  iw4 mQjca ,  qaeltia» miNtkiae  qu'il  |««i««Mf«; 

di»  iPbh  dMaw  |Mt  iSeMm. 

l.XYI.  hfs  p.niiciili<T>  ne  pnui  ront  s'iifTi  Jiif  bir  de  U  con- 
ti  il)iit  itn  a  InijiK  le  les  IoikK  ilon^Jif»  Cll  IkIu  pic  ciliiit 
tic  .  I  a  icti  I  (lier  r  II  lu  1-. , 'j  iTi  11  I  iiioi:^  .<  Il  I  .\  i:vi  plDjH  K'K'i  .m 

profit  de  la  coiumnue  ûéui,  làtiiielk  «  ties  sont  situées. 

La  déclwntiah  di^tatllée  de  cet  abandon  perpétuel  sera 
Ml»  jMT  éerii.  aa  Mci4t«tiat  d«  rattalniitraiîtiii  BunWpa- 
I*,  pat  la  |«oyHélaii«  oa  pa»  «n'IMM  ée  ponralr  ipéelal. 

Iiia  BotiaailiHit  d«r«t||aM  alnd  «kaniMnÂ,  dans  les  i-Atr* 
AiHa  aatérlmrraiMtt  I  falMuéoit ,  rMtctont  A  la  cbarne  d« 
l'anaien  propiiéiiiiic. 

LXVII,  i.'ét  ;iln:ili()n  <frs  bols  ou  t;<>iit>M  rer^li-rs  iota  faite 
d*apr^  le  piix  moyeu  dr  leurs  cuiipr»  xiiii:u'llcs,  deii(ic> 
tloii  teila      tn^  (î>j)lreiMD,  de  garda  et  de  repeuptausaol- 

LXf  01.  Li|««hNtkNi  dd  iMsia  tailOa  «ptf  w  «wU  p«  an 
i—pwidgMa»  «tca  9^  d*apvé*  laor  oowpacaiaanan*  l«i 
•nir«s  boi*  de  la  cpnmtio*  oo  4m  canian. 

I.\IX.  Tiiiit  Ifi  b.>U  au-dcssoos  de  ràgc  de  trente  an> 
ruui  i<  )>ii:)>s  I-.Î  lii,  cl  .«rroiii  cvalnés  coaronuéiueut  aui^ 
dispoiiiioiis  des  deux  arlic'e.s  prtkxdents. 

LXX.  Les  bois  âgés  de  trente  ans  ou  pins,  fi  nnn  amcna- 
en  coupes  régitfrs,  seront  estimes  à  lenr  v.iteiir  an  Irtnpj 
de  r«sliai«tion ,  et  ootiiis  Joaqi^i  iMmploitation  eomna 
alto  prnidoiaaiaiit  nn  maira  dgri  A  émsx  «ttlcail  penr  cant 
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fjilc  pnr  r.idniiiii<.trritio>i  mnntpïpnle  dn  canton  ,  ri  lo  mon- 
tniit  lie  l'rv.du.ilKui  |iiiin''  «uv  <'l.ils  lie  seciioiu  et  ma- 

Uirr»  do>  i  f»ttai  de  ciia«|ne  «anuDune,  va  proportion  da 
IVir  ii.liie  ijni  sera  sur  soa tCffilait*. 

l.Wn.  L'évaliniion  du  mantt  daa  fiN^  en  tolaie,  aaié. 
na^^i-i  >  1.11  non  en  roupea  réfléfa,  iMaonVIlea  a'élandniBl 
mg  te  MTfllMM  «a  ■takiaan  MiitaiM  Can  viinfr  dëpane- 
■tentf  aam  AJaa  par  l*adMini|lial|on  eantanladn  d^paHa- 
HMitt,  «t  te  MoatnMtfecalte  Ivalaattfm  pof lé  aoz  états  de 
■ectioiwrt  mtriaas  dae  rAIca  da  chaque  comniaBe,  en  pro- 
portion de  l'elentbif  (|tii  .»  ra  sur  son  tei  i  iiun  c. 
LXXni.  l-«  revenu  de»  forèu  qoi  s'étendront  sur  pln- 

d<  pariiWirti  MM  énIntaipMiÉMini  4tenMÉii|nad^ 

pactement. 

LXXIV.  Les  répartiteurs  n'aorooi  égard,  daiu  l'fvaîaaUom 
dHiaanMitemaÎBllatfaaInMtaaaaf  laaqîiaisse  trouveront 


LXXl.  L*a ralaattulk  dsi  rerima  des  fhrél*  m  futaie ,  stné- 

naji^  i>u  non  en  iMiipe'i  rit;'rfi,  Iimtiu'.  llcs  '  i  i  i.ntit 
sur  11!  tcrrituiiro  de  pla»curs  cutnmunrs  d'un  çAulua,  Ht* 


iPorduro,  ni  l'a- 
vsnlage  que  le  paaptMltin  peut  tirer  de  cet  i<  ri  i  >  u 

diminution  qu'Us  apportent  daiM  U  fertllitc  du  u.l  qu'iU 
outragent. 

LXXY.  Lorsqvi'tni  ti  i  iusn  scia  explujit;  en  tourbière,  OB 
évdliirra  ,  [x  ii  l.ini  'd,  div  aimées  qui  sttivrant  le  coinneii- 
e^ment  dti  toarba);e,  son  raveon  an  double  da  )a  aoiBaia  A 
laquelle -il  4lait 

JJLXVI.  Il  aata  iklivoteMirdhaqatfMa  «tlutriea  daràte 
da  JteiM  «ft  date  Énlr  aa  drtMa«MM^Mv*1nailOB.  Aiirèa 
ces  dixi 
prupriéi 

LXIYII.  I.»!.  rnuiiis  en<loï  teionl  évalue»  d'spT^s  Im 
nit  iues  ré);lF'^  <  t  d^tk»  Wi»  tuimes  prfipoi  iittu»4]ee  les  icirtiina 
lu.  I  i  in  li  N  d  .  gale  quiililc  et  .iDiiiuiil  le  m^iiii-  Rnire  de 
|)hhUic  tjoiii.  Oa  n'.tnsa  «•p»rfl  ,  il,iii>  |,j  fixation  de  Iftir  te> 
vriin  DiipoNjlili  ,  !;i  ,1  r,uii;nirîr.,r  (!  ■  produit  <|iii  ne 
serait  cviJ«fiain«nt  qne  l'efTet  des  dAlarts,  ni  aux  dépenses 
dVlatiliaaement  ot  d'aMltian  da  «a*  «MMfM  ,  qB«llai 
q«*aMaa  fiiaiat  dinr. 

telles  que  bois,prda,  trrtita  telMMBWaat  Jardins,  ti^wm^ 
étauKs,  etc.,  cluqnenaliHMdabiaa  aac*  diratoée  at-inr^ment 

de  U  luriue  luaiiicre  <|ue  t\  le  tpiraln  u'uiait  point  enclos. 
l.XXIX.  Le  revenu  iiijposab!s  des  êlangi  pcriuancnto  sera 

(^v.ilur  dVrjiiit  II'   pindiiit  iti'  l.i  |i'<'ip',  .iriiifi 


iJiiiiiuiita, 
't  les  deux 
I  d^ntraiteii  da  p<cto 


funii*?  ^UI■  <[niii7'  I1IOÎI1»  les  rteox  plus  for  les  et  les  deux 
plii>  laibles,  ^nut  U  dédneiktn  dM IMi  I 
lit  4lt  rf'peupJciiient. 

LXXX  l.'ovaluiiiioii  <lii  revenu  iin)Mis:ibl<>  des  terrains  aU 
ternaiiveuu'ui  eu  euutg  *d  fu.iar«;  «en  mailiiai'o  il'spi  éi 
ce  difjlii  ■  lapport. 

LXIXI.  \xs  mines  ne  seront  tfvalaéaa  qa*ft  raîaoo  da  ta  M» 
pernetodu  terrain  occupé  poor  lnir«xploIUIten|CtMU  te 
pird  d«»  WnaiBa  an*  fmaaiitt. 

U  anaanda  «AHapoB»  Ma«a»iMmb 

10X11.  Le  vrvena  net  imposable  des  imiimnit  d'bshita- 
tion  ett  «jnel«t«p  lien  ^n'iAIca  aosent  aiin4#s,  soit  qne  le  pro- 
|ii  i..  tjire  les  occup*  i-n  qu'il  li  s  fjiv>e  m  .  up<  r  p.ir  (l*;u;li(  », 
il  lit:t  t.ii.îiiit  i;ii  ij:K  i<ui,  i>!;i4  detoiiunie  tl'api  s  km  va- 
Im;  IticliM',  (  iili  iiU.   lur  dix,  anii.f,,  »»U!.  U  dnluetion 

d'un  .|ii.iii  de  cette  vairnr  lucaliva,  en  cou^ldéiatUui  da 
dé) '-i  I  '(«■nient  et  des  Trsts  d'entretien  et  da  lépacatiOfWt 

LXXXIII.  Ancane  rtinï^n  d'Iiabiïaiioa  ooaniidc»  CCMM 
Il  est  dit  en  l'arliele  précèdent,  aa  paarra  nt%  aolûnt« 
qaetle  qoe  aoit  l'év^attoa  da  aan  mcnn,  aa-dtaioat  de 
ce  qu'elle  le  aaaail  A  lilMn  d«  Imain  qiMte  ettllra  A  te 
entlosa,  dvaladiarte  ptod  da  doohte  des  meilleares  terres 
1 1  hoara  bics  d«  la  commanc ,  ù  la  laaison  n'a  qu~a»rca-d*- 
chaiiSH^e,  da  irip'r  si  clic  a  un  éLife  au-deasus  ds  aMMte* 
chaussée,  et  du  quadruple  si  elle  en  a  pluairon. 

Le  comble  ou  toiture,  de  <)ii>  l<gii>-  nsiinicre aoal di^ 
posé,  ne  sera  point  eoninl<-  junu  un  cia|;e. 

I.XXXIV.  I.e^  m.iivui^  <),i|  anront  <^le  inliabitdca  pmdaat 
tmite  l'année,  à  partir  «la  vendjmis ne,  seront  cotisée* 
aralenmit  à  raison  da  terrain  qo'olles enlèvent  k  la  culture, 
évainé  snr  le  pied  d«8  iteliaBiaB  laaaM  i>fcafai>lea  ite  te 
commune. 

L3UXV.  Oea  biUiaaali  aawa»* amt  —pteUaHena  rtiralea. 

tels  qoe  granges,  deariaa«  grcaten*  nv*»,  «alUet*.  pre»» 
aaira  «l  anfrca  daaUnea.  m>I|  A  loger  lea  beatteiut  dea  Csawat 
metalHfitOO  Aaerrfrlet  récoltée,  ainsi  qoe  Icacoara  dea- 
dltaa  terawa  oa  lataiftea ,  ne  aaroni  aotintla  A  la  contribi^ 
tt«i  tenetere  f\vi%  raiaan  d»  tetwtfii  qa^H  '» 
euiture.  éviiiiu' «Ml  le  f|*d  dta  nniliMiiaa  Kt*" lanoiuftc 
bi«a  de  ia  ouiiMMiittb 
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UQZVI.  homf^  tff  «an  foiat  rft  Wm«  laboarables 
(Uns  une  conmane  réralnaiioit  dont  il  ê'm%H  uax  troia 
•rticUs  pfteédcoto,  tetm  foilc  «or  le  |>ied  d««  meilleam  ter> 

(Art  sittie  a  UemaiH,) 


im  </<*  //7  d^pntatlon  pour  la  ffOUtfluUhm 

de  r Empire  ;       30  brumaire. 

li  sera  fait,  avec  Tai^rémeul  du  plen  |)nti  iuiair«  Wt; 
r«Bperettr,  à  la  légation  ftrancaiM,  In  répon-te  sui- 
Mia  ■  M  Mto  ë«  tl  hi  wirt^'  «hwi  qu'à  œite  «fcti- 

La  (li"|)niaii(in  pour  lu  |>,Rifii  ation  de  PEmpii-e  a  élé 
agi<  nl)l(>in>-ni  ronvaiocUc  ,  pria  iwle  tlc»  mioiatcca 
rroix  nis  (In  21  braiB«il«,el|MrcelUaildîtkNMBalla<la 
3-3  diidit  uiuis ,  que  c«:  nVsi  pas  en  vain  qnVIle  a  ilû 
■tlemlre  ,  avec  coiifiaucf* ,  tic  |j  jiisii<  c  du  guUTcrue- 
tiii ni  rranr.iis ,  (jvril  prciulraii  soriruM-nienl  à  cœur 
les  dIisci  \uiioiiâ  de  U  (té|»uUiiiM.  coinàKHHqpéca  dans 
M  note  <l(i  17  Itramaire  :  le«  explieatiofirdoimées  pnr 
i«t  mioHlre»  françab  ,  »ur  1rs  dfiix  points  p<<eriit<  U 
de  là  négodalion  ,  jttatifient  cette  i  unliaiice ,  et  ma- 
nilf^icnt  scnirnicnl.s  (|ui  proinetlent  UA^IwiIttlIM 
issue  pour  les  oégociatioo»  uUérituraa. 

La  dépulatfoD  aw^ictat  «  «irae  tas  MAinnlm  InmçaM, 
que  Icsarlidfs  III  ,  IV,  V,VII1.  IX  nX  1.  I,  n,.te 
fraiit^aisc  du  12  \en<iénttaiie,  «omI  ronru»  tle  lu  inicre 
qu'avec  la  moindre  délibération  ullérirnre  ils  pour- 
ront éirv  trca  lacanaunciH  ttb  an  nai  \  et,  romimla 
Ufarion  franealte  croit  toperllu  de  représenter  ces 
articles,  on  p«'ut  en  conclure quVHe  est  (  (Trciiv.  iiu  iit, 
et  en  grande  partie  d'accord  avec  les  décbtaiiçut  ei 
propciiiions  fuilcs  par  la  dépotalion  de  TEinpire, 
•ooi  let  uiioMToa ciléa daaaM  nota  dn  if  oriato  ;  et 
qna,  aH  y  avait  aséiMa  aiwote  quclipaa  ahawsatluiis  à 
ntît  c  MU  l'un  ou  l'autre  point ,  la  légation  franc  aise 
u'iii^tleraii  pas  d'en  faire  la  déclaration  précisi'. 

Fitmi  ht  articles  détaillés  par  la  légalioti  fraïK^aisc, 
dam  aa'notedo  21  brumaire,  Partit  k-  I^r  ^^x  iclui  qui 
a  pnw  hat  de  fixer  p«rtoiii  les  liiniu*  fuUircs  avec  \t 
rcpiililiqiic  fi-aiirai<ie  ;  il  e»l  par  ronséqneiii  le  pi  inci- 
fiiil  d«  toute  la  iié§uua(ion.  On  entend  par  ia  déclara- 
tion de  la  légation  françAisc,  concernant  tca  lies  situées 
à  la  gauche  du  Thalweg  da  iltiln ,  qa'il  n'est  pas 
question  de  la  CCS  Iles  qui  ^ 

par  le  c  liangcmi^nt  du  Thalwr^'  poiiri  aient  se  trouver, 
pur  la  snitp,  à  la  gauche,  parce  qu'on  est  (Uyà convenu, 
sur  la  proposition  faite  par  les  iniuisIrcalirMçaiMiémcs, 
qn'mi  pareil  changenicol  n'aurait  aucun  rapprit 
>vee  les  droits  seigneuriaux  Mr  oea  lies  ,  qui  seront 
f'oiiseï  vésà  celui  qui  l«  s  avait  aiip.iravant. 

On  ragarda  néanmoins  cet  article  comme  à  peu  près 
leraMoi  «  éSwlant  ^ns  qn'on  est ,  en  t]uHqiie  sorte , 
nMl^ncn  qtip  !n  Ri'piitiliqup  franc  iÎm»  ,  dimnint 
garder  les  Ifcs  du  Haut  Rhin  ,  situcci  a  la  gauclic  du 
T!i;il\vt'g,  et  qui  dépendaient  Jusqu'à  présent  de 
l'Altemagoey  u'cst  Dullctnem  dans  Tinteution  da  Mri' 
ver  les  étals  dé  Paoïpire  germanique ,  les  parUcuMn 
at  les  communes,  di  s  propricics  ji  u  ;  m  utu  ri»  qui  leur 
ont  été  dévolues  par  di-s  couveniu>nï  et  des  Mieces- 
,  L-i  qu'ils  possèdent  dans  celtes  drs  Iles  du 
Ithifl  où  le  Tbalwag  a  d^  formé  auparavant  la  limitr. 

La  dépnfMîon,  an  rette,  eapère  toujours  que  le 
gouvernement  français  rcnonrrrn  'i  l'île  de  Buderich 
près  du  ducUe  de  Clèvcs,  pour  cuum  u  la  foricrcssc  de 
^Vc^r1 ,  si^ii  devoir  de  procurer  aux  iVontières  de 
r^i*>>^<2  gi«i'B»»»*W|wa  las  ijMW  giandca  sùrelés  Toblin 

'r,q«c|alé> 
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plion  rovale  de  Prus&c  et  électorale  de  BraodcboQiy 
lui  a  déclaré  par  écrit,  le  15  du  tMi»  dcfniarf  «  «M  , 
pour  la  préacAl,  et  aussi  longtemps  que  VéUI  pojrsi» 
que  dn  mvv«  rcuigpra  ,  la  panie  d'icelui ,  cuire  la 

Rfnii  et  l'ilr  IcBuderi'  h,  i  i  ei  doit  ëlrv  le 
ciicmmquc  tiennent  les  bateaux  ,  dont  l'usage  libre 
(  taanatrauble  pour  les  dem  naliooaastAfàtMpolM 
tamam  ,  lasl  fvn  la  iaova  cniiar  qoe  pour  cette 
pntt1e(oa «•  Iborafra la preava  sf  on  fekige  ]  ;  qu'il 
r-T  r-rtoutred'une importance rcciproqur  pourics «k-iix 
rives  d'euirelenir  !«•  ca'nal  de  Buderich  ,  et  de  le  ren- 
di-e  le  plus  na%ig- Ide  possible}  car,  ii  on  le  laissait 
dt-périr ,  la  rapùité  du  deuva  a»yaiartit  ,aiMr  la  ri^ 
gauche  près  de  Budeocb ,  mi  terrain  ,  élérfdit  «t  fer> 
lilc,aux  inondations  et  aux  dèvaslaiioti-^ .  > 

Quant  au  second  article  concernant  le  péage  du 
WaMr  et  d*Ela8eth ,  la  députaiion  de  rEmpnv  a  déjà 
dMar*  le  17  tidirc  qu'elle  laisse  le  gouverticment 
franrais  uKiïtre  de  faire,  avec  la  maison  .ducalv  de 

Hnist.'iii-oiiienhonri; ,  la  coDveMloa  cnuMrdate 
qu'il  jugera  a  propo». 

La  députalian  m  ¥ai«  d*antanl  aMrfnaaa  état  dVN»> 

trer  actoellemfrr  fini  s  (t'  niiK  ?  <  <;plicalions  à  ce  su- 
jrt ,  que  la  It'pition  ducale  de  lioUlcin-Oldenbourg  ^ 
qui  se  trouve  ici,  a  fait  des  obsrrtniions  puissantes 
contre  la  suppression  ou  la  réductioo  de  ce  péffe.  «t 


a  déclaré  po»ilivemenl  qu'il  n'appartient  pa«  au  doc 
de  la iA>er  sortir  de  ses  main ^  nu  i  !  i<.t  de  celto  impor- 
tance ,  sanale  consenlcnictit  de  (-«-ux  qui  uni  avec  lui 
un  égal  dttok  Itércilitaire  à  ce  duché;  savoir.  Ion 
courowMa  4b  Altaia,  da  Suède  et  Dancnarck.  ëH« 
le  peut d'antant  Moïw aneore ,  que  la  légation  rorala 
de  Danemarck ,  Holslein-Gluckstadi  ,  a  déjà  ,  par 
celle  raison  ,  expressément  a<théré  à  la  déclaration 
da  BolHaln-Qldenbourg  ,  et  fait  appnyer  très  éner> 
giqiMnwM  catle  déclaration  par  ta  dépàtatieujroy4e 
de  Prttsse  et  Aeetornle  de  Brandebootg. 

A  l'éfard  de  l'inlérél  <|ue  prennent  1m  ministre* 
fra»|aii  atia  villas  lifarea  impérialca  4e  Hambotirg  « 
BfêaM  at  VMndbrt ,  la  dépuiatleai  da  l*BHiplra  a  été 

I  n  i-n  éloignée  de  léino  ptii  r  quelque  marqnr  d'aTlrn- 
imn  pour  cette  rccDitunaïulaliori  i^arlit  ulierc  du  gou- 
vernement français;  plie  a  ^eiiUment  voulu  faire 
sentir  que  d'un  oôlédie  doit  veiller,  antaol  que  cria 
lui  est  possible ,  au  maintien  cl  i  b  comenraliiHi  da 
tous  les  étals  di  1  Tnijiir  ■  ,  de  sa  noblc^v  inni.tliate, 
de  loua  ses  dépt^nUanU ,  et  geiiéraletMoi  au  maiolteA 
da  la  e«N|aiitiiiioii  do  l*AJI«OMigM. 

Qmnt  nu  point  roncernant  les  dették  dont  on 
parle  dans  le  VI^  artidc,  la  denutaltpc  a  regardé 
comme  une  preuve  de  justice  et  uVquilé,  de  la  part 
du  gouxcroemenl  fiançais ,  de  sa  bonne  disposition 
de  ne  pas  insister  davantage  tur  la  translation  de  cef> 
le*  tici  dctlesi  c(iuunuuatrs  de  la  rive  ;;auihe  du  liliiu, 
que  les  ioiiiiuuucs  unt  coolracues  dans  le  temps 
qu'elles  étaient  occupées  par  des  troupes  françaises  ; 
mais  les  pléaipo4en|iaii«a  firan^aia  eentsmnt  cas- 
mêmes  que  ratta  dMoatian  entra  le*  detlea  camma- 

naîes  fliminne  senlcmeut  les  oh^tarles  qui  ont  été 
exposés  ,  avec  évidvncc  ,  sans  les  écarter  loui-a-Uit. 
'L'intention  de  la  dépnlation  de  l'Empire  n'et:ot  pas , 
en  consentant  à  ce  an«  les  detlea  do  pa;pj  contrac- 
tées pour  la  guerre  oe  1*Kmptre  ,  (\i9Mnt  a  «a  ctMr)ge , 
d'étendre  celle  char-n  en  cnii-  r  sur  tt)Uic«  les  autres 
dettes  de  la  guerre.  Ou  ne  peut  di  convenir  ,  au  con- 
traire, qu'on  a  consenti  ii  celle  charge  si  oppressive, 
moin»  par  une  itiate  conviction ,  (iiie  par^  qu'on 
était  en  néfocbilon  d'an  accoaidiciaeiBent,  pourca 
qui  concerne  l'indemnisation  des  étals  tic  l'Empire; 
et  si ,  pendant  celle  négcK-ialion  ,  tui  a  <  ouslaniut»  nt 
refusé  de  se  charger  des  dettes  communales .  eontrae- 
téei  pour  la  faarr*  »  ou  «  «ppujé  ca^u»  de  raisons 
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nese  Lliar^o  pa»  plu?  de  rcs  tlelles  cuiniiuiiia!rs  ^  (nu  in  e 
<le  Viilàl ,  (|u'eUe  n«  conv«riU  l'ai-ul  de  cc^ 
iilMi  €»  pwytîét*  <P4i«t  ir«ncoia«  ;  mais  que  ces 
dctles  resicftt  cohmm  ci  ëtt— l  àmt$  particulières 
des  commaaes,  cohmmmNh  AmM  restent  grevés  un 
si  granil  nombre  dtiabilants  de  l.T  rivp  ^riuche  du 
Âbio  ,  dettes  ^ur  funeste  sort  les  a  toi-cés  de  con- 
Invicr }  ■êOM  après  la  cession  de  ladite  rive  à  la 
France ,  pour  salisTair*  «  I*  mttltiplHÎlé  de»  OMtribtt- 
tions,  réquisitions,  «le* 


T. a  ilUinion  proposée  des  délits  coniinunalos,  (|uan( 
métne  rimpoisibitilé  de  se  cbarj^er  d'une  partie  de  tc^ 
dettes  cesserait  d'exister,  fcr«U  MtlX«  une  fuule  de 
discussions ,  qui  seraient  UMOM  iMBOlMéM  ialiHili> 
bleuient  par  \r*  cban^f^tnents  owIlifMiéB  4e  \»  pfwlMn 
des  artnérs .  ci  \>-n  Ir-,  dillririitrî  i  fMTiTunni'^.  i'.r,n  oc- 
cupée», qui  seraient  a|i^eieeâ  puur  conU'itnii-r  aux 
«barges  de  la  guerre. 

On  se  flatte  donc  que  tes  plénipotentiaires  fran- 
çais trouveront  dans  ces  corttidéral ions,  et  daqs  relies 
prci  iNitMiitntni  tomuuniiniici's  sur  cet  objet,  ili  >  n. 
tifs  décisik  pour  ûoattv  pieiue  «aù^lfaciiosi  sur  uu 
poittl  Misai  juste;  et  tfÊ*m  M  mellaitt  plus  d«  dialiiie- 
tion  entre  les  detlca  uwanalii  d«  la  (Mm ,  ils  ne 

f retendront  pas  non  phn  k»  h  ire  mpporfer  par 
MttpHr  germanîqoe. 
Le  VU*  article  concerne  la  non  application  des  ïoia 
françaises  ,  sur  l'éroigralion,  aux  Allanmifa.  Les  jui- 
niatrea  français  ont  dccbré  expreaaémrnt  a  ce  sujcl, 
dans  beur  note  du  ii  brunaire ,  que.les  luia  Ir8i>- 
caiscs  sur  riiiii^ration  ne  %unt  pas  ayiplicablcs  ù  la 
nation  allcinantie.  On  se  flatte  que,  par  cette  juste 
iléciaiiiiinn  ,  le  gouvernement  français  a  >-oulii  fevrr 
un  des  pitiâ  grandi)  (it>slacles  qui  ont  sitbsisié  ju^qu\à 
ce  moment.  Tous  lis  Allemands,  dont  un  a  spccillé 
les  dilTérenlL-s  thisscs  ilans  le- Vll»^' artii  li;  île  la  iiole 
du  n  odobre,  rec«vroiU  doMu,  aans  Uistioi-lioa ,  l'ss- 
finiMolMla  antiOTnii  loi  français  «Hrl*é«i- 
gratian  ne  poarra  être  appliquée  à  leur  perionne, 
ni  i<  It'ui  s  yropriéiés  ,  tant  tiaiis  les  |ia}s  allemands  à 
céder  it  la  l''r.int  c  j>ar  la  paix  ,  qu'en  France  nn^inc. 

La  distiiK  lion  ,  incomp<1liljie  avec  le  drdil  dc.-igrus, 
MtnlcipaNs  réunU  non  réuoii)  peiuliini  k  guwre, 
tombera  aussi  d'eile-méme ,  et  le  sujet  allemand  ne 
quittera  ses  relations  avfc  le  gouvernement  sous  le» 
quél  il  a  habité  juscpi'i  i  <  iic  heure,  c|ii'au  moment 
où  ua-  tivité  de  paix  soietiael  aura  kxc  les  Itmitet 

El,  comme  on  remarque  avec  plaisir  que  les  pléni- 
potentiaires français  sont  très  disposés  à  se  rapprocber 
des  illsponidons  justes  et  é(|ui(ab[es  de  la  depulatinu, 
relalivoau:^  poiiU^  les  plus  importants  dm  bases  prin- 
elpalw  i*  k  pwBi  m  ne  doate  paa  que  leur  prodininc 
cûmmanicalion  ne  contienne  des  déclarations ,  qu'on 
louctic  au  niunienl  où  l'on  pourra  mettre  la  dernière 
main  aux  nlijcis  rcMMll  4*  !•  ptcMcillOO  ,  Mp 
core  déterminés. 

jéutre  note  concernant  Ehrenbreistein. 

Il  sera  fait ,  avec  l'agrément  du  plétiipotcnliaire  ira- 

Srial,  la  réponse  suivante  si  la  seconde  noie  de  la 
^tioo  française  daal  bvnmaire,  relative  au  ravt- 
ilemcnt  de  lafoiHwssc  d'Ehrenbréistcin. 
La  députatinn  ,  potir  ta  pncificatinn  de  l'Empire ,  a 
été  surprise  d'apprendre,  par  la  note  de  la  légation 
frani  ai>e  du  21  brumaire,  eon<  ernanl  le  raviiaille- 
nicuî  de  la  furuu-cuo  d  Ebienl>reiatein  ,  qu'eUe 
lient  itênilivenieni  que  les  conventions 
et  n<  foires  ne  sont  pas  de  la  compétence  des  agenis 
diplomatiques  de  la  République  française,  pure 
«lu'ellcs  ont  el«''  chik  lues  par  des  militaïus.  Au  milieo 


z 


bruit  des  armes,  il  u'j  a  uue  les  militaires  des  dcun 
I»  qui  puiswot  te  concilier  sur  ccrtaim  «tbjcl»; 


mais  k»  eonventiona  conclues  par  eui  ne  s<,ni  pas 
moins  des  accords  d'étal  ol  l  .:  a  nres,  à  l'aceomplts- 
semetit  desquels  la  diplontaiic  est  sans  contredit  liée» 
La  dépotation  a  déjà  démontré,  par  des  i-aisont 
fondée»,  dnna  m  d«r«i«r«  note  dn  7  du  mois  dernier, 
qaH  es!  hnnosrfble  de  méconnaître  qu'ils  ue  soleui 
pns  oWf^aioircî. 

On  peut  cKiiic  <>e  référer  à  cette  note  ,  d'autant  plue 
jiisleiuenl  qu'il  ii'e«tp%s  pouiblc  que  la  sûreté  natio» 
nale^  alléguée  dana  la  note  française  du  31  brumaire, 
aoît  an  motif  pnar  se  soustraire  à  une  obli^aiion  so- 
lennellement conlratlce.  C'est  justement  l.i  sûreté 
nationale  gt>rmanïque  qui  impose  le  devoir  à  la  dépii» 
tsliuu  d'insiïtar  4nîwig|^neMni  sur  rc  ravitaillement. 

C«n«  fertartsAc  appartIenU  la  rive  droite  du  Hhin , 
fVoMt  partie  jiisqu'li  ce  wommt  du  petit  nombre 
tfc-.  pla*  es  de  lU  fense  qui  reste  ii  Fempire  germani- 
que mv  la  rive  droite  du  Rhiu  \  la  u\t  gaucbe  ,  m 
oontraire  ,  c^l  couvnVn  plusieurs  rangs  de  forte» 
reasca  des  plu»  ipport  intan  :  U  sûreté  nationale  fran- 
çaise ne  court  donc  ancuii  donner  par  l'accomplisiie- 
menl  d'niie  ronvenlion  qui  .  r!i  'titre,  ne  fixe  pour 
i:c  ra>iiaiileiiieiit  que  de  ceiliinis  termes  très  coarta* 
Convaincue,  en  conséquence,  que  les  luinisira 
plénipolentiaire^  de  la  ftépubliqur  francise  ne  per- 
sMaront  pas  plus  lop;;ieiiqM  dan5  l'iul^niiun  d'exclure 
de  la  sphci'c  <le  leuih  m  >  .itii  us  i  i  s  conventions 
«ulûsanies  et  notoires ,  la  deputaiiott  pour  la  paciica- 
tlon  da  rFiyÎM  a*aiianrf  à  laeevair  sur  cet  ol^  una 
réponse  pvonipia  tl  pleinement  satisfaisante  ,  qu'elle 
regardera  comaia  aae  preuve  des  vues  concibatoircs  , 
(iunt  le  gouvernement  franfeii  t  il  aolennslIaiDant 
donné  l'assurance. 

Dublin.— '  Arrivda  de  TlHk>bald  Wollie-Tone ,  sur- 
l'oiiinié  la  Hra  4m  l'OaiM  iriamlifc»,  pris  lur  te 

Paris.  —  Divers  juf;emcnts  du  couseil  de  guerra 
«'labli  à  Marseille.  —  Mr. rt  -lu  ccIl-Iuc  puldici^le  ailc- 
niaiid  Muser.  —  Depui  UUi  u  ,  par  arrête  du  Uirec- 
loire,  (le  deux  prêtres  avaient  lr;in<)ronné  une 
fctuwe  eu  saiiUe ,  recevant  des  kt^ralioM  da  la 
Vierge,  al  ^  «irifciltaieM  le  IhMtinM  «tx  enrfaoni 
daHawy. 

CORPS  LÉGISLATIF. 

*    COKSSIL  DES  ANCIENS. 

Pmuiitnat  de  iloreau  (do  l'Yonne  ). 

serra  db  là  sbaiicb  dv  i  vaiMJkiaK. 

F! A  de  la  rètolutioa  retutive  à  la  réparti ùo/t ,  à 
l'assictie  et  «N  Têmmmmwmida  im  c— iwénoiim 

/imcu'/f. 

LXXXVll.  Le  revenu  net  «mpasable  «les  bbriqucs.mana- 
facturcs,  foriea,  m  util  m»  •(  antres  naines,  am  ctétemiiM 
d'après  Icor  valeor  locative  calculée  sur  dix  années,  sons  la 
déductioa  d'no  tiers  de  ectie  vattar,  en  oomidératkin  Ai 
dépérisMmaot  at  4«a  fcaia  dWvalHn  at  da  i 

iUaJILVIlLUnaMisMM.lM  fcHrianw  et 


anjaâa  a|iMa  lear  «saslradlM.  Le  terrain  ^ila  aaMvaat  i 

la  coltnre  eontluoera  d'éln  eoti»«  jot^u'alois  caaaaM  il  ré> 

tJit  au|)urj>.>til. 

Il  eu  >eia  tl>:  nièuic  pour  loui  autre»  édittcss  nonvelIcaiMU 
cunsiruitâ  ou  iicoii-inuitt;  le  lertain  asal aHa aallaé 

liant  le»  deux  |>reaiii'ics  jimeo. 

I.XXXIX.  l.oiiiiu  il  l  iigu»  il't  VjliK-i  !>'  rrvpiiu  Mii|K)-ij!)le 
il  uu  caïul  lie  ri.n  ii^aiiutt,  l«'  jjiojoHUiri'  Uni,  an  »i<  i  cui  i.«t 
de  l'aJiaUn.traiioii  lunnicipalc  ou  centra Ir  .qui  ilevrj  laii  e 
l'ériilualion,  une  di claralion  délaill*«  dea  revrnu«  il  tUai  ge» 
dutiit  canal. 

XCL'aOmlnistfaliMi  tT^M^tm»,  UPtji  apct»  cette  AmOm- 
ratlan  qw  d*apv«»  l«a  aal« 


Digitized  by  Google 


[Alt  VU.] 


lu  i^ttdalt  br«l  <Mi  tot«t  AttâH  ettuA  :  «be  l'.^v 
'  t  il  téMuéêm  itinw ,  •  ftr*  «Mae. 
Uon  d<î  aoalMt    mOmI  MT  l«  pmteli  bn«  I  «•  «al  •«»> 

len-i  ({»  ce  pnxluit  forutcra  l«  rf  vonu  imposable. 

XCI.  1.C  KVPDU  impokaltlu  d«a  caruuu  i|ui  inrrrMnt  on» 
rm  (ilti^K'ti  u  •  oiiHiianva  J'uti  nu  iiic  (.aiititn  wra  évalue  |iar 
raiimiutsti aiioii  iiiiiiiici|uile  iki  >  ^iii!<iii.  Il  sera  divbc.  imiir 
ch«quo  cotiiiimni' ,  m  I<-  ^miiîiI  en  ti  .iv  rrsc  jiNiMi-ut» ,  tu  ^jit>- 
portion  (le  la  luii^ueur  du  caoiit  »ur  Iv  ivi  i  it(iii  >'  <lc  i  h  n  ijnc. 

L'administration  moniclpale  en  Iser.i  ).i  <  nnii  i);iiti<in  :iti 
Uox  moyen  de  c«ile  qui  aéra  eapportéc  par  Ir»  autres  pi  u- 
pri^l^  da  canton. 

Cnum  iMM*i»m  mn  M*ê  m  «Ma—  Hf  ^—  I»  i  Ép«r»i  ■  i?at 
d*  la  costritalioa,  CmmU!**»!**  IwdlvwiM  «•■«■■■•• 

XCIL  Les  adniiniuratiooi  muiiicipalet  de»  mmommi  de 
cinq  mille  habitania  et  au-delà  feront  |Mmll(*mmt  l'éra* 
laation  du  revenu  imposable  dri  canaux  de  luivigaiton  qui 
ne  trayerieront  que  le  territoire  de  la  conimaoe. 

Elle*  cil  nxfrnnl  la  roii'l  liilitinn  .ni  khivcii  ilc  <'i  llc- 

qoi  aéra  •ii^|>arsée  put  h'i  aulie»  pt<i|u  kk  '.  >I<  I.i  <.ujuiutui(.'. 
XCIIf'  Le  rerenu  imposable  d''->  rnu.iux  qui  traversent 
■liait  défMrtement  sera  évaln(«  ji  i 
It  éa  éàfmtmmtmt,  il  aéra  (iivi-.c, 
t«l  pMir  «lMqM«omman«  ayant  fMMir 
•lie  MOto  «me  «IniniattaiMm  BHiiicijNile ,  en  pruporiinn  de 
la  loagacnr  dn  oMial  aar  le  leriilniM  d»  chiwa»,  «iMAdi- 
«nMfIfl,  par  efcaqiw  adniiiMiiMtoii  nontaifalada  an- 
ion  poar la  pmtaB  la  coaueemajat,  «utra  lu  Arenea  cou' 
lu  unes  1I9  iMI^l^O'SdtHnfeaiit» 

X(.l  V.  Quant  «ax  canaux  qui  travrrsent'plosiffin  dipar* 
leiiieiiu,  ehaqm  arfmialatratian  centrale  de  département 
ev<iUier.i  Ici  rvveiiiit  et  Icn  rli:irpri  tlii  riiiinl  itui  m)Ii  tetn- 
li)ii<^ .  t  lU'.s  il'  ijoiiiiuiutit^ueiDiii  1«  ir>ull«t  d>*  leni*  cvilii.i- 
cl  l<.  ua.il  ilu  revenu  iiuitanalile  ^cra  M'p.Mli  rn  prii- 
pui  ltondi  1.1  l'<ii);(icnr  du  canat  ^ur  le  terriluiiv  d«  <  liuijiie 
departenit'iit.  tt  iili.livi^é  ensuite  par  cliaqueadiuiitisii  .il  1011 
centrale  entre  h-s  c  nii'^ns  et  lea  conituunei  aydiit  pour  eile* 
•euJe»  une  admiui«ii.iilonnianicipalc,p|  par  ie««dminiatia- 
tlooa  da  cauioo  cuire  icsuauioMMMi  de  leur  arrondiMeineat. 

X€^>  Seront  oompri»  dans  Ilévaln^Uon  des  ch-ir^ca  dra  ca- 
nW  dfl  uTicatioo ,  l'indtauitlé  pôoc  le  dé|ierii»MMucut  des 
diferiiii  conitrueitom  f  1  oamgti  d*art ,  «t  d«»  Irait  d'en- 
trctfan  «tda  idp*fMloR«,  tant  du  catwtf  qoe  ré>ci  v(« 
I,  ctMiiBrdt  ftatofc,  berge»  «t  ItaMalwfd»  qui  ne 


XCVI.  Le»  moaUiH,  IStbrlqaea  et  aatraa  lUinee  con«lmits 

Mil  lov  cjii.iu^,  |>ldiilali()iis  et  uutres  iiaturo  tlir  liiciii. 
(|Lii  .ivul  iiituil  CJluiix,  tl  .ii>|i;irlieiiiiiiil  .m\  uu-iuch  [iio- 
linil.Mi  c'^ ,  ne  lertint  point  toinpi  i>  (iaIl^  I  r valiulioii  ^;4-iir- 
ralv  du  revenu  dn  caiird  ,  iikii'.  It'^lrI  llMt  ^tDuiin»  a  t(iiili  :>  les 
règle*  lixee*  pour  le^  aiilre>  bicnv-ronds. 

XCVII.  L'évaluation  du  revenu  inipoiabie  et  la  roiitation 
dfi»  propriété*  foncière*  de  toute  nature  aoront  fiiiie*  «ans 
avoir  egacd  aux  i^utea  conatitoCaa  oa  foDcietrca,  et  autre* 
prentatkMw  doat «Mat  m  li— »a»<iiK  pMedia^ moM aux  pro- 
priétaire» à  l'iiidcBoiarr  par  dn  rrlenoee,  cohmm  d  aat  dit 
«•aprèi,  «IdiMiaa  ea»  f  dAafwtaéi. 

XCVfll.  Laa  propri.'t^irc^  débttetmdrialMtaatdanWMi 
M  antrM  pnttations  perpétueltw  eawtitiidea  h  pilz  d^a^ 

Kent,  ou  foncière*,  criées  avant  la  pnblicatkm  do  décret 
«lex  20,  22  et  ï3  nov.  I79U  (  vieux  style  ) ,  coMierWilH  la  con- 
tribution foncK  i<  .et  «jui  étaient  autorités  à  faire  la  rrlcinu' 
de*  impositinio  ;iliii  <t  i^iatantc*,  feront  la  ix>tetine  j  li  ms 
t^rl^ancier»  «I  m^  l;i  i»ro|>i>i  (ion  de  In  cotitnlitilinn  l  ^tu  i  i  ,\ 

XCI\.  lia  li'ioiil  .ui'.-i  la  retenue,  d»ii»  l:i  itii'itn'  prnpfir- 
tion,  sur  le*  ri  iiii'i  '  t  autre»  prestations  roi  ciin  s  m  1:  p- 
priiiiée*,  dont  leurs  ("cikN,  étiifiet'»  et  Usines  »c  trouvent  en- 
core grève".,  (M  dont  la  rrtVitioK  eit -anlérienre  Jt  la  publica- 
tion du  deervt  pt^tte  des  w,  ta  et  33  novembre  ITKI,  quoique 
IMM  anlori»é«  ik  la  faire  par  les  ancienne»  loi»  M  iua|«a, 
an»  pt^ludic*  «éaiwBoiiia  de  Vteéaitkm  de»  baos  1  renM, 
talu  cbw  la  «oluHtiMi  aipiwn  d»  la  aen  wtemie  4es  lin- 
psaitltm  poMiqBatt-tm  avae  tonta  «titra  danse  de  laqttella 
i<iBBU  la  «0IOIIM  eonTcnttooMllc  daa  parties ,  que  la  eon* 
«rilMriitMM  pabiiqan  soient  I  la  eharsa  du  pmenr  «n  m» 
da  la  r*nte  on  prestation. 

C.  Les  débitenr*  de  rentes  viagères  conjtitnécs  avsnt  la 
tnAme  éfwqne ,  et  qui  ctaienl  aotorl*4^H  1  f.i  1 1  r  I*  retenue  des 
i;  Il  |:  I  I  '  «Mis  piiliiirjue%  ne  feront  la  leii'ini''  que  dan*  la  pio- 
puHiou  de  I  iiiiéi^H  que  le  capital  enf  p'u  tr  i  n  rente;  prr|«!- 
tuclles,  lf>r>qne  cecaj>it;il  s<  i  a  i  ii:>iiii  :  i  \  (|[jain<l  le  capilal 
na  aera  (ms  couna ,  la  retenue  sera  de  la  moitié  de  la  pro- 
da  ta  eratiilraUMi  fBMlèi» 


CI.  A  PaTClltr t«s  stipatatlohs  entre  les  contraclanla  ; 
rcieiMW  da  ta  contrlbotlwi  fomsièra  anont  (plitfceBmt  H* 
kmi  aala  bM»  attia  ttM|OBi«  llaa,  i  «»iM  «pMr  ta  «urisM  ■! 


poia  ta  paMIealio»  da  dcceM  daa  M,»  al  »  I 

La»  dilKrend»  qnl^MMimlrot  aanrmir  A  leiv  agaed  1 
réglé*  d'apris  ce  décret. 

CIL  L'évaluation  du  revenu  imposable  da  uuusoiu  et  tui* 
ncj  aai*  icvitfe  et  laiMOVclée  tue»  Us  dis  att». 

mu  vil. 

Ctll.  Lu  rues,  le*  place*  pul>li(|iies  serv  ant  anx  fulies  et 
marchés,  les  grandrs  routes,  tes  clnuinà  pu), Ut,»  vieinaux 
et  les  rivières,  ne  sont  point  coU-..il('<  v. 

CIV.  Le*  esinaux  df.jtlfté»  \  eontlniie  le<  eniix  ;i  ilrs  ninii- 
lins,  for  te*  on  autres  nsinen,  on  à  Ic^  deiomner  pour  l'ir  rî- 
gatiau ,  *eeont  eottsé*  ,  mais  à  laisnn  seuleiuml  de  l'espace 
qa'ils  ocGOpenl,  et  sur  le  piad  de*  terre*  qui  lei  burdenl. 

CV.  Les  domaine*  iMttonaux  non  produciift ,  exemple»  «la 
l'aliénation  ordonnée  par  les  lot* ,  et  réservé*  pour  un  *er» 
vice  niilionat,  teh  iitic  le:^  deux  palais  du  Corps  It^gislatïff 
celui  da  I>iicct(iii<-  rM  oniir,  Se  Panlbèorw,  les  biiiiinciit*  dea- 
tlné»a«log«MMiitdc«  SBinirtrcB  A'de  leurs  bdmos, lea  ar- 
•cnaM,  wiialM*  «aiicM»,  MHHeMkna  et  awm  dtaMta- 
•emcnts  dotH  ta  dwH—iliwi  »  fwar  «H«t  luttai  fltadartt, 
oc  «crolit  paiitaa  mmM  iittt  ds«aaltoaa«iaMlri«w  da  idtaa 
que  pajur  laaiaolra.  Il»  ne  aar— «  pmH  antiaé» 

CVI.  La*  domaines  non  prodoctlfs,  déclarés  aliénables  par 
les  loi»,  tels  que  ci-dCvant  églises  non  louées ,  tours ,  cbi- 
tC4UX  abAndonr.i*!  nti  cti  ruine  et  antre*  semblable*,  scrout 
ronipi  is,  d(-sf  :  i-  .  -  '  r  1  'n- ,  aii.t  t  lals  d<'  M'ct  ion*  t  l  uialrice» 
lie  rôle»,  en  la  rm  iiii-  liume  el  <ur  le  inrmc  pied  <jiir  le»  pro- 
priétés |>iirtioilieri'i  de  tiiènie  natiiie  ;  niaii  il»  ne  seront 
point  c«4i»«a  tant  «ftt'ai*  it'aai'«Nit  p«mi  eie  irendas  oà  loués. 

CVII.  La  cota  de  contnbatiuii  des  domaines  lutionaox 
proddctifs,,  exceptes  de  t  aliénation,  tel*  que  le*  forcu,  Im 
«aiinc*,  canaux,  etc.,  ne  pourra  stÂ-passer  rn  principal  la 
cinquième  de  leur  prudnii  net  erfeclir,  résultant  des  a^Jadi- 
cntioiB  oa  location»  lécalement  faites,  on  auirc  quotité  da 
ce  mAnt  pNifdnH,  aetoii  la  ptopordon  génimle  de  la  eon« 
tribnttaB  tanal^^f  «990*101  wvwMa  9ftiftmtan9* 

bien*.  < 
CVllI.  Les  domaines  nationaux  productifs  ,'declarca  «lid* 

iiables,  seront  évalues  •  !  >  <ilis<  >  i  cniiriu'  les  pTOpCÎélja  pat» 

tiruli^rcn  de  nif-rae  iiiitm  <■  <  t  d  e^^al  i  i  \  1  nu. 

En  cas  de  surtaxe .  l.i  rf|;ie  p-im^nivra  le  dé);réveuimt, 
soil  d'office,  soi  t  sur  [b  dénoneuf  ioii  dn  retmier,  i»o  la  forme 
ordiiiciire. 

cm.  La  contribulioH  loneiére  duc  p«r  tes  propriété*  «p- 
(uir tenantes  aux  commîmes,  el  par  les  marais  et  terre»  va  mes 
et  vagues,  siiné»  dan»  l'étendue  de  hnM  Mmlait**qpi4 a'(N)t 
aucun  proptiétah«yavtlcn{icr,  on  qoiaiUWttdlié  H«ala«c«l 
abandonné», aeia  anpMfftea^r  Ica  caawannw  et  aeqoittia 
par^Nea.  ^ 

n  an  Mfi  di  nèn»  dei  temlm  canmis  sous  le  nom  da 
Mm»  aMMMNMUHr.  tant  qn'il*  it^nAmt  pas  été  partagés. 

t.-i  coiili  Ihnëiw,  éiiii  par  de*  t«fn«la*  qui  ne  M-raient  co»- 
uiuiij  qu'à  ctriaina  portion  de»  habitants  d'nne  coarainne, 
sera  BC(|uittëe  pai  se-t  li.il)ii;4nis. 

(;X.  IvCS  huspiri'i  et  juiie?.  t  l-diiissenii  nij.  jmlil.tj  ii<qniU«- 
roni  1.1  LonIrilHiliijij  ns'.js.'  ïiji  :<  m  a  pi  o|i  i  u  i  fniHièreada 
t<  >itt>'  li.i  I  ni  L'  ,  111  p(  I  ni  ipal  <  I  1 1  nt  un  s  uit  .1 1 1 1  i<ii  i<(  U. 

<  XI.  i.a  cuiis^lioii  d»  >  liiJiai»  <;ui  .•.eiuut  dessrcbé*  ne 
puui  la  étiu  iiu^nienltc  pendant  ie*  vingt-ciiiq  prciuièrcs  ait- 
née»  aprèa  le  dessèchement. 

CXII.  La  eoiisalion  des  terres  vaine»  et'fagact 
quinze  ans,  qui  seront  mises  en  ctdtnra,  aire  qi 
designée  c»r«ttMa  ULIV  «l'i^rta,  BO  |4«t«a< 
mentea  ptpdant  Ica  dix  yit»Hrt»  aanèai  apwt  ta  < 
ment  .  . 

CXIll.  La  cotiaalîaii  dn  taire*  en  IHcha  depol*  dis  «aa» 
qni  seront  plant^M  «a  traién  en  bots,  ne  ponrrâ  lire  an*»' 
meniêe  pendant  1e«  fimtr  premières  année*  du  semK  oa  aa 
l.n  ptantAtion. 

.  La  cutisaiiou  de*  Iciies  vaines  et  vagac»  on  en  friebe 
lit  pin qitinxe  an<,  qui  seront  plantées  en  vigne»,  iniirii-rs  on 
jiuliei  arbie*  fruilirrs,  lie  pmiria  èlrc  aunmrlilée  peinlaut 
les  vin|;t  prcniivK  >  .mni  >  s  de  la  plaiilaliiin. 
CXV.  Le  revenu  iuipusdble  dea  larraiiii  déjà  eu  valeur, 

qui  amat  ptaniés  bb  Tliitea,  uAriem  na  aairca  atbtca 
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«réitalr  vatear  tNia  ^«nl^ 

ex  V  I.  Lr  revenn  impoMUA  in 


ta  pltMlsIlo»,        IWK  4e  frtal  il«  tcrm 


temiiw  MMiiiMnwnt  rn 
Yalt'ur.  qal  »eroat  |tlg>ti>—  mmitm  I»on,  MtfM  ««alui(, 
ppmUot  les  Irrntr  prenièret  annéti de  la  plantation  oti  <lii 
srmts,  qu'au  qaart  d<  oeitt!  âe»  terres  d'égale  valcor  iimi 
plaiitpp». 

CXV  II.  l'oui  io'ili  ilr  '  i-^  divers  ;n  aiiLigi-s,  tl  .»  |i<<in«  dVn 
ètro  privé,  la  profil  icUiio  »on  Lrnn  de  fiiw  an  wctviariat 
dr  rnJmiiitaltalion  iiiiiiiu'i|Mir  l«  territoire  de  laquelle 
les  hifiM  «ont  Jaillit--.  .iiit  ih'  eiiiii mener r  Ift  <l<>a»ccb(>iuciils, 
(Mrrirli»'ti)rni>  t  t  .«airrit  Amt-luii  j)i<iii« ,  tn.e  iS<'-rlaratiuii  dc- 
Tiiillf'r  <l>  >  ti  iriini  qu'il  voilJra  mIii*)  :in.>'li.ii>  : 

CXVm.  Otte  dMaratiou  sera  rM-oe  jiar  le  serréinirc  de 
l'admiDistralion  iiianicipMie,  aur-on  ftttat'w;  nnveil  à  eet 
efTet,  cotéf  paraphé.  d.itt>  et  signt-  Comme  ceini  dea anta- 
liont:  Mto  wra  clRnée  uni  par  le  ar<réteife qm pir te  iM- 
cLirant  on  aoB  fondé  de  pouvoir. 

copi«  4e  «NM  élitaianim  wm  iilrt*>  ««  «Md^nat , 
HHHrcnwBl  ta  «omim  4t  cantlnM,  bm  «M^tta  te  yafitr 
linNivé  et  ntm  4n»ite  I^lrment  étoblli. 

CXIX.  Dana  la  d^ade  <{Ht  suivra  la  dérliiiiition  .  l'jiJriii- 
nlslratinn  niuiiici|iale  cliargL>ra  rjtgeutuiuuicip.i1  il''  l.<  cuni- 
iiiiiiir  ou  >'<n  .uji'jtit.ou  u  ii  i  >l  lii:  i<T  niuoicipul ,  tlnit  \i'n 
rrniiiniiiir'>  de  ^  ii'  U  li;ibit:iiitv  rl  .-lu  iIpIA  .  <l*H|>p««lFr  ili  u  \  des 
r''|i,ii  I  i  tfu  I  s.  <lo  n'  .1  (■<■  I  i(x  I:i  v  i<i  lr-  <^r'  loi  r  ;i  n>  1 1<  lia  rés, 
de  dretiarr  |lnuoe^-vn  l>i.l  t,ir  i«tar  ciat  preM-tit ,  oi  de  le  roiit- 
iiiuniqber,  ainai       la  <Ii  daration,  anx  aolna  r^partitenia. 

0  priH'è^-verhal  sera  affiche  pendant  deux  décad«B,  Uinl 
dans  la  commune  de  latsiluation  dçs  bien*  qu'au  viicr-lieu 
du  canton.  Il  siéra  r^di^  saii^  hiU  et  »nr.  paplt  r  non  liiubié. 

CXX.  Il  «ert  libveâok  tépArilMirs  et  à  tons  antr^a  eoo- 
MbmMct  4c  ta  cmmwim  dvflMnt«r  l«  dManilmi,  et 
ibIm*  4r*iK  *  IrtiDiiihtartoi  mmjÉLfMn  ém  «kwr*»- 
Éù—^ftajpiiiii  «  irtui  4aMMpiÉMnt4«tralM;ei 
ti  fâ  dMaration  m  a»  trooTi  p«»  fincère,  faJuiiiiisir.itioti 
prononcer."!  iiuc  le  déclaraiit  n'a  pas  droit  iiv.u  i.^t» 
pr(»rif".  ?»T .  *a  contraire,  la  slnn^rifé  de  l.i  ilcclarntion  e»t 

1  i'  iri'i:  .  >'iiilniiiii'<lr:iliiiii  miiii  '  i:<:<'<  arrèteri'lfM  Iv  |RD- 
jii  K^lJire  a  "Iioit  ik-  j.inn-  de  ce<    v  '  n  ijj^ii. 

On  pourra .  «I.'ni-i  IdU»  Ici  i-js,  i  -  <  i  u>  à  radiaitnttralioii 
fntir^ile  (lu  lirpjrU'UM»! ,  (|ut  (cruriMcja ,  «'il  y  «  iiru,  l'ar- 
I:  le  lie  l'.iiiiiiii.i ^iraliuii  municipale. 

(IXXI,  l.r»  l«  rrain»  pn^crilrminent  deaséchcx  ou  d^rriclié^, 
on  plantés  en  TiKncsou  m  l>iiis,oa  aalreneni  ani^liorés  , 
ifMl  jMliMeii)  de  qaeli|ne  rxeiiiption  oa  moaUratian  de  wm- 
Iribnllou  l'H  vertu  de»  lois  aMitfrieurca  i  ta  prAianlt»*!»- 
(iMiicrunt  il'tm,  jvoir  ^us^u'aa  tcjupa  mù  art^  *MNI|nliWl«B 
Modcraliou  devint  CKater. 

VXXn,  u*  eamnx  de  nanJgaiiMi  ««  «^n>a«  cotiadé,  pn- 
it«iit  Ica  treme  inn^M  qU  «nlvroiil  mHc  o&  ta  aoTigaifon 


l4  frnie»  bord»,  cl  snr 


I       tlri|lêl> 4l|^ilN>t «cep^  par  tv  canal,  par 

le  |iled  dm  MrtM^ui  Ica  buwdafit. 

U.S  i  ,(naojt  exl«t.iiit4qniiunia8entde  qaclr)iie  ctf  mpiinn 
(1(1  uiimIoi  Iiiiii  .it  <  ■•iitiililiriou, en  vitui  lie»  l<i  u  anli  i n ur.  s 
il  1.1  |iii  -.,  aiL,  r(;i.ii:Mtcrui>t  d'eiijuiiir  jiiiifu  iiu  icuipa  ou 
ti       f  XI  (  jit.DU  ou  uiiuli  1 .1 1 11)11  ili'V.nl  finn  . 

CXXItl.  Hm  ciMi^ur  iiiaiiicL'  de  r6!r>  ilr  1,<  coniriliniion 
foncière,  à  l'arliclf  de  «  li.i  imi'  pi npi ii'ii'N  qui  jouissent 
on  ji>oiroiit  de  nu&nuri  rxrmptiona  ou  inodéMiiona  tmn- 
fenire».  doniK'  s  pour  Tencoo rageaient  de  l'agrioaltarr»  Jt 
aéra  tait  laentjaa  de  ("annCe  oo  cea  prcAirliCÉi ëoi renl  cmpr 
4*««  Jonir. 

TITRE  VIII. 

€AXIV.  La  pcfoepflaa  d»  ta  «NUribaiion  fonriérc^etwllc 


<  la  coutribntion  p' 


ibittiiirc  rl 


acfDnl  fiaitca  djiiucbM|ite  couniuic  par  le  même  pe««rpl«ir. 

CXXV.  Clwqiw  «nuée,  aiissiiôt  que  1rs  adminialratlons 
iMintal|Mlea  de»  cornmnntc  4e  ijM  b»bi(»Ptt  «t  aa-dcuna 
■tirant  ffçn  ta  miKtanew  qtti  Awn  Icne  ccM(ilti|éitt  4cnt 
la  contwIMtall  «bNtH*««  mm  fVMSMOmt  MM  «M  » 
l'adjudl  mtan  4»  ta  pti<i|Ml4  M  «  li  fctatléa  *m 
percepteur. 

CXXVI.  Les  adinitii^tiotion»  mnniripale.i  de  canton  déli- 
bi'ici'iot  i  li.u|ur  aiinrt'.  ;i ii >jii  1  o t  iiii'flli-s  jurorit  réparti  leur 
couiitigoii  <lr  (  oiiti  ilfiiiiuii  foiK  K'ic  cDtic  les  coRiniunes  de 
leur  arroiiili5»ciiii'nl ,  s'îl  e»i  on  ii  m  aïiiiil.i(^'i  nx  .tu  rinitmi 
d'adjil  T<  I  la  jil'i  i-r  ptioii  .i  un  seul  on  à  p'.iiMi-ui  .■<  ;  l'i l'i'jilcun, 
pom  foulci  li-s  I "iiutniurs. 

CXXV  H.  A  la  aaile  4c  octif  délibération,  et  dans  la  ini'mc 


im  «m  à  nliulMin  «MojNMM 
sîmI  âiTVMî  et ,  4ciia  te  ccv 


4e  la  prT<>pi>nn  à 
ta«>t1«  eanton  s'il  a  été 
4*crrèli  contraire ,  i  ic^ndlca- 
linn  rie  la  perrr|itinti  ou  I  ta  «MiindiNi  ftcepienr 

ponr  chaque  coiriiutitir. 

r\  \v  III.  Li>  jour  lie  l'ailjiulii'^iiion  de  la  percction  aen 
in.li'iué,  au  moins  dixjoursik  raTanc«,|iard0a  Acbrapo- 
si'.'s  ;i  lit  ciTct,  daac  Icc  cauMMct4aaiiiaii^  •a«Btlt«rta 

acroutdind^. 

C:XXIX.  I^s  citoyens  qni  désireront  m  rendrtl^jadka» 
laites  se  préaeMeronkà  radmlaiatnUon  Binilcl>le,  pour 
y  faiie  connattn  taurtuInbilUtf  «ticf  «uiloiia  q'ils  pour» 
ront  donner. 

CXXX.  Il  M  aeni  hAt  fuâfuOemiait  h  harge  de 
donner  en  (ion  MthnMe  t  mais  il  ne  poBm  ttr  rxii;<  d>> 
catttloimcawiil  plna  tan  que  te  qaart  da  monlan  des  râles 
4*  ta  conMtaillWi  >«Uti».  Gb  m»  ' 
fBCubfrs  lAtvés  4ma  le  d^pc^Anenf. 

f  \\\'l.  Au  jour  ÎM  lii|ii('  ,  r.'iiliuinisliiiiinn  iiniiii  ip;ile 
prupoM-ij  Ia  pKr<»:p!ion  au  uLjij,  Tous  \>  >  -itoM-n  iiont  la 
sulvabilite  scia  reconnue  et  les  caullotis  jupri-s  laLlite*  se- 
ront adnii^  à  son^-ench^•rir,  et  l'adjodicafr-tn  sera  fkitc  à 
ccinl  don»  l(  s  offres  seront  les  plus  avantageises. 

CXXXIt.  D;ins  le  cas  où  II  ne  »e  présenlaiK  qnte  aenl 
citoyen  aux  sout-rnchcrcs,  PaOUndlcAlioa  la,  acn  tailc,  c'fl 
consent  4  retler  adjodieauin  i  trois  centin*  ptr  (hmc  de» 
contfflHittinu  fandlN,  moblliairt,  peraanaelte  et  somp- 
iiiiiiii;.  S'il  n'f  consent  point,  i'adiiaitical  oi  sera  remise  k 
cini|  on  â  dix  Joiirx,  an  clioix  de  radmin  stration  nnnici- 
pa  i'.  Il  S'  ra  posé  de  nouvelle»  affiches. 

CXXXUl.  Dans  le  cas  où  il  ne  se  préseilersit  aiM^nn  ci- 
toyen pour  ilenKiiutir  l'.i.IjuJIc.uion,  l'adaïuistratlun  uiu- 
iiicipala  en  dt«»>cra  prucua-veibai,  et  ^ioururru»  couime  tf 
e»t  dit  «o  I^riicta  |»f4iM4«Bi.  Il  mn  poaé  ce  qoiivellM  «n> 

cbi-s. 

Au  jour  Indi^lué  par  les  nonvelescHIciwSf  I^mI" 
judicaliou  de  la  pereepl»!  JOr*  laïl»  au  eijif^  m| 

de  »'«u  cbarger  pamt  mw  Molodre  NMtafe 

(JLXXV.  fcU»  anra  égaloBcnt  lèea  faand  I  ne  »e  pu  si  nie- 
rait qu'as  aenl  citoyen  ;  mais  dans  aocun  c»s  elle  ne  pou.  ra 
rire  taila  &  uu  taux  anpi  rieur  a  vmtf  ct  ninuei  pour  triiiic 
des  aentiibuiiun*  l«uici<!i< ,  iuuJ/ili..iro.  jKTMnuelle  ei  ioiiip- 

CXXW  I.  luiHin  i  tii,\  (  Il  ïi.'  leiid  diijttit«alair«,  oiéioe 
au  Uux  porte  p^i  I  jH  i  !,■  piécedcnt,  il  eu  lera  dreue  pro- 
cf*-verbal,cl  l'ud  iuiu^ikiiioii  municipale  nauiiueni d'oflicu^ 
parmi  les  babil.oils  <^i«'  i.i  c  luuuune,  nu  prn  rpIftBI' 
bUe  sera  responsable,  et  qui  ne  pourra  éuv  pris  |Mrn>i  aw 
iMMiibrrs. 

Ce  percepteur  fera  U  perception  des  coatribatiaaa  fa«* 
oicSCt  per.»uiiiirlte,  mubiliaire  et  ininptinin  lunycaniat  ta 
renu»  pottce  par  l'article  CXXW  ei-dcsvus. 

CXXXVII.  AoeiUi  citoTt  n  ne  p  iurractre  nommé  il  miicc 
p:  i'ri-|ilnn  kli'.  (  onti  ;l>uiioiÉs  df  plua  trune  roiiiuiuiic. 

(„V\.\\1II.  Aururi  ciiojrn  ne  poiii  ra  être  noamié  perce|^ 
Il  lii  iir«  l'i iuii  ihiii itMis  itr  ^;l  l'oiiiiiiiuie,  ptabdTana fWe4iw 
k'm^îÊCn  de  viti^â  atur,  n'ii  o*f  canoeni, 

CXXXiX.  Aucun  citoyen  nr*  sera  p«relilMMMIalat|é4r  ta 

— j...  ,1,  ^     f-pfrt  tn  itiiinfiT  ■miwaiiWi.  t 

aalacqa'U  ■>  nmtam «  la^aë  mm  ta  pewepttaa  an»  fcta 
«■BHMMcée ,  il  ne  poain  ae.«Ûs|ienser  de  l'achever, 
b ^'b^ d«â  qolmtoce  aom  roniri. 

non  timbré.  *  IW** 

I,»'i  pri'f i'(.t<'nr.i  iniil  rn  o  itrr.rl  rii  Inule» 

UlucH,  4U1  li  ui  »  i»le»,  è  col*  des  arLdrs  respecliOi,  les 

diiVereiits  (uieinena  <|iritaar  CCMsttatalfèlT 
qu'ila  les  ri^>«:«vront. 

CXLII.  Toute  contra Tcnllon  t  t*arli<^  i 


être  dCnonecc  par  le  oontribueMe  intéreesé,  par  H 

prie  I  c»c  car»  fata  mmmiàSmLÊMmn^tStTmi^ 

Hs  fr.  an  woiisa ,  et  de  16  1^.  au  plv. 

CXLIIt.  Les  perceptenm  dee  eommnncii  tii'ii'lront ,  indé- 
priKl  initiicn t  lies  lole-.  ilei  •  oiilt  il>ulinn<«.  on  leievc  ou  Ijor- 
dere.in  ,  itttr  leqitcl  i  ,(pp<irlri-«mf ,  joiii  piirjoui,  les  non» 
des  ciiulribuables  qm  anrnnt  eir<'>'iiM'  dr^  |i.Hi'iiifol-i  er  le 
montant  «le»  sommes  leinise»  :  d'»  li'  rriont  oloti'  fl  m  n  lrr 
p;ir  l'Hjîciit  di'  l;t  roiiiiniiiir  ou  sou  ;i<ljoîirl  ,  ■  n  p;ir  !•■  rom- 
nsiasaire  du  Directoire  executif  près  l'«dmini»iratiou  mnul- 
aigalf»  tOMtai  4to  Ja«M  M  HOi^ 
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nlte  SfêoM  âm  hûténmm. 

CXLl'.  L'agent  iuunici|>al  on  Ma  a^ioiai  pMCfoat  w 
faire  refesenler,  («r  i«  |M:rc«pMmw à  MB IWMMi  4|Miid  ib 
le.iagernt  roavHMbla,  le*  rèlM  ém  mttnhwXIm»  pnbU- 
nues ,  uindre  det  relevé*  d«  NMihl  iMOBVCMMat,  Cou*- 
Uter  le»iin  actions  à  la  lol^ttOI  CriMffffportâradBiUa» 
traiion  iiiiicip»Ie. 

CXLVI.P»  (>oi rr (lieu li  Je»  coiiimuti'"'  rt  il<  ^  >  ■•liions  vcr- 
■troat,  haquc  décade,  aa  prépoté  ou  r«ccv«'ur  Uc  leur  ar- 
iaadD*Me>» ,  )<»  •ammm  «a,*Jh  «oraM  nçtm  d»M  b  de- 

Mdt  pn^'^i*''- 
Cm»  oI  ae  tnmvera  i  pn  i  en  relmid  de  Mtacr«  0«  qui  n  ma- 

MtoBt  M  K*w—  t«  oréVMé  ««MMvawr  da  bar  ecron- 

dkMMK  ^lUB'iMit      Ncs  daw  la  àttÈà»  ffrMdtau, 

MMirroa  êtn  ooHtcitaita.  ...  .... 

CXLV.  U  rnltiirtTfi  tft  f^-fTlT  ll»■rf1^m^^  — *  ■"-'-^ 

en  .loi.z  |H>itu>n»e|«lMCtM^Mti4toawi««BMiitbat 
qu'il  n  u  e»l  pomC  oJa—t  i«tt'MIW>  p«r«M  M 
ralie.e.  Mal  M  fMt  Mm  CMOnltt  «M  yOW  b*  »WtiOM 

ecliues. 

CXL>n.  To«  fiM  luit-i  s  on  locataiif»  leront  teiia»  de  pa)«r, 
k  l'aci|iiit  des  »io|iritiaiif»  ou  utufiuitu  rs,  la  c<intilli«lion 
fomicrf  sur  U'<  bieni  «ju'iU  auruitt  pii-  à  ferme  ou  a  lojer, 
«•I  les  |iri»pri&airc»  ou  luurruiiicra  de  ici  i-viiir  U-  iiiouiaiii 
de»  quiiunco»  de  crUe  contiil)Uiiuii  (««m  .  oinjii  .rii  mji  Ir 
brix  de*  tttmtf  <M>  lojr*>^  •  luoiiw  qve  te  ft  i  m it  i  <>u  luca- 
taii»ii<imMlictoiiipw«MilMil. 

CUVIB.  Lm  fempMonda  eoauaam  on  de  canton  »unt 
iwaooHiUw  I*  b  non  MBlri*  d«k  a&mmet  qu'ils  ont  éié 
chargés  à9  MMIVOir;  D*  rmwf*"*  èli»«omt»into.  par  la 
Tente  de  l«nttM»,à  W«pb«r1«*MMiM*  pour  la  pcr- 
eeptiûi.  Ir.  inell»  ila  ne  jtutllleront  point  avolrblt  bt  di- 
llgeurrs  lie  dro  t  dan»  Ic»  Vingt Jooi»  dt  féMMIMf  g  tÊm 
leui  recour»  con.ip  le»  rodevablet.  _  

CXLIX.  Le»  L.  |>teiirs  de  comanne  (W  MMiOB  q«« 
n'auront  fait  aurmn-  )inui  »uiie  contre  nn oo ploaleiir»  con- 
tribosibU's  rn  If  .nd  imt  trois  annéeaconséeoHre»,  à 
eomptpr  du  jou  on  le  r..  <•  Km  .1  1  1.'  i.  mi»,  pt-rdront  leur 
recours  et  -«roU  déchus  de  tous  droiti  et  de  tonte  action 
contre  eux. 

aai  leur  recours  et  *eront  pamlW  nipnt 
I M  ét  MMe  action  pour  ><<miiiich  res- 
i  «(M>MTé**MrtatCOBlribiub.es,  après  trois 
~  ^awMlMi  MIMM  tasdlti  eontribMitlea. 
ri.r.  Dana  I*  cas  de  déoét t*fef p««r  «b  ««mane 
ou  .lecac.ion.  Il  sera  pomrrn  t  lOB  IWplaoft  pf  i'ad- 
ininisiratiou  raantcipale,  dans  b*  tewit»  pwttlW* l| 
prcjenie  loi  ,  à  moins  qoe  les  héHlIffl OB  b  »tW»*t  •  blW 
«leiaut,  ne  dc  -ijterii ,  .i.iiiN  I' dix  jo«n  dm  ddcb  dd  per- 
cepteur ,  qu  ib  i  iilt  inJcnt  cuiiUnucrJ*  perCTpHoU.  OPM* 
déclaration  M-i-a  rtçue  par  le  iccu'taire  Mir  le  regUtre  de 
radi*iini>tratior.  nauniciiialo ,  eu  prex  iio"  du  piésidcnt  00 
1  administrateur,  i-.ilesi-r..  »n:ti-  r.  t-mi  pi>"  !<■  rn-ntrui 


CL.  Ito 


M  «rt«Mii«lrale«r  et  par  te  secrétaire^  que  par  U  »  décla- 
Mabt«l««a  «■»       eeiMwil  p«b"n»il* 

''l^'JI^^^Sb*  Mlllbll dé*l*n  rnn'  vouloircontinuer 
b  Mwindlna *— t  bw  d* doMMr  Maùon  s«lvabic,  et 
de  tepEiMe  b  )<Mr  aâM  d»  Imt  dMbratlon. 
CLir.  l  e»  dupositiona  de  la  loldBli  hramlrt  m  VI, 

portant  crifanoii  ti'iine  ag«net  dtHOMîriètltttM  élt9ai0$, 

et  de  l"in»ii"ction  y  .inuen  e,  en  lo«l  ce  qid  COMCrns  le 
MGOavreiueiit  de»  coiiinbiiiion»  foncière  et  asobiliere,  les 
là  faire  par  le»  percrplcui»  et  par  "  


prépmès, 


cbacun  à  leur  égard  , 


h»  recevi'or» 
la  .>ur>  ei  llaiicc  i-t 

ba«ttribttbMiarCBpCCtiTes  des  rouiiui        >  J  i  IJirecioire 
Md*«llf   d**  prepoaés  ou  receveurs  et  des  ins|>ecteaf*  <!• 
bdil»agnMC  I  continueront  d'être  exeoaleea  m 
•*Mt  poiBt  MMbiiiN  4  b  ^— 

GLIII.  UaoMrtntMNMpMMNb 
Ma*  eu  reUrd 

tMra,piépotiéaid    

de  fonds  dont  Ua  «MM  resp«ctlveuicatMMb«Mattnaeroiii 

d'avoir  lien  selon  lea  lois  actuelle*  nos  Matmbua  à  la  pré- 
sente, tant  (|u  il  n'en  aura  point  clc  autrement  ordonne. 
CLIY.  Le  Onret  de»  ,40.  il  el  33  novembre  I7U0  ,  vieux 
aouceriKiiil  iu  cuiitnbiilion  foncière,  el  l'initMiC' 

lion  jr annekce;  le  décret  de»  ia«t  la  juiiut  iTui,  vmux 
•^b,  relatt¥*mtHt  à  révatuaiion  des  l>vis  <  i  fuiéts,  et  des 
t»Hftiétvi,  M  celai  daU  lévrier  niéiue  année ,  ^ m  attujet- 
SUàtH  toMHéutimJkmlin  i*t  dtvtU  de  péage  et  autres 

imt  wpfriméi,  ta  vw*mm$  4$*  tmmuut,  «iCtaoM  «btufi*. 


Sotkl 
loi* 


[1798.] 
diaposslion*  de 


Fariétés, — NoUc«  sur  neuf  pkuid  ét  Paiiib 


SUPPLEMENT. 

LeUte  du  ministre  de  l  inUTicur,  Fnnçois  (<lr  uf- 
ehiteta),  aux  brliliolbi^nit-rs  des  écoles  crntrairs,  sur 
lu  utHmatlé  de  (aire  oonuattrc  aux  élèves  les  dépôts 
imiMirtnrts  dont  ils  sont  ehargt's,  et  de  les  înlier  i 

la  coun;iiss.irice  des  livres,  pour  la  cloilflkdliOM  dCÊr 

(|ii(  's  il  1'  m  jiro[)Osc  un sy^lduic. 


1 1  F 


^1"  iDcc.) 


Mtidritl.  —  Vicloire  icui|»orlt'c  dans  la  mer  des 
Iiitk's  |i.-ir  les  Espagnols  SOT  MSS  Anglois. 

Loudres.—Ou  parle  ottTctteneulU'uuplaad'uiiùia 
entre  llrlaiidc  cl  rAngletem.  ' 

Hcfjitbliqite  Cisalpine.  —  Plan  eétiéral  de  lin  mecs 
adM|it«  par  le  cor|M  li^islatif.  — Le  ooastituUuo  est 
ffcc«>|>tée. 

Tiiiis.  —  Arrête  du  Directoil-c  cxt^culif,  (|in  fisc 
li'S.  iicux  de  sortie  d«s  ouvr.iges  d'or  et  d'iirgeot, 
ilitliiri  pour  l'ëtrauger.  —  Rapport  du  uiiuisire  de 
la  ■■riîiii  Bruix ,  sur  la  bcUe  dffeusc  du  t^rmmekUm^ 
que  MOHlell  U-  gétu'rel'llimuel  Piiehsyb,  à  Afcddfcw. 

—  La  M'iihison  vient  de  livrer  aux  An^ais  le  Pbrt- 
Mahpu,  dam  Dis  de  MiBocauc,  dont  ba  BatuyHds 
étaient  rcA^  poMMurs  perle  inilé  de  peht  ds  ITtS. 

l.tu  Anglais  se  sont  présentés  devant  celle  place  avec 
Irois  mille  bonunca  setilc-inent ,  et  ils  ont  trouvé  des 
anxiUatirea  dam  ba  nombreux  émigrés  Br— ^ah  yi  y 

avaient  établi  leur  résiden:  p. 

—  OrgauiiSluM  d  une  non  elh-  as&utuatiuD  roya- 
liste  doul  Ictafmta  p.ircuiirenl1es  dt'prtements. — 
Départ  du  eoniinsnilcur  île  Ruflu ,  uiinistre  deHeplo 
auprès  de  la  République  rraiiçnisc ,  pour  retoomer 
auprès  de  sa  cour.  —  Discotiis  ém  i  i;it|iie  d  Uul)er , 
dans  te  grand  cousi-il  hcivctu|uc,  conlri:  i'étuigratiuu 
de  plusii  tvsjeunesgeus,  puur  se  soustraire  au  ter- 
vice  militaire.  —  Lettre  du  citovra  AJeuudre  Fa^|il 
ù  son  père,  le  citoyen  Paujas  de  Saint' Food ,  MT  le 
coiiihnt  du  lînrh,-  :  il  .iimoiicc  que  Ifs  Anglais /lOt 
acheté  bien  cher  oette  d^attc  —  Analyse  de  VAsirf 
nome, 9%  '  " 


CORPS  UGISLITIF. 

C0II8IIL  BM  ONÔ-CBHTC. 

stfAKCB  w  4  miuiu. 

Benvoi  k  uiieeomniissinn  d'une  motion  de  Boiir^ 
rrlatire  aux  incertitudes  îles  rniMilles  sur  1rs  droiti 
d'hérédité.  —  Discussion  sur  la  circonscription  des 
c.'iiitons.  Bergier  el  Bauilel  .ippnieiil  le  projet,  l.aiijacq 
etGi-ni'sieu  ie  cuiuballcut  Appel  uomiual.  L«  pro- 
jet est  rrjeté. —  Mcisage  au  Dtrcctuire  |iour  lui  de- 
tiiniiiler  îles  roNS^nmaH  uts  sur  la  siiuatiow  noliiiqut 
ite^  départements  de  l'Ouest.  —  Coutitc  géueral. 

COiNSEIL  DES  ANCIENS. 

SÉANCE  DU  4  FniMAUK. 

Lenionnet  fiiil  un  r.-ipport  on  faveur  d'une  ri'so'n- 
Uon,  d'après  l.iiiuel le  IjuI  jugeun ut ,  dont  le  d  .^po- 
sitif portera  <|u'il  a ct«:  reudu  ai  dernier  ressort,  ne 
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pouri-.-i  viro.  attaque'  que  ]ni>  la  voie  de  cissalioii. 
Ajoiinieiuetit.  — Ditcussiou  sur  la  réM>lalion  rc  la  lire 
à  la  tttttMir  In  portes  et  bnêlm.  Lioant  et  Uiigucl 
la  comiMitciit.  —  Coruct  rappiiie. 

Lé  comcil  rnpprouvr;  on  voiri  le  fpyle  : 

Art.  I".  11  y  yui'ii  [ttjui  Vittt  VI)  iiiir  i (jiiiribulHiii  iVgtcc de 
la  maiiK  Ti-  suivanti' : 

II.  <:rii-.-  contribution  «I  (•l«l>li«  »iir  les  portos  rt  feti«"irc!i 
donnaiii  mii  les  me»,  eoura  on  jardim  des  hàtimrnts  cl 
Uklnes,  «ur  tout  le  Territoire  de  k  lUpubliqu*,  «t  «Imu  ka 
proportion»  ri-aprés  r 

III.  Le*  portes  et  fenètrw,  éim  Im  fin— i «mm  m-émoM 
de  ciiMf  mille  iton,  palamil.  M  «cat, 

Ite  ci«4  à  d4s  mUIc      .  «■  •  . 

V  OF4lsèTlBt«^A«MilhiL  M 

Mm  Tlngi-da^  Mla^anM  adilt.  .....  io 

"D*  elnifiiMit*  &  c«nt  nill*.  bo 

De  cent  initte  ànie^  et  an-deaiiM  ou 

Les  porte»  cocbér^  et  eeliai  dp  luaguin,  de  marcbaïuk 

eh  i;rns,  rntnMiMlaDailtwtt  codrilttit  ftiitomt  doiiblf 

t;oiiirihnlioji. 

IV.  Ltaos  le*  conitiiiitics  nil-dc^AU^  ilc  vi[i:;t'rii)r(  nul!.' 
aiifieA,  le»  fenêtres  lU'i  ii oi>ii!iii«>  ,  ()iiairietn«,  cinquième 
étage»  cl  aii-iic!>Mii ,  m-  p;4ioioiit  «fui  23  ceiiliuiea. 

V.  Nekont  pas  sonmwes  a  Ja  couiribuiioii  établie  par  la 
présente,  Ici  portes  et  les  Tcuélros  .•lervunl  à  éclairer  ob  à 
aérer  Io»  grances,  bergerie»,  étables,  grrnM-r*,  cavw  ri 
•ataea  fbcaox  non  deallnéa  ii  l'habit.Hioii  lin  b(MUawa>  allMi 
<to«  UMUaa  tM  Mvenwta  da  «oubte  oa  nÉam  daa  ani* 


.    _  ,   u» 

i  fcaltwi  «ta»  MHunia  naUonam  amaa»  krnnéh^ 
▼ic«pabli«  eiTÎl,  BlUiUire  et  d'iiu  tract  ion. 

BtMMaoiiia,  tà  IcadJts  bâtiments  aoot  occupés  «-n  p.u  iia 
psr  des  eitoyeos  aaxquei*  la  République  m- <ioii  (lomc  de 
fOfCiMnt,  d'aiirf*  les  lois  exislanlea,  latdit»  ciiujrens  scrout 
aoaiDïs  .1  l.iJiip  ciiiuriljijiioi) ,  ,<  loneaTKact  dM  paflïM 
desdiN     II lai'iili  iju  il»       u[i4  loiii. 

>  1.  I.i  »  riiuiiici[i:ilito^  M  mut  ti  imts,  .l.iti»  lc»  dix  jours  de 
la  ruccptiou  de  U  prcseiit«  loi,  de  laire  UM  fairo  teim,  par 
des  comraissaim,  l'état  d«i  fcBètita  cl  periw  M|Jcuea  i 

l'impri^ition. 

•  VII.  réunion  des  elat^  ci-deasus,  viaèa  par  le  cMMHia* 
saiie  du  Directoire  «Xiécniir,*  focwata  te  cMa da  «Iimm  *»• 
rondiwment  de  conoma*,  et  il  Mim  rrada  «Jbicvtolr*  pat 
l'MbainiaitniUDn  «eairria. 

Vpt.  11  aaïf  fitit  VHMM  i  «feaqoa  conmanc  de  cinq  cen- 
lUiMa  fw  thmqam  fnua  do  aontant  du  rà^e ,  pour  subvenir 
dp  fjUt't  tt  Itf  aorplus,  s'il  jr  en  a ,  sera  employé 


IZ.ija  #aMla*  di^  aM|ue  pcneptenr  sera,  par  franc,  le 
qaart  a«  ce  qui  leur  est  allraé  aaiti  par  Asmm  pamt  ta  te? é> 

d«a  aatrtet  impositions. 

X.  L'assiette  rt  le  rccouvrciiifiil  ili?  1»  rontiiLHttion  n- 
dessos  établie  sont  pliicés  sous  lu  .surveitlattcts  el  i'tii«t)ec- 
llon  i\v  l'iijjt  in  f  (1(  s  cotiirilmtions  directes. 

XI.  imnii'diièifincHt  après  la  clôture  du  ràlc,  ragent  paiw 
ticolier  d«".  contribulions  directes  transreeura  ^  l*agettl 
général  le  résultat  daa  aoaai^M  poftÉaa  dan*  ciMOSa  r«e. 
Celui-ci  les  réunira  fiMr«S  tain cdlMMllmltaMriMM  Mtal 
an  ministi^  des  Aimiiom,  fwut  qtt*)|  m  rende  loapM  tn 
Directoire exécatir,4|«i«aiiJbnntnlftCorpi  législatif.  . 

\ll.  La  flSBlcUwtioa  det  pMlC»  tt  Itedlre»  sera  exieihle 
contre  lesprapriémNa  M  «iUMllvra,  fermiers  et  locataires 
princt^uz  déanalMMit,  bàtim«;p(s  et  usines,  s.iun,  iir  i.  - 
•ÔMI eoal»»  laa légataires  jiarticulier»  p<mr  II-  i«  nii,,,,,,»^.. 
*^ftw'*  due,à  raiv(.ii  lies  Iocauk  p,-r  i-u\  occijprvi. 

preaeute  contribution  sera  pa>abk*,  par  tiers  j 
dam  les  tiois  mois  .ipri  s  U  nnse  en  recunereiDent  do  rAle. 

Les  percepi)>uri ,  U  s  pr<  |iosi  s  des  recerear»,  et  lesreee- 
veiir»  rux-nirinc^,  en  sont  (1<  <  latés  personnelleineni  re»- 
poll^al>|p^  :  lU  seront ,  cjj  cas  dcr  retard, pouraairis aar  leur» 
bieiij  et  celui  de  leur  cuution,  sauf  le  reeoawdaaiycaww 
sur  le^iirx  pr<-poMM,  et  de  ccax^l  sur  les  paVMMtcn,  atdfl 
cea  di'i  iiteia  Mir  le*  contribuables. 
XIV.       rcdorablaa MttMit 


 >  MM  Mdement  da  la 

r!^ll^_^''■?^»'*■''*"^*?«''»^'«y-^^»^^l<^vio«t^'lo^tre 
«eiires  aprka  la  oomaMadcBwnt  qni  Inr  acra  AiU,  par  dnit, 
jta*  ta  iparuipiMK 

VcrceaUao  paotra  p^rtn  m  les  attables  n  r  rr.  r«  Jcs 
iMilra.  Jufil^à  MM«irf«Me  d 
*T.  Lorsrine  le  attiae  bâtiment 


sers 


4*  Sérit.  —  ï  o»,  m. 


par  eux  dues. 

ipdpsr  ta  ptoa 


prictaiiT,  ri  11(1  on  plasienrs  iocalaires,  on  par  plnsJeani 
locataires  seak  aient,  ta  coa  tribut  ion  des  portes  et  fenAnt 
d'un  uMiKc  eaawuM  mn  ac^iti4c  par  iea  propriétalna  m 

UMirrnitiers. 

X  V I  Les  •iirroretMl«,i|nl  pourront a'cUtrar  ior  ta  pateaMit 
dfia  contritoaUm  «IhImmu  Mablia,Mroat  décidca  anr 
sini|il«^némalrea  tt  ii^pa  Ikwia  par  Iea  adminisirations  nin< 
lucipataa;  M»  easde  rrcoa»,  par  Itaadailnisti^iioiis  (  i.- 
irataa* nr  ta  rapport  et  Im  confliartMta  dta  comumM ire  du 
DinttaUênMàemtit» 


•  f  Ulu  les.  —  Notice  tlos  mémoires  tin  citoyro  Ar- 
iiauld  sur  divers  objets  relatifs  .iu  servie»-  de  la 
rlae,  et  aoUniaMot'fitf  les  JiOM  propres  i  iat 
ImeliiMi  de*  vameanx. 


1 2  Friamtire.  (2  Dec.) 


f  s  IHatait*. 

Rêpnnxe  Jet  otiniiUrs  piétUpotmMnrg /nmçàit 


(UtX  il 


Les 


soussignée  ,  iiimistrc 


|>lL'iii|i(iioiiliaii(s  (le  la 
>ec 


Kcpuhlinuc  liMtiçaiais  pour  la  oéguciiiiioii  avec  l'em» 
|..rc  goriu«uii|uc  ,  ont  rc<ju  |»  mIc  de  la  d^iMioa 
de  I  Linpire,  Uar.s  éloœiBaiuiiiqiiée  le  lor  fri- 
inai y»- ,  pi  éaam  moit ,  p«r  W  ministre  plénipulentiatre 
de  t  eiupci'eur. 

Les  soussigné-^ ,  vo«lain  abicgej  des  dtecimioot  qui 
ne  profilciil  tyVh  t'concDii  cuiuinutt,  cl  OMMsiiS  le 
roinblc  mx  pitsuv«s  4s  flMMlérsiioi»  et  d'aiDour  dr  In 
paix  que  le«r  gouvemaount  B»s  cessé  de  Uui»,er , 
déclart  ut  que  la  République  ri  aucnisc  coiisenlira  à  to 
qu*  les  dettes  (uiiimunales  dt  L  ii\e  gaucltc  du  JAhùn 
restent  à  la  rhaige  du  c6lé  français;  mai^i  ils  déclareal 
en  iiu^rac  Irinp4i|tt«  Mlle  concWiun  &i  libciole  ii*est 
proposée  que  sotw  la  ronditton  sine  qiuinv/t  t  t  rt  so- 
[iit,,ii  (jiif  hi  ilt  jiuialinn  de  rEnq>tiL',  de  soo  coié 
uiccdcia  tuu.pkienieul ,  suds  résciAc  ei  sa^a  détaj 
(ptclcftnqtte,  à  Uur  noie  du  12  veudéiniau  e  ilcrnifr 
çxpliqiico  p;ir  Icua  uolei  puMineur«s  des  SI  et  S3 
bruntaii  e ,  ei  par  As  dispofiilMMis  niîvantes  : 

V*  U(  h.tivciDcnt  il  rariieli-  in  cmier  de  ladite  note 
do  12  veudciniairc  conceriiani  la  déliiiérsiioo  du 
conis  du  ïlliin  et  de  ses  îles  ,  les  toaMiKiiie  lotnhent 
d'acford  que  la  propriété  des  ilc^ ,  po'.sédécs  au  l  ôié 
çautiiedu  Thalweg  par  des  parlituUet»,  leur  sera  con- 
i.ci  \LL'  (Il  3C  i  Diiloi  iiiiii  (  aux  lois;  mais,  quant  ii  celles 
dudit  i^té  qui  appariieaiwiit  s  dea  peiocas  et-  états 
i]*Eatp»re  et  miUeriaMnddials  ajuiat  vais  s  la  diète,  it 
est  inleudu  que  la  souvernitiric  et  la  propriété  do 
toutes  les  îles ,  sans  disitiiicliuii  ,  j»unt  cédées  et  Iraiis- 
porit  c  j  :i  !.i  néjtublique  IVaii^ui^e,  lutu  arraiiKeiuciils 
t  onveiilious  cl  i,b9er\an(.e»  i  unirait  es  sur  ca  poîut 
devant  ce>.«er,  coflimc  iiiecmpatibles  avec  la  (linlte 
soleuiiellemcnl  et  ii  ri  voi  iili'i  iik m  fî\('c  i  t  ud  iimn. 
d.i08  la  prthcute  Dcgucialiui)  jiar  Usdc  un  j>ui>»jtjC4-5 
(onlroetantri. 

2»  Eu  ce  qtai  coucciœ  le  péaf;e  (rEUflrth ,  dont 
Tabnlitinn  pour  la  République  li  aiiruisu  est  réclamée 
pat  l'ii:  li(  le  bti  Liiii!  (le  ladite  note  «Ju  12  vendémiaire  , 
k&  buuji.digiti4a  ue  cot)coiv€i«l  pas  que  la  députalion  du 
TEaipiru  se  croie  iucoiupéteule  pour  prononcer  la 
suppreaiioo  paitieUa  de  ce  péage  ,  taudis  qu'elle  a 
bien  prodonoé  celle  da  looa  les  péage:>  sur  le  Rliin  , 
appartenants  la  plupart  à  des  nicmbicsdc  ri'.iiipire. 
Ah  surplus  ,  on  ne  demande  .î  l'Empire  que  ce  qui 
dépend  de  lui  ,  c'rst-b-diic  rabandou  de  Msdivtltt, 
ou  la  déclsratimi  formelle  qu'il  n'eo  a  aucun;  et 
quant  awa  initte  individtiols,nQl  doute  que  t«  perta 
■daniimta  dPwM  ccastaa  alkctuéa  aa  si>it  IndMUki. 
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si'-e  i!e  la  numc  m.inici'c  <|nc  louits  l.s 
l>aciii«-«tioo  lU'iucîio  aura  occwidniiét-s. 

S*  C«  qui  •  été  dit  f»ar  In  «nmi|fVita  dans  Imr  note 

(hi  ?1  hrnmairr  ,  rnui  hatit  l'ail.  VII  de  (fWo  rîu  12 
vendémiaire  ,  relalif  aux  émigrés,  ne  [icul  Chïc  et  n'est 
en  elîet  qu'une  cxplicntiou  confirtnativc  dudit  arliclr, 
ilonlta  substance  ne  saurait  être  par  là  nullement  al- 
térée. Ln  pajs  dcventis  françan  par  leur  réunion 
elTeflîve  ne  fnnt  \t*n^  pMiU'  di-  l.i  naiimi  alliMiiaiidc  , 
consi-qucinniciil  ils  smii  sjuiiiia  loutcs  les  loisi  friiti- 
Çaisfî. 

hn  9on<»i{;ncs  déclarent  de  nouveau  que  la  consti- 
tution républieaiM4i*o|ipciM  à  r««t«minn  ffae  la  éé- 

putalion  lie  l'Fmpîrt»  voudrait  dnfmrr  fttirlit  rtil.  VIT , 
«|u'il»  rcji'llcii!  Imi iiiclleinent  If  sons  l'orce  (jii'clle 
iKmiK',  |<;ir  iiiir  f.m-M' .inalo'^ir  .  rvux  termes  dont  ils 
ont  usé  dans  leur  uolc  du  H  brumaîrç.  Au  rcUc 
l«a  loi»  rebitivM  i  VémigniÙNi  adflMileni  d 
justes  exceptions,  et  en  asso?  t^rnsid  nomln  c  ,  la  il:  |)(j- 
lation  doit  iXre  |>eu' inquiète  ^ur  U-ut  apjilkiilioii. 

En  tiijhin.itit  (Lite  noie  ,  les  soussignés  pu  un  aient 
iusteiDcni  reiiaum*r  aux  yeux  d«  U  dépulatiou  de 
TEiapire  l'importance  du  Dnvvemi.  MCrlflce  qu'ils 
viennent  d'olïrir  à  la  p»i\  ,  compnr(J  avpr  rc  qu'ils  lui 
demandent  dans  ca  tnumcnt  ;  iii.»is  ,  pleins  de  con- 
liaiK  e  en  elle  ,  ils  se  icpriseiit  sur  sa  snpe-se  (l;i  stiin  de 
ce  parailcle,  et  ils  se  pcr^nadeot  qu'elle  ne  voudra 
pM)  pkr  nne  résistance  qui  déaormaia  ne  serait  moti- 
vée que  sitr  des  intérêts  purement  indis  iiliuls ,  i  om- 

iTTomettre  le  bien-être  eiTiirai  et  la  li aiujNillile  de 
'AilemaL^iie. 

Les  ministres  pléni|>olcDliaIre5  de  U  République 
fMDçaiso  assurent ,  à  cette  netasian ,  leflrfnisire  plé- 
nipolenliairc  de  S.  M.  l'nnprreur  des  MOlioiMlla  d« 
leur  comidcration  In  pluï  distinguée.  ' 

Rttladl,  te  3  nrlmaira  ao  VU  da  la  Bépiiblique 
frtn^tse.  '  ^f^e  Bomiw ,  Sa*M  I>mT,  Hommox. 

,  Seeoi^e  «oie*  ' 

Les  foussij^nés,  ministres  plf^nipnletlltdres  de  ta 
République  Tran^ntse  pour  la  négocwtion  avecl'ciD' 
pire  germanique ,  ont  reçu  II  acoonde  note  rfe  la 
dépuletioii,  (pil  leur  a  été  coiftrçuniquée  le  It  fri- 
luairc,  présent  mois,  par  Iq  ministre  pléaipoiciUi.iirfi 
de  l'empereur.  ** 

Qneiqaa  dàur  qu'ihi  «lent  de  fiiire  preuve  de  feor 
déférence  pour  la  dépiitetton  de  TEmpirc ,  les  aotrs- 
sipnés  ne  peinent  pni  t.i':i  r  S'Hi  opinion  sur  l'nhjet  de 
cette  tM9uvvUu  u<>te.  Mais  ib  ritivilcnt,  pur  toutes  les 
considérations  d'un  intérêt  bien  entendu  et  d'une 
vraie  bamaot  lé ,  à  porter  loaie  «on  attention  anr  leur 
note  prinrî  pale  de  ce  jour,  d«iw  ttqvéU^  elle  trouvera 
le  p^e  a<s\ii  è  ir<ine  prompte  ptit  et  de  l*iiBéllor«tioii 
possible  des  cbosea. 

LeeaoMilCDéa  renouvellent  au  ministre  de  S.. M. 
l*«n)prr<>nr  rMwrance  do  leur  copiitié^aiioii  U  plu» 
disttiigiue. 

Rasladt,  le  3  frimalfe  an  VII  de  la  République 
flrançnise.     Signé  BotmisR ,  Jkvs  Drubt,  HouKKJor. 

Oo  a'aUend  ici  i  voir  paraître  biealùt  un  plan  de 
eée0tariMtioa.Oii  eralt  qn^lt  traitera  d'autant  moins 
d'obstacles ,  que  «léjn  l'électeur  de  Bavière  a  obtenu 
«lu  pape  une  bulle  de  aécttlnri^aiinn  pour  <]nioze  cuu- 
venu  en  Batièrej  lesr  revenu  tloii  être  cmiplojfé  à  la 
solde  d«a  troupes,  doai  on  a  beanceop  aufipeaié  M 


Londres.  — Ouvcrlitrc  dtt  parlémcnl.  Discours  dti 
roi,  rutilai*  prt>!:qiie  ciitiiivuieiit  siir  la  vktoiceUc 
Hcisoii ,  cl  sur  l'cxpcdilioii  U  li  lande. 

Rci/uhaque fiaiiçaisf.  —  ArnUé  du  Dirrctoii^  re- 
lief au  paicuicut  dca  remet  d  pcitsi4Miik  Fré^nli- 


lion  au  Dirrcloîi  e  géncr»ISarrn/.iii,qiti  a  tlébnrqtié 
cuiriandé.  Discours  proMoiiei-s  à  cm  MijttU  —  Monve- 
mf nb  «t  MMiaoes  ds  brfgatida  du»  1«  Jorél  d'Ils- 

l.rtiu'i  fl'unc  Iftircy  ccriie  par  an  membre  dè 
l'Inflilut  (lu  Otire,  à  un  de  w  amUp  en  date 
du  M  fructidor  t 

T/év6ncmcnl  de  In  flotte  n'a  pas  influé  âiii  la  mo- 
fiancc  du  soldai,  r/armï^e  ,  emnine  mmi  chef,  pense 
toujours  que  la  i'ortuno  ne  i*a  pas  aUbodoonée  j  noua 
comptons  sur  d'Iicureu^es  destinée».  L*l»l<fc e^nr» 
^anise  \  les  habitants,  de  toutes  les  sectes,  sont  appelés 
nu  ftouvcrnoment ,  mais  les  Copules  sont  ceux  qui 

IKUI*  1 1.'  1 1 1 1  ■  r,  f  il»  pins  de  dévoiirilielit. 

Les  membres  du  l'inslitul  national  oulfoodé  ici  ua 
établissement  semblable  à  celui  do  Paria.  Ib ont  réuni 

à  eux  quelques-uns  des  savants  et  arlîsica  qui  ont  suî\ï 
l'armée  ;  qufiqties  militaires  y  ont  été  adjoints.  Les 
t;ciieraux  Klein  r  ,  Desaîx ,  Re|;nter,'AndréoMi  et  Caf- 
lareili;  l'aide  de  camp  du  ]>énéral  en  chef,  Sai-ko!>ki, 
et  rordo—dWUr  en  cberSucy  jr  ont  été  adibl».  Cet 
étaljlisvcment  a  un  fort  beau  local ,  oîi  il  y  auin  sous 
peu  ui;  lardin  di!  botanique.  Dé^a  il  y  a  le  conuuen- 
<■<  nient  d'une  im  iiagérie;  bientôt  un  y  trnuvcia  Iji- 
bliotbcque  publique,  observatoire,  cabiiiei  tic  pbvsi- 
que  ,  laboratoire  de  rliiroie  ,  salles  d'antiquités ,  Mr. 
Le  citoyen  Monge  a  qtééln  président;  le  ^  nernl  m 
chef,  vice^présideut ;  et  le  oiiovca  Foimicr,  secré- 
taire. 


LÉGISLATIF. 

«FWf  K  DU  0  mniAinp.  * 

Rapiiort  de  Hcurtaut-Laincrville  pour  I  dlaMisse* 
mm\i  fl«  wmsè^  et  tTtteol^  nalieflales  û»  dccsin ,  de 

sciilptiirc  et  d'architeclure.  Ajnuriienioiil.  —  Discus- 
sion reLitive  :uix  dépenses  du  uiiui&lèire  ilti»  fiiiiuiort. 
BoKporl  de  Ligicr  à  ce  ««Jet* 

Turqti'tc.  —  Lever  du  <\i"z,\'  (îo  'WllUftl  par  kl 
Turcs.  —  l*rogrès  de  P!»8SWan-(^glf)tl. 

ilrt //rtj-r.  — Anv  t  iiioo  de  citoyens. oppasà  i  la 
rdvoItllitfudifSl  pr:iiri;d. 

Patis^  —  Acte  de  bicnraimiice  d  hh  citoven ,  qui  se 
argedarddwrtlmidedlxorplieHiM.  .  " 

GORSeiL  DBS  CIKQ-CBNTS. 
smrft  OB  iLL^iiuicK  du  C 

Qiiirol  demande  ta  (jucslion  j)rdalablc.  Fabrc  dé- 
fend le  projet.  Il  est  adopte.— Discussion  sur  le  proicl 
-de  Duplatitier  (  dé  la  Gironde  ),  relatif  aux  biens  des 
pères  êt  mi  I  ("S  (reiiiiKr.'s.  Beri^'ier  l';tjipnie  en  tmit  rc 
qu'il  a  de  cuniurtne  a  l,i  Ini  du  '.)  ]!t»réal  an  III  ;  iiiab 
il  le  conibal  en  ce  qu'il  n  Je  eoujraire  anT  bases  fcm- 
(  la  met  tin  les  île  cctle  loi.ChotIct  l'accii^p  de  reufcniicr 
un  rfef  diî  nUroncUvilé  qtil  bîcs^cMil  lotis  les  prin- 
cipes :  il  (1  in,iiid«  qu'on  no  favse  pas  seiubLitit  île 
nipporlt  i  (Mil  lui  drja  s^trèrc,  quand  eu  rénlkiou 
voiilliii  (  Il  siil)slitiH!r  une  plus  scvèrccitcoff.  VhAi 
parte  doiu  le  iiMÎMe  mm,  etdewwidp,  pMr  le  hrae 
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ilo  s»icc<'ss(l)  lilr* ,  mie  échflle  gradiire  sur  les  cgîcnls 
<lc  probabilité  de  la  vie  biimalnc.  Choueiain  eoni- 
bnl  ecUe  opinion,  eouafl  ralniriumf  des  inilMirs 
fnjicsics. 

COnSEtL  DBS  AlfClBIfS. 

Approbation  de  (livrr^i\>  ri''=o1iilioii'ï  siirl^s  rtprn- 
tioii  il'flssenibli'r!»  cu(fiiiituiale:$. —  Baiiporl  d*'.  Lciurr'^ 
der  on  faveur  de  la  rciulutioii  qui  (ixo  le  ri'ginie  el 
le  inodi.' ili' |Milici' et  il'ii'ltiiiii  sli..tit/i.  /les  b;if s  cl  L.i- 
tCiiux  sui  d'à  lk;uvc.>,  liViuit'ii  lL  cmmx.  mvi^^lilvs. 
Bile  esl  approuver. 

Art.  1^.  Lm  dlsponMonf  de  l«  toi  éH  »  loèt  ms ,  sur  le» 
hn»  «t  bMiimix  étibnt  pm»  ta  trmrtt  dha  flcam,  rt*i«res 
CtCMlMS  llftrt|iMM;  Ctfl«s  drf  (hrrmidnrM  111,'MwIm 
drotMè  |i«tt«v^ir  mnlKs  pN-uagn^-ainni  ifiw  Mnrtet  nitTM 

loi-*,  JfHiJi  aK»^r«,  conconlaf»  ,  rng*K«>Ai<'ni9  ,  Hroiu  com- 
iiiiins,  ft-jinirhisès,  cjnl  poormicnt  y  être  relatifs  ou  A  dé- 
pendra ,  -tont  abroi;é«. 

II.  AOWitAt  la  pnh!iCTftf»n  la  pr^nt»  loi ,  Im  proprié- 
taires, dél*'nl<'iir>  ,  <-r->n<liiclriir4  ilc  li.u  ^ ,  li.iif.iiix  ,  |la<5r- 
ch»"val,  M  aiitrt-^  p.'M-Piirs  «iir.tr^  tli'ijT*^  livt/rc^,  rl  ran;iiix 
navigabli-'. ,  >fiotil  tini:?  tic  fane  cniiiiiilrp  |rur<  lilt-es  ;i 
ï*aclmini>ir:>ii'jii  ilc  Iriu  (  .1  mon  ,  <jiii  1  cci  \  rti  lieur  tiï^lara- 
tinn  «  Il  pi i>>  ii(:i-  du  |;ri  |l<l^<'  dp  11  ii;;tc  de  r*fireni»lre- 
■MUt;  il*  josURenvil  i  qmi  titra  lia  joaiiasiii  dtwtlii  bacs, 
lNMMM«t  a^rra,  alnif  qae  déf  locemcnis,  jniiigaaina,  bU' 
wmm  «t  ■■MWJrtllUfc  J  nMUhl a^  «■  mt  acquitte  la  *a- 
Mifi,  Mit     ti«Mr  ftâm ,  «vit  ft  ém  parNe«ii«r>  ;  ci,  «bm 

fpOKVoivt  «t  du  coiiipcr  c|o*îlc  €■  MnM  «Mittf  i  dMat  de 

PCWMM  tMik,  il  f  am  auppléé-fiar  une  en(|aite. 

Itf.  DMwl»«M«kleaiiiis  |arw|>iiciaite«,<tcleoleuit  ctroo- 
tliicteors  ne  feraient  |iaa  lcadttesdéclaralioD»(  t  |ir-.i4ti(:jiion« 
tiafu  le  mois  qui  suivi  a  ta  publication  Ue  lu  lui  ,  et  if  Ut 

ini>:i  /liUSr  ,  il>  ifiojit  coiivld  .  i  Ci  C-UluMii:  1  l'Ii  ti  I  ion  1  <"> 
d'ol  ijcls    Ji)..!!  Il  ll.llili  .i  1j  lu  i'Ulj  lljlli',  fl  l!--J)«i:>  »  lié.i  -lails  Jli- 

dt.'iii>ii'i'. 

IV  ,  AUMI16I  qat  iea  a4iuini*Uaiion«  ui  ttiuat  Haauii-i't  àa 
tiuiubre  de»  |i.uaauigea  cj^iktauts  rt  du  lieu  de  kour  tldLti.>s«- 
naentt  elle»  frtoiu  couaUtor  i'aut  Un  bac*,  b»ica»,  agriu, 
lofHBtiMa»  htiwax,  ■■filtn»  «1  Mttim  ol^MiitlftiUa  à  Ifur 
■erTlc«. 

V.  Il  s<ra  procédé  de  suilci  tntr  cstimattoa  par  deux  ex- 
pert*, dont  l'un  avra  rlioi«l  par  le  dé^eatetir  oa  projuie- 
Uiwtt  Taairc  par  le  préposé  de  la  rëgt«  ;  et,  eu  cas  de  pai  Ube, 
pftti  tux  tiers  qui  «m  nvumL^fM  t'adwinirtretiae  dn  de- 
'^pericnient.^ 

Vt.  Celte  eiilnellon  Ititen  ta  filopr  des  o1;](ts  dont  le 
xemliofti^tnefit  tèra  dû  eu  df  lenteer  ou  ))(  (>pric(.iiri';  lUc 
et^a  acquiil6e  dan»  le  lunis  de  l'aJjadica(ioii  dcjîiiitive. 

Vit.  iiiiin(k!i.ilriiient  npics  la  clôture  <lu  piucti-vcrJbal 
c\"i  .tiiiiniinn.  pr^po^éj-dc  la  rr;;n  ] m  f  1 J rpnt  yOUHlton, 
ii.iri!  de  l;l  :i.»rtoii ,  dM  ohJPIï  y  COlUps  IS. 

\  li  I.  ^orii  piiini  t  'imprlï,  dan»  îe»  (litposilion*  «îr^  ni  - 
lieies  prcct'dn  iiti ,  les  baça  et  hafrsns  nfsit  pntp?»  »  l'i  11  un 
pe<akac««ftlkimOII  ,  mai»  établi-,  [lovr  ic  sni  n-r,;'  i/hm  p;i|-- 

^fillcr,  on  ponr  fe^iplollatton  d'une  pnipiieié  eirtoiia- 
etite  par  In  eaox. 

lia  ne  pourront  loolefoia  «(re  nuinleniu}  H  M  pnttrra 
néme  en  êirc  <^abll  d»  no<nT*Mni,qir«pfliSfiolrlait  «érilirr 
leiMidaittoatiti»  •  e«4»lt  etMMier  qnila  a*  fnftm  wmtn  a 
ItMMPketleiif  «lieitteflkt  !«•  pntfNri4ttli<*Midd«MlMMa 
ilwdlii  Nei  M  fcrtwnK  ém^tie  «a  è  «dMIe  dMiWMWi 
ttflkSdnitalMMttaMMBlnleei^ilieBr  ^itf  |idvl*MhslflfMn* 
tlon  municipale ,  poar font  en  antorlMr  proTliiotreiltent  la 
conaH-T«tion  on  l'^taliitaaameai ,  qai  tcmtef^  dcvta  èlro 
COItfiniie  yar  lu  Duccloiri-  fxi'ciitit  ,  .tiii  la  dÉMMdB^llilBi 
en  sera  loiie  p»i  l  udinimsti aiiun  cciiiiii'e. 

IX.  ."Se  &UIII  (lujiil  iioii  (Ml»  tmupli»,  il.ili»  les  pi tcv JcilN 
articles,  Ir»  bur(|iif:» ,  Ij-dvlets  cl  bacli'ilj  sei  vjni  j  l  usaj;.? 
de  la  |»':L'iu' ou  ùe  lu  111:11  iiio  liiurt  lialidr  ,  iii.iiil.mlP  rl  iir5- 

cendaiiie;  luaia  lea  prw|irwM«i(CS  et  «ondaclriu-s  dcadilet 
biuipK^^:* .  hateleto  et  bactieU,  M  |MIMMU  pttel  dIaMir  de 
peakage  à  Uenre  ni  lini  xcs. 

XtLee  Iwca,  baieatix,  agtàa,  lofements,  burcaiM,  ma- 
fHiaeet  «t^eta  do«t  lae  pigApuada  «la  la  idgleauiuut 
pria  pBiaaaiiBB  aq  nom  de  la  «alino,  lenwrt  preykaiy iw  an  t, 


i  [11M.) 

cl  s<d  vable  cauUon,  c-l  li  Ire  «équeatrPwA  des  abonnatali«B 
qui  iiitna  a(  (  rjiics  pji       aJruitiialralion^ niUDÎeipalCS. 

Il»  pourroni  luuii  lois  l'iie  biset  s  au  iix'uie  tilaB, fftaMM 
Iea  Micinci  cuiidjiiun»,  uux  dt-Liiiteara  actueia. 

XI.  Lo  prix  de  l'abunnetneitt  aer*  fixé,  par  l«a  t**ininirtr>- 
tiona  cetUralaatear  Tavi»  "*—*"'-*~*^"iit«»nlripiîca. 
et  acquigé  M  bareao  du  rewwt  à»  rciiivflliInaMBi  dHn 
^'amwdiaNmpl  duqnal  la  paatage  eal  ailué. 

MXL  L'wlmtmtÊtÛttêlm  ebamé.  autant  qti'il  sera  poaalble, 
dea  enireliena  D»nrruilii-C«,  el  <!<■>  ii-p:iral)ni>^  lurjrivca, 
ainsi  que  iln  balayage  des  porix  et  c^ik-i  duus  k-»  cruon  d'eau 

(III  Uiwrri  s  p<  rliidiqnea. 

I).!!!»  II!  r-.is  ou  il  n*  aérait  pas  pmttible  d'en  charger  l'.i- 
bdniiaiiiii.',  C  i  fi  d  oiittc-ltcii.  lia  r^aralion  eUle  lja'av:if;e 
MMin'  pli  si;i  li-pM\  de  l'.ifmnnpBiCfit ,  juaqa'awx  ad* 

Jiidl citions  il i-l) III livra. 

JlIII.  Inmediaietiumt  aprci*  V*rrivef»  de  la  loi  en  cbaqiie 
chcMien  de  dé|>arlcnieat ,  «t  avant  la  fixation  de  l'abonne» 
iMnt,  l  adniiniatraiion  centrale  te  fsra  représenter  Iea  taaiii 
IMifaailvant  la  loi  dn  i&  mara  i7»0,et  ceux  an  uui^as 
■MMnl  te  la  préMnie  loi  ;  eeiad  dea  deast  4l»ai.l«a  iaaal 
aitdM  Im  nKdM  fenaa ,  «M  le  aaal  dtaliMBBi  JiBBq«4  la  pa* 
MleaUaii  d«  latir  à  Imt  par  la  Oatpa  JdikiaMri  è  aat  eliM  11 
MT*  aflIeW*  de  tau  rt  l*aattaaàXdelaH»l>r»,Mwaii  poteau 
p!.  ré  en  lien  apparent 

M  V.  Oxn»  le  cm  Cirifrilt^lifé  ,  (!>•  pprcrption  :irliitrniie,  d« 
vrxjtioti  on  d'i tiMil fe .  ']iipl  ijitp  M>it  le  ^'  queilre,  il  (lonria 
rue  de<ittlué  <  t  ifiirplnce  par  l«a  administrations,  aatu  ytté- 
Judice  des  aniii")  prni<<!t  <{u'il  aorait  rncoaiMVeQaelmidft 
délit  pour  lequel  il  aurait  Hé  deatlUté. 

XV.  Si  ka  dàeoleai*  aeinda  «ont  a&iitciliéi ,  la  ftflfaiMt» 
tationaôvj  poiiKaieiitavolrlien  peiidkiit  leor  aboimmiMit, 
et  dont  ib  aorAit  ftiïl  Ira  ataneea,  aoerottront  d'atitaat  ta 
«online  ([ui  leur  sera  duc  parauïic  de  re^tinalloQ  ordoBoA 
p.ir  l'arliclo  VI;  de  ui/'iue  cHo  drcrottra  eif  raison  dea 
iiii  naqoi  seraient  snivenue»  peu.!,  ni  !■  Jli  temps. 

i.  \  i.4ki  les  dc(('iitrui°s  actuels  ne  sont  pas  Déque^trcs  ,  le 
prix  tutiil  de  l'eNtiiii.itiun  ordoniii-4.>  par  llarticle  \  I  Irtir 
sera  c^alemcnl  reuiliouisé  par  Iç  nouvel  atljudicalairCidans 
le  mois  de  l'adjudicalioii ,  aauf  d  faire  tenir  couipic,  par  le 
séquestre  interiui-diaiic,  à  ce  nouvel  adjudiralaiic,  des  d^ 
prcdaiiciiis,  et  au  SL'qiicsire,  par  l'adjudicataire,  des  aug» 
luanlationa  qui  pourraient  avoir  eu  lieu  pendant  le  temps 
de  TalionneitAent. 

.  XVII.  Four  l'exécution  dea  drnx  articles  précédents^  Il 
iwra  iiùt  nn  lécolenieni  des  oli|i<i«  ineutuiiinés  au  protta 
verbal;  ^il  y  a  de*  dinséceooeat  II  sera  procédé  h  une  nos» 
relie  estimation,  par  expetfs.  dont  l'un  sera  choisi  perla 
préposé  de  la  régie,  Ito  aiitics  p:tr  eba^M  desparife*  lni4< 
rraaées,  et,  en  cas  de  pnrt:i;;e,  pjr  on  tiers  eboisl  par  l*ad- 
luinistratii  II  i  piitrite  du  i.lé|>arteinent 

XVIII.  S.iri%  I  lY-jiuîicc  deji  opérations  pi rfWcminent  et 
aiiuultaii'  iiii'iit  )!  irsrrïtes ,  tes  adinirtl-tr:<iii  ins  i  :  n  1 1  ati  s,  tur 
ravi.t  dcsadiAiiu.-ilralioiis  municipales,  t'onueroiit  le  lablrau 
des  tarifs  qu'ellea  croiront  p<iiivuir  être  perçus  snr  les  Lacs, 
bateaux,  p.-issc-clieval ,  ét.iblis  pour  la  traverse  dea  fleures, 
rivières  et  canaux  narigabtcs  de  lear  arrondluein^nl. 

Elies  JoiJidroat  à  ces  prqieu  las  laaiCs  antérieorsà 
iTDiii  ceux  faits,  al  adsons  Pont  àé,  en  exéeolioli  de  Ta  l«i 
du  2j  août  1T03  ;  ceos  aoAft  qui  «»  troafcralaiit  ea  nsak»  an 
luoioeni  do  la  publicatloii  de  la  loi» 

XX.  Kiles  joindront  encore  i  cm  projets  les  aiOtUil  qsl  IfS 
auront  Uclcrininrs  ;  en  conséquence  : 

l' liilea  ia«lic|iii-r<  iiit  l.i  largeur  des  n<"i<.  e  s  el  i  i\ ièrv%  ItVya 
niveaux  Ion  des  haatt  :^,  inuyeiiiict  et  I/jsm.»  t.'«ux. 

■i'  telles  propuserunt,  a'il  est  nécessaire,  un  suppléiii'  iit  dif 
laae  propoi  iioniu'l  aux  travaux  lors  drs  dctkordeiuenU  :  à 
reltet  de  ^uui  clUs  dcjilgRetaot  itnlfaau  obla  sttpplénelit 

pouriait  etic  exi|;il>le. 

3'  Elles coniprendiuiit,dans  ta  somme  i  percevoir,lcélkMla 
d'entiée  ci  de  liortie  des  voitom  et  anafcliandlsca. 

X  XI.  El  les  ajo  u  teront  anssi  à  ces  ftnaaigiieaBeiiis  aaaptrça 

divue  par  nulurc  de  Ji  pcii^cs  rclaUTtatOSt  bata,balCaitZ» 

agrcs,  bui'i  «ux .  magasin»,  etc.  ; 
1  De  pieiuici  cUbliascmciitj 

2"  D'eiitrclicn  ; 

3"  De  diipcnM.'siuiprévufj. 

XXU.  U  sera  (ail  ausù  un'aparçu,  séparé  et  divisé  dans  la 
luiine  ordre  que  le  précitlent,  dv*  de|>eiiM-s  nl.uiviïs  anx 
poru,  aboidagc*,  clicinins  ponr  y  arriver,  i|uji>  m  francs 
bavda,  ainsi  une  de  celles  qui  seront  uécçs»ii'  i^  p«r  le  cn- 

IM*  •!  ii  telisafe  de*  liTiteat»  >i«i^*f «  «^«^  <^«^Mi  > 
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p«MÂ<e,  leur  fonM, 


(Ulinnit,  f,\arf!i  et  gros  terapa. 

XXIII.  î>an»  lera»  où  les  lerrtiîtw  rt  bSthimits,  Mmnl  * 

l'i  \[il.i|l;ilic»il  >l>  •*  p.n*3?;<  >  fill  lo  ■rinciit  (Iti  pa'.'xiir,  an- 
raieiit  elc  al  If  lies  un  vitIii  el  comIdi  nii'nicnt  aux  luis  ïui  la 
Tente  de»  do  tu  ni  ne»  nationaux,  il  nrrj  [XMirvu  a  l«ir  rem- 
ptaoement,  toit  |>ai  «les  mnir-hos  riiit<i  (le  gré  k  «ré,  >4't!t  par 
de*  conslrnvlioni  noiivcllci  ;  i  t,  >î  omiIoiix  m  \  cii-.  rn  ]>ett' 
Vfntétni  emaloyét,  il  y  aéra  tïuurva  «.•ualuriuetucnt  l'ar- 
tMto  UCCLVUI  de  la  contl  Hat  ion ,  après  que  In  ni^ceuiié 
«laara  été  eontUlée,  et  le  renboaneaBCfii  t'ei»  opérera 
ceauue  celai  tIes  objets  compris  en  rartide  VI. 

«InmmIMM  particulière. 

XXIV.  Toof  let  projets ,  états  el  aperçus  prctcrila  par  la 
ariictct  pr^Ment»,  seront  rn  conséquence ,  dw  It  |IIm 
ittef  délai ,  atlrMaéi  an  Directoire  aoiéeutif,  qui  te  !■■■•> 

Mcltiii  'iM  CtM  |iN  I>';fiNla»ff. 

XXV.  Att*n!.>i  <|in>  l«  taiifidf'ici  mines  pi>r  lé  Corps  légis- 
latif »(trnn(  pai  ^  i'M!i>  .11.  V  liions  i.-i'i.ii  .«'il.  1,  il  sera 
procetU" ,  «ni^aui  u  a  lui  uita  )«ii»«.iiti  »  polu  lu  uu  i  lion  tIfS 
rtoniaine^  nalioiiaui.  ii  rii>ljii(lii:xlioii  dci  clroiU  I  i  , 
ImmcSi  bateattJ^  I  |>a^.'M!-cheval  ,  riablii  sur  Iva  fl<niv«'&,  i  iticifs 
•I  canaux  navii;ublcs ,  pour  lroi<i ,  six  ua  neuf  aiini  c*. 

XXVI.  Le  procè»-rert>«i  U'adiudicatiou  contiendra  Ica 
t,  cbarfea  et  conditions  qui ,  cooComément  à  la  loi , 
;  per  tu  Oscecioire  eie  Jngéos  Je*  pliu  convetubles  i 

rillUtlt  Mbik  •  te*  pltu  utiles  à  la  aetfou  et  aux  localités  f 
il  Iran  ■nalitint  la  niritire  de»  aarkiMs  ■dcMniirc*  à 
i,«etal  d«a  bateunt  •lil«i»«Ha«9viaB  île  chaque 
'  itlifrinn^  Itiir  nmrintrlf— 
«Unsi ~qae  la  quMttifé  M  lâ  nMpn  ém  H<^  '^ont  lit  dcrroii t 
itre  pourvu».  • 
XX «II.  Les  dispositions  des  articles  précédeiiU  n'auront 

répondant  lirii,  pour  In  haiix  cxislaiita  t-l  faits  par  les  ad- ' 
luiiiislialtau» Uaïuk  Ic-i  fuiiiK-s  pn-sciiU's  pour  l»  location 
<le3  tlomalne*  nationaux,  que  dan'>  lo  ra-  ii  I  '  fi  i  n  iers 
acliutleinenl  en  Joaissance  rcfusrrairnt  dt  m;  iouun  tlip, 
pour  If  temps  qui  restera  h  expirer  de  leur  hall,  aux  noii- 
VC.1IIX  tarifs  et  aux  rondiilons  PX|iimu'es  dans  la  Idi,  sans 
diiitinniion  de  prix  ;  in.ii*,  s'ils  soinLi  ivcnt  atixdiles  condi- 
tions, ils  seront  niaiutrnas.  D^ins  le  cas  contraire,  les  baux 
demeureront  rMHd*,  wffladtWÉHé  ^  pownt»  HW  due, 
AdIrud'asfUirtt. 

XXVI  11>  Ltp  retalMarsement*  et  indemnités  résultant* 
dfudiapMilkMMdea  articles  VI.  XV,XVl,XVil,  XXlll  et 
XXVI 1 ,  seront  acquittés  par  l'a(Qadica1alia  clana la  OMb  de 
aon  Bdjudicati«K,Mil antre  les  main*  ttea  détealcwn  qnl 
auraient  juslind de  leurs  droits,  suit  an  tréadr  publie  dans 
If  c*s  ilf  uon  jusJiDt  jtion. 

X\IX.  Au  moyen  ilc  ct-t  aefjnfi,  les  nouveaux  adjotlioa- 
taii  CI  iui  oui  pi  iipri»  .1 1 1  I  -  ii^s  ili  t  M;l>jel*,  tenus  ■!«  le*  en I re- 
tenir el  iranautetitc  en  Lion  étal,  a  r«-xpiratt<iii  de  leur  bail, 
au  nouveau  rrritiier,  qui  leur  eu  paiera  le  pnx  suiradUtea- 
tiuuiioa  qui  en  sera  faite  lors  de  ladite  «cpiration. 

XXX.  ijMMllAt  l'entrée  en  Jouissance  des  adjudicalain  s, 
te  tarif»  provisoires  alabUs  coBrormcnsent  &  l'artiola  Xiil 
WMtrant.et  laTerwteiei*  iciia  de  Mra  placer  Ica  aoovaan 
«or  ira jraïaaa  'an  lica  appaamt,  da  Itm  aid«  ravtiv  eàté 
4a  h  riVtèi*,  fletiva «n  canM,  aor  lequel  aalt  attei  tiaeé  la 
nirrau  d*aB«a»-dal*  dMpral  la  aappMawM  «te  M*  ana 
exigible. 

X\\  I.  Les  opérali'in-.  p  l  itives  ;'i  radtninistrali'Mi  ,  I.t 
llce  et  la  perception  iir,  (iKirti  d»-  p.lvsajçc  sur  les  ileuKs, 
rivières  el  e.inau.x  iijn  i;;.d)'e!. ,  ;ip|>ariirmtrotit  aux  adiin- 
nistraiiouJ  centrales  de  départemént ,  dan^  reiemltif  dea- 
quelles  se  trouvera  situé  le  pissafe,  sans  prt^jUilice  de  la 
Mpreillance  de  l'adminitl ration  municipale  de  cbaque  lieu, 
lu  poursuite  des  délits  criminels  et  de  police  qui  continue- 
n,conrornéaiiei»t  aiicoda  da»  délit»  et  dcà  peina»,  à  te« 
de  la  conpdlance  daa  Mtonanx. 

XXXII.  Lorsque  le*  passages  seront  communs  à  deux  dé- 
|»artements  limitrophes,  l'administration  el  la  police  deadits 
passa i; es ;ip pan  i  ni  ii . m  i  .tduiitiUl ration  centr.ile  ilans  l'ar- 
yondiaseUient  dp  ta^uclu  &e  trouvera  siim'i'  la  eoiiiiuiine  In 
pins  prochaine  du  passage;  en  cas  d'e^alild  de  disfaïKC  ,  la 
population  U  plus  forte  dc^inlnera  ;  en  conaèqurnce  la 
(are.  le  logement  el  le  d»mldl> dadwét éln  piagir  IMUlt 
tunjoMni  établi»  «le  ce  càté. 

XXXIII.  L'attribution,  donnée  par  rartirle  précédentanx 
■dminiMniioa»  ceuttale»  dan»  rarvmdlsaement  dmaille» 
pr  iiMiTp  rilote  ht  t 


de  pal  ica  et  da  Jn|lte  d»'paiK«  < 

jM-lence.  . 

XXXIV.n.ius  11' cours  de  vendémiaire  et  de  germinal  da 
chaque  iinn<-e,  sans  préjndicc  des  antres  visites  qui  poor- 
raienl  ^Ire  jugées  nécessaires,  les  adoiinislraliuns  ccnliales 
ptetcrtroitl  aux  in);éi.ienr*dM  ponts  et  chaussées  de  faire,  r-ii 
présence  des  adminisir;itioiiN  municipales  ou  d'un  commia- 
»»ire  nomm**  par  t  llrs,  Ij  visite  des  bacs,  bateaux,  et  aittre» 

ir  acvaiM,  aân  daj«ga  aPHa  aoot 


«Lijels  depeiidaiils  de  It^ut 
reeolicreuiènt  t>nt(vuiiuj, 
'  XXXV.  S'il  se  trouve  dcj  n  paraiioijs  ou  des  reconslnic- 
tion»  A  foi  re ,  a  q^qoella»  la*  adivdieataira»  aoicbt  aai^etlia  , 
fta/  aaronico  II  traînai  parte  admlbiillMI—  tmUMéB, 
•iMlakpaHHi 


Dan*  le  cas  contraire ,  il  y  sera  pourvu,  «I  to 
s'en  fera  ainsi  qu'il  sera  ci-après  expliqué. 

X\X\  I  t.L I  iijjc'nieuu  conslaleiont  égsleiufnt  la  situa- 
tion de*  travaux  eunslruitt  daiii  le  lit  des  ritieres,  sur  les 
taies  ,.  \>oi  Is  ,  aUiirflage»  el  elieiiiiiii  jj'tf-Tliies  pour  y  ar- 
river. Ils  otwerveruut  les  «tiaua«u»eni&  qui  pouii\u«nt  cire 
survenus  dans  leur  cours,  soit  a  raiisvii  des  dehordemenls  , 
éboulis,  glaces,  «nsablemeut,  soit  à  raison  de  toute  aura 


11»  jfcdwiaatqail  >Mii|»  la»  tr«Taiixàlaira,at.éi] 
co^tetia»  M  éiail  *'**î^*^**'*^**^^*''*^^|^^]]|j^* 

avia annaaSiappaiiii  eirtwl.  . 

XXX%  II.  .Si  aucuns  des  événements  prévus  par  l'article 
prece<li-n( ,  ou  tous  les  aulh^%  survenaient  dans  riiilervallE! 
d'uue  visite  a  l'autre  ,  ou  qu'ii  fut  j  m!  i:,j:irn>.i  Ij  Ir  ,1  \  [  .(.u  r- 
voir  hitm  drlai ,  railiiunistiati>iU  mUiilopAlc  ,  sur  l'avi^  que 

lui  ri:  i[i M lix .  .1  l'.K.ij u< 1 1>  .1  !iiire,reaaftiRpMiiBaia 

ce  qui  sera  utile  au  »ervice. 


XXXV I I I.  L'adalniatraiion  mvnieipalc  en 
mile  l'admialateliai^  eanlialB,  qui 
eztraordinait*,  à  Inqaaite  II  aai 

artictaXXXV  I. 

XXXIX.  Si,tiar1VITet  dca  événetnenu  picvus  p.ir  le»  arti- 
cles XXXV  I  ,  XXXV  11  ,  les  cliaiigeineni*  k  faire  aux  cales  , 
puila,  aljijida^cs  et  choitiiiis,  j|  fallait  en  uuviir  de  nou- 
veaux »nr  de»  propriétés  iwiticulîcres,  la  néroMté  rn  sera 
eT>n»t»lé<*  put  proces-verhal  driSM-  en  présence  des  partie* 
inli-resséo,  qni  potirrotit  y  faire  insérer  leurs  dires  et  réqui- 
sition, et  I  tndi'iuniie  fixée  confofBiéiDent  à  l'arCOOCLV m 
de  l'acte  coo»iiiutiounci. 

XU  Si  cependant  la  cbanfcmM  4a  ciMnIa.  port  et  aboc^ 
d^e  nVtaft  an'aoïldantal  et  MaaMtaid»  i  canae  dn  {on- 
flemcnt  des  mUttàf  lenva»  at  canaux,  les  administrations 
centrale» ,  sar  ffevlt  d(a  adutnistrations  ninnicipafes ,  et  n 
dii^  d'experts,  pourvoiront^ .lux  îiidruinitt»,  qui  von?  ,fc- 
qiiiltées  sur  1«  droits  de  bac  ,  apics  l'approbation  du  Di- 
rectoiie  exéi  Niir,  » 

XL I.  Le  Directoire  cxécmif  se  fera  rendre  compte  de  la 
situation  de*  passage*,  et  pronoocera  sur  la  Ikcceasitc  d'éta» 
blir  des^bac»  at^bataa»»  alf|rnent  mm  te  dans  aiva», 

XLII,  Il  dfiifneni  aaari  te  panitM  dont  la  eommoniaa- 
lInndatWidtiiainapaiJiil  dapnPte  anncher  dn  soleil  Jus- 
que aoà  lever;  et,  pendant  celle  «nspen^on,  1rs  bac>, 
baleatix  et  «gre*  devront  être  fermés  avec  rhaint:»  et  cade- 
irss  solide». 

XLIII.  Aux  p.issaKcs  où  le  service  public,  les  iuterèla  dn 
coiuuiercc  et  les  liiage^-particuliers  résultants  de  la  natnva 
du  eiimai  «t  île  la  hauteur  drs  mareas,  exigeront  niia  caa> 
ninnicaiion  uon  interrompna,  le  Oirectotte  réglecai  an 
ccardaax  temps  et  ■nxl^inuL,  laaarvierite  TîUlaiin  an 
qnaru  qui  devront  4tf»  élaUb  an^  aaa  p»a»ap»a. 

de  polte«l4aai««M  velallvatè  abaque  paseage  :  «a  comé- 
qnanaaH  dëaignera  les  lieax,  le»  circonaïaiMea  dans  Irs- 
qoclte  le  bac  on  iMtean  devra  avoir  aliacbé  â  aa  aaîie  un 
i>alelct  ou  nne  iMiqnr  ,  et  celle»  dan»  lesquelles  le  batetet 
ou  la  h.'irque  devruiit  être  disposés  .'•  la  rl*e,  à  l'eifet  de 
porter  secoure  à  eeu x  de.s  pasu-ici  i  v  -laxqiMMl  H»  ancidMt 
imprévu  ferait  courir  quelques  r«.H(|ues. 

Il  prescrira  Ir  mode  le  p'ua  convenable  d'aniai  rer  les  bac* 
et  hiitranx  lor»  de  rrmbarqnemGnt  et  dn  dcbarqaeuicnt , 
afln  d  éviter  te  daniiw  nna  le ga—ir 


«»  It 
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dcclMryanMnt  qot 
raimn  de  M-fom. 

'f^^       «dlMIeâtalMi  «inmtoalm  awflitifnclRNiT  I» 
"•«orfte^i»  lean  baei  «l  taletn  ptnéAt  l«  p»«M(e . 
V*"*'''^'**  *t MlgB0r  MS  •■uliit  ^ pellM ceux qai 
yy  Wi|»Pi>tr«ifnt  mal,  un  qni,  par  l«ar" 
finM|iiuMallrai«nt  la  »ûr*l*  dm  paMager»., 

XLVl.  Dana  les  Ileox  ou  le»  !>.■  v  r.  île  nnit  «ont  auion 
»*•»,  les  vHIleors  00  quai  Ls  «iigeroiu  dta  voyag.  iu-* ,  autre» 
<jiic  I,  >  domiciliée ,  la  rcprcvnlation  de  leur»  |>as*e|iorls, 
qui  d<  vroui  âtrw  vite*  par  l'actjiiuiiatratjoii  mniticipalfe  on 
rofTiiiiT  de  police  de«  licox. 

Lea  condacirara  de  Toitnm  pobHqMC,  èOHftlen  àm 
aalles  et  pnrtenn  d'oixlre  dn  1  iiilUfiiMl  ■iiiwi  di». 
pmÊÊêBéme^é — "  

'J'"^'*  t*»W|«élBi*lw»  m^oarroni  se  aer*lr  que  «le 
VMS  MnvMvvM aariniera reconnu I  capaMes  (ieconduire 
MrtavflMTW,  rivières  et  cïniiix  :  il  ofitiTct  jli  drvroni 
■Jlllt^pie  d'entrer  en  i\fr,,c,  •■n.  inuiii-,  i  i/riifieaits 
tiïWniiïsaires  civil»  Ji  U  iii,.uiii',  ditin  1^3  lieux  où  ces 
•orl^s  dVropluia  sont  eiablii ,  «u  de  l  alirstation  de  qaatre 
anciens  mariniers  conduti,  ui».  dunnée  devant  Padminia- 
tration  monicjpali-  <le  lenf  tésiUence  dans  les  antres  lieox 

JtLV III.  Toai  ibdi ridns ▼•yegmrs, e«Mta<iMi» ûê  foé- 
^oreSf  chevaux,  bwuCt  nn  mlrM*"!"^!!! 
passant  dan*  1««  baa.  baUMx^  fMHMfetva 
d'acqnitierhaMMiHpmi^  an»  mth^ 

t.l^}^'  pOiat  dlspipniés  dp  i.aieineiii  di  idit»  droit» 

— <l»pw— ta#«>OYra}{es  et  rouriutiin  5  fiùtti  poiii  1 
,  *épobliqoe,  ni  ceux  des  charroi»  à  U  sinic 

'  am  tnMpes,  le»r  entreprise  éUat ,  oomiuf  loui*  «oire, 
apcculation  commerciale  et  locr^ve. 

L.  Ne  s#ron(  poiin  louirfois  asaujeiiis,  au  paieuicBt  dca 
tÎJ  i  .  ompris  s,ixdif.H  tai  ift,  les  jugea.  Juges  dc  paix,  ad- 
ministrât, um,  coinmiâtaires  dn  Directoire,  inf^nlean  d«i 
jiont»  et  cbaussèet,  lorsqu'ila  ae  transporteront  poar 
de  leurs  fonctions  respectÏTMj  |«a  Mealian  et  nffrti 
gendaniterie.  l«-!i  ironpcsen  OMfffk»,  IM  «IBlian,  iofa  da 
ta  dnrra  c«  daaa  l'ciamtot  da  lor  «oaMaaéHMat. 
^^j»?  wtg^|ptt,Mnca<yii4leaiitif  aarialMietatitrea  pcr 
BQniial  «M|^Ojrâca  m  •antet  da#liaat,  de  se  conformer  ttiix 
*  polie»  adMlniMeattre  et  de  »ù  reié  cuu  tenues 
dan*la  yetenla  loi,  on  qui  pourraient  leur  *tre  impoa^ea 
par  le  Directaire  et  les  admiiristrationt  pour  «m  exécution, 
A  peine df tri- i^siionsablea,  en  leur  propre  et  prive  nom' 
des  snitei  de  luur  négligence;  et ,  m  outre ,  iMre  condauines 
pour  chaque  contravention  ,  à  une  aiiifu  Je  de  fa  valeur  de 
troi  ,  journées  de  travail  ;  le  tout  à  la  dUigcnc»'da  coowii*- 
•alre  du  Directoire  exécutif  pHa  Iw  lilwteliliMllMI  «ea 
traie»  et  municipales. 

•  LU.  Il  r»i  expresat^uMnl  défcnda  aux  a^iadtcatairM 
niarinioM  et  antres  personne»  employées  au  service  des 
bacs  ei  lialraux,  d  exiger,  dans  aucun  temps,  antnw  et  ploa 
fortes  soiuuira  que  celtes  )>ori4n  an  laiib.à  oaillk  dVtre 
Goiidaïunés  par  le  Juge  de  palk  âBcanNm.  aoil  mr  U  t  e 
«liuaitloKdta  partla»  pla^punin,  aolTtur  celle  descoiiiiiiis- 
***     ' IHiWlMlXy  àli  WdlMHloi» des  sommes  indiinnenl 
1  al  an  mMMs  par  forme'de  simple  |k.i  une 
l>i*dpOW*É  être  moindre  de  la  valeur  U  une  jour 
jan  4»  UMantl  al  «l'un  jou  r  d  cmpruomu  ment,  m  c  xc«»dei 
la^valaur  de  trois  Jomné.  »  de  luvail  et  trois  jours  d'amari 
fOnneuteni;  le  Ji(«enirnt  do  condanuCfoo  Wra  'Trrtiit  at 
afflché  aux  frai»  dn  contrevenant.  ' 

r.i,  ca>  de  récidive,  Il  coiulaniii.-,iion  sera  pronow^  par 
le  inbunal  de  police  corieriionnelle,  conrerméWM  44'ai 
Uctt  DCV  1 1  (lu  oodf  de»  de  iu  et  dn  peine*. 

Iin..Hi  iMaoï.»...^.! — . — rT-]ifTr''rrT^'*''i"Tii 
vioK  ne.  »  on  voies  daMi.laa  pcavcaw anra«tt  «ladalto  de 
vant  ie  tribunal  de  police  correilioiiiiallttai,an  C«a  dftCen- 
viction.  condaiun<(&,  outre  les  r^paratlotia  cielWa  H  ilotn- 
■Mgea^et  intérêts,  à  une  amiltde  qui  pMm  «tre  de  lOn  fr., 
«I  as  cmpdatmiieawni  qui  ne  ponra  excéder  troU  mois! 

*<MI«»triraa awunt , dans  tous  les  Cte,ctvlle- 
*****  '^^^yy^^  ^  ftUtiaeia,  domiuages  et  iniériks, 
'  ^  oo^daamaiitNia  p4BMilaifaBs  P'^'tfttP^H 
.  tifoaét  et  niarinien.  '  ' 

LV.  Ils  pourront  méuic ,  dam  les  cas  de  récidive  ii  ^aie 
amt  prononcée  par  n<i  jinrnunt,  ^ire  dc»tiia«»  parles 
adniiniitraliont  nmii.ro.  mh-  I  ;,vIs  d(,  administration, 
mnntcipales,  et  alois  k  iit.s  baux  deumireronl  résilies  Mns 
fud'-minli'. 

L\  1.  Toute  personne  qui,  su  aotMicsirait  aa  paienenl  des 
•mmfp9Mu9nm  tpuia,  M»«CMMlip»éaparlejage 


dapaixdOctnlon.oQtre  la  rcstiintion  des  droiU,  A  um 
aniendo  qui  ne  pourra  .■itc  nionKhe  do  l«  valaord^M 
jounifC  de  (lavâji,  m  exciMci  trois  jours. 

En  cas  de  récidiv»  ,  It  ju^e  de  paix  prononcera ,  outra 
I  amende,  un  enipri!K>rinetiirnt  qui  ne  ponrraéll*  Moiiidn 
d'un  JOUI,  ni  «tre  de  plus  de  trois,  et  nflleha  do  JafenMIit 
sera  aux  rrai*  do  f■^,J,t^p^  priant  'Tfi  'iiiir  A  demmiUm^ 


(4  Dde.) 


nouveaux 


Snayme ,  le  8  L/uimiirc.  —  Voici  les 
détaib  qa'i»  était  dei  c6loa  d'EgrpI»: 

«Il  7  a  «d  m  combat  dans  la  Haule-Eprpfp ,  Ann-n 
lequel  la  fbnana  a  continué  «le  favoriser  ks  Ftatic.-iis- 
les  troupe  raasemblée^  p  u  les  Lcvs  ont  élé  ballucs  et 
wx  Jea  principaux  cbelii  ont  âti  faiu  priavonicra. 

®  iMltre  dU  tous  !«•  paj» 

|^l»""T*»«b«i  j«i«|«'a«s  moola^es  rfc  IT.ihio|)ii-. 

"•■•  •t  la  MOJWMa  EfVple  sont  déjà  c>rj;nniseC3  ti  a- 
pi^  les  principe*  du  gtwvemcnictit  Irum  ats  et  divi- 
sjéea  en  canloDs  cl  en  municipalités.  Les  Cof  litas,  lea 
iiiifs  et  même  les  natm  elsdu  pa}«  ae  montrettl  If^ 
J^j^oi^^OocMper'lc»  places,  et  paraissent  aîmrrrv- 
iréoMvaiit  la  ferme  du  Kouicracmcni.  Le»  jtuiics 
geti=  s'rnin!ri,r  \  ,jl  i.ilers  p.iiiiii  les  troupe» françaises. 
On  l  uuipte  <fcja  plus  (ierinquâlUe  milk  MixaCoins. 

On  continue  à  4lat«r4««  Caria  dta  c4lé delà  SfHa 
et  de  la  Haute-Keyple,  et  Ton  ne  néglige  nm  wmt 
mettre  l'Egypie  à  rabri  d'une  invasion.  • 

Londres.  —  DisMM  4t  lord  LaMdowne  aa  par» 
leuenl  d  Angleterre,  pour  la  paix  «vt*  !a  Frniice,  et 
OMUre  le  (•rojcl  den-urtion  de  t  irlaudcà  I  Aitgicicrre. 
Discours  tic  lord  Hollnjid ,  dnps  le  méifiesen*. 
.  Paris.  —  Menaces  dc  fTpréviillfs  par  le  rtii  d'An- 
glelcrre,  .iu  sujet  fl'un  arrêté  du  Directoire,  qui 

regarde  comme  [  ir  .ff  .  Ir   i  ,  r,(iiiiu'.s  ilcg  pue  

neutres  ^  trouvées  sur  des  iuuuieiiti  augiais. 


OO&FS  LËOIflîrâTIF. 
^OWUL  DIS  AMcism; 


r 


Sullt  de  la  rêtobttiom  sur  le  mode  de  poUte  et 
ti'adminittratio»  de»  àauetimirmM, 

LYil.$i  IomUm  dt  pajrcr  était  accompagné  d  injure», 
t  vIolaMM  on  voles  de  fait,  Ic-i  toup.iljlei  .M-runt 
devant  le  iriijanal  d>-  poUtc  con.-ciiomuilc,  et 
condamnés,  nntre  let  icii  .i  jUmn  i-iMlc,  et  doiniiiagra  et 
intérêts  ,  à  Cl.      1  i;       ^  u  pouiia  être  de  cent  frano»,  aC 
un  emprisoniu  jutnt  iju,  ne  pourra  exevùtv  trois  mois. 

r.V  1 1 1.  Toute  p<  riini.iiequi  .iiira  aidé  OU  favorisé  la  flraude, 
on  conconrn  à  dea'Ountrav.rnlioMaacK  Mai«r  la  polie*  dta 
bacs,  M'ia  condamnée  aux  ikéaiaa peioM ona  Ita < 
de»  fraudes  oit  aoatravantiana. 

y      aiiMfcanauufn  quelques-  

fMÉons  pf—oneée»  j»r  le»  articles  précédeata  , 

—  de  oonsigiier  le  montant  au  greffe  du  ju«e  de 

paix  du  canton,  ou  de  bonnes  cautions  aolvabir.*,  lequel 
sera  reçu  par  le  ju^e  de  fialx  ou  bien  par  se»  asaessfnrs. 

Sinon  5>  rotit  if^  voilures  et  c  bevaux  nli^  en  r<)Ui  ii<  ie  ;  et 
les  mari  baudises  déposées  il  ses  frais  Jusqu'au  patentent ,  ou 

j<>v|u  .1  la  aunrignaakm,  mm  joaqpT*  la  téaapiloB  do  la 

caution. 

I  X.  Tonte consign.iiion  ou  dépMsera  restitue  immédia- 
ifftiietit  après  rexécoiion  du  jageaMNH  qui  aura  pronou«é 
sur  le  délit ,  pour  rtliO»  dioal  1*0  aooalpMiMooa  Oft  MpAla 
ancoiit  été  iSsi  ts. 

plus  yr«,^fliW»Vrtv«a^la  ftéua»^ 
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i^ioiMé*,  f  5iif(e  de  la  disciisssion  dii  projet  de  Diiplnittiér , 

f«)aKéiiiitvaBt  m  dbpâalrienf  éf  M»  f  rrtttifâfn  Iricus  des  pères  cl  iiièi  es  d'fflniiçn's.  YcziA 


aï' 


«OHMnanroiit 

p^nainrxiklanl<-s,.taxqnel1rsliaMpoihl<lrroir<' 
LXll.  U  proiltiit  tlw  droits     hsn  et  «ii^j'-j»!"»»» 

fi  l  tr  .1  la  rorifprtlon  ot  à  IVriIn  tiVri  <Im  *'~jjL^**î** ' 

«bor.lïgfs,  fh«-min»  i.uiii  v  irrirer,  «imJ».  "O""»  " 

•uirts  ubjeis  et  travsux  uni-  >  •'  Ifo*"  Mpl»»""»»-  .  j^.. 

I.Mll  Srront  a.M.i  «r.,.r..r;<,  sur  C«  P«><»0«»««™» 
dT,perU.<-et  .le  v.>.tr.  e.  ceux  .clalllSi  à  I  idiPlnl^tiaB , 
rcgw' ,  .nrycillafloe  rf  polier  .1.»  droits  âf  ÏW«,  •«tm  qne 
ceux  r«ulunt.  d«oper«Uo».  «U»  ou  toiU  p-Hm 

ingénieur,  de»  p<w|i*ol»««é«.«âOl«»  tfttM»  «Hm*» 

UCiy.  O*  protllrtl»  MTOnl  «fTiCti»  iub»idiiiiie- 

WMt  MM  lm**BX  nécrMilés  par  le  ciii;i^e  <■(  Lali>.ige  >t<  » 
tMlMB, «Btnclion  U<-'  rocUe»,iépar.itiuti  et  ciairLctiun  ili's 
MoaMct  POMMaX  éUbli»  »ur  1rs  livinrs  airiiieiitcs,  cl  qui 
ceaMat  lN«lM(da(M,le*  chemin»  de  u-«vi);aiUtn,e1  «airr» 
tntwax  â%m  ntolMi  an  Ubn colwiaca  Iwm,  rivirres  et 
«■mut  RarlfaMn.  «  • 

IJIV.  Ces  dt^iM  iuMwniakMiidMiwaav  iMMadctodet 
■dmintstraiioni ,  vérifiée*  et  MMMlite  pat Jt  Miaiain  4* 
l'intciit  in  ,  tlm^  rjllribulion  duquel  dcoiMMat  teiM I* 
rcc''*     Miiiii nu>li aliuii  «li  s  ilrtiits  de  bac». 

L\N  J.  otiloiiii.imrs  (lu  lii.KLsiii-  de  l*ii>i^rictir  sur  le 
produit  tic»  ili  oiis  de  Lais  loiit  iliiCLiniK  i.t  ilt  livrets  !»ur 
U'4  n  cpvi  urs  poiiriuux  de»  il.  pai  ti  iiieiils  ,  et  \  ar  eux  ar- 
qnitlr»^»ans  rrl.inl  sur  Ir^  fonds  proveuainsde  ladilo  f  riiie. 

LXVM..LC»  ordonnance»  ne  pourn.ni  Iihk.  ùhn  .  ih  ru  . 
qailtAn|wrlwrpcerenr»K«n^raax,  aoiu  i^ente  tle  rcjpon- 
mMHléMéê/lufttilin.  qn*  lë  fimtmt  n'en  ait  été 
■HMtUMWirt  nrJ— ly  r«r  I»»  ■qpuwiwrim^i*  uéracrri* 
milIcMul*,  iMfwb  aavoal         î»  éoamn  toar  'vit*  en 
ordre  de  peiemnit  tan*  retard  aor  toalca  lea  ordonnasoet 
ayant  pour  ol^et  let  défMHHwa  4naMiia  «i  la  f^maMa  loi  ; 
mmiM  ib  le  refuseront  ions  les  mèmn  pelMB  à  MatcataM^ 
cloinMn«!es  qui  n'auraient  pas  poor  ot^eti«idilBa4épMMa> 
LXV  11.  Chaque  année.  (Un»  le  courant  dn  «oU da bni> 
maire  au  plu»  iar>l ,  U  yieci  \curs  généraux  ivinettront  r*t- 
pi-ctlvriiinil  .1  1.1  triM.n  iic  iialionulc  leur  compte,  ;ip(iiiyc 
de  piiTC*  ju>lilïr.Ttive»  îles  i  réelle»  et  depcnsi  s  n  l.ilivi's  :Vla 
prn  fpiioii  ilii  didil  ili'  li,H-i. 
Ce-.  L'Ditiptp»  M^on^vcrifia•et  arrêté*  par  les  coiumissaire» 
e  la  iirMiiene  nithwialii,  es  TCTto de I article rxxm  de 
la  conttilutioo. 

LXIX.Ces  conptrs  aiiui  arrêtés,  et  cooiparcs  avec  les 
iMidz,  coDsUteroot  l'excédant  da  prodslt,  qui  aéra  verië 
an  trésor  pablic 

LXX.La  Diraetolraaséeittirfkra  paatataoi  adaloiairation* 
oentralae  toMMiaiiMMMiiwa  apwaitk»  poor  ic  main- 
Uaa  dm  kon  ordre  aide  la  polteai  asarcar  enms  lea  adiodi- 
«a telles  de» bae«  et  hateaux,  aMai  HM  pwf  aootoa  qui  aere 
«datir  A  rexcruiioii  de  la  présente  loi. 

LXXI.  Le»  (ii»po»iiiQns  de  la  présenta  W  IM  aotlt  point 
applicables  au  département  de  la  Selitt»  daiia  leqoel  la  loi 
dn  in  brumaire  an  V,  «ur  lesbaes,  bateatts et batêletk ,  con 
tinucr.i  il'i'iic  l'M  i-iilée. 

C<  (M  lui  int  s<iMi  .jlHoi;ée»  le»  di^posllions  pénales  pronon- 
cée par  l.i(lil«>  loi  ;  cl  celle»  énonet'es  en  In  vote  .seront 
a]i))ii<]U(!es  sax  trontrcTciianu  dans  t'éicmiue  du  déparie- 
nieiii  de  la  8alna  oomae  dai»  Mla  MtcndiM  4a  la  Mpii' 
bliiiiie. 

CONSEIL  DES  CIlfQ-CBNTt.  ■ 

SÉANCI':  DU  7  FltlMAIRB. 

Rapport  de  SAOlboD» ,  «t  projet  d«  réMtalion  qii 
«Melare  nulle  IMlMtlMt  des  juges  iKi  tribnuil  nvs 

Bouches  dd-Rhône  ,  Tnitr  en  l'an  4.  GrillMlfU  «pi'"" 
If  projel.  Adopte'.  ISaloirc  dçnianrtoqitc  laNlécInralioii 
de  la  inillitc  de  IVIcction  irenip^clip  pas  le  TTConrs 
en  forfaiture  |i'U  fa  lieu.  Crocbon  et  Briôt  rrulent 
«^a*on  ret Im  h  nomiiiaUoo  de  ^us  les Jagcs  <1us  on 
1  an  4.  Ge'tiissieu  fait  inmimor  a  cet  cfiel  une  com- 
uiissiuii.  Oit  demaïule  «lu'elle  examine  aussi  les  élec- 
tions de.s  juges  en  l'an  5.  Adoptt^.  Oiun  veut  qu'il  en 
•oit  de  iii^mr  lie  celloi  do  l'an  6%  Dorracq  et  Snnlho^ 
ntK  s'y  opposent.  OrArc  du  Jmtr.  —  Pmfn  (  «le  ht 
Cîronde  )  tleinninle  une  commission  pour  réviser  în 
légMMion  relalivc  aux  Uircclcurs  de  Jury.  AdojHé. 


et  Jacqneiiiiiiot  deninntleiil  que  le  projet  soit  purgli 
du  vit;«  lie  rctituicliviLii.  L'auiQpdiimcul  et  ^Utuicun 


.    CûlfSBlls  DU  ANCIBN8..  . 

8<ANCB  SD  rUilÛiRS. 

Adoption  on  rejet  de  diverses  roiolii'ions  «ur 


OliëratiQUS d'attcuiblécs  primaires. —  Exir.irt  du  r.io- 
fMirt  doFerie  (dcsUauWPyrétiées  ) ,  en  Taveur  do.  la 
re<»oliilion  ilii  17  vr;;i!i'iiiiaiie  ,  n  l.dive  {fit  mode  ilc 
tour«tiile:i  conlru  le»  tutitwidus  coitvuuictis  de  rcciilcr 
dee  MiariNit*  UimI  io  < 


N*Yft. 


Lônfîres.  —  Motion  de  M.  Sainclîtir  ri  In  chambre 
des  communes,  contre  Tlirrorancc  des  niiiiistre.a. 
M.  François  Biirdet  se  [i!;iint  ilf  ce  ([ne  le  discours  dit 
roi  ne  parle  qftc  de  la  necfs  ile  tie  la  guerre.  eC  M 
|)re.sente  point  rbcureusc  pis>p(  cliv^  de  la  paix. 

Gi'iu  u  ~~  Trise  d'uM  tOfNivt.  ê^lT  ilwgë  i» 
INipiers  iinportanta 

muneest  déclarée  en  dtat  dc  fâé$fi»  Anestalfon  diui 
grand  iiuutbrc  d'otages. 

«laMl 


Le  miàUindetiatéHpariuuc  odmMstratkm» ée 


.      Paris,  le  %  fiimairc  an  VU  de  la  '. 

frençaùe  une  et  iiidivi*ii>ie.. 

Citoyens,  en  totA  IMnnt  cnliaahr*,'iMr  ma  drca- 

laire,  du  f'"  \enil(iiiiairc  i!ei  oier ,  tes  di.spositii)tts  de 
la  loi  bicitl^isaiilc  liu  2(3  iru(  Lidur  ,  j  'ai  ressenti  In  Joie 
Ig  plua  vt\e  de  pouvoir  olTrir  à  votre  ztlc  une  tài  lie 

3UI  doit  éire  chère  à  loiu  lea^ajnia  da  i'Iuiliianité,  cdU 
'opèrçr  la  ronltti»  des  fawdt  doatfarfs  aotUa!;cm«fit 
«les  iiilorloné»  IiabilïtnH  des  hosp  res.  nlv-'i  (jiiVi  l.i 
noiin  i^ii-e  dc  la  classe  inalhcuiciifcment  trop  nom- 
breuse des'enranU  aIy»ndoniiés.  Volrp  roiisianle 
sollicitude ,  voa  rédauiations  niuUiplîées  eu  faveur  de 
CCS  êtres  intéressants ,  m'avaient  aonM  U  ronGanca 
\uiis  allie/,  .issuro-,  p.ii  soins  ,  la  piomple 
exécutioD  d'une  mesure  qoi  met  absolamcnt  leur  sort 
•Mre  VM  nMiaa.  Gcpendani  je  vois  ate»  d— lewyo 
vous  ne  m'avez  Tait  parvenir  jusqu'à  ee  moment  au- 
cun résultat  saii^tfaisanl,  reiativcmcm  à  la  dette  sa- 
crée qu'il.s'agil  d'acquitter. 

adiBtaialralioBB  colf  las  de  la  Giroodo .  do 
Piiy-de-DAme ,  tIe  IX^he,  de  la  Lys ,  d«  SomWe 
ct-Meiise ,  tlu  l^ot ,  de  rFiii  o  ,  des  Ardcnnes,  dc 
.Snonc-cl-Loifc  ,  dc  la  Charente,  de  la  Lozèie,  de 
l'Ailier,  dc  l'Indre,  d^  Seioc*et-Marnc,  dc  l'Oise, 
sont  le»  seules  qui  aient  encore  répondu  à  ma  circa* 
lairc  précitée  ,  ei  qui  m'aient  fait  passer  en  même 
lCiiip<î  u«e  expédition  dc  l'adresse  par  I:iijiH  ni'  i  lli  < 
ont  annoncé  le  vœu  dc  la  loi  a  leurs  adiniiiinlii  s;  niais 
«Usa  se  sont  bornée*  à  rcl  acte  préliminaire ,  et  il  ne 
parait  pas  <)u'cllcs  se  soient  oceopéestfes  mcsurei  ulM- 
ileorcs  et  pi  oiit  i  s  à  en  (garantir  reffiit. 

La  seidc  adniinistraliou  du  Lot,  je  dois  lui  rendre 
otUa  justice,  a  joint  à  sa  urocloiualieu ,  vraimciU 
(li((iie  de  son  objci ,  un  «nrMé  dont  les  diapaailini 
«nrri-s  et  rennes  prOMIMIt  lOtll  le  ■■BSil  yV»  »  dwit 
d'eu  attendre» 
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riloycns ,  ce  ii'ost  pa»  sans  <los  dé-  1  les  clonaiiies  engagés  par  rnncicn  gotivprnrnipnl. 


leiisrs  que  le  gouvernement  peut  soutenir 
Ci  «lliuttg  le*  (liffcrmlet  branches  du  service  public; 
mtls  si ,  dans  un  momcnl  où  il  se  voit  obligé  4e  dé* 

ployer  toiilo  la  piii>s.iiuc  nal  iiniiilr  ,  il  a  |i!iir('',  au 
ianf(  des  nbjcisqui  méritem  le  plus  de  fiser  son  al- 
tciittun  ,  les  9eC0Mtdus.n  l'indigence  tl  M  melhriir; 
s'il  a  lui>n)éme  provoqué  la  loi  qui  voot  en  élabiit  eo 
quelque  sorte  les  {littriluileurt ,  Il  ne  veut  pas  être 
trompé  dans  sou  allenlc  ,  cl  vous  »f>rii<z  responsables 
dfli  BMax  qtf'enirftiiwtrait  nue  oégligenoe  coupable  à 


Ne  perdez  donc  pas  un  roomenl  pour  suivre  l'en- 
lière  exéc^ution  de  la  loi.  Il  faut  que  d'ici  au  l^' 
nivôio  ,  non  <i>'iilemenl  je  sois  initlriiit  do  fout  re  (jue 
vous  aurex  fait  pow  parvenir  à  ce  bal désiré, 
qnm  t  haq««  «ilifahli^luii  wtFrit  «Ht  I  même  do  •  «n- 
naltre  le  montant  de  hi  partie  des  contributions  qui , 
dans  son  arrondissement ,  doit  éire  consacrée  au  ser- 
'Vice  des  él«Lbli'^<('menl«  «le  liicnraisam  e. 

La  loi  (kl  '/6  fructidor  eiige  qu'il  snii  rendu  compte 
taMiMMwlsda  «mi  eiéennon.  Le      vendéaiiafre , 


je  vous  ai  rappelé  cette  <!i<pi>siiii)i)  ;  je  voof  ni  pressée 
de  me  mettre  en  étal  de  la  reuiplir.  Deux  uiois  se  sont 
écoulés,  quinze  départentcnlâ  seiilcuuiii  ni°«nt  n>- 
pondu.  Voulea-Tmis ,  ciioyelis,  ro'inpoMr  la  lâilie 
•flliseanle  de  dénoncer  voira  tain^MMaMT  Ml  ée- 


igeanle 

\oir  auasi  sacré?  ou  si  son  accomplissement  »  trouvé 
des  obstat4es  invincibles ,  devez-vous  me  les  laisser 
ignorer  ?  Je  suis  pénéliv  Je  ti  i-ii  SM>  en  \(.us  écyvant 
cette  lettre  ;  je  a'rarais  jamaia' auguré  qa'elle  dàl  être 
némsairc.  Ce  n'ést  pas  ian|enMM  4e  «m  rapansabi- 
lité  que  je  dois  me  montrer  jaloui  ;  j'avais  cru  parler 
à  vos  <-acurs.  Je  suis  persuadé-i|ue  c'est  au  sentiment 
su I  tout  à  curuhlireinlMMMi|ilaitaMAlHaillmp 
d'étra  désabusé. 

Materfralaniiték 
Lê  mitiUtrtdi  PîmÊlrteur, 

Frajk^is  (  de  NeufclMlcau  ), 

—  itibii— wfliil  il'wM  Mine  d'éelMtpfe  d«  Mders 

coniBa.  M»  GnQ-cBim. 

siiifcB  DD  8  miiAm. 

Ajotjrnpmcnl  d'un  projet  de  Roëiiirr^ ,  tendant  h 
punir  1rs  iiiilividiis  trouves  sans  la  cocuilc  iialionalc. 
—  J/iiprPssiou  d'un  projet  sur  le  vagnhoiulagc  ,  pré- 
sente par  Bertrand  (du  Calvados).  —  Suite  de  La  dis- 
ctission  sur  le  projet  de  Duplantier,  rrlatif  aux  bif  us 
des  pères  et  nières  d'i'niigit's.  ChoIIel ,  Crocliou  cl 
Vçzip  altanuPtil  viveiiiculi'nriule  3,  eu  ce  qu'il  at- 
teint non  seuliitioiit  les  ascend.uits  d'emigrcs,  mais 
mâaïc  icui^  collalàrpux.LcGQiiite-Putraïuuxprtpusc 
de  Czer  1rs  époques  saiTint  1«  uta>e  des  creiaciei-s 
MdMdAiltun.  Benvui  à  la  commission. 

G0N8BIL  DES  ANCIENS. 

SÉAKCE  DU  8  FniMAIBE. 

Mention  aa  proccs-verbal  d'un  ouvrage  liu  citoftn 
Sagnfer,  bomne  de  loi,  jnliUilë  .CowÂr  correction- 
m' Ici  lie  .\i/ii/)lc  police.  —  DnfTaii  cl  Lcnioinc-Tti  s- 
[orges  coaiballi  nt  l«  rcsoluUou  du  17  rcudeiniairc, 
relative  aux  individus  couvaineu  d'aroir  recelé  in 
déMrtClirs.  Elle  est  rejette. 

CONSEIL  DES  CINQ-CE.NTS. 
shiANcE  nu  9  FruiAinR. 
luiprcssiou  U'uu  projet  prcseulu  par  Bcriicr ,  sur 


^agé 

—  Discussion  ^ur  wpnjel  de  Thies5(<,  rrlalif  h  la 
responsabilité  deti  conmuinni.  Génisçieu  le  combat 
et  rn  ikniande  un  autre  qui  ait  pour  objet  la  réforme 

de  certaines  disjiositioiis  de  noire  piocédurc  ;ictnellc. 
Renvoi.  —  Disr iissioii  élevée  par  Crochon  ,  rclalivc- 
iiient  ù  la  loi  du  3  brumaire,  pour  ce  qui  regarde 
les  juges.  Geniasieu  fait  uainlcuir  l'arrelé  pra  la 
veilk. 

•  CONSEIL  DBS  INCIBNS. 

Discus-i  ;i  lie  la  résolution  du  fi  !)rutnaire  relative 
aux  déchcaaccs.  Jourilaiii  la  défeud.  ComtMkt  la 
ceiiihat  Bile  ait  appnMv^.  Telle  «te  la  i:^alMlioB  t 

Art.  K*".  T. es  rrénnrifi^ilf  In  Tî c'-pidiliipie  rpii  doÏM  iit 
être  litpiidés  en  exéeulion  des  lois  des  H  %endenuaira 
et  24  frimaire  derniers,  ainsi  qu'en  vertu  de  In  loi  du 
5  prairial  dernier,  relatives  à  la  liquidation  de  la  dette 
de*  fu-nl  départements  réunis  ,  seront  tenns  de  pro- 
duire leui s  titres  aux  loin  Iw>mii  lii  i  s  puhlirs  cbargés 
de  les  vérifier  d'ici  au  1^'  germinal  prochain  excluai» 
vemeiiff  y  H  peina  û%  d^rli^aii^ça 

H.  l  e-  rr  nni  ïcn  li(piidés  seront  tenu?  de  retirer 
leur  certi4uat,  et  de  l'ci  lianprr  contre  lestions  de 
remboi^rsemcnt  émis  p»r  la  trésorerie  nationale  ,  dans 
les  six  mois  de  la  date  de  l'avis  qui  leur  eo  sera  don- 
né ,  à  pcioa  da  dédiéanoe. 

(LmnUteàdemtita,) 


Varîrtr^.  — 
.  et  F.  Didi  t. 


Ifolk#  sor  la  éditkmt  sténfoljprs  da 


avant  de  quitter  la OrBWd lîaiaa »  y  lyn "o  ^nii- 
vernenicnl  sonbUblaè  aabÛdaaaMIvallas  rcpuldiqun 
d'Europe  ;  il  .y  a  WB  diiartoira  de  cinq  membrw ,  et 
les  adnMuiatratiaaa  pf  aniitas  aB>  été  ÎMiattéea  dana 

diirérenueanloaa. 

Les  Français  ont  bill  de  toutes  pari»  des  foiis  sem- 
blables k  oaûs  d'Europe  ;  ib  ont  dégorgé  les  canauK 
qui  pirtaiaiHlea  eaux  da  Mil  dana  les  cilanMa  al*A> 

lexandrie-,  et  Icsbsbitanis  de  ces  contrées  M aaMtt 
d'admirer  les  iiuteuM  de  tant  de  bienfaits. 

Quand  Bonaparte  a^ista  à  la  féle  de  l'anniversaire 
de  Ifahenel ,  H  prit  le  coataaM  ovitolal ,  et  sa  déclara 
le  protecteur  de  toates  les  rdif^ona.  Aussi  t*appelie-t-«wi 
(Iniis  \\-  privs  r<li- Jior/fipnrtr  ;  el  c'est  un  .T>antn!;e 
qui  n'est  pas  indifférent ,  que  d'avoir  su  gagner  un 
paacIT  nnrnflaa* 

le.  —  Ftfte  de  rarmée  Ottomane  défaut  Pm- 

swan-Oglou. 
DirAff». — IwniMtodes  da  eaMiiet  de  MnMamci 

snr  les  affaires  d'Irlande. 

De  Napht  t  ie  18  hrumaire.  —  L'escadre  anglo- 
portugaise,  à  la  répensa  fière  que  lui  a  adrrssée  le  gé> 

nér.il  '^  aididU.  (pi'il  rn'^:'  r<  iiilrail  '\  atirtinc  coodiliOB, 
a  \iré  djboid  et  a  lail  voile  pour  NapU-s. 

Dans  une  sortie  que  le  généinl  Vauhois  a  faite  con- 
tra le»  ioauilés ,  CCS  derniers  ont  éic  compléieineot 
battus.  Les  Français  leur  ont  enlevé  quatre  pièces  4e 
rniioii  nu'oii  Uur  avait  i-uvoyées  de  la  Sicile,  et  leur  ont 
lait  des  prisonniers  parmi  lesquels  sont  quatone  offi- 
cier* napolitains. 

De  Florrnrv .  le  20  brumairc^-^  "^"2^}^ 
la  victoire  remportée  |»arlea 
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Espagnols  à  tt  in  Iii<His  tle  livres  sterliog. 

Ih  Jtoatet  tç  JO  bramairc.—he  carft*ié%aitn>^ 
romain  viral  de  reprendra  le  eoan  (te  ma  séance  ■<. 

\  nu  i  ciuelijties  pnssagci  tlu  message        les  coinmii-  ■ 
Miret  riao^ati  à  Rome  uni  .'fJi'es'^é  a  celle  occusiun 
«as  tmbrt  q«i  le  com posent  : 

«  \r^n\  ffiiircz  dans  le  sancluaire  dei  loâ;  vous 
ftlli-/  \ous  Inixr  enticrcincnl  aux  fonrliona  ansqucRo-> 
MH\%  «ili's  appcl«.  Qii  t  II  soiii  ;;r,tndés  c«  foiu- 
tionft  !  c'e«t  de  vou»  «juc  ta  gcnii'aliuD  pimente  attend 
lelionltear:  c*estî  «otu  que  Ici  générilioii»  fuiarcs 
le  (k-niandent. 

»  nom"  nttiie  aujourd'hui  les  regarda  de  fRurope  , 
nuilto  |>ar  sa  gloire  ]in-,sc  ' ,  p.>r  se-,  anii  pirs  inonn- 
iHcnu,  par  Ma  cbcCk-d'cBuvre  dam  tous  u(ti,t|ui- 
par  son  aèiwt ,  aoa  Iribniial  »  ton  cemulat. 

a  Vous  comptez  de  nombreux  ennemis  dans  le  sein 
de  votre  république  ;  vous  en  compez  de  nombreux 
il  l'exturieur;  vcnis  i  it^n  a  rcilonlcr  si  ^uuà 

«ouïes  être  vertueux  ^  ù  vous  savc2  toujours  maiuie- 
nk  PttOHHi  entre  voa  Milorilél  coutliliiéaa ,  et  si, 
toujours  !:iii(1>-s  par  la  rci  ou  naissance  et  voira  intérêt, 
vous  conuuutjt  a  éioutcr  la  voix  libératrice  de  la 
graudc-nalion.  Garticz-vous  d'ouhlit  r  <pie  c  \>t  par 
cei  .ieuls  moyens  que  voua  pouvez  cooso^iii  i  v>>ii  e  li- 
berté qui ,  quoiiiue  flèrsde  foaloc  MS  picds-lcs  tié- 
bris  du  Irurir  de  m>s  tyrans,  roofit capwuiaol de  se 
voir  encore  eiiviiutiuée  tk*  realea  iatpôra  des  autels 
de  U  superstition.  » 

On  •  alfiché,  dans  la  derni^  décade  de  brumaire, 
&  Rone ,  ane  liaie  d'êmigi  <  >  idlemeni  faïaUva,  qo*oD 
y  a  iii  i  iil  \1(  .l.is  A//.)ia  .  qui  ce  inomTit  tpin- 
plil  a  Paris  1rs  lunvliuuà  J'aïubaskinidcur  d  iC^pa^iic. 
Oserait  qo'Uaera  établi  nn  comité  spécial  de  révision 
pour  prononcer  sur  la  validité  dea  insc-riplions. 

Quelques  journatta  Mt  aaïKNMé,  il  y  a  quelques 
jours,  un  coiiiiiKMii  finciil  (rbostilités  entre  l;i  n  pu- 
(|ue  t  uiitaiitc  et  le  roi  de  ,\;iples.  Ce  qui  a  daitné  Ucu. 
èot  bruit  est  que,  loraquo  la  nouvelle  de  racrouche- 
Mfit  de  la  priBcaaia  royate  de  Napict  |MMrtint  à  l'ar- 
mée na|K>lii8{iie  qal  caoi^  k  8oi« ,  M  iMMBbmnaa 
aalvesd'at  iillt'i  ie  se  lont  fait  entendre.  Ka  renommée, 
qui  grossit  tout ,  publiait  à  Rome  que  l'alTairu  avait 
été  aéricuse  ;  on  a  dit  à  Paru  que  les  Napolitains 
avaient  pris  VclleUrj.  Le  fait  aM  q»e  Umt  est  plus 
tranquille  que  jaaiaia  aar  Ica  front ièras  deadaoa  états. 
I.e  roi  deNaples  a  déj'i  fini  sa  "campa;;ne ,  ei  est  de 
retour  dans  sa  capitale.  Tuutefois  on  ne  ne^Iiije  rien 
pour  mettre  CL-ltc  république  sut  un  pied  lespeiui- 
biade  défense.  Le  général  Maoduuald,  qui  commande 
la*  troupes  staibnnéea  tur  too  tmilove,  •  pria  rar> 

rélé  suivant  : 

Arl.  hti  c(>ii>u!at  donnera,  sans  délai,  des  or- 
llrct  [^Ur  la  funnaliou  de  deux  régimcnls  de  i  .in.i- 
Icric,  y  ooaipria  la  gendarmerie  actuellement  existante. 

II.  ije  consulat  est  an  outre  chareé  d'organiaer  daiu 
iliaque  déparlement  un  bataillon  (Tinraulf  rie. 

BdpubiiqueJranifaLte,  Rouen,  £croule4tteol 
de  r^ise  de  ii«iiit-Ui. 

PwktiaMftiatfiiaaBVJI. 
UHiGTontt  atcimr*  * 
JrrAê  dm  iJHnmtre  mt  FIL 

Le  Directoire  exécatif,  lur  h:  rapport  du  ministre 
des  finaticcs,  vu  Tari.  LXU  do  la  ioi  (Ui9  vandémiaire 
an  VI ,  titre  IV  ,  portant  : 

«  Il  i«era  établi ,  au  proUl  du  Irémr  puUC}  él  perçu 
par  les  recavean  de  renregiatremeni: 

»  1*  Uq  droit  proporiioanal,  cAcitlé  à  raiaon  4*un 
P««r  detut  mille,  du  oontui  dM  créaiMai  hypalbé- 


MT  l«a  I  cairaa  a»léii— il  i  l'entière  miae  en 

/  ré,^iia  hypelhéçÉira,  ei  doat  rinscription  sera 
I  pour  en  <4>tefiir  la  eoaaervalion ,  et  a  raison 

sl'uu  cl 


dSia 


lu  montant  di 


•Iles  posli 

autre  droU  pruportioooei  sl'uu  et  demi 
ir  la  prix  Mépal  d«i  amulieiia  que  !«• 


[tiHir  nnl(< 

•  2«  Un 
poar  eMUi 
noavail 
quea.  * 

La  loi  du  fr.u-liJor  an  VF,  portant  que  «  les 
droits  d'hypoilicuiics.  ^.  .  demeurent  pravieoirentetil 
tnainlCMM  pour  l'an  Vll,.et  juaqu'i  «•  qn'Û  «0  soit 
autrement  ordonné,  «sr  ia  tau  aaqttal  ik  «Mit  été 
fl»és  par  In  Inia  ailataMaa.» 

l/,irii(  le  L\'  de  la  loi  du  1 1  brumaire  dernier  ,  |>or- 
lani  -.  i>  Il  Ncra  inceasammenl  statué  sur  l'organisa lioa 
du  haiLui  géiicrfil  et  dés  bureaux  particuliers  dm 
iivputbèquea^  et  jtlMpi^a  cette  époque  ie  service  «tfim 
provisoirement  eimUmuc,  d'apiù  la  dispositiaa  fia  la 
préseiiic  ,  par  ceux  actuellement  établis  en  ev«'ciilion 
de  la  lut  ilii  9  messidor  an  III ,  e4  coufut utMUiut  a  ce 
qu'elle  prescrit  à  cet  «  (^ard ,  »  ^ 

L'article  LVI  de  ladila  loi  da  tl  brataire,  Qon^ 
en  ces  termes  :  ' 

1  l.rs  deux  lois  du  9  messidor  an  III,  siii  Ii  i  e;;îme 
livpotbccairc  et  tur  les  déciaraliont  (oocièrcs  ,  ens«m> 
i>le  loolaa  Ica  lois ,  coutulnes  et  odlfes  contr^roa ,  awr 
les  constitutions  d'hjpotbcqne<;,  et  sur  lea  moyens  de 
ronsommcr  et  consolider  les  alittoations  d'immeubles, 
d'en  fwtiar  ka  hypoiUqaae,  daaMamt  abio» 
gées.^  . 

ConiMirawl  qaaIlaMBfatioa  portée  par  ce  dernier 
.ii-iic-lp  fait  rrsscr  ta  percqttiaa  «M  dratia  qaa Ibb  loia 

aliro^ees  avaient  elaldis  j 

Qu'il  csi  imporiant  (ie concilier  proiuplcment  l'cxc- 
cution  des  dispositiona  da  ladite  loi  du  11  brumaire 
avec  Texercice  dci  fonetioiis  attribnéea  pmiiaoiramBt 
par  eeite  lui  aux  i  nnservatcurs  actuellement  établis  , 
et  n\cy'  1,1  pereepiiuo  des  nouveaux  droits^  ordonnée 
par  l'a. t.  L\ll  de  la  loi  dm  «vewIéAmwoeBVI, 
titre  IV  ,  aiTéte  : 

Art.  \m  percepUoN  de»  droitt  établi»  par  Part. 
LXII,  titre  TV,  de  la  I<ii  du  tf  vcndé:niaire  an  VI, se 
lera  pat  les  tctvvcurA  de  Urc^ie  de  renicgt&liement 
dans  toute  l'étendue  de  ia  République  ,  à  compter  du 
jour  de  la  promolfaiioa  da  la  loi  du  11  brumaire 
dernier. 

!I.  La  foriTin!;!!' de  rinscription  des  créances  hypo- 
lliei  ;iiros  ,  oi  diHiîice  par  l'art.  XVIII  de  la  lot  du  11 
brumaire,  ne  poui  ia  être  remplie  par  le  conservateur 
que  sur  la  représentation  da  ia  quittance  du  receveur 
de  rcnrrgistremeiiti  da  dn»it  (ptil  aura' per^u  \  et  oetfa 
quittance  sera  menuoiia^imitfac*ad*liMartp^odn 
conservateur. 

in.  L.i  transcription  des  actes  translatifs  de  pro- 
priété, prcscrita  par  l'aruXXVI  da  la  même  loi,  oe 
pourra  également  être  ftHe  que  «ar  la  refiréamialioa 
de  la  qtiittani  r  «lu  receveur  de  l'enrcgi^-l renient ,  du 
droit  d'un  et  demi  pour  cent  sur  le  prix  iult^i  aidc 
la  mutation. 

IV.  Les  Qomcrvalaiin,qiii  n^aaroitt  paa  «ligé  bi  re> 
préMMation  dm  qukiaaoca  do  droit  d^aDrapa^BOMnt, 

demeureront  responsables  de>  droits  ,  et  ici  onl  tenus 
d'en  compter  personoellement  dans  les  24  bcurcs, 


Le  DIreftoIra  eséenfif ,  après  avoir  «atewdo  lé  ra^ 

port  du  niinir^ire  df-s  finances,  sur  l'exécution  des  loi» 
et  *^<l)^  an  êtes  relatifs  à  la  suppression  des  franchises 
et  de^  contre*«oiiigs ,  et  .i  la  corrmpoadanoe  dea  finie* 
tionnairm  publics ,  arrête 


Art.  1er»  Lm  iogm  de  paix ,  l«a  awmMawa  publics, 
ki  cewpMii  dtt  IHraii«in  evéemiT  d« 
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Irihiinaux  ofiinïtirh  et  d«  police  correclîonnelle ,  les 
jirt'sidpDis  (Ii'S  ii  ùu:  ï  tribiin»m\ ,  t  Irs  ilir«  <  li-iirs  ilu 
jury  U'accuMtioa ,  «ont  auluri^îs  à  leair,  avec  le  bu- 
iwa  àt  ta  porta  Mis.lelim  «it  bur  réiiJw.  on 
compte  ouvert,  sur  Uqinl  ib  ramoltiaroal,  imir  pur 
jour ,  la  mentioa  al  la  oloalanC  «m  lalIrM  tKwim  qui 
leur  parvieadnmt;,!*  con|rte  «etAmnèié  le*99  d* 
chaque  moia. 

Tl.  t.cs  Rwictîoanafarii  publie»  ment  ion  m  s  dans  Vm- 
ticle  feront  ordonitmicer  par  le  présitlenl  du  Iri- 
bunal  rrimînci  le  montant  «te»  porisdc  U'tirc»  relatives 
au  service  public^  roriloim;! me  scia  a(  i|iiilU'<-  ^ai  \c 
receveur  île  reiur«|Utreuieut  des  duuiaiaes,  de  la 
même  uuulièM  p«i*  l«  frak  iIm  «aéciuimrBt  de 
justice. 

III.  Le  compte  de»  ports  de  tcttrcs  reçues  par  les 
fotu  tioiinairc»  inenlioniu'-s  dans  I'arii<  ie  U''  *cr:i  par 
eux  acquitté  an  plus  tard  le  15  de  (  haqnc  mois,  puur 
la  moîs  précédent,  enlre  les  mains  du  di^ctcur  du 
iMireau-dc  la  poste  aux  lettres  avec  le'|iul  le  caaiata 
sera  tenu  ',  ils  ne  pourront  porter  en  «lé|>vust>  quaceUaa 
rniu'irnanl  le  service  public;  iU  ]*ai«iaM  M  |W«I  de 
celles  qui  leiic  stMoui  particulières. 

Signe  hx&E\m.LikiÊM-iikeii.A.v\f  prcsidi'nl ^ 


On  mande  d'Angers  mie  le  nommé  Grand-Looit , 
oui  aa  qualifiaii  comte  de  Sat'ary,  ou  d'ineoMMiu-' 
Ste  ek*f     nyaUites ^  et  qui,  à  latHa  daiMil  à 

<!r\'  sr.'lirnli* ,  portail  l'cponv  aiilr  ■S^-ns  Ir^  (TinTmi;  de 
I  urroiuiis«M>4ient  de  Scj;rë  ,  a  clé  lue-  par  les  »iens  (ians 
l»bonrg  du  Pin  ,  département  do  la  Loirt'Inrérieure, 
daaa  la  naît  é«  &  au  •  de  ea  nwia.  Depait  long^cmpa 
des  agpioni  Mmlllaianl  «a  marche;  yi|  É*élali  Intro* 
duii  dans  sa  buda,  at  il  a  ait  Tid'raNa  d*j  lemar  ta 
'division.^  - 

C'est  Jacquelio  ,  son  coaddeul  iatime ,  qu^il  avait 
Téfammmit  déàitré  df  maiaa  di»  ia  faadaraÏHria ,  i|at 
itti  a  porté  lea  fMwnim  aaapa* 

Deux  l)ri^an(U  qui  ont  lui^  Grand- Louis  deman- 
deiii  leur  grâce  pour  prix  de  cet  asso«nat,  dont 
rmiliié,  disent-ils,  tialt  IwfRire  abM«dre  da^tewr» 
forfaits  antérieurs. 

Il  ne  (-este  pIus,st!aDs  toal  te  défîaHemi'ot  ttellTaiife* 

ct-Luîrc,  fju'uii  très  petit  lioiidn  '  dr  l  ii;  nî  .  l  e 
nuiumé  Graod-Pici're  a  succudi;  it  Giaud<Li>uii  Uaus 


—  Arrircr  \  Romr  (Tu  gêrx'ral  Chnmpionnct.  —  \%' 
&-issiitat  d'iiu  .igioteur.  —  Artielc  &\a  la  reprise  de 


CORPS  LÉGISLATIF* 
COMSfilL  M$  AMCIBIW^ 

HITI  »B  L4  SBAKCB  DU  9. 

Rapport  de  Br  rdas  «ttr  le  pnrtage  des  biens  indivis 
avec  la  hcpubai^uc.  A()|iruiiiilioii.  En  voici  le  texte 

-  Avk  l«.,l**arlieie  XI V  de  la  loi  dd  3  veniàM  aa  III ,  qai  ac- 
t'r«p<aptiÉtaiiB>  a»eo  la  &^piihliq«ala 


I  ladirte,  «at  rapfiMté. 

II.  AMtMMIa  fisMlllaBde  JapfiMMe,  leséqoMtre  sera 
•ppo«é  «rleas  t«i  HMS  inilvia  aeea  la  Répabliqoe»  comme 
iipiéaintant  ks  cmiK^éa  j  la  r^gia  des  domeiMSae  ncUra 
sar>l«-ciiMDp  en  (toMesaion  deailiu  biens,  |MHir  les  rôgii-  et 
a-lininiilrfr  comnic  les;inli'c<  bi>  ii>  nationaux,  <-l  fiia  rcn- 
ùic  cajupt'.-  auj^  copropriétaires,  un  a  leurs  iunit«t«J«  \tmi- 
vuii-s,  «le  la  gestion  qnUla  antaaeiaé»,  par  éiat  dt  meiie 
el  lie  il^|K-iise. 

III.  l.es  compirs  seront  pi'-sciii<"i  aux  adiiiiiinti Jtit<ns 
1BBnMaitM)<a«  ^ui  |M>arroBt  les  débattre  et  contredire,  et 


flil<«  te  véritable  TillqHit;  le  loateH 
1  niHon»  ewnaim,  qui  4mfttrowl  hipnwawit  déiaitIR 
IV.  Cm admMMnNtaas  pemnaat  Mra  piaoiier  par 

P«rU  i  l'esiimaiion  des  biens  qui  anmicni  été  nia  en  ferme 
un  location  par  les  joniManU  provi«olrps|  Ton  des  experU 
sera  nommé  par  l.<  icxx'i  f^  '  >'i<titiâpar  le  locataire  on  fer- 

niier;  el,  iwin  (îor.mf,  p.ir  r.uliiuiii^tration  x:«ntrale,  (iidana 
1<-S[lix  joui'.,  ,\  e<JMiplcr  <lc  iflui  oi\  Uiir  *cra  nulilit  Tar- 
rétr  qui  onlutiiifTa  IVxpOitiso,  ils  n'ont  pas  iioiniriL^  leur 
expt-rt. 

'Les  adrainitiratioiiii  pourront  portpr  Ir  prix  des  baox  A  la 
.valear  qne  lenr  donnera  )•'  rapport  d'i-<itiination ,  sans  qae 
nt^ntiinsM  elle  poiiue  ^tre  iriTitii^are  a  celle adpnlèa  par  les 
J>>nlv^«npl  pMWMoire». 

Y.  Il  «ara  procédé  de  la  nénsa  nanière,  par  experts,  ê  la 
vitlir  et  éMt  4es  bieni,  lia  txation  de  la  vaica  r  des  dé* 
g'radatlom  qnl  aarelenl  pa  être  ca«MilaN-|wr  le»  Joolaaaate 
proTjaoices  oa  lean  Ibndis  de  paavoiia. 

VI.  Lea  adminlMnrfona  Ihiefoni  le  ri^lqoM  qae  doivent 
verser  dans  tes  edsera  aatioaalcB  tas  jovlaaaoat  |i«air]aolf«s, 
I  oiir  la  portion  revenant  à  la  Rëpat>fffine  dans  tes  fhlits 
jKiriux  p.-rriH;  dlm  fixeront  dKalemeiit  la  somme  qu'ils 
peuvent  ili  voir  poin  les  (l<'c,-i adations commises. 

VII.  Si  lt;s«lil>  ii>j)i(>|>nct,iir<>s  ne  prcaentaiciil  |ia»  leurs 
comptes  d.in»  !»•  ilolai  il'im  ninit  ,  l<•^  iiilnnni">lralM>tis  , 
d*aprè*  )»^ri  roiinai'oancfî  locales,  en  fixeront  l«'  rcfir|nat 
prrsiiiiir. 

V  ili.  eoprûprietaire*  qoi  rero^rnierrt  de  pay^r  ie« 
somme*  dont  ils  seraient  redevable»  à  la  Rrpubli()ue,  d'npi  i-s 
les  Bastions  Alites  par  le*  admiaiatraUuns  eo  es.cvnuoa  des 
denx  artirles  prccctlents,  seront  poursuivis,  a  la  reqnéte  da 
commisaain  da  Ditacloit*  rxécniir  près  l'administration 
amtralet  poary  tea  eaaiminu,  par-devant  les  tribnnaax 
cosBfiéienia,  qol  amaa*  MMW  de  pcawwear  dans  le améa  , 
ik  compter  da  joor  de  la  demande  paar  loM  déW> 

IX.  Ij^ra  procédé  de  la  arfme  amniére  à  h  I 
comptes  des  Jhnniaaances  peavltel#M4 
m  r:<^<'<  iiiinn  >le  la  loi  du  28  ventose an  IV,  ponr  les  fraiU 
(joiiiis  |iai  Irt  jiMuMaiits  jii.Mpi'an  jonr  delà  rente,  ainsi 

<pi        Il  >.:>tji. H  <in  reliquat  «ti-  l-'m   i-ii-  i  \        mimuim  s 

qu  lis  doivent,  m  celte  liqiiidatîuu  n'aratt  |i.->s  riuciif  en  lieu 
à  la  rrcr|>tioii  de  la  présente. 

X.  Les  coprwpriéiaires  par  Indivis  avec  la  Kepubltqae, 
qui  ncs>'  .vrax  nt  point  poarvas  en  partage  dans  un  inuis  , 
à  compter  du  jfonr  de  la  publication  de  1»  prte>iitv .  sont 
Claréa  déchas  de  leurs  droiU  ao  parlafe;  lea  biens  st-ront 
vendus,  et  ils  n'auront  que  la  Ai«Mé  de  ae  pennaic  pouc 
obli  uir  la  partie  du  prix  qui  doit  MV  aiMniean  aanft^ 
ayiéde  UlaidaloiaiaBl  aaUL. 

XL  Caaxdm  «npeapdimina  qnl  Mt  ddpaaé  lenm  lUnaai 
dcmeadë  ta  partiie,  amlaqal  afaai  née  nommé  d^peH.  à 
reOM  de  Hoeéder  A  l'Mtawiiua  dai  Mhm  at  i  ta 
tiou  des  loU,  seront  tenus,  danis  tadétai  d'âne! 
la  pnblicalion  de  la  présente ,  de  dédaiar  A  l'Iadadalaltailoa 
cetttrale  le  noui  de  l'expert  iJont  il-i  aoraient  Tait  choix, 
rauieder.tir(>  <  i  ttc  déclaration  (Uns  ledit  délai,  l'admiaistra» 
tion  cciiiiak-  nommera  d^ofllct-  mi  expert, qui  opérera eaa* 
jointeiucnl  éikcc  celui  noniint-  lunir  la  Repuhli«pie. 

XII.  Ceux  qui  n'ont  pa»  ciicon'  d»ni.iinie  \v  paii.ige.Pl 
qui  en  erTvirlucrunl  la  deii>aiiU«  dans  le  délai  Jïm'  pu  l'ar- 
ticle X  de  la  piésente,  seront  tenus  d'indiquer  ilai.^  Irui-s 
pétittuiu,  te  nom  de  rezficrt  dont  ils  font  cboix ,  sinon 
l'aduitaiistmtii»»  «ratrata  en  noœntrra  ausl  poar  eas  aa 
d'ofTtee. 

Xin.  Tbat  ceq«lert  prmcrir,  dans  la  loi  du  floréal  an 
ni,  ans  cl>da*ant  adimBiBirailons  de  district,  sera  opéré  à 
tadlllKeace'dMadmlalitiMlonBCcntmNl,qal  aeront  tenues 
d'ellfeeiaar  Im  |Mcla|«B  ctHqaldatiaBB  ttane  je  ptasbreT  délai. 

Zrr.  La  préienbB  jeia»  A  ta  dHlgentee  dcaedmintatrationa 
centrales,  rf^imi.rimée  «talBcbée  daM  toatM Ics cemnMttn 
de  la  Iiépnbli4ue. 

CONSEIL  DBS  CIKQ- CENTS. 

SÉANCE  DU  11  fWAlKBi 

Discours  de  Duhot  lar  la  néeemild  da  a'tMcaper 

proiuptrnioiit  du  projt'ltles  répression  de  délits  de  la 
prt'&if.  —  Motion  de  Foiivel  (  «lu  N  ^il  )  contre  lu  dis- 
liticlion ,  ét.ihlic  dan.s  les  .iHiclics  ilc  ventes,  eiiiro  h  5 
biens  nalioti;ittx  el  patrimoniaux.  —  Sht'rlock-,  par 
motion  d'ordre,  demanda  le  rapport  de  l  arrOïc  iins 
dans  l«  séWMse  du  7  »  pour  resawen  de»  «IccUoik  dqs 


Digitized  by  Google 


là»  m.] 


jap  .  n  !  an  IV  et  l'an  V  ,  c\  qui  Ipud ,  dil-il ,  «  rc 

jryj?i^y?^f*  P»»"  «m  sfui  pt  me'mr  ncd».  Crvi/s- 
am  •HtM  I arrête,  rt  prnse  que  le  n^pporlcr  ce 

senit  j.  ?fr  Ip  désespoir  d  jus  Icarirr  des  rc>iiMic.u;is, 
contre  (jiii  redoiiblrraiciit  les  jtcrst'culicnis  des  juges 
s«'  cruir.iiciit  alors  plus  surs  d*  l'inijiuuilé.  Jac- 
queuiiiiol  c«  driiiaiide  le  r.i|)porl;  «Cil  ;irrtUe  .dii-il. 

•  a  répandu  le  trouble  rt  l'imiuietudo  parmi  les  ci- 

•  lo\eiis.  Qui  vous  (lira  (|uc  dcin.iiti  on  ne  |iro[i(i<i  rn 
■  pns  (If  r'îvt'Hir  sur  les  élections  des  adminislratcurs 

•  uiiuiicipnux  ,  de  Miu  deg  dcp.irteniiMils ,  sur  les 

•vôtres  pcut-^lre  Appel  nomin.il.  L'.ir- 

mécArammlé.  laipression  du  discours  de  Sherlock. 


États 
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is-I  /iiy  iV Aini  riiiue.  —  Riivnj;e  dc  la  fièvre 
Jniiiic.  —  n.iiiic  du  guùverucuienl  auit-ricain  contre 
[a  fi'^Puli'iquc  frsncaiw.  —  Mort  de  Beij).imi n  Fi  anc- 
kUn  iMiie.iivtil-ltoMtntiei  du  celèlire  Fi  anckini, 
et  I  un  des  plw  grands  partisms  d.-  i.i  Fr  ime. 

Rémthliquefranrnisc,  —  BraJccUet.^Tnnsïalion 
à  V  ile  (  lenncs  des  oiages,  des  prisonnien  d'état  et 
des  prêtres  inNcrnxMitt's. 

F«trit.  —  iUercu»  Uiusical  des  élèvei  du  CaMAr- 
nloin.  • 

n  ministre  éê  naêMmr^  JWMfoî/  {Je 


r  d«  prtvvcvinté- 

••■••«•WÇB  de  U  part  la  récoiupen»«  la  fHa« 
^VMcMmu,  par  la  manier.;  don»  ils  ont  ëié  ac- 
IMMvMnt  voua  êtes  pm^i^s  île  rct-rvoir,  pré- 
«•  poblic  ai  rekpvciahle,  It  j  prix  i  arlit  alirrk  qnn 
•WseriK^jk.  Charge  parle  Uiiectont-  cxecaiifde  vous 
Im  diftribmr  en  »on  nom ,  je  ne  vuoa  Iw  fcni  poial 
tire  ;  je  conçois  Totre  ini|>aiiei>or.  « 

Si  Je  prends  ici  la  |>arole,  c«  n'wt  p»  pef  llMéSf  tuU» . 
triomphe  par  les  lon^neurs  d'an  <iMlHMA>dM  «I  néec*- 

^  Wt«  fcible  aprte  lw  t  «MtloiM  qne  vos 

««MMlrninents  Tl«nMll»«e  Mrtmltf*;  nais  je 
wn  iMfiffMr  Mntérét  «m  toi 

m!! 


Mi 


qiMT  Mntérét  qaa  Tons  inspires  m  goBrernc 


qnc  rst  rn  <troil  (l'jllcliilrc  le  rrlnri r  iriine 

fr*lltnde  profonde  Je  la  pin  drs  j.unnvi  rfcvc»  à  qui 
p:riri)ri'  tes  avanlages  <l«>  rn'.sir  m  iion  .l.in.%  Itim  l(<»  genres 
v<m>  »  ipj  plas  specialcniei»!  encore  apprliVi  A  \txi  fêftttt 
tribut  dc  l'cronnaiMjincc. 

£n  cfTet,  l'art  d»  la  oMsuiac  dont  elle  se  pltUt  row  m». 
digaer  les  resaoarees,  cet  «rt  ne  faisait  point  parti»  d«  nna- 
UacUonpnbUfQflv^vwiqMlAtilMrlé  vlal  acrandii  toutes 
les  idtfef.Ua  prinçipM  do  dMfodMM  NdoDIaiem  justenH>n( 
la  ptUaaamia  dM«rii,  rtaortaW  cet  esprit  de  rirrié  n  .l  in. 
dàpandanea.M  cria»  ûg  pUlosopliie  do«t  ils  éraii-m  ir..p 
accnaés.  Pwir  dominer  les  arts,  il  f.,li.,;t  i,.,  , oriomuif 
L'feDmiHanl»  protection  des  cou.  s  l,s  avait  i avales  au 
Botat'de  ne  les  faire  consiJ.irf-r  que  comme  des  iii.iruuitnu 
delà  saperniiiion  on  dp  «implr,  objet» d'amusement.  L'astn- 
cie.i.r),o),i,qnr  av^ni  ,0,,.  do  cacier  an  peuple  les  rapports 
que  le.  a.ts  ,,,a  iuet  I,,  vrrius.  Anssi  .  pla«  un  chanteur, 
plus  un  11111,1.  i.  n  ,  par  des  sojeu  dignes  dc  Sybaria,  et  par 
une  tx.  c  niM.n  di^ne  de  ces  sujets ,  parvenant  amollir  les 
âmes  et  a  Ir*  p'.mgor  dans  ces  langlaMi«f« 
ietbsrgiques,  ai  favoraiile»  à  l'MclaTM»,  nlaa 
l  exaluient,  pl«>  M.  IhUfura  a'aMpiMM  1  te  c«Mlmr. 
Ces  perOdaa  «arPaam  «aaMahlatenU»»  preaiige.  dont  Ar- 
n  de  environna  Eenaoïl.  Tel  aMait  aneore  l'éiat  de.  an,.  »i 
u  "^rws  ««nma  Ubald,  ne  leur  eût  px-souto  I  ninvers  c> 
*Hiimt|at^  «•"B""  de»  iiouleiuct  guirlaude*  dont  il* 


et 


D'aiJIears,  dans  l'aucicn  wgime,  oq  i 
pour  tacher  d  avilir  le»  arts,  les  hoinaMsqni  se  trouvaient 
grands  jiar  le  hasard  de  la  naittaiM*  nevoniaient  i>as  qu*o« 
(e  devint  par  retfde  et  par  te  tete^t.  L*tfdik  doàt  on  nHdffl> 
.11  paa  tm»  Irrité  «fat  dteitae. 

.  **'", '"ffyy^y  ■"Wta  parsomiel  s'<  n  Trii|;eait  par 
tous  laamtfpattfMttpaimita-iViser  la  liaine  de  téKalité. 
-.'î^jfy^.'?.<*''."»'P""  »•  J«lou.ie  du  dcspoli-me, 
?  I*"*"      J»n<"»     l'in»<»lenee  dc  ae«  vaieU 

I  sT!  qu'A  fiuce  d'arrronlala  tfttfranmt|>  kw 

glotre  et  te  pardon  de  leurs  succès. 

I  oîfi  i!.-  cr  i.iulro  l'indi-pendancc ,  de  repousser  r(<f alité , 
■If  haïr  la  i.!iil..s,)|>4,ie ,  les  princi|i«  r^ublicains  Ira  provo- 
qnc.it  et  le,  .i|,prlleat.  Dans  ces  priadpH, «n  aVttfllMflc* 
insiiriitions  qne  par  las  dévalopprments  ^n'a 
roornir  aux  ooncrptioaa  4n  fénte,  à  ta  «pM 
prit  et  i  la  macnaniauté da «Mr. C«t « 
l«  Fiance  r^gendféaaftlldinilléatel 
•es  de  rinsirnction  1 


Il  fiwite  ittra,  et  na  paa  eniif 
dre  d'éire Joate ,  c'eat  nar  4n  Mica  idëat  de  eette  Conven» 
iten  utioiiate  si  caloninlée,  mais-si  imposante;  si  orageuse, 
HMblisidsmie,  et  dont  la  réputation  grandit  d'autant  p  us 
qnVIle  s'éloigne  dava  ntage  de  l'ïpo'iitc  mi  <  Ile  rioiiiia  l'uni- 
vers. Lamémeannéeqiii  viK^cInre  !.<  rontiiiutioii  vit  riaîiie 
le  Conservatoire.  I  a  L\nvi  niion  nationale  a\ait  senti  qm-  le 
Rouvei  neinent  rcpi i-st  niatif  doit  «^rmparer  de  celle  divet- 
-litc  dc  dispoMiioiis  ilunt  la  nature  rnrichit  l'intelligrncst  bo- 
Hialne,  pour  la  diriger  vers  les  grandes  choses, et  fcireiaîUIr 
la  gloire  nationale  de-  l'exercice  dM  lilcilto  cUoa  tons  le*  in- 
diviiias.  Ces^ainsi ,  Jeunes  citoyana, ^tw  se  piévojance  pa- 
ternella.  en  formant  cet  élMlsamast,  a  M  aa-derant  da 
vous  pour  vous  iniliar  au  pystérea  ihm  art  dont  jadis  Ica 
leçoi.s,  pour  ainsi  dira ftaritvfa,  ne  s*ac6etalmt  qu'au  poids 
«'gj'o^t  «t.  pavriiBptfiloa  tacrète  qne  lear  donnait  te  la^ 
aarsMf ,  m  tnarmlaat  qaH  la  dégradation  des  mœurs. 

Almi  donc,  devant  ans  bienf-iits  de  la  patiic  voUf  éduca- 
tion niusicalp,  TOUS  devez  rn  retour  a  la  patrie  le,  n>uiUts 
entiers  de  celle  éducation  :  inniv,  pour  vous  rendr»  piii>  sen- 
sible t'oblig.iiion  de  ce  devoir,  faitcs-vodsunr  idée  bien  juata 
et  bien  distincte  dc  l'art  (pie  vous  èic».  appdiis  à  exercer. 
On  sait  assea  que  la  musique  est  U  langue  des  acntimcnU  at 
des  passions;  on  sait  que  le  cbant  est  un  sonlagemeM  nv 
tard  qu'une  espèce  d'insti«ct  sogigèra  à  I'Immbim  :  mais  et' 
n'est  pas  sons  ce  seul  point  da  troe  qaa  votra  art  doit  ^Ua 


eniriaaié.  OOMHitaa,  Jcaats  allajtena ,  les  «radaa  da  te  sa- 
gesse { éenalcf  Isa  alaa  «M^i^Bs  pbilosopkaa  t  te  pfaaaiat 
dIaateB  MteaMt  tntdPiwinriaaoe  à  .la  raasiqne , 

mi0k  aa  dMaifM IPtt  dte ateasar  les  sons  qui  sollicitent  aux 
vflia»,  M  d'iadifiipr  caax  qui  piovo.)uriu  f.ui,i<  »»e* 
avilisrtntea.  Un  antre  (9}  consuleuit  votre  sut  coiiune  un 
des  creusets  i.u  s"(  inir«iil  If»  nionis  d'uni  lulion  A  l'àijc  de 
80  an»,  le  pins  \ ,  ilijcm  lie»  f! .1111.11  ns  (;îj  pien.iit  des  li^cint 
lie  inusii|iie,  cl  f,'!'n!ist.-ii!  Je  n'avoii  ]iii  l.  j  irceiuii  pinsidt. 
Si  un  peuple  is.iiiiii  les  C.rec»  [i]  se  distingua  par  les  excès 
d"(iiji-  .iffuiisc  r.'iuciié,  se»  contemporains rrjMèrent  ca  fla- 
nelle prncljani  au  crime  sui  le  dédsiu  coiuianl  da  ce  paopla 
pour  la  musique.  Enfin,  dans  l'antiquité^ cet  art  fut  toi^oan 
de  moitié  dans  las  exhortations  k  la  verta.  Ua  totedlviaaa 
et  hanmlaaa.leaétefaBdaa  (nadahoaHBaaatdealNnflaaB- 
tiom,  tant  ce  qnl  pouvait  anOaauaar  les  esprits  d«  ramoar 
se  prëaanisit  jsmais  an  respect  et  i-  la  recon- 
naisaaact  dw  paaptea,  qu'entouré  des  charme»  de  la  niii»i- 
qae,  ^Q^idédroas  accords  tom  hauts  <|in  disposent  l'àoia 
à  s'ouvrir  a  l'enthousiasme  du  beau,  è  la  pnissanta laipan» 
sion  de  la  venu,  à  la  loi  ce  des  bons  exemples. 

£h.'  quel  fut,  citoyen?,  le  hnt  moral  qui  détermina  la  na- 
tion fraiivaise  à  con(iu^r.r  sa  liberté  ?  quelle  est  celle  verta 
coiist  lutc  de  la  révolution,  qnc  la  malveillance  oasajra  tant 
de  foi»  de  couvrir  d'un  voila  calomniena ,  et  qni,  lonloars 
plus  lumineuse,  a  disaJrié  iMmaa8W,r  ' 
l'ohamarlté  pealaaite  «jî  sia 
de  l^aasavallr?  Qailla  asi-aWa.  ri  cai 
de  remonarvà  eat  étai-da  sagesse  et  de  plolrr,  de  pun  té  et 
de  splendaar,  longietDpsiienrenx  partage  dn  petit  nombre 
de  peuples  qui  connurent  la  grande  science  d  cire  libres'' 
Vous  voj-c«  donc  la  place  t'niinente  qne  vous  rêverie,  dan» 
le  régime  rrpiihlic.iln,  l'art  sublime  dont  I.1  patrie  von»  a 
dotes.  Porter  1rs  botumes  à  la  verta,  accél^er  les  pas  da» 

(I)  Platon, 
(ij  Ariatote. 
Cston. 
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héros  vers  ta  victoire,  stiacliorlM  citny<>ni  aira  iiuliintkHia 
«  t  aux  »oleiiiiilt"i  ii.TtÎDiialf»  .  cm  Uainoi  lenrs  orf;an«4  H 
lifr  Ir-iirN  .ifl'i'i'lions  :iux  5  ij>  :  ;  ,  iu  leur  p;iy»  :  i|iicl  ina- 
f;iiilî(iiie  |<jir(ai;e  Jitri)  la  in.isiti  d»i«  oiijigatinn.n  aii\c|ii^t<n 
ics  (lioils  lies  soCK  les  a^^^lJl'^tl^M•lll  loinli'i  lu>iuiuaa  I  El 
voilà  l«s  U«»tin»  qui  \m>us  attendent «i  von»  |Mn'rMS  à 
vous  bien  pcnotrrr  'l'*  la  \0(ttablt'  direction  que  \r  inaM- 
«im  (Mt  danMr  i  «mm  «rt,  pMr'to  witi  alito  à  «é  |m« 
tri*. 

Ki  qa<on  n'accase  pat  dHM^éritioa  le*  tRCMlfWfMMMS 

que  je  me  plais  4  ^ou*  offHr.  Non,  non:  «joi  IlaWe  Ttnl 

tronijipi-,  i  lj'^iiiijf  troji  It-sai  ls  |>cnir  tt(itii[)Ci  1rs  :irtiil«'5.  Il 
eut  pour  j.iiiiais  t'fiatc,  k  tt-mpa  où  Ton  aurait  n%v  n-v(><|ii«ii 
(Il  <fo[itc  l'inllornce  delà  mdiiqae  sur  le»  imes  ç;.iitnifc%, 
I  t  on  1(111  trsUait  de  cWmère  reinpire  qu'elle  cxci  (M  mu  I  s 
I>rii|iU-i  lilivcs  d.'  ratitiqoW.  8*H  Cknl  eln  génie  ])(>iit  i-xciccr 
lr:>  itita,  nVi)  ilonton»  |>as,  il  f^ut  de  l'énor^u-  [>t>iir  en  seiiitr 
l«  beautés;  il  faut  de  la  Tcrln  iwnr  entendre  l.  rti'  lahcafte. 
Le»  disciples  de  l^tbafbre  avalent  reenurn  à  la  musique 
pour  s'exciter  aiB  gtwnds  déronemenH.  L*«x|«èrienc«  noua 
«  urouiré  qu'A  cet  igné  l«ar  ft^ïoêufki»  Miir4t  Jy|ciM, 

Eh  t  qai  de  noua  m  rappellera  Ja«wl«  «M*  éaiolloa  Cfft  «Iff 

prêcilrsetir  lie»  coinbaii,  qui  tant  delMapr^Mk  •■ule> 

toiiet  ilc  ii'H  t;iu  i  ii'  i-  ce  refrain  triomphal  qni  le»  a  con» 
dnits  Ml:  Ir,  Lonli  du  lihin  et  du  Daniitie  ,  de  l'Adiré  et  dn 
'  cot  hyiDiH'  ([iii  ^'('tl  tclicmciil  approprie  lu  hlvcrti'.  «[ii  il 
a'Cil  i-iiiparc  iiii'iii'.-  du  soii  lltiliii^i  Sj^ilé?  Qu'imjnji  le  «jm-  ili  s 
01  KriHi-i  |)ri  luii  >,  nUc  ili's  l<-  V  1 1  ^  piijiu  l<  i  i  l  s.ii 1.1  iit<  >  l  a  ni 
profané,  lc!i  accciitj  d'Ai'olloii  n'ont  (  (  ■>-<•  d'i'i rc  liivm^, 
parce  qaa  Hcron  toac]i->  lii  lyif.  CJm,  i^itoyi-ns,  (-et  an 
c  >t  devenu  un  canni(|ue  national ,  sacre  f^ut  ic*  Françaù. 
Quella  poiaunoe  lui  ravira  jamais  afti  vingt  armées,  se*  mille 
victoires,  le*  écboa  de  rfiatnpc,  ly-fonn-meni  de  l'A/iiguc 
•t  lea  homtmtÊàêm  aMNie'  Aituti  6parte  avait  *e«  «kaiit* 
<!•  gtoint  aillai  toCctoe  liiompiMit  de  Xmàê  êÊUi  aSo' 
dlM»  mmûM  é»m  putrlen;  aiaei  ra^fvétie  inodule  an- 
«ore,  au  boM  é9  9tto  an*,  rakVia|ilr  et  auhljiaa,  antiqat 
aïonaraent  des  mceura  puraadcca  iiéiu*,  Ja  «e'fiaiUaome 
Tell,  fondatctii  «^encraUIe  de  sa  pieniicre  litwclé.  Uu  silein  e 
faroacbc  ou  lU  *  c.i  i:>  barbare*,  voîU  le  prélude  de» «omIv.itH 
pour  les  solda'i-n  e!tcl;ivi'.s ,  cl  U  ilt^i  inilc  est  à  kur  i>i:il>'.  La 
gaîié  de*  chituts  cl  U  «.onii:in<j(j.dii  couisfa,  voiiu  k-  pieit- 
aiiuiiire  de*  pei<|He* libri-x,  cl  l.ivr  uxic  k'^  oouronnc. 

ê€gm  donc  f  iorieux ,  jennea  citoyens ,  dat  progrèa  que 
V«l»»fia  faits  et  des  palmes  qu'il*  «wiU4»nt  iserilecs.  Jlo- 
d'aveit  anaai  votre  place  aw  kt»  aileado  la  ttc-, 
I,  «1 0fm  le  M  art  ^e  voua  aets  Ifiik  *aii  compte 
panai  laa  éldMnlad*  1«  laaaBâiÉadii  pemiaa  MhMk  il»  lua- 
•u  viMdisa,  l*hwiMlK  liiliaJ.  I*  gwtww i  nt 

:  d«  la  firaudo-Natiatt  raflMlftl  ftWftmfWH  «le 
•UO  ■kllla  Jeunes  Fi aneais,  annda  è  ta  iHMMni  il  éten- 
dra ce  beau  junr  où  la  Iromtielh?  (uc^ritn^  ne  dcitiandcia 
p!u*  rien  A  volre-génie.  Alors  cliaiitca  le*  vettua,  ('lianiiT 
les  nidinrt,  rhanU  a  les  n>âne*  chéri*  de  no*  defenomr'»,  (jui 
»(iiii  iiuiiis  pour  la  liberté;  cliintec  l'immortalité  d<>  Ij 
trii'.  One  vnii  RiTcr,ls  soient  rii^tic^  du  paaat»,  «oient  pleins  de 
l'avenir.  Que  dana  vo«  miiupo»tua«i»iiu(rnmentiiiatt  la  llcrtë 
de  l'homme  libre  et  l'barmonie  de  l'ami  de  l'ordre  impri- 
ment leur  oarartcre  majestueux.  Mefnsea  i  dea  wn*«*  elfé- 
ninées  le  hontcsK  hymen  qu'elle*  von*  proposeraient.  Eile 
a'aei  foh»  la  MHiiague  J 'AyoUty.  la  pailla  ^mk  «licaha  le 
tkjnn  awtiitihaiitii  D  BlWéahM»ffMi*t«i  «««  H»* 
p«lgi>e^  le ■'"^l^^^^ afièheaa»  tm atlfc jgrt iwitaliiier  tea 

C<«t  î  «6t  alf  HM  tpm  v«aa  naonBdtm  lea  ▼érfiahiaa  peitot. 
AtonaarehnitMflralirtiavaenix;  le  temple  delle«Mii« 

est  !im  '-1 1. 

J'ainu"  :'i  le  rrtiirc,  (  iloyrin,  cp-.  vci  i'.éi  vous  K^nl  t-'oniiurs. 
L'exesiiplc  dis  )ii  oleiiNC.ii  .  ic  rlm  »  ,•  «l'ii  \oi;e  éducation 
inn.Mcale  e«(  conliée,  tenri  entretient  r|n«>  vous  anrez  gxiùléa, 
votls  le»  aoront  déji  rendoe»  familière».  Il»  von»  auront  ap- 
pris que  ci>iix  des  bomiae*  en  qai  le  peociuut  i  la  liberté , 
le  bevdn  d'en  Jouir, Pasdac*  KdffMaiie pour  te  te  procurer, 
«a  drent  le  piiu  virraunt  aantir,  fermt  dam  trâa  Ira  ia«fk 
lea  artislei  mnaleleiu.  U»  vodk  aaront  parié  de  caa«adi«i 
brtllanli  oh  û  wbxtAm  h  Ihtt»  dei  voli4rnta  de  lea  empri- 
attuMT.  Ha  v«aa  awoiM  peint  ciM»  Impaticnee  innée ,  ce 
lOUnaeiit  d'être  libres,  qui  les  roi(;ail  de  »c  rrpaiidrc  an 
dehors;  tin  vi>ii!i  auront  ino  itrr  les  pin»  celëbre»  virtuose», 
trop  à  '"i  rioit  dan»  les  pftt:n?.  i  1  ti  ■  iij'lnciv  A  l'or  cnn«?t  c  nti\ 
caresses  dedaignetuea,  s'elaiirant  dans  U  buabenr  de  l'in- 

I.  «nu»  dw  ràmit» 


fétce  qii<»  la  liberté  iiV'iait  nnlic  part  .avides  de  lanriers  par 
imtinct  de  (;]()irc,  insubotduniieii  aux  tii^neara  par  ■e(iti« 
Duiii  di  lit-iu  démocratique,  républicaiiia  nomade*,  cber» 
cliant  en  vain  de»  vcrtiu  i  chantitr  punr  apaiser  leur  Ijrre* 
et  ;  |iar  la  continuelle  agitation  da  leur  vie,  attettaut  q^fl^ 
éUit  dans  la  nature  un  biin  dont  la  terre  ne  jouiaaait  paa* 
Ce  bien ,  cette  liberté  du»  droiu  nalurei»,  propriété  de  toM 
tai  hotonwt ,  iaapdrfetB  besoin  de  fou*  le*  gttmndt  Mlanls»  M 
i  Imt  iMiaiétnde  preaientÉlc,  la  ttaftor  N 
t«  to  flraace  en  est  l'asile.  IMsomiai*  le*  artistes,  Iba 
les  payy  trouveront  dan*  son  «eia  leur  ren- 
dcE-voiis  00  leur  refuge  :  voil.i  ce  <|  ii'(.iiviui( m  i(iii>  les  grand* 
iM.iitrei^ de  votre  art.  Vous  ,  j.  um-,  (  l'ojrn.s,  ijui  sere*  bèri- 
tirn  de  rpji  rnic>  ficiiirs,  plus  li.-iii  lmi  v  rj(j'd-i  ne  furent  , 
cm  die/-  Ufi.-"  ii\iiis->(i;i  ()irilv  clu  ri  hr  1  riil  \  ,ii iK  iiiciit .  ][-.  de- 
riKilldaicnt  ii  l'histoire  cr  1.  iir  Merle  ne  Ir  lit  )>i C'ciitait 

pa>.  >  oirs.  plin  fortunée,  j<Tui»w7  des  bienfaits  du  «lecte  que 
1.1  lil/crte  vient  de  yam  oiu  rir.  i-t  prf)uvej  que,  si  les  h^roa 
«t  le*  verln*  appattitruoant  au&  peuple»  libre*,  le*  prodige* 
de  riunaottia,  lea  vrai*  rouaiciens  enfin,  ne  nai**ent  que 
pgwr  la*  vartm,  wa  chwuagt  tgÊ»  lea  Ùtqf,  m  «fgniniwil 
hlibefté. 


Ce  (ti<!cnurs  ,\  sotivi'at^iBldriiBmpn  pwla  plm 

—  Prises  mnritimes.  —  Arrrslalion  (!t^  l  oiiisMon- 
nrron,  soii|fÇonntî  tir  conipln  ilr  nvoc  sou  frère  Aii- 
^istin.  —  Pôuiott'acccordtie  par  le  gouvctuemeoi  i 
la  célttn  «driee  Damentil.  ^ 

rariétés,    Qnelqnii  Méii  tur  lei  codtmcs. 


CONSUL  m  c0fQ.cgm.^ 

Sl'ITE  OB  I.A  SÉANCE  DU  II. 

Briol  dénoRCts  ks  é]cv[wns  dti  tribnna!  (?ti  Doubs , 
t  l  dininii(l«  le  renvoi  à  luic  commission.  Grajme , 
Louvp.iii  et  D.ii  r.itk  s'y  (Hjçosepl.  L(<<;agr-S<^uaiiri  et 
giitrnt  l'appuient.  Tliii^d  inroiiuc  l'ordre  du  iour. 
Hardy  demande  si  BviM  a  4n  Mil»  #m  plèMt  à  pre^ 
duire.  LeCoitst-it  prononre  l'ajouniemi^iit. 

OOHSilL  DtS  ANCIENS. 

SKAJ5CE  i)U  11  Hil.MAIRE. 

Jotirdan  fait  p.irt  du  dovouciuctU  de  ia  jciiocdse 
du  déparlciut  iu  de  la  Hnutt>-Saftn«.  —  Rapport  da 
Crtik'l  sflr  le  inodc  iriiii;;i)siiiiiii  rt  df  comiitabititi 
<lfs  dépenses  cuiuuittiwiis ,  niuiiioinaies ,  départe- 


Diiblfn.  ~~Vrnc}"^ .  d-xmi  la  conr  ninrli:il.>,  de 
Théobalii-Woll-  l  oiMi.  I>ii>cours  qu'il  a  prononce  pour 
sa  tli  ii'iise  :  •  Dans  Li  cau.se  où  je  ne  suis  cngagp^ 
•  t-il  dit,  le  succès  Cait  tout  ;  du  sufioèt»  ddpeud ,  aux 
>  jrm  do  VKlpIre ,  le  mérita  «la  la  amm,  Washing- 
»  to?i  .T  rt'ijssi,  Koscitîski)  n  siiccombi^.'» 

Puhf.  —  Distribution  tics  prix  dn  Consenratoira 
de  mnsiqui*.  —  Arrestation  de  l'iimbrissadrardaSar- 
daifue  et  du  ctiargtf  d'alTiiit  s  Je  Maplei,  8tt  inonatit 
où  ils  ehcrchaient  à  s'évada  . 

DétofU  H  motifs  de  Ut  retùliiion  (lit  vai  sseau  ie 
FnuwUw ,  diuu  la  combat  d'JbouÂir, 

Il  y  a  qu'ilqut's  jours  que  le  dtojcn  AtliarJ  ,  lit  me- 
nant de  vniaacati  à  bord  du  Guerrier ,  avait  dctuciiti 
pltisicurs  dca  làils  publiés  par  le  coDlrc-aiitiral  Du- 
c-B  n}ln ,  pour  jaMdiar  la  «iloyen  SlartiM*  d'avoir 
amené  ic  pavillon  Ai  Flrmtekllm  dans  le  cn^atMKvl 
d* Abottkir.  U  cil07«i  Manrd ,  «^wlkn('flÉa4ffal  do 
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d*  la  Miaiiimii ,  VfOTl  4*T«tal>Kr  !«•  f»itt 

qnP  JUMMCUt  vu»,   dil-il  .   qtir^-V-  rltr^ni  \rl,i,-d, 

mi.^qulf  ét«H  embarqua  5.1.  x  aissMh  d.- 1,  le^  et  que 
I.  I  ninckUn  était  le  sixième  daii5  la  lîpne ,  et  m»tc\ot 
d  ajanl  do  vaiaaMUl  t'Ofient;  d'ailleurs  /e  citoyen 
Achard  élahiaM  dool«à  ion  poste,  et  ne  pouvait 
■•ir  OMMM  moi,  qui  Hm,  \\»t  ma  plate,  tiuii^c 
w*BMMMr  toiM  les  iiiouvciiiciits  (lui  pouvaient  avoir 
lieu. 

A  six  heures  un  quart  du  soir,  Ui  FranckUn  com- 
mcnca  son  feu  .  cl  à  six  bemci  trâb  «Mfftitl  e««liluit' 
t4l  J«>  dns  boida. 

/f  Peuple 
_  sans  iloute 

^ai  la  I  uplure  de  «em  c^Ulea ,  ce  qui  facilita  à  un  troi- 
sième vaisseau  eonemi  de  veitir  mouiiUr  aur  Pilant 
^nt'mmAlin ,  n  jle  (a  combattre  dam  la  position  la 
pnavaMsjçeusf  ;  peu  de  temps  après  il  fut  combatm 
par  ruv)  vaisM-nu\  ,  «-l  ce  n'e,t  q.r.ipi  .•>  I;i  plus  vigou- 
it'use  icMSlaun;  j  apfè»  l.i  perte  du  plu»  grand  nombre 
dcMiM  équipage,  et  après  avoir  rti  presque  la  totalité 
de  piècca  déOMmiéca,  <|«e  le  citoyen  MaM;n.+  , 
«M  cwnmaMblt  le  «•iiM>M  k  la  pUce'du  ciioveu  Gi- 
let, hicsso  ,  amena  sou  i)avilloii  a  ili  s  foi  tt  s  auwi  su- 
pcncures.  comma  k  cotuuie  d'ailleurs  le  raMiorl 
^ti'w  a  ftk  «I  «OUtr  M  MÎMira  de  !•  awriMT^ 


A'fcnk  benra*  on  quart  ,  le  vaisseau 

,<c'.vr.vv/  //  loudia  sous  li-  vent  de  la  li^iio  , 


GOaPS  LBGISiàTIP. 

COfUEiLMMAlICIB!». 
M  ftA  UiJMM  Mf  11. 


Fuidti  rapport  de  CrAatMieim»  de  Lteaëestir 
les  amelioratiomdMil  la  résolution  serait  liiticati 
ble.  ApitrobaliOQ  et  taie  de  là  riîsululiou  : 


Tfm  muni. 


JK9i*tam  «a  ditf  Omstar  é» 

la  ~  ' 


Art.  W.TofplMlia 


I' 


iêÊ  dépêmtt  d€ 


•is; 


Via«tt 


par  «0M  le* 


-       Bi  COIO«tlTiaI(!i  ,  quant  .n,\  (  MrnmtinM  fuisant 

■aames  de  la  commun'  ; 

iisnnici|>  I  II  < ,  ijuant  aux  catianM  eoinpoités 
de  pliuli  uii  coiuniun.  .  (  n  M.m  «ippoiirri  p^i  le>  ^UTé- 
rrnica  coiuinurir!!  rurinant  l'iii  ron<4i<«)<>n><-nl  ilii  caiilnn  ; 

4*  ()«-|>f"iMc»  niuriicipiili'i  et  coniiiiunalrs'- rruiiir.i ,  quant 
auj.  cuuuuune*  formant  à  elle*  iMile»  an  cautuu,  qui  «ont 
supportées  par  l«a  aaato  aaaidiMabiBs  daekaqaa  «oansoBe 
de«etire*p^; 

t>«  Eiiflu  dëjtenjvs  at-partemnilalea,  «ini  «ont  snpponée» 
par  toui  les  c«ntr)hu;iblfï  do  clia'iut;  <li  )Mi  i<>.iii.|it.  , 

I  géeélwlM  aont  «allet  t 


ILl«csdépn 
Oaladenan 


ipabllque, 
Oa  nadramM  «las  éMtaoM, 
Du  Corps  législalir, 
Da  Oicâetqjfe  exécutif. 
De  ses  cMBiajMBlm  arti  tai 

naitx, 
lies  ministres , 
Oe  la  hante  cuiar  de  ja»tice, 
Du  tiibanal  de  casMilion  , 
I>e  la  tréaorvrie  nationale, 
I>e  la  cuinptabtiité  iialio 
I>e  riastitcuaatiooal. 
Des  èoolaa  spédalas  et  da  aarvict  public 
Da  (a  tcndaraieria  aallMMlc, 
Ors  iavalfdea. 

De  l'imprcMion  et  àê  Pmit«|  «laa  lola  , 
Ha  la  guerre,  » 
Ht  la  t§adinatdiiiiyiii»i. 


tlOQtfilaa 


des 


De  la 

raotM, 
De  la  narii 

des  porta , 

Ue»  [u-i et  en 
nif  rre  vt  aux  arts, 

I>e  la  hibliud 

Du  iiiuwum. 

Du  janlin  des  |<l«nte^, 
.  Mi»  lioiHls  des  monilaiea , 
^  De  la  régie  des  poudres  cl  aUpélfia, 

Des  msaahataras  iMrtéeaaIaa,  daa 
aTeogles  tnwalllaenit*" 
la  patila; 

DMoqurnellMu,  HfaïaUeaat  liai»  dapreMirr 

riabtissameni  4iê,éàiÊBm  caaaacvéi k  aa  acrriea  ptobUc  ,  et 
de»  prisons,  et  aaMa dépensas  qui  intéressent  l*iiairj»«aiil« 
des  eiioyens  da  la  Ré|»ubliqae. 
Il  sera  stainè  nllèrieurement  sur  la  classifl^tion  dea  dé> 

penses  n-lativrs  aux  tiDspioe-'  civih. 

lu.  Le»  ix'cciles  k'  '"''-'''^"'  toinposent  du  pruduii  des 
piu'priëtrs  national'^  :  iiti  ji.' m  .  et  des  di» fiAcs 
espèces^  «entribuiîuiu  publi^uw  étaUies  psr  le  Corps 


fai- 


}  11»  ^lUetUts  «t  '!i'j>ei\fc.t  communaltt ,  quutÊt 
mumt*  fi'iuu!  partit  d'un  cantnn. 


IVt  L«di'-pen*es  coninin  n.î"te«  .  quant  aux  comnianes 
sant  partie  d'un  canton,  -mi  i  ■  Iles  ; 

I- Di' r«'ntrelien  «Jii  p»'»é,  |»oui-  les  |>ar(ies  qui  ne  s«nt 
pas  grande  route  ;  ' 

•r  De  Ife  voirie  et  des  oKemlns  vicinaux  dans  !'< 
la  cuiiimage  ; 

3»  De  l'entretien  de  l'Iiorlpce,  de<1 
très  ^IfiflM  publics,  si  la  aômawna  « 

«•  Dea  nffema  d»a«Ms  k  Peut  el  vil  ; 

•*DeTlaBtiftlMi  dtaHMafa,  aquedoas  at>anlB  àaaaaaat 
d'un*  atUllé  partirai  ière  à  la  «auMnme ,  «1  qai ,  de  leur  na- 
ture, ne  fnrit  pas  partie  desohjets-eomprisdails  les  dépeaan 
générales  An  travanx  piil>1ii's; 

6*  Des  frais  de  la  ^ardo  daa  iiuls  conuauaaoxi 
■7' Des  remises  :i  arcordoraux 
tioni  fi>nciere  el  personnelle; 

8*  De  la  ronti  ihiiMri::  !  <'i<  ]>  i>  dcs  bicRS  comiuuiuiux ,  à 
Paeqnii  da  laquelle  H  sera  toujoors  pourvu  par  nu  article 
^pfVial  dans  t*tf«arc|es  dépense»! 

Des  frais  de  réverbères ,  lanternes,  de 
incendies,  de  ocnx  de  renlévcment  des  boaaa»  et 
objeu  d«  sàreai,  paapfai4  a>  salabeM; 

lo^^ntu  éw  «Mt  mm  A*  IlifMM  MaUparet  m  aacM, 

''*^^QmmS7  * '^Mbnilaa  MMCièn  da  lw(p 

et  ans  ftala  de  leur  garde,  il  7  acra  pourvu  par  la  «aBia 

anaaeHe  d^ue  portion  suffisante  des  hott  d'usage* 

Cm  te  portion  sera  distraite  île  la  cou  n  nliiiaiie,  avant 
toute  ilistri  1)11  lion  entre  Us  linhilpiils  :  U  vcule  en  sria  fdile 
aux  enclieiescl  par-^levanl  l'administration  inuiiicipale. 

VI.  Ne  poiii'iinil  i  rre  comprises  dans  les  dcprii^es  com- 
munales, celle*  1 1  I  i  1 1  w ^  .TU  piitre  et  au  truup«au  couiniiin. 

(>«  dernières  de|>cn>tcs  icroni  iuipporléH  proportiOHnc4- 
lein  u;  ]i;)r  ceux  qui  ea  profileront, et conforméaieot  aa 
règlement  que  >cs  -         — t  n"Mir|ryn  itrrrrm  fiirr 

sur  cet  objet. 

VII.  i.rs  recettes  comumalaa, ^jainl  aMs  ooawniinci  M> 

saut  juilie  d'iui  canton,  1 

t*  Ita  produit  daa  Méat 
non» 

•*  Du  edal  dM  bots  communaux  qui,  ne  faisant 


ja  diatribué  eu  Bainre.aera  susmplibte 
d'itra  vendu  ; 

De  cetoi  de  la  location  des  placea  dans  les  halles,  les 
marchés  et  cli.iniiers,  sur  les  rivièrea,  Ir»  poits  et  pio- 
menades  pubiiques,  lurs<|uc  les  .-idniinifttralioiis  amont  le- 
connuque  celle  loijation  peut  avoir  Ijru  siin»  gêner  la  voie 
publique,  la  Mavi|;alion,  ta  circuiauon  et  la  iitierle  du 
coniuiercG  ; 

4°  Kiilin  dv  ia  quantité  de  centimes  additionneis 
coiiinlxitiuns  foncière  et  personnelle,  qu'il  serajifét 

Mire  d'établir  pour  outtplélrr  \fi  fonds  daa  dcponaes  

l«PM)w,  iM^^cUfi  pe  imarrpnt,  d«aa  «iiqfu  cas,  cicMgr  )a 
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%  m.    HamUm  •<  éf^tea  mumkifmk»,  ^mmi^m  mm- 

tMW  «MN^MM  A  ptmêitun  eommtamt 

VUI.  IM  dépciiMi  «inkip«ln,  pour  la  cmIom cnkpo». 
d«  phttkwi  cMBMHHi  t  «MM  «rlks  : 

I»  Du  iriiîtrmcnl  do  jaK»de  paix  f  t  «îc  son  jjipfîicr;  . 

2'  Dr  celui  (lu  leerétoii*  d»  t'artministraiiDn  iiiiuix  ipJiIe; 

3'  De  cf Ini  du  cuniiuis  vu  < ' r^m  m.i  -  m,,  ii<  >  \  r  laditp 
adwinUlrjliuii  ,  datia  k'J  ca^  ou  U  popiiUliua  uu  k  iiapor^ 
lanco  du  cantoo  rti  rxifcroni  l'ciuplcii  ^ 

4*  Oe  U  Cbntriimtion  foneinc  el  Urs  rr|>»raUont  de  la 
■iai»on  comftianc ,  ou  di-  U  loraiion  du  Iiea  dé«  (éances 
de  radminia^tion,  tl  elle  ne  powcde  pas  d«  lÉfeiion  coin- 
innne  ; 

C4>es  fraU  de  bureau  en  ptfter,  Micci,  fhUMt,  diaol^ 
Iê%* ,  lumières ,  irapre»s{on«  et  $ncft«i ; 

«»Oa  port  deslcttmihp«qairtip«rl»pMl*,«Q4NfrBb 
te  MMauger  rmplojrf  A  h  cmMniflaliaa  nlrt  flidBlWa- 

«Mtlon,  1>"i  iigenlsmiiniclpMxdtlMmHWM.ÂItlMUma 

4m  pa*te  le  (ilus  voisin  ; 
7*  Des  frais  des  fêtes  nationales  et  publiqnea; 
"I*  De  ceuji  coac^^rnanl  la  garde  nationale  sédentaire; 
I>[i  sjlaiir  drj  gardes  clianiin'IroH ,  aoxqtlrli  il  iM  , 
.1  ji  lit  que  possible,  désigné  des  arroiidiAaeluonis  leU , 
t    nn         p«iM  ainN  aa  wcvics  à»  ylqpiMn 

cùiiiniii     >  ; 

lu*  Dr ^  {M  1  ih.iu  rs  ,  à  tvlaOB  d 

on  à  deiiri uiiiit'r  pjr  tes  ini<t. 

IX.  Los  recetii-»  iiiuiiiciiultti ,  pour  tes  caalOM 
de  ploaicfir»  cohiidiums,  se  coinpeaaM  s 

l*Da  dixUnM)  da  prodnil  4a9|MMM|M<|Ma4MHlfte> 

£  qMÎSrJîw^  «diHiowMh  m  ix  «MNrtbiK 
■■■I Ifcmlhn mmmmmm»  fiTU  Motivé  tOcruaire  dé. 
MHr  yoarMBfMMr  It  tomda  én  étftmm  nonicipales , 
liaqaellea ne ponrroBi ,  dans  aucun  ra«,  excMer  ■•■  maxi- 
mum qni  sara  détermfn^  riia<|uc  ann6e  «pré»  U  fixation  du 
priiii:î|>.il  de  l'uru  rt  :  ,,  i  ri-  l  onlnbution. 
Si  ce  maximum  ne  j^ufliMit  pas^  U  sera  poury*  aa  «téttcit 

S  IV, — llecelUt  et  dtpentcï  munltîpaUt  ci  communale» 
réumUi,  fauniasop  eommitmrê  [armaxd  à  tUê*  tutks  «n 


X.  Les  di^|>cn»es  monieipales  el  commonalea  «réanies , 
qoaiu  aux  «ujBouuMa  CBcaaat  *  «Uw  nwlai  K  aa 

I*  Hé»  <Mf«MH  éOMM^  M  IMllilf  I 

D*  traMmmt  des  coomimina  de  p«rfice,  de»  iniprc- 
Mny, ap^iimra ,  a^nta  at  latilicnrs,  si  la  eommun'*  m 
«■ploie; 

4* Desfrais  d'adonit/i-n .iiiou  J u  innuMU  <  ri>ti.>!,  d.ni^lr* 

eMBOIlIDea  ou  i':  ''u  rxi-tr. 

XT.  Les  recettes  nunicipalea  e«  cwiimm liâtes  rcniiin  , 
■■"^  ctMDjMMt tekMtt à  fiMaMto  mm  «aaKs^ae 

coMjposciit  : 

i«  De.  vndniH4Êmt»tm  Pmmtt  TU,  mmim  wamttm 

an ,  dew  M  tMlat 

*l^«MifcmiUUu  iinii  II  iiiuiîi  ili  ^JUlJjbi* 

^  y  fc^rS^ÏMpïîiIrtédB  atMiaMa  addhtonnela  aiix  eoti- 
IMmImh  iOMMre  Cl  petwanelle  quM  sera  ju^tv  m-i  e*"  !! 
^Wfcfci^l^Wif  •ampJêier  la  fonds  des  «li'prnsf!»  mmiicii  :i  i  ^ 
M  WMWMiftalet  réDiiiei ,  ainni  <|u'il  \       si  c  :  i 

Om  MMfaies  additionnels  ne  potn  i  un  i  ,  .i un; 1 1  (.-ùa  , 

excéder  le  'nii.r.'nn/n  H'M  s(  r.i  i! i  tr i  (i 1 1  ne  <■  li , ; ■  1 1 ■  aaiH'f 
aprrS  l9l  lixzilidu  lin    |>ii!i(Hi:il  <.lr  riiiic  t't  I  «uirtf  cuntri- 

batioii. 

Si  cit  muA,i uiitm      iuHiunt  pas  pour  couvrir  la  (olaiitù 
de»  dép<'n»*  »  luiiiiicipalr»  .  t  conimanala*  réunies,  il  y  sera 
paanfd  par  rciablisseuieiit  d«  toJCM  imdirtettt  êt  UurnUs, 
dana  la  tonw  «I  A-afcèa  l«a  pvincijMa  «li  aemal  iiaMia 
après. 

XIT.  Ce  qtii  vient  d^ire  dit  dci  eiMMonnea  formaat  i  tiM 
laRSMlMa'api^iipMftlMlM  viHiafVl. 


XIII.  Les  dé|)en«es  déparleroenialM 
1*  Oet  IritaMax  «ieiU,  cAiaiaala, 


I*  Dta  fcnjM  eanlralea  «t  itot MiïioUtèqoes ,  muacnni ,  ca- 
biiMts  de  physique  et  d'Ualujf*  Mtu«lla,  «tJanMiiadc  h»> 

taniqne  en  drpm'dants; 

f  Dr  l'cnlrcliin  i-l  ri<pHi.ilinn  des  êdliOM  fObtlaa  ttWMt 

A  CCI  utabiiss<>menis,  et  des  prisons; 
&•  Des  taaaiiona  «I  fcniiica  4m  necvrar  «t  di  «la  pid* 

potês  ;  ^ 
•>  Enfin  des  antres  dépenses  aotorisèes  par  Ira  loit^H 

nécessaires  à  radniinisti-ation  du  dépariemeul. 

XIV.  Chaque  ailuiinislrslion  départementale  pourra  ^am- 
ter  à  réul  da  aea  dapamea  une  soiome  destinée  A  powidr 
anx  d^panaca  ImiMdnMB. 

Cette  somme  ne  pMrrft  «xcddv  la  disièaw  da  nrMUam 
des  dëpontes  ordinalrt»,  «aOea  qaVlIca  aoM  IMilfBtfw  m 
raritcle  prvoédènl.  . 

L'emploi  n'en  poem  fajt  qo'arcc  ftatOrUalfon  spé- 
ciale damtaialre  de  Hnléi  iror,  pour  cliaquc  d<'|>i um-  non 
portée  en  Télat,  ou,  en  cas  d'nrgencc,  qu'en  eu  itfnant 
imniâdiatvnicnt  au  niémtr  niiniiti-«. 

XV.  t.et  reretle»  départementales  se  conipo.««'iit  dt's  r«iiti. 
i> >l  liii'in'icls  aux  Cl  lili  m ,  fdii.  icii- et  peooiiiiclie 
qu'il  ura  juge  nccei^Aii'V  d  \  (ablii  pt/ui  p<iui  %  oir  a  l'iiccjuil  des 
dépenses  départemenlalea. 

Cei  eenlimr»  ail(iifi<)»inr!<i  ne  ponrroni ,  itans  aucun  cas, 
excéder  le  mil  ii'nnrn  qui  .siM.i  tletci uiliié  chaque  année 
aprr-s  la  lixatiou  du  |>r^iuipal  de  l'onc  at  faoli^  oooirU 
bation. 

Si  ce  iiiiia^faM  jM  mMmU  m*  paor  OMvrir  la  taklM 
-des  dépenaaa  défMiteaeaialMtiryiCM  pourra ,  ifaboïC  aar 
\cfi>Hat'te  tnpftémtmtt  «t  Maalte  aar  le/NNb'«mwit««  ^ 
dépArttmtMi,  doat  It  va  lira  pailé. 

XVI.  Ctoqae  MtertcMat  teMiaera .  en  sas  des  cent im(>!i 
addlthma^ti  dMiaû  à  caarifr  Ma^dépenses  ordiiisirc.t ,  et 
par  éewx.  aMfctctaéparés  : 

D'abord  un  nombre  déterminé  d«  centimes  pour  fiauc  de 
I*nne  et  l';inlre  cDiiInlrtiluni  fdiii  iere  t  t  ihtmio ii«  llr ,  Jç». 
Ii|)é»  à  pounoir.  siijn  If  nutn  de /o»(/4  </e  sUppléintnt ,  au 
dctîcil  Xrs  m  ette/i  (fan  i  chaque  depatrUCdMlM  M  pUtiCsMerr 
iuuiiici{>«ili  >  el  (J<-pai  t<'ii>eiilalrs; 

Et  ensuite  liii  nt>iiil)i  e  pa:  rilU  uierif  délermiiir  Je  ceiiliines 
additionnelai,  desliues,  sous  le  nom  de  jattdt  commun  dtt 
départementt , 

t*  A  accorder  un  supplément  de  fonds  aux  départonanta 
^aaaqnels  le  maximum  fixe  en  veria  de  l'article  XV  cl-dc*- 
«ta,  et  le  fùndt  d»  iuyfUmem  dont  il  vient  d'être  parié , 
waalInilfM  pM  poar  oeavrir  la  taiftIUi  da  fiata  dépeaaw  i 

**  An  pdawiiia»  te  ftaic  dt  hcenea  dM  «dairibailaaa 

directes; 

S*  A  btre  Ikce  aux  cotes  irrécoOTiiibTes  pour  cause  d'in- 
Mdrabilité  on  da  non>joniaaance ,  et  aux  remises  ou  mo- 
il>  i.ifi  ris  arcoi'ilées  pour  pert"->  de  revenus, 

Aux  {«cours  efÂctUa  a  accorder  pour  cause  de  grêle , 
gelée,  incaadldt  iaoadaitote«  il  aairw  éréMoaiii  ia- 

prévo*. 

XVII.  I.p  j>roilnlt  <)•>»  centimes  j  l,liii  nncla  Tarmant  le 
fhntts  de  fiipplfinent  (  \  le  fi'nds  cninmim  des  di'fiartemetUt 
inenliontiés  ilan4  le  pn  céJent  arliric,  S4>ra  employé  dMC 
Tordra  et  da  la  omniére  qui     on  t  r  églca  CMprèa.^ 

TITRE  II. 

De  la  Jixaiion  et  du  mode  d'iutfumition  dé' 
penses  dé^m  HmtmÊtâm^  aêUmMpmttê  4t  êommm 

Art.  XVIII.  Dan«  eliaqiie  municipalité  composée  de  pla- 
aieurs  coiuuiunrs  ,  radmtui»lr«iiCHi  mnnicipaie  arfèiera  et 
fera  (larvcnir  j  l'admiaistratiail  CMMialé,  avaM  la  fD  Mmi^ 
uiidoi'  d«  cbaque  année, 

I>  L'éiat  détaillé  des  dépen^ies  de  chacune  des  eonimonra 
de  son  ressort,  et  Cehil  p»r  apervu  de  lenr^  levi  nm,  .entres 
qne  c«ox  promenants  de»  eontributioru  publiques.  ; 
S>  L'état  également  détaillé  dw  cl<'pen»ea  mnnicipales  ,^et 
par  aperçn  des  recettes  municipale» ,  aatrli  qtf"  **" 
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XliL  DhiuIcs  eommanM  funoanl  à  eliet  icatMwn  «antmi, 
ou  cansitlcréM  romme  leltei,  IVUt  mcMlkHiiié  «n  l'nrUcle 
précMenl  «tn  toit  et  lurrètét  dwM  le  mém»  deUi,  yer  l'aé- 
■ilnijVtlIoa  MBidy»!*. 

Il  covpfendn , 

l*L*clat  détaillé  dci  dépen»e«  iaanlci|Mlea  et  coœmnnalei 
téiMlei ,  iellM  qa'cUce  tont  dddf  aéH  M  HrUth  Z  dp 
d««Mt; 

'i*  LVtat  par  aperçu  Jfs  recettes  moniripelifl  fltClMBns- 
nales  réunies,  telles  qa'ellea  «ont  dcslgiiccs  e*  lliftit^c  Xl^ 
et  .ni très  u^anmoJtu  qné  mUw  jmvvtMBM»  dit  cnllM» 

iicMiiionticb. 

X\.  Iliirn  les  cnriiiiiuiict  ilivis/i''i  en  (iliisifiirs  m iiiiiripu- 
il  ;iri  ornliiiciiuiit  ,  If^  l'dil^  duiit  il  \iiiit  ir<Mii"  pifé 
seriillt  iTHpii  l.\ f'iiji'iil  f  ilrs  ft  ai  II  II  »  dans  li'  i:  riin'  iJiliii  , 
tant  par  le  butrau  cerilral,  pour  It»  (le|W^ii-iC»  qui  conrrer- 
nrnt  la  commune  entière,  <|tic  par  chaque  municipalité 
d*trrait<Jiaaeinent,  pour  celleaqai  lui  sont  prnprea. 

Ofrtat  (la  bareia  centr*!  eomprendra  l>  loUklitt'  des  recct- 
IH  aoaicipalM  et  cooinansle»  réunie* ,  auUca  <|ae  celles 
provcMlltae  de*  centiiM»  additionnels. 
'  XXt.  L^kdmlBiiûnillMi  dé|MrtMDenbte  aditwen,  mut  le 
aO  thtmldor  de  chaque  ennée .  aa  minbtrt  M  rUiléiiear  et 

de'la  juMice;  savoir. 

Au  miniitre  de  la  justice,  l'élat  des dépeOMa ts» «t  Va- 
riables des  irOaibas  ciTll»,  crJadiieia,  correclianneU  et  de 

coiDuirrcf; 

El  au  ministre  de  riiiti  u-Hi  ,  i  ilm  >li^  J<:|iciiM-.t  fixiJi  ri 
variables  d'adininisU.iiinii ,  ttllt-s  ijn'i-.lcs  Miiil  ili .si.^iiie» 
daiM  l'article  XIII  ci-Ui  vmi^. 

XXII'  Les  rtatt  tiirntioniièji  en  l'iitticie  pit  c«dent  ^eiont 
mpeelivenirnt  vénliét  el  arrêtés  par  les  iniiii»tres  de  l'inié- 
rieor  et  de  la  Justice,  et  renvoyés  par  eux  aux  adwInïMra- 
tions-  de  département,  au  plo»  lard  eu  mvnitfteiDps  que  la 
loi  portant  fixation  des  contributions  foncière  et  pcrton- 
pelle  de  raiir<^e. 

JOLlil.  XnaaiiM  cea  êaU  nfiU»  radmlAbtntian  ecntcale  y 
i^ottlfca  le  moatant  d«i  raniaca  et  taxatioiM  do  ra^eor  du 
département,  el  rtfpartin  le  tout  au  marc  le  franc  des  con- 
Iribulions  foncière  et  personnella  de  tous  les  cantonn  de  son 
r<.'S«4irt,  uns  que,  dan>  jucum  ea»,  li-j  ccntinu  »  a JilitKitiiul-H 
destin»  à  y  pourvoie  puiiSLiil  lxlcJim-  le  nmuii'iuia  li  vc  eu 
vertu  df  I  .it  iRk'  .W. 

XXIV.  Lt.'  cuiilui^ent  de  chAi|rii-  i  jutmi  (t.itis  le*  ns(** 
départpnieiitalrs,  ain^l  (|Utf  k-  iiikiiI.ihI  iU-j  i  eiiiiiiit::,  .uliii- 
tioiinpU  df<!lnrs  k  foiiiH'i  If  /oridt  Ae  tuppieutent  et  le 
foi!  Il  coininiiii  ,1e  iicfiiti  teiiient,  établis  par  Tarliclc  XVI, 
aerotàt  ajoutes  par  autant  d'articles  séparés  à  son  oooUogrnt 
daaa  le  principal  descoutribatiuns  funuicie  et  peieoMMlle, 
et  roiuprts  ilaiis  un  seul  el  lurioe  mandement. 

XXV.  L'adniinUiration  ctmirale  TciiOera  el  arréun»  dbn» 
le  méoM  délai,  les  étaU dca  déimie»  ntutidpalea,  coiubd- 
■aice,  d  moiMijplaa  GO«aiuial«  réanlea  dM  canlOM  el 
camibaaea  d«  aon  ceaioi  t ,  et  In  fera  parvenir  i  cbame  ad- 
«gini^ralliMi  noufcipale  eo  néaM  lemiM  que  le  mandement 
doat  II  vient  d'iMre  parlé. 

XX?I.  t*»  dcpeiMcs  municipales  acroiit  immédiatement 
réparties  par  chai|ucadmiiu'.ii.*t  uMi  niuiiu  iji.iic  >.'iiti  c  loiiiea 
les  coiuninne»  iJu  canton,  au  lujii:  le  l«,iwc  de  Icui»  l  untri- 
kutioii)  idiicK-i  i'  I  l  |n  i  ^onuelle,  et  sans  que,  dans  fiiu  uii 
ca»,  tr»  ceiiiiiui's  <itl<i)U>iiiii«'U  destiné»  à  y  pourvoir  pnii^ut- 
«xe(t Jer  le  maximum  lixé  en  vertu  de  l'articlp  IX  ci-Jesaus. 

XXVII.  La  atMUu>((«-iit  de  cbaqne  coBMkttsw  «tana  taa  dc- 
peiwai fawirlpelea  du  ci«utoii,  aiaat  qae  la'oKMaaai  des 
ctAtiam  addlUaaiBtl»  Éamiaw  4  fenair  la/ted>  é»  mppU- 
m«Ht  et  la/haMU  «aaMma  ée$  tt^^memUt  étaUiapar 
l'krt.  X*l ,  arroat  ^ouléa  par  aattal  d*arlielea  aéparés  à  ion 
conllnfeni  dans  le  priiiel|Mi  dea  coatribnliona  foncière  et 
personnelle,  et  compris  dans  un  seul  «l  mêuie  inamU  iului. 

XXTIlf.  Immédiatement  après  radjatXrsi limi  dt-  U  pci- 
cepiion  de*  lontnbuiion^  foncific  et  iM  isunnelle,  on  la' 
ntiminalioii  du  ri'n'vcnr,  il.iiii  le^  tas  ou  U  loi  l'aatorise, 
r.iilmiriisir,!  :  Il  :i  li,  iniLi(ialr  .ijoulcr.i,  ..  l'éliU  particulier ^es 
di'pi'i.se»  couiiiiLiiidlcit  (1«  ebaqoe  couiiuoue  dejsoa  rriao rt , 
le  iiiuiitaiii  lie  ses  frais  da  perception,  et  détermiaera *  d%- 
pres  le  loal,  la  quaaiili  de  «HllaMa  «ddilioaa^àmfar, 
pour  cet  obtiat,  par  diaena  dea  renliiliaâilit  «oaifiiia  au 
c^,  atM  (pie,  daa»  aaeva  au,  cm  vn^um  «ddiuonncis 
pulaaeal  «scédet  la  aaajr/ifUHi  lixé  ea  »«eto  de  l'art.  V  11. 
^Ul^'l*  somme  reconnue  iiécej»;iirc-  (tour  couipiéler  le 
loada  dea  dépenaea  iiinnidpaU-.  ti  couiiimiiiiiis  retîntes, 
quant  aux  eoiimiiiut-i  loniiiuit  ii  t'ik'-N  ncim-!,  un  c.iiitoii,  ou 

conndercc»  comme  lelit>s,E«n  lëpaïUe  uaifoniuiai'iU  aoe 


toitt  tea  eontribuaiilte  de  la  oemniide  et  aa  auee  la  i 
de  leur  <^te  principale,  aoH  «|n'H  ne  aoii  fiiit  qn'oaaaalet 
atéBw  réle  poor  la  commune,  mU  qu  il«n  »oil  fkit  an  poar 
ehaqaa  «MMpalM  JiwandIaieBsoiit,  «t  aaM  qaa«  dhai 
aucoa  «••«  aaa«MliMt  iMilbiiaiÉi  patMiÉ  ««édar  la 
iiiaxtmmm  tasà  m  TflfM  f»  VmL  XL  t, 

HTM  III.- 

DumoJe  de  paiement  desiJépent^  'Aépaiimm- 
lêles,  munitif/alcf  el  comiminate$» 

S  I".  — Dm  pmm»tmi  dei  àiptnut  commnutbê» 

a  *  '  « 

XXX.  Les  receUeacammoaales  dans  lescommnnea  biâanl 
partie  d'uu,  canloa  «mobi  biln  par  le  pcrceplear  de*  coa- 
iribniionsfonelèfe  «t  penaniidl*  de  la  eoadaaaa,  qâl  re* 
tiendm  à  eet  «AH  aar  einqae  cote  par  loi  laoOKTrc*.  jtl  M 
itar  el  à  meaua  da  recouviemeot,  les  centimes  addlUonnela 
deitinée  A  pourvoir  aux  dë^n.'>e«  communales. 

XXXt.  Ce»  dépenses  sero/il  acquittées  ilti  l;n  ^Kr  Trs  iu:>n- 
dnncnts  de  Tarent  niunici|inl,  et  ce,  jnsqu'iii  i  utu m  i  ■  :i<  « 
<li'  ri  t;ii  iii'midil  iiiri  ic,  i  l  il.ms  la  proportion  lUs  i<  hîu  i» 
succfiiivei  dfs  ceniiiiirs  ;i(Miiii)nnrls  destiiiéit  j  j  pnii  roir, 
et  des  autre*  irvfimsilr  la  c<  iimune. 

XXXII.  Le»iii(il'r>  >  rccrrri's  faile<  ji.nr  lui  m^i.i  vitsi', 
cônformémeni  nux  i ei;l<  >  .ér.iUliis ,  (l.uijj  U  <  ii du  p-h-- 
V£ur  générai  du  dcpurteineot,  tlaiu  celle  do  aou  préposé,  ou 
entre  les  mains  du  secrétaire  de  radmlttinralioa  iaaaici> 
pale,  d.ins  Je  cas  ci-îi|irfs  désigné. 

S  U.  ~  Du  puitmcnt  det  dipentes  m}m(elf>nfff. 

XXXIII.  Les  recette*  manicipalei  ilan*  len  i-^ntoii:»  cfttnpu- 
■é*  cle  pliuicnri  ctiiuniiiii<-s  si'toni  (ait  ^  ,1  ;>  m-cu  i-nri;  de 
la  ronnici|Ki1ité ,  cnue  tes  ttuatiis  ilu<|tii.l  .es  Ji\i-rs  |>i'icep- 
trar»  (Il  vei'seront  soooeasivemenl,  et  «tiaque  déc.t.li- ->;iii 
moins,  It's  pr.ïihiils  rp.pcfiif»  au  for  el  li  mesure  d«î  leur 
rentrt<-. 

XXXiV.  Les  dépenses  inunietpalea  seront  aeqnltléca  par 
lai,  *ur  les  mMidewents  de  l'adioiniMralion  municipale,  ai- 
gné*  |iar  lea  wanibnr»  pntwnU«  cl  cajaata'à  aoanawaee 
de  l'étal  dèmmitmwété,  etaafcretèmwtiw  dtawataiee 

effective».  • 

SilU^iDM  paiement^  dipemci  mmicipalet  el  ammu- 
aalM  réuMM*. 

XXXV.  P.iin  li"^  cntiiniurus  furiii.niit  ;'i  rUrn  sriih  tm  caa« 
ton,  OU  eoiiiidtrrees  ctuiiiiio  li-lle»,  riulmiiiislriinnn  muni- 
cipale, s'il  n'y  en  a  «fn'uuc  ,  mi  le  luii.  ni  rf  uii  jl ,  s'il  i  ii 
existe  un,  établira,  p<it:i  N  s  KM-iiti's  uiiiiiu  ip.iio  II  loMi- 
mnnale^  rénnies.nn  pic-jniM-  ontM^if?*  m  ■  -  «|url 
te*  divera  perce|>teiin  en  verseront  sncccMivem«>ttt  ,  et 
toBtea  lea  décado  au  moins .  lea  pradaiu retqHScMil,  a*  tv 
et  mesure  de  leur  renittta^ 

XXXVI.  Ce  prépiaé  aeqaltt4>ra,  «ur  let  maaUtnMMl  da 
fedmiidatraHoa  amaictpaie,  da  bureau  centrid^a^y  an  a 
«B,  «t  daa  aiBialadawna  aanHi|>;<u  j  d'anaatihaïaMat 
daaa  lea  qaatiagva^ea^emu^^  Ica  dépenaea  pwpaMà 

cuuvrcuienta,  el  d«aa  la  proportÉim  da 
étala  mpaCUli  dadepfiiaaai»  . 

f  If*  — HPa^bnilnl  du  ètfêÊ$ti  d^ùtrttiimhhi» 

X.VXVII.La  prodaitdea€cnliinea.«ddliionii(l!i  distiurs  .'1 
Taequil  des  di°|>en4«s  dr)arteii;eitl»'t'>  U'>(('ra  eiitiu  Ivji 
mai  us  du  riccviin  t^t'iieial  ilii  ilrji.ii  iiieiil. 

Il  cil  dispuv  1.1  s:n  II.-.  iiL.iiuli  ux  iil.s  m-  l  .iil ni i il imI ration 
déparli'Uientali' ,  en  coiiIkiMulle  i  l  ^  cduturr^nce  il<-  s<':>  «''t.<l$ 
de  (le>;«enM>s  diiiuetit  »rtéit»,  el  au  lur  et  a  mt^^ure  de  icwr 
ri'uijti'  tiiiciiTe. 

XXXV 111.  Il  ue  ponrra  an  rien  loucher  pour  ou  objet, 
inr  aaires  fond*  preveaaatodeae  locetÉr,  le*qite-a  seront  p«r 
lui  veraéa  à  la  maarerie  waiiewale.  am  épaqaaa  at  de  la 


ir.  B.  Daaa  la  «éuca  du  17  U  Gowail  Ciaf 

Cex)\>  a  I  I  pl  is  In  di^  ussion  sur  lo  projet  de  Delbrel , 
i:claiiranx  ilc]ieii.ses  fie  aei-vicc  milllaire,  et  prouoiicé 
de  n<uivr;iii  le  n-nvni  de  tt?  |iriijcl,  alUM|1lê  parpf(l« 
sicitis  inciiitirci,  à  l;i  cominiKiion. 

Un  messngo  (|n  Conseil  tirs  AnciatM  «  amiblieé  Tap- 
|)r.;1ialioii  >'(•  !  >  iVM>Uitiun  <|iù  déolm  It  |||l«rra  BUS 
ruU  (lu  Nanties  ol  de  i  uria. 
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Les  fris     W««  la  UépaUiifite  w  khiI  é1tt?4t  4* 

louli'S  parts.  I  n  roi|is  <!«•  nii  i  |n  j.'aré  à  l'exlf- 
l  ieur,  a  fuil  re(«*ii(tt  lit  salle  des  sons  de  (  Hymne  ttes 
ManeiiUth ,  tic  Tuir  FviUons  au  talat  de  l' empire , 
cl  tk  rMUOMrte^  Ç»  im*  * . .  hm  bUw  «ift  Mplndb- 
Miiienis  «!  fMrt  «MMidro.  « .  PlmiMii>s  m— Bwu  ont 

voulu  élic  cntuiulus,  mai*,  par  un  m  in  >  îiieol Spoiila- 
iié ,  l'aMeinliiée  se  levant  toul«aûer«,  «'«st  séparée 
iiu  cr»  de  «/ne  A»  MjpaMfn*» 


•  (9  Die.) 


Cou  tttinlhmple 

tlt'lcIHlS 


}i>ie.  —  ih.it  (}«  t^nblicalof  fiançais 

I  rntcj;i's  ou  cichcS. 

l  lire I  lie.  le  jU  ùf  umaire.—A  lasMéame  ilu  24  brui 
inairi' ,  le  ^rand  rotisal  m  tiioiilé  t§  projet  do  loi  wr 
ios  émigfii.  Il  fxirte  : 
Ali.  1*1^.  Xjè  (lirwrotn^  nt  inwM  %  ftlr»,  dans  te  terme 


iii'HS  .  a  (  OUI 


ic-ilv  loi ,  un  tal)l«au  <teà  iiiili%itlu->  £iut|^r€!>  (]Ui ,  au 


\i\<  r  (îc  ta  proimilgallmi  «le  l;i  prr- 


Tnoiuent  de  la  révolution  ,  se  sont  monlrt-s 
4éclAr«*  de  b  eatae  de  b  fiboi  té  ci  d«  l'égalité. 
U.  Le  dtraetotre  est  IntUé  ■  Tiirè  dresser  iui*se> 

rond  lalilcMU  tt  uis  le  m'-mc  terme  d'un  1110'^ ,  dans 
IciincI  scioni  iniM-riu  ceux  des  cuiîgrés  qui ,  dqpui& 
nu'ils  ont  (lullté  leur  patrie ,  ont  BOOlré  de»  inicn- 
ttoos  lierfidm,  «t  ont  a^i  traitreuseneot  cootre  k 
Iranqitlllité  c«lérienrc  oti  intérienre. 

III.  Le  directoire  cvri  titîr  joiadrn  à  ces  deux  t.i- 
Lleaux  uncsnnunalroti,  k  loua  le«  émigrés  (|ui  s'y  trou- 
veront inscrits^  de  rentrer  d.nus  le  terme  de  deux 
inoii  dans  leur  patrie ,  et  de  se  jaslifier  Uevaal  le  Ui- 
Ininal  snpr(lme. 

IV.  Ci  s  aiii-i  (pu-  la  roniKition  y  jiiiu'.p. 
devi  Miit  i  ii  d  iiiipi  iniM  et  publies  dans  loulc  l'ilelve- 
tic ,  ih\m  le  lormc  iTun  laoia  k  cooiplcr  do  lo  prepiol* 
§ation  de  la  présente  loi. 

V.  A  rinstatu  de  la  publication  dea-niiilils  taUlcAu  \ , 
n  <i  1 .1  mis  lin  M'<picsire  sur  lotttlci  Itiena  doi  émigrés 

qui  s'y  trouveront  insi-rlts. 

VI.  Lèaémigrcs  qui,  durant  Pépoque  de  la  rcvolu- 
tlnn ,  se  sont  montrés  cuqeoiis  déclarés  do  la  liberté 
et  do  iVpiliié,  sont  déehns  ^e  leurs  drotls  de  citoyens 

suisses.  IN  Minl  hnrini?  à  perpi'tiii!t'  Je  ITÎl îvi  I ii' ;  liuis 
biens  .«ont  mis  son»  In!»  Ii- ,  et  <  oiisri>'  S  puui  Ii-nrs 
plus  prot  fies  liéritler-i. 

VIL  Lea  éraigrâ»  diéa  dans  le  précédent  article 
rooserreroni  cejiendaiit  la  jouissance  de  leurs  biens, 
aussi  lon-teivips  qu'ils  nivix  innt  (î.ius  TiHi  an^t  i  une 
▼te  lran(|uillc  et  qu'ils  ne  se  rciulronl  pi  int  susi  cct» 
de  quelques  U-nmes  contre  le  repos  de  leur  p.itt  i  r. 

Cd  deinier article  ;  mrès  u  iuf  lungûe  discussion  ,  a 
été  (cnvoté  k  un  noarci  examen. 

^  KtpubUque  fnmcaise. — Bnueelies.— Proclama  - 

Ijcni  de  railiiiiiiistriilton'ito|ir.rt*<niriil.ilr  «le  l:i  Dylc 
COlltrcIt^  suggestions  d«'s  ui.ilvcilijiiîs  qui  chorciu'ul 
ù  r.i'liciicr  \t  >  irHiihlo. 
l'an.'..  —  ArriiUi  ilu  Utrccloin^  relatif  au  paicnent 

des  pcn5ii<ii«  rtiwfjsnrtalim  «la  la  — '  *' — 

lU-s  luralidea. 


MMtoolAO  ont     iMaqoées  pov  Im  llNMi|it4  ikapi4lfs{« 

nés  :  :iiii';l  la  inndcrulion  de  In  publique  IVanc^aise 
n'a  t'ait  qu'accruitrc  l'audace  de  ses  ennemis.  Les  dc- 
taila  qui' vous  seront  bientôt  lran.«mis  vous  conTaln- 
rroni  que  Toneet  rentre  i>fit  été  portées  i  lear  oon- 
ble.  Au'iotirrf'lMrt  lo  premier  aohi  do  gnii ? ctnananl 
(luit  èu  c  (le  prendre  des  nu-sure^  poartepiAldar  Ito- 
soteiite  attaaoe  d'une  cour  parjure.  ' 

LtfDIreetoiroesécu tir  croit  aussi  dcrolrvons  dé- 
darar  ifOeiocoor  do  Turks ,  Égal uia  sut  porMe  ,  £mC 
cause  comotoiio  OToe  noa  «nnoinia,  01  couroono  ainal 
une  lon{;uo  Mdlo  d»  IbffMli  cttYM»  b  KéptAHqoo 
'  française. 

Citoyens  représentants,  b  Directoire  exécutif  neSO 
dissimule  pas  que  le  danger  est  imminent  ;  niais  l'é- 
ncr{;ic  républicainee&l  encore  plus  grande,  età  présent 
que  toutes  n  imuci  d'opinion  vuni  disparaître  et 
toitf  les  vœux  se  leuntr,  que  le  Corps  législatif  va  ao- 
condef  de  tous  ses  moyens  les  illcrls  du  gouvenw» 
meut ,  les  projets  des  ennemis  de  ta  République  se- 
ront encore  ane  fois  confondus,  et  le  Iriomphe  de  la 
liberté  sera  pour  janiiiis  ;issiu o.  . 
.  Le  Oir^'loiro  caéculif  vous  prop<»o  fafoilament 
de^lécbrer  la  goerra  'au  rai  do  Naplea  ol  aa  toi  4a 
Saniaigne. 

Signé  LMiFVHi.iliLRF.-LîPlîAiix  ,  prêsitteki f 
•  Lagarue  ,  sec/  t'taifv  général. 

CJuwipionnct,  général  en  chrf,  Hu  général  en 
CM/dt  Varmie  JrikXit% 

An  qnarlier-génénrt  1 1001»,  le  S  frkgallO  an  Vit. 

Je  vous  ai  instruit,  mon  cher  |énéralf  qooi^avab 
,  été  attaqué  aar  toua  les  planta,  b  $  de  ce  mois ,  par 
tes  troupes  napolHaloes ,  aux  ordres  do  capitaine-' 

général  M.k  k. 

Vous  Irouvi  reiî  ci-joint  copie,  sous  le  vfi  l*"",  de  la 
lettre  que  je  lui  ai  écrite,  et  sous  lo  n* S»  ce|pw OO  celto 
<}iii  fait  connaître  ses  préteotiono. 

Prévenez  le  Dîrectpire  par  un  rourrbr  do  00  qui 
se  passe,  et  donne^moi  eu  vois  nouvelles* 

SuUil  cl  iuuilié.  *  5<^«e  Cn.iwrw!t?r«T. 

Pour  copie  cciiforiiic ,  ■  xf^/^t*  Joubeiit. 

Ltmt  élm  gétiértd  Champiaiutet  tm  général  Macà, 

An  qnartiei^ênéral  i  Rome  ,  le  3  frimailO  on  VIL 
Championnety  général  CH  chef. 

t 

jVl.iDsii'ur  le  gém'ial , 
J'apprends,  par  les  conimitndanls  des  corps  avancés 


MetMtge  mut  «tmsHtf  Jk»  Qnq-Cents  et  êtt  Jm- 
ettnff  du  te/WffM//«  an  Fît, 

Citoyens  rcprésontaMay 

T.a  conr  do  N  iples  vient  de  mettre  le  roinble  à  ses 

JtrrRdicSj  v*);.s  verrcr.,  p.nr  les  U  lins  dk»  généraux 
onbi  r4  et  Clininpionnet,  et  par  une  copie  «le  la  lettre 
du  général  napolitain  Mark  au  général  Chanipiwo- 
uct,'  f)ue  tes  troupes  franeaiiet  dam  b  répttbliqoo 


le|*arïaée  t'aii^pisa  rtniinnnrn  ilnnr  la  répubili|ue  ro- 
maine, que  vous  les  ave/  fait  sommer  d'évacuer  loura 
postes,  en  menaçant,  en  c.is  de  refus  ,  de  faire  mor* 
(  lier  l'oMlic  eu\  votre  nrim-e,  et  ipie  plu^SUlS  d^SntlO 

eux  ,  ccdaul  k  ia  force,  »c  sont  l  ehic^. 

Ct'Hc  conduite  exiçc  de  votre  p  .il  une  OiplicSlloQ 
franclic  et  loyale,  c(  je  vo^tsta  detnuude. 

Cbar^i*  par  mou  gouvernement  de  commander  l'ar* 
tni'c  ilc3ruRL' ■)  pi  ou  pcr  ri»ulL|(i  inl.iiK u  (le  la  répu- 
blique romaine,  ju  ïuis  >i»>ii-\ts  d'elle  responsable  de 
toute  infraction  à  cette  indépendance  j  <le  voire  v6tàf 
monsieur  le  général ,  voua  ne  l'étMpaa  noina  du  aang 
qui  va  couler  et  de  l'inoendio  qoe  veos  alhuncnca. 
Considérez  que  la  paix  entre  la  lU'puMiiiue  fronçaiae 
et  la  cour  de  N^les  existe  ;  que  les  dcu.v  ainbassa- 
deuis  des  tlcux  jpMVOroemcnla  et  tous  leurs  auircs 
agents  diploutatupea  résident  lunioursii  Paris  et  h  Na- 
pîcs  ;  et  enfcn  que  rien  n*a  roasp»  le»  lien»  jue  ',0  /'CP- 
iiii  I  ii  -ihè  tic  p.iîx  nvait  rétabli»  eotn 


p  ,i\  nvau  rciauns  entra  U-Bépubliquo 

 roi  de.  Dcux-Sicilas.  Dana  col  état  do 

cboeos,  sommer  les  troupes  françajsead'ciraener  le  ter» 
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rUolrc  ronMÎO,  dont  la  déCtnie  bor  Mt  conriéc,  c'est 
violer  lis  trailés  ,  c'rst  violir  lo  liroil  i\cs  gens,  ne 
|M!rt»ci  il  M^t  espion  toleaoellv  de  gouvenifiuen»  à 
fcMveriiPiiH'iil  4u*a|Mrii  OM  déclaration  tJ*  nierre  ; 
c'eat  enfin  étr»  agresaeur  et  pi  undre  ftiir  soi  les  é*^- 
nemeuU  d'une  guerre  (^ui  ne  jit  ut  toonuT  ifu'au  dé- 
triment d<-  riuini.iiiiic. 

VoiJ»,  M.  le  général,  de*  observationa  auxciuetles 


Monaieur  le  gcucra)^ 
Te  vous  dét  UreqaerarméedeS.  M.  Sicilienne,  que 


j*ai  ritunneur  de  commander  «nus  la  propre  |wrsonnc 
du  1  ni ,  n  p:i>si'  hici  U  ri  Dtiiirre  ,  pour  »e  iiivllre  Cii 
posieuion  <l<^  I  ei  ti  liuit^iin  te>(>luliomic  cl  usurpe 
jfepab  la  p^ii'i  lit-  Campo-Formio  ,  et  j^ainais  reconnu 
M  avové  p*r  S.  M.  SklIicaDej  ni  ptr  9oh  Mi£i»le.«liic 
l'empereor  «t  roi.  < 

Je  demamlc  «juc  tom  fri*siei  retirer  dnns  l.i  n  pu- 
bliqoc  cisalpine  ,  sans  le  moindre  délai  y  toutes  le» 
treoMB fraui^tises  •tatîcMuiéet  dam  fedit  élat  nfliain, 
«t  d^vacAar  le*  fimem  ooonpée»  far  «llea. 

Les  générauv  commandant  les  diteiaai  colovnes 
des  iroupc-s  de  S.  XI.  SR-ïlimiie  ont  rordra  le  («lus 
^sitit  de  ne  |>oiia  (  uiiiuieticer  ie»  lioslilités  ^  lc> 
tmopes  franrahes  se  i-t-lirent  sur  l'invitation  tpii  It-ui- 
cn  sera  faita  ;  mais  d'caploîyar  la  ibrct  canin  i'ofifo- 
sitioo. 

Je  \t>\\%  tir-claïc  en  oiilie,  M.  le  i;onôiaî.  que  je 
regardei  ai  cuuiiuc  un  acte  d'iioslllilc ,  si  jamais 
troupes  Tran^-aises  nietlHiant  le  pied  dana  le  tcffriloire 
éa  grand  duc  de  Toscan*. 

J'attends  votre  réponse,  M.  le  général,  sans  le  moin- 
dre rd.nJ,  et  vous  pried'e»pédier  le  major  R.  i^(  lI^u  ll. 
i}Ue  je  vous  envoie ,  quatre  heures  .tu  pius  lard  après 
la  réreplton  de  ma  (ertre. 

Cette  r  _ 
la  demande 
celle  da 
cane. 

Une  rii|md&  négative  sera  regardée  comme  décla • 
nUasdai^aerre,  elS.  M.  Sicilienne  saura  taira  valoir, 
par  la  ^ree ,  ses  justes  demandes  ,  que  je 
CD  son  nom. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 
Pqur  cupte  conforme , 


lion  Ile  ma  tenre. 

réponse  doit  être  iio»iirffe  et  catéforiquc,  et  à 
Dde  'da  révacnatjon  d«  Téiat  romain ,  et  à 
•a  jiMaiB'Haitre  )p  pi«d  dana  «dai  do  Tus- 


signé  Champsobbet. 


Le  Directoire  ejÊtkulif  a 


^  la  Sfi- 


La  voloiMé  iiailniinli'  vous  rappelle  aux  combats." 
'   La  nation  IVancaise  avait  épargné  lescoursde  Na- 
plM  et  de  Tarin  ; Vinsulic(,  la  trahison,  PaataMioat , 
'  tel*  rnrenl  les  preroicM  aflcU  de  leor  Veeonnaitnace  : 
Ifop  longtemps  petit-êire  le  Dfmiotre  exécutif  t-tcrifia 
If  resscni InuTit  des  injiivfsau  (lé^4^pro^on<l  i\r  lapaiv: 
tel  e^t  le  ft  ail  île  sa  coiistatite  mùdération  !  Les  trou- 
pes napoiltaines  viennent  d'attaquer  les  soldats  de  la 
■Iwté  :  Francis,  vcni»  firéniiaeKf......  Yoat  frimirrr 

bfen  davantage  quand  vent  eonnalircc  Rniolente  me* 
n.ii     qui  accompagna  Pagrcwion  délovalc  tic  vufrc 
ennemi  !......  ÎjC  moment  de  la  vengcnnre  est  venu  : 

la  Dirocloire  a  tout  fait  pour  la  paix  -,  ci'.ovens  soldats, 
%Mi*  ferai  toat  pour  l'honneur  et  pour  la  doire  de 
TBira  pnûfe.  La  rmico  a  ka  je««  aar  «oui  Songea  a 
Âiot  c*  4|hNM«  i  droit  d^lteMi«  da  voira  coorafa } 


songez  que  les  temple*  décadaires  de  la  Républtqae 
doivent  releiilir  tous  les  dix  jours  du  Iiruit  de  vo-i 
ex|ilai4s  ;  sqn^  que  30  millions  de  vos  frères  vous 
suivaM  do  r«Bd  oi4«  einar  dana  votre  ^krlaaao  car- 
rHtmi  wmnktÊfyMim tronveraa  dira  tous  te«  panfdci 
d«9  défanaama  al  doi  anit  ;  votre  cause  est  ceUa  de 
I  hutoaniié  tout  entière,  que  des  cours  parjures  aié- 
ditetii  de  nloagar  daus  le*  léoèitrea  de  la  awioi'atitlan 
atdamIaa  iMnoniadelaaarvjinda.  . 

Fait  au  painîs  national  du  Directoire  exécutif,  le  17 
frimaire  au  VU  de  (a  République  franfaiae  une  et  in- 

Signé  I^BTMiiàa^Linavx,  président  i 
Laoaamt  tecréyUrê.gémiral» 


uu  taïu  uii  iuiii^4ie  U't:lte, 
qu'a  la  cr  iinii-  d'éprouver  de^  revers,  après  avoir 


La  guerre  !  la  guerre  !  Tel  est  le  cri  que  la  France , 
que  t'.irmèc  ne('e>snient  de  faire  euteiulie  depuis  «is 
mois.  FivmissonleK  de  rage  en  apprenant  les  insultes 
et  les  outnuot  prodigués  paria  cour  de  Napksao  noan 
franrnis,  efîn'tfecosaiaot  la  prudence  qui,  retenant 
TeiiiN  vcrux  et  leiir^  bras,  reiardaient  leur  vengeance. 
Ah  !  &t  quelque  ebiis';  peut  promer  combien  le  gou- 
vurnemcnt  de  France  dt-siraii  la  paix,  c'est  sa  longue 
el  pal  ente  tempori&alioit  j  c'est  la  géoéreuae  modéra- 
tion qu'il  a  op|tosée  aux  procédés  les  plus  rérollanis; 
t  e  sniii  les  efloi  Is  (pi'il  lui  a  Tatlu  r.i're  pour  eticli.iîiier 
le  vouiagc  tic  l'ainiec.  Que  les  ruis  qui  nous  ont  pio- 
voqués  ne  se  Irompolit  (Kiinl  6ur  le  motif  (jui  iii<  is 
cette  conduite  du  (ouverneuirnt  de  la  lUipuldiqtie 
Â^nçalsc  \  que  ,  dana  le  délire  qui  les  ronduil  à  leur 
pcitr.  ils  ne  l'impntrnl  p  linl  à  faîbliisc,  et  lic  s'I- 
magiiU'iU  point  iitius  eu  faire  uu  titrç  de  de^ltoit- 
neur  ;  la  France  a  sul'Hsiimment  prouvé  luus  leselforis 
dont  aile  eat  capable,  elTEuropequi  ra«i  mire  aw|  bien 
que,  M  eHe  oea'esl  poinf  encore  vengée ,  on  doîtallr^ 
li\irr  ce  relard  Men  plulùt  à  sa  pui*.-.;!!!!  e  et  à  sa  f^an- 
deur  qui  lui  liiisaii  inéj>iiï>c 
_  "■  la 

combattu  les  plu»  rc<loutable»  ennemis  de  1  Europe. 
Mais,  puisque  l*enaeini  a  osé  commenté  Icabosliiftés, 

que  rien  n'arrête  plus  nos  braves  lésions-,  qu'elUs  îc 
rappelleni  les  nombreuses  injures  qu  elles  oui  a  ven- 
ger. L'espérance  de  la  paix  n^CB  dait  plua  étouOte  le 
reaieotiioeut.        '     -  * 

entendons  lea  cria  de  nos  Irires  morts  dans  la  ratfe 
(1'A1)^)ukir  ;  souvenons-nous  (pie  c'est  dans  les  elals 
du  roi  ,  qui  fut  cause  de  notre  detailc,  que  nuus  de- 
\oiis  trouver  l*indemnité  de  nos  pertes^  rappclons- 
ootu  les  praacriptiona  auqualles  il  a  voué  et  im 
français  qui  se  trouvaient  "dan*  ses  états ,  et  ceux  df« 
hr;tjii..nis  ,[ni  osaient  ne  pas  approuver  ses  «cle^  tv- 
ranniques  ;  rappeluiH-nous  qu'i4  a  refusé  de  recevoir 
un  det  tuants  envové  par  noire  gouvernement  ;  r>ip- 
pelona-woia  qu'au  mépris  de  tout  le»  principe*  et  des 
traités  il  H  Intercepté  la  correspondance  de  notre  am- 
Lassadi  tn  ,  l'U  (miii  (  lellrfs,et  ri-lenii  même 
jUiqu'aux  ttHiriiau»  qui  lui  elaienl  adrei6es^  rappelons* 
nooaquaiacooarde  française  étnit  prost-ritai  Ifaplea, 
et  ^oe,  pai  une  s^iiude  aussi  humiliante  pour  les 
Napolitains  qu'oulrafi^eanle  pour  nous,  la  cocarde  an- 
se était  devenue  la  «  n  i  nationa'e  d.ins  relfe 
ville  ;  rappelons-nou»  les  lél4M  que  la  cour  a  donnée» 
|>our  célébrer  l'échec  que  nona  anoM  tenMivo  dMM 
la  rade  d'Aboukir;  rappeloas-noua  couu  qu*aprè* 
avoir  triomphé  dernièrement  d'un  rocher  nu,  dé> 
Tendu  |>*r  113  Français,  les  5,000  Aiif^lais  qui  .-t\.iieul 
si  |>énibleroent  obtenu  cette  victoire  j  ont  arl>oré 
le  pavillon  napolitain.  SuUlato,  que  tant  d^njuiea, 
tant  d'outrages,  tant  de  bhinps  vous  soient  toujours 
présentes,  et  re^oiveot  la  juste  punition  qu  eU<»  lué- 
riient. 
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roi  d«N«pîvs,  dil>fNl,  •¥•!){  de  part  ir  ptmr  r«r- 

ii  rr,  s'r<;t  rnnfcs'^f*  et  a  rr>iniDunié  en  |)iihlic.Eii  1248, 
a\  .ml  (le  pai  iir  jMnir  la  (  intiuif'mc  cioisa«lp,  Louis  IX, 
tif  l.i  Uimillc  Juqticl  Ii- 1  oi  île  .\:i|»lcs  est  issu  ,  «c  con- 
fessa aus«i  à  L}OQ  »  communia  e(  gagna  k«  îmiul- 
geiuok.  On  mU  «Mrs  quelle  tul  la  (alaWiNM  décrie 
expêdilioD  ,  où  Lotiis  IX  perdit  loute  son  armée. 
Soldais,  p«numirz-TOu»-le  bien  ,  le  dieu  des  batailles 
ne  séra  pas  plus  bvonM*  tO  0i  dci  Bourbons  qu'il 
ne  le  fol  au  pèi-e. 

Quant  au  roi  de  SwdtigM  «  U  n*a  pas  oomiMDcé 
le<*  Iio*ti!Iu's  d'une  manicrc  auMÏ  appâix'nle  ;  mais 
puur  cela  il  a'eiï  allait  p.i!)  moins  dirt!t*(rmeri(  nu  luit . 
il  ieignail  d'élre  de  m  me  a  la  Ul-|iuI)Iu|ii(' ;  i>  ]i«ii>aii 
ncMM  owiliiiawi  de  fausM»  caresses  \  mais  on  I  n 
dtTÎné  «ar«i«  nArm  qa*tl  n*l»fD  feindre.  Ce  n'élaii 
pn-i  Kfidrinpiit  jmur  f:i!rf  rontrf-poi'ls  fi  nuire  cnlrcc 
ttuns  rilelvelie,  que  les  Autrichiens  soiil  cnli  c^  daus 
les  Ligues-Grises;  peu  ù  peu  ii>  lil.ii(.'nl  U-  loii^  du  lac 
]k]ajeur,  et  aiUueot,  Lieutài donner  la  luoiu  aux  UtMffS 
piénioBUiaet.  C'aat  ce  wonm  <|M  lu  mmr  ^Twm 
altnul.iit  pnui-  '^e  di''rlarer  uuvntemcul:  alors  on  eût 
é4;i>i  j;c  loub  les  Fi  ;in<'ai»  en  f^urtiison  dans  les  forle- 
r«  ■»<  s  du  Fu'inoui.  (|iii  soûl  k>s  ciels  dfl  lialit •  ;  ou  eûl 
coupé  MOsi  loute  retraite  à  nns  trompes,  ijui  »e  irou- 
vetit  dans  le«  répobllqafla  cmdpln»  et  romaine,  pen- 
dant (juc  tr-,  tioinu-s  auUicbit-un'**;  ,  ii:t|><nilairics  , 
&;n(Us,  iiuiùlnil  t.iii  main-basse  sur  iis  In a\ es  l'iau- 
ç;ii^,  jn  ive^dt'  tout  s.-courj  d  do  Iduk- L'oiiniuntic;itioii 
avec  le«kr  patrie.  Ainsi  auinit  ete  justdîc  encore  une 
foitf  cm  vieus  «oi  de  Tbistoire  :  l'Jlaiim  e/t  Se  ttuH- 
hrtiu  flt'.i  Fnmi'nix  ;  ainsi  ces  hcllcs  contrées  pu--rni 
éle  rendues  u  dci  ftts  bcauciHip  plus  insnppoi  ULlt.» 
que  ceux  dont  nous  les  ;tv ions  délivrées;  ainsi  nuus 
pertUon^  tout  moj|'en  Je  coanuuuicalion  uvec  uulic 
armée  d'Kg^ptc ,  ou  du  muins  les  comumnicaiions 
deven.iii-nl  liien  plus  lungues  d  1)i<'u  y\\\*  dilfu-ilrs, 
ainsi  t:niiii  les  Anglais  restaieul  Ita  niaides,  les  dunii- 
naleunde  la  Médilerr»nve,'coiDin«  iltli  toM  déjà  àm 
t'Oréaa.  Y  «vail-il  n  balaneer  ? 


CORPS  LÉGISLATIF.  . 

CONSEIL  DES  AiNClEKS. 
surre  DE  LA  tyi.k'icT.  nv.  \i. 
Suite  du  texte  de  la  réiolution  sur  les  dépenses 


imz.  Lr  pwwpteuf  da  cba<|fla  c^uDUioa  JonlM,  éir 
k  pfloMl  dta  ctnUM*  arfdJilonMla  dwtiMt  MX  dëpemas 
awtiUrfyales  «t  eommonalca,  d^ane  rwina  ^gialf  k  crila  dont 
H  J<*BÏ*»  sar  ses  autna  recettes. 

Ct  i  u'  t  émise  lera  fwtit  dw  tals  dé  pere^ikmà  la  elMttia 

de  la  comnidne. 

Il  ne  lui  fn  alloué  aacun<.'  rc'iiii-.<>  pour  :iiiiir'-i  ifvvuui 
oommonanx ,  dont  ta  reeeiti'  fera  jj^i  iic  Ars  coiiduiuM  «t 
cbargr»  de  son  3ilj'iili<  .itiuii. 

XL.  11  ne  sera  «UUmw»  «a  wicrétaire  «t«  i'administralion 
inonici|talc  ancone  remise  anr  le»  recettes  dont  il  eat  chargé 
par  l'ardole  XkXlll  ;  «Mis  son  tralteneot  fixe  ter»  mif- 
menie.  S'il  cal  Joge  wëcfiraire. 

aMMiaa  naaiaii  ■aBw^an  varmda  ftrUèlt  XXXVf  JavMa 
dte  itaUaanit  tna  4|ai  am  |Mtllé  par  l'adadirtstradan  ma- 
a<ripate  |^  la  baMan  atawai ,  et  a|ipro«rré  par  l^idiat- 
i^raiioB  d«  dipMiffMMt  flt  ton  paaMa  daa  défanaaa  de  b 


XLII.  Le  receveur  pënéral  dn  d<'nnrtemPTit  et  se-*  |ir<  |ii3sëi 
J«Wlironl ,  »ur  le  )ir(«Uiil  «les  cenriini-»  .«iMitiornicl s  ilcanf^» 
iN  |>  US',  .  r.i  |Mi         H'  lirs.  iriiiu- 1  r.  Il  I     I  y.,\i  à  celle  qni 
leur  e^t  ^  tiibu«<f  .ui  mjp  leurs  autre»  revêtira, 

niuiiuiit  Je  CL'ite  reiniM-, 


Ihce,  et  le  montant  de  la  remise  qul-tenr  est  attribuée  snr  le 
prinripnl  «tes  eontribuiîniis  foncifre.et  |ietaoniielle«  «eront 
arqiiiiN^  Mir  le  produit  des cratimc» addilioaneli,  et  HiruiiC 
parue  des  dépnisea  dépiu  ic  iuentale^. 

TITRE  IV. 

De  l'emploi  é'u  fonds  de  Mipplruient,  etda  fonils 
comnan  de»  d^piirtciucots. 


Xtfn.  La  fradait  de*  cawtlifi  addltlamelk  fonaant  la 
tondt  da  aapidéHMiit  aaenibnnnt  en  faelidiv  XVl  lastna 
«nire  tas  mlaa  dn  tewvciir  dn  départeawm,  et  acn  ea- 
prnvr',  sur  le»  otdaawaaaw  da  fadatMattatloD  d^partaomi- 

I  '  Aux  sa(jiplémmts  de  fonds  &  fournir  ans  eanloni  roin- 
pose»  de  plusieurs  cominnnes,  aox  dépends  laoïiicipales 
deMjoeis  le  MHMfataa»  ta*  m  tvrtn  d«  rartklt  11  na  «nr- 

finit  pas  ; 

1*  Hais  «rolemetit,  .ipn  s  r<.t>;i  i  ('un)  i!  ^ient  il'i-tio  |>.irlé, 
ft  pourvoir,  s'il  y  a  lien,  n  l'iii»anis«nce  de  ses  propres  re- 
celtes  départèmentates. 

XUV.  Les  ordonnances  délivréat  aar  fadadaislsatkiw 
Mpaftnomtale .  dans  le  caada  fartiH*  fft4eM«nt«  arnwt 
iasfaléea  aar  )mfmMâ»  *  mpftémênt,  caatBtt  par  canton; 
«a  «rila  «rtetfaH  na  aolt  |«to  aar  to  /badkdir  Mtjii^i^aMiac 
des  aotita  caatoaada  départeaient,  qn'afwia  l'aotter  épnlae- 
roent  de  celai  da  caataa  qjal  vMaoïa. 

XI.v.  Ce  qoi  restera  dla|poalbiOb  k  la  8n  de  rannéc,  sa* le 
fonUt  ae  ntpf^émtmtéiBM  il  vient  &tlst  parlé,  sera  ,  pour 
l'.inn<-<'  Mii\:iMie,  employé  en  moins  imposé  jin  le  iik'iiic 
ftxid»,  l'i  M  proRt  des  cantons  dont  le  contîn^rtit  n'aura 
pas  éle  épui»t-. 

XI. Vt.  I  <■  [•kkIuiI  d<>5  ceniîmes  additionnels  destiné*  â 

\\  I  ,  sftii  fiupl'ivc ,  ■civiiir. 

l'ntir  f.Tirf  f:ir<'  .iiix  nilet  irrel~onvr.'lllle^  pour  c^nse  d'in- 
•otvabilite  ou  de  n<iii- jouissance,  et  aux  remise»  et  modéra- 
liitns  accoritéfa  poar  porta  da  laveoa  >  Jamirt  eoaeatrtnea 
du  uin^iiaMt 

Bt  les  ^natroauiras  cinquièmes  sux  nôtres  objets  mcn- 
t'ionaéa  aodlt  artM* ,  «(  daaa  Pordra  qai  aara  flaé  ei'aptdk 

XLVII,4«clnqalta%dnrtlnêfatfirtlc1r|»Mdnif  i  Ihita 
face  aox  iw-yil«m at tmÊkm  ta*  «mdérailoRa,  rrsteia, 
entre  l«^  m  s  h»  S  da  KWyeor  do  d^parteairid,  i  ta  dl^sillon 
de  radmmistratien  eaattalt,  sOt  1rs  oidonnanees  de  la- 
qnHIe  le  montant  M  ma  eaipleyé  jusqn  i  doe  conçue» 
renée,  et  oonfeniéMntaaz  iè|lea  qntaETantfnoaataaiaMit 

XLVIII.  Les  quatre  antres  etnqBRlMI  aAant  VCtiés  •« 

trésor  public  et  eropUjvé», 

I»  An  paiement  ih  s  ilcpctisf  rfl.Tti\os  .i  l'ai^encc'  rirs  l  on- 
tribotions  ditet-ies  cunformément  aux  lois  des  2k  brumaire 
et  31  pluvidite  an  VI,  et  )inqn*i coocoreniep  deaftiadiae* 
cordés  par  le»ilites  lois  ; 

S*  Ponr  suppléments  de  fonds  i  «cccrder  aaz  dcfiKia» 
taeniB  dam  le  cas  prévu  par  l'article  XVI  c|-dessas; 

3*  El  la  surptas  poar  secours  «ITecdlB  i  acaovder  à  lalaon 
de  grêle ,  g^Mr,  laacadia^  inundatloaa  et  anliaa  iiiiara¥wii 
imprévus,  josqa**  ooneatwaca daa  «iddlu  i|al  aanattoa* 
veru  par  le4ÎMrf«  MfiahNlf,  al  aantainàlMad  aax  nèglaa 
qui  seront  établiaa 

XLlX.  Les  suppléments  de  fonds  a  accorder  aux  déparle* 
mcnts  ,  dont  les  recettes  et  \c  fonds particHlier  de  supplé- 
.meut  aeraieiii  ucounus  inférieurs  ù  leurs  dépenst^-'  propres, 
ou  À  cellt'iiU  Irurs  canious,  Mil'uul  OrdoiiDSi iiccs  par  leaM- 
iài~ii  i'  d'  l'iiiii  I  xur,  apiés  qu'il  en  aura  cuii^uic  1j  tuvcatM 
cl  le  tauM, ,  li  Ut  vue  des  eUU  partirulter»  lU-  lU-pi  nM-s. 

II  en  arréteia  au  comilicno  nu  ut  riiiiiiee  le  lal)li'»a 
(citùral ,  et  en  adressera  an  doui>ie  au  ministre  des  liaanre*. 

L<  Ce  qui  restera  disponible,  à  la  liu  de  l'aonce,  aar  le /owilt 
commun  det  dàparWmenu  àoal  il  vient  d'éire  parlé,  sera , 
ptiui  l'année  suivante  et  selon  les  cas,  on  employé  en  molna 
imi  oié  sur  leBi<a>afoada,oa4aatf  àaa»»radni»pnag<tia 
emptojri  aox  sêOMa  naain 

TITBE  V. 

De  VéttMsS€mtn$4e*  taxes  mmùdpeJes  daat  les 
communes/osmma  à  elles  âmÊUê  mk  aMio^ 

LT.  Lorstme ,  dans  «ae  coamime  ftmnanlà  elle  sente  n» 
canton, ou  coiisld*fée floiaBn telle.  réiatdM  dépwses  a», 
nieipaict  etaoamMMlca  t^oalMt  alaal  qoli  est  dit  en  l'^ct, 
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Il  le-,  cl  f|u'lt  ann  été  recoMin  ai 


X  rt  ilmiin,  tni  i  rh:  an 

tm  rmtwa onliiMires  qa*44ln  ao«t  drtlinéM  m  Tart 
XI,  aont  lnanni»aiit««  poBf  iBaniir  ««  nititr  ludiica  dé- 
pwww ,  Il  f  mm  pottnrv  par  I*eia]i1iwcawiit  ét  taxes  tmdt' 
neMf  «(  ilaMiM,  iMqtMlles  ut  poamni  avoir  uni  ^o'aprtt 
raotorbaUoM  ex  pmM>  «t  apéciil»  ém  Ooiya  Wfiatoiir. 

LTI.  Ba  esMciiurnce ,  et  afmM  U  M  Ibcnnldor  d*  eto^v 
•niiétf  ,  r«iJiuirii<it .iii'iii  uniludiMJa  '<if»d\te%  roniiuiii>«s 
ilrptscra  Ir  Ub'i.ni  coiitii.ii.i'if  des  ài^a»es  iiiunici|>aln  et 
coiimiiinalt^  Il  uni.  ,  rt  I  .jur  r««l-i«  en  aura  rte  airèlc  par 
r<i(Jmioi>ir.iiu>ii  Ji-  d<^'|i;iii«;jiiei<l,  fl  du  luoiiUint  préMine 
des  rfvHUv  iminu  q.u  i  »  ei  comims  'ii^i  •'•;,'•»''■"'<  k^uhu'», 
>  rt)iu|)ii»  le  piuiiuii  ùiaccuUim-s  ..lUiiiouui-ti»,  vjkuJc  »ui 
le  jiiod  de  i-eiix  jjerçu»  en  i  «iii.i  l'  |ii nedenl*. 

i:ilc  ^  joinilia  l'iiitlicaliun  ûv^  (iixtl  iuUittctet  et  iotmifs 
q«t'«><ieiU|;ci  a  Ira  yliu  c«OTeaal>leJ,|MVfl|pghNv4i'lflMUt- 
fi»;iHi'e  de»  reiiliiues adUilimincU- 

J.ill.  Ce  tableau  companlif  M>ra  r<ti,daiu  lea  romnaoes 
nii-di'a^ns  de  eeiit  mille  âmes,  pur  l'ailrainLitraliau  d«  «ic- 
p.ii'ienieni,  à  laquelle  le  bureau  ctfutcal  et  le»  wanwspaliié* 
d'moiidtoaeiticat  fuuinitpiU.  à  cataWit,  Imk»  alatode  rt» 
ctttM  ct'da  dépeaan  {MRlciiUata  cl  Micw  tlftTBntfWf  aw- 
«■•saJm, 

UT.  LlndicaiîMi  da  tmxrs  im^reum  cl  laaafw  daat  ii 
«I  pirlém  rardcle  précédent  coapmMfts, 
I*  L*  dcalfiuaioa  dM  ol^cU  sur  Inqncia  cas  lasas  drvroat 

|icilfri 

J'  J-c  tarif  de  la  lave  j  tLiliIir  .-.ut  cb.iciiii  di»  ulij  U  Ue- 
«igné»  ; 

3*  L^iiJicatioii  ilf.H  iiii>iCiinr<  xttulioii  jjoui  1»  (.tiW'iJlioii 
dcwliteH  taxe»; 

V  I/evalualéuii  du  prpdOil  prc»uini.'  de»  divcisr  <i  t.ixrn 
|»it>j<  té>  >  ; 

ù*  Ëullo  révaloation  ttea  frais  qar  pourra  occaateanrr 
leur  pi-rcM'plioii. 

LV.  Ne  pourront  tire  aaMijaHia  «aidim  4MM«  ai  Ita 
fiaiw  et  wiMBi  ai  laa  toitihlMMii^  lati , 
et  aiiim  nituflaa  iliwrii*  aaiii»!  taldtaâileni  î  te 
rîtore  de»  bonsiaa. 

LV|,  Le*  udiu-nisirnTions  munieipatra  etAWMMU^eaB- 
tnax  aontut  «s^ia,  u^tua  teur*  |u«^«ia  da  Mura/  mamiei' 
palet, 

I*  À  ce  que  le  Uiifct  le  produit  ea  auieot»  la  |>Im  <|v'il  ac 
poiiira,  |>i i>iiiii tiiiiiiiet     iMMiiaiM dMaaHMe MaaMMHs 

ti^ouri'iiii'iiit m  iiLct'>siii I o  ; 

'j'  A  Cl'  ijuc  le  iiiniJo  Ji'  |H'rt('|>tiuii  euliailic  le  ihmiiis  dr 
fnil^  |»|^^>ll>i<•,  et  le  ttàOim  iif  !,<:iii'  l|u'll  ;.L'  puui  iii  puur  la 

lili  I  le  (le>  citoyens,  des  coiaumuicuiiuii»  el  du  t  (>iiiiii<'ii-e  ; 

•i"  Aux  excrfittoH*  et  /raueàtses  qui  pourront  ctiv  jugws 
Iicceuairrs  «H  pOÊÊmtMéf  Ift  tWMPillf— nÉM  4)1  «l' 

pitsilion. 

LV  U.  Le  pniial  dt  iaJtej  manicipale*  mentionnii  aux  ar- 
lictea  piccéJcMils  kcia  aooiuia  à  l'odiuiiMaUMion  d4>|Mrte- 
■nratale,  qm  pourra  le  uio(iiâeriaUerarrâi«nair«dti<u«iii 
daiiH  le  nidiiilc  fruvtidur,  arec  «un  «via  motivé, aq  Uitee- 
luire  cxecntif,  fjui  le  traïuiucttra  tlaiis  la  axia  (la  re«dé- 
nUira  aaivau  aa  Cavpe  li«ial«l»l,|^  «ti«  «ifraM*,  a'il 
yaliea. 

TITU  VI. 

J)e  la  conHfitaùilité  des  commune* ,  thw  municipa' 
lUé*  ,  des  dépariemettU  et  des  préposés  à  leurs 

ffCÛttCtm 


ef  lv|MVM|rtMif  de  tfhi^M  eo^^ 
ceniofi  midnmt  mpettiremtmï 
— alclMl»,  et  dera  le  eornimt  de  vradè" 
rnirfe,  la  eompte  de*  recettes  et  éàfWm 
1  pendant  rannce  préct  Jetite. 
L'adiuiantration  ninniri|i»|e  ai l^iei'l  Cte eomptei  dwiU  le 
ennrant  de  bram.ii re  snivutif, 

I.IX.  Daiii  les  cillions  coniposi'*  de  pln>iciir!t  coiiimnnrs, 
le  swreUire  d«  ia  ninrikipaliK*  ,  eu  sa  (inatiie  de  pr^poaé 
uiix  rctciiea  mnaieipalex,  renilia  i'liiif|ti('  a  niifr.  dans  le  ron- 
raiit  df  vr-iidi^miaire, »oii  ctinipie  à  l^dminialrstiON  maaid- 
pale,  (|ui  iciidra  le  aieii  à  l'adaùaUlratlaa  dëfaeUMealalei 
dans  le  courant  de  brumaire  snirant.  ^ 

Kl  I  (■  }'  joiodra  ea  outre  copie  d^s  ddiibamiaitt  mr  hg* 
qaettea  die  aura  arrêté  leacompies  de»  pei«epiean  et  agmla 
iBaafteip^BK  dea  aetiMaiMea  deeetit  nMaa*^ 

lili  liae  twiaiptee de» dêpHnee  lawiclpaiea  seront  exami- 
iide,  iRienlit  cl  déllnbiveaieat  arrlléa  par  l'aOïuiuisiraiion 
iMpaneiw«lal«|  dîna  le  coannt  de  JUaiaire  «livasl. 


Les  \iUeea  à  l'appui  rcalcrout  dépovéaa  dena  aes  arrIiiTe*. 
En  r  is  de  dirUcullA,  il  ea  icra  réAirBaa  adaiaire  de  l'ia< 

Urieiii,  qui  proaoneeia. 

LXI.  Daas  lc«  coamonea  formant  k  eftei  <.rnl<>«  oa  caa* 
Ml ,  on  CMialdAdca  eomme  laftes ,  le  prt'pusé  spécial 
il  communale»  rendra ,  daai  l«  < 
Htean*  ann^e ,  A  l'adminUlrMiofi 
clpalv  ,  a'tl  irjr  ea.a  qu'aae  ,  ou  an  Ijin  can  central  et  aux 
Uiaiiici)ialitc»  d'vrondîaacaaent  d.uis  les  quntie  Rrandcft 
vomiiiunes,  te  compte  dm  leccllcs  ci  dépenses  lail<-»  |>eii- 
dant  i'ain:ée  pnxeileul»-,  poiu  c|j.i<  :iiic  de  voi  .-idiniiii^tia- 

CtM*c«iH''  <t'i  l'e«  renif ra  ii  son  inur,  n  <lanî  Ip  nimi  ilf  I>r  u- 
Niaii  C  UliVa  iif  ,  ^oll  ('(iinpffr  mtpeitir;!  l'.u'iniinsl'.iliori  ilc- 
partenienbttt',  i':<i  ièlf>i3  <l(miiili\'ptiieiit  iliiiii  la  forino  o( 
lia:»  ie  délai  |3ieiciil>  i-n  r.iriiuli-  (irie  -itenl. 

LXIL  Dan*  k  ciMiiàtiti  tkt  ftiouire  «Jhr  «ttiti|o«  ani«<e«  ,  te 
rec  'trur  {.éiiétyl  du  di'partenWut  reiavitra  k  l'adiutnialra- 
tion  centrale,e{  «aile-ciau^itUUf  d*i'iBtétiaiir,la4 
lea  reccllea  départwnebtalea  Cdic»  peadatti  l*a 


me  f  f<Mndm  «a  dttrt  eeitilé  pu  eVc  dcc  arrftèa  de 
cMinpia»  dH  dapeaaea  maalcipclf»,  «oamaïutaa'rt  miNdiei» 
palca  eotttaMMMlea  idonica dm  «aiilotia  ef  «oaiNnlnev  île  «oa 
ressort. 

LXIIL  Le  cooipti!  >lii  receirur  du  dé^arii.>iueut  ac  ra  ai- 
i>':<  rdiliiMimtriiltiiM  rpiiiiu'e,  saaf  rai^qM-oisaiion  du 
iiiHi  .tu-  de  riuicrteoi'i  celui  de  l'adiuiaialrsMaai  tteparte- 
iiH  iii  tic  sera  eaadtlnc  «t  «pproaedpar  la  IMicaMîrc  aw- 

CUtlf. 

LXIV.  Tous  agents  inniiîcî|i«ox,  peirepteun  de  conmo- 
ne«,  a^niiniatraléunt  iitnnicipaax  ,  nrenilM  t>-s  ifehareaitcea* 
Irai,  prépdili»  aaa  receliea  iiianr('i;>:ii<  ^  n  i-nnuiiunalcatet 
aecraMaBadatuaMclpaUtéa,  en  leur  qualité  da  raeevcvn, 
qui  na  dvadoiaat  paacoMptaéaasIaaiféMiMpeclMraMt 
•sta  parlai«niel«Mlll.lttetliXl.i 
iWnttfiiattaijm  M*ii:plc  «a  eaii^ln  ~ 
cuiir  prèa  la  Irlbaml  civil  da  ddpartrisent ,  et  muT  uean* 
molna  Panforlution  da  Direriotre  e\eciitiT  i.  l'vg^itU  de* 
agent"» ,  ;i  ftuMi!  .tiril;  ni  <  niimii  î|);iu:v  ci  n»  hiIhc:»  I.ii:p  ^ti 
eeiiKal  ,  l(  %<7ir»l>  j.«  iorit  |in'jl:i|jlcni' iit  si1!.(m'ikIui  >Ic  i<jijt 
ejterc  !*.■«?. 

LXV  .  11»  ««t'Mit  canilJiiinr»  a  )):iyri  enin-  le^  ni:iin^  du  k  - 
crveur  (lu  dé|iarteii»*ni ,  |i>i'  imnie  lie  cniiMiin.iiiuii ,  i-t  s.ui- 
rant  les  cas^le  cinquième  du  aioulaui  prcsum  -  iio  reci^te* 
de  ta  cuiutuune  ,  de»  recettck  uiuiiictp  ilc^  ,  mi  îles  recettes 
mtinicipalea  H  «Tonianaiatei  r^iea,  t«tles  que  etatsca 
au  roai  été  wtpaeiiviUil  «tdlia  ea  vceia  dia»  aetiat*  pr6> 


ajlVI.  Taae  ailwlaiiymwi»  cl  raotreande  wr»<*i«>«<. 
^  B>  tendant  >aai#»e  dfcae  te  déUI  m  par  I Wlda 
Util  d'^Ciaiv,  aeront ,  avee  l*aalotl<eiIoa  da  Oiraeioln 
exécntir,  driioaci^i  par  le  iiilnUlre  de  rinleriear  .in  i»<>iMe 
eomtniaeaire.et  ctniiiaMiias  à  (iin^iiiu  r  le  dixiriue  «lu  miui- 
tant  prèsoiiié  des  reL-cI^  ilep»rtenieit!.ili"<,  ii  lii-^  (|ijc  l'i  i.ii 
en  aara  été  arrM  par  mini^rt-s  de  l.i  justice  ot  de  l'iiiii-- 
1  iciir. 

LX  VU.  I>att»  les  poui -itiitrs  dirigée*  ronin»  les  administra» 
lions  ceuli«tea«aiMiniici|Mles,  1rs  rondamnés  nesi-routpas 
solidaire*  ,  et  cliaruii  d'eux  IM  acr»  le£u  à  fbart^  igÊttà 
«jbote-part  A  la  ctiiisignaiion. 

La  ronsipiatlon  «ara  Hea  aaii»  préjodice  des  patraa  poar* 
«Rites  qol  amaleat  néeeiaalMt  pàar  caiiti-aiiHlv  laaadnd> 
Diairaïaai»  on  nearean  t«i  wiard . 

ia  MCaMat  tfm  teca  reaiboarsé  qu'aprèa  la  teiatei  et 

TrTRE  VII.  * 

liisposièiams  gé/t^m/r.*. 

LX  Y  m .  Uarra  «|Md  #>nae  améa,  liai 
la  fixation  et  rét»»rtiiiwB  d»  pciaaiaal 
foDcièrc  ot  persoonrUa^aair  |a  i 

tionnelf  à  établir  i"-""  fit  ifrf  ,  < 

yalei,  amakipalea  et  nnaianiiialea  idnaiea ,  cc-dépaHeHeo- 
talaip  et  lar  U  qaoUM  «le  «aa»  deatinéa  k  a  /itmdt  ele  emppté' 
MaattC^aa^Mii*  ««aamira  ties  lUpmrtemrnf. 

LXIX,  La  loi  du  Ibrhinnirp  an  VI  est  abi<jKre.  sauf  i'exé- 
CUlioO  du  titre  IV,  «elillïl  n'rcli.i.'.^  >.!  ilrixit:..-.  l'ijiri.i- 

lea,  dé|)ar>einentalea,  uiutut  i|ijite&  et  m uiuii.it es  \ir  i  .m  V 
cl  lie  1  jti  \  J. 

L.\X.  routes  aaires  lois  ou  diapoaiiiotia  da  lai  eotHraseMi 
ètopitfitaict 
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maire,  relative  aux  dcpt-nsos  rommnnal»^  niti-iiclpal» 
et  iléparteaieiilales  ,  |M)ur  l'au  Vil,  et  a  raniéré  tl^ 
■lénet  cli-|)cnscs  pour  Tao  VI  et  année» «térU  ui'w. 

{^^^  f  fljfilwt^^B^  jto^iAj  ^t'iwfc  tut  V^ÊÊ^kiÊÊiun  b 

loi  générale  ciuc  It  Coiuol  ▼î«ot'3e  rcncfre. 

t/ass1«it«  OQ  t^tflentitves  ei  itriiii  qu'elle  éllblil  u'c^t 
que  conditionnelle;  c'e»t  re\|Més>iou  d'un  intixiinum 
MOMI  a'êlèveroot  très  peo  lU  dé|)artentenls. 
.  Si  Imi  iMtifMtf  jiMiNAi^ .  |«  mmm  àm  Mf»Uin» 
auidllMinneli  Mnit  ile.78  ■diiioM;  aiw*  k  «eyemic 
proporlioouelle  enti  t  lis  lUparii-tuents  e^l  «le  22  cen- 
limt»;  la  coniributioti  UiuU:  -si  i  a  donc  di-  5U  luilliuDS 
MO  mille  Trancs ,  v»>>u><^  ijuini-  siinim  |^>as  :ui \  1>cfetM 
(|iinn(I  rinsti'iiclion  publi(|iie  leia  entiL-rcnieiit  oigani» 
»ec,  <-i  qu'on  aura  an^mcnlélt  ti^(eairnl^c  qact<|(H>s 
fbnclionnnh'es  )iuti!ii 

Si  l*  vmé»  d»  pourroir  «ni  4é|)càâM  des  boi{mt:â 


Vm  hm^àom  «oat  Jmb  m  déMMMMf  4«Ml.  L«a 

M'cou  r  i  ifii  1 1s  (iraien!  du  pioiluît  «li-  In:r>  tii  .  des 
tH-ti'04S  ,  o|Moiui»  ri-Hi§icuse>,  (oui  icui  ni.ittfjiie  ii 
ta  fiiil  {  il  fiait  émnc  |»oarvoir  à  Icar»  bwoim  par  de» 


I  oMm     dkn^MM       IwmIw  tic 

««lies  »|ai  dnivcnl  élrc  guppurtèL-sparfe  ^r.  i\ >  i  rjctneni, 
•t  narini  cclli-^  ri  se  dit3>s€  (uul  lu  i}ui  c»l  twiatit  aux 
4llAyi|l  a^audct^ni»».  Dca  BuppresaioiMy^M  renions. 
palUVioM  aHMÏ  Aire  iliAparaitrffkf  il<^«iinii  ittiuiit».  11 

Eût  à  éakm  f|uc  tU-a  à  piésaol  1«*  nrfminînitiooa 
ciU  {ias3<  i  <Jc.«  l'ciiAeignf nic'iiU  nu  iniril>trt': 
Alaia.  juaqu  j  ce «|U4  Ifs  l'oi'pâ  lé^tslaiit  puiii^c  ilefini- 
livcuMmt  «Ulaer  tngfmànvtêo}»^^  \m  Und^  (juc  \a 
ré»ulutiaa  «M^iipl  ans  hoi|MeM  MMiVJiH)fi«l  '^)mn 

Uo  arriéré coDMtliiiable  c.\I^(c  dans  Us  dépenses k». 
c«k6  ;  ii'«»t  le  rcaultal  du  d^Liat  d'oiUre  ei  Je  U  iiul- 
lilÂ  d»  iSMUe*.  Ou  IM|  |>tilS>  le  pa^er  par.  de»  conliv 
IwliM»  «ilvaoniiAVfW  •WKknw'at  Im  iaculié* 
fl«s  eontribiuUUs  :  it  mtMibAfMC  qu'à  Taieraioyer 
et  a  le  ïouiitt'Uru  à  un  renibgursemcul  (;i  ulu  '  L41 
re»(»luùau  ur§4uiaece  aiode  atccprudefice^i  1  i  iiluiui; 
âle  aagio»  pi  écauiiwus»- 

prouvé»* 

La  resolmiun  lui  poiidl  de^aslieuse  putir  ICi  pdiifei 
comnMines. 

Les  dépcDM*  nnnicipclea  de»  cantonsiruraus,  dît-il , 

rimt  être  éfllaéwi 5,000  tt^jmt  an,  et  cependant 
receiic  ftl  tfoît  Je»  fbaralr.i»  nwoMrait  qu'à 

Il  y  4|iralt  éfiteiBttit  no  déftett  nr  les  dépenser 
cemmanales, 

Et ,  quand  les  retcUef  énlerrfcDlles  diépensn,  toa> 
jours  ne  reAtraît'Oi  fw  «a  foii<b  pour  solder  Far- 
riéré. 

L*ora!our  pense  qu'on  itevrati  â«veir  1 15  rmilm» 
le  maxitiêuni  des  cantons  ruraas  compoies  de  pin- 
•ienn  commune»,  et  non  les  réduire  a  7  eenitmes  et 
deirti  !'  !  E  une  pai  tic  »era  enceve alMOvIlée  par  les 
dépeiucs  di  pai  UnieiiUles,  • 

Qu'on  no  ciMiiptc  p.i>.  sur  le  Funds  de  1011911019111  j 
Il  produira  ù  puiiie  1^000  Tr.  pour  les  cootmaiiOf. 

liCS  fbnds  appliqués  aux  liD^piccs  sont  imoli^nls» 
D^ailleurs  c'est  Jvli  uire  ceux  des  cantons  rufOdl  ^  que 
d«  les  upUre  à  la  chai  se  de»  comuiunei. 

Oa  nitjertera  que  raiiîcle  XIII  de  la  résoTotion 
WOiérfio  a  «et  inconvénient. 

Cet  article  n'c»t  qu'un  palUaûr  dont  refTct  uoi'^lQC 
sera  i\f  n  i  uler  le  iii  uiu  ni  de  la  desli  uclinn. 

L*uraIe^r  icrovue  çu  fai»a^i  »emir  v<4iul>iea  il  est 
toiporlani  de  ne  (M»  «jooler  y  aux  perles  quTont  iiilM 


les  pettM  mmÊÊÊÊÊ^  Ao  eliarges  qui  erhèveraieM  de 

faii  f  refluer  Ictir  pnptihiion  dans  les  grandes  cités. 

,Crétct  convient  que  la  résolution  ne  pourvoit  cpie 
d'une  manière  ïinjinrfaile  aux  besoins  des  conuminrs: 
niais  il  pense  auSSi  qu'il  /  a  de  l'cjumèralioa  dajis  Jo 
■aiMio  qu'on  «waide  fixer  pomr  les  dépenses. 

A  la  verilc  ciuorc,  t*adiiiliaii  ilr^  <  1  tilinips  (icscra 
prifM*ip^«M)eul  !>ur  le»  dcpailemeniit  i(~>  luoius  ctt  état 
de  les  pajrer  ,  parce  «oMs  ne  s'appliqueront ,  diÉi* 
toute  leur  étenttae,  qu*t  cens  dont  là  cootriÏMtioR  Hi 
sera  pas  assex  forte  poar  foornir  aux  dépenses  tocaleo 
pur  uiir  aïK!  ri  n  id  sidérulile.  Uais  il  résultera 
de  luui  ceiii  qu     U>uù)<t  i*\li^m4tM*^tK       fyVtmf  f( 

revenir  à  «Itti  qne  foraieor  •  .iodiqaÉ  ^mmm 

port .  '  • 

Jusqae-li  cependant  le  modb  «n^èiMfc  1a«ia4»- 

liiMi  sera  sujet  i  nT-tin^  d'îu<-otTv^nienls  qne  lea  lOf* 
j|es ,  et  laissera  iiinius  de  l>c»oins. 
Quant  au  s  buapiccs,  le  nu>de  qu'on  adopta  t  Im^p 
éfani  n'est  i^ue  arewiionni  «t  enn  i 
apfellt!  ano  ituMalkMi  dWnhiin  \ 
laisse. pas  ies  Iwspitcs  «lau*  IVint  d'abandon  où 
il'  suiiî.  Fn  les  meltaiil  à  la  charge  de  quelqu'un  ,J| 
(I  'Uik;^  l'assurance  qu'ils  seront  sons  un  régime  quo^ 
conque.  Si  ce  aiode  produit  des  «urcbat^  ^  on  tvii^ 
nida  dasaaeowi  atir  les  Ibnds  nrank-ipnnii. 

Il  Y  a  d'dilleuis  uiiu  Kurlr  ii<  jusiitu  ù  c Larder  Je 
l'cnh  cticu  des  lutspicfô  les  haiuiaiiis  qui  veul^.  en  pi^ii» 
filent  :  nu  surpliii».  oe»  dépenses  sont  priaes  en  dt^Iana 
de»  S2  centimes  et  demi.  Enfin  In  loi  eHe-m^ne  i»> 
diuiic.  un  remède,  qui  eM  de  tvrerMr  «tr  le  trésor 

puLlii:  reicè»  de  U  lirpcn^e  des  1)i>>|iîi  es.  T»es  fouds 

.-<oiji  ù^a»  t  ils  cunsi^ut  dans  les  18  X'à  uiilliuus  afr 
leciés  eus  sMaouis. 

^  *  fyy'**y  ^J'^'^Êj^S^^^  établisse 
ntents  pnbNen  HinsnAMntaM  nMsefcée  nnn  comaHines* 

Le  «léfunt  de  ces  icsources  ne  fera  qtie  rendreanlVO^ 
vail  des  hniuuies  voués  iiulretoii»  à  ruisivcté. 

n  est  un  moyen  simple  de  remplacer  les  atatltifli 
dc#  «aGieM  élaUiaMMWHli, c'cal  d'elcfor  dfi  i 
factnrrs. 

1  .c  conaril  apprenne  In  I 

l^voici  le  texte. 

Ttm  rREMieii. 

Dts  dépenses  dipartementnieSf  mui^ctftdet  êt 

cominuruiles  pour  tan  Fit. 


5I' 


—  De  ta  fixation  (k%  ccnlitrus  additlonmts» 


Alt.  i*'.  I-e»  epnlime»  arftliiioiinol'i  siix  contrilurflont  fon« 
eirrc  et  pki  -.oiinrllr,  «nnititriiiin'  «r  nioliiljriire  tie  l'an  Vif,  à 
établir  jHiiir  l  oiiiplctiM'.  en  bdilc  jriiiiV',  li-  foildi  de»  df\wn' 
»e»  i  ii-ii mini.ili's  (1.1  lis  le^  <  i)iiiiiiiin<-s  fai-ant  (Mirlie  d'un  can* 
lun  ,  11-  ].i>'ii  roit:  t  xeédi^r  sejrt  ceiirinies  ot  iJeiui  p«r  nrauc 
deTinH'  es  t'atitre  contrlbuiion, 

U.  Cvux  à  établir  pour  compléter  le  fonds  di 
luonlclpalei^  dan^i  lc«  Mintonsrorméi  de  ptostottisi 
IM  S,  ne  ponrmnt  excédai  sept  eentlme*  et  demi. 

lit.  Cens  *  élabflr  pour  omniAéter  les  fonds  ifrs  dépens^ 
méoleiprile»  et  esnmnnafcB  véanlts ,  dans  le*  coanoanci 
tomant  é  cHn  asiles  ta\  esmon  ^  on  eonridïtées  eonndé 
teilei,  ne  pourront  fseidai  qnfnnt  eeniîmcs. 

IV.  cens  I  étSMIr  pour  oouTrir  le*  dépenses  départemen» 
laie»  nu  ponrroni  excéder  dix  centioies. 

"V.  I.rs  eentime*  mliffKonnsI*,  (tettln^  k  Tarm^\  ilan*  eha- 
que  «lê|i»rltineof  \:'  fi::fj  <(,■  mi j^fciru  ri :  ,  Mint  ii-,,  ,  |.,,iu' 
l'jili  \I1  a  deux  ci'ijii liitA  «il  lituu  jjiir  Jj  ^ilii.  de  1  uiK*  Ot 
l'antre  ei)iitr:l>iitiMn. 

VI.  Ceux  destinés  *  iHaaer  Mfimâtmmmnu  aet  dépar* 
f «SHaa  sont  taés  à  cinq  eentlaMS. 

i  jJU  -  JH/emni  «I  d»#s#^»iini  ÉidiOti  » 

TII.  in  ^talt  dedépcpsca  à  fom  uirjiar  Wp  ailmiui^lrslipns 
feaonlelpalei ,  Imreaun  erntrans  et  a «rtnfAraitons  départe* 
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powltetll; 


~Cem%An  «dnIaIftosUABt  annicipalea,  bnreaox  centraax 
fl  uiunicipaliiM  d'atronJiiscuirnt,  à  rê^BiDUtMtion  dé- 
|iarieinenUlc,  dam  le»  quinze  Jouri  ^1  «IlllUWlIt 
cation  df  li  pr-Hente; 

El  ccHx  il<  ■>  mlmlnlrtniUon»  ded*|»»rtem«»it»a«««»l 
4ilai,snx  ininisïir»  dr  l'inlrrifur  el  «*•  Ul  jiutlce. 

VUI.  Ils  tifviont  tire  Vfllficv  ai  rétMCt  reiivojé» ;  W, 

Ct  iix  tli  »  ailminixrralion»  drpiiiti  llif  iilalrj,  par  l«i  miM^ 
m»  «le  l'iaifueui  el  Ut-  lu  JiihIi>  <• ,  aiiMitoi  IVnvol  â€*  loi» 
porUni  t^parJiiion  de»  coiiinlfini""-  '•<•  '"•■•i  ^ 

El  ceux  de»  *drnlnlstrani.ti>  iniiiiif  i]»*!' »  ,  biiiranx  wn- 
et  lutinicipjlitL'i  «l'jii  ioiuIivm-iii' ni  ,  ]>^"  !•    .  iL.nitii»- 
Uillww  «jWiimniiiiUli  I  an  ftir  ri  à  amure     I  envoi  de 
tan  MIÉMMM  IMMlft. 


rttatbmam» 

iteoun  à  dûmieih. 


Pan  Vil ,  rtjosqa'à  ee  qu'il  y  iil  éiédtBoitïTe- 
par  li  *aiie,  lea  soaiutes  Béoe«»airca  ponr 
É  JTliiluttni  dMlMafief*^hrll»M4«ail 


IX. 
Ml 


•arUe  d«a  dl||f  iii  «wWfrivAMilM  «Mlow  ewiposé* 
do  pliisienrs  coniinaaM,  H  ét»  àiftéÊm  muiMp*!*» 
«uiuiitunale»  réanie»,  <tM«  l«  cvttummM  I6i»«»,  om  «M»- 
MdéT^es  eomnM  rormanl  i  elle*  amie»  on  cantun. 

X.  T.n  cnTfséqtiwem  les  admlnkilratiotia  roonicipalea  et 
Ijhji  iii  vi  i  i  iiii  .iijv  1  fiTuiii  rfiidrp  compte  de»  beaoiita  an- 
iiiipi»  <*t  d*"»  itvfuus  présume»  ilcMlit»  lio»ptc»a  ci»tl» 
au(ir«  <  t«bli*»eiuenl.*  «I.-  bii  iifjijaii' c  <t  w  i  |ii»odro#U  , 
dan*  ieot»  éiais  rr^pfciif»  Je  ilrpt-n*»- ,  U  »ijUjW  reconnne 
li^»»aire  pour  t-n  Loiiipk-tfr  le  mu  ne  et  I  «iiin  ti<  n  , 
qu'à  raison  de  i-e  il  pai»»e  être  iiui^'m'^  pour  le  tout  au-delà 
dn  masimam  flxé  par  Je»  articles  M  •  '  1"  Je  U  P'^'^nii', 
M  aawf  le  recoara,  «oit  an  fonds  é€  $uppUm*nt  pour  le» 
oantona  forméi  d«  plsaleuracomoione*,  aoU  a«xffla  <■»  mu- 


XI.  LwaoîaBH  (•foa^ipoor  rowplilW  i*  tonA*  nécn- 
aaire  aaxbaMiM  de»  ho»pic«»  citibttavtm  ét»bliueiuent» 
de  liienWMine» ,  seroot  perçue»  ,  oidowwaai*»  rlP*^.*^* 
dans  I.-1  même  forme  el  de  U  taèim millf M  fWW*!*» 
li  lices  j  l'acqnil  de»anire»dcpeiiatil»eéift. 

I  .  ;  î  i  itiinipront  neannioina,  ainal  qo«  le»  reMMMI 
toii^.  e»  .<>ui  U  »  rrp'citittiHions  tkedtralet^  \tt  talrt^sei 
iU  J'  ies  i  t  riiiblusemriiis  <ie  pi<t$  sur  nantlsiementt ,  n 
le»  autres  I,  veiiuïappartrnanisttuapédalenipi.t  afTeclé»  aux 
boaplcr»  tivils  et  aiiliis  él.ihlis»enients  il'  1  i  ri  m  'nce,  ;i 
4lre  admiMIStré»  dliu>  chaque  canton  par  la  roiiiinisMon  des 
Il0«plce»  cl*il»,CT^'  en  vntu  <Je  la  loi  do  10  vendemiiiire 
•n  V,  et  par  le»  bureaux  de  bietif«i»^n<  o  crrf%  par  I»  lo 
7  frimaire  aaivanl,  leaqoel»  rcndrnii'  '< 
de  remploi  de»  fonds  au  bureau  central  ou 
tiun  uiunicipale. 

XU.  Lecvmpteféa^etdéUilU  de»  recettes  n  .l<  penses 
ilMttttt  hMDtCCS  Cl  Mtt«l4tobli«»<->nenls  ^era  rendu  u  la  lîu 
40PntM*à  raduilnUlratîon  déparlemenUle,  qui  l'arrêtera 
^éfinlliVMBent,  aprc»  avoir  pria  du  bureau  central  ou 
dr  ra.1mini.tralion  uiOBld|»te.  «  «"l"»^  «adouble 
au  muji»trcde  rintérl««f»  .        ..  ... 

XIII.  hn  Mun.uuafumaimiait^tMmwMaMifiir», 
dans  le  rc«ui  i  clexiuellei  un  OK  ptaiMW" 
ae  trouvent  place»,  a  ien  i  nn  fonda  mW»»»  _ 
leur»  déprn»e» ,  U  »  ioiuinea  nicesaairet  aMoat  IMiBie*  par 
le  t ré»or public »«r  le»fonU>  u)n  i  la  <lÎ4po»ilion  du  ministre 
«lsrint4ri«w  ponr  aobveoir  aux  besoin»  des  bo»pices  civil» 

tt  do  ComeU  iks  Cinq- 


<lu 

nii'is  cfiniple 
l'aJiiimistra- 


civil» 

oir  i 


29,  Ê, 


■  ,  «pris  lalecUnrc  du  pi 
■Peu  Mraié  «n  comité  général. 


Le  bruit  s'rst  n  {laaJu  tian»     tleox  conseils  que  le 
lillfrnl  Chamninnnet  a  batlu  les  Napolitains,  qui  oni 
p«nitt  Is&OO  lioaMB^i  at  que  leur  avMil-gattle  a  éié 
iIm  «a  dteôata.  ^ 
Od  HMre  i|M€ell»  ncMmIk  4|ni,  mm  lire  ottcidlc. 


Mralt  epriaiiié,  a  éié  npporttc  au  Dlrcrloirc  pnr  un 
courriér  <mi  wéccUé  nue  de  quelques  heures  ceiui 
qoi  ««aumila  parla  «ammanaM^b part 


(fOlMc.) 


ll*8«» 


t9 


Semlin.  —  l>éliii9  «r  la  dernière  victoire  de  P.-»*- 
swaii-Of^lon.  . 
Barcdbme/'^ptim^  Al  Anglais  Aiiis  file  dm 

Hinorque.        *        •     .  • 

Hambourg.  —  Anrslalion  de  Napper-Tan4y  el  du 
frère  d  O'Coiinor ,  par  ordre  du  sénat,  sur  la  réquui- 
lioflde  M.  Crawfurt,  miiiisirc  a'Angleterce. 

tbukitit,  le  7  /rfwwrfftf.—lia  JéplatlB»  <kl*Bi- 

pires  tenu  ,  U  7  qa»ire-»iimlième  séance  :  on  y  a 
lu  les  tleu\  dernières  noie»  d«mini»lrcs  IVanrai».  Les 
4é|Kités  de»  ville»  impériale*  de  Souabe  sunl  mvcon- 
iaM«éa,«oic  aacaM  laa  aamia»  vMIaa  deHanboi^g^ 
Bcdaa  aj  Fi'awefcrt  ■••^•••éai  Jasa  la  dairwiwra 
noie  fioii  li  <  ,  el  il»  a'aj^ileDt  beaucoup  pour  faire 
r«p«ra'  rr-Kc  oinitsioa  ,  en  feignant  ilei-roiri;  qu'elle 
n'a  p»  été  cflcalée  ,  et  qo'ellc  ne  cloil  pas  être  i  e^ar- 


Dii  11  frimaire.  —  A  la  séance  de  la  ilépatation 
deTEaipune  d'aojourdliùi,  H  a  été  voiéaorlataeniièrea 
noVM  fraiicaltas  î  la  d^p^^af     pai^rtl  vn^alp  InriMc^ 

fortement  sur  A«  demandes  rm  rrnnnt  r^m'î^vés 
allemaïub,  Ira  possessions  île  !«  noblesse  de  l  t  mpiro 
et  les  attires  (wints  auxquels  les  ministres  françnis 
pas  eacon  coMcati*  Laa  opinfana  «ont  partagica 
anr  le  péage  d'BMbtb:  la  vnforité,  rcg.inlMit  cet 
objet  coinme'hors  df  la  rompétenre  tlî?  la  dépnlatîon, 
prétend  qnVIle  ne  doit  pas  s'en  mélct;  quciqucâ-uus 
croient,  au  contraire,  que  la  souveraiiteté  sté^snt 
dam  iVaiperenr  et  TEoipira,  la  dépBtatiiMi ,  île  < — 
eait  tnte  le  plénipotenttafre  êt  Vvmfnmr ,  paatt 
traindre  un  élat  partiel  de  VKnipire  à  rt  tVr  sa 
prieié  poor  le  bien  fiénéra)  ,  en  rinde nimsant. 

L'Autrichv  s'est  déclarée ,  dans  ton  vole,  contre  les 
ïBdemwiiaaiiaiw ,  en  lyatMant  que  ce  m'est  mi  ie  Uei$, 
m  letemp$  item  tUre  daftoAge  nrceioifei. 


7hi^  de  la  «oia  (iks  plémoeÊtk 
remise  au*  pUm^potemÊUtttwt  de  ta 

J  runcai  se , 

Le»  souksi^iiés,  nHfiia»lics  pU'nip<jlenli:urea  de  S.  H. 
prussienne  ,  ont  déjà  eu  rhnnircur  de  faire  connaître 
varhilwfBt»  lil'aBrëa  l'ordre  précis  du  roi,  à  diffé> 
raola  mcnfam  delà  lé^aiion  frsiueaisc,  que9.  M.  «b- 

visageait  le  péage  d'Elsfletli  romme  un  objet  dont  la 
discussion  n  appartenait  point  aux  negucialiuas  d« 
Rasladl.  Ils  s'étaient  flattés  qse  rexposition  claire  et 
précise  de  ieara  imÎMtatiow  aaHCalaa»  landaBiea  à  cs> 

!;aK«i'  i>  légation  françalM  a  taiaaer  tombrr  r«tt«  aF- 
iiire ,  aur.iii  Imuvé  un  plein  accès  dans  ÎV'^j  vit  ifes 
citoyens  niiiii^Ues  pléorpolentiaircs  Je  U  RepuliiK^ue 
française. 

Leur  dernière  nota  i  k  dépaiaiioo ,  dn  2t  lira- 
maire,  Taisant  cependant  dé  nouveati  manlion  de  c» 

péage  ,  en  al!é;;iiaiil  (ouïes  sortes  de  rai^^on?  p<  ni-  i  f'-î 
lérer  la  demande  foriurllc  faite  à  Jadéputaiion  pour 
son  abolition  en  faveur  de  la  République  ,  les  sous* 
sigoéap  voient  daiula  niécenilé  de  levanir  lur  cet 
objet.  - 

Ils  aiment  à  crtnre  que  rr  n'.  ^r  qn'n  îa  snite  des 
suggestions  étrangères  el  de  notion^  ex.-iictes  et  in- 
compatibles a%ec  la  nature  du  péa^e  dont  il  s'kgii , 
4Mce  poiol  a  iroové  place  daa»  le  damier  oCIce  da 
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la  tÀfÇitinn  Franrafse.  Dsn»  cette  eonviotion ,  îb  héù- 

tcnt  d';iu[nrit  mniris  (!'■  f.iir'."-  runnaUre  <ie  nouveau  , 
aax  çitoyens  nnnislrcs  de  U  Uepublic|u«  tu  congrès  , 
qi^CB  sa  qualité  de  garant  de  la  ncuinillé  «I  de  i:> 
Irauquillilé  inladé  du  nord  de  ('Alle«M^^  et  de» 
sitaès  dana  renoeinle  de  la  ligne  ,  qui  en  détcr. 
miiif  1,1  lîùiiiarcalion  ,  S.  iir^i-.Mfiinc  ne  -^aMr.ili 
permeUrc  et  ne  |>flniieltra  jamaw  «{ue  la  lUpubliquc 
française,  n!  quelque puMMa^pîte»  Mit ,  ronnc m 
des  demandes  relatÏTCS  è  cm  contrées,  que  S.  M. 
croirai!  avoir  droit  d'attMtdre  que  le  gouvernement 
tVanrais  ne  voudrait  point  insister  U  faire  <Ip  cet  iil)jcl 
uo  article  des  négociations,  à  Kastadi,  mais  qn'il  en 
lmitplutètahstractfoBMli«re,«i  faÛHMl  la  péage 
en  question  hors  de  iett  fuiur  lool  ee  qui  eoucerna  les 
arraugements  actuels  de  la  paix  de  l'Eiupire. 

Le»  soussignés  réitèrent  aux  ciloyens  BÛaliIrcs  plé- 
.da  ti  llépuMii|ne  fn»çiiM  t'aMiniaoe 


ibra  ITM. 


Dublin,  —  ThéobalilrWolf-ToM  itA  CMfié  le 
eou  dans  sa  prisM. 

République  heitféUqu*,  —  Arrestaliop  à  Brougg 
4c  I  ■*  * — "*  ' — *' 


fcMi,  la  n 
•iMctojtt  uàoot». 
Jrrélé  du  11  /Hmidt*  mm  Fil, 
Le  Dirt«lain«i«Mltf,  MrbMffWt  4m 


ConaMérant  qn'il  «al  instant  de  donner  aux  créan- 
ciers lies  in(rnidus  porlcs  »yr  les  listes  dfs  éinij;n-s, 
qui  lie  ^oni  pas  rajés  Jcfinitivemeol  ,el.dojit  le  ri»- 
cours  au  DirccU>tr£  luet  co  présomplloa  Ténigralioa 
•Qiaclivc  ,  k  même  facilité  qu'aux  autres  créanciers 
é*itaiigrcs,  de  se  faire  liquider  de  leurs  créances  ;  que 
celle  iiiLMJi'iî  a  pour  hiii  i.i  pni'mple  r\<ji:ii  I  in  m  du  I.i 
loi  du  Si  frimaire  an  V  \,  la  liquiHatiuti  de  la  dcltc 
pribli)|M ,  M  MMre  daiiû  Ic^  pouvoirs  ronflés  an  Dt- 

neioirc  pw  l«  mida  XQV  at  XCVI  de  cctM  wtoc 

Pcrsutant  dans  a»  JjliWrrtllM  4m  tl  OÎV^  an  VI, 
arrête  c«i|BâMiil: 
àrUlH.  LaaiihntwiHiMÎiM  bwihIm,  «HPMrhle 

liquidâtCTtr  de  la  d^ite  des  émigrés ,  sont  auiorisés  a 
liquider  les  dettes  dt'S  indivïdoa  portés  sur  les  listes  des 
émigréi ,  et  qui  ne  sont  rajiÉa  fptt  provi5ioirement ,  et 
ce ,  auivani  n  même  mode  que  cantl  qai  est  nnacrii 
pMHT  lia  ertMMim  daaémigrda  mtàmumm  déCuîtive- 


■l'nt. 


II.  Cette  Uqoidation  n'aura  lieu  que  aor  la  demande 
des  créa  Mâertdaa  éaaigpéa,  «t  d«  Imt  «MMHtaMHM. 

^  TU.  En  cas  de  liquidation,  il  sera  tenu  éliit  particu- 
lier, par  les  i'Oi-ps  adniini»traliri  et  par  le  lit|uidaleur 
di'  Paris,  des  liquidatfons  opérées  sur  chaque  émigré 
rajépreviaoircneot,  afin  d«  noavoir  CB  «oonlcr  eu 

—  riniiîtiîiiii  imîiiiiu 

Le  mini5.lic  dos  finances  est  charj^é  de  l'exéruiion 
ds  présent  arrêté,  qui  sera  inpi-tmé  et  inséré  ait  bul- 

Sfgmé  LaasvuuÉa»»IiMaax,  présâtent; 

i,  fcrétaire  gèttéral. 


MIHIttàBI  »l  k'illf  éAIMB. 


Le  mtmstre  de  rUuériettr  m*  eommistau^  dm 
Directoire  êxéaitff  prêt  l^mdmbUttimttom  te»' 

Ualc  d. . 

Piris,  Ir  II  friiuarire  an  VII  de  U  République  rraiiçai«e. 

Ciiuycu^  Tartidc  V  de  la  foi  du  13  fructidor  an 
yi  donnait  au  i;(>u\crn<-nient  uo  mojjren  cfru.-.co  du 
rétablir  Purdre  dïuu  la  tenue  des  rcfiatres  de  Tetat 
civil. 

Il  a'agiasait  d'en  uaurer  TexécttUon  ;  et  certes  c'était 
donner  une  utile  direction  à  la  sollicitude  de  Tlionuoe 

|juhlic  ,  <|utî  de  ta  loiiiiici  Ncrs  cet  objet  :  c'est  (l.ms 
celle  vue  qu'a  été  rcdigée  ma  ctratlaire  du  15  û-uctî- 
dor  dernier. 

Si  vous  l'avez  lue  avec  attention ,  vous  ave?  dil 
vous  convaincre  qu'cxécntée  dans  toot  ses  poinu  elle 
alleigoait  II-  i>ii:  de  la  loi,  par  te  iiioyrii  d'une  siir- 
vcillaoce  (^aduellenieul  eiercce  sur  1rs  <>p<  i  atiooa 
dont  sont  chargés  les  afBOls  nvoictpattt  eu  I  i  iiitao 
lilé  d'offieiers  publics  ,  en  même  lempa  truelle  don- 
nait au  gouvernement ,  avec  dos  résultats  intéressaols 
pour  la  sotieic,  la  fni  iilié  de  suïmc  la  p  ^pul  iiiuii 
de  la  Républitjue  daua  son  état  continuel  de  vai'ia- 
tion. 

Aurais-je  dû  m'attendra  <|iie  4êm  votre  départe» 
ment  cette  circulaire  r^lerak  sans  effet ,  cl  la  loi  tans 
exécution  ? 

Aiosi  voua  avti.  encll'aioà  une  Mit  eiUaucc  à  laquelle 
senti  le  besoin  de  donner  de  Pactivilé  ;  xou*  avez 
retenu  les  choses  daqa  un  état  de  détordre  que  la  loi 
•  «oola  Iklre  eeaser  i  ci  rteo  ne  |M>Mrrait  ne  ratsaccr 
sur  lesMiiies  de  relie  aégdfeDce }  «I  «HeiioaTail  dO' 
rcr  plus  longtemps. 

Je  vous  invita  à  voua  occoper,  lena  délai ,  d'un 
Uavail  intéressant  sutia  tant  de  rapports,  et  à  me  tirer 
ainsi  de  la  pénible  incértitudc  ou  je  serais  sur  votre 
nltaL'tieiiRMit  .-iu\  de\<iit^  (le  l'Iioniine  |>tiblie  ,  ou  sur 
voti'e  termclé  à  vous  Caire  sccuadcr  par  ceux  ^ui  auui 
MO»  vouw  awrveiilaBce* 

Selulel  fraternité. 

Le  mintétrv  fie  Itmiérteur, 
5f^  F«ui^is  (  de  Neu&hAtMu  ). 

âiiii£  mrAUE. 

Une  colonne  de  Napolitains  de  i,0O0  hommes  d'în- 
lanierie  et  de  800  Itomtués  de  cavaLurk  «  attaqué  4 
Rioli  le  général  Leaioîtte ,  qui  n*av«it  ni  cavalenc,  ni 

artillerie,  el  n'avait  pu  l.^-^■>ellilJleI  ;  ;  ]ir  dois  ijiriiiie 
detni-liiigaile  d'iuranlciie.  CcpanUiut  ia  luluuuc  iia- 
pulilaiiie  a  élé  cntiérclucul  détruite  et  dispei°sée;  3â 
>  pièces  de  canon,  8  uussoos ,  lu  us  l«a  effets  de  campe- 
iQflBt»  toutes lea  armca,  gibemaa  el  bagages  sont  tom> 
bés  .nu  pouvoir  du  ^énéi  al  Lenioitic ,  mii  Irur  a  fait 
1,200  pri>ouuii;i>  j  juul  uu  j^uer.d  el  15  ollieiei's  ;  lo 
iioiiilii  e  dei  Napolitains  tués  est  cuiuidei  able.  Les  dé- 

hria  4»  la  naluiine  niyUiliiine  ae  aoui  saunât  dans  les 


Une  autre  fotonne  Ti:;p>)lltaîiic  qui  allaipia  le  géné- 
ral RuAca  a  MaeeiaUi  ne  lut  pas  plus  heureust-  :  "Ji 

iiièccs  do  canon  ,  ;)  diape;iu\,  '2Û0  lioiiiines  de  (  a\a- 
erie  al  60U  U'iulaaiBrie  nayotiUtim  oui  étie  faits 
prisumMan« 

Le  gCn  r  ,1  CliampioiiMlc'ciimii  «  h  paiOTali»  de 
l'artuee  napoi^uiae. 

On  a  troiitré»  dw»  Im  }xtf^ ,  I«  pfodiNUliatt 
SttiveMe  : 

FardiMsd  IV  >  par  la  grâce  de  pieu,  roi  des  De»». 

SI,  de  Jérusalem,  infant  d'Espagne,  y**?» 
in-Maante,  Castro,  etc.,  etc.,  gi»ad-du«  lierW»"**  de 
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les. 


Depois  lecMHMMcflifOl  révolatiiiMpoUUqn 
mi  ont  déirnit  tout*  rtjiérvnc*  «le  iniMiatllité  1I.11» 
uUcrsCï  parrii  H  du  mniif!*",  nnns  nou*  sommf  »  apt>lî- 
(jué  à  pourvoir  avec  &oiii  à  I.1  sûreté  »Ic  nos  doiimitirs 
foyaax.  N»»u»  en  avons  éloigné  le:»  M'd  u  tcm  -'»  «  t  k-tirs 
MlteMp«rMMflM«i*li«W«'llQBAréor{;aiii  vit  net  1  ti 
MM  araiéet,  rcMcrré  Im  nonHlide_no>  :ililniu:<-s  av^r 
If^  pni  ■s.inf l'-i  amiM ,  stiptif»-  ttn  trait*  rfepai»  a*pc  la 
Béi»uhllqiic  fiaiu;.ii.e,  cjmb'^  Inns  1rs  antres  procédés 
MCHiqva,  et  rependmt  nous  non?  trouvons  <lani  la 
éatepamedive  d'un  danser  (|ui  menace  la  paix  et 
n«ltép1f«Ar  iloli*  Wfhoirt!,  et  qui  ol'ti  ««He  du 
,  renvcrsrmrn!  r[ni  sV-ît  fait  dans  le  gonvernement  du 
pavs  romain  qui  loache  nus  limite»,  et  des  outrage» 
qu^a  ewiiyés  la  sainte  religion  catholique  ,  <iui  oui  en- 
traîné àm  dururdea  dfUea,  des  «cène»  de  m.ii»acrcs 
M  dis  d#pt#dm1«M. 

Ci".i*vf'ncnvcnU  ffnnls  àTlnTasion  de  Itîe  dcMafte, 
qui  est  dmis  iioUe  mouvance  roy.Tle,  aux  ronli- 
attcRes  menaces  d'une  invasion  nroi  Iminr  de  nos 
«rnim  domiioes ,  ooofirmées  par  W  préparatirs  mi- 
filalrei,  1m  «onvenieiitt  de  troupn  desfinfc»  I  rtvolu- 
tîoDiicT  tii'irr  rntntimr  di  N.ipU-î .  nr.ti'i  ont  contraint 
a  {»r»tjilre  lies  me»urfs  plus  iftîtaies  encore  pour 
éloigner  de  nos  domaines  le  danger  qui  le»  ttipii  iK-. 
C'cM  paarqnoi  noiu  dmm  aonoiM  déterminé  k  taire 
««anctr  noter  amée  ropte  dam  fêtât  de  Rome  par- 
tout où  hf^oln  sera,  avec  la  voîonlé  $uh\c  d'y  rétablir 
la  religion  catholique  ,  y  comprimer  rauiin  hie,  y  tci^ 
sniner  les  désastre»  et  le»  déprédations,  y  ranifucrl.i 
ipaix,  et  le  replacer  »oii»  le  goafcmemcnt  régulier  de 
ion  légitim«soav«rain. 

Nous  t;ii otis  à  no*  irLs  :unn%  sujet»,  aut  habi- 
tants de  Télal  ruiuaiii  cl  aux  peuples  de  toute  l'Italie  , 
que,  bien  loin  de  vouloir  ressusciter  in  p  ierre  conlrc 

aorOM  puissance ,  il  n'Jf  a  que  le  déair  de  pourvoir  a 
lenriAreté ,  et  de  readre  I  ta  tett^on  fltammage  qui 

hii  ('«!  ,  <iin  a  pu  nous  pnrlcr  à  rcHc  entreprise, 
dnns  latjutîlo ,  .Tvt  c  le  secours  de  Dieu  ,  ei  secondé 
par  les  puissants  secours  de  nos  ^ran<is  allies,  ain*i  que- 
par  U»  «(fbrtt  des  watioiw  iialiennes ,  nous  espérons 
■▼oir  da  ivoeis  1wiirra«.  llavMkiMt  k  h  tite  d^ 
preux  soldats  de  notre  inpfncibie  armée  nous  diri- 

Îwrons  les  oprralions  miUlaues  i  pioiuetlanl  de  n'en 
aire  us<i|;e  que  dans  le  cas  de  rcsislam  c  ou  il'a;;M«. 
aion  ;  aulrenwnl  tous  noc  soins  ae  porierool  sur  le 
réUbliMea^ent  d«  li  nll|l«fe  «I  él  tM««nic«MBl  d« 
l'élnt  romain. 

A  ce»  causes ,  noua  «xhorions  tous  les  haWW^lde 
cet  état  k  déposer  les  ai  rne^  au  moment  de  l'entrée  de 
noa  tiuouea  aitr  oe  terriloii-e,  à  «c  cnnibnner  aux  dis- 
floehlbM  qve  nom  prendrons  en  leur  faveur  cl  pour  la 
<fnviô  eoiiiifiune;  h  Tacillier  de  tou»  leor»  mo^m  et 
aic<jur.s  notre  iriis  juste  efttrfptHe  ;  I  ae  tenir  men  as- 
suré» qu'en  faisant  usn^e  d.-  nntn- jnstirr  irntnrrlle  et 
de  notn  elémenee,  non  seuietnent  nous  protégerons 
HNeompenMrMi  teabom  et  vei-toeuilc^  »ujets ,  mais 
rneore  nous  Recueillerons  tians  notre  Mfhuliuii  paler» 
îicMe  les  homme»  éç^arés  qui ,  après  np«âtll  éé 
leur»  eneor»,  reviendront  volonlaîrcmeirt  dan*»  fe 
drait  chemin  et  se  soametiroul  à  nos  commandements, 
rfuu»  inspirons  à  tout  lelMIlHleTc  dè^  d'ooWfer  letu^ 
Insutles  personnelle»  et  tout  sentiment  de  teUgïaoce 
pour  ce  qu'ils  ont  souffert  dan»  la  dcrtdèfe  firOlu* 
Mon,  et  de  s'abstenir  de  tout  excè^  et  représailles, 
aoua  peine  d'ôure  frappé»  de  notre  indignation  royale , 
«f  trafMfl  ensMie  eoBifewBant  I  hi  sércté  pvMqnc. 
Nou«i  exhortons  pareillement  les  géuériiUf*  et  CMMRMI* 
datih  de  toute  arnu*  étrangère  d'évaWler  iWf'te- 
cliausp  avi  i  U  urs  (roupi  e  tout  le  territoire  romain  , 
mms  prendre  nocune  pari  ultérieure  aux  destinées  lU- 
cet  état  y  don!  le  aort ,  a  n^nm  du  voisinap  et  par  les 
Micitifs  les  plu^tttpitîme^,  intérr-^'^p  spiN-iafemcnl  notre 
puissance  royale,  tnlio  uou»  a'.tcdrttwis  que,  du  *»•-  1 


ment  oè  notro  armée  aéra  eitii  cc  Idureinéni  sur  le 
territoire  romain,  las  ceaMMlniC*^*  seront  Idxcs 
entre  kê  dM»  paaplMjlw»  f«M«*«air  da  i»oua 
rojaiim» a»  ata— 'i  da  l'élai  fMnaîn  loMMlae  a^iàM» 

de  vivre»  d  »afau»tanc«s  dont  il  i  ntu  i  n  a^  .ir  hp5»>«n. 
Âm  qiMrti«w|élllnl  da  S^ni^îermain ,  le  14  no- 


«  u. 


ftn  du  texte  de  la  réfolution  sur  le*  dèpeatet 

communales, 

S  I V .  —  D«  t'Hal l'u*«men t  du  tases  laairipatea  étm»  4ai 


Ail.  XIV.  !.«•  tahleaa  cosaparatir  des  receiici  ot  Jrprnses 
nintiici)>Àli*3  et  coiuiminalef  rénnim»,  *t  le  proiel  «l--  tnxet 
manicipatct  k  toatmv  p-^r  l'adiiiiniNlta'uMi  inanicIpaW- «m 
le  bureau  central  Jm  coinUiurie>  fdi  rn.itil  À  pIV'î  wnlc*  un 
canlod,  aa  ton»Jdéréea  comme  teili  s,  auv  dt'pen.'.'-i  clf-sTurl- 
l«a|a«wr/«i«M  Aaé  pat  l'crHolt  III  cMlmw  ne  saRlrait 
paa>  dV^a<4ipa»  fâ«»l(tal  fW»  aÉMMÉiaii  fiw  Ml| 
«voir, 

P»r  l'administration  ■onlelpataon  baManCMlnlifti^ 
iniiii>'i'.iiion  (le  déttarteaicnt  t 'ana  !•  aanli  ^ni  anirca  la 

|)ub  icai;an  de  k  prrsèntp; 

Par  i'ailtiuniiiiaiion  clv|).-it teiiK-ntrile  uu  tiniiliire  de  lin» 
teriear,  daiu  le»  deux  moi*  de  U  même  publication  i 

Et  |>ar  le  MwataU»  MOMinl^Walir,  daaala 

mola  Bolvant. 

TffKB  IL- 

De  la  UqwUiÊhm  dm  fudammi  dféépemrt  drpm^ 

teinentulcs  ,  ^i!-:r:r:rr!h-r  r!  roniomnaies  ttftîé* 
réf'f  fie  i'ua  V l  ci  unnees  nHti-neurcs» 

\\ .  11  sera  ponrvD  i  (a  liquidation  et  an  (Mirmenl  •« 

Jt'j>riiM-s  ifr  OoiMtntiniA  .  rnnloris  oi  il<'|i.ii  l<  tn.  nts  Jsrtlrréf» 
<fr  r.m  \  1  et  ânn«'e'  aiitrrieuies ,  il»-  b  lu^wir  ti---»pr*a  ifi- 

XTLCfceipni  afent  nrenic*p»l  4e  coaimune  drecaera,  dans 
iMMiaaaMéatlOl  •nHrftatM  paMicaiion  d«  la  préMnte, 
^  '  .      ..  i,i>nVI«i 

traiantl  fair^ 


pour 


 aoik  «n  raemtn 

i— >aolten'anîye»revt««fc   

C3et       i^w  rMiie  1  fftdfutfiWtra^flW^nnieff^e  ^n^an* 

ton,  qui  ro\;imlnrra  ot  l'arit^lrra  pro\ iiiiir»iiif«t. 

\V  II.  Chaqae  admUttMriition  innnicipalc  do  c.intiHi  dfei- 
«rrn,  ditnala  tuétShC  ilélai ,  l'rtat  dr  dr)>^ns<>s  inniil'  iitïliM 
arriérera  da  Tan  Vt  et  années  aoi^tteutt* ,  <*>  «.Un  ji'i' 
aperça  d«*  recette*  niuniripales  reMant  à  fal^o  t<vt 
iD^iiiea  atméea,  toit  en  centime*  additionnels,  soit  en  aotres 
revenu». 

Cet  état ,  aln»l  qne  cemt  nMntftmnéi  en  l'ariîele  précé- 
dent, seront  adrc«séa,  avec  ccas  rrialift  anx  dépense*  da 
1^  «H,  à  MaainMaaMM  ëipi«HM«lllNb  f>l  ta  BTMtta 


XV  ni.  I>an5  li  s  communes  formant  i  cHe*  sealesiw< 
Ion,  ou  (oiiMiLnr»»  ruiiinjc  telles,  l'état  mentionné  aas 
ailiiliî  |)i  11  Cil»  iit\ >ri  a  ilii-f  |>\J  l'.iilfiiiiu'.ir.ilmn  muni- 
cip.lf  ,  cl  ciMiipicrulia  les  iiitttcs  rl  di-pcnics  iiiunle>|iale« 
et  (  Dttiinii tiiilfi  n  uiiics. 

tl  »era  fait  ,  dans  \v%  coniiituiii^  ait-duà^o*  de  cent  millr 
Aaâa,  par  l'administration  da  département ,  k  U<|.i<  llr  I-- 
burtau  c»iar4l  nu  le»  muukipalilca  d'anondis^emcni  iout- 
nironl,  à  cet  elfet,  toa»J«a  documenta  dcceuatres. 

XIX.  Chaaua  atlailnlBliatioa  déparleni«ntal*drc»sera.d»na 
le  Mola  ^al  •■!?(•  In  fMlta<>B  *e  la  pHhwrta  «  létal  dé- 
tailla  de  «Mpcose*  do  département  arrMHee  de  l'an  VI  et 
aimée»  aniérIeflfH,  et  eeM  par  aprr^  àn  lecHtea  rcataal  i 
fuirc  ptinr  les  mtW»  année»  BOT  Iva  cetttiaMS  addiliioiMrf* 
destiuci  4  y  pourvoir. 
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f  lel  «>i«t  ^r»  ntmh»^  pnr  lp  ninfiim  il*  t^tittéricn i  ,  qui 
l'arièl^r»  Ui  tiiiiii  v  iiirii) ,  >t  miqni-i  i'<t<iitiinl<U«Mon 
taucniak  favrira  |.'»rriUciiMni  au  cl«l  «Mlifié  |>»r  tUe  da 
lë^uliai  lira  dr^  cuft»  wctéfét*  étt,  Wnie^yHrtU  et  CD»' 
iniuirs  (le  ton  rr'>oir. 

W.  l.e  déficit  t'.e  ch»<)nc  «(Iminisiration  cmtnie  pour 
rarHérédoDl  H  vImI  d*élre  ptrfé  «urdounaitaé  par  le 
niiniacntftPlBiirlMrct  mft,  tuA  WÊt  ftfimii  etmmin 
éuftN  ^  T  tt  Tt,  fMT  fMMt  111  «hf  ta  Ml 
U  IHMli*idtmfpr,  que  wlaMIalnwnt  Mr  eelnt  tftaMi 
dtpaiipMVite  Vil  et  anmMMtTabiM. 
jUl.  I4  #«flcil  4le  ciMM|a«.eanimnH« ,  |>our  mii  arrière  Am 

t  «fc  VI  et  antiéf:  .111  Ici  iriK  f  > ,  s^ni  .tjouh',  «.oiuttip  ^I  (HiiNC 
«Inofiiimirr,  à  !'<  i.-ii  lh«s^l«•^>^•^&«*lullllPlnllJ<l<■^  do  11. 

C^ol  <  h.ifjiii'  .-i>liiiinU)ralion  muni'  il''  r.iiii(r;i  I" 
^  J'élal  de%  (lri)f-n'^r>  mnnlrîpalpi'dc  l.i  nti-im-  nniii  i-. 

Il  «fn  MMra  O-'iO  : '  I    m         d.iiis        l  'iiiiiTillll»^  ffirininf  ,  011 

conaidéfiém  ct>niin<>  ttirmxnt  j  «jica  swiie*  nneantoM,  |i<tnr 
farnéip  ilr*  ii^jim»-»  maniriiMlea  rt  raoïaiHiUika  r(''i«ni««. 

XXIi.  ti  le»  rnpastitrwiitrar  pourva  m  |>aimr«»t  cet 
arncré  inr  les  racettM  ■i^nicipaiea,  comaaMira,  ou  iiiuni- 
cipale»  cl  eu  tu  iB  mules  if  unirs.  «le  Um»  nalnrr,  cf  Mn»  t"ii- 
trruîj  qu'à  raison  du  et-  il  )>ui»ae  <ira  impoaë  }funr  le  tmit 
an-afift  dci  majitiium  1x4  mr  t«  article*  I ,  Il  «t  Hl  ilr  la 

•Mnriaa  iimi  ciatlaaa  l>«aipoaalMiië<rarifattt»r  m  «  niiei 

4ni  Tan  Vil  l'arriéré  doni' il  vient  d*élr«  |*arlé,  il  «ra 
pOMvu  p»r  itraréreneaau  painiierd  di-taoniOM  dura  pour 
traileBwiits,  .«ataîm  cl  éuwn  o^t<^  vgaviat riMqaii  de 
moimlréaMlairps  aina  il'iilionl  lico. 

CeJ!e«  dne»  aux  r nlrppi rfipurs  ,  foiunissonii  rt  snfrr» 
crcancicra,  «^mni  pnjér^  pni  rrpattitiott  l'iialc  eniic  «'t 
•O  marc  !»•  n  .mr. 

^  XX  fV.  Cf  ijiii  ir»tr!a  dùsrra  payé  de  fai  tu^wv  manière  en 
rtiii  ^  III,  ri  sfii-.  rs^iiriueiit,  suivanr  In  cinMMteBcea  lon^ 
les,  dan»  lf>  coorant- dca  «iiaéaa  iX  «I X. 

Il  Mra  fait,  dans  ce  caa.a»>dhrtwi  Tiaaalwi,  ilH4a>ii». 
ii«ret»  de  leur»  créance*  aar  la  pied  d«  cinq  poor  eeol ,  el 
MM  retenue,  i  eompfer  du  premier  jour  de  faii  TUl ,  iiis- 
«KaloriiefMliMlMcmt.  ' 


hth  [1708.] 

croire  s«»  c<in«t*y*ii«  qu'ils  oi>t  If  mtn  de  fuir* 
doMenrfrr  le  Père  élmw»  êim  xm  MorenHt  du  fttR. 

— Clin*»'  fait  rcnvnvpr  ;"i  In  rortimissinn,  i  nnr  un  iifO- 
veaii  travail ,  le  projet  tic  Hociners  rrtalii'à  iaj-es» 
poiiiiMIlM  dr»  comMUiMt. 

•nUNMI  M  14  PnVAIBB. 

Discussion  .«iir  les  droits  (ïc  prciïc.  Dcscloscaiix  et 
Croclion  combattent  la  modicité  du  prix  de  V>  cv\\\U 
mes  par  rdfr.  H  est  «tinlPiiQ  :  et ,  mr  la  oroposition 
r!o  ni(  hnrd  ,  le  droit  de  — hrrrfar  fil  ifcpll,  Ml«|4ioll 


letiri  rrctnf*  oKliuair.-^  ne 
leo  tMiemetit  emier  (le  lear  :iriioi>,  Uans  !e» 
rmiiics  daiia  le  itrérôilpn»  aitiolf  ,  pviirrotit  a'a- 
'  eu  Corp»  légîslalif  pour  en  ol>ti  iiii,  ^oit  tm  jtupplé* 
Ment  df  crniimcs  .idditroniir's  anv  c< m uii'iiion ■>  roi-ctrs, 
dtlA'aKUd'unocftmiiiniK'r hs.hj  |>.n n»' <t  iiii  r:«tJMii,  dinriin 

canton  CQDipo'.r  dp  plu^icur^  1  .iniruiliv  .  ,  sr.ir  iir.p;i  Mitinii 
eKtranrrtitiuin-  cinx  f,i  rrt  nitiincir'Jlei  (Uxit  il  aora  déjà 

.iMfnîiu-  I.-l   lin;  ,  |,i|nn,  Vll.Vsçir  d  '  URC  COIMIIHine  tenOMè 

«jjJea«yle  uu  canton,  uii  considéré  comine  Iwtift 

CO]^fSEIL  DES  Ci.\Q- CENTS. 
r^A'vce:  Dt'  12  rniMAini'. 

Discours  prononcés  par  Borjjier  «-l  FaulJiiiit-4*raiid- 

pii',  sur  II'  d»-voiii  nient  des  coiMcrilii  b'iiprcs  le 

rapport  de  Darmcq ,  iMHSgt  au  Directoire ,  pour 
•bieiiir  des  rcMeigiictoento  mr  rfiie  sowniasiou  d'iuie 

l'unir  r!ii  doiiiniiit'  ii^itun  il ,  [Tpriii  Itufr  j^aatt 
\a  veuve  l'ouj  et  (  de  Bajui^itt,  ). 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 
SéAJiCE  DIT  \1  tniMAlBK. 

Sur  le  ra|»fiof  i  de  Lnciuo ,  approbation  de  I»  roso- 
lidiuN  ipii  itlTeete  des  fonds  |>o<ir  les  déiienses  du 
niuiistùfe  dt-s  team  |M«r  Tw  Vliv<-L<!  Goash)  a'a- 


CQIBEIL  DES  aSQ-CEMS. 

SdAKCI  DU  ta  PRIMAlItB. 

CtHMMM  pràenle,  m  nom  drs  ciloyeits  Vollatid 

et fiéilîont ,  libraires,  «Il  ou\r:i;,'o  iiililiilf  lii^lom- 
'feu  /nuedcr  tifs  environs  de  ftiris,  Mt'iiliuii  nu 
procès-rerbal.— Détails  donnes  par  Marvaud  sur  l'cs- 
pOl^iiibltc  du  dup.irtemrnt  de  la  Clian ni''  :  il  a^ure 
te  lougtcm^  les  prêtres  uc  parv  leudroiit  à  foi  rc 
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/liisftuU,  le  7  friinnire.  —  M.  Posscll ,  publicisle 
allcuMiid  ,  rcnoinnié  pour  »on  cxaclitutic  et  ses  can* 
natarancw.  Tient  tir|Miblier  Ica  tableaux  aulvants: 

Tttl/l'  fUi  ni::;par,ifif  'ft'S  ftcquisitîo/if  rh'  la  France 
tn'vc  ackts  des  autres  gramk's  put  j»i  aces  conti- 


V  A>:(iu!silionsdc  la  Franre  monarchique ,  dafmis 
la  pai»  de  WeMpbaUe  1649,  justjti'cii  1:92. 


1.  Les  év<^cU*  de  Hetaf 

TWl  «  Verdun  

S.LeUtidj;rnvlatdc  la  Haute 

et  Basew-Alsat  «■  

3.  Le  comté  de  Roussillon 
cl  de  (!onflaiw  

4.  Dana  ieeoinlé  di  Fîandi  e 
ec  d*Artois  

5.  Dans  le  lotuic  <lf  Hairiniit 
el  le  iimlié  de  Lowinliourg.  , 

6.  LnKraiirlic-Dnmlc.    ,  , 

7.  La  prtncipauUL-  d'Orange. 

8.  Les  dni-Ma  de  Lon  aine 
fl  de  Bar  •    .  , 

9.  L'iie  de  Coi  ae.    .    ,  , 


Lira<  i  car.  Popalatioo* 


m 
m 

m 

153 

95 
»8 

»T 

3?5 
105 


ST5,000 

1M,0M 

T;(rt  oco 

SGS.OOO 

rso,ooo 

88U,000 
130,000 


Total. 


.    1,597  3,973,000 

loALquisiliooa  de  hiFiraiice  rApaUio^,  daMb 
Vtm  l*r  îuMiuVn  i*a»  Vit 


JU9<{U  I 

I.  I«  ducbc  de  Savoir.  , 

'2.  Le  cuuité  de  Nice.  »  , 
l>  Le  cantié  d'Avignoq  ei 

le  coartal  Venaissin.  .  .  . 
i.  La  Flandii-  lioll.milaisc, 

y  compris  Slaêsiritbl  et  V  euloo, 

5.  La  Belgiquo  

6.  L'évdciié  de  Liège  ,  y 
«««t'prif  Maloiedy  et  Stabio.  . 

7.  lotis  Ie6  Mtircs  pif  a  dÉ  la 
rue  gauclic  ilu  Bbiii.  *' .    .  . 

8.  L'evêtho  de  Bâle.  .  . 
tf.  La  viU«  «I  le  terriloira  de 

la  répubUfue  de  Genève.  .  . 
10.  Mulhai  111     .    .    .  . 

II.  Las  iki  du  Levant,  , 

Total.    .  . 


car.  fbpuUiion. 


IM 
•1 

40 


10» 
M 


&  1/2 
•  ^1 


411^14 
M^M 

'joo.iot 

80,000 

120,000 

1^8»^ 
4t,M0 

40,000 

:)(«u,uuo 


l,5j:»ll0  4,895^781 


Acquisitions  deUBoasie  depuis  17? (. 


l.C«iaba«dt  te  Aiidaàl' 
Rossie.   « 


I.nu>  tai.  l'opuiation. 


Digitized  by  Google 
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AâpoH.    .    .  . 
1.  IJeaiy  é*  U  Fort*  (m 

Evrono )  

s.  Par  le  p«rta^  de  U  Polo» 

pue  (•;!  17T'.'  

4.  lUem^  ea  nm  cl  ilVi. 

Total.    .  , 


m 
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1,840 


l,'JjO,000 

1, $00,000 
4,500,000 


13,7:i0  Sftm^WO 


Acqumtioii»  ili.-  lu  Pi  usic  depuis  mië. 

Ummtêt, 

1.  En  AllciDagMu  .   .   .   .  '  876 

2.  Kn  Suistc.   .....  ii 

3.  r.t  «tous  Je  l'Autrîcli*.    ,  6<Q 

4.  P«r  i«  partage  de  U  Po> 

lo^e  eu  tTTS  .......  6St 

9.        ,  M  ms  et  im.  >,05l 

ToUl.   .  .  4,SS0 

Acqaiaidoitt  de rAttIrkbe  diiuib  l^  ;8. 

Lteua»  car. 
I.  Dans  In  Pa^Bai.   .   .  tSl 

3.  En  Ilatie<l<^  Milaoais,  Par- 
me, Naplcs,  Venise,  c4c.).    .  3,600 

5.  Cessions  de  la  Porte,    •  621 

4.  Le  Tnuuylveniaé  .  .  •  1,M0 

5.  ta  Bavière.    ....  SB 

6.  Par  le  partage  |lc  U  Po- 

logM  «u  1173.    .    «    .    .    .  1,280 

7.  /c/rM,enim.' .   •   .  8t4 


l,4nf>.ooo 

4U,à0U 


Fo|tQUtion. 
1,000,000 

ii,ouy,tiuu 

&80,000 

11«,0M 

2,8it>0,0OU 
1,037,700 


Totet.  «  .  7|97ft  18,78â,70u 
CeMious  derânlridie  ilap«Ie  IMi. 

I.t«nri  car. 

1.  A  la  Fi-aiicc  1,06X 

2.  A  la  Pruiisa.    ....  6f0 

3.  En  iMlie  (eai  Mîwmde 
Booilws  ei  de  Stveit,  el  a  U 

 M,  de.)  . 

Total.  .  . 


l'opnlïiion. 
3^32,000 
1,600,000 


S,SOO  8.100,000 


4,S01  ,  13,m»000 


B^B/JaUfi  FA&MÇàlSE. 
AtnHkvxarrnuu. 

-Y/r/" ,  fiimah-c.  —  Ui»  Taax  ami  est  reoi  Uth 
plus  daii^ircujk  qu'un  imicmi  tlcciaré.  Celte  rérité 
est  pour  les  ponvernctui  i  .  inmr  ii-jiir  les  p.iri  - 
euliers.  Les  auldatt  du  rui  ilf  S  u  duigut ,  sur  le  thamp 
4*  hatailln ,  ne  tMreol  jainak  rcdouiablc»  aox  Fran^ta 
pcijtl  .m  1;i  ûucrrp ,  mai»  le  poignard  de  Ni  efcirea 
lc«i  a  elL-  bi  .  u  luiicstc  drpui»  la  paix.  H  ettpWeaîaé 
d'as->n<isincr  des  Français  que  <lc  I  s  vainnc 

A  £acarèna,  des  volontaires  de  g<ude  au  postu  la 
filaee  «e  cliaaflaient  aulour  d'un  feu  quMIa  avaient 
!tl!!itné  dehors,  faute  de  cheminée  daaa  le  corps  de 
^.iv<lc.  Uu  coup  de  fusil ,  chargé  de  tro^-balli»  ,  fut 
iiK'  ilu  ciiiii  (1  une  nu-  viMsine  sur  ces  soldats.  L'un 
d'euX)  nutninc  Mum  i^■<et,  tumlM  mort,  et  deux  autres 
fliraat  frîè%'cinent  blcsséi.  D'eulni  coapc  de  fusil 
partiront  ensuite  des  fenêtres,  mais  sans  atteindre 
personne.  Ln  soldats  du  deuxième  bataillon  de  la 
ti»MUo-i|M.Uiii:ine  d<.itU'l)rigadL-  tic  ligne  surent  ;i 
vaincre  eux-mêmes  dans  cette  occasioB  j  iU  ne  liictcnl 
aucune  vengeance  de  cet  assassinat. 

Dans  le  r.inloi)  Uri;;^,  les  troupes  ont  été  de 
même  fusilUes  par  le»  tuil/uants.  Voila  ce  qu'a  valu 
:\w\  iéj>'.ri)li(  :iinii  le  \ t)isiii,i(^e  d'un  prcU  tulu  .Tini  Je 
la  FrAore,  car  on  ne  doute  pas  daus  le  pay»  que 
eee  erimea  niaient  élA  commandés  à  Turui.  Ils 
font  partie  de  ce  vaste  plan  de  eoiispir.iti  'n  jin  ,  de- 
puis plusieurs  mois,  j'cxécul^ui  avec  uuc  pciltdic 


ierucc  et  rtïtiechie.  Le  séjour  <lu  Piénioot  %  été  bien 
fatal  à  nos  soldats.  Comme  on  n'osait  les  attaquer  em 
face,  oa  Içor  driaii  dea  piéna  daM  lea^aeli  Us  pé* 
rsmieflt  ^  oit  leur  dotmali  de  ntanca  wwitei ,  ^lOflir  Ica 

fjirc  p.T>..si  r  |i.ir  Irs  lieux  on  des  a>sass:ns  avaienl  été 
postes,  et  CCS  braves  trouvaient  au  déluur  d'un  che- 
min la  mort,  qu'il»  avaient  alTrontéc  si  souvent  dans  les 
combaïa.  Gaa  ferfeiii  eoia  ri*élé|  j  ik  aerMii  idealéc 
vengés.  ' 

Au  riioiiu  ni  où  l'on'appreii<l  qur  les  ennemis  de  la 
France ,  au  mépris  des  traités  ,  osent  la  provoquer  à 
<le  nouveaux  combats,  c'est  avec lUie aorte  d'orgueil 
qu'un  se  pluit  à  publier  le  dévoecinent  héMià(|ue  qui 
signale  la  jeunesse  française ,  et  notis  proïKMt^ae  d« 
nouvelles  \ictoircs. 

La  correspondance  desdcparlcmenis  nous  apprend 
tiue  sur  tous  les  points  de  la  fi^publiqoe  les  conscrita 
d«  ia  preerfire  ciMaeae  «ont  aeipreaiéi  d'obéir  à  la  toul 
de  la  patrie.  Dana  le  dëpartemeot  de  nTonne ,  écrit' 
un  d'Auvcrrc,  les  jeunes  gens  arrivent  au  djcf-lieu 
avec  des  instrumcuis  de  musique  n  leur  téle,  el  se 
mettent  en  route  avec  un  enthousiasme  vraiment  pa- 
irietiqae»  Deasoaku  de  Lot  el-Gam— e»  IcaoaaMMa- 
sairM  dM  gwarrai  ne  peuyewt  suffire  è  dilWrer  d«e 
feuilles  lie  rouir.  ^ 

A  <lli:n  lre-.  le  nombre  des  constriH  partis  s'éle- 
\ait,le  13  frimaire,  à  9S3  homlOea.  tf  M mtalt  |ll«a 
(jue  le*  deux  dernier*  délachenicnls. 

A  P^iigurux  inêoM  empresiseoient,  aliBe  fMté) 
mémo  comance  dans  la  victoire. 

Puy.  —  Brigandages  comtois  dans  la  Raute-Loire. 

Bruxelles,  le  17 ^i/wm'yr,  —  Nos  contrées  vien- 
nent d'être  de  nouveau  le  théitre  de  scènes  de  sartg  et 
(le  (  ai  ii;i^e.  Aigres  un  coniUat  auWi  siCque  longtemps 
prolonge,  les  rebelles  envoyèrent,  le  14,  dans  l'a» 
prti  Mwdit  dena  trai^teltcs  à  Louvoio,  avec  une 
dépêche  pour  le  commandant,  par  laquelle  ils  lui 
pr<)|tu»a:eni  un  cartel .d'édiaoge  pour  les  prisonniers 
qu'ils  veiiitieiil  de  faire  .  ronirc  ceux  dont  nos  troupes 
sesont  emparés.  La  slngalartté  de  cette  démnn  he  at- 
tire one  foule  de  spectatenn;  et  lea  lroui|ieiie$  étant 
congédiés  s'en  rt  loarnèrent  arrumpn^néi  de  (piel- 
<|ues  cavaliers,  jub^u'ii  lu  disinuce  d'une  dcnii-lieue, 
où  les  rebelles  avaient  puslc  uti  cU-iaeliemcnl.  Le  i;e- 
néral  Jardon  avant  rassemble  gn  nombre  considéra- 
ble de  troupes  cfeloutes  les  armes,  avec  une  nombrease 
artillerie,  résiolut  de  punir  tes  insur.;ëi  de  leur  audace. 
Il  les  attaqua  dan»  le!>  nouvelles  position»  qu'ils  avaient 
pi  i-.'-fc  et  iii'i  ils  s'él.iii  iu  reti  anches  ■.  le  combat  s'en- 
gagea avec  fureur,  et  l'on  combattis  de  part  et  d'autre 
avec  un  acharnement  aasw  esaoïple.  EnAn  lés  rép»« 
blicains  enfoncèrent  de  tontes  parts  les  eoinones  des 
révoltés,  «t  le*  battirent  complélenient.  Le  carnage 
t\it  horrible  ;  le  terrain  ,  dans  une  ciemlue  île  plus  de 
trois  lieues,  entre  TirleOMMil,  Saint-Tren  et  Ton- 
gres ,  fut  jonché  de  morts  et  de  nooraota.  D^ns  cette 
occasion,  plus  de  sept  rer!!";  ri  belle*  ont  |ii-'rdu  la  vie  ; 
un  grand  nombic  ont  eic  faits  prisonniei-s  et  beau- 
coup sont  lile»s  s.  On  ,i  rr  pris  ,  en  outre  ,  ienr  trésor, 
rariitlerie ,  Ins  munitions .  les  bafagcs  et  les  prison- 
oien  dont  les  insurgés  raiÂeat  ewpM'éa  daM  tae 
lenlci  aelioiii.  Le  "énéral  Jardon  rontiniie  à 


Iireeede 
lart  elrr 


p 

les  restes  épars  el  ne  leur  donne  aucun  quar- 
lier.  Celle  victoire  a  été  anitoncée  ici ,  hier  soir  .  aux 
flambeaux  et  au  son  de  trompe^  dans  loua  lea  quartieri 
de  la  ville. 

Plusieurs  prcti  es  ont  été  ri  rnnniH  parmi  les  morts. 
Le  fameux  cIkI  des  briganfls  ,  Constant  de  Ronmî- 
roir .  n-eni  municipal ,  etphuietut  aetres*  ' 

été  faits  prbonniers. 
Des  drapeaux  ,  daM  m  mw6  tMM  «nds 

bnnnth-eset  autres  eOetldeptdm  MtMé' 
cuicves  aux  rebelles. 
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[1798.] 


Lr  ministre  de  la  justice  aux  commissaire*  prés 
les  adminisiratioaf  centrales  des  dépaHements 
de  la  République. 

L«  Dhr«ctetre  Méntlf  •  |>ria ,  citoyens  ,  te  3  <le  re 

mois  ,  lin  arr^tt'  qui.  roiiformeinnii  .lux  lois  des  18 
(l<irL>;il  an  II,  23  uivose  a»  il,  et  24  nivôse  an  V  . 
onloane  c^ue  ranniveriaire  «le  ta  jtisic  punition  du 
tlcniiar  nii  d«  PnsfM»  sera  célébré ,  le  %  fbs/nàan 
Dforlnfti  ,  é*m  «B«te  la  République.  (  Cet  imèié  est 
în--  I     i  i  1  sllelin  de»  lois,  ic^  312.)- 

Suivant  les  articles  II,  III  cl  iV,  tous  les  iaiiction» 

jour, 


naircs  publics  doivent  b  aiéase  jour,  et  en  «>iéculion 
lie»  lois  précitées,  prêter  â«riiiei»td«h»iM  à  U  mvauié 
d  k  rMMTcMe,  il*atliMlwfMm  «I  fia  UéliH  ■  la  Hépu- 
blûjuc  et  a  la  cuDSlituiioii  de  Vvkw  lU. 

La  loi  du  0  octobre  17V1 ,  late  ,  art.  I"''  «k  la 
deti  \ième  section ,  déclare  aue  les  notaires  août  do» 
foDclioniuirc*  publics}  «t ,  •  ce  litre»  il  sel  ineiNUes- 
XÛAm  qu'ils  sont  aHaprla  conw  toiw  Iw  Miras  dans 
la  mesure  (^éiit-rale  prisirile  par  le  Directoire  exé<  ulif. 

il  liera  donc  nécei^atre  qu'U^  wu'Ul  «ippeles  a  la  cé- 
rémonie publique  du  2  -pluviôse  procliaiii.  Ce  soia 
cal  pçinrwHilMMwii  coofià  au  ùle  Um  adioialatratioi»  ; 
et  je  ne  donte  pas  da  TeoipreNwmnt  dt  tout  Iti  nv- 

taircâ  publics  a  se  rendre  a  ccllA  CMAf^puUiCMM^  4 
à  y  prêter  Ic.scr/ncnt  requis. 
À»  mttSt  ew—  le  £ouvernemcnL  •a.pN^oae  de 
,  po«r  meeeam  db  l«us  s—tiwMWH  ctviuues , 
qe'ib  mellroiti  dwi  faccoupliase- 
iiiciit  <)e  celle  purlie  es^catielte  de  leurs  devoirs,  je 
vuu»  iuvitc  à  me  faire  cotinaitre  nvcc  cxaelitude  tous 
ceux  qui  à  cet  éftrd  s^bstiendraienl ,  «an»  ranae  lé- 
{jhiBeeirepevMitt*,  4ef«ipllr  le  v<m  de  le  loi. 

L*edi»inîatFation  pm  de  taqnelle  vous  «xercei  iros 
foDCtlotis  devra  piTndre  nu-sures  nécessaires  jioiir 
qtie  les  adiuinistrations  municipal^  avertissent  a  tenips 
1^  notoires  publics  de  led»  ceilloil>)  ct,qtieil«l  ne 
puisse  prétexter  i  aiise  d^Donoce» 

Salut  et  Irateiutié.  * 

La  ministre  de  la ji^stice ,  Lavurechts. 


mimstIre  pi;  L'i>r^itiEi*i. 

Le  ministre  de  l'Intérieur  aux  administrations 
eentnttes  des  départements. 

Citoyens ,  je  vôw  elfWl  cemalnv,  piiriMNcfite» 

dL^cisioiis  ,  In  lixalînn  tin  traitement  et  de»  frais  de  Im- 
reau  i\ei  eiHplovés  ii,la  tate  d'entretien  des  roiHes  de 
votre  ttéti.irtcinênl;je  vous  ai  iWÉkpiéltlMlrfèvedoDt 
ece  dépnisBs  NiwcfM  pee^et» 

VoMMeiedlerMtàiMiwerfllMqwe  mole  lie 
dnrj  ni«r  (»ssairc'5  jiour  l'acquittement  <Ic  r'v^  (Val-  ;  et 
pour   regulai  i»er  ces  paieinenis  j'ai  promis  de  vous 
faire  expédier,  cbaque  trimestre,  des  ordonnanças  vi> 


par  les  coinuiiâeiwi  de  le  tréeererie,  «ftiarèi  les 
éMiefMiafllésqlMwwdefrM  melbufvirèla  fia  de 

chat  une  de  ces  époqacs . 

Cet  ordic  demeurera  irrevoc<ibl«incnt  etakili  pour 
i'eaerrioede  l'anVn  ;  mais  pour  celui  de  Tan  VI  vous 
boreeree  à  l'envoi  d'un  seul  état ,  qui  nréssMMti 
BohMeHi  4w  ou  \fyéi  à  chaque  préposé ,  de« 

iervendé< 


pais  lo  joar  ée 
uiiaire. 
Cet  état  sere 

suivaiiis  : 
!•  Noms  lin  ban  icm  j 


,  «OU*  les  II- 


3«  Leur  f^rade  ; 

4°  Quotité  de  leur  traitement  ; 

50  Rpnquc  de  leur  prestation  de  serment^ 

0*  Temps  de  leor  terrfee  j 

7"  Sommes  ducs  ; 

8*  Sommes  payées. 

II  peut  arriver  ,  par  relTet  des  d^Ultiçni  ,  dciiilB> 
sioDs,  etc.  t^ine  te  service d'aae  barrière eit  été  bit per 
six ,  hait  ou  dix  préposés  anoccHlGi;  alors  Ib  aeront 

tous  pré'^erilés  sur  volrr  i5t.il  pour  le  Icuips  de  leur 
activité  ,  dt:  uiauièrc  <|ue  lai»t\^huil  ou  dix  préposé* 
ne  tourhcnt  pas  ensemble  une  somme  plus  COBSidéni- 
bleqne  n'earaiest  tourliée  trois  receveure  qai  eaniciit 
firir  w  service  ssins  Intemiptlen. 

II  »craît  pns?ihlr  enrorr  rjtte  Ir  «er\  i<  c  de  <  en  aines 
barrières  eût  été  iiiteriotiipii,  suspeiuiu,  uu  i|u'il  it'cùt 
clé  fait  pcndnnt  quelque  temps  que  par  un  ou  doux 
cm|>ioyés;  dans  ce  cas,  vpiia  ûoqtoricx  à  voire  éiat 
une  cMonne qui  enraft  potir  tffre  vacance,  et  qui 
trouverait  sa  |îlace  entre  la  sixième  et  în  septième. 

Cet  étal,  que  je  vous  demande  pour  l'an  VI  et  pour 
chaque  trimestre  de  l'an  VU  ,  ne  vous  dispense  nî  du 
coaipl*  de  l'an  Yl  »  qoeie  voosai  deoModé  par  om  dr* 
colatre  «lu  19  venaéwîâire,  ni  des  bordeneus  de  ra- 


rcitc  et  dedépameiiuie  < 

J'ai  assex  de  couSaMe  dsas  votre  zèle  et  votre  ci- 
TÏHnef  poor  croire  que  irons  mettre*,  dans  l'eiécutioa 
des  OMSores  (|ae  je  vous  Iwllmie',  tente  la  célérité 

qu'elles  cxigftit.  ("c;tc  rclérilé  s  applique  particulière- 
ment à  toute»  Icb  |>arttes  du  service  des  roules  et  de 
leur  taxe  d'entretien.  Pressez  surtout,  pressez  tes  opé- 
rations qui  doivent  préparer  le  mise  en  ferme  des 
herriircs.  Vous  recevrwi  iamasanmeni  le  projet  d« 
cahier  des  cfiarpc.°.  Je  recommande  ci-:  olv-'t  nr]. 
uiinislratcurs  cl  u  tuuà  les  ibocliounau  c&  appelés  a  les 
seconder. 

Salnictfralcroité. 

Le  Ministre  de  l' intérieur. 
Signé  Fean^ots  (  de  Neufcblteau  ). 


COUPS  IrÉeiStATlF. 

CONSEIL  DBS  CIMQ-CBNTS. 

WITB  Wt  UK  «BANCS  DU  U. 

Discoufii  de  Lafarguc sur  les  inbumations. — Saint- 
llDrriilsuuutcl  à  la  msciissioii  son  projclsur  les  i  nti- 
iributiuns  per.soiiuellCt  mubiitsirc  et  soii^tlu  liru  do 
l'aa  VII*  Adoption  de  pltt»ican  articles. 

CONSEIL  DBS  ANCUltS. 

«ÉaacsM  létMMiu. , 

Ado|dioit  (lit  rt  js  tde  tlilTâwiiles  râohitioiis  sur  tes 

USSMbléCS  priiiiair(*S. 

SÉANCE  DU  16  raUIAIIlE. 

Pëlilion  de  l'aéruiMuto  BtMRbardt  réclamaat  les 
irrërages  d'utic  pension.  ■■fpwl  de  Beiiij  tar 
l'etabiiiiscraent  des  Mciëtés  Mu*»  ém  tUsMM  d 

(les  ;'r|.s. 


N«  82.  llitodl  ri  rrimnirv,  (12  Dec.) 


Londres,  —  L  clal  de  la  Ui^rtfie  «I  P«rt<  • 

vingt  iBiUtIlOiilaMt* 
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C4«  vn.]  M 

Naltr. 

Milan. — Annonce  de  grands  préparatifs  ilr  guerre. 

Rcpublitjue  française.  —  Bruxelles»  —  irrélë  4e 
l'adiuiniitfatiou  dépirtrmeuUlc  ,  qui  prrmet  mu 
mao{ci|MHtë<  de  recevoir  le$  inscn|jiio  i>  puur  les 
nuntrc  dcriiièrfs cInssM  ilo  la  coiivci  iiil'oii.  —  Arrête 
clii  Oircctnirc  ,  qui  assimile  niix  éiiiignis  tous  les  of- 
ficiers belges  an  service  de  Tintriehe ,  qiri  ne  pour- 
ront pas  cunst.iter  être  démiasioumite»  mii^  1  an  0 

defa  népulilique. 

Paii^.  —  l,r  ttii*  (lu  iiiiiiislrc  de  Ilnldrienr  aux 
coaiiiiisskii  es  du  Directoire  près  les  déparleuiciiis , 
pour  réparer  l'abus  da  renrersemeDl  des  terres, 
exerce  par  les  laboureurs.  —  Rt  tour  eu  France  du  ci- 
toyeu  Olivier,  envoyé  par  le  guuveriienieiit  ilaus 
l'Asie  fieciilciil  lie  ,  pour  Lire  des  reclificlR-s  eu  his- 
toire naturelle.  —  Cnnvetiliuii  particulicie  sigode  à 
Lueerne  ,  eiilrt*  I  Helyétic  et  la  République  française. 
—  Arrêté  du  Directoire,  qui  ordonne  <|mc  le  cituyeii 
Letcllier,  cousorit  de  la  isciuc-iulciicuic,  qui  »  rsl 

roiipr  (l.'ux  dtigUfimmè  ruade  ea  fMÎilë  dt 

OOEPS  LiMfiLàTiff. 

COMHl;  Mt  COQ-Ctm.. 

mii  M  M  téAimi  M  M. 

âdopliofi  du  projet  sur  Ta  ctAtribntion  mobiliaire. 
'—Ala suite  d'un  comité  g>  ii(=r.il,  le  C  mm  il  preml 
ant  râolHlioQ  qfli  déclare  la  guerre  aux  rots  de  ISa- 
pl«ielda8iffdai(Me. 

CORSIIL  Mt  IRGIBIIS. 

«Ukgi  Bo  li  ranum. 

Adoptiou  ou  rejet  de  plusieurs  rësofntiont  coMer- 
nant  de«  aMemblées  primaire-i.  —  Baret  retrncc  le 
Cour.Tfîe  des  conscrits  de  la  tys.  qui  Toulnienl  soi  in 
(le  îîrn_'cs  pour  combattre  les  Aii:;liiis  ,  lois  de  leur 
desc'uiie  prés  d  Oslende.  lmpres>ioii.  —  Discussion 
concernant  les  jugrinealSHNtuenieiit  quaIrSësender* 
nierressoif.  I.iborel  vole  contre  la  n-solnlion.  Jour 
dain  la  défend.  Ajourné.  —  Lecture  du  iiii  ss.tfre  du 
Direc'uin',  pniir  (liH-liUi  r  l.i  L'i.rnr  ri>is  de  N.iplcs 
et  de  S  u-dai^ne.  (  Il  se  trouve  au  nOTU.)  Laussat 
proiioiicf  lia  discours,  à  la  suite  duquel  il  en  de- 
mande rini|ires$ion  à  six  exemplaires.  Adoptff,  rt 
mcssacc  aux  Ciuq-Cents,  pour  ifl  (iréTeiiir  que  le 
Conaril  attendra  leur  d^èmilaalioii. 


^or/^ltff .  —  Béclofliatiou  du  représentant  P..J. 
Briot  contre  le  caaple  raxlu  de  aaa  «piniou  snr  laa 
élections  de»  Ju^ea  dans  le  département  dn  Donbs, 


N*8S. 


tl 


(it  Dde.) 


»tuUuU,U  i$/Hmmtiv,-'  La  81*  léaMe  de  la 
dipaïadon  de  ITmpîee  a  •«  lien  •«ani^ar.  Ln  v«t«a 
portent  en  subalaoce  ce  qai  : 

1*  RelaUveneni  à  l'objet  des  dettes ,  il  sera  déclaré 
à  la  tégatiofi  française  que  la  dêpiilation  a  tonsenti  à 
»c  rliai'^er  seuleniciu  iUs  délies  du  pays  tonlr.u  it-es 

Jour  faire  la  guerre,  et  uon  «ie  celles' conUatléct  à 
occasion  dê  ta  guerre, 

t*  On  ne  conruit  pn'i  pnr  que!  droit  les  <'t.iis  qui 
ont  voix  à  la  diète  de  riùnpirc  |>ourraieat  être  uri%c» 
des  prapriététfiorticatiéret  qu'ilsiwt  dana  la»  iM  d« 


Rhin  cédées  à  ta  France,  et  Ton  espère  toujours  qoefal 

l«'';;airon  fr.inr.ii  p  n'\  l'  •  ,i  p;^^  ili*  dislint  lion. 
Quant  a  I  iK-  do 

tii>iiS  pl<}r  CMlcuti -s. 


Biidi  TH-ii,  «>ii  i  cilmTa  le*  proposi- 
(L'Aulrichc  a  observé  sur  ce  poi»! 

2u'clk  verrait  avec  plaisir  que  la  Kraucc  él  le  fruste 
stem  I  ee  lojft  ane  convention  Immédiate.) 

3"  Qu.uit  ;iu  pi  »ue  "l'F.lsflclli,  l.i  ;l;';uiialîirii  difft-re 
d'autiiiuo.QiMiè^os  menlH-ea  rt-utent  qite  cet  ob^l 

est  Ws de  la  aaMpiiMsa  éel»  dspiMatiMi  )  d'avM» 
peaaMtt^|Mfflomnw  la  sosverakMSè  riéga  cai  «mlier 
oiÉa  ntoipiffa  ,  tes  représentants,  ém  t«*iM*t  evae  l« 

pii-ni|)oleiiliaire  de  l'einpiTeiir  .  ont  aussi  ]c  droit  de 
iiirc  des  chaiigencnta  «Uns  ie  péage  d' Elsftetttm 
(L'Autriche  a  déclaré  k  Ce  aofmfeey  m  Von  Jail  pa» 
rature  ^onunmeUeotent  de  motnmmx  okgeiM  d'im» 
demmimUon,  toute  tÂUemngneme  tmjfirait  peu 

pour  y  sdti  faire.) 

4*  La  dectaratian  Ira^çalae  qme  les  ioit francaiies 
ttn^  ^^M^jpwifflM  fw  tetit  poii^  oppUei^Af  Jb  de  em* 

tiettlÊUeinénde,  ne  peut  s'enlendrc  autrement,  sinon 
tju'etle thh  être  appliquée  snfit  dtslin'ctîùn  à  tous 
les  Allemands. 

AttcaaéMnepcmdemwr  des  ieia  h  «être,  et  le 
pvdieBdee  rdtMtoft  fldte  de  sa  propre  eirtoHiê  ^eet 
dhsondre  1rs  lient  des  Allfnianfh.  (L'Aiitnelir  a  ob- 
aer*é  à  ce  sujet  qne  les  najs  dont  la  cession  lail  l'objet 
Aes  négociations  aetoetles  ne  peuvent,  j«sq«*à  la  con- 
cterion  dv  traité ,  être  ref;ard^  comme  maaat 
perde  de  MÎatertpiérani,  ei  qu'un  w  peM  «etsCIto- 

fiifiit  ni  jamais  se  dé'si^lcr  sur  ce  point.) 

Quelques  votes  se  sont  exprimé*  avec  beaucoup 
d'énergie  sur  le  raTllaiffement  d'Ehrenbre'isteio ,  c»  il 
remis  snr  cet  obiet  ene  note  Mèa  ntcseaMe*  La 


la  snr  cet^objet  ene  note  Mèa 

Conchuam  da  la  rf^jpwiietfep  da  t Empire, 

La  députatlon  de  l'Empire  a  vu  avec  plaisir.  <1:'.n';  la 
note  principale  du  3  frimaire.  1"  que  le  gouvei  iu  iii  ut 
français  continue  it  t^lre  dansTîntrnlion  Jeconcitn  ati 
plus  t6l  la  paix,  en  se  i-approibaoi  sur  le»  DOÎnCs  de  la 
parificelioii  qaî  ne  sont'  pas  encore  délerimotea 

On  an  f'ptc  dans  sa  pirine  videur  la  dêclarairon  eon- 
rernani  lea  dclles,  el  par  laMUelle  les  dclU-s  commu- 
nales de  la  rive  gaocbe  du  ttliin  irsteront  à  la  charge 
(le  celte  rive,  conformément  i  Cartit  li>  W  <le  fa  note 
du  IS  vendémiaire.  On  ne  Annie  i>a>  qu'.i  l'i  gard  des 
(d)j«■t^i  rcîlaiits  ,  mentionnés  dans  la  noie  de  la  dépu- 
taiion  du  17  octobre,  ndalifiaux  dettes  ,  qui  ne  sont 
pas  encore  arrangés,  on  iins*enlendepareniemenl. 

On  a  appris  (railleut-s  nver  «.lîti-fariin  ras<iurance 
desmiohtres  franrais  cwiiceriianl  U-siles  du  lUiin,que 
\vi,  |>ai  uiilicis  aiU'iitaiMls  ,  parmi  ics«|U(l><  un  doil 
coniprciidi  c  Us  communes,  cnoNyvaeent  tas  proprié- 
léa  qu'ilsuni  dans  les  tlcariméeeà  lagwialudnTlMilewf. 

Sur  ce  point,  les  plénipotentiaires  français  pertistcnl 
dans  leur  demande,  que  ta  propriété  de  «.elles  des  îles 
du  ll.uil-lUjin  ,  dont  IcTlMlweg  avait  déjii  ci-devaiil 
Wiiié  la  limite ,  at  qni  epparteneient  à  dm  étata  dn 
dertmplw,  sefteédéei  h  Mpnbt^ne  fram 


I/B  (lëpnlatinn  de  I  Fin|)ii  <>,  pour  donner  une  nou- 
velle preuve  du  di  S4r  qu'elle  a  d'arcclerer  la  paik, 
n('<  i  (i<  ra  sur  cet  objet  iil»  demanda  fteafaise,  en  oIk 
acrvaul  ipia  éema  «eita  emlrée  attane  ctmnaii  au- 
cune lesiMlniiirlBriea  gaorbedMlllitn ,  qui  np|>ar- 
tienne  a  des  nobles  immédiats ,  et  qui  soit  en  même 
temps  de  l'Empire.  Dans  tous  \t%  cas  ,  la  propriélé  de 
ces  dernifrcs  iles  <lupen<lrait  de  i'arrangemenl  détiiiitif 
du  ye  article  de  la  noie  ila  12  vciuléndaire,  à  Tégard 
duquel  il  faiidni  earem  m  concerter  n^aliveaaent  eus 
po^M's  iotis  lie  r('u\ des  nobles  i|aiaoolenmÉm 
élaîs  de  l'Empire. 

A  régard  decetarUcle,as  deU  «bairvar 
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3ue  les  représeolalions  rèi\M-e%  faile»  >ur  Ttle  de  Bu- 
n'ich,  «{oi  conternc  ta  sûreté  ciesTrontièm  Ac  1  AUti- 
ïtia^ne,  ftimMitle  soccès  auquel  on  rluit  s'attendre. 

2»  Qaatit  ati  péage  du  Wcscr  d'£l»fleib^  la  dépu- 
tniion  lie  l'Empire  a era  sttre  expiîqulAMiflbamfnent 
«  iii^  i  luile  ilu  1*  octobre) «Mns,  roroiiie  les  li  ;;:ilions 
il(>  Holsuiii-C  >liieiibourg .  du  Danciuaixk  el  de  la 
Prusse,  ont  de  iioavean  aédaré,  par  écrit,  à  la  dépu- 
taliou  de  Ç£a|iirfr,  Qu'elles  s'oppoaant  à  iMl  aftrâa* 
chi«emcnt  du  péaf^  tl'KI»/1etb,  on  eroit  mparfla  «Pen- 
trer  il.  u-^  d'iinlris  ilf'-ialts  a  i  <•  sujet. 

3*  pour  ce  qui  concerne  le  point  de  rémigralioo  , 
IM  plflilMimudra  frm^  ont  manllbii  de*  moU- 
«nnil«  qui  »<>nt  ronsotants  pour  les  nMillicureux  ilépea* 
dants  de  l^n)p(re  qne  cela  cnneerne,  parce  qa*tb  fbnf , 
connaltte  rînténlioii  du  ^mi ïenieiiu'Ht  fra!M;;iis  dVn- 
Irer  dans  de  justes  cuitïitleraliott»  i^ur  ce  point.  De  «.e 
rùté,  on  ne  peut  reconnaître  d'aucune  manière  le 
principe  poiî,  qlie  l6>  réunions  .  f3it('<«  pendanl  U 

f;u»  ne  par  |e  gonvemement  franrni, ,  de  provineea  al» 
fniaiidis  ,  piiis'ii-iit  avoii  luise  les  Irciis  (jiii  altai  lient 
CCS  pruvincn  à  l'empire  gprmanirjuc,  Uait»  le  droit, 
Itsdttta  provinces  ne  ccsseroot  d'être  pavs  alIcuiancU 

2ue  lorsque  UiOI  FEn^ire  anrareoenoèàMS»  drc^ulur 
les  purdcs  iratlta  solennels,  et  par  la  oonriilsionde  la 
piii\;  dotK  ,  >ii\t'^  \>«y!i,  ne  deviennent  français  que  |>ar  le 
traité  depais,il  s'eii.^Yii}que  des  k>ispéoaics  nnténeures 
ne  peuvent  avoir  auran  dTei  sur  dm  pa^qai  i.e  seront 
Téntablement  acqaia  ipt'à  cttle  êpoqae,  rt  qa'etirs  ne 
peuvent  par  conséqafwtfcnrétreapiiîfqoées  d*aui-nnb 
manière. ("eîif  :i|i]j  ;>  i  u  il<  luis  li  anrnise*,  sur  remi- 
(rauoii,  awa  Alletouid»,  qu'ils  aient  quiiiie  icurdonii- 
«Ho  avaat  am  «frti  l'ocoupaliaa  fv  i«a  Français ,  ne 
pcul  d*a«n4»i»  pas  avoir  liao,  parc*  ciu'il  était  impoa- 
aiMe  à  ce»  >Jlcaaaoda  de  retourner  dans  leurs  domi. 
elles  aux  différanla  luinaa  liies  pour  ces  divcraes 
classes  des  absenis  ;  car .  ii  l'époque  où  la  France  avait 
oirdapné  aux  Allemanas  alisrnts  de  retourner  dans 
leur  domicilft,  c'eitti'dir»  m  ITM*  Il  côit  allemand 
avait  déjà  fait  des  défenses  diamétraleincnt  opposées  ; 
l'enipire  g<  rmaiiii l'ii  ;i\  r«-»<)lu  ,  des  la  prcmii-nr  en- 
tirée  des  KranoM&  eu  AUcnia^tc,  »  tiu  d«  171^2  ,  de 
Mrs  de  parâmes  défenses  à  tous  ses  dépendants.  Le 
ffiutmfnoÊmm  AnM^da  da  mm  «Aft  «•  •  Wl  MMni  -à 
Véfmrti  desiiafahaèta  français  aOr  a»  ftoMièaB  m  1702 
et  1193  \  r<  tilrée  tics  li-oupes  «Ilrituiodcaen  Franrt'. 
iica  (kiicnses  impériales  oui  «té  expédiées  et  publiée* 
dans  loat  l'aoïpire  geruiàmque"  dès  ia  19  décembre 
1792.  8«  coMi^ocAce  de  tiiie  painnli  «axiale,  an. 
enn  Altemand  <  où  du  nivh»e««t.qai  et  aaat  réfugiés 
!<uri:i  I  VI' dinlu  ilij  Rhin  .  n'ont  u^c  id  pti  obéir  aux 
ârdies  fra«M^i*  «B  1793}  car,  lors  laénie  qu'îb  eoisent 
roula  la  WBÊHtf  VmmtiB nHMaMMlt»  duaifÉndnaHin- 
ii<  M  Je  celte  patente,  ne  lelnr  ivailpaaparanis.  Ilcst 
dL-nioniré  par  toutes  ics  raisons  atl^aéês  ci-des.sus, 
queles  lois Iranraisrs  i'i mi^ralînn  ne  ix'uvcni  frap- 
per aucun  Ailc^wd  oiù  a  étu  Uomiulié  dans  des  pajfs 
qai  doheM  lire  eUm  à  la  Franca  parla  pais ,  et  qui 
les  a  quittés  aitparatani  ;  elles  ne  peuvent  pas  nnn 
^his  par  les  aKOics  faiaoM  être  appliqtf<N~i  n  reu\  d<  s 
cints  tie  1  Kinpiia,  et  dfl  la  oolile^^  m  nu  ii;-ii(> ,  Dj  à 
ceux  des  dépendants  de  l'Empire,  ou  quisoat  à  laiir 
aenrlee ,  qui  ont  des  possessions  ou  d'autrn  bieoa  an 
Al>a'-e .  en  txMfairte,  et  g^nëralenieht  eu  France,  sans 
avoir  éie  p*Tsonnellc»ieni  bourgeois  français;  quanta 
ceux  qui  joui''s:ui'iit  m  iiuiuelenipi  du  droit  de  bour- 
Ifaiwsia  on  ftance  avant  la  révolution,  mais  qui  avant 
ectta  époqna  avaient  déjà  leur  domicilt:  ui  Uiuaire  eu 
AlU  mugne,  ou  qui  y  avaient  des  riLtions  de:>ei  v.cc, 
l(^  loi!»  iVau^niscs  sur  l'émigraliou  ne  iloivent  pai  non 
plus  les  alti'iudie, 

A.  l'yard  dis  auUcs,  et  Murtoot  de  ceux  de  la  dmae 
■MMionnda  dau  ht  Mie  de  la  JdpoiatioD  de  TBoipira, 
du  i7  ocKWN»,  on  «|i«n  pwetikaiciit  «v«c  oanfiMi-a 


qu^ils  (rooveront  au  moins  leur  ^lace  dans  l'amnistia 

Sénerale ,  dont  les  plénipotentiaires  Transis  ont  déjà 
onné  l'aiisunnce.Lea  malheureux  de  ces  dlfTérantei 
dasses  tie  pMirronl  être  irantjainiaés  que  par  une  «s- 
sorance  poiitivo  du  godvernenient  français ,  qui  les 
ni<  [te  l\  Fabri  de  to«to  InteijHriiaûon  iMnioniiéa dct 

sotiâ-urdies. 

Au  reste  ,  si  les  ministres  français  mettent  paurcoo- 
dîtîon  à  leur  cession  relative  au  noiiil  des  dette» .  que 
!a  i1<^putation  nour  la  paciffratton  de  l'Empire  aceéderaà 
Ifuvi  doinancfes  CORtt'iuirts  dans  Iturs  noif.s  du  12  ven- 
dciiitaire,  21  et  23  brunt^tirc  ,  cette  dernière  atieiid  la 
contrenlédantinn  sur  toutes  les  modUkallotis  propo» 
aéea  dan*  sa  noie  dn  17  octobre,  non  encore  réglées , 
"  nnla  qniaoat  de  nature  I  ne  lahaer  aucun  doute  sur 
un  ■nangemem  prétMSIn. 

Seconde  iioiy» 

Lea  niéntpotetittaires  français  ont  cra  devoir  encore 
répondw  «favorablement ,  dans  leur  note  du  3  fri- 
maire ,  à  l'inritalion  cnci piiiiic  de  la  députalioii  do 
l'F.mpire,  concernant  le  rn% itnilicment  ,  s»iisaiil  les 
conventions ,  de  la  forteri  s'ie  d  F.hreubrt  ïsK  in  ,  «  i  na 
cherriwnt  mime  pas  i  justifier  le  l)l<H  u<i,  ni  à  affaiblir 
les  inlwni  dbnnies  I  ce  «ujet  |iai'  l.i  dr-pntation  de 
l'Empire.  La  déptitatiun  m-  voit  1  ii>  ohli;;re  de 
relérer  pleinement  a  ses  préi.'«deiJt«s  {lemaiides  ^  dans 
l'espcranea  (ju'uae  pronspta  ttftmm  M  aanoMani 

qu'elle  s  s<int  atrnrdées. 

Javountg,  i0  24»  ifrummrv-  La  Gazette  de  Flo- 
I  ence  donne  ces  jour»-ci  des  nouvelles  d'E^^ple  jvs> 
qu'au  20  «eitdéiuiaire)  nouvelles  (|u'eile  prétend  avoir 
puisées  dans  la  Gazette  d'Est  pie,  imprimée  au  Caire 
par  rimnrimerie  d.-  l'année  ^Dçsii  e.  Il  m  résulte 
que  la  plus  grande  ir.inquillité  règne  dans  les  contrées 
occupées  par  les  Frauçan,  qoi  prennent  tous  Isa 
majat»  poiMil>les  de  les  améliorer,  et  d'j  faire  fleurir 
le  cnmnme  «t  ragricditnre.  Ih  ont  rouvert  U-  «  anal 
de  Nahmttma  et  rendu  anni  l'aliondant  e  a  la  ville  d'A- 
lexandrie, dont  lit  communication  avec  Boseite  et  la 
reste  dei'Ë|;\pte  est  pttrfaiicmeiit  libre*  Les  Arabes «. 
clia«M^  jusque  dans  te  déMrl,  D>n<»aenl  plus  sortir. 

I  .i  |.inariier^[!énértl  est  toujours  au  Caire;  c'est  Va  que 
logeiiei  >';  V>  )a|iar(o  s'ix  i  u  j>e  s*ns  rdévbcdu  ^iitiver- 
ncmeiii  dupa\j  iju'i!  a  iui>qui.<(.  Aprt>s  en  avoir  réglé  la 
forme,  cl  avoir  établi  ueo  adBMnulration  centrale  au 
Caire,  il  a  eppeté  auprès  de  lui  las  députés  de  tous 
caniona  dn  ragypsa  Mominfa-pm-  le  peuple,  dont  if  a 
liiniir  ;:t!C  espèce  (l'assrmhléi*  nationali-,  à  laquelle  il 
a  soiiniiâ  ses  opérattuti!» ,  ei  dvini  il  n  demandé  les  avU 
concernant  les  arts,  le  commen  e  et  tes  prodltdlons 
terrilanalaBà  Cîlwyii  province  de  l'Ecrtile  est  sous  tes 
ordres  ftairal  funçais,  qui  a  ruîspection  sur  un 
iMi  ailnMnistrallon  protiiTclale,  riiiiipo<(i  e  d'ha- 
))Uaiiis  uu  pajrs,  au  choix  du  général.  Les  Fi  unirais  Cf 
.  les  E^vptieas  vivcet  dans  ia  neilleaÉemiion  ,  tant  l« 
général  Honaparte  a  «u  faire  otiacrver  une  discipline 
rignuretWB  è  ses  troupes ,  qui,  uur  aoo  c&mpic,  uot 
r  C5pecié  les  coutumes  I  la  religion  ol  les  piéjugitt  du 
peu^Uo  vaincu. 

us  Soldats  fi-ancais,  malgré  leurs  r]iii};ucs  ,  ont  lou* 
jours  joui  d*nD6Santé  parfaite;  et  il  n'est  point  ii  crain- 
dre qu'elle  soit  troublée  maintenaul  que  l'été  a  (ait 
pl.irn  à  rai.tonine  è!  a  l'iiiver ,  qui  dans  ce  climat 
la  lem|ji!i  aiiu  €  i  harmantc  du  printemps. 

Des  lazareU  et  des  bdpitatts  mtiilaires  ont  été  éU* 
liHs  à  Alexandrie,  à  RfisettOi  au  Caire  el  ii  Damietln» 
Ou  espère  par  ce  mo^eo  éviter  la  peste,  qui  n'est  point 
iu iii^<  nr  en  E^^yplCi  «lals  qui  y  est  tuteurs  ■pfortén 
du  dciior». 

Dn  C0  brumaire. 
Extrait  (te  la  GarcttcdTpypic.  ?iiij/riiiicc  au  Cnirr. 
LiCS  Français  ^  doatje  piujci  parait  aujourd'luii  do 
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[ai*  VII.] 

faire  de  l'Egypte  une  colonie  permaoenle  ,  •^occupent 
1  Mllr  une  \ille  noavette  danl  le  Dell* ,  aa  nuieu 

,  d*ane  c»pc(-e  d'ile  qui  peut  avoir  90  milles  de  cirron- 
rhrcncp.  Cette  île  .  qui  se  trouve  inonda  p»r  la  crue 
périodique  ilu  Nil,  el  IV  emuIr.- par  le  limon  qu'j  tlé- 
poeeDt  le*  eaus  du  fleuve,  est  c\U'<^ineinent  feilile  dans 
IfM*  M*  élendne  ;  elle  offre  la  plut  heureuse  place 

Sur  recevoir  les  fi>ndetnenls  d'une  ville  que  la  suite 
I  temps  \mH  rendre  très  florissnnle.  L«'s  Français 
ont  srnli  huiles  les  n-v-». uircc< (|u'<>(Tr.<it  (  etlc  siuiiition, 
•I  en  ont  profité.  Cette  ville  nuuTelte,  dual  oq  ijgoore 
tneore  quel  sera  le  DOM)  acra  te  point  qui  noira  tea 
Sett\  pnrlii  s  ile  l'E^jpte. 

C'est  lin  sp-t  i.idc  vérilaliltinetit  impi/a/it.  Je  voir 
le  pavillon  Iruulore,  cet  emblâmede  la  liberté el  de  la 
puissance  de»  Fran^,  Solter  aor  celle  larre  antM|ae, 
oft  la  plupart  dca  nalhwi  «M  pnM  levra  eonnithaan  • 
ceseï  leurs  lois.  Depui".  Alexundi  ie  jiiMpi'.'i  Tlii  l>es,ei 
depuis  Thrlx  s  jusqu'tui  Imrdj  de  lu  iutr  llou|;e  ,  loul 
rvroniiMi  I.i  doiuinalioB  fnoeaiao.  Il  n'y  a  |Ma  ilc  jour 
que  les  liabitanu  de  ccaconUtet  mm  r^iiiaaeot  d'a- 
voir vu  briaer  le  jouf  det  be^a  et  dea  Maaaelout  ka. 
Tous  les  icunes  gens  pirmi.  rit  ,n<-  pl.tlsir  I.  pai  ti  des 
armes,  el  grossisaeut  utnsi  l'aioicc  dt»  iepj^Ui..àQS. 

LornAv»,-—  Le  projet  d'umoa  wm  PlrlMMlt  oc- 
cupe tous  les  esprits. 

UviJubùijue/nuiçuîtf.  —  Coifou^^lM  hoslililà 
■vMlftTww  «Nil  flomifcAn 

PariK  —  St.itiio  antique  décourrrte  à  Velletri  , 
Urau&^lae  a  l'*ta  ;  ou  croit  ifue  c'est  uue  Paitaa. 


540 


[1798.) 


GOlPS  LÉGISLATIF.  • 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

St'ITB  DE  LA  SKAKCE  »tj  16. 

Bordi»  prononce  un  discours  â  roccoaioa  du  r**^ 
MMVelIcnmit  de  la  guerre.  —  A  la  suite  dTuu  tOMilé 
•ecrrt,  approb;itioii  de  la  tés  ilntion  qui  décUn  Ia 
{uerre  aux  rois  de  Naplcs  tl  de  Sar dai^itic. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS.  * 

StfàNCIDI}  17  MIMAIBI. 

Départ  d«  coiMcrilg.  ^  CMidnite  nanmwm  à» 
ttlMunin  cttoyMt  qw  o»t  wrwêlé  le  chef  ihra»  bMMb 

le  brigands  aux  environs  de  l.von.  —  Diseussion  rr- 
lathe  aux  de|iensi-s  <lu  servictf  niild.iire.  Moiirer  et 
GlMiiilniaisou  .soumettent  des  ob>rrv:illut  s  «pu  sont 
rruvuyccs  à  ïa  coniuii '>> n  DelWrel ,  r.i|>porleitr,  jus- 
tifie 1rs  dîsp4iaitio«B  dn  i  ruj.  t.JaC4|ui^iiMot  imnroriaa 
■n  lOU^ discours  ,  à  la  iiiiite  duquel  il  dcmaiule  l'or- 
dndaïuur.  Talulappuic  le  projet,  et  Venu  l'ordre 
diijour. 


k(UDéèO' 


Cnmtantinople.  —  Le*  I  r.mraii  prisonniers  dans 
rhôlel  de  France  j  mxn  assez  bien  Iraiiés;  cependant 
|>eraonne  aPeeeki  dier  voir  sans  en  avoir  obtenu  la 
pu  rmiMivn  expraee.  il  arrive  tous  les  jours  de  nou- 
'•w*  pflaomiîen  français.  Les  ininisti*es  anglais  et 
russe  eonseru  lit  leiu  iniluetioe  et  aHlatent  à  tow  Ici 

conseils  du  gouvernement. 

H^esel,  —  L'administration  cciilrale  d  Aix  la  Clia- 
pelle  fait  rcoicUrc  les  armes  par  tous  les  bsJbibiits. 

flapies,  — >  fiiguttur  coulre  les  pfiioniitc»  (h:  toute 


La  hafe,  —  Meisagedu  directoire  batare  au  coriii 
li^gislaur,  au  si^et  d'une  conspiration  dont  il  a  ait 
nrrt'ler  les  aaleurs  et  complices.  Levée  cxtraonKniira 
de  deniers ,  sous  la  furnie  de  don  gratuit, 

tIQDE  flAHCUSI. 


Voici ee^*on  mande  de  Rastadt:  •  Le  dernien 
clusummwam  très  peu  salialaiaant  ;  il  élève  d«  a 
relies  4ifllcttllia,  m  lien  de  les  aplanir. La  liaiie  da 

Rhiu  ne  se  trouve  pas  mdme  encore  déterminée,  aprë» 
une  année  de  n6(;uc'iations  ;  car  tant  que  le  sort  de 
l'île   (le  Builerich  ,  i  l,   d'apiès  le  vole   de  Bir-nie  , 

<*elui  du  canal  ne  tei'unl  pas  déciilc-  ,  la  U|;uc  oc  sera 
peint  coiivenue. 

On  dit  (pie  le  oomle  de  Lebrbarb  »  déclaré' aux  dé- 
putés de  l'Kmpire  nue  la  maison  d'Autriclie  n'avait 
te  il'  à  la  France  ,  ^lati^  le  liaise  de  (]nni|>(i-Fnriin'o  , 
que  son  droit  SU r  la  belgiquei  (|ue  le  droit  iJe  l'^ni- 
|>ii  e  sur  cette  partie  du  d-dnanl  cercle  de  Bourgogne 
lui  était  réservé»  et  que  par  conséquent  la  députa- 
lion  pouvait  s'inléretiscr  en  faveur  des  babitanls  de 
la  Belgique,  (^u)iine  pour  les  autres  pajacédés. 

On  s'attend  d«M  pan  de  io«is  à  M»  rifonae  de  U 
part  des  plénipoletttôairea  nnin|^is  h  m  eomliuuBm» 
On  croit  que  le  ton  en  sera  vi^-onreui,  et  qu'il  se 
rcsseuliia  du  méooutcotcmcnt  c^ue  le  coaclmum  doit 
ieurnvoir* 


Piirir.  —  Le  Directoire  supprime  la  conimi5«ioa 
française  a  Rome ,  el  nomme  le  citoyen  Bertholio 
niini'sln;  près  la  rt'publiquc  romaine.  —  L'Irlnndaie 
Wotr-TOMeatmort  de  m  Me 
■riei 


00ftP8  LieiSLâTIf. 

CONUIL  M»  GIHQ-OWlk 
im  M  LA  siAiKs  10  tr. 

(  du  Bas-Bhin  )-atta^ 


le  pre^  Sur  la 
,  le  Ceâiril  admiiit 
qm  ont  parlé ,  et 

les  diarge  d'un  nouveau  travail.  — Vu  message  des 
Anciens  aiiiiuucu  Tapprobaliun .de  la  résoiutiou  qui 
déclare  la  guerre  aux  roit  deHaples  et  defiefirigM* 

iriotiques.  Bi^'omiet  eonweiiee  va' dhMmSn  tur^ 

[M-rlidic  des  rois  en  ^rrneral.  Hcs  murmures  uiiaidines 
I  uiierronipeut ,  et  la  séance  est  levée  au  niiicii  des 


GONSfilL  DBS  AMCina. 

4iUWS  M  fT  ffHHAnB. 


ApprefaaIiM  é$  diverses  rdsoIntieMsar  l««leai- 

blées  priinnirrs.  —  Disenssion  relative  ausr  ju^ments 
n  u  il  us  en  dernier  resaort.  Bereunes  cuuitMit  la  résu- 


BiufcK  va  IS  nnuisB. 

D«*parl  drs  eooscrils  de  le  Vendée.  —  Direrses  ré- 
solutions relatfraà  deiHilérto  de  localités.— Renvoi 
de  quelques obserratimn  (le  Lanjacq  sur  les  dépenses 

militaires.  —  A  la  suite  (Knii  comité  secret  pour  en- 
tendre une  opinion  de  l'orttex  (  de  l  Oîse  )  sur  la  li- 
l>prté  de  la  liresse ,  ic  Conseil  ajourne  indéliniiilent  la 
discussion  sur  cet  objet.— Dnpluitier  fait  adopter 
pluàettn  «rticlcs  d'un  projet  qui  établit ,  peodut 


L/iLjiii._ua  Ly 
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quinze  ans,  1«8  droits  <1c  succeasibilil^  ilcIaRi^pn- 
bliqjie  aux  biens  des  meendants  des  émigrés ,  à  dater 
du  joar  tfe  la  pirix  génénte. 

CONSSIL  m  XUCIBHS. 

Hàiicm  vu  IS  FUMAiii. 

MtMlM  4e  b  disciuséM  nMv»  «ut  jogemeiits 
^■•Htiés  NDdiisM  dMiier  fwiiit>  BapMt  cmUmI  la 

MiK>IutioB>  AjouraefMnt. 

CONSEIL  DSS  Cix\Q>CEiNT$. 

•  SIaRCK  du  IV  flIttAIBB. 

de  consenti.  —  Suite  de  la  disctisston  sur 


COISBIL  DES  Awrinf, 
"  iA«Hctro  If  nàAiiR 

Pérès  (cîe  l.i  H.uite-Caronne)  fait  of»|>roiiv(r  l;i  ro- 
solutiui)  sur  \i\  |)<\ste  aux  chrvuiix.  Uji  vuici  le  texte  : 

Art.  I".  LV(;)blts»eiurnt  général  d<-»  pt)^t(-<(  3ii\  rhcv.inx 
tat  Bill  I  II  i  in  II  (laiM  loolk  IVlciulne  d«U  Rvpiiliii  i  n 

11.  iNul  :iLur(>  qop  l«t  Rititm  dp  poste ,  tminis  d  une  rom- 
niMioM  -.|m  i.il<-,  ne  pourra  cliiblir  île  relaiH  parttcalicn, 
reluyer  ou  conduire,  a  Ulrc  «1«  i(Mi4ig«,  U*»  voyagpurt  d'un 
rplaia  :i  dn  autre,  à  peiii«  d'être  contraint  de  payer,  par 
forme  d'intlftiinité,  le  prix  du  la  conrar  au  prniil  de*  mailn'i 
d«  poaie  et  des  poatillon*  qui  auront  été  rmatréa. 

UlvU  pnllitliliMi  for««e  aa  préetd«M  utiele  ne  t'étmd 
ipoial  mu»  coAdoelran  de  peiitet  Toitnm  non  smpeiMtiiM, 
ooanMt  totts  le  mom  impatachu  on  Mmolr«,  ot  allant  A 
pMllica  «•  granSn  JaawMei  éntTMtnm  da  la  l^nrirtU 
tpaa^mn'  ^nt  «(a't  c«ax  de  lonte  aaire  voilore  Je  tonafr, 
lait  awiatM^mut  à  pelîlea  joamm*,  et  aarn  relayer. 

IV.  Il  est  defeaftai  k  lool  aiailre  de  poate  de  rrieyer  qoi- 
Con<|ae  anrail  conlrerenn  aux  dHpnfsitinns  de  l'article  prl^- 
céilent,  .SOQ»  peine  p.i  .  ■  i  ;  li  [ik  m.i  Ii  <  nurse  .iiix  ln»itlr^ 
de  poste  et  postilloiiit  à  i{ai  ello&  '[  ii[  ^uie  a  litnt'  U'indeui- 
nitt'. 

V.  Sont  cxcrpti*»  le»  râlait  fjiii  ««raient  ^laHtk  pour  le 
•ervicc        voilure»  pii)>lii|iir»  |i:ul.iiil  .i  jour  i-t  li<  iiic  lix^■^ 
et  anti(ino'-eï  par  aliklit-i ,  et  te  transport  des  di*péche«  iiar- 
tout  oVi  lc>i  ipaitresde  po<te  n'en  aéraient  pas  cfaarKéii,  lorM|iie 
ees  reia'i!%  aeroot  beraéa  aa  aerviae  tyai  laac  «M  atMImé. 

lUi  e^aieia  i  a»  laipaÉ  te  Mi  «à  ■>  lelato  ém  p»ata i>  awwi. 
vanit  dégarni. 

▼I.  Ua  anllra»  de  po*i«  neaoM  pafa^M|Mi«tAi»kde 
yMmte  pour  Vvmtdn  mwMke  dont  ila  anfit  ctecgéif  ils 
aomt  leÉlenieNt  ailMliiia  1  ftli»  anregirtrac^aw  comaiMiorr 
a»  (HflW  da  lani»  awif  elpaftida  rsapaeil  «••. 
'  V||.b»«fvla»4ae«nllae«aniMt|MFl«BMtti«8dc|MMMe 
aT  toe  raaaaa  aéapBèi  déetgnée»  ;  isàalrf 

Sa  ArIs  ft  Cacn,  par  Rotien  ; 

0e  Paruà  Lille,  fi.i.-  ,\:iiirri-,  r!  Aii.i=.: 

Pari»  a  Uruxelit»,  jj-^ii  iau.t-i^uuiiiijt  ti  V  aleactcBaea ; 
De  Pari»  à  Mczii  rvs  ; 

De  P.iris  il  Strasbourg.,  p.ir  Clirtion!!  rt  Mêla; 

De  Pari»  ,i  Su  i  >!  ouri;.  par  Cliàloiis  cl  iN.incjrj 

De  Paris  i  Besançon  p.if^  Troyea  et  I>^on  ; 

De  Parla  k  Béfort,  par  Trojraa  et  Langwei 

De  Pari^  à  Bayoniie,  par       Tiir  fiiiliafa  ti  lllfilmii 

De  Paris  à  l.yon  ,  par  Aljxerae  et  f%Wflai  igr  Hatoa  | 

De  Fai ia  à  Ljon ,  par  Moolins  ; 

De  Paria  à  Hantes,  par  le  Maua  ; 

D«  Par!»  h  Brest,  par  AlMIfOtt «( IflaMa; 

D<!  Lyon  à  Maraeitia, 

■t  dr  Maraeille  *  Bordeam. 

yjLBaaaapi^earoptant,  povr  Ce  tramport  dea  mailea, 
VHBaa  H  aHMlaHit  fiiidea  eoaipnites  ,  par  i  i^'c  ,  «ur  Ica 
MBtta  ft  parte  4at  rootei  où  il  y  a  chaque  jour  aiallc  inon- 
iMMat  malle  dcacetidanie;  et  a  freine»  75  centimes,  gtiidei 
aaiMpriaea,  par  poste,  &uc  k»  roiiiea  oii  il  n'y  a  ctiar|n<'  jour 
fa'unc  »cii|«-  m.iJle,  soit  BMIltante,  mil!  I'  i  i  i      i   .  . 

L\.  Il  -sera  pajé  cn  outra  aux  maître*  de  poate  îi  ceniiiuea 

par  po^e  par  ckaqBt  vofagfliir  accwppagnaat  It  coanfer 

de  I»  nia'le. 

X.  Le  DirccioiiT  exècatif  déienainera  leeroatea,  antre* 
y  celU»  «.rtainm  rtdK  jiéM,  aar  laaqpaHaa  il  aw»  «tU»  4e 


eonriw  le  amtce  des  mallps  amt  mallm  do  ponip,  et  réglera 
le  prix -de*  coone*  daim  les  prrtportîons  iiidlqn«tM  pjir  le< 
circonaiancea  et  le»  loralitcs. 

XI.  Le  Direeloire  execatl^  e^i  arii<>i  i*é  j  r<^lof  ^■l  |in-,itton 
\p  tioniltvc  ilf-s  irlai»  et  leor»  disiancps  rcspeeliv.-s ,  en  ré- 
dutaanl  U'\  relais  les  pin»  f^Ms  r'i  deox  portes  rt  demie,  et  en 
portani  h's  plus  faible.^  à  urif  jio.'iie  et  demie,  loraqae  Ica 
loealitéa  ne  tfj  opposeront  paa  impéaieaaemeiit.  Il  cat  ^lc> 
ment  aatoriaé  1  awpprlwwf  Mi  aMMadeM  nmlUllé  aen  i«- 
connae. 

XII.  Il  est  allooé daa  pges  aux  niaiireade] 
J>  répatiMicn  «■  ^pia  Mie  par  le  Ur 

rahon  ém 


t>l>t  aaa>^^  mmm  «ae  wtH»  Inieauiiié  propor 
paÉM  êtK^tàim  i  «n  MUibea  ttcédani  eelol  di 


qadiaaelMvmi  par  relata. 

M  aaee  wnmtéé  40  IV.  par  chacsn  dea  cinq  premiers  che- 
vaiii^,  30  fi  .  par  clitimn  d«a «ilif  anèVlMi,  «1 10 fr,  par «to* 

Cnii  (les  riiii)  derniers. 

AMI  J,i'v  ii::uti-esde  poste  auront  droit  à  une  iiideujiiii'' 
poui  If,  li«,»liiéi  difUcilea  et  ponr  les  peife»  majeures  el  iin- 
piérucs  i(U  il.s  snpporleronr  relativoneni  a  leiii  elat. 

\\  \  .  \.vs  puatillunaauruiii  druit  a  atut  pension  «le  retraite, 
a  jii'o  jit  a  II  4  de  aervtce  eoinine  iiostHluns  en  rang, ou  dan*  le 
«  a»  U  ou  accident  on  d'aue  ioirmiie  qui  le*  vrtirail  daaa 
l'iiupoissance  de  a*  proenrer,  par  m  tiaval  ^tteonfpie,  lia 
iiinyeiia  d'exister.  • 

otie  retraite  —  panrii  Ort  winiae  4» iwifc,  tà  ^Êm 
fortadaaSJIb  ■ 
tmm^  ftw  XaanlBiiiwwi^li  aWatea  paa  aatawliaM 

(MtatiiloDa  Talidea, 

Elle  pourra  Ctra  rémsiMe,  an  tout  ou  en  partie,  aux 
Tcovea  et  aux  coranta. 

XV.  1.,'ediuinîfttbition  actuelle  des  relais  e»t  supprimée; 
e<l<>  ter;i  ieiii|>l»rri'  |>.m  un  i muni  d'adiuiiiistratioti  cimipose 
du  coiiiini<.^.ii:  e  iln  Diiet  if.iie  exceulir,qni  le  sera  egalemciit 

pirs  ta  pi»ii'  aux  i<  tiim.  ei  de  tivli io^paeltais pif ocipaiBS, 

ayant  loun  \o'\x  di^libéi  .ilive. 

Os  iiisp<-ciei)is  seront  tenus  de  lldre  altemalieement  dea 
toumem  de  aurvi  iil  mce  %at  les  principalea  rooteadela 
pobliqoe,  et  ae  >li>iribueront  la  travail  de  manière  à  ce 
qu'il*  soient tai|j<i u i>.  di-UK  pré*  le  rninmisniirnilil  ittiatilaife 

exécutif. 

l<e  eommUiaîre  du  Divecloira  ax^cnflT  èntnttaïuin  aail 
la  eoiraipoaéaaa»  reUiIra  i  Pieiécatta  dea  dMbéittioM 

liHses.  * 

XVI.  n  y 
au  iMoina  mae  ft>)(  par  an ,  dra  ( 
de  poft:e  de  la  R^puldiqne. 

XVII.  Le  ti  ailciiieiit  de  i:li.i(|ue  inspei  ti  ur  pi  inripal  est 
lixéà  huit  mille  fram-S;  Cfllll  île  eliaciin  Jeii  aulie^  iii>pec- 
teurs  est  fiié  .i  qti.ilm  nu  Ir  li  .inri.  Il  eil  sursis  .i  la  lijtalion 
dn  traitenieni  du  ciniiMiiïs.iu e  ilu  Uirecioire  executif ,  Jiu- 
qu'ii  re  ((D'il  .lit  rli  Ni.itiie  sur  le  iiiraiifedVlllVfeMlfVné- 
«  iiiif,  relntifi'i  la  poste  atnc  IrltK  s. 

Wlll.  Il  est  mis  aiinnellenienl  h  Im  dLs|Kimlion  du  IMrae- 
tolre  execatil'  ane  somme  qui,  pour  l'an  Vit,  rat  fixai  i 
7941,000  franca  ponr  lia  frais  U'adnumsaeitiwk  et  d'inapaailMi 
de*  lalaK  laagafiaaannalaà  aUooef  ansBuitrea  de  poali, 
les  aaiMMi  asinaidiaaina,  «t  ponè  lia  pansioiu  des 


m.  Cane 


de  la  po«je 


prileré,  ponri 
qal  ne  \ 

nation,  al  feia  aanolasement ,  en  cas  d'excédant ,  à  la  l 
daa  flnids  dasituÉs  à  aoqnitier  lesdite»  peméons. 

XX.  Les  cap.'-i  .'t  M  I  il  :i  I  >  rxi  1  [  i.liii jj  I  es  ne  pourront  i^tre 
délivrés  que  sur  un  arrête  du  Diceeloite  cmscnUf,et  l'état  en 
sei  a  remis  annuclleiiient  au  Corpa  I^Malif,  iteil  iitai 
de  rorganiaation  dea  bnrranx.' 

XXI.  Le»  pensions  daa  ptWilleM  aiVdM  réglée*  par  l« 
Corpa  Msiilatir,  M»  lia  élali  ^  imM  pateMia  par  le  Oi- 


XXII.  A  eoinpter  du  1"  ni vàae  prochain ,  le  prix  de  la 
courae  de  i:bt-val  sera  n-iluil  ù  I  franc  S  dcciHiea  î  watimea 
par  poste,  et  le*  gmde-s  de  ebaqne poilÉlaa aMOal poiMa* à 

7  dëc.    cent,  également  |>ar  poste. 

Les  niaitces  de  po»te  fourairoul  graluitement  lo»  chevaux 
aux  impecleurs  de»  rclai*  pour  leur»  toiirm  es  f"<-s  ilei  niera 
ne  seront  loniis  qu'à  t<*yrr  les  (guides  Je^s  posidlons. 

XXITt.  Il  r-.t  dérendo  à  ton»  postillon  .l'e.iig»  r  ou  <!<■  rM-»>- 
volr  une  soimne  nfT^rle  auHJel.'i  de»  guides  lix'^es  p:i  i  i  lu  i  , 
diasulMr  les  vojrafiara»  on  da  l««r  donne»  ancnn  «iget  d« 
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pbiaus,  tooê  |»eiiu^  cn  «M  il«  téculivc»  de  d»>tilaUoa, 
|i I  i  jii  iti  1 1  ilw  priwra  t«i  f  nwnni Imt  lin  ïÊÊi§im  pn  m 

tribaiwax. 

XXIV.  Poar  contUler  U  CMlnfnliM  nx  4hpMi(jua» 
4a  rarlid*  pncMwt,  Il  «m  Hw,fg  «tefM  —llie  4c 

C,  W  RlMlKi  «Mi  tfMIfhé  HT  le  «•«■taMlM  do 
«ail*  «vîcaUf  prw  r^niiihiKiiiliia  ■■■Irlitli  da 
canliM ,  «1  »w  fag^mt  ««Hùnwil  I* 
tloii  Jes  mai*.  L»i  TOfagawi 
plaintes  »ar  ce  rtfUtre. 

l  e»  iu>(>i<  l-  lUN  jin" ti  roiit  fl  n-li-vi  Tiinl  ce  resislr*  à  cb>- 
(|Ui'  luui m i' ,  <  t  l'u  U  iuiil  i.ipiiuit  .1  l'ii'liijiiu'>ti.'<tîoii. 

XX^  ■  !■>--  l)u<'L<i>iiv  l'Ltrtutif  irsl  muIoiim-  k  ùx/tt  l  iaUrm- 
niU)  Ui*  iiuitii«iÉ  poMitc  U«»  graïuliw  cuBuuotte»  %e- 
f«ifnt  d«ns  lecaitlp  ri-clanirr  poor  l*f«pac«  qua  lean  clte- 


CONSUL  moHQ^sm. 

Bapport  el  projet  de  Duhot  U  iidaiiU  à  déclarer  dé- 
fiiiitivi-s  touirs  li(|U'tI.iti'>ii>  r.Lid'N  ou  à  faire  par  la 
coiiitnissioii  de  la  cuiuplaLtiliU'  liilcnut- Jiaire.  Ajoiir- 
«eiiii'iil.  —  liiipri  ssiMii  (I  Un  r.imiort  cl  d'iut  |»rojcl  ilc 
C«itorier  Undaiit»  à  (ain  déclarer  ilouiiinetMtio- 
niuK  iM  bleiw  mich<»tiMiétobliiwaiMli  n  danois 

FFt  B,  Dmm  Is  s^mics  Ai     )s  ObhmH  <Ics  Ohi^— 

r<nis  «  niieniiu  1  .  '  rnr.-  ifun  ni*es»age  du  Dirrrtnîre, 
i}ui  donne  !■»  ui«i(tla  J«  U  dccWation  de  guerre  aux 
9owd«Na|4caatilBTiirin.Iiiroi  dcNapIe»,  au  mé- 
wia  liai  iraiiéa.  a  re^i  dana  tea  pmu  IVtcadr*  cntici-e 
m  VmKimà.  jMa*» ,  cnaaita  cirM|  «ai«M«ux  portu^sis , 
i-t  tittis  aulroH  ani;lui»,  auxqucK  il  h'h  pas  ii.rinr  n|i- 
paaè  an  timulaLi^e  d«  risèslanf^.  Une  taule  d'hnsuiites 
ont  ilé  commises ,  at  Ife  langanimitê  d«f  D'rrctoire  a 
l/n  tcttlc  Mlardcr  k  noMai  «à  It  Frwc*  devaU  re- 
prendre  Im  armca.  Dans  te  moment  o&  k  roî  de  Wa- 
ple»  »';i|)|)r>'t;<il  li  marclicr  toiiUc  li  riptibl'  i  m 
ixMnaïpc, i»luniki>ardatgpa deiamtaU  uwi  nij«  iipiipi  s 
évacuacMAl  la  ciladelic  de  T)a«ia(  Ira  naulriiM  <|ai  la 
domiueot  étaicai  carnia  d«  cMMi;  la  doc  d'Aoaie , 
IHure  du  rti  ;  ■«•w  à  'aa»  «r&n*  tme  compagnie  dt- 
s!)ii(?  aiJVf|'U'U  'i'  1  i-iiait  Ic-^  Fr.ir)r,iis  qu'il  \riulail 
idire  massacret  i  1,^UI>  poignai  (l<>  éUieiU  pi  c-pat  a 
Turin  j  le  nombre  dt$  républicains  asussinés  dans  le 
PtéoMM»!  aM  «ffrajmii  Ml  vidaMMte  a  été  tnmré  «a- 
tmfê  «IvMt. L» dief  dea  BaiÎMlftB  dépeaé,  dma  un 
inf.'i  i  I liiT  i|Li'il  :i  siiM  ,  (|a'il  leur  avail  rli^Trt- 
bue  des  |)aqueU  ilc  poisons  pour  en  faire  usage  i  timre 
IcaKwiçab. 

î,c  Din  i  loiio  prend  l'Europ»!  à  lémuin  qu'il  n  cu- 
Ire  ibiis  se»  iniiiil»  aucune  vue  d^arabHbo  ou  d'agrnu. 
«liMeinciil  ,il  rpic  ms  MaiU*  .iyvc  les  pulsian<  «'s  niitees 


■ilaa,  tell  frimahp. 


Joubert ,  général  fn  chef.  Au  quar^er^généred.  de 
Milan  ^  le  \Q  frimaire  an  Fil. 

OHDRr.  nu  lotsn. 

Le  géoérni  en  clicï  a  vu  avec  plaisir  te  rclr  et  la 
conduite  sage  des  dilTércnls  rorp»  qui  <  omposent  Car- 
née d'Iulic.  Il  se  rcpoM  *vec  confiance  a«r  leur 
courage  éprouvé ,  pour  figer  enfin  le»  dflslio»  d«  la 

r  .  >  uo  Naiim ■>  4Uifmifimmà uak atudié  hm «yt 

uu  iiteii. 
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ni»  m* 


tpravMtlear.  Malhear  I  lai!  nalhaar  ioMS  qui  fin 

ront  ransr  r  '-'H-iiriii rir  '        r>ii  nViiininte  pas  impuod' 

ment  les  ai  iiiveiicpuUitaîaes  L  L  n  an  de  repos  ne  U 
«  point  làU  oublier  qa*dl«a  ont  Tait  paaer  * 
aux  rois.  Signé  ioamM{ 

iiWur  copia  conlorwe^ 
générât^  Lx^.Si 

Ânr6nr  .  te  1*'  frJniiiîre.  —  T/atde  dp  ramp  <lii 
^i  ii(t;i1  C.lialiiuul ,  coiiiiiiaiiiljnl  il  Cutfou  ,  t'Sl  ici.  Son 
arriM  (  eu  l  oKc  %illc  «  si  une  csiu  i  u  de  pt'odif^,  ayant 
été  oUi^  da  traverser  ia  lluite  comkiaéa  |ii*a«^e<M|ao  » 
qui  est  en  aulioo  d«van|  celte  il*.  W  ria>IH  Jo  !■> 
rapport  i]nr  Curfuti  est  bii  n  (li  lriiflti,  Vjien  approvi- 
siunrtc.  i|iic  la  i^arnisoii  y  est  pleioe de  courage, cl  qu'il 

Î-  iip  .inde  n|ipart>n(-c  que  Ofl||p  llo  aMKCqtHMgtCBpB 
a  palieun' (Us-«<.si(  );( arils. 

lMC9rm.  — 'Prooiaoïation  M  siricHo  \ê  tùWf wUotk 
arnMdc  entre  Ixtfpwfcll^pM  hil»aiqî>  «I  Ir  fdiNÉMi- 

quc  tranç.iisp.  .  , 

Hépubliqut'  françalSÊi. 
ml  Crvlrtiid        le  éonmiai 
rcuBis  au  général  Bomiard. 

Aaria  »  la  I* /ciaaainw 

mumiiB  nAvnr* 


Le  finéral  ChnmpiAnnet,  attaqué  flinpIaiMent  par 

te  gén^rnl  .Mai  k  ,  i  ocniii.iiiil.nit  li  *  Irouiics  nain.fir.iî- 
nes,a  chuiviic  a  n^uitèr  m.»  Uuu})Câ,  ei  ua  coiis>ct  vt:  de 
garnison  que  dans  l«a  fdacea,  forU  ot  fortercisea, 

Vokâ  laaMMBMjwB  qMkflÉBÉMi  Mwb  •  foi 


Uonaienr, 

Le  eapilâinc  gérural  commandant  l'armée  napoC- 
laloe  jn'a  cksrg)'  ilc  \uu»  éciire  qu'il  a  ap)ii-isa««:  la 
pluii  V    I.' '<'i'.i^^n<i:i:jji  «ou^avv/.  utx.  iiier  sur  li^ 

tr»up<  $  .  <i  autant  plus  4fwe  le  ^fineraè  «m  cteei'  C.liaiM* 


pioiiiiL'i  Un  avait  nutilié  qu*jl  «poemermH 
faire  la  ilMNildrc  exception. 

Il  vous  fait  dé<  tarer  que  tous  tes  Fronçais  malades 
aux  In'iiiîl.iûx  de  rutnii!,  .liiiai  îjur  les  ^ir Ji  -.  mu-'  Milre 
géiu  lul  y  a  laiiscw  c(  qifi  ool  été  l'climtM;^ , auqi  le- 
(K^  (  oiiiuie  ut^gait  *^  chaqM  iion^»qin  l'ow 
OKrcx  tirer  dès  ce  inoiiienl  sur  Ica  tro«iu«s  napolitai- 
nea  sera  inarqué  par  la  mort  d'un  soldat  f*-ança>s , 
qu'oïl  tivri  Tii  u  la  juste  incli^iiation  des  li:tliilaiils. 

Vous  icxKi  res^usablc  du  sort  de  ces:  pauvres  inaJ- 
beureuaca  «tcllvei ,  a  4*  tuuf  rc  oui  pourra  eu  Ré- 
sulter. Le  f^i'nd/tu  BàtKWnéMiik 
Rome,  ce  M  RH>«>cmbre 

hmt  rapk  conforme  |     signé  ÇmkMwnàma» 

Le  fénind  Hadk  •  liil-mAne  eAwé  copie  de  eme 

sommation  au  gfénëral  Clinmpi'>Mii<>l ,  par  luic  K  ltrc 
datée  du  29  uo«ciiibrc  17U8  ,  si^i^tx  cupiUunt'  gé- 
néral Macà, 


du 


Copfr  rîr  lalrtlrc  t'cr  îtr  <lu général  fSîorl,  rnnimnn- 
fiant  en  chef  f arniée  napolitaine^  parle  générai 
(/<  d'tvùion  âlucdonald ^  de  son  quoi-tier'"tnérw$ 
lie  Mofiu-ro.i,  le  % /rimairean  FJlde  taM^uh 
bhtiue  JraiHytiiC, 

Le  (général  cn  chef  a  assez  de  i  on  fiance  en  moi,  M, 
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le  ffo^ral,  puni  avouer  h  réponse  qnpjn  faU  .'i  \oli  c 
Irtire  da  18  novembre. 

fVti  connaissance  aa'il  n*«  pas  répondu  «  Tarllclc 
de  m»  ttitm  mnccrnaiA  fit acnadoo  dei  places  fbrln 
el. loris,  n  now  coiflndéroQS  le cbâtcao  Saint-Ange 
comme  Ici. 

Il  a  «nm  doute  dit  pitnler  le  silenre  (Tu  méprU  à  vos 
insolrnlcs  menncrs.  Ce  sculimcnl  convenait  à  la  di- 
inttéfln  oon  frnic.-it!!.  " 

ypus  p.irlez  «le  fo\aiit<'  !  1 1  vons  rnvahusez  le  lenî- 
Inrre  d'tine répuhiUpif  allicL'  delà  France  , saos pro- 
^<)ealion,etsaiisqiie  Tune  ni  raulra]^ aient  donné  lieu  ; 
TOUS  rrponsiez  les  ti  a«pe&  françaises»  «lUi  se  reposaient 
saree  qnMI  5  a  de  plus  sucré, le*  droit  d«  nattons  et  ta 
famnlK'  df»  iiaiu-s. 

Vous  fusille/,  fi  ennonnez  nos  p;u  it  uienl.iircs  «jui 
allaient  àTivoli  et  àVica\ero;  vous  1  tes  prlsOBtlière 
de  guerre  la  (arniwa  frau^aisa  de  Rieti. 

"Ynm  allMiaes  nos  tronpâ  lur  ha  baateoi^  de 
Terni,  et  yout  Ji*a|pprfce  pes  cde  wie  fédération  de 
guerre  !  * 

La  Toree  senic ,  monsieur  le  général .  noos  t  0OD« 
traints  d'évai'urr  [lomc  ',  niais  x-rtnez  (et  vous  le  savez 
ntenx  que  personne)  que  1rs  Tiiiuipieurt  derF.oropc 
sauront  %eugrr  ir;m--i  onli  :i;:canis  allenlals.  Ji-  nie 
borne.,  pour  ce  nuinu-iii,  u  rcpuoJieà  cesgnds  j  l'ar- 
mée fruni^aise  fera  le  reste. 

Je  «DOS  dédarc,  monsienr  k  général,  que  ie  met* 
noa  matndes ,  le  rommfssaire  des  gtiei-rea  Valville  et 

autres  Fr.inrais  (rislt's  à  Itonie  pour  leîi  >i':i^"i'r),  sous 
la  i  e»pi)ii».il>ilitc  (le  luus  les  uiililaircs  t^ue \uas  cuiui- 
niaïulez.  ^ 

Si  on  leor  &le  un  cbcrca  de  la  icMe,  ee  sera  Tai  1  ét 
mort  4e  Tamiée  na^ilainc..  Les  Ilepuljli>  ains 

français  iic  sont  |-o;nt  ilcn  îi-s^assins;  mais  le  gi  iu  ial 
lia])olitHin,  ies  oliii  ieis  et  soldals,prisunnicr»tk-  ,^uii|'e 
avant-liier  .sur  le»  liauleuT»  do  Terai,  iépoodeul  sur 
leur  lête  de  leur  tArclé. 

'  Votre  somma1)i>n  an  eonmandant  ju  Tort  Samt* 

A'i^c  e>I  ttllciiuut  I  Lvollaiile,  iiue  jf  l'ai,  à  Piri'-laiil 
tiièine.  fait  niiUic  a  l'ordi  e  de  Paxinil- 
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73'  de  ligne,  et  trois  esfadrons  du  l'J*  de  dragons. 
Tout  inan«|uait  à  ses  troupis  ;  eelles  de  rcnnenii 
étaient  munie*  de  tout,  provialooa,  etuoitions,  artille- 
rie nombreuse,  et  une  cevalerie considérable;  mais  le 

courage  (les  Fépublieains  a  Inut  vairx  u.  Apit  s  deux 
heiir<  s  de  eonibat,  l'ennemi  s'est  reliit:  a^ei  pr(}cipi- 
lalion,  laissant  derrière  lui  ses  lenles,  se*  bagages,  son 
artillerie,  ses  caissoiis  et  un  nombre,  de  morts  consi- 
dérable, trois  drnpeaux  et  plus  de  sla  cents  prison- 
niers, trente  pi»'' (S  rie  (.-mon,  quarante  ciiissons  ; 
enfin  ,  eitir.t-ns  diiK  Icius,  jamais  di  imile  n'a  etc^lu* 
couiplèle.  Deux  do  leurs  tartanes  «  bargees  de  Vl«ree 

oui  vlé  prises,  et  deux  ont  clé  ioulccs  a  Cond> 
Je  ne  peux  louer  aakos  le  courage  de  tous  Tes  braves 

rpil  (iiil  combattu  dans  cette  journée  :  (  ehii  ihi  tu  1  ul 
Ku.Ma  mérite  les  plus  (grands  éloges;  lesclicUUo  ^^7° 
léger,  I7<^  et  73"  de  ligne  Tniil  parfaitemcol  secondé. 
Tai  deuiaiidc  au  géoéral  Bnsce  le  nom  de  ceux  opU  aa 
sont  partîcnTierement  distingués  :  |e  vous  les  ferafcea* 
naitrc.l'n  ser-<-iit  de  la  73'  dcnu  bri^ade  et  un  bri- 
gadier du  lU*^  recimeutdc  dragons  oui  enlevé' le^  Iroja 
drapeaux  au  milieu  de  la  neasqoclerie:  j'ai 
le  oéoér  al  Rusca  à  let  noamer  aotM-lieulAMala» 
Te  désirerait  rendre  de  ta  généroaité  de  i 

mis  un  conijite  aussi  avantageux  (juc  du  courage  de 
nos  >uldotï  :  niais  (elle  a  rte  leur  barbarie,  ^ue  deiâx 
de  nos  brive»  ont  été  trouvés  fusilles  avani  leafoiagi 
•Uevbé»,  ainsi  que  Tédife  «1  raïUoîn&dii  li  wa^t 
de  Pédra  ,  (pii  ereient  reAiai  a*abi|ir«  1«  ànmm 

tricolore  romain.  Je  me  suis  plaiiUdeOi|^ac|e  d^ïsi^ 
barie,  ctj'eu  aurai  \eugeaoci:. 


Lan 


Sera  connue  aujourd'bui  de  toute  Tarméc,  pour  ajuu> 
ter  encore  à  riinlignalion  et  à  t'hurreur  oue  itou-s  uni 
Inspirées  «M  menaces,  tiue  nous  méprisons  autant  que 
nous  en'crai^uon»  peu  I  efîet.     Signé  UacuoxAi4>. 

Pour  copie  confofuie ,       tigné  Onkurmamm» 

PeudaiJt  ^ue  le  général  Madk  mvojall  se»  ineoleotes 
lommaifons,  le  çénéraf  Buart^cooiaMÎidanl  luw 

sîon  (U-  r.iruuH-  irançaisc, détnUsaît ttocperticde  réf* 

niee  napolitaine, 

V'uici  la  lettre  de  Oiampioauct,  ^pii  dnnne  let  dé- 
tails de  celle  an'uire,  qu'il  n'avait  annoncée  qu'à  la 
bàlc  par  un  //Oil-icriptum  de»a  preuiicie  laire. 

Championm't^  gé/urai  en  chef  ^  au  JJiretUoire 

Ae  qiiai  liT-^-cjin .il  II  S;in-iiiMirii,  tio ,  le'ItAtoalie 
■a  Wl  de  la  HcpatitMiM  iran^iatk 

Ciloyeas  diietleurs, 

Il  y  avait  trois  joum  que  le»  !fa|iolHains  étalent  en- 
Iré5  sur  le  territoire  delaidpnMhfoe  romaine, lnr>tpie 
la  tète  de  lenrcolonue  p.nmt  k  Porto-Pcrrao  ;  leur 
p.-issage  eweîlété  maripu-  partout  par  des  provorntions 
a  la  re\f.llcet  an  massacre  des  ■unis  de  |.i  nepubli(pie 
française  ;  leurs  maisons  ont  été  dévastées,  leurs  fa- 
milles iu:>uliéea ,  et  le  tocsitt  sonnall  pafMM  snr  le 
^esiata  de  kur  armée  ponr  pnnwqaer  It  Bort  con« 

Au  premier  brait  d'une  invasion  nns<.i  inultomlu 


—  ObsèmtîoM  PU  In  bndU  rëpaudtu  à  Vtrniie 

'de  lo  mon  de  liutiapnrtt*. 

porteur*,  —  Aualysc  du  raudcftik ,  4i*f§MiMiaÊt 
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COViiEIL  DtS  AiNCItNii. 

SF,\N(  F  ru;  21  H:l>I  WIIK.  ■ 

Rapport  de  Crrtct  en  faveur  de  la  résolution  sur  lie 
droit d'uwtiHiil.  Iwiialitt  la  mbImI.  âl«Mi- 


CONSKIL  niiS  CINQ -CENTS.  • 
tiKA^Ul  DU  22  flU.MAIlti:. 

Bapport  de  Blln  .snr  In  proposition  de  Sherlock 
tendante  .i  aiit(»risi'r  Icsconscrlis  ise  fiiire  remplacer, 
s'ils  sont  dieb  de  couimercc.  Ajuiinteiuciit.  —  Juu- 
bert  pro)His(4'antoriscr  les  .wunicinaiiii<s  à  accorder 
des  diaphisra  pour  iiiOrtnitds  palpables.  Ajourne- 
ment  —  Auelrsc  du  rapport  de  Berlier  sur  les  do- 
inafDCS  nigica.  AdopUon  de  son  pni(|cl  de  (dMluting. 


u 


(icDét.) 


Constantlnoplc.  —  Nouvel  échec  des  Turcs  dcv.int 
Widdiii.    Lutc  dea  Frauçais  prisonniers  envoyés 


Hartafft,  le  i^i/rimarrc.  — I,cs  niioîstraé  plénipo- 
tentiaires de  la  R(ipubliquc  franeatâc  gnl  répondu  le 
Ifl  au  {IcrnivroMiclirMM  d«  le  dHpntatioa  bnpériala, 

£■  voici  la  leue  : 

Première  note. 


le  général  Rusca,  ne  ronsuhaut  uuc  son  courage ,  se  1  Lc^  soussignés  ministres itléuipolcuiiair ai  de  la  Aér 
traaipaiia  à  NiUffliwu  melciSlv  Ufer ,  17*  d  1  pnbliqaellranfalse,  ponr  Inoéindaiion  aveereaipirt 
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Mnatpiqnc ,  ne  diaculeront  pas  la  nouvelle  noie  de 
ndtepalAtioD  de  PEmpire,  coromuniquce  le  16  fri- 
nMtre  préacnt  mois  p.-ir  le  inmi«lre  plénipotenlluire 
(le  l'rmpci'cur-  T  n  i  •  d  isi  us^ion       Mipi  i  line  i-l  pi  c-.- 

ÏUC  dérisoire  y  (juntiit  de  part  ul  d  aulif  lit  uiahcic  a 
lé  épuisée  j  quand  du  côlé  de  la  légation  fmnrai»e 
la  ooodeKenilance  aenil  «ajoord'liuî  un  UélU,  ei  que 
da  fêlé  ilefEmplrc  ta  realstiiiiee  «et  devenue  on  sys- 
tème. Il  ne  iT»lc  plus  aux  nous^i^'ii.'-,  qti'a  n-lracer  en 

Cu  de  mois  la  cooduile  \rainteiH  rcpublkaine  dt^ 
ir  gon\  erneiMat ,  et  à  ftire  connaître  ae*  danières 
Inicfltions. 

La  RépAbAqtie  frinçatie  t*cit  préaentée  dam  la  né' 

go<  ialioD  aclurllr  avrr  ton»  les  avantage»  de  !a  vk  luii 
mais  en  inAinc  l< mps  avec  Ions  les  senliinenU  d'iiuuia- 
nilé  e(  de  inodei  lU  iii  qui  hanment  un  v.Vmtpicur , 
«foc  U  phi»  ftHte  volonté  de  hàicr  riuslani  où  une 

Ktx  ralfOniKibte  et  lAre ,  H  le  rAlabllMnent  àe»  rela- 
HH  rofnnirn  ialf  s  etiiro  les  deux  natiooi  rcparerau  nl 
'M  ft(ii^'iit  r.ucnt  M  jamais  les  malhi!un  d'une  cucire 
'quMIc  i.'a  soutenue  que  fww  la  défeme  de  eeiîovei^ 
«t  de  M  liberté. 

Cet  récotaitnm  pacifiques  ,  le  goaverveoieiit  tma- 
rais  en  a  donné  iint-  jimnii-rc  preuve  par  son'cnipres- 
semeni  ii  fane  trouver  dans  la  \illc  liu  congères  ses 
nténipoleniiaiies,  munis  de  plein*  pouv nirs,  loi-s<|uc 
le  dépulation  de  l'Einpirc ,  «n  n'clail  j>as  ehc<u  c 
ffénnle,  oa  n'avait  à  communiquer  que  des  pouvoirs 
limités  et  délrctuetu  ,  i  ir  il  n'.  st  pas  inutile  de  re- 
marquer iei  que  de  la  manii-io  dont  cv*  pouvoir» 
étaient  conçus  ,  les  plënipolenliniu-s  itn|i(  i  i;iux  au- 
râieot  fort  bien  pu  ^e  croire  obligés  de  n'acquiescer  ni 
à  fai  eemîaa  de  rentière  rive  gauche  d»  Hbki,  ni  nu 
principe  sî-l  u  brisât  ions  ;  de  sorte  quo  ces  deux 
l^ande.1  b.is>^.  aiijourd  bui  solennclicmeol  reconnues, 
étant  alors  écai  ti  i-> ,  on  ne  volt  pie  qn'3  rcMtt  rien  h 
fcire  en  ■éfMùateufS. 

Sr  ron  veut  maintenant,  ae  dépooillant  de  toaie  pré- 
veniioti,  prrnrh  f  la  ncg  iciation  à  sa  nairsanre  et  la 
suivie  jus<iu'.i  ie  imiuienl ,  on  verra  4  qui  il  faut  en 
•tiribner  l^s  U'iitcms  <>u  le  pr  iions.  Lfi  pU'nipoitn- 
llairea  de  la  Kéuublique,  persuadé*  qu'où  accélère  les 
lémltat*,  dana  les  ad'aire»  compliquéée,  par  ta  tinpli- 
cilé  tlii  iravail ,  avaient  proposé  et  ont  conslamiucni 
pri»  pour  ic^lc  de  li  uiter  le»  matières  dans  leur  f>rdre 
naturel  et  succossil;  i.i  depulaliun  de  l'Empire,  au 
contraMTe ,  tout  eu  convenant  de  la  complication  dm 
objets  y  a  mêlé  trop  aoitveat  .les  que»iion»  les  plus  dl- 
Terses:  ni<^lH()dc  sûre  pnur  tout  obscurcir  sans  rien 
terminer,  cl  1res  propre  a  occasîouner  des  surprises, 
des  malenlrnduÂ  et  de  )iis\vi  dctiani  i-s.  LorsquM  ne 
a'agitsait  que  de  ^ser  des  urinciues  généraux  ,  i  lk- 
c*Al  appMantle  lur  ane  foule  dedélam,  de  consé- 
quences naturelles  qui  npparticnncnl  à  une  rc<lacliun 
soignée  dts  arlidiÂ  dcruntit»,  et  qu'etlle  a  érigés  en 
hases  et  en  principes  .  |>our  en  faire  le  sujet  d'inicrmi- 
nablca  discUMÏuns.  A  combien  d^autrea  toiigaettrs  lu» 
anairea  auraient  été  exposées,  si  les  soutaignés  cuéicni 
atlopté  le  projet  d'établir  des  confiirenccs  avw  un 
corps  délibérant;  et  Tidée ,  au  moins  prématurée  à 
r<'poi)ue  dont  on  parle,  de  discuter  des  projets  de 
traité  entier ,  quand  on  pouvait  à  peine,  en  plu^ieur^ 
nota,  s'entendre  sur  quelques  articles  ! 

Il  suit  de  lout  ceci  <jue  le  mode  même  d«  oégoi  ia- 
liou,  eniplo)e  pai  le-»  plenipuieotiairesde  la  Républi- 

3ue,  atteste  l'elficace  déair  de  leur  f;ouvertiement 
'arriver  proamtement  au  but.  Mais  ce  uVsi  point  par 
lea  fbrmct  leufenient ,  ce  n'est  pas  non  plus  par  des 
proteslations  et  ârs  velléités  <lip1omatiqucs  qu'il  m 
prouve  aflccliuu  pour  la  paix.  Les  grands  témoi- 
gnages qu'il  en  a  donnés  sont  dans  l'oqniié  de  ses 
préteniiuna  et  dans  (a  §éu«roai(À  de  ses  saci  dices. 
l^atUWM  de  toute  la  vive  fittclie  du  Rbiu ,  la 

IMptAH^  pawédatt  «MOit  m  ta  droite  de»  poinu 


militMrea  jocéa  tria  iamortants  :  on  a  renoncé  à  cet 
avantace,  on  a  conaenu  à  la  restitution  ilea  territoina 
de  KenI  et  de  Gatael ,  et  i  Tabandon  de  ce  qs*oo  de> 

mandait  de  jilus  sur  la  mèinr  rive  ,  quoiqu'on  oAt 
aussi  il  cet  égard  des  titres  a  l'aire  valoir. 

Sans  doute,  dans  la  posilio'n  on  Ta  mise  la  supério- 
rité de  ses  armes,  la  Réottbiiqae  pouvait  prèleodre  I 
conserver  le  cours  eniter  du  llhln  :  on  a  wlniif  et 

trn''vor:ib!riiv  iir  ;Ti  r"l  ,  d'uri  (  (»miiiiin  aceord  .i\te  l.i 
depulalion  de  I  Lmj'ire.  par  k>  notes  respectives  el 
correspondantes  du  V2  vendémiaire  et  du. même  mois 
(X7  octobre),  une  juste  délimitation  du  ooun  du  flïove 
et  de  ses  tle« ,  en  laUsanI  aux  particutieiv  et  comini- 
n<  ^  d'AIlt  iii.t^iie  la  pnssrssioi]  des  SIcs  qui  leiir  appar* 
liciuiiatetil  à  la  gaucliu  du  Tbahveg. 

La  dexnande  de  transférer  sur  la  rive  droite  toutes 
les  proprii-lés  de  la  noblesse  iaoïméiUaie  aitoéca  à  la 
g  inilie,  avant  causé  des  inquiétodcs  et  excité  desrécla- 
niationa  ife  la  pnri  de  la  dépulaiiun  de  rErn|>rri>,  on  a 
ariordc  que  les  immédiats,  qniu'uiitpos  voix  a  la 
dicte ,  coiiserva^nt  ieun  dom«în«s  dam  le  territoire 
devenu  français. 

Rn  demandant  «  pnnr  le  bien  commun  des  deux 
nalioris,  ipie  lou*  Us  péages  siii  leî^liin,  appartenants 
à  di  »  priai. ,  claU  cl  aums  iiuntla  t  i  de  TEnipirc, 
soii-Di  abolis  di'S  aujourd'hui  en  principe,  el  que  l'a- 
botîtiou  en  soit  elïei  tuée  daua  le  tenue  convenu  de 
six  nioix  après  l'échange  des  ratifications,  on  a  con- 
senti (leceeôté  a  supprlirier  Ii's  droit-,  et  élaltlisi^eini  ri:-« 
de  même  nature  duiiL  la  l'raiice  éiail  exclusivement 
piopriélairv. 

A  l'égard  dea  dette* ,  la  République  était-elle  si  peu 
fondée ,  d'après f  exemple  d'anciens  traités,  i  en  de» 

mander  le  tian^puri  sur  les  olij'  Is  de  remplacement? 
n'éiail-*  Ilt'  pas  \ l rMiibleinent  eu  dr^.l  de  se  montrer 
iiilh'vilile  sur  toiitoi  celles  (^ui  ont  été  conlradéea 
pour  alimenter  une  guerre  dH°i{(ée  contre  soif  indè. 
pendanee  ?  Mais  tes  consiiftralioos  de  bien  public 
sont  si  puissantes  niiprè*  du  gnuvrt  nfiTimt  de  la  lU'-pti- 
bliqne  ,  l'avqneeinei.l  de  la  paix  a  iuojinu.s  Lié  uue 
chose  si  précienve  à  sis  yeux  ,  ij.i'  n  ir->  ïivoir  épuici; 
les  modihcatioiis  el  ailégemenlti  qui  paraissaient  ad- 
mînibt»,  en  vient  d'accorder  que  Içt  dettes  commu- 
nales de  la  rive  <  edee  resteraient  à  sa  charge  ;  liii-tifatt 
immense  et  *1"ihi  tel  poids  dans  l'opinion  de  l'Aiie- 
niagnc,  que  la  RépiiMi'pie  y  e>t  jusiidee  à  Pav^iice 
ties  Suites  de  U  (|uerrc  a  laquelle  clic  serait  forcéo 
pour  la  aecoo^  Ibie. 

Qnrl  a  été  cependant  le  fruit  de  tant  de  facilites  et 
(le  (  oiH  essioris  ?  A  mesure  que  le  gouvernement  fran- 
çais s'e>t  iDotili  é  plii>t  délérant ,  la  (I  pulation  de 
l'Empire  est  devenue  plus  exigeantir,  singulièrement 
servie  en  eda  par  l'oWuriie  qu'elle  a  paru  mettre 
dans  loules-ses  explications,  et  qu'on  retrouve  dans 
sa  dernière  note ,  où  eHe  aHeele  d'élever  des  nuages 
sur  la  partie  même  dcs  dettes  dofl  elle  s'catexpMMé- 
menl  cnnr^e. 

Kn  paraissant  attacher  successivement  la  condaaioo 
deja  paix  à  chaque  demunde  qu'elle  a  formée,  elle 
est  parvenue  ti  lout  obtenir,  sans  qu'a  raison  de  la  gé- 
néi*osité  française  les  alVaires  aii m  ete  plus  avant  ces  . 
Itarce  que  de  sa  pari  une  prétention  satistaile  est  bientôt 
remplacée  par  une  autre,  et  que  las  nlutules  se  ane» 
cèdent  avec  les  piéteutious. 

Deux  points  intporlauls  ,  le  Uiiii'i|»orl  généi  al  de» 
dettes  cl  la  conservation  de  Kulil  et  de  Ciissel  par  la 
France  ,  divisaieul  d'une  mauière  séi  ieuse  les  pléui- 

Potenliatres^ile  la  République  cl  ceux  de  l'Empitre; 
entier  rapprocliement  des  parties  dcpendail  unique- 
ment de  la  décision  de  ces  deux  points:  la  République 
a  consenti  a  rcslitiier  1rs  territoires  de  Kehl  et  de  C.is- 
kI  ;  cm  s'est  entendu  «tur  les  dettes:  et  lorsque  ie>  ditli- 
culiés  majeures  de  la  uégociaiton  elaul  ainsi  résolues 
i  1»  aatisiaclie»  de  FEupi^iref  9m  devait  regarder  la 


Digitized  by  Google 


[ak  vn.]  t) 

Ercmièr*  baie  couune  enttèreuicnl  lenuioée,  od  a  vu 
i  «lépuUirîoa  créer  ou  rrproduii-e  d'autrw  «apécbi- 

nicnls,  rt  en  venir  nu  point  (rcklgcr  du  gouvcineincnl 
n  on^ai»  une  «.hun.e  i^u'il  n'est  au  pouvoir  d'aucune  nu- 
lorilç  dans  la  RvpubUutied'acioi  tlcr  jamais. 

La  déDUlatio|i  de  l'Empiri;  ne  l'i^uorail  pas,  ci  ics 
lollsaignr»  Tonl  déclaré  plusieurs  Tok,  la  coiMlitut^on 
des  Fi  :airais  s'oppusc  formellement  à  la  demande  de 
ue  puiiii  apjjli4Uir  aux  pays  réunis  les  loii  loiiccrnani 
rémigration. 

Le  gouvernement  a  fait  à  cet  é^ard  luui.rc  (|iril  lui 
était  permis  de  faire  ;  la  note  de»  soussignés  du  3  fie 
I  L'  iiiojs  (In'l  suFTirc  pour  calmev  6cs  craintes  rMaonoa» 
h\i  i.  lit.si;>tcr  kl ;i\ai)tage sur  ec  point  c'est  donc  pron- 
^cr  in% inciMeiuciii  i|u'on  nc\eul  point  la  paix,  piii!>- 
qu'oa  la  fait  de|)endrc  d'un«  condition  intpossilile  ,  ei 
que  celle  condition  impossible  a'mt  représentée  avec 
line  nonvilli-  chaleur  qu'un  moment  où  la  Ilcpublique 
a  accoi  lie  tout  ce  qu'elle  était  libre  de  refuser. 

D'ailleurs  à  qui  pcrsuadcra-l-on  que  .  n  l'on  n'uxaii 
pas  hcsdin  d'un  prétexte,  à  la  vénté  mat  ebuisi,  pour 
rolorcr  la  rupture  iirojctéc,  on  cùl  mis  un  instant  eu 
linhiicc  ravania(»deqad<|ttc»iiKli«iUiiftetleaabii  dic 
l'y\i  le  magne  ? 

Si  i  *  IU"  oppus'ilMiii  il  1.1  p;ii\  iTi^l  p  is  i!>Uis  le  i  u-ur 
dfs  pléuipolcntiaiies  dt:  I  Kiiipirei  il  c^kt  au  nitiiiià^  û- 
deol  que  les  suageslions  violciitMi  avaquclles  la  dé- 
pulation  serait  livrée  à  «on  inMly  auraient  le  luèuw 
effet,  celui  <le  multiplier  désormais  ^  notes  insigoi- 
fiaïUes  ,  ft  ilr  1 1  Mille  iiileriiiiii  ili'i  -  lis  diimissiuii»  dti 
contre».  Cependant  ces  discusaïuu»  doivent  avoir  un 
t«>rnie.  Quaad  DM  MPée  andèra  D*a  paa  aoffi  ponr  pa- 
rilicr  l'Allemagne ,  i^ctl  sana  doale  qa^oo  a  tor  elle 
d'autres  vues  que  celirs  de  pacification.  Un  Avenir 
procliain  fera  coniiaîue  à  i:i  tli'pul:i( ioii  t-t  a  tciul  ie 
IwupSc  uUcmaud  leurs  véritables  amisi  dans  ce  mo- 
nonl  il  biul  par  un  acte  (uroMlf  «Thm  pari  fMMver  la 
pci^vèrance  pacifique  do  yniveriMWant  français,  et 
d'autre  part  amener  tes  plcnipotcntiaircs  d«  rÉmpirc 
à  une  explication  positivi-, 

£o  conséquence  les  soussignés,  pénétrés  Ue  U  droi- 
ture dMotcnlioB  de  leurs  cbmmettanls ,  cl  pleins  de 
notifianee  encore  dans  la  pmdeaca  eiThaaianilé  de  la 
dépotation  de  TEmpirc  ^  déclarent  qae  leur  note  dn 
12  veiuléiiilaire  tien  '11.  1  \|jlirjuée  par  les  noies  sub- 
séquentes et  indivisibles  des  21  et  23  brumaire»  du  3 
frimaire  conraot,  et  par  la  pmtMMt  |  «H  VmMmaliim 
i»  fanvcroement  français. 
'         lu  dédarent,  avec  I*  expression  des  mêmes  senti* 
^        monts  que  si ,  dans  le  délai  de    \  j   m  . ,  ii  compter  de 
demain  17  frimaire,  la  députatiou  de  l'Empire  n'a  pas 
'       donné  et  transmis  aux  SQnnigBéi  «M  réponse  caté- 
'       foriqoe  et  sattafaisanle  sur  lom  Us  points  de  ladite 
'       aote  qui  sont  ta  contestation,  leurs  pouvoirs  doivent 
'  ceucr. 

'  Les  ministres  pl«oi|io4cntiau'ca  de  la  République 

firançaise  renoavalknt,M  nliiiMi«pléBt|Mlisitiaire  de 
sa  majesté  l'empereur,  l'aatnrwM  de  làiir  cnniidéra- 

I       tioa  la  pins  distinguée. 

\  Hiiiadi,  la  1»  MmàSr%  mfUètW  Képobllqae 
I     Inafrise.  < 

(  Signé  BoKM)  :;  ,  JtiAs  DEaaV)  Robbr^ox. 

j  Seconde  note, 

I  Les  soussignés,  ministres  pléni^tcntiaires  de  ht  Ré- 

pnblîque  IhuBçaiae  poar  la  négociation  avec  l'empire 
germanique  y  répondant  à  la  seconde  note  da  la  dé- 

I  patatioo  de  l'Empire,  communiquée  c^oonllHlî  M 
frimaire  par  la  a'wMra  pléaipelantiain  da  Vmm- 

I      percur , 

Sont  forcés  de  se  retirer  à  leors  notes  précédentes 
I  wr  le  mtee  objet }  et  la  dipiUatioo  dn  r£taasr«  le 
\     wtBiàn,  en  cooaidénnt  rétat  pféaeat  dt  la  ■égacialioo. 

VMb  — TMélIl. 
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l.cs  sutisstgnt:'»  assurent, à  celle  occaaiou,  le  ministre 
piciiipoteniiaire  de  sa  oMijeaié  l'ewpawMr  de  leur  eesH 

sidération  ia  plus  (Iis(in;;iiér. 

Rastadt*  le  16  Irimnirc  an  VII  de  la  Hénubliatto 
fraafaiie. 

La  dépiilatioh  imp»'"i  iale ,  n\\\l"<  avoir  pris  ponnais» 
sancc  «le  tes  uulc.*,  «  e|n<>uvé  une  v»*e  sensation  et 
s'est  ajournée  au  lendemsiin.  Il  a  été  expédié  de  snitc 
des  coarriert  aaz  diflérmics  pnisiaDCca  qui  ont  dos 
pléulpoieulirirei  an  enngi^-de  Kaatadt* 

Du  20.  La  députation  de  l'Empire  a  voté  bier 
sur  la  dernière  note  définitive  des  ministre»  Trançaia. 
I/Aoïricbe ,  la  Saae ,  Brêmr  et  Wnnzbonrf  se  âoiit 

fortement  oppns's  aux  ilcmaudes  de  la  Ft  nnc  c.  II,  ynt 
proposé  en  cuuséniuutc  de  ne  plus  licn  teder,  et 
de  persister  sur  lo  cotulumm  de  la  drrnicic  note  j 
mais  la  Bavière,  Bade,  Uaruistaitt,  Maycace , Frano- 
fort  et  Ausbourg  cêdeni  :  la  majorité  est  doue  pour 
le  n  tat^Iis-scriii  iil  dc  1.1  pnix.  Il  est  ."i  <  i  aindre  néau- 
iDulus  ipie  le  pli-iiïpoteniiairc  inipci  ral  n'ai  cède  pas  ù 
rc  coiicluyiiin.  l.c  eomlc  dc  MetlciiM<  li  a  »  \pi  die  bier 
i^u  courrier  à  ^''ienne,  et  il  est  présumable  que  leccw^ 
r/m«mnesera  remis  qu'upr^sie  retour  de  ce  courrier. 
Lesminislrcs  franeais  font,  en  attendant,  des  p répara tif^t 
pour  leur  départ,  si  les  négoeiatioiu  sont  ruuipucs;  et 
en  ei'  (  as  l'ai  irii  e  i'ranr.ii>o  a  déjp  reçu  Ordre d'avan- 
cer  cl  d'occuper  Franclorl. 

Il  est  à  propos  d'obscrter  que  presque  tous  les 
priiiers  ecclésinsliques  comptent  (riMuer  leur  salut 
dans  une  nouvelle  guerre ,  tandis  <iu'cHc  pounu  Lieu 
entraîner  leui  i  uiuL-  Ititale. 

Les  ué|ocialiuits  entre  rAtttricbc  el  la Fraace  voat, 
^t'OD|  fort  mal. 


BËPUBLIQU&  IIUNÇ\ISE. 

Paris,  le  Si  flteaira» 
DIKBCTOinB  EXilcL'TIP. 

M^Mgimxrnnrrfi.frfef  Cinq-  Cents etdesJndCM^ 

(lu  23  Ji itnaii  v  an  Vil, 

Citoyens  represeounis, 

le  Directoire  exéeuilf,  dam  son  mosage  du  16  fri- 
maire, vous  a  annoncé  qu'il  v.,ns  ti  ansnu  iiiait  iiices- 
fnmment  les  détails  qui  manifestent  la  longue  suite  de» 
pei  Sdict  de  la  conr  da  Naplos ,  coui-onnées  par  une. 
audacicosc  attaque  contre  la  République  frani^-aibc. 

Il  vou^les  adresse  aujoord^hui  avec  ceux  «jiii  dé- 
montrent non  v»nin8  claircmeiil  l  liostile  i oiiiiivt  nce 
<1e  la  cour  de  Turin,  et  qui,  réunis,  ont  rendu  oô- 
cissutre  la  proposition  formelle  au'il  vous  a  faite  de 
déclarer  la  (ueiTè  an  roi  de  Maplea  et  à  celui  de  Sav- 
daigne. 

Et  d'abord  l'Europe  entière  rclenlit  depuis  long- 
temps des  ailes  innombrables  dc  la  déiojaulé  du  fati- 
vemement  napolitain ,  et  a  dA  sana  douta  s*étottiMr 

delà  longaiiimili:  du  Diiert'i;:i-  cxéciilif. 

Eu  oppositiou  avLx  celle  cottduile,  rien  n'a  été  plus 

manifitaieBent  connu  que  le  diair  ainaère  du  gou- 
veruatiitiit  Gtaafpia  de  vivre  «■  pai»  ««es  le  roi  dm 

Oeux*Si(ilca. 

Supérieur  aux  justes  ressentiments  qu'avait  provo- 
qués de  tant  de  manières  cette  cour,  qui ,  dans  fa 
■narra  de  la  coalitiOMy  n*a  su  se  distinguer  que  par  des 
fureurs  insensées  coHire  la  HépuMique  bnuifaise ,  i| 
accueillit  avec  une  bien vmllanceesuéMn les  pwMunièrea 
pi oposiiious  »jui  Curent  faites  pour  un  ru^^procbemcnt 
vuue  les  deiut  état».  U  ne  se  servit  de  |>s»c«ndant  de 
I  oee  «ictoirm  qua  pour  BNuirar  plua  4«  modération^ 
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F. Il  nn  mot , 


oiiî  les  avani  p»^"*  «lu  Iraité  furent  léci- 
l»ioqin"»,  ciiMunc  si  les  siu  i  i  s  ruwpfil  été  balancé*. 

Tiiiit  de  iiwRnauimil»-  .tui.>ii  «ii'i  iUuihic  imur  tou- 
jours le*  Ui«|M»ilioD»  baioeusc*  ti«  c«  gouvernement , 
étoofTer  m  lui  d«M«vtairi  dont  se  nourrissaiciil  ses 
tlé|>lor.ili1i's  im-vrntînns,  l'altnrhcr  irrévocablemenl  à 
nous  |»sir  le»  lieu*  ilt'  la  ii  ' oiiiiaissance,  cl  surluut  i<ar 
ceux  de  l*fiilérét. 

Util  IM  ftves^eneDl  ne  lui  pemMl  pas  U'abjura* 
«irai  M  liaiot  ;  a  M  Uw*  wns  ré«nf«  à  UnMm  las  Im- 
prcs&iolli  (lui  lui  prnmeUaicnt  le  renvertemeal  iic 
celle  Képubllqne  pai  qui  seule  il  pouvait  être  puis- 
samment defciKlu  ,  H  ne  |>r<»iila  «le  'n  |  ili  que  pour 
lui  Taire  sans  rvlidie  une  suei  i-e  SMUiUe,  alors  que 
mam  nmu  owatHooi  fet  |Iaf  reKi'MUX  «usenraleurs 
do  trailé. 

Des  faits  irrécusablea  Vont  prodoire  au  grand  jour 
1rs  preuves  Je  cet  étonnant  contraste. 

Il  serait  surabondant  Je  rnppeter  ici  les  traits 
oclieiis,  1rs  i!élai!s  révoltants  4UI  oa(  carat  térisé  le 
«nbinet  de  Ma|»lcs  pendaut  la  durée  Je  la  (^umc 
ncportoirvnotti  nu  Moment  0&  bt  Républt4u«  ,  anù- 
tant  librctncnt  le  couM  de  M»  «kiolne,  consentit  à  lui 
<k>nner  la  paix. 

Dê|nil» celle  époque,  depuis  le  mois  de  vendémiaire 
an  V  ,  par  <|ocUe  inpIaGable  couduile  t'csi  ai|palée 
ctUi' i)t-rfi«le««ir? 

I.a  République  fram  aiie  se  montre4-clle  ri'">oliic  lîe 
renverser  le{(ouveriu-nirnt  impie  qui  Gt  assassiner  ti<» 
guerrlen? liO conr  de  Naples,  dnnl  il  est  bien  rei-oniiu 
«tne  ict  agenii  ne  fureul  pas  clraoam  fc  cet  crivca , 
aprèa  avoir  ▼alacmeiit  essayé  de  rafrandir  des  dè- 
)»ris  de  t  i  lle  in^me  Rome  qu'elle  fi  ii^t  ;!  !  tU- rts|><  t  lir, 
OppoM  (uuU'ik  les  rénislances  qui  c-tnu'nl  en  &uii  puu- 
^oir,  pour  empêcher  rclablisscmenl  d'une  république 
tor  celle  terre  qui  était  devenue  la  conquête  de  la  ti- 
Iterté:  elle  donna  à  armemeols  nne  artivité  in> 
croyable;  Ct  niaieher  ,nr  ;  t'r.jnllî-rci  tirs  lioniies 
prèles  à  entrer  daiii  I  ciut  ruiunin,  cl  ne  ju:>liiij  ses 
moUTcments  extraordinaires  que  par  les  plus  futiles 
nrétevM*  EHo  arenaillit  les  mécontents  de  Romej 
foniettla  le*  trmihlce  qu  ils  y  cxdlrient;  fournit  ans 
rebelles  d<-^  ^ippi  oNisoiiiaincnls  (l  nn  refui^c  ,  et  ne 
Gcsaa  eu&n  de  moulicr  contre  celle  rcpubliquc  nou- 
velle Paltitudc  la  plus  mcaai^aDte.  Elle  n'osait  déclarer 
onvertewant  la  socrre  à  la  France  ;  elle  voulait  perdre 
«n  Italie  loenlea  états  Kbics  qui  étaient  protégés  par 
«Ile. 

Le  gouvememcol  français  ponvail  sans  doulc  lircr 
une  éclatante  vengeance  de  la  )uou-eUon  (uibliquc 

3 a'elle  accordait  aux  fréquentes  insurrections  furuiëes 
anslleine  ounlra  l'armée  fran^aiaa  ,  ainsi  bien  que 
de  ce  rcdoublcnicnt  d'i  snionn^i^c  dont  elle  invcslis- 
sail  alort  notre  agent  li  N.iples  ;  mais  ,  loin  de  cciler  à 
ce  légitime  scntioient  ,  le  Dircdoire  (  Ntc  ni  If  ne  crut 
paa  devoir  s'i^^oser  à  l'occupation  du  ducbé  de 
Bénévcnt lil  oRht  méaie sa  médiation  pour affinucUr 
le  roi  de  iTaplea  des  prétention»  féodalea  deSoaie  sur 
SCS  étals. 

Cen'est  pas  tonl  :  il  envoya  à  Naiiîes  un  nouvel  ani- 
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triompher  des  scnllmeiils  de  cette  mur  :  tous  les  pré- 
textes  lui  étaient  bons  poor  motiver  ses  nlaintcs ,  ses 
menaces ,  et  i  la  .iu  acs  onmbnaaei  Inkaciiona  an 
traité. 

La  MpnUlqne  française  dut  répondre  an  maniresle 

du  gouvci^ement  de  Malte  par  la  conquête  de  celte 
lUi',  ft  à  l'ffi'tanl  la  cour  de  Naples.  avec  la  morpuc 


eadanr ,  muni  do  instructions  les  plus  amicales  et 
ptntnnnnmiea!  an  meoMm  du  départ  de  l*anuée 


ctimmand^c  par  Bnnaprirte ,  te  Dii  ei  loire  cxccntif 
s'ctiipresu  (li!  t  aimer  le»  iiMptiétndes  de  la  cour  de 
Naples  Snr  le  bul  de  eellc  expédition.  Knfin  il  lui 
«driJMi  le»  protestations  les  plos  multi^iées  de  son 
«Mair  inaltérable  pour  la  tranquillité  de  Ilialie ,  ajou- 
tant,  il  est  vrai,  le  vœu  non  moins  énergiquemcnl 
«vprimé  poui  la  repubiiijuc  romaine  qui  s'était  placée, 
parla  force  des  événcnicnls ,  sous  la  piolcelion  sjié- 

ciale  de  la  li^ohliqiie  frao^^aiM  pour  consolider  son 
wblanae  politique. 

ÎSI  ji-  ni  I;  i  (1  iiinmlralioni  fiarKhes  et  amicales ,  ni 
i<t  vuu  de  l'A  iaM>n  j  ni  le  beaotn  de  i«  paix  n'ont  pu 


I  l  j'I  iH  I  l'k  iilc  ,  osa  faire  revivre  tine  prelemliio  soii- 
vt  r.uut  ie  snr  un  pays  qu'elle  n'avait  jamais  gouverné, 
ni  par  ses  lois  ,  ni  par  ses  armes;  ctle  gouvL'rnement 
français  ne  dédai;;ua  pas  de  répondre  en  détail  ii  cette 
bizarre  prétention  ;  comme  s!  elle  aralt  pu  s*appuyer 
de  (juelqup  nppareiu  e  de  raisan. 

Depuis  le  nioiiient  même  de  la  «gnalure  de  la  paix^ 
il  est  de  notoriété  nnivertdlt  4|ne  lot»  les  actea  ,  tant 
pnMies  que  nrif  éa  de  celte  conr  «  ont  cbntinué  It  j 
ter  le  CMfaclwe  de  la  nertdte  M  de  ta  haine  ennt 


contre  le 

el  la  rour  dilTi'rail 


et  l'on  tncawéralt  loua  la 

d'av<i!r  des  rapports  avec  eux 


pertdte  1 

nom  fi  niir  ii».  Le  trailé  était  sit,'nê 
toujours  (le  le  publier  par  égaril  pour  les  rouis  «le 
Lonfjres  et  de  Vienne.  L'article  VH  promettait  la  11* 
batté  an»  Fhw^ia  déieniis  poun  ouiniuns  polii  iptet, 
"  "     *       -   ■-  -      -     Napolitain»  soupçonnée 

A  la  sollit  iiation  de 
de  nos  agents  ,  quelques  amis  paisibles  du  la  Itépubli- 
que  française  étaient  rendus  k  la  liberté,  et  sous  les 

Ct  vain»  prétenlei  ils  étaient  cbariié»  die  nouveaux 
.  Snin  le»  Français ,  que  de»  afhtres  ae«d«»  de 

coinmciTC  retenaient  dans  les  élnis  du  roî  de  Naples, 
étaient  cbarpte  jour,  ei  en  leur  &culc  qualité  de  Fran- 
çais, publiquement  iriMiltes,  assaillis,  assassinés  MiaiBy 
et  4e  leb  aHentan  reataieot  loujonn  iœptf ni». 
'  I/enidelH  du  trailé  pnrialtï  ' 

«  S.  M.  le  roi  de»  Deiix-Sicilcs  oWrvn  n  la  p!ns 
exacte  neutralité  vis-à-vts  de  toutes  les  |>uti>ëanei'S 
belligérantes  ;  en  conséipience  die  s'engagea  irticrdire 
indisiincteMaenl  l'accès  dans  ses  port»  k  loiii  vaincaux 
tnnél  en  foerve ,  appartenants  an^dhe»  nnlM-inee» , 
i|in  exré<lernnl  le  nombre  de  quatre  au  plus,  d'après 
règles  t-onnues  de  la  susdite  ncutrafili'.  'fout 
approvisionnement  de  mmiiiinns  on  marcbandises 
connue»  aona  le  nom  de  contrebande  leur  sera  r«- 
IhiC  • 

Or,  I  0  mnrm  cet  nrt'He,  dont  le  icn~  n*ettpiadïm* 
teiix  pour  i.i  l»onne  foi,  a-t-il  été  cx  s  nié? 

Quarante  jours  après  la  conchtsioii  dti  traité,  les 
Anglais  «vateiH  encore  -sept  frégai»  dans  le  port  de 
Naplea*  Le*  ibemiMor  les  t1  «afaeeenxdo  l'amiral 
Nelson  entrèrent  à  pleine*  vnites  dam  fes  [torts  ifAu- 
ijusla  tl  U«  Svrat;us€.  El  dans  (|  (et.pie  «eus  ipit;  l'on 
vcnillc  interpréter  le  trailé,  I.1  m-  ii ouve  T  inlVaclion  la 

£lus  évidente  de  l'arlide  ;  aussi  le  gouvernement  de 
lapleaae  cfîrt4t  «Migé  de  se  ^nsiMer,  en  prétcn<tant 
qu'il  n'avQÏt  pu  l  étis.er  à  le  lorce  :  subterfuge  dérï- 
Mtrc  !  puis(pril  n'opposa  pas  même  tine  it*tii.<»iance 
simulée,  et  que  le  sénat  de  Svrarusc  accueillit  ttvec 
bouneur  l'amiral  anglais.  Vers  celle  même  époque  ,  le 
IT  thermidor,  cinq  hâtfan—t»  de  fuerre  poriugaia  et 
trois  aof^aig  furent  rot  us  nraoVDéfal  iipiewumtnt 
flans  le  port  de  Naples. 

l'.t  ipiant  aux  approvi^ïonnenienls  inlerdils  par  «•« 
ludme  article ,  u'est-ii  pas  notoire  qu'aussi  161  afuèa  la 
conclmlon  d«  la  pais  le»  Fran^  «oedani  B'oiqMMMr  I 
rc  (pie  les  Anglais  vinssent  prendre  des  provisions  dans 
les  presiiU's  ,  le  cabinet  napolitain  chargea  le  gouver- 
neur d'C)i  bitello  do  les  empêcher  de  pénétrer,  landb 

au'it  bissait  paiiibtem.'iil  débarquer  un  cor|is  consi- 
érable  dVinigrés  qui  étaient  au  service  de  l'Angle- 
terre? n'csi-ilpas  notoire  que  ta  flotte  de  Nelson  s'est 
d'abord  approvisionnée  dans  les  porls  de  la  Sicile? 
que  deri'loor  ensuite  a  Napli  s  elle  a  reçu  do  l'arsenal 
du  roi  les  agrès  dont  elle  avait  lM>soin  f  n'ust-il  pas 
notoire  que  Iniigtempa  avant  cotte  époque,  le  ff 

Krairiid,  lii  noitt-  entière  des  Anglais  ajant  paru  devant 
lajdes ,  un  Im  ick  s'en  détacha  j  vint  inoutllcr  daus  le 
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port,  et  que  <l«ux  officicn  tfn  M  dMeMidirent  illè* 

rpnl  s'i  iiiirlcnirnTeclp  p:i*n6ral  Arton  cl  1;*  rcirif,  pour 
s'assurer  de  tout  ccHui  pouvait  être  i»écL»saiic  nu 
succès  tic  l'attaque  cutilre  la  flotte  i'raii^aise  ;  ({u'avcc 
les  aacoarft  el  le»  «nanoces  qu'ils  en  reçurent,  il  leur 
fîlt  «liMt  flMnni  de»  pilotes  pour  Tranchir  le  détroit  do 
Messine,  passage  qu  aiKUDt-  i  «.<  aili  o  n'avait  o^i^  tenter, 
et  par  lequel  on  espérait  pouvnii-  rdupcr  la  (Itjiie 
française  qu*>>n  supposait  cneoie  a  M;ilip  i'  Kii  nii 
moll  u*e$t-'A  pascuostaot  que  rien  ilc  ce  qui  pouvait 
tmitm  1 1«  firaooe  n*h  été  refusé  par  la  cour  de  Napics 
à  iTos  pitw  implacables  ennrn^îs  ? 

Kt  si  Ton  pense  k  U  cuniluilc  que  sou*  ce  même 
ra|)p()rl  a  tenue  Naples  ilirei  teinenl  avec  nous  ;  si  l'on 
cotuidère  (|oe,  malgré  l  artïdc  4  du  traité  tpii  porte 
que  »1t  roi  de  Maples  serait  tenu  d*acri>rder ,  dans  ses 

fmrts  et  se»  rades,  toute  sûreté  et  protection  à  tons 
es  vaisseaux  niarrbands  fraornis,  en  quelque  nontbre 
qu'ils  fussent ,  i-t  a  tous  les  vaisseaux  de  guerre  qui 
it'exccderaicnt  pas  le  UQinbrc  de  4  ,  «  quelques  bâti- 
menls  du  convoi  de  la  floittt  fran(^aise  ayant  été  obligés 
de  mouiller  dans  les  pani;;es.  de  lo  Sicile  ,  >l  se  mani- 
fp»la  à  Trapany  ,  à  Gn-f;enti ,  à  Messine  ,  des  mou  ve- 
nu V  isil)lciuei»t  excites  jiar  le  pouvei  ncmi  nt  de 
Napies,  et  m  buIÏmi  4»ii|uels  plusUeur» soldats  baiicut^ 
descendu*  à  IMIM  &if«lll  i»»auiucs. 

Si  l'on  se  rappelle  que  depuis  que  Malle  est  deve- 
nue françaiae  ,  des  rlialoupcs  maltaisn  étant  venues, 
commo  par  le  passé,  s'apjirovisionuer  eu  Si<ile, 
tttin  «HUeiDcnt  on  l«rur  ferma  les  ports  ,  mai*  qu'elles 
ftrttA  re|)oussécs  avec  des  armes  a  feu  ;  que  le  projet 
d'afTauier  Mille  ,  tant  'qu'elle  resterait  à  la  rraiice  , 
n'n  pas  m£me  été  dissimulé  par  le  luuvcnteinent  na- 
juil  tain  :  qu'inic  barque  m  al  t. use  partant  de-,  romniis- 
saircs  Irançais  qui  étaient  envoyés  au  viee-rui  de  Sicile 
ayant  été  foix-éfi  par  uuc  cba|oU|W  anglaise  de  se 
réfugier  u  Alicata,  réquipaj^e  mis  à  terre  fut  à  l'<n»laii| 
IMtdnaivi  a  coups  de  fusil  par  lesSieiticM,  M  rejeté 
dans  la  barcpie,  lin^uellu  fut  auK>itùt  pi  isepar  lesJlii- 
glnis ,  sans  iiue  le  Kouverocmcut  uapaUlaia  (îi  ta 
moindre  reprétenlatlon  ponr  faire  rcapccier  aa  neu- 
tralité. 

Si  Ton  tyoute  que,  dans  une  autre  cirronstanre,  ub 
de  nov  corsaires  avant  elc  enteve  île  nînc  lurcc  par 
los  Anglais  dans  le  port  de  iiaratto,  )c  |ouveriieur  de 
cfelto  place  ne  daigna  pa»  même  prentlrc  une  mesure 

80'4r  préveoir  hd  M  allciiUt  r on  ire  la  aouveraineié 
a  roi  de»  OMU-Sidie*  ;  et  ealin  que  lel  est  le  délire 
fie  la  ha'iic  du  roi  de  N'apli  s  cotifre  t.i  nation  û°anç«i>e 
et  ses  «IIms,  qla'au  BMpris  de  tifus  les  liens  qui  doivent 
l'unir  au  nm  d'Etpag— ,  Il  a  «■  l*i«i|MMleur  d'accueil' 
Wr  dans  «a»  port»  mMpilw  wy^ult  Oéta  par  les 

Si  l'on  rn]>|iioelie  celle  inruuc  evabic  conduite,  des 
traM»purl«  de  joie  qui  uni  edatt;  à  Napies  à  la  vue  de 
la  flotte  aB|Ime  ;  des  bonncurt  p<dilics  que  la  cour 
alla  mèm^  •  pradifoiai  VmùmU  NvUun  en  aiiani  ou- 
davanl  d«  M  y  de  le  réeeplÎM  Irieropliate,  «ka  réconi- 

|ii-rrs,rs  aei  iM'ilècs  ;i  celui  i|ui  a  appoi  ii'  l.i  preinii  re 
ucnivcilc  de  sa  vitiuiie,  des  itiuunnalîons ,  des  re- 
jouissances  qui  ont  eu  lieu  k  cette  occasion. 

Si  Ton  feu  r  tpi'à  dater  aorloul  de  cet  cvéncnicnl , 
Paudaca  du  (^ouvetseaMiM  napoliliiin  n'»  plus  connu 
de  Itornca  ;  que  naguère  une  po|mUce  efiVenee  l>ri»a 
les  lenétres  U«  notre  consul  à  Naplei,  sans  que  le  gttv 
verncment  ail  fait  le  moindre  acte  répressif  c<mtrc  une 
Idia  inaotll  ;  que  la  deruièra  eédUloo  de  Malte  n  été 
«1ltert#rti«fit  protégée  d*tM  le»  état»  ttipolltalns  ;  que 
les  cbaîi  ,  ipie  inu-.  le»  !leu\  publics  y  ôiil  n-lcnli  lU  s 
|dus  burriliUs  iiitctiiïeâ  e.uitre  ut^us^  que  luut  ce  qui 
Ulérissait  la  [taix  avec  la  France  y  a  élé)MH>ticulé  ave*: 
ua  reilottbleflient  d«  rue  i  qu'eniin  MU  onlnlMfàare 
•  éMiMdiB  pwto  aaî  da  wîmie»,  pernat  mmam  de 
i  ctMt»eaaiiy»B  appartafait  été  proviwOTi 


Vranç^t»  rétldanla  k  Malle  :  Il  fam^  biuB  convenir 

<pir  jiunaîs  on  n'a  mnnifestn  ,  d'une  part,  de-  ini- 
ineriis  |»lui  ennemis,  cl  de  Taulre  ,  une  palicnce  plus 
invincible. 

F.t  cependant  le  Directoire  exécutif  floignail  tott* 
jours  le  moment  data  veofeance  nationale. 

II  luî  était  démontré  que  la  cour  de  Naple-î  ne  se 
l)(>!  nail  pas  à  (Tes  plaïnttiS,  à  dcà  uicnates  ,  à  des  fu- 
reurs luèiiu'  Kuiire  1,1  République  française  ;  qu'après 
avoir  montré  depuis  la  paix  fies  dispositions  consiam- 
menl  hoeiiles ,  elle  s'était  eonstitnée  depuis  longiem]^ 
en  hostilité  elTeclîve,  pu!-;fpi'el!e  avait  prodigué  ou- 
verlcmenl  el  au  fort  de  l.i  L;;ie;re  les  secours  de  tous 


les  fini  es  a  notre  plus  cruel  (  unemi  :  qu'eu  risultaC 
elle  était  dcvcpue  rauxiliaire  de  la  Grande-Bretagne, 
la  plo»  aille  pour  elle,  h  plus  funeste  pour  nous  ;  al 
le  gouvernement  français,  fidèrcà  son  ucvoic  do  cou- 
server  la  paix,  même  a\Tc  Napies,  s'cfl'nrcait  encore  à 
croire  à  In  possiliiliti-  d'un  rcpeniir. 

Le  gouvernement  napoltlaiu  vient  de  détruire  celte 
honoiw)!e  Illusion  ,  U  vient  de  mciirc  le  comble  à  se» 
longues  pcrfTdies  :  il  a  mô  attaquer  inopinément  far- 
niée  française ,  et  accompagner  cette  agression  de» 
plus  insiiicnles  menaces. 

L'énergie  répidtlieaine ,  longtemps  contenue,  va  se 
déployer  avec  la  promptitude  de  la  foudre  \  et  cette 
cour  trop  ménagée  ,  qui ,  servile  imitatrice  de  la  dé- 
loyauté anglaise,  a  eu  I  nudace  de  rompre  la  paix,  san» 
avoir  le  covira^^e  ik'  déclarer  Ir  guamt,  recevra  coSa 
le  salaire  de  se»  allenl  its. 

Mail  il  faut  aussi  que  ceux  qui  se  aont  IBODtld»  »ea 
complices  subhacnt  lie  même  sort.  Le  gouvernement 
sarde  s'est  aMocici  toutes  ses  perfidies  :  une  seniljiablfi 
(lestUiee  lui  est  réservée. 

Sa  conipiicité  avec  Napics  s'csl  manifestée  en  milla 
manières  :  oH'n>c»senituieiiis,fllèma  lattfng»,  mémea 
actions  dans  la  mesure  àc  se»  moyens,  et  luutefuis 
plus  de  «iiuplesîe,  plus  d'irliGec,  plus  d'hypocrisie. 

Si  l'Iiistnii  1-  rni'.'ie  tie  imus  m'i;iirail  ,  a  tmilis  jej 
époques,  la  publique  astucieuse  el  versatile  de  cette 
cour,  loujottiaoceopée  à  brouiller  scK  voisins,  à  entrer 
dans  toutes  le»  tjoarrc»  d'IiAtIc,  k  Bocriflcr  sans  pudeur 
ses  alliés ,  à  s*alHr  constamment  k  relut  qu'elle  croît  l« 
plus  fort ,  pdur  accabler,  sans  préit  \te  ,  celui  ipi'i  llo 
estime  le  plus  faible^  servant  tour  a  tour  toute»  les 
vengeances,  toutes  le»  amMlIons,  et  mettant  bon  appui 
à  l'encUrs  de  aulcooqua  crovait  devoir  PacbcLcr,  À 
paraîtrait  dintdle  de  connvoir  »a  conduite  récenb» 

(  <'tili  c  la  France. 

Indepeudaniment  de  tout  autre  grief,  qui  cru'u'ait 
que  le  traité  de  naix  que  nous  avuiu  cm^né  conclure 
avec  elle,  et  qu'elle  cAt  d&  regarder  comme  un  insigue 
bienfait ,  n'a  pas  encore  été  publié  damt  tous  les  état» 
du  riii  de  SariLii^ue  ?  Vainement  les  agcuts  de  la  Ré- 
publiipie  ont-its  consenti  à  Ten  solliciter,  sa  ré>islau<^ 
a  été  invincible,  et  les  \Aaà  Ibliles  movens  ont  été  allé* 
gués  pour  colorer »e» relard»,  ooplutibt ses retVis* 

C'ot  qu'en  cflel  elle  n'a  cMvé  dt  noua  bire  ta  cucn» 
|),->r  tous  les  moyens  que  la  faibleau  «1  It  Mcltctc  |iciir^ 
vent  mct're  en  usage. 

Nos  plus  cruels  ennemis,  les  émigrés  et  les  pnhrct 
réfractaireS|  ont  été  contlammeul  accueilli»  daua  ad 
ttnt9\  Ih  y  ont  pu  donner  un  llbro  cours  à  leur  halna 

el  à  t'expressiuii  Ij.irli.u  e  de  leur  vtru  contre  la  Répu- 
blique, ils  oui  pu  même  exciter  le  peuple  contre  lu» 
Français  par  les  plus  atroces  calomnies,  el  cnAa pro- 
noncer rborrible  mot  de  vêpres  sidiie/tmi. 

Ce  n'est  pas  tout  t  depul»  le  moment  deb  sîgnatare 
de  la  p.ii\,  les  Fiançais,  presque  soui  les  yeux  Je  leur 
arjibasàaiJeur,  oui  «le  a>sa»sincs  dt  sa  n  g- froid ,  cl  le 
plus  souvent  par  des  troupes  réglée».  (îes  as&.nssînats 
ont  été  presque  journaliers,  el  l'on  frémira  du  nund>ri« 
lorsqu'on  en  aura filH le  relevé.  Les  uns  sont  tombé» 
»iio«  le  itjricl,  le»  aiatrat  ont  été  muUléa  de  la  mautèrf 
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I»  plasborrible.tTii  votomaîrc  delà  63^  ilcmi-bri^atlc 
•  éléeolerrévWanl,  après  avoir  été  grièTcmentlileMé. 
On  l'a  vn  sortir  tnol  sanglanl  de  b  fusse  où  il  avait  clé 
jcic.  Il  lallait  nu'il  éilnppâl  une  de  ces  malheureuse» 
irictÏHMS,  (tunt  le  sang  a  arrosé  le  Pjémoni ,  i>oui  ofl'i  ir 
vue  preuve inrécuMble  de  relie  épouvantable  cruauté. 

Let  a^nls  de  le  Bépublique  onr  exprimé  en  son 
nom  I:i  plu»  énei-ginuc  indigiiaiion -,  ils  n'onl  pu  ob- 
tenir ijuc  «  es  crimes  hissent  ni  i)rt\ tu'i? ,  ni  punis. 

Des  Un  g  in  ils  entéginieutés  sous  le  nom  île  Barhcts, 
dool  le  luiiUer  éinil  de  voU-r,  mais  dont  le  plus  doux 
paate-leitipe  élett  de  tuer  les  réuublirains ,  bien  loin 
S'élVe  disM|>t's  pnr  l'autorité  publique  seaiblojcnt  en- 
courajjC!»  |uu  illc  :  on  leur  pardonnait  les  fols  (qu'ils 
faisaient  aux  Piémoniais ,  en  faveur  des  ass.isMriais 
«|u'ils  comueltaienl  sur  des  Français  \  aussi  rallul>il 
WM  négfcieiion,  laquelle  Tnt  encore  traînée  en  lon- 
gueur, et  pai^t  au  guuvemeoMDt  itrde  aoe  celeiuité 
publique,  (tour  ulitentrd» lui j  non  la  répression  de 
CCS  lni;^antls,  mais  la  |>romi'.«o  qu'ils  serrinit  n  |  i]- 
niés.  A  celte  conitiliou  on  lui  protneltail  riipiiui  le 
plus  edeclif  de  nos  armes.  Il  ne  pouvait  se  résoudre  à 
obtenir  M  iruiduitlilé  à  oe)irix ,  et  même  en  réauliai 
U  ne  conaentit  jaroait  à  rendre  une  lot ,  vlvemeol  toN 
lîcitéc  par  noi  ;i^cnls.  conUc  lo?  bl_\leUrl  anîres  urnirs 
cacbëeS|  lam  il  pai  aibsaii  redouter  que  le»  i' landais  ne 
filMfUt  en  iniLic  ilans  ses  états:  aussi,  pendant  le 
ceanmtee  de  la  négociation,  et  malfri  iejirwiieiae 
formelle  de  suspendre  une  procédât»  o&  ta  mantlès- 
tiiifiil  les  pi-sioiib  les  plus  (miiiises,  desFraru;  :^  im- 
pliqués dans  une  iualht:ur<;ua€  atVattc  fureul  iui^itoya- 
Llenient  fusillés. 

Outre  ces  brifanda  ewégioicnlêt,  ovtre  cca  brinoda 
jttdiciairet»  nn  monatre,  le  frère  du  rot ,  Itiérilier  de 
sa  couronne  ,  le  iKu  <I*Aosle ,  comme  un  autre  vieux 
de  laAlontagne,  u'a  cessé  d'avoir  hses  ordtrs  et  à  ses 
gages  une  bande  de  sicaires,i  qui  il  ordonuail  Tassas- 
ainal  de  tri  ou  tel  Fraucaîa,  et  ace  ordres  n'ont  été  que 
Irop  fidilement  exécutéa. 

En  vain  on  s'i-froirail  ilc  croire  (juc  tous  rrs  crimes 
n'étaient  pas  impulabirs  au  gou^ci  ncmcnt  wde ,  toute 
aa  conduite  li*e  que  irojp  prouvé  qu'il  n'était  étranger 
■  aucun.  Lea  pnndpalca  plaçât  du  Piémont  étaient 
oocupées  par  lea  Iroupeede  ta  Bépublique  ;  on  ne  pou- 
vait en  obtenir  l'approvisionnement  :  les  nniis  lie  la 
République  iran^aise  élaicol  toujours  incariércs^  les 
Francis  toujours  tiuultés ,  leur  liabit  même  livsé  i  ta 
llérisiou  ;  les  amnistiés  piémootaia étaient  tomamt  ce» 
lomniés ,  1rs  éuiigi'és  toujours  enooora^  «am  leur 
audace  ,  les  ageiiis  ]  iil  ii  ,  les  plus  signal*  -  pnr  leur 
bainccoattc  la  Ilù{)ui>liipK-  toujours  maintenus  j  les 
Barbets  toujours  protégés,  cl  même  ouvertement,  par 
les  premiers  uiagittrala}  lea  poignards  toujours  fabri> 
qué»  et  diatrilMià  evee  prolbiioa  }  enfin  les  complota 
les  plus  affreux  contre  les  Fnm^  tOC^OUn  pNjjeliia» 
toujours  nrêls  à  éclater. 

il  ré-.nlu-  de  rinlerrogatoire,  que  l'oo  fit  subir  à  nn 
de»  principaux  cbcfs  des  Barbets,  qu'un  employé  à  la 
douane  d«  Turin ,  chargé  de  payer  cca  brigands,  avait 
roru  du  gonvcrneuienl  sarde  l'ordre  de  distribuer  aux 
in  iniipaux  d'cnlre  cux  des  paquets  de  poison,  pour 
être  jelea  daM  Ici  «aus  Ics  plia*  voisincedtt  caaip  des 
Français.  ' 

Entre  la  conduite  d'un  id  gouvernement  et  celle 
de  In  cour  de  Naples ,  il  est  donc  é' ifloTiT  ijn'i!  n  i  xIm  - 
l'accord  le  pins  intime  contre  la  Repuljlique  trancaisc. 
Cet  accord,  soutenu  cl  cimenté  par  tant  de  crimes, 
prouverait  seul  la  connivence  actuelle  de  Turin  avec 
K;il>les  •  mais  celle  preuve  d^enalugie  a  «cquis  une  Cor<* 
invincible,  lorsqu'on  a  vu  que  les  préparatifs  hostiles 
se  multipliaient  à  Tuiio  comme  ii  Maptca  ;  que  les  mi- 
lirrs  i  i  in  ni  mises  sur  pied;  que  30  mille  armes  Te- 
naient de  leur  être  délivrées  ;  que  les  troupes  piénion- 
l««es  BMuvIiRjenl  vers  Loano  et  OneiHa ,  aa  mêine 
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moment  où  l'armée  napolitaine  attaquait  l'année  fran- 
çaise sur  le  territoire  tle  la  république  romaïoe ,  o& 
6,000  Napolitains  débarquaient  à  Livourne,  et  oîi  nu 
nouveau  drbarquemeiil  menaçait  les  côtes  de  la  Li- 
(;urie  ;  que  l'ordre  tle  mari  lier  au  premier  signal  était 
'déjà  douué  i  que  Turin  «lait  rempli  de  troupes  \  que 
1  ,&(K)  poignards  avaient  été  distribués  ;  que  la  citadelle 
était  presque  assiégée  ;  que  les  hauteurs  qui  la  domi- 
naient étaient  cxtraordinairemcnt  garnies  de  canons, 
et  <jue  c'était  d.uis  ce  niomeiit-là  même  que  le  pou- 
verncmenl  sarde  avait  osé  uous  demander  l 'évacualiuu 
delà  oiladetie  ci  la  diniaotiou  ^  noe  Iroupea  dans  lé 
Piémont* 

Dans  cet  étal  de  i-hoses,  il  était  impossible  au  gou- 
M  i  [i  nii  pii  français  de  s<!'paier  deux  cours  si  visible- 
ment el  si  bostdemcnt  unies  contre  la  Bépublique  : 
mais  il  déclare  solcnndIenMnl  à  l*Eiun>pe  que ,  quel 
que  soit  le  sort  de  la  gueire,  aucune  vue  ambiti*Hise 
ne  se  mêlera  k  la  pureté  des  motifs  qui  lui  ont  fait 
reprendre  li  s  naus;  il  déclare  à  tous  les  gouverne- 
ments, rcsiUs  étrangers  à  la  perfidie  napolitaine  ,  quo 
les  traités  qui  runiaMUt  à  eux  n'auront  jamais  été  par 
lui  plus  fiùelemcrx  et  plus  loyalement  observés. 

6ifHé  LAtiVfEi.utMi4jinAVXf//résitiefUi 
Lma«m,  teerMU/v  gémérui. 

'  -7  Diseotm  éa  dtoyen  Ganlhicr ,  présidrat  de  Tad* 

minislraliun  tntinicipalr  du  nuzième  arrondissement, 
adressé  aux  cpiiscnts  eu  moiucut  de  leur  d^arL 

CORPS  LÉGISLATIF. 
CONSEIL  DES  AMCIBHS. 
tàiMot  vo  fï  nuiAWit. 
Chimirow  aHame  la  réwlutiw  mr  le  dfoit  fta- 

regiarenicnl.  Lp  Conseil  rappiMMi. 
Ëa  voitM  le  lexle: 

TITRE  PRhMihll. 

De  Venregisfremenif  des  droits  et  de  leur  appU- 

Art.  I".  Le-i  ek-oits  d'rnregislreiuent  seront  (>er^'U4  d'apiés 
les  bases  et  Miivant  le*  règle*  déterminées  par  la  ^reiente. 

II.  Les  droits  tl'cni  t-{;i9ircruoni  vuiii  fixes  OU  proportion- 
Bel»,  stiivanl  la  nature  des  actes  el  mutation»  qni  y  sont 
assujettis. 

lit.  Le  droit  Tixe  s'applique  aux  nrlp«,  sou  ci  vrU,  soil  judi- 
ciaires OU  extr;inrdinaires  ,  i|Ui  ne  eoiiticniieitt  ni  ntiliga- 
tion,  ni  libéraiioii ,  ni  coriJaninaiiuii ,  coilocBlion  oa  liqui- 
dation de  •omiiies  et  vali  iu^,  ni  ti  .insrnission  de  propriété, 
d'osafrait  ou  do  JoaisMiice  de  biens-meubles  ou  inimeu- 
blès. 

Il  est  perçu  ans  taux  réglés  par  l'artkle  LXVIll  delaprë> 

Iw«s«v4nmi  pnwOTiMHiMi  os  oism  pw  mi  oiNipaiiiMBp 
libéietiBna ,  eeoaMBMNloaa  ,  eeHoenllMw  en  UfalrialieM 
de  sommes  et  valaan«  el  pear  leuie  isMiaarission  de  pee* 

priéié  ,  d'usufiati  eu  d»  Joniisanee  de  Mm»  meniMes  eft 

iiitmeables,  aoll  entre  vits,  soit  par  décès. 
Ses  quotités  sont  fixées  )>ar  l'article  LXIX  ci-aprés. 

Il  est  avsi»  STir  1rs  valeurs. 

V.  Il  n'y  a  point  de  fraction  de  centime  dans  la  liiiuuîa- 
lion  dn  droit  proii'  ri  0111  i  l  1  i  iMjii'nne  fraelîon  ilr  ^i  imue 
ne  produit  pas  tm  t  i  de  droit  ,  le  centime  e»i  ]n  i .  «i 
au  proT. f  Je  1  .i  1;  l'i  uji- 1  n  |ue. 

VI.  tcpeiulaul  le  uioiiulrc  droit  A  percevoir  wnr  un  acte 
donnant  lieu  au  droit  proi>i>i  tionnel  ,  et  sur  une  iiiauiion 
de  biens  par  d<h--(fa  ,  sera  du  nun.iant  de  t*  quotité  sons 
laquelle  ehar|ne  acte  ou  motatinn  .se  li  onve  classe  dans  les 
ariioles  LXVHi  et  LXIX,aanl  les  exceptions  y  mcnlkmnécfc 

VII.  Les  actes  civils  et  ei«ce|tMileUlreseea«enregieit«s  sur 
lM.mksiiie^  InrevMB  M  otI|ImmVi  • 

Lea  aeiei  ladMaties  sa^elveM  celle  IbVBMUté,  aeit  aar  las 
ainntH.seélauff  les  cipédMeaa,  snirant  les  dlatàeicHens 
ei-après. 
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4tM  enregistrés  sar  les  minat«t  sont  les 
ion,  d«  reconnaissance  et  de  levée 
ill  ■MilMtlna  ë*  tMni*  «t  euntM», 


Ittaviai* . 

.  un  aatière  civH»,  Im  i—ymi»», 
t «BMtfaatton .  accepunlM,  *btte«tl<Mi,  TCnoaeia- 
llon  oo  répudiation  ;  las  nominations  d>xpert»  arbitcw^ 
les  oppositions  *  l*vée  de  «cellés  par  conipaieoce  pefioil- 

nelle  ,  les  raiilionneinrnt.i  de  personnes  à  renr^•^^ter  à  jos- 
licp,  cfiix  ili-  Knmiiie^  ilcwmitnéei  on  non  dfiierrainéw,  les 
ordonnaricei  et  mandement*  iV  i-^-n 'i  les  opposaniN  à  srrl- 
1^,  tou»  prncè*-Terbstil  gcnci jli usent  «|uelconi|iir!i  <li"» 
boréaux  Je  paix,  portant  conciliation  on  non  ronrilj;ilinn, 
défaot  (iu  confié,  rrtniw  ou  ajom  neuicnt  ;  Ina»  actes  d'iii-- 
qnieaceinent ,  ik*  dépùl  oX  cnoAi^iLilion,  tCcxcluiliin  lie  li  i- 
bunaox,  d'alîînniiiion  de  voyage,  dVncbère»  et  snrenchcre», 
de  reprise  d''inatitnce ,  tl(<  coramonication  de  pitees  avec  on 
«lu  flépUcOMM,  d'affirmation  on  vériflcation  de  créance*, 
d*op|iQeil|iHi  AdÛÔivcanee  de  titres  on  jogenienta,  de  procè*- 
:  et  nppMttf d»  dépit  de  bèlMi  et  d*  aédMffMi  l« 
^et  oidOMraeee  ev  Nfalie;  hi 
)  portant  tHHMaMM  ifwBMUeit  et  «MX  per 
llH»ty  11  «at 
Vintioat  anjettes  à  r< 
titres  enreinatrAi. 

Tous  .iiilre»  acto&  et  jiiKCincnlJ,  soit  pirparatoirea ou  d'ins- 
trociiuu  ,  »oii  (Jcfinitifs,  ne  M)iit  Mxiiiiit  î»  l'cnri'gistrement 
^oe  snr  les  expéditions. 

Ceaxdes  actes  Je  l'étal  civil  (|utsoata^uj4:lli4  à  l'enregis. 
treiiictii  parla  pi»cn«ia*  W fOÊÊ 'Itlftf— f  Winf hUll l|l r 
stii  1rs  expctlitions. 

Les  jugfmenta  d<^  la  police  ordinaire  ,  ilc<  tribunaux  de 
police  correclionttel le  et  dea  tribtinnux  crtatiitei»,  ue  MJiit 
de  même  aoqmi»  à  l'enreglstrenient  <|u.f>  sur  les  expéditions, 
iorMin'it  y  a  t>srtie  civile,  et  sfatenent  poar  les espéditiona 
ti>i|uia»  par        un  antres  inléresaés. 

VIIL  U  m'tu  dà  Mcw  drei»  dTcwvfMienMM  peur  ke 
mmiÊÊ,  copiai  ottcupédUlOM  dae  Miae  fai  «leiiitalétia 
caipf  btréa  aor  Ira  Minoiat  oa  orifiaau. 

Quant  à  ctm  des  acira  Jndieiaim  vil  «■  aant  aaciiiettls  é 
renrcgisirement  qne  sur  les  expéditiuna,  cliaqiic  expédition 
doit  être  enregistrée; saToir,  la  pretuière,  ponr  le  droit  pro- 
portionnel, s'il  y  a  lieu,  ou  pour  Ir  ilrcjil  fixe,  si  le  jiigenirnt 
n'est  p^  p;isiiblc  du  droit  jiroporiiouiie! ,  cl  ihinuno  des 
aatrea  p^r,  le  droit  lixc. 

IX.  Lor<i<|u  un  acla  tramlalif  de  propriété  on  d'inufruit 
COui|)iriul  (k-s  meubles  et  lUinn  iililo,  le  (Itoil  d'(!nrrj;i!>tre- 
nieiit  eit  i.rrçu  sur  la  totalité  du  prix,  au  txuv  ri'Klc  p"ur 
Ips  lunueubles,  à  moins  qu'il  ne  soit  slipult' un  prix  parin  ii- 
Itcr  pour  le^  objets  mobiliers,  cl  qu'ih  ne  soient  ilt  Aigoes 
Qfl.  estimes ,  nriiclo  par  article,  dans  le  contrat. 

X.  Xhins  le  cas  de  traiumiaaton  de  bieua,  la  quittance  don. 
l»ëe,  «n  iVibiicaUon  coosantie  par  le  m^rne  acte,  pour  mot 
oa  partie  da  |h4x  entre  ka  conluaelaiiti,  ne  peni  être  snjette 
à  un  droit  particalier  d'enregiatrearant. 

XI.  Nab  locaqne,  dana  on  acte  ^aleaiU|Bef  aoit  civil,  «oit 
Jndteiaifa  oa  estraiudlcblrt ,  il  r  a  ptadcttra  diapodiloiiB 
indêpandralea.  oa  m  dérivant  paa  néeawulmnawt  lea  unes 
de*  antres,  Il  est  dâ  ponrclwcaned*tfl««,  et  «elo»  aonespèev, 
nn  droit  paitieulier.  La  qooitiéen  est  déieoninée  par  Tar» 
licle  de  l,i  présente ,  dans  lequel  la  dispositiohse  tronve 
daMCf.  ou  anijur  I  elle  sc  rapporle. 

XII.  La  uiut;iii()ii  d'un  initueable  en  proprioii-  ou  usu- 
fruit sera  suffii^iiiineni  A^Mie,  pDiir  l.i  di  nuiiii!''  dn  droit 
U'cnrrgistremetit  et  la  pour^uiti-  iln  [laicinpnt  i  outre  te  noa- 
veaa  possesseur,  sojt  par  rumi  iption  ilc  ^im  iioui  au  Iule 
de  In  contribution  foncière  ,  et  «te*  paiement»  |>iir  lui  faits 
d'après  ce  rôle,  soil  par  des  baux  par  loi  passée,  ou  enfin 
par  des  transactions  on  autrea  actee  eonatalaot  sa  propriété 
Oii  aoii  awrmit. 

XIII.  La  jnui»ance  à  tilte  de  ferme  ,  on  de  location  ,  on 
d^engagenient  d'nn  immeable,  sera  aussi  snrftsamn  er:t  éta- 
blie, ponr  la  déannde  et  la  poormlte  da  paiement  des  droi  u 
dea  mos  oa  ongn^iiienla  non  enreglttr^  par  laa  aeies  qui 
la  feront  connaître,  on  par  dea  palamenta  de  coniribu- 
•hMia  iBpaaéea  anx  feiviers,  toeaialres  et  diteoMsia  tempo- 
rairea, 

Ti  Uiii  II. 

Des  vafetm  tnr  lesqu filet  le  droit  praportimmel 

est  assis  ,  et  des  moytns  de  /a  tomtuter  qaani 

aux  ht>/iu'n!>/cK  • 

^ly.  La  valenr  de  la  propricie,  de  i'nsofiaittt  de  la  jouis* 


saoce  des  bieiu-9ieiiblc3,est  déterminée,  poor  la  liqnidatioa 

lainil  miflÊ  Miti 


I*  Ponr  les  banx  et  locations,  par  le  prix  aaïUNl  ( 
en  y  ajonlaat  les  charges  imposées  au  preneur; 

3*  Pour  les  créances  h  terme,  leurs  cvaiions  et  transporta, 
et  autrei  actes  oblifcaloires ,  par  le  capital  exprimé  dana 

l'acte,  et  qui  etl  fait  l'objet; 

9*  Pour  le*  qniiiancea  et  lon«  autres  actes  de  libemiion  , 
par  le  total  dm  MMM      capitanK doat  le déMtmr  an 

trompe  libéré; 

i"  i\>iir  les  iiinrcbra  et  traites,  par  le  piix  exprimé,  OU 
l'evaLuation  qui  sera  faite  de»  ubjHs  qui  eu  seront  amcap* 

tibles; 

6*  Pour  les  ventea  et  anlres  transmiasions  à  titre  onétnx  i 
l>ar  le  prix  expriaié  et  le  capital  dca  diaiye»  ipA  pentcnt 
ajooler  an  prix; 

4*fMT  lea  crtatlona  de  reatte,  aoit  perpétaeltoa,  aolt  eln> 
«Inaa,  on  de  peaiiaM  avMË  à  dtre  onércns,  par  la  capital 
aaniHnii  itaHéa*; 

1*  pour  les  c«aai«NM OO tHNMfMta daMlles  rente»  on  pet»* 
■ions ,  et  jHJur  lenr  {nwrtlwiaaait  Ott  laaiiat ,  par  le  capMil 
constiiné,  quel  qua  Nil  la  prlxatipiiM^^e  le  Iranepoetoii 
l'amorlisseuient  ; 

H"  l'oor  les  tratismis'ioii»  entre  vifs,  à  titre  [;raiiiit  ,  it 
erllcs  qui  ^■f>|M■rpnt  pni  déi  ci ,  p;ji  la  (tècTaratitiu  estiiuaUvO 
lie*  pallies,  miiis  dislraetion  des  eliar(;rs  ; 

S»«  Pour  les  renies  et  peuMons  cré«'e3  sans  exprewton  d« 
capital  ,  Irurs  transports  et  un  i  ll^s^^lel:l  ;  .1  raison  iriiii 
capital  formé  de  vingt  fois  la  reutc  p«rpeiuelle  et  de  dix 
fois  la  rente  viagère  on  la  pension  ,  el  qnel  que  ao|l  ie  pciK 
stipulé  ponr  le  transport  on  l'amoitissement. 

Il  ne  sera  ftit  anonnc  distinction  enirr  les  renies  viagèrea 
et  penaiona  crÛre  sur  nne  téie,  et  celles  crééeaaarpltiaiviuea 
létes,  qoanl  à  Itiml  nation. 

et  penaloaa  alipuléai  pajrablea  m  i 
* 

dn  caaMt 

do  la  aitoaiion  des  bien,  i  la  date  de  i'acia.  s'il  s'agit  d'n^a 

rente  créée  pour  aliénation  dlnuneobles ,  on,  dans  long 

antre  cas,  d'après  les  dernières  laercurtales  du  canton  oÂ 

l'acte  aura  ele  p.isie. 

Il  sera  r.ip|ifiite,  à  l'.^ppui  de  Tarte,  nn  extrait  certifié  dea 
nieiruiiak  s. 

.S'il  est  (|uesiion  d'objets  dont  1rs  prix,  lu:  paiascirt  être 

res-ies  par  k  s  iiiercnrlalâi^ la» pawica en  tarant ann dé«lai«F 

lioii  a  Mi  I  iiiati  \  e. 

III'  l'uiir  1rs  actes  el  jn^eiiieiits  poitaiit  coi;d.i:iiiialioii  , 
eolioeatton ,  tiqutdiitioit  uu  tran»iiiî»<«ion  ,  par  le  cipit^l  dea 
saïuines  et  lea  intérêts  et  dé|)ens  liquidés. 

Il*  L*ttsurrait  transmis  4  litre  gnitait  «'évalue  à  U  moitié 
de  la  traleor  «aiière  de  rtd^et.        {La  suitt  â  Jemmim,) 


N*  87.  SeptMl  11 


(il  Dde.) 


BÉFDBLIQVE  VtASÇM&C 

Parla,  te  «AJmaire. 

Voici  quclilues  tit'lails  sur  l'év.w  u.ilioii  »!(■  Rome,  et 
stir  la  reprise  des  hostilités  eu  lulic,  qui  uou&  i>uut 
UiiMMiiis  |)ar  curateur  du  Ca/tiloie,  qui,  pour  ne 
pas  être  précinilé  do  U  rodm  4'«rpéi«BiM,  •  ^lliUé 
Rouie  quand  Varaaia  fraBçeiaa  a^aal  relkAe. 

Ce  fui  If  4  frimaire,  ilans  1;»  nuit ,  que  )e  gênerai 
Champiortoel  le^ul  la  nouvelle  oflidoUo  de  l'envahis* 
sèment  <<u  territoire  romain  par  Im  llp|Kilitains.  Ans* 


sitôt  le  château  SaiiM^nge  tira  h  cbmob  d*i 
lagénci  ale  fui  balloe  dans  la  ville.  A  ««  bcornidtt 

matin  l'aiiillerie  se  mil  en  roarclie  pour  U-i,  frontii  iTs, 
suivie  du  peu  de  troupe»  frao^a'-scà  et  puluitnisc*  ijiii 
rormaicnl  la  garnison  de Bo«m;  on  coupa  le  pool  de 
Tivoli ,  aor  le  Tcvcrooe ,  parce  ma'oo 
qu'une  colonne  ennemie  avait  pcrcè  de  c* cote. 

A  huit  heures  «lu  malin  |iatiit  une  prodjw»«»«» 
du  c^oéral  en  chef.  t»e  était  courte ,  ^^''^^^Z 
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un«  uille  irrrear  ii  leurtMMtaïk.  Entre  MlntcftoMi, 

elle  iiortait  que  letprètNt^  ipA  n'iraicnl  CD  per- 
sonne apaiser  les  iusarrrcttom  qai  pourraient  éelater 
(l.uts  les  ijuarlit  i'*  qu'ib  liahiliiiriil  ,  sor :>i<  iil  fnsiUis 
sur  i  heure.  On  doit  àeelte  |«ruilatt]alkun  le  bon  ordre 
qui  régns  dam  la  ville. 

Une  lieurc  après ,  le  général  de  U  |Mrde  vatioitalc 
fil  une  prodamalioo  qui  élcolHsa  Ict  Rommîm;  lo 
corps  <ie  |;arde  nationaux  riii  «  iil  douMc».  L.i  <  onle- 
Miore  de  celle  troupe  qui  élan  atlor»  pre!>i|ue  U  seule 
gnmiMa  Ae  Rome,  son  infuligahle  sarTeillance,  l'es- 

rh  dont  elle  étaH  Êtàmft  M  ont  méHlé  k  jaMab 
rrconnnissance  et  VtUlfom  étt  Français. 
La  iiiiii  fui  calme.  Le  lendeina"n  I.-  nu  ninr  n»\rit 
un  registre  pour  Ict  volontaires  qui  ftésîratcAt  dcCeu- 
dre  la  palria;  il  a**»  aftit  «oa  qnatilaé ,  at  Toa  vit 
IMU  k  «oap  foctîr,  comme  da  doMiM  terre ,  un  petit 
eorp«  d'armér.  Mais  que  pouvait  relte  poignée  de 
braves  contre  des  troupes  nombrr-nscs  i^ni  It  smiiron- 
Nareal  de  toutes  paris  ?  Rome  n'oifie  pax  oae  position 
flillllaire-,  on  crdfRit  «H  OVire  d'avoir  la  rctnatecw- 
f6»^  et  la  pradeace  roamaoda  révacnation. 

Apres  avoir  laîisé  une  j^raiBBii  d*lUtc  dam  le  châ- 
teau S,iiiit-Aii;;f ,  l  ;  i  (  fi ani^ÏM  s'eftt  repliée  sur 
Gviia'CasleilaiDn ,  |i<i->iii<>ii  inilituice  où,  en  attendant 
tfca  renforts  ,  on  |icui  faire  face  à  des  forces  supérieur 
mm.  La  rainiii  a'cat  fwta  «a  boa  onlre  dam  la  aiatiné* 
Al  9a  La  ecMMibrfon  fran^tsn ,  le  connilai ,  le  tétiiit , 
le  tribunat  romain,  Ifs  miluiiit'-s  cotisiiliK'iM ,  une 
m-ande  partie  de  la  farAc  naltouale  ont  suivi  le  qiiar- 
ilH^fénèral,  et  l'on  put  dira  «Mii daaa  ca joar ^ 

Idée  Fraaçaia  qui  n'ont  paaaaHi  ramée ,  ei  qui  ont 

{tris  la  route  de  la  Tosranf,  nnl  Hé  nuilhûiics  h  Vi- 
erbe  et  à  Acqua-Pcndcute.  Les  (laUitautà  de  deux 
villes  ont  eu  la  l&uhelé  de  dépouiller  quelques  fugitifs, 
ai  le*  rclatiom  det  demkra  airivéaloat  craindre  pour 

eux,  paraît 

lesquels  on  nomme  les  cilojcns  M  <  Kin  Pl  '\lan^>.ui  il, 
Cl  dont  on  n'avait  peiat  eacorc  do  uuuvetiesa  l'  Io- 
renee  le  15  rrimalra.  Da  fMalli  HMMali  M  inMa* 

root  pas  impunis. 

—  loceudic  du  cîrqttc  du  iardin  Egaillé.  —  Anec- 
dote «ir  le  généfallUek. 


Ordre  du  Jour  de  l'arinée  d'Italie  du  tiJrimMre, 

Enfin  la  cour  de  Turio  acootMé  la  NMeotajalle 

vient  de  se  démasquer. 

Depuis  l()n^icni|)s  «h-  gr.inils  rrjniesont  élé  coniniis  : 
)e  taag  des  répulilic  ains  trau^AiA  et  piémonlais  te  ver- 
MttàfraHMbfols  par  les  oitires  de  celle  cour  aitroce. 
Le  gouvernement  (jran<^ia  ,  ani  de  la  paix,  croyait  la 
ramener  par  des  voies  conciliatrices;  son  désir  pro- 
noncé élRÎi  dt  clcatrispr  loutr-  1  ^  (  Uiis  d'nnn  l<inj;nr 
(pterre,  et  de  rendre  la  traMrpnlIil'.-  au  Piémont  ,  eu 
Wart  ant  de  jour  en  jour  son  alliance  avec  lui;  mais 
•on  n|M>ir  a  été  lAchemeut  trahi,  et  il  ordonne  aujour- 
d'hui a  son  général  de  vpn^(>r  Thonneurde  la  Grande- 
Nation,  (le  ne  plus  rt  i  1  uic  rrinr  iiilKlcIc  ;i  sfs 
(I  ait(-< ,  <-l  d'assurer  au  i'ii'niinil  la  puix  et  te  bonheur. 

Tels  sont  lesmolilsderarmér  française  en  Piémont. 

Tous  les  aaiia  de  la  liberlé  atuit  mis  sous  la  sauve- 
garde de  Taraide  frao^lie,  et  imitéa  de  s'unir  à  elle. 

L>  .s  pwpriéiii»  Impwnaiwi  at  lacwtoa  eatoat  ne- 

|ie4  tés. 

!/.•> rince  pHweataiae fait  partie  de  l'année  françai^tc 
d'^llaiie  :  ravaWMItnt  ne  sera  dA  à  Tavenir  qu'au  p,i' 
triotiaiaa.  CaBxi|tti  s'opposeront  à  main  armée  k  l'en- 
ttéa  <hi  Fiançaii  aeiMi  paivaiiivis  à  auirmmct» 

Stgné  looaaaiii 


rarietes.  —  Article  du  citojrtil  P«tîl,  mlilwlë  Des 
FfWHçmée  em  /«ail». —  lkitolM|iw  an  discours  du  roi 
d'ABgIftem  t  MMOMcë  le  M  brainatrc,  à  rt)UTcrlure 


COKPS  LÉGISLATIF. 

COÎ^SfïL  DES  A?ÎCIE^S. 

Prinéciuii  da  Uormtu  (é*  I'  ï'onnr}t 

^LITE  DR  LA  8KAKCB  DU  2t  iftiMAiBB. 

Suite  de  la  rdsolution  du  27  brumaire  ^  relative  au 
tbroU  é'tmrtglstremtiU, 

Zt.  La  valear  da  fa  proariétê,  de  I*ostirralt  et  de  ta  jouis- 
•aneedetimuenbké  est  déterminée  par  la  liquidation  et  le 
-  pelwBfBtjila  droit  propoMlaaael  aiaif  qÊftt  aatt  : 

•  tVOIR  , 

I"  t'oui-  le»  h.iiiT  .'i  rrnrc  on  A  lorrr  ,  le»  s«>avb»ax  ,  ces- 
sions et  snbrog.iiions  ilo  li.uix  ,  p«r  Ir  pris  anrtarteapllaié, 
en  V  ajrwMnl      <  li:ii  j;c5  impoir»'»  au  preneur.  , 

Si  le  r>t  sti(iiilr  iisT-iblc  cn  natnre,  il  on  vra  fait  iiiio 
eir«laaii»n  «raprrjt  <Jemiére>  mercnriales  da  canton  de  la 
ûliisiion  dei  biens ,  à  Is  date  de  l'acte,  k  l'nppal  dai|ael  B 
sera  rapporté  un  rxtrait  eerliflé  d<>s  mercnriales. 

Il  en  sera  de  m^me  des  bans  i  portion  de  tmiU.  pmtr  U 
part  eevMMiit  an  Iwillenr,  dont  la  qaotllé  «m  ptéalaiita- 
nrnt  déetarée,  et  «or  la  TalMr  da  laqaelle  te  droit  d'enr^ 

BlUremenl  sera  prr^. 

S'il  s'.tgii  d'objets  doM  la  talearne  paliai  Ute  euwstaHe 
|Mr  les  laeccnvlaleft  i  lai  paUlM  en  ftrâal  ma  ddtlawlea 
rsUmatlve. 

S'  Ponr  le»  banx  i  rentes  perpélnrllrs  cl  crnx  dont  la  do- 
rée est  illlniiii*p,  par  nn  capital  formé  de  rin;;r  fou  la  rrnie 
mi  lo  |)i  is  annopl,  et  les  rli.u  i^p*  ;innin.  lli  s .  <  n  y  .ijnn- 

l.iiit  i  i,M'i'fnent  1rs  s»M»ii  t  cdii gc»  m  oipilnl  ri  Icjj  deniers 
il'i  ii I irf,  s'il  rn  p'-f  Miiuilr. 

I  ("S  1  rhji'ls  on  ii.itiitr        .-vl nrn t  roniine  ci-(lp"-*ii «, 

Pmii  jj.iiix  .)  vir.  ^Jtl'^  di^tiiin joti  <li'  ii-nx  faitn  snr 
utir  on  |>'usit'ur»  lrt)>%  .  p.ir  nn  i-apit.il  foiiiic  de  dix  foi»  le 
(Hix  cl  Iv»  charges  .tihuk  le» ,  en  j  iijrititflnt  de  «nf  me  le 
montant  des  deniers  d'entrée,  et  des  aairn  ehai^fea,  a'Ji  On 
trouve  d'eapriméee.  Lea  ot^ets  en  nalarv  ^éralaenl  parrllle« 
ineat,  eeoMW  It  r«t  prescrit  el^dceun. 

4*  Poar  lea  éckangrs  ,  par  aae  dvalmilon  qui  doit  Un 
faite  en  capital,  d'après  le  reveaa aaaml  anItiflM  par  tiv^ 
sans  distraction  des  chargea. 

5*  Four  les  •-iiK:>h''  >acaii,  par  les  prix  et  ioaiaHO  poar 

IpsqiIPll  iU  .sont  fdltS: 

I.  Poui  lo*  ventes,  adjndications,  cession*,  ir  irnrf-sM.in», 
licjl.itinn*,  PJ  foos  anlTM  »c(pji  civil»  on  iitiliri.iin-s,  ^loiUint 
transi  il  11  (j  11  de  pi  npi  ii  li^  mi  ilNi^cilrinl ,  u  tilrv  om  1 1  ux. ,  |iar 

le  prijL  vxpiauc,  en  y  ajnuiant  toutes  les  charges  tn  capital, 
ou  parnnc  esiimaiiun  d'cxpertt,al  eliea1lea,dana lea  «as 

.iiiioiisés  |>ar  ta  prr»rnte. 

>yi  fusntrult  est  ré^etvè  par  le  vendeur,  il  sera  évaloé  .i  la 
moitié  da  toot  ce  qui  forme  le  prixda  contrat,  et  le  droit 
sera  perça  aar  le  total  ;  mais  il  ne  aère  dé  aocan  aatrc  droit 
ponr  la  réanionde  Tnaonruiti  la  praprlété;  eependaattii 
elle  s*o|>cre  uar  an  aeie  de  cession,  et  gae  le  prixeoil  aapé» 
riearà  NvalnalioB  qui  en  aura  été  Mw  pour «éi|ler te dnit 
de  la  translation  de  propriété ,  il  est  dè  an  droit,  par  aop- 
plcinrnt, »ur  tout  ce  qui  .v>  trouve  excéder  cvitc  (évaluation. 
Dans  le  cas  contraire,  Pacte  de  cession  est  cnrc^istié  par 
droit  fixe. 

?•  Pdiit  l'-s  iiatiMiii  •.  lonsi  de  proprléi<-:i  rnii  r  mï-.  ,  i  îitre 
gi  jiiiii ,  et  cfUo%  iiui  "l'i  lTcLi lient  par  d' oo ,  p.Ti  I  r  i  ;n  u.iiinii 
qui  aeia  faite  l't  purtéc  a  vingt  fois  le  piudtitl  (ii..<i  t>teits, 
OU  le  prix  des  baux  courants,  sans  di»lraolion  «les  cliaiscv 

II  ne  srix  rirn  dû  pour  la  réunion  de  ToMifroit  à  U  prw- 
priétù,  lorsque  le  droit  d'cnrrci.^trt  nteat  aura  dte aci|..Ula 
sur  Is  valeur  enliirrr  de  la  propricit-, 

a-  Pour  les  traiiMuisuonf  d'usiiTruit  sriilcnirnt  suit  entie 
vira,  A  litre grainit,  soit  par  déréj,  par  réraloation  qol  en 
sen  portf*  A  dis  Ma  le  prodalt  des  Mem,  «a  le  piiadai 
bana  ooaiaala,  aasn  aaaadiatraetton  dte  ebarges. 

Ijorsqpe  Pumlcdllier,  qai  aura  aoinillé  li  droit  d*enrr|Eis- 
irmeut  |MMC  aon  uaaifait,  aeqnerra  la  nt»e  projuiétr,  il 
paieia  le  dralt  dtroii^MinNaeataar  aa  vaiewr,  «mm  qWtà  r 
ait  lira  d>  Juiadr»  cdie  de  Itisaftall. 
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XVI.  Si  les  sommes  et  valeur»  ne  sont  pas  <U'lcmjln#«« 
().in!i  un  ïcir  nu  un  jiigrini  nt  (lnnn:iiil  lien  jiu  droit  )>rri|>or- 
licinVifl ,  ifs  |i3iii««  *«'tonl  tenues  cl'jr  «apptécr,  arant  t'eo- 
rcsUtrcmenl,  p«r  anc  déd«ffalj«M  «MiaMllv»,  wrtMét  «I 
•i|;né«  «a  pird  de  l'acte. 

XV  11.  Si  le  prixrnotteê  dans  un  acte  irantlaiif  de  propriété 
ou  (l'aaofiniil  lis  bicn«  immrableii .  a  litre  on^nNix,  parait 
iwlltriaBr  4  ItOr  valeur  vénale  i  IVpoqne  de  Palienatian , 
|Mtr  epiBpAnlaon  avec  Im  fonjb  voiaina  d«  ntea  Mtan,  I* 
T^ir  paam  rm|oérir aât  «xiMmat.  foorrii  qvMlt «n  ftaat 
la  dcwmda  dam  VâmmkÊt  k  >MMipicr  da  Jonc  à»  rcnitib- 
ifWMMt  dn  CMMfatr  «• 

ZVIU.  La  dMoandê  «masperliBa  aéra  bite,  aa  trlboiial  A- 
vil  do  dépair«eaimtl  da»  Vûtnâm  daqnal  l««  biam  loot 
■•tui'i .  |>ar  lina  péMon  poctatt  aaiBliMiiim  d«  faspcrt d« 
la  iiattun. 

L>xpertita  sera  ordonnée  dans  la  décad*^  de  1»  (irman<!e. 

En  caa  de  refus  par  )•  l'artie  de  nommer  sou  rxi>cri ,  *ur 
la  soiQinalion  qui  lui  aura  r\r  f.iiie  il'.v  s'aiisl'aiir  <l;nis  Ict 
trois  jours,  i]  lui  en  sera  noiuiué  ua  d'ufru-i-  par  le  irtbunal. 

I..es  experts,  en  cas  de  pirlage,  appelleront  un  tiers  ex- 
p4>rt.  S'ils  ne  peuvent  en  cotivenir,ie  ingedepaix  de  canton 
dt  la  ailoation  des  biens  y  pourvoira. 

La'proeès-vefbal  d'fX|:cr)i<e  sera  rapporM  an  pins  tard 
dam  le  mois  cjai  aalTra  la  rendv  <|ui  aura  élé  faite  anx  ex- 
pniB  de  l'ordonnaBce  du  Iribiuul ,  oa  dan»  le  moi»  après 
raiiiMl  dCnn  (tara  «spcrt.  * 

Le»  fraia  de  rnpamlM  wroni  4  la  «barge  d*  fM4{B4reiir, 
mit  acnlcomit  loiaqm  reiiiantlon  ascddcft  kaltMiM 
an  moins  le  prik  énoncé  nn  (  ontral. 

t/ac-qnérecr  am  («nh  ,  <lans  tons  les  caa,  d'topHUgy  fe 
droit  sur  le  supplénirni  il  estimation ,  et  •'{!  J ■  WW  |dtff  Vt* 
lue  constatée  parle  rapport  de»  experts. 

XIX.  n  v  anra  (■;;al'-nicn I  lien  A  reqn/rir  rrxjirrli^e  dcj 
revenn»  «le»  liiiiiii-nl)Ie>  tiat:<ints  en  pmpTii'ir  f>n  ii^tifinit  à 
loiil  ntitii-  tili  e  ipi'j  fitri' 01IX  ,  l(>rsr;t!e  ^ln^^l^lisar1ee 
dan*  rëvaloatiitn  ne  fo  jrra  ftn  établie  par  acte»  qni  puis- 
ainl  fth*  cBnBatira  la  vérilaM*  itvnrn  dm  Mm. 

imii  m. 

rtcchimtions. 

KX,  Cm  dMaia  pMK  Mn  «nrtgMm  la 
;  «avale  f 


De  vingt  jonrs,  pour  les  actes  Judiciaire-»  soiiniî^  à  î'^nre- 
Ristrement  «nr  le»  minotes.  et  pour  c^nx  »tont  il  ne  reste  pas 
de  roiootes  itnx  grcITe!»,  on  qni  ie  ilélirrrrit  en  lirexet; 

De  vingt  )enri  aaaoi^  poar  les  actes  dm,  administrations 
fc  n  I  ra  I  es  «I  MM  WpMtaa  aaadffMia  4  la  AMflialll#  dtt  raMaeili' 
tmnent. 

XXI.  Les  testaments  déposés  ches  les  notaires,  on  par  eux 
reçus,  seront  enrepiiiré»  dans  lea  trois  mois  da  décès  des 
tcalafenra,  «  la  dMigenc*  det  bMtlata  dMMlaim,  MgMalrat, 


■on  exé«irtton  ttalamgmriwta. 
XXII.  «iai  aaiM  qal,  i  ftfMhv 


i  Mt^ont  ftita 

privée ,  «t  <pi|  porivrônt  tranaiBiiaion  d*  imjiviété  m  d*û' 
<aft»itda  btww  I— mWw  ;  rt  W  fcawt  àmm — 1  htfir, 
i  et  «ibrocaiions  de  kaox,  «t  tes  «ngage- 
•to,  «Mii  aa«a  rtgMMm  privée,  de  fetoNa  da Mlim  aa- 

Inre,  seront  enreftistrés  dans  les  trois  mois  de  leur  date. 

Ponr  ceux  des  actes  de  ces  espèces,  qui  seront  |iaués  en 
pays  étranger  on  ilans  le.s  lies  on  < olonif  françalseji  où  l'en- 
rpgistremcut  ji'.tiir  n(  pat  etimie  cié  l'tabii,  le  «li^tiii  tcm  ile 
six  mois,  s'ils  sont  fai's  f  n  I,imo|  e;  d'une  année  n  ^>^^  rn 
Am^rlqne;  et  rte  deux  ainie^s,  w  c'est  en  Asie  ou  en  Afrique. 

XMIf.  Il  n'v  a  point  de  délai  de  rigaenr  poar  l'ennui*- 
Iremettt  de  totu  aalne  actes  qn"  renx  mentionnés  ditns  l'ar> 
tld*  ftda<deMt,  qaAarront  i.<iit  ^ms  signature  privée,  on 
passés  m  paja  Ànnfm,  et  dan»  les  Iles  et  coloniea  Itun- 
çaiMx  e4  l'a>iif|iueam«t  n^aimil  pt»  «ncore  M  dialtll  ; 
mai»  Jl  ne  poar»  en  être  fait  anann  naase,  a«il  par  acte  pm* 
blie  I  aoll  en  jnstioe  on  devant  toate  aolre  aulorhd  eoiuii- 
taé4>  «  aaHs  n*Meiit  «lé  itréaltMement  enrrgfairéi. 

XXIt.  Ln  ddhito  ponr  renfeglsimnent  des  détlataflem 

qna  les  héritiers,  dunalaires  ou  légataires  ,  ann»nt4 
de»  hÏMs  a  pu:i  éçbu»  oa  tstmmu  par  dt'ccg ,  apnt  ; 


•Avoia, 

Deëx  Mdli  J  compter  da  jmir  da  déeia,  loraqoe  «flol 
dont  «■  nwaeliia  le  ancceailon  m  d«oédd  en  Franea  ; 
Da  Inrtt  nmla,  #11  eMddeddl  dam  (oaie  aolre  portie  de 

l'Korope  ; 

D'une  année.  <V  «tmort  «i  Amériqne; 

Et  de  iliMix  année»,  ii  c'est  rn  Afri<|ne  nn  en  Asif'. 

Le  délai  dé  sis.  moii  ne  eonrra  f|iif  du  imir  ili-  la  mise  en 
possessicni ,  pour  la  Micif  >sitih  il'iin  adsi  nt,  eell<'  d'nn  con- 
damné hI  se-i  liif'Us  «mit  5c  riue>!ié*,  et-ili-  ipii  atit.itl  i  tPté- 
<|n<-Nlrre  pour  lotit;-  aiilic  l'aiise,  cellcd'iin  ili-f.  n-rnr  île  (.1 
pairie,  s'il  emi  mort  eu  activité  de seirvice,  bors  de  son  dé- 
partement; on  enBn  ealla  qol  tenait  recueillie  par  Indivia 
avec  la  nation. 

Si,  avant  les  dernier»  *ix  mois  des  délais  flxrs  ponr  lea 
(léelaratlons  des  aotceniont  de  peraunnw d<«<?d<rt  hon  da 
France,  les  héritiers  prennent  potnnliio  de»  Weni,  it  nn 
I  estent  dntotre  d4M  4  eoorif,  pear  paaier  dMataflsn,  qne 
<»ia<  4e«iik  Mit,  4  eooiptar  do  Joor  de  la 


XXir.  Dana  let  dAalt  dole  per  loi  arflelet  prfrMfnis  potie 
l'enregistrement  des  actes  et  Aa  déclarations,  le  Jfmr  de  la 
date  de  l'acte,  on  ceini  de  l'onverture  de  la  snrression,  no 

sera  pO»nl  roinple. 

Si  le  ilei mer  |iiur  du  délai  se  trouve  être  on  deeaiii ,  «m 
nn  jour  dr-  lèi  -  iMiiunde,  on  s'il  tombe  dans  les  jours  cont" 
plcineniaîres,  ces  jonradii  ne  seront  point  commit»  non  plii^ 

TllIiE  IV.  ' 

Des  burcasx  où  les  actes  et  mutations  doivent  être 

X\\  |.  1,(  5  tifiianrs  ne  pourront  faire  <  niegintiTr  lenm 
aries  qu'aux  bureaux  llan^  1  an  ondiuicuK  ut  desquels  ils  ré- 
sident. 

Leahnissiers  et  tous  antres  avant  pouvoir  de  faire  dex  ex- 
ploHtf  procra-vrrbaux  un'rapports,  feront  enreniaiirr  lenrs 
aclea«aeit  aa  iwnwa  de  leur  rc»idcnce,  soit  su  Lunau  da 
Ileo  où  lia  lea  aaront  faiu. 

tea  greffan  et  tr»«cfétaiir«tdea  administrations  centrale» 
et  ■Nmiaiiiale»  feront  enieglatrer  lea  aetet,  qo*ils  sont  lanna 
de  aooowtlee  I  cetle  Ihneolilit  aos  bnraaint  daaa  Vmnw 
distenent  daM|oela  ito  exercent  tenim  flaoetlatia. 

Les  actes  sons  signature  privée,  et  cm  pattéa  en  paya 
étrangers,  (Kiurront  être  enregiMiés  dans  Ions  les  liiireaitx 
lndl«lin<-u  inrnt. 

XXVII.  Les  mntatioriii  de  propriété  en  il'u&nirnit  p.-ir  dé- 
cès seront  rnregislives  an  bureau  de  la  silnalioii  .!e^  lu  os. 

Les  liéritier«,  drinatatre»  ou  légataires,  leur*  iuteui>uu 
corareiirs,  seront  tcniu  d'en  pattac  ddflafOliatt sMMllMe,  et 
de  la  Mgner  s«r  le  registre. 

8'il  s'sgii  d'ane  mutation,  an  méasc  titre,  da Mffis-men- 
blca,  k  dédatntlon  m  am  Mia  an  bamto  dant  rarrotnlia- 
«eiw«tdaq«rtlla«ie<fooilioae<B  a»diaitdBl*aoianr  ée 

Les  renieaet  lattnirtablweoiea>lai,aBO»ea»l«iiB  d<«er 
minée,  lors  d«  dJcia,  aanoMt  déatarii  an  borean  4a  dentl- 

cile  du  décédé.  ' 

Le«  lieriiiers,  légataires  on  donatairea ,  rapporteront ,  A 
l'upiMii  (le  leurs  déclarations  «/«  bieut-mcubUi ,  un  inveu- 

taiie  ou  elal  est'.niatir,  ailicle  par  arliclr.  par  eux  certifie, 
»'il  na  pas  ele  tait  par  un  oliiiier  publie;  cet  inventaire 
>era  tli  po-ic  et  annexe  a  la  ilecUiralion ,  «pu  sein  ii  vl>velti* 
gnée  sur  le  ifgûlre  da  reccvenr  do  I  rnregislrrnirni. 

TITRE  V. 

Du  paiement  de^  droits  et  de  ceux  qui  doivent  ies 
me^itter, 

XXVIII.  Les  droiu  des  actes  et  cens  des  mniations  par 
àét^  aeiVlit  payés  avant  i'earegi!<irrtut-iit ,  au  taux  et  quo- 
tités r^âi  par  la  présente. 

Nnl  n«  poorra  eh  attéisorr  ni  difliéxer  le  |>air»ent,  aons 
le  pt«tekle  d*  eoniealaiion  anr  la  qnotilê,  ni  poar  qncU 
que  autre Molirqaa  ce  aoit,tanf  4  te  poorvoircv  rasiiiallon, 
s'il  y  a  tien. 

ZXiX.  Lee  droit»  des  actr",  '<  eni  cgistrerteroniac^nta; 
SAVOia  * 

devsnt  enx  ; 
panvolT  de  ftiire  des  e«. 


nrleB«olat«fa« 

Par  les  linissitMet 


plutu  et  proc^  Tcrt?*i«,  pour  ce»»»  de  leur  wi»l8t*re  | 
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Par  \e»  gtMM,  pow  \»  aclM  ct  Ja|ein«nU  (wor  1*  os 
l>n-vu  par  rarilde  XXXVlt  tH^iptH)  qai  <l<ii««nt  ^  cnr*- 
Ki«trc«  sur  Ict  i» inalM,  •««  *wmm  à»  VttÙtà*  VII  J«  I»  p«é- 

iii  t>.i.  |<i  ^  't  i^pcd  11  ions  qu'il»  diHiimni  d«*  ja|mpnia 
qui  iv  M>Hi  |>  t  ^  NDiHuis  à  IVnrfgisirrmeiit  mrlM  niinuir»; 

Par  l<  >  iri:in' il' .nJiQinUiration»  cmriali  4  pl  muni* 
ripai»'»,  pour  I.  s  ;n. ti  ^  Je  c4>!ia(liiii(jiUraliaii4  qui  mjiiI  «oaioia 
il  la  fonualitc  île  I>iii-Cgi»tMMIItlMir«a«i  leeM»|ir«ra 
par  l'article  XXXV II  ; 

i'.ir  Ir*  parlioil,  pour  .h  Ii-^  v<iii^  M^naluir  |ii)V<'  ',  el 
ceux  pjués  en  pjyt  »  tiaHgi  r»,  qu'illif»  auioni  .i  l  .iic  t-nrc- 
gwJipr;  pour  Ir»  oiduniiâucc»  snr  icqut't»<'M  iii<  iitoire»,  ct 
)e>  oertiflcaU  qui  It-ursont  inilucdiatcllirnt  délivics  par  ka 
jDge*;  M  poar  le*  acto«  rt  décisions  qu>lli>s  ohiicnnml  dea 
arbitsta,  «i  «eox-ci  m  Ica  ont      faU  ran-sialrrr  ; 

Et  par  le*  Mrilicnh  légaMiffaM  doiwuim,  lania  talMur* 
•I  caraiMUs,  ai  U»  fnéeMon  «artamwMraa,  poor  l«a  !«•• 
n»ea1«  «t  atttrra  acMa  d*  libéniiu  fc  «anaa  da  asrt. 

XXX.  L^sorfidm  pablicaquÏTaiix  termiv daa diaporiHana 
pirt-é.lciii(M>,  aarairnl  fait,  pour  losparfies,  l'avança  dea 
di<iiti  crriii  r^iiii  i  mnil ,  pourront  prendre  cxécutnire  du 
jii^.'  lit-  p.irv  iir  l<  ur  ranlon,  pour  leur  renibouracnient. 

I,'iiI>|iii.niioii  c|iii  .v  r.»il  furiore  conii-  cfi  exécutoire  , 
aiiiM  <|iii'  tr.iiir'.  If^  conlrslslions  qui  ^t'clereraieot  à  cet 
ét;.ii  il,  vriiiii  jiii,'<'i-i  r<iiir(iriui'iacnt  aux  dispositions  por- 
ter* par  l'art.  Xl.V  de  la  prfjteaie,  relatif  aux  insiaucas 
|»our«uivica  au  nom  de  la  nation. 

XX  XL  Lra  droits  dca  aotea  cirifa  ct  )odiciaim  rsa portant 
oblicatton,  libération,  os  traiialatkra  de  propriété  «a  d*«- 
•nlhiii  «le  mcablcatin  laManblam,  aeraal  aopporldaMr  Ita 
débilen»  ou  nooTnaa  ppaaMamia;  ct  cca&  M  toiiaUaan* 
tna  actes'  la  aeroitt  par  Ica  paitlea  amupwllM  laa  acica  pt«t- 
teronl ,  lor*qne,  dana  eea  diecn  vaa.  Il  n'aura  pas  étA  ktipaM 
d'*  ilitpo'tilions  coiitrjirrs  dans  Ir^  :tclrfi. 

XXX  If.  Lrs  droits  des  di'claratiun*  des  mutations  par  dd- 
cvy  KTuni  pajda  par  Ira  Mritlcfa  ,  doaataim  ««  Idga. 

|,rs  LDlirniicrs  H*ront  »oUll.l'n'^. 

Lit  n»iiun  aura  action  »nr  le.%  if  venus  des  biens  àdcclaicri 
en  quelque»  mains  qu'Us  se  trouvcTit ,  peur  le  paicnaeiit  dca 
droîu  dont  il  Candrail  {wursuivrc  le  reaootrmarnL 

TITRE  VI. 

Deit  peines  imur  di'Jant  d'cnrcgisttctnent  des  actes 
ct  déclarations  dans  les  délais ,  et  de  celles  por- 
tée» reUUivememt  aux  amittiomt ,  aux  fitittêêt  et- 
ttmatioiu  et  aux  eontrt'teUres, 

XXXm.  Laa  aotalMa  qol  nlivmtpBaibUciuneiatrer  laafa 
Bciea  daaa  In  délala  preaerlla  palciMt  paiaetwllf— t,  à 
titra  d*aaicnda  et  poav  cbaqw  aaalfavcatim,  om  aamma 
«le  M  tt.  a'Il  a*agil>  d^m  aat*  aojH  an  droit  ina,  oo  oaa 

Miinim*  «  {{iile  au  moiilaiil  du  droit,  a*il  a^agll  d'Hit  aetr  sujrl 
au  droitpro{>ortiuMnt.-l,!iansque,dailBcedomlareaa,la  peine 
pnissc  itvv  au-dessous  de  &0  fr. 

lia  seront  tenus  en  outre  du  paiement  des  droits ,  ^^iiif  leur 
ITCOlir>  ciiriJif  II"!  paitii-i  |;oill  ci  s  ilmii»  si-ulftiu-iil. 

XXMV  .  l.-i  |>ri[u'  <-r>r>tic  un  liuissicr  OU  autre  ayant  pou- 
V'iii  il"  f.dic  i'A|iloiis  ou  proces-verbaux  est,  pour  un 
rxp'nii  on  piocc»>vcrbal  non  présenté  à  reiiregistreinent 
duiiJ  le  dcUi ,  d'une  somme  de  'Jb  fr. ,  et  de  plus  une  somme 
eqoîvalante  au  laeoiattt  da  droit  de  l'acte  non  enregistré. 
LV»»ploll  ou  procèa^vctlwi  aeii  tmesisiré  dans  le  délai  est 
déclara  ail» ct  la  eouttCTcnaat  laspomaMc  da  aaua  aalUid 
enveiala  pariia. 

Ctadiapoiitlaiia,  relativement  aox  ex|doila  et  procés-ver- 
liaas,  na  a*dlmident  pas  aux  procès-verbaux  de  vente  de 
meubles  et  autres  objets  inobiln-rs  ,  m  a  tuut  autrr  .n  ie  du 
ininistei'c  des  huissiers,  snjrt  ;iu  dt  (jjt  propoi  tioniit-l .  L;i  pnnc 
pmii  i  I  I-  \  I  1  sera  d'une  somme  ëgnii-  an  mont-nii  ilii  ilrmi , 
»,iri5  qii  <  ptii-iso  rire  an-dc&^oi»*  âe  r.<i  fr.  Le  contnvenant 
p-tirra  en  .)iiti<<  diuii  du  |..>iit  I  .n  «anf  aoo  lacOSn 
contre  l.i  parut-  |><>in  l  u  droit  reniement. 

X\XV.  Les  i;u  fiu  ri  qui  auront  nrgtlgé  de  soomettre  & 
rinrPKistiemcnt,  dau4  te  délai  fixé,  les  nctta qa'ila  aoDt te- 
nu» df  préjonicr  à  ceu*  Ibnaaiiié,  paioroDt  peiaoaaatia' 
•■ent,  k  titra  d*aoianda,al  paar  chaque  eont«aTanliOB,aM 
MOUM  éiale  av  monunt  da  droit. 

llsac(|niiicronten  même  i.  inj  ^  I  ?  di  o:  »,  satlf  lau  ncoatv, 
|»our  ce  droit  seuleoteat,  contre  la  partie. 
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XXXVI.  Uê  diapoaiUoai  de  rartid*  aNoMcat  a^ppU- 
"galanaHl  aasaaerétalm  dea  aataAniiInrtaiiaoeii- 

iratfa  ct  MBielpali»,  pavr  chaeim  d«a  aauaqa'V  Icar  «et 
MVicrlt  da  Alfa  aoregiatrcr ,  rfle  aeteaeat  paaiaâmlil 

l'enregistrement  dans  le  délai. 

XXXVII.  Il  est  néanmoins  fait  exceplinn  aux  dispotitions 
de»  deux  articles  précf'di  ni»  (in.nnt  jiii;.'iiiiTits  rendus  à 
l'andipiit^e .  qui  doSvf'ril  "-In-  »  m  <f;i' ti      .sur  ).»  :iiinTile«,et 

H  ti  N  .r.cdjiid K  j tiiin  pa^srs  cii  M  ;ii;i  t-  piddii|in-  ilrs  ad- 
miniiiir.itioiis,  loiMpir  li  »  p.n  iK  n'uaiont  pa»  10:1x1  ^nr  .-iiix 
mains  ilrs  5r«"f!ie:»  <  i  dt  s  v'  i  itK.iiies,  dan» le  di  :.ii  jursi  i  it 
pour  l'enregisircment,  le  moufant  drs  droits  fixés  par  i.i  loi. 
Diins  c«  cas  ,  le  recouvrement  en  sera  poursuivi  contre  les 
paiiirs  par  les  receveurs  :  elles  supporteront  on  orure  la 
peine  dn  droit  en  sus. 

Poutcet  elTet,  lesgrefSers  et  les  secréiaim  fourni r><nt  aox 
recevenrs  de  renregitlnsnenl ,  dana  la  décadi  ijui  soleia 
l'expiration  da  délai,  dcacattaita  par  «mc  om^Aé»  deaadta 
et  jiigem'ikli  doot  lea  droite  ne  leor  aanrat  paa  étd  lania 
pdr  Ivapaitica,  à  peine  d'une  amenda  de  Wfr*  pow cha^M 

décade  de  lalani,  et  pour  chaque  a«ta  lia  Jttgament,  al 
d'ttiè  rn  outre  petaaMMllcaM«taoalr8tail»a«  painnnit  dca 

doubles  droits. 

XXXV  1 1 1.  Les  actes  soos  signature  privée,  et  ceux  passés 
en  pays  étrangers ,  dénommé*  dans  l'article  XXI I,  qui  n'au- 
ront pas  été  enregistréi  d;i  11  ^  \rs  dciai»  détenainéa»  aerimt 
sonrois  au  double  droit  d'cprvgistrement. 

Il  en  kcra  de  ntaia  pour  lai  Maïaauvis  mon  «ntfffitiréa 
dam  Ir  délai. 

XXXIX.  Laa  bérlttera,  donatiitc*  on  légataires  <ini  n 
foat  paa  lUl,  daaa  lai  délala  pteacrib,  leaddcUrationadca 
Mena  ft  eox  tramnla  par  dée«a ,  paieront,  à  titre  d'anaada, 
un  demi-droit  en  sus  du  droit  qui  sera  dApourla  llMtBtiaB. 

La  p«ino  pour  Ica  omissions  qui  seront  lacoiinnea  avoir 
éléfailFs  dansles  dcrlar.iiicjii^  ."na  d'un  droit  rn  susdeCfUll 
qui  se  trouvera  du  pour  les  olijets  omisi  il  eu  sera  de  1 
pour  les  insufQaamai  Qonatatnfi  >daiu Ica 

biens  déclares. 

Si  l'insumsance  est  établie  par  un  ra|)port  d'expert»,  Ica 
contrevrnanis  pairronl  enontrc  le<  fi.nii  dr  I>xp<  i  li^i'. 

I  es  tuteurs  et  curateurs  snppoi  triont  p  i  soiinvl  1  n  '  1  :  1  - 
peines  ci-desaoa,  lorsqu'ils  aoroat  oéglifé  de  passer  les  dt- 
clarations  dans  les  délais,  otma'fleaMOBt  Ibil  Jaa  twoi^iaaa 
ou  deacalimalioiialiiaanaaalaa. 

XL.  Tante  (ieiitr»4atlra  Iblia  eona  aiiaatara  privée,  qai 
.'iiii  ;«it  pour  objet  une  angmentetion  dn  prix  allpi^lé  daita  aa 
.icir  publie,  on  dans  nn  acte  sons  signalaca  privée  pvéeé- 
if(  inuM-nt  enregistré  ,  est  déclarée  nulle  et  de  Ml  cfftt. 

><  ;imni>iut ,  lorsqne  l'extstence  en  sera  eaiMtalér ,  il  y 
allia  luu  (I  txiiçpr,  ;i  iiiii  il'  nirn»'i',  une  somme  triple  da 
droit  qui  aurait  eu  tieu ,  sut  iw  aooiioes  el  talcors  aioai  atl- 
paléce.  {Ltnmit*édtmiufi.) 

y.  ff.  Dans  In  séance  du  20  te  Coitseîl  des  Ciiiq- 
Criiisa  rc^ti  du  Directoire  exeiulide  aicaaaigc  aui^aiH  : 

I.'nrmec  fnini^iM!  est  niailressc  rie  Tari*;  toua  le* 
ni:if;M»înscl  arsenaux  <lu  Piémont  aèat  en  noire  {MlM* 
\  oir ,  touiea  Its  place»  fortes  sool  occupée»  p.ir  noa 
troupes.  Le--  lioiipcs  jiiiMiiiniliiiscs  cl  suisses  ont  arl)oré 
la  cocarde  naliunHle  et  sont  rcuDii»  à  l'arnicc  dllaite. 
Un  gouvernement  provisoira  a  été  établi  à  Turin,  al 
le  roi  »*«at  aaliré  aoSardaigne  avec  sa  ramille. 


N«8i. 
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(18  04SC.) 


NeofTori.  — 4avagf»  aflreux  de  la  ûèm  jnooe 
(laoB  le>Blats>tJids. 

Gènes ,  le  6  frimaire.  —  La  gazelle  imprimée  cite» 
Marc-Aurèia.  an  Caire,  a  pour  litra  Courrier  de 

On  lit  dans  la  Courrier  de  PEgrp^  : 

•  Ta  s  Fraorai*  sont  en  paisible  po»ses«ion  de  tnnie 
l'Kgvple,  pauivus  en  alHMidaiicc  (les  choses  H(><f^>  ti- 
res a  leurs  bcaotos,  et  ib<X)ippleol  p.irini  Icuts  aitiis 
<  (  s  Arabes  eux-mêipci  qttî  a'éiaicni  tà'abord  tlédarés 
icuis  ennciaja.a 
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Voici  «o  autre  exlnût  du  Courrier  égyptien ,  daté 


(  Nous  oliscn  crons,  en  pti!)lianl  ces  nouvelles  ,  (jiic 
iKtus  croyons  foi  i  peu  aux  ielires  intfrrrfAvcs ;  i|uc 
nous  n'avfns  pas  cru  du  loul  aux  prélenilues  noit- 
velles^  dépêches^  et  le  reste ,  intercepêée*  et  pnititcrs 
par  les  ^HIM  d»  Londres  et  de  CoiMt.-»nlinople; 
elles  êCiiei»!  lotîtes  (lt^frn()i  at)U'S  la  ratnc  des  Fran- 
çais ;  lions  avons  depuis  luiiglciups  observé  qu'on 
lisait  d'anliT>  ni<uvcIU's  du  même  pAJ'S,  et  toutes  dif- 
fércntes,  dans  tes  |;azt:ite«  iulirnae».  Presque  loatet 
ks  sources  véritables  sonl  muiIMm  par  r«vidilé  ûtt 
pa'n  ,  la  ralsifu  alion  îles  ilnles ,  des  tiens  ,  elCi  ,  ou  l«- 
l  it  s  par  le  despulisinc  des  etun  s  et  In  liireur  des  partis. 
—  Nous  avons  toujours  essayé ,  dnns  tes  feuilles,  ilc 
donner  lieaticoup  moiiM  nos  opinions,  dont  on  n'a 
pas  besoin ,  que  noCPV  téntoisrnnse  ém  la  rwllfrclic 

jtouvuxu  d'ecyptb. 


.  UMfrigMAaiigbiM  •*é0UBl  trop  approcliée 
ctte  •  fiit  MvlhÙM  :  «m  MMiede  réaiTipage  a 


ilMrd,«l 


de  i« 

a  péri . 


et  l'autre  a  été  priât  i 
ilitin»ent  maltais. 

On  a  triiuvi-  sur  un  passager  à  bord  de  celte  H  égale 
■ne  lettre  adressée  à  un  membre  de  la  cbauibr* 
«MMBanw  d'Angleterre  y  en  voici  la  Iradoetio*  : 

•  Notre  CM'adre  a  renjporie  une  victoire  qui  rend 
«neorc  dIu  brilbote  la  gloire  de  ootre^  marine  , 
nom  qui  n'améliore  point  lasjtnallon  critiqtteoè  w 
IfOnrCDulrc  patrie. 

•  Nous  sommes  les  mnitres  d«  la  Médiierruiée , 
arrêt  la  betelHa  dTAbot^,  «amna  M  rétioM  «»> 
fimvanl. 

m  Hooi  wTOtw  Ibreés  d*avolr  mftt  escadre  dana  la 

Méditi'n ;i:n  !■ ,  !  ('  ■  !;i  I  nlnille  d'Aboukir  ,  (  ■iiuine 
•Tant  cette  journée  nous  éliuns  obligés  tl'eu  avoir  une 
damceeaMfSj  tlnoin  voulowUoqaer  et  iotercoplar 
Ita  commanicaliMa  dea  aanveaux  élablimcmeals 
français ,  qui  OAt  MMore  k  nous  apposer  do  ce  côté-Ii 
13  Itiltitnenls  de  |<uerrc. 

■  On  leur  a  lué  6  700  hommes;  ils  en  ont  lué 
aotant  deinAircs.  Nous  avons  fait  2,500  prisonniers 
qne  nom  avons  él6  forcé»  de  laor  icndre.  liou»  n'a- 
Toos  t  enx  que  treh  Tidawaax  en  état  de  aervire , 
ni.iis  nous  eu  aviiMis  bien  plus  dans  ces  pni  n^rt-s  .jwinl 
relie  prjse.  Cerd-s  nous.n'avons  pas  gagne  autant  de 
TCÎMaaus  ntiles  que  nous  eu  avons  {H-rdu  i  Abottiûr»  . 

•  La  ooaqnéla  de  Malle  par  le»  Fcan^aii  aMwreni 
à  la  France  M'dmnaln*  de  la  lléNllIemnéBi. 

•  Cette  acquisition  iaappréi iihia  «Ml  ••ol»  Imte 
vaisseaux  de  f;ii.  iTe. 

»  El  la  confjui'Sc  de  rEgj-pte?  Un  bon  Anglais  ne 
peut  de  «ang-liuid  en  considérer  le»  runestcs  corné- 
qocnres.  Bb  quoi ,  ceceolre  du  monde  appariiendrmt 
au\  .iUi  rii-i  !  Les  i  !/ ,  îrs  graines  qui  nuui  i  i  i  iit 
l'Artliipel  et  l'empire  olli.man  ,  les  bois  pour  tea  llnl- 
les,  seraient  au  pouvoir  de  notre  ennemi  !  Ifo  poi»«é- 
deraieot  aeaU  le  suera  et  rindifo  qne  nea  tica  ne  pro- 
dniaeat  point  ;  loni  l«  raté  «  etc.  I 

.  Tout  le  loiiimcrec  de  l'Arabie  el  tfe  !a  mei"  Rnugo 
serait  puur  eux  exclusif!  Qui  peut  c;ikuler  les  cfTeis 
dé  toutes  ces  cimca  nur  la  destinée  du  monde  entier  ? 

•  Ainai  te  wi wwwpca  fraM^ai*  parthraildaMarMîUe 
ctdTAneAne,  et  anfverait ,  par  la  vote  defteltactde 
Corfou,  il  D;iniitl(e  et  ii  Alexandrie.  U  n  y  a  point  de 
colonie  qui  ail  «encore  oVd&ri  tant  d'avantage»,  et  tic 
pays  qui  ail  réuni  de  plus  grands  iatérétot  iMéréis 
polittqacf  et  militaûres  \  iatérftts  du  commerce ,  dca 
«hrrs,  etc. 

■  La  paix  de  Campo  Fomiio  ynulatt  peut-être  ar- 
river à  ce  grand  résiûtat  \  voilà  pourtiuot  mus  doute 
ib  ailadiMl  tint  d'in^ortanca  à  Corfou,  al  qnMIi 
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relations  avec 


enlretenaieul  avec  tant  de  soin  leurs 
les  pachas  de  la  Morée  et  d''  l'AlKani 

•  LT.gypte  est  irrévoeablemeul  ptiasédcc  par  Ica 
Franrais,  /<|ui  p<>uvent ,  en  cinquante  jours ,  atow  ré- 
ponse de  leiiis  dépt'iljes  aux  Indi'S. 

•  lUy  raniiueiuiit  les  esper.'itxcs  de  leurs  partisans  : 
ils  y  fomcnleronl  le  ni;  roiitenleinrnl  de  nosennemit, 
et  par  la  vc<ie  de  Sues  ils  sauront  attirer  loul  le  com- 
merre.  Qui  tait  même  oft  Ib  «ont  déjà?  PourijuoI 
cette  armée  qui  a  traversé  les  Al^u  s  »  t  des  routes 
encore  inconnues  dans  Thi^loire  moderne  ,  pour 
pénétrer  au  cœur  de  TAllemagne  ,  ne  ferait-elle  pas 
aujourd'hui  ce  qu'ont  d^  (ait  k«  Uacédonieoa  et 


les  Romaim  ? 

•  Kt  si  l'ombre  senic 


<1e  Cfttc  arm5r 


■jnî  Ti  .1  ja- 


m.-iis  été  ballue,  y  mi  rivait ,  que  dcvicn  ir.ut  ta  puis- 
sance anglaise? 

■  Il  faudra  aécesioireroent  que  nos  flottes  croisent 
toQf  l'hiver  nour  empêcher  tes  Hollandai*  tie  te  porter 

vers  le  Nord  ,  et  1rs  Fraiirnis  vers  le  Midi.  '\''oîIa  donc 
six  yus  eiititi»  que  nous  iouunci  ù  U  mer  ;  cl  nuus 
sommes  encore  condamnés ,  à  ce  qu'il  semble  ,  à  res- 
ter éloignés  de  nos  femmes,  de  noa  enfanta ,  et  db  nos 
lovers ,  et  à  présent  ,  sunow ,  au  mOieu  dea  groe 
vents  cl  de  la  rigueur  de  la  saison...  * 

Répubtit^e  Atipéti^uc.  —  Adoption  d'oa  pn»irH]e 
loi  qui  aoeorda  quarante  jours  |iour  rentrer  mit  m  ter- 
ritoire ,  ::ux  jeunes  gens  qui  .-rvaicnl  elr^  .ippclc.s  a  la 
déretisc  de  la  piitrie;  ceux  qui  tic  serau  til  pas  rentrés 
d:Mis  ce  délai  seront  suspendus  de  leurs  droits  de  ci- 
tuvens  peudant  dix  ans,  ai  rcmpiacèt  mix  irait  dn 
!en rs  parent!  et  aux  leiira.  ^  Tnti de  1»  eenfintMM 
i  l  ,  '  piitretcs  ri'jcililiqirrîî  française  et  helvétique, 
p^r  i  ruireiuise  des  citoyens  l'crrocbelct  Begoz,  a 
latifiée  par  le  corpa  législatif* 


BËnBUQPS  fBAMÇàiai. 

tari»«lea7l 

I  es  linsis  de  la  négociation  qui  «0  SUll  fc  Batladt 

I  taient  posées  drpui*  lofigteui]is. 

La  limite cooMMumantra  la  PffeaevadVapira  avait 

été  définie. 

Le  princifte  des  técularital'iona  avait  été  admit 

comme  moyen  d'indemniié  -,  cl ,  avant  de  passer  .'t  «on 
applis-al'ton',  il  ne  restait  qu'à  régler  quelque:»  potnis 
de  délai!  l'iitrt  les  deux  nations  fraii«;aise  et  allemg'^~ 

Cependant  la  négociation  était  devenue  ploa  F 
On  ehieanait  sur  des  conséquences  plus  qu'on  n*a 
fait  sui  les  prini  ipes,  el  la  résistance  de  h  di  piilation 
paraissait  tendre  à  rétracter  les  cooccssiunà  «(u'clle 
avait  faites* 

A  mesure  qne  li  BépeUiqntsa  «oOlnii  plna  facile, 

l'Em|iirc  devenait  plus  exigeant,  et  cet  étrange  con- 
traste de  la  modération  do  vjintpieur  et  des  pu  Icii- 
tions  du  vaincu  durait  di  p  us  six  mois  ,  pendant 
lesquels  les  plcnipolcniiaircs  de  ia  Ilé|>ub1ique,Mi«ant 
pas  à  peaka  fonnca  dedébbératiou  du  congre»,  avaient 
épuise  tons  les  moyens  de  persnaiioa. 

n  ri  ait  temps  do  mettre  nn  terme  à  des  discoMtoM 
aussi  stériles. 

Uultiiiiotutn  du  gouvernement  français  fut  pré- 
senté le  10  frimairai  et  six  jonra  donnés  a  la  députa- 
tiurt  pour  v  répondre. 

Il idiirô  Je»  efforts  qui  ont  en  l'en  nr  finpècher 
l'ellei  de  cette  déterminalion  ,  en  jetant  «les  doutes  sur 
son  invariabilité,  son  ^lu  i  i-s  a  été  complet ,  et  l'on 
vient  d'apprco(fa-e  que  le  20  de  ce  moi»  la  députa- 
lion  de  l'Empire  a  airélé  et  tranamis  aar*le>cl>aiii|>  au 
ministre  impérial  son  conclasum ,  par  lequel  elle  ag- 
bcre  en  entier  aux  dernières  noie»  de  la  Ufaliaa  nrMi» 
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XjSl  ratification  de  t'cmpeieur  mau(|iic  encore  à 
mile  ilclibéralion.  Il  »c  pfiit  qu'il  cntrcprcnrn-  <\c  l.i 
refuser  j  on  a  déjà  vu  qu'il  essayait  (|ticlqtierota  de 
mettre  m  Totonw  1  1»  place  <<e  celle  de  l*Rinpire; 

TTiai"?,  din<  tine  ctrfon^ïnrrp  aiivi  (1<''-i-i'i!vc,  <;!  l'Empirr 
est  auinié  d'une  volunlé  fui  lc,  il  <i;inra  liu  ii  ohlciiir 
ras^cnlimcnt  doon  chef,  <>i»  il  srmi  a  s't-n  ]i.i>stM  . 

Aiosi  dèa  ce  juur  on  peut  regarder  coiuinc  aufîi- 
Mmmenl  «rrêlée  la  première  pai  lie  du  traité  définitif  ; 
on  peut  proi  <m1i'i-  j  h»  sci  ondr  ,  c|  «-'«l  le  moment  où 
la  Il<>|)i]hrK|ur  M\  i  i'mpiif,  a  l'c{;ard  d'."9  princes  dé- 
|)(ms<'i les  ,  l  n);^.T^<Mm'[it  ^  -niTal  ou  pni  I  ii  ulii  r  (pTi  llc 
H  pris  de  contribuer  à  fixer  leurs  dcdonunagemenls 
par  Pappliraiioa  dtt  prindpe  convcna  do  téouU- 
risations. 

C.i  {  ciai  Je  tiiosfs  à  Rnsindl  i  •>(  digne  de  reniai  ipie. 

i'.'vsl  au  momrnl  oij  In  guerre  so  riillmiiL-  «  ri  Jlalic, 
nar  Timpadeiite  a^preasiua  de  la  cuur  de  Nnitie»  et 
le  coafMBle  adhésion  de  rdle  de  Tarin ,  el  où  Von  nb 
sait  point  pnrorc  si  IVmpfTfur  cédera  aux  »c)||icita- 
tionsdijtii  il  f>l  li  irulé  ,  (pi  uuc  négociation  qui  pa- 
raii^a.t  tiiicnninililo  s'nvani  e  vers  le  dénouement.  Ce 
résultat  est  peut-étra  le  plus  déciatf  al  1«  ^lus  gtoriattx 
que  la  Républic{tie  tic  oimiiu  de  m  comidéralUin  «i- 
térieure. 

Il  est  vrni  rju'nn  ne  iiuriipicrn  point  de  se  demnn- 
drr  si  ,  «Inns  le  rni  on  IVinporoiir  prcrnlrail  pr>it  ■  '  ' 
{;uene,  il  serait  avanlageua  de  conclure  avec  l'Em- 
pire nne  pak  séparée.  Ilah  cette  qeeatien  bt'de 
celles  que  le  gouvernement  seul  petit  résoudre,  parce 
qu'elle  tient  il  des  données ,  h  des  r;dr«U  dont  il  a 
seul  la  roiiiiai-vs.iiu  e  ;  et  il  esl  trop  riiliciil'"  ipie  des 
j(Mirnali»ie'«  veuillent  prendre  l'inilialive  sur  des  dc- 
lennlnaitom  ausal  ftwm,  et  det  ha  éléaaH  ar  m 
WÊ»i  compliqués. 

Ce  qui  est  vrai  et  qn'on  peut  dire  c'est  que  tout 
acte,  qui  aun  puiir  rll'  ;  iI'iK  icloici  la  (om  iiision  de 
la  paix  deliniliva ,  est  d'un  grand  prix,  et  que  les  ef- 
forts  du  |i;o«Meriieiiient  éiam  dirigés  nniquenenl  vt-r» 
ce  but,  il  trouve  avec  plaisir  dans  rempn'c  gcrmani- 
<|ttc  des  dispos! liuitt  qui  présagent  \\a  prompt  et  Iieu- 
rmix  défloawaienU 

—  Trait  de  bravotirc  cl  de  gi*nt*rr«  lë  d'nn  sohlil 
fraiiçnis  ,  as-sassiné  p.ir  un  onicirr  tiapolitniii  qui  était 
son  prisoiiiiiiT  rl  ;i  qui  il  jivail  Lusse  sdii  epee.  — 
Uwt  do  ia  corres[)<iii(lniicc  intcrcqitce  rhici-devatit 
I  de  Castro*  avec  i.i  ri-derant  priticcsse  deCbi» 
f**-LcUre  de  Macdonald,  ci-derant  lirulcnant- 
bI  de  rf<gfnient  de  Royale-Marine ,  né  Irlandais, 
■H^Jcl  rfr  l'iirri  "-tnlmn  ,  à  Hamlifuirjr .  de  >np|ier- 
fMriy  et  de  troisautres  IHaudeUf  ualaraiist^  Français. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

SUITE  DE  Ut  SÉANCE  DU  Tl. 

Suite  de  ia  résolution  du  27  (muiiairc^  relative  au 
dnÀt  ttenregittrtmtnt» 

TITRB  Tll. 

Dêt  oUf^iatfow  d$s  motairu ,  Msthn ,  greffiers , 
secrétairrs ,  Juges ,  arbitres  ,  adiiiinixtraleurs  et 
aatres  officiers  on  fontUontutires  publies,  tics 
imrties  et  des  i  ct  tM-urs ,  i luli-pendaiument  de 
celles  import  es  sdus  /<■.>  lit/csprèecdfnlr. 

Xl.l.  Le*  nnt.tiros  ,  Im  i4\iei  i.  i:  i  f  ffîf  i-«  et  le'*  sri  i  rl.i  ii  i  a  i|e* 
aklniiliistmtïoii  <  rrn(t;tl>'i  et  ii  lUi  i<  i  p.i Ir -, ,  ne  ]iniii  i  <irit  «té- 

livrer  en  brevet,  copie  nu  expéilitn>«,  ancnn  «cte  !Mintni<i  A 
l^wwglatiwnt  sor  la  wiBale  on  roriginal ,  ni  raire  ancHn 

aalfa  acto  «o  censéquenea ,  arant  qn'it  ait  été  «nrtgiaivé ,    rai  i-  m  uai«  tie  racar;  wm  ■ans*;  a*  wa  naaa»  ev  pc«.«Hi 
le  délai  peer  lyawfiam»»!  ve  aecali  pas  1  des  partie»  «t  Icei»  d«it  id1<*,  »•  rjndicaiieii  de  Wcnst  le* 


encore  expiré,  i  peine  de  clnf{aanle  francs  d'amende,  outra 

le  piicm'  iit  <1ii  liroil. 

.Sont  exi'.-|)tf»  le^  exitloif»  ri  «titr''î  actes  de  cette  nature 
qui  V  sj({iii(ieii(  »  pur  :  n-  .  i  ■  i  par  -ifflcbes  et  prorlaiimi  lonS* 

A  l'rijartl  >(c^  jiiReiiiedi»  <|ui  ne  »onf  ««tiijrltis^'i  rciii-c;;i»« 
tiTlilf'iil  que  Mir  Ici  e\|)fiiili<>in.  Il  (•»!  lirfrmlii  aux  Rrrnicr^, 

soao  Ici  luéiues  peines,  d'en  délivrer  aucune,  w^ine  yar 
simple  noie  ou  extr.-i il,  ans 
l'avwlr  Mt  enregistrer. 

XLtI.  âaene  «ilaie»,  haiaaler.  gtafler,  «ecréfaiie  es  aeire 
oftlclcr  pobHe,  ea  peam  Mre  on  tédiger  na  acte  an  verta 
d'an  aeia  ânes  sifiiataie  privée ,  na  passé  en  pafs  étranger, 
l'awuaxer  k  ses  miitaies,  ni  le  recevoir  en  dépAt,  ni  en  dé* 
Hvrer  «xtrait,  copie  on  expédition,  s*ll  «Ta  été  pitalAIr 
inrnt  enref;lslr(^.  .'k  tlp  cinqiiinu ftMHBdMnaeÉe.Clébe 

rcjnHulrc  iHTioninUt-iucnl  Un  itroîl. 

Il  eit  é^.ilr-iiii'iil  <I('I'('ihIu  ,  sons  lambine  peine  tic 
(àt«c|uante  frane^  d'Hiiicmle,  a  tout  nntnin*  mi  ^icrrur,  de 
recevoir  aociin  adern  doiioi,  \aus  (tr«'ss'  i  ;ii  tc  do  ilr|i(>i. 

Sont  exceptes  les  testauicni^  >i('p'j»es  ciic-x  tes  notaires  |iar 
les  testateurs. 

XI.IV.  Il  «era  faji  mention,  dans  toutes  In  expéditions  dea 
actes  publics  civils  am  Jndiciaires,  qui  doivent  rttv  aenvla> 
trda  aar  les  nllMÉaa,da  ta^pdMMseedaa  dnUs,  par  «■• 
uaftseripttaai  MMéadto  el  eeltira  da  aMM  ^UMMak 

Pareille  Mantlan  aata  faite  dans  les  miuaies  daaaatoaf» 
lii<rscivlls,lnd}atalraienextra}n<Uclaire<,qai  saferoMen 
vri  lu  .r.irtes  .ions  signature  privée  on  passés  en  panélraa- 
(;er.  et  ijm  sont  soumis  a  IVnregistmBesl  par  la  ptcsanta. 

Ch«t|oe  uaitaaaiillMi  aaaa  peaia  par  —a  aditndtdadiK 

francs. 

XI. ^  .  \.rs  srrlTtf  r«  '|iii  (lt•li^  i  eroiil  de*  vioiiilrs  <  t  inb»^ 
iHH-iili'>  <  x|u'ili  liiinutle-tat  li*-!  t  t  jii^cnii-nt .  asMiji  t  Iiji  an  droit 
|iri"i|ïOi  tioiiiM'l  ,  mais  qui  ne  von!  |i  >  .  i  1 1  -  lo  ca\  il  r'.rr  i  n- 
retfîstrés  sur  les  minutes,  »«ront  tvtms  île  Oiiro  nrfiiiKHi, 
dans  chacnna  de  ee*  expéditions,  delà  qnlifiinee  du  liroit 
payé  poar  la  première  ex|M-dition,  par  une  transcripUon 
lillérale  de  ceUe  quittance. 

Ils  feroat  éfalainai  ■aelian ,  aac  la  Mine»!,  de  ifciiina 
expéditioa  dHivaie,  de  la  date  da  fafattitraifl  ak  ds 

droit  paféb 

Taaia  eontravanllaii  I  eaa  dlipeatlliHU  aéra  punie  pat  nne 
ainende  de  dix  nanes. 
XLVI.  Dans  te  cas  tfe  flnisse  menHon  tTenientiltiiatat, 

soit  (la m  Dite  iiiiriiite,a'^>it  i\an\  uiip  ex p<-<lilioii ,  le  Jéiln- 
qnaiil  M'rn  |ionrsiiivi  |i.ir  la  pailie  pabiiqac,  asr  ta  dcDOIl' 

ciaiioli  (lu  pii'posé  lie  la  iéirie.  al anodaHMé aBK pcïeas 

proimiK-i  !•>  p<itii-  le  f.xii.x  iiKilérirf. 

M.\  II.  Il  «  it  defcijihi  aux  i<i\;i  \  m  niliiues  île  k  iidr*  ao- 
c<u)  jn|;eiiieni,  et  ans  «tliulniiiiriiiinns  centrales  et  niiiniei- 
palcs  de  prendre  aucun  arrêté  m  Faveiir  de  (lariiciilier^,  sor 
des  actes  non  enrff  istrés,  A  peine  tPètre  persoaueilrment 
responuirfes  das  draitt.  « 

X I-  V  m.  Toetw  ta»  fcte  «fti'umt  eewdaïaaallBit  a*  ri  lendeet 
on  qii*Mi  aaHté  an*  pria  aer  m  aatrcefa^Mré.Irlapa* 
maat ,  la  MU  eaa  iMual»  en  l'arrêté  en  ten  meiMlow  H 
énmmn  la  mainant  d«  drtiii  payé .  la  date  du  paiement  et 
le  nom  du  biire-tii  ni'i  il  .nir.i  été  aeqiiitté;  en  cas iPomissinii, 
le  receveur  cxi,:;<ra  le  droit,  si  Pucle  n'»  pas  été  eiuegisiié 
dans  son  biiro.ici .  :>auf  restitution  dans  U-  tit-  ii\  pit-M  i  ii ,  ^'it 
e^t  ensnile  jusiiCié  de  i'eiiregislreinent  de  Tarir  sui  l(i|ufl  lo 
ingemenl  anra  <  tr  prononcé  on  i'sri»"ii'  pri». 

XLIX.  I,'»  notaire.i,  Ituissierx,  (jrellj<»r»,  et  les  sctrt.-iaires 
des  adiniiii^tration»  centrales  et  municipales,  tiendront  des 
répertoires  k  aalonnt».  anr  laaqnai»  lia  inacriront, Jour  par 
jqer,aanaWa»e  ri  lierilma,  pat  eadaada 

aàTMa, 

t'  Le»  noiairra ,  tons  le»  acte»  al  eentrau  iin'ib  rrcrvroni  « 
mi'nie  ceux  qnl  atronl  passés  en  bravât*  a  paine  de  W  fr> 
d'ameada  pour  chaqaa  «■aiaal4ii; 

»  Ua  lipimai»«  lae»  la»  eaua  et  aeplaits  da  laer 
tere ,  leaa  paiee  d'^e  awande  da  >  9t,  panralttqM 

sio»  ; 

:i-  l.rs  ^rcrHcn  ,  1(1114  11  ',  :i(  te*  tt  jngcmenl»  qtU,  anxtrr- 
mrs  de  l.i  pM  M  titi'.UtiiviHt  é;»«  4  inf.jisiircs  sur  le»  minutes, 
à  pt  iiir  lie  1  '  fr.  pour  eli.iipie  ollli^'■il'M  , 

i'  1,1  i.'s  s,  ,  ff^uiret,  toiu  les  .i»ti  s  di'-  .n  'ininiJilnitiocs, 
qi-i  <li  ivcii!  ,  i' "r-- i  firfgistrés  -ni'  N  s  iiiiimiex,  é  peiM 
d%UH-  ;>ii:i'M  'i'  lté  10  fr.  pour  cliaque  oniiMiuti. 

L.  t:i..T  11,-  iirtiele  dn  répertoire aoMlendfa,  I'  son  nnmé- 
ra;  ria  data  tIe  l'acte;  a««  nalai»;  «•  lea  narna  et  ptés-aat 
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•ilMUoAet  1*  frts«  lonqa'il  af4(iniiltetw  qni  awmrnt  morne 
obH  ^  propn4t4,  hunrruii  on  1«  JoniMMW  d«  IiUih» 
fbnds;    la  nliilira  d«  rennfMfMMVt, 
LI.  Lm  iiot»lm«  fcniirttrt»  gwWiw,  tk  ti nertHiw  dM 

«dadnistrations  c«ntnlM  et  Tnnnkipiliii,  yiéwiimwit,  tons 
W  Iroi*  moi»,  leur*  répertoirts  apx  fMCfflon  d«fHnr|;i«- 

lrcni<-rit  ilo  tenr  rési<lMi(?«,  qui  Im  TlMrout  «1  qni  énonce- 
ront dans  leur  visa  le  nombre  des  «erm  iiucrlts.  Oeti*  pré- 
arntation  anra  lien,  chaqne  ftiinrf  ,  darn  la  première  cléctdc 
de  chacun  <t«>s  moii  de  nivAae,  ferminal ,  nieasidor^t  ven» 
d^miairc,  ù  peine  d*nN  IMMOrfl  4v  |#  M  pMW  ifea^M 
d«*''.Tl<'  «le  ifliiril. 

I.II.  Irulrpriutumiiirnt  «le  la  iT|)i(-ienloli(ili  oi.KiiiiK'f 
l'article  prtvvUent,  le»  notaires,  Ihh^^hi »,  grpftiei>  et 
crélaires,  seront  linii>  Je  enimiiiiiinnu  i  leors  répeituii  i  s, 
k  tonte  réquisition,  aux  pf^p«»»é$  de  l'enrefiatmoenl  qni  M 
préscnleruiit  chez  eux  pont  It*  «ÉdBar  «  i  filll*  d*BM 
mradc  deM  Dr.  «1  CM  d«  rtfw. 

pvépMé  «  fm  ■cenwytMWpw  nn  offlder  municipal, 
I^Hyt  M  l<M|i«lM  d«  !■  coamaM  da  liHi«  «I  dMMff» 
p«»eèa-v«rilial  dit  ivAm  a  n  préaenoe.  * 

Lin.  Le»  résertoirea  aeroiil  coi4a  «t  MftpMi;  savoir, 
ceux  des  rm^alre»,  ImMtn  el  ficMm  di  ta  Joatice  ilo  paix, 
piir  le  jiiK'e  lit-  p  iixtte  leur  domicile;  (^eax  de»  greffier»  de» 
tnlirinxiix  .  )>.ir  le  président;  et  cenx  des  secrétaires  des  ad- 
Rlinistrslionii ,  par  le  pre^iilcnt  île  l'ailniini^tralinn. 

LIV.  Lt«  dépositaire»  de»  rcf  i*tres  de  l'état  civil  .ceux  de» 
rôle*  de  contribotion,  et  tons  aatreschargca  des  archives  et 
dépota  do  titrea  publioa,  aeiMt  leaaâ  de  les  commnniquçr, 
sans  dt^placer,  anx  préposé  de I^rcytolrenietii ,  A  tonte 
^■Miaa*  «ideltar  talinr  pvndf», Hais,  iearaïaM- 
■ncMMilla,  flociraits  et  coplca  «|ni  leor  aont  néoewalres  pont 
l«B  iMMb  de  la  RepuMi[««%*  pelM  4»  i(|»t  dtamda  poar 
tcfta*  «onaMié  par  prooé»>verbBl  da  pMpâaè,  <|Bi  at  Jkn 
«OBpaKner,  ainsi  qo'il  est  prescrit  par  raftialaLOai  dwaiM, 
•hca  les  délenteurs  et  Ué)>ositaires  qni  aaranl  bit  Taltoa. 

Os  dispositions  «'a|i]>l i<|iit  nt  ntis.si  .iiiv  noldii'r^,  liis!s>ier% 
greffier»  et  secrétaires  <ks  adiiiini-tiaiiinis  ceiiir.i!e>  et  mu- 
nicipale'!, pour  le»  actes  iloiil  il'»  ^(lllt  ili  |><>*il^ii  ri. 

Sont  ejtc«p:éjt  les  testa ineni»  et  aiiti'ii«  actes  de  libi-raliié  à 
catiae  dfl  mort, du  Tivant  des  le.statcora. 

Le^  eommnnieafiotif  ei-ile>Mii  ne  pourront  être  exigées 
les  jtiui%  lie  r(-|M>s,  i  l  \i  s  ^t  xi.rrs,  daim  chaque  aijtie  jour, 
ne  pourront  durer  plua  de  quatre  heorw,  lèa  ta  part  des 
r  préposé»,  ^paw  laadapèiaoù  ils  ferom  lewnMctï—fcM. 

I_Y.  Lta  aulteaa  dat  MM*  d«  déaÉaMly  us  tanvada 
r«fticle  V  de  la  loi  d«  tt  rrtteitdat  an  Vt,  relaUf*  *  la  eé- 
libfalloa  dca  déeadi»t  doivant  Mn  «aaiiiM,  poar  eMi}ae 
déeade»  m  dwMIaa  dn  eanton ,  par  lM  «lloicfa  pabllei  on 
»  les  agents  de  communes  fkisant  foneliona  d'orOclera  pnblica, 

I  seront  transcrite*  mr  on  registre  particulier,  tenu  par  les 

>  .TiTci.iire-i  <fr>i  .iilii  ,  i  i  >  1  .  lions  municipales. 

Lest  iM'ciétaire»  ruuiiinoiil.  par  qoariter.aax  recevenr*  de 
f  l'cnregisIreiBent  de  rarrondi<i\r>iiPiit ,  lej  ri  leve-t,  par  eux 

I  certities,  dfsdils  aclet  de  deee.«.  Ils  ^ridnt  d<<livri^.s  sur  pa- 

)  pier  timbré,  et  n-mis  dans  les  inxin  de  ni v ose,  germinal, 

I  messidor  et  vendémiaire,  6  peine  d'une  aïOentle  deMf.  par 

I  chaque  mois  de  retard.  Die*  retireront  tdcépiMé  IMli  mr 

f  papier  mw  timbré, 

Lf  I.  taa  laiiiwmii»  de  l>M*|laimM>l  m  pMnMl,  ama 
mnii  pidliaM,  IM  ai<M  m'il  y  MMtt  UiM  i  hxMHto 
dUUfer  NMuMvMNnt  daaaalaaeif  ladowdomltadawlfc 
l  MVMl  été  pafé*  aax  lanc  règles  par  la  présente. 

I  Ils  ne  poairml  iton  plus  suspendre  on  arrêter  le  cours  des 

;,  pipoédares  en  retenant  des  aetc»  on  exploits  ;  erprndnnl,  si 

nn  .iciedont  il  n'r  a  pas  de  minute,  no  on  i  xplmi  «contient 
de»  renseigne  Mil  lits  dont  li^  taxe  poisse  l'tie  iiiil.  puui  l;i  (1< 
«sonverte  de**  clroiti  do»,  l«»  reeerenr  aiiiif  In  l'iii  iilli'  d  t  ii 
P  tirer  <  npie  ,  et  de  l.i  fjiie  eiTlilier  ronronne  :i  T'ii  i;;ioal  p.ir 

{  l'olUcler  fjni  r.-iura  pif«enlé.  Kii  es*  de  refu»,  il  pourra  ré- 

»ervcr  Faete  p<-iiilaiii  vinjji-miatri'  lieiiiea  senlemcnt ,  pour 
f  s'en  procurer  une  c-oliatioti  eu  Torwe,  à  ses  frais  ,  sauf  lé- 

»  pétition  s'il  jr  a  lien. 

Otte  disposition  est  appiieabie  an  actea  «ona  aigiutiifle 
t  privée  qai  arroni  pvémitéa  à  IVnncistreménl. 

a  L^n.tt»  <|itiiUBea  del*enrefi«tt«iMiit  «pri  nSm aar racle 

enregistré  on  «nr  l*e»mlt  do  la  déclaration  da  noavran 
f  posswvrnr. 

■•'  I.e  rrcpvenr  y  exprimera  en  tontes  leltrrs  la  date  de  IVn- 

ii-gistreiueni,  le  folïadii  rnlalre,  le  iiaaaéw>el  ifc  auwiM  d» 

^  druila  perdus. 

|l  Lorsque  l'acte  renfermr  r^t  p'.nNli'ur'i  disposiiimi*  opérant 

^  cbwriuie  «a  droit  parlica'.icr,  le  i.  ccvcur  Us  indiquera  suot- 


aaaireaieiii  dans  sa  quittance,  et  y  <aoi»cewt  dininetcaMiit  ta 
mMdfté  d*  dnfin  droit  perçu,  à  peln*  d'naa  asMsd*  de  dix 
ftanea  pour  eMq«e  omiaaioii. 

LVin.  Les  feaeveass  de  r«M«(latnB«Bt«e  pOMmaidi- 
livrer  d'extraits  de  lawa  fl«gia«res  qw  sor  otdonaaaM  d« 
Juge  de  paix ,  lorsqoe  «Sa  csBalls  ^enreait  pasdfOTVdia 
par  qu«ii|a'UBr  die  perte  «oalitfcliAlfa,  mi  lawa  apHil» 

cause. 

Il  leur  sera  payé  nn  f^sne  pour  l  eciieri  lie  de  clKir|ue  année 
indiqut^e,  et  cinquante  ci-iiiiiiiea  pai  rh.iipie  exlriiit,  ootrela 
papier  tiiidtie;  il.%  ne  puiii  ruiit  rien  e^i(;er  au-delà. 

LiX.  Auciiiie  aiitoiité  pnbliqoe,  m  la  régie,  al  sas  prépe» 
né»,  ne  peiiveiii  aecorder  de  remise  oa  aiodUrallen  daa 
droits  établis  par  la  présente  et  des  peinas antaai IWS.  el  Ca 
suspendre  on  faire  sa^ndre  le  reooarraaaanlsaaaea  def* 
air  penoaaelleaieat  responsablet. 

TITRE  Vin. 

Des  droits  acquit  p[  r/rs  prt scri plions . 

hX.,  Toat  droit  d'enregi%lrement  per^>a  régulièrement, 
en  ronformité  de  la  présente,  ne  pourra  être  restitué ,  qoeb 
que  soient  l«e  éléatUBlS  altérieor*.  «attf  l(>i  r.is  prévaapar 
la  présente. 

LXL  II  y  a  pMKifptIaB  pour  la  deaiaBde  des  dniist 

SATOU, 

!•  Après  deam  Maies»*  eeaipler  da  Jaar  de  ivnrefiaire» 
meut,  i^il  a*afil  d*tui.  droit  non  per^n  sur  une  disposition 
particulière  dana  an  acte,  on  d'un  supplément  de  percep- 
tion insnlUsamment  faite ,  ou  d'une  fati.sv  rvaiiiRiion  dans 
une  déclaration,  et  pour  la  cou^taltr  |^:iitiK>io  d'ex^tertise. 

Les  parties  seront  égatemeiit  n<in  leriv^liies,  après  le 
même  délai  ,  pour  tonte  dcmMtiJu  eu  resiiiuimn  de  droits 
peryus. 

i'  Après  trois  aiitie<  s ,  anui  à  compter  du  looT  de  l'enre- 
gistrement,  s'il  sat;it  il  uii'j  oadaiiaa  de  Maaa  tistM  aae 
déclaration  laite  aptt»  décé». 

3*  Après  cinq  année» ,  à  eoaiplar  da  |aar  da  déeès«  pta* 
les  successions  non  déclarées. 

Les  prescriptions  ci-deasaa  seront  siupenducs  par  des  de- 
mandes signifiées  aC  eoiaciatréfla  araut  llespiralMa  daa 
délai*  ;  laata  elles  sareat  acualsse  Inisaeablcasaat ,  ai  les 
poavailea  coinnienaéas  saM  laleramapaes  pendant  one 
anaée  aans  qu'il  y  ait  d^laaUBce  deraat  les  jnges  compé- 
tents, quand  même  le  prsaiier  délai  poar  la  pieiertpUoa  aa 
serait  pas  expiré. 

J  \  Il  t  il  d.iie  lie*  aeies  -roii*  si;;MaHirL'  privée  ne  pourra 
cepeiuiHiit  élie  opposée  a  la  lti-j)iil)lii|tie  pour  prescription 
deadruils  et  peine»  encourue»,  ànioilis  ((iieees  aelr*  n'aient 
acqnia  une  date  «certaine  p.<  r  le  Jeu-^  del'iwe  des  partie*  on 
atutsawai. 

TITRE  l\. 

Des  j. OUI. mites  et  instances, 

I.XIII.  I.a  solution  des  dinicultéa  qni  pourront  s'ei«vcr 
ril.iin  emcnt  *  la  perception  des  droits  d'onregiatremenlf 
avaut  l'iutroduclioB  de»  io>laii«ea,  appartient  i  la  régie. 

LXIV.  Le  premieraie d» pearaaita, poor  le teooarwiasni 
d«a  «Iroils  d'aattéf  isirement  et  le  paiemcat  dca  prlaes  et 
aMMwdea  preaoïieéas  per  ta  pcéseaie,  aantaae  ccairalaie. 
Elta  sera  déecroée  par  le  rseevaisr  oa  prspaaé  de  la  régie; 
elle  sera  vtaée  et  déclarée  eaéeatalre  per  ta  Jota  de  paix  da 
canton  où  le  bureau  est  établi,  et  elle  sera  signiflée. 

LVxécntion  de  la  contrainte  ne  pourra  être  inlcrrompM 

r|iie  p.ir  une  opposition  Tormcc  par  le  redCV initie  et  iiiotn'éc, 
avcr  .issi|;iKitiiiii,  .1  jour  Axe,  devant  le  Iriliniial  civil  du  dé- 

i>.ii  II  MM  lit.  ii.iitsce  cas,  rop|,os.iiit  sera uaad'éliradoaMla 
djiuâ  la  commune  où  siegu  t«  tnliunal. 

L3L\.  L'introduction  et  i'iiutmction  dos  instances  auront 
lieu  devant  les  tribunaax  civil»  de  départ SSSft  La  wa» 
naiaaanee  M  ta  désisien  en  sont  inierdilaa  k  Matas  aairea 
aatociléa  eoaatftaésa  oa  «dasinietfatirea. 

L'iartraotloa  aa  par  ilaplai  liaiiilisi  iMHHisiaiat 
sifaitéa. 

U  aon  d*aotres  frais  i  sapporicr  pour  la  panic  q«| 
soaaoBlMfa , qae  ceax  da  papier  timbré. dca  «ifniAcatioM, 
et  do  droit  d'enrectstmarat  de»  loiemeats. 

Le»  tribunaux  accorderoal, aahea»  pasttaa,saMaaapjÉ. 
pose»  de  la  régie  qui  saivioat  taa  laeleaesa»  le  diiat  ^aMe 
knr  (l<  :.iandeioiit , ,ouv  prodolie Uwra il IlSases  M «e poarga 
uéaiimoii»  «re  de  pli»»  de  trois  décatfw. 
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f.ps  jni^pm^nM  «^mnt  r<>niltis  il.iiis  les  imU  mnU  un  pin» 
t.M(),  à  (•rinip'fr  ilo  rintrodnrllon  Hos  inil.inrrs,  >,iir  Ip  inp- 
pott  d'an  jui;»',  fait  on  and-cucc  piiblii|ne ,  <>t  snr  (es  con- 
clnuions  dn  comRiivs.iirf  du  Hirmoir^  pxëcatif:  ils  seront 
■an*  appel ,  et  ne  pourront  èire  attaqués  qnc  par  voie  de 
rassatinn. 

LXf  |.>J>t  tmi»  <l^  poursoim  imyés  par  !«■  prépoaè»  de 
PMmUfatMiwiit  iNwr  1m  mMén  tomMB  mi  iMll<««lenr, 
|io«r  came  iHinoInliiUtè  mwnna»  dn  |Mrtie>  eomlui- 
Imr  mnmt  rrmhoun*»  «itr  rétot  qnlls  et»  i 


t  qnWs  ei»  rapporte- 
.  i  l**MMli  <l*IC«n  comptes.  L'rtat  sera  taxr  Kaii<i  frais 
|Mir  k  IfilHMMl  «Itll  àx>  da^parieroent ,  H  appuyé  des  pirrrs 

TITRE  X. 

J>e  i0jf*4Ui<m  des  tirait», 

1JCV11.  Lm  ilroila  à  pcmToir  poar  renrvKhfxMMnt  dn 
Mir»  et  mniaiJow  «oat  <t  d««imraiii  txêa  ««s  laiia  «t 
qooUléi  tirffèa  par  Ht  uHclw  UCVIII  «t  LXIl  aalviiilib 

Dn^tt  fixe», 

LX  VIII.  1^  actes  compris  sons  cet  article 
IrÉielfca  droits  payéi  ainsi  qa'il  soit;  savoir, 

%  \".  —  Aclt*  $iijf(i  i  un  effifit  fi.vc  d'un  frime. 

I*  l,M  abstfnîion» ,  ti-pudinliuns  et  renonciations  à  suc- 
crsuiiin-i,  lfk;t  (Hi  cnniriiiiii.itito>,  lorsqu'elles  Stnt  pVNt  M 
sin)p:cs,  si  elle»  n«  sont  pas  faites  en  Ja^tioe. 

Il  est  dù  nn  drok  pour  chaque  rtflonçani  etpoac 
anccrsiiiim  À  laqnell*  on  renonce. 

S*  Les  arreptado  .«de  sacccMïons,  iMa  « 
rtmk  l<Mraqa*ell«i«H^pafeB«i  ataiplca. 
Il  «M  iM  dB  divlt  POT  cIntttM  Mwnmt  c«  povr  «haqne 


r  Lm  MocplaiiiMa  d«  iniuporli  ea  ddcsaliona  d«  enian- 
OM  i  taiWM (biles  par  actes  séparés,  lnrM|iie  le  dioit  pro- 
portfamiel a 4té  acquitté  pour  le  transport  ou  la  d^légsrion; 

Et  relies  qni  se  font  dan«  les  acu-t  fiit''tiH<3  de  ilrlt^gjiiion  de 
créances,  suasi  à  lenne,  qnand  le  lUic  il  aprvs  lc(|net  on  dé- 
h'  gnr  :r  rte  r  riregislrê. 

4"  l.rs  ar<iiii<«!!eeinei>t»  pars  etaiioples,  quand  ils  ne  sont 
point  r^ii'i  en  justice. 

fi"  l.es  m  ien  de  nn\rir\M. 

n"  l.ei  acle>  cpii  ne  eonlietinrnl  f]ae  IVxécution ,  le  coni- 
pieiuent  el  la  consommation  d'actes  atitci  irurs  rnregiairés. 

7*  Les  actes  Qpj^il*  pour  cause  de  nullité  on  autre  motif, 
ssns  aucun  cbangemeiit  qui  ironie  aux  objets  des  conren* 
tions  ou  i  lenr  valeur. 

V  Les  a4jndi(»tioiM  i  I*  foNe  •■cMn,  locaqtmle  prix 
n'rM.  p«s  sapériastr  i  calai  é»  ta  MMdaaii  «dladtatttoa ,  si 
•Moaétémaafiaiite 

9*  LnailoptioM. 

I0>  M»  atlralatiM 

11*  Lta  avl*  de  patenta,  «ntiva  qoe  c«ax  costenaat  noMi- 
Bilioa  de»  tuteurs  et  curateurs. 

Il*  Les  aotoriintiotis  pures  et  simples. 

13*  Les  bilnii-, 

H*  I^"*  Ijrev  1  il  :  ppicntbMgc  ijui  ne  coiitiennenl  ni 
ohiigiiifH  il,  •         ,  ,  I  l  vulriir.t  Riobiliairri,  m  i(iiiiiaiic.-. 

IV'  1,1-»  caiiintriiii  Mu  iiN  «le  j»ersonnps  à  if pi^éscnler  it 
juilioe. 

iu»  Le.i  ceriiReations  de  cautions  et  cantlonneatenla.  ' 

l>  I.ci  certificat*  pars  et  simplet,  «mk  de  elf^  fMfdiaqvfe 
individu,  et  ceux  de  résidence. 

I8«  Les  collations  d'actes  el  pièces  ou  des  extrtitldleeai, 
par  qiielqae  oMcier  pablic  qa>llea  soient  AiiM. 

U  droit  aaim  p^r<  par  Aaqae  acte,  pièce  m  ettnlt  cal1«o 


Le»  ccnopromia  q«l  ut  coMicniMRt  RtetHM  obllfflien 
deawiOM  at  valcof» donaaiit  lien  aa  droit  proportionnel. 

■0*  I«a  «omalaaenwBta  i»  lecomwltnncet  de  charge* 
■Wata  par  mer,  el  les  lettres  de  voiture. 

Il  Mt  d&  nn  droit  pour  chaque  personne  a  qui  les  envois 
sont  faiu. 

il»  Les  cunsenteiaeiiu  pars  et  aioiplea. 
s^*  Les  dcchargat  4gatanral  pam  «t  aiaplci ,  et  taatéai» 
pisrëi  de  pièces. 
33*  Les  déetaniiow,  aiuii  vmm  ft  ilnplca, n  aiailèi* 

civile. 

Si*  Les  déclarations  oa  «eattona  da  CWaaMiid  ott  d*»*!, 
lotaqoe  U  fhcalié  d*tfUi«  «a  eomiada  «té  réservée  daae 
na«4^4)adi«MloB  ««  «(e  «oatrai  d«  twitr,  ci  «jae  la  dteta- 


raiion  est  faite  par  act«  pablic,  et  noiiliée  dans  les  M  bearrt 
derMUadietlhiBaBdacaMiat.  (tejafMddMMfo.) 


ARMÇE  D'ITALIE. 

Du  27  au  soir.  —  Un  otHirriar  airrivé  à  t*iiatMl-ip« 
poiie  an  Directoire  }m  nonrdlei  ettlvanfca  ; 

1,0  roi  (If  Naples  a  Tiil  iii:iiclipr  roiilrt'  le  pctiéial 
Ma^oiMld  une  colonne  bien  wi"  rieure  en  niMnbrc 
atia  trouyea  françiiMa.  Ga  gémWal  a  repotnaé  vi«Da> 
miscnienl  les  troupes  napolitaines  ,  lear  o  pris  3.1 
pièces  fie  rnn'on.  45  cjiîssons,  8  11  900  cheraux  ou 
niiiloîs,  2  ODfl  [it'isohnîcr^,  avec  drnpenux,  équipageili 
elTcU  de  campement ,  caisse  inilit.niro  ,  etc. ,  etc. 

La  Piémont  s'organise  sans  secousse  de  lotîtes  paris; 
les  actes  d'iinionavec  les  Français  se  mullipJlent ;  lea 
Piémoniais  font  cante  coasamna  avec  la  canae  fran* 
r.-iixr.  r>-iiil>ili<>ni4tnMi«aaBe0pMl|t  MitotttlaBaa 
beaux  jonre  de  89. 

Bulletin  Irlégrnpfi  iq  ii  c , 

l^'itltniKiUitn  rcmia  le  16  par  la  lé^iion  li  iiiiraise 
a  été  accepté  le  19'pir  U  dépntalioB  du  rKinpiie.' 

Le  e€melmnm^  Mian*!  I«  coaMMitMira  iaqiéri4  a 
«diiétré,  «  dié  iraBawii  aUdtHawaiit  ans  ahriatraa 
tnMgik*  Signé  SoMaaov  et  Jtu»  DiMnf. 
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Vienne^:—  Tfotatires  poor  iofifludier  le  palais  w»- 
pi<rlal. 

Rasladt,le3I  ft-imaire. 


TesU  fie  tadresxe  de  la  députation  de  la  ^Mcifira- 
titm^C  FBmpire-,  au  plénipotentiaire  impérial; 
du  SO  Jrimaire, 

Il  srra  fnit  part rtar  la  députntion  cTti^aorrlmaîre 
de  la  paciftialion  de  l'Empire,  .H  la  !éi;aiion  nommée 
par  S.  M.  I.,  notre  Irès  {gracieux  empereur  et  soigneur, 

Que  la  dépulation  tic  la  pacificalion  ^  rÊmpira 
estime  qu'il  doit  éire  répliqm-  aux  dcttx  notCi  des 
plcnipoletitiaircs  de  la  Répul)li<|ue  fi  ancii^,  du  16 
friinaire;  savoir,  à  la  pi-ciniéte  nuto  priiidpalc,  co 
qui  suit  : 

\jM  dépaialion  da  la  paôfioalioD  da  l'Empire  a  la 
avec  un  Térfiable  tentinent  de  ^ulrar,  «iana  1*  noie 

pi  înripnlc  des  ministres  itc  b  Répulilique  française  , 
dti  Iti  rriinairè,  que  ces  luini^lrcs  prétendant  derechef 
que  la  dépulaUon  cherche  à  rendre  plus  difTiciles  et  .t 
iraincr  en  longuear  les  néfaciations  da  la  paiji,  tandis 
({u'eUa  a  fiiil ,  saaa  întcrmpiion ,  lea  aflbrts  les  pina 
.sinrèrpîrt  le*  plus  ,  ]  lur  parvenir  i  uni-  p.ifx 
pruiuple  et  sûre:  elle  l'a  prouvé  assez  chcri-nii-iil.,  el 
elle  n'a  eu  à  s'occuper  continuellement  qtt*àcbMdMr 
à  diminuer  ht  rnaaM  <l«t  parte*  da  l'Empir». 
Pleine  de  «nnfiance ,  elle  sotimet  en  coiftétfneitee 

loiltc  <i.i  (  on'liiile  .nn  jiipciiienl  (le  ses  coii!eiri;  nriuns 
et  de  b  puslcrilc.  L'<>uvt°;i};e  de  ia  pain  c^t  dej  ■  ^i 
avancé  que,  dans  (oiilo  la  série  des  objels  qui  ont  été 
en  négociation,  on  n'en  connaît  aucun  poar  lequel  oa 
ait  opiné  de  rompre  la  néanciation  ;  on  s'cet ,  an  con- 
Iraiie,  iléj'i  entctulii  .Tver  la  légation  fran^tiiae  sur  totis 
Icsarlti  lc&ACi  \aii(<le|trt;iiiièi'c  base ii  la  paix, àt'exception 
do  seul  point  de  l'émigration,  et  avec  la  réaervedaqufU 
qtiei  vœux ,  questions  et  modifications. 

Dans  cette  stiuallon  de  rnnvrage  de  la  paîx«  lea  mi- 
rtî'iti  t'S  français  dci  larent  ariti"'!  wers!  f|tic leurs  notes 
dcÀ  12  vendémiaire,  21ctl3  bniinnirc,:i  et  IG  frimaire, 
doivent  èlrc  icgardécs  comme  rultimati/m  de  leur 
gonvemement,  et  ils  demandent  mr  dic»  une  l  épanie 
nldgoriqne  et  Nliei«ii«nte* 
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[1798,] 


Pour  e»  qai  concerne  le  point  de  l'éaugraiion , 
qn*oa  vÎMll     cher,  el  qaî  «M  Micor»  «n  cenlMUlieii , 

la  dépitlation  est  cornaincuc  ,  par  tout  »  f  qui  e»l  dit  h 
ce  sujet  par  les  miuislres  hantais ,  que  Il«s  lois  fran- 
qitofl  va-  rémi^^ration et  leur  applicaiiun  lucittiit  dans 
rbopoMUitUté  de  m  concilier,  quant  au  piincif>ei 
mais ,  comma  lea  oHiiiilrci  ftwi^  ool  èomté  Vtna- 
r.iiK  (  .  :  m  ,  les  précédeotes  nott-s,  qu'il  y  a  néannioiiM 
(lei  jiK))ciis  cl  <les  voie*  tle  pr«M.uicr  aux  di-pcndanla 
lie  l'empire  germanique,  auxquels  on  s  csi  n  u  obligé 
i<m|»*à  utéatni  de  a'iuléreMcr  vivenent ,  la  Iranquil- 
mêû  dMiic,  qoMit  a  lent»  penvnnn  et  leur  Ibrtunc, 
on  Ccceplc  ccUc  «s»ur.ui<:L et  on  a  b  confiance,  dans 
la  justice  du  gouTcrticiueiit  fi  ançais  ,  qu'il  accordera 
une  protecliun  elficace  à  ces  infurttutLs ,  et  les  ini-lU  ii 
à  l'aori  do  looiri  ka  yninni  ariûti  aires  des  subor- 


Qunnt  au\  artic  les  restants  des  notes  des  lî  vendé- 
iniati-e,  21  et  23  brumaiic,  3  el  IG  IViiuairc,  on  aurait 
souhaite  et  préféré  tié  coiieiurc  sur-lc-cli.iinp  leux 
de  cea  artidea  qui  exigeaient  çocore  quelques  écUiir- 
ciNeiMDls  -,  au» ,  eoauno  lea  ninîMrca  français  dc- 
msindent  aussi  une  réponse  caicgoi  ir|uc  sur  ces  points, 
on  se  croit  obligé  de  donner  pai  Lilleiuenl  une  adlic- 
aiofl}  el  de  déclarer  qu'on  aet  cck- acluellemenl  ù  tous 
taa  enkim  do  leur  «^//matu/n  ,  et  qu'on  trouve  bun 
qoeoem  «M  caa  Ortictcs  qui  exfgeBA  encore  des  dcter- 
minalioTi"  H  des  éelairc  Issemctits  plus  précis  soient 
réglés  duliuiinenieul ,  lorsqu'on  rédigera  lea  articles 
de  la  paix.  ^ 
La  dépulalioo  de  l'Empire,  «)'»nl,  par  cette  décla- 
ration catégoriqiM ,  eotièraieot  «carié  les  principaux 
obilaeles  ilrl  i  i  oir;  lii^irri  inoihaine  de  la  paix ,  elle 
doilespt  (€»  a .  ti;  coiitiani  c  que,  i'onforméiBrnl  aux 
promesses  aniéricui  cs  ,  le  sort  des  pa^s  occupes  sur  la 
rite  droite  du  Hhin  sera  ,  dèa  ce  uioiuont,  soulagé 
•olaai  que  possible,  et  que  l#  iwmtMlIca  deiôndoa  «le 
contributions  et  dè  ré(|oîaitloM  teroBl  ptoiimUwOt 
révoquées. 

Sur  la  icconde  note  du  Vf^ /rimait c,  icUiuveun^jd 

Le»  ministres  Trancais  ae  sont  référés,  relativement 
«mniloilkoMat  d'Ehi«Dlirai«cin,dans  leur  dcroiàre 
•olo  d«  f  •IHimdr»,  &  Inn  précédente*,  H  ont  donné 

pour  raison  l'élat  m-éseni  delà  mj^oeiatlon.  Mais  , 
comme  cet  état  est  changé  au  ,  gré  de  la  ly^aliuii  f<au- 

Saise,  par  la  note  principole  d'aujourd'hui,  les  dcnian- 
les  Mtea  par  la  dépuUliou ,  dans  cce  uotea  |Hnéoé- 
dkiilcs,ocqBièreMBnDO«voaupoids,eil'oo«alpeniMdé 
que  les  ministi'es  français  feront  ,  aaM  MaiRl  |  tSBC 
réponse  satisfaisante  sur  cet  objet. 

Dans  un  moment  où  il  y  avait  à  choisir  entre  ta 
niplorect  le  ooniinualion  des  négociations  de  le  paix, 
In  dépttlMiea  de  ^Empire  9  été  obligée  de  preodroen 
grande  considération  tout  ce  qui  est  relntit  à  ces  né- 
gociations, de  mettre  en  hnlauce  les  esuerantps  et  les 
dangers,  el  de  peser  la  siiuaiioii  actuelle  de  l'Empire 
M  de  son  état  de  défcaee.  Elle  e  troavé  daas  cet  exa- 
HMi  toMdemteo»  lee  rakons  de  son  emebtsttmy  par 
letjUi  !  (  Ile  est  IVrmcini  ni  convaincue  < {U '«lie coopère , 
cuijfoinienieut  à  son  devoir,  au  Lieu-èire  de  l'Empire; 
elle  croit  par  celte  ra'ison  ne  devoir  pas  douter  de  la 
rtaakui  deU  Mgatitin  ioipéffiale  à  oa  coAciiMMiw. 

le»  §ûmàh  Je  wmveirs  ptéacMe  do  la  dlpoteiion 
actuelle  de  la  parincation  de  l'Empire  ,  des  elmrttf«, 

C rinces  et  étals,  présentent  leurs  respects  à  la  légation 
Dpèriâle. 

Kastaclt,  20  frimaire  (10  décembre). 

La  chancellerie  électonUe  de  Maj  cnce. 

«—On  attend  aujourd'hui  une  déclaration  des  mi- 
firan^aisi  qui  portera  que  la  guetTe  qui  a 


éclate  eu  Italie  n'atuTa  aucune  iuUueace  soi-  les  négo-v 
datioM. 

jincâne,  le  13  frimaire.  —  Depuis  le  5  de  ce  mois, 
l'ennemi  a5ant  percé  sur  le  territoire  romain ,  avait 
fait  plier  nos  troupes  sur  les  frontières  avait  pria 
deux  villes,  fait  quelques  prBonniers;  il  n'étaH  plus 
(]u  ù  dix  lieues  de  nous  :  nous  n'avions  qu'un  batail- 
loti  pour  défendre  1^  ville  ,  Us  forts,  et  veiller  sur  les 
méchants.  Tout  a  changé  de  face.  \jë  général  Pionnier, 
parti  d'ici  le  8  au  malin,  s'est  battu  lu  9,  et  s'est  em- 
pare <lcs  V  illes  ;  le  10,  n  pris  >0 pièces  de  canon,  S  dra» 
peaux,  l'ail  300  priiiunniers.dom  on  général.  Le  champ 
de  bataille  el  la  |>Liine  sont  joncliés  «le  morts;  depuis 
deux  jour*  on  poursuit  renucmi  ,  el  l'ou  marclto  sur 
Naplâ  lier  rAfahnnae. 

Mdan^  le  13  Le  général  Dombro\v>ki, 

commandant  les  légions  |>ulunaiseâ  iiiixiliaircs  de  la 
répnMiipie  citat|line,  est  puni  d'ici  nvanl-lner  en  dilt- 
gi  nce  pour  IUmm,  4  reflet  de  n^otntlro  ses  lirèrcs 
d'armes. 

Le  ciiovcn  Fonclié,  ;iiuh;is-s.idcur  delà  république 
française,  vient  d'euvu^ci'  au  directoire  exéculiî  usai' 
pin, 'le  juoMMigeiilivaDt ; 

CSlojcas  direcleora , 

D'après  1'  1  ij  port  Jii  jjénéra!  en  <  hc  f .  qui  vient 
de  visiter  lei>  Uuutières  de  votre  repnbtiq'ie ,  il  résulte 
que  Pétrit  du  peuple  est  inquiet  sur  !>es  destinées  , 
(|ue  ses  maf^islrais'reaicnt  muets  et  iaunobilcs  devant 
les  coojoratuMis  qui  se  irsateut  contre  sa  liberté. 

Cette  iiu-ilie  coupable  et  vraiment  panit  iJe  ne 
peut  être  excusée  par  le  prétexte  d'une  iiidtcisiun 
Mir  t'organisattufi  définitive  de  vos  aotorités  publiques. 

Ccat  en  vain ,  cHogfOM  diracteurs ,  qu'on  cherche  à 
pmoader  qoe  votre  evisteoee  politique  n'est  que  fa> 

gilivc,  pane  qu'elle  a  etc  aci  r  X ,11  le  ju^- 

lemcut  iuiprouve  vl  Iwtlcuicul  ri.-piimc  par  uiou  gou- 
Vw  coacitoycos,  en  la  sacctioouau t  daoa 


dosN  VOOSI 

jc  peuple  cisalpin. 

Prononcez  donc  avec  furté  son  indépendance  et  la 
vôtre;  maintenez  avec  fermeté  les  rèues  du  goutrer- 
nctncnt  qui  vous  soBt  confiées, sw»  votts  asalMurfastar 
des  perfides  suggestions  do  la  osloomio  ;  l^cs  i«»pcc> 
1er  votre  autui  ile  par  une  police  vaste  et  judicieuse  ; 

j,  la  uialigoitc  des  posions  e»  développant  un 
grand  caractère,  el Ooé^N■ime^  toutes  les  conAÎaai* 
sons  de  vos  etHMatiapar  vnc  inflexible  justice, 

le  sait  qoe  de  noln  complots  se  prép.<irenti  aiaîss% 
éclatent  nous  éclaterons  a^ec  eux  :  nous  voulons 
toujoun  donner  la  paix  à  la  terre;  mai»,  si  la  «anile  et 
la  soif  du  sang  font  prendre  les  armes  contre  voire 
iudépendaoce....M  molbenr  wêx  trakres!  Us  heaiMea 
libres  fouleront  aux  pieds  larponssièn. 

Citoyens  direcleiiis  ,  élevez  vos  ami  s  ivn  !,.s  évé- 
nemenu  :  soyez  plus  grands  qu'eux  ,  si  vous  \  ouïe*  les 
dominer;  n'ayez  point  d'inquiétude  sur  l'avenir  :  la 
solidité  des  républiques  est  dans  la  nature  dn  rhnans  ; 
la  victoire  cl  la  Rberté  couvriront  le  monde. 

Re*   III iji.iiule/.  l'union   à   tous    \  ui  coiicilovcns; 
cuiicej;!  iuaileiabte  Ivi  porlu  a  la  défense  de 
[U'ib  mêlent  leur  courage,  Iwtr  iBlli- 

Mndfe  com* 
miins. 

[  LU  !  -nt  1.  ^li  ■  leur  atlfvité  brûlante,  afin  qu'elle 
soit  féconde;  dites-lcur  que  la  libelle  iie  di>p«nse 
pas  des  devoirs  et  des  obligations  de  la  société  ;  qtt*ils 

sachent  bien  que  l'éncrgio  n'est  pea  le  déliso ,  et 

~..<Ai-.  1:1  ..'^«1       a«M  '--**-■  — -«--^  BiW» 


qu 

leurs  droits  ; 
pitlilé  et  leur  ftwoo  pour 


qu'être  libre  ce  n'est  pas  être 
le  mal. 

Milaa ,  le  9  frimaire  an  VII  de  laïupublique  fraa- 

Slfgmi  Fovoni. 
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Répmbtiqme/nMçmM,—  Réiotégratioi  dttcéiiéc«l 
CMsttd  tfi  M  lo  wnniiHlfMMiit  dn  neuf  Mpittcinciits 

réunis  la  Belgimie.  Sn  prnclamnlioti  aux  citoyens 
ligarés.  —  Lettre  uu  initnslre  den  rclatiuiis  extéruui- 
rM(k  rUclvétie,  Bcgoz,  au  uréfvt  iialiunal  :  il  l'iu- 
rîltàlwHMr  iMiél«i«l«loiMl«sFrMicaMatti  dtpnM 
im  M  Mit  éMk  ém  tm  «MtoST-^Arrivii  à 


Pans  (le  Repiault((ie  Saitit  Jeati-d'Angply  )  ,  coin- 
miiisaire  du  guuvcrueuicnt  à  MjUc.  —  CoiulamMlion 
à  ((ualre  aiu  de  fers,  du  fameux  Bcaaregviil , 
qiuor,  i^ropriéuire  de  l'Iiùtcl  de  Salin. 


CORPS  LEGISLATIF. 

CONStIL  DES  ANClEiNS. 

tVtn   DR  l.k  6Ki!(CK  DU  22  FRlMAtRC. 

/^'yi  «Zff  /a  rétoluUon  du  27  brumaire  ,  reiaiive  au 
M*  Lw  dèpAb  d*icte«  el  piMM  chcs  dw  olBcim  poMIo. 


ffV*  Le*  dëpAts  et  coiuifmMM*  A»  tfOmtÊÊt  «t 
lim  chez  des  officim  pakliM,  lor»<^  nM  < 'n'o^tWWl  fi  It 
libcmtion  (les  dépoMnta;  cll«4teh«i-se*  ga'f  <oiliWlt  k» 
Ufiiovatitt  OU  leurs  Mriik»,  lanqtM  la  mbIm  9m  o^|cts 

dcpoïo  leur  psI  failr. 

l^'s  ili->i>it'iiit'iiis  pan  et  simples. 
Ui>"  Lt*  Ji  vis  il'uui  ragps  et         (nuts  qui  lie  lUJilieriiRnt 
lUi'Unc  oliiigatiuri  do  soiiiiiie  cl  v:iii'Ui.  m  ijuitl.uicr, 

30"  Le» pxploi is,  l<'i  ifir.il l'iiii.)  I  llcN (Ici K  iIiiUmIi' •  jiii;e» 
de  paix»  It-"*  coiuiiiiiikIciiiitiI^,  (Il  111.  iilr  1 ,  Il  ti  I  I  1  tioni ,  cita- 
tions, oITrea  nefaitanl  |>.i«tiire  .->  ,iii<  n  i  <  i  m  m  ;icc('|iict-s, 

■ppiMÉlinni.  inmiiiBtInni.  frnr  \  >  iij.mv.  i>-.M  ;ii.iIii>h->  pro- 
lilA,  ïnterventioiu  à  |>rotrts,  proic^ialiuiis,  publicaiioiu  et 
•nicbe*.  MiMes,  saUicMrrét^  i«<|<ie*lre*,  luiutlevce»,  el  (é- 
iiéralenteut  tuu*  acte*  exUajudiciaircs  des  liiuMien  ou  de 
leur  tuiiii»tere,qai  ne  peoveat  donner  lieu  au  droit  proper- 
ttoanei,  «anf  les  exceptions  nitnlloBPée*  daM  U  pmcole; 
El  ••Hi  le*  esploiti ,  aifaiictliOM  Cl  toos  Mttn  aelet  ex- 

■,  mèmm  à»  coniriJfeMiMH  imtÊm^  Mi»  mImhw 

lonqoe  la  somme  principal*  neidett  ftaiiWi  • 

Il  sera  dù  uu  droit  pour  chaque  deuiandrnr  on  défendeur, 
en  qui'l<|iii*  noiuhii-  (|u'ih  soient,  diius  If  luciuc  acte,  ex- 

CC|llt'  le»  cilpl  opl  11  l.i  I  i  1  s  II   ruiii  i  r  IM  ^  ,  1. 1  pJICIltS  I  r  II  II  lit  , 

les  cointri  r»n  i.  les  ilrliitriirs  ou  en  .un  !■  i  ■.  ;iMuciés  ou  »oli- 
dairet,  le.»  ivo(|iirMrt»ï ,  le»  exppru  cl  Ici  irmoin» ,  qm  m-  ^e- 
ront  comptes  que  pour  une  seule  i  l  lut  nir  |>fnonoe,  soît  en 
deuiaudaut,  soil  en  dulendaiil,  ilait»  le  uiéiiie  Mlftafll  d^MM, 
lorsque  leurs  qualités  j  seront  exprinict  s. 

ai"  I^s  lettres  uiisaives  qui  ne  coniuniieut  ni  obligation, 
ni  quittance,  ni  aiicana  autre  couveniiun  dujuiaiU  lie*  au 
droit  proportionnel. 

as*  Les  nominations  d'experts  ou  arbitres. 

M*  L«»  prlMi  de  possession  M  VflflB  " 

M*  Lm  ptMaa  de  BMbIca. 
ïjm  ptoeia  iwtowK  m 
comissairestadqiioaim,<iKW<»|  aiyMNiaMM 


raticis  ou  rarans. 

'M"  Le»  priKuratioiM  et  pouvoirs  pour  sgir  ne  |)orlanl  an- 

ruMC  ol>l!i;alic)ii  île  .■«oiuiiu'  tleienuiiiée  pjr  le  c'uu;,iiiu.iiit 

eiiM'i  »  1  ■  I  Kii  Wi î  iii-. 

;)7"  f.i'N  iit  iini»  ■.1  ^  iJ  iikIciii  iil  le  >  ileli  i  aiinces  et  non  su»- 
Cepl  1 1  j  1  r  1  li'rvi  mi  ;i  l  ;ii  H  . 

;i.'v'  !.(•.<  i^iiiii  .liions  pures  et  !<iinp|p:i  d'acte*  en  forme. 

oLi  Les  leciiiiiiai^iuincp.s  uns»!  pares  et 
iwnt  aucune  obligation  ni  quittance. 

40-l4a  rësilieiuents  purf  et  siiuplM,  faits  par  aetcs  au- 
thentiques dans  les  vinf  t-qualre  heures  des  actes  résilMa. 

41'  Las  rêtraclaOoaa  tt  rrfvocatîoM. 

M*  Les  réonions  de  fMafralt  t  la  propriété,  lonqo*  la 
•Aulloa  i*opèio  par  aeta  de «esalon,  ri  qu'elle  n'est  pas  Aiite 
pour  na  prix  lapértaiH'  k  celui  sur  leqiml  la  dfoâta  M 

perçu  loèi ëa  l'alMwMiM d*  la  propriété. 
i^"  Las  soMliMiaaaat enchères,  hors  eHles  faite*  en  jn<- 

tice,  sur  des  objets  mis  on  à  uiciiie  en  adjudicatiuu  ou  en 
M  nU'.       >ur  (le>  uian  lici  h  p:i»!ici',  lanfBllIlai actiait felles 

ar  actes  kcp<iic«  de  l'adjudiculiuii. 


lie  rente*  dont 


41°  I.»'s  tilrM  noiiveN  on  i l'Conii.iiii.nirp» 
les  contrats  sont  Ja»lilii->  en  fninie. 

tb  Le»  iranslaUons,  eu  quelque  malierc  que  ce  soit , 
nr  coniH-nnent  sucnne  spe>  iUcatton  de  somme  et  valeur,  ni 
dispositions  soumises  par  la  présente  à  na  pUu  fact  droil 
d 'en  refis!  remen  t . 

M  >  Les  acte*  (les  céda  les  exceptées)  «tj 
nioires,  taterioaatoires  ou  d'instmelloBt 


t 

«rtaanlea  data 

eoairainie  paraarpe;  lea  apiMMill^wil 
comparenoe  persoBoella  daas  la  peocAuretfcai  ;  Ica  ordôsi- 
nancvs  et  mandements  d'assigner  tes  oppo>aiiii  ù  scellés; 
Ions  antres  actes  des  juges  de  paix  non  cl,iJk><'i  ddiis  l)->  p^iia- 
grjyhes  et  aiticles  siiiv.iiili,  rt  leiir>  jugcim  iits  ilrliniurs 
portant  coiulain'iialioiis  de  ionimei  dont  lu  lIiuU  piopoi- 
tiiiiiiii-l  ne  V  eleveruit  pas  à  un  nanc. 

17  1  iiu^  1rs  procès-verbaux  des  bureanx  de  paix  desquels 
il  m-  i  e-.ulle  ïiicuiic  disposition  duiinjiit  liru  au  droit  pi  u- 
portioiiiiel ,  ou  dont  le  droit  pro|>orlioiinel  ne  s'élèverait 
pas  à  un  franc. 

48  '  Les  actes  et  JUf  ameatsde  la  police  ordhiaii»  et  daa 
biuut|x  de  police  correctionnelle  et  crtmiadag  nit  aolfB 
partie*,  soit  sur  la  poarmita  da  niaistéte  palflic,  atae  pactiB 
diHa»  biaqall  nj  a  naa  floadanaatioa  éf  •ooMnes  et  va» 

^  ia  dwlf  pey"**»— >*  ^1^*"^^^  * 

,  dsns  les  mêmes  OH^adrE^  a  pa^àÔÎefla» 
4Ê'  Les  jugements  qal  seront  leados  en  autlère  daaai^ 

Il  1  i>ii liiius ,  !oil  diMi  lcï  ou  indirecli-s,  ou  |M'Di  autres  soiu- 
ii.t's  ihu.»  u  U  iijlioa,  ou  pour  couliibuUuus  iucaica,  «|ltcl 

(|ue  >uit  le  iiioiiLiiit  des  coiidainaaiiaaatal^^MlqMan» 

lorilé  qu'éiuaii«"iil  le>  jngcnients. 

W'  Lei  proci'^  ,11:1, m  itr  di  lits  rt  coiitraventioM  MS 
rcgleiuenU  généraux  de  |>ol)ce  ou  d'impositions. 

61*  Kt  géncraleinenl  tous  actes  civils,  judiciaires  on  exlra- 
Jadieiairaa,  qai  aa  aa  troavent  dénommés  dans  aacnn  des 
paiagnplMaaaifaaliii  ai  dans  aMw  aotre  latMa  d«  la  pré- 
sente, et  qui  ae  peavaat  donner  U*«  aa  droit  | 


$  II.  —  jtctM  iujels  à  un  droil  fijot  4t  i  frtme», 
Lee  layalBlfBi  da  laaaMaa,  afeiato  ■ohUicfi»  titras  at 


I')  11''    V  ,1  >   rlî  1       II  . 

iioiuiiuiiuii  <U'  tijtcuis  et  cura- 


laaaaaoàla  lolka antoriit * 


IlaitdAm 
tsLat 
»>Ua 

de  levée  de  sçellés. 

Il  eat  dû  un  droit  pour  i  1 
4>  Les  proc*^»-verbanx  de 
t|:ut'>. 

'  Le»  jufienifnt»  de»  jn^s  dç  psix  poi  Uiiil  renvoi  ou  df- 
f  li;ir(;e  de  deiiiainle,  dcljMUlt'  d'op|>Oaitiiiii,  v.iliililé  de  coiii;i', 
expu.aion,  coiidaitination  à  réparation  J'injureii  |>or«i>n- 
neltes,  et  génërsicuient  tous  ceux  qui,  cuntenani  dr.t  dis- 
piisltloiis  ilénnitirca,  M  donnant  pas  ouvertorr  an  droit 
propoi  I loiifirl.  • 

e  '  Les  ordonnançai  4m  |ivai  daa  irfiMnnas  civils ,  rta- 
dues  sur  requêtes  on  aMMiiaa»  arilaa  4»  référé ,  de  cmiH 
pulsoire  et  d'Ialoaction,  acUa»  pailailpaïadaiiiiM  d«  aaisir- 
gager,  ravtadifaar  as  \ 
da  Dlractoli»  a«éaaaf|  i 
4RI  midiVa 

Les  actes  etjag— nm  préparatofaci  i 
ces  irihnnanx  et  des  sfMtrt-s. 

Ll  le»  .letes  faits  tm  :uix  i.-r.  fTi  »  di  »  nifines  liilin- 

nau-\  ,  portant  acipi u  >c« inciil  ,  dépôt,  tin  li;i i t;e .  de>j\ eu , 
exelii.siiiii  de  tiiluuiaux,  ariirniatton  de  vuyage,  up|>uii4tion 
:'i  reluises  de  picecj,  enchères,  surciicbères  ,  renoiieialion  k 
1  oiiiiiiunauté,  succession  on  iegs  ^  il  est  dû  un  droit  paf 
elij(|ue  renonçant),  reprise  d'instance,  eoiiiiuunicatioa  da 
pièces  sans  dejilai  t  iiu  nt  ,  affirmation  et  TerifleatiéB  di 
créance,  op|>ositioo  A  déUrrauca  de  jngrmpnl. 

7*  Laa  ordtHMwnawaaa  NfVlia*  oa  mcsnoires,  celles  da 
réassigné ,  et  tons  actes  et  Jogement  préporatoiraa,iM  d*iM> 
truciioa  «fc^  tribmmtuijc  4*  eornuun*. 

£t  laa  aaNa  paitéi  aa»  yaHn  daa  wlam  tribnaaag»  pa^- 
tant  dépèt  de  bilan  at  mitai,  appadiioo  A  paidicalian  da 
aépaniitaa,dépdi  da  ■oaïaMa at pléeaa,  et  loaa aatraa  acias 
aaaaarvalalfas  oii  da  dNaaellié* 

•  ■  Laa  asidditioaa  des  mdoaaaaeaa  «t  pn»ocs«verbanx  dta 
offlciei-s  public*  de  l'étst  civil ,  conteuant  indication  du  j 
uu  prorogaïuin  de  d(  !ai  pour  la  tcuaii 
liminaires  au  luaiiajje  ou  à  divorce. 
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Ç  m.  —  ^cht  uijrls  ci  un  droit  fixe  de  8  fmnr*. 

I  -  Le»  contrali  île  inariu^i'  fjiîi  vin»  tltr»ign*llon  <lc  liii-i,», 
ou  qui  ne  conliciini'nl  d'niitus  ilis(i.i  ilniMs  ((no  >  iiiu  la- 
niltoiM,iicl«  pari  dcsTurur*,  de  <:«  qu'ils  appoilcut  cux- 
ai&DMea  mcriag-*,  et  »e  cunaiiiiicnft.Mim  uiQBa««ljfBla- 
Ooit  aTaniagriM  tntit  eux. 

La  rccontuliuanoe  /  énoncée  dp  la  part  da  falor  d'avoir 
tapi  la  dot  apporlàa  parla  fotofe  aa  dowM  yaa.livu  à  nu 
drati  iMirtitalier. 

8i  1m  tamn  aoat  doté*  par  lama  aa^aiidaiili  t  09  s'il  leur 
tal  Ciit  daa  donattom  par  da*  ootlalifaasi  oa  «airaa  ^vnon- 
tm  liMparentLt,  par  lenrcMlnt  d«  Marina,  lf« droit», 
dan»  CBt  cai ,  tont  iicrçu»  mltanr  h  nature  dea  bieiu ,  ainjki 
qu'ils  »oiit  réglé*  pàu  "  " 

ticle  suivant. 

2'  Ij^t  |)  iita;,'i'H  lîi 
pro|>rii'tjii  ('?. .  ù  ((uo 
aoït  jn^titié. 

is'il  y  a  retotn.  !< 
peit  11  nvix  taux  lé^ 


IY,VI«tVmd*l*ar- 


1)K'|I>  llU'IlbiL' t  <?t  illUUl'UliU*!t   l'illl  l'  c<>- 

Hnc  liU  f  que  ce  >oit ,  iniui  vu       il  eu 

•era 


iliijit  sur  ce  qui  tu  »cia  ToUjcl 
(loiii  li-s  veille». 
3'  Les  pivstalîoits  «le  seriueui  de*  frefâer*  «l  Itaiaaicfra  de* 
JogM  lie  paix,  des  (arde*  des  dunanca ,  gardes  fimaUaas  ti 
^ardci  rbaiiiprtros,  pour  entrer  eu  fonctions. 

4-  Les  aciei  de  société  i|ui  no  portent  ni  obligaliOB,  ni 
libération,  ni  tniasmiasion  da  biiMa  waai^  on  iiwiaahlaa 
«nlia  la»  aaaoetë*  oa  autrr*  penounafc 
Kl  lea  Mita  da  dlwoiuliea  d*  Mifiaii  mk  aoat  daaa  l« 


Llî98.j 

de  ooBBaiw,  et  de  toits  ciuplof 4a  aalarMa  par  la  ftépobU» 
qa«,  aaliMa  4|oe  eeox  compna  iMa  !•  I III  il  diaiMi  waibK 

3,  pour  entrer  m  Fondions. 

S  y  U .  —  ylcltt  tujcU  à  un  droit  fugt  d»  25  franc*. 

Chaque  expédition  de  Jageinent  da  trilwaal  da  raawtioii« 
dAindei  partie. 

TITRE  XI. 


6*  Les  testaments  ni  tooi  aoLreaactea  d«  libéralité  qni  ne 
conticnupnt  qne  des  disposilious  soauiïses  à  l'événement  dn 
dtk:rs,  et  le">  ili>|>' imIIoui  >Jc  ini'  int-  11  iliii'c  (|ui  »anl  fsites  par 
voitirat  <l«  uiuiijjic  l'iiiic  irv  liitui'\  ou  J'.iuirc»  pcfaonues. 

1.1'  droit  |ioar  ces  ib^iioiiiuns,  act';  de  manafP •  atra 
pcr(,'ii  niLl('|K>'iidàlMlii<'iil  iIl*  Li'liii  (11'  i!(>iili'jt. 
C-  L""'  liiiiuiis  l'I  ilii L'clUMl >  lie  crt'iiiii  IC1 1. 
Si  cllo  )>uiii-iif  ubiigatiiJn  «ie  suiniiiCi  Ut-iei  uilncf^  p.ir  1rs 
coiiiioi i">->c>  cMVcrj  uii  ou  plusieurs  d'i'iii 1 1' eu V  ,  tiii  .miici 
personnes  ciiaigees  d'agir  poor  l'union,  il  sera  p:-rrii  un 
droit  |>ariiculifr,  coioBte  pour  obligaiiun. 
7*  La*  expediiiiiui  des  jugemmis  dea  trilMiMUX  eitiis, 
( en  première  ijislaMce  on  sur  appel, yaftani  acquics- 
1,  acte  d  anirmaiion ,  «rappel*  de  n«nT»lidnn  d'oppo- 
eu  aaiatet  déimnlé  d^nppaaidiiMti  liâidiana  et  «envoi 
de  demanda;  d4eiiéanee  tfaypil;  t^éieaptiMl  dlnstanee; 
d^tinnloire;  eniMnement  de  pweinerlwi  et  nappons  ; 
boninlog-iiion  d'actes  d'union  et  slennoieiBentat  injaÏMliow 
de  procéder  à  -inventaire,  lîiiilations,  partage  eai  vente; 
lu.iiiili'X'L'  J  oppoAttiun  ou  d«  saisie; nullité  d«  procédure; 
iiriiiiii'iiiK-  rii  pn iiension ;  Kbolulinii  de  contrat  ou  de  clause 
(t<  /'  II'  .1  {M, LU  f  jiiM:  Ut'  iiulliic  rdJicule;  reoonnaissance 
(J'l-<  1  iuii-<L- ;  iiiiiin nation  ilc  ci <ui lui 'Viii rs ,  directeurs  et  sé- 
qui'Ntrci;  pulilicatioii  jiiilioiairc  Je  donitian;  bénéfice  d'In- 
veuiaire.  i^aci-tiuii,  so:jimi»m4>ii  et  cxN'iiiinn  de  Jiigemt'fil. 

£1  geiiérateaii'ni  lou»  jjigenent^  de  cet  iribonaiti ,  ceux 
de  coiuinercc  et  d'arbitrage,  coiitcuaiit  des  dispositions  dé- 
Jinilivesqni  ne  peuvent  donner  lien  au  droit  proportionnai, 
ou  dont  te  droit  pBO|KMtà*nMrf  ae  eWearak  pas  à  S  tkanaai 
et  qui  ne  sont  paa  elaaiëa  dMH  Iw  «MMi  iNMagmiibea  dn 
préaent  article. 

$  I V.  —  Àetti  tuJttM  a  un  droit  fixe  de  5  frane*. 

l«  Le*  abandoMiamnu  de  bien*,  aeit  Totontaliee,  aatt 
fereaa,  pnnr  Maa  randas  en  dirraiioa. 
%•  Laa  acte*  d'wnanripation  ;  (e  danit  ait  dA  pae  ahaqoa 

éaumcii^ 

t'  Lm  (léaiarations  et  significationt  d'appel  des  jngrnienla 
dcajiifaadnpiix  ,  aux  tribunaux  ci%ils. 

5      —  Acte»  iiijeU  à  un  droit  fixe  </c  iO  francs, 

Lm  déeHkfeiion*  H  ijgiii»<>iÉ*wn  dH^ft  dai  JUmanan 

» 


S  TL  —  .AitiMtfetf  d  m  «Ml /ta*  4i  iiwMt. 

I"  I»e*  actCi  de  (livoi-ce. 

9*  Les  Jiig>-iiu'iit:«      tribntiaiix  civile  portant  interdiction, 

et  c«'HK  lie  sep.iialloii  dp  hipii'*  riilie  iinrl  etfeinini',  Icrt- 
qu'îls  ne  |i(>ileiil  piiiiil  cuulialuil.iliuli  d ' '  MtUlUtes  et  vaU'iii  t, 

(Kl  lorsqiie  le  dioii  pi iipm'tionnel  ne  >'cK'vni.ili  (vas  i  r>  f  1 . 

3"  Le  premier  acif  de  recours  au  tribunal  de  cassation , 
soit  par  reqn^te,  mémoire  on  déclaration  en  BUll&nelvIle, 
de  police  ou  cori-ectionnelle. 

4  ■  Les  prestations  de  serment  des  notaires,  des  greniers  et 

>aiait«r<  de*  tribonaivt  ctviUf  eftaincla,  c»rrectio«nel*  et 


Droits  proportionnels. 


LKJX.  Les 
ront  enregisifd»,  et  le*  deella 

après  ;  s.ivKir  ,  ' 

9  I".  —  ^ingi-einq  ccntimct par  cthi  franct. 


eet  Mtifllef  ae* 
ai* 


1'  Le»  baux  de  pïiiur.iKes  et  nourriime  i!  .niiin 
Le  drolrser»  i  >  1 1  n  -sur  li'  prix  cnitiulé  »!■  -  .1  ti:ii  '   l'ij  bail; 
•avoir,  A  rsiauu  d«  vingt-cinq  centime»  par  cent  riancs,anr 
les  dPUK  prautiiNi  nwiiw,  al  dn  dwnl-dreit  mt  laa  anniaa 

sul  vautes. 

'2.  Le*  banx  à  cheptel  et  rrcnnnniuanres  de  bestiaux. 
Le  droit  sera  perçu  sar  )«  prix  exprimé  dans  l'acte ,  ou ,  à 
dcCaat,  d'après  l'évnbaation  qui  sera  faite  dn  bétail. 
«•  Le»  MMadona  <|n}  a^ir 

tm  nanfctrit  de  M— aniHaa,  en  ligna  dli 

« 

$11,  —  Chyannie  ^mlUlia»  par  mâ  /Vinai» 

LcsalKMUBCVMittpnBr  Aild^MBWiMBaairMMn*» 

lure. 

Li-  dioit  e-ii  perçu  Mirla  valeur  des  oLjets  abandonné*» 

Iji  l<:aip>  lie  ^uerii'  il  n'i^l  du  ((ii  un  deiui-druïl. 

i'  l.t's  .;i"r.s  c'I  Cùiitialb  d"a>à(i  1  ai.te. 

Le  dioit.eït  du  sut  la  valeur  d  -  la  prune. 

Eu  leiiips  de  guerre,  il  n'v  a  li'  ii  i|iraii  dcJui-iIroil. 

3'  Les  adjiidicatioiu  au  raljAta  al  luitt  clic»  pour  cunstrnC'» 
tions,  réparations,  entrelien,  ap|uovi>iuiiiieiuviila  et  four» 
nilures  dont  le  prix  doit  être  paye  par  le  tréaor  uatioua) ^ 
iiii  parles  udininistcations «ettiialwt et ninnidpala*^ na par 

des  établi&sclueiits  publics. 

Le  droit  e»i  dii  sur  la  tol.ilité  du  prix. 

Et  oeilca  an  rabai*  de  la  levée  dcs.contribsiioM  diiMtea. 

Le  dmit  aataarieaar  ta  aOttuneA  ta%nell«  a'èlfcva  la  1 
du  perceplev,  d^pr4*  le  montant  da  rMe. 

4  •  Lee  alenooiamanu  enter  debilenn  et  crdanelere. 

Le  droit  ett  perÇU  anr  les  somme*  une  le  débiteur  s'c 
de  payer,  déduction  dos  remises  qoi  lui  sont  bilea. 

Lev  h.iux  ou  conventions  p«iu  iiuurrllan  dn  1 
nés  ,  lorsque  les  années  sont  iiniiiee>. 

Le  droit  e>t  ilù  mu  !e  prix  (  iinuile  de»  aniu-o  du  bail  on 
de  U  convention;  mais  si  la  durée  est  illimitée  l'acia  aeca 
assnjeitJ  an  droit  vétglé  par  le  parafraplie  V,  iMNnbt»  s,  ci» 

après. 

S'il  s'agit  de  baux  de  nourriture  de  mineurs ,  il  ne  sera 
pervu  qu'un  demi -droit,  on  35  centimes  par  cent  francs  sur 
le  luoiilant  des  aniices  réuiues. 

Les  btlicta  à  ordre,  les  cessions  d'actioiu  et  coupon* 
d*aetiolwaiobiliain»  descompaguies  et  sociétés  d'acliouuai* 
rcs ,  et  ton*  aalfe*  ellél*  néifocialile*,  de  particnliar*  on  dn 
compagnie*,  i  Tezeepllon  de*  lettre*  de  efaang*  tirée*  da 
place  tdi  place. 

Les  elTets  n^ociabUss  d«  celle  nature  pourront  n'être  prè* 
seiii.  v  '<  i  cntegiaimnent^'aTee  la*  pnitéiavii  en  auront 

eie  f.iil>. 

7'  Lci  lir<-ve'.i  >r,.ppi  eiiiis  .ji;e,lors<|n'il»  contiendront . sti- 
pulation lî.j  -ijinnu'j  un  \aU:iir<  uK>bili;iires,  pajcea  ou  itou. 

Les  e.iiilii.iiiie.i.eiit)  de  sui<iliie>  et  olijels  mobiliers  ,  Iw 
garauliea  tMubil).><tc«  et  ie»  indeiuniti^s  de  même  iiatiire. 

Le  droit  sera  perçu  indc)ieudammeut  do  celui  de  la  ili'ipo- 
siiion  que  le  caultouiieuicut ,  U  garantie  ou  l'iiMieiuniio 
^uii.i  pour  objet,  mais  sans  pouvoir  l'excéder. 

U  m  aaca  perçu  qu'un  depii<dcoit  panr  lea  rantio 
de*  comptables  envers  la  Répttbltqne. 

e  '  l«ea  expcditioua  de*  impwanf*  t 
défaut  des  juges  de  pais,  de*  Ml 
et  d  arbitrac*,  de  la  poÛca  nrdinaiin >  dn  In 

tiouneileeiiie*  tribunaux  crUninal*,  partant  bh—  9 

<  o  looaiionou  liquidation  de  soaunaa  et  vatancs mialMlialiia*, 
inuiêi»  Cl  dépens,  entre  pai  ticaliera,  excepté  la*  dnmmacaa* 
ii.ieri'i»  dont  le  droit  proportionnel  •*  Aid  à  S  panr  UM 

sou»  le  s  V  ,  nuiidiie  8,  cl-aprés.  »    j  » 

Dans  aucun  e  .s,  ei  p..  n  aucun  de  ces  juginajnl»,»*  Urnit 
proportionnel  ne  pourra  éire  nu-dessou»  ttn  dreitIUle,  tel 
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qu'il  nt  téflé  (Uni  1*MrtiaU  préeid««it  paw  tojim— M 

d"'»  ilivrr»  liilitliiiinx. 

I.oifcpic       ilmil  pri  i|inr  I  loniul  ri»'  arqiiill^  sar  Dn 

jiit;pMiciit  vi'iulu  |).ir  «Icfjut ,  I j  poi  crjition  sur  If  jii^'©inent 
contrailittotie  <jiii  |><itiii  :i  intoi  \  cini  ii'juia  lii  ii  que  sur  le 
•opplémenl  des  roiulanninlions  :  il  m  wi.i  <!'_>  laCnw  de* 
JmwiM nti  rendu «ar  aiipeU,  fi  d«»  exécutoires. 

fl>*ll  b'j  ■  p»*  de  sopplément  de  condamnation,  IVxpédi- 
tkw  am  Hknrgiatriée  |iMir  l«  droit  Sa«>Vii  «er»  toi^gan  k 
■MiiMdra  droit  à  'pcrevroir.  « 

Lonqu'une  condaiitoation  aei-a  rendoe  «or  OM  demande 
non  établie  pat  nii  litre  eiucgiMié  et  Miiceplible  de  iVtrc,  le 
ilinit  ,  anqncl  l'ubjct  de  la  demande  aurart  donné  lieu  »'il 
gv»(i  1.14^  contenu  par  acte  public  >  sera  perçu  Indcpeudaia- 
ntoMi  d«i  dioir  itn  pour  facta  oa  JitftÂflnl  ^1  asn  pce» 
noncé  1.1  coiidamualioiu 

itr-    s  ubUgmUMHàU  fVMMi«rmliH«,  ou  paw 
d«  vojrage. 

11*1.6*  qaiUancM,  rpodMmnnMBU  ou  ravfajiti  dt 
•t  ndtvMiMt  d^  loalft  Mtm*  i  le»  r«<nit>  «nroë*  «i  m 
di  «émérd,  t«r  KM»  paMtav.dMM  t« délab  ■i(pBMi,oit 
Ikil*  MW  aigmiaf*  privae,  M  prtatmàai  l*Mi««tiiiU«iHtnt 
«ranl  ra|iinil«B  da  caa  délaia;  «t  loaa  avliaa  adaa  fl  ^arila 
psrtaiu  Ubantioa  dta  aowflMact  ralnira  ■oUlàaifea. 

1 111.  —  On  fraae  pat  eml  fittmtt, 

l«  Ln  adjuifi r.i lions  au  rabais  et  ma rcbéi, anim  tfUt  Cno. 
eooipr»  dan»  le  p3r.it;raplic  prcci-di-nt ,  pour  eoiMlmclioiu, 
réparation!  et  enirciien,  et  loua  »uiies  d'objeti  mobilirn 
aoj^eptiblea  d'estimation  ,  fiiu  entre  parlicuiier»,  qui  ue 

coiiliciKlt'iiit  ni  vente,  ni  pmniCHSc  ilo  livi(»rtlea 
dist'it,  ili  riric*,  ou  ;iuMft  cilgit»  iBobikiers. 

2*  Lei  ii.nix  .1  r('i  :iJt.'  ou  .1  loyer, d'âne  acote 

Ceux  (»it:k  |HiUi  dcnx  xnn^c.  * 

Le  drtjit  «cra  perçu  sur  le  prix  ciiiniiU-  ilcv.  «It  iii  «ntiéos. 
Ceux  d'un  pl<i«  Intig  ti  iii|>s  ,  pourvu  que  lt>ur  Jutce  kuii 
llmiiée. 

Le  droit  ter»  t  i;.ilom0nl  |>erça  sur  le  prix  cumulé;  «avoir , 
paar  leadanx  premières  auneet,  à  raison  d'un  franc  par 
MM  ftoanca,  et  pour  Ira autr«i,aiui4<a , avir  le  pied  de  vingt- 
«Inf  ceaUinfa  par  cent  fta&ca. 

El  lea  aena-baint,  ad»raiplioat,  caialoiiaet  rUroeMaiona 

dtiMIIS. 

Le  dtolt  aeft  Uffiiidé  et  |wrça  aar  lea  aniaea  A  eoarir, 
ceauiae  II  «t  éiaMi  poor  la*  bans  ;  aa? «Ir ,  1  ralioii  d^ 

pour  cent  sur  les  deux  première*  années  r«ilant  6  courir, 
et  de  vingt-cinq  centime*  par  cent  francs  pour  les  autres 
années. 

Seront  cuiiMdérees,  pour  la  liquidation  et  le  paiement  du 

droit ,  comme  baux  de  mof  eDaéc»f  eeu Mta  poartnila , 
alx  on  neol  ana. 
Les  baux  dea  bieaa  patkmattx  iwat 

droit*. 

.S"  l.ci  roritiais ,  transactions,  prdBic.v^c»  de  payer,  arrtfics 
d«  comptes,  billets,  njandaiSi  les  transports,  cessions  et  dé- 
légatious  de  créance»  à  lemt}  les  délcgHtions  do  prix  stipu» 
nn  contrat,  pour  acquitter  des  créances  i  terme 
iWI  tiers,  sans  énonciation  de  titre  enre(i>iié  ,  sauf, 
|NMr  «ecea^la  rcailintioii  dana  le  délai  pfcaciit,  a'il  fatina» 
IHM  d*aB  tftra  pidcëdemneiii  enicflitréi  leaaeoeplalleiiu  de 
dAégatioija  de  créances  A  terme,  si  le  droit pni|M»tlonnel 
M  pas  été  perçu  pour  la  délé|;ation  ;  les  leeolittaiiiiinces , 
cdlâa  de  ddpM  de  memmn  vUea  des  particuliers ,  et  tous 
anlrM  actes  on  dcrits  qui  contiendront  obligations  de  soui- 
liirs  ,  sain  Iilit-r:iiiU'  tt  >afi'>  (pio  roblifialioii  bint  If  prix 
d'une  trai),â!in>si(>n  de  iiieulile,')  uu  iinu.euljlc s  non  l■lm•t;l^'- 
irée. 

4*  L«*  molations  rfe  biens  immcuhles,  en  propriété  ou  oao* 
IMl^  qtri  wféM  lied  per  déciaeD  li(M  dticew. 


m 
\ 


I*  La.t  donaiions  cnire  vir<, 
bien*  ni«abl»  en  ligne  directe. 

Il  ne  vera  perçu  que  moitié  ddOit,  ri  «llM  lOM  Min,  {MT 
«wtratde  wacfafe,  jiux  futoiB. 

t*  Im'MleHom,  en  proprléld  OB  naitftttit  de  bteaa  men* 
^l^ei^dl ii*ellW!loattt  par  ^lëc^5  ,  niti-e  cidluii^rani  vt  autres 
peiBontm tKin  parentes,  soit  pnr  &ucc('ijjoii ,  soit  par  testa- 
ment uu  nuire-  ut  ic  Je  IjI  or.i!jiu,à  cause  de  mort. 

ttni-  sera  dû  qnc  moitié  droit  pour  odiea  qoi  aoroai  lieo 
dntw^pons*  *^ 


$  V.  —  Deux  frmid  par  nui  f, 


,1  litre  onf^reus, de  nien- 
eini pi  s  de  hwi s  t.iilli .  i  l 

et  autres  objets  mobiliers  gépéialemeul 
le*  ventée  de  blmsde  celte  nelarrIUiH 


prnpi  ,1-ie 
_ Mir  pipil , 


I^LnadJudieationi, ventes,  rufiius,  c(>.moiis,  niioces- 
Hon»,  roarclié»,  tia'ii  , .  <  i  tous  ^Jiiue»  acles,  suit  civil»  on 
iudiciairrs,  lranstatii>  ilc 

l)lr'- .  ri  collr  s  de  l'aniiot' 
de  li.iiitr  fi;f,iie, 
qndcoriipnv 
pjir  lu  II  iiiuii. 

Les  .iiljudirjiioiis  .1  fiilli-  enchère  de  bietii  meubles  tout 
nnnjeittes  au  même  dioi't.  mata  (calrment  *ar  ce^oi  excède 
le  prix  de  li  prccddeMe  «djadication,  ai  le  dr«}tcii  a  été 

acqailté. 

3-  Les  constitatlona  deientea,  aoit  perpétncNca,  eoit 
fèm ,  et  de  i>en*ioa^  à  litre  onéranx,  lea  ccMlona,  Inne- 
piitto  et  délégations  qoi  tn  MMit  Mlea,  an  wH»  litre,  et  le» 
banx  de  Mena  nmiblea  Aka  po«r  an  teapa  lIlimMé. 

3  '  Les  écbaiif  ra  de  Mena  tnacnWe*. 

Le  droit  aen  peffn  aor  la  Talcor  d'une  de»  pari»,  lorsqu'il 
n'y  aura  oacoa  valOBr.  SU  y  a  retonr,  le  diuit  sera  payé  h 
raiiOR  de  dem  ftanci  par  cent  rranct,  Nur  l.i  luiiiiulif 
portion,  et  connne  |K>ur  vente  sur  le  retour  ou  l.i  p!i  .< 
value. 

*•  l^ï  élections  ou  <!érl.ii';itii)ris  de  ruiiilUiili  l  oii  d  .inii  , 

sur  ailjadie^ilion  ou  rnutrai  di'  vi^nie  'de  bit'ii'*  iii<  iii<li  > , 
lorM|iie  rt  lci  ium  v\l  faite  ajiri  >  \i  s  v ingl-quatre  lieaie*,  ou 
san»<ftR'  lu  riicuiif-  iréiire  un  toiuinaïKl  ait  été  téaarvévdana 
l'a*  te  d'iidjuduiition,  nn  lecotiPial  il''  \<  iile. 

r>  '  I.e4  enRa);enieni>  de  Im  un  inniu  iil.Irs. 

il  -  Les  parts  et  pou  mus  acquises  par  licilalion  do  biens 
meubles  indivis. 

1'  Le  recours  dé  partafre  de  biens  menlilea. 

8»  Les  doRiinageo-inldtilla  prononcés  pv  Ica  Iribnnanz 
criminels,  correctionnels  cl  de  police. 


S  VI .  —  Dtax  fnmes  cinf  uanJeecnliNiie  ^«r  eeal  /Vane*. 

donatlona  e^tre  vMk  en  ptvpriété  M  nsaltmit  de 
nnlea,  par  dea  wIlM^lfrai  M  Mliea  pei 


1*1 
blena 


n  nn  aen  perçu  qne  eaolttè  droit,  al  elln  eont  Mlee,'par 
contrat  de  mariage,  aux  Ibturs. 
S -Les  donations  entre  vifs  en  propriété  ou  asafVtiit  de 

bien»  iiiiinciililp)!  en  lipiic  ilireele. 

Il  ne  M  T.i  |H:r^-u  que  woUie  droit,  si  élira  miuI  faites,  p.nr 
conir.it  de  mariage,  aux  futurs. 

3  •  Le»  trawwiiisiiona  de  propriété  on  d'usufruit  de  biens 
iauHnMds  qni  «"MnelMM  pnr  dMa,  enta*  dpoBX. 

S  VU*  ~  ^aeim/fc— a  par  eil/Wna. 

I  ■  I.ei  udjudicjlioii>,  renies,  reventes,  cevsioii',  i  i u  h  i  -, 
sluns  et  loua  antre*  actes  civil*  ou  judiciaires  traïuiaiifa 


àtlm 


de  pi  opridl*  M  tradtalt  de  I 

reox. 

Le*  adiodicationa  a  la  folle  ^ehére  de  bien* 
naiore  août  «oaiyettiae  an  esenie  dratt,nMla  aealeineiitanr  ce 
qal  excède  le  prix  de  le  préeèdenle  e4|ndiatl«n,  al  le  dioll 

en  a  été  acquitté. 

La  quoUK  dn  diMtt  d'enngUlreneM  dea  adlvdicaUotu 
de  donMioce  aalionewt  aen  idglée  par  dae  lola  pertiea^ 

lièrcs. 

■2  Les  baux  à  ^<  ii-  -  perpétuelles  de  liirns  inuamUeii 
ceux  à  vie  et  ceux  dont  U  durée  est  illunitce. 

3->  Les  déclarations  on  élections  de  cuuinond  on  d'ami  , 
par  suite  d'adjudication*  ou  contrais  de  ven^c  de  bien«  im- 
meubles ,  autres  que  celle*  de  domaine*  nationaux,  si  ta 
déclaration  est  f^iic  après  les  viogl-qoatre  iwares  d*Bd|adi- 
(  iiiun  ondn  couiral,  uu  lors^nele  recn.léd*4iienji< 
maud  n>  n  pea  été  leaacviab 

4  '  Lee  perla  et  poMiM»  ladivIaM  de 
acquise*  par  liotlation. 
t«  La»  leinaM  €^éeiMNife  nt  te  piflaffii  dea  1 


o<LearalMli»c»Mi>flpfiart>piratioii  d«e  détela  «onp 
tVbM  par  lea  conlMla  île  Tcnleaona  JhciUlè  de  adniéird« 

^  TIIl.  —  Claq  f mut  par  cani  fiaim» 

I  l.vi  tlonalloiis' entre  vifs  de  liicm  iiuini  uli'es  m  pro- 
pi  irtc  ou  uMiliuil,  par  dis  tollalei  jux.  i  !  iiutie^  pir^oiiue» 
Uoii  p-iiriilC'. 

II  ne  «era  i>rrça  que  inoilié  dx-oit,  ti  cUc*  sout  faites ,  pat 
eoaint  de  Mituge,  mx  Aiim. 


* 
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•«tel 

fruit  qpù  iniffrfltant  yar  décès»  «•!(«  collaiénaB  «t 

pawalML  loit  par  •Boeenion ,  «oii  par  leMaâtDt 


TITRB  Xll. 

Des  actes  qui  doivent  être  enrcf^islrcs  en  dcbct 
ou  gmtis  t  ci  de  ceux  qui  sont  exempts  de  ceuc 
fonmiiié,  .    .    *  . 

AitUOLSmtt&itMMttblto  fbnMlIlédcîfBivgMimBciii, 

M  Fnrpgistrés  ?n  débet  ou  gratis,  oo«teiB|ill  de  eelle  ftltiu»- 
Mté,  te* actea  ci-aprts;  saroir. 


I  les  acte»  ct^roete-TCifteaxdeiJagfls  de  film  fonrliit» 

de  poî'icf . 

3>  Crax  m\%  à  la  ir^oête  d«t  WllMlrM  Jc  Ptreétolte 
exccatif  pré«  le*  tribiinaax. 

S  •  Vmx.  <lt*  oonnniaBairv*  de  peHee. 

4»  Ceux  des  gariiM  étâblie  (par  l^iadié  fittiqn  year 
délJij  raraïuL  et  foieatkn.  ^ 

»•  Le»  ecMtet  jogemau  q^i  i«t»nrl»Miil  wr  eafceeUa 

.H  y  *<ra  liea  de  foivre  la  rtniir.'  des  lîroiis  <l\ m  cKi-'lri- 
aarnt  «I* ee«  acte»7  pro*è«-Tpi  ii.mx  et  jugeuxTits ,  cunuc  k> 
pnilir»  fon<liimiii-i  •> ,  il  ajjrft  U-s  extraits  de4  JugtyDcnK  qai 
aeroiit  foarnis  aux  prr^ocM  ilc  Id  xé^ie  p^ir  les  greOicn. 

5  Jl*  —  A  ttiregi$lrer  grttlit. 

l»  Los  ae^tiisJtioiM  «1  Mton^rs  faits  par  la  Ifpablîqae; 
laa  pénales  de  biaoe  eDtoe  eUa  et  dn  parUcalikn,  «  toua 
aotna  acte»  Mu  ft  ee  s4et. 
l' Lea  asplato,  tni— il 


laiM 


  i,Miitl8a,iaMa*-arrêta,et 

■Mi^  taat  en  action  qa'en  dcilmae,  ay ani  poiv  objet 
«■■■aaïaiil  dc«  conirilmtiona  dircctipi  «t  indirectes,  et 
de  toutes  autres  sonuurs  doc»  .i  U  llfculjlKinf  ,  a  <|iiLl<nie 

tîtt»  ql   pour  qUCllitU.-  objet  rjuc  ex-  soit,  lurmc  tOHUl- 

bulions  loiMUjs,  1(11  Je  l-o1i>>  d^-      ii.mcs  «-t  au- 

deMOna,uu  dv  ili  oit.',  t  l  ci  i'j.k  i-»  non  i-^rrjiint  <u  total  la 

•omme  de  35  fr.itirs. 

»•  Lee  aciea  des  bniaaier»et  eendannes,  dans  In  m  apé- 
•Méi  pae  lei  aa*VRMt  aieaiftfe  ». 

S III.'—  Smn^  dif  fa  ftrma&U  ibfMnf ifftwaml. 


!• 

CUtif. 

s*  Les  actes  d'aUqiinisl 
lea  articles  prccédcnU. 

;)  '  Les  liucripiioii«  sar  le  grand  livre  de  la  drtte  publique, 
leurs  trnnsf^rts  et  mutaiioiMs  Isa  aaitlailGca  dn  Uuétitê  qni 

'' V,1V!°"*  '5*^***  ^  ^  dtWe iwbIfqBe  iMcriii» 
eai  A  Ifcaeiiae  dadtattteeBawfc 

■  l^a  iM^rt^laH^  ttflM^Ma  ^MitoOTiawetfti  ^fce  pe^Hlieiii 
aar  lea caiaaea  ^atioMlcs,  Icura  endo«aeiiu-iit>  i  t  acquit.4. 

i»l«e  qaitlaaoei  de  contributions,  Uioits,  cicaiices  et 
revenus  payés  ii  la  nation  ;  celles  pour  cbaiKes  locairs,  et 
eelle*  des  fonctionnaires  et  enipluvés  salarié»  par  la  H^pu- 
blii^ne,  pour  leuis  traitement!  et  riiiultimi-iils. 

ti»  Le*  oidûuiiaiici's  «Ij;  décharges  ou  de  réduction,  remise 
on  nio(l<tration  >i'iin|>osiUon,1Ct4|iltlatteM  y  lelatfrce,  les 
rAtea  et  extraits  d'iceux. 

7»  Les  recëpis»ds  délivrés  aux  collecteurs,  aux  receveurs 
d«  denicni  |rablics  et  de  contributions  iocelea^fit  les  coBplw 
de  I  m  ellee  —  geattona  publiques. 


8«  Us 


m  reçus 
qai  en  subi 


étmm  dril.atia» 

ddUTcdfc 

Teas.ka  aeles  et  proeèi-Teilieiix ,  excepté  ceuji  de» 
hatislafl  et  tendannes  ,  qui  doivent  être  eni  rgivii  c» ,  ainsi 
qelf  est  dit  au  paragraplie  précédent,  nombre  3,  et  jusc- 
iiieiits  concemaiithpeUeeféirfnle«tdes*i«lé»ftliTin- 
dicte  publique. 

I0>  L4M  cédnie.t  pour  appeler  as  kSMM  A  dbMMMan 
aenf  le  droit  de  la  Mgnidcatioa. 

il»  Lc»lé|;:ili«aii(>ii.s  lie  kignaturea  d'offlciera  publics. 

H  •  L(M>'  aiUrmatiuus  de  pi'Oces^vefbMX  des  eoiliinf  ra , 
gardi .  <  t  agents  s.>brié*  par  la  ftèpnbliaae.  flùtadAiis 
l'ttxercice  de  leurs  fonctions. 

4«  Sérh,  —  r«ii«  fir. 


cartouebM,  pÊmfmHt*  «iUMaia,  pidtat  «Mniliiuv,  bll. 
UtÊ  d'4lepa,desul>slslanoe«t  de  lotMWnl,  laM  pour  le 
aerviee  de  larrc  que  pyur  le  aarrlea  de  bht,  tt  tous  anu»» 
aoiaa  de  Poae  et  l'antre  adniaistraUoa,  aon  cominls 
leeetlkies  pifccdenu. 

$Mltauni  exceptés  de  la  f.n  niriliti-  :If  Trni  ri;;vii  r m.  ni  la 
tMrt  d'éqaipai^ea  et  les  enRagnut m»  de  niiitrlots  ci  i,-imjs  de 
mer  du  In  mui  iiie  luarLliundp  vt  tics  armateur*  en  course. 

li  •  l-cspassc-poitidclivics  |iai  r.idniinîstraltoti  pobliqeir. 

13'  l.<  >  l*-ttii-s  Jo  cli.iiij;c  tiicf>  «le  pi.içe  en  place;  osilie 
vi'ii.iiii  de  t'ctrauticr  ou  dci>  culuuie»  rrnsiM,  leeeiidosta» 
MX  iit^  et  ae«oiU  desbilleu  k  ordm  e( entrée eOtals  nègn- 

Cl.ll)ll-.1. 

ii;  •  i.cs  actes  passés  en  forme  authetilique,  avant  rétablis* 
•einent  de  t'enr<>gistr«nieiil  ,  dans  Taneien  territoiie  ^ 
France ,  et  ceux  passés  égaU-ment  eti  fOraie  auibentlaiiet  Mt 
sous  signature  privée,  dans  les  pars  réualiat  qdlyonta» 
quia  un»date  certaine  suivant  le»  lois  d«  oos  Beys.  ainsi  «oe 
tn  BMtatioM  %al  at  aevt  epdréae  par  déaisi  avaiat  la  réontoa 
desdits  paya. 

TIiaB  XIIl. 


D^i  ÙM4  précédentes  sur  i' 


TejrécHtion  de  ia   ris  en  te 


tu  ait,  luiant,  tes  lois  qui  «sialent  sur  aon  orrantelion 
•uanuteniias  «t  aa»  frua  4»  aHia,  «mmImm^  m« 


enrcgistrenicMt,  dans  les  furutes  H ^Boa Ifi  paliBSa  PM> 
I  pir  u-f.  lois  subsisi«niaa,jiiH|a'â  ca  qa'UeAeitdl/ai^ 


LXXI.  Ilaera  t  t;ibli  Je  uouvellej  hai«»,poar  1  adminiaira- 
tioii  dr  i  >  iiifgistrenient,  par  une  loi  particulière. 
Kii 

S4I 

LXXIL  l.a  fonnaliii-  de l'inainuatiou  de*  d« 
virs  cuiiljauera  d'être  donnée  dana  Im  1 
de  Va 
tées 

Irfmetit  ordonné. 

I.^mi»yaa>eii  ka     teddaei  sur  les  drrtt»  d>nregi»tre- 

ÎrmtWrtâîtillgfu'^yT-*^*?'^  toi»  y  relatives,  «ont  et 
■Ues«ealiMi«i««(  d'être  exécniees  à  l'égard  des  actes  (ails 
et  deaiuatatloospar  dëaèi«abBlw»«siaMte| 

la  présente. 

Les  .-iir.i  II  es  actuellement  rn  insLincc  scron!  saivi«e4 
les  luis  un  reitw  d«»qurUca ellea  ont  été  ijaraléea. 
1 .1  i>  r^Bta  seta  esdcattfe*  eoaipter  da  Joar  deea  paMi> 

cation. 


90.  llécaili  30  Fa-iiuaire<  ^20  D«c.) 


SémtttL — Marche  rictoticuiio  \h  l*a.\iwaii-Ocbu 
d«ia  la  r«lDcliie. 

Bastadt,  le  i2  fi  Imaire. 

Tcvte  de  lu  réponse  d'acceptation  des  plénîpoicit* 
tiaires  jrancals  au  demw'maémnm  de  J»  4é» 
pmkÊtiom  étl'Empirt» 

MEMIÈBB  NOTE. 

Les  soussignés  ministres  plénipotcn|i.iire3  de  la  Ré- 
pabliqiie  franr.nisc  ,  pour  la  nig<»tialîon  tivcc  l'onipirc 

Î;erriiankjiio  ,  .-ni  ict.u  la  noie  de  la  (In.uiiiiion  do 
^Empire  qui  Itur  a  é'ttj  couiitiuniiiaéc  le  2t  ijimaire, 
présent  noia, pur  teniniatr*  p(taipei«oti«ire<lttr«in. 

Ik  ife  tntleM  p«rfMR£rer  IVxprtssion  du  sentiment 
agréable  qti  il'î  tmi  éprouté  en  voyant  que  leur  con- 
fiance dans  lit  prudencc.ct  t'buinanilc  c<  lairécs  de  la 
dépiKalion  de  l'Emjitru  n*a  pas  clé  trompée.  Ih  no* 
etr^onl'aveepMair  Ktlédaraiinn  ftjîte  jim-  clIrtjnVMB 
•W*'*  jtHiBB  €t  Aci'fitèi'cs  pt'oiioâttiuns  de  leur 
gouvernement  énntir  .1  ir  l'w/f//w<ï/w//*  quMIs  ont 
remis  le  IG  courant,  et  dan-*  les  notes  précédeotes fiai 
y  sont  relatées  \  et  la  députalion  de  rEnipii<eesl  \ 


qu'ila  nnwniiu  de  \am  taw»  eWbrtâ  à  i—t  a»  ^at 
poom  WMaemr  hifcMaeiMlle  ém  Hioaes  à  IHifllité 
réciproque  des  deux  parties  cnntractentes. 
Couuuc,  au  muveu  de  celatlè  d'odttèaioo  (brineiie  et 
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mii  re  «*«  ««'«sm  inlimi  e*l  ilffuiihvnurnt  lon- 
wnit  M  ariflé  ,  H  n'est  plas  question  <j>i<-  di-  5\h<  iipe»- 
«le  Pannlication  dll  principe  rei  onna  des  in«l«rinhltes 
par  la  vole  d« »*«iit«rlMlî«>n«,  ce  qui  forme  une  partie 
iiiU-i;ranle  <t  iiidlvlMiiIe  li  iik-  lulur,  que  li-s  négo- 
ciiilcuis  I  c*pcclU*  cMinplt'ler.  Cet  obj«l,  qu'un 

dii  iKvra  dait»  le»  mètnes  vu«s  il'iolérél  gvuéral  qui  «nU 
rtimluii  la  ■éMwirtinii  à  Ml  poiM  ë«  winwrtlé  m 
fWtMtii ,  méril»  ««w*!"*!!»  liiMH* 
ini-  en  ili^ciissioii  :  mnii  Ir-s  Mv,i';.i-ih''S  rnmpirnt  pre- 
iciiti  i  iii'  («namincni  Icui»  p»\Ji>u-.iiiui»a  a  tci  i^ud  à 
b  <!  i.^u  .lion  de  ^E■Hî>"C^  trouver,  aimî 

«u  cu«-<«éiaM,  im  anfiira  f«*or»W«  <U«»k  caraeiwc 

mNit<lepMiNkc. 

Lctfoa»î{nés  ministres  français,  etc. 

Les  souligné»  mintsircs  pieiiipolentiaircs  de  la  Ré- 
ynliHnw  trmf^y— ,  pwir  la  oégtM-ialion  avec  l'empire 
-  rtiniiique^  ool  b  flMOnd*  Mie  c^ui  leur  a  clé 
c«)niiiiuniqiiée  le  îl  iVîinaîre,  présent  mois ,  p^r  l«  ini- 
niaire  pléiiipotcnliairc  d  -  !'<  ii.|>i'i  cm  . 

Il*  iMUrcol  iPMttUHunl  la  itcputattoo  de  t'Kitifùit.* 
vont  fKirlar  mHe^anp  a  -la  c(MMM<MMee  <le 
leur  go  -M  1  m  iii  ,  1 1  iTconiuiander  à  aon  iOïlïtioo 
Meciak  >u  u\  1 1  sis  dejnaixhea  sur  la  sititation  «t- 
luefk;  tie  li»  rive  Blleniande,  pai  liniHiTcnicnl  en  ce  qui 
cencerne  l.hiviibrei^tein  cl  les  nouvelles  rcaui»iUuu&. 
1>  publique  franfialv,  qui  sait  povsicr  la  m«m 
li)r.Miu\ii)i'  .i^L->iiiii  iiijiistK  l'a  plaeùe  daus  le  cas 
il'uuv  Icjjiùutc  lUkiisc,  |.iouM,ia  tîaiis«-e  moment,  en 
•uporlanl  lutis  les  Hiliau  iist-im  iu-.  :»  l'eial  di-x  choses, 
le  pM  M'olb  laci  à  la- paix ,  et  sa  eonliince  dam  ks 
MitmtiSmt  )miêtf»a  de  la  dépaltlba. 

liHaOUsai^iics  ministres  frauçais,  clc, 

n^&iudif  4e 
l«Mf»iae> 

Signé  Bmaiwnj  Te»  Dtnr,  % 

Xhictvi  de  ia  commission  impérialeà  ia  dèfUÙÊÊton 
é*  Al  fHdtJtcttHùH  dt  fgMptre^  ' 

liH  comntidott  emloMoée  par  8.  M.  I. ,  notix  très 

grncicux  empereur  et  jrî^nfur,  pi  la  dcputarum  de 
lu  p:i»  ilifaliou  de  l'Empire,  a  pns  en  si-i  icuie  lonsidt'- 
raiioit  le  l  Oiit  lnsuni  prisic  10  dt-  i  c  mcl-i  i  .'i)  li  un  ^  ^ 
l»ar  U  déùuUlioi  de  le  aeeiicaUoB  «le  rËm|»irc;,  tu 
kpoaJwi  den  màm  de  te  ^^Vf»^^^'^,  ^ 
du  courant  (10  li  ini.drc  ).  Apres  i«a  iMNMvea  lelwL» 
qu'a  doniiK  s  l  l  .iupircde  son  ;>rand^  amour  pnvr  la 
pa.\,  il  iH-  .  ..iivciiaiini  auMniniMivs  pl.  tiipolcntiaii  es 
de  la  lUuuUliuuelraDÇaiac,  ni  h  leiu  s  touuucUaiUâ  Je 
Wre,  et»  contradîcliorfatecle  jugement  unanime  de 
rFiiKii  c  (  t  IV  >  L  !tiii  propre  couvitliou,  les  reptocheà 
si  dclîivorabli^  i\puuic*  dans  leur  dcrui{:rc  note 
)>rinci|MiIe. 

Si  la  dcputatioD  de  U  pacification  de  l'Iùii^ire  e  «m 
devoir  se  déterminer  à  céder  WKore  en  eaes ,  le  «m- 

llli^sidll  illl|H.l  ialc  VL'Ul  Itii-U  Ut'  Ji  ^  i  ;iîr:sM  i-  \—-  tic- 
maxclies  pcnibiesqui  duivuut  cuUii  tendre  u  assurer  la 
pais  ;  mau  un  mcconoailraii  k«  vtffittbha  nmons  de 
tA  résolution,  si  on  ne  la  voyait  pas  uniquement  daus 
le  désir,  manifeste  par  elle  à  plusieurs  repi  iacs,  d'évAer, 
attendu  l  i  dncisile  di  s  ^t  ulnucnii  .  une  rupliireavcc 

dé^UUuu  de  la  pacilicalio»  de  1  lïiiupit  e. 

La  rinwwlMinn  iajpériele  •«•iMBnoiqiie  en  eonsé- 
uuciKc  aujourd'hui,  aux  ministres  plénipotaMiaine  de 
lu  li«(iuLitqu«:  iiitii^iie ,  le  oontenu  d«  eOMc/lMMi  fie 
la  depulaliiui  de  û  pacilit  aCiop  de  flf  àw  p»  les 
deu»  notes  dont  copU:  et^niule* 
.      touteifM*  prtaenie, à  wwiliiii  liiirt illéyié» de 


an  VU  de  b  RtpnMiqne 


l/OT, 


U  détMtlalion 
sMiWVMemenl 


Je  PBaqiire , 


comte  de  C Empire  f 


Ifoia.  SnÎTrnl  Mianite  fes  ^eo»  notre  que  nous  tvonc 

inçén^i  s  dans  noire  pumi^ro  d'hier  ;  ^ctifeinent ,  fa  pre- 
iiùere,  ou  lieu  de  (:ti»tiut:ut:cr  par  tts  mot»  ;  La  ffé/fu- 
latioH  de  la  pacification  de  V  Eiiipire  a  lu  a»ec  un 
iféritabie  ientfment  de  douleur,  etc.»  doit  iU  c  nitisî; 
Ze semxfignè  (  cesl  le  romta  4e HeUcmick  qui  pari*} 
rt-imi  n  ta  i/r/>iii(itfon  rtr  la  pari^ratwn  df  l' Empire 
a  lu  mec  un  véntaUe  sentiment  de  dooleur^  etc. 

Répuktiqw  .^wMAejC— LcitrlKlIfa 
ne  soat  pMMMM  MNUttii  i  ib  i^MlrenciMM  deiie  la 

bois. 

Paris,  Arrêté  d«  •  Wreetuire  -qfiii  dcMine  an 
perarpleurs  de  la  rf''^'"'  df  IVntrgiflrt'nn'iif ,  dane 
toule  l'dtenduc  de  L  |>ulfli(]nc  ,  la  |iprcrplfoii  def 
droits  clnblis  par  la  lut  dii  9  vi  iidiMin.tirc  m  Vf.  — 
Addilloo  à  la  correspoudancc  de  1  evêuuc  de  CaiiUcs. 
— Mtoirs  mr  llMéw&e  da  cbqiie  Pitaîs-tplité. 

ABUiSb  DITALIC. 
JU  inarttn44nln|.  Il  Itein, b  il  IHaum  en  m. 


Je  vous  rends  coanple  qa«  le  f|oavemenient  pro- 
visoire a  «ité  installé  leSt  frimaïre.  Turin  était  ce  jour- 
là  ce  qne  fut  Paria  an«  nremiers  jours  de  la  révolution. 
Les  cris  de  rhe  In  liberté ,  vive  ta  hatian  r^geaé" 
rtilrice ,  se  sont  prolongée  ttfiu  le  jonr.  Les  cîto^ena 
se  félii-ilnii  nt  'i  1'  .n  i  ;  renlhousia^iut;  i  iail  i;i'iuTal  : 
on  l'a  ccntiiiuue  suriuut  dans  les  Iroupvâ  pi«muuUi9es, 
qui ,  fières  d'être  associées  aux  glorieuK  iravaua  dé 
l'armée  IVancaise,  jurent  de  se  rendre  di||K*  d'elle. 

Je  laisse  à  votre  ambassadeur ,  préaeaf  k  nette  bn 
posanic  eéNMa*eB& wtbAAtMÎMrbiwIÉnami 
déieU*.  ^ 

Teniei lie  bures  MMb  Je  ftMAridiir  <bi  Plé- 
nioiil  in'abSLircnt  d'une  tren^vUlllt  parlMt,  et  de  b 
satislaition  gcnersde. 

Le»  municipalilcs  se  soni  îaauUaei'datM  tonte»  tc* 
>  illds  principjiles,  et  les  trnnpe»  pàietnMeiMi  «lî  y 
•«Nil  cjininnneea  a'cn^MraaMnft  n  pMdto  eM»  nearvu 

Satafetreipeet.  Jffetf  Imnux. 

Uiuiiipionnct,  gent'ral  en  ch^^  am  IXrceUtlre 


Ae  qnarticr-gviicta) ,  à  T<  >  u?,  U-  ib  Mmain  an'VI^ 

U«  la  Republique  fraiivai^. 
Citoyens  directeurs, 

Depnia  Ica  conbala  dellHtdni  de  IbamFeme,  je 

m'«Ueiid;»is  tous  les  jour»  à  àv  miuveH»  nnaqnn  par 
les  Na(>oiitiMti«,  «I  j'étais  tort  surpris  de  iMrinncti^  iie; 
mais  ils  employaient  ce  temps  ii  réunir  kurs  ti  <nip<*« 
épanes.  ctl  tes  norter  sur  ma  droite.  En  effet,  le  jfi- 
neraf  nacdonalae  é(i  attaqué  dans  la  jonimée  dîner, 
daussun  camp  deCivita-Castellana,  par  cinq  colnnnt^ 
parties  de  Bacano.  La  forcedcrcnnemi  était  de  4ii,U0O 
MMBpn»  liti0hliial  lUr rimiald.  eovironne  de  inuit-j 
parla,  f  fait  preuve  de  grands  laieaaaj  il  n  reçu  1  ait»* 
que  nveece  eearafe  qni  disiîngiie  l'imaneft  carectiNf 
et  par  srs  li  il >;ies  dbpoaltlona  H  e  décoaoerté  le»  pw» 
jets  de  Tenncml. 
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girdp,fillfl<b«ll«MMfliTfrpt,  a  été  nmtjnë^  ftnr  la 
première  polonni" ,  vt  nnnt  U  .Monterosi,  qui  p  i>  lit 
atev  %i^ifri)r.  Ge  f^-ueral  ii  avait  avec  lui  <|ii)>  iiub 
esradruiis  du  ig«  régiment  de  uli.i»seurs  à  cbe«a),daux 
pièc*«  ilVtillerle  Ufi9re>,le  iiataiUoii  de  ù  1S« 
dMnfahtcHe  \t-p  re ,  »t  ft  de  la  1 1*  d«  bataille  : 
cette  poi^tit'i  ilr  hi  jiMî  h  ni!»  rîi  il 'i  ri»(o  la  <-oîi)n!\L' 
de  roonteiiii .  t'>ilc  àt  ti,UÙO  lioinim  ^  ,  (nia  lue  ou 
blessé  400  homnies,  pris  15  pièces  i  anon  do  tout 
eaiiliri,  M  oa>.«ona  de  amnitiofu,  1.000  prisnimiers  , 
donlMoffiders,  et  (diMieim  (fegraiMirapérlebiv,  des 
drapeaux,  fli-s  <  (oiidsirils,  g  ;i  900  chevaux  ou  rmilrt». 
la  caisâi:  imlitaii 3.000  (uaiia  ,  .lauA  lu  bagage»  et 
eirels  de  cauipetnent  ;  i(  ks  a  poursuivis  juMU  à  Mon- 
terb&i.où  le  aoUlata  fait  oo  buUu  immfir.  tm  lalwn 
et  la  bravoure  ifta  pMNl  KtWwimwii  unit  tnf  con- 

Hus  pfui  r  I ,     \  i,ir  îci  an  (-lo^c  inutile. 

J'ai  nommé  sur  ic  t-bainp  de  bataille  le  chef  d'eaca- 
drnn  Bru  chef  de  brigade  do  19"  de  chasscan  à 
t'bevalfqaij  pwaon  activité  cl  ton  détoueinml,apar- 
faiiemeot  aecondé  le  i^éiién-d  Kellermaiin.  Je  vous 
demande,  citoyeti*  dirp(  tcurs ,  di-  cottfinner  (  cltcno- 
ininatinn  ,  le  citojcD  Ilumbert,  comniaBdatit  ce  rui- 
nent, étant  malt  àHMRe  le  jour  <ié  notn  départ. 

T-t"  <  ïii  f  de  brigadfî  I.;ihiii ,  < uniiiirindiint  la  ii"  lé- 
gère ,  a  rmpêché  la  secuiule  i  otoniii' de  m'iiétrcr  yai* 
]\t^ni:iii<>,  d'oil,  suivant  la  vieille  roulo «le  Rome,  elle 
voulait  dcboucber  :  fcDoeiBi  «  perdu  sur  ce  poioi  30 

T.n  troisit  me  colonrite  a  été  Ctilbulèi-  |,ac  le  :;-  iit  ial 
polonais  liniazevil;^ ,  au  niuibent  où  udn  débouchait 

Kr  Fabrica  sur  Sainle-Marie  di  Falari.  Ce  brave  of- 
ier,  k  la  léle'de-aaiiéchin  ,  <le  la  légion  romaine ,  dis 
!•  el  3*  bataittona'  de  la  30*  de  bataille  ,  deux  esca- 
dre n.s  du  ifio  rogiincnl  de  dragons,  une  cutupagnie 
du^lO*  de  chaaseun  à  rbcval  «l  Irois  piccei  u'anii- 
icrie  légère,  ^ar  U  rapidité  de  aen  attaque,  a  eo(evé  à 
retjnemi  huit  pièces  do  canon.  15  cais-on^  de  m.in\- 
lions,  et  a  fuit  50  prisonniers,  dont  deu\  ollkleis  ;u- 
|»éi  ii'urs. 

La  nnit  a  mis  finaa  combat,  etU  parait  qaa  Ui  Na- 
politains oui  laissé  hniiBMY»  4»  mOBito  mw  le  chmnp 

de  bataille.  î^a  U'-é;!*)!)  roiu.nn'^,  irtii  i  •  ^mur  la  pre« 
mihre  fois  au  teu,  s  tàl  jun  luileuicul  haiiiie. 

Le  résuiiat  de  cette  journée  cal  <3  pièces  do  canon, 
iMUei^e  ceUbrc  Tramais  ,  45  c.itasons«  0  à  900  r{ie- 
tâU«  et  «lalets,  drapeau:^,  étendard*.,  caisse  miliutire, 
62  olTît  lert,  2,0(Jil  i.risorinicrs,  bîça;;^,  cit.,  elc. 
De  notre  côté  la  pem  ae  réduit  i  M  bomem  de 


Toif-;  Its  corps  <|iii  se  sont  battus  bior  otU  fait  des 
mevvcillcs.  J'ai  re^tieilli  à  la  hâte  tes  tnmn  de  ceu\ 
l|ni  se  «ont  particulièrement  distittg^. 


,  chef  d'escadron  au  J9«  rér;imenl  de  rlia«! 


ieheml;  YiHencuvc  .  chef  dç  bataillon  ;  les  ciu»  

Jebcb,  E»e,  capitaines;  Espoultcr,  Dellurtain,  fâile, 
Ser,  lieuTenaiit*;  Ot^upî.  I.em.tire  ,  sous-lieutriiums  ; 
tous  de  la  Ijc  dcnu  in^jdc  d  iiifanlisrle  fe^cn  ;  les 
dloyens  Leldbr,  capitaine  ;  Callandre,  Vm'aÙi  ,  lieu- 
Iwêlits  ;  Défouche  ,  capitaine  de  p<  i  nudier»  ;  Fermol, 
canitaiiu-,  tjui,  (|iioi(]ii,.-  l)less<^,  s'(  !,ini,-a  saftes pièces, 
et  lea  prit  :  tous  de  la  1 1«  de  bataille.  * 

Les  citoyens  Laforge  ,  sotw^iicntettant  ;  Ooacertn , 
maréf  !i  d  il, ,  l->;;;si  Scgnier  et  Silier,  briRatliers  du 
Ifc  i.^iuuiit  de  chjs<%curs  ,  Se  sont  pai raiteiiieiil 
conniorlés  j  le  cito\cn  Lalorgc,  hiir,  dans  la  surprise 
de  Moaicroai^  a  pria  et  bicué  aeot  ruvaiicrs  aapoli* 
taifts.  ,r 


— Bcvttdr  du  dloycn  Uk  au  tliHtic  àm  Arls* 


GORFS  LÉGISLA.TIP. 

C0!SSFIL  DES  CINOCEMS. . 
iiÉA.HCË  DL  23  l'UIMAiUfi. 

Lf  dure  (ÎU  hicssage  du  Directoire  dbnl  le  Itate  rit 
nii  II»  ,  cofiteii.ini  l'exposé  des  |m  i  Hilies  et  (lesiiH 
'  sQltcsdeiCouré  lie  Ka pies  el  de  Turin.  fmpiTssion 
d'un  iliseonrs  il<»  Crochon  à  ce  sujet.  ~  L  ilMousti- 
protiDiu  e  uttcnpinion  sur  la  législation  reirdivi-  niix 
pri«ies.  impression  dit  référé  du  tribunal  4c  csiisatioa, 
el  envoi  d'un  ities<:.-i^e  au  Directoire  pour  tfftit  dM 
rciiseignetnciitsrelatdsà  cet  olijVt, 

CONSEIL  DES  ANClBItS. 

SéANCE  OV  23  FinMAttC. 

BapDorttlc  Pcrès  (di:  h  Udiilc  Garoiuie)  sur  les  a<1- 
juilicalfons  «TedomninK  iialionaux  faites  à  d.  s  coin- 
llium>$.  Ajounuiiicrd.  —  Klscu^sioii  relative  aux 
Itigemeiiti  011  Ucniicr  rcssgtt.  —  Le  CuwmùI  s'iiournft 
à  seslidi.  ' 

ÈiAMCM  M  S4  itlMAlU. 

>^'ss!i»e  du  TOrrctoirt»  relatif  .-iirx  l)on8  â  nccordcr 
iui  rentiers.  fiééDhMiim  |or  cette  drmandr.  —  Dis- 
MsflHMi  rrlatlre  é'fé  nAmte  de  lu  monnaie  de  biUau* 
AMlyae  thi  nppdrt  i»  Rolttn  mr  cet  o^Jet. 


«•91. 


I' 


BÉPmiQVB  VMlfÇàiSAa 

Paris  ,  le  30  rrîm^iirc. 

Le  générat-  en  chef  de  Parmée  d'Italie  a  publié  à 
Turin,  le  19  firinai«e,.lc  rèflement  suivant ,  pour  Tur- 
du  t;.-uv(  rucmeiii  priivisuirc  du  Ptcillonl« 

\  u  U  reuotiiiaiiwa  que  lar  im^eatô  ie  foi  4e  Hat* 
daigne  a  fi»iie  de  l'exeicic^  deaM  petnreir,  H  IWIn* 

cpiV-lIc  a  donne  à  ses  ^ii  ji  ts  d'nlji'ir  mu  ^dun  i  i  ncieèdj 
pruvi«wir«((uistt'aé!Ab[i  p.u  le^ém  rid  Jiéin»,Hih.; 

Considérant  (fuc  ,  pour  assurer  la  (riinquillité  et  le 
bonheur  du  ^leuule  piémontais,  il  ne  pcaiA irap  «'«im 
de  faw^dwis  dlMmiea  qui,  pardastili 


éprouvés  ,  pardfô  vérins  iTconnucs  ,  cl  (>ar  leur  atla-. 
chcnient  à  la  cause-  de  la  Idjeru; «Mil  donné  pbta 
ïùt  n  ^ar.intH  de  kur  amour  pour  le  i)ien  pubJic  ,  el  du 
zèle  qu'ils  itieltroot  à  remplir  les  devoMS  aeci^'fvl 
lenrewoiilconfiéf,  coorormémitii  etis  ialeniÎDW  <d« 
i^tnivernemenl  Irançai»,  <iritonne:  , 
1"  Le  i^uvememeiil  pruviwire  admttiiali-atif  du 
Piéuuol  sera  compoté  de  quinze  membres. 

20  Sont  nonmics  membres  du  nouvenwitMBl  previ* 
soire  ,  Icb  i  itoyens  Favrol ,  Boiton ,  fimiot^larlNi  de  lî| 
Molle,  Fasella  ,  B*  riuloUi ,  lJo>.si  ^  Colia,  Fava,  fi<HI| 
Gaili ,  ci-devaiil  ^rebiduu  du  ia  chambre  i  IkaidstCt* 
v:dli,  Baudissun,  piolcsseur  en  droit;  BmGÎ|  ci*devî^ 
secrétaire  d'état;  Sartoris,  niédeciu.  ^ 
Les  membres  du  gouvernement  provisoire Msvnl 
chargé!  de  toutes  les  UraiKhes  d'adunuistration^ «ida 
la  uominaiion  à  toutes  les  places  civiles. 

Le  général  eu  ebel'se  réserve  la  uuininalion  des  mu* 
nieipulités  des  villi  s  et  places  (^ui  8C(-gn(  occupées  par 
tea  irofipeft  fnini^iiir^-.^.  ^ 
4<*  Les  uKiubreâ  du  gooveroemenl  provisoire  opî-. 
neivint  en  conseil  pour  lontwlcs  alTaircs  générales. 

S^Ils  sediviseronl  on  eoiniii's,  suv  \c» 

différentes  breacbM  d'administration  et  de  \io\iee. 
fF  AftcoB  ttrlléiieiWM»»  «o^  wli» 
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a  (Ta  II  Ci  génértlOi  mit  sur -celles  <|Bi  MT—t  twhéc» 
fbm  k»  comhéi,  q«*à  U ploralilé  ékNlM  dviof- 

!♦  Aaiiitèl  i|ue  l«8  nicmbi  cs  d«  gowraniMMBl  pro- 
visoire seront  in«lBllé«,ib  s'occuperont ,  de  concert 
avec  des  n(;eiiH  ou  ofRciers  frKn^ais  nommés  à  cet 
effet,  <lc  la  vrrifiration  des  ditCérenles  caisses  publï- 

Îucs ,  et  to  Cerool  remettre  les  an^ives  dci  diflereab 
IparteflMnli  d«  l*Mlittbfair*tim»  nyd*. 

Signé  JooBUT, 
gétff-rni  rrf  rhi/dê  l*vmi€  ë'UmUt, 
Tvmr  copie  cunioniie , 

Sochct",  chef  deVéîat-major  général. 

Voie!  Pscle  (le  renoncialion  du  roi  de  Piémont, 
dont  le  ^ctu  i  iit  rn  (  hcf  J<>ul)ert  a  ordonné  la  traduc* 
lion  fiaus  les  deux  langues,  et  la  poUicalioD. 

t*  Sa  majealt  déclare  renoncer  à  resercice  de  tout 
pouvoir  ;  el  avant  tout  elle  ordonne  à  tous  ses  sujels, 
quels  qu'ils  puissent  ^Ire  ,  d'obéir  au  guuvti  iicment 
provisoire  i|ai  vaètre  établi  par  le  général  fratx^ai  . 

2«  Sa  iD^iealé  ordonne  ii  l'armée  ptémontaiie  de  m: 
rc{;arder  comme  parti*  intégrant*  dilVwméli  fru^aisc 
en  iialii' .  cl  d'obéir  k  too  sènéral  en  cImT  comme 
i  ellé-ntèmc.  « 

S"  Sa  inajestlS  désavoue  la  pa^kolio*  de  la  procla» 
ttuOion  répandu*  pur  ion  oîpiMM^  «I  ordôou*  à 
M.  1*  chef  alicr  Damlan  d*  ie  rmidn  ■  la  ciUdelU  d* 
Turin,  owiiiiiL-  garant  de  sa  fui,  et  de  sa  fcrine  inten- 
tion qu'aucun  t fcnurs  quelconque  ne  puisse  être  porté 
•oolre  le  présent  acte  émnnAdo**  propre- volonté. 

40  Sa  majesté  orilonne  au  gouverneur  de  la  ville  de 
Turin  de  recevoir  et  de  faire  exéeuler  cnaetement 
t(iii'>  les  mdi i-s  (jviL'  le  gênerai  liaurais,  1  '  11:1  irwlaiil 
la  citadelle,  jugira  à  propos  de  lui  donner ,  pour  le 
mointien  do  w  iranqnlIKié  poWqo*. 

5*  Il  ne  sera  rien  eliangé  à  tmil  ce  qui  a  mppoi  t  a» 
culte  ralbolique  ,  ci  à  la  iiùielt:  des  iiitlividui  el  îles 
jn'opriètés. 

he»  Hénientii»,  qnl  'wilrent  troHiportcr  leor  do- 
mhile  «iliwRB ,  anront  t*  faratlé  d*  sertir  ovee  Inr» 

eflels  mobiliers  diiemr*t  ronsîatés ,  do  vemlre  et  de 
bt^uidit-  leurs  biens  et  eréanees  ,  pour  eu  ixportu-  le 
prix. 

Lm  PItooniais  absents  pounoat  NtivomBOl  revenir 
on  Piémont,  et  y  joaîr  des  même» draitt  ikmtjodimnt 
leurs  concitoyens. 

Les  Piéniontaji»  ne  puurront  ,  sous  aucun  prétexte, 
être  aocuséa  al  recb«K^és  pour  propos ,  écrite  Ov  fUts 
palkiqiam ,  antérieurs  an  prémnt  aete. 

6»  L«  roi  el  loutc  la  fendlle  royale  poorront  se 

rendre  en  Sardaigiie  en  passant  par  Parme. 

En  altendant  ,  il  ne  sera  rien  cliangé  BU.x  disposi- 
tions qui  regardent  la  sArelé  de  sa  personne. 

Ju'fqu'à  son  départ,  se»  palais  el  sei  maiMns  de 
caiDpai^ne  ne  seront  point  occupés  par  les  ttoupes 
franeaises;  rien  ne  sera  i!î-.lrai(  dr  te  (]iii  y  existe,  et 
la  garde  continuera  à  eu  èlie  cuntiéc  k  ceux  qfjii  y  sont 
monMenanc  employés  > 

7"  T,cs  passr-pnrt?  el  les  ordres  nécrssnîres  seront 
domu  »  j)mir  ipie  sa  insjeslé  cl  loulc  sa  famille  arri- 
Tcnt  sùr< ment  au  lieu  im  elles  se  l  etirent. 

EHe  sera  accoppognée  par  des  déiacbenienis  d'é- 
§i1e  forée,  de  ses  garact  et  de*  troupes  françaises. 

8*  Dans  le  cas  (h'i  le  jiriin  e  de  Carignan  i<  U  i  ail 
an  Piémont,  il  y  juuira  de  se»  biens,  maisons  et  aiiiri» 
propriétés;  il  pourra  toujours  en  sortir,  ainsi  qu'il  est 
téservé  par  rnrlicie  V,  pour  I.  s  habitants  du  Picnionl. 

9<>  L'état  des  caisses  pui^n^um  et  l'inventaire  des 
archives  seront  nmis  sur^lo-diamp,  et  biMoUôeap- 
posés  sur  les  caisses. 

10*  Lm  valMMtts  detpniHUwo^  qui  «ml  oa  Mnenl 
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en  guerre  avec  la  République  française ,  ne  pe^rront 
jamais  être  reçus  dans  les  ports  de  l'Ile  de  Sardaignc. 

Fait  et  arrêté  à  Turin,  la  It  irimiér*  an  VU  de  la 
Répub^que  aao  o|  ImlitMOi  • 

'Guostts  odftaktnt'géménd. 

Consenti  el  arrêté  par  moi,  G*  Ekmaiiiiuu» 

Raikomi  mi  Sanr»<TaatfA»,  fpmad  écurer. 

Je  nraniis  que  je  n^  porterai  ancaB  i 
à  Cewcttlion  du  prcscotaote. 

•Vi 

âpprouvé  et  accepté. 

Le  général  en  chef,  JouamsT. 
Pour  copie  cuuiorute  ii  l'original  : 
Le  géHémi  de  èfigÊÊitf  ekgf  de  l'état  mHtfor- 
géÊÊérai,  '  Lw<}.flne»b 

Onbm  ékjômr  d$  ^«ràido  tPHaUe, 

Le  {^i  itéral  en  dief  n  annoncé,  par  son  orrJre  du  li, 
qu'eoitu  une  partie  de  l'armée  d'Italie  allait  mardier 
sor  Turin.  Celle  résoItiUoa,  Ni|péré*  par  le  be»<iin 
d'assurer  les  derrières  de  l'année,  el  de  réduire  a  l'iro- 
pwi^snnec  une  cour  perfide  et  parjure  aux  traités, 
devait  être  exéeiitée  au!>.sit>ol  ipie  com  uc. 

Dès  le  Id  frimaire  la  division  du  ModéoAis  corn- 
OModéo  por  le  f^néral  .Victor,  et  la  réserve  do  Milaa 
romroanaée  par  le  général  Des^olle  ,  étaient  réunies  à 
Pavie,  Âbbiatrgrasso  et  BulTalora ,  sur  les  bords  du 
Tr>in.  l,e  It'i  an  malin  res  for^c4ont  innrr  lie  sur  No- 
vare .  tandis  que  l'adjudaol-sénérai  Louis  à  Su/e,  ic 
général  Ca<iabianca  à  Coni,  et  le  général  Montrichaolà 
Alexandrie ,  s'assuraient  au  m(me  instant  de  CCI  place^ 
et  «le  la  personne  des  gouverneurs, 

l.'adjiitlaïU-genéral  Musnier  snrprir  .11  e  ,  (!oot 
ta  garnison  piémontatfe  et  suisse  fut  aussitôt  dirigée 
sur  Milan.  \a:  général  Màntriebardettéenla la  même 
chosc'à  Alexandrie.  Trois  cents  hommes  parlh  dr-  la 
citadelle  de  Turin  s'emparèrent  de  Chivasso  i  i  de  sa 
garnison. 

Les  ministres  du  roi ,  informés  de  ce  mouvemeol, 
se  méprenaient  d'abord  sur  sa  nature,  et  vonlaicM 

organiser  une  défense  générale:  ils  ne  tardèrent  pat  à 
se  convaincre  qu'ils  avaient  affaii«.*Don  pas  à  un  de- 

lachementj  mai»  a  un  r«irps  d'arnK-e .  loi-sfjn'ifs  virent 
le  17  une  entonne  commandée  par  ie  général  Mod- 
Iricbard  se  porter  d'Alexandhrie,  par  Asti,  sur  TorÎM; 

la  eolonne  du  général  Vielor  ,  avec  la  réserve ,  sur 
V'ereeil  el  en  avant,  et  le  général  en  chel  lui-même  se 
rendre  à  Novare. 

Il  y  prit  rapidement  quelques  mesures  d'adminà» 
Iraiion  pour  oraaniaar  la  pays  et  asanTor  la  *nh*iiH«ee 
des  troupes  ;  ilenvoya  orcuper  ie  château  d'Arone, 
sur  le  lac  fliajcur,  cl  se  puila  à  A  en  cil  ;  ii  Clii\aï>50  il 
reçut  l'acte  de  renonciation  du  roi  ;  il  aeo  lera  ^a 
raarehc,  et  arriva  le  19,  ii  deux  heures  du  malin, 
dans  la  citadelle  de  Turin. 

llaiis  la  journée  la  renonciation  fut  acceptée  et 
.siM;nee  «le  )iai  t  et  d'autre.  L«  Cfiloiines  des  géuéraux 
Monlriebard  et  \  it  tur  an  Ivereiil  .  l'une  sur  les  hau- 
teurs de  la  Superga,  qui  donunent  la  ville;  et  l'autre 
aux  portM ,  et  jusque  dans  la  citadelle.  Le  roî  pré- 
para cl  exécuta  suri  départ  dans  la  nuit.  Lr  50  au 
malin  les  trou|ies  TraiH  aises  entrèi eut  dans  la  ^  die, 
et  v  établirent  garnison. 

Les  troupes  piémootaises  et  suisses  s'empressent 
partout  de  se  eonformer  1  l'ordre  cfu  jour  du  16, 
signent  l'ensaffement  de  servir  fa  Bèpnlilique  franc  ,ii-e, 
d'obéir  au  ji;enéral  en  chef,  et  atioptenl  la  coiarde 
nationale. 

Le  général  en  rlicf  s*eM  phi ,  dans  celle  occasion ,  i 
on  limoignafe  édttat  .(il  soo  oitime  pour  io 
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répubtîqtte  helvétique  ;  il  a  fait  remeftrc  de  suite  le<t  f 
drapeaux  suis»«  au  ministre  de  eetle  république  a 
Milan,  povr  être  rendus  à  ses  compalriolcs.  (k  ini- 
lliflre  a  VKprimé  m  Mtisf action  au  nom  de  la  nation 


Par  celte  expédition  rapide  et  liaixlic.  tei'mirtéeen 
trois  jour!»  de  niarchies  lorcces  de  plus  de  .')()  mille»  , 
Tarniée  se  vuil  maitreiwe  de  tout  le  Piémont  ;  le<t<ier- 
d  le*  comn^uniuauoiki  av«c  les  républiques 
m  tiwiilH  wmmrémt  ;  nw  ai  <IVwwHiaires , 
Tin  des  plus  br-niix  nrsLTi.dux  lîr  rFurf^pe,  l,800pièces 
de  cation  a  i  uriri  seul  »  1UU,UU(|  lusil^,  iles  nuiuilions 
et  des  approvisionnemoili  m  tflVl  fiiira  ^  aoat  déMV* 
•laîsàaattlîiipaaiUoil* 
Les  troofics  ont  fant  leiir  d««olr ,  «t  wmmtmUé  Vim- 

palicncc  (pv elles  avaient  de  se  mesurer. 

Le  fiftélal  m  cbaf  rwomimnrtde  aux  dn^  eiaoléaU 

t  r-niix  ronipagnonsi  ,  qtti  pTMTMOnl  dHH POMMiM 

l|U  ii5  soitt  di{{0«S  de  i  eu  e.  ' 

Le  générai  ée  brigade ,  chef  é»  f^eà-mnjor 
géninl.  L.*0. 9vaar. 

—  Le  7  le  sénat  de  Hamliourp;  a  pris  un6  résolu- 
lion  relative  à  Tanestalipn  de  Nappcr-Tandy ,  ainsi 
qu'il  >>uit  : 

•  •  La  Hm%%  ékén  iff  oatU  agisira  rsato  srawisoire- 
MMdt  dMBs  IMlM  fA  aBv  n  liMn'v*  Il  aa  mmm  4^h^ 

Doncer  aux  gouveroemenU  an^lmi  rt  fiançais  qu'il 
ae  regarde  comme  incompétcni ,  et  qu'il  dumancte  que 
les  debx  paiasaDces  en  prennent  une  troisîtM  fovr 
arbitre.  Le  sénat  se  conformera  à  sa  dccbion,  » 

—  Le  général  Michaud ,  conunoadaat  U  treizième 
divisioit  milUaire  »  vient  de  mettre  cd  4tat  de  aiégB  et 
do  &ire  régir  milUaircment  1m  «qvmmm*  4t  Riens , 
Lapoterîe  et  Allaire,  départemeDt  dlIle-et-ViUiiM. 

Voici  les  faits  qai  ont  motivé  cette  mesure  : 

DuM  la  onil  é«  SI  au  U  braHiire«d«raier,  ka 
«îleyeM  LaUenand  père ,  présida»!  de  i'adarinistra- 

(îoii  iiuwih'i|>ale  de  Rieu\  ;  Tlicbaiil,  commiMaire  du 
Directoire  evciui if  |irÙ6  la  mcmc  Jiduiinistralion  ,  et 
Lancé  ,  noi.iin-  jnibiic  à  Âlkire  ,  sont  lomlics  sous  les 
coups vowicides  d'une  banda  de  lâcbcs Jirifaqds.  Ces 
▼ils  «nasûnà  n'ont ,  péor  oonmetire  teuis  lion-ibles 
forraiiâ,  l'itrouvé  aucune  résistance  de  la  part  des  ha- 
Uitaiil»  des  lieuK  où  ils  ont  immolé  leurs  victimes.  Cet 
ordre  de  choses  sera  continué  jusqu'à  re  que  l'amende 
iniligée  à  ces  communes  soit  enti^ment  acquittée,  et 
jusqu'à  ce  que  les  lubltanla  aient  dit  découvrir  et 
arrêter  les  assassins. 

Fariétée, — Qttek|ues  fuits  sur  i'Bgypte.  —  Article 
m  VéaoÊomm  «MMttique,  à  roeMsTon  d'iule  invcii- 

tion  du  citoyen  Sclin  i  I' ,  m, m  m.  i  i  .  —  Analyse 
da  COiicle  wUet ,  «péia  cuntiuwc  diss  uloycjit INwal 
elOolla-llana. 

CORPS  LÉGISLATIF.  . 

M 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

«JITB  DE  LA  SBANCSin  S4. 

Ffai  ita  rapport  de  Bollio.  Ajoumtiiiéiil. 

iÉÉCCB  DU  Sd  VBIHAIBB. 

Dcpnrl  tîc  conscrib.  —  Falin;  (dr  l'Aube)  prcseiile 
un  projet  de  rt'joluliuii ,  porlimlquo  rciuprUUl ualio- 
ti.-)l ,  puur  1.1  dcscviitc-    Aii^leierri^eaturJiUi.  Sottlié 

COiiib.it  ce  projet,  il  cslado[)U'. 

Un  secrétaire  donne  leciurc  il  uu  message  du  DI- 
VM^reexératit^  ait<si  coit^u  : 
Ckoytm  np(éMM««U|  l'amiée  fireDfniae  eM  mal- 


trr<ssedpTttrin.  Tonsles  mnE^asirrî  cl  arsenaux  du  Pié- 
mont sont  en  notre  pouvoir.  Toutes  les  places  fortes 
sont  oocnpées  par  nos  troopes.  Les  troupes  ptémon- 
taises  et  saimeaoat  arboré  la  eoeerdeMiiaMÉo^  «ti» 
sont  révRiee  è  Pa>méa  dflalle..  Vm 


provi'ïnirr  n  Atr  i^tnlift  ;i  Turin,  tl  lO  m  Mtiré 

en  Sardaigoe  avec  j>a  lamilte. 

—  Dtaeoait  d*Bffch«w^mx  atoé  ét  Ch»1iert>  et 

rr(«'>1'ihon  portant  qtie  l'armé» ÊnÊ^éê» ,  à  VmUt 
a  bieu  mérité  de  la  patrie. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

SÉAItCB  I>t;  2Ù  rRI»AlRE. 

a 

Reprise  de  la  discassion  sur  les  jogemrats  en  der- 
nier ressort.  Bosquillon  et  Goriieau  dt^fendent  la  ré- 
solutioa.  Ajoamemeoi,  —  Lectar*  dn  message  wat  U 
prtM  4a  KmmL  fiiieMfs  de  is«m«dir  à  «e  aaiau 


CONSEIL  DBS  CINQ^NTS. 
SÉAINdt  MT  ST  ffWBAlW* 

Berlier  bit  hMrawge  au  Conseil ,  an  nMi  «hi  «i« 

loyaii  Régnier,  d'un  muToge  explicatif  de  plusieurs 
machines  qu'il  a  inventées.  Mention  ci  dcpôl.  — lien- 
voi,  i  la  commission  existante,  d'une  motion  d'ordre 
dal^aonMML.pottr  faire  cesser  les  éeniei  dlerdaà 
roooaiion  4n  nwda  de  partage  daa  snrmra  iaiiS-  » 
I  i'bdPL'nf  Irtiiniulc  le  ra[)port  de  rarr(''tt'  qui  réunit 
Icâ  deux  cumwjÂsioiis  de  uiarute ,  pour  uu  plau  géuo- 
•«lMrl«14iHlatiMi* 


».  (9»  Déc.) 


Livourne.  —  Rrdditintt  du  portct  de  It  Vlllf  ; 
Anglais  et  aux  Napulitaïus. 

la  Hçffe.  —  Amnistie  générale  accordée  i  toni 
otwt^tM  entdÉénrcMedepniale  révotaritende  tT99. 


4RMÉB  D'OKinT. 


]Ej-  lrai(i  ries  Of  ttres  dujoui d.^  rartiu'e  d'Orient  ^ 
dfUés  iiu  auartiêr'géaéral  du  Cotre,  du  H/ruc- 


Ordre  du  14.    Le  féniraL  en  chef  ordonne  quil 

stfil  donné  à  une  de*!  pi  iiicipalcs  rues  du  Caîi  e  K-  nom 
de  Petit- l'huu4frs ,  et  que  lebi'ii  k  qui  est  au  Caire  , 
et  qui  appariMMît  «SX  Mamelnmia  ,  toit  appelé  ta 
Tonna/a, 

Avis  des  officiers  de  santé. 

Las  im#maont  éas  meilUnfi  ■■juni  d'entretenir 
fasaméat  da  pvéveniir  taaaialBdiMlnManinHloiMs; 

mais  quand  ils  sont  pria  inconsidérément  ils  peuvent 
devenir  la  source  de  beaucoup  de  maux.  TIs  h  ont 
dangerenic  et  même  mortels  au  moment  di'  la  r.-i(i;;iu> 
ei  de  la  clmlear  j  ib  sont  nnialbles  pendant  la  diges- 
tion» Hi  leanni avant  le  lever  dn séleft et  lonfiomp» 
après  son  conchcr.  Il  fant  éviter  soignewsemenl  deae 
baiffner  dons  Tean  stagnante,  comme  celle  qui  couvre 
Birkelelfil ,  pour  en  citer  un  o\enipic.  Il  est  à  désirer 
que  les  asililaircs  se  baignent  dans  nne  eau  eourau«« 
bienvapoaéok  Pair,  et  point  trop  pnAmde.  î  'hetiro 
la  plus  convrnîdile  pouç  se  baigner  eal celle  qoi  pré- 
cède le        du  soir. 

Doimisle  15  mcssid  h  1  v  ^u'au  80  thermidor,  il  n  n 
paru       tioU  ni«lwU?»  ;  le»  diai  rhéc»,  H«»  "« 
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font  pas  coniomlr*  avec  I*  (i)a«en(ei-ie,  aiiui  ir^^  (  om» 
•MM  t  «1  les  golMaMct  «n  ialaiMnatiwD*  yeua. 

Le*  deux  prcioicret  espèces  (U  nalailieft,  le»  «iÏAn  hé» 
e(  U  lUMeiitcrie,  cnmincnrrnt  à  «e  nil^er,  el  la  (Uu- 
aitri  i)'a  point  (!<-■  ^'lika  là>  i[i  u  i  s. 

Eniui  il  n'est  morl  qu'euviioii  30  êènmtm  aU 
•emainra,  mnlgré  le  —M T«lWt  BtluMicMl  ifiH 
/ait  sur  K-»  hôjiitaui  

Ordrt  du  16.  U  est  arrivé  ^baitm  tMSllMl* 

dam  lé*  rues  du  Caire,  pr  la  vilasN  «v«e  lÉfMllaPii 

lait  ciMirir  les  ânes.  TflUs  les  Français  cl  noiamnient 
les  militairea  doivent  aller  ph»  dotiromenl  à  Iraxcrs 

la  foule  pour  ks  i  vilcr;  ils  sont  prcvi  nus  <| n'en  cas 
d'accident  et  de  plainte  ceux  qui  auront  cau»c  ifat\' 

Ordre  du  ArritidttgMràlen«^/, 

Arl.  1*'.  Il  sera  tenu,  la  BO  vcnd^iaire^  MM  M» 
aemblée  gtnçralQ  de  UMia  Ici  ooUblva  de*  qulocM 

provinrrs. 

II.  l'ne  (léputalioo  sera  coinposoctlr  trois  lioini!ie> 
fie  loi,  trois  iie^ni  iant»,  Iruii  Icllalis  cliciLi  cl  bi-U  t  et 
rb»  r<  trArabc*. 

III.  I^a  pr ovine*  d'Alexandrie  fournira  QMdéiMila- 
tion;  la  prcnritieede  Roaelte,  une;  edla  de  Mmielte, 
line;  relie  de  fîarbic  ,  nn<- ;  celle  de  Cliarkié.  deux  ; 
relie  de  Menoufl' ,  drus  ;  celle  de  Mansaiira  ,  une  ; 
rell<«  de  Kcltiubié,  une;  cril«  de  Bahiré,  une  ;  catle  dc' 
GMk,  iMi*;  celle  d'Aldaf^^^une;  eali*  de  Beheeesaa , 
«m;  eelle  étFavoam,  dne;  mtladc  Menfetoel,  une; 
OilledeCir|té,une;  et  relie  ilo Caire,  (rois. 

IV.  Les  t;éii(Tau\  coniniaiulaol  dans  lespro>in<cs 
elK>i'*ir'»nt  Icsdiîs  notables  pamii  les  agents  (lui  ont  le 
plus  d  indsieticc  tur  k*  peuple,  cl  las  plus  diaiiugués 
du  pays  par  leurs  lumières,  leurs  talents,  et  ta  ma- 
niai e  (joui  iU  ont  ai  i  iicilli  les  Kranf  ais  ;  iU  ntiionl  soin 

4fs  ne  Dvmsier  aecuu  de  ceu%  qui  s«  scraLcpt  uum  te- 
ment  prononcée  eonlre  aotM}  ils  m'enverroallM  IMuiis 

de  ces  (Icrnieis.  Signé  Boxapautb. 

Ordr«idii»  HnÉaiMM,  fÉM     chif,  or- 


Art.  I*"'.  T'  ii'i  1rs  jeunes  Mnmelouck's  ,  nvDiit  (ihi-. 
de  8  ans  et  uiuiii'i  Je  Ib  ans  ;  tous  les  gaiçons  ipii 
étaient  es«-laves  ,  noirs  ou  blancs,  qui  appartenaient 
aax  Maaidourka,  d»  mé^fi  Aft*  «  ayant  d'abord 
été  délalMéa,  ae  tnmveDt  dana  ce  woaieiit  ebex  diiTé- 
0Mts  parlirtiliem  ,  si  ront  ,  j  inq  jour<  npris  la  niibli- 
cetlon  (In  pn-sent  onire  ,  re>tiltits  <  l  d<>ip<nés  cbcz  le 
commandant  de  la  pince. 

II.  Le  «omoiaudanl  de  ta  place  les  mettra  ci%«ubM<i. 
ItBce  dam  les  corps  qui  fornwot  l>  garnison  de  la  pl.u  e, 
et  enverra  l'i-t.it  desdils  esclaves  à  rélat-major  {^rot'ral, 
qui  les  incorporera  dans  les  dilTéreoM  corps  de  l'ar- 
mée, ;i  raiaon  d«  nwf  par  iMOdHoa,  «t  qvaire  par  es- 
caiIroQ. 

ni.  'ViafNiaatre  heures  après  qua  cas  Cftftali  au- 
f«H  été  allacbés  au  bataillon,  lei  lu  ld.  I>  it  .illnn  U  s 
ftMhaliilkra  l'unitoeaM»  du  corps;  ceux  qui  auront 
■ntaedaléiiMMiMMtnpIoyés  roa^ma 

Signé  BoKAPsi 

Ordre dnt/i,  —  U  fénérM  a»  cbaf  ordooue  la 
■b-ictofiéralioD  deaon  ordre  du  16  fructidor,  rcIaiiC 
ail&Makailtdoin  (es  tllsposilionssunt  ci  aprè»  : 

Legéllécal  eû  cbel  oiUuooc  qut!  luuï  lis  utilitaires 
lualuis  ,  partis  de  Malle «««pTarmcc.  et  qni  l'unt  rc- 
joiuia  dopwia  *  qaî  |«  inHivecaiwu,  soU  à  Aleaaa  Jri^ , 
Mb  ailkiMea,  loiii  divan  piétenlea,  ueni  à  ae  rcp  dre  a 
Ilalnnaiii4,|HwirrqiakKbi»  hi  Icgioa  OMdtaiia  qui  a^jr 

oruani&e. 

Les  généraux  île  division  ,  les  coinuilssalrcs  des 
guerres  .  lirnclionl  la  uir.in  à  l'rv.  i  iil       ilccil  ordre. 

Ortiie  Uu  2ti.  —  Lu  i^ùiwiai  t:u  ibd.  or«i<iyue  que 


chaque  aeidai ,  caPomMef  qw  c Wrcticv ,  ait  u»  ptUt 
bide»  4»  fa»HMie»«a|whle  de  yëater  la  queiHilé  e^m 

nécessaire  pour  un  jour.  Ceux  qui  ne  se  le  seront  pas 

procuréati  l'^r  \endé)uUir«  cpiouveroAt  uueietevue 

•l'nti        sur  Itur  paye,  (jiie  les  cuiiscil 

è  kur  en  MeciHrer« 
at     *      .«^  ■ 

»"nl  ordre. 

Il  ne  itéra  «^kSlrUmà  du  laie  a  la  troupe  qi|«  par 
ordre  du  géiM«i«lNf.UNlto«  él 4VMi 

detni-oncc. 

Orftre  du       —  Bonaparte,  généfal  en  chef  ,  «MT* 

donne  : 

Art.  lee..Lea  nembres  du  divan  ;  ef  1*ap^  dca'ana* 
vIncM  A»  IfciiUttTa ,  Carblé,  KéliouM  ,*ClMHMé  ,  G8- 

A  fîi'li  ,  I-n\otim,  rr-iH'-'iicf  Mtt>irl  et  BaMlA)  Mi» 
ixHit  ult  iraiieuical  d«  1,309  francs  par  en.* 
l/iMei^ifélVCt 

n.  Les  compagnies  de  jwhiwWii ,  ft 

jour  où  tls  seront  atmés  et  en  activité  de  sej'virc,  nii- 
ri  rii,  Lliai|ue  soMal,  liuil  médius  par  jour,  el  une  ra- 
tion lie  |i.riii  par  jotir. 

UI»  Gbeque  ^uécal  e— naJaiit  -la  province  en» 
^MrMa  MiM'inejor  f^néraH»  MintrMe  cte  la  rompagnie 
lie  [nni^s  lires  (le  sa  proviine. 

iV.  Les  appoiiiietnenis  du  divan  el  de  la  compegnie 
seront  payes  sur  la  pdiiloa  i 
trialea  «•u'éteîi  aflaniée  vê% 


 1.'"  m'néra 

minire  il  y  atii  a  en 
d'arlilli  rie  el  dil 


en  (lief  ordonne  que  ii-  l.'i  m  lul*- 
publir,  el  en  jn-csencc  des  généraux 
•-nie,  tin  exatneti  pour  Im  jeviKf 

Iiensde  l'Ecole  polytechnique,  qui  Teulenlenirar  daqi 
•arHflerle  ef  fe  pénîc,  ci  qui  seront  porteurs  d^çn 


ordre  de  ri'tat-ni.i|(>i  .  1  ,e  <  ilo\  en  Mjmu 
de  U  marine,  set»  chargé  dudit  exaiac». 
DiwriB  oo  oewfu  è  Ntat-dtajer  l«lfaleda»«M« 

«les  autres.  *" 

Ordre  du  l*""  vendémialri  am  m.  —  Les  Arabes 
de  Dame  ,  babilaiit  fe  «itlafe  de  Soiàiaat  ^  i»m  h 

province  de  Garbié,  qui  ont  ass<-issîné  le  dotac  !n  nu  i  t 
composé  moitié  de  la  13*  demi-brigade  ,  et  moitié  liu 
18<"  d<-  dragons,  oui  éh-  investis  fc  27  fruc/idor^  à 
trois  heures  après  midi,  par  un  corps  Je  troupe*  de 
la  ilivision  Dugua ,  commandé  par  le  g<nértt  Verdler. 

Apres  un  combat  asser  ti'jiiT,  le  \iI!ago  a  été  rur(  é  et 
brôlc;  plus  de  50  Arabes  sont  restés  sur  le  cbaai|>  de 
b,itaille  ,  iiiic  -raïule  partie  s'est  novée  ;  lehrt  cbt» 
niranx,  pbis  de  6,0W>  awulMiii  eM  été  pria. 

L' ne  autre  partie  ét  cca  bl'ineiiéi  a  été  attayién  près 
de  Alii-Oani.M'  par  le  pi'-iii'r:il  ^fllt  nl.  ipii  leur  a  aiëiV 
hnnuiies,  pris  une  parité  de  leor^  bestiaux  ,  el  l«aa 
obligés  d'évacuer  le  pays. 

La  division  du  ({«nfrât  Dnsht  s'est  emparée  d*«aa 
grande  |)aHie  dol^i  Heut(».Fgy  fitr,  a  pris  une  aohan- 
laine  de  bai  r  îir-.  i  h::r£re-.  di' |ii  n\ isirns  i  t  nulrr^erTets 
appartenants  au\ 
.MaïU'.'loui  ks,  et  ^ 

retire  sur  la  montagne  vt  aur  U  licibru  du  désert , «à 
il  nemlent  pasloiigieiiips...,» 

Onlredul.  —  Hier  ipu  lqucs  soldats  se  sont  permis 
d'insulter  pubH^MUMi des  fc— wdu  pajr*  daiM  le 


.MdUieluurk; 

,  \  p.ïd  S 


|ii  n\  ish  iis  et  nulrr^erTets 
I,  deukkia<  bela,  pinsieuis 
de  canon  ;  Mourad  bi  \  s'est 


(inailin*  dit  du  nfttatfti ,  otk  leur  violence  a  répandu 
I  cfTroi  ;.en  alti  inl ml  qn'oo  j  ni^-e  m  ornn'ire  eî  pu- 
nir les  coupables,  el  afin  d'éviter  <iu\i  l'avenir  d«  pa- 
reilles cIlimtMIVnmiTelletit,  il  est  ordonné  aux  i%c% 
de  corps  «Il  garnison  au  Cntre  de  déa^n 
jo  irdoHS  anuB  etteiem,  qui  *e  poMerint  • 


i*e- 

iMctil  d;ms  les  qiiii:  licis  li-,  j.lji^  frrr'l'  liUS  d?-  l.i  xi  lf, 

wdieiaut  a  i  f  qit  il  u.e  m;  çt^uioiisUv  r^i'U  vo^u  c 


■ 


[ait  vn.]  m 

oea«  qiti  le  iroubltronl.  ou  Ju  n)«iai  lidMNMl  ii  !•• 
connaîtra afip  de  I«b  faire  punir* 

Ordre  du  9.  —  Art.  I*»".  Il  y  «or»  an  ti1ir««Q  de 
santé  ei  de  «alabriié  pour  In  villi-  du  Caire  ,  r^ii  ror- 
re^ponAra  diivctemeiu  avec  le  rodiioaQdafit  de  la 
plate. 

II.  Il  sera  composé  des  rii03fem  Manc,  ordomialear 
drs lazarets,  Francis  1\o8et(i ,  I.onb  Fraidce ,  ttiéde- 
eÎB.  Pierre  Clapier, 

UI.  Ce  bureau  sera  spk-ialemrtit  t-hargé  <le  titm- 
■llBdcr  toutes  les  mesurrs:  d>n  surveiller  rexécutioa 
|W«r  fai  satuhrité  de  la  ville  <tu  Oaive,-pi#VMir  h  pcHe 
M  amm  tnaladiei  épidéimfff <ii^. 

IV.  I,e  roniinaiul:inl       1  i  | il  i  r  ("T -'^mi',  t  tin  loeal 

pour  l»bnrc«u:  Les  fliembres  s&  téuittr«>«i  dans  la 
r  .  ^   
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Sxtrmt*  dm  Coarrier  de  IT-gypl»»  imi*rimémt  Çaife 

par  V iiiipr  'nneur  dr  l'armée  Jrançaise  ^  du  12 
frttctiilor  an  y I  an  20  vt'iidém'mire  àn  Vil, 

No  lor  da  VI  frtntidoran  TI.—  Alèxamirie.— 
La  ville  est  encombrée  d«  MteloU  et  ^'équipa^es  tie 
naa.A'aissc.i>ix  { m .  enantt  <U  PfM:tdK.  Toqa  Ici  |H>> 
fCMiniers  onl  éié  rerxliis, 

L*»intrnl  Vitk'ttfuve,  avec  ce  qu'il  a  rallit-  de  notre 
escadre,  a  fait  voile  vers  Malte,  ou  il  se  joindra  à  noire 
facadre  ds  Toulon  \  et  bus  trois  vaîsseanx  qu'il  trou- 
vera lians  re  |tort. 

Noua  avons  «d  dix  bâtiments  de  gnme  oo  frégates, 
dont  on  coaifÉitt  las  é^titpa|e> ,  «I  qni  mt  du»  I» 
•leillaur  état. 
'  On  a  travaillé  ave«  m  ne  telle  activité  aox  fuiUll»* 
tîoits  dt;  Ift  plare,  r]ti>llc  esl  \\  ralu  i.soitpHTlthffff^il 
par  mer,  de  toute  espèct;  d' attaque. 

CinqiiaK|iHMS  de  canon  de  t4,  avec  7  on  8  grilles 
^•iMBlMi  fMÏi||i',  c«  pins  de  M  morliers,  déCciideiit 
les  différentes  hranvlies  du  port  :  on  a  eoumfilM^ ,  du 
çûlc  ili'  ;<'ire,tuii&  leâ  mou(;(  lU:  l'iriicfiiilc  ties 
Arabes,  d  outrtfestaiu  a««c  autant  de  «(foip  ipie  d'art, 
cl  défendus  par  fiM  de  80  pUMasdB«Mp«|Be.  Cuit» 
activité  offre  un  spectMl*  bien  MtIftM  p««r  kft  àtt* 
bitanti  de  ce  p«ys-ri. 

Qi  1 ,111 1  ;i    \    (  i  1 1  ■  n  '  ;i  1 1  (  <  ^ ,  1 1.'-  m  ;] .;  ;i  si  1 1  -,  -nul  néj^  CmHV 
I^uui  nourrir  Tiu'juéè  ^odau4  plus  d  un  au. 

Damiette,  On  est  ici  extrêmement  ronteiil  de  I.t 
cnnduitd  des  troupes  françaises.  Ou  y  travaille  avec  la 
plus  grvide  activité  pour  nwUrccn  défense  rctnbou- 
ddmdn  riL  Plusieurs  piàoKdt  M  ^  oMNlien  d»  V% 
pouces  sont  de ju  à  vx\  clTet  partis  du  Caire. 

n.  XtJhtcUdor,  —  De  Gasâ.  —  Ibrahim  htsy 
a  pa^sé  ici  avec  tes  débris  de  sa  manon  ;  l!  était  dam 

Ilu  t'iat  '(  faire  pillé  ,  n'in  iint  r-i  !  ■  îr'iijiS  de  lairt- 
9es  pro\lsion6  u  i  au  cl  de  bu>eiiil  »  ^ttiaÙK.U^  tla  Lv4U- 
eoup  soullvrl  duus  le  désert  :  il  a  élc  oblifé  d«  iaiaaef 
«Msa  partie  d«  «tfa  ll«fi||>jMiir  hmMcv  to»  «««de  , 
litHNicoup  doswekMM*  tMiil  ■wrig.'FwdttWt  loaie 
sa  marrhe,  les  Arahp'!  dtr  <î<*«crf  fe  iTiîvaimt  ponr  pi!- 
Ifr  et  uia'isiH  i  er  tout  ce  qui  St'éSoiguuil  du  ^lo»  de  b 
ti  uupc.  Ou  dît  qu'il  se  rend  à  Daoïa^.  Ogezar,  paeba., 
lui  ayant  iottmé  de  ne  pat  v%)imn(t  «aiif  le  pej»  qu'il 


Il  «R  loHf  de  tftec  le  i^nénl  «H  ifc'rfiBmwipBnii  dt 

plu-ii  111%  ,  i  îi  î  de  eauip. 

Il  a  eli-  salué  de  six  conpfi  do  ranon,  qu'ont  rf>pétéi 
les  batteries  do  la  citadelle. 

L*  li««Màl*M  tMjMirit  dmi»  IM  ansil  n'a 
pal  tié  4  bMHh  11  m  «jMMtnM  ■  liflqiMi  et  6, 
doigts. 

TV.  24  frmthhr.' — Alexandrie,  —  Le  1."  au 
s^>ir  22  rhaloupes  aii^lniscs,  escortées  par  deux  nvisos, 
M-  présentèrent  à  l  eutrec  du  canal  irAhoukir.  lU  pa- 
raissaient vouloir  opérer  une  dc«'H  nie,  L'ui^udkOt- 
gl<néral  Escale  pOfla  avec  un  [<  rt  délarbemcnt, 
qu'il  Al  coucher  ^«ntt«  à  terre,  afin  de  ne  doiuur  au- 
eone  Inquiétude  anx  Anglais,  et  Ira  Taîsfter  débartpu-r 
à  U  ur  aise.  Mais  niaUiLUiTU^cmcnt  une  pièi  île  i'2 
(  Util  à  Tcxtrémilé  de  la  digue  lira.  Deux  cbaluu- 
p(  >  I  lu  eol  coulée*  ba*^}  le*  «iItm  virèrent  kten  vite  de 
bord. 

Il  est  malheureux  que  les  Ait^a»  n'aient  pas  débar- 
qué ;  nous  aurioniclé  bien  aiACs  de  \<jir  (cmitiH  ul  ils 
se  ballent  sur  terre.  Nos  soldats  dîicul  que, ai  les  An* 
gbis  voulaient  débnrqucr  au  uonibr»  d«  à  90ft, 
ils  prometteol  de  ne  maroher  k  leur  rumnire  aoe 
2  un  300. 

Sldi-lioItaïued-el-Ccntef  «invaincu  de  tinhimn  f 
d'avoir  ceuiiBué  se»  iiM«IUiéa«e»«v«s  k»»l»mebwdii^ 
après  Moir  juré  fidélild  •  le  Bépuitliqtie,  de  Imr  avoir 
même  servi  d'espion,  a  él'  :  '  >  -  à  mort.  Ses 
biens  pieublcs  et  iiitmeubUa  uui  eu-  (  uulià^ucs  uu 
)jrolii  iic  la  Ré  publique. 

L'eaécutîon  ilu  jugeaMlOéu  ikm  lêf/tk  mUà  wm 
la  place  de  la  CiladelTa. 

Sa  téle  a  été  firoaMBi*  dwt  to  flM»da  OiiM  ,  Mt0 
rérvilae»  suivant  : 

'a  Oevrihu^  shérK  dVUeiMwIne  «  #MiAMiNè  è  MMnf 

•  pour  avoir  f;  ahi  te<!  scrmetir*  rte  lidélilé  qw*}l  avait 

•  Mifs  à  la  Re|»ubbque  Irançaiiw» ,  et  avoir  cunlioué  y» 
>  rdaiions  a«r«i  lté  |l«Melîacfe»f  Mnwit  9  erniN 
»  d'espioo. 

alM— t 

7>«iftr«f fou  «Tiuw  téttre  adrcstée  an  tkûrif  de  la 
Mecque  par  tei  ckeih  el  ttOUtùfei  du  Ctùre,  . 

Api*'*  «voir  ftdiT«  '  111  riel  les  vriM«  ardents  que 
uotts  ne  cesiona  de  lui  laite  pour  la  conservaliun  des 
ioure  prérieus  de  noire  seigneur  le  prince  dès  fldMos, 
Vomeraent  du  bnndeen  royal  de  la  postérité  de  H»» 
ehlm ,  le  flenrun  de  h  cotironne  de  laTace  prophëti- 
nue.  le  shérif  <i  ilih,  snllan  de  la  Mreijne  ;  m'iuIIc  le 
1*IM»I-Pu«sianl  relever  an  plos  haut  degré  de  gloire  j 
le  e^fliMMer     ses  ptus  lnei  Rtics  faveur»  ,  loi  arcordcf 


De  Damât.  —  Le  paAt  dellMoié  est  .oioil.  * 

H"  m.       f  utrftdur.  —  Jht  Caire,  /    U]  fr:,rli(/nr. 
MHstapha  ,  kisMta  dn  parlia,  a  été  nouimé  par  le 
'fltadfil  m  «hef  émir  adji,  c'es;-à-dtrp  cnnducteor  de 
n  eerarane  deteMecquc.  11  a  été  revêtu  anjnuid'bui, 
fin  présence  de  tout  re  divan  cl  d«s  sliérifs  du  pays, 
d'uiic  sujH'i  be  peîiv.e  M  1  U-.  Lr  ^ruerai  lui  a  l.ul]  ri  -  | 

seul  do  )kl||»ieiM%  liiiHMlili }  el  d'tw  cbeiMl  baruadic 


une  protection  spéï-iale,  et  le  préserver  de  toal< 
Ire-ientps  làehcuv  qu*amhw  ta  révolitlioli  dcsfoateet 

((e<)  iiuii^.  l'O  (  nnsidd  Hiion  des  mérites  de  Soll^OrîettX 
liîffil;  t«  |dm  puiisiiant  des  rnierrrssenrsl 

Nous  avons  l'botitMîqT  d*i»(<>imer  notre  selgnrnr  , 
dbiti  te  génie  actif  ne  ceese  jamais  de  veiller  aux  inlé- 
1^4  <le  la  religion  et  dn  Btléles  ;  comme  nus^î  nous 
avfuis  Thniiiieiir  d'itiforuur  les  si-v(I«  ,  desf  tidanis 
d  AiMleiK-naf,  un  des  phi^  ilinMres  airux  de  nos  st-i- 
loueurs  les  shi  riCs  ;  inus  les  dueicurs  fie  n»lamisine  , 
iiabUams  de  la  M(!rqoe«  les  codis  ,  1rs  hnafts  prétlira- 
leurs,  et  géoéraleinent  totw  le*  négo«'lants  «I  emplojés 
dans  le  piuverurmenl  «N-  la  >il!t^  sainie,  (pm  îe  7 
mois  de>  S»tm  ,  qi»i  tombait  un  liantuib ,  l'armée  fran- 
çaise s'est  présentée  sur  les  terres  de  Ci/n  .  sur  la  ri»o 
oceideoiaie  du  Nil,  et  y  tHvT*.  le  même  jour.  nti\  Ma- 
meloneln  un  coutbat  q«ii  »  ditr*  deux  heure»  rmiron. 
I/i^Mi.-  .le  ec  <  i.inbnt  a  iMë  f'»iateaus  M  n  mefiincks,  qtd 
oui  élê  loreé»  de  prendre  la  fuite  vers  le  tm 
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grand  nombre  d«  leort  oombaïuni*.  Lo  leodonMîn  lu  ! 

malin  une  tlc|Utl;i(iiiri  des  (locleurA  ilc  la  loi  o(  lirs 
Doubler  lie  la  «Ule  «iu  imm  hc  iraii»portii  à  Gi^ , 
pour  clemamlar  tauve^^ardc  et  pioteclion  en  bveur 
de»  habilaoU  ,  atBfté  k»  Uameloucks  et  leurs  ndhé- 
rwils.  Le  général  ett  chef  leur  accorda  leur  demande. 
Li'&  (!r|)iiii  s  il<-iii:iiHlL-rcnl  ({uc  !<■  khoulbé,c'eil- 

à-tlii  >-  I*  :>  Mi'iix  qtie  U-d  |)teUtvaUut.>  da^  inoaqiléet  ont 
rouiuiiic  <li-  pour  sa  maje^lé  itiipérialo  t«  \en- 
drtHli ,  ù  la  litière  de  midi,  eftl  li«o  romme  ci- 
devant.  Le  i;«iiér»I  en  chet^  800s<rrlvfl  (Hune  manière 
bnlhrnliquc,  et  il  ajouta  ilci.iîi  im  ili  s  iiluMlt-vouèt 
amis  ilr  l'empereur  des  Otlomauj,  qu'il  clicris»ail  c«ux 
i[u,  lui  étaleni  iltielilijét^eUNMMtMneaiii  étaient 
les  siens  propres. 

Et  de  suite  il  ordonna  i^ue  tes  exercices  religieux  se 
fiSftinl  lîluriiK'iit,  roriiiiic  ,1  1*111  tliiKiin-,  <lan;>  l.i  ville  lîu 
Caire,  et  que  la  proclauialiou  de  la  prière,  la  leUurc 
du  Koraii .  TouverUtri  d«i  ■Mfnfai  )  et  iMt  ict*  de 
pMté  reprMKni  Ictir  «Mrs. 

Il  te  ptot  encore  k  Informer  la  dépulatton  qu*il  clait 
]> 'iitili  r  lîct.i  %i'i  iic  tiu  otiU'st  ihlf  <(iril  .i\ait  d'au- 
tre U»eu  que  Dieuj  tjue  leii  Français ,  CQ  général  , 
étaient  remplis  de  vénération  pour  noM proflièle  et 
l«  litre  .d«  notre  sainte  loi ,  et  que  bctttomp  d'entre 
•OK  éImMit  même  romrahicm  de  I*  snpértortlé  de  l'is- 
lamisme sur  toiilct  tes  ailliez  ifli^ions ;  Pt  en  preuve 
le  cénérat  cita  la  déltvr:uu:(?  Up  tous  les  musulmans 

Ju\l  trwm  «Mlavea  à  Mnlte  lorvpril  rut  le  bonheur 
•  a^  MNptNr,  Ia destruction  des  ^ises  chrétiennes 
et  ém  eroia  dans  les  états  qu'il  n  ronquis,  et  parttcu- 
licrnmciH  «lansia  viilr  dv  \'eiM«  ,  n  i  i  liiit  cesser  les 
^(*»aiious  qu'uu  latsait  aux  niusiilinaiit»  ;  le  rt:nver|e> 
mcQt  du  Irène  du  pape,  qui  légtiimail  le  massacre  des 
fiddea ,  cl  doM  le  stége  était  à  Aoine.  Ce«  «OMmi 
élinirf  4»  riatamisme,  qui  taisait  croire  aux  clMn£ticiis 
quec'étail  une  a'u\rc  lunii  lii  ,m\  yi-iix  ilc  Dieu 
que  de  ««tr»er  le  sanc  daa  vrais  uojaoU,  n'eaiste  plus, 
pour  le  i-epos  des  fiilMiMii  tw^Bdl  blbrtPMimmit 
V«itl«  avec  bonté. 

Loniquc  les  pèlerins  da  U  Mecque  8*«pprbclièreat 
du  Caire,  le  gi-ii  i  al  l'arinL-o  li  aiiraiscsf  irauspoi  ia 
lui-mêoiedaiM  la  |iro\in€e  de  la  Ctierkie,  sur  les  oooc 
▼ellm  qai  l«l  narvinrcnl  que  les  Ârabes  volmn  «I 
«MMtmlcSftVtlCDt  disperses  et  dépouillas  :  les  troupes 
fr*ttçilMi  recuelttirent  tous  ceux  qui  avaient  i  ulia|)|ié 
à  la  déprédation  et  4  la  mort  ,  leur  procurèrent  lio 
montures  et  donuèi-eui  ù  waofer  et  à  boii-«  «  ceux  qui 
avaient  faim  et  soif.  * 

lAgàtténif  pliMiMirejoiMri  âVMt  de  partir  pour  la 
CperEM ,  avatt  ét-rU  à  la  caravaiie  des  pélcrios,  pour 
Tiuvilcj  .1  su  riiiiire  ci)  (lii^iiure  au  Caire,  où  d  leur 
serait  fitit  l'at^ucil  le  plus  grouieux.  iUalb«4irâM«iii^t 
ses  lettre»  ne  |arviurent  poiat»  M  tli« «mW  M^Mle 
detiia  avait  ordoiuiid*«llab 

L^oirverture  da  ««val  de  h  ville  du  Cûn  s'est 
failc  celte  année  fivi    i-'u^   ^  1  que  de  tou. 

tume,  dans  la  vue  sau^  4wul*:  de  4itj«upluii«auxfidèlc>f 
et  do  dissiper  leurs  inmiMlw(jlw  «t  leurs  aeiiik*  L« 
Séaéral  a  distribué  dea  MHUMtCoaaidérableaen  aa« 
mAne  aux  pauv  1  es,  etil«dDiMié  as  (catia  au»  nulableai 
de  inèiDc  auwi,  le  jour  de  la  naissance  du  prince  des 
proj)hcle8,  il  a  dépensé  beaucoup  d!ar|ent  pour  la 
Il  le  qui  a  eu  lieu,  et  fni  •  été  des  plat  l»ii|iM«s  • 
salia£bcl4uad«  «nia  ocovants.  Nom  totames  à  Dieu, 
fff  jttow  ittournertmt  &  lut.  Nous  devons  surtout  ne 
pas  -  !  ;i  UT  ignore»  que  le  gênerai  a  léinoigné  le 
pliM  gliuld  clt-!>ir  pour  la  noiutnatiuu  d'un  émir  «dji, 
et  pour  toutes  les  diiyaailîons  qui  doivent  prioédar 
l'espédiiioa  de  U  cwmvane  de$  pèlerins.  Nous  avons 
été  d'avis ,  aioai  que  lui ,  de  donner  celle  honorable 
commission  au  très  distingue  l'cmir  Mustapha  ai^  x  , 
lùa|a  destto  eaceUeaeeAbunbockir,  padui,  ^ver- 
Apurdu  CMit\ «I  MdiwtaM»  apamdsywr  élrt 


affréaJble-à  la  floblime  Porta,  en  ce  qii*il  assure  ses 
droits  sur  un  dos  poiuls  qui  lui  tiennent  le  plus  a 
cocitr.  Aussi  C4tu  diapaailion  a'-t^eUe  répandu  la  joie 
et  la  «éoiuiié  dus  looi  be  MwolMMt. 

Le  f;  Ti  tnî  de  Parmée  françatsc  montre  le  xc^Ie  la 
plus  aciil  pour  lesiotéréis  dtis  Jeu;^  âauctuairea,  et  U 
s'occupe  avec  assiduité  de  tout  ce  qu'il  y  a  à  faire  pour 

l'eMédHian  de  la  nrivww  dot  pélarim,  ca 
qa*»  Boaa  a  nwoauDiadé  d&vaat  fiura  aiv<Mr  v  cmmm 

témoins  nnilnires  dcâ  soins  qu'il  prçnd  pour  ccl  objet 
important  aiin  que  de  \oitc  càté,  voua  iaasies  ce 
qui  voMS  paraîtra  convcoiiltlc. 

âakil ,  et  mitta  liMa  ealui  de  paU  aar  eal  cavoyé 

glorieux,  qui  «et  ▼eao  naaoacer  la  vérili  aifjbliom- 
ma»,  et  qui  a  été  doué  de  în  i,:».  -.  m,  -  [i-i  l',  >  v\  A>' 

louiea  lea  vertus.  *>i)lut  auwi  mu-  aua  dluau»  buutUe  et 
sur  las  W  ' 


Fait  au  Caire ,  le  M  de  hklna  4a  Béfeg^IlBifal, 

l'an  de  l'Hi^ifire  ItlS. 

i^Sutlud  C/c\  grand  noiubfc  de  si^fmiures,) 

'jlrrétd  du  général  e"  chef. 

Ordonne ,  art.  l"*.  Tous  les  halïitaaU  da  r£|jrpla 
porteront  la  cocarde  tricolore 

II.  Toutes  )es  dgermes  einpioyéflaà  kUMVipliasda 
Nil  port^'oot  k  paviUon  uiâtlore. 

IlL  Lee  gfoéraox ,  les  commaudanla  des  proviaom, 
les  officici-s  francaÏT  à  I  iter  du  premier  vendémiaire, 
n'adinritrooi  plus  aucun  individu  du  pays  il  leur  par- 
ler, î  il  li  a  la  eacivd*i  «omoie  le»  postes  sitaii 
sur  le  Nil ,  les  commandants  fi-an^is  de*  avisée  et 
aottres  chaloupes  armées ,  les  commandants  des  armes 
à  Roselle  .  Damielle  et  Boulac,  feront  t  lu*  1  ver  aux 
patrons  des  dgermes  i|ue  passe  le  ti  vendémiaire  ils 
Dc  poorront  plus  navqpBn*  aaus  lo  — —  v-»— » — 

IV'.  Les  oiembrcii  seuls  du  diva 
sur  l'upaule  le  sibalws  Irtcolure. 

V.  Au  premier  vendémiaii«,  le  pavillon  tricoloiaaan 
arbortiav Aa  |te  kt  aiiaiimda^iifciiiiM  dtt  Orira, 


Signé  fiovarsBis, 


n  aoïrps  ic  Boin  av  m  UMiper.  11  ■  laii  appeler 

les  '^'^^'^^Jl^^llJJI*^  ^  ^ÇjiaaSalîm^^ 


(I)  y  ou  dm  Réàœttmr.  —  Infortuné  t 
vertocox  répabiicain ,  enlevé  «i  îeane,  tt  4HiiM  msiiière  si 

cnieliir  ,  .1  la  libcrU-,  j  tc^jiuis,  cJc  cuuiLîcn  Je  biiKm 
cieuacs  les  jiux  a*!  ieni|)lii.iifnl  111  lii.uil  le  dl>j>nsiiir  ili-  ct-t 
srri'té  ;  loi  ,  qui,  le  lî  juillet  17^:',  aii)oi»iH  !»•  premier  be 
>i|tne  sscré  de  in  liberté  train;"  i»<'  .  iVi-ru»  as  ce  transport 
au  mllira  d'un  poaple  doibIid'ux  ,  rpiini  par  1rs  datif  rra  4e 
la  tJ-itiif  :  La  cocarde  trScolort  ft:ia  ie'tour  du  moHde  ! 

Oii  avait  iri%|iii<>  (j'.ic'<|U(>^  iiiquWiudr*  i  des  babilauU  do 
Caire  «u  sujet  de  cet  ordre.  Le  général  en  cbef  n'a  pas  vodIq 
remettre  à  d^aotres  le  soin  de  les  dMsiper.  H  a  fait  appeler 
prés  de  lei  l< 
liVBBts  sttr  l'i 
lieMiaiMJ 

et  ooaealaea  ka  Taica»  n  a  ainsi  diadaé  laa  ftqayoKiet  des 
kommes  prévc«as;ec,  sprès  deux  conKnmees  (bit  loa8ae^ 

le*  membres  du  divan  ^t:  »oiii ,  en  pi'és<-nco,  icvrius  J>?  la 
eocafthi  tricolore,  fi  ont  a^mé  que  Lienioi  tom  !«■&  habi- 
ta nln  dc  l'Egypte  la  porteraient, 

L«  ftuccca  uJjleuu  (l^n»  cette  afl'airr'  |>ar  iSonapai  te  |)ronTe 
qoe  toas  lea  boiniues,  ni^e  les  noina  miitiuit.s,  et  par  tun- 
seqaenl  le«  plas  accessibles anx  préjugé*  el  aux  jircveiiiions, 
s«  non!  jaiitaU  iiiseiiiibln  au  l^ngaice  de  la  rsi»on  ri  de  la 
douceur,  «rMnt  loraqa'ii  »e  troarc  dans  la  boettlw  de  celai 

Sel  a  entre  les  iusïm  la  Torcc  et  ie  pouvoir.  Et  eepeadsnt , 
an»  la  lutisue  sacceision  des  siècles  et  des  révoluUoos  de« 
empire» ,  combien  do  &ang  ver^e  pour  des  opinions  ,  pour 
dos  maleniendos  I  Pnlsie  la  fln  du  XVfXb  sléclr,  ai  brUlaiOe 
par  tes  eaplelta  mllilaiiet  ^mm  grande  nation,  Ntn  < 

juge»! 


Digitized  by  Google 


.  ]|»I|>-l»«MièM«tra.-~IfoaveIlci  d'Egypte. 

Jfotieemrla  caï  amne  de  la  Nuhifi\  ewrivéê  il  y  a 

quelques  jours  au  Caire, 

n«ie«t  d'arriver  au  Caire  une  partie  de  la  caravane 
ft  Kobiê,  qui  loue  le  s  ans  apporle  dans  cette  ville 
de»  csdMflB  remcDeA,  guelquos  cmUvc*  miles  »  des 
dents  d'éléphant,  d«s  plaaei  d'aulradM^  dn  Uumtmi  , 

de  U  poudre  d'or  ,  et''. 

I.a  plusp-ande  parlic  <!c  celle  caravane  «lait  dejn 
anivcc  à  Siayont,  une  des  villes  priuci|>al< 


HMilA-£cjpte;^^i«*ttrlMbruUa  ridicules  qu  avaiciu 
llifl  rCpinara  les  W 


t  deja 
de  la 

.w    T  vaicnl 

Hrhindoucks  focttira  ilaii»  le  Saajd  j 
que  les  rrnnrais  tu;ii<MU  r  t  mangeaient  les  ho.inincs , 
les  marthaïuis  nubiens  élaieiil  ixlournés  a  Sjciiue. 
Geax  qui  étaient  restés  àSuvoul,  faute  de  Utt. mx 
pour  suivre  leurs  conwagDons  ,  uni  reçu  dnub  i'aiu  r- 
vâïfe  des  !rttrcs  du  Qîrc  qi>i  les  ont  ras&uros ,  ci  ds 

s'j  sont  K  ri.Ins.  î.es  autres  ne  tarderont  pasa  lesJiii- 
Trc,  des  qu  ils  apprendront  la  protei  lion  donljouis- 
iCBl  leurs  eOHWagnons,  même  dans  la  partie  de 
leur'eoanBMtM  qui  r^ugne  le  plus  aux  principes 
lireii^is.  .  . 

Celle  caravane  est  pavtli-  de  Herln  r  ,  bourj;  princi- 
pal du  rmaume  de  Cliandi,  situe  mu  la  ri>e  orientale 
Ai  un,  oà  régnait ,  n  y  e  Î7  s^ns  environ  ,  une  prin- 
C«en  mm  i  le  tojag^ur  Bruce  nomme  SiUnta  y 
Cl  doitt  tl  reent  f  eeraMl  le  plus  gracieux.  Cet  mar- 
chauds  beiben  s  iKius  ont  ^ippi  i^  .iiie  i  elle  prinçcss<S 
était  moi  le  depuis  plusieurs  anneca  ,  tl  qu'elle  avait 
laissé  une  fille  et  un  garcnn  qui  rè^nt  aeiuellemenl  à 
CkMDdi.  La  postérité  de  àilùna  a,  dit-on  ,  beaucuup 
de  traits  de  rcasensblanœ  «vee  ceux  dn  vdyageur. 

La  caravane  a  mis  <lix-luiit  jours  pour  se  Pendre  a 
Drau,  village  distant  d'uuc  journée  de  Maiche.  Elle  a 
conlinuésa  route  sur  les  niè<hc»d»aioeaux  qui  l  avaient 
conduite  depuis  Berberiui4|n'a»-de|à  deaoaaraoïea , 
oft  elle  s*al  embarquée  et  rendue  à  Syenne. 

Dans  la  route  que  suit  eclte  caraN  Uu  pnur  se  ren-, 
dre sur  lesbocds  duliU.on  Uouve  qHt-iques  v(Ua(;c> 
oîi  r»n  peut  se  ^f/fXKnmrêm  ■■fcahliiMeniaBli  \  mm , 
dans  plusieurs  parties,  OU  ne  renaoMire  de  TeMiniM 
tous  les  deux  jours  ,  de  sort*  qu'il  imak  en  poirter  dans 
des  ouUcs,  pour  les  besoins  de»  lioiimus.  Quant  aux 
diajncaux,  ils  s'en  pa«enl  bàkmeiu  peudaui  deux 
joun:  fl  y  es  natoe^'WihibilMà  Mboin  ^ 
tous  les  trub  ou  quatre  jours. 

Les  eacleves  que  cette  caravane  conduit  en  Egypte 
ulunnaol  di  nMliril  de  la  Nif^ilie  à  Scnnanii  ,  capitale 
illilanrinhMariaFwufln  tlairt  l'AbyeHnie,  akuue  eotre 
le  Nilctla  teva  Mmm»  yla»  fiitd e— Un  dewete 
premier. 

La  langue  française  n'a  pas  d  expression  grammati- 
cale assca  préciae  pour  bien  faire  l  onnaitre  l  étal  des 
ealaiM^daaileux  seaea,  blases  et  uoirs,  que  l'un  vient 
Tendm  on  Egypte;  mab  le  mot  etcia»e  .eal  ircs  im- 
pr<i{)re  à  It  desijiner,  puisque  c'est  plutôt  une  adoption 
qu'une  »u'viiude.  Ils  sont  au  Caire,  par  exemple, 
I  mieux  traites  que  les  domestiques,  soii  pour 
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le»  hommes  MiiNanU ,  et  ensuite  alTrsnchi» ,  et  élerés 
par  eon  aitx  piwiiHieadtgnUéa.  Ce  que  l'on  appelte 
impropremt-nl  en  F'^'^pte  exctmage  itail  OTWqun 
toujours  pour  ceux  dolil  nous  Tenolia  d«  pWW  m 

route  de  la  fortune. 

.  Tel  «l  sans  doute  le  côxé  brillant  sous.lequ^  on 
peut  cnvisajgeree  commerce  dn  chair  homaine,  et  1« 

^en>  auipiel  nous  voudrions  pouvoir  nous  arrêter: 
mais  ,  loes(|ae  l'on  a  parcouru  les  baxars  OU  ae  Wl  ce 
trafic  ,  lorsqu'on  a  vu  les  cxrès  auvquels  se  livrent 
envers  c«a  iurortunés  ceux  qui  soul  chargés  de  les 
éclianger  contre  quelques  pièces  d'or;  lor«iue  l'on 
V.  Hi  .  a  .  (")ié  lie  la  jeune  fille  aiiivMII  «peioe  a  l'âge  <lc 
la  puliei  11-,  un  enfant  enlevé  au  sein  maternel ,  et  qui 
bienlùt  vont  l'un  et  l'autre  passer  entre  les  iiKiins  de 
l'homme  avide,  on  ne  peut  se  défendre  d'un  senlnnent 
pénible  ,  qui  n'est  adouci  que  par  l'espi-i  ance  de  voir 
un  jour  h  philosophie  et  ITinmanitc  obtenir  auKi  des 
triomphes  sur  ces  bords  du  Nil  ,  où  le  génie  et  le  «W-: 
rage  se  sont  i.  r.  ninum  si-nalcs  par  des  victoucs 
d'autant  plus  brillantes,  qu'elle»  ont  délivré  ce»  belle» 
— le^huiAws* 


—  Acte  de  bienfaisance  du  citoyen  François 
MeufcbâUauJ ,  public  par  k  cituycu  Dicuiluuiié. 

GOIVS 

COMMIL  DBS  CIM^-CMf  • 
vovn  DButaiAiicSMiV. 

Labrouste  s'oppose  an  rapport*de  rarrflë4 11  eal 

maiideiui.  —  Discussion  dn  projet  de  Juuberl  rclalil 
aux  dispenses  de  service.  Thiossé  deiuande  que  les  of- 
ficiers de  MTilë  soient  tirés  au  sorl.  Gourlay  (de  la 
Loire-liiforienre)  vote  la  priorité  poitr  le  DroiCl  de  U 
(  oiuuiissiun ,  el  l'ordre  du  jour  «ir  tOBS  m  MWilte» 
iucdIi,  Adopté.  . 

COII6Vlk  DM  âlICIllIS. 

Péfrt!  (des  TTaiit«-Pyrt»nécs)  fait  adopter  cinq  rcso- 
lulioiis  sur  d(  s  assemblées  priiunires. —  Repris*;  de  la 
discus^ioD  sur  les  jugements  on  dernier  ressort.  Las- 
ser défend  la  i^liitaoo.  AiouraemeaL  —  ipprobâ- 
liou  de  la  léMiutiott  mA  ^arequt  ranMetflUiUQ, 
à  Turin ,  a  bien  mMté  de  te  patrie.  . 


) 


la  DourriUtrc  et  I  b^lenenl,  enil  pour  te»  égards;  et, 
après  quelque»  anndea  dn  e«i«iae ,  Im-  awHwaa  aaat 

obliges  ,  par  Us  lois  de  riioiuieiir  et  l'usaf^e ,  de  ma- 
rier les  Ijllesel  de  douuer  un  état  aux  mâles.  Lorsqu'ils 
iQinbeot  eulre  les  mains  de  maîtres  l);irliares  qu:  kts 
Mnluaitent,  ils  penvent  les  ionear^  Us  ravendre,  et  la 
loi  les  protège  aur  ce  poiM.  « 

Les  Mamelûucks,  qui  depuis  1 ,200  années  an  moin», 
ou  sous  le  litre  de  sultan  ,  ou  sous  celui  de  Liayn  ,  de 
beya  et  df  kiacheis ,  gouvernaient  l'Eçypte  on  maîtres 
absolu»,  et  dont  le  légne  n'a  fini  qn'à  la  betaiWo  da 
Pyramides,  étaient  presque  Toosdee enftwlaCêer^ena, 
Ciriassiens,  Alui/.is,  iippi-rtcs  au  Claire  sur  des  bâti - 
ineoli  ïrniinl  de  Cuasuatinople ,  aclielés  d'abord  par 


lifinUQjDI  HlàiiÇfclW 
ABMiB  DYMOBHT. 

Suite  rïrs  extraits  clrt  ordres  du  jour  '!>'  Varmcc 
d'Orient,  datés  du  quartier-général  du  Caire  , 

Qrdrêdi  15  vendéunaire. — Le  conseil  de  ^u(  l  rc, 
convoqué  it  D«oie(M  le  y  fwdéiniaiis  i»ar  ordre 
du  général  V  ial ,  a  ewMlaanié  i  In  peine  dn  ««rtM 
nomuie  Joukr,  accusé  et  convaincu  d'avotr,  dans  lU 
révotte  des  29  et  fructidor,  excjitt  les  révolté»  a  »e 
porte»  edr  las  Fraoceis ,  et  de  s'être  mis  à  leur  tète 
kvec  un  tambourin  du  Bayai  ^  a  sidii  son  iogemani 
dans  le  délai  fixé  par  la  M. 

.Ordre  t/«  21.  — L'ann.-.  est  p.évnne  M"* 
actes  civil»  qui  seront  P^-JjlTr::^^ 
0nerr^  «eux  qufrsefontpe^mamwï 
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çtiofW*  H  «MH  qi»i  pottnr«î«nt  r«U«  «olr*  Ut  Frwft- 
oii  ai  Im  fiiinriim  fi»  iImimuI»  Mtoim  du  pi^, 
Mrottt««h«ifnwM«iWNMid,s1liM  mcU 

gi>li  es  cunfoiménivnt  à  l'ordre  dm  glttinl  «H  «M» 

en  ilale  du  :iO  fructidor  dernit  r. 

Extrait  de  l'ordre  du  général  en  chef  du  i^JrucU- 
dcran  FI, 

BMMpurtc ,  général  en  dtef ,  ortftMM  : 
Art .  V*.  Il  sera  établi,  dans  cliMioe  rhef-Heti  de  pro- 
vince de  l'Ejj^'pte  ,  on  bureau  dVniT)»lsfrement ,  où 
Ions  le»  titres  <<c  propriéiô  «  t  l""^  .n  ii  s  u-,  cpiililps 
dltra produit*  oo  jiuiice  recevront  une  date  aulhen- 
tf^|B6  f  cte*  I  Mb* 

.  Ordre  du  23.  —  Le  citu\cn  Beaux  oWiu*  (Catiuel)  , 
•d^jouit  quille  le  poste  qu'il  avait  a  ravancéo, 
«IC«M  de*  propoa  pruprw  «  décourager  ta  tMaiy 
sera  provisoirement  de»lilué  et  renvoyc  eu  France  par 
la  i^renière  oicasioo.  Il  sera  Icuu  en  :irrea4aUon  au 
CWftCià  Alex,at)dric ,  jusqu'à  son  einharqiMatM» 
Stra  ai»  à  l'ordM  éRjoor.     Signé  Bo  v&partv. 

(La  suilc  à  (/cr/uiin.) 

Smite  dej  esêraits  du  Courrier  de  l'Egynle.  imprimé 
mm  OHlmfmtt  imprima»  é»  tmmém/mmçmtMt 
dm  ïtfrtieUdormm.  Vlm  mummdémUdre  mm  fil. 

]|*VIII^naMy*«MVlL-<lltHKdtad^ 

'  iiir  jour  les  troupes  rIpaMtalluca  remportent 

Ïui-Upics  iivanta^rs  sur  les  Arabcttaur  tous  les  points 
B  rÈ^-pte  ils  sont  poursoivl»  avec  la  plus  grande  ac- 
tivité} ce  n'eMpaa  as^ez  pour  raraés  firapçalse  d'avoir 
èémll  iea  Vamelout  ks,  il  fiiat  encore  qu'elle  déli- 
vre HEOplA  «lu  brigandage  di  s  Atalx  s  m  ntiH.  Tous 
tâ  cOhlvatears ,  tous  les  prupiicUii  es  pai^ibli  »  allcu> 
dent  ce  nouveau  liicntait  de  leurs  libérali-urs*  Vuin 
kl  donièrei  nouvelles  qiii  nous  sool  parvenue»» 

Lté  ArAei  île  Dame ,  habitant  le  «idafe  de  Som- 
mai, dans  la  prnvincr  de  Garbié.  ((ni  or,t  :is  le 
dclacliement  comnosé  aïoitié  de  la  1  j<>  deaii-brt^adc  , 
et  moitié  du  18*  iie  dragons  ^  ont  été  investis  le  27 
fructidor,  à  Iroia  henrea  epres  midi ,  par  un  corps  de 
troopca  de  la  divtaloa  Dugua ,  ctMÎaadépar  le  fé- 
Dtral  Vciiîifi . 

Après  un  t  ombal  u&scz  léger,  le  village  a  été  foi  eu 
cl  brûlé  :  plus'  de  50  Arahrs  sont  restés  sur  le  chauip 
de  bauiUe»  une  (raudc  pvlie  a'csi  noyées  Uun  v^a< 
tteeox ,  plus  de  A,000  moutons  ont  été  pria. 

l.^nc  iiiilic  |)artir  (te  rc-  In  lfian'ls  a  élé  attaquée  jn  rs 
de Mit-Caiiiiir  par  le  gênerai  Murat^  qui  lettre  tué 
quarante  homnies,  pris  une  |K-n  iie  de  loin  beMinil , 
t  lean  eliii|ii  d'éttwer  le  pw». 

La  division  du  général  Deaan  »*eat  emparée  d'une 
prantic  |):irli<-  d.-  In  Ilnntc-Favplc ,  a  pris  une  soixan- 
taine de  baï  quei  tbarf;ees  de  provisiooset  autres  eflels 
icnantsauxM.'iincloucks  ,deuxkin('befs,  |ilusieura 
Mametoucks,  ei  six  pièces  de  canon.  Mourad  bejf  s'est 
miréanria  montagne  daar  h  Ibiireda  désert  »«ù  il 

M  rCMei  a  p.^s  Inii^tt'inps. 

•^Uu«  partie  dea  Arabes  de  le  province  ilc  Cbar- 
Itié.  renrorcee  par  les  Arabes  de  Darne  et  de  tous  ceux 
du  lae  de  Mcnzaléh  ,  sous  la  conduite  de  Heoan-Tou- 
bar,  ont  attaqué,  ii  minuit  de  la  nnit  du  29  au  30 
fructidor,  la  Kornison  de  D  imietii  .  On  a  hiniioi  dé 
sous  les  armes,  et  l'onarcpoossé^renneuii  dclouii  côtés. 
'•  vîHege  dé  Scnonam,  rfMé  ù  une  portée  de 

cnnon  de  Damiellc,  se  révdla  ,  et  Ions  les  ànibea  »^ 
Mluoirant  el  en  firent  lour  ijwarlier-e^énéNil. 

Les  l«r  el  %c  e(jni|>Uinenlaires  ils  reeoreni  hcau- 
co«||pdereufoirlS|MU  icUcdeiUeuzaleli.  ilagatroisonde 

OnmiMn  nmi  égaleoMni  ho  reofort  d'an  litiaillMidt 


taire ,  à  fa  pomlc  dxj  jour /d'attaquer  le  vîltape  de 
Scbouan.  \^  général  Andréossi  prit  le  commande- 
ment  de  la  totille  et  vint  débarquer  aoiIcH  ém 
lagc  de  Scliouaca.  L'ennemi  était  rangé  sur  un  m>uI 
rang ,  et  occupait  tout  l'espace  depuis  le  Nil  jusqu'au 
lac  de  Mcn/aK  h  .  au  nondiredr  plusde  dix  nulle  liom- 
m es .  Le  général  \'ial  envoya  une  cninpagnic  de  gre- 
nadiers de  la  25*  pour  allaqiier  la  droite  de  l'cnnen^i 
et  lui  couper  fa  rciraite  par  le  lac  de  Afonzaléb,  daoa  le 
lemp  qu'il  attaquait  de  front ,  au  pa»  de  ctiar|;fe.  CoUe 
nuée  d'ciiiii'inis  ,'(|ui  futcvlmitén  dwn  Wnwwintîaa 
du  Nil  cl  dans  le  lac. 

\jt  village  de  Scbouan  fut  emporvé  et  Uvrê  aux 
lammes.  Il  y  a  plus  de  0  Arabe»de  lui» an  noyéa. 
On  leur  a  pris  deux  très  1)cllc<  p'ièces  de  oanoa  de 
In  nn/e  dr  4,  et  trois  drapeaux  ,  (jui  oui  cl^  enlevés 
par  les  citoyens  Faussuux  ,  grenadier  dans  la  2*  com- 
ulipiîe  de  la  25*  demi-brigade  de  bataille;  Panipcno, 
drafon  de  la  4*  compagnie  du  tS*  régiment*,  Lcfctrt , 
tergenl  eu  3*  bataillon  de  la  13*  demî-brîgade.  Nous 
n'avons  eu  qu'un  bmnmc  de  tué  Ct  quatre  de  blessés. 

ÀioM  40  ou  l^OQU  Arabe» OM  éié  aiu^uéa  ai  tMUia 
par  4  du  SIM  Françait. 

De  nnnibreuscs  Colonnes  mobiles  parnumm  tou5 
les  villages  delà  province  de  DainieUe  el  de  .XUuiauta, 
pour  punir  sévèrement  les  cheb  des  révoltés,  et  tirer 
uni  vengeance  cteuplaira.de  cé»  oialbeureus ,  ^ 
aol  4té  egat  é>  par  lei  étciis  «(  kt  Iftiuaca  pr  mam 
dlbraki*  b^. 

Hctads  dv  ht fvlf  dit  l*"'"  muîi'niiaîre  ,  crlrhréeau 
Caire  pour  tami^'crsaire  tie  laJondatiQa  d^  M 

Le  9*  jawr  enwplêmeatatré ,  an  «Ml  «'oacihant ,  la 

fftp  fut  amtnncée  par  Iroi»  snhe^  d'artillei  ir. 

Le  lendemain,  au  lever  du  soleil,  trois  nuircs  salves 
répétées  par  Inulb  rartillerie  des  diusions  ,  par  ctfie 
du  parc  de  la  marinit^  fttrént  le  signal  du  comiMace* 
mtfM  de  la  llias 

Aussitôt  la  générale' battit  dans  la  viflc;  mufr^  Iw 
troupeii  dans  la  plus  grande  tenue  prirent  les  armes 
cl  !«e  rendirent  sur  la° place  d'Elberqnier. 

La  avait  éi*  laaaé  uncinnade  dent  cents  toisas  d» 
diamètre  f  doM  la  pooitMlv  ^émIi  p"  fM  ctK 

lonius,  décorées  d'un  clrap^au  tricolore,  poriant  la 
noui  de  cbai'un  des  dcparleinenis  de  la  néiinbl/qur*. 
Ces  colonnes  étaient  rénnies  par  une  dounle  giiir» 
landa,  aaiMéeaa  de  ywdlé  ^  de  naAthiMBléi  d« 
tontes  le»  pavtiaa  da  la  Wanca  répaUlMiiM. 

1,'uiio  lies  entrées  du  cirque  était  décorée  )^ar  un 
arc  de  uiowpbe,  sur  lequel  était  représentée  la  ba- 
taille des  Pyramides.  L'autre  l'était  par  un  paf#|at 
■Il  diaina  deanat  nn  awast  placé  dasmerrliitionaara- 
baa.  LVina  dSdIaa  éiall  alaal  eon^e  :  //  my  m  ée 
Dieit  qiic  Dieu  ,el  Mahomet  est  .\on  f>rnf>h*'-lr. 

Au  uulteu  de  ce  ciri^uc  s'élevait  un  obélisque  de 
granitdc  74k  pieds  de  hauteur.  Sur  Tune  de  ses  faces  écaft 
atanéen  lenire»  d*nr:d<  imêmmiMmme  /rmmtmhe, 
Vmm  Vil*s  mmr  ttlOt  e^ipaateV  i  7w;iaiW^^ 
Mainelouc/is ,  l'on  / /.  Sur  les  rùlés  latiNMI  ca» 
deux  insciiplions  étaient  iraduiira  en  arabe. 

Dea  baaeaiiaft  oanaiairt  tepiéiaaial  de  cet  obéliv 
que.  Sur  4allMM«BiiriiaM«al,  sept  «nlels  de  famia 
antique,  BwtvaméiiB do t aarfllalii sj ,  supporialant  des 
trophées  d'armes  sunuotdéi  de  drnpenux  tri»  <)li>rr>  et 
de  cuurouocs  cliques.  Au  ouiieu  de  chacun  <le  ces 
tropUiaa  4lail  jihiwe  l«  liste  des  braves  de  cliaqaa 
diviaioa,  noria  an  dâUvHMil  l'£q^pt»  da  daifniiMM 
d«s  Mantcioock». 

Lorsipie  loiilcft  Us  'roupes  furent  réunies  sur  la 
place  d'hUMicquier,  le  geitetal  en  cbd's'y  rmdit ,  ao« 

ioaamagné  de  rctaHUMMr  génécai,  ém  fénérauxda 
diirMiB»  ^  IMMT  étal  ■^H't.dR  li  «11  lin  lu  mkm^ 
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iiati-iii  cil  chtt,  des  commUâuires  de*  guevr»,  des 
adniinUtratioiu,  des  arlUtn  el  de»  »«v«iU«,  «WM  qiW 
(lu  kiay»  <l«  ptdm.  Vémi*  Bm^î  lR*KAr« 
du  divuR,  taul  du  Caire  que  des  pcovjncck. 

Le  gcQcral  en  chef  cl  son  cortéôe  vinrent  se  ]i)accr 
sur  la  plalc-f  ti  me  i  iivii miiiant  robélisqne.  De  ^ii|icr- 
!>«•  tapis  couvraient  i<-  tirlie.  Toutes  les  mu!>i(|ues  des 
Amià  PI  iflilfi  i^wniro  ei;écuUueut  des  m«rclMi  fl^- 
ru-i  r  s  et  firent  entendre  dri  »trs  patriotiuuca ,  cet 
(  liaiii->  (le  U  victoire  si  chers  à  tou«  les  républicains. 

Les  troupesj  iij)r<  s  avoir  exécuté  avec  la  plu*  étoh. 
paiite  |>i-é(;ision  le»  iniui(£uvresfl|u(en:iecs  «leu  orduu* 
nés  n«r  le  général  m  ehdt»  wunki  M  r*a|ir  tHkgm 

de  lohélisque. 

Un  adjndant-|;énéra1  donna  lertnrc  de  là  proclama- 
tion du  ^«^néral  en  rtt<  I  ;  clip  fui  étoiilée  dans  la  plut 
giraod  slknce  )  et  aciueiliic  p«ur  des  cria  mille  (oii 
répétés  de  vîfC  la  Réffublique. 

L"*oi  rhfstrc  exécuta  ensuite  un  bymnc  de  la  coni- 
po^ilioii  du  citoyen  Per»e%iil ,  nui!>iiiue  du  citoyen  Ri- 
guel,  ain.^i  que  la  marche  ilvs  Mm  m  Ulats ,  le  Chaut 
du  itéfortj^K  d'autres  airs  patriuitquca.  Toute»  1(4 
troupes  dtfiwreat  ensuite  dan>  le  plus  (raod  «rdfe  de* 
vant  le  général  en  chef,  qui  se  retira  uu  quarliir-séiié- 
riU  ,  accoutpagué  comme  il  Tavail  eLé  en  rciulant 
tvr  la  place. 

Tout  rélat-nia^or ,  tous  les  géucraus  ,  tous  les  clielit 
de  corps,  les  employés  desadininitlrations,  les  Arabes, 
les  s  iv:iiits  le  kia\a  du  pacha,  Témir  ,  le»  menilii es 
«lu  (Ji>aii ,  tant  du  Caire  que  aeipruvioces,  te»  agiiui 
et  coaiiiiandantH  lurct,  «««imi^  été  i^f îléi  à  dfaUf  per 
1«  uoéral  ea  chef. 

Un*  table  de  150  rôuveru,  somplueuisBwqt  eenrie, 
clail  (licssi'c  ilitiis  la  salle  ba!>se  de  la  uiîysoii  nu'il 
oii(i|if.  Lta  couleurs  franç.ii-->(-s  étaient  uuie»  aux 
couleur^  luiqiicâ;  le  Louuel  de  la  liberté  et  le  cr.ois- 
saol,  la  taille  dcsdrutls  de  rhuuimc  et  l'Alccii-aii»  a« 
trouvaient  eur  la  mime  ligne.  La  gallé  Trançaise  était 
mndArèf*  [>ar  In  praslté  turque.  On  laissa  anx  iitusnl- 
ntaus  la  iiimlé  de»  mets,  ilcs  boissons,  et  il»  parui'eiit 
tKS  SMlisfails  des  cgai  d»  que  1  on  eut  pour  eux. 

Au  dessert ,  plusieurs  loasU>  furent  portes  j  voici  les 
principaux: 

ftanc.it»c  1 

L  'u  fie  xes  aitles  de  cdm/f*  Au  Corptlégî^iliffl 
Oircctpire  exécutif  I 

L»  titoytm  MoagÊ^  ^géside/it  tU  I'IhsUUU  efJT- 
grptt;  An  p<  rreclioqOMMU  4a  l'^H^rU  ' 
mnprw  II  lumières! 

Lê  gt'utirtU  Mcrl/ufr^  A  rcxpuUioa  des 

ChaeiM  de  «es  UMaU  fui  accueilli  par  les  applau4i^ 

senients  de  tous  les  coovivc»  ,  el  chaque  luis    l  i 
musique  exécutait  îles  airs  oualu^ue».  lies  coiiplut» 
patriotique»,  chaulés  par  dy  ptililMffUji  M/MlitiiniÊ 
pipW<  «  iwiH||||l  Civique. 
4.  |VM4ve  hmm,  les  oonr^c»  coma^fMArani.  ht 

premier  prix  de  celle  à  pieil  fui  Ragnê  par  le  ciloyeu 
Palhun,  caporal  dau»  le  l*""  baïaillun  de  Lt  70"  dcmi- 
hrigade;  le  second,  par  le  citoyen  Marilon,  aussi  capo. 
rai  dans  le     batainon  de  la  méaae  demi-brigade. 
tm  tÊÊtmm  d»  'd^wa  éuiea^  tnewdww  «rec 

mWWB  inipalience  jinr  Ii>.ls  les  spcctalcursi  chacun 
Mésirait  ^on  Le»  chevaux  Uuityiis  (U>put«i;  1^  prix  av«c 
les  chevaux  «lulics.  La  répuiaiiou  ds^  (^e^iiaM  éMàt 
arandak  «atis  v»  j/mr  àtmi  la  ««tf^léUiHti^  tf'mpece 
2  parctirir  élml  «l«  tJHi9  toiws.  Au  signal  denné,  kix 

the\nus  ,  d«inl  ciltq  arabes,  s'élaucimU  l!;llt^  la  car- 
ru  rc  ;  le  clicvnl  français  eut  «  ousiamuu  ut  1  a>aulaÉ(C 
sur  les  autres.  Il  arriva  U  premier  nu  bnl  sait»  ilf^ia- 
ligilé,  VMl4i»41MU«mUc«l  étaient  lu»)»  4  biMM» 

Ea  rawÉ^fWigB  taprcvucir  prix  (îi(tdwi«4  Mi  ■l^ 
Imw  Swur»  «miimiwt<)Kdpiîipt««r«ttcUfa  ff*- 


priétaire  du  cheval ,  qui  ayall^ 
déleriuiué  «u  quatie  minutes. 

Le  second  prix  au  (MM  BertUier ,  i 
d'un  cheval  arabe,  arrivé  le  «ecnnd  au  blllt  < 
pour  parcourir  l'espace  i  minutes  10  secondes. 

Le  troisième  au  citoyen  Jnnot  ,  aide  <1p  camp  du 

(général  en  cher,  propriétaire  d'un  cheval  arabe,  arrivé 
e  irohlem»  «•  wmM,  'gfcal  «mplofé  ptai  paniiiili 
l'espace  quatre  minutes  quinze  secondes. 

Les  vainqueurs  des  conrsn  furent  promenés  en 
Iriomplic  autour  du  <  ir(|ue. 

Lu  raque  le  jour  eut  cessé ,  tout  le  pourtour  du  cir- 
que fut  illuminé  de  la  maniér*  la  plu»  brWawe.  Lee 
guirlandes,  les  colonnes,  l'arc  de  triomphe  étaient 
répétés  par  des  lampions  qui  produisaient  le  meilleur 
cffol. 

A  buit  heure»  ou  tira  un  feu  d'artifice  d'une  belle 
coBSpwitloa.  Des  décharges  nombreuses  de  mousqne* 
lerie  et  d'artillerie  ajontatent  à  la  l>cauté  du  spectacle. 
Ln  nombre  consiilérable  do  dames  turques  remplis- 
saient le»  maisons  qui  forment  le  pourtnur  de  In  place 
d'iblbee(iu|er.  Les  Français  4|ui  s'y  trouvèrent  eurent 
pMr  eMm  (m  «MeMlMm,  U»  préfCMinces  qat  eeremé 

risrnl  s])«''(  ia1eiiienl  nmre  nnlion.  Elles  parurent  ne 
pas  répu-jCner  à  connaître  la  illlTciencc  qui  existe  entre 
nos  habitudes  soeiaU-s  el  le^  leurs. 
Les  Turm  ont  été  étonnés  par  le  nombre  et  la 

avee  laqnella 

les  rvereiee*  "i  feu  ont  été  exécutés  et  t' artillerie  servie* 
les  a  fortement  fiappé-i.  Il  est  crrtsin  que  le  coup^œîl 
que  présentait  la  reunion  fies  division^  .  était  des  plus 
agréablea,  mimi!  powr  le  Français  habitué  à  en  Jouir 
I.  TaMm  M  tMMa  étaical  dm  U  pbu  grande 


propreté ,  et| 
de  neuf. 

I /exécution  An  toutes  les  parties  de  cette  ftlaa  été 
ausd  soignée  que  pouvaient  le  permettre  et  les  loca- 
litÉa M Im  ilsimirem  ^'sflbv le  pa^  :  UhiI  s'eet  pes»é 
dam  le  phis  fçi  and  ordre  ;  et  le  sofr  chaque  Pran«^ais 
était  conicnt  de  pouvon-  se  dire  :  •  Aujourd'hui  j'el 
imê  mes  vœlix  à  ceux  de  mes  rompatrinii  •*  ]H)iir  le 


N*  X.  tS  vaodémiain.  «^MwivelUa  dTllUi  . 

Al«mMlri*.  7  vaadâedahv. 

L'era  «M  mM»  wamimtà*km  ki  i  ua  ingénieur  dm 
ponts  ei  dutumén  a  btt  «a  iravaH  tita  soigné,  daqoel 

d  lésultc  qu'au  inoyen  de  qoeUpies  bàtardeiuix  11  sera 
possible  de  cunnerver  t»lu»  longlenq»  Tcau  du  Nil  dan» 
le  canal  ;  ce  qui  sera  très  utile  pour  faire  passer  au 
Caire,  et  dan»  Us  aulm  pastim  de  r£cn>**s  ^ 
objets,  sqiianaaMoftiiaaaaMDia,  soit  eaaiaDiiMaH 
qyaalrwwmtlB» 


ARMÉE  FITAIIE. 

Le  général  Championnet  vieqt  de  battre  de  1^}% 
veaa  Im  NspoUiaios.  A  U  suuUa  d*uo  comlialapUuAirt, 
Qtie  dlrMon  eunemic  e'eei  enfermée  dans  une  petite 

\il!e  on  elle  a  voulu  capituler  à  îles  eonditinns  evtra- 
vagaiktes.  Lo  gênerai  Macdouald  lut  a  envoyé  stm 
uUimtÊum  mm  om  mem  i  la  ffnmiton  prisonnière'  h 

hMiAàMMadMk  Otov^lmaaMp  «iladi  bM|lm 

armes,  trois  ((  iits  chevaux  sont  pris  avee  huit  pièces 
de  c.uuju  ,  qu^i/e  tirapeaux  clonl  huit  ont  ét^  ln  ùies 
par  une  cxplosloo  de  giberne,  m,  -méial  i.llein  itul  , 
vilutt  ofiBcieri  •Upérieui'S,  ccnl  ollicieis  du  second 


^re«ïp«a«» 
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ém  oommtiiéMitt  «le  la  nanl»  ■iltenlii  voriMine,  a 
IMHrbileiiMntcomballii,  Moai  «Maa»  IroMpM  qui  ont 
CMMtMMMM  mmthi  «vie  tcami^  dam  le  chemio 


Paria,  le  2  ni VQM. 
■IlfmràM  V8  LA  rOLICB  OÉNÉSAtl. 

Le  ministre  fie  i/t  police  f^néraie  de  la  RépuhUqué 
■l'tx  itiliiiiiiisirtiUon-^  <  enlia!i-i  tle  ticparlemeni y 
cl  auje  commissaire*  dm  IMrecloirm  txétÊii^prèt 


Vaii»f  la  II  bmnali*  iB  VU. 

.T*;ii  soiivenl  observé,  dtoyens ,  que  les  ailmioU* 
iraikmi^reiiu-alcs  efté«waaai  aittiaaniMi  te  uiwiirM 
valativaa  aux  piètres  qui  Mmt  «bma laça»  data  dépat 
Uliui».  Cf*  tli.luui  (l'un I rni  niiit'  c->t  aus>i  conlratrr  aux 
règle»  «i'uuf  Laiiuu  adminisIralMut,  «ju*;  nuisibie  à 
IWilre  p«iblic.  Il  importa dt la  turc  oeiaer ,  et  pour  y 
pai  vaeir  j'ai  «r»  dav«ir««iMH  rappalar  -laa  principaica 
nii|wailioaa  dai  lah  wii  coacamal  catle  iiartîffdaiwt 
davaîn.  ^ 

—  Loi  du  19  fructidor  an  r, 

Calla  dBiaGracl«df>r  an  V  porl«>,  article  XXllI: 
•  La  loi  du  f  da  ea  nois ,  qui  rn|i|>rtie  le*  prètraa  dé» 

pcirlc- ,  est  it  \iM|ai;i-.  .  Aiin  l«-  XXI\  ,  ^  |,f  Dirtt  toire 
c\Lc«iit  uni  tutekii  «iu  puuiiuii  Jti  cks4>«>rier ,  par  dac 
ftrrélvs  iadividueb  laotivi-s  ,  le»  prètm  qoî  lM«lhla> 
raient  dans  rintérieur  la  tranquillité  ppUique.  ■ 

Oa  la  révocation  de  la  loi  du  7  tniciidbr ,  il  résulte 
f|ue  let  luis  |  i  i  liiiiiBB  ^■>dl»  «aail  Anf/km  aMM 
ran>ita>  en  vigueur. 

S  II.  —  Loi  du  26  aoUt  1702.* 

Cttia  4m  26  août  1792  ordonne  la  déportation  , 
1"  il<  s  f  ï  i  If:iiasliqucs  i)ui  n'ont  |i«s  prêté  le  !>«rnipnt 
auiiut'l  ils  cUùcni  a»$«ijetlispar  ka  loiadet  Siaoàt,  36 
déc«nibra  IfM,  18, 22  man4É  If  avril  tT»l  ;  da  «Mtt 
IMU* 41  étant  paaobligésà  «*c  «rmirni  ,  ^îinaient  occa- 
MMinë  des  Iroubirs  venus  .i  la  conudivtdnt  e  Ucs  corps 
««Iminisu.itifs ,  ou  iloni  i'eloifnMBsent  aurait  été  de- 
mandé par  six  citoyens  donidliéa  dana  l«  Msm»  dé- 


Par  la  loi  des  21  et  23  avril  1793,  sont  également 
coadattMiéa  à  btdènortntinn  les  rt  i  I<Hiasti'iae»«afaniéa 
«t  prtidwméa da  rétn t ,  <jiii  n'oni  prt'iel*  •«rment 
prescrit  par  la  loi  dtl  H  août  I7(tt?.  Hlle  porte  la  m^me 
peine  contre  ceux  qui  seraîenl  dénonces  pour  cause 
d'incivisme  par  six  cilnjrns  du  même  canton.  Lca 
motipetttiomtésoa  sahaiés  ne  ialweiit  aucune  ia« 
ccrtiittda  dam  la  tMii^naiioii  daa  indlvf  daa  que  h  toi 
des  2t  et  23  avril  1793  frappe  île  In  dt^portnlion. 
Ceux  r|ui  sont  utteints  par  celle  du  20  août  1792  sont 
compris  dans  les  luis  des  déceinlire  1790  )  IT  avril 
1791,  29  et  30  vcnd(^miaire  an  II. 

5  IV.  —  Serments  conditionnets  eu  rétmctés, 
lùisdei  9  Janvier  mi,  29  cl  30  vendémiaire 
anii, 

U  aat.  aaientiel  de  rmarqticr  que  \p-t  serments  ne 
aont  valables  qu'autant  qu'ils  ont  t-io  prèicii  duns  les 
focnies  ,  les  tcrincb  ,  ks  lieux  et  les  délais  prc-<t  rils 

|Mr  Ui  laiiy  ai  qu'ila  n'oot  paa  ild  tétnetéB  ou  aïo* 


$V.  —  Pnéiw*  dAtotlés  comme  auteurs  île  trou- 
bles, ou  sur  dénonciation  de  sis  citoyens, 

L'4poqaa  de  la  déporiatioa  daa  firltrei  qni  ont  été 
I  è  oelta  peipa  I  caiVM  «tlMi»  <la  troublât 


oQ  aor  la  dMRmeMkNi  da  4x 

obérée  avec  solo. 
'La  bi  du  14  rrimaire  an  II  avait  charf^  les  direc- 
loires  de  district  de  l'cxénuion  des  mcsuie<  Je  salut 
public  :  la  loi  du  .28  germinal  au  lll  &  rendu  aux 
admhilatraileaa  de  déparlemeat  tootca  laoïs  altriba* 
tiom. 

Ainsi  les  déportation!;  oril<inti(^e$  dans  cet  intervalle 
par  les  dirc<  t<)ires  do  disfrirt,  so-il  dt'fliiiti» c-s,  et  ne 
peuvent  être  révoquées;  mais  les  u  i  étés  qu'ils  ont  pria 
k  <^e  sujet  avant  le  11  Inmatre  an  II ,  •«  dvpoîa  la  S8 

germinnt  au  IIÎ,  no  doivent  ^tre  ronsirti  r  '-  r;nr  t-nnuTt'- 
des  avu  soumis  a  la  décision  des  admiuisiraiioos  de 


S  yUf^FrStrot  iiifirmef  om  *i»migimtr»§. 

Les  prêtre?  inRrmH  e  t  les  <;ox3~énaires  dont  l'dge 
où  les  iiiJu  hiiicÀ  sunl  comialc»^  &onl  exceptés  de  la 
déportation  ,  et  doivent  élrc  mis  en  réclusion.  Cette 
difpoaitioD  eu  applicable  i  to«u  ceux  qui  soot  artoel- 
k  ineirten  Phmce  ,  quand  mCoM  tU  anrrient  été  d^ 
portés  précédemment,  r'  qu'iî''  seraient  tlt''vr'rnis 
sexagénaire^  ou  infîrmes  que  depuis  leur  rciuret-  sur 
le  territoire  de  la  République. 

C'est  a«s  «dmiaiMnrtioro  ccnlrales  à  dtadmer»  w 
le  rapport  dVdftcieri  detanié  noaunéa  par  «Im,  aîlea 
io6rmité's  sont  lic  nature  ;i  uiotîver  la  rMudon  ,  ou 
seulement  ti  suspendre  rexcculiou  de  la  déporiatioa, 
l'iAdividu  demeurant  en  détention  provi&oire. 

L'auiorlté  supérleaxa  a  aeale  le  droH  de  nieitre  ea 
aarvaillaiMc  dam  leafs  oommanas  les  prtirei  nijeii  i 
la  rr'<  lii>iou  ;  n  j>i  ncJant  ceux  à  (jui  les  mlmînîslralionj 
centrales  ont  accordé  ccKc  tWvetir  continueront  d'eu 
jouir,  si,  par  leor  oondaitc  paisible,  thNxMMervent  des 
dreiu  i  nndol|pnwe;  mais  ils  seront  renferaiéa  die 

Îvnk  tmaUenmt  Portlre  public  par  «m  taflaenca 
angereaae. 

S  \'II.  —  Prélres  inscrits  sur  la  liste  des  émigrés, 

fMa  pvéuAea  qui  ont  préféré  la  dépofialloa  èla'réda» 
tton  ne  doivent  pas,  poar  celle  senle  came,  9nt  ré- 

L"ioscd))tioti  tics  prêtres  sur  la  liste  îles  rmigrés  a 
fait  neltre,  à  lem  rgml  ,  «les  doutes  qu'il  «t  iot 
sant  d'éctaircir.  Trois  espèces  d'imcripiiom  laa 
rement  : 

jo  Am-c  le  mol  rh'portc  ;  ,  ^ 

g«  Avec  la  qualification  d'émigré  ; 
3*  Sans  aiwaa  dUWfnalion.  • 

Les  prêtres  compris  dani  la  première  espiec  d^laa* 
criplion  doivent  êtrt:  traites  t-omme  déportés. 

(:eu\  (omprfa  dam  kt  demiinA  daleant  ftlia 
comme  émigrés. 

Quant  h  ccax  <|nl  aoilt  huvrita  aana  dCal|jMil^^Hi ,  la 
fait  d'émr;^''aiion  ^rra  d'abord  jup^'  a(îfiiîiiisirativc- 
meet  ;  et  le  pi  évcnu  dCineurera  'en  arrestation  provi- 
suii  e  ,  jusipi  .1  ce  que  ,  par  l'effet  de  la  décision  dcfl^ 
nilive  do  Directoire  exécntif ,  il  aoit  déclaré  déporté 


S  VnL-^frélm  porùvlatmia,  lai  dn  1M 

fructidor  €ui  V, 

L'expérienee  a  lamivé  ^pe  laa  leLlWawiiinea  at« 
Miafis  par  laa  lait  de  tVOlet  lYM»)  MFtaiarf  dasqMli 

les  adiiiinistration^  eenlriit«  doivent  prononcer  ,  ne 
sont  pas  les  seuls  dont  la  prépuce  soil  dangereuse 
sur  le  soi  de  In  lil>crlo  :  attssi  la  loi  du  19  fructidor 
an  Y  a-t-elle  délégné  au  Directoire  eaéevtir  la  poa- 
«air  de  déporter  tout  prêtre  qtd  twhiertit  la  Iran- 
qnîltité  pnbliipie. 

Le  devoir  des  admtnbtralions  ceutraies  est  de  me 
transmettre  les  renseignements  les  plus  précis  sur  leur 
conduite  et  d'exécnter  sans  délai  les  décisiom  du  Di' 
recloire  exéftatif  à  leur  égardjei,  afin  qu'il  paiM  coa> 
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ciiier  c«  o^ni  Mt  à  U  jiMlie*  flft  à  ti«Mil^  U»  wA' 
minUiraiRMi  Mirent  loîa  d«  m*  Taire  oerrenlt  dm 
clètnib  exacU  tVT  fig^ el  Ifli. îiifirnitét  «w individus 

Uéooncés. 

ti«i  eed^Uaftlqucf  défMirtAi  qoi  étalent  rentrés  en 
Pranic  avant  le  18  fructidor  onl  dû  sortir  du  terri- 
toire lie  la  République  dans  le  délai  de  quinze  joura , 
àdaterdelapulilicationdclatoi  <lu  l'J  iln  même  mois.. 

Gens  qui  sont  ralét  ou  rentrés  en  France  depuis 
fctte  épo4)ae  «al  tfè  IM  ca«daitt  à  Pile  de  Ré , 
1 1  1 1 1  i'tre  embarqtiM  et  lfMl|MMMe  Hen  dMjpnépar 
le  Uirt-eloire  exéfutif. 

La  même  nifMjre  est  applicable  aux  prêtres  dont  la 
déportation  ck  «rdennée  mt  •«  Directoire  eaiécuttf , 
enverm  de  l*«MMe  XXIV  de  le  toi  dn  t*  fireetider , 
el  à  tous  rrux  qui  *onl  actueliement  ou  seront  arrêtés 
à  l'aTenir  liao»  l'étendue  de  la  République ,  quelles 
qa'iiial  éN  ta  cause  et  l'époque  de  la  déportation. 

Les  coniniiaMÏres  do  Piraeleire  exécvm  ui'aëraaac- 
roiit ,  dans  les.  viiigi-quatfo  Imii-ei,  (ouake  eoMl  et 
avis  que  le»  ailniiiiialratiuns  centniei  eMfenI  plie 
rclAliv«nienl  aux  ecclésiastiques.» 

Fifiim,  cUoyeea,  que  les  ezplkaû>ns  que  je  w>nB 
transmets  dirigeronl  tniiemtl  ««Ire  aèK  V* 
apportei-ex ,  dans  rcxteution  dee  tel»  œncetnent  k» 


prèlres ,  IcMclilude  et  reosemUe  4|«i 
une  eUttiiûsUntioo  éclairée. 

lUppulea-vous  &at>%  cesse  que ,  ai  le  loi  protéft  las 
ministres  du  culte  qui  luiMDtaounii»^lefre'jfi|ieevec 
sévérité  tout  prêtre  pernirbeleur  dont  finlnence  se 
trouverait  en  opposition  direcli  «vee  le  iliccèe  des 
ieatitulioa^  vépuiMi 


Yoiri  b  version  d^un  de  noe  jonmens  enr  le  retour 
du  gétu'tal  Héilouvillc  d6*!e  ccSonW  de  fl«^t-I>o- 
mingne. 

On  e  trompé  le  Franoe  lorano^on  a  dit  que  \n  c ni 
nie  de  Selnt-Domingee  éielt  Arrée  nnc  sui  oritfe  fois 
aux  Anglais  ;  on  a  beenrnup  exagéré  lorsqu'on  a  dé- 
bité qu'elle  s'était  rendue  iodépcndnntc  ;  l'îndj'pcn- 
dance  n'est  ni  procUnuf*-,  ni  organisée  ;  les  autonlé^ 
civiles  sont  restées  dans  le  devoir,  et  il  ne  s'a^t,  dans 
lee  étnAiA  éfimmmtM,  que  delà  réfoHe  à  «Min  ar- 
mée de  Tcjussîiim-Loirvcrlure  contre  Tacenl  particu- 
lier (lu  Dire»  loiie  exécutif.  "Voki  à  queile  oot  asiun  : 
Le  générai  Hédouville  était  mécoiii.M  i  la  eapiiii- 
leâion  inOne  d«  fort  ea  Prince  (quoique  im  cir- 
l^eient  ttmé  de  l*e|qwe<wer  après  coup), 


dans  laquelle  le  roniTTirm^lart  Yrane-iis  ,  â  la  léle  de 
l&yOOO  bomtnes,  «vaii  pcinns  qu'où  stipulât  l'enlève- 
et  des  |iièce*  de  tanon  en  fonle  et  la  mise  l>oi>.  de 

lice  de  i'erliUeiie  en  fer.  11  résoim  de  traiter  lui- 
1e  «énéni  enflais  pour  réveenalion  dn 

Môle. 

1j6  résultat  <i«  la  ni-got-iaiiuti  tut  tellemeat  Imuicux, 
qpM  les  Anglais  couseniireut  de  rendre  la  place  dans 
le  même  état  el  «vec  la  mémt  quiuUiU  de  boucbcs  à 
feu  qu'iU  l'eteicni  troBvée  lors  de  leur  pHee  de  pos- 
session :  on  contint  également  qu'aucun  émigré  ne 
pourrait  rester  dans  la  ville.  L'aïeul  do  Directoire  fit 
cuniiaitre  ses  dispositions  à  cet  égard  ,  par  une  pro- 
demelion  qai  fiM  eOvIiée  eu  M61e ,  du  conseotiuaeut 
du  commandent  etagilaiB  Mettisnd. 

Les  i-hoses  étaient  en  cei  fi:it  ,  l.-rsqrM  rreul  une 
lettre  de  Tonssainl-Louvcrlure  qui  lut  lai&uil  In  re- 
proches les  plus  vif»  de  ce  qu'il  ne  rareit  point  em- 
ploie pour  traita-  avec  reoneni,  prétendent  qu'en  sa 
qiuelilé  de  commendent  de  le  force  emée  trtoit  à 
loi  denégoder  leaaepilnletiau.Ufeteninênwlcnvi 


prévenu  q/tc  Maitland ,  iqsUgaé  pur  le  génénl  aolr , 
evett  ftîl  dérliirer  sa  prodametioa  eontre  lea  émigrés , 

et  qull  ne  voulait  plus  tenir  le  rrnité  ;  il  se  résolut 
alors  à  envoyer  Toussaint  pour  l'arrêter  définitive- 
ment. Celui-ci,'  k  son  arrivée  au  Môle,  fut  reçu  par  les 
Anglais  avec  un  écltt  qn»  CpntrplKt  fbpfniièrcment 
avec  les  préjngés  de  lenr  nation. 

Le  curé,  suivi  de  la  troupe  des  (îdèles,  vint  au- 
devant  de  lui ,  sous  un  dais  ,  muni  de  l'ostensoir  ci 
du  s.irrentent  :  le  général  elora  eccepta  grAv«meiit  le 
plai  e  à  côté  do  pootiie,  et  porta  lui-ménie,  co  entrant 
au  Môle,  le  fardieau  précieux  que  lu  multitude  séduite 
adorait  avec  autant  d<'  pi>  u-  r|uc  de  LuuiiMue.  Ou  lui 
dressa  une  tente  magnilîque  sur  la  place ,  d'arnus,  où 
Maitihnd  j[u)  donna  un  mejnifique  repas ,  et  «  le 
suite  duquel  il  lui  fil  p.-«ss«r  en  revue  les  troupes  aii- 
{^aises;  on  lui  fil  présent,  au  nom  du  roi. d'Angleterre^ 
tic  deux  i-oiilev(  iiics  eu  hrnu/e,  i-l  de  la  ui.ii^ou  dite 
tJu  gouvemeiiteni  ,  que  les  Anglais  avaient  laii  liitir. 
Toussaint  fui  si.«alisfaii  delà réceiition,qo*i  son  retour 
du  Purt-de-Paix  il  disait  tout  naut  que  jamais  la 
République  ne  lui  avait  rendu  antam  d honneurs 
qm  te  roi  tl'Jngleterre, 

Cenendenl ,  malgré  les  ordres  «t  les  ineirucilons 
JHêdon^Ma ,  il  protégveU  unwrt—iint  Iceimigrés  ; 
il  rn.iii^IeiKiit ,  dans  les  graili  s  nii'it.ure^  i|u'ik  avaient 
reçus  des  Anglais,  le  comte  0-G(>rmun,  le  marquis  de 
Co'nlades  ,  le  vicomte  de  Bruges  ,  etc. ,  et  une  trottpe 
d'entrés  con^Nratcun  qui  evaient  tous  ieit  le  guerre 
anee  les  drepenni  du  roi  George;  il  femeoleit  des 
insurrections  nai  iielles  sur  les  aulii  is  de  eeux  des 
Européeus  qu'il  savait  dt^voués  a  la  Hepoblique  ;  il 
emplojreit  surtout  le  noin|né  Moïse  ,  son  nevca,i  et 
dernier  genre-  de  mecbînetion  :  celui-ci  cotpmwideil 
au  fort  Liberté,  rwlevenl  fort  Detipliin  ;  dans  la  nuit 
du  21  au  22  vc  iidi  iuiiiiie  dernier  il  fait  eri<-r  aux 
armes  dans  la  place  ^  «un  régiment  sort  deà  casernes 
eu  criant  qa*onveut  égorger  ^im  eouimandant;  cepoi^ 
dant  la  nutt  sepawe  et  la  journée  du  lendemain  sans 
qu'il  y  ait  une  goutte  de  sang  répandue. 

L'agent  paaticulier  du  Directoire,  instruit  de  cette 
ronspirationj  ordonne  à  Toiuaaint-Louverlure  de  se 
porter  sttr  le  fort  UbeMé ,  et  d^  arrêter  Mofee 
ainsi  que  les  autres  faeiteus  qui  sous  ses  ordres  ont 
.compromis  la  ^ùicle  publique.  Au  lieu  d'obéir  ,  le 
général  se  concerte  avec  les  brigands,  ra«sen)hlc  une 
armée  de  lS,tO0  bonMoe* ,  et  «fans  ht  nuit  du  30  du 
mèmm  ttola  an  l«r  brameim  il  vient  cerner  H  vIBe 
du  Cap  ,  s'empare  des  forts  ,  tire  le  eanon  dHAerme} 
sans  en  avoir  bit  prévenir  le  général  Hédouvitte. 

Celui-ci, dans  l'bnpniwwe  d*i^ir,  n'ayant  pAs  ataei 
de  tmtpea  à  «edlapôiiifnii  pour  réduire  1rs  rebelles, 
s*eft  mis  avoe  tonte  ee  mite  i  bord  des  frégates ,  «t  e 
fait  voile  pour  b'rancé,  aeeoiiipagué  du  géuctui  de 
l)i  if;ade  Léveillé  ,  cyuimaud.iul  du  Cap  ,  et  de  l'cx- 
t  (HIV  cjiliunnel  Bellcy,  commdudunl  géntral  de  la  gen> 
demierie  coloniale.  Le  lendemain  de  son  dépert, 
Toussaint  fil  dienierle  fit  DMiarvneclinn  de  grÉcee 
de  CCI  evénemenl  ,  et  c'est  ainsi  4|n'il  Clt  deateuré  le 
maître  du  champ  de  iialaille. 

Le  irégete  <n^»i^,  «onnueyenrltre  le  meNtonr» 
voillcre,  sortit  b  première  ,  et  fut  aussitôt  poursuivie 
par  Tciicadtc  ait^bi^t:  qui  bloquait  le  Cap.  Ltt  Jira- 
voure  cl  la  Cocarde  ont  firufilé  ilc  eu  moment  pour 
iléberquer.  l<es  signaux  de  laUtrèue  que  ta  Bravoure 
et  te  Voeardm  ont  ajier^uB  de  très  loin  eéC  fait  juger 
ïc«llcs<i  que  l'autre  était  à  la  Hevane. 

—  Arrt!ic's  du  Directoire  de  France ,  aOicUës  à  lli* 
lau  ;  le  premier,  auuulaut  1rs  dcsli  tut  tous  faites  de- 
puis le  28  vciideniiaire  par  le  général  Brune;  le 
second  ,^our  une  nourdlc  convccaUuu  d'usscuibices 
primaires  de  la  Ciselyne.  —  Ftwdtd,  imhtwwilwif  | 
HiteA,  rappelé. 
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CORPS  LÉGISLATIF. 

COHSBIL  DKS  CINQ-Cim. 

SÉANCI  DU  28  FKIMAIBB. 

A]0«mMMntd*ll11  projet  de  Bonl.iy  In  M.-iirtlie) 
snr  (es  rëetoniJiUum  dfs  proi)n>t;i;ris  d.  s  sont  ces 
li*rs  (If  ce  (I''p;irfciiifiit.  Villicrs  oli>t  i  vf  <ju  il  existe 
des  arrêtés  tlu  [>irectuire  sur  cet  olyet ,  et  demande 
m  message  Dour  avoir  des  reiiseigiiemeiïts.  Arrêté. 
—Adoption  de  plusieurs  articles  du  proiet  relatif  ■|iz 
dispenses  de  serrice. 

CONSBIU  DES  ANClEriJ». 

SiARCI  DO  28  FBIMAinf. 

Fin  de  la  discussion  relative  aux  jugetncnts  en  der- 
nier resMrt.  Lt  réiolHtion  est  r«Jeli$s. 


Milan,  fe^Q  frimaire.  —  \'oici  Iw  deux 
du  Diiecluire  el  Ui  prucUiiuiiiuu  du  coi 
1,  VMMiaïaMM» 


arrêtés 
Ai- 


Êxttait  des  regttireg  det  délibéniiktm  du  IHnth 
toirt  «urenOyC 

rtrti,  h  4  bnmalf* ,  Ftai     da  1a  KIpàMIqitte 
MvihMifMMeb 


Le  Directoîn  exéealit  «rrlle  ce  qui  rak  î 

Art.  !'■'■.  Les  i'icteà  |)ar  lesijiu'ls  le  cilovrn  BriinOj 

uiac«  y  le  38  vendémiaire  dernier  ,  plusieurs  rocm- 
liresfk^  coosi.-ils  législotifs  «l  du  directoire  MUktttif  de 
la  république  cisalpine ,  sont  nuU^  de  nul  efTet  et 
comme  non  avenus. 

IL  Sont  pareillem«Bt  nuls  cl  de  nul  et(«i ,  et  vooune 
Don  avenus,  les  acte»  par  lesquels  le  niénie  gnairalaM» 
rail  à  la  aiéaBc  épei|ttef  iw  depuis ,  destitué  ou  rem> 
pfaoé  dai  fonclioaoaurtf  publics  de  la  république  ci- 
saluine. 

111.  présent  arrêté  sera  communiqué,  aU  direc- 
toire c&ccutir  de  la  république  cisalpine  ,  parVaMlMM* 
akdcur  ùm  la  Hépubti 

•  Pour  copie  coDlorme  : 

Signé^tuxtmàaa^  prétident. 

Far  le  Diitcioùra  catécttUf , 

Pour  le  secrétaire  «général , 

ExtrtUld»$  n^trPt  du  tiélibéraUomg  dm  tHràc- 
loin  exécutif. 

PaTb,  la  17  brannire ,  l'an  VII  de  la  République 
frânçaiïe  une  et  hidivlsible. 

La  Direeiaiea  «lÉiatif,  après  avoir  prit  teoUire de 


tatif,  après  avoir  pari 
ion  arrêté  d«  4  de ea  Mois,  par  lequel  Madeada  M 

vrnticmiairo  |)i'ccédeot,  poilaot  (lr:,til[ition  et  rem- 
pist-einefit  «le  plusieurs  membres  des  conseils  légi^la- 
tirs  et  du  directoire  exéculir  de  la  rCpttbUqoa  oiiMpine, 
eoni  déderés  nuls  et  <h>  uni  ellet  ; 
Comidérant  i"  que  tou<  ee  qui  est  fait  en  tcrio 

d'actes  déclaré»  luils  no  peut  nv.iir  am  un  ttlVl: 

2«  Que  le  vœu  du  ^cu|>lc  cUalpia  ue  p^t  pas  fitre 


te  résultat  4*asaeinbtées  diut  téetpiettte  dél  è^faotl 
de  17  anfrlt  des  étrangers  ont  élé  appetls  et  aitmlt; 

S^Qiio  là  orminiiinc  <lr  Mîlaii  i-ni,'!.  tr  unr  po- 
pulation (le  200,000  persrotines  n'a  évitlemment  pas 
|iu  ciiK  itre  son  vcra  dàni  aira  «aaembléé  oniqd<e; 

4«  Qu'il  est  aatai  urfani  qoe  oéceaudre  de  meure 
promptetneat  le  peuple  rkalnin  à  mime  de  te  réunir 
en  assemblées  prin)atrr>,  t  i  de  fî\er  (léfiniiivement  son 
organisation  sociale  ,  et  par  là  de  Jpuir  dé&BiJivciiMoC 
de  sa  souveraioelè,  arrête  : 

Art.  I".  Il  ne  sera  (îonn6  aumne  suite  au\  3(1(^5  «le 
destitution  el  reinplat  fintiit  de  plusieurs  uiembios  des 
eonsL'ils  Ic-lsl  it  .K  I    du  duci  tnire  eséculif  de  la  «vpu- 

b|if|ue  cisalpine,  faiis  le  i8  .veadéaiiaira  dernier,  et 
toHCeaquiaAA&it  aai  déclaré  coama  rien  avawt. 

îî.  Fn  (ons(:>qurnrf.  l'n m!)  !  s  i  leur  de  la  RêpuhU- 
I  que  lran^itii>e  près  ia  république  cwaipine  cessera 
MMUa  relation  aveo  le  directoire  ex«<;utit  d«  caUaeif 
jHSM'à  a»  ««a  eeua  eaiMiiéaaji  laaawiiituéa,  MaMSW 
alla  rétall  atatM  lett  VMMléaatalra  derfcisr. 

III.  LesBR-iciiil  11  i  ;  prim.-iiie^  tic  ta  rt^piibliqno  cî- 
salpine  aeroni  îm  (^ssamment  ronvoquées  pour  dél}foé> 
rei'  sur  le  projet  de  coitstitutton  qot  leur  sera  ptéaMé 
tel  qu'il  était  avant  le  28  vendtjniiaire. 

IV.  L'amba^adeur  de  fa  Républinne  français*  et  le 
général  en  chef  de  l'aniK^e  «i'Iialie  se  i tincerteront 
poor  l'exécution  du  présent  arrêté ,  qui  sera  imprimé 
dans  les  deux  langues  r  et  aAeM  dan»  toalca  tesooni» 
milMSdplaCt!inlp!ne. 

Pour  copie  conforme  : 

iiignv  TaBnaaap,  président. 
Par  ia  Directoire  eiéoMif , 

tmar  le  scrrétaire  pém^ml  , 

Sif;m-  LAKEvsixt£Ka-L&i*aAtJX. 

AU  NOM  DE  LA  RÉPUBLIQUE  FBAMÇAISE. 

Le  eammieeaira  chargé  y  par  le  Directidrt  csiwMf 

de  ta  République  J'ranroi se ,  die  /*exêcutlan  «r 

st's  u/  it^tt'\  (If  s  i  et  17  /j/ia/iai/i'  ifcr/iicr,  qui  Hè' 
tlarent  nuis  les  chan^ein'enls^  ord*iniuis  fior  le 
gt'fu-ml  Jirttne  dtuu  te  goui^rneoient  de  Ut  rè* 
puUifue  cisaipine  t 

kv  pEtn'LS  cisitriir. 

Citoyens,  l«  Dirattalra  iiiÉilif  *a  la 
franraiae  se  phit  i  éuimef  tM  SMMlda  l^nNNl|M« 

nation  \i(  tiM  ieti-te  (]uiineliail  au  raii|ç  dc^en  |)rem!<>res 
oo>Biquélc<s  la  gloire  de  rendre  à  leur  iiiti«|M;n«kince 
■ainrelle  les  peuples  ohex  lesqueb  eiie  avait  porté  les 
amwi  ttlmapliamias»  Maie  jajpwwemeroent  (rmifaii) 
la  natioii  eNMiiaBia  aa  ^wMMwat       i^ue  ,  aavts 

ihi^âlre  de  la  guerre  ,  au  milieu  des  passions  irr!t(''es 
par  le  fr(>i<v^enieiit  iruu  ^vand  iu>ml>ro  d'intérêts  et 
de  préjuges  divers ,  un  !ii  grand  bienfkit  devint  MM 
saurtc  da  divisioM  al  de  «qmhen,  qni 
mené  l'ennemi  ao  mitieii  dti  von« ,  et  rendu  la  i 
vii(ir)n  (le  voa  droits  plus  ilKTicite  que  la  confpu'^ir*. 

Vous  apprécffttes  celte  sage^  de  vm  tîbèi-aieon, 
lorsqa^i^erecoiniaissnnce ,  mnlj^ré  l'imperl^cMnB  qaê 
les  t  irninstJiTKn»?  rendaient  îttéT  i  table  ,  vou^  r^rùte* 
des  agents  du  gouvernement  iVani^is  le*  lois  sur  les- 
quelles devait  reposer  votre  liberté. 

L*^pérleacc  des  eauses  et  des  cflHs  qcd  ariewnt  lar 
les  gmivemetMAti  populaires  apprit  meniot  qae  té 
^(')l!e  portait  en  Idi-iiu'ine  [■liisicnrs  principes  <]i'  drS- 
Irueiioii,  Telle  «.Uait  Mirtuut  relie  multiplicité  exiesiive 
et  dispendieuse  des  membres  cfu  tmps  ti%blalif ,  et 
de  VQsadaiinisiraiions  dèpHriementahi ,  qni  rendeit 
si  nnéreose  nu  peuple  fa  fnrme  de  ton  fMifernenMlil) 

doiil  1a  inaK  (  df.ini  e  se  plais. mI  à  metlTa  la  ^olA  M 

opposition  avec  te  régime  antérieur* 
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st  (  n  :s5.(^  .  snus  an'ilalioiif  capables  ele  coinproînetlre 
voire  UaoquiUiUi  iiilérieore,  ces  vie»  inipuilaïuii  «ie 
fiMMBi  réfbrméa ,  pour  que  .  fiam 

I  -      ,  -  1^  M         ^A&A  ^^^^    .A^^M  ^ 

Ifaig,  je  (lois  voti«  le  dire  ,  ilans  Im  combinaisntit 
de  qoeliiucii  iiunnites  moins  jaloux  àt  la  peifeciion 
de  voire  gouveruement,  <iu'ini|>alieiil»  de  §ouveraer  ; 
dMM  riiriiiMlTiié  et  U  yioleMM  ém  d< 
■î  jiMteHieol  fUeevanée  |Mr  PMtorMk 

(jticlli-  i!s  a\;ii4niî  i  II-  fnvin  iii  s  ]M\r  le  pouvoir  milrtnire; 
dans  le  proiioitce  tut:fi'laiu  du  quelques  assemblées 
{NrécipUatnincn l  convoquées  ,  «éunica  aaas  reniement 
•1  Mm  ordre  ,  élraoKèr«i«B 
dulpin,  qui  n'y  a  vu  que  A 

Aansaveti  ou  sans  doinicilc  acrfuis  »iir  son  It-rriloirc  , 
(riial(i(aut>  t*l  >ic  jintites  gem  le  plupart  sansaïuun 
eai-aclère  politique ,  et  de»rt  W réwillel  a  élé  principe» 
lemcol  d WfMiÏMr  de  ii—yen  momm  d'agitaiieiH  \ 

fierlerepf  rwoh—et  w  moiu  ItHÊmMém»  ppoyiet  de 
»  r.  V  iîiiiiii  <lf  % l'ti  c  I  riii'iiirutioii ;  ie  Dinrloirc  nxcrulif 
iie  i'rauce  cH  lu.n  de  voir  le  muien  d'eileintlre  ie 
perfei-lion  tlc^iréu  et  le  vflMi  libre  du  peeyit  cieaipio. 
Gitoyene  à^  le  répubHqiie  cieelpiM,  vovt  ^  nns 
■s  l'injure  k  «oireillié»,  •  iroe  libérétean ,  k  h  Bé> 
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tnrilrr  «'Il  I)nf.u»<  e 
<|ucs 
•aiis  TTii.s- 


pul^fique  frsinraisit ,  en  un  mot  ,  Ar 
leur  opinion  a*cc  Ils  i  aliuU  niijw  i  ables  de  (pu 
novateur»,  réfurmeleun  sens  raracière-et 
mon  I  oui  aM  awWii—irt  Js  pa»  de  prà  qu'il»  nita- 
cliMH  i  votre  rt|MM  et  i  iMire  liberté  par  hi  pi  éripi- 
lation  folle  de  leur-s  prétendues  téforines,  et  mi'*  au 
jour  tout  le  Mvret  du  lem*  publique,  eu  seiMbaut 
le»  renée  dtt  fouvcrMoutt  qiafUt  ywmtimt  éi  va» 
donner. 

Le  retpert  da  fonveracmeM  fiwn^'a  poar  ««i  «a« 

pn!;cmrnts  envers  Sf  s  eiuieiiils  naturel*  gar;nrtit  assez 
Pinviolubilite  de  ecu\  qu'd  u  conlraclés  avec  sis  allie». 
Tons  serez  indépendants  et  libres  :  u'cal  le  vœu  de  la 
nature,  c'eet  ceJui  du  p«u^  (noceis.  Ypue  «MTCcrez, 
à  Tégard  des  lois  ronoemenUlcs  de  votre  répabUi)Qe  , 
le  droit  que  \ous  donne  votre  souveraineté. 

Ce  î^rnnd  a<te  du  pouvoir  souverain  (pion  vous 
nul  niilc  île  suspendre  ,  tant  qu'une  s.ii;c  condes- 
cendance à  tout  ce  qiri  devait  accélérer  ,1a  fût  de 
l'Europa,  oa  dae  wmarw  eafibaolc*  prâr  louionir 
victorfetweiBent  h  gnrrr»,  "et  tant  ijne.  pnr  sa  r.ù  ie 
coiwist.mee  »  voire  p>uvernenienl  ne  pont  rail  vous 
mettre  au  -dessu»  de  l  iidluenee  de  tous  les  partis  et  de 
toute  eapèce  de  réaclioD»  cet  acte,  d«»-je,  dont  les 
aœalear»  aa  voua  ont  penaia  que  le  alaïalerre ,  le 

Directoire  exécutif  de  France  croît  pouvoir  vous  invi- 
ter  il  ne  i>lus  le  diiTérer  aujourd  bui  :  et  la  sanction 
^evous  doniierc7.  à  vos  fois  conslitulionni-Ues  ne 
Mrajp«B  telle  quUI  la  lalljM^rcax  «pi  ne  vaua  oonvo- 

tion,  et  se  réserver  l'exercice  de  tons  les  droits 
ers  loi*  «lovaient  vous  assurer.  Ce  *cra  ucic 
!dM\',  solniiiclle  et  gener.de  du  code 
uiivie  lie  ia  aaviaaiaoa  de  ccax  da  voa  laaaiiii-at» 
dont  k  ia«  «t  ie».  ilnwiMtti  pu— nw  la 
lectiou. 

C'est  ainsi  que  la  liberté  et  la  répubiiipie  ne  seront 
plus  pour   vous  de  vains  mots.  Telles  seront,  le 
I  ,  yqa  étafàmém.,  taat  y»  wtia  aHié»  eaïaynu 
9fÊt  tÊftêtlÊtt^  |a  lÉflbeaMBMtilaMiv  iia^aai 

'  insensée  dad^Minatinn  porte  |>ein  r'te  :i  eoMi- 
'  d'autres  ajdtaiioa»  ;  a  ceuK  pour  qui  l'eva^i-ra- 
tiou  du  patrioti»iAc  eslie  moyea  dévoiler  la  Itaine 
qa'Uaparlaal  aux  priocipca  répabiktaîn»,et  de  remuer 
IMNM  Ice  fceliaM  t  de  ifnelqne  préleete  ifa*on  e'anto- 
lise,  ie  gouvernement  Irani  iiis  ne  si)u!frir;i  pas  qu'en 
^l'oMiK-e  de  l'enacaii  j  d«a  vu««  loifti'*  penonoeUca 


que 

!('(  epliition 
réjlublicaiii , 
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est  de  faire  ralomnier  le  gr>uvernement  populaire  ,  de 
rappeler  b-s  armes  de  l'Autrichien ,  de  compromettre 
votre  existence  politique,'  et  de  coûter  de  noeveanv 
cantMiaei  de  aewana»  mmïkm  m  peaple  fiaayi». 
Il  aMaïaMnrMit  1 1*  feu»»— laawt  êê  ltO««Md*> 
Nation  ne  forme  pas  des  vœux  inutiles  pour  la  libertés 

Le  cotumistaire  du  Directoire  executifs 

Signé  F.,RivA.uD. 


fitmLIOVB  FKARÇAISS. 
AIMÉE  D'OUEirr. 

a 

Suite  des  extnùtx  de$  ordret  du  four  de  i 

d'Origntf  datés  du  quartier-pénèraf  du  Caire , 
du  14  fructidor  an  vi au  28  venUi-iiiKurf  an  k  If. 

Or<Jre  du  23  vendémiaire.  —  L'ordonnateur  ea 
chef,  étant  inibrme  que  plosieun  boulangers  se  sont 
refusée  à  apprendre  leur  prnfewiaii  à  daa  IùIhImI^  da 
pa]rs,  ordoaac  aux  aomniaMim  ém  gaarre»  de  lai 
rendre  lonipie  de  ceux  cpri,  au  30  vendémiaire,  n^au* 
raieut  point  d  élèves  egvptiens;  leur  recouiuiandant 
qu*au  15  brumaire  chaque  boulavprdt  TaNate  ail 
r<  >r  mé  aa  élève  qui  puiaie  iravaiUar  aax  «aaialMiaMb 

l/ordoaaaiaar  ca  cW privieal  q«a  las  deiaatadee 
lie  dgernies  pour  le  transport  de  troujies  et  (  iVeiN  de 
l'armée,  soit  au  l^irc,  soit  data  les  dikterenle»  divi- 
sions, doivent  être  adressées,  ptr  IlifénénuM  e|  In 
couuBÛMiMa  des  fwanri»»  aa»  Miaia  ém  im 
milUMffw.  U  est  particulikaoMaîwSâMlé  — 

missaircs  dis  guerres  <le  ^edlcr  àetapMlM 
n'oulre-posseiK  pas  les  bénins. 

Le  génoial  eM«litf  accepte  la  tiéiaissioaqtie  lui  offim 
le  eitujeu  JBaMiv«j»  ,  atjgri—|  fiaÉwdî  aa  itiÊnim 
riui,  se  poHaat  btia ,  an*     déaiiiatoli  m  aa'liaa 

d'une  lauqitl^ne ,  ne  peut  être  venu  dans  l'inten- 
tion d'acquérir  de  la  gloire  ,  et  de  com  ourir  au  grand 
bat  de  la  |>aix  fénérale  ;  M  a  été  condait  ici  par  tout 
autre  aMliTt  el  aaa  iliiii  ate  paiai  difaa  des  eaidali 
quejeaa«MMMh; 

Orr/rcdkM.— Boaapwta.fteM  m  dMf,  eiC 

donne  :  ' 
Art.  1er.  L*adniinistrateur  géatial  dm  iaaaeM  et 

l'intendant  général  lernnt  un  état  ,  pat  province,  de 
ee  que  chaque  village  doit  pa^cr ,  tant  pour  le  mtri 
•|ue  pour  le  Jeddam^  «I  «MMi  i«pa«tiaaa  r  " 

riales.         ,  • 
II.  L'intendant  féoént  enverra  Mit  4tal  aa 

à  rînlendanl  de  ta  province  ;  r;u!miiiislr,iieur  des  fi- 
nances enverra  ledit  état  à  ri>geut  Itaiit^ais,  qui  en 
fera  uitc  copie  pour  lut,  et  donnera  l'original  au  gé- 
néral commandant  al  ta  pajeur  général ,  qtiieaMra 
part  à  ses  préposés ,  diacaa  ea  ce  qui  le  eoaearaa. 

II f.  Lis  sduinres  seront  versées,  entre  les  mains  des 
préposés  d  i  p.i\eiir  général ,  p.n-  les  inlL-iid.ints ,  dans 
tes  viiigi-(pialir  hi  iiii-s  du  recouvrement.  L'intendant 
spcci^ora  de  quel  viUafe  fNrovteat  la  cnatribatiea. 

IV.  Les  payeurs  particulien  donneront  et is  aa 
payeur  §é«éra1  des  sommes  qu'ils  rinrom  rerues;  Ils 
ne  poorrom  dîsj>oser  d'aucun  Irjiids  sans  son  autori- 
sation. 

V.  L'agent  francs  fera  Ions  les  cinq  joun  un  rap- 
part,  aa  géaéni  caMMadtai  Ht  pfvf{ne0,  dfi  vflta^i 

qai  seraient  en  retard  ponr  le  paiement  ct«s  rnntriha- 
lîons.  1^  (général  commandant  la  province  prendra 
su  1 -Il -'  li.imp  le,  nu  ,:irf4  ipi  il  j'ij^rrri  nécessaires  pour 
faire  rentrer  les  inq><niti>>ns.  Toutes  les  fois  qu'il  sem 
cMIgé  deMreaianher  de  IllrMpe,  H  scm  nrcordé 
;uix  soldats,  en  grattficatioB ,  oae  fkmMe  solde  j  ^oi 
sera  p«r^a«  Mr  la  irfl^»  ati  lflM4« 


I 
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Ordre  tin  18.  —  Les  gi-aériuix  de  division  leront 
MMaitic  a  Icuts  division*  la  relation  ,  jointe  au  pré- 
tMlMdra  fitt  jo«r>  4e  lalMlMUe  thleëi— ^  vktoira 
rempo«l4*  la  It  ▼mmUmImt»^  <!■■•  Utfwfémm^  aor 

les  WfiJitlouiks  et  les  Arab<«  ,  pm  In  dn  i-inn  nux  or- 
dre» du  ^lérai  UeMWi  le|(éii«ri»l  eu  ciicl  a  .ux-ordé, 


l!e  citoyen  Robin ,  chef  de  h  t\*  itattMirigade , 

féiivral.de  lirij^ilc 

Le  citoyen  Rapi),  aide  df  <  ani|>  (  upïtainc  dugcru-ral 
BcmIs  ,  fherd\-sca<lron. 

Lf«  dlojrcna  Vaiktie ,  de  la  2ie  ;  Smto»  «le  U  11«  } 
Groffroy,  de  hi  S*,  rapitaincs,  noininèa ntefiiile  ba- 
taillon. 

Le  cilo\en  I.ùnnati  ,  eou^tietilcnant  de  la  2I«, 
Beuieuaut . 

Le  ritoyea  Aikaliar,  wm  iiaiaBMl  ^  U     ,  llan- 

tenanl. 

L>'  dioyCA  Jeroiiiw>  MTfMt  da  la  M*,  «oua-iieutc- 

MOt. 

!>•  cttOfHM  Etienne  Duch^ne  ,  soldat  de  la  3* 
compagnie  du  S*  bntaillnii ,  cl  (^h.  Mornin ,  de  la  5« 
oon)pa{;id<>  du  même  balailion  de  la  83"  ,  à  dater 
da  16  vendémiaire  joullOill  4vli  nflM  paja  qne  tes 
greiMMiiers. 

LaaetieteMiPartlle,'BMgH«M  «l  Ridioux,  eapo- 

wmn\  il  Îa2t«^,  nommés  sergeids. 

I.p  <  itojLii  Trcmier,  rhasseur  de  la  caporal. 

I.e  citoyen  Pierre  Lnm  i  nl ,  îi-i  gciit  de  la  •  un 
des  cent  Mbrea  destine*  anx  actions  d'éclat. 

La  gtofcfti  an  chcfTait  «oniMlire,  parla  \oic  de 
l'ordre  du  jour,  sa  «^ati-frirtion  du  txmragect  de  la  va- 
leur 4|u'()ui  particulit  rcim-iii  montrés  ài  la  bataille  de 
Sediasan  ,  le» citoyens Cn/ard ,  i  ;i|toiiil  «le  In  'il*',  Po- 
liUeoo,  CbalelaiD,  CUudeTiHot.  Claude  Ocsmouics 
«CJuMmi  MtR^MHd  ,vliaMBan  delà  f  I*  demi-brigado 
d'n  r=nV'ii»'  Icj^'-rr.  T.c  pendrai  m  ctu'f  ordonne 
«|u'v».(riia  de  t  ordre  du  jour  ,  un  exeniptaitc  d«  la 
lalMi— ,  tavwil  wmjH  a  laar  wtmmam*  \ 

SuUedêf  •xuwiuém  Gounar  da  l'Ecypie ,  imprimé 

an  (  aire  par  CimpHmetir  fie  l'armée  franraf  it' , 
ttuttjructidoran  f  I  au  20  vcmh  niituic  an  Fil. 


N«  XI.  —  Du  20 


\  i  iidcini.Tire 


—  Svrie. 


On  assure  qu'Ibrahim  licy  a  envoyé  auprès  de 
Dh^ar  pacha  Mustapha  bej  le  grand  ,  aGn  de  l'en- 
gager ù  se  réunir  ii  lui  pour  inarcbcr  contre  k»  Fr«o> 
tjais.  Dhgezar  pacha  l'a  fiiit  arrêter...  Alors  Ibrabtai  tui 
n  i  ii\<)\c  >.i  Ifinnic  cl  sa  filW' ,  mais  elks  n'onl  [tas  clé 
plut  heureuses  j  Dbgezar  paiba  les  »  renvoyées  m  zn- 
mM^iîlbniMnqa*H  naiellait  point  à  tomes |  >i  u 
mo^sn ,  et  quMI  conniiiitït  Ivop  bien  la  unnièrc  duni 
les  bcys  témoignaient  lew  rKonnalssance  i  «eux  qui 
les  ser'\  aient  ,  luinr  r-lrc  tf-nli-  di'  ri«  ii  riîi  c  puur  eux  , 
que  d'ailleui"»  ri  \fmj)lf  d"()>iiian  bey  Topai,  ciilc 

Ccttsdamic  S  iid  ,  apii',  a\()ir  cuiitrlbuè  à  établie 
•^bsance,  n'était  pa)  fait  pour  le  rassurer* 


jifmmàtét  dm  dimm  gén^  d«  fBgfple* 

D'après  l'ordre  du  f;énéral  eu  t  Jief ,  des  di'pulés  de 
toutes  Ks  proviticea  de  iL^pie  &ut»l  en  ce  uiotueul 
réunis  au  (<aire,  sous  le  titre  de  JJiM/t  grnéral;  ils 
ont  teau  ktur  premiàre  aéanw  le  19  vendémiaire;  les 
eifaOyaUf  lloii^  aiBerlIiolcl  lemplitaeol,  auprès  de 
celte  aaacuibivc,  les  functioos  de  cummiasaires  Iran- 
çai».  La  beauté  du  costume  musulman  ,  la  gravité  des 

CBoniUifetf  de  DOnbreux  dtMnetûqua»  qu*Ua  ont  à 
r  mila.  coatriibiiaBl  à  donacr  au*  (tMida  anj^aaté  k 
cctie  réunion.  Le  chef  Abdala  el  Kt>sltaMi  a  été  dioîsi 
pour  président. 
On  assure  que  Ica  inNtfpn  d»  la  diviaiao  du  géi^éral 
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Desnix  ont  l»a(tu  Ich  Mamelourivs  qui  ont  suîvi  Mou- 
rad  liey  ;  irois  bcts  nn(.étc-  tués  ,  beaucoup  de  bagage* 
o«t  éla.aaétvéï.  <^  ait«Hl  aTaqbeaocoup  d'îaapalicnra 
le»  wMivallai  ofEcMHea;  ntê»  ttiat  «mooce  (|ae  bimidi 

les  ri  sies  ilo  l'flrmée  de  Mourad  lipy  p|  de  celle  d'Ilira- 
liin)  seiotit  entièrement  dispei^t» ,  et  rE;;yptc  sera 
alors  assurée  de  ne  plus  retomber  sons  l»joo^  de  ses 
odieux  oppHMwa,  ^  trop  kwgtflOf^  dévastèrent  ce 
beau  paya, 

Mfi  niènic  temps  que  l'on  s'ocriipn  avfr  nr-rîv  ?[<'•  <l'i>!'- 
^aniser  toutes  les  parties  de  l  admini^tratian  sur  tous 
les  piMnta  de  l'Egypte  ,  on  ne  néglige  pas  les  BMljrelia 
da  piiKiwwi  aua  rramiab  dn  déiasacntart».  UnccoiB' 
■Maion  txHnfÊt^t^  dl^t1^tla»  wt  tliai'gée  dPêtaMîf  an 
Cair*'  utu-  sjUi'  de  spectacte  >  et  fWv  nu  i  î  i  u\<^■^  -^^rande 
acdviiea  re)io»«lr«!  à -la  cunti.tnuu  cpi  <>n  lui  a  lémoi" 
gDéc;  un  concert  va  aussi  s'ouvrir  sous  la  direction 
dtt«slaj«»  iUf«fll»  dont  ka  latents  distingués  din 
Vwn  iiMHleal  aeM  «eiMiat  d^Mib  longictnp»;  de» 
lieux  «lo  r(''uni«/ii  potu  l^^  -  ir  i  ^  vont  èire  préparés; 
iJo  feux  d  artiilce  seront  donnés  dans  de  va.<(es  jar- 
dins ,  i-e<idu»  egirtiMea  jpar  daa  dispofiiions  à  (a  firait' 
^ise  ;  le  jowr  «ara  l  aafiplacé  par  des  iltaaiiiiations  or- 
données aveo  goAt.  0om  peu  da  jovn  la»  Français 
pourront  Ja«lr «urMKdtM  dHme  partie  de  m  dlvertii- 
semenis. 

Extrait  de  l'ordre  du  jour  du  13  veadéwiaire, 

Bonapni*<'  ;!ÛnL'r;d  t-n  clit-f,  ordonne  : 
Art.       il  aarafréé  au  Caire  dix  compagpncs  de 


If,  f!cs  I  t>mprt;rriîc>  "spTont  fnrmf'rs  de  tou5  Icî  nn- 
ployéset  individus  cjtjt!tt»nqucs  à  la  suite  de  t  aroiêc, 
el  en  général  de  lous  les  Européens  qui  •»  tnKHent  m 
Caire ,  qui  «ont  tenus  de  se  fairr  inacrira,  qoarani»' 
hall  heure*  après  la  pubIHilfon  do  préenit  ordre,  cliei 

le  commandant  de  leur  <pi,uiier. 

IIL  Le  commandant  de  la  place  donnera  les  ordre» 
aux  commandant» des  quartiers,  pour  l'organisaliefl 
de  CCS  conipagniO)  oonlormiaieDt  à  la  loi  sur  la  gente 
nationale. 

rv.  I?  sera  distribué  ,  aux  individus  compoeaiit  la 
gsrdc  natiofialei  des  fliails  DroVenaDis  du  désariM«Mat| 
et  chacun  sera  tenu  d^avoir  toujours  90  cartouches  du 
caîibrc  du  fusil.. 

V.  Les  compagulcs  de  garde  nalionjle  ne  ieroul  paa 
de  service}  11  leur  sera  dî'signé  le  poste  qu'elle» 
TonI  occuper  en  cas  de  péàéirale. 


ARMÉE  DE  ROME. 

Cham^Muetf  général  en  chef,  au  Directoire 
ex^ufif. 


An  «purtifr^énénl ,  à  Eieti ,  le 
d»la~ 


Citoyen»  «firecicurs. 


anffl 


mamiB,  battue  le  lA  à  Otricolt,  se 
tien  sur  le»  baillant»  de  Cslel ,  oà  elln  ee  vviiwcli».  Je 

fus  iiistniit  V:  18  (|  :c  K'  iîénéral  Mack  en  pi  isoni  c 
avait  passe  le  i  dn^  bur  uu  pont  de  buteaus  ,  u  l.i  iiau- 
leur  de  GiviUhCastclliina ,  avec  un  corps  de  8  à  10 
raille  liaassftM,  et  ■n'U  avaii  pt  i>  position  à  Camata* 
po  ,  poar  aller  reworce^  le  corpa  de  Calvi ,  et  tenter 
encore  de  r'^u^  i  upi  i  [ms  comuuiuif.Titons  eu  se 
|>orlantde  iiou\cau  sur  Ulncoli  uusar  Tertii  [»ar  A*- 

C*a  et  CoUiaepoii.  Je  donnai  mr-le<cbamp  ordre  à 
acdonald  de  porter  la  brigaiia  du  fibiérat  Maihien 
sur  Calvi  par  Olricoli,  el  ceHe  du  fénéral  poWinak 
Kniii/(  wiu,  sur  11'  même  point,  déboucltani  par  M.t- 
gliaou,  Uodis  que  Lemuino  débonobait  de  llieliy 
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poriant  un  Corps  M>r  Cftlvi  par  Conlîgliano  ,  et  s'cm- 
|iarait  de  Civita-Ducale,  pays  de  Nupies ,  et  menaçnit 
Aquila.  Le  inoavemeot  t'est  parfailemeat  Mératé. 
Dans  la  nuit  du  18  au  19,  toutes  les  coloaoM  M  sont 
mises  en  marche  avec  une  pluie  horrible  et  par  des 
(licniins  epouvunt.kblea.  LMlrcuj  iw  .1.  Macclonald  av- 
rivèrent  le  ,  à  la  pointe  dujyur,  «icvanl  Calvi  ; 
die*  attaquèrent  IVmieinï  snr  les  liauteurs ,  et  après 
nii  combat  très  vif  la  11*  demUbri^de  de  bataille, 
gravissant  une  montagne  très  rude,  jeta  Tenncmi  dans 
fa  ville  ,  oîli  il  fut  suivKrt  cerné.  On  le  somma  de  se 
rendre  ;  il  fit  des.  propositions  ridicttl«&  :  Macdonald 
survint ,  et  lui  fit  passer  son  ttUimcMm  akMl  eonçu  : 
Ln  rofofinc  prlionnière  à  discrétion  ^  ou  passée  au 
fil  de  l'cprc.  Elle  se  rendit  fur4e-«^atnp.  Cinq  mille 
prisonniers,  parmi  lesquels  je  mnricîi  il  ilr  Mrsk,  vingt 
olficMC*  sunérteu  rs  et  cent  subaltmaes,  cinq  mille  bous 
Ibnlsairae  l«  gilternrs ,  trois  cenis  chevaux  ,  quinze 
fIn>prntiT  on  éimdarch  ,  dont  huit  ont  été  bl^lès  par 
uue  espiusiun  dcgibcinc»,  près  d'un  bivouac,  cl  huit 

ikièccs  do  cauoit  louibces  en  noire  pouvoir  ,  sont  le 
ruit  ilc.celle  attaque.  Jeii«  parlerai  pas  de  la  bca- 
voare  dm  troupes  :  Taction  parle  pour  elles.  Des 
élof'cs  parlicutiet-s  sont  dus  mm  généraux  Malliien  et 
Knia/.cwil/,  a  ruitic  de  camp  rrin(|uniii,  an  ciloyi'ii 
Calvin  ,  «hd  (le  lu  bri|;a(le  de  la  11*^.  aux  trois  cbefs 

de  bataillbil,  et  au  citojcnBorgbèae,  «««prince  rofaahiy 
adio<lam>g*iiénrf  4«  la  fjbrd*  MlUmalc  «te 

Je  ret;ois  dans  l'instant  la  nouvefle  que  te  rnrps 
de  gauche  tie  l'armée  s'est  emparé  du  fort  deCivitolla; 
je  n'ai  aucun  l'apport  mi  i  i  n^laiirie  :  on.  m'annonCe 
senlemeot  qu'il  était  f/mu  d'une  artitierie  mMuinrcuse. 

Salul  et  m[»ect.        *     Signé  Cuaxfiosiiet. 

P.  ^.  VcNU  notna  rl-juint ,  1*  ma  procfamatron 

du  20 .  retalive  aux  horreurs  «ommîscs  p  r  <-'^.  u  fs 
napulitttines  ;  2"  celletlu  inëfiiejuur  ,  iijant  |>uur  but 
de  i  as<vurer  Us ^isiblcs  habitants  du  royaume  de  Na- 

Ëc»  ,  3"  une  lettre  interceptée  à  l'adresse  du  générul 
aï  k  ,  que  je  crois  iniér^sant  de  tous  transmrtire. 

Chaïupionnet,  général  em  chef  de  Varmét. 
Amqaardfeff^énérsl,  à  Teroi,  1*M  MMfaaaaVlL 
SoMala, 

Si  TOUS  aviez  été  vaincus  à  Nepi  ,*  vous  auriex  lotis 
été  passés  avi  «  de^b  hWirtwiatia  :  td  tttit  l^mlre 
tiorril^ic  qu'un  des  rfieft  (te  IHiiFiiié^  iM|H)l(liliK  anit 

donné  avaJil  fi-  (<inil):it.  .  .  .  Frémissez  d'Imn ciir  en 
apprenant  la  conduite  exécrable  de  ces  fnn'-mis  aii>>si 
iMrbares  que  lidMa.  A  Aieoli ,  trois  soldais  français 
ftlia  «TBOPoiera  oat  4iê  ilUwhii  à  <iii  arfcwa,  at 
lés.  A  Olricoli,  trente  malades^  dont  plestenrt  avala  a  t 

les  brns  (  t  I  s  i  unbes  coupés  de  ia  veille,  ont  été 
fusillés  dans  l'ambulance;  quelques  autres  couchés  «ir 
la  paille  ont  été  brâlés.  Sans  doote  cM«  cuMMfe 
mériterait  aaa  lerrlbte  wpréiaillu  éa  notre  pait ,  et 
IMNH  avMH  ée  grands  moyens  de  nous  venger  ;  mais 
non  prouvons  à  l'univers  entier  que  les  répu- 
blicains sont  aussi  {généreux  et  humains  aprrs  le 
«•Oibat,  que  terribles  daus  l'actilMS  MNbipaà  l^n- 
■aaai  avac  le  courage  républicain,  vengeons  nos  frèies 
rf*araMa  «a  détruisant  l'armée  de  ce  roi  perfule  et 
barbare;  mais  que  tout  soldat  rendu  et  déi^nnn/  'iii 
traité  avee  lavte  la  douceur  et  rhamauitc  dont  nous 
wiMU  tBaffeata  fait  preuve  envers  les  vaincus.  Ce 
MHbMMt  est  dans  te  MW  àm  law  tea  aaiHia  ite  la 
Gnwdle>llation. 

Le  général  en  chef,  considérant  que  rhumanîlé  et  la 
loyauté  ont  toujours  été  k  caractère  distinctif  de  ia 
nation  fhm^kc  ;  (jue  les  lâches  sont  barbares  ;  que 
les  braves  républicains ,  terribles  dans  les  combats , 
aoni  doux  et  humains  aprrs  la  viUoii'c»  cl  a'inttUiU 
la  conduite  des  assassins, 


comnnM-^  par  ki  lil|MlulfeiCMm  BM  piiiiiniilm  ui 

Dus  blessiS , 

AaaârK  : 

Art.  lor.  Tons  ka  |Mriioniiim  Mpolitain^  teront 
tiaiié» «VÉC «MIC  llHumnilèqiM  Pou  «Uùià  an cum- 
ni  ▼aÎDcv  d  dtemné. 

II.  Les  généraux  commandanl.s  et  r1)c&  ^  cocpt 
vcilleroulà  l'cj^éculion  du  présent  ordre. 

III.  Tout  militaire  français ,  qui  ae  pcroNllrait 
violBlMea  ét  de  mauvais  traiteincnls  eovfn  ttS  prwoo- 
nîer  désarmé ,  sera  puni  sévèrement. 

IV*.  I.,c  prév  i:  ni  drc  et  la  iHodaination  quF  fepvé* 
cède  s@roni  imniiuiés  dans  les  deux  languw-^k  t 
l'ordre  de  l'armée,  loa  4  te  tête  de*  coqw  aoui  1m 
armesydes  copicam  atront  envoyées  aux  ^cnérans 
napolitains.  ly'^/f  Ch  ivirioNSKT. 

Copie  de  la  proclamcUion  du  général  en  chef  de 


>iséral  lie  Terni,  le  31  frimaieaak  VIL 
Les  habitaoïa  da  CiTÏta-Durâle ,  à  Papprodic  des 
Francis,  ont  abandonné  Irur^  astlf^,  leuts  foriuues 
l'épouvaiile  1rs  poursuit  :  quelle  ri  m  nr  ] 

Habitants  de  ces  belles  contrt^cs,  rassurez-vous! 
les  Français ,  en  rmnuH  sur  le  territoire  de  Nnpies , 
m*fn  veaWt  point  as  peuple  :  le  peuple  ne  >f  it  l  uint 
être  victime  des  faux  calculs  d'un  gouverut  itRui  en 
délire   lui  s»  ni  i  st  I        ible  ;  lui  seul  sera  puni. 

Happelez  dans  vos  (ojfers  vus  «nfa^is,  que  la  Ibrca 
retient  sous  les  dnqHam  <|'an  lynm  MBpMatr*. 

Laissés  marcher  ces  milices  iinpuiaaanin  d'un  roi 
qui  vous  trompe;  «'Ites  seront  battues  partout  où  nous 
les  trouvi'i liiis. 

Soyez  calmes,  rentres  dans  vos  niaisooa;  qtM  te 
rfehe'  hwblift  <t§  palah,  y  te  pativre  ravkoMiOMBM 
cbaamière;'pvenez  confiance  dans  ia  loyauté  française, 
et  mmpifz  sur  ma  parole ,  snr  ma  protection,  '^otre 
r ni  I  iTide  tombera  de  son  troue;  mais  voire  cuite 
vos  auiels,  vos  opinions,  vos  foilune»  aaroBt  mpaetéas 
Je  le  répèle ,  rassuraa^MM}  Maitlrenbtetii«B  «al 
yraayia  «m  teMlt«.  mgilé  Oia 


Mon  général , 

rafipreMia  par  teàfiyte>>  publics  que  la  coor  de 
Naples,  maaai?éfi  4'ame  invasion  par  le  gouvernement 
français,  a  voulu  tu!  <  i  w)ii-e  r«|,Mitalion  etvoa 
talents,  en  vous  choisiaMiil  pour  caramandar  aea tNa* 
pe*.  Si  «MM  arriva» AlMaiM ,  ;le  royauHM  ttraïaail; 
et  si  vous  obteMtsPaiM'  la  conduite  générale  '  ' 


et  SI  vous  otn«Mt|paar  la  conduite  générale  de  la 
guerre,  qui  piMh  laèvkable,  toute  réteodue  de  coo- 
Gancc  que  l'Fjirope  entière  voua 
sera  pt-ut-êire  aussi  votre  ouvrage. 
Depuis  qua  ja  ank  liparé  da 


1  mon  général ,  je 

suis  raatré  daaa»a  aatrie ,  comme  j'a!  eu  I  h  onneur 
d«  voaa  te  mander.  J'ai  été  à  portée  de  vmr  ,  d'aurcs 
I  l  ilualion  de  1  i  1  r  nu  (  ,  l'i  spi  ii  <pii  y  f^w^Mimw 
tout  celui  qui  domiuc  dans  les  acuïéi'a. 

J'ai  pensé,  awa  féaéral,  c|ue  les  renseigncawuta  qaa 
j'ai  Dupraodra,  ^  tel  liaisons  que  j'ai  formées  avec 
des  hommai  «nacaiil  *i  depuis  victime:  de  la  ivrannie 


.  .   annie 

ilirectoriale ,  et  principalement  avi  c  Piclicgru  et  Wll- 
lot ,  sauvés  daCifanaeet  rareous  en  Europe,  où  teor 
nom   "      ^  ^ 
raos 

deSliitcxr  ■  wmii^  ||;ui.Tro  Cl  tC  pOÏIlt 

d'allaquc  le  p^us  important  pour  arréier  le  cotira  dës 
dévasiatioiis  des  armées  francames ,  poussées  aiabrré 
elles  pHr  I  Impulsion  d'un  goavemement  ennemidtt 


et  te  pani  qa*ib  imadroai  neavem  a'Iire  pas 
inOuaBca;  w'aaaiaex  long  séjour  dans  la  Suisse, 
né*  I  éerëaV  te  thMhre  de  la  guerre  et  le  point 


I  (  qu'enfin  des  rapport*  que 
distingués  p«r  laâr  rapaeiié  , 


Tordra  social  %  qu  enim  usarapr*"^"  T*«  J'ai  eus  avec 

««••f  ^wv^ant  vive  Aov 


Digitized  by  Google 


[au  rti.]  61%  [nu.] 

lu  fMMilHlîié  <U  «MM  pHm\m  JNm  «mIm*  allai  llMiAia  pNMitfCOMaiMHimenleBclicrde  rarmée 

mou  iiiii  icn  cl  c«n>i:int  attat  Iitnuiii.  I  (rili'ivt'lir. — Avis  de  la  In'sorfrîc  national»' ,  .nix  rcn- 


II  ne  fiNll  ricB  moins  qu'un  intcn-l  c^ui  iu'(  si  m 
cher;  il  finâ  qn*  et  loil  poar  mt  rapfroclicr  tte  % ous, 
poor  Mrvir  encore  mM  vos  nrdr«| ,  qnc  je  fin*  àHvt- 
mâm  I  qaîiler  nn  mN«  tmnqnilte  et  arte  irle  MM 
<lotice  pour  nu  Innps  «le  niallicur^. 

rtà  pensé  encorp,  il  vrai,  qu'outre  le  devoir  ipii 
romMMMle  i  loal  Imllvlilw  fie  conirtlmrr  an  matoitm 
lie  1.1  Miriétè,  rVn  finit  i  riil-t^lic  un  pîu»  jm linilït r 
pour  mot,  ilf  rmiili-Hiii-  pour  un  \iti\<>  «jni  »sl  la  jiali  ic 
4*une  grande  parlic  de  un  r.ui^ilfr. 

1.r  prince  (le  VinliniiUe-Uclaionre,  mon  rmisirt.  ii 
qiiij'ei-rw,  aurt  ttionnearde  votw  toir,  el  fi-rn  let 
«'('iiiurrhes  qnc  %nu»  jii^or(  z  <  onxnialilcs  ;  d'r.î'lrui-s 
le»  («"moignages  d'niiiitîo  quo  vous  m'aM  7.  ac<  oidr>» 
aeroitt  met  meilleures  recomnKuul.-itions  nji|'i  i  s  d»  ro1 
tl  ii«  b  raiaf  •  éiual  leavadcra  nuoMroiudtU  donue 
tt  détir  d«  ta  arnrir.  Si  ella  «etU  ■^accamer  tiae  place 
<!c  !ii  iilcunnl  < oliMU'l  mi  (  (iluin  !  iI.h:^  xd'ic  i  lal-iua- 
jor,  je'  pars  a  l'inslBnl  pour  aller  vous  Irouvri .  I.c 
prada  i|M  ja  ëeMandfe  pnii  ««m jparaitrc  bien  éievc. 
■MMfraéraltPaw  iuiMMaavca|Mii«ftct  liauiaMin  da 
r»rmto  anirienieiMM;  wai*  «Ma  pataaM  rfa  N»plea 

pt-uvriit  t'cililii  I  i|iie  plus  :Mic-i<  Riiriuriil  «■»<  orc  j\'t.iis 
colonel  |Nvpiivlatrc  ra  l-'iaiRe  d'ua  refiinaul  qui 
paitaill»  MiM»  MM  fa*MiB, 


,  où  j'ai  rc^  voira 
et  d«  feuir  iu>qu'à 


aiMaUiftédeqoiaer 

dernière  Iwtlrc,  buhi  Réncral ,         _    , 

HaialitMU'f ,  (MtMT  tlts  aAaire»  t|jH«  javaH.aa  Utormt} 
■aiii  d'après  rallie  tous  %qi»ditt  biviMarépfMwlre, 
jayaulicai  ina  |iaaM|ÉMMM  «Mar  v«m  idjoiailra  «• 
passant  parvienne.  Le  baron  4t  Vtneam  m'avant 
cino^c  un  pauic-poi  I  |i<>ui'  int-  rendit-  daiM  wWv  \illr  . 
c'cal  il  lui  ({u«  j  adickoe  celle  ieUra,  alia  t^'ftU'  vous 
partienuc  plu»  aécaMa»!»  Afw  la  hMMé  «1«  lui  laïre 
passer  ta  répome  mte  »a<ia  aMii^M.  bian  mo  faira  j  ,ik 
ma  l'iMlrccaera  où  je  ilaMani»  MaialcwMl  t  diaa  ukh 
tlame  la  ptimmtm  éf  idÊmâm^  à  dkom^§MPét 
JJéutiiMfurg, 

la  M  aaia  si  Mawrtre  DiitrirhsteiD  sera  paMi  MWa 
TaM;  il  me  parait  si  nalaicl  qu'on  abandonne  tout 
pour  vonstnivre,  qn'ii  mbins  «finipnsailvinié  totale  il 

ne  \uu>  ama  ps»  ipiilU'-.tai  ^otl  cm  client  (ceure^l 
di^iic  de  vous  être  exclusivement  allât  lié  \  je  ne  doute 
pa««  s^ltcal  «vae  tWN,  «Ispitlili  mnm  bonne  irotiv  elle 
•  m'wanoweer  da  voirt  part ,  qn*tl  ne  m'éertve  «Uraa> 
lement  ii  AHoea,  dtex  madame  la  princesse  de  L«r. 
lauir.  Quoique  la  voie  de  V  ienne  soil  plus  m'iip.  la 
|MMie  directe  ftourratt  ut'aononrer  vuiiv  Iclire  plus 


Ailicu,  mon  cher,  mon  reiperlablgial  adMÎraklc  gé> 
iH-ral:  neirn'a  pu  cl  ne  pourra  janMla  altérer  on  mn! 

le  MiiiNcnii  <le  m^-.  honlésel  de  voire  sniitié  -,  on  a- 
aious  seules  ni'oot  uMitqMé  jusqu'à  pré»en|  pour  vous 


c«Ua^ 
^  tons  en 
I  Daignci  agréar 


li|;iin-  tout 

èlrc  aprcabic  et  me 
tlonner  des  preuves  non 
les  assnrani  e>!  (ratlacli 
i'ai  4'bonneur  d'élrc , 

Mou  général , 

Voin  li«a  lumUa  d  IriiaâliéiiMal  âcratiMir. 
Sigmé  Ymimim  Pa^aa. 

Ce  4  octobre  i199. 

Snurtlles.  —  De  fado  des  rebeller  à  U^sselL  —  Ar- 
rêté dn  Directoire  qui  c^^udaauic  à  uue  f^urtriliulkio 
de  douze  nnllc  freines  les  iiinisonsdcs  coiuoMUlijg^iii 
oui  lire  sur  ic^  Uoupcâ  Uc  la  Hcpiibliquc. 

Parit.  —  AaieHblée  géiiëHile  des  nctioBMirei  de 
Il  cuisse  d<-~  comptes eouranls;  l'iafidélilé  cotumiso 
m>  put  le  auciiuc  ailaiole  aux  biikrU  d  «iix  <lépdu«  — 


tiers  cl  pciisioatiaircs  puiir  di  livrimcc  drs  bons  au 
Itorlcur.  •   

CORPS  LÉGISLATIF. 

COrSSEIL  DES  CIXQ-C£NT^. 

SF\.\CE  DIT  29  PRIMAtRE. 

Thirssi>  fdil  i  bolir  les  loi.s  prohibilir(*5  de  I.i  sortie 
du  pgis^on.  —  Discny<  1)11  snr  le  projet  di' Brrtraiid 
(<lu  Calvados  )  irtalif  aux  uio^c^s  de  reprilD]*r  te  v 
KaboiHiage.  Bohsm'I  ,  Ludut,  Larargue  et  M>*«ifcr 
le  cumbaticBt  ficavoi  ém  iharmliMii  4  k  coai> 
niisaiou. 

COMIIL  »Btf  AHCIMai 

Approliniion  d  inir  ri'^oliitifin  qui  Ihinsf^â  Bief 
le(lier-)iea  de  radmiBislraliiAi  mnnieipale  defkW" 
sein  (1^1  dk^iMi)*  ^  BépNf  tfWiAMrftif 

OQNUIL  DIS  CINQ- C&YIS.  , 

Berlier  eai  président.  Qiiiret  «  Jotibert  {M  l'B«- 
raull},i<^Met  Oealrrai  aùùtnainaét  wei^laimi. 
—  Daiflia  (  ért  VosfiM  )  -fait  piamlf»  ime  réanlntion 

pdur  le  rtéçrèvcninil  de  2  millions  ioo.oou  livres  sur 
les  coulribulioiis  de  l'a»  V  il ,  (UM.d«pacU|itruts  de  là 
Veniiée.  ila  la  Ltit>».|rfJi»iin)L,  IHij^tt-Uimrt  Aa 
Deux  âëvict.  — >  Discussion  «pTaliVe  .nix  {trivs  i 
Unirs.  Eitnitdu  rapport  de  Bouby  Paty. 


Il*  «I.  fiifeiai4i'&SlvAée.X2^  Décembre.] 

Lomdns,  —  llQiivean  <r  >^cmr  dlnqilli  pteot  nr 

tous  les  revenus  t  ptcsciitc  par  I^lt. 

De  Jutia,  Ujê/rimairt,  —  Voici  de  noBvean 
oAaila  aur  la  révolatmn  pténontaise,  avani  la  priae  da 

posse«.sion  du  ^;'iiiial  Jmrhert. 

«  Le  i:»  IViuiuiie,  M  une  bcure  a|^rrs  minuit,  ta  ci- 
lojFenne  F.yarar  est  partie  puvr  O  jaWycr  matio ,  dès 

nl'aHilNwsadeur  a  été  aainat de  ana  am" v ce  a  Aovi, 
I  Irauafiftré  U  légation  daat  la  cilarlelle;  «m  ôta 
l'cHibléine  républicain  de  di>5Us  son  liubiuiiuii ,  cl 
^ouIp  le  moutUi  itsjiM-ura  iateniil  de  gdU:  nouveauté* 
Le  Hiini»ti-ariM)playGii<«|iBan,a''«il«nMi  tcadadHi 
ia  citad«Uc«. 

•  Aujouiid'kul  16  Auclidor  on  tiendra  uu  grand 
euiueil,  et  l'un  di(  qu'un  donnera  une  réponse  defiiiip^ 
li>e  au  ciiuyeu  Lyaiar,  à  4  heUras  et  dctwie.  £a  aUca* 
dnnion  assure  qn'iiM  oalaoM  fraaçaiaa  asaicW  aw 
Turin.  Les  patriotes  re|p(d«at  la  résolution  coi 
sûre  ;  les  arislocraics  pcrsislent  àuou  e  que  ce  ne 
que  des  menaçai  » 

Du  18 

foivnnt  : 

Le  inairjui*  D.  Otarie fFnmçttis  de  Jhaon ,  cJte*tf 
dier,  gnmd^roix  à*  l'9rdre  utilitaire  de  S, 
Mmmhœ-  «i  Lmmre,  génénU  teimjmmiene  dont 

Les  pré'  autions  et  les  monveiîicnti  extraordinaires 
des  Fi aurais  n)aul  pu  év  iter  quelque  alai  nie  daia 

fil  l.r  n:;'r  i]iiiv  .li<  Tliiinii  i  <.t  l'inijrrc'  riirard,  banni  i 

uulU' ,  |uii  uti  ttilcu  Uu  i>4r«ctiMre  «Mcalif« 
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le  public,  S.  M.  nou»  ordonne  de  notifier  que  le  gé- 
néral fiançais ,  cominaDdanl  la  citadelle,  nous  a 
vempar  M.M|r«  de  ce  m*im  que  les  préi-auiinns  et 
nioaveinoni.^  susdits  ne  aoiit  que  ùfi  nfsttrM  et  det 
gar»iiiie.%  et  que  S.  If.  nom  «  ordonné  de  répondre 
au  geix'ial  que  le  roi^  tmijoin^  fi<IM&  aux  Iraitt'-s  et 
aux  conventions  rûten  nxec  la  République  fran^aitc, 
maioticndra  toujours  le  \iii}i>  <  aime  et  tranquille,  tUns 
la  persuasion  que  de  la  |i«rl  des  Fi  anrais  on  o1>airvera 
8DSSÎ  eiartemo4i|  1rs  tréttês,  et  qu'un  ne  permetire 
aucane  piovucalioii  ou  rc^i  i  ssîon. 

^0  exécution  dosordns  ki^-hiv,  nous  invitons  le 
pttbtfca  nt  ÏMiIni  s*al«rn)(  r ,  n  n^ter  tranquille^ et  de 
continuer  encore  à  rrgardcr  les  Français  pomme 
alliés,  suus  peine,  à  quiconqqe  tentera  de  troubler  ta 
irannutlliié  |)\it>lique,  d'èife rlgouremeipeDlpunl  mi* 
vant  les  drcua>tancrs- 

lie  prêtent  sera  publié  dans  la  rorine  ul  Us  maniè- 
Rt  aceontiiaiées,et  ii  la  copie  iuiprimée  à  l'impriuicrif 
royûu  âera  prêté  foi  cninipe  à  l'uriKiaal. 
Taris,  le  •  diceaibif  179S.    Signé  bb  TIum; 

i\  tceréialre. 


i79  [ns8.] 

Ii^  renforts  qu*i!s  attendent  ;  maïs  le  général  Macdo- 
nald  le»  soinnic  ,  les  menace  ;  épouvantés  ,  ils  nictleot 
bas  les  armes  ,  et  livreat  à  notre  f  oinnnc  viclorleOM 
2  {énérauz,  20  olficieia  Mipérîean  *  100  officiera  so- 
baltemee ,  •  I  5,000  IwaimM,  m  eheeaax  ,  5,00i> 

fusil»,  autant  (le  ^ibeitJe* ,  Ij  ilianeaux  ou  élcnil.u  lU, 
8  pii'i  es  du  caïuiii  :  tel  e^t  le  résullat  de  cette  jnuruce* 
Le  général  MatlUeu  prit  position  ,  «t  hieatAl  il  a| 


Après  que  r«l  ordre  eut  paru,  on  rcçtti  la  noaTclle 
que  3UU  liouinii  s  de  l.i  g;n  nUon  ilc  ta  citadelle  avaient 
été  s'emparer  de  Cliivassii ,  \il!csiluce  à  il»  u\  poste* 
de  Turin.  Oo  a  reçu  ««slta  nuit  lajiuuM'Uc  de  ja  prist: 
de-Novare.  cl  ee  matin  a  paru  Tordre  du  jour  du 
■énéild  Jowbcft ,  en  date,  du  15.  On  lépand  aussi  la 
uniit  que  Casai  est  pris  ;  enfin  tout  sera  pris  dans  uit 
clin  d'œit.  La  cour  est  <  onslernée  ;  \n  .  J'iéniontdis 
paraiaseat  ioAir  d'un  toaameU  léfhargique ,  tristes 
f<wdtn>d«fé|Ne'l«iMlMper  tofwleoleeeeoi- 

MfHVKlQni  PlàPÇàlie. 

*  abmÀb  db  boêol 


Copie  tin  rapport  eHPtgré  «■  mitéstr*  de  la  verre 

par  r.  iJjuffttn  t'génerM  Bonmtmfit  dkrf wl'éUO' 

tiKtjur  ^rn<  icrf 


.▲•l|iia(ti«t^4nénlde  iU»li,l«  M  friiaaiwaB  VU 
dto  la  14pàriifaearaa««lsei«B«i«i^lvliildr. 

Citoyen  ministre, 

-Je  TDut  ai  rendu  cMimie  dO  combat  èt  de  II  Tictdre 

d^ricoti.         ■  • 

Four  réialjl'r  |ini  falu  nient  les  comiminii  niions  de 
4a  dwka  ou  canji/'e  Ue  l'année,  il  lalt»il  <  iinsser  l'en- 
MVl  de  la  inonlagne  dé  Caivi ,  cl  ac  rcndi  e  uiaiirtf  dé 
la  route      mèue  Am  Tmmsï  a  Bwa,  par  Calaiupo. 

Le  général  en  cherChampiftnnet  ordonna  aupénérai 
Ma»  ilunalil  Je  purler  <leux  eoloiioes  sur  C.iWi  :  le  gé- 
ucral  Jdaibicu  iut  détaché,  dan»  la  nuit  du  18  au  19  , 
avec  la  ll'c  denii-brifKdtdelif^e,  deux  (Madruns  du 
16*  régiment  de  dragons,  et  marclia  sur  CaUi,  tnotlis 
que  le  général  Kniaaawiuen  ««umail  In  position,  eon. 
(iuis.inl  .n  e(  lui  les  f**  et 'i<^  bataillons  de  su  !  u  >ii  , 
le  2^  balaitlbo  de  la  30*  de  bataille,  et  un  es<uUrou 
da  r^imeot  de  cbimewi  à  cheval.  Terni  émit 
eouverl  par  qmdqves  compagnies  d'infanterie ,  les 
seules  qu'on  avaTt  pu  y  réuTiir,  èt  pendant  ce  lem{)s-là 
te  général  Ix^moine  se  portail  sur  Itieli  ,  rn'i  il  avait 
ordre  de  prendre  position  eu.  avant  de  cette  ville  ,  de 
sVmpmnir  de  Civila.I>«Qi)a  «  ce  qu'il  fit,  «t  du  poomcr 
des  partis  par  IntrodoM  sur  Aquila.  Le  général  Du- 
hem,  campé  à  Aseoli ,  rreut  avis  de  ce  mouvement ,  cl 
eut  onlre  <Ia  liarecler  l'ennemi  ,  de  le  MeiUtenir  de 

eon  côié  par  une  cuerra  de  nanti. 

Le  #uéMl  yalEaû  et  le  lénéral  polawuaauaquuni 

Caivi ,  culbuk  iit  loul  ee  qui  st  i>reï.(  nlc  ,  bloquent 
celte  ville,  et  Mjauueut  les  Mauultiuiiis  de  »«  rendre 


prit  (lue  le  général  .Mack  niar<  hait  en  personne  à  la 
l#te  a*«n  mrpv  ennstdérable,  pour  porter  desseeours 
sur  l  e  point  ;  mais  lo:>  non\e!l4S  qo'il  :i|t|iiiL  r.i!t.'iili* 
reni  sa  nian  hc  ,  ei  tous  les  fapporu  qui  sont  faits  ap« 
prennent  au  {!;éDéral  en  d}«f  que  M.  Ileck  est  eampé 
a  Caolalopo,  à  cheval ,  sur  la  route  qui  conduit  de 
Terni  a  Romat  par  la  riva  gauebe  du  Tibre,  qu'il 
pavs.i  sur  uUpMldliMMnu»|  èlupMÉMd  ~'  ' 
(lastcllana. 

Le»  journée!  deiSO  c»ft  4M  été  emplbjréea  I 

serdillérenles  reconoaisaancca  pour  s'atsurer  du  mou- 
vement de  l'ennemi  :  à  cet  elfet  le  général  I^rnioine 
éeWn  la  route  d'Iritro'l  .s<>  ,  relie  de  liieli  à  Ho. ne  , 
fit  fouiller  les  rives  tUi  i'anaro  ,  rellea  du-Salio.  Lee 
patrouilles  n*ont  rien  appris  :  les  conaniakilioBi 
^'étab1irent  Cependant  de  la  droite  an  centre  parCoa- 

tigUnnu, 

l.'t  lioemi  n'ayant  été  signalé  que  sur  le  point  da 
Cantalupo ,  le  général  en  cbef  a  itmiecturé  que  ^ 
battu  loul»  ke  (ois  qu'il  •  diterlié  dea  wileaûn , 
M.  Maek  se  rÀiAHaaii  enfin  pour  pénéirrr  avec  IouIm 

ses  fon  i-t. 

AulTiHt  que  sa  position  Ta  pcrmb,  te  général  Cham« 
pionnel  ae  réunit  de  son  c6té .  et  demain  il  sera  eu 
nrése'ncé,  j«  dirtmnt  deIVrnI,  Calvl,  pdr  l'hôtrlterfe 

de  Vaei.rie,  sur  CantaUipo,  et  pal  tl.-iiU  uieti.  Lm  liou- 
pes,  depk  victorieuses,  sont  parfaileuieut  disposées,  et 

j'cspére ,  citoyen  miniilre,  •*a%uir  que  de»  aiieeèi  I 

W>ns  ap])retidre.  * 

Salu;  el  i  tbpect.  Signe  liit)\y kMt , 

P.  S,  Le  général  Duheni  s'est  en>pare  do  la  cita- 
delle de  GiviteMa.  Par  l'uiTupation  de  celle  place ,  S 
appuie  là  giMMrha  de  l'armée,  H  aera  pàm  Mme  dei 
UKmvemeuM  qht  lui  sodi  ordonnée. 

Paris,  —  Lcllrcdii  miiiislro  de  t'int<5rictir,  FraH» 
çoh  fdc  Neiifelwileau).  aux  .idniiiiislralions  ccnlrales, 
relative  à  railiniiuslr.dlon  de  la  t."ixc  d'entretien  des 
ri  iilr<;.  —  Avis  du  iniiiistn*  de  la  police  genernle , 
Durai,  conlre  les  lettres  d'escrocs ^  ûAcude /cru* 
satem. 


ftuitejlu 

rilinies. 


N°  90.  ftexttdl  6  Kivd«e.  (20  DëctunJire.) 


Londres.  —  W,  Jcki!  aflirme  qtic  Roliespicrre  D*a 

jnmnis  ose  mii|ioscr  de  tnesures  de  fiiiaiice«  compa- 
rables à  celles  preaculéçs  deriiièreiucut  par  les  uii-» 
nistres. 

lU'piii'iiqiic  fi aurai ^c.  —  Oi  ilrc  du  Directoire  au 
ciluycn  Eyuiar,  cuuiini^iiairti  en  l'ufuioul.de  létuoi* 
citer  à  la  faindic  de  IiUmU»  |liyinpi  rallBMtmi 
la  plus  parliculicre. 

karlétés.  —  irtieUda  citaqeu  FililmU  «Uietion. 
il^pcclif«4»UtrruM0,vite^  — 
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mules  ou  DCiitrc^. 
itOijrmpte. 


—  Analyse  de  l'ope'ra  nouveau 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ -CENTS. 

SUITE  DE  LA  SKANCR  nf  l*^"". 


<1p 


reii- 


.  Viado  rapport  de  Bouby-Paty  :  il  pro|)os( 
la  l«i  du  M  nivAsc  «  sur  les  naccli.ia<li  <  s 
M  s,  npiilicaltlc  aux  navires  cli  ir^^rs  des  iniucltaudura 
f  t  |»rt>tluclious  provenanU  s  di's  |  o'^sessioiis  ©u  uiann- 
iîetaresde  toutes  les  puissances  qui  M-ronten  cih  ri  o 
avce  la  BépiibUqucfcMieaiie.  Ltwtolcowbal  ce  prqjet. 
lkvlaBlkr(4»te<UNMSt)ltAifairi.  '  

CONSEIL  DES  Àncme. 


(dM  VoBges)  est  élu 


0 


tuspcndnes. 

Béfmbtitfiir  fmn^Mse. — Paris.  —  Prise  de  la  iré- 
gatc  anglaise  i'Emùusau/e,  de  qiiarante-dcux  pièce$ 
de  canon  ,  par  la  conrelte  TrançJise  la  Bqyoanaise  , 
(11!  V  canons  de  huit,  conuiiandee  par  I^  lieutenant 
de  vaisseau  Edmond  Richer.  —  Prix  proposés  par  la 
lodélc  des  scinio's,  arl$  et  agriculture  dt}  dëpartc- 
ntciit  de  la  Cûle-d'Or.  —  Lettre  da  citoyen  Biuiad: 
commissaire  fraoçais  à  HHm»  au  dinelolre  f xécttln 
cinlpÉi ,  pMT  le  léhMtalIcr  aaM  Mt  iMctiom. 

—  I,e  général  Hardy  ,  qni  coramandait  en  cher 
l'amée  e&uédi(ionnatr«:  d  Irlande  ,  est  de  retour  à 
Varîit  Im  «léUils^  qu'il  donne  doivent  fixer  l'upinion 
pttUima  anr  les  «véMMMia  4|M  ont  acComiMigné  ceiu 
cspédition ,  tl  diaMiiliH  ftwÎBilIcMWt  les  bruits  ^oe 
Ton  avait  fait  courir  sur  le  valâcaa  I»  Bocà»  fM 

luuiilail  le  (Réitérai  Uardy. 

Il  est  faux  que  ce  vaisseau  ait  été  coulé  Ija5  et  que 
les  soldats andais  «icot  baïUé  lasa^brca qiai dicrchaical 
i  se  sauver  à  la  nnçfi.  Le  valawav  I»  ISoéke  a  toaiana 
seul  au  norti  df  l'Irlande  un  tomhal  de  3  hnircs  45 
roioutes  contre  un  vaisseau  nnglai!»  de  80  canons, 
dMS  de  74  ,  un  de  40  et  une  n-égalc  ilc  18.  L'action 
•  été  terrible  de  part  et  d'aiMra:  bos  ofTicicra  et  soldais 
de  terre  et  de  mer  y  ont  Ml  «es  prodiges  de  iralcar. 
II  y  a\ail  c  in(|  pieds  d'f  .iu  dans  la  cale  lorsque  le  vais- 
seau fut  amarinéi  le  po»tc  tics  chirurgiens  était  lelle- 
wmtA  esMonbré  de  bMsais  4|tt*ib  n'en  pouvaient  plus 
tecernir;  toutes  ks  assMmmes  étaient  conpt^ct,  les 
Toiles  en  lambcanlt ,  les  baltc^  en  ninji-iir«'  p.irtie 
démontées;  trois  foîs  »r<  paillards  as  aient  ci<-  (  otnplé- 
lenienl  balayé»,  les  sabords  de  la  deusième  batterie 
sVm  rormaient  plus  qu'un,  ks  fldhs  el  In  vergncs 
estrêmeissni  snniiBiaia|is  ■■Muaisat  d'écraser  l'équi- 
page par  leur  drate  ;  eofia ,  «fit  le  géo^l ,  réduit  à 

I'iiiH)Ossil)ililé  de  gouverner,  piévenii,  j>oiir  la  n  cnniic 
loii,  qu'il  n'y  avait  plus  de  place  au  poste  pour  les 
blessés,  ne  pouvant  plitk  eoflipter  sur  le  secours  de  nos 
frégates,  dont  quelqocs«anes  étaient  déti  aux  prises 
arce  le  reste  de  Tescadre  aiwlaise ,  forré  de  céder  au 
nond)re  qui  raecablait ,  Ici  nefde  division  I}»rii|)ni  t, 
qui  cummaudail  le  vaisseau  h'  ^oc/ie,  se  detcnnina 
à  ameosrlepMlHon  national ,  après  en  avoir  défendu 
l 'howNar  «Mi  m»  iMfiyyilé  doM  «1  •  pe«  d'esem  • 
p**s. 


—  Voici  PorJrc  du  jour  du  16  frimaire,  de  l'armée 
d'Italie: 

Le  (éoéral  eq  chef  sachant  que  la  fraodiise  et 
flmmeur  sont  les  premières  irertos  mifitsires ,  compte 

sur  le  zèle  des  iroupcs  pirmonlaises  à  soutenir  l'al- 
liance st)lennelle  du  Piémont  avec  la  nation  française, 
lâchement  trahie  par  les  ministres  du  roi. 

Il  déclare  les  trotijpes  piéawBlaiiea  'partie  de  Par- 
mée  françsise  eu  ftsKe.  Il  les  aaMcle  eus  ^orietut 
travaux  dt  s  hraves  soldais  qu'il  commande,  elaMOre 
le  sort  des  individus  qui  les  composenl. 

En  cooséq^coce,  à  dater  du  16  frimidra  ,  les  trou  - 
pes  piémoittaiscs  sont  mises,  pour  la  paye ,  sw  le  pîeii 
français. 

T(»u*  ceux  qui  cherclieronl  à  mettre  le  désordre  dans 
les  troupes,  à  leur  taire  perdre  laconÇaoce  du  général 
eu  (  hc  t ,  et  à  les  rendre  mdïyies  du  traitement  hoito- 
rabic  qu'il  leur  fait,  seront  responsables  des  nuuivait 
efTets  qui  eo  pourraient  résulter ,  et  poursuivis  d'Oa 
leu»  penonues ,  leurs  familles  et  leurs  biens* 

Le  général  en  chef^  signé  Jocsiar. 

—  Le  ariaiaùw  de  l'iotériawr  «  onfooaé  qm^il  «fàt 
fait ,  par  ôb  de  nos  ides  héMes  arlkles ,  om  eopte  da 

siège  de  nrnnvillc,  beau  tableau  du  citoyen  Hue,  c]ui 
fut  expose  au  salon  il  y  a  deux  ans.  Cette  copie  sera 
donnée  a  la  commBoe  de  GrMMrlfl^,  comme  un  gage 
de  I  I  reronnaiasaace  ntfhUqœ,  pomr  lecooni|B  avee 
K  rpicI  dte  aosttintte  siège  e»tWaat  dis  wlwies  de  h 
Vendée. 

—  L'iiabit  militaire  suisse  %era  IdeUf  veste  et  culotte 
de  même  couleur,  cravate,  guêtres  et.bofflaterie 

noires. 

—  Les  deu»  tht'-âlres  de  Msrseille  ont  été  cernés  le 
17  frimnirc  ;*le  résultat  de  cette  •pération  a  été  l'arres- 

lalion  de  35  conserils  ou  re(]ui>itionnaires ,  et  de 
q^ir^v«^^urs  dont  la  police  avait  inutilement  tait 

—  0(1  év  l  ii  (le  Lugano  que  les  troupes  françaises 
qui  sont  en-deçà  du  moot  âaiul|p«thard  ont  où  M 
mettre  eo  mouvemeal  le  IS  frimaire,  pour  occaper 
la  vallée  de  Mesolsina  et  le  mrnit  Saint-Bernard. 

— La  plupart  des  troupes  françaises,  qui  étatentcan- 
loonées  dans  le  paye  deBsif  etemrlés  dsnfivesda 

Bas-Rhin,  se  sont  successivement  mises  en  tnaM  he 
ver»  la  Nidda,  précédées  d'un  train  considerubic  d'ar* 


t  arrêtées  a 
Hivaud ,  on 


—  Parmi  les  personnes  no 
Milan ,  par  ordre  du  commissaire 
cite  le  dtnyen  Afcaeseatf  9 
intérim. 

—  On  dit  f|uhin  courrier  de  Vienne  est  anrivé  le  S 
nivfjse  à  Pans:  rien  n'a  encore  |np— «-s— ~ 
tenu  des  dépêches  qu'il  a  apportées. 


Les  deua  piècei  tuivaules  peuvent  être  regardées 
comme  juslîlcativçs  de  ee  qise  nous  avons  inaéré  awr 

Saiol-Domingnc  .  dans  le  n'*  01  de  ce  journal. 

A  la  suite  de  la  pruclauiatiun  publiée  par  Toussaint- 
Louverture  ,  au  départ  du  général  Hédouvîlle,  OB 
trouvera  celle  de  Pageol  particulier  du  Uiret  toii  e. 

Extrait  4ie  japroeUuMÊtion  de  JhuSMrint-Jjm- 


>DnM 


an  Vn  de  la 


\'oiei  la 

attirer  sur 
qne  «o«s  I 


narclie  que  nous  devons  tous  suivre  pour 
la  bénédJctiun  du  Seigneur}  j'espère 
jeiwds  ^  el  qne 


lerei!  ponctuellement  evéculer  te  qui  suit  : 
1"  Les  cbeti  de  corps  sont  cbai^és  de  faire  dire  aux 
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ÊttfloB  le  pem^tni. 
S*  TiCs  commandants  en' cAef  Td^crooi  soîgneuae- 

ment  à  re  (jiie  Uvs  roginu  nis  «n*  ilétncliemciits  sous 
leurs  ordres  M)icnt  conduits  à  la  mrs.*e,  chaque  iuiir 

décade,  en  armes  et  dajis  le  meilleof  Vtitt  powiblr. 

y>,Dana  le»  viltet  et  bonnp^  H  §•  tnwvfnil  dau^ 
prêtna,  las  eommandanii  t^irnnifnroM  «««e  «n  'd*cas 
pour  faire  dire  la  mr-<st:  nitliiain  flU  bOBM  kaOTt, 
afin  de  ne  pas  gêner  le  service. 

4*  n  aal  mtmêmmt  recommandé  k  lot»  les  offi- 
ciers, sons  Kl*  i«ifQ0i'abili)é,  de  oonicnir  leurs 
iroapes,  pendant  Ib  aarnoe  diT}ii ,  dan  «n  mafatlen 
respectueux  et  en  sneaMt;  Ql  M  doDIienmt  ka  pre- 
miers Texemple. 

5*  SlUkt  la  présente  re^ue^laa  féaérMW  ott  com- 
mandants en  cnef  feront  célébrer  «na  pmde  Messe  et 
chfinter  un  Te'  Deum  dsni  tous  Tes  llenx  de  leur 


arrondisse  m  ont,  en  action  dt 


de  re  que  I( 


Seigneur  a  bien  voulu  diriger  nos  dernières  cain< 
pagnes,  permettre  que  PévaBnation  des  ennemis  se 
soit  faîte  sans  eirosion  de  sang ,  protéger  la  rentrée 
parmi  nous  de  phisiears  milliers'  dlionunes  de  tool/s 
couleur,  jiisqu^kiors  égarés,  et  Nadfn  cfltnflasde 
vingt  mille  bras  à  la  culture. 

6°  Chargeons  tous  les  généraux  et  commandants 
de  tenir  la  main  à  Texécution  de  Tarlide  précédent } 
leur  ordonnons  d'assister  éux-mèmes,  et  de  conduire 
la  troupe  en  annt  s ,  |iourfaire  cet  actcilc  rrmcriiinenl. 

7'  Le  Te  Deum  sera  aonqocé  par  une  salve  de 
vlngt-deax  coups  de  CHnoo. 

La  présente  adresse  sera  lue  chaque  jour  de 
parade  et  affichée  k  la  porte  des  casernes;  les  {généraux 
et  roinmandanls  en  chef  la  feront  publier  (!:iijs  IVien- 
duç  Uc  leur  commamleoient,  et  en  nsinUeaUront 
sorupaleoMaDcnt  PeiécnlIoB. 

Fait  au  H^e-SaiouNicolas,  le  .10  vaodéaiain  an 

VII  de  la  République  une  et  indivisible. 

Le  générai  en  chef  de  i'arméç  de  Stuni-Do- 


agent  particulier  du  Directoire  ext'-cuHf  n  Sairtt- 
DoiHî ligue  f  aux  habitants  Je  celle  colonie. 

GilavaM .  aprte^roir  fait  lont  le  bieyi  qai  posraii 
Jéptndra  m  muâ  dans  cette  cefooie,  n  ne  nw  reste 

plus,  avant  de  la  quiflrr,  qu'à  vous  prévenir  sur  les 
suites  funestead'n»  jnal  que  je  n'ai  pu  eaip4klKr. 

Depuis  longlMipaki  émigi-és  ont  jeté  les  yeux  sur 
Saint-ftomin^ue  pour  en  faire  leur  proie  :  chassés  de 
toutes  parts  par  nos  armées  victorieuses ,  ils  ont  rHc 
accueillis  dans  les  places  de  celte  colonie  occupées  par 
les  Anglais  :  les  emplois  v'vils  et  militaires  leur  ont  clé 
donnés,  et  Iorsi|u'iU  ont  été  jugés  assct  forts  pour  mettre 
iasécution  leur  projet  irindépendance,  concerté  avec 
lacabincl  de  Saint-James  et  le  gouvernemeDl  fédéral  , 
les  ennininiHlanls  nn^lais  se  sont  retirés  en  apparence, 
mais  sans  emmener  avec  eux  les  troupes  ii  la  solde  du 
roi  d'Angleterre,  pas  aiàMla»  aUsfaia  les com- 
nandent.  . 

C'est  en  vain  que ,  pour  arrêter  le  mai  à  sa  source, 
j*avnis  excepté  de  Pamnislic  tous  Ica  individtU  qui 
•vaiaDt  oaropé  des  emplois  civiU  oa  milltalmi  au 

senrire  du  rèi  «TAn^elnrre;  Mentit  une  fenle  d'au- 
tres émigrés  viennent  du  dthojs  se  joindre  à  eux. 
Cependant ,  ferme  dans  la  rù&ulutioo  d'éloigner  de  la 
colonie  ces  ennemis  dangereux ,  j'ordonne  la  stricte 
ex^Uon  des  lois  ooaire  les  émigrés  ;  mais  rarréié 
relatif  I  cette  mesnre,  on  ne  parlent  pas  aux  antoillés, 

ou  reste  sans  exeeiiliou  de  la  pici  t  ilo  (  i  lies  \cuducs 
aux  Anglais.  Alors  les  eniuicmi»  de  la  Iténubltque 
KtwI  le  naaqae  j  lU  parient  ooTertenent  d:*UKUpeii- 


dance.  C'est  contre  l'autorité  natioiuile  qu'ils  com- 
mencent par  dirUpr  leurs  coupa  :  les  ' 


pins  atroces  sont  isnpeMéfea  \  et,  tandis  qve  iMn  mes 

actes  ne  tenilent  qu'à  l'exécutinn  des  lois  ,  ils  nsctvt  eri 
attaquer  les  moiits,  et  Jeur  supposer  des  eonsétpiences 
nuisibles  an  bien  nubile;  enaMMlIlBe  Ibneiionnairea 
pdriics  el  les  aiaples  citoyens  ponvaieM  avoir  d'autm 
■aaseéla  et  d*aatra  saav«^rde  que  la  kd. 

Tandis  que  la  liberté  générale  est  l'objet  de  leur 
haînc  la  plus  profonde  ,  ils  vont  jusqu'à  me  supposer 
1  ininiiion  d'y  porter  atteinte.  Biais  sachez,  toito^enS| 
que,  dans  le  même  instant,  instruit  des  vesatkNva 
qu'éprooTcnt  aux  Btala-lJlila  les  citoyens  de  eonfaur 

que  les  mniheui-s  de  Cette  colonie  ont  déterminés  à  y 
chercher  un  refuge,  j'avais  invité  les  consuls  delà 
République  à  les  renvoyer  ici  préférablement  à  tous 
autres  r«u§iés.  SacUex  qaa  je  a'eatiepdais  avec  le 
godTemear  géadref  de  nie  de  Gnlia  ponr  le  transport 

(le  tinis  cents  cito\eii^  noirs,  et  di's  C  iran)es  de  l'ile 
Saint-Vincent,  déportés  par  les  Anglais  et  déposés 
dans  l'ile  de  Roatani-Sairlicx  qoe  eea&,qni  wus  nlVreat 
aujourd'hui  leur  protection  aonlÂMenneads  les  plus 
cruels  8b  votrs  libertt.  Sasiwc  cnAi  f|ue  ceav  4|nl 
s'opposent  il  rétablissement  de  l'ordre  ctmslitutionnel 
craignent  de  voir  finir  leur  dominftioo  el  leur  tyran» 
nie.  .  * 

Voulex-vbus  être  libres,  citoyens,  ne  rreematott 
d'autre  empire  que  celui  de  la  loi  ,  et  qoe  la  ^x  dea 
magistrats  (jui  parlent  en  son  nom  ii<ms  trouve  tou- 
jours prêts  aqbéir.  naHie/.-vnus  donc  autour  de  l'acte 
constitutîonnd  devant  lequel  dolvcM  dlspanllK  fou» 
les  préjugés  ;  d  puisse  la  France  vow  oompter  an 
nombre  oc  ses  entants! 

Fait  au  Cap,  le  l«r  brumaire  an  VUdekBép»* 

blique  française  une  et  indivisible. 

Signé  au  registre  des  procèvverbaux  , 

JU  agent  particulier  du  Directoire  exécutifs 


«  SpecSaciftt^ÀMliiO  du  ïaudeville  /e  Nouveau 
âJagasimi' 


GOEP8  IiÉélSLÂTIF* 

OOMCIL  DES  CINQ-CENTS.  • 

Ajournpmpnt  d'un  projet  de  BoiKiairr*  (  du  Chrr). 
sur  line  pétition  ilf  la  vi-uvo  Anis^ori-Dupcrroii ,  qui 
reclaaic  contre  la  coiiliscatioii  des  biens  ae  son  mari. 
—  EMseasaion  sur  le  projet  de  Donlay-Paty  reluttf 
aux  prises  nKiritinies.  Lnhroitste  dcinniidc  la  qiieslion 
préalable.  Le  Coiis<  il  décrète  le  principe  qtic  la  loi 
du  39  iiirOse  sera  exécutoire  du  jour  oii  elle  n  été 
reudue.  —  Discussion  sur  le  port  de  la  cocartlc  natio- 
nale. Garrean  (de  Ir  Gironde)  propose,  par  amende* 
meut  au  projrl  do  Ro?mrrs,  que  mil  ciraitgrr  voya- 
geant ou  tésidniit  en  France  uc  puisse  la  porter  sans 
l'antonsalion  spvciala  éÊ  MlaHalM  cséBUtif*  Bciivoi 
à  laCMunissioii. 

» 

CONSEIL  DES  ANCIEtNS. 

SKAKCE  DU  2  MVÔSE. 

Approbation  de  la  résolution  qui  permet  l'expotVa- 
tioii  du  pol«oo  mW.  —  Rapport  d'Ariiould  m 

f  ivnir  de  l,\  résolution  rrlalivca  lacoiilr  buliotx  pc»- 
souticlle ,  iiiobiliairc  et  sompluaire.  Dcpcyrc  ccS»- 
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CONSEIL  rrs  ANCfENS. 

SI^AncB  DU  3  îdVÔSR. 


4a.  êiv9im  ëiccUoH.  —  Di 
M  in  JoffnMilg 

pii'crs  fausses  ou  faux  ti'iiioigiiîtfres.  Got  ('  il( 
aiipiiic  le  projfl  <iu  rappurUiur  Malianué 


Martin  propaie  m 

ve.iii  pnijpl 


•  «IClMUlMMi  MB- 


N*  9S.  «««Mil  8  SâvdM.  (St  Dëcembr».} 

Londrrf.  —  Chambre  des  communes.  —  M.  B«ir- 
dft  Riit  une  raolion^uf  tes  prisoimlin dVM.  Il.fin 
tvffoiit»  Adresse  t  n  majfsté* 

0v  TarH»,  If  M  Mnrair*. 

DélaUf  arlt  e/iséi  par  A.  lilou'fidn  ,  cr.pUautc  n'I - 
JoiM  ffux  ft<^âuJ{i/Ut-^c4Ufauj:  f  au  mjei  Je  lu 


Je  |Mile  comM  Umolo  dcttlatra  dtê  USb  qbfe  jc  vais 
vmM  lnuiwi8tlrB|  et  oçrtes'^  m  enhmgu  iT^lre 
^émcnll.  * 

Le  10  fi  iiii;iîro  le  hniît  se  rcpandil  a  Milan  (ju'inie 
grande  itiiuiTCCliuii  avail  éciale  dam  Tuiiii^  que  les 
rcvoluiiaouirM ,  proléffts  p«r  tel  Pr«i{«is ,  «valent 
«létràoé  et  emprisonné  l«  roi. 

Ces  bruits  étaient  sans  rnnderoeol,  bien  qa*à  celte 
époque  tntis  les  pn-paratir»  AMMDt  dffi  feitS  pour 
donner  la  libellé  i  ce  pny^. 

Le  général  de  division  Victor  'avalCM  «AtMféfiaf 
le  f^cneral  en  rbcf  Jciubert  de  diriger  calla  «apAdi- 
tion  ;  dès  le  13  sa  division ,  qui  étnit  à  Motlêne,  »o 
iiiil  en  mnrt  lu'  pour  se  pord-r  *ur  Ii'  l'ii  innnt. 

Le  10  au  soir,  Novare  ,  t|ui  est  la  première  place 
ilu  pMWfu ,  fat  prwt  par  nue.  ILCaiiait  éviter  rriniihMi 
du  ^^«n^.  Quinze  braves  grtnadicrs  ayant  à  leur  léte  llll 
nlfu  icr  d'élat-ninjur,  loti»  placés  dans  des  voilltrcs  eo 
forme  de  convoi ,  demandent  à  entrer  ,  la  jMJrtc  leor 
est  ouverte}  arriv<^  en  face  du  corn  d»  garde,  Ui  ee 
prét  ipitente*  boa  deavoilurea,  •*eai|Mirent  do  bis» 

«e.iu  d'armes,  et  ronstilncnl  f;i  garde  pi isoiinii'-re.  I.e 
turtier  (  lurgé  dus  clef»  veut  |  rc(  iftiiaininent  i  <  li  riw(  r 
a  porte ,  mais  il  n'est  plu»  leinp» ,  ini  i  i  lui 
porte  un  l^er  coap  4e  «bre-  t}u#  te  fwn«  a  luir ,  et ,  à 
un  algaal  convena ,  le  15*  r^iment  de  chaleurs  à 
«  lieva!  cnire  ventre  à  ferre  dans  la  ville  ,  el  s'(Mn|iai  p 
de  la  place  d'armes  ainsi  t|uc  des  rues  tuijai  cnUs. 

Bicnlùl  il  est  suivi  d'une  nomi>rensc  culonuç  d'in- 
fantcrie  qui  te  porte  aux  caaei-Dcs,  les  cerne ,  cl.  reçoit 


i: 


de  la  garnison  compostée 

ni  à  pied  qu'à  tli(  \al. 


un  bMlaot  après  let 

d'environ  1,200  hommes,  tant  a  picii  q 

La  colonne  part  &ur-le-cbaaip ,  apiùs  avoir  laissé 
4eux.  bataillons  ^ans  la  plaoi»  •(  va  «midur  à  tua  mjp- 
riamcire  plua  loin. 

Le  17  quelque*  troupes  piémontlnMl  qui  itaîent  ï 
A'eri-flli  (jolie  ptlilc  \illc  su r  la  loule  dcTuiIii)  pil- 
rciil  la  tuile  ,  ei  isc  rcliii-rciU  sur  Turin.  Le  ioli  même 
lis  troupes  frant^aisca y  «olrtraHj  Cl  ttw fra^ila  par- 
tieV  paMa  la  nuit. 

Let  républiraim  Ammi  dana  cette  vïïle  an 
bniil  des  nt damalious  et  «Us  opplandissemniis  du 
peuple  ;  ii^  eut  pendant  la  nui|  illumination  gciicrulc, 
«t  «n  aBuqpeqora  ,  représcnt.mt  le  r»i  de  Sardaifne , 
iiitpnMncnu  par  toute  la  «ilia,  puî*  br4lé  atKO  aes 
armes  en  place  publique. 

!.<•  18  Chi\aiin,  pclile  \illc  de  guerre  de  pe  u  il'iin- 
pailaiicci  mais  avant  néanmoins  une  garnison  d  cjni- 
non  600  hommes  ',  ou \  rit  srs  [lurtcs  saiM  réai>- 
tance,  et  rc^*ttt  la  Fraudai»  eu  amia. 


Le  dàarmeroenl  géndral  des  troupes  ptéanontaises 
a*étaDl  aimi  efferiaé  dana  toutes  les  ptacei.  lè  10'  lea 

coTonnes  t  r|iiil)li(-a'(ies  se  mirent  en  maraia  4e  IpttS 
les  points  pour  se  porter  sur  Turin. 

Le  g  'néraren  cnef  entra  te  même  Jour  dans  ta  .c!l»r 
.délie ,  et  envoya  noliflèr  au  roi  les  inlcnlions  4e  aon* 
gonvemetnent.  Ce  roi  n*ignoraft  aans  doute  pas  te  dé- 
sarmement de  ses  troupes ,  à  l'exception  de  celtes  qui 
(■laienl  eiî  garnison  à  Turin  j  aussi  n'ti<^sila-l-il  pas  un 
instant. à  ci der  à  iQut  ce  qqj  lui  fut  proposé ,  même 
d'évacuer  la  ville  de  sa  {iono^oeice  ou'ii  exécuta  ver» 
les  dix  Iieurfs  <lu  soir,iivec  toute  «a  lan^lle ,  une  par- 
tie de  sou  doii'i  s!i(|iu"  et  quelque»  amis. 

Je  n\ii  jamais  rien  vu  qui  ressemblât  autant  îv 'un  con- 
voi fiiin.l)ie  que  ce  départ.  Environ  Icetitc  voilures 
avant  cIkuuuc  dcitx  dOOMitiques  derr'ièrc  ou  sur  lea 
rotéi.pori.nnt  desforebea Ib  m^in^nn  grabdnooibn 
de  dr.i)^'i)ns  et  ctias»cnis  à  rtieval  d'escorte,  en  porlaot 
eux-mêmes^  le  plus  profond  silence  rêgoanl  dans  lea 
i-atigs^  une  nuit  obscure  cl  le  temps  te  tdoa  aOlrett  t 
tel  était  le  speriaelc  dont  j'ai  été  le  léipoui. 

Le  tO  les  trou)>cs  rrançnisr%  ont  fait  fc«r  CMlfla 
dansTiuin  aux  acrlamations  univeivtlin.  La  jptelS 
plus  vive  brillait  sur  toutes  les  figures. 

X«  général  enrhef  avait  fait  p récrier  cette  eiïttr^ 
par  une  proct^mation.au  jpeuplc  et  aux  troupes jmA- 
tnonlai^cs,  par  laquc]le  H  annonçait  à  ces  dernNrea 
(|ir>-|!c>  fuiil  partie  désarmées  de  la  République GnlD* 
^ai>e ,  et  qu'elle»  sont  assîiHilées  en  tout  a  m  ironpel. 

Cette  proclamation 'a  ru  son  rlTet,  et  (K  s  tqaoir 
méoie  tous  les  postes  ont  été  remis  au.\  Français. 

AcIuelfemenI  le  scî^îce  se  fatl  de  concert,  el  Ton 
VOÎl  Vbaijiic  JOUI  "i  la  p.u  aJe  les  l'ranr.iis  ,  K  s  I'm'iuou- 
ipi»! jcs  Su(i>sr>  ^ui  étaient  au  scrv  icc  du  ct'devaul  ro^ 
d  la  garde  civique.  Tooa  rivaliieni  4e  xcloiel  4e  pa- 
triotisme. 

l/T  2S  ,  Pat+re  de  la  Iil»ef1*  aéfé  plamé;  et  quo'qb'il 
lil  un  temps  néhulcUx  Vt  froid  ,  corn  oiir^  élail  pro- 
difieux  i  Kmin  les  u-ooim  des  deuK  nations,  la  i/N'de 
civiqiBe ,  et  juscpilà  la  compagnie  des  gardes  du  eacpe 

du  '1  If  vruit  ri'i ,  élaicnt  sous  les  armes.  L'air  ictcn- 
lissatl  lies  cri.'»  millu  toisxépétés  de  «l'ae  ia  Hdpmbii' 

que,  vieeat  lu XfnÊmgêti^  liUmumn  4t»  jawylw 

opprimât, 

La  vtifo  a  été  îHnmtnée  pendant  tonte  b»  Wn* ,  et  le 

lendemain  on  a  i!is1:i!!i'  avec  i^olennilé  les  i|uiii/e  mem- 
bres du  guuvcrucuiviU  ^uovi»uire|  itounues  |>ar  U>  ci- 
**  — 1^  ^MB^pMMB^^^^^^       j  "  ' — —      •    *  *  — ^% — 


WiNJilUQUA  litâàMÇ&IM. 

■ 

ParUrla? 

a  " 

'DinecToinB  bxéciTtif. 

AffMgem CÊMêtétler  Gmf4}êim,  émU/rtm^ln 

ah  VIT. 

Citoyens  représentants  , 

La  lui  du  2t  frimaire  de  Pan  VI  ,  conLeruanl  la  li- 
quidation de  la  dette  publique  de  Pan  Vf  ,  coni raclée 
avaiU  le  vendémiaire  de  Pan  oé  coniienl  au- 
canb'  ^stinrtinn  i  cependani  «île  n*a  poiot  Ibit  d*^ 
numération  de  loaica  ks  parties  don!  le  paaalf  as 

(  onqKise. 

Les  clrangeraqutont  iraiic  avec  la Itéimblique  sur 
1-^  f  uarnituresprovenautvs  df  leur  propre  sol,  ou  avec 
^UJUl'atîo^  de  paiement  dans  îetir  propre  p  i\s  ,  sou- 
lleufLiit  ijue  11-  nioilC  adopté  ne  Utu  est  point  a|q.!!- 
i.ttile,  et  (pi'ils  »oul  aniurisés  il  ilcmander  leur  paie- 
n:e:it  <  onlormém;nl  aux  i  laiHCS  de  leurs  slîpulat  uns. 

Le  Dtrciioirc  a  pensé  qu'on  pdavait  a|ouracr  le 
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pwtl  tlêffnf llf  I prendre  I  cet  éenrd ,  au  mofns  jni qii*& 

r  r  qtir  1rs  liquidations  (Ictiiancléps  par  républic  o- 
Ics  fussctii  tcnuinéca;  mais  qa'eo  alleudant  il  pou- 
vait enleiMlrBle*  propoMliptts  iM  U»  pillIÎM  iBlérw^ci 
dfekUiMit4«liii  bun,  QiMiqui  mmm  ùM  danmdé 

aiMlM  è  Mtkalar  lin  donMlnts  nationaux  , 
d'après  !c  durnirr  mode  arrêté  ,  cl  n  rciwctlro  rn  paie 
ment  du  numéraire  pour  ane  parUe|  et  leurs  crcnnci  s 
pour  le  .surplus.' 

Lft  Diravtoire  cxéculif 'estime  que  ,  si  celle  Taculu- 

pas  accordée  au  K  créanciers  étrangers,  prin^i- 

•  iTs  et  directs ,  et  pour  cause  de  fouriiiiui  c  provcuanle 
de  leur  propre  sol ,  ou  avec  sli|>ulatiom  de  l«ir  |>àie- 
■MBt  en  pays  étrancen:  c|fiè,  t'îh  ne  poonfent  en  jouir 
^p0Denaant  le  délai  de  trois  mois,  à  la  clnrgc  d'ac- 
quérir en  leur  nom  et  pour  leur  propre  coM(ple,dc 
p.iyci  I(  urs  acquisitions  li.mi  kit  trois  mdis  du  procès- 
verbei  U'aétudicalion  et  avant  la  prise  4«  ^losaession  , 

èraii  e  aflaetif  elMMliè  avaclminquit- 
I  M  résulleraif  de  l'adoption  de  ce  modo 
une  preuve  de  rinlérét  que  la  Bépublique  met  à  «mi- 
Irrlniir  «es  relations  avec  les  clran^cr^ ,  un  nmvi  n 
d'acct-lcraiion  de  v^nlCf  et  U  certitude  d'uiie  rcnlrée 
prochaine  en  vileor^dlMMNlililef.  • .  * 

Le  Directoire  exéculitnc  jK-ut  cik  mr  di-tL-rnuiior  à 
quelle  aommea'éiève  ce  qui  peut  ëire  <lù  aux «irangcis; 
iimi»  il  lui  parait  que  si  celte  pioposition  élait  adoptée 
on  poiinait,  pour  «04  cxii(.l|ti<Mi ,  oovrirUB  crédit  tle 
4  niiHi«>ua au  wjniiifii ét\m gtmffWum» aaiMMe  égale 

•  Cfiui  de  la  iifarjhe ,  de  S  imiiitHiB  au  oainiiiire  do  I  in- 
térieur, et  de  deux  autres  milliona  au  natoistia  des  li- 
nanre^ ,  njipiicnhles  aux  HtrafclMiom  è  Mf»  fm  la 
commissiou  de  liquidatiba  imcrmédinfre. 

Le  Direclârre  uéàniSt  ktn4  tnvhc ,  ciiojçris_rcpr<i 
senian^ipsaMhraLin  çonijdrration  l'ubjet  de  ce  mes- 

—  LcUredN  «iaistn!  de  rinUrieiir, FrsMiçois  (de 
McirfHMiiw).  m  aénUiMdiUow  «Mtraki^ptHir 
Fnénrttmi  iett  Iql  da  il  frintmre ,  rvlaMra  tmt  dé- 

poii!H's  de|)arU'Hu  nlalrs ,  innyicipalcs  et  eomnninales. 
—  Lue  icltre  du  cilovcti  EdouanI  tcTcbviv,secrélftire 
du  cilojeu  MecJiiu,  (ialéc  de  Florence ,  aoiiODCC  (|H'ils 
4Nil  dlfi  aiuiUis  ertutatciurut  (lepouiÛcs  1)91»  la  Tus- 
P*r  In  MfBWf  CiiiiittMus,  e\  qu«  uluMcurs 
•  >  Ml  «  ttmât  h,nm  l$m  jvuu 


'  GOEPS  liÉtfSLÀnF,  * 
OORSBn.  MSI  CQJQrCBICra. 
SVfTBjpkKAtÉAMIMf^-  ' 

t       *     •  • 

Monrrr  f  de  la  M^nrthe)  Tote  potir  le  pr^lt 
coi^itnissiou.  Pt-rriu  (de  la  tîiroiulc)  1c  cotiibnl 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

SÉA^CB  DU  3  MVÔSE. 

Sur  le  I apport  de  Crétet ,  apprubalioo  d«  la  résolH- 
hoii  relattftMUliiitmuMm      ripwHa  Mrc 

I  Angleterre. 

En  voici  le  texte  : 

Art  V'emiMUDt  n4ljona1  pour  ta  deacrnle  en  Angle- 
terre, Dorert  par  U  loi  dit  I««ir4«e  an  Vl^jcit  frniié. 

11.  Les  dlayeM  qui  ont  vené  Icata  fonds  dans  cet  en- 
■rant  aent  aJwîa  À  adopter  entra  les  cbaners  promises  par 
tolol,  a« leur  whOMrifioent ,  qui  sera  elTecmc  coiuoil-  it 

ITT.  Les  pr^lnira  qnî  préféreroni  loi  cvdir  louv  i  «vii))oiir- 
iCni' r.t   .i.tui'l  fimiit,  il  i  :\  au  1'^  veiiiii>c  >le  la  prisfiilc 
aniKf,         cMlii      ur  <|lliUanLi:  il  la  n  .•  ,<i .  .1  if  r.alioiialf  : 
ils  y  rci  f  VI  ont  ,  .1  biiicaii  oiiviTt,  !.1  MH'iiiii'  ijifiN  oui  M'I-  | 
see  c»  nuu.craiic ,  avec  Ifs  iatéièu  sar  te  pied  de  ciinj  iKHir  | 


cent,  qui  ont  eonm  depuis  fa  date  de  Icnr  réfi  pi  jus- 
qu'au l"nivô»e  prochain;  il  Iphi- *cra  d<'li\ tr.  n  nu  Ih  partie 
payée  en  dette  publique,  nue  imcriptiofi  «itr  le  i;ran4  livre 

en  tiers  eonaolMé»  w—uiamt  la  da»  ûm  t^aemtaal  da 

lanVI. 

IV.  pi(>ipm-s  qui  n'anrnnt  pxs  remis  Irars récéplsa&i 
i  au  1"  vcnitVsc  procliaiil  aeront  eentés  avoir  opté  poar 

lc%  chances  de  l'emprunt.  Les  eoramlsaaires  de  la  tfisararle 
nationale  lenr  feront,  eonsi^quntce,  délivrer  leseffelB  a« 
p Tieiir  qni  lear  ont  été  promis.  Le  premier  tirage  en  SMa 
hit  le  15  irerminal  proekaln.  Il  «al  dérogé  *  m  éRanI,  «mr 
la  préaentp  année  seotenebi ,  au  dlsnoaHloiBa  de  ta  toi  da 
16  nivAse  an  VI. 

V .  Um  seanpM  qol  éaiiefront  en  fentMnrsrasent  pendant 
I  an  Vil  seront  peiaos  sur  les  tonds  desdntfs  au  dépenses 
imprimes,  et  ordonnancée* ,  par  le  ftiinlstre  de»  flnancrs 
pour  être  payée*  sans  rt  t.irit. 

VI.  Les  prëlears  qui  <.j,t.  i.)nt  j.onr  lonr  rr nihourtmiml 
Srtnel  poiirronl  tianspuitcr  leurs  licct iplidii^,  ur  !<■  ^i.n.,i 
livr^  ,  en  fjvenr  de  telles per>opnrs  quils  désigneront  au 
>>as  <i.  leurs  réaiplasii.  aanc  qall  wU  payé  «acnn  droit  do 

tranafert. 

—  Approbation  ,  sur  le  rappnrl  de  I.oiinir-L.itoclic, 
d  iiMO  rr>nltili"ii  ri't.ihiit  l'Iifttel  di  s  iiiunnaies  a 
Mai>eillp.  —  Suite  de  la  dneassion  sur  ta  eoutribu* 
ti«it.  cliaasIraB  di<frnd  la  réBolnliMi.  PicMtt  t'attaqne. 
Elle  est  approurtît?^  *  • 

Eu  voici  le  texte  : 

A«u.  I".  I.a  contribution  lU  iinli.ihc  et  .sotuptuaire ,  lixte 
par  ta  loi  dn  M  rrui  tiiloi  pfiur  fan  V  II  ,  i,  no  niiDinns  ,  »rra 
pciçni>:I  m  ooiiTibiHion  prrsoiinelli' ;  i  ni  coniribulion 
n.ulii  i.iii,-.  ,  0  ,11  t.ixc  snniptiinii)';  1  rti  roittrihution  par 
rt-tcnne  de  vingiiéue  sur  les aaiaitva  el  iraitemanls publies. 
II.  Les  r  mil  iiiiitinni  ptiminnMlia  et  faWtliIra  lifiiont 

»  MMions  MMyO»  IVanca 
do.li.lêp«' 
Europe,  oeafecnicascnt  an  tableau  anniaéè  la  ] 

aolntiqip. 

ni.-La  eontiNinifen.  sonpptoatre  et  la 

retenue  sor  W  «lYalres  el  traifeniènts  publics  serout  pei  ^ucs 

Jtii>r|li  ii  «.•olit  iirren-v  ilr  \  iiiillion<i  MiU.i^Hf)      ,  cowni 
deqnolitr,  d'apro  les  f-Trt  ri  t(irr  1  rTpoasts. 

IV.  1.3 'taiiiiiliatloii  ^nmpinsiro  entraea  ponr  I 

M)o,ooo  franca^et  lo  ooMribniiea  daa  salaAiaa  paar  •  i  

deHw^Ba,  dana  iat^tlr  anip—  de.i.mlJlton^MiMWftanen. 

V.  Topa  tas  foncUonaaim  pnblita ,  employé* ,  cuuimia  et 
antre»  salariés  dés  ijenices publics,  tant  de  ceux  piùvtnanis 
de  Is  trésorerie  que  des  cfiiiiiups  ailditii)  .n«  is  1 1  Je  toute 
autre  caî-iscYublnne,  sont,  pour  li-iir»  f:.ntrii;rn;s,  sjl.iues 
et  renll^e.,  .1  >-ri |rM  1  ^  a  11:1c  l  i.i 1 1 1  Ih;^  ji  .u  iiMil)ili;iii  c  (|iii  .se 
fera  par  roieime  de  i  inq  centiiut>N  pour  ;  -i^iic.  l^iiUiie  reteirae 
aera  eseuipte  A<-  <  rnniuet  addiiioiuicls. 

V  I.  La  cuQtribuiion  somptoair))  ipn  perçue  à  raison  daa 
domMHqnai  toaawi  et  tfmmÊê,      da  asolna  doaotoarta . 

ans,  .  ... 

VII.  La  contribnlfon  somplaaliaawa  aUSSl  [ 
de«  cbevanx,  mqlets,  et  des  voUneaa  de  luxe. 

V III.  Là  taxe,  à  ralMw  dee  deiaiilqoea  à(4s  da  Moiaa  da 
aoizanio  aMiata',  ponr  taa  dwmmqpw  *-n-n. 

Le  premier,  de  Sfr. 

Le  second,  de  25  ft-. 

Le  troisli  pip,  de  7j  fr. 

Pour  i  li.K  lin  <li  >  .iiitre»,  de  100 fr. 

Pour  \v,  (loiiic,li.|n(  s  riuiiues, 

I.a  preinicTC,  de  I  fr.  M)  Cent. 

l.a  seconde  el  les  autres^ de  3  fi". 

IX.  La  taxa  à  raison  des  chersax  et  watrls  de  luxe,  de 
sel  e ,  de  carrosse ,  de  cabriolet  et  de  litière ,  sera  ,  dam  lea 
cominanes  defMW  lwfcilaMaa>—i<a—^ 

Pour  le  prnnier*  da  tt  Ar.  • 
I^ene  le  sfoesdetlat  iMiaai  19  Av 
X  Bana  IM  eoaBBMHMa  4a  n/MO  à  iMvNi  iMèMaMa,  la  las» 
»  wilwn  dw  afceea—  ai  — tiii,  easn, 
Pour  te  premier,  df  M  ftw 
Ponr  te  seeondrt  les  antres,  ta  tt, 
\i.  Ujni  u-«  ronininnos  do  2  uoo  &  10  (leohaMtanls,  la  taaa 

sera  à  r  litoii  tli"'  chevain  el  ululcis, 
Ponr  lp  prcniifi,  de  10  fr. 
Poiii  le  second  il  le»  autre»,  2U  fr- 

MI.  Dans  le»  communes  ;vu  ilo.^ un  t'c  2,<X)0 iMMlakttU*^ 
taxe  aira  i  rai-ou  des  chevaux  «  i  luuUis, 
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Pour  le  t>reiuicr,  de  1  fr. 
Poar  le  srconil,  16  (r. 
Pnar  l«  Uimmcom  rt  In  autres  2S  fr. 
XIM.  L»  ||^  i  nUMa  du  vAHan»  et  liliéiM  de  Iwn, 
•en. 

Pour  une  voilure  à  (icoxiMM  CtMifCadM^diVMfr* 

J'onr  une  litière,  50  fr. 

Poar  one  roitare  a  qiutre  rnurs  et  saspcmijMl  UMt  fr. 

XIV.  Hé  ao»l  poiiil  ooaiprie  dans  U  u%»  Im  domestiques 
kOMHM*  M  kHUMB  «■flojit  à  Pi^rkaltnrt. 

Sont  panitteMiitcxêpp(4icnuti|ul  né  aoat  point  A  (ifM 
»•  «enrice  d«  U  p»lsaoMM  «•  du  ■Aatgr. 

XV.  H*  MnMt  |PM  icpotcs  elM«»ux  ou  m  iilaie  de  luxe,  !«■ 
cbcrau  411c  llwiiWI  tes  Bttitaire»  jtuqa'i  coBcnmnce  da 
nombre  altrlboé  a  Icu»  gradej; 

Ceux  des  fouctiotioaim  auxqarl»  la  loi  acconlr  des  ra-  • 
ions  pomt  l*cBireii«i  dee  cbmia.  ntenuùm  i  hareer* 


tioi 
vice; 

Coux  (|ui  sont  cmplDyi  \  li.il)iMirlU  iiicnl  .1 1  agt  ii'u'iiiie,  .ni 
riillbgc,  «ax  IUuiiuf.i<-lLiit'>r,  iuuiilui;>  et  UHiin'.t,  au  tlBDSjtorl 
des  (leurres  et  d«'<  L''>iiic\til>i(  $  ; 

Ceux  des  voitures  publiques  el  des  postes; 

Ouxdrs 
yatcatès  ; 

Les  étalons  et  juiacnis  ponliiiiércs  ; 


XVI. 

miMKt^mfiojén  mk  «irtfiprhle  à»  voilures  pabUfM«,«l 
miles  des  wriiidiii  a  towîm  d«  voltaires  patenté*. 

  A 

Florencf.  —  Dctnande  par  If  rni  de  s  i  la 
eour  de  Toscane ,  (l'occuper  le  port  die  Livoui  iic.  Eni- 
btmtdslacour. 

_  Rome.  —  Ridiculos  et  .itrocit(%  qui  oui  si:'ti,ilt'' 
l'entrée  dcsry'auuljUius.  Lc&c^rdiuaux  Ba^a,  ^Ibaui 
et  Dr.tscbi  ont  fait  chanter  un  7c  Dmm, 

Génts,  MJMMéMlM^M  Ligortem,  à  ianoo- 
vdle  de  r»gwi—  êmréiêe  PiM»ont.  Discours  de 
Boas.  Fonds  uocordés  |i  ii;r  Ir^  besoins  nrf^onls. 

Republique  baiave,  —  Lettre  du  citoyen  Lunihard 
(de  L.mi<^) ,  enrofë  extraordinaire  jlc  la  Ri^piibli- 
qne  françflisc  ,  .111  tfircctoire  batarc  :  il  l'nigagc  à 
prononcer  imc  aiuuisUc  gcucralc  pour  tous  les  excès 
révolutionnaires. 

ddiêénibax.'^  kmXj9%  d«i  Jivmmm  Dimkip  boi- 
teux ou  TMeau pktktsopAiqmt  «t  moral  ée  Paris. 


G0AP5  LÊGISliiTUr* 
OOHSBIL  DBS  ANaBNS. 

AaïKWu»  propose  d'appi^auver  èiM»  rêM^Uon  ,  du 
19  frimaire,  relative  à  t'assicliCjpcrtcplion  el  tli-j^it-- 
veiiieat,  dans  l'inlérieur  des  licpartcHienU,  des  coulri- 
Ini  lions  paioiwdite.  aioliiUûte  <«|  mmbImïc*  «mt 
raoVll.  ■  ^ 

1* OoMeil fapproQve.  En  voîci  le  lexic  : 

Agents  de  la  réf/ttrliliort. 

Aft.  1».  Lai  administrations  centrales  et  manicipsles ,  et 
Jm  répaililears,  charges  ,  en  pxcctili»!!  ilu  lilrc  li  ilp  la  loi 
du  STriiuaire  derniL-i  ,  île  lu  répartition  ilc  la  cutitribuUofl 
loncléro  ,  aont  parfillcnu-iit  cIltckc?»  ,  cliacun  en  eu  qui  le 
coMccrne,  d'opérer  la  répartition  de  la  contribution  p«mw 
 .  tataopwi— fceda  Vm.  VIL 


<^iimamu  dont  le*  adminisintloitt  eetUndet. 

1 1 .  DiiiiN  tes  cinq  jour*  de  la  u^cefiti^^)!!  d.  la  lui ,  les  «iliiii- 
nni ration»  cuntrals»  feront^ eutii;  Ici  canton»  de  leor  terri- 


toire, la  i-Ëparution  da  eoBtiMCal  ^ribué  à  leor  dépar» 
irment  daw  ht  «pstrilHIllOB  MfWOMllt  Ct  IttOblliaiK  d« 

Tau  VII. 

in.  L^-s  mamicmciils  seront  adreotfs  tlf  xii  t'^  .1  t  !i;<qne 
administration  manicipaié;  ils  comprendront  tsint  !«•  prin- 
cipal  qne  les  oeniinics  addillonhels. 

IV.  Ponr  opérer  >a  r^ariiiioa,  Ica  admialsiUationa  cen- 
trales procéderont  ainsi  qu'il  est  dUl cL^yrès. 

V.  £Ïla*  driemunaroat  le  prix  moyen  d«  U  Joarnéc  de 
tfavall  dana  ckaque  Mot4M  on  coisnaanf  ^uni  pour  elle 
•e«1«  me  «tatinliitMioii  m^lci^ale»  mm  pd«*«ir  ndu»- 
«whMtmrla  Joanrfa  de  Invail  —«daiW ■  de  alima—le 

VLikptttlateMl«id«||elxdelaioanMia4tlHPall,  Iflt 
adrainisiraiioiks  oentrales  réglar—t  aar  MNa  IMM*  la  CMkla^ 

bniion  |ieraonncllc  de  chaque  cairtvK. 

\  II.  Le  (  uiiiin^ent  oe  cliaqiic  canton  dans  la  contribulloo 

|i<'i»iiiiir'IU-  >cu  lu  M>aiiiH'  que  produira  le  prix  de  trois 
juin  iK'i's  de  Ii:iv:iil  >l:«iit  ledit  CiiiiUin  .  niDllt|dié  |Mr  h 

-nxiiiiif^  de  1»  population  dti  mëiii»»  r;in!on.  " 

V  III.  La  noiitnic  'ntili-iic  l.<  ron  1 1  i),.iinijn  |i<' r  ^  m  i  m  cTIf»  du 

dAfiartenietit  «tant  connut*,  il  en  sers  lait  distcavitoa  aar  te 
•MMinfcnt  attribué  par  la  loi  au  départeaNHti  I 
réparti  an  oontribolion.  niobiliaire. 
IX.  La  contribution  ntobiliaire  de  chaque  départe 
t^partlf  min  t««  waloai  :  aa  liera  à  niion  de  U  po|«« 
latUm .  «1  le*  deoz  aoim  tien  à  laiwtt  de  la  aonnc  des  p*- 
de  chaque  canton. 


Opérations  dani  les  adiiiinislralions  de  rnntoa, 

X.  Dans  les  cinq  Jours  de  la  réception  du  mandriricnt  de 
l'administration  centrale,  les  administrations  de  canton 
•wMrtieiitn  les  comme 


XI.  li* 

la  aoBBOM  qme  proitaira  le  prix  d«B  l|DlA  Journées  de  Iniali 
du  cmnton,  multiplie  par  le  «uléate de  la  (lopulalioa de 

chaque  commune. 

XII.  La  rontrihntlon  mobUlafre  de  chaque  canton  sera 
réparUe  et  "i^  ■■  1  '^iniiiiinf^.  un  tu  àrai<ioii  delà  pupula* 
tion ,  et  If.i  ili  iix  ;>:iU  i  S  tn-i  -,  a  liiison  de  la  soiucuc  des 
patentes  de  tli.ii]iic  i<>i  -H'" 

XIII.  Uni?  rojHi'  du  labli-au  de  la  répartition  de  la  contri- 
bution personnelle  et  jnobiliaiit-  viiin-  conimnnea  de 
cba<|ue  canton  sera  sar-le-champ  «tUrcssce  à  i'adwuiiiatra- 
tion  centrale  du  déparleiueut. 

JUV.  L'admitUstration  centrale  Tlsen  de  soiM  ,  s'il  n'y  a 
pas  de  réclanaUon,  chaque  éiai  ou  tableau  de  lepariiiion, 
et  eâ  tan  trob  espédltioâa» dont  rmw^en  ica^yée  i  Pad» 
nhitaintlon  «ttpdeipale; 
dépai'ieuMntf  et  la  troêdéfne  evi 

XV.  En  ca^de  rédaqiatloB  < 
tion  cintrait' vjilalucra  sans  délai;  approuvera  ou  rérormeea 
le  i.ibU':iu  de  i^arUUon  ,  le  visera  ensuite  pooi  être  c»ê- 
cnié,  el  l'expédiera' eenfanidMat  mdbfMllMM  die  liée» 
ticle  précédent. 

La  réclamation  d'nnc  commune  ne  potirra  être  fcite  qoe 
^r  l'a^nt jniinicipal ,  ou  ,  a  «on  di-rutit ,  ^r  l'adjoint,  et 
de  Pavis  des-it-pai  tilleul. ^. 

XVI.  Ansaitàl  que  l'administration  nmiiicipale  aura  re^n 
IVlat  dé  répasdlioB  viaé  par  PadminvstraUon  oenlraie,  elle 
enverra  &  chaque  ^eal»auiidei|wt  le  atandeneat  omiesairt 
la  fixation  du  coatlntnit  deea  coaMMiBe» 

I*  Ea  prinolpeli 
3-  En  eeotfmeé  addilloaoela  | 

t*  Ë«  eentines  addltiaoïida  pour  lea 
pales; 

**Ea  oentiau»  odditioniirU  pour  les  dépenics  coauaa* 


Opéraiiom  da/is  les  communes, 

XVJI.DnMl«*ciiiq  Jours  qui  ailvrent  la  pablleaUaa  de 

h  prdMdleloI,  tout  ciioyeif  sera  tenu  de  firire,  par  lalHBlne 
on  |>ar  aa  Jbiidé  de  poavoir,  en  préaenee  de  rafenfc  aHUti- 
cipal  on  de  l'adloiiii  de  m  coauBone,  medMantlea  ipi 

indiquera,  ' 
1*  Sun  nom  el  son  prdMHi 

9"  Son  domicile  ; 

3"  La  valeur  du  lovci  de  son  liabiialion  ('ortonnelle ; 

4'  Son  éiat  et  profession ,  le  montant  de  son  traitement  * 
s'il  (lit  ronriionnairepaMie,ewBni»ooenplo|d,eklaiiCdfl> 
deniers  pultlics; 
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yfcia»iWwt  inamiiu  i  ir  —  tfirfi  - 

ZVIII.  La  ioaf>o«i«d4lÉl  pcwiril  ^'•rlKsIa 
Mff»  expiré ,  rag«nt  de  la  eoltoninne  M  li 

réaniroiU  ;  iU  piociHlfionl  A  î'cxainrii  dos  tltcl  uatibn*,  »0|>- 

plé«rutit  k  cellMqat  n'aaroni  pas  été  faites,  d'apràa  lean 
çur*r. 

XIX.  Dana  Irs  cinq  jours  de  U  récpiïon  du  inandeaient 
«1«  la  contribution  p«(M)ii»«il«  et  iiiobiliaire  de  ta  coininane, 
tant  en  firincipal  qa'en  cenliines  adiiiiioiUMU,  l'agent  et  le* 
répartiteurs  procéUeioiU  à  C^'d^^  r«iiti<iiteiil  de  la 
commane.  * 

XX.  La  wlutribullww  penotfhelle  «M  trois  Joarsiies  de  trm- 
v«llnn»4»MI«iWdMWK  IwWliMW  4e  t—t  mvt .  WHé 

XXL  Le  eotitrîbuiion  penunnelte  tfiani  repartie  ,  ce  qui 
fOOrm  rester  sur  le  conlhiKent  de  la  caminane  sera  répai  ii 
•n  eantribniiôti  inoliillaire  sa  awrc  le  franc  de  la  valrur  ilu 
loyer  d*habiiaii(»ii  |i«-i.>ni]nclle  de  chaque  habitsint  ilt  j^  p  irti: 
&  la  contrtbadon  i>rri<.onnelle.  ' 

XXI t.  Ail  Tnoyni  de  la  ri-tenue  Mir  les  salaires  ,  le»  foiK- 
li'  1 1 1  n  i  I  res  et  f  inployc»  ne  scroril  |M>liit  a^Mijctlis  ;i  l.i  conli  i- 
buiion  uu»biiiaice  pour  leurs  salaires,  mais  seuiewieiit  h 
raison  de  Leurs  antres  facultés,  s'ils  «n  ont,  aoqael  cas  les 
lo^cn  d'habitation  dSs  HmetionMirM  arnmt  dfaâhmM  d^ 
»è  ceose  de  la  coaMttMlMi  mMHtÊtUUlMtt  !• 
I  «iii«iièiiie  ntf  l«ar  twHwwil 
XmiL  Lm  loyers  d'iwbltetioii  des  célilMiUirtt  seront 

SUrhiiutrt^  de  aHUtié  de  leur  valeur. 

A.\IV.  Seront  répatéi  rélibiit^titcs  les  iionime)  MUleiueut 
i  I  r  [j  i  j  te  ans,  el  non  utario-t  ni  vt-tifi. 

Les  fciumes,  de  qaeU|ii«       fa'elles  aoieot  ,  M  seront 
point  aa«4tttlcs  n»  dfcfBdSoM  «ea«efMHIt 
taires.  •• 

XXV.  Dans  les  loyen  d'bahiiatinti  on  ne  coni] 
hi  pwMe  ém  M^mêâu  wtmmi  à  rbaMtaiion. 

ZXTI.  Wj  «iMl  fto  eutopili  lu  macaslns,  boutiques , 
•«berges,  usines  et  atelier* 
finis  paient  patente. 

.\,\\  Il  L' <  11,  i  ,  i oni  et  hurhaiissement  ordoniios  ilans 
les  aracles  précédents  clma  opéré»',  et  les  loyers  d'habit.!, 
tioit- personnelle  dens  la  comnané  étant  eonniu,  la  r#par> 
titiou  de  léeawtcttaiiaiî  asobiMM,  l^tdk-vwnant  taét  da  la 
personnelle  afttotMl  «M*  l«  toM  4talÉto*|atWtk 

XXVUI.  AaMMt  VMlM  •pévMteM-awwM  tefadp^,  km 
T^m  d«  la  CMliilMitHin  petaonaelle  et  mobiliaire  «croui 
expédiés  et  mis  en  recoavretuent  dans  les  formof  i  i  il.nis  lu 
delaU  prescriU  par  la  loi  et  par  l'ius^nivtion  du  -iS  lu  uuiaire 
a  n  V I ,  pattani  ctéattoa  dl^ite  afcnct  êét  •entcibtttloiuld^ 
recies.  •  ' 

X  \  I  \ .  la  eonlribaMon  pWTSOlînpMo  ot  mol)  i)  la  1  r(*  ne  iitffV 
payable  et  ej^igibi*  ^^'an  lita  da  dmiûcile  ila  conul- 

AàicUc  *t  ptreepGoM  de  ta  taxe  somptitatre, 

XXX.  Dankfes  dix  joars  de  la  ;>nl)lic:itioivde  la  présente 
loi ,  les  agents  et  reparutenrs  de  chaque  eomaione  seront 
tenos  «Jjat  di  es^er  le  tableau  des  bsbitsnts  de  lenr  couiwuiie, 
sqjeta  à  la  uxv  dd  luxe ,  «l.  de  remettre  ce  lableeu  an  com- 
iDis.saire  dn  DirtctAirc  exéeutif  près  l'admiuislratioi» 
inunicf^le ,  ou  de  loi  ccrtiier  par  écrit  »  ail  /  a  Iko ,  «la'il 
n'y  a  point  maHér«'|  hi  taxe  da  tosr  daiu foar  comoiBdP. 

ZXZl.  La  nbleaa  condradri  par  co'onne  in  nonnM|»B|. 
Man  daa  ctMiirllmBbte»  f  toiw'Annenre  ,  )*  qnanttté  et  la 
dêsii^atimtdes  domestiques  employés  s  lenr  service,  aimi 
qnc  de^ebevanx  et  nmlels  qu'ils  ont  en  lenr  possession ,  et 
des  Toitures  de  luxe  dont  iû  ilM IMIflVl  tTlrtt  Tthl— tl  tf- 
ront  reser^  rcs  en  Lil.inc. 

XXXII.  Le  coaiiuiuaiic  présentera  le  tableau  mentionné 
Cil  r.iiiK-'e  cj-deiuiusa  i'adiuiiiisiration  municipale,  djini  Ui 
siMiii'c  c(iti  suivra  iiuinédiatemeni  la  remise,  po  .r  faire  rcia» 
plir  la  piriDl6re  det  colonnes  restées  en  l>lnnc  de  la  somme 
due  sptvant  le  tarif  de  la  taxe  de  luxe  portée  en  la  loi. 

11  fera  arrêter  par  l'adrolniattiiaim  aiaiilei^la  la  lUMaai 
éaaaonimes  lixée»  daiu  le  laMiMl  4a  tÉBi|M  aaaHMM  {  Il 
I  r'-T .  titra  iti  lailin  na  iialiwi , 


XUUII.  Lorsque  les  tableaux  fournis  par  Tageat  da  «ha- 
qne  ooHMwne  anrant  été  arrêtés  par  radniinistration  an» 
nieipala,  al  qiM  fadlia  atfaaiaiitnitiou  aura  suppléé  mui 
tables  a»     «tut  «uMa  fui  n^iafaiant  pas  «té  fimniia  par 

rasnadssaiw  ém  Dinetoira  eséentlf  peia  Padwlahlfartoa 

céntrafe. 

XXXIV.  Le  commissaire  da  Directoire  exécutif  pt^s  Vsd- 
minUiralion  centrale  sonmettrs' sans  reianll  cette  adiuinis- 
(ration  les  t«bU'»iix  et  rr'.lcs  i\c  l.i  ront r  iliiilion  aomptoafre 
de  L'hsqne  canton  ,  \n>u\  rii  e  .^^r<"■1l■^  rlli',  tant  en  prin- 
cipal qii'ni  (  riitniirs  »>M 1 1 ioniu  ls  ;  il  Tri  ;i  tontes  Icaldl^lll' 
tion<i  et  <>b<ierv4tians  qn'il  juger»  née r&sa ires. 

XXXV.  Aussitôt  qne  les  administrations  centrâtes  auront 
arrête  {(HmVis  tableaux,  elles  en  enverront  trois  rupies,  l'une 
an  ministre  des  finan'  cs  ,  l'antre  au  receveur  fanénti  du 
ilép.nrirment,  et  la  trolaieuie  aeia  adressée  an  eomailanlta 
du  DlrMtaite  exéctitir  ptès  l'atalBlstiatton  «ranicipala, 
qui  les  rcmetira  ans  perecptnin  dM  canaioM  dn  eaaimif 
à  IWei  il'en  opérer  la  waottwiMat ,  aia^i  jme  dta  coattl* 
bnitana  AncUre.  pertonnella  al  wcibltlalve. 

XZXVt.  Ul  taxe  de  luxe  <léfa  aeqnWée  en  entier  dtms  les 
deux  niolJ  qui  «ni \  ront  1»  <  nfir<  ciion  dti  rôle  et  5^  niisr  rn 
recouvrement.  Le>  ouniribuabies  seront  en  consc>]uenoe 
nverth  par  I  |><-rr' ptcor  daiM  dIx  Jaoi*  da  la  1 
rfreonv I  onii  iit  ilii  lôli-. 

X X  X \  1 1.  Les  lieu  \  moi  ex |ii r<'s  ,  les 
seront. c  tntmliiis  par  voie  de  saisie. 

XXWIII.  La  contribution  sumptoaire 
les  lieux  06  exisittont  les  objets  de  luxe. 

XXXIX.  Tout  pOMmaur  d'objets  de  luxe  sers  tenu  de  Jm» 
tifier,  dans  la  coannune  où  11  traasffccrait  Ifaittls  ol^att  da 
luxe ,  qu'il  a  payé  la  taxe  de  lose  dana  la  «ataniM  ob  lli 
ont      cotisés,  ' 

Mpt/e  de  retenue  h  Jaire  sur  les  salaire!  des fime 
lioannirej  publics  et  des  eiuplo/és. 


li  dix  Jones  de  la  publication  de  l'a  présente 
IqI  ,  les  sgents  el  ré|i«rtiteurs  de  chaque  comninne  seront 
tenns  de  dresser  le  Ishiean  nominatif  de»  font  imniiairea 
piihlics,  eraploréa  et  salariés  des  denît  r'i  publics,  halntaols 
dans,  le  territoire  de  leur  commune,  et  di?  remetirr  ce  t^bltao 
an  commissaire  pIo^  r.iilt)iii>i>'i.ition  municipale. 

«ffhleau  coniieiidia  par  entonne  les  noms  des  lonction- 
ii.iiieH  t'i  la  somme  de  leurs  sa lairaatMl  malieB aMMMbj  fl 
sera  lais»^  trois  colonnes  en  blanc. 

XLI.  fce  commissaire  présentera  le  tablesn  mentionné  en 
rariicie  einlexsus  A  l'adnJntotcatioa  OHualcipaie  dana  la 
séance  i|ui  suivra  imniédIaliiWRt  la  remise,  poiar  Mn>  nw* 
pUr  la  ptemie»  ém  mlaanw  iiMénta  Manc  de  is  somma 
due  par  roieaar  a«rliairiaiMl»«airaBtla  tenx  presci  it  par 
lailoiDMirVw  VIL 

XLIl.  Le  coaimtoalre'fcra  arrêter  par  l'administration  le 
montant  des  sommes  &xr*^  dan.>  le  ijLtlean  de  i!nM|i.t  1  om- 
mnue;  il  pourra  faire,  lors  de  Udiie  upcration,  wiWn  ul^ser- 
vations  et  réquisit:<'iis  <|u  il  jug^'r.n  roiivenablc). 

XI. III.  Loi'M|Ut-  lr>  tublcaiix  lonruis  jjai-  l'a^uut  de  chaque 
coniiiiiiirr  iiiiiont  vié  aiicicii  par  l'adiiùoistration  niunici- 
paîe  du  cauioii,  le  commissure  du  l>îrectnire  execuiil'  réU" 
nira  avec  le  même  ordre  ,  et  en  laiasaat  deux  colonnes  an 
blanc,  daus  iiu  tableau  général,  tous  les  tahlnaWT  lté  ( 
commune  de  canton,  et  l'enverra  an  rfînimiMaîradil  I 
toire  exécntif  près  l'administration  centrale. 

XLtV»  La  «oamlssaire  pies  raUminisiratiuu  cmtraleaou* 
mcltia  iMia  retard  k  celtc-«dwlnis)ratM>ii  les  labiesiu.  géaé- 
raox  de  «iMipia  eantott,  paar  «tre  par  dia  wriiési  il  pH»> 
potent  tel  oinervalluiia»  at  Jto  lea,vé«|«ûjlloiiM|a*il  iaian 
eunecnablea.  * 

XLV.  AnssilAt  après  ri(rr^ic  et  eisa  du  r*l<;  des  roiiolloo- 
naires  par  l'aduiinlsiration  centrale,  le  cou.llll^^Juc•  ('u  Di- 

rci-;oirc  l'xéi  m  il  rn  Iti.i  cii|ir'ilîrr  trois  i  opi  1  s,  1' 11 1 1  -  ii;  1111- 
riittii  tits  linaitLCs ,  l'autre  au  receveui  gcucr^^  Jii  ilr|>.iiU!- 
ni'iit.eila  troisième  à  l'adminislrslioii  du  canton^  qui  en 
Uuniicta  connaissance  aux  fonctionnaires  publics  et  em- 
ployés de  .son  arrondisscinenl. 

XLVI.  La  rptcnne  h  fairp  tur  les  saUires  publics,  traite- 
ments el  reniiM-s  ,  .<i(-i,i  Uac  \y.\t  Il-s  payeurs  desdits  salaires, 
ft  peine  par  eux  d'en  di  in*.  uit'i  responsables ,  et  Je  payer 
denx  fois. 

XLV'II.  La  relenne  sera  faite  au  fur  et  à  mesure  des  paie- 
ncats.  et  proportionnellement  sur  chacun  d'eux. 
XLTtn.  La  roontanl  des  retenuea  set»  d<ai(«é  daos  ek». 
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l.  I. or. qu'un  citoflB  MCfoira  Uti  dans  m  rotP,on  par 
double  em^ilot ,  oo  àCMue  «te  MirUze,  ou  pour  loote  autre 
niaon  ,  i)  se  poarvo4n  à  son  aJmiiii»tiatîon  mnniçipalr. 

LL  Le  |>4UtioniMiraJiuliAm  ilap«i«mrnt  proTiaolr»  dea 
toriBM  écboa  d«  sa  cote,  ill  aa  pWat  d«  anruxe.  Il  JutilHera 

«MM,  ««n  M  plaUU  <t  Mata  «MM. 

LILL'MlMIaUinilloa  aaaicip«l«  |n«ndn  Mna  fhUa  Pavl* 
dm  coMunisaairea  répartilears  de  la  comniaiie  d«  pétition- 
Haire,  aor  l<■^  Taits  ënonres  dan»  la  pétition. 

LUI,  L*  toiutiii«aiic  ilu  DiriH-foite  eï.ccutir*pra  cntendo; 
l'administLiIiKii  ihiimh  i\t.t]r  ^Uiluvia  il.nis  li  s  >IU  j<>iir'<,  cl 
elleadreaM'i,!  dcMilti  à  t'ailiiiiiutti.ilKn  triiti  JriiMun 

motivée. 

LTV.  L'admiRistration  centrale  |)ioni>nccra  -dclioilire' 
nwsl,  daoa  Ica  dis  Jovr*  aoivanta.  ou  dan»  la  décade  qoî 
«oivra  la  retniae  -dea.  renaeigocanota  ultéricar»,  qs'cllt 
pourra  réclamer,  a'il  jr  a  lieu. 

JUV.  Lm  ilÉtifciiiM  M  tÉimtOom  fil  Mioal  •ppcoMTéM 
fut  tP&ÊHàukttMÎtt  «iMnlf ^AfpArMMiC  ImI  «pr  11  mIb* 
itotl^Mg-lMIUllBUI^iWWIll  ■  * 

tribotioa  penoaneirp  et  mo'bitiaire,  lera  réiiApo^e'par  ' 
gpRtent  ao  rAleet  aa  Oiarc  le  franc  de  la  contribution  lùobi* 
liairrde  la  roiuinune  du  (><  IiIhiiiii;.ii  c. 

L>  il.  Lr  luualaiit  de»  dt-chai^-ri  iIl  la  laj^e  du  '.ui.v  m  eu 
Bon-vatcMr. 

LVlIl.  Auciinr  demande  ea  décharge  ou  réduction  M  «cra 
a<lnu>e  après  \'fX[       -  - 
Ukaiiou  du  rdie. 

De  lai>ercepUon  et  du  rteouvrement  de  ta  contri- 

UX.  Itf»  AlpMlIfep*  da  ttira  TIH  de  U  Iqi  da  3  friaaifc 
dernier,  cBBMraim  tefwmptiM  d«  |i  «natrfhatlc»  fa»> 


cMrc  etra^odlMtiMdtarSMiMmaiwMCMila 
MliOB  dMrecottvrnncnU,  dMMovpat  coninioMt  M  «ppU* 
«Mm  ilafetcepUuiidM.eaatrttwUeiu  perMUNMiW,  m- 
BtUtin  «t  MMMvirt. 

IX.  Vtâàma»  4m  la  mIm  «h  recoarreaieal  da  r6lc  *n 
fobMtfCalMdtdtaMlacMMMMN  . 

tXI.  En  cas  de  négU|;enM  constatée  dé  la  part  d«>!rré|>art5- 
l^nKdans  l'asiiettr  et  la  répartition  de  ta  coniribation  pT- 
MMinrlIr  i-t  niubiliairr,  les  rrpartitruri  poannnt  rtie  poiii- 
•nHia  pour  ètro  condamne»  à  faire  l'avancedu  nioiiiant  ,1,  s 
*er>«e«  échtt»  du  nMf-.iin  ne  leralt  pa»  mi»  m  rrcinH  hmih  i  t, 
ei  les  administrations  çentralea  noianerynt,  aax  frau  des 
K'iMK.ir  [U'vdr.i  coiundMritM«fcn|lidtflilnlaidpafaii«« 

i  leurs  lirn  et  place.  .  ' 

LXn.  Les  aommes  paydMMl  à-compte  »nr  la  contribution 
pfTaonneil*,  MoblUali*  «I  loiaptaalre  de  l'ao  VII,en  aé> 
da  la  M  <hi  •  veadéaiair*  damier,  aeroot  pré- 
labtai  Mir  l«  montant  d#lMnt  colM 
r,  eompioaln,  et  Mr  la  leteww  dm 

Rmci  limiiaii  ta, 

LXTfr.  L'excédant  qne  la  contribution  de  Inxc,  et  ccOe  de 
litvtrnnp  iIc-.  rori(  tl<iiinairi%  t  l  rniployrs,  ponrrinit  ii|>r;i'r 
MV  le,  q[i,ilro  niilllorii  riufj  cent  mille  fiants  .itu  il/ui">  à 
ces  deni  coiiinbntion»,  sera  employé  I°  à  louiplar»!  les 
rriitiiiHs  .iddiiionneU  des  troi»  uiiliioaa  de  coufribtttioo 
ar  <-  rr',.,  la  retenue  sor  ^a[.li^e3;  3^  toaBiptafMfa^Qalé 
aux  loiuls  dei  dépense»  tluprévoea. 

LXIV  !^ri  adiiiinistrationa  centrales  et  les  commliMiNB 
dn  Diroetoire  exécutif  pré*  ces  administrations  demearent 
chai      d'envoyer  an  ministre  des  lini.iicei.  an  ploa  lard 

I  labicaa  détaillé  da  raaaietie, 
deaaoatrilMIkiM  pemaBMila, 


LXVil.  AaiaiiM  qm  It 
tableaux  remplis, 
doqbla  aa  Corpa  MgWam 
«MwajmtfaiialM»  paar  y  a«Mr 

LXVin.  TkalM  Waaa  dèipMM 

il|BlM<lli*M|< 


V4  RVêil* 


cnai  jM  d  envoyer  an  ministre 
d'ici  «a  I"  ventAM  prochain,  le 

Cr  4*1M  eanuw,  deamntrï 
lra,tOBpiaklrr,«t  d«  la  Ndem 


tXT.  La  nôMbvt  dM  «oim  et  to  aomm*  loiatc  de  clmcone 
dndiniMrtleade  emitribniion .  seront  dr-'ii;r,éi. 

LXVI.  La  Directoire  exécn  llf  est  rliat (;«'  d'adre-wier,  :iux ad- 
ministrations centi  nies  <  (  à  II  S  < mil  mis      I     ,  les  fiu  iimle-. 
de  tableaux  déiaillf^.i  (|iip  |i  >  adiiiiiuttralions  cl  cowBiisMiîres 
rempliront  uniforinf  i.inii  ,  eu  t  itCOllOn  df  Cf  ^WA  M  piM 
crtt  aux  articles  prccéUeuU. 


AïKlrinix  r.iit' prendre  meréwkrttoii  porrnfit  (jn« 
le  di<fi«t  d'éionf iil'on  des  «neifinm'reatrictitrs  des 
hoMen  nVmporte  pa?  la  nnflité  d«  tenn  acics:  — 
Bouhiy  Pnty  f.iit  .id  iii'i'r  In  rdchctioti  iJiMiiiilive  lîe  fa 
rt^)liiUon  porUiil  que  du.29  niyûsc  a  t\ù  être 
exécuUfc  à  dater  du  jour  de  wa  iiimltaè.  au  Bull«- 
tin  lies  lois.  hÉMfiiimi  4'm  dinoan.  4«  Merrr 
(lioGand)  «nr  bciliMlj«a'i 

CMll.  ^  • 


:êm  MfÊtUmtm  êtr  l'Es- 


N*  lot. 
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cause  [Ut  uu  dt:bordcincnt  de  la  aiy.  . 

J'aris.'^'SejAe  A'ua  i^rtsngs  4li]BtaMlMn-«HrCt9a 
seil  des  Ciuq-.CrnU,  du  3»  friinaire ,  mr  les  défwwa 
reçoit  ntiM  necena  ires  |»tiur  Van  Vli.-i  Arr«lé4ful>i. 
ri-cf  ir*  ,  qui  iiomnie  capitaine  de  vjiMean  le  citoyen 
Kdwoàd  Hwfcnri  jownwudint  U  «ffftf  ht  Béfa- 
nalm,    .     .  •  

MIMStLbe  DE  L^XTélirECR. 

Le  ministre  de  l'itttdrieur  ^§iue  eutmMiùétt^imt 


Padi .  re  30  frimaire  aA  Vit  de  .la'  HlpobSIW  . 

française  une  e^indirhiblc. 

-Cilofem  adnÏDislraieur*.,  Tarréié  du  Otrecloire 
«rtMln  du  t  da  ce  mua  indiqua  dM  napMif^'^  f  ren- 
4m  pMir  l»«iMlNalio»  dk  Vmmihpttmre  «dr  imjmtte 
jmrddom dm  dtudih  tôt  éà$  Wwwnlri  l^ww  iltim 

bien  aaMrfMprit  do  rctte  solonnili*.  Grave  dans  son 
ohjeL,  impoMnlc  (latii  jes  détails,  die  tous  raj>pflleà 
v»us-mén|r8  la  religion  des  se  (neott.  En  rclràcaat  U 
peine  due  aa  panuiieVc  eA^À^^Siin^Aii-oiM  m  pin» 
-1edDiti>tt#M«  *    ■  ' 

>ublîqtM( 

Coi 

publics ,  volre'exiitetiçc'aivile ,  tndividvalln.cl  polilt» 

qtie,  esi  Mtacliée  à  la  t'onstilulinn. 

En  prclanl  le  serriM-tit  de  liaine  il  la  i'o\aulé  et  à 
que  leurs  vcngcaocer  et  i«un  crinacsM  pr^ 


>  il  et  le  plut  < 
vanic  dans  Ta 
la  RépubiiqtM, 

cild^OI»  Rran^ais  et  comme  foncliôiHiainè 


artCTaagr» 


■MiMt  tatritMn  è  votre  pemrtÉt 
da  |masé-t*éieiid«e  det  niyiWwi 

terait  avec  lui.  • 

U  biidil,  pour  nourrir  ritulignaliei) 
ler,  tl'ouvcic  ItiUre.  de  i'ii^^iie.  Oraieiua.  la»  cuu- 
letw*  dm  ùkàtm  tnni  dan»jM  faiia.  Oui,  rhiMaira  m 
ddpoM;  lea.roia  ibndèienl  en  Fiance  leur  autorité 


fju'il  Jtut  c\cî" 


aur  i'oQtrefe  et  la  violence  ;  ils  la  con$ct-\èrent  par 
ravili»5cim  nt  cl  In  coniiption.  Ce  plan  de  lalyrannie 
fut  le  même,  et  ae  perpétua  dana  tous  IM  aièi  les  et  aoos 
ItMM  lté  ri^^fm»  Putuuiu  wnInNiit  cenx  qui  fuiviit 
le  plus  prcs  de  nous  ;  c'est  là  quL-  \rt;is  rcti  nuxcrcz 
les  di'plur.ibles  inoiuuueitls  cl  les  clcinriiU  des  lual- 
liciirs  iloitt  les  iiùUs  |.è&cnt  encore  sur  iious ,  al  i  * 
l'orifui*  raaMOta  à  ceiia  MéMadn  kii 
Ijê  ^Meeee  ée  tuN  d>«ei« 


Binent  r  Ir  terme  :  la  marche  de;  lumière*  ,  le  déve- 
U>|>^>cuicul  de  la  raisua  t'.  dv  la  i>bi|o»o|4itc ,  l«  vœu 
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de  ropiaion  ,  f«bsence  d'une  ctHtttltiitton ,  tont  «p- 

pelail  rn  France  une  rétolution  inévîlahlo,  l.c  prn- 
digaliiéa  d'une  cour  vortoiApae  creusèrent  l'abîme 

I(  i  se  prtsi  ntr  la  longue  chaîne  An  attmlnts  du 
s^'Slcnic  de  i  t>si>taii(  c  ,  ilevcnu  alors  lui  crime  de  l(i>c- 
nallou iqfilifne  conslaminent  dévelopné  par  le  prince 
Ml  ton  IMMB.  contre  l'oi  Jre  de  vbot<^  lUnt  it  tenait  sa 
IHMIV«1I«  MlHnifc  poli(ir]u«.  Ators  le  nenpletc  sou- 
vint qu'il  (  tait  lp5;islalciir  ,  et  In  République  naijull. 

Qui  est-ce, (|ui  embrasa  PEuro|)c  du  feu  de  la 
gmrw,  oohMm  eos  chefs,  h  précipita  les  unciMr  les 
«titre» lomw  les  naiiom  ?  la  royauté.  Qui  lema  au  ni- 
lieu  de  nodalca  hnrribica  diviaipaa?  la  royauté  :*oui , 
c'est  elle  i|ui  su»!  iin  ,  aigiil  la  haine  .dcplorablo  des 
partU,  et  aei'oua  pacini  i'  s  Français  les  lorcbca  eiM- 
poisonnéeaet  s.inglaiitrsdc  la  di-vorde!  utû|C*Ml<«Ue 
qui  «  couvert  tes  plaines  deJ'Oueat  de  cadavres  et  de 
ruines  !  oui ,  c'est  elle  qui  ',  méditant  des  vcngeancee 
ufTrcuaes,  appelle  encore  &ur  la  pnti  ic  l*-s  pui^iiards 
du  fanatiinie  ,  le  §laive  de  l'êtraiigec  el  le>  lurcurs 
mémea  «le  «ea  enfanu  égarée  !  Dèchirani  daq^  m  fmtéti 
la  Fram-e  répubKcaiiM^  1»  raya«lé  A  CiU|Toqaé  en 
Mijuliaircs  t'ou»  les  crioiea.  .  «  '  .  ..  .  - 
■  Ia*Marchie  tie  doit  pas  voôa  ÏMffarar  Moins  dHior- 
V««r.  L'aoarebie ,  c'eft  T  ioavrrection' contre  Wfrio- 
elpea  et  tes  lola  ;  e*eit  fanaidiieiiai  me^  lea  fdoBlés 

Iïarticulit  rcs  à  la  place  de  la  \til<)iiié  générale^  c'est 
'anarchie  qui,  pccNci lissaiil  toutes  les  notions,  oor- 
rouipanbles  esprits  el1<^  (onlrs,  anéaulit  l/iui  ordre, 
tout  ranpoiriy  divisa  les  iaawslrato  et  les  clinjrens  ;  c'est 
TtBwrdiie  ^ulVoatpl  tam  lea  nœuds  Aiciaav,  (\n\  em- 
poisonne toutes  les  sources  de  la  prospérité  dr^  étais, 
détruit  les  germes  de  l'agriculture  ,  éteint  .te  flambeau 
du  commerce,  et  brise  les  ressorts  de  la  cqpGaoce. 
Ccst  alors  qu'on  voit  grandir,  dalHfeaein des  (roubtt-s 
et  des  orages  ,  tes  hcHMli  fXtCfmînVrtees,  qui,  api  o 
îivoir  (iéviffé  le  corps  politique  ,  (uiîsscnt  par  se  dé- 
vorer elles  ménu» c'est  alors  que  eliacun  tremble 
pour  sa  vté  el  ses  propriélés^  c'est  alors  qoî'il  n'okiste 
plus  ni  gouvernement,  ni  patrie,  ui  libertfr. 

Tels  sont  les  écueils  sur  lesquels  le  va&scau  de 
l'Eint  iraii  as  hàm^  iH  «oftail  du  poMda  h  ayiati- 
tUlioo. 

On  a  i^narqnl  die  lanftlcmps  que  ions  les  gouver- 

iiciiicnls  liiii.'ciU  au  Jcsjujliwiie  v\i  à  l'anari liic  Celle 
tciidtiuca  est  ijicwlaUe  dam  le4  pa^^^i  uù  il  n'existe- 
fOÎNldn  patttioeîal  snl^Wnelliiment  convenu  et  aç- 
capté ptr 4e fao^}  AkàaaiNaiaiUvjnéÀ  l'arbitraire, 
•I  l'on  flotte  tMMt  vers  le  r^^gime  Monarchtipic ,  ou 
lin  stui  lioninii"  •  loui  et  la  tmliou  rte»  ;  lanlùl  vers 
l'anarchie  ,  uù  quelques  hummcs  audacieux  sont  tout 
et  les  lois  ne  sont  rieu  :  dans  celte  do.ub^^tcroaltve, 
U  n'jf  n  plua  de  patfha;  la  aaMara  luimairte  se  aoaièvc 
égalcaoeat  contre  ce  ooabU  désordre ,  et  le  seroieiit 
a  y  rc->l3tcr  duil  être  écrit  élans  loiis  U  s  (  tirtir<. 

Ce  scrmeut  a  pour  base  la  cliarte  de  la  liberté  ;  ce 
n*cal  point  pour  des  Français  une  promesee  aveugle  , 
une  obligaîion  im  ci  i.iine,  unen^gement  incoiislilci  f  ; 
ri)o:utue  et  le  cilo^cii  connaissent  panui  uou»  leurs 
droils  et  Icars  dcVoirs. 

àbJUp^blique 
Etta  Wttint,  cette 


done  fiééMétlJ 
«à  fa  canamntlun  ëelWUI. 

constitution,  les  ëlémentî  du  bonheur:  die  \ mi»  olfu- 
telle  double  garantie  de  toute  Uberié  sociale,  la  di- 
vision des  pouvoirs  et  le  ayrtfanerepréiaotetif.  Kilc 

S te  en  énê-i»énie  les  gemics  de  aon  amAloratioa  ,  et 
t  fCi'eiufp  wec  le  temps  la  perfHtfoit  dtAt  effe  est 
•ueerjitible.  On  l'n  caloinnice,  mais  ne  Iita  phènie-l-bn 
point  tous  les  jours  contre  le  sublime  architeclc  des 
mondes  ?  et  ne  vuil  on  pas  des  s}stématil|Bei  cingrins 
•eenacr  rorire  admirable  de  l'nnhefv,  M  cmnptcr 
les  fiches  d«  inMI? 


Si  vous  n*li«eR  fiai  eneere  j«tf  éê  le  |4énitade  de 

ses  bicnlails,  si  xouh  n'avc/  |>u  sousrcposer  sous  l'om- 
brage sacré  de  cet  arbre  lutclaire  el  en  recueillir  tous 
l«  fnills  ,  n'en  •nneaB  que  les  ennemis  mêmes  dn 
celle  constitution  y  les  fureurs  du  royalisme,  la  tonr- 
nienie  des  Ibcifona  ,  la  lutte  des  réaelions ,  et  la  cdna- 
piration  constante  <h'  tous  h  s  partis  contre  l'ordre 
constitutionnel.  An  effet,  le  jour  où  cet  ordre  recevra 
son  entier  Jéeéloppenient ,  le  jenr  où  tous  les  partb  an 
rotirberont  en  silence  deewH  M,  eavA  l^i|MM|M  é»  It 
félicité  publique. 

Français,  hâiez  celte  époque  de  gloire  et  de  bon» 
heur  par  une  réconcUiation  oénérala  etaineèfe,  par 
l^nehN  rfea  leNa  MiMMlSf  pee  weee^elarion  nw  mIb  et 
leresprcf  pour  leurs  organes,  par  un  rcniur  nnivnsel 
aux  principes  d'ordre  public  et  de  uior.ale  uarlicu^ 
Hère ,  par  le  atcriflee  généreux  deipeiaieni  el  dea  pré* 
Jugé». 

Orateurs,  développée  ces  vérités  dana  vos  discours  ; 

po^le?  ,  parer  les  de  fleurs  ,  et  Hôtes  ainsi  servir  votre 
art,  trop  longtemps  Irirole,  à-  la  morale  et  ii  la  politi- 
que. Nouveaux  Orpbées,  u'oublîcz  point  que  l'an- 
tiquité plaça  dans  les  mêmes  maîfis  U  lym  d'Apollon 
et  le  sccpirè  du  lé{;i5laleor.  Ne  voua  coQtentex  point 
<Ic  porter  à  l'oKille  <Ie  loin  liuutea  émotions  ;  graiffee 
au  iuod  de»  cœtirs  des  sentimcnla  «tdm  priucipes. 

Adminiaireiettfe ,  imprimaa  à  eeNe  aelemiité ,  per 
Ions  les  moyens  qui  sont  en  votre  pouvoir,  un  carac- 
tère reiigieuv  ;  ileployez  !«•  couleurs  el  le»  einl)iéuies 
de  la  liberté;  relevez  les  bustes  des  pbilosophes  et 
des  martyrs  du  despotisme;  Taitea  porter  devant  vous 
les  ioMfes  do  Bru  lus  ,  de  GedHaMM  Tell ,  de  Sidnej, 
de  Voltaire  cl  de  Rousseau  ! 
Que  le  cortège  des  arts  augmente  l'impresaioD  de 


Que  lc-8  chants  d'imprécadon  contre  les  parjures 
soieni  distribues  aux  speclateurs,  el  mé|cs  de  refrains 
et  de  chœurs  ansquali  ta»  ctlojfoie  priaenla  pulaaeat 
prendre  part. 

fTtmWtt  rien  enin  de  tniit  ce  qui  peut  faiaser  dans 
l'àni"  des  citoypiH  on  sentimeiil  profond  de  leur  di- 
gnité, et  nourrir,  avec  la  bainé-dela  rovnuté  etdel'lK 
narchie,  l'jimour  de  la  eonslitniion  ,  le  respect  pour 
Im  loi»  et  l'etilhowsia^me  de  la  République. 

Je  vous  rcco,n)uian(le  particulièrement  la  pompe 
tourfannie  nui  d<Tii  accompagner  la  plantniion  des  ar- 
bres de  la  liberté,  et  vous  invite  k  pkcndte  toutea  lea 
préeavttont  nécessaires  nour  assam*  &  cette  plantation 
etl'éelatel  laduréc  <prcllea  droit  d'attendre. V'ous  vous 
conrerierez  asec  d<rs  agriculteurs  du  canton,  et  pour 
le  choix  des  arbres,  cl  pour  les  préparalifs  et  les  soins 
qu'elle  exige.  Voua  ne  mannuerec  pas  de  aalslr  ceilB 
oLinlotR  d  iflspirarde  bonne  neiuv  eut  cnAtiia,  même 
les  plus  Jeunes ,  un  respect  nécessaire  pour  les  plan- 
tations. Ce  peut  Olre  nn  honneur  et  une  récompiMue 
pour  lës  élèves  des  écoles,  instruits  et  vertueux  ,  de 
tenir  dena  ce  Jpw  Ica  rubans  et  les  banderolm  4o 
l'iiHlive  de  le  Hbevt^  Cet  ettira  û(At  ausrf  Cire  mul- 
tiplié :  «  haque  coinnnine  doît  avoir  le  sien,  sui\ant  la 
loi;  mais  tous  les  établissements ,  que  dis-je?  toutes 
les  maiaoaa  lleswfaMt  «vnlv  les  leurs. 
'  Je  vous  engage ,  citoyens ,  à  faire  imprimer  cette 
letlre.  avec  les  imprécations  et  Pinvocation  dont  voiw 
diM'/  presciire  la  formule  pour  eetleOleyen  eaiCU* 
liijii  (!e  l'arrête  du  Directoire. 

6ix\ui  cl  fraleruiié. 

Signé  PBiaçom  (4e  HnnMdUenn  >. 

—  Diicoiivertc  et  arrr&laliott  dc^  brig.mJs  qui  ar- 
rêt sieut  les  counrien  aNC  1a  rottU  de  ikittm  au  Poul> 
Siiiul-fiapriU 
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CONSUL  m  CIMQ-CBR1S. 

■  Lâ  ftfâlKK  M  4. 


AJoiirnomciit  d'un  projrl  de  Jo»l>ert  sur  In  ddi 
vrMicc  des  émisés.  — Jiapforl  préiiMinairi'  de  J.ic- 
— -S"-»  nkMm9oittiviU  AcMpliMd'uu  projet 


portnnt  (i«fî  Ifs  ocJes  qui  con"«lntcrit  IV'tat  cj\ il  des 
ciU»)eits  âuiit  iu2»cj'iU  sur  des  registres  |»ublit's. 

SVPPLÉHBffT. 

l.cUrt'ilii  iiiins'-iri  Ii  '  inlet  ipiir, aux  ndminislralions 
crnlralet  et  niix  coiiiiiussaîres  du  (louvoir  eieculif  ; 
MT 1»  Mvigsliaa  totfri— wde  tottlt  la  Bépubirque. 


!!•  101. 


JJ.^n^nr.  —  Détails  Mir  le*  pPOgrèS  Mtt  CQ  V«la- 
cbif  par  rasswao-Ogloii. 

Rasiadi.  —  Nolc  de  la  légation  "fc  Trèm  Mir  le 
ravilaiileiiietil  (Î  Ehrenbreistein. 

République  I  gvricnne.  —  Loi  qui  oulomc  le 
(lin  ctoire  «  rnipioyertMMcsiortivilaneyeMMBrla 
sâreté  iaWhfiin!.  ^  ; 

^■lif  la  W  NtvêRa 
VIBBetOIll  BXÉCVTl». 

Message  au  Comseiltfes  Onà-Cml» ,  éHUfiimmhm 

anf'Ii. 

Ciluj-cns  repréâcnlants, 

^  La  T«file  de*  domaines  nationan  doit  produire  en 

l'an  VII  line  somme  de  1 'i5  luilliow  en  Dunérairc , 
cl  ub&ui  bci  une  giautie  ({uaulUé  de  bons  de  deux  lier» 
provenants  du  rraabottraMMBt  4e  la  délie  publique. 

Ji  est  néoaaMira, pMHT  elfU^  taUmpoiUnt  résul- 
tai, 4|u*«ttCHtaer  partit       do«alniii  nationaux 
restetil  a  vendre  ne  suit  nt'^RgéL'. 

Les  lois  des  2t»  v^udciuiuiic  ei  27  brumaire,  qui 
vivniienl  de  régler  les  coqdiliona  delà  Taola^iaprv» 
mière  des  l>ie«s  nirau  ci  lerraiaa  ant^  la  secundc , 
de*  maisom ,  bAUmcnls  et  uriaes ,* ne  cooticoneul  au- 
cune (lîsnoiition  sur  Ic-i  l^icn»  affcruits  p.u-  baux  a  ^ie 
ou  jiai  baux  cmjilij^kuiHjUes.  On  pourrait  d'abord 
présumer,  du  sili  iu  c  Je  ces  deux  lois, i|aala décret  du 
STavrd  lT9i  duil coulMuicr  d'avoir  mm  evécuUou: 
«aia  le»  baae»  fixAea  parce  décret  n«  sont  plus  en 
rapport  ave:  relies  dctcrniiiiécs  p;.r  Irs  ôouwllcs  lois. 
En  cfTi  t,  àuivani  rarlicjc  XV  d)i  décret  du  27  avril, 
<l>  u\  njiératioas  doivent  conçuurir  à  la  fixation  da 
l'esliniaiion  ou  mise  à  prix  :  1»  la  inulilplicaliun  par  32 
de  la  renie  cm|ih>léuli(|ue  j  2«  la  dégradation,  d'après 
les  t.  I-Ii  1  II  |;,  j^rtiou  anuexées  it  la  lui ,  du  i.iijjiial 
de  l  i  xcrdan!  uu  même  deai«r  ;  lawli*  que  la  lui  du 
veiid.  Hiiaire  (ixc  le  taux  delà  mite  à  prix  de,  bi.ns 
ruraux  à  huit  r«>is  le  rev^n  aonud,  et  celte  du  27 
Dmmaire,  Tealinuition  des  maisons,  bâlinienls  vi  usi 
nés  à  40  fois  ce  mi^'iMc  rcvt-nu.  11  u\  ;i  donc  plus  de 
proportion  entre  la  tixnlion  éi^ddie  paV  le  décret  du  27 
ii^i  il  et  celle  régléapar  les  dernières  lois,  et  p*rcOD> 
acquealiljalnposàibilité  de  vendre  les  biens  grrvés 
da  iiauxairie  «i  emphuéctiques  ou  à  rentes,  si  l'au- 
lonté  da  Ic'gîsî.neiir  n  intervit  nt  et  tic  détermine  les 
bases  d  âpre»  lesquelles  seront  estimés  les  iiiens  de 
cette  nature,  en  comamM la dlaUnciian  d«i  M«M 
.ruraux  et tcnuna  qm «yw Uêmaorn^  bttioMato  at 


mIms.  Une  détenninalion  sur  ce  point  est  d'aatMt 
plus  ur|enle,  que,  dans  un  certain  upmbre  de  dipar- 
temeois,  les  bîaaa  aibraiés  par  hauc  à  vie  on  par  baas 
emphytéotiques  sont  preèqde  ks  aculi  i|bI  m  aoieafc 

pat  encore  vendus. 

Ix- Directoire  ex-  (  ufif  \ons  invite  ,  citoyens  repré* 
seplanU.,  à  prendre  l'obici  4c  ccjnetaase  en  prompte 
coBaid4ralioD.  •  ^     ^  *^ 

Stgaé  Laaav«n.itBa  tÈmwx ,  présiJenti 
•  LscARim,  secrétaire  Jfimérmi, 

Arrêté  du  5  ni\-6se  au  FIT.  . 

l^e  Dlncloir»  eaécotif ,  vu  le  rapport  du  ministre 
dealinanees'Mir  le  mode  de  liquidation  des  dépôts  vo- 

lonl.'iir-cs  o<l  judiciaires  Tiils  darw  les  eaiises  puliliipir^, 
et  ceux  verSt'S  tians  les  niènrcs  vaisaes  co  vertu  de  dé- 
crets oir  de  lois  ; 

Vnaopi  t'artiolc»»  de  ta  toi  du  1«  flcimaire  dernier, 
reiattra  •  !■  liquidation  de  fanMi^  de  la  dette  publi- 
que,  qui  flHtorisc  Ic'Dirertoîre  exécutir à  faire  fous 
règlements  nécessaires  p"ur  la  plus  prunipie  execulion 
de  ladite  loi  ; 

Considérant  qu'il  est  instant  d^aplaalr  tantes  les 
dilBcttltéi  qui  peuvent  ^itrlVCT'  la  liqnklalio*  desdits 
dépôts,  et d*««fliaraa  eo«4qii*ca  1«i  baMaal  la 

mode,  -  • 

Arvèle  ce  ifoi  suit  :  * 

Art.  I*''.  Les  dcpôis  on  versenirnls  orîginairCmeal 
faii^ten  numéraii'c  dan^les  caisses  nationales, à qudqna 
litre  qije ce  soit,  antérienreipent  au  veodémiaira 
an  V,  et  quelque  conversion  qu'ils  aient  pu  subir  de- 
puis rn  papieV-nionnaie,  seront  liquidés  sans  réduction, 
ctirifiii'^iicineiii  ;i  la  loi  du  21  ft  iniaiic  dernier,  et  reOH 
boui'iCÂ  diit>8  les  valcui's  déljei*minécs  par  cette  loi. 

n.  Il  en  sera  de  OB^me  dn  dépfits  ou  versements  en 
argentfyrie,  bijour  et  autre^t  ol)jets  mobiliers,  lor$ipriI$ 
n*existcroiii  plus  en  luuire  ,  ou  que  l'identité  n'eu 
pouri  a  être  regulicrtnRiil  cunsîalée,  et  le  reiiibottfl^ 
nient  en  sera  lait  d'après  leur  valeur  èsiiniativc, 

lit.  Coîitiuueront  à  cti  c  rcMitucs  en  nature ,  les  ol»> 
jets  mobiliers  compris  dans  l'article  II,  seulement  lors- 
qu'ils ckisleront,  et  que  ridenlilé  «:n  aura  été  légale- 
ment rL-conoue,  i  nidormément  auilohdmt9|armilUl 
an  IV,  et  SU  nluviûse  au  V. 

IV.  IVos  'dép6l8  Adis,  'soit  en  aM(|lialB  ,  soit  en 
mandats  ou  promesses  de  mandats  ,*  seront  liquidés 
d'après  le  cours  du  jour  qu'il»  ont  été  fait»  ou  versés 
dans  ji-S  caisses  la  I  1  1  - 1  m  i  îi-  nation, iTc  ;  rr-h  dépèlB 
seront  ensuite  rcmboui'scs  selon  la  loi  flu  24  trimaire. 

V.  141  liquidation  des  divers  dépMi  ou  versemenis, 
mentionnés  iiux  articles  ci-desans,  sera  faite  par  les 
autorités  ouxquefle-^.  elle  a  éré  déléguée  p»r  I»  lois  et 
rèpleiiientf  précédents. 

Vi.  Le  iiiinistredesiinances^t  chargé  de  l'exécution 
du  prés^  m  arrêté,  qui  sera  imprimé  et  inséré  an  bat- 
latindeakrii;       ,  Signé  L4RevRM.it:it]t-l.éi>Rxnxj 
Lacasob  ,  secrétaire  générât. 


MINISTÈRE  DE  Lâ  POLICE  GI^ÉIL\LE. 

L«  miitistre  de  la  police géaéraie  de  la  Bépubliq 


uc. 


aux  (tflininistrations  centrmies  tic  tif/MrU-/jifftt^ 
et  aux  cammiatmrM  dk.iiùvetoù-e  exéctOf/' prôt 


Paris ,  le  n  Umaha  an  TII. 

Plasictirs  aclnirnislrations  m'ont  consulté,  citojcns, 
sur  les  qucislionâ  de  savoir  si  elles  avaient  le  droit  de  li> 
miter,  dans  les  passe-ports  pour  l'étranger,  la  durée  du 
«^our  que  les  porteurs  pourront  jr  laure  ,  et  quelles 
aont  loa  naesurts  à  nreotna  aar  oeax-ci  pour  reatrar 
ivac  tùrelé ,  aprc»  le  icme  ué  daa»  kiùr  paiw-parU 
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Il  n'v  a  pas  (1«  âaalé  qne  ffs  tdiAînHtriitîons.  ecfli- 
traies  'tuxnuelles  la  loi  lionne  le  droîl  cl'aoconici-  oti 
à»  rafiner  des  paMe-ports  poar  l'étranger  ,  ont  la  fa- 
rahé  de  liitaiter  \ê  dâai  daM  Itywt  Iw  indhfldwa  qui 
en  sont  pôrtcnr^  sont  teMS  éi  MHMr  WT  le  tCfTÏ» 
loire  lie  la  Répuhli<iue. 

CepentUnt ,  il,>ns  le  cas  où  «les  lii  rqnslanc^  forcées 
Im  obligeraient  à  prolonger  leur  absence ,  il»  ikuveut 
•B  KNiMBlire  lea  motifs  ^ux  jaioMliv*  m  afanUd*  1« 

Bcpublunic  française  dnns  l*s  pay»  où  îts  se  IroQVCnl 
releiiUi»  ;  el  ceux  li,  aprcs  uvoir  vérifié  Texactitudc  dès 
flils  allégués ,  peuvent  lour  a«  (  onl«'i',  s'ils  jn^i  iu-  l«>s 
niiona  légilines  ,  la  permission  de  rentrer  en  t  raiice, 
i  MMorllés,  chnrgées  de  statuer  sur  les  questions 
ilion ,  à  y  avoir  tel  égard  qui'il  appartiendra. 

Z>  mtAtttre  de  la  poHee  générale , 

Signé  DirvAi..- 

—  Le  gétiéia!  Beurtiouvillc  écrit  qu'en  rcmpl'siaiil 
les  fouclions  qui  lui  oi>t  cle  ronCécs ,  il  u  t'ié  ,i  inC'uie 
if  acquérir,  lur  ia^ùuaiioo  politique  des  Uépaiievwoia 
I|d1I  vient  de  paroonrir,  d<s  remelgnemeote  précieux. 

Ceux  roniicnt  .la  tretzicnin  ili\I>Ion  nùlilaire 
sont  à  la  veilk  de  devenir  le. lliéàtre  de  nouvelles  lior- 
reurs;  lés  torcltes  da  Cmatisoie  oominenceot  ii  se  rul> 
lumer,  et  de  uo'nbreax  ■waatînnu  aniK4|Kiantr«|riv4« 
des  fréuét'i()ues  agents  du  cabiiiet  de  Baûnl-Jalnes  :  les 
Ani;lais  ^onli.■>^ctlt  ~  rrssc  sur  Bus  hjUSsiI  '^  [  ii'- 
tm  rél't  ai laii  c-:^  cl  ilcs  ctuigr^;  ilâ  debarijucii^  de»  ai- 
flWs  et  les  font  présenter  aux  habitants  des  cciuipa{|Dea, 
en  cberclutot  à  séduyre  bs  nlus  ioflueal»  dlcnlre  eux  , 
et  à  les  ébUiuir  par  réctat  ce  l'or  et  tes  promesses  les 
plus  brillaoles. 

Le  mouvement  de  révolte  est  orgaiiibo  .i  LiMidics,  et 
cluMfiie  afeat  reeoit ,  av^|  sWd>nr<iiKr  fàâf  ina- 
IruclionspArliculièr^pouf  agir  comme  chef  de  canton 
ou  de  division , subordonoémcnt  au  plan  général  doiil 
la  rél>elli(>n  des  Belges  fj'a  parlie,  ïoii!>  la  direction  da 
l'émigré  fiébague  ,  succesieur  de  Puisaje.  • 

G*«al  Hir  la  départeaaaat^  HoHûluui  ^^ft  aa  fonde 
le  principal  espoir  c!t  s  irréconciliablcv  eunemls  de  la 
République  j. ils  irasuitleot  eu  luéme  temps  des 
C6lca^u-Ciord.  Just^u'à  présent  le  Finistère  a  été  assea 
lc«n4iûlla;  nais  ib  ooi  élalïU  dans  le  dé|>artcni«ni 
il*llin-ai*'VifaifaM  le  ^yetda  lanta  laagutaairct  inlri- 
,  Laaaatorîtcs  des  campagnes  sont  dans  la  stu- 
,  tremble  à  l'approche  des  événeuirnts  qui  se 
\%  d^  beaucoup  «k  fonctioDnaire  publics  et 
'fQ^aércnia  da  dafiainaa  naliananx  aen^  Kanbé» 
a  la  pmgaard  du  royaBMna»  al  nécamaiem dea  ad> 
miuislraleors  liiunîcipaux  de  la  oomniunc  il>  Lnude- 
«M»  ont  été  assassinés.  Les  babilanU,  dans  plusieurs 
aontvâas,  aa^t  tcUca»ent  terrifiés  qu'ils  n'osenir  pas 
aalme  parler  ana  taldaia  râpuyîcaîoa ,  dana  U  craiute 
de  s'exposer  an  TCMcalinMnt  des  brigands,  qui  na- 
guère onl  égorf;t':  une  malbeurW!>e  fille  ouvrière  dont 
le  crime  claii  d'avutr  raceuiamodé  dans  an  cantonne- 
awat  le  linge  d'un  atteîaraMpévianr» 

Les  adminisiraiions  centrales  paraissent  tontes  ani- 
mée ilu  meilleur  e^iprlt ,  et  les  otficiers  féneraux  ri- 
valisent de  7.éle  et  de  dévnuement;  mai:»  le  nombre 


B'tni.uas  anllîMni  pnnr  qn'ib 
^  MCilans 

déjouer  leni-^  rx»»i  rn!:i'r iTiri  r ti i nntions 


Une  prompte  uuguienlation  de  Ibrou  est  néc«Mair« 
pour  r^onner  la  confiance  am  agaaii  —nieipau», 
qui  voient  le  fbiive  assassin  eumtamoientlevé  sur  lenrs 
tétei;  pour  taire  cesser  la  terreur  qui  Vnl  emparée 

(11»  esprits,  pour  aj'rëter  la  <ipriliali(ii)  j'un  iialière  des 
perc^»teur!t  desctmlribu lions  et  ét»  ONirtoles 
rithes  ,  et  surtoat  pour  aMMNVr  ta 
scéléruti  slipcndiés  .  par  on  i^nverneuiéM 
pour  déchirer  le  sein  de  leur  p«trie« 


Pour  arv4têr  au  tiut  propâsé ,  les  movéM  onMaalrta 

sont  in  iinî:  iriis,  et  il  est  iod'ispensabie  d'investir  les 
généraux  <«nunandants  d'une  très  grande  sutorité  :  la 
(aiblease  des  administrsiions  des  campagnes  a  laiisé 
faire  au  mal  des  nrogrà»  rapides}  il  CrU  qan  Mttaak 
réparé -par  la  Tigilanoe  active  ,  l«  aUe  cl  la  fèmMl4  dea 
roininandaots  militaires  :  nos  intrépides  soldats  secon- 
dsronl  leurs  chef»  de  tous  leurs  innyens,  et  l'on  doit 
sur  leur  constance  inébranlable  et  leur  <té* 
|.C«  bravas  défaaaaurs  du  la  patrie  font  d«a 
coursas  conlînneltes  dans  les  caropagnes ,  à  b  puur« 

biiite  des  hri^iuids  ciiiieiiiis  ,  cl  be.uiroup  d'eulre  inix 
oui  livja  péri  victimes  de  1h  sceléraicsM  <|ni  se  revêtit' 
souvent  des  annlawa.da  U  liharté»  paer  paatar  pkn 
sùi'ement  set  twHtpai  ^ 

Le  général  BanrnaaviUa  die  wm  bit  qni  lut  est  per* 
sonneî.  Le  12  frimaire ,  jour  de  !>oh  départ  <le  Port- 
firieus ,  il  était  attendu  près  le  pont  dit  de  6'atnie- 
.4nne ,  à  peu  de  distance  de  Lamnalle,  par  «na  banda 
de  seize  aaisasint  prévenus  de  son  pMiafB  par  leurs 
fidèles  amb,efpions  très  actifs;  le  général  n'avait  qu'un 
seul  chasseur  ii.chevul  (iOrdonuance  pn-s  de  tu!  ;  maia 
le  fsnéml  Romand  avéil  écrit  ci  donné  ordre  qu'un 
déÛwhaaKnt  du  csiilunnameia,  dte  Lambeile  vint  à  sn 
rencontre  jusqu'à  ee  poni;  CetM  «eeorte  de  donaa 
hommes,  que  le  général  Beurnonvillc  ne  s*atteodait 

Cas  à  trouver,  et  qu'il  ilcwan;.»  Iii.'iiï<'  t  ,11  iiii|)osa  aux 
rigands,  el  leur  rage  (ruslri^  se  tourita  contra  trois 
soNlalii|ni  se  promenaient  aux  environsde  lanr  noilai 
rt,  trompés  par  le  cosiumc,  s'avançaient  avec  connancr. 
DeuxsoldatsoiM  été  blessés,  le  truwième  est  tombé,  trop 
dangeranstasrot  blesse  pour  fuir  avec  ses  camarades. 

—  Hnmmngi^  fait  p  ir  rrulju(l.iiit-génér:il  ClnUJtfd, 
:iu  Directoire  executif ,  ilii  t;)bli';ui  repn'setilaiil  l/fy' 
(/rof/njuf ,  un  (les  plus  ^e;iiix  qui  exisliMil  cti  Europe, 

et  ani  lui  avait  t'ié  dountî  |>ar  le  roi  de  Sardai^.  — 
WâÊMam  fur  la  U|i<Ni  rtNotiM. 


COEM  LÉ6i9LÀTIF. 
CONttlLDMâliaills/ 

ftUbmskm  anr  ta  ré«&lutinii  relatifv  aox  M^fodlea- 

lions  de  dnmnincs  natioiiaux  faites  à  des  canuniines. 
Oudot  cufflbal  ta  résolution.  IÇegiiicr  la  ((dictid.  Elle 
est«pproijv«a. 

F.n  \oiri  le  texte  : 

An.  l«r.  L'article XXUl  Je  la  loi  dnli  avril  1793, 
vieux  si} le  ,  est  rappmrlii 

U.  Hoia  nMint^WMi  ,  an  conéqnance ,  les  adjudi- 
catmns  da  domaines  nallonabx  Faites  légaleinenl ,  sans 
fraude  ni  violence  ,  ù  ili-  < mimunes  ou  1  I  -  issoeia- 
tious  d'babttanls ,  avaut  la  promulgation  de  ladite  ioi. 

IlL  Les  adjudicataires  ou  leurs  subrogalanaa ,  qoi 
mirant  dépi  pajfé  le  prix  de  le'ors  adjudicaticNM,  sarank 
de  suite  ream  ta  possession  des  objets  aliénte;  et  ceux 
qui  n\int  rien  pavé  pourront,  dans  le  ileliii  de  trois 
mois ,  demander  l'envoi  en  powession  ,  en  justifiant, 
dans  le  même  délai ,  qu'ils 'ont  versé  dans  la  caisse 
de  la  régie  des  domaines  nationaux  l'entier  prix  ri- 
duit  d'après  Téchellc  de  dépréciation  de  la  irewrerfe 
nationale. 

Ëo  conséquence  tous  anciés,  el  intime  tons  juge- 
meuls  rendus  entre  les  agents  de  la  République  et 
l'sdjudicataire  sur  le  fondement  de  l'cffiM  r^roactif  ^ 
seront  considérés  onnme  nftn  avenus. 

IV,  Soni  exeep  i  -  1.     li  roMlionscî-dessns  les  Jo- 
maines  dont  la  revente  aui  ail  été  ordonnée  et  cflocUiéc 
en  exéritHando  snsdit  article  XXiU  de  la  loi  du  ^4 
avril  1793 ,  aoftuel  cas  Uii  «ceonds  aGi|aéTwnrs  sero^ik 
exdnsiveinent  nnainienus. 
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CONSEIL  DES  CINQ-CENIS. 


Impression  d'un  rapport  de  G«'nissipn  ,  rcl;ilif  à  I» 
comniissiiiti  (II'  liqniil.iti(ii)  des  rnnçrrs  (fu  dt-parlc- 
wciit  de  la  6fin^k  —  Beuvoi ,  à  ttiw  eomnuMOn  sné- 
flM«,  fi*«lM«nrati«)in ,  tntm  parMItN,  mot  iirréter 
labours  rnpidp  dfs  hnnquprtMitrs.  —  Adoption  d'an 
projet  df  DnrliàUd  sur  Ips  ventes  pid>lM|iin?. — f»is- 
eussionsiir  le  projet  de  Mnllnrnié  rflalif  à  la  révision 
j(M  y^wy<ntt.  liolMird  t  «tes  Voigw)  ,  Briof  (  dir 

le  renvoi  à  la  coninii«;";ioii  \do;>f«<.  —  Dtsctisston  sur 
le  port  de  la  cuciidc  nationale.  Bonnaire  parle  dans 
le  même  sens  que  Garrr.iu,  rchitivrnietit  aux  étran- 

RUm  HÊtmbn  é&mnét  %vm  lMiiMlmdnrJonis.<wnt 
roU  éi  dHitM  ilwmnlite  dnil  de  te  porter. 


C0H8B1L  Wê  AWUBM. 
sfÏRciwrtinvOn* 

Adoption  de  plusieurs  rt'sr>lutif>nl  sur  des  assem- 
blées primaires,  et  d'une  mitre  qui  destine  la  maison 
nalion.de  de  l'émisé  C«sse-nrissac,  rue  Neave-da- 
LMlMlbourg,  à  Paris,  ou  lindire  des  cartasi  JOMT. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENIS» 

SéANCE  DU  7  MVÔSE,  - 

BardtMi-BdinetiH  rend  eompte  de  plmiettninns- 
•inals  eomnii  tmm  l«  di^parfmcutde  h  Snrtlie  :  il  de» 

mande  l'envoi  d'un  incss.ige  m  Dirrcluire,  et  la 
1,  à  fioiupkr  du  leudeuiuiii ,  sur  b  réprcs- 
1 4tt  vagalMMidage  et  la  niponaabilitii  des  coutuu* 
nés.  Arrête.  —  Discussion  lur  le  protiet  de  bnol 
relatif  aux  ecclésiasUqum  sujets  i  la  di'porlation. 
Rouvelet  le  combat.  ■  Est  ce  a  une  n.iticii  grande, 

•  libre  et  partout  vicloneuse ,  dil-il ,  qu'uppartienuenl 
•ces  coups  violente, MflaAsd'fe^MMillo» d'état,  oui 

•  di'cèleiit  la  faildes^e,  rinipuiss.-ince  ou  la  terrent  îles 

•  pouveriienients/....  Qaaot  ù  moi ,  )e  le  déclnre .  si 

•  un  II  I  jinijei  rt.iii  adopté ,  je  ne  coiin;ii!i  pa^  dans 
aiuou  doparleiiient  un  oingistrat  qui  le  voulût  ué- 

•Mrter  •  (  MuraiHrcSt}  nénard-Lagrove  émtiMW 

op  riMiii  fiindéc  sur  !e.s  mêmes  principes.  Moiirer  pré- 
sente des  di>iio-iliuusa\lénuauies,dein,.iidc  une  déli- 
hition  pins  précise 'du  délit,  et  uiie  m  iDriicIiiture 
plus  exacle  de  ceux  que  la  lui  re^rde  couuuc  cau- 
pabtei. 


JSuunMi,  h  n  bnuialift 

Ûyi/t'  d'une  lettre  du  C.  D  ,  lieutenant  d^mrM" 

lei  ic  de  la  marine^  dti  furl  du  Phare. 


Moua  veoooa  de  recevoir  la  nouvatte  que 
iDfadelaviHedaCMrvetdMMviraBa 


les  babi* 

teDtodela«|lkdaCair«etd«c«viram     aoat  om 

en  insurrccliuii  roiiire  nos  troupes,  par  Tintligalioii 
des  éiiiiss;iireà  atigiai»;  qu'un  a  été  obligé  de  tirer  Ic- 
canon  conli-e  les  rénoltcs;  (|ue  les  autres  sont  reolré« 
dans  ronU-c,  «t  «i  soM  reiulaa  a«  fioéral  Bonifie 


I.a  ^aniisun  d'Alexandrie  s'èlail  aprrriie  .  le  jour 
nièiiie  de  l'iiisuuecliuu  du  Cairu,  que  te»  natMi-aux.  el 
la  frégates  anglaise*  ,  qui  étaient  devaut  te  porld'A- 
laxaodrie,  avaient  aMlii|plié  les  aigMMS  |W«r  Isiia 
ioutever  aiMsi  les  habHaals  d'Aleuadri»;  omIs  esMs-d 
n'()&èrcnt pas  ItntCf  le  luoiiuire  inoiu eniLiil ,  In  f;ni-iii- 
son  Ktani  loole  SOT  ses  gardes  ^  el  lia  iurem  |w  uiimu , 


t  jpcrda 

idace. 


«■laitt  de 


car  Us  «aratenl  miseMblablement 

monde,  s'il^  avaient  eu  lu  même  auc 

Après  t'insun  ecUoa  du  Caire,  ou  y  a  levé  2  milUons 
de  cootribulion. 

Ou  travaille àia  constructiou  de] 
netlre  le  pays  en  état  de  défenie* 

iMrnÊtf», — ■.  Pltt  préieate  fou  mmtm  plan  de 

fmances. 

Rt'publiqiie /raffçais0%  —  Paris.  —  Piccini ,  reçtt 
au  Conservatoire  de  OMMque.  —  leWor  «Il  le  Ndin- 

lerran<'c  contre  les  ninrs  (rA<^n«s-MorteÀ  ;  dopnii 
pluiicurs siècles  cite  en  é»:>itcloigtiéc  dÈpIus  do  S,uo# 

lois' 


Ext/ail  d'utte  leitre  écrite  du  Caire  le  3^  vende- 
mitriremu  FIL 


\  rmort  des  clsasas  ^]r*><|ues  nécMseiras  \ 

Pagrémenl  «fc  la  %ie,  rien  nç  nous  manque.  \ai  c  itcncn 
Bonaparte  a  le  plu»  ^rand  soin  de  nuus  les  procurer, 
Too«-cettvqui  s'oroupont  des  seieticp!»  et  des  ails  sont 
réunis  cfana  un  né«M  quartier,  et  logés  dans  des  mai* 
sons  eonttgvCi.  (kk  serémdt,  pevr  manger,  par  roui- 
pagnies  de  sept  ou  hmt/ L'ordinaire  dont  je  suis  est 
composé  des  citi'vens  Beriliollet ,  Mongc,  Fouriei-j 
Geoffrov,  Pavsevaf,  Dcscutils.  Noii$ avons  un  cuisinier 
egki  ne  varie  paa  extrémenMmt  les  plats,  mais  notas  evœs 
•oin' dPeasafannner  nos  renas  de  joycav  diMoars,  de 
discussions  litlérntn  s  et  pnil«isop!iique»,  cl  ils  sont  au-t! 
agréables  c^ifaucun  de  ceox  ijue  j'aie  faits  en  ma  vie. 
Noos  avons  surtout  .notre  déjeuner  qui  est  délicieux  : 
nous  le  faîtonravrc  do  bois  inoàa,  mêlé  avec  du  lait 
excellent  \  c'est  vraiment  nue  deaHwnrede  convene* 

tion  des  plus  agréable*. 

Dans  mes  lettres  précédentes,  je  t'Ai  marqué  que 
dans  ce  pays-ci  les  femmes  sont  toylijMll  :  elles  ne 
lianiasent  dans  les  rues  qu'avec  on  vasqjM.  l'ai  en* 
tende  I  pBt1s*tlc  petites  dames ,  méeotitentes  de  1t  Td> 

\ululion,  dire  qu'elles  îiimci  aient  mieux  vivre  en 
Tuiquie  que  dans  la  République.  Qu'elles  v  xiennenl, 
elles  vceiMll  Ici  la  femtoienarsll  eonraincue  qu'elle 
est  d'une  wyteii  inlirienre.  à  i*he— e,  et  dans  k  Ut 
eHen*e«i  «et  qee la  siTT««ie.  ties  Hieiinb  de»pef#cn» 

Iiei>  Ir-i  pins  riches  ^ra^  oiHent  à  la  <  uisine  :  et?  sont  dei 
Icmniis  qiii  poiteni  le  merl'ier  elles  ni.itenauxauxaia> 
çofis ,  toujours  avee  leor  nraaqne  sor  la  figniv.  Be  M 
vM»  j«  n'ei  v'o  rbose  -aussi  d^goàtaole.  Mn  voyageur, 
nommeSavary,  ■  eu ,  je  ne  saiseonuMM  ,  la  nioMCi4i 
«le  <-«miiarer  ces  n»alprc)pres  tTéaUires  à  la  prinee>.*« 
Nausicaa.  Je  lui  paiituuneraWyit  avait  vcnilu  se  oio* 
quer  Jc>  la  princesise;  maiilledmire  tout  dè  lion. 

Ces  femmes,  qui  n'osent  paraître  dans  lesrueaqnele 
visnge  voilé ,  y  ont  été  jn«qu'è  l'âge  de  dta  ansenllè* 
remeiit  niirs.  Tous  les  jiiuts  rn'us  i-enr onlrniMi  de* 
filtes-dt  œt  âge  sans  ancun  vêtement  ;  dlcs  ne  rotigiS' 
nul  {M)  «Ites  no  AnN  fMifIr  fiersonnè.  Qn^  diroai 
les  gena  (pii  soutiennent  que  In 'fadeur  est  m  senti» 
meut  inné  ?  D'après  ce  que  iiou«f  voyons,  on  est  tenté 
»lc  «  roirc  que  c'est 


inc  msiiiuiion 


arbitraire  ,  nue 


«^tl  varif  dan*  Us  divan  p^rSb 


^uictxNWonl 

son  visage:  c'est  une  indt-eencH-  <le  laifiser  voiria  mai»; 
on  ne  |ir<>nd  aucun  »<Hn  pour  ca<  lu  r  la  |>oil.riue  et  tai 
autres  parties  du  cor|iS, 

ce  pegfSf  tel  dtftimiM  wtifinns  sass&en  pré* 


dans  l'ob»ervaitec  de  leurs  rites  Eli  iiien!  |ii-rsque  tous 

ruical 
inimef 


— „  .   ^  —      ......  ^  ...  ,..  — 

Cil  iaiposeut.  Les  bumuies  d'uiie  reli^^iun  ne  kC  en 
tenus  a  observer  la  morala  qu'à  l'égard  dos  bon 


«stel  qui  nW  «n  |mm  ;  quo  ae  vte  ne 

meule  pas  qu'on  y  prenne  ;;arde.  En  elTel  ,  ijuelle  im- 

purionce  i>icu  pcul)^  attaiber  au  b.en  et  a  la  vtc  lic 
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^i  i|ilu9,  les  inimilinans 
•u  le  çi)iivri  tu-mont 


[an  vu.] 

€CQ\  <|u'il  a  ré(>rouvéa  i  Au 
son!  les  plus  nombreux,  cl  «m  i  i 
jusqu'à  notre  arrivée.  Us  ont  l'bibimde  de  traiter  les 
autres  avec  un  grand  mépris.  Lmirt  molUlit  ou  prêtre* 
]iarliLiit  avec  bcatn  oiip  d'aï  i  upaiico  tic  la  nécessité  et 
ilcla  supérîorilc  tic  leur  religiuu.  ILs  noienl  q\i'àlcui- 
T6ix  on  doit  m  converiirf  et  t(ae  si  >  unâ  n' sistcx 
Dieu  Aou»aveu{^epo«r  f4i«spilBir«  ll>  ont  la. dureté 
de  r«irgxH  il  le  plof  excmir."  A*«m  noire  arrltée^  on 
chré»ieo      pou*  ait  «voir  d'in  fri  mniilon»  riu'iin  àn< , 
il  éln((  ^>l>fié  de  mettre  picii  a  icir»-.  loi-squ'U  passait 
de\'ahtttue  raoaqttétou  devnnl  un  de  ces  miiilalis.  J'en 
curmaiâ  qui  ont  M  ^>iaUala>  htMoMMtw  fomr  avoir 
oublié  de  dcaecodcc'd*  tanr  Am  *  !•  rmtomkn  «1ère 
yenre  de  pènennecce.  De  paretllés  'ai:«liactîom  sont 
iactieuscs ,  majs  elle»  n'onl  plus  ce  daugec  depuis  ({ue 
nottssoiiHncii  iri  :  les  prêlret-inusulmans  diterit  «jut* 
«"est  une  grande  dioilnmîaii  è  H  ffiiin  de  Dieu.  Je 
nréiotipc  ^ti'a^nnt  tt«f  àalneii  «oiira  «|  méanAmé 
niépi  is  ]u;uv  les  rbfélien»,  Irs  nniMilinin»  M  Malcat 
pa«  cbassés  du  if*y*  où  ile  domineou 


.  fheMés.'-'  Amlyle  d'un  otirmce  tMtiSiBiJiMre 
êe  PMseMMie  tmutltuflHtej/e  Fnmee, 


lion  du  projet  sur  les  cong*  alMoliii.  —  Bapport  de 

Boulay-PalY  relatif  aux  p(élilirn=;  do  divcni  cbffl« 

fabri(|ttes  d  iiidiffiu^  ëUbliesen  i  t^ncc. 

If.  B,  Dans  la  séance  du  12  les  deux  cooseUi  ont 
reçu  du  Dirertoiiv  le  meMf •  «aivani  : 

Quatre-vingt  fhille  Napolitnîns  avalent  inondé  le  ter- 
ritoire de  ta  république  romaine  sans  décki  aiiuD  de 
guerre  ;  forcée  de  ne  conserver  dans  Rome  que  le  châ- 
teau Sainl-An^^e ,  rarmé«  rnM^stae  av»i|  dit  sus  Ao> 
tuaina  :  Daru  vingt  jours  nous  reiOtênMâ  étutf  vot 
murs,  n  00  tf^  est  écorflè  Q^e  ititoMpt  j  «I  Boom  oI 
libre. 

Porto-Feimo  ,  Terni ,  Civila  Ca-^lellana,  Munli-i  osî, 
Olrioli  ,'ralvi  ,  Rleti,  Civilella-del  Trono  ,  Canl«- 
liipo  »iStorta  pnt  vu  «ucccssivcmcnl  nos  guerrier» 
roiubattre  et  vainc^e. 

Douze  milio  priaonnioi  s ,  99  piècoa  de  caBoa,  11 
étendard*  et  dnmeaui ,  iM(t  ohcvaiik «a  nidcU, lit 
bagages  et  tes  rais.<ies  de^  fuyarcbprilj  1001  kl  miill 
de  tin^t  jours  de  campagne, 

L'àrm^e  napolilaiiie  est  en  pleine  déroule.  Uack  et 
(■  r..]  ml  fui  iM  pnnicn»  Vm 


.  ,  CORPS  LÉCflSL^TIF.    .  . 
CONinL  K8  CniQ-CBRt9. 

Smtl  M  LA  fléitNCB  MI  T. 

OiiÎMion  lie  Lrdorc  (Je  M  iitic-et  !  ninO  rrrifr.  le 
pro^-l  sur  l*îs  prôifi'S  SujcU»  ;i  la  dupoi  Uilum.  Uina.oii 
irADdriru.x ,  i|ti4  prupu«c  de«:  bonter.ii  faire  une  loi 
coiilro.crux  fjui  leur  (loimfjoiit-iciawiMnH  mU«  ,  en 
rxcrptaol  leurs  pèrci ,  uèrcs,  frèn*  <|  fOnn.  ftisfoi 
A  uuff^pibaiiiHUi»  .... 


■ff  Mi.MdàU 


> 


par  M.  «w<ia«>3»iliiwhii  Al  »wwiWiM>  * 

Florrnct'.  —  Mosnrrs  \\X\9n        IfsToSO-TlK  poor 

Sir  m-Uiv  à  l 'di^ri  d  ihu  tu  méon  4k%  Fraoçai$. 

«(ontntTt  Dsoi^y ,  :innoiiÇ.iti!  l'nppntitioii  des  Anglais 
sur  U^s-€ÛtM  ,jet  les  ificsurcs  prises  cuulrc  eux. 

/'rt/¥#.~Prtijpt'dà  roi  de  Pit'mont  pour  b'foriser 
le  d;-b.in|iirmpnt  rtes  Ariglnis  â  OiiriI!<'. 
-  f  aridtéu —  Analyse  de  la  Iragciiie  d'0///ui,  par  le 
«lofeaLenirreier. 


COMS  LfiGISIrATir* 
CONSEIL  Md  ARCtERS* 


AdopUon  trinc  résotnlion  qui  dégrève  tî'on  mil- 
Ikm  «nq.crtit  mille  fraiic<t  tes  dt'ti.irlcmrilis  île 
M«lfN^cl-Iioftet6ef  Benx- Serres,  de  l:i  Lolre-Itifd- 
rieure  cl  de  la  Vendt^o.  ^I'Il^nha1ioll^le  I.i  n^-îolii- 
lienqui  porte  que  le  deiautd'ciionctation  desaiicicnues 
miitncule^  dei  h«Men  iftntraliie  pu  mAVM  de 
leurs  actes. 

CONSEIL  DES  ChNQ-CERTS. 

SÉANCE  m?  8  Mvôsr. 

Sw  la  proposUioa  de  iovimi  (de  l'fiUkault),  adop- 


1 

sur  iSaples.  ■  •  •» 

Au  Conseil  dc«  Ciuq-Centt,  EscbMériaux  aloé , 
ffom  al  Marvaud  (da  la  ClpMMie)  «M  Mfé  vu  jaM* 
tribttt  d'élogci  aux  nomtmm  et  étàém  «nptoita  d« 

rarmée. 

LaCooscU  a  déclaré  çgt'eUojM  tcwwt  ém  bien  oié- 
liiardtla^paMMk  . 

Nous  apprenons  par  ôv9  relations  pniT"  uticres 
qu'il  n'y  a  point  eu  d  eit^f^ementgénéi'nl  ;  ii>ai5  que  les 
Napolitains  ottt  loujoareeté  haltua  dans  \e%  reac^Mna 
qu'ils  ont  cherchées  ,  ou  qu'ils  n'ont  pu  évlier. 

Lr  genrr;«l  Ehié  ,  qui  l  ommande  l'art illerif  Irançaî- 
»e,  nvait  été  nnirrfoi^  cnvoyf^  à  Naples  par  la  cour  de 
France ,  imar  or^iscr  deâ  écoles  de  cette  arme.  Il  a 
>aaoBiwi  Ma  pièecatkM  llavaif  dirigé  In  confteiloo ,  et 
tf  troové  paml  les  pviaaaaiera  10  irand  DonAfa  de  MS 
élèves. 

Les  irntiprs  romaines  ont  soutenu  ta  réputation 
qu'elles  s'eioieni  feiie  dan  Ica  prcMkci  combala  da 

c»îUe  jçuerre. 

Un  corps  de  cavalerie,  placé  sur  les  derrières  de 
Tannée  napolitaine,  fUt  enveloppé  par  le»  i^publu 
rains  ;  un  Français ,  Damas .  '  les  coinaïaiMiail.  So«UDé 

de  se  rendre  „il  rëpunct  qu'il  estime  tn»p  les  Fian<;.iî» 
pour  se  déshonorer  u  leurs  ycus  en  se  rendant  sans 

eat  pour  eox ,  ne 


de  kntr 


est  t  Ma 


conballre  ;  se»  soldats, 
par«»pakiÉt  pas  VwfimU 
aiiraai  baa  le»  am»;  «tLa^M, 

chercha  son  aalut  lians  ta  lule< 

On  prétend  ^'il  «  a  beaucoopde  troubles  ti  Nnpics  ; 
il  u'esi  pas  sdr  qtw  la  roi  fo^til  j  aoil  bien  reçu . 

Voilà  donc  encoreMa  fi«MM  wtÊOÊÊém  aaerifiée  à 

l'ambition  de  pitl. 


14*  104.  ^laiurtislà  14  Aiiwebe.^^  Jauvier.) 


Londres,  Diacoiirs  de  M.  PiU  sur  les  buaiices  et 
IcidépCMaidarattlTM,  • 


iMliUQjQB  flMÇâlICe 

Paru,  Ir  i3  n'iVtV^i-. 

C'est  le  9  Ikiniaila  aaa  ht  traiw*  roi  <l«  îS«p*«  entra 
dans  Rome*  la lile«»«^  année,  n  iMiaita  »«  \ve(r- 
soone  royale  datis  le  palaîs  V* » 
princes,  prélaUf  %aleto  tilr«»i 


  V«sr* 

iiak\t  sAVMÙuv ,  «Tan» 
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courir  pour  cAinplimenter  le  conqu^runt.  î.«  pautre 
homme,  dans  l'ivix-vie  <rim  si  grand  siiciis,  pcrtlit  la 
tél«  $M  point  de  dire  qu'H  corn/Hait  olier  visiter  ie 
mont  de  t'ttalie.Ham  avon»  quelque  raison  de  croire 

f^Tip  5n  rnîïjcMé  nr  s'rinVtfTa  pas  en  *i  beau  cbemii) .  H 

au'au(jaravanl  elle  sera  l'uu  de^  jilut  beaux  oriK-nic-niii 
B  aord  de  l'Europe. 

Li  roi  et  le  dercé,  vonlaiu  domier  à  la  lôie  de  Nuêl 
Uwi  I*<r1«t  ilont  rlTe  eat  ■aarentihlè,  om  prié  le  pape 
de  revenir  à  Rruiic  jmiir  t.i  réicbrcr  ru  jn  iMiiuK';  le 
aaim-iièrc  a ,  du  on  ,  acrcPlé  ;  mais  on  duulc  qu'il  M)i( 
nrriv*  pour  le  25  aécemiMre.  Il  •  mb'fmncfMip  de 

Irinp^  a      mettre  en  rnulr. 

Au  iiioincnl  qu'il  f.ti>:iit  ses  prL|idnnirs  pour  icioui- 
nrr  à  Romr,  il  nrc  t);i  t  se»  prti-an liens  pour  en  «ai tir, 
4ant  le  «a  où  «.**  Fianfaia  «îeodcaicnt  euiore  à  i  e» 


[1799.] 


î^aîni-pfTo  ntiraîl  bien  *fHi!a  te  ill'-iu nx  i  (Puo 
reluur  qui  w  l«ra  uiie  lui  rappeler  de  ti  iiU  ^  <  uvcnii-Sj 
aans  lui  en  rendre  hobjet;  mais  cuiiiuiciit  rfru;>cr  d'al* 
1er  «iaiier  le  Dieu  mutsHuU,  (|iic  ta  rois  de  laocm 
font  «Hé»  •rforer?  c^eél  Aé  mantner  dnn  cette  'cf r- 
c(»i  e  à  un  ilevoir  indispensable  pour  I  suilout 
cumnte  puissance  u-rn-stre....  uu  peu  impuissante  il 


Si  1rs  pricrrii  et  li-s  înten  (-«hids  de-,  pi  riro  attirent 
la  laveur  ccl»'*tc  sur  les  ilr;ipi  atix  liu  roi  de  N.iules,  ou 
pduna  dire  (ju'il  1  aura  li  en  iui-nt>  .  Il  pousstf  la  dufé- 

reuM  d  SCS  suina  aUeiuila  à  fuwveiur  tout  ce  qui  pour- 
nil  CMMcr  le  moindre  désafr^iMat  •»  «lergé ,  jusqn'à 

n'osa  faire  tin-r  le  canon  dans  l'cîirrfntr  «ic  Honic  , 
de  peur  de  li  uubkr  l  uxuicice  dt.  b  <icvoiii*ii.  il  luc- 
ua^it  depuis  ion|;iciopa  de  donner  l'aaaaul  à  ces  co- 
quins de  Fraudais  qui  uecnjiwM  k  diin— fiaim  Aaatj; 
«Miaon  a  auiHiucé  l'approcMilH  artul  pfei^B  ■  tmnt 
(pic  le  bruit  de  r.ti  t;!ï«'i  le  ne  portât  iVllioi  duiiH  l'àme 
du  ïuint  vieillard  ,  et  unegiaudc  aic*se  a  utduuuèe 
eu  place  de  l'assaut.  Les  Napolitains  oot  chanté  Iran- 
quilkncBl  Oioria  im  CKe9ifi4i  cl  \m  Vwa^fmt  de 
leur  c6lé,  ooi  eotonné  M  MarseiUaije. 

Provisoirement  les  N  |  L>li  jiiiS  ont  été  i  li  r.^<  .  <le  la 
niaielm  d'Âiicùnc,  coiiiine  iiuus  l'appi«uid  uueleilir 
de  cttle  Ville  du  18  frimaire;  la  pelile  ville  d'A3coli . 
où  une  multitude  fanatisée  avait  ru  la  UU.hetc  de  uus- 
tacrer  quelques  Francis' malades,  a  éprouvé  iesef- 
lels  d'une  juste  vengeance.  Nos  tioupo  ool  pénétre 
dans  TAbi'UZze  ^  uo  ct  qii  (ju'cUes  ai:  sodI  «ui|twéca 
de  P«M»rii. 

—  ^iuUoe  sur  la  découverte  et  la  publication  pro- 
cbatM  dm  fwààn  «rigiiuiici  d'Oasia».  — >  LeUrc  du 
oiaoy«»l.-]|.R(Miqiiie,  ifà  dtaeat  le  newrile  du 

désariiu  nielil  si»  s  !i  il. liants  dnp  nfdr'  lutiers,  (.or 
raduiiuialratiua  cctiiriiic  d  Aix-l,i  Cli;ii)cllc,  ui^rcc 

FmrtéiêK,  — >  AttWemr  icf  •mm,  égÊk  Petit. 


COAPS  LÉGISLATIF. 
CONSBIL  MSCHKKnnS. 

SL  ITK  Itl.  LA  ai.A.\tL  i>U  8, 

Fi»  du  rapuorl  de  Boulay-i'atf  :  il  propose  la  pro- 
hibilioii  «btolqe  de  toutes  tuiles  de  colon  pciiiU.>s  ou 
iiiiliriiiM'i's  provcnatitfs  de  fabrication  élMii^èn'.  Ber- 
giissc-L.iziroullo  cl  Mausurd  conili.ilk'iil  ce  )  rnjct. 
Ajotinirnieut.  —  Rapport  de  Jacqucin mol ,  i  l  pr  jet 
iutcfprcUtil  de  la  loi  du  17  i«fôtc,«uj-  les succcuioiifi. 
teyiiaull  (  de  l'Orne  )  dcttuiute  r<Nrdr«  du  Jour. 
nier  dclcnd  le  projet,  tudcs  a|i|illi«  éi$m. 


CONbElL  DES  ANCIENS. 


ApproIratHra  de  dhrrtMf  riMhflioiis-rar  dBi-asBea- 
hii  es  f  rnmim  dt  eonuvBnlM.  -'Séante  tjooméé 
«ulf.  .... 


SUPPLÉMENT. 

de  wipiitPe^  Lletdriear^^rançDii^de  Ncaf- 
^  f  wÊtt  efhidiiistntioiM  dwww8S*de  le  R^pfi^ 


bliijUi',  Mir  la  prof  ri.  !é  des  pi^ces  r?f  tlit  .!rrc.   

Lettre  du  iuciiie  aux  admiuislrjiUons  centrales  :  il 
leur  adresse  le  rapport  de  l'BeoIr  de  RM^eciiie  de.  Pa- 
fie  enr-  ks  médit  sàwin  è  «iptoier  r 
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AA>/n^r.  — SUignalioiuteliégoeiitioas.  ^ 

De  Rome ,  /•  2C  Jnntairc.  —  L'armée  fntoi^tac  , 
apri's  avoir  livré  plu^euc!»  couibals  partiels  à  Tarméc' 
napoliiaine,  forte  de  cpinli  c-vingi  mille  bon  i m  \  li  ni 
de  lai  h.is.scr  eniicrenient  dii  teimtoirc  de  la  i  êuul>li<{uc 
rirniaine.  Les  troupes  napolilaiocs  ayaul  été  battues  à 
Porto- Feimo  ,  Terni ,  Ci\ îia-CiislLlI.Hia  ,  Alonlrt'osi, 
Otricoli,  CaKi|  Aieli ,  Civiia*«lel*'iVono ,  Cantal Upo  , 
Stoi  ta ,  se  sont  repU^  en  désordm  vot  le  royeuMe 
dcNapIcs. 

Le  général  Cbanipi«nMt  s*élaH  evancé  le  2t  pour 

livrer  balMille  à  t'aï  uiéc  nnpnlitainc;  mais  le  roi  il  le 
capilainp  petiernl  M;i(  k  ont  proféré  a1)ai»l<iiin(r  It  ur 
arnu'c  et  se  retirer  pt  t  ripitainincnl  l'un  et  l'autre  à 
Maples  I  où  la  fermentation  des  esprits  Taisait  craindre 
m  BBMliyeeiwil^géfiëral.  Ce  généré  MeHc  était  poiir> 
taiit  un  graind  hoirtiin  .  "i  <  c  ipu-  I  on  rlî'îr^tt:  tl  ^rts  rri^c 
cujcuUïUàjice  il  a  cependant  prouve  que  son  ins<^leitce 
ne|>ouvail  être  égalée  que  par  sa  làc-nelé. 

Le  firvil  drii  divoM  ^jw^is  qei  vmk  eo  tkai  depuis 
dix-huit  j«ars  rowîsie  en  douse  dilBe  priaoïinjcrs , 
((ti  ili  i-viiiL't  (ItN ii(  ptt't  r^  tic  t  anoi»,  V  ingt  un  ëlcn- 
(iards  uu  drapeauv,  uuii  cuiUe  chevaux  ou  mulets, 
les  ba{;ages  et  les  caisses  id¥~ 
éiwrttio  quantité  de  ^ls« 

La  retrait  ou  ptttiÂC  la  Ibile  de  capitehie  géwéi'el 
Matk  a  élc  .-.i  pieeipitee  qu'il  .1  <  iiM  (I  .mu  t  l'or- 
di  c  de  se  reiira-a  un  corps  de  ijn  iii  e  imllc  iioiunnei 
posté  aux  environ»  de  Civiia-Coatellana.  Ce  corpya^é» 
tant  présenté  pour  paSMi'  le  Fibre  à  Rome  a  élc  alla» 
qné  par  hs  Iroiapes  fran^ai>e& ,  qui  lui  oui  pris  lOM 
!>ejs  Laiiuiii ,  lui  ont  fait  dis.-lyii|  ceçts  prisoDaien |  In'i 
ou  dt^peisu  luul  le  reste. 

L'arnaée  napolitaine  est  en  pleine  déroute;  nos 
troupe»  oat  déjà  pénéifédnBlea  étaU  de  ce  roi  vain- 
cu ;  la  gaeche  de  Tannée  «ai  •  Peacara ,  et  le  cens 
occupe  Aquila. 

Le  gros  de  Taruiée  rrau<^ais£  luarclte  sur  Napita. 

Lticerne,  —  Furuiatiuu  d'uu  corps  de  8,000  boni- 
uicâ  de  troupes  aaxfliaircs  »  exercées  «uivavt  i'onkM- 

nauc  fraiiÇjUsr. 

Ri'uubliquvfiaii^aise.—R!Oeke/oH*  —  Nouveaux 
détails  doiuk-.s  parie  ciloveu  Pilluli  SUT  la  priatda 
Li  ficj^alc  anglaise  i' Eiiitni-'^cudc. 

l'tuiy.—  Achat  f.iil  par  l'aiiiirnulé  aiiglaiie  dei 
V4isscaux  friuicois  |iris  ^  l'iuimal  NcImu. 


Le  prime  Pignalelli  au  chevalier  Priotem^  mMf-> 
tte  *i€  S»  it*  ie  roi  fie  Sartla'gne. 

La  Ptuvidcucc  est  falifOéc  de  kvon&ir  le  ciimej  et 
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Il  Miu*  ém  rail  ne  sera  plu  flilfla  par  k»  rigueurs 
de  1.1  bl^irrcrorrune.  La  bataille d*Aboukirdoti£tra  le 
signni  (la  l  évfil  énergique  de  l'Europe  ,  v\  la  nation 

anglaise  jouit  d'une' gloire  à  l.ir|ui  ll('  atir.urni  pu  as- 
pirer certaines  poisaaoce^  ,  si  riiitLTt't  pnuticulier  n'a- 
«aft  pas  prévala  fur  Cintéièc  géniuiil  du  conrmpn(. 
Nous  poiiTons  dire  que  ti(  George  Nelson  a  dissipé 
re  charme  qui  semblnit  lyoh'  snbjngué  tous  les  peu- 
pii-s  ;  il  scniiilc  que,  même  en  von*  étiivniit,  jViitcinIs 
ce  murmure  léjer  qui  dix ule  sur  tous  les  puints  de 
l'Europe,  Mor apprendre  à  dMWuii  qa*BV(  i  >!<  la  pm- 
dence  cl  uu  courage  W  peut  rcmtrlbaer  à  Isi  rtiiife  <lc 
ce  gouvcmemenl  régicide,  le  fléna  des  rois  et  l'oppi  cs- 
MOr  des  peuples. 

Je  vous  répéterai,  M.  le  comte  ,  ce  que  sir  N'ulsou 
a  dit  lui-nu-inc  m  roi  mon  miiître,  lorsque  sa  majesté 
dîii^na  descendre  à  bord  de  l'ainiral  anglais  :  «  Sire,  un 
go'ivei nenicnt  réTolhlinnnaire  est  un  torrent  grossi, 
pour  ainsi  dire,  tie  toui  Us  <  riin>s  île  TiiinUKe; 
loi'squ'il  trouve  uoe  digue  dan»  son  dé\}ordemcnt, 
aea  eaux  stagoanlea  ae  ^eaaMient  dans  les  Immenses 

iirnirirs  qu'il  n  couvertes  par  ses  inandaMous-,  et,  retiré 
jietil'it  d;iiis  ?oii  aiieien  lit,  il  n'est  plus  (pi'un  faible 
ruisseau  eorninc  il  élait  a*,  aiil.  Oui,  M.  le  cojiHe,  muis 
pouvez  èUrc  convaincu  que  la  nalioo  Tran^iie  a  fini 
MO  rMe  chevaleresque ,  qtte  la  diole  éclatuite  d«  sa 
puissance  maritime  doit  nécewairemcnt  enlrahier  sa 
décadence  coniincntale.  L'Anglais  nous  donne  un 
exemple  auquel  doivent  se  rallier  tous  les  gouverne- 
mento  }  H  tiwil  de  Trapuer  its  pictls  d'argile  de  ce  co- 
IcMae,  et1«  eolotae  oK  éMnlé. 

Vou^  ponver  a«s*trer  sa  majesté  sarde  qnc  les  hou- 
velle*  les  plu*  heureuses  viennent  de  nous  arriver  de 
Berlin  :  je  ne  '\ouh  apprendrai  pas  eepeiidani  que 
celte  cour  accède  à  la  conlitiftn  ,  l'inituencc  Trapcaise  y 
étnUM  towjoay»,  «I  Ptnccrliiude  do  cabinet  ib  Bcriia 
parait  se  communiquer  a  eetni  de  Vienne  ;  mais  de 
pmnds  événements  décide  moi  peut-être  ces  »léux  puis- 
satiees  ,  et  ce*  événeroenls  décisifs  j'élabrM'ent  ,  en 

Suelquc  sorte  ,  dans  le  vaste  génie  du  prince  Repiiin. 
9  wm\  pas  b«Miin  «le  vous  observer  que  derrière 
TTepniii  nous  de'vons  apercevoir  le  puissani  empire  des 
RusMcs  ,  la  Porie  oitomane  et  toutes  les  forces  de  la 
Grande-Bretagne.  L'ambassadeur  russe  mande  iiM.  le 
dMvaUer  \cton  qu'il  ne  neul  rien  sur  l'esprit  de  Fré- 
déric ,  qu'd  renoaee  Moie  au  projet  d'arradier  f« 
cour  de  Vienne  à  son  stslème  d'une  timide  fempori- 
salion  ;  mais  que  »i  Na pies  se  déclare  ,  et  si  d;uH  le 
Piémont  vous  continue/  à  creuser,  dans  le  silenre 
d'une  nntdfnte  circonspection,  le  tombeau  des  Frau- 
çals  ,  alors  il  répond  d'une  grande  révohilfon  dam  le 
sysiènic  de  l'Etirope,  et  qu'une  fois  la  campaj^ne  cotu- 
meucùc  elle  ne  se  terminera  [las  sans  mneucr  des 
eltangetnenis  a\>xquels  on  est  loin  de  s'atiendio. 

A  la  réception  de  ccs'dépê<:hcs,  il  s'est  tenu  un 
eoMcil  secret  dam  le  cabinet  an  livres  de  la  reine.  Le 
Ciicvnïîcr  Acton  a  développé  avec  celte  dîah  ctuiue  éto 
<|licntc,  que  ses  ennemis  privés  admiren/  mè-iiv  eu  lui, 
toutes  les  ch  uiccs  qui  semblaient  assurer  le  succès  de 
la  OMdilîoa  j  il  a  iait  voir  la  Uiple  alliance  du  Nord 
«ma—e  mMii  prolégMnt  par  me  maïae  de  forces  (ju) 
peut  nous  faire  hasarder  l  offensive  avec  In  plus  entière 
sécurité.  Brûlons,  une  seule  amorce,  a-t-il  iouvenl 
répété,  le  congrès  de  llastadt  est  aussiicU  dissous  ,  les 
armées  inwérialea  dltaUe  el  d'Allemagutr  s'ébran» 
lent  ;  d  la  PruBe  reale  neutre ,  aa  moins  fèra-t'cUe 
chèrement  paver  à  t  >  France  sa  neutralité.  Cest  sur 
la  posiiitHi  luiUlairc  des  républicains  dans  la  Lutub.tr- 
éSm  ,  l'état  ecdésiiisiiquc  et  le  Piémont,  que  le  ministre 
m  eonfie  avec  b  plus  entii»ii  assnrancr  pour  le  succès 
APclatr  de  celle  campngni». 

Je  tTdis  remplir  le:i  iutcittîi cis  fUi  roi  mr/n  nnlUe 
en  vous  assuraut,  M.  le  comic,  que  la  délivrance  dti 
rilAlle  Itenf ,  en  ce  «oneal,  à  Pintérêl  que  m  majwlé 


sarde  voudr.i  prendre  ponr  la  cause  de  Ma  amis  com- 
nraos.  Nutre  cootria  peat  devenir  encore  le  tumbeaa 
de  la  nation  ft-tnçaise,  si  les  PitkAonlais  courageux,  ati 
milieu  des  fei'S  pesants  dont  le  peuple  ré^ieidi'  les  ac- 
enhtc,  conspirent  dans  t«  silence  de  Va  servitude  la 
moi  t  de  leun  tmaiw. 

Non*  aavona Ici  4|ue  «tes  membres  du  conseil  du  roi, 
votre maltrp,  clrroni^ecis  jusqu'à  ta  timidité,  reculent 
d'horreur  à  I»  seule  idée  de  paijures  et  d'assassinats , 
comme  si  le  traité  d'alliance  qui  lie  sa  majesté  sartle  au 
gouvernement  JraD^is  pouvait  être  an  titre  politique 
que  l'on  doive  r««pedcr.  La  force  opfkreasive  du  vam- 
queurne  ra>t-elle  pas  dj«?té?  Ne  l*avez-tous  pas  ac- 
ccplé  pour  plier  sous  ladni  enrressiié  des  |)lus  nialheu- 
renses  circonstances  ?  Mais  dv  tels  traites  sont  des 
injures  dont  on  se  ven||9  en  les  violant  k  la  première 
occasion  favorable  qui  se  présrnle*  Commeut ,  e« 
présence  d*on  roi  prisonnier  tbns  sa  capitale ,  envi, 
ronné  de  baïonnettes  ennemies,  appeler  assassinat  le 
massacre  partiel  des  soldais  de  vos  ivran^i!  La  taiUiesse 
n'a  donc  pas  du  ressources  légitimes  contre  la  forre 
oppregaive  î  Parce  qim  renocml  entrelace  vos  chalaes 
des  rameaux  d'une  paix  florissante ,  est-ce  un  crime 

que  de  l'e:)  écraser?  D'après  l'axiome  dis  lépubli- 
cains,  le  baiser  fraternel  qu'un  tyran  veut  bien  rece- 
voir de  nous  doit  être  un  coup  mortel  qu'on  dirige 
contre  «on  aeiiii  et,  peur  parler  à  ta  française,  ficutu» 
poignarda  Cëaar  qui  rerobrearai^  en  l'appelant  son  fiû. 

Oui,  M.  le  comte,  sa  mHjrsiL-  sarde,  sans  armées, 
sans  places  furies  ,  se  trouvant  raciue  environnée  de 
bataillons  républicains,  peut  encore  aapireri  la  gloira 

de  saux  er  I  llalic. 

Les  Iruupes  IVanrai^eâ  sont  éparses  dans  ie  Piùuoiit 
sous  la  fui  des  traités;  il  laul  evalter  le  patriotisme 
piéffiontaia  jusqu'au  sentiment  du  plus  efliervcaceDlen- 
tlRNiaUume ,  et  que  chaque  habitant  «spire  ainsi  à 
l'honiiMir  d'élcn(ii  e  à  ses  pieds  un  des  ennemis  tic  soU 
pays.  Ces  massacres  partiels  SeroiU  [dus  décisifs  pour 
le  Piémont  qu'une  balailie  rangée,  et  jamais  la  juste 

postérité  o«  flétrira  du  nom  d'assassinata  ces  actes 
éoergiquea  «le  leét  Ko  peuple  qui  anrdm,  snrlH  ca- 
davres do  se»  o|)(iiess<;urs,  à  la  cotupirtr  rlr  ;:i  liberté. 
J'espère,  M.  lu  cuuue,  que  vous  fen/  valou  ce»  consi- 
dérations puissantes  dans  le  consed  de  sa  majesté 
wda ,  el  ou'cUas  tte  iraavaroot  pas  d'opposition  dans 
naa eear  m  pwaMeiMei  viclimée  par  les  républicains , 
et  que  les  puissaïK-ea  coalhéat  prsnnst  aom  learpro- 
tection  spéciale.  • 

Croyes,  M.  le  eMH|ey  «pwjeaois  aiee  les  «enli- 
se, oie. 


'  êtUtS  tiM  MMN#  «Ht  M^Htfi 

BsfiM,  le  4  eetolMe  tm. 

(Cette  lettre  est  jointe  à  la  précédente.) 

J'avais  fini  ma  lettre ,  lorsque  l'arrivés  «le  JOerlia 
de  M.  le  baron  d*Avrerveck ,  agent  secret  de  sa  majesté 

lu  ilaiuii(pie  ,  in'ri  fait  ri  lard,  r  le  dt'parl  de  mou 
courrier,  puui  \uu»  mander  dts  détails  du  plus  ^rand 
intérêt. 

M.  le  baron  d'Awerveck  ,1e  diplomate  le  plus  actif 
du  continent  ,  qui  semble  se  mtiiiipiier  paitoui  où  il 
peut  servir  les  intérêts  de  cette  <  ause  qui  devrait  réunir 
tous  les  priuves  de  l'Europe  eouuu  la  Fi  ance,  après 
avoir  élu  à  CariiruhCf  comnu>  vous  l'avez  »u,  pour 
entrer  en  pourparlor  afCC  M.  le  conte  deMeilernicb , 
est  parti  puurBerlin ,  combiner  avec  le  prince  Uepuiu 
les  ressorts  qui  doivent  rallailu  i  a  la  cnaliilou  iuuics 
les  puissances  jnleressccs.  il  arrive  eu  eu  uiuutuni -,  et 
l*entrcticn  que  je  viens  d'avoir  avec  lui  me  faiv  ins'kstec 
auprès  de  vous  sur  la  grand»  importance  des  observa» 
Uons  que  j'ai  pris  I*  llherté  de  ««■  Ki«meUr«« 

U  baron  doit  écrire  à  M.  K*"*  «n«Be^ 
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eniiv^meiir  Tuiin,  <)onl  j\ti  «tuMic  l«>  imiu),  en 
niITllaiit  de  voit5t-on)niuiiii|<icr  s»  Icllrc.  Voti*  vcitcx, 
M.  lecotme  ,  ({«le  la  forliine  rrs<«ra  d«  Doiu  être  re- 
Iirllc,  si  lions  avons  le  roui  aj;»'  do  la  violenter.  Le  génîf 
(tu  |n  iiu'C  Ri-|)iiin ,  sp(  nntlaitl  les  vastes  ('uiK  cplious 
•hi  rnhin«'t  de  Saint-Linies  ,  se  «limiosc  ù  ninvcrtir  en 
lugiihiw  rnirè«  [vt  laurier»  dont  les  rùtiublicaint 
ont  roavert  rtlalle  :  nm  braves  Napolltalnt  eomman- 
([(•^  par  Ir  p'nfra!  Mnik  •îf>tineroiil  \v*  pinnirfs  le 
lorsiii  (le  mort  rontrc  rt  iinmii  coitniiun  ;  rt  du  >()iii- 
nict  du  (!i|>!t'>lr  nous  aiuiuncrroii»  à  rilalic,  niius 
•nnonrer«>nt  à  rF.uru|i«  oue  riicurc'  du  réviii  est 
Mimée  :  alors ,  Infortunéa  nimoiUaU,  «giliM  les  l'bai- 
na,  qito  vous  éics  ftnrrés  de  poner,  p^nr  cq  fi'apppr 
vos  oppn  sM m-^. 

I.a  i.i^irir  cl  1.1  Ci5.dp!iic,  qui  paraÎMcnt  en  (c-  iiiq- 
Ment  des  rt-nip-irli  t)uliii(|un  frig-'t  pour  la  Ut-fcnse 
de  la  Franre  M  l'asservIaMiDent  de  nialie ,  vout  de- 

\ri;!i  un  %iJ(:ui  ijni  di'voicra  l<*urs  pinti  rteiii-s  :  le» 
fur  i  .s  (!i;inaj;ii^ii|iii'»  smil  «Irj.'i  iani  é>  s  dans  le  sein  »lc 
r*^  rt^'iuliliHiii  s  r|ihénÙTi  'i ;  le»  espril»  y  sont  exuspé- 
ri»  ;U  force  nitlilairc  «il  ilorime  le  soulirn  de  la  Uir- 
balcnre  faiiieuse  ;  son  «int  p<i|iii<pie  eha(|uc  jour  y 
preiHl  une  fon  c  nomcllc,  vl  le  (j.'iu  r.d  fraurnis  vieni 
de  son  auluiiië  pn\«  i'  j 
gnti\crncinent ,  niinnlaut 

 f;i  .1  iîi 


di'ltuiie  l'ouvrajje  ile  son 
renlaL  iiit  etu\ 


gnti\crncinent  ^  niinnlaut  ^e»  -  ilioix,  reiilac  nit  ctu 
«|u'il  avail  dcsiituos.  Voiu  dèvrz  savoir.  «.  le  conilc 
rortihien  une  telle  confusinn  nous  cet  ntite^ct  combien 

il  ntpus  importe  de  saisir  cet  heureux  a-proims  cri 


il  ntPus  îiiiport»' 

ofTrnnt  dt-s  vi  n^i  urs  a  tons  ces  mecontenti  ,  que  tant 
d'«<  tes  arbilraire»  ont  ih"i  nuiltipller. 

Je  prends  donc  la  rdieriè  de  rccommaiul«r  à  voire 
•tteniiun  pariicjllire  la  lettre  one  voua  coinmapi- 
qnrra  M.  «...«  (fimlgrtf  nlçaro  dont  J*al  oublié'  le 

nr»m.) 

Je  mis  avec  la  pin  haole  coittidénilion* 


HTAafrfeeimé  M. 

Tkrin. 


If  t.  octdhre  I70B. 

Je  suu  arrivé  depuis  deux  jours  de  Berlin  ;  M.  le 
prinea  PioMMlli  •  «m  mander  dernièrement  au  cotntc 
PHooNi  nwwK  rta«tut  djijiigoMatiow.  Malgré 
l^opÎMÉIra  MutinÉHiA  de  bi  PtmM>)  M  tn  IÉtoMNn|ients 
liuiides  du  l  aLinct  de  Vieann,  le  jn  <ii> c  Repnin  saura 
■oulcnir,  par  des  alliés  puissants,  tons  les  princes 
qui  voiidroul  dilimnv  l'Kmrope  il«  l'iniMeiice  fran- 
çaise ,  et  le  flO«T«ni«incDt  britanniqoo,  ■■baawt  ses 
eifiiru  à  eeas  fie  la  ibMti»,  M|MrtB  sbtiradepcMer 

le  riiiitiiienl,  puisque  (  «rialOM  puissaiu es  ,  s  itolant 
par  des  Irailés  parliculick-s  ,  paraissent  \i>ir  a \ ce  une 
apathique  insouciance  l'asserv i'^enent  du  reste  de 
JT.uropc.  On  reprocbera  peui-éire  un  joar  à  1* Angle- 
terre son  atttanee  arec  ramcien  ennemi  des  prinres 
I  II.  t  tieiis,  i  t  {"intcrNcniiou  qu  elle  donne  aujouid'lmi 
a  la  Uu.-vsie  d.uis  Ici  allaire»  du  t  ontinenl  ^  luais  )es 
isrconstam-es  extraordinaires  cpii  l 'envinMoeot  né- 
ceasiieiii  un  dévdoppesient  hardi  dans  ton  système 

|>4k(ique. 

l,a  i  rancp  csl  devmue  un  rnlosso  qui  pî-se  sur  un 
côte  de  la  balance  j  il  laut  dune  créer  un  euiUre-puids 
oncore  pins  puissant  qni  IWndttr»  H  latii  a\ouer, 
Htmùmt,  qa  aucune  pniasaiioe  ne  joua  jamais  un  plus 
beea  rôle  que  cehiî  dont  rient  de  s*cmparcr  la  Gran- 
<ic-Breta;;ne  :  ^a  gloire  nr  ri  ■i^nircnieiit  doit  rejaillir  sur 
tous  les  eluls  qui  voudiuiit,  non  partager  ses  périls  , 
mais  s'aaaocter  k  ses  triomphes  :  le  Piémont  surtout 
doit  s'hitérenar  k  sa  cause,  puisqu'elle  loi  lavantii  de 
loi  flrii»  rapiwdn  ta  place  parmi  les  poiasanoea  con- 
ihMMaieiy  ai,  aNiantIa  prodente  dvcouipectton  ao 

(I)  Ce  Inron  il  Awervcck ,  ami  f.nmilier  de  Pitt,  est  le 
directeur  aecrel  de  l'cniiiwiuuf  c  bcUauuitioc  «ur  le  cunli- 


&7j|  hU, 

murage  le  plus  di  terminé,  îl  oppose  m%  léftions  fran- 
çaises qui  1  inunduut  ces  ntlatiiHf  partietles  *u»q«iell«a 
le  peuple,  •nu*  me  le  nlus  diu'ïle,ae  trouva  esriliptr  la 
i^ontlnunt  de  t'oi^nei)  Ratioo«l,  lariqtt*Qa«Mir«sali«r 

jusqu'au  r.niatijiiie. 

Sir  Sidnev,  Tainhassadenr  de  la  cour  de  Londres  à 
Berlin  ,  vient  de  coucerler  avec  le  )M*inrtt  Reppia  la 
coup  le  plus  hardi  que  la  diplomatjp  moderne  pouvait 
fnncc\oir  dan*,  loi  <  in-onstaures  a<  tiielles  ,  pour  faira 
\io!encc  en  qui  Upie  snric  ;4  l'indei  ision  de  l'Aulricbo* 
On  fera  enmiueneer  les  hostilités  par  la  cpur  de  Nn- 
pks  :>le  traité  d'alliance  oifensiTe  et  «léliensive,  rt^ocltt 
entre  ces  deux  puissant  es  ,  autorisera  sa  mikjaMé  sici- 
lieniir  à  r(  r]ut  rir  !e  roulitigeut  aulrieliien  ;  alors  (outa 
i  Kurope  s  iliianle  -.ur  le*  livei  ilu  Bosphore  cou»me 
sur  relies  du  Danul)^-,s  u'Iesbonli  du  Dnieper,  comme 
sur  ceux  du  iUiio,  pour  se  précipiter  en  masse  sur  lo 
peuple  usurpateur  ;  «î  c^esl  alors  que  U  TamiM  aa 
un  ir  avci  nu  juste  orgueil  aux  flols  de  l'Océan,  \\aU 
porter  a  loii'es  Ici  rives'  euroiiéeniies  le  launer  lnuai« 
pliai  enlri  l.icé  du  pacifique  <un  ier. 

Pcul-v|rc  qu'au  momeut  uù  Vous  recevrex  nia  lellroa 
les  hoslilitis  seront  comaienoi^ ,  et  reieudaid  mpsn- 
lilain,  conduit  â  la  \ir|oire  par  hs  céièbfaMack|  wHt^ 
tel  a  sur  le  ïutntnel  du  Capitole. 

Nous  voulons  la  guerre  avec  d'aulaul  plus  de  sé(»t- 
riié,  (|ue  l'ennemi  s'ulutioe  à  vouloir  la  paix  ;  il  la  me»' 
dieinèuiecoa^We  ta  plus  insigne  laveur.  Le  myertuire, 
on  liliant  son  ancienne  fiei  te,  semble  briser  «on  front 
d'airain  sur  les  défères  de  tous  les  troué»  de  1  Eurupc  , 
pour  nous  faire  illusion  sut;  agrandis^einenl  gigan* 
letquc,  pt  aur  la  iaiUci^  de  ses  i  Q>sorU  U()|))i!«tii|iMS. 
U  veut  aimi  noo»  dontter  le  cbang»  au|r  soq  impaia- 
snnce  fcelle,  afin  qucnous  ne  v  ivions  dans  elle  <|u'ui:e 
excessive  inuderalion  ;  mais  ce  gouvernement  ne  nous 
trompera  pas  sur  resseui  equi  le  consliiuc;  iiuns  sa- 
vons'oue  l'cITervescence  révolulioniiaiie,  qui  seoiliîa 
avoir  Tait  jusqu'ici  lé  principe  de  sa  force ,  est  épuisée 
parées  loii^s  elOirls  qu'il  il.i  Igf  ilepu  is  si  longtemps 
contre  te  repus  du  l'Europt.  il  ne  icgaide  plu:»  lu  Ci- 
salpine comme  uu  rempart  de  prcnuèrp  ligne ,  qu'il 
peut  m>poser  à  des  egrcsuoos  é(rangèreaj|  aMÛa  ca  fMfS 
de  nouvelle  conquête  Tinquiète  par  reîirrfvesoradi 
radieuse  dont  nous  aiittiinUins  la  pueire,  c-l  p:  r  i.i- 
quclle  nous  neulraiisuiiï  cette  espère  de  régularité 
litiipie  qu'il  essaie  en  vain  d'organi»er. 

Déjà  les  l'eua  de  la  guerre  civile  embrasent  Ica  pro- 
vinces brabançonnes  ;  les  Grisons  tiendront  en  rcspe(<t 
l'ilclvétic  ;  la  Ci>alpine  se  l  OpanJ  m  f.ji  f.inici  II-  w- 
pnblicaine,  mais  c'est  pat  s^  lu(bulciice  demiigu^i|ue 
que  nous  la  cuiubattron*.  Lf  prince  Re^min  ui*a  dit 
que  louCcs  Icsiustriiciioitt  qu'il  envoyait  aux  perioa- 
nages  les  pbia  InHueats  de  la  Lombardie,  el  qui  «ea> 
lent  arraiiiei  Irm  pays  au  joug  tie  la  France,  leiidaiaat 
a  tni'i  le  i  epul)li(  aniline  par  bcs  propre»  luUes  ,  afin 
d'o|>pMser  à  i'iiilluciicc  du  Ui^rctoiie  les  _  " 
mc^mes  de  libertA  dont  il  ac  conaUtao  l'tp^ilrâ  i 
sel.  Aussi  vous  n*tvec  pas  dA  voir  avec  ètoai 
le*  changements  que  nous  avon-.  provoque»  de  la 
fuu^^ue  hauUtipe  du  gênerai  li  a^^i^  qui  cuuioi^i^  a 
Milan  ;  certaine  diserntimroia  entra  l*aai|iaHadaav 
Trouve  et  lui  ne  nous  avaljeqt  pas  /ïcbapiif, 

I /agent  diplonutiique  voulait  nsodi^r  KsiastiloUoMe 
politiques  di-  lu  non»  elle  répnblitjue  ,  d'après  cet  es- 
prit lie  conciliation  dont  leiJiiecloiie  Iran^jais  semble 
s  être  fait  un  système  pour  eoosolider  son  auloriléan 
milieu  nime  de  la  luarmentc  des  factions.  Le  général» 
par  le  sentiment  d^one  rivalité  jalouse,  s'est  environné 
de  tous  II  s  éUnicnls  révoluliona.iire--  qui  se  iruuvetit 
froisses  dans  la  nouvelle  organisation.  Le»  ccrrks  j*> 
cobites  étaient  fermés  ;  son  palais  est  alors  de«en« 
point  de  ralUement  des  démagogues  les  plus  eaaiiés  ; 
enSn  0  •  fiiit  interf enii-  son  aaterité  militaire 
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ÔT9  ils. 
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gi  ilc  les  droits  dti  la  touvci  itiiielc  iialionalc.  Il  «  dune 
tout  boukvei^  pour  inoculer ,  dans  toutes  le»  paritaf 
ric  la  rcpuliU(|uer»«lpine,  la  pcrfeclion  déiiiasofjiquc. 
Les  |H<!inières  maciMraturcs  ont  t-tc  renouvelées  ,  ol 
rt'iiMa^f  (le  l'.imijassail«-w  non  scule;iienl  a  élé  an- 

milç  I  ei>co|-«  «{«date,  des  placards  ,  allcn- 
lalfliM  uns  fkmis  polHiqÙM  de  «•  MWvcraiB  m  tu- 

telle. 

I.a  T>igurie  va  se  re9s<>nllr  de  toutes  ces  crises  con- 
vi)I-i»cs  ;  lis  ti'uupes  françai>('s  snonl  di^éutinées 
pour  j)fptégi-r  ce  tripotage pojiliqtie ;  el  c'est  alor-i  i|iic 
ppurra  se  >eagpr  deMmpfHrmeurs  :  les  braves 
•okltts  piéuitwlsis  trouveront  ainsi  le  t|ieinin  frayé 
noar  se  réunir  sous  les  étenJards  de  la  redoutable  coa- 
lilion.  Vml.i,  Moi)sii!ur,  li'  |ilan  combiiiu  par  le  \a>lc 
1^11^  du  Mpi>  i'  lU-piiiri ,  «luiit  vous  «uycx  aujourd'hjti. 
m  preimers  lU-vcluppemenis.  Voiff  pouvez  JoNinr 
votre  cour  que  la  Qrande-Brelfnic  ne  s'allie  avec  sa 
majesté  l'cin|>creur  de  loules  les  nussies,  que  pour  ga- 
ratilir  rc-xisu-tu  i:  poliiujiic  ilo  i  lioipie  piimi'  .|ui  se 
trouve  enveloppé  par  i«s  tiwarbiUuuf  révulu);iuuaaircsy 


oui  jusqu'à  méseot  4^  •o«amtM|<l#p(««iiiM»èM 
^  rnoct  «éflfuliVaine. 

(  Extrait  rie  i'  J/ni  de$  Lois») 


CORPS  LÉGISL  ATIF. 
CONSEIL  DbS  CINQ-CENTS. 

SEANCE  OU  9  >>IVÙSE. 

L'adminfstraliunccntraiedeM.iinc-clLuirfilcmatuIe 
leplacemWit  d'un  tycée  mm  la  coiiuniiiic  d'Aagers. 
Renvoi.  —  Texte  (riin  tnrss.igr  du  Directoire  rcl;itir 
•I  la  siltialiolf  p<ilitii|iic  des  di-parlciiiciils  di'  l'Oiicsl  : 
il  drm;iii(li'  une  lui  sur  In  rfsiiniisal)ilit('  des  r^nimii- 
iics ,  la  n'inise  de  la  (cinc  aux  complices  qui  aiit  nul 
Mt  dtf  i<TëlMkMis'iHi|fortrffit»,  etr.  —  hniirrssiijti 
d'un  rapport  d'Ençrrraiid  sur  un  snpiil^iiriiî  de  rr  -- 
dit  do  Zh  millions  à  accurilfr  au  niiiiNU'rc  dy  la  ma- 
niH*.  Boiilay-P.ily  fait  arrt'lcr  un  uu'^saj^o  au  Direc- 
toire pour  rcMuriurr  lus  abus  dans  celle  parUc. — 
Bt<fiport  de  Delpin-resnr  te  partage  des  bieiis  copi- 
miinaux. 


106.  thaom  16  «ifféip»  (I  j4«fiir.) 


Pérouse ,  ir  fiimmr^.  —  L*  eofiMÎilinii  ^«ui- 
çaise,  ét»hii««  Uoaw  aitprrs  du  f»«Miial,  vlMl|.dV 

iircsstr  nu\Romain>  !,i  pi  ni  kirD.-ilioii  soivnnle,  qui  est 
une  capcce  de  prcdicliua  que  1  cUet  n'a  pas  lardé  à 
^ériper. 

•  AoaMiip^^tia  wfmm  qoi  a  juré  d'anwamir  Toire 
lilMMé  •  «t  w  pouvoir  «Mr^r  impunéosart  la  Grande- 

Balion  ,  qui  vitU  vou>  In  r<jrisi'r^.rr  ;  il  a  i  iiiployé  ton- 
Ire  vuu«  i:i  lr;ili.3un  et  l.i  loi  cej  il  mki^  a  .iU.ii|iicH  sau>> 
declaraliuti  preâdabic,  cuutre  lesuri>ils  des  peuples 
qui  auloriseut  c|iMfM  nation  à  «•  tiannar  louvarne- 
aMM  c||iii  lui  coaricBl;  contra  la  Gai  ilaaira 
liaient  a  la  France. 

»  La  pnuicncc,  qui  prépare  toujours  le  succès,  a 
voulu  qae  l'année  Iraoçaisc  se  rq>liiit  pnnr  «-ont  entrer 
•«•(ira»>i^afra«M)«]rMl«»^  déjà  justiié  ce 
WBmtmmtw*,  L*araitf  kWfim  «M  tonjours  invinciblt 

quand  t  Ile  s'avamo  [lonr  punir  (lc<  rois  pi'i  iitlf.-i. 

•>  Uunt.'iiis ,  \uila  coiuiiie  K*4>  l'rau^uiiïviju»  ,il>au>I(>n- 
nent;  voilà  coiumc  leur  gouveroemeul  vouï  sacrifie 
aux  linna.  DnpottHiUa  iMMifMl  aenA  an  «mrs^  pour 
venir  arjotedwi  Mira  armé»  «faiMianae,  el  WaniAt 
vous  ne  compterez  plus  d'eiincuiis  en  Italie. 

»  ^ips,  tnodis  cpic  la  Fraoce  verse  le  saug  le'plus  pur 


qui  1« 


pour  aainraf  votre  lîberlé  et  voire  ludépeudance,  vo«« 
devex  telaîwr  la  mari  lie  tortueuse  d«  vos  ennemis  \tti» 

térieui-a;  voire  devoir  est  de  les  contenir  et  de  les 
punir.  Déjà  (a  ville  <le  Vitcrbc  ,  «lunt  les  habitants  ont 
doiuié  l\;\ciii;de  du  pillage  et  du  l'assassiRat  des  FraiH 
cais,  a  subi  una  vsassauoe  ausai  ùate  qu'éclatante. 
(Viierlie  a  ita  aaM^pl  «t  livré  ans  lamnea.} 

•  Toute  comimina  qui  se  révoltera  ,  ou  qui  sourTi  it  a 
que  les  Français  ou  tes  patriotes  romains  soient  pilles 
ou  asiaisiiies,  ipii  cnijin  In  1.1  |,i  i  itculation  des  Con> 
vois  de  vivres  op  d'a{-^eu|  «Icsiinés  povr  l'armée  firan> 
ea»e,  sera  soumise  à  une  exécution  ranhaîre,cl  mfiM 
livrée  aux  flamoHi  t  vivant  laa  cireenstanres. 

k  Républicains  romains,  n*oulilir7.  jamais  ce  que  la 
France  lait  pour  vous,  l'oi  niez-vous ,  à  l'exemple  de 
SCS  (guerrière  ,  dans  l'art  de  dcfciidrc  votre  liberté 
pour  laquelle  ils  combatient  aujourd'hui  ;  ubéîssrz  à  |a 
Voix  du  géhéral  bn  chef  Championnet  ;  la  vîrtuire  à 
toujours  suivi  ses  pas  ,  elle  lui  sera  encore  fidëlc  ;  il  a 
dij  i  <oiiil).iiiu  au  iiout  de  la  (irandc-Nalion  ,  pour  la 
plus  belle  des  causes,  qui  est  pelle  de  toutes  les  naliona 
ooMre  Icaroiaagreiaeun. 

»  SIgÊé  pvfon»,  BnTBot.10 ,  9Anra>irAnmr.  » 

IfiéptAlififi  framct^se.  —  Saint  -  Domfmpie.  — 
Proclamation  de  l'adminislratioti  mimicipnir  du  Cnp 
au  sujet  des  évéïieiucnU  ;irriviis  au  Purt- Liberté,  «4 

tui/is  (le  V»  iiili'iiiiairc  :ui  VU. 

/'a/is.  —  itetOytinii  du  coDlnraBiiaal  Ldarou^ 
Dcstrticiion  dea  brigands  dans  le  département  de  ta 
Loire-inli  r  eure.—  SUualioii'raiBttnnle  des  départe» 

uieiits  réunis.  '         .  ' 

Spectacles.    odëon.  -*  Analyse  do  dranc  dt 

Mit«ntÉurtpl«  et  Repentir, 

C9RPS  LÉGISL iVTIF. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

S|;iTK  m:  I.V  SKANCE  1)1  '.I. 


apport iie  Dcipicire.  AiouraeQ^eat  du  pro< 
lUbatUi  parjUauavrd  «l  TruweaM. 

911. 


Pin  (}a 


9«DTpi  à  la  emonianon  d'une  pétitidh  d«  

Brrrieu .  Telalive  aux  failli  1rs  et  banqueroutes.  

RuIlOU  de  Laujaoq  relative  à  la  diseiissiuu  sur  In 
ira:li'iiietil  des  pi^'cs.  —  Adoption  d'nii  projet  da  ré> 
sululiun,  picscutc  i>ar  Duplanticff  (ikila<î«M4r),anr 
le  paiciucùl(^  la  durée  raatiM  fiaglM»,  al  ém 
ubufç}iii»dti»aittr     -  -   


lt9HéM.(6  janvier.)  ' 


Ifiyties,  —  Tyrannie  etrrçde  tnr  \^  bioi^  f(  Iff' 
■  pcrsoiifirs. 

7!/m/.  — ni        ilu  citoyen  Efmar,  otiui^tcfjtlii. 
la  Rdpublitjut'  fraii^iisc,  poiir  riiiâUiUjûiuadtlcoii- 
rememeiA  provisofro  pîénontalf. 

Rt'puhliaucjiniinihc.  —  nasscinblctncnl  el  dis- 
pcLSioii  Je  brigaiuls  daus  )v  d«pMb!iHaut  du  puubs. 

MruxiUlcs.  —  Arrâtii  da  l'iatlainialntiaa  emlraln 
acoutiv  l4is  ruucUoiuiaircs  |>iil)lics  qui  <'c  cachent  à 
l'apiirnchc  di>$  troupes  de  la  Uc|*ubli(|ue ,  pourae 
d.sja'nscr  tic  les  loger. 

Ptuu.  —  Lcftre  du  diofeu  l.araiU'i'',  aide  de  eamp 
du  général  Chamjiionnet ,  an  aiftidwH  dn  Onvetoira, 

I  dans  laquelle  il  se  iouedii  dt'snitrfreaMU —  

\  pm^  dti  itoanne»  —  Lettre  du  winialR  1 
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Fran^-4M»  (*if!  NoufcliHU^aii) ,  aux  jM]tiuiiiÀlr<<liuiis  ci'u- 
tfflM.  TCUtirt^à  i>xpn)|itioii  (lu  droit  de  pn<s.-)i,'r  à 
Mconfpr  auxéfpiipagvsel  YoitttmTniment  militains. 
—  Ultrn  dtiii  AtltriGhiM  A  ItMto^t ,  Mir  1«t  déM- 
VtBinges  lie  {;\  f^iirrre  contre  b  Ft  jiu-c. 

UiÊératttre. —  NuUce  du  cttOTcn  fXguerle ,  sur  les 
OBupref  de  LÊOMud^  neomllci  ef  poblMèi  par 

COUPS  LÉGlSLàTlF. 

CONSEIL  l>KS  CINQ-CBNTS. 

.  SUITE  DB  LA  SEAKCB  DU  11. 

Analyse  du  rapport  de  Villcn  air  ta  po^u>  aux 
klUcs.  Pmin  pfuaininMlict  MODbnt  atta<|U€Ut 
le  pro^L  Ajournement. 

OOMSSIL  DES  AlfClHlS. 

SÉAKCS  DU  11  NIVÔSB. 

Btpport  de  Garât  tttr  la  réiolatioo  qai  mmIc 
IVIfciion  des  juges  dy  iril»iiiwl  criniftel  dccBoiiclMt* 

Ajouiiieuioiit. 


M»  108.  •«•MU  18  SlTése.  (7  JanTier.) 
Extmit  d'urne  leure  éaiu^dm  CMrw  It  M  Clffr- 

Je  voiulrnis,  ninii  1j  n  uni,  vnii<i  donner  quelques 
détuk  sur  tout  ce  t^ue  j'ai  déjà  ubservé  en  ce  pays  ; 
■Mis  il  t'est  puké  laat  d'évéoemenU ,  elb  vois  tant  de 
cl)o»cs  d'uQ  Irè»  grand  intérêt  pour  le  philosophe  ub- 
acrvaletir,  qu'ei)  vérité  je  ne  sait  que  vous  dire  et  par 
«III  toniiiii  ;  (  i.  Je  vous  parlerai  s<iilcinc»t  tl'uii  ilc- 
jeuaer  t:l  <1  un  diner  que  j'ai  faits.  Ils  peignent  les 
mœurs  des  K^voiii  ns* 

Le  général  Mcnou  command. lit  prosî^toiicmcnt  la 
province  de  Rosette  :  il  a  voiilti  la  pan  uurir;  i-t  Lumitie 
li  n'y  a  (i'ai»lifrg»-s  nulle  pari  il  s'est  conformé  à  Vu- 
du  pavs  ,,nui  e&t  pour  le  conimandaol  d'arceptcr 
lisIlMr  MnoMM  liummindant  de  eaMtm.  nom 
l'avons  arrninpn<;nc  an  nonihic  de  quinze,  et  nous 
avidus  une  escorte  de  vin-^t  soUhils.  On  now  a  «errî»  sur 
1«!  carreau  .  ri'couv  i  Tl  poni  lîiiit  lie  paillaîsi     i  ;  rk-  ia- 

C,  des  p|«U  se  loucliant  tous ,  et  disposés  eu  ellipse. 
MM  Vnltaàt  frMi4niM>nt  ^cependmt  nous  n'avions 
aucun  repas  à  plusieu»"»  services}  mais,  ce  qui  équivaut^ 
i  plusieurs  éia^c.  Le»  pièces  d'un  grand  >ulun)o 
étaient  clans  des  plat*  pi  (i  i  M  >  iii  S.  Tous  ces  plais 
occupaient  la  rteion  la  plu»  iurericure^  cet  plats  ctaieut 
d^étain  de  furme  f-!ix;ttlaii«,  comiM  «■  France. 
Trois  idats  rapprochés  laissaient  au  centre  nn  vide  ;  ce 
>idc  était  cITacé  par  un  plat  plus  pclit  (pii  le  recouvrait 
entièrement.  Ce  sont  ceux  qui  renferment  les  li  iandi- 
«ea,cti^uiaont  Taitspar  les  propres  TetitmesdesEgyptieM. 
Cm  eajalte  d'abord  dessus  pour  s'en  déliarraMar  cl  tr» 
river  au  rang  inférieur.  I  piafs  de  rriandises  étaient 
7  ou  8  espèces  de  fromages  ,  de  la  mélasse  cuite  avec 
de  l'amidon,  dt  ^  Iih  -séeis  de  riz  et  de  mouton  cuits 
avec  des  raisins ,  desjpru  ueau  x ,  des  figœs  de  sycomore, 
ém  gf  anadM ,  «IBi  Les  plats  de  ré^anee  étaleM  des 

IiouIcH  ao  riz ,  on  arranfi^  d'antres  façons ,  rte.  L'el- 
i{»c  lormani  l'ensemble  du  service  était  bordée  d'un 
demi-pied  cube  do  paitis  de  doi)7ie espères  et  de  fonncs 
diiliéreuta  ;  il  se  trouvait  des  galettes  plates ,  des  ga. 
telles  épaisses ,  fies  crêpes  ,  du  pain  elliptique .  clreu- 
l.iîre,  dr>  flàlr^  ;;r;uii!t et     liti-:-  ,  n>  . 

chuk  xiuus  a  latiit»  a  uuus  otiroupu-  anlouri  et 


bis. 

l)ient<'>t  nous  on<i  \  u  lesTurcs  dv.  la  cunipagaic  mettre 
leur?«  mains  dans  tons  les  plats,  prendre  avec  la  paume 
te»  liquides  «avec  te»  dotet  les  aotidcs,  et  In  pinrlcr  à 
la  faoôelie.  Nchm  atone  été  forcée  «feu  Adre  autant , 

n'ayant  ni  fotireliettc  ni  cuUler. 

Le  diucr  que  nous  avons  pris  dans  an  village  vutsîn 
ne  dilTérait  de  iMfe  déjeoner  que  par  t'abeencedtt 
iailafB ,  «t  parus  nMÙmun  Binnbra  wt  paina  d*mfèem 
«MRHeuMi.  IiCB  plais  nenvmnnc  élafent  ;  t*  m'orati- 
ton  enli»*r  au  milieu;  î"  «liff  rrnies  autres  viandes 
autour,  ou  rôties  ou  fricasMcs  d'une  uiautère  aase;;  bi- 
zarre. Le  éiMMSiiqne  le  plus  important  traverse  fe 
•arvfcef  an  nio«Mitf*an  chemin  quti  ae  pratique  e* 
ewievant  des  plats.  Lorsqu'il  s'agit  de  découper  l« 

mont  11  ,  il  I(>  dépèce  avec  ses  mains  et  son  couteau  , 
ou  eas^e  on  déchire,  satis  trop  y  prendre  garde,  et  en 
distribue  à  chacun.  . 

Lerhcik  tiai  nons donnait  à  dl^MrwaltttD  ils 
de  S4  an» ,  ridie  fermier,  le  phis  tunatélrable  dta  vtt- 
lage  après  son  père.  Nous  ^)l■l' \  ^li'î'-uf]!?!-  avec 
cet  homme  et  son  fils.  Nous  avons  d  abord  invité 
l'enfant  à  se  awltiv  à  taMe  ^  Il  a  rougi  coranae  si  or  loi 
amposail  un  «riaa.  Son  pcre  dom  e  dit  qee  son  es- 
raot  ne  se  réeoadiwt  jamais  h  s^asseolr  devant  son 

pi  iu  1  |,  Il  lisîs,  et  surlout  a  man{;er  devant  lui  ;  que 
le  prutioiil  respect  qu'il  avait  pour  mtu  graud'uèra 
lui  en  lais.iit  une  loL  On  e  Invité  à  son  tonr  le  fils  de 
s'asseoir  ;  il  a  fait  poor  son  compte  les  mimes  obser 
valions,  avec  un  recuclllemeot  rd^fieax  qui  nons  a 
surpris.  Le  ^énercil  ^Ii  nou  a  supplié  le  grand-père 
d'ordonner  a  sw  entaftls  et  pettls-eolaais  de  prendre 
part  aai  festin  -,  et  après  avoir  béstlé  il  1*«  «eeardé ,  en 
ajoutant  que  c'était  contre  l'usage «■uis^pie  cela  lai* 
sait  plaisir  à  son  cœor  paternel.  Leseofanb  ont  nbéî; 
mais  ils  ont  eu  u  .     r  11  i  ■    leii'ement  et  Je  liniidité 

Eclidanlle  peu  de  temps  qu'iU  oui  luaugé.  lié  se  >ont 
liés  de  le  (aire,  et  se  sont  promplement  retirés ,  sui» 
vaiit  l'usage  du  pays,  oui  présent  à  OMIX  i|ei  n'ont 
plus  d'appétit  de  s  en  aller. 

Aprîs  i[iie  le  général  Mcnou  cl  sa  compagnie  curent 
pris  le  repas,  les  vingt  soldats  vinrenlà  leur  tour  se 
nourrir  deceqne  nous  avions  laissé  ^  la  l***  compagnie 
et  la  romposces  de  {gaillards  de  bon  appétit ,  vin- 
rent manj^cr  les  deux  tiers  nu  plus  de  ce  qui  était 
servi  ;  ensuite  I  m  n  ,  1,  ,  ]  nn  1 1  s  du  village  furent  in- 

trodtttu ,  et  ae  nourrtreol  de  ce  qui  resta»  ;  ils  vidè- 
rent entièrement  les  plats ,  qu'ils  se  dtspniaJent  et 

s'arràicbaient  d'une  manière  1res  plaisante. 

Nos  clieiks  n'unt  été  si  libéraux  que  parce  que  la 
loi  d«  pays  les  autorise ,  loiscjue  le  commantlaiil  en 
chef  fait  sa  tournée  et  prend  repas  ,  de  se  rembourser 
de  tons  tes  Ihds  par  nn  Imp^i  qu'ils  prMivent  s«r^ 
('li.iiiip. 

Au  (oUi ,  les  tgy  piicns  des  campagnes  sont  excessi- 
vement misérables,  mais  à  un  point  >|ue  l'imagination 
ne  peut  concevoir,  Croiricx-vous  que  te  plus  grand 
nenrtwn  des  TMtagBs  aont  presque  lintifcrawcnt  compo- 
sés de  hutir^^^  dr  terre  qui  n'ont  pas  Iroi?  pirtis  d'élé- 
vation ;  ipie  I  ouverture  par  uù  ce^  mullienrcuâes 
créatures  pénètrent  dans  leur  tanière  est  on  trou  eir- 
cnlaire  d'un  pied  et  demi  de  dÊmmkttm,  et  <|«e  ce  tmu 
nele  tonjonra  onwert  i|  ^"tt  n>  a  de  aaperloie  qne 
de  quoi  coueher  le  mai! ,  la  femme  et  quatre  enfants, 
tous  rapprucliés?  Une  clcvaliou  eu  icrre,  yuf  quoi  ils 
cuisent  le  pain  ,  remplit  le  tiers  du  logis  ;  deuit^  pierres 
penr  brojer  b  blé  >  une  oeietisre  ponr  finin  <tn  cafil , 
et  nn  eae  uni  ranfarini  dn  tabne,  tela  annt  les  Menhla 
•  des  pniurr^  paysans,  JamaÏN  ils  ne  mangent  de  viande, 
mais  tous  preniveni  du  cale  le  matin.  Les  Turcs  ne 
peuvent  se  pAsser  de  café  et  de  tabac.  Hors  cela ,  ils  ne 
pandsaeiH  ceinniHre  anenn  iMsoin.  Us  prenniwitts 
csA  MB  s«cR«  «t  «vee  le  «are  ï  «ta»  oeinM  est  alKNip 
dent,  SI  pla»  «Mdl  HairamMde  fd*t  an  enfé. 
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Paris.  —  PràeQUtiun  par  le  «ilorak  Laraitrit ,  tu 
Directoire,  dfs  drancnux  pris turlii  napolitain*.  Wh 
cours  du  miiilsire  de  la  guem^dtt «iloyeu Ltnilcia , 

el  réponse  (hi  prcsideuU 


—  Le  récit  poinpeax  ^feTcatré*  triomphanle  du 

roi  de  ?îapt«  (fans  Ttomp,  \p\  qu'on  !»•  lîl  dans  ftcs 
journaux  finnrais  (|iie  les  émigiw  rodi^riit  m  Allc- 
inngnc,  est  lr<>p  ruriiux  pour  que  nous  ^l^  privimis 
nos  aboanés.  II  contraUe  d'une  uanicre  vraitueot plai- 
lante  avec  la  voiirée  des  Français  et  des  palnotM 
roaaiaa  dan  «tle  Mcwide  capiiale  du  monde. 

Rome ,  I"  (Mcembr*. 

•  Le  roi  de  Naplcs ,  accompagné  du  général  Mack, 
eat  depnîa  trois  i«Hin  ttan»  no»  mars.  S.  M.  it  aon  cn> 

f  1 •  soîcnncMp  Je  29,  au  milieu  drs  rifilnm'rifions  du 

1>en|ile  ,  et  prit  son  iogemcDt  au  j>a!ais  l'anuse ,  qui 
ai  appartient  en  propre.  S.  M.  reçut ,  Iv  30 ,  lea  félt- 
dtatiom  des  princes.  dnprtUl»,  et  des  députés  de 
tons  les  otdres  dliabilanis.  Elle  a  nommé  an  couver- 
rif ment  de  Rome  !e  prince  J.  lï.  Boi  j^liosc  Aid  )hi  an- 
linii,  le  prince  don  Gabridli,  le  maïquï^ Comille 
Massimo,  clie  marquis  J.  Ricci.  Le  chevalier  Valen- 
tioo  fat  nommé  commandant  de  la  tronpe  bonrgaoise. 

•  Dis  le  1€  If  arriva  kf  dm  ooannhaaires  do  roi  de 
Naplcs,  sonimèrcnl  les  Français  d'aliandonncr  la 
vil'p.  I/c  miimejour  les  consuls,  les  sénafpur*,  les 
ti  ilMius,  les  ministre»  et  ka  aoires  fonctioimniicsdc 
la  Hé|Ndbli<|ue  se  relliî-rcni ,  ansai  bien  ans  la  com- 
mimlon  française,  qui  fit  auparavant  «ni ever tes  ar- 
moiriea  dp  ta  Bépubliniie  fraiiraîr»-  du  [Ktlaî^  <!(>  t'a- 
cadémV.  Le  grnéral  Cliampiiinnct  pnjîii  .  le  même 
jon^,  avec  une  partie  des  troupes  Irantiiist-^ ,  nniès 
avoir  mis  garnison  an  cMtean  SainioAn^^  Les  pairio- 
Ica  romains  ,  qui  partirent  Inmiétffatement  apr^  , 
furent  insulics  pnr  le  peuple;  nKiis  a  t  (  îa  pri-s  la 
Iranquîllité  ne  fut  point  troob1<'e.  I.c  peuple  abattit , 
lesoirméiue,  Tarhre  de  la  lilicrté  ,  et  dclruisit  le 
tombeau  du  général  Du^bot;  il  se  serait  peut- être 
porté  à  de  plus  grands  ««ces  s*W  n*avait  W  laM  i  coup 
81-  K  iourncr  un  (  (n-ps  de  iroupcs  rraafniaea^  qni  M 
mens^js  de  la  plus  leriible  vengeance. 

vLamsitfot  traB^We,  ainsi  qnelonlelainmwila 
Jti  57,  I  f  «;5tr  tîe  rc  jour  il  entra  dans  la  vîlîc  un  assez 
giiiitti  nuiiilire  de  troupes  napolitaines,  qui  furent  re- 
çues au  milieu  des  acclanialini\.i  <lu  peuple,  et  du 
(Mniit  de  toutes  lesdocbcs.  A  minuit  11  en  arriva  une 
antre  colonne  «ommandée  par  le  général  Boorrard  : 
toutes  les  rues  par  où  elle  passa  étaient  illuminée? 
superitcuieut  depuis  la  poi  lc  Sainl-Jtau  jusqu'au  \  .i- 
lican.  Le  peuple  fit  alon  éclater  son  enthousiasme,  cl 
comment  à  menacer  les  nos^  i  ioealter  les  autres  ;  et 
(léji^  n  se  dhposalt  ft  mettre  le  feu  an  onerlier  des 
Juif^,  lorsque  la  ;;ar<lc  nationale  vitil  (lissipj'r  î'al- 
troupcniciit.Lt'itt  Français,  itiili^ruicâ  (tu  chàu  4uStiint- 
Aiigc  ,  tirèrent  quelques  coups  de  canon,  et  blessèrent 
diverses  personnes  qui  ol»crvaient  de  Iroo  près  ce  uni 
se  faisait  dam  la  forteresse;  ta  baron  Ghanes d'Asie  rat 
toc  '*  celle  oct  asiun. 

»  Dans  la  matinée  du  38,  on  afficha  a  tous  les  i-oins 
de  rues  la  pruclaniaiion  du  roi  de  Naplcs,  et  un  ordre 
du  général  Bourcard  portant  qae  Ica  membres  de  Tao- 
cien  «aagiairat  de  Home  devaient  ivptandra  Icoia  finie- 

tir>n>  pniir  le  gnuvei  iKinent  delà  vlBe,  et  moniUrcr 
leur  ulicîàiance  aux  ordres  du  roi. 

>Le  30  la  garnison  franc  lisc  du  château  Saint-Ange 
relâcha  les  otiigcs  qu'elle  avait  pris  dans  la  ville.  Dana 
la  matinée  on  amena  ,  comme  prisonniers ,  nombre 
'  de  Français  et  (ie  Polonais ,  cl  qui  lipies  pairioit  *  ro- 
iiiaint,  qui,  s'élanl  iroavea  couptâ  de  i'arittec  fran- 
çaise, avaient  y\  h  le  parti  de  »c  cacher  dans  la  censé 
ISalbéi ,  hors  de  la  porte  fartés*.  Le  soir  on  ^avrit , 
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par  ordre  du  roi ,  un  mamhin  dlMiia,  <|a*oo  avait 
envoyé  de  Naplcs ,  et  qui  lot  vettdft  à  tttt  Ivmbaa  pris 
à  la  nmllilude;  elle  en  lémuignaMiaconiiaiMaMapar 

les  plus  vives  aorlamationa.  > 
.   Mais  si  les  jonmalistm  Ilran^|aia«a1k  n)a  nd»  sont  plai* 

sanis  ,  que  dirons-nous  de  co  pauvre  roi  de  Naplcs? 

Voici  une  lettre  qui:  dans  l'ivresse  de  son  triomphe 
il  ei  rivit  au  ci-devant  nape  ,  auasilàt  aprèa  aam  aalTin 
dans  Rem,  eCbcttéa  le  9  frimaire. 

Rome,  le       nov<'iiihto  ITSW, 

■  Votre  aaioteié  apprendra  sans  lioute  avec  lu  plus 
^rand  plaisir  que,  par  le  secours  de  noire  divin  Maître, 
et  sous  TanfÎMa  prolaelion  dn  bianbemreux  saint 
Janvier,  je  soie  ciûfé  aana  rWsianea  al  triomphant 
dans  la  c:)|iitale  de  la  chrétienté. 

•  C'est  pour  voira  gloire  tucore  plus  que  pour  la 
mienne ,  que  reconquis  celle  cité  sapeiiMf  qnn 
des  impies  vow  ooi  forcé  d'abandownar,  maia  anaaia 
de  laquelle  "vona  pottvcs  malntimant  revenir  sane 
crainte,  et  v  rp|>rcn(!re  voue  au!  l  îV'  |i:ilernellc  -i  l'a- 
bri  de  mes  arme».  Tiup  heureux  en  rcpbcmt  la 
thiare  sur  votre  front  vénérable,  je  ne  demande  pour 
récompanaamia  votre  mite  bénédiction.  Cette  faveur 
ioeahUaraflHmim  ear  ma  lilo  le  «OMonne  que  je 

tiens  de  Dieu  ,  ainsi  (|uc  de  irion  épée. 

•  Ën  aUendaulquiije  puisse  voua  recevoir  anx  a«'t  la- 
maiîMW  da  ma  glorieuse  armée  et  de  vos  dm*  sujets , 
appwnan  ona  la  fwmiif  ét  mm  snlna,  en  prenant 
posseeiion  de  Rome ,  n  éié  da  fiûva  édalar  ma  recon» 
ii;ii  ^.L:i<  r  envers  le  Dieu  des  armées,  qu'un  7('  Di  uni 
en  .t«.ai>ii  de  gi-éces  de  ma  rapide  vicloii-e  a  lait  re- 
tentir les  voAtes  dn  leasple  de  Saint-Pierre ,  qui ,  d« 
haut  dm  cienz,  pendant  ia  cérémonie  «  icadiiaii  dm 
tendra  Im  éMb  dv  limomeM ,  pour  vous  la»  remetlro 
'i  MTtre  lient  eux  retour.  Fapérons  qn'.i  l'aide  de  ces 
divines  cleU  nous  pourrons  un  jour  put&er  ensemble 
dauii  l'immense  trésor  des  grâces  réservées  à  ccua  4|id 
soalfrent  et  eonibatteni  pour  la  foi  de  nos  pèrca. 

>  Quitter  pronipieanent  voire  tfop  modmte  retraite , 
el ,  m<Mii  mi:  les  ailes  rapides  de  nos  chcrubiDs  ipii 
transp'M  <  nt  autrefois  Notre-Dawe-iia  Loretlc  ,  par- 
tez cl  di  >  >  I  i  lesdansce  'Vatican  que  doitpnrîBervottn 
présence.  Tout  «ii  paét  jmnr  T  rveaeoir  voire  sidnlelé; 
elle  pourra  encore  célébrer  (^office  divin  la  jour  d«  In 
nal-Nutire  dti.Sei^ix  iir ,  qui ,  ponr^cRe ,  Mf« Téjpoqttn 
d'une  nouvelle  extsienre. 

•  J'avertis,  pat  le  présent  courr^,  mon  <»n»âi  le 
grand-duc ,  du  désir  qne  j*ai  de  voiia  rcplaeer  an  phtt 
tôt  ftor  le  ssbt-!iiége. 

•Je  prie  Oien  iiull  tous  ail  an  aa  aainla  garda. 

aFteoinanD,  roi*  • 


ARMKE  DE  no. ME. 

<>f!i»«!F.  ur  jrjLn. 

Ad  qnartier-scnéral  de  Rome ,  le  27  ft-imatre  sa  VII 
de  la  ldpokUqnaftam«aissw 

Le  génénU  en  ekef  Chtmpiwttiet  à  Parmie, 

«  Camarades,  lorsque  vous  battiez  les  Nap<dilains  , 
Parmée  d'Italie  déti  ônait  la  roi  d«:  Sardaigne  i  cdul  de 
Naples  doit  w»A  tomber  de  son  Irène  :  dcmdn  noa» 
marchons  en  avant. 

»  Dans  tous  Ira  cootbats  one  vous  ave/,  lierés  à  l'en» 
ncmi ,  vous  Tavex  lai^îuan  nattu.  Encore  six  joniada 
marche ,  et  Naples  sera  eompriae  ,  etc. ,  etc.  » 

Le  général  en  chef  ordonna  que  tont  individu 
employé  dans  rarincc  ,  5«jet  ài  la  réquisition  ou  ii  la 
conscription,  ctssera  sur-le-champ  ses  fonelious,  et 
Sera  incorporé  dans  une  dcmi-hn^ilc  ou  dam  un  ic- 
^imcnt  de  cft^i^wic.  Le»  ^éaémun ,  te  comm'isMire  ot(- 
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ilniit\ritt'iii'  m  (  lii  f  cl  IcA  tlicfs  (le 
ée  l'cxccnlion  dti  préseni  di  dr'". 

—  Pur  une  dépèche  ditac  ilu  quartirr  f;énénil  1 
Bome,  le  39  frimaire,  le  générai  Championnrt  kn- 
noncfl  «M  Directoire  que  le  20  la  co!orine  du  RéntrnI 
l/rmoinc ,  qui  se  dirigeait  4iir  Aqnil.i,  >\  st  fiiqnri'i' 
ém  ttU»  place,  aprèa  en  a\nir  lorcc  les  porte*  â  coup» 
<•  amm,  L»  fart  a  capitulé  le  27. 

La  garnison  est  faite  pri«onnière  de  {guerre.  Qua- 
rante houciwsà  feu  «t  lieaui-oup  de  munitions  sani  les 
fruits  de  rcitc  roiinui'l»'  ihi|n)i  l.,tilr.  c|ih  nuv  ir  .i  I;i  '!!- 
vision  du  général  LeaKiiae  un  deboucbé  facile  pour 
^irer  éua  In  rwfmmm  lia  Napln ,  et  seconder  les 
«péraiiuns  de  Tarmée  de  Romn, 
hl  rapilalc  de  ce  rojaumc. 


«étkt. 
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COAtS  LË61SL1TIV. 

COnSEIL  ptS  CINQ-CBIITS. 
tiucK  M  11  lllf  08t. 


ircrs  projt^  tor  4ai  «»<nM#i!S  firt* 
wairrt.  — Message  du  Direcloire  antionrant  Ip^  vic- 
toires de  l'arrodedllalie  sur  Ips  Nipoliiiiiis,  lit  reprise 
de  l'.omc.  (  \  uir  ie  n"  ;o  j.  i  Hiseuiirs  d'EsThassiTianz 
aiuc  et  *k  Porte.  Le  Conactl  déclan fiM  Vmnét  fhia- 
c■••^e  il  Rmw  a  bim  Mëtitë  ét  b  wlrifc^»»wiiaH 
Ile  I>u|iliiii4ier  sur  l'or<rnuisnlion  iniiAMli  toMiNh- 
itMtx  de  wiHMn^cc.  Ajournement. 

tORSEIL  DES  ANCIEKS. 


Message  du  Directoire  el  dimft  éalwwerdfr. 
Bordas  i  t  Michicis,  sur  les  victoires  de  l  ariHée  de 
Rome.  —  Riipporl  de  Lcnoir-IJioche  eu  faveur  de  la 
r.  I  iitii  ii  relative  aux  di»ueuses  dcserricc  luililaire. 
Ajtnu-iieuieiii.  —  B.ij»|»orl  4i  *aiiHl«i  (de  rOme)  tm 
Ja  iCMluiiuii  rclalir*  aux  atoeiiAHris  m*  émigtm  t  il 
«npropowkr^et.  Ai<mi«iMML  ; 

OONBOL  DBS  CMD'CBIITS^ 


Motion  iriirdre  de  n.iilleiil  sur  les  armemcnls  en 
course,  ileiivui  de  M-â  propositions  à  une  ooaiaussiun 
de  cinq  meiubres.  —  Rapport  de  Poamt  laîitries 
•urlacoiiservalioii  des  hypothèques.  AJoatBMni» 

CONSEIL  DES  ANCIENS, 

séAUCE  DU  13  RIVOSB. 

Le  citoyen  Sureau  pràeate  som  hommage  en  écri- 
ture fmsifjraphiqnc ,  c'cst>à-dire  CD  lOttles  les  lan- 
gues .1  1.1  fois.  Carat  iimnonee  ;i  ce  SQjttr^  " 

M!i  !^^  laitL'iii'S  pjrleVs  o!i  (•cfilcs. 


109.  A^nidi  10  .\ivàflie,  (8  Janvier.) 


H^puhlique  lu'lvtHiqne. — Proclamntion  du  geiié- 

ril  Sct)n\ven)hoiirg  à  i'iirmée,  en  rcinettnit  le  eon- 
manUrmeDtau  général  Masséna. 


RÉPUBLIQUE  niANÇMSE. 

l'arU,  le  IS  nivése. 

Vniri  Te  dîscoim  qu'n  prononcé  le  g^néi^ï  ée  dîtî* 

sicin  l'uiiiiaiMiil  GrKUiln,  c oiiimaiidniil  pitAisoirc  en 
Piéniout ,  lors  de  rinstailalioii  du  gouvernement  pru- 
^iimxt*  par  le  gpnéral  en  cbcf . 


!.  Citoyens,  pnr  leurs  hstutîeuses  manœuvres,  Te» 
eniK  mis  de  la  liberté  espéraient  rompre  les  liens  qui 
doivent  dmlr  fcs  Pifn^ontais  à  la  nation  Ihinçnise.  La 
poliiiqoe  s«ngainaire  des  Anglais  avait  couvert  de 
sombres  nuages  la  dealinée  deeMIe  belle  portion  de 
l'Ilalie.  (piahil  Unit  m  ihiii  les  nu<Iacieu\  mouvements 
du  générul  eu  clief,  en  déjouant  de  liberlicidea  pro- 
jets ,  ont  dissipé  Tpra^  qui  vous  mena^-.iit  :  les  rots 
vous  préparaient  la  guerre  et  le^  fléaux  qu'elle  traîne 
à  sa  suite.  L'armée  Irancaisc  s'est  montrée ,  cl  déjà 
vous  jouissez  (if  la  p.iix 

«  A  peine  l'abanilon  v;ulonl\irc  de  votre  roi  voua 
a't4l  iMtvrés  d'un  g,ouvernen)ent  énranté  depuis 
longtemps ,  car  U  n'esl  de  stabilité  pour  les  inslUutions 
polititpies  qu'alors  qu'elles  reposenl'sur  la  base  sarrée 
des  droits  de  l'honime;  à  peine  ,  dls-jc  ,  ec  couverne- 
ment  a-l-U  disparu  ,  que  vus  élans  vers  la  liberté  se 
sont  ntanifastés.  Ils  retentiront  des  rive»  du  Pù  auK 
bords  de  la  Seine ^  la  Grandc-Nation  les  entendra,  elle 
vous  recevra  dans  ses  bras,  et  vous  couvrira  de  son 
égide. 

•  Tobtdois  ue  rMoérca  pas,  ai  vous  oubliez  qu'il 
n*eBt  de  bonheur  el  ne  libcrié  pour  les  peuples  qu'a- 

lois  qu'ils  sont  snj;e-i  et  vi  itiieux. 

-  Que  le  feu  sacré  du  palrioliiiiue  n'allume  dune  ja- 
mais cliea  vous  le  flambeau  des  ûiscui-dr.'i  i  iv  iles;  que 
le  rciuect  des  profriété»  cl  des  caUctp  i|uc  ToubiU  de 
toute  jialne  et  de  toutes  venf^nces  politiques  tous 

a.sMiM  iit  ce  (  aime  lieui^  iiv,  ou  n'arrivent  souvent  les 
nniioiia  i^u'a  travers  une  nier  de  sang  et  de  cala- 
mités. 

•  ËC  toi .  éteraelle  Providence,  daigne  écarter  de  osa 
jeunes  enfaUls  de  la  liberté  tous  les  tourments  révo- 

lulîoiinaiu Tuas  pei  mis  ijue  Icui  s  p:  iiuitTîi  |ias  dans 
|a  carrière  d'une  t  cvululiou  ne  1u&m:oI  marqués  d'au- 
eun  excès;  aecurde-lror  loujuan  dlMUiuosM  desti- 
nées,  et  puisse  leur  exemnle  apprendre  aux  ' 
qu'étrangères  aux  inléréis  ues  rob,  et  à  lewf  — 
toutes  sont  f.iilcs  pour  vivre  unies,  et  pOUTl 
/  ;fC  lu  libt  iU  l  vu  e  1(1  liUci  tf!  ^ 

—  Proclamation  de  l'adminislrnliou  centrale  de  la 
Seine  aux  conscrits  diîserteurs.  —  Arrêté  de  la  même 
aduiiuisiraliou  ^n  |wr»et  k  tout  eitoyca  d'fiilitimer 
M Mrpa  (hna  Mn  letiaiB  è  M  aiifUHteNant-,  tnoven- 

nant  une  di^clarati' n.  —  Mort  de  M.nIIard  (  de  la 
Soitune) ,  l'un  d«&  dqiulos  coadamucs  à  la  deporta- 
Utw  par  I*  M  d«  tf JnHUMK 


CORPS  L&enLATlf . 


fin  dn  discours  rte  Garât.  Henlion  de  l'hommage. 
—  Diseuriou  relatire  aux  asecndaub  des  e'rawna. 
Opinion  de  Jottrdafn.  AJoarnemnif.  —  ApprobâtioR 

de  la  rf-soliilioii  ipii  di'cl.irc  que  l'arnicV  franrai^c  de 
Bome  a  bien  mcrilc  de  l.i  patrie.  Dubois-Dubôis  paye 
on  itibvl  d*dto|^  «n  ariodei. 

CONmL  DM  CINQ^CMITS. 
•éAMBMlémvteB. 

Pejiarl  de  èouscrils.  —  Rapport  de  Gi'iiissieu  re- 
latif a  la  couMiiission  de  liiiiiidatiou  de  la  dette  des 
émigrés  du  flt-p.irlemenl  «le  In  Seine.  Portier  (de 
l'Oise)  ronihnt  le  projet  de  ri'-'iliirifiii  riut  leiid  à  la 
proroger  pour  viii2t-4in  moj.s.  Favart  l  appuie.  II  ai 
:'(rqd((.  DHinimnn  mr  la  poste  stux  lo»r«.  Brr- 
Ir:  ii  l  (  diî  Cnivadas)  atlrtqtte  le  projet  iiri'<<'nt«'  par 
\  iilei  .< ,  et  domtiudc  la  question  priNiiublo.  B -icdid  ie 
é%iid. 
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i'e/m6our|'.— Biltâl  pesé  sur  la  Lable  Oc  Paul  l"^ 
et  dna»  ((egiM  on  liû  n|>pelu  les  açnuaO»  qt'il  a 

CMMmilIfM*  ikr  h  màitffkste  ^  rai  làipUs» 

Om  éltit  «mhImi  fb  «MMiltM  le»  «Mlifc  q«i  ont  en- 
page  le  ro!  tie  Naples  ù  r»lliiiiier  le  feu  del«'^^' 
eu  lialic.  Le*  ««*ki  (4fl»«|u'tl  i(»«Kpoae  d#Bt  lou  auA- 
lliresie  : 

1*  Le  cliangemenl  inallcnila  de  goiiverneiMQt  4mh 
Fétat  <fe  Rooie.  vQÎun  du  rojmme  d«  Na^«f. 

•2"  I /occupation  iai|H-éina  4»  l*ile  ^  Halle  |  qal 
ai>|>ai'iient  à  S.  Ai.  S. 

S*  L»  Mcwee  corIummU*»  é  lw|^iéyr«llft  d'iuw 
invMion  prôchaiiM. 

4«  I.e  désir  de  rendre  II It  «Bttgîoo  catholique  Thon- 
aenr  qui  lui  e$t  dû. 

Si  l'un  n'ëlail  pas  accoul'ùmé  à  riinpudeoc«  des  ma- 
nifestes royales,  os  aurait  d«  hf«liM  à  croire  que 
S.  M.  S.  prcleiiilil  jualiAar  MW  MgriMioii  pur  <ki  m 
miséniblcs  [irénmfrs. 

1"    'l'iiiU    1-1, i[    .  i'i!i[M  lii.I.i.lll,  ]i*-llt   (       I  i,.i,"r   son  ^OU- 

v«rn«i«ietit  mmu  «(«t'aucunc  pui.'^tauce  an  le  droit  d r  <v'\ 
«PIMOTT.  Hll  «wmaattre  ce  prindpé  l'cm  viole'r 
«on  Beidemeni  (n  droits  de  iitomme,  mais  la  éfoii  des 
fmift  qne  les  dts^iMcs  «eiatdeni  «dmettre. 

20  l.'ilc  Ho  Mnllf  tetcvnH  de  la  couionne  de  Na- 
aies  ,  et  appartettùtt  aux  cbetftiier»  de  Saint- Jean  de 
Jétuâriwn .  Lea  l^rane«t* fot  «MMiuise.  Si  ia  ron<|Béle 
tnkM  tmart  le  ûttM  A*  «mMIAMW  >  UwlM  4*  itaplw 
fHMiv  ail  \v.  rédampt*. 

Nmis  ignoi  oiiâ  si  !i;  Diirrtoire  français  a  menacé 
le.raiyauw»e  de  fjapltt<  d'iiBtî  «uvasioii  i  mais  mous  sa- 
von» ^u'il  a  pu  l'elfeclUM'  {>lusieui-$  fuis  sans  obstacles, 
et  qu'il  elail  si  luin  iVvw  avoir  le  pr-ijft  ,  (pi'il  ira\nil 
f^as  BMC/  (le  forcos  dâus  la  roiniblique  roniuiiic  pour 
en  einpèt'lii'r  l'invasion. 

Quaot  au  zèle  jtour  ki  religion  catholique  j 
«ijoi  a  animé  S.  M.  S.,  nous  Ut  croyons  aussi  tîneèra 
Q'ie  Gciiii  dai  Âa^f»^  èm  Bawra  «i  de»  TuN»  ses 
alliés. 

Pour  \c-  «ucccs  de  sa  juste  et  sainte  entreprise,  fe 
voi  de  Mapl»»  cnnnaît  aoa  iculcBcul  sfi^/ff  *ecours 
de  set  grmid$  otBée.,  maktiiciire  sur  la  eoopémtitui 

tles  nalionn  italiennes .  QnHli  s  ctnicnt  rca  n.itiiUH 
disposées  à  accouder  S.  M.  S. Eiaii-ct:  le  i  ui  de  dai- 
daigne,  le  grand-duc  de  TtHcanc,  Vari>tui-rutie  de  I  aic- 

Îiues  et  (i'aoïrcs  arislocraties  délrùnc<?>? AGo  (l'ins|<iref 
a  conftance  an*  peuples,  le  roi  Dapulikun  annonçait 
qu'il  serait  Itii-nu-ine  à  Ici  tctc  des pretuc  .solditts  tic 
son  armée  invuiucuc  ,  et  quit  dirigerait  liu-même 
leurs  opérations .Oxï  îguorail  que  parmi  tant  d'ads  lî- 
béraus  (cunime  ceux  de  marchand  de  poisson^  de 
imtenroni ,  etc. ,  etc.)  que  S.  l^T.  a  prôfrtsé*  pour  la 
pins  gr.iinli'  •;t()iie  du  irûno  ,  f'Ile  possédât  Tari 
mtiliiairc.  Au  reste  .  tant  )|ue  S.  M.  ne  se  battra  pas  , 
eNe  sera  Si^ODlcitabtcincnt  auMi  Invtttneue  t^t  ton 
année. 

Malgré  ton  ictèeitt  |^errièi«.te  nHf     Naptct ne 

fiTa  iis:igt"(!L  ses  fori  t  <itni'eii  cvA  d'agression ,  v\  loni- 
éviter  cette  fâcheuse  cxtrctnitù  //  exhorte  tout  gt  né- 
ntl  com/nand€mt  tie  tronpes  étrangères  de  se 
reitfer.  et  de  ne  pas  se  tnéler  tlavemtage  des  ai-cn- 
titre.r  fTrtn  paj  s  auquel ,  par  droit  de  voi.u'nagc  et 
pi'ur  d'autres  misotis  intimes  ^  H  prend  m  iatênft 
particulier. 

It  nt  adieux  «pie  Ick  gcnéraux  Lrinninc  cl  l\u»ra 
v'eiail  pae  profité  d'une  CAbenetion  Mwi  amicale,  cl 


ue  le  Kénérat  en  chef  Ghauipionnet  ne  toll  pis  daak 
e  meineom  dfspoKhîens. 

Ce  manife>lf  K-  S.  'Vf.  S.  ist  nii«î  nnuruquablc  pnr 
le  ridicule,  auc  la  proclauiatîoD  du  général  Mack  Pelait 
pn*  Tatrat'iie. 

Du  26  frimaire.  La  lettre  que  le  roi  de  N'apirs  « 
adr<-ssce  à  «e»  peuples ,  avant  <)••  U«  rowawflGcr  la» 
hosiiliiés,  n*e»t  piu  moina  remarquable  que  son  ma* 

nifeste.  C'est  un  noti\e.iu  nion(ini<-nt  tic  t'îivparrïMO 
des  rois  et  de  la  confiance  qu'ils  ont  daus  lu  crédulité 
dei  paupte».  ' 

Sj(i  ficnrtano,  le  21  novembre  I7W. 

«  Chers  ,  fidèles  et  aimés  suiels,  apr^s  a\oir,  pen- 
dant presque  qoarsnte  en»,  nitlOll^  ni<  >  (  IToris  pour 
Vous  rendre  bcurens.  et  vous  secourir  dans  loutt-s  les 
ealamllé<(  qu*îl  a  plu  »  Dîcn  de  liniis  envoyer  (r/2 
qu'il  fait  ce  Claude  pendanl  un  w  loir^  tri^ijy  pour 
le  bonheur  de  se*- peuples ^  que  de  tuer  tles  san- 
gliers^ prendre  du poisson  au  filet^vendre  des  ma' 
earunix,  jouer  an  ballon,  et  pioinener  son  inihécil- 
tité  dans  un  vnynge  qui  a  routé  plusieurs  miltionx 
de  if-t.  at^?^,  iiu-  \i>i<  i  aù  moment  de  niriiri'  le  pii'd 
hors  de  ma  chère  patrie  ,  pour  PHniciue  obj<  i  lîe  fié- 
ffiidrc  notrtî  sainte  religion  presque  aéirnili'  ,  <1  ■  1.1- 
iiiuii  rle  culte  divin,  de  rendre  la  Imnquillité  à  Plla^ 
lie  ,  et  de  vous  as<surrr  ,  aimi  qfi^à  vos  etilhnts  ,  la 
jouinanoe  de  c*»  Mens  que  le  Sclgttenr  vow  a  ac- 
cord (>s. 

B  Si  j'avafs  él(^  tàr  de  pouvoir  alleindre  but  pnr 
tout  aun  e  ^  u  rifire,  croyez  que  je  n'aurai»  pa*  brsité 
on  mouiL-uul  •  préférer  ce  moyen  5  o>ais  couinu-ul  l'es» 
p  MH-r  a;u(-s  tant  de  faMte»  tntrmplea  qnl  TOUS  iqiit 
bien  connus? 

■  Je  pars  done  I  la  tite  de<t  lirntes  délemeun  de  ta 
patrie  ,  plein  <!  -  ronf  anrf  dans  le  Dieu  des  armées  , 
qui  guidera  nos  ja»  proUgtra  nos  opinât  ions.  (Dieu 
r  ir/tt  de  monlrer  qu'il  ne  pr  otège  pas  les  xtiolateurK 
des  traités ,  les  promoteurs  des  guerres  injustes,) 
Je  eab  anVonler  toutn  sortes  de  dangevs  avce  la  ploa 

grande  nllé^i  (  s<iO  ,  pnrcc  que  je  le  fais  pour  tnr^  cnn- 
ciloveas,  pour  im-s  Itère»,  pour  mes  enfanta ,  ci  je 
vous  ai  tnujont^  reg  irdi  s  i  <  nnne  tels, 

>  Sojex  toujours  fidèles  à  Dieu  et  à  relie  qu'en  ma 
placie  j«  labA)  ao  goovemeinent  de  ces  étais,  ma  Hière 
et  liiiti-hiuu^e  «ouipaiTic.  Je  vous  recommande'»!  -  ne 
votre  tcudre  ujère.  (Curo/mr tendre  mère  l  L  a- 
roline  qui  fait  porter  te  deuil  à  tant  de  familles  ! 
qtti  fait  gémir  dans  les  pri*ons  des  milliers  de 
idetrtnes!}  Je  vous  irrommande  mes  enfants  ,  qui  ne 
^nnt  plus  les  mi«  ir^  {î'dftt-d^  jmhin.y  ^^  ?)mnisle» 
*  Aires.  A  tont  cvéncuujiii  1  appelez-vous  que  vous  êtes 
Napolitains':  que  lorsqu'on  \cul  on  a  du  «  otir.i^ie,  et 
qu'il  v'iut  nncos  mourir  gioricnaeiôient  poar  Uieo  c( 
la  patrie  que  d'Itiv bonteotement  opprimé. 

>iQuc  le  Seigneur  mui^  nie  nul  .  <  n  attendant,  toutes 
les  félicités  el  les  bûnédictiuui  que  vous  dcàirc  celui 
qui  a  Aé  et  sera ,  tant  ipi*!!  Tivra  ^ 

*  Volve  Irèi  elStcUemépère  et  souvcnin, 

»  Fi  lîDIXATO,  » 

Voilà  comme  parlent  les  Ivraitt  Iui-»cpi°îls  nui  be- 
soin de  troroper  les  peuples.  Ih  no  ««igneni  po»  de 
blasphémer  les  noms  sacrés  de pàirie,  de  cUoj  tH ,  de 

frère ,  etc. ,  etc. 

Pérouse  ,  le  27  frimai 'f.  —  T.e  5Î  frimaire,  le 
général  Mardonald  ,  à  la  tète  de  la  i  olonnc  b  ançaise 
qu'il  Commande  ,  est  entré  dans  nome.  Le  régiment 
Maccdonia,  d'environ  ï.tMIO  honiroes  ,  •  misbaa  le» 
nrmrs  et  s'est  rendu  à  diseréli'in.  Ce  c«>r|>s  est  un  de* 
nu  i'lc  i-s  de  l'aru^cc  uapulilaine.  Sis  i>U:eicv5  éls^ia 
;•<  <  u>é^  de  jai  .»lnni!.me  ;  iU  ser*  iront  oriwOk  laCftUlite  de 

le  Uberlc  que  celle  «le  ta  tjraitotc. 
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Toal  cUtuil*  Êftènm  entrée,  le  général  MacdoiMkL 
pnblia  on  ordre  par  lequel  il  prononrait  pcÎM  da 
inurt  ■  nulle  li  s  |M  Hrrs  et  lot  nomca  tilinriTaii  le 
Wmuili  e  (le«<)i'(ii  L' ilaii-î  Rome. 

Lotoonaiila  reiiim-utii  danaRunie  de»  au'ellc  aura 
été  p«iféeil«lous  les  iratiraa  qui  <Ui«vl  d  ial«Ui(ence 
•vM  l«i  napolitains,  et  qui  oM  omaiBfi  àm  Iwn^aia 
Ott  dei  pHnolM  ronMiw^  «le. 


biê. 


f>rf"!cia,  le  l**"  nif'ii^r.  —  Douze  niiPc  Français 
tinvaillcnl  près  noire  ville  a  dcii  i  tduulcâ  i  l  ImlltTies. 
On  a  mis  tant  d'.-tciivilé  à  approvisionner  Manloue  , 

În'oD  a  mit  «a  cmbar|;o  tar  mh  batcaox  d«  P6  et  du 
'eiino,  ponflet  cin|iIoycr  an  Inui^KMt  dei  vimt  dant 
c  oltc  forteresse. 

De  Turin,  le  l*»"  nii'A>e. —  Toid  le  texte  de  la 
proclajnaliuo  du  g^uveroemcut  provisoire,  au  peuple 


Dopiii-^  plusirtirs  «fpcles  vous  p^missio/  sons  te  jou^; 
«lu  'IcsiioUsmiL:  ;  vo>  (Imils  lurent  toujours  luulcs  aux 
pied«.  t^seœeiii  es  oe  la  vertu  éiaicnt  élouOees  dans 
lc«i»  gtnnet;  il  paraissait  impotsiUie  i|ue  «otttpoatks 
jaaiait  loriir  de  la  léthargie  proromle  daaa  laqudk 
le»  usurpateurs  de  votre  îilii-rio  vous  avaient  plongés  ; 
In  philosophie  passait  pour&ulliàc,  Tiimour  de  vuséctu- 
klalilea  pour  l'aiblesse  ,  le  païriotisme  était  un  crime  , 
«(  rorgueitkttsc  igiKNvaca  irtontpbait.  L'aurort  de 
la  raiton  luit  tttr  votrr  horiaon  à  réfMtqot  d»  Tininr- 
rcriioii  lin  pf-uplr  franrni^  ;  vfjus  amz  lon^Iomps  hiltf 
cunU'c  la  l)rau)iie  chiuii-clanli:  ;  vous  avcx  i»uuli-nu 
nvcr  couraj;e  ses  dernières  attaques  :  elle  faisait  couler 
l'roidemeot  le  s«n(  de  vot  pèret ,  de  TOt  eafaott»  de 
vot  fcoHBce,  de  «oe  frèrti  ^  et  rhaîu«  de  votre  réféné- 
ralion  n'était  pas  encore  arrivée.  La  Grande  Nation  , 
vivement  touchée  de  votre  sort ,  a  reconnu  que  vos 
intércls  étaient  les  siens ,  et  votre  liberté  a  été  procla- 
née.  La  postériié  In  plut  reculée  oélébreni  eelte  «po- 
qne  betireasc,  qiil  n  a  point  d'eicnptea  dant  le*  Tatles 
<îr«  rcvolnt!oiH,  Les  noms  d'un  loubrrt,  d'un  F.uii.ir, 
d'un  Groucby,  scroul  un  objet  éternel  de  leiuU  t.-ài»t:  et 
d'admiration  pour  toiUcs  les  ànu-s  sensibles. .L'œuvre 
de  plntietmtiidc»  a  été  détruite  en  iroia  jotu  s.  Pour 
latootenir,  il  a  bllu  vener  dea  lorrenis  de  tang  ;  potn 

lu  faire  r  rovilt  i  ,  iî  n'en  ;i  pas  i-té  r('[i.iuilLi  une  i^'Hillc. 
Peu|ik>  pieuiuulaU,  lu  i  as  vue  celle  époque,  cl  tu  us 
su  le  modérer  :  abandonné  à  toi-même  par  le  roi  qui 
le  gouvernait,  tu  aa  canon  le»  demiètea  ei  tortueuses 
naooravres  que  lui  a  tai^éréaa  ratUtdeuae  politique 

de  srs  saii:;;iiii;iirL"(  salcll  lfs,  |)<)ur  roir^crvcr  l.i  Icr.  cc 
ilnniinatiun  qu'ils  cxcrctucut  avec  lui.  (Ju'iiâ  coauiiï»- 
iNiient  peu  les  cœurs  et  la  vertu  dn  pcvqiîe  piémoutais  ! 
Oui,  |>enple  digne  de  la  nation  qui  t'a  délivré,  le 


loit ,  de  Tadminirtralion  de  la  jmëea  al  de  edle  ém 

finances ,  dépend  la  tranquillité  de  la  nation ,  or- 
dtmne  : 

1*  Lct  loit  de  raocien  fouvcmeoMst  aérant  ea  lent 
pro%iBoiraHwnt  czécniêca. 

2«  Tous  jiia^llll  lits ,  les  Iribnnani ,  letsccrétai- 
rct  d'état  et  têntc*  les  acaneet  de  revenus  publics 
realcnmt  fMFnvfauiraaont  dans  lear  eseveiee  actuel ,  et 
cunuffieiml ,  «tee  la  gonvcmement  proviaoîre ,  iea 
inêHMa  rapporto  et  la  méM  •  correspondance  qu'il* 
avaient  avec  l'ancien. 
9*  Tous  les  actes  des  magistrats ,  tribunaux ,  tecré> 
et  af^nces  susdites, se  feront  an  nom  de  la  nation 
tn 'nir  iit  ii'ir,  i  !  Il  date  M' rr*s;lt'ra  d'après  1r  calendrier 
ih  la  i.aiion  irancai&c,  en  ^  acculant  la  dale  de  l'ancien 

é«  Sont  abolit  g^névalcaMat  ton»  les  titres ,  devises 
•I  diatifictiam  de  nebfaaM  ;  oA  n'emploiera  que  le 
seul  litre  do  citoyen.  L'usaf^c  <tes  livres ,  ariiic-<: ,  ' 
sonael  toutes  marques  de  noblesse  est  prohibé. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

ABMÉF.  D  11 ALIE.  • 
Ordre  du  jour  du  9  nivôtr. 

.  Le  général  en  chef,  de  retour  de  rexpéditi<m.pii- 
montaise,  après  avoir  affermi  celle  ooavelie  conquête 
de  la  liberté,  y  avoir  établi  lin  -oi)\cniC-nirnl  provi- 
soire ,  préparé  i' organisai  ion  d'une  armée  auxdiaice 
^HJle  à  combattre  aam  nos  mofs,  reçu  Ici  pi-oOMMC» 
de  fidélité  et  de  dévouement  det  soldais  et  des  ciloyenai 
assuré  enfin  des  reatourcM  considérables  ,  soit  puur 
ravan'a<;c  de-»  troupes  frani;ai»es  en  Italie,  soit  pour  Ib 
bien -être  det  iroupet  de  passage ,  réquisitic 
coaaariia  arrkaiil  de  Fc 


s  ,  rn  1  1  I  s;r>  d,-  faîre  connaître  à  Par 
ses  nonxcllcs  qu'il  revoit  il<*  l'urinée  de 'Pa|4et|  et 
ordonne  qu'extrait  de  la  lettre  du  général  en  clicf 


Champtoniici.  en  daté  de  ikiaM,  2$ 
à  Porore  simi  qn*il  tult  : 


liriaMire, 


monde  entier  admirera  cette  vertu  que  tn  viene  de  dé- 

plover  ;  tu  as  su  la  manifester  d.nis  une  (  irronstancc  si 
p  I  illcuse  ;  lu  sauras  la  mainlciiir  ^uus  la  Uireclion  de 
Cl  i;inivernenient  à  qui  fut  conG«';e  la  cause  de  la  li- 
ber le.  L'obéissance  à  dea  loit  libres ,  émanationt  de  la 
volonté  génénde,  Tamenr  de  la  natrie ,  Pnnfon  doivent 

i':re  Us  lia.es  de  la  «•oiuliiilc  de  I.i  naliun  picrnntilaise  : 
sa  M'irete  cl  sa  iiberle  u'unt  rien  ii  redouter  des  eliloi  is 
de  Tambitieuse  aristocratiè.  Loin  de  nons  TetpHt  de 
Tengeance  !  il  ne  doit  pat  entrer  dans  tet  oœun  répu- 
blirain^i  ;  sadtea  montrer,  par  «otrc  générotilé ,  quelle 
est  l:>  'diiT  renrc  i  iitre  les  aaica  vilat  dea  lyrBM  et  les 
cccu  rs  des  boiojne»  1  i  bres . 

Le  gouvernenienl  provisoire,  élu  parle  féoéral  en 
cbcf  de  l'invincible  année  d'IUilic,  en  se  flattant  que 
le  peuple  picmontais  ne  se  laissern  pas  (;uider  par 
d'uutrc:<  prini  ij  Ci  ,  a  <  onni  r.i>>ur,iiii  e  (!(•  \olic  li- 
berté. Cepentlant,  toujours  occupé  du  grand  objet 
qui  lui  a  élû  co.iGé,  clsUTtOtll  de  la  régénération  du 
«rrédii  public  \  considérant  t|ue  de  la  aoumiatioB  «uv 


Le  ^néral  Mack  s'était  avance  pour  couper  Tannée 
française  jaaqoc  sur  les  borda  du  Teverooe.  Les '21 
I  el  n  frimaire,  le  général  Itacdonald  rvçat  oitfre  de  m 

porter  en  a\anl  de  Cantalupo  ,  les  c»''néraiix  Rey  et 
Diifrcsse  vers  le  niciue  point  sur  les  roules  de  Romc^ 
et  le  général  I^moine  du  côté  <le  Moritebello  et  d*A- 
quila.  Le  quartier-généraf  fut  établi  à  Caotainpo. 

Enveloppé  nar  celte  raao<mvTe  ,  le  général  Iffack, 
à  rapproche  clc  nos  troupes,  se  relira  vers  Fr  aseati  et 
Atbano  ;  uoe'coloooe  ennemie  passa  tous  Rome,  dont 
nous  étions  redevenns  maîtres ,  et  le  fS  parut  vouloir 
attaquer. 

Un  combat  fut  livré  dans  les  plainès  de  SiurU,  où 
la  lie  dcnii-brigade  de  bataille,  les  7*  et  25"  régi- 
ments de  cbasteun  è  cheval  attaquèrent  el  dcâïgnt 
nn  corps  considérable,  composé  d*inlàn(erîe,  de  cava- 
lerie et  d'artillerie.  Doii/e  cents  priso:>iiiers.  des  ca- 
nons ,  dci  drapeaux  furent  le  fruit  de  celte  journée. 
Le  lendemain  d'autres  corps  épamont  mît  bas  le^  «r- 
nm  :  le  retie  de  l'armée  ennemie  cit  bn  pleine  reUraite, 
et  no*  Iraopae  le  poursuivent.  NiqikB  sera  bieniAt 
menai  i'e. 

Les  résultats  des  divers  combats  livrés  par  notre 
armée  depuit  17  jours,  et  toujours  à  notre  avantage  » 

ont  été  12,000  prisonniers,  99  pu  i  is  de  canon  de  ca- 
libre français  ,  2i  drapeaux  ,  3,UUU  clie>aii\  ou  mu- 
!(  |s,  des  bagages,  munitions,  etc.  ;  l'cxpulsiun  des  <  n- 
neinis  de  presque  tout  le  territoire  de  la  république 
romaine ,  et  roccupatilM  de  quelques  placci  SOT  h 
territoire  n«|^liuin« 
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Les  plus  grnntjB  étogec  sonl  dus  à  la  11^^  demi-bri- 
gid«  é9  baAaii:*:  ;  aux  7^  ci  25«  tic  i  lia^eura  &  «Iw* 
val  ;  au  géuéral  de  divlsiuii  do  cavalerie,  Rey^  au  {gé- 
néral dé  brtf;ade  de  <  nvaleric,  l  oral  ;  à  Padjudant-^c- 
néral Bonn.iiiiy,  aux  cito>eiisLtblaDi^, chefdc  brigade, 
et  Ytooent,  did  d'escadi'OD  du  l6*  réfimant  de  dra- 
foaa  \  aaa  aides  de  caip  éu  fMfaI  aa  thd,  l,.ami- 
tcrip,  CourooTs,  Négay  f l  Romieua;  àcetîx  du  péiR-ral 
Bey,  Froscard  ellUy^du  gtinéral  Macdonald,  Lacroix 
et  ne$>iiinr<l  -  du  gcitéral  MalliiL'ti  ,  1  i  iri<]u:tiile  ;  aux 
a^ioiats  Jdicbaud  el  Duvcyricr  ^  aux  cito;yci^  Verges , 
cfcef  da  balailion de k  11*  dcmi^brigadc,  qui  a  com- 
battu  comme  vnlontairp;  cl  Gar<lrl,  <  a|iiiaiiio  an  fl*"  de 
t'avalci'ie,  qui  itjus  ont  coiitrdjuc  |>ar  Icii'r  hraNouic  au 
succès  de  (  Cite  jounicc 

L'adjudast-gèoéral  Bonnamy  a  été  nommé  sur  le 
champ  de  bataille  général  de  brigade  ;  le  chef  de 
bataillon  Laraiterie  t1ief«!e  luii'a<lt;  ;  et  le  capitaine 
Romieux  chef  d'cscadrun  ;  le  i:Uo)cu  Jai  quel ,  ca|ii- 
laiiic  au  7<^  do  c  hasseuri ,  a  été  également  nom inc  clicf 
d'aseadroa  ;  et  ia  ctlayaa  Deurtcb Hitmir ,  .aous- 
Haaiaaaat,  pdar  ifoi»  pilalraia  dnptMnà  l'aMami  : 
uni\f"^  rcs  prqfitiaua  attlétéaeeotdéaaaa  mirilaoià 
la  valeur. 

Pari*,  —  Comdmnm  4ê  la  d^pataliM  de  i'Bmpin 

conceruant  le  ravilàillemcut  de  trEhretjbrrisleiii.  — 
Nouvel  ordre  du  Direetoira  axicMlif ,  au  eiloyen  Fo4i> 
ché ,  de  aortir  dMtnIic ,  pnblié-par  I  awliMaadeDr  de 
Ja  Répnbliqae,  RIrsnd. 

Voici  aur  ïoutaaind-LoovarUira  des-déiails  qn'oii 
jugera  saaa  doale  ne  pta  lira  dénoéi  d'intérêt:  Ua  iodI 
d(>nni''â  par  utt  cHe|wi  — iitileMtM  «nivé  M Salttl* 

Domiugue. 

U  porte  k  titre  de  gén.-^rat  en  cfierda9ainl'Do«irf- 
ips.  Noir  créi>le ,  âgé  de  52  ans ,  de  moyenne  atainre, 

H  est  né  esclave  sur  T habitation  Brètia  ,  à  [tm  <lc  dis- 
t.iiii  r  tu  (',q).  Dès  son  bas  à»e  il  .iinn  K  ,i  d  i  dib|K)- 
siliuiis  beurepaes  oui  auir«renL  raiii  uin  u  deMâ^itiai- 
irca*  A  peina  Fut-il  an  âge  de  sui>  r<  ! .  ^  1 1  uvaux  de.la 
•wltere,  que  son  esprit  d*brdre  et  d'économie  tnî  frt 
confier  la  direction  des  afTaircs  les  plus  easenlielle»  de 
rhabïtation il  remplit  avec  succès  cet  emploi. 

BaiUoo^jtberlat  gérait  aiors  k'iiabitalion  sur  laquelle 
était  Tonmaint»  H  apprécia  le  mérite  de  ce  jcttne  noir, 
et  voulut  en  faire  un  ami,  en  Pattactiam  de  plus  près 
i  sa  personne.  Il  lui  apprit  ItiinnAme  à  tire  et  a  écrire. 
Ses  leçons  développèrent  le  carailcrc  di-  son  rl(->c. 
Touwaaint,  quoique  enclave,  n'était  ni  traité,  ni  regar- 
dé aeaMM  lal'y  et  ton  maître  dès-lors  lui  lit  una  prn* 
sion  anpuelle  de  huit  cents  francs  :  il  était  vu  avec 
pfaisir  par  tous  les  anciens  nègres  libres ,  et  considéré 
tics  ;;rands  planicuri.  • 

Toussaint,  dont  les  laeniféa  infcllectaellcs  te  mû- 
riiMicnt-  eu  raison  des  rapp<irts  Mbitaab  qa'il  avait 
Mae  la  classe  des  libres,  portait  ses  réflexious  sur  la 
dégradation  de  tes  fret  os.  Il  no  pouvait  concevoir  par 
(jiicde  luialile  Tt  si  L-wagc  se  trouvait  si  près  <le  ta  li- 
berté, el  coromeut  une  dilVéretwa  dans  i'é|i«knae 
avait  «sis  nnm  al  énonae  dlMaaee  d'un  haama  è  va 


autre.  Ses  idées  «'agrandirml  en  entpndnf-t  plusieurs 
fois  citer  dos  pas.sa;;es  dcii  iMi  il.  Il  parvint  »  se  pro- 
curer »on  ouvrage.  Ci:  iiv  ce  l'i  nttamnia  i>\>nlbousiaBmc 
pour  la  lilierié  f;cnerak-.  Il  avait  snwttt»  la»  veux  aur 
celle  psf^  on  Raynul  parait  aiiaa^Bar  la  libérateur 
qiii  «levait  arr:»<:her  à  ses  féi'S  une  jurande  porlion  de 
I  t  '-|)i-ce  humaine.  Il  icvcitailsauâ  tcsic  il  ccilc  jireUic- 
tiuii  dont  il  était  si  frappé 

CepaadaDi  la  révotatioa  Qraoçiiaa  pcodamail  en 
Earepe  les  droits  étira  ah  da  rheaiaM.  Les  preoMères 
nouvelles  qui  l'  innoncèrenl  en  Amérique  donncrcnl 
il  Toussaint  l'idcv  du  role  qu'il  a  pris  depuis,  i'uui  &u 
uiellre  au  cours  des  évcnemeuts,  il  s'.idressa  à  un  £u- 
rofiées  pbilwtthropsi  cpi  il  raiaU  Us  ioinb  nteenair» 
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pour  UQ  ahaBacatent  ans  journaux  français.  A  cette 
apM|aa ,  aa  Imimm  da  «aoleur ,  .connu  par  le  ack 

inrali;;al>le  qu'il  a  mis  à  dcfeinlre  la  l  aiise  de  ses  frè- 
res, faisait  «  uncevoir  ît  Toussaint  le  projet  d'èlrc  aussi 
le  ileleiisptir  des  siens;  mais  ,  \oyant  bientôt  les  obsta- 
cles qu'on  qpyaiail  à  l'adaiisiinn  das  noirs  à  l'état 
d'hamaie)  Isa  déerals  dea  ti  an!  et  H  Keptembra 

1791  ,  et  4  avril  1792,  qui  tmis  cons-icr nlmt  l>*cla- 
va^e,  trompaHi  son  espoir,  il  iic  songea  pius  qu'à 
rotupici  ir  par  la  force  les  droits  que  la  cupidité,  l'or- 
gueit  et  una  faaiaa  paliiifiM  refusaient  i  caas  da  sa 
couleur. 

1,1'  I  oî  iI'Rspao;nc,  ciuniuencant  aloi  s  Iri  i^uerre  avec, 
la  1  i  jiKC,  lut  Cl  pruposcr  aiik>i  qu'a  qucupios  autres 
cliels  noirs  de  leur  aoorder  la  liberté  qu'on  leur  re- 


fusait ea  Fraaaa^  s'ils  voulaiaaft  «owbaitre  sous  ses 
drapeaaa.  Toassaiat,  qui  ne  vil  dMM  cette  offre  que 

Ir  ni  "  f  ■!  d'arriver  à  la  liberté,  nci  fpta  :  mais  dc^  Pins- 
lant  que  la  France  ,  par  son  deaet  du  l(>  plu\ii>se, 
eut  appelé  à  la  liberté  la  population  nuii  c  des  AniilU^ 
Toasaaiat  téaalat^  reatrar  darfs  m  pairia  et  daiour- 
iMMrraMnl*éMia||ir  In  armes  qu'il  avait  portéeacaD» 

Ire  elle;  en  clTct  on  sait  .--riinu-Tit  il  Vn  •^vr^-'-r.  Via. 
sieurs  autre» clicté  nous,  guides  par  lui,  s  atlaciK-rent 
à  la  aiéme  cause.  Je  doia  ici  rcman^uer  que ,  de  tous 
les  ootra^  reaiNasot  alors  au  sein  da  la  ftipalilÉ 
que ,  aaemi  aa  Fa  trabie  jusqu'il  ce  jour. 

Depuis  lon^tempii  j'nvnis  tun«  n  li'  (U.  îir  d'aller  étu- 
dier TtNisaaint  cbez  lui-même,  et  j'y  lis  ua  voyage.  J  'y 
fus  conduit  par  un  de  ses  neveux.  A  mon  arrivée  ,  jê 
ne  trouvai  sur  l'habiiailon  c|ue  la  femme  du  général, 
avec  qui  je  conversai.  On  vinl,  pendant  notre  enlre- 
lieii ,  lui  ann<mrer  l'arrivée  dn  jrènéi  al  en  chef.  Au 
nom  de  son  mari,  je  vis  son  visage  s'épanouir;  elle  sa 
leva  pour  aller  Pembrasser.  Revenus  auprès  de  moi,  . 
ils  s'ass<-\eiu  Tii'i  i  <  n'i:  de  l'iuilie.  tl  succède  un  si- 
lenre  du  quelques  tnunUes,  el]c  ne  lus  pas  peu  étonné 
de  remarquer,  dans  le  mainiieu  de  l'un  et  de  Tanli  e  , 
dans  l'cxpressioa  de  leart  pkjsioaaaiies ,  ces  douces 
émotions  qu*épnavent  deu«  jenaas  aaMiMs.  Jt  roin- 
|ii?  ■  I  -  IcMce  pour  lein  ■i„-ni-!-  au  général  combien 
j'fcims  dallé  de  lis  voir.  Il  me  lepoodil  par  un  sourire, 
me  prit  par  la  main  el  embrassa  ent  orc  une  fois  son 
épousa.  La  cMvenHrtioa  deviat  bientôt  gaie  ;  et  do» 
rsat  loaia  la  aairéa  il  «w  fat  «fasMhm  qae  dis  sa  femme. 
Il  me  raconta  presque  Ions  1rs  [irmil;  d'une  vie  do- 
mestique de  20  ans ,  seines  de  iraits  du  plus  grand 
intérêt,  parmi  lesquels  j'en  aperçus  beaucoup  qni 
décèlent  rhomn>e  fiiit  ponr-ifittuar  sur  le  sort  tle  ses 
semblabtes,  et  pour  prMttTre  «n  grand  nbaltal. 

" CVsi  inui,  nii  ,i  i t-il ,  (pii  ai  i  hnis!  ma  reiiiiiie.  Mes 
maîtres  voulaient  lue  marier  avec  de  jeuQCsel  fringan- 
tes négresses*  J*ai  toujours  su  rcsisfèraax  voioatés  qai 
(xmirariaient  mesgoùls,  dans  l'idée  que  ja  aia  fiarBais 
d'un  heureux  mariage.  Jusqu'au  moment  de  h  révo- 
lution ,  je  n'avais  pa.s  qiiUu-  ma  fconne  une  heure. 
Nous  allions  travailler  a  notre  place  (i)  en  nous  tenant 
la  main;  nous  revenions  de  mémo;  à  peine  nottS 
apercevion«>nons  des  (alignes  du  jour.  Le  ciel  a  lou jours 
béni  notre  Irsvail ,  car  non  seulemctii  nons  nageons 
dans  ralmndaiico  et  nous  faisions  des  épargnes,  mais 
nous  avions  encore  le  plaisir  de  d<N>i»er  îles  vivres  aux 
noirs  de  flrtitsliau  teiM)n*iliaB  nnai^aieut. 

»  T,c»  dimanches  et  les  liMcs  nous  allions  à  la  incsac, 
ma  femme,  m<ii  et  nu-s  parents.  De  retour  à  la  case, 
après  un  repas  agréable,  nons  pa«sions  le  reste  du 
jour  oa  faanUe ,  et  nous  le  terminions  par  La  prière, 
que  noua  faiaiotBS  aa  eoainran. 

>  Au  monu-nl  de  la  ré'  "  lui  n,ma  plus  grande  peine 
lut  d'avoir  quitté  ma  kiuuic  ^  et  ic  ne  me  suis  baua 
avec  aonrage  at  É^in  «a  l^sspritltbrapoar  Inataa  m» 

(il  PniHon  <lc  t«r«  <itroi\  ilou liai»  aox  noirs  poor  y 
tt«rtftW  1»f"ST  Isa  racines  aécosM»*  è  Imu  «oucrât^i^ 
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Je  n^âi  élé  paWailPiiiern  hpimuix  qii  après  avoir  acquis 

ëur  cll«  r<tl«  reiraile,      je  viem  puner  In  joiir»  les 

La  *HiiriTi*m  <(•  PhaWtaltrth  «lu  pénéfiil  t^t  h  la  fois 
la  |v!a»  rtanle  et  Ih  nlM  pHlnr«»<|ui?  <)ue  j'aie  vue  d^iis 
la  colonie.  A  M«f  NwiM  dea  Gonaivé»  rt  à  tt oi*  lit  nt  s 


4k  It  jMHit  «|Hi|;nole ,  c'eal  «M  toNUiéi  «grétlil*  M 
|ltybw.  fit  Mafeon  prinripnt*  ctt«  ctèf»  4«  eMfv«« 

teursaoni  bAltefeaur  nn  pinirau  peu  élevé;  rl  *u  \>M 
sont  de»  planlations  il«  cat'ci»,  au  bord  il'unc  rivici-e 
qui  vient  de  la  fMrtie  espagoote,  et  dont  le  noars 
IbnMt  id  éwtttiyi  d'an  cenelt  ■■mi  éa  k  iwd*on. 
Vfitt^  ^^Nt4f       api'ifolt  %B^MÉ  ptaMMlonSy 

(•jiii  smil  (I.i'is  11'  iii.'ni.'nr  rfijt.  T,n  VTir  est  l»oniét«  do 
lotis  v6t(^  piir  d«>^  mtiin<><<  dotii  la  pofiilion  tend  celle 
vallée  charmaotc,  et  présente  le  pin*  joli  laMeMi. 
.  Toot  retfire  l'ordra  H  k  dfcatie  dant  ta 
ita  cénAnrt  ToMMdwt*  San  4^toott  «  inal|(ré  k  MtN 
qn'rtte  prend  de  non  inn'i::  '.  iin'.  iillc  cncrn-*-  i  lîi - 
néne  à  la  éahnre  d«i  caléa.  loucaaint  m'a  mooiré 
pmîé  dé  ton 

t^aik   _  ^   

fja  e^a^MM  ^^MMtahM  a  évpi^fati  ^'HVMMv  awt  *  ef  | 

Domiogue,  l'eon'iuble  de  sa  nrrs4inne  n'cM  pks  ilésn- 
IpiliÉifci»  [iyimiowiia  cat  douce  <^  «mpriine  la  rin* 
dNAir;  «kparatt  avahr  la  niodt'»iie  d'ana  itk  de  vingt 
ans.  Taol  m  tf/ai  l'aoâenra  partafe  «as  aMBun  iwiiika* 

rarieiés,  -  Mnalyte  A'Etuu^  plitt-éB  étofttt 
ftfièns,  r"'T'"  <lc  Qrétry. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

SUITE  DE  LA  SÉAKCE  DU  14. 


Wvmeu,  (<k 


) ,  GroflcasMii-Mrfmond , 
k  projrt.  Vérin  l'appuie. 


mU><.i:  m:  l  i  mvoS£. 

Les  colnm^ssaîrcs  do  lii  compUiliililé.  nationale 
adressent  un  olat  Aes  comptes  du  prrwiVr  Irirac&Uc 
dt^M  YIL  Renvoi  a  b  cotiunissiuii  de  survi'iliyHlce. 

COHSflL  MS  CIFKKBim. 

SiANCR  DU  16  MVASB. 

BeurLiul-LàmervilIc  parité  une  nioiion  d'ordi c 
«nr  les  écoles  pilmaires.  — Suite  de  In  di-icu»iuu  sur 
1,1  posti-  aux  Icliro.  —  M-inurt-Couliioii  nitpuie  te 
projet.  Bcrg  issr  L.iziruulle  étu«t  uuc  o^iiiiiou  oou- 
velle  I  et  pnwaile  nu  tenue  moyen. 


K*lll. 


^10  Janvier.) 


LoHilres.  —  IL  Pîtt|M*éieulc  un  iiili  pour  un  nou- 
veMilroitwrkrevcMk  — DkHMiliM  éa  kiièam 
Jaune  anzBtati-llDii. 

Turin.— On  $*o€iwpa    romninUo»  4t  Mwrtu 

guuverueaicul. 
Jm      tf.^BtsblÎMenii'nt  ik  coounîttioM  pour  b 

levde  des 8  pour  loo.  —  Et.-d)lis.s«>iiit-iil  de  bontiqnei, 
ée  caMa,  de  jeux ,  sur  la  Meuse  glaciv. 


df  SI  mktioh  auprès  N  r^ptiMiqnif  H«n1nt>TP.  —  l  e 
sénat  de  Hsmboure  n'ayant  pa.s  fnil  droit  à  la  dctiirinde 
du  Dirretoirede  mncc,  au  s»i)et  de  Kapper-Tandr 
et  ëf  MnMmi^agttnm ,  k  ettof«i  Marrapou ,  jriitktni 
k  ft^iMtlf^fM  fretiçaÏN^,  ntt  Irt  p^épanHÏfc  nh 
tttîpnrî.  —  Afirt'ssic  du  eitovcn  Cazr  jt'iine,  chef  de 
l^rigittlo,  au  roiimiprce  fruiçais,  au  jutjt't  di^  S.'Hnt- 
Donii  ligue  et  dé  Touvaint  Louvcrlure  ;  H  M»!»!Hire  les 
■«Mrkokei  ke^cMate  i  itfttbUr  km  ftfMHNk  atm 
fiaefk.  . 

Variétés.  —  Wotîcc  dU  ^''>i  vj^v  de  ta  Vep'rouse 
autour  du  monde ,  publié  j^ù  k  gclicnl  du  wi^d« 
MtIrMiBtTau. 

OONSIIk  M»  CIMQ4»MT8. 

SUirt  DE  U  lUtlIGK  M  10* 

Btîu  (Ifinnude  ta  «jinMioii  pr<<.il.ifitp,  ftPison-du- 
G«kn<l  \m  message  Dirpcloin*.  \  ill«'rs  M^MWtdque 
Ict  enlfitls  ilu  lartf  «pi*fl  ^M^-^mle  son! en  paiin'  h;»!jés 
sarcaliiide  J7û9.     ([ik^Iium  pré.ilaliiecsi  aéoyiéei 

CONSEIL  PES  ANCIENS. 

S^ANCff  BIT  ti  ftfVÔiS. 

ftapporl  d'Oudot  sur  l.i  r^olulion  <|»)i  rf^t.^hl't  l<« 
droibdc  grcife  :  il  eu  propose  k  rejet.  Ajout  ucmail. 


•  i^AiiciBÙtTMnrteB. 

Les  fldlRTn«itratfiirs  du  drpartcifient  de  fa  Sefne  dtî- 


N*  lit.  némU  it  lavêM..(lt  Ibavier.) 


RaitaJt ,  Te  t3  rii>  ôv. 

I^exle  d'une  noie  égt  âtimttrts  /noM^rijr  à  Ut  dé- 


liCs  souaifnâajgMaialres  pléntfMileBliaîres  de  ia  Ri. 

piihliipic  Irnurnise  sonl  iharpés  ,  j  "  K  i  r  ymvtrna 
DMtil,  de  r<tii't!  à  ta  dépvtaltnn  de  rLmpii-e  cetia 
dédaration  Tortnelle  que,  ai  k  dlik  iaflatitbonne  ratt- 
•entait  à  l^ea(rèe  de»  iroupca  l-naies  aor  le  lerriioii-F  de 
rEmpii-e,  on  si  mènte  die  ne  t'y  opposât!  point  Hfica- 
l'i  iM<  i;i,    l:i  I i\ai'.  lie  Ac  l"./rniée  iniS'M'  U'  iti  :ii.>Mr 

germanique  ^ra  i-agardèe  comme  nue  %i<tb(ion  de 
neutralité  de  la  part  dk  IVapki  |  ^e  la  nef  oriatinn 
qui  ae  fatt  ii  Rastadt  sera  rompue,  el  que  la  RépuUi» 
qneet  l'Kmpire  »e  relr«>u%ier«mt  aur  le  pied  ouétaicat 
U  s  lU  ii\  trials  avant  la  sienaiure  des 
Léolicti  et  k  wrkMion  de  rarnusiire. 

*  «Mk  éiikwdlan ,  fRc«4a  par  ta  igravllé 
ronsTan(f«,  1r  v  i:-  i^nrs  joignent  avec  ptai^îi'  l'a^n- 
ranre  pItH»  cxpre*)  e  d«  mn-  goiivememenl  pour  le 
aonkgomentet  la  aatl«faetion  de  l'Empire ,  et  on  éélir 
ém^bn  «ail  a  «n'Mi  lacMaM  aMd  peu  prew  ^ 
eeitti  qui  kit  robjot  d«  rené  «Mile ,  et  qui  pvomll 
di'Nt  iiii  M  fum-sleà  ia  ir.inq  ilill;  intérieure  de  l'Alti  - 
mante*,  ne  vienne  pas  «télruiic  !«■§  t^péraiice»  presque 
•Miaées  d'une  i>é«oiinliation  pavMSc»  «1  4riHM|Mk 
pet'pi'lurllr  vuWc  les  deux  nntiim». 

Personne  au  sui*|ilus  ne  »aumit  se  Irompci*  sur  \fi 
VHiitib  al  ta  kstt  dtt  caliiMSl  tflif  ftkftibasrj  j  ta  4M|ni* 
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Ulion  d«  l'Empire,  surtout^  eM  trop  instruite  cinm 
IwalTaim  de  l'Europe ,  povff  ne  pas  voir  cltirement 

£•  hi  ttêmUét  yèi  won-  iwlrHiw 

aiijouKl'htiî  ên  état  a^sKrcasion  GQOlre  la  Praaoe-,  qnc 

four  travt:t>cr  la  pacificalion  du  continent ,  et  dans 
inlealion  non  moins  évidente  de  couvrir  la  pande 
«•nrpnliwn  qu'eik  médite  depuis longitrio}», 

ht*  suaaUfjHè»  m  do« tant  déac  pas  q<««  h  <lép<Ata. 
(Il  ij  m  Mric,  dans  In  'd^arcbe  du  goTivinir  incitl 
fi  ançai« ,  une  preuve  de  plus  de  ses  sentiment»  paci- 
fique*,  4H  «M  ocrasîon  (Mior  l'Empire,  «a  évitant  ua 
danger  personnel ,  d'acquérir  é»  «ooi—â  droiti  à 
l^HRitlé  du  la  République.- 

Ilaaiaih,  le  M  nivôse  an  VII  de  la  répnidiquc  rraii. 
çaîse.        Signé  BosrtivH  ,  Jeaît  DEnnv,  Bodfuiot, 

Im  Htiiiislrea  Ji')>ii(;iâi6  uiit.traosiuîs  aux  ntiuiatict 


Dttbtin.  —  Divocscs  a drossM  Contre  In  n-'uni  i:  îr* 
rtrlsnde  i  TAnglcterre.  Proetamalton  du  géuérai 
eaaiuwiiidit  i  DuMn  «Dilve  tasrelMllM.  » 

,  Home ,  le  lO  nivôse.  —  Le  consulat  romain  ii*a  pti 
enrore  nqpri»  aa  fooclioM  dam  ce  cbef^n  de  la  ré- 
publique. Celte  suspensMO  m|  Veflct.d^ttue  ^cllie 
écrite  aux  lui.miIs  |. h  le  ftoénl dMaiftoniMt»  CeUc 
lettre  cet  ainsi  courue  : 

De  Monts-Eotondo  v  M  MMMlMb 

«  Fome  est  libre  ^  inaâ  elle  fte  mérite  pat  eneore  de 

recevoir  les  Français  dans  ses  murs.  J'ai  demandé  qu'on 
me  livrât  les  coupables.  Rome,  déchirée  par  l'esprit  de 
liitinc  i  t  (le  veii;;e;tni  c ,  ne  dnii  pas  piésenter  un  spec- 
tacle douloureux  à  SC&  re|>rÉ8enUnUi  légitimes.  Je  vous 
invite  donc ,  citoyens  consuls ,  I  ne  i-cnircr  dans  celle 
rrtpilnle  que  quand  le  calme  J  NTA  rClabU,il  qUOd 
l^oiiH-  sci  Li  digne  de  vous.  » 

Extrait  ti'mne  lettre  du  citoyen  lltltinon  Foinif 


Lespi  ovini  fs  ,1o  l'Almiz/*»  sont  en  notre  pouvoir  ; 
vl  Yiter  il  WMÏ  heure»  «lu  301  r  nous  sommet  en (ro  u 
Aquila,  enpitnle  de reite province,  en  chassant  devant 
Irana  la  levée  en  mmm  a«|Kdiiafae,  c'en  4-d<re  les 
^Ml''dhnnC  iwVenlntrN  ndt  en  réqnWtlMi  dnne  ces  pro- 
vinces. Ces  fuyards  /m  enlnitit  à  Aquiln,  y  ont  jelé 
t'épouvante,  n  ils  eh  ont  fermé  tes  portés.  Le  général 
Lemoine  a  en/oyé  un  parlementaire  au  comaaandanl 
vca  II  uu|PVi  iMponniiNa,  es  ewcwrain  qii  n  iv  TvnuaH 
swpcniseDic  ne  nnn  les  nwnrevn  qv!  emneiK  MminT 
•Vr  celte  vîTIe.  Mais  ,  n<»  n  eevnnl  pas  la  réponse  à 
Mirure  prescrite  ,  les  trriupes  se  sont  a|iproc:hws  de  la 
place,  en  ont  enfonce  les  portes,  et  nous  sommes 
entrée  dana  la  ville.  On  a*eil  caparé  dka  fpoalea  ;  «•  a 
Alt'  déftiM^  wttx  ^MMïmAb  de  §e  tMtitn  an>  'AMitfM  5 
la  plupart  d'eritn  f  ix  ont  été  suipvis  le  lendemain 
matin  de  nous  tronvr:  maîtres  de  le  ville.  Le  i'orl  s'est 
f«ndn  ce  matin  à  discrétion  j  iMna  y  vnHi»  fmvé 
tieanoMn  de  mimMoM  de  gncnn }  et  mom  j  «wns 
vrti  nnevN^'Hai'utMtn. 

1^  roi  dp  ?f:>ples  ne  s'a1teni!;tît  pas  si  (Al  îi  ïhk  ]iri 
raille  visite  ;  ks  hautes  ii\ontagneS|  dont  i'Ai>rur./f 
eitMriMce,  servent  de  h^u  rlère  ft -«epaj»,  quèM  na- 
tnre  semble  avoir  fortifié.  Noos  arone  Mt,  poar  arriver 
k  Aquila,  3G  milles  dans  des  gorees  éf  des  (téfilés  Irè» 
dî[ft<-iles.  ei  nons  avons  traversé  les  plus  hautes  mon- 
tagnes des  Apc-nniii»  j  cepeirdani  let  soiniisdnl  volon- 
lairfs  de  ces  ]>r(Yvlnc(sacclip8K'iit  les  %antenrsel  nous 
inquiétaient  dans  notre  marche.  Nt>ns  avons  détaché 
quelques  compagnies ,  et  «  cHcs  des  lirailleors  ont 
grimpé  sur  les  haulcius,  le-  nui  (li'i)iis<pi<'s  ^  el  iimii, 
Minuiva  à  Aquila.  ^îuus  enfilou»  lu  grande  ixiolc  tic 


è87  énê.  itm.) 

Kajilis,  où  sans  doute  nous  ne  tarderons pa^  d'arriver. 
Nous  avons  trouvé  affichée  dans  la  ville  irAquila 
«ia  rei  de  iNeplea,  adrataée  direcie- 
d«  f>ovioeee  deyAfcinan.  ;  «Hé 

e<t  tlnfr-r  dn  qnni  tii  i  ::t  nét  ni  de  î\omc  depuis  cinq  à 
six  joui^.  Il  [<iui  ordonne,  au  nom  de  la  couronne  ,  de 
la  sainte  rcli^mn  ,  de  l'hoooeur  de  leurs  femmea  et  de 
kniB  filles,  de  prendre  lea  ermaa,  decnntirenr  lea 
Français,  et  que  dans  detn  Ma  ti  Ikenraail  m*m  «aiMe 

plus,  llk-ur  dit  enirr>  miircs  fiagoraeriesi  ■Vous,  bra- 
ves Sauutites  j  \ous  peuple  si  belliqueux  ,  imitez  vo& 
aSeux  ;  voua  êtes  sept  cent  mille  habitants  ,  mar- 
clMR,ni  c'eat  une eltaire flain*  »  Il enn  «attainenMnt 
entJn  pmier  de  a»  ennrn— ,  M  af  aie  ;  «  le  auia  bsIiwi 
de  Rome  -,  j'en  ai  chaasé  ces  minérable»  Fi  nrtmi",  ,  r|uî 
u'unt  ose  taire  aucune  résistance,  clam  per^tuuiiés 
qu'ils  avaient  albire  à  une  nombreuse  et  brave  ar- 
mée ;  qnll  n*y  evaii  ^e  des  làchef  qui  s'étaient 
iahaé  beitfe ,  et  qnfl  ne  s'af,ii«ait  qne  de  «MndMr 
contre  f  iiv,  . 

S'ils  eusMolâté  aussi  courageux  qu'ils  étaient  nom* 
breux,  ib  MM  auraient  taiUé  des  croupières  ;  mais 
«eue  lavéeM  MMaa  ntafoe  Mé  iMgtawpa  debout. 
On  n  flrit  en  KImviA  pMstcnrs  patotaees  dMeiNHi  dMin 

le  fort  de  tvtle  place,  pour  c  niisr  ri' npi nions  démocra- 
liqaes,  entre  auires  le  nomme  Jordan,  détenu  depuis 
quatceana  dans  ledit  fort,  accusé  d'avoir  présidé  un 
club  particulier  à  Napica }  c'est  un  js 
rempli  d'esprit ,  et  |      *     *  '  '     *  ' 


Paris.  U  SI  ntvèae. 
ViMCTIkm  BXiCUTlt. 

.  mm  ni. 

Citoyens  représenlantt  , 
Par  ei4n  mevage  du  4  Brhnaire  dernier,  vous  avez 

wiMiMro      BFfwovfn?  fïx w  util , 

1"  De  vous  dnnnt-r  r!p-  rrn-HriiemeniSsnrI 
lion  politique  des  déparlement»  de  l'Ouest  ;  ' 

9*  De  UOM  Mre  connahre  si  les  lob  actudilei  1  

sttflhantra  pwr  arrêter  lea  brifaadafta  et  les  complets 
Hbc^iS^dw. 

Voi  i  I  1 'iullal  (le  la  con-espondanee  des  admînîs- 
iratious  sur  l'clat  politique  des  départements  qui  ont 


fMrvenMMttI  anglais  y  Mnritoit  toujours 
aflVcux  système  4e  tyriganda^  ct  d*aa*aftfnats  ;  il  vo- 
mit «le  temps  en  Icnips  sur  nos  eôles  des  émigrés  cl 
des  prêtres  rebelles ,  qu'il  organise  en  bandes  royaies; 
il  entretient  avee  leim  cheft  deseorètes  Intelligc'ncca, 
et  prodif^e  à  cas  aMocîatïoM  de  ncnclkien  et  de  vo* 
teor^  son  naÉhfanee  et  son  appnl. 

Ces  brigands  ne  sont  1  edcmiables  ni  pnr  leur  cnurnf^e 
ni  par  leur  nomlire,  mais  la  irequeiire  et  réuurniiié 
de Wurs  attentats  siweiW l^lawne  dans  cet  malheureu- 
ses contrées ,  qui  commennIeM  ii  tesplier  enfin  après 
tant  dVrages  politiques,  et  nmmliaenldes  prétextes  à 
la  malveiluince  pour  calonuiier  le  guuvetneiaent  r^n- 
blicnin. 

Les  crimes  les  plus  ordinaires  de  ces  bandes  de  scé- 
lérats sont  le  vol  des  deniers  publics  sur  tes  grandes 
roules  ,  la  violation  de  tontes  les  dépédies ,  la  motita- 

tioii  tic»  braves  dcTcnseuis  «le  la  puirie,  t'acsas-^iniit  des 
fom  ljunuaires  publics  cl  de»  aci|uereui»  di:  domaines 
natioiiKux. 

Voila,  ciioyens  raprésentanis,  le  iftectacle  aflli|(ecini 
ue  nous  urenenteat  las  dcpartemenU  de  rOui-ai  ,  «jj^ 
Anglcie-rc  iwaiWc  à  rallumer  le  flambeau  Hm  \» 


guerre  uviiu. 
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mMâ, 


Mnîs  le  Dîrwloîre  mik'nlirpem  ofTrîr,  î  rn^édecc 
tableau,  drs  inuliiis>  tli;  cuiisuluiioiiel  d'i-sperance. 
l,  iH-  ^ruiuia  partie  de>  babiunta  da  ce  nMlkcareax 


f»y*,  (iétabiuéi  tmêm  ém  Mnn  longue»  tl 
raw»,  épitMiv«B|  It  hwoiM  Âi  repot,  «t  fnr 

doute  I  oreille  mis  pcr&let  iluiluiiitiori!i  Hr-;  nL;it.i1i m-;. 

Ainsi  Si!  Irnuvcrobt  déjouées iMÎntriguvs  du  caiMUfl 
britannique,  car  c'est  sur  UM^ffiMWiMMliaat^'U 


Dm  rtiilrtkw  —ikiwlt^UM  Mém«m  diMf ne  jour 

le  viiile  ()ui  couvre  robwtiriii»  ilr  ses  lu  iim  us  i . 
rltcis  ttuu*  epprcfiaent  que  (a  même  mata,  «fut  e&ciia 
Ira  |ir@gikff«  désordre*  d*m  le  «ÉM  ét  U  IfiyttMinBi , 
vnétM  désordre»  wouttiw  j  |e  gou- 
I  alroc*  qui  dirige  aui«uH[*h«i  Ica  Imf^nds 
rnyaux  (linj;e«  succeasiveitirnl  \r-  .1  Aires  snii>:uin:ii- 
re»  d«  ta  terreur,  et  les  apAtri^i  nua  luuim  barbares  ti« 
h  i^at«iaa{  ifà'm  ce  inument  aiiM  il  nHie  à  la 
OMM»  éÊê  mÊÊmm  «t  des  voleam  qaefqM»  p>î|péaa 
àm  làeiienx  que  la  jusiirc  nationale  nToh  planés  sur  l'é- 
ohaftii)  I.  Il  .,  -  |;ir  son  iiiiliilp'iice  vu  :i  (ml  tlt>c  eiidri' ; 
et  i|u'.iii\  ap)iruche»  ûm  eieclJona  ,  de»  ci  i^es  péi  lojj- 
qiics  ,  mai»  lutMaires,  des  |MmfaMnenu  lil>i\-s,  il  rr- 
«IomIjU  aca  mmftkkm  rOarla  fmr  troubler  l'ordre 
poWùj ,  aamiir  lût  4ivîilaw  «t  In  défiante*  ,  ménager 

a\cc  ailrr^^sf  r(ipjio*itii)ii  lU-s  inu'n"i>  t-l  tics  p;issiofis, 
ei  désunir^  s'il  e»l  iioa^iblc,  jusqu'aux  vrais  amis  d«  (a 

Lé*  «péranem  les  j^us  prochaines  du  gouverne- 

ment  angfa's  rqiosenl  surtout,  e«  ce  moment,  sur  l'au- 
ôuiv  (II-  ((iicli|uc'>  blindes  ilr  l  i'^  Js  et  li'assassius 
(^ui  fatiguent  le  corps  ji(>liiii|iiii  |  11  1  les  ai  laques  par- 
lirlkt,cl  Ifuvaillciit  il  .s;i  il:-,».  I  1 1  II  ,  cl  ce  n'rsl  pas 
iMi  le  regret  le  plus  amer  qu'il  a  vu  échouer  tes  vii- 
■lioclles  iitlrigues  dan»  lesdcparleuicnis  réunis,  par  la 
rapiditeiics  iiiint  ns  ipii  ont  de  ([t'|il<>\rS|  ftpirwsèlc 
iiifatigiiLiti  dfs  troupas  républicaines. 

C'est  à  vous ,  dloyasi  reprétantavit ,  qq*tt  appar- 
licnt  d'oclievcr  ce  grand  ouvrage  ,  par  la  sagesse  tie 
to»  lois  ,  d'extirper,  jusque  dans  sa  racine,  <-e  mal 
coolagieiix  ei  (uiioie  ;  d'arràlcr  .relTuaion  du  >aiij;  n  - 
publicaio ,  de  rassurer  les  amis  du  gouvernement ,  et 
d*Mléwlir  enfia  laacute  ressource  qui  reste  à  rAngle- 
tnre,  pour  ramener  le  peuple  !iaiir;ii>>  à  la  ru^auté. 

t>ar  1rs  routes  sanglantes  ilc  la  ilctoigiiuisaiion  ci  de 
'aiurc'hic. 

Les  lois  aciueltcs  n'ont  point  paru  sufl[i»autesMi  D»> 
rcctuire  exécutil'  pour  ariéter  ces  attentai»,  qoiaoat  si 
dignes  de  votre  s«>llicilude  et  de  la  sienne. 

Il  a  pensé  quM  importait ,  dans  les  cii  loostaucus 
pi'ésciilcs,  de  perfectionner  promptciut m  la  loi  sur  la 
mjpwnsabilité  des  communes,  et  d  adopter  une  mesure 
qui  fût  propre  ii  dissoudre ,  juiqua  dus  lciurprtu<  ipc>, 
CCS  assoi iiiiis  lie  hrt^aud»,  en  reniant ddua  leur  .^ein 
une  dcUiiiicc  i  LC ipi  LKjuc  et  salutaire  ,  qui  [u'u  causer 
leur  dispersion. 

Il  vous  invite  en  conséquence  à  vous  occupoK  prona» 
lemnit  des  iBeM»|M  (1)  quM  voue  •  adreieds ,  rekit- 
vemcnt  au  mode  ii  suivre  pour  ;i«mu  i  r  la  1  eu-lse  ilo  la 
|:einc  aux  luniplices  auiuuL  taii  di;.s  icvtiUliom 
inipoi-lanlcs ,  i  l  iitèmc  des  récompenses  pour  eux  et 
pour  tous  ceux  nui  auront  cuacouni  rlfii  afpmwH  i  in 
cli»lruction  des  brigend^i. 

Le  Directoire  exécu [il  c'-j)i;ie  que  ces  mesures  con- 
courront puissatuuji  ul  a  u  iaLiu  b  paia  et  la  sûreté 
dans  les  départements  de  rOuasl,ct  sar  Kwl  le lorri- 
luire  de  la  Rét"^'"''''!'"'- 

Signé  LAtti.vi;ia.jàaB-LérK*vx,  préxîdcrtt } 
Lmabw,  ntréttan  général,  « 

(I)  Heuages  du  Directoire  exécolif  au  Coi:^^^!!  des  f  inq- 
Oeeis,  des  l«  «Irôse,  »  ptaeiése  et.  v,  et  l«  Massif*  aa  %  1. 


Voîci  'îf  noTiveanT  tl^tnlls  ',nr  rînsuri'eeTinn  da 
Caire,  doul  uuu«  avons  parle  daus  uulre  numéro  d'à- 
VMtt'Mer,  el  qui  prouvent  de  plus  en  plus  le  peu  de 
cnyaMifMiBériteot  lee jyettw  eUfitaiii  et  e»- 
kiH  ^'''^^"'^^Sli^^  CcewlejtteMldM  taMHMeper 

An  Grand-t^ire,  leao  vendémiaire  ao  VII.' 

Vim le Bilieu  du  mon  de  veoëéeMaife,  4m  mmwm 
sêeelé  engagèrenl  le  générel  «M  chef  à  eiiei'  le» 

Européens  ancii-nnni'fn;  r>Tri1/.i>.  nn  Caire,  aiosi  qua 
tou&  les  biau^^  coui|u)sant  Us  administrations  mili» 
tnires  el  autres  à  la  suite  de  l'armée. 

Averti  d'une  séditkmtnuDée  sourdcHMAl,  te  fteérai 
s'efTorça  d'en  pré««n{r  les  effels  ;  mais  tst  fttt  Inotile- 
nn  iU.  Le  30  n  eiiclcniiairc  au  nialîii,  le  pcnéral  Dupoy, 
ctxiuuaudaiii  la  place  du  Caire,  luslruil  qu'uu  rassem- 
blement se  formait  à  la  grande  mosquée  ,  monta  lui- 
même  à  cheval,  à  le  téte  de  dbuxe  dragéna,  po«r  le 
d'nsiper.Le» Tares  disaient  4mm  la  ville  que  te  anéCMi* 

lenli'iiiciii  causé  |)»r  les  iiujiôls  en  élait  fa  seule  cause* 
C^pt-'iidaiil  le  giWrat  Uiipity  arriva  à  la  graitUe  mos- 
quée, et  voulut  dissiper  les  séditieux  qui  grossirent 
à  diaqoe  iostent}  aieis  il  les  troaVe  récakàUrants ,  «c 
hieitiAt  n  éetreatre  leur  eolêre;  atant  «mifv  \n  «Cfieai* 
sir  parla  force,  il  fur  a-ssaitlt,  n<n i>i>^  son  CBOOfCe^ 
par  une  multitude,  el  blesse  moncllenvut  en  deas 
endroits.  Quelques  dragons  périrent,  elles  autres  le 
condakinat  dast  lai,  a4  il  aioaral  deax  liuaiie 
après. 

Ce  fui  là  1c  signal  de  !a  séiliiîon  ;  et  iKs  (  <  l  initanl 
les  Turoa  se  porivrept  en  foule  à  la  grande  aii»M{uée  , 
oùibie  retranchèrent,  «rmés  de  lames  ,  pieux  et  de 
qudiqacs  armes  à  feu.  Leur  trame  éleil  bica  oordie} 
in  ne  se  borncreiil  pas  à  s'y  rassembler  en  ^n<f  nom- 
bre, mais  chaque  niOS(piée  pnrlicutUre  élan  pour  cii\ 
une  forteresse  où  iU  â'entermarent  j  et  d'où  iU  dti'i- 
geaienl  i'all.ique  cl  la  défense. 

Bieiilùl  la  générale  battit ,  et  les  troup«  foreal  sar 
pied:  la  nouvelle  de  la  mort  de  Dupuv  donna  aux 
<ioI(lats  un  vil  déâir  de  la  ven;;er.  et  lout)e  monde  prit 
les  armes,  chaque  Français  se  joi^^uaii  à  un  corps  de 
troupes  quelconques. 

Le  ru  ral  en  ehef  Ht  marcher  uu  bataiiloiî  vers  ta 
prandc  ui<»qiiee  ^  où  Us  Turcs  étaient  au  uoudtre  de 
qnalre-\iu^l  u>dle;  011  les  suiiuiia  de  se  rci:(Iir,  mais 
iwa'y  refusèrent  «piniilrémeot.  Alors  ia  citadelle  tira 
ear  ai  «iUe,  et  ariadipalceMat  aar  esuc  tuosquée  ,  où 
quelques  tisrtee  toidiiei porUwat  l'efiireê e>  la4é» 

sespoii'. 

Uu  dispersa  dans  la  vi  lie  plusieurs  balatlton^  qui  se 
diri^fiaiuut  sac  le»  autres  aineqaéiie,  où  s'éiaieni  (urine» 
d*eaiive  rem—hlinirnH  Oa  les  ettaqaa  «a  mtae 
temps,  et  il&  furent  égnienn m  1  -yfoussés  :  icJuiK  t  ♦  Vri- 
fcrmer  ,  i  cuiuiurcul ,  uiais  trop  lard,  leur  luqiru- 
ilence.  Les  l'Yancais  enfoncèrent  les  portes ,  et  en  fi- 
wat  aa  ierribèe  niafime  ;  cepeaiieatt  gapigaa  délaitH 
Ai  a*iieient  peiat  abettne,  et  le  aaaihre  ^  aMir« 
était  rrnipiricé  par  de  nnu\caii\  tëmcrnirrs.  O-lie 
journée  lut  sanglante ,  mai»  la  suivouic  lu  lut  plus  eu- 
coiv.  'l'nul  ce  qui  était  trouvé  armé  d'un  bîlon  oe 
d'un  pieu  rail  lit  de  vivre;  de  laar  côté,  les  Tan* 
avaient  déjà  eeaeMiaé  quelques  Français  Ifoavéa  eeab 
dau!>  les  mes  ;  l'e-spiiir  du  pillage  les  animait ,  et  les 
purlaU  uaui>  d^n  maisons  liabilèi»  uai'  des  i'rao^is. 
Celle  du  général  CajîurcUi  fat  «nMfCBMBlpillie,«e 
f»da  et  ICI  apali  Afori^ 

Le  f  branaiire  il  jr  eat  eaoore  (juelqan  laBaeati- 

uieiils  de  la  journée  de  la  veille  ■  mais  le  soir  tout  fut 
liiime  ,  et  la  traniiudlrta  coutiucu^a  à  r«'nailic.  Uo 
évalue  leur  perte  à  &  ou  (i,UUO  hommes,  et  celle  dct 
Français  k  14KI  hommes  tues  ot  ptusieisvs  likse^, 
princquileaieat  par  les  grosse»  pienw  fIM  Ic»  ImIn* 
Huile  leur  jeutjeai  de  lear  laiie. 
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[an  vil.] 


Ô89  bts. 


[1799.] 


Dans  celle  ofTaira ,  le*  Grecs  domiciité*  au  Caire 
ont  cloimé  les  plu  grandes  preuves  de  coorag»  et 

(I'att:i(  Iicment  pour  les  Fi  ançais.  Uo  d*eox,  nomme 
iiuiihélemy,  se  distingua  pai  lit  ulicrcmcnt,  et  ri'çul  du 
général  en  chef  <lc-i  marques  de  bienveillance. 

lia  ae  se  InomèrciU-  paa  à  dcfeodre  uolre  cause  , 
wab  lb.dédararaat  «aoore  ceux  qui ,  nyanl  pris  les 
armes,  avBi<-nt  échappé  par  la  fuilc.  Ils  fîrcnl  un  grand 
nombre  de  prisonniers  ,  e(  lunt  eu  qui  fui  rceuuuu 
coupable  ne  pul  échapper  h  la  morl. 

Quelques  groupes  <é«  sédilieux  aorlireul  armés  de 
la  Tille,  capéranl  d'édiappcr  par  une.prompta  Tuile  ; 
mais  ils  lurenl  doublement  inafheoreax  :  les  Arabes 
du  désert,  é(ptietni!nt  cuueuiit  d«  ^  eaiéteaager 
à  leur  iribu,  les  pillèrent ,  et  le  général  d'Anoort ,  à  la 
tél*  do  la  cavaleria,  laa  fînuûviiL  fiflMMM«ie«t. 

On  présumait  à  jittte  titre  qva  Ms  éMt  de  la  re- 
lipion  étaient-,  de  eoncerl  avec  les  Mameluueks  ,  les 
iusligatcurs  de  la  revullc.  On  eu  fut  convaineu  par  des 
preuves  non  équivoques,  et  l'on  l'assura  de  quel(|ues- 
1MM*  Danaka  mbercbcaqu'op  fil,  ou  trouva  plusieurs 
Maneloorla.cadiés  daaa  des  naféotts  deT^uta  ;  d'au- 
tres s'étaient  tr;ivesiis  soiis  des  déguisements  ilc 
femme  :  luu»  ceux  )(ui  uni  clé  dei  uu\erls  par  la  sur- 
veillance des  Français  et  des  Grecs  léuuis  uni  été  ar- 
rêtés, d  puait  en  conséquence  de  i'«rnité  du  fiaéral 
•B  dm»  aolArievc  I  eeite  époque.  * 

— Itort  du  célèbre  Tojvgcur  Forstor.  ^àMÛjm  de 

Topéra  des  Cométùens  anibulanu. 


CORPS  LÉGISLATIF. 
CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

MITE  DR  LA  SJSANCE  DU  17. 

DiaeiMsioft  du  projjd  de  Rolliu  velalif  au  rclirè- 
ment  des  ntnfnaiû  die  enivre  el  de  Ullon.  lacquf  mi> 

ijol,  Lccoiiile  el  BiTcngi  r  fout  plusieurs  projio'-itioMs 
qui  soitt  reiivuyties  à  la  coiiiuii&^iou.  —  Di^uà^iuii 
VU  le  code  admiiiislrutif.  ftappurl  de  Doplutier. 
Adoption  du  titre  reialtC  aui  assemblées  pnoMycs  : 
rn  seront  exelus  Ict  iudiridus  fruppcs  par  la  lui  du 
MifiM^ador* 

DO  18  NlVÛftB. 


Fomalioft  Smot  coaiiMiftn  pour  examiiicr  um 
dcounde  de  la  eoraonme  de  Fraodade,  ^reialire  1 

uue  fuiutation  en  fjveur  des  pauvres. — Mjusord  fait 
uu  rapport  relalil  aux  ciiiigréi  uaufragés  â  Calais: 
ilMMMsIutàleur  déteution  outre-mer.  Lecoiiite-Puira- 
rauz  deuiaude  la  question  pj^ëalable ,  et  veut  qu'ils 
aoieut  déleuus  jusqu'à  la  paix  dana  I9  lieia  où  ils 


H»  tu. 


) 


Fiascati ,  le  3  rtii  d.\e.  —  Le  générni  Kellermann  , 
ayant  été  eiivo\é,  par  le  général  en  ehel  »ie  l'armée  de 
Rome,  contre  Viterbe,  pour  punir  ses  lâches  habitants 
des  cruautés  exercées  par  eux  sur  nos  malades,  *it  sa 
■ardie  arrêtée  par  le  général  narpoHtdhi  DaflMH,  qui , 
avcr  un  gros  corps  de  troupes  composé  de  fuyards 
lieureu->eincnl  ralliés,  faisait  sa  retraite  lentement  et  en 
bon  (>rdre.  Kellermann  raltcignit  à  Montalto ,  et 
Tattaqua}  le  combat  fut  opiniâtre.  Damaa ,  andeo  co- 
lonel an  service  de  flrance ,  est  le  plus  wave  oflder 
de  l'armi  c  i)n|iolil;ùne  ;  il  a  signalé  parmi  les  ennemis 
de  m  pairie,  aii\<|uei.s  il  s'e»t  venda  ,  le  cuura};e  fraii 


cais  ;  s 


défense  a  ete  lre^  belle,  el  a  couvert  de  gloire 

son  fBÉnnrnr.  K»e(fel,  laa  d'une 


tance  extraordinaire,  il  s*cst  précipité ,  k  la  tétedat 
anMhM  firan^ls,  dam  les  rangs  emicaris,  j  a  semé  le 

caruapc  et  I  effroi  ,  a  fsit  pi  i^onnier  un  bataillon  tout 
entier,  a  enlevé  loulc  l'artillerie  (|ui  restait  aux  fuvanis, 
les  a  repoussas  en  désordre  jusnu'â  Orbîtello  d'où 
Daoïas^a  pgoc  le  laqte ,  laissant  a  terra  Ica  débrb  de 
M  iiitdion<a  A'aciflsée  dNin  coup  de  fin. 

Kellerininn,  ti  iomplrinf ,  revint  devant  TilOrba} 
il  en  trouva  les  murailles  couvertes  de  révoltés  en  ar- 
més, et  hérissées  de  ranons.  Ils  ont  refusé  de  se  rendre 
à  la  première  sommalioD.  Voici  celle  que  le  génâral 
en  dîef  OiampionDci  lenr  a  1 


"  J'npprends  avec  indipnniion  qu'une  poignée  de 
relielles  a  ose  refuser  île  capituler  devant  une  année 
victorieuse;  si  je  graduais  ma  vengeance  sur  l'insulte, 
Viterbe  n'existerait  plus.  Voici  mes  dernièrea  "  ~ 


t  Si  Viterbe  se  soumet,  j'userai  de  démence}  si  VU 
lerbe  résiste,  et  que ,  par  un  crime  que  l'on  n*Ose 
imaginer,  elle  inanlla  ans  Français  prisonniers  daôaaea 
mon,  Viterbe  sera  emportée  d'aaaaut,  mise  au  pillage, 
bràléft  jusqu'à  ses  fondements,  el  je  veux  que  le 
vovageur  errant  ili  ui.iinli'  nu  jour  nù  fui  \'iiei-bc! 

a  Habitants  égares,  revenez  de  votre  erreur  i ouvres 
vos  pories,  ou  er  u^ne^L  l'impétMsiift  éà  ao4dai«|iy 
n'attend  que  le  situai  de  l'attaque.  > 

D'une  autre  part  ,  le  général  en  chef  a  poussé  de- 
vant lui  un  enni-mi  noiiil>reu.\  ,  asu:  tant  d'impétuo- 
iité,  ^k^il  l*a  cbassé  de  toutes  ses  positions.  Tous  les 
jours  avec sca IrtMipes  légères  il  le  harcèle,  le  désole 
el  porte  la  consleroatioo  dana  Naples  :  déjà  Tcrracinc 
csi  évacué.  Les  rbasseurs  ont  puusse  près  de  Fundi  ; 
les  rives  du  Garigliaiiu  1)1,1  mi  !e>  |i:Uri>uilles  fraiM^ises; 
et  dans  peu  vous  apprcnilrcz  d'impoi  tantes  nouvelles. 

Dublin.  —  Assemblée  des  négociants.  Discours  de 
M.  Uiggos-L^t.iiRhe ,  premier  ini|«er  de  DabUn, 
eoDlrc  le  projet  d  union. 

Londres.  — %%W  présenté,  dans  la  dianbre  des 
communes,  par  M.  Pitt,  pour  le  tachnt  de  la  taxe  dos 
l(  rres.  —  fi.  Fox  déclare  an  club  de.s  \\  iii^s  qu  il  ne 
se  présentera  pas  au  nuricinent.  —  Bruit  de  la  mort 
du  Bonaparte,  répautlu  par  k  mmuat  d  état  Fauk- 
nrr  ;  le  goarrmenient  préconise  le  prétendu  assassinat 
de  ce  général ,  et  les  cations  de  fa  tour  de  Londres 
tirent  eu  réjouissance  de  cet  événement.  —  Incendie 
de  la  frégate  la  Coquille^  à  Piymiinth  Iiidi|ial1w 
fÛiérale  contre  la  taxe  sur  i'nidustne. 

4m  Hay  e.  —  S.tnctioQ  ri'&isée  au  dccret  d'organi- 

salion  do  la  garde  p-»*— ■«  — '  — » 

naintient  le  premier. 


itirUBLlQUE  FK\NÇ\lSiù 

ASMÉE  DË  BOMB. 

ChampioHnet,  général  en  ckrf  de  l'armée  de 
Btnme ,  à  Varmee, 


annL 


Il  est  une  conquête  précieuse  que  vous  aver  faite 
en  entrant  dana  nome .  après  avoir  mis  en  rotte  l'en- 
nfwl  ;  e^eat  vneinlnllé  d'objets  du  plus  grand  prix  , 
monumeiil  des  arts  cl  des  s<  iein  es  dont  les  Napoli- 
tains avaient  forme  îles  magasins,  et  que  dans  leur 
fuite  rapide  ib  n'oirt  pas  eu  le  tcmpv  dVmporler  :  Ica 
aiMwas,  les  laMeaux  que  vous  avea  com^ui»  au  pris 
de  vom  aasf  sur  fennciHl ,  soM  une  propriété  d« 

l'nrméo.  Je  crois  remplir  son  xn-n  en  les  olîrnnt  en 
votre  nom  ii  notre  |;onvernenient.  Dans  tous  lestem|Ya^ 
ils  serviront  de  nioiiumenl  de  voirr  gl.ilre  et  de  volve 

valeur  ^  en  coirani 


ae  la  France 
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làK  Vil.]  ilè  Mbb 

«hteM  4»  fOU  m  pMileni^er»  les  clufcë^>n,  et 
pourra  dira 


1 1  St  mai  MMÎ,  cMMtibaé 
■  «BbalUr  M  fÊtriml         Signé  Gauif monv. 

Le  général  ni  chef,  mstniit  quMI  airtc  damltoroe 

une  iiifinile  ilr  iiiaj;  isi i.?.  i  eiir«<riiianl  di-s  iiioiiuinenls 
des  aris  et  des  5i:icu«  e>  !>ur  tesqucU  snot  a|t|>os«a  des 
•cdléa  MX  irOMt  du  rai  de  Naples  ; 

Considérant  que  l'abandon  que  Penncnil  a  f.iit  <le 
CCS  magasina  ti'e»t  qu'une  suite  de  la  mai  i  lie  rapide 
«t  valeureu&e  de  l'armée  finiQfWM ,  arrête  : 

ÀiU  Tous  km  m^Im  nafiratm  ém  ofciM» 
4M  ttdaidamai,  wmt  iwqwdi  mâ  Hé  m^pnMU  Itt 

«m  iles  aux  aiMit  s  du  roi  «le  Nnpies,  sont  dnlarés  de 
boaoe  prise,  et  devieuiieul  (iiu|>riete  de  l'armée  Iran» 
fliM  de  Rome. 

II.  Les  citoyens  Arcambal  ,  commissaire  ordonna- 
teur en  cbel  de  Tannée  ;  Rnuiicux ,  mou  aide  «ic 
camp,  et  Joub<rt,  frert-s  .  Ij.m  (uiers  de  Kume,  sont 
charges  de  lever  scelles  ap|Misea  sur  IcadiU  MMb- 
MM ,  de  dreaacr  iuv«ntaira  àm  oi§lÊ  r«a6r- 
uirnt,  ei  de  le>  reiaiaer  dans  Im  hMm  Im  PIMI 
du  cliàleau  Saint-Ange. 

III.  L'inventaire  dreuié ,  l«Mli|f  «bjcli  Mront  cn« 

•dressé» M  Ilinolai»iM4mtir4t  It  KéM- 


OOlPS  litelftliàTIP. 


IV.  I^esi  ilovens  JouIxTt  bonl 
porter  iesdiu  objets  à  Paris, 

V.  Le  préemi  arrCté  mm  mb  è  fordra  de  fMrmée , 

Impritiic  tt  aflîc  hé  daui  la  ville  de  Rome;  des  topies 
en  seront  adrua^ees  au  Directoire  exécutif  de  la  Répu- 
blique l'ratoçaii»,  nu  ministres  de 'la  fumicl  da 
l'inlériear.  Signé'X>u»vauaBté 

Pour  copie  conforme , 

méménfif  cA^  de  t  étal-un^  générai  de 
twméie  de  Home,  tawAin. 


Paris,  —  Le  niinistro  do  l'inlérieur  fait  suspendre 
la  vaille  delà  ulhcdrulc  de  Keiiiiâ.  —  Jageiiieiit  qui 
acquitte  le  citoyen  TolostS  ;idniiiiislrateur  de  l;i  ton- 
tine du  Pacte-Social,  vi  cuudainue  le  citovcu  Vilaliis, 
IM  ex-OMBier  et  ton  aecttsatcar.' 


Mxtrait  d'une  lettre  du  dtojren  Debelle,  général  de 
division,  commandant  èn  chef  de  tarditerie  de 
formée ,  au  citoyen  CMèerl,  memêre  de  Cen- 
4eii  de*  Cinq-Cents. 

Au  quartier-général,  à  Re|(io,  lu  nivôse. 

 Cliampionnet  est  à  20  lieues  de  Napips  ;  le 

roi  est  fugltil  .,  et  ta  chercher,  dit-on,  un  a^iii.-  ,i  I.on- 
drea.  On  prétend  que  celui  de  l'urin  sV&i  retiré  dans 
ttDCouvt  nt.  Kn  nf»M«alIMirnnt  de  Livourne,  occupée 
p«r  Ica  Napoliiaitis ,  noos  eiicUaloerons  la  volonté  de 
ceux  qui  pourraient  voatofr  rentrer  dans  la  lice. 
Douze  mille  hommes  soni  pi  êls  a  enircr  en  Toscane  , 
et  3l>,uU0  alteadcail  dç  nied  lame  le  pnace  d  Urange. 

Noaa  réuonaonaattr  leMiocio  desjponis  pour  passer 
rA<lif;e,  et  au  premier  ordre  du  Du-eetoire  tinus  se- 
rons uiailro  de  l'ItaUe  jusqu'à  Tagliameutu.  L  esprit 
de  l'année  est  excellenl ,  la  ili&cipliue  y  es(  parfaite, 
rinauruoioa  a'jf  c»t  développée,  «iJouberi  la  com- 
KMdfc  lodbwc.  prtrial*.  Ml  éf^MMM  Iwcoaapira- 
taurs  et  les  royalistes. 

Cet  olGcier  est  capable  dea  pkw  grandes  cImms  ,  et 
je  M  doute  pas  que  si  Pon  nous  v  force  il  ne  i^'ttf 
AQUtcottdiùre  aiu  portes  «le  Vicôoe.  Koi^a  TMirtiM 

Iwiiiieur  dans  AQ»  ff  ilhl  \  «RdtaB  k»  efalîi  dn 

wous^uaieui'»» 


OONWL  BW  ailQ-CBllTS. 
IDRS  M  H  Sé4!ICi  DU  !«• 

Saint-Horent  dem.in(lr  In  peine  de  moit  pour  les 
iftdividt»  convaincus  d'iiruir  porté  let  énll^  ;  la  ré- 
clusion pour  In  «utm.  Blin  itppofe  fa  proïkmHM 
de  Leooiale.  Elle  Mt  adoptée.  —  Rapport  de  ChazaI 
pour  la  iMrfae  êt  la  peme  aoa^  préVeim»  tpi  deVoi- 
kraicat  IcHn  aaai^lfcSk  ^IvaircaMat» 


114. 


té 


Londres.  —  DcpAîhps  remîsw  nu  secrdMie 

d.is,  et  sur  l;i  ptiso  de  Mahon. 

Paris.  —  Anèlc"  tlii  Directoire  qui  ordonne  <jne 
les  étoffes  saisies  CDiniiie  élniiiffèirs ,  dai/s  /a  oi.inii- 
fiicture  du  cilojcii  Buyer-Fonirède ,  lui  seront  retir 
dues.  —  Pichegra  a  vâlsté ,  i  Londres ,  é'uné  séanc^ 
de  la  chmibrc  des  pairs.  —  LoUre  du  ministre  de  la 
marine,  Bruix  ,  S4ir  les  relations  coiUHUTi  iales  aveç 
rîlfi  de  Sainl-Uoiningiic.  —  Description  d'inic  nou- 
vHI«  Maahttia  WMamèe  tyttmite  fmimH  m  té^ 
logée* 

JUetndi  d'mm  feftre  écrite  par  anf  ^fi/Ufrde  Fet» 

inrc  (le  Rome. 

L'armée  française  passera  bientôt  à  Capoae;  se* 
délicca  M  PeMoNÉbtaat  paa  :  Cfiaaapionnet  qâl  la 

aammnnde ,  et  qui  jotiéparraiteinent  nuxcchrrs,  vcnl 
I Capoiic  faire  SI.  Matk  échec  cl  mat.  Ce  froid  ral- 
(  lilaiiMir  (le  t  aliint-.* ,  ce  iiioinrov ricr  de  llanrs,  cet 
ennemi  de  i'humanilc,  avide  d'une  gloire  qu'il  crojaîl 
f«rtaine,  s'est  empressé  dé  faire  faire  au  roi  de  Ifaplia 
nnc  <rtt(i'>e  qui  ne  If  mètic  pas  moins  qu'à  tomber  de 
son  troue,  et  le  noyer  en  passant  an  pli, oc  <lc  ^h'ssinc. 
Ce  M.  Mark,  ii  la  queue  de  quatic-viojtt"  mille  hom- 
mes ,  n'a  paa  craint  d'attaquer  quinxe  mille  Praneaia 
ayant  en  léte  le  Inave  Cbaropioanet;  ces  quinie  anHe 

rr.inciii'i  u-uaient  plus  de  soixaule-dix  lleiii's  <Ic  ter- 
rain  .  asMcj;es  j)nr  len  c  cl  par  mer  ,  pris  en  flanc  ,  par 
devant  et  par  derrière,  ils  ont  attendu  31.  M.n-k  a\oe 
le  sang-froid  du  v  rai  coxirage  et  Tespérieace  de  vieux 
acddait.  Us  ont  été  patienta  ;  fr ur  u«ge  tPcrf  pat  de  ae 
tenir  sur  la  défensive;  ili  n'attcndaieni,  pour  prendkV 
l'uflénsivc,  que  deux  pottls  régiments  de  chasseurf  ft 
cheval ,  foiis  environ  de  neuf  Cents  Hommes  ;  avec  ce 
modeste  renfort,  un  beau  malin  (  il  faisait  un  tcmpa 
dttdiaUB)4p>  Français,  ooMduila  parCbauttùooiial, 
Lemoine,  Oucliestii  ,  Ri'vIiK'  ,  Sfarilonalil  ,  le  «-hef  de 
rdai-major  général,  j^uitiuu^y^  qprcbé  coolre 
rinnombrabîé  cdoime du  grand  Janticr,  etl'oMlàit 
dfs/uiKit'l/  e. 

îioii  aboix)  fut  l)ien  proni|>t,  sa  Tuile  encor  pliu  prunipM. 

Ce  qu  il  )  a  ili'  fini  particulier  c'est  que  le  g^-néral 
Ebiée,  commandanl  l'arme  de  l'arlillerie,  vuU  aiii- 
vrr  ici  les  élèves  ^'il  avait  Qkils  à  NaplcSi  les  ptècet 
qu'il  avait  fait  fondre  pour  S.  K .  Sicilicoiie,  dans  lè 
tcmpïi  où  il  dirigeait,  par  ordre  du  gouveroe^èDlda 
Fiance,  \l3  airlici?  de  ce  monarque.  Il  semble  que  M 
général  Lblèe  prt^voyiùl  ce  qui  dewill  arriver:  lujles 
Ica  pièces  août  de  çaiil>t'e  fi  ançais ,  et  coinuie  nous  en 
awiona  peu,  et  aîu|bu|  point  du  uiuhiiîMiSy  MM  |>ri*e* 
en  «artoui  hes,  etc*|  pioua  (m|aeir¥i  à  battre  nemeait 
les  rjapoht<ùu4. 
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brelun  ,  ortlonnalcur  géBérai  (!•  r«nBé«  <lc  F 
Mirai  4«  PaaeiMlM  lépii«i  *  «I  4»  pImImmi 


1^ria,l«llaMNmi  VII. 

Citoyen  ministre , 

A  l'ioUaal  mèmt  oà  j'ai        b  «UpèdM  «m 
hitl'lMMiiMir.  4ê  ■^■ir— iii ,  j«  m»  mU  l 

I>oi  lc''  i  hof.  le  '  iliivcn  Lrm-aiii;i'  ,  n'-coinpàgné  du  î'cné» 
ral  Gruui:li\ ,  roniinamiaul  a  Tin  iii;  tlu  génci  al  Ou* 

Ruiue  ; 
t«crré- 

citoycfu  li-nnc-an  et  niéinonlaU  ^li 
ce  inonieiii  i  t-iinis  rnrz  moi. 

Je  suis  nionlu  tlaiM  i'«pMrt«nM9l  qil*ooc«n«  le 
«MMUwr4  f  éa^aU«  et  iwhmmhm^  }•  wi  «  la  n  «hi- 
fèAm  oBcMIr ,  ei  mfirkm  IHiveif  Mrri  «Uhm  OMalnru 

je  lui  ai  nilrcssé  (  r.s  |iarolet: 

«  Je  vieiif,  citoven,  au  lion  (lu  gowarocmanl  fran- 
fû»  ,  vous  lénioi|;ner  !•  vif  ialilél  ^fÊm  W  lo^piM  le 
jifdable  père  de  Lagranfe. 

m  Le»  srirnm  ri  tes  .iru  ont  fiait  «lan»  loua  les  temps 
li  frfoire  ei  l  onii  iiicnl  cfea  empires -,  la  pitilosophii- 
aahotrra  leur  ou%r»go;  elle  a^tn-n  a  le  lutiibeur  du 
MMMie.  Voire  Ik  cm  placé  ,  par  ses  iravaui,  tm  prc- 
oiier  nmg-dea  bieniaiieur*  de  l'humanité. 

»  Heureux  itère  !  joaiasea  île  la  rcconntfÎManre  de 
loua  les  amis  <lc  la  vérilc  ;  je  suis  dans  ce  moment  li-m 
ioterprète.  Juuisaex  du  liopUeur  d'avoir  duané  le 
jour  à  un  homme  <^ui  honore  l'espèce  humaine  par 
aoa  génie;  que  le  Piémont  i^enoripieillit  d'avoir  vu 
oalirc  i  et  que -la  MéiMfelfqiM  françaiee  cat  glorieuse 
«k  compter  parmi  ae*  cItoyaiM.  » 

Gca  paroles  ai-bevées  »  je  om  suis  précioiié  ilans  les 
br«B  tin  père  rt  én  Mra  tie  Lagrange  ,  eC  aoa  visage 
•  été  inondé  tfe  leurs  larmes. 

Le  respect iibic  vieillanl  m'a  répondu  en  ces  termes: 

•  Ce  jour  est  le  plus  heureux  jour  de  ma  vie;  et 
C*nt  il  la  République  Trancaîse  cl  a  mon  fils  que  je  fe 
dois;  témoignes  an  gouvernement  Transis  toute  ma 
rci  (i'nn.ii%MiiMé.  Et  iuo«  fb ,  i|  jf  •  3S  «m  i|tw  je  ne 
l'ai  vu  !  » 

—  «  Vous  le  verres,  lui  ai- je  dit  k  TlmUint  ;  la  Pranre 

consentira  à  ec  cjn'il  \iniiie  dan»  sa  pairie  pour  «  m- 
brasser  son  pcie  et  son  IVcrc;  pour  recueillir  Ici 


honuralili 


de  aet  conpMrIc 


avec 

sorti  tprli  avoir 


les  témoignages  de  l\ 

toireiNitMà  la  Uberte.  » 
Noaa  nooi  aMBiee 

de  nouvelles  vlreinlcb  ,  et  je  suis 
inv  ile  le  père  el  le  lils  a  diiicr 
^aiii. 

Daiy  l'intervalle  j'ui  envoyé  i^ne  ipvilalion  au  géni- 
nl  Gt^ochj,  au  président  du  gou^erhcmtnt  pro>i. 
!^"iie,  au  piesiileut  et  au  secrétaire  de  l'académie  de 
Turin  ^  au  président  de  la  municip^lilé  j  k-sj^vauu  c( 
lea  ertiilca  ke  pla»  oilè^rea  diaus  ioii»  \if»  |èiire«  se 
iTottvatenl  en  pcrsannc  a  ct'ue  Tète ,  ou  y  c(a|ciit  rc- 
présrnlés  par  lès  ebef-i  de  l'acadéinir.  Parmi  les  nriisies 
prcsriils,  ou  lii^tin^ll  lit  Ic-a  <  iloyeua  i'.iliuicri,  doa.iia- 
leur;  Porporali,  graveur  ;  Pachicni,  peinlici  4)aj^icUi, 
|»ijfsa«i>te  ;  p)Uc||uo  /  statuaire  ;  Basauignn ,  Si;i|Jj)ie|ir 
Ml  iHM-f  BiAclicrou,  habile  ovlévre.  Avant  de  s«  wetti-e 
•  table,  j*ai  élé  clicrehc^^-hcir.  lui  le  père  ilc  Lagrange  ; 
il  e%t  entré  aux  applaudie  (  ini  iii>  un. minus  de  tous 
icux  qui  ctMDposatenl  cette  iuleicMauie  réunion,  Beau* 
l^up  de  aanies  ont  été  portéM  daraut  le  repaa;  yolqi 

|Mus  remarqu  a  h  I  e  s  : 

Aux  naliom  Française  cl  piémoiitaisc  !  A  la  liberté 
libn  jii  i,      proleclncc  des  seieiices  el  ile-*  arts  ! 

Ja:  gcftéral  Grouchf  :  A  In  liberté  piémontaifla  et 
•jix  autoritéaéoMfaapaelc  «éninl  ai  âieT!  P«Imc«I' 
elles,  par  leur  s.if^csse  ei  leur  éoecgiey  filiraéftieaicnl 
K»peelur  ci  chcrii  lu  ïihsftà  ! 


Au  général  Joubert,  lilu  rateur  du  Piémont  !  fouisse» 
t-il ,  alTranchissanl  de  nouveaux  peuples  ,  éfeodni  t| 
gloire  de  la  Graode-Nalioa ,  et  anurer  de  Boaveaox 
irfMiplira  A  le  ceoM  de  la  pnileaoplile  et  dalItOMM- 

niic! 

Aux  savants  et  aux  artistes  céièbffetdtloos  les  pava  I 
i  l'Institut  netleael  fnm^X  à  Paoedémle  de  IM I 
à  Legnmgai 

Ij&  dtûy'tik  ^nffTtmffe  '  An  goweraeneiM  françaii 

et  à  mon  fils  ! 

Le  commistaii  e  civil  (  se  levant  de  table  etooaranl 
embrasser  le  père  et  le  frère  de  Lagraofe)  :  Am 
rable  objet  ite  le  tendre  toMkiliMie  d 
fhin^is ,  à  «ai  eelmli  I 

La  citoyenne  F.yniar  ;  Aux  femmes  amies  delà 
liberté!  à  l'heureuse  épouse  de  l'illusire  Li^anget 
Puisse-t-elle  Taire  longtemps  son  lionheorl  ' 

Après  le  di0ér,  «MW  é|>eaée  et  eeetw  eoadall 
le  re^perteMe  vMIfafd  ev  gfend  tbCiife  \  tMa  tet  r^ 
gards  se  sonl  loutiit's  avi<  .itterMlrisscmciit  vos  la 
loge ,  où  l'on  voyait  le  touchant  rapuro<  iieineot  des 
deux  extréoMsdela  vie  :  unefumawiwije 
et  uniqaeneni  occopée  dea  aoiwi  eiiMiW< 
tueux  qaVlle  rendaR  à  un  vleUlerd  ét  M 

l.és  intentions  «lu  Pirccloire  exécutif ,  citoyen  mi- 
nistre ,  uc  sonl  pas  encore  suffisamment  remplies.  J'^ 
promis ,  Cd  aoa  nom ,  que  les  derniers  jours  du  pèie 
de  Lagrange  seraient  tranquilleaet  heureux.  J«  pren- 
drai a  cet  égard  des  moyens  qui  Seront  soumis  a  l'ap- 
probation du  Directoire  eiécwC 

Seivt  cl  rmpect ,  A.4f .  Bniéa* 

Furiétés.  —  Second  Rirait  du  Foyag»  éê  Im  P<r* 
f9lt*$  PUMitf  par  le  g^tuk^l  ilileI-[||umM|. 


COUPS  LÉGISLATIF, 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

8ÉANCE  DU  18  NIYÔSK. 

Apprubnlion  ,  sur  le  ra|)porl  de  Sàligny ,  d'uttc  rt^- 
soiutiuii  tjiH  di.slrail  lUi  «lèitarteineut  de  l'Aisnt*  Irf 
buil  (U)umiiiiies  furiiiiuit  le  caulud  4'UrtNMK.  «|  kt 
réuuit  au  dt'park'iMtna  <k  I»  MjirJM.  —  MtMWMi  ai 
les  druiu  de  gieie.  Hufiiet  coittlMt  la  lêsolutMNi.  Bllé 
esi  rejetiie. 

CORênL  MB  CIIIQ-CBNT8. 

Labordc  Tait  tm  mipert  ^  lend  si  remetlre  i  It 
compagaie  Qiurflmet  iitie  miine  tie  1,777*000  freiies 
pour  la  iveonstritctioit  «e  "Laiidrccics.  Delbrel  de- 

niDiideqtie  cctU'  su  iiine  soit  abiutduunëe  a  la  coni- 
uiiiiie  clic-indine.  Hcuvui  à  la  commission ,  qui  pré- 
sentera un  uuiive.iii  travail.  —  Baudet  réclame  çuum 
la  résolution  de  la  ycill*:  sur  les  naufragés  de  Calait  } 
il  pciisu  qu'ils  duivcnt  être  déportés. Frisuu  reut  qulli 
soii'ut  reiivuy<bi  dt'Vaiit  nut-  cuiiiMii^siou  aiililaire, 
pour  y  litre  ju^cj  cuuiuic  €^i|;rus  pris  Ir^  armes  ù  la 
miitp.  Le  Conseil  rijifarle  tord-aiu|iQi« ,  et  cfi-irge  la 
coiutuHsiuii  d'un  uuttVcaii|i|Utrt,iM^biiaiUoi|^iuiiiK 
les  deux  préupiiiauts. 

Fariétét,  —  Ifolitt  sur  la  Lampe  dodmaUiqae 
dadtofcsT.^.Bcflia.  •  '  ^ 


H>  II». 


fft 


Londret,  —  Tableau  des  taxes ,  cl  leur  P'"'**?^ 
Késistanoe  au  projet  de  réuuioa.  —  Cwl»»*"****'*  4i 
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U  suspension  th  V:\cXc  îiahm^  corpm$^ 
M.  Pitt ,  qui  a  tité  viviimcul  coiiibnlta. 

Rastat/t,  te  16  m'fidje.  —  L»  (ié|»uUUon  a  Jelibé- 
1-é.  «Inns  S  I  ^ciDC«<l*hi«r,iiirl«dcriiiài«NQiefir«iiçAiK 
du  lA  oivàw. 

Lft  SsM ,  rAatoiaha,  le  HMOvrt  «1  Wurubourg  oni 
voté  Bérbeiitciit  pour  envoyer  celle  note  i<  ta  ilièic  (1« 
Balisbonoe,  el  en  tlonncr  avi«  «  S.  M.  I.  Bade  clail 
(II*  i.'i  inriiu'  <>|Miii()ii  .  niai-<  en  jiropo^.ml  de  liiilaiei' 
•Q  méait-  lemp» ,  |Mir  uiic  repoiiM:  a  U  '"f^'*^"  Irah- 


Quc  la  ilépatalion  de  l'Empire  a  r*çHt  le 
plaisir  k- plus \ir,  l'assurance  diniuée^par  le  (tiiuver- 
iicment  II aii<_ai»  «.li-  la  i:i>nliiiii<ili<iii  Je  !>cs  M  iiliuiciih 
PM-'f'ttilf*  ru««i3  l'empire  fermanique,  et  r)|ie  de  «uu 
c6lédle  t'effMifW  de  (es  maiolenîr  ;  qu'ua  esprrc 
en  ron<irquence  que  les  itèguciatioiis  de  paiiL  eatri*  les 
dc(i\  cX-AiA  »e  seroul  inlerroinpiu-s  iritucuneinaiiière>« 
Qu(ii<|uc  Diuntïl.idi  .  Au^bour^  ,  Fiatiiloil  et 
M«>eu<;c  aieui  ap|iu)é  txi  avis,  li  ne  rrnnic^ilce- 
|>cn<lant  pas  ta  inajt»r»ié.  Sur  l*  pruposilio»  d«  bSaxe, 
il  a  riiiaUMueiri  ciu  .inètc  qu'il  sii.i.l  LU  une  n'prtiif 
au»  iiiiiiislirs  irauctti»,  uiais  «|U  c-Uv  ii«  coiilicittlièùi 

tiMifto  wi»»  |é>  loici  ;  • 

Ifote  de  M.  le  comte  Je  M(  /ternic/t  aux  ministres 
plcnipoteniiai r  es  tlf  la  lu  publique  frum^aiiC. 

\m  wmeÀ^i  ,  i^uDÏ  a  la  dépolatiun  de  In  paciiîca- 
lioa  d«  TEmpire,  •  reçu  la  note  des  miDislres  Xran» 
çats  du  2  de  ce  mois  (  13  nivôse  } ,  relaUv«M«l  i  la 

marche  sup|>osée  d'un  corps  de  troupes  ruaSM  Mr  le 
t(-ri  itiiirc  lU- Ifiiipii  c  ^('liiiaiiiipic.  Sur  1.»  pricic  ici*» 
taille  de  In  dépulatîon  de  l'Enipiref  il  en  a  tait  aussitôt 
son  rapport  i  9.  M.  Impériale.  Le  dépmitliWI  4«  TKro- 
pire  n'a  pas  manque  non  plus  de  coiumunioacr  ««r- lé- 
cha m  p  celte  n<»te  a  la  «liclc  de  Tt^npire  à  KatUiMMiue  ; 
et  il  a  ri;()iiiHin  d'i-ii  lain-  part  aux  mifii'^iifs  pléni- 
potentiaires de  la  Er^lïUqiK:  fntO|Mac ,  eu  leur  re- 
WMiTehnt  Im  «nliaieal»  da  u  coMidéraiiott  dkliB* 
fuér.  Le  comte  dk  MarrKBiiicu. 

Dans  la  sitnation  critique  eàee  treuveectneHemeiit 
Pcfnpire  fcermaniqoe,  les  prIitMaVt  éOH  d^ilteiMit 

fortni  r  lin  rMjMiUi  |),ir|r  -ci  iTiaiirijur  -  ]>i!Ur  Il'ètre 
paa  enveloppe»,  m;iigrc  eux,  «iaus  une  uouveite guerre. 


tfnntiQoi  iiâiicAisi. 

iltM  aivdatb 


lie  Dli  M4elra  ejrfi!>lir  ewNe  ce     Mk  î 

Les  niiiM! Mssaire»  «lu  gouvernement  franrnts ,  cl  le 
générai  eu  chef  de  l'armée  irilalie  ,  tiendruul  rigou- 
■Cttsemcnt  la  maii>  à  ce  que  tout  Français  qui  s*est 
rende  en  lielie ,  te»  miseion  de  goaveitieeMnt,  de- 
ipolt  iWrto  d A  (nmpci  de  I»  iMpubliqae  dtane  (ctie 
eyniri-i- ,  scit  trrui  de  l'évaruer  sans  délai. 

LcA  iiiitik  idv.  des  reiaiions  ekt4ri«urea  et  de  le 
guerre,  chacun  en  ce  qui  le  cAHcerne ,  lOM <to^ 
de  i'ekécutiou  du  préseul  an  ru'-. 

Signé  THUuiAiiu,  préHdent; 
LiMBini  seenSÙùr^  général. 

iitÊêtc  Mréié  eie  fd  Mmmkm  mn  Hl, 

Le  Directoire  e&écnlif ,  vo  ton  «rrété  du  21  fructi* 
dor  ail  \  I  ,  i|ui  ortiunnc  d'exptilM  i' .  sans  délai  ,  de 
ritalie ,  lou(  Fran^^  qui  t'y  est  rendu  suiis  nii»siou  , 
depuis  remrée  dce  «ne*»  de  le  République  tran^aiso 
s, 


Arrête  ce  qui  suit  : 

Arl.  l^'.  Tout  Français  cniplnvé  iiiuliieinent  prêt 
ou  à  la  «liie  de  l'ertuée 'd'Italie  ou  celle  de  Rome  ;  loet 
Freo^itani  n'y  est  employé  oa'en  vertu  de  commis 
flKM  poalêrteare  ee  SI  fructidor  flemter  ;  tout  Pnw- 
rrtis  t  inpiovu  ,  même  en  vrrtii  d.'  roiiuiii-  f  rintc- 
rtKtirt!,  dont  U  présenrt;  en  Italie  serait  tuiisihie  aux 
intérêts  de  Ut  Républitpic  ,  soii  à  raison  de  se  miiee 
pondanoe  mi  de  tei  rêklioee,  aeit  à  raÎM»  dee  eex^ 
lions ,  pi-évarieeliena  on  roncnaatewa  eencfiteilce  îl 
aurait  prispirt.  seront  pareillcnicni  i  v | hj'm- .  i !r>,  r  inîs 
octupésen  li»lie  par  1rs  armées  de  la  licpuUiquf ,  Jau» 
un  tjca  bvrf        i|«iemfiiéper  le»- MaaiMniren 
etvila  mrèe  cet  armèea. 

II.  Tent  Pren^  rceié  en  Italie  en  eentravemtfaMi  k 
l'.'i:  l'.'i  '  ci-desaus  cilé  du  1\  tnn-ti>!riv  rm  W  ,  et  Ions 
retiv  <|ui  ^  resteimicilt  en  cuntKvcaliDn  a  t  arU  I"  dft 
prisent  arrêté  ;  loos  t  enx  en^p  ^«ri,  après  aveir  été 
«epiileie  dai  éieH  eciinpf  i  )  ir  ramiée<rllelie,  eere- 
drenùenc  dam  eent  •ecu|>L-:^  par  t'ennée  dn  Boien,. 
ou  1  ('(  ipr<  HpK  i>h:iii  ,  M-ii>iit  Liii''ti^  f't  traduite* 
uuutuie  «>sptotiA ,  |»ai*Jevani  un  cuit!<«i(  uc  guerre* 

m.  Les  cumroissairo  livil-  du  Dnet  iairo 

Cl«at  années  d'Italie  et  de  Eomm  tuML  nhefig^  , 
responsabilité ,  d^edrswsf  en»  ginÉreni  ei 
m.indaots  iiniiiairc»  toutes  Ks  rcipii&itintts  nicesseirs 
pour  l'eieCuttOll  des  difp<>!>ilion!s  ci-deasus. 

Les  génétreni  et  «.uiumuiidanu  militaires  soDt  team, 
sous  ienr  mpawliiiiti,  de  iléfétic  eene  diieièeM 
réc|aMiene. 

IV.  Les  coinini»saircs  rivi'i  s(  donneront  rc^|irri> 
vemeut  counaïasance-  des  nom»  dM  petsoane»  «luui 
chacun  d'eue  eare  re^nêif  eoit  respakie» ,  eoU  i'ee- 
restalioe. 

V.  Les  généraux  eo  cheT  pourront  même,  sans  ré- 
quisition Ut's  (  oiiiii)i>s:iircs  civiK  r  duiiiur  dire^-lciiicnt 
tous  tes  mdi  tK>  tiCi^ii^autsi  pour  rexét^Ulioll  ,  iaot  de 
l*errèlé  du  21  fructidor  dernier,  fne  des 'erlkies  I  et 
II  du  piéscul  i  ib  s£  lieudroot  respectîveuMni  inSor* 
més ,  et  Us  inrormcruni  égelemcnt  ks  coBimîsiekw 
civils  lies  nom-,  de»  persoMM  (ojitfv  ^iii  Os  uqeeot 
donné  ces  ordres. 

VI.  Le  miiiistre  de  la  guen*c  est  chargé  de  l'exécu- 
tion du  présent  arrêté,  qui  sera  mis  à  l'ordt'e  des  ar- 
mtedualie  et  de  Rome,  imprimé  et  aflicbé  partout 
o&  il  eppertiendte. 

Le  Dtneioln  9»écutifau  cUcrjrem  mMsùfe  th  §m 
guerre, 
Faili,  le l« ftfenîfeen  ▼It. 

Le  Directoire  executif  ,  i;it(ncn  luinlstrc  ,  vous 
edresie  un  arrêté  qu'il  vient  de  prendre  à  l'émurd  des 
personnel 'qu*U  importe  d^espober,  sans  ddei,  des 
états  occnpcs  rn  Italie  par  les  armées  de  la  Républi- 
que; il  vuus  invite  il  donner  promplcment  les  ordres 
nécessaires  à  t  el  egdi  d. 

Vous  scnlirex  parfaiienient ,  citoyen  minîstire  ,  «I 
vous  prendrez  sido  d'expliquer  qu'en  parlent  des  étals 
de  l'Italie  o>  <  tip(<<i  pai  U  s  armées  de  la  République,  le 
Directoire  n'a  pas  Liireudu  borner  les  disposilious  aus 
ennloii>  nu  (  i)iKiniitii':k  uù  il  se  trmivc  aciuellcnient des 
troupes  û-auçaiscs ,  et  excepter  des  lieux  voiùm  &&> 
sent  perde  des  nUlmes  états,  où  il  ne  se  trenvcreil  ni 
corps  de  irniiprs,  ni  poste.  H  feil  évi<Ient ,  et  tel  est  le 
but  de  r«i  rélc  ,  que  l'e\pai»ion  ordonnée  s'entend  de 
totite  i  l  tendue  des  états  que  l'armée  frimcnise  occupe, 
on  peut  oecuper  à  volonté,  soit  qu'il  s'y  trouve  un  oe 
s'y  trouve  pas  eotnetteoMM  des  postes  on  corps  de 
irotipcs. 

Lé  Directoire  exécutif  è  ekacua  des  génèrmut 
Joubertet  CktunpioitHet, 

iMis,laM*lveBe«n  VIL 

Le  Diiecleire  csécniif ,  dloyoi  pénénl»  eit  tafcnié 
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que,  malgré  ses  anétét  «*  date  du  21  fraclidor  et  du 
14  rrimaire ,  riliii«  continue  d*êtrt  tonnnenlée  par, 

une  coalition  de  concussionnaire  qiiî  ,  sons  tnuic* 
•orlcs  de  deiiotninaliona  ,  dn  profcMHMU  />!  do  ina«- 
diiMit  la  suUtAiMw  de*  mmém  fnft^Êitm, 
«I  fmnrtai  mrlMlr«Hr«««M  tes         <|«*«tt«  <m> 

eBjMnt  f  il  a  cm  llevoir  en  ceti9£t|aenee  vod»  nti|i«Ier 

à  la  jilu-  ■-ir  Li  te  i  l  à  l;i  plus  séveie  cxrculion  iti;'  i  i^- 
vcëté»,  et, «ou*  ipiuM^  dfi  teslairc  inet|r«  a  lurilie 

Son;:et,  citoyen  généml  que,  hiwqnc  le  çnavcrne- 
iDtiil  j  exprimé  U-  vœu  ic  tniet»x  prononcé,  cl  a  iloiitic 
des  ordres  po^ilifs,  les  chef»  qui  coninianileiU  en  son 

Le  Directoire  c\ôciiiîrvnii5  niiriinr  A-v.i-  f'r  n-uu  rim 
oà  ynmmmmîmèm  f  In  loorbe  des  briganda  qui  ISo- 


et 


4ini^ré<i 

rihir  '.]:■ 

blica  001  Msuri 


oliefs.  Trop  Ionj;lcm]»s  ces  vol»  nr-,  y,n- 

l«  titre  dn  r^uMicaii»,  et  dttabonuré 


^  .  .        Z^tmi^t  HiCiiBtair»  géaéraU 


MlfriSTfcUE  DE  L  lNténiEU». 

Programpte  de  i'MMi^rsaire  de  ta  juste  puniiton 
*    **     éht  dernier  rot  detF^rtuiçaitt 


■•nréaJan  il .     r  1'  i  :f>  r*n  iv,  rt 

Arrêté  du  :i  (ïiuiaire  an  A II. 


iT. 


une 


inr  ou 


Art.  l^f.  2  pluviôse ,  3  sçpt  hctircj  <lir  malin 
ntved^triUlçieaiiiionciBra  ranDiversaire  du  Inii 
Ta  C')nvention  iiatioiMla  ordonv»    fianitioii  vwa  coi 

coiH);ililL-. 

if.  A  neuf  heure»  ,  les  t'i'mnianilanls  di^  Iimujics  sla- 
tionttées  à  Paris  U>s  auront  rassembléas  en  iltver»  lieux 
par  cu\  désignés.  *  * 

Là,  lotis  Ils  mtlîlaîrcs  siuis  If  i  »rm(»s  rcnonvp^lernnt' 
le  scrintiU  Je  haine  à  lu  iuj  <ml('-  l't  t'i  t' (inn>\hii\  et 
(tallachementà  la  constitution  de  l'an  II  T. 

OesaaKeid'avtHterieaaccédérunt^au  serment. 

m.  Cb  néme  Jour  1t  temple  de'  la  FMoire  tira 
orné  avec  plus  <I«î  prkmpp. 

Les  décoraliom  en  di  ront  augustes ,  cl  purlcrutit  un 
cafaclère  imposant  eL  sévère. 

Ao  milieu  s'élèvera  nu  an  tel  qui  «outiendra  le  livre 
de  la  eonltiiition. 

An; (>ur  lie  l'autel ,  «p^«S  lJrépied('tBlllia« .  bHkte- 
roni  <!ij9  parfuiYis. 

Des  inscriptions  seront  placées  etk  diven  Veus  «f*^ 
'  rcm  ctnte  1  êsi  rvèç  Éox  djiféinoniei. 

Ici  on  Uia  :  « 


aV  IL  IpMf  VNM  f 

/oar  é'qg^poêr  jàf  Vwkree  et  tes  pmrjmsBt, 


Si  dena  U  Bl^bliqiie  il  lKNiT«it  un  traitra 
Qtd  r«ft«ltât  Ira  rois  et  qui  voalùt  un  maître, 
QuelepetMa  aMureaKurilIvo  des  tournu'ut-i  ' 

Voi.T*î«r,  Bnitus. 


ail 


la  place,  vien- 


IV.  A  ojmee  bec du  malip  ,  les  iu«mbr«s  des 
ministralÎMe,  tribunaux,  elc.  ,  qui  doivent  renom c- 
Icr  tenniwiyéptrbUcain,  et  qui  auront  été  convoqués 
par  le*  divers  ministres ,  '  se  rénmronl  dans  le  temple 
de  1(1  f";rrn'r'\ 

Ceux  qui  ont  de»  coainmea  ikvrortt  en  être  rcvû-  j 
His  fwur  nvair  place  dtlM4^lieiw»réeW»<i  «llltibfic- 
"  ^"«*  public».  I     •        '  * 

ft'  Série.  —  Tomt  lU. 


Lee  aaÉm     eeviMit  «dmie  qu'en  préaeutant  mini 
carte  d*eiitréc. 
Des  nppariieurs  leur  IndlqaeiKMil  tes  plaçai  qtt*îl« 

doivent  occuper.  ■ 

y.  Le  Directoire  exécutif,  escorté  de  sa  garde  ,  et 
acconnagaé  detf  «iliitNNÉ  deh  BioaMique,  de  Tétat- 
major  4le  !•  1t*  ««Mm  «I  «BceMÏb  ( 

dm  BC  réunir  aux 
'lum  le  teuiple. 

VL  ïjt  Conservatoire  de  ifiusi^fM^  \ 
symphonie  «i  rinaenè  à  1»  patrie. 

Le  présidMit  ott  Directoire  prononcera  un  diacouiv 
et  infuiii  '  sF.HjnjTT  BKPVBLicMir  of4eaDé  parlaloi 
du  24  ni\os€  au  V,  en  ces  termes  : 

/e  Jure  haine  à  fa  myattte  et  à  l'anarcJtie  ue  jure 
atlavhrmt  nt  et  ffilclité à  faHéptdftiqueetàlacoM- 

titution  de  l'an  III. 

A  ta  fin  du  serment,  les  foncltonuaii-ss  publics  ré* 
péteront  à  hanle  voix  :  2Vo//  >  le  jnronx. 

Le  préisidccit  Irn  poser  sur  l'autel  de  la  pniric  l'acte 
do  aemient,stgiiù  p<kr  tous  les  aembi  es  du  Dirocmire. 

Alors  le  Conservatoire  exacuicrn  l'Iiymnc  du  21  |;in> 
vier  (.par  le  citoyeu  Lebrun,  ntuaiqui»-du  cito^eo  Le- 
sueur),  dont  dwtpwetropbe  est  lanuéMée  par  M  «faMt 
dlmprécetioDS  contre  les  psijurcs. 

VIL  Là  se  termioeront  les  eérémouics  du  temple  de 
ifl  f^irtoire. 

Le  Uirectgirc  et  le  cortège  sorlirvot  d«  I— pl«  ,  «9 
bruit  d'uncmasiqneintlilaire. 

VIIL  A  son  retour  dans  le  Paliii-i  Nnt innnl ,  li  î^;. 
rectoire  exéeniii .  les  n.ioMU  re»  cl  1.1  ^.u  lie  liu  \hvcc- 
toire,  9ssl»lcront,  si  le  temps  le  pcrnii-t,  ii  la  plantation 
de  deux  arbres  île  la  liberté,  deVaat  U  peele  d'eamie 
du  FfeWeMiiBifaswIt 

IX.  Le  Ctînlrôlcur  du  Paluis-Natlonal  cl  les  autres 
citoyetfs  atlaclu-^i  au  si^rvice  intérieur  du  Directoire 
préteVoiii  le  Hinnent  reptUdicate^  ^■leeitnfii  parle 

.  niiajaii»  de  l'iaiéiriear. 

Uiw  eespleyés  «hae  les  hâf  éi  aiia6{olre  pvi- 
lernnt  aussi  le  tnéme senacni ^ ^oi aert  t«^  par  lcee< 

crétaire  général. 

X.  Chacun  des  ininisires ,  do  retour  dans  ta  laaî- 
son ,  recevra  b  sermênt  /iee  employés  de  ses  bu^aitx, 


té  ,  «Ifvîinl  la  p 


•lapliatatioB  d'un  arbre 
rte  ^'entrée  oa  dwie  la 


et  pi 

de  la  lihoi 

pritittp;Je  totir  de  sa  niAÏ^uu. 

XL  La  m^mc  chose  jera  observée ,  autant  qu'il  sera 
peeribie .  par  les  nmabrce  des  divetaes  administrations 
M  aMttrhcs  qui  aaroat  adRaté  k  Ht  rérémonie  dans  la 
temple  de  la  Victoire.  F.lles  retourneront  en  ordre,  et 
en  costuine  poar  edles  qui  en  ont ,  au  lieu  nrdinaiiv 
de  leurs  séances.  Btepracéderont  a  la  sij^nainre  ,sar 
leart  regMrea,  du  mi  ni  prêlé  par  leurs  memibres , 
•à  lafmâliea  de  eeiaf  de  taw*  eabordonnês  respecU&, 
et  il  la  pfaulalion  d  arhres  de  la  liberté,  s'd  n'eneslMa 
point  encore  devant  If  lieu  de  itum  ^uc«h. 

XlL.Toos  l<s  proo^t^Tecbeux  de  ces  prestations  et 
de  ces  plautatioos  seront  adressés  au  ntinisire  i(e 
rintéricur/qui  doit  les  réunir  cl  en  reodro  compte  au 
'Directoire  exécutif. 

AHrUé  f  #'wne  Im  mém  du  pire^MH  jtaéaaiif , 
en  eadeatioa  «b  Penide  IX  de  soa  eoêlé  da  a  ii* 

muire  dernier,  fi  Pai.s,  lu  Ki  nivùse  aa  VU  de  Ât 
B^ubltque  biu»^4be  une  et  imitvisi^. 

Le  mttMfttfdè  tîàtirieur  ^ 

:  -*iaa7>M(aeli(«ttcUteaa).". 

iSyjf'rrffr^cr.— H<'prise  dc  la  tnigétTî(>  f!o  Chartes  /.f, 
ft  notice  des  changeiucnts  qu'y  n  faits  l  atttcur,  M.-j, 
Chéaier. 
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COUPS  hikGl&LktlSm^ 

CONSEIL  D^ANaraâ. 

siiiici  MI  19  mrtef . 

A|>probalion  df  ta  rc^^olution  rdativeftn  humm  «k 
iitiiiiiiHlioa  d«i  passif  iim  évii^és  du  d4|wri«>iiu  ut  (l<> 
la&eiiie.  — R^PfKirt  de  Marbot  ooutrcla  résolution 
lUitoriuiuc  lu  furmc  dniis  laquelle  final  délivrés 
k»  coiigë»  aùiitaires.  AjourneflMait.' 

,    CONSE[L  DES  CL^Q-OTT3. 

Slf  ANCC  niT  St  RIV^I. 

t).  bals  «ir  l'orJrc  à  suivre  jiour  la  discussion  rcla-, 
dre  A  riiUlracUoa  jiubli(|ue* 

G0M8B1L  m  kmnm, 

Af^robalioii  (l'uBgr.mil  nomhrf  de  n^oliitions sur 
.4m  Mi^tbléM  priniirrr  —  it«ltoD  de  <»tiyoimir<l 


S94  P^W-l 

Ortire  piihlir  tut  qiuiilu  i-ei'fU'mi  n  Turin,  le  yri- 
maircpor  le  gv/tcnil  th;  dlvISÎOnCntfd^f  eom* 
manilant  en  Picmottt. 

Informé <|M  df<ittt<fi  jnwywiijiftwt  fiiiaii  <*e 


eoiitrf  If^  ft—duiw'ww  .rfr/tf  qulso  SAtit  dennd  <!<  s 
«IfMiiK  s  cl  oui  oélcbrc  la'fifite  d*'  In  Fi'vc  :  il  repcff 
i^ueJùCDiùt  pluaiftirs  lé(e«  $oiiranu<-«-A  ne  smtiit  plus 
que  des  rois  de  gâteaux  :  il  d^iiKindo  que  l«  prdsident 
|>i«QHWftiV>  discourt  paar  4*  M  jaii- 

Tîer.  Ordre  du  jour,  mottvë sur  tt  qu'il  «Mmhm  loi. 

CONSEIL  nus  CIHQ-CBNISp 


Ordre  du  |'»iir  sur  une  «hmmv 

à  ne  faire  cil r  - 1.-  prr'idttirt  qua  l«  %  ptiiTift«;c.  —  Mo- 
tion i\o  r.raiiduiiiisoii  sur  ks  moyens  d  asstin  r  le  pr- 
tago  (<qiiitaMe  des  prison  mantiimn.  Ri!iiv«i  à  une 
comoiissioti.  —Boprisp  de  la  diapuasiolifwr**  bifii* 
«oiutminani.  Hon^-set  cl  Boplay  (dR  taliPjBlftf)  tip  - 
puirnt  le  pn  j  i  el  BMlil» {éê  Uwnmjn) *• 

Cnrih;dll')(».  \/'\\\  ;.i  :n  ''"».  *     '  ■ 


S"  116.  tieiLt&ai  2r.  Xtvàse.  0 5  Janvier .) 


DanemarcÂ.  —  K\is  de  la  eouf  sut  la.coy5lruction 
cTnii  foiial  Aeré  i|ir  la  pointe  du  prpmoutoit»  Sfciid- 
dcshfX*.  - 

Nmptn.  —  Uispoyliuus  de  dcparl  de  Ul  cftur  de 
"î^aplfspl  des  Auglaiç. 

aux*  généraux  cammsHdMrt  kst  ariMM»  pUililiM , 

rl  aux  admiiiisti    i   '   ct-utr;ilfs  ,  pour  faire  lr.i- 
dniru  «li^Mtl  Us  u  i^uuijiu;^  tuâ  cvu^urii*  itiianis  #1 
'alâerleiini*  ■  ' 

—On  iniiivr  dani^  nnpnpier  anglais rartidp  Mlivànt  : 
Lb  15  avril  1T96,  le  nôm  de  Bonaparic  étaii  à  peine 
conm  »  et  deux  ans  auri-s  rc  nx'nic  nom  élait  dans 
ton  If  s  les  boadiaa,  daa  borda  de  ta  IVeva  jusc|u^&  ceux 
(Ju  Tibre. 

Las  ennolea  da  monde  n'oflVent  r'wn  {\non  pnisM- 
cmaparar  atti  lve«ie  mois  des  (lortaux  travaux  de 
toMpMrfe.  fV)f]|ilffPa(1klred«  fÊMUMlm»  jusqu'à  1.» 

paix  de  LéoWii ,  ce  -l'néTal  a  gagné  soknnJc  Laiaillês 
rangées,  a.  i'4<l  ctini  li:<nlV  mille  prisoiinicis ,  rlelruit 
cinq  armées  i-ouiposées  «le  guerriers  exercés  ,  la  llcor 
de*  militaires  et  conduiU  par  Isa  cinq  génémux  du 
coDiiaeat  les  plu*  renowaa  \  Imrilié  et  nda  en  qoel- 
ifue^rle  îift's  pi«;*k  iruis  |i|w»saaU  psouvcrncmonts,  *  n 
8  rfliivu^  un  9^;l^iè4U«  ,  «l  crée  deux  uuuveiU^ 
TépuMiqutf*  .  ». 


qoÎHitioi  s  ric  loul  genre,  égnicmcnt  onéreuses  Mt\ 
Isitoilanu  du  pave,  et  «onlmlres  alix  rj-gleuienU  des 
troupes la  Bé'|»iiMlqu«^ 
nt>r<>nd  qe'à  l'aveair  aM 
de  taille  ,  de  le«v9n«iM  ÏM  «rti^ie^emiWâ 

pcrsonrick  .  .'Hixr|iifU        "fin  icis  Mint  dIiÎil;!?-.         sm'i  - 

«•Mtr  «tt&«iuétties,ao>i  tiut*  Mraui  quece  puisse  eirc 
Enjoint  «M  «MuikipaiUiiA^^M  mfmm  0WkdiH» 
i-équisiliiiiM  ,  ct^esMe  Aèéamamt  •  ViMiMfciaMMte|wâ , 
ea  cooirovfBlicMi  d«  fwéeen* ,  !<■ 
faire. 

jy^bitdfalMaMl  am  j»illi<riip*U>ièa  ilia  n'^^kieutpé- 

péepnr  Ir  -  nuTorités  supériWjre»  «•'lia  flMMMPIMVa 

<»es  gu»ri'i9  ,  ou  ne^-KiniUje  pfti  r»ru«ncft  d'aaMfW  le» 
wreaetîelofBineolaust  ti«ii,'r  on  a.  iai;lM?mciils<|ni, 

;  été  aïla  eo  mm^  um  |«*H  iÉI  r-^nAc 
(len  prévenir  d'nvanc**;  dans  ce  caj,  le  •twdwre  *i*a 
rations  requises  sn  a  i<»njoiMS  proportîolMli  lia fcet» 
du  corn»  ou  dét««  hcmmi  arriranl,  el  celte  forée  sera 
préebUaaMM  ce  dimmA  rmàBiMfm  tu  desmcM- 
brft  4t  h  MttM^li.  . 

*  '  Signé  Emmaxckl  Gmocr. 

\a:  goavernemei4^ro*lM(*«arepdo,Jel7MM^, 

le  décret  suivaHl  : 

•  Le  gr««i  mwmt  ifmn^hmm  ^fialallM ,  epftre* 

prié  au  besoin  iï*\tn  pfHjde  régénéré ,  n'est  poiql  l'ou- 
vr.ige  d'uo  uiomtuu  Le  roniué  de  léfislalion  étant 
chargé  de  proposer  l'a  prwnptc  alioliliKti  des  lois  qui 
cboqimit  pht»  dit  eclcinenl  les  prînnpcs  Uc  la  liberté , 
de  la  Vertu  et  de  l'égatitll  ; 

•  Considérant  nue  la  li  rturc  rst,  pnrmi  Ic^loisLar- 
ban'  * ,  celle  qui  C4>1  la  jiîus  aualogut;  au  génie  crutl  du 
dcspcii^inc  ; 

B  Couùknvt  jiiplëairot  q«e  Jca  lois  aur  les^&Uk 
commis  et  te  droîl  d*atnesae  Jandeat  aon  -.aealeneat 

il  mrfinlenir  rinrçalité  parmi  les  hommes,  niaj's  icucul 
encore  n  favoriser  l'oisivrlc,  le  fasle  tl  le  Nitt*,et 
qu'ell»  *i>nl  conscqui^oiuiPUt  préjudiciables  au  bien 
universel  de  la  oaiion,  qu>U9  Daralijseol  k-  commtf 
ce ,  cinpèchcin  la  rIrcuUi(ioD  des  ricoem»,  en  faiaeiii 
naili  f  do*  inipii(!!udi  <;  -«ur  !t!S  propriolci^  i't  i  u  Hiv^^ri- 


sant  ka  mauvaise  tui  euvfy  s  le»  iréaocier*,  nu'eUes 


urésenlcnt  dTalUeun  l«  pittS  graod  obVadc  h  Uyttp*" 

laiion ,  dcctèlc  ;  A.  ■ 

M  La  torture  de  toQle  espeéeeat  abolie.. 
I.  Sont  i  galenienl  alK»lics  le»  lois  sur  les  fidi'I-nii'i 
mis  el  le  droit  (raincsse  ,  tant  ceux,  ctablia  par  ùn 
COOtrali  efUre  vifs  (pi<:  par  déri-s.  Ia-s  ut>!i>.cssrnre 
actadkaoMlUMcade  ai  p  .s(  1  de  leonbieaci  viitovié.» 


fartJtês. — Réclamation  du  cHoyen  Pradirr,  com- 
missaire du  pouvoir  rxéculif  près  raduiiuistrolion 
centrale  du  départeuieiil  de  <kiUfoaui>8  ,  coulre  quel- 
ques errrurii  j  \m$fim  Aiqs^le     m  ifi  Maattetir, 


CONSEIL  DES  AN'CICNS.        .    .  . 

i|>|ii!ot>9UPft  4a  féstkiiana  ralativa»  à  lies  uiaiR- 
bl«5œ  i)ùtQ«M».^  M<4te  d'itibpc  de  1 
I  sar  l^rfaiuMUMi  Jiidiciam  il 


'.V 
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rclalivp  aux  <iirr(\ssions  quiéch^rmirnl  aux  l'rnigrcs. 
ConiuUct  et  Lclil)vrc-Ca¥«l  égncUi-ut  u^ic  u^yuuu 
coiilraiwâtaréioliitioii.ijoi)roeawiiU  . 

CQN8BIL  VÊ9  CRIQ-CSmK 


Vîlcl  i)rononcfi  ini  discours  sur  les  l'coloi;  sprrialcs 
de  médegnc.  Iwpro.-sioii.  —  DuplaiitiiM-  pri-siutt'  lu 
rÂlaelion  (UTiiiitiic  de  la  rt^oltilioii  sur  Iccudc 
nislmtif.  Crochon  jiailc  contre  les  scissions,  cl  ilc- 
«latidc  le  renvoi  à  une  commission,  pour  présonlcr 
Uii  proji'l  qui  cieUT'iiiii''''i'it  dalis  (jiiel  c;is  les  scissions 
seront  Icgilinics.  Lecoulc  Hiiirjivjux  s'élçve  contre 
cettç  proposition  ,  et  deninudfl  ordre  du  juur.  Gar: 
rea»  (de  la  Giiotidi-)  apimiele  renvoi.  Tlii/sse  cl  pln- 
s'ieurs  autres  n'ckimi  nt  l'ordri:  du  ji/ur.  ftofilav  (de  b 
Mcurlbe)iliTaiJ  Je  renvoi;  fl(*wNl,  ronMetttt)ou». 
Cl'  di'i'tiicr  ,;\    r  -t  ,iiîii[iti'. 


M»  «t. 


tT 


(leJtiiTier.) 


/'«n'/i.  —  D^tnUx  siir  Corganisalion  inttfriciiire  (hi 
f|iNi«frn«m«i}t  du  Piémont ,  {M»  niif)iert  à  -rîmtnie* 
lioii  pubiiqneftnnxHn9ttC(^. 

Paris.  —  ArrOti'  du  Directoire  (jui  éfève  an  srade 
de  KentemM- le  citoyen  Andiherl,  pour  l'habilMé 
qu'il  ■  iDoptrée  dnits  la  défense  diysorsaire.  ie  Musé. 
—  Réllfxlons  tTon  citoyen  eonlrif  nirrRé  ân  général 
Ch.inipiotinet ,  qui  d.  clare  proi  rielé  nalinimlc  les 
lUflgasuis  renrcTHiaiit  desubieb  oc  sciences  et  d'arts  , 
aarlesqiiffls  te  rot  deHtpMrSi  ippocd  ses  scetléi.  ' 

—  I.c  p:néral  de  division  Duhcm  ,  rominandant 

liilaabi  <1»  nt9tm  (M  Vtfkê  b  ffogkmmâim  aui- 

vient  enfin  de  sooipr  «.SM  iMT-i  t*  f^fM  op- 

»  Le  rot  de  Noiilca,  ea  viokfM  k  traité  le  plus  »a«ré , 

a  o5é  rt-vtiller  lu  ln,o  i  n'îunni.  Dirii,  i|u1  ju};»:  les  roi*, 
u  fu  piitu  de  vus  u)au)( ,  ei  lui  a  rcl.i'«>  Utiit  coimU  cf 
toulu  sapicnce.  Ip^c/^!  il  a  <  l  u  loiiblor  ù  la  Cii.uiJe- 


Mai;^  1  -hyMf  Turdre  de  l^'iii|)iU'e  fu^ùiue  tlf»  w 
tiirc»,  qor«*c(o(ii  le  peuple  francaU  punr  rcfWMivcIor 

ta  surfin  e  du  giobc  torioiiipu  [lar  Ks  i  riuies  (fe  goii- 


vcruciUenU,  pour  y  fuirr  itrf^oci  la  libuLlo  t-t  i  tt^aillc  , 
auxqucllMil  d«ft^ia  les  lioiomcs. 

»  iUflftllUlVtlS  él«i|  vHrc  dM^ifNM  i  VMM 4«iri^ 
êtn  rmdlît  •  «MW  »i|cifoa|i  MM»M,  #t  M 
hcxx'â»  de  mit  4i| idypWiniW ,  tmeapr wr»  wit». » 

».l4Wy^i|lir«Jm9li^tirî)ti<W(<!»  non»  oni  livré  lc# 
»liHfHt  h»  qi|i»iiyM,iM  éqppjpvgw  do  vos  ^i  ttukf ,  ei 
nous  oiu  opivartiMM  t«fk dM^fiMM  de  voirie  pays. 

u  I.a  l'oiUnc^  c  <lo  flivil»  lia,  l'oi^ui  iUcnw  CivUella 
qii'^  domi.ifi:  vos  caïup^mutti  ei.d«i\aU  k«  d^'ci^-e,  q«{t 

lonDbM  tnur#-)ni^  «w^âp  par  Im  Fctoffi*» 
«Uff  fM»  ip«|uiU(Mble^ 

a  O  aveuflenentl  to#  BUoivUrvs  fUvr^i;  à  Tor  «t  911 

macliiavi'lisine  anglais,  ont  osô  altaqi^ei  !  ■(  iUi^'ii valent 
jM|iu4rvi>  «^  tlélii^ael  ei  iréUiit  priiyi^.l  ^ut 
aoi#  4|fwp«f,«l«  ai««rdiis  dit  tfHr«|piiKc»««^ 

»  Eo  entrant  dans  votre  pays,  nous  ne  veruMM  pM 
pour  vous  souoirllrc,  owiii  pour  vous  déliMer  ;  lu  iis 
ne  vuuloua  pas  l'aire  d«ft  psclavos  ,  uiai&  ^otu  viicr- 
cboos  des  amis;  novs  D*9|ieroili(Ie  la  \iclajM  quV'n- 
vers  le  di  $|)oij.-.mc  et  ses  ndiicrents.  Je  jure  ,  au  nom 
de  ma  oativ^,  i  V'àpect  *  v(/s  ncKuqpe»,  à  vos  proprié» 

jé»  «I  »  '^qlfp  vfliijoa;  If  yius  fr>fub  dwcipiine  r6» 


[1700.) 

gnera  dans  Vêtmi»  qjia  i*  OMMHWde ,  et  yotu  n« 
verre/  dans  tous  les  soldats  français  que  des  amis  et 

des  protc<  leurs,  rîrn  ftv  \(nis  dij^iU'S  d'une  aiiiilié  si 
ellicace  on  vous  joignant  sioccrcfiient  a  vos  libéra- 


»  ToarMueoirtfCVâatjnnM  le^i  armes  dont  ils  vous 
ari^trent  êôntra  noita,  et  méHtex  in  liberté  ipii^  nous 
vous  a|i|)(ii  tons  :  car  maUieur,  et  trois  fois  nialheurà 
la  commune,  à  l'habitant,  à  la  terre  souillée  du  sang 
fVmmisI  le  fc*  cW  amm  iwoin»  prompt  et  me4nf 
teriib'i»  que  nin  venj^eanoe  ! 

•  Patriotes  napolitains  .  que  la  persécution  forçai^ 
à  l'i-loi^neni«nt  ou  au  «ilfix  e ,  le  moment  de  Wtre 
exaltation  est  arrivé  :  accourâc  à  moi ,  et  qne  vos  tott» 
•eMspt  vos  taMÉbi  wMtMiiisBl  >  fwgawliilwi  fépa- 

blicainc  de  votre  patrie  ,  et  vos  noms  seront  auosî 
in«i<-ril.«  dans  les  fastes  de  l'histoiro  I  vous  serex  let 
fondateurs  de  la  ■ifhMs—  MpaKialwl  Fitmttet 


Jiur.ltt  canon  Uni  de  /a  i*Mir  du  i^nUrtt  ^  4  ia  no» 

Il  ne  reste  nnjourd'liui  plds  de  doMt  Hlf  .|« fipy 
bruit  de  la  aiorl  de  Bunapâric.  li  vil  pour  acconifdir 
sicf  glorieuses destiiM-ca;  mais,  lorsqtit:  dans  l'Europe 

entière  ,  tontes  1cm  àiiioa  {;(*ni  1  ciisi;^,  sur  la  uiensou* 
gère  ;innoncc  de  son  Irépàts  preioee ,.  honoraient  SA 
ninnnii  e  ilc  regrets  Iicurcusenient  superflu^,  qui  rroirt 
qu'a  Londres  o)a  ait  p'iussé  la  Idi-iicté  jusqu'à  célébrer 
i'omnie  une  Tictoîrc  la  nouvelle  de  son  assassinat  ? 
Les  sauva|;es  ;iii-.ïi  alîiinn  ul  drs  feux  de  joie  autour 
dt!  laur  victima ,  ol  daMeut  sur  sa  temtie  {  mais  quel 
eat  le  Mople  dviUié  qsi  ne  rcppecto  poiat  un  eaneni 
mort? 

Les  honnebrs  rendus  ao  général  Man  eau  par  l'ar- 
cliidne  Cliarle-i  liooorërent  a  la  fois  l'un  et  Paulrc.  Ib 

Ciuvaieui  que  les  Français  iai  tes  Aniridriena 4e  eoai« 
latent  en  ennemis  d'j^nes  de  a'eslimcr  aMMvelfei 
ment  ;  et  c'est  là  le  eai:u  lèic  de  la  véritable  valeur; 
et  ces  larmes  vcrsée'i.paV  les  deux  armées  ,  au  milieu 
même  du  tb  imp  île  ijuiailie,  semblèrent  en  adpueilr 
rhorreuri  et  cousoicr  l'buutanitâ  dét  maux  aUrcux  dt 
in  giMiw»  *,  .     •  • 

lUais  elle  était  réserver  .'i  ce  .T'^n  rrncmrrit  odieux, 
artisan  do  tuus  k»  cruncs,  bauqiiu;r  de  tous  les  meur- 
tres ,  la  hoBle  a  jamais  îneira^ta  de  fittar  publique* 
■leat  UB  assassinat,  d'au  tolenoiaer  le  niNtveile  par  la 
anMldViléeresse,  de  ^MMlerÉiari  1— nwilSqtft 
aitrai^  iinmolQ  Bonaparte, de  se  déclarer  ainsi  son  com- 
plice, et  de  révéler  que  le  poignard  homicide ,  s'il 
at|il  m  #tt  Griffé,  #ttflt  de  Ubriqua  «iiUMa.  . 


Reprise  de  In  discussion  sur  les  nsci^ndanl<(  do< 
émigrés.  Goutret  dékud  la  resolution.  Goupît-fré» 
(eln.1  "-^^  --^   •  -        -  ï 


•   sAttfei  00  M  mf ên. 

Tu  uvni  .1  une  commission  cxi.vlaiitt;  d'une  proposi- 
tion de  Uarracq,  teudanlc  à  priver  tlu  ilroil  tic  voler 
les  débiteurs  ftSitis  et  Uur«  héritiers  inamëdiats.  — 
tlciivui  k  utie cowmis&ivu  d'une  propoaitioo  de  ChQ^i* 
Ic^ ,  pou*  uue  lM4»ri;4itiiiuû  du  Arwl  eonatUaiioMMà 
Vl'vat  IM  ciUMTMl  •  m  ««Mk  te  hril^iir 
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MHnr,  \ofm\r»  tiv  dref  Is  ont  éM  méroimm  «lans  \mn 

tissrmbt'M^'^  priir.ntrt^s.— MesnjfedttMrectoireKlaUr 

mit  pi'iSfs  inantitncs. 


^  nem  furhnter  pom  tMxtr  (Mkrlottt.  Cepndum  les 


KM  18. 


26  Xi%à&m»  (17  Janfier.), 


Jîeilin.  —  Le  gouvcnicmi'ul  rcpoui&e  U  pro|iosi- 
lion  tlt>  r«>l.iblir  In  censure  <ic  ta  prc&ie. 

Irlande,  —  Trois  |iwrUs  difimt  en  te  umnent 
Virlaiidc  et  sontcrtdemineiilciiinteain  par  te  eilMn(^ 
iNriUiuiiiquc. 

Lmtirts,  —  Uiamltre  dej  commîmes.  —  Sortie 
4e  M.  DwMlee  Mira  étt  iiw«fc>e>qw<  nAitrat  M 

p  inître  AUX  !«i*.iucf5  .  H  qni  se  rendent  a^^iifAmfiil 
ti<«ti& un  cltil)  famfiiv.  |m  nr  iiorcliver  conlrcla  cbam- 
brr.  —  Depni  t  (!<'  lurd  Gi  L-iivilii>  pour  <!afe|er |«r«f 
4e  PmsK  À  rciilrtfr  daiu  l>i_coaUUoo. 

Pmis.  —  CIrcilIfliK  dâ  mimstrê  tie  In  gaenv , 
ScIirnT,  ;uix  iiilmittistralio!»  coiUifiU'-.  rnpitellf 
Ifs  {R'iites  proQOJrbérs  contre  les  cuHM^riU  tuyards  on 
dfecrtrnrSf  Ici  fanellOlinniros  piibhcs  oui  iicgligc- 
r»eut  de  les  ponr^trirre,  elles  indiTMnsairz  Icsqnris 

trôneraient  protecïkm.  —  Orflre  noor  iiii  mona- 
menlA  cicvpr,  .'i  l;i  iiiniioirr  {]<•  J.-,î.  Rous«pan,  dans 
i«|erdm  drs  TSiitenrs.  D('tails  dr-  ce  piunuaieut^ 

ImUtai  national.  —  Prograïaine  de^  prix  des 
!(cirncos  rt  arls»  proposds  4laii$4a  séance  jwbliqiie  du 

COAPS  L&^6LAIIF. 

Fin  du  nawwja  dw  Piwsloii»  wklii 

jtàtiiues.  

niveiSCtmoilimliUérauret. 
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mfif  m  ru ,  par  mm  smtmt  mUaekéài'pt^ 

'  *        '  •  * 

Jcn'asniî  s'"'"' P*^"»^» <*"  quiHanl  Paris,  qu'il  ponr- 
rail  survcoir  «cl  évéïicmem  qui  -inlerceplcrait  toute 
communication  cnire  la  l  iame  et  iinin-  n  iiivdl 
lonie.  Cet  Mcitleoté  eu  lieu,  Nou\  «oiri  couinn-  l  e 
tranrfi«!i  ileW  ■ère-yelrte;  atirune  nouvrile  ne  nous 
,  ,, ,  ,  .  J'ai  écrit  par  tous  les  bâtimenlt  partis  du 
j»orL  ;  iu.ii»  jr  no  sais  si  \nn  lettres  passent,  depuis  qu'à 
M  auite  de  la  dériiite  de  nolr.e  (lotte  les  An^la  s  blô- 
qoeat  le  rede  d'Alexandrie.  Députa  douzç  à  auiuae 
lUiniMnaMi  «1  ke  TavEt  Ml  1H*ti  avee  ent  4««iM 
la  port. 

%jt  15  au  ioir  un  fieie  de  finnnpai  lt:  est  parti  poar 
•lier  porter  en  France  des  paquets,  des  lunivi  llfs,  des 
ifwtructkMieet  de»  dripcMix  prit  dans  lec  bataittea 
id  livréei.  AvjewNPlwi  •«  èmain  an  aatre 
navire  met  en  mrr  pour  Ir  r;onvc'rnrmcnt  ;  tl  tous 
porlei^  ilaa  nouvel(<^  de  noire  aruiùt:.  Je  vais  de  mun 
a5M  voat4a«Mr  qoelques  détail**. 
•  Voaa  9mm  appris  avec  q«elle  célériié  nova  avons 
Ml  (a  tumtfêkn  dé  l'Kpypitf  :  nom»  avona  éprewé  des 
fati  H  ^  i  jrème»  cnnsi»c«  par  In  t  hrili  iii  dans  ta  tra- 
verMM  du  (Uaert  :  mais  du  n-slc  il  nou»  u  presque  sutfi 


Turcs,  t'f-iniirs  dr  notrf  invasion  ,  et  plutôt  vninrns 
tjuc  soumis,  lie  peuvent  s'arcbutunier  à  recevoir  la  loi 
de  ce  qu'ils  appelleol  Im  mfidéifi,  0»  ont  dissimulé 
dans  les  preaiiera  nois;  naiijdeMia  f|tt^lacamDaisseiit 
U  dérlaretion  d«  ifÊ9irm  de  b  nrte  onotnane,  île  fo- 
mentent des  trouliîcÀ.  Ileureuspmrnt  quo  cette  nation 
se  trouve  roulée  (Je  Gret-s  ,  de  Juifs ,  de  Cophtfs ,  de 
Francs.  Delà  une  défiance  et  une  division  qui  allé- 
nucni  les  entrepriara  qo'ib  méditent  daoa  leura  templa, 
où  peraonne  ne  pénefre. 

s  'Ol  icpflidniîi  p.irvnitis  \c  30  >  cnd^miaîrc  a 
Uditi  i'cUicr  au  Caite  une  révolte  qui  a  duré  près  de 
tleny  jours.  Ils  .ivaicnt.porté  leurs  forces  sur  ptusicara 
pointe dale  vilk;  nuls  b  ttoope  a  ritluit  lea  u  us  et  |>oiir> 
aitW  l«f  antree.  EHe en  a  p»aé  an  tl  'de  fépic  i\  ùnxe 

cen's,  qui  s'rlaîrht  rethi'"  dnn?  unV  mi)%i]Ufv,  d'iKi 
ils  tiraient  sur  elle.  On  évalue  le  nombre  de  iebeUes 
morts  à  deux  ou  trois  miNc  :  |||  nous  ont  tué  et  .issas- 


un«  rugiront  ^  _  - 

Dupui> ,  «lui  ooaHoaadaft  la  pleée  dp  Caire f  l^îde  do 

(  anip  SulkotJi^ii  et  plusieurs  iiigûiiieiirs  ties  ponts  et 
th8us*é«r  assadiis  dans  lav'.maiion  du  i.r'f>éral  C»Ka- 
relli-Du&lga,  chez  qui  Ton  avai^dcj>osc,  depuis  qtict- 
jutuni,  looe  lee  Instruments  de  piijsiquc^CaHarelli 
ne  ft'esl  p»«  troirvé  ciiti  lui,  non  plus  que  te  eîtoren 
S;iv  ;  .liiisi  it  ne  leur  c.st  rien  .irrivé.  Quant  dux -saxatits 
eljiu\  artistes,  roninie  ils  lialjiti-nl  uu  <|uartier  du Caire 
assez  klni^i^,'  ilii  C'çnire,  ilt  n'uni  pouU  i4A allai|lléa> 
Le  géuéral  eu  chef  leur  avait  en\oyé  des  armes;  il 
ont  prit  le  mousquet ,  cl  attendu  d^  pied  ferme  les 

k;\ i  iKMiK  nls.  * 

Les  Greqt  n'ont  point  participé  à  la  »édtti«o.  (Quel- 
ques centaines  d'entre^CUa,  aa contraire  ,  oot  prit  Jet 
armes*  eontrc  les  Turcs,  et  se  sont  bitn  tialtus.  I^înc 
rho^c  digne  de  remi^^ué  ,  c'est  que  ces  mêmes  Joure 
on  épf)r;;<".'\it  «les  Français  qm  descendaient  l;i  hi  aurhf 
droite  du  Nil  sur  quelques  barques  ;  qu'il  j  avait, des 
sooljtveineflls,dans  le  Delta  ;  et  que  les -Anjlab ,  loi 
Russes  et  les  Tuiis  liiinis  faisaient  des  démonstrn- 
tions  d\Ttta«|uc  sur  Alexandrie  ,  où  ia  bonne  conte- 
nance de  la  garnison  et  rarmenienl  de  lotts  Ica  FlnHH 
cnis  ont  tout  ôontenu  et  font  emp^é.  * 

J'avais  quitté  le  |!^atre  le  vettle  delà  «édition;  je 
descendais  la  bi  ani hégau(*he  (^t  Nil,  nii  il  n'y  a  puère 
deroalheuis.  d-peiidant^  en  traversant  le  désert  de- 
puis Rosette  jttsqu^  Aboukir,  notre  caravane  fut  att»> 
auéerar lea  Arabea-Mdpataa,  ce  il ftHsl idlnB le eoop 
dt*  'lonTa  Ifbna  nooa  défcndtaies  avae  Mccii  •  et  norta 
cinilhitjflfntyi  noii  é  roule.  Cette  (  oTnctdence  d  àtlrxjuer 
partout^à»  la  fui»  était  sans  doute  organisée^  et  ii  y  a 
'  Uen  Hei  de  A-oire  que  les  Anglais  y  ont  m  pan.*  Vous 
voycsniia notre purtdon Id- demande  onexonlinacUc 
snrrHîfanre.  ffnot  «vont  I  nous  ^rantlr  des  «aaaal» 
Il  1'  fici|uents  envers  ceux  qui  '-■;mi!,  i  T  !I  Xàiil  tou- 
jours, lorscjw'on  voyaj^,  et  même  lorsqu'un  va  à 
qnalqne  dislaoee  d«  villes ,  être  accompagné  d'aeié 


escorte  ;  sinon  on  "court 

cnnps  de  fu»i1  de  la  pari  dêa  •Arafcw-Bêdmîlha  qui 

viennent  rodn  jn^ipies  aii\  pos'is  avamés.  Ces  ;nei- 
dentt  ont  atteint  idusiruii»  du  mes  collèges  de  la  coin- 


miaaion  daa  ana«l  acicuces  :  un  p 


de  langues 


et  un  peintre  ont  aMai  péri;  d*mitf«*  OM  échappé 

comme  par  miracle. 

Du  reste,  nous  sommes  ici  sons  un  lu  n  i  limât. 
Excepté  le  vin  quT  nous  manque  absolument .  nous 
virom  dan»  une  aaNS  frande  abondanco  et  •  bon 

marrb*'. 

Lis  diverses  positions  de  notre  armée  lavorjs.cnt  la 
circulation  de  presque  toutes  les  parties  de  TF^typte, 
dont  nous  poavoo»  oona  regarder  vérHableaient  en 
|>osseaak>n ,  car  nous  lenom ,  par  de  bona  ouvrage», 

le»  pns^ripes  tie  la  Syrie.  Le  d<^srrl  nous  sert  de  Iiornes 
de  l'autre  r<Stc  ;  et  le  j^nérai  Desaix  occupe  ia  Hauie« 


Digitized  by  Google 


I^AN  VU.] 


Egypte  ,  où  il  poursuit  MouiaU  bty,  ^ui  y  s^est  réfogîé 
avec  le  reaUaesesMameloackSjClqai  vient  «T^lrecpl- 

biiti'  dans  utTC  (lerniêrc  bataille  que  ce  général  lui  a 
livrcc.  Quant  à  Ibiabim  bcy,  il  \'est  rclir.é  à  Gaza,  v«-ii 
In  Suif,  avec  ses  feinincs,  ses  Irésnrs  ii  ijiul(jji(v> 
troupe*^  mais  il  n'y  (ajtt  aucun  uiQuveiucnt  :  nous  pou- 
donc  regarder  \n  o|>éraiions  mlliteire»  eonime 

Icrmînécs  ^  pour  le  riioiiif^tit  .  à  mitiiis  quo  le  Tiii  r  rte 
vienne,  au  j)rinlci>ip:> ,  par  la  Syrie,  loinijincr  ijiu  I - 
quos  opcralioDS  avec  la  Qotte  qui  est  devant  Damictto 
et  Alexandrie.  L«  général  eo  chef  parail  ici  dans  la 
plus  grande  •énurilé,  et  aon  exemple  donne  an  êon- 
rtge  à  tous.  .  « 

De  Bucharestyte  7  nipôse. — La  Valachîe  se  trouve 
maintenant  ilans  nne'situatîon  très  critique.  Depuis 

aue  Pa3swaii-Ot;Ii)ii  n  Itailn  le  capilan-paiha  ,  les  sol- 
ats  turcs  se  sont  répandus  dans  cette  province,  et  y 
vivent  de  brigandages. 

A  la  suite  du  dernier  combat,  la  magnifique  tente 
du  cnpitan-pat  ba  et  (eus  lcs_(^jjels  priii  ieux,  qui  ser- 
vaient a  son  usage  j  sont  tombés  au  juAivoir  du  vain- 
<p)Cur  :  uiaia  il  u'apaadvfoé  Ifs  couserver,  et  H  1rs  a 
iait  briller ,  en  dftani  avec  orgueil  ^ttil  n  avait  pas 
besoin  des  dépouilles  de     m  rninmi,  et  qu'il  était 

ftourvu  sunisamineuLil<j  i  i^ijuilui  *  lait  néicisalre  pour 
ui  tenir  lètc  dans  toutes  les  circonslanccs.  Il  u  fait 

S lus .  il  a  fait  couler  bas  lou»  les  vaisseaux  c|u'il  a  j>ris, 
•  fait  jeter  à  Peau  tous  les  canons  ;  il  ne  s  «st  appro- 
prié quolcs' pi  o\l-ii>ti-,  de  \i\rc-s,  qu'il  a  fait  (tt;cbar;;i'r, 
et  k>s  bœul^  <|iii^  avaient  etc  amenés  puur  ta  nourri- 
ture de  Tarm^e  iurqOA;  «MIS  II  a  IWVOyé  !«•  cfaariol» 
Cl  les  condncteni». 

Après  qn^il  a  en  bit  tons  ces  amflgnacnts,  Il  a 
siégé  la  Inrftrcssc  d'A<la-K()I(^  ou  nouveau  Orsowa  ;  il 
a  cpt^uvc  peu  <le  rcsisiamc  de  I9  part  de  la  {;arnisi)n  ; 
il  a  pris  ,  comme  otage,  le  kais  de  Mustapba-pacha,  et 
il  s'est  avancé  dana  la  YaUchie  jns^a  une  siaiion 
de  poaie  en^ie<^  du  DanuHe. 

Lorsjln  tW-riiicr  combal-qvti  a  df  i  funeste  au  ea- 
pilau-pa«faa,  ce  ebef  n'a  dû  son  salut  (|u*â  la  vélocité 
de  sou  cheval ,  et  peu  s'en  est  flilln  ^a'il  n'ah  été  prit. 
Il  se  fleure  aetne'.lement  à  f.ohr.ti  pcn  de  distance 
<le  Rutynk  ,  où  il  tâche  de  rassembler  une  nooveHe 
•rmée.  ,  • 

Londres  .  —  Cliaiiihrc  des  commune^.  —  M'.  Ni- 
coils  coiiibal  la  t.ixc  sur  Ic^  leveaus  \  M.  Aibul  l'ap- 
puie ;  et  M.  Tiernoy  s'c'crie  que  rAivfettrre  Mt  per- 
due ,  si  celle  taxe  est  ad  ipiec. 

Livoi^rne  ,  le  14  nnùsf.  —  Les  Mapolilains  ont  en- 
tièrement évacue  celle  ville.  Ils  ont  été  obligés  de 
s'enbarquar  à  bord  des  navires  neutres,  les  Auglais 
ayant  réei<vé  leurs  vaisseaux  pour  charger  les  elfets 
drs  ix'j^m  laii!s  ilc  h  iir  na.inn.  l..i  (  nniiniinc  tic  Li- 
vourne  s'est  obligée  à  payer  rent  mille  ducaii.que  de» 
vaieni  les  Napolitains.  Les  Juifs  ont  fourni  IVMli 
mille  écua,  rl  les  Grecs  vingt  mille,  à  titre  d'emprunt  : 
n»  doit  leur  rendre  cotte  sournie  dans  deux  mots. 

Fhe,  le  fS  nivése.  —  Le  général  Nateltî ,  napoli> 

tniii,  \  iiit  Itiudi  au  soiiLdans-rcHe  ville,  nû  l'init  la  eour, 
pour  tuiilcrer  avyc  son  altesse  royale  et  les  ministres. 
Il  refusait,  dit-on,  d'évacuer  Livuurne  ,  à  moins  qu'il 
n'y  fùiautprisé  par  b-s  iniiiistrctanglaisetnanoliiains: 
mais  00  lui  lepnxni  i  ipie  cclfe  ville  n*£laif  pat  en 
élat  de  souieiiir  un  si  -ge  .  et  qu'il  ne  [loiurnit  peut- 
être  pas  l'cnatuer  avec  sùielé.  s'il  attendait  que  lis 
Français  vinssent  Taltaquer.  H  céda  enfin  à  ces  râl- 
ions, et  proifiit ,  dil-OD  ,  de  rapecter  les  propriétés, 
qui  étaient  garanties  par  la  neutralité,  à  condition  que 
les  l'raiit  ..is  tn^  trouLlera^cnt  passa  idi  liie.  Le  graiid- 
«iuc  promit  de  taire  lus  demarelics  iiétcssaircs,  et  en- 
voya aassitôl  Manfredîni  au-devant  du  général  Serru- 
rier, pour  l'en^a^r  •  renonça'  jt»onez]iédit40o.  Hov» 
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apprenons  que  la  colonne  française  s'est  arrètce.  Ou 
dlit  inàne  qu*ello  a  repris  la  route  do  Vodèoe  ;  maîa 
t  elle  nouvelle  mérite  co'ufirmation. 

LÊÊafgm,  i*  It  niidir.— Lefinéral  Serrurier  vient 
d^witiH  da«e cette  ville  è  la  t#te  d'un  corpa  de  cava- 
lerie de  ion  hnminOA.  1  .'arislnnatip  avait  pu-venu  le 
peuple  que  les  Fram-ais  venau-iu  eu  <|uaUlé  d'amis,  et' 
elle  se  flatM  «Meorc'cpte  les  !■  rant  ais  l'épai^gnUtMIt , « 
malgré  ses  rapports  inlinies  avec  Us  acenia  aaglois  «ki 
napolitains,  et  se»  rfdicales  préparatifs  de  guerre.  On 
aura  de  la  peine  à  1  roii  c  qu'i'lltr  ait  eu  l'audace  d^cx!- 
ler,  la  veille  de  l'arrivée  (Im  Français,  plusieurs  ci«- 
inyens  dont  le  aeol  crime  est  d'être  réputés  amb  delà 
liberté  :  c*cit  use  insuite  4|ao  lea  Frulfaiaiuna  douta 
ne  laiMerenl  paa  impunie. 

De  Home  y  te  9  ntifâte.  —  Avant-Mer  toulei  les 

autorités  conslhui't  s  qui  élaiciit  à  Péiousc  sont  n  ii- 
trées  daus  rouie.  Le  peuple  alla  eu  loulc  au-dcxatit 
des  consuls  èl  de  ses  représentants  avec  Us  plus  giau- 
des  démonstrations  tr^UcgrcaBe  :  clle%  sont  d'autaut 
pfoi fincirea,  que  laëbndnite  des  Napolitaine,  dans 

leur  cfturl  séjour  ici.  a  été  aussi  làclie  qu'almre.  Le 
soir  il  y  eut  illumiualiori  géni  raie.  On  b  létabii  le  mo- 
nument sépulcral  du  brave  Dupliot ,  le  précurseur  de 
notre  liberté.  On  a  pris  dte  mesures  pour  rcrueillir  lea 
monumenjs  précieux  des  arts  que  les  Na|)onialn« 
avaient  vendus  à  vil  pii\  :  i's  eu  ont  niulilc  e[  di'tiiiit 
un  grand  nouibre.  et  n'ont  pas  nicinc  épargné  tcs,«u- 

pi  rbcs  loges  du  V aii>  an,>tcdèbre»parlcars«rabrf4u«s  • 
.pilotes  par  Ba|)4iacl. 

L*amée  napoHiafne  te  relire  avec  précipitation; 
lea  Français  avaient ,  le  'iUVitnaire,  leur  quartier-gé- 
néral à  Fondi ,  et  s'étaient  rendus  niailrcs  de  Gacté, 
la  seule  place  forte  qui  nvec  Capoue  (1)  se  trouve  sur 
la  rou^e  de  Maplé»  ii  Romci  en  pâmant  par  la  Bf  aca«- 
Pontins  et  Terracin». 

I,a  colonne  qui  a  pénétré  dans  l'Abnir/e  était 
à  Teramo  et  se  clisposait'a  marcher  sur  Peseâra. 

(it-/ici,  le,  18  ni^se,  —  Les  Napolitains  ont  évacué 
Livournct  ils  ont  fui  avec  autant  de  h'uiictu  à  rap- 
proche des  Français  qu'ils  avaient  d'abm'd  montré 
d'inselenoe*  ' 

Drs  marins,  partis  d'Alexandrie  en  icéme  temps  qua 
le  ciiosen  Louis  lîonaparte,  aide  de  camp  du  général 
en  chef,  rapporlenl  qu'ils  ont  vu  le  Xvc'wV.  le  i  ij\  sur 
laquai  âait  vet  oflicier.  \XM^i  de  dëpédiea  vwur  te 
Direcloira,  antiw  dans  le  «olle  de  Tannta«  daaa  la 

royanine  de  Napli-s,  que  Ton  croit  OGGUpi  par  WM dlP 

vision  lie  l  arniee  française. 

Lti  Haye.  —  Antié  du  goHVflnie«0Nt  ipil  «on- 

daninc  nu  triple  de  rinipositioii  les  ciloypns  soumis 
aux  6  pour  luu,  qui  en  aurutit  imposé  sur  l'état  de 
itnrlwuiM. 


KÉPUBLIQUE  FRVÎ^ÇAISE. 
Ar.MCB  DB  BOMEy- 

Extrmit  du  rapport  iIh  géainU  de  brigade^  chef  de 
téttOrtaajor  géitcraij  âmmufjrf  M  mimstrede 
/m  gmm,  a 

An  qnarlier-génÂal  de  Tora,  le  IS  nlvAm. 

Le  §^«éral  an  cbef  rend  cempla  am  Diraololia,^* 
toyrn  minhtra,  de  toua  Im  obeiaelea  qu'il  a  eue  i 

MU  nioutc  r  pour  s'euqiarcr  de  Pesi  ara  ,  cl  -  Gaùle  ,  et 
<  liii  itiite  enlin  l'ailo  droite  de  l'armée  devant  Capoue. 

-M.  le  capttaioe  MbcIc,  effrayé  Ue  tes  soccis,  et 
che  ri  h  ant  à  ge^ner  du  le«na  pour  raeavoir  tas  rcnCorm 
que  luipromailPamiinl  ll«i»o«  >  *  ^iaMièl  na  anad». 

.(i)C*|>e«im'artqeîà^aHaue»*»»»*»^tt»*>«»**«M* 
4eOa«te, 
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hnre  et  de  la  répotite  qoe  lai  a  l^ile  Ut  général  én  cher. 
Capoue  est  tenue  p«r  flfw  Ame  f^rnivon  ;  M.  Mark 

SdiidrnC  r«*llc  p'are  par  son  rnro|)  lelmrx  hf!  <lo  (la- 
S£rte  :  c'rst  iai  «(Uà  M.  Mii<k  cruit  ponvuti  (it;feii«^ 
l'iliva^ioii  de  NsbIcs;  mais  on  a-jugé qa'il  n*aarall  pas 
d(ù  abandonner  iat  belles  posilions  daGai^lwnoavns 
»y  baltre  :  au  surphis ,  le  roi  de  I^iaplea  lui  tiendra 
Compte  de  sa  prudence. 

l>faBaf,e>t*ye«  auiiisire,  an  rawinrt  quci'ai  •  tous 
ftJvtt  tfe»  ^wwhii»  son  èa  d  e  vamÊ»  «1 M  la  fmà- 
lion  qu'elle  occupe  auiouad  hui. 

Par  mon  rapport ,  daté  de  Krascall^  je  vous  fennoD» 
roi  que  le  général  Rrv  piiis»;iit  on  n%  aiit  nve>  les  7*^  et 
îj^  de  chaMeurs  k  cueval  ,  la  légion  potatiaïae,  qufW 
qnes  pièces  d'artillerie  Maire,  et  «c  portait  sur  Fundi. 
Al  I  i\ô  à  I  Litc  |iiisl(!(>n  ,  n  rc*^Hl  l'ortlro  de  s'emparer 
des.  LaUti  ics  ijui  di  iV'iulditul  les  g<»j"gc»  tic  S;»inl-An- 
«lié,  de  soumciti'c  Gaùle  et  de  piis?  »  i  le  (/aii^liano. 
he*  déinotntratioDs  du  i;cnéi'al  Ucy  sur  ce  point  de- 
vaient £fre  trèi  apparentes ,  WtAit  que  la  première 

JflviMori,  111.11 1  II. ml  5ur  cU  iix  tii!o:iiic-s  , dcntpait, 
ccibtvciiieni  Iccaitip  de  ia  Fayola,  eu  avant  de  l'  iaseaii,^ 

celui  de  V«Uairi»  b  cuap  de  Ciileriit  ti  ii«  Ttl- 
nuQioiM* 

Le  félicraî  Lemotne,  natlr*  <r Aquib.  re^U  Tonlre 
de  inuiilicr  sur  Sulinooa,  point  cc  iiU.if  de  fiuiti  i  tri 
jouUâ  de  l'Abruue  :  co  uiouvcmeut  eU«l  devina  ,  ii 
avait  le  dookle  bat  «TiRquiéler  le  Qanc  gauche  de  l'eu- 
itciai ,  en  préacoco  du  général  Dûbtmi  d«  lui  couper 
rccnîte  s'il  tenait ,  el  de-  lier  les  troupes  âtt  a»  àtni 
dlvi.--'ijn>. 

De  iuu  côté  ,  le  général  Duiictp  devait  uiiirclior  à 
Pescarn  et  s'en  emparer. 

Le  général  Lemoine,  dajis  sa  mwckf  sur  Suhuoua  , 
^aît  Banque  par  une  culunnc'  cpii,  prenant  la  rotl/:  de 
Tivoli ,  Vicovaro  ,  5e<'urcof a  ,  el<  .  .  adsiuaillc  11, nu 
caucbe  de  la  l'c  division,  en  Otêine  lcui|>»  qu'ciie 
éclairait  la  dioitc  titi  général  Lemoiuc. 

Cepend.iiit  In  Avistota  arrivée  i  PlëenM»,  fc- 
renitno ,  Prosiinonaf  ^  continuait  sa  marcfie  «H-  deux 
«  «iluntii'ïs  :  G<  Ile  de  «Iroilr  ,  cnninianilée  |)ai  le  :;ptiéi  al 


I 

Alallfieu,  composée  de  la  30*  et  d7«  de  ligne,  de  quel- 
ffMi  «gcMlrw»  4tf  4e  «Irafona  et  cki  4t  dias- 
sicurs  ,  s'enqiarait  de  Cepron?»  ,  r\  de  sml  nélH  aarla 

Gnri|^liano;  celle'de  gauche,  (ipiès  .iToir  éWaIréFom  , 
ii.Tv<  rsé  Allalri,  Vcroli,  Cbsmim.k.t  cmport.-  les  letran' 
ct)enieiitt4e€aMcllemio,  pa^a  le  Garigllano  à  bota, 
prit  perilIfMni  avant;  la lf*aarl«t««teila0ip9M, 
la  12'-  It-nant  Fora,  Arpim).  '  * 

Cille  div^ion,  dan»  la  marclie  pénible  Qu'elle  a 
faite ,  a  pris  6U  p«àe«i  daaMMB  qM  l'anawa  n'a  pal 
oaé  lui  dispaiier» 

Telia  était  la  position  de  Fondi  à  Sera ,  lorsque  le 
général  Kclleriiiaim  annonça  enfin  la  rcdilition  iIl* 
Vilcrhe;  il  re<^'m  uuj.'iiLùl  l'ordre  de  mî  iciulie  en  Iroiii 
narcbcs  de  Ilnnic  à  Pipei  no,  où  il  coucha  le  10  du 
courant.  Le  f/ènér^  as  chef  tléiÉSlMt  alon  sa  cavalerie, 
r|u'il  (Hirta  a  la  pmnière  dlvistoo ,  al  lui  ordoniia  de 
jitimlre  ,  nra-  le  vfitc  t\r  ses  troilpaB,  la  ^Ménl  Rcj  a 
Fondi,  où  il  itiriva  te  12  au  M)»:  * 

Le  lenlorl  qu'amenait  le  géaéi  al  Kellermann  à  la 
droite  da  rarmée  uiii  à  mémo  la  général  eo  c)ief  de 
pooraulvre  l^mMmi  ;  if  fft  «n  eontéquenre  prendra 
pusiiion  sur  la  !^hiir.i .  à  la  première  division,  il«  la 
AJalfii  en  avant  du  Tora,  k  ebeval  sur  rcuaiuaucbewrul 
da  la  roule  de  Capoat  à  Vaaabv  at.  Saa^àanaaao , 
et  enfin  a  Calvi. 

Les  Napolitains ,  à  IVireplian  de  quelques  postes 
en  avant  de  Capoiif.  iicniKiii  n-uc  ville,  lamagau- 
<  lie  du  Vollorno  et  le  Cannpc-lâ  t^arxcrt.i. 

Malgré  celle  n>:ir<-lie  niidiii  iense  cl  roccniialion  de 
f!alvl, le  j;<*n/rral  en  (licf  nVl.tii  point  irunqnillc  snr  le 
sort  de  M.-»  ailes  :  U  u'avail  aucuns  uouvclle  du  géiic- 


généraux  Lcmoine  et  Duhcm  ,  parce  qne  iëa  dd^cïeH 
porteurs  des  dépêches  ,  ohh'g^s  de  parconrîf  fe<  Ifoll 
qii.irls  du  cercle  de  i'î  tiiix-osc  |uisiti(ui  t|ue  lient  Tar- 
méc ,  n'avaient  pu  an  iv^er  que  tit  '-  Imi^ïemps  a(»rèa 
leur  d^-|iaTt  ;  enfin  d.ins  l^nnrl  du  11  au  fS  notas  ap* 
primes  ta  rcddilioD  de  Pescjra,  lapria^  de  Gaère. 

Le  général  en  chef  atti'fia  av«»'inipnliencc  q(0« 
l'armée  soH  réunie  ;  les  divis'.'trs  ncirdient.  Kncoré 
une  bataille ,  et  cetlq  monarubie  .  qui  osa  iiisultér  à  ia 
République  fraa^aiK ,  dlipariltMi  da  uAlaan. 

Cojfie  de  U  lettre  de  M^U  génénd  Jttoc*^  gé* 

Au  (pïarr1«>r-gènèratdsCi|lMa>lètlf  dftvnAVÉ  t«ML 

Monsieur  le  général , 

J'ai  reçu  «n  'trdre  de  aMBU  gotiverncnicnt  de 
proposer  vu  «rmlrttea,  pitfr  anénager  avt  tfMi|#*  < 

d<  ii\  ifrmées  qtl^^q^le  repos  ,  dans  cedr  rti(!r  <nhr>n  , 
et  après  tant  de  fatrgues,  qilc  des  marches /rêqitenics, 
que  Tes  pluies  et  neiges  cOflUiAlIlM^I  ionat  tOV> 
jonn  lieu  ,  lc(n-  ont  éausées. 

SI  estle  prnpoffffoil  fons  coftvtetit  ^  M.  \e  général, 
la  porteur  fie  la  |ii  c'<.efTre  ,  njon  .tt lîu(^ol-^f  tiéral  Pi- 
gn.ilellî ,  est  .nni'iri-;r  de  tr<iËtei°  avec  la  |u'i  sunnc  que 
\(>i:s  voudrr^  \  \  x-w  tléaomfher  à  cette  fin ,  et  de  le  con- 
clure liiniti  ou  illimité,  s«r  la  baie  ilefai.lipw  dei 
avant  poMcs  des  deult  anadMt  •  -  ' 

Ja  anit ,  tL*  te  |i(D{rat ,  avec  çoariiiénnltw* 

SifÊi  la  capUaina  i 

»  », 

iMilmdm  gémérat  en  ^/irj  C/minpi 

tatm  géméral  àîacir.  . 

.'SsB'^eÉaMiaoi  ie  IS  nîvAas  an  Vit  de  ja  Bé|H^ 
bltqml  française  one  et  Isdivisibfe. 

J'aft  ««^,  H.  la  général ,  vos  proiiosiiivns  d^'arnib- 
tice;  rbumeoilé  seule  eu  railr  Isa  fraia  ^  ks^aMttvali 

chemins,  la  pluie,  la  neige,  vouii  TOtmotift. 

Mais  l'auiiue,  avec  sa  patityicc  (udinairc,  a  ttnit 
franchi  ^.^\  lui  resta  pUÎa  *  Cauj^  que  i'tiivas>u>n  de 
Naples.  Je  marche  pour  «é-coB^r  toa  voeu  ,  et  ré- 
poudre aux  ordres  da  awa  gauTcrncuietit^  qui,  d'après 
votre  déclaration  de  gnerre  I  coup  âWeaaun,  m'a 

cllSIgé  de  piHiîr  ( ctly  iuMiIff. 

Je  suis  niché,  pour  mua  compte  ,  qùc  mes  instruc» 
lîoat     iHuneal  à  repoaMir  VU  


Mmmttd^tMiême  df  Ybm^  le  »  nhén^^nm^ 
Ver'génénil  de  tmtmêe  deJhMe. 

m 

T-.i  (nnstemalion  e  f  à  ^'  ifiV'i.  I.e  roi  s'est  retiré 
en  dtcile  avec  beaucoup  d  argcuti  scs  uttui^lrcâ  Tout 
suivi. 

Il  parsH  qu'il  m'y  s  pèas  à  Napb»  qu'anaaafihja  da 

SouverDCUMiit  que  M.  Madt ,  commandant. l'année, 
irige.  Sa  )ii.iifi  tu  ni  .w-iii  l'i-  i  ji  <  ivut'iira  ninl  les  i  «"li/s. 
Il  csl  suuveraincnienl  Uaî  oiHiit  is.  Quclqiic>  i  om- 
niiiiie!)  sur  notre  |>.ts<<a;je  ont  planté  l'aAra  da  la 
liberté  i  an  j  a  néé  des  mankipaliiés. 

Ci\ilt««^Varchia  riidile  à  toutes  propositions:  on 
j<nn'  cette  ville  sera  punie  ! 

m. ingourit  envoyé  Nnpics,  Mechin  ,  ambassadeur 
à  Malle,  qut  éjiijent  renfermés  dans  Vilcrbe ,  et  gar- 
déacoaiiaeotaj;es,  sont  dclivrés.  Vilerbc  estsouaiîfe. 

Nelson  promet  des  secours ,  et  M.  Mack>  demandé 
un  aiinis:i.  é. 

Av:i!Uhi('r,  à  San^Gcrmano ,  arrriva  son  aide  de 
i  .iiiiji  l'i^nalclli ,  cliargâ  de  ptcins  pi>n\uiiN.  Vui<i 
quelles  étaient  SCS  proiiosilÎDn:^  :  il  not  ait  donne  (Ij- 
puue^  du  là  oa  autoit  lire  uue  ligue  militaire ,  su:- 
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péû(!n  !)o$iifi/éi  :  îf  ifeirrahdaît  à  partir  piour  Pmrïs; 
et  ce  qui  <-St  très  précû-int ,  et  (lu'ori  ne  saurait  trop 
rcntire  pgbiic ,  c  'est  qu'il  a  offert ,  au  nom  du  roi  de 
Napics ,  «D  trailé'd'ayliiKe  •fRnuU'  et  déiÎMSsif  contre 
rAndeiîaav;  il  «  offert  t<m  ms  ^ilMeMnt.  YàKk  léf 
rois: 

Il  fout  regarder  ces  propositions  comme  ati  pi<^  : 
on*«ootft}t  faener  du  fertips,  et  ces  mêmes  vaisseaux 
f|A*nn  riAu»  dTraU '<lé|^«ri^aeront  bicutât  la  néoies 

Aiij^lnis  (ju'olÎTÔldtltf  inhif.  ' 

Il  V  n  quclqué»  jours  que  «Te  \n  i  nde  frAnrnnf^  on 
signain  pliiiucurs  hâlimculs  nnpolitains  et  lur»  s .  pro- 
l^és  par  des  Mtimenis  atitirichietti  :  otl  mit  à  la  mer  , 
on  d«in«nda  à  ToOcict  aalrlchien  m  moflfa  de  cette 
prnlcctiori -,  il  répoïKKt  qu1lll*fT«1t  MÎcÀll  compte  à 
rendre  de  sa  cooduite. 

Pari*.  —  C«wid»a»iti»P  à  mort  de  l'émigré  Pilliot 
de  Coiifliy.  —  LeItraréMiloyeH  Raymond,  ageiil  du 

Dircctofre  à  Saint-Domiu^^uc ,  iiui  demande  son  ad- 
mission au  cbrps  légî^alif ,  comme  dépulé  de  ÇfiU» 


CORPS  LÉGISLATIF* 
*  ■  CONSEIL  DES  CIKQ-CEXTS. 
»mm     LA  «îiiNn  oc  M. 

Boutay-Paly  dîemaiHfe  le  raïf  éi  i  une  coihmission 

spéciafe  du  iiicssngc  ilii  Direcloirc.  Adopté.  —  Rcda- 
niatiou  de  j)aiciiicjit  r.iilc  par  1rs  jugrs  du  Inhunnl 
d6  Scine'*c|«pbe. — ^  Discussion  dii  projet  rcliilif  <iiix 
écoicf  priaiatn  s.  DnplajiUer  el  BoîleaulecbjnlMUéiit 
cf  eu  Mtimcit*Ht  d'uu(rrs.Sur  la  proporiliAi  dePison- 
(lu-Gal.iiii| ,  \c  proji  tde  la  eoiuuiisàNl Cit  fj/NUUé 
daitf  les  furiiu's  coiisiiidiibiiiii'llcs.  ■ 

C0X6ËIL  Ul-8  AMCIliPiS, 

AppfoHÉIIoff  il^flWfwS  Wfcnjlïifloiti  shf  Htt  essein- 

hlcos  priiiiMircs ,  ft  (!r  rrlff  fini  porte  que  tont  th'pOt 
sera  rendu  etijia|»rc. — Djscutsioo  sur  les  ascendants^ 
des  énd^rél.  JW(Mriv  fMc  OMM  h  fiiohrtlM*BHe 

est  rrirl(T. 


JNM20« 


M 


(19  JaMrin.).. 


Mtéhèmfg»  Les  iiobUi.4a  h  Livonie'  màm  a 
tons  iMnMiê  et  {Privilège* «at  mm^m 

wwOgtow.  ^    ^     ,JV^_^  . 

contre  la  suppression  dft  difTofcuts  couvculs  ,  ou  d'e'- 
iiornies  impositions  dont  uuc  bulle  du  pjpi'  autorise 
j  les  sttrchnrgcr. 

Francfort.— OtÛTt  de  TllBÇiit  et  de  Paul  !«'  itar- 
rMrr  tons  les  individos  rfssemulauts  à  Koscmsko.  '— 
DUBealléi  du  reerattneDl  en  Hongtie. 


UruBu^c  nmçàisB. 

.  kmmi%  db'  iomi. 

•    "  ^    .  .  '.     .  j 

As  foartler-ernérsl ,  a  Korca-Secca,  le  llntVôMtil  VU. 

Ordte  du  jour, 

Championnet  ^  général  en  cbof  de  Pcrmée  de  Rome, 
considérant  qu'au  moment  oà  la  raarcbe  trioin}>hanie 

<Ie  rai  mt'-c  ninis  a  drj'i  ju  n,  iii  ['•  ilrs  cdiiinirlr'^  l'upui  - 
tanlcâ  et  en  prumcl  de  pius  giaudcs  utivuic  ,  il  csl  is- 

MBtwl  d«  prebdre  des  mesbrea  pour  lUiw  umnc»,  an 


profit  de  la  Rt^mbliqt^e  ét  de  UartM^,  tott»  le*  ant»  ' 

tages  qui  peuvent  résulter  de  \trtn  cenqtiétes; 

Consid^rani  cine  l'intrf^nidité  cl  la  \alciir  ne  c.irae- 
tcriseiit  pis  Seules  les  stMdata  fran^isj  que  cbavtni 
d'eux  doM'iminiferfaunmledc  h  dlMipme,êNm0 

conduite  ^ans  reprnrhea,  Cl  Al  n0|l6dt  dft  MX  pcnofl- 

nés  et  aux  propricii-s  ; 

Considérant  enfin  qiio  plusieurs  inr]ividus,  élran- 
gers  au  senricc  de  l'armée  et  se  couvrant  de  qnalités 
qalis  n'ont uplnt, se  perfnettenl  uêaliilioUrt  d^ sblrre 
les  moinptnpnfs ,  cl  pourraîcnt,  par  leur  conduite, 
tomproniPiire  l'honneur  du  n<»m  fmnçiiis  ,  ai  rètc  : 

Art.  1*"".  Toutes  les  prises  fartes  sur  IViiik mi  ,  soft 
en  campa^e,  aoil  dans  les  postes ,  places  ou  Gorta, 
sont  répQtéea  prapifétAi  miiônaleS:  eRes  sont  incs 
en  eonscquence  sous  la  sanve^arde  de  Pafmée. 

II.  I.a  nalufe  et  lu  rjiiantitù  des  olijrts  pris  seront 
conçtaléis  par  prort s-n crhaux  des  ccniiii  i^-aiif';  des 
guerres  attachés  aux  divisions  ^ui  se  seront  emparées 
de  ces  ofijels  ;  fcfldiM  pffgeès>^eiNai  aeroM  de  suite 
adressés  au  commtssaue  onlonnatttlt  611  Chef|  pOOF 
être  transmis  au  j;<  iKral  tii  chef. 

III.  Ceux  des  susdits  ohjets'propres ,  iollkll  Hlb> 
■illtince ,  aoh  à  l'étraipeiDetit  et  à  nuMRaiiwut  de 
Tannée ,  aefMt  diasoiie  tmnfe  dans  lai  nagaain  nflU 

tafhes  ;  ceti  x  tParts  et  de  scfcocesienmt  ortl  eil  DO  dé« 

pôt  parti  eu  lier. 

Iv .  Ton!  indlvldti ,  sans  aucune  distinction  ,  qal 
retiendrait  k  son  iRiiit  des  objets  de  prises,  sera  tra« 
dnlt  dtfvmt  mi  tmvdat  biHHah-»;  le  p:én#ril  en  ebef 

se  r<''?ervniit  de  récompenser  l<s  corps  ou  niililnïres 
qui,  par  leur  valetir,  aumnt  partit  fpé  auxdilcs  prises. 

V.  Les-contrîliu lions  en  nr^cnf  srroiit  frappées  par 

legéoArliea  ebef^oy  par  des  généraux  de  diviajon| 
d'nprèfeftMi  MtefftaNnwi^  font  atitw  fodWdn  ,  itucf 

qu'd  soît  ,  qu}  se  prrmetivait  {V>'\\  (rni  i  '  r,  <i'i  d  en- 
l«er  d'autorité  de  l'arj^enl  des  caisses  publiques  ou 
pattirulièrès,  et  de^^fTeii'préDienxdèi  mtnRMe^pléidf 
sera  fusillé  aar-le-ebamp.  . 

VI,  Seront  également  sotianis  I  la  mPmc  peftie  les 
individus  étrangers  an  service  de  l'armée,  (pii  sr  pcr- 
méllraicnt  d'entrer  dans  les  places  cnnmiises,  él  d'y 
exercer      réquisitions  on  autres  actes  d  nnlorité. 

VU.  Le  çénéral  en  chef  charge  spécialement  de 
.l'exécution  uu  présent  arrêté,  les  ofltoiers  généroui, 
de  SUD  arariteein  coMMhMhie  erdonoatear  en  rbcf. 

Le  |œaéral  en  dief  doit  d«  juatoa  éioges  à  ia  bonne 
raniMliaqseentle— erlea  11«  et  19*  den»-brigades  île 


lij^e  en  eoiniiH  snr  le  lefrilnire  napolilnin.  Il  est  âl-< 
ihé  do  n'en  pouvoir  dire  BOt.iiit  dt'«  30<^et  0?*,  qni 
oBI-pillé  dans  Rocea-Secca  ;  il  rend  reuponsable*  de 
cea  tiaeia  Uaebafcdo  coepe  «l  Us  «liviers  deiacbés . 
qui  dofteni  mainleafhr  iPordrval  le  dbatpbne.  C'eaf 

f»ar  la  iIl-4<  ipliîu'  rt  In  bonne  conduite  (pie  tiendront 
es  Kram  ais  en  p.iy.'.  <  iiiicmi ,  qu  ilsse  ti-rom  raspectrr 
et  qu'ils  déjweruni  les  projeta  perlide«  de  eadft'^M 
lea  JÉpgaaalaeaadcacontanai  •dieasea. 

L*eaMieai»ptia«Bij  if«e  hiemnfa%aleVbdte'«M' 
chargée  de  la  mannt<  uiioti  dr-i  siilisistanoels  cl  des 
transports  militaires,  k-:>  I» lipomes  employés  parellcy 
porteurs  d.^  commissions  sit^nétu  et  visées  ftÊt  leclMf> 
'tlafétat-major  gênerai,  sernivIreaneMM*  *  ' 

;      Pour  copie  coofoimc  '  ' 

■  Le.eéaérat^  chef  ée  Citât- oiajàr  eênér^  dê, 

Càamptmmet,  générât  m  chtf^  au  Dtree9olreesé» 
I  ,  <-'«'(/.•  ■  ' .  ■ 

Aa  «|ia«l*«r«BMU«*lf,àCal*i.)a  |*«l««aa«a.X)|.' 

l*atleftdÀf  avec  «ne  Xta^éi^nof^  otrtme  ,  u«  ci» 
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sullat  de  mti  o|>ci  aiioos ,  pour  vous  doooer  des  noa- 
vallcf  de  rariuéc.  Il  a  Talla  vaiDcMi  bi«a  dot  oUudcs 
f)oarl*alteindre;  les  plulMcootinBcllci,  Ict  nLit;Lb,  le 

iKhoKÎotni'iit  (Us  toncnls,  les  iustirrci'liuns  des  pay- 
saii-> ,  qui  iiaiccitiieul  nos  ilaiics  ,  cuupaiciil  nos  poiiU, 
iiilirceplaient  not  coiumunicaltons  ,  m*oiU  sowvcot 
doooé  de  vives  inquiétudes  ;  nuis  le  coui-agi'de  far- 
,  PénerKÎe  des  ofBciers  génénax ,  ont  tmU 


nié,  cl^'ai  aiTji)urJ"hni  ù  vous  aniioiiccr  que  la  Ué- 
pobiique  hani^aikuot  iuailr(;s6t:  des  deux  Abruzxca, 

i>ar  la  prise  de  Peiscara  ;  que  !»cs  iroupcs,  Occupent  la 
brtereiw  de  Gacle,  «i  au«  UdroU»  d«  l'arinéa  de 
lUme  flrt  caoïpfe  devm  Cupotic. 

Je  ne  Ferai  qu'indiquer  Irt  |«)iiits  di-  passage  de  l'ar- 
n>ee  ;  je  charge  mou  chei  d'clitl  iuaj<ii  d'enircr  à  cet 
c^ard  dans  de  plus  grands  détails. 

La  première  divÎMOB  .  a«u  ordres  du  séncral  M 
dnnald ,  «prb  dèi  iDfrénes  des  pins  pénuile*  »  a  pÉué 
le  Garii;liano  sur  deux  points,  Ccprano  (t  Isola ^  les 
i-hentins  étaicnl  afTreu^ ,  les  puailtons  i-clraucbees  en 
avant  de  celte  rivière  ,  étaient  fikniilUte  •  PfniriP|* 
y  a  laissé  80  pièces  de  eaiMa. 
^  Pendant  aue  eella  dirhioii  opérait  son  mouvement, 
j'avais  dclacfu- sur  Ti  M  .u  iiic  Ir  j^énéral  Rej,  avec  les 
1^  et  2^*^  régiuRiits  de  <  ha  ^curs,  la  Ic^iun  polonaise 
et  quelques  nièces  d'il!  iilliiic  U-gcrej  il  avait  ordM 
d'emporter  les  liaiteries  placée»  dans  Us  défilé  de 
Foodi  a  Iiri ,  armées  de'  7  pièces  âê  canon ,  re  qu'il  o 
fait:  de  s'emparer  deOaèle,  il»-  passer  le  Giri^liaiio, 
et  trarriver  devaui  Capouc  :  on  ir'«ixécule  pas.  uiieu:^ 
un  ordre  que  ne  l'a  fa  t  le  général  Rey. 


Sur  ces  eotrdaitM ,  l<  jtaéral  g  allyuM  ,  mu  Um 
débnsderaeoloaiwdcfMmaaetlA  résinancefle  VU 


terlu-  rcIcnajiMit  loin  do  l'armée,  m'aniiDiu  c  nifin 
i|u  aprt^s  avoir  battu  le  Kéuéral  Damas,  soumis  ViUr- 


cette  vdic 


fct  délivré  les  prisonoiers  Français 
rebelle  retMudt  en  otafi,  U  macdwMMHr 
Parmée;  sa  cavaleria  re^t  Tordra  m  rqofadr»  la 

première  division  à  Ce|)i  aiio  ;  de  sa  personiic ,  avec  la 
15e  ïvfuix  etaoQ  artillerie,  il  se  réunit ,  à  Fondi ,  avec 
le  cénéral  Riqr. 

La  première  division  ,  après  avoir  passé  le  Garigiio- 
Bo,  se  porte,  en  trois  marches,  devant  Capouc, 
somme  cette  place  de  se  rendre.  Le  -én  rai  Mai  k  ,  qui 
connnandc  en  personne ,  répond  que ,  couver  t  par  le 
Voltoroo  ,  ajaiit  une  place  forte  et  un  casop  retran- 
ché, il.vems«  défendre.  A  cette  répoue,  le  général 
MaodhMnM  ordontie  1*atta(|ue  ;  deux  redoutes  sont 
emportées  par  les  grenadieis  de  la  3^  de  litMie  ;  nous 
pei-Jons  quelqueshomntes,  et  le  brave  général  Mathieu 
a  le  bras  cassé  d'à»  biscaién.  Tous  <  eux  oui  le  con- 
naissent sont  vivement  aCEectés,  et  la  RépubUipie  perd 
pour  quelque  .temps  on  militaire  dislingné.  Jn  vous 
ferai  cunnaitre ,  par  iii:ui  |irocliain  1  iinrfÎMT^  iMinilB 
do  tiravoiur^Ue  plusieurs  uiililaires. 

Le  ffiaMI  Bev,  tidèlc  à  ses  instructions,  jainl  par 
las  IffiMp»  aux  ôrdi-es  du  général  Kellermana,  aa  pré- 
ataia  wvant  Gaète;  cette  place,  défendue  par  4,000 
hommes,  70  pièces  de  eaiion  ,  22  morliei-3  ,  le  tout  en 
broocCf  avant  des  vivres  et  des  muniUoas  pour  un  au, 
iMWit,  MM  aon  port  ,  sfpt  fdonqnai  «mém  en 
guerre,  beaucoup  de  bâtiments  de  transport,  nn  équi- 
page de  pont,  plusieurs  batenox  chargMde  blé,  an- 
nonce qu'elle  veut  se  délendre.  Le  général  Rejr  fait 
placer  un  obusier,  lait  jeter  plusieurs  obus  dans  la 
place  ;  le  désordre  est  uicntAt  dans  la  garnison  ;  le 
(inéral  ennemi  demande  à  cai)iiiiler,  on  lui  répond 
«escrendrc,  ou  point  de  quartier;  il  obéit.  Sa  gar- 
nison ei  prisonnière  de  guerre  ,  excepté  le  général  , 
aoixanie-lrois  officiers  qui  ont  été  reovofés  dans  leurs 

Sn  avec  promesse  de  né  pas  servir  contre  la  Répu- 
«e  française. Nous  nvons  imtivt'  dans  la  place  cent 
en  de  |)oudre,  vingt  mille  fusils ,  etc. ,  etc. 
Ji«génénlAcyi|iiia  «npli^A,  dam  celle  «llagoa, 
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perticadlèrçment  la  légion  |MloMiw  ,  en  fait  le  ploâ 

Sraod  élo^e.  Il  se  lona  l)eauam|p  du  dMf  de  brigade 
Liniasenvick ,  (^ui  commanda  «ttaVata  légion.  J« 
l'ai  iiunime  -éneial  <le  brigaJa,  yeiqpiTi  la  iûlde  da 

u  république  cisabiioe.  ^  * 

Je  vous  fiemaoae  ponr  lui  une  lotira  daniSbction. 
Le  général  Rsgr  parla  aussi  très  avantaganaament  des 

rapitaiMsIlliiisk  ,  Lascorrisky,  et  do  lieutenant  L«4- 
kevvec/,  ;  il  m'a  demandé,  ce  que  j'ai  aceordc  de  suite, 
le  grade  de  sou^-lieulenunt  pour  le  citoyen  Mangou- 
rit  fils  ;  celui  de  chef  d'escadron  pour  le  cito)'en  Gour- 
'  del ,  mon  aide  de  camp,  que  j'avais  détaché  auprès  da 
lui  ;  le  même  grade  pour  sop  aide  dé  camp  Trossard, 
et  l'assurance  d'une  place  de  capitaine  pour  le  rîtoycn 
Rey,  sou  i'rère  et  son  aide  de  camp.  En  confirmant  ces 
dimircntes  nominations,  cilpvens  directeurs,  voatrA- 
compansarr»  le  dévooeaMn|,im  lalanu^tla  bcmtKMM* 
Le  général  Rey,  après  avnfr  MM  fanrfHM  dans 
Gaète,  jeté  un  putit  sur  le  Gariglîsno,  a  joint  ta  pre- 
mière division  devant  Capoue;  il  est  aujnunl'hui  en 
ligne* 

Lespréparatib  dadéfnsa  qae  fait  M.  MacàdoWMOt 
respéranoa  dNiay  batailla  rangée,  que  je  dnnnarai  lors- 
que la  (  olonne  du  général  Lemoine  ,  <^oi  a  marrhé 
u'Aquilu  surSulmona  m'aura  joint,  atusi  qu'une  par- 
tie (le  la  division  Dubem. 

L'aile  ganoha  da l'aitaièa  aux  ordres  dn  Du- 
hem ,  après  las  marciMa  les  plus  savantes  et  les  plos 
pénibles,  est  arrivée  devant  b  forteresse  de  Pescara, 
dont  le  général  Monoier  s'est  emparé.  Elle  était  dé- 
lendae  par  trois  mille  bommes ,  44  pièces  de  canon , 
ptusianra  mortiers  ;  la  pnktm  ett  sortiè  avac-ks  bon* 
nnirs  de  U  gnerre ,  an  laissant  «m'armai  sftrfcs  aladi. 
\oii-.  avons  trouvé  dans  la  place ^cl  dans  la  rade  des 
magasins  immenses,  12  milliers  de  poudi'cet  S  miiiioos 
de  cartouches. 

.  La  général  MMmiaraaqMéainatiaallnqpa  avec  U 
bardiema  et  Im  talanis  qnNm  lal  oannalt;flaélépafw 

faitcment  ^ecoluil■  par  ?on  aide  de  ramp  Cirartl,  et 


Bover,  aide  de  camp  du  général  Duhem  :  j'ai  nommé 
cbài  da  WuiUan  aai  dawt  nOcieM ,  r-'-^—  ^—  - 


longtemps.  .  , 

Telle  est,  citojaaa  dicacleiMv,  la  poitôwaa  Par» 
mt  e  de  RooM,  qâa  j*eqpèi«  UeaMt 

de  Naples. 

C'est  à  juste  titre  cioe  je  votis  parle  id 
ment  dn  chef  de  batailjon  Ghobriar,  nflUar 

qui  m'a  rendu  de  giaaitaaffiar*  — *"  

locales  qu'il  a  aequises  8iirlelarrai«*Get«llci«ra 

une  carte  prei  ieuse.  ' 

Tous  les  rapports  conBrmeni  la  fUla  dn  toi  de  If!a> 
pUs.  C'est  M.  l'izoMeUI  oni  a  été  ktmmt  Ticcroi. 

Avantrhier,  à  SafeMSdMMte,  M.  la  oapkoinc  gé- 
néral Mack  m'a  fait  demander  un  uaiisttunt.*|a  îanM 
ici  eapia  de  sa  Ultra  et  ma  répaiaa^ 

MMâinipeak  Sfgné 


Barh,  —  dëlaili  douiéi  par  lee  mettei  allcnaa- 

des  stir  la  rcvuR  des  trotipcs  russes  à  Hrunn,  par  l'cni- 
|iercur.  —  Diverses  iicliohs  d'hiiuianilé  et  de  courage 
par  des  militaires  français. 

Variétés.  —  iîrUcte  intitulé  Observaliotis  d'an 
bon  cilojrcn,  adressées  aax'ftaoçais  qui  ue  sout  i>oiid 
eaoMe  aUteUià  kl  tditlNliiMi. 


CORPS  LÉGISI4ATIF.  > 
COnSEIL  M»  CDKKBEITS. 

«KANCS  OU  M  BITtel« 

Disctisslnii  sm  les  Im-iis  comuitinniiv.  Bergirr  ol- 
laqtie  le  nouveau  projet  de  Delpienc.  —  Impression 

tfiiQ  rapport  de       m  les  rçc«ttei  et  ddpepies  4« 
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rta  VII  :  il  propnw  d«  nm^g  m  MWI  dt  SO  mil- 
lions ,  partie  p.ir  dvs  économies ,  partie  par  iiu  imiiôt 
Mff  le  Sfii ,  à  raison  de  cinq  ceuUu»es  par  litre. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

•    •     SÉAXCE  DU  '26  HtVÔSB.  * 

Approbation  ilc  divcKi'S  rosolulioiissur  les  opéra- 
tions d'asseiiiblcf*  prini;iiics  ,  et  d'uiic  autre  qui  af- 
fecte au  tribunal,  crinincl  de  B^Uiwm  la  iimi«oii  de 
rémfgif  wnaj. — Disemsioa  retallre  aux  dispenses 
de.srrvic(>  militnirc.  Corntldetct  LaOléè  COlpbalteilt 
la  résolution.  Ajournement. 


(20  JUT.) 


PUtHboMrg»  —  Ifouveaux  ti-aits  i  ajouter  au  m«w- 
Irait  de  PaiH  l^r. 

Hambourg.  — Le  rqi  de  Suède  e&t  décidé  à  mmw* 
ver  sa  ueutralite'..  • 

JReutmdL  —  Dans  uae  note  remise  nu  comte  de 
LehrlNieh, le»  iiiipistresfraiirais  lieiikiudeni  iii  iVuipe- 
retir  uue  explicaliuii  ïur  la  uiaiclie  des  Ln  uiies  russes. 
—  Le  roi  de  Frnsse  riuiouce  aux  sécuioriaaiioiM. 

ét  troupes  Trançaises» 

p«r/j.  —  Prises  rfiarituneJ.  —  Conjectures^  des  po- 
lititjues  d  .Vlleiu<igne  Mir  la  dt'marclu)  4*  |§  atarée 
Vieuiie,  poUtr  passer  ies  troii(jes  r4is8es.en  ranM.->- 
Mbartwtanitrr  plusieurs  ^«s^txmâm  i  Milaa. 
»  Ularge  est  rinjlaii  I  Biaat  far  lt«MllMHl- 
ral  Reuaudiu. 

*^  ' 

Seconde  lettre  concemaut  '"Tfftgfjsl  Lomwm^mx. 


t/Bi  détails,  que  le  t 
-     ^  alto 


tous  ai  donnés  sur  la  vie  do- 
■MUique  da  général  t'ouuainl-Louyiriui  i> ,  ont  luon- 
Iré  un  dlojeii  veiliicux,  un  ami  de  la  nalure.  11  OM 
reste  à  (e  suivre  comme  boou^c  public  dan»  le  g>un 
desesopéraiiuns  poUiIqacs» 

ATaeTousaaiatrLouvfu'ture,  Uols  autres  chef»  noirs 
«ombttlalefit  ions  les  drapeaux  espagnols.  Oit  leur 
av;iil  promis  non  seulement  l.i  liberté,  mais  ciumk;  ,1cs 
cradc)  ciiiïjienu  :  iU-ATaienl  en  dlct  des  brkyèu  tifitç 
ncicrs  généraux  deb  eour  d'Espogoe. 

Ces  trois  hommes,  qui  ont  eu  uni'  di^iinée  si  difTé- 
renle  de  celle  de  Toussaint,  n'avaient  pas  «es  auaiUét, 
■i.  sartout  rhuoMwiié  ^*9m,  a  «mwhi  imaraoÂe 

dau  ce  dernier.  *  " 

L*on  d'eux  seulement,  le  général  Pfârot,  oé  eu 
Afrique,  BTail  de  la  bonté;  mais  il  n'en  evail  ni  les 
moyens  nî  les  vertus  dumc3ti((ui's,  quoiqu^l  ait  élc 
longUiu|]^  iMi  iMiiopc.  Comittc  Toussaint,  il  lut  lou- 
innrs'ailai  hù  à  la  France,  depuis  ^u'il  eut  abandonné 
le  narli  espagnol. 

Biasson,  leseiond  ihef,  né  à  Saîiit-Doininpim^'t  i.ilt 
d'une  foi-ce  de  curp«  extraordinaire  et  proporliunnce 
à  >a  h.iuîf  stature.  La  passion  du  yin  ,  unliberlinage 
eflVéné  et  la  férocité  formaicjU  le  caractère  de  ce 
chef,  qui  p'avad  da  reste  aiicuno  (|uaUié  propre  à  cf. 
faccr  SCS  vices. 

Le  ti  oisièmc,  nommé  Jean  François,  était  né  égale- 
ment dans  la  colonie.  Sa  jeunesse,  une  figure  afiéable 
et  no  beuteaa  eatérieur  Oiisaieot  tout  son  aséritt. 
Saas  caracière  et  sans  aoean  diseemement,  il  obérait 
qu'un  bel  automate  qu'on  f  ds^ut  mouxoir  a  v>.I(uité. 
S'il  fut  souvent  cruel,  il  faut  moins  l'attribuer  a  sou 
uaiorcl  qu'aax  eaoelnis  qui  le  dirigea:ent. 

Tmusaiot,  qiiiaentait  combien  de  pareils  tiom  m  es 
pouvaient  nalM  àson  projet  d^alfrancldr  «es  frères,  et 
de  les  rendre  dignes  de  lu  lih.  rlé  ,  r.M  iu  i  »le  banne 

■ma  la  résolution  de  se  séparer  de  cej  dcui^  derutets 


chefs.  Mais  il  eut  auparavant  bien  à  gémir  de  inules 
les  (  t  uautés  qu'il  vit  commettre  sous  st  >  veux,  et  qu'il 


ne  put  emuéÏBiier.  Il  eut  MÉanaaains  le  bonheur  dé 
sauver  la  vie  k  m  noiuhm  isdM  d'Européens  que  les 

suites  de  l'insuiTertinn  des  noirs  faisaient  tomber  en- 
Ire  leurs  mains.  Mille  fois  il  s  troneé  la  barbene  de 
fiiaasuQ ,  pôur  l«|  eaaslraira  «aaliMiaAi  r 


;ue. 


M  d«  It  pl«Ti4ae  an  U  ,  portée  à  Saiot-Domin- 

fournit  à.  TfWaaaint  l'ucrasion  ,  qu'il  dien  bail 
depuia  luDgleo^s,  de  rentrer  soua  les  lois  de  la  liépu- 
Kihfua^  ul  du  se  aéftarer  des  Biaaapo  et  de»  Jeau.Pa 
eoiaf  awa»  Waniials  ii  a'avait  d'autre  i 
(  elle  du  lu  oeuWur. 

Toussaint,  pour  élic  mieux  accueilli  du  gouv 
meut  républicain  I  ne  voulut  rentrer  sous  ses  lois  qu'eu 
lui  deuuant  dsa  praav es  de  Ta  siiwérilé  de  son  retour. 
En  conséquence  il  remit  sous  la  domioatinn  franraise 
"les  quartiers  de  Marmelade,  d'Ennery  et  de  Plaisance, 
où  II  r>>iiHirjndail  pour  les  irlspagnuls.  Craignant  que 
Jean  François  ne  le  fénil  dans  ses  prnisls  H  ratta^na 
à  l'imfiroviaia,  ul  la  ekaase  ^u  quarihii  'dai  Daadmi , 
qu'il  joiiçnit  aux  précédents.  Débarrassé  de  Jean  Fran- 
çui:«,  i'ouâsainl  vole  aux  (ïonaïvcii  avec  l'aroiée  qui 
>enait  de  conquérir  le  Dondon  ;  il  attaque  les  Espa- 
gnols qui  s'y  étaient  retranchés ,  les  dusse  loin  de 
celle  pertie  uA  territoire  français,  et  demeure  pTsiHit 
pc^st-sseur  de  ces  quatie  quartiers  qu'il  commaada 
sous  les  ordres  du  gouverneur  général  Lavau. 

M«is  Ice  Anglais,  t|id  fidstfMi  dhM  eeuae  eomoMBa 
avae  In  Bepagnols,  vontont  se  venger  de  la  dâlbclioa 
de  TiMsaint',  rnjrnièmit  le  projet  de  l'attaquer  avec 
des  forc  es  sup»-i  imirra.  Ce  géïK  r.il  on  avant  été  averti 
et  craignant  l'tntiériurité  de  ses  forces,  s'H  était  atta- 
qué, prit  aur4>i<li— p  «m  p«Hi  qui  le  tira  df  ee  dangw 
imminent,  ^a  pcMÎiiuu  éùil  des  plus  avnntaf^euïies  ; 
menacé  par  les  Anglais  cl  les  Espagiiul^,  il  cul  rtiuurs 
à  la  1  Li-.e. 

^.commandant  anglais,  Jkisbane,  fpÉ.nn enfilait 
conquérir  que  pour  son  maître  et  non  pour  ses  aIHés , 
fit  proposer  ài  Toussaint  dese  rendre  a  lui  :  des  offres 
pompeuses  lui  lureul  faites  ;  l  oussaîiil  feignit  un 
nioutent  d'y  accéder,  et  dunna  ordre  à  ses  tronpas 
poitri'aitaquc  et  la  surprise  du  <;aa^  aséaM  <Ua  An- 
glais. MsNwi  croyant  ètri  asse»  i  .da  Teauwunt,eu- 

Nf)ie  vers  lu!  un  offu  ier  pour  lerminer,  ne  faitaucunés 
«lispOMlions  ,  et  laisse  son  armée  danf  U  plus  ^ande 
sécurité.  iMais  k  l'instant  même  où  l'e«MN|A4e  Brisbana 
se  présente  U  est  foM^  L«s  iToup»  It  toiauaint, 
pM  éjoignéya  éa  aaa»p  ennemi ,  ra— eeut  rapide- 
ment, l'enli'v Liit  et  |Kjrir'-ui\ eut  les  .\iiî;la!s  jusque 
dans  la  ville  de  bainl-.Marc,  qut  lut  lumbee  au  puuvoir 
du  vainqueur,s'il  avait  été  mieux  pourvude  munilieMB* 

Quelques  jours  après  celle  victoire ,  Tou«aaint  Slta* 
que  les  Kspa;;iioU  sur  leur  lerriloire ,  et  les  chas«e  loin 
des  bourgs  foriilics  (1<;  .Samt-Miguel  et  de  8aint-lla- 
phaêl.  Afiaè»  ces  succès,  'X'qutaaini  se  forlilie  4ans  tous- 
ses poules,  et  forme,  pour  les  conserver,  un  cssdnn  ai 
habilement  tracé,  que  les  généraux  Lavau  et  Koc:liam- 
Iteau,  qui  les  iiispei  lerent,  ne  pureni  s  eiu|>èclier  d'ap- 
plaudir il  ses  excellentes  disposiiiuna.  l>epuis  ce  teitips 
Toussaint  n'a  pas  p^du  un  pouca  4»  leoNÉs  MfiCVi 
veaaftde  eonqnérir. 

n  serait  troplciig  de  détailler  Ici  tous  les  avantagea 
.rem))ortés  par  Toussaint  sur  les  ennemis  de  ta  France 
et  de  ht  liKritèv  Les  résultats  snrfi-^ent  et  èeni  connos. 
Il  a  saicevivanscnl  rendu  a  la  Républh|ne  toutes  les 
psilfêt  de  Saiwt'PoWînguc ,  envabics  parles  Anglais, 
les  ae»ana  i|ar!la  annieul  dèpcaaées  peur  •*} 
maintenir. 

voyage  d.:  Paul  Luca.s  uv\  V.cv.iu\.  —  \uaVïaa «IL V«tt, 
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CORPS  LÉGISLATIF. 
fiOHSHL  BW  CIMQ-CENTB. 

s£aMCE  du  37  NlVÎ^St:. 

■ 

j>iit|Wloii  d'tn  prryftH  dKnsrorrniuI  qui  r»ft  ètebr- 
det  no  nMstiVthf  ta  inffltw  m»  «upplénii'nj  dp  crf#it 

«le  26  niillicxis. —  Oi dn-  ilu  j  >iir  ^\jr  iiiii'  prtitinn  d'un 
honNM  eoadHrniië  a  mort ,  pottr  vol  coininn  chez 
riMfelMi0Rr  dn  rffy  é'Mg^t,  et  ifRi  rëelifiM ,  m  Ah 
vfinr  de  s»  manlM  et  de  son  patnolisine ,  le  \émoi- 
pnnpe  de  pIfwipifM  refiréientants  et  dirrctpurs.  — 
Aiidrieux  reproduit  le  projet  relatif  aux  tr.irlcmenls 

Oéia^Nin^ll^it!  à^mSLmmlL*'^  ^  eonbalient. 
ftâlkci  M  ir  MT6ML 


Approbatioa  dê  !•  «dMhiliM  tftê^mmmwm  mmt- 

nal  de  police  evrrectioniielle  à  Eperinty.  (IrpartmiPiil 
de  la  Mariip.  —  Itnpport  deDcpeyre  irl.ilil  modt^ 
d«oonslat«>r  l'cl.tt  civil  des  citoyens:  il  propose  le 
njd  de  ta  réBol«iM)ii<  U  •»itël  dâritrt  4«'iè  ii«  rc- 


a  I»E8  CPKHZRTS. 


te  iMTOi  à  ta«oji»- 


Pthfiy  fait  lii  iMii  m  mmmm    IWr^ctoifo ,  re- 

Intif  .111  dt'porisscmciit  ilii  poiil  du  V.ir.  —  Dultois 
(  des  \us^  )  tiiUaduplcr  un  supulçuieut  de  criSUit 
de  la  sommp  de.TM^ft  rrmcei  ta  Icrfeofwîp.-- 
DuvuMMiB  éàjmi0k  Mtatif  au  dtatai  prioMires. 
MbnUétymiSSi)  ' 


Maitnél,  lê  It  nMae.  —  La  dernière  rroïc  fran- 
raiae,  <Hl  f>  idréee,  cAmmTtTit<^uée  par  In  do]ni(;iiioti 
lie  IT.mpire  à  la  di«  tf  de  n;itis|)f)riiip  ,  a  (-lé  mise  par 
elle  àia  dietalui  e  le  19  uivèse;  et  le  li  eeMe  deroiere 
a  arrêté  : 

1*  Que  les  lé^alinn^  cotnitiales  drnmrtderont  le 
phtt  proitopterHeht  im^s-siblr  les  in^lriiclioris  de  leurs 
cominotlanls  siii  <t\  (A)jct  irii|'(it  r.'if»t  ; 

S<*  Qiie  ta  commission  principafVde  l'empereur  >«fa 
plMs  iflttt  Mm  sdh  rapport  à  9.  M<  inapériale  ; 

!!•  Qtt'fl  MT.i  fait  pari  de  cet  arrft*  à  la  dr-putatinn 
deTEmpirea  Hastodt,  îfvee  la  reinan]ueeKnr>-Mc  qu'// 
/i  II  riirnre  ëtt'Jait  aucune  rt'tiitisition  a  i'JSmpire 
coacermuiê  l'entrée  des  troupes  mmte*  mt  i§  ter» 
Htoh^thi*9iiipirc  ffertnanijtiw» 

Cet  arrêté  •  dié  fffti  pet  W  tHOTlW  ««lté 
aujourd'hui.  .'  * 

l.n  députai iot)  dé  rRonnire  tiendra  ane  *éanee  h  ce 
sujet  domain  ,  dant  taqadta  M  mn  fmMIeniflBt  té* 
solu  de  ouuwMidti  twntl  «ita^i^  le  •oedit  errfté 
•  la  légaiioa  framçdaei 

Londres,  —  LeUres  annonçant  niic  Ja  fièvre  jaune 
a  lolvhfMcntetHtf  iax  Ëlats-uuU  a'Âiuériquc. 

De  Ro/ne,  le  é  mitéÊe,^VmrmH  mpolitaine  com- 
mença a  «avAMir  vcn  Je  territoire  romain  le  4  fri- 
inaire,  et  trob  jonn  après  elle  en  fit  l'invasion  sur 
cinq  poinis  à  la  lois.  Lo*  neiiêrnux  (jui  lominandaieut 
CCS  cinii  coiunnct  avaient  des  forces  sullisantM  Ifimr 
•xéroter  le  plan  du  cénéral  en  chef  Mark.  Miefiercux 
C«liamAdrfl  SO,è90  honim**»,  araft  .19  pitres  (!r  i  nnrm 
•I4§  calMMV.  Sân-Fillppo  avait  sous  ses  ordres  9,000 

i»«mr  |illMi4ec»offatt9ciiiioni}Ne* 


ctalfS^,  Mki  t^&àiix  le^pf^nee  (îeSote  (1,000, 
caM^ona  et  34  ranoua':  enfin  f«  général  Mack  com- 
mandait une  colo«m«  de  19^999  IfiMMn*,  amdt  99 
cai»M>na  et  30  canooa  da  fMa  caUbvii  «a  qid  bitm 
•oM  4ê,M9  boCninék  (f),  f  9t  nlIlMrfnl,  '  IM  eanoaa. 
X^ea  corna  d'armée  étaient  ahoTidamment  poarviis  de 
>  ivres.  Plusieurs  hàlimenU  de  Iraosport  devaient'sui- 

\  t  e  en  côtovani  l'àrniéa  4tt  Urooloâ  iB«sfire  cfaTci» 
aurait  tait  des  profères. 
tiCi  Français,  au  moment  de  nDraaîoii  des  Napolî- 

lains.  n'avaiViit  sur  le  lerriloîre  romain  qno  les  dcmi- 
Ijrigadea  n™  11  ,  12.  16,  ÎO  et69;uB  régiment  de 
(^haaaaMatiin  de  dr  .i-on*  (  n*  It     ayant  tous  deux 

La  aeufe  division  de  Rome  avait  quelques  cartouchea  , 
et  il  fallut  PII  Taire  veoir  (VKtitùtt*  p«ov  99  fé9Hàtt 
les  troupes  de  Terni  de  Torre  di  Palma. 

Le  général  Championnet  ayant  éea  fbiee%el  ia0- 
rieare^  ^  retira-  de  Berne  pniir  avoir  te*  lOlipt  4l  llB 
rasscmldiT  et  de  recevoir  des  renforts. 

C'est  après  Tinvasion  dcn  l^ipolitalns  ini*8rrtrèreat 
les  demi-brifadet  n*»  17, 64, 7S  et  §7  i  M  réjrionntÉ 
da clnwwi^ f^f  « tl ; éefli  êèHfmUt  «•  7,  «t«e 
trois  seules  e<»pip!»gn»r*  d*artrl1erie.  Malgré  ce4  r^- 
forta,  k«s  Franéais  étaient  très  inlerietiri  CO  nombi^, 
tas  demi- brigade*  nViant  point  omnflftlet. 

Le  çéaéraTiiefnaibrfin  le 'premier  attaqaé  par  tes 
Napolitains  dans  ta  Tolsi nage  de  T«mi;  et  quoiqu'il 
n'et'il  qu'une  ilfttii-hripade  n"  97,  arrivée  la  veille 
à  grandes  journées  de  la  rcpulilique  ctsalnine,  U  bat* 
(il  IVnnemi  en  moins  de  deatf  Wnfèi |  CI  tl  jarfeofl* 
niaai  4M  «aMaieet  14  «ffidert. 

UÊrt^mmékWtbtrettx,  forte  de  f  1,000  hommes, 

s'avanra  jusqu'à  la  Torre  di  P.dnia  ,  s'empara  des  hau* 
leurs,  (^ui  étaient  cardées  par  de  faibles  délacfaeuicalSy 
et  T  plaça  aa  nMNBM  art»tan>. 

Le  cènéfal  Rusca  partit  aussitôt  Je  Porto  di  Fermo, 

f>oiiT  rA\tr  attaquer  âfec  deux  bataillons  des  deini- 
•rigadcs ,  ri»  27  et  29,  ét  deux  escadrons  cfe  dragons. 
Il  était  déjii  a(i\  inflinftfvec  les  Napotilaioa,  lorsque 
le  générifl  Casablanca  artita  t  ion  seeoùrk  a««te  fa  I* 
dcmi-brigadc.  D'abord  la  cavalerie  tiapolitaitie  s'en* 
para  de'  deux  pih-es  de  canon  ;  mais  cite  fut  mtse 
en  déroute  par  les  dragons  républicaini.  L'infanterie 
française  atjaqua  reunemi  sur  les  deift  flancs  avec  le» 
bMbnnetles  ,  le  battit  Complètement  e<  sVApara  dTu 
camp.  Trois  jouif  api  os,  elle  iiiéine  <  ufi.r.ric  u  ti.i;\ha 
fit  Tinvaiion  du  territoire  napotiiain,  cl  piit  CivilelU 
del  Fi  mMo. 

Le  If  frirtiaire  uné  colonne  de  9,0(M^  bomei, 
commandée  par  le  prince  de  Saae,  sepr^^eota  h  Von- 

terusi  ;  l'action  fut  Irèi  vive,  et  te*  Français,  conuii  ui- 
dés  par  le  général  Mai  donald  ^  fureoi  vainqueur», 
matgré  l'iiirériorhé  du  nonibt  c. 

Le  ttf  une  colonne  de  7,000  borolnei  .commandée 
par  Meièl  ef  CoHIIoit,  s'emptira  dYMricoll,  qui  n'était 
défemki  que  par  50  Français  et  quelques  Pi>lonaè.  * 
Tandii  i[ni-  \i>  ùnn  cs  Napolitains  étaient  o<  (  upés  à 

EIflcr  lei  nialsiins  et  à  massacrer  le»  Fi  .li.r .Ùt  malades, 
ifénéral  de  Ulfade  llalhiéu  arriva  de  Pout-Felice 
ateevtt  bafanfoe  de  Ta  30«  demi-brigade  ,  un  autre 
(le  In  12*,  un  l)ataiIIon  pofutiais  ,  et  Un  e>(adix>n  de 
draj;')iis  n<»  16.  Cci  troupes  gravirent  la  montagne, 
chassrreni  l'cuneini  de  tous  las  postes  .avantageux 


qu^il  occupait,  eljft}  prIrenttOD  wtillerîe  daou' ba- 
gage. 

l'n  autre  régiment  tic  cavalerie  surprend  t'cnnemià 
Caivi,  cl  fuit  priannnière  la  colonbe  culièrc.  Le  géné- 
ral Mtithleu  fut  secondé  dans  cette  brillante  expédition 
par  le  général  de  hi  té^  i.iu  potniiai-ie. 

Il  ne  fallatl  plus  qu'une  dcriiiète  opérattoa  pour 

U)  Dana  ce  aendwri  ne  wA  naa  eopariani  tas  cotanan 
napeCialuca. 
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dtasipev  le  rcAlc  de  celte  arttié*  invincible  qui  avait 
fait  hiivanév  «le  M  fép«liy>|Ue  romnine.  Le  f;énér«l 

pléteAMit  avec  Tette. célérité  et  ce  coarapte  qu'il  i 
clôpImY's  si  s<m^c•nt  contre  liTt  arméM  aittrii  hiennc*. 
Il  marcha  de  Terni  avec  deux  régimcDlt  de  cavaléHe 
et  une  deini-lifl|;Ml%  dlnfirBlerie  ,  «t  battit  la  colonne 
priocif  de ,  «More  )  MMÉaaiÉt  par  la  eipi- 
Uiinê  fèoéral  Mack  ,  «H. 

Rêpubilmié  ligurienne.  —  Sur  h  df^Aànde  dti 
cÎMirgfil  d'anaircs  de  la  Rrptibllc^tic  friitvç.ii<;c ,  Tîf!- 
Icvillc,  le  corps  It'gisintif  autorise  le- pouvoir  pxé- 
ctilifi'i  trrvir  de  ti  ns  ses  Di.  yrns  peitir  spcoiidt'r 
1rs  opérations  des  armées  rraoçnises  gi  tlafk.  —  tes 
nspolitoins  ont  evaeoé  Lirournc,  et  rctPluçaisiie 
veuIcotpM  TocMptr. 


lUÎ^iniUQUE.  FRANÇAISE. 

Paris ,  le  V»  pfanrliMb 

DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

j4it\'tv  (lu  27  nh'ôsc  an  J'II. 

Le  Direcloiie  exéculiC  désiianl  assurer  j  en  faveur 
des  rentien  et  pensionnaires  de  FElat .  la  jju^iBpte  et 
cnlii'fc  exécution  de  la  loi  du  28  tcndemiane  dei  nier, 
et  Iiiir  prortiri-r  tout  à  la  fois  les  mojeiu  d'acquiiicr 
ICtin  cniitribuliona  ; 

Ti<  ladite  loi  du  SSM  endéintaiNi*!  aoo  «rrél«  dû  6 
IHoMlre  defnier  ;  ouf  le  i-apporC  dd  miniatije  da  f • 
nauccs,  arrtHc  ic  qui  snit  : 

Art.  I"*^.  ToiM  rentier*  et  pcoaionociree  de  l'État 
qui  voudront  faire  usage  de  U  farUllé  qui  leur  cat  ac- 
cordée ,  d'acquiller  leurs  ctnitHfcëtfÉM  directes  de 
Tan  Vil  avec  1«  arictagM  du  seifond  semeatre  de  l'an 
VI  (lu  leur  rrtiic  nu  )iriisinii  ,  dcMont  en  faire  leur 
«iéclaratioft  dana  l«a  dix  jours ,  et  par  éc«ll ,  au  rece- 
veur du  deuarteineot  de  leur  domicile,  mi  i  Timi  de 
ses  prépoMl,  d4M  If  cktf'Gctt  de  canlogi  le  p(w 

voisiu.  *" 

II.  Itidéfie^dammenl  des  pièces  exigées  par  rariîclc 
1**  de  l'arrêté  du  4  frimaire ,  Icadiia  i«ntiera  et  pen- 
ekMiiMirea  aérant  femu  de  dépoaer',  entré  fia  aiiîas  du 
I  cccvcur  ou  de  non  prélMlllé| lerir  inscri|iliu|)  au  p  and 
liMc.  uu  cxirail  ci-rlific  de  ladil'- iii^ci  ipliou  ,  el  leur 
brevet  ou  titre  provisoire  dé  pension. 

I II.  il  leur  aera  rtoiis  un  balleiia  nuenéMIé  el  aigné 
par  le  rateiear  wm  tan  préposé^  toafifeiM  feMNeettcm, 
tant  du  montant  de^  coniritnitions  que  des  nrrf  rn;;rs 
dus,  p6ur  le  deuxième  acincsUe  de  l'an  Vi,  auxdits 
rentiers  et  pensionnaires.  °    '  ^ 

IV.  Tona  Ua'dùi  ieaaa  leseaetewlçinere  de  cea 
décleratieva  un  berdarea»  séaénl  et  «enloelir,  es 
doul)!<'  c\]ic((itinu  ;  l'nno  el  l'autre  seront  visci-^ 

le  (  «Mimuviaii  c  du  Direcloii  c  nffsui  général  des  con- 
tributions près  le  déjiai tetncnt. 

Y.  Le  receveur  adrcaaera  inmédiMement  Vvtn  de 
en  rxpédfitoM  los  codmriBBatrey  de  Is  (téaoreile  na- 

tion  i!r.  <|ul  lui  cuvcnonl  en  cousii|U('Uce  ton^èret* 
a'iptions  uu  bons  «n  |>orlcur  néucssairjo. 

VJL  ti'aMra  eitpéditiaa  -  du  bordereea  el-doMM  d*> 
murera  d^IMMèaealn  lee  eMuas  du  reeeveur ,  qui  aa 
ielreBere  IVsinM  k  cheeun  de  ses  pré|M»(*s ,  et  ceux-ci 

aux  pcrrcplenis  des  contributions  ,  \n^\\Y  les  rcnlicrs 
et  ucn^iouuaii^  domiciliés  dan^lcur  arrondisH-inont. 

TH.  Sur  la  rrprfieiileClon  que  tcsdii^  icnticrsct 
pensioDuaii-cs  feront  aux  pcrcepleurs,  des  bulletins 
numérotés  cl  si|;nés  qui  leur  auront  été  donnes  par  le 
rt  I  r\ i  iir  <ui  sc^  |U  i  [)(is  s.  «iiisi  qu"[!  (  H|  dit  ci-dessus  , 
il  sera  pi  ovi- oircuiunt  sursis  à  IOIM4M  poursuites  contre 
eux  pcHir  le  potetneni  dd  teOTI  eVMrlkfllIVM  tllfrctos 


dci'aa  VU, 


jHaqu'ei 


[1799.} 
dillM 


arrérages  à  eux  dus  pow  le  second  i 
VI ,  et  sanepiMjiidièe  d»  piritMi' 
«Médeate. 

▼m.  Les  baWetiiw  uiHeértftéi  et  SlenA  eomm«'  r^é 
dessus  seront  éclianj^és  el  remis  ,  par  le^diUi  pension- 
uairca  cl  reolieis ,  au  receveur  ou  à  ses  préfMiséa ,  a«| 
moment  où  ils  recevroal  Ica  rtocriplions  à  expédier  è 
leur  profit ,  par  les  cotnmitaaires  de  U  trésorerie 
nationale  ;  et  ila  rrlirermt  «o  même  tewpa  leurs  ina- 
criptions  et  bre^^  (M  IRM  ^rttffinlre  dé  irnaimi  per 
eux  dépoeé. 

IX.  L*arrêlé  du  5  frlfinlM  eedgaaere  d*élre  «i4> 

cuté  en  tout  ce  qui  ti'cat  pea  contraire  aux  disposidan 

du  présent,  qui  s^a  inséré  au  bulletin  des  loi<i. 

I>e  adllRni  des  financer  e^t  clinr.'é  de  son  e%écu« 
tioB,   ,  Signé  LAKRvxu.iÉnK-LÉrEAKxj 

"  LlGAXfix,  secréteUre  générait 


Extn^'tPune  lettre  du  chef  ^ètemdron  Hénin  au 
citoyen  Sherlock ,  membre  dli  Conseil  du  Qmf' 

Cents;  datée  de  Reggio ,  19  nivôse. 

Tu  sauras,  mon  cher  ami ,  qu'un  de  no^ collègues 
de  rclal.raajorgéoérelTieo^ d'arriver  des  environs  de 
Naplea,  ob  H  e  w  notre  Minée  triomphante.  Le  géné- 
ra) Rey,  à  «oie  lleiiet  de  Naples ,  iTattendait  que  la 
réunion  de  colonne  pour  entrer  fiaaa  la  vilke.  Tu 
[^•u\  re^trilcr  connue  ccrtaia  que  noua  jaoniniea.  Le 
s'ect  I  étire  en  Sicile  aveq  Me padlMiaeBarailB. 
La  ville  de  Gaèle^  défendue  par  cent  soixante  boa- 
cbea  i  feu  et  cinq  mille  bommes,  s'est  rendue  à 
quatre  cents  l'rrmrai»  arnu-*-  il  un  <  l»usi(  r.  'l'rcntcobus 
untsulb  pour  luire  ciuq  niilie  uriaQonien,  Le  baaaipd 
en  avait  fait  tomlier  tit>ia  aur  le  MkM  da  goaTep» 
neur  :  cda  a  imprimé  une  telle  terrear,  qae  Tea  a'ett 
empressé  de  nous  ouvrir  les  portes. 

L'armée  a  féru  ordre  d»'  suspciidi  r  sa  mart  lir  sur 
la  Toacane  :  cependaut  nous  avpos  pria  posMasioa  de 
la  répatdiuue  de  Lucquea,  qui  a. été  imposée  à 
3jM«ÏM«)  Ica  Anciasé  e(  ks  Na^aMleiw  aa  aadt  MM» 
a  abandonner  Livourne. 

Il  se  trou\c  ^i\  N  il-^^eaux  napolitains  dans  le  port 
de  Napics;  ils  sont  dcgréea^et  ne  peuvcoC  oooaéoMp* 
per ,  SI  les  Aagfala  li*oAI  paa  la  acelérateaae  d*j  awlire 
le  feu. 

Je  fenvôie  une  niédHilic  qui  doit  être  rare  à  Paris  , 
el  <|ui  avait  clé  di»lriliuée  tfan»  l'armée  nnpolltainé 
vraisemblabkment  par  ka  Angiaia.  f  He  leur  servatt' 
d'égide.  Tu  y  veitae  d^M  rèlé  VWÂHeiid  evèc  m 

<  a^f|He  à  la  niuinine,  et  de  rntitre  la  victoire  qtii  tient 
une  couronne  de  laurier  élevée  s«r  la  tète  du  guCr'"' 
rier.  Est-ce  qu'elle  la  pose  ou  qu'cNe  Pâle  T  lAdmiéd 


Une  aaïf»  lettre,  qai  eentfeMI  k  peu  prèe  IN  aM- 

mes  (Ii  lails ,  dit  qu  on  a  [)iis  à  Gacle  30  mille  niédail- 
les  nouvclleuicnl  Itappces  ,  et  que  le  roi  devait  dialr^ 
buer  aux  luros  qui  avaient  promis  de  s'imBortaUaer 
par  do lieUea actions.  Ces  medailkaf  deftiaées  à  être- 
le  |u  ix  de  la  valeur,  n'ont  pas,  coaMiaaavMI,  changé 
(II-  destination,  en  tunibanl  dans  la  melA dee  VraMfellb 
Voici  U  desiriuliun  de  ce&  médaillée  i 

Elles  sont  d'ari^enl,  avec  un  anneau  poaur  U  sa^^fel- 
drc  à  la  boutonnière.  D'un  côté  on  voit  le  portrait  dé 
Ferdinand,  coiflc  d'un  casque  surmonté  d'un  panacba 
et  \ètu  il'unc  cullc  d'  Mi.ulica  a  la  nianièie  des  ancteue 


guerriers  :  autour  de  l'el^i^on  lit J^^UtHouUfs  if^, 
des  Deux-  Sicile*. 


ulr'usquc  Sicillten*» 


^.IWdia«MllV,i«& 


Au  4  c  vers  on  voit  un  guerrfer  armé  de  pied  en  tap, 
un;'  mnin  apjui\ <  <•  >ur  une  lance,  <V>  \'au'.ve  ti  niiul  un 
hout^Iier  sur  lequel  est  giavée  rvirij.u-  cVvm  vVùcu  cuu- 

  r>int.  Il  regarde  evcc  con>v\  »i^»'>i  c  Vo\ïc  dvayco 

des  I  àù  roautiae,  (f«Û ,  une  uaiu  sur  la  \uikVm»  ,  a«ve  de 
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TMitre  une  wuxoum  de  laurier  soie  1»  lAli  dL 
vitar ,  tnm  mm  Up»J»  «Mltor  :  MitUtièm  kmeéé 

rrpr  ac  patrlâ  mentit  :  Aux  guerriers  qui  ont  Itiea 
UMsi-ile  du  rui  itl     U  |Nllri«i  et  pOMT  CMCglMI  17W. 

hi  tr(($nrr>nc  ni»  ifMiçn,  NT  Im  HH|EI  linMért 

ou  É  liquki«r. 

GOaFS  LSGISLÀTIF. 
COKSBlt  DB9  CIHQ-CBIITS. 

Sliciloilv  l'tablii  la  quesliou  de  savoir  si  l'éiiueation 
naliututicsera  foniBHiHf.  Bvinaire  (du  Chrr)  pppuie 
Ifl  projet  de  b  eonniiiioii.  Chalitti  pruimsc  divers 
«MAMMOts.  âjoanwflient 

*  CaMSfijL  DÈS  AXCIBNS. 

■  t  ■ 

Approb.itioii  ilo  rc'solii'i  ,i<  >  lurid  uit  des  assj'in- 
bléfS  |>riuutre&.  —  DiM  ussiun  relative  auk  di^tciiscs 
de  service  iniiit.iire.  LJuoir-LarocUc  rcpoudaiix  ob- 
^ertioi»  faites  contre  laxt-^uliiliuiu  MarbetU  Itoivt 
IQConstflliJMiiiueHe.  Elle  &A  approuvée.  . 


IV*  Le  aiéme  \owr  l*MliniQialr«Umi  transmettra  an 
«MMnaDfiaDt  de  llie  le  prscÈs-vrrbal  de.  Umr  œnopa* 

nitioii,lafMl4«ffniMMB&v  kiigiMlM4«  ^kmm 

dVtit.  . 

V.  En  ca«.  d«  non^<nparatiarf,  b 
«b  llb  «ft  clMi«é  à'm      '  - 


M*  191. 


%  l>â|ivié»e.  ($3  J«nvi«r.) 


^'I.  Le  commnndanr  est  chargé  rn  oHtro  de  8*auu* 
rer,  par  tous  les  mo^cni  de  sorwiflaocc  qui  aoM  M 
ton  pouvoir,  drb  eoadl«ite  et  des  rdationa  <bt  dé* 
(Hirtés;  il  ea  rendra  compte  chaque  li^àlda  Ml  t^L- 

nbire  de  la  police  générale.  * 


VII.  Le  luiiiisljc  lie  la  [mlirc  griiti  alc  fsl  charxi*  île 


«H^inol .  pour 
pouvoir  dn  Augbia. 


ppbapwb 


.  '    .  rade;  la't  lÉbTlf^ 

MmÊmH^  registre f  des  déiibératêtmdtt  JMfM» 

toirc  exécutif.  • 

Parit,  If  39  nivote  aa  VI)  4«  U  Ateolitinw 
ItyaçaJae  paaetiiidlvWiile. 

Le  Directoire  exécutif,  <  ousidéi  ant  (|iif  \n  «  iiTom- 
tanccs  et  le  mauvais  état  de  k  .sanié  de  pbliieiM  des 
individus  qui  uni  fait,  ep  exéi  mUuu  d«  b  bi  da  1» 
bruiniiii  e  deroitr ,  b  décîaratioo  de  se  souoaecirc ,  en 
ce  qui  les  concenie,  aux  dUpositiorfe  des  lois  des  10 
el  22  fiui  lidor  an  V,ne  piM  uu-lieot  pas  dV  Ul-ctuei  en 
cj;  uionieui  leur  travéUuMi  au  lieu  (u-écédemoMnt  m- 
%nd  us  déports. 

Al  I  rie  (  ijn!  suit  : 
Art.  i<-*r.  Les  iiitiividu»  frappés  de  dép<vlatioa  par 
ba  lfMi4lea  i»  el  22  finclidor  an  V,  et  qâ  attnmt  faît, 
daMtolOTMiié|HU-  la  loi  du  10  l^umairr 
h  diebeMbn  qv'elle  prescitt ,  se  rcmlmm  ,  <l;in»  le 
cltlaî  ilexinm  }  u.  .  n  coinpicr  «ic  l'expiralion  dn  délai 
tk  deui^  luui»  qui  kur  a  été  accordé  mt  celle  loi,  à 
l'iJe  d  Oleroo,  «y  fuHewt  jHMba(rMMH  jusqu'à  ce 
qii  i\  en  soit  autnwaent  ordonnt^. 

Les  adminisiralions  qui  oui  reyu  lté  déclarations  1 1- 
«"gmionnées  leur  rourniront  les  pa^si -jiorls 
et  en  préviendrom  b  ministre  de  b  police 


I  execuiioii  du  préseiu  aiT^,  i^ui  aera  iai|it'uiié  au 
boHetin  dû  lob. 

Pour  expédition  couforme , 

Le  prétidrnt  du  Directoire  exécutif, 

~  Higné  LAaaYai4.ià  ai-Lig«*i>»  » 
Fftr  Iç  IVrtetoire  exéc(||||f ,  ' 

Lmaun,  êéotilÊiitt  gUdràU 
Pour  copie  cu'nfonnc  ,  - 

Le  mitiiitre  de  la  police  géaérale  , 
'  S'ffiâ  Hotai.* 

Pari*.  ^  Le  roinislrc  d*  la  inarioé  Brufx'tst^tertf 

p«r  le  Directoire  au  pradc  rte  vice-nmiral. 

f  nriétèt.  —  Notice  d»"-s  Ira  vaux  neuf  premières 
s(îni\cps  de  rinstilnt  dii  Caire  ,  par  L»  f(  bvie-Gincau. 
—  Troisième  extrait  du  Voyage^de  Ut  Peyroust^  pu- 
blié par  le  général  Milet  Murèaû. 


COftfLS-IsftmSLàVIF. 


ê$  Punin  (A*  fi^^)f 

•ft.LÀ  8ÉAR08  Br  2S  NIVÔSE." 

Ydici  le  texte  de  la  l  ésolufinn  du  28  firb|i|iIr«^Mb> 
tivc  aux  dispenses  Oe  service  mdila^re'. 

oa  dénoiiivei.  •  peueitoiMi 

lî.  ^Ile*  ne  prorent  4Ure  accordée*  que  pour  eattsTS  d^tB" 

finoité,  d*ltic4paciié  oa  de  laaUdie  constaltfef. 
m.  Les  eSspciiset  provlsotrai  ne  peavétof  eieWer  le  tenue 

lté  Iroit  OMili. 

IV.  t.ei  molib  de  <lis|wnie  sont  jac<f  par  la  administra- 
lion»  niiniicipales,  oa  |iai' les  aduiaiatfiiiiofi^  <  «'nira\e»  ilo 
'l''|>ji  icinrnt,  «mc  le  ^Apport  d'officien  deaaBl»  nuuiaios  par 
i  lirs  .1  cet  effet. 

\ .  L>  :>  KlnUnfiacatkifts  innniri|ielas  ne  peu veiU  accorder 
•II'  lii^ju m-s  définitives ifue  dans  les  cas  d'inflnnitfc  pelpe* 
Liii'j»  uu  ituluii'rs. 

VI.  EIIpb  np  pcavénl  aceorder  deilispenses  uroriaoires  que 
daiw  le  cas^  awflaites  aj^nta  «a  d'aedétms  siiHi—  I  m 
coBaeHt,qatlei 


II.  A  leur  nrrivéf ,  lesdiis  individus  seront  plac  es 
sons  la  surveillaocc  de  radoriaistrction  muoicipaie  de 
ce  ranlon.  ' 

III.  F.n  rxiHtuion  de  l*niti.lp  |ivécci!t-nt,  ilsse'prc- 
scnieioiu,  ÏLA  (.iinjuittiut  a  JiKicine  jours  de  chaijuc 
déciule,  au  lieu  des  séances  de  celte  adinilQsmUun,  et 

il  leur  9çrit  doiipé      liç  bur  pr^wnqe, 


vu.  Le*  déeMeos  dNiae  a«Mniui»tiad»»  ■uUMcipale  pour 
'oatae dt^^e^ses  ne  peuvent  «lie  prîtes  qa'aprcs  avoir  en* 
Iciidiileoamnristaire  du  Directoire  executif;  cl  l'expcdiiion 
desdiiet  ilcci^iDin  ii<iit  i  ti<' :,j^-n<w-  par  6 SM^jorité des mM- 

bws  Hp  raitiiiinUti  iiiim  irnii .ilc. 

^  III  i  "1 1  -  <1  ' ■  ■  'I  •  f.iiri'  iiipntinn  ilu  i  Apport  ilc  la  v ImIp 
i*Ue  p.irun  (iUt«i<<r  «lo  miiu-,  pn  prè.^piii-otle  r^i'liiiinistrlitioa 
uinnicipalp,  ou  dp  t-pilp  .l'un  cunjuiissuirp  pris  il^iu  ton  lein, 
i-i  ilrlpi;ué  par  elle  à  c«(  cirri  pour  «e  tranaporler  «iMHiia 
Miuiaiip  oa  riiiCnne  qui  terait.daiu^t'ju^piasaMaabsotuede 
«e  rendre  an  local  de  aca  ai'ancca.  « 

IX.* Le  coiiimiuaire  JuDircc^pire evêeotif i ainsi qoecha- 
«an  des  niambm  de  Tadoiinittratioa,  peu,  apntt  le  rapport 
d*  l*oneicr  de  taimè ,  reqoMr  une  eontrcvMie  du  récla- 


II,  en  a  «etdMMtsnr  ta  grariré  d»  la  aatadie.'et  au  le 

Ida  HnUflatl*  ^Nè«tie. 

XiJLoeHiue  l'adminiarraiiDn  municipale  ju(;r  n-.u-  1 1  lama. 
ti«R  non  touiHt  k  réclamaat  e»l  leau  de  renoiudru  l\um<t9 
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Lorsqu'elle  jogc  scnlipmenl  qnc  la  rroLimaliofi  ett  étran- 
gère *  lu  mmp^PiKfl  qui  lufMt  attribuée,  It  flONMoiMairr 
ém.  MwNluiP* «WiMMtt ^p— >■!  nkUnran)  une  aaiocMMÉon 
MMr  «9  y»inirtrr  d«  M^li.à  rMlninittration  ccniraW  do  • 
Sîpirnwiiilt  ||b«oaet  mw  m  4«nMwict  aiaM.«a*il  im 
et^prn  éftmnint.        *  ' 

Xî.  l  i  s  (Trcislons  ilrt  I*atlmiiiistr,<li(in  iiiuiiici|>.ire  (xittaiit 
di«pciiM>  Ut'Iîiiitive  on  pruvitoire  sont  atirvBsêf^  de  »uite  a 
radministralion  Cllf^t  é»  «fltWwi,  4«1.IwcmS»i« 
oa  Im  annale. 

XII.  Dan» l«  c«*  où  l'adminUlntioB  centrale  rcfuM  <te  ra- 
tifier la  décision  do  radiiiinhtralion  iqnatct^alA^ethlocdoouc 
I»  dépAfk  du  rédaïuaiu ,  oo^elle  lui  «v^tkPX  de  MMftdfe  dr 
■iil*  ««fréta  f «II*  pottr  jp  élM  t*"^*** 

pente  d^nitiTe  accordée  par  7iie  «di^inistrnMoii  munici- 
pale, le  cotniBUiiairf  du  Du  ci  toi re  eioriilif  r;idrr^o  de  siiilf' 
an  mini>trî-  de  I»  giu-rrr  ,  qni  fait  pxpt  tlirr  au  «  niucril  irri 
brevet  i(e  dapeme  ui>.<ofiie.  on  prorume»",  aiiiM  <][i  il  nera  ri- 
après  dclfrniiai'  ,  r.uuiiiLiti'n»  «le  la  Jisjx  ns^.  l  u  aIN  iid^tiil 
la  décision  du  ministre,  le  réclamaMI  drinrinv  aoiorisé  & 
rester  dans  se^  Tojrers.  .  . 

Loraqoe  Padminislration  centrale  contirme  la  dispense 
provisuire  accordffe  par  tia«>«dmlniatrailoaitianicipale,  le 
«wtlsnii»  d«  DtrMiotra  «otAcutif  près  l'administration 
fmwlt  1*  m*n»  M  0ommàmii%ém  Directoire  t-xérarir 
près  l'admiaistnlio*  mnMHlrt  ^«i  4*ai«if«  cteifti 
«•obliger  le  cdbarHt ,  apM»  I» ilM  wSfM ,  é»  nlolfiflw  de 
Mile  l'»rnié4 ,  ««ul  ù  lai  è  ee  foottoU  daiu  les  foema  pria-  ' 
eHteTpar  ta  pr«»enl«  loi,  A  i  étf'étAit»  légititoea  de  ijtel»- 
mer  nne  dtspewn  i<>nHW|éltWi> y»loiniiMwid><tit|We 
proviaoire.  * 

XIV,  Toute  lêcl.'MDatlon  de  iljspoiiïe  defimllve  ou  provi- 
soire luolîvée  sor  lies  infiriiiile'.  rac  lii-ps,  un  piinr  rause  de 
maladie  qili  ne  réduirait  point  le  itKdadi'à  riiiq>nî«ilii1iié  de 
te  transporter  M  clieMim  do  département ,  est-  )tigee  par 
l^ministrelkMMÉMle  dn  départetneiit. 

XV.  Mal  —  ptwm  peéiMHie  èt'iilMiq^Hwiaen  eien  nie 
én  «MperteMWt  fom  y  réel— >e»W—  «iipeim  éatm  le»  «as 
pNeM  pw  l'MiUt  nntéidMt»  qne  Miiid  d»iiM  ««iori^ 
iît  «ommlwBlte  do  Dimtoire  «aûcatirpcë»  retluMMcMio» 
mpniclpale  4e.»oa  eanlon  ,  motlTér  Mr  (■  ctrtileel  d'an 
ofTicter  d<r  sanié  désigné  "par  lot  k  t*^  effrt,  «fol  attMfera 
Hiie  le  refliiinniil  est  rceUeinrnl  aiïî<rt<"'  .l'une  înfîfinlf^  ou' 
nialailie  (jui  lui  pavait  »ince]iTible  de  dunucr  lj«n  û  ré<"(,iiU3- 
lloii- 

X\  I.  I.c  comiiliiwaire  du  I>ir^ctoire  eiieotif  près  Vadiiii- 
rii-stinliuii  niunicipflle  r^t.tenHdft/:n^e  partie  >an>  délai  p«ui 
l'artuee  tout  coaM:t  it  auriwi'll'ofliçier  de  santé  d^iarerai^ne 
potïToir  deU»rer  ledit  certificat.  •  ^ 

X^U-  Im  iliickioni  de  l'aduiinis;ra'lioii  ««Dtrele  mcifUoo- 
Mflt  le  nptPt*'  ^  ^cax  ofTècien  de  aeaié,  et  colMeteiit  qne 
la  virtie  a  M  bits  en  priaenoe  dr  l  adniinimeSaa  A  du 


.  Snm  M  pestent  Mre  prise*  qn'apièe  «««ir 
tendu  leiMMMriMilnÂrt)ieectoire<execatif;  et  l^tinilJlUmi 
deâdiies  déeliton*  dofr  être  signée  p«r  ia  majorité  dci  uten* 

^t'.H  de  VadniinUlration  centrale. 

\Vlll.  Sur  hi  deiu.tnde  ,  soit  de»  coiMini»aiies  du  Uircc- 
toire,  ^oil  d'un  seul  ifet  iiietiibret,  l'adiiiiiiiMratiiin  vu  tenue 
de  faire  procéder  à  une  coiilrc-viMie  et  n  un  imuveuu  mp- 
pOI  I  d'offirier  de  .saule. 

XIX.  . Lorsque^  radmintstratlon  centrale  a  pi-ononc^  nne 
dispense  délînltive  ^  le  voii|nriautre-da  Directoire'  exeentif 
ra4N<lc  M  atairt**  de.l«.g»erw,ftUtat  ifpWiir  —  — »• 

«■Hdeé  *  NMef  duM  eea  foprert. 

XX.  Loraque  radmlnlstrinioa  centrale  a  prononcé  ime 
dispense  provlsoii^  ,  te  comiuissaire  du  Direclciire  e'  r  ii  î 
préj  l'atfiTiinistrîitifiu  ceiilralc  la  tiotlfiti  au  ctmiiui«atn- 
poil  II  i  \i  cuiif  [Il  r,  r.nlininitlralioti  iliutiiciii.ilo  «lu  canton 
du  it  iUmunt,  et  celui-ci  demeure  chaigé,  soiis  »a  i-ea(KinM' 
bilite,  ayifs-  I  I  >.|  <i  tlioii  du  delà  i  accordé,  il'obijfer  le  eoiia> 
crit  lie  rejoindre  de  ^«lite  l'armce,  «a  de  le  renvoyer  à  l'ad- 
ninistraiiMii  cerilraleViu  departc{iieot,  a'il  est  dans  le  cas  de 
aotiiciter  une  liispense  définitive ,  oo  «ne  proloDgafton  de 
élspeitse  pioviioire. 

XXL  Lm  ileinandee  de  diapenae  aost  tkilaa  lee  cnloa 
M  déperlrmeitt  «ht  doialelle  ofdlnehnt  dm  ttcUmnn. 

tên  4|lllVB  MmlilMMiU  pfQvent  néanmoins  fni^er  leur 
imaMv  dMta  letcimmi  et  depttrtrmrnl  dam  leMfoits  il»  se 
tnmm,  «»  nmMtani  vu  «eriMcat  ii|a4  fHir  le 


saire  da  directoire  et  radminlstratidit  mtinicipate  do  lieu 
de  leur  domicile  ordinaire,  visé  per  le  «nnniasahîl  «I  Pad< 
nilniatraiion  «mitrale  de  l««r  déperttmeitt  «  consutatii  «pi» 
celai  qui  r^claaw  n*a  pa»  dié  d^  Jofé  A  eat  dpt-U ,  et  <|otI 
n'ect  pe»  en  étal  de  dMertimi.  ' 

Hem  la»  CM  oi6  h  deiMiide  de  dlipedie  «et  fltfle  et  Jogfe 
aniears  qn^  "doioBiene  otrdhMirc  tta  réetamnt ,  la  dcciaion 
qui  admet  on  <|«i  rejette  la  demande  de  dispense  doît  ftre 
iiatiflee,  par  cens  i|iii  uut  prcinnncé  ,  aux  aiTiuini^tr.itions 
ftinnicipalc  et  centrale  dn  domicile  ordinaire  du  réctaniant, 
I  t  anx  court— Itfte  da  Wifeloiw  |iiti  me  Mftwee  editiiie- 

ti.'itîoni. 

\Xir.  I.c  niinistrc  de  la  (;ii<'rre  accorde  i\>-*  hrct  efs  ilcdii- 
/T/iif  atinihif  iiux  rnuxciil!!  j'tgés  lncapal)le<  de  rejniudre 
l'aMiK-e  d^^p|•|■^  tniite*  \rs  roiriialités  presi  lile.-.  par  la  pré- 
sente loi.  \nctine  autorité  ne  petit,  aoos  qtieiqae  prétexte 
.{lie  ce  -uift,  dispenser  de  i H^ladlt  Ptllée M «taêertl ifÊl 
ne  s'y  serait  pea  eottilinaé. 

XXltf .  NéÂHttpItt»  le  Mlnietr*  dp  le  gnMi*»  dan*  1q  ea>  ofe 
il  soupçonnerait  que  des  comcriU  antaieilt  été  inCdaenieat 
dispen»es,  peut  su-'^pi-ndre  rpx|>édltlon  de»  %rtreti  éë  diff» 
pense  abuilue ^  et  faire  pidccdei  à  itir>  i milie-visiCes  par» 
devant  tel»  cc»«u>ni»»*ii i  >  e\u.ii)iiliiiaii>>  qu"îf  jugera  con- 

veiiabl'  de  ilcic  gui  1  a  c  l  clïi  t. 

XXiV.  5i,  d'apsès  ees  cuntre-visitc*  et  1«  rapport  liesotMO» 
nissaire»  extraordinaires ,  le  ministre  'de  la  fuerre  acqBiwt 
la  conviolloB  qa«  ite»  ofleier»  àm  aanié ,  des  eoaa«iMKiMa 
die  Btreet^ÉmifmdBaltl',  on  des  adminislratenra  oeoMMaK 
MyliMpaaaoMi  fe?«riaé  de»  làwKea  qui  voudraieiilaaaav^ 
traire  à  Toblifatioii  de  nuuelMr  A  la  defease  d«  la  patrie.  Il 
ceaM  le»  déciaiona  de»  aniorliê»,  et  il  las  déiîbpce  an  Olra»' 


'f         ^^OT^M  ^^^^  ^  ^^Vf 

moyims  que  la  constiiation  et  les  lob  mettent  en  sou  pon« 
voir,  contre  le*  fooclioniniire»  qui  ae seraient  rendtiscoapa- 

ble»  de  l'aibleiiM'  iiii  de  iie.,'lij;i'U(  e  ,  et  niéiiic  de  lait  e  pour- 
suivie dcvaut  les  Uibuiiaux  tea  ofticiers  de  sanie  ,  commis- 
saire* du  Dirsotoire  et  adoil 
des  faits  reconnus  faux. 

XXV.  Tuut  conM!rit  dont  la  dispense  est  amnld*  par  la 
ministre  de  la  guerre  est  tenu  de  rejoindre  rirmée  sans 
délai. 

XXf  t  ta  ■daie— da^gwm|wl»w»a 

BcHetrt  a  cMtx  qui  le*  ont  oMenos ,  aprè»  le»  avoMr  fait  ao- 

re^^isl^er  an secrét^uixt  de  railmînisU ation.  Lea  brereissuiit 
iiutaéroiés,  ^t  purieiit  eu  muige  la  page  du  registre  où  ils 
Miiit  inscriLi. 

l,e"Dlrerloire  l'xéenlif  est  chai);é  de  fsiire  rMiger 
une  iiisiructîoii  qui  (iéh  i  n  ne  d'une  nianiete  cluii  tj  i  i  [iiii- 
cÉse  ,  Im  ca»  dWeiDpliun  ,  et  qu«  dutttitgiie  ceux  qui  «ont 
dana  le»  atlriiiatioiiM  de»  acIminiAtratioas  manicipalc»  d'avec 


.  JXfnU  lm  «dwariia  wmmt  pw  te  wiai^i—ii»  pria 
radnliyslcalioii  aavnklpal*  dr  iMr  aaottMi,  oanbraôiMMt 

à  l'article  X  de  la  présente  loi ,  îi  se  rendre  au  cbeMiea  d« 
l'administratloN  centrale  pour  y  ^irc  examiné»,  recevront 
comme  le-i  autres  militaires  la  Mibsislaïur  et  le  lo|fenent 
pour  leur  »tjjag»' .  séjour  et  retour;  el  .«  cet  effet  il  lenr  eat 
délivré  de»  ordres  de  ronte. 

XXIX.  La*  MBcier»  de  «ai^é  a«M  «ttolaii ,.  aoMint  (fue  pos- 
sible, parmi  eenx  salariés  parlaBdpabliqne'Commealtaidse» 

■  viUtaiie.  Vil  e»  m.  lâplitf  i  d%iitt«a>t  ^  mbI 
»,  4  raiM  dlm  ftaaa  par  vljM»>aw laalMda  daadé- 

 exitaordinairee  de  la  gncrrc ,  par  ka  pajrayca  im 

d^rtenents ,  enr  Tca  élal*  dressé*  )>ar  lea  ceamiiaaite»  dn 
ponvoir  exérntif  prte  les  adatinlatrations  inunleipaica  et 
centrales  ,  viaés  par  nn  coiBiBli«atro'iles  irnerres,  et  arda» 
nancê^par  le  cuuiinissair*  or<lortri.iT(>iir  il'  «lieislan. 

XXX.  Les  oflicirn  de  «aulé  ,  c  tu  ni  s  i  i  ^  du  Dircetolre 
exécutif  et  adiiiiu^trateur»  ,  ce  i  iiiin^  ,1'  ',i  ii  ;-icNle  à 
faux  des  inBrmité»  on  IncapacIlcN ,  ou  d  .ivmr,  a  rauton  de 
leur»  visite»  ou  foneti<i«!i.  rendes  présents  ou  Hrsiiileaiiops, 
•oit  avant ,  soita^é»,  aoM  poiii»,  par  v«*«  de  p«i<ee  tti»f rec- 
tionoe(le,d*me  peine  qui  ne  peut  être  moindre  d'une  année 
d-etnpriidlinm,  rt  emaéder  4eiis  am,  et  en  ontre  d'une 


XMI.  Lonque.  par  l'ellIttdraM  mutilation  ..on  de  tat^l* 
suire  manière,  un  fioroertttera  atteint  d  une  infinniié  a.%sM 


auire  manière,  un  iwvns  avs*  »••»■•••   — 

grave  pourl-erap^bw  dftoe  ""gl^?/  y*^*:!!!;!!'!'** 
ipfilk  paWW  ildai***iiia  âltv  •■(••f*  avaww» 
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iêm  mO  m 

Uoa  aam  1e«  rapport»  dct  oIVsimdr  «dIc;  iïI  UlliivMQire 
exécatif  est  aniorùé  i  l'mpiojrerii*  tBll«fllft«i«fCINl4au* 

telle  arm«*  qn'il  jugera  convenabte. 

XWII.  Toute*  itispfusr»  pour  r  i iM  vi'l  liiniilté  ou  «l'in- 
fa|iacil(',        provijoiro.i,  soit  tlrfu,  i  .  i  > .  .ircoj ilte»  jowju' j 

ce  jour      ll'O  C1II1\L'1  ll.S,  ai  IlSJ  tO  I  h      il  :  '    SIDIlii  ll'dlllllillî^- 

traiioiu  OU  dt*  jurya  prut  i^mi  l'im  ni  t  n.i de  pruttuucer 
aiir  ce»  dciuMtJe* ,  «ont  iiiillcs  et  de  nul  i-ifi-r ,  iaaf  à  oeux 
qui  IritaHroDt  obtenue»  àaepourvotr,  par  uauvelledemaade,  . 
aux  aatoritéa  déclarée»  rgiopëtenm  par  la  préMinte  lo{. 

XXXIII.  Toutes  les  di«po>ilion»  de  la  -preaenl*  loi  «ont 
eomnanes  aox  rcqaiaiUonnjurv*  rappelés  au  *i:ntfMpv*la  , 
loi  du  n  ArflAtklac  dtnaicr  •  at  ^jà  m'vfoitnl  pu  «qcQre 
lùoint  IMÎ»  ittfmmf*  Mm  eanmmantrm  tamia  rihp«»e-> 
4MAmi»t«  Mi  pittvïMMfM  i  imy  «ranM^M  fêt  k»  munit- 
«Iwa  ân  DinMiain  «BAoBtif ,  loadainialnuioM  o«  «atres 
aotoril^A  ,  sont  nnll«-s  et  de  nul  e/Tet ,  ei  ceux  qui  en  sont 
porteur»  teuaa  de  rc^oindie  «ans  dclai ,  sauf  à  rax  de  se 
|nHirvoir  ili'v.iiii  lt>  aiiloi  id  >  tli  rl.in  t  s  ti iiii|>i  teiiii  s  par  la 
pit  sLiit»;  loi,  »'pl^  ont  lie  J^l^ll■>  umlil'"  de  i <'i  l,i ni;il itni". 

XXXIV.  L«-  inini'li  i  ili'  l.i  f<iu  rir  iiicMi  a  si  \i^  Ici  >  eax  dv 
r)tn»etoir«5,  pt  K  Itii  ci  tmie  ti  .iii-.iiu  (r i  a  au  <  '<ji  |>>  l(  ^;iNlaii/, 
((iU5  trois  iiini»,  les  lalilisuix  do»  4  (;tisc  i  its  cm  1  fiiiii>i)i(iu- 
nairea  auxquels,  dans  cet  inlcriallc,  auront  étéaccurdù^es 

—  Bapport     Goi-ii(*au  sur  Và  r(>4»iili  îion  qui  Je- . 
IfWMiiH  Ji'ë{iôque ,  nk  àm  les  siguo»  c4  c«M-ackr*!»  aux- 
^pMlt  ttoirrnt  être  reconnus  oomme  eunemiflaiMlli- 
menls  |iormrt  piTilion  iKatK.  *' 


f M.  f  4  PteiH#M. (19 Iwvier.) 


làffourne ,  /<r  IS  n(t>é*e.  -~  Le  11  de  ce  moi»'  on 
fUBOOfa  qa*aQe  colonnt  ém  troiipt»  iran^aisc» ,  com- 
roaiidéc  |»9r  le  géuoral  Serrurier,  élnii  t  i  i^Vi   sur  K- 
Icrrilutre  toscan  ,  et  »c  dirigeait  sur  Ltvoiirnc.  La  auii  . 
tué  me  l«  ganéral  ««polilaio  fut  à  Piâ» ,  où  iMuait 

qncs  préparalib  de  défrosc  rjtti  r^panflircnt  l'alai  me 
et  riiulignattôn  parmi  les  tiabiiautii',  c(  chacun  ne  dis- 
posait à  ({uitlcr  uAc  ville  que  le  délire  aapulilain  ' 
•Uni  Ufcar  fus  cal«iaUé«  j'iii  rMji ,  iffr^à ,  b^^ivu- 
wmmt  v*rt  k  soir,  pargt  un*  notifiMtkon  4a  ç^éril 

napolilain  .  qui  MlOODrai^tfUc  ,  dcfér.int  aux  vi\^s  in- 
vitation» du  )^Hiid-duo,  ia  pUce  aUatt  ènre  é«acu«Pt  et 
les  dis|>ositi<»m  se  firent  en  cornéquence.  Le  mioietre 
Hanfiradini  avait  été  joindre  le  gtoéral  Serrvrier. 
lie  tS  oa  apprit  que  les  Fran^wls  «valent  rrieoti 

Jeur  marche;  le  «.oir  ovi  sut  fin'ils  >i\aifiil  ronsenti  à 
aboodunnet'  la  Toscane  ,  dii  que  le»  Napuituitiii  au- 
raient évacué  Livuurnc ,  et  qu«  lei^ort  ne  serait  pliu 
liloqué.  Hier  14  ou  lit  ciruikr  uM  eapie  d«  la  oute 
ministérielle  communiquée  àlWM  leaafteala  diplama-- 
ti>|ues  auprcs  (1r  ia  Cour,  et  yarMBl  •  pMi  |HleM|| pa- 
roles reiaarquaMea  : 

«  La  paix  de  l'empereur  et  de  t*Eipptre  avec  la  Ué- 
nubliciuc  rrançahc  étant  candoe  ,  la  Deùtralité  de  la 
ro.icanc  est  garantie  par  les  parties  contractanln.  » 
Vous  jugez  de  la  sensatii)!!  ijue  produisircid  <  l'sc- 
iMwwtuto  dafia  un  |^^(uu  .  lùnfd  du  j^écipic* .  se 
tre<tae.lnt»  Mwp  wmàê  Un  ■t  iimilim  f^o^fk». 

Prœlamdtit»  du  général  de  divîtifin  9^m^erf 

coaiomndant  un  cojyu  de  troupes  françaises ,  a 
imtt  ùÊUrét  doM  les  ékUt  du  grantl  duc  de  Toa- 

Modène,  13  nir&ae. 

LegMnAeneëef  daPatttée  fraMdac  m'ordnnne 

d'entrer  dans  le»  étal»  du  grand^doc  de  Toacan^^ ,  non 

ptini  y  pOrler  la  guerre,  mriU  jimir  en  dias^cr  li's  Na- 
uoiitAUtï  cl  les  ÂMgUl»,^  qui  s\  sont  élabiis  cui)(rc  la 


priéti's:  Ta  forme  rb  goufpTflMMPt  y  tera  maintenue  , 
et  la  4;iili£iou  respeclée.  Qué  le  gnnd'éiic  àa  Tmcamp 
éloigne  de  lui  toute  influença  enwMÉtey  et  il  p»B»i> 

rester  tranquille  danaees  étals. 
Laequots,  je  viwi  le  répète ,  je  ne  Tiens  pas  poor 

détruire  le»  gouvernements  ;  voi  personnes ,  vos  pro- 
priétés,  volrc  religion  seront  respectées  j  jnais  j  au 
reste»  Ui  conaoiledevofr»  gpùverpemeat  reliera 

mienne.  S.'^'fir  SKRat;itir-B. 

Nota.  Une  laitra  du  eilojen  Sùchetf  chef  de  i'ét«U 
major  d»  f amép  dtMl^,  apprend  i|ae.1«  nffwblIqiM 

d<;  T,iif  qiicJ  a  e^r^  îfKposéf  à  2  inilfîons, 

MUmt.  —  Fcedamotioa  étk  diiacinita  au-  pcu|)le 
cisalpin ,  poyr  l'oigageF  àlfMtat  lîwlMai»  pronref 
à  «(  courir  le»  fkmfaâ  «t  è  wawHdef'  H  HM«  * 

ritali»'.     •  .  • 

Gânes.  —  T)ëcr:friition  de  g;nme  At  tutfà^fjiûtHiS. 
l^glVici)  à  Hn  (ioiif  de  I  '  '  )  '  I  r  (  s . 


Paris,  (e  i  at^àni. 

DiOF.rTaiRB  EX£a:Tiy.  • 

I 

Ptoi  i.>-vr/fuil  lit'  l'iuiriiviii:4wrede  là  juste  punition 
.  dinlen'ucr  rui  des  ('rajtçais,  célébré  a  Pans, 
dans  ie  te  m  pie  de  la  l'ictoire,  te'ipluriôsean  fil. 

«  • 

i/ao  scplîème  de  l«  9ié|i|Bili^ue  fran^ai^  une  et 
ivUibleJe  Zpiuvîibe:  en  aïlé^itlion  daa  Ion  des 
18  Horcal  an  lU  et  23  nivôse  :in  I\'  cl  de  l'arrêté  do 
Directoire  exécutif  du  i  Iriinairc  dernier,  porlaulti^e 
l'anniversalradala  juatepienttîon  du  dernier  roi  des 
Français  acre  eiiébréc^^iHnpd'huI  dan*  toatalaiUfNi- 
bliquc;  d  ctonRutuénieiit  aSt^  disposMon»  Si^fÛB* 
gramme  arrêté  ,  le  %  nivôse  aussî  rît  rnier,  |inr  le  mr- 
iiislfe  Je  l'intérieur,  d'après  les  ordicf'du  ^iirectuirc 
exécutif,  conœrnanl  Ije  citt'éinouiul'  et  Tordre  à  obser- 
ver dans  lè  nélébeiiMn  d«<  cnU«  oMfwgeiie  dmi  ia 
commune  de  Parts,  nnea«lved*anillene  avait  annonsâ, 
à  |ii  licurrs  dn  matin,  l'annivcrsairr  in  j  jur  où  la 
Ck)iiv('nlii»Q  nationale  "CHtlonna  la  putiitioti  d'uu  roi 
parjure.  * 

A  neuf  heiires  les  comivaDdanta  de»  troopes  ita* 
tiootiées  à  P»ris  le»,  avaient  rassemblées  sur  Maprin- 
lipuluî  pUcfi,  Là,  loua  les  luinuiiics  si^ns  fi  s  .irincs 
avaient  reoQuvde  ie  àermciii  ila  htùae  à  ia  roiaulé 
et  à  l'anarchie ,  et  d^all^eiHeMmiêJb^ëniqtm 
rl  n  lij  constitution  de  l'an  III.  ■  ' 

L:~i  |iic>ces  d'artillerie  attacbce»  an»  différant»  ctwys 
av.-iinil  si'C'IIl-  ,  par  r1e.4  «ilvft  rAévÉli^^k  aefiMilitdiai 
ggcrricrs  répoblicait|s.  ' 

tjca  troupes  étalent  ensmie  venues  ^  raqger  dam 
les  rues  adj.-trf>mo<s  ait  temple  de  la  Mi  toirc,  où  les 
ciun  L'IIS  â'cta.t^iil  pi>rlé&  en  fiuilc  p'Uir  assistera  la  cé- 
rémonie |)our  laf|urllc  frt  cdillce  «vail  de  tbtii*. 

Par  les  «ein»  du  atiniatre  tl«  l'intérieur,  li  tcmpk 
dOâVieMlrft  aeakféléwiiéd^Nie  mttàèn  anaimpas 
au  grand  objet  do  cette  in'îtitî:''^'''.  décorations 
en  étaierU  au^u&L£&,etportaîriu  lui  t  ararièrc  im|KisaDt 
et  sévère. 

dee  eottlaoura  ^imahii  jii  Umm  de  fMMV 
pnrir  se  lisMeMett^NM  «natAMft  lia  liMrifiyiw 

su  i  vantas: 

tm  t  MMMiH» 

iourde^roi  four  1*9  tfufim  êiùf  fiatjttreê» 

F.t  plus  bas  fps  vers  : 

Si  dans  la  l'.i  puljli<iijr-  il  se  Irouv  ait  un  Irailra 
(Jiii  i<  ^11  t;,.'.  ti  :>  iu:t  cl  (JIM  > oti. ùt  uu  moitié, 
(J/)^|e  pcrGdv  nicurc  an' piilieu  des  tourafcnUi 

VeavAaMv4/«ie^ 
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AQuUnnir  le  livre  cle  la  t  onsiiliiiion. 

Autour  lie  l'aulei,  sut  trépieds  anti^tte*^  br&- 
lailMdts  parfum*.-  .      '  ' 

Aa  Tontl  de  la  nef  avait  été  constnii)  ùh  TOitc  nni- 
jfhKhéi^rc  que  tlécori^irnl  le$  staliieS'dc  la  Répul>li(|uc, 
Uc  la  -Libcrlc  rt  tii-  1  "K^jlilu,  cl  dt*  troiihccs  iiiiliiair». 

itéffe  pour  h*  swrftattr  *fn(*i"al 

Ceux  des  minUires  de  la  tLépubiiqwc  et  doa  qitwiMVa 
du  coqts  di|iiuin4i>|a«  àiaka^)i||iiii9  Îê  duoiic  ii  4«t 

D»  i^ntfvu:  réi&  i\v  i'ÀmiRl  !i'él<»Taienl  d'autres  ani- 
pli  Mi  ,di  1   (1:  tin.  H  ,  i<>»-o\oir  Ic-sjnge^du  tribunal  de 
«.-isMition ,  i'iiiBiîtut  national  i!t  In  corp^  cnns(iluc»> 
qui  M<fMt  dwM  Ip  CMimuiB  d«  Vuh,  ' 

An  (ifssus  (le  aii)|>lillln:.»(rcs  et  en  fare, ainsi  que 
•Ui'  i:U.tciiM  d£â  piliMë,  Qt^  tiénik  W  tUitt»  iiMKri'ipitocis' 
fitsémmr  Us  (nomitfict  Ju  leiB(>la.    .     '  • 

I^MHlMvr<t<«  a«<inhiia(ra4)«na  et  irfliànauY ,  qui 
«tlMt  4té  con«of|u#«  par  lea  mînis|r«$ ,  se  réunissent, 
revptds  île  loiin  <  os'iiuics  ,  <l;ms  le  tniiple  île  la 
Victoire,  et  se  bbccol  «ftr  Uj^jtmaiùt\tiiics».Uilmm* 

!•  Le  Iribunnl  lie  crK-iitinn  ; 

t^i^insiiiui  naiional  des  Mienees  «t  én  artri  * 
»•      eémminâréê  4e  ta  fiwliniiiillirt  et  de V  tré-: 
•arerieMtioMiej 

#•  t*l<f mlnbtraïf on  dd  dcpariecoesBi  de  la  Sc'bc  i 

."î"  r,'"-  !;n I  :  ri 1 1  <t-ii ' i  .,!  ; 

f  Lis  a(iiiiiut:>irii(iun!i  luunivipal^des  domearroR' 

f  •  VwlMMalrMim  de  fa  mniHMiie  ; 

Lt  diMun  dç  fa  llqujdalioa  ^néralcdc  la  dcllc 
ptblique; 

9*  La  division  de  la  liqnidaiioa  j}e  JaU^tc  cnii- 

10*  La  réi'ie  d«  l'e«mjiu:eiwm  ei  jU  A>ifc>ints 

vaiioBMix;  .'.  ,  - 

ll'Lv Commisse  II  ^  li  complabilitciutor-incdintVe  ; 
1X«  L'a4iai9ialra4i<»n  «ic  i«  to(«rie  natiurtolc  ; 

^iy  i<wiiMrtiiiii|iuiè  hMrfMNfcè  d«  m 

It*  l<e  ferme  des  poste»  ; 
15"  ï>a  lé^'e  lUs  puiiiliis  et 

J7*>  Lf  (riJiunoJ  civil  ;  ♦       .  •. 

18*  I^InlMinal  corrortionnel  ; 
li*  Irftaiilil  de  cOiumerce  ; 

W  Les  Juf(es     |^ai\  i-t  lpni*s  assciwennij 

ll*  Les  adminiitratetirs  des  quatre  ^au(|^  btbiïo* 
fh^qnes  nalfonales  cl  publiques  ;    '    ♦  » 

22'Lejury  dt3écoksil  llll  Jte^; 

23"  Le  jury  dea  éwole,  priuiiuitis  j  - 

2i*  Les  ^)l l^l^•^:,L'^lr<^  (i(u-o|le^c  ife  France} 
.  .JI^°.Leit»f»Ëea«Musd<aéoate».cenlralusj 
•  ao*  Laa  fimdmmmà  âm  wrpntrix  frnnrais  p 

tT"  Le»  professeur-^  de  I  é.'nle  île  s  uji  ' ; 

99*  Les  [)fc>rcssrur»  de  Pt-colo  j>oi\ieclu»i(jwc  j 

29«  Us  |irolb.4eari  ^  J*«cole'  4^»  P^M»  cl  4ttU9* 
ao«  Les  prorcisMn  ieViotH»  6m  mlom^ 

liib.wiluètjue  ualiuiiale; 

■')2*'  Lca  profasseurs  de  l'crd 
la  kifaHotUaHia  naiiitaat»  t 


Hlnst  d 


o- 


34'  Les  administi-atfan  ct  pfofesaei|r|  4^  Wjr**"**  ! 
d'histoire  nalurelh:  ;  '  * 

tli"  Les  adinini«lraleoi-â  et  cnQtejk'vatem*  ilu  louaée 
ceMTil  ,4a  tiuaéeyé«»ttl  de  féeaiaârfia»» ,  de  0»-| 


ti^  Les  profiesMMM  deM 

rc  ,  sculpinre  ct  arcliîlocture  ; 

37"  l>os  adminislrnleurs  et  professeur»  de  l'éeofe 

gratuite  de  (lrs<(in  ; 

0ëo  Les  inspenears  dur  conseil  de  saut^  prit  le  nli> 
nistre  de  ta  guerre; 

nî'o  T^a  roiniiiissii!!  I  li'-  !,rm|,ir-f.<;  rîviisi; 
411"  Les  Hieiiibres  iIl  I  lj.4ra*i  uiis  cojiiiii»  da  Imm- 
faisaoce. 

A  ome  hearaa  te  Direeloire  exéottif ,  eacorlé  de 
sa  garde  à  pie»l  et  h  dieral ,  précéiié  de  ses  huissiers  et 

imssn^ei-s  il\'-tat  ,  H  nccompaghé  <les  états  Tiirijors  de 
in  I7«  division  piiiitaire Cl  ae  la  place  de  Paris,  des 
aiiil)  isîadeurs  et  ministres^ de$  républiques  aijiécs  ,  d«t 

nùuiiU'ir —    ■   -   •  •  • 

est  lorli 
data  Victoire. 


aecréiaire  général 
do  lien  de  «ei  leancea  et  s*e 


est  rendu  au  leu^e 

Le  cort^a enrtre pw JaprtmGiMiefHMrle ;  taa  tfewpw 
forment  B«e%«lei|aele9lfeeMfB  inversa  peor  aHer 

prendr<»  ?ï^:»nr<\. 

Tout  le  corlçge  ay^ul  an«uittt  pria  place  »  Je  consvr- 
valoire  de  inuai4|aa ,.  qui  ounipait  «ina  vaila  (tUmim 
élevée  danfèrrie  OtMClei**,  Mécme  ufte  ^mpboiûe 
al  rM^aM#AABjM>4ritiadenrtèT«  strophe,  ctontanaal 
une  Invocation  à  la  Liberté,  est  entendue  avec  une 
éffiotioQ  religieuse  ;  les  membres  du  Directoire  et  tolia 
fri  «isisionis ,  debout  ei  décoKvcfti  /  PéoQqient  de^ 
yn  prufoud  fçcueilieincnt. 

Le  eitojcn  Larcvelli«re-Lëpeaux  ,  membre  du  Ui- 
Il  1  ira enécutififiaiiddA  fimle  «IfeMMMtlir 


courii  su>s-&!it 


«oraliia  jBHMlia  oà  la  fmmwmÊHm  ém  éemier  ml  des 
Pw^n^h  aneaMit  |M»ar  ja— l#1a  aeapMa  aanwn  que  U'àg« 

ni  ni;tr  on  nou>  iiispirn  (tour  ta  nc«  de  noi  tyrans. 

"  Une  li)n(;iic  illiiïKiri  noa-i  faunii  fiwiM^vt  i'tipprm»iwe 
mjfmté  comme  on«  inxtiltiHon  divine,  cl  oclai  qai  en  ^ta4t 
tevriii  coiiiiiie  iiii'rtre  lnvtn(»tile  dont  loatm  les  foUw  et 
lutM  len-lorhiils  d<?vaH'ti(  élu'  9ii]>|H)rlr:i  sans  ninraiafaei.Ce 
prcstiigv  ta^  diMipé;  ta  taisou  r««<t)iivra  mnftx  (<m]iir«. 

»  AaiourMcré  êela  p»lri«,  m  remptaçn-i.  <4aii>  eesar  des 
l^ranen!*,  servlie  ainoor  qe*i<s-af1îrci«ient  ponr  leurs  n»eU 
f  I  rc  triste ftait  delà  pint  aniife«nieiÉ9gf«Aitiwa,ttMlt 
«•nté  p«r  de»  ddlMiM  aaaaaiiiaifaa , 
eeiHHi  d^Harwla  aa 
fi«el,,  , 

^  fia  V^ffveai  d^vHMw  fUMe^  ne  lecoMian  ^Vea  t^fna  le  1 
|NttMi|Va  qel  soH  fHfM  de  son  iKiteina^.'  Ami  cttaebeMeiit 
poar  wttto  snbltme  institution  égale  aa  htrtna  profonde  poAr 
le  t-nyalismé. 

»  Ah  !  si  jamais  ce  dotiMe  soniiiiioiit  venait  mathenreuM^o 
ment  A  s'sfflsiljhr,  jclon?»  les  y(  nx  Mir  Ic^  nirrveiHr^  qtif  l.i 
tiHerlé  i»nfttiila  il^m»  lous  li's  sx  rics,  et  (jnf^  notre  r'Ionn.iiite 
icsoliillon  rciioiivpilç  rli.Kjtic  jniir  iivcr  t;inl  il'r'cl.it  ;  on- 
vKnis  rnaaite  norrc  ht«toli-ie  j.eiJe  fat  écrit*  psr  )i  e«ttcrte 
«.Dtit  If  r^gnc  dn  de»poti^me  et  de  la  xnperstition,  et  cepen- 
dant vons  y  wtrn  de  quel  débordement  d'hmnlllation»«t 
d'infortancs,  de  corrupri^fi  e{  dé  vices ,  la  ffionirrhie,  dans 
tons  laa  tertips^  inonda  cette  sliMeka  «entrée.  Qol  pourra 
dr»4en  Ctre  asset  ril  podr  le^ellér  m  Htime  |usteme«t 
prescrit,  et  povr  m  pas  prillirer,  oeme  t  la  vie,  le  ilfra  ijib- 
trimx  de  répaMlealii? 

»  Cependatii ,  ponr  çarJer  nn  bien  »l  prédeax  ,  efe  hVfct 
p.is  assec  de  renthousiasote  qnl  crée  ,  il  Tant  onir  A  ta!  la  À* 
gesac  riiiisi'i  vc,  et  no  |ias  (iiililii'i  iju'il  serait  cent  fois 
pins  boulpux  et  |iliis  cnlel  de  pt  rili  o  ,  \iit\-  ftilltr»  ,  One 
liberté  que  l'on  a  coii  i'iite  h  force  Je  sarrilicc»  et  de  roB- 
rsge,q>ie  d*rlr>'  reste  pliuigé  iI.iuh  la  plu»  atcablantc  >iervl- 
tude;  niait,  ciloveiis,  le  nioyni  a^-inré  d'éviter  nn  -semblahti! 
nMlhenr  est  dan»  vo»  tiKiins  :  tPiu  7-vrmi  léverement  m  (;;irde 
contre lonsie»  exrè».  r.ii  rntileilu  wnnent  (jue  nom  niions 
prononcer  est  on  avertissemrnl  «alulaire  qoi  voum  v»t  tlonnu 
par  ta  loi.  RM*  voas  tmea  la  Hune  saf  laqaelle  «oot  vra  i  i  é- 
pttblicain  dot*  maralkffr.  Ble  roiwcaroninTt.le  lie  reprimei  le 
royalisme  avec  énvre  ie,  mats  anwi  de  c(>nii>rlii>or  fanardiic 
•vw  ilflaf-  1/UaiaÉN  d»  «e«iai  temp»,  celle  #iinpe»|rte 
,  le  trdite,  ee^  ae  peiw  e«aeae«[^e«ii*i«»f 
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Ml  pfié*«Mlr  la  cbate,  obt  tonjoora  resardé  let  excès  de  l'a- 
IHHWacMMM  Stt  IMilMaai  «ojrm  <1p  le  rétablir. 

»  Angleltnr,  après  U  mitrce  «le  CMflM  U**HMi  ««a- 
4» l« ■IwItMi i  réclwtukl7lfaMit«rWanciîiBw«tletin 
IWI«a  tT^Ml  «afliMé  TodieMt  paiiHmcr  tle  CtMnrdi»  «t 
trop  biei  arr?  1  li  M«t  4a*  nia.  Oa  Au  Sidnev  r|i]*«ii  enr«ra 
à  U  mort,  It  vrrfiieax  Sfénty.'tt  cfox  qui,  romnre  loi,  mnU 
sinrri><«ri  rfclairte  de  U  liberté,  s'étaient  n|)|ii)«ésaax  rxtia- 

fXg.')IH'<'^  u1  (I  M  •  I  «'VolllllOtl  ll.n  I  I  >'«  <'(   .1    l'ilMll  pnliod  ()<■ 

Cr«Mu«vt.>i.  f*i  cjui  dutiikcut  eoiMliiiieet  afierail  la  répuWiqiit- 
aa<Ui>c  ,  «i  leurs  cunseila  tWMnt  #l4  taMs  »  M  al  Umtg^- 
timt  eût  prv»  aln.         ■  , 

»  Lu  ITiM  les  ruicpnct  qui  déchiraicRt  la  Fcance,  iiifliicn- 
tiê  (ai  le*  •nii«  di'  Lnnis  XVIII,  et  iliii^^s  )>ar  la  luain  do 
'  fémi^er,  ne  s'arbamaient-ils  fa%  ptn»  pariicntièrctui-tit  ui.r 
totti  c»qi«Hyawft4e|»«hiMtw  ilacirea,  HmmW at  ener- 
fl^oeaf 

>.  A>  iu(  n<'iii.  lit  piirorr  qnc  le  férocc  ruyalismc  a  organhé 
dan>  p'uiiifui»  liv  uos  m^ilhcaieoata  coaireMi  la  pin»  lâche, 
la  plus  iiirjine,  la  plu»  exécrable  de  toiitt  t  le»  iiu-  i  n-»  .  <  elle' 
de  |'ii»sa»sinal  et  du  bripainla{r*".  jVn  9|i|n  lli'  a  u<ii\  criii 
connai<>%eiit  !<>>  fatlK,  sur  i|i>i  imiioii  l<  s  roiijo  dv\  i  nticiuit 
de  la  Rrpubliqne?  EM^tf  sur  Ixiiliiucs  f|tii.  »oin  !«•  m  i;iiiic 
(4yi>|nli<NtMire ,  ae  tivrr  r>  nt  ,i  lani  ilc  ru^oll^^  ,  i;»^;  jllt>r<'iii 
Mat 4a iVMéaa ,  «l  veméient  tant  «le  xnaff  Kon  ;  car,  vu 
àt  VtâlieiMe  paiswnce  de  Bobespietre,  ao  ^e  véiw  - 
»  «tiwitMlé,  lia  «Ml,  cnwiai'  les  tii»aip««a,  trop 
I ae'ctrl  la  catMP <lci  rai» ;  ctioMtlw  rcpnbUeah»  aa^s 
fl  4«irr(H|Ma  fqf  l'on  ^oiyt»  «nx  «ni  font  cbéi  ir  1«  casa* 
tftatItHi  dt  fut  111  .*f(  y  atiBcbnrt  iturs  «roi^ii^eaa,  par 
l'ascendaat  n«>n  aaaiBiia  «h  wyoth»  kar  aeviiUaa* 
te  m  en  t.  * 

»  il  aerak  aana  doaîle  plua  qfia  superflu  de  rlier  d'-nitr- 
fiiits  et  de  malriplifr  les  raisonnenirni».  Il  n>»t  fa»  un 
cil<'>t'r>  ('i!l;ui<-  ii'ii  ne  ^nta  comlucii  il  iinpoilc  de  vooei 
BU  inrpiiîi  1*1  «  .rfit"!  ri»1if>n  ptlhl  i  <|  (I-mh  tai-liorti  liorri- 
hU'H,  iloiit  la  a«IO«9és  ilevii mirait  éi;ak-meiil  fiux-rsU' ,  et  ttiu^ 
li»raH^nt  des  eontt  |MiU  Utur  aatièce  dasiriieiitMi.  Umi»mm 
ifn,  eiloraiM,  «|lMa»  «Mtt^VlW  fénéral  et  qaelqne  pro- 
ao>aé  ylH aai», — mimmemk  wm  Hatl>,  m* fa'il  aaae 

aî^lrrrMriï  rrr 'tTr?-^'^^  -^-^      •'Vt!;*"  f** 

pciir^.  Pnnr  éviirr  de  fvlev^r  It  royaJiaaie  «  tt*éoMtn  pM 
l«4  bomme*  «pù  en  adichfnt  oovertrHienl  les 
in  '  ^  i>n—»,  lU'iifx-vou»  «ii>*i  île  reux  qui  t<  iiil«-iii  1 1'-  iriiiif  ner 
^•1  ilrs  vt«it*  iU4iai>  liiiiMt^es,  iiiiii.»  plus  oI>m:iii c  ^  i  l  pent- 
élr<-  plus  denrées.  Dan»  li  ui»  cjqtlirux  iIuoi  h  -,  i.  -  loniicnl 
avec  «kdirar  contre  lc«  «'rMu«««ic  l'atiarclur  ;  ntxi.t  ti*  se.lisi- 
aentsar.cenx  du  lovjliMiie,  on  da  moins  ila.lea  pallient/  U* 
aont  transportés  d'nne  sainte  indiKnailon  contre  lesprQ|ré« 
Alacapitlité  et  la  diasolulion  «les  moM»;  «aisAs  se  Uii- 
MHAM'  ceux  de  la  sapcratilion  la  plus  groasiete,  qu'on  Caît 
toafcâVforts  pour  ressiUciier,  <•!  Mir  U  bonleuae  liypocrisie 
4m  aalirépafcâiaaina.  lia  a'ai^toieM  aitr  la  aort  «lia  ém^iia 
.mém  9>iim  pwmHWKag;  an»  Ito  m»*»*  luiUtenimmn 
,1»  UM»ai||Mi|0a  ém  laaltoawiw.  ^  ««t  panin 

l&ÊU  mmimm  êu»  h  tacwa  al1aa;Ét  par  «wa  traaaftM^M ,  ci 
ils  enlcadeiaftoidemeni  le  ré<ûi  de  la  umcI  drsciloyana  qui 
tombent  Arhsqoe  instant  aoos  le  poignéni  royal  cl  religiaox. 
(>|i  lui.ii  -  jf.  vcul.nt  l'ordre  poblic Biais  Ici  que ,  sans 
qu'ils  owiiuca  prouoiitcT  le  ntot,  il-serail  éfidetsmcnt  l'an-' 
cienna  »ci  vitiiili  .  l  iilcnlcnl  Muvrut  île  cuiuIjii'ii  lii'  nul 
beurs  la  ri-vuhiuuu  lui  :iccoiupnj:ué<' ;  mais  lii  u'âijiiul* m 
pas  qu'api't*^  t:iiii  il  j iii.  i i  tr.  Ii  ciast  s  e  t  laiitJr  passions  n^iï^■^ 
enjeu,  la  co»i^:«:-r<^v  ohii  iiiii  <-ii  inriiud'i^ji  dv  iiiifle  Soih  piti-' 
aAVmix  cl  plus  iiiultipli''>.  Kii  un  iimiI  ,  h.ililK-^  .i  m  iliiin',  i:> 
ae  recrient  sur  le  poids  des  coniributious  actui  Ucs  ;  mais  iU 
ont  onblî^  que ,  tout  bien  supputé ,  elles  étaient  prul>élrr 
)hriilili!iT  tiaaa  Faiiclaa  ré^^ime;  et  Us  n'ajoutent  pai  qu'au 
aarylnf  "^■■*'.  ff$  plia  ^'an  prUtiolier,  ne  peut  cxistn 
jaaaiMioanM4fpa  nsa  «aaûtlMiUaiia  U  n'jr  >  ni  sûreté, 
ai  caaiiaaaa,  al  onlr*  mm^  s  qu'ealln  m  m'm  qu'avec  de* 
■atwni  tiatl'îtal  p-iic  ce  qu'il  doit .  qaU  brofiae  l'itidn»- 
.  Iriael  attilttitlie  la  rcpruductiun;  elqu'alaai  cbaqpccitujren, 
LM  JoiiJiaiii  :><>n  couUugaatjaeiUl^VHaureraon  rajiM  et- 
pUcvr  il  iiUci  i-t. 

M  ii^>i-uii:iiil ,  il  r,int  l'avouer,  i|U<!l(|ue  graiiili  r|ue  riiv>('i\i 
«M  «langera,  m  vutii'  ci»nflaiice  était  dcpos«e  eutre  le»  (â*iU3> 
(auteurj  dn  royalisme,  vous  eu  ouurriex  peut-être  en- 
'  «aia.dt  fiiia  imiMiat  ai^til  voaa  aatMlMirakataiMM  iai«il- 
rtais  • 


<l,Tn<  laqncllr'  la  n.ilute  s  pbcé  tonl      qni  est  bifn  ,  vma 
alliez  livrer  vos  intérêts  les  pins  cbera  à  cet  le  honlr  de  bri- 
gands qui.  se  montrent  ai^joard'liol  aussi  Incapables  de  re- 
«onoaiaiaaca  c<  da  r«|Mnljr,  «a'ila  paniraat  an  IW  «léf af» 
vat  da  laiHia  «t  dlitMMBité. 

a  mimé»  par  TanibilloB,  ih  npient rfgaar  k  tmA  ptiac  , 
«t  a^  mwMr  de  fUlkmaè  paiMince  qaînt  nct«é(f«t  ttap 
hMift«8|u;  bonrrelés  par  les  remords,  ils  cberehrnt'i  étoofr 
fer  tr  cri  «la  lanr  eontêl«mec  a&na  le  p^ida  da  Bmie««nx  ror> 
Taits;  :i|;itiW  par  la  crainte,  ils  fi'"  pciiveni  croire  «  la  p'-nt  - 
i<v  Ile  J(-s  it'piibiii  .lins  piir.s  et  c-ar.ifcux  .  ^oi  cependant 
1rs  sanvt'inii  a  plu>  d'une  (-poifue,  ils  ne  croient  obtenir  de 
s^l^<^té  fjne  (bn*  Init  «Ijsofti  poumir  ef  dsiis  fa  ruine  de 
lair*  ceux  fpii  fnrrnl  fes  tirfimes  on  les  tem'  iri\  ,f  (oiir* 
(brenrs;  loomitnHbi  de  U  soif  de*  vengeance»,  ils  ne  voierni 
qaVn  nif isaani  tm  or«lte  .de  cboaea  qnl  enetoine  lanr.fki- 
tmte  activité ,  et  qui  at  pmMt  «laa  M|s, aamiaB»  !(•  piM 
bMWs  et  1rs  pto*  (bogilMHM  dl  dl|i>BIW  MMlialilBlWH  fm. 

aoctdaaKrflcaraaiajaiia.  . 

•  Mate  tnevu*  ici ,  txHt'r'd^imHT  let  Wrlbltt  ct^hplala  ém 

ranardiie.  Il  nesalKi  païf  de  se  garantir  de  cenx  qui  en  prtv 
Csaaeut  pnbiiqnement  les  peinHpesrhennrotrp  d'autre^  pin» 

adi<it«<i  ,  se  haiitu-nl  sur  la  i  -r  .  ,  i  ,  pom  n'értaler  <|n  an 
uiKineiit  lii  i\i  cruiiiunl  leui  pmtii  ul^i!(l  de  tnot.  Ac.iri- 
iiH'im  le  u-%MiiiVL'iiir  de  leurs  acit^  vaiiffuiiiiiires,  de  l<-urs 
fv.ii  tl;  11»  «puhatricvs  il*"  l'iiis  il«'c!niii;.fion»  iiieui  li  icr«>!l, 
ne  «Il  vi.ijt  |>as  être  siti'il  elfaié  ,  cl  (|I|pI<;iIi's  Icails  i)n)  le» 

caiacKéritenl  fëa  fbnt '  reconnaître  aitém«'nt.  i^.cmaU  r-  ''•>  ,  iU 
ne  connaissent  de  fortunes  bien  acquises  que  cellr>  qu'ils 
•at  aaaaaaMat,  de  gain  MgtlinM  4ac  otiai  qoMIr  font ,  «la 
pibar  U  Acpabliiiiia  qm  celoi  «Imm  la» 


plat  kaaiaaaea ,  Ha^édaiwat 

pidalioag  «I  les  dilapidi^tean ,  et  rrafcat  alaai  avaaflar  la 
pabHnarlenr  pmpre  compte,  fis  g^itriatenTsar  le  désordre 
des  flnaiiees,  et  ils  reunisaent  leurs  efforts  pour  Vanginenter 
encore.  Omiiv  la  pliu  maaflSntr  évidanee,  ils  ni«mt  en  pn- 

lilit  riii»iil(i^;iiup  lies  ii  vcMUi  ; i  1 1 j nuaiix lU  s'en  rf-joiii-.- 
nckI  en  siciet;  ils  etiiupl ent  sur  la  iicce.s»i(e  d(-s  taxe*  ;.il<i- 
triiirr>  el  Mil  l'^i inMtiti \si'Uient  de  t<uite  cuiuplat^ili te  ,  pour 
i-oler  itapnnémciit  au  sein  de  la  confbaiçn  ,  et  «eur  qtu  il 
leur  plait. 

*  n  a*«al  aa  saaplas ,  selon  enx ,  de  réritable.patrioltaaM 
tpataqPal  di»at  •laMélenninebt  la  nuaarc,  da  poavoir  Mai 
tami  4aa  MM  «Mb  paMMtat;dViapl«k  Mca  |lae<*^ 
wasqai  trtvaMt  dlMribaéa,  èaas  91  à  laaaiMWâs  de 

HlMi^ai  Mi.«4i  Aa  p«>aeeB«  opprimer  sam  ifo«  nal  «ae 
dHitadre ,  et  de  coiuittatliui  goc  oetic  qui  sa  prêta  i  tonirv 

Ii'uis  paseioiis  et  leur  dunne  une  autorité  sans  hoi  1.'  î'u 
rrsli',  impalir-nt'i  du  jour  des  lois,  lis  se  plai^jneiit  ûti  >:  r»- 
portriiient  d>  l'i'i  i  ("(«ion  du  gooTemcuicnt  ,  en  lui'-m'? 
teimps  qu'ils  e«.(is|»ut'iit  et  menareitt  iTuni-  mari  piuclianiir 
tous  cttiv  qui  n'embrassent  pas  lenrs  opinion*  1  ■  1  ■<i.-  sfjiies, 
et  refusent  d'angaienter  la  banilCalopide  «u  disMinuIre  de 
leur»  proiteurs.  Ils  se  croient  enfin  »n-i«fessas  de  tont  ;  c'est 
ca  vain  que  les  lois  appetieat  une  Ibole  d'ONi^NK  dahs  les 
eaai|M;  ils  exaltent ,  Il  est  ^ral,  dans  letiili dtawan ,  le  ron- 
rage  de*  soklats ,  pt  rélétaat  avae  tM«aM  aMMM  (éfaiiae 
<les  ricbca  qui  «ouatraient  leaxi*«lAato  «as  ItataM  dt  U. 
faatiai  niais  ponr'eux,  leurs  aiuisel  leurs  ptuntBia,  tlftMtrt 
'm  Ikai  prlvibigi^trop  précieux  ponrs'rx|>oaar  ■•XBwhi» 
dvca  llafaea ,  et  ils  se  placent  effrontément  dans  toutes  les 
•ataeltét.oa  se  font  contenir  pur  elles  dam  leur  Isebe  dés«>- 
liéiss.incr. 

»  Ici»  sont ,  citoyens,  les  princip^inx  traits  qnl  csrscled- 
sent  les  pai  liaiiiis  du  ragralî»nit'  et  ceux  de  l'aimrcliie.  Ah.'  si 
la  liberté  voii«  *»t  cJiert» ,  si  la  gloéra  et  la  prospérité  dr  la 
République,  si  votre  propre  gloiiv  et  votre  propre  i«p««  ne 
sont  pas  sans  pris  iivo>yeux,  ne  las  panifain  jMa, laal», 
encore  ane  fois,  saches  les  réduire  aa  rilaat8a,al  laidea  ?— ■ 
rdcBai^  laam»  caaidÉ  aa  da  ha  nadf*  iM  aiMlM» 


da  Tas 

»  VpnlaaTOBs  élielieureux  el  Ulit-es,  ne  donnez  les  té- 
moignages de  votre  confiance  qu'aux  patrfoiéa  dignes  d*ini 
aaaai  reapeetable  titre.  Oux-là  seuls  iloivent  l'obtenir,  <{nt 
ne  sont  dirigés  qn<  pai  raïunur  du  bien,  qui  ne  reebeicbtnt 
ni  les  iirliesnes,  ni  la  puissance;  i|ui  fout  luiii  le  qu'il  faut 
pour  tHi'iiier  la  f.ncui  populniie,  s.ms  j.imais  ambitionner 
del'obfenir,  ou  sans  craindie  de  la  peiure;qul,  lorsque  le 
di^voir  le  «commande  ,  bravent  avec  une  «gale  sf^^nr-tnce  les 
m'enacea  d'au  tyran  Airieux  et  «■elles  d'une  nui  iitn.te  ega- 
e«ai  ^oàf  parla iraMié  dalraraMaeWflaai  lra«-  «uilexiMa 
piabll^,  a'aitIcffM  ta  kiilae  ^1 
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défit  l«  rMpNl;  MUS  enfin  qal  ne  lavrat  pns  <bil«r  tes  peo- 
plMpte^pMtevroiatPBIW^ifmMicHasdc  loaiea  lettcrain- 
tMrtdalMltHiwnpéMaopitdsn'encpnM'nt  que  la  raiion. 
ii'Mlowlit  que  I*  wrtn ,  m  wrtf  nt  que  U  Iiben4  et  ne  con- 
tacnnt  lenn  von»  et  tean  tmvtm  4«f  m  «tHMen  «I  *  la 
prospérité  de |a  RL-pab)î<inr-.  u 

Ce  dÎMOur»  «chevé,  le  pré»idcnl  du  Dimloire  cxé- 
cnlif  proBonon  le  ««rm^j|<  répuMiotn^  ordonné  par 

la  loi  <îu  ?4  nivôse  an  V,  en  ce«  lerin«  : 

/<•  y///r  haine  à  la  royauté  et  à  {'anarchie S  Je 
jure  attachement  et  Jittrtité àiaKé/Mièiique  et  à  bt 
constitution  de  l'on  lit. 

Lm  aiitre*  mcmlires  do  Directoire  exécutif,  le  m- 
m'iaîre  gént  ral  ,  U  s  miiiisin"^ ,  tous  In  meinbrrs drs 
mHoffHé»COMliiaéi»,  l<Hit  les  ibnctionnaim  Mibliis, 
civtl*  cl  «MMiirn,  %m  cHaijwiw  f>réwnts ,  l«s  dÉioMeon 
de  lu  pnlrie  ïopî-trnl  fe  le  jure  ;  les  voûtes  retenlUscnl 
fXc  ca  MriufetU  saut!  «.L  duE»  cvis  iciiérés  de  vive  la  Ku- 
jpgjîilfyag^qui  le  suivent. 

LeOirMiaic*  MÉovtï, mMtftfida  Mcrétaire- 
général  «i  JMiinitdg  PntaiitwilirtiWi et 

s'Hvance  en  silence  ven  l'autel  d»-  I:i  iiatric.  Le  prési- 
dent du  Directoire  j  liipeae  l'acie  <iu  serment  signé 
par  tous  le»  MMHlHrM  du  DiNctotre  «t  le  Mcrélâire 

^nc-rul.  - 

Alor*  k  Ct>nser\atoire  evrculc  I  hymiK-  du  21  jan- 
vier (par  le  tilo\  m  ijclmiii,  de  1  Iiislitul  naliotial  lU's 
•ciaiKes  et  arts,  rouai^ac  da  eittMfca  Berton ,  du  Coii- 
•ervaioire) ,  doal  foiveot  le»  paraln. 

Let  flsiuinpï  de  i'Kltia  sur  sis  laves  ;i iilii|iirs 
NeteMent  d«  vctm-  des  Hou  i^lus  dàvonnu  : 
Des  luonstrM  coaronnés  les  foreurs  des|>otiqMa 
Ba  easMit  d'ajoaisr  anx  forMli  éaa  larnaa. 
S'il  an  est  qai  waillmt  m  aatlaa» 


Cm  Fcan^ii,  aw  rrancai»  iMUpîâada  rteti 
De  r<ii»  en  rois  dans  l*Mûvcra, 

Qu'ils  aillent  mendier  Je»  ter*. 
De  roi«  en  roi»  dans  Tanivers, 
Qn'ils  aillent  mendier  des  i^rs. 

OFraneal  la  aato  wi,«eHtlMwritlellM»» 
De  fa  leiM  tertaT^^a^oyaMe 

AttvmeHvteniMrfa  *  ralgta  nritasear  (1^* 

S'il  en  e^t,  etc. 

Lille ,  an  Dieu  vengera  ii  cendre  en  ton  Injure; 
Tes  Hëbris  enflammés  «ccusi  roni  l.oui». 
Lt  beiBfee,  en  t'écrasast,  ta  dédavalt  jiagim  : 

S'il  en  e»»,  etc. 

Rien  n'absout  l*-*  lirans;  qu.md  un  roi  fut  n-bcUp, 
Toojoars  la  nation  put  dicter  ^lon  Ircpa»  : 
La  voikdliir^Dple  entier  n'est  jamais  erimineUe; 
CiBonalesemmes  !ous,ailMMaMlteteB. 
S'il  en  est,  etc. 

Ob  1  qoe  l'iennp  aux  Franij'nU  ût  an  présent  Canasta  1 
Toi  qui  di-  la  di.>coi-(le  allDinAs  le  AMattean* 
Heine  qae  noua  donna  la  colère  céleste, 
Qaa  la  fondra  n'a-t-eUeeaÉbnai  Im  kMBM? 

S'il  en  eit,  etc. 

Combien  ce  coaplc  licast  ui  ciii  cparguc  de  crime»! 
1\vi-  lit'  1 .l 't;  •- Miii  _• .  .Uîsasireuso  beauté, 
Kcinn.ê  ùiji  t  ible  1  lu  miMaraa|irés  tant  da  victimes  : 
Le  glaive  expie  cnlin  ta  ifteklCmntl» 
b'il  «B  est,  «te. 

Et  Pbilipiw  (3)  vivait  en  drpit  de  l.i  fondre, 
Arti»a  n  i  II  sen  aé  de  crioies  su  péril  it  s  ] 
Ton  peuple,  ton  «<^ii;4t,  tun  Dieu  -triit  lit l'tiltWTVlrf , 

Ft«nce!  h  I  I  II  I  II  be, eifliliip|ien*«tplna> 

b'h  en  est ,  etc. 

(I)  L'aigrie  d'Aolriebe.  Cbri.tiine  de  Sase  mit  le  len  aux 
prensières  bombe»  qui  foMiiio^  citent  Lille.  Et  Lonb*  ^nl  1^ 
IhlMit  MaMp*,  aeiai  praHMtde  IMaMar  liÉftniie» 

Ci)  PMU|«adrOfM«fc 

A«  SiriÊ.  .  rtNMf  I//. 


Siirletirs  restei  sonirLints  la  ninnnroliia  njplnb 

Sièc  les  de  len  iliide,  im  juin  brise  vos  Tel»! 
Àn  !vcf  |>tre  Usurpateur  .«uccrde  un  jnste empïMk  , 
ftéitaktiqw  !  ta  nais  poar  vcnfirr  runivcc*. 
8'aaB«t»eie. 

Ah .'  poar  être  à  Jatuais  triofD|disute  et  paiuble. 
Donne  an  mérite  aeni  les  rangs  et  les  emplois; 

Mere  d'enùnl'i  rj;.iui,  suli  tiiie,  indi  vi»it>1f}. 
Mais  que  ta  iil>ertéaoit  e>K:l«vc  des  lois. 
«l«ieM,ctc. 

L*erfQ«iI  a«  ManpDir»  la  nfef 


Popr  ralMN  4e  entt  rola  l'aeilva  polltlqoe. 
C'est  pavda  laaansK  II  te  ttm  des  amanth 

S'il  en  est,  etc. 

n  te  fbiBl  de  ees  eorars  dont  la  bnUanla  ivreoe 
Au-devuit  des  périls  s*emfaivt  t 
fil.  Ma»  4a  iHMer  li  fNidie  VMIiraiMb 
Soft  •delà  atiearawntda  vaincn  en  da  i 

S'il  en  nt ,  etc. 

Oui  !  de  leur  »a"g  impur  <iu"dji  roufjissenl  U  terre  I 
Qu'ils  menrent  tou^t  le  ^1;nve  au  bruit  de  nos  sncola^ 
Les  traitres  qui ,  votant  U  famine  et  la  |aeri-e. 
Brûlent  d'ane^iniir  jaaqB'an  «oni  dae  Vraacais. 
S'il  en  est ,  etc. 

Oui!  consacrons  nos  ni»)n^  dans  le  %ànti  des  perfides, 

PiiUr  vrii;;ei  -Sun  pjy;    i      ■  I  l  aiiraii  esl  stild.it  ; 

^I;iis  laissons  :inx  tyruns  les  poignards  homicides, 
Kl    M.    :i;i'<'  "gorgé le vane aeiai^pai (l). 
«n  est ,  eie. 

Un  tdI  de  cet  hafiems  peoi  end  Are  eipeMe  : 
Tel  tat  ce  KM  boonaan  (S)  «pa'aa  nomme  en  frénlMnrtt 
Mais  un  peuple  !  ta  loi  4alt  paeit  la  coupable  : 
Le  frapper  sans  1  hëmii^  e'ait  le  rendre  Inoeem. 

S*il  en  est ,  etc. 

La  cérjinotMe  a  été  teraitnie  par  Te  Chattt  du  dé* 

part. 

Le  Directoire  csticuiîf  lève  U  »éance  au  u^iev  dea 
cm  unattfmcs  <le  vtpe  ta  HAwàHtjue ,  ef  detceml 

de  l'amphilhéâtrc  :  paivrnn  à  ranlcl  delà  patrie,  le 
sec-rëtatre  gciicral  a  ni  is  Tm  le  du  scnnciit  pour  le  dé- 
poser aux  ari  li;\es  (lu  Dii  ei  {oire.  Le  cortège  a  conti- 
nué entnite  sa  marcbc  ;  puis  le  Directoire  remontant 
dam  eeft  volmree  ceireionmédlamle  MaMVMtoaal 
dans  le  même  ordre  qu'il  en  était  eMTti,  Ctcalrenlri 
daits  le  Heu  de  ses  «éanrc*». 

Les  ministres  ont  signé  et  déjiosL'  sttf  Té  bureau  dti 
Directoire  Tactc  de  preitalion  de  leinrierment  répu- 
blicain. Leaeerélaire  général  a  été  chargé  d*en  faire  le 
dépôt.   

CORPS  LÉGISJLITIF. 
CONSEIL  DBS  ANCIENS, 

Snxn  DE  l.A  .SK.i^CE  DU  28. 

Fia  du  r^ipport  de  Goroeau  :  UGondut  au  rejet  de 
la  réBolnlion.  AJoamé. 

CONSEIL  DES  CDIQ>CE1IT8. 

tààwx  w  M  kitOsk. 

GuilIfiHot  fait  prendre  une  nUoIuUou  coocermuH 
les  ocrtiliGiU  de  non  appel  tt  dt  ooa  oppoatioi». 
Ajuttruementd'uo  projet  de  Lrlâbfre  (du  inra),  leo' 

daut  h  (léîcniiiiicr  Ici  t  ,1  ;  >  d'uprcs  lestjucllcs  srroul 
trsliinfs  irs  domaines  iioiioiiaux. — Rapport  dcCro- 
chon  surle  condamné  Trounii-ati  :  il  propose  de  com- 

{MtpiMnrilSIâMaiii , m cellédeb  d^portotion.  Ajoiir^ 

iipincnt.  —  Bnppoét  de  Pom-pl-RoctraeTip^  rcliitif  i 
l  orgiiniiiiliou  de  la  conservaliou  des  liypotliètiues. 

(I)  L'exécnOsk  Saint-Jforttieiemy. 
(^OtarleaK.. 
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Consramfnnptt'.  —  pprte  dè  dedt  frr»»!» 
el  du  contre-amiral  Afzing  rfaim  la  oicr  iNoirf. 

Rastadt,  le  38  n/rdbr.— La  «oMt  de  Mdtanlrh 

a  rendu  hier  à  la  dépulation  de  rKin|iire  le  i  imtpte 

Hiivani  d«  la  waftrawa»  <|u'il  a  att«  a««c  ks  uleuipo- 
iMllairaa  lwi|ri»|lafMl«élé  porté  a^lMvdWI  la 

«Bctaliire. 

•  I<a  comnriMion  impéHiile  armit  |irif  CN  lamkMm- 
tîCHI le  sileiue  inc^iiiélaiit  ili  s  ijuniMie*  pl(^ni[)(Hciitiai- 
rea  de  la  Répablii|ae  Ii-«nçaiM!  sur  l.i  iiule  de  la  iie|iu- 
WSnm  de  l'EmpIlV ,  da  tl  Olvéee,  a  eu  une  coiiféi  eoce 
avec  eus  le  S4  poar  Mvohr  quel  effac  oM  t4i  lea  UM- 
rance«  données  dam  leur  note  dn  VI  fHMlre,  Irdali- 
vcinoDt  nu  dégrèvement  deninnilé  cM  cbotnbotkHM 
iinpoaéea  sur  In  rive  droite  du  Rhin.  * 

•  Ha  oMt  détlat^  «  qutla  ont  rempli  ponctMNMMil 
la  promeste  raîte  dans  leur  note  du  23  irimaira,  ayant 
foru-nient  retommandc  l'ohjel  inenli<)nné  à  lenr  giiu- 
vcrneiiH-nt  ;  njais  qu'il  ne  leur  a  rnrore  i-U-  l.ill  niu  iinc 
réponse  à  ce  »ujclj  qu'ils  soiil  par  conséquent  burs 
d'out  da^Moar  daa  «clwrdHaaaeati  ptua  préç^  I  «al 
dfard.  » 

k  La  i-oinmiMioD  impériale  fait  u«r  l  da  celle  répowat 


peu  aatwfaiMUà  M  U 

J'Kuipirc. 

»  Rastadt ,  la  10  janvier  (It  aitèN). 
•  La 


Jtotue.  —  Nouvcnux  di-t.iils  sur  let 
■ibetpar  lc$  iNapuliiams  daus  celte  ville. 

Tkrfo.-- Ordre  dp  génétil  Orouc liy  pour  <liArii<i 
drc  le  porl  des  stylels,  el  urdoniter  aux  Iruiipes  dr  re- 
cevoir la  monnaie  de  billuM.  —  Mise  en  rtiptisillon 
des  choraux  de  iuxe.  —  Siippressiou  Uc  la  congrëga- 
lipa  dra  diauoinas  de  U  Suyeift.  —  Elabliascmeiit 
«rime  baiitiue  Danonato. 

J'aris. — Leltrc  du  uiiuislrc  de  l'inU'ricur ,  François 
(Ua  MeiàfehiUauQa  aux  adaiwatralioiis  cculralcs  ,  uir 
leurt  dépcflsn  «e  eetln  aiMéc.  —  ProelaatliM  éa 
diredloire  Iicivélique  :iiix  n'i^jinioits  suisses,  ci-drvanl 
au  service  du  l'iéuiuut,  puur  leur  faire  cuiiuaîlrc  la 
loi  iitUy  sous  rapproljaliou  de  sa  majesté  le  roi  de 
SaruaigiM,  leur  ordonne  de  se  réunir  comme  auxi- 
nairaaa  Tamée  frasçdie  ta.  Italie ,  eommMdée  par 
lefléiM'ral  Juubert. 

Fttricirx.  —  Lf-Urc  du  renri  seiitanl  L.ecouteulx  au 
rMacIrur  dn  lUuniicur ,  relative  an  «Mit  |Hibllect 
CapiUui  «UbIU  dans  l'Etat. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ -CENTS. 

Sl-ITR  l»E  I.,V  SLANCK  I)L  29. 

Fil]  «lu  rapport  de  Pourel-Rocqueries.  Hotisset  dc- 
illR  rnrgrnce  du  projet  de  résemtfon.  Debar  pro- 


mat  un  message  an  Directoire.  Voussen  demande 
rajoiirnemeiil.  Le  Conseil  d<*ctare  l'urgence  et  arrête 
qiu!  In  conservation  des  hypothèque!  iCni  COlfléto  à 

1.1  rf'L'if  de  ^nlr^:,'i^lrl•IIl!•lli. 


(tàJvifaer.) 


Conttatitinoplc,  —  Vente  dn  nobitif r  et  des  mer- 
chaudim  eppérlnNiiti  à  dft  Fnnfeia  ÉdwIiMiéi» 


PrtenboiÊrg.  —  RapfMil  da  fMra)  Uschakuff  ar 

la  prise  de  Zante  cl  de  Citphalonic  par  les  Russes. 

^IkwiiitLme.  —  Vfcii  de  la  diète  de  Ratisbonuc , 
pour  empêcher  l'entrée  des  troupes  russesfvr  te  ter- 
ritoire de  rfinpire.  —  f  'f Hrltur  4e  Bafjin  piiliiîe 
imeoidomiMiie  qui  lève  ^  Mtr  cent  fhr  tel  liieuf 
des  corpe  cecléaiasUi)oet. 

Peol     Il  Mend  l'cnlrft  éeglbflfdfÂwiçaiaea  dan 

ses  dlals. 

Ri  pul/ln]iic  lu  li  ,  tique.  —  Message  du  direetoirc 
aiiaotKMiit  t|nc  remprn'ur  a  défendu  qu'aucun  paie* 

meiil  fût  fait  aux  Suisses  de  l'AnkicUe  aiiU'r'u  urtr. 

Ràpmblifme  àatew.  —  La dirccloirc  provoqua  HM 
ddbM»  4*c>partMr  4he  viaMae  aaMsB  al  ÉMdee» 

Pnnr,  ~  ~  Lettre  du  citoyrn  Parent ,  ci-tlevant  pro- 
consul de  la  République  à  Jassy,  eniermc  dans  la  fur- 
leressc  d'Aniastra  :  il  est  réduit  à  lo  plus  alkT«*a 
mtgfeia.^—  Uàaaa  ia  Pani  ir'qai  deelilna  de  aoa  em- 
ploi <■  IMW, en  UUiaaiiie  »  tvMNÉaidHldia,  ment 
a?oir  poHé  publiquement  un  chapeau  rondetunlrae. 

FariitéM,  —  Chute  dii  riuderlfte  Jriequfm , 
àoffe  à  Ftficto.'-  QnalHêaie  M  dmfieh  eflmlt  «H 

f  oyaf^e  de  la  Peyrouse,  publie  par  le  péut'ral  Milel- 
MuVeau  :  article  sigué  P.  Choderlos,  ancien  oflieicr 
a  aranaiWi 

CORPS  tÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

SRA!«CE  VU  39  Hiyôau» 

AparolMlioa  d'uM<  rdaoluiioa  qai  diablit  ua  lril>a< 
aal  de  ewaiBiaHif  HMairr  (P»y-de-IMaM>).  —  Dis- 
cussion relative  anr  coni^és  r  hsulus.  Ruuhaiit  rôle 
pour  la  résolution.  Lacucè  la  combat.  Le  rauiiorleur 
Marhot  résume  loules  les  obJPcHOttl ,  et  li«WW  aew 
Icrrjet.  Elle  est  rejelée. 

COMMHi  M»  OUKKIim. 
aéftme  m  wnÉ^ 

Die— iou  relative  â  l'administration  hypothécaire. 
Reavoi  i  la  commission  de  divers  amendements.— 
Leclerc  (de  M.iiin'-el-Lnin')  csl  rlu  jin^ulenJ.  Les  se- 
crétaires sont  Legrodre,  Garreau,  Lesa|[c-&iiMnit  rt 
Vitcl. — BIto  km  prendra  inm  résalnliafl  lyni  eaaBtilr, 
des  délais  prescrits  par  les  lois  relatives  aux  acqiie'- 
reurs  de  domaines  nation  itix,  Uh  ciloveus  faiNnnt 
pnriie  de  l'arniee  d  Oru  ul  im  do  divi>ious  de  cdJe 
emploi^  èja  dcianaa  des  eoiaawa.aa  da  taMia  aaire 


GOIMBIL  DBS  AHÇIBHl. 

lÉtWB  llo  t**  fiJbVMHI. 

Garatcsttfu ,  

r,  Hopeomer  et  CbamidoM  (de  H 

CONSEIL  DSS  CtNQ-CEUTI. 


Discours  de  f.erlerc  (de  Maine-et-Loîre)  sur  rnuni- 
versaireduïi  j  iiivier.  Le  Conseil  procède  ensuite  à 
la  presLiliuii  individtiellf  dl  iCIMMl  ÉS  kahnl  11 
royauté  rt  à  l'anarchie. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

8ÉANCI  Dtr  s  PLUTKySR. 

DiscoandaOanieur  rcMimaaire  dn  31  jatvi«v 
^mlMioM  individnelle  du  aeroNut  (irrscnt. 


Digitlzedby  Gopglî 


«fi  M». 


[179t.] 


Jtatisbonne.  — On  cr.iint  la  dissoltilion  proclinine 
on  corps  };criitiïiiiqm'.  U  l  ui  Je  l'ru&si'  s'en  csl  st'part' 
1  nr  un  acte  (i((itoniatii]iiP. 

iioiitei  —  Rouveana  détails  iar  rMifée  d  le  aâMt 
te  NtlHinitiM  dmt  e«lle  ¥f  Hr. 

2tf  fKl^e.— Vives  rt-clamalions  coiiire  le  nouvel 
«npritni.— Orgnaisaliou  des  iribuDaux.  —  Projel 
déidbliMMiliHielMiHttirlMtifliwIe. 

J}q}onnr.  —  Ju,;cmeul  i-eiidii,  p.ir  le  C()ii<;t  il  tic 
giu  in^  lit-  Barcelone  ,  cohlie  IfS  iniliUiirrs  espagnols 
qui  ont  rertdu  la  rortrresie  do  Ftg}iftM  ta  gàiéral 
l'érignou.  Quatre  soutconilanincs  à  la  |)«inedc  laurt, 
«pii  «I  eontoiilA)  fMir  le  roi  ett  un  bantristemcui  per- 
ppJuel. 

/^m.  —  Arrt'le  du  Directoire  qui  déclare  que  les 
OMimiirs  qui  ont  éti<  ri<«ink<8  è  ttti  cMtJilVHliiWiit  lie 
BonvrOiit  iHre  iiiipost!<'5  n  l.i  rotifrilintioii  foHci('»pc  (le 
i  un  VII  que  dnhff  ce  ilrp.irU-nifiit.  —  Dolnils  sur  la 
fouduile  des  Anirlnis  ù  i\;iplps,o!i  ils  ont  livn^  an» 
flantnos  t«>Qs  Us  bflUmeitls  qui  ae  IrosTaisut  àtês  le 
•  ■•^  *■  «Élèfcre  voyagnir  de  Sstnmrt. 

Imtitat  riatfôhal.  —  I.n  plarf  de  Drlilir  c^l  d/cla- 
n'c  vacnfite.Chrtljriu  succède  à  fcudeWailly,  dans  la 
«•clion  d  arclntcctnre,  rtONvicrft  feu  Bregnière, 
dai»  celle  de  i»eiogic. 

FhHélès.  —  Copie  (l'iiiii'  li  ttrc  tin  citoy.  ti  Eym.ir, 
c»>tnii)is<.nii  o  ciril  n  Turin  ,  nn  ciloven  Talleyr.ind  : 
«*llc  ci)n(it*uti4'sUii{iiils4'iMiS  ititior  ik  l'iiitMiMniif  des 
scieuen  de  Tutm» 


CORPS  IiÊGtStATnr. 


sÉAxctmi  SplctiAsi. 

Biisululion  qui  casse  un  arrête  du  représ(  niant  Fo- 
mlier,  annulant  une  .uTjudicalion  de  bien  national 
lailo  à  un  (li  fi'imrnr  do  i;i  pairie.  —  Thiessi^  dâiiMiCC 
une  tlilapiilMtiuu  de  iiOW,Wi>9  (r»|Mi)  «JiMOifA ■«  ci* 
loyen  Li€habi>aiiMi4frb  tsuVM «i  MtmMm— Trois- 
ibufs  conitMit  If  projet  sur  le  partage  des  liien«  coni- 
IMUii9UX.  UiurlaulLaïucrviliciopiiuitf.  AjoumcttSul, 

COXSEIL  t)ES  À-VCIENS. 

SÉANCE  DU  3  PLUVIÔSE. 

Approbation  de  dix  résolutions  sur  des  assctnbU  cs 
priiuaires.  —  Ui.^cussioii  sur  l'élcclioo  des  juges  des 
BeiMiiW  du-iUt6ii€.Befsiabrocdt  dcTeud  la  rextlution 
qiH  les  MimhfcLMiiMl  i'exsiuiftc  Uaus  m>»  raii|>orl4> 
nvi  c  1)  liberté  pdbliiiiie.ei  r«lt  pmeh  HM»AiMir> 

UiUicnt.   

fa/zV/eV.— Noliee  (Hun  ouvrage  intitulé  Jledier- 
ches  historiques  cl  politiqaes  sur  M<ifu-. 


138. 


8  piuYlM.  (S7  Jsnticr.) 


Londres.  —  C/ia/HÙre  des  communes»— \i\  t  dis- 
cussion au  suji^l  d«!s  feuilles  publiques.  * 

/•'(toreAce.— fuitedttnNde  hêpkê,  im  rralHir- 
qNoflH>at  et  son  «erivdsi  Païenne  arec  sa  ramille.  — 
lii>nrreclion  a  ^;lpIes•,  - ■  C  iil  iiiille  dncnU  garaulis 
aux  iNupoliUiti.s ,  par  le gruud-dièc U«  ïmcsmm.  Miur 
1  érwaaUwi  «le  UrmiriK, 


->>MMliw  rinilPéi  *t  rmRfais. 

noinr.  —  NoMlMlida  au  miOish' rr  drs  finances  de 
la  république  reuMiiie,  du  titvféU  Dupori ,  ci-devaut 
commissaire  du  pouvoir  Mdeiitifdt»  FrM«M*.— .Hta» 
nesi^umunié  miuisire  de  la  république  à  p,,ris. 
#w*^Arr^ë«hi Direetoire  couccruani l'avaa. 


COEPS  LÉGISLATIF. 

comiiLDiga]|Q.aiin. 


Discn^Mof,  du  projet  présenté  par  Bonnairc  (  dtt 
Cher),  ri'lahf  a  l,i  r<-olainat,on  de  la  VCUVC  AutWM- 
Dnpt  rron.  Apn«s  avoir  entendu  CrMlMMI«  Duebame 


cl  Descliaaq)S,  le  Conseil ,  snr  la  proiiosilioB  île  Le 
LO,me-Pnir:iraHX,  passe  h  Tordre  ilu  jonr.  -  Afour- 
uement  d  nii  projet  sur  le  mode  de  rrddiiion  det 
cnnjpN^s  des  ministres.  -  Message  du  Direcloirc  rc- 
lali  au  IkuI  de  In  poste  aux  lettres  :  il  pcUsc  quel  ou 
doit  ÇMUlicr  cette  administration  â  une  régie  foUres- 
sdi».lenroi  lune  commission.  • 

CONSEIL  DES  ANCIEN». 

iiiLvKCK  DU  4  PtXVfvSB. 

Rnppnrlde  I  e-rand  snr  une  résolulion  qui  ij«Ulu« 
desoriica  rs  uubncs  char-.'s  de  proa'der  nux  ventes 
Piddiqiies.  Ajournement.  --  Disaission  sur  IVIeeliou 
des  Jnges  des  bouehcs-du-ll!iftiic.  Lejonrdan,  en  vo- 
laiil  pour  la  résidiition  ,  accuse  les  jnge.«  de  con.pli- 
CfWatecles  émigrés  et  de  proleclitui  pour  les  éeor- 
genr<.  Perr.n  f  des  Vosges)  deuiande  l'impressioS dll 
procès^vctbal  de  rasseujbiéc  électorale.  Adupié.  Le- 
mtnm  totam  n  rétolatkm  M  flitt  néanmoins  des 
A^tJSSni'"     ^  POi«»iirl.«.  torfaliunu 

COMSEIL  DES  CINQ-CKNTS. 
SéANCB  DL  C  I'I.LVn')SE. 

Nooreau  projet  de  Pupiruitier  sur  les  ascendant 
d  énngii*s.  Impression.  -  Tluessé  présente  un  projet 


«ir  1rs  lois  reialires  aux  transactions  pendant  la  tfu- 
ree  du  papier-monwrtp.  Génlitsieu  et  Eudes  fout  adon. 
^r  la  question  préafaî)le.  Uoulay  (de  la  Meiirtlie) 

CORMIk  «M  iRCItlIS» 


Adoption  ou  rejet  de 
asacuibldes  priiii:iiirs, 


If*^  12».  ar^iftidi  9  plusi^M.  (SS  iuBvIer.) 

.c.:?^*'(?;nifi'^*J*L'^''  '  ""'".0  occupe, tous  led 
clïsseï.  oi'potfltons  dau  toulei  lei 

nome.  ->FroR;tdei  ^^^polilaius  cl  des  Anglais  d'é- 
gorger ions  lesTraiieais  et  leurs pai|jsaitt.DeSM1}« 

dijjcs  de  valeur  les  oui  sauvés. 

Parlaul  un  soldai  fi-anrais  n  fuit  reculer  cl  fiilr  10, 
15  cl  20  Nanoliluins.  D,,„^  la  |ouiiicc  <lu  14  friin»irc  » 
legéucral  Muc-aonaid,  avec  ses  Û  mille  Iioomum,  « 
versé,  culliiiic  <pii>tee  colonne»  de  10  laiUe  HoMMaai 
ffkBfuaa^      M  a  MMa  «m  dnquiwne  en  rapc^cx.  %\)- 

•al»*  D— akJaruisr  «oaribaS laaptcN u,  m  «it^vt^. 


DIgitized  by  Google 


[an  vti.]  bù, 

mrourlctli  décisif,  qnf,  donne  m  mitniil  ,  ii  la  |>or«p 
SÉkMïMNdo-Lalran,  les  Hoiiiains  n'en  nui  t  ien  en- 
tendu ,  un  .ie«l  bMnilloa  dt  la  !!•  dcMM-brycki ,  i9Q 
|M>iiim(-s  tout  «a  fAm  ,  ont  di«p«rié  14  niiw  Na^pel»- 
tains  cuinniandc*  par  Mnck  lni-iiu'int". 
,^r«auliUtsM>Dt  SJImUkpriMMinim,  Soa  «mille 
noris,  plus  de  30  mai*  i'mpani»  «iMlD«ni«s  chez 
eux,  108  pièces  de  canon  ,  57  dmpcau»  ,  toutes  It-s 
caisses,  tous  le»  cl>e\aux,  tous  les  mulets,  Ions  le»  c<\ai- 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

Paris,l«8plovi4M. 

j/nmamk  nàamr. 

Arrêté  dit»  wbfâte  m  ÏÏJI, 

Al  t.  1*''^.  Les  boiaîon»,  denrées  et  marditli^MS  dé- 
clarées en  transit  ou  pas?-. d.  lu 'it  pour  Paris  ,  lors- 

a libelles  •rriveruut  par  tau,  st  ronl  venlices  au  bun-au 
B  port  de  la  Râpée,  el  accomnagiiées  par  un  pn  posc 
ll«  la  r<  ?ic  il.  1  Octroi  jusqo''à  i«  sortie,  au  bureau  du 
port  Giruiaiu.  Us  bateaux  descendront  sau»  pouvoir 
•border. 

U.  Les  pnfrtèiairc*  eu  condactcun  tourniront 
préatiiblewent  «n  cattliennemMl  é»  triple  droit,  <t  la 

caalion  ne  sera  dérhnr^i'-e  queMT  lenppoftdo  eerti- 
Çcat  de  sortie  <lelivré  au  bureae  du  port  Germain, 
où  ridenlité  dcsdile»  iiian  liatuliseit  sera  rr<  onniio  par 
let  ctnflové*^  et  d'un  accoud  certificat  de  la  munici- 
palité de  lien  de  la  desUtielioB  deaditea  lawhsndiir», 
<jui  ronstatera  leur  arrixcc. 

III.  Si  les  boisson» ,  denrées  rt  marchandise»  sont 
déclarées  en  transit  par  terre,  elles  seront  (  i^^.Irmeiit 
'  vérifiées  el  KCOBpagnées  par  un  préposé  du  buireau  de 
b  régie  de  foctrai,  depvi»  h  barrière  dTenlrie  jw^ii*! 

celle  de  soi  lio. 

'  jv.  Les  propriétaires  ou  conducteurs  fournironl 
Mni»a«eBl  la  traversée  de  Paris,  um-  <  auiion  <hi  triple 
droil,  qui  Mrs  diihargée  qu'en  rapportant  un  cer- 
tificat sif;né  par  deux  préposés  du  barea*  de  sortie, 
justificatif  de  la  reconnais*an(  p  qn'!!s  nuroMfldlBdM 
IBéaM*  boissons ,  denrées  et  uturch  ju  Jisc». 

T.  Le  (ransil  ou  paM»i<lcbout  ne  pourra  avoir  son 
eflet  que  pendant  (ejour,  depuis  le  lever  jpuqa'aa 
rouchrr  du  soleil.  IvC  passe-drbool  oontteadr»  l'heore 
à  laquelle  il  sera  délivré.  La  lra%cr,i'e  par  terrese  fera 
tans  qu'on  puisse  s'arrêter,  soui  ipu-lque  préleste  que 
ce  soit,  et  sa  durée  ne  pouna  élro  de  plus  de  deux 
lidn  rs.  Passé  l'expiration  de  ce  déUi,Jes  eniplojfés  du 
bureau  de  la  sortie  ne  * 


JuiMmrélédm 

Art.I«r.Te««letlrtl«e»,«dreiséeaea»   

du  DircH  toirc  rxrcnlif  on  aux  (liflerents  muSHlfes,  ae> 
ront  inscrites  sur  un  r«  yisue  partie  ulicr  que  tiendra  à 
M  ckM|M btircoo  de  la  poste  ,  cl  il  en  si-rn  dé!i- 
^Mperlcttran  récépissé,  par  un  bulletin  rooteuant 
leiKMi^  Mlahlre  auqnel  s'adressera  la  lettre,  la 
somme  payée,  et  h  deU  «eeeie  de  CMiiig^ 

Ireroeot. 

II.  Il  j  aura  au  secrétariat  général  de  chaque  minis- 
tère no  prépoié,  particttUèrenent  emplové  à  recevoir 
les  lettres,  a  laavftriitrei  à  éanrser  ta  fettUle  ou  le 
re^isirr  de  t harfemcnt (pe  le  fadenr  devra  toujoun 
lui  en  présenter. 

ni.  Dans  le  cas  où  le  nombre  des  Ici  ires  rendues 
■•trouverait  noiodnqew celui  des  leiires  enregistrée*, 
il  sera  payé  par  rtdwIuiiiratlftwd^poslB»  19V  francs 
fl'itiiit  iniiiié  anx  peiMuie  dai  beHetèns  de  ceMce  ^tH 
inan<|uci  aient. 

IV.  Les  leures  ainsi  rbafcto  pour  ks  meajbres  du 
INnw^  c«ir«ti(ou  lce«d«dsir«tne  eenwtaKcqH. 


IIÎW.] 

lies  qu'à  la  taxe  simple,  etmpdtaroot  point  le  poit 
double,  coeine  cdlea  pour  |«  particuliers. 

Siglii  LABKVEixikJiE-LépF.»trx ,  prt'sù/cntf 
Lacihof.  ,  secrétaire  général* 


IMire  du  ministre  de  la  police,  Duval ,  aux  l_ — 
tralioiis  cciitrnlcs,  iiiiinici|».'»lcs,  «1  aux  commissaires 
du  pouvoir  exéculif,  |>our  encourager  les  institutions 


f'arii-lrs.  —  Ndf  Cl-  d'ini  T'oyage  à  Surinam  et 
dans  l'inlencur  de  la  Guiaiic  ,  traduit  de  1  anglais 

|iirP.or.llcvy. 

CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEll.  DES  CINQ -CENTS. 

SliANCE  DU  7  n.lVlôSE. 

Discussion  sur  le  partage  drs  biens  commiinaiix. 
C^haiiLs  attat^ue  IcsImiscs  et  l'ordre  général  du  tr.ivnit 
de  ia  CHMMMiM.  Ufwmuml  deinande  ia  question 
p.r^iaMê.  BanHMid  (de  la  Mras»)  ne  peme  pas  que 
les  vues  de  In  co  niiiis.sion  pui«ent  ^Irc  adoptées. 
Après  quelques  débab,  le  Conseil  décide  que  tes  par- 
tûet  (ails  «varia data  loi  du  lo  juin  1793  seront 
révocables  ;  que  ce  qui  rrtie  de  mmamaaMT  sera  par- 
tage, cl  que  le  partage  sera  facullaiit 

CONSEIL  DES  AffCURS. 

Approbation  de  dhreraes  n'solnlions  sur  des  a^m- 
bli'es-  nriinaires.  —  Rapport  de  Rossée  sur  la  résolu- 
tion (lu  'iS  floréal  dernier ,  rdatire  à  l'organisatioB 
judiciaire  ctcivUa:  il  e 

iieniont. 


iN«  130. 


10  PltiviÀse.  (29  Janvier.) 


Dublin.  —  Insurrection  des  milices  de  l'Irlande. 

Ptuis.  —  ArrOté  du  Directoire  sur  les  droits  de  na- 
vtntion  à  pereeroîr  dans  lei  bureaux  des  dauaMS  des 
pitneipaliiés  de  fabwE,  Saa-de-Oantf  et  d'Aams. 

—  Ouverture  de  l't'cole  polytccliiufiur. 

f  'ariétés.  —  Suite  des  obscrvalioiis  insérées  dans 
le  numéro  110,  adressées  à  ceux  qui  s'opposenl  à  l'af- 
fcrtnissometit  de  la  République,  et  à  ceux  qui  n'ont 
encore  rien  fait  pour  elle.  —  Compte  rendu  de  la 
Cl)/ rrspom/ance  secrète  de  Clinii  tir,  Slofflcl,  Poy- 
saje,  d  Aalichamp,  etc. ,  et  du  prétendant. — Wetica 
MMT  wn  attera^B  tatltiM  JWAiM^yv  tut  fMffjtt  t 

considérée  mm  me  pnKw<;<inn  i 
çaïUff  miùiaire  et  politique. 


G01P8  LÊ616L4TIF. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

sÉAiiei  BU  8  khtiOsb. 

•curoi  au  Directoire  d'une  dAiemialim  contre  un 
nommé  Bourboulon ,  qui  propose  aux  percepteurs 
des  contributions  nn  trafic  d'agiolape  surlca  bons. 
—  Adnptu  II  ili'li;;!!ivo  ilii  projet  tIc  r.  <;n!nlif>n  ,  l'ré- 
scnlti  par  Duplaiilier ,  relatif  à  la  teiuie  des  assem- 
blées primaiitH:  et  «Meciorales.  —  Aiidrieux  reproduit 
trois  projets  relatifs  aux  di'pcusM  jwdidatrM.  VofKseu 
demande  l'ordre  du  jutir.  Le  Coutfil  adopte  le  nie* 
niter  qui  élève  le  traitement  dCl)ll|M,  CM  nâliltlW II 
population  des  coiuuiunes. 
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(SO  Jia?.) 


Dublin.  —  On  destitue  toits  les  lioinmcs  en  phicc 

Îui  s'opiioaeiit  à  i'uoÙHi.  Doumsiou  du  duncelter  de 

Turin.  —  Commission  iiilliljirc  pour  iugcr  les  au- 
teurs de  l'iiaiciilc  qui  a  éclaté  lincis  le  s  provinces 
«rAsti  et  d'Alcx;iii(lrie  :  elle  est  pn^idée  patCafiipana, 
ani  avMt  été  peodu  eu  eûigic  eu  Piéuiout«  fMMff  aroir 
dâinido  T*l«urMi9eme»t  la  cause  de  la  liberté. 

Paris  Arrête  du  Directoire  ,  d'après  lequel  les 

bons  an  porteur,  délivres  aux  rentiers ,  ne  pourront 
(in-  dodui^sen  paiement  descontribtitiuiks,  qu'^iuprd- 
pasr  di  s  rpcptlp"!  jotirimî  èn^s.  —  I.i-!trr  du  ministre 
de  l'intt-rinir,  Fraticuis  ((II-  Nt-urchâteiiu),  aux  admi- 
nisir.itious  centrales,  5;ur  les  ilt'pcnses  dépUlCOiMita- 
les,  municîpatc.s  et  eninnnisnli  s. 

—  L^Inslitiit  iiatiuiial,  Mit  in  (Jciniiiulc  ilu  ministre 
lie  rîntérieiir ,  a  donne  l'inscription  suivanlt- ,  pour 
4(rt  pbcèi  MUT  la  fiçub  dit  Jeu  de  Paume  de  V«r- 


«1  Dans  ce  Jeu  de  Paume,  te  20  juin  les  «Icpu- 

»  lés  (lu  peuple,  repousses  du  lieu  oiiiuiiuri;  ilc  leurs 
a  »éanc  os,  jui  L'i  enl  de  ne  poîol  se  séparer  qu'iU  n'eus- 
»  aeot  doBiM  uiM  oonstiUMion  à  la  Fraaoa  ;  jk  ont 


—  Thomas  Muîr,  cet  Ecossais  si  célèbre  par  son 
amour  pour  la  libcrié.  |»arseaaudheuiiusa  déporintion 
î  Botaiiy-Bav,  par  sa  luîledc  cet  exil  éloîi^né,  cl  par  le 

COiTihnt  ipTil  s(i;itîi)t  i'i  son  retour  du  Mcxiipii;,  <  unn«c 
les  Aiii^luia,  Tliomus  Muir  vient  de  mourir  >i  In  suite 
de  la  blessure  qtt*&  atait  trcçB«  t  11  J  a  covlron  trois  ans, 
llans  ee  rombat. 

fart  clés,  —  Lettre  d'un  lépuUicwm^  GOUleiuitt 

des  rt'flexiowawtomii  Im  «HHMet  Iflff cftudftja 

G01P8  LÉeiftLATIF. 
COKSBIL  DES  ANCiElia. 
ffÉAitcK  un  8  vurntel* 

Diseusïion  sur  l'e'lcctiou  des  juges  dcb  Bocclies-du- 
Rlidue.  l'iircâ  (de  la  Hanlc-<jaruoue)  rt  Uudot  ùvSvu- 
driit  la  réstilutiou.  Régnier  la  oooiImI.  BaiMiit  jewMc 
latt  t'aj^ologte  des  jn{^s,  et  rétroquc  eu  doute  te  pn- 
tfialiawt  4' un  grand  nombre  de  victimes  imiuoit-e^ 


•Aancb  du  9  PLLviâse. 

Beuvoi  à  une  commission  d  une  pi  iition  doiil  l'ob- 
jet est  desavoir  si  les  sourds  et  uiiicis  peuvtul  con- 
tr.icliT  mari.igo.  —  Sur  ta  molion  de  Boulay  P.dy,  le 
Conseil  eli;irgc  la  vonmiission  de  manne  de  lui  pn£- 
senlrr  un  projet  tendant  à  rccr<5er  In  caisse  des  fnra- 
lidcs  de  la  m.irine.  —  Siiile  <\v  la  (IlsLU^sioti  sur  le 
traiirment  di-s jugc^.  Mumcuis  urUcics  soiii  ado^ittis. 


f  'itrîétJs.  —  Notice  sur  le  Dictionnaire  tte  tn  Pro- 
Te.'/<  <•,  et  du  ci'det'anl  corn  tut  Fenalttln.. 


înpunt  il  l'aMU-»-,  la  '* — * 


Ou  ft'iUleod  à  v«tr,  d'un 
«la  C(»a](ri»  ;  ikjà  iv>u^ 


ha  Vrancals  qui  sont  ici  *m\  «rdm  de  rentrer  m. 
France:  le  directeur  du  spectacle  frnnrais  vient  oga- 
lemeot  de  recevoir  celui  de  quiltrr  celle  ville.  L:i  froi- 
deur,  qui  règne  entre  nos  ministres  plenipoleniiain-s 
et  cow  de  reuipervur,  tùl  craiodrc  que  la  guerre  oe 
ae  raUme. 

Dublin.  —  Résolution  di' pliislriirs  villes  de  l'Ir- 
lande oontre  k  projet  de  réumou.  Docours  âMrgii|ue 
dèM.8«iiipleioentjcL 

Mi /an»  —  Dispotitibn  «toi  VdnIHcQ»  en  fafaor  dci 

Franijais. 

Zurich. —  Célébration  de  la  fétc  du  2  plurîdie 
(2ljanvier),  i>ar  l'arittéttfraatBisectleadiebilesaiH 

toritcs  licive'liqurs. 

Genève. — Notice  sur  le  ccicbrc  savant  de  Saussure. 

Paris,  Arfestilion  de  l'ambassadeur  françnis  , 
Laeombe-Mnt-lltehel ,  par  les  Anglais,  qui  le  con- 
duisent à  Gênes.  —  Nnie  du  citoyen  Hnzard,  vclcri- 
naire,  surlesanitaaux  susceptibles deprendre  la  ra^ 

Spectacles.  —  Ifotiee  sur  Laurent  de  MédMt , 
lraç(nlie  iMMivHle  du  citoyen  Petitnt,  pnr  Pej^iierip. 

yuntftcs,  —  Suite  de  la  Lettre  tl'un  républicain. 
Celte  partie  contient  des  rifflcxinns  sur  le  car::clèn 
partkuJier  des  FiraoQan,  et  sur  res|)rU  national. 


COUPS  LÉGISLATIF, 
COtiaElL  D£â  CINQ-CENTS. 

SUITE  DE  LA  SBA^CE  DU  9. 

Texte  d«  nwoft  de  Ualèsanr  ha  liiaoeai,etflir 
les  moycM  dwMir  Téquilibrr  entre  tes  tveettACC 
lea  dëpeasci,  et  de  eomblcr  ie  ittUeit  de  M  «HUom. 


la 


•  (l^'PëYiticr.) 


D9  MerUm  *  ^  41  pluviôse.  —  Les  diplomates  de 
Mitlaw, Mii  rapaîiaeni  da  cUoMMa  la  oour  da  Lottia 
XVnf,  TWMMHrt  da  as  latr»  mm  mvvaaai  roBMn  poli* 

ti(|ue.  Ils  mit  eompIaisamniiMii  imaginé  de  répandre 
que  £|ueU|ue;i-unes  des  cours  coaltséeSf  eotie  autres 
la  Russie  et  rÂulricliu ,  songeaient  à  re1«iar  la  IrAoe  d« 
Poliiguc;  Hi  ne  le  donnent  point ,  voimtit  il  aa  •  ao^ 
vent  été  qnmtlAn ,  ni  à  l'un  des  Gl<  de  Pant  I**,  nî  % 

t':)r:  liîdui  f!l).u  K' i  ,  iii  l\  un  piiine  tto  la  iikiÎsoii  de 
Piusse;  le  deitinenl  pcutr  pif>enl  de  neces  an  (ils 
ainédu  ci-ili  \  comte  d'Aituis,  qiil, oofliaM  OD  aaat^ 
va  l'pouscr  l;>  lillc  de  XVI. 

(;t  s  diplomates  pivlendenl  ijue  l.i  lUi-^sip  et  l'Antri- 
che  cniisenlenl  déjà  à  céder  il  cette  condiiiou  l  i  pu  t 
qu'elles  ont  usurpée  dam  ce  pays ,  il  y  a  quelques  nn- 
ii4c«.  Rl«n  n'eal  ansrémeni  \Am  in»flaeinblnl)le  et 
même  plus  atmirtle.  Maïs  t  e  i[t!i  ;  i  »  <>nt  ore  plus  dif- 
ficile, ou  |M)i\r  mieux  tiirc  loui  a  iail  impossible ,  ce 
serait  de  décider  ii  un  ti  1  al);uuIon  le  roi  de  Prus-ic  , 
qui  v  perdrait  un  uingiiilique  ap«iM(«,  et  qui  n'a  oui 
mourda  fidre  un  pareil  cadeau,  a4  &  <tet  ladividiM  de 
la  maison  de  D'nni,  n,  nia  quelque  nu" re prince  que  ce 
soit.  La  Prusî>e  cl  les  deux  autre  s  jiuir^nnces  soni  fort 
j.iiouses  lie  garder  <-e  ([u'i  lti  s  oui  [lai  entic  elles  j 
leur  générosité  ne  va  point  jiuM|u'tt  donner  Ues  iront*, 


La  Uaj  c.  —  Célébration  i\c  ramiTerNire  defeilr 

tri'cdcs  Français  en  llôHande. 

/.(.j  ,/^.  _  Sensation  prtHinilc  par  le  mess.!  go.  tin 
Directoire  franrais,  conU.-  le.;  vexations  et  les  piUa-,  s 
des  coiiaircs  riauç.iu,  i  l  e^ard  des  bûtuncut,  iieiiUe.^. 
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toycn  Caminnde,  qui  mnl  compUs  d'an  Irembltnieiil 
de  trnr  qu'on  i  ri  iiseiiti  il.-iiis  irlte  viik. 
Sptctmetes.  —  Aualyse  du  vaoïkriilt  les  Detue- 


CJOmiL  M8  €INQ-Cnfn. 

Fin  (Iti  rnpnort  de  Malcs  :  il  nn^sciitL'  nn  prnjri 
tctiiiaiit  À  rétabfissemetit  il'un  ïm|iot  sur  If  sel,  à  l'w^- 
IrtetlOD.  Vrxin  cornbnt  or|irojat,el  priMili  ratroi 


Nous  «vons  enfin  des  nouvelles  de  noire  armée  de 
NapIcA.  I.c  •;L  n(>tal  (Ih.tiiipiiiiiiirt  :i  ai  i.urilé  un  uniiib- 
Uce  le  utfil  en  poàscttto4)  d«  Ca^tc^  et  «Le  Ioh«  iqt 
posUi    svant  de  nepieh 

Le  général  Mack,  qui  avait  nrj:n[i;H  \vinu'.  \, .  /ox- 
foronis  et  In  paysans  une  %ii>letiti:  st-uition,  a  ^«osé 
en  êlre  la  viciunt.  Il  ne  s'csl  sauvé  de  leur  fureur 

?u'«a  M  rtnUani  avec  aon  éial-ro^or  i»mê  k  «mm  4e 
■rm^  fnipçene.  Le  fénérel  CnempleiiMt  va  Pa»> 
voyerèMiiep. 
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(S  Féf .) 


Turin.  — Proclamation  du  gt-iiiTiii  Cmitrl  v,  .ni 
•ujet  de  nouveaux  troubles.  Fei-iuoturr  An  l>al  «k 
CarigtUHi. 

SrmxfUet. — La  tranquilliio  so  rétablit  danatooles 
iBi  wmHKéméè  li  cl*éttiiii  ^c\^u\  ut. 

Paris.  —  Quelques  détails  reLilifs  on  Ircmltlrtiicnl 
de  trrrc  qui  s  est  fnit  sentir  sut  hs  bc»rds  de  1»  Luire. 
—  Lirllrc  du  coiiimis.snirc  du  gouvernotneut  espngiiul 
à  Alger,  contenant  lesiU'taila  do  l'arreslalioi)  du  coii- 
m\  MnliMo,  rt  de  tous  les  Français  qui  oui  éliî  mis  à 
f.t  cli  iMic.  I,:i  iii.'isoii  i\es  Bncri ,  iirgnci  uits  juil-,  ;i 
«MH|dny«  touto  su»  iuûueooeiiour  aimortcr  uu  aduu- 
ciieimiifiitft  Iflortoff. 

Fttrirtf^x.  —  Notice  d'une  collecliou  d'esUimprs 

Knvérs  d  après  les  tableaux  de  la  saleric  du  ei>dcvai|t 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  A?\rfj>:>S. 

SKA^cE  DIT  9  PU:vuysR. 

Discutaiua  relative  {iu(  oi-iaes  uuirittaiM.  J4H»aat 
nruuunot  me  opiaiM  t%  Arw  «k  b  «MvIiQ» ,  et 
jkuUcjiuM  autre  prarwai^ 

SUPPLÉMENT. 

Texte  d'un  arr(He  du  Directoire  concfmant  Trs 
heepices  civils  de  Paris,  et  da  cahier  charges 
pour  le  service  de  ces  hospices,  divisé  en  cinq  en- 
treprises. 


W  135.  ^|iBlA»iili  15  flnvlàse.  (3  Février.) 


DefTaitif/oiir^,  fr  S  phtfiA^r. —  Le  <bfTalferC!rnw- 
fm  I  ,  iiimisirc  d  j  m  /•  hritiiiinique  auprès  du 
CKixic  de  BâiUkC-baxcj  a  rt-iyu  un  viiùrrier  desmt  ^i»u- 


v*m#ment  qui ,  en  apf>rnuriint  la  rondnlle  qu'il  a 
tenue  daiii  rariestnlion  do  ]Vni>[>ni  -Tandv  cl  tie  ton 
compagnon  Blackwcil ,  lui  donne  Ponfre  positif  d'îi». 
ikter  auprèa  du  i4net  d«  catle  TÎtle ,  pour  que  rcs  pri» 
sonniers  suicnl  livrée  sm  -Ic-i  1i;imj)  à  l'Anglcici  i  e.  En 
ras  de  l  erm  ilt-  sa  pni  t,  il  lui  enjoint  de  »e  rcliicr  et 
<lo  dei  larer  qiip  le  roi  son  m.iîtrc  |ti  t'ixi  cet  acte  cqmme 
une  déclaration  de  guerre.  Le  roioisire  aagtaia  a  AdC  , 
le  tt  nlvéae,  la  éémr^imt  premHl»,  et  uatm  tiMtt 
est  plnngo  dans  do  nmiveilcs  alarmée,  On  alleaJniVo 
impolifiire  le  p.irti  qu'il  prendra. 

Pii  hogru  cul  arrivé  d'Angelerre  i  Hambourg,  oà  il 
a  féjouroé  ouaranle-buit  bemrw.  11  «et  NMirtI*  On  ma 
sait  rffnde  p«ilif  SMT  le      ib  aa  MnaHM; 

Ra^tadt^  le  T  p/m'idne.  — '  ^Ulaiîon  a  tewi 
unesé^nee  aujourd'hui ,  rslatlve  aoc  r^lutiom  re* 
eue*  eoucemant  la  marche  oea  Humcs  et  la  situation 
de  la  rive  droite  du  Rhin.  Il  a  été  arnîté  à  celte  séance  : 

1*  De  faire  ctitooiaiuqucv  les  résolutions  re^uet  à 
la  UfMkm  firaa^aiae,  par  le  {dénlpoieoliaire  de  fam* 

t*  D'attendre ,  rrftlneiiim  I  Ntel  àm  affaires  mr 

la  rive  dmiip  du  Bliin  ,  le  rosnllfll  (|pi'aiiront  eu  tes  ro- 

S)rfSenlalions  fait^  a  ce  sujet  par  les  ministres  français 
I  leitr gouvernement. 

Si  cet  arrêté  est  suivi  d^ioe  répama  par  les  minisires 
n-ançais ,  l'incertitude  daoa  laquelle  on  est  sur  tes  né* 
gociaiiun«  t\K  U  pals  eeM  pwhÉMemsnt  levée  en 

grande  partie. 

De  Momc,^  ie  ii)  w'i'd.re', — Voici  (|uclf|ucs  détails 
qui  nous  sont  parvenus  sur  Pév.-ision  du  roi  deNaplea* 

Sur  ta  nou\clle  des  propres  rapiiles  de  Tannée  f/  jn- 
eiiie,  il  fui  aiièlé  dans  la  niiil  du  10  «pie  la  (  ouri'mi- 
narqiiei:*!!.  L«'  i  <>i  s'v  refusa.  Ou  inia^  iia ,  pour  le 
décider,  de  faire  aineulcrsous  ses  fenêtres  2.000 
uuwiit.  Le  roi  parut  1  aon  balcon  et  promit  i  ccftte 
fmfipe  de  ne  point  la  quîltpr.  T.c  parti  anglais  pava 
luie  hande  de  sceiérals  rpii  se  r^pjindireiil  dans  U 
ville,  b.ittircni  ei  p4)i(;nai  ilrrini  (imix  qu'on  leur  avait 
«l^igné»  aoua  le  nom  de  Jacobins.  Dam  leur  arctude 
rage ,  iti  ^e  disiiuguakint  penonM.  Des  Vrançaia  n- 
l  eni  »nas*ian  t'5  ;  I.i  I  ■  itii  n  i ''i;it|)ittc  fut  nirnrrece ,  et 
uu  courriel  que  la  rour  i«\ ait  cnvuy«  vers  Nelson  fut 
traîné  par  les  pieds  et  assassiné  sous  les  yeux  du  ixm. 
Enfin ,  pour  valiu  rc  la  réeialance  de  ce  dernier,  on  toi 
fil  «fotro  que  les  NapdHt'alna  nvalaat  iwaié  nno  eona- 
pimUniî  pniir  faire  sauter  son  ch^îcan.  î,n  |ieur  fut 
plus  forte  que  &c&  serwenti.  il  aommm  le  pnuce  Pi- 
tinaielli  vic»<oi  de  Naple*  ,  accorda  au  marquis  del 
(jjHj  deauMide  nne  ceini^i  nvail  bila  do  vetotHmer 
ft  Pamliaiaiiiido  VlaMift)  émm  le  partafaillo  daaalL 
fairrs  étrangère»  au  prince  Caslel-Cicala  ,  celui  de  fai 
justice  à  Simoneiti,  et  celui  des>fïnaac<:s  à  J.  Z«irlo« 
et  l'on  s'embarqua. 

Le  mar^la  del  GaUo  partit  le  aoir  méaae  nanr 
Vienne.  Le  mlnMre  Adoti ,  qo)  l'éialt  lonjnnra  tenn 
linn  ic^dé  dans  son  palais,  dans  la  crainte  des  Itizzaro- 
nis  qui  en  assiégeaient  les  |>orles,  n'en  «.nrlit  ^pic  pour 
monter  avec  M.namltton  et  sa  Icmme  ei  les  uiiui>tre$ 
de  Vienne  el  de  Ru.wîc  sur  l'escadre  où  la  cour  él«t 
d.  j  i  cnd).iri]ii(''c.  On  Ignore  s\  les  ministres  des  aulrea 
cours  fnretil  instruits  de  ce  i  ;  m  li^  re  ipi'il  v  a 

de  certain  c'est  ipiVin  n'en  prévint  pas  du  tout  les 
nnra!Str<^  des  républiques. 

A  peine  sut- on  dan»  la  ville  que  le  roi  avait  manque 
à  la  parole  qu'il  avait  donnée  de  ne  point  partir,  que  de 
nombrenSM  dépntalions  ncrourui  en  t  nu  pni  t,  on  le  dé* 
fî^iil  (le  vent  retenait  Us  vaisseaux  ,  pour  rinvileràrcu- 
iirr  dansNaples.  l.e«  députés  furent  mal  reçus  par 
M.  Aeton.  Madame  Hnmillnn  s'avança  sur  le  pont  do 
vaisseau  qui  In  portait,  cl  cria  que  le  roi  ne  voulait  re> 
revuir  p(     i  n  i.  .  1  ,cs  tlci'iité*  aviinl  in»i-té ,  to  s^ildatl 

du  vatMeau  d«  Meison  les  UMaacèrmt  do  fu»iU«r. 
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te  19  f  vriMi  1  NsIhii  Icw  Anmm  pl  mil  i  It 

I,  .nporlant  sur  .st-s  \  aisseaux  |>tus  de  30  militons 
éû  «Mnil*  pravenaiiis  du  trésor  (la  jMÙui'Janvier,  tk« 
dépoMUe»  de  U  banque  «t  dea  MnH  Wé|^«  OMl 
•iMÏ  i|W  Ih  AobIbw  MéMIMMlMUrt  WMil 

Dès  b  8  Va  Xn(iliit  tTMMil  niM  l«  ftt  è  cinqttMita 

chalouprs  <  aiioni)it'i'es  ,  et  n  Ions  les  magasins  de  bois 
(|Ui  opuvraieal  la  tùlv  du  P«u*ilip|i«  j  i4»  «vaierU  é{t.i- 
ImmiI  ■DWé  bas ,  à  CaaldluMM ,  /«  Cm»card  de  7  4 
CMtQW,  et  ptiniaura  l>ri|MliiM  et  otrvMlea.  À  peiuc 
lea  vatMeaus  anglais  TureotMls  aertis  da  port  de  Naples, 
f|iioti(>i^  \:u^siMux  |>(iiiiigais,  sou^  la  contluite  d'une 
lirégiile  aftgUM^ ,  y  rentrèrcol  pour  incendier  lea  vais- 
MMK  MpaMlaïaa,  canaittianla  dam  te  Pwtkémmfm%  de 
f4ceMns,  le  Sir^Joachiot,  de6f  ,  deux  frégatca  et 
onc  oorvetle.  Ainsi  non  tMalesmit  lea  Anglais  prêt 
naienl  à  leurs  amis  tous  leurs  trésors,  mais  em-orc  ils 
prenaient  et  détruisaient  tous  leurs  moyens  de  défeaae; 
ib  rur«titwkMjM(|n^Be  tmpillfr  ««to  leaninsl* 
liaires.  Nerra,  commandant  des  Portugais,  ayant  re- 
fusé de  mettre  le  feu  à  deux  vaisseaux  et  à  une  frégate 
|N|polilt)ioe  dans  la  radç .  de  peur,  dibail-il  ,  que  le 
«•nt  M  Mrl4i  l'iqfen^M:  H1U4  I9  V>Ue  et  sur  Taiiicnal, 
llvhop  k|r«i|^in««f«*«iHI  f  *»iila««»ani,  Cl  depuif 
il  existe  entre  eux  une  Ires  graqde  nféainlelligcnre. 
L.'un  des  vai:>seaui  portugais  t  ccut,  avec  ima|rp  do- 
lUCiitiqnes,  les  n-ilcvnnt  dames  de  Fraqff ,  ||VÎ  ^-fp 

M.  Nadi  retourna  a  aoa  ffa  mm  k  MMl  dp  |3 
HP  H  ,  et  il  fiil  n»M ,  danami  fppg|14p  |Pirr»4uia 

se  tint  aussitôt  aprC's&cm  arrivée,  qûacette  armée  bat- 
tue ferait  fa  reiraitc  sur  Capour.  Ou  établit  dans 
lîwlei  IM»I  IW*}*  MVi<l>tP  pPUr  |a  tnipmùlliti  d«  |p 
vqip.  Le  vioe-pM  «I  le  §inéni  Mark  prière*!  p  4m%  * 

§nts  (lilTércntes  le  ministre  d'Espagne  d'iilli-r  nrgo- 
der  uu  armi»|icc  m\vç  )c  génctal  Chanipionuel.  Ce 
miuislre  se  rendit  à  leurs  vœux  cl  alla  porter  au 
Pfiptp  francfi^  |j|  deiuapde  ^  Ka|ip)i||MDs,  qui  ij'ffpé- 
IViept  plus  qu'en  la  géuérepUédes  |r(u>p<»  («in^eisei. 

L Vicadrc  tir  \i'l>nn  j-wiiva  t-n  sf  rendant  en  Sifilc, 
une  lL-i|ipélt-  terrible,  si  1  un  vu  juge  par  le  g;  and 
nombre  de  caisses  qu'on  a  vu  flotter  sur  la  mer.  On 

cniim  ^|^mJm    «fH  b'«mpi  à  r«p«|ier  «tjiriii. 

«Tvivif  dp  Mici  pl  le  Pnp<ir(li-»aal«» 

TIêH»,  Ul  tnHHT  tet  hMHUiMNitifif  rsamla- 
leu;  «Ile  les  coodarnse  è4a  MiF«Mt  prrp^ttiHle. 

JW/.  —  Pormatleii  ci  iui  .ignit  ftMMhe  , 
sons  l(>  nom  de  Com/m§»itê  emmjitmitiÊÊt ,  |MP|b 

général  Championnat. 

*''->-Itp8ndt  i^ue  dcpuisTerrêtl  do  Directoire, qui  a  as- 
sîgnr  (U'snrmais  l'Ile  d'Oleron  pout"  l'asih;  des  dépor- 
tés, plusieurs  des  individus  condamnés  à  la  dèporiatiuii 
par  la  loi  du  10  fructidor  se  sont  soumis  à  celle  loi,  et 
•«I  demandé  à  radminfatratk»  oaairale^le  la  Seine 
dea  passe- poris  pour  se  rendre  dans  cette  Ile.  Dans  4e 
nombre  on  corni" le  Sinu  ou  ,  BuiiS)MrAnpIa'5,  Villarrl- 
Juyeuse,  Cociion  ,  Muraire ,  AJsitUe ,  Duumerv ,  Para- 
dis ,  Praire  et  l'ex- général  Mor^en»  D'a«tres  ont  notai 
fail  lav  dédaration  tic  stramiaMaa  à  i«  t»i  »  Imm  m^mt 
fm  «More  demandé  de  pese^pom» 

—  Notice  «sur  rinrentfM  tPênt  mi'e.-ititqiin  .  par  M. 
Denlzel,  pour  faire  nvnncpr  i»n  Tais«:pau  dnns  lo  cnliiif. 

Varictcx.  —  Siiilo.  de  Ui  L«Ure  {l'un  républicain. 
Celte  p.irlie  Ir^itç  (iiipûU.-r-ySMmiftiCttijaif  M 
bvmr  de  ToiMMHil-Loarermre. 


CQAPS  ]L.tÇISLAi:|F. 
CONSEIL  DBS  ANCIENS. 

8L<iT«  Pg  I.*  «iANCI  !»■  t. 

Suite  dft  l'pfiiiMi  4i  Pmlnl  nr  lu  frin»  Mri- 


Uaics. 


9*  US.  «estldU  16 


(4  Février.) 


Londrex.  —  Lorl  Camdibrt,  frère  tic  loni  Gren- 
rille,  arréUsur  uu  bateau  an  roouifpl  p(t  i|  rvutait 
passpr  clandestiMinent  en  France. 

Turin,  —  Le  };('iu'r,il  Grouchy  orilonne  niic  li  s  no- 
bles et  les  riches,  convaincus  d'avoir  voulu  cjM;iicr 
!«•  peuple  à  1.1  rëyoUe ,  seront  ari^lâi  ft  eondïiits  en 
Fr;iii('r,  et  que  la  mo  lié  de  leurs  biens  sera  conlisijiK'C. 

lu'piiljlKjiic  fraiiraïKc. — Slrnsltour'^. —  |,es  lettres 
de  Bavière  apprennent  que  le  clergé  refuse  de  paver 
la contnbutioKMiaée  pir  l  elecieiir»  en  vnrid  delà 
builf^  du  pape.«»f]Nim'goc  ie  pour  la  iiddllliiii  'ffHk" 
renbrcistein. 

Parii.  —  Destitiilioli  de  Malhicii  Lefcbvre  ,  rrcp- 
vciir  général  des  contributions  directes  du  déparle- 
ment ilu  Nord. —  Une  lettre  dn  général  JnurHap 
annonce  que  les  Iroupes  de  la  République  sont  cniréef 
dans  la  forteresse  d'Ehrenbreistein. 

Farièiés.  —  Suile  de  Ul  Lettre  d'un  rémihUetdn, 
Cette  partie  ot  comacide  «ix  élretfouti 


CQlf  ft  LtGI8L4TIF. 

'  C02ISBIL  DES  «NCIiniS. 

■Dm  M  ftà  iÉAIIM  M  f . 

rn  da  rpf infep  da  BMUrifliHai  printMiatiliiMi  : 
a  Mit  le  f^et  de  la  rdaolntioii.  Ajqvniciiieitt. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

SiAMI  Mil  PfATldM. 

.  nisciission  sur  Tiniprit  du  se!  proposé  par  Mafe. 
Labrouale  parcourt  les  diverses  parties  de  In  dépeiisi? 
publiât  il  lii  'roiive  narbilatilo  ,  cl  s'aliacbe  i 
prouver  ^qe  le  aaiU  «M|it  de  raiyark  ddÉMtt  «n 
rùppMaur  Uial* 

^ssoÊSÊSssSÊÊÊÊÊBmmsÊÊËÊÊÊmÊsmÊmmÊÊÊÊBÊÊsm. 
137.  »eptisli  17  Pluvisme.  (5  Février.) 


Ifen'-York.^flmn  «Mla  ShnKIm  obtiemnit  le 

icrtnission  de  (ransportrr  dans  |a  fllpUïCllC-papiee 

cnvi)  capitaux  et  leur  induivlric. 

Loiiilres,  —  Chambre  de$  pairs,  —  coûte  4e 
Suffulck  combat  la  sii<:pension  de  l'acte  I^abt'ai  cor» 
pus.  Lord  éreiiville  engage  les  nobles  lerds  à  l'ap- 
prouver. 

Hr/jubliquc  /if/n-iiyue.  —  Rapport  du  rçprésen- 
Uiiit  Gras  «ur  rurgaiiisation  d«*s  tfoepee  iMPii 
dcfaei  a«  aewiea  du  vei  4e  Seadaifiie. 


•        iMblique  fr\nt\isb. 

Bruxelles,  Ir  1!  plnriô»^. 

Depui>dLUX  jour5  nn  graii<l  nombre  de  liloveiis 
pris  en  ûlaf^e  dans  dillérenk:.  eommunes  inrales  île  (  r 
Uéparteincut*  Ppur  servir  dFj|^,i-aui»  au  ppi^ient  iptal 
delotriealeacoelflbvtiôna  diraclaa ,  ppl  did  relAdiéB  » 
les  sommes  arriérée*  étant  cntrièreinent  acqutuécs. 
Pendanl  «e  lemps-tà  d'.inires  olagcs  .irrîvenl  Ici  des 
«onumincs  «ini  restent  encore  en  niaxi,  et  "U  le» 
conscrits  u'oni  point  obéi  à  la  loi.  Il  en  a  c  t<  i<ri5  égn- 
iaaaanlwieenaln  nondivo  dan»  ccuc  v'.ile.  -|  <>«s  .loi- 
«m  cire  transférés  au  premiev  ïo*t  d«»  lœplawia 
Ma»  du  défswrtaaaem      l**»'"^  1  *•» 
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[an  vu.] 

ilaiU  plus  avant,  à  Paris.  Cm  meturcs  produisent  par- 
•OQI  Prflfll  qu*on  avahliea  d'eu  auendre;  les  ooalii- 

bnlions  rentrent  a%ec  «me  relérhè  éionnanie.  Comme 
divrrs  perrepteurs ,  dans  Im  oomniuiir»,  aliusent  de 
l'empressement  des  rontriUunblos  vl  »c  pei  iiielUnl  des 
coucnstions  qui  tendent  évidemment  à  faire  dctcsicr 
I»  rég?nM  yé|MiUtc«iii ,  radmînbtraiion  rentnde  de> 
iinlrc  (léj>artemcnt  a  pris  an  arrèd''  IrèsM'xi  re  pour 
remédiera  cet  abus  et  atteindre  promplcment  tes  cou- 


Pari*,  le  ta  iilaviiM. 

Ua  «nlva  d«  gési»!!  «»dwf  diipioMiii  pnmtk 

aux  (ommuiies  de  faire  arrèiei  et  désarmer  tous  in- 
dividus bi-  disant  déserteur!»  ii;ipt>ii(ain»,  ou  prisonniers 
de  giici  I  V  ,  i|ui  parcourent  1rs  i  ampagncs  et  mallrai'* 
iMilles  «ovafeun.  U  atdnmm  dm  Im  |r— m 
ckAlcMiSMauAi^,oà'lai  «BMMUHlMit  lat  Iraiiat» 
fl\ec  doucMfff  leur  fournira  des  vivres  et  s'occupera 
de  leur  aorl  ultMtur. Taule  ïamiuuuu  qui  las  ac^cueiU 
Icra  à  l'aveny-  sera  condamnée  à  une  anteode  de  SOO 
punir*».  Tools  cawamna  ou  uo  Ifcufait  mon  été  mé 
tan  brûlée.  Le  coMohl  iniCyiera  le»  co«mm»  qui 
deiwwi  Un  détiriée». 


Fariétcs.  —  Fin  de  la  LêUrt  d'Un  républicain. 
Crtle  |>arlie  ctahlil  qu'il  M'f  aiMntefirtetlCi 
oppMiUoifsdcs  volontés. 


tiOO  6j4.  [1799.] 

douae  iléMitéa  poar  l'onoer  un  plan  de  constitutioa 
di<aiocrattqu«,sT  le  «Méile  deceHe      mialak  avMC 

l'exécrable  loi  martinirnne.  (  I.f>i  par  laquelle  la» 
droits  politiques  fnrent  allt  iltués  exi lusircoieol 
I  (  i  l.iin  noiidirc  de  familles.  }  Le  plan  de  la 
eonslUmion  doit  éire  préaeaté  la  Ù  du 
C^a  pali  iiMaa  mm  rvpvéaaeeé  tfse  Clei 
tation*rle  Lucqtics  ne  Icim*  convient  pas  pina  que  la 
moderne^  que  l.i  roustitiilioii  fraiirai^c  existe  cl  ([u'elle 
doit  servir  de  ri-glc  nu\  l<-j,'i^latfurs  de  Ltir(jues.  I^cs 
agents  français  oat  preaia  ans  patri^lea  que  les  voeux 
da  |9aQ|de  aaeaieBt  veeMHk 

Vous  «ioitimcfî  persuadés  que  tout  cr  qu'on  fera  dans 
ic  jnomcnt-ci  à  I.uCqiies  n'est  que  provisoire.  Il  «at 
iui|>ossil)k-  (juc  <.:v  pclU  li'i  ritoiii-  reste  isole,  cl  ipiTI 

De'ao«ipaaceiUH  à  la  gramit'  r>-|>iililM|Be  Halieaaa. 


GORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  (  INQ -CENTS. 

SUITE  DE  LA  StA>CE  DU  11. 

Bertrand  (du  Calvados)  demande  la  question  préa- 
Mtetor  l'inpèt 4a  ael ,  cl  propete  #a«lrfli  meyens 

«•n  rcmiilnceiiicnl.  B«'rrnger  trouve  que  cet  impôt  est 
le  seul  Ciipablc  de  réparer  le  délicil  snns  trop  hlesser 
les  iutëréLs  de  lous.  Luiiiineis  le  coml)at ,  parce  qii'd 
«8t  impotsibie,  dit-il,  de  le  rendre  |>rodMot»f.  Polbrd 
(lie  Fmid3di>)  Je  di^bnd.  Aiourucmcnt— Uémouv 
du  citxyi-n  Rouen,  aoUtK, SOT rdlablisseiDeat d'une 

i>€i/tfut:  Jnw<(ùsc. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

MAMCB  Oi;  11  1>I,UVIÛ»K. 

Reprise  de  lo  discnssion  sor  les  prteB  narltlmci. 
Buiij  u\  <i(  fVnd  It  réwlmiOD.  Cornet  ta  eombat. 

iijouruciiicut. 

CONSEIL  DES  CLNQ  -CiiiVIS. 

BeiitMe  de  le  diteaMW  rinpAtàiael.  QwUHd 
le  combat  et  dit  que  le  peuplé  A'f  ffOV  ^MtaldUh 

blissciiH  lit      !.i  1,'Mbollt'. 


r«i*       HcUili  1  s  piiivi««0,  (6  Février) 


Egypte. ~-V.x\r^\\CC\xwt  lettre  d'un  chimiste;  détails 
fur  U's  productions,  U»  mjnAnQXi  ralBospMra,  et 
la  bâtimeou  de  i  Egypte. 

Londres.  —  Rcflcilons  sur  la  politique  des  minis* 
tri  s  ;in!;l:ii$  et  les  bfiiiU  d*uiie  Boiirdlé  CMlilioQ 

cuiilrc  i.i  France. 

De  Lu<  qucs ,  le  27  nivôse. — Le  sénat  a  fait  hier  un 
liei  icl  par  lequel  d  a  dedai  éla  noblesse  abolie  et  pro- 
daiMé  laaeuvcraiiHrté  du  pcapic  de  Lucqun,  iU  cbuiii 


RÉPUBLIQUE  1  iWNÇ.ilSE. 

Sua:>liOui'g ,  le  li  plavidse. 

Vous  aurez  sa nî  doute  appris  à  Paris  le  sort  d*Bh- 
renhi  eislein  :  ce  Tut  le  j  (bi  i  oiir.iiK  (|[ic  1rs  troupes 
françaises  occuptevnt  le  Tbal}  e(  le  8  ia  garnison  du 
fort  qui  se  ntMve  BB  éeêmt  m  TM  «  *ar  un  roekOT 
élevé  à  pic  ,  en  sortît  avec  les  bonliears  de  la  guerre  : 
elle  était  forte  d'environ  trois  mille  bomnea.  Qeaire 
cen  ts  chatiei»  tar«M  nii  c 
ports. 

traopcs  de  Gologne  oM  pria  te 

ter,  et  icltt  s  de  Trêves  celte  d'Ausbourj;. 

Sur  toute  la  r-mtc  du  Rbiti  il  n'v  a  plus  (pi'unc  for- 
teresse de  l'Empire  eu  état  de  pouvoir  fiiire  ?-ésistance; 
cW  Pbilbboarff.  Les  AvtrichieM  s'étant  retirés  der> 
iMre  le  Let4 ,  d*aprèa  laa  emmifHaMM»  fili  «vee  h 
France  ,  cette  forteresse  ne  poonll  ttn  eCCfée 
par  de*  troupe*  de  l'Empire, 

On  dit  cependant  que  de«  canonniers  aulricbîcnsv 
ont  éié  traoaporiéa  en  uniforme  bavaroii.  Ou  ne  mk 
sf  Pton  ioli  ejrôMr  M I  «a^ktvlt  tMMi  Moffuller.  H  y  t 
cfCpendant  des  j^l— lie»eâ  AU»— g—  la  liamagl 
probable. 

*  L'occupation  d'0irenbreistetn  rend  disponibles  en- 
vfaroa  dia  mille  hommes  «ri  Uoq^ualent  cette  fixie. 


Oa  y  a  déjà  poaléêMvIarweidlevadlrBap- 
prov'iâionnL'f  pour  (feux  ans. 

Les  divisiun>>  de»  géuérauk  Saiol-Cyr  et  iitruadotie, 
qui  devaient  se  rendre  en  SuÏMa  et  ea  Italie,  ont  rc^ 
Qontro«rdre.  £UaB  oat  néanwaiairaBaaii  k  EbiA,at 
cantonnent  dan»  b  dhlfki  eatre  Stfasboanei  Wona». 

Saiiil-C\r  a  établi  son  quarlicr-;;éoéral  à  riaguenau , 
et  Beroadolle  à  Laodau.  Le  dernier  aaray  dit-oa|MUS 
peu  ana  antre  daMiaalioa. 

Airif.  —  Lettre  du  ministre  «le  l'iiikTicur  aux  ad- 
■lUrtratioM  cealnie»,  relative  au  mode  de  o— it»tw 


1  par  la  i 

et  pxit'rienre.  —  Mort  du  célèbre  Galvam  ,  .-i  tjiii  l'on 
doit  la  dëcouver  du  phénomène  «jui  a  pris  de  im  son 
norn.  —  Le  citoyen  Marragon  ,  niiiiistrc  français  à 
Uaïubourg,  reçoit  du  MraaioÉre  l'aedia  d'j  MMerit 
de  naouvelar  «i^rlftdMdHt  Miéf  mmIw  fov  h 
liberté  daNiiifar-llHidl  BtackvtlL 


CORPS  JUÉGXSLITIF. 
COltSBiL  DES  CniQ-CIUlIS. 

SDITB  M  LA  SiARd  BU  U. 

Sliorlock  vole  pour  le  proj'-l ,  pnrc  (|tri!  n'onTri; 
ncii ({111  puissclerafrecomparer  ^^^cc  i'anaenuc  ga- 
belle. CliwUard  le  coiiiiial  comme 
n4s  de  raj^ricuUure.  Ajourucmeul* 
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CONSEIL  DES  ANCIENS. 

SÉANCE  DU  12  PM  VJOSK. 


Ap|>rob»tion  de  htill  résolutions  sur  des  assenibI(Vs 

firimaîres.  —  Rapport  d'Amotilil  sur  la  r^olution  r>'- 
ative  i  rorgpaiiation  du  régiine  hypothécaire  :  il  on 
demande  le  rejel.  Champion  f(hi  jurn)  coniliat  la 
fausse  interprétiition  donnée  à  des  articles  de  la  loi  du 
1 1  brumaire  dentier,  et  sopuie  le  njeL  Uiiguet  hi  dé- 
fend. Troncbet  croU  qu  elle  p^l.êlM  tdoiice*  Le 
Coiueil  la  rejette. 

OQIMIL  MB  CUfQf'CRITf. 

DU  13 


Frisou  ,  jinr  motion  d'ntilro  ,  proposo  IViivoi  d'un 
lucssof^i"  Duictoire,  pour  qn  li  reiidi;  coiii|)1<m1c  la 
situation  ;iL-(iu- Ile  lies  diiparlCMiciits  réimis.  Denioorct 
fieibrei  appuieul  celle  prouosilioiviouberl  (  de  l'Uti- 
ntttlt  )  demande  Tordre  ou  Jour.  Beyta  propose  la 


'S  !■( 


creiitioti  iriiiic  conimissioM  qui  reciii  !!'  i'.  

gnenieiiLs  necess  iirt-s  et  fera  son  rapport  en  comité 
secret. Croclioii  (i(  inaiidc  l'ordre  dujour  sur  toutcsces 
proposition»,  -èdoitttf.  —  DiMuaaiM  sur  l'imptU  du 
sel.  Jacqueminol  reproduit  l«4ltrcna  «Martions  éto- 
bUes  au  rapport  de  Halis ,  et  iontiei4  le  pn^et 
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Constantinoplc.  — fcétails  stir  P.isswan  -  Ogiou. 
Lettré  dans  lai|uelic  il  déclare  au  j^rutul-seigncur  qu'il 
U'n  pas  [leiir  dus  Russes. 

Dreuie.  —  Assemblée  des  étals  (le  l'élcclorat  de 
flÉxe. 

Munich.  —  ftéumon  dct  forces  evtridiieaaet  dans 

InBnvière.  ' 

Rome.  —  Grande  disette.— iMibe des sésoers  du 

sénat  et  du  tribunal. 

tiépub/ftf  né  française.  —  Awf #.  — •  1>8  l^loOX  du 

roi  de  Sardirgnc  volés  par  un  barnabîtC.  — v^Oillfe* 
utcut  de  terre  à  l'ilc  d'Oluroii. 


CORPS  LÉGISLATIF. 
COnSBlL  DBS  CniQ-CBRI^ 


Mit. 


Lucien  Couapnrte  ,  dans  UDC  opinion  trè.s  cteiiduâ, 
relèvQ  les  coutradicliuns  des  trois  oonuBissions  :  il 
demamie  si  c'est  par  ptipularité  nue  Ton  emploie  de- 
Ituis  si  lonj;lemp's,  en  faveur  dr  l  impOt  sur  le  sel,  les 
afiiehes,  les  lil)«lles  et  les  nijurcs  dont  les  journaux 
nunislérul;  sont  remplis;  cl  conclut  à  ce  ou 'on  dé- 
clare eu  principe  4|H'il  n'f  anr»  point  dlaaiHU  sur  les 
^w»--   _^ — UiipresaioB.  Ajourné. 

CQHSEIL  D£S  AHCIENS, 

sÉABci  BV  is  nmOra. 


îi'  uo. 


20  JPIi 


Février.) 


Rit^tadt.  le  t3  plawi^c—ljCi  minisire»  plénipo* 
tciiliaires  d«  la  Républi^pie  frWMjaise,  après  avoir  reçu 
•ooceiMveineBt  deux  eoutifan,  Tun,  dit-oa«  du  mi» 
nbire  dn  ralatlono  tiKilenfia ,  €«  hnilre  dn  Dlreo- 

loirc,  ont  remis  à  la  dépulation  la  note  suivante  : 

«  Les  suiissigncs,  ministres  de  la  République  fran- 
féba,  IMor  les  néîociaiioiw  de  pis  avec  rempire 
geraMoiqua,  didareot  à  la  dépotai  ion  de  TCmpira 
qu*îla  ont  ordre  de  ne  recevoir  e(  d«  ne  remettre  nu- 
(  uni;  iiole  sur  :uu  un  tics  |<oiuls  île  lii  iif^m  i.ui.iii,  pis- 
(|i.ra  ce  qu  il  ail  de  rc|ioiidu  d'une  uiauityti  culego- 
rii|ue  et  ^aii  laisanle  à  celle  (celle  note  convorne  U 
iQurt  be  des  Runa<)  i|tt'ik  im  ont  vcouM  la  12  aitàae 
dernier. 


Smim  DonT, 


PiiCHMioa  mt  rëltaUoa  daa  inei—  dae- 

Rliôiie.  f  ejourdan  défend  la  résolution,  'parce  que 
i  élecliuii ,  dil-il ,  oUic  un  i^rand  riombre  de  millilés. 
La  résolution  est  rejelee,  —  Repr  se  de  la  discussion 
retartire  aoi  prise»  uariUaws.  Un  laeaaiice  dtfeud  la 


C0M8BIL  HÊSCBKyxm. 
siANCB  M  14  WLunùm, 
Oittuion  de  Crëoté-Latouelh»  en  fkvfvr  de  llmpOi 

•MF  HIMl» 


En  lematlonl  à  k  dépotatHM  de  PBmpira  k  Mie 

susdilf ,  les  iiiitilslrcs  franra's  en  on!  remis  dans  le 
iitéiuo  ii>omf  ni  uuc  autre  au  <  <imlc  de  L«hrbach  ,  mi» 
aÎMndha  roi  de  Hongrie    de  Bobéaae  ;  la  voici  : 

■  LessoossigDés,  minisUres  plénijinleBHBiPea  de  k 
République  fraoçiiisc  ,  exprimaiR  a  H.  le  cnmM  de 
LrDrbacn  ,  miniatrc  plénqiolentiaire  de  sa  maje<s!é 
l'empereur,  roi  de  II(>ii|^ric  et  de  Bubùme ,  miniitre 
d*AiililelM,  leinrétonnrnient  de  o*evolr  point  reço  de 
réponse  sur  la  mari-be  des  Ruaacs ,  ce  qui  annooee 
hatilcmcnt  que  c*est  contre  la  BépuMique  TrançaiM 
qu'ils  sont  diriges. 

■>  Le  gouveruemcnl  français  uc  i)cul  supporter  plus 
longtemps  une  iiiceriiiude  qui  couipromet  la  dignili 
•t  les  intérêts  de  la  Hepublii|uci  loi  soussigaés  ont 
ordre  de  demaud  r  à  sa  m  ijestc  Tenqirretir,  par  l'ur» 
ganc  de  M.  le  comte  de  Lrlu  li.K  h  ,  .^oii  miuislre  plcui- 
poleutiaire,  une  assurauce  positive  (|ue  les  troupes 
riuMséiracucul  le  territoire  (Je  sa  nmolé  Pempareur 
et  roi ,  et  que  des  ordres  sont  donnés  en  conséquence. 
Ils  drmanilrnt  que,  dans  l'e-space  de  quinze  jours  ,  à 
I  .iiijiîer  (i'au;iKiril  liai  l'2  pîUN !'')•.(' ,  ( cUl- as>urauce 
leur  soit  donnée,  déclarant  (^ue  la  marche  ultérieure 
des  linstes  sera  regardée  par  le  gonvememenl  français 
comme  agressive,  et  (|uc  le  silence ,  ouïe  défaut  de 
l'assurant  e  tieinaiidée  par  la  présente  noie  ,  clanl  une 
preuve  manile-le  de  l'accession  de  Peinpei fur  aux  en- 
treprises de  la  Russie  ,  seront  regardés  forcément  par 
le  fmtrefMMaatlreBraia  comaie  nb  aele  d'hoalHilé. 

■  Le  Directoire  ei^olif  accueillerait  avec  le  pins 
grand  plaisir  ,  et  de  l'Empire  et  de  l'empereur ,  telle 
prouve  d'évacua'.ion  du  territoire  autrichien  par  les 
Rusao* ,  q«i  sriak  «Maottceratl  U  tranche  et  1er  me  «Ua- 
nosiiinn,  soit  d*ohaer<er  le»  Indtés  conclus,  aok  de 
iiàler  en  comntnn  la  cOMIhIM  de  eafoi  ^■i'eileB 
Dtigocialiun  u  llasiadl. 

•Rartadt ,  U-  tt  plavMw  an  VU  de  k  Képvbllqae 

jse. 

^Sigfi''  Boïl.MKH  ,   JliV.V   DkBRY  ,   RoBURJOT.  » 

La  dépnlalion  de  l'Empire  s'est  de  suite  assemltlcc^ 
el  a  lenn  sa  fiantre  vingl-dlKicmc  séance,  dans  In- 
qtirlle  elle  n  arrttéfcnvnido  k'demlèrenoleàkdiètn 

de  Ralisbonne. 

Rf'-piihli.jue  française,  —  Bordeemx.  —  Lettre  de 
m  l  i  e  ironvi'e  sur brick ainéricnin  ,  ofi  est 
iiivéru  »  ordre  de  Joiiii  Admis  de  saisir  et  prendre  tous 
bâtiments  français. 

Paris.  —  Arrêté  du  Directoire  qni  lixc  lavauce- 
menl  de?  officiers  cl  marins  >tut  «e  sont  distingues  iiaus 
le  coiub  ii  de  1.1  corvette  In  *g'ewiinln»  «WW^  U 
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Vmnéêét.  —  Lettre  inrihte  da  grand  Frëtléric  à 
Louis  XV,  qui  proiiv«'  que  le  parl;i;;t'  «Ir  l.i  Pologne 
occupait  les  esprits  vingt  mis  avant  qu'il  TOI  coiii- 
nieiicé.  — Article  iiililulé  le  Rfimblicartiime  de  PtU 

déMiU.   

CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ  CK.NTS. 

Sl  ITR       I  X  SKANCE  Ul  1{. 

Fin  »lt'  ropinioii  de  CrenRé-Latonclie  :  il  répond  ù 
Itvtn  li's  ol)j''cti>His  fnites  conlre  le  projet  et  vote 
■Mir MM  aéDalioa.  —  Un  SNrétaire  lit  un  netsafc  du 
MiMtoiM  ?  H  iw  pifltat  4fiMi  I  Mf  te  MficH ,  tontes  Ips 
parties  du  'prvice  éprouvent  I  atteinte  la  plus  crnellc  ; 
et  il  se  déch.irge  aux  yeux  de  la  République  de  toute 
respottSBbilité  pour  les  suites  diisastreuses  qu'eiitr:iî- 
MnitUM  ittlerruptiou  desservioes  les  plus  urgeuts 
«t  tes  p\m  iMrës.— On  rëolaiiM  U  «lAtaft  4e  la  dis- 
cus'vinii.  Veziu,  Lucien  Bonn|t.ii-le  el  Croscassan-Dori- 
nond  s'y  opposent.  Elle  est  cuiiliiiuee.Ozun.en  votant 
pour  le  projet,  propose  divers  amendements.  Ajonr- 
MmciiL«--iIa  mtmfgtjàUtê  AniitMi  MiMaot  le  rejet 
lie  Iti  rAHivtloii  WÊHt  fst  fcvpodiiêNitMft*  llPtMMPe94lo^fie* 
ries  f.nt  ndopler  une  révolution  nouvelle,  qui  proroge 
de  deux  mois  le  liélai  accorde  pour  rciioifvcler  les 


n*  m. 


îiiistadt,  le  10  pluviôse. —  Plu.Meurs gazelles  d'Al- 
lemagne viennent  de  rendre  publique  une  letlre  de 
ftlaeteur  de  Cologne ,  trouvée  parmi  les  paniers  du 
baron  do  Waldeniels  ,  décédé  récemment  a  Barcuih  : 
cette  lettre  a  fait  qticlaue  sensation.  Voici  comment 
rélecteur  s'expi  i II i>  >ur  Ics  afraiics  politiqiut; 

•  Les  mioiatre»  de  TMiipercur,  à  Vi«PM,  «ont  peu 
firappte  des  ealanitâ  que  le  renoutrelfenîciit  la 
guene  peut  cntr.inuT,  el  iir-  I»s  frajipi-nl  pas  per- 
•onnelh  nient.  lU  sunt  al)Kilunienl  ù  la  dcvoticm  de 
Tombastadeur  anglais,  dont  les  a>is  appayil  par  des 
OiiDée»  sont  exaclemeol  suivi».  L^AUemacoe  ne  doit 
nen  attendra  de  tVmpereur,  et  je  woia  enfiu  qu'il  livA 
a<  c<  |.irr  les  oflicas  »  Ikh|i  oo  navvais»  du  jnii  da 

|*rusac.  ■ 

i4i  HoYC.  —  Proclamation  éù  directoira,  pour  le 
moUTtement  des  iiuil  pour  cent  pour  la  marine.  — 
Ordre  du  Jour  sur  les  réclamatiuii>>  coutre  le  dernier 
emprunt.  —  icietdBMnM  lêffislatjf da  «itoyeu  Van 
Amstel .  à  causadÉttM  oppowlitaà  ii  rémlntàm  da 
34  prairial. 

Paris.  —  Lettre  du  ministre  de  l'intérieur  ,  Fran- 
çois (de  Nciifcliilie  n j,  aux  administrations  centrales , 
Ml  wissaiics  du  pouvoir  exécutif  et  aux  iiigé- 
Bwun  en  chef,  relative  ù  la  navigation  iultiricurc 
de  la  République.  —  Découverte  d'un  journal  manus- 
crit intitulé  le  Furet,  adre^^ïé  de  Paris  à  des  émigrés. 
—  Les  Bu.«ses  sont  rcponss«is  h  Corfou  pat  la  tépinl 
Chabot  —  Le  citoyen  lloliàraul  est  aomméêaÊÊmm' 
Mire  du  gouvernement  p|è9t'4dMillilt|itiM  du  Ihdâ- 
trede  la  Republique. 


L&6I8LATIF. 

CONSEIL  DES  ANCIDtt* 

8AA5CB  VU  14  n.i;vi04ni. 

Approbation  de  œiif  résolutions  relathrw  i  des  as- 
tmhfité  pcimairai.  —  Btppoitdt  Chuwiy  «ir  !«  ié> 


solution  relatitw  aoi  ventes  viscères  et  usufruits 
cowHHiift  au  profit  des  émigré»  et  des  prêtres  di^por- 
té<>  :  il  en  propose  le  rejet.  Ajoiirnenieul  — llriiri^c 
de  la  Ui&cusjuoii  reUlivç  ai^(  pris^  piiirilMlHA>  4(|ur- 
dain  fldCpnd  b  i^taiuHoii.  AinupWPUWt 

_  COMliL^BIt  CmQ-CBRflL 

Thomany  propose  de  renvoyer. à  fa  commission  des 
institutions  répiiblicaincs,  l'examen  de  la  question  de 
s.-ivuir  si  le  16  p/uviiîse ,  anniversaire  de  l,i  liUt  rte'  «1rs 
Doiis,  ne  doit  Mi  ciHêtU  cfMHMe  naUouale 
dwM  lot  eofonias.  ArriK.— Docbe  (de  Lille)  de- 
mande le  renvoi  à  la  nmiintssion  des  difft-reuts  projets 
prestMilés  pour  remplir  le  di  licit  qui  pourrait  exister, 
Ponllain-Grandpré  coinliat  les  diverses  ii(ip'>»ilioiis 
que  l'on  a  voulu  substituer  à  l'impât  du  sel  :  il  vote 
pour  le  projet.  GfoaeaMMr-BaffhnoM  tovtknt  mie  les 
économies  seules  rrmpifnratle  déBdl  t  il  flOflïbf  t  If 
projet,  \jniirnemeiit. 


I^"  143. 


(la  i!«v.) 


ComttiuiHiMptf.  —  Lettre  d^iA  priioinier  eoete- 
nant  des  détails  mit  l'esclavage  drs  Français,  les  mnti- 
vais  Iraiti-mi  iilsquoti  leur  fait  éprouver  et  la  barbarie 
du  guuvrrnemavt  lure. 

Pt  ii  rsbourg.  —  Il  l'clèvc  des  mouvrmenîi  jaiir^ 
recliuuoels  dans  la  Moscovi&cl  la  Volhfnie. 

riattadt,  le  U  ptwiâni.'fU  mH  airirivi|ci«ene 

nuîl  on  eourriri-  cir  \'icnne,  envoyé  par  ramhjs*.!- 
deur  espagntd  :  il  cat  dtv>iinc  pour  Paris.  Il  »'«il  ariéie 
chez  l'envovc  de  la  république  ligurienne  ,  qui  a  es- 


impni  tnntr-,  ;  on  parle  même  d'tiuverlnrcs  (|| 
fuile»  par  rambassadcur  d'r'spagnc  à  V  icnne. 

Depuis  hier  il  est  naiti  d'ici  tant  de  courriers,  que 
la  maître  de  poaie  n  a  pu  fournir  aitrx  de  i  bevayx. 

!f on» somme*  dans  ta  pins  vtve  inquiétude.  On  pré- 
sume que  Ir  conprès  va  se  (Ii5?.()u<li  r  :  i!i  j'i  ]>lu^ii  'ir< 
membres  ont  emballé  leurs  ctfcts,  et  &oni  lout  prêts  a 
peritr. 

République  française.  —  Paris.  —  PefiiS  de  fWn- 
sieurs  représentants  de  toucher  te  suppleniciil  d  iu- 
demuilds     lt«r  est  aMMid  pn  me  loi. 

T'aricu's.—  Article  contenant  des  réfli  xions  sur 
Etats-Unis  et  le  caractère  de  John  A^>>m5.  Prc;>;tgci 
oerfains  d'une  hftoneiljatloa  arec  1^  Pf9^« 

COUPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

PKANCE  DIT  16  Pt.LVIn«E. 

Lavaax  célèbre  raniiivcrsaire  du  Jour  où  fut  dé- 
crétée l'abolition  d«  resclavagf  ^a»  i<«  onloiiw.  — 
Approbation  de  la  résolution  qui  proroge,  pendant 
deuxmoi5,  le  <l -lai  ai  rordé  pour  renouveler  les  en- 
refiistrenii  lits  d'iiypollieqiie.  —  Reprise  de  la  discus- 
sion relative  aux  P;ns«B  piarilimcs.  Aniould  objecte 
qn«  la  saisie  des  MtfnmilR  M^rea  n'est  pas  im 
moyen  déminer  le  fomnierec  aii!îlni«,  et  roinltal  la 
ré.sùtulion.  Garât  se  plaint  de  ce  qu'on  duplaca  pcr- 
pâmllcnent  la  ^ur^tiMi* 

COHSUL  PB»  OHQrCIRTB. 

SiUkcE  du  17  PLVVlOsS. 

Reprise  de  la  dieosnîM  mr  le  ael*  Joubect  (di 


DIgitized  by  Google 


[am  th.]  -408 

l'Hérault)  voudrait  qu'en  s'uaiiiiniit  u  rmritrc  !'<•- 
quilibre  entre  les  rrœtlea  et  tes  uépeutes ,  on  rt  iblit 
le  système  «ktaïaiiM,  qui  est  m  «bMiaeini  iit  fait 
pnr  le  gonfOTMMMMl wnehteorpa  wtwtt.  Bcrgassc- 
Laziruiillc  pense  qu'il  y  n  m\  dulicit  de  100  inilTinns, 
et  t\uv  I  iiiipùt  (lu  sol  |)eiitS4Uil  le  rcitarer.  La  discits- 
sioii  t  st  rermcc.  Le  rapporteur  Mafcs  repasse  toutes 
1rs  objections ,  relève  tous  les  calculs  et  insiste  pour 
radoptlon  du  projet.  Or  dnavwltli  nwmiuii  pMla- 

bte;  o!lr  v>[  H  ji  h'e.  Le  principe  de  l'impAtotMloptë 

à  uni'  in;u'  inti'  tic  VOG  v.iix  contre  IfiO. 


H*        «Mk  38  Plit^ièM.  (tt  Février.^ 

Hatisbonne.  — •  Kot*  et  tabloau  des  perles  de  l'eiii- 
»ire  MMlipti  NT  II  MHilB  4ê  I»  «W  pwilt  4l 


[I7W.] 


pire  I 


Fr)tmr/or4.—'1L\n\én  prix  des  denrées  ta  thaï 

(TBIireuIircistein  pendant  le  hlociis. 

nmMm,  L'asscoiMre  des  habitants  de  celle  ville 
•  avflM    «Hé  rageiden  cmmw  traMi  4e  IIHmh 

qiiiconqne  proposera  Vaninn. 

Turin.  —  Proclamation  du  général  Grouchv  , 
«Nnnendml  FfénMt,  pow  prohiber  le  port  in 
■nnes  enehées. 

Paris.  —  La  lettre  de  marque ,  Irbiivi'e  à  bord 
d'une  prise  amériLMini",  l' Elizn,  n'est  pas  une  preuve 

Ke  les  Etat^Unis  ont  déclaré  guerre  &  la  rrancc. 
ittlDM  I  ce  snjpt. 


OOftPS  LS«WLàTIf . 


tiiiiai  DO  17  fumAvb 

Approliation  d«  qnatone  véwlntlens  qni  statuent 
sur  des  assenilili  Ts  iirini;iirc5.  —  Reprise  de  !;i  dis- 
cuasiun  relative  nux  prises  maritimes.  Barrot  repro- 
duit iMaÀfe  dTeicttOMatt  en  Ihfeor  |b  ta  résolwon. 
^Jranmnent. 

CÛMS|UL  DipS  CUIQ-GINIfi. 

sÉAKci  ou  18  punrf0tB. 

l^apport  de  Fnvarl  sur  les  mfivcns  de  donner  aux 

riasse-purls  des  signes  certains  de  rcconiiaissniice  de 
L'ur  It'^'.ilité.  Vj'Hirnonn  iit.  —  Disctis.Sioti  sur  l'impôt 
da  scL  Adoption  de  l'article  I*''.  portant  y  aura, 
en  pv«fll  de  la  République,  un  aroit  de  cinq  centimes 
par  cinq  hectogrammes  ,  perçu  h  l'eitraclinn  des  nu- 
rais  Siilanls.  Lucien  Bona|)iirte  deman<le  que  leCoiiseil 
déclare  que  l'impôt  sur  le  sel  no  scrn  j;iniats  an^- 
■MMité.  Lesointe  deMando  l'ordre  du  jour.  8oatt)M> 
ventifne  lee  selieaii  leiant  lonnweps  en  dwrft.  Ihll>oi^ 

(  (les  Vf)S^'i  s  )  -'y  njtposc.  Bnniny  (  de  la  Menrtlie  )  et 
lilnlrs  (leuiaiidinl  I  ;ijuiu  iieincnt  de  raniendeinont. 
iailieul  réclame  h  parole.  Violent  tuiiinlle.  Bnilleiil 
prétend ou'tl  y  e  déjà ,  par  le  (ait ,  un  imoût  enr  bs 
eeltofi.  fenlHé  réplique  iiue  kn  enliM  «i  le  Miur- 
the  et  du  Jura  sont  afféru«d«««pMMhlMMiip  dTen- 
trcâ  domaines  nationaux. 
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fhilftdclphfc, — Oisconrsdu  prérident  John  Atlams 

;ni  (  d'i^^ii'^  ;  il  r  ?r;,rc  le I  l'voin  d'iiniMiiarine  etdeprë- 
paralifo  Vigoureux  de  guerre  »  si  l'uii  veut  BVtiir  la 


paix  ;  il  fait  aussi  sentir  la  nécessité  d'une  étroite  nniou 
entre  Ions  les  corps  et  les  membres  de» Etats-Unis. 

République  française,  —  BraxeUei,  —  Monve- 
ments  notin;  des  tronpes  vm  te  RMn.  —  Ordre  dtt  gé- 

iH'ral  (lollaud  |iniir  l.i  police  militaire  et  civile. 

Paris.  —  Lettre  du  ministre  de  l'intérieur,  Fran- 
çois (  de  NenMilteau) ,  aux  membres  composant  le 
bureau  de  l)HMirrii>;;iiicc  de  la  place  Vendôme  :  il  les 
loue  d'un  iKHivciJu  innycii  de  distribution  de  secours 
aux  vieill  inh  et  intiriiies. —  Brevet  d'invention  dé- 
livré au  citoyen  Scbmidt,  mécanicien,  pour  son  ffril 
aérien.  —  Etat  do  produit  de  toulee  les  perte  des 
coniribntinns  et  revenmpnIMi  pnndsot  leprsMisr 

semeilre  de  1  an  \  11. 


CONSEIL  BU  CDIQ-CEErn. 

L*8iDendanentdc8oiitliid  eal  lijounié.  U 
arlieie  et  d'sntres  réglementaires  sont  adoptéi. 


Discussion  relative  à  rurgnni-.ilion  de  l'ordre  ju- 
diciaire civil.  Lcmoyne-Deslurges  insiste  sur  les  dé- 
fiints  de  la  résolution  et  conclut  au  nijet.  Decombe» 
rousse  analyse  tes  articles  et  vole  c<;alt'U)cnt  pour  le 
rejet.  Ajonmenicnl.  —  Reprise  de  la  discussion  rela- 
t  i  V  e  a  n  X  p  r  i  ses  m  a  r  i  t  i  m  es .  H  u  ^  ne  t  combat  la  rdsolUtÎMU 
Bordas  Û  défend.  AJonnienu'nt. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

SÉAKCb  Ut'  10  FLL'VIOSS. 

Oouirepont  fait  adopter  l'ordre  du  jour  sur  on  ré- 
féré dn  Inhniil  mhrtnel  de  la  inmme.  —  Un  seeré- 

taire  donne  lecture  du  message  suivant  : 

L'ermée  de  Eome  «  a«ûo«rd'tMM  l'amiée  deMaples , 
fîit  aUaauée  le  t  pluvlÔM  parnm  finile  iiiniMnIirabtfl, 

formée  «les  déhi-is  dr  l'armi  c  iiapulilaiiic,  (les  Lizzaro- 
uis  cl  des  pat ,  lou»  bien  armés,  bien  dirigés  et 
embrasés  par  lit  torches  du  fanali-me  le  plus  délirant. 

Eoveloppéa  de  loules  paris ,  les  soldats  de  la  liberté 
ont  enfoncé  les  assaillants,  et  après  trois  jours  <le  pro- 
<lij;cs  <!('  \aleur,  que  les  >ii  luli  rs  anlei  ieures  de«  rcpu- 

blicaios  peuvavl  seula  rendre  crayaUas  «  les  obatadea 
ont  été  vdneus  «t  Taranéa  a^esl  établie  dam  Ifaples. 

T/énrrpic  des  paliîoU's  nnpolilains  si  loti^'cinp'; 
coiiipiiuiée  s'élaii  rauiuice  avec  force  ;  leur  vuix  csl 
enleudue ,  cl ,  réunie  à  la  clémence  d'un  vainqueur, 
elle  conieriii  dave  nn  eaînl  eMbMMiaama  poor  la  M> 
bertélefimallsme  qa*oo  avidt  soufflé  dans  leeoeurdNuM 

niullitudc  éparée. 

La  i-cpublii(u«  uapolkaioe  est  procUunée  et  son  gou- 
Tcrnemenl  provisoire  est  organÎM. 

— Lcsagc-Scnaull  et  Duvicqut  t  1 1  h  lin  iit  h  >  triom- 
phes iiou veaux  des  truu^^ais,  el  luut  aj-rétcr  que  l'ar- 
mée fraoçaisa  A  Napias  tti  «aaaa  de  bien  mdrilitrie  la 

patrie. 


(I»  Fér.) 


ntrin,  —  Célébration  de  l'aïuiiversaire  do  la  puni- 
tion dn  dernier  wddis  français  ;  les  ^IV»';;;-;;*  ^^^^^ 
litres  ,  les  pnrcbe.r.ins  et  sept  ittiUiOlu  àcfc  W«s  i\o 
liuuucc»  sout  bi  ùies  eu  celle  K%e. 
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Lu  cerne. —  Le  diredoire  a  nUfié  les  .trraagetneiits 
pris,  par  toxwwi—iwt  MvëtMfiM»,  flv«claRtMor, 

ri'l  i:vftMrtitaux  reginiPtils  siti-îscseii  Pu-moiit. 

Haye.  —  Pétition  dtu>  LbriCiilits  il'entMte'Vie , 
('tablis  daiw  la  cidt'Tant  UollaiidA.  —  l^ise  d'un  biti- 
MMlaiiftaiBdiMtloiiiieaiaj  qui  prenait  ItifAtcs 
U  BmMc  poiir  odics  de  I  Aiigletom» 


L]QV£  mRÇUSC 


JrHié  dm  9t  pti«n6se  an  TU, 

X<a  DlfMtoira  «aécuiif,  Uiromc  que  pluiicun  ci- 
tofrat  fffaaçili  miI  aoeeplé  d«t  Ibnctiom  publMpic*  à 
eus  oITnlci  mit  diet  giwivwnB»»titt  élranf;m  ; 

Vu  rartit  N'XIT       l'.x  ti-  i  un  liuiiiomid ,  portant 
•  que  l'eiiercke  de*  tlroUs  de  cîlojrea  te  perd......  par 

l*MnplaiiiMi  da  fendioaB  oo  de  pamiona  offiBitai  par 

Arrête      qui  &uil  ; 

An.  l*!-.  Le»  agenu  civlb  «t  «Bllaim  du  foavarae- 

mt  nt  françai»,  dhiis  les  pays  occupét  par  les  armée»  <ie 
la  H<-|)ublique  ,  ne  reconnaîtront  plus ,  pour  citoyens 

li.uuMis,  lis  in  livulu»  ik'S  t-ti  l'i  .iiict- i{ui  out  accapti' 
des  ioiictions  à  eux  odetlu  par  des  gnuTvi  ocinenls 
étrangers. 

II.  Il  sera  fait  un  nipport  au  Dircctuirr  e\é(  ulît 


par  le  ministre  de  lapolicc  générale  sur  la  t|ttcsitioo 
savoir     \  a  lien  d*inicrin  CCI  iodividitt  aur  k  Ibte 

drs  émigrés. 


111.  Le  présent  arrêté  Mra  Ifltérè  aa  boKatîn  des 

loi-4  :  les  minisiiTs  i!c5  r(*'.itîons  extérieurr<i ,  ilf  l.i 
guerre,  de  rinicrieur  et  de  la  police  générale,  sotil 
cfaargria  de  son  «tie«liwi,«kaetm«iiM  q«i  la  cooeerae. 

Signé  LAaicvELU*Rr.-LÉyF.AiTx ,  pré.ùtlent  ; 


Lic&uuK  ,  sccrcttiii  c  "l'in'idl. 


— Arrùlë  du  dtfparternf  tit  lU:  la  Si  iiie  qui  urdomic 
aux  entrepreneurs  de  ih^lre  de  lui  envoyer  l'état  de 
kwriiyrrteii».^  Réflctboi  «ir  la  émoun  du  fté- 


CORPS  LÉGISLATIF. 
COMHIL  DBS  ÇUKKumb 

SUITE  DK  t  V  ''r  A^Cf:  Df  19. 

Marvaud  (du  la  Chamilc)  eâl«t>ra  les  succès  des 
aruiées  reuuulicnuMa.  —  Adoptran  da  plusieurs  ortl- 
d«de  tardidalMMi  wm  I1«p0t4«  Ml. 

CONSEIL  DES  A1!ICIENS. 

8ÉAKCB  DU  Itt  l>i,l-VIÔSB. 

Hestsfedti  Directuire  sur  rciilirc  (II'  nus  troupes 
à  NmIm,  loasée,  Pi'rès  (de  la  Hnnte-Garonne) ,  Dc- 
coiiiDeronssc et  Houjoux  (du  Fiiiiiitère)  fonl  Télogc 

de  la  valeur  des  jiniuTs  l'rattç.ii'ies. 


IV"  146.  t»e&U4li  26  A*iuvâé»e.  (14  tcv.) 

Jlniubourg.  —  fioXt  remise  au  sénat  par  le  niinis- 
trcfrouçats  Miit  r;igou  :  il  a  onire  do  quitter  (  cttc  ni  le, 
s'il  s»;  rernsc  à  relâcher  Kapi«r-Taudy,  Le  scjuil  ré- 
puiid  i|uc  celle  aHiiire  eilwiHiiiie  à  la  nu'diatiwdii 
rui  de  Prw>se. 


Lotttires.  — 
del*frlaB4{e.ll.8Mri 


d«  fMjjMwHte  pn^et  d'unioa 

iuipolitique  dan.*!  les  cirrrm^tnTtrrs  nrtttr'lr-^.  M.  Pitt 


iragap 


is  projet  n  a  ete  (tlus 
iuipëneuscmeul  comuiâudf  .  —  DdHlIi  dM 


assure ,  au  cuittrairc ,  qii 
icmeul  comuiaii 
de  Clara,  en  Irl.mde. 


JUiPUBLlQU£  FRANÇAISE. 

A%aul  lYuUcc  dt»  Fiitm^i*  dau*  Napk-s  ,  il  y  avait 
eu  un  ami îsl ire  sit;né  entre  le  général  Cham^>\oniiel 
d'aaapart,  et  la  prince  de  Miliano  et  le  dac  de  G«aao, 
plénipolenlldmdtt  capitaine  général  PignatelU ,  vic»> 

roi  Ju  ro\aume  (te  N;i|ilc*,  ilc  l'aiitn^  pari* 

Voici  la  copie  leatadle  de  te  traité  : 

Art .  1«r.  La  ville  de  Capooe ,  telle  qu'ellaaa  Mmire, 
I  s,  ^  111  115  lie  Ions  genres,  sera  iciiiisc  (lenmin, 
à  dix  beurea  (tu  oiatifl  ,  li  l'armée  rrançaiae,  bien  en- 
tendu q«e  l*attilleric  el  les  monitkHHde  guerre  nui 
enraient  pu  en  être  tiréea  poMy  te  caay  retrwwihé  lui 
seront  rendues.  Un  oUieter  et  an  eowwiliwira  4aa 
guerres  frani-ai»  entreront  ce  aoir  dans  >  Ue  place  , 

f>our  vérifier  l'état  de»  ugaaiai  at  des  luuttiiiuu» ,  et 
et  recevoir. 

II.  L'ariuce  française,  appuyant  sa  droite  à  la  Mé- 
dilenauee,  utcupeiala  rive  druile  tio  l'enibouchiire 
des  lacs  napolitains,  Acera,  el  la  t:bau»scc  de  Napics 
qui  paita  par  Acera ,  Aciaaao  at  Béoéveal.  ïJkt  ticsûka 
gai^Mon  oaua  loataa  les  villes  at  «iliafea  da  ca  paya. 

III.  L»  !i{;tie  Je  ilL-iriarcallot»  se  conliiiucia  dcpdit 
Bcutiveni  jusqu'aux  bourbes  de  l  Ufanto ,  prenant  la 
rive  gaucha  da  c«l(a  rivttM  at  latifa  ilrallB  da  Los- 

har'lo. 

n  .  I.(â  troupe  uapolitaiiies,qui  pourraient »e  trou- 
ver  sur  te  territoire  da  I»  répMMifàe  roaMme,  Pèva- 
cucront  aussitôt. 

V.  Les  ports  des  Daaa-Siciles  secont  dédarfa  «eu- 
très,  ceux  Jii  royaume  de  Napics ,  aussitôt  après  h 
sigtiatuie  du  présent  acte,  cl  ceux  ilc  la  SicilCi  auast- 
lùt  que  le  roi  de  Napics  aura  cnvuu-  cic  PalcMM  ioa 
ainbosiadeur  k  Paris  pour  traiter  dé  la  paix.  Eaaaoté^ 
quencc  il  ne  sortira  d«»  port*  d«i  deux  royaumes 
aucun  vaisseau  de  giicrre  napolitain,  de  niému  tjii'i! 
Q'jf  sera  rc^  aucun  vnissi:au  des  pt'is5.inces  en  gueire 
avec  la  RèpnUlque  française,  et  i»us  le»  vauaeana  de 
ces  puissances  qui  s'y  troawreiwit  daaa  oa  maiwat 
en  sottlrunt  aussitôt 

VI.  Pcudanl  tout  le  temps  que  durera  Tarmislice ,  il 
oe  sera  tait  aucaa  rbaafeiueni  aux  «utoritâa 
trattvaa  sur  le  larritoira  occupé  par  les  r~  * — 

VII.  Aii.'tii)  todivldll  Mt 
uions  |H>liLi«|UCS* 

VUL  La  ro)  dee  Dew-SiriMa  paiera  à  U 1 
fraii^.it.<s€  dix  millions  de  livrer  tournois,  dont  cinqk 
2fi  tiivùac  priscut  uiuis,  torrespuuUaiil  an  15  janvier 
17*J9;  et  les  cinq  autres  le  V  pluviôse,  ipu  cun e-pond 
au  janvier  inéaie  anaea.  Cas  paiaàirati  se  toruclà 
Ca|>ouc,etladHcaiaM  nafa  è  raiMi da 4 Kwaa da 
France. 

IX.  Les  relations  onliiiaireB  de  commerce  entre 
H apicsi  et  la  mHlrtei  aaaapi  par  farmée  firaa^aMS 
sulîsistcronl  comme  anp.iravant,  avec  la  léaHna  i|M 

l'approvisionnement  de  celte  année  n'en  souffliin 
poitit.  Il  est  égult'Utcnt  convenu  ipie  la  rcciprcx  îlé 
cooimcrcc  d«  l'anuoafraiifaiMJ,  avec  le  territoire  oc» 
otipé  par  les  Kapottlaina ,  aura  Ueo  avec  cxeeipliaa 

(il:  l(JUl  illii't. 

X.  l.t;  pri iful  lj'.»ilc  d';*ruà!>ucc  sera  s.;nmjiâ  il  l'ap- 
p)ol>a(iun  des  gt>uvcriiements  des  deux  puissances.  Si 
i'ttn  ou  l'autre  r«iusQ  da  U  ratifier,  ira  féuérauji  cvai* 
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manclnnrs  s^en  donneront  r^clpivyqneinent  Mil  trois 
joui-^  aviint  de  recommcnrer  ks  iiostiliMt. 

Fait  au  rainp  MUS  Canon e .  le  II  nfrdw  (10  jan- 
vier )  an  VU  fie  la RépuUiq!  ;  f  Ti  I  n  1  ;  i> . 

SigfU'  CH4MPI0MXKT. 

ZepHneetmUtUàMO,  Ud^imGuao, 

TeUe  éteil  Vm^éêUmi»  peîi  offert  I  le  mit. 

ficelion  des.  gouvei  nemenU  respcclifs,  lorsque  rinsur- 
reclion  des  laxzaronisel  leurs  brigantisget  JamNaples 
Dou  S  u  n  i  ibrcés  d'eoinr  éfm  cHle  ville  el  de  Â»nfgtr 
la  iace  des  alTaires. 

—  Dee  cbangemcnis  impomnU  Tiennent  de  s'opé- 
rer dans  l<»  :iiiii('rs  qui  boiiliMiI  le  lUiin.  L'année  do 
Mayence  est  supprimée  ci  remplacée  par  liois  autres 
grandes  armées  mises  i  t>  i  tat  de  iiiarcher  *t  n'alten- 
<iaii4  qaw  le  tignit.  Jeerdan  dirige  les. opérations  de 
loniea  cea  ai  mica.  Celle  qui  est  subordonnée  primi- 
pelcnient  »  son  rommandi  mf  m  porle  le  nom  .-iniu  c 
d'exécution  de  i' Empire.  F.IU- «c  trouve  co  ce  mo- 
ment dans  les  départements  dn  liant  pi  Bei-ilMn  ;  elle 
en  formée  àm  di*iauMM  d'inranteric ,  rommnndéf  s 
^•r  fcpe  giWérMn^lvMcmnaim  Lefebvre,  Saint-C\r, 
Souhntn  ,  Farino  ,  el  d'un  nninlircux  «  orpi  dectvele- 
vm  sous  Im  ordrc-s  du  générai  Haupoult. 

Le  commandement  en  cbef  de  Vannée  dW  Bm- 
Rhin  ,  depuis  les  frontières  de  la  république  batave 
jusqu'à  celtes  de  Tancimne  France ,  rsl  confié  au  gé- 
néiMl   lîri  iadnitc;  rl  celui  de  \'tini!rf  éle  l'Hetvëtie 

au  général  Mn»sérva.  Cbacune  de  ces  deux  cméce  est 
composée  dV-nvir^n  M  mille  tMMMDMj  Mali  teilles 
tfoie  eoM  iowrneilement  leofereéee  par  dce  titMtpes 
TOMUit  de  rinlérieur. 

—Bureau  royal  établi  h  Houen.déUrrantdra  pave- 
ports  .  et  tentt  par  lYmigrf?  Meyaard-Lavalleltc. 

J  nricii's. —  Article  uililulii  des  Elections  de  i'tui 
f  'I •  —  Autre  sut  la  inarciie  linaiicière  des  guuvenie- 
neote  étraonra  «X  anr  les  inp^Ms  élaUia  eu  Fnwgt . 
tigiié  SabH^vliio. 
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CORPS  LfiQI8I.ÀTIF« 
COHaSIL  DES  AUCUNS. 
iMfcAnbumwlt. 


Garai  retrace  les  ciuM  sell»  inativaisc  f.ti  dn  roi 
«e  £lapi«,laJ«stiee  de  la  guerre  oui  lui  est  fatlc,  et  le 
aëreiKiiientwilaraéesdela  République.  luipressiuQ. 

CONSEIL  DES  ClNQ-CEiNTS, 


Ad^iptfoiide  qnelqne»  articles  d'une  résolution  prë- 

«^rrtpc  pnr  S.mttunhix  ,  su)  la  propriété  des  IuiIIp.s. — 
Uisi^'ussiou  sur  l  iiii|)ot  du  sel.  Boulav  (de  Va  Mcurthe) 
demande  que  la  taxe  soit  rcuduc  unitornie  el  générale 
et  qu'elle  porte  (ur  toutes  les  espèces  de  sets.  Briot 
imbebe  i  protiTer  que  le  bail  des  salines  a  été  sut- 
pri-  ,111  ^nu',  i  rid  iiiPiir:  il  im'scuto  un  projet COUGmIIIC 


iiux  V lie 


ili:vi'lii|i]'<:i's  fhn^  '-'Ml  ppini-îti. 


Paris.—'  LffUrc  dn  ministre  dr  l'intérieur,  Fran- 
çois (tic  Nrufchjteau) ,  aux  admtnistrntions  o'tilr.des 
ftaux  commissaires  du  Dirccluiro  executif,  relativ»? 
aux  choix  cl  aux  hetea  de  eitoyeiiN  proiiresà  mnpltr 
Ift  fonctions  de  jiirt's ,  tant  d'accus  u  ion  qn»'  de  juge- 
Mt8t,-> Détails  ttoMn's  par  te  citoyen  Uicombo  Saiiit> 
a.i_..-.    .  -       à  «ajile»,  w  ii 


crnanlë  delà  reine  el  les  intrigues  fie  celte  cour.  

F.iibi  rel-itifs  .m  tn  iubloinrut  de  trrrf  quis'MllMt 
SOUlir  à  FonteM.iy-le-PenpIe  II  nx  «liTlruM  de 
liantes.  — nrilexions  extniiletd>  HÊomillg Ckmih 

c/e,  sur  le  bit!  des  revenus. 


€ORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DBS  CINQ-CENTS. 
•cite  de      SilANCt;  Di:  21. 

■^rfatte-LarirouIle  s'oppo<;r>  à  riijotirm'iueiil.  Le- 
00  nie-Puirnvaiix  l'npijun-.  Quelques  débats  sa  pro- 
[oogcnl.  Eutio  le  Conseil  njuuruo  les  propusinoas 

COHSEIL  DBS  ABCIEIIS. 

Ailoption  (le  lii  rLNolwtion  qui  déclare  q«c  Parmëé 
de  Niipics  a  bieu  tntirité  de  la  patrie;  ci  detupteiitcM 
r  i.  lfves  à  d^is  assemblées  priinairni;.  —  Dweusrioil 
relative  a  l'orgaiiisattofi  jndiciain'!  civile,  t.ffeljvre- 
Cayel  analyse  les  divers  articles  de  la  resolution,  et 
vote  contre  «m  «dMinien.  AjewMMl. 


CONSBIL  DES  CINQ-CEftlS. 
mIaiics  bv  n  tumflf  B. 

Boulay-Paty  fnit  arrèler  un  prompt  rapport  sur 
I  administration  forestière.  —  Beimii  à  le  coamis* 
siun  d'un  projet  de  lésolatina^peAtiiK  parCliellaiid, 

SMir  la  iieecssih;  d'et;iblir  une  législation  uniforme  re- 
lalivciueiit  ;t  I  ecliéauce  des  lettres  d«  chanee  etbil^ 
leis  de  coninterce. — Adoptkw  de  û  totalité  lii  prajal 

sur  riinfc't  du 


S8 


(lit  Février.) 


Philadelphie.  -^Adresse  de  remrrclmeut  des  deux 
chambres  au  président  des  Btats-Dnis ,  cl  approba- 
tion de  sa  conduite. 


Dublin,  •—  FenuenlalioB  cniiiôa  par  le 
il'dtiioN.  Débats  daos  les  deux  ohambret. 

AV;/;/r (T.  —  Insurrection  des  liz/aronis.  Fuite 
Uitck.  Détails  parlictiiiers.  Les  iusur|{eiits  a 

t.  tft  Kl  ►  ^  ^  ^ 


proliet 
dt 


BMBUQUE  FBAHÇAISC. 


FwiPtbBflBTMae. 


UpMÔtmmmrL 

Le    IV  I  oire  esécatiT,  roifimWiMianl  à  U  loi  d«  1$ 

piuviuâc  au  VI , 

Arrête  ce  qui  sait: 
Art.  V.  I-a  f.  te  deh Souverainehf  du  peuptemm 
célébrée,  le  SO  veniAse  proolieia  «  éaw  |p«ct  les  «M- 
nmveedela  Répiibliffui:.  BNaeefv  eunemée  la  WlNe 

et  le  matin  de  <e  joor  par  drs  snUi-,  (r;iii]11ri  ;<  . 

II.  Les  cêrétaonies  s'exéeutcront  dans  les  temples 
déeiidairci. 

ilt.  Les  leeapiceswwH  déoovtfa  de Agmea  emWévia* 
tiques  rf^pi^eeataai  le  SmntrmliHUé  m  ta  PmmSe  .*  la 

li^iii  e  de  1.1  Sonveraîneté  sera  debont;  relie  dm^Mpla, 
assise  et  couruaivée  de  chêne  et  de  tauHer. 

A  leuM  pilds  sera  efNiMiBé  le  r 
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IV.  Dw  mKt'n 
pks.  On  y  lira: 

«  La  souveraiatlé 
veiMlUc  de»  dinfi.  w^^ilémStNiméiV 

cl  du  citoyen.) 

j  L  universalité  des  citoyens  français  «il* 
nia*  »  (Art.  2  du  code  conatiluliouiiel.) 

>  Nul  indfvldv,  nalte  réoaiM  |M(lltll«  ib  cilovem 
ne  |U'Ut  s'aHiilutn  la  souveniiMlé.  »  (Afl.  18  M  la 
lIftUralitni  LlfsDruils.) 

«  Nul  ne  pi'tii  ,  N.uis  une  délégation  légale,  exercer 
•oeuBe  Mitoriié,  ni  remplir  aucune  Iboclioo  publique.  > 
(Art.  19  de  la  dédurmaa  ém  Draila.) 

«  Les  cltojcns  se  rappcllcronl  sans  »  (>>se  ([ue  c'est 
de  la  sageiiâc  des  (Iwix  dans  lei  assciiil)!cc>  piiniaiics 
al  élcctorala,  quedcpendeut  princi|>aU'ment  la  klui  ec, 

la  ooaaanratioa  tl  la  prouénié  de  la  Aépublique.  • 
(Art.  76  de  la  coMlftmtni!) 

\'.  A  <li\  licurc*  ilii  tn.iliii,  lei  a'Iniitiisfialcnns  mu- 
uicipaux  el  les  aiiii  c^i  luni  liuiin.iii  et  i)iil>ru's  ,  suim»  de 
gpaapesreprésenlant  l'Agi  icullure,  l'iadustrie,  leCom- 
■lerce,  les  Arts  et  lea  âUeocas,  figuré  par  dea  calit«a- 
leurs  ,  des  oatriaiB ,  éiêt  uiiuUaMB)  dtai  artistes  et 
di hotiunes  de  leltres,  mniiis  rh:i;  un  de*  atlri!«ils  de 
leur  prolesaioo.  sorlirool  de  la  niaisou  commune,  en 
ordre,  et  pri  i  éàm  iFm  tm^Ê  é»  ■Mlqiie. 

la  oanire  deoaafrQ«ni.iaraalsonéB»av«o 
laiiaUei  da  la  eolMliUii 

Des  dé 
le  cortège 

Oat  eippaitiBwa ,  fMMM  Ma  nUMMt, 
devant  ka  aaleritéa. 

VI.  Le  cfMrtéfe  le  roidra  an  temfile  déradaire.  Lea 

groupes  iMiluiit  i-ruiit  la  de  la  Soiiverainrlé  du 

peuple,  elles  appariteurs  lientiront  leurs  rai8<:eaux 
abaïaaèa  dovaM  eHe. 
VU.  La  musique  exéctUcra  des  aka  patrlMlquai. 

Le  plus  âgé  des  vieillards  dn  cortège  se  lèTcrn  ,  et 
adressera  aux  inaf;istrats  la  riiiiimic  suivante  : 

•  La  suuvei  «iinvle  du  ucu»lc  c»i  iualiwMible^.  Cttinme 
il  lie  peut  exercer  par  lui-même  Ions  les  droits  qui  en 
découlent,  il  delè|;uc  une  partie  de  sa  puissance  à  des 
législateurs  et  à  <les  magistrats  choisis  pur  lui-même  ou 
par  des  élci  leur*  iju  il  a  numinés.  C'est  pour  »c  pcnc- 
irer  de  l'importaucc  de  ces  clioix ,  que  le  peuple  se 
rassemble  aajonrd*liaî.  » 

Le  principal  fonrllonnaîi  e  piiMic  dans  l'ordre  cons- 
tituliunnel  présent  à  la  tén  uionic  répondra  ces 
«ots  : 

•  Lapcaple  aui,pareiMi  couraae,  reemiquérir  ses 
droits  iMp  longtemps  MndoaWNWf  H  saurn  les  conser- 
ver par  I  usage  qu'd  en  fera;  il  se  souviendra  de  ce 
précepte  qu'il  a  Uii-inétne  eotisaerc  par  sa  charte  cons- 
litutiuonelle ,  que  c'e-<t  de  la  ^agea-tc  des  choix  dans 
lea  aiaerabléesprtmairca  et  électorales,  que  dépendent 
priurfpatoaem  ta  darie,  la  coMarvatioa  el  la  preepé- 
riié  (le  la  République.  » 

La  uui>ique  léra  entendre  de  nouveaux  chants. 
Vin.  Le  principal  (onctionnairc  public  montera  à 
la  tribune  ,  el  lira  la  uroclaïuation  du  IMrecloire  e«é- 
ciitirrelatiTe  atts  Aeetlons. 

Un  (  lnear  tteiiei  al  tei minera  le»  rcrcmonîcs. 
IX.  Les  appariteurs  relèveront  leurs  faisceaux  et 
MU  aa  »»a§Êr  près  des  magisb  aU. 
La  arUga  wKwmiwm  à  la 
l*ordreélaMi  pmmt  la 


X.  L  api  ès-iniili  sera  consat  iT  aux 
dause»  uua  d  auires  exercices  et  jeux. 
Le  soir  les  théâtres  doivent  retentir  da 


'y  Islles  ] 


ta  pa- 
àins- 

hMtmi  ét  ffo^liseaa  et 'de  fanmliii',  ees  deux 

élerueh  eflMMÏa  de  la  souveraineté  ilu  peuple. 
XI.  Dam  ha  eommuncs  uù  il  serait  alMolumeni  iw- 


tiieltMMH  al  •'oilirlr  qm 


IITM.1 

lea  adroiniMratioTis^ont  t  hargécs  d'adopter,  pour  fa  ré- 
lébration  de  celle  importante  sotenoité,  les  mesurée 
qaiae  t  spjaai  Iwi'aMl  fe  ph»  Ab  cllai  htilialea  parla 

Directoire. 

XII.  Le  ministre  de  Hotérieur  est  chargé  de  Texé- 
emioo  du  présent  arrêté,  qui  sera  imprimé  au  bullciia 
'h   à/gtté  hiMwntuÈAZ'lAptkvx  f  président  ; 


ProciainalioH  dm  Dirtetoir*  ejcéçuuj  iur  Uts  éditer 

dê  i'm  ru. 


ratte,  k »  ^rlSké  an  Vtf . 

Citoyens , 

Une  fêle  S'dennelle  rappelle  et  consacre  la  aouverai* 
neté  du  peuple. 

L'époque  a  lagurUe  celle  fiUa  aai  liée  en  aaiwm  la 
but  politique. 

Cilijven-.,  u  la  veille  il'excri'er  un  des  ac(C!>  le-;  plus 
importants  de  U  souveraioeU: ,  vous  vous  péoelrci'ea 
dea  principes  tuiélain»  al  lOBwalaaw  ^1  alaivaak 
dii-iâer  voschoi»» 

veoa  tenes  daas  vos  auaaa  vos  propres  dattfaéaa  at 
celles  de  la  République  :  le  vaisseau  «le  i'Kut  a  été  trop 
longtemps  battu  de  la  leaipàieel  poussa  sur  les  uuiteil^ 

il  est  cntiii  rentré  dana  If  parti  aapaaiiifaM4aaafli>- 
tiuuitm  «te  l'an  Ul, 
Hltes ,  voiu  le  poavei,  l'époqna  oè  hm  eanetiia  da 

la  République  française  ,  vaiiieii;.  par  son  j^éiiic,  ai  ca- 
bles de  ses  succès ,  cé  Janl  au  courage  el  à  la  BumoaMi- 
mité|  abjurcrout  leurs  prqjeU  insensée  el  chercfieroal 
iéiemdn  las  torcbaadttvnMeeadwaMMaBiqa'ilaaal 
allumé  dans  ITuhope. 

l'ne  senl(!  espérance  leur  reste  :  ils  se  sont  Qatlés 
de  ranimer  des  divisions  intestines,  de  rcpoi  1er  au  ti- 
«MB  dm  idUrea  ka  des  partis  que  lenrs  iotrigoea 
gnaveraeiil,  dé  coaihtlK  per  le  mépris  des  lois  aas 
excès ,  psr  les  »xc€a  I  la  cHssolollon  dfi  cnrpn  social  ; 
cnlin  d  infuser,  pour  ainsi  tlire,  daii^  la  lilu  iti-  le  poi- 
son c|ui  doit  lui  donner  la  mort  ;  de  renverser  tous  1rs 
principes  ,  de  pervertir  toutes  les  notions,  cl  de  ratre 
regarder  alors  comme  les  réaullats  de  Tordre  constiiu- 
lionnél  et  du  ^aèuie  répnbReeio  lel  maux  et  les  dé- 
^.oi'Lit  es  qu  uaapatftilknciittiatdiipaiiairiBi  awali 

produits. 

Telles  sout  (aivoes  de  l'éiraDgert  erihMa  royalisme 
et  de  ranarcbie.  Klles  ont  été  à  découvert  dans  les 
élreiions  des  demièrOinhoées.  L'ottioD  et  réhei^'e  du 
Corps  ii  '^i-iiaiir  et  da  OtlMUrfra  ctlciMf  d^joactont 
ces  vastes  complots. 

lastroiu  |tar  rexpétietMe  da  mnA  ,  e'est  à  voaa,  ci- 
toyens, qu'il  a|)[<arlient  aujouruhu'i  d'éviter  ces  non* 
veaux  pie{;e&,  c  ei>t  a  vous  de  veiller  sur  vos  propres 
iiiterèis.  Duiu  le  danger  extrême  ,  lorsque  le  salul  de 
la  République  était  la  supréâte  loi,  lis  autorités  toié- 
Iktfcs  ont  dû  agir  di  viHta  nom  m  fAm  ce  q[iie  voom 
mfmes  auriez  fait  pour  la  conservattol»  de  vos  lob 
foiidaincntales  ,  de  ces  saintes  luis,  dont  le  dé|>ôl  était 
spcrialement  remis  à  leur  lidéltté  el  à  leur  viglIan'C. 
Aujourd'bai  c'est  encore  un  dctoir, pour  tes  niudstnu 
ap]ielés  à  la  dtfOrtlen  fênérale  des  alfitfres  ptiWtqoes , 
tic  porter  la  lutnière  i!'  \  ui!  vos  pas  ,  dt-  muis  tapiiflrr 
qu'il  s'<mii  d'afcfcUiBi"  pM  Ut:  àM>uk  duÀik  l  aiit^uu»*»» 
ment  delà  Répnblique,  votre  bonbenr  elodat  de  vos 
cnbiua.  .  , 

Il  ne  «oofl  est  plus  prrmis  de  sacrifier  voa  dcatlnêa 

et  (le  les  laisser  errera  la  merci  d'uii  peiil  nnmbre  (l« 
factieux.  14e  jugex  point  œpendatil  des  lio'iiincs  sur 
des  diaominalieM  vogam,  ipas  la  fareur  et  la  damcnce 


des  partis 

ju grades  par  Ican  propres  diaeonrs ,  et 

leurs  aeiiDiis.Ou-:  l'experienee  de  dix  années  de  i  es  -ilo» 
lion  suit  voire  Uambèau  l  Ceux  qni  oui  suupuilu  aval 

1  MamiM  téwaa— at  lai  uSkm  ^Va 
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UfMMge  tia  Pmcitn  àréâéftkMa  att  nouveau;  mix 
qui  Mt  iMMiléftb  CMMe Mtcr«»éi I»  HMnt  teun 
hicn»,  fa<e  hWérêt  |miBUnel ,  leiiri  mMMiNwnIt  par- 
ticuliers.  k'iir  rrpiilnlion  iiiènie;  reu\  qui  ilati^  leur 
moileiteobscurilo,  loin  de  bi  tguer  les  eiU|>lois  publics, 
a'lUNHMnieiil  au'nn  l«9i  y  ap|Mllv'«l  tel  wcaftanicm 
par  amiir  de  J'tenMsiié  «t  mb  p«r  f  hiliM ,  cetie 
dMW  répabltcairw  a'fioininei  éclairés  civartMax  (|ui 
s*«9l  loiijbui'S  (eniK;  à  récarl  tics  paiiis  ou  (|ui  li-s  a 
tiuversés  «au*  imriier  de  rept'ociiesj  celui,  en  uu  mol, 
(lui  •  pitHivé  M»  ém  «âttiM  thaaattiqMi  fa'it  aarait 
OM  vmtm  yiiMinmn }  parlo»  dMaliTCHMMiil  iMnivé, 
i|a*ii  seivtl  aiiiiilnWrvtrar  IfHÉprt  :  |Mr  remploi  ilè 

sei  lalciits  el  de  son  ((iura;;i"  ,  ijii'il  scinil  également 
éloifué  de  ce  relruiiliâsciiK-iU  a|>alhii|ue  el  de  celle 
•MfimiiM  MlfureuM  dont  le  pniaon  lent  ou  aclir 
itjifm  iltwffw  Udiese  publique }  i'boHiaMc  de  bien , 
enfto ,  voilà  Tobjel  vers  tcqaet  doit>M  diriger  %ou« 
chnik. 

Si  voire  eiioix  s'ég.irc ,  soU  par  apathie,  soit  par  pu- 
sillanimité, »oit  par  des ittifeetiom  perfides,  soii  par 
l'elliR  des  paasioQS,  ilofs  ces  grfthdes  calamités  ^uuli  • 
ques  el  particulières,  sur  lesquelles  tous  lesjvrais  «mis 

<lr  I  I  IIIm  I  [  ■  i  iit  gémi,  Toiil  c|e  nouveau  reloiiiluT  sur 
vos  u'ttâ  et  dévorer  vus  biens,  vus  personnes  el  la  Ré- 
publique. 

Ce*  mnmtrM  vont  s'animer;  \\»  votil  prendre  un 
rorp»  et  s'élanrcr  sur  vous.  Ih  sont  nés  aotri-fois  de 
votre  isoloiiii  iu  .  de  voire  négligence  dan^  lis  ilioix  : 
aajoard'bui  ces  mêmes  choix  pourraient  leur  reUon> 

Non  :  le  passé  sera  la  leçon  du  présent.  Vainijneui-s 
de  l'Europe  conjurée,  Français,  il  ne  vous  reste  plus  ii 
vaini  rc  (|ue  les  ennemis  de  l'intérieur. 

Ils  sont  là,  et  il  sulût  de  vous  les  avoir  sigoalés.  £h  ! 
[ne  da  dbirts  M  tft  tooi^Knr  sont  altacbéa  a  la  sagesse 
ifaoîklVove/  fermer  les  plaies  de  -la  Répnbli- 
f  In  confiance  renaiue  ^  l'agiicullure  el  (ou»  ses 
protluils  embellir  ce  soi  forlunc  et  couvcri  de  Ions  les 
MrÉMirts  de  l'abondMce  ;  le  eenuncreii,  non  {ininl  ce 
■MMMW  hnpoaiflfir  qd  a  pvia  tMi^WM  p^nf  un  prtMtw 
1er  «|ue  di-s  illusion-s  delii  ailles,  non  point  ivl  luii  i  llilp 
agiulaf^e  qui  a  desséché  les  source*  de  la  prospéiiié 
publique  ]  mais  le  eoMiMercc  régénéré  et  rouvrant 
tous  les  canaux  de  riodttMrief  nréwinim-à  tons  été 
HMiynna  mhmb  w  mnMrn  ci  ■nsnMV^  muMK  a 
sn  suite  le  inxe  pacifiqùc  des  beaui-arts,  el  tous  res 
brillants  elélnejils  de  la  splendeur  des  empires.  Vove/. 
Tamour  et  les  tMenfiiibi  de  l'onire  rap|ïWH*her  et  unir 
loua  Ua  ciioirens  j  des  députés  ftéati  m  écfariréi  k» 
tmutitéè  iVgyaéillins,  un  nuniiintiiia<i fcfmg et 
calme  comprimer  de  tonte  part  In  niniveiilance ,  et 
laire  rentier  data  le  néant  les  sjfstèmes  désor^nisa- 
leurs ,  «aa  iMbttx  iaa  itopiéléi  b»«n  ébAstltuées. 

Vlifn»  «M  «Maemia  eMÉHif»  «kMHMpnt,MMiw 
■ia  par  votre  sagesse,  après  avoir  Aé  Tamcns  p«p 
Ire  valeur,  (.a  meilleure  manière  de  les  forcer  a  la 
pnik  c'tiSl  de  faire  de  bons  choix.  KnUendeii  cniin  ia 
voix  des  générations  e(  de  la  postérité  qui  diront  en 


OOlf  s  tiÉOIflLàTlf . 


^Aiics  MJ  Vt  nonOsB. 

ApproMiMi  êë  t9  têMvUlbta  qui  stiIllMt  iMPlIif 

nssctiililécs  iiriiiinirps.  —  Jounlnin  conihiit  In  n'Solii- 
lioti  relative  a  roi  i;nnisalioii  judiciaire  civile.  AJoiir^ 


CONSBII»  m»  OIIQ:CBIfT8. 

StARCB  DU  tl  VLOVtAslI. 

Renvoi  à  Ui  commission  dl>s  poids  et  mesures  d'une 
pétition  du  citoyen  Atibry ,  géonièlrc.  —  Pisnn-dti- 
GhHmiiiI  iircsi'iilc  un  ii'Uivcaii  pnijcl  rrl.itil  ,n:v  ex- 
pruprialioos  forcées  pour  cause  d'utihlé  publioue. 
Renroi  A  laoMMnînion.  —  Boiilay  (de  laMewUMi) 
prcsente  un  rapport  sur  les  rt<clnmationsdn  proprié- 
taires de  salines  particulières  qui  se  tÉvuveiit  dans  b» 


* 


loire:  «  Pendooi  neuf  années  d'u- 
râpes  H  lit  rivolDtiuna,  le  peuple  (hinçaisaeait  donné 
a  l  Kurupc  le  ^prêtai  le  do  eoiii  uge  el  de  riwi  otimc  ;  il 
ne  lui  restait  plus  qu'à  donner  l'exemple  de»  vertus 
«ivilcs.  EUm  «Mit  Mm  daa  éicciions  de  Tan  VU  de  la 
lé|Mibiii|iA.  UmtUmmém  i^kifi  «ion  il  «nn 

L  vOAftoii ,  sccriiàire  fuirai. 

—  rei'Gdie  du  gutirrrueroeut  anglais ,  qui  fait  fa- 
briquer cl  dislribiuT,  par  ses  ngi'Uts,  de  rausscs  moii- 
naîes  danoises,  tic  Halslciu  et  de  ll;im!nmr^.  Arn-sl  i- 
liun  à  Hambourg  de  trois  de  ces  agents.  —  Saisie  du 
M^remn  Mtatml^9,  fUl  M  rOniprùMit  à  forif . 


N*  I4f . 


(IT  féw») 


Afunich.  —  Noie  du  ministre  frnnrais  Alipiior  :  il 
demande  à  la  cour  de  Bavière  l'ejtéculiuii  la  plus 
prompte  du  traité  d'nrinislice. 

Loniires. -^Chambre  des  comniunet.—fH.  Dundas 
propose  tonê  adres.v>  de  remerciement  au  roi  pour 
son  message.  M.  Shéiidan  répond  qu'il  ne  faut  rien 
pi-éci|>i(er  dans  tout  ce  qui  peut  regarder  l'iudcpca- 
daiice  de  Tlriairiii. 

Haye,  —  OrgninliH.  de  li  ciiée  letieMle 

batave. 

BËnJBLIQDE  mHÇàlSB. 

fatli,  la  M  i^nvMsB. 

Le  Directoire  exéculif  a  airOti'  le  17  pluviôse: 
An.  I<^i'.  Lesilis|KMilioosdcla  lui  du  iiUaviil  I793se» 
root  exécutées  selon  leurs  forme  et  icmur,  dans  toutee 
les  places  et  coolrées  occupées  liors  du  territoire  fntn* 
^is  par  Tes  troupes  île  la  tti^ublique. 

Kn  ccn^éinieni  c  ,  dans  la  décade  de  In  puhlirnUon 
du  présent  arrêté,  les  généraux  en  t  lief  feront  congé- 
dier deiplece»,  daseaMUnnemenls  el  des  caill|»,1ôllldr 
les  feoinMi  biatiici  weerrieedeaerniéei. 

Sont  répi^éeal 

sont  point  l'itiploj 
vivres  el  boissons. 

Sont  comprises  dans  Texclusion,  ordonnée  parla  bit 

du  30  «vrit  ITM.IatfbiMbflBdtt  oflhlers  généraux, 

supériears  et  subaitemes;  celles  dekcommissairrs  des 

pucu  T'i  .  rt  l  elles  des  individus  attachas  n  Pann''!- iiii 
employés  à  %a  suite,  »mn  quelque  dénomination  (jnc 
ce  soit. 

Tous  ceux  d'entre  eux  i^i  s'onposcront  &  cette  ilis- 
position,  ou  qnt  en  éliRfnmtf  Perot,  de  quelque  ma- 
nière et  siius  quelque  prétexte  qae  ce  soft,  mrontde»* 

litués  et  renvovés  en  l'rance. 

II.  Les  dispositions  ém  méléi  des  T  nivôse  et  6 
nTminal  an  YI,  relatives  aaxnija  occbpés  par  l'armée 
de  Mavencc,  sont  communes  a  tontes  les  armées  de  la 

République. 

kn  conséquence  tout  officier  général ,  supérieur  nu 
subaltCTM,  qvî|  deW les pbrei  «S  eooirée»  occupées 
par  les  troupes  françaises,  se  penMttra  d'ext^r  ou  de 
requérir  des  anioHtéa  ott  haMlHMi  iha  pays ,  soit  de 

i'ai  fijenl  ,  suit  des  ilciirées  pour  sa  tublc  nu  -,on  usage 

personnel,  sera  destitué ,  nia  en  arrcHatiun ,  et  puai 
*  *É9t 


Cmmmi  buttSke  tweln  oalles  qai  m 
5«ei  Ml  MÎn^ÏMgb  VI I  hk  «CM*  dee 
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—  àboliUwwiHHmil  ifl  ioU  porUnt  iles  peines 

Kiir  opinions  po1itM|aci.  —  Exéculion  du  nontmif 
imard,  ex-cmawîMWlii  in  pouvoir  Mrfratir,  pour 
tentative  «le  toI  cIk  /  I  ciivoye  du  dey  d'Alger. 

Vmriétét»  —  Article  sur  In  dissonnnce  morale  et 
r«nkffe  dM  Hmn»  qualitkalivM,  à  Toocasiou  d'une 
lettre  écrite  an  général  Sherlock,  rtpréwitUml  du 
peuple.  —  Aualvâc  A' Adolphe  et  Clmta^  ou  U*  demx 
^risoHtiirr»,  «péra  4e  ■•noilier  ri  Dalernc 


C0mV6  LÉGISLATIF. 
CONSUL  DM  aUQ-CEMS. 

SCm  OF.  tA  séA!«iCE  Dl  23. 

Aiounieineat  im  |jnatt  prteté  par  BouUy  («le  la 
Meiirlhc) ,  tendant  à  piwtlir  «K  proptMtairrs  de 

saliiit  s  partit  iilu  res  le  dn>il  île  les  exploiter  et  de  le« 
eoBverlir  eu  si  l.  —  Duplaiilier  soumet  le  nouveau 
pfvjirt  Itlalif  niix  .^scetidniiis  des  ëmi^rds  ,  vl  ti mliirit 
Ml  raroort  de*  ioi5  iks>9  flonfai ,  il  mc.<4idur  an  111. 
dM m  17.  Adoption  ()u  premier  article,  et 
Kttf  <M  Al  mie  è  ia  romaiiniinit. 

CONSEIL  DS8  ARC1BN& 

hUhcr  m  m 


Adoi»tioii  de  In  ize  n'voliiliniiv.  sur  «les  .T-sendtlées 
printaires.  —  S<:ditU-z  coiaiial  la  resoluliuu  relative  à 
roriiHiiatiMjadieiaire  civile.  AJourecoMaL 


(It  ftv.) 


d'BlueuDtrîilciii. 

Dublin.— C/inmère  tks  cmnwgiief.— Grande  op- 
posiiioii  a  l'uuiou.  Rejet  delà  partit  de  l'adffian  au 
rui,  relative  à  cet  objet.  .  . 

iMldret,  —  Chambre  des  communes.  —  Snite  de 
Topinion  de  M.  SlK'i  i  î m  cuiire  l  uidon  de  l'Irlande. 

/>am.  — AssassmaUlu  citou'U  Leroy,  ex-li'gisla- 
teor,  GtcoôiouaKiiire  du  gooTeroement  près  l'admi- 
nistration municipale  du  caaUNide  Fresurï.  —  Ko- 
ticc  uécruloiciHUQ  sur  Loolt  BoalMe  •  «rcluteete ,  et 
fianlut  de  nûsttliil  hatioiial. 


CO&PS  LÉGISLATIF. 
OOmnL  DBS  CINQ-CEIO'S.  ' 

■ÉàHCa  DO  M  PLUTidSE. 

Des  d«;renseurs  d'Antoine  Trouifleau  réclament  une 
auiiiislic.  Renvoi.  —  Ajonrncnïent  d'un  projet  de 
Liiujacq  sur  les  p;iiemeiils  de  soumissions  d«'s  domai- 
nes iialUMUiu. — Adoption  de  la  rédjiction  dtftiuitive  du 
projet  deréioliilion  lur  l'impôt  du  sel.  —  DisciUBilMI 
rd.itive  aux  asceiidanls  des  éiiiign^.  Diiplaulicr,  lap» 
porlenr,  vient  presenler  ia  rédaction  de  dirers  anieo- 
déments.  Clwllel  la  comlial.  l  e  Conv  ;I  anète<|ue  la 
loi  du  M  nao  c&l  riilablic  sans  cACi'ptitJU. 

Adotition  de  fai  suite  des  articles  r^glcoieuUires,  re- 
latifs u\\\  dr.iits  et  ul)li;;.itii>ns  des  rréaiiciers  sur  les 
8UCCCSMUU&  ccliues  ou  u  échoir  à  ia  Ile|iuljlii|uc,  etc. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

SÉA.NCK  UU  21  l'I.rVu'tSE. 

Kapitori  de  P«:i»eausur  la  rtsoluliou  relative  à  uu 
•up^MttifuI  de  crédit  à  ourciri  la  irdmcneaalio- 


iLile  pour  les  dépenses  de  l'an  M  .  11  prn])nse  ler«|ef, 
Aprèi  auekuet  utuervalioas  U  résolution  est  rrirtde. 
A iiprofcalia«  da  r^lMliow nMivca  aai  ipftjllm 
MaMBUéaa  prinaires. 

COlifiBlL  US  CDIQ-CIUrcS. 
•ijuMimi  ft  ffWiflsB. 

T\' iivoi  à  line  cnmmiwinn  d'iiri  pinn  de  h.inqiîe  , 
a«ire>-  é  par  leeiloyen  (î:il>iou,  notoire. —  Ludot  pré- 
sente lin  noiireau  projet  sur  les  jug«'ments  en  donner 
«anort.  AjoasMaMul.  —  Saurai  é  «le  ooaamtssioa 
d^ine  propefliltan  driSaMMer  (du  Cstaadus).  ponr 

f.iire  prendre  tui  -  mesure  générale,  alhi  de  resoinîrc 
les  «pieslioiis  (pu  s'elevenl  sur  les  redevances  en  priri- 
cip.-tl.  les  arrérages,  etc.  —  Opiiiioii  de  V illers  contre 
le  projet  do  Sonlay  lablif  aux  saiiucs  partiaulièrra 
du  dé|iarleuwnl4a  la  T  * 


,  (18  Fcv.) 


IS"  l&l.  prkiaicdà  I' 


Àtlemaene.  —  PrAwAtib  poar  lè  | 

■oMnvie  (le  45  mille  nommes. 

Munich.  —  Bcpon^e  à  la  iiule  du  ciluyen  Alquicr. 
Le  OOnle  da  ?itre^K  s'en  réfère,  pour  l'objt-t  dala 
(liscnssiou ,  à  la  marche  des  affaires  «le-Hastadt. 

Londres.  — Chambre  des  communes,— U.  Pilt  ré> 

pond  à  tout  tel  «sulMm  fuiaut  paité  MBlPa  l'uHiau. 

BËPTOLM»»  flUliÇàISB. 

Paris,  la  U>  ploriosp. 


eUdejd'Al- 
dMdaiaiai. 


u; 

ger  a  armé  «l  uds  on  wmr  dca 

l.upiei-  les  Iiàliineiiis  jiortanl  le  pavillon  franraift,  et  à 
s'eioparer,  tuëuic  sur  les  navirci  neutres  ,  «les  mw- 
eliaudiiiu  oi  prapriHéa  ftmfâm  ^  poamiaal  sFy 
Unoav«r{  • 

Comidéraut  en«Bove  ono  les  rpusaBua  ua  TvUis  at 
l  iipuli  oui  tenu  la  pn-nsouBaidaïto^ua  oulla #A%sr, 
a  aiTèlé  le  37  p4iivtôse  : 

Ali.  lor.  L«  MtfiMnis  aniiéB  do  la  «ipofctiqoii 
aoot  diargés ,  et  \n  corsu'nes  frnnr ais  sont  aalorîsé«  a 
attaquer  en  mer,  et  a  s'emparer  de  loul  UtinMOC  de 
guerre  ou  de  commerce*  poafMMpavllhM  plgÉrisB, 
■iateo  ou  aripoUiMU. 

IL  Les MBMauli  laiéa  dots BipÉHly  t  «  Wa < 

saires  franc^.iis  sont  parcillrmenl  eharfçrt  claiHnitsf^ 
rcspccliveinenl  à  s'empaiei ,  par  droit  «le  représailles  , 
de  toutes  marchamiises  et  i>i-opriélésal{;érieones,  tuoi- 
sisMMS  ol  tripoÉilainta  fàiaolroueeroiont  souspaviMon 
neotve. 

Uaii-.  ce  ras,  les  navires  neutres  seroi»i  relâché»  îm- 
uiediattincnt  après  le déchargenieiu  des  marchaodbes 
ei  propriétés  aaiaka. 

m.  Lm  pswyiitfa  ot  uiarcfcaudiies  olgtrieunsi , 
iMiiiieiNMa  et  inpolitaiMB  dont  i^euipurcroBt  iee  Mti* 

nieiils  «le  la  Peindjlique  et  les  enrsatres  fean^b,  en 
exécution  des  deun  nrlicirs  pr^'ccdeuls ,  i>crunt  ju^es, 
adininislréea  M  réperlica  an  proit  des  capScurs ,  snr 
quelque  nevin  oi^MUB  (pMiqno  paniMoa  i^*tàkn  aiaot 
été  prises,  conlbriiéaiieiit  ans  Ma  et  règleMMieMiaak 

lenieiil  en  vigueur  sur  le  fait  des  prises,  et  sous  Im 
utémes  couditioos  (lue  les  piista  imlua  »ui  Ws  autres 
cnoenrfs  de  b  Képumfqae. 

Littérature.  — Aialyse  du  poëmc  de  !a  Guerre 
.les  dieux  anciens  et  moderiut ,  par  JBraMie 

Pamy. 


» 
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consul.  W8  CWQ-CBNm 
snmm  ul  siuicK  bu  s6. 

Villrrs  demanilr  la  (itirstlon  pr(*aî:il)1e  sur  le  projet 
de  Boulay  (<ie  b  Meurtii^).  LccuiiUe  voltt  ia  cassation 
Ai  Ml  éta  salines.' Quirot  propose  (fadresser  un 
measa^  au  Birrctoirc,  pour  lui  demander  des  rcnsri- 

Semeuts  sur  la  nature  et  les  danses  dit  ce  bail ,  et 
mrofar  le  projtt^à  la  oommbaioii.  Mo^é* 

COMSBIL  DBS  ANCIBHflb 

sÉAMcg  va  96  njuvi^sK. 

Approbalioii  Ac  ttîsuliiliniis  qui  autiulnit  les  oj^'- 
raUuQS  de  {plusieurs  .-issciiibiérs  cnininiiii.ile^.  —  Le 
conseil  reçoit  la  résolution  sor  Kinipôtdu  sel.  Régnier 
demande  que  l'un  nillc  aux  voix  sur^le-cbiimp. 
Baudiii  s'y  uppuât;.  Le  pri^et  c&I^ieuvuyc  à  une  cuui- 


«09  [1*90.] 

Groticîiy:  il  le  fi'liiil'^  ^nr  h  îioiilr  et  la  rci  nuMt*  de» 
sait  eouioiamleuienl,  et  lui  ri'çuiiimaiHJe  les  besoins  et 
h  lÛKt^  de  Tannée  française. 


f  Yi 


•  (20  FdfTler.) 


JUapiej  —  Détails  sur  les  événcmcute  qui  ont  prc- 
«ddé»  aoaaaiHigné,  awvl  Toilrée  des  Fwwiyito  dans 
eelle  ville. 

•  farts.  —  Les  M3ro(|iiiiis  bloiiueut  le  port  de  Cadix. 
-»  L>x- constituant  Goudarrf,  i^rté  dis  Ljaa ,  a*e^t 
jM-écipité  et  nojé  dans  la- Seine. 


CORPS  LKGISLATiF. 

CONStlL  DtS  Ai\LlEN$. 
HUÏTE  1>B  LA  SÉAMiE  Ui:  'JG. 


Opinion  de  Ginrnd  («le  Nantes)  contre  l'tmpdl  du 
aèl  61  eooln  radoptinti  de  la  réMiiitInn. 


»N*  tu.  MA  3  Tén«4kw.  (2 1  Février.) 

Thiladelphit.  —  Deux  n5  ohilions  de  rassembloe 
M^Mattire  de  Yirgjnfe  :  Xwm  tend  à  .ipprouvrr  Us 
oiesnrpsdii  gonrerneinent  contre  les  Français;  l'autre 
revcniliquo  pour  chacun  drs  le  droit  de  prul^  s- 
ler  contre  l'abus  des  pouvoirs  accordés  uu  gouverne- 
Mtfélémtir,  - 

Conyiii'tt'Kopic.  —  Entrée  dau  le  portdetirSyd 

uey-Su)ilh,  uu>ataiit  le  Tigre. 
MmiêaÉtt  le  tf  pimiém.  —  tm  terme  f  «4  iane  Ta 

noie  francise,  reinl^r'         nm-ite  <!p  T.ehrliach  ,  a  cx- 

Giré  hier,  cl  il  D*est  an  im*  aucune  lopon^c  de  Vkiinis. 
n  adjiiilaat-géiiéral  fnui^u ,  le  ciiuyen  Flotte  ,  qui 


n4e^  de  otiwBoMe^  ^  et  les 

ront  probahlcnienl  en  axant  aujourd'hui  ou  'IcMiiaiii. 
On  aUeod  ici  eue  «luve^de  pour  (a  »ùreié  du  co«i* 
grès.  En  attendant,  nous  vtiyona  partir  d'ici  joumcl- 
Maaeak  de   "  " 


li  se  fi 
Bas-Tthin. 

On  reoMrque  que  la  nwiUaare  inloUi^ence  continue 
à  ré(;n«r  enlre  les  initiiitrts  fninçai»  et  pnuaiens. 

Pisc.  —  Espèce  de  rqïi-és«'nU»tion  natiouaSa  c  tiro- 
qni'e.  Elle  adopte  k*  g<nivoruiMiiciit  déiuocraliquc. 
>,  J^H.  —  L,cttrc  dn  gcudrel  ^(nbcft  en  g^w^vl 


Âit. 


tJ^mumUE,  FRANÇAISE. 

Paris ,  le  a  1 

biaKcroiaB  exècotif. 

Jrn'.'t'  du  28  pliiriA^e  an  T'IÎ. 

Tout  individu  «ouwia  à  la  conicriplioo  . 
aux  termes  des  lois  du  23  rraeiidor  an  "VI,  et  S  vendé* 
miaire  dernier,  c|ui  se  trouve  actucllcmrni  employi^, 
en  qael^fne  quahté  que  ce  soii,  dans  un«  adminisu-a- 
îitiM,  r('t;ic  ou  euireprise  CNÏsInntc  pii'>.  d'iinc  orinée, 
itci  a  tenu,  dans  les  cinq  joui-^  de  In  publicaliou  du  pré- 
sent arrêté,  de  se  présrntcr  ii  l'état-major  delà  division, 
pour  «trc  encadré  dans  td  cerpe  de  troQ|ic»  qu'il  m» 
purtiendra. 

Ce  dt'Iai  p.!-.!*!'  ,  il  Sera  arrêté  et  traduit  devant  uo 
conseil  d«s  jgutn  t  e  pour  être  jugé  coiume  Uéserlear. 

II.  Passé  le  même  délai,  lottl  commissaire  ordonna» 
leUr,co  tr.  m  is»ai  rc  de*  guerres ,  éeon  o  me  d'hô  1 1  i  1  a  u  \ ,  gar< 
de-magasin, tout  administrateur  du  pa\s  contiula  ,  cl  gé- 
néraUmr  iil  lo.ii  a-tiu  civil  ou  miliiuiic  qui  emploierait 
ou  retiendrait  iJiLS  de  lui,  »<m,  ij^ttelque  préicato  auo 
rc  soit,  uo  incfividu  ^uuinis  ii  l.i  conicriptiuD  on  aie 
léqulsilion  ,  d'après  les  lois  des  23  fructidor  an  Vî  et 
3  vendémiaire  dernier,  sera  destitué,  mis  eu  uiat  d'ar- 
K  4nii<iti,  H  traduit  devant  un  lonscil  de  gnane  pour 
être  jugé  conuuu  faulrur  de  la  dé^eilion. 

III.  Les  dUpoailions  de  l'article  I*'  du  préaeot  ar- 
rêté sont  communes  à  tout  individu  soumis  à  la  cous- 
eriplion  ou  à  la  réquisition  ,  <l'aiacH  les  lois  des  23 
frut  lidoi  an  \  I  et  3  vendémiaire  (iernicr,  qui  se  aaraîC 
Tait  employer  par  une  autorité  ou  adoùnistraLion  é(raife> 
g^-e ,  dans  le  tcrfiiolae  de  laquelle  se  tronveralcnt  dea 
troupes  fraoç  ii'ies. 

IV.  Les  ^ciicraux  et  cummaudanls  eu  chef 
pcrÂoniu-l!(  nu  nt  responsables  de  tOttlO 
aux  Iroiî!  ;  rsii  les  préccdciitb. 

—  Aulri:  iirreic  qui  dcternime  les  bureaux  de  ga- 
rantie des  matières  et  ouvrages  d'or  et  d'argent.  

Le»  uiaacade  l^itMi  l*'  portent  m  il  a  déclaré  au  Di- 
vaaloiea  que  lea  «nw  neaiefcleinit  que  pour  foire 
exécuter  le  irailë  da  Ca»pe-Hpfi»,  et  «établir  le 

s  la  tu  gito, 

Fariélés.  —  Article  du  représentant  Sherlock ,  en 
réponse  ii  celui  dont  il  a  été  l'occasion,  et  dans  Ie(|iu't 
ou  lui  di9{»utc  l'union  des  d«"«x  qualités  de  gtut  /ai 
cl  de  rep/  f  senti:/,  i  li::  i.i-iij^'r  .  et  «lOnie  ces  qualités 
«iparées.  —  Bcpanse  de  Doulrcpoot,  députe  de  la 


CORPS  LÉGISLATIF. 
CONSEIt.  DFS  '  n'Q-Cl'.\TS, 

SÉANCE  Ut;  i'LLViÙ:»!. 

Renvoi  au  Directoire  de  la  pétition  d'uu  citoyen  nui 
propose  de  faire  fabriquer  IM  livres  de  poudre  par 
jour,  à  la  suite  de  chaque  nrnu'e.  —  Ad^i  ti  a  d  un 
projet  de  Porte  relatif  à  l'oi^iaiii-aUcu  Je  la  tjcudar- 
incr:e.  —  Hnppurl  dcReUaull  (de  l'Orno) ,  cl  projet 
relalii  aux  accusés  en  dc'meiice.  Renvoi  à  In  cuiumts* 
akm  pour  une  nouvelle  rédaclion.  —  Projet  présenté 
par  Criciuitt  pour  la  publication  des  coinpU  s  anum  !s 
ties  mintslrcs.  Mansord  offre  de  nouvelles  dis|»usilioas. 
Villers  fait  renvoyer  à  la  coinmlssion.  —  liiscnssioii 
sur  le  prfiiet  relatif  aux  véiérau^e.iracs  ruraux.  UcU 
pierre  l'aiipitie,  et  prdsmte  plustenrs  amendenitaits* 
.  SeMVOl. 
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Vmncjort.  »  Iii«iuisUiou  du  fpwiecamm^  Mtri- 
cliieu  «Mlr«  !«•  Mm  fli  la  bmMVS. 

Chaiiipinnnet ,  génèftU  en  chef  éê  i^tumée  de  Na- 
zies ,  ri  lous  les  fuUfiumU  du  çi-dtvaai  ttffmime 
tuipoiHalm, 

VoMscMi-s  vnCm  libres;  voiri  libellé  csl  le  seul  pr'tx 

Sue  la  Kr«i»re  veul  relii-cr  de  w  coduut'le  ,  i-l  la  seule 
auaC  dû  iraitr  de  paix  qac  l*kruiéfi  de  l«llé(>ulili(|ue 
vient  jurer  solenncIlcmcfU  avec  VolM  jttM|ae  tbiu  !«• 
murs  lie  votre  cupilalc,  et  twr  le  lr&»e  renvwlé  d«  w- 
IfcderDier  mi. 

Mal^ur  à  citu  refusera  de  siçocr  avec  ikhis  ce  pacte 
1iMMt«M«,  ou  tout  ftvil  tfa  n  tMk  «h  pour  le 
%  ainr  <t,  (  t  «tui  ne  U'uM  au  valimMr^tie  b  (Mrs d'à- 
Miii-  coiiaolidé  YOtrc  bonlienr  !  il  ■««  traW  eonune  un 
ennemi  public  contre  lequel  nous  resluus  nriuci. 

S'il  y  a  donc  encore  juirtni  vou*  ilca  cœura  aaacT.  iu- 
gr«U  pour  reieit-r  la  Ubcnir  qoe  nous  voux  avoni  con< 
<]ui«c  «u  de  notre  laag.oa  des  faxmuMl  Mirz 
in»<  nsés  pour  r^-i^relKT  an  roi  dèdni  dtt  droit  de  les 
commauticr  p.u  l  i  \  lohition  Ju  scrtuenl  qu'il  avait  fait 
de  Im  défendre,  qu'iU  luîeut  »uu«  U»  drapeaux  déabo- 
titiréi  du  parjure  ;  fa  gnarrt  contre  «la  «M  I»  saurtj  et 
ils  seront  cMorniinéa. 

Képublieains  ,  la  raiise  pour  1aqadl«  TOOSaveE  li 
gi-ntreuscniciil  souRrrl  est  nifiu  tU  ciilce  ;  ce  iiue  n'a- 
vaient pn  icnnincr  les  victuircs  brillantes  de  Vannée 
d*Italic,  t  e  qui  avait  tl  lonjjteiBp»  retardé  les  iuU-réu 


ï 
le 


î  qui  avait 

olilîqucs  de  rl!:iiri>pe  cnlicTe,  cê  qui  avait  aia|>CIMl«  . 
«  e9|K-ram-rs  «l'uiio  prtU  g<-nérale,  ce  quî  avait  «»• 
p^k  lic  jusqu'il  i  l-  jour  la  i  t  ligion  des  traités  el  la 
rrainte  d'une  guerre  nouvelle,  raïcogkroenl  du  der- 
nier mi  l'a  beureuaament  opéré. 

OuM  accuse  donc  uniqueiitcnt  son  org;ueit  ioseuaé 
et  î'aïulîir  c  de  son  npcssion  ,  du  bonheur  de  \otri! 
destinée  e(  dt-  la  faliiUii:  de  ses  d!  t  m  .  n  il-  ii'il 
soft  juataiMCOt  puai  d'avoir  attaque  cuttire  la  foi  des 

 — tl  uiw  wiiM  aHiéc,  et  d^avoir  vMli  nrirla 

lihrrié  d'un  peuple  voisin  fiar  la  perte  d'une  covronne 
qu  èl  a  Uuilioncirec,  et  par  te  chn^n  de  vous  avoir 
MiêHie  rendus  libres.  Qu'aucune  crainte  n'ompoisunnc 
tf  sentimeul  d'un  boniicur  aussi  inattendu  *,  rarineo 
que  je  eOMUmde  reste  m  wttiett  de  V4ms  pour  vnos 
(Ii  li  ridrc  ;  die  pLi lir»  jusiju'au  dcruier  d«4wa  toèdai!!, 
die  u|)aii(ii  a  jusqu'à  la  dernière  gottt le  de  aon  sanj; . 
■vaut  de  soulli'ir  qnc  vdIic  di-rnicr  lyran  conserve 
inèitti»  r«spé(uow  de  wuouveter  ioa  prosvripliotu  de 
vos  famillei ,  et  de  rouvrir  Ica  cMhala  éam  hiqiiii  ■ 
les  a  lait  si  longtemps  gémir. 

NapoltUtuu,  ^i  l'armée  frani^ise  prend  aujourd'hui 
1«  litre d'/Z/'iWft'  <lc  .\»</)/<'v.  cV^t  pi«r  rdlct  de  TenKa- 
gameol  soieuMel  au'dle  prend  de  mourir  pour  votre 
cause ,  et  de  ne  nire  usage  de  ses  armes  que  pour  le 
inninticn  de  vatrc  indépciidnru  i- ,  et  ia  mMairiatilW 
d'nu  druil  qu'uUu  vou&  a  conquiâ. 

Que  le  peuple  se  rassure  dune  aui*  la  liberté  de  son 
rnlie  ;  que  le  citoyen  cane  de  i^alarwar  sor  les  dioiu 
de  la  propriété,  tlo  grand  Intérêt  a  ipui—  les  tyrans 
dans  les  grands  cll'orts  qu'ils  ont  faits  pour  t  aluninicr 
aux  youx  des  nations  le  M;nLuucnt  cl  Ui  Uiyaulc  la 
nation  française  ;  mais  il  faut  peu  de  jours  a  un  peuple 
aiuai  générai*  pour  déMbuaer  le*  nunuuea  crédules 
des  préventions  odieuses  dont  se  sert  la  tyrannie  p<>ur 
Ici  pot  1er  à  des  cxccs  drplorables. 

L'oi'oaiMsalîuu  du  bt  ii^audiigtî  t:l  de  Tas&asMnal  iiu.i> 
ghiée  pur  votre  dernier  roi,  et  exécutée  par  ses  agonis 
«vrnHBpwooKUM  au  noyea  de  défeiM«|  •  fit  dos 


résultais  ddpÉtrvUm  aldascoMB^fMnoetlM^u  funeslcsi 
mais ,  en  remédiant  à  ia  cause  dû  mal ,  U  sera  faetlê 

dVn  arrêter  les  suites  et  d  n  réparer  mtfmp  les  efTfts. 

Que  les  autorités  ré^uibiK  amcs  qui  vuul  être  créées 
rétablissent  l'ordre  et  la  tranquillité  sur  les  Uîksc^ 
d'une  adosiniiiraiMii  fatswialisi  fv'eUes  diawcat  les 
frayeurs  de  fignorasre  et  caloMMat  la  fitasur  dii  fana 
llsiuc  '  r*.  un  />  !i  é^il  h  celui  qui  a  ilé  employé  par 
la  perli  Uc  |><)ui  le.  uip  tt  el  les  irriter,  et  bicnlot  la  sé- 
vérité de  la  disciidinè,  (|ui  réublil  av^  tant  do  faci- 
lité l'ordre  dans  les  troupes  d'un  peuple  liUrc,  ne  tar- 
dera pas  à  mMf  uu  icrdM  mis  désordres  provoqués 
par  la  haine,  el  que  les  dralk  iê  U  Wf  nâiaitta  ont  à 
peine  perasi»  de  téprimer* 

Fait  à  N afica  le  »  plkvi^  an  VII, 
Le  jgétintd-wnd^/de  Farmié de  ITupIn, 
,  Sifflé  GasitrtoniBT. 

£af  «meentnnt  te  gouperncment  provisoire  de  M 

rt'/'Ub/ifjue  intjHtUtnine. 

Championnet,  vénérai  en  ct>ff  d*?  l'armôc  de  .Vqdei, 
considérant  que  Ta  «'génération  d'un  pnipte  m'  pi^ai 
l'affitlirr''^  l'rrtMiiwpaa  al  1»  éttwiim  des  itiaiUu- 
tions  du  desfwiisnie  ; 

O  n- I  l  roDstilulîon  (Pun  prapî  - libre  ne  peut  être 
sév  ereioenl  caieuiéc  sur  ses  tiaibtludes  etsur  s^mmesisi-s, 
ssns  le  secourt  d'ttvtawrtii  wemâmWi^mmmmutkm 
aimrolondie: 

Que  lu  eeés»  de  fadutlidiltalia»  mfm 

être  suspendu  saiiN  mi  ;;iaiid  danger  pM|f  libl^M 
publique  et  |>our  celle  dot  ciloycn»  \ 

Que  le  règne  de  la  tyrannie  ne  peut  ci>sser  dans  un 
payu  qnia  vwilii  dans  l'a  corruiiUou  de  ses  tMlntudes , 
sans  contrtita*  les  |4as  grsnds  inti»l>  o«  irriter  las 
passion*  Ici^  plus  vil el  que  pnv  coiiiêiiacnt  îl  c^t 
au>M  urgent  que  néressaire  d'opposer, aux  pr>>jetsdtrla 
malveillance  et  aux  teulativoi  des  mécontents,  un  guu- 
vemcMnl  aussi  actif  uue  vigoureux,  qui  nreperc  la 
féÛeiîé  du  peuple  par  dqalois  sagcAj  et  de  ciéj««ar  lae 
manœuvres  de  se»  eaocaûs  pur  ww  auTvaifbneoaielsvB} 

Ordonne  ce  qui  «uit  : 

Arl.^  I<r.  La  répulilique  napolîtdne  est  pmvlioi- 
reinent  représentée  par  >ingt-un  <  itoycnt. 

II.  Sont  nommés  ni«»m!>nrs  de  la  rcprc»eiiUliui>  na- 
tionale, les  ciloMiis  Uavitiond  Gcu-iaro  ,  NicoL-is  Ka- 
sulo,  l^iace  Cisiga,  Bassal ,  Charles  l^ubert,  Ui^klmt 
Dclllco,  Stanislas  Rcnxi ,  Luogoiclli ,  MalldaB  Zariilo  , 
IMoliti  i  lie  ,  U<>niinii|u<'  li  ci  i;lia  .  .Maiîu»  Pjj;ano  ,  Ja- 
sepii  Abbemunti,  Scvi  tc  Caputo,  Ptavio  L%elU,l)uim- 
iiiipie  Cirillo,  Forges,  D^vaxauli ,  Vincenta  Porta^ 
Raphaël  Doria)  Gabriel  Macûonc  et  Jeau  RiariOk 

III.  L'a&scmblét!  des  représentants  est  investi»  d« 
raut'irtté  législative  el  exécutive  juM^u'â  Poii|Ulisati«l 
complèle  du  gouvernement  ronsiuuituunel. 

IV.  Les  (icci«t8  ilti  i'ajonnblée  des  représevilaais 
n'ont  toceadn  loi  ^a  par  In  ssmini  dn  fénéent  m 
clief. 

V  .  I.'ass<^nil>lée  ifei  représeiilauis  ne  peul  delibérrr 
que  lorsque  les  deuK  tiers  des  membres  aonlnrésenls  ; 
les  déereia  SMSl  avréMa  à  la  assjorîtf  des  ndmgn. 


\\.  I/as^wblée  des  représentants  est  divisée'^  en  six 
comités,  |)oui'  rcxoculiou  des  lois  et  tous  IrsdotaiU  de 
l'administration  publique. 

VIL  II  y  aura  un  com«td«sMValds  légtSialiun,  un 
eoviié de  police  générale,  un nwiilé militât r»,  une»- 
mité  de  inaMaa|«tMCMrilldMaMlaradnn  Imi- 
Heure. 

VUI.  Lm  membres  dm  comités  seront  nommés  par 
l'assemblée  fénéaain  i 
de  leur  juridaation  I 

culière. 
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les  pnS'jaçr-rs 

avec  lui  à  lunit.  , 

Parts,  —  Morl  de  rëiccfeiir  de  Bavière  ,  cl  ilu  ci- 
toyen nnrda,  inciiil)re  de  rinslttnt  Otlioul.  — t 

dolc  curieuse  sur  Paul  I*'. 
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€ORV0  LBeiSLÀTir. 

CONSUL  110  AlfCRRS* 
aUmm  vo  17  rumOst. 

Approbation  de  trote  ilsotirtloM  «^iil  aimnleiit  les 

optMMtiuns  (r.ns.stiiibl«;fs  prituaitM.  —  L.icui'e  fait 
rejelcr  nue  rosolulioii  (pu  ouvre  un  cri'  lil  siipplu- 
tneiitaire  nu  ministre  de  la  mnriiiO.  —  Cliasscy  appuie 
Il  réaBlntiou  sor  l'impôt  da  scL.  Cluisiroa  et  Bivoal- 
laiMi  la  epirtuBfut  Ajourné. 

OOCfSBIL  DES  C1NQ-C8MTS. 

DeflMlfiiMktévmdre  qnTÎ  M  »r*  ftit  aoeone  to- 

triiue  sur  les  pensioDS  accordées  aux  dcTenscurs  de  la 
patrie.  —  Rollin  ftill  adopter  di  iix  projets  :  le  pre- 
mier fixe  &  dix  niilliniis  la  Tahrication  de  monnaie  de 
enivre;  le  second  porte  que  ciitr  monnaie  ne  sera 
rrçne  uns eontribmlons  (]ue  ik miaui  murtn  mois,  i 
cninptcrdu  jour  de  la  piililie.ition  de  laptésenlC*  «~ 
Discussion  sur  les  écoles  primaires. 

CONSEIL  DES  ANCIKXS. 

SÉANCF.  OU  28  PIXViôaK. 

Ant)rol)ali()!i  de  cinq  résolutions  relatives  à  îles  as- 
.seml)ie<  s  liriiiuiires  —  Discnssloil  War  1  iinpûl  du  sel, 
Cirniid  (de  Nantes)  répond  aux  reprwlies  de  Chassey 
contre  son  opiniun.  Piollnrd  dt'feiid  la  résolution. 
Loy.sel  'dMl'e  Vihuiif  )  la  eiiiiili.il.  Ajoiuiiemeiil. 
—  Adoption  d'une  rréolnlton  qni  ulilige  ions  les  suns- 
offlcicrs  et  getidnrinfS  éins  pnr  uujury,  à  rejoindre 
dans  deux  dei  les,  sotts iiciue d'être  répotét di'ser- 
tcttnàriuteiieiir. 

CONSEIL  DES  CINQ-CfiNTS. 

«£ASCB  01.29  mVldSK.  . 

wl  dans  fa  coniniim"  I.nv.mr  fTani.)  —  Baillent 
demande  le  rapport  de  la  coinini<i!!ionsur  onept^liHon 
pour  rétablissement  d'une  h  itupte  :  il  fttdÉnleèee 
sitjet  quelqncs  observations.  Renvoi. 


(22  Fiivrùr.) 


ZMrfra*«.-"LG  gouvrniemcut  anglais,  depuis  la 
faite  «le  Imtle  la  cour  de  Ma)ilt>s,  aunouic  ,  par  ses 
jo(iri!:iii.v,  qu'il  n'a  aHCttiWiHÎrtdaiisleidaruiemiSvé- 
uenu'iU!)  d'Italie. 

Kame.  ~  iNouveaox  AfMlnwrla  dtfNMC  4ei  lac- 
■aroni,  et  It-ur  déHiite. 

La  Harf,  — Question  propostu*  par  la  soci«'le  cco- 
noinique  >|  lint  iciu  :  Y  n-l-il  un  moyen  parfait  de  pii- 
ritierliaa  lof«)u'elle  est  en  état  de  «uMrruptioa  »  et 
éa  la  rendre  potaMef 

Paris.  —  Moit  du  contre-amiral  Rirliery.  —  Ile- 
rques  sur  Louis  XVI,  lu  roi  de  Napte-i  et  celui  de 


Sftrrfnrft'u  _  Ajinh^e  de  I;'.  pièce  du  citOfOnLajO, 
jnlilnlec  uue  Journée  du  Jeune  Ncrot. 

Fmriét^s,  —  Invention  d'une  maeliine  hjdrattH* 


que,  par  le  citoyen 
Ucrjiaj-d  a  ce  sujet. 


G0H»8  LieiBIiàTir. 

OÛIXSKIL  DBS  CniQ-CBflTS. 
ston  M  u  tâtim  WB  99. 

0^16018101)  %  1*0eeaffsit  4k  feffrfre  ifn  wnianné 

TiciirniMii.  Omrot  et  I.e^^i'ndre  (de  laSeitie-Iiift'rit  iire) 
dt  iuaiiileiil  i|iie  le  projet  soit  sonniis  aux  trois  lectu- 
res. L'  ouintc  propose  un  niourncnieul  pur  ctalmplck 
Adopte. — Diaenanon  anr  le  projet  relatif  ant  gardes 
mraiix.  Un  membre  le  eomoat  DnpHmtier  fnroqne 
la  question  préalable.  Le  rapporteur  Talot  deniandc 
le  renvoi  à  uue  cooimissioii.  Sur  la  prupositiuu  de 
SoBibM,  le  Conirfi  arrête  la  formalMi  «Tane  nottfeile 
commlmion»  qui  pn'wntaiii  dra  mmniM  ymnraaner 
une  retraite  aux  gardes  naUonant.  —  Quirot  fait 
a'lii|ili  1  iiu  [iriijct  pour  exi'ni|itrr  ilu  ilmit  de  :iiarqu« 
les  produits  des  msnufactares  d'borlofene  de  Ue> 


COfISBIL  DBS  ARCIBRS. 
•uUkcs  Bo  S9  lunnAm. 

Le  rapporteur  Legrand  s'alinclie  à  réfuter  les  elb» 
jwliana  duîgees  aunlre  la  rc«olutu>n  ri-laliire  à  i'im- 
pêl*i«I.Câmtlai 


CONSEIL  DES  CIlTQ-CBim. 
iMl«'Tmnâ«k 


Doclie  (de  l.ille)  fait  nn  nnnveaii  rapporl  siu-  les 
«Iruiu  de  grrfte ,  rt  présente  un  aoiirrau  projet. 
Ajourné.  —  Impression  d'un  projet  de  Joiil»ert  (de 
rUérault)  sur  m  aeeonraA  accorder  u\  militaires 
retirés.  —  Henvoi  au  Dirrctoire  de  lap  ii  i  u  d'un  ci- 
tnven  i|ui  se  plaiiil  d'tUre  prive  de  son  comimm  i  rr  par 
le  bureau  centraL  Reiivwt  iruue  couiuus«iuu  d'un 
référé  fin  tribunal  erîminrl  da  la  Seine. -conorrmnt 
les  (kfiicuités  d'wM  procédure  contre  un  juge  de  paix. 
—  Discussion  relative  aux  écoles  primaires.  Sanlho- 
iiax  di'iiiainle  que  rinstrnetinti  prMii  iire  soil  partout 
nniforuic.  risou-du-t«aiiUid  présM'Ulc  un  travi>il  ex- 
trt^mrment  étendu  ,  dans  lequel  il  établit  le  mémo 
prinripe.  —  Malèa  est  élu  président.  Les  secrétatres 
sont  :  Français  (de  Naole»),  Tcrrih  (de  la  Gironde) , 
Delbrelctlio>i 


156.  fcsMA  ft  YcBat4M.  (94  Février.) 


Lnniircs.  —  Réflexions  des  feiiîl'ps  luiiii^li'rielles 
qui  pro4iveitt  les  alarnu'S  du  guuveraruiCNl  mu' les 
inouveMinits  occasionui^  par  le  projet  4*«NMW. 

PmÙ0^  Uim  en  liberlédt  LmiiaMonaenn.  — Ae* 
enaawan  naa  mmiiQterB  diannwul  et  Delaage.  —  La 
contre-amiral  Renaudin  est  envoyé  à  Mapies  comme 
commandant  des  armes  ,  et  le  otoyeti  Abrial  est 
cbarçé  d'y  aller  ofgaarimr  b  gmiwwKmei  ' 
blicain. 

GOtPft  LÉOI8L4TIF. 

CONSBIL  DBS  ANCIENS. 
siASCB  nn  1er  TBRTteB. 

On  reprend  la  discussion  sur  Vinii>6l  du  sol. 
Tait  valoir  eu  faveor  do  proVei\'srti«ré4ea«iaén,a»> 
térieures.  Bandtn  nombai  y/tnmm^  WtImItMton  f% 
Mlre«ve4nniammil)le  à  IniiwMMnet^VImvOt 
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CONmL  M8  AMOim. 
m  t 


Discours  de  Régaler  «  tkftw  àt  It  iiéiolaliM  «nr 

rimpnt  (lu  sel. 


N*  I&7.  ««mMl  7  VetttAM.  (26  Février.) 

Frtmefon,  —  Rat  4ei  délies  el  totitemi  ét  h 

conr  dr  ViciirM*. 

Lucermt.  —  Proclamation  du  dicrctoire ,  daas  la* 
quelle  il  déligM  nomiualivemeot  comme  nutiHtie 
rcvolles,  un  grand  nombre  de  Suisses  fugitifs. 

Variéiés,  —  Article  uécrologique  sur  Charles 
Borda,  iinditetr  4m  dcoleed»  tiOMinicti<Mi  amie. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

SLITE  DE  LA  SKAM.E  UU  î. 


Lei 


oooibat  b  resolution  sur  l'impôt  du  ael. 

 M  feme  pasqne  l'impM  soit  asMC  fwt  poQr 

au  eommi'reeet  a  ragricullurc.  AjoameaMiiL 

CONSEIL  DES  CINQ -CENTS. 

SÉAÎ(CE  DU  3  VE^T0SE. 

M  à  la  couijuissioa  d'uu  projet  de  baii^oe, 
préMnté  par  le  eiloyea  Monnier,  hoaMM  de  loi.  — 

Ajourtioniciit  (rtiii  projet  de  Dtipiantier  s«ir  le  nom- 
Ln:  (les  ilépiiles  à  «'lire  en  r.iii  Vil.  —  Discussion  du 
projet  relnlif  aux  ag  iil*  liypotln<caircs.  Beyl»  fote 
|MMir  la  caution  m  inuiieiii)les.  Ajourncmcut. 

CO.NStIL  Dl-S  ANCIENS. 

SKA.NCE  DU  3  VK.NTÙSK. 

L8ss.-)y  priTt^rerait  l'ati^nicntntion  de  la  Utxe  aw 
les  portes  et  fenêtres  à  I  impdt  du  sel.  Girei  (4*. 
i'Aiu)  ae  ikksiare  pour  rini|>ôl.  Dnbois-Dubais  repro- 
doit  contre  lui  les  mêmes  objections  que  tons  Ira 

orateurs  préceilenls.  Ariioulil.  il;iiis  iiii  iliH'oiirs  [r^s 
dteudu,  rep^^UHjlus  Ics^pimous  coutrajres  à  ia  ré- 


168. 


(té  Nvrler.) 


yaples  —  Noarcanz  détails  relatib  à  la  prise  de 

celle  Ville. 

nr/v'M.— f  nUieatmida  firocis  TmImI  de  la  &éaucc 
du  ttuuvt  rnenicnt  provisoire  «  dans  l.-u|uc!le  a  été  vo- 
tée T»  reuiubu  du  Piémont  à  lafié|'iii)ii<iuc  frauçaiae, 

/Vtfi#.  —  L«itic  du  eoMul  général  de  la  B^imMi- 


[a»  tif.]  %\% 

sur  les  portes  et  fcnj'lrc'!.  Ajournement.  —  Delacosie 
est  élu  président.  Les  secrctiiircs  sont  :  fioutevilie , 
GaiUr,  llHi|Mlit  «t  Jererdat-FoalMlle. 

COmiL  OM  aHQ-CIITO. 

iiiiiCBMisvmitei. 

!,e  citoyen  Lachahcaussi^rp  Irnnsmel  nu  conseil  un 
jugement  qui  l'actiuilte  de  l'acciisnlion  de  dilapida- 
tioa.  Thiesse  ,  qui  i'afail  dtfitoocé  k  la  tribune ,  fait 
paner  i  rordre  du  jMur.    Rapport  de  Pounet-Bi»> 

Ïucries  relatif  an  mode  de  rej^poosabililé  des  agents 
ypothécaires.  Veziii  etWuiiSM  n  attaquent  le  lirojet. 
Geoissieu  le  défeud.  Tbtes&c  cuiubat  le  système  des 
CMltil 


[I79».j 

3ue  à  fi^nes,  le  citoyen  Bellcvillc,  qui  r<  nd  compta 
c  r.-issassiual  du  couiiuis&au'e  orduuualttur  bucy  cl 

de  huit  oliaisis  nalàdss,  rtdharyiéi à  Angotta,  en 

Sicile.  ■ 

itiraBLIQPB  nUiÇâlSI. 
■mitriiB  »i  i.*iifrésiiwM> 

Le  ministre  de  l'intérieur  aux  admiaistràtioiU 
ctWUrales  et  municipales  de  la  République. 

Parit,  ta  ao  plartâM  an  Vil  de  la  BipaMiqM 
■eaiMlvWMt. 


I/anrlé  du  Dlrecloirc  exécutif  du  23  de  ce  mois 
fixe  le  uiode  de  célébration  de  la  iète  de  la  Souverai- 
Mlé  d«  peuple.  L'esécutioo  m'en  cal  aMiie;  je  la 
NBeaMHBde  i  votre  lèle:  a  vooa  iaspirera  sans  doaiej 
flt  e*eat  de  ce  foyer  que  «om  ttraras  Me*  les  naoïeoe 

qui  peuvciu  nji  iilri  a  Péelal  de  cette  soieoailét  sni* 
\  anl  les  lessoiirccs  de  chaque  commaoe. 

fêle  du  30  venlàae  est  imnoaaala,  et  par  80« 
elùet,  et  par  l'époque  .i  laquelle  elle  se  rapporte. 

I>e  tt  le  carartète  grave  et  religieux  (k  cette  fête. 
Que  Ici  citoyens  s'y  pénèln-nt  du  stnlimcnl  <lr  U-ur 
digoilé,  et  de  l'éteodue  des  devoirs  que  leur  inipuM 
reaerclce  pruchaio  da  pins  auguste  de  leurs  droiu. 
Ce  seutintesl  doit  ae  aMÎfiEller  dans  Tordre  de  U 
pompe,  dans  ta  narciie  du  cortège,  dans  la  tenue  Ai- 
v^  ww  cl  gra%c  des  acteurs  et  des  spectalt  urs  ,  dans  le 
choix  des  inages  et  des  aUéforias.  dan»  les  cbaou  et 
les  hyflMeSy  dena  Isa  eértaaonlaay  dans  laa  cuMiasa  y 
les  jeux,  etc.  ;  de  Manière  que  tontes  las  parllea  at 
tous  les  éléments  de  la  fôte ,  coordonnés  entre  eax  et 
diriges  yers  le  but  politique  de  <  rit,'  in-litutlon,  dépo- 
sent dans  les  esprits  et  dans  les  cœurs  les  impressions 
pi  utuodes  que  le  législalcnr  s'est  proposé  d'y  graver. 

Dans  les  autres  félcs,  le  tumulte  de  la  joie,  son  trou- 
ble heureux,  Tivretse  impétueuse  du  cœur  el  de  l'es- 
prit .  f  <•  font  peul-ftrc  remarquer  davantage.  Ici  doit 
duniiner  le  recueillement  inséparable  de  la  méditation 
qu'inspirent  ces  grands  objets  et  leurs  résollalB. 

Uo  chœur  ou  des  chants  religieux  se  feront  entendra 
pendant  la  marche.  L'ordonnance  de  cette  pompe  eM 
remise  aux  talents  des  ai  llâtes  ,  à  votre  vigilauce  et  à 
votre  direction  ,  au  zèle  et  au  respect  de*  ciiojrena. 
Tout  doit  y  rappeler  îles  idées  da  arandenr:  Tordre 
qu'elle  présentera  doit  être,  en  quelque  sorte,  Timage 
iostinirlive  el  parlante  de  celui  que  la  société  a  le  druit 
d'alteudre  de  la  sagesse  des  eieetioiis. 

L'honneur  de  porter  les  tables  de  la  oonatilulion,  ks 
tnscripiiom,  «te.,  ne  sera  accordé  qn*ans  dtoyena  «R^ 
tingués  par  leur  dcvonemenl  et  leur  amour  pour  la 
République  et  ta  eonstiluliun  de  l'an  III,  aux  hommes 
utiles  et  vertueux,  aux  savants,  aux  artistes,  aux  jeunes 
jni  donnant  da  jnitea  espérance»  ^  aux  défen» 
de  la  patrie. 

I.cs  iiHci  ipliolis  <n  nnl  ii  acées  sur  des  lianntères  ri- 
clu  nieiil  tléeorccs,  el  élevées  «le  manière  que  tous  les 
regards  et  tous  les  esprits  puissent  les  saisir. 

La»  tampUa  décadaire»  aaroai  ornés  de  toM  le  liue 
pianv  et  nMff«l  que  peotdMtler  lapMrMsnN.  Leeti- 
loyens  aisés  s'honoreront  sans  doute  d'y  faire  porter 
votonUtiremeot,  d  sur  te  simple  vœu  que  je  me  plais  à 
lear  eapriaMry  lonta»  les  décorations  nu  ions  les  objets 
qui  nanrrant  aîanlar  à  l'éclat  de  la  stdeoniié  ou  a  la 


qui  ^ 

conMBoAté  dea'specfatcurs;  dc-s  tapis ,  des  siégt  s  ,  des 
tentures,  de>  statues,  di-s  luslres,  «le,  elc . 

Un  détacUeaicul  de  gardes  naliouttlet  eldes  groupes 
de  eMoyens,  placés  au-devant  de*  portes  du  templat 
s'a«anc«rooi  al  rsodront  des  hottnsufs  au  cortén  a« 
moment  où  il  paraîtra  s*écnicnM>t  devaai  Ini  eliroot 
ae  placer  i  sa  salle» 
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L'intcnlion  fie  l'arrêté  tlii  Dit  '  l<  ii  -  <i  t-tr  de  faire 
«urvir  les  beaux-arls  m  rembellissement  de  relie  i'éte  j 
n  «it  t  désirer  que  les  artbte*  yylweiH  ffMMire  Im  inu- 
ge*  nu  plntôt  Ici  idées  tuivantes. 

Ati  luiiil  ou  ail  cenire  du  trmple  sera  placre  la  sta- 
tue (\c  la  Souveraineté  du  peuple,  portant  sur  la  tète 
raitribst  dit  rimaorlKlki,  cl  l«mnt  dan»  MBVNiim  oa 
ccrrf*  «t  le  MapIrB  Mitiqas  :  «Hv'  sera  «MmuI.  Îm  sta- 
tue du  I*eii|>le  sera  assise  HcTanl  elîe  ,  rnnroTiTK^*'  de 
rhéne  et  de  laurier,  figurée  par  an  adolescent ,  tenant 
d'une  main  des  4pi>  d  4«  Vn/tn  «n  ■!«•■»• 

La  base  qui  supportera  cw  dntx  siMues  mn  ornée 
de  tètes  d'éléphants ,  symbole  de  la  force. 

A  leurs  pieds  sera  enchaîné  le  monstre  du  dcspo- 
lÎHDa,  anaé  d*oa  poignard  brisé ,  et  s'ediNnQBfil  de  re^ 
aaiiir  des  ftMhanx  é|iars ,  intitalls  C^tumres,  Dé- 
rrrtales ,  Maximes  du  droit  royal ,  i*ai»phli  t^  de 
Burhe.  Un  des  personnajçes  des  gtuupcs  ,  uu  Ucntiiiie 
de  lettres,  allumera  un  Qambeau  au  feu  sacré  qui  doit 
bràler  mr  des  trépieds  devaol  la  siatac  de  la  Souve- 
ndneté,  et  i  aviwJMnl  des  saiiBchi  daupoIlHM  Is  écftis 
,1,^      f.,,(eursdte  IttjtMMto,  nvran  cet  fowleWK 

au\  tlainine.4. 

L'objet  de  la  iï-tc  de  U  Souveraineté  do  peuple  tical 
i  des  idées  politiques  et  mélaphjsiqMS  ;  il  est  impor- 
taol  de  les  rendre  sensibles.  On  avait  employé  dans 

celle  vue,  rannét;  dernière,  l'image  du  faisi  c.iu,  ijuc  la 
réunion  de  so  traits  rend  indcstniclibie  r  cet  citiliiciue 
peut  être  reproduit  avrc  succès  ;  mais  il  faut  pcul-ctrc 
j  ajouter  des  e&plications  plus  précises.  Par  exemple , 
il  sera  ntile  e<  instructif  de  tracer,  sur  les  iMBoieres  ou 
sur  les  nvw  f,  deif  temples,  ces  ditllMliotta  éléMntairai, 
prisM  du  Cunii  Jt  social  : 

Le  corps  po!i tique ,  cette  personne  publique  qui 
se  forme  pur  l  union  des  autres,  prciuiii  autrefois 
i€  nom  de  Cité,  et  prend  maintenant  celui  de  Rcpu- 
ëUgm  ou  de  Corps  poMfcpw,  te^ei  est  appelé  par 
4CS membres fEi*l,  quana  il  est  passif  \  Souvernin, 
ifitand  H  est  actifi  Puissance,  en  le  comparant  à  ses 
sriithftifjfi's,  I  l'r^ard  f/rv  rt>  vo  -;»,  ils  prennent 
coliectn'emetu  le  nom  </e  Peuple,  et  s'appellent  en 
particulier  citoyens ,  comme  ptoiicipaat  à  Caulo- 
rite  sauve  mine f  et  anj/eUi  ^  comme  fOÊtmû  mts  lois 
de  tEtaf. 

Ce  passage  rappelle  que  Rousseau  fut  le  prciuier 
toitain  (I)  qui  prodama  dans  notre  langue  tes  prin- 
cipe (1«  la  ioaveraÎBelé  du  peuple.  Ces  priiicipr^ 

Il  mtiI  [-II-  développés  vi  anal',  i [ur-  parles  é(ri\,iliii 
Il  l' M 1 1  1  nés  ;  les  Grec  s  el  lis  tUiiiiams  leur  lenilircut 
hommage  ,  tuais  sans  ies  reconnaître  formellement 
àam  Imms  éarila  al  «Uas  leitr  légisUiion.  Celte  théorie 
«la  pacte sodal,  tnavée  de  nos  jours ,  a  fait  naître  le 
système  représentatif,  qui  n  manqué  jusnu'à  ])i  éseiit  à 
toutes  les  tentatives  des  peuples  pour  se  former  en  ré- 
publique. Grâce  i  cette  iMorie  et  à  ce  syMèiM,  hili- 
Derla  a  été  aseiae  sur  une  base  inébranlable  ,  contre 
laquelle  sont  venus  et  viendront  se  briser  les  effort» 
des  derniers  tyrans  coalisés. 

Hoivmage  soh  doue  ivudu  à  l*a«lear  imoncl  du 
OMtneteoeMt 

M  TMn.T'i-  siiît  nimi  rendu  a  i\  élu«  dn  peuple l|tti 
uui  dvieiitiu  uu  (iéleniironi  sa  s<)u\eraincté  . 

Citoyens  Administrateurs ,  r'e»l  par  celle  totoulè 
■OUrrraine  à  Inquelle  vous  allez  rendre  bommngc,  que 


existez  ;  c'est  elle  qui  bri."»:»  les  t  haifies  de  qun 
sif-rli  s  (l'opjn  e  -l'un  ;  ( 'i  -i  .  Hr  (lui  l'oiidiA  la  lilu  i  lé 
el  i'egaiife  ,  ers  deux  ptencs  ilugniaircs  des  républi- 
ques ;  c'est  elle  qui  «ufania  les  iriomphea  de  ta  France, 

et  qui  lui  <tnnna  tine  rnmtt!fi^i*in. 

%'(jU5  auri/  donc  suiu  de  tenir,  nendani  le  rouis  de 

(I)  Avant  lei,  Altliitsias,  Holmsn,  CIric  Raber,  Vcicbanan 
*t  LodM  fm  tra««MM  h  tWorlr. 


tnule  la  cérémonie,  les  faiscoa  iv  abaii 
mage  de  la  Souveraineté  du  peuple. 
Vous  prendi«B  loMec  les  dlipaaltkmi  eourtnaMee 

r>our  que  les  formules  prescrites  aux  oiatcui*  dans 
'arrêté  du  Directoire,  el  surtout  la  procUmation  rela- 
tive aux  élections,  soient  prononcées  d'une  manière 
distincte,  eatetuloes  de  tous  les  citoyens,  et  écoutée* 
religtemement. 

Le  butpni  li»  uli<  r  que  s'est  proposé  le  lé^islaleiir  en 
iostitoaol  cclii-  Il  t<-  d'<  lever,  d'enOammer  l'âme 
cl  les  esprits  des  <  iinvcns,  de  les  remplir  du  aenlimeut 
de  leur  propre  dignité,  de  les  disposer  par  ce  moyen  à 
ne  Riirc  que  des  choix  qui  les  honorent  cux-méuïes,  à 
f  h  !ri  M  l  ;  pour  jamab  la  gloire  et  le  bmibear  de  tu 

Hépublique. 

En  eOcl ,  citoyens ,  ouvres  les  annales  des  peuples  ; 

\ous  vous  roii\ain<  re/,  df  rette  vérité,  que  c'est  à  la 
sagc5.se  el  a  U  purclc  des  suUrage»  qu'vil  altaclié  lo 
destin  des  républiques.  Rome,  Athènes,  Carthage  .s'c- 
ievèreot  lorsque  la  \eiiu  cl  les  talents  étaient  les  scoia 
titres  aux  emplois-,  elles  périrent  lonque la  corruplioo 

générale  s'éieudil  au\  éle<  tiuin. 

C'est  ain>i  (|uc  le  gou\ criu-ini-nt  perfide  et  machia- 
vélique ipii  trompe,  ciidjr.tsc  cl  déchire  l'Europe ,  lu 
cabinet  de  Sainl-Jamc»  n'a  altrnlé  à  la  liberté  des  au- 
tres peuples  qu'après  atotr  détruit  le  fantôme  île  la 
liliei  le  anglaise,  en  achevant  de  ruiner  le  système  déj.î 
vicié  des  élections  mal  réparties,  dont  l'époque  dépend 
des  caprices  ou  des  calculs  de  son  roi,  dont  le  tarif  est 
dans  les  mains  de  se*  udulMmi  *l  doiu  la  Irafie  tu  lait 
publiquement  dans  saa  tavernes. 

Hais  c'est  en  vain  qu'il  voudrait,  par  ses  intrigues , 
verser  eu  France  avec  ton  or  les  poisons  qu'il  a  fait 
nehredam  *oa  Ne ,  la  corruption  .  la  vénalité ,  le  mé- 
pris des  vertus  et  dw  loi-*,  et  toutes  les  calamités  rcsul- 


taules  de  la  subversion  des  princincstiuidoiventgarao- 
lir  lo  libre  exercice  de  l«  MMvenMMiU 
pureté  de  ses  cboix. 


du  peuple  et  lu 


Les  Français  déconcerteront  ses  horribles  calculs  : 
cette  iinpoi'lante  Nictoire  rciiiporlée  dans  l'iutcricur 
«era  la  suite,  le  gnge  et  le  |ircludt;  de  coUes  que  la  ré- 
publique continuera  de  reniporier  aU  (Icnors*  Lc* 
clectidiis  de  Pau  VII  justilieront  ainsi  ce  pas^o^e  si  re- 
marquable de  la  prt»clamation  do  Directouc,  pat  lequel 
je  finis  ma  lettre: 

/.//  iiiL  illrure  ntanit^ie  de fuixer  let  êim&misàUi 
/Miu:,  t.  a.st  dé  faire  de  bons  choix. 

Ce  aeal  texte,  bien  senti,  développe  suffisamment 
toutes  les  réflexions  que  doit  faire  naître  la  féle  du 
80  ventèse  :  je  le  livre  à  vos  méditations.  J'espère  que 
toutes  les  admiuistraiioiis  -,  l  oiit  aileuiives  a  l'idijcl  do 
ma  lettre,  etquej'eu  recueillerai  les  preuves  ilans  les 
récils  qui  me  seront  adressés  par  les  déparieaeut^ ,  du 
îa  n:anière  dont  la  sotn  minelé  du  peuple  aura  été 
ctléLréc  dans  toute/,  lis  cuuununcs  dc  leurs  arrondis* 
sements  respectifs. 

Je  sait  Meu  ^ue  chaque  coBmuut  nu  peut  m  con> 
former  litlénilement  I  ions  les  détails  que  je  irlem  de 
prcM  rire,  pour  remplir  Ic^  Miei  ilu  Directoire  exé- 
cutif j  maiâ  U  u'cu  cai  au(*un>^  oii  l'oit  ne  doive  célébrer 
cette  fête  du  nrieoii  qu*il  sera  ixii^iMc,  et  se  préparer 
pur  tfte  aux  MMBbtéct  qui  doivent  avoir  Heu  le  Ira* 
demain  l***  germinal.  Les  éleclioim  sont  la  grande  af- 
faire de  tous  les  Fi  nncriîs  :  le  léçisln'enr  3  voulu  les  y 
disposer  par  une  «  ercinonie  rctigiense.  N  oublions  rii  ii 
pour  la  rendre  touchante,  et  pour  melire  le  peuple  a 
portée  de  recueillir  Us  fruits  d'une  insiitolioa  vraiment 
rcpubliraiuc. 

Salut  ul  rratumité. 

Le  mitiiftre  de  rintérieur , 

1fm*m^  (du  MeufrliilMo)* 
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[àm  vil.]  I 

«-Oii)etsrcem>illi$  par  }es  Française  EKrenbrm^ 

tfii).  —  Pv:i!tintioii  ili.s  l)i(>ii.>>  tir  l'itrtlrc  de  M.ille. 

yarielés.  —  Isolict;  d  im  ouvrage  lulilitic  houle  de 
Vtmlê.  —  Uttrc  du  citoyen  KiMi|Mi  fcl«tive  am 
■wycM de acMUiir  le«  irMii'.'-nK. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CfWSEfL  DES  ANCIENS. 

StlIE  DE  LA  StA.XCK  OU  3. 

Suite  de  l*opiuiua  d'Aruould  eu  Lveur  de  Ij  rr^u- 
lutiuo  pour  n«pdt  du  Ml* 


Cofislanti/to/'fr.  —  L'ot;«bIissemi'iil  de  rarnicc 
française  cnE^yjtic  se  cousolide.  Les  naturels  s'ru- 
rùleiitsous  les  (ir,i;)i'ntix  fi.uiç  i  s. 

OiÊKS*  —  l.ellro  d'uu  Français  coodiul  à  Tuuis , 
«nr  la  manière  dwl  la  guerre  •  éU  ^lebrée  i  U 
Ti.n.cc  |iar  le  Uey  ,  (Uii  nr*  imnvaitréMler  Mttl  MU 
jpruvucdtious  du  graau-âcigucur. 

J*(U4s.  —  Le  citoyen  Guulbitr  «t  noiumë  direc- 
teur de  Vécole  dw  cpimnigii<ni  aatatot  »  à  U  ptow 
de  Teu  Borda. 

I'ariètv\.  —  Arli(  le  ?iir  b  rcs{>oiis.ibilit«) ,  à  l'occa' 
Mon  de  l'impôt  du  mX. — ExiM^rteaces  ei  otirifa* 
tiwwdâ  dtoieaZainlli  aliiô,  pharmacien,  wr  lîiMl 
«rtifleiil. 


CORPS  LÉCIBLàTir. 

CONSEIL  DES  ANCIENS, 
■mm  DB  u  siAMCB  vo  S. 

AvMiiM  ImiMiou  o|nuioB  m  fiifairdel'iiiipôL 

AloimMiiit. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

S>;  v>f  K  PU  4  VBNTdSC. 

Ajoiintemeul  d'uu  projet,  prâKnté  par  Bergier,  sur 
les  lugenfiita  en  dint»i«r  rtnort  —  Bnirot  è  fa  eooi- 
iiii^Mun  ,  jiour  un  nouvel  examen,  d'nn  projet  d«  Re- 
itnull  (  di«  l'Orne  )  sur  les  accusée  i-ii  donicnce.  —  Dii- 
ch<)lrl  (  ik' lu  Girtuide)  atLiaiic  io  lu-ojct  rriiitir.uix 
i^ita  ii}-|»oib«aiira.  Otranl  combat  ie  sysièmo  des 
ttuitioliiiemaiila.  Le  CoMtil  adopte  la  question  préa- 
Inblc  sur  le  pwjet ,  et  anéle  le  «aiilîomemnl  ea 

COrSSEIL  DES  AltCIEiNS. 
stfARGK  DO  4  vnrrtes. 

1>liten«lon  mt  nmpOt  du  sef .  Bourdon  (  de  rOrm  ) 

coiiih.ll  le  projet ,  parce  qu'il  ne  peut  Fonmir  tons  If"; 
produits  qu'on  eu  atlcud.  LccouIj  nix  pn^lc  beau- 
«oup  de  calcnii  eu  l^rfur  de  la  réwlatlon. 


M*  m,  llfMidi  10  Vwitè— ,  (3S  Fév*) 


Lonihci.  ~Vt  chancelier  de  IVcluquier  propose 
ft  la  chambre  des  communes  irnllrr  aux  roix  sur  te 
proj.  l  iriiiiiniMli'  rirliuide.  M.  Sliéridau  sVlove  .ivrc 
force  contre  cv  projet;  mais  la  ch»uibre  dâclare  ,  à 
nite  majorité  de  cent  qiinriiiile  line  voix  contre  ?iligt> 
cinq  .  qu'elle  le  |  ri  iiJi.i  eu  coiisidéralii'ii. 

i^-^Mc^.  —  i'iuii  de  cviiaiiluliou  |)ruvi$uîre  duntio 
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pet  le  gëÉéeil  lawnftfi'.  WaMdmKorf  des  MBbm 

(lit  din  clotre  cl  de  ceux  des  driix  conseils. 

Ports,  —  LrUrc  du  niiiiMtre  de  l'intérieur,  Fran- 
çois (de  NfiifcÉileMi),  au  administrations  eei^iatce 
et  anx  reeemirs  géni^ratiz  desdé|uu-temcnts,  rrlaliTe 
à  la  taxe  d'cutretwn  des  routes.  —  Arrêtés  dn  Dirc4>- 
toirc  :  l'un  iioiunie  au  ministère  d«  la  gwrra  le  ci- 
toyen Hilct-Mnrcsu;  l'autre,  Aakérer  au  ouninaiid«- 
meut  des  armées  d'HeUe  et  4»  tl»pte$.  Lettre  écrit*  à 
ce  d«rnier ,  par  Rarrns,  au  nooi  du  Directoire.  — > 
Lettres  du  eiloyeu  Broiuird,  adjudaot-^éii<<r.-d ,  an- 
nonçant la  ilci'uiiva'le d'une conspiraliun  ii  n  I  ii'i  .'j 
livrer  llaite.  ArresIstitMt  dat  chefii.  ApitruviisiuutM- 
■uutdecrtlaile.   

CORPS  Lh(USïATlF. 

CONSf-.ii,  ))hS  ANCIENS. 
st'îTF  UK  i.A  »i.A\i.i.  nr  t. 
Fia  de  l'euiiiion  île  Uxoutcuix  :  il  voUi  p<^ur  l  un» 

COÎtSBIL  DBS  CnK^CBKn. 

•ÉAMflDB  «TMtAeK. 

Bertrand  [Mu  C;;Iv;i(lo';) ,  par  inutioii  irorilre,  iiro- 
po.se.  d'augmenter  de  (;  a  7  nnirioiis  le  produit  de  la 
poste  aux  lettres.  Heiivoi  à  une  commissiuii.  —  Dis» 
cus>iun  sur  les  hypothèque!.  AdopUoa  du  tarif  dei 
Bouveaux  droits. 

GOKSeiL  DES  ANCIENS. 

t&ktWÊ  M  6  vertOub. 

BlasHsiMM  flQP  les  Mleae  uHwtlMHea»  Beilieir  dit  ^ue 

ce  sernit  vii  li>r  le  ifroil  des  gens  que  d'ndoptcr  ta 
rësoûiliuu.  Uoussrau  lo  cooiiial  au»i.  Bar  la  dcfetid. 

OORSEIL  DES  CinQ-Œm. 

Les  baMt.mls  île  Laiidrecies  réclament  dcsseconrî. 
Les.ige-Séiiaiilt  fait  arrêter  l'envoi  d'un  message  au 
Directoire,  pour  ubtenir  les  plans  et  devis  d'une  cuiu« 
paf;nie  qui  a  prop  »sé  de  reconstruire  cette  ville. — 
Peiurri  t-Roquerii-s  donne  lecture  do  la  résolution  sur 
les  agents  consrtv.itcuis  ilrs  Iij  iiolfu'ijdc.s.  Cri'clion 
[)ro|iose  des  aniendemcuLs.  Le  Conseil  passe  à  l'udre 
(lu  Jour,  adopte  le  torif  du  droit  et  h  reiohition. 


K*       rihwiiil  II  ^emtème.  {l"  Mars.) 

EMttmU  tfmne  tHêre  éa  CMr»     M  hnamaire, 

L*aii  l(  plus  p«ie,  la  températmna  la  plus  douce  «st  It 

liicnlrni  le  ex  iliinut  iju  >ii  ii  ius  avail  peiril  tomnn' 
diiu^vif  uj(.  À  la  \  Cl  itc,  lions  «omioe» dans  la  plus  ticllc 
aaisOBda  rinnce.  Lis  eaux  du  SU  aa  retirent  après 
avoir  inonlé  ks  plus  IteUes  (erres,  «I  j  «voir  laiaaé  M 
lidMMi  précieux  pour  le  eiilliTateur. 

l'.n  l  ran( f  ,  privée»  Je  no»  nouvelles  ,  peut-être 
Irooipés  par  qucl<|a«  fana  rapnort,  cl  surlovit  par 
cms  de  ({uclqucs  indlvfdi»  qtti  s'ao  retuameot,  parce 
Utrcn  anivaiil  il.ms  tv  |ia\*  iK  ii*<  iit  pas  trouvé  des 
Mquiui  au  buiii  A\'  U  uww  .m  ticu  de  sable,  nn  debi- 
ti'ra  sms  duiiic  que  Ica  SMkmius  «t  In  Arâbtsi  BOiW 
a«.«jt!iMn«»L  No  (aw(lrait-il  p«$  plutôt  dire  qitc  oous 
les  cbassona  de  lenr  pnvH?  A  la  vérité ,  le  oéfant  de 

ittt  ti.h  c  roàia  U  vie  B  de  hico  bre\cs  gens  dr  part 
et  d'autre. 
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Le  sy?ièin«  cl«  ArubM,  de  crmi battre  tmile  naiion 
nui  passe  sur  les  icn  i-s  (]ir.ils  orruix-Dl ,  s'ils  n'ont  pa» 
de  traité  a^>ec  elle,  est  saii«  (ionic  une  chose  ric-hcim; 
mais  ceci  est  un  iucoovéoient  que  l«*  Turcs  é|irouvi:at 
de  lottt  temps.  Mtb  onl-its  Atn  traités  avee  ce*  mèmm 
Arithr?!*  Ntms  en  avoM  iléjà  Je  rnnTfnns  avpc  pki- 
»ieui:>  uiLus,  q;ii  non  9«alêtneiit  ne  nous  ctMubatlent 
plus  quand  elles  iii<  rencontrent,  mais  adtot  ^MÎ 
car  lent  cl  m  ballmt  pov  ooot. 

Une  bnrque,  (]ui  montait  le  Nil  nvrr  dîx  nti  dnuze  *o- 
loot«ir«ft  français,  est  ntiauuc'c  a  son  paaaace  devant  un 
village  de  la  ciVe  tlroltt.  No»  aotdats  se  battent  tant 
an'ik  <mm  des  caiiouelir»  ;  ils  repaa— <  Im  baimits 
oc»  Arabes  qui  les  attaquaient.  Mais  leof»  monittoos 
^îanl  finies,  u*  se  icfii;;it  i  <  :  l  il  in-  1     Ij,  ',  iir  l.i  rive 

Biicha  Un  HA.  Quei  eai  kur  «luuneoient  de  voir  «eoii- 
cbeîck  (c'est  le  prèlra  tore)  d'an  village  voisin  mw 
<diM|o«i»  cents piun—a ■iffiéw yt »fawnMH japr 
Vaa  d^ftn^^e  f  ^Ni  sflft^  ^      A^i^ca  dv  tv  rii^  dnNte 

vrrinicnt  :i\!><' lour«1")fitea!i\ poiii-  <l('li;u"(]ni'i  sur  fn  rîvr 
gauche,  el  voulaient  les  assassiner,  Muts  le  hravc 
cbeick  et  sa  troupe  se  joignent  anx  Français,  dnHMI 
tm  ànlM*  ennenili,  «•  iMimiMMt  km^fi*  m% 
9nmtfik  jnsqnlk  IMk«idé(,  Nan  eè  tont  dis  tfMfNi 

fraïu  inM-^.  P. Il  Kl  lu  iiif;»"!  bien  qu'ru  i^t  les  talents  du 
f:,énéi  iil  Boitâpèkrie  ,  nous  devons  avoir  avant  mois 
|tlus  d'nini»  que  d'eonemia dans  les  trikaadas  Arabes. 

Quant  aux  Maneloocks^  Us  sont  battus,  ^rpilli^  , 
et  nos  troupes  ne  demandent  qu'à  les  rencontrer,  mr 
il  n'\  .1  pri-,  iiii  .Mainclouck  (|ui  n'ait  vinc  ccuitiirc  de 
deux  à  iruia.cciiU  luuts.  Juge  comme  tu»  soldats  se 
battent  pewr  les  dépMfllir) 
rea  qui  ont  vingt  éL  M 
des  Hameloncks. 

Il  me  rcslc  a  le  parler  des  avanta{;e9  des  réc  ultes  en 
re  pays.  On  y  recueille  d'exccUenl  café  qui  vient  de 
Moka,  du  sucre  qui  rrtè  trèabun  nnrehé,  do  blé  plus 
qu'il  n'en  Tant  pour  le*  hnljtlnnt^  dan*  trois  .initccs. 
Des  plantes  de  nos  contrées,  .surtout  les  plus  utiles,  y 
»eron(  culiivécsatecMCoia*  L'indifoqu'ony  recueille 
est  de  très  belle  qualité  et  pourrarivdiser  avec  les  plus 
beaux  indif;os.  Enfin  on  pem  se  ftativr  que  TElgyple 
non»  tii'iulrn  tiru  <lc«;  îles  d'Amérique,  et  qu'un  aui  .1 
tes  piu»  bvllci.  liiiuUcs  &OU»  qurt«^ut;â  unn€4^.  11  e»l 
peu  de  gens  qui  ap^rédeni ces  avaulagjcs;  uuis  te  §c* 
néral  fosanarle  ana  les  ifpadMar  al  swira  les  (aire 
Tnlair.    (Pmr  m  tkajrtm  mUmdti  à  MontuMuie.) 

ïïtukidt  f  bt  S  ifeiit&ge.    La  eonri*  de  Lébrbacb 

a  Tait  partir  hier  set  elTelii,  et  se  dîipaaa  à  quktrr  cette 
ville;  mais  ou  dit  qu'il  aura  pour  successeur  M.  de 
Sligel ,  commissaire  impérial  à  Ratbbonne. 

Il  parait  aajoard'bui  certain  la  MipctHlnn  «le 
la  marche  des  troupes  franrake»  cif  tertMttlN  d\in« 
contérencc  ipj'a  ene  le  ccjhiIc  iti  T.i  lnh  u  fi  rivfi  Ir  ci- 
toyen Bennter,  eu  lui  Mnettant  itu>  tli  i>«-i  avnvées 
énVtenedknala  nailénM  an  27  pluviAM,*!  «ftti 
étaient,  k  re  qu'on  assure,  adressées  dur  sais  tnani  au 
Directoire.  ministres  français  ont  en  cooséqnenre 
invite  le  {général  JuiU  iLin  n  sus[utiiIic  ]iiiiu  m\  jcui  ^ 
k  nnurdie  «ks  Iroifras,  en  ailaudanl  k»  ordres  uiie- 


(If»».] 

n'cnîrcnt  pns  sur  le  territoire  del'Empirc.      dii  if  nr 

ECU!  (|H4.>  soliidlar  et  presser  l'empereur  de  ne  pas  les 
lire  entrer. 

La  note  fi  ançMN  fait  avgouni'kui  ici  et  dans  tente 

l'Allemagne  le  sujet  de  toutes  le»  «envafaatkina  :  efca> 

cun  h  [uf^e  SIM' m!  «t  fr  ron  do  voir.  IjCs  amis  de  t;i 
OMiiilion  et  sut  luui  le»  parliaaBê  des  Angkia  Ui  de- 


ynussîy  a  l'il  des  volontai- 
iBttk  Annca  d«  d4penill«s 


On  coniioue  à  croire  que  le  passage  des  Français 
sur  ta  rive  droite  du  Rhin  n'aura  pas  lieu  avant  le  6  , 
lerate  auquel  la  dicte  générale  de  l'Enqtii'c  pom  l  uit 
kicc  une  réponse,  eu  auiiposanl  l'unautuitté  ou  du 
moins  In  majorité  dea  snffragai ,  caTi  «n  cas  de  par» 
lage,  il  faudrait  encore  consulter  de  nouveau  tes  roni- 
nwifants,  et  ensuite  avoir  la  ratification  de  l'empo- 
ri  ui  .  '(>  sfirlc  qu'il  est  pr>ssil)li-  que  la  répon"»-  ti  ,iinc 
quelque  temps  ;  toujours  est-il  évident  que  la  diète 
sera  très  embadllHée  :  kPtanca  vent  une  réponse  ca- 
ligBck|n«  cl  antiiM— m,  L*m  k  dire  «pe  ks  Enssm 


Pmfs. —  VemovéïYWt^rr ,  AlmK  iy  i ,  est  mis  an 
Ti-mptc  par  forme  de  irrjircsntllcâ.  —  U  génét^iSM» 
chet  estifmb  en  aetifilé,  et  eittoj-é  A  TamiÂe  de 
Mayencr. 

Faru-tt's.  —  Arli<  lc  snr  1rs  cUclioiis  <k'  l'.iii  VII  : 
il  est  diri^'i'  cnntic  1rs  roynlislt^  cl  les  anarcliisli-s.— 
NoUce  stir  le  Traité  ties  giaires,  par  le  doclotir  Dous* 
sin-DobieitlI. 

COars  LÉGISLATIF. 

CONSEIt.  I>HS  CINO-CENTS. 

sr  iTE  DK  I.A  SK.IN(  F.  Hf  7. 

Iiilenog.itoirodu  citoyen  Vafiraulfort.iugo  d»?  paix 
dit  canton  de  l.irrre  (  DiMix-Nèllics  ; ,  prévenu  Uc  fur- 
raiUtfcU  pri'stMile  <iii  iiuinoiri'jiistilicaUCIini^rcaïkMU 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

SB.v?ccK  DU  7  vr:\TÙi;r:. 

Discussion  rdaliTe  aux  prises  mantimcs.  Morran 
(de  rYoïMie)  dëfÎMtd  h  rétnlnlion ,  parce  qiMî  f lti(|tr#l 

de  la  Rdpiililir]!ie  rnnim.-indc  1rs  iih-miics  Ir«  plus 
promptes.  Pernv.  (de  l;i  M;iiic-lu  )  l'xuiii  uc  !»■  [loîiilUtt 
dirTiciiIlL'  rclalifau  droit  parlictilier  clan  droit  publie! 
il  rote  ctnilrc  la  résolution.  Nobtet  la  dércnd. 

CONSUL  DIS  CU«Q-CERT8. 

»&»Mm  M  §  rtanùtm. 

Impression  d'nn  nonrrau  rapport  ilc  Diipl;in:ier 
snr  les  n.<»rmblc('s  primaires  de  l'an  VI.  —  Ri'nv(»i 
Dirfctuiie  d'tinc  pclilioii  du  dcp:u tcniriil  de  l'Eure  , 
contre  u»«  dticiSMUi  du  luinialrc  drs  (ioaiicca  qui  ui- 
terpr jtlc  la  lt>i  de  tiukjflil  un  les  portiv  et  finuBlivs. 


M' 


(iMaM.) 


Munich.  —  Lettre  d«  niiiiisUv  rmuri  i^,  Alqairr, 
nu  l)nron  de  Hoiiipc*ch ,  iniui«'lrc  d'étal  tle  réiecleuf 
de  iSuviéro  :  il  lirimu'  à  M.  Pagcl,  iiiiiiisirc  d'Angle- 
terre ,  uu  démenti  formel  d'une  assertion  répandue 
par  lui ,  que  Icciloyen  Trouvé  s'occnp.iil ,  |Kir  onliw 
du  T)irr  -t  ii~f  rxi'cniir de  Fr.mce^de rëtroliiUoBtierles 

clat.'i  un  liuc  de  Wurlciiiberg. 

Londrrs.  —  Détails  mr  la  Btâibt»  4»  Tolcoia  e| 
des  (tlousdc  cette  ville. 

République Jmnemêc. —  Cologne.'-^  Protnotions 
militaires.  Btirnaéi'tlle  ea«Miili  en  «hef  ïuméà 
d'obimatiaa.   

Ms.kllfvnilss. 

uucfonB  ntaitw» 

e 

jtrrité  et»  7  iteittôte  m»  F?/. 

Le  Directoire  executif,  vu  le  rniir"'M  du  mliustre 
des  finances  sur  quelques  modificali"»'!»  «pic  i'expé* 
ricncc  et  lebicflitin  servi*  c  nccositenl  dans  l'orrêtédll 
»  Ihictider  «n  VI,  reklif  à  U  loterie  naiipnale , 
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Arrélc  (  e  c|iii  »uil  : 

kit,  Les  aispmtiions  <tc  Tarlkle  XI  d«  Vurtélé 
én  S  firoctidor  ne  s'nppliqocni  qu'am  muI»  nevtmm 
t\n  rommtinrs  rinns  Ic8<itiel|«9  M  VélM*  MMIIN  luipec- 

teur  <1k  la  loterie  naltenalc. 

II.  L*  partie  de  Tarlicie  XI  précité ,  qui  ordonne 
c|in<kiit  W|Mrocii>v«rbal  d'envoi  des  fruiMM  decopif' 
tnatriee^  et  vat  Teaveloppc  du  pn(ia«t  il  aéra  fkii 
mention  du  moniaitt  géàéfwt  de*  mises,  «Il  «t  d«« 
meure  lapporlép. 

lU.  Dam  les  communes  oh  4m  iospflcMvn  WnL 
établis  à  rteidancc,  il  ne  aéra  point  fait  do  pracèa-var* 
bal  de  cUture  des  feuilles  à  loticfae.  Ce  fntM«»>verbal 
est  remplacé  par  les  d«mlilc's  récépissés  que  les  iu^|l^(•- 
Icurs  sont  tenus  de  délivrer  au»  receveurs,  au  Itu'  rt  ;i 
mrsurc  delà  remise  par  registres  de  dix  rcuilics. 

IV.  Dans  ces  mêmes  comna»^  cliefs-lieux ,  il  ne 
•era  point  fait,  pour  chaque  reoeveur,  un  proccs-vcr- 
bal  quadruple  <ur.  la  confeclion  da  paquet  «et  CeaiUei 
de  ropic-matrice  de  la  quin/aine. 

V.  Anx  jours  et  hetUM"4  où,  conformément  à  l'arti- 
cle U  de  l'arrèti  du  6  fraclidorr  ^  dépôt  de  toutp^ 
lec  feuillet  de  copic«>inalrîee  de  raiTondmetnent  doit 

iU'i'  f.ii!  (hn<i  fh  (  riissp  à  n  o's  r  I,  C  ,  :  li  x-iiii  dos  i  ccc- 
vt  iirs  du  ihrl'-Lcu  cil  tenu  de  se  iranswoi  tir  au  local 
«il  h  caiwe  à  trois  clrEi  est  placée,  et  dans  lequel  se 
tiouvrnl  réuni»  dwx  caavBNvaiNa  da  Oirecloira  ené- 
colif  et  rinapccteor  de  la  loterie  nationale. 

VI.  I.e  receveur  lenr  {-xliilx  i  a  ù  dikonvii  i  la  lota- 
lilé  des  rctiilles  de  copie-matrice  de  la  quin^uine,  dont 
Il  sera  de  ivnilc  (ait  un  paquet  acaDc  de  cio(]  cachets , 
en  le  conforoiant  k  ce  qita  prtiarivcnt ,  à  cet  écard , 
l'ailide  XI  de  rarréié  da  S  (ructidor,  rt  Pailide  11  ci- 
dessus. 

VII.  Eli  (  onfdi  mitcd©  rarlicli-  IV  ci-tlcsstis.  cl  pour 
suppléer  aux  pi occs-verbaux  particuliers,  il  sera  fait 
mention  de  la  qumlilé  du  fiàaiUca  da  copie>nialrice 
remises,  par  cha<|ue receveur,  dent  la  prDcèa>verbal  du 
dépôt  {générai  quedresseni  >  n  quaÂapIe  minute  Its 
commissaires  du  Dirccluire  executif,  et  rinspcctcur  de 
la  loterie  nationale. 

VIU.  Toutes  ces  opérations  ne  doivent  être  ralies 
que  damnne  pièce  attenante  ii  celle  uù  se  trouxc  pla- 
cée In  rai^  i  I r  ois  clefs  ;  et  le  dépoi  (les  feuilles  de 
cu|iie'iii:iti  i<  e  dans  ladite  caisse  ne  s'eilectuera  quV 
près  que  tous  les  receveurs  se  aanMfWiréa. 

IX.  La  caisse  à  troi«  rbfs  ne  peut  être  placée  que 
dans  on  établissement  public,  tel  qn^ardiivrs  d'admi- 
nistration ou  greiledc  (ribuiiaux,  selon  les  loc.ilitcs. 

X.  Dans  h-s  communes  clicfis-licuk  d'arroinlisse- 
ment,  où  il  n'existe  ni  administration  centrale,  ni  tri- 
Inuial  civil,  le  commissaire  du  Directoire  exécutif  près 
Padmlnistration  ronnicipale,  et  celui  près  le  tribunal 
corrci  lioniirl  si'rout  oiacnD  dépoaitaiM  ÛFw»  des 
clefs  de  la  caisse. 

XI.  Sont  mninlenncs  et  conlinnée*  (ontes  les  di»no- 
sitions  de  l'arrêté  du  5  fructidor^  auvqueRes  II  n'est 
point  dérogé  par  le  présent. 

XII.  Le  mmistie  ilis  finances  adressera  aux  roni- 
missaires  du  Directoire  exécutif,  tant  auprès  des  ad- 
minUtratioos  qu'auprès  des  tribunaux,  UM  luallUHUfc 
•pédale  pour  l'eiéGUlion  de  ces  deux  arrêtés. 

.V/g-zi^' Barras  ,  prcsideM, 

Lagards,  secrétaire  général, 

—  Arrratalbn  de  Lccicrc  (dw  Vosges),  nnlcur  d'un 
ottvrage  intitulé  le  Husw  /i  l'nns.  —  l)(  convoi  te 
fnilc  ,  à  Milaa  |  d'une  conspiraliou  eu  Cucur  de 
l'Autriche. 

yarivivs,  —  Extr.Tild'iin  disrours  cil  >y(  ii  Joii- 
dol  sur  lii  ncccssilc  d'apprendre  I  histoire.  —  Analyse 
Al  Taudeville  Une  Journée  de  femt^. 


•l§  [im.] 

CORPS  LÉGISLATIF. 

COMSUL  OBS  CiMQ-ClifTa. 

surri  m  la  sSanck  du  8. 

On  lit  rinterrogntolre  subi  ]  r  I;  citoyen  V.iiieant- 
furt  :  Il  s'en  réfère  à  sa  défenae,  et  se.  retire.  Baoîay 

/«Ia         ftlAaa»lKA\  J  1—   ^^^S  • 


(de  1.1  Meurlhe)  dcinaudt  l^ocdra  éù  jour. 
etThieaié  votent  le  renvoi  à  une  commission  pnnr  un 
noaTAan  rapport.  Ce  derolcr  avii  est  .uloiiic.  —  Rnp- 
port  de  Couturier  relatif  aux  bii;ns  lu  *  ;ke  protcs- 
laal  ;  il  prcseitle  un  projet  tendant  à  le&  faire  déclarer 

diNMiMt.Mtjmauz.  André  (  du  Ba«-1^)  '  ' 

que  l'urgence  soit  iniiïC  .iiix  voix. 


H*  l«». 


iâ 


Wmpief.  ->  Esquisse  dis  événement  dont  celte 
ville  a  et(i  le  théâtre.  Ordre  du  gcndral  Chainpionnet 
pour  ic  désarutcnient  des  rebelles  et  des  Lazzaroni. 

Paris.  —  Guillaume  LiebenateM  «  ils  du  ^iwid 
oliamliclhin  de  l'elccleur  de  Mayencc  ,  trnduil  à  tme 
cominission  niilitaireconime  prévenu  de  vagabond.i- 
■ÎL' ,  est  acquitté.  —  Kavages  c;ius<is  pu  Ir  Ilhùiic  dé- 
bordé. —  Obser valions  sur  le  trembleiueut  de  trrre 
du  déparUiiH  4es  Cftttt  lU  Hwié* 

Ffin't'ics.  —  Nouvel  article  sur  I 
lanl  du  peuple  et  légisiéUeur, 


CORPS  LEGISLATIF. 
CONSEIL  DBS  CINQ-CBIfTS. 


Cuuzard  (de  la  Gironde)  demande  qve  la  comoit- 
sion  parliculartae  les  dmtt  qu'elle  •  voulu  iiétigfm, 

AjournciucuL 

OOHWiL  m  AMCIMS. 

tiaiiCBMiS  vbrtAsb.. 

Rapport  de  Péré  (des  Hautes-Pyi^néM)  sar  la  rd- 
.soluliun  rehtire  au  traitement  des  juj^es  ;  il  en  pro- 
pose l'approbation.  Leounletfat  s'y  oppose,  parce  qut 
l'EM  a  Msefln    gmrfcs  dcotiomieB. 


N«  141. 


14  Y< 


(411m.) 


Péiersbottrg.  —  Froclamatiou.de  Paul  l*"",  par  la- 

Suellc  il  déclare  qu'il  a  établi  la  résidctu;e  de  Vordrc 
c  Saint-Jcaii-dc.-Malte  à  l'étersbourg, 

Laadre*.  —  Chmethre  de*  Communes.  Oiscus- 
^Msur  lo*pr«^t  d*«aiM.  — mi.  Gref  «t  Ikmàm 

prononcent  do  lonjïs  disconrs  «^n  fnvpitr  ««t 
pour  adversaires  MM.  Ticrncy  cl  .Sheridiiii. 

Paris. — On  se  plaint  de  la  eonduite  des  AuUi- 
cbiens  dans  le  Palatinat.  On  veut  let  «hiaer  du  mjt 
des  Grison;*.  —  La  maison  Jacob  CofB  laegl ,  de  Haîv 
seilic,  I  t  \  |   lié  des  proriaions  pour  Halte. 

—  Les  déportés  arriv^josqu'a  présent  à  OleroD  | 
sont  Coqbon,  Siméon,  Tlîlaral-lovcuse ,  Boissy-d*An- 
glas,  Maillie,  Muraire, Donner, Paradb^.DoiDolard, 

Lhomond,  Gau  et  Jardin. 

FaricU's.  —  Réplique  à  la  lettre  du  citoyen  S1icr« 
lock.  J/.iiilciir  liii  coiili'.slc  loujuuii  t.i  réuuiuli  de  .sci 
deux  <iu>dilûi  de  gàu-riU  ci  de  représentant  da 
pcaide»  «. 
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COMS  LÉGISLATIF. 
CONsilt  DBa  ANC1BNS. 

SDin  M  M  fliâMiR  M 

Bnrrnrrs  vote  poar  ki  r^lutioii  rclati?eaiillraile> 


[1799.] 


ineuls  (les  juj(M.  Le  Conseil  i'appruuve. 
Bu  ToW  te  IMM  : 

Art.  I".  K  compter  «In  I"  vrtulrmiaire dr  l'an  VU,  tei  dc- 
pcnsM  d'^  l'ordre  judii  i^lirp  ;i  l.i  charge  d«'déparlpiiipnfs 
Mront  cl  (Jrnicurcroiil  ll\t'<'s  mimm  igu'il  miiI  : 

11.  A  FitrU,  !«>«  traiieincMts  et  indeninil4^>  des  jDgcs  et  «u- 
trcs  fonciioiinnirc*  dt<  Voi-dre  Judiciaire  demeatvronl  fixés 
eutwwi  il»  l'mÊ  M  |i«r  k>  loii  prfcedenic*,  ■iili— iitt  par 
cÉHr  dtt  99  ■«rfil  Mi  ▼!» «OW  k«  deax  «HIINiBM dk9««i : 

1*  La  tMlwtet  éa  Morélaln  d«  FMsMlMr  ptftf*  «M 

9P  L'article  III  ée^m  M  da  AT  iêtM         m»  npporlA; 

•B  eonaeqaence  c<  px  de*  membres  do  iriboiuil  ifoi  nna- 
pliascnt  les  ronciiorin  île  dn  tiU>t>>>,il  criminel  oa  da 

direclanr  ilnjiny  d'accu.H;iii<jii  Jaiii  t,i  coinuiune  de'PaiU, 
cessercttU  ,  à  cmoplor  du  jour  de  l.i  proiiiulnalinii  di-  U  pré- 
M>ntc  loi  ,  lie  rtfoevoir aucune  iiidnmiitr  A  rai'ifHi  de  c*"  scr- 

lit.-  Daiu le* département*  te*  tmitement*  de»  jofe*  «ertint 
ISM^  «avoir,  pour  la*  tril^naox  rnidant*  dans  de*  coan. 
MOnaa  4|a&  aail  une  popalniion  da  M  «Mla  MMlaM» .  à 

Et  voar  aan  ^aî  liaidant  lUai  des  caMMBan  d'tav  pa> 
Ipalalloii  aa-dMMva  a»  M»  mllla  habtlfatt,  à  i/m  tt. 

Coalbmémna  i  li  M  dn  «  bftHMivt  «a  It  miMaent 
do  iiréaldcnt  dtt  tiilHUMl  «ttelaal  am  d*iuitlMi«ii  im  de 
celui  des  jugeai  c'««l-»^ire,  daoe  la  piu»itii  elaaae,  de 
♦,«•00  fr. ,  et  dans  la  seconde,  de  2,««e  tr.  M  c.  denx  lier*. 

Gelai  da  l'accosatcur  public  »era  de  iuuili«  en  »us  de  rc' 
lai  <îf>s  jiicos,  tVit-.i-tlnr,  ilatis  la  prciiiine  riajse,  de  \yMit.. 
et  d.iiiN  1.1  •.Toi.d.- .  il-'  .;.■<»». 

n  .  I.e!»  lui'iubies  dc^  tnhuiiaiix  civiLt  f|ut  «eroot  dans  le 
ont  d<-  sr  ili-placer  pour  rrinplii-  l^^  r<<ricliona  de  direcleots 
de  Jary,  présidents  des  tribunaux  coi  recUonnels,  recevront 
an  outre,  à  titre  d'indemnité ,  le  tiers  en  sus  de  tear  tr»it>'- 
ment ,  «ab  poar  le  temps  aealemenl  qu'ils  exerceront  ce» 
fonction*. 


rantt  IBDX  dAamiaél|arl«»éUUdala 
,  «pywHwét  par  11  M  dn  9 


IBV| 


•AWUât 

A  l'a  ris, 

Poar  le  Iribanal  civil ,  à  ft,&oo  Ar. 

Ponr  le  tribunal  criminel ,    ri.220  fr. 

Piiur  le  Iribanal  correeiionnel ,  .i  ri,3*«)  li  . 

St  poar  la  Iribonal  de  canuaaeiw,  à  l^Mftm 

DbimiIm  At|p«rtements,  Icfnqae  les  tillMimB 
■iloab  am  oorracHoanaii  ri^*ldtii 
M  «llla  kmm  at  au-deseo*, 

Poor  m  idlMUMl  «Mfll  MM*. 

PuAir  |ui  triboMl  cHalaal ,  k  M  fr. 

Kt  poar  un  -tribanal  correctionnel ,  k  700  tr. 

Et  torwiaa  ces  tribanaox  sont  placés  dans  das  communes 
•■-des!o  sdi'  Ml  mille  h.ibitant«. 

Pour  an  tribunal  cu  jl  ,  ù  wxi  fr. 

Poor  un  tribunal  criminel,  4  700  fr. 

Ponr  un  tribunal  ooireclioanpl ,  à  600  fr. 

i  iifin ,  poui  <  li.u  ao  dai  trikvaâns  dt  ceauMN*  dw  dé- 
pai  (eusciiu ,  a  tr. 

VI.  Dans  le  cownnt  da  tlfemldor  prochain  an  |la»  lani, 
les  administration»  cfntràlct  inaanrtlMMU  an 
U  jnxtice  leaéuta  jiaraflctapfiroavis  dm  menoca 
dis  dilfciawls  Mtenanx  da  truia  défiaTtevMnia* , 

Vlk  A  fVflaid  dM  mlMncMM  «t  laMtca  dea'ffcfllna  «t 
aoMmis  grcffler*,  il  y  sera  pourvu  par  ane  résolution  par- 
ticulière, »ar  le  raitport  de  la  coauniision  diarsée  da  fixer 
et  rr^^ubii  I»' .         i:iit  daid>o4l>da^rttoalÂKfddlHan 

de»  actes  judiciaii  es. 

^  Lanercirr  propose  d'approuver  celle  pour  le 
trsitemeut  des  lw^c$  ila  paix.  Bile  ifl  approovéai. 

En  voici  le  Icxic  : 

AtL  1*.  A.comiiier  dn  !•»  vendémiaira  da  P«n  tll, les  irai- 
I  daa  Jnn«  da  paix  aoot  iis^  da  la  onpière  et  dana  la 
nniunk  t 


A  Pari»,  J,i(¥i  fr. 

I>ans  les  communes  de  Lyon,  Bordeaux  et  Marseille,  <iont 
la  population  exeède  cent  mtlle  âmes,  1,800 Tr. 

Dans  celle»  de  cioqosnie  mille  et  au-dessiu,  JuMjn'i  cent 
n.iile,  I  SOOfr. 

Dans  cHles  da  trenl*  rnlDe  et  an-daMns, Jwqnt  cin^puate 

mille,  i,U)Oflr. 

£t  dana  in  comanaci  an-deamii  de  litata  mina  ânea, 
•00  fr. 

n.  Quant  anx  menns  fhijs  des  burranx  de  conciliation  et 
tribunaux  de  palice  judiciaire,  il  y  sera  pourvu  par  Icsad- 
niini.str.-irtoiiN  iiiiiMK  iji.ile» .  t rinrnrroémriil  .'i  la  loi  dn  3  ni- 
vôse an  \  ,  o'ajurs  1(  s  fi.iis  p.Ti  r  Ile»  )(r/'»lrtl))ciiuiÉt  iire«.«é*, 
et  appronvri  p.u  l  ^  nilnMiiirrn^ons  c  tili  cIc  ikp.nti  - 
ment  :  erllc.  .  i  t;  .iiisn  f  tti  Miit  c<-s  <  l.it<  niinislic  >l»>  i»  juâ- 
lifC.dans  I<  loiii.inl  de  lli-iiuidoi  (>i  fiLli:>  i  n  ,  :ui  (dus  tard. 

III.  Il  Mna  puuiv  u  aux  liaiieinenUi  «i  salaire»  des  greffiers 
des  juges  de  p.iix  |>ar  une  résolution,  sur  le  rap|>ortde  la 
eoanaiaiioo  dMifée  da  fixer  «t  régalatiaer  la*  drolia  d« 
frrlk  al  d'axpédltion  d<aeleejndi«ialc«a. 

CONSEIL  DBS  CniQ-CENIS. 

•iAMB  va  f  ▼nrdM. 

\;  I  ;i iK'tiicnl  d'un  inajet  tie  Jotirnnc  relatif  aux 
hosj)icrs  civils.  —  Véziti  nn'wnlc  pltuicurs  ol>ferva- 
lions  relatives  an  droit  (iV'ligibilitd.  Elle&  sont  rfn- 

vo\('os  ;i  une  comiiii<.>Ioii.  —  Discussion  sur  Ir  projet 

iil.itif  ;iijx  Liens  du  culte  protestanl.  Frt'diitii:  H»*r- 

iiuinii  ili'maude.  raJotitiM  iiionl  indi-lini.  L:iiiri-iit  (du 

Bas-BUiu)  vob:  pour  nue  le  uruicipe  aoit  mis  aux  voix. 
I  >  r^..,^ii  ..»at» 


Le  Coii.«eil  arrête,  en  principal' 
«la  Cttlla  protratatit. 

CONSEIL  DES  ÂNCIEMS. 

.s^.^^(,.K  di;  9  ventù.sk. 

Ba.udin  fait  un  rapport  sur  la  n-solution  conlcnaiU 
le  code  des  droits  ]ioiiti«]ties  des  citoyens  dans  les  as~ 

soniMiTS  prininin  s  ,  coinnitui  ilcs  et  ôlfclorales  :  il 
piopyse  de  \\e  point  rcconiiaUro  l'iirijeiicc.  Adoplo. 


165.  yttlialidi  la  %'eBitÀ«e.  (à  i\L.r«.) 

Fienne.—  Approvi.siVitmemenfS  isoiir  les  Russes. 
—  iDthgtt»  de  Tbu^l  cl  de  ]'iiup<r4rice ,  pour  la 
gtierre. 

Xufflr.K.  —  KYVi^AAwn  c\  M|ipliM  4kt  llliOllI 

qui  out  commi-ides  liorretirs. 
Gènes.  DAtifs  nir  l'assassinat  du  dtoyeii  Soey  i 

Augustn,  dontif*."!  par  Ii- c.ipifaiiio  V  ircti^ro. 

j'a/i». — l.e  géitifral  ilack  et^  cuixkuit  uvcc  ituucUt- 
uiajor  de  Mila»  à  Driauçoii.  —  Leclerc  (  des  Vosges  ) 
e»t  (raiisferé  ati  Tcjuple.  —  Plaiulrt  da  oolrc  envoyé 
Dnchrr,  sur  la  ninrclic  suivie  par  larfièlaila  BaliatMW- 
lie,  d.tiis  I  alTiuro  tlt-s  Hiivscs.  —  I.r  rTtnvrn  Snnitiier, 
couiHii»Miirc  ct  iilriil  dans  le  di'partcinent  de  la  Mcur- 
llie ,  dc'tiouct'  un  (<crit  contre-révalQtioDaaifeitttilulê 
Sur  les  c/cciions  pnx  /utirir.r. 

/  «/■/tk-j.  — H«?pli(iue  a  l^i  U'ilro  du  citoyen  Dou- 
trepont ,  député  de  la  Dylc,  ini«;rtfe  uu  u">  l&3,sur  la 
qaaiiltf,  le*  droit*,  la  devoirs  des  fvprétetiUtrUs. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

liim  w  LA  «Uacs  M  •  vsnOw. 

Sot  le  rapport  de  Përé  (des  Uaulcs-PyréiK'c.'»),  la 
Conseil  approuve  une  ri'sotutiou  qui  lixe  le 
meut  des  coinuiissaires  du  Dèiccloirc  près  \cs  in«»- 
aaux.  Eu  voici  le  texlc  : 

Art.  I".  A  eomirin*  dn  I"  WodémUirc  an  VU  ,\e* 

«cal»  d«»  cowahNiiw  ^  lHi«c«oli«  cvieaut  fst*  ^  ^ 
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[am  vu.] 


•1» 


liin.| 


ichrili,  criiahicto  et  eonvcUeoBcIs,  i«rout ,  coafor- 
•tMK  MtdM  «  teaaain  tkaftphiviAManIViMwir, 
fomt  fat  un— linilmprt»  kl  tilh— «  alvihi  «t  ulaà 
Mb,  du  ttm  en  iM  di  calai  te  Jgyn. 
Po«r  l«an  tabilltMa 
El  pour  Im  co»iBimirw  pna  Im  tribaMOx  correctîM 
nela.  In  mfmra  que  «ont  on  qta«  derraieat  étracffw<l«iji»> 
gv%.<  n  )ii<-ii.iiii  |K>iir  lia»!*  la  population  di  fa  MBHIHM •>> 
i'ba<{Uf  tiibuiul  cul  I  rationnel  f*l  rubli. 

II.  En  coilM'fiUfnce  «c»  ri^itrtiiciils  sodI  it  clcnicurcnl 
fix^,  confoinK-iiipiit  à  l'riaLunnrxi.' a  la  (ll<-^rllll!  icMjluttun, 
A  U  soiiiii.r  tlf>  l.iO'JiV^'  II'.  'U  c.  deux  ti«ri.  (Jotit-  miuiiuc  M>ra 
ajuiiicr  aux  ilépcn»<-«  du  luiiii^lcre  de  la  Juklirp,  fiires  puur 
l'an  >  II,  |Mr  la  lui  du  *i  rmuairv  dernier,  à  C,6II,iM  fr.,  au 
wojrca  dt  oBoi  on  ùéftmâm  d— i— rtw>l  ixeca,  pour  U- 
difa  anaJc,!  ta  mmm  «otafa  4a  M*7^flr.  ««.«au  tir  ta. 

—  Aiiprob.ilimi  du  ne  r<'>soliilion  reMift  à  IffA* 

cnptimi  (1rs  rrr:iticcs  bypoth^ires. 

tu  voici  le  tfxle  : 

An.  I".  Il  ne  a«ra  perçu,  aor  l'iiucriplion  dr»  cri'anirs 
bjrpoihécairea  et  aor  la  tramcription  daa  actei  de  uiuUtiou 
de  pioprietcs  iromobiltoluaa,  dtetna  daaila  «an  éu- 
MU  par  ta  lot  dai  a  wniHaatalra  an  Vf. 

U.  ■  ai*  wÊtm  mmaà  mmfam.        éÊâit  tftworiatfM  pour 


crIaBctar»  regn^êann  at  «ttmi  éf  édAUmn  %rrt4». 

III.  S'il  j  ■  lieo  il  inicripiion  d'âne  même  oréawt  dans 
phmiean  boréaux,  le  droit  M-ra  acquitté  en  loialItédaB*  le 
prrmipr  bnrean.  Il  ne  -ora  piiy<-,  |Mnir  i  hacune  de»  âOire» 
iiMoriplion»,  i|ui'  If  ninitli-  ^aiinie  du  coiiaervalear,  Mr  ta 
tcprésiailaiiau  t!i-  lu  quiii-iiH-f  roii»iaianl  ta pataMMiMKier 
du  droit  lurs  d«  la  lu-eniu're  inacriplion. 

Fil  I  oiiM-fiiicnce  il  acra  délivré  dans  le  premier  boreau  ■ 
'celui  qui  paiera  ta  droit»  ladépcndunneni  do  sa  i|iiiiiancc 
an  pied  dM  faMdaMBStflBfaHlda  dapHcau  de  UJitc  qult- 
Ubm  qa'il  «n  wqvarra,  niirjwa«î  M  aaiaire  de  -i^i  crut, 
par  chaciiM  dapliaati  ;  m  outra  fa  papfar  ilinhrc. 

IV.  |.lBiatipiia«  liwnfaaaaa  im  iiiimii  à  ta  Màpakli- 


aanfcite  nm 


dvifa  al  anlfi»  ifahlIiMiarta  pablics 
da  droit  d^TpolMqaaat  daaaafalraa 


V.  Si  rirucriptinii  .1  lirii  ■s.ins  .iv.inro  dr  ilrnit  et  des  sa- 
laires, le  conat'odit  iu  L  ia  ii'im  1  il'i  iiuuci  r,  tant  sur  les 
registre»  que  sur  le  lu li  1 1  mi  <•  1 1  ii:riti r  .111  rrqu«'i aiit ,  que 
les  droila  r  t  aalaiic»  vuii  iliiv;  ■2-'  tl  111  duuiier  sur-lc-ibaïup 
avi*  an  ri-<-«-\ ih  !'<  nr p.;i>.ii i  iiimi  île  l'ai rnndisM-nient. 

Celui-ci  rii  poittsuivra  le  recooTreaient  snr  les  deljitrurs, 
dans  le»  deux  décades  après  fa  data  de  l'inscription. 

Les  poarsaitcs  a^cxatcaroat  toivaut  tas  formes  établ,i<-s 
pMTfa 

naan 

lia  •«•IiiiiiUm  fjJJJ^JJjf^ p^'J 

^  I  m  ni  imm»  paai  tas  liiaaaiiillam 
Vn.  n  sera  payé,  à  titre  de  salaire,  aux  cons'enraleers  pio» 
vtaoiremeni  nMintenns  par  la  loi  dn  II  brnmaiiv  dernier, 

les  soiiiiiir<i  rn<iiirtW-i  an  lui  if  >iii\  nul  ;  uvoir, 

I"  l'oiir  riiiNcriptIon  ik'  ilii<  |iio  droit  d'Ii ypoth<W)UC  ou 

privilège,  qni-l  que  soit  Ir  iioniliir       ci éiinciers ,  si  !a  for- 

MMlitc  est  requise  par  le  même  bordereau ,  60  centitnes. 
a*  Pour  ta  treaacriptiou  de  rbaqiie  acte  de  mutation  par 

r6ta  d'éwilore,  contenant  vingi-ciof  tigaa»  à  ta  page,  et 

dîs«kallayltabcs  k  la  litine,  2&  ccolfaM*. 
i*  riBBr  chaque  déetacatUm  da  chamanaal^  da^liHa, 


ê»  f«ar 


'V 


.  rftvae 

I^Foor  chaque  radiation  d'intciiplion  ,  50  coniimcs 
Pour  chaque  fxliail  d  insci ipl.on  on  chIiIkuI 
n'en  rxiste  auciiiic,  r.<i  c. 

Kniiii  pour  !<•»  co|iif«  eolUlionnéf!!  ili-s  aric»  déposes  ou 
ti.iiiM-iiN  il.uw  lr^  l;iiir.iii\  J'  ^  lu  |i.  1 1 1 1.  i  j  iw  ^ .  par  cliaque 
rôle  de  rcuillc  de  papu  r  de  viligl-ciiiq  lignes  à  la  page,  et  de 
dix-huit  4yllabi'«  :■  I.i  li);ne.,  15  centimes. 

V!II.  Les  ccmaervateaas  pa»Tiaairamem  maiwtanm,  qoi 
percevraient  de  plus  fortadmlta  M  aatairea  qoe  «aux  §Mé» 
par^^ctteta  ptécMeal,  aarant  poacaaivta  cimmm  coneiu- 

UU  taa  eMnervatc«rs  et  eaployéa,  aetaetlement  à  la  cm»- 
accraliaii  des  hypothi-iiues,  seront  tenu»  de  remplir  tas  feae- 
iona ani^iaclleit  lis  .sont  rps|jr  i  [ivcuirnt  .-iLtacMa,|aa^*àla 
WfaaaaaclivilfS  i-UVciivi-  de-  ii-ura  auccvsM  ut*< 


X.LcBeoal0NMMa  aux  dispositiona  dl  Itelkfa  pidei- 
qêi  entiavadaleat'  rexécvtloB  daa  loia,  anfa  |wr .  ' 


,  •«  par  le  vice  de  lears  o| 
e»  pa 


faac»- 


de  leurs  I 
roiit  ra^p 
toyens,  i 

mages  et  hnérta. 

\I.  Ils  siéront  |»ntif<iii\ it,  pOflli  eaiT^rs  (<iioi>rcp,  <  ti  l'ir- 
ticl<>  picc<'ileiit ,  ilrvaiil  Ira  IribBnanx  de  police  corret  lioii- 
l'.rll)',  i|iu  pdiiiKint  les  coïKiamncr  en  une  an»  o<ie  qm  nt 
piiuiia  fxifji-i  ijOOufr.,  rf  en  un  «'Uipnsounciuctit  ijui  ue 
|H)iiria  rxrMer  deux  années. 

Xll.  Tontes  diaposiiioBS  dr  loisaotcrieares,  coalraircst 
fa  psdiaiiia,  aet  «f  damewraat  rapparKwt 

—  Docussùon  snr  les  prises  marUime».  l.ciiî^ïH 
cooilMt  fa  moiuUun,  parce  tiu  clle  ajmilc  à  la  rt- 
•  IdM. 

COlISUL  »lt  ailQ-CBRTt. 
iU 


Motion  de  Labronslr' sur  le  moiîp  de  degrèrimi»  iil 
de  la  couthlHiUou  fouc  ère. — BcrtrauU  (<Ui  C;ilratl(M>) 
Tait  adopter  tleiix  grojclssur  les  dcpeusftsderan  VII: 
le  premier  nel  à  la  ëiapositMMi  4m  Bimèoèm  k» 
sommesà  recoRTfvr  aur  m  gppropriëfatrfB  An btww 
indivis  avec  la  R^uMiqiic;  le  second  doi)!>\i'  pour 
l'an  VII  la  taxe  établie  sur  les  porlc»  et  îcucircs.  — 
Msrttsston  sur  raliétialion  des  tiieos  du  eolte  pr«((t- 
taiit.  Le  projet  dc  Cftatliritl  Ot  adof  lé  «TCO  mi>l<|lff 
auicudeuicitis. 


If*  t«6. 


.  (e  Man.) 


Lonttrrs.  —  Coniilé  seetMdt  în  rh.imlirc  des  com- 
noncs  ponr  di'tilxTcr  sar  la  ittetu/e  iriiniou.  Elle  e^X 
•tIaqUM  par  She'ridau  cl  BauifucU  AilopUoti  dt's  ciiM| 
projeta  prtiseiités  par  U.  Douglas.  Fornulian  de  detii 
coii.iti^ ,  aliii  de  pourvoir  aux  moyens  les  plus  con< 
venabfat  i  celte  metorr. 

ZiRwme. — Le  directoire  Ugnrieii  envoie  ao  graail 
eomeif  vn  iness.ige  rassarani  surTAal  de  la  rëpu- 

bliqiie. 

Paris,  —  LcUre  de  Sioii ,  asculde  la 
de  MarMipin,  wmw^  mS  tmiw 
Malle. 

GOava  LteisLATifa 

COMML  MB  AUCUNS* 

■  ai 


DisfU'^sionsurU'S  prises  ni  ir'Iimos.  Garai  vole  potir 
la  ro&uluUou.  Gorumu ,  rappurlcur,  ré^iU^ue  à  lanles 
l«i  olqectioiis.  La  n{»biliM«iiM|)ilit. 

coMsiiL  BIS  €niKiina> 

liAiKinrttTBatBit. 

Un  citoyen  dénonce  Heriiander  elMarqntfeT,  de'pn- 
tésdii  Vnr,  comaie  parents  d*émigtrs.  Blin  denandi 
l'ordre  du  jonr ,  et  Croehon  le  reuToi  i  tmeemaai»» 
sien.  Ajourne.  —  Ajonrncineiit  de  trois  projfts  de 
Diiplanlier  (  «le  la  G  r.mdc  ) ,  relalif-S  ;;u.\  ëleclioaade 
l'an  VII.  —  Marqiiézy  munie  à  la  tnltnne,  ri^poad  è 
ladéaotteiatiouCatia'cMitceliii,  ei  drwadik  la  far* 

^^^^^^  "  wiOT  ^vivHimeRPiff  y wf I   1 1  AflWiVi^T 

pense  une  .ws  coMt'^ues  lîi^tmnnis  ne  «nnt  pas  les  «mis 
(fiii  soient  niteint.s  par  la  lui  du  3  brumaire:  il  ilé- 
nonce  l.oiivnt .  di  s  O^iiq-Cenis, avant  un  Trfj-e  actnci- 
Icuieiil  (^niigri^  Le  Conseil  arrile  la  forniaboa  de 
deux  cdNiniMons ,  l'une  pour  Mar.imfr.y  ,  l'attire 
|ioiir  Ilern.indez.  —  Doclie  (  do  Lille)  pn'scnte  ua 
nouveau  pn  jcl  sur  It:^  droits  de  (leffa.  Ad4>|»4é. — 


Digitized  by  Google 


[a«  VII.] 

Briot  d<^noncc  de  uouvcui 
lion  d'uuc  couimissioii. 


17  %  ei 


(î  M«r».) 


Lofulret.  —  Lrtlrc  aiinonçAiit  le  débar(|uci 
Sicile  de  la  faïuille  rovalc  <lc  Napics.  —  Rejet,  nu 
p.irleuicnl  d'Irhuulc,  à'uue  inoliuii  de  M.  Corry  , 
iiuMiibrc  (le  I  o|>p<>»ilioii  ,  li'iul.iiitc  n  biro  |ii  i  lulrc  en 
ctiasideratiuu  l'état  acluul  d»b  lutioa  ulaudoise. 

Na/Ue*,  — OrgwiniMMi  dfttrUî^M  èt$  jimh 
voirs  [lar  lo  i^i'iii-ml  rhnmi)ioiinet. 

J*ari*,  —  Lrllrcdu  ministre  de  Tiiiterieur,  Fran- 
çois (de  Meufdiâteau) ,  aux  adiniiiislrations  ceotrales 
et  aux  cotnniissnires  du  pouvoir  oxccntif:  il  leur  trace 
leors  devoirs,  relalivemcnt  à  ragriciiltnré ,  au  coni- 
nierce,  .nnx  nrts,  ,i  rinstnictioit  ;  et  il  leur  ordonne 
d'iaaerirc  daus  le  lieu  de  icnrs  séances  :  Guerre  au 
gomperitememi  4m{fiaisl  —  Etnbltssraient  de  coni- 
mUsions  pour  s'occuper  de  la  nnvi^ition  intérieure. 
—  Mise  il  prix  de  la  tiMe  de  Kosciiisko  par  i'vm 


pni 

reur  de  Russie.  —  Aildilion  a  l  opii 
CttUteuU ,  sur  tes  i^riMsauuritii 


1^ 


CORPS  LÉGISLATIF, 

CONSBII.  DES  ANQEKS. 
•tfsMBM  livaniK. 

Péré  (des Hautes-Pyrénées)  propose  d\i|)|'ronver 
la  résolution  relative  a  I;i  nouvelle  comptabilité  mo- 
nétaire. AjournenuMif. — Appn  balioii  d  iun'  n  .soliiliuu 
qui  acconk'  im  mi|i|mi mciil  de  25  luillioiis  au  uiuii^- 
trc  de  la  uuriuc ,  et  huit  résululious  telaUves  à  des 
assemblérs  primaires. 

ooMUir  BM  cnKHflns. 

Rcnroî  i  une  ciininiis-i'in  ilr  In  pr'tition  d'un  e\- 
ttoble,iini<lrinan<loà  jouir  du  droit  de  citoyen  Tr.in 
çais.  —  noAner^  fhit  notnmrt'  mte  eonmission  pour 
présenter  de  nourrllps  mesures  5ttr  In  re^iiousnbiliîé 
des  communes.  —  Preusier  r.inport  fie  Dni  l.uitier, 
qui  liropo'ie  de  ne  jjIus  iloiiiiei di-  suite  .  tix  il  flicultés 
prt'si'iitccs  p.ir  les  iji^!:!'!'"?  ('Iccliniis  dr  l'rni  \'|. 


1«8.  •cildl  18  Vcnt^M.  (b  iUars.) 

Bambomrg.'-'\wr\WàfM  soleweHe  de  ?mit  1*',  à 

tOQl  gentilhomme,  de  fourn  r  m's  preuve*  <!<  noMrs- 
•e,  pour  être  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- Jean 
de  Jérusalem,  dont  il  est  le  protecteur. 

Xaminrf.— Uste  des  charges  et  digtflés  des  mi- 
felilre9a 

Iji  Uns  e. — Décluition  dc  goertc  dt  b  Porte  i  la 
r^ublit^uc  lialavc. 


RÉPUBLIQUE 


rR\N(^:\isE, 


Strasboorg ,  le  li  veiiK^-e. 

Ccii  Mct'TCTs  Irds  Genres  du  mslio  qae  les  pre- 
mières Irou!  cr>  (  i.l  ])a5sé  le  Rhin  ,  et  d' »  It-s  oeuf  li>  ti- 
res elles  sont  arriicusà  OfIcolMiUig.  Li»  babilanls  dc 
<-ctii>  deniîire  ville  mu\  venus  à  lour  rencontre  avec 

lies  bouquets  cl  li  »  ont  l  erues  «  onime  .iniit  s. 

On  diltiiM  nos  lioupe»  voiil  lu.itinuvr  leur  marclie 
pcuilaat  uoi|  jour»  aaiw/arrilar,  p-^-"— — *  — — - 


s'approcher  le  plus  prc 
autrichiennes  ïi  Ulni. 

On  attend  des  nouveUcs  de  b  So'isse,  qui  annonce- 
ront vraisemiilableroent  qac  U  tfnéak  MsMéna  »'«■( 
cgal«nnent  avancé  sur  les  Antricmens. 

Un  ilil  ((u'un  cuips  de  raniiéc  il(  Maxi'iuc  ;iura 
passé  le  Rhin  vis-à-vi»  de  Pbiiibboin ^ ,  et  aura  blo- 
que celle  rorteresse,  dans  laquelle  il  doit  y  avoir  une 
garnison  de  1,700  hommes,  ûronpcs  d'£inpHra«  aaloa 
quci()uc»-uns  ;  aulricbiennes  on  mêlées  d'Asllîdiîrai, 
scion  d'autres.  Mais  r'rst  ce  «|ui  B*éclaircira  bientôt. 

On  avait  coosUuit  avant-hier  à  la  bâte  un  second 
pont  dabatamix  aar  k  Rhin ,  ce  qui  était  bian  ii4caa 
saire,  ear  ces  dans  pools  aolBaaieni  k  paÎM  paw  la 
passage  dc  Parmëe. 

Ou  a  pulilié  ici  la  pro.  lamatiQaattivaiUodtt  fioécal 
eu  cImX de  1  aiuiec  du  Dutiul>c. 

Le  général  en  chef  à  l'armée. 

Soldats, 

Au  uit'pm  d'une  Gomrentioo  solennelle,  les  troupes 
dt-  l'Auti  Khe  ont  hunAA  ^  let  pMmièrt*  ,  ta  ligne  de 
démarcation  tracée  ;  Peaipcreur,  trompant  lesdis|K>si. 
tinna  pacifiques  du  gouvernement  firan^a,  a  appelé 

au  sein  de  l  Alii  iuagne  ilrs  <  tian^ers  armés  ^  moins 
connus  par  qUttUiucs  succès  militaires  (|ue  par  Icitt 
tantanda^B  dana  W  dernières  ftnerrr-i  ;  et  pendaol 
que  ,  scrupuleux  observateurs  <le  U  fui  des  traités  , 

vous  dcuicurier.  derrière  vos  li|(ucs  dans  unr>  allitiidc 
fil'!  1- ,  mais  paisible,  ce  priiirc  usait  t  (>nil)iin.  r  ib'-.  inou- 
vcnients  hostiles  avec  ses  uouvraux  allies,  cl  prendre, 
à  la  faveur  d*nn  sil—ea  perfide ,  tous  les  avaala|aB 

<|ue  lui  laiuait  votre  sécurité.  Cette  iafrarlion  mani- 
feste, cri  ootra^e  lail  à  la  foi  publique  ,  n^pr«-lée  de 
loulci  b'.s  nations  publ  i  cs  ,  a  foicé  enfin  le  IJiri-»  loire 

exécutif  à  user  de  iqii'ésaiUes  i  il  a  tout  faii  pour  la 
paix  ;  mais,  si  Ton  veat  la  guerre ,  il  la  fera.  S<ddat8, 
soi  Idos  dc  nos  fi^ocs  et  riMiirons  dans  la  cnrrière  qttO 
vous  avez  parcourue  jusqu  ici  avec  tant  de  gloire. 

Noos  corn iMttrons,  si  nous  trouvons  dei  ob<*taclasà 
pwMJra  )m  dinuMÉHani  mlUiaina  amr  IcaqiicUes  l'af^ 
mée  s*a\ance  ;  nous  comluttrans ,  si  Pempcraor  nVir^ 

«■ule  pas  priHiiiilrinrnt  et  slticlrnient  l;i  ronvcnSinu 
qui  existe;  mais,  fidèles  au  s)sà-nie  dc  aiodcraliuu 
qui ,  jusqu^à  présent ,  a  earaclArisé  la  Dation  flrao^aiar, 
nous  rétrograderons,  nous  rentrerons  dans  nos  pr^ 
niiëies  lignes,  aussitôt  que  la  République  aura  reçu  la 
saliiiaetiou  (ju'ellc  a  lo  drtiil  d'-iMendic. 

Soldais,  en  reprenant  Icsanucs,  rappelez-vous  que 
le  fléau  <le  la  guerre  ne  doit  |M»er  que  sur  les 
de  la  Répisbliqoe  :  «oira  gloire  serait  efflacéa  , 
lauriers  semdcnl  déiris,  les  vous  de  vee  ennemis  ao* 
ruieiil  rcnqilis  ,  ai  vous  vous  porticx  îi  des  (-\(  è<>  cett» 
daniuables.  Vous  le  savez,  vus  eiincniis  uiitemplayé 
tontes  tes  manœuvres  pour  armer  peuples  de  l'Eu- 
rope «oirtre  te  peuple  Français.  Que  votre  cooduite 
démente  Teffet  do  ces  braits  perfides  1  Souvenes-vous 
toujours  (jue  r.uniéc  doit  rcspccUr  ta  proiJi iélés 
^ciiéralet  el  Mulicuiiércs ,  cl  que  tuul  desordre  sera 
réprioMi  avec  MVeaat  puni  avec  sévérité. 

C'est  vous  sminut ,  officiers  supérieurs ,  cbefc  de 
corps ,  commandants ,  que  je  rendit  personnellement 
res|>ansablrs  dc  la  striite  c\i'tiuii<n  ih  s  inieotioits  du 
(gouvernement  et  des  miennes.  MsiiUenei  la  plus  exacte 
disrijdine;  vetHaa  aox  besoins  des  inHspea  qui  sont 
sous  vos  ordres:  snrveillcs>lcs  saosTesae  ;  Ct ,  ai  qoal- 
(|ue  soldai  unbliiiitscs  devoirs;  dites-lui  que  tonte  ac- 
tion làclie  est  iiulipue  tlu  mnn  baïK.iU;  rappelcv-lui 
qu'il  souilb  rail  la  gloire  des  ariuce»  de  la  RepuLliiiuc, 
eisansiluule  il  reutvera  dansl'ordic.  ^  ... 

Aiiiji'ic  de»  peiufipe»  de  justice  el  d*éqniié,  W  lii. 
rectoirc  exécutif  m'onionsie  de  v»ua  pré%«i«  <I^*^<MS 
I  iiaatioa  famelie  est  dewndwmfaar, 
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aux  goavernemenls  amis  de  la  République,  les  four- 
nitnretqtic  les  besoini  iniprêvoadtrarmée  pourraient 
nlfw;  qu'il  cet  effet  il  est  néerttilra  qu^H  aott  déli- 
vré ,  irrec  la  plus  «crupuletMC  cfW!lHcid«,  «In  è«»âth 
î  iir  r  fjiii  scia  remplis  <  t  fcnirni  à  l'armée.  Fn  ronsé- 
ijiiciicr,  pour  empêcher  le»  abus,  jc  vuus  prévicii»  lu 
fiiéme  temps  que  le  commissaire  ordoniiMcur  en  chef, 
d*nirèi  raaiorisMioa  i|o'il  recevra  de  mvi ,  aura  seul 
le  oroll  «la  frapper  tonte  nplt-e  de  rfqnbltion  ;  que 
cfpf  niî  inl  les  g«*ni^  oti  commandants  «les  tr«iop« 
tlelailices  pourront  frapper  des  réquisitions  niolivce* 
sur  des  besoins  ^urgente,  mais  i|u'il  m'en  sera  do 
anite  adreaaécopie:  qae« pour  en  ceoiraiiser  la  conp- 
labiUté,  rcs  réqaisiitom  «farronl  loajevn  être  Tailes , 
;ui!.int  r|up  possible,  aux  magistrats  Mi|i'rîfn  s;  que. 


daii&  luus  Irsra^,  lesfjénéraux  on  rouuiKnul.iuts  des 
troupes  détachées  devront  délivrer  aux  bour^mes- 
1res  ou  baillis  des  bons  de  tout  ce  qui  aura  été  fourni; 
enfin ,  que  jamatii  on  ne  devra  te  ftcrmcitre  de  rien 
onlr\(  i  lie  ^i\l■  fort  p  cher  tin  partit  iilii  r.  Je  le  répèle, 
toute  i aitli a\cuùuit  au  piL»titi  unirc  scia  punie  ave«' 
la  dernière  sévérité  :  mais ,  je  l'espéra  »  aeldalti  tous 
éviterez  cette  peine  à  votre  (général. 

An  mojcn  de  ces  dltpositions  jinlet  et  loyales ,  di- 
fçnes  de  la  nation  française,  les  habitants  dr  la  Germa- 
nie ,  rassurés  coniiT  les  bruits  prupagi  »  par  la  malveil- 
lance de  nos  ennemis  ,  resteront  calmes  au  milieu  de 
Porage  ;  j'espère  qu'ils  sentiront «|ue  kmeillenr  parti, 
qu'ils  pourront  prendre  ponr  comervcr  leurs  proprié- 
tés, sera  rcluid'v  demeurer  en  paix.  Mais  si  ,  au  khi- 
traire  ,  et  inaijtrL'  l'engagement  que  je  prends  t-iitcrs 
t  nx  ,  l'aiin.f  IVaiiraise  trouvait  les  villes  désertes  et  les 
village*  abandooDés  ;  si  ces  habilanu  s'upposaient  à  sa 
■nrcffaeeo  a»  rafuaaient  à  Itii  proeurar  Ira  «ecoun  qui 
sont  IT1  If-tTi  pouvoir,  aloi's,  ji-  le  déclare  avec  li 
même  ltaii<  iiiH«,  je  pinuliais  d'autres  mesures  pour 
les  punir  et  les  laix'  repentir  du  leur  témérité. 

Le  gcnvialcn  chef  ^  Signé  JouaDAH. 

Paris.  —  Réplique  du  représentant  Shorlock ,  à 
r*rtk;lc  sur  lu  seus  du  mol  re^éteHUuu  du  [Htuplc , 
ettoréuaioRda 


GO&PS  LEGISLATIF. 
ODMflBIL  M»  CIHQ-CUIIB. 
Stirra  W  L&lâAlICB  DU  IS, 

Sriultiie  ilcmaiidc  la  qticstioii  pi*(<alabic.  Snint-Hn- 
rciUs  y  oppose,  hllc  est  adopliic.  —  Srcuud  rap|iort 
de  Du|)l.'iniicr  sur  le  n  )iiil)rc  dc  inembres  du  Corps 
MgtaUtil  à  aumiiier  aux  pro«fa«iiKg  éiretioD$  ;  il 
pMwcn  tvnm  IttéMcliBit  ta  grand  noaitundedé' 
parteniciits. 
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du  Rhiu 


I\ti,\t(uU^lr  11  iH-ni6.\c,  —  il  est  arrive  ici  un  olli- 
(  ii-r  (In  (:ùiiéial  en  <  hef  Juurdan  ,  pour  annoncer  aux 
plcnipoUotiaùres  bau^  que  le  paataj 
davaii  a'dbctaer  duM  lu  nuit  nteia.  En 

ces  uiiuislres  ont  remis  co  inatiii  ,  au  dirertoire  de 
l'Kmpire  et  aux  pit-miiuK oiiuiret  impériauji,  la  note 
ï>ui\,iii(c,  (^ui  triait  ad'oiupagnéc  d'une  proclamation 
du  Dii-cctouv  executif  de  Ir'raaoe,  et  d'une  adi  aaia  du 
finéral  luurdanà  l'aroée  qu'il  oMMMude. 

«  Les  soussignés,  ministres  pli  uipolentiaires  de  la 
République  française  pour  la  négociation  avec  l'em- 
piic  iinanique,  ont  rp<  ii  ordre  du  i)ireiii.ir<-  t\é- 
Cttlil  de  donner  connaissance  à  la  depulation  de  TEm- 
pira  de  1^  pi'oçUniaiioa  ci-joiule  j  iU  a'cu  acquittent 


'  «MBtdéraliou  U  plua  dia- 
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en  jniti;nant  à  la  présente  note  un  exemplaire  certifié 
par  eux  de  celte  pr<jclamalion ,  et  de  radrcna  Al  fl« 
■irai  Juurdaa  à  l'araiéa  qu'il  oofiModu. 

•  LeaaouHif  nés  lont  chargéa  en  même  tempe  de  dé> 

rlarer  qu'on  lu-  tloil  voir  dans  celle  marche  deParmi'e 
qu'uac  piot  atitiun  i  iHiimandée  par  les  circoiMlaiicei»  ; 
que  le  iU's'n  <k-  la  paix,  de  la  part  du  gouvernement 
fran^ia,  cU  toujours  vif  et  sincère,  et  qn^  perûHa  a 
lu  conclura  avec  1*Empirc ,  en  supposant  touteCait  que 
l'Empire  se  déclarera  contre  fa  maiche  des  Russes. 

•  Les  minisires  piénipuieniiaii  es  de  la  Répiiblique 
française  assurent  le  ministre  plénipotentiaire  de  sa 
majesté  l'cmperaur  de  leur  «onatdéra 
lingnée. 

»  Rastadi ,  te  II  vwlAiu  US  VU  <!•  la  BépvMIqae 

française. 

»  Higné  fioairna,  Jsa*  Dasar,  Bobebiot.» 
ffi  le  réauftat  dca  déiabiraf  rana  de  la  diète  de  Ratia- 

b'iiitie  <>u  \c  conc/tttutn  «le  i'l"inpirc  est  dit  it;i- contre 
la  maicin:  des  Iluases,  lernngréb  cuntittuera  ici  sef  né- 
gociations ,  de  niém«  que  ,  dans  le  dernier  siècle,  taa 
négociatioM  de  Muosler  et  d'Osuabrack  cuntiauAraai 
an  milien  dei  bttaillca  et  ilea  événeoMnia  de  la  piem. 
.M.ii-.,  à  juger  par  ce  qui  s'est  passé  jusqu'ici  à  In  diète, 
on  picsninc  que  le  ptirti  imgio  autricliieu  y  aura  la 
pré|>onderaucc,  d'autant  plus  qu'on  sait  que  le  minis- 
tre de  BohéUM  à  Eutîibonuc  a  reçu  daa  inalnietioaa 
positive*  du  caUnet  de  Vienne ,  pour  donner  au  mi> 

tilMri-  anglais  Ion»;  1rs  éclairri^seiii'  mTs  nr  ta  siliialion 
de&  (  huscs ,  sur  ies  seotiroenlt  des  dillercnt»  eiats  de 
l'Empire  ut  de  leurs  envoyés,  et  pour  concerter  avec 
lui  iet  noyena  de  comrecarrer  lea  Iminnationa  de 
renvoyé  firançaia  à  Rattabonne  (le  citoyell  Bueber)  et 
-  adliért  lit-,  ,  nuitftciireii''enicnt  trop  nombreux 
(ce  sont  ies  termes  des  instructions),  afin  d'obtenir 
m  conebmm  qui  loil  coolnraiu  ium  Tiaai  de  Ttm- 


Vvnrtiyé  de  Rmale  cet  awrf  k  BatUbUMW  , 

réunir  ses  en'i)i  t>  à  c  eii^  de  \n-leterre  et  de  I  Autri- 
che ;  de  Mille  nu  il  c»l  tort  doiiicux  que  la  diète  de 
l'Empire  se  déclare  <  outre  ta  mat  chc  d^  Ruaaes,  sur- 
tout l'électeur  de  Brandebourg  (le  roi  de  Eruiae)  n* 
allant  pas  déclaré  firanclkcnent  dans  son  voia^  ou  il  a 
mi> pour  condition  delà  retrniie  des  Russes,  celle  des 
l'iançâia  d«  la  rive  droite  du  lUuo  :  mai»  on  avsure  po- 
sitivemeut que  «a  vnla  éprooven  de»  modifications, 
et  qu'il  M  avrafto  favorable  aux  -  *  *"  ' 


AËPUBLIQUE  FRAKÇ\1SE. 

Sti.i  tjdiirK,  le  12  ventàseaa  VU. 

Depuiabier  au  aoir,  le  i|nariici'-général  do  général 
Jourdan  est  éiabli  à  Uflenhourg.  Leeiloycn  Huilier, 
commissaire  civil  prè^  l'armée  du  Danube ,  qui  est 
arrivé  ici  dcpoia  qaelquea  jours  de  MayaBBt»  |Mrtwa 
demais  ou  ■wès-ciemain  p«ur  Olfealmirg. 

Ce  matin  rnvnnt -garde  de  Tarniée  a  quitté  les  puai» 

lions  qu'elle  i  l:  u<  (•iip'''es  liier  entre  OrTenli  ru^  , 
Lahr  et  (lin  rWiK  ti.  jxMir  se  porter  en  avant,  pariic  p«r 
levai  de  la  kiiit/i^,  et  partie  par  lamonlagncdc  Kiiic- 
bis.  Les  endroit»  qu'elle  a  abandonnés  ont  été  de  auila 
occupés  par  lea  divisionadu  centre ,  qui,  h  leur  tour, 
seront  i  einplat  ées  surce&sivemcnt  par  la  l'éscrve. 

Taudis  que  l'aile  dniiie  de  l'armée  avaucera  par  les 
villes  tVouliéres  en  côtoyant  le  Rhin,  et  par  le  patsagt 
du  Val-d'Earcr,  te  cantra  «e  norien  |iar  Vttlingeu  et 
Rotbwell  mr  le  Daaube ,  et  rafle  pmche  oernpcn  le 
pays  de  Wurtemberg.  T'n  tiiêmc  tem}»  l'armée  (!e  lîrr- 
nadoltc  passera  le  IVIciii,  après  avoir  oct  upé  FranciorI; 
une  partie  se  dirigera  vers  le  Danube  et  l'aulrc  vers  le 
Haut  Pnlatinat.  Un  corps  détaché  doHoocil|)er  Matt* 
bcim>  Ucidclbcrg  et  Brucbaalt 
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Plusieurs  d«mi-briga(ie<«  ont  aujourd'hui  posaé  le 
Bhin,  ainsi  que  plusieurs  régiments  de  ravalerie.  Les 
;;Anpnntix  SainUCyr  et  Hautpoutt  sont  partis  pour 
(  Mi>  ni) oui:;.  Ce  dernier  conunandcra  la  cavalerie  de 
l'année,  qui  a  été  oonsidérablement  renforrée. 

Bter  matin  le  général  Férino  a  paisé  le  Rhin  à  Bâte 
avec  sa  division.  11  a  établi  son  quartier-général  à 
RheiiiiVIdci).  et  les  troupes  sous  ses  ordres  occupent  le 
Fricktlial  rt  te  Hatii-Margrariat. 

On  continue  d^ assurer  qu'un  corp»  de  troupes  .1 

le  Rhin  à  Selz,  et  un  autre  à  Neur-BrtBMli. 
Les  Autnchieii<i  continuent  à  se  renforcer  en  Ba- 
vière  et  dans  IcTyraf,  ainsi  que  dans  le  Vorarlberg. 
Plusieurs  corps  de  troupes  se  <>()nt  avancés,  en  S<tUfd)e 
et  en  Frttnconic ,  sur  Liim  et  Wurtrbourg.  Tout  an- 
nonce que  leur  but  est  de  recommencer  les  hostilités. 

La  pi  otlamalioii  du  général  Jourdaii.  insérée  dans 
notre  mimciu  d'iiicr,  a  été  préci^ikc  de  la  inoclama- 
tîon  suivaiWe  du  nirettoirc  executif  : 

«  Les  troupes  de  S.  M.  l'empereur,  roi  de  Hongrie 
et  de  BoMtne,  an  Biépris  dTnne  comrenlloa  conclue  h 
Rsstadt,  le  11  frimaire  an  VT.  ont  repassé  11  rivière  <U 
rinn,  etsotit  sorllc-s  des  otais  hérciliiaircs. 

■  Ce  niouvcnieul  a  clc  roiid)ini'  avec  la  nian  lie  di-s 
troupes  russes,  qui  annoncent  hautement  qu'elles  vicn- 
■ent  «ttaqucr  et  oombtttra  l«  R^Wqiie. 

•  Toujours  fidèle  à  ses  cnL-m -'  mcnts ,  toujours  animé 
du  dcsir  le  plus  sincère  de  iitaii>lciiir  Tutal  de  paix  , 
toujours  porte  à  supposer  les  mêmes  sentiments  à 
S.  M.  retopereur ,  le  goa*etmeii»eot  Grançùs  lui  «  de- 
mendé  une  dérierition  lalnTaiMiite  mt  cette  marche 
de  tronprî  russes,  i  l  sur  le  pa-sagiîqui  leur  eslaccordë. 

»  L\  lupucura  guide  icsiltuie;  leDirecloircexcrulif 
se  voit  donc  forcé  par  la  nécessité  d'une  défense  légi- 
time, et  per  t'oWtgaiion  imposée  ktoul  gouveritemcDt 
de  pourvoir  1  sa  sftrcfé,  de  fhlre  |irendre  eut  wniées 
françaises  le»  positions  quclr?!  rîrrnn^taiices  rccl.unenl. 
Mais  il  déclare  que  son  voeu  pour  la  p;ùx  ei>l  iuuUi;ta- 
ble,  et  qu'au  moment  où  sa  majesté  Tcmpercur  an- 
Mocen,  par  une  ilécieratioa  «mimlc  ,  que  les  Russes 
Ml  érMVé  f«9  étais»  el  que  tes  troupe  s  unt  reprb  les 
posiiiom  rt^plées  par  la  cnnvpntion  de  H  isladt ,  les  ar- 
mées françaises  rcnucront  dans  leurs  anciennes  po- 

Approuvé  par'i-  Ditc  i  nirr  rxccutif,  Iii2  venlûscan 
Vii  de  la  République  Irancaiàc  une  et  iudivistble. 

Le  prétkkmt  du  Ditwclotrf  ^ttéoi^/. 
Signé  LAMV«(«ÉBB-Limvx, 


Paris,  h?  I«  vpnlAse. 

La  cérémonie  de  In  présentation  au  Directoire  exé- 
CVlif  des  drapeaux  napolitains  a  eu  lieu, à  deux  heures 
npns  midi,  dans  la  salle  des  codiences  publiques ,  au 
palais  directorial.  Ces  monuments  nombreux  de  la 
gloire  de  l'armée  île  Napics  ;  ce»  lénioignaj^cs  irrécu- 
sables de  faits  béroit^ites,  dont  rbistoirc  n'odre  aucun 
exemple,  nui  illeiiedi  PeBéeDHnHniBltt  il*«HM  ermée 
de  80,000  nommes  et  d'un  royaume,  opéré  en  moius 
de  deux  mois  par  17 ,(»00  braves,  attaqués  iuopinémeiii 
dans  leurs  caniuiineiiu'nts,  ont  été  reçus  au  mi  ''  1  li  ^ 
«pplaadisiemtnls  et  des  transports  d''aHégres»e  d  uue 


(!(  S  drapeaux  enrMiI»  de  Lrciderics  d'or  et  d'ar^enl, 
duul  la  uiagnificcnce  et  rignoiaiuic  cuiUrastcnt  si  fort 
avec  la  simplicité  et  la  s;rande  destinée  du  drapeau  tri- 
rulore»  oal  été  pNeeatte  au  DiffKicâre  evéeutif  par  le 
gMnl  poloaaie  KlniievHetB,  qni  t'cM  partkalièr*- 
mcm  tlistinj^ué.  ainsi  <pTr  -r-;  i-  Miércux  compatriotes, 
ilaii%t  eU4:  cauipagac  iniiuorteile.  I /attitude,  i^publi- 
C:i\i\c  et  l'air  martial  de  ce  guerrier  répondent  aux 
éloges  <|«i'a  Ami»  de  iw  le  fèneret  eo  ebef  d«  l'annàe  de 


Tous  les  membres  à»  eorpsdipliHnatiquc  onteerfslé 

à  cette  cérémonie;  nn  y  a  remarr|ué  aussi  M.  lu  duc 
«rOssuna,  ambassadeur  d*E.spague  a  la  cour  de  Vienne. 
Nous  n'en  décrirons  {tas  les  détails  ;  noiu  laissons  à 
nos  lecteurs  à  se  transporter  en  esprit  à  cette  auguste 
cérémonie,  à  partager  réiBotion,  la  ioie,  la  gratitude 
et  le  sentiment  de  Porfueil  oetiottal ,  que  l'aspect  de 
ces  élooueiits  panégyriques  des  hérqs  français  a  fait 
naiUe  tlanii  ie  cœur  <l<'  tons  les  speclateui"*.  Quel  œd 
n'a  pas  i  té  humer  1.'  de»  larint»  d'une  reconiiaissiinlB 
.iiinuratiuii  ?  Quel  cœur  a  pu  se  défendis  d'une 
louable  Ûerté  ?  Quel  citoyen  ne  s'est  dit  intérieure- 
ment :  Et  moi  aussi ,  je  suis  citoyen  de  la  Grande- 
Nation  ? 

Voici  les  discoan  qui  ont  été  proaoAcés  à  oeus  oc* 


Discours  du  mini  sire  de  la  guerre  ,  en  présenlaat 
35  iliaiicaux  OU  gnkbiu  wievét  QtUt  ÊfiUipet 

napoUUiiHes. 

Citoyens  directeurs  , 

Ces  tropliée»  sont  un  nouveau  monument  des  SUC- 
lÀ-s  (le  no»  armes ,  du  détire  de  nos  emeMe ,  «t  4e  la 
perfidie  dH  gtwtyerwswrwt  ■■glait. 

L*ltiiloir«,  rit  retrait  les  extravagancee  politiques, 

oITrira  s:ni=  intc  celles  de  la  rtiur  «le  Naples  comme 
une  lecou  citi  a)aule  pour  les  rois  ;  ni  l«  sentiineot  de 
sa  faiblesse,  ai  l'expérience  de  nos  forces ,  rien  n'a  ar> 
réié  ceU«  cour  aveugle.  La  haine  d'OM  feoMMs ,  les 
plaaa  4^wt  étranger,  l'or  animais,  vollè  eoii  mobile  et 
es  ressources. 

L  at  iuée  rraiiçai&u  .se  reiiml  j  moins  terrible  |>ar  le 
ui>mbre  que  par  »on  nom  et  sa  valeur ,  elle  s'avanc»  : 
sa  marche  est  vue  SMta  li»  «idoiics.  Es  vain  l'étran- 
ger, à  qui  Naples  a  eonlii  ses  destiiiées,  cherche  une 
«lernièrc  arme  dans  le  fanatisme,  el  se  hàli"  il(  ■  1  ;i  vj»r 
un  peuple  cgiti  é;  Tailisau  de  la  guerre  est  la  premièi'o 
victime  de  son  artifice ,  et  ne  trouve  que  dans  aotr» 
canp  et  dans  la  loyauté  firançaiso  un  asile  couirc  la 
fureur  publique.  Naples ransii  noire  armée,  el  le  fa- 
natisme royal  et  religieux  «mU  «MOM  HM  wis  à  IVw- 
Cendant  de  la  liberté. 

O  mima  àt  Ssm^  de  nos  fi-inségorgéal  voira 
sang  fermera sor  calia terre dTascIwaa,  atvoaay  Imb 
naître  des  veiogeurs. 

Ainsi  les  rois  tr<  iii|it->  par  l'Angleterre  deviennent 
i  iiisUluncnt  des  en  m  es  qii  elle  soudoie  ;  iUsembleaC 
jouer  contre  aea  snbaidaa  kwm  armées  et  leurs  tvtesa. 
Ainsi  ce  gemerwement  corrupirur  solde  l'Europe,  et 
son  or  sert  è  fonder  le  joug  sous  leqiud  il  br&le  de 
<  <  11  !)er  ta  marine  dO  (OBtCS  les  Wlimaiicas  €t  loOOM- 
mcrcc  du  monde. 

Une  foule  de  prodiges  miBlaires  ,  b  guerre  de  Na- 
ples terminée ,  un  état  tout  enliêrrinent  soumis  à  nos 
armes,  voilà  l'ouvrage  de  l'armée  de  Naples  pendant 
quelques  ntoi^  ;  c'est  sous  i  es  glorieux  auspices  que 
cette  armée,  aprcs  un  iong  repos ,  a  recommencé  la 


gmrrejffila  et  rivale  de  rarasèo  d'Italie,  toosi 

bats  ont  été  des  triomphes  :  surprise ,  dépourvue  et 
peu  nombreuse, elle  a  vaincu  sa  faiblesse  de  ses  bosuiiis 
mêmes. 

Au  nombre  des  guerriers  qui  l'ont  secoodé,  le  gé- 
néral en  chef  se  plait  ii  compii-r,  et  j'aime  I  vous  citer 
les  braves  Pol»»naii<pii  couiuatlent  sous  nos  drapeaux; 
leur  conduite  prouve  que  ni  le  talent,  ui  le  cuura^e 
nelouront  matKjuc  poui' conserver  U-ur  indépendance, 
et  qu'ils  sout  dignes  de  retrouver  parmi  nous  une  pa- 
trie et  la  liberté.  Soiis  ces  drapeaux  qu'Us  tiiu  aiilc  ù 
conquérir,  yons  vnycr,  citoyens  direcleui-s,  le  générai 
Kinazewictz,  l'un  de  ces  étrangers  qui  uc  le  sont  pas 
ptjiii'  non--. 

L'huiiucur  de  ïous  offrir  ces  trophées  est  le  p<f'>t  »1« 
•rt  nrlds  nôlttaires  ^  4a  sassmiecs. 
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Ce  brave  guerrier  et  ses  frères  iriiimes  soitl  oé^t 
preiqiWMltt  le  mtoe  ciel,  «Toè,  mr  U  Toi  de  rAii||b- 
terre  et  de  quelque*  traîtres ,  un  prîucc^  Pojppreiscur 
de  la  Pologne  et  notre  ennemi  jusqu'au  fanatisme,  en- 
voie tes  soUl  it~.  c  liCK  iu  r  il  ips  des  rangs  étrangers  le 
mépris,  les  maladies  et  l«  mort,  AifiM  noua  écrivent  à 
le  toh  du  nord  de  FEurepe  det  enoenic  et  de»  dé&n- 
•cars. 

Pui^uent  les  ruis  qui  sont  encore  nus  ennemis  s'é< 
clairer  |i  u  (iiiit  iruxemples  !  la  paix  l'^l  leur  salul.  N<js 
armées  n'ont  vaincu  que  pour  la  pain  ;  mais  ,  »ih 
osent  la  rcruser,  qu'ils  tremulcnt  de  les  obUgcr  encore 
à  vaincre.  Le  |)rcmicr  cri  de  U  victoire  a  retenti  du 
bout  de  rilulic  Jusqu'au  sommet  des  Alpes  et  jus* 
qu'aux  rives  du  Rliiii  ;  il  petit  sr  pruliii^cr  itis/pi'au 
fond  de  l'Allemagne  \  et ,  j'en  atteste  le  génie  de  la  Ré- 
IMibrM|M,  an  jour  Dooe  e»  cSîrei«roM  u   — ^~ 


JMwoMW  de  foffleter  ^wAMoff ,  en  prétenumt  au 
Directoire  Ut  dmpeaax  eoâqmis  mt  fer  Htpo- 

(Jiioyeus  directeurs , 

Pti  Vhommit  de  mnetlre  «mi*  vot  mdae  iea  dra- 
l'ermée  de  BeiM  t  oB^qdi  Mur  fae  Hepoll. 


teint. 

C«;tle  armée  vifiil  <l"Hm';mlir  tonte  la  ]>ni*^ancc 
d'un  roi  parjure.  Les  biroe  qui  la  eompoaetit ,  en  in- 
diquent «m newite—  gaeiileia  des  réfnibtiqties  ràal- 

pine  el  romaine  tin  vaslct  hainp  dp  ^loii»-,  les  on!  iitis 
a  (lurltl-c  de  prouver  à  l'univrr*  que  l'homme  qui  se 

dévoue  il  la  came  de  le  Ubctli  laime  detlem  n  tol- 
det  ionriweibte. 
Ileei  eneen  ujMuleiil  pour  deeMoneii  I  qnt  «nus 

avez  p  rm  -  clto%ciw  dirct  tcurs ,  d'a^<r>(  irr  Iftirs  tra- 
vaux ;i  ceux  (les  républicains  Iruiirais ,  de  voir  uii  de 
leurs  frères ,  «otorisé  par  l'armée  de  Rome ,  vous  ap- 
porter iea  tropliéee  i|«e  oeHe-«i  vient  de  cnciUtr.  Vous 
vnyec,  eitovena  difertew»,  deneeel  erte  (le  rermle  de 
Roiiii-,  iiiif  pnHuedcee  dé-ini  i.ss  ment  ^iililime  qui 
lui  permet  pas  de  jouir  des  Iriomphi»  qui  nppar- 
Itcuneiit  à  elle  seule ,  »ans  y  faire  paHieiper  retfx 
qu'elle  a  bien  voulu  admctlrc  à  j  «onlribner.  Aussi 
mm  compatriotes  ,  pén<lr4e  de  tetAnnenaniee ,  ri 
ulcÏM  d'espoir  dans  la  hi(>iiM-11tan<-r  de  In  Graiide- 
Naiion,  ont  juré  dans  leur  âme  que  la  cause  de  U  R«- 
pubticiuo  Tran^riN  Itar  êeM  tenjenr»  eaerée ,  rar  il*  la 
«■■■MèMni  onwMvnmmune  el  à  jennie  Iweépeiieble 
delà  bMP.  Fhe im Aë/mùitque  t 

Réponse  du  présidtmt  du  JXiweieire  emécat^. 

Le  nîiccloirc  exéculir reçoit  evecfe  sentiment  de  la 

plus  vive  joie  U  s  noinlii  Liix  trt»|  lu»(  s  de  la  n  iIliit  rc- 
pabticaine,  CCS  gages  glorieux  de  i'tuviiKibic  courage 
de  rermée  de  Niiplcs. 

Le  sceptre  de  Ferdinand  est  brité;  maie,  iniîdclc  à 
la  Toi  jurée,  misérable  jouet  d^un  nfntstre  insolent  et 
d'iinr  «  niir  corrompue,  monarque  esclave  du  tyran  de 
In  Tauiitc  ,  depuis  lutigicmiis  Feivlinaud  cicusaii  l'a- 
blmc  50US  ses  pas.  D'ionumlu'ablcs  amis  de  le  liberté 
appelaient  depuis  l'-n^temps  la  foudre  sur  cette  têic 
coupable.  Rien  n'cgalaii  l'audace  de  cet  aveugle  des- 
polc  que  la  ni  i^iiaiiime  patience  de  la  Ili  |)iil)li(pie 
i'ran<^i*i&e  j  luatâ  culiii,  violalcur  imp.'udi  iii  dc^  traiié:i 
les  plus  sainis,  il  s'arme  tout  à  coup  :  il  atlaipic,  en 
brigand,  les  alliés  de  la  Grande-N.«tiun.  Une  lueur  de 
succès  double  sa  témérité  ;  Il  pénètre  dans  Rome  év.i- 
ellL-e  ,  et  déjà  il  se  croil  le  nirillri!  des  deslintjcs  iIu 

monde  î  mais  le  honte  suit  tic  prc«  lupeilidieet  la 
déloyeilld.  A  peine  qucl({ucs  jours  sont-ils  écoulés , 
que  lloiue  est  rendue  à  la  liberté,  le  Piémont  bns(  s<  ;> 
lei-*.  Naples  est  soumise,  et  rilnlie  se  trouve  dcii\u  e 
des  uurriblcs  tyran  wpn  l'oppriment  :  ainsi  I.i  n.iutlle 
de»  lAcbes  atteuiats  de  la  coalition  coulru  le  droit  des 
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gens  n'était  pas  parvenue  aux  confins  de  l'Europe, 
q^edéii  ke  tronea  dee  perMee  epwHiiii  ^liein  tm- 

versés. 

Mais  c'est  peu  :  que  Iea  nations  écoulent ,  et  que 
leur  justice  prononce.  Détrône,  fugitif,  saos  diadème, 
sans  patrie,  le  lâche  Ferdinand  a  trouvé  l'art  de  flétrir 
jusqu'à  son  infortune.  C'est  par  des  massacres ,  par 
(les  crimes  inoub  dans  rhistoire  des  peuplée  civilisés} 
c'est  par  l'aaiasshial  des  malheureux  prisonniers,  élran- 
rs  môneà  ton  désastre  et  1  (iLi>erts  J'boiiorabifrs  blua- 
sures,  qu'il  apprend  à  l'Italie  qu'il  respire  encore. 

Puisse  du  moins  l'exemple  de  eachnle,  «a  veofsceel 
l'humanité  outragée,  instruire  encore  tous  les  enne- 
mis de  la  Granile-Nation  I  La  paix,  voilà  le  \tvii  du 
l)ii  e(  loire  5  le  bonheur  de  s  peuples ,  la  traïKj.iilIué  île 
ta  Icn  c,  la  prospérité  de  tous,  \(>ilà  ce  rpTil  médite  et 
ce  qu'il  désire.  Qncleipoirenivre  donc  U  s  l  uis  enne- 
mis de  la  France  !  coropleraient-ib  sur  le  $uccès  do 
quelques  agents,  auxquels  ils  ont  ordonné  de  fomen- 
ter parmi  nous  des  di>scn.sioiis  inlestino  ?  mais  que  la 
trompette  guciriù  >2  sonue,  «l  tous  les  Fraoçaia,  ri^ini» 
d'intention  et  de  volonté,  y  répondront  en  dauMOt  te 
signal  de  leur  de^[ruclion.  Ne  savent-ils  pas  qnc  le 
sort  d'un  peuple  libre  est  de  vaincre?  Veulcnl-ils  i  xlcr- 
niim  r  jU'Svin'au  dernier  de  leurs  sujets  ,  cl  ne  régner 
que  sur  des  morts  ?  Mais  en  vain  ils  se  Cerveoi  tpn 
rempart  des  cadavres  amanceléa,dea  malhottreueee  vi» 
times  de  leur  fiii  t:;ir.  Le  K<  tiif  de  la  liberté  saura  Ira 
atteindre  daii<H  leurs  iiorribirs  1  clrauiU^uauU  ;  le^urt 
de  Ferdinand  les  allend. 

Retournez,  citoyen  ,  vert  les  vainqueurs  de  Cepouc 
et  de  Naples }  rcvoycs  ces  braves  Polonais  qui  ont  pré- 
féré l'exil  à  rr:5t  !  i  :  îa  riépnbîique  les  a  a  loptài, 
et  îa  Francv  cai  leur  patrie  i  rcvu^ez  les  rai^i»  Ue  ces 
lu KiS  républicains,  com|>a£noas  et  témoins  de  vu* 
exploits  j  ailes  perteger  evcc  eux  iou&  restime  dele 
patrie  el  les  lïliciterfoae  du  Directoire  ;  dllca  max  U* 
f;iorH  loniaiiics  cl  i  ija![>inrs  que  l'éoergto  ele  U  ur 
*.uur.)gu  a  dcmuiiuc  qu'tli  cluicut  dignes  de  la  td^ciic^ 
retournez  .1  l'armée  de  Napics,  et  dites-lui  que,  û  l'his- 
toire n'oifre  rien  de  touipereUe  à  se*  trîoaipbee,  elle 
doit  encore  te  couronner  des  ImnoreUee  leiurîcn  qae 
le  soldat  rcroit  de  la  discipliric.  Objet  de  l'admiralioa 
des  guerriers  de  tous  les  siecle^j  qu'elle  en  suit  encore 
le  modèle  par  la  8é^érité  de  sa  ronduiic,  et  (|l^<fli 
^ioute  à  l*bomiear  d'être  InvinriUe  t'hoaneur  mm 
motae  dweMe  dee  ■Mentre  pépaïUieBinee» 

Apres  la  présentation  des  drapeaux,  le  Direelolre  el 
tout  sou  cortège  se  mui  reu«lus  en  cérémonie  devant  U 
principale  porte  de  son  palais,  donnant  sur  la  me  de 
Tournon,  pour  assister  a  ta  pi  .iiuaion  d'un  arbre  de 
la  liberté.  On  y  avait  élevé  une  csuadc,  siur  laquelle 
le  Directoire  s'est  placé  avee  SC*  ministres. 

Ln.coMarvalMMde  aMMique a  exécuté  rbymoc  à  la 
UUcié,el  b  mode  Mkwete  »  parolea  du  cUoien 


Uiniisez  vos  cornrs  et  vo'î  bras  , 
Enraiitâ,  ritf>yrn»,  inn|ji:>lr;>M  ; 
H«iioii»  \'atl)rc',  l'lionit«ar  drccrivefet 
Ono  ton  emlilrmp,  A  lilwrté, 
Si'it  ip  .>ii(;niil  tir  la  {aile; 
l<a  trittcsM     c«  ^im».  a'«»t  qiM  po9t  l'ooieva^  I 
1m  jeux ,  les  clianu  sont  1 
Jtour  tes  sttCMs 
Ompranfala. 

€a«ecR. 

Le*  lenz .  les  cluma  aant  I 
Four  1<>*  suoal* 
De*  FraiiÇ4t». 

Orn^s  des  rivi(|nca  ronlmni , 
B-'l  atl>r<«,  tea  rampanx  miminenrB 
Triewi»fciirom  toqloars  dM  iroié  al  de  l'an 
•nr  Ion  ieorce  on  lit  no*  dcollat 
Ta  cime  en  loin  Mnù  ne*  loilei 
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Lm  vl^^MBtt  tqa  ombrage , 

Ôm  VrançaW. 

Par  faMonr  à  ses  pi«ils  condaitk 
CmI  voaa f«i  iwillnwi  «■  fraita 
:  «a  tigo  fciBMMaC  H  *tW 

Cn»iMâ(«  COBUW  iOtt  , 

fif  rkrroac»  jiwb  4«  ytran , 
t  mut*  fut  lm  aru  votre  bel  bérftige. 
Qm  wMeJfvn*  Bréear  t»rès«s» 
D'antres  auccéa  , 
&,ax  Fiauçais. 

QmtoI(»|wimi 

D^atrM  MMCèa 
AOK  Frsorait. 

A  son  doitx  asprct  renaisses  , 
^«MfM  la  vifiMussa  a  glaeès; 

WMteM  M  rwlfeiM  li  inapto  ■  Mg». 

€!lwM*»  en  riant  tmtnmf  blanchis; 
«Mean,  &  vt»  sen^uikltet  l'apura  lissaft  t 
Apifl|!ll<|aiti  k  ▼oti»flaT«t|*t 

llHTran^i^. 

uoeca. 
iflAifldllMI  â  «Olf*  OBTfliey 

FlmdMMCcla 


Uarbro  pUinié,  le  Diraciftiw  âWawwé  «i)MrM  4o 
Varlire,  cl  f(>  citovMi  Dari-«y  «NI ffMdcilt,  Jf  •  «UKllé 

un  drapc:«u  li  kolut«. 

On  a  iilacé  fout  les  racines  de  Porbre  deux  boites 
eo  plomb ,  cuDiejMtoi  One  mMatUtd'aiBivl  («i^iprî- 
e«//i/rc),- une  grande  niéfltiNe  un  ktomm  (niiJt  vofii' 
atirur.\  tie  la  ly  tiniiic);  une  pclîle  médaille  ru  In  oii/.c 
(*erm€ut  n'iMtpifca/aJ;  rt  yfcuietr»  |Mèce»  de  mon. 
Bai*  M  Ijpe  ripublicMa. 

—  l)r.s  s.iiif-ciunîuils  sont  ciivoyrs  .uix  nit;ml)n>s  dd 
congrès  (le  iUiiiitiidt.  —  prt(o«illc»  suut  l4iUi*$  |)iir  tr.s 
Français  dans  1rs  décuinbr<ni  de  Pompcia  ,  |ircs  de 
Napirs.  —  lnscni>lioii  sur  l.i  liste  d«  émigrés  de 
Tailiciiidi-de-BoiiiJy,  cuiiilaoïiié  i  mort  par  coiitn- 
tuace,  à  U  tuile  iIvs'i'Téiiemeiits  dti  it  Tendcmiairc. 
_  Variétés,  —  ObservatioM^tf uu  citoyca  aur  i«  re- 
ntable tcM  lift  mot  n>prétetiumt  du  pcuiAt, 

Gomvs  LBGIBLiTir; 


soiti  M  u  Uaiici  m  II. 

Tableau  ées  titfpatës  à  élire  ():ir  ch«|i.«  «k'parte- 
ntciit ,  |ircseuli*  pjr  Duplaiiiicr.  —  Curér  dotMiMiela 
cuii.<iert  alwii  d*:  Bottiiicr  m  tMff  Irfgjatolil.  Qakol 
BouUeal  que  le  mdiuc  hoaiiBe  ac  petit  étni  ru  niêiiie 
temps  membre  du  corps  l^slatii  rt  ministre  pténi 
)fitoii[i;iirL'  :  il  rtfcline  ^o^l^^  An  jotn-,  iftii  esiap- 
•uyc  par  Uaillcul ,  rt  adopté.  —  Briot  uréseulc  un 
irojct  tendMt  I  welarer  covpiM»  de  m£lttlire  le 
,  11(9  de  paix  Vancanlfurt  AjoiirneiiKWl. 

COAftBlL  Aïs  AMCIIIIi. 

Adoption  de  onze  résolutions  qui  ftattieni  siir  ém 
MKiitbUVs  prtinîiir<>5.  —  Rapport  de  Rcjjuicr  tnr  la 
^^lutiun  n-la  i\  1^  ^1ulll'lille^  «agagCss  II  pnpvae 
ti«  raiifrott? cr.  Ajoumetnenl. 


N«  170.  ]>«cAdl  30  V«ait«M.(lû  Mara.) 


hnstaih.  —  La  dëpulation  de  l'Empire  a  résolu 
dVnvoyrr  la  derni&re  noie  de»  minisUei  Craocsis  A  la 
dî^le  génànle. 

DuhlUi.  —  M.  O'Doonrl  fait  arrêter,  par  la  chatu- 
bre  deseuiiiiiHiues,  que  plusietirs  numéros  du  jourual 
t/w  Sun  (/r  Soûii^  Kroat  brûlés  publiquement  par 
la  main  du  bourram,  poureroir  arili  te>  honorablei 
membres. 

Florence.  —  Drpî'rhps  de  la  cour  de  Russie ,  an- 
uottg^t  que  faul  l*^**  s'ckt  chargé  tk  aaMurir  la  coi 

&ËPUJUJQU£  IRANÇAISR. 

l'atis,  le  18  vout6se. 

BiiBCToiiiF  i  xKctrrip. 
lUlOCIAMATlU.N. 
Le  Directoire  exécutij  aux  Frtmçais. 

Tovs  «Béa  ven»  réimir  en  aawtbtéea  |»rlÉiatres. 

Vous  devez  y  exercer  vos  droits  avec  auJant  (tVncrgie 
que  de  sagesse,  pour  comcrvvr  volie  libellé,  tl  a^iuier 
Totre  repos. 

Commencex  par  vous  v  rendre  avec  exaGtitud«.If  a* 
bandonner.  pas  le  son  de  la  République  I  ane  poignée 

(ip  factieux  qni  la  livicraicol ,  les  uns  anv  poignards 
<  t  ant  inrenirlies  tk'  la  i  honanncrit- .  le*  auii  ti  au» 
vpngramr-i  des  Ivriiiîs  i  esoliitiLinnaii  es  t  t  aux  buur» 
reaus  de  nouveaux  djéccinvtrs.  Ccpeudaol  c'est  inu- 
tilement que  vom  aMittcrtex  1  vtte  wMwbléea  poliii. 
quei,9i  vous  y  liî  siez  rédnSrc  au  lôle,  atuii 
buuiiliant  «pie  funeste  dans  ronsèquenees  ,  de 
apectait'uis  iuJiHeients  (ni  pii-.ill:iiiii)u -i  des  manoeu- 
vres de  deux  partis  6salemcol  exécrables.  Ne  souflïea 
pas  qu'an  nen  da  la  liberté  «nmotents  IloinTnaieurs 
nmUt  Brnl  votre  volfinté,  sVnipnrent  de  \(\'!  hmcjux 
cl  vous  tltclent  vos  clioix.  Ces  tliuix  dui^cnl  ûac  le 
résultat  de»  suïïi  af^i  s  d'une  majorité  libre  «t  éelairée. 
Répyimex  t^radaou  avec  vi-ueur.  Opposes  la  fermeté  à 
remponement  al  le  mépris  aux  injures.  S*1}  eatbono- 
i-;ihle  pcrar  un  vrai  répubtlcaïn  traire  traité  d'anar- 
c  bt»te  cl  de  buveur  de  sang  |>.tr  ie  royalisme,  il  ne  l'est 
pas  moins  pour  lui  d'être  taxé  de  ro^alùme  et  de 
dMaanricrie  par  l'anarchie.  Qui  ne  voil  clairemeiit , 
an  anrplas ,  que  res  deux  paflia  teodient  également  an 
r/^tsMiasement  du  dcspoti^imp,  qnoiiinc  <;ou<i  de;  de- 
hors dilTérenls  ?  La  masse  ignorante  ei  ciéduie  bail 
aini-èrement  de  part  et  «raulre ,  il  est  vrai  ,  inbis  \e% 
dicfi  n'en  sont  pas  moinsd'acconl:  c'est  la  même  main 
qnt  kt  pah  et  qni'lei  illrige.  Ainsi,  dans  to«  tes  ess  , 
les  ciîoAeiTî  mil'riîrnt  f(<  vins  \^  conn.incè  pidj'îtjiu' 
sont prwi:it4éii«eitt  (cu.\  «(lii  ^e  sont  .itlirô  l;i  liaiiit'  des 


partis,  et  fpii  sont  auiourd'hui  d'^sigui-s  à  l.i  pruscrip* 
(ion  et  aax  poij^nnids  par  tes  partisan»  de  t'aflVeux 
régioM  dto  IffS ,  après  l'a^alr  été,  avant  le  fS  fracti- 


dur,  |)ak'  Icâ  auiis  du  la  royauté.  Ces  iioiiuiie^i  purs  et 
cD'ii  agi  ux  oui  prouve  par  kur  conduite  que  ni  l'in- 
têrètj  ni  la  [leur,  ne  les  feront  dévier  do  la  vérilabla 
voie,  et  qu'As  reateroni  lonuran  étrannen  anx  fiKtiooa. 
Us  «ot  «mné  ans  amfs  delà  Kberté  des  gagea  cenaina 
de  leur  ardent  ntrioin  pour  elle,  et  ceux  nui  soupirent 
aprt^  le  repos  ont  une  garantie  assurée  do  leureiprU 
comcrvateur  ,  ainsi  que  d«S  eflÎMla  i|a5la  Teront  pont 
nuétrtenir  Pordse  pnbUe» 

Eeartea,  au  «ontraire,  des  fonetUms  impoeiantea 
d'êleet'iii  '  letuntes  aiilic* fonctions  publlqnw, ton» 
ceux  qui  ont  figuré  dan»  la  réaction  rojala  et 
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l'sUoce  ré§iiD«  révoliitionnaiit>.  I.'cxpcrienee  ■  bin 
pi'ouvé  qu'en  général  rien  ne  peut  ramener  à  la  raiion 
«et  homax»  |wi<hi  et  ifaeiaét.  Ih  te  JooeBt  dct  pro- 
mtM  let  |)l«t  tolomwHti. 

Aiîil  lrj  i\  ,  iliteritenl  lout  pour  se  ressaisir  de  leur 
sau^lant  pouvoir.  Tourmentés  par  le  reiuwrds,  iU  crai- 
gnent le  chitimcnt  partout  où  ils  ne  régnent  pns. 
iooficoniietts  et  vimUcatii»,  ib  «e  peaveat  snpposer 
fiMM  let  \nh  patrtetct  ttfi«  ^mleur  il'tine  fpiiU  ne 
cotK  oivt^nt  pas  ,  ni  les  cro-'n-  i.mjonrs  dtspusi^  à  loui 
oubi  «  r  pour  ne  90n;;er  qu'a  l'iifTerfntssement  el  au 
bonficur  de  la  Rêputiliqar. 

Mcliex>viMMauM  de  cet  boaunet  ^i,  toiyomv  prêts 
■  te  oMilve  en  éf Menée,  lecheiilHiul  erre  alllSïetation 
tout  moyen  <le  Tnlie  parler  «l'cux.  R<"<loul<'i  surtoiii 
ceux  qui  voua  tarDa^vui ,  \oui  U«tiU-nl.  tous  funt  les 
plus  magitiliiiurs  promeues  ;  ce  sont  ck-s  iiiipostcun 
qui  «etileat  vous  irahir.Eii  perltai  tms  cesse  de  l'in- 
lérti  de  le  Republique  et  du  twiibeur  du  peii|il«  ,  ïl« 
ne  songpnl  i  ot  llcinent  quV>  ems  pn»|)i  t'4  adaires.  Ils 
livreroui  b  i*  rauce  à  tous  le»  partis  duot  ils  aliéneront 
leur  élévetioii  et  leur  Tui  tune. 

Zn  ne  ae4,  diriges  vot  vitoil  mr  Ice  ripqblicains 
hoanêlet  et  réflicfaii  ;  Texpérlence  ei  le»  lunière»  as- 
surent seuU*s  d'ln  ur«u\  il-  iltali  dans  tuiles  ]r>  par- 
ties de  radininistraiion  publique  ,  et  l'uu  ne  peut 
compicr  que  sur  le  pairiuiiiiM 4a  ec«>  daatU  pro- 
bité cs4  ioconlntablc. 

Coures  donc  I  vot  aiMiaibliet  prîinsirct  ;  le  Direc- 
tfiirc  fxoculif  croit  dw'voir  vous  II-  r.'|>6liT  cm  oie:  si 
des  séditieux  aient  de  vous  y  faire  la  ioi ,  bravez 
lettre  fureurs  inacii«ées,  et  ne  redoutez  pas  leurs  me- 
naces  ;  ili  ne  teraieul  (brti  que  de  votre  leibkssc. 
fî*rst  daiM  rime  des  liommes  de  parti  <|ue  la  terreur 
doit  ii  ;;iirr,  (  I  nQxi  ttaiu  ccllc  des  vrais  t'iio^ eus.  Si 
d'aillcui.  iU  u^^aiii  cNcrcer  quelques  \iolencct,  n'a- 
Ve2-V()us  pas  p  iii  vous  le aewbiy  coinuic  la  raison, 
et  la  loi  n'câl-i-ile  pas  là  pour  vous  proléger  ?  Elle  vous 
oRre  des  moyens  immédiats  pour  faire  respecter  vos 
pei"soniics  vl  \i>3  \(rii\.  (Jiil  ilf  vous  ne  sait ,  au  mm- 
ptut ,  <|u*il  ne  faut  que  l'uppusiliou  énergique  d'un 
seul  lioniiM  de  bien  pour  faire  ti-emblcr  uuu  borde 
defuclieux,  et  anéantir  leurs  projets  ?  N'aycx  donc  pas 
la  lâcheté  de  céder  ia  pince  à  riotrigucUn  long  repos, 
embelli  parles  charmes  de  la  liluTle,  v:iul  bjcn  quel- 
ques jours  d'une  assiduité  soutenue  ^  et  d'une  sage  cl 
courageuse  opiniâtreté. 

Enun,  citoyens  ,  si  vou»  le  voulez,  le  bien  se  fera. 
Vous  avez  pour  vous  l'indcxible  ju:<licc  do  vos  législa- 
Irurs  ,  riiiLln  iUil  iL'u-  Ici  ui.  ti-  ilu  Diri  i  luiif  cteculif, 
et  surtout  votre  propre  force  et  votre  propre  volonté  , 
•i  vous  saveilet  employer  et  si  vous  rcstrz  unis. 

Le  Dirt  ctoire  exécutif  arrête  que  la  pruclamalion 
cî«des&us  i>eta  imprimée  au  bulletin  des  lois,  et  qu'a 
la  diligence  de  ses  rominissaires  près  les  uiimmistiu- 
lioua  ceaualcs  des  départements,  elle  sera  réimprimée 
et  TifliffH^  dans  toutes  1rs  communes,  et  (nrincipale- 
incnt  à  la  porte  des  édifices  destinés  pour  la  tenue  des 
assemblées  primaires  de  l'an  VII.  Les  ministres  de  la 

I'usiicc  et  (II'  I  IiiIui  iinir  sont  chargés,  chacun  eacaqui 
e  cottceruc,  de  rcxéculion  du  prcscut  arrêté. 

Signé  Bmuus,  prétident; 

LMAMUf  MeréMre  g&Hénxl, 

—  Li  llio  (lu  tDiiiislrc  de  l  iiiti  rifiir ,  Friiin'ois  (de 
NcnrchûU'au) ,  aux  iidiuiiùslrntiuiis  et  aui  coDiiuù- 
rairesdu  pouvoir  cx(k:ulir,  rrliitive  à  rinstnictiou  pu* 
bliqiie.  —  Article  extrait  du  Rvilacteur,  par  lequel 
ou  deiiiciit  le  bruit  que  rariiiee  suisse  va  venir  a 
Paris  pretiilrc  \\\  pl.icf  iU\  l.i  ^.iriiison.  — Circulaire 
dumiiiislre  Ue  la  police,  rclalircaiu  iNUBt'porU  di*- 
livrés  |H)ur  la  Ptomp. 

Faiirtir^.  —  Arlifli"  si:;m'  li'  souyciuiu  René,  ou 
rt^pousc  à  la  sccoudc  lettre  du  solitaire  de  MouUimt- 


trc ,  iau*erain  malgré  lui.  —  Notice  de  la 
ù'Tpkieéitie  em  AMh ,  M  théHre  é»  ârtt. 


reprise 


GOEPS  iA%lhhhXlJl. 

CONSUL  Mf  cn<Kim8. 

séARCK  90  14  VE.\T(J!iE. 

Discussion  relative  rinr  n'ffigiét  et  di-portt's  de  h 
Cors»?  cl  drs  colonies.  Rullrii,  rapporteur,  propose  i  a 
receijsciijciit  gerirr  il.  Gniiuini.iison  demande  le  mivw 


à  la  C( 
uu  rapport 


ouiHiittiou.  Adopltf.  —  Poullaïa-Grattiipré 
port  Mr  radioiiiiitraUon  foratièrt. 


tait 


N»  ni. 


fl 


(Il  Ihn.) 


C(/n<tnntinnple.  —  Ou  S*t 
sures  couU-c  Bonaparte. 

f  u-nne.  — Grauds  préparatifs  militaires. 

Raxiailt.  —  La  séance  où  l'on  a  discuté  sur  la  noie 
des  iiiitiistres  français  a  été  de»  pins  orageuses.  — 
S  >iiitii.itioM  faite  par  le  gênera!  Rci  tiadolle,  comma»- 
d  iiitenchefrarméo  d'ût>servation  ,  au  commaiidniu 
de  la  forteresse  du  Philisbourg:  celui-c'r  rêpuiid  qu'il 
ne  peut  remettre  la  fortereHC ,  et  qui!  alleadra  les 
événements. 

Mnnheiin.  —  Capitulation  de  cette  Tille,  qui  s'eo< 
gage  à  reoeiroir  garuisou  Erauçaisc.  —  LeUre  inter* 
ccpti^e  de  H.  de  GmoMu,  Anglais     FMadripliie . 

roulant  sur  les  intrigues  du  parti  ans;lnrs  pour  faire 
décider  les  Etats-Unis  à  la  guerre  contre  ia  Fraucc. 

rariétès.  —  Réponse  du  citoyCtt  DottIrepoBt  â 
l'article  à  lui  adressé,  relatif  au  mot  représentant  tîn 
peuple. — Notice  d'un  ouvrage  intitulé  i{ec-«<r</ t/c 
mémoires  tw  les  éioNtitemeiUs  d'hoMUtlté* 


CORPS  LÉGISLATIF. 
CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

SUITB  DB  LA  SBARCB  DU  U. 

Suite  du  rapport  de  Poallaio^raadpré  sur  i* 
nistratioD  fotctlîirQ. 


(11  lUm.) 


Constantinople,  —  Une  escadre  tOfqw  fl  Wlin 

à  la  mer,  dirigée  èontrc  l'Egypte, 

République framaisc'^  au  asboarg, —  MardK  de 
l'armée  française  d;iiis  l'intérieur  de  t'AlIfniagtie. 

Paris.  —  Lue  divisiou  de  fa  flotte  turque  viole  les 
luis  de  sanle  aRa!nJse.'»-Ba|lidilÉilBMpfliM04«  Il 
laveur  à  PétersiMwrg. 

SpeeUtBiêë,  *~  Aialfit  de  l'opdtt  tm  PmtHtmt, 


C0aP««L&6I6LÂtlF. 
COHftBIL  DBS  aMQ.CEHT«. 
MRtI  M  tA  tàêSCÊ  DO  14. 

Fin  dn  npyprt  dePovlitla^Snmapré.  I«| 
CONSEIL  DBS  âNCIM. 

•ftàm  10  14  TKtrtSS. 

Discnssimi  sur  les  duiuaiiies  engagés.  Ilugui  i  .1- 
luaude  le  rejet  de  la  it^uliou*  Rciguicr,  rapporleiir, 
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609  bit. 


résolu]  à  toutes  IM  objeeliow,  et  leGonaeil  apiiroave 

la  rdsotution. 

Bo  voici  le  totu  : 

An.  I**.  alicnatioiu  dn  dnmjiiic  dr  iT.lar  contornmt^i-^ 
dans  Taneien  lerriloire  de  la  fr'raBcr  ,  avant  la  pnbitmiion 
lie  I  t-(lit  lie  février  ïaM ,  san»  claaaM^  nlMV ni  ténrre 
de  rachat,  demearcnt  oonflrtnrn. 

II.  En  c«  qni  concern*  les  pays  réunis  po^lérJpnrMnenf  h 
la  pablicatioii  de  l'édil  de  février  liM,  Ica  aliénuiionsi  des 
daniaiDe»,  hiles  avant  1rs  époques  inpiiUma  d«s  réuniom, 
mont  réfMM  avlvimt  In  lois  Ion  m  vag»  dam  !«•  pajs 
tfaHJ%  m  «Ivast  taa  fl«Mi  <l»  pals  oa  4e  rtanlMi. 

Ht.  Tonte*  le*  aliénations  du  dnmaine  êe  Vtltat  contenant 
clause  de  reloar  ou  i-èserve  de  rachat ,  raiirs  S  ijnHijor  fitru» 
ijiii-  <-(•  Miit  ,  j  niii-l'jin-N  ê|)ri(|iie«  qu'elles  ptlisviil  n-inoiiii  r. 
c!  fil  qacl(|ii<'  lini  (!>'  \»  lifi>tiblique  que  le»  bu'iu  wiCut 
tnés,  sont  rl  ilrini  ni  f.>nt  déflnitivcn'icnt  réTOiiuis's. 

IV.  T<)iii<  s  ;iuir  <»s  3li(^!i3iioti><,  méinr  ccllrk  qui  ne  contien- 
nent auciiii''  ck'  M  loin  on  [le  rachat,  faiic#  et  conaoïu- 
mees  dhtu  l'ancien  territoire  de  fraucr.  ilériaariiMiiil  A 
fidit  dm  Mrrîar  UN,  «I  dan«  pa>»  réunis  fmtéhtuf' 
aeat  «as  époqoM  napectivw  de  Icar  ccnHioti ,  «m  anlori- 
tilioii  ilct  «airaibite  MtUinalra ,  aout  et  droienreBt  tiwn' 
qnéei ,  «iiui  que  la»  aew-aHénatiiMie  qal  iMaviBl  k*  «voir 
rnivle»,  saaf  les  exceptioni  d-apria. 

V.  Sont  pxi  f|>ii-i>  (les  diapoaitions  de  l'ait  TV  : 

I"  Les  c-i:liiiii|;('»  cuiiMmimés  légaltmc m  et  suni  fraude 
avant  le  I"  j.uivkt  I7h''  ,  peur  Ifs  pivs  (]tii  ,  i  ifllr  t-po'iae, 
faiaaient  |>ai ne  di-  b  France ,  ei  avaut  las  «poqma  rcapaeii- 
ves  des  reumonii  ,  qitani  aux  |Hja  nWïa  fMlHiaMMMal 
audit  jour  I"  janvier  I78B. 

:t*  Le*  aliénations  qui  ont  été  spécialontaat  confirmée*  par 
des  décrets  pariicalier*  de*  asaeaihléa»  oalinaaêai,  ma  ahao- 
§■•  OB  iBfportéa  poatcrieuretuaitt* 

3*  Laa  IntèoUaOom  c«  ai  iiaHiaiBN  da*  lama  nalaBa  ai 


vacuat»  landaa. l»c<mr*>c»  polo»  al  Mil 
laa  ftorêl»  o»  *  »  mim  d1«llw  {!«»  ym/lm  «nvlran)* 
|mami  qoa  taa  InCradaiIoM  al  aeoniaaatntt  aient  ètâ  Itita 
saiM  fraude ,  et  dans  les  fonnes  prescrites  par  les  règlements 
en  asat;c  au  Jour  de  leur  daie,  et  que  les  fumls  aient  été 

et  soient  .irliie'liMni  nl  rti  Viili-iir. 

4"  Le*  alii'iialKiiiN  et  ><>ii>  ^iliciiutiatiii  ajriui^  il^W  cei  luiuc 
avant  le  li  juiiUa  17s»,  falll  ^  .ivcc  nu  sans  deniers  d'eiiire»-, 
de  tcriMifii  é|i.ir-<i  (|iii'l<-oiir{ueii,  ^iii-druous  de  la  conlenaïKe 
(le  LÎ  ir|  lioci.iiL'»  ,  |)o'ii>u  que  lestlilcs  parcellos  éparsci  Je 
terrains  ne  contpruMeat ,  Ion  des  concessions  primitives,  ni 
des  inaisoiu  appelces  châteaux,  moulins,  f<briqne<on  aulies 
usines  ,  à  moins  qu'il  n'y  aàt  condition  de  les  démolir ,  et 
que  celle  condition  n'ait  M  iwapUa;  ni  dans  le*  villes  des 
iMUItatiotM  «ctoeneaunt  eowprtiM  «ax  r6lca  de  la  eonlri- 
tatloa  fcMMiv  aa.4ciina  de  I0  Ar.  de  Brliici|>af . 

Lat  iaHodatfoiu ,  aaa*4«flhidalfoiu  al  aeceajanenu  de 
ttmin*  dépeadanta de*  Ibarfa,  amn  al  rnaparis  de  ville*, 
jtutiflês  par  de*  titres  valables  on  par  arrêt  du  conseil ,  ou 
par  ane  possession  paisible  et  publique  de  40  ans ,  pourvu 
qn'il  y  ^nt  rte  fait  if étahWwwMiali ^pielcaafoaa , ga «inHa 

aient  éle  mi.'i  en  valeur. 

VI  v.w  conrotintie  tie  Tartlcfe  XIX  de  la  loi  du  i"  (1<  i nu- 
bre  17Uv-'.  les  •'<  h«iîp«'3  ne  seront  censc»  î^gntrmem  cowMtm- 
méa  dan»  le*  p^ys  furinant  la  FruiiCe  an  I"  j^nner  l'W  , 
qu'aaiant  que  tooieslaa  formaliu»  rappelées  par  ledit  article 
auront  trté  acoompllea  en  entier;  et  eu  ce  qui  concerne  Ici 
pays  rennia ,  qa<a«laal  VnTan  aiwa  olmrvé  lea  loii  qai  y 
étaient  en  vif^neaK 

JH^^^^^I^l^^J^l^l^^^llll^lll^  P"af»aiil^*irirfé»oqBéi  on 

iHUd^  «ronre  fraude,  ficUon  «ai  ilsalalion  prouvée  par  là 
MrfoH  dn  quart,  en  égard  an  taaip*  de  ratiéwatten. 

VItl.  Dans  le  cas  ou  tin  contrat  il'aliénitiun ,  inréolaiion 
Itail  oa  soiLS-bail  à  ccu»  ou  à  renie,  porirraii  ,«  la  foi*  sur 
«Ici  loi  iMihs  <l(->i|;né*  coninsa  vains  et  vagu'  s ,  i^uxle^,  bnivc- 
ri's,  h.tIii.h,  niaraitet  terrain»  en  frielie,  et  sur  de»  tci  rc^  ilc- 
si;;nc»'i  cniimic  ct.inl  i-nllivtri'»  nu  niitreincnt  en  val«-ni,  >i.iti% 
euoaciMtion  de  couteuince ,  on  sans  diaUngoer  la  conic- 
nanoe  daaaaaatdMaalMa»  la  aéaaaaHiiiaan  Haa  paarle 


lout 


IX.  Si  les  ol^cla  alitinèa  son»  le 


terre*  vaine*  et 


vaflaea»  landw,  bruyère*, paioa et ntaimla, étaient,  tonde 
raUéaaUon,  daa  lemilaa  aaaaltMfa  os  m  valaar,  la  ftanda* 
kaw  i|«i«lil|«aikM  popna  aa  pianvar  par  la  laeiorMi*  fn- 
Miqaa  •  t  par  ewiadief  oa  par  acta»  ferila  aria  en  oppoaiiion 
aiMPaclc  qui  contient  l'aliéitalion.  1 


X.  CUMa  Aaadiricaai  ^oalification  aeta  légalmaat 
«ée ,  «t  doaiina  lira  4«  plein  diolt  i  la  rfvocaiion  ^  m  Ta* 


moaa  TArlJele  piécédrnt  ont  clé 


on  antres  per- 

aonne*  ayant  charge  à  la  conr  ;  aana  Tii^jinaiouis  «pu-  Udite 
révocation  paisse  atteindre  lea  aons-infeod.itaire» ,  a  moins 
qn'iU  lir  I  i  niMentlesniémescioalité*. 

XI.  I  >.vce|itlon  portée  «n  »  5  de  l'art.  V  ne  s'applique  pas 
.nnx  in  fendillions,  dnn»  on  i-oncesaioris  fkiis  p,Tr  nnseni  acte, 
1 1  m  entier,  de  ttNM  le*  iMn  ,  remparts  et  fhrtillcalions 
ilnne  ville,  OU  dé  ietttl«atanalin>  en  dépendants:  en  ce  cas, 
le  sort  desdites  coneeialoiia  anfa  r^M  parlwaTt.  I«v,f|,  III 
et  IV  de  la  proenta, an» pHIadfeier  lattMlMai  l'ndeMtoh 
duilii  %  »,  relaiiveawat  aux  parsellM  qal  aaïalaal  ptfddBai 
par  daa  io«i  ciiileanairaa. 

XII.  Le*  mêmes  arliclc!»  I",  II,  III  et  IV,  *'ap|.li(|nciit  .mx 
bien?  qoe  l'cngagiste  aurait  pa  réunir  par  pulsunce  féodale^ 
un  .1  titicde  reirait  fiadalottaamvalaéMilaiatdaaaiiOM» 

Irai  d'alKiiialiun. 

XIII.  Les  engaf  istea  qui  ne  sont  maintenoa  par  aucun  dea 
artidi'S  précédents,  et  même  le«  tx-hangisics,  dent  II 
faa  aont  d«yA  révoqués  00  suaceptiblw  de  lirnnaiiaa.  1 
laaoa,  à  paiw  dVtn  d«cfciu  de  te  fcaidié  panda «■  rartielo 
iiii«aiil,dalMa*,dMMltiitoladatepaMliBBlloa  de  la  pré- 
aesla,  à  rtdarfakaaiion  centraio  da  dipaiHnient  où  sont 
altn^a  laa  Uona ,  la  majeure  |>«Hla  daa  hlnH ,  engagés  ou 
échangés,  non  encore  vcndoA  par  la  nation ,  ni  sonini».Nion. 
nés,  en  exécution  de  ta  loi  du  18  ventâoe  au  IV,  «1  antres  y 

retatites ,    1  ron  K  rdi^^iiit  l'uijji  t  de  IcoT  cngagMBaaii 

éettanj^  un  .mire  nue  ilt  roiicessiini, 

MV  .  Cenx  (]ni  .itiroiit  fjît  l.i  ilrrlaratiun  Ci-desant  pOOtw 

ront ,  dtna  le  mots  suivant ,  faire  devant  la  mène  adMrittla> 
traiion  la  sonmisiion  irrévocable  de  payer  en  Onaidmliw 
roéiall|i|M  la  «art  de  la  valeur  desdils  bieaa,  calinfe 
coimae  U mm  mf  ei-aprfs ,  avec  renoi.ciailaa  I  toole  taapa« 
,  ««Mpeiiaattoaaa  dlMneHoade  •■aaéeoaanclia* 


En  effecluant  <-i-!tr  ■iuuinis.>ion  ,  il»  seront  maintrnas  dana 
lenr  Joni<i^a^L-e  cm  iviniégrétvn  icctte  s'ils  ont  été  déiMwé- 
(lot.  et  que  h  ^dit»  biens  se  trouvent  encore  sons  l,i  main  de 
1.1  n.-<!i<in;  iledaréi  en  outre  et  reconnus  propriétaire*  in» 
r()muiiit:ililt's ,  i  l  en  lout  a^imtlcs  aux  aequcrcuis  de  blaea 
nationaux  alienea  en  vertu  des  d'ccrris  des  nianiblcca  MllO' 
nalcs. 

XV.  En  teiaaiu  te  loaminioa  énoncca  m  llarlicte  pfda4> 
deat,  (ta  tReBl  iaaa*  dr  aonaier  lean  rspacta,  ai  de  dép»> 
set  l'ëlat  algaAtPtlUl  on  de  leur  procureur  constitué ,  ton- 
chant  U  coutelanoa  du  biens  qu  ils  cntcudeut  couvervcr. 
leur  situation,  leur  naltiie  jn  (>  uijn  ili'  l.i  ei/iiceuii>ii  ,  U-ur 
état  actuel  et  lenr  produit ,  n.-iii'»  |i,iiu  .m  l  U.'  rt-^u*  <<  faire 
leni  srtnaisxinn  aulrenjehi  (|(ie  ,:ui  Ij  to'.rttc  du  don.aino 
(Ml  ûe>  (tomaiues  compris  dans  le  utcme  Ulrc,  00  a«r  la  lokn« 
li  e  Je  <-o      rn  reste  en  leitrpoaanyaat  1*  loaiApiteeda 

nullité  de  ladite  aouiuission. 

XVI.  La  vali'ur  dos  biens  dont  il  a^afllaBS  tNlli 
pcdaadral»  «en  réfWa  «Ml  Amie  d*  1 
•oaaUnloaaaiie,  par  «teiaaaperttaaiaaaiei  aaToIr,  l'on 
par  ladU  aoaati'ddoanairr .  an  Ni  tome  portée  iiar  l'a  •  t .  X  \  ; 
le  naaail,  par  Ir  ditamair  daa  donaines,  et  le  troisième,  par 
l'administration ceulralc  dana  le  reaauri  de  U<|ni'lle  le»  hieiu 
ou  la  maieurp  partie  d'icenx,  sont  situes  :  ce*  deux  derniers 
expert»  seront  n'inniies,  i.l.in*  ta  décade da te aaafltfHiaS« d 
ia  dili»;e>tice  du  la  iiigie  de«  domaine*. 

XVII  Ces  experts  ne  pourront,  à  |>eine  de  1 
pris  panui  les  cituyeiu  détenteurs  éf.  biens 
ceptlblca  de  retrait ,  oo  dé|M>s«édét  en  vertn  date  lal  dd  la 
frimaire  an  II,  ou  qui  aal  firf  »i  ^iTai  MMai,  m  liai  jLjij,| 
agents  ou  ferniien  daadlll  lateaMin,  atdaeanl  d<la«fcM'> 
GMi  ei<devant  noblea. 

Celui  qtil  étant,  *  aa  aatMpIwance ,  dam  rVtcln.ion ,  ne 
t.- (îfîi  larcra  |»ua,  et  ptocériera  41  l'estimation.  oriil;,nii;(i 
•  joa  fr.  d'amande  par  voie  de  pulice  corrciiiuintelle  ,  &  ta 
diligence  do  n-coveur  dea  dot 
tlMumage»-intvrt-i»  dea  partie*. 

XVIII.  l  out  détenteur  oa  ci-devatH  éiHnilMir  cpif 
convaincu  d'avoir  dbnné,  on  tout  expart  d^arolr  IVCam 
argent  on  prcaent  quelque  chose  an-dÀ  da»  Maadona  id« 
(Mm  par  l'udralnlst  talion  de  département,  aera,  parla  méïne 
vole  et  *  la  même  dll|nnij<>  iaadaiaa<  ca  14Mb  it.  d^eada 
enven  la  RépotMIqne. 

XIX.  n  Mf*  procddé  trf«UBM«ou  da  ta  nanUt*  qui  «uit-^ 
aridl^ 

î>y  ter. 
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f0nrie*mmi»ottx ,  f/./«f  c,  fours  ttjmilimea 

tlt  pentltmts. 


Par  n««  pr«ni»r«  op^rak^n^ 
il  :i|>iL  H  iriii  'i  cotiiMÏiaaaeM  loflalM,«t: 
otiiiiiiiii  .iiMin-l  ilPt  bien»  «!•■•  N  Hiil  <   

l':.r  \iiu-  ^ccoiidr  ,  tflalivciiifBt       |»ril  COBtmM  M 
m  fonuaiit  un  i.4piial  ilt         fob  le  revenu,  JonI  l««dil» 

OU  «  loyer,  »'iU  ut»  i.'tl«vint  ni.  i>.i!»  an  v  l  i  iiiiLU  jui  v. 

Par  une  iroiàciue,  y  avait  ti.  .  l'  iux  <  ii  17  x  .  U  mIiIcs 
MiM)iii>  el  luiiu-s,  les  cour»  cl  jaidiiM  en  di'iH-ndinl»  »ei:oi»t 
évaluia  iur  le  |»îeil  d*"  Wiir  valeor  «I  I7W»Cklcalé  èflilHKi 

de         foi»  leur  revenu  ne!. 

iïl  pour  les  trrrcs  labouralAcs  ^  prêt ,  ^>o/V , 
er  tous  auires  temûms. 

9»x  ane  première  OfténtkMfl,  Iw  Miperl»  e»Umett>fit  lu  vn. 
Irar  d  après  Irnra  eomwkjWacw  locaka,  «t  »riM»*WNeat  an 

**i!?Sr!!!!Sé»,  0»  MllM  H  ■■tte  flMT  i^fff^  te  I 

tant  de  I»  cuMtfiliwii—  ItaticiAn  ét  UN. M  fIMMI 
reveiio  n«         «iiwée  «|Htra  M»  I«imbMM4i 

ti  ihuUon,  et  en  iDoliipIlant  la  i ■  ■! M  MT «islti 
tJ  par  uni"  Iroisiéme  ,  a'd  y  «««Il  CM  bMUI 

17U0  ,  la  vji.  iii  M  ii<  II»"'  "'1'  !«•  P'«'  <*• 
«iMteuli-e  a  rauiwu  de  kh»  le  revenu  d'«p«fa 

baux. 

A  regard  tie  ce  dernier  ci»  <  i  de  (f*n»  non  préen»  c»-de»- 
au»,  U-sekpeM»  ac  coufomionnit  :iU  5  i  Uo  la  Un  vi\  loriiu- 
<l*iuatt1l<-l>oii  du  C  nuiéal  au  IV,  ttléUte  m  i'vxceuUuit  dis 
CvKcllU'-Hvculùae  picccdent. 

Les  exi><-iis  luoiiverowl  leur  rapport  Mir  cbacune  de* 
Imuc>;  et  ics  a  luiiiii^iraiiai»»,  dan»  leura  arritéi,  eii  énonce- 
iwtit  lci>.ié<ulUla,  ae  tMrOMl  è  cwliii  ««i  aMm  !•  |HM  »VMIM^ 
«l>Dx  imw  la  BciMibliqite,  M  m  flmml  nmlioa  «rpeciM  :  tt 
tnni  à  iieine  ila  nnlliléi 

XX.  Le  luttf  I  de  U  «dMr  do  ivsaSm ,  «rtime  d'-nu  è»  le» 
poriifs  m  PairUde  i^rée^al,  an»  ««laUié  d«n*  le 

inoi4  dff  ta  date  de  rarrêlc  d«  radmintalntion  4|a1  en  «tira 
Hï(*  le  nionlaiit  d  apicj  lerappoil  den  experts; aaiiolri  uu 
tien  Cl)  iiumi-riiirc  ,  el  h»  deux  antre»  obli|$alloiU  oa  ccdu» 
je» ,  u  t.  M.  s  .\\\^-t  en  nnn«'raii-e;  savoir,  du  her»  dan» 
«itux  mon,  a  t'oiiiir  de  IVxpiralion  du  preuiitT  terûie,  et 
raMtrciicr»,  aa»»i  il  nis  il'  ii\  nhin,  ."i  roinu  de  IVxplr.iiinn 
dn  second  temtr  le  imii  iivfc  Ihk'-k-I  sur  lo  pied  de  3  pour 
cenr  |»ar  an  ,  .i  i  oiii|ii(  r  ilu  jour  <lf  la  pn*.-  'I>'  |">^■l".^ion  à 
t'^rd  de  te«x  qui  avaient  erssé  d  èirc  deieM;«:ui»  ,  et  Ji 
ctmpter  do  jour  de  l>rr«té  cnlei»iw  a  IVgai-d  de»  anirci. 

XXI.  Anasliitaprbtoaoanilaaionaaioriacc  i>ar  le»  aitic  le» 
XI*  «Xf.teaoofliîMiolinaîre  ponrn  wndre  de*  Lion»  com- 
prl»  on  la  sonnlnlon jioor  paver  le  qoarl  de  l^tiioaiion 
rct;l<Se  d'aprfri  fart.  XtX .  mah  i  la  charge ^«poaet  i  l'ac- 

].  in-  U  condition espre^ae  de  veiw, Bi IUIottaln,dBtia 
:i  <-.ii     dn  recerenr  de»  domaine»  natimMOSt  dkM  Mi  dé- 
lais tix.  s  par  rarticle  |>.  .  > .  U  ot,  le  prix  de  »oii  acquÎMtion 
/iM|M  .1  .  unciirernci!»  tif  '    qm  Mra  dn  à  la  &*pnb!i.|ue  pour 
If  m  M.inl  <k-  l.iilili-  <  >l  ii'.  'i'"'- 

Le  verneineiit  «.l'i-i  f-n'  ■  m»iiyl**tjnt  toales  oppo»it  on»  qui 
pourraient  avoir  li'i;  ,  fUre  les  mains  de»  se  i  ucu  m  s  , 
■MWen  de  qrol  ccnx-ci  drmrnreront  subroi^rs  :im\  dion» 
<le  uiBiirKrtdela  nation  .  et  afTranelils  It .  |.n-lr  <|iif,  .la 
cbef  de  leur  vendeur,  comme  le»  antres  aec|uéieiirs  de  do- 
nuéiirir  nalionaux. 

J|MMK<Miu,at  le  yete  V«Ble  faite  par  rcncaRiiite  crait 
InlMMUr  Ml  MoMint  de  yiMllMMk»n  oiilonnee  par  l'art. 
XiX .  ta  AépoUSqne  con!!«e«*rft  |iOiir  ftecddaM  aen  pétri» 
Mfe  et  ao*  hypttthf  qnc,  m^MaOT  M  «bMe  eeadl^  fmii^tWÊ 
paiement  iiitrgrat  duqnai  l  dn  par  reil(a9Ml,MMa  être  tene« 
tie  poui^uivre  l*in«cription  de  sa  aeiawee  tmw.  refialic»  pu- 
blic» de  ia  I  oii!:<'>  v.iiiuii  i\v>  liypotbèqnaSi 

XXII.  A  1  ii;.«ra  de  Ion»  i  iiifaRtete»  oo  cchai»iistea  non 
maintenu»,  et  qui  ir.iuiaunt  pa»  tailla d*clar«iii)n  pieiciile 
juur  l'art.  Xllldc  ta  préseniL-,  uii  qui,  après  l'avoir  laiie,  ne 
ae  aéraient  pas  prAaenl^  puiu-  Uiir  la  bouniiJMon  :iu;orl»^ 
|>ar  les  article»  XIV  et  XV, la  reftie  dvs  dwiuAtu^  nationaux, 
Iniiui-Uiatcini'nt  «prés  l'eiipiralion  da  moia  qui  suivra  la 
publication  de  kt  piteBM^  ca  ce  qui  concerne  les  picaniera, 
on  dv  moia ^lû MÎTVe  ht  ddelualtua  non  suivie  de  aoeiui». 
eioii,eB«eqal  coaoeme  lea  aroonda,  leacfmaiprffier  copie 
deetitmpcitoililii.rëoaiaWftoa  énoiMÉMUi,  tMdaota  à 
«tiblltr  ta  (iroiU  de  U  iiaiîon ,  avec  d<«lANtMMi  «««,  da«a  |« 


délai  d'un  mcMs  ■■  dater  de  la  KÎi'niftdilion,  elle  puut  «tiivra  la 
vente  de»  biens  y  énonces;  letquel»  ne  |>ourront  être  «le» 
ki«W  qoi  auraient  cta  aouniwooué»  en  exécution  de  la  loi 
do  M  teoldea  an  IV,  et  antn»  y  rHa« ves. 

HhnllilMfeiKftleva,  parloiaiMoad^dtkMUMrdaMU 
étaado  M»  aspcrt  pour  priiHfr  HLfAwliewa  p*épMO- 
lotoea  ei-t>»èa  detaWéi ,  mmffÊtmnmmit  wtm  Nftpart  qfli 
lera  nomioé  par  la  régie,  «k  mM  ^ai  l«  < 
tii>trattou  Mattale  dB  ^épwteMMBt  do  I 

bicn\.  , 

\  \11[.  l>s  expiits  procéderont ,  dam  les  deox  dét 
Minjuir»,  a  U  MU-  lie»  titre*,  m- moues  et  reuaeigiierueeil» 
[(ul  tiiir  âcroiil  iC!ij>ii:lncui(iil  iciiii»,  I"  a  l'ciliinatioM  clt» 
capital»  d'apre»  le»  legle»  posi  i  s  «  u  I  t-  XI X  ;  l  a  ivsi  ni>;i- 
lion  du  irvenu  annuel;  3»  à  r»  l'i-  ili  s ;niu'iH)r:iii<>u'.,  ^  W  y  <•« 
a,  en  obs<  rvant  qu'elle»  ne  doivent  tire  «niiiiicf»  que  j|u»c|a'i 
concurrence  de  la  valeur  dont  te»  bien»  »e  lioo»ent  augnien- 
lé»  ;  4*  a  révalaatioo  des  dé^nidalioas ,  »'il  y  a  1  u  n  ;  5  e  itlio 
a  l'eatimiioo  dva ftntta  perçus  et  recneiili!»  pat  le  ci-OevaBl 
délentedr  d^ptito  et  coni|»iu  ranné^  USI  (vieux  style)  ,  i 
■ollu  ne  JOitMe  itoIt  bit  Is  dédoxatioa  pmcrllr  |tar 
b  loi  du  !•»  ddeMkbrv  VMS. 

Ijn  ntpetta  diatlitgQcroat  dkaeone  dk  ér«  opifetioae  «fans 
leur  rapport  :  si  l'engagUteavXll  négligé  d'en  lioititoer  ou» 
on  si  sou  ex|»eft  nommé  m  •»  r^Obluait  point  aaaa<.tre!*a 
an  i  iii  intfiqaé  pat  aomnMtiOd  ,  Il  acrt  pmj  outre  |mi» 

icux  i  j. 

\  .  [Mniî.  XMI  c\  XVllIdrl.i  prrs  iitf  Or;  ]>'H\n(  iit 
nnx  expert»  qm  seront  iu>njnirs  en  cM'ciilion  de  l'ailicie 
preeéilciit. 

XXV.  Après  la  remise  du  rapport  de»  exjK'its,  et  i<int*fi»N 
après  rexpiratien  lin  d^ai  d'un  itiol»,  *  dater  de  la  ti  i.rfi- 
calionj>re»eritc  par  l'art.  XXII,  le»  bieii»»eroiil0ii*en  vente 
per  aHMiei  et  en^étvt  fuite»  conforintHncM  felts  lois  dea  M 
biaiiwlH     V  «nfe  *eiid«inf»9v  dénier. 

En  eon«éi|iietice  la  pmniêto  Milae  A  pHi  dè»  hlem  rtumos 
mtt  «e  kolt  fbM  le  reetnu  afanoél  ;  eeuli  tfës  «ulsona,  bili- 
mefvt*  «I  «adNCa ,  wtmoA  aniqoemdht  1  rtMIatluft ,  el  non 
dépeadaMade ibMla  de  lerrt .  iera  de  Ûx  fol»  le  rerenn  aa- 
nnel. 

X\  \  1.  Si,  après  r.idjn<nf;itii>ii  rniir  .I.ms  îr*  ilt  int»  el  for- 
lïiri  ri-(fç<«n»,  le  ri-tlf>\ .1  ni  ili  trn't  m  i  |i>  .lit  qiu'que»  pré» 
tciil  Kiiii  i  ('l:ili\  I'.  .1  '.\\  |M  iipi  il  l<',  cl  I  .      1 1'  <it:tlroul  de  p'CÎB 

droit  fti  iiul?-nir:itiS  ■(Ul  le  iré»or  pulilic,  s'il  y  éclul. 

XXVII.  Si,  il  II-  U'  mois  qui  aiùvra  la  signîSeatîon  des 
titres,  le  d<it«wlcar  lessooltenl  inapplicables  oa  loaofliaaoo» 
ou  »'il  pi étend  tire  placé  dana  Âs  excepllwiia  de  ta  prètcots^ 
ou  si ,  do  tome  autre  mapière»  Il  a'clceo  déa  dëbala  anr  la 
propriété,  il  y  k-ra  prononoépar  tea|fiboBailx,apF(e  iièaa* 
■noin»  qu'on  aesem  adi r:t^«r,  j  ar  vole  de  ■adiaoiiea.aax  coipa 
administratifs,  conroiairiiient  à  la  toi  ou  5  novembre  l'MO} 
mais  en  ce  ca» ,  ^l  it  lu  ti  ibun-n;  de  prcuiiéi-e  in»r.iiicc,  »tiit 
celui  d'appel ,  dcviuiil,  tl.atuii  i  n  ce  cjui  le  con< niir,  procr> 
tlei  an  jugement,  sur  simples  luininiic.,  i  ■■-!>•  .;n  «.•j..riit 
rtims,  gan»  le  tnui.v,  à  dater  de  ri-x|»<i.'l»uu  Jt»  di  Uta  utdi-. 
iiaires  de  la  citation. 

XXV Ul.  u  n'^a  liea  ihaaj^  parla  présente  aautallrlw 
tlo«adorÉDtotiiéadio{nt*tr«tlTe,'eu  ce  qui  conoaraa  paie» 
nteni  e<  aia^deaira<  les  lifablitiaBa  de.dcaits  al  cf  ■ai 
pr^tendns  par  rirs  particoUen  cnvets  la  Kepabliqae. 

X .N.  t  X.  Il  svi .1  pi  <i('>'i|<-  .1  l.i  liqii  I.i  I  > Il  iiideiiiliiléj  qM 
J'ttii^lluU'  puui  iMil  ii  .  :  .ui<-r  il  lu  i  ui  de-i  (|uitl.ifirei  de 
Qnaiiccs,  l'a)ijK>i  l.^  Cl  .  ,i  ,il  ilc  lun  .autre»  lilirs  ci  iloi  u- 
nients,  du  la  iit<  nu-  uihiiu  i  u  qu  il  «al  ob»rr»6  pour  ira  auinv 
crénnrici»  <lc  la  la-|uil)lîqiii-  :  la  KBiiaedaei 
tlaiu  trois  mois  pour  l««t  délaé» 

XXI.  Le  prix  de  l\ 
Uoa  de  l'aei.  XXV  ,  aiM  oa  i 
aaéialU^aef  la»  paMiotiato  «nat  dletia  caaMaii  t 

V La <aart  d«  l>  totétorda  tenraln,  eeiHaa  i 
XIX  et  XXI 11  de  la  présente,  ienraoqoii»é  caliotaei 
dn  receti'Ur  àrs  lioinaiiie»  nalionaux,  îian»  tes  dix  Joors  qal 
suivront  l'atijiniicaiiiin  ;  ■•.ivoir,  le  pieni  Irr  tiers  en  nane- 
raire  ,  et  le»  deux  autrui  liei»  en  ol>:ii{ailoiia  on  cedolei 
payable»  au»!^  en  numéraire  ;  savoir,  le  »ctor»«1  lier»  dan» 
le  délai  dcdiux  moi» ,  el  Ir  tifiiiier  iiers  <laii»c|naire  moi»: 
le  tout  a  dater  de  la  aou&cripliun  d||s  cédulrs  ,  avec  intérêt 
sar  le  pied  4m  cJaf  paar  oeM  paP«a  |M|Mm  faiaMat 
elAictàf. 

a°  Le  surplus  dn  prix  de  rad}adication  restera  ralic  In 
aaaiaa  de  Itafadaiar  pooT  Amentr  JM««^  d«e  aa«etMt«Ma, 
aakaas  IwlsanMi  «a  l^ngagiin,  eali  «as  pfae  aasplci  te* 
prise*  de  la  Bépobliqoai  M      ana  «gllMt  fk'tiplia  I» 
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lifliiii1:iiioii  fps  inJcmnIti  *,  p\  stn  f>»ya\i\t' fn  (rhis  por- 
liuiis  ôgait-s  lie  trois  nioU,  à  |iariir  de  la  notlflcaHo»  t|ii|  tma 
faite  à  l>c>|itprcur  die  l'airété  tlc^nlUr  de  liqaiJatloB  :  Pon 

I  jw^i'Mw»  Mv  It  alM  vM    ria^  powr  cnt  pir 


XXXI.  Si ,  pr  l«  réaakat  de  bi  liqnidàtion  ^nraele  èn 
Piit.  XXut,  le  d-devanl  eoaeaatonhairc  nVlait  rrconnn 
•  pertia  de  la  aontaie  rpstre  kai.  mains  de 


'l*t«|taépeër,  H  ttr»  d^fcbbn!  rnhbotané  nar  le  premier  terme 
dee  dehiera  ataeh  rééerTS  par  rariicle  précèdent ,  m  bai- 
diajrenienl  mit  lesaeconil  r  t  tro!^i<:  mf■,  et  la  RépabliqM  M 

touchera  rexTcdant  i(u"a|>rf5  i|n  il  auia  clt»  ri'iiibuiiiM*. 

XXXIl.  SM  4lir>\;Mt  <{U  il  lui  i\n  j[|  Cl  -  a  II  r  i  o  im  t-ANit)ii. 
tiiiirc  aii  ili'I,!  de  In  s  rnmc  lr^^l■c  eu  ité,  "',  il  la  iftiicia  en 
■  ritit'i  .  er  M'i;i  1 1  iiili<uir<te  (In  »nrpla*  de  m  U«|aiJaiioi> 


comiuc  tee  aslree  créenflien  de  VÊUAi  cendr, 
bon»  dto  diniiiM^ctnndMdtokHktM  d 


lidé. 


XXXIII.  Il  n'Mt  rien  ataloé  ni  prijusé  par  ta  préienle  t 
I*  tÉ» tutu— «tu lit  Ikllte  I  vH»  «mlmeht ,      poer  un 

atmalaé*  ■oit  par  beo»  eutpliytéodqaea,  aoit  par 

8ar  lee  COBeMaiona  de  terrain ,  k  qaclqne  titre  qoe  ce 
t,  bile*  dana  le*  colaaiM  françaises  de»  drux  Iiulcs  ; 
5»  Sur  la  nature  de»  île»,  îlols  ,  et  ailri  ii.i  uuiits  loi  mes 
dans  le  sein  des  fleuves  ei  rivivlcs  n.-n  i|;.il)le«  .  ii>>ii  plti« 
que  des  altuvions  y  uljlivt-s,  iw  du  U141  et  relais  de  la 
Jiii-r. 

Il  si  i.t  italue  sur  Cfs  dn  ers  <jIi](.is  par  des  résolutions  par- 
Ucnliéio. 

XXXI V.  il  tt'eati  pur  ia  présente,  jp^MiMM|e*MBiaie  à 
l'exécttttoa  liea  Wed«t«»MAt  VJt^^  M  Jala  «lialeatrei, 
i-elaii  viMMx  biijne  ■ner|eiie»u  aux  oofliaoaeeoaarctiuiis 
de  cuiiunaiiee,  et  am  rkteadieadolii  oe  blahe  daunît  par 
lapoIabdixMbdilh. 

Oaaa  la  caa  où  n  jr  adiMt  titacii  iMédè  «Mlv  ddf  cem- 
■mne  rt  an  anflMiMa»  nUli*«aMnM  mi  fiaiid  da  droit ,  aar 
!«•  Mena  eoneéoM  par  Phnclen  |oQ*»i-tieiiieht ,  lea  diapoaJ- 
tiuti.i  de  la  présente  ,  et  délais  i^iulili^  p.n  r  il<>  ,  ne  coarront 
C(iiilr>-  l'eiiitagistr  ipi'.t  d.iler  du  ju. .  ui-  ut  1: 1  lim  1  if  ((ui  pour- 
rail  fnniirimT  sa  |ln  ,  ,,-,^1011  ^|.,  ;,   ^,,   il,.   Il  (  (iil.lllnlie  ,  ««uf 

l'iliterveiiiioti  ilo  l;i  u-.,ic  iK^s  iiuuiuui»':»  .iu<ht  |iiocc»,  s'il  ^  a 
lieu. 

XXXV.  11  n'eat  |)Oinl  deni„'e,  par  la  prei>enlc,  aux  droits 
clactkiu*  qui  peuvent  com|M>ler  à  la  Répuhliqac  conUe  les 
cuneeaiioanairts  on  souar-conccssiunaaire»  niaiolenoa  pare- 
meat  etaimpleuient  en  poMesMon  par  Part.  S,  k  ralioii  des 
reilev.inees  et  (iretlaiions  aasigndai  aur  lea  Ibndt  et  qal  n'kn- 
nicnt  pas  été  fivpfhiead'alibildM  par  faalohlhMfailaa. 

XXXVI.  Laa  pfdaAoadMk  Mb asM  M|4(a  «  «»  «d^M 
«dt  dt  adMHiN  I  Ml  IMSMdttk 

— Approbiilioti  ilr  20  réSblulioibrvIiltires  ItiX  oi,é- 
ratim  s  T  '-riiiblivs-  primaires. 


NM7».  iriàk  33  i  enOse.  (13  llan^ 

Mimhcim  —  Le  nouvel  éh-clciir  de  B  u  un-  o|tiTc 
dans  ses  étais  des  clinugiiuculs  remarqiiabit  s  de  rai- 
son cl  dejuaticc.  —  Arràd  dià  fÉMîni  BuriMMldUe 

po«r  todOrHrf  idliMfttn  de  «elli  filidet  lie  ton  «on- 

mprco. 

I{ti\ ladt,  ie  1 5  ventôit»  «-  te Iwdlle  de  MaUern n  I. , 
cotniniMlHiltntkrial,  artMiaàhi  ilmildlloaile  la  na- 
df cation  de  fEitt^  la  aofe cl-j«ldlB< 

NoU  «lu  tonimitsaite  it 


•  La  commls^Inn  Impériale  nr  peut  nj primer  If 
e^tasui»  de  la  ciepuialioii  de  la  iiatlticiîiun  de 
l'Empire,  du  2  de  ce  mois  (12  VPlIIôsej,  en  n  ponsc  à 
la  noie  de*  uiiiiblrea  flrancait  tludtt  moîi(lt  Tadlâiel, 
^*aMlant,  et  allendd  la  sfitialloii  aclueHe  dn  anRi!r«, 
que  celle  réponse  pt  éliiniiiaii  f  su  a  rcstrcliilc  au  sim- 
ple avis  de  la  rércjiiion  ,  et  à  la  coitiniunicalioii  de 
ladile  noie  à  la  <lielc  géiicrafé,  et  que  foule  déclara- 
lion  oliérieure  sera  smpcrulucjustiu'à  la  décisioa  ttl- 
Mrleiire  de  l*enwwr  ei  de  rEmpire,  conlbrdiéiaeiii  | 


au  mndaiym  dk  la  dé|Hriafi<ttt  da  96  jantler  (7  pHn 
vi(W)  .  rl  à  rajftdMlion  (ricplui  <lti  27  jan?ier  (| 

pluviôse.)  Le  comte  dk  Mkttk«5ich.  » 

On  Yoîl  clairemenl  par  celle  pièce  que  le  cabine! 
de  Vienne  met  des  obslaclea  aux  opération*  du  con« 
(08  di!  RaMddtteM  odtre,  M  raptebe  toe^MiB  IV 


verture  da  protocole  à  Raibbomie;  uim  pareille 

candnite prouve  fj«è  l'Aulriche  ne  tWit  pas  la  paix  ,  et 
qu'elle  cherclie  à  impliquer  forcémeni  l'Empire  dana 
iii  L'iK  rre.  I.is  miniums  iiiinériiiux  quitteront  proba« 
i>lement  l«  ooD|p^.  On  croit  uéeimdlM  anb  Imt  II^ 
part  n'iwplilii  ni  paa  lea  MialiiUs  frae^  de  cdMl» 
nuer  laars  tiéfbcialions  avec  le*  dcléçué5  des  |m  iiices 
et  élals  de  TRinpire.  Pourauoi  ceux  dum  riMslcBcd 
est  dans  le  plus  grand  péril  ne  pourraieni-iU  paa  e''é- 
carler  des  forme»,  tandis  que  la  coaUtioa  n'en  (  ' 


ruuvé  des  rtriieew»  que  nous  crcnrions  perdues, 
is  piâlret  dlterculanum  qni  sont  à  PorlicI,  il  * 


S  q  u 

eMww,  ei  que  U  Russie  cl  VAndalamnnvnieni  Mibll- 

qudiient  leurs  ministres  èBatÎHMNMe|^MIf  falÉNMeff 

cl  obbanir  la  minorité  ? 

flrpnhliqiic  frdrjftii \f.  —  Stra. 

cl  positions  de  l'nrmee  française. 
Paris  .—  LcUrc  da  ministre  de  lldMHotlr,  FmhçdH 

(de  Ni'ufcliillcau),  aux  commissaires  du  pouvoir  e'xt'- 
culif  près  les  acIiiiinisiraliMn.s  (lcp,irtem''iilales  :  elle 
est  rcinlivp  aux  l'Ierlioiis  protliaiiics ,  à  la  ilirrctioti 
qu  lU  doivent  éduiçr  «n»  e%rila  contre ranardiie  et 
|C  royallMM. 

Il 

ExUm*  d'ëMB  lettre  dm  géaérul  

mikitite  êe  fintlêriekr, 

Npld;  te  fi  ylnMâMan  tlt. 

«  VOUS  annoncé  avèe  plaiatr  S|ni 

avons  liuuvé  des  rir* 

Outre  It 

a  eiK<Uf  les  deux  statues  éipicslu'n  de  Nonius^  père  et 
fils,  en  marbre.  La  /  c/tus  Caiiipige  n'ira  pas  seule  à 
Paris  :  nous  avons  iroavé  à  la  Inanuraclnre  de  porae- 
laiiîa  la  anjperbc  Af^rippine  aUcndanl  k  mort  ;  le* 
statuca  eh  marbre,  de  grandenr  nalurelte,  de  Cali'guta^ 
de  Luciur  t'cni\  ,  i!c  Mai ,  -  Am  t' le  ;  un  Ix  au  Mer- 
cure <tvi  bronze,  et  un  McU'agre  en  ronge  anliqoai 
■MÉElMip  de  bmde»  alilIlfNS  M)  marbre  du  plus  grdM 
■HStdMÎlU oo  compte  un  Ffon/rrr,  etc. ,  elc« 
|>irtlra  pour  Rnme  mmm  |>eu  de  jonn.  • 

GOlFft  IiieiSLATIF. 

CONSEIL  DES  aNQ  CbNTS. 

Lecture  de  8  projets  composant  ie  code  toresUer. 
-7  Duplaiitieri^éwMtoiitt  iirqiet  oiiidédaid  ^  la» 
ciloycus,  iioMuéB  éteetenrs  par  drs  aiseaibfa^  pri- 
maires ou  scis>ioniiaires  eu  l  au  VI,  ne  peuvent  éîn 
icciuâ  cette  année.  Cruchon  pense  que  l'articlo  csl 
inutile.  1^  Conseil  adopte  le  projet,  el  I  urdre  du  jour 
sur  UB  •l'Mml,  t«nd«nl.à  prévenir  toute  cs|ièce  de 
discorde  cl  dbdéMtaioB  dans  les  asseUiblëes  primaires 
ou  t'icctoralcs.  Duplaiiticr  présente  ensuite  uu  trui- 
siciue  pfujel,  qui  porte  que  dix  deparleiiieiils  cuit* 
courront,  a-l^e  aun^c,  au  reiiouvelirmeat  du  cin- 
qiiièuic  des  ja^es  d  ■npyU'antii  du  UrU^uiud  dd 
(assatiou.  Adopte. 

ccMisuL  M8  micnns. 

Approbalion  de  trois  résolutions  sur  V«  ov<'i  :\iinu^ 
d'assemblées  primaires.  —  Discussion  téUM^^mx 
rentes  Tiasèrei.  Larnagnac  tolc  pour  H  tésowuwa» 
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[au  Tlf.] 


de  tiro|  liolf*.  T-c  rn|iiinrlt  iir  (.liaiiSfy  irpaiiil  nuxob- 
jtxhuiis  (itt^caiei'S  cil  iavfiii-  *ie  ia  n-solulioii  :  il  eu 
tl>  iiiiiiitic  \c.  rojrt  m  nom  de  la  eomminioii.  Le  Cod* 

£cil  In  rt  jr  îîf. 


«• IT4. 


J4  Y 


(UllÉn.) 


—  Mort  de  l'éleetMT  de  livière  :  projets 

tf  dévoués 


-  Munkh. 

de  l'Autriche  pour  s'em|tarer  de  m  étais 

pnrson  siKTossi-ur  le  duc  Ac  Deux-Po«li: 
tioli  dos  luiuislrcs  drvoat's  à  l'Autriebe* 
Fhmtee.  —  Abrogé  du  pita  aiililMie é»  g—fa» 

MRiefit  loscrtn  ponlre  Im  Frnitcf. 

Jit'puhliqiic  /f  f/ftraixr. — Brest.  — Graihl^chan,!»^ 
■letit  dans  l'année'  wr»(e  :  le  eontrc-nmirni  Di'l- 
molle  esl  uomtui:  commandaDt  en  obrf ,  et  les  con- 
tre-amiraux Brdont  et  Cournnd  coimnandaDts  des 
tsc.niics.  Coiiiiii.iii(liMii('i)ts  ([(.Miiii's  aux  vhvh  île  di- 
Tisiuu  Buni]iarl ,  Liiérilier  »  ÂHemand  ,  elc  £tat  sa- 


Mila«lt»« 


Arrétéémn 

L«  D-rccloîrc  exéculif,  îoformé  que  depuis  la  ren- 
trée de  l'araiée  française  dans  Room  et  roocapetion 
qui  emn  cat  cnaaivie  des  iieb  napolitain ,  It  a  4lé 

comiiiis  driTTi  res  (  oiiiiéts  dis  vi>ls,(lea  eiacliomt  et 
di-^  dits«|ii<latioitt>di>i>t  la  \  >ii\  {ujLliijue  accuse  des  indi- 
\idus  qui  oui  fait  ou  font  ciuorc  partie  de  Parniéc  de 
Kaplcs ,  ou  gui  y  aont  ou  ont  été  atiacHés  ou  cmplojé» 
Isa  suite; 

Con'^idôrant  qu'il  impôiit- i!c  pi  ('  v  r*nir,p.n'un  exem- 
ple éi'Ialant,  le  i'i-t<>i,ir  d'exei»  auitai  ré^rékensîljles.  cl 
qui  privent  famée  drs  rcssoutm  Il^Uidcs  qa^elle  a 
di  oit  d'attendre  du  Truit  de  ses  victoirM, 

An  été  rc  (|ui  suit  : 

An.  lor.  La  finirai  en  clicf  des  anaéaa  <fHalie  et 

de  Na(<les  fera  »ans  délai  traduire  d«van(  un  consoil 
de  giien«  toat  les  prévenus  de  vols,  exactiuiia  «t  di- 
lapidalioiiH  ri-d'  sus  ni(  nliot>n>-s  ,  qiida  que  Soient 
leurs  grades,  cuipluls  ou  profcssious. 
II.  Sent  MlMOMl  traAilt  4k«mi  «a  MMail  de 


ci-devant  citoyen  firao^eis. 
Antre  arrêté  du  mémejoia'. 
Le  Directoire  eaéoalif,  vu 

l«  L'an-été  pris  le  18  {riovfAse  dhrnler  par  le  ci- 
toyen Championnet ,  alors  commiindant  en  clief  l'ar- 
mée de  Napirs,  et  autres  pièces,  desquelles  il  résulte 
que  cet  dfiicie»'  a  employé  Tautorilé  dont  il  a  été  investi 
par  le  Directoire  exîctslif  et  ta  foroe  mise  à  sa  di<p  - 
sition,  poor  empêcher  facfton  éa  pouvoir  confié  au 
commissaire  civil  près  cette  arnu'r  n  (pie  par  là  il  s'est 
mis  CD  révolte  ouverte  contre  le  gouveroemeot  ; 

S»  L*anie1e  IT  de  la  Y*  section  da  Htre  Taa  Je  la 
seconde  [  -ir:!»  Akx  code  pénal  dn  25  septembre  1791  , 
conçu  cil  ifs  ICI  mes  :  "  'l'ont  ngrnt  dn  pouvoir  execu- 
tif,  tout  ronclionnaire  ptd^lii  qut  li  ompie  qui  aura 
empiojé  ou  requis  ('action  de  ta  Ibrre  puldique  dont 
la  dispealtion  Inieetoeafiée,  pour  cmpè«  herVexéea- 
lioo  d'nnjnpett  onl,  mandat  ou  cr  'oiiiianct  do  jusfiie, 
ou  d'un  ordre  émané  d'officiers  munieipaux,  de  pulicc 

de  CMr)iS  administratifs,  ou  pour  vmpécher  l'action 
d'uB  |MMlVtiïr  ti-gitinc,  sera  puni  de  l;i  piiiii:  de  dix  ari- 
dr  déictition.  Le  «^upeiitui  ipii  le  pieader  aui.i 


bïra  la  peine  porté»  au  présent  nrtit  le 

S*  L'article  XN  IH  du  uiie  XII  dt  la  loi  du  3  plu- 
viôse an  II,  portant  que,  ■  dans  les  cas  non  prévus  p  r 
les  lob  pénales  militaires,  les  Iribonaux  criminels  et  de 
polic«  correctionnelle  anilitatre  appliqueront  lea  peines 
énoncées  dans  lois  pénaks  ordinairca,  lorsque  le  défit 
s'v  trouvera  classe  ;  • 

*4«  L'article  XXII  du  litre  VIII  de  la  loi  du  21  bru- 
maire an  V,  purtaiU  que  •  tant  délit  aMlilaim  non 
prévu  par  le  préaaM  code  aeM  pnaî  eMlSNmdaaaBfc 
aux  lois  précédeoimenC  fwdliaa}  a 

Arrêta  ce  qui  aak: 

Le  citoyen  duaspioMiei ,  ^inéral  de  divîi&oni ,  mm» 

eomtnandaul  de  l'année  de  Naples,  ^cra  mia  en  état 
d'arrestation  et  traduit  devant  un  conseil  de  guerre , 
pour  j  être  jnfé  anr  le  délit  d-deaaw  aaentioDDé. 

—  Mort  à  Parie  du  i  <  !l1  r  *  naturalialBSi 
—  Arrivée  à  Paris  de  Loui»  Bonaparte. 
r^fiétéi.  ^  Article  iatilnW  m^ml 

GOEPS  LÉOISLÂTIF. 

COnSBiL  DES  CniQ^UITS. 
fiAlIGI  Bv  IT 


«fer 


Beriîor  fait  odopler  iiti  ])r"ji  f  n'^  lution  tendant 
à  affecter  a  1  exercice  de  la  présente  qihicp  les  fonds 
provenants  des  soumissions  ou  ventes  des  domaines 
Pti;:;n^és.  —  Raiiport  do  Pons  (de  Verdna) SUr  ics do- 
UàtfUiul  cuagé.d)los.  AjourneuitMit. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

MiAllCl  Btf  17  VlflIÔM* 

A|>probaliuu  d  uaeréioltltioii  qui  annule  un  arrêté 
du  rrpréaeiiUMl  f  «nriitr .  leiUtif  i  rat^ndicatioii 
d'tti  bien  naUonal.  —  Dun«  pmpoee  )e  refet  de  la 

rcsointion  qni  excepte  de  la  d^^clu'ancc  les  mili- 
taires employr's  à  la  dt^eos^dc  la  patrie  :  ia  com- 
mi5<;ion  a  troiivë  la  favctirde  CSlIe  mesure  trop  res- 
treinte. —  Palissot  fait  approuver  vîngt-ciiiq  résolo- 
tionsqui  statuent  sur  des  assemblées  priiiKure».  — 
Approbiilioii  de  la  rdsolution  di  cv  jour,  sur  les  du- 
niaiuesengagi<s.— Buurdoii  (de  1  Unie)  fait uo rapport 
sur  ta  résolution  courernaiit  les  usccndaotsd'tfmigTéK 

il  en  pfn  ■'(•'■'•  frt[;;!t  I  \  m\  ri'<:-  ;::r: ,  aj.  itirrtfrr?r.';f . 


N*"  176.  ^aaasaU^li  3  à  ¥«ii(oM»0^  Sdars.) 


laitadt,  la  M 

Il  a  été  coiirlu  ici  le  11  frimaire  an  ^^  ,  entre  le 
général  Bon.ipnrte  et  les  ministres  plénipoteniiaires  «k 
i'emperrnr,  u ne  convention  qui  a  été  lonflemps  tenue 
•écrite  *,  ii  est  intéressant  dans  lea  eirconatanoes  ne> 
luelles  <le  connaître  cette  pièce.  La  voici  en  entier  : 

r.ii  evét  ulion  lu  tiailé  de  Canipo-Formiii  el  de  In 
conveiiltuu  addiliuniicllc ,  les  pleutpotentiau'cs  de 
S.  M.  l'empereur,  roi  de  liongrie  et  de  BohiflM.  et  le 
piénijwtantiaira  de  ia  Répultiioue  franfnÎM ,  aV 
rénSH  avae  lea  ^finé^Ma  raspertiv  dta^^és  \ 

les  niouvemenl*  dVvactuUion  ,  \\>  ^<lrl(  eonvenus  dea 
ariiclrs  suivants,  et  se  sont  mutuetleinent  garantis  : 

An.  lar.  Les  troupes  de  S.  M.  rempereur  et  celles 
de  rKiapire,  qui  sont  à  aa  solde ,  évai  ueroni  le  lerri- 
loire  de  TlMiinire,  do  manière  que,  lc3S  décembre 
[ît  tii\ûse) ,  elles  soient  dans  les  états  liéTéditaiCM  de 
S.  M.  et  au-delà  de  U  rivière  de  l'Iim. 

II.  Le  contingent  de  S.  M.  rcmiu  reur  repassctra  lé 
T.>>(  h ,  et  ne  pourra  être  employé  dans  les  mtccttim 
♦U-  PEuipire, 
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m.  Les  troap«»  ntricblMMi  d*  te  giunriMn  de 
JfsyMPO  0^  pourront  m    déoinAM  cxMilt^  15,000 

IV.  Le  même  jour  l'armée  française  évacuera  le* 
pip  vénitiens,  que  doit  occuper  S.  M.  l'empereur. 

V.  B  reaters  JS,000  hovaM»  de  trawpi  inwyhiw 


iHnoln 


t^dMmm  I  tftM  pour  fei 


dim  les  A»d?li 

tenir  l'ortire. 

TI.  Le  fOdéecMbre  le»  tmiMi  de  S.  M.  Pemno- 
ranraaront  évacué  teiplefe»  ae  Maaiwisi,  Phili»- 
boars,  Ehrenbreistcin,  Uim,  TVtfinbtad  el  Wortzt>our^, 

et  rlie'i  les  remt  Itiotit  ii  ur  i  i|>]  rlifiit.  I/ariillei  ic 
et  i«i  approviaionnernents  de  guerre  ci  de  bouche 
existants  nnlnnHwnr  ni  dAns  ces  piaces,  et  appartenants 
iS.M.reoiperear,  devront  être  cvacuésà  celteépoqac. 

VIT.  Les  troupes  de  S.  M.  rempercor,  l'artillerie, 
:i^Ji  i  (|ne  li's  appi ovi*»!!  iiiit  ments  de   gue«Te  et  de 
boiiciic  appartenant»  a  S.  M.,  sortiront  de  la  de 
Mavcnce  ,  de  niaiiièi  e  :i  ce  q»e  ic  30  déc<  erfiW 
vàsc)  cette  opération  soit  enlièreateot  achevée. 

VIII.  Le  10  décembre  ($0  frimaire)  le^  imupes  fran- 
çaises invesiiront  la  ville  de  Mayeei;*  .  (  m  laissant  lea 
communication»  ouvertes  eux  troupe»  aiiiriLhiennca. 

IX.  Avant  le  8  décembre  (18  frimaire)  plénipO' 
leotieircs  de  S.  !^f.  I^empereur  déclan  i<>i>t  à  rEm|nrn 

Sue  rintention  de  leur  souverain  est  d'evai  ucr  le  Icr- 
lo  1    I  t  les  forteresses  de  i'Kmpire. 

X.  Les  plénipotentiaires  de  S.  M.  l'empereur  «>nt- 
ploieronl  pour  procurer  e*s  troupes  frauçaims  de  la 

Fart  de  l'elet  It  ur  de  Maycncc,  on  de  relie  de  l'Empire, 
occupation  de  la  %  iUe  de  Mayetiee  ,  pciidaiU  le  cours 
des  négociations,  de  manière  que  les  ti  oupes  fruQ« 
yiaaa  puissent  ,v  être  le  aodéceinbrc  (10  nivôse),  et,  si 
Péiecteur  de  Majrence  en  IXaaPtre  m  vouUU  pas  y 
consentir,  la  Republiy  treineiie pourra its  y  oèH- 
ger  par  la force, 

XI.  Les  généraux  Transis,  i  nmmaudani  les  troupes 
qui  se  trouvent  eoloar  de  le  fi«Mtc«B4  £brcnbreiii- 
tein,  dooneroat  emi  ttvnpa»  eatrichleDoes ,  c^i  éva- 
cueront cette  place,  toutes  les  raciUtcs  nécessaires  pour 
leur  passage,  ils  procoreioiit  en  même  temps  aux  gé- 
néraux uulricbieue  let.dievaax ,  bateaux  et  autres 
moyens  ncccssairca  eu  iren^rl  de  l'arliUcrie  el  des 
munitions  de  gaerr»  et  de  houdie. 

XIL  Les  troHpM  françaises  el  <  isalpines  év;n  n<"r<mt 
le  30  décembre  (  tO  uuù»e),  ks  places  de  Pahua  Nutiva, 
Ossappo,  Porto-Legnagoo ,  Vcrona  et  les  deux  châ- 
teaux ,  Yenife  el  le  tenriU»ire  Téoilien^  jusqu'à  le 
de  démercellon.  * 

Xin.  Le  général  romm  indant  les  Ironpesili  S.  M. 
rciupci  eur  en  Italie  et  le  général  comii<aud;tia  uuu- 
pes  françaises,  prendront  toutes  les  mesure»  nécessaires 
pooreaaorer  rexécniion  de  rart.VIdatr8itédeCampo- 
Formio.  Cet  deux  généraux  ae  concerteront  également 
pour  lever  tous  \vs  uljslaclrs  ipii  ponri 
e  roccnpation  jwur  le  30  décembre  (m 
les  ironpesImpérieleBt  dfip^ct  forteresses  qu'elles 
doivent  occuper  eu  coméiifieiice  du  «usdii  article .  et 
delHinicfeV  de  laeonTenlioa  addltloimene  et  secrète. 

XIV.  S'il  restait  encore  de  l'artillerie  et  .tes  ni  :^  i- 
sins  de  guerre  ou  de  h:mebc  appartenants  a  laRépnbli- 
qne  fren^rae,  dans  1rs  pay«  ou  fiNteveaies  nne  son 
armée  6%ecuera  en  Italie,  lorsque  ces  pnteiMi  lorierr^- 
aeeMluttl  ocTupcs  parles  tnvipesde  S.  M,  IVuipcreui , 
il  sera  acrordé  toute  Pai  iîilr  et  proteelton  BéCiMeiffffS 
pour  l'évacuation  desdila  maga.-ins. 

Fait  et  signé  à  Rastedl  le  l*^  décembre  1T97  (f  t  IH- 
■i^re  an  VI  de  la  République  llran^iÎM). 

Sî^né  à  l'original  ,  Bok\pahtk; 

Louis  db  Couexxzsx,  le  comte  us  Baillet 
j»  M  Toua,  le  oomie  m  Msmwj». 


t  opposer 
nivdwc) ,  par 


RÉPUBLIQUE  miiÇUfiS. 

Ma,taM 
DIHCTOlKB  BXicVTlF. 

Meuage  au  Conseil  des  Cin  q  -  CenU^  <fo  3S  venfâré 
an  ni. 

Citoyens  représentants , 


QweHequeeDHiefr— ihiM  dea éténienis qui 
M  Mn  depdi  le  ceiwluele»  im  leeilé  de  Cnmpo-For* 
mio,  on  a  présent  enmre  le  souvenir  de  ceti\ 
l'avaient  précédé.  Oo  u'u  point  oublié  que  ce  fui  aprcs 
cinq  aunécadc  triomphes,  et  au  momonl  où  les  armte 
françaises  n'éiaieai  plue  qu'a  irenie  licaMa  de  Vieiuee^ 
que  la  République  eeueeutit  i  aaapeudre  te  cours  de 
ses  vicloii  I  1  \  1  1  1  1  1  aucctîs  de  quelques  d<  riiîrrs 
eflurts  i«!  rélMi>ltSi»einciii  immédiat  de  U  pai».  Ou  se 
rappelle  qM,  lenqMe  le  traite  futconnu.la  modérsiiMi 
du  vairiqueu*  parut  signende  qu'elle  ««tcaqiicbpae 
aorte  besoin  d'apologie. 

Aurait-on  prévu  que  ce  pacte,  on  la  force  s'était 
montrée  si  induieeMe,  où  (a  plus  libérale  eouipvusa- 
tifNi  devait  4ie«l'er  tout  Miret»  Intii  d'ulMcair  le  ei^ 
hW.'r  qni  Itii  paraissait  promise,  nu  serait  même,  d^ 
son  pnm  ipc,  que  le  pape  nnposteur  d'une  réconcilia- 
lion  éphémère,  el  (|U«'  W-*  alleinte^  ^ul»!!es  tpii  lui 
seraieui  purtéee  éoMMieraiest  toutes  de  b  puiasanne 
lui  4eveH  l'a— le  dédoa   '  


qui 


m 


pi'rttr  n\n:t  l'prnm.  ces  pnr  la  guerre  f 

Quel  contraste,  k  w  cHet,  étrange  et  smiU-au  1  Tandis 
que  la  République  apporte  un  soin  constant  à  nm^ 
plir  chaque  stipulation  d'un  tndii  qui  n'est  en  pre* 
portion,  ni  avec  srs  »ucct-8,  ni  evee  ce  qu'elle  pouvalc 
tii  er  de  ven::enn(e  Ic^iliine  des  plans  i\v  destmition 
formés  et  poursuivis  contre  elle,  l'Autriche,  au  lieu  de 
se  montivr  satisfalie  dNia  repprecheveiH  q^  lui  « 
épargné  les  plus  grands  malheur»,  ne  parait  eaeupde 
qu'a  détériorer,  qu'il  détruire  le  pacte  qui  a  fcif  aeat 
salut. 

Parmî  les  violations  du  traité  que  cette  puissance 
sVst  permiios,  quclquee^uliee  ont  été  si  manifestes  , 

qu'elles  ont  déjà  excité  l'élonnrmrnt  lîe  rFvnropc  et 
I  indignniiun  des  républicains  ;  d'autres ,  moins  pu- 
bliques ou  moins  aperçues  ,  n'ont  pas  été  cependant 
oiiHoa  boatilea,  et  le  Directoire  exécutif  ne  ticut  pas 
dlflUrer  ^vaotege  I  retracer  eu  «tqw  lég»hiHf  It» 
I  îreonstamcs  (le  la  (  ondnite  tl't  rn!i«;irl  aulriebien  , 
conduite  vraiment  oflensUc  ,  :'it<  ti(ati'irc  à  l'cint  do 
pai%,  et  qu'aucun  effort  ,  annui  eM  inpIe  n'ont  pu  ra- 
mener à  l'observation  des  en;;agemeuts  contracté». 

A  Tépoquc  même  où  le  traité  de  CnntJi(»-Foniiîo  ftit 
'nr;(lu,il  avait  été  réi  ijuinim  inni'.  stqmlé  ,  par  tin 

*         "■   du  tciv. 


acte  additionnel  an  traité,  que  toute  la  partie 


sauf 
Iqne. 


par  celles  «Jc  rcmpercur,  i  que  p; 
<le  TEaipire  «jui  étaient  à  la  solde  de  ce  prince,  « 
la  position  de  KchI  qui  devait  rt  hter  à  la ltéirabfi<[ 
riic  ronxention  encore  plus  particulière  ,  conclue  et 
si-née  à  Ilaâtadt  le  II  frimaire  an  VI,  icMMIvda  cet 
c  ii;.>-<  lueoljCt  maninann  terme  Bxe  pont  son  cx^ 
cution. 

De  la  part  de  le  fiépiibliquc,  celle  exécution  a  étd 

piunq)'.c  et  eiilû're. 

De  la  pai  l  de  l'Autridui,  elle  a  été  di£C»rée}  éludée, 
et  n*eet  point  encore  oblenuc. 

Ilans  Phtiisliourg, l'empereur  a  eunacred  nna  f^rnl'* 
son  ti  des  appiu^isiounemcots  qui  aoot  à  luî,aaalfré 
la  simulation  qui  le&  couvre. 

Uim,daaelnffubt«d,U  o'a  point  oes&é  de  v«- 
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•  ea  recevoir 


nir  des  troupft 

flavantai;e. 

Toiiles  les  places  (îc  la  B,i\irrp  sonl  deioenrée»  'i 
di^poikiUoii  ^et|  loin  qu'aux  termes  du  traité  ce  dm  hc 
ail  j«ma>9  élélH«nté,  notn -voyons  qit^il  renferme  au- 
jpyrd'bui  104,000  Autrichiens  destinés  ù  la  fois  ù  ta 
ivpi  is«  des  liMlililés  contre  la  Bcpultlique ,  et  à 
reii\ahis^(-incnl  d  lui  pav!»  de|Mm  II  iMgjlMipt  MMl- 
voiic  par  la  c»ur  de  VtcutM:. 

5i  relie  eowr  aveit  ca  jamais  Tintent  ion  de  se  mon- 
trrr  fifK  lc  à  son  traité,  U»  premier  elfel  de  celle  dispo- 
»mc>ii  eût  éiù  sans  doute  de  presser  le  rétalili^struii  ni 
simultané  das  légalioiM  raspcciivr»;  mais,  bien  luiu  que 
l'Autriche  ail  ' 


Bs  wgalUHM  rasncc 
lit  fu»|>  preiMire 


MKuno  initiative  à  cet 
^rd,  quel  ■  étt  l\Hiii«eMal  ém  Dirodoirc  eKtculif, 

loeaqu'il  fitt  instruit  que  l'i  n  rr:;nt  il  iii  à  Vienne  U-i 
plénipolentiake»,ej)vo\éâ  àv  ^ui  t  l  i  d  autre  au  congres 
de  Raatadi,  comme  sulusants  a  l'ctUi<  lion  ilcs  rouuitii- 
im  éÊOM.  éM»  i  al  le  traité  de  C«f»|K>< 
If  keaeto^varevoir,  parle  iMité 
•vfc  l'Empire ,  dès  «lévetopperoeDli  ultérieurs,  avant 
que  les  relations  habituelles  d'uoe  parfaite  inle1ligenG« 
fusscnl  entièrement  réialdiesl  Une  iuicrurétaiioii  si 
§nià»  ilmmÉi  m  iriHli»  un  àloiAMMilH  ù  iorasel  pour 
mifÊi  tâméA  i  m  M^elopprrm  vÉÎlIlals,  ne  pr«i«- 
feaiCDl  point  qu'il  Jùi  <  i<  li>nL^:iinp^  rcâpedé. 

êmr  cae  entrefaitw,  u»  w>utefi»«nMnt ,  dout  1  eais- 
tiM»  eMIeil  ft  hk  mJUrmmi^  4m  m  léyttbligtw , 
Ml  proveqser  de  aoa«  eau  sa  «engeaace  par  le  pbs 
•ïTretix  des  attentai*.  Le  sacerdoce  expia  son  crime , 
>-i  lli  'Mic  rK  ipilt  la  liiitMlé  ;  mais  le  Dir^-loirc  exécutif, 
■NTéioyant  qu'on  ne  manquerait  point  de  ieier  i'ti- 
lereac  ii  la  cour  impérùAeyfl  4e  donner  aux  plus  justes 
rrpr^ilca  l'aspect  d'une  agression  ambitieuse ,  jugea 
à  propos  d'ecartcr  toutes  les  considérations  d'cii» 
queltr  nui  auiuicnl  pu  le  rrlonir  ,  lI  iI\'iivn\or  à 
Viesae  m  ettoyen  fierniulotte,  commo  auib^&iudttur 
4e  11  BépwMique  fraoyiae ,  «haifi  faire  entendre 
que  la  dcstruciKui  du  govivcrnement  poruifn  al  h  Route 
ne  cliangerail  rien  ù  la  délimitation  dis  clals  d'I- 
tnlie  ;  (|uc  lis  républiques  déjà  exislanlcs  i  l  icton> 
pues  ue  s'accroîlraieot  d'auci|nc  partie  du  territoire 
romain  ;  ce  qui  Imasaîl  dam  tonte  sofi  intégrité  le 
traiié  tle  Canipo-Foi  inii),  pui^(^•l'c  ti  fîxaul  l'cleiuîuc 
de  la  tépul)lii)uc  cisalpine,  ii  ita>ù.t  pu  pic\uii  ni 
cmpévher,  quani  a  li  urs  résultats ,  i(-<  cNcneincnls  qui 
pouvaient  changer  la  forme  des  autres  éUits  i^'^taiie , 
^ur  le  fsH  de  leurs  propres  a^rcsssione. 

Cepeuclntit  I  nfidjaMadcur  de  la  Ripiilitiquc  ne  fui 
accueilli  à  lacoui  du  \H  inic  cju  avec  iriiiiitnn  .  Ce  lé- 
woigoage  du  plus  loyal  i-iiipresM:niciit,  i  ci  envoi  d'un 
ageni  i  c^étu  du  careciàe  le  plus  «ugusie,  4<up6ura 
avu  réciprocité  ;  et  bientôt  un  événemenl,  moins  in- 
jarif-vi\ encore  par  les  rirronstanccs  qui  l'ont  arrom- 
p igne  que  par  l'iiupuiiilc  qu'il  a  obtinup,  oiaiiifujla 
tes  sentnucnu  se(  rets  de  la  cour  de  N  iennc. 

Sij  à  la  première  nouvelle  de  cet  attentat ,  le  Pircc- 
tohre  exécutif  n'eût  pas  été  fondé  è  n^y  reconnaître  que 
l'ccuTrc  de  deux  cours  ai^liainées  à  rallumer  la  gnei  re 
sur  k-  conliiu'ul,  s'il  lùl  pu  croire  que  remjwrcu 
avait  connu  le  complot  tramé  tousses  yeux,  il  uVàt 
]we  béaiié  no  moment  ^  |Hr«vfH|acr  la  vengeance  ua- 
ttonele  ooulre  tme  violation  ansai  ontnqteante  de  l*éiat 

de  paix  et  du  c\r<t\\  îles  t;oiis  si  i  tli^'i  mm meiil  rfsprr- 
téâ  par  la  République  ,  au  nnlieu  même  deii  plus  vio 
lenis  orages  de  la  révolution. 

Maie  il  était  poaiible  qttelea  cabinets  de  Téiershourg 
«t  <le  Londrea  fussent  préparé  et  dirigé  par  leûw 
'ac:cnt'  nti  tumulte  que  IVmpcrpur  n'aurait  ni  connu 
luap]  )  >'  \  i  .  Lcx  expressions  de  rcgrei  pnriei^H  iJr^m 
leprciiin  1  III  'iiu'ntà  ranibassaiieur  de  la  République 
fer  M.  de  (^loredo ,  renvoi  annoncé  de  Ai.  de  IV- 
■eitaaan  à  Paria,  élaîenl  de*  wolifii  pour  panaar  que 
M  cour  taplriale  aHwpinmraU  de  potMMilv»  d  de 


punir  nn  altentM  dont  elle  recoftaaissait  l'MîaieBfe, 
Cl  dont  elle  craiçnail  de  paniiirc  çontplice.  Quand  «m 

ajipril  d'aillell^'^  ipie  le  niinisiie  qui  était  arcu-é  d'a- 
voir ftfvou^é  les  (ùreui^  ile  rAngUtlerrf;  ^  de  b  Russie 
avait  cédé  son  poste  aq  CO^t*  CMt  CuMIitzel ,  «t  que 
celui-ci  se  roitdait  à  Sellz  pot|r  y  donifer  4»  répara - 
lions,  le  Directoire  ne  put  se  rq>eptwr  dVoir  provo- 
que ces  eonlevenee».  Cil  se  nfputrant  mt^itis  j)u>inpl  à 
suivre  la  première  împnUion  «Pun  légiliiue  fcad^nti- 
uu'Hl,  «fn'fiprawB  de  tair^  pvanouir  par  dos  expias* 
lions  communes  tout  ce  qui  s'ojppOMU  »q  «éfabiilpt- 
mcMl  de  U  plu*  parfeiic  baruioniet 

Tel  était  son  désir  d'arriver  à  line  cunciUaliuu ,  que 
l'emMyé  «Iraoribo^re  de  1%  BjptMnue  eut  |io«f 

'  iiifWiiien  itiTîV'''r  '*  ^liT*T*"Tjirffl  ""p-——'— ■  ^ 

révéncnient  arriva  h  tienne  le  21  germinal,  d'un 
nple  de»a\eu  cl  tie  i<>  dcclaraliou  qu'au  recbcrpiterait 
Im  coupables. 

Mais  il  pmaw  tce  c»nfiÉGeocM  furent  entamées  à  Sella, 
qne  la  o<nir  impériale  diaogea  de  langage  et  4m  <9ma> 
duilr.  I  l-  l);<vi:h  ,1c  T^i  liiiimn  lu-  se  rcodit  point  à 
Paii«.  M<  de  Tliu^iit ,  dcmcurt;  a  tienne,  rentra  au 
ministère}  ka  informations  roinmencées  reslêrettf 
sans  s»««e  et  eens  efriUL^  ceaile  de  f  iti  ifel,  mb  Ismi 
d'offHr  en  d'accorder  lie  ityawtiewi  iful  <Male« 

l'objet  prineipal  de  sa  m'iMion.  afTet  tadc  vo»i\<i'h-  con- 
centrer la  diarufision  sur  d'autres  points ,  et  Huit  par 
décliner  ton  te  satisfaction,  même  celle  dont  la  Hépu» 
bliqae  se  eerait  conlttutée,  lopH|n'ii  fal  cn^etiaKU  ^ae 
le  Direetnire  n'afxueilicrait  point  les  inalnnali— e  par 
lesq\icll(5  la  cour  de  >  icnnc  voulait  le  rendre.  »M 

osilicu  même  du  la  paim,  complice  dea  plus  clntn£es 


ï>es  nriri  i  ,ir>ui-s  <<c  s^parî-rrnt,  cl  anssltôt  relui  qui 
avait  été  rnvusf  a  Sellz  par  sa  asajcslé  iuipci  iale,  pour 
y  prodiguer  de  vaines  protestations  de  paix  ,  re^t  b 
mmiiom  d'aller  à  Berlin  ai  A  Peterabonrn ,  a'isaoïinr  à 
MMèa  lea  eafhetlene  d«  ginieinamat  lirHnnniqae 

pour  rallumer  ta  pue;  rç. 

Il  fallait  sans  doute  que  le  Directoire  exécutif  fàt 
animé  d'un  profond  amour  de  la  paix  ,  pour  ne  p^ 
céder  dès-lors  à  l'évidence  des  dispositions  beelilea  de 
la  maijon  d'Autriche ,  et  pour  éviter  de  répondre  feci 
provocations. 

Il  voyail  qu'à  Pasiadt ,  dcooia  IViovnrtwre  dit  con* 
gr^4 ,  cl  Te  ninktre  impérial  et  celui  «TAnf rîcfae  n*a- 
valent  ^t••^>é  de  se  montrir  roiifr.iîrr5  ,1  fottfrs  lf-« 
propositions  de  la  République,  à  toutes  ceiies  qui 
poovaleDt  eondnire  veia  um  padlcMioo  dèftnliive  al 
stable. 

Il  avait  counaitsance  des  difRcultés  qu'on  faisait  s 
Vifuiie  pour  rei  iiiiiiai;i  e  le  ininislrc  cisalpin  ,  le  ipti 
était  remettre  eu  qutaliua  des  poin|s  décidés  par  le 
traité  de  Canipo-Formio. 

Il  élail  insti  uil  que  le  cabiuot  aulrit  bien  (qncîle  qn* 
fût  rupintun  pcrâgunelie  de  l'empereur),  livte  piuî 
que  jan)ais.tux  impulsions  de  rAusIeteire,  donnait  à 
i  t'lui  dejiiaplct  la  confiance  qui  le  portail  aux  Bicswci 
le^  plus  exlravaganip,  dirigeait  plus  aerrèieaieai  le 
Piémont  f|ue  naguère  il  avait  dévoué  à  un  pariai;f  ,  et 
s'efl'oi'çait  d'arracher  à  sa  ncutralilé  le  cpuvcrnemenl 
pruadcA  qu'il  voulait  armer  ponirula  rr«Doe»aprà 
avoir  c9SA)é  d'armer  le  France  contre  lui. 

Que  de  motifs  pour  abjurer  un  Irailc  luécounu  , 
viole  par  l'Autriche,  et  cpii  cessait  d'èlrc  ob'i^aloire 
pour  la  République!  Alaia  la  paliciue  et  ic»  rcaoln- 
liona du  Dvcdoureeséaiiiif  devaient  se  ownirer  tm- 
roip  nn-tirssus  d'une  provocation  pliis  directe. 

D.ui«i  un  moment  où  des  faelicuf,qui  avaient  usurpe 
le  pouvoir  dans  les  Ligucs-Grisee,  lémo^nalènt  de 
riiirpiiéiudc  «tir  le  voininage  d'one  aimién  fran^alae. 


et  sur  les  projets  qii'ils  supiMiaaiem  fnrmés  mnlcelcnr 
iodépeadauce  «  mr  wnltwlîli»  «ffecUol  ta 
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l«ut|u  une  sécurilt  paiTaile  du  côlé  de  l'Aulrich«, 
dont  iU  diMÏent  Moir  re^n  In  proteslalions  les  plus 
tMMtwiM  t  y  Oiracioir»  jngra  cobvmmMm  é»  min 
m/tak  MB  bahilMMt  ipwlMMr  nwWw  aer«it  wwmti 
Vêêê*  lonj^tcmps  tiu  il  le  si  i  nil  par  l'Autrirtie.  Il  n'y 
avait  que  qiicli^ues  inuis  que  <  i-lte  déclaraliou  avait 
ilé  faite,  ionqu'un  cnrpf  de  lrou|M>s  a«lir|iMMMi  M* 
vahit  la  pa>ii  des  Griaoïw  at  a'^  éUbfit. 

TooIrequMI  y  avait  fTlioatilc  damortteoccapniion, 
loiil  <•«  qu'elle  renfermait  de  macliinaUnns  sci  rète» 
ii'i-i-lm|ipri  pniiii  au  Dli'ciloU'e  Okoculit.  Il  l't.iil  eviil<  nt 
<iu'ain»i  l'Airi  u  lie  »e  pré|i.irail  les  moyens  de  troubler 
i  Hdvélie,  de  Caire  irruptiop  dafM  l^'pMi^ne,  et  de 
donner  I  Tiiirtant  d^risir  la  main  au  roi  de  Piémont , 

pour  es&nycr  de  fermer  avec  lui  toute  retraite  aux 
Français,  qu'oo  faisait  allaqucr  par  cent  mille  N^ipnlî- 
i«iiis,'«t  qu'on  oaait  auppesér  lainoiia. 

Le  Directoire  ne  ménMinwt  neisl  K)«lc»  cet  perMca 
combioainHips,  niaia  il  évita  n'y  trouver  encore  une 
agression  formelle, «t  ce  ne  fut  qu'au nomenl  où  l'aïui- 
gue  prématurée  du  cui  des  U<:Mx-Sû-ilc«  uutrU  m» 
BMivelie  gnefre  ,  que  l«  pirecioire,  «vant  U  pnmet 
acquise  de  la  rtuniilii  ittt  du  roi  de  Saruaigae,  et  yoa- 
tant  en  détourner  l'eni'l,  s'empara  de  ses  places  fortes, 
devançaf^l  fin:>i  de  aueiques  journ  l'urcupatiun  qui 
allait  en  ^  faite  p»f  )ee  iroupw  a|Uric|iiennes,  et  dà^ 
fenvaiiïMeaieBt  aniérUar  m  ^n'^^i'P  des  fèritooi 
pVtait  que  le  préliit^c. 

Mais  en  même  tdnps  que  les  armées  répuMicalues 
rcpou&jnient  en  Italie  I  agression  et  picvenaicut  la 

fierfîdir,  le  pir^|p|fe|  ouoiq^'il  eit(  çonuai^^anco  du 
raité  qui  esifîatl  «nlre  vienne  et  Naples,  quoiqu'il 
fût  vu  un  général  autricliicn  à  h  létc  de  rarméc  napo 
(aine,  quoi(|p'i|  connût  lis  uiuiuemenls  dc5  Irouiics 
qui  avaieni  lieu  dans  le  Tyrui  cl  dans  le  noid  de  !'[• 
talio,  peniau  cependant  éncone  a  professer  le  désir 
d»  dciM^  «n^K  «ene l^M^tceew,  al  It  dhcMié 
dcsnn  \a>u,:i  trt  c^ard,  parut  assez  par  la  conduite 
qu'il  tint  avi-i  la  iW-aue,  car  il  y  avait  luuf(4cnips 
qu'il  n'était  plu;  pussiUlq  de  |é||^  1«  (jO«V  ds  f  lo- 
ffQce  de  celle  fk  Vianoe. 

Le  Directoire  iivaU  ra  que  le  voyage  de  V.  Ifanfre" 
(liiii  à  A'ienne  avait  étti  rt  lalii"  au  incnie  olijt  [  qui  y 
avait  conduit  d^  Ni^ples  le  prtuv'C  de  Dklunlo  lituo  ,  c( 
avait  utilcineot  prépm:^  le  misii^bl  (le  «a  niissip^,  m 
contribuant  à  donner  a  reuiMTeiu*  le  diiak  d'aufirocn- 
leraon  Inflnenee  en  Ylalle,  d'y  chercher  un  a^'i  andis- 
sèment  nouveau  .  sous  prétexte  de  (iodoniiiin^t  inr lit . 
d'y  contrari^f  l'aflierminenteot  de  la  rëpubli'jue  cisal- 
pine, et  «le  ^D|ipéaaridrtMrt  ll%iblene«  de  lirten- 
blîqne  romaine.  '  ' 

On  loi  rapporta  parctilemrnt  qu'à  Téppque  où  la 
roiir  (?e  N.iplrs  se  disposait  à  l'riii  c  iiinrc  li'-r  son  armée 
vers  Rome,  le  griind-duc  faisait  l^i-lBèu>e  dn  |^é|^a- 
lelib  de  gucrra  ,  et  y  domiait  fH^  «ixél^raUiMl,  «M 
étendue  piep  peu  familière  au  pays>  ordonnant,  avec 
(*annen)ent  complet  dea  bandes,  des  enrôlements 
volontaires  dan»  chaque  ville  cl  village,  clabli&sanl 
iiq  emprunt  forcp,(}qiian«UiU  au»  églises, aftxpioîocs, 
eax  nobles  leur  argeoierîe,pfWuam  enfin  lamcal^  rao- 
•i||«s  qui  dénotajent  pnesccrele  participation  aux  nlut 
▼•«les  entreprises  ;  et,  malgré  tout  Tari  avec  lequel  on 
n  (  licrc  lii'  j  l<iii  o  (li>|iairiilic  rc>  tcaces  d'Iio'-liliti''  ,  le 
Direc  toire  exécutif  n'en  viçnl  pas  moin»  d'acquérir  la 
preu\c  que  le  grand-duc  compt-iit  tellement  mr  la 
défaite  dfes  Français,  qu'il  nvnU  fermé  lotis  les  passa- 
ges par  lesquels  ils  niiraii  tU  pu  tenter  leur  rciraîlc 
(Ini)^  SCS  états  ,  et  le>  liénsscs  d'une  nombreuse 
artillerie  qui  devait  achever  de  détruire  les  restes  de 
Pennée  française ,  tandis  que  d*ttn  autre  cAté  une 
troupe  de  pJapolitains  et  ipielqiies  vai«se«nx  anglais 
prenaient  possession  de  Livourne,  ce  qui  n'aurait  ja- 
mais eu  lieu  ,  si  ce  prince  avait  ie«leiMIII  tél— Igné 
qu'il  n'y  voulait  point  oonaeolir. 


bit,  [1700.] 

Ainsi  le  premier  mouvement  de  l'armée  française 
dut  être  de  marcher  sur  Livonrne  et  aor  Florence,  et 
ai  le  Dircctonre  («mi  n'e  m  aae  depnte  «me  certitude 
eneibien  le  greM^dnc  qnf  arme  encore  en  serret 

s'<^lait  rendu  coupable)  snspru  lit  l'effet  de  sa  résolu- 
tion ,  c'est  qne ,  regardant  la  cour  de  Toscane  comme 
Moiaa  immcdiatenu-nl  liée  aux  intérêts  et  aux  entre» 
prises  de  l«  cour  de  Napleiqt'à  cens  de  lecnur  de 
Vienne,  il  Msitnit  «nfort  I  trt^  q«e  cHle-ef  renlût 
obslinr'iiH  nl  rAlluiner  h  |];iu'i  rc.  Mais  Mcnlôi  nu  f.'it 

ftius  diH;isit  cficore  que  tous  1rs  précédents  ne  put 
aisser  aucun  doute  sur  les  dispositiniis  de  rAtiirieliei 
et  dottoa  1^  nmà^m  k  bmmmw  de  cettae  du 
grand^wc. 

A  in^l  i  iiiq  mille  Russes  s'avançaient  vers  l'Allema-» 
^ne  -,  lU  devaicul  être  suivie  de  plusieurs  corps  égale- 
ment nombreux.  Le  mosei^no  de  Basaie  avait  |ftr»* 
clamé  dans  toute  l'Europe  aee  pwÂaUlwtilea  contre 
la  Hépublique  ;  et  tandis  que  ses  loties  obtenant  de 
pasM-r  le  (iL'lruit  eiili  iùcnt  dans  la  Mnliti  n  im  r  ;  i  np 
y  j|iat|ut:r  les  p«s.<<eMi4)ns  irun^aises,  m  s  troupes  dier- 
cbaieiit  pareillement  une  i»ue  sur  le  conlioent  pour 
atteindre  ceUcs  de  ta  Béwubiiqne}el  c*cslaa  nnMnent 
où  l'empereur  se  irouvait  eacore  en  étal  de  paii,  nîi 
i'I'.nq>irc,  neutralise  par  un  armiMice  spécial ,  tou- 
chait au  terme  de  sa  pacification,  qu'un  prince  aarm» 
•eur,  que  l'allié  de  Conslaulinople  et  de  Londres, 
voulant  unir  ses  enuris  aux  leurs,  se  pr^nte  sur  les 
limites  du  tcn  îtoire  autrichien  ;  son  armée  y  est  reçue 
sans  obstacle.  Il  devient  évi<lriii  iju'i  lif  y  <  i^iii  atu  ii- 
«lue.  L'c:up<;i-eur  quitte  sa  captia'e ,  va  lui-méwe  aiH 
devant  d^s  f|i)ssce,  accueille  leurs  cjaaieucs  oleW 
aocie  à  leurs  |irojeû,  en  les  comblant  de  préscnis  et 
d'égards. 

l"V:i|i|'é  <lu  scandale  d'une  telle  conduite  ;  instruit 
que  les  tinsses  vttni  passer  du  icri  iioire  autrichien 
aor  celoi  néeM^rpÙnpire,  le  Direcloife  exérulif, 
comprimant  encoïc  le  pvcinicr  élan  de  la  fïcrir  natio- 
nale, se  rontenie  <lc  dcui.uulci  a  l'cuiptn  nr  et  a  I  Fin - 
pire  (les  e\p!ii  alinns.  L'empei l  ur  se  lait.  Son  pléni- 
poieniiaim  voudrait  nier  qu'il  ail  rr^n  la  noie  des 
minîstros  fnnfaia.  Le  dijiiitalion  de  l*liniilio  m 
réfère  à  la  diêie,  ei  h  slièle  eMo-mène  ee  réfère  | 
l'empereur. 

Cependant  la  m«rche  des  ^Bussc»  ronlinoe  ;  ils  ont 
traversé  la  Moravie  et  l'^nlridie  ;  ikepprachent  de  le 
Bavière,  et  les  nptdatnlnlîone  amirales  de  la  llépo. 

liliquc  n'onl  pas  été  pins  «•contrt-î  (|i:e  l'inirrrl  int^iiie 
de  i  Allemagne  ,  ipii  répugne  a  ccUc  iuvasion  élraa* 
gère. 

Le  MaMiM  élait  dpne  «en»  oè  le  Dirccloiro  entfeai» 
lirn*élBit  phm  b  miStn  de  femporlser,  «t  de  tenir  m 

langage  (|ui  pouvait  compromettre  la  difmié  nationale 
etlasùrete  de  l'Ktal.  La  République  avait  donnéla 
pais  ansMiôt  qu*on  la  lui  avait  demandée;  elle  s'était 
épuisée  en  efforts  pnor  nMinicnjr  ce  qu'elle  avait  ac- 
cordé; mais  H  Mmit*  «Nhi  «|«nrlfe  «snanAk  mue  eee 
ennemis,  et  que  crux  qfBi Toi||fieat b fMnr» fi||>tat 
forcc'S  du  s'expliquer. 

Tels  ritreni  l't  ^i  l  A  et  l'objet  de  défit  notes  rçuiisce 
le  12  pIqviôsG  dernier  au  ministre  aulricbico  si  Ras- 
ladt  et  il  la  dépuialion.  Un  délai  fut  fî\é  ii  sa  majesté 
itnpei  i  ilc  I  nui  il  ii;n  r  une  réponse  catégorique  cl 
satistai^^ante,  laiite  de  laquelle  suii  silence  ou  son  rcftu 
«ei  aieut  regai  dée  eapHin  4M|olHilileb  <je  délai  set 
expiré  le  27  pluviàse,  et  aucune  réponse  n'est  eacore 
parvenue. 

Telle  a  élé,  ciiovcns  rf-préscntaiits ,  la  conduite  de 
la  cour  de  Vienne.  C'est  |Mir  une  Ic'le  succession  «le 
faits  que  .le  traité  de  Campo>Formio  ,  méconnu  dés 
son  principe,  demeure  sans  cxr'cul'on  de  la  part  de 
l'Aulrichc  dans  plusimis  de  ses  partie*  prinripolea , 
compromis  et  invalide  cliajpie  jour  par  iU>  prej  arnivfs 
OU  des  actioM  boetiles,  se  trouve  enfin  sa>  riUc  aujuur. 
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d'hui  à  Tcxlravagaate  amhitïnn  du  irion<irqnc  rmnp 
el  nux  rotnbinaituiis  jiti  fidrs  l'Au^jIflfi  r*-.  (Vcsl 
ainsi  quo  l'empereur,  jclt-  |>t'ui-('trc  hors  de  s(s  pro- 


pres ra^iuùout ,  ocMBBrotMct  CQ  unimm  lempa  Le  sort 
<!•  l'Fmpira.  Ini  ravi  l«  himtêtr^  d'oM  jMÎt  coro- 

inenci'c  ,  rt  livre  He  noiivr.m  1'AI!emn:^nr  à  loulc«  If* 
«iKiiicrs  d'une  (jucrtu  dam  Uti|uuUt:  l'empereur  cl 
rr.iitpit T  ne  apiit  plus  que  le*  auxiliairM  de  la  Ruwîr. 

Gml  aiiwi  Im  détWWtatUani  àt la  cour  de 

VïtoM  — tnihiff Witi»  b  «mt  ém  Tmmdt.  il  n'MN 
l  iiH  |H  i  iniAM  Dkmitin  mévmUt  M  aipiw  huM  «k 
i'auire. 

Forcé  done  ,  aut  termf»  de  la  déclaralton 

faite  0  Rastadt,  de  regarder  le  silence  de  l'empereur 
comme  uiie  mesure  tioaliie;  îmlrtiit  d'ailleurs  que  les 
ti  oiipfs  ;mlricliiri)»rs  ont  déjà  lait  en  FJavièrc  et  vers 
U  3oual)e  dej  mouvementa  agrv^it»,  ie  Directoire  exé- 
calîr,  rmoncMit  regret  li  l'espoir  d*  HMlntenh-  la 
paix  en  Allciniijyic,  m.iis  |i>iii<)iM  -i  dispos,'-  à  cntindi  e 
11»  propostlmiis  coiivriiablt  s  qui  spriiieni  faites  pour 
uoe  nouvelle  el  roinplt  tc  rt  i  <>n<'iliati()M  ,  \o\i*  prt-- 
yimu  f  cUojeM  i^pt-éMWtanU ,  qa'U  a  d<  jà  Dru  Ici 
weaMf  ifi^il  •  ermm  «iii— îiw  f»«Mr  I*  émmu  4t 
l'Etat,  et  vons  propo*p  de  déclarer  ?a  (»ncrre  à  l'em^ 
pereur,  roi  de  Uotigri«2  cl  de  HahCunc,  ul  au  and-doc 

Signé  Bah  RM,  président  ; 

LtOiROF. ,  secrétaire  gt'nérnt, 

—  l'riso  (il)  pays  des  Grisons  par  les  Français;  com- 
bats avcM  les  Autrichiens;  drfnite  de  ces  deniim,  qui 
ottt  pvréi       prlMMMi«n  ca  diflfmilM  Mti«n. 


GOaPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  VtB  CIHQ-CERTS. 

•ÉA1Kt90  ItVHlrtM. 

Liulol  présente  on  nouveaamfMrt  relatif  è  la  \i- 
giriaiMMi  des  poses  :  la  coMmwou ,  dont  il  wt  l'or- 

5nse,  propose  de  ne  point  iifâVn,  à  IVgard  dN«Mllt 
('  il(*cisi(jii,  sur  h's  coiilestntions  élev<Ts  à  roccnsion 
des  prises  fuariliotes.  Oadeinande  IViivoi  d  t;ii  mrs- 
«yaMPiWtlililt.  Couurd  (de  la  Gironde)  sOjipose 
ae  OMMge,  fwee  qu'il  e&ï  insUmtdii  pneiidniiM 
mesnre  grvMbi rt  décisÎTe ,  ot  «jite  le  C«iMil  ailMMMt 
iiislriiit  sur  oftlt-  iii.dicrc.  l);irrati|,  Hcriiandi^  rt 
Boulav-Faly  appuuitl  1  cuvui  du  message.  11  ust 
MlopM.  —  Ajournement  d'un  projet  de  G^nissieu 
sur  la  nc'orssitii  de  prét«r«r  fan  irmii  pnMëdun 
criminelle  sur  les  biens  des  tmâÊamM, 

CONSEIL  Dl-S  ANCIENS 

SKASCt  Dl   18  VKMÙSE. 


Crétetfkit  un  rnpnort  en  faveur  de  b  résolution 
qui  double  la  eontribotion  des  portes  et  fen(*tres.  Elle 
est  approuvée.  —  Approbation  de  celle  d' clare 
ue  (les  citoyens  nommés  électeurs  ,  en  l'an  VI ,  par 
es  assemblées  primaires  ou  scîssIlHIliairMt  ne  peu- 
vent âlre  réélus  celle  année. 


3 


te 


(l«  Mm.) 


JUiStadtf  le  19  ventâse.  —  Les  plénipolenliaircs 
frufaii  ont  rvom  à  U  dépuialion  de  I  Empire  In  pro- 
^MMlioB  tniviifite  da  général  MtMéna  y  uia  joint 
«n  mène  leinps  «■  exeiii|i1aire  4le  b  prodamiion  du 


Directoire  cxé<  lUîf.  Ils  ont  renouvelé  a  cette  occasion 
la  déclaration  d(\jù  coii&ii;aac  daits  leur  nulc  du  11  de 
ce  mois,  qu^on  ne  doit  voir  dans  la  marrhe  de  l'année 
française  qu'une  ■Maare  ioii— pdée  par  les  droona- 
tanccs,  el  qui  ne  totifhe  «n  viea  im  disir  v/m*»  foujom* 
le  DiieLloiif  cxi^t  utîf  de  <  oncfore  la  pai\  m  rr  ri"".iti- 
pire,  en  supposant  tooief  >is  que  r£ai|Mre  se  Ucciaicra 
contre  la  iMurcbe  iii  iimiii. 

PmdmamÊhm  du  génèml  Maêtétla  mm  peuple  gri* 
90H$  dk  ff  veiuésemm  f7ï, 

m  Peuple  grîson , 

»  Lee  «MMMia  d«  iratra  ladépanilnnm  «mm  npiyaW 

une  puissance  étrangère  pour  smilcnïr  leur  lyr.nnnir. 

■  Des  amis  Ue  votre  liberté  réclameot  à  leur  tour 
l'sppui  (le  la  AépabNqMe  ÉwifMi^ 

>•  T.'armée  que  j*ai  l'honneur  de  œmmaodcr  vient 
secouder  vos  vœux  ;  son  seul  objet  est  de  vous  rendre 
à  Nod't-mènu-s  ;  du  moment  où  l:i  (  oiir  <lc  \'ienne 
respectera  votre  indépendance ,  aura  détftaré  qu'elle 
HWNerra  plnadv  ironpcstfaM  Taire  pey*  l'anMdc 
franraisp  évacaera  votre  territoire. 

•  Pendant  son  s^jnur,  la  Hberté  indivîdaclle«  lea 

firojtriétés,  les  ot>inions  poK»lqiCi  al  ir«ll|fic«*ea aérant 
nvtolablemrnl  rcspi'cîr-es. 

>■  Et  vous,  siiUlais  fiaurnis,  appelés  à  rendre  le 
pcu]i!c  grison  à  la  lil)erl(^  ,  v  oiis  rnnnais>ie7.  les  inten- 
tions de  votre  gouvernement  ei  celles  de  votre  général. 
Respectea'  an  peuple  c^ui  devient  libre  par  vous,  et 
que  votre  conduite  lui  apprenne  ,  le  cotiTaînque 
nu'unc  discipliné  sévère,  que  le  respect  Hes  droits  et 
des  pi  opriétesdes  peupln^  oiMNillIMPt  WlfQlirMffwrnt 
les  années  françaises,  > 

—  Manifeste  du  prince  Cliaries ,  dans  lequel  il  ac- 
cuse la  France#lM«h«Bwailela  tipiiw  ies  bosà^ 

liteSL  Réflexions  sur  ce  manifeste. 

République  française. — Paris,  —  Lettre  du  mi- 
nistre de  riidéneyr,  François  (deneafebltenu) ,  aai 
administrations  crntrales  *  pour  la'  rcctificntion  de 
quelques  eriTurs  répandues  sur  les  nouvelles  mesu- 
res ,  pnr  nluâienrs  ecrivniiis.  —  Autre  du  même  ans 
tuêmcs  ;  il  réaout  des  diflicnlléi  qui  loi  ont  été  pro- 
posé^ MMCiMSt  Ici  ntriainb 


•~  Yoioi  Tarrllé  pris  et  publié,  oar 
le  18  plovi^,  att  qoartlcr^fénéral  de 


ChampioBiMt, 


Ck€mi^ôtu»0if  fênéral  em  t^ttf* 

Ayant  pris  coanabaawM  4*«o  arrêté  affiché  au  non 
du  commissaire  dvll ,  eaamenfanl  par  «ea  nota  : 

Lorsque  les  armées  .tftûwUtutH  p«rremc>d  î  rentei" 
gincments  cl  arts  ,  Caynzutti  ,  i  l  I;i  jiriiné  à  Ta  stiilc 
d'uQ  arrêté  du  Directoire  exécutif,  dont  on  ne  sait 
par  quel  motif  on  a  suppriinéiea  arUdeS  7,  8)  9,  tf  y 
IJ,  IS,       1(5,  17et  rt; 

Considéruut  que  cet  arrêté  porte  pour  principe* 
fondamentaux  : 

1°  Dans  les  articles  1,2  et  3 ,  qu'aucune  aolorilé  , 
même  celle  du  i;énéral  en  cbef  et  des  généraux  com- 

inandanl  les  divisions  de  l'anni'r  el  les  places  i  onqui- 
SCS,  autres  que  celle  de  la  commission  civile  et  du 
gonveroement  iiapoliiain  ,  o*a  le  droit  de  faire  aucun 
acte,  même  tendant  à  la  conaarration  des  propriétés 
conquises  par  l'armée  ; 

2'  Oaus  l'article  5,  que  le  drcùt  de  faire  arrêter  et 
tradolre  anx  tribunaux  étabSs  par  la  loi  «  pour  la  pa- 
uiaoa  dca  déUla  «t  diîanidaliwM  eièaSu»  dana  iV 
née ,  pcttt  êtrt  cx«rc6  é  la  réi|niiilioa  «Tant  i 
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sion  administrative,  à  l'insu  â\i  général  en  chef  et  des 
aiitri-s  générati X  L-liHrnt's,  ilnns  les  «lixisions  ou  dnns 
les  place»,  d« la |K)Ui.e  et  du  luaintien  de  l'ordre  public; 

S*  DHn  I*arl1cte  6  ,  qa«  la  pioKription  et  la  <lé[M»< 
KJlioO  des  rnmillrs  «  n  fuite  d'un  tct  i  itoii  e  conquis , 
peot  être  exenée  arbitraircntcnt  par  une  administra- 
tion ,  sans  une  dcclàrntion  |MréMable  du  général  en 
cher,  et  même  lorsque  le  pajs  a  élé  dédaré  libre  cl 
indépendant,  cl  aoumit  i  uiMaulorilé  légitime  par  un 
!i(  te  publie  «1  aoboadi  m  nom  de  la  Bépaoliquc 
française  ; 

4*Qai*aiM  eomniailon  parement  adminfatrathe, 

3 ni  n'a  d'autre  atlribufton  quf  1(*  niode  de  prrrcplion 
es  contriliiitiuns  imposées  par  le  (général  en  chef,  et 
le  recouvrement  des  objets  déclarés  prises  de  (uerrc  , 

Eeut  arbimirement ,  aaaa  ancone  dérlanlkm  priala- 
fodnfénlril  en  cbipr,  sam  même  qn*1l  Itai  en  ah  éit 

fait  anriiiip  pnii  ii  ipnlinn ,  déterminer  e!le-iii«?nic  1rs 
objets  soumis  au  séquestre  et  à  la  contisration  ,  y 
comprendre  Ifcl  propriétés  pubiiqine  cl  fpMliculières', 
désigner  lei  pn^riélé»  dae  étraogwi  Mwe  diatiuction 
de  pereonnea ,  tmtlbmén  même  oane  ta  même  pros- 
cription, (  (  II.  s  des  |ia\squi  no  sont  pas  en  guerre  avec 
la  République  française,  et  dont  il  importe  de  con- 
server l'aOcMiaii  md^^iêiar  In  Mieranea; 

Conaidèrefl,  en  entre,  qee  cet  acte  séditieux  n'est 
paa  moine  révoltant  par  rindécence  des  formes  ,  l'au- 
dace des  expressions  ri  la  perfidie  des  insinuations 
y'Ujcenlerme ,  ooe  contraire  aux  prtncipm  de  la  na- 
lian  ■nnmiaa.el  #m  ntnpÉUi^ki  Miweielre  nêentif; 


Qu'en  (ténonraut  nu  pul)lic,  d.ins  le  territoire  «l'un 
pays  étranger,  des  dilapidations  p  aves  et  criminelles  , 
sans  auruoe  participation  préalable  adressée  au  géné- 
■al  en  chef,  eena  désigner  ant  généraux  chargé*  im- 
■édialcnNnt  dalapoiirc  ,  (jnels  ensontirs  auteurs  et 

les  complices  ,  t'est  tout  ;i  l;i  lois  Irii«>i(  r  à  la  c  ;i!omnir 
la  facilité  des  indicalionâ  les  plu»  perlides ,  et  mécon» 
naître  Paalorité  de  la  police  de  Tannée,  et  celle  des 
généraux  diargéa  par  ta  loi  du  soin  de  les  punir  ; 

Qu'en  énonçant  formellement  que  <les  dilapidations 
ont  été  commises  en  verlu  de  commission  provenant 
d'autorités  qu'on  na  nomme  pas ,  c'est  une  insolence 
coupable,  lendanle  &  lea  «viltr  tontct,  I persuader 
qne  le  crime  a  élé  pmMnft ,  ak&eanrSr  de  tex'e  nnx  in- 
fimes calomnies,  à  In  raveor  deeqnt^lUs  les  :i|>fni<i  (le 
l  eiraiiger,  dont  la  ville  n'a  pu  être  encore  purgée , 
ont  (  bercbé  è  terair  la  gloire  do  l'armée  et  à  aigrir 
contre  eNo  ha  pomioaa  de  l'ignorance  et  de  la  cré- 
dulité ; 

Considérant  que  l'adresse  criminelle  avec  laquelle 
o^  lente  dans  le  susdit  arrêté ,  d'admettre  an  partage 
de  loole  l'enlmcité  administrative  de  l'armée,  nn  gou- 
Ternemant  MiiMaM  établi  par  le  général  en  chef, 

même  in  \  Cil  i  «le  lnile  l'aulorilc  «pTil  po^^c  l.  ,  n'en 
pouvant  exercer  les  fooctioos  que  d'une  maiiierc  in- 
divisible et  inséparable  arae  le  chef  de  Tarmi^e  ,  peut 
et  doit  étftreyMrdé  comme  on  acte  de  révolte,  por 
Hntention  pei ide  ga'il  décèle  de  diviser  dn  {.^cnéral 
en  (  hef  le  gouvernement  nnpolitaiii ,  dans  le  cas  d'nri 
ht  sion  u  ses  ordres ,  ou  «Je  le  compromettre  avec  le 
Directoire  esécuiif  de  la  RepubUi|na  ftMfaise  dans  le 
cm  do  refila,  on  la  lui  tfepréeaninol  «omma  rebelle  à 
ees  arrêté} 

Coiisitlérant  que  la  désignation  faite  dans  le  5ttsdi| 
arréléjdrs  banques,  des  monts -de-piélé  et  des  loteries, 
eomnM  d'une  propriété  acquise  par  In  conquête ,  e!tt 
aussi  €^nti-iivc  r:u\  promesses  solmnefles  jurées  par  le 
général  en  cliel  nu  nom  de  l'arinoe,  (|uc  l'àclieuse  par 
les  crninies  i|u'clle  a  inspirém ,  de  voir  la  fortune  des 
partictiUcra  livrée  aua  mémm  dilapidations  qnî  ont  été 
s!  fanestM  ann  états  de  Vcniie  et  an«  antrw  liens  de 

l'Italie,  el  ahamUjntié'e  à  radininistrntiim  «l'une  foule 
d'o^ciilâ  t|ui  u'onl  pas  uiie^aï  aïUic  plus  solide,  clduul 


la  plupart  ne  courent  les  armées,  «lepuis  le  commeo- 
cornent  de  la  guerre ,  que  pour  se  sousti-ain  ws  dani> 
gers  glorieux  de  la  défense  de  lear  patrie  ; 

Considérant  que  Inprosrription  générale,  pnNMneê* 
conire  la  f.irtune  i  irnnjjf  dont  les  pajs  sont  en 
guerre  avec  la  France  ,  sans  aucune  exrrplioo,  même 
•  elle  que  réclament  Ica  tenUmenUconnat  de  bennmnp 
d'entre  eux  ,  est  un  ad*  da  cnMWlé<|na  r^wMnaw 
lovaulé  française; 

Que  la  même  peine  prononcée  contro  tous  les  9t* 
ciliens  ,  est  nn  acteanasi  inntste  dane  ion  principe, 
qn'il  cet  téméiahe  et  impradent  par  rdfcl  qu*H  peut 
avoir,  de  livrer  en  Sicile  ,  à  laUaMW  proscription  ,  Ica 
propriétés  napolitaines  ; 

Que  la  disposiiion  de  l'arliclc  VI  «lu  nit'''ine  article  , 
partant  roolitcalton  et  eaiM  de  Ions  Im  biens  erdé- 
■iasliques  mis  en  vente  psr  IVl-rnl,  doMne  lea  diH 
iTiaincs  <lf  la  conroiinc,  et  de  ceux  désordres  de  che- 
valerie, eM  nnc  ronlravention  manifeste  à  l'acte  du 
général  en  chef,  fixant  la  conlrihntion  mintalra  à 
payer  à  la  Républi<|ue  française  par  la  répubUann  an* 
poliiaine  ;  acte  dans  lequel  le  général  en  cjlCf  ne  ré* 
serve  ii  la  Rc  pulilique  ,  outre  les  soinnus  d'ar);ent 
imposi'ps  ,  qu'une  quanlilc  ùxe  d'objets  d'armement, 
d'babilleamit  et  d'équipement,  les  pio|)riétés  person- 
ncllmdu  roi  et  de  sa  famille,  les  objets  d'arts  renfer- 
més dans  les  musées  el  uanons  du  roi ,  et  la  IbniHn 
des  lieux  réservés  ii  la  couronne  ; 

Qna  laaanfiMmiMianprelil  dekFrance,  pronon- 
cée den*  ranide  YI  des  drolu  ftodana  de  la  contranne» 
est  un  acte  imlisne  des  principes  delà  nation  française, 
el  une  usurpation  de  Kaulorilè  liégislative  k  laquelle 

seule  il  appaitiat  delwabalir  m  dn  iMconwnrar 

provisoirement  ; 

Considérant  enfin  le  trouble  qu'a  prodnit  dana  II 

Eublic  le  susdit  pl;i(  ar.l  .  les  «  i  aiiilis  qu'il  a  inspirées, 
I  fcrmentaUoo  qu'il  a  occasiouDéc ,  stieaiée  par  les 
rapports  dee  ginimna  et  dp  cammenilani  do  mplacn 
et  des  forts,  l'avantage  qu'en  ont  tiré  Im  ennamispOWr 
donner  des  préventions  contre  la  loyauté  fraa^|ai*e  et 
la  licklilé  des  promesses  «le  l'armée,  et  surtout  sur  les 
retards  i|u'eile  a  «ccMtoiàBcs  dans  le  paiement  des 
contributions ,  cmwna  l'allaHa  InlallN  dnia  munici- 
p.iliie  et  relie  du  gonvcmenient ,  dans  un  moment  où 
clic»  v  taieui  si  néemsaires  uetir  U  soble  d'une  armée 


i"uce 


,  défouilléa  et  privée  do  loldo 


moisj 

D'apv&a  tooaee  eee  eoMidéMioM  ,  qui  prouvent 

runibien  est  ab>urdc  dans  les  principes,  indécent  dans 
lea  formes ,  injurieux  et  iaaoleal  dans  U»  «txprcsstonSf 
et  fiwama  dona  Im  oflblo  loenadié  nmdid^ 

qui  suit  : 

Art.  I".  Le»  individus  composant  ta  cf>mmls«loii  cit 
Mvuii,  le  (^)iniiiissaire  civil ,  le  eonlrôteiu'  »'i  !<•  c;iiv>i(M  ,  [lar- 
tiiuiit  ilaiM  vingi-<|iâatre  beuR» «la  la  vtUe  deNaple».<-iaans 
«iiv  jours  dnterritekeds  la  ripahlliai  wmame  m  ■epolb' 
(aiiiv. 

II.  Faute  par  aux  dt  se  «oaGarinrr  à  la  disposiiioM  du  iirc- 
ader  artlde*  ils  aifont  cendoiu  de  bofade  an  brifMfe  a»rs 
du  méeie  tetriTobe» 

III.  Tous  les  «senls  médiats  oo  Imaiédlats.  Aargés  de 

eotninisaions,  on  porîenrs  d'ordres  de  la  conmiisslon  elsllf, 
ct'ssiTont  leni»  fonclimis  su r-le- 1  lisinp. 

IV  .  Il  Teor  est  accord r  ciiii|  jours ,  ;ii>i  r>  l.i  -.i  riiit'u  riion  da 
pr«>s«nl  ordre,  pour  lever  !<?«  io-IU-i  sur  inm  li  >  ili  iml'  coo- 
lies à  Imi  ganle»  drcawr  invenulr*  des  HUU  qui  y  sont  dé- 
posés, elles  cOMsipMr  aax  coinialaaaiw  das  aosmmonanr 
liaseeoimi^oiintu  par  l'ordonnaiear  «n  ehif. 

V.  Lesctiiq  juur»  ex,  irè»,  il  ne  lenreM  OMeréé^nel^ln» 
icrvalle  fixé  |mi  les  articles  I  el  II  pooc  aoMlrdn  lantit^ 
de  la  république  romaine  et  napolitaine. 

VI.  Il  ne  leur  sera  a<  ror.li-  J.  j,.,  ■■  |.orl  qu'à  I»  charge 
par  eux  de  5e  préventei  ,i  l'eral-majoi  «le  l'anoéc  de_tt*ta_o , 
pour  y  faire  \(  r,lii  i  leur  iije  OU  ItS  M 

peiMent  da  ««rvîve  uùliiaùe. 


1m  «ks- 
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VII.  ToaiPi  le»  fonctions  allrihaê<>5  an  cnminlttaire  civi), 
•HT  ronrriMpnm  et  «tu  r*l«rfci>i,  »oi>t  pnu  i^oimnont  con- 
fiées an  coiriniissatr*  ordoiinatf  nr  rn  chff.  .m  coiitioli  iii  il<-^ 
dépeniri  «'I  .ta  piyeor  d«  l'armé*,  ]iii<|ir.t  ro  qa'il  en  »uil 
•ativineitt  ordonné  |tar  te  Uirrcioue  exccuiif. 

h  ilcitivivr  trlativcmcnt  à  l'|idiBinutr«ljpi|,dM  oi^ela  reaer- 
ré»  par  fariiclr  capitattitpn  atrrc  l^  rrpvbliqot  naupli- 
ttlne,  ne  nemmit  èrrr  miu  m  hmniam  piianble 

éM  •lfN*«  UIM  arrèf^  conctirremm^nt  avw  In  aatoriti^s 
cewHta4n  de  la  république  on  drs  jiganW  ■B«Wlil  par  I» 
fBDvMTieoMnt. 

tX.  Tout  \  f  obieu  non  re»er*éa  dan*  I'a|rt9  da  gépént  ni 
(li<>r,  poit.iiii  cuaiiibatiou  iiiiliriiii  .  ir lool  fiait  àTii^wi 
iii>tr.iliiiti  (lu  ({iiuvprnrment  n«|>nlii.-iin. 

X.  TiiQfc*  le»  conliicalions  protmiK n  s  i  nnito  Im  proiuië- 
tr^  (Ipx  i^trnngrr»  aeront  aouniiM-^  A  l^i  %'ri  iliraiinn  du  grné- 
ral  en  chrf. 

XI .  L#  général  en  ehaf  mit  mm  la  wganéa  da  la  ■•• 
tion  iranfaiat  loutea  laa  pt^ttitit  iMbHH» 

tWWWilMifa,  Ml  MwlPtoa  axécaiif  M  «n  «ilalaln*  M  I» 
forrfl  fl  été  Ibiances  (te  la  Répnbliqot  françri»»,  mu  pan 
wrnoneata  data  répaloiqup  romaine  rt  napolUatiia. 

Xin.  Lf-  ràmniapdanl  de  la  place  et  dn  tara  de  ta  ville  de 
IVaplen,  pi  tous  les  rommandants  d«>  plar*  de  la  république 
napolitaine,  sont  rti;<rg(^  dr  la  stricif  rxrcnlion  da 
çai  diafMMitiow  cbacnii  m  oe  qai  la  onaorrae. 


niandanl  en  PithnoHt ,  au  citoyen  Ermar^  roni' 
mÙ4mint ^pnMçaè*  près  U  gourtrtumtiU  fuvvi' 

PH^rtgiyHH  il^rf  (I  WlNUVi  «U  Mlr  ) 

-,  les  révoltés  ont  évacué  Nisra,  troU  hearn 
■VMM  q<M  j'y  enlrasar.  Les  palrioles  s'y  loo^bivn  con- 
Hnki,  et  laa  ofit  re^miéB  «ne  fats  ««Mit  «pi'fH  ayent 

y  entrer.  Je  me  sui»  porté  aujourd'hui  sur  Ar<|ni. 
Une  colonne  que  j'y  avaia  dirigée  d'Al«xaf»drie  a'j  est 
é|al«Mcn(  ttmim»  par      omviwnM  «MiMiié,  H 

Wléculé  avec  jnatesise. 

Aoqui  a  onvirl  pnrtu*;  Im  |iriaonfiiera  francats 
ont  été  mis  on  lilic  i  ir.  Lrv  p-niis  d'ïnsnrg<"'s,  ronron- 
Iréa  par  les  républicains,  «ai  elé  ëénruits  i  tout  ce  qui 
•  été  pria  fca  annaa  4 la  iHaia  a  été  faMlé,^  entre 
autres  le  médecin  Poria  ,  rhef  «If  l'armée  d'in<«orrrr- 
tion.  Il  a  subi  son  siirt  avec  une  Irenlaine  d'autres  à 
Aiaxandrie. 

Surevi,  fianfcr  da  riuaarractioD,  où  un  détacbamant 
da  la  i^a  fciiWiBafc  i%ihMli»Ii  M|hi«  amil  été 
Iraitreuserorat  asaailli ,  H  «h  laca|rilÉtaw  llayM  «aall 
été  tue,  a  été  livré  aua  flanMnai. 

Baaaconp  d'insnrgés  reaireal  chea  eux ,  et  q«i«tquMI 
y  ait  encore  quelques  communes  en  armes,  j'capéve 
qna  h  jtiite  sévérité  qui  a  vté  déployée,  effrayera  les 

malveillante.  Des  mMurcs  sont  prise*  pour  en  arrèler 
tous  Ica  cbrls,  fl  découvrir  les  lils  de  relie  insnrrec 


Les  mobiles  de  ces  mouvements  tiennent  ao  pre- 
micr  plan  4eacoBfbéS|  celui  da  couper,  ou  an  mûli|s 
(i'ini|uiéter  comlaamieiit  Im  darrièrcs  Tarméc 

d'Italie. 

Let  imorgés  avaient  pommé  uue  mupîcipaliié  at 
dca  commanJants  à  Acqui.  J'en  ai  fait  arrêter  tous 
laa  ncmbres.  Il  faut  qu'on  sache  au'im(Huiénient  cri 
ne  se  met  pas  jt  l.i  tOlc  des  (  uiniléa  u'iusurrecliuii. 

J«  laisserai  ici  dea  iurccs  «uflisaolea  pour  assurer  li' 
HNiw^Mai  oa  ra  viwiaiafiiriva 

Dès  que  l'ordre  sera  rétabli ,  je  «e  rendrai  nTurin. 
So\ez  stif  qu'il  me  tartk  d'i|nir  mes  edorla  aux  \àlres 
pniiric  mnintien  deakOMMadlafMllilloDS  de  Celle  Com- 
mune ioléressanle. 
Puiase  Ir  (0900  que  tea  însurfés  onl  reçue ,  être 


rédacteur. 

Paris  ,  ce  25  renlôie  an  Vif. 

Les  ennemis  da  citoyen  de  Saint-Pierre ,  mon  inaci, 
aynnt  mëchnmincnt  ri  |>;in<lu  le  bruit  qu'il  faisait  le 
malheur  de  In  fautille  Oidut  et  le  paifqi  au  Dftint  que 
j'étais  au  nmnieut  de  divori.er;  en  eU494*D>  SI»**! 
pnnde  à  ces  caluunii>  s ,  je  dëclAre  f|uc  Us  tiialadîcs 
tlonl  ma  santé  est  .ifreclée  depuis  lungtcuip» ,  sont 
N  IM)  p.ii  tic  des  t  liai;rins  que  j'.ii  epiouves  depuis 
la  mort  de  mou  uère ,  pour  les  affaires  de  sa  auccca- 
sion ,  clans  lesquOTles  mon  mari  n  sacrifié  intér^tni 
l'amoni  de  la  paix  .  et  que  je  n'ai  reçu  d'autres  coa- 
aoiatiuiis  que  de  t>a  Iciidi'cssc  pour  ^nui  «l  pour  nqa 


IIkmc»  m4a$ai»Pi9MBa 


CpUSEIL  HI^XOKHW^ 

Par  l'nrpane  de  Dniinou  ,  Ip  filoren  BfrnartI ,  !i- 
brAirc,  fait  boniuiagr  au  Conseil  d  u^  -ihrègv  ,le 
t'kiitoirc  de  U  Grèrt.  VkonlMUL — AiourtiomeMt  il  ua 
projet  da  BoMiaire  (4«  Cher)  sur  k  «wii  de  fMrlar  la 
(M)C.ir<le  naiionali'.  La  eitoy eana  FeMairr addeait 
coiitro  la  pr^cipil.ntioii  du  lrd>uiinl  de  (■3î><i.nIion  h  cou- 
tirmor  uujuurmcul  ijui  coud»uàii«^  ^ga  luiin  <i  worl. 
Duid.iniirr  et Tlucvsc  font  adoplcr  Tordra  4b  îeur.^ 
Uulioi  prc^çu^a  dt»  eliscrvaiioqaw  lecnMMcnade 
célébrer  diKiieoient  I.1  (âle  ilc  la  souvérainaU  du  | 
pic  :  il  .11  ilrm.iinlc  le  renvoi  à  la  cenif '~ 
nsîii  i  l  'îiis  ri'iJublicaiiK's.  Ordic  du  jai<r. 


t7T.««ptiiU27  irMatdkw.(l7  Mm.) 

Franr/ort.  — 'Ila|cbe4w  lawp*''  (rauçJMMMl 

lric!iiriiut*s. 

millions  de  liitleli  de  l'dftfayirirf. 

Ct'tn  '.  —  As^assin.it  rumsuis  pas  le 
QufCtrului  sa  coudauuiauou ,  sa  mort. 


Au  «loartier-général  du  flatnr.  la  it  «aadÉHMMan  VB« 

Cîioycns  diredeurf , 
Je  vous  fais  paaicr  la  détail  de  ipakines  conbau  ^ 


ont  eu  lieu  à  difl'érentes  époquea  e> — diferaaia 
contra  kn  MaaaekMirka,  divaeses  Iribna  d^  ' 


Combat  de  It^mMé. 

Le  général  de  brij^îule  l"tij;ièrc8  ,  a%ec  un  bataillon 
de  la  18<^  d(  mi-hii^adc  ,  est  arrive  à  Meuouf,  dans  le 
Uilla,  lu  ib  tbernu<lor  ,  pour  sa  rendre  à  Jlfballe-d- 
Keàttf,  capitale  de  la  GarJNé.l4a  viiUfe  «le  Bémérié  lui 
r«Cuaa  le  passage.  Après  nne  haart  die  eombal ,  il  n- 
poti^  !i>  eiiiicuHS  (1  ms  le  villauc,  les  investit.  In 
lorça,  «u  lua  deu:v  cents  j  et  »  empara  du  viiUf^c.  il 
perdit  trois  honwaa  al  eai  ^>alyiii  Itla-aés. 

I.e  «  itoyea  OMMt,  iiMiHliUiiiH  èkita*,a'<ll 
diatiuguc. 
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l.«  géiit  rai  Dugua  isavnvg,  it;  \*^^  rompléineotatre, 
le  général  Dnmas  ,  avec  un  batatUon  à»  la  7&o,  recoD- 


Les  Arabes  de  Dcrne  oocii|ni«il  !•  «Mifi  ét 

Doncli-  ;  (  nvirnmu-s  ilc  tous  côtés  j)«r  rinruiHaiion  ,  ils 

Ic  crtt^a'u  tU 'tiit:x|iugaaLk'$ ,  et  iiirc^tattul  le 
Clirs  piratcrifs  el  leur»  brigandages.  Les  généraux  de 
|kriK4d«  »  ^uratfliiiinuaM,  ci|rca4  ordre  d'y  wai'clicr, 
et  orrivî-rriit  fp  7  ïenifémîw*».  L«  ArtbeaTiirent  dî»- 

pn    ^  a]ii  <  s  mil'  e  fusilIiKTi-.  N'os  ti-nupts  les  sui- 

vireiil  |)t.ndaul  çjntj  iieues  ,  ayaiil  ilt;  l'cui  jusqu'à  la 
cc'iiiiuii'.  I^urt  troupeaux  ,  cliuiiieaux  et  elTeU  sont 
topibés  en  nom  pouvoir.  Pins  daUaiu  nD|»4ec«» 
iqisérablci  ont  éli  t^itou  no^ca. 

disuiignc  da^pç  combat. 

Le»  Aralit>9  Mnt  à  TEgiptc  ce  que  le&£afl>ets  sont 
au  roniié  <le  Nice,  avec  cette  grande  différeore  iiu'au 
lie»  d«  vivra  daaa  iea  loulagyia»  ila  aoM  tout  à  cheral 
H  vhmlL  au  mHîeu  de*  déwns.  tb  pilleni  égalcaieal 
les  Turca^  Iea  Rf;ypiieiw  et  les  F.nrupêans.  Leur  r«ruc>(e 
est  égale  a  la  vie  misérable  qu'ils  mcneot^  expo»câ  des 
jours  entiara  étm  <lca  sabicé  br&laiil»,  a  Tardcur  du 
■oleif ,  ».in?  rau  p<mr  «'abreuver,  llf  août  aaos  pitié  et 
•ans  foi.  C'est  le  s|iectac)p  dé  rhomme  tauva^^le 
|ilu%  hideux  i[iril  %i)Lt  possible  de  se  figurer. 

Le  fénéral  De|«i»  Mt  parti  du  Cairt:  le  9ft|i«lHbNr  • 
|»Our«e  rendre  dttna  la  Haute-Egypte,  avec  une  0f»- 
liile  de  deux  detui  i;n1ôrrs  et  »i\  a>isos.  Il  a  remonté 
le  Nil ,  et  est  aniv<*  à  ikuéAUcf  lu  lé  b'uctider  ;  il  mit 

1»icd  a  terre  et  se  porta  ,  par  une  marcbe  forcée,  ii  Bé- 
luésé ,  sur  le  faoal  de  Joseph*  |ioiirad-lkv  évacua  à 
•on  approf^.  Le  généra*  D«ah*  prit  14  barques 
chargées  de  bagages  ,  Je  tciiii'>,  et  i  pkri-s  de  canoo. 

Il  rejoignit  l«  Nil  le  21  fructidor,  cl  arriva  à  AiStoot 
lu  H  lîriictidnr,  m  ItfMnrim  alanàyhl»  dn««ill  ttwM 
du  Caire,  poussant  devant  lui  la  0o(iH9d«i  hift)^ 
se  rcfugii*  Un  cùi'  de  In  (lataiaclc. 

Le  5*  jour  con;^  li  im  ntaire  ,  il  retourna  i  renbou- 
chare  do  canal  de  Joseph.  Apm  «MÉMvIgatinn  dilfi- 
rile  et  pénible  ,  il  arri%a  le  12  vei»dêaiiaire  à  Bébuésé. 
Los  H  i  t  13  ,  Il  5  eut  diverses  eScanSOdChM  qni 


Le  Ift,  i  la  pointe  du  jowr,  bi  divi»on  du  g^péral 

I>esai\  se  mit  m  mnn  lic,  et  se  trouva  hienu'i  i  ti  yv''- 
•ence  de  rarim-e  de  .Mdiii  r>d-Dev.  lorle  de  :>  a  ti  iiuUc 
chevaux  ,  l;i  jiUi»  grande  nartie  Ai  nl)és  ,  cl  un  cori» 
d'iiifaateric  qui  eardail  les  rct|-{incJ)^incQ^  de  Séai" 
m  an ,  o&  il  avait  4  piêcea  de  canon.' 

I<c  ^(^ncral  Dcsaix  forma  sa  division ,  toute  com|>o- 
séu  d'infanterie,  en  bataillçn  carré,  qu'd  Gt  éclairer 
par        pciils  carres  de  2UU  butâmes  chacun. 

Les  Afamciourks,  après  av  oir  loii;;U  nij  s  hésité  .  se 
déridèrent,  et  chargèrent,  avec  d  liuniLc»  i  u;»  h 
\i\wi  grande  valeur,  le  petit  pelolun  de  droite  que 
coiuipaitdaii  le  vapiliiiue  4e  U  21^i  YaleUe.  Daus  le 
même  temos,  ils  chargèrent  (a  queue  du  carré  do  la 
divisiuDo4£iiai|^aio,boiiMel  iBlrépUlt  dmkl'bri- 
f,adc. 


IlMOHhnrfR  aa»!  MMt  ^MMIMR  Mwe  lo  VIIéM  sang- 
froid  *,  IfS  cil  -i'fTm  de  la  21<^  ne  tirèrent  qu'à  dix  pas , 
el  cjuissèrem  leurs  l)aîonDet{es.  Les  bravée  de  cette 
Intrépide  cuvulcrie  vinrtbt  moorir  dans  le  r^ng,  après 
a«<)ir  joti  nMoaaa  et  haches  d*armea ,  fusils ,  pbtolel», 
à  la  Mte  do  nao  fera  >  qndqueB«mt9,  ayant  dn  leors 
chevaux  tués  ,  se  friiaaèrent  le  ventre  conlVe  terre  pnnr 
passer  sous  les  baïonnettes,  et  coupèrent  l«s  jainlies 
de  nos  soldats;  tout  fut  inutile.  Ils  durent  fuir  ;  nos 
trounet  «'avancèrent  sur  Sédiman.  malgré  auiitre  piè* 
*m 99 ««non,  rftfnl  le  Ikn  ^latt  dViutant  plus  dange- 
reux  ,  que  notre  ordre  était  profond  ;  mais  noire  pas 
de  charge  fut  comme  l'éclair ,  et  les  retranchemeuu  , 
les  canons  et  leabagagM  no«a  rosliMDl. 

Mournd-Bcy  a  eu  trois  beys  tués ,  deux  hle!;<;^'$ ,  400 
hommes  d'élite  sur  le  champ  de  bataille;  notre  perte 
se  monte  à  36  hommes  de  tuca  et  90  bleasés. 

Ici|  comme  a  la  haiaille  des  Pj'raasidca,  Usa  aoM«U 
onl  fini  nn  buttn  considérable  ;  pas  un  Mameloock  aar 
lequel  on  n'ait  trouM'  4  à  r>Oi)  louis. 

Le  citoyen  Couruux ,  chef  de  la  ^l^^,  a  été  Uleué} 
les  citoyens  Rapp,  aide  de  camp  du  général  Desaix  , 
V.ileile  ctSacro,  capilaio*»  «le  la  ïl^-,  Gcolfi  ny,  de  la 
01*',  Géromme  ,  sergent  de  U  tiÀ^.att  »uf)t  particuliè- 
rement distingués. 

Le  géuéial  Vnni  •  «qutenu  ,  dans  colin  jouméOf  U 

réputation  qu'il  avait  acquise  en  Italie  et  en  Alle- 


pulalion 

n)a;:iic. 

Je  vous  demande  le  grade  de  général  de  brigade 
pawr  h  cilaf  iB  ^ahi» ,  dwf  do  In  W  dowd-hHyHfe. 

J'ai  avancé  terdiv<'rs  oftieiers  el  <>i>ldat.s  qui  se 
sont  distioguéB.  le  vous  en  enverrai  l'étal  par  la^tre- 

Sfffné  Bos&pABTE. 

Paris. — Ouragan  terrible  et  débordement  du  Rhin 
à  Duwcidurff.  —  Le  général  Championne!  remet  le 

CUinlU'ilidriiiciil  de  i'aniici'  ilo  Mn|tlrs  au  p-iUTiil  Mar- 

ûiMMikl,  fit  S(!  Uvrc  Uu-Uiémc  aux  agents  chargée  de 
lo  «ondittra  é  Paris» 

f  'ur.-ëit^.t.  —  Pièce  de  vers  iiililitU'c  A-  Bfaitehfs^ 
S0urdt  i'Opéra^  au  ministre  fie  t' intérieur. 


COBPS  LÉGISLATIF. 
COI«SeiL  DES  ANCigHS. 

Bpjet  de  deux  résolutions  qui  val  I  rit  le<;  npi^ra- 
tiotis  d'a.ssrnd)lécs  prininires.  —  Disctt«sion  Mir  la 
ri%olution  relative  aux  arbitrages  forcés,  becomlie' 
Ntn«e  la  eondinl  comme  instinisaule.  Sédillez  et 
Përd(tl«  Haules-Pyiéiiées)  en  alhiquriit  dlvi-rs  arti- 
cles, j.f  ri|i|i(iri(ur ,  Boiilteviiic-Duiiu'tz ,  rt'i>uiid  à 
leurs  uhjecUous.  Uu^jucl  Icouve  buoucoup  d'inconvé- 
hm\\s  é  coiiGer  aux  juges  «le  paix  b  soio  de  ilélivrer 
les  ordotinniiccs  A'fxci^iuiiur,  Trnnchrl  combat  la 
rc-olulio»  pour  cause  d  ainbiguilc.  Le  Cqijx:iI  la  re- 
jo.lle.  —  G-ippiii  t  (1  Oiuloi  eu  luveur  de  la  riisolulion 
(daiiviiau  (iiuit  de  giilie.  liuprt^ioii,  «\iatni>Bni«al, 

C02ÎS£1L  Ittft  ONQ-OUnS. 

Bf AVCE  W  St  tutrOsn. 

Curies  fnil  un  rapport  sur  une  question  d'état  civil  ; 
savuir,  si  nu  tnd'ani  conçu  après  t.i  demande  rn  di- 
vin* c  et  ne  avant  li'jdtir  <{ui  pr«>nunce  lo  ilivorce.  np- 
particut  au  père  coujnuH.  Ordre  du  jour. — Gerla 
présenla  un  projet  qui  déclare  qnc  w  p**»!  î'tre 
chi  çrrflier  tui  t  ooiuiis  grellier  tt'«M»^^rthwial  anquel 
b  loi  ttUnbue  U  nomuialMm  du  pitwet  «  Wi  mio> 
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tionnaires,  s'il  est  parent  ou  allié  de  l'an  des  jtigrs  , 
jusqu'au  IroésièM  degré  iuBlUMteaMM,—  l4iuftd« 
paix .  VaeinlfoHf  rt<clain««i  itfie  n  libwlé.  mmoêr 
fnilfiiier  la  iliscu^M  ii  ati  Icndeoiain. —  I.p  CoiiwmI 
passe  à  1  ordre  du  jour  sur  le  projet  de  Puits  (de 
Verdun),  relatif  aux  domaines  ooneéabies.  —  Dis- 
ourioii  «ir  le  proial  de  J««b«ri  (d«  rHérMlt),  rata* 
lîf  i  laMide  4ê  nlnéta  ém  «ittlMNi.  àmiifm  ét 
npport* 

fC  178.  MMI 18  VitÉM.  (18  Jto.) 


Camtkmiimafil»»  —  fiigwiure  éê  litiW  éa  fait 
Cflirc  ta  Porte  vt  la  Bosne. 

diète  de  r(;ilisl)(>i)n('  la  dernière  noto  lraiiç.itse  et  b 

prucf.iui  .t  «Il  de  M.issém.  A  talisbotiiie,  tes  volei 
aout  pour  la  paii. 


AËPUIILIQUE  FRANÇMSE. 

1M»»I«S7  vfOlAM. 

Le  roini^lre  de  la  m.Trin  '  n  rrrît ,  le  15  vchiAt  ,  aux 
coinmtiMues  principaux  lics  diflerenit  |ioHs  lu  i  e- 
publti{uo  ;  u  J(>  suis  iaformé,  ciloyem  ,  <|iip  les  l)àii- 
nMMjis  de  plu»ieun  ar— taina  q«i  «ai  obtooa  d«t 
IcUrea  de  mai-que  ,  m  «oat  jm  MeoM  an  4l«l  4a 
prendre  1^  mer  :  ces  arnimi  nts  ^'rf-  étaienl  plus  lonjj- 
Iciiips  diAi!t-és,  pourmieiii  s  eltcrlncr  dans  ûn  cit- 
coiislaiircs  où  il  se  concilieraient  dilBcilement  avec  les 
opcraliuw  d*  ta  Marina  aaUMraial,  cmhbo  la  saison 
coymeBcawi  à  daraiil^  twalwa OiTOt dMa  i  ta^eoana,  la 
Républi(|uo  t  l  leconimt  1 1  r  |ioiirraient  égalemealsouf- 
Irit-  du  cta  ariueiuttois.  Je  voiu charge  en  conséquence 
de  prévenir  les  armateurs  de  voire  arrondissement 
si  à  l'époqiM  dit  U  ffarausai  p#o«b«itt,  leurs 
corsaires  na  sont  pas  sortis  do  port  de  leur  armement, 
ih  ne  poummi  plus  profiler  de  Tatit  i  i.i  t' m  (jui  leur 
a  fie  .ic<-ordée,  et  vous  voudrex  bien  leur  liinx  mir^ 
leurs  lettres  de  marqua  que  vcaMaMullcre/-  en  même 
leaspa.  Mais  je  vous  invite  de  nouveau  à  répéter  au 
comwtirce  que.  si  pour  son  propre  intérêt  comme 
pour  celui  de  l'état  ,  il  csl  n-  <  ire  de  suspendre 
pendant  quelque  leui^  la  peroiissiuu  d'uriuiir  en 
ruorae ,  le  §ouren»eaNnl  asi  aîspaié  à  continuer  d*au- 
toriiar  las  expéditions  en  gu«m«IMMtan4isaB,  i|at 
ae  feront  pour  noscotooics. 

—  Le  l>rick  le  Rivo!i  a  apporté  d'Ë§y|iii:  de»  dépê- 
ches «lom  Yoifi  relirait  : 

«  L»  fortune  ccmlinnc  de  seronder  le  pi'nie  cl  la 
valeur.  Tout  ce  que  Bonaparte  entreprend  lui  réussît 
aooMà  wIlMde  son  espérance.  LT,g7ptff  hante  et 
bn»c  ,  celle  vaste  el  fci  lilc  <  ontn'r,  est  n-  n  srnlrmrnt 
tout  eoiière  soumise  aux  armes  de  in  Hi'piib'i.pie  , 
mais  eiiLOi  e  défendue  sur  tons  les  points  par  des  fol  li- 
.£eations  élevées  avec  ta  Méma  cutérité  qui  signale  nos 
vkloirca.  Les  Grées  faénlasaat  tas  Nhéraiam  taa 
ont  affranchis  du  j^  iig  des  Mamclom  ks ,  s'enrôlent  en 
foule ,  et  se  dislin^ucnt  bau»  ics  di  a^uaux  iriculures. 
Les  l'ures,  iorecs  de  reconnaître  la  justice  d'un  gou- 
veroeaMot  ^ jarotèga,  rhitta,  riooaspansa  avpc  ta 
uènm  laiparltattté,  at  aMmireM  amis  én  «atequawa. 
Les  Drittes ,  peuple  qui  habile  le  ^Tnr* -Liban,  sont 
eofoerre  ouverte  contre  lijcjuir  paeiia  .  ri  n'attciidcut 

2 ne  les  Françiis  pour  se  joindre  à  eux.  Ponr  la  gloire 
a  nos  républicains ,  qwiiquas  ■isiraiilai  essayât  aa» 
cof  «  da  leur  résista ,  et  çaû-là  amU  oa  ctasArahaa»- 


coulumésk  fini»  da  pHlagM  et  d'assassinats,  ou  le 
reste  inpoHMBt  des  bajs  tyrans  de  rEfirp^»* 
parnrt  ea  mIm  4«  I^MaiM  i|n«  Pâa^talflrre  n  Anr- 

cfcé  et  trouvé  de  dignes  alliés. 

»  Notre  brtttante  position  en  Egypte  est  le  fruit  de 
vingt  victoires  ancceiaivcs  qiiî  ont  repoussé  le  pea  dn 
Hameloiicks  qui  n'a  pas  péri  au><]e<>Mis  des  cataractes 
du  Nil  ou  dans  les  rocbrrs  de  la  Syrie ,  et  qui  ne  nous 
ont  coûté  que  deax  ou  trois  cents  braves.  Aussi  vuit-on 
làoa  (|««  Ton  n'a  ummis  va  aiUaarsi  one  aivate  doat 
ta  nonrimadeiriblé  par  lea  oambMs ,  dont  h  aaMi  n*«at 
fortifiée  au  milîen  d*^  f  i'bnes  camps  ,  et  dont  tes 
armes  et  i'éqoipemeul  eu  temps  de  guen  e  annouceut 
rubandanc»  data  pali. 

»  Celte  nrmée ,  forte  de  sriixanlc  mille bomnu**  d'in- 
fanterie, de  dix  mille  de  civ\alcrie,  montés  sur  des 
chevaux  iirabcs ,  et  d'une  escadre  de  plusieurs  vais- 
seaux ,  frépics  et  chaloupes  canonnières,  se  Oui  telle- 
ment asitmcr  nar  sa  bravoum  et  sa  honna  coodnita , 
des  habitants  au  pays,  «ju'un  des  principaux  d'entre 
eux  disait  en  style  oriental ,  à  un  général  français  : 
Su  flan ,  tu  ne  devrais  fm%  donner  du  pain  à  tes 
soldats ,  ih  ménlc/it  d'(*tre  nourris  crecc  rftt  surrr. 

»  Mais  si  le  h«iros  (jui  coiumaude  celte  armée  sait  la 
faire  aimer  des  peuples  qu'elle  a  soumis  .  il  ne  ta  rend 
pas  aMiins  redouubie  a  cens  qm  oaeel  se  déclarer 
BBrtisa<ta.Daa  iiitWiliifiwK       1^  do  PAa^lsiagra 

a V -lit  soulevés  au  Cnii-r  ci  drin-;  i|tTrlqiie9  vîllagt»s ,  ont 
fait  la  triste  expcrieni  e  que  le  brus  lout-puiâsaut  d«  la 
République  française ,  qui  élève  et  soutient  ceux  ^od 
s'apparient  snr  tat«  éerâaa  caus  anripn  A  ptacb 


Variétés.  —  Article  stir  les  finniMMS  :  oo  y  recher- 
che les  caitses  du  peu  d  eipiilibre  cuire  les  recettes  et 
1rs  dépenses,  el  I  l  U  y  (tropose  rimpOC  MF  te  tel 
couMne  oa  des  moyens  de  réparation. 

CO&PS  LÉGISLATIF.  . 

COmiL  DBS  CINQ-CSRTS. 

tsm  Bt  Lft  tiAiifli  no  11. 

Fin  du  rapport  de  Jotdiert/dtrHëranft).  Le  Con- 
seil déclara  l'MfaMt,  «tiMfle  te  pnawr  titre  dti 

inujitprcaenié. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

SÉANCE  DU  2!  VEMTÔSE. 

Approbation  ou  rejet  de  diverses  n^luliuii^  rela- 
lïff«  ara  o|iâralions  d'assemblées  primaire*. Dis- 
cu«!Mon  rel.iltvp  aux  droits  de  ^'rclîe.  Approbation  de 
la  rt^lution  qui  eo  établit,  au  profit  de  la  Répubii- 
^l'dmriow  M  IffiNiMNiic  drHs  et  de  ennaeree. 

Bnrnteitelate: 

An.  I".  Il  est  établi  des  droiU  de  greffe  ao  prulit  tic 
la  B4pâl»U<|Ba  datos  ions  las  Urlbanaex  civils  el  «le  com« 
asaro*. 

Ils  siTonI  n  ça»  ,  S  conipici  ilu  joui  Je  la  pulilîcalîon  de 
la  |Mc*eiitp,  pour  le  coaipte  du  triS«or  pnblic,  par  le»  iwe- 

vtur*  de  la  té0e  da  ftMsathueaient,  de  la  «Mniére  ei  apiÉs 

IT.  Ces  drelM  eontfatant, 

I  I)ji..H  irliii  qui  sei.i  perçu  lurs  df  la  mise  au  rôle  de 
ciiaque  cause ,  ainsi  qu'il  est  étabU  par  l'artidé  lit  cl- 
•P«taî 

S*  Dans  crini  établi  pour  h  tédteltanattranscrilMtandcs 
actes  énoncé»  en  Tarude  V  j 
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s*  D»n»  lé  droit  «Tazpcditiua  des  Jugements  ei  act«s  ënon- 
cé4  dans  le»  arliciri  VII,  T 1 1 1  et  IX. 
in>  la  droit  perça  lors  de  mise  au  rôle  est  la  rétribution 
■  lâ  foruiation  et  tenue  des  rôles ,  l'iiàacriplioa  de 
I  Mir  !•  rMe  ao^Ml  ■UcaïqiMrllMit. 

Dana  le»  Il ibansiix  -r  ili,  deki 
BIBX  civils  «t  (le  coiuiuercej 

0«  3  fr»ncs  pour  le»  canaes  ât 
apfai  én  jtvw  dt  p*ix{ 

Il  da  f  tnarn  W  en<WB>  fomr  fet  < 

provisoires; 

Dans  les  tribunaux,  du  t:aiijuiti»  tj ,  iJ  pareilirmeiit  do 
]  fr«nc  r.i>  centimrs; 

Le  tout  saiu  pr^adiat  do  droit  d«  36  ceotimea  qni  est 
accordé  «B  MMim  amliMidMi ,  paw  dMiq»  plan—ft 
decMMt 

L*  dtolt  d«  mSm     rAto  m  pmim  êtra  txlfé  qu'on*  «Mlc 

fois  ;  en  cas  de  radiation  ,  elle  sera  replacée  gralniieinent  k 
la  fln  du  rAle ,  et  11  y  sera  fait  mention  du  premier  place- 
ment ; 

L'nugp  des  place  t*  pour  «pp«>«c  les  casses  est  interdit  ; 
elles  nr  |>ourr««t  PélivqM  «or  l«  fdlM  tl  ~ 

«  jr  iMrtvsM  la  «Mt»;  M  It  MMrited*  flIatM  iMii»  V  «B 
««CMM I*  aioMMt  à  1*  MfaM  da  iMtwMr  4*  IWiilM»- 

ment ,  aur  la  reprca*titation  des  rôica,  cot^  et  paraphés  par 
le  président,  snr  lesquels  les  raaset  setont  appelées,  A  comp- 
ter da  jour  de  la  imMiraiK  u  >l<'l.i  piesenlc. 

V.  Les  aciea  a^iu^isliA  sur  la  luiimle  au  diuit  de  réiladion 
et  transci  i|itioii  ,  aont  lea  acte»  de  voyage,  dVxclunion  mi 
option  de  tribunaux  d'appel,  de  renonciation  à  une  commu- 
naaté  de  bieiu  ou  à  sm-iPMiun,  d'acceptation  de  saccession 
BOUS  bénéfice  d'inventaire ,  de  receptîun  et  aoawisaioii  de 
caution,  de  reprise  d'instance,  de  dédarailon  afllrniative, 
da  ééfAt  d*  bUan  «t  fMoa^  d*ciirtg|alvanMiit  tia  aoaàëic  ,  ks 
IfUkrrâfatolm  mr  Mtt  M  «rticlét,  al  laa  tmfaêUê. 

Il  sera  payé,  foot  ehatm  d*  aaa  aaMi»! 
tinies* 

Les  en(]u<'t<  s  -i  .  <r  t  en  oulie  aut^étiea  à 
centime!)       chaque  déposition  de  témoins. 

VI.  tes  expéditions  eaiaiMmlconi  30ligneaAlafata,et8 
i- 10  sy llabea  A  la  lif     aaMgamaUga  Mm  dit  aMi  «m*  les 


Vn.  Les  expéditions  dct  Jugotnenls  définitif» aar  appel  des 
tribnnaiix  civils  et  de  commerce,  soit  cootradictuirea  ,  aoit 
par  ilcfi<ui ,  seront  itajoci  "Ji  franc»  le  rote. 

Vld.  Lvi  expcditioit»  des  jitgeiuenla  définitifa  renda<i  par 
lea  tribunaux  civiU,  soit  par  defaat,  aoit  conlradicioires,  m 
dernier  resaoi  i  ou  .tu^jcts  à  l'appel  i  cette*  des  dëciaiuuA  arbi- 
trales ;  celle»  des  jugements  rendus  sor  apfMl  des  juges  de 
paix  i  crilea  dea,  Tenta»  H  Imuix  Jadieiakaa  iM«at  pii|é«» 
I  liUB«  »  MBtiiaai  te  iMPb 

IZ.  Lat«q»éditiona  des  jnseménU  interlocutoires,  prépa- 
raloires  et  d*ln»traction,  des  enquètea.  inierrocatoirca,  rap- 
poi  ts  d'experts,  dclihcrations  ,  avis  du  iiarciits  ,  dépdt  de 
bilan  ,  puces  et  ri-gLiUc*,  des  acte»  d'exclusion  ou  option 
dea  tribanaax  d'appel,  déclaration  aliii-iuativc,  rmuiiciaïkin 
à  communauté  ou  surce«»ion,  et  g«^néridmicnt  de  lous  actes 
f.TÏis  ou  dépotés  au  greffe,  non  spccitit^i  aux  articles  V  11  ci 
V  I 11 ,  ensemble  toi»  les  juf emrnU  des  tribuiunz.  de  corn- 
merca^  aetrool  p^yli  |  fhuw  par  rél*. 

X.  la  iMnapifea  de  ee  dcoit  am  ùMm  par  tefectvaar  da 
rMnvflialnBent,  lar  leaiainaMa  dai  aatca  aw^lélteaa  droit 
de  rédaction  et  transcription  sur  lea  expéditiona  et  snr  les 
rôles  de  placement  de  cau&ea  qui  loi  seront  preaeuloaa par  la 
grenier;  il  y  mettra  son  il lifiaiteda «aM  NeNte an 
registre  pariiculier. 

XI.  l  e  grenier  ne  pourra  délivrer  aucune  expédition  (]ue 
le»  droits  n'aient  été  acquittés,  sooa  peine  de  restitution  du 
droit  et  de  cent  francs  d'amende  ,  sMf»  en  cm  de  fraude  et 
da  arnlvenaiian  érideoit,  à  (tia  poanaifi  davaatlaa  Iribn- 

aux  lob. 


XII.  ?îe  sont  cuuijiii^,  dans  les  droils  ci-dcsjiis  fixés, 
le  papier  limbic  cl  IViirCjii.itiemcia,  qui  coiilinuci  oui  d'être 
perçus,  eoiiroriuéinrnl  aux  lois  cxlnlantes. 

XIII.  Laasfaiiara  dea  MbaMnz  dvila  at  da onanneroe 
tiandroot  aa  figMn  aoiéat  panpM  iwr  Iv  pviildiMt .  sur 
la^aél lit laaeriron*,  ioor  par  joar,  l«a ««<a»«^|tl»  «a dfoit 


de  greffe,  ïet  expedilions  qu*tU  délivreront,  la  lutm*  île 
chaque  expédition ,  le  luunbre  des  rôles ,  le  non  dea  paiw 
Ues,  avec  mention  de  celle  à  laquclta  re*|iédiliiMi  a«a  dél»> 
Trce. 

lu  seront  tonus  de  coinniuiiiq  m  i  c.  K  ii-iie  aux  prc- 
p<»KC«  de  l'caregi&Ueuieiii  toales  ici  iuts  qa'iU  va  Meroul 
r«  Il  M  i*. 


XIV.  Les  greffiers  ne  pourront  exigar 
Perche  des  acte»  et  jugi  uients  faits  oa 


dndtde  !•> 


eocrcbe  aes  acte»  et  jugements  faits  oa  itadaa  daai  l'iaora. 
ni  da  aees  dont  lia  ftroni  lea  capédiiinaai  awla  lonqn'jl  a> 
«af*  paa  d^xpédltloai ,  il  tm  aar  itlriboé  on  dndt  da  rc 


cacMaai  qni  demeure  Bxé  A  50  centimes  pour  l'année  qui 
lear  aeta  indiquée  ,  et  dan*  le  ras  où  il  l»nir  «ieraft  indiqué 
l>Iui}eQi«an«cea,ctqn'ilaserani  ohiiKcs  d'er  im  i  i  rect»er» 
clie,  ils  ne  percevront  qne  60  <;eniiiiie>  pour  la  |ireiiu«i'e,  et 

•iO  ccnlinies  |iour  clmcnne  dvs  iiulrc&. 

Il  lear  est ,  en  outre  ,  atti-ibné  Sb  r»Mlinini  paa 
lépaliaMiMi  d*aaia  dea  olIlciaBi  paltiiai* 

{LÊÊMiteàdtmalm,) 


N**  119.  Nmnàiâk  29  WeatéM.  (I9  Mars.) 


che  des  Bussks. 


\  U9lk  fWMrfjtf.—  Le  pi^nipoientlaira  im- 
portai a  ramiahler  à  la  députalion  de  l'Eiepire,  an 
(lei  ret  dans  lequel  il  a  en  grand  soin  de  déguiser  les 
loris  de  rAutriclic,  rotnme  Tarchîdttc  Char1c-«  l'avait 
Tait  dans  son  ordra  da  14  lawtâaa.  Mail  <liMli|tM  eF> 
Tort  qu'on  fîuse  pattr  trablr  f«  «drifé,  l«a  fmaniea  liti- 
|>arli;iii\  s.,  m  ont  toujours  1  n  rrrii-r  la  conduite 
4a  la  cuut'  de  Victioe,  et  sun  proieoda  attachenieol 
Biw  iraiKi.  VaM  ta  44am  iaipérail  : 

•La  coDinÛMiMI  ^  S.  M.  I.,  i»otre  très  (p'arieux  em- 
pereur et  seigneur,  près  I*  dépuUUoa  deiapacificalion 
de  PEmpire ,  ne  rappeUerail  p«»  deracbaf  à  la  dépata- 
I ion  de  In  [  )  Ifi  .ition  de  PEinpirc  la  violation  de  la 
sntipmsïon  cl'urntes,  dont  l'Empire  a  eu  connaist&ancc 
d(-s  lf>  commencement  des  négociations  enliimcea  ici,  si 
rtka*avail  paa  catratné  la  chate  de  l«  forteraïae  d*£h. 
i^ankraislato.  Sar  lea  ra|iréaMMaliaMs  tes  |rftH  nimaw' 

tes  ,  el  si  «ouven;  rcitr-rer»  cuncefiinnl  cito  fnrleressa, 
le  g(>uverneiu«i>l  liaa^t»  cl  &eâ  plinipoleutiaires  ont 
^wtAè  loiif^lania le  aWatire  ;  ce  qui  démontrait  tant  leur 
iiapuiasanoa  totale  de  produire  des  raisuna  fondées  de 
iMrcfmdaHe ,  que  lear  Carme  inlentlon  de  consom- 
mer, .sans  aiu  nue  cnnsidci  «lion  ,  leur  injustice  coin- 
moncéc.  I^orsipie  les  pleiiiputeuliitires  de  la  Krpubli- 
que  IVan<^ais€  lompireol  enfin  le  liiaocc  un  moment, 
par  Tassurance  donnée  dans  lear  note  du  1 1  décembre 
(  3t  frimaiic),  te  gouvernement  de  son  câlé  ne  donna 
pas  In  moindre  suilc  ù  celte  auuiaocc,  et  raUeiile  gé- 
nérale fut  de  nouveau  Trusirée.  Au  Uea  d'accomplir  lea 
espéfanoct  qii*oa  a«ait  lUt  oitera  »  on  radottbta  aabi« 
lenent  lootes  les  meaures contraire»  aux  conventions , 
({ai  occasiotinèrcnt  la  discUe  des  premières  denrée^  <lc 
nécessité,  et  de  vu  iotit  acccicicr,  nu  rnovei,  (iclalaininc, 
ta  redditioo  de  celte  place ,  à  l'abri  dê  louta  wMi^'n 
h  fem  ouvcfta» 

a  La  ceannMMidaM  d'EkiMMbMiMcin,  après  tmiirTal* 
nemaM  lieiMnc  à  nlqriawi  rapriwi  contra  laa  con- 
nuindania  français,  rhtimiaar  at  la  MéNté  d«t  conven- 
tions existantes,  el  tes  principes  i!n  il  oit  des  gens 
garanti  d'ao  commun  atcurd  par  toutes  le<  nations  ; 
nprès  qu'oai  «Ntgnrdé  envers  lui ,  n  l'exception  d'une 
seule  i-éponaa  iliugniliania,  un  aNam^e  qu'on  ne  peut 
jn&lifier.  vit  eoHe  place,  <^»ra mite» lai » 
icssen  cf  lté  ni;uoci  e  ipi'il  (lit  oliligé  d*  pcmar  a  Ift 
rcirttilc  avccsagaroiïon. 
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».  Il  propose  ,  ainsi  que  le  riémonlrc  M  Mtrv  du  14 
janvier  (25  i)ivôw)  nti  général  coiiimaïKlant  !e  hîncuî, 
ck  fkire  rawr  les  fonifiraiiom  par  sa  ^aroison,  avant 
dequiilrr  la  plue;  nais  ceiir  propo^iiiuii  fui  rejelie 
par  l;«  r^onsc  du  15  jaritier  (  nivôse).  Sa  prtipo»i- 
lion  ultérieure  «la  18  janvier  ( 'JO  ni^ô'c)  de  »e  retirer 
avec  sou  arlilinii-  ,  armes  »•!  bii^iigcs  li.'  30  jati- 
vier  (11  plorviôsc  )  (en  cas  qu'il  ne  reçût  pa.<<  dis 
ortlrnitipeHenra  relaltvement  &  cett*  forteresse  )  ,  et 
de  n'y  laisser  (ju'urif  «  oinpagnic  coininp  si<uve(;,ir(le  , 
jusqu'à  la  coDclusiuii  iii-;^iK:i;iliuii»  lie  1.1  paix  ,  lut 
p.irLiIlciiii'ol  rcjcléf.  Li-  l'J jain iiT  (30ijivosc)  |)ar 
ùt4'Ut«u  |MW»«iMisiilciu:ci«saiiviigarti«,  elverbale- 
MMut  «a  la  rafaM  il  détld<iiwat ,  que  la  dMlk  étant 
devenue  cxi  o^'^ivr,  il  ne  lui  ralMtplas  d'éUtiC  Moyen 
que  de  céder  ii  la  iiéccssilé. 

ail  £t  donc  une  piotesialion  solennelle,  coiltcnUe 
4ei»  M  lettre  du  12  jeuvler  (3  plaviàae),  ne  signa  point 
de  capitoletion  (qui  lai  était  înlerdne,  tant  par  le 
droit  des  gma  ^ofé ,  que  par  l«  ordres  supérieura  ) , 
et  se  borua  à  faire  une  cunveoUoQ  iadispeosable  pour 
fiicrl'épe^ue  de  sa  retraJMb 

■  Pour  athfver  du  faire  connaître  cette  conduite  ,  ît 
faut  ajouter  que  le  général  I)«lleinagne  ,  toimuaudam 
français,  a  déclaré  aux  t.flii  i,  r»  qui  lui  furent  envoyés 
de  U  Ibrieressc  pour  conlét-er  avec  lui  et  lui  remettre 
la  susdite  prutoMeiioo,  «qu*!!  ae  pouvint  pÙ  eitirer 
dans  le  fond  de  cette  affaire ,  que  ««la  regardait  le 
gouvernement;  i/u'il  ne  JorçMt  pas  le  comtnan- 
tlant  df  SOI  lu- (le  iiijartci  esse  ,  ei  que  sa  sitHMiWÊ 
icuit:  Juait  lui  faire  ureudrm  un  parti  ;  que  ses  or- 
dres puruiciu  eapriwiiiniit  dWuper  la  place  après 
la  sortie  de  la  gyniiea  ;  »  ee  i|Hi  •  été  eséoMlé  um 
retard. 

«Lacommi&aioo  impériale  dorme  «xinnaissanredeics 
faiiaala  dépuUlioa  de  le  pettfitation  de  l'EinpI  o, 
afioqa'dle  prenne  en  téricafecomitlt  raiion  cequ  il  y 
a  préstmlfiAtent  à  fulrr  d,-  pfo!  iiécis^Siire  et  de  plus 
convenable  pour  oineoir  du  gouvevneraenl  fraocais 
aaiMMikii  de  efettevioUitlon  de  la  s««peaBlon  d*armM. 

,\a  rnirniîssion  impérî.ik'  a->uri'  MM.  Ii-,  >ubJcIe- 

Î;u««i  a  la  pi-c:>cnie  ^dtfputaliuu  tic  ia  pacUicaliun  de 
'Empire  de  aoa  entier  dévouement  cl  ds  foa  «miUé. 

•  P*  Ov  G*  COMTE  DU 


Londrvs,  —  Piau  Uc  M.  PiU  {mmu*  mtkvtt  ei 
m  la  ffèuuiou  «le  ridande  «tm  TAiiflalirn. 

Ré,H,bii<tuc  ui  ^  is  rtafMtMlllé 

des  reprt'Stnituni». 

BrpuU!,itu-  Jranraise.  —  Pàrtf.  —  Lftir.'  «lu 
ministre  de  l'iinérii-rir ,  Fr.,tM'<iU  (  «Fr  Ncurcliillcan  ) , 
aux  adtninistrations  ci  idralcs  de  dépai  lcmetit ,  rela- 
tive n  1.1  ferme  et  n  rétablissebient  des  harfières. 

Uae  lettrt  du  cîtujen  I,audier,aiili'  de  camp  dugé- 
nétnt  Makiéna,  datte  dv  Coirc,  It  I9  vcntiVse  ,  uuiic  ; 

'  f  .c»  dMails  de  noire  entrée  clie«  Ils  Ci  ison»  iom 
aussi  étoniianti  que  rajudesj  k  pri«e  du  iautettk  poite 
de  Lttceisteig  a  (Xt  Vv\U\vit  de  deux  heures.  Jamâte  ce 
poale  n'avait  été  pris  :  nos  soldais  l'ont  luui ne  iti 
inoataiit  sur  les  rochers  comme  des  clicvre» ,  «t  de  la 
ds  lut  (  éreni  l'ennemi  a  abandonner  ce  fameux  rclnin- 
cbeweui,  ait  impoarihii  d'aMmaer  de  IVont. 
Noua  y  eoiréfliea  le  ff  en  aoir,  et  te  lendemain  nous 

allaquAaic»  renucmi  ,  <|ui  se  nfiaii  >ur  Coire.  Il  ne 
put  nous  resÏMer,  eUul  pitssc  du  l.ntscoleâ;  eiifin  , 
uuus  f  iuies  priâuauier  icgvueral  Aullenberg  avectout**. 
sou  ai  race,  h*  ffinêrul  Alaaaéna  l'avait  sommé  d'éva- 
«Mr  le  pays  desGfuooa ,  par  une  lettre  qu'il  lui  (xr\. 
Tit  le  12  a  miMua.  Ous'alieu  tait  bien  que  le  général 
auiacburu  refuse,  iiii,  «i  mus  U  praperaiib  pour  l'ai- 
*t«eni  Uuta  :  tout  rewmic  ■  Bcneilk  Un* 


qutrti  amena  Ife  jiféHéral  AufTpnbbrg  <iu  généial  Mas- 
sma,  I  tdui-oi  dit  :  iMoriu'cur,  jt-  vous  ai  n'rjf  tMOMl' 
hier  au  soir,  hier  matin  J'ai  reçu  voir*  réponse , 
et  auJottnThuI  fai  pUâeîr  de  voue  domner  à  dùter. 
Compliment  aussi  court  que  remarquable.  » 

—  Mort  da  ïum-éàfiM  MmbuIi,  «icabre  de  l'Iiri* 
tilut  BtUonl. — locaiMlie  d«  IMIM  d«  l'Odéoit. 


OOftPS  LÉ«I§LàtlFi 

tXmfXL  IN»  AHCtBffS. 

PriiiJcncc  de  Ùttaeottè. 
StlTg  DE  LA  SÉANCE  DU  21  VE.NtCsE. 

Suite  de  la  résolution  t^tatfve  mtx  droite  d«  gr^fft* 

XV.  Les  grelHec»  priaenieront  al  Aniot  rcee?o|r,  eanibt^ 
roéibMit  aux  loitMUMaaiae,  an  ceMta^trMVcraMeniieidtf 

par  cliai{af  «0110». 

XVI.  Au  moyen  du  Irtileimi'nt  et  l^i  miiîM'  <  i-apiès  ^c- 
lortl^saux  };ri>(li«?rn,  il.*  ileiiieiiriTorit  cliuri;r.n  il  u  ti  aitriiicnt 
«lei  cullJllll^  as>«»riiifr<l('»  ,  (.ninnii^  t'xpi'ilitiuiiiiainH  et  itf 

l'>ii,  I  ;ii]!'in  r-,  H-.i  ^;  I ,  .if  ,  qur  !.ciicnl  It'Urs  runcllon^, 

iuii"ii  ijiic  ii<?s  il  ai»  «U-  lHir«-aii,  |>a)>irr  libre,  rOles,  reçiatrvs^ 

eiicri'.  piuiiicj,  luiiiiérc,  etuiaiiteir<^  (ii!t  coatiMt»  eifMiVra» 
leuieiit  lie  tuuir»  t«*  «tciiensef  do  grelin. 

XVII.  L«  trailraient  de»  arefller*  desMbMriiH  el«lla  «M 
éfalàeatel  des  JuKes  antiiékdmqaaMiM  «oui  établis. 

XTfIT.  OrtBi  drs  grcrueta  drttflIlWfaQX  de  commerce  sera 
dtf  la  moitié  de  eelui  d&  grenier  dn  tribunal  civil,  s'il  avait 
été  établi  dans  la  commune  où  »iépe  le  tribunal  de  com- 
merce. 

i-t  nêinmohis  \e  u.i  iriuf  ni  de  ceux  des  tribuuaax  4c 
coiiitiirn  r  i-\»h\is  (iaii>  iirs  t-uiniuahcs deslsuille  iiabitanli 
t't  aa-de^u»,  demeure  lixé  ft  Stnit. 

XIX.  Il  est  accordé  aux  greffienuMmniaeda  aoetallmea 

EidiundéelmeiierMitesbrle  produit  du  didit  de  U 
mile  ce  «aie,  ei  d*  eelui  éuhlf  pour  la  rédactUm  et  MU»» 
criptioo  dn  actes  énoncés  en  r..rilclf  *, 

XX.  La  r.'tnuir  île  c<-iitiiii.-s  aifoi  Jiv  par  l'article  pré- 
lédentlic  ra  fine  de  iivnx  décimes  sur  toutes  lis  ex^técU- 
(ions  qne  ie-i  ap'-Dtsde  la  Ri^pabliqae  demanderaleiit  en  son 
num  et  pour  souti-nir  ses  droits  :  ils  ne  «erolit  mid> î  cft 
égard  à  ■ncoB»  avaiic«  ;  en  conséquence  «M  itdeMMem  afe- 
rwit  paHlaa  paim  aNandieanrle  Hfisire  dtt  leeeviar  dh 
riaïqUMumiM,  e«  Il  M  eam  Mt  éd  eeiaidw  tMHienlier: 

Ut.le|K«aiier  de  cliaqne  mois,  le  receveur  de  l  i  uie- 
glatlCIBiral comptera ,  arec  le  (frelTier,  du  produit  di  s  re- 
misosà  lui  accordées  pi«r  t'in  tu  le  XIX  ,  et  It  lui  eu  p:iiL'r.i  le 
montaoi  anr  le  mandai  qui  m  ia  délivré  «a  bas  do  compte 
pir  le  |iri^«idrni  (lu  ti  ihunul. 

XXn.  I  f  iraiioiueiii  lixp  dn  f^rdder  sera  épleraeni  |iajé 
mois  p  li  tu uis  le  rirt  vi  iii  de  i*enrp(;iMlTitient ,  tut  It 
produit  dn  druit  de  greffe,  d'après  Ifcs  anmdati  aiuU  déii- 
vréi  mois  par  mois  par  Ic fîtésidéllt  dn  tribunal. 

Utn.  tl  astdétfeiidit  anX-grefRent  ci  à  leur»  commis  dVxî- 
ger ni  recevoir  d^nim  droita  de  gr>  iTv.  id  aucun  droit  t/ke 
prompte  expédition,  A  paiaade  loofir.  d'amende  et  dedeal^ 
toilon. 

XXiV.  Le»  droits  élal>li.<  l'  n  l.i  préiente  seront  altoucs 
an»  parrl*'!!  dsn-*  la  (axé  des  dcjK'n»  sur  les  quittances  des 
1  oiTvr-cii  s  (le  l'eiii  c^islretneiit,  ndses  au  bas  do  c\pinliliuu<>, 
cl  Mir  i.  (liitiners  par  les  greffiers,  de  facquftda  druit 
di'  inisi  ;ui  mlceide  réJactiun ,  icB<|uc>loS  ae  seront  asSS- 

jetttas  a  d'autres  dioHa^d^canm  éo  timbre. 
XXV.  le  INreetotf*  ckéeoWftra  connaître  aa  Cnrps 

glitatir,  dans  le  courant  de  tticnmdor  prochain,  pu  dti 
états  disliiictt  et  scpart-s,  le  produit  de  la  perccptiun  d^^ 
dio.is  ili'  ^■U'.'^fi'  rl.iiis  i-li.ii)u<'  1 1  il.mi.'l, 

X\v  1.1,1  présente  résulutttm  dcmcnrcra  anii-héc  dallS 
u>ii-  les  grefTes  des  irihanatTZ  Cirit-i  et  de  commerce. 

\XV1I,  Il  sera  statué,  |iar  ane  résolution  parlicullcietSar 
>«a  «feNkadiB  trlbaaeaic  eHatfniis  et  eaimilBnu<la> 

xxviii.  Tomes  les  dispaaMan  de  M  ca«tralr«»à  H  pté* 
santc  sont  abrogées. 
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->  Rnpport  éTAtuotM      fliTMir  d«>  la  rlsetiilioii 

qui  règle  l'orjînutsjitioh  itiMinltivc  <I(i  li^gimc  hy|iulh<f- 
caiic.  Si'tiilli'Z  la  cuiiib.iii ,  |i.'ir  la  raiM>i)  qui*  la  niodi- 
cik'  lurif  iuii'.iiilira  riiislitiii  i.  Hiiguct  répond  que 
lu  ti'Sulutiuii  c>t  II-  resulbt  de  la  vuluiil(<  du  Conseil 
des  AiicilMis  i  l  do  s«s  avis.  Elle  cslap|)rouvii*. 

En  voici  le  icxtt  : 

Art.  I".  Il  no  »(>ra  perça,  sar  riDscription  des  cr^ancei 
hy{)o(h<*c«lrct  et  sar  ta  iransciiptloii  des  aett-sdc  moMlion 
de  propriéié»  ttamoMlif-m,  <t*aotm  droftiqM oru  éMMIi 
fmt  1»  l«i  4*  t  rciiilemlaire  M  VU 

II.  n  M  ttn  !■«}'«  qtt'aa  Mal  rfnll  d'iMcriplion  pour 
chaque  créance,  iiorl  qnc  «oit  (Tkîllcars  le  nuinbre  de» 
créanciers  requérunls  et  celai  âtt  iléMteurs  grevés. 

lli.  S*î:  y  .1  lien  a  iii>ci i piimi  il'ijiir  nji  iiir  ciimi;  •  i  -n 
piusicor»  bntc.'iix  ,  tliuit  *era  ««<|Uitlc>  «n  iolaiite  Uaii»  lo 
prt-niiei-  limciiu.  Il  ne  sera  pa)é,  pour  chaeuite  U«»  aairts 
iit^cri^iious,  que  le  »itup!e  salaire  du  cooservalettft,  W  U 
rrpréiieiiiiiiiuii  de  \n  i|uiitance  ctinsutanl  le  pueawat vntifi' 
da  d»oii  lotsëa  Im  vmm^Én  immiphm* 

I*  aMM«|t»w»,  a  itraddivrddMM  te  wnmâa  tmamn,  I 
celai  qui  paiera  le  droit,  iodéfiçiidanunwa  do  foillaaM 
au  pictJ  kJu  borileioau,  aalaiit  de  itupticata  do  lidile  quiu 
tance  ciii'il  m  i  i.< ,  Uio^cniiani  un  !>aUir«  di(  «•  por 
cliaque  «Uni  u  ala,  eu  oulrc  le  pai»iri-  timbré. 

n.  iplim»  de»  ciéai  1  iH  Um  .ii.t  à  la  R<.-j>r)l>' i- 

qut«,  aux  tiu>piLOS  citilk  et  aux  autres  éiabliafeinejita  |ia- 

biics,  a«ra  fïiiic  sans  mafet  id  ûtM  dTtypotttqao  H  do 
taitutt*  des  comttfjmtmm^ 
V.  8i  I  issocititioii  a  Uoa  mum  •▼«oot  da  droit  ot  dat  salai» 

res,  !<•  couvervaleiii  srr  ,t  triin  : 

I*  D'énoncer,  tsnt  »«r  le*  rt-gislri»»  que  «nr  le  bordereau  à 
nmettre  aa  r«q«enint.  qa«  te*  droits  «t  salaim  sont  duf^ 
ttotoiter  sailli  tho» la  ««lo  m  wMi»ai«t  d«  l'en*** 

ttetteOMlU  de  l'arrundiMMM. 

Catoi-d  m^onnuim*  le  ncoat  rpacjpt  «w  |aa  dciiiiaars 
dkiu  les  tienx  d^adu  sprè<i  Ja  data  d*  noierfptitui.  , 

Le»  (loii I -.iiîtes  s'cxcic Kiiit  Miiv.mt  l(">  riii  iiii>s  ëtdjIlcB 
}>our  te  recou«i«ui«HU,U«*  drui'*  d'enrtgtsircnietit. 

Il  seia  icott  «oiaylo  •«  oonaamltw  dat  «altin» 
coavréa. 

VL  8t  loMdMam  émm  nm  *  iiwmiUiMim  daiii  plu. 
akKcabartoas,  te  dntit  atra  acquitté  ainsi  ^bUI  «al  fonà  à 
l'anhde  III  d-dcssiu  ponr  les  Insu  ipiions. 

VII.  il  sera  paye,  li'i<-  df  ^;il;iirc,  aux  .  i  i  i  iii-uis 
provisuireuienl  maintenu»  par  la  loi  du  11  In  uiuaiii:  der- 
nier, les  sommes  cooneees  au  tartfadlvaiit  ;  savoir  , 

l'Ponr  l'iuso'ipiion  de  chaque  droit  cTbypotlièlloa  ou 
prÏTlMif»,  ^uel  que  a«ii  le  uoujUiy  daa  odaaelfn,  aite lkr< 
)n.iUtv  ol  requise  par  le  niëuir  lioidei  eau,  DO  cent. 

3'  Ppur  la  trantciipiion  de  chaque  acte  de  mutation  pai 

tu\-  ir.  >  i  iiiiiv ,  i-.H.i.  ii.M.i  Mi-._i-,  inq  ilgaMi  laiwtr«  ci 

iiix-liiiii  sjlUbc»  a  la  ligne,  îRi  cent. 

•  Pr  tirtfeaqaadMtaainmda  dtongnuntt  de  dbiatcdr, 

«cent. 

4^  Ptonr  l^inieripHoii  d»  dtetlfM'MvMMled  ffod»» 

verlMux  d'affiches ,  I  Ir. 
&°  Pour  cbai|a«  radiation  d^4ii»crii>ti«MtUt  fla«t. 

<>'  Puni  rh  u|iii-  extrait  d iiwct!I|itioii  CHi  «ertiQcat  qnll 
n'en  existe  aucune,  &0  n-nl. 

7*  l^nfin  poui  les  copies  eolUlionhdes  «les  Scies  disposés  ou 
Ifwwrriia  daiule3bureaaxdasl^potliè4uca,par  diaqiacrdie 
da  teaillo  de  pa|iier ,  de  viof -duq  lii^uaa  à  la  |Ni|e  «t  d«  dfx* 
huit  syllabe:*  l  b  ligne ,  SS  c. 

VIII.  Le»  couîej-tatntr»  pro^l -otreinent  maUitenàs  ,  qui 
I  pfrcevr»t<  ii' lie  \>'n^  fniH  clIl)lt^()n  ■,jI.i1m-s  ijnc  (  eux.  fi^i» 
I  parrsriîclc  picieilonl  ,  >4'i(>nl  ()oiii>'iivis  Cfimioi;  Cuiicus- 
'      ïioniiaii  CA  cl  ptiiiis  cuniiui- i<-U. 

f  ta.  Los  coto*reaie«rs  et  employés,  actoetieinent  i  la  cnn- 
■     servallosi  ^  Jviwliièqacs,  aeoMli  tHloa  de  remplir  le» 

1    teaaMoM  awnnaitei  ite  aoat  i      i>  ataaaMa  « 

Jai«a<à  ta  aaisa    aaUelié  do  iNiisaaaaHMaffa. 

I        X.  Les  co«treTenaiit-<  aux  dispoilttons  de  l'article  iiirré» 
'      deni,  qui  etilt.ivi.i4i«nt  rfiu''Uuiii)n  de^  loi>,  kolt  pji  dlt^en- 
I     ee,  iii  iiâ^\M:«ii ,  I  iTut,  ou  relard  t)  ii|)<'i<-r  ihitis  iV  xeicn  i' il> 
leniA  i  Ku  iifii,^ ,  on  par  le  vice  de  leur»  opcratioiis,  serunt 

I    i<-s>«  ...Il  o  1  .v.:piii>-ni,  et  paceorpat  mven  lcaéIla|vaB» 
liai  torts  <|iit  rp  tàuituiaieiit. 


XkflanraètfavlwMB  fmt  Haaaaacadnaaedes  en  l'ar. 
ticle  précédent,  detiiitl  les  ttibanaux  de  police  coi  leoiion. 

nelle,  qui  pourront  les  eu ndaaioer  an  uuii  «weniie  qui  ne 

poiui:i  rxi  r-drr       Ile-  fi  1 1  II  ^     cl  <*n  (Ht  tOipeilAaaeBBffOl  qoi 

lie  punrra  excéder  tivux.  iiuuees. 

«M.  ttmm  dl^iaiiilwi  do  Mi  «mfcte>wa«  coottottu  â 
te  painii»,  aaad  01  riHMMtat  aaiwriMMb 

CONSUL  H6  aNQ^aiRS, 

liAMB  Ml  TSindM. 

Renvoi  à  la  couraiissioD  exithmte  d*iiiie  motion  de 

Lrs.ige-Sriiaiill ,  icKitivcnii  cn.stniin  di  .  iuenibrt*s  du 
lubuiial,  de  cassaliuii.  —  \dopUoii  li  un  i/roji'l  |»ré- 
st'DU' pur  Bachclul ,  portant  que  la  célvbralioii  des 
iiiariages,  puur  les  habilaïasde  Hic  de  GruuaisCàlor* 
bihaiij,  aura  lieu  le  deca(U.->Uu  projet,  prâmië 
(i.ir  Cil :ilf;iiid,  t  n  hiiiià  rt'gulari.ser  cf  qui  coiictTiie 
if  pitiesaciil  ll(■^.  il  lu  es  île  chauge  ,  rsi  adiiiilé ,  sauC 
rcdactiun.  —  Coiiiilé  sccrel  ^luiir  la  Icclure  a  uo  lues- 
s.igc  du  OiraMMie.—-  icsttbddliui  d'tiM  «rrc«r  |er 
laquelle  oii  avait  odUié  tm  mmme  de  tft.OM  Aranes 
daus  le crt^dit  ouvert  nu  utiiiiatrt-  des  iiHaiiC4's.  — Dis- 
ctis.sioii  rvliitivr  au  iu^te  de  p4>ix  V;iticaulfort.Kap|iort 
lie  Briut  :  il  considère  les  acte»  de  préveiitiuii  contre 
«e  oilOTCB  et  aa  laorilHé  dam  l'emclceëe  M  plteet 
d»w  rantîMi  n^NW. 
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Rastadt ,  le  25  nivéte*  —  Hicih  le»  (Jénicoteuliai* 
reafran^  oiAnaiitè  h^éfuMM  <!•  l*Bai|Nrahi 
note  aaivanié  : 

•  Les  soiiisl^o^ ,  minisire*  pténiiMlenliaires  la  Ré* 
publique  française  ,  vienucUl  d*c(ic  iurormés  des 
iaiteauitaate  ; 

•  Que  M.  ileShV^il .  rhfnmissïiirë  impérial  à  In  ili.'  le 
de  Raii^IjoDuu ,  si'cst  rendti  le  20  venlose  présent  mois 
cU«  i«  fiât  her,  diargé  d'aiCairaa  tk  la  Répli- 
biiqUi-  frau^atae  prca  la  «liiste,  et  lui  :i  présenté  un 
urdro  de  l'orchidiic  Ctiarics,  yei»énii  en  i  lu  i  de  l'ar- 
iiK'c  di)  1  oi  <lr  lluiigrie  cl  ilc  Bulièiiie  ,  en  vei  tu  du- 
quel il  est  ciijointâ  un  capitaine  de  caeaterio  aulrlchieo 
(i'acconipa|;ner  ledit  ciuûgé  d^alfatres  jusqu'aax  airani* 
postes  11  a  m  .lis ,  cpie  le  (ilojcn  D-nIui  .i  npoiulu  ijuc 
if»  réside  III.  I'  a  liiitislsnnile  étant  auluriicc  jiai  un  iii  - 
réic  de  la  diuie  ,  n  vèiii  >it  la  latifiration  impériale,  il 
oe  iiartirait  i|u'4«MaDt  t|u'<>A  aapluiatait  la  lorce  ;  que,  > 
■iMgr6  cette  déclaratiooi  il  na  loi  a  été  donne  que 

> iMgt» qflalift heorea  poMT a»  préparer  àaMtrfitpart. 

I  \.ci  *oii!>sïgrics  doiionci'ut  't  !.i  (lépitlalioii  cl  à  la 
die  le  di:  rF.iiipirv  icltc  viulalioii  de  luu»  lus  principe» 
et  de  tous  11  s  droits,  i  II  les  prcvenaul  qu'il  se  aoni 
i  injuTssés  d'i  n  iiiî'ot  tuer  leur  j^uuvcrn>.-uienl. 

»  Raatadt,  le  24  veoiAaB  an  VU  de  la  Ré|mblii|[ne 
«Baiann,  Jus  Hmtct,  Adanit».» 

Cet  *«f  nemeM  a'fatl  bne  granil«  «ntoatton  k  Batia- 

bonne.  Le  plus  {^rand  nonilu  e  des  envoyés  cuititliaux 
reclaniciu  conlrv  la  viulaliuii  dv  leur  con-itiliiliun  ;  et 
M.  de  Sieri;enlcrch,  aiioislre  dcMayence,  a  < n  une 
eOBlireiMW  irr.s  vive  avec  M.  de  Slugci  ,  aiii|ucl  il  a 
l>i-4aetilé  la  capitulation  derdcclioa  de  I  euipt  relir,  OU 
y  qoOtaDt  ce»  parulea  :  Voici  n,a  dcrnivic  rëi>onsc. 

Le»  mintslres  franeai»,  de  leur  (âlé(daWMt  aocoro 

ttratn  les  e»pcranccs'pour  la  paix. 
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Miissfim  la  leltrc  ^ni'.iii'r,  datée  (tcCoire,  le  IT 
lô*e,  cl  l'ont  an-  i  Ml  i  inhio  juibliqtic  : 

«  Autsitôl  aptes  la  prise  du  potle  important  «1p 
LMiMeiK,  j'ai  poursuivi  r««wiiii,  je  Tai  ImIIii  plu  - 
sieurs  fci^.  et  P»  mu  en  ptcioe  déroule  ;  il  a  perdu 
onic  piiHf*  «le  canon  et  quatre  drapeaux  ;  le  général 
d'^ulTeiiUcri^,  relui  inoim-  (\\ie  j;iv;ii5  soinmc  d  cta- 
COCr  ic  IMfa  di*»  OrtMitii.  |iliisieiiis  oftiricrs  supéneitii» 
M  trow  aAllf  hommes  ont  été  Taita  prisonuici^  F.nfiii 
Cii  f.  h  i  a)»iialc  des  Gri^.  tis,  c>l  lomN*  «U  pw 
voir  di'  l  aimée  française,  l  e  ufi'i'intOertMint.cfctrgé 
J*attaq<ier  Rei<  hcnnii  .  s't-n  est  nnpaiv  .linsi  cjue  de 
deOK  ponts  Mir  \c  Rhio;  il  a  cnlcTc  à  rennemi  dcn« 
pi^%  rmott  «t  âait  tfnipCMii ,  et  lui  a  fait  rent 
priNonnîers,  i)nrmi  lesquels  est  nn  lieutenant  colo- 
nel. !.e  géni^ral  Onrfînol ,  »|ui  se  liaitail  à  uiagtttt.be  ,  a 
aussi  dclait  renneini  ;  il  lui  a  pris  sept  pières  «Iconon 
et  lui  a  fait  q[uipi«  c«Dl^  prisonniers.  » 

Turin.  —  ln«urrtelloii  i'kmim  entièroment  «tipti- 
5j«<,     DéToiK<nient  de  Irmil ,  «fchi-prélftî  de  Ifonlc- 

flii;iio,  (lui  meurt  de  roups  de  |ii>i-ii.ii  (h  ,  ]>(nir  em- 
pêcher «luoii  sonne  le  locsincoulR-  los  Fiai.ç  <is. 

Mtpuhdique  /rmaçal'e.  —  Pari*.  —  Découyrrtc 
ftiteè€hitioiii<ran  complot  Tonué  par  les  niiarchis- 
Ut, pour fÉife «Mire  wrétabliairniciit  du  ruya!i<iiu>. 

Littérature.         f  a  Souveniî/)r!/  r!  i  peuple  , 

h|miM  par  V.  tîoi^uiiu ,  tiiusii]u«i  ik  CaUi. 


CORPS  LEGISLATIF. 
CONSEIL  IIBS  CniQ''CBI!IT8. 
•ym  M  lA  t^iMi  m  st. 

Fhi  da  r»ppM<  de  Brltttl  il  éinbiil  les  prravn  des 

gricts  imptitrs  mi  prévenu,  el  prtisente  nn  projet  d'«c- 
ciisaltoii  ni  iurf  iiitire.  Dfluoor  lait  valoir  les  aiuyeiu 
jusiiricntiis  do  V.inc3ittf«rt,  H  Jiunda  TwdM  éê 
Jonr.AjuMrBeineiiU 

OORSBtL  DES  AnaBW. 

SKANCK  VU  2:2  VESTÔSB. 

Apiin  bntion  de  onrc  résolutions  stir  les  opt'rntions 
d  a-sciiii)leca  iiriiu;iii<  s.  —  Rapport  de  RoiisM-nu  con- 
tre lu  résoUilion  pour  le  tibleaii  des  membres  du 
Corjts  legislaltf  à  élire  en  t  an  VII.  Elle  est  rqdée. 
Sur  le  rapiiort  de  Troiidiet ,  approbtlion  d'une  ré- 
solution <pii  di^sifîfie  Ifs  (!  V  r  ;  '  -i  ^rti  n^elll^  qui  de- 
vront uomuirr  eu  l'an  VII  Mï  triiiuti;d  de  cas.-.i(4ioit. 
—  Comité  gém'nl.  —  Approkitiou  d'une  ri'solulion 
du  même  jour,  portaaldt'clanitioa  de  guerre  à  l'etu 
pcrfur  et  :iu  ^nuiil  due  de  Teseillic ,  d  anrig  b  pro- 
pO!>itiuh  du  Directoire,  dotti  le  mcStfge*  ce  «lia  «st 
rapporté  au  17â. 

COMSBIL  VU  CUfQ^CinTS. 

«ÉANCE  DU  23  VKXTÔ.SB. 

Ordnrdui«NUr  Mt  me  question  de  Mafleîre  pour 


nvoirrihs  étMÉCBibres.de  la  Coaveiilion ,  qpi  dai* 

•ml sortir «u  icr  prairial,  sont  rérfligihlcs. 

<— Briot  annonrc  que  le  déparlcroent  du  Doubs  vient 
d'Être  te  thàtre  d*nn  aaaMkiiul  odieux ,  commis  par 
(11'^  rovalistes  sur  le  cîtoyen  Amiot  ,  juge  de  paix.  Ce 
l'onelionnaire  public ,  dont  le  patriotisme  s't'lait  ftit 
remef(|uer  en  plusieurs  occasions  diCficiles ,  rcvenaiî , 
avee  un  de  «es  d'apposer  des  scellés  daoi  une 
eonimone  votsine  de  la  sienne.  Il  était  allendit  p«r  des 
«oii'rv  I  i'M(liiliiUui.iii  e.s  ne      tri)m|i;i  "f  pi.i  dan» 

le  choix  de  leur  vietiiue,  i'eicutlireut  MIMU4.U11  a  Icun 
pieds. 

Dans IVsrès  de  b-m-  joie  féroce,  ils  voulurent  jear 

de  iir!}  iJt  riiH  rt>s  palpitations  ;  ils  le  percèrent  encore 
ik  plu4ictiis  coups  de  sabre,  et  lui  firent  sentir  toutes 
les  horreur»  tie  la  mon;  Irur  liaine  le  juitn^u  i^  il  jus- 
p  qu'an  tombeati,  or  il:,  instillèrent  a  ses  lu Dpr.Tidcs. 

Ce  eilnyen  ,  mort  daii»  rexerote*  de  ses  Itxiclïcws, 
laisse  nne  épouse  infirme  et  irail  eidâlltS.  La  répsilrii- 
que  lenr  refuserait-elle  les  seeoen        nftlemu  loer 

position  déplorable?  L'opinant  ne  le  pense  pas  :  ce 

conséquence,  il  demande  (lu'il  <.f)Ii  nommé  une  copi- 
mi^ioii  il  cet  elTet ,  el  qu'utie  autre  œmmi^iou  pré- 
sente ses  vues  sur  la  manière  d'honorer  Isa  BagiatralS 
morts  dans  rcx.ercii  e  de  leurs  fonctioas. 

Le  Conseil  arrête  la  formation  de  ces  deux  comnii. 
sions  et  eedoene  l'imjMesiîon  du  disuouis  de  BrîoL 

On  doosM  Ueisnre  d*n«  message  du  Conseil  des  An- 

eieiiï  qiii  nmî'mec  la  conversion  en  loi  de  ia  résolution 
qui  deciai  c  ia  guei  rt:  t  ui  de  Bohéaie  ei  de  Hvn^k, 
ainsi  qa*ea  frMd^oc  de  ToscMm. 

A  ec  message  est  joint  celui  dit  Diredoïi  c  qui  eoe* 
tient  la  proposition  de  !a  défUiiallun  ile  giu-ii  i'. 

Le  Conseil  m  lève  tout  entier  aux  cris  de  vive  ia 
CONSEIL  DES  AiNCIEfiS. 

* 

aéâMB  BU  SI  VMlêM. 

Depeyre  fait  approiwT  nnt  rétftoitaa  tfiil  eittoritt 

l'ndmiiiistr.itiDii  miimripnlc  de  Tonneiiis  (  l.of-ol-Gi- 
rotnic)  à  vendre  ses  biens  patrimuiii.iux  pour  la  coiis- 
iruclion  d'une  maison  commune.  Discu^iuu  sur  le« 
asceudantedes  émieréB.  Lcfebrre-Cayol  sotiii.  ui<{ite 
1^1  justice  d  l^ieléntde  la  Bépubllque  s  uppuseeta 
radoplM*  de  ia  léMliriieB*  àjimnmmL 

CONSEIL  DES  CIKQ-CENTS. 
■Aaaca  Mt  M  jÉnàt^ 

Bnrdou-Bnrsqtiolin  fnii  une  moliou  relative  à  la  ilis- 
ciissioii  sur  le.<  passeports.  —  biiplantnT  (del.iGi- 
ruade  )  présente  un  projet  teudanl  à  faire  tuiltibiir 
tous  les  nits,  dauj>  l'euci  iule  des  St'iina'S  du  Conseil 
des  Ciliq-Ceiils  ,  1;>  fête  de  la  souveniiiieUi  <lii  p(*upl(- 
Adopté. —  Le  nu^nie  iiieiiilne  pn  seiiic  un  iioiivi'aii 
nrojel  sur  le  imiiibre  des  dépiilés  à  élire.  Adopte.— 
biitcnssion  lelaiive  aux  passe|iorts.  Rapport  de  Favarl 
À  ce  .sujet.  —  Discussion  relative  è  la  solde  de  frtnHe 
des  militaires.  I'isoii(dii  Galand)  sontirnl  que  la  I/- 
g'Slalioii  créée  snr  cette  partie  par  rA$seniblcc'C<»uS* 
titnanle  et  la  Cotn  ention  surpasse  luQt  M  qU*OII  prot 
préscuicr  à  cet  é^ard.  Ajouruciiicul* 
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AtëeûMe.  —  BeUecondnite  da  capitaine  JeaD  Sala, 
COMÎuaint  te  chAecli  espagnol  le  Saint-Jmeph, 

^f1tmrh  —  Arrestation  du  ministre  bavarois,  Lip- 
peri,  favori  de  feu  l'élecieur  Uiarlcii-Théodore,  et 

//.  —  Nc4e  diplomatique. 

 .  —       de  la^ropottUiMi  relative  tra- 

krilltoii  11  VMilto  MOV ,  hNc  pn  M»  ^^PUbcv' 
Hvec  et  appuyée  par  M.  Pitt.  —  Disi^osiUons  hostiles 
MnUcslées  par  Tippoo  -  Sali)  depuis  J  arrivée  des 


KÊtVMJQCÈ  nAHÇAISL 

Part*.  —  Nomination  du  citoyen  ravaignae» 
coBTCBdo— d ,  à  la  ijjaca  d^admlirituratenr  <te  h  lo- 
tsrie  f  et  ds  dMffli  Mhmk  ft  mDs  éte  coMiHfMÉlfc  H 
Tarin.  —  Mise  en  jugement,  devant  le  rnn^^eil  de  la 
i7*  division  militaire,  de  vingt-huit  cbautreurs,  dont 
]*aB  nommé  Lamarré ,  s'est  annoncé  pour  fils  da  cl- 
étWÊt  dnc  de  ChoianL  —  Lattre  annoiçit  fM 
SiAMf-SaHh  prépars  I  O—lMUlnople  d»  «nAtr^ 
■MOMBts  de  pestiférés  qu'il  se  propose  de  diriger  en 
UitkÊ»  — .Gonquêlei^da  générai  français  Deasdes  dans 
te  Wihaltet 

—  Le  Pirectoire  exécutif  a  reçu  hier  du  général 
Maiséna  la  lettre,  suivante ,  datée  de  Goire  le  35 


Citoyens  dirwtews. 


La  géaér»!  Lacoarba,  <pd  dawdt  se  porter  wif 

ton  mon* 

vMHcnt,  lestfoopaa  aatiieMiwm  aa  fiica,  les  a  ooaiplè- 
tcmcnt  hatlues,  leur  a  pris  deux  pièces  de  canoo,  et  leur  a 
fait  deux  mille  prisonniers;  il  les  poorsnit ,  el  Je  puis 
pu  sque  vous  assurer,  d'après  les  dispositions  prises,  que 
pareil  nombre  de  prtooaniers  toœt>era  encore  en  son  pou- 
voir, requtportMlapaMtdal'awalàdtaiOTMitiÉte 
liomines. 

Dans  la  posilinii  aciurll.  ,  rptte  prise  m'a  paru  d'un  In- 
térêt as&*  z  rnaji  ur,  pour  VOUS  être  oooiBUMiqpiée  par  m 
courrier  cxtraoi dinalret 

Mot  et  fraternité. 


JL  CH^MM  directeon,  Je  décachette  oui  laltM 
NBdn  «eaqMdala  jMrta  r4all«dar( 
ma  Mt  pvt  la  liBénl 
port  qnl  a*aal  faala  k 

camp. 

Le  nombre  des  prisonniers  faits  à  Tcnneml  s'élevait ,  au 
Boment  du  départ  de  sa  dépêche,  k  trois  miHa  six  cents 
Autrichiens,  parmi  lesquels soatMliaÉMaM'«aiaH||dMa 
m^ors  et  cinquante  officiers. 

L'ennemi  a  eu,  en  outre,  beaucoup  (Ir'tnorts  ctlde  blos- 
jés  :  nous  lui  avons  pris  beaucoup  de  niunitioiis  de  guerre; 
Il  sr  :i:ouvn  In-ntc  caissons  nniroii  de  rarloni  Ijc^  ;  elles 
sont  arrivées  d'autant  plus  à  propos,  qu'il  eût  été  possible 
que  nos  troupes  en  eussent  nuiujué. 

Le  général  L«ooiu1)a  poursuit  l'ennemi  ;  dans  ce  moment, 
U  aura  pris  positif  t  fiastermunster. 

Ja  na-pala  da«Mr  aMas  d'éloies  à  la  eaaduite  du  géné- 
tal  Lsaomaat  an  troupes  ou'U  coomnade,  qui  n'ont 
été  rabotées,  a)  par  la  (nacBlté  des  ebaalaa,  ni  par  la 
rigueur  excessive  du  firoid,  ni  par  l'éMnMj^paalllé  de 
nrige ,  et  qui  GtttpidaédaBslaa«lHiaclainlii|i0diMti- 

vellcs  forces. 

Les  conscrits,  pour  la  f  r'  Kil'-fC  fols  qu'ils  ont  ('d'  au 
feu,  ont  ONOtré ,  partout  où  ils  se  sont  immés,  mi  cou- 
rage qi4a  Mi  aiidPéyv  Isa  plus  \t<'iix  sii!d.-UH  iiel'ar- 
Buée.  «      .  Signé 


Variétés. — Afttclt  nr  rinecndle  «■  mmmîm» 
çaitderOdiiM. 


3kmce  du  24  ventMe. 

Hautrct  soutient  la  résolution  qui  attribue  te  droit 
de  succcssibilité  l\  la  Hépublique  dans  les  successions 
des  aiiccndan'.s  d'émigrés.  Iluguet  la  combat  CDinine 
déaiatrcaie,  Impraiirahle  et  impolitique.  La  réaolu- 
itoaatwileite. 


Crochon  invoque  la  qocslion  préalable  sur  le  proj>>t 
deFavart  relatif  aux  passeporta.  Ilson  en  fait  rejeter 
te  dhpoilltoii  ICDdinl»  I  rftiMiiMinnit  d'an  papier 
il^édM  pog  tei  piwf  pofti.  Le  i 


H-ib2.   l»ia«Mli  «senaaiiasa  (22mars). 


PhiUidelfAie.  —  Lettre  oflieielle  iuréN 
faites  par' IM  Aigteli  an  paviiioB  américaiii. 

Tui-in.  —  Notice  sur  le  citoyen  Aro,  ^ 

les  soldais  du  roi  de  Sardaignc,  lors de  11   _ 

des  habitants  dWsii  pour  laliliaté.St  fOmCItéS* 
cûiîe  iiUe  de  la  patrie. 


BIPUBLIQUE  FRANÇAISE, 
Bari««  U 1"  germimU 
BtneroïKE  exécutif. 

Le  Dîreetolre  «xécotif,  vu  aoa  arrêté  da  3  pndrial 
I  VI.  cl  «ai  la  Mfiart  da  adaiatn  im  laaMas, 


an 

arrête  : 

Art.  I^.  Lm  pensionnaires  dits  ecclés      _  ^ 
les  départemeias  dont  ks  laUcaux a'aal|iaâMBia4li 

déposés  à  la  trésorerie  nationale,  en  «xAealKNl  la  IVfM 
du  5  nrjirijl  ai»  VI ,  sont  aiitorisi'.  à  toucLcr  provisoira* 
ntlll  ieur  peu<tuo,  en  justilbnl  par  un  cerlifirat  de  la  Iré- 
■onrie  aatianale  à  Parâ,  ou  de  «es  préposés  dans  les  Jé- 
parteinents,  que  ladite  pcnstoo  leur  a  été  payée  pour  la 
second  semestre  de  l'an  IV  ;  elle  leur  sera  acquittée  a« 
n»éme  taux  ,  pour  U"  >•  r.m  1  suim  stro  Ji;  l'an  VI  seule- 
■MUt,  et  daas  le*  valeurs  délenniuées  par  la  loi  du  28 
TandMaira  deiaiar. 

II.  Si  par  le  règlement  définitif  dci  pensions,  elles 
sont  réduites  ou  élevées  à  un  taux  différent  de  celui  ci- 
dessus,  il  en  sera  &it  élat,  lofads  faiSBSaat  dtt  1 
iCMstre  da  l'an  VU. 

m.  Laa  aJiaiaiitraiiaiia  centrales  sont 
leur  responsabilité,  de  terminer  et  d'adresser  au  ministre 
des  fiuantes ,  dans  le  cours  de  germinal  prochain  ix)Ur 
tout  délai,  les  tableaux  et  états  prescrits  par  l'arrité  du  5 
prairial  an  VI.  Il  n'est  déroyè  audit  arrêté  ijtt'cn  ce  qui 
ooaecrae  las  dii|ioiitiaaaë4Mas. 


Le  Directoire  exécutif,  après 
d«  aunaUa  da  l'intérieur,  anéla  :  , 

Aft.  I».  UpiUM  qui  sautenait  U  statue  de  \  avant- 
dernier  lïavisnrla  |larade  la  CoaawTde.  •«% 
démoli.  a- 
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Uiifiq  < 

U.  A  b  itatue  d«  U  LiWrté,  érigée  |  i  n  iM)ir«>awnt 
,  il  défndée  par  le*  imunt»  de  l'air ,  ii 
jIm  darabbi  «t  qui  fera 

enviriuii. 

III.  Il  ten  publié  an  proframme  général  (tour  Tcin- 
kdUlMHMt  dM  Inr^ÏD  qui  ne  prolonfie  depuis  1«  paUis 
do  id—ew  «t  tufs,  jusqu'au  pont  de  fftttilljr. 

lY  TI  sera  niHumé  un  premier  jury  p«"r  l'admission 
4«4  niiîivs.  et  Ha  lecund  jurr  pour  la  dulribulioa  d«»  jir*x; 
TarUste  qui  um  iwi|Mrti  hi|mMr|ris  «mdMi|é 

—  AotK  arrêté  relatif  i  k  Mvigtlioe  dei  bAtl- 
ments  américains.  —  I*  iHMiTel  élcciMir  Prière 
parait  s'occiip  r  ili'  sn  p'i'^  purUculit're  avn-  ta 
France.  —  L'armée  française  du  DaaulH'  l'si  atltjbsée 
aax  montagnes  delà  Forêt-Noire.  —  S«cours  accor- 
dé par  le  Directoire  aux  déportés  de  l'Ile  d'OliMB. 
—  Ueceiie  contre  la  goutte,  conaiatant  k  porter  dea 
bas  de  poil  de  cMu»  pnUKt  pu  Itiodélé  dliflna- 
aUé  de  Londres. 

^La  ttiede  lasoavcralneiédopcupleaéié  ct'lf^bn^e 
Mgp«fee>micoapdepaw|igpiil«*l»iiiiii  tmaotet^ 

palil^sde  Paris,  li-  HiriM  toireot  IrsronsHls:defr<îquen- 
le»  salves  d'artillerie  se  soul  t^it  ♦•nlendre  pendant 
loale  la  Journée.  On  avait  élevé  au  niilii  u  (U  s  Tuile- 
ries, entre  le  palais  nattooal  et  le  premier  bassiu,  un 
gtylobBte  qui  supportait  If  îtiumm  M|Mrtemcutal. 
Toiiili  loBgdelaspiraIr  cli'rrUe  par  le  ruban  tricolore 
«ti  te  nouait*  étaient  apjK>iuius  des  boucliers  portant 
CMMk  le  BOn  (fun  déparlement.  Du  tiomux  t  du 
faisceau  sortit  «n  acbre  d«  la  lilwjlé,  aux  rameaux 
duquel  étaient  mêl#t  lesdnpeaiR  detEiats>I)!Dil,  de 
la  Cisalpine,  de  i'Ililv  i  n  des  autres  républiques 
\  cluMlue  angle  du  iityiubaie  était  placé  on  tré- 
pM  defome  «itiqiie,  sur  lequel  brûlaient  des  par- 
fnms.  Charnne  des  quatre  faces  4m  «lilobale  IVéâen- 
tâil  quelquci-uuà  des  arUcles  de  ta  déctaratt»  dea 
droits  ou  de  la  Conslilution  ,  qui  ont  rétabli  o«  aont 
deatiiiéft  i  cona^ver  tes  droits  de  Tliommc. 

Le  soir,  les  palais,  les  CooseUs  et  le  Uncuàm 
««iwt  Ulunilii^' 

BapïMm  de  tmtrH  du  Fnmçtd»  dam  le  pays  des 

16  du  courant,  ft  cinq  hrnrcs  du  mntin,  V  péné- 
id  en  cbef  Masséna  mit  ranut^e  eu  nionveuioni  sur 
dlIKrcnis  points  pour  passer  le  Ilhin,  depuis  V.  li^ 
jusqu'à  Ilap.  On  avait  coomicncé  à  jeter  un  pont  pen- 
dant la  nuit  à  Armos,  tfc-à-^de  la  gorge  da  Lncf- 

Le' général  de  brigade  Deniont  entra  par  Vêtis, 
taftît  mineml ,  prit  deux  pl^ces  de  canon,  (Il  une 
rei  Tiin  de  prisonniers,  dont  le  lieutenant-colonel 
Olbrrcii  du  régiment  *fe  BrescheawBer,  et  nwrtht 
sar  Rclchenau,  dont  11  s'empara. 

Une  colonne,  commandée  par  le  général  Large, 
tenta  t»  passage  I  Ragstz ,  an  gaé  de  Flareh  ;  la  crA« 
des  eaux  et  la  rapidité  du  courant  n'ayant  pw  permis 
de  l'exécuier,  celte  colonne  passa  avec  celle ffAsmoos 
Mir  le  pont  qui  fut  ariievé  vt  rs  midi  sous  1^  JfQK  dC 
rennemi,  qni  n«  fit  rien  pour  s'y  opposer. 

pendant  qu'on  HntMait  de  conslroIrB  le  pont ,  on 
voyait  le  i:ilo\eii  l^idrt.  sons-lieutenant ,  et  plusieurs 
sokiats  de  la  ioy  demi-bi  iuride,  qui  ont  ramé  toute 
In  matinée,  et  ont  passé  mille  liommcs  au  moins  sur 
deox  oetites  barques  qui  en  conUnaienlàpeincqnInie; 
H»  étaient  excédés  de  fati^'oceintotcepenAmteessé 

ouc  uuand  le  iioui  a  éléaobcvé. 

Le  sâuéral  eii  cbef,  &  la  tôle  de  cette  colonne,  se 
fior la  sur  Bilicn  et  dans  b  goryc  do  Stelp,  déflti  qni, 


défendu  par  des  Français,  aurait  été  celui  di  s  Ther- 
u)opyles.  cofflraefi<;a  le  combat  le  plus  opiniâtre  , 
qui  dora  Jasqy*i  la  BoiL 

Nous  n'avions  point  d'artillerie,  et  remiemi ,  arec 
quatre  plHes,  nous  incommodait  beaucoup;  il  se 
mollir,»  dr^uit  de  nous,  il  se  défendit  bien;  mais  eniiii 


le  ion  (ut  emponé  à  ta  halonneiie.  Le  —   ^ 

M.  le  courte  de  Lenbrathdi,  avec  tous  les  ofidem  et 

quatre  cents  hommes  restant  du  débrîs  d'un  corps 
de  huit  cents  qui  le  f,'nrdail.  furent  faits  prisonniers. 
Les  quatre  pif'ces  furent  <'i  nous  a\ec  deux  drapeaux. 

Lb  générai  en  clief  lit  prendre  j^oaitiOB  sur  ta  mùO' 
tagne  et  dans  le  fort 

Le  généra!  de  brigade  Audinot  avait  passé,  le  nuH 
Un,  k  iUùji  au  gué  de  llag  ,  au-de.s!>ousi  de  Verden- 
berg;lecourauiéiaii  rapide,  et  les  soldais  avalentrean 
à  ta  gorge  ;  les  dragons  du  1^*  régiviem  en  panèrent 
bcinoonp  en  croupe,  en  altant  et  revenant  jusqu'à 
douze  et  qninzc  fois  sans  se  décourager ,  de  l'une  à 
l'autre  rive;  le  géutliai  Audiuoi,  aprà»  ie  paiisa|$c, 
prit  une  position  avantageuse;  et,  la  nuit  suivante,  il 
ncnt  d»  pinénl  a»  alwC  foidndt  porter  snr  Va- 
duu  poaraellar  ilaganehede  la  aolanM  qui  araft 
pris  leSteig;  cojunie  il  se  iirrpnrailà  exécuTrr  <:>■  inoii- 
veni«nt,  U  tut  attaqué  sur  tous  les  points  par  une 
force  iM^mni,  al  ■ilKii>al<  ineat  sur  sa  gaodie. 

Je  sofBoaa  aBarunnenii,  igaarant  qne  noas  étions 
maîtres  an  Sieig,  ««niait  placer  le  général  Andiool 
culie  ce  furt.  te  iUiiu  et  lui,  <  c  [nl  l'eût  m»  dans  une 
position  critique.  U  triotupba  de  son  attaque  optm'à« 
tre,  a^ua  lui-même  et  battit  l'eanemi,  lui  fit  qofaaa 
cents  privonniers,  dont  beaucoup  de  cavalerie,  lui  prit 
sej)!  pièces  de  canon.  Nous  avons  ù  regretter  la  perle 
du  brave  Mutter,  chef  de  la  l  'i'  légère,  qui  a  été  em- 
porté d'un  coup  de  canon,  au  pied  d'une  redoute  qui 
a  été  prise  de  vive  force. 

Le  même  jour  17,  le  général  partit  ^  la  pointe  du 
jour  de  la  bailleur  de  hteig ,  devêendil  dans  la  vaijée 
de  MazenfcM  dOM  fl  ÉiMBpaft,  dUSBa  r<M»<Wl  Ju»* 
qu'à  Gotrew 

Le  pCnénl  Mdvadit-tnelMer  AnAnberg  nous  at* 

tendait  en  avant  de  celle  ville  ;  il  s'élalt  placé  de  ma- 
nière qu'il  pou>ait  élic  luuiuc  par  ^  droite;  k  généial 
en  chef  profita  de  cette  faute.  Ut  passer  une  demi-bet> 
nde  par  ce  point,  ai  l'ennemi  fwi  aaaowé;  le  général 
AolTenberg,  son  éiat-major ,  toute  sa  troupe  avec  les 
oITiciers,  deux  drapeaux,  hnit  pi^es  de  canon,  le 
parc  lie  munitions,  les  bagages,  tout  enfin  est  à  nous. 

Le  résultat  de  ces  deux  journées  a  tait  tomber  en 
nos  mains  vingi-uue  pièces  de  canon  avec  les  bagages 
et  munitions,  un  général,  quatre  oifiders  supérieurs, 
une  cinquantaine  d'officiers,  troli  nfla  Cln|  COUS 
hommes  (*)  et  quatre  drapeaux. 

Tous  les  corps  et  les  ofllders  de  Tarméc  qtd  ontea 
part  ft  ces  afTaire.s ,  snnî  slpiafés  à  Pcnvl,  et  Ott( 
donné  des  preuves  éclat^ulo»  de.  courage 

iét/Mm/mimm  ëÊkétÊê  et  pays  ifrs  àritom, 

RU|^l»VALD. 

Varivtis.  —  Note  du  citoyen  ZanetU  aîné,  phar- 
macien ,  sur  let  iiojena  de  coutitlie  ki 
fataifiées. 


CORPS    Lfi r,  iSLATfl'. 
consul.  AMCJKHS. 


nivenea  résduUoiu  dintérêta  locaux 

vées. 


le 


(in  MHia«iiiiirt«»i«aa4 
soaarc  In  JTeMi  aiiMs> 


,«lil«ia 
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(AN  VItJ 


Sétmce  du  37  vmtose. 

Mallarmé  présente  on  projet,  poriaut  qu'il  y  a  Iku 

5  révision  toutes  les  fuis  qu'un  Jugement  est  prouvé 
avoir  été  rendu  d'apnVs  de  fauases  pièce»  ou  ^  iaiu 
témoignages.  «—  Laujacci  pi*opose  d'anloriaer  les 
nonciattona  anx  souriibbious  Ut'  Ijîciis  naiiou  rtv,  en 
en  faisant  la  dcVlamlion  dans  le  délai  d  aa  iiioia. 
lingcrrand  et  Greslit  r  combatleiit  If  jirojL'i  comme 
luneste  an  crédU  nubUc  et  4  k  foi  due  «ux  «agag^ 
Iflmt»  coDtmtéittialuneiit. 


I  MOBfcb*  «M  conduit  de  brigade  en  bripdn  pnr 
l*knnée  aalilditeQne  et  remis  à  nos  avant-posics  par 
ordre  du  priim  (  linlos.  -  Destilutiou  de  (iriimiier 
ei  kugler,  uitiuijiu>  de  l 'admiubtraUon  centrale  du 
Bas-Rtiin ,  da  eguHtiMlreChrMaat  «tdaMaAÉîttt 


Déeèa  de  KauflTman ,  député  du  déparlement  da 
Bas-niilii.  —  Kapport  dq  Decomberonase  CB  Hitot 
de  la  WMMtal  rataffvc  afn  MItt  tert ant  I  II  tenne 

dea  fiotrCBet  marchés.  —  Repolpr  fait  arrêter  î\u<-  î 
Co—dl  entendra ,  dans  ia  séance  dn  6  germinal,  le 

1^  ncdié  és  tofnftons» 


Siane$  êu  »  iwwiaw. 

Impressiou  d'un  rnrport  de  lîoulay-Paty  sur  le 
mode  de  cou^ipiion  raantiiue.— JacqueniBai  oom- 
bat  le  projet  de  Duchàtci,  sur  le  régtoMhnMhéaib*. 
U  rapporteur  k  dtfland,  «l  NiWMt  «j^poie  aea  obser- 
ïaijons.  Aprèf  QotlqMa  détail,  It  OuiaeU  déda(« 

COHWIL  Dit  ^KOKMt 

Séance  du  28  tetuot*. 

Wsf  ours  de  Morand ,  en  faisant  hommage,  an  nom 
Je  I  auteur,  des  Vmjwjes  de  Pythagore.  ^leniioo 
nonoraUe  et  dépôt  à  la  hibliodit.quc  du  G)rps  lé-ls- 
Jalir.  —  Houâb<iau  fait  approuver  la  nouvelle  résolu- 
tion concernant  le  tableau  des  membres  dn  Corps 
îg»*"*' *  «WPW  Pan  VII.  —  Rejet  de  la  résofii- 
•"•milï  BifOse  relative  à  la  nouvelle  comptabilité 


tm.^^  --"  Honvellc  de  recrutements  dans 

FAMMe^  po«r  framir  des  renfiorti  an  roi  de  Naplet. 

Dublin.  —  I>e  parlement  d'Irlande  propose  une  loi 
qui  déclare  toute  l'Ile  aoua  k  loi  martiato  Le  nroiet 
d'union  est  ajoonié  iuà^É^  ce  att  pris  les 

1^  Il  BTiir  fB      nii  II 


Umdres.  —  Arrisfntion  pour  vol  d'im  émigré 
flrani^s,  accusé  d'avoir  déjà  volé  i  Versailles  dos 
diamants  appartenant  k  Mi  k¥i,  «t  m*ll  «taH  an- 

portés  en  Angleterre.      '  ^ 

.^"^^^JffvÉii^  -  Adresse  de,  patriotes 
Sinnipici  ^Si         ^  l'ouïr  »ui 


BBPmiOl'E  FRANÇAISE. 

Strmbowrg.  —  Mouvement  dm  armées  comman- 
dées par  les  généraux  Jourdan  et  B^madotte.  -  Le 
gênerai  Uàtcauneiir-ilandoB  «et  «■  réqnklltoi  tous 
^s  Uabitants  du  Uaut  «t  MUds,  mm  k  ûittfm 

(k  kun  fii|«rs, UdUfBB  aiiiUTÏmi»  BMiftf 


Paris,  le  9  geminaL 
Mêmùmvëêi'iaUmr,  ma  

Cilojen»  adminisirattMirs ,  une  peiuée  philosophiqua  • 
l»<«id«  à  l'ordonaauo*  da  iiilkM  dat  fttas.  SU»  sont 
paKdquaa  ««  aaonks.  iM  peirikaa  ovt  poar  iMit  de  rap- 
peler à  l'universalité  des  citoyens,  par  des  images  impo- 
sâtes ,  le  ii«uitaitaU  à»  i«tu-  dignité ,  de  luur»  tkoiu  et  de 
leurs  devoirs;  ou  de  lolenoiser  les  époqu>  s  luémorabki  «I 
UapaBiaaawwMwdaalakflMaéakllépnblique.  Les 
mnm  fféimlenl  des  laM— t  «nka  vastes ,  mais  gm- 
deux,  luaii  u  wltiis  ils  rinlérêt  le  plus  touchant  :  elles 
retjraeeal  le»  vertus  des  diiïereaU  AgM,  de»  |Nr«lessîoBS 
divenes;  eUee  répamUnt  et  appNffkat  rinstructiaa  à 
tnaiBs  kaif<ifMi|  à  lamas  ka  dgfntrtaawe»  les  plm  maiu 
qaamas  da  k  irk;  «t  «asi  que  l'iostitutioa  des  tàtei 
OMtribue  à  forDier  à  la  fois  l'boiiuiie  «'t  le  ritu^cn. 

L'anMHir  de  k  patrie  et  «i«  la  CtM>âUUiit«Mi,  le  sentimeot, 
d«  k  finalHidlit  dokaat  aniowr  les  iètes  pulitiqoas  ;  aai 
iintiaunla  a» mmuM  itmêmUnm ■asales,  atéléas à 
des  leçons. 

Lj  f'ète  de  la  jcuuesse  n'efit  pas  sans  doute  la  njoins  in- 
téresjAute  de  ces  télés  morales.  L'époque  tfntinirnlaii  dn 
cette  Cète  assoei*  k  ptklBf  i  da  k  vk  i  ednî  de  Pannée, 
el  la  philosophie  te  plaît  à  entrevoir  et  à  cultiver  les  g«r>* 
9es  des  fruits  que  duiveui  Juuut,i-  lus  doui-i  bt-ureuses 
que  le  soleil  de  la  liberté  éclaire,  éi-haufTe  et  développe. 

-  Lldaa  d'une  kte  de  k  jeaaeMe  «si  enpruniée  des 
répdiliqMa  aaakmM.  Les  lihittkoa  ctiélmieat  ewd 
au  printemps  leurs  «/>Wi;«5 ,  qui  a'étaieut  aiitie  chose 
que  la  féte  des  jeunes  geos,  lesquels  étaieat  adou»  s  prê- 
ter akn  k  seniienl  de  vivre  et  de  mourir  pour  la  patrie. 
Ce  yraf le  imksaav  avait  aeivi  ka  lègki  d'un  frofnede, 
(KilitiqM  deas  PksiîMHa  de  ses  lekiiaitk  vnieMat  n^' 
lionales.  Ceux  <|ui  ne  verrakot  dans  ces  (êtes  si  tiju<  han- 
tes par  kur  ul>j«t,  que  des  cérémonies  puremeul  rclij^iru^. 
ses  ,  se  tronpentient  étrangement  sur  les  motifs  tjui  poiw 
lèrent  kf  |ieBpks  de  k  Grâce  i  les  célébrer.  C'ctaicot, 
«minent  dâa  hslllalkes  loskles  et  des  preuves  d'une  ci-' 
viiisatioQ  peiTeclloiuice ,  uiais  c|ui  De  pouvaient  s'adapter 
av«e  suc««^  qu'au»  réuaioas  d'un  peuple  libre.  LesFraiH 
çais  ont  eu  raison  d'imiter  cette  institution  antique,  depuk  . 
qu'ils  ont  repris  leur  égalité  primitive.  Il  est  donc  im|H>r- 
iaat  de  donner  à  ces  fêtes  un  caractère  solennel ,  propi  u  à 
graver  lUas  les  esprits  les  impressions  salutaires,  les  leçons  . 
instructives  et  les  seulimenla  vertuaux  que  ka  l^gjjtlaliBiBS 

Le  carartére  de  celle  fête  doit  «e  tirer  naturellement  de 
toute»  les  i  jcei  acceisuircâ  de  la  muilitn.le  de  ieutAniojta 
momu  ,  d'ioMges  gncieusea ,  d'espérances  douces  et  ooo^ 
wkmaa  que  ealle  ksiitetwn  akowlde  et  »~r''"ptn  a^ 
vedk* 

Tous  en  trouverez  les  principales  disparitions  dans  Tar-* 
n  té  du  Directoire  exécutif,  du  19  venloie  an  IV.  {fiuUe' 
fk32,  «<'  33.) 


Ces 
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I*.  L'armement  des  jeunes  gens  parvenus  à  l'A^e  de 
'  ans;{ 

2*.  L'macfi|ittou  sur  les  registres  des  citoyens ,  des  j«u« 
nés  gens  porrenus  i  l'âge  de  11  UM»  at  k  diliviMMa  d« 
la  carte  cirique  à  ibasen  d'enXf 
3%  LesrécompeDaesaaoaaaderauékvcaq^aeieraiii 
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■'iT  s  m;  viiif.  rnnn'tiJM  p«i  de  (listril)0<'r  Jei  prix  aux 
t»Uut<i,  doiiiu'/  des  récnmpeiiwi  aux  jiounet  g«nt  qui, 
fKt  dtt  ariPS  de  piété  filiale ,  auront  mérité  cet  honn^Wf 
ou  plut6t  Mlcim  p«UM|MaM«t  le*  nrteim  de  kwi  jotm  ; 
la  palme  qno  le*  «nCmts  mnrfmt  mérHAe ,  d^pem-ll  en- 
trr  II  »  mainj  de  leurs  vieux  (laren'  .  <}uv  le  sentiment 
MtbeUUie  parlicttlièremeal  eeXla  fùlc ,  et  que  k  vertu  «a 

asH  to  lOM  «I  fiDIMMA 

Honorez  non-ieulement  1«  goAt  pour  Tétade  et  lei 
tiiccu^  dum  lea  arts,  mais  encore  la  timpUctté  de  monirs , 
Ik  régnlarilé  de  conduitf  .  l'anunir  tiii  travail,  la  modestie, 
Il  ttmtirmke» ,  «le.  8'it  fallait  clatier  cea  prix,  il  tei 


Aux  VKRTua  ! 


Qllle  proelamalte  ntonelle  doit  éire  un  de«  adM  les 
|lwliiilMi«d«h1>,  •iMifM'asttoMiflMHUteié- 


Saisissp?  l'orrasion  de  t'amement  dea  jeunes  cttoyeos  , 
mur  payer  un  juste  tribut  d'élogat*  celte  brt««  jeaacsae  dont 
rkrdhwr  gverrière  a  deAaneèon  Mièvi  l'appel  qae  fainit  à 
Iw»  cwMfu  It  mkn  y  rte;  ofpoaez  i  ce  Ithiawi  — fcri  d* 
féfdhmt  et  de  h  Meketé  6ê  mit  qui ,  rciiMMl  ét  faMt- 

riper  aux  triompLcs  de  la  Rêjiuhlique ,  ont  trompe  leur 
destinée f  abjuré  le  nom  de*  r ranimai'»,  imlii  leurs  deroirs  « 
lows  lOTWta  ,  et  déshérité  leurs  familles  et  tn-BlMI 
de  la  part  de  gtoire  qu'ils  araient  droit  d'espérer. 

Placez  les  nons  des  premiers  sur  tm  monnunt  d'iK*- 
nenr  ;  les  noms  des  dei^MTWt  t*Mi^  ~  ** 
i  on  poMM  d'wfiHniew 

Ce  «oMTMls  pwt  olHr  tts  potet  k  MlièN  d*w  < 
civique. 

Rendez  surtout  sensibles»  par  le  langnge  si  pnisaant  des 
iasgrs  cl  des  emblèmes ,  les  vérité»  doot  il  est  si  impoi^ 
mt  de  dépoMT  les  |flnMS  dn»  ces  ânes  vieq^ei  et 


Combirn  doit  îtro  dirre  à  la  jeiinrs^i'  une  fonstittition 
pour  laqueitc  les  pères  ont  htl  tant  de  sacritices ,  et  dont 
les  enraots  dotvoit  recueillir  lona  les  fruits  ! 

La  jeunesse  «t  la  saison  de  U  vie  qui  s'éeoole  le  pbi 
vite;  maïs  e'esil  aussi  l'âge  dmt  femplol  peet  wmÊÊt  le 
nst'-  d<-  la  vie  plus  lienieiix  Ml  {ililt  MBeOTMHkSfWd 
«iijet  de  réflexions  ! 

Le  rrfileittetion  Jt  s  nrlires  ile  la  liberté  ^i  n'auraient 
pas  clé  phntrs  dnti-.  les  fétes  précédentes ,  en  qui  auMieit 
péri,  pont  devenir  un  accessoire  louchant  et  «■  eHUlM' 
expressif. 

Uae  loi  de  la  ConvcnUon  natioaaie ,  du  3  pluviôse  de 
Vm  n ,  orfome  qu'il  sera  teplantédee  arimi  de  la  liberté 
dans  les  comimincs  où  sesemblélBeip*W*weilliai«>t  péri. 
Oite  rcplaniaiioa  doit  avoir  lieo  dam  eetle  NÎaan ,  plus 
AtVVnMe  que  toutr  iiutn'  ;t  la  reprise  des  arbres.  Oiielle 
éfoqae  flot  convenable  peut-on  chutsir  à  c«(  effet  que 
celle  d'âne  file  eA  Pélite  de  là  jeunesse  sera  elle-même 
ehsrst  e  de  planter  cet  arbre  chéri,  dont  les  progrès  futurs 
nppelkroul  aux  cilojeus  Tjmajjt'  attendrissante  de  la  (ite 
■atwnale  où  il  aura  été  planté  !  Chaque  nouveau  printen)ps 
renauvellcra  cette  idée.  Toat  bmm»  ayant  un  cour  tea- 
aible,  fout  digne  anMMdeta  pairie,  ne  peoAeiMMiPét- 
vaiit  cet  arbre  sacre  ,  ne  pourra  voir  de  loin  ses  rameaux, 
sans  éprouv  er  un  doux  iretsaillcoieut.  Tous  les  nos  l'arbre 
verdira,  et  nvuc  lui  croîtra  l'amour  de  la  liberté,  qui  doit 
fleurir  aJui  que  lui  sous  l'égiée  de  k  Oiealileliiw.  Hen- 
rem  les  jeunes  gens  pour  qm  ta  léveleAiM  t'eai  frite ,  qui 
pourront  n  cueillir  un  jour  le  prix  do  nos  sacrifices ,  et  se 
reposer  paisiblement  dans  leur  vieillesse  à  l'ombre  du 
ehêne  pteiedeur  qfs'ik  ee  TenamiMdRnl  dVieb-flMMél 
dans  leur  enfance  1 

Citoyens  administraletirs ,  songei  que  c«He  file  M  doit 
paa  ieuirnirnt  j>rt  seiitfr  un  nKS'MubleTTii'nt  fraternel,  une 
^UÊÊft  brillante  ;  elle  a  un  but  plus  direct  et  plus  uUle. 
Tm  doH  éin  dir^  fMV  fmAooàmn  fttnM^,  la 


mor.-iTr  r'i  l'iiisTriH.  1  "on  ;  (^n'atix  rcr;^r.J>  'le  celte  jrur.c'.v:' 
qui  s'éicvc  soiis  les  auspices  de  la  libcrtc  qn  elle  est  clra- 
iMe  I  défendre  et  à  honorer ,  tout  présente  nsafi  des 
vertus  publiques  et  particulières  ;  qu'ils  apprennent  à  m- 
pectcr  leur  patrie,  feur  famille  et  eiix-m*mes.  Montm» 
I'  iir  .j'H'^i  11.--  îiientails  incstin;  i I ■! o s      l'instruction,  cette 
vie  de  l'onae ,  ce  flambeau  de  la  nison.  S'il  l'y  a  que  les 
peuples  vertoeux  qui  sadMUcoiiaerffer  h  liberté ,  il  n'y  a 
que  les  peuples  éclairés  qiri  peuvent  l'appréder.  Oui , 
jeunes  Français ,  il  est  encore  d'autres  annet  que  celles 
dont  vous  avez  frappé  les  enueniis  de  la  République;  voue 
devci  lrsai|^^er  anan  dans  la  double  carrièce  dea  «onnain- 

Vovnz  11  pntrie  pré?pn1f*  an  mirteii  de  vous,  les  pa^mPS 
ildiu  ies  mains ,  vous  désignant  te  temple  d«  Tboanear 
civique,  vous  montrant  les  colonnes  sur  leaifoeHoe 
n<MM  fement  fire  iMcrii»  «•  Jeor  Mt  I»  MeaaahHMt 
nalSonale^  ▼e^M  ha  lanMe  d'elianniHenMrt  eanlv  Jm 
yeux  de  vos  pères,  qui  ont  p'nrr  lrt;r  Irinmpba  dans  le 
vitre  f  et  pour  qui  vos  sui  ces  sont  le  piix  descaerifiece 
qnelear  a  eoèliU  gWit  use  conquête  de  kl  HmUI.  Ah  I 
que  ee  speciade  vous  fasse  Giire  an  Nioar  tnrMM-Mè- 
n»e«  !  qu'il  vous  engage  à  fMMcMpMi  veUe poilfiM  ee  sttr 
vt  v  k  i  i>ii  s!  t;haeun  de  \      j  r ut  être  fils,  frère,  part  nt, 
camarade ,  élèv».  Os  relaltous  diverses  vous  imposait  des 
obligations  diffcrentM  —MW  <M  tfMfa|nwi>  tos  parents 
et  vos  meitres.  Enfin ,  vous  lonehez  an  moment  de  choisir 
un  état  ;  e 'est  un  devoir  à  remplir  envers  la  patrie.  Vous 
ail  /  ilr\rriii   iloyens  :  comprenet  bien  la  dignité  de  ce  li 
tre;  la  première  obligation  qu'il  vous  in^ose,  «'est  de  voua 
mdre  «t^  fv  an  métier ,  une  pretâalM.  wm  CMpIol 
bien  entendu  de  vos  facultés  naturelles.  T/esinire  de  la 
•OCÎété  est  (pie  chacun  travaille  i  et  c'est  surtout  dans  une 
Répùbnipic  que  l'avantage  général  réclame  de  chaque 
bonune  la  portion  dtelit^  et  de  force  qu'il  a  ragw. 
Blafliear  I  reisif  qui  se  jetiie  éë tous  les  devoirs,  4»MfM 
les  charges  de  la  société,  pour  s'en  approprier  trui',  les 
agrémenti  et  les  droits  !  il  abdique  à  k  fois  sa  propriété  et 
sa  fj  raille. 

Teii  sont  ka  tentes  que  je  kitae  è  dérclqpyf  aux  «m^ 
gifmts  el  aux  enleurs  qui  parferont  doM  h  flte  de  k  }e«> 

Besse.  Puissent-ils  faire  sur  leurs  jeunes  auditeurs  une 
profonde  impression  ,  el  leur  faire  emporter  de  celle  fêle 
un  souvenir  dont  l'influence  M  ft«e  lemg^nEr  «Im»  In 
reste  de  leur  cart  icre  î 

Salut  et  frateroiié. 

FsAW^is  Ds  KinwasàTtAtf* 

Lettre  du  g(?n^ral  de  division  Mathieu  l'élardy, 
coDimaiidaiU  li  la  Guadolotipe,  contre  radmiuislralioii 
de  Vlctor-llagucs.  —  Décioiiverte  d'une  urne  ciné> 
raire  antique,  près  Als,  CMtMttdM  fllf  cts  frêdeB. 
—  Continuation  par  !«•  FuMÇnlii  des  fouffles  coin- 
mcncc«&  au  pied  du  V^ve.  —  Arrêté  du  départe- 
ment de  k  Seine,  ordonnant  que,  dans  tous  les  endrtrfts 
poUics,  une  iucriplioiDwn  jiJncde  nrec  oe»  aols  : 
Guerre  am^muernemeta  anglais  ! 

Variais,  —  UttnsignéeFi 
ariistes. 


CORPS  LÉGI.5LATIP, 
coRsEii.  ta»  aiiQ*CEnTs. 

Simut  «hi  39  tentoie. 

Rapport  de  f^llard  et  résolution  rektive  à  la  sala- 
britd  t  A  to  sAreld  de  ta  nakon  tfMl  dite  des 
MfufefMVCdra,  ft  Psils.     Ordre  &e  four  tMr  pto^ 

jet  de  Ilollin  tendant  à  accorder  une  pension  à  la 
.  Teove  de  jUmbardie ,  directeur-général  des  ponts-et- 

(dnOdMdM)  loinet  àl« 
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1^  fiq  m 

disconion  deox  noaveanz  projets  mt  Ica  moyens , 
1°  de  prévenir  et  réptiBer  Je  wagabondage  ;  2°  d'at- 
teindre les  éiraDit»*  «I  tomoN»  qui  irouUent  la 

traiHiiiilliiii  pabliqae.  Sonlhi»'  cl  Crwlion  nkitimcnt 
U  quoiiou  préalobie  sur  ic  premier,  que  le  ConaeU 
venait  d'adopter.  DeandlM  inrin  fMT  idl 


aonnL  on  nHam 

BaiocbefaiaTO  rapport  cootre  la  résolution  relative 


atnc 


de  MNM^ptl  et  di  IMNI-0|ip06ttiOII. 


Consiantmople*  —  Ruses  des  ministres  anglais, 
jxinr  oinpi'clier  que  1p  bruit  des  conquêtes  des  Fran- 

ç>is  ea  Italie  parvienne  aux  oreille»  da  grandi- 


îllairp-î.  rn  Siji-i^f .  du  Rénéral  français  " 

celle  (in  guucfal  autrichien  llolz. 


Londres.  - 


Nouveilc  de  Tlade,  sur  lespréparaiife 


■ÉraaUiQVB  flAMCAIBB. 

Paris.  —  ArrestaHoo  do  citoyen  Sagcrct ,  à  Poeca- 

sion  de  riucendic  du  thc-Strc  de  l'Odéon,  dont  fl  était 
ancien  administrateur.  —  IH'tails  «nr  le  procès  des 
\iDKl-huit  cliauUeurs  en  jugement  devant  le  conseil 
de  k  17*  division  mlUtaire,  et  sur  le  vol  de  tefome 

»y.  ■ 


Variétés.  —  Article  en  répoMft  à  cdMl  taaérd  dMM 
k  n'  176,  sur  les  finances. 


CORPS  LÉGISLATIF, 

COASr.IL  DES  ANC.IK.Xa. 
Huile  fie  (a  séance  du  29  venlosr. 

La  rtlscavsini)  continue  !(tir  Torganisation  de  Tordre 

j  ir.Iici.iire  cl  en  il.  riuilot  <i [ipiiiic la résolotiOM* 
et  (iUrial  k  combadcnu  Ajoum< 


Sdance  du  30  n^ntufr. 

ï)«5iails  de  la  cél»îbr?tion,dansi  iûiL<rlcur  du  Conseil, 
de  la  rote  de  la  souveraineté  du  peuple.  Discours 
i  celle  occasioo  pur  UaMs,  amm  pnM- 


jgrftuoiiCié 


'dhiMi 

CéWbratiôn  de  la  fôte  de  la  souvcrainelé 
pie.  Diiscours  du  pn^sidi-nt  Dclacosic. 

CO.NSEIL  DES  CIXQ-Cr.NTS. 

Séance  rfii  1*»  germinal, 
La  discussion  repfend  sur  le  projet  de  

Mu  Calvados),  concernant  la  r('prf^:=;slon  du  vasabon- 
dage  et  ia  police  à  1  égard  «ie»  éuangcra.  Vlllivs  et 


Crochon  les  combattent.  Après  qaclqacs  dibels.  Ils 

sont  adoptés.  —  Pons  (  de  Verdun  )  est  <'lu  prf^sidcnt. 
Les  secrétaires  sont  :  Favart,  Buriiaud  (du  Oalvodos), 


coBniL  DIS  AirctBin. 

SimoêéêV  §trmiMâ» 

Motion  de  Morcau  (de  rVonne  )  snr  les  f<Mcs  îi.iiio- 
iMile«.  —  Depe|^re  est  élu  présideai.  i/eH  »ccrélaircs 

I  »  Oidni»  l^eesidtor  et  Buci» 


SéoHca  ém  3  terminal. 
Ménard-Lagroye  dénonce  anc  circulaire  du  commb* 
saircdu  Directoire  exécutif  pris  l'administration  cen- 
trale de  la  Sarilic,  dans  laquelle  ce  fouciionnaire  se 
permet  d'indiquer  ceux  sur  lesquels  lesclioix  du 
peuple  dolveat  se  pMU».  L'unlaur  «sadut  i  ou 
que  cet  éoltsoltdéMMimiIMiiBeMvtpur  mwm' 
liage.  ' 


CoustanCmoplc.  -  Texte  du  traité  d^dllAlIce  d^ 

feusivc  entre  la  VoriQ  et  la  ilussie. 

Copcnhitguc.  —Sommation  faite  par  la  Russie  au 
Danemark ,  de  fournir  les  dix  mille  hommes  qnH 

s' triait  cn^'ag»!  de  mettre  à  ( 
sive  de  la  uuur  dauuii»e. 


lit;r'LBLigLK  i-rançaise, 
Paris,  le  U  geiminaiU 

DIRECTOIRE  EXÉCl'TIft 

JtrHé  du  1**  f/erminoL 

Alt  1*.  U  d^  das  ■idriMS  SI  dfceiulisus  peu»  las 

théâtres,  dans  toutes  les  communes  de  la  République  où 
Il  ea  existe,  sera  tait  dans  un  magasin  séparé  de  la  salia 

de  spixiaclo. 

II.  Les  directeurs  et  entrepreneurs  de  spcclades  seront 
tenus  de  disposer,  dans  in  salle,  un  rt'ser\olr  toujours  plein 
d'eau ,  Pt  au  moins  une  i)onip<3  conlliiutlk'iufjnt  en  état 
d'être  employée. 

IIL  Ils  seront  obligé  de  solder  en  tout  temps  des  pom- 
piers nercéi  de  manière  qu'il  s'en  trouve  1 
brc  sufTisant  pour  le  service  au  I 

IV.  Uu  pompier  sera  CSMtS 
riMértaurdtlaaalla. 

V.  Ik  poals  da  pfdl  s«U  phs*  t  dhepedMlM,  ds  w- 
nièrc  qo'uo  faetiomMiia,  rdavé  toutes  les  heures ,  iMlssa 
cooUnueilement  veiller  arec  on  pompier  dans  l'Intérieur, 
bors  If  tciii;i>  I  rpprésciilallons. 

VI.  A  la  iiii  (les  spoctacles,  le  concierge  accompagné 
l  u  i  cbicn  de  ronde,  visitera  toutes  les  parties  (!<•  la  salle, 

pour  s'assurer  (|ue  i>cr&onne  n'est  reste  caclié  dans  l'Inté- 
rieur, cl  qu'il  ne  suininu  ausHu  ludissfrt  pulsie  ftfie 

craindre  un  incrndie. 

VII.  Cette  vis! Il-  apr^s  le  spectacle  se  fera  en  présence 
d*ao  administratoar  prlocipal  ou  d'un  coeMuIsfstre  de  po- 
lice, qui  la  eiMImni  sur  un  raritoire  tsnu  à  cal  «Bit  par 


Ym.  Lis  dipôto  ^  uneblBss  al  diearadons,  la  I 
lance  et  le  servies  peur  ks  salhs  ds  qwetocls  déicrnit- 
nés  par  le  présent  wvllf ,  SMUUt  dtaMs,  sans  Mai,  par  le 

bureau  central  dans  les  communes  aU'dâsM  dS  esat  mille 
âmes  ;  et  dans  les  autres  cocnrnnncs.  parles  adarisMnlieue 

municipales. 

IX.  Tout  lliéAtro  dans  U'quel  les  précautions  t 
l(s  d-dessus  pros<  riirs  auront  ëbi  uégliSéau  «fteuUiSauu 
seul^,  est  fermé  à  l'insisnu 
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(«■  vu] 

— Tfonveani 
de  rodéon. 


EiOmlt  à'tuM^kiiM  êtjU^Mm 


Mnn  L:i;ii''r  il  ,  ]'.imiI''><  r>KiIis(''C  de  II  Pooille  «t  ÙÊ§ 
Abruz/ps  ii'ci.iit  pns  mn'  i  !iiiii<">ro. 

Un  noyau  de  ual«'rl ins .  <  i  l<  s  restes  épars  des  corps  que 

i'a>ais  eu  devant  luoi  dans  U-s  Ahruzxes,  gravit  par  Umte 
■  populace  de  San-Sc\cro  cl  des  <>n\ irons ,  y  formaient  un 
nuKwmbleincnt  de  dix  mille  liomDies,  tenant  une  podtioo 
Trainnat  militaire,  sur  un  mamelon  couvert  d'olhiers  qui 
daadne  OM  plaine  MMB  et  uite.  Bi  «cUniMi  celle  plaine 
periMrcml«te,ii  «fitat  aie  iMMs  oHOMMs  prtn- 
C^ux  débouchés. 

Apr^s  avoir  pris  mes  diapoddons,  le  signal  Itot  donné, 
et  l'attaque  de  DM  iTOOMt  IMMOlIlla  ft  II  fbodÉ*  OMi  pi4- 
cètle  l'éclair. 

D'après  nos  m;nvi  nx  ri-^  s]  <  ili^ureuseineiu  cxi^rulées  par 
ia  troupe,  l.i  reiraiif  a  <  ii'  r  niin<4c  aux  relwlles;  et  dans 
le  reste  de  l.i  jouriK-e  rf  \\'.\  \Ai\>  ij  i  nn  massacre  (|ui 
n'a  fini  que  parce  que  les  Itoniuies  ^l-  l.int  a»ec  la  multi- 
tude des  rcmnics  et  des  enfants  qui  awiieiit  fui  dès  la 
veille,  les  présentaient  â  la  fureur  de  nus  soldats;  et  avec 
ces  objets,  toujours  respeclahles  aux  yeux  des  Français,  ils 
•Monmt  «M  «MriMlM  «n'a»  M  aMlatet  point 


«30  itmi 

Séance  du  3  germinat. 

9mt  la Biotkmde  Delbrd,  le CmmO  •rrête q[rta» 
fHÊk  écrit    povtin  Ifll  être  distiilraé,  tfti  i^nt  i^prt 

de  raulciir.  —  (Vimil(^  'j;i'n^r;il  poTir  rnlentlr»'  nn 
rapport  sur  la  répresitiou  du  briganiiage  et  des  as- 


groupes  de  finmiea  et  d'cntets 

dans  leurs  habitations  délaissées. 

J'avais  Juré  de  brûler  San-Severo,  le  foyer  de  la  réroUe 
générale,  dont  les  habitants  axaient  mis  à  tnort  tous  ceux 
qui  parlaient  de  se  rendre  ,  et  (jui,  dans  la  fureur,  avaient 
Inrarrr'r.'  leur  iM  ijisripd  leur  priVh ait  ,  aux  termes  de 
t'év^n^'lle .  1,1  p.tiv  rt  la  soumission (  nuls je (us  touché  du 
^ort  inlM'i  alilo  il'iiiio  |)ii|)ulalion  dO VÉi(lflMaiflMf  !■  le 
cesser  le  pilInRo  et  je  pardonnai. 

Plus  de  trois  mille  rebelles  ont  péri.  On  a  reconnu  par- 
mi les  morts  plusieurs  officiers  napoiltaioa.  Lenre  canena 
■ont  entre  nos  mains.  Je  ne  tous  envula  «te  laart  dla^ 
darda  de  cifalarie ,  attendu  que  lenn  ( 


Mont-IVedonia ,  Sân-Marco ,  Torr^lfaggiore  et  tous  les 
pays  enTtrennant  sent  venns  dans  ta  imH  même,  demander 

leur  pardon,  de  manière  que  toute  la  PouiUe  qui,  quelques 
Jours  auparavant,  à  l'exception  de  Foirela,  était  en  Insur- 
rection générale,  est  actuellement  parifi,  i'. 

Toutes  les  troupes  ont  continué  i  marcher  dans  le  rlie- 
■lin  de  l'hcmncur. 

L'aidc-(le<anip  Micbaad  et  l'adjoint  d'Aitre  se  sont  dl»' 
tingués  dans  cette  aHM,  «I  «1  «MM  ptdea  qaa  Ja 
voiiaaii 


CORPS  ttOISLATIF. 
covsnii  m  ûnO'Oun. 

JMrr  é0  tà  tétmee  dm  S  terminât. 

Labrouste  et  Quirot  parlent  sur  rohjct  de  la  mo- 
tion faite  par  ML'nanl-Lagroje.  Quirot  sN'Ièvo  conire 
la  i  irciii.iiri»  tlu  ininislro  de  rinlérit  nr ,  l'iaurnis  (le 
>cufchàieau,  relative  a»  iUeciiou:  U  regarde  ees 
ëtaarehes  eoaiM  attenmolm  I  la  taayewiaeigdu 
penplp;  appuie  Tcafoi  d'an  message  an  T>ircctoirc, 
i-t  demande  de  plus,  que  la  motion  de  Mdaard-La- 
groyc  soi!  iiiiprimt'e  à  i.ix  cxeiiiplairos.  Adopté.  — 
rolkri  proiiouce  un  diacour«  k  i'occaaiaii  <ka  tacu- 
dtes  qitt  détnitoe&t  les  mmiiiaeiiu  d«  Ma.  iiH 


Sémaê  étl  i  germinat, 

Lacuée  oonUiat  la  réaolaiioa  rdatlve  à  la  mann- 
fteimilwHofNle  de  BmaiçoÊk  Elle  est  approuvi^c 
Tttte. 


oomm  ras  AmaiRi. 

Séaiue  dK  3  germinal. 

DiauMir»  de  GoopU-Préfeln.  en  préseniast  m  Ma- 
inte InfMâi  Abrégé Ae  tHUtotrede  laùrète^é»' 

puis  son  orl/jinr  jii.uiu'à  cr  jottr.  —  I.apot  iire  fait 
aj)pruuver  ia  n  soluliou  relative,  à  la  cclébraliun  dea 
mariages  dans  la  commune  do  Plle-fîrouais,  dépar- 
iMBCOt  da  Morbiliaii.  —  OoSu  lait  rdttar  la 
ttM  do  1*  plntose,  reUHfe  ans  UBidtaa 


rft86. 


Constantinopte.  —  Lettre  de  Dgézar-Piclia  ,  aa 
grand  sultan,  relatif  e  &  one  dépédie  i  hiienvoiée  pat 
le  iteénl  Bonapariib 

Mimh  hn.  ~  Suspension  da  boml>ardement  de 

l'liiliii)inirf!;,  par  ordre  du  général  iiernadolte. 

DubiiH.  —  Discussion  rslaUve  aa  biU  de  râwUlma» 
Uaman  dnergiques  de  M.  le  deelear  BmwM  «I  tie 

M.  O'Donncl  :  ib  déclarent  qm  s'il  passe ,  Us  ven- 
dront leurs  propriétés,  et  quitle^vol  l'Irlande.  Lelull 


aÉPUBUQUE  IHANÇAISR. 

Paris.  —  Arrivée  d'une  députalion  napolitalnet 
—  Destitution  des  dioyena  Lemoine,  Porcber,  Afrtt 
et  Lcvi 
Parts. 

Speetaciet  —  Analyse  d*uoe  comédie  en  vers,  te- 
t  FSHoinuQt  pîr  le  cilofHi  Dorvif  ctdoîttla 


CORPS  LteiâLATlF. 
JMaiifJ  Uu  4  germifuU, 

LaConseflpaaseèPBrdnda  Jevraarlei  

tîon  du  citoyen  Vincent,  ex-nrdonnateur  de  la   

rinede  Bordeaux^  destitué  {Mt  arrêté  du  comité  dl 


Shmee  àu  h  germinal. 

Doft  patriotlfoe  do  chef  de  brteade  Marelère» 
IdBNilB»>DeafM«s  combat  la  r^eoladon  rdalhe  an 

halles  servant  a  la  tenue  des  foires  et  marcMfc 
Ajourucuient.  —  Gautret  combat  la  résolution  M- 
lative  à  l'^cfptBisailon  JwUdalie  dvllfc  BHe  (•> 
Jetétb 


) 


Lunirei,  —  Augmentation  de  la  marine  de  gaem 
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(AN  Vit] 

Maguse  —  Nouvelles  sur  la  siluatioii  briUaate  des 
Fraaçii»  CD  Egypte. 


631  tru9] 

Paris.  —  CircgUJre  da  minïsire  de  rUU^iniiv  tv 
Il  conpiiliIlM  des  iidMkiMnitolu»  —  RomlBitlBfe 
éaciia|«I4fMn<ànaiilMi  ' 


ARViE  D*HELVÉTIE. 


SchuI/. .  Il-  2'>  \i  nlosr.  an  VII. 

Jr  M  IIS  (lois ,  mon  général ,  qnclriurs  détails  sur  ma  po- 
siiii.n  ncLurlle.  Par  mes  lettres  du  23  du  courant,  que  vous 
a  portées  mon  aule-de-camp ,  tous  avez  tu  ks  soccis  que 
J'ai  en  sur  l'ennemi  (•";. 

Iti'avant  pa»  de  oou*«Ues  éasoqptdstraqpMqilMMlill 
SBOoncé  d'Italie ,  et  voaiadl  aflMiiiW»  <prtl  iMil  à  MM^ 
Marie,  Valais  laissé  un bauillon  de  la  U*  t  Zeraast,  pow 
gardtf  n  vallée  qui  conduit  dtens  ce  dernier  lien ,  rartoal 


IM  qna  le  gi^n<^r.il  [..iiidon  s'iHait  rctfré  par-là. 
|B«iyiàhporl('  a\.  c  ma  hrin.idcdo  jtauchc,  hler2i,sur 


Jriiric  et  Viiusicrminlz,  que  j'ai  fait  attaquer  vigou- 
pnC.  Mais  l'ennemi ,  c(iii  avait  trois  iii^ros  de  canon 
(ians  le  premier  de  ces  \illai;i's,  qui  a\aii  rclanlé  ma  mar- 
che en  J)i  ûlani  (jnelcjucs  ponts,  m'a  opposé  une  vigoureuse 
1  <  sistaiu  0.  Celle  brigade  s'est  battue  toute  Ja  Journée,  mais 
^ny^lu  mes  troupes  eiténutoi  de  faligue  et  de  laJm  (pnea 
Tnarches  rapides  ayant  ampébbé  met  convola  de  solm}, 
j'ai  fait  retirer  mes  troupes,  eo  disant  ines]>iToaaeB  en 
prince. 

la  brigade dniioMlbftMMl,  qd  Ml 
,etJ*étaiB«Mdid' 


tfatuqwoffi  mm  <»» 
ce  aMttn ,  pendant  que  mes  troupea  ae 

en  mesure ,  J'ai  été  attaqué  sur  trois  poinu  dlf- 
fércuU  :  à  Zeraest,  à  ScJiulic  et  S  JUartinsbruck.  Le  géné- 
ral Landoii  était  en  personne  sur  celui  de  Schulz  ;  trois 
r<  iiip.r_:!ii' s  de  grenadiers  que  j'y  rihinN'-.(i> ,  se  trou- 
vaient dans  re  lieu,  a\ec  le  ç('n<<ra!  Maiiniiii  ;  surpris  par 
l'onnemi,  qui  est  tottiht'  des  i!i"iit  i'jni's  par  Srhalrellial  ,  il 
y  a  eu  une  petite  dérouta,  qui  a  occasionné  la  prise  du  t6- 
néral  Maioonl ,  de  son  mMtè<^map,  qnIfMS  MMS 
ders  et  grenadiers. 

J'avais  coucbé  ii  Rémon ,  et  j'éu^  tout  près  de  Sdiulz, 
OÙ  Je  xanais  m'établlr ,  lorsaue  J'ai  vu  f*enneati  av  ta  roule 
mil  y  eondultt  la  plupart  des  grcuadlers  se  ledraiaal  sur 
Fata,  J'ai  coum  rlicr^  ua  iMtaUlon  dS  h  33',  qui  allait 
tÊUt  avan^-poates,  Je  sub  revenu  aa  pas  ia  charKc ,  j'ai  re- 
pris le  vlUago,  et  fait  trois  cents  prlsoRnlcrs;  niais  mat- 
heureusement,  pendant  l'Intervalle  de  ma  course,  l'enne- 
mi a  eu  le  temps  ilc  faire  rmi. luire  dni^  In  L;orge  le  général 
Mainnni  et  les  pri!>ouniers  qu'il  a^all  fait»;  Je  n'ai  pu  le 
raitijpj)cr;  soi»  aidc-<le-cainp  a  >Mé  l  icssé  et  pris;  le  géné- 
ral n'a  eu  aucun  mal  et  n'a  rien  perdu.  L'enoewi  f  pria 
aussi  W)i>  divalne  de  ehevaux  de  chaiSHit  tfêÊt  ftt 
eu  le  tenq)s  de  monter  k  çLt\aL 

L'attaque  sur  liartMmikaMnpoMirfliiMlpaiiida 
côté  de  l'anoeail. 

CaBa  larganwat,  doiftfii  des  acawBwè  nmwm ,  m 
MapaaatoniM. 

L'eiuMBi  a'Kali  anasl  aiBfird  #■  tHIu;«,4  trala  kaoras 
di  oMini  aristoMlM  M  w7m  idM,  ti  a 

poussé  anad  l'aaBeiaL  * 

Cea  mouvements  dh  l'ennhnl  sur  mol  vous  prouvent 
que  le  corps  de  troupes  attendu  d'Italie  n'est  point  en 
DiKmrc ,  puisque  Je  rerois  aujourd'hui  une  lettm  datée  de 
Tirano .  du  53 ,  qui  me  dit  que  ce  corps  commence  son 
attaque  dans  lo  val  de  Bormio  i  on  m'annonce  aussi  la 
jirise  de  sont  caaia  prisonniers  qui,  S  mon  passage, 
t.'éuicut  jsMs  dMa  li  IfeMMve,  «t  asatvaBdM 
&  lui.  * 

Je  peaae  que  le  gdaéral  UMm  as  digodtera  de  m'atta- 

?aer  ;  car  Je  peux  me  Hatttf  <pie,  daaa  tnla  alUna  faa 
al  eufei^  je  lui  al  pris  ou  tué  quatre  adUa  honanos;  0  est 
vrai  qw     pertA  le  géaéal  iWaoDl  et  qaelquM 


Salât 


qui  ont  complété  la  36*  dei 
parfaiteoMuit  devant  l'ennemi. 


Signé  LtcocnBE. 


^^HjjJJijrtS  rendu  comyte la littte  «ta 


Variétés.  —  Notice  du  po^nle  Intitulé  (es  Plantes, 
^  CasteL     Analyse  de  l'ouvrage  de  R.  Fultoo, 


de  pedit  chuib  m  uvl^Uoik 


COlPS  LiOISLATIlb 


dv  6  i^trmtiÊÊt, 

Evplicalions  données  par  Girod-Pouzol,  au  nom 
de  la  coouuission  des  iuspecieurs,  relalivemeat  4  la 
motion  de  Delbrel  sar  f  - 
avOoiftIéglalalif; 


Colrv*  Organisation ,  par  le  général  Maaséna, 
d'om  immaa  goaTcracBMBl  daaa  Je  pay*  dea  Qii- 


dan. 

Paris.  —  NnminalkaB 

primaires  de  l'aris. 

Vark'tés.  —  NolP  du  rltnypn  I.nporle-ntithell,  sur 
une  nouvelle  édition  des  Cai  aci.'  res  (le  l'héophrtste. 
—  Extrait  d'«B  vajfage  «n  Nul>te  et  en  Abyaaliie,  et 
d*w  anlre^a  le  «d  de  rAmdriqae  sepieiitilMiiliL 
tnMtder&ïîiUider  ~ 


CORPS  LÉGISLATIF* 


Suite  de  la  téance  du  0  germiiuU, 

ArrcHé  pris  à  V'mac  d'un  comité  général.  |pww m 
discnssioa  de  divers  projets  qui  IntéTessmtn  edtffi 
puliliqtie.  —  Mc!>sn'-:e  du  Dlrertoirn  loiatif  à  la  cir- 
culaire de  son  coiiuiiissairc  pïts  le  département  de 
li  SarAe  :  il  en  a  désapprouvé  le  ton  Impératir  et 
quelques  ex|)re>^'«if»ns  inconvenantes;  el  II  aoralt  été 
plus  loin,  si  1  ensemble  de  la  circulaire  ne  proavait 
la  pureté  des  iiileiilinnsilans  laquelle  elU  a  été  écrite. 
aUa  a'éloape  de  r^pokwie  ^  Adt  le  Directoire  de 
laeeMtaiediaoBeewaMealn.  (Hlrod-Pouzol  uV 
çoit  pas  cette^  apologie  dans  les  cxprcwieet  < 
m^gté  Llmiression  on  cat  ordonnée. 

CONSEIL  DES  ANCIENS, 
Sionce  du  0  germinal. 

InieRQptilfe  im  Ji^e-de-palx  Vancanlforl» 
Mt  à  le  bent. — Le  GeoacU  a'^Jovne  aa  8. 


18».  Koiaidi  •  scruaiBual  (29  mars)» 

iffWffWt  —  Oritonmnrr  qui  enjoint  I  ^ 
prtiiee  4e  Nieviier  dans  lenra  dkKèaea. 
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Borne,  —  UilriMitli  BépaUiqiM  MpoUlaiMiNi 


Turin.  Mesnre  par  laquelle  If s  riclics  proprié- 
taires du  Piémoat  sont  obligés  à  retirer  le  papier- 
'VHWMle  de  U  circulation ,  moy ennoot  de»  llKM  nt- 
ttoMNB  qgl  leur  aoDt  donnés  ea  j 


Ptrtt,  —  CkciMM  dt  nMitre  de  nuArten^ 

François  de  NenfcliAiean ,  sur  rdchcnillage  des  ar- 
bres. —  Uapi)orl  du  citoyen  Saf^c,  minéralogiste,  sur 
différentes  matières  coiubustiblcs  qui  se  sont  trou- 
tées  «a  ebondance  peraii  ks  débris  da  diéltre  de 


Variétés.  —  PMUon  présentée  m  Dlreelolre  per 

les  auienrs  dramatiques,  ponr  iïaviter  à  former  un 
second  tbt'Atre  frani-uis.  —  lA-Ure  signée  Pelit-Radel, 
•or  la  médecine.  —  Notice  sur  la  l 
d*Ovida,pirltalfllia«. 


relatif  au  im 
foBcitres. 


arddeed*tui  prcjei  de  Malès 


»n  rdativfi  4 

lettre  de  Julien  (df  TonIoiiMe)  ,  i)n'sidcnt  d'une  ns- 
aemblée  primaire  ù  i  ahs,  loncrrnant  les  troid)les 
survenus  dans  celte  assemblée.  —  Adoption  du  projet 
de  Joulierl  sur  les  soldes  de  retraites.  — .  TiuMuas  (de 
le  limw)  préaeaie  va  projet  rdadf  wn  Ment  d'émi- 
grés cl  déportés.  Il  est  appuyé  par  Ducbûtcl  (de  la 
liiroode),  et  comlMtti}  par  SouUiié  et  labre  .(de 


Vmiétés.  —  Nolioed*nn  cours  d'arithmétique  dé- 
dmale,  pdUlée  parle  duvrea  hOvA 


H'ij^Q.  Bécaidl  flOgcerniiaMl  (SOiiuirs). 


Comfeattinamle,,  —  Disgrâce  do  prince  de  Vala- 
eWe,  Conatanua  Anaerly,  remplacé  par  le  prince 
A1( -tiindrc  Morosi.  ATort  dc  Tiiitendant  des  (inaru  es 
oiioiuaaes,  dont  la  succession  b'élcve  k  plus  d'un 
■HiMi  de  piaamfc 


àÊÊ^bourg.  —  SunuMlIlHi  fUte  par  le  général  Mas- 
eâit  M  féoéral  AnSeobeig,  evMt  soa  enirée  dans  le 
pays  des  Qrisons.  * 

Alieonte.  —  Lettre  da  eoual  iGraacala  Poiret ,  con< 


Dublin.  Consiornalion  des 
▼elle  du  biU  sur  rin!>unt  '  liuii. 


irliidali  I  k  BMi- 


iMcerm»  —  Avantages  remportés  par  les  Frapçais 
ir  les  AdMddon  d»  let  UQMe^riecei 


RÉPUBLinUE  FRANÇAISE. 


Paris,  —  Circulaire  da  ministre  de  l'intérievr, 
Fmçois  deMehlM,  iMnwil  à  riBikal- 
lere. 

—  I.p  •^•'n'-ra!  Masséna  a  adressé,  le  26  ventOSC» 
la  proclaiiiaiiini  -<uivaatc,  à  l'armée d'Heivétie  : 

£raves  ioidats  , 

nîse,  céilant  aux  vftux  d'un  in'<ip!i'  npprimé  ,  m'a  or— 
doméde  sommer  le  commandaul  aulriciiien  de  faire  éva- 
cuer le  terrilain  des  Grisons  par  an  troupes  ,  vont  xm 
TOUS  crûtes  pm  apfcUs  à  eaodMitNi  shus  la  rfisishiiTit 
qu'on  a  oppotÉB  iraos  y  t  eDMralaik 

Passages  du  Aliiii,  ni.irches  furrées,  dangers  des  routes^ 
ra-ivations,  àprctè  du  froid,  rcIraochciDents,  redoutes, 
forts,  TOUS  avez  tout  franchi ,  et  «■  abH||HM  vous  aves 
fait  dix  nillo  prisomiers  autrichiens ,  vous  avez  pris  qu- 
ranti:  piiees  de  canon  ,  un  attirail  considérable  d'artillerie 
et  cinq  drapeaux.  Je  ut-  parle  pas  de  vingtantres  drapeaux 
«devèi  aux  compagoiei  grisonnes  toUées  ;  e  etateot  des 
|MyMBH%irét  et  aoo  des  eimeoBis  radMÎtoUas;  eadbi, 
vous  nrn  pris  position  dans  le  Yoralberg  :  tous  occupas 
tant  te  territoire  grison ,  et  vous  ivet  rendu  ce  peuple  à 
iiil-iriLme  et  à  la  lil)orlé. 

Tels  sont  vos  travauL  et  leuis  rituluts.  Ces  ^«aa 
voos hooorent ,  et  leaciriMltats daimit  appreadnA«S 
ennemis  que  les  bnws  das  années  da  ItMa  ai  d*JlBla 

n'ont  pas  dégénéré.  •  • 

Votre  gluire  est  pnre ,  brem  scldrisl  JTélaigMias- 
qu'aa  aoapçm  que  «lelqoai  «eèa  fus  |1id  aa«  faair  « 
ioi»l  «Mrs  ourrage  ;  ils  eppartienoent  i  uirpelil  nwhi 

de  lAchcs  et  Je  nial-inteiitiounés;  mais  ces  hommes  sont 
toujours  U  fléau  des  vaincus ,  et  souvent  ils  ont  terni  la 
^biia  des «aiaqaeurs  :  séparez-les  de  vous,  aokblsl  «t 
que  U  justice ,  ep  les  frq^aat,  les  atteigee  toojem  ban 
de  x-osiengs.  Alors,  ea  même-temps  que  toih  êtes 

mple  <li'  roiiia;;r  et  de  bravoiiro  ,  xons  neeamsrad'aa 
présenter  de  iMjune  conduite  et  de  discipline. 

•  Signe  Mass^ha. 

—  domination  des  électeurs  de  Paris. 

Vtiriciés.  -V  ArUdc  signé  i^iit  sur  ledaoRer.UHir 
la  biblMMiae  MMe,  «■  f8l*i«e  de  t^péSTil 


^  f    C.0B»6  LtOWATir. 
oranuinf  AactnK. 

Séance  du  s  germltutt. 

Rapnoriile  liaUeviUea*  la  résolution  <  

les  INb  de  pMcédawi  crliMIès ,  qu'elle  fttt  sap- 

porter  par  les  condamnés  qui  les  auront  occasionaés: 
il  pense  qu'ils  doivent  être  à  ia  dépense  da  trésor 
paUte«  «I  pfsfose  lé  1^  dJoamoMBL 


MmmÉm%fmmikuâ, 

Reverchon  fait  passer  à  Tordre  do  jour  sur  une 
pétition  des  électeurs  du  canton  de  ViUefranciiet  ÛA- 
partement  du  Bb»nc,  tendante  à  ce  ^  rassemblli 
électorale  aoU  autorisée  &  tenir  ses  séances  ailleurs 
qu'à  Lyon.  —  Malès  fait  adopter  en  totalité  la  suite 
du  projet  sur  la  contribution  foncière  et  le  mode  (l'ob- 
tenir des  dégrèvements.  —  La  discussion  coatinne 
sur  le  projet  de  ^oabert ,  coneerant  la  solde  de  ie> 
traite,  entre  le  rapportcnr,  Veiiln,  Soulhié,  " 
Oelbrel  et  Pison-du-Oallaud.  Ajourncmeou 
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H*  191.  FriMdl  t  fl  semainia  (31  mars). 


Etals-Vnù.  —  Résolution  do  congrès  fom  l'tug- 
BMitatfcNi  éek  MrlM  ilB  «ne 

Dublin,  — 
les  insui^s. 

Jku(ai«.  U  Bavièni  tVk  Piktiwt  voient  pour 
•I  lÂMatita  wmi  te  le  méi  l*A«irlclMi 


Géncs.  —  FtUe  funèbre  en  riionncar  du  citoypa 
Bradai,  mon  atmtui  par  le  représentant  Ufuuen 
Qnonlo*  ^ 


KÉFOlLiQini  riAllQAIML 

Strasbourg,  le  6  ^wmèMlL 

On  8*attendut  depuis  qaelqvM  joiirs  à  un«  liErire 
aéricose  entK  les  araiies  Innctbe  et  aairklilaRie  ; 
die  a  eu  lien  le  30  veMose  et  le  1**  germinal ,  dam 

les  environs  de  rfiillendoriï,  dnis  In  Furstenberg,  I.es 
Aatricbiens,  apri»  avoir  r««^  divers  reaforts  leur 
itoimiilt^l  très  grande  supériorité  sur  Tarmée  fran* 
(;aisc,  ont  été  cependant  attaqués  par  le  ^é^érai  Joor> 
(Un,  avant  qu'ils  aient  pu  s^approcber.  La  bataille  a 
été  Sanglante  et  opinMtre  sans  lire  d<'ci;.ive  :  l'avant- 
garde  de  notre  armée  s'avança,  le  ^0  ventôse,  ju»- 
fs*ft  AlKhknuen. 

Le  gtrmiml .  îi  quatre  heures  du  matin  ,  tes 
Autrichiens  louiiujicut  nos  positions,  et  nous  iiUa- 
qu»'»renl  UH^me  temps  sur  le  fr«nt  et  sur  les  deux 
flancs.  Les  Français- Appû«àrent  à-l'adiarnement  de 
IVameMl  mi  aaa^^MM  «t  un  (Cfrarage  que  VaiMM  petit 
assez  adminT.  rliisicnrs  offloicrs  ^''-iirmnx  nnt  (^té 
blessés  de»  deux  cùtéi».  L'arciùdiic  Uiarles  a,  Kunant 
les  rapports  des  Nisonnlcrs,  eu  le  bras  ft-aeassé  j  ;h 
■a  otHts  ;  11  avair so«s  ses  enkei  le  gteénl  SahnMl 
^■i  a  ^H!%é  tonlis  les  epiéraifeM.    (oniMt  a  nnevt 

été  trùs  vif  i-l  U  rs  >:.[i^;I:ou  :i  Ahlmii,  nà  les  divisinns 
de  l'aile  gauctn:  de  l'armée  trançaisc  ont  été  au.\  \it\- 

avec  la  drolR  de  Teaiiemk 
•  Cepeodanl,  le  cow^ge  des  Fnaçali  a  wiompM  de 
aovi  K»  obstacles  ;  les  AstrMlieos  tut  éii  repomséi 
et  on  perdu  quin/  -  (  «^nts  prisonniers  :  tîi'  Ii  nr  rnir, 
Us  nous  onLprls  quelques  centaines  d'hommes.  Nos 
Uenéi  da  TÊOf  gauctie  ont  été  transférés  i  Tutllin- 
gen.  Otif^  assure  que  deppls  c«tte  action  le  général 
Jourtian  a  fait  OA  mouTemeat  vers  le  lacdeGoAstaoce,' 
i>(Hir  rapfndMff  ént 
iériuo. 

L'aile  dmlte  de  nos  tr8«|Ma  ta  Suisse,  conanawlée 

par  le  généMl  Ijeooarbc ,  est  entrée  dan»  le  Tyrol  le 
'2U  ventôse,  et  les|oars  buivduts,  elle  a  élé  constam- 
ment aux  prises  avec  le  général  Laudon  à  Finster- 
miiii»ier,àMartiiubnicà,  SyteetSalntitâtaria.  T«yiia 
cat  été  tadea. 


Piu  is,  —  Circulaire  du  ministre  de  rintéricur, 
Francis  de  Neafchitean ,  rar  lu  feBdlMt  4pt  401^ 
ntaaatrea  d«  (OttfcnieiBettt 

Variétés,  —  Lciirc  signée  Robinson ,  contre  le  ci- 
toyen Liard ,  relaiivemeui  aux  affaires  de  k  Guade- 
loupe. —  Analyse  d'un  ouvrage  du  citoyen  AzunI, 
tarie  Système  tmiveneldes  principes  du  d,oit  ma- 
ritime eHTBwrope,  —  NoUce  sur  V Auteur  dans  son 
ménage,  opéra  di  dtoy^  Qoaae,  mwHqpit  du  ft- 
loyea  Bruni.  -  ' 


CORPS  LÉGISLATIF. 

COnSBIL  DSS  ANCIEltS. 


Séance  du  0  §trmimt, 

Ait  rejeter  la  résolution  qui  alTectc 
penses  ettraordinaires  de  l'an  VII  les  fonds  prove- 
nant de  la  vente  des  biens  indivis.  — >  Créoières  pro- 
pnsi'  l'approbniion  de  1 1  l  'soluiion  relative  à  l'é- 
chéance des  effets  de  commerce.  Grélet  fait  adaftev 


Variétt's.  —  Notice  sur  Vo-ynqf^  historique  et 
pittoresque  en  Utrie  et  en.Uatnuiiei  par  le  dtoyea 


H«m.  l»ii««it««eraaii&al  (  1"  aTril). 


Vienne.  —  Publications  du  cabinet  autrichmi, 
contre  te  gouvernement  français  :  il  déclare  que  la 
coot  impériale  n'est  pas  dans  l'inteatian  de  se  laiasar 
avilir  par  les  républicains ,  qui  prenwttt  do  plaiair  i 
voir  les  rote  s'agenouiller  devint  I  ntis  ^oll  niés;  et 

oslespriBO 
ne  veuleat  wmmt  < 
détruits. 

ISurcmberg,  —  Tnsurrectioo  du  peuple  contre  les 
troupes  priMsieanes^  à  l'occasion  d'uu  dioii  d'entrée 


il  invile  UH»  les  priacea  h  faire  cause  contutune,  s'ils 


MaMt,  te  m 


On  a 

vante  : 

BcrnndnU^,  général  en  chef,  a»  peuple  de  la  €rrmnnie, 

Si,  dans  les  d^iîac«s  du  monde ,  le  gouvernement 
frsn^s  s  droit  d«  récUptsr  l'imliative  de  ce  grand  noo- 
Teneat  qpi  fOfvoaoe  la  fin  du  dix<4iniiiàM  sièels,  lara» 
coamtUssnce  loi  rappelle  que  Hionoeer  dn  Inrièics  q«l 

érUirÏTciit  la  fin  du  seiiictnc  vous  npii  irtîtol. 

Cermainsl  hommes  libres  1  nous  toiuiurs  vos  frères  î 
nous  le  jurons  sur  nos  armes,  bous  ne  venoos 
bler  cetts  fraternité  sainte,  mais  sa  contnîre,  «a  i 
ter  les  liens,  en  dmenter  la  dorée  iwr  la  débite  de  notre 

[■ntu'iui  (j  iitirniiti ,  la  iii.iÏMiii  il'Ailtt'ii 

Uejniis  Rodaipli«  de  iUbjbuurg,  difoe  cbcf  de  cette 
WÊtae^t  taâm rtraltè  oontsa  OUacwe,  son  mai* 

tre,  que  de  tentatives  renouvelées  pour  rtndre  l'empire 
kérédilaire?  CoodHm  de  victimes  immolées  à  cette  fatale 
ambîtioii  ! 

Germaiiu!  povvex-veua  mècotmailfe  l'esUstence  de  c« 
parti  MitriBliîsii  si  futile  k  daaaar  des  raiwns  auli^M» 
ptMr  prouver  l'svsnUrçc  qu'il  y  aoiail  de  t^fuir  tBKÊÈ» 

î'Alleniaguc  sOus  le  joug  autrirltien? 

Tel  est  cependant  le  sort  qui  mowee  voire  existence  ; 
si|iM  la  «anse  pour  laquelle  nous  sMMMs^pÉiui  cootbal* 

celle  de  l'Europe.  Sans  doute  il  est  afTrtux  que ,  "inrK 
cesse  en  pruic  au^  Uorceurs  de  la  guerre,  vulrc  pa>  $  soit 
e  théâtre  des  malbeors  qu'elle  Cnlnbie  :  mau  Ger> 
■aÎBi)  alors  mi^me  qoe  le  ang  des  hawnw  «a ètaa  de 
■awann  répaMitt,  c'est  taa|e«vs  la  maiseo  d'AMiialK  qae 

TOUS  devrez  en  accuser. 

Quand  la  victoire  oùt  tin  tua  mains  ics  moyeus  d'atuian» 
t!r  celte  perfide  maison  ,  renonçant  gcncn  useaicnt  à  U 
gloire  d'établir  le  véhiabie  iqniîibw  de  l'EMiefO, 
câuei  la  nuKMnbnitf  à»  erèirc  assawil 
iin  1  liî  :ri  par  des  concessions  ;  et  laM  de 
pu  fvi^n  la  psia  su moodelU 
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Le»  tyrans  êt  leur»  «ms.  illers  prrrers  ont  prtsnotre  pa- 
tience pour  le  «nMMil,  BoUe  pru4«a«e  pour  1«  «oru ... 
lies  peuples  qui  ODi  MeoB^oit  leur  liberté  ne  êummil  pas 
plus  qu'ils  ne  meurent.... 

Oeniuias  !  les  boêtilités  que  uaus  rcprcuuus  aujoatdliui 
sont  pureneot  défensives;  tous  ne  tous  mépreiidret  plus 
à  l'adims  MdwatéiMM  d«  l'Autnaliei  «diwile  à 
Mêler  i  sat  4Mr«IJaa,dl 

sa  propre       ne  ui}ejpM0m4*4 

votre  épuisement. 

ToM  santiret  coabîaK  «De  est  dirix^e  contre  vous , 
•M  «lUanw  MMIfWMe  «m  l'All^alerre,  qui  ae  litfiMl 
du  twwbks  ÉB  eewthietit;  «va*  la  V»tsie ,  qui  vwd  dm- 

■ar  à  l'EuroiM'  cniliM-e  It-s  iVrs  Jl-  t'Aiîe  barbare. 

Gerawitts  :  le  luttutiieu  dva  religions,  votre  salut,  votra 
lilMfflé,  rindvpt'ndance  de  vos  gouvernementi  KM  ttiit , 
vous  imposent  la  nécessllé  de  vons  Unir  ft  itotts  ,  pttîtt  t«- 
pousier  dans  leurs  repaires  ces  bordes  conjurées. 

Vos  |»i()pi  i»-it-»  srront  »acrec»  :  Ie«  lois  de  la  }\f|uililii{iiti 
frappnt  de  mort  ceux  qui  violeat  l'aïUe  de  l'habitant 
paiiibla:  aUei  ■emiit  reHRWiisemeiiC  Méentées, 

l.»Te?-vcni«i  avcf  nous  Gennains  :  çnerrc  à  l'Autrîclu^  , 
guerre  aux  barbares  du  ISurd  qui  veuluiit  eucure  il 


TMjnlrcx.  —  Arrestation  d'on  grand  iiotnl)rp  <Vlr- 
laïKlais,  iiiienugit.  eu  présence  du  uuui^e  l'ilt. 

Bdfe.  —  Discordes  fonenlée»  ea  Siiisse ,  par  ks 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

Strasboiwgs  — IAonnsau»tB  des  armées /ral^aise 
«i  MlrichieiiiMk 


To$km$et  — 
dttTara. 


data 


Paris  f  Ir  10  gr  i-minnl. 

Aujourd'hui  les  dra|)eau.^  auuichiens  conquis  par 
r.-irnii'c  françiiïM^  en  Ilohétie  ont  été  présciit(!s  au 
i>iitcU>ir«  «n  audience  jpubUqu»,  et  avee  Jâcateaoiié 
aceoutumée,  par  le  dioyca  DbodKi  cheftle  èaMUon* 
rlur-t<  par  \c  général  MaM<U  de  veftlr  oQHr  «  Oi- 
rcctoire  ces  (ropbéetk 

Voici  les  dbconiB  qui  est  <lé  fiWKmcli  &  celte 
occasioo. 

jJUccmn  rf»  ministre  de  ta  çutrre,  en  présottant 
U$  draptmuf  contjnis  iMtr  formât  tCHHBiOe. 

CStogrens  diredei*!, 

Votr*  génétiislié  ehrers  oO  emeRii  qui  tous  a  forc^  de 
le  ronibaure  cl  de  le  vaincre,  votre  mèdéralion  a^rés  les 
succès  mullipliés  des  armées  de  la  République ,  voire 

idiiL^iie  palit  iKC  dipuis  If  IsaiU-  Jr  (  aiiip<i  runuiu  ,  rivii 

n'a  pu  lui  foire  eoteudre  (a  \aU  de  U  justice  et  de  Itiu- 
iBrah«. 

RpJuil»  h  orclijtinor  (fatlaiiurr"  ini  cnrcml  perilde  o* 
astucieu.v,  luut  vous  prtsjigc  le  liiompLe  de  la  liberté;  et 
soupçonner  qu'une  cause  aussi  sacrée  pourrait  être  imic-  ^ 
elfe,  ce  serait  douter  de  la  jusiiee  étemelle  et  Ua^Mnwr 
la  Providence. 

l.cs  (lrap*Miix  rpi:-  \t'.  vpm  présente  sont  \c  !;.igo  rri  tôîn 
des  piviiiitjrs  trioaiphf*  l'armcc  d'Ifeltclie.  Lvi  rois 
sOuriaieut  à  la  VIM  de  ces  présents  qui  flattaient  leur  or< 
gved;  mais  tdub,  naglalnrts  vertueux  d'an  peuple  pbilan- 
trope,  ton«  n'appréckt  ces  tn^bèes  que  parce  que  vous 
savez  qu'ils  soiii  le  prix  Ôm  cmirap  ct  l«  préesga  des 
triomphes  de  la  liberté. 

VaMeuri,  ânjmi  dindwin,  «on  élM |lae  ttffh 


que  cause  la  victoire,  que  flattés  de  ses  ca- 
i(  «a»  ffanlaaDa  d«  «qf  fof  «Ua  fHl  tépnàf^  al 

.  ^.  ne  vooi  cobaokt  des  mu  «n'cfle  cause  an  mMide, 

qu'en  pi  nsaiil  qu'elle  lèvera  les  ODStarIcs  que  rob»tinâlin!i 
de  l'Aiiiricbe  (^pose  encore  quelqott  losiaDls  4  vos  vues 

paciGijiK-s. 

L'ofBckr  choisi  par  le  géaérd  Massétta  pour  tmaa 
1er  celle  preuve  des  irioraphaa  de  Vtrmé»,  a  dd  crtle  i 

«i  l:  Il  nurublc  à  an  talents  età  s*  bravoure;  il  a  s 
pari  aux  mémonbles  acliens  qui  ont  eu  Heu  cuutre  wei 
ennenù  latiaaW  dWH  dai  positions  inexpugnaMes,  qu'il 
a  vaillamment  disputé,  nnia  dont  les  soceèa  n^étmiaaC 
pas  douteux  pour  des  soldats  Crânes  guidés  par  ta  IWofi 
de  la  victuii\ .  \.>J'  cooscrits  ont  drplojé  dans  cette  pre- 
mière o<xaaion  celle  valeur  naliooalc  nui  caractérise  si 
particoHèrement  les  siddata  delà  lipliDli que ,  qui  doit 
r'i  r  tout  ei^poiri  nOB  eooefflis,  etaSSOrar CBÉA àla  VnuNO 
une  paix  aus&i  gloricnse  que' solide. 

Discours  du  citoifen  OucoSp  ch^de  bataHUm. 

Citoyem  dirceteim , 

L'armiM  d'Uelvétie,  eu  faisant  évacuer  le  pan  drs  Grs* 
soospar  les  kuapei  autrichiennes ,  a  cédé  an  mi  h  Airl»* 
MBI  prononcé  d'un  petqpla  «iU*a  jppeléa  fSMr  i'aHaaii* 
«htr  du  joug  d'une  puiasoBoe  Mmapère. 

Toujours  jaloux  de  concilier  le*  droiu  de  riiumanllû 
avec  ce  que  vous  faîtes  poitr  les  pcupK-^  (^ipnmeii ,  vous 
avex  ordonné  da  SIMHr  la  féntial  autrichien  de  faire 
aoo  évacuatiuB,  an  annonçant  que  fanBeafBMa|riaes4dw- 
tiendrait  alors  da  tonte  hostilité. 

Vous  deviez  croire,  Ctloycos  directeurs,  que  ce  langage 
de  la  modéraiiao  aenit  caleadu;  mais  il  cal  dans  U  vo» 
hmé  da Ms  oBMdb #dtTOjaBribi  sftaeiai  iia  ontidi 
i  csî.sUinco;  ils  ont  retrouvé  les  braves  des  amées  du  Rhin 
ei  d'Italie  :  en  Jeux  jours,  ranncc  francise  lésa  chxjscs 
du  paya  des  Grisons,  après  lei  avoir  eumplctement  baitos 
faM  points  I  at  las  avoir  «r  fualfae 


Je  ne  fixerai  point  vos  regards  ,  r-tnrfn'i  directeurs, 
sur  le»  diilkullés  du  loul  genre ,  sur  t  .i prête  du  pajs 
qu'elle  occupe,  ni  sur  les  privalione  qu^dle éprouve;  cÂa 
exécute  vos  onli«a«  alla  est  ' 
préparait  la  paix  :      la  pria  da  sss  i 

La  pa^l  sans  Joute  lu  continent  en  a  besoin;  mais 
quand  vous  1  ofti  iez  si  généreusement  et  avec  leoacitéi 
quand  t'eiu»»i  (a  rejette  et  se  coalise  de  nouveau»  Jtaw 
jaiée  française  ne  ferme  plus  qu'un  souhait  :  elle  dinianAi 
la  euerre;  l'armée  d'UeHrétia  ajaiit  ren  vos  ordrfs,  bm* 

lot  le.  niimpii  d»»^witteilièÉtea^BSB»iiw 

soeeés. 

AotMllimdè  la  rudesse  des  camps,  je  i^afti^«  «i- 

^oyens  directeurs ,  l'art  de  bien  dire;  l'année,  au  rèito  , 
n'allend  de  nini  qu'in)e  cbose  :  que  je  vous  porte  Tex- 
pies^ion  de  sou  all.iebeinenl  luviolahli-  a  la  RepiiMiqiie  , 
de  SSB  dévouement  a  vos  ordres ,  et  de  ses  «oeux  pour 
q«B  as*  aotfeeptions  pour  U  gloira  ds  aasaawas  tt  la 

triomphe  de  notre  patrie  soient  Tcalisés.  Trop  beureuï  si, 
dans  une  mission  st  importante  ,  je  rem^u  les  ^tenams 

danser 


tUpom»  du  prêiidad  d»  DirecUiin  esécut^» 
QiWycn , 

le  Directoire  exéculiT  a  tout  tenté  pour  donner  la  paix 
&  l'KUropo  ;  les  ennemis  de  la  République  frau^nise  ont 
voulu  la  guerre;  les  si>liia(s  républ  nains  ont  ressaisi  leurs 
armei,  ils  ont  coinbattu  ,  et  voici  les  précieul  gagea  de 
leur  héroïque  valeur. 

Ainsi,  prîiiripes  tnv|o1n!>les  Je  loyauté  Jms  le  f;onrer- 
nement  français;  perfidie  dans  le»  eaacuii^î  Je  U  lUpuMi- 
que;  succession  de  triomplies  dans  les  armées  françaises: 
tel  sera  la  sommaiss  de  tooÊ^  les  pages  de  notre  bis- 
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EtraDge  aTeuglcoifol  de  bcoalittoo!  elle  «e  flatte  d'ea- 
Immt  Ifi  nnWf  tt  elle  ne  voit  pu  qua  cbaque  victoire 
d«* républicains  e*t  la  liboité  d'un  pouple.  Que  lu  oh»* 

ctirea  et  ridieul«»  intoilÇiMs  diplomatiques  sont  puérilel 
aux  regards  (l'une  grande  nation  !  La  M;nftlil»'\  la  corrup- 
■tion,  élèTCBt  et  renvenent  «a  un  uo  jour  ces  édifioei  de 
%taÀm»y  tméemuA  diteériqne  de  retpérance  de  quel- 
ques iiuoDsés!  Des  puissances  coalijrnt ,  \e-\  I'':;iiir;ais 
les  coraUatleot,  et  coaque  bataille  est  pour  eux.  uu  Lr<ulé 


Lf  s  conseillers  les  plus  dangereux  des  rois  sont  ceux 
qui  le»  détournent  des  terrible  k\-ons  de  l'expérience  ; 
Âindraicnt-ils  lonjonn  ^Ignorer  qtie  c'est  un  peuple  libre 
MMiMllt?  Les  rois  croient  loi^Min  qi^iM  MOI  «a 
SVe«i«  «vcedetrob;  iu  comptent  aam  ccm  HV  HiH*»- 
tnncc  de  la  fortune,  cl  m-  longctil  pas  que  si,  jadis  la  vic- 
toire flottait  iBcerlaine  entre  eux  ,  c'est  que  ta  jutdos 
AMlrit  id  dkM  I'bm  ■!  dmtftttin  Mnéft» 

Mais  seule  elle  dirige  les  phalanges  répubUcalncj,  et  la 
vletoijr«  leor  est  fidèle.  Les  Grisou»  gémissaient  courbés 
KNM  U  jM|  aiMlriehieD;  ils  ÎBva^MMit  }m  aaeouis  des 
Français;  les  Français  paraissent  ,  les  oppresseurs  sont 
anéantis  i  Ifss  Grisons  sont  libres  :  oélêrilè ,  dcsinlétcsae- 
■a«nt,  inéptij  des  d  ingers,  courage,  succès,  voilà  comme 
le*  Françiis  protègent  lea  pcsi^a  «ù  aiettaiU  «d  mx 
lew  wmtàmmi  vdùè  eomm  frâeèda  U  jtutMsdte  peu- 
ple nrirc,  qMMia  p«ftt  dMinnaHiqalM  joMBl  d* 
ses  vertus. 

•  • 

œs  Iropbées  que  vont  lui  prcseutez  au  nom  de  la  brate 
année  d'Helvétie  i  il  cuuiiait  tous  la,  ubstacks  dout  elle 
a  triomphé  ;  tous  les  genres  de  gloire  sont  le  partage  des 
aiidait  vimÉkiiaiiai^  HolMaMu  attatm*  dnt  kt  NDn 

^^^k  ^^^^A      Kk^^^^M^^b   ^^^^^^^^M    Jf^^^^^^^^^^      ^^^^^^ft     ^^^^^^^     A^tAitf    Ai£  ^■fi^Hl^rtfc.^ 

wm  f  ua  mv^a  miw  s  araMi^  hhk         mw  av  vi^bv» 

ment  parlngt-  I>  s  trri\r<iix  glorieux;  si  leur  oourago  leur  ■ 
déjà  livré  le»  trou{ics  auuicUifan«»  et  l*«r  §MMfal ,  de 
ttouvemn  bMrtmiBa  attendent  et  vo«»«|frihM|  terri- 
Ues  dans  la  guerre ,  on'fla  ■pfreanent  nu«ea—ws  é»  k 
Hépublique  ce  que ,  émrmiê^  Ht  Miedl  tifhw  knr 
grandeur  d'ame  :  Hiéraïsme  dans  l*-»  combats  e*t  le  gage 
des  vertus  dans  Ui  imix.  Dites-leur  que  i'estioM;  nationale 
«M  la  plus  honorable  des  récompenses  ;  que  déjà  la  Ré- 
'  liqne  la  Imt  a  fajAs,  «t  qa'Ula  «t  jdo«e  de  la  leur 


.  —  /Arrivée  do  roi  de  Sardaigue  dans  l'île  de  ce 
éom.  —  Nomioatfon  de  rex-mlnistre  Iteiichotte 
aax  (onclioi»  d*((leclcnr  à  M(!lz.  —  r.otirc  du  l  itoycn 
£ymar,  commRsaire  français  près  le  gouverucinent 
do  Piémont,  eont*  u  int  los  d(!tails  d*«M  itefleéeBi 
fiociéié  d^aj^caiiure  établie  k  Xitriiu 


Séance  du  11  perminal. 

Itoliofl  d'ordre  de  Laporui,  tendaate  \  aflcrmer  les 
barrières  peur  ta  partit  d»  l^teMi  di  UnWnnce, 

comme  elles  l'ont  pour  b  partie  da  droît  de 
pa«»e.  —  Jiriot ,  au  nom  d'uue  commission,  pronuse 
de  passer  fi  l'ordre  du  jonr  snr  la  dénonciation  dlrl- 

Ï«  centre  le  représentant  UemandeZt  comme  parent 
émfpé.  Iiiq^inttloa,ct  ajonnicmeat* 


Variétés.  —  Notice  sur  la  cinquième  liviaison  du 
Mii.s<  f  (la  Monuments  français,  Lenoir,  coiilc- 
luait  la  dcacripl^  iiiatôf ifue  dw  N>oaBm««tw  c«l- 
tiquet» 


V  193.    Trkm  18  ffenMÎMl  (2  avril). 


Pkiiadelphie.  —  Etat  de  la  marine  des  Etats-Unis, 
cnimiunt  en  lâ  vataMu  de  guerre  de  AA 1 18  ca- 
nons, et  de  8  cutters. 

Constantinoplc.  —  rr.nriîfions  de  la réoDOdUalioil 
de  Patiawan-Ogluu  avec  U  l  oi  te. 

Allemaane.  —  Lettre  du  général  litrnadotl«  à  1'»- 
nlTersIté  d'Heldelberg,  ft  la^ieUeil  promet  ■nite&< 

don  et  sécurité. 

Païenne.  —  Gontimiation  du  blocoe  de  Ualiepat 
ks  Anglab,  ke  Portugatael  lesNapoUtaliia. 

ilofitee.  —  Ordre  du  général  OiMBpionnct,  avant 
son  départ,  pour  la  constructtOD  d*m  vataieM  et4| 

deux  frégates  dans  ce  port. 

l^Utlin.  —  Discu&sîon  dn  parlement  d'Irlande,  sur 
kttnmUee  de  celle  Se  et  le  un  de  riUlleik 

Londrts.  —  Lt-m  e  do  la  ri-dt-vant  rctate  de^aplet, 
i  eott  Maheerodeur  à  Londres,  dans  laqiK-lIc  elle  an- 
■once  la  victoire  remporii  e  par  les  Anglais,  è  Abon- 
kir,  sur  la  flotte  rran<;«>ise,  qu  elle  apjM  lle  Rkjh  uU. 
On  Y  remarque  celte  phrase  :  «  Boaaparle,  il  ikut 
reapécer;  pirira  a?  ce  son  armée.  » 


liées  primaires  :  u  La  !><)Uicitude  du  gouverne* 
1,  y  est-U  dit,  ne  porigjgoeear  ton»,  braves 
eiM,  mdbemteaeee  tieiniice  Itei  Cadny,  des 
3t,  des  noxon,  de»  LUfeaid,  dee».»  aie.  dc- 


AiM.  —ProdamathNi  par  tafoellc  le  général  Qaaa- 

tfn,  commandant  la  huitième  division  militaire,  Iih 
vile  le»  rcpubllcalns  dn  Midi  à  se  rendre  dans  leui» 
assemblées  primaires  :  u  La  !><)Uicitude  du  gouverne^ 
»  ment,  y  r  "  "  " 
i  putvieMe, 
»  Willot, 
»  cette  itcmpt!. 

Parw.  —  Extrait  d'une  lettre  du  citoyen  Kyniar, 
co<iiini<i3aire  du  Directoire  en  Piémont,  relatif  a«ir 
célM»r^  XwwSmVmm  de  rAlbanc,  Icsqnelles  ont  m 
dégradées  par  lee  acmptiles  du  roi  de  .Sardalgne,  qid 
enflilt  voiler  les  rni  iiii  ^  et  les  chairs  p. ir  des  drape- 
ries. —  Arresldliun  de  Tiiclicrcatj.  aii[(  nr  d'un  écrit 
où  II  préconise  Itobcspierrc.  ~  Litllre  Mgoée  Cadet 
de  Vaux  à  l'occasion  de  Tlucendie  de  Todéon  :  il  pré- 
sente des  moyens  d'ininflammabilitd  des  décoiatioM 


GORPSltOISlATlF. 

CO!(SKa  DES  aRQ-QEItlil. 
Suite  dt  ta  aitmmâu  U  nmvfnaî. 
Rapport  de  Destrcm,  terminé  par  im  projet  de  ré- 
solution pour  la  rectificaUen  da  Iwif  dM  dPMUMk 
—  iririrn  tiiii  irtipÉli 

conseil'  Dca  Avcniiâ» 

Si'itiicr  du  ÎI  ijrrmhial, 

Cioyet-Dnlilgnon  (ait  apnrouTcr  quatre  résolutions 
»«iad»ee  mm  dftfnttm»  de  difevees  amenbMea  pd- 


COftSClL  DB«  CINQ-CENTS. 

aétiuce  tin  \^  tinminnt. 

Bord  fait  passer  à  l'ordre  da  j«ur  sur  le»  proiwsi- 


Digitized  by  Google 


(AK  VU) 

I  da  dtofen  Aubry,  géomitre,  relaiiTement  au 
•yilCiM  déonal,  MMT  lequel  il  préseottU  me  mh- 
nendittve  ■wiiiBii.  Aàiifikm  du  projet  de  BèHik 

relalif  aux  di'jHirtés  et  réfiigWs  des  colonies.  —  Ilap- 
part  de  lACoiuie-Puyraveaux,  et  projet  teodaot  àau- 
teriser  le  Directoire  cx<^culif  à  encourager  ly- 
acat  des  IwifiwtparUcoUtrei.  hufitmkm. 


(3a?rU). 


StMtgard.  —  Détails  sur  les  combats  livrés  & 
Tnmét  française  par  rarchiduc  Charles ,  qui  n'a  dû 
fif  antage  qu'il  •  otaa  qsl  le  inUeoa  d'un  «et- 
det  français. 

Manheim.  —  lettre  dn  ministre  fran<;afs  Talley- 
rand,  au  Kthx'ra!  IVriKidotto,  dans  laqurlli-  il  l'invite, 
m  non  du  Directoire  exéculUt  àtnUer  aaticalemeat 
livttièilliMib 

RattoA.  —Lettre  do  Directoire  eiéealir  ei  gé- 

■éral  Jourdan,  par  laquelle  il  lui  recommande  de  ne 
M»  tavoriaer  les  iosurrecUoDs  dans  rial<lrieur  de 


Londres.  —  Mesures  rigoarca<(es  da  gouverne- 
Mi  wd^e  «Bire  ke  baUlMtt  de  rirlMde. 


mMÇAIS. 


i*.  Toute  réqut&idon  frappée  sur  la  rive  droite  dnlUklii, 
de  quelque  nature  qu'elle  soit,  n'est  valaMc  que  Ion- 
qu'elle  est  revêtue  du  risa  du  général  conimandant  la  dlvl- 
■âo  agiasaiu  si'parémoiit ,  à  moins  qu'elle  n'émane  du 
eammlssaire-ordounalcur  en  chef  autorisé  par  le  général 
•B  chef; 

r.  U  sara  déttvi«  aax  teUUfii  oa  bouffnsstKs  <A  la 


t^  1  eenMlàlilftdaladécade,  dans  chaque  «rl- 

guerres  au  générd  da  dlflaloii  qui,  après  l'aiali  lÉm,  le 

fera  passer  au  chef  de  l'état-maJor-génA»!  j 

4".  Aussitôt  la  publication  du  présent  ordre.  Il  sera  rendu 
compte  au  chef  de  l'état-malor-général,  ainsi  qu'au  com- 
missaire-ordonnateur en  chef  de  l'armée,  de  toutes  les  ré- 
quisitions frappées  depuis  le  renou>ellement  des  bosttlités 
Jusqu'à  ce  jour;  U-,  <  h i  f-s  militaires  ou  les  commissaires 
des  guerres  signataires  tie  ces  réquisitions  sont  rcspoiisa- 
Mes  de  tout  délai  pour  celte  reddition  de  compte  ; 

0*.  TOet  indiridu  dans  l'armée,  quelle  que  soit  sa  qua- 
M,  Jrijea  permettrait  de  faire  des  réqnlsIUons  sans  être 


I 


6*.  Kai  employé  des 
mée  ne  pourra  passer  de  la  rire  gauche  à  la  rlt^drotte 
du  lihin ,  pour  y  remplir  des  foncdons  administrattves  et 

Jf  téMuT  ches  riialiiiniit ,  >,ins  l'autorisation  du  rlief  âc 
'éiat-roajor-général  et  du  conmiissairc-ordonnatcur  eu  cbcf, 
CoUecUvcment  ; 

7*.  Tout  Individu  se  disant  atlarbé  aux  administrations 
militaires,  qui,  conlradirtoirtnncnl  a>or  1rs  artii  lcs  cl-(li-<^- 
sas,  serait  trouTé  sur  la  rive  droite  du  Hhin,  sera,  pour  la 
pnmièieloK'MMidulliirlerii»  


mcrli\  f  [  la  seconde  fols  tr 
me  5osj>ect  d'fspioniiaRe  ; 

8*.  Les  magistrats  des  divers  bailliages  de  la  rive  droite 
qui ,  par  une  trop  grande  facilité  ou 
ral^t  deslogcmenU  et  des  vivres  t  de 


Le  wflMat 
dus  ta 


i  refdrafdadni 
,el  - 


Inprtané 
s|ipeftlandf«i 


Paris.  —  Notice  sor  les  monaments 
PlémooL  —  Ordre  da  magistrat  de  Ratiaboanê  , 

trc  les  émigrés  français.  —  Mise  en  liberté  de  Sagie* 
r'  t.  ,incicn  administrateur  du  thé.Mre  français  de 
l'OdéoD.  —  Mort  du  générai  Boisgérard .  par  suiie 
des  blessures  qa*ll  avait  reçues  en  entrant  à  Napleib 
—  Formation  d'un  bureau  militaire  près  le  Direc- 
toire ;  Il  est  composé  des  généraux  Moreaa ,  Darçon, 
Kellcrmann  ,  Ciiiriaiix  a  Mnllcr.  —  Siispcnsion 
du  général  de  UTakrle  d'llaat|toalt,par  k  génénl 


fiurMMft  ^  Hymne  posF  lu  flMe  d§  In 

par  le  citoyen  Parny.  —  Analyse  de  l'onvri 
Voyage*  de  Pythugorc  en  lùjypte,  etc... 


CORPS  LÉGISLATIF. 
oorsul  m»  Ascuns. 

séance  dnii  germinaf. 

Vimar  propose  le  rejet  de  ia  ré^ioUon  du  1^  flo- 
réal an  VI,  qui  détermine  quels  biens  ont  pu  éut 


Séance  du  13  germinal. 

Oleeowsde  Piaon-du-Geland  sur  le  projet  reUUf 
iwKéBolei|rlMiUei»|faMiicéd«Btl«téMced«» 


Variétés.  —  Notice  du  Voyage  dans  les  Etatê-Omk 

d'Amérique,  par  Larochefoucault  l.iaiicourL 


(dnvril) 


liSi  m  atrmtire  exéattif. 
à»sMt,lse| 

aiflVansdhtclMn, 

Jjasele  danné  l'ardre  au  géuéral  Leoovrbe  d'attaquer 
ffInMaiMHiler,  et  à  la  division  de  l'armée  d'Italie  dam  la 
VatteBue,  sous  aras  ordres,  d'aiiaqucr  Glurcnii. 

Ce  générai  a  exécuté,  conimc  à  son  ordinaire,  son  mou- 
vement; et  SCS  dls|>o.siiion&  uni  été  faites  avec  tant  ûtM 
gesse,  que  l'ennemi  a  été  cotaplètenenl hatta. 

Lf  fruit  de  celte  victoire  ail  etpt  idÉe  t^kÊÊÊÊÊÊê  et 
vinut-diiq  pif  res  do  canon. 

Li  s  plus  grands  élagea  sont  dos  aux  troopca  qal 
posetu  les  deu»  dlvistons ,  ataubraresi  ' 
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Le  général  Lccourbc  fait  le  plus  grand  éloge  des  cons> 
Vlts. 

D'après  ce  quele  général  Lecourbe  me  maade ,  Fios- 
temliister,  WmÊtn  «t  fltamMi  tMl  MNféi  pw  ww 

troupes. 

raural  llHNMcnr,  cttoyeiM  directeurs,  de  toos  Taire  con- 

Mittre  tÊm  m  am  m  *  


agBéMâasfM. 

Strasbourg.  —  Détails  sur  les  opérations  de»  ar- 
mées belligérantes  en  Allemagne.  Le  général  Jour- 
dan,  à  la  suite  d*mie  afbireqni  a  duré  treize  henm, 
est  resté  maître  dn  champ  de  bataille,  et  a  dit  4,000 
prisonniers  ;  mais,  quoique  tlctorlcox,  il  est  forcé  de 
rétrograder,  parce  que  rcmwmi  a  60,000  hommes 
àlat  DUBnr,  «frll  nçoli  chtfw  Jowdcti 


Paris.  —  Discoars  du  ministre  de  Tintéricnr,  lors 
de  la  dia^niioQ  des  prix  aax  élèves  de  Técole  Yé- 
léHntin  d'Anton. 


LMISLATIF. 


Contlnnatkm  di  dlKMn  deHiOB'ds-Qatadi 
kaéGOiesprimainB. 


(ftafril). 


Ue-de-Frcmee,  —  Prises  maritimes  faites  sur  les 
Anglais  ptrtaiMiliMiiladali  MpoliliqMdaMceiie 

colonie. 


•  Londres.  —  DéMrtalioaaar  legMWMMBt  an- 
gUii,dt  MOMMdyiMmfttdMwlittadefti  à 
MhMUMb -liiul  ll   imirndt. 


Malle.  —  Lettre  de  radjudanl-général  Brouard , 
contenant  des  rensei^ementssur  la  aiiuaiion  de  celte 


RÉPUBLIOLE  FRANÇAISE. 

AnMKK  D'ITALIE. 

l»  gémirai  en  chef  de»  armées  d  'UaUe  et  de  ya/rlet^  au 


M  inifBB  a  la  poUile  da  Joar,  aree  mis  flfHoas. 
faMMBl  placé  entra  le  lac  de  Garda  et  l'Ad^at  danaa- 
M*  dMsIons  se  aaM  paniw  8W  YÉTMM ,  ft  la  MM* 
qaalt  Legnano. 


à  la  polaie  da  Joar.  aree  Irab 


iLegnano. 

Lestrob  divisions  de  ,.'aii(:Iie  uni  rniporlé  *  l'aruieblan- 
cbe  vingt-deux  rcdouirs  ou  loriius  dont  les  ennemis  avalent 
hérissé  leur  positioti.  Le  carnage  a  été  terrible.  Après  qua- 
tre heures  du  combat  le  plus  meurtrier,  les  généraux 
Delmaset  Grenier  ont  culbuté  l'cnncml  de  toute<i  ses  posl- 
dow,  l'ont  poursuivi  sans  relâche,  et  se  sont  emparés  de 
dSDZ  ponts  sur  l'Adigc. 

La  difiaioo  Serrurier  balayait  da  saaaOlé  ka, 
da  lac  de  Garda ,  ■acandéa  par  «airt  laidWa. 

dhWB  anr  Véroone  ont 


LasdansL  dhMaw  ûUmfm  m  Véroone  ont  cawown 
piiiiammiiH  an  anaeès  da  ratlaqae  priacfaMkt  eUesont 
fMibaiia  «lee  la  ylw  giMria  ntenr,  dapSa  la  peloie  dn 


Jour  jusqu'à  la  nuit  tombante,  contre  un  corps  cmimii  (tii 
iioitibrutiic. 

Nos  conscrits  ont  rivalisé  de  courage  avec  nos  vieux  gre- 
nadiers. Polonais,  Helvétiens,  Plémonlals,  Cisalpins,  twia 
ont  fait  leur  devoir  ;  ils  se  sont  montrés  dignes  de  conlia** 
tre  i  côté  des  Français. 

La  résultat  dacattajamaéeqal  lUthOBMnrà  Vi 
d'ltaBe,aiénieMitfta  assandsBntaTletolws,  utm 
deux  ponts  sur  l^MIfe,  dooae  pMees  de  eaaoo,  deux  dra- 
i>eaux ,  eaviren  qtiatre  ndUe  prlsoonien ,  parmi  lesquels 
l>eaucoup  d'oOIcicrs.  L'ennemi  a  en  outre  laissé  sur  !>'  champ 
de  bataille  plus  de  trois  mille  morts  et  grauil  nombre  de 
blessés. 

Le  général  Dcimas  a  rrru  nue  l>nlk  à  la  janihc,  cl  a  con- 
tinué de  combattre  malgré  sa  lil<  S',ui  c.  Le  Kénéral  DaleSBN 
en  a  reçu  une  a  la  cuisse  qui  l'a  uns  hors  de  comlMU 


SIgué  Sc.urnrH. 

Paris.  —  Arrivée  à  Mayeoce  du  citoyen  Marqois, 
ex-dépmé  constituant  et  conventf omil ,  iwqpnfHtt 
le  citoyen  Budier,  commissaire  dn  gooTemempnt. 
—  Arrestation  de  René  Pillel ,  ancien  aide-dr-<:amp 
de  Lafayelte ,  et  prévenu  dVmigration.  —  l'n  ordre 
de  Léopold  Bertlder,  chef  de  réut-major  de  l'armée 
dallapkt,  porte  qw  lea  uimili  hill  Fna^n» 
venant  d'Egypte,  ^|in<l  à  AiipHfc— Akie^  Mm 
tous  aveugles. 


G0KP8  LtCISLATIP. 


ArfMdrfasAMCSdtoiai 

Fin  de  l'opinion  de  Pison-du-Galand  sw  les  écoles 
primaires^  JDiaoows  de  fiaiUeol  et  flencitt-l  mm 
tâteMck 


Ii°  197.  I^tidi  1 9  Kernainia  (  6  ATiil  ). 


—  Dispositions  hostiles  de  Tippoo-Salh. 
Continiialion  de  ri'çiucnrs  c\(<vc/-cs  par  le  goaver- 
nement  britannifoe  contre  les  Irlaudais-nnii. 


RÉI>UBLIOI'F  FnANÇAU5E. 

Strasbourg.  —  I/avantage  nous  est  toujours  resté 
dans  1rs  (Icrnières  actions  au-delà  da  Rhin ,  malfri 
l'inégalité  moaientaiiée  de  km  forcM.  Les  reafarl» 


Ports.  —  ArrClé  da  Ofrecttire  exéentif  poor  ris<H 
solemcnt  de  l'édifice  qui  contient  la  bibitollièquc  na- 
tionale, afin  d'en  éviter  l'incendie.  —  Notice  sur  la 
cfmservatlon  da  cervelet  de  Toliyro,  diM  hlHl^m 
mtonart  afait  hommefe  au  govremement.  —  Moyens 
employés  par  le  géndnd  Champlonnet  pour  se  cood- 


CORPS  LÉOISLâTIP. 


Suite  de  tm  aàmmém  IS  ( 

Fin  du  discours  d'IIenrlaut-Lamerville  sur  les  écoles 
primaires  :  il  réfute  toutes  les  objections  présentées 


liéric,  après  «n  rapport  sw  la  .féaolttlVua  rendue 
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cooire  le  Jugo-de-paix  Vaucaiiifort ,  propose  le  rejet 
do  rfttP  rf'sdhitioii.  Srilillc/.  [a  (li'fi-iul ,  iiiaLs  le  f-uii- 
U  lu  l'cjcUc  —  Lau!»%al  luit  approuver  une  ri^mulu- 
tion  sur  les  secours  à  accorder  aux  alIteiNi  4êêê(L 
Jtti  jffUukVM  ne  sont  pas  liquidées. 

Sémec  du  1  h  germinal. 

Kudts  fail  prendre  une  résolijtion  qni  accorde  nn 
notiveau  délai  do  diMix  iiiuis  pour  rinscription  des 
créances  bypotbécaires.  —  Aprô»  queJqiiet  débats 
entre  Joabert  (deradmic)  et  PlMi-dw  Grimil,  le 
Conseil  adopte  quelques  dlipMitlOM  fiiftriilM  li 
solda  (te  retraite  miliiaire. 

COaCSKII.  DES  A^fCtEfS. 

Séame  ém  1|  germiuoL 

ApfMfeatlM  di  h  rAMlitln  ^jvl  diÉMt  vn  Mbv 

nrrl  dr  police  corrcctfonnfllp  à  Lavaur,  d<'partf'm"nt 
tlu  l  ui  II.  -  bur  les  ubiiervations  de  llugiief,  rejet  de 
la  ré<>(>latJoo  qui  concerne  les  certtttcais  de  non-appel 
de  flfMMumiwiUiwi.  —  Hwiy  PhtIb  ta  fcvcwr  de 
toHMiMtot  ai  Meprtalc»  InilH  «i 
fMir  k  MMe     Mm  «  iMitWi.  j^Jtvnii 


COmili  vu  GBQ< 

AMviiv  te  ctewv  lia  t(  ( 

Fin  du  rapport  dr  (".haz.il  sur  les  coupables  qui  dé- 
nunri  iii  lcur:s  conijiiiieii.  iiorel-V entière  dCflUiDde  1a 
qlU'^1l^on  pri^alablc  mit  le  pityet  NBÉIBl  à  . 

remiaedeJâ  peine  qit'iJa  •oraient  i 


Svatuedu  \^  germinal. 

Renvoi  à  la  commission  des  flaances»  d'une  moliM 
d*Aiidriewi,  sur  ks  nofMM  4*QaiFilr  té  fMlement  des 

six  preiiiif";  mois  do  l\in  VU,  rn  f.ivtnir  dos  rentiers 
cl  pcnsioaiiaires  de  l'Ktat.  —  Itapport  de  ChazaI,  re- 
laiivemMrmCMMÉlMMl  iMwcwn  iew»  I 


V-IW.  mtMktn  wmàma  (T^vril). 


Sluttgard,  —  Détails  de  ravaniage  obtenu  sur 

ranuée  auirldiienn<*,  par  lu  di\iNiiiii  de  ranaéeiraii' 
çaise  aux  ordres  du  ii<'in  rvd  Saiul-tjr. 

^1  II  pies.  —  Progrès  daos  les  Deax-Cidabrcs  des 
iroiiiirs  rniiir  iisoh  comnandées  pur  In  léaémii 

Dulii'in  cl  UUvii'r. 

f^fliiio.  —  Proieriptioa  d*aa  grand  nombre  de 
TMilHtt  fÊf  le  yenremmeat  «otifcblen. 

Lmdres.  —  niacnHkNi  ra  perlcincni  brIliSKifiK 

•;tir  raninn  de  ririnndc  avec  rAo^leterre.  DisGonrt 

de  lord  (Irt'iivil!»'  'i  ce  sujet. 

La  ila^e.  —  Eiat  de»  recelle»  et  des  dispenses  de  la 
ci-Klevaot  province  de  Hollande,  depuis  l'aboUtlon 
du  statlwad^  juefn'an  i"  ^nw  i7W  {wkmx 

Myle). 


RÉPUBLIQUE  KItAiNÇAISE, 

Pwis.  —  Circulaire  du  ministre  de  la  justice  Lam- 
brecbls,  ri  lativi'incul  à  une  ordonnante  du  roi  di 
Denemarkf  sur  la  marine.  —  Instruction  par  lemi- 
nletre  de  I»  Rame  HffM-Mttrctn ,  eoncemant  ks 

réq'iisriiorniairos  et  conscrits.  —  f.Ps  lettres  dn  Midi 
coulu  mctU  le»  craintes  qu'on  avait  conçues  sur  les 

tflccilou  d'iue  partie  de  cei  «miit»» 


f^ariélt's,  --  Annonce  d'un  oamfe  Intitulé  :  Du 
Commene  des  Eur&j^em  avec  lu  itutet^  par  la 
merBoufftet  FEgifpifi  per  OuFcomeiit» 


N*199.  t«  cwmUmI  (S  avril). 


Port-BépuUkain ,  le  2Z  pluùosc. 

Extrait  d'vne  lettre  adrestée  par  U  général  TimssaiHt- 
Louvcrlurr,  au  citoyen  (itigén^  ttÊkêÊŒ^ÊÊtH\tHfMif!tt 

dt  tes  dépêches  à  Paris. 

Je  «mn  écrit  par  tii|dkMi  fowt  «owMre  passer  mtm 

luénioire  an  Dirertoire  exécutif.  Le  Jujiîicala  esf  (  irr^in-  an 
Cap,  d'uù  j  ai  été  obligé  de  partir  pour  venir  an  i'uti— 
Républicain  auprès  de  ra(<«ia  du  Directoire,  Roume,  qui 
s'i  «st  nadu  de  Sauto-Domengoi  aaU  voua  ae  Hfdawa 
fwèlemMeir,  parce  qossilàl  «cilvi «n Osp eviec Pi- 
gent ,  il  s<?ra  e:^îdié  W  IdliaMMpoer  FnDM,  ppk  iMi 
le  |>ûrlera. 

Ente,  après  les  orages  qui  ont  obscurci  notre  boriaoe 
politi^  dans  les  damiers  jowsdf  v.  it.lr'miaireat  l^bi^ 

Domingue.  Mes  souhaits,  d'acooniavrc  Us  «âges  disposi- 
tioos  du  Directoire ,  vieooeat  de  doooer  à  la  colonie  ua 
agent  qui ,  par  sa  sagesse  et  M  pendCBee,  eSMoUlcn  k 
tesDquiUilé  publique.  Voaa  aieooHHÎMie  assez  ponr  être 
convaincu  qu'assuré  des  bonnes  intentions  de  l'agent  du 
i  I fTiu'nicnt ,  je  le  second  :  li  l  Jr>us  1,-s  niuvriji  tjm 
»ui)t  eu  ouiu  pouvoir  ,  cl  duat  j«  n'userai  jamau  <pie  pour 
Ilire  le  bonbew  de  mou  pays  el  ks  aoaservrr  à  la  Fi— te» 
Car,  ru  dépit  des cakwnaiateaBS ,  je  prav^nti  au  iBoade 
que,  fidèle  à  mrs  srrroents,  je  n'ai  jamais  lucriié  l'op» 
[•robre  dont  ils  ont  voulu  ni.-  call^rir.  J'ji  jrni  l  h'spigati 
alors  que  le  royaUsme  en  France  eochainait  ia  liberté  ,  et 
qu'il  pcrtéruiait  erax  qei  s'en  didmiani  les  ditaasewri.- 
Mais  quand  la  Franee  m'a  tm  Jn  Io«  hra^  ,  qii'o'le  m'a  ad- 
mis au  nombre  de  s*t  etsfauts,  j'ai  passé  mm  les  dra(><'au» 
de  la  K(''j>ul>li;|tii> ,  et  j.<  n'ai  pas  cc»sc  de  combattre  pour 
elle.  £t  comment  aurais-je  pactisé  avec  l'AafMene, 
lorsque  je  n'ai  cessé  da  ftirâ  une  gurrre  k  mari  i  sas  sti- 

pcii(lir~  n  S  ,!nl-norninç;u<'?  [wilifii|iit"  d.Kis  le*  at  tuie^ 
autariiitt  la  i  tisuf  et  pour  l'avutr  eiuplu^ée  envers  un  com- 
mandant de  George  m ,  avec  succès,  peut-on  coocleie 
«Me|'«i  été  le  partisan  de  Fijiflctemil  AaeeMmsv,  ea 
davait  Cire  «ne  pieim  de  plus  de  bm»  dévonemenl  à  le 
lil>  lté,  el  Je  mon  désir  d'augmaoter  ses  conquêtes.  Il 
n'i  n  II  sti-  plus  a  faire  aujourd'hui  sur  le  sol  de  Sainl-Do- 

L'armée  de  Sata('ik>ttiagee  n'«  plus  de  lauriers  i 
cueillir i  et  lorsqu'elle  s'cit  dévouée  au  Iriempbe  delà 
liberté  et  a  la  delunse  de  la  Kepubli({ne ,  elle  n'a  désire 
d'autre  réeo«n|M!usti  que  eelte  de  jouir  de  «es  droila  et  du 
IMt  de  ses  travaux.  Vm  fait  servir  non  pouvtrfr'm  boa* 
heur  général  de  la  rtilonie;  et  si  la  ff  lii  lié  puhîiqi.e  »e 
consolide,  mes  vu;ux  seront  remplis.  Couleul  du  boulusur 
d<  tuus  1>  s  linhitants  de  la  colonie  et  du  triompbe  de  la 
Fonce ,  je  mourras  enntael,  el  ann  dasaier  soupir  s«f« 
mecepreasioa  da  rmaailssieii  fser  la  KépuUique, 
eseHnarmes  derniers  rrgard*  se  totiriicronl  vrrs  elle. 

Teveg  mes  ebers  enfants  le  pb»  que  vous  poune<| 
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ÉM^Bi^rt  |blMM  VMMta  I  T«BS  NfVMi  combien  les 

aiipe,  comhien  e»l  tendre  mon  aif  if  li>  im  nt  pour  eux. 
DodDRt-ttiur  les  eonièn*  el  U-i  avi<t  (|ii''its  doivent  «Uen» 
dra  d'un  ami  de  leur  père;  qa'ib  soient  laborievx  ,  et 
^tf ll>  >'lttMh— t  à  !•  ftoàn  dignes .  par  Uor  appliratton, 
M  dta  MmIUM  éa  la  artiu  patrie  ;  ils  mériteront 
que  je  redouble  |)our  eux  d'attacbement ,  ainsi  qae 
jr  tendre  mère ,  pour  bqiMtUa  voua  voudra  kt  ao^ 


en 


r,  ;,  /  7  ç.  — Salle  da  discours  de  lord  GrenvObi, 
la  u  ui  4e  ruuioD  de  rirlaode  avec  rAocIetenra, 


Parts.  —  Imiiiut  natUmaL  —  ÛMU  U  arf-iK*  pu- 
blique du  15,  les  prix  pro|M««8  en  rkn  VI  ont  été 
«titriboés.  Celui  sur  la  recherche  des  meilleur» 
Moyeiu  de  secourir  les  personnes  enfermées  dans  une 
maison  incciuliéL- ,  a  l'K"  partagé  par  les  citoyens 
Aeeuier,  cuutrôteur  des  aaaw;  Tremel,  la  l>idais 
MllDaal  des  science»  el  aris;  et  Gnyot,  mwaMar.  Le 
dtOfea  J,-iVL  Dt'K>^»  '"ido  a  (îlanm  prix  d'idéologie. 
—  Arrcataiioa  Un  i^énOi  il  liouuamy,  prévenu  de  di> 
la))idaiioiîs  dans  ;ic3»  Ëtau  de  Naples.  —  ilnHli 
ëgiui  du  dey  d'Alger,  osieorUduIMiple,  et  sera 
gardé  à  vue  dans  s^io  itoiakMe^  Mb»  «■  Uborié  de 
19  (>t.<K<  -s  ''r-  !;>  <^i-4enutt  Bilglmei  Ml  éMm ë6> 
tcaua  au  I  ciupic. 


CORPS  LÉr.IsrATfF. 

CO^S^.II,  DES  CI.\0-CF.\TS. 

3Ml«  de  la  smium  tém  i  j  germiimi. 
j  (ée  li  Mayenne) ,  après  avoir  exp  ^é  qnr  snr 
tous  les  points  de  la  France  Us  r.-piii)iir;iii)s  sont  en 
i)iitt.'  aux  poi^-nards  dn  royalisme,  Totepotir  le  pro- 
jet. Ludot  pr  opose  un  mode  différent  de  Jmrtment 
0afibHUier  (deJiGiroode)  déclare  qnn  la  prrmosition 
debire  ptoe  m  eoopables  est  Immorak  et  dangc- 
retiso  :  il  s'oppoae  au  projet.  Impression  de  son  dis- 
cours  et  ajournement.  —  Berlier  et  Pons  (de  Verdun] 
proposen  t  de  passer  à  l'ordre  «lii  Jour  «or  les  d«noit- 
Claiions  laites  contre  les  rcpnî.s«  nl.-.nls  Marqti^/y  n 
Vuilley,  œni^  compris  dans  les  diuosiiions  de  la 
MteaiirwMiln»  AjwnMMMU  ^ 


Sétnm4»fM 

GoopUconiiNit  la  résototlou  sur  ks  halles  rt  mar- 
!«.  Ajourné  —  lîngael,  Comudct  et  Fuuii  nay 
voteiM  pfuir  !a  r.'solution  qui  proroge  de  deux  mr)is 
ledt^lai  pour  les  inscription»  hypothécaires.  TfOOcUel 
demande  l'ajoarnement  et  le  renvoi  è  une  commb* 
aloo.  Chassey  combat  la  résolution  comme  d.  sas- 
«Piuse  pour  la  chose  publique  ei  pour  les  p.ii  iJculi€r» 
acquéreurs  de  bonne  foi.  Renvoi  à  une  aimmisslon. 
—  Mention  de  l'hommage  fait  par  le  citoyen  soenirr. 
d  un  ouvrage  InmiévIaPneidxtrem  cj.t}ropnJ- 
non  forcée» 

tamsa.  mst  cni^-ên.  > 

St'ance  du  1 7  nrrmfnal. 
Prestation  du  serment  de  haine  d  ta  royauté,  par 
NiiicdiL  —  iispport  4e  Grenier  sur  leavêvwM  ée 
donninia  ■alleuMua  »  desquelles  il  propose  d'exclnre 
«dla«  m  meWan  pour  taw»  de  léskm  d*t>oire- 


fl796J 

f^ariétés.  —  Notice  sur  te  'l>ailé  gé»ér(ti  du 
Commerce;  par  llicard.  JKwvcN»  <dJlloa.  COMldé* 
ralitHintint  augmentée. 


11*900. 


(9  avril). 


De  fiapUs,  le  17  icniose.  —  L'insurrection  d« 
1  AI  ;  1177.6  est  lottt-i-(ait  appaisée.  I^s  taMugeuti 
abaiiuounirent  Aquila  à  Tapprociw  ùm  ftancais. 
Laociaoo ,  qui  voulait  foire  quelque  rMMeaee,  paya 
cher  sa  témérité.  Cet  cxempi.'  ciigasrea  les  iii.surnenis 
dequelq*»*»  autres  viIIl'»  à  mettre  bas  lL>.<i  armes  et  & 
denii  ii  ^i  I-      iMidoii  (jiii  leur  fut  accouiif. 

La  l 'ouiUe  a  oilert  plusdetUfficultAs.  ht»  ÉMm»nts 
au  nombre  de  iO,(MH»  hooMUte,  s*«tl«att  rassemblés 
près  de  .San-.Sovcro.  Comme  dans  le  nraiihro  il  y 
avait  be«Ticoup  d»;  gens  séduite  ou  eotrainés  par 
r  I  < .  Il  i;<  j.t  I  il  DulKin  qui  marcha  contre  em,  Inir 
m  (le.-,  propo.siuotts  paciliqttea)  BMia  h»  insurgenis 
les  ayant  rcjctéea,  il  Im  atlatna  et  en  tua  près  de 
trois  mille,  malgré  leur  vigoureuse  rL'sistaucp.  Après 
Tactiou,  plusieurs  paj»  fuitni  iaceudiài,  et  les  ravt- 
gt'.s  aill  aient  éié  i-iicore  plus  grands,  si  les  femMtot 
ks  euiaats  n'étaient  veau  impknr  ta  uiiM  4m 
Français. 

Près  de  .Sali-rne  U  y  a  eu  aussi  un  combat  très  vif 
enu%  000  iu>»urKeuUi  et  un  ^atildétadiemeatde  Fran- 
çais  <  t  (le  patriote»  — |^*TftiDiL  Le*  prenrim  «ai  M 
dispersés. 

Nous  n'avoM  pi»  <|0  MWPeHes  bien  certaines  de 
la  L  iiabre-titérleure;  nous  savons  cependant  que  le 
eartiiuai  Ruflb,  plusieurs  officiers  et  d'autres  émissai- 
res delà  cour  sicilienne,  ont  débarqué  à  Re^  «t  i 
Pizzo;  qu'Us  travaiUeBtlk  io«leveriepays,  à  rassrm- 
Wer  dn  monde,  et  i  frire  marcher  contre  ks  viiics 
qtil  nnt  proclami'  la  ni'ixibli.pie.  l'iusiems  d.-laclie- 
meuls  de  troupes  liaiiÇdîsts  doivent  être  arrivé*  eu 
Calabrc.  Notre  gouvernement  vient  de  nommer 
néral  des  troupes  de  ceue  provmce  le  patriote  Schi- 
poni,  qui  doit  partir  IncesMnnmcnt  avec  des  renforts 
Coiisidi^rables. 

On  (iii  (lu  iui  courrier  extraordinaire  vient  d'ap- 
porter an  m  ral  Macdonald  l'acte  par  lequel  le  Di- 
rectoire français  reconaalt notre  Képubliqu«>. 

Ce  général  a  lafHA  Mire  gouvcrnemcut  à  lairo 
Itrnii  r  pnbliquement  les  drapeaux  qui  ont  été  enlevés 
aux  rcbiiks.  Ces  drapeaux,  la  plupart  aux  armea  da 
l'cx-roi,  ftirent  portés  à  Naples  en  triomphe. 

««ure  que  l'ex-r(ri  est  à  Messine.  Les  uns  pré- 
feudent  qu'A  a  quitté  l'alermc  à  cause  d'une  iusur- 
rettion  qiii  v  .i  ccL.lr,  et  d'auin-s  eu njecluroni  qu'il 
est  aUé  k  Messine,  pour  être  plus  k  nortéede  fomen- 
ter rjuivrectloa  de  (a  Calabre. 

Uvotirne,  le  2  germinal.  —  IHer  arHva  ntt  tMo- 
rlcr  dn  ministre  Wfndhara,  adressé  an  rnn^iil  anglais. 
AnialtAt  on  aperr.m  un  grand  mouvtimcui  parmi  les 
Aiiiilais  el  L  ui  s  partisans.  Les  navires  de  cette  na- 
lioi).  cl  ceux  des  autres  ennemis  de  la  France  oui 
étaient  rentrés  dans  le  port,  allèrent  denenvean  èn 
rade;  on  rembarqua  à  la  liAte beaucoup  de  marchan- 
dtseeqa'OB  avall  débarquées  la  veille.  L  arrivée  des 
Français  n'est  plus  douteuse  ;  on  les  attend  cette 
nuit  ou  demain.  Beaucoup  d'Anglais,  qui  étaient  à 
Florence ,  sont  déjà  anivda  et  aVarfMiqQent  snr  le 
convoi.  On  croit  qu'a  mettra  incessamment  <^  la  voile 
ponrPilerme,80asre9eorte  de  denx  vaisseaux  de  IN 
trnr  H  d'iitures  b.1timents  d  i  r,'.  On  attend  an.s8i 
le  ministre  Winditam.  dont  oa  a  déjt  en)bar|ué  le 
ctno«»«t«>«ireielua^ 
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On  assure  qu'il  est  arrivé  la  nuit  dtrnière  de  Flo- 
rence plusieurs  caiiiscs  rempUes  d'aifeat,  aa*oo  a  aus- 
siidt  portées  k  bord  d'un  vataMM  lliik,  et  qol 
•eront  transporté,  dit-oo,  k  Porto-Verr^ 

DeRoinCf  le  26  ventôse.  —  Civita-Vecchîa  s'est 
mène  par  capitulation.  Les  conditioM  aont  atanla- 
g^ii-sos  pour  les  habitants;  mais  il  faut  considérer  que 
les  auteurs  de  la  révolte  ont  pris  la  fuite.  Les  Frau- 
çais  ont  accordi^  une  amnistie  générale,  ont  promis 
de  ne  laver  attcone  ooniritetion,  et  ont  consenti  à  ce 
que  la  iMe  cl  la  cMadelle  aoleat  ganMei  égtieawnt 
^r  les  Français  et  par  les  habitants. 

Lesinsurgentsdesdéparlenii'iits  ont  étébuKus  par- 
U»at.  Rieti  n'est  plus  assiégé  par  les  rebelles.  A 
SuroMMOM  al  àAlatii»  ila  «atétéfaroéa  etdis- 
perséa. 

On  assure  que  le  corps  d'armée  qui  Tient  de  pren- 
dre Civila-Veccbia,  va  occuper  l'état  desPrésidi; 
4'autres  crtrfent  qu'il  marche  en  Toscane. 

Depuis  la  reddition  de  Givita-Vecdiia,  et  depuis 

3 ne  les  commnnicatioM  avee  le  cf-éevant  royaume 
e  Naples  sont  r.  inMies,  nous  espérons  que  nous  se- 
rons Ineut^M  délivrés  des  iMtcreurs  de  la  disette.  Elle 
a  été  cMMldérablement  MpMMit  fmr  las  infflmes 
apécnlations  de  quelques  hommes  accontnmés  à  s'en- 
graisser de  la  substance  du  penple.  Maintenant  on 
distribue  le  pain  p.ir  billet,  et  on  donne  trois  ])(ignol- 
te*  par  léte  k  loiis  les  citoyens  de  toutes  ies  classes  ; 
■Mia  ee  pim  Batde  mm  q«illi  et  emae  des 
maladies  k  CMS  fH  |li  Ics  ■iJIM  de  te  pro- 
curer du  vin. 

L'ambassadeur  a  fait  un  arrêté  par  lequel  il  invite 
leGoMNltt  à  Bt  fidre  aocM  décret  aaaa  le  cona^er 
fréilaMfiBWt. 

Uénes.  —  Secours  accordés  par  le  consul-général 
4a  PMBCet  BdlevlUe,  k  des  marins  anglais  prison- 
Riers.  —  Nouvelles  av  ta  poriHaa  imfiflle  des 

Fran(;ais  en  Egypte. 

Londrei,  —  GaodnsioB  du  discours  de  lord  Grcn- 
vttle,  ponr  hndM  de  llrtaBde  avec  l'Angleterre.  — 
Refus  du  roi  d»  gfme  €»Wtitt  k  ta  CMMUm  CMtre 

la  France. 


B&PUDLIQUE  FRANÇAISE. 

Strasbourg.  —  Détails  sur  Ics  CMibaU  Uvréa  par 
les  I- 1  unrab  aux  Autrichiens  ea  AUemafM* 

Paris.  —  Circulaire  dn  ministre  ée  MBlMear, 
François  de  Neiifcliritoati ,  bur  rnnlformité  à  suivre 
par  les  admiaistratipas,  dans  la  reddition  de  leurs 
comptes.  —  Artfde  sar  les  prairies  artificielles.  — 
Préparatifs  à  Brest  pour  une  expédition  maritime. 
—  Extrait  d'une  lettre  dn  citoyen  Amédée  PodioUe, 
ior  rétal  de  ta  ptacie  dt  GoifMb 

Variétés.  —  Notice  de  l'ouvrage  Inlltulé  :  Expo- 
tUion4e$n!^  du  Droit  oncûn;  par  P.-k  G6uU- 
ItarL 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 
Suite  de  la  si'ance  du  17  germinal. 
Fin  du  rapport  de  Grenier  sur  les  rcvcnlii  dct 
domaines  nationaux.  —  Dnmont  attaque  le  pmict» 
f  «1  est  appayé  par  Dacli&U;^  (de  la  Gironde^. 


1  "^^mm^mm^m^^mmr^m 

N*  m.  FriflBMU  •  t  s«WùiBl  (10  aTrU). 


SaiiU  MarCt  (le  SmtU-Domu»gue.  —  Siluatioa  de 
ta  MllBiB  dm  ta  MtaBilb 

—  De  Florence,  ie'iO  gennimil.  —  Voici  les 
détails  des  événeaMsts  qui  oal  ea  Uea  dans  notre 
tflte  depaie  te  6  de  ee  oMfi  ; 

Le  gouvernement  fut  informé  le  h ,  que  la  résolu- 
lion  prise  par  les  Fran(;al9  d'occuper  la  Toscane , 
malgré  tons  les  efforts  qu'il  avait  faits  et  qu'il  avait 
fait  tenter  par  M.  de  Manfredini,  éuit  inévitable  ;  et 
qn'en  même  temps  qu'un  corps  de  troupes  se  porte- 
rait sur  Livourne,  un  autre  s'avancerait  sur  Flo- 
rence. En  Gonsé^nence,  le  ô  an  matin,  U  fil  puliUer 
ta  pfOctaaaattoB  ialfiBte  « 

Ferdinand  III ,  par  la  grâce  de  Hieu,  prince  royal 
de  Uoagrie  et  de  Rohéme,  archiduc  d'Antriehe,  graiML 
dne  da  TweaM,  «e. ,  «le. 

-  Au  nioraont  de  l'entrée  des  troiip<'s  françaises  à  F!o— 
»  reooe ,  noua  regardons  eonme  ime  preuve  de  fidélité , 

-  d'atladieit  «t  ffaWiadua  ds  U  paH  ée  aos  MHss 

■  sujets ,  si  en  seaMÉMl  nos  paternelles  tntenttom  ,  3s 

■  coiuervcnl  h  fias  parfaite  tranquillité,  et  respectent  la 

■  tnrape  française  et  tous  les  individus  qui  la  com^iosent , 
>  en  t'dMtcnaot  de  UMt  aela  qn  poomit  danner  lica  i 

-  quelque  plainte  qaa  «a  ssM;.  OaMa  «aéalia  sage  tav 
B  auarera  de  nouveaux  droits  à  notre  bieaveiniBce.  • 

DaaaéàPlersaas,  la  24  surs  1799  (4  germinal). 

6i^ié  Fuoaun. 

Iipiwiair 

Dans  le  cours  de  la  nn'inr  matinée  du  5,  on  rcpcn- 
dit  dans  la  ville  diverses  proclamations  du  général 
Sdiérer ,  commaBdaBl  en  dief  Pâmée  d'Italie  ;  da 

général  Ciauihicr ,  commandant  la  division  de  la  Tos- 
cane, adressées  au  peuple  toscan,  qui  lui  aunonçaieift 
l'entrée  des  troupe^s  Iram  ai>(  >> ,  et  les  ordresdaBBfi 

pour  faire  respecter  les  propriétés  et  le  colle. 

Voici  la  proclamation  du  général  Scliérer  : 

■  Peuple  de  la  Toscane, 
■  Las  caaemis  de  volve  repai  «l  de  ta  lépid>liqi]e 

française  sp  proposaient  àc  !t'n'.'.iir<T  de  \os  ports  et  de 
portiT  |var  Ltvouroe  le  (eu  de  la  guerre  eo  Italie.  La  Ré- 
publique fraaqaiaa  espérait  ^aa  tapead-^luc  de  TosasBa 

jétlsiaaeat  k  aaeaoovrfle  ecaBriJTîiiBaés  eaaaniAeet 

lea  républiques  se;  ailiers  rn  Italie. 

•  Mais  votre  gouvenicmrttt ,  oublianl  en  mênw  tef« 
ses  trahis,  ses  propres  intérêts  et  las  vélias,  afpéhjtia 
guerre  par  des  préparatifs  aecrcts ,  et  co  consentant  taci- 
tement à  reeevolr  tes  troupes  étrangères  qui  se  disposaient 
à  entrer  à  Livourne. 

>  Déjà  les  troupes  oapoUuunes  y  avaient  été  recoet  aa- 
térieuremeal  et  sans  abatadea,  dans  un  Hsmaat  on  ks  cn> 
acmia  de  la  République  se  flattaient  d'avantagea  pruciuias; 
et  cet  acte  était  accompagné  d'indices  aussi  peu  équiroqura 
des  dispoiitiooa  du  grand-duc  en  faveur  de  U  coalition. 

•  Dans  est  état  de  chose* ,  le  gouvernement  firaaoaisa 
CVB  eeavsartle ,  tant  pour  aa  dignité  que  poor  ta  aaNlé 
de  l'Etat  et  celle  des  r  épNH^ata  sas  dHèsa  m.  M|n,  ds 
a'aasurer  de  la  l'oscane. 

-  Le  général  en  chef  des  années  d'Italie,  «iMfk  da 
Peaécatigade  sas  intentions ,  eajaCnat  4pm  «*  Pf** 
vaas  doaaa Paasatance  qu'il  fin  atesfdw  ImbIcs  fen^ 
lants  pacifiques ,  prolectioo'^  paix ,  justice  cl  M^r«  ;  qu'il 
fera  rrapccter  le  libre  esercioe  du  cuite  rcligietia  «t  ies 
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propriétés  particulicrcj ,  et  majnlt  nir  l'orJrc  public  ^tu 
différence  ni  disliuction  de  penotiuci. 
»  rwpi«  é» h  Tnmat»  larinfiwi-fwu  cb  m^os;  r«- 

fOM*''Vmtt  ««M  CObAwM  fOrlM  fHWNBt  pri- 

se^ pour  vous  &ire  jouir  de  lMlM<|dlliié  Étém  iitamtM 
d'uu  gouvernemeul  jutle. 

•  lABé^abUque  frtDçaÏM  ne  bit  tonbcr  leiéMlëfe  la 
(ItlM^fnMr  Ms  enoeniis.  En  fuMntoceiMNvIkStanMM, 
dbÂ  ^Mln  objet  que  de  let  prévenir  ,  CMMV  M  éé" 

A  quatre  heures  cl  demie,  toajoai^  le  6  germinal, 
la  troupe  frauçâiiie  s'est  présent(!c  à  la  porte  San- 
Giillu  :  elle  était  composée  d'infanterie,  ae  troupes  à 
cheval  et  d'un  détachement  d'artillerie  avec  quelques 
pièces  de  canoD.  I.e^<^néral  Gauthier  la  commandait; 
elle  s'est  avancée  dins  In  ville  sati.s  trouver  aucuns 
léMstance  ,  et  a'est  portée  aux  postes  principaux 
qu'elle  a  occupés  sur-le-champ,  tels  que  les  portes, 
le  palais  vieux ,  les  deux  forteresses  et  tous  les  éla- 
Wisscinciits  publics;  les  troupes  toscanes  qui  les  f;ar- 
daient  ont  ddposé  leurs  armes  et  ojit  éîé  transférées 
4aD8  des  quartiers  particuliers*  Deux  camps  français 
Airait  formée  ntr  les  places  Salnle-Crolx  et  Salnte- 
Warle-Majcorp ,  cl  des  piquets  ont  W  prendre  pos- 
session des  maisons  des  ininistn-s  de  i'cuipcreur  ,  de 
l'oriu^'al,  deNupii  s,  de  lUissie  et  d'Angleterre.  La 
garde  du  jpalals  Pitti  •  habité  par  le  graud-doc ,  fat 
CMflée  I  vn  trto  Ant  détaehanent  qui  y  partagea  le 
service  avec  la  tronp''  tnscanc. 

Tontes  ces  disposiiiuns  &e  ûrent  au  milieu  d'un 
peuple  immense ,  mais  dans  le  plus  grand  calme, 
quoique  l'on  vtt  cepeiidaot  percer  ia  Joie  que  loi  Ins- 
pirait TespéraKe  m  h  liberté. 

iKiiis  la  joiirnile  du  6,  on  fil  les  préparatifs  néces- 
saires pour  le  départ  du  grand-duc;  et  k  7  au  matin 
il  quitta  la  ville ,  avec  sa  femme  et  ses  enfants ,  ^ 
CDrlé  d*ini  détachement  de  troupes  franraises  :  son 
min  était  composé  de  six  voitures  et  iW.  di\  char- 
riols.  Les  premiers  ofTirici  s  di^  la  cour ,  et  quelques 
domestiques,  l'ont  accompagné.  11  se  rend  à  Vienne. 

On  a  élevé  des  arbres  de  la  liberté  snr  la  place 
Sainte-Croix  et  sur  celle  de  Sainte-MaHeMajeure. 

On  attend  du  général  Schérer  très  incessamment , 
la  nomination  des  memi)res  du  gouvernement.  Jus- 
qu'ici 11  s'est  fait  peu  de  changements  dans  les  auto- 
rités qui  subsistaient  sousTandeo  KoavenMmnt  Le 
citoyen  Rehihart,  qui  fait  les  fonctions  de  commis- 
saire du  goarernemeni ,  les  a  presque  toutes  main- 
tenues |  ir  <HT«>rm*ii  p'wj^^jpflliimf  ^  prtlIttTlH  llcpillll 
k  7  jusqu'au  9  germinal. 

U7  auseir,  lo ckoymi  tew,  MCréMWdtt ci- 
toyen Rein  h  art,  accompagné  du  citoyen  Manchefort 
«i  de  pinsieurs  autres  patriotes  florentins,  s'est  traus- 
porié  à  la  maison  de  correction  de  notre  ville,  et  a 
faitjonettre  en  liberté  le  citoyen  Micheli,  qui  avait  été 
iMiné  tel  eeite  prison ,  i  la  ssfte  (Tnn  jugement 
intenté  contre  lui,  connue  chefdti  pnii  révolution- 
naire en  Toscane,  Les  mêmes  ordres  ont  été  donnés 
pour  faire  meiire  également  en  liberté  DeteiUs,  con- 
daiDDé  h  la  détealioli  dans  le  fort  dn  Faoooii  de  tlle 
CBbc ,  pour  one  eame  aeniblable. 

4 

Uffovme ,  te  7  germinal,  —  Le  /i  de  ce  mois ,  les 
troiîprs  franraises  sont  entrées  ici,  et  ont  pris  posses- 
sion de  la  ville  et  du  port,  aarëa  afoir  ^M^rmtf  tooie 
la  troupe  toscane  ;  Taifen  #•  k  M  ilMtf 

le  6  sur  la  place  d'armes»  M  B  y  Mlki|fritnÉ> 
Binatioii  très  brillante. 

Dans  la  matinée ,  un  bAtiment  de  guerre  anglais 
parut  à  la  vue  da  port,  et  envoya  à  terre  sa  clnlovpe 
qiri  fut  arrêtée ,  et  dMt  l'équipage  a  été  condiiilBrl- 
aonnier  ao  luûet  Le  vaiMcan  •''«M  nnift  «ton  m 
large. 


Des  ordres  ont  été  donnés  le  même  jour  pour  faire 
enlever  de  tous  les  établissements  puhiit  s,  les  armes 
du  grand-doc  et  loos  les  signes  de  noblesses  qui  ae 
troonient  i  rextérieor  des  jyUinemenls  pdriKS  o« 
des  malsons  particulières. 

Il  Mt  ardounè  par  k  génénl  des  tnoaes  franeni<;c  en 
pmÎMn  i  liiwmw,  à  Ions  lee  faùgrét  fran^iti^  qui  peu- 
vent M  trouver  ici ,  de  quitter  U  ville  et  te  port  daiu  l'es- 
pace de  vii^t-qualrr  heures  ;  et  si ,  dans  le  cours  de  deux 
jours ,  à  CMOpIcr  de  la  date  du  présent  ordre ,  ils  n'ont  [»s 
oIk'Ï  ,  ibsacoMiwnthpainaportèaparUMipslaiianfcân- 
yise ,  at  Kwm  ftwilHi  W»  li  rhiwp. 

Signé  MiotAts, 

La  «ami  de  la  République  francise  à  Livourne  Caca 
mettre  les  scellés  snr  tous  les  magasins  appartenant  W  à 

rÂitgieU'iTe  ou  aui  né^'aciaiits  iui^i.tis ,  et  aux  sujets  de 
l'empereur,  du  graïul-teigneur ,  de  l'empereur  de 
Rusais  ,  du  rai  du  Portugal ,  des  puissance!  Lar- 
baresqiip»!,  et  enfin  Je  tous  les  princes  OU  de  tous  leS  in- 
diviiiiis  lies  Etals  avec  k^qiieli  la  République  française  est 
en  guerre. 

On  prendra  les  BMsn«s  aéceicaires  pour  découvrir  et 
ftira  MSlitiMr  toutes  lai  marAanJise»  soonlses  I  b  dis- 
position précédente  ,  <;t  ([ui  iiourruiont  "ic  trouver  chez  des 
particuliers  livoumais.  Il  sera  accordé  des  graltlicatious  i 
cnn  qui  fiieililaroat  oei  radiarchea. 

Signé  MiMUib 

Jmdrcs.  —  Opinion  de  lord  nbhWBiMB  «OMr» 

le  projet  d'union  de  Tirlande. 

Mis,  —  Trait  de  générosité  rédproque  entre  des 
troopet  ftaiiQiiiei  «t  aniriclileiiBei» 


HftPOBUQQB  FRANÇAISE. ' 

Mstratu  éti  wmmmn  é»  ftisifc 

Le  ^'^  germinal,  reiinemî  a  envoyé  sur  le  furu  fie 
nos  divisions  d^s  patrouilles  pour  reconnaître  notre 
position,  (X  qof  fslt  présumer  au  général  en  chef  quil 
pourrait  bien  l'attaquer  demahi.  En  conséquence  ,  il 
a  fait  prévenir  les  généraux  de  se  tenir  sur  leurs 
gardes ,  Cl        prêts  à  tooi  dréncmenlr 

Le  général  en  dicf  Jotvémi,  fsreé  ptf  «ne  nialadio 

qui  lui  est  survenue ,  part  pour  Strasbourfî  le  mémo 
iour  ilx  germinal ,  que  devait  se  faire  l'attaque  de 
l'ennemi . 

n  avait  demandé  auparavant  la  nermiariiMido  veaic 
à  Paris  ,  et  avait  proposé  les  génénu  flafcit  GfT  tm 
Férino  pour  commander  pendant  son  absence. 

Le  Directoire  exécutif  a  nuuuné  le  généiuL  Alassénu 
pour  prendre ,  par  intérim ,  le  commandement  des 
armt^cs  ;  mais  avant  Mo  wMftt  le  ateéial  Joardan 
avait ,  en  partant,  re9Éila«MHMMiBMtan^é- 
ral  Krnouf  qui .  tta  inâ  anaMt-poMlli  t  gnmuitf 
k  retraite  sur  ie  lUiin. 

Paris,  —  Arrivée  dn  général  Joa]daB»ct  wam  rem- 
placement par  intérim  par  le  général  Msmtea.  — 

Fixation  de  la  ville  de  Milan  pour  lieu  dn  juRement 
do  général  Cbampionnet.  —  l.xpol8l«n  de  i-  rcncfort 
des  ageMsaotrIchiens,  par  l'ordre  du  gén»5ral  iw- 
nndotie.  —  néclamallon  du  médsciA  Mçamer,  eaU- 
veur  de  son  sïstôme  du  magné tfcww^  wHlWi 
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GOHMIL  DBS  CINQ-CENTS. 

Suite  de  ta  téance  da  ^7germ^Hat. 
Géoisaieux  pense  qu'on  doit  chercher,  dans  la  qoa- 
ide  l>cquércur  du  bien  national  revendu,  s'il  y 
I  Usa  à  poonviie  pour  lésion.  Adoption  du  pro- 
ie! de  Orenfer.  —  Afottrnwnait  d'un  projet  présenté 
parLi'cointr  r.iMTiux,  sur  la  mani^^o  dont  pour- 
ront M-  libcier  li-?.arqut'rcuis  dr^  doniainos  nat-onatix 
qnl  n'ont  pas  acquitté  la  partie  pajidjlc  on  hoHs  et 
autres  .  IleU  de  la  dette  publique.  —  Opinion  de  Iley- 
naiili  (de  l'Orne)  contre  le  projeté»  fÊnmk,  m  fa- 
veur  dcscoupaUBsdL-iiuiii  aril  leurs  coin p'i ces.  Har- 
doa-Buisquelio  appuii-  foi  iftnent  le  projet,  lioulay 
Me  la  Meurthe)  prononce  un  discours,  où  U  établit 
que  le  droit  de  faire  grâce  est  contraire  à  tekttre, 
et  même  à  l'esprit  de  la  ConsIlMlllOil. 


11*909. 


(linTiii). 


Pdtcnnp.  —  Arrestallof»  d'an  nommé  l^croix , 
fran<;aiâ  dorit:ine,  mais  établi  depuis  long-temps 
en  Sicile,  comme  auteur  d'une  conspiration  qui  avait 

Kbôt  le  OMasacre  de  toute  la  famille  royale.  — 
llto)ien<Matali,,eB  pMi  léMl.ilNilM 


De  Naptês,  te  22  ventôse.  On  a  fait  annoncer 
pobliquement  «M la  OMMsIasion  civile  arrivée  ici, 
exercerait  tontea  kl  fMCitau  qui  Inl  sont  attribaéet 
par  le  Dircctoiro  exécoUf;  Vumét  •  élé  pitfftwie  de 
cette  disposition. 

Le  général  Macdonald  a  fait  publier  un  très  iMf 
arrêté,  dont  voici  les  principales  dispositions  : 

«  Toute  commune  qnl  arborera  i'»  tendard  de  la 
CoMie'tévolutioo  sera  réduite  à  l'obéissance  par  la 
tsttt,  aonmise  k  des  Impositions  extraordiiiairea,  et  à 
toate  la  rigoenr  do  régime  mlUtaire. 

»  Les  cardinaux,  aichevCques,  évéques,  abbés, 
cwd»  et  loua  les  mloialres  du  cuite  en  général ,  sont 
itiiiwafilinmm!  leaponaaMesdcaréfoiiea  fd  se  ma- 
nifesteronL  Au  moment  où  il  en  éclatera  une  dans  le 
Uea  qu'ils  babiteui,  ils  sont  obllg»'s  d'y  porter  remède 
aw-le-champ  ;  la  transgression  ou  la  contravention 
aux  dlsporitions  da  présent  article,  sera  punie  de  la 
même  peine  que  eelle  établie  contre  les  rebelles. 

»  Tout  rcbrll.'  pris  les  nrmcs  h  la  main  sera  fusillé  ; 
font  chef  tout  auteur  d'insurrection,  soH  «ecléstastl- 
me,  iOlt'téailler,  sera  traité  do  môme. 
^^  tM  eooifliWMa  sont  responsables  collectivement 
de  tons  les  assasrfiats  o«  iBMiacrai  qal  MMnmei- 
tront  contre  les  Français.      ^     ,   ^       .  ^ 

•  En  cas  d'aiarme,  le  son  des  cloches  est  défendu 
(OVImIM  daONIt,  et  les  ecclésiastiques  sont  per- 
sonnellement fHiiifciai  da  l'obserfalieii  da  cette 
disposition. 

»  Tout  homme  qui  répandra  de  fanssea 
M  de  fiosees  alarnca  sera  puni  de  mort. 

»  Li  pàm  é»  Mftt  dans  les  cas  désignés 
ci-dessus ,  tBfWte  k  coniiBaliwi  da  ti«a  lia 
biens.  » 

Om  a  publié  ici  l'ordre  du  jour  soivaJit,  daté  dl 
^■MMirfiBinl^ttlern<^<  le  11  ventôse  : 

général  de  division,  d'après  le  compte  qoe M  a 
rendu  l'adjudant -gént^ral  Sarrarfn,  chargé  de  l'atta- 
Qoe  de  Cetera  et  Sania-Luria ,  se  plait  à  proclamer 
!ea  JwicalkfM  «nH  Ml  tu  uoopes  qalMNtt  ao«a 


ses  ordres,  pour  la  conduite  qu'elles  ont  tenue  dans 
les  albiret  qui  oat  eu  Heu  depuis  trois  jonrs  contre 
les  brtgands  :  attaqués  paftotttoiila  se  eotyréeen- 
tés,  II»  ont  été  complètemeiit  iMUn ,  VÉ»  en  MM,  «I 

d(«lruils,  La  30'  demi-bris;  ide  a  foncé  sur  retara  , 
premier  repaire  des  révolté»,  avec  une  telle  vivacité, 
qo'WHIgiiWfelBionner  lenr  ville,  à  peine  qnelques- 
uns  ont  eu  le  temps  de  faif  y  de  petits  bateau  s 
onze  pi^ces  de  canon  sont  resMBi  *•  Mtre  povfflir* 
Cette  ville  a  rié  rcifiiite  en  cendres. 

La  ll't  un  bauillon  de  la  30*,  les  carabiniers  de 
la  ff*,  ta  M*  de  cbaiiscars,  ont  attaqué  Sania-Liicte« 
d'oi'i  ^trfflU  partis  1rs  iiistMisc^  qui  étalent  ytmvM 
nous  attaquer  à  la  C.a>a  ;  et  ai)ri''s  avoir  passé  an  fil 
de  i'épée  tous  les  lial)itanls  qui  avaient  pris  pari  à  la 
révolte,  cette  ville  a  été  aussi  livrée  aux  ttarames, 

.Nocera  ,  épouvantée ,  n'a  point  attendu  notre 
colonne  virti^rimise  :  s^^s  habitants  sont  venus  à 
sa  rencontre  cl  se  sont  mis  à  la  discrétion  des  Fran- 
«ais. 

tarifante,  crofant  que  toules  nos  forces  s'étaient 
portées  tnr  Amta-LtKla,  ont  en  randace  de  venir  nonn 

attaquer  jusque  dans  Salerne;  maïs  la  27*  It'gère  et 
le  7*  régiment  de  chasseurs  y  élaiciu  encore  :  ils  ont 
repoussé  ces  scélérats  avec  une  telle  vivaciit'  qu'il» 
n'ont  point  eu  le  temps  d'einporier  leiu  étendard  ;  il 
est  resté  en  notre  pouv<rtr. 

L'artillei  ie  s'est  encore  conduite  dans  ces  diffL^rcn- 
tes  affaires  avec  le  plus  grand  courage  el  le  plus  graud 
MBff^troUL 

Le  général  de  division  fera  connaître  an  féDéral  en 
clief  les  miliuires  qui  se  sont  partknUèfcmnt  An- 
Ungués,  et  qui  lui  oot  été  désignés  par  radliiMha»- 
général  Sarrasin. 

FtoKM  —  IMiptct  èn  ive  poor  Pme. 

République  batave.  —  Décret  du  Corps  l.'si-lalif, 
qui  met  sous  la  proiecdon  de  la  loi  les  sujets  da 
grand  seigneur  et  lea  aftk  q^  knr  appaxttaUNnL 


ftÊPUBLIQUI  IBâWÇAWL 
▲RMia  o'juiifirii. 


HsMdaasI  lai  l  a— aiiilinH  français  m'Informent  que 
des  boanass  perMas  en  fanaiMs  aa  naclant  à  des  voiM 
de  fut  cooire  les  aoUala  lîanali»  ksâqiflls  nvç^ 
laoUa.  I^mreads  aairi  que  vm  aooTsaieatadlMv- 
reetloB  ae  font  senOr  dûs  beancoap  de  penii  de  H 
Suisse.  ^. 

Hclvétlens  !  ponrquo!  ce  changement  4  Sent?  ponrqaol 
(It  ii  /-viitis  ■  liiirnionie  n«?ress,iirc  qui  existait  eaUn 
\ous  et  l'arniè-'  liam.aiM-?  pourquoi  tiétruiscz-vous  la  palt 
qui  régnait  dans  >os  fii\ers7 

Vous  cùdc/.  donc  aux  insinualious  et  aux  nianœu\r«» 
atroces  des  ennemis  de  la  République  française  ([ul  sont 
aussi  les  vôtres  1  Vous  croyci  doue  que  l'aruiée  française 
n'est  plus  en  mesure  de  résister  aux  trouites  autrichien- 
nes! L'armée  que  je  commande  ks  alnttues  partout j>û 
elle  a  en  à  faire  avec  dies,  et  les  bann  mMNi  ■  elMB 
eB««  peilsr  to  pied  sur  vojs^jrtglffc^^  ^^^^  ^ 

des  sacriHees  que  fait  coïts  biave  méa  pc 
dre,  pensex-vous  qu'elle  verra  froMemaMasal 

août  les  coups  de  lAdies  assassins?  pensex-vons  . 
m£mc  j'hésilerai  a  tirer  de  ces  crimes  infâmes  uoa 
gcancc  terrible? 

Helvétiens  attnrh^s  à  la  France  r  t  à  ^otre  ConMituHon, 
sauvez  \olre  [laiii''  ili  s  m-M:\  ijiii  la  nirnarcnt,  l'ii  coB^ 

pcimaot  les  nalveillania?  laiies'ies  coouaUre  à  votre  fon* 


Digitized  by  Gopgle 


tMfiq 


«43 


4»  Vrttkoit 


QMBt  à  mâ  •  éê  WÊtmt  que  J'«i  m  vous  protéger  Uni 
que  j'ai  tu  en  voaiaDpa^pl*aUlé«tlllMe«  4e  ■éne  Je 

TOUS  patUrai  si  vous  dmatt  ttilint  «t  ftelitenn  tfB  h  M 

des  traités. 

La  çflrctf?  do  l'armée  fhuiçaisc,  la  vôtre  même,  régle- 
ront 111 1  t  II' iihiilc. 

Je  %o«js  déclara»  PB  cons<'qti<"n»*(»  qxic ,  (l»"'s  rf.  moment ,  Je 
rends  responsable  les  n  imn  iui  s  des  6vén«iuenls ,  de 
quelque  iMiuro  qu'ib  soieiu,  qui  »e  passcrout&ur  leur  ter- 
ritoire contre  les  Français. 
Je  vou^  déclare  en  outre  que  des  colonnes  françaises 
lieront  avec  rapidité  sor  les  cantons  où  des  mouve- 
M  MUriiester ont ,  et  qu'ils  seront 


pMétjt^ÊMt  dM»  toM«r«tandinds  l'BtlvM*,  et 

Signé  Hi9si5A. 

Paris.  —  tcttre-drculalre  do  ministre  de  rintê- 
rleur,  l'ranrois  de  Neafcb&teau,  conceroaot  le»  écoles 
centrales.  ArrtHi!  du  Directoire  exécutif,  qui  annuité 
les  teltres  de  inaraue  accordées  eu  ItaUe  par  les 
•gcÂa  français.  —  Preuves  acquises  par  1>  police,  1 
Paris,  des  onvoîs  d'argent  faits  par  le  goavemcmcnt 
angtaift,  pour  corrompre  Tespiil  ptibUc  —  Prucla- 
i4ip«lineGliirlcti 


CORPS  LAGISLATir. 


Boulay  (delà  Mcurthe)  développe  ■^nn  ri[  ininn  sur 
k  droit  de  grAce,  et  la  termine  eu  déclaraoi  qu'il  re- 
puÉt  le  prujei  lie  Cliazal  comme  Injuste,  dangereux 
<ttetiiltlwlionneL  Le  Gouefi         It  pn^ 

C0R9EIL  DES  ARCIEKS. 

Séance  (ht  17  nfrm'nnl. 

Ckas6ey,  it  la  suite  d  un  rapport  de  la  commission 
spéciale,  fait  approuver  la  résolution  qui  proroge  le 
iMal  powr  kt  iMLiIfttMH  IqpMMaÉrca.  —  Gornei 
eoMibat  la  réailirtlOB  rdatlw  tmt  hall ci  et  marchés. 

flic  r  st  rejoli'e.  —  Hos-st'i'  parle  c-n  f'-ir  d»;  la  réso- 
lution concernant  les  frais  de  piocéUure  criminelle. 


Mollon  d'ordre  di  T  nl mreMI 
tfve  au  écoles  primaires. 


Augsboiirg.  ^Vro^ri-s  des  rrançai»  dans  le  Ty- 
roL  rrocianatfa»,  à  Inapruck,  da  foavwatur 
comte  de  masiBsaen,  ponr  fidr«pnidr«lii  «MM 
anx  TyroUsM  d  MiiiiMt  11  Uinlll  iliBi  twm  Im  li 

lages. 

Maniteim,  te  14  germinaL 
Oa  a  publié  Jd  «yoMA'M  VmÊtk  H  lii^Bik 

Le  général  en  dMlknalalIti  instruit  que  des  émic- 
de  la  MHHin  d*Aalrîche  le  répandent  sur  le  trrrî- 
•eeapé  par  fmaét ,  pou  j  prtehcr,  da  concert 


des  émigrés  fran^ab  ét  daa 
contre  les  républicains,  ordonne  : 

Art.  I*'.  Tout  déporté  ou  émigré  français ,  qui  se  trou- 
vera liabiter  le  territoire  occupe  par  l'armée,  est  tenu  de 
l'évacuer  sit&t  après  la  Bul>licatian  du  présent,  et  de  s« 
retirer  vingt  tienee  ao-dcii  des  cvaBi-poitas  f^n^rf*. 

II.  Pavsfi  le  termi?  de  vingt-qtiatrp  liearcs,  tout  émigré 
ou  déporté  qui  stira  trouve  dasa  I  amudiuemenl  de  l'ai^ 
mée ,  sera  livré  à  nn  conseil  de  fMm  fOW  Mm  fni. 
d'uiràs  tes  lois  de  te  Képnbliqna. 

ni.  Tmrt  émigré  on  dépwlé  qui  trn  arrêté  par  ht 
patrouilles  à  moins  de  vingt  lieues  des  avaDl-i»Ali  s 
rarm6c,  sera  regardé  comme  espion  de  la  maison  d'Au- 
triche, et  traduit  i  un  conseil  de  guerre, 

rv.  Las  baïHis,  bourgnemestres ,  chali  des  iMnaalèNa, 
■dgaenrt,  «I  anins  privilégiés,  répaarient  tnr  levrvlnac 
1«  iiri  biens  de  tout  attrouptmeut  séditietix  II  leur  eut  OT- 
dunnc  de  faire  arrêter  «t  conduire  au  quartier-générat  tout 
agent  de  l'Antridia  ,  éb  Ift  tata  éè  rAm^ÊÊun  fil 
aaniléIribH  dans  leur*  eoDunanes. 

T.  tfliMOis,  hourgnmestres,  coneilan  Aet  tégea- 
eci  ,  chefs  de  monasii n  ,  et  seigneurs,  sont  tenus  Je  fairo 
la  déclaraliou  au  bureau  de  l'état-Biajor ,  des  dépi^ls  d'ar- 
mes ou  munitions  i»  guerre  qui  poorrakml  se  troawar 
dans  Imm  aaramteaBMnts,  et  ce  dans  ka  Iraia  jmm  fil 
suivront  la  publication  du  prient. 

\  l.   Fanir  <Ji'iiimi'iiv>  i  n  rarticic  V 

de  faire  ladite  déciaratioo  dan*  le  teriuc  fixe,  ils  seront 
arrêtés  caaame  coospinifeurs  aaÉfea famée,  traduits  à  nn 
tribunal  «f  J«féa  «Mrfk«iMt  MS  M»  4«  k  lép». 

blique. 

VII.  Le  général  en  chef  renouvelle  l'assuranci'  qu'il  a 
d^  dwméa  aux  paisibkB  habitants  du  resoect  de  leurs 
«té^kun  propriétés,  dakni»  MMl«dai,éa 

Soldats  de  la  patrie , 

Tons  iiiea  il  y  a  dans  ans  paa  porte*  d«  TiaaM{ 

k  kmqon  «otrs  respect  ponr  k  sang  daa 

lniiiitin.''- ;  riiumanittj  -<  ulr  [lOir.  ai  i>'Ii.t  vijtn'  marche 
inomphanle.  Vous  avm  a»*«2  LA  pour  votre  gloire  ;  vous 
n'avei  pas  assea  fait  poor  k  têfm  à»  «oadik  VàaÊélà» 
infpéa  da  vavlliB  a  fNivafrf  4a  aiamiiw  aaahaiat  na^ 
aouwlk  aaiBliaK  iTaBt  fannêe  :  aoMma  la  preanèra  «Ik 
sera  détruite..^  Oui,lemémL  s  jrl  Tati  inJ  ... 

Soldats  !  resaaissez  vos  amuM  i  uu'«  votre  appco<lM  k 
paisible  habitant  ne  aaitpakttnuléi  que  U  ren 


de  votre  discipline  vous  précède  et  la  : 
foyers.  Vous  eonnaisseï  les  ré|;lements  militaires,  et  les 
cbàtimenis  réserves  à  ceux  qui  les  enfi  lIl  eu  iji,  Lo  soldat 
français  ne  fidl  pins,  coauie  autrefois,  ta  guerre  aux  na* 
Ikas}  vnas  k  savm,  tom  les  peuples  taat  fntm»  Tana 
ne  combattrpy.  pfui  pour  quelques  botmnes ,  mais  pour  U 
liberté  du  peuple  français.  Amii,  ipir  celle  idée  vtms  SOUS 
tienne  dans  vos  fatigues.  Elevé/,  vos  imes  à  la  hauteur  de 
vas  destiaéesi  les  généran»,  qui  vons  guident  sont  sorti* 
Éa  vis  mgi. 

Soldats'  îr  vnrr;  dignes  de  noire  mîs.Oon  sublime  î  res- 
peeià  Ilndcpcndanee  des  gouvernements  nos  amisj  amitié 


Signé  BaaMAnoTTu. 

Berfln.  —  Amdlioratioa  de  llMtrudio»  poUlqai 
4hm  ksBtats  prosslena. 

Florence.  -—  Ordre  do  commissaire  du  gouver» 
nenieiit  fi m  lis,  CJidilL's  r.einhart,  pour  intituler 
toujt  Icâ  actes  publics  :  Au  iiom  de  la  ntlpnbiiquê 
française.  —  Autre,  du  général  de  <Uvislon  Oaa« 
tliier,  poarkMMDGiMMnida  kaakacetpadaMite» 
soldéa, 

Londres.  —  Texte  du  rapport  fait  à  U  ci^^nibtft 
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des  communes ,  par  M.  T>tinr1n^ ,  mr  nnc  ronKdd- 
raliou  projetée  caire les  IrlaiJliaiù-uliii  tiU  Frauce. 

AltUeUeH,  UmU-niiintall ,  le  7  gcrmùuiL  Je 
cr0b  derotTYOUtenvoyii  quelques  détafli  tarkt 

Journées  des  2  ot  3  do  ce  hkms. 

Massdiia,  après  avuir  battu  cl  cltatkSc  1ë«  trou- 
pes aiUi  ichiennes  du  lerdt0ire  grisou,  avoir  [ait 
dix  mille  prisoaaiers  et  dL^a^alé  Jiëi  pAJiWU  qni  t'é- 
taient joints  aux  ennemi»,  a  porté  me  mlMne  devant 
Fcldkirch,  et  se  dispoMit  à  attaquer  cotte  forti-rcsse, 
loïKloe  te  g/iutnk  eaoùaù.  Hou ,  euvoya  un  p«uk- 
■CDttire,  le  9  à  hnll lieores  du  matin,  pour  nous 
sommer  de  cesser  notre  allaquc.  NousnVn  contiaui- 
mes  pâs  moins  nos  iiréparaiiis;  les  assi«!gc:>,  pour  ne 
pas  nous  laisser  le  temps  de  les  achever,  tirent  une 
wrtie  iiuutieudue«  doat  k  prunier  succès  les  eacou- 
ragea:  nous  cédftOMt  au  nombre.  Mais  bientôt  les 
grenadiers,  les  tirailleurs,  la  14*  d'infauterie  légi  re, 
h  109%  et  un  baiaillou  de  la  8à*  de  bataille,  les  re- 
powrf rrnt  jmqnriî  dans  leur.s  retraachemeais,  où 
quelqneMU»  de  noa  bravai  a'éluuèceJU.  Ia  perie 
des  emeoili  fut  irèa  eoMliénlkk.  et  lilaa  supé- 
rieure &  la  nôtre  dans  cette  journée.  Notre  avan- 
tage eût  (Sté  décisif  si  1^  aitfres  corps  eussent  pu 
donner. 

liC  soir,  un  nouveau  parlementaire  vint  nous  invi- 
ter à  cesser  le  feu,  afin  que  Ton  pût  secoarir  les  bles- 
sés cl  duniK  T  la  sépulture  aux  morts.  La  nuit  fut 
cakact  et  le  jour  auivMU,  3,  nous  attafoÉaMM à  no- 
tre lonr  Jusqu'au  aotr,  et  plusieurs  des  iMtci  péaé- 
lri'!!'ftt  ju!><iu\iiix  portes  de  In  villr^,  cl  entreront 
jusqu  aux  premiers  oiivraj;es.  i.  lil  Uit  passée  au  gué 
malgré  sa  rapidité.  Maib  Tcau  des  prairies  et  la  per- 
peodicaburiié  des  woniagiiQ»  «oéièrent  le  transpoct 
de  BOlK  arlIUnfe.  Nooa  repitaaM  nos  premières  po* 
•WoMdans  celte  journée  qui  a  t^té  ftn  '  <  \  l'u 
nemi,  et  où  nous  avons,  de  notre  côté,  perdu  quel- 
ques bommes  écrasés  sona  ka  plcmà  lancées  du 
kaiit  des  mon&igBes  par  lea  paTsans. 

J[«e  A,  nous  BOBS  mtmes  en  bataille  en  avant  du 
CMBpdans  la  crainte  d'une  surprise. 

Le  5,  dans  lamailnt^e,  nous  évacuâmes  en  très  bon 
•rdrc  ^Vadirx,  Sédan  et  fiaaiears  petits  villages 
qui  avoisineiit  Fcldliircl).  T  ne  prirtle  de  la  colonne  se 
T»tlra  sur  la  rive  gaurh.';  l'autre  sous  la  redoute 
de  Lielesteip,  clé  du  pays  grisou.  Sur  la  rive  droite, 
nos  avant-postes  sont  lin  peu  au-dessous  dn  Balzer. 
n  y  cdtlrès  pe«  de  pciioiuden.  De  mavdka  atia- 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

Bnsack,  le  17  germmal.  —  Le  gcuéral  Férino 
Tient  de  rentrer  ici  avec  sa  division.  Presque  partout 
rennem!  était  six  contre  un,  et  cependant  le  terrain 
lui  a  été  vivement  disputé.  Avec  qubze  mille  hom- 
mes de  renfort,  nous  pourrons  repasser  le  Itlilo ,  et 
iwttre  l'arcbidoc  Cbaiiei  entre  nooa  et  Maaatea, 
foelestebdela  ? kmiw  a^banèiMw  $m m  few- 
tanu 

Strasbourg^  le  M  gntninaL  —  t'arméc  du  Da- 
nube a  paisiblement  eileclué  se  retraite  sur  la  rive 
droite  du  Rhin.  Le  quartier-général  qui  était  bier 
matin  à  Kehl,  a  été  tnuMfcfé, le  aotr ,  t  Scliititehria. 
La  plus  grande  partie  ie  i^Uttie  •  piaaéle  RMi  I 
Kebl.  Dix  niil'i  tmmmf^F,  SOUB  les  ordres  dugént^ral 
fiaint-Cfr,  resteront  a  Kclilet  Arenlicim.  Un  crt  ps  I 
d*  Uw^es  s'est  réuni  à  ramée  d'observation  qui  &t 
npHeaar  Manheim,  où  elle  pourra  tenir.  Jusqu'à  ce 
qm  les  renforts  attendus  Journellement  soient  arrivés 
i  cette  wnéei  pour  «Taiicer  dt  BowrcMi. 


Kehl  et  Arcnbelm  sont  mis  dans  un  étn*  formida- 
ble de  diifeasc,  et  propres  à  résister  à  toute  attaque 
de  la  part  de  l'ennemi.  Les  Autrichiens  ne  se  sont 
pM  CBoore  beaocoop  avuMéa  de  ce  oMé.  11  parait 
qn'%  ne  se  porterontpea  do  cAlé  de  Rntidt,  en  con- 
formité d'une  Convention  conclue,  à  ce  qu'on  dit, 
peu  après  le  pa^^age  du  llhin , entre  Icsminislrc»  fraa- 
çals  etautricbie.is,  sous  la  garantie  de  ceux  de  la 
PriMSet  ponant  que  les  troupes  des  puissances  belli- 
féiHtea  se  dandront  éloignées  de  3  myriamètres  du 
congrès. 

La  nouvelle  répandue  ici  de  l'arrivée  de  Joukert 
n'était  qu'un  faux  bruit.  Gepoidant  il  parait  certain 
que  ce  général  anra  le  cnmwwiHaMMl  ét  Vumài  4m 

t>antibe. 

Les  dernières  nouvelles  de  la  SuLsse  portent  que  le 
gouvernement  helvétique  prend  les  mesures  les  plus 
énergiques  pour  garantir  \>»  frontières  d'une  btvaaiss 
autfkhienne.  Le  gâiéraIlfaaa<Ba,qoi  mSl  étiMlao« 

qi:iriîer-gi^n(*rn1  h  Constance,  Ta  transft'ré  h  Saiul- 
ùM.  I/alle  droite  de  sou  armée,  sous  Je  général  Le- 
courbe,  agit  de  concert  a\cc  l'armée  d'Italie  contre 
ic  Tyrol.  Le  centre,  commandé  par  le  général  lié- 
nard,  protège  le  pays  des  Grtmns,  et  observe  lea  mon- 
vcments  des  Aiilrichicn-s  dans  le  Vorarllv  rg  (Feld- 
Itircb  n'ayant  pas  été  pri^  par  nos  troupes  )  ;  et  Taiie 
gauche,  réunie  aux  troupes  hclvétiennes .  sous  les 
ordres  dn  génând  Oudinot,  cmpftdbMi  les  Antrl' 
chiens  de  pénétrer  dans  l'ilelvétie. 

Une  partie  des  troupes  qui  a  repassé  hier  le  Ithin, 
a  pris  le  chemin  de  Golmar  et  de  Neuf-Brisack  ;  il 
paraît  qu'elle  se  dirige  sur  Bâle,  pour  renlorcer,  en 
cas  ^MiÉ^  le  item  Maséna» 

Asrif.  —  IngesMBt  éi  Irli— 1  eiiaalnd  de  11 

Seine,  qui  acquitte  les  banquiers  Delaaf;e,  Chaamont, 
ik>liadon  et  isaac  ijemaltie.  —  Prix  d'histoire  et  d'ar- 
cUteclve^  pntpoaia  par  rinalilal  BadottL 


CORPS  LÉGISLATIF. 

conseil.  DES  CL.\Q-CE.\T9. 

Suite  du  la  séance  du  18  germinal. 

Opinion  de  Doulay  (de  la  Meurihe),  relatfveaaaat 
au  projet  de  Uenrtant-Lanenrilk  as  les  éoaiaa  pd- 

maires. 


Pi<r.  —  Ornipntinn  de  cette  ville  par  une  division 
de  lioiiptii  lrau(;a»ses.  Ordre  de  l'idjudaut-général 
Touret,  pour  le  désarmement  des  habiUnts  et  la  SOT- 
tie  des  émigrés  firniçais,  dMt  k  «ema  d«  fli«l- 
quatre  heures. 

Gènes,  le  l^ffermmaL  ~  On  vient  de  publier  Id 
l'arrêté  pris  f« le  UieetolK  exécutif  delar^Mlill- 

Cllfurtenne  pour  pnetder  è  It  iMMilm  éi  M- 

bv^M^topirtecipdes 

a  Les  Individus  (  ouvenis  Mii)jiriiriés  passeront 
dans  les  couvents  du  même  ordre  les  plus  voisins  de 
leur  habitation  actuelle.  DaBsleeasoù  le  nombre  des 
religieux  it  placer  serait  trop  considérable  pour  ki 
maisons  qui  doivent  les  recevoir,  le  oomndaaaire  de 

ItJvidiciioQ  m  kn  kktU  t*ttiÊùm  pm  hnkt 
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du  sort  ;  mais  le  tout  sera  terinjjié  daas  Tcimm  ét 
hNlt  jours.  ^ 

■  Les  individus  qui  appnrii.  iinrnt  h  dos  (udrcs 
dont  on  ne  conserve  aucune  iiiaisou ,  p«-i>»>croiit  iMn» 
les  iiiaisoiis  qui  K  iir  stroiil  indiquées  par  le  DIrae. 
toire  exécutif,  oui  aur«  cepeoduit  égard,  antaDt 
«iam  «era  possIlM,  anchois  qalb  aoroot  fait  eu- 
in^mcs  et  qa*Uatiraiitdéelar<aacoimtoii«dak 

juridicliuu. 

»  Dans  les  couvents  qui  forment  p'-rtmtt  et  qui 
sont  supprimés,  le  curé  rcneva  BiOfiaaimMMi  • 


64^ 


^Londres,  —  Suite  do  rapport  de  M.  Dnndas  â  la 
Giimore  des  oommnncs,  sur  la  coafédératkui  oroje- 
tfe  contre  leiIriaiidaiaHiBii  d  ItRaiiM^ 


fiEPmiQUEFSAIVÇAISB. 


yteUr  ftniK  fMhrf  ^  ifiri<roii.  m  ffénértdm 
améei  d'Italie  et  de  Xapies, 

Mvlslona  .lu  rentre,  au  qa«rtler«Mra|  4e 

le  U  errnilual  M  VUmJm  -- ■-'•^ — - 


X  Kiaéni  Jonbcrt  l'a  fnfuaé  pour 
a  deu  aai  at  éal»  AlaMOÎto 
'a  na»  cm  JsfBir  aaaipiar  oa  pa<a 


Général, 

Toutes  les  troupes  composant  la  division  qHo^c  corn- 
yy?'t  des  prodiges  de  valeur  à  la  bataille  do 

^■■►«•W.  LMOflldfrs  en  ont  donné  l'cxomplo  ;  oti  leur 
tlolt  les  plus  grands  dlof^-'s.  ||  faU^iii  lonK-  lotir  f.-nn.'té 
pour  nous  conserver  la  victoire  pendant  quatorze  Lcurcs 
que  noi:,s  nous  sommes  l)atius  sans  reMclie,  contre  un 
nombre  Infiniment  supérieur,  enivré  et  opiniâtre.  Vous 
recevrez  eu  soir  l,.  rapport  circonstancié  de  cette  affaire. 
Je  dois  ^ou.s  faire  remarquer  Jes  olDciers  d'éta|pna|(v  et 
de  troupe  qui  se  sont  Borlleidièrcaient  dbUaniito;  at> 
«^rdîk  ''^'^MW*"*        T4rtiffWt  Vfam 

^}âPP^f*l^^*mfttr  tranaqaa  at  â  la  d-'rensc 
yjyy'Pwa»  ■  laear  al  Ml  talents  qui  rarartOriscnt 
lalMQ  oader-gAiéral ;  ce  brave  milliairc  fait  la  Ruorre  de- 
pals  cinq  ans  en  qualité  de  Kéiiilral  de  brigade,  et  &V  st  dls- 
Ungiié  dans  toutes  les  occasions. 

Le  citoyen  Argod,  ancien  adJudant-cOnt'rn! ,  s'est  dls- 
tiir^iii-  dans  diverses  occasion',  iiend.iiit  la  diTiil.-re  guerre. 
A  la  bataille  dr  Sainle-Lncie ,  il  s'est  mis  six  fois  4  la  tête 
des  grenadins  pour  t  hass.  r  les  ennemis  de»  postes impor* 
Unis  de  San-Ma\iino.  Le  R^éral  Jonbert  l'a 
général  de  brigade.  Il  y 
de  RivoU.  Cet  oOder  n'a  paa 
*  cette  épaqM, ata  piW  la|MM  4a 
molion. 

L^djudaat-cénéral  Blondean  est  aussi  anden  dans  ce 
'ait  la  giicrrr  ,  et  m'a  vaillamment  sc- 
aanoe  a  Mote-Lucle  ,  ou  il  a  eu  son  cheval  tué  sous 
laL 

laahaf  de  la  72*  deml-brigadc,  voyant  quelques  soldaU 
■••■■O'ne'it  où  les  ennemis  attaquaient  jjour  la  dcuxiè- 
«afois  le  village  de  Sainte-Lucie ,  a  fait  avancer  le  pre- 
JBiar  drapeau  (pu  s'est  offert  &  sa  vue ,  pour  marcher  à 
lateenii.  I- n  l'accompagnant,  il  a  rappelé  les  soldats  à  leur 
•^Ir,  rriiv-ci  I  ont  suivi,  ont  défendu  et  gardé  la  posl- 
OM,  malgré  les  forces  autricbienoes.  Le  ciwrde  Mgade 
«jploiii  serait  un  exeeUeat  (éaéfal«le  briBada^ 

-îf  ''T'-àîii'*""»**"  "Pla,  commandant  depuis 
sept  ans  le  jjirtliiMpt  ia  llaiiuiiiii ,  a  donné  desTrcu- 
■SLr «^^"'yt-î* gWiMgrnce  pcnd  i  i-  I  i  nuer rc  de  la 
yy«yyoi^.AliMlatoala,  HacharR  -  In  ,  av.derle  enne- 

*y>  *a  aaa  régiment ,  l'a  cuilxii. .  n  mise  en 
Sy**  *f  î*****  coup»  de  sabrn  t  ans  Ici  ni<?lée  ;  Je 
■■^■■■■•C'»*' de  brigade  sur  le  champ  d.>  l)alri!llr. 

M  CHoyen  Ginot,  mon  aide-de-canq),  c^t  capitaine  de- 
puis 1,02  (xicux  sljli.)  ;  il  .s'est  di.sliniiurdanb  Unîtes  1rs 
cirroustancts  do  la  guerre,  notamment  à  San-Maximo, 
OU  II  a  chargé  plusieurs  fois  avec  l'infantcrlc  etlauva- 
If  rie  ;  les  blessures  qu'il  a  reçues  attestent  sa  falaar. 

l  e  ri(,.5cn  lUancherlIle,  ancien  capitalM  ao  ir  régi, 
ment  de  cha««irs,  pNdpita  «Wlka  rangs  ennemL, 
d  a  eu  ton  cheval  tué  aaw  âTlM  -  '    -  * 

da  naaa  latoMii 


Joint  au 


T 


Ul  CailIlBiBe  Blondcau ,  frtre  de  radjudant-général , 
reaalt  égatanent  à  la  bravoure  des  latents  distingués.  Sa 
conduite  à  Sainte-Lucie  ni<'iil<  li  s  [iliis  «i an.N  rlon.  s. 

Le  dicf  d'escadron  Comdel ,  commandant  l'arlilî<  i  ie  de 
la  di>ision,  s'est  dislin«ué  tantôt  à  la  téte  de  son  armée, 
ft  souvent  A  la  tcte  de  rinfanlerie.  Je  l'ai  nommé  cliefda 
brigade  sur  le  champ  de  bataille. 

Je  devais  à  la  vérité  le  rapport  des  tnrits  de  la  baf 
vourc  franchise;  Ja  tous  demande,  mon  géoAral,  l'imaa- 
ment  que  les  braves  que  Je  viaaada  ^'^«'trtT  aat  al  Uaa 
mérité. 

^  Le  citoyen  Roche,  capitaine  delà  56*  dcml-brigade , 
*."wJÏÏ![.  î  J<=  ^ous  le  propose  pour  chef 

dobaMUai)  tfeel  loi  qui,  voyant  les  chefs  de  cette  dcmi- 
MlpBe  hOTi  qt  ceabit ,  l'a  maintenue  dans  l'ordie  et 
«saposée  a  faire  constaninient  f.u-e  a  l'ennemi.  Il  n>ni- 
mande  provisoirement  la  demi-l>rii,'adc.  Je  demande  la 
même  faveur  pour  l.>  titnven  Iforsan».  adjudant -niajor 
au  môme  corps;  il  est  digne  d'iUrc  nds  au  rang  des 
braves. 

Lcciliiyen  Morel,  chef  de  la  5C'  demi  brigade,  le  citoyen 
Petit,  (  II.  f  (le  la  O'J',  les  citoyens  Lodour  et  Dumenv,  chefs 
de  bataillon  à  celle  dernière,  lescbela  de  la  prcmlèM  lé> 
gion  helvétique,  ont  été  Mowfli  an  champ  d'hc 
1'  îi  TtTi  M'iBidranar  paoi  aw  j  Jii  i 


VicroaPaaaub 


Parts.  —  Circulaire  du  ministre  des  finances  ,  Ra- 
mel ,  .sur  la  taxe  somptuairc.  —  Message  du  préal« 
dent  des  Etats-Unis,  John  Adams,  annon^t  an  aé> 
nat  la  MNMiMtion  de  trois  envoyer  extraordinaires 
auprès  de  la  mtpnbliqne  fmntinisc,  avec  pleins  pou- 
voirs de  flisciilor  f  l  lerminr-r,  par  un  trniltï  Vms  les 
dilféreiids  entre  elle  et  les  Etats-Unis.  —  Ravagea 
etcftda  dana  TAmériqw  adiMIoMle  par  ia  Mm 
J^MM>  —  Arrivée  des  monnmpnts  d'arts  expéMa  éè 
Tnrta.  —  Réflexioas  sur  le  ThcUiie  des  ArU»  1 

PBik 


C0BP8  LtGISLATIF. 


DIS  AKCILNS. 

Après  avoir  entendu  Lemoine-Desforgea,  

cier  et  Barennes  pour,  Gaatret  et  Péret  (des  Hautes- 
Pyrénées)  contre,  le  Conaeil  approuve  la  résoluUon 
concernant  les  finis  dO  procédure  CliBllldle. 

En  voici  ie  texte  : 

Art.  I".  Tout  Jogenaent  d^n  tribonii  criminel ,  correo- 
tioand  oa  de  poUoe,  portant  eandannatlon  a  une  peine 
quelconque,  prononcera  en  même  temps,  au  profit  dtj  la 
République,  le  lea^wunenunt  des  frais  auxquels  la 


poursuUa 

lieu. 


d  dillia 


IL  LanqaH  y  aura  plusleura 
pUcaa^aMna  (au,  k< 
sera  prepa«atf 

III.  Lfs  frais  seront  liriuidés,  et  la  liquidation  rendue 
exécutoire  par  ie  président  du  tribunal.  Le  recouvrement 
sera  poursuivi  par  les  préposée  à  laWlilada  nan^totta* 
ment  et  du  douiaiae  natiooaL 

I?.  Pav  iMMar  eette  liquidation ,  les  olllders  de  piH 
UeajMMdalre,  les  directeurs  du  jury,  on  pn'sidents  des 
tribwiaax  correetionm^is ,  aussitôt  qu'ils  auront  terminé 

leurs  fonctÎMi-s,  relativement  à  cliar|iie  aPairc,  Joiiuln.ru 
aux  piik-es  t'r(at  signé  d'eux,  des  frais  et  déboursés  dout 

la  liquidation  poana  aaair  Mao  Itrapril  f  I 

Uon  exécutoire. 

V.  Les  iadii—IMIa  accordéea  è  < 


qui  auront  souffert 
•<Dv,  wMml  prisM jwjaa 
laaMaadlmil»*'^ 


Digitized  by  Gopgle 


VII] 


6'i6 


1.17t>9) 


11*206. 


depnis  qut-lques  joqn  t  l«  MÉMre  de  rempe- 

rciir,  romtedc  Metternich,  a  nru,  k  17,  doux  rour- 
rlPrs  «le  Vienn*,  dont  le  dernier  a  apporit'  l'ordre  de 
]wrtir,  et  de  remettre  à  la  députation  de  TEmpirc 
«a  décret  commissorial,  par  lequel  il  devait  dt^clarer 
«  ne  peut  plus  long-temps  prendre  part  aux  né- 
gociations d>'  la  paix,  t  t  (juf  S.  \I.  1.  \(»\uii  forcée, 
comme  chef  de  l'bmpire,  de  retirer,  pour  sa  part» 
toute  force  de  droit  à  toutes  les  concesaloiis  Mlw  an 
ninistrea  plénipotenUairni  de  la  Itépublique  française; 
d*aatant  plot  qoe  ce*  concessions  obligatoires  n'ont 
été  faites  qne  sou»  la  clause  de  la  ratificaiion  de  l'em- 
pereur et  de  r£mpLre  ;  qne  par  conséquent  l'éut  des 
choses  entre  rAU«M|M«l  b  FWice  m  pMVall  Mm 
envisagé  fM  lalqill  dMt  «ftH  1»  cM^éi  ■•»• 
tadt.  • 

tk!  dj'crct  commissorial  a  f\é  remis  de  suite,  et 
imprimé;  il  a  faite  une  très  grande  aenaatiiMi,  qui 
m*Mt  nUcMBl  à  rannlage  de  k  WÊÉmm  #MWie, 
dont  les  nM  tHMlMNi  M  peav«Bt  pta  «OC 

connues. 

Ce  décret  tnVn  long,  fMmut  qtntre  pages  lo-folio, 
est  écrit  d'an  ian  trèa  iMnMitfl  donne  le  précis  des 
I^tcBrtWial  de  la  eaodailedela  France  pendant  le 
congrès,  et  fait  la  censiiri-  de  la  majorité  de  la  dépu- 
tation qui  &'est  montrée  fa  voralila  à  Ja(plil.  La  Prusae 
sans  donte  s'en  trouvera  offcneie.  Cieile  puissance  et 
low  Jea  aalree  <tal»  de  l'Empire  verront  à  quoi  ils  au- 
■elt  à  aUliniIre  de  la  part  de  l'Autridie ,  si  cette 
■eieai  mtill  ikmàmm  ée  la  tette^iÉ  a*eei 
|€e>  ' 

Les  ministres  de  France  ont  déclaré  q«tls  ne  ^ 

raient  pas ,  à  moins  qu'on  ne  les  y  fort^t ,  ou  qu'ils 
en  eussent  reçu  l'ordre  eTpr^s  de  leur  poiiverncment. 

Les  députés  de  rEinpirc  ont  déclan-,  de  leur  r(Mé, 
qu'ils  resteraient  Jusqu'à  ce  qu'ils  fassent  rappelés 

Ear  Icnrs  conMtiaats  (la  diète  de  rBmpIre  I  Rati»- 
onne). 

Le  comte  de  Metteraich  va  parUr  après-demaim 

f1or«ftce.  —  Prise  de  poMesiiM,  pir  les  Franfiia» 
delaToeeane. 

Londres.  —  Suite  du  rapport  fait  par  M.  Duodas 
à  la  chambre  des  communes ,  sur  la 
pntftfée  catce  ka  Irlandais-aala  tl  la  Wamoê, 

République  helvèliiiue.  —  Arrostalioiis  dans  di- 
vers ciDtsns.  —  Les  préfets  de  .Schatf houae  et  de  Lu- 
mmwm  destNnés  pour  avoir  tëweiiné  de  la  }ole  I 

la  nouvelle  de  l'approche  des  Aufi  ichlens.  —  Iterno 
est  déclaré  en  état  de  slé|çe,  à  cause  des  sentiments 
plus  que  doutt'iix  dt  s<  s  habitants.  —  Loi  qui  or- 
donne la  levée  d'une  oontribntioa  eitraordlnaira  de 


UINnciihvMfilifW  ■  paUlé I ce Bo^et la pro- 


Lc  Dircctolrr  rxt'aUifde  la  lirpuMirn,  lu  li  t'dtiue, 
une  >  t  indivisible,  aux  citoyens  tle  itldvëtic. 

CUojfeos,  dans  ia  sitoaiien  actuelle  de  la  patrie, 
•laDiieelelrt  ctécMlf  ■  jifé  aieeeaelre  ^remployer 

tous  les  moyens  pour  maintenir  son  indépendance 
<*ontrt  les  armées  ennemies  qui  approclienl  ;  il  a  fait 
1111  appel  aux  (■nfaiii>  df  la  patrie  pour  qu'ils  cnm- 
iMUtaot  pow  la  iiiierté,  i'égaUlé  el  la 


les  ConeHs  MgUafln  dVmployer  tMs  les  luofcnt 

par  lesquels  les  combattants  qui  accourront  à  la  dé- 
fense des  frontiiTcs  puissent  être  armés,  nourris» 
soldés  et  encouragés.  Héunis  au  pouvoir  exécutif,  toi 
deux  CoaseUa  législatils  croient  avoir  troirré  daai  le 
lèle  avdent  des  dtoyras  bélvélfem  pour  riiMiiCMP 
de  leur  patrie,  les  moyens  qu'on  drvnît  ntteodre  Cl 
espérer,  au  raoven  d'une  invitation  k  une  c 
tion  volonuiredesdenspéennlaires  les  j 
et  les  plus  sdnk 

En  vertn  de  Panf  té  cl-joint ,  tout  citoyen  helré- 
lien  rontiil)ual)lt'  est,  en  const'qucnce .  \n\'\U'\  de 
payer^  aussitôt  après  la  publication  de  celte  procla- 
ma lioa,  i  relent  de  sa  oommune  ou  sectlou,  le  mea 
tant  qu'il  veut  consacrer  aux  bcsobis  de  la  patrie. 

Aucun  citoyen  contribuable  ne  se  soustraira  cer- 
tainement pas  à  celle  réqui.silion  ,  ei  diacmi  acquit- 
tera, sans  doute,  sans  j  être  exhorté  ultérieurement* 
cette  cotttrIbalieB  pnMrtleMdlemeat  à  ea  liwrlimi, 
et  plusieurs  autres  paieront  cette  proportion,  et  don- 
neront davantafe  par  un  véritable  amour  pour  la 
patrie,  et  par  le  vrai  .sentiment  de  la  circonstance  ac- 
tualteb  Des  aforu  mailkiyés  ea  temps  de  danger  ont 
une  dMMe  wém  tC  m  douMes  delà;  et  si,  par 
l'énergie  réunie  de  tous  les  citoyens,  la  patrie  est 
sauvée,  quiconque  y  aura  contribué  par  son  courage 
ou  sa  fortune  trouvera,  dans  son  propre  senlimeut 
et  daaa  ia  «ffonnsiataurg  de  la  palnet  fa  réremipe— 
de  ses  secrifioa. 

Le  Directoire  exéaUlf  ^  la|dpihlltMlMMM|ll^ 
une  et  indivisible. 

En  conséquence  de  la  loi  rendue  par  les  Gonselli 
législatifs  dans  leur  séance  secrète  daSO  mars  CIO  ger- 
minal) ,  qui  ordonne  la  levée  d*one  eontrtbotkm  or- 
dinaire de  Kucrre,  cl  qui  charge  le  Directoire  oxéaitif 
du  nio<ic  de  la  perception,  considérant  l'urgenoa 
extraordinahre  dtt  moment  actuel,  arrête  : 

1'.  Toot  citoyen  helvéïien  contribuable  est  requis 
d'acquitter  une  contribution  de  guerre  k  Tageat  de 
sa  commnne  ou  seeUes»  auiMC  !■  pvMleMfei  dl 
présent  arrêté  ; 

9".  Cette  contribaïkM  sera  répétée  tous  les  moto 
aussi  long-temps  que  la  ftcMiia  ciliaiinlMiM»  éà 
la  Kuerre  rexigeront  ; 
a  .  Cliaque  citoyen  contribuable  prendn»  pour 
délai 


pow  le  palifsj  ^ 

h:  I-es  étrangers  domlrlliés  en  ITeîvélic  et  les  ci- 
toyens helvélieos  qui  hal)itent  hors  du  pays,  sont  in- 
vités à  prendre  pan  à  cette  contribution  ; 

6'.  Ceux  qui  sont  absolumenipattvressoittescavtt 
de  cette  réquisition  ; 

6*.  Les  agents  sont  obligfiétavoyer,  immédiate- 
ment après  la  perceplkm  de  caHa  contributiOQ ,  son 
montant,'  avec  IM  fcweaiCtB,  aa  ffMfCV  peMpri 
du  canton  ; 

7".  Cet  arrêté,  ainsi  que  la  procltfmaHon  J  Jofailc, 
seront  livrés  à  l'impresMon ,  publirs  et  adichés. 
Arrêté  à  Lacerne»  i«  âi  ^aars  1799  (U  §umuX^ 


Strashottnf,  Ir  19  germinal.  —  Le  général  Saint- 
Cyr  commande  sur  la  rive  droite  du  iUiin  les  troupes 
qui  gardent  Ka|il  et  Arenheim. 

Les  Aotricblens  éubliasent  des  mafasiiis  I  yHto- 
gen  ;  on  croit  ^inéraTemetit  qii%  troat  dMger  tcan 
principales  forces  contre  la  Suisse.  On  dit  anvsi  que  le 
prince  (.itarlcs,  instruit  des  progrès  du  géttéral  dcbé- 
rer,  a  envoyés  de  forts  ûC  '  ' 
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D'apr^-s  les  dernières  nouf elles  de  rAllemagne ,  le 
prince  Charles  avait  son  qmurtitt^néral  à  Doue»- 
chingen;  mn  avant-f^rde  était,  dans  le  pays  dn  prince 

de  Fnr-i  iiibi  rg,  k  ISenstadt  ;  la  droite  s'éleadait 
Jasqtte  vers  Scltalf  taonse,  et  ia  gauclie  Jusqu'à  Roth- 
weiL 

Tl  n'y  a  pas  de  lrottpe<«  ntitricliîrnncs  sur  îa  rive 
droite  du  lac  de  Constance  ;  In  prince  Chiirlcs  avait 
ordoniu',  dopiiis  l  Iberlingcn  et  iUicItlion),  à  dix  lieues 
dans  le  pays,  une  levée  en  masse,  nais  qui  n'a  pas 
yi^dall  k«n»«p  ffcist  «OT  Itt  6«rib«,  pM  ■MHh 
(i*af!lp!n  <^  à  battre  contre  non  troupes.  IfOMiMIP 
somiu.  »  l)eaiicoup  forliliés  àConsiiince. 

Selon  les  dernières  lettres  de  Bile,  qui  sont  du  17, 
U  a*|  «vatt  pas  «aoore  en  d'^tayn  du  cAU.  da  Schift- 
1mm9|  le  Qwiyilif'iiiB^^al  dv  MMitai  4lall  k  8kki^ 
GalL  Toute  la  ligne  défensive  était  former  r  t  dans  un 
état  respectable  :  le  général  Mcsnard  occupait  le  Lu- 
cisleig ,  qn'oD  a  rendu  imprenable  par  les  défenses 
Vi'oo  y  a  ^jMttéM.  TiNM  iM  pOQt»  sur  le  «tato  «qM  M 
poavdr  de  mm  witv  flt  mnat  éitwHi  il  las  dr- 
rnn<;trtaces  Tcxigeut  :  le  même  sort  attend  le  beau 
pont  du  ScbaHliouse,  mais  seulement  en  cas  de  né* 
CMsité;  jo^iu'à  présent  le  général  Raby  iwwpi  an- 
csre  la  rive  droite  du  Rhin  en  avant  de  ce  pont. 

Du  20  germinaL  —  lie  général  Jonrdan,  qui  vient 
de  partir  pour  Paris,  a  remis,  hier  soir,  au  g<^néral 
Masséiia  le  cuniuiancleincnt  provisoire  de  Tarniée  du 
Danube,  que  ce  dernier  conservera  jusqu'à  nouvel 
Otdn,  afee  edul  de  Tannée  d'Ileivétie.  On  ne  croit 
pas  cependant  que  Masséna  s'arrête  lons-tfmps  ici,  H 
donnera  le  comniandeuieut  à  im  générdl  de  division, 
et  reparUra  piMVk  SviiK,  oà  M  ptittoA  ptnlt  né- 
cessaire. 

Un  voyageur,  errifé  hier  s<^r,  e  appocté  tat  mm- 

velle  qu'on  a  levé  le  pont  de  Bâle,  après  avoir  évacué 
le  petit  B&le.  Au  ic^le ,  il  u!y  a  eu  aucune  bosUilté 
sur  le<>  [runiièrca  de  la  Suisse ,  quoiqu'on  ne  cesse  de 
dire  que  les  Auiricbltos  ont  pénétré  dans  ce  paya  «or 
demt  on  trois  points.  Il  est  Men  poaliif  qvtla  D*oiit 

r\vi)\c  part  pai^Si'  Te  l'hfn.  nnroup  de  tfWipei  WM 
en  marche  pour  se  rendre  .'i  tiale. 

Le  général  Férino ,  qui  avait  paMé  le  Rbin  mit  le 
pont  de  Nenf-Briaach,  Ta  rcpaeee  ^Taat-Uer  avec  wm 
partie  de  sa  dIvMcNi ,  pa»  «eeaper  la  tMe  da  Mmt 
établi  an  vieux  Bri!>acli.  Itat  MM  fillla  de  aa  MM- 
sioo  s'est  rendue  4 

Le  général  Vamianimc  réunit  le  commandewerit  de 
M  dhMni  ei  deœUe  de  âouiM»,  qid  a  «lé  deatiMié. 
Il  a^eai  reada  daaa  le  Haot-'RMSé 

s  ,  '  liit-imtes  s' n  m  j  lit  an-<lelà  d'Offenl>ourg, 
eloa;upcui  cette  ville,  de  in^^tnc  qu\>ppeuau  et  Ren- 
cfaeA. 

fiC  quartier-général  dn  prince  Charles  vu  à  Fd» 
bourg,  à  peu  de  distance  du  vieux  BrisacU. 

1,:»  l->vée  du  cin|i.-,  (le  i:ii\-!iuit  mille  hommes  de 
troupes  aujuliaires»  que  ia  rvpubliguu  helvétique  doit 
fournir,  marche  actMÉÏeaMni  aaMl  bien  que  l'oa 
peut  le  J«\sirer,  et  à  la  satisfaction  du  général  Stha- 
wcnbourg,  chargé  de  Torganiscr.  La  I  raaci!  n  fait 
pa^er,  pour  cette  Ipvée,  une  somme  d'argent  assez 
considérable,  qol.  Jointe  aux  Moiflcea  pécimlalres 
«foe  legoomMaMat  halyUl^ai  fcM  m  mêaie  temps, 
offre  les  ressources  nécessaires  p mu  la  formation 
très  procliainc  d^on  corps  de  dix-huit  mille  hommes. 


•  •      •      Paris ,  te  ^  germinal. 

niascTuiHi:  exécutif.  . 

dnM  au  7  gmninal  «m  Vif. 
UDiMaMinsMrriMMr  i|aa  da»  rdiiMiiiel 


«piom  de  l'Autriche,  répandui  dans  difEncntet  cosa* 
manei  de  la  ci-dcTant  Belgique ,  uciteut  les  proprictairas 
de  fonds  plaois  dam  la  b«nqu«  de  Vienne ,  à  y  faire  pas- 
ser le*  •upplénient>  1  [[  lii1>  «  i  I<  cent  pour  cent  que  la 
gouvememeal  aittricliien  cAigo  du  sot  crésBcàacs ,  eC  ans 
quelquet-ani  desdils  propriétaires  sa  tendant  conpbMa 
de  ce  délit  par  des  envois  de  fonds  ; 

Va  la  loi  du  I*'  aoAt  1795,  publiée  en  vertu  de  l'ar- 
rêté du  Directoire  exécutif  du  7  pliivioie  an  V,  dans  les 
neuf  départements  réunis  par  ia  loi  du  9  vdèmiaira 
an  lY,  et  portant  qaa  tans  •  PMbçm  qui  p'avanlsat  àm 
»  fond*  sur  Irj  pomptnirf  ou  i  im^irif»  dn  pays  avec  l»s- 
•  quels  la  Répiibli({ue  est  en  lmhi  ii»,  sont  déclares  tmi- 
>  très  à  la  patrie  ;  - 

Ta  paroÙleaMot  l'article  IX  de  la  loi  do  13  bnuMusa 
aaT.qaidldanlH  espions  jiiiHÉiHii  dan  wasiili  é$ 

guerre; 

Arrête  ce  qui  suit  : 

Art.  I".  Les  conunissaires  du  Directoire  exécutif  près 
les  administrations  centrales  et  muoicipaVes  et  près  les 
tribunaux  criminsla  al  cometionnets*  déflonoenait  aoa 
ofCciers-généraux  eonuaaodaat  les  24*  at  25*  dlvlnotti 
militaires ,  hs  tndivkins  ci-desBOS  dlsigaés. 

II.  Les  officiers-géoérsvx  coainisnAwt  las  24*  et  3&* 
divisions  mililtires,  feront  de  suite,  sent  d'office,  soit  snr 

le»  déaoncialioi iiu-;iiii):ain  s  en  1  irticlc  préocdent ,  ar- 
rêter ei  tradoirs  individu*  «l  leiu:s  «ouipiioa*  devant 
un  conseil  da  gusite,  al  tiandnmt  la  main  à  ce  qplb  j 

soient  jugés  cofnrne  ejpion*  ou  complices  d'espionnage. 

III.  Le  présent  arrêté  sers  iaapriuié  dans  les  deux  lai»- 
gnea,  affiebé  at  friil— é  à  aoa  de  Iroaipe  ««  da  caissa 

dans  toute*  les  cocnniiutei  des  neuf  difailcaMBli  siaHa 

par  la  lui  du  ^  vradi-roiairu  an  IV. 

Les  ■Ûnistres  de  la  justice ,  de  la  guerre  et  de  la  polit» 

gâaiiala  sat  ebargés  da  son  asécaliwn»  shacuo  aaoaqpà 

]#  CMWSnMo 

J'i  oclamaiiftn  dm  Dirtctoire  exécutif  aux  eUojfeiu  du  éi» 

aaW«MAiM«nTll. 

flitoyfSlS , 

Par.t  les  institutions  républicaines  dont  l'élablisie- 
ment  est  confié  k  ses  soins ,  le  Direcluirc  executif  s'ap* 
plaudit  de  compter  l'uniformité  des  poids  at  nietarc*. 
Pénétre  de  Putilité  de  ce  grand  et  utile  cbangement ,  mais 
cuunaiuant  en  nu'nu'  temps  toutes  li  s  Jiiïirullés  qui  l'ac- 
cunipagnent,  il  prcpre  dans  le  siieuce  les  mo^feus  d'y 
parvenir  grsduellemetit  et  sans  secousse. 

Déjà  les  travaux  préliminaires ,  qui  ont  pour  objet  la 
comparsiioR  des  mesuras  anetrnnen  de  fa  Réputoiliqaeava: 
le»  mesures  nouvelles ,  su  t  l'iU-Hué.*  il  in»  presque  tous 
les  départements.  Déjà  >c  langage  du  nouveau  ajaléoM  est 
adopté  dsm  foofcs  les  administratiom;  biroiùt  de»  !•« 
rean%  de  poids  pubHrs ,  étiiblis  dans  fe»  principales  eom- 
muaes ,  vont  pro|vager  la  coiinnissauce  des  notiveaiix  poiib, 
en  méoM  temp$  qu'ils  procureront  au  commerce  uns  ga- 
raaiie  fuSl  réolamaiti  bteatét  esin  le  sèUra  sera  ,  dana 
toHia  II  MiM»,  la  seala  tâM  M|rIb  deatMMMs  éilasi 

gucur. 

Le  Directoire  exécutif  n  a  pus  t)orné  ses  soins  \  ces 
dijpoailiaM  génerslesi  les  asesaras  de  rapacité  ont  parli- 
csiliésaaMal  ÈMà  aaft  alUntioD.  Depuis  long-temps  lu  po- 
blie,  prévesM  iftim  «iMAgement  prochain,  attend  qu'il  sak 

réalisé  pour  remplacer  le*  mesures  que  le  temps  a  alté- 
rées; k»  fid»ri«nnls  réckuiMfièt  la  cuMaliou  d'uu  4ui  du 
dnaaa  provisoire  qui  paralyse  leur  industrio  \  la  police  est 
entravée  dana  l'exercice  d«  sa  siirvaiUaaçn,  «i  les  citoyens 
iranquent  de  4a  garanlw  (qu'elle  saab  pSttt  leur  assurer. 

C.ijii.kjL'i.mi  (iLi.  1.-..  iL,j\ri.s  i-.réparalokra»  de  V'imWwn 
dat  asssures da ^pèctte  pour  U*  gr^js^oniu^iné&^i 
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dooBcnt  lieu  Je  croire  ({ne  i'mdusIrM  (tarticulière  secon- 
dera les  efforts  du  gouTernement  ; 

Tm  Iwliù  ifailt  iiiiiMMl  de  r«i  m  d  i«  1*'  fMdé- 
MninAirMlT; 

Ouïle  rapport  du  nriniim  dtfiRAériMrt 

Il  arrête  et  proclame  ce  quî  Miit  • 

Art.  I".  A  couipt£r  du  1"  vcndàmiau-c  do  l'an  VIII, 
les  grains,  graines,  greaailles,  fruits  et  ligumos,  ainsi  que 
b  eharbaa  d*  boii)  la  hooiUe  ou  le  charbon  de  terre,  la 
thaux  et  towtos  les  mattèrei  sèches  qui  se  vendent  avec  les 
iiicjures  ililes  lif  loîsirlUne,  el  conmii  *  sous  le  nom  de 
mute,  minot,  ùmsseau,  luron,  etc.,  ue  pourront  plus  être 
■CNCéa  dans  toute  l'étendue  du  départemeat  de  la  Seine, 
mrlaa  porto,  UttMcftBaniiékdaHlMlMliusfll  bonti- 
qoes ,  et  sur  Iw  ilriafaa  «obMi,  qa^fee  lot  Bawdles 

iin^iircs  lie  c.nivicllé  dont  1rs  noms  et  les  ra^OMlMnt 
éuoDcés  an  tableau  annexé  au  présent  arrt^é* 

II.  I  l'époque  fixée  par  l'anlcle  I*',  tous  les  m»r- 
rhanJscl  maichiiinles,  dans  rétcndue  dudil  <lt  [»artomrnt, 
seruut  tcttui  de  te  prorurer,  &  leurs  frais,  celles  de»dileâ 
Bicsures  nouvelles  qui  K  iir  seront  nécesiaires.  Et  attendu 
que  Tartide  1*'  d«  la  kù  du  18  (wniiiAl  «6 IVL  invite 
tous  les  citoyens  à  doaner  une  pretire  de  kor  allaehe- 
ment  n  l'imilt'  i-t  à  l'iiidivi^tiLiliti!  de  la  République,  en  sr 
serrant  des  à  pi-^ut  des  nouvelles  ntesurea,  il  cïI  dii- 
itada,  i  compter  de  ce  jour«m  férifwimi  du  dèpartc- 

do  boissellerie. 

m.  Hm  ponrfaétnnii  ca  vwto,  là.  aoiflojé  dans  le 
eomineroe,  auetme  Memre  qui  ne  porte ,  dNtne  manière 
distincte  et  lisible,  le  nom  qui  lui  est  alTecté,  conformé- 
ment n  la  loi  du  18  germinal  de  l'an  III,  et  qui  n'ait  i  tc 
vérifiée  et  oiarquée  du  poinçon  de  k  Eipablique.  La  vé- 
^fieatian  sera  faite  gratuileawttt  auliiMMW  éWblI,  i  cet 
effet,  près  le  ministre  de  rintérieor. 

IV.  A  compter  de  ladite  époque  du  1*'  vendémiaire  de 
Vao  TIU,  les  anciennes  mesures  de  la  mine ,  du  minot, 
du  boisseau,  du  demi-boisseau,  du  quart,  du  demi-quart, 
du  litron,  du  demi-litron,  et  autres  servant  au  mesurage 
lies  grains  et  autres  inaliéres  sèches,  seront  n  piitée^  me- 
•ures  Hausses  et  illégales ,  ^nd  méac  cUes  annicnt  clé 
Ttiitfln  «1  poinçonnées  précédenMMiiL  Sont  4gri««flnt 
déclarées  fausses  et  illégales  les  oieiures  nouvelles,  on 
pruscntées  comme  ItUes,  qui  n'auraient  pa*  été  poinçon- 
nées. Les  fabiicanls  qui  vendraient  de>  nu  svires  décLiiées 
ftuMos  jpar  le  frètent  «ticle  ;  les  marrlund»  qui  en  con- 
twcnienl  dmakutt  bonllqucs  et  magasias,  seront  pour- 
suivis coma*  cMtraveiMBl  NUL  loit,^itr  les  péids  tX  Me- 
sures. 

lAMteturadèltuMMir  «rt  cliw|â  d«  pdOier  Iw 

tableaux  de  enmparaison  nét^ssain-^  pour  l'inslrnclion  des 
citoyens,  et  de  >eitler,  ainsi  (jue  le  ministre  de  la  police 
«tl  celui  dv  la  justice,  cliacuu  eu  ce  qui  le  aKiceruc,_à 
renécntoi  du  ^fnt»ai.  arrêté,  qui  sera  alfisM  «t  pviblié 
àmm  In  dhirtiMM» d»  kSaîw,  etiaiiMMbidktia 


Tableau  des  nomt  des  mesures  de  capacité ,  ftour  la  voile 
da  grains  et  outra  vuuières  lècKes,  acee  leur  rapport 


Le  nom  générique  des  mcram  de  eapaeité,  est  Sire. 
l«Ul>««té|iik  «I  iàémè^t  anba.  M  j  f|liiiiia  la 


8a  capacité  est  pins  grande  que  celte  du  litron  dani  le 
ia|t|iuil  de  100  à  SI  ;  de  sorte  que  quatre  litres  faut  cn- 
vtran  daq  litrons  :  un  litre  bit  un  iiiron  et  on  quart. 

troiii|iM  la  Uiron  d'oaa  danèa  ^aetconqaa  valait  na 
frane,  la  Htra  de  la  mtm  denrte  mnû  vMr  m  fiimc 
vingt-cinq  centimes. 

L«  litre  se  divise  en  dixièmes,  qu'on  aomm  déeiiilret. 
Il  7  Mun  d<i  Mm  d»  oinf ,  «M»  «I  «ft  MiiNf  |W 


rcniplacor  le  demi-litron,  le  quart  et  le  denu-tpiut  de  K- 
tron.  On  itourra  faire  aussi  des  dMliâ4éeUÉNip  W- 
Mt  à  très  p«n  mm  la  ailBB  cJhm^  an  fiRon  mimm 
la  MMVMtn,  qm  ert  le  nliHaiidn  Glran. 

Le  litre  et  ses  divisions  serviront  jiux  mêmes  usages 
auxquels  ont  servi  jusqu'à  présent  le  litron  et  se^  di- 
visions. 

Pour  la  vante  dai  paint  <■  détail,  an  ampUetn  le  dé- 
calitre, ton  dediila  et  aa  HHiiié. 

Le  décalitre  est  une  mesur«  âc  dix  litres;  sa  f.  j  nriié 
est  moindre  que  celle  du  buisteau  ,  duus  la  proportion  de 
dix  à  treize.  Dix  boisseaux  fsnl  treize  décalitres.  Da  boîs- 
Maa  bit  tteîM  littak  Un  déaakm  lut  anviraa  donaa  Hm 
troM  etaa  qnart. 

Lorsque  le  boissenu  d'une  d  iin  t»  valait  un  franc,  lo 
d^alitru  de  la  mùm«i  denrée  devra  .valoir  soi&aale  dix- 

•  a 

sept  centimes. 

lA  v«n«a  d«  iniaa  «•  |iw  et  «or  ka  aaïayt  M  fat 

an  lietlolitvea. 

Vn  h.,-r(i  ilrlri'  fnlt  lîi^;  i:1i'rn!tlrc5 . 

J.'bccloltli-o  est  CUV  trou  d«  liuil  bossaeaox» 

Trais  hsflMilm»  fat  à      ftèt  dewi  mfiàm 


loitqae  le  gnia  «Mit  vnk  vi^gt  famals  septier, 
l'hcctolitM  vmnfat  dsnM  finaai  HMlis  linli  ikiii  es»> 

tintes. 

On  maantaii  les  grains  sur  tes  marchés  arec  le  dan^ 
hM«)Uit»,MenrB  étpâvaleBla  i  envirsn  qaaira  bolassMii 
■ais  ott  coBfiitan  fnijoun  en  iMdoUtres. 

Le  conrs  ciu  prix  des  (;raiii5  sera  noté  en  licctolitres. 
Le  demi-hectoUtre  servira  aussi  au  mesunge  de  la 
hoaUle  ea  dn  ckeriiOD  de  terre  sur  les  ports  et  les  !«■ 
taau4  inals«eai  aonnAcn  pateifleosenl  en  hedOllMs* 

aMSnre  cflbslive  et  de  comjMa  pMF 

le  ciiar!;-  11  hois ,  siir>  les  ports  ,  bat«  iiii\  «  t  marcbés, 
L'Iieeioliii  t:  e!>i  à  peu  prcs  équivalent  au  minot  do  huit 
boisseaiiv,  (^ni  sertè  ftésent ponr  le  charbon. 

Onveadra  àkttSMMtese  i«as  leagwini»et  aslls 
des  antres  dsorfes  qnl  sont  ioaoeplibks  dUn  Masnfést 
ainsi. 

Arrêté  par  le  miûstre  de  rktMsnr,  m  «ukalklk  dfll 

««lires  du  Mrecloin  exêcuUf. 


Ta  et  apptonvi  par  k  Dhecioire  exécutif ,  au  d^  dn 
Mft  anHédae^eardliei  19  germinal  an  th. 

Signé  IlAaaàs ,  prèsiJent . 

Signé  LACSkanB ,  teerétaire-gcncml . 

Parit'  —  Arrêté  du  Directoire  exéctUif  cwcenMBt 
fc>  fîMNk  ptMéi  «Il  Antrldieparlcn  iMMtuto  &t  k' 

ci-devant  IklRiqoe.  —  l'iv-  -tnTniitlon  de  la  m^me  au- 
torité, et  arrêté  sur  ruuilui  iuiit-  dro poids  et  mesares. 
—  Prix  proposés  p;ir  la  sod<Hi5  rnratc  de  Copen- 


hagtn.  —  Itort  de  I<enOBier,  k  ftoi 

pitH 


«ik 


CORPS  LÉGISLATIF. 
COaSUL  DBS  CBBÉHBUm 

« 

flkMt  dte  M  #msAmIL 

Motion  d'ordre  de  Soalhié  sar  le  mode  de  roddi- 
Ika,  piémlttlM  ce  aporcoiait  des  eoinjMea.  Aea' 
ynH.  —  RlMlfitKNi  qai  ftn  I  FMI  k       ét  ridai* 

nistraiffin  rnntiMln  l'tnlifip  ,î  oleron,  --  AnalySS  dtt 
rapport  (k  Joucuqc  sur  les  hospices  eiTUs, 
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(iÔKTrii). 


Rastadt,  te  20  gennimU 


J.C  comte  de  Meuernlch  s  remis  hier  la  soie  rat- 
vante  aux  plénipotentiaires  fimcats  i 

«  U  gMrrt  CMtre  TAltaMiM  «dMutt di  (ait, 

ina1^r(<  1<  s  protestations  du  gouvernement  français  de 
son  d»îsir  vif  et  sincère  de  la  paix  avec  l'Empire  ;  mais 
celui-ci  n'ayant  eu  aucun  égard  à  la  Convention  ,  par 
JagneUe  oa  devait  se  prévenir  de  la  rupture  de  l'ar- 
anMlee,  mt  pnMW  séenrilé  pev  la  correspondance 
nécessaire  ne  pouvant  continuer  ;  et  la  sûreté  du  lieu 
mCmc  où  si^ge  le  congrès ,  laquelle  ,  dnns  tmites  les 
assemblées  de  cette  nature,  avait  en  tout  tmips  été 
prise  co  considération  {tarticnUèrei  n'étant  pas  moins 
menacée  av  mOlen  da  lirah  des  amaa ,  te  so«Migné, 
en  consi'qtunice ,  a  reçu  ordre  de  S.  M.  I. ,  comme 
chef  suprême  de  TEmpire,  de  ne  plus  prendre  part 
am  négociations  de  paix,  vu  que  les  circonstances  et 
les  rapporta  aow  lesquels  le  congrte  s*éialt  rénni , 
sont  entWrement  changés  ;  de  quitter  aiir4a-diamp 
le  lieu  où  se  tient  le  congrès,  et  de  faire  part  du  con- 
iena  de  cet  ordre  de  &  M.  L  aux  ministres  pléit^po- 
tealMres  de  la  Répvldlqw  *  


)i  En  cxi'ciilani  i  ri  ordre,  parla  présente  déclaration. 
Il  assure  les  ministres  plénimtenliairesde  la  R^^po- 
"      *  f  da  n  MMUftaltai  dkllBRvéaii  a 


On  croit  que  "la  dépntatîon  de  rKmjiire  tiendra 

a^ioard'hiii  ma  léauce,  et  que  prohahlemeat  ce  sera 
la  denrfkrai 

Berlin.  —  Expulsion  des  émigrés  français  du  ter- 
rltolra] 


De  fiaples,  le  3  genâmoL  —  On  ae  rappelle 

toujours  dans  ces  contrées  qu'Annihil  rh';c\clit  sa 
gloire  et  son  armée  dans  les  délices  de  ll^i^oue.  C'est 
pour  éviter  de  pareils  reprociies  que  le  général  eu 
chef  de  l'armée  de  Naplcs  vient  d'ordonner  qu'U  sera 
formé  un  camp  à  Accra ,  petite  ville  distante  de  cinq 
milles  de  .Naplcs.  Il  est  question  d'y  transporter  le 
qoartier'-général ,  et  de  l'établir  sous  dea  tantes  pour 
dooMT  Fexemple.  Il  est  trte  instaar^^  pfMM 
cette  mesure  dictée  par  la  prudence. 

La  Sicile  est  dans  cet  état  de  fermentation ,  qni 
pcèelde  d*ovdtaNh« fea  réfoloUow.  ta  roi,  *o«vaa« 

Denis,  y  continue  ses  sottises ,  et  la  reine,  ses  fureurs. 
L'habitant  est  écrasé  (le  contributions,  dont  le  pro- 
duit est  versé  dans  les  !>eux-Calabres  pour  y  main- 
tenir la  nopa  d*armée  royaliste  qni  s'y  est  formé.  H 
est  parti  oa  flapiu  ces  Jwara  deniten  anc  cotamc 

mobile  destinée  à  aller  combattre  ce  noynii  sarlS^Cl 
comptaient  nos  ennemis  pour  faire  mie  novfidte 

Les  Insurgés  de  la  Gampanle  ont  de  nonvean  inter- 
cepté la  communication  entre  Home  et  Naples.  Le 
ClMliarda  Fraaee  est  en  retard  de  quatre  Joara.  Les 

Knns  qui  ont  &  leur  téte  dea  prêtres  et  des  BBOtnea 
tiques,  ont  attaqué  le  poste  qtd  défend  le  pont  de 
bateaux  jeté  sur  le  Garigliano.  Ce  malin,  à  la  nou- 
velle qn'Hs  faisatait  qoelques  nrogrès,  et  qu'ils  mena- 
<alwH  de  iffemparef  aPftri  et  de  Fondi,  places  qni  se 
trouvent  sur  la  route,  le  général  a  fait  partir  une 
demi-brigade  et  un  corps  de  cavalerie  poar  le  coœ- 


Dqnla  Fanivéadea  rrançalB  k 


se  contlnnent  avec  la  {dos  grande  activité  à  l^mpela. 
On  a  découvert  ces  Jomv  passés  te  maison  d'tm  pal»- 
tre ,  et  l'on  y  a  trouvé  des  fresques  très  bien  conser- 
vées. Un  oOider  du  génie  préside  aux  excavations. 

Le  Vésuve  qui ,  comme  on  salti  aigmila  la  venue 

triomphante  de  l'armée  française  par  une  éruption 
qui  ne  causa  point  de  maux ,  et  qui  offrit  pendant 
deux  jours  le  plus  beau  spectacle  du  monde,  ne  laisse 
échappw  k  piîSsent  que  quelques  bonlléea  d'une  fu- 
mée épalaae* 

Je  vous  rendrai  couff»  do  Toyagc  qœ  Je  teal 

demain  à  i'ompéla. 

Londres.  —  Suite  do  rapport  de  M.  DondaSt  et 
pièces  à  i'appoL  —  Copie  de  te  teimsit  d«  nfiiiMOnt 

que  dovaioni  prêter  ces  soldats  de  la  confédératioÉk 

—  Ailioshc  des  Augluis-iiiiLs ,  aux  Irlandais-unis. 

Turin.  —  Le  gouvernement  provisoire  cesse  ses 
iwctlons.  L'n  arrêté  du  Directoire  exécutif  charge  te 
citoyen  Musset,  son  commissaire,  de  l'organisation 
provisoire  du  Héroont-  en  quatre  départements.  Pro- 
clamation du  général  Croiieliy,  qui  renouvelle  aux 
habitants  du  Piémont  l'assurance  que  leur  cuite  sera 
rmpeeté,  et  qu'aucune  réqiiUliOl  dtmnaua,  Vk- 
orne  conscription  fiBfcée  ne  icf»  ftUe  parmi  en. 

République  bat  ave.  —  J/t  ïlaye,  le  IQ  germinal. 

—  Le  ci-devant  comte  de  Montgalllard ,  qui  résidait 
ici  depuis  (uivirou  neuf  mois,  sous  le  nurn  de  Maurice 
Roques,  vient  d'être  expulsé  du  territoire  de  U  répo" 
biiqoe  hatave ,  par  le  ministre  de  te  pôUca;  On  amara 
que  cette  mesure  a  été  ordonnée  anr  te  demande  dn 
gouvernement  français. 

Cet  émigré ,  si  eonon  par  ses  dédanmitena  vira- 
lentes  contre  la  République  françai'se,  et  qui  a  mar- 
qué dans  l'affaire  de  Pichegm,  avait  changé  de  rôle 
depuis  quelque  temps  et  s'était  jeté  dans  le  parti 
anaitchiqne.  Il  était  généiatemcnl  méprisé  cl  lapidé 
canmie  nn  intrigant. 

On  assnre  qne  te  geteriement  prendra  sous  peu 
ane  résolution  relativement  au  paiement  dea  iniécéli 

de  la  compagnie  des  Indes  orientales. 

Le  citoyen  Bonrier,  cannniasaire  de  te  Républiqnt 

française  h  Flessinpruc,  a  notifié,  par  nne  circnlairet 
à  tous  les  correspondants  et  propriétaires  de  corsaires 
et  d'antres  bi'^timents  armés  en  course,  qne  son  ^'ou- 
vernemcnt  défendait  absolument  de  s'emparer  des 
navires  des  pntesances  alHéea  I  h  aorlte  il  ft  la  vne 
des  ports  de  la  république  bateTSt  I 
dre  leurs  ieurcs  de  marque. 

Celte  dédaration  a  fUt  besneavp  de  piaistr  i  nas 

négociants  exposés  chaque  jour  àdaaarâHaa  VMH 

tions  par  l'avidité  des  corsaires.  ' 

Le  directoire  aécattflMtaTe  a  adressé,  il  y  a  qud- 

qncs  jours,  aux  autorités  constituées  d'Amsterdam, 
un  ordre  portant  qu'un  grand  nombre  d'habitants 
s'avisent  de  mépriser  onvericmeut  la  aysiéme  de 
rûiaUlé.  en  ae  servant  encore  de  toutes  sortes  de  titres 
nsltés  aorant  le  règne  du  despotisme,  tels  que  les 
dénominations  de  monsieur,  de  vKitlamc,  de  comte, 
de  comtesse,  eic.£  comidéraot  qu'une  seinblable  vio- 
lation des  prindpm  ré^pabUcalns  pem  entrateer  lan 
suites  les  {dus  daafereoaes,  en  gfttant  l'esprit  du  pea- 
ple,  et  le  faire  dévier  des  vrais  prindpes ,  en  allU- 
biissant  de  plus  en  plus  l'amour  de  rét^allté  ,  et  ten- 
dant même  à  le  faire  évanouir,  défend,  en  consé» 

Jucnce,  sons  les  peines  les  plus  sévères ,  de  praadre 
ésormais  d'autres  titres  ou  dénominations  que  camt 
de  citvym  et  citoyemie,  consacrés  par  lliearaim 
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BKPUBUQCE  FRANÇAl». 


«H  Dirtctetr* 


\ehef. 


Au  (rnuntpr-iRéa^ral     CalMt  ItMflMfMSM  fU. 

Qloycns  directeurs, 

Nmw  «vous  appris  (lar  Suex  que  six  frégates  fraoçaiMS, 

qui  rrois;)ient  à  rniiboiirliure  de  ta  Mcr-Hougc,  araieilt 
fai(  pour  plus  de  vingt  DiUlions  de  prises  aux  Anglais. 

Le  ramadan,  ((ul  a  commencé  hier,  a  été  célébré  de  ma 
.  ■««  la  piM  grwdt  poaof.  i'ti  renpil  U» 


Le  gi-n<*ral  Desaix  esit  à  plus  de  cent  soixante  lieues 
du  Caire,  prôs  des  calararies  :  il  a  fait  des  fouilles  sur  les 
ruines  (le  Tlièbes.  J'alten<ls  à  chaque  instant  les  diMaili 
officiels  d'uo  coolJMt  qu'il  aurait  eu  oootn  les  mameloocks, 
où  Moan«-a*r  «MéltlHlctclitàriKtoripriWi» 
niers. 

L  aiijudaui-géaéral  Boyer  a  déoourart  ^im  !•  iiinrtf 
du  coté  de  FdwB,  éwnilataqtt'wcw  wwpéiD  n'mit 

encore  vues. 

La  j|éoéi«i  Andréossi  et  1«  citoyen  Bertboict  sont  de  re> 
tour  de  la  towaéa  <^fU  ont  laile  aux  lact  ^aNatranet 

ttaMreMirtes.  Rtoiit  décooTcrt  d'excdient  natron , 
que  llfpioranoe  des  expiollMn»  empêchait  de  déconnir. 
Oite  branehe  du  ronuncroidar&rypte  dcv-tmdra  par  li 
encore  plus  importautc.  mfpé  fioiuPAan. 


tg  finirai  de  brigade  Dessoles,  i 


la* 


«■UL 


Général , 

J'ai  attaqué  hier,  S  do  eoamt,  rauMOd  |à  ta  falote  dn 
Jour;  UteRfàrtdeaapt  odUakooMBea,  wvvWfvdMr»- 


iraDctammita  fomddalMB,  aor  laeqaels  étaient  en  h.itirrie 

Âx-liuit  pièces  de  canon.  Tavais  pour  l'atia  iurr  ijuairc 
nilll"  riiu]  r'nits  Immtne^  et  deux  pières  de  trois.  Ma  posi- 
tion (Hait  telle  ^  Saintf-Marie,  (jue  je  ne  pouvais  avoir  un 
deiui  revers,  puisque  j  etais  pour  ainsi  dire  sans  retraite, 
les  conunuuicai  ions  de  Sainte-Marie  à  Honnio  étant  alTrcuf>es 
et  par  deb  diMilê.s  (|u'un  lioiuuie  de  Irciil  seul  pomait  pas- 
ser ;  il  u'y  avait  qu'une  attaque  audacieuse  pour  ea  aortic 

L'enuail  appuyait  la  gaaefce  da  aee  loMMbeoMMOè  «■ 

torrent,  dont  la  direction  suivait  le  Oanc  de  sa  ligne.  Après 

avoir  reconnu  sa  position  ,  Je  tlcliai  de  resserrer  ses  posics, 
cl  de  m'avaurer  le  plus  prt^s  de  lui  qu'il  me  serait  possible. 
Je  proflui  pour  cela  du  village  de  Munster,  que  jWupat, 


ligne  de  Vi 
Hunsler. 

La  13*  demi-brigade  d'inCantcrie  légère,  qui  était  à  ma 
droite,  fut  chargée  de  la  principale  attaque,  avec  un  ba- 
taillon de  la  39*  de  ligne  pour  la  soutenir;  les  deux  batall- 
kHw  de  rexpMMon  (torasaicot  on  gaocbe  :  «t  le  demltae 
 iéila4lf>,li  - 


L'attafiue  commença  un  moment  avant  le  Jour,  par  les 
tirailleurs  j'envoyai  sur  l.t  droite  de  l'ennemi  ;  an 
preiiiicr  coup  (le  fusil,  la  l'J'"  s"<Mii  ,  (  !i!ti[it>'  1rs 
premiers  |>oslc9  s;uis  tirer,  »o  jette  dans  le  torrent,  et  pé- 
uétre,  j|  l'abri  de  i'arlillerie ,  jusqu'à  la  hauteur  de  ses  r»* 
Irancbemcols  ;  elle  débouche  ensuite,  et  tourne  la  pranitee 
redoute.  Pendant  ce  temps-là,  le  premier  bataiUoa  delà 
^9*  BtarftiaH  en  bataille  sur  le  front  de  cette  mCme  redoute, 
éSt  m  aOMÎtdt  eolerée.  Saot  perdra  oo  tuatant,  la  don- 
«Rate  prend  la  ronte  de  Giureni,  et  M  plM»  lOr  ko  def«i 
itènaderenmimL  IMs  que  la  praaMw  retfMrt»  art  «nio» 
vée.  J'ordonne  à  ma  gauche  de  s'évacuer  sur  la  droite  de 
i'enneni  ;  elle  éuit  disposée  sur  plusieurs  lignes  en  éclte- 


Mhl  Mjê  dMHHoM  taNiflBR  de  la  M*,  qol  Arit  < 

la  soutenait  par  une  lif^ne  pleine;  elle  a  marché  aussi  dans 
un  ordre  adniiralile  Jusque  suus  les  retranchemeni&  des 
eruieuHS,  et  sous  le  feu  le  plus  vif,  ensuite  elle  s'est  jetée 
dans  les  reiranchemcots ,  et  l'ennemi  a  été  partout  cul- 
buté. 

La  réaoltat  de  eetia  loomée  à  été  de  mille  deux  moM 
AotrteUBOBcoaeMeeariadMawdebataiUe,  quatre  «■» 
dnq  cents  prisonniers,  dbHUK  pièeea  do  chm»,  «M 

leurs  attelages  et  caissons. 

Parmi  les  prisonnlen,  on  compte  quatre  colonels  et  en- 
viron cent  cinquante  offlclers.  f>a  cavalerie  et  quelque  pao 
dtnfaittvie  <Hit  eu  le  temps  de  seradrar  par  la  route  de 
Qlowiiatlegia<falLeodoo,yÉoeliooiMHwip*ta*>>o 

MTdojRlBM^  fJSréKm  Im 

ndgee. 

Je  ne  saurais  assez  faire  l'éloge  des  corps  qui  ont  con>- 
baltu  daos  cette  jouruée.  Toutes  les  dispositions  ont  été 
exécutées  avec  une  précision  vraiment  étonnante  :  il  s'est 
fait  des  prodiges  de  valeur.  Je  vous  en  ferai  passer  les  dé- 
tails dès  qtie  les  chefs  de  corps  me  les  auront  envoyés.  Le 
tde  jf  aioeie,  aioet  qty  lea  deaat  de  halal 
ot  Britof  000  ooiooM  lio  omomnoio  tfeol  flo 
OTfia  a«ee  la  ptaa  graoda  fatieiBfeoee.  Le  cfeef 
de  boUnion  IbaBne,  qui  commandait  le  premier  betal- 
lon,  de  la  39*  a  été  blessé  d'une  balle  riui  \\n  a  traversé  la 
cuisse ,  et  ^  eu  ses  Ual>ils  criblés  de  uuiradle.  Cet  uilicier 
ne  pourra  aenlr  do  lo  cooipo|M,  ot  c^aat  jntaMoC  ooo 
perte. 

Le  dtoyeo  Prompt,  chef  de  la  30*,  a  aussi  très  Meo  ■»> 
0«n«d»OlortfOO  le  tMnillO  brigade  LecM,  qui  coOH 
mmMi  leo  daoBfeMMoao  da  l'expédition.  L'adjudaBi- 
général  nroMtoot*  «po/onit  chargé  de  donner  le  signai 
du  mouvement  de  la  droite,  a  saisi  le  moment  de  l'ébran- 
ler d'nne  manière  qui  fait  honneur  à  ses  talents  militaires. 
Le  chef  de  liataillon  ImliofT  commandait  les  diu\  bataillons 
de  l'expédition,  comme  s'iteùt  été  sur  le  terrain  d'ever- 
dce  ;  tous  les  officiers  de  IVtai  -  major  se  sont  aussi  fort 
bien  conduits.  S'il  fallait  vous  nommer  tous  les  braves,  je 
n'en  finirais  pas  :  ceux  qui  ont  i  ii  l'occasion  de  se  distin- 
guer pins  particulièrement,  sont  les  citoyens  Long  et  Be- 
rol,  capitaines  commandant  lej>  tirailleurs  ;  le  dloyen  B»> 
reille  ,  capitaine  de  caliarinicrs  de  la  12*.  Il  y  a  eu  aOBÉ 
plnelw»  pado»  da jraïadkwdaloy  i 
séi,  fotre  aoiico  la  ciflluiÊB  (MkoRt  i 

Nous  avons  pordo  mImIo'Ioohho  li<e,  «t  frto  4b 
deux  cents  bleêaik 

'l'OnhalUar  Mlr  I  (Bonnx,  que  J'ai  Ah  eacaper  « 
matin.  L'ennemi  a  reçu  du  renfort  de  Balzano.  Il  occupe 
actuellement  une  position  devant  mol  avec  trois  bataillons, 

S aire  cents  hoiutues  de  cavalerie,  et  denx  pièces  de  canon. 
mm«  J'ignorais  le  sorcèsde  l'attaipic  <|ue  le  général  Le- 
courbe  devait  faire  sur  Nand.  n* ,  je  n'ai  point  voulu  atta- 
quer l'ennen»!  de  crainte  de  trop  m'avaneer  ;  cepeudatit  il 
s'est  eiii^at^r  ni.itin  une  affaire  d' i\.iiii-|ioste  qui  a  amène 
un  éiénement  bien  douloureux  :  le  petit  bour^  de  Gîurenz 
a  été  totalément  incendié,  sans  qu'on  ait  pu  arrêter  les 
progrès  du  feu.  Oo  ''||^''^|2|g|Jîu*^^ 


(«ooHoweowMnooiauDonaBMUt  lo  fêo  aùH 

des  progrès  rapides,  et  l^xplosion  d'un  magasin  à  poudre 
a  été  tous  les  moyens  de  l'arrêter.  Je  suis  récllciueai  oavré 
de  cet  événcnfent 

J'ai  reçu  ce  soir  des  nouvelles  du  général  Lolsoo,  qpl 
m'annonce  que  le  général  Lecourfoe  a  pénétré  anr  Ifaodaîli 
jpoo  oiolr  Mt  inb  aao  peltHdeao,  ^  pdo  o^pl  fMeo 


dai 


Je  vous  recommaiMle 
Us  daas  aatta  Journée. 


idoitft" 

;  balaflloos  d** 


P.  S.  Les  deux  < 
brigade  jîtfTitplitT  ^pd  < 

P^Uon,  ae  eoM  boilooe  de  oneliio  à  m'aparcevolr  aocme 
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Le  général  en  chef  des  armées  à'Uaiit,  et  de  SapUé  au 
UncMn  txieaitf. 

Au  qu«rHer-«to^ral  A  Marmlrolo,  le  H  germinal  mi  vu. 
Oloycns  dlwteurs,  mes  dcrnlèros  dépêches  ont  dû 
roLi .  1  i  r  '  prcssf'iitir  que  sons  peu  (\c  lonips  je  sorais  obligé 
d'en  venir  à  um  soronde  l>a!aillr»  nuT  IVnncmi,  pour 
robUger  à  quitter  la  rive  droiie  de  l'A<li»îo,  i  t  l'ompf'cher 
du  Dk:  prenare  eu  flâne  et  à  revcri^  au  niDWcni  du  pa»gag«. 
bataille  a  eu  lieu  hier.  L'engagement  s'est  étendu 
)  on  liMiMH  SOT  toute  la  ligne.  Les  généraux  yicior  et 
MOfitent  les  bords  de  TAdigc  an-dcsaous  de  Vé- 
raauM,  pOtr  «njmrier  le  village  de  Salot^acques.  Le  g<né« 
ni  1W1IM,«WCWB  tTint-garde,  devait  percer  par  Doaso- 
bono ,  et  protéger  l'attaque  de  ces  deux  divistone.  Le 
général  Moreau ,  avec  les  divisloDS  Hatrf  et  MoBtrichard, 
élallritatp  '  ril  litre  tout  ce  qui  se  trouvait  d'cnuc- 
ml»  entre  S  lUa  I  l  auci  et  Vdronne.  Knlin,  le  général  Scrru- 
rk-r,  chargé  de  l'allaquodc  Yilla-Fraaca  mi'Die,  aprùi  an>ir 
euiporté  cetlQ  petite  viJlc,  devait  puun>uivrc  i'i  iuiemi  et 
le  Jeter  dans  l'AdIge. 

J'ignore  d  les  ennemis  étaient  averti»  de  mon  dcsaeio  : 
quoi  qu'il  en  soit,  le  général  Serrurier,  après  avoir  été  r*> 
pomÊÉ  â^'attaque  de  Vllla-Franca,  parant  capendwit  à 
«npMT  par  une  charge  TtgawinM,  ■!  Mr  ît  phM  ét 
memt  «au  priaonnien.     céaéral  HorMi  «tae  ms  doux 


I  «ni  <ttlMt  du»  ta  plaine 
à  se  replier,  MlidU  énU  MT  Veronoc.  Le  général  Del- 
ma<s,  malgr^M  MMmre,  fmmrte  la  nuit  par  une  chute  de 

choval,  vuiihit  cDiiiniander  sa  division. 

Je  pri.s  mon  poste  à  rcitc  atta<|iie,  cuiimie  étant  k>  point 
rrntr.il,  et  aussi  pour  le  suppli'n-r  lu  cas  de  bi'soin.  Le 
coMihal  durait  depuis  oiire  heur»s  <lu  matin  Jusqu'à  qua- 
tre heures  du  soir,  l.es  quatre  <livi<(ions  ih-  gaucho  avaient 
eu  un  avantage  nianiué  sur  l'ennemi,  malgré  son  Immense 
•upëriorilL-. 

Les  généraux  Victor  et  Grenier,  qui  d'abord  avaient  eu 
qacique  avantage  par  l'impétuosité  de  leurs  troupes ,  se 
vtrent  fonséa,  vers  le*  quatre  heure*,  de  ralentir  d'alxird 
lyar  attaqua  f  et  comme  les  ennemis  reoevaieot  contiuui'l- 
tonant  dat  tanTorta  de  Tiroanc,  U»  Ittreat  oUifé*  vac»  les 
ris  kaores  du  «tir  d'ortfamiier  1«  remita. 

La  AtMon  Dehn»  «NitintnhiiteancliarBea  tan  Jamais 
m  Mhser  enfoncer.  Les  nomorrascs  tronpeii  tftte  PHroemi 
avait  iKirtées  vers  ce  centre,  lui  permettant  de  df'bnnler 
le  ilanc  de  la  division,  le  général  Delmas  manœuvra  avec 
une  habileté  rare,  et  le  força  enfin  à  se  replier.  D'.iprès 
ces  dilTérenls  événemeou»,  à  rln(|  heures  du  soir,  le  gi'né- 
ral  Serrurier  était  tnaltre  de  Villa  Franra,  le  m'uérar  Mo- 
reau  combattait  presque  9011s  Ici  wurs,  ûé  Véronoe,  ie 
camp  (le  rniinemi  ;  le  général  iHlmas  était  resté  maître  de 
son  champ  de  baUlUe;  mais  la  retraite  des  deux  divisions 
da  droit«  laissam  mm  ÉMtéMitdécaovett,  J'arteui 
an  autres  ditisiofif  de  conaenar  ienr  tenaiii  Jua^'à  ta 
ntfM  loadiaMa,  at  dr«iMiNar««M«  kar  MÎM^Hr  lea 
poalUons  qu'elles  occupaient  afantlalNMalOe. 

TM  est,  citoyens  dkacleurs,  le  rémttat  de  l'aflUrr  t  deux 
mille  prisonniers  faits  sur  l'cnueml,  sept  pi^ce$  de  canon 
pri<w»,  et  le  champ  de  bataille  tonciié  de  plus  de  quatre 
mille  morts  car  ott  a  comlwlMpaildMItaapt  lMM«iaM0  Wi 
acliarni-uicnt  tt  rrihie. 

perle  va  h  ]in's  de  trois  inill'.'  liiin)uies  tués,  blessés 
OU  pris  :  i'al  perdn  aussi  quatre  plCces  d'artillerie. 


Paris.  —  Le  contre  amiral  Ferrée  annonce  <pie 
le  conire-Aiairal  filaiiq««tfDidM9k  •  <lé  iaiÉlpi  à 
tort  dam  le  cnAul  Mid  «TAMdr.  —  PimmUm 

dn  de  brigade  Dessous  nu  •  rade  de  g(?néral 

Uiviïiuunairc*  —  Note  des  muausciits  envoyés  de 
Turin,  et  déposés  à  la  bibliothèque  nationale.  —  Le 
général  Moyoal-DaiuMi ,  iaaiipé  par  k  fÉadral 

loriM 


Qaaniin,  aaannt  ■'avoir  feit  qn'i 


de 


COUPS  LÉGISLATIF. 


conUmitiioit  éa  twpfwt  de  Joikiitte  av  tes  bos- 
picea. 


Pùe,  te  8  germinaL  —Les  Français,  sons  les  or- 
dres du  ^'t^n<*l•al  '\1inlli^ .  entn'^rpnt  dans  notre  vflli- , 
ie  à  geruiiual,  à  la  pointe  du  jour.  La  garnison  lut 
désarmée  et  faite  prisonnière  de  guerre.  Les  Français 
mirwt  tas  scellés  sur  tiNMi  ieit^ciisioi  prtrfiqnsi.  lit 
prirent  en  ôtages  pliulens  IntHiMas  des  pnmifeni 
familles,  qui  sont  encore  gard»'s,  ainsi  que  le  com- 
missaire du  Kraml-duc,  11  fut  inlinu^  aux  liabiUiuls  de 
déposer  leurs  armes  et  au\  émigrés  de  sortir  de  Piae 
dans  le  terme  de  34  henrat,  «t  mém  JnnmÉs  ta 
Toscane.  Lkakewitz ,  d-éerant  nlntMin  ét  Rm^  à 
Qénes,  qui  s'rtiiir  retiré  ici  depuis  ta VtMMkttf  ê 
4Êé  •rrêté ,  ainsi  que  sou  secrétidre. 

Lk  naèaie  colonne  fraoçatat  ttmitaf  im  CÉlMÉi* 
et  entra  dans  Livourne  )c  5,  aans  éprouver  aucune 
résistance.  lia  Karnisoii ,  de  près  de  deux  mille  bom- 
mes ,  a  été  faite  prisonnière  de  guerre ,  et  devra  se 
rendre  incesaamment  à  Lncanes  et  à  tiénes.  Les  of- 
•start  «M  été  tiUchii  sar  iinr  parole ,  après  avoir 
prêté  serment  de  ne  pas  servir  contre  la  ilépubiiqua 
française.  La  première  inlimniion  faite  par  le  géiiériil 
Miollis  au  Kouveineur  de  la  place  ,  fut  de  fermer  le 
potu  Un  embargo  général  fut  mis  sur  tous  les  bâti- 
■eats  du  port,  et  des  gardes  sar  ceux  qui  étaient  en  < 
rade.  Les  cotttuls  russes  et  anp;lnîs  furent  arrêtés  ; 
mais  celui  de  Teinperenr  est  resté  libre.  On  a  mis  les 
scelléfl  sur  plus  00  M  MgiHlnt  qol  •pfantMinC 
nx  Anglais.  , 

Le  soir ,  il  y  eut  lll—inilliin  flinirale  m  Mire 
et  dans  la  vill  ■. 

Le  6  aprèâ  midi ,  nn  vaisseau  de  guerre  anglais , 
avee4«ttita  Irmapert»  parut  à  l'entrée  de  la  rade , 
et  envoya  i  terre  «ne  ctaaloupe,  dân(ré|iitaMf»t 
composé  d'un  olieier  et  cinq  matelot»»  hlmpA' 
boniiior  tu-  L.  M  erre.  U  iniMpQnveMk  duvcher  ém 
provisions  pour  Mahon. 

Li^  Franigde  entrèrent  à  Florence  le  6 ,  à  3  heures 
après  midi,  et  orxupèrent  de  suite  tous  les  postes.  On 
mit  aussi  des  gardés  au  palais  ducal,  mais  les  gardes* 
du-corp^  m  furent  pas  désarmés. 

Le  peuple  resta  tranquille  spectateur  de  ces  événe- 
ments. Beaneeap  de  patriotea  voitatat  maniftiter 
leurs  sciuiment.<;  ;  mais  ils  furent  retenus  par  cette 
l'spî'ce  d'indécision  qui  régnait  dans  les-ftroclamalions 
dei>  coniiiiiiiidanls  fraudais,  et  par  la  [«résence  du 
grand-doc,  qu'on  vojaù  encore  entouré  de  ses  gar- 
dée. Dès  qa*on  ent  qn*ll  ee  disposait  i  partir  avec  sa 
famille  et  sos  ministres,  on  prit  la  cocai  iîe  française, 
un  lit  culeadrii  des  cris  de  vitc  Ubci  U  !  De  uoui- 
breuses  compagnies  parcouraient  les  riK  s  avec  dev 
inairaiMnis  »  et  ctayuaient  des  airs  patriotiques. 

Dtece  moment,  on  regardb  ta  révoluflon  de  ta 
Tf  -  ine  comme  failc.  î;rs  dispositions  de»  âgenll 
itauquis  Ut:  laissèrent  bienlùl  aucua  doute. 

De  Rome,  le  29  mitose.  —  On  commence  à  res- 
sentir les  avantages  de  la  prise  de  Civtta-Vecchia ,  où 
l'on  a  trouvé  du  blé.  Le  râta  est  phi»  ebontant  et  &» 

meilleure  qualité.  Mais  r»  dhettc  ne  cesser»  «otiè» 

rrnicnt  que  lorsque  les  commitiiicalions  avee  le  cl- 
devant  royaume  de  tapies  seront  entièrement  libres. 

On  eomraence  à  mettre  en  exécution  le  décret  dn 
Directoire  (  \i'cotif,  contre  les  employés  et  sutre» 
apeiiis  accusés  de  dnapidatlob  et  de  vol.  Les  Wres 
Cliabert  el  le  citoyen  r)«'rcnger,  associés  do  fameitx 
Ii.issal ,  ont  été  arrêtés.  Qoetanes-ons  de  ces  dilsptda- 
teurs  ont  pris  talMte,  flêab  fceiihwftnieteeort 
corc  ici. 

Le  citoyen  Doport  ne  voulant  pas  perdre  et  < 
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de  citoycD  français*  a  donné  sa  démiiilradelapliee 
de  BiBistre  dca  flnances.  Il  est  parti  potir  Paris,  sau 
atrohr  attendu  qu'on  Inl  ait  donné  un  succosscor. 

Oïl  a  publir  r,ii  rt>lé  de  r.iiiiijasMtleur  frauçais,  qui 
u^iui  au  coottulai  de  ne  rien  Ldre  sans  ftajartir^pi 

Gâtes,  le  19 guimM,  —Vt^  ha  ordres  du 
général  Miollis  pnvoyt's  dp  f.ivourne  ,  100  hoiiimos  , 
la  plupart  dt;  la  gardi-  iialiuiiale,  se  sont  porlcs  à 
M«M,  où  ils  se  sout  uni»  à  un  égal  nombre  de  Cisal- 
piM  »  et  aoot  aika  cMuita  occaper  Je  Sali»  de  la  Ger- 
vlectPlimKfloÉh.Oacf«lt4MkevQloaMlre8de  la 
Spczzia  et  de  Sarzanc  Iront  aussi  prendre  possession 
du  l'uairemoii ,  de  Firiuouo  et  de  toute  la  ijmtgtme 
toscane. 

.Un  bfttiment  espagnol  revenant  d'Alexandrie  on 
ikt^l  jours,  et  ayant  k  txMrddeux  employé!)  de  l  arniée 
d'Egypte  ,  apporte  la  aouv»  Ile  qu,:  i  année  française 
e&t  entrée  ljeureu!>emeat  en  S)rw  et  fue  le  qwrtiaiw 
général  était  à  Uaaa. 

Les  lettres  de  LivoumcpMiwt  qu'un  brlgaatfi» 
gjais,  ignorant  que  cette  plnêe  était  occupée  par  les 
Français,  est  onln^  dans  le  porL  Elles  annoncent 
— ■*  le  pape  allait  partir  pow  Parme.  On  n'y 
«Mil  MOM  MVffelh  os  Parts  Vinajo,  ondi  on 
croyait  que  les  Français  avalent  pris  les  mesures 
nécessaires  pour  s'assurer  de  cette  place  imiwrtante. 

Imuh  cs.  —  Suite  des  pièces  jointes  au  rapport  de 
M.  Diindas.  Copie  des  Instructions  données  au  gêné- 
frmçaù  Jiuâiiert,  Inn    k  descente  ea  JriMdt, 
—  GiptlidaUMi  de  le  ptaM  de  Gorfou. 


BtPOBUQUfi  IRARÇASB. 

Paris,  —  Lettre  de  l'a  m  irai  russe  Uschakow,  ponr 
faire  aouterer  contre  les  Français  lee  liabltaniB  de 
G^halenle.  —  Ptowmie  dîne  Mae  «ttnmtii- 
nairc  enttfée  4m  eôM  ÉiOorMMlkM  pir  M.  As- 

dersoo.   

OOBFS  LEQBUTIF. 


Suite  àt  la  êémue  du  19  genriiuU, 

OpiolOB  de  Poolaln-Orandpré  contre  le  projet  re- 
hflf  am  hospices.; Réplique  de  Jouemie.  Hclaporte, 
Quirol  et  l'abre  (de  l'Aïulc)  sont  entendus  sur  quel- 
ques articles.  Le  Conseil  adopte  le  projet  de  Jouenne. 

Un  meaaege  dn  Directoire  appelle  l'attention  da 
Conseil  sor  les  fêtes  décadaires.  C'est  par  l'Influence 
qu'exercera  cette  belle  Insiltuiion,  qu'on  obtiendra  la 
réunion  des  cnnirs,  et  que  la  morale  universelle  sera 
aulMUtaée  aux  préjugés  et  au  fanatisme  :  mais  Jus- 
qii*à  présent  h  célébration  des  fêtes  déeMMres  n'a 

giif-re  opposé  aux  habitudes  mnnarrliiqîies  qu'une 
ibrcc  d'inertie  :  tl  faut  encore  lui  inqu  imer  une  force 
d'action  positive.  La  théocratie  connaissait  bien  toutes 
les  ressources  de  ce  «ntùnet  dans  les  fêles  rcli- 
gtenses,  elle  parlait  I  nmathialfon  «  an  cœur,  à  tous 
les  sens.  Il  faut  faire  pour  Ta  libertc*,  ce  que  l'er/eur 
faisait  pour  assurer  sou  empire  ;  il  ne  s'agit  que  de 
donner  aux  habitudes  «M  aaUe  dbecdon.  Il  ftnt 
combattre  le  fanatisme  par  ses  propres  armes. 

Le  Directoire  pense  qull  fiiot  étendre  à  toutes  les 
communes  la  loi  qui  attribuait  aux  seuls  chcfiHlleax 
de  canton  la  célébration  des  félcs  décadaires; 

Autoriser  les  administrations  mimiclpales  I  «OOSS- 
crer  à  ces  fétcs  les  édifices  ri-devant  destinés  an  culte, 
à  y  faire  des  arrangements  convenables,  et  à  élever 
ainsi  le  culte  de>  M  MT  kf  dtfidi  dt  l*tati|iie  sa- 
persUdon  ; 


11799) 

Changer  les  fêtes  patrotuUes  ea  fêles  ^CTiifg  m 


Cl  '(  r  dans  chaque  commune  des  inspecteur^ 
ordonnateurs  salariés  chargés  de  diriger  les  fétodft- 
ctdyree,  et  de  préridsr  k  lenr  célébraUon. 
fie  Consell^igonne  nhapiMlsa  il  k  navel  Ina 


Vienne*  —  Anecdote  sur  le  général  russe  Sa- 


Florrnrc.  —  ArnMé  da  ministre 
liart ,  sur  l'administration  de  la 


Variétés.  —  Extrait  de  la  parodie  de  Mîsnnlropiê 
ef  Mepentir,  par  les  dtoycas  Jouy  et  Longchaoïps. 

C0IP8  LMlShkTlB. 


Sfance  du  19  fffrmhmt. 
Rapport  de  Crénièrcs  sor  les  écbésaoes  des  effets 
de  commerce  :  il  propose  d'approover  fa  nbolution 
prlae  sur  cette  mati^rc.  Danet,  Crétci  et  Comn  la 
OQiiabatic&L  Elle  est  défendue  par  Gocneaa  et  Cré- 
UOoBeeflkr^leda. 


CONSEIL  DFS 
Séance  du  21  fftrmftinl. 
CMbmA  se  disculpe  du  sonpçon  d'avoir  signé  de* 
arrôtés  contre  la  lihert.'.  Japhet  rend  liommaRe  aux 
principes  h  la  conduite  de  GludaieL  Le  Goos^  sails^ 
fait  passe  à  l'ordre  du  Jaor.  -  Aaely«s  dn  rapport 
deBriot,  sur  la  dénonciation  dirigée  contre  le  reprt- 
ssBisat  BernaadeE ,  comme  parent  d'énîgré  :  11  pco- 
assa  de  amv  k  nanja»  jÊm  t^^Êm  *^ 


y^iété»,  —  Anaonce  des  OBuorei  tf< 
pÊf  bÉAvia  de  Yflkbmne. 


9m  reriuljiai  (  16  avril  ). 


Conslanttnopte,  te  20  rentose,  —  Avant-hier ,  oa 
a  apporté  la  t<»te  dn  prince  de  Valachie,  Uangerly . 
déposé  depuis  peu  de  temps.  Son  frère,  qui  était 
gouverneur  du  bannat  de  Gr^va,  Tient  d'être  arrêté 
etrenfermé  dans  une  prIsoaaoaBBiée  le  Four,  dont  oa 
°*iÎ!2Jé*'°^       rarement.  C'est  ainsi  que  (  et te  r  imille 
a  brilM  un  instant  pour  périr  victime  de  son  ambi- 
tion. Ilançzeriy  ,  dropnian  du  npil  in  BWllS,  foolasalt 
de  i>eaucoup  de  crédU  et  d'une  fortune  considérable. 
Il  a'k  pesm  seiDoai8ain'd\in  sort  si  doux  ;  il  a  porté 
.ses  regards  vers  la  princinauté  ,  objet  des  vœux  de 
tous  le»  Grecs  ;  il  s'est  servi,  pour  y  ariiter,  de  k  f»<> 
veur  de  capitan-pacha ,  son  maître,  etdeci«dil«a*t 
avait  sur  son  esMlts  c'est  lui  qui  engagea  cet  amiral 
a  seeasrssrmkoonmilssion  de  soumettre  l'asswan- 
Oglu,  et  d  y  mettra  la  condition  que  lui,  Hangeriy . 
serait  prince  de  \  alacltie ,  afin  qu'il  pût  «tie  i  nèoie 
de  ieseconder  dans  ses  opératlMa.  Aprtekareme 
■•22JjJ«|_«P|'w-pacha,  Hangcrlv  a  pensé  quTl 
toadieiell  dsas  k  disgrâce ,  et  il  a  eu  TingraUtode 
d  écrire  contre  Im  toutes  sortes  d'horreurs.  Ses  pro- 
pres lettres  ont  été  envofées  «a  CMllsa 
Uangerly  a  payé  de  ss  lète  saa  «fc— a^^îri  -,nFi— 
U  perslt  cerkia  f«  FMnn^Ogla  a  loaMM 
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troapes.  Des  lettres  de  Moldavie  disent  que  ce  pacba 
'       a  tout-à-coup  dispara  de  Widdin ,  et  qoMI  s*est  réfu- 
gié dans  k  Traiia|lvaBle  avec  da  mmâ»  tréiocs,  et 
cette  nouvelle  n'est  pas  déanéa  de  YrrisemUanee , 

I  surloatsi  on  la  rapproche  de  la  première.  D'ailleurs 
on  ae  na>peUe  que  dans  le  temps  oo  a  dit  que  Tuoe 

L  daa  caMUUoiis  du  traité  omicIu  entre  le  ca|HiM<|Mlia 
et  l>asswan-Ogla,  porte  quMl  lui  sera  payé  une  grosse 

I  sonuiic  d'argent  avec  laquelle  il  poorra  se  retirer  dans 
L       les  Etats  de  Tempereur  d'Ail»  iii,if,'iio  ;  et  c'est,  de 

tentes  les  clauses  qu'on  a  publiées  dans  lea  gaMitia, 
f  qui  a  te  plua  de  pf  rtiMHm 

Rastadt,  U  91  gtnUML 

^  Hier,  les  plrnipotcntiaires  français  oM  NMia  au 

CMBle  de  Mettemidi  une  note  que  ce  danlv  leur  a 
L      de  eoiie  ratwfg^  en  y  Joignant  la  aete  ipd  wA  t 
'  a  La  note  que  le  soussigné  a  remise  aux  ministres 

plénipotentiaires  de  la  République  française,  le  8  de 

II  ce  mois,  annonce  la  cessation  de  la  qualité  avec  la- 
I  quelle  il  a  para  an  congrt»  de  la  padficaUou  de  ITEm- 
;      pire:  e*éiatt  le  denief  acie  de  sa  ndsaiim.  Comme 

U  n'a  eâ  conséquence  plus  de  pouvoirs  pour  rccc- 
I        TOir  on  répondre  aux  ministres  plénipotentiaires  de 
la  République  fran(;aise,  ni  à  aucum;  déclaration  pu- 
blique qndoonqœ.  U  est  licbé  qu'ils  l'aient  mis  dans 
dans  le  cas  d*«tre  twei  de  renvoyer  leur  note  de  ce 
\       Jour  ;  II  les  assure  «Q  MHS  dp  at  COBtidftlltftO  la 
I       plus  distinguée. 

i         BaâUàtt  te  9  avdl  (  30  genninaL  ) 

^  II!  flHBie^4i^ÉfiiniicV"Wkiin 

I  Hépublîque  balave.  —  La  Haye,  le  16  germinal. 

^  On  dit  que  le  minislre  de  la  marine  de  la  hépu- 
'       bUqoe  fraa^lae  a  ocdonné  aux  corsaires  frani^  de 

■liM  SLif  JirSBMB?  nS%HbaMe^aeia^- 

I        duitc  tenue  dernièrement  avec  le  vaisseau  américain , 
I       ctevant  l'Ile  de  Corée,  a  donné  Iteu  à  cette  mesure. 
}  Le  froid,  dont  nous  croyloas  m*atNiir  plua  rlea  à 

craiadre,  a  repris  tout-è-coop  avec  «M  tote  rigueur, 
q«e  la  navigation  «itre  Amaicrdam  et  Harlem  a  été 
1        Interrompac  pendant  deux  ou  trois  jour^.  Ce  n'est 
*       que  d'aujoiurd'liui  qu'on  ^coave  quelque  adoucisse- 
ment 

f         Oa  écrit  de  Gopenhagae  que  le  SA  ventôse  des  dé- 
aertenrs  suédois  y  sont  arrivés  sur  la  glace  de  Sca- 
f  nie. 

Le  ministre  des  finances  vient  de  puliUer  une  ion- 
^       BaeHsie  de  niareheadises  anglaises,  de  fer  cl  ÂeÎBr, 

I  qui  étaient  Introduites  malgré  les  dt^fenses  publiées 
I  au  mois  de  vendétniaire  dernier.  L'intention  du  mi- 
j  nistre  est  de  donner  de  nouveaux  éclaircissements 
aux  commiseatrea  de  la  douane  qui,  en  taiasaat  iauo- 
didre  eeemardMlM  pivliibées,  empècMntt  nâ- 
I       troduction  d'autres  articles  penaia.  Celle  ladiacil"" 

aera  puitiiée  ici  en  français. 
^         La  deaxième  chambre  a  refné  de  sanctitnner  te 
décret  de  la  preailëre,  qui  avait  preaoaeé  que  te  dr 
loyen  Cupénis,  nommé  par  te  Direeieire  aalnistre  de 
,       la  Justice ,  subirait  te  peine  portée  par  les  lois ,  s'il 
.       persistait  à  refuser  d^accepter  ;  mais  la  première 
j       chambre  a  déclaré  qu'eUe  maintenait  son  décret,  et 
,       te  pubUc  attend  avec  impatience  la  détermination  que 
■rendra  te  draxième,  qui  a  déjà  renvoyé  cette  affaire 
â  aac  cemmlwdea  spéciale. 

denilèBM  cbamlira  a  tancHoané  te  décret  de  la 
p—ll  1 1 ,  rdatif iBiiai  aaa  fceawalitB  ém  adntenres 
bataves  .'i  Milan  et  &  Madrid.  Le  citoyen  Valkenaar 
est ,  dit-oa ,  nommé  de  nouveau  pour  cette  dernière 
I  fésidence. 

On  WCMi  <le  ^UMiwi  qw,  teoqw  l*ndpiate- 


i  [ITM] 

tratton  départementale  de  l'Escaut  et  de  te  Meuse  y  a 
élé  iMldlie,  la  pnlMB  ftanqiiH  dirit  aoai  lii  ar- 
mes. 

Du  30  gtrmùuU, — On  écrit  de  Leyde  que  te  13  de 
ce  mois  an  maître  de  prise  français  a  mis  snr  la  cOM, 

près  de  Noorduyk,  un  vaisseau  su«5dois  pris  par  un 
corsaire  français  qtid,  se  voyant  lui-même  poursuivi 
par  trote  vaiiaeeax  anglais,  avait  fui  vers  DimJLerqae. 
Les  Anglais  vUirent  jeter  l'ancre  devant  Noorduyk,  et 
tirèrent  sur  la  prise  depuis  deux  heures  de  l'après 
midi  jusqu'à  six  iieures  du  soir.  Ils  envoyèrent  en 
même  temps  plusieurs  chaloupes  armées  pour  s'en 
emparer  ;  ma»  les  batteries  de  te  côte,  l'actiTlIé  de 
la  garde  nationale  de  Noorduyk^,  let  foreèrOBt  à  t'A* 
loigner  sans  avoir  rien  fait. 

Le  bruit  s'étatit  répandu  à  Leyde  que  les  Anglais 
rentetent  tenter  une  descente  à  Noorduyk,  on  fit  par- 
tir I  hall  lieoree  d«  soir  aae  dNWon  de  la  prdt  mh 
donale  de  Lcyde^,  une  compagnie  de  grenadiendsht 
garni.soii  et  un  détachement  de  cavalerie. 

Le  i!i  un  matin,  les  Anglais  commencèrent  leur  In 
contre  la  prise,  mais  ils  n'osèrent  pas  revenir  avec 
lenrs  dnMqMs»  Voyant  que  tentes  lears  tentatives 
étaient  inutiles,  ils  se  retirèrent.  On  trouva  sur  le  ri- 
vage des  boulets  de  dix-huit  livres  pesant.  Les  trou- 
pes ont  montré  dans  celte  occasion  un  zèle  au-dessus 
de  tous  1m  éloges.  Le  vaisoean  capturé  était  un  bâti- 
ment parti  de  Londres  pour  Hambourg,  et  chargé  de 
café,  de  sucre,  d'indigo,  de  rnrlienillc,  de  toile,  de 
laine  et  de  deux  carosses  anglais.  Ou  a  su  depuis  que 
le  corsaire  français  était  le  Ilarras. 

On  écrit  de  la  Brille,  en  date  du  17  germbial,  qu'on 
y  a  appris  avec  la  satisfaction  la  plus  vive ,  l'ordre 
donné  du  gouvernement  batave,  au  lieutenant  Bex- 
mer,  commandant  te  vaisseau  la  îSymphe  de  ta 
Meuse  f  de  s'opposer  an  corsaires  firançate  q^,  anl- 
gré  les  défenses  si  souvent  répétées  de  leur  gonver- 
nemcnt ,  voudraient  se  rendre  maîtres  des  vaisseaux 
bataves  ou  neutres  sortant  de  nos  ports. 

L'éttt  on  l'évaluation  des  besoins  de  te  répabUmae 
Intsve,  pour  Paanée  eonrute,  se  monte  i  77,564,777, 
ÎA,  3/2  de  florins,  cl  les  articles  sur  lesquels  le  gou- 
vernement n'a  encore  rien  statué ,  se  montent 
à  2,002,129,  7,  8  :  les  intérêts  des  emprunts  lÛliSa 
monteni pour  cette  amu'e  .'i  '^t;. 807,735, 6. 


REPCBLIOLE  l'KA.NÇ AISE. 

Strasbourg,  le  3â  gemunaL  —  Le  général  Mas- 
séna,  après afiir «aaadBé fétetde ffsrarfe  da  On» 

nube  et  fait  toutes  les  dispositions  nécessaires,  Cflt 
parti  hier  au  soir  pour  Bàle ,  où  le  quartier-général 
des  deux  armées  réunies  est  établi. 

On  apprend  aujourd'hui  que  le  général  Saln^Cimr  a 
MM  son  quartier-général  à  Legelshurck ,  peu  dk- 
tant  d'Offenbourg.  Ouekjues  corps  de  troupes  sont 
retournés  sur  la  rive  droite  du  Rliiu.  La  plus  grande 
partie  de  te  A*  division ,  formant  l'avant-garde  de 
hunnéei  arqaaiéteAliIntater  mnUn,  ets'estalse 
aar-le-aïamp  en  ararebe  ponrla  Sabse. 

Le  courrier  d'Allemagne  a  manqué  deux  Jours  de 
suite  :  ce  matin  il  est  est  arrivé,  mais  il  n'a  formé  que 
fort  peu  de  lettres.  On  apprend  que  le  prince  Charles 
a  transféré  son  quartier- général  de  Geigen  (  sur  te 
Danube  )  à  Engent  près  de  Tuttlingen ,  distant  de 
quelques  lieues  de  Sciiaflliouse.  La  plus  grande  partie 
de  son  armée  est  réunte  de  ce  côté  ,  entre  le  lac  de 
Constance  et  Bàle. 

Les  divisions  Férino  et  Vandamme  ont  palsé  par 
Râle  ;  elles  occupent  tont  le  pays  entre  Iluninguect 
Schaiïliousc. 

far  une  snite  des  mouYemeni»  que  l'arcUiduc  a  («dt 
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faire  i  son  arim-t* ,  il  est  i  csl<'  pou  iU: 
firisgaw  et  <  au  te  val  de  la  kincliti. 

L'insurrectfoo      ê*éUii  manifestée  dans  les 
▼iroos  de  Soleare  ,  est  appais((p.  ].<^  rcbeWes  se  flat- 
taient qoe  le  prince  Cliarles  leur  enverrait  des  se- 
cours par  II»  «M»  jneaUtu  Mil  ■»  m  mmt 
trcwapéii. 

Paris.  —  rirrulnirp  du  ministre  de  la  gaerre^  Ml- 
kt-Miirp.iii,  sur  l(\s  conscrits.  —  Masst'na  est  d(*fini- 
llvcnn m  nipuinu'  un  roniniandenient  en  rbef  de  l'ar- 
I  d'Allemagne.— Départ  de  M.  AngioUnl,  ministre 
'  re  dn  ministre  de  r 
ûtHMÊmBtklfuk, 


SptrUn  il .  —  Analyse  de  la  comMIc  !ntitllltos£a 
Du^  de  Sai-mâme,  par  le  citoyen  Hoger. 


OOftK  UfliBUXIF, 
CONSUL  DU  CUQ-OUm. 

Svfte  lté  te  fémtct  4h  SI  germinal. 

Baillcul  coml>at  le  rapport  de  i^riot ,  et  demande 
on  message  an  Directoire  potir  obtenir  de  nouveaux 
rcoseignements.  Briot  le  réfate,  et  le  Conseil  passe  à 
rordre  dn  jour  snr  la  dénonciation  contre  Hernandcr, 
rnn  de  ses  membres.  —  lîoulay  (de  !;i  Meiirtlie  j 
continue  son  opinion  sur  les  écoles  primaires,  et  vote 
le  rejet  du  projet  de  Ilenrtaut-Lamer^te.  André  (du 
Bas-Rhin)  défend  le  projet;  mtoflpnipoMqneHpies 
ctumgemenis.  Ajourné. 

ooHsm  DES  ARam. 

Shme$  du  31  ifermtiuiU 

Appr(4)ation  de  plusieurs  résutuiioned^iotérétloeal, 
«  4»  «II*  aoi  deiilM  ik*  iMdt  pov  k  neMMnie- 
ttn  dt  !■  cmnM  di  LMlnan^  —  1*  GoomO 


oomul  dm  oHo-cnfii 

Sémee  du  33  gerwrinet. 
Bapport  de  Japbet  tor  k  remboarsement  des  «un- 


empruntée*  par  les  receTettn  des  udennes  lo- 

terles  de  France,  h  titre  de  îïous  -  cautionnement. 
Ajouroc!^.  —  Lcsagf  .Seiiaull  déinonlre  dans  nu  rap- 
]KMt  que  les  maisons  de  pn'^t  sur  natiil^senicnt  sont 
des  établiasemeots  dsuyrem.  et  ilkgaïu.  :  U  ea  pro- 
nose la  iMimifsrimi 


N.  B.  Dans  1i  vhate  du  M,  le  QnmII  doi  Qnq- 
Cents  •  reçQ  an  message  du  nireeiolie,  pour  toqael 
il  s'est  formé  en  comité  .secret. 

Après  une  bearc  de  séance  seofelei  k  MSMfe  a 
été  la  piiMIquefflcnL  Le  voici  : 

Le  Directoire  eséemlf  erott  devoir  vons  prévenir 
que,  mnlgré  l'activité  et  les  soins  qui  ont  été  em- 
ployés pour  Texécution  de  la  loi  du  21  fructidor  an  Vi, 
sur  la  conaerijstloQ  militaire,  la  levée  des  200  mille 
kMHUs  qn'dle  avait  oidonnée .  n*a  pa  l'effeclaer  \ 
fentfer;  les  cadres  de  famée  sont  encore  loin  d'être 
complets. 

Cependant,  la  grandeur  des  efToris  de  la  coalition 
formée  contre  la  IlépttbHfBc ,  exige  impérieusement 
le  déploiement  des  moyens  les  plus  étendus  et  les  plus 
npicfes ,  pour  anéantir  les  perfides  projets  des  enne- 
mis de  in  l'rauri'.  <  t  h's  forcer  à  une  paix  dura!)!»'. 

L'urgence  des  circonstances  vous  est  connue ,  ci- 
toyens représentants  ;  Il  vous  parait  sans  doute  ins- 
tant de  donner  au  Directoire  exécutif  la  faculté  de 
pendre  dans  la  2*  et  la  3*  classes  de  U  conscription 
M  Mlwndiioamict  néceiaaires  pm  eonpMkrki 


200  mille  déj&  rois  à  sa  dispositi<Ni.  Vous  jagereaai- 
nnent  aussi  fn'ii  a  hnsoin  û\m  certaine  iaUiade 
dan» ka nNOnna  poarnmMr  nne  prompte  réusalie 
à  cette  Importante  opération. 

11  est  de  son  devoir  de  vous  le  dire ,  citoyens  re- 
présentants ;  il  est  Intimement  convaincu  qu'on  ne 
ponmlt  k  diflérar  aana  mettre  dans  on  danger  tm- 
aknt  k  aaki  de  k  République ,  la  sûreté  de  ses 
alliés  ,  la  gloire  des  armées  ,  finlércU  de  la  liberté  et 
celui  de  l'Iiumanilé  elle-même,  puisqu'une  grande 
supériorité  ménage  l'eOintai  da  mag,  «I  Mtê  i¥in- 
.blissrmrnt  de  k  paix> 

n  vons  fnTite  donc ,  citoyens  représentants  ,  à 
prendre  cet  importait  ohji't  (kliakpba  (m^fle  Ct 
la  pins  sérieuse  ailemion. 

Signé  BiiRRAS ,  président. 

Apria  la  lectmv  de  ce  message ,  le  Oonseil  a  prto 

la  résolution  suivante  : 

La  kvée  de  deux  cents  mille  bommes,  ordonnée 
par  la  loi  du  9  vendémiaire ,  sera  complf^tée  dans  le 
plus  bref  délaL  Le  Pirectoirc  fera  la  n  p  iriiiion  du 
complément  nécessaire  entre  les  départements  ;  ci  les 
adndntainikaa  de  een'd  flErant  k  rfpaitfOon  entre 
les  communes. 

Le  contingent  sera  fourni  par  les  conscrits  qui  if  oiit 
point  rejoint  les  drapeaux  ,  et  au  surplus  pai  li  s  ri- 
toyens  inscrits  sur  la  liste  de  la  deuxième  et  irotiajùme 
dasaii. 

Les  communes  pourront  fournir  leur  eontfngeni  de 

la  deuxième  et  lroi8ij>iae  classes  par  k  moyen  des 

enrôlements  vuloiuaircs  ;  mais  les  communes  seront 
tenues  de  remplacer  au  drapeau  Tenrôlé  qui  l'aurait 
quitté. 

Le  Directoire  est  autorisé  à  faire  fournir  par  1rs 
communes  les  objets  d'é(]niiM>mcni  et  d'habillement 
m'ccs-saires  aux  enrôlés  volontaires  et  conscrits.  1a- 
prix  en  sera  acquitté  en  déduction  de  k  ( 
foncière. 

11  n'est  rte 
tlonuaircs. 

Le  Conseil  des  Ancieus  a  reçu  cette  résolution, 
lisuasat  et  MaciM  ont  parié  nnvr  «n'alte  fÊL 
adoptéib 

■mhacMwartkMkli 


Constanlinople,  le 
copies  de  te  picèce  avivante  : 

JPtfdMKMitH  dn  adiéMU 

Cuir*. 


Du  i»  alToae. 


Dei  homme*  perrers  avatal  égaré  «m  parSk  d'cMn 

Toof .  ils  oot  pcn.  m  a  orduniié  d'être  sriséricof  ^ 
dires  pour  1«  ptMiptc.  J'ai  cir  fiiclir  cfinire  \(nis  di  \i.iir 
rév(^,  je  voiu  ai  privés  peadsot  dvux  moi»  <Jo  volnf 
divw;  Biis  «ujourd'hiii  je  «ans  teresliloe.  Voire  bonne 
eoudait*  a  effiMé  la  Uclie  ét  votre  révolte.  Sebérifr,  «M^ 
mas,  oratenn  des  OMMqnéet ,  fkil<^  bien  eoansilrK  eu  pm- 
pic  que  ceux  qui  <le  g  iitù  de  ni  ur  st"  décl.in  roiil 
enn«mi«,  n'auront  da  refage  ni  dans  ce  moude  ni  liaM 
l'autre.  Taura-t-il  un  kMMaaassaa  OTNgk  poor  n«]MI 
voir  que  le  dMlia  dirt|e  tontes  mes  opérationi?  T  aaiwl- 
il  quelqu'un  aisos  inarédate  pour  révoquar 
que  tout  donaaavasia  uaksn  ail  saoMk  à  l\ 


Diyitizcu  by 


Googl^ 


b  crainte 


tânwMi 

risUmisme,  fait  abattre  les  croix  ,  j«  nendnk  da  fend  de 
rOcddent  remplir  la  tàeha  qui  n'a  été  iwifoiéa.  Fiitat 
TBir  a«  peuple  qne  dna  1«  latirt  ffvrt  ds  kdm  ^  du» 
plus  (II-  )>assagps,  ce  qui  arrive  a  été  prévu  ,  et  ce 

qui  arrivera  a  été  éjalemeat  expli<|iié.  Que  ceux  donc  que 
oaa  ■■as  cmpéebe  de  nous  maudire , 
aoMMHl;  car  em  mmt$  riel  des  y/ma 
Mi  nUciîaBt  laor  eoBdaMMKoo.  Qae  les 
vrais  croyants  fassent  des  Toeux  pour  la  jirospérité  de  nos 
armes.  Je  pourrais  demander  compte  à  chacun  de  vous 
des  tentimil»  lai  fiM  secrets  de  son  eMr;  «sr  Je  sab 
Umtf  aêM  WfM  n'am  dit  i  penomw.  Mais  an 
JtWr  «ioidni  ^Êê  tool  la  mande  verra  avec  évidence  que 
je  suis  conduit  par  des  ordrfs  supérieurs,  et  que  tous  le» 
eflbrts  humains  ne  penvent  rien  contre  mm.  Hmireax  wux 
Q«t  d»  Imhm  M  i«iw«  kl  Mim  I  ttBMIit  «fw  mL 


Les  mloistres  français  ayant  rcçn  b  Ufpoomt  dn 

OU»  de  M Mteraicli ,  rapportée  ^ans  notre  niinx^ro 
d*hler,  adressèrent  sur-]e-chaiap  la  note  âuivaiiit:  à 
la  dépulation  de  TEmpirc 

Les  soussigné  croient  devoir  fttnnilmuff 
k  la  députadoB  de  1*Bmpire  de  la  noie  ^Ua  ont  ro- 
çue  hier  du  inln!.slrr>  pk^iipoteDliaire  de  TMipenVt 
et  de  la  réponse  qu'ils  )  ont  kite. 

▼oM  eeUe  réponaet 

«  I.cs  soiissijîiR's  dut  rcçn  la  note  qui  leur  a  été 
adrcssi  c,  le  l'J  f^orminal  présent  mois,  parle  ministre 
pléiii])oteiitiaiie  de  sa  majesté  i'emperenr.  Si  robjct 
de  cette  noie  a  dû  Je  surprendra,  ils  t'éionnent  da- 
vantafe  encore  des  motifs  qui  y  sont  énoncés,  et  qui 
tous  portent  sur  des  ailé  gâtions  dénuées  de  fonde- 
ment. Dc«  actes  moltijjiliés  attestent  la  vivacité ,  la 
sincérité  des  vanx^  dm  «Aili  et  dasaacrifees  da  Di- 
ledotoe  «idaaif  ponr  nne  p*ix  prompte  et  solide. 
L*itat  d^Kinhtlce  et  de  né^iatiou  toujours  su^is- 
tant  entre  l'empiro  germanique  et  la  lit-publique 
française,  dément  loiUes  les  a^seriiouji  cuuiraires;  et 
quant  Ace  qni  est  échappé  dans  ladite  note  snr  la  sA- 
reté  des  correspondances  et  de  Tcndroit  du  congrès, 
les  soussignés  se  persuadent  qu'une  insiuuatiou  de  ce 
genre  ne  saura  être  dJrigi^c  contii'  leur  gouverne- 
ment ;  de  pareilles  violations  da  droit  des  gens  aoat 
•aat  exemple  de  sa  part;  Il  en  cal  Incapable,  les 
■Nissignés  assurent  le  ministre  plénipotentiaire  de  sa 
ajesté  l'empereur  de  leur  coiiiàdération  la  plus  dis- 


nasudt,  le  20  germinal. 

Signé  BoXMER,  Jea-v  DKnnv,  Roberjot. 
Ih'jnibUtjnc  hetvt'lique.  —  De  Mie,  le  23  ger- 
minal. —  Lt's  AiitricliiiMis  se  sont  retirés  i  quelques 
Ueïtes  des  frontières  de  la  Suisse  :  «ne  patrouille 
ftMÎcalie,  qal  a  été  juaqn*!  BdMfhoMe,  Ittîq  Uenes 
dici.dMlilHaillMimlai;  t  pSlm- 
contré. 

le  21,  an  madn,  dix-huit  cents  BUols  alP^n^ 
dnJUipartenieat  én  Ham-lUiin  ont  commencé  h  tra- 
vaflfer  an  ftffttteadOM  du  petit  Bâie,  pour  le  mettre 
h  couvert  contre  les  attaQMt  de  renacni  ;  oa  y  mi 

beaucoup  d'activité. 

Le  même  jour,  on  a  commencé  ii  payer  TimpAt  de 
l«em  extraordinaire,  qd  doit  ttnacipilté  tena  las 
nais  tant  qae  durera  la  guerre. 

Le  général  Fdrino  a  passé  ici  pour  se  raidie  k 
Saint-Gall,  où  il  a  établi  son  quariier-généraL 

La  ville  de  Berne,  ni  sncone  antre  tffle  de  P&él- 
vétle,  n'ont  été  mises  en  ('tai  de  siège. 

On  a  arrêté  h  Berne,  comme  on  avait  fait  à  IWlc, 
Ziu  itii,  l'i  iL)ourg,  etc.,  un  nombre  d'aristocrates , 

j^^eront  coodoiti  en  France.  Il  »*|  trouve  on» 


On  afMIti  9,eM  Français,  qui  doNctt y  leutr 
garnison. 

Des  lettres  de  Lncerne  dtt  21  donnent  des  détails 
dun  inceiulie  consiaérable  ,  qui  a  eu  lieu  à  Altorf. 
Le  feu  avait  pri»  cbez  un  forgeron.  Un  vent  du  midi 
a  poussé  les  lamMsl  ffentrebont  du  bourg,  et  en 
peu  d'heures  tout  l'endroit  a  6t6  tonsoiiu'.  Six 
malsons  ont  seules  échappé  à  ce  dt^sastre.  (  m  est 
parvenu  à  sauver  les  machandises  de  la  douane,  et 
la  plupart  des  meubles  des  maisons.  On  se  loue 
Iwaneoq»  de  irolB  compagnies  de  conscrits  qui  s'y 
trouvaient.  Ils  se  sont  transportés  partout  où  ils  ont 
pu  être  utiles,  et  ont  observé  le  plus  grand  ordre. 

Le  1 1  tlor.'ai  est  le  terme  ilié^per  ka  ddcKtt  éû 
Coipsl^alaiif  aux  dlveraéa  communes  pour  envoyer 
an  dipOti  désignés  te  waStn  de  recrues,  pour  le 
nombre  des  1 8 .000  hommea,  artwrt lawr  pMeMMii 
savoir,  Il  sur  100. 

L'-  corps  d'élite  dn  canton  de  Luceme  #eit  nb 
en  myclie  pomr  se  joindre  à  celui  qui  campeur  kl 
nrofltiires,  aoos  les  ordres  du  général  Keller. 

Le  20  germinal,  est  arrivé  au  grand-conseil  de 
Luccrne  le  message  du  Directoire  pour  la  réuaioo 
de  laRhétte,  e«pa|e4ei  OrisoM.ll  larépaUlmie 
helvériqoe. 

Le  directeur  Glayre  est  malade  :  il  souffre  de  la 
goutte.  11  a  dematuii'  un  congé,  qui  lui  a  été  refusé, 
perce  que  sa  présence  est  des  ^os  n^essalrea  : 
a'pendaai,  fl  iuiste»  sa  santé  M  en  mmm  ée- 
vmr. 


REPITÎLIOUE  FRANÇAISE. 


 —  TMtda  km 

capitaine  de  corvdre  français. 

Paris,  —  ArrSitf  dn  Directoire ,  qui  ordonne  que 
les  restes  de  Turenne ,  Molière  et  Lafontaine  lemnt 
déposés  au  Musée  des  monuments  français* 

ISSTITCT  NATIONAL. 

L'institut  national  a  reçu  la  lettre  suivante  : 

Bonaparte,  mtmt^Éênmtm  national,  général  en  chef, 
mprMdtntéelHiimimira§0tÊ, 

Au  qo«rtler-K.-ii('rn!  <lii  Cilrr.  le  îî  piaf losa  an  fll. 
Au  président  de  i'uulilul  national. 

J'ai  llicNiaeaF  d»  «ooa  ewfwyer ,  eiioyen  présidml ,  \rt 

procc»~Ter!iau\  des  ^t'ances  de  l'instilul  d'Egy|(lS,(" 
le  ffriotaire  jusqu'au  20  du  ' 


A  b  lettre     JolM»  les  pioeia-verbnit. 


Sttr  la  ConsrrifXùrn. 

Quel  liomme  sensible  n'est  pas  pénibieuîent  »ffMtt, 
en  oonddéraat  ^'ane  jennease  intéressanie,  entraî- 
née par  les  si4»estions  des  malveillants  qui  voilent 
leurs  vrais  sentiments  sous  les  apparences  de  la  boulé, 
se  dérobe  à  un  devoir  sacré  pour  tout  Français ,  celui 
de  servir  sa  patrie....  Elle  se  perd  et  elle  est  encore! 
plaindre,  car  les  iostlgat^rs  de  ces  déUls  sont  dos 
coopables  qu'elle. 

Il  faut  donc  éclairer  nos  jeunes  conscrits  ;  il  faut 
qu'ils  soient  convaincus  que  s'ils  violent  la  loi ,  ils 
s'exposent  i  d'indus  fcrs:  ^  a^  eanfor* 
■est ,  la  goitre  d*iiMnnlr  l^lndépendanea  de  lenr 
pays  les  attend. 

Ce  sont  ces  motifs,  qne  jp  trmive  pressants  ,  qni 
m'ont  fait  nu  bevoiti  «i'i'crire.  ruiî-sai-je  Cvro  assex 
beureux  pour  éviter  des  re^u  nos  ieuiie» 
friltetdiefleii»41i9Mlei  • 
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Beancoq»  dt  gens  se  permettent  de  censorer  k 
loi  de  la  coDscripUoD  ;  ib  font  mèiM  jnqu'à  dire 
qu'elle  est  si  sévère  qa'eHe  M  nra  pw  oieiiMe  plel- 

nemont  ;  et  ils  oncnura^cnt  par  la  prtlsoppositioii  de 
riadulgeacc,  les  conscrits  k  luii-  liickcment  ic  poste 
drtMmneor  qai  hmr  est  aisigoé. 

Cepeadaol  il  n'est  pas  de  vrai  Français  qui  n'ap- 
plaudisse &  cette  loi,  considérée  avec  raison  comme 
Vum  des  sauves-gardes  delà  RépoLI il] Il  .  I '«  ù  vient 
dûBC  une  pareiUe  inconséquence?  de  ce  qu  ou  oublie 
m  feint  cToabHer  les  principes. 

In  rffH  ,  la  première  base  de  l'étal  de  civiUsation 
est  Id  K  union  des  moyens  et  de»  efforts  couimiuu»  des 
membres  du  corps  social,  pour  .sa  COanrnliMCt 
cdie  de  ducoB  d'eu  ca  particulier. 

UnefnttlaiocUléoisMMet  la  v«kmté  numtfu- 
?  ■  juir  ses  représentants  esl  ta  toi  •  t  t  r'f>si  rlanslc 
despotisme  de  celle-ci  que  réside  la  vjaic  liberté, 
gmrrfi  qu'elle  exclut  sans  ménagement  comme  sans 
«SDtfiiM,  ttaift  pcédoniiBattoa  de  volontés  nartku- 
Hères  qvf  mucnlest  de  li  raMtea'  m  de  rjr 
traire. 

Ceci  admis»  il  devient  sensible*  que  toiu  ciiuven  qui 
dvlt0  de  M  eooformcr  à  la  loi,  viole  les  principes  de 
la  convention  générale ,  et  devient ,  à  l'égard  de  11 
grande  société,  infidèle  et  coupable  :  il  perd  le  droit 
de  «garantie  et  de  protection  qu'on  ne  lui  a  promis 

gu'eu  conséquence  du  pacte  coui»euli,  et  s*e.\pasc  k 
\  juste  animadversion  des  lois. 
I  «>  phis  impérieux  des  sentimentf  qae  la  nature 
ail  gravé  en  nous,  est  celui  de  notre  sûreté  person- 
ncllt;  :  vient  ensuite  l'attarbemenl  h  la  propritHé , 
parce  qu'il  nous  garantit  de  l'isolement»  qull  accroit 
nos  jonisMMCs  Cl  V  CBBlliiiee  de  eau  ml  nous 

mm 


cntoiirrnl,  Ct 

Cependant,  Il  est  Impossible  de  prolt'-fîer  l  s  |.*  i- 
sonnes  et  les  diotet,  sans  nne  force  prépondérante 
qui  triomplie  de*  iiiilftiign  et  des  emiemh  Inté- 
rieurs de  rf:tat.  '  lui'  T-rait-ce  iî  l'on  cons^d^re  que 
les  rois  réuni»  contre  nous,  comme  le  vautour  de 
PKMiiétbée,  cherchent  &  nous  décliirer  le  co-ur  ? 

Dt  ces  cotttidératlons  découle  la  nécessité  d'ap- 
vHfMf  le  premier  principe ,  te  rémtbm  des  moffens 
ttaes  efforts  tomntuns  des  mcmhrt  s  de  ta  sociiU 
pour  sa  comcrmlion  et  celle  de  cluxciui  d'eux  en 
particidier. 

SI  l'on  m'objecte  que  ceox  qui  prennent  les  armes 
s'exposent  peir«>nnellpm«nt,  je  réponds  que  ce  sacri- 
fice résulte  de  Ir  m  (]■  -m  ire;  qu'il  devient  alors 
indispensable;  que  c'est  risquer  la  partie  pour  le 
tentt  et  que,  tant  que  nous  n'aurons  pas  réalisé  le 
beau  prnjr  t  philantropidae  d«  Èoa.  abbé  de  Selatr 
IHerre,  il  taudra  toujours  flafr  par  falttCgee*  per  être 
vaincu,  IrlOBiplMt  «•  Wli  «t  •!« •■N'Illd  fÊtêm 
tyran»...*  ...  ,  . 

Il  CM  diNW  bleu  ëvidrat  que  tous  les  citoyens  qol 
ont  qtirlqnr*  sentiments  de  leur  dignité,  ^^^wlto 
que  soient  leurs  opinions  poUUques,  iwrtiMtiraMéa 
à  ce  que  les  réquMilOllillIfei  et eOMOMt  V^|el(MM 
Jcurs  drapeaux. 

Voyons  luaiotcnant  quel  sera,  par  rapport  aux 
conscrits  eux-mêmes,  l'effet,  soit  de  la  coupable  iu- 
dal^gence  de  certains  fpoctionnalrcs  puUla,  soit  de 
rmgie  eoaplainMe  de  lewt  penui  o«  iBile,  qil 
les  recèlent. 

Tout  réqolstUoonalit  eacMMCrU  doit  rdolndre, 
sauf  exemption  légale.  Voilà  la  Util      priiie  qull 

encourt,  s'il  ne  le  fait  p  i  ,  i^?t  de  cinq  années  de  fers 
et  de  la  priTalion  de  son  lierita;;e,  de  ses  droits  civils 
M  poUtiqvea.  Locs  donc  qu'un  citoyen  se  permet  de 
rccélcr  un  conscrit ,  il  s'expose  aux  mènes  peines 
priées  par  la  loi,  qu'il  ne  peut  plus  elon  éditer,... 


Qoel 


Cmi  donc  une  bonté  bien  cracUe  qae  celle  d*ai 

père  qui  caclie  son  liLs. 

C'e»i  une  aoùiié  bien  perfide  que  ceUe  de  rhonune 
qui  favorise  un  conscrit  pour  le  soustraire  momenta» 
némcnt  à  l'exécution  d'une  lot  rigoureuse ,  mais  ad- 
cessaire,  et  qui,  tout  à  l'heure,  va  le  frapper,  s'il  ne 
s'y  soumet. 

Ce  raisonnement,  tout  simple  qu'il  est,  ne  me  pa> 
ntt  pei  aasex  sentL  Que  chacun  des  réquisItJoiiiïel* 

res  nu  conscrits  se  l'applique,  et  il  se  convaincra  qœ 
600  devoir  esl  d'accord  avec  son  propre  IntérCt  cl  son 
lUDonour. 

Je  ne  parle  pas  à  vous,  hommes  égoïstes ,  rib  et 
corrompitt  :  votre  coegardôséclié  ne  palpite  plus  pour 
la  patrie  :  à  vous  n'est  pas  réservé  le  droit  d«î  la  dé- 
fendre :  votre  place  eai  aux  i>agn«s;  c'est  là  que 
vous  exprimeret,  iMia  fataennet,  wi  ttopiwdV 
repénilr.   

■M  votn,  JeiiBCi  tfffnriaéi  de  imis  gnndee  dld, 
qnl  jalouser,  la  plofre  des  armées,  que  tardez-vous  à 
y  }iartidper?  N'éies-vons  pas  Français?....  .Sai- 
sissez le  mousqnet  ;  allez  dans  nos  camps  cndarcir 
Twcoipeet vos meioe déiicateiL... Qae  rw diee  de 
mm  i  fift  tdêtt,  Hi  oui  auuî  du  coata^.»»*  Ub  i 
champ  V  ins  r-t  ouvert;  il  votts  reste  cncofa(_ 
ques  ennemie  à  vainere  :  Partez/  bientAtil  m' 

pi  us  temps.  Si  vous  résista ,  û  mwm  raiera  pai 
même  l'illosion  d'un  triste  mensBoge.  Ir  preatlge  la 

se  dissiper  avec  nos  eaaeads;  et  tom  dâibéi«a  I 

{fixtraU  derâmt'éttUlM,) 


œRFS  LEGISLATIF. 


Fin  du  rapport  de  Lpsa^e  Senniilt  contre  les  mai- 
sons de  prêt.  Ajourné.  —  DocbAtcl  (  de  la  Ûinode) 
ftit  révoqner  la  loi  qui  eoBirme  an  proBt  de  le  Bépa- 
bliqnc  les  effets  et  nction?;  fi  émettre  pnr  d^s  romp:»- 
ies,  lorsque  les  actionnaires  ne  les  feront  pas  viser 
I  les  dénia  preeeriu» 


Motion  d'ordre  do  llartlielemy  sur  les  liûtcls  des 
monnaies,  et  proposiltnn  d'eu  établir  im  à  Uak,  Dé" 
raad  en  rédeoM  aussi  m  pour  Lyon.  Renvoi  i  k 


GOKSBn.  DBS  ÂIICIKHS. 

Séance  du  13  t^rrmtnnt. 


Approbation  d'une  réMluUon  qui  autorise  l'aqviil- 
a—  €m  lemiBfar  la  BnwBwna  de  Plepya. 

GnrQ-cuni» 


Parnrt , 'Sonlhlé,  Cmijé -Latoticlic,  f:.^ni<f«!i>tTT, 
Briol  et  li«cointe-Puyravcaux  parient  sur  l'organisa- 
tiaBdaaoïailM.  ' 


Malgré  ropposition  de  Foncez  (  de  Jemmappes),k 
Conseil  adopte  le  projet  de  résolution  préâcatépv 
Lecotnte-Puyraveaux,  qui  proroge  ledébrf  relaiiraeK 

acquéreurs  (îe  biens  nationaux  qui  ne  se  sont  point 
encore  libérés.  —  iiapport  de  GéuisiiieuJk  sur  Irt 
moyens  d'élever  I«s  recettes  au  niveau  dos  dépenses 
de  i'an  VIL  ImpresskMi.  —  Aatre  ri^^port  de  ftr< 
trand  (  du  Cahrados)  sor  le  nliiie  objeu 
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M*  211.    FrAme«Uta-flMrëfd  (tOaTiU). 


Constantinoplc  ,  k  22  rc/i/oit.— Buonapartc, que 
Dgiezzar  paclia  :>€  ditipoiie  à  attaquer  eu  £ÔP^ 
un  armée  très  nombreuse ,  Ta  prévenu  M-MBC  en 
Syrie.  Il  y  a  envoyé  one  partie  de  set  forces  soos  la 
conduite  du  général  Kléber,  qol  se  sont  déjà  empa- 
rés de  la  ville  de  Gaza,  C'est  D[;iezïar  qui  en  a  envoyé 
M-mêoM  U  nouTelle  à  la  Porte  ;  il  se  trourait  encore 
ahm  1  Acn*  siège  de  son  gouvernement. 

L'on  a  aussi  cello  du  l)ombardement  d'Alexandrie 
par  l'cscadn:  anglaise,  qui  commença  le  15  pluviôse. 
Quoique  le  feu  fût  lerribli',  l'on  n'apprend  point  qu'il 
ait  été  Mses  eOkace  pour  eogaga  ks  FrtDÇato  i  alMB- 


Brest.     Activité  donnée  aux  préparatifs  mariti 
Ml,  par  la  présence  dtt  mijiialre  JBraU. — 
Hm  «■  diopa  liwili  M  gndi  4e  aMtt»« 

Suvarow. 

Pai-is.  —  Article  extrait  du  journal  officiel  le  Ré- 
dacteur, où  l'on  assure  que  les  plénipotentiaires  fran- 
fais  i  Iiastadt  n'attendent  que  l'rnirwrinn  d*niie 
laWnM  un  peu  forte  pour  reprend  am 
•feeaaccès,  et  malgré  toutes  les  opr 
triche,  la  négodaUc^  commencée. 


CORPS  I.É0ISLAT1A 

coasan.  aat  oiiQ-oamu 

Atfle  de  la  séance  du  20  genalnnl. 
— apport  de  UertraAd  (do  Calvadûa),  et  adoa- 
«oa  de  «fcft  prqjditfterMa  par  lal  |iMéi7 

CONSEIL  Dit  Ai^Mffffft 

Scanfc  du  27  germinal. 

Rapport  dcLecouteulx  sur  la  résolttUoaqui  rcclilie 
le  tarif  des  donanea:  0  condM  aa       al  la  r  - 
adopte  cet  avis. 

CORSCIL  DES  CIXQ-CENTS. 
Sitmtêitn  gtrminal. 
Thomas  (de  la  Marne)  présente  un  piaflt 
WÊX  hédltewdasfandaainés  et  déportés,  pour  ce  qui 
•aBoeme  le  paiement  des  droits  dï  nrcgisiroment  dus 
sur  leurs  surr.vvsious.  Souilla',  A!.;.liii  .  i  Duplunlior 
(de  la  Gironde)  le  combattent,  et  ie  Uoascil  le  rejette 
par  la  question  préalable.  —  l'ortiei  (de  l'Oise)  pro- 
PMedepaner  à  Tordre  do  jour  sur  la  réclamation 
a*  iMeBnnIA,  de  la  part  du  riioycn  Coulon-Théve- 
not,  entrepreneur  du  Jvnrwd  tachygraphique.  Sa- 
irary  Souilbé  et  lirloi  s'y  opposent,  ilamof  al  Legot 

Ï «nient  I  ordre  du  Jour  qaTest  décrété.  —  AaalyM 
^nfport  de  Pons  (de  Verdun)  sur  la  dénonciation 
IjarMa  contre  le  représentant  IMarquézy  (du  Var). 
Balllcul  combat  le  proj.n  d  onlrc  du  jour,  soutient 

a ne  àlîirqaéay  n'tesi  dans  aucun  dea  cas  d'aionlkM 
•  l«M  d«  S  IraMdfc,  al  imiBii  rMViiii 


W-  212. 


(2iaTril). 


fiSSî^ïc  inmîif!1vS!i4*rSlri^ 


[1799] 

DerUtu     Triérancc  du  roi  de  i'i  usse»  k  l'égard 


Londres.  —  Projet  de  Jérémie  IVnHiam,  tendant 
àjgpévenir  les  crimes  et  k  aaiétiorer  le  sort  des  coa- 


Luccrnc.  —  Négociation  du  commisaalvelkançals, 
Florent  Uuyot.  nuur  la  réunioa  des  [ilfina  gdaea  à 
la  — *" 


Paris,  —  InstrMiiM  4ll 

la  conscription. 

Fort^l^  —  Notice  d'une  Grammaire  Himem* 


CORPS  LÉGISLATIF. 
GOMBIL  D£S  CUi<^-C£JiTS* 


MarqoézT  répond  'fixa,  objeeflawda  BaiUenI,  rela« 
Uves  k  la  jéawKlartan  pailia  eantre  lui  :  0  établit 
qu'il  a  aaMMananiMmKifcNmairc  public,  et  qal 
ne  peut  conséquemment  être  atteint  par  la  loi  du  3 
iKimiaire.  Crocbon  pense  que  Marquéxy  doit  Ctre 
ampendu  de  ses  fouettons.  Baadii  a%b«a  etBMre  la 
faculté  d'inacrbre,  dans  tous  Isa  temps,  on  parait  da 
représentant  du  peuple  sur  la  IMe  des  émigrés,  pour 
exclure  cilui-ci  des  fonctions  lésislalivcs  :  il  proitose 
de  remédier  à  cet  inconvéïdent  par  une  loi  sixiciale. 


r  213.     TrUU  S  tÈmwémU      (22  avril). 
AriMv  —  Anifée  du  pape  aa  caiift  fila. 


RÉPUDLIOUE  FUANÇALSK. 

Bordeaux.  —  Ordre  envoyé  par  le  Directoire  pour 
arrêter  Bertraad  Barrère. 

Paris.  — Le  Dirortoiro  lipurien  est  nutorUé,  par 
un  décret,  il  organiser  les  troupes  de  ligne  ligurien- 
nes d'une  manière  analogue  au  système  frani^is,  al 
conforméaaaal  aa  plaa  préaaaM  par  le  géafaal 
poypc. 

Variétés.  —Observations  sur  une  dénondatiCMi  dl- 
rigéc  dans  le  Conseil  des  Anciens  contre  le  ministre 
François  de  Neufcbateau.  —  Notice  sur  l'opéra-co- 
■IqaelailtnM  t  MmumioeiStéplumk, 


cours  Lfir.isLATiP. 

COHSEIL  DBS  UNQ-CMNTS. 

MlrdaïasABwAifTi 


Pons  (de  Verdun)  rétablit  ses  moyens  contre  la  dé- 
nonciation relative  au  député  Marouézy.  Hardv  se 
Joint  IBMeal  pour  un  message  an  Directoire.  Hn, 
Eogerrand  et  Duplnntier  réclament  tous  l'ordre  du 
toar  sur  cette  dénonciation.  Après  un  long  tumulte^ 
IVadiedi  Jaaf  a<  adapHi 


JUS  AlfCIElfS. 
Sime*du  27  germinal. 

BosqaitlOO  fiùt  rejeter  la  résolution  relative  &  on 
échange  opéré  entre  la  Républiciuo  et  la  veuve  Semo- 
aln.  —  Morcan  (de  l'Yonne)  fait  approuver  celle  qnl 
décida  qa*aa  parent  da  grâlicr  peut  être  J«fe  aa 


CONSEIL  DES  CISQ  CENTS. 
SéaMtdu  28  germlnoL 

I  arrêiar  mention  honorable  d'un 
de  l.-6flfaia  MHy,  MM*t 

1^ 


L 
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annonce  que  les  efforts  de  la  coalition,  contro  !a  M~ 
piibliqtii-,  exigent  le  complément  proin|)t  de  U  kvée 
é&i  deux  cent  mille  bommes  mis  à  sa  dispotlUoii,  el 
demaode  la  facolU  de  prendre  à  cet  effei,  dans  la 
deuxième  et  troblène  daeeei  de  k  eoncripiion,  le 
tiombre  dliomracs  nrcessaîres  pour  remplir  le  con- 
tiogent  Une  hlsulullon  prbe  aussitôt  accorde  cette 
demande.  —  Louvet  (de  la  Somme)  appuie  le  projet 
m  llNHMi»«LaiiMrviilG  6or  Ira  éo»lei 

OOnSKU.  DBS  AKCIUi» 


Baudin  (des  Ardenncn)  pie  un  hommage  àUliA» 
aotre  de  Sylf «ta  BUItK  dont  il  préseaie  roninfe 
posibome  sur  Itt  AÉIet.  Le  GmmM  ordBMe  Hmpfee- 

sion  du  discours  et  la  mention  honnrable.  —  1^  dls- 
cuaaion  s*ou\rc  sur  la  r«î»olution  relative  au  complé- 
de  la  levi^e  de  9M  illik  boMiefc  Laaasat  dé- 


clare tiw.  U  ilépubliqoe  wra  toa|oan  grande  «t  ma- 
gnanime dans  ses  triomphes,  mpérlenre  et  Mre  dana 
a«'»  reTciH.  (I  l  in'  nation  telle  que  l.i  notre,  ajiiut<--l- 
a  U,  «M  inépuÏMlile;  elle  l'csi  aurtout  quand  eUc  dé- 

*  iMid  8B  gnfare,  aea  foyers^  aa  Hliarlé,  aan  exIalMce. 
«  \l»r«*freonH  li's  mntix  de  la  guerre  par  notre  énergie. 
»  Nus  urmi  t^  ii>-  m.iïn|ui'nl  ni  de  zMe,  ni  de  dévooe- 
»  ment,  ni  de  biavome;  ce  qui  leur  u)anque,  «  Vsl 

•  dea  aoMIatak  »  L'orateur  voie  pour  que  la  réaotuiioB 
mÊt  apptinfii  anr-ta-dM»^  Qet  nfla  m  ufçnfé 
par  BoulteviI!e-I)iiniPtZ.  Jcvardat  romlx  lle  demande 
uu  rapport  piéalabie.  Marboi  monti'  à  la  tribune  et 
d^onlre  que  la  situation  de  la  France  exige  de 
grud^iBoyena  de  défense  et  un^prompie  exécution  : 
roratcnr  s'élève  ensaite  Incidemment  contre  une 
lettrc-clrcolalrc  du  ministre  di-  l'inli'ricnr,  François 
de  Neufcbàteau,  comme  dé!»iKuant  les  républicains 
aux  poigpnards  da  ruvalisme  ;  il  accuse  ce  ministre 
d'avoir,  comme  pode',  cbaolé  Marat,  Clulliw  ciRo- 
besplerrv  :  11  Tent  <fne  fa  reupoMaMHté  des  tiilBfslm 
ne  y>il  piis  un  innt,  et  ijur"  tout  rt'^dp  devant  la 
vepréseotaliou  nationale  :  ii  termine  eu  volant  l'adup- 
tlM  és  la  résolution.  Garât  défMMl  François  de  Neuf- 
chaiean,  qu'il  avoue  £tre  son  ami  :  il  lui  paraît  iliiD- 
cile  de  Justifier  la  circulaire,  mais  il  lui  paraît  plus 
dimcile  encore  d'eu  conclure  que  Fram ois  d.  .N<  uf- 
diAteaaaoit  on  ennemi  de  laftépidiUquc;  il  demande 
é  e*est  lui  qtfû  fiint  accuser  de  ce  que  nos  armées 
•ont  InférieiuT's  en  nombre  5  celles  de  l'ennonii  ?  Cet 
Incident  n'a  pas  de  suite.  Le  Conseil  approuve  la  ré- 

Texte. 


(U  «vril  ). 


Altona.  —  néflexions  sar  la  litti-raiure  allemande. 
lÂooitrtie.  —  Bon  ordre  niaintenu  dans  celte  ville 
par  le  gtoinl  MloUis  et  le  consul  français  Qncrcy. 
LondreM.  —  Snlla  du  plan  de  Jérémle  Bentbam , 

relatif  à  l'amélioration  du  sort  des  coupables  dé- 
tenus. —  Iji  chambre  des  pairs  adhère  aux  résolu- 
tions de  celle  des  communes,  concernant  l'union  de 
l'Irlande,  en  ftiveur  de  laquelle  lord  Auckland  est 
celui  des  orateurs  qui  a  le  plus  longuement  dis- 
couru. 

.  B^tUÀufU»  bonne.  —  Uélense  du  SMverneneat 

pmyta  à  am  conalrca  d*ariiw  Iw   

traïaV  1m  9Mm  de  Balavie. 


AAPUBUQUë  PR  VNÇAIfll. 
Brest.     DMiHtmimmiMl naval] 

Ufo  MurI  du  bfMtMMMdHlCaMti 

eH$eanç€» 


Purbt  tisftfi*  tlht  iulutstin  Âb  la  ^verr^ ,  IffRcf' 
Marea,  sur  la  conscription.  -  Autre  du  ministre  de 
l'intérieur^  Kram^uib  de  Ncucliàteau,  sur  les  fêles  na- 
tionaleSi  —  Acceptation  de  la  démls^o  do  général 
SdMicPi  d  Htt  imn^luBcmentpar  le  féBéralItorcnf^ 
daHs  te  rnimmiABment  en  chef  dci  artHdea  dtlnite 

et  de  \aples.  —  Snpprp.HsJon  de  l'armée  d'Ilehétîo  : 
les  troupes  qui  la  composent  ferrai  partie  de  rarmée 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CO?(SEIL  DES  CISQ-CESTS. 
Séance  du  20  gtrminal. 

.  Vallon  de  Lenormand  a«r  laa  nM»yens  de  préveair 

et  arrêter  les  brigandages  et  les  assassinais.  BouUf- 
Paty,  Gesnouln  et  Garrau  (de  la  Gironde)  présentent 
lenia  viea  a«  le  cnde  piAd  mmlten. 

MRSEII.  des  \?(r!ENS. 

IMance  dm  att  ffo-minal. 

Approbation  d^nœ  résoludon  qui  aaiorbe  la  oom- 
nnine  de  iiMifea  I  HaHiMiinidNmi' 

niunaj. 


îi°2i&,   fmimttdt flmrM  (^4  avril). 

Twin.  —  OrgMiMNlMi  é»  Wfanaiil  a  qnire 

df'partements. 

lidle.  —  UmitatloQs  mises  par  le  Directoire  helvé- 


Pans.  — Calomnies  dn  royalisme  contre  le  -on- 
vernement,  publiées  dans  les  contrées  méridionale:». 
—  Explications  données  par  le  général  Imouf ,  sur 
des  liîits  militaires  qui  le  concernent.  —  lourde, 

I,  est  nommé  commissaire  du  Dlre&* 

to        -    -     -  - 


COHl'S  LÉGISLATIF. 
COnSEIL  DES  CIXQ-CE5TS. 

Impression  rqiport  de  GlnlpiMfar  les  ver- 
sements en  assignats  failli  par  les  comptables  de  la 
République.  —  Opinton  tr^s  étendue  d'Andrieu 

les  écoles  primaires  :  il  voudr-.it  que  la  n< 
dek  instituteurs  se  fit  par  la  voie  des  élections. 


H*  SI6.     liextMi  •  mmrétLl     (  25  a  n  i!  ). 


Conslivitinople.  —  fnftl^ 
faubourg  de  l'éra. 

Napleê,  —  fittoaHaBi 

pays. 

LomtreM,  —  MMat^gence 
VlnCeM  cl  iIp  Bydney'*8lMll* 

ha  Haye,  —  Blit  da 
baiBve. 


Miea 

l'kmlral  Saint- 
4i  k 


RÊPbBUOCB  PRAnÇÂ]S& 

Paris.  —  Prises  maritimes.  —  Lellre  dti  mlnbtre 
tertatérieur,  François  de  Meuchdtcau,  sur  reiitrética 
dan  grandea  ronssa.  —  Kamw  éa  ftoavé ,  envofé 

ft-ançab  pr^  le  duc  de  ^^'nrtemb  r.: .  obligé  de  quit- 
ter Stuttgard  .  sur  Tintimation  qui  lui  en  a  été  faitfe 

parle  i)rince  ("iiarles.  —  Jean-BaptISte  llenrir.  <  iilli- 

vai^,  ooadamné  *  on  an  d'empriaonnement  poor 
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vWr  récrié  «clRmiMiitlIbiiilré  ffcihrie ,  soq  flls ,  r*!- 
quhitionnairc  et  ddscrieur  du  dépôt  de  Micc.  —  Ar- 
réié  du  Directoire  puur  la  Dotuiaaiion  d'agents  spé- 
ciaux chargés  de  aarveillcr  et  activer  la  confectioa 


Qolnv,  nSnftAit  jxlliif  d^aR  i  éet  tbMlnilir-s  pour  - 
frais  dp  voyage.  —  Annlysp  du  rapport  de  Bonnaln 
(du  CFirr) ,  mr  le  port  de  la  cocnrrtc  nationale. 


( ONSrn.  DES  CI!»0-CE5TS. 

Suite  de  la  terne»  tht  1"  /foréW. 

Itomntre  (da  Cher)  rtfote  It  dfacoars  et  lea  vues  de 
Boulny  (de  la  Mrurthe),  sur  le»  écoles  i)riiiiaires.  — 
UeurtaHi-LaBierviUiBect  éla  préaUent.  Lea  ae«réiaire$ 
•Mt  Sonlttié,  LmiicBt,  BuMBl  et  Uanbffède. 

CONSEIL  DES  AHCISIfS. 

Stancc  du  i"  flnrèn!. 

Le  nouveau  président  est  iK-Uolej-d'Agler  ;  et  les 
secrétaires  soot  Clhunpion ,  Ciirlal,  Bowdon  (de 
fOriMt),  ctLoysel  (dllle-et-Vllaioe). 

GOaSEIl.  DfS  CIHQ-CEfilS* 

Atasf  4ito  %  ft0réÊÊm 

AMlfM  du  rapport  de  Génlsaieiu ,  anr  les  moyeaa 
<r<lef«  IwNMm  4s  l'ai  fU  m  aivmi  «m  dé- 

ptnisM 


It*  217.     HeptlaU  V  a«réal     (20  aTril). 

Naples.  —  Arrêté  do  g(*ni<rfil  Macdonald  sur  l'ad- 
ministration du  territoire  de  liénéTent  —  Prise  d'as- 
sant  d«  la  villa  rebdle  d*AiMMat       le  général 

tf  à  m§km,  di  rniwiiiialre 


Londres.  —  Sept  régUnenia  étmÊÊ$  lefiimt  de 

a^eiiibatqtier  p(»ar  rir]an<le. 

RépubUffue  helvétique»  —  Dimaca  a&dres  contre 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

Paris.  —  Levée  de  l'état  de  riége  do  la  CAmmuae 
de  M  alinéa,  par  le  général  de  bripde  Rlvmd.  —  Mi- 
irifeste  de  guerre  de  la  répabliqne  cisalpine  contre 
TAutrlche.  —  Manuscrit  des  mémoires  de  lierre  de 
l'Etoile,  sous  le  r<  <{i)n  i\v  Henri  Iff^MlOfCd*! 
à  labibliotlièiue  nationale. 


OORPB  L&GLSLATlt^. 

coMssn  un  ciMHBm* 

SuUe  de  ta  sêiutrc  du  3  floréal, 
fin  d«  Offert  de  Gcuiivsieux.  Ileuvoi 
OOBSSIL  DES  ABCUUia. 

«NwadBS/MM 

Hogoet  et  Rallier  nytent  rapprobaUoa  de  la  réao> 
tatkMi  qoleieepte  l'Ile-LDUTten,  à  Paris,  de  la  vente 
detdMaelBeiiniioiMiii.Qii}oi^  Ajoar- 

Séance  du  3  floréal. 

I  «m  réadotkNi  qui  raf e  déûni* 

tSTPmmt  lu  liste  des  émigrés  le  repréM'nlaiil 
Vuîily  ((ie  la  Liautc-Saùne ).  —  UoliOlUi  de  i.eGuiiilâ' 
Payraveaux  et  Talot  sur  ragMMftdwpru^^ès- verbaux 
d'âectioos  et  rés<>lutioa  portant  Ique  les  députés 
%{Ni>diiilit  u<mau6»      les  ataeinblévi  auMiiou- 


N'  218.      Octâdi  il  lleréal      (27  avril).  ' 


lii'publiqw  btiUi  i .  \oiiiiihil'ii'is  (li[ilLiiii.iiif{ac9. 
—  Lettre  de  Lonlianlde  Laugre»,  oalBiatre  de  la  Ré-> 
fnibiiquefrMfilM,  wieHi»  A  la  défcwe  dlatrodafae 
dea  aele  <iiM|en  mr  le  teniloln  taftçiik 

Air. — ^AsAn^ï^lnat  d^tin  con<;ci1|  nelllli  fÊt^Ê^' 

tre  Inlirmii  r»  de  l'iiosplce  civil. 

Paris.  —  Nofflijialion  du  général  Juur4l«ii> ,  comme 
inspecteur-général  d'infanterie.  —  Arrestation  dugé- 
Qécal  Dalartte.  —  Notice  sur  Veoo»  MUMMaé  Itt 
PetihBÊmtkBr ,  chef  principal  é 
nièrentent  exécutés. 

forttW».— Article  M! f  h  ronirrîpllon 


CORPS  LÉGISLATIF. 
otwsliL  i»ss  ctwo-cme. 

ShIU  de  la  «éoNCf  du  3  floréal. 

Hâ  4m  rappart  de  Bonwdra ,  aw  le  port  de  la  e»- 

carde  nathmale.  Eachaaaérlanx  jcsM  «i  l>ui>laalllc. 
(dr  Li  riiiDiiiii-)  prdiMiiwit  dei  iiiertiif iiitue  no|^ 

jet.  Ajourueuiéat. 

oonniL  Des  ahcieai. 
MMMdna/brM. 

Discours  de  nccomberoiissr',  on  onVant  rtinnimaî,'*-' 
de»  premier»  ti^vaux  des  adimuîbtrateurii  du  poida 
public  —Sur  le  rapport  de  LahtHI,  le  (bnaeil  ap« 
nrnuve  la  léaolnliM  %wi  eoafisque,  au  profit  de  la 
i.épublique,  les  nctioiia  MM  In  propriétaires  n'ont 
pa<^  fait  viser  dans  les  Witopraicrilib*-l4e  OnetL 
s'ajourne  au  dt 

Tribunal  civil  du  dijhirtetytent  de  ta  Seine.  — 
Anslfae  dm  procte  CAtre  k  citoyen  Ijmtfirmmt  elia 
dkqrûutc  PtmcmUU  Taie  du  Jofainenitoiarffena.  j 


t28«vffU). 


J^pfe.  —  U  Htnathm  des  Françab  dnns  ces  Con- 
trées est  parfaltemeiR  ttssnrante.  Les  fortUcatlons 

roHinirni  r-pit  'i  n'élever  di  IMM  CAHéS  St  à  prendre' 
un  aspect  imposant. 

Rastadt. — Weie  des  tnfoistres  franqds ,  dénonrnnt 
à  la  députalion  d'Empire  une  violation  du  droit  d(  s 
gens  et  de  la  foi  publique,  coquniae  sur  la  rive  dwitB' 
daBldn««is  A  fisdsMiMk 

Berlin.— Ttitit sar  les  vins  élranfer*.  '  ' 

Lt>di.  —  Détails  sur  les  comhat.s  de  l'ariii'^  '  tIMï  tîici 
et  les  sanglantes  journée»  de»  C  et  IG  geruimal.  ikiie 
retraite  de  nos  troupes,  pflotffée  par  les  didsIOM* 

Moreau  et  Delmas. 

lUpublufuc  helvélium.  ~-  Les  i-  rançaia  évacoem 
Schniriiouse,  dont  les ÂnllICideMK  ' 
à  coop  de  caaoB. 


ftÉPUBUQUB  FEâJIÇAlSB. 

/'(  ■m.  rif'  nlatrc  du  ministre  de  Vf  nt^rleWT  .«kt 
les  caattfim  aikUttoitueis  à  impooer  par  \<n  adfbtola^ 
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tratlons  locales.— BUnltéha  Knt  Imprimé  en  1631, 
feMUulé  :  De  la  pirfTMWpf  htoirfmf  ite  Frince  sur  te 
Peuple  j  et  du  Peuple  nar  Ir  Prttee,  Cet  ooTrage 

contient  les  principes  les  plos  républicains  :  c'est  la 
traducUoa  da  faxqeax.  livre  latte ,  iotilalé  :  VùuUçUê 


CORPS  LÉGISLATIF. 
QOasSIL  DKS  QHO-CUin» 
Sémutihi  A  flarM. 

de  22  commissions  chargées  de  l*exa- 
aCB  des  prooès-TcrbMa  des  assemblées  électorales. 
—  BéeotolioB  powla  radiation  dé6n!tife  da  repré- 
HMtéipqpie  Detorcy,  de  la  liste dlséii^pÉb 

Sénnce  du  6  floréal. 

Baolay-Paty  fait ,  en  faveur  de  la  course  maritime, 
■M  motion  d  ordre  dont  le  Conseil  ordonne  limpm- 
ston.— Rapport  de  DucbAtel  (de  la  Gironde)  sar  les 
rentiers  et  pensionnaires  de  la  République  :  il  présente 
deux  projeu,  dont  l'un  tend  à  assurer  le  ]>aicinent 
deladeuegaUlg^  eiraMce»  à  ikBj^Ufiec k iw- 


Séance  du  0  floréal. 

AniobaUmBde  la  résolution  portant  que  ka  dépu- 

pourront  prétendre  à  MMM  MlÉMML  —  lA  CM* 
aeil  s'ajournorfiu  8. 


Message  do  Directoire,  annonçant  qnc  le  défîcit 
dans  les  recettes  de  l'an  VU  est  de  67  millions,  et 
demandant  qu'il  suit  comblé.  Hcnvoi.  —  I.a  discussion 
NfNAd  aar  te  pr^et  de  Mallarmé .  fclatif  aux  juge- 
■Witt  fwiaa  aar  mnaes  [dècea«i  MU  tfaioignages. 
Diipirtntler  et  J.icqneminot  laiV|Mlt  li  ^pMlion 
pr<'a!,Tl)!e.  Urioi  f.iit  ajourner. 


M>  220.    DëciMii  iO  floréfsl    (  29  avril  ). 

Constaniînopte.  —  RenscigiMaieDii  atr  feqpédl- 
Uon  des  Français  ea  Egypte. 

Breseia, -'Mêêê  tÊmUà  dHw  «tefeatHltéam- 
k  lac  de  Garpano. 

Oimt.  — On  q^ireid  de  Naples  qae  k  foorerne- 
mcnt  provisoire  a  fait  placer  dans  k  aâkAaaes 
aéaoces  k  atauie  da  célèbre  Filangiari. 
LMMffm^OattfdaapriaoMkn  tecrfatuAa. 


■maUQOK  IBAMÇAJSI. 


PaHê,  — <Mb«  4aBné  par  te  DIreeMire  anx  minis- 
tres français  &  Rastadt  de  se  retirer  h  Strasbourg , 
pour  leur  sâreté.  —  Le  général  Ciiérin  remplace  lir- 
■oof  dans  les  fonctions  de  chef  de  l'état-major  de 
Itonnée  da  Danobe.— Proclamation  dn  général  Mou- 
Hm  anx  habitants  des  départements  de  rOuest.  — 
Trait  de  courage  et  d'hninaniti'  du  citoyen  Leeerf, 
"     de  santé  à  ViUters .  département  de  Loir-et- 


lMr«/f  d'une  lettre  du  général  Joubert  au 

ttéeutlf.  d4Uée  de  Turin  du  VifrimaInmnL 

Citoyens  directeurs  , 

Je  vous  ai  l'rrit  le  17  de  Mil.ui,  que  j'.iltnulals  mon 

•iwcMMur  A  lu4ria{  U  n'csl  impoasUik  (k  fftmmtMMltr 


davantage  l'armée  t  J«  ne  me  sens  plus 
moral  ni  au  physique;  Ja  aasamls  Hop 
et  c'est  la  vérité  exacte.  Qaaad  las   "  ' 


tort  al  as 
kiépdter» 


fàiÊm  «t  k  P»,  et  Je  laisse  par  intérim  le 
MM  de  l'amée  au  général  Moreaa.  Je  voua 
déclare,  sur  ma  conscience,  que  c'est  le  gi^néral  de  l'armée 
qui  la  commandcni  lo  mieux.  CuusUltcz  que  sa  réputa- 
ttOO  militaire  i\,t  f.iiti  ,  et  (/u'il  a  déjà  une  plus  grande 
garanlie  à  vous  ortrir.  J'aurais  rrafrit,  d'ailleurs,  di>  com- 
nmoiettrc  le  surrtS  des  arinrs  de  la  H^{)ublJ<|uc  eu  nie 
faisant  provlsoirewent  reriiplarcr  par  un  autre  Kdnc'ral. 
Je  croirais  avoir  rciuhi  un  nouveau  scr\lce,  si  j'étais 
asset  lieureux  de  raltacber  ce  mUitairc  au  gouverne- 
nent 


COBPS  LÉGISLATIF. 


Sianee  du  8  floréal.  , 

Motion  de  Gaanaa  ea  kveur  de  k  veave  d«  ci- 
toyen Uérès ,  fmctlonnalre  public  du  départonent  do 

Gern,  assassiné  par  les  royalistes.  Renvoi  à  une  com- 
mission.—Extrait  du  rapport  de  Grocassan-Dorimond 
avfcs  élections  de  .Saint-Dorakgae,  en  Tas  VI  :  fl 
prapoac  l'admimioa  de  J.-B.  Devilte,  et  le  rejet  de 
deux  antres  nominations.  Boisron  Jeune  demande 
l'admissioi)  des  trois  <ii'pii!és  nommés  par  Ja  Colonie. 
.Mentor  dénonce  Perrotin,  Ton  des  élas,  coBune 
royaliste  et  comme  afBDt  Mpili  ka  AMjMa  4Mi  la 
Colonie  :  U  lit  m écA  ÉgÊTvmQOà,  fm/^M  cet 
faits.  Ajoamé. 


< 


Pétersbourg.  —  Eaabarfga  mk  par  PeaipcK»  4e 
Roasie  aw  les  bêtkMaia  kaaitaNHfeak,  à  tmm  i» 
rattachement  témoigné  aa  fMVtIMBMl  AniÉa 

par  celui  de  Hambourg. 

Florence.  —  Arrêté  du  général  Gauthier  sor  l^ed- 
mkMMHaa  da  kToacanc. 

Z>t/6/în.— niscnsslons  du  parlement  irlandais,  dana 
lesquelles  M.  ïelverion  accuse  de  auauiés  et  de  bar* 
bute  k  iHMt  alMf  Fte<S<nU. 

Londres.  Envoi,  par  le  gouverncmeni  anglais, 
da  général  l>icbegru,  pour  aider  les  aimées  aaui:^ 


RÉRIBLIOUE  riVWÇMSF.. 

Parti.  —  CHrodaireda  ministre  de  IJatérknr  i 
la  comptabilité  4ei  aéaÉakaraiaaai  —  Ttak  de  F 

voiirc  d'un  conscrit  à  l'armée  d'Italie.  —  Reconnais- 
sance ,  de  k  part  des  soldats  de  celle  armée  ,^pr 
le  général  1I0NMI*  fOl  ■  piMd|t  iMT  feMiM  à 

Mantooe. 


CORPS  LEGISLATIF. 
OOHittL  on  GIlIQ-CtXTi^ 

.Vi<i(f  de  ta  séance  du  8  floréal. 

Couzard  (de  la  Gironde)  fait  l'éloge^  llaynMiad, 
l'un  des  députés  élus  h.  Saint-Domingue,  etTOteooaM 
le  projet.  î-ebori^ne  l'appuie ,  en  soutenant  que  les 
élections  oat  élé  iofluencées  par  Toussaint-Louver» 
t«e ,  qnl  a>8i  caMart  qM  de  prêtres  et  d'éarigréa. 
Lecointe-Pnyravcanx  pense  que  l'admission  des  dépa« 
tés  serait  un  moyen  de  rallier  tous  les  partis  qui  ont 
divisé  ces  malbeureoses  conlrct  s  ;  sur  sa  demande, 

k  G9aactt  oid»BMr«iv«l<l*«a  «aanfe  aaMnctalniv 
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jvour  connaître  Tépomic  de  la  pablicattiHIi  à 
Dutuiuguc,  de  la  loi  da  26  nivwe. 
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nce  (tu  8  floréal. 

Roimeaa  propose  le  rejet  de  la  rdaolution  da  39 
floréal  an  VI ,  qui  règle  le  mode  de  procéder  contre 

les  adaiinistraicnrs  et  commissaires  du  Directoire 
Mcuaés  de  prévarications  dans  leurs  fooctioiM.  — 
liWKsat  propose  de  renvoyer  les  procès-vcritMR  des 

asscmf»lt'ps  ('•loftorales  à  dos  commissions  nommées 
ic  sort.  Uourdau  s'y  oppose,  ilegnicr  appuie 


par  le  s< 


i 


PluUidelphie.  —  Troubles  excités  parmi  les  catli»» 
teeUevlBe. 


trg.  —  Nomination  an  commandement 
de  Tarm^e  d'Italie  da  générai  rassc  .Suwarow,  et  dé- 
tails de  son  eatrenR  à  MUtaa  avec  Louis  XVIII , 
antérieuremoit  à  la  MOTelle  de  te  déctenlini  4i 
guerre  des  Français. 

Bastadt." 

diverses  puissances. 

Madrid,  —  Créatioa  du  p^icrHMNUUle  pQur  300 


RÉPITBLIOUE  FRANÇAISE. 

Cologne.  —  Arrilé  da  commissaire  da  goamae- 
■cni.  Marquis,  sor  les  csiitrihalfcms  de  qoetnnoi^ 

veevx  départements.  —  Nomination  du  dtoyeu  An- 
leine,  architecte*  à  i'imtitat  aational.  —  hinkA  dss 


CORPS  LÉGISLATIF. 
COMSIIi  DIS  AMCIBBS. 

Êidltitla$itmeeim%pirM, 

Marbot,  Morcau  (de  PYonnc)  et  Brotlicr  combat- 
tent te  motion  de  Laossat.  Cbaasey,  IHrtIiwiii  ft 
SUe  estedepléeu 


SÊÊmee  du  9  flarémL. 


!  en  terminé  par  «n  projet  ten- 
flMI  à  les  faire  juger  comme  émigrés.  Uriot  déve- 
hfft  ka  moyens  en  fovenr  de  ce  projet.  Choilet 
pense,  aa  eontraire,  fne  les  naufragés  doivent  être 
déporiés,  ceafraéMt  à  te  tel  4a  19 


jr*  M»  Sortte  4a  port  de  BrwKW  escadre  fran- 
fiiMée  26  Taisaeeaa  4e 


BMtadt.  —  Les  commnnimtions  sMt  iMerrom- 

gncs  par  des  patrouilles  atitricliicnnps.  La  ministres 
'ançais  se  pIai,L;iicnt  de  celle  violation  du  droit  des 
gens,  et  déclarent  qu'ils  vont  partir  poan«e  rendre  4 
fliieslueng  et  Is  sMMiiDM  te  ivprtn  i»  alpidn» 
tfeVf  et  entembont  toeMe  tee  jpnpeilinmèiprtt 
qtri  kor  seront  faites. 

Berlin,  —  Al^orettoa  de  pliiievs  Jatfii  «  flii 


Londres.  —  Degré  de  pOfflMItel 
tées  les  filatures  de  coton. 


[1790] 


RÉPCTfJOUE  FRANÇAISE, 


AUULL  DU  DANUBE. 

MtUtitui,  général  en  chef,  an  Directoire  exécutif  de  In 
République  française. 
Au  quartIeritàiM  *  lutUtt,  H 1 0oréiil  «»  V|l 

J*flieffi  dans  ma  route  de  Bile  à  Zurich  une  dépêche 
extlOOldlnalre  venant  du  général  Lccoarb<>,  par  laquelle  D 
me  rend  compte  d'une  affaire  qui  vient  d*^  sn  passi-r  h  la 
division  de  droite  do  l'année  d'ilclvéllc  ;  je  niVuipri  ssc  de 
vous  en  transmettre  les  <lt!iaits. 

Le  3  normal ,  rennemi  a  aitriqiii?,  avec  dos  forces  supé- 
rieures, les  posllions  les  plus  essentielles  du  Kénéral 
Lccourbe;  il  a  dirigé  ses  principales  attaques  iur  les 
points  <!<'  .M.ninssc  et  de  Hi'Uiiis;  dans  son  premier  choc, 
il  a  repoiiss<^  nos  troupes  et  a  occupé  le  village  de  R^must 
mais  le  second  tiataillon  de  la  hk*  denii-t)rigade  ,  ayant  à 
sa  téte  son  chef  de  brigade  Sodeur,  a  marché 
ment  à  l'ennemi,  et  l'a  repoussé  Juaques  daos  ks  i 
gnea  dont  U  venait  de  daaeendmt  apNs  a^etie  empi 


M  que  ced  se  paHatt,  le  pramlar  betaHlan  4b  te 
ne  donl-brtgade  battait  et  repeniaait  fannami  à  Ma- 
lins et  Pont-Martin ,  où  les  attaquas  «niM  eOMl  leÉOe* 

tueuses  que  sur  le  rejtc  de  la  ligne. 

Nous  avons  fait,  dans  ri  iîe  journrc ,  huit  cents  priso». 
nlers  à  l'ennemi ,  parmi  lesquels  sont  un  major,  six  capi- 
tal lu-s,  six  lii'iileiianis  et  cinq  enseignes.  Sa  iicrtccn  SNIIi 
ou  hicsse.s  s'élève  Â  plus  de  quatre  cents  lioninies. 

Le  général  Lecourbe,  en  faisant  une  mention  particu- 
lière de  la  A4*  demi-brigade ,  rend  aussi  Ju&Uco  a  la  bref 
voure  de  toutes  les  troupes  qui  se  sont  battues  dans 


Xm^fab  *^  Iteft  4b  l^eecndra  eevtte  4e  BNit» 

Spertartrs.  —  Analyse  de  l'opéra-comlque  Inti- 
tulé ;  Ut  Méprises  espannoUi,  mosiçiue  de  Boyct- 


CORPS  LÉGISLATIF. 
GOHSBJL  DU  AHCIKHS. 


idkOj 

Sur  le  rapprirt  de  reroviictdx,  leGonsGll  appiMfi 
te  résolution  qui  rectifie  le  larildesdoaaMs. 
ttfekltelMtet 


Art.!".  Les  sucres  candis  ou  autrement  raffinés,  ea 
pain ,  venant  de  l'étranger,  seront  admis  en  payant  h  fr. 
par  myriagramme. 

II.  Les  cassonades  de  raffinerie  et  les  sacres  terrés, 
connus  sous  la  dénomination  de  première,  ésoMImeel 
troisième,  paieront  3  fr.  par  myriagraroroe. 

m.  Les  sacres  terrés ,  connus  sous  la  dénoadnaMM  4e 
quatrième  pedt  sucre ,  ou  tète ,  palarant  3  fir.  par  nqrite» 
gramme. 

IV.  La  drett  d'sntiée  jmr  tes  snsNS  bmis,  vcmi* 
auaSl  4i  Mnepi^  astHMt  à  IteoMteKs  par  nyria- 

'TTes  ieb  de  erieanre  nwetas  icnant  da  l'étranger, 

paieront  1  fr.  par  myriagramme. 
VI.  Les  eaux-dc-vle  simples  devin,  venant  do  l'étranger, 

paieront  15  cenllines  par  litre  (deux  Iierlojitn-s  hoivanle- 
quatorzc  litres  correspondent  au  nnild  de  P.iris ,  de  deux 
cent  qualre-vlnut-linit  pintes)  ;  les  enu\-(!e-\ie  dou- 
bles et  rectifiées,  30  ecntimes,  et  l'csprii-de-vin ,  45  cen- 
times. 

VL  Les  droits  du  tarif  du  1!»  mars  1701  sont  létaMIs 
sur  les  objets  compris  dans  la  loi  du  12  pluviôse  an  III,  à 
l'égard  desquels  cette  loi  n'a  pas  été  rapportée  par  celle  du 
3  frimaire  an  V. 

fm.  L»nalmMm4ftpl4m  duannm  nalenat  lai 

4é  dndnitdn  tarir  4s  fllM.Iia 
nUfee,  antre  que  le  naqMSMM  ai  W  « 
lettaNnts  françaU,  ne  pateraqoa  9 ( 
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IX.  Le  droèt  ii'cttirte  wr  k)  uSi  ilnager  OM  ténMl  ft 
9  fr.  SO  centimes  par  luyriagrwMB^ 

Celui  sur  les  Ib^  i  5  fr. 

X.  Le  droit  dVnlrte  sur  k«  toOat  de  COM  Mictes  est 
réduit  A  It  fr.  ^  inyriagunwm 
rotit  que  •  fr» 

XI.  Les  moMWtiInci  étunflrM  ne  pourrent  ^_ 

ttm  ^iM  par  tei  b«r«Rn  de  Bours-litm,  Vwtiètméê 

Joux  Pi  V<  rv>i\  ;  cl  jiar  i»cr,  i\w  par  les  ports  de  Bor- 
deaux, JSanit:»,  LoiiciU  cl  It- Havre.  Ixs  toiles  peintes , 
ti'iiitfs  nu  iiii|)rii)i('i\'i,  m-  poiirrnnt  t  nii  ii'  (|ue  ptf  let  Imi- 
r<  aux  (Ji'  Ii()iir;;-Lil)r'',  \  i  rrir  ri  s-d.-Jom  pI  Versolx. 

XII.  L»!  ilfdii  U'i'iitii'f  Mir  li's  nankins  il»'-)  IiuIi  npsI  fi\ë 
&  u:*  cciitiuics  par  mètre  ;  ils  scrout  dbpemés  de  U  repré- 
Bciiuiioii  du  certUn&4'«ilglM,  alMl  que  k»  ■wniwflliwi 
des  Indes. 

XU,  Le»  kuUes  de  p«lssQ0  dtnngères  patenmt  à  Knta 
eiitr^  1  fr.  10  ceniioics  ptr  myrUpiiniii^ 

nrnE  ii. 

De*  cx/tortationt. 

Art.  i^.  Lw  goudrons  pourront  être  exportée  pour 
l'Bspaifne  par  Bmaoe  t  Mot-Jean-de^Lus,  anx  mêmes 
conditions  (|iM  tel  in>li  mnwt  iras. 
U.  tmtÊOÊmm  palpite paarront  sortir  par  le*  i 


I élabHa  mr  h  Rbln ,  en  pifaaili  dnit  m 

I  inr  nrrtagranuM. 
m.  TOtn  fA  fers ,  aciers  et  les  ourracee  luwpoill  MM 

qwment  «le  ces  tnatii^n^s ,  k  !'«  xci  piifin  des  fftiites  en 
gueiis<-,  lie  pait  roiit,  n  la  sortie,  que  5  cpiitlinoï  parmyrla- 
gratiirup. 

IV.  I-p  (irnil  dp  sortir  -iur  les  ijraln^  do  trède  csl  porté 
ï  fiO  rpntiiii'^s  p.ir  inyri.it;niiuiip. 

V.  nmli's  ,  unijols  pt  Wips  à  roriH  A  pourroni  passer 
«>n  Pif'niont  .itix  tn^'ines  coii'liiionsqiiP  pour  Pf-'-spaRiK' ,  pI 
pourront  sortir  ctussi  [tour  i'Hehétie  par  le»  l>uraaux  situés 
dans  le  départPiueiU  du  Mont-TerriMo. 

VI.  Les  mules  et  le»  mulets,  basufs  et  racbee  (dont 
rcxponatkm  est  permise  pour  l'Espagne,  U  Piémmtt  et 
tmkitie)  acquluefoot,Aiaur  awtle,  teailroitt  wi^Mla 
Ib  aoat  Imposés,  ton  vOau  <|ii'flf  senlttt  MfloMi  amét, 
A  PtMpi^on  cepen^tt  é»  motimm  de  rétnmar,  et 
veuf  te  rcmiMmrheaiejit  da*  droiu  mv  ceux  qui  nairap 
r,ii>  ni  daat  !•  déU  d*  dem  aoto  du  Jimt  de  r«»p<- 

dili(>ii. 

VII.  La  proliil'ilion  à  la  sortie  sur  Ips  chpvnux  Pst  provi- 
Koireiueut  luaùUeime  ;  el  pour  en  assurer  rp\(*(  utioii  ,  le 
conducteur  d'un  cheval  monté  ou  attr'!(<,  qui  ira  .1  i'i  traii- 
per,  fotirnln  vmmhslon  cautionnée  de  ramener  ledit  che- 
\;>\  d.iiis  un  (I<''l;>i  qui  oafpMMlMHiÉtf  dm  Ml^ÉpelM 

TITRB  UI,  : 


Art.  I".  Les  auma  raflMiéi  d«M  iMdtaii     li  IMm- 

bUque  batavo  jouiront  du  ttMUlt  pour  l'tUvéOa  al  l'ifl»> 

inai;ne,  pu  pavant  :>0  centimes  par  myrlagraittine  (  A  la 
tJaarge  qm;  ceux  destinés  pour  l'HoIréUe  entreront  par 
Valery-aur-SouuDo.  Uiiuli>Kne,  Calais, Dunkerque,CHteii de, 
Sas-<iM;and  Pt  Anvers,  el  sortiront  par  Boûrg-Ubrc  ou 
l'uiitarlier ;  et  que  <<hi\  p<tssanl  en  Allemagne,  entreront 
p«r  te»  sept  bureaux  ci-dcSMS  (tfuig^te,  44  par  ceux  de 
Crancmbourg  et  Mouck|  et  SOrtlfOUt  oeux  de  J^HMi 
Cobmc  et  Ilayeace. 

II.  Les  mêmes  sucres  rcneutdes  élals  de  U  BépobUque 
balave  par  le  lUtin  ,  à  destination  de  l'IIclTélie,  pourront 
pmfnÊtnVt  terhtuirc  français,  en  entrant  par  Strasbourg, 
et  eerUM  per  le  boreeu  deJaiiiilwet  Me  aequiiterout 


OLLee  eeiie  itnupw  §nhm  dM>  ke  90m  d»  le 

KaBebe,  à  h  destfnatloB  de  fRehrétle,  Jouirent ds  tnaelt 

arcordê  â  ceux  vciiaiic  des  états  delà  Hépublique  batara 
par  Anvers,  a  la  cbarge  de  sorUr  par  les  mêmes  bureaux  j 
les  uns  et  les  euiiee  PRieroiit  M 


TITRE  Vf. 

De  la  législation. 

del' 
icals 


des  ilfiiieura 

^r  coosiaier  lap 


 ec(lL  

IL  Ceux  qui  praeMecMtt  eu  nUtait  feront 


daoe  un  bureau  de  douane ,  et ,  autant  que  les  drconstea* 
ces  pourront  le  permettre ,  au  plus  prochain  du  lieu  de 
l'arrestatlM,  lea  BMRhaiHliiea ,  voitoree,  cberanx  el 
Il  iiii  I  iiii  >ei  n  11— peiie  Me  |  eidlpiii  de  wlie  len 

"SuLm  n^pem  dooMaraeC  h  dete  et  k  cnes  de  h 
aMe,  la  didiarMlae  qui  eu  anra  été  faite  au  prévenu,  tes 
BoiBs ,  qualités  et  demeore  des  aaisissanls ,  at  dNs  celui 

chargé  des  poursuite»;  l'espère,  poids  ou  nombre  des 
ObjeUt  salsU|  la  partie  à  leur  de$<-ripiion  ou  la  «tuuiujaiiojx 
qui  lui  aura  élé  faite  d'y  assister,  le  nom  et  la  qualité  du 
gardien,  le  lieu  de  Ij  rédacUon  du  rapport  et  I  beiire  rte 
sa  clôture. 

IV.  ham  le  cas  où  le  innUI  de  la  saisie  portera  sur  Je 
f:iox  ou  rait('ralioii  des  expéditions  ,  le  rapport  ' 
(e  genre  de  faux,  les  allératioti»  00  nirdivg». 
Lesdilfs  expéditions  ,  signées  et  paraphées  des 


en  «onsisnant  la  râleur  dee  bâtinMatt«keicauit  et  voitures, 
cheravt  et  équipages  saisie  pour  One  anire  cause  qne 

pour  prohibition  de  marchandises  dont  la  ronsomrnnimri 
csl  défendue ,  el  cette  olfre ,  ainsi  que  la  ré|)onsc  de  U 
I>artie,  sera  uieiilioinire  ;iu  rapport. 

VI.  Si  le  j)i('-v.-nu  est  prési-m,  le  rapport  ("noiicera  ipi'îl 
lui  cri  a  l  ie  ilount*  li  t  turc  ,  ipi'il  a  éle  InUrpcUé  de  le 
signer,  et  iju'il  en  a  reçu  de  suite  copie,  avec  citation  à 
comparaître  dans  les  vlngt^q  '~  * 
de-palt  de  l'arrondissement. 

En  cas  d'absence  du  préTena»  il  copleeenelieildè  I 
le  Jour  à  la  porte  du  btfftno. 

Ces  rapports,  cltatioas  M  < 
les  Jean  ladistinctcuMot. 

mu 


Lersqu'll  y  aura  lien  de  «Mr  deae  me  nMtam.li 
d(»cript)on  y  jwilÉMe,  et  le  nMoïC  v  aéra  rédigé.  Im 
marchandises  dont  la  consommation  n'est  p»  prohibée 

ne  seront  pas  diJplacées,  ponrru  que  la  partie  duniie  r.^u- 
tlon  solvabte  pour  l<«»ir  rnlfirr.     la  partie  ne  fournit 
cautiitn,  ou  s'il  -  '  i-'t  I  nl  ii  ;  ,  ;rohil>és,  le^  m. 
seront  tran$«poriées  au  plu»  pnichain  bureau. 

\lll.  A  l'i^'ard  des  saisies  faites  sur  les  bâtiments  d| 
niiT  pontés,  lorsque  le  <li'rliar;;'-iiiPi)t  up  pourra  pas  avoir 
lieu  do  sidte,  les  saisissants  apposeront  li-s  scellé-s  sur  les 
ferr"mcnts  et  écoutillea  des  batimeuta.  Le  i^ocèa-rerbal , 
(jui  sera  dressé  à  fur  et  mesure  du  dédiargement ,  fera 
mention  du  nombre,  des  tMrqnse  et  des  n 
ballots ,  caisses  et  tNMmiOb  JUl  dnecripilun  en 
sfmlelte  qu'ui  bureau,  en  nrtfeeocn  de  la  nnie^  ( 
■enwietlw  tfyaidelttrtlM  e«ii  deanl^eplel 
aneetlMi. 

L'appodtloa  dMaeiMeenr  les  portéae,  en  #nn  1 

o\i  cachet  sur  les  caisses  ou  ballots ,  aura  iien  toutes  les 
fols  qui  la  continuation  de  la  description  sera  renvoyée  à 
une  autre  séance  ou  vacation. 

I\.  L^s  rapport»  m  sont  dispcomés  de  I'cnrci;°islrcni(>nt 
({u'aiiijiit  qu'il  w  <yv  trouvera  pas  di'  \Min  au  d.nvs  la  rom- 
iniiiie  du  dt^pOl  de  la  nrarrhandi  -e ,  ni  dans  relie  où  rst 

Ivlaci'  11-  lril>utial  qui  doit  roiiitaltre  de  l'affaire,  aufpiel  cas 
«  rapport  sera  visé  ie  jour  de  l 
avant  midi,  par  le  J« 
jperl'itMit  aank  . 

X.  Les  npnofts  eeroot  aUraiés  au  moine  fit  < 
saisissant»,  «wiaM  ht  Juge-dcpai»  on  rnn  de  < 
seurs,  dans  le  dM  doani  fonr  iiimpei^liin 
enaaieM  qu'il  en  e  dld  dniné  lecture  anx  aCBmanis. 
XL  Les  rapporu  ainsi  rédigés  el  afArraés  etcont  1 

jusqu'à  Insrripiinu  de  faux. 
l.es  tribunaux  ne  pourront  admettre,  contre  UMHi 

rapports,  d'autres  nulliies  que  cpIIps  r»  i.li  ntesdc  l'ouil*- 
slon  des  fornialitds  prescrites  par  les  dix  artlcJes  précé- 
dents. 

XII.  Celui  qui  voudra  s'inscrire  eu  faux  contre  un  rap- 
port sera  tenu  d'en  faire  la  déclaration  iMr  (  crft,  en  per- 
snrnip  on  par  un  foiulé  de  pouvoir  spécial  passé  devant 
noiairp,  nii  plus  lard  à  randtence  indiquée  parla 
tion  de  comparaître  devant  le  tribunal  qui  doit  < 
de  la  contraventloa  i  il  devra,  dans  les  trois  J«uw  1 
fohie  enpq»  dMll  iribaMi  ie  dip«t  des  nnfew  dp 
faux,  et  des  non»  et  qualités  de»  ttooios  qu'U  Tendee  fWie 
entcndret  le  tnul  i  |ielne  de  décliéence  de  Hnecrliiden 
de  fins*   

Cette  déctaeAleii  Mfn  mfne  el  ilpidn  pv  In  \ 


sa^d^àve,  on  k  lendeMlB 

jejiy-deiwii 
donnn  nonr  eini 
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dans  le  cas  où  le  diiclarant  ne  saurait  écrirr  ni  sit;nrr. 

XIII.  Au  Jour  IndkiiK?  pour  h  coiii|);ir!i(ini  ,  .u-,  .  n- 
tcndra  la  partie  si  ollc  »  sl  pr<5scntc,  et  s<?ra  ttiiu  de  rendre 
de  suit<^  son  Jug'^uK  lit. 

Si  Ie3  circonstance»  de  la  sainio  nécessitaient  un  délai, 
ce  délai  ne  pourra  excddcr  (ruis  Jours;  et  dans  ce  cas,  le 
4s  reBTol  sutorisara  i»  y— 1>  prmitniri  rtffiaaar 

 ihC  asni  an  tnuMBQit.  * 

XI?.  La  délai  ds  l'Mrigaailoa  m  aMMl,  lié  à  Ms 

}oars  par  l'artirlo  6  d«>  l.i  loi  dtt  14  fructidor  an  111,  sera 
augnenté  d'un  jour  par  chaquadMs  aqfrbunètrasde  dis- 
tance antre  la  commune  où  est  étaMla  tdbMl da pilB at 

celle  où  siège  1c  tribunal  ci^il. 

XV.  Lorsque  la  iiiiiiii-lc^éc  des  objets  saisis  pour  conlra- 
Tonllon  aux  luis,  dont  rcxécutlon  est  confiée  à  l'admlnis- 
tralion  des  douane^ ,  sera  accordée  par  juRcnienls  contre 
li  s<|uels  il  y  aurait  pourvoi  en  cassadon ,  la  remise  n'en 
sera  faite  A  ceux  au  proilt  desquels  IcMllts  jugemanls 
auront  été  rendus,  qu'au  préalable  Us  n'aient  donné  bonne 
et  suffisante  caution  de  leur  valeur  {  U  main-levée  ne  pourra 
Jamais  être  accordée  pour  les  auvetiandises  dont  rentrée 
est  prohibée. 

XVL  lontma  la  aiMa  n'ait  nia  ta 
<iea  isareBBMBica  a  soB  a  nn  inHfR  < 
d'un  pour  cent  fm  VHÊt  ta  valeur  des  objets  salsts, 
depuis  rëpoqne  da  II  rataMe  jus(|u'a  celle  de  la  remise 
ou  de  l'olTre  qui  lui  en  aura  été  faite.  Il  est  expressément 
défendu  aux  Juges  d'excuser  les  contres eiiaiiU  sur  l'inlen- 

tk»u. 

XVII.  Il  est  ovpresséinent  défnidu  de  faire  aueunc 
reiiilM-  sur  les  confiscaiioiis  et  anieiidi  s  pnur  (  untiawiiiion 
.1  1.1  loi  du  10  brumaire  an  V,  iil  pour  celles  encourues 
jxiur  iiifroduetion  de  marrliaiKlis.  s  pniliibées  ou  en  fraude 

des  droits  ;  et  dans  les  autres  cas,  la  loi  du  M  brunMtka 
an  III  ne  pnura  être 
Jnpmwt  défioldL 


XVnL  âa  BOyan  des  dispositions  énoncées  danak  pi^ 
awlttlM«  lalIlMXdalaloIdnllaaic  iTte,  rartl- 
A  trôn  atnfl  de  cdk  du  âaiiiiHailin  Ulu  Im 
•jN^Mst.  tiènit  dt  t*    14  MMirtidi.  fMI 


Si'niirr  du  11  florâat. 

Andrieux  termiae  son  opiaioQ  anr  lea  deolM  nri- 
malraa.  ' 


m.     HiaarUdi  14  Oné^a  mai). 

nasindt,  le  7  floréal.— \oM  une  copte  de  la  der- 
nlh  e  note  que  les  ministres  plénipotentiaires  français 
ont  remise  à  la  d<'patation  de  TErapire. 

sodssimés,  mioistrea  plénipotentiain»  de  la 
IMpnbHqae  fraD<;aise  pour  la  n<«Rf>clalion  de  la  paix 
avec  l'Empire  germanique,  i!jfnim,:.s  ofTn  Jellein<  nt 
par  M.  le  baron  d'Albini,  ministre  directorial,  du 
résultat  de  la  séance  tenue  avant-hier  par  b  d^n- 
tatlMI  de  jEliViN,  dont  copie  vldim^'e  et  ceriifit^^ 
leur  •  et*  transmlae  avec  les  pièces ,  n  out  pu  voir 
sans  nn  vif  sentiment  de  peine  et  de  regret  que  dea 
actes  arbitraires  aussi  opposés  au  droit  des  gêna  aae 
contraire»  w  texte  formel  de  la  lettre  de  n  majesté 
j^gjggPWt  en  date  du  13  brumaire  an  \l ,  et 
Uaooionreoaepcrspcrtive  do  la  conliuualiuu  aauou- 
cée  de  ces  procédas  vexji  .in  s  avaient  engagé  la  dt^ 
psiadon  à  suspendre,  quant  à  nidieni.  le  eowtdia 
ni(|oclatta«s  de  paix. 

-  ica  aaviaifmés  devaient  d'autant  moins  s'attendre 
à  une  parellie  conduite ,  qu'un  exemple  abooianMot 
dmérent  avait  été  donné  par  le  général  de  IVMée 
française,  qoipaaiiutt te  AlUa  te  U  faoïme.  ponr 
OMuper  son  aacfeBtteportiloB,  etae(»nft>nuant  aux 
ordres  dn  gouvernement  françUs,  rrsprr  ta  religieu- 
sement le  lieu  du  congrès  de  paix,  ia  liberté  de  aes 
déiilj.  iaii.iu.s,  la  siliclfi  et  rinviolabilité  da  CÉtcOB d« 


'  prétexte  à  la  calomnie.  Ce  n'est  pas  non  jdos  sans  nn 
grand  élonnemcnt  que  les  soussignés  ont  nt  qne  le 
rappel  fait  par  plusieurs  Etats  de  leurs  envoyés, 
réduisant  la  déptrtallon  k  moins  des  deux  tiers  de  ses 

menthrcs,  allait  la  mettre  dans  l'inipossibilité  de 
pouvoir,  aux  termes  de  ses  inslructioos,  pciftdrt: 
une  délii)é>ration  quelconque.  Ils  pensaient  qne  si  lea 
états  de  l'Empire  avaient  chacun  rincontestablc  droit 
de  changer  leurs  subdélégués  au  congrès,  il  n'ap- 
partenait cependant  qu'à  la  di<"  le  ,  (  (instituée  comme 

corpg  (SMtfttiuautt  tte  isticfir  te  ^iMkviHf  dit  Sttii4MHto 
mfimea. 

Dans  cette  dtnation  des  choses  et  des  pcraaMMf> 

les  sou.ssignés  à  qui  le  Directoire  exécutif,  tonjoart 
disiwsé  ù  la  paix ,  a  r. n.uuiiandé  de  ne  quitter  le  lieu 
du  congrès  qu'a  la  dernière  extrémité ,  empressés  dft 
saisir  l'espérance  qui  leur  eat  oflferte  par  la  députa- 
lion  de  rei)rcndre  le  cours  des  n^^orialions ,  puis- 
qu'elles ne  sont  que  moracntanéuienl  suspendues; 
persuadés  que  les  excès  même  qui  les  arrêtent  en  ce 
moment  aerviront  à  convaincre  les  étata  de  l'Empire 
du  vif  Intérêt  qn'lb  ont  écarter  le  fléaa  de  la  guerre, 
et  généralement  tous  1rs  obstacles  que  la  vlolcnrc 
et  la  mauvaise  foi  oppn.sent  à  la  paix  ;  considérant 
d'ailleurs  : 

r.  Qne  te  dépulatlon  a  déclaré  fermdlemeBtéWi 
aoR  oondoaom ,  et  en  a  fait  le  motif  principal  de  m 

résolnlinn,  de  quitter  ISasiadl  ;  qu'il  n'y  M\ait  plw 
ni  iraiiquilliié  ni  sûreté  pour  le  congrès  de  ftaix* 
dWii«iiwltelmiliii*ilMH 


s*.  Que  cependant  l'existence  d'nn  congrès  entra 
deux  F.tiis  libres  doit  dépendre  de  la  volMité  des 
parliei»  contractantes,  et  ne  peut  jamaia  être  subor- 
ioanée  à  rinterveution  d'une  forée  élrui|ère«  remet- 
teni  à  la  dépulalioti  de  TEinyice  te  pcottitotlQil  el  11 
déclaration  suivante  : 

Les  soussignés  urotesleiit ,  1'  contre  la  violation 
du  droit  des  gens  &  leur  égard  par  les  troi^tea  ^uiF^  ^ 
chiemea,  dont  ndifet  est  poflhivemenr énoncé  dans 
leur  note  du  30  germinal. 

2*.  Contre  la  réponse  que  le  commandant  des 
troupes  autrii  liieuues ,  slalionnées  à  Gerushacli ,  a 
faite  à  te  tettre  directoriale  dn  1"  floréal;  réponae 
qne  la  dépntatten ,  en  la  Mtontatrrfr  éebiieiin 
déliliéraiion  dn  Jour  d'avMilikVt  a  regardée  comme 
l'expression  du  commandeOMM  général  de  l'armée 
autrichienne. 

Iteapiiitent,  an  mm  ée  te  aiynblijpe  n|Éii 
ontoagée  m  dnili ,  h  edrienN  attenllMi  ai  in 
^te  sur  tm  acte  aussi  contraire  à  sa  propre  indé- 
pendance que  subversif  de  tous  lea  principes  prati» 
qués  Jusqu'à  ce  Jour  entre  les  nations  civilisées;  ite  ■ 
en  «lieBdial  te  Joate  et  eniter  MdraitenenU  Enfin, 
(ftH  m  eonéquénce  âe  tout  ce  q«d  vfent  d¥tre  ei- 
posé ,  que  les  soussignés  préviennent  la  députation 
de  l'Empire  que ,  dans  trois  Jours,  ils  quitteront  r 
tadt;  mais  voulant  donner  à  l'Allemagne  un 


et  édatant  témoigna^  de  te  ItigmlniV'  <^  gouver- 
nement français  et  de  son  désir  oecondnre la  paix , 
ils  déclarent  qu'ils  se  rendront  dans  la  commune  de 
.Strasbourg,  où  ils  attendront  la  reprise  des  n^pocte- 
tioos,  et  où  ils  pourrai enlwdii  IMMilii] 
sitions  de  paix  qui  leur  seront  faitiik 
Raaladt ,  le  ti  floréd  an  VIL 


IHptoK  il  rMMii  à  rHinHf  im 

PiiHs.  —  T>élalls  sur  le»  recherches  faites  en  Crèro, 
par  Hawkins ,  Anglais  distingué  par  ses  connaissances 
«i  inhiéraloglfv---  ApOtegne  poBilflne  mt  œ 
Il  ^Ktim  stei  tMM, 
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CORPS  LÉOISLATIP. 
COMUb  DU  CUKhCKMTS. 

Fin  de  PopIriMi  dVMrtMK  wm  hm  itém  frl- 


V  irît'ti*s.  —  Aniioncc  du  Voyage  de  Constantî- 

iwj'l'  i!  ftassoni,  fnr  "^"^fim".  tn.liiit  tic  ritallcn. 


mplcs.  —  D4!co«f<ffte  d*«M  eoMfiirailbD  eomre 

les  Français ,  dlrî;^(*e  par  un  riclie  n(^port.inl  nomn»? 
Backcr.  —  L-nirc  du  ciiïliainc  de  vaiii.eau  aoglab 
Troiriii  iiliji  ,iu  ^hi<'i  .il  Macdonald,  rclalive  à  la  prise 
da  corwirc  français  le  ChampùnmeL  ftépoase  da 
gâiénl  françato.  — •  Lettre  dn  Réniinl  MeedooaM  à 
M.  Acton:  n  lui  propose  I'i'rlian;;o  d.^  .sonfri-ro  contre 
le  vk«-consul  français  à  .Messine,  le  ciiojcn  Uiljaud, 
Ineareéré  par  ordre  de  la  conr  dcNapIca. 

Mh  viagnr.  —  Condiiilc  barbare  tende  k  l*d|Kd 
dii  loittifttre  Ijavarois  à  l'éiersimirg. 


kApiibuoue  fhasçaise. 

Strushourg.  --  Violalioii  du  droit  dt'S  gens  par  les 
hitf  sards  de  Sxeckler,  i  l'égard  dea  eawoyéada  Prune, 
éaOaMMiriict  dt  yrwnA&m  *  BMiadt  ^ers 
niewf*  à  M.  le  baron  de  Jacobi. 

Paris,  —  ArUcte  aor  lea  ImiUa  d*«i  dianaanettt 
dan  h  conMltallon  de  Tan  flT;  extrait  dn  jonmal 

ottcM  le  BtUlarfeur.  —  Xonrcaux  détails  sur  la  sor- 
tie dHuc  floue  de  Brest.  —  Etat  des  distributions  de 
graines,  plantca<«ailNrca»lUlMpaffleM«aéandVi' 
totre  naturelle. 


CORl^S  LÉGISLATIF. 

ÉKitÊét  tm  têattee  du  11  fiaréai. 

La  (Bacnsaion  reprend  sur  les  naufmgi^s  h  Calais. 
RAirarer  p<»n»c  qtiMls  doivent  «Hre  jugi's  comme  l'mi- 
j;ri'-~.  (^Ii.ilji'i  l  ,  jiar  Iv-,  ])tr.  i--,  ■^,.,iM•■^  snr  Ifs 

naufragt^s,  auc  plusieurs  d'entre  eux  sont  cmbau- 
dKnr»;  et  il  rote  ponr  la  tradactlon  devant  une 
conmi^sfon  miliiairc.  André  (da  Ras-Rhin)  appuie  le 
^r^^^  la  cofttuùsiiiou  pour     faire  Juger  comme 

COÎTSETt  ors  A?rf:!K"(S» 
Séanct  du  11  floreul. 

Sur  le  rapport  de  Lacaée ,  le  Conseil  rdettc  la  té- 
aMi»  iMtc  à  itiM  te  iMli  irflMcib 

DES  CIÎTQ-Tl'IlIfc 

A  ranHiM  de  la  nonaliiAtlon  d*0D  député  qui  n*a- 

vnlt  pis  ciia>re  trente  ans  le  jour  de  son  .  Ir  lion  aux 
fondions  législatives,  Uiaiiuei  &c  plaint  de  l'élcctkiB 
m  DiMCtoire  eiécotlf  de  IHm  dei  représentants  da 
people,  qooiqu'aax  termes  de  la  Constitution ,  il  n'y 
ait  pas  eu  un  an  d'intenralle  entre  la  cessation  de  ses 
fonctions  de  représentant  et  sa  nomination  an  Direc- 
toire. Duvicquet  se  porte  défcnseof  da  TraiUurd» 
Membre  dn  Directoire^  dont  il  s1iiitt.GM  Incident  n*a 
pas  do  suite.  —  I.a!)rousie  i^noncc  son  opinion  sitr 
l'alkirc  des  iiaufraî;<'.s  de  Calais,  rt  pense  qu'ils  doi- 
vent être  déporu-s.  Otnircjuct  0!<t  d'un  avis  conlrairej 
et  aonUont,  avec  la  coawiiMioa,  qn'ib  doimt  Un 
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jQgés  et  pwli  comme  ûnigr^a.  U  G«iadl«do|lels 
pn|«l  dn  to  cnmmMon. 


Copie  de  la  h  ttrc  adnssic  par  le  ciloynt  Herlin, 
secrétaire  du  citoyen  Jean  Dcbry,  amb<madew 
4fo  In  MéptMiifwe  fiuntçuisê     oœtçrés  ûe 
df  ffasfadt ,  mt  n'fm/m  yoMrt ,  reft^ÊtUÊSÊÊt  4ÊB 

peuple  au  Ctmseil  des  Anciens, 

au— tinià.  le  II  OmM  m  vit. 

Citoyen  ropn'sontant ,  \c  'J  floival  If  droit  des  gen« 
a  été  iiorribkment  violé.  Les  ministres  français  ont 
été  assassinés  par  âOO  hnaiarda  antifctalena  ilmigin 
de  les  càcortLT  jusciu'aux  avant-posl<«i  franraîs.  Ro- 
bcrjoi  t  l  n<ntn>rr  i;f  soiil  pim  :  Iv  pi  ciiiier  a  cté 
iissiLs.um'  ditns  k  s  fini.\  de  son  éfiouse...  Jean  Dobry 
m  conserté  pour  la  RépoMiqne;  il  a  reçu  quarante 
coups  detme;  flatrMneMeaanrea;  anonedeeen 
1)1*  ssHi  es  nVst  mortnllr.  Nnns  sommes  arrivés  cette 
nuit  k  une  Lieure ,  ])^c^>l{ue  niorb  ;  il  s'est  sanvé  lors- 
que les  brigands  élaiont  occupés  aprëaim  jwnOWUn 
cotttcnnea  dans  k»  autres  voitnrea. 

c*flrt  k  iinrie  jm  dn  Aaalndt  qnn  cana  katinv  â 
été  commise»..  Ui  dmnlittt  leacaoorter,  d  tttainMl 

assa^oés  1 

Jean  Debry  n'a  pas  de  fièvre. ...  Ses  petits  enfanta 
fona  écrirent.....  Les  maliienrenx!  Ua  afniient  f« 
aaimalner  leur  pèref 

P.  S.  Vous  ne  croirez  pas  tuui  ce  que  nous  vous 
dirons:  noos  avons  iK  usassiner,  nms  nvmm 
entendu  les  cria  de  nge  nntridilena.  •  Lan 

monstres  1 


V  m     ■emHdl  i  «  floréal    (  B  mnt }. 


Jlf itoit.  —  L*année  française  quitte  Maples  pour 
rejoindre  faiméc  d'Italie. 

Conformément  5  l'arrêté  du  Diri-r^nii  n  exécutif  d« 
7  ventôse,  le  citoyen  Cliampionnel,  jjcnéral  de  dlft^ 
sion,  px-commandant  de  l'armée  de  ^aples,  sera  tra- 
duit à  un  conseil  de  ^crre  dont  les  membres  seront 
désignés  par  le  miidstre  de  la  gneifn. 

Lvs  ç^rni'ranx  de  division  T>nhrm  et  ïley.  Je*  gén«î- 
r,iux  de  bugadc  Lebi'oussitr  *  l  l  nUresse,  le  clief  de 
bataillon  IkTcuKer,  l'cx-commLssaire  des  (guerres  Ju- 
lien, et  Baa«al,ci^fani  cUoifen  francpiai  aoont  éga- 
lenaent  tradnits  an  eonacfl  de  gnerie  diM  In  général 
en  clicf  a  fixé  le  sirt^'t"  h  Mil  m  ,  p«tTr  ronnaUre  des 
vois ,  cxaclMiBs  £1  diiapidauous  qui  ont  eu  lieu  en 

ri'pîihUque  liguriemu,  —  M  HMfft  I  k  tnm» 

cttiac  du  port  de  Gênes. 

République  keMHque,  —  Loi  snr  les  aeconn  k  ac- 
corder aux  familles  des  défenseurs  de  la  patrie.  — 
Conseil  de  {pierre  convoqué  pour  juger  les  autenra 
des  troubles  qui  ont  éclaté  dans  le  canttHi  daLneenSk 
—  Eloges  donnés    la  cavalerie  heh  t'lique. 

Républiqm  imUive,  —  Message  d^  Directoire  an 
Corps  légisiatir,  ponr  Taugmentatlon  <le  l'armée.  — 
Sanction  da  décret  ponr  la  conversion  des  detien  4M 
ci-devant  proviocea  en  obUfaijona  natiooalea. 


BfiHJBUQDK  FRAItgOSB. 

Paris,  le  15  floréaL 

La  nonveHe  <rae  nom  avons  annoncée  avant-Ucr  » 
en  ftdmlNint  dindignation  «  en  dMithant  cdcm* 
k  doMr  wm  ks  naas  blMtHi  ^/tm  M*  êê 
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cette  nature  pût  élre  Tceum  do  Talroclt»?  réfléchie, 
Mmtt  se  Confirmer  de  plus  en  plus,  h  la  honte  de 
rhamanlié.  Le  dix-huitième  siècle  va  Soir,  et  comme 
td  cette  exécrable  maison  d'Autriche  voulait,  avant  sa 
clîiii* ,  'luifser  tous  les  genres  de  crimes,  i  lie  r»  ou\u 
violer  jusqu'au  bout  1^  druiè^  reconnus  pour  être  les 
plus  sacrés  parmi  les  hommes.  Jean  Debry  n'a  échappé 
aux  Autrichiens  fjui  ont  égorgd  ses  coIl(''pucs,  qu'en 
faisant  lui-mOme  le  mort  ;  ses  iilessures  et  son  sang 
coulant  (le  toutes  paris  ont  trompé  les  satellites  de 
TAutridie.  Quelques  jours  auparavant  Us  avaient  tim- 
cM  en  jo«e  les  ministres  pi<^poi«MMres  de  Pwwaa 

Voici  les  détails  du  crime  odieux  commis  sur  nos 
Btinlstrcs,  tels  qu'on  a  pu  les  recueillir  jusqu'ici  de 
ceux  de  la  suite  de  ces  mioMrc»  qptf  aoBt  miTft  à 
StrasbOHrg  le  11  Ooréai. 

AnaaiiM  après  la  rembe  de  b  noie  da  •  torM , 
les  ministrf's  rd  France  cotmnuniqaërent  au  comman- 
dant (iu  cordon  d'avaot-postes  dans  les  environs  de 
Kastadt  à  Gernsliach ,  leur  résolutioti  de  partir  sons 
troisjevit,  en  jte  priait  de  prendre  le»  me»«rqi^ii6^ 
ooÊÊwnÊ  pour  bnp  lARié ,  allii  ^o^lls  piMett  lins* 

■BCnt  se  retirer  en  Prnnrr. 

Le  8,  quatre  cents  liussards  du  régiment  de  Szd- 
ker  entourent  RasUdt ,  et  le  9,  uu  ollicier  autriclden 
vint  i^ntûer  aia  alaMcti  ftldre  de  se  retirer  dans 
1m  TfafgtHiuatreliMni.  1M  «Mit  dé}à  préiiaré ,  ils 
partirent  le  même  jour,  àncuf  heurf  s  du  smr.  \  une 
demi-portée  de  Auil  deBastadt,  il  furent  assaillis  par 
un  détachement  de  Szclker;  Jean  Debry,  qui  était  dans 
la {traniire  TOilore,  fut  le  premier  assassiné,  ensuite 
taidenz  loircs.  Roberjot  fut  massacré  dnns  les  bras 
de  sa  femme,  l.t^^  pvi'^()nij(_'s  de  I,i  .-uiic  s'cnHiirent  : 
OB  ne  leur  lit  aucun  mal.  lies  voitures  furent  pillées  et 
k»  |»piers  dispersés  sur  la  route.  Après  quelques 
krar«s<k  pillaget  la»  hussards  s'en  allèrent.  Les  per- 
sonnes de  la  sotte  troovèreot  encore  des  sipnes  de  vie 
dans  Jean  Debry.  Us  revinrent  avec  cr  ni  ini  tre  à  Ras- 
tadt,  où  celui-ci  se  réfugia  chez  le  ministre  prussien, 
It  eoBtt  de  Gœriz.  Le  lendemain ,  fis  éwnawdèreBt 
wm  «seorte  et  passèrent  le  Rhin  sans  nnctm  obstacle. 

Jean  Debry,  les  secrétaires,  les  femmes  et  toute  la 
nltc  sont  arrivés  ici  cette  nuit  vers  une  lieure  du  ma- 
tin. Ils  sont  logés  à  la  Maison-Rouge,  Le  ministre  a 
ftdt  appeler  sur-le-champ  tes  gens  de  l'azt.  Hâte  pot- 
gnet  coupé,  outre  dlffEicBlcB  Urnumêt  neb  iicwe 
n'est  mortelle, 

1:11  iinIiL;ijatj.iii  ;:.uidralc  a  faisi  tous  les  esprits: on 
entend  les  cnûatsméoie  crier  vengeance  centre  l'Ao- 
trirtw.  QnaUeliewwr  I  hi  nonrdto  deesite  atredtë . 

parvenue  à  nm  ariîn'f^  ,  v:i  clinnrrcr  lerir  conra^p  en 
io^Jtvet^  nu  manquera  pu»  de  couvrir  de  hoate  et 

—  Trnîtr'  de  réunion  du  pays  des  Grisons  J  h  ré- 
publique iicivétique.  —  Avis  du  ministre  de  l'inté- 
luui,  1  l  ançois  de  Ncufchâteau,  relatif  k  la  vente  de 
héiiet»  et  htsMs  de  moe  wmn  dPBepsgm ,  winaint 
4e  te  iKMBMliMii  4i  MikiiMflt 


CORPS  LAaiSLAVir. 

COf<;F!L  viTS  Aynr.ss. 
iSéuHce  <àu  11  fioriaU 
_  Ternisi  Mt  m  rapport  par  lequel  II  propose  d'ap< 
fieyet  nne  résolutloo  qtu  proroge  le  délai  pour  le 
ftlOBatl  du  prix  des  domaines  naiiouatuc  Ajoniné. 

QIMISKU.  SCS  CmO-CSMTS. 

AAhmv  dis  %%  ^hvdsfc 

L^ot  propose  de  ^ndirr  choix  de  TassemMée 
électorale,  tenue  au  lieu  ordinaire  de  ses  s«^anrps  dans 
le  département  de  l'Ardèche,  cl  du  sehi  de  laquelle 
sont  serties  dsix  esMeMe  iciMBMiii«eB>  T«Usr- 


Olivler  prononce  un  dlseonrs  étendu ,  dans  lequel  fl 
démontre  le  danger  du  système  des  sdntons,  et  yose 
«a  prino^  qis  les  etaelz  de  la  mtjoriié  des  assem- 
bWes  lietiBMse  dolvem  «Wnidr  Taiseatiment  da 
GBtrpeMUMiMft 


S^ilin.  —  Révolle  des  Janissaires  &  Belgrade. 

tu Birfai       -  AMla^       MMa^^^kia  Itiirlil 

fvwpsfc     jwiswe  Ml  fsiHnHSWB  Annsk 

Rome.  —  AâRidUniliidsinikindbli  idpddlqM 

romaine. 

MUaiu  —  Faite  du  ministre  de  la  république  cisal- 
pine, HeMni. 

îjm'hf^.  —  Protestation  des  lords  llolland ,  Tha- 
net  cl  liing,  contre  Tadreittie  du  iwrlemeot,  au  sujet 

de  PwIm  de  l^iinde  evec  l^AijleittTC^ 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

Sli'ashowg,  te  V2  flurùd. 

ViMi  de  noaveaox  détails  sur  l'assassinat  commis 
près  de  BasWilt  enr  les  niinislres  de  France. 

Ces  malhearenses  victimes  do  ia  ptas  lâche  scélé- 
ratesse n'attendirent  pas  l'expira tten  ém  vingt-quatre 
Iieui  I  s  qui  leur  avaient  été  accordées,  et  partirent  te 
9  floréal  au  soir.  Ils  ne  purent  franchir  la  porte  de  la 
vlUe  dont  on  avait  défendu  de  laisser  sortir  personne. 
Ce  Dc  fut  qu'après  plus  d'une  heure  qu'on  eMnt  4n 
commandant,  le  colonel  liarbacsy,  la  liberté  de  SWtfr. 
On  n'était  encore  qu'à  un  df  nu  (juart  de  lieue  dc  Ras- 
tndt,  lorsque  la  première  voiture ,  dans  laquelle  Jean 
Deiiry  es  bwsiwH  Sfee  sa  femme  et  ses  deux  fllles ,  est 
arrêtée  par  lif'F^ucoup  de  hussards  de  Szelkcr  à  pied 
€4  k  ebcval.  Jeun  Debry  croyant  qu'il  ne  s'agissait  que 
d'obéir  à  une  précaution  commandée  par  l  ai  in  'i  au- 
trtcUenns.  irhirrhalt  son  passeport  pour  le  montrer, 
etnsiH  difl  dH  sea  nées.  Amsitèt  «  est  selil  p»  le 
collet,  arraché  de  la  voiture,  cl  frappi*  treize  conps 
de  sobre,  tant  sur  la  téte  que  sur  ki>  bras  et  sur  le 
corps.  Ses  habits  amortirent  les  coups  qui  lui  étaient 
port^  sur  le  corps;  mais  II  perdra  probablement  1'»- 
nge  de  plwlBfs  d»  ses  doigu  que  ficn  im  pnntls- 
saiu  II  tomba  ;  cette  chute  et  le  sang  qtril  prrd.iit 
firent  croire  k  ses  assassinai  qu'il  était  mort;  il  se  traîna 
dans  on  fossé  pendant  qu'on  pillait  sa  voiture  et  qu'on 
prenait  à  sa  faanw  et  à  ses  ilMievt  ceggritee 
avalent.  Son  Bcciélidre  et  een  'feiet'*de— cMBun 
étalent  dans  la  seconde  voiture  .  ifs  fui  ent  aussi  pillés 
et  maltraités ,  mais  ils  ne  reçurent  aucune  blessure. 

On  (temanda  à  celui  qui  se  trouvait  dans  la  tnl- 
sième  vollore,  sll  était  Bonnler.  Oal«  lipsad  M.».>- 
Anssitdt  il  est  arraché  de  se  foltine,  ndiél  ceife 
de  sabre  et  reste  mort  sv  li  fiMk  0n  ^elHN  Itt 
pillée  comme  les  autres. 

Ce  qui  se  passait  aux  trob  premières  voitures  avait 
donné  l'alarme  h  la  voiture  satvanle,o&  était  renfermé 
le  citoyen  Hossenstcl ,  secrétaire  de  la  légation  fna- 
CA\hi\  s  n  ii(  iiiejitique  l'ayant  .im  i  ti  dn  danger  qu'il 
courait,  il  descendit  et  alla  se  cacher  daiu  un  fossé. 
Les  MssisInB  ne  trouvant  personne  dans  ce  caresse,  le  ^ 
pillèrent,  onvrlrnrit  la  malle  où  étaient  les  papiers  de  la 
légation,  en  prirent  une  partie  qu'ils  Jetèrent  dans  le 

Murg ,  et  porttïreit  le  snqta*  ^  BulMcer»  Icv  Mle> 
Bd.  à  ftastadu 

ta  aoii  de  Minjot  qol,  e««e  se  bmme,  éwt 
monté  dans  la  cinquième  voiture,  est  celle  q«i  pen^ 

sente  le  plus  de  circonstances  horribles.  On  ne  peat 
les  retracer  sans  frémir,  il  est  arraché  de  la  voiture, 
des  bns  de  se  fanmc  ^lorée  ;  a  &  peine  est-il  i  terre. 
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I  teanrd  tut  m,  à'm  Mi»  il  «In,  f«hv  b 

),  f  juUie  dans  cette  télc  encore  vivatile,  en  arra- 
cIm  U  cervelle  à  Idqtit-llt;  pend  un  iamboau  d«-  chair 
(|lt»anglduli'',  et  met  Irutilt  lui  iil  le  toutddussii  pdclio, 
nrolMblemeat  pour  en  faire  tiu  tropk^  k  CMU  qui 
ral  •talent  dminé  Pordre  de  cet  assaarinat. 

Dans  le  d'^-  inlr<'  "ù  iM aient  les  fctnme^  et  tonte  la 
suite,  elle:»  alh  rciii  uu  i'uii  voulut  ks  cuiuiuire;  elles 
rentrèrent  à  Basladl  muis  cr  ltt'  cscoilt'  (ra&sassiiis.  Le 
dioyea  RoMnwUdï  arriva  k  onze  beures  du  aobr,  et 
è  l%Mn  48  II  MpitlMi  ûè  Badaw  i  Jiui 


revint  que  le  lendemain  m'itin,  npr&s  avoir 

passé  la  nuit  à  errer        U  alla  druit  à  l'Iiùtel  de  la 

légation  pru>sionne,  où  il  Tut  requ  avec  tous  les  égards 
dM  4  riianaailé,  aa  droit  des  gens,  aa  DwUieiir  et  à 
l'amMéqifl  Hat  II  Prmm  m  la  WHn.  Oii  «au 
puissances  auraient  c^ti'  on  «iirrro,  quo  notre  ministre 
n'aurait  bas  moins  trouve^  l'huspiiaiité  ciiez  celui  de 
BnHnsIa  PrUMicn»  ont  été  nos  ennemis,  mais  ja- 
nab  aoa  aasaiaina.  La  JidiMé  mi  canclérisc  le  Bieor- 
irier  ne  s'aille  pas  arec  la  Tafevr da  soldat,  avec  la 
IraMuiri"  prussienne. 

M.  le  comte  de  i;uêrtz  &c  fit  remarquer  d'une  ma- 
nière Um  honorable,  par  les  nohk-s  procédés  qu'il 
eut  envers  le  ministre  de  France.  Il  écrivit  une  lettre 
larrible  an  cotooel  BarbacHy,  rpii  loi  répondit  froide- 
ment qu'il  (''lait  bien  fAcli'  il'-  l'i'vi'iit mt  iit  ijui  venait 
de  se  pasMT,  mais  qa'il  n'en  était  \>és  cause.  (Quelle 
IWIllIlli  tranquillité  I 

Jean  f>ebry,  les  femmes  et  toute  la  suite  repartirent 
le  londemaiti  pour  Strasbourg,  où  voulurent  les  ac- 
nmipa^ner  pUiMi«'nr!>  dis  ministres  élrangei's  qui  se 
tfouvaieat  à  liaatadt;  maisl&i  Autricbieos  ne  voulu- 
rat  Jamais  y  mamafti.  U  paraît  «pi'iia  paa  p« 
ronsrrvpr  la  m^me  sévérité  à  l'é«ard  des  ministres 
de  l>riiifse;  car  nous  vlats  arriver  id  avec  le  ministre 
de  FnuMa ,  M.  JHtet  awilrira  <•  Il  r 


1^00  fr.  en  argent ,  qui  avaient  été  pris  à  Roberjot  ; 
vais  il  n'a  pas  voulu  rendre  les  paiNers  qu'il  doit , 
a-t-U  dit,  eaufHraa  fMrtlei'fÉiini  êà  rumàt 
UicUenac. 

f^ariétét»  —  IfoUcc  sur  U  nooveOe  ttaduction  des 
OfiWÊTÊiét  Maehiavet,  par  GalraadeL 

COItl»S  LÉGISLATIF. 
CORSKIL  Des  CI!fQ-CeTIT8. 

SKtU  dt  te  sioHet  du  13  /CarArf, 
Tcxicr-CMlvicr  termine  son  discours  sur  les  sds- 
aiMM.  en  voiaM  pour  le  pMtJal  de  la 
dlMI^anaei  M  reiarde  paaitai  ' 


de 


ttfllOTM    (7  mal). 


Saint  pomiitptg.  —  Lettw  da  ataéni 

W  ^^Bn^MAaaaaA  ^^^Mh^&^a^^^KA 

lAïuf  u  luie  I  pnwwnani  pimHiiBB  av 
traacala. 

'  DeFlûrence.lç^genninaL — Ledloyrn  noinhart 
*  vfpni  de  poMier  nn  arrêté  qn!  éiablft,  dans  une 
Sr;uido  partie  de  la  Toscane ,  le  sysirmc  innnii  ipal. 
Les  disposiliuns  qu'il  GOQlieut  ont  été  accueillies  avec 
êmpreaaenieiit,  et  s^xécotent  Joamdlenteiit. 

Vtfci  la  teneur  de  cet  acte  important  i 


IL  Cbaqus  nuuddpaUté  éUra  dans  son  sein  im  président 
et  un  secrétaire  qui  se  renouvelleront  chaque  mois.  Le 
président  convoquera  les  assemblées  au  mcnos  trois  §dk 
par  décade,  reeneyiefa  Isa  vais,  etaip«aavae  iaaoaié- 
taire  je»  Isttwa  etiea  aeiaa  de  |«  BiaaltfpJilt 

in.  Jttsiia'a  ea  ^ae  Isa  Unîtes  des  monldpdlMa  4a  aa» 
ion  puissant  éire  détemiaécs,  celles  fonnéee  dam  taa 
villes  désignées  ri-Jessiis  ,  conqireiiilroiit  les  lieux 
circonvuiun&  Uéaigno  le  (ahicau  annexe-  au  présent 
arrêté 

Vî.  E!Ie«  spront  chirRées  rj.»  veiller  au  bon  ordre  ,  4  la 
C'inMTN.iliiiii  >lcs  propnVtt's  |)ul)liqii.  s,  .1  la  bonne  admlnts» 
tralion  (Je»  ét.iMi^-M'ini'iili  d'iiistruciion  et  de  bienfaisance  ; 
de  recevoir  k's  iiUinti  !,  ci  les  lU  inandes  des  citoyens  ,  rcli- 
tives  a  l'obterratiou  ou  S  la  violation  des  lots  saucUemeat 
en  v-^usori  de  faire  ooonaltre  et  publisr,  dans  le  Uan  de 
leur  résidence  et  de  leur  reaiort,  les  nouvelles  lois 


la  qal 
TCHkr 


leur  seront  transmises  par  le  gouvenieaienl ,  et  de 
à  ce  qu'elles  soient  isMaédlaleaMat  aiécaiées  par  laa  i 

ri  lés  compétealea. 

V.  BBes  earreepoadnat,  panreal  objet,  aveelai 
da  eonsuiie  etarfiê  de  la  poiicfi ,  et  a«ae  fat 
nts  do  la  troup<'  française  dans  Tétcndue  de 

leur  ressort ,  pour  toutes  les  circuuslanccs  (jui  (ié|>endcot 
de  l'autunlc  uiiliiairc. 

VI.  L'ailiiiiiiisiration  de  la  justice  dWlc,  contcnticuse 
et  criniiiielif  ,  appartient  aux  tribunaux  existants.  La  di- 
rection (le  I  I  pr.lirc  appartient  aux  rirli^RuiS  du  comuiis- 
saire  du  K"i'''ern(  iii-  iil ,  ei  au  membre  du  liureau  du  ron- 
sulte  chargé  de  cette  partie,  qui  auront  également  la 
dirclion  de  la  force  attachée  aux  tribunaux  ci  «ils  et  crhid> 
nck,  pour  faire  respecter  etasécnlcrl 


nunicipaliiéa pourront  épleawattojWi|iigfigiMrla an» 


•Il 


.  i,Prat«,T«n«>«, 
îi  faninainH 


vice  public,  dans  toat  oa  qui 
mais  la  réqulalilna  da  la  fMea 

slvcment  réasr 
ses  délt^gués.' 

VII.  Les  membres  dos  nninlcipnliti''-  seront  nommés  piP 
le  commissaire  du  gou%criieaient  (rom  ais,  et  seront  InS» 
talks  par  ses  délé^ut  s  (jui  pourront  assister  à  leurs  se.incfs 
toutes  les  fois  (ju'ils  le  jugeront  a  propos.  Les  deiéjfuta» 
désigneront  ausbi  i<  litu  des  séances. 

VIII.  Aussiii  t  (jiie  \r\  iiuinicipalités  seront  Iiislatlées, 
elles  s'orri.|H  I  de  In  fdrination  d'une  garde  nationale, 
conformément  au  règlement  qui  sera  publié  sur  cet  objet 

IX.  Il  ne  sera  fait,  pour  le  moment,  aaeaae  ImMvaOoa 
dans  les  charges  et  pcâivelrs  des  oonmatieB ,  rebdvesaeat 
a  Is  réparUilon  et  an  recouvrement  des  Imposiiioiu  uiri> 
iniiaiaa,»i'adB<alarwiUadw  iHiaiii  Innilii  nrÉaUiW^ 
et  I  Nattadan  pvaviMdra  daa  tiaapea  fnai^ta. 

X*  Les  droits  et  durges  des  OManaaautés,  indépen^ 
dants  de  cens  désignés  par  Partlcle  précédent,  appartlea> 
dront  aux  municlpnllt<'s.  Les  communes  de  leurs  i 
remectifs  corrcspondcroat  a  cet  égard  avec  elles. 

mmmt  laMiiiadaaIan  vil 

Signé  iUlMHAaS. 

Oa  a  publié,  taee  nmMé  «MtoMM.  la 
des  commanaa  eoaiprbes  daaa  le  naMtt  éea 

cipalités. 

Florence  a  dans  son  ressort  47  communes;  Pfsc,  U; 
fliiant,ai;liaaaadit  lilarama,  48;  Uvonrae,  S; 
PiMa,  8;  VoHerre,  6;  Pistole,  17;  Areiai»,  33;  Cêh 
tono  ,  7;  I\)ntremoli ,  8. 

£o  exécution  de  cet  arrêté,  la  municipalité  de 
Florence  a  été  installée  :  alla  «al  aaapaaée  des  c^. 
tO|«MOBri)roal,  Bellucci,  avocat;  Ferroni,  matlié- 
i;  SaicUaol,  professeur  de  langue  grecque; 
GÉHÉf  llaMIf  Diri  al  Miel* 


KÉPUHLIQUE  FRANÇAI.SE. 
Strasbourg,  le  12  ftoréal. 

Jean  Debry  cal  loaa  la  main  des  chirarBiena;  mab 

il  est  Iipureusement  hors  de  dan{:er.  So.s  concîloyns 
de  Strasbourg  lui  témoignent  leur  intérêt;  il  aune 
garde  d'honneur  à  pied  et  à  cheval  ;  uoa 
ranatUMitea  iol  ont  envoyé  des  iliftriiiBiiiriM 
LVpooae  de  Roberjot,  déjà  mt  aencle 

grossesse est  incoiis^iiaLle  ;  «Ile  a  inontit'  une  eon- 
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dits  autrichiens  voulaient  masacrcr  son  mari  ;  elle  le 
couvrit  tic  son  corps,  en  «iemandaut  qu'on  la  tu&t 
jtour  lui  ;  mais  les  barbares ,  insensibles  à  la  pitié 
comme  à  la  justice,  l'arrachèrent,  et  cinq  à  six 
hommes  la  tenaient  pendant  qu'ils  massacraient  son 
époux. 

Les  ministres  de  Prusse ,  de  Maycncc ,  de  liade , 
de  ilcsse  -  Gassel  et  Darmsladi,  de  Bavière  parti- 
culièrement, mais  en  général  presque  tous  le  en- 
voyés allemands  à  Ilasladi  témoignèrent  leur  indi- 
gnaiiou  de  ce  crime  horrible  de  la  manière  la  plus 
énergique. 

On  assure  que  le  comte  de  GofirU,  ministre  prus- 
sien ,  a  été  pillé  par  les  autrichiens  le  lendemain , 
après  le  second  départ  de  Jean  Debry. 

Le  citoyen  Uossensiolcslacluellempnt  Ici,  ainsi  que 
le  secrétaire  de  Jean  Uebi  y ,  et  les  épouses  de  ce  dcr- 
Dier  et  de  Koberjot 

Voici  la  lettre  qu'écrivit ,  aux  ministres  français , 
le  colonel  Barbaczy,  lettre  qui  ne  leur  fui  remise  que 
le  9  &  »epi  heures  du  soir,  quoique  celle  à  laquelle 
die  servait  tie  réponse  eût  été  écrite  par  M.  U'Al- 
binl ,  plusieurs  jours  auparavant. 

Aux  minittra  de  la  République  fratiralse.  (*) 

Ministres,  vous  voycr  qu'il  ne  peut  pas  cadrrr  a^cc  les 
plans  Diililairc» ,  «jnc  «Jes  citoyens  de  la  nnilon  française 
soient  tolért»  dans  les  conlrées  où  se  trouve  l'armcc  iin- 
pi*riale  cl  royale.  Vous  ne  prendrez  par  cotjséquenl  pas 
m  niamalse  part,  si  les  circonstances  de  la  Rucrre  me 
t<irci'nt  lie  vous  signifier,  ministres,  de  quitter  le  territoire 
de  ranu<^  dans  l'espace  de  2.'j  heures. 

Au  quartter-ff^H&al  de  l'état-majar,  à  Gmubtuh,  te 
M  mnil  1700. 

Signé  BiRBAonr ,  colooel. 


M- 


Paris,  le  17  (loréaL 

DIRECTOIRE  EXÉCUTIP. 

aux  Conseils  des  Cimi-Cent$  et  de*  Ancien»  , 

Du  10  fiorial  an  y  IL 

Cîiayta<  rcprétenlants , 
Le  Direeloire  exécutif  vous  transmet  le  récit  d'un  nou- 
veau crime  de  la  cour  de  Vienne.  L,ong-lempt  il  a  réfuté 
d'y  croire  ;  mais  il  est  trop  vrai  que  let  mtbistres  de  la  Ré- 
publique fnin<;aise  au  congrè*  de  Rasiul  font  éli  aiMt»inét: 
deux  ont  péri  ;  un  seul  a  échappé  par  une  sorte  de  pro- 
dige. 

L«t  détails  de  celle  exécrable  catastrophe  sont  consigné* 
dam  une  lettre  de  Jean  Drbry,  tfim  \»  Oirecloire  joint  i 
re  mesnge.  il  cramdrait,  en  le*  retraçani,  d'afTaiblir  l'im- 
pression douloureuse  et  l'horreur  profonde  que  doit  faire 
sur  vos  esprits  la  lecture  de  cette  lettre. 

Déjà,  sans  doute,  par  l'arrestation  de  plusieurs  de  nos 
agents  diploniatiquei  uu  civils,  par  leur  longue  et  (ruelle 
ra|>:ivité,  la  cour  de  Vienne  avait  assex  outi-rtemenl  en- 
(n  int  les  règle*  sacrée*  du  droit  dca  gen*.  Elle  venait  de 
li'i  transgresser  avec  plus  d'éclat  encore  eu  faisant  annon- 
cer que  la  préaniee  d'un  congrès  à  Rasiadt  ne  protégeait 
point  cette  ville  contre  les  événements  de  la  guerre;  mais 
de  ces  attentats  à  celui  qui  vient  de  les  suivre,  l'intervalle 
était  eueori'  immense  :  il  scniblnit  que  cette  cour  pouvait 
bien  être  résolue  à  Imics  les  perfidies,  i  toutes  les  infi<lé- 
lité*  envers  se*  tXk\H  cobmw  envers  ses  ennemis ,  sans  se 
«Ikaimher peurtant  A  flétrir  ses  propres  soldats,  en  les 
mnafermant  en  assassins  pubUcs ,  cl  en  dirigeant  leurs 
OMlfs  sur  les  nprnts  sacrés  de*  traités,  sur  les  organe*  de 
la  paix  de*  peuples,  sur  les  mcni'  '  <  ne  assemblée  d<t 
négociateurs  européens.  Les  plén  j  ires  frani^aii,  loin 

de  eoncevoir  de  telles  crainte*,  repoussaient  toutes  celles 
qu'on  cherchai!  i  leur  ioipirer  sur  leur  tûteté  person- 


(•  <  •  e»l  In  sctilp  plfcc  qui  nil  Mt  uiut^'c  i\n  \>n\>\tr% 

dr  la  I  r.iBCMlse:  ayAiit  elr  rcti'liK-  ii»-!!  nvaiil  Ir  «Ipjiafl, 
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oelle  ;  pcoéirés  des  maximes  do  loyauté  et  de  foi  publique 
que  leur  nation  professe,  ils  se  persuadaient  que  ces  maxi- 
me* ne  pouvaient  niani|Ufr  de  leur  servir  de  lauve-garde, 
oprés  leur  avoir  ticonstaaimeol  aervi  de  K'^lo  dans  le  cours 
de  leur  laborieuse  mission. 

Citoyens  reprcsenlants,  lorsqu'on  cherche  les  motifs,  et 
surtout  les  espérances  qui  util  pu  cntrainer  le  gouverne- 
ment  autrirhieu  à  ce  dernier  rxccs  de  fureur,  il  est  im- 
possible de  ne  pas  sentir  a  quel  point  il  a  compilé  sur  lea 
manœuvres  trop  rfncaces  par  lesquelles  il  $  eD'un  e  do 
perpétuer  au  sein  de  la  République  française  l'agitation  , 
la  dikcurJe  et  U  péuurie.  ^'oflrirail-il  ainsi  lui-nu'me  à 
l'cxécratiou  dt  s  peuples  et  dt:s  »ièclts,  s'il  ne  se  il.itlait  de 
voir  bunlôt  l'horreur  de  K-s  crimes  couverte  \mr  Ituis 
succès.'  Et  sur  quoi  l'Autriche  pourrait-elle  fimdurcel  et-» 
|>oir,  si  ce  n'est  sur  l'affaiblissemeut  progressif  de  iioa 
moyens  pécuniaire*,  et,  puisqu'il  faut  le  dire,  sur  les  er- 
reurs des  Français  qu'elle  égare,  sur  le  rouruiirs  criiniuei 
de  ceux  qui  veulent  la  servir,  sur  les  dissensions  mallteu- 
rcuses  de  ceux  qui  veulent  la  cunibaltre  i  Certes ,  quels 
qu'aient  été,  durant  peu  de  jours,  les  avantages  militaires 
qu'elle  vient  de  courunner  |ur  un  si  lÂrhe  atleutdl ,  rex-» 
périeoce  lui  a  trop  appris  que  de  tel*  revers  ne  seraieiit 
l>oiir  nous  que  des  prc»ages  de  triomphe*,  si  la  restaura'^ 
lion  de  nos  forces  matérielle*  venait  seconder  avec  pléni- 
tude la  valeur  et  le  dévouement  de*  phalange*  lépubli- 
cainei^ 

C'e^t  {larce  que  rAiilricliirn  connaît ,  ou  plutôt  parce 
qu'il  s'exagère  la  détresse  niumeiilaiiée  de  nos  fiuances  , 
qu'il  se  croit  assui  ittri  |>our  se  montrer  féroce,  cl  qu'it 
célèbre  ses  éphémère*  victoire*  par  des  assassinats  suieu* 
nels. 

Âpre*  de  si  funestes  récits,  on  éprouve,  citoyens  r^ 
préieulanis,  le  l>esoiu  de  rt'|mrler  sa  |ieusée  sur  des  acte* 
de  lu)auté  et  de  vertu.  Vous  verrri  {wr  la  lettre  de  Jcat 
Debry,  que  ce  ministre  a  dù  son  salut  aux  soins  généreux 
des  membre*  du  corps  diplomatique  ;  qu'ils  ont  fait  por^ 
ter  au  colonel  autrichien  un  arle  formel  signé  d'eux  tout, 
pour  le  déclarer,  au  nom  de  leurs  commellanls,  respoat 
sable  du  forf.iit  et  de  toute*  *et  suites ,  et  que  le*  baLi^ 
tanis  de  ilastadl ,  après  voir  couvert  ce  crime  de  toats 
l'exécration  qu'il  mérite,  ont  pi'e*(|ue  unanimement  éooMi 
les  premiers  l'opinion  de  l'Europe  et  de  U  postérité, 
eu  arcuMOt  le  gouveruemcul  aulnciiicn  de  l'avoir  conçu, 
dirigé  et  accompli. 

Citoyens  ri  préscntanlt,  1rs  mAne*  de  nos  pléiiipoteiv* 
tiaires,  l'indignation  des  armées,  la  voix  menaçante  des 
Français,  la  voix  unanime  des  peuples,  celle  de  vos  alliés^ 
de  vos  ennemis  eux-mêmes ,  le  cri  de  louie*  les  nation*  qui 
veulent  uu  ipii  voudront  la  |)aix,  l'inléiêt  commun  des 
goiivcniements ,  quels  qu'ils  soient,  i  "      '  A 

commande  la  vengcuice.  Le  Directoire  i  ,     ;      .  i, 

pour  la  rendre  pioraple  et  terrible,  tous  les  moyens  que 
vous  mettez  en  *a  piiitsance.  Il  ne  peut  vous  dissimuler 
que  les  circuiisl'iuces  exigent  luiile  l'iueigie  comme  toute 
la  sagesse  du  |talriolisme  républicain,  la  répression  scvéM 
des  hri^atidages  de  toute  niilun-,  rii;\mioiiie  des  pouvoir^ 
constitue* ,  la  concorde  entre  les  riloyeus ,  et  surluut  la 
restauration  du  crédit  public  par  l'cipiilibre  de*  receUel 
et  des  dépenses. 

Citoyens  reprétcnlant*,  lorsque,  par  un  élan  sublime, 
le  peuple  français  se  leva  tout  entier  contre  les  ennemi* 
de  ta  République,  akir*  à  peine  proclamée,  l'Autriclia 
n'avait  point  encore  parcouru  la  carrière  de  ae*  perfidie* 
cl  de  se*  crime*;  elle  n'avait  point  violé  le*  plus  sacré* 
cu^ageroenls  et  les  plus  saintes  luis  de  la  nature  ;  elle  n'a- 
vait point  roatsacré  les  négociait  urs  de  la  |Kiix.  (Ju'il  sera 
donc  forniidalile  aujourd'hui  le  nouvel  élan  de  la  nation  ; 
qu'ils  st  riiiii  !  i\  ios  efforts  et  se*  sacrifices,  lorsqu'il 
sagit  de  Mil  i  .is  'a  liberté  française  et  la  murale  de 

tous  les  {leiiples  civilisés. 

Sigué  R*««  »». \ 
Sijjné  sr^^àtitiix-^à^ir^l^  ^  \ 
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U  mMitrt pUnlp0tmi^rê4«    Bi^mèt^  firanfah»  au 
mUrieimi. 

citoyen  ministn? , 
Je  Jàcli»!  de  reciicnilir  mn  Mprîti  |MMir  dkler  let  déUilt 
de*  alTrenx  évém^mrnU  dunr  \.\  l -îslatiirc  franrai$o  a  ét^ 
Il  «Miim  I*  '  flortftl,  «t  MiKqueU»  bkoè  et  mutile,  J« 

dn  romjtlc. 

Loi^tempt  avanl  le  30  geimioal,  la  iegaliou  française 
#«pM'Mnrit  fM     ■Myeti»  de  tout  genre  étaient  employé* 

fOP|jyei ,  et  w&ÊÊ  «Mii^OTe  wmvMMK  m  wir 

insi  ir,il)li-riirnt  par  la  retraite  succf'îvr  ,]r  prr-t  qui  fr 
COwp^MX^nt '<  m.iij  ce  j«ur,  30  germinal,  l'eiili-^f  ruent  tli-s 
ymlonoim  qui  »(T\«ieot  4  poMer  iMrtre  eorrepoodaBee 
par  la  voie  de  Srllz,  offVflMrll  mm  ItiiMMMelé  dtMi 
cnnemM  n'aurait  pas  MM  MM»  hi  |MImm  MHiMk 
le  gouvemetnent  français  ;  nous  i  écIamAnicx  rnnire  celte 
viataliM  du  droit  des  gcm  ;  U  depuuiton  rt-ckma  de  ioa 
«M,  «I  !•  iMhM  de  *e»  démarche*  fut  une  lettre  mili- 
taire qsi  nom  «mançi  qu'on  M 
flnreiton  UnmfuillisaBte  ponr  h  «dmd  ère 
fDiK'r  i  1 .1  il .  (iHtstion  asicmWéc  de  ji<niv«-au  df^Iara 
i|u'elle  n'etatl  i^liu  libre;  que  d'atlkurs  le  rappel  de  plu- 
ilnur*  de  M*  nembret  la  mettait ,  aux  ti-rmei  de  tes  ina- 
tractions,  hort  drUnl  d^pnimuM  ilililiiilliM  yal» 
ewmjne.  <'«  fat  aar  <•  cmMImmii,  ipii  noua  fcl  iwrfi 
(iliK  II  lli  nu  nt  jMir  le  tninlsri  e  direclorinl  ,  rappelé  lui- 
mtmn  , q«e  noua  èlabiiuwa  notre  aolc  du  6  floréal,  portant 
pMtiilMM«nlMb»lMaBee(exerréca,  et  ddMMtfai 
que  nona  noua  randrtwu,  lOM  Irai*  Jettr*,  dan*  la  eomnone 
de  Slrartiourf,  pour  y  conltaoer  le*  DépociatwMW.  Le  len- 
demain 7,  (je  toiii  donne  tous  ca  diludi  K  in'inoirc, 
parce  que  nu  p«piers  ont  i-té  «enlevé*,  commr  rotis  l'alka 
«Mb,  mAi  je  ne  crois  pas  me  tromper  * nr  le*  date*  ),  l« 
lendemain  7,  l«  citoyen  Lenaire,  courrier  de  la  lé^tion, 
fut  enlevé  i  PliltersdafF  par  un«  palrmiille  atrtriehtenne  et 
transféré  à  CiTii'-biub ,  quartier  du  r'jlui.rl.  Iri<ii-uît  jijr 
■MM  ds  cet  attentat  tnoui  juaqu'alort,  mais  qui  bientôt 
émtM  in»  •■ifMié,  tous  les  mombre*  du  corps  diplom»* 
tîqnr,  «pfrtnlpment  Ic  ministre  de  lUdc,  la  légation  prus- 
sienne et  le  nunistre  directorial  s'adressèrent  an  colonel 
autrichien,  pour  en  avoir  la  ré]>aration  ;  ils  lui  dcnian- 
divnt  NtMK  l'aiiwranra  ^na  non*  aariona  rriptrléi  lort 

ponie. 

Le  9  ,  DOS  préparatiis  eiaieut  fiiits  pciur  partir  ;  nous 
aurions  pu  la  fiire  aans  doute  avec  lùrelé  eu  nous  esqui- 

uJnL* iSSytSnin  ttttS '  ""^ "«îïnfilî/ï 

qnt'.'.tlijii  lia  que  nous  avions  da  rentrer  en  silreté, 
BOUS  aurions  cru  manquer  à  la  dignité  de  notre  caractère 
«m'exifomt  pas  una  solution  iiMe'.roïKjm',  «m  pcui-étraea 
ftffijmfflt  A^MI  UtÊMVtMimiiim  du  crime  atran  tmfÊtk 
j'arrive. 

Je  reprends  ma  dîdèe,  tiloycn  Tfiinûtrf  :  le  9  floréal, 
i  sept  heures  et  demie  du  soir,  un  capiUme  de  kutsards 
de  Sseklers ,  stationnés  à  Ocmbacb ,  fut ,  de  la  part  de  son 
I ,  déclarer  ««MwMali 
ts  quitter  SMMil  Wftt 
miiis  s(:;riili< T  rgi-ilrc  de  qi'.ilfr'r  rrttr  ville  d-m<  \ri  vingt- 
qualre  beure*.  Déjà  les  hussards  àv  S/ckkrs  s'en  claient 
Wlfimêê^  MMfliMit  les  avenu».  A  huit  heures,  nous 
éiiotts  en  irtntit  mli*ai  il  fmm  d>  Rastndi,  www  trou- 
vémes  la  déftm  gMrri*  ite  «a  MM«r  tMKN'irt  awMr  ipti 

que  ru  fûl.  Une  beurc  sr  on  poiir|spirlf'r?.  Il  paraît 

qu'on  en  tTatt  besoin,  pour  org«iii!K  r  l'exccrahlc  exécution 
quintvit,  «t  dont,  je  le  dis  avrc  conviction,  tous  les  dé- 
Uils  avaient  été  commandéa  «taM^Hnès  i  l'avance.  Enin, 
le  commandanl  autrichien  kw  k  «onsiftne  pour  la  léga- 
tion rrnni;uM-  soukmcni.  Nous  demandâmes  une  escorte; 
cUc  nous  kt  refusée ,  et  l'ia^M  pfwilaiH  déekra  que 


4'Allini«tMW 
è,  «t  vM  willB 


nous  serions  Aussi  en  st^reté  que  dant  soi  cliambrc^.  D'a- 
près cela, nous  nous  mimes  en  marclie.  Nous  n'étions  pas 
i  I  iiin— Il  fM  ée  Eaaladt ,  nous  et  la  légation  Ugurienne, 
qui  ne  mm  ifém  ffétÊ,  «t  partagea  nos  danger*  «we  uu 
drri^iurrtent  sans  égal,  lorsqu'un  (lélachrmeiit  de  pré»  de 
siii.xanle  hussariU  S2cklers,  cmbtisquéi  sur  le  canal  de  U 
Murg,  Condit  sur  nos  voilures  et  les  fil  arrêter.  La  mienne 
dlam>fif«ilw{ë«lw— ta —aée  du  wtrat  nt» 
iwiAMt  wue  wkÊmtB.  lu  wêU  ktOU  t  «y— W*  <W«au» 
ee  que  je  portais;  un  autre,  qui  paraissait  romTïiandcr 
eelta  eipédiiion ,  arrive  à  course  de  cheval  et  dt^niande  le 
ministre  Jean  Debry  ;  je  crus  qu'il  allait  me  sauver.  C'est 
Mi.  fai  dMe.  ad.  Mit  2em  Dabrr.  iMalM  4n  nnn, 
T^vûli  t  pchM  ndMsv^  i|nn  Jetait  ^^^a  4n  aaflMm  vb^A^^h 
ilii  -jt  à  terre;  je  fus  aussitôt  assailli  de  tonte»  parts  de 
nouveaux,  couj».  Roulé  dans  un  fossé,  je  fvigiits  d'être 
UMMlf  alors  le*  bandits  me  quittérrnt  pour  se  porter  aux 
^saisis cet  juitaat , a> ■*<  '  '  " 
UtAnits ,  perdant  lu  ansf  4a  Imh  ciÉrtt  ^ 
ne  devant  la  vie  peii(-<  !  [  <  qu'à  l'épaisseur  de  mes 
ntenU.  Booniur  ftit  tué  de  la  mémo  manière  dont  je 

rétro,  il  litwjii  4|Qift  nmw  il  Im  ' 


Ou  8l  à  ne*  malheureux  eoflèfpiM  k 

<|iii  un:  fi.;[  f.iiir,  F.s-ru  r.:iiji lii  r  i  s-tu  T'vcbcrjol?  Nos  voi- 
tures ont  été  pillées ,  tout  devint  U  proie  des  bn^unk; 
le*  papiers  de  k  légation  furent  enlevés ,  portés  au  coOf 
mandant  autridiian,  et  récUmés  vainement.  Le  secré- 
taire de  k  légatfom  se  jeta  dans  un  fossé ,  et  échappa ,  à 
la  fdM^iir  de  Iq  nuit,  aux  coups  îi  >  .isi.^ssins.  Oejn-ndant 
je  UM  traînai  dans  un  bois  voiùn,  culeoUanl  les  burte- 
manU  4m  «Mdhnies ,  les  cris  des  victimes ,  et  surtopi  it 
leurs  compagnes ,  d«  l'éponae  de  Roherjot ,  de  ma  fe 
enceinte  da  sept  mok,  et  de  mes  dent  filles  qui  dt 

diii'iit  leur  père;  mon  mT nkiiri-  ji^itliLiiln-r,  le  rilesen 

Belin,  fut  tenu  par  six  hoflun^  •  pour  être  1«  téaKwn  d* 
toute*  ces  scène*  dThatmn*  «I  MB  viht  4»  *  * 

Jeté  dans  h  rivière. 

J'ai  su  que  lou*  les  membres  du  corps 
avaient  fait  les  plus  grands  efforts  pour  percer  la  ligne  de* 
aaaassins ,  «t  twnir  an  aneoiiii  duc«uj|m  penvuim cai* 

malin  que  la  citm  frint»  RoWrjnt  pi'if  Mre  recueillie  chez 
M.  de  Jaoabi,  tniniiiirt;  Je  l'ruiisc,  mat  femme  et  mes 
filles  chex  M.  de  &eden,  ministre,  de  Brème-Hanovre^ 
J'cnai  dana  le  bms  pendant  taule  cette  nnil 
redoutant  le  jour  qui  devait  atVipaM 
antrirliienne».  Vers  1(5  six  hcTircs  du  matin,  les  enten- 
dant circuler,  cl  voyant  que  je  an  pouvais  les  éviter; 
d'ailkura,  pénétré  dé  froid,  da  pkk,  et  m'affaibrusant 


ée|iniea|i«paetoiaB|fwJetai4Ma,i>  fmtefeili 
déaaapér^  vU  treienatM^  h  WLÊÊtÊtiÊÊ%  9n  ^ik  ^nr  W  ehenriH 


les  cadavres  nus  de  jncs  tloiix    r.'iMi'^iir>.  T.e  tfmps  af- 
freux, et  peut-être  la  k^tâiiuJe  du  crime,  faciUtèreat 
païaagf ,  et  j'arrivai  enfin  hors  d'haleine  et  couvert 
mm»       k  «MÉe  4»  GdMi.  aiirirtM  4«  mî  4i 


Il  ii'<'<,t  ji.iç  I  ri  mon  pouvoir,  ciUiytn  ministre,  de  vous 
peindre  le  loutraeni  et  de  vous  rapporter  les  récits  de 
toutes  ktpersouacs  attachée*  à  k  l^tku,  qui  ont  été 
ka  léeMwm  ou  ka  ol^  de  ea*  «éambies  scèneoijn  ki 
recueillerai  quand  j'en  aurai  k  ftaree.  Malgré  son  v«i*> 

tiKHi  X  courjpr,  ri'jiiMi  se  ilii  rtivi«eti  Rùlx.Tjoi  est  cominr- 
déliranle  de  douleur.  J'anseUe  aur  eik  i'sntérèt  du  oon- 
femeuMii.  Fatigué  du  iWl  fMf»  «iM4eMM  Mtoi 
deux  nfnaee»  i*  nm  home  en  ce  nunMtiuwiumiiMt 

eonshieB  duKuna  de*  personnes  sauvées  «kit  de  tccw> 

naissance  au  grijèi  en  \  i!e\ oiifiTiiTit  Jes  [iutii1)i'<s  Ju  c("lrp^ 
diplomatique.  Je  n'en  nomme  aucun,  parce  qu'il  faudrait 
les  nommer  tous.  Oulre  les  attention*  géndreuaes  «I  ke 
douces  consolations ,  nous  leur  devons  la  sAreté  de  nnire 
retour  iri;  un  acte  formel ,  signé  d'eux  tous,  fut  porté  au 
coluiirl  aulri<:liieii,  en  lui  déclarant  ijue  leurs  cuuiineU  ^ 

krendaintt  reapouahie  et  du  kffiùt  et  de  toutes  ses  suite*. 
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MM  flt  iMMMP  MM  «MMte  d«  tes 

troiipi  s  |K  'ir  rt  T  i;i  n(  r,  11  fallut  la  laUicr  joindre  f!cï 
buuards  52eklers,  qui  smiibluient  mo  voir  échappe  a 
rwfNt.  Ll  l^lioo  pranlMM,  einjpèehée  par  eux  du  nom 
■•H«fi|Mr,  diargra  son  t«»^lMI« ,  M.  éê  J<tJ— »  dt 
MBOM  i|dMr  que  lorsque  nom  ferioM  miImi^i.  lÊm 
dieu!  pourquoi  bul-il  que  laat  de  soins  n'ait-nl  pu  prc- 
veuir  la  funeilc  caUiIrophe  de  mes  deux  iulur tuaéi  col^ 
Kguet? 

Je  doit  Mtti  TOUS  ajooler  que  k  preaqu'oaMdHilé  4ci 
tttbitaals  de  Rtstladl ,  en  remnt  d«9  plevn  *«ree  I 


V*  eouTert  de  toute  ri'M.'ri'Lirii.n  ijn'U  mtritc,  ot  n'a  point 
diuiaulé  l'opiotua  qui  en  attribue  l'atrore  coiicopiion  el 
toute  la  direction  à  TAntriclie  ;  i  l'Autriclie  ,  dont  le  œi- 
nillre  Lerbarh ,  aujuurdliuî  commlisairc  prùs  l'jrniée  de 
l'airhidoe,  a  obtenu,  aaiu  la  moindre  lîiflk-iiltc ,  i  »oa 
départ  dr  Rastadt,  tous  les  paue^v^its  qu'il  a  di  imndcs 
à  le  iégetion  ftwnçeise  ;  à  l'Autricbe  qui  oea  bien  nous  foire 
dire ,  par  le  comte  MaltwrifK ,  i|M  ea  eommianire  in- 
pcriiil  ne  pouvait  plus  rfstcr  h  Rastadt,  attendu  le  défaut 
de  si'irbtù  de  correspondance;  à  l'AiiIrLche  eofiOi  qui* 
d'api  l'S  toutes  Ifi  proÎMibiUlcl ,  a  dount-  Tordre  de  l'égor- 
gement  des  irais  ministres ,  de  renlèe—iinl  de  nos  pap««rs, 

1!  V  mirait  Ij'p'ii  i,!'uuii-i'^  rnpproflicmcnts  I  faire,  mais 
ils  $erum  sentis.  Pardonnez  au  désordre  de  ma  idée;  ;  les 
horribles  images  que  j'ai  sans  cette  devant  les  yeux  ne 
kiiaient  point  la  réfleaioa  libre  et  a'afhisteQt  plut  forte- 
maM  ^  k*  iidai  que  j'épfwf^  Maa  flai^  v«al 
Wen,  et  jri;qn''alor»rff 

Saint  el  respe^ 


C0ftP6  LÉOlStATIP. 

COSSKTt  DES  ctnq-cb:»ts. 
Suite  de  la  séance  du  ii  flon'at. 

Girtxl-Pouzol  tertnine  son  opinion  sur  les  scissions, 
par  iovitcr  le  Conseil  à  annoncer  l'examen  1<j  \>Uis 
•éfère  de  toutes  le»  étectioos.  —Une  réaotntioii  viditie 
kt  tlioù:  de  TuM^Bitilfc  flocuirtlo  nisn  tadfeme- 
■MldirâBdèclic. 

CORM:ir,  prn  anciens. 

Séance  du  13  fioiiai. 

I>  Béanetvlenplojrée  à  «aMMtw  lM4MMw»4e 

CONSEIL  DES  CINQ-GBN18. 

Séance  du  fieréait 

Lodot  fait  adopter  plasieurs  dispoellioiM  relatives 

k  la  comptabilité  intermc^diaire.  —  r)iich<\ld  (  de  la 
Oironde)  fait  adopter  deux  projets  :  l'un,  qui  rt-ylc 
le  mode  de  paiement  des  rentiers  et  pensionnaires  de 
la  AéptibUque  :  l'autre ,  relatif  aiu  traoïferts.  —  Dit>- 
cmhImi  dit  projet  de  Lcsage-Sémvill  tmr  les  nMtoon 
de  prCt.  Mcnsord  attaque  la  dispnsitlnn  qui  tend  à  ia- 
fc&tir  le  Direâoke  du  droit  d'«^ui>lii:  des  monts-dc- 
îté  daiulwlltn^  lit  m  ptnttnaliiMCfffflIbkib 


rflrMMft  — ▼«n«ictof«iOMllMcr,  préddent 

de  rartminlslralîon  mtmlclpalc  du  11**  arrondisse- 
ment, h  Pari»,  sur  la  mort  de  son  :»TTti  Roberjot. 


(b  mai). 


T«r7»ife.  —  ReiiTOf  Conslanthople,  par  le  %éaé- 
T&\  l'ijoii.'tparle,  dr  la  cjraM'Ilc  du  grand-sdBBMT t 

iuMikiiiit  iciBe danste  j/osi  d'Alexandrie, 


idesbaUtaMs  powrfWMtmrla» 

liberté  et  leur  antique  indépendance. 

Rome.  — Publicatioa  de  la  liste  des  fiomalns  émi^ 
grés  «I  det  doiytoes  MtfMMdl  ée  «elle  RépuMiqae. 


RÊPUBLIQDE  FRANÇAISE. 

Strasbourg ,  le  i!i  floréal. 

La  citoyenne  Ilobcrjot  est  partie  ce  matin. 

Les  cadavres  de  nos  ministras  ool  été  traisporléi 
à  Rastadt  le  lendemain  du  inenrtn;  commis  sur  enx  , 
et  la  poHce  de  Daden  n  appelé  les  jurés  pour  dreaaer 
un  1  '.■('!<!  rrjH'rtum  ,  et  constater  léfÉMMMl'IfM 
dans  lequel  ils  avaient  été  tronvéa. 

On  n'a  pas  de  nouvelles  authentiques  4b  BaHiil 
depuis  le  départ  de  Jean  Debry.  Cepcndatil  on  pr^ 
tend  que  les  Autricliious  ont  forteutenl  maltraité 
quelques  mombios  de  la  légation  pranteut»  nr* 
toutkscarétairede  l^alioaiocdan. 
MoataHa  du  aiésa  de  CarfiM. 

Puns, —  Mise  en  liberté  dit  cilnyen  Bjkri ,  secré- 
taire de  l'envoié  d'Algar.— Arrestation  de  divers  pré- 
voras  dans  l^oemfe  d»  diéfttra  de  rodeon. --nNH  •; 
motion  dn  général  do  JMlRda  Hqr  M  W^At  d0 
néral  divisionaairc. 


00BP9  LÉ0I9LATIP. 

COmUL  DES  AKCtESS. 

S^/7*irr  duli  fiorM. 

Approbation  de  iUiî^lrentes  réscdutlons  qui  admet- 
tCM  les  représentants  cboWs  par  ka  aOiMnbléoa  dtofr> 
dft divers  départements. 

COnSGlL  DES  CINQ-CESTS* 

5^iiee  du  10  floriaL 

É  Directoire ,  mentionné  an  n"  préeé' 
dent ,  annonçant  Tassassinat  des  ministres  de  la  Répu- 
blique française  à  Rastadt.  Un  mouvement  spontané 
d'indignation  éclate  de  lonii  -  jf  u  ts.  Le^  rc;)n  ntjiita 
du  petiple  et  les  spectateurs  se  lèvent  «  et  répèieut  le 
Crt  «te  ««NgeoNDe/  vengeance!  BMMt  deniande 
Cfoc  le  Directoire  dénonce  le  crime  commis  à  Rastadt 
à  toutes  les  puissances  amies  ou  ennemies,  par  de» 
ambassadeur:*  extraordinaires  ;  (  Murmures.  )  qu'un 
crêpe  nob  voile  les  drapeaux  de  nos  armées;  qu'une 
pompe  tuaHut  soit  ordonnée  dans  toaies  les  eomimi- 
nes,  et  que  les  enfants  do  Ponnirr  rt  de  l'inlii-rjot 
soient  déclarés  les  (ils  adoptils  de  la  i  uucc.  Liuplau- 
tfer  veut  qu'on  dénonce  cet  attentat  au  peuple  fran> 
çais  lui-méina  par  sae  adnise.  «  La  Bé^bliqtie  (ran- 
»  çaise ,  dit  Baitori,  Ait  auiuomwée  par  Wliaiigw 
»  LA  i-p, '.XD"  XATIOH.  Elle  est  plus  maintjnir.nf;  cile  est 
»  avecse&aliiti&,  la seuie nation  :  les  droits  des  autres 
a  papplM  sOBt  aospoidus,  et  ils  m  prendront  leur  rang 
B  parmi  les  corps  politiques,  c'est-à  dire ,  parmi  kà 
*  Institutions  dirigées  par  des  principes,  queparkor 
a  association  formelle  ^  I  i  v<  i  ^:cnnce  du  plus  ^rand 
a  aime  aue  llilstoire  ait  encore  trattsuiiti  à  la  mé- 
s  Mbra  «s  hommes.  •  (Vlb  applaudissements.)  L'o- 
rateur termine  en  demaïKlant  un  manifeste  h  loua  lea 
peuples  ,  une  fête  funéraire,  et  l'adoption  dw  fem- 
mes et  enfants  des  ministres  assassinés.  Poiitlain- 
Grandpré,  par  addition  à  ce  projet,  demande  qne 
tons  les  patmlci  oràlient  leurs  dHTWona,  aJoiinMAt 
leurs  haines ,  et  qne  l'on  fournisse  an  gouvernement 
les  moyeus  de  développer  l'énei  pie  nationale.  Impres- 
sion du  diacoars  de  liailleul  à  six  r\rrn[i]  lires  ,  et 
mvol  de  Matas  les  propositions  à  une  cou)uiisiu«>u* 
la  ateee  »  IN«  MR  erla  aaille  fois  répétés  de  V^n- 
geancel  vmffi^nre  contre  l'infime  maitonvA^ 
triche!  l'iiela  Ri'jtttbUfjm l 
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FoWA/).— lAUfee  ék  U  Corrêtpondanee  mrt  le 
tvIdePriM,  PMderietl,  cctointrqalKrAfi^ 


di 


Aa/u^Kmnf i  —  Proietiations  du  mioktre  de  Ba- 
vière coiilPL'  la  dissoliilioij ,  |i.ir  Ie$ 
CbU'niios  ,  du  congrès  de  Hasiadt. 

liàk.  —  Ou  a  pubU«^  la  prodamatiou  itulvaaie  : 

I.'iMincmi  inii  s'a\.-inro  \t<rs  mis  pontr<*PS ,  et  qui  connaît 
la  n -iiliiiiod  ((lie  \(>us  a\c/  [irise  de  (k'fi'iidre  Jusqu'à  la 
uiorl  >o»  loyers,  \ulri-  inii(^|)ciiiJaiut'  t'(  io;re  CunslItutioD, 
molos  conliaiit  iji;']!  ,in.-iif  <li  K-  iiar.iUrc ,  s'riiurce  de 
vous  Ironiuer  et  de  >ous  d«sui»ir.  Il  [miIc  de  &fs  victoires, 
eomoM  sMi  avait  déjà  oublié  srs  di'laiies,  ou  comme  s'il 
«péraltao  vous  effrayant  se  dbpenser  de  vous  eom battre, 
il  ifmmUÊet  comme  ayant  «téatlaqaé,  laadla  que  son 
■IMMlM  a  «alaiédaiiKiiaa  parts  t«BJiaU»,nrl'aadace 
«tdlét  dt  Naiilctt  par  lea  oomploli  Innéa  I  Torlii,  par 
la  OOnpIlcilé  nCOaHM  daFIOfWMt  «D  Allcm^gnp,  par 
'  Ict  «ntratM  mXm  wax  iiggodatloii»  4b  Raatadt ,  p.ir  une 
participation  toujonra  active  aox  Intrfirnes  del'Anglotorre, 
par  l'appel  et  la  mvehe  des  Russes,  ainsi  que  |)ar  l'en- 
>alilss(Mnciit  du  territoire  des  Ligues,  qui  ({l'iiiiraieiu  encore 
sous  uiif  tsrannie  étrangère,  si  la  lt(*puhlique  française, 
fon  ée  enfin  de  repoosier  les  hostilités  du  nioiianiue  au- 
tricliiff),  m-  menait  l'o  uié  l'ordre  (|ue  j'ai  rempli  d'expul- 
ser du  p.ijs  (lus  (]rKon' .  aprrs  une  sonimalion  préalahle  , 
des  troupes  qui  u'y  étaient  entrées  qu'au  mépris  d'une 
IMUtrallté  reconnue,  et  pour  comprimer  le  >œu  d'un  peu- 
réclamait  sa  réunion  prompte  et  complète  A  l'Hcl- 

Gllo|«Mde  l'HelfMcMB'cal  gtot  w r Ait» 
IfMa  pourra  «a  iaipoaar.  Aiyattrdiwl  alla  latte  : 
dMilB, û «Hé 'Hait  aceiNina,  «Hé  vous  ajpqrtwilt  Fmh 
davac»  oA  la  «MNt. 

D^s  le  commencement  de  1708,  elle  avait  déjà  formé  le 
projet  de  vous  envaliir;  d^s  cette  époque,  clic  s'était  formé 
Htl  parti  parmi  vous,  et  se  faisait  présenter  (!■  s  adri*sses  , 
dani;  l'une  desquelles  l'abbé  de  ^otre-Damc-dcs-Hv^uites 

lui  disait  que  rmitMÊ  étàntt  Htmtt  mm  fmlm 

d'Autriche. 

Mais  voire  IndiRuation  a  repousst^  ses  cooaeils  et  ses 

KmMses  :  vous  avez  associé  votre  cauae  à  celli  éaa 
lirais  :  elles  sont  inséparaUea.  UntMOM  parelHHNDt 

Kelibrta,  travaux  et  Mccès,  tout  noua  aafacOHMMiB. 
raée  que  Je  conunaade  va  ûln  employée  Uml  eoUire 
ê  piraittir  rtaté^rilé  deyq»  tefriuil«g|<qpw  we  tatanioBi 
aTeruolieiit  «  iprHi  eMrtsnMit  t  oMi  osa  vOUm.  ei  Men» 
•M  renneml  repouMé  loin  de  voe  fhintièrea,  n^aara  re> 
CMllU  da  ion  agrearion  qne  le  etiagrin  de  voir  melvétle 
•aarae,  (bnitée  et  prèle  à  Jouir  de«  dAveloppenients  avan* 
taRettx  qM  loi  pnOMt  une  organisation  que  l'Autriche  ne 
veut  luiimlrfaepgNeft'elleen  priHuU  et  en  craint  lea 
effets.  Signé  M\ssi;?ft. 

Londres.  —  Discoars  4e  M.  Pltt ,  à  la  chatnbrc  des 
cooimtiraf  11 
htm. 


RtraBUQOB  FUANÇAISE. 
AMil  BQ  DAllOBV* 
iien^M,  fénént  «■  i*^,  mt  DireclHr*  t»ktatf^ktU 

in  quartier 
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CUoyena  dlrecieari* 
I«  géoérri  de  Aviiloii  ireii»4«  eoninadnt  11  para  des 

Grisons,  me  rend  compte  que  lelS  dace  01011,  t  la  pointe 
du  Jour ,  l'ennemi  l'a  attaqué  avee  dei  ttmêê  «ipérieurea 
dans  la  Kor^e  >)>   !n  U«q«Ht|«t  •*  IMI  l«  J/ttÊtê  é» 

LucisteiR  et  1  lairh. 

Une  colonne  forte  lir  ?,0()0  liomines,  qui  devait  tourner 
le  Lucisteig,  a  di'lioin  lu'  par  l  lairli  ,  i.i  e.st  descendiie  par 
la  monta'-;rn'.  I.'eini'.iiii  ivvpi'-iaii  faire  sa  j(iiu  !i<iii  avec  les 

UWipei  qui  auraleol  forcé  le  pasiage  de  la  Laoquart. 


Pa  laissée  s'engager  Jusqu'à  la  hauteur  de  MaTcafekL  Ijê 
général  Chabran,  a  la  téte  d'un  bataillon  de  ta  100*  demi- 

brigaiJe  ,  l  a  chargée  Inipétticuseiiu  nt ,  l'a  forci'-r  de  nii  t- 
ire  bas  armes,  cl  l'a  faite  piiMunîcre  do  guerre  tai 
entier. 

Quel<pies-nns  do  nos  posl^s  sur  la  Lanquart ,  obligés  de 
céder  au  nombre,  se  sont  rcpIltS;  niais  bientôt  Ils  ont  re- 
pris l'offensive ,  et  ont  culbuté  l'ennemi  de  toutes  parts. 
Nous  orrupoiis  toutes  nos  positions. 

Le  même  général  me  rend  compte  encore«  iiM» |i m  dl- 
recteurs ,  que  le  général  Lccourbe  a  été  gltofad  la  veille 
tu  floréal)  sur  low  lea  polnu  de  aa  lipw|  a»  rjdtaa 
afeetemtettrolalMiini4i«atin»«ta^M  qu'à  h 


L'ritaque  dhfgCeMir  BeiinlB,parltvtfltede 
■arle,  quoique  entreprise  avec  cinq  bitallloos ,  a  été  r«> 
(ne  avec  Intrépidité  par  nos  troupes.  L'ennemi  a  été  re- 
poussé, et  on  lui  a  fait  500  prisonniers  ,  parmi  Ir  ijnels  <  > 
trouvent  dix  ofliciers  et  le  jeune  prince  de  Li^iie,  premier 
m^r  du  régiment  de  ce  nom. 

L'attaque  faite  sur  la  position  de  la  Veranka  n'a  pas 
mieux  ii  ussi.  Ouatre  fuis  l'-'iineini  a  \oulu  f-iiijiurter  d'as- 
saut nos  f' trancheuK'iits,  et  quatre  fois  lia  été  repoiuaé. 
Il  a  lar-M'  plus  de  2,(iou  morts  sur  l^dM^dR  taldto| 
il  a  eu  le  même  nombre  de  bleaiéa. 
L'eoneml  n'a  pu  péai 


K  parlé  A  nwpw 
■■écri  liaeoariM  fait  le  pins 


les  toutes  ses  tr 
cette  Journée  1 15,6 


«idAriniféfidliéavecJ 
se  MwtlMttBcg;  U  a  eu  attire  < 

hommes. 

En  même  temps  que  Penneml  dlrl^alt  d«s  ailaqnes 
aussi  sérieuses  sur  nos  positions  dans  les  Oisons  et  dans 
la  Valtcllne,  il  nous  caiioiuiail  sur  la  Ugne  du  iiiiiii ,  et 
faisait  dia  di»p«siir 
1er  un  passage. 


Paris,  — Lettre  de  félicitallon  du  Hirectoire  fran- 

Protlamatim  du  Dtreetaite  ^wiaMf  sur  i'mstéusimml  é» 

17  fiortal  am  Vil, 

•       Français , 

Vos  plénipotentiaires  &  Rastadt  viennent  d'être  tuassa* 
crés  de  sang-froid,  par  les  ordres  et  par  les  satellites  de 
l'Autriche  ;  i  l  ces  illustres  victimes  ,  dont  le  caractère  triait 
sacré,  n'ont  été  frapptVs  «pic  coninie  étant  l'image  et  la 
représentation  active  d'une  nation  que  votre  féroce  en- 
mâni  aurait  Toidu  égorger  tout  entière;  scmbiablc  A  eut 
antre  empereur,  qin,  dans  sa  slupiiie  férocité,  désindl 
gaa  la  peuple  ramla-  e'eêt  qu'aie  seule  téie  pour  raliai> 
tM  ««n  aaH  «aup.  V««a  aves  lu  laa  honiMea  détaUa  de 
eet  aMMlMI,  «édité  dans  le  slleaca  d»  çaM«el<  prépyé 
par  li  tahboB,  exéeuK  i  la  vm  Asa  vwHbne  4b  cuos'^Bt 
comme  pour  braver  en  eux  toutes  lea  pulssaneua  dont  Ba 
ételeat  aussi  lee  représentants ,  et  pour  dooner  l'aflïeut 
signal  d'une  guerre  d'exterminaUon. 

Français!  au  récit  de  tant  d'horreurs,  vous  avez  de- 
uiandé  >''ii'^'eance  ;  croyez  qu'elle  sera  terrible.  Ce  n'est 
plus  seuluincut  la  cause  de  la  Illiertii  qu'il  faut  d'-fendrc, 
c'est  celle  de  l'humaniti:  iiu  ni-  :  rt  li  iiis  c  tie  lutte  de  la 
civilisation  contre  la  baritaiie,  si  l'indignation  de  l'Kn- 
rope  vous  promet  des  auxiliaires.  Français,  c'est  à  vous 
de  donner  encore  le  glorieux  exemple  qui  doit  Iga  j 
A  fotre  cause.  Jamais  aucune  atteinte  portée 
mu  n'a  lOidUé  voe  succès,  ni  accota 


généfeuee  eoaduMe  readra  le  oeatreata  plaa 

pour  lui.  Marcher. ...  Si  les  bataillons  de  l'Autriche  n'ont 
point  partagé  wn  crime,  ils  refuseront  du  s'associer  â  dos 
assassins  ;  ils  liri-icj'iinî  !■  nrs  avirifs.  S'il--  r':H:!:att(?riî  ,  \h 
sont  conqilires  :  un  cbdtinient  niémorai^Je  iloii  éparcuer 
au  monde  les  atti  utais  no.i\eaux  que  lui  réserve  l'a-sof  ii- 
tion  impie  des  monarques  de  llussie  et  d'Autriche,  formée 
par  l'ambilloo ,  cimentée  par  le  crime ,  et  qui,  dans  le 
lire  de  leurs  projets,  i:o nace  de  bouleverser  rF.uro])e. 

Le  Dfrecloire  exec  utif  arrête  que  la  proclamation  ci-des» 
fw  aera  Inaécée  dans  k  MnUtlfmht  AMf ,  «(.<|ii'«ll»«ald 
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réimprimée  et  aflMiM  ékm  toate»  H»  ionmraiie  de  la  Ré> 

publique,  aux  lieux  accoutnnii^s. 
Le  miuialre  de  la  JiuUce  est  chargé  ttc  l'exéciltlon  du 


:ojr«  executif  de  la  République  françaite ,  AlM  Iw 
U  à  tam  Ut  gouiernemctits. 

Du  4t  Horénl  an  vu. 

I  d'un  grand  attentat  a  déjà  rateAtI  an  Eu- 


d^n  isrbttla 

aux  portaa  de  Baatadt^aarla  terril 

Indépendant  et  neutre ,  i  la  vue  d«  loua  fca  meodKas  du 

congrès ,  violemment  retenus  dans  cette  vlile ,  et  condam- 

ntH  à  Otrr~  1rs  -^pfclatcurs  non  moins  Impuissants  qn'indi- 
giiîs  li  uii  rrinie  qui  U-s  oulrage  el  les  m -nacc  tous  ;  ([u'au 
nx^pris  d'ini  carai  lîTc.  sarrû ,  au  inépris  ilcs  assurances 
données,  au  mi'pris  lii;  lout  ce  qui  uiL  humanité  ,  jusiice, 
honneur,  l<'s  plijnipuleiuiain^s  du  la  R«;pui)liquc ,  \lcliDics 
a  Jamais  regret lablfs  Uo  la  mission  de  paix  (jul  leur  avait 
été  conlit-e,  ti  (Ju  dc>ouciMcnl  sans  bornes  a\cc  l»'<)uel  ils 
ont  rempli  les  iiislrucUuns  du  gou\crucmcnt,  et  soutenu 
la  dignité  nationale,  ont  été  égorgés  de  sang-froid  par  Un 

Bl  aonMan  toutes 


0^,dBMk8pf«ate«lfU»d«lMéal,le«  «oomuol- 
caUoaa  da  la  légation  ftamâlie  awc  la  MDiiMh|M avalent 
été  interrompues ,  un  de  aes  eoarriers  avait  éM  enlevé  ,  et 

les  >ivcs  réclainalioiis  du  rn!)gr^s  n'avaient  obtenu  qu'une 
di^t  laralion  Insolente  qui  rrri'lait  sa  séparation  nécessaire. 

I,c  y  floréal,  ;i  s.  pl  liLiirts  du  soir,  le  colonel  du  régi- 
nii'nt  de  bzt  klers  lait  dtclarer  iwr  un  capitaine,  au  baron 
d'Albiui,  ministre  directorial ,  que  la  légation  IranraisL- 
pourrait  quitter  ilasladt  a>ec  sécurité;  le  mime  capilaiiu: 
se  transporte  ensuite  chci  l<  s  ministres  Iranrais  ,  et  leur 
rffT**^  l'ordre  de  quitter  la  >iUe  de  Uastadt  dans  les  \iiigl- 
QUatra  heima»  A  huit  lieures ,  lis  montent  eu  voiture  ;  on 
Ntwrêle  au  portes  de  la  ville  :  on  n'avait  pas  sana^ôate 


'•ragU^ll^ltt^i^rt al prompt^^etTaMasoii^kt^n^^  pts 
aSSTdaDlada  xuJTSmiU^^to^ 

tl  ' 


rnmltimntt  alla  dcwaada  um  aMWtatia  comnian- 
:  la  refuse,  et  répond  en  ces  termes  xYoïuatref  auui 

en  sûreté  sur  Ut  roule  que  dans  tôt  chambres.  Mais  à  ptlnc 
la  l(^|j;aliou  aTait-cllc  fait  cinquante  pas,  qu'elle  est  entou- 
rée par  un  détaclienient  noml)reux  de  ce  même  corps 
dont  le  commandant  venait  de  promettre  toute  sécurité. 

On  arrCte  les  voitures;  on  fait  descendre  le  citoyen 
Jean  Dcbry  qui  était  dans  la  première  ;  on  lui  demande , 
D'étaa  voua  pas  Jean  Dchry  V  Oui ,  répondit-il,  c'est  moi 
^1  suis  Jean  Debry,  niiuistre  de  Fraucc  11  tombe  ai'ius- 
laot  p<  rn  de  coups. 

Les  citoyens  Bonnicr  et  Roberjot  sont  de  même  arrêtés, 
taterrtwés;  Ils  se  nomment,  on  les  tue.  RobeijOtait  nus- 
wnué  «ma  ka  braa  de  son  épouse.  Le  crime  ooMoanié , 
lat  ptvNw  «ail  MgMtoD aant  enlevés  et  porMa  a«  «an- 
BUndant  aiililalKli  A  — dHÉia  lidfclaa,  gai  pautmican- 
aMHre  la  pNtaédMIaa  éa  aet  aaaaMiBat  «  et  son  pramicr 
«Hteur? 

Sans  doute  un  tel  sacrilège  ne  recuelJlera  que  l'infamie 
et  l'exi-rraliiin ,  et  au  dtfinil  même  d'un  autre  clKllimeiit, 
l'histoire  réser>e  un  siipi)lice  à  ceiA  qui  s'en  sont  r.  ndns 
coupables.  Ce  serait  en  vainque  la  cuiir  de  Vienne  cher- 
cherait à  détourner  le  poids  terriWe  de  cetlr  accusation; 
toute  sa  conduite  antérieure  \icnt  aujonrd'liui  déposer 
contre  elle.  On  se  rappelle  qu'elle  ouvrit  la  guerre  par  un 
attentat  du  même  genre,  en  faisant  arrêter  sur  le  terri- 
toire des  Ligoea,  deux  ambasiadaMa  faBgÉBt^téa  anautte 
dans  les  cadtatadaUaatoue;  ob  ae  lappdla  qua  laa  pri- 
aaw  dPOtaMrtt  nçnrent  égalaaMiit,  et  renfermèraM  pa»- 
daot  irrii  aHdea,  daa  rapcéaaBlaiiia.du  peui)le  at  «a  mi- 
nistre que  la  trahison  avait  livrés;  on  ae  rappelle  que  l'An- 
triche  ne  fut  pas  étrangère  aux  assasslnau  commis  k  Rome 
sur  les  Fran'Mts,  ([n'ille  en  recueillit  et  protégea  les  priu- 
cipaux  auteurs  ;  on  so  rappelle,  enlin,  que  le  iiretiiier  am- 
bassadeur  de  la  j  ulliipie ,  à  Vieiiiu',  n'y  tr<m>a  (pie 
des  outrages,  et  «m  demeure  convaincu  que  l'assassinat 
qui  vient  d'être  commis  4  liastadt  n'est  (jue  la  conséquence 
et  l'alTreux  ciuiiplénient  de  celie  suite  d'atrocités  dont 
l'Autriche  a  étonné  l'Europe,  dejjuis  que  CharIcvQuint 


niât 


wmwK^   I     s    II  ht 
I*'  anvayalt  k  Venise  et  à  Constantinopie. 
Ce  que  l'histoire  atteste  de  l'indignation  que  firent 
édater,  à  cette  époijue,  Iduies  li'->  pui.s>aiiei  s  ci.roj)!  !  i;- 
nes  ,  ne  permet  pas  de  domer  (pruu  .uiniiai  iilns  cxéera- 
ble  encore  n'excite  aufsi  plus  d'hurn  ur  ei  île  haine. 

Et  quand  on  aura  mis  â  côté  des  torljiis  de  l'Aulriclic 
la  modération  constante,  la  générosité  sans  bornes  de  la 
République  fraiM^ise  ;  quand  un  aura  coi^déré  qu'au  mi- 
lieu même  des  plus  tiolents  orages  de  la  révolution ,  ie 
droit  des  gens  n'a  pas  reçu  en  France  la  plus  légère  at- 
MMe  ;  que  deilt  Mi  Vtmofi  du  gouvcrnetnent  boÉM^ 
qM  est  entré  sur  la  tanitoire  irançab.  atau'U  aa  ait 
aom  libre  et  — rrrftT.  ipiiifiiir  jiiniiia  iiuhjÎimiII  9f 
être  venu  plutôt  pow  amar  le  ironMa  ifm  ptor  négocier 
la  paix  i  que  la  ministre  ét  Naples  oMaaah  da  vatourner 
patsibleflNnt  près  de  son  maître,  et  reoevail  Al  comman- 
dant de  l'armée  française,  qui  venait  de  repousser  vlrtn- 
rieuaemeot  les  années  napolitaines,  la  permission  de  conti- 
nuer son  voyage  cl  de  l'achever  avec  sécurité,  au  moment 
même  où  le  général  français  était  informé  qu'on  a\ait  re- 
lusé  à  l'ambassadeur  de  la  Républlipie  des  i>ass<  juirts 
pour  se  retirer  par  la  \ole  de  terre,  et  qn'i-n  l  a>ait  forcé 
de  s'embarquer  à  rs'aples,  dans  la  certitude  que  c'était  le 
Ihreraux  puissances  d'Afrique  ;  que  les  iraitcmeulscruels 
dont  les  Français  ont  été  victimes  dans  les  Etats  duaraod- 
seigncur,  quelque  vif  et  légitime  qu'en  fill  li  1 1  MaiIlBIlfiH, 
n'ont  donné  Ueuà  aucune  réciprocité;  quand  onaoneom» 
paré  la  «mgrès  de  Rastad  t ,  paisiMa  at  raapeeié  ansal  loa^ 
tanna  qwlMaiiiiiaaftwaalaaaafe  âwat  aaiiaa  waMaoa. 


le  départ  volootalia  éi  MM.  Lberbach  et  de  Metleralob 
assuré  encore  par  daa  passeports  français ,  au  massacra 

prémédité  des  ministres  de  la  Réj)ul)liipi<- ,  ei  s  di\ers 
contrastes,  déjà  si  odieux,  deviendront eiHore ])lus  désho- 
iioraiis  pinir  l'Autriche,  par  le  double  rapprochement  (|n'(in 
ne  man<iurra  point  de  laire  de  ses  satellites,  dont  la  lâclie 
férocité  étonne  iiirnie  les  pruplo^  du  nord  appelés  à  com- 
battre a\ec  eux,  et  des  ageuu  du  gouvernement  dcl'Ëu^ 
rope  ipii ,  le  plus  essentiellement  enuead  du  goavaiM* 
ment  français,  le  plus  acharné  à  lui  nuire,  viennent  ce- 
pendant de  témoigner  à  Constantinopie  quMIa  ne  mécon- 
naiasaiant  pas  le  droit  des  natlona,  at  qow  BNtutoit  dK 
prix  i  ampaakar  qullna  m  iwialaiiuM  vlaW;  aaw  I M 
possible  aiora  qn'aoeon  people,  ■oaiD  ■MNanaMot  qid 
n'aura  point  abjnré  tout  principe  da  cMlwlIaa  at  d'ha»* 
neur,  puisse  hésiter  un  moment  à  se  prononcer  en  faveur 
de  la  loyauté  contre  la  perfldie,  en  faveur  de  la  modératkm 
soutenue,  contre  l'ambition  démas<|uéc  ;  en  faveur  da  la 
confiance  abusée,  contre  le  «  rime  atroce  et  réfléchi. 

Asissi,  c'est  avec  le  juste  esjxiir  d'être  entendu,  et  d'ol>- 
tenir  pour  tes  iliiisires  victimes  qui  ont  été  Immolées  h 
Rastadt ,  un  rei,'ret  senti ,  pour  la  riépuMiijiie  française  un 
suffrage  honorable ,  et  contre  l'Autriche  un  concert  d'axé> 
la  Directoire  exécutif  adresse  aujourd'hal 
41a  coasdeuce  et  à  rbooMlr 
de  tons  les  pasplM aida  tous  les  gouterneueuu ,  acccp» 
tant  déjà  comme  un  garant  de  la  détermination  génércuae 
(jui  sera  prise  par  eovrindlgnatlan  nartlcuU^  qui  a  éta 
si  éncrgiquement  eurtaléa  k  IMMA  par  tous  les  mem- 
bres dti  congrès,  et  I  PntffMr  lea  amMssadeurs  et  minl» 
très  des  puissances  amies  OU  nentrvs. 

Le  Directoire  exécutif  arrête  que  le  manifeste  cl-desau« 
sera  envoyé  i)ar  le  ministre  des  relations  «  xtéi  ieures  A 
tous  les  gouvernements  ;  qu'il  sera  imprimé  au  HulitUn 
des  Lois,  et  solenuelleni.  ni  lu,  publié  et  allicbé  dans  toutes 
les  communes  de  la  iUpuMique,  et  mis  i  l'ordre  de  toutes 
les  limées.  . 
Poor  axpéditlM)  confiume:    ^  ^ 

Signé  P.  BAaasa. 

PlvIalXfCClotreexéentif  : 

îtmrélttfre-f!ihnh'nl ,  Signé] 


COAl'S  LÉGISLATIF. 

oomun  Ns  ARGins. 

.SédmêAt  16  florML 

DttI)ol9-Dubafs  fait  une  motion  d'ordre  k  l'occaaloB 
de  l  assassinal  des  plénlpotenUalrw  de  la  R<!p«ftJllîtie 

fraiH^aiso  à  Hastadt.  Il  met  en  opposition  la  loyauté  de 

la  UépubUgue  «Tec  la  pcrlitUe  dca  roi»  ooaliaéa  OMNrt 
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die;  le  droit  des  gens  r  us^ment  respecté  par 
les  Fran^t»,  et  leurs  enacmis  le  violant  et  fouin- 
gcant  par  dei  crhMt  iaBs  exemple.  L'oraieor  de- 
mande qu'un  Tnpssaî»(!  soK  adressi?  au  Birectoire , 
|lour  avoir  des  diUails  officiels  sur  cet  attentat.  Noblel 
et  Moreau  (de  l'Yuniie)  partagent  cet  avis.  Le  Coasoil 
anMe  î'aavol  da  mm»gfu^  l^ato^  âin^linttTer 
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(iaawi). 


rtf^ffuMique  batave.  —  Merares  do  gonreroemeot 
pour  porter  Tannée  de  terre  II  85  mille  hommec 

HÉPUBLIQUE  FUANÇAISE. 

Piirts.  —  L«i  lettres  de  Hastadt  apprennent  que  , 
le  11  flore^îd ,  tous  les  iniiiiî^lres  cl  envoyés ,  et  une 
grande  partie  des  habitants,  ont  assisté  au  convoi  so- 
wuMi  aes  deux  plénipotentfalieafrniçrft.— Lettre 
de  J.  Lalande,  relaiivc  an  pas^n-'f  de  Mercure  sur 
leM>luii,  dauâ  &Qa  nœud  descendant. —  L^  citoyen 
Marragon,  ministre  Français  à  Hambourg,  est  nommé 
enMHÉiNire  du  Dindoire  ponr  VtéÊÊiakÊntitm 
OMNK  intérieurs  de  h  République. 

CUlU'S  LÉGISLATIF, 
COMtSIL  D£S  AJtClKHaU 

Message  du  Directoire  sur  Passasslnat  des  ministres 
I  BttladL  DfcoaUterouasc  et  Garât  sapaient  sur  les 
■ileirs  de  c«  crtne  la  vengeance  de  la  nation  fran- 
cise et  celle  de  tous  les  peuples.  Le  Conseil  partage 
kar  iodlgnatiui ,  et  ctiarge  le  citoyen  Uarat  de  i'o- 


COMSEIL  DES  CIKQ-CEMTSt 
SéaM  dm  17  fivrétU. 

Bissy  retrace  les  crimes  nombreui  des  sicaircs  de 
Tantel  et  du  trtee,  sur  les  amiadc  liBbcrté  :  il  ajoute 
*  dealiMa  Boweanz  &  oeus  d^  ewnw,  et  dcaunde 
daf  meMwas  réprenivea  de  ces  délits.  —  Rapport  de 

Ouignot  (du  Morhiban)  sur  1  ^  '1^  lii  ns  du  (fépartc- 
ntcut  de  Seiac-et-Oise.  —  Discussion  retaiive  au  ci< 
toyen  Garnicrdci  CMaes,  Tun  des  élus,  qui  avait 
été  dénoncé  comme  ex-noUe.  Aprèa  qad^us  dé- 
bats, L«>fel)Trc  (du  Jura)  et  Fisbre  (de  rAode)  font 
pi  ijiHi  r  la  validité  des  éieciious. — Pnllnrt  fait  un 
rapport  sur  ccllei»  du  déparlement  des  Bouclies-du- 
Rb6ne,  et  propose  an  message  au  Dircctoira,  Mur 
Obtenir  des  renseignements.  Marqoézy  invoque  l'or- 
dre du  Jour  sur  cette  pro|msitfon.  Sonilhé  demande 


(Unuû). 


Ciirlsrithr.  —  Indignation  excitée  en  Allemagne 
par  l'assassinat  des  m'yoclalours  français. 

Lonàreu  —  Opinion  de  M.  Tieraey ,  &la  chaobru 


Slrasbow  ij.  Nos  troupes  conviennent  de  ne  plus 
dona^dequaritcr  au  Autfklikm,  ei      Im  an- 


PinrCTOIBE  EXÉCUTIF. 


EJtiratt  du  ancè»  mMtUla  tUau  du  JHrttUin  ttitmiL 
éuntMâlmrA 

L*an septième  de  la  Rcjnihlique  fiaiir,iist.'  urif  el  in.iivf— 
tibie,  le  SOÛoréal,  l«fi  meml^rei  du  Directoire  »e  soat 
réunis  à  r«ll«i  de  décider,  par  le  sort ,  couforméiiwnt  à 
l'artioie  132  de  la  Coostitiitioo ,  lequel  d'entre  eux  deveit 
sortir  à  l'époque  da  1"  prairial  prochuo.  Les  mmulrM 
«M  été  introduits. 

Dc<u  vam  étaient  préperés  sur  te  bureau  ,  m 
boola  ridées  dsas  notèrieur,  fsrasaai  I  vis,  «t  deatMis 
à  recevoir  Ici  billets  Jont  il  va  ôlre  fait  mention. 

Tfoiâ  de  ces  boules  ont  clé  successivcmciil  ouvertes ,  1 1 
dkacuoe  a  été  renfermé  uo  billet  coaienanl  un  nu- 
it dsMÎs  «I  ssafrift  le  a*  1 .  iuM|iies  et  campns  le 
1^  t.  Ctsqna  MU«I  a  M  ésrit  par  le  saarMM-fMnl 
pois  lu  nar  tous  les  membres  du  Dirocloirc ,  avant  d'être 
renferme  dans  chacune  des  ImuIcs  ,  et  ks  boules  ont  été 
déposées  iiMiifiiTiiiniiar  dus  Pm  des  dnx 


Trois  aMns  Utas  ant  «Mélo  M  Mis  par  la  ( 

re-génêral  :  sur  deux  il  a  été  écrit  :  Membre  du  Directoirt 
rêiiaut  ;  sur  Je  troUième  :  Memln  du  Directoire  iortmmt. 
Les  (rab  barias  reslanl  sur  le  bureau  eiA  ¥k  ■TffiiiiVe» 
ment  oorertcs ,  et  l'on  a  défosè  dans  clwidins  «a  dca  Ivels 

billets  susdits,  après  que  le  eontenu  en  a  été  tu  et  rérltt 

jur  tous  les  incji.Iai  Clucuiuî  Jes  boules,  à  ntcsare 
qu'elle  était  remplie  et  teicraiéc ,  a  éic  dé|M>»«â  dans  le 

Les  vases  recouverts ,  ils  ont  été  remués  en  différeott 
sens  et  à  diverses  reprises ,  s&a  de  uéter  les  boules  y 
csotenues. 

Les  trois  aumbres  du  Directoire  soumis  an  tirage  oat 
idon,  dsm  Poidrs  d*àp,  tiré  sneessdvement  dras  w  pra- 

miiT  vase  ,  une.  boule,  i  l'effet  de  u'pler,  d'.ifirf  s  le  nu- 
méru  que  cUacuu  ul^licutUoit ,  l'urdrc  dm»  lequel  »e  lexûA 
le  tirage  des  boules  du  second  vase;. 

Ouveetaie  faste  des  boftos  an  boules ,  il  a*«sl  Hanté 
que  Iss  WHiérei  toient  éctocSMmaltsnft; 
Le  n*  1  au  citoyen  T^arra^  ; 
Le  n'  2  au  citoyen  Rùvtilliùrc-Lepciiux  ; 
Le  n"  3  au  ciiojeu  Reivbell. 

\  ém  bnaies  conlanuss  dans  le  second  aasa  s'est 
>  ri  dasBUa.  La  Mllet  portant  les  «Mis  : 
Membre  dit  Directoirt  sortant ,  sVit  iroorc  eoateoii  dus 
la  boule  tirée  par  le  rttnT«>n  Reul^ii,  ;  ii  a  été  ennatalè 
que  les  antres  bouks  conienaidit  les  deux  autrea  blBoi 
portant  les  mots  :  ilemhrt  du  Directoire  rtstant. 

Ce  fait,  il  a  été  déclaré  que  le  membre  do  Ofaradoire 
sorUiiit  le  l""  prairial  prochain,  en  exécution daTaiU  W 
de  la  Constitution,  est  le  citoyen  AewbeU. 

Le  Directoire  arrête  que  le  présent 
adressé  sur-le-dump  à  chftcun  des  deux  Consfils,  par  m 
meMa)^ ,  et  qu'une  expôditiun  eu  sera  déposée  dans  les 
a^(■lli^(■s  du  Din  ctoire. 
La  séance  est  levée.* 
Fait  an  palais  natlawl  du 
■nia  ft  «Q  susdits. 

iU:  prééideat  du  Direetoint  esécutif, 

%iftV.Bawua. 

far  le  Ditattsim  anfemlf  : 

Lê  t€0Mn-gMrmi,  Signé  taosana. 

Paris,  —Mort  du  citoyen  Giroust ,  mtuicle&  oé- 


Letiraca 


GORFS  LÈiilSLAtlF. 


Sutt9ét  Ai  itaM»  é»  17  /loréeL 

Lecoînle-Ihiyravcaux  et  Engcrr;iru!  ^ nTt^nt  le  mes- 
«ai^e,  UiaiBel  «nnoiMîique  h  coouui^tiNiin:  du  Lùrec* 
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toirc  a  ^crit,  dans  tmc  Icltrc  qu'il  rite  :  «  Faul-ll 
»  faire  nnc:  scission'/  Dans  ce  wj»,  quel  sera  le  prix 
»  de  mon  dévouement  7  *  Destrem  et  Btin  réclament 
rordre  du  jour  sur  la  proposition  du  message.  Btil- 
leul ,  au  milieu  des  toteirupiiona ,  appuie  l^mtot  du 
message.  Delbrel  i  t  nnrrran  le  rombciltcnl  nvrc  cha- 
Imw.  Après  plusieurs  épreuves,  ron  passe  à  Tapp^l 
r  cette  qMMMt  €t le riralut est  renvoi 


(1700] 


OQHMU.  osa  ANCJEflS. 

Péré  (des  Haulcs-Pyrénéw)  frit  anpronver  une  rd- 
sofntion  qui  ordonne  que  la  comptauilité  n'emploie  à 
l'avenir  que  le  nouveau  système  monétaire.  En  voici 
le  texte  : 

Art.  A  compter  du  1"  rcndémlatre  prochain ,  toulas 
«téciilation  et  comptes  de  valeurs  monétaires  pour  lis  ler* 
«iet  poMlB  de  rnârdM  de  r«n  VHl,  ne  PouR^  ^ 

£n  conséquence,  les  trafteoents  des  ronetlonnalrcs  pu- 
blics, et  les  impositions  de  tout«  nature  de  l'exercii»  de 
l'an  VIII,  s<.Tr)iU  ralctilcs  rt  payds  en  ros  valciirt  i  M  HÉ^ 
tiluanl  le  [rauc^  l'aucienno  |j\r<>  louxiiois. 

II.  A  partir  do  la  méiiK^  i-ixKiuc,  toutes  transactions  ou 
acte  entre  j^anicuUers  expriuieroiit  également  l«»  "««mmM 
en  francs,  di  (  Inics  et  centimes,  ou  les  vhiiihos  sf-ro:  !  rcn- 
aées  évaiiK-fs  <lp  cotte  manière,  qtjanil  uiOmc  cUf»  straieiit 
énoncées  i>n  iixri's,  sous  et  deniers. 

III.  L'acquittement  des  oblIgaUont»  aiilt'ricures  &  l'épo- 
que ci-dessus  désignée ,  soit  entre  parltcullcrs ,  toit  mmt 
le  service  publie*  sera  lait  en  valeur  de  l'anrisnan  livre 
lounwls,  quand  mime  l'expression  de  franc  sa  trouvwalt 
dcrito daae  le» aeies  an  Uea  de ceHe  délivra,  aanTle  caa 
«ù  la  valenr  du  nonvctn  Aine  aurait  été  fornefleneot  stl> 
puiéc. 

IV.  Les  plèw*  d'or  et  d'argent  à  l'ancien  type,  et  au 
poids  iégal,  ff  rîM  11  ront  .'i  a\olr  cours,  mfmc  pour  les 
paiements  A  fuiti-  en  Iraucâ  ;  mais  à  la  (rhaigc  par  celui  qui 
»c  lil!>  rora  ,  d'  ijouter  un  centime  et  un  quart  (  3  deniers) 
à  cli.Ti|iio  lixr.-,  aliri  de  les  porter  à  la  \al''ur  de  franc». 

V.  roriirilmlliii)<i  des  cm'r  iri's  ant(^iiour.s  A  crliii  ilo 
l'ait  Mil,  conUnueroDl  à  être  pajbcs.  Jusqu'à  leur  entière 
sohiti'jii,  en  livt«etoanMlS}Uenaeineonip(éila  Mlnn 
forme. 

VL  Les  percepteurs  et  autres  reecvruis  di  sroiinlbutions 
ét  l'an  Vil  ne  snt>nt  admis  à  compter  tons  les  deniers 
perçus  an  1*'  vmléHtfaire  an  VIII,  sur  les  contril>utioiis 
mUiI— ree  à  eetta  mfe  année*  que  Jueqa*au  5  vendë- 
wittn  iMiaaiWMMt  si  csmmI,  cmb  le  Tsnwenr-généfai, 
«K  Jiis(|u'ati  f  e  4m  WÈm  «Sla,  aussi  inclusivement.  Ces 
débii»  passas,  Us  sarant  leapoaaablcs  de  la  différence  de  la 
Hvit»  tournois  au  franc. 

VU.  Le  Directoire  exécutif  demeure  chargi'  de  do;i!ii!r 
des  ordres  pour  la  Térlficatlon  dos  raksos  (Irj)ids  I<'s  t'po- 
ques  d-dessns  indiquées,  et  les  receveurs-généraux  en 
adresseront  lesidHitBls  «■  mMbim  des  innass  se  à  la 
trésorerie. 

Vlli.  Lca  prix  des  fe.rmagcs  di  s  domaiiies  iiadonaux, 
stipulés  antérieurement  à  la  publiraiion  Ue  la  présente  loi, 
seront  payés,  pour  tous  les  termes  écSiu.^,  h  I  épo<|ue  du  1" 
vewlénilatre  prorata,  en  livres  tournois  ;  Useront  ensaite 
aequltlée  de  Jusqu'à  i'ciuiraà»  das  hmt  \  mût  les 
^RtsDces,  «Inal  gne  les  re#tfrcs,ps«-icK«t,«pi«sl'4- 
noQCé  des  asiimfn  «n  Uvrcs  «niroels,  Isnr  réduedoQ  «n 
isicsaliMdnfeMis,  afln  fMTIiSB  seit  esnpU  ds 


IX.  Les  deux  senicstres  (1r<;  rentes  et  pensions  de 
l'an  VIll  seront  payés  en  francs ,  t'i  st-A -dire  un  franc 
pour  chaque  Hvre,  sans  niodilication  ni  rcductioo  ;  H  ctt 
sera  de  même  des  semesucs  à  échoir  à  l'avcidr. 

Bar  voie  contre  une  résolution  relative  i  ta  non 
aliénation  du  domaine  national  appelé  ri^LMH 
Tlm,  à  Paris.  Tbiébault  l'appoie.  Ajonraé. 

comr.x}.  r»r.s  rixo-crNis. 


député  ,  ainsi  que  lui ,  par  le  dc'pnrlcment  de  Saônc- 
et-Ix>lre.  Impression.  —  Poriiez  (  de  l'Oise  )  annonce 
que  IMwijM  a  laissé  pluaieors  manuscrits  très  pré- 
deux  tor  TéoiMoade  politiqiw.  «-Braport  «le  Ctei- 
gnean  sur  les  doubles  âecttanésla  Mêsélle  :  ff  pn»- 
]Visi  lie  valider  I'^  cpciations  de  l'assombl 'r'  tu"  i.  d 

de  rassemblée  bcissionnaire  ilc  la  Dyle.  iœprcswoiu 

CXUUUL  DES  AKCI£.>S. 

Skmee  du  18  floréal. 

Noblei  donne  lecture  d'une  loiirc  que  Jean  Debry 
lui  a  écrite  de  Strasbourg,  le  15  floréal,  dans  laquelle 
il  lui  annonce  qu'il  s<>  porte  aussi  bien  qu'on  peut  le 
désirer,  et  que  l'oHu  ;  i  santé  qui  le  traite  lui  fait 
espérer  d'être  hors  do  danger  d'ici  a  vingt  ou  vingt- 
cinq  jours. 

A  relie  lettre  o»i  joint  le  procès-verbal  dressé  par 
l'ollicier  de  MUlé  qui  a  visité  les  plaies  de  Jean  Debry. 
1 1 .1  1  rnuvé  qu'il  en  avait  dix  sur  la  surface  de  la  téte  ; 
mais  les  conps  ont  été  considérablement  amortis  par 
le  chi^a  el  la  perroqne  :  me  s«r  le  millea  «fat  net» 
deux  profondes  :m  hras  paTielif. 

Nohk't  (lomic  encore  lecture  d  une  lettre  de  Vic- 
toire Debiy,  (jui  riicotile  rév«'nenienl  déjà  contni,  et 
parle  de  la'  douleur  de  sa  lamillc ,  cl  des  citoycnae» 
IU>berjot  et  Doiuiler  nuxqueUes  on  a  tout  enlevé. 
Lorsque  dans  rcttc  nuit  affreuse  ,  dit-elle ,  je  deman- 
dais mon  pLtn  4  âàsiiàitbis ,  oa  itic  ttpoiidil  que 
je  n'en  avais  plus ,  qu'il  était  mort.  Je  m'adressai  à 
rbomme  qui  était  k  la  portière  de  le  toUutc  :  je  lui 
deoMUidai  de  ne  pofaU  nme  f«k«  de  val  ;  Je  pris  Bsêne 
sa  maiu,  e|  Il  ftOM  répondit  iBll cOMUni t k 
UasUtdt. 

On  nous  •  volé  neof  n&le  france  el  une  pertle  dê 

nos  eftrts.   ^  ^ 

lie  Omm^I  orttoMR  FtaipeMriBQ  de  ete  ] 

Adoption  (le  plMsîrtirs  rt'soliiltoiis  M 
de  diverses  ;>sH('!uliii'«  s  clci  loi  ah  s. 


exprime  ses  regrets  sur  la 

4*       —  Tm*  nu 


N-SSd.      VrkÊk  mm  Omttéml  {Itnuà)* 


Nêpks, — Débit»  des  NepoUtelBs  teeu^^purle 
géniiel  ffiM^sIs  'RAimlef.  —  ArrcetitlsB  des  cunipll* 

ces  du  népociaiii  Rackei"  dans  le  complot  cnntrc  [(» 
Français.  —  Départ  du  cooimisatire  Fayponli ,  rcm- 
[dacé  per  le  dtofeii  Bedeid. 

Lncerne.  —  Troubles  suscités  en  Helvétic.  liO?  rerj- 
duc  k  ce  sujet  contre  les  babltouts  des  ounmunes  oui 
reftnerafent  de  fbonitr  leur  eoeUngent  pow  le  oé* 
feoee  de  le  petite. 


nftPURMoL  I'  1- n  ANCA  rî=îK. 
—  Trait  de  bravoure  du  citoyen  Lairoiit, 
licwiciianl  du  corsalae  français  l' 1 1 sjpiwlile.  —  Adres- 
ses envoyées  de  tous  les  points  de  lu  France  au  Direc- 
lolre  exécnlif,  expriment  toutes  l'uMUgnaHsn  k  ploe 
profonde  oonin  PiMinii  des  pKnlpelaittelsfs  à 
liastadt. 


conps  LÉGISLATIF, 
conseit  DES  cixq-cents. 

séance  du  IQ  floréal. 

Agricole  Moiircau  ,  nomm<^  par  l'asscii»l)k'e  sris- 
sionnaire  du  dépa  rtement  de  \  auchise ,  cnv«>ie  sa 
démission  par  l'inlcrmédiaire  du  Directoire.— Lonvet 
(de  taSOBMDe)  tftvnHdcr  les  éleciioned^rMseittMée* 
■ère  éé  déperteewnl  de  1«  Loire* 

A3 
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GOMSIt  DES  AltCtftm. 
SiÊme$éml9$iHaL 

Approl)ation  de  divenie^  n'solntlon^  tiir  l«*s  <?1pc- 
liuns.  —  Kejel  dt?  celle  relaiivo  ii  rilf-l.onvicrs ,  at- 
tendu que  celte  propriété  est  natioiNile  cl  (|ii>-  c'est  à 
U  wwwn  de  l>aris  k  l'icfnérir,  ai  eUe  Tciit  U  (aire 
•ervJr  km  auge  partknlter. 

GOHStii.  vu  cnKKSirn. 

Les  m(*nibrp<<  soriam  de  la  lithiorcric  natioaiilc  et 
oe  la  coinp(£il)ilit(^  i^oiit  :  l<»  dloyeas  iMau-i'U  et  Vé- 
val.  — Dtvoi-s  twUcUas  lélésra|iÛk|iio Kiir  laMaté 
Jt  au  Uebry. 

oomeii»  DIS  ARcism» 

Approbation  de  plusicun  réaolaUou  lor  ks  opé« 

ratious  d'asseinbli^es  électoralaw 

GOWKlk  !»•  GUKHSIirai. 

SéMue  du  21  forial. 

BtlHeot  propose  m  projet  de  résotuiioa  rebtif  à 
ftawHwhtrt  fiM  néitaelaicara  fraoçate  à  nuiadi  :  les 

priiiri|».ili's  rthposiil  «al  I«  dénonciation  de  cet 
attenta  i  à  tous  le;$  gouvcrnemeiils,  une  f<^tc  Tmii^brc 
l'honneur  des  ntiiiisircs  Itunnicr  et  lloberjo! ,  le 
l^acoment  dUM  tew  les  tlcox  puMIc»  d'âne  inscrip- 
tioQ  rBppHaiit  f»  miMWTe,  et  renvoi  à  chaque  ar- 
BK'-t' d  lin  orinamme,  avec  unf  insrriptinn  .inalo-ne 
à  cet  attentat.  Curée  prononce  un  éioge  de  iloaiiiir  , 
nim  éis  vkdaei»  Andrieux  et  Saint-I'rix  pr^entent 
9mIi|bcc  obeerniloii»  «wr  le  projet  de  UdUeul.  U  est 
«dojNé. 


dvniLmàiMOiftiSm  **"  fisArte  du  à  ^H^rwl  ait^lii4# 
Kœlher  et  de  pluiean  oStelen  de  celle  mtlon  «a 
service  fie  la  l'orte,  —  NeeiTiil»  de  NiqiéditlOD  fini»- 

çaiâe  eu  Egypte. 

tapies.  —  .Succf"»  des  troupes  françaises  com- 
MWtées  per  le  fàaénd  Semiin,  ooBire  les  liepoU~ 
UlBs  Insurféa.  —  BéorfanLutioii  da  goavenMMMBt 
provisoire  delà répubU'iuo  napolitaine. 

Dublin,  —  Diiléjreud  lumultaeux  survenu  dans  le 
parlement  eitlre  IL  BarrtagiiNi  c(  le  practiMur-fA- 
nénU 

ÎÀmâres,  InqnMtudee  des  Angtolt  dus  Tfodo, 
Cl  prdparaUEi  coDCcrnaat  Texpédluba  des  rnut^ 
m  K^ypte. 

RÉPUBLIQUE  FBAKÇAISB. 

ARM^E  T>tJ  t>A?!rnE. 

mmim^gitàrM  en  chef^  au  Dtrtctoirt  exéauif, 
ân  ^iwiMW'fiiiéfil  ét  WbMW.  !■  ■•«•rUM'M  VU. 

fiiii'.  ns  dfreclcurs,  J'ni  l'iionneur  de  vous  rcndÏT 
cmiiiu»'  ipi<"  le  général  Lfcourhc,  après  pliis'u'urs  rom- 
fejiLs  opini.Urcs ,  dans  l»>s(|uels  11  ■  ÎEllt  éprouver  ilrs  jtfirlM 
énormes  à  t'ennomi  ati  tiiuins  i-n  nombre ,  a  cru  devoir  rc- 
MOalar  rinn ,  i-t  m*  porter  ^ur  liLllinzon.i. 

Dut  CM  divers  coinl>uLs,  un  l'oniiciui  a  perdu  plus  û& 
six  HlUe  hmnnv's,  !<'  gi^néral  l><c'OMi  i)<;  a  on  environ  sept 
k  (ués*  Ueuéi  044  priseoBiMs.  On  #«at  InMi 


SmTSrtHK  TiT,  LA  CCEnnE. 

U  mUMr*  dt  la  guerre,  au  ^éral  Chiriu  t  ckefiU  l'4UU- 
ui^tffMrât  49VmmiÊ é»  Ami**, 

Parte.  If  7  tloréal  nn  VII. 
J*lal  r*^u,  cti  yeti  griirrali  kl  éi-banlilloos  d'une  four- 


dIIun  da  9«l  feiNS  <b  toolMn  «fM  «Mt  *ViT«i  < 

Quoique  1p$  marchés  artudj  n'autorisent  pas  k  confisfra- 
tiati  «Je»  «iieU  qui  iMs  iout  (uiu  daus  k  cas  d'elle  rt.>^ua ,  ce& 
soulien  prèseutaient  une  fripoDnerie  évideote,  puisqu'ils 
cootmaflat  dsM  leur  iolérieur  des  scoMtlks  da  bois ,  d« 
feutre  «u  de  evtoïkt  «I  M  ponTol  étte  qoa  le  résdiat  d* 

la  rrinâiieilc  uviJitt'  Je  quelque  sous-traitant  auquel  oq 
n'*cci»rde  |a*un  prix,  cuuvcoalik,  jo  prononce  cette  coafî»~ 
calion  ,  saut  crainte  qu'on  ose  faire  aucune  réclamadlMit 
ni  ae  didlw  aiiMiv  d*UM  Islle  tefeltve,  ^  fy«  deae  ce 
HMMMrt  l«i  pNn  gieed»  uBmIi  pear  Mentir  oatt»  «ksi* 
carrière  Je  diIa|>idation ,  en  rétaiiliasanl  le*  mutes.  Sr, 
contre  xmu  aiteule  je  ue  puis  y  rëusiir,  pour  le  l"'  ven- 
démiaire  prochain,  les  marchés  seront  lellemcut  rigoureux, 
et  j«  portmt  on*  si  frude  surveillaow  sur  les  rioMioiia, 
que  les  ioDctioniiains  publies  ooaiplaisauis  u*  a'Miappe- 
rant  pas. 

Celte  oooGtcation  pronoacie,  il  me  reste  à  tous  faire 
iwmiîtjs  BMe  înieniious  sar  1% diHtinatiee  de  ces  «flei», 
fit  ear  les  moyens  à  employer  pMT  ^il»  peisiial,  par 
oae  directioa  q<iel<mc{ne ,  realNV  deae  nUtn»  aMip^ 

sins. 

Vous  voudrez  lien  en  conséquence ,  citoyen  pro^ral, 
pour  que  ces  souliers  toieut  l)«jrs  d'élat  d'ilre  re^nodutts 
sans  cire  détruits,  les  faire  percer  diras  la  partie  supéhaHra 
avec  un  emporte-pièce  ètoilê,  qui  y  établisse  uaa 
de  la  grandeur  d'un  reiiliiiip. 

J'avais  pensé  d'alMiri  à  leii  faire  di^iriliuer  en  graliljc*- 
tion  et  écM  cet  état  aux  Irotipej  ;  m^i^  \t  réflexioa 
rnn  val  ncu  qaîl  powiall  e»  résuHcr  fjwsiaufsuMds  fneeii- 
véxiicuti. 

D'après  cela,  lorsque  vous  wus  serez  assuré  que  l'opé- 
ralioii  que  j'indique  aura  été  cMCUlée,  vous  voudrai  biea 

auT  ^MhJSTt^^S^  les  |l«  iliil 

Meleiftelenilté. 

Signé  Mit. ET  MlREAT'. 

Le  proclamation  du  Directoire,  reJative  A  Tasseari» 
itat  de  nos  plénipotentWree,  e  éié  wa/bÊUt  •«■■i4iler 

(laits  Paris  .ivec  na  appareil  la  fois  lujrnbrc  et 
teauel.  Lfm  adiuiiiiâtrations  muuidp<ilcâ  uUiieul  <*o- 
compaisoées  de  détachements  de  garde  nationale 
M'doniake  et  de  cavalerie  eld^tateteitede  HgMi  Lee 
(  charpes  nmolcipales ,  celles  des  drapeemr  #MeMt 
coiiverlos  d'nii  cn^pv  noir  ;  l^s  nfticlrrs  rn  portaf<'rïl 
uti^i  à  leur  bra.».  La  veille,  une  i>M<>  funèbre  avait 
célébrée  dans  les  temples  décadaires.  Des  drapeuix 
noirs  avaicAt  été  «iuspcndus  à  leurs  portiques  ;  vfM 
musique  lugubre,  les  cris  d''imprécatk>n  iuterroos» 
paient  par  mument  la  lecture  de  la  ktirc  de  Jean  De* 
bry,  et  les  discours  furent  prouoncés  pour  faire  seatir 
au  peuple  totrte  r<lei<ie  di  h>utraf(e  qol  lui  avilt 
dié  Ml  dus  la  pcfiOBM  de  ses  piéÉtpDMiiiBlres. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

omua  ou  abciui. 

Séoice  du  31  floréal. 

Approbation  de  pliuiears  résoluUoDs  sur  les  élec- 
tions. -  Rejet  de  celle  concernant  le  mode  dejover 

les  a(litiiiii.sliatr>tirs  rt  "'""Wiitfslrtf  llIlwîoiiS» 

accusés  de  prévaric<itliun4 


Renroi  à  une  cnnjmfssfon  d'un*?  motion  do  Can- 
ran,  dénonçant  un  f.mx  matériel  dans  les  éleotions  du 
(It-'lKirtcment  du  ('.ers.  —  Lefjorrec  fait  un  rapjvirt 
sur  les  doubles  électbmsdu  DoabSf  et  propose  d'ap- 

nwr  esiivs  do  llMMMbi^e  qui  a  MNBsad  la  ft%MS 
(pressentant  Quirot.  Crochon  appuie  ce  projet,  el 
s'éJive  coutre  k  système  de»  8cl»séwiis,  ^ui  iMwie* 
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vrrsp  h  France  :  il  demande  qu'une  commission  soil 
clnr^*^f  (le  présenter  les  moyimsde  détruire  ce  mal. 
Adoplt'.  —  Li'  wriiiin  pour  k  i  >  tii;!!;icinncnl  de  15<'\v- 
beUt  ittBmbre  sorumt  du  iiirrctoin^^  dooae  le  plus 
de  wtx  anx  citoyens  l  ofcbvrc  (gi^néral),  Sit^yës  et 
l^nvnl,  cx-ministre  de  la  police.  La  majorité  n'étant 
a(  qTiiï.c  à  aucun  antr^  candidat,  un  second  scrutin 
fsi  ajounit'.  —  lUiU  lin  <lr  l,i  santé  de  Jean  Ddwy» 
annonçant  <px'i\     en  piciuc  convalesceiKe* 

timmémmmnA 

Crplet  fait  approiiv-  r  1 1  résolution  qnl  slmpllfle  le 
mode  de  nalemcni  des  rcniicrs  et  pensionnaires  de 
rÊtat.  —  Lemercier  fait  approuver  celle  par  laquelle 
la  naiion  française  dénonce  à  tous  les  peuples  l'assas- 
sinat commis  sur  1*^  négociateurs  français  à  Rasladt. 
—  Le  mt^ine  membre  prononce  uu  discours  dans  le- 
quel il  émet  le  vœu  d'une  taxe  sur  tous  les  traite- 


Hôtantque. — Annonee  d*an«  Crypioganne ,  on 
(it  s  rh  r  >n  (!r.<i  ptiintf's  dont  les  étombiessonl  peu 
appiuxuitjt,  par  N.  Jolyclerc. 


M* 23Ô.  4[|uiakU<U  «  j|  f Uiréal    (  14  imi  ). 


y<i)>!rs.  —  Détails  sur  le  complot  Tormé  crnTrr  I  -s 
Fran<;als,  et  dirigé  pu  le  Bégociant  fiacker,  arrêté 
Mtc  les  pt9Êntt  ds  idn  cftaN^ 

IJvoanu,  —  Ardfét  ét  la  lanilwn  fran^^be  de 

Corfou. 

iMccmc*  —  SuccÈa  des  Français  en  Udvétie. 


BÉPDBLHMIB  FRANÇATSF. 

Toitlovse.  —  Di?toncm(*nt  rlvlriuo  dn  doux  vieil- 
lards noiHiiK's  Alloue  cl  hudre.  qui,  à  ia  nouvelle  de 

la  ivprisi>  dos  iir>siiiiié9,B*eBrOieot  tonale*  dvapean 

de  la  lU'puijIiquo. 

Vurh.  —  Arrivée  du  pape  à  Brianc.on.  —  i)élalls 
•nr  Vélabllsmiiciit  da  ihiltre  des  TroDbadQttn. 

BotmtirfHs.  —  Arlido  sif^n*'  Monp<v..  sur  l'ouvrage 
da  citoyen  Vcoienat,  intiiuié  :  Tuàleau  du  rè^flte 

CORPS  LÉGISLATIF. 

BeauKear<l  fait  valiilor  li  s  opi-ralions  do  l'assem- 
blée électoralcHaète  dn  dépwtflmcat  de  la  Uaale- 
Oaronoe.  —  Le  acrotin  pour  le  dMix  d*bB  nferean 

niomhro  du  Dirrrtairc,  pnrtc  pour  rnndiflUs  Gohier 
et  Charles  1  arroix,  tous  deux  e.\~iiii»jslres.  —  Mes- 
sage du  Mrt'otnjro,  demandant  que  les  équipages 
d*ini  escadre  ospaj^nole,  moalltée  à  111e  d*Aix«  pais- 
sent y  mettre  pied  i  tene.  Retttol  t  tM  «nunl»- 

CONSFtT.  DtS  ANCIENS. 
Sëance  Uu  23  florial. 

Osrnet  propose  d'approuver  la  féwi«1twi  avrlea 

opéraiion"^  l'Ir^t  tnraies  du  département  de  la  Lolfe. 
Iterboi  dcmaude  «t  obtient  rajoomement. 


KorMMfc  Notices,  1°  àuMmix  politimt9,ém' 
mmAmmi  tt  ùhiliiÊnujkitnufi  BSf  BÔiiaauB.  tÊÊÊOB 
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de  nojafort,  (radnltdc  Tangl^;  2"  de  la  Corres- 
dance  de  f(&mé«  frmtfnke  m  Egyj^,  Interceptée 
par  l'amiral  \olson,  pul)liéc  <i  Londres,  et  traduite 
de  l'anglais  par  Simon;  3*  des  Recherches  sur  les 
moyens  de  perfectioimtr  fcf  eomoSt  fn  FullOS, 
tradnitderaagiais. 


Constaminapie,  —  Entrée  en  Syrie  de  TarinéA 
firaBCsJse. 

Ufiulrrs.  —  Nouvelle  émission  de  f)illet«  d€  IVèU» 
^der,  demandée  et  obtenue  par  M.  Pltu 


BEPUnLinUE  FRANÇATSE. 

Paris.  —  Circuliiire  du  ministre  l'rain  ois  de  Neof* 
châtcao,  sur  l'exécationde  la  loi  relative  aacMtf* 
plément  de  la  levée  de  deux  cent  mille  hommes. 

—  Lorsque  l'on  considère  l'ensemble  et  le»  détail* 
de  l'assa&àuat  commis  le  9  floréal  sur  les  plWfti^ft- 
tentiakis  liraaqiiB»  à  Rastadt,  il  n'est  psiaemie  qui 
puisse  se  refoser  k  la  conviction  que  ee  coup  a  été 
préparé  et  ordonné  par  la  maison  d'AutricIn  . 

Ce  crime  néanmoins  est  si  atroce ,  il  viole  des 
droits  «dleiiient  sacrés ,  qu*on  lutte  jusqu'au  dernier 
moment  contre  l'évidence.  Mais  on  prête  à  l'Autri- 
che une  pudeur  dont  elle  n'est  aucuuemeat  Ja- 
louse, et  son  dteTCnraaoMilaa^  ftwnla  pins 
formcL 

Voici  la  letore  écrite  par  le  prince  Charles,  as 

gi'uéi  al  Masst^na,  le  2  mai  (13  floréal* ,  postérieure 
de  quatre  jours  à  l'assassinat,  et  de  trois  jours  c'i  un 
office  adressé  le  10  par  les  ministres  des  diverses 
puissances  qui  étaient  encore  h  Ra^adt ,  an  prince 
Charles ,  dont  le  quartier-général,  i  8tOClUMi«  a*CM 
cependant  éloigné  que  da  lillgt  USOMb 
lin  voici  k  le.vle  : 
Général , 

Las  n|iports  gae  Je  reçois  ai^fmBrâ'iÊdt  ai'appreMMttt 
on  Hinmmu  ^i^est  passé  dans  la  HgaediB  svantpec- 
(es.  Le  (tuuMMitet  aie  rend  compta  ^iK  les  mlninres 
fran^b  BoMrier  «C  Robeijvt,  oyaiu  irmsnipmuUmti» 
nuit  la  chaîne  de  ses  postes,  j  mu  été  attamés^  Cm 
hussards,  et  ont  malheureusement  péri.  1m  (^raanstmces 
de  cet  «'véiiPiueiit  no  me  sont  pas  enrore  connues.  Kn 
atleiulaiit ,  j'ai  fait  dans  le  premier  moment,  arrêter  Irt 
coiimiaiidant  tl»'  ci-s  avaiit-jiosles,  et  j'ai  eti  même  ii>in]>s 
noiiuiié  line  commission  pour  taire  les  perqiii'-itions  los 
plus  exactes  et  les  jiliis  st'vOres,  snr  les  causes  de  cet 
acci(lrit(.  Je  m'i  itipresv  (le  vous  faire  d'avance  la  priH 
messo ,  (|iran(aiit  (pie  mi'S  postes  avancés  se  seraient  l.< 
moins  du  monde  rendus  coupables  dans  celte  albirc ,  j'en 
donnerai  ime  satisfaction  tout  aussi  éclauntc  que  mm 
«idres  rdaiiii  à  la  sOretf  pefMoaelte  d«i  niidMres  fras- 
^sls  Aalaat  prtBia  stvMtirés.  i9  as  pois  assn  vom  cinf* 
nier  combien J«  «egratt*  fahm  tel  dmatre  ait  eu  lieu  diM 
la  ligne  d«  Mes  avant'fMMeii.  le  aw  rSserve ,  général ,  de 
vous  faire  connaître  sans  délai  le  résultat  des  rccher» 
ches  que  j'ai  ordonnées  dès  le  premier  avis  qui  m'est 
parvenu. 

Bercvez  ,  j;i'ni>ral ,  les  assurances  de  ma  considération 
la  pins  dlstin(;ine.  Simili*  (^haui  ks. 

Au  <iH4Hifr-<}én&al,  à  Sêocimek,  k  'i.  mai  17W>. 

Itt^tlexionssur  cotte  lettre,  extraites  du  ioamal  of- 
ficiel le  Rétlacteur.  —imprécaticm  contre  les  anienrs 
de  oe  crime;  artkle  tàp&  Rdccem,  anagramme  de 
Mercier.  ~  Angosiln  nonneron,  andea  Areetenrde 
Iri  c  iN  e  descomptes  courants,  acquitté  par  le  tribu- 
nal crniduel.  —  Prohibiliou  du  café  en  buède.  — 
^otlce  sar  la  belle  retraite  non  ordonnéet  Mltdlllr* 
gée  pu  liarsnn.  dansk  FMbmniu 
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Ar.M>;E  DU  DANUBE. 

»,  fàêér«l  en  chef,  au  IHreetêt/t 

BépuMiQut  françaUt. 
Au  qiMrtier-yèDérst  ém  Zurteli,  le  If  flarM  an  TIT. 

atoyens  directeurs , 
J'ai  cil  l'honneur  de  tous  rendre  comix»?  \m-  tires  dt  jH  - 
I  ii>  ^  (lu  14  floréal,  des  attaques  qui  ont  M  dirinL'ps  par 
l'aUKni«  inc  des  forces  supérieures,  sur  toute  la  ti^e  de« 
CriiQiBf  «t  dVB  les  Engandincs,  les  It  et  12  do  ce  mois; 
(Mjà,  par  wm  duchés  précédentes.  Je  vous  avais  fait  con- 
aanpt  Im  noaTemems  insurrcclloniiels  qui  éclataient  dans 
ht  TÉUe  tfa  JUssentis  cl  ëMN  im  ci-devant  pcttii  caatnts. 
Gm  nonvcments,  dirigé  et  aoudor^  par  les  AMikIilMK, 
tenaient  à  leur  plan  d'attaque;  k*  reMk»  dmiCfM  nous 
iiM|uiéler  et  nous  couper  loate  rMflMa ,  4  toi  Mtaqnes 
principales  do  rcmicmi  avaicot  réussi. 

Les  iimiigt^s  ^i•  iiiit  iic  dVtre  réduiu  sur  tous  les  points 
par  la  font-.  Noici  le  dOiail  ilis  «tpi'rations  qin<  me 
transmeltem  1««  griticrauï.  du  tlivisioii  Mesnard  et  boult. 

Iais  iii-stirgés  (k  Dissentis,  qui  ntaiciu  rail  un  mouTO- 
meat  pour  couper  les  fommwnicaiioiis  eiiirc  le  général 
Ifesiurd,  conimandaiii  les  Grisons,  ti  le  gi'ni'ral  Lccourbe, 
t*Âaient  retranchés  k  Recitenau.  Le  là,  a  six  heures  du 
Hir,  la  poM  a  été  attaqué  avec  vigueur,  et  emporté  *  la 
iiilMlintte  I  ks  rebelle»  «Bt  M  CMqMMHDent  battus  ;  nos 

MVnlfW  tMc  adiamenient  ; 
UentOt  la  miH  «•(  ~mum  let  arrêter  daoa  ktir 
h». 

Le  icodemtf*  19,  à  trato  kawas  4a  matin ,  m<,  (roupcs 
ae  sout  mises  ea  raaia|  «itoaiB aaiK  «mparées  d'iiant ,  et 
dcii  se  »oi)(  porttéai ftl^wit  «kaaMt  iM||Maf  Atonal 

elles  1rs  insurgL's. 

Ijc  10,  la  colonne  est  arrivée  A  Dissontis. 

Les  losur^  dtaicot  an  aombre  de  six  milla,  UptoMrt 
armdi  4a  fMtot  pte  4b  deai  alile  olit  péri  «n  caaitot- 
tant. 

L'expédition  du  général  Soult  a  eu  le  même  succès. 
La  19  iaréal  •  le  f«aiiai  SanU  a  marché  sur  1«  cantim 
I  l  a  rm  mi  pHei4*r  par  en»  prodanMloa,  et 
4aap«Mlaa4apëik 
A  daq  liawree  ^a'aHNta ,  H  a  tvaMé  la  caipa  4aa  iMor- 
iic<s  en  halaillo ,  sur  une  hauteur  eo  avant  de  Roslhume  ; 
U  a  fait  suniiner  de  mettre  bas  les  armes.  Après  quel- 
ques instants  de  rusistimce ,  Ils  ont  arccpltS  le  traitement 
qii'nn  ÎMtr  offrait,  cl  &c  sont  n  tinj»  dans  leurs  habitations, 
>près  asnir  dLposé  leurs  armes. 

Le  général  Soull  est  arrivé  le  même  Jour  i  ScbwitSf 
d'où  II  a  fait  na  dtopwllhwa  potir  wwwbw  aur  lé  caoïaii 
4*AUorr. 

Ce  n'est  4M  le  19«  &  trois  heures  du  matin,  que  le 
■Mral  Saolt  a  pu  caawwnaar  aaa  attaque,  le  tentp» 
-   '  •  k  m  Mtente  aaf  la  lae  4a 


Lei" 


4e  la  V 


_    _4a  Ufao  a  opéré 

son  débarquement  \  la  haotaar  4a  So«4arf ,  al  a'aatjwrlé 
cur  Ithiiitpisen,  en  suivant  le»  4aani  rtrea  4e  IkImmb. 
Le  V  {  u  li  i:  Ml  n  débarqué  A  la  fBaehe  4e  ftadeM,  et  s'est 
poriL'  VA  a^ant  de  Burglen.  p«w  cannir  la  mlMa4e  Scha- 
èiicn-Thai.  L'artillerie,  laa  rtfam  «ft  ka  ■pann  Ant 
avili  le  même  monvement. 

Les  rebelles,  au  nombre  de  |  In  -  il'  trois  mille,  presque 
taus  armés,  el  ayant  avec  cii\  iiuiire  petites  pièces  do 
onl  fait  de  >alns  eiïuri^,  [  ■  t  s'oppowîr  au  débar- 
;  de  nos  troupes:  à  pciuc  descendues  à  t«rrc, 
;  culbuté,  au  pas  de  charge,  les  insurgés,  leur  onl 
IbA  m  ■raa4  nombre  d'hommes ,  et  se  sout  emparées  de 
towr  iraÎMe  t  le  reste  s'est  sauvé  ,  en  partie ,  dans  les 
MoaiiVMavnab  k  jpins  uomlwf  <i  l'eat  retirée  par  Siclg 
sur  YeetaJUa  gkiéral  tenk  va  ka  pewsirivrc  avec  octiiiié 
pour  leur  «ppédier  4a  w  Jeter  4ub  Pitatk  par  k  naai 
CfOibard. 

La  défection  dos  rebelles  du  canton  d'Altorf  va  entraîner 
celle  du  Valais  et  de  la  Savautine,  où  l'insurreclion  «liuad 
aussi  S4's  rauiifiiatioMs. 

Kén<5ral  Soult  se  loue  do  rinlrépidité  «le  nos  soldats 
dans  le  loudtai,  et  de  leur  huniaiiitd  apr«'s  la  ^icll«lrc  : 
quel  «xeuiple  duitiié  à  nos  ennemis!  main  leur  politique 
ne  se  compose  plus  que  dr  i<  i)  lli<ii:s  et  d'assassinats  ,  et 
les  prêtres  sont  les  exécuteurs  de  ces  conccptious  atn  ees. 
n  n'y  a  plus  que  les  fîTorts  de  la  France  qui  puissent  '  ni- 
pêdMNT  rEimpe  4e  retoadier  4ai»  la  barbarie  où  ils  la 


CORPS  LÉGISLATIF. 


Séance  du  ih  foréai, 

AcccplaliOD  des  fooctions  législatives  par  le  RentV 
ral  Aagcrcau.  —  Desaix  (du  Moiu-lUauc)  fait  adapter 
un  projet  rcinlif  aux  ci-devant  .Sa voisicos,  pensinmit'S 
par  le  gouveruetncnt  sarde.  —  Duviqtict  fait  un  ra^ 
port  sur  les  doubles  decifona  da  di^parteniait  de 
TEbcaiit,  dont  i'.isseinbfre  seissionnnîrc  ri'c'Faîl  com- 
posi  (i  qu(î  de  sepl  moiiibres  :  il  pro}K).se  de  valider 
les  opéralio.js  de  l'assemblée-mèrc.  M(':nbri''de  at- 
teste que  les  op(^ralions  de  cette  assemblée  préscutcat 
toutes  les  IrHgalariiés  qui  peuvent  les  rendre  dlgiM» 
tie  réprobalîuii  :  il  pense  qiir>  \?",  r!  rihles  dlccUons 
doivent  être  auuuivi-».  Deiuoui  parie  cUits  le  iiièine 
GMBofii  iiipiiie  Tafli  de  kt 


Italie,  ~  Excès  commis  par  tin  déiachemcnt  ati- 
trichicD  sur  les  agenû»  français^  à  J>arui«,  ville  neutre. 

liMMlntK. -^Tkm  TtMécaatt  paricatot  élriindt* 
sur  les  laetobres  du  ditb  ei  <«r  ica  Jooeon  de 

cartes. 

Lemmeif.  —  UÙn  de  géairai  Urgc  «  aar  ne 

victoire  reii)|>oriée  per  le§Éi4nl  Ckaftcaa,  deee  Je 

pays  des  (ii'i:>ouâ. 

Paris.  —  Confirmation  de  nos  snccis  en  Syrie. 
Djt'za,  paclia  de  Saitil-Jeaii  d'.Xcre.  t'crit  à  la  lN>rle 

Îa'il  ae  trouve  entre  deux  ennemis,  les  montagoanb 
a  Wmk  et  les  Français,  sana  a?olr  ancune  taana. 

Traits  de  civisme  el  de  d<*sini.*rr<!spmpm  do  pln-Jetirs 
conscrits.  —  Rapport  de  Ducliàiei  (tlu  la  Gimnde) 


conscrits.  —  Rapport 
«rIedetieiMkttqee. 


Att  et  iMoeeL 


aipK  MiiaÉai, 


CORPS  LEGISLATIF. 
COKSCIL  DES  aXQ-CE5TS. 

Lucien  Ruonaparic  et  Van-U(em  votent  l'annula' 
Uoo  dea  opérationa  de  deux  assemblées.  Baudet  cl 
Orod^  1nvN)qa«ei  Vajoarncment ,  qui  est  adopté. 

—  n«5s(»lulion  qui  accorde  raulorisali'on  dciiiandt^c 
pitrle  Directoire,  relaiivetnent  aux  troupes  espagnoles. 

—  Bulletin  annonçant  que  la  santé  du  ministre  ^  Ra»* 
tadt,  Jean  Debry,  est  rétablie,  et  qu't\  est  parti  ponr 
l>arhi.  Les  nouveaux  candidats  pour  la  place  de 
membre  du  l  ii  i  h  in  sont,  d'apiè.s  le  relcvédu  scru- 
tiu,  les  diuyeus  L^crosse,  contre-amiral;  MouUea, 
général;  Lainbrechls,  miniai*e;  MerliBt  COvIre- 
«■faralt  el  Dupuls«  ex-législateur. 

00M8KII.  DIS  ANCIENS 
•  Sétmee  du  3â  flm-éaf. 

Jourdain,  Lejourdan  et  Marbot  comlwIleDt  la  réso* 
lulion  relative  aux  élections  du  déparlcuienl  de  la 
I^irc.  Gbasacy  et  Corocl  la  dcfciulcut»  et  le  Çonseil 
reppnmft; 


MIImpM    (17  nui). 


FrwiçfifrU  —  LdtUre*  des  iBiektrea  4«  Praaae ,  de 
Deeeuait ,  de  Bavlèro  et  aetree,  edreiiées  ae  cele- 

tul  nittrichicn  IJarbAc/v ,  an  .sojci  de  l'assasslnit  dns 
miniiitres  français  i  Rasiadt  ;  et  répoDaede  cet  officier 
qui  rejette  et  otae  MT  dce  MWIIi 
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IVÊ(>UBLIQUË  PRANÇAISR. 

Strasbourg.  —  NonTrllc  de  TcnTOl  à  leurs  gouvcr- 
Déiiu'iiis  respectifs,  p,\r  lus  miulstrrs  étrangers  à 
lUstadt ,  du  procèt-verl»!  de  fwMsaioat  des  juiaiS' 
trcs  fraïK^ais. 

Grenoble.  —  Terreur  et  bralls  alMurdes  rc'pandos 
par  les  fuyards  de  l'aniée  dIliUt»  AjNtCovJakMM- 

incnl  (le  Manioue.   

'  CORPS  LftniSLATIF. 

CONSKII,  DES  CtXO-CIRTS. 

Analyse  du  r;ipporl  de  l.rRorn'C  sur  les  élections 
da  4é{>arteiDeiu  du  Doul»  *  tail  daa»  nue  précédente 


«77 


SitmeeduKfloritU. 

Résolnlioa  sur  les  tabacs  à  fumer  et  en  esrode.  » 
Autres  qui  valident  les  |(i]>i'-riiti()ns  dt  s  assoiiibli'cs 
éàectoralcs-mèrcs  de  la  Meuse- luiéiieure,  indrc-et- 
Lake  et  du  Var,  à  TcxceptioD  de  la  nominatioo  par 
CPltc  dcriiRTc,  d'IIcrnandoz,  qui  n'a  pas  IVi^c  requis 
par  la  Oni^litiitioii.  —  scrutin  pour  uti  nouveau 
commissaire  de  la  tn^iiorcrii^  indique  OBÊÊÊÊ/tWÊÙUtà 
Tex-l^Kisliiieur  Dulwfs  (des  Vosge^. 

Un  message  du  Direetalrt  eiÂmif  inmaiet  de 

nnuv(\uix  détail.'*  snr  Tn^î'-ri^Hinn!  des  ministres  pk'llî- 
)>otLiiiiaires  à  Uailudl  ;  dcUila  Uicti^s,  le  17  flort'al, 
j>ar  Jean  Dehry,  Les  voici  : 

U  est  iKile  de  concevoir  que ,  24  Ueures  après 
]*dnrMHt  Mmimm  dn  9  fliitfel ,  J'étais  trop  près 
de  Tobjct  m^mt  de  mes  scnsalimjs  pour  pouvoir  les 
rendre  avec  &uile  cl  correction  ;  et  quoique  j'aie 
mandé  au  ministre,  dans  leur  ordre  naturel,  les 
pciidftix  faits,  il  en  est  beaucoup,  ou  dont  Je  n'ai 
pne  <M  le  témoin ,  ou  que  la  principale 
p!,p  nvattihértéi,  tt^pi'Ueel  iwtitteide 

naître. 

Je  reprendrai  donc  ici  ce  récit  pénible,  mais  né- 
eeMdie,  peur  Meniirir  à  mt  VkaeçetofMl  cm  ces 
pi'élfdes  dtfieBCw  de  llmaalié,  ces  \mamm 

qui  veulent  i  i  r  'scnler  Dieu  sur  la  icrre,  et  qnl 
seraient  bkm  plutôt  ks  images  vivante»  du  génie  du 
■Md,  qad  cas,  dis- je,  tes  dignes  membres  de  la 
coalltiim  «naïf»  le  B^toWltm  ipnt  de*  droits  que 
respectait  Ile  wrtfBiis  wi  piw  bMtam.  Si  je  peox 
un  Jonr  rassembler  les  renseignements  que  ni'n  ùit's 
la  spoliation  des  p«ipiers  de  la  légation  française ,  Je 
montrerai,  dans  rhistoire  du  congrès,  que  TAutricbe 
e  élé  iièk  à  mm  pte;  fpe  dans  tous  les  iaMwto 
«ne  1  defébppé  le  ntae  cueetère ,  et  que  dès  rab- 
surde  note  hiiîn<'  >tc  Mettemich,  par  où  commença 
le  congrès ,  on  pouvait  reeoBonUra  cet  oiigaeil  laclie 
et  ISMet  firi  résertell  é»  le  tMÉmr  per  m  dpo»- 
iMatriée  assassinat  ^ 

Le  9  floréal ,  au  matin ,  nos  vottnres  étaient  char- 
gées; c'était  l'expiration  lu  d'Iii  nims  nous 
étinns  fixé  poar  partir  ;  et  quoique  nous  n'eussions 
frfi  cet  «iiapeMMl qèVwe  ae—  mêmes,  nous  ne 
voulions  cependant  pas  y  manr[aer.  Bonoier  m'avait 
dit  plusieurs  fois  la  veille  :  Mais  ne  pourrait-on  pas 
envoyer  quelqu'un  du  sûr  vers  le  I\hin  et  se  rendre 
certain  que  les  Autrichiens  n'y  sont  pas?  Je  lui  ré- 
poadii  :  Ils  M  «teot  point  I  PHHnliMf ,  «eli  ils 
seront  îi  an  villapc  voisin  ;  leurs  espions  a  llastadt 
iront  les  avertir  de  nos  préparatifs  de  départ,  et 
nous  aurons  exposé  la  (li^uité  de  notre  carai  lère,  il 
faut  ou  avoir  ua  gage  de  sûreté  de  JBarhaczy ,  ee  te- 
«titre «M dendère  noie i  la  déptttalfMt  daat  li- 
qnelle  nons  déclnrrrnn  ;  h  tout  le  corpa  diplomatique 
que  le  défaut  de  sûreté  de  notre  relOttr  m  France 
nous  retient  seul  à  Itastadt ,  et  puis  nons  les  verrons 
Tenir.  Nous  é<ion«  aaeaUéachei  md;  en  préléra 
lepicaier  paui,  ii  tm  enwa la  dtayea llewalitt 
1»  «Miln  «ineMlil,  patrie 


gager  i  aviser,  comme  de  lu^mto}e,  aux  moyens 
qai  poQTrient  Mre  espHqnei'    notre  égard  le  cma- 

niatidant  de  Szeklers;  M.  d'Alhini  fit  partir  un  bus- 
sard  d'ordomiauce  avec  une  lettre  pour  ce  comman> 
diini  :  now  vîmes,  dans  rintervalle  de  son  retour, 
plusieurs  mcaibres  du  corps  diplomatl<ioe,  qui  noea 
témoignèrent  lenr  mécontentement  de  la  eottdalic  de 
ce  colonel ,  et  me  protestèrent  de  leur  dévouement 
pour  faire  respecter  nos  droits  communs.  La  légation 
nraîaienne,  entr'aotres,  nous  réitéra  rassurante 
formelle  de  ne  quitter  Hastadt  qu'après  nous;  elle 
avait  ft  se  plainte  portfcuUèrement  de  ce  colonel  qui 
"-'  'l  lit  permis  de  mal  n  voir  M.  de  Bernslorff 
qu  elle  lui  avait  dept^ché  lors  de  rcolèvcmcnt  de  no- 
tre courrier  Lemaire. 

Les  heures  s'écoulaient ,  et  cependant  le  hoasaid 
ne  revenait  pas;  nous  nous  disions  :  Sans  donte  II 
est  reî'  Mil  {  uir  qu'il  puisse  rapporter  la  ré[)Oll^e  de 
l'archiduc  même.  Si  nous  avions  pu  deviner  ce  que 
préparait  le  colond ,  nous  aurions  vu  qu'elfective- 
ment  c'était  l'cxémtlon  des  inli  niions  de  l'arcbiduc 
A  sept  lienn's  et  demie,  le  biissard  était  arrivé;  Mon- 
sieur d'Albini  se  rend  chez  moi,  et  nous  dit  :  Le 
conoMadant  de  Szeklers  m'envoie  un  officier  qui 
m%  dtt  verhaleaieat  que  voue  poortez  parth*  sans 
nti'-Miie  crainte;  au  surplus,  il  annonce  <*'tre  cliarsé 
d  une  dépêche  pour  la  léfp«tîon  :  (pie  lui  dirais-je? 
—  Veuillez  lui  dire  de  venir,  nous  l'attendons.  Ilo- 
berjot  voulait  demander  Quelques  explications  & 
M.  d*AMd.  —  Laltset-le  aller,  le  jour  baisse:  ana- 
sitdtque  nous  retirons  vu,  noaipartiioiia;  UtDOit 
ne  nous  en  cmpécbcra  pas. 

L'officier  entre,  remet  la  lettre  à  l'un  de  nous; 
elle  était  ca  aHcaMad;  le  aecrélatre  ea  nous  Tcxpli- 
quant,  noaedh  t  GVm  fnfdre  de  partir  daas  vingt- 
quatre  heures.  \ous  délibérâmes  un  Instant,  et  nous 
résolûmes  de  partir.  L'olDcier  Ucuiauda  uu  re<;u; 
nous  chargeâmes  le  secrétaire  de  ne  loi  remettre 

K'on  simple  aocoaé  de  réceplioB ,  aooa  réservant 
ijonter,  à  aoiie  aitlv4e  ca  Fiaaoet  ow  weoade 
protesiatioa  à  eelle  «oateaaediBi  aetreaoïe  d«  € 

iloréal. 

Aussitôt  Ton. ^mbaUe  prédpilaniment  ce  qui  res- 
tait d*«0iia,  00  plaMt  oa les  feue  oonAuément  daa» 
les  voMares  :  ee  départ  avait  rard*ane  ftrite  ;  aiafs 

enfin  nous  n'obéissions  qu'à  nons-mf'nies .  puisque 
le  délai  de  notre  note  n*était  point  expiré,  et  c'était, 
à  noire  avis,  quelque  chcnepottr  Indignité  de  notre 
caraelère.  J'ai  déjà  dit  dans  mon  premier  récit ,  que 

scrupule  ctccûlf  était  ce  qtU  nous  avait  perdus. 
Plusieurs  des  pers  Miui  N  qui  nous  étalent  liées  imus 
ttooiguèrent  leurs  inquiétudes ,  et  nous  pressaient 
de  lemcttrc  notre  départ  an  lendemain.  Je  ne  tenala, 
quant  à  moi,  nul  romptc  de  ces  craintes,  parce qne 
Je  ne  les  croyais  relatives  qu'au  danger  des  cbcmlns 
et  de  l'emli  II  ijiii  ment  pendant  la  imii.  Quant  à  ceux 
résultant  de  l'entrée  de  quatre  cents  Szeklers  que 
commandait  Poffider  porteur  de  le  lettre,  j^voao> 
rai  que  Jusqu'à  l'instant  de  la  catastrophe,  cl  pres- 
que jusqu'au  moment  où  Je  reçus  le  premier  coup 
de  sabre,  il  n'entrait  pas  dans  mon  esprit  de  penser 
qu'un  corps  militaire  quelconque ,  ainl  ou  ennemi , 
en  paix  on  en  guerre ,  pût  frtre  on  corps  de  bandlla 
ou  de  >a1etsde  bourreaux,  et  J*étlisàeelétoW<lll>BS 
la  plus  parfaite  trancjnIlUté. 

ISoniiier  avait  d'autres  prtssentimeiils  ;  mais  quoi- 
qu'il conaai  j^rfaiiemcnt  la  periidie  autrichienne, 
et  qoe  eene  eoaaolnaiioe  Inl  eflt  vala  one  priorHé 
d.ii:'!  li'ur  haine,  j'Imputais  sa  défiance  à  son  hu- 
meur inquiète  :  c'était  lui  qui  pressait  le  plus  le 
départ 

flobcrjot  craignait  qne  noas  ne  fussions  arrêtés  et 
an  quartier-général  de  raceUdoc}  Il 
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les  chevaux  élalent  mû;  i  liuii  heurts  uu  quart 
nous  Mirtiiiios  tlf  la  cour  du  château  ;  nos  voitures 
se  sua  aient  «  i  st'  touchaieat  immédiaiieinctii  dnw 
cet  ordre ,  qu'il  est  important  d*«liMrv«f  1 1*  Ma  vo^ 
turc ,  dans  iaqudie  jV^iais  avec  ma  femme  et  mes 
deux  filles,  et  conduit)!  pdi-  un  cuclier  du  margrave; 
2  mou  t  al)i  iolci  où  t'taii  mou  secrétaire  et  mon  valet 
de  chambre  ;  mon  cociicr  le  coodolnH;  3*  la  voilaia 
«le  Bonnier;  4*  cdle  dm  aeerétain  de  la  léiMBai 
5*  ci'llt'  ili'  Tohoijot,  ofi  II  («tall  axrr  sa  femme; 
6"  celli.'  Uo  ulu}i:uâ  Uoccaidi,  miuistreii  liguriens. 
Venaient  ensuite  plusieurs  autres  voiture*  coodui- 
auil  de»  effets  et  de*  yeos  attacbés  à  la  liÎRatioii. 

ArriTét  k  cette  enirte  de  BiMadt  qui  condirit  •« 
chemin  plant»^  fl'.irhrcs  prolongeant  le  (  .mal  dr-  la 
Murg,  il  nous  iut  déclaré  que  la  couajguc  eiait  de  ne 
laisser  entrer  ni  sortir  personne.  Je  prends  cet  ioci- 
dcnt  pour  on  malenlendB .  Je  descends  de  voiture  ; 
j'appelle  Boooler  et  fioberfot  ;  nous  retournons  tous 
les  trois  chez  le  miriistn'  ilircctorial,  qui  d'abord 
avait  fait  ferper  sa  portc«  mais  qui  la  fit  ouvrir  ea- 
auiie  ;  beaoooiip  de  memlm»  da  Corps  diplomatique 
eotr{;rcnt  avec  nous;  nousexpliqujimrs  à  \[.  d  Albiiii 
ce  dont  11  s'<iK>-'^it;  comme  nous  il  k  prit  \KniT  un 
Bialenl-  lidu.  Il  mvoya  M.  le  baron  de  Municb  , 
siTréiairc  de  la  ciiancieUerie  direcioriaie»  auou»- 
maiidant  des  Szeklcn;  ailbovt  d'ua  dlHMMW% 
AI.  de  Municb  revient  nniis  annoncer  que  la  consigne, 
était  lc»ée  pour  la  Ic'p.diou  fraiji;4dse  si>tilement.  Re- 
tuiii  iii'-,  à  nos  voiiui  '>s,  on  nous  fait  craindre  que  des 
palrouilles  de  Sieklcrapouieéea  m  avaal ,  et  a'afaM 
poliilooiUMlsssiice de  cet  ordre,  aenaw  ■wHsiMwat 
et  ne  nou^  ramenassent  à  F'.astadr.  Sur  noire  fuvita- 
tloa,  le  baron  il'l;^cl»bciui ,  miui&Ut:  du  margrave, 
eiivuit^  di:  nouveau  vers  le  commandant  pour  lui  de- 
maiula:  uoe  escorte,  afin  rtn  jiffiiiaÉi  cet  i«coavé- 
nient  Peadant  ce tempa,  IL  de Mtnikli,  qid était  & 
ma  voilure,  me  dls.tit  que  le  commandant  des  Sze- 
k\ct^  lui  avait  pai  u  iàcbé  de  tous  ces  obstacles  et  de 
toutes  les  craintes  qu'on  témoignait,  que  ttOMBV 
flous  rien  à  redoalcr  de  m  inmf»  ;  et  (je  von  prie 
de  remarquer  cette  exécrable  Ironie),  qu'eUe  devait 
même  nous  rendre  les  Iionueurs  militaires.  L'on 
revient  et  i'uu  nous  rapporte  que  le  commandaDt 
refuse  l'escorte ,  en  déclarant  que  MMi  ne  reaa>a- 
irerloDa  ni  une  patrouille ,  ni  même  une  vedette. 

Le  sort  en  état  jeté  :  nous  parlons.  On  nous  laisse 
p.'issci.  Immédiatement  après  nous,  lo.s  S/eklers  de, 
^arde  à  l'cnliéc  ferment  le  pasaajjc  et  présentent  le 
inoiisqnelon  k  ceux  qui  loiiAraieM  la  fofaan  Que , 
l'on  se  représente  en  ot  noaMnt,  poor  Jager  la 
scène  qni  va  suivre,  low  les  actes  d^abandon,  de 
conlianre,  de  loyauté  par  lesquels,  di  imis  son  entrée 
îMi  congrès  cl  ncUammenl  vers  la  lin ,  l<t  légation 
française  s'éliiit  si;;n<iléc,  la  <  lial<  ur  qu'elle  mit  à 
faire  rendre  i  Van  des  membres  de  la  députatiou  un 
de  doiiicsliqne^i  arrêté  aux  avant-postes  avec  tks 
notes,  et  condamné  comme  espion;  I  inviiaiiou  faite 
aux  généraux  de  l'armée  française  de  n'employer 
aucun  dévcloppemejii  de  forces  ponr  fisinrrr  notre 
retraite ,  et  de  nous  hiiNser  uniquement  nvec  la  ga- 
Tiinlie  de  notre  caraciéie;  iiniiatiou  dont  rAtitriche 
avait  comiai.ssaiice  ,  i)uisqu'elic  avait  fuit  enlever  la 
dépêche  où  clic  était  contenue.  Qu'on  a'onbtti 
pas  surtout  les  passeports  donnés  par  aow  an  eeinta 
de  I/'lirhar|)  ,  ministre  d'AuliicIie,  .'i  son  secré- 
taire Huppé,  à  tous  les  gens  de  sa  ttuile^  passeports 

qui  lui  senrirent  utilemcai  an  pamat  à  moa  a«ani> 

postes. 

Houfl  n'étions  pas  avancéa  de  trente  pM  sur  le  ehe- 

min,  toujours  nous  suivant  immédial  in  n'.  .  .  lu 
homme  de  Ilastadt  )M>rtanl  un  flamb<»u  nous  \néié~ 
il.iii,  ei  SI  ndilait  ouvrir  une  marche  funéraire.  Je 
vois  encore,  oU!  je  verrai  toute  m     «a  tendila 


il  figures  atroces  sortir,  tcte  baissée  ,  d'entre  les  ar-- 
bres,  en  imrlant,  sabre  à  la  main,  et  faire  arrêter 
ma  voiture.  C'est  sans  doute,  dis-Jeà  mafcnuiic* 
avec  cette  convleikw  qni  ne  m'avait  pas  cnootn 
abandonné,  c'est  sans  doute  la  demande  de  nos 
poi^ports  ;  cl  en  même  temps  je  tendis  le  paaneport 
allemand,  qu'ainsi  que  mes  collègues,  j'avais  pris 
du  Iwtond'Alhtoiî  je  le  tendis  par  la  portière  droite, 
cl  ocue  clfcoMiance,  ladURfrcnte  m  eOe'ntCnCf 
me  sauva  la  vie  :  cor  si  je  fusse  descendu  de  l'autre 
cAté ,  le  canal  de  Murg  qui  le  bordait  m'eût  ôté 
tout  moyen  d'éclupper.  Mon  passeport  est  mis  en 
pièces,  la  irtnie  a'onm  «vac  vM«He«  |a  mt 
préwnie;  denx  ecéléiaia  m*m  atrachewl  t  awtt 
que  je  russe  à  t<n  r.  ,  ma  monlr-'  ni'.Mriit  ^-nlevée; 
une  louJe  d'autres  i)aiidits  se  prcsM>  autour  de  moi, 
me  fooUle  et  me  pousse  vers  Ui  tête  des  chevaux 
de  la  seconde  voiture.  Bu  ce  nwnMnt  on  SBeklct 
k  cheval  et  k  aabn  à  b  hIm  tRl«e  m  «rlM 
de  loin  mm  WfMiik  iMMQiii  t  Le  «M»*  Jmm 

De  h /y. 

Je  présoMli  «Kore  qne  cette  question  avait  pov 
but  de  réparer,  par  égard  pour  k  carMIèrs  dOBC 

j'étais  revAiu,  ce  qui  venait  d'être  Mt  Mancodser, 
Kramanuel  Si^iress ,  qui  !i  [h  usait  comme  moi,  ré- 
pondit, en  ma  niontrant,  que  j'étai»  Jean  Debrf. 
LannaîdanaefctfcHanne  seconde  fois;  aaa cli- 
vai me  touchait.  Oui,  inl  répondis-je  d'une  voli 
forte,  t'est  moi  (jiii  suis  .Iran  Dehrtf,  ministre  de 
Franre.  J'avais  .'i  peine  achevé  que  .  s,  !•  v.int  sur 
aea  dirkr»,  U  «ae  porta  un  violent  coup  de  sabre  sur 
k  téta  t  K  fvdiMMriif  Jn  nw  Isksal  tawfcar  et  wnkif 
dan-;  !e  r.-s.^  riiii  bnrrlnft  le  rhemfiT.  C'esl  sansdouto 
en  ce  moment  que  ceux  qin  me  teuaieut  de  côté  et 
qui  m'assaillaient  par  derrière,  me  frappèrent  k  coupa 
redoublés.  Je  ne  mn  im«lk  fM  l'idée  soudalna 
que  je  salste  rapidement  de  me  hisser  uwdier,  et  da 
feindre  d'être  mort,  rrltii  l^i  cîiit  croire  qne  je  réiah 
ciJeclivemait,  qui  me  porta  par  derrii^re  et  sur  le 
cou  le  furieux  coup  de  sabre  qui  pénétra  huit  doubirs 
de  drsp,  et,  qne^e  aaorit  anr  une  for»  cravam 
de  moonclinc ,  kflnt  nn  brker  ka  vevttÉTCL  Pra^^ 
blrinent  ce  fut  en  p nan;  1rs  coups  qu'on  me  portait 
à  la  léte,  que  je  reçus  ceux  qui  m'ouvrirent  ie  bras 
gsudie.  Etendu  dans  le  fossé,  j'entendais  les  cris 
de  ma  femmn  et  oen  dt  nm  fika  qni  dMMOdnkM 
leur  père. 

In  BKunent  ap^^s ,  l'un  des  Szellers  qni  croyait 
Mparemmcnt  que  j'avais  encore  quelque  chose  k 
p8rr, a^iwwttc  danMl.  ink  sens  m'arracher  ma 
cravate  avec  violence,  me  soulever  le  bran  dwtit 
sans  doute  ponr  voir  si  j'étsb  mort  ;  je  te  kkne  ve» 
tomber  :  il  me  quitte  en  me  porlaul  vers  le  linnt  de 
la  cokM  lynche  un  c(^p  de  pointe  de  sabre  qui  va 
•Wanlr  anr  «n  bourrelet  dt  cfennke,  M  k^ 
sant  qu'une  eonrnsiou  douloureuse. 

Voflii  mot  ii  uiui ,  et  minutieusement,  ce  qui  m*frt 
arrivi!.  De  dire  ensuite  quelle  idée  me  détermina  h 
qnitler  le  fossé  et  k  tAcber  de  gagner  le  bois,  je  ne 
k  sanntet  fa  m  nppeUe  aoeane.  L»  connais- 
sance me  revint  à  environ  vingt  pas  do  bois.  J'en- 
tendais les  hurlements  des  cannibales,  les  accents 
douloureux  des  femmes  ;  et  partagé  entre  la  crainte 
deranoontreroen»  qui  battaient  la  plaine,  et  de  KMaa» 
l»r  entre  ka  aulne  dacanx  qui  gardskM  k  4MkM, 
sî  j'y  voulais  rentrer,  je  me  hâtai  d'arriver  atrx  pre- 
miers ariires  du  Ikù*,  où  je  tombai  l>aigné  dans  mon 

J'ai  an  kkntanta  «ne  ka  déiaik  des  massacres 
de  nwa  inalhanreBA  coMtgnea  aviisnt  été  ft  peu  pris 

les  mêmes.  Boniiicr  fui  tiré  df  vulture  du  côté  de 
l'eau,  el  »ur  &a  réjHinse  qu'il  était  Ikmnier,  uiiuistru 
de  France ,  égorgé  sor-le-cbamp. 
Jkta^iM,  qni  ékUffcMéWpé,  ékil  pwvnMè  M 
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sauver  avec  son  i^pouse  dûs  les  premiers  cris.  Poussé 
par  une  sorle  de  futalilé,  ou  croyant  que  c'était  une 
méprise,  il  revint  i-iisuile  :  on  le  sépara  de  sa  fem- 
me; et  apri's  qu'il  eiît  aussi  r^]xmàa  :  Je  suis  liu~ 
berjot,  ininistiT  fnmçais,  ou  le  frappa  devant  elle, 
et  prei>que  dans  ses  bras;  il  tomba  sur  le  dos;  et  se 
retournant  sur  le  cùté,  il  prononça  ces  mots  :  ma 
femme f  prends  courage.  A  rinslanl,  il  fut  achevé. 
Ma  plume  se  refuse  à  tracer  un  acte  d'antropopliagc 
dont  un  témoin  oculaire  rapporte  que  son  cadavre 
fut  l'objet. 

Il  est  un  fait  qui  paraît  constant,  et  qui  doit  trou- 
ver ici  sa  place  :  c'est  que  le  nommé  Georges,  do- 
mestique de  Metteruicli,  commissaire  impérial,  et 
demeuré  à  Ilasladl,  était  mêlé  avec  ii>s  Szeklcrs,  cl 
que  ce  fut  lui  qui  leur  lit  connaître  Uonuier. 

Le  citoyen  liclin  ,  mon  seci'ëtaire ,  arraché  de  la 
voiture,  où  il  était  avec  mou  valet  d<-  chambre,  fut 
frappé,  foulé,  volé  et  forcé,  par  quatre  de  ces  hom- 
mes qui  le  tenaient  aux  cheveux,  de  considérer  toute 
cette  sct'nc  d'horreur.  Mon  valet  de  chambre  fut 
|)0ussé  dans  la  .Mur^; ,  et  parviut  à  se  sauver  en  s'ac- 
crochaut  aux  buissons  qui  la  bordent. 

Le  secrétaire  de  la  légation  se  jeta  dans  un  fossé,  aidé 
par  son  domestique  ;  et  favorisé  de  la  nuit,  rentra  par 
les  clôtures  qui  environnent  le  château  de  Ilastadt. 

11  est  bien  évident  que  l'ordre  de  tuer  ne  |>ortait 
que  sur  les  trois  ministres;  qu'on  exigea  l'enli-ve- 
nient  des  papiers  de  la  légation,  et  que  l'on  promit 
le, pillage  aux  exécuteurs.  I'lu!>ieurs  des  Szekicrs 
l'avouaient  hautement  ;  quelques-uns  joignant  à  leur 
férocité  je  ne  sais  quelle  appan  nre  de  douceur  qui 
les  fiasait  paraître  plus  effroyables  encore ,  répon- 
daient à  mes  enfants  qui  demandaient  qu'on  me 
rendit  à  eux  :  il  n'y  a  plus  de  ptre;  ramenaient 
la  plus  jeune  de  mes  liiles  qui  s'était  jetée  après  moi 
pour  me  suivre  ;  disaient  en  allemand  à  l'ainée  qu'ils 
ne  faisaient  ifu'exéciUcr  les  ordres  qu'on  leur  avait 
donnés;  pressaient  ma  femme  de  boire  de  l'eau-de- 
vie,  et  lui  disaient  de  ne  point  avoir  peur,  qu'où  ne 
lui  ferait  |K)iut  de  mal ,  qu'elle  n'avait  aucun  sujet 
d'être  triste.  D'autres,  paraissant  comme  insensés , 
eutrainaieul  rapidement  la  citoyenne  lloberjol  dans 
la  prairie,  pub  la  ramenaient  a\cc  la  même  rapidité 
à  sit  voiture,  et  lui  disaient  également  qu'ils  ue  fai- 
saient qu'exécuter  les  ordres. 

Au  reste,  s'il  pouvait  s'élever  un  seul  doute  à  cet 
égard  chez  un  homme  de  bonne  foi;  si  l'on  préten- 
dait que  ce  crime  est  celui  des  individus,  et  non  ce- 
lui de  l'autorité ,  qu'on  expliqur  comment  cet  atten- 
tat dans  son  exécution  eut  entièrement  l'apparence 
d'une  maaa'uvre  militaire  ;  conmient ,  de  deux  ban- 
des de  Szeklers,  l'une  fut  chargée  de  nous  égorger, 
et  l'autre  «  placée  à  toutes  les  avenues  de  la  ville, 
militairement  et  avec  consigne,  empêchait  qu'on  ne 
piit  porter  aucun  secours.  Je  passe  sur  une  inlinité 
de  motifs  qui  sauteut  aux  yeux  et  qui  pulvérisent  un 
pareil  doute,  et  je  demande  si  le  scélérat  qui  avait 
reçu  son  autorisation  du  quartier-général,  eût  asé, 
sans  cela,  se  faire  ap}M)rter  nos  dijmnilles ,  retenir 
les  papiers  de  la  légation ,  et  se  iaire  amener  nos 
voilure»  k  sa  porte.  Non ,  non  :  2i  l'éternelle  infamie 
de  l'exécrable  caverne  d'égorgcurs  ,  appelée  maison 
d'Autriche,  Il  est  clair  comme  le  jour  quelle  seule 
u  conçu  le  forfait  et  a  combiné  les  moyens,  et  je 
doute  même  ([ue ,  vu  ses  principes ,  il  lui  reste  assez 
rie  pudeur  t)our  consentir  ù  ce  qu'on  lui  en  retire 
riiorrible  gloire. 

Lorsque  tout  fut  consommé,  le  passage  de  Rastadt 
à  l'endroit  du  crime  devint  moins  didicile,  et  les 
membres  du  corps  diplomatique  parvinrent  à  péné- 
trer jusqu'aux  voitures;  on  les  faisait  retourner  vers 
la  ville.  C)n  ]>eul  se  (M'iodre  la  durée  de  l'agonie  d<>s 
mallieureux  restes  de  la  légation,  quand  on  saura 


que  la  mienne,  où  étaient  ma  femme  et  mes  deux 
filles,  ne  rentra  qu'à  une  heure  du  matin. 

U  fallut  encore  lutter  et  contre  l'insolence  et  contre 
les  mcnaci's  dos  Szekicrs,  pour  obtenir,  après  deux 
heures  de  débals,  de  coups  et  de  dangers,  que  les 
membres  du  corps  diplomatique  recueilleraient  nos 
familles.  La  citoyenne  Hoberjot  fut  transp<jrtée  chez 
M.  le  baron  de  Jacobi,  où  le  citoyen  deDoccardi, 
ministre  ligurien ,  et  son  frère,  l'accompagnèrent; 
ces  hommes  coiu'ageux  et  sensibles  témoignèrent 
d'une  manière  bien  évidente,  que  tout  leur  espoir 
reposait  sur  la  France  en  partageant  tous  les  dangers 
de  la  légation  française  et  ne  la  quittant  point.  Ma 
femme ,  mes  iilles  et  mon  secrétaire ,  se  retirèrent 
diez  M.  de  Keden,  ministre  de  lirëmc-Uanovre ,  et 
passèrent  la  nuit  dans  des  tourments  plus  faciles  & 
Imaginer  qu'i  décrire. 

[)c  tous  les  détails  ci-dessos,  ceux  qui  ne  me 
concernent  point  m'ont  été  rapportés  unanimement 

f»ar  les  témoins  oculaires ,  personnes  attacliées  à 
a  légation,  à  quelque  titre  que  ce  soit ,  et  dont  au- 
cune ne  fut  exempte  des  violences  exercées  contre 
elle. 

Il  me  reste  ù  dire  maintenant  ce  qui  m'arriva  de- 
puis l'instant  où  j'entrai  dans  le  bois,  jusqu'à  celui 
où  je  retournai  à  llastadi.  Quelque  inconvenance 
qu'il  y  ait  en  général  à  parler  de  soi ,  la  situation 
où  je  me  trouvais  alors  ,  les  sentimunLs  qui  me  dé- 
cliiraieut ,  les  angoisi's  (|uc  j'essuyais  ,  tiennent 
trop  intimement  à  leur  cause  première ,  pour  que  jo 
doive  rien  négliger  de  ce  qui  peut  faire  ressortir 
et  mettre  dans  tout  son  jour  une  attrocité  dont  les 
auualcsdes  peuplescivilisésn'oH'rent  aucun  exemple. 

(  La  iuilf  demain.  ) 
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Londres.  —  Oiscussion  sur  le  bill  de  suppression 
des  sociétés  politiques,  qui  est  combattu  par  M.  Jones, 
et  appuyé  par  M.  itrowuc. 

Paris.  —  Congé  obtenu  par  le  baron  de  Staël,  am- 
bassadeur deSut^e  à  Paris,  pour  retourner  dans  son 
pays.  —  Mise  eu  liberté  de  plusieurs  prévenus  de 
complicité  de  l'incendie  de  l'Odéon. 

CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINO-CEffTS. 
Suite  de  la  séance  du  75  fiorial. 

Suite  des  détails  sur  l'assassinat  des  ministres  pté- 
mjwtentiaires  à  Rastadt,  dictés  p<ir  Jeun  Debry. 

Dès  l'entrée  du  bois,  je  tombai  sous  le  premier 
arbre;  les  cris  que  j'entendab  encore,  le  Qambcau 
dont  j'apercevais  la  lueur  vacillante,  et  des  aboie- 
ments peu  éloignés,  me  firent  juger  que  je  ne  pou- 
vais rester  là  sans  danger  :  je  retrouvai  des  forces 
et  m'enfonrai  dans  le  bois.  J'étais  sans  chapeau,  sans 
cravalte ,  sans  mouchoir,  sans  rien  de  ce  qui  pouvait 
n)e  donner  quelque  soulagement.  Il  est  probable  que 
je  me  suis  évanoui  par  la  quantité  de  sang  qui  cou- 
lait de  mes  blessures  ;  je  crus  m'êlre  endormi ,  et  je 
me  réveillai  pénétré  de  froid  et  de  pluie ,  et  surtout 
aiTecté  d'une  douleur  insupportable  à  mon  bras  gau- 
clie,  dont  le  froid  avait  refermé  les  blessures.  Je 
marchai  quelque  temps  pour  me  réchauffer  ,  au  ris- 
que de  tomber  dans  queUiue  marc  ou  quehjue  fon- 
drière, dont  ce  bois  était  plein  ;  la  pluie  qui  tombait 
abondamment  m'empêchait  d'entendre  si  j'étais 
poursuivi  ;  voilà  pour  les  peines  physiques.  Mais  ou 
conçoit  facilement  que  dans  une  .situation  comme  la 
mienne,  elles  n'étaient  pour  ainsi  dire  rien  auprès 
des  peine»  morales;  je  les  laisse  imaginer  aux  é|»oux 
cl  aux  pères.  0  combien  je  m'applaudissais  alors 
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d'avoir fali  partir  tn^"^  irmvs  cnfnnfs  pour  Ta  France, 
cl  combien  je  rwrtiais  de  ifdvoii'  paît  faîl  cédçr  à 
mes  craiiui'^  le  t>-iuln'  l't  ir^'iMÎreax  ■ttachcBieiM  de 
na  femme  ei  de  mes  Qllcs  I 

Happorterai-Jc  un  Mt  4|q1  powrt  paraître  l^fMi» 
ques-ans  une  puérilité ,  mais  qiic  d'antres  Jugeront 
avec  pins  d'indulatence.  Ce  fut  vers  trftts  lipiircs  du 
matin  <|tiç,  pour  la  première  lois  du  priiiloinjis,  j'en- ' 
teiKtis  dans  ce  bols  le  chaut  du  rwaigool  ;  je  ne  crois 
jm  qae  jamal*  Mt  aecoitt  alcM  Ami  noo  nm 
connue  il-ila  d^'rhi^^^pnt  alors;  J'afnini<!.  au  contraire, 
ces  raildle»  de  pluie,  celte  nuit  sombre  et  orageuse 
que  j'aurais  désiré  ne  point  voir  finir  :  quand  l'homme 
■Oift«,  U  croit       UMite  k  natore  doit  twittrit 

I,e  jour  r»>uiin("ue;iU  ?i  poindre  ;  J'apcrtus,  à  quel- 
que diîiUace  de  moi,  uu  aibre  creux;  Je  parvins  à  y 
■MOkH*,  apris  eiorts  infinis  ;  il  m»  Attat  descen- 
dre tuïisîiAi.  ]\nrrp  que  j'y  était  pIlM  en  vnc.  Bientôt 
tprfs  fc  rpie  j'avais  préVM  trrtvi  i  des  patrouilles  de 
Szekiors  viurctit  hatire  le  lK>iset  placer  des  vedeiirs. 
Quoique  Je  ne  lus^c  pas  l'objet  de  ce  mouvement  mi- 
litaire, je  pouvais  en  être  victime  :  j|e  BM Jetai  î  lem 
dans  le  fourré  le  plat  épais  que  je  pns  trouver ,  ce 
bois  étant  fort  mlr.  T>es  Imssards  passaient  asses 
nri'a  Ai'  moi,  ils  ne  m'apperçurent  pas;  je  retirai  mes 
ixHides  d'orelUe  et  l'anneau  que  j'avais  au  doigt , 
dMM  licnlate  q«'étant  découvert,  les  bandits  ne 
me  mutilassent  pour  les  avoir  avant  de  m'achevcr. 
Cette  situation  ne  pouvait  durer;  je  «ouifrais  les  dou- 
leurs les  plus  algues  :  sept  lieures  sonnaient  a  Has- 
tadt ,  je  me  décidai  sur-le-champ  ft  y  rctouruer .  et, 
ti  }e  RiéteiapM  nMaascfé  mk  portet,  à  ne  |ctspfluf 
la  maison  du  premier  envnv»;  que  je  rencontrerais. 
Sorti  du  l)ois ,  j'apereus ,  ù  vingt  pas  de  moi ,  deux 
paysans  qui  tenaient  le  nnMne  chemin  dans  la  prai- 
rie ;  je  me  bâlai  de  les  Joindre  pour  être  wolas  re- 
laarqué  :  ma  Qgure  aflimse ,  couverte  de  bove  et  de 
sang,  les  fit  reculer  d'effroi;  Je  leur  expliquai, 
comme  je  pus,  que  j'étais  ministre  français^  que 
j'avais  été  assassiné;  ils  me  placèrent  entre  eux  d'-ux. 
Uâul  j'ai  au  dfljpais,  et  J'i^oute  cette  prewre  i  mille 
«Hrai ,  pe«r  eœvtlaere  eeox  qui  feignoM  de  regar- 
der cet  attentat  comme  TnnM  ri-e  rte  la  brutalité'  des 
hussards  ;  J'ai  &u,  dts-jo,  que  ces  deux  malheureux  , 
pour  prix  de  leur  pitié,  avaient  été  arhytés  et  trans- 
férée ra  queraer^ténéral.  Uo  groupe  d'IadivUn 
était  au  Uett  ^  l'aflreaee  seiae  de  le  wUle  :  h  mon  I 
approche,  ou  s'éloigna,  cl  je  passai  vite,  m  li.  pas 
rapidement  aîyend.uit  pour  ue  pas  apercevoir 
à  dix  pas  Tua  de  l'autre  U  s  cadavres  mutilés  de  mes 
deux  oielbeafeu  coUè8uee;i]«élaieat  entièrement 
nos,  et  me  parurent  avoir  été  lavéïk  La  plaie  qui 
tombait  &  torrents ,  me  favorisait  ;  Je  passai  les  deux 
pMtes  sans  être  remarqué,  et  j'arrivai  cufm  iiors 
d'bllelne,  privé  de  force  et  couvert  de  sang,  chez 
le  comte  de  Goértz.  premier  «tnlaire  fiMnipoleoUaire 
de  S.  Kf .  le  roi  de  Prone. 

Il  m'est  Iiien  doux  de  me  reposer  du  récit  pénible 
qnc  je  de  foire ,  en  me  rappelant  les  téiuoiijaa- 
ges  de  sensibilité  et  d'attentloa  consolante  dont  Je 
fos  l'objet.  Les  membres  du  corps  diplomatique , 
mm  aucune  distinction  d'opinion,  s'empressèrent  de 
mêler  leurs  larmes  aux  miennes.  Ils  paraissaient ,  en 
multipliant  leurs  soins  autour  de  moi,  les  rendre  aux 
mil  membres  de  la  légation,  et  dans  ma  personne 
aux  deux  qui  n'existaient  plus.  Il  me  faïulrait  les 
nommer  tous,  si  je  voulais  piycr  i  chacun  d'eux  le 
tribut  de  recomiaissance  que  je  lui  dois;  mais  je  suis 
ol)iigé  d'arrêter  l'clfusion  de  ce  sentiment,  eu  son- 
Snat  qoe  ce  serait  en  désigner  ploateure  I  la  rage 
encore  pnL«î<snnîe  de  Tlnfernale  Aufrirlie.  I.f»,  Je  vis 
le  citoyen  (luscnstici,  secrétaire  de  légation  ;  la  dou-  i 
letrr  rêvait  renda  comme  imensé  ;  1^,  Je  mtt  ht  i 


personnes  qui  m'étaient  atinrhi»  *',  et  j'cmhrassal  naa 
femme  et  mes  enfants.  Un  coui.it;t;  au-dessui>  de  leur 
sexe  et  de  leur  ftge  les  avait  souieiias  dans  ces  mo- 
meots  afl^ax  ei  dans  la  nuit  d'agonie  qtU  les  suivi  t 

Dès  le  mada,  les  raenriireedo  corps  diplomatique 
avnîcnî  chargé  M.  Doîim,  de  rédij^er,  en  leur  noiu  » 
l'acte  formel  adressé  au  coloiicl  iiarbaczy,  dans  le- 
quel, en  lui  manifestant  toute  leur  horreur  sur  l'at- 
tentât  de  la  veille ,  ils  lui  demandaieot,  ao  nom  de 
leurs  commettants,  vengeance  et  sdivté  pour  les  res- 
tes dn  congrus.  Le  syrophante,  dans  sa  réponse,  pfO* 
mit  tout  ce  qu'on  voulut ,  en  feignant  d'ignorer  tout 
ce  qui  s'était  passé  ;  cependant  les  voitures  étaient 
encore  saisies  et  déposées  chez  le  commandant  des 
SaiMers  I  Bastadt;  ce  ne  ftit  qu'après  beancorqi 
d'instances  et  môme  de  menaces  (ju'ou  parvînt  ?i  les 
obtenir.  U  se  it  égalemeiu  presser  pour  prouiellrc  à 
mes  génércnx  défenseurs  que,  si  l'état  de  mes  bien- 
S8m  ne  me  permettait  pas  de  souffrir  le  mouvement 
de  la  voiture  .  11  nMnidsteniit  pas  pour  que  Je  qntt- 
tasse  Rastndt  il  ir:s  !  •  délai  (pi'il  nous  avait  intimé  la 
vciile.  Un  peut  croire  que  jie  n'étais  pas  disposé  à 
profiter  de  cette  condescendance,  et  que  dnné-je 
expim  1  quatre  pas,  j'aurais  encore  préféré  ce  sort 
à  rborreor  de  vivre  sous  le  caprice  d'un  elief  d*»- 
sassins.  On  lui  avait  déclaré  que  le  major  Ilarrant  , 
commandant  des  troupes  du  margrave,  nous  accom- 
pagnerait avec  un  détachement  de  ses  hasmfds.  Il 
fallut  subir  riiumiliation  d'y  laisser  joindre  en  oom- 
hre  doiihle  des  Szeklcrs,  parmi  lesquels  plusieurs 
)>ersonnes  de  ma  suite crureu  RConnaMte dss  eié^ 
cutcurs  de  la  veille. 

L*oplnlen  générale  5  Rasladt  ne  fut  point  équivo- 
que snr  ce  forfait  ;  elle  l'exécra;  elle  raitribua  pubil- 
quernent  à  l'Autriche,  et  si  j'en  dois  Croire  CC  quc 
j'ai  entendu  ."i  cet  é^ard,  le  commissaire  civil  près 
l'année  de  rarchidoc,  ce  même  Deltrbach  h  qui  nous 
aviensdouié  tons  les  passeports  qu'il  nous  dcmsada, 
ne  fut  point  étranger  an  plan  de  faire  assassiner  les 
trois  ministres,  d'enlever  les  papiers  de  la  lé[,'ation  , 
et  de  donner  le  pillage  aux  bandits  pour  récom- 
pense. S'il  a  eflbotiveinent Irenué  dansca  atroce 
complot ,  pirfssent  les  ranoffds  we  1  pi  étant  comr» 

mencer  sou  supplice  I 

Les  débris  de  la  légation  française  quittèrent  Ras- 
tadt  k  10  llifréal,  à  une  heure  après  midi.  Le  com- 
mandant é»  tjoopes  du  naaiyrave  avait  r^oadu  de 
nous  snr  sa  tête.  Le  secrétaire  de  ht  Mpmsn  |H'hs< 
sienne,  M.  de  Jordan,  jeune  hnmmr'  rfe  résolution  , 
était  à  ma  portière.  J'étais  sur  qu  il  se  serait  fait 
tuer  plutôt  que  de  céder.  Notis  partîmes  en  aUence , 
n»  voiture  en  tête  ;  celle  de  ta  dtOfeniieftolieriM  ta 
suivait,  et  je  )>oavals  entendre  ws  saiflols.  On  se 
peindra  facilement  toutes  les  Inquiétudes  de  ce  mil^ 
hetircux  cortège  pendant  la  route  de  iîasladi  au 
Bhin,  si  l'on  se  représente  autour  de  nous  les  soldats 
du  corps  qui  nous  avait  assassinés  la  veille,  tournant 
de  temps  en  temps  sur  moi  un  regard  Irontqne  et  li- 
roce.  Kufin ,  nous  mettons  le  pied  dans  le  bateau  , 
et  peu  après  nous  arrivlmes  à  Sells.  Ma  femme 
tomba  &  genom,  bsAgnée  de  ptenrs,  sur  la  tme  de 
sa  iwtrle.  Je  Tournai,  pendant  quelques  Instanui,  mes 
reprds  sur  cette  rive  droite,  où  j'avais  porté  des  pa- 
roles de  paix  au  nom  de  ma  nation  victorieuse. 
lYcsque  aussitôt  Je  ramenai  ma  réilexion  amère  sur 
mes  coflègnes  égorgés  par  ordre  de  la  cour  de 
Vienne.  Puis,  songeant  an  bonheur  Inonl  qui  m'avait 
fait  éviter  leur  sort,  en  considérant  mes  plaies  ,  mes 
vêtements  pleins  de  sang,  je  me  suis  dit  :  Je  conser- 
verai à  Jamais  ces  témoignages  de  la  scélératesse  aa- 
trfehieme;  Je  les  Mgnend  i  mesenfSuit>;  Ils  y  liront 
leur  dev'<Ir  trac**  dans  cette  scnle  ligne  :  Mijims 
la  Vrovidçnce  il  maudissez  l'Autriche. 

Signé  Jbav  DmT. 
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Le  cri  t  Vengeance  l  vengeance  t  reiaitttdfe  roate«  1 
parts. 

L'impression,  au  nombre  de  (iouze  exemplaires, 
est  ordonnée. 

Rapport  <le  Génissieux  sur  les  iM>|iii»d*ëlab]ir 
réquilmre  etttre  les  dépenses  et  tes  recettes  de 

l'an  Vîf  :  il  annonce  que  Bcrlier  esi  u  i;  '  ],, 
seaicr  les  projets.  Dailleol  en  demaudc  ia  (li!;cuï.i>iuu 
en  comité  secret.  Grandmaison  s'y  oppose.  Delbrel 
dit  ooe  les  rapports  de  la  cammiasioii  doivent  «tre 
IMibRcs,  parée  que  la  lecture  da  message  du  Oircc- 
U)ir:\  qui  ]  inissail  înculper  le  Corps  législatif ,  a  été 
Taltr  publiqueiDcot  ;  mais  que  la  discuAsiou  des 
pu  jois  doli  avoir  Usa  eu  comité  secicL  Cet  avb  est 
ado]  ;  '. 


68i  [17M] 

%*  heqoA  OlonrdBér  dit  sToir  tu  donner  les 

coups  de  sabre  à  Debry  ;  mais  que  pendant  <  t  jiip» 
phmiours  hussards  accourureui  vers  sa  voittue,  la- 
quelle était  ia  troisième,  et  lui  demandèrent  qui  se 
trouvait  daas  aa  voiture  ;  qu'il  avait  répondu  qu'il 
eondolsait  Bonnicr  ;  sur  quoi  plusieurs  hussards  s'ap- 
prochèrent dos  portières  des  deux  Côtés  de  la  voiture 
et  crièreul  :  Bonoier,  descends  l  Ils  brisèi-ent  aussitôt 
les  glacei^  smchèrent  le  alolstre  et  le  massacrèrent 
devant  ses  yeux  à  côté  de  son  cficval  de  sellp  ;  qu'en- 
suite ils  pillèrent  le  ministre  et  exercèrent  le  même 


M»  MO. 


—  Nouvelles  sur  reipédWett  Adte  dits 

ces  contrées,  extraites  d'une  lettre  dn  citoyen  Larrey, 
olBcier  de  &à}iii  ca  diel  de  Tarmée  d'Ortont. 

Londres.  —  Inquiétudes  du  goorniMOMat  ttiglais 

sur  l'Irlande ,  depuis  la  sortie  de  Tescadre  de  BresL 

B(Ue.  —  Tém<rigoams  de  satisfaction  doonés  anx 
Msses,  ftf  h  sémi HbetaiTald,  pour  b  fenvome 
qa*Us  Ml  moMrée  oontre  les  Aanidiiewb 


UÉPUBUQUE  FRAKÇiUâE.  ' 
Maffenee,  le  17  fioréat. 

L'acte  qui  suit,  c'est-à-dire,  le  procès-verbal  de 
llalerrocaloire ordonné  parla  subdi-k^gation de  Hade, 
et  SQbf  parles  quatre  cochers  du  margrave,  qui  de- 
vaient r  induire  la  légation  fi  m.  isc  à  Scitz,  est  une 
preuve  irréfragable  de  plus  que  le  crime,  sans  exem- 
ple, de  l'assassinat  de  nos  ministres  tonbe  «Ml  «»• 
lier  sMrrAatdcbe  et  sur  l'AuiricIic  sente. 

I>  eonienvdeeet  acte  est  d'nne  vérité  incontesta- 
ble ;  l'omission  du  nom  du  quatrième  cocher  ne  s<m- 
rait  alfaiblir  soit  auilieaticité  :  on  \oit  que  c'est  one 
erreur  du  copiste. 

Faitàftasiadt,  le  10  floréftl.  présent  M.  Posselt. 

9m  1m  demande  de  la  sobdélégation  de  Bade,  le 
sos-noninié  a  procédé  à  Pinterrogatoirc  des  quatre 
cochera  scigneurlattx  fid  devaient  coodolre,  hier 
seir,  les  mloMni  frtaçris  par  Pimnèatt  k  Selis, 
yoor  gjpssy  ce  qu'ils  fuyaient  do  Hh^UB  irilvé 
nadHs  nMrtres  sur  cette  route. 

André  Caspar,  dans  sa  déposition,  a  déclaré 
•voir  ooiidoit  dans  la  prenière  voituce  le  mMstie 
Debry  ;  qu'an  départ,  h  istaMre  Bnnrier  liri  avait 
OtdonD<<  de  répondre,  en  cas  qu'on  l'arrêtât  ou  qu'on 
Inl  demandât  qui  il  conduisait,  que  c'était  les  am- 
b  issaïU  nrs  fiançais;  qu'en  elTet,  il  fut  arrêté  par  des 
hussards-iinpériaux-n^BX,  à  TeslMle  dePldlée  de 
Rbeinau  ;  que  la  quesito*  wUuiuiêe  hd  «M  IMie,  et 
qu'il  rendit  la  répon-^c  prr'^rrite  ;  que,  sur  la  ques- 
tion subséquente  où  était  Bonnier  cl  qui  il  condui- 
sait, il  répondit  que  fionnier  suivait  dans  la  deuxième 
voiture,  a  qoe  dus  testane  Inavait  Debry; 
4M,  Mr  cetsivk,  dee  iMUSMdt  M  Men  plus  grand 
nombre  accoururent  vers  la  voiture,  en  arrachèrent 
le  ministre  Uebry  et  les  dames  qui  s'y  trouvaient, 
maltraitèrent  aussitôt  le  premier  par  des  coops  de  sa- 
bre, eoMaèfMt  les  femmes  et  les  fouillèrent  :  que 
l«l-flsêae  rec«t  m  coup  de  plat  de  sabre,  sur  quoi  il 
se  laissa  descendre  entre  son  cheval  do  s -ile  et  de 
mahi  ;  qu'eu  même  temps  on  lui  demandait  à  qui  il 
était,  et  que,  sor  sa  réponse  qu'il  était  le  cocher  de 
monseigneur  le  margrave,  il  iiU  assuré  ou'U  n»  Jot 
«riivcrtltaqctum«l. 


pillage  sur  la  voiture  : 


croyait,  au  reste,  avoir 


enieodu  iionnier  qui  se  lamentait  en  français,  pro- 
noncer le  mot  de  pardon. 

8.*  Jacques  Weiss  dépose  avoir  conduit  dans  la 
quatrième  voiture  le  secrétaire  de  léf^ation,  Uoscns- 
Uel,  et  d'avoir  vu  arrêter  les  premières  voilures  et  en 
arracher  Debry  et  Boanier.  Le  auuvais  traitement 
du  premier  avah en  lien  hwM  trop  grMdn  ^fh^■nfl^^ 
mais  qu'il  avait  vu  distinctement  accourir  les  hus- 
sards et  entendu  crier  :  Où  est  lk>nDier  ?  Qu'W  a  vo 
de  même  arracbor  Bonnicr  de  la  voiture,  lui  donner 
des  coups  de  sabre  aux  jambes,  pendant  qu'on  l'en 
arrachait,  et  le  lucber  «lin  cndèrement,  après  quV 
fut  tombd  par  terre;  qu'au  reste  aucun  liussml  no 
s'était  approché  de  sa  voilure,  et  qu'il  ne  s'est  ajx  i  tu 
qu'il  n'y  avait  plus  personne  qu'au  moment  oà  il  re- 
tourna sccldsniflUensent  vsrs  celle  de  Aoèei^ 
QuMt  I  ce  dernier,  les  hussards,  aprte  Paeilon  «on- 
sommée  sur  Bonnicr,  accoururent  vers  sa  volttim  n 
le  hachèrent  ;  il  e&i  à  ub&erver  que  iiuherjoi,  nageant 
dans  son  sang,  donnait  encore  quelques  signes  de 
vie,  on  hoasanl  à  pied  loi  adonné  encore  an  nniM 
six  coups  cte  sabre,  ponr  lut  Mer  te  dernier  sonlDe. 

Sa  voiture  fut  attaquée  en  même  li  nijv.  ]i  r  los 
iiussards:  ce  fut  à  lui  qu'on  demanda  d  aiwrd  qui  il 
conduisait?  Ignorant  le  nom  du  ministre  qui  était 
dans  sa  voiture,  les  hussards  s'adressèrent  au  flo- 
mestique  qui  se  Inowatt  sur  le  siège  ;  ils  en  appri- 
rent le  nom  de  Bobcrjof.  Aussitôt  Usdir  ii!  : 
c'c5l  luit...  Ils  ouvriretit  la  porlièrc,  en  arrachèrcal 
le  ministre,  et  sor  l'ordre  d  un  maréchtMss-logis, 
s'expriment  en  langœ  hongroise,  ils  le  massacrèrent 
horriblement  à  coups  de  sabre,  le  dépouillèrent  de 
tout  ce  qu'ils  trouvèrent  sur  lui,  et  renouvellèrcnt 
les  coups  de  sabre  à  ciiaque  mouvement  de  vie  (|u'il 
donnait,  jnsipi*à  ratière  extinction.  Madame  Robcr- 
jot  fut  également  arrachée  da  la  voiture,  et  elle  pria 
itérativement  en  mauvais  allemand,  de  la  hacher 
avec  son  époux. 

Paris.  —  Entrée  dans  la  Méditerranée  de  Tescadm 

sortie  de  Br«t,  et  commandée  par  l'arainil  Bruix.  — 
(  s  inl!  :ii  ■  ]inr  le  gouvernement  d  un  is  à  M.  Hey- 
hcrg ,  auteur  d'un  ouvrage  satYrique  intitulé  :  MV' 
chercftes  snr  la  Uingue.  —  Airêlé  dn  Olreetefre 
pour  la  fabrication  de  bons  an  portcnr,  de  20  ^  25 
francs,  pour  le  paiement  des  arrérages  des  rentes 
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CO^ISEIL  DCS  AltaERS. 

Siance  du  25  flm-énL 

Ballard  et  Depcyrc  fout  approuver  les  résolutions 
relatives  anx  élections  des  Basses-Pyrénées  et  de  la 
llyshVlMnn^ 

—  Approbation  de  )n  rf'  -nlniinn  qtji  permet  •MHVtt' 
poi  espagnoles  le  séjour  dans  i'ile  d'Aix. 

consuL  ns  ctifQ'CaniTs* 

SéOBCÊ  éH  M  fiorM. 
fioisrond ,  jeune ,  propose  de  valider  les  opérations 
de  la  majorité  de  l'assemblée  électorale  de  la  Cur> 
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rtzo.  Sonflîn'  cl  GéniasJcux  s'opiK)scni  an  projet  pré- 
sciilt.  Lccointc  l*ujra veaux  le  dtftud,  cl  le  Conseil 
Tadoptc.  —  Berlier,  après  un  rappori  sar  la  sitn.ition 
d»  fmuicea,  propoiw  ojie  Uie  de  goerrc  sur  ks  trai^ 
tenmin  de  ton»  ws  fonctloiiMlra  pnblfei.  Adopté. 
Lfnif^Tnc  mcmhrc  fnit  arn^tLTqTif  le  Prrccfoirc  trans- 
me  lira  des  rtascignemeiiu  2>ur  la  g<.-btiu{i  de  l^ex-int- 
■fstre  Scliérer,  notamment  sur  l'exagération  probable 
di^  étals  de  préaeoœ  rdadb  I  l'txeitlGe  des  itx 
prcmlm  mois  de  fin  Vif ,  et  tsr  les  cmms  do  dé- 
iiiK  ment  qui  s'esi  manifesté,  tant  dans  le  personnel 
que  dans  le  matériel  de»  armées,  lors  de  la  reprise 
des  kmiffltis  atve  r Antriehe. 

CORSEIL  ORS  ASICIS51» 
SétÊmœ  du  'lù  floréal. 
Adresse  siguée  par  un  grand  nombre  de  clloyons 
de  Grenoble ,  qui  attribuent  les  défaites  de  ranm'-e 
dHtalte  M  général  Scbérar;  et  llasolence  des  enne- 
mis UUéfieWl,  à  PjbillllWttt  do  respril  public  et 
au  décoursgeaïcM  «Mllié  i  lyoïtoaëMM  ée  Ja 
liberté. 


^'  241 .  I*risue4i  t"*  prsiirisa  (20  mai 


Iterlin,  —  Conduiie  de  la  nol)less<'  prussienne  à 
l^McaaiM  (te  b  mtffrmifm  de  ses  privilèges  par  k 


RÉPUBLIVM^E  FKANÇAlâË. 

ârcnuiMtry.  —  SItiurtIon  orMqve  de  la  ifitt  de 

nambourg,  à  l'égard  de  la  Russie. 

Le  prince  Cliarics  voudrait  Induire  le  piiMic  en  er- 
reur, en  désapprouvant  l'assassinat  r  on  i  mi  s  sur  les 
ministres  français.  D'abord  U  avatt  ordonné  l'arres» 
latloa  du  eolonet  Bartncz^  et  du  capHafne  fiiukart , 
command<ifit  h  r  isTi  U  lors  de  cette  triste  catastro- 
phe, et  leur  uusc  eu  jugement  devant  une  commis- 
sion militaire ,  pr^ldée  par  le  général  Sporh  ;  mais  11 
s'^  repris,  et  «Qt  maIntenaOt  fktre  croire  que  ce  ne 
sont  fm  des  AotrlcMens,  mais  des  émigrés  français 
soudoyés  et  conduits  par  Danîc.m.  rfnl  ont  commis  le 
meurtre;  personne  ne  s*'  I,iis«.ri4  tromper.  On  sait 
aujourd'hui  po>>iti\<  lii  ui ,  le  colonel  Barbaczy 
lui-même ,  d'après»  le&  urdrei>  qu'il  a  fCÇOS  dm  quar- 
tier-général de  Stockach ,  a  été  présent  k  rassesalnat; 
et  l'a  commandé  de  concert  avec  l'auditeur  de  son 
r^imoil ,  italien  de  nation ,  et  on  capitaine. 

Paris  t  ledOfloréaL 

la  Directoire  eiécutif  a  arrêté ,  le  23  floréal ,  que 
les  gardes  nationales  sédentaires  qui ,  d'après  les  ré- 
quiftiiions  par  écrit  des  généraux,  seront  employées 
&  ta  défense  des  villes  assié'^«'es  ;  celles  qui  quitteront 
leurs  foi^crs  pour  un  service  hors  du  territoire  de 
leur  commone,  reoeYrObl,  belon  leurs  grades,  et 
pendant  Jour  déplacement ,  la  solde,  les  vivres  cl 
les  fourrages  attribués  îi  l  infaulerie,  ainsi  qu'une  In- 
demnité de  huit  centime<i  et  demi  à  chaque  sous-odi- 
der  et  soldat,  pour  leur  tenir  lieu  d'habillement  et 
équipement  La  réquisition  n*aara  d^eflTet  qoe  pendant 
tin  mois  an  pins  ,  à  moins  qu'elle  ne  soit  renonvelée. 
Jt  m  iera  de  mùim  pour  ies  colonnes  mobiles  éven- 
uicllenient  formées  dans  chacun  di  s  cantons  de  la 
ltépid>iique,  en  exécution  de  l'arrêté  du  17  floréal 
an  IV ,  qni ,  d'aprtts  la  réqtMlloa  lanMOa  at  paaHhre 
des  aduiinistratiiiii  ■  i^ntralcs  ,  seront  mises  en  acti- 
vilti  pour  le  uiainiien  du  la  «ûrelé  puiittque ,  ou  [lour 
tout  autre  service  d'ordre  «C4l»  poMea  féadraleqvi 
esigeraii  lew  déplacement. 

LescanlaimàMMieBiéileDialfwqni,  Iddhntde 
iraopea  MMaabtea  daaa  k  ganlMft  «a  pbeca  *  leèr 


canton ,  seraient  requises  pour  la  garde  des  étabMime- 
mcnts militaires ,  fortifications,  forts,  lignes,  dià- 
teaux  et  places  des  cotes  et  frontières  maritimes  qui 
seront  jugées  devoir  être  mises  en  état  de  éétiaim^ 
raeerront,  pour  chaque  jour  de  serrlee ,  la  solde  Mo- 
lement  attrltMiée  aux  mêmes  grades  dans  les  tronp«-ii 
de  l'Infanterie,  et  sans  aucune  fourniture  :  les  garct^ 
montées  d'un  Jour  â  raotie  tmpknai  ntuut  daox 
jour  de  service. 

liesciioyr-ns  qui  seront  requis  pour  fidre  le  Oltee 
service  dans  les  (ilares  d'un  canlon  autre  que  le  levr« 
auront  droit  à  Ja  mùmc  iH>lde  ;  iitaù»  à  raison  de  lew 
d^plieement ,  les  gardes  montées  d'un  Jour  à  l^Hrtic 
COmpieniot  pour  deux  jours  de  service^ 

Lorstfoe  le  d<^piacement  de  la  garde  nationale  aura 
li  ij  |  i  iir  l'exécution  des  mesures  de  répression  ou  de 
réparations  déterminées  par  la  toi  du  10  vendémiaire 
an  IV ,  sur  la  police  intérieure  des  communes ,  il  en 
sera  usé  de  la  manière  prescrite  par  cette  loi  et  les 
dispositions  subséquentes,  pour  l'acquittement  des 
dépensée  nffiiiBWiiMpniir<»déplaiMw>t<ateiB« 
armée. 


CORPS  LEGISLATIF. 

COKSEIL  DES  ANCIENS, 

Suite  de  la  séance  du  20  floréal. 
Il u<;act  demande  l'ordre  du  jour  sur  l'imprcHsion 
de  l'adresse  des  bdNtaots  de  Grenoble.  Alarlwl  la  té» 
dnae,  an  eontralre,  àvee  ébalevr.  Joardaln  l^appale. 
Régnier  croit  que  cctTe  adrc'çsc  tend  à  semer  la  divi- 
sion entre  les  pouvoirs,  et  sV»pp*ise  h  son  iriii)resMoii» 
Le  Conseil  passe  l'ordre  du  jour  sur  riuipres^ion  , 
et  d'après  le*  oteer valions  de  Ciiadeila,  renvoie  Ca- 
dvesM  an  Dhcclolfe.  ^  Creiet  bit  refetet  la  rCaota» 
IIm  relative  aux  Tnn<!fert.<;  de  la  dette  pabH^pe. 

CK)^s^■.lL  DKs  ci>g-tr.Ml» 

Séance  du  27  floréal. 
ChaÎKneau  fait  un  rapport  sur  l'élection  parliculièrc 
du  citoyen  Tiiirion  (oui  n'Qstpasrex-conveniioiind)i 
par  le  département  de  la  Mosote,  at  proposa  de  la 
valider.  Baudet  et  Giral  appuient  ce  projeL  Lecolntc- 
Piiyraveaux,  Tliiessé,  ik>uiay(dela  Menrthe)  et  Aiio- 
lin,  stjutienuent  qu'il  est  parent  d'émigré  .  etqalM 
peut  atre  admia.  La  Gonaeil  annuUe  son  élactîo»i  — 
Rlebon  (de  la  Haata-Loire)  proposa  4fmmi»  lea 
npér:it:nns  ffe  l' t^si  mhU'e  géoénde  de  Jemm.ippes, 
dans  laqiivUc  d  couvieul  qu'il  n'y  a  en  oi  traui^e,  »i 
scission,  mais  dont  il  attribue  le  cafnie  à  son  asser- 
nkeement  par  te  cUo|an  Piidiar,  mmmiwaiie  «mind 
do  gonVItmement ,  et  I*mi  dos  dipaiifa  €laa.  Oaaaali 
traite  ce  rapport  d*  diatribe.  Lecointr  î'm  mAeaui 
ii't'iève  iiusuti  cuntre  cette  étrat^e  doctrine  du  rap- 
port qui  aurait,  à  l'avenir,  pour  résultat  de  prouver 
que  tes  «wMenwa  ttectlpaa  ont  été  caitea  oà  il  M 
commis  le  pins  d'excès  t  tt  demande  si  ee  aa«f  dm 

nj''t;f>  fiirii  ri'fiiili'jMiiis  et  bien  poliîii [rn'S  irue  ceux 
qui  dictent  les  opinions  de  qud^ues  persunncs  sur 
les  élections  de  la  IScIgique  :  il  cooclul  à  la  qui'stioa 
préaiaitle  sur  le  projet,  et  à  la  validité  des  étectloos 
de  Jemroappes.  Jacqueminot  parle  dans  le  ntême  sent, 
et  prend  les  uiémes  conclusions,  projet  de  la  com- 
mission e^t  rejeté  par  la  qu^on  préalable.  Le  rap- 
porteur et  Frison  demandent  au  moins ,  qu'avatt 
d'admettre  Pradier,  on  s'assure  s'il  a  l'iijîe  requis  par 
la  Constitution.  Après  quelques  débats,  le  Conseil,  sur 
l'avis  de  1  ul  i  ,  (le  la  Meurihe) ,  approuve  les  éjec- 
tioas  de  JcinmaMM»,  et  ajourne  sa  décision  sur  l'âec- 
tteo  IkdlvidnaUa    dtefaa  Pndhr. 

eomiL  nu  Amnaim. 

.'iéance  du  27  floréaL 
Le  Oottseil  reçoit  cl  ^prouve  de  salle  la  réboluiiva 
fil  faille  : 
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[AU  VOJ  I 

Alt  1".  Vnt  ItediMUMiM  pm»  él  «NVtofé  chil, 

ou  IndemiiUét  M  deMiii  d» troh  «lUte frwKi  par  «■«  in* 
bira,  Jiitqtt'k  tajtaUféoénto,  la  iMmcUoh  ct<|>ièi jpé- 

cillée. 

II.  Celte  rédiiclioii  sfrn  do  riii(|  piuir  cent  sur  le*  trois 
proinieiK  mille  francs ,  cl  de  dis  rwur  cetit  sur  la  partie 
iilU'ri«-urc  du  traitement  W  4*  llatfeBBUit  à  ^priQUe 
Mtmuic  «iu'«;Ut:  s.'t  l<jsf>. 

m.  Les  dis|K<M(i<iiis  t\c  l;i  pri  sciilc  s'apiilituii  lit  .nu\ 
rppr«^ntanu  du  peupk,  dindi  urs ,  mi nisircs,  membres 
(lu  I or]»  dipiunaU(|uo,  régisHui  s  n  uitircs  recevant  des 
trattcinen(5,  remises  ou  iiidemnitiés ,  à  raison  d'une  fono- 
tiori  ou  emploi  civil. 

IV.  A  regard  dn  tnlteaMiU  \am$mk  trait  aiile 
•mm,  t  n*«t  «iilM  dlna« m  Mi  actMllmal  oto- 

V*  Dm  «mi  ka  cas  «è  h  ntanM  a  Ilao,  te  ■MMliot 

en  sera  versé  au  trésor  pul>iic,  bien  que  les  traitements, 
iiulvtniiilës  ou  remises  fusseul  pris  sur  des  caisses  dépar- 
tciiicntalcs. 

— l«aQralta^Miirl«BOMiiiatlMd*ui  aenbredn 
UiccloiMnftMu,  |Hit  k  cUoyan  8M|te  I  cène 
lilaoa. 


K*  34t      Wmmék  s  pratetel    (21  mai). 


lAvoumr  —  Mffsiircs  prises  par  le  gén<<ral  Miollis, 
pour  assurer  la  iraogiiiDilé  publique  cUus  celle  ville. 

C/ites,     PradainaiJoii  dn  Dlrectotn  nàotUA  au 

IJgurioits  pnnr  !inir  nnnoncer  leur  pmrftlOM,  H  Inr 

rappeler  leur  iieruivut  de  liberl4. 

Paris,  —  RdallM  da  voyafla  d«  «apltaflie  Rei»- 

nedl,  011  il  dit  qne,  tnanqnarrt  tIVnii  (V'îir'\  îl  trempa 
M's  hdbils  «laus  l'eau  di?  I.i  mer,  et  pat  vint  ainsi,  pen- 
dant plusieurs  jours,  <t  ap[)aiser  hà  si)ir,  iiiiini  (jne  les 

œiierà|uipageilesoa  vaUaeau.  —  ArUde  nécro- 
«enr  ledtofM  GuM-BcanaithalSt  Ihtéra- 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CO.%sf:ii.  DES  ciNo-rKHif, 
Héance  du  2H  ftoràai, 

Rollli  Ml  ptMdra  mw  rAwIntloD  tar  les  iDdemnl- 

U*»  dues  aux  pmprii'fnfres  de  biens  sifni's  dans  les 
colonies,  ei  allerniiVs  an  pnilit  de  la  li 'publique  — 
Bopelvin  propose  d'approuver  les  éiectionKdcrasscm- 
Mto-iuèra  du  Gers,  où  il  7  a  eu  deux  sdaslgaa.  La- 
bmé»  0t  LanMIa  dcMaudcot  ItennlttlMi  des  opi^- 
ratlons  de  tniîs  .tssemWécs.  Ooulny  (dr  la  Mriirtlie)  , 
Htiplantier  et  beriicr  appufeut  le  protêt  de  ta  com- 
niissioB,  ful  «I  adopté  k  it  Mdte  dTtni  appd  iu>- 
urioaL 

CONSSIL  DES  ÀSCUUW. 

JMoMid»  illIMnAal 

Le  Conseil  reçoit  et  approuve  dCTMlie  la  rMHIoii 
SMlvaBie,  eu  date  de  ce  jour  : 

Art.  I".  A  compter  de  la  publleallon  de  la  pr«bentc,  )cs 
Iral1^^el  '  t!<  iiixTiptions  iK'  la  (|i'((r<  puMi(|iii' sarOOtnllS 
>k  ta  tiésorerie  nalionale,  do  la  ntanifro  el-.i|)rès. 

II.  Il  aéra  L'tal>ii  rt  tenu  1  la  trésororle  iiatioiiak'  pr^s 
lo  grand  lUrc ,  daa  registres  deatlnéa  A  servir  de  oduutcs 
aux  tranafarti  at  ■wiinlawsda  pNprillIida  te  daltep»* 
bliciue. 

Ces  registres  serant  Imprteiiéa  etaongai  d*a|irtate 
dile  anoaxé  t  la  pttaante. 

TIL  Le  TSndenr  se  prèKfrtera  an  burcaa  cbargi  de  race» 
lalrtoaiiMterts  pouryMnaadidaration^Urtamiti» 
FaMiali  tfInaerilHioa  qaTt  Meaf  iKualtew,  al  dsM  te 
algnalurc  sera  blllce  eu  sapiéMas^  HMaanM^MéM 
imUclla  ik  celle  rvuùie. 


[tmj. 

La  Bérate  du  tranfert  a<n  ilpia  ptrlt iwdnr mih 
fondé  da  pmmiir  ipéaM. 
IV.  Daitt  jMit  «ptta  te  tnnféri,  Padwtear  nanva  aa 

ptdMntcraBparaaflM,  ou  par  te  paitaur  da  Mlatto 
auia  ét<  remteau  Tendeur,  pour  redrer  l'extrait  de  te  noiH 
telle  inscdpdoil  de  la  rente  qull  atira  acquise.  Getestfalt 
d'inscripdOB  luI  sara  délivré  sor^iiamp. 

Il  en  danneia  décharg»  en  maige  da  te  minute  du 
iraniferc.  '  *" 

Les  iraiisferts  (jiii  seront  IViits  au  profit  de  la  FtépidjH- 
que,  le  iMifuiU  de  la  uK^iue  iiianlère;  )l  v-ia  diMitri^au 
cédant,  en  rempiacemeiu  de  Texirait  (l'ill^(  rjpiion ,  un 
extrait  du  transfert,  qu'il  lonnutra  à  la  caisse  doN  rccclles, 
pour  en  ublenir  la  n-serlption  qui  dn\ra  servir  h  le  IIMiar 
de  la  dctts  pour  laquelle  il  aura  lait  le  transfert. 

Los  inscriptions  aiiui  transférées  seront  éteintes. 

VI.  Eu  cas  de  mutation,  autre  que  celles  ci-dessus  eiprW 
mées,  le  nouvel  extrait  d'inscription  sera  délivré  &  l'ayaolp 
draH,  aar  te  alB^rte  rapneK  de  ragidai  extrait  d'insoip- 
ttei>,atd^  BBrtllEatdepMprHiiMaato  danotoHéti, 
contenant  ses  wmi,  prénoms  al  daadtfte,  la  fBÉMé  m 
laquelle  il  procède  et  possède ,  nndleatteia  de  aa  portioo 
dans  la  rente,  et  l'époque  de  sa  jouissance. 

Le  certllicat  qui  sera  rapporté ,  après  avoir  été  dAm«it 
l^allsé,  sera  délivré  par  le  notaire  détenteur  de  laiiiiiiut  , 
lorsqu'il  y  aura  eu  inventaire  ou  partage ,  uar  inA*t 
publie  nu  traosmlsaloa  graittlia,  4  dm  entrai  an  par 

leslanictit. 

Il  le  sera  par  lo  juge-de-palx  du  domlrilo  du  d<5ci^d(^, 
sur  l'altestation  de  Uëux  citoyens,  lorsqu'il  n'evislmi  au* 
cuu  desdits  actes  en  forme  authentique. 

Si  te  muution  s'est  opérée  par  Jugement,  le  greffier  dé- 
positaira  da  te  ndnote  offirrcra  le  ccrlilical. 

QaM  MK  successions  ouvertes  a  l'étranger,  les  ccrtlfl- 
aatodMfMa.|>sr  les  magistrats,  «otorfsés  par  les  lois  du 
pa|8«  seront  admto  »  loiaqu'ils  seront  rapportes  dilMat 
{farinés  par  l'agent  de  te  République  fran^àMb 

VIL  Les  certiOcats  fournis  en  exécaiten  da  l*artide  pré- 
cédent ,  opéreront  la  décharge  de  te  tidaarerie  aatkmatea 
et  seri>iit  adini-^  dans  le  jugaaMal  da  sas  eoHfMs  par  là 

conipubtlité  iiatiuuaU:. 

viii.  Toutes  dispositions  d'aatM  Ibb  eontralres  à  te 

présente  sont  abrogées. 

Le  surplus  de  li  liteNe  «MMc«pi|nrrcnnai 
éiadteatteiia. 

COKSCIL  DES  CINQ-CENTS. 

MmcarfaMitenlalL 

piscours  de  I-ticien  Buonaparte  sur  I  i  m'  tssîk!  de 
s'occuper  des  ««ann»».  —  UiTerses  résuiuUous  sur  les 

jldCtlwllL 

CONSEII,  DES  A??riEHS. 

Séance  du  30  periaL 

Le  scrutin,  pour  la  nomination  d*ott  commissaire 

de  la  in^orerie.  indifine  le  citoyen  Dubois  (des  Vos  j;-  s)  r 
il  est P'^^^i^^^^^i^^^^^'^      diverses  rtîsolu- 

COirsglL  DES  CIXQ-CE.tTS, 
Sènnfc  dn  30  floréal. 

Adresse  des  citoyens  de  Cliambéry,  par  laquelle 
ite  demandent  comment  on  a  pu  conlier  le  son  de 
l'Xtelte  à  Scbéiar  »  ten^aa  te  kaavr  Ckuupioiwat  eit 
traduit  devant  ooe  eenadHta  aiitelie  pam  idNM*' 

pense  de  .ses  coïKjuM  s?  Ite  se  plaignent  de  l'appai 
qu«  trouveul  k>»  loyalistes ,  el  des  destitutions  dea 
républicains  au  UQiiMDt  des  élecUous  :  Ils  terminent 
par  Inviter  les  deux  pouvoirs  k  travailler  de  concert  à 
(artr  te  source  des  maihears  publics,  et  I  sauver  te 
lilterlê  et  la  ConsliltUion.  La  tnenlion  bonorable  de 
celle  adresse  et  son  envoi  au  Dircctoiie,  par  lui  mes- 
sage, aoniarrêléa. —Poullain-Orandpré  reprend  la 
suite  de  son  rapport  sur  les  abus  qiu  cutraveul  Tad- 
ministraiion  de  te  trésorerie  nationale.  —  Gonsilé  gé- 
■M  po«r  tek  Iwacea. 

SélUKc  du  i>9  (loréal. 
ItonMi  <* mue)  propose  tfadopier  te  réioli- 
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„  les  élections  di.'  Saôno-i-i  roire.  Ctitasey  s'y 
^ctdeiumde  rajounieiiient,  ainsi  qac  Boatie- 
 iHMWli.  HÉtet  «  LMnr  le  eoaibatteoL  L'ajoar- 

ncDK'iit  est  adopté.  —  Le  elloyf'n  F.'val ,  rommissaire 
de  la  complabilllé,  sorti  par  la  vuie  du  sort,  est 


H*  243. 


ComtaiUinople.  —  Nouveîl  d'une  prodamaiioa 
dtt  général  Boooaparte  au  à  juif» ,  ilaus  Uqndle  11  le» 
teviieft«nogrrMusseiidrap«n,  pMrtlIerra- 

Icvcr  Iw  mars  de  Jérusalem. 

Berlin.  —  Arraogeiii«ai  de  ce  cabioei  avec  celui 
48  LDodres,  poar  faire  pacaer  M  ttmÊt  IwIriMdÉb 
condamnés  à  U  déportatioD. 

Borne,  —  Ptwase  des  troiipe»  Inaçaifes  venues  di» 


CiUics.  —  Mesures  de  dt?fcnsc  prises  pir  IC 
▼crmeut  Ifgarlen,  coiilri:  1l*s  Aulricliicûs. 

Répiiblu\iic  hctvt  (l<nic.  —  I.urcr-ntf ,  22  floréal. 
— -Le  19  de  ce  mois,  au  malin,  les  insurp's  (i'I  ri  unt 
dM  aUMiiiés  par  le*  troupes  françaises.  Le  combat  a 
dié  très  Tir,  mail  tes  rendes  oot  été  compléiemeDt 

battus.  Les  Franrais  se  sont  ensuite  cnipar('.s  d'Allorf 
cl  mOuic  d"Am-slcg.  Les  rcilc*  dos  rebi  llei  t'cliap|K's 
au  carua^c  se  sont  retirés  dans  montagnes. 
flciMakIt,  k4ir  cM,  a  éM  Md  dans  racUm»  «t  sa 


Le  général  Masséna  écrit  <1r  y.urkh ,  te  18  de  ce 
mois ,  qu'il  a  remis  &  rad}udani'gcuéral  Schlner,  le 
commandement  des  troapit  ftiiçaiNi  imUmb»  I 
r«DéditiOftdM  Vallala. 

n  «iiMMee  de  plus,  qw  l*amde  fcfçalm  a  repris 
tLiii'.  le  pnys  fies  (Irisons  toutes  les  positions  i[liM'  ' 
occupait  avant  le  12  floréal  ;  qu'il  n'y  avait  eu  pro- 
MMIMt  que  la  Ligne  (irise  insurgée  ;  qu'aujourd'hui 

k  ifanuHW  raiarait  et  ^oe  kt  chefs  vont  être  pv- 
ids  avec  sévdrll^ 

T  e  ftirr-rtoire  a  commniiiqn'.  Ir^  19  de  ce  mois,  au 
Corps  législatif ,  k  division  provisoire  de  la  illtéUe  en 
districts.  La  population  totale  de  ce  nouveau  caolon 
CM  d«  emt  tnda  nitta  cent  soixantc-buit  amc s.  II  y 
aan  mmi  dhlilLliL  Ln  assemblées  primaires  sout 
M» au  16  floréal,  et  lea  élaciorato  ao  SM. 

df  Al  éhtl$ttÊ$ 


Fliicicn  .  le  H  Ourcal. 

Le  général  Souk  continue  k  poursuivre  les  bri- 
gands, dont  le  nombre  dimJaM  chaque  Joar,  qail- 
qu'ils  sniptit  leHida  sar  iei  aMOlisM  €m.  aeeèa 

diflicile. 

Le  général  est  près  du  mont  Salnt-Ootbard,  et  les 
nbettesaMada»  la  neJge  Jusqu'aux  épaatai»  «t  Ils 
"  '    paÉ^ae  ta  prtea  4Sm 


CAMAm  —  nnoa»  ét  JL  Fta,  dans  te  club  des 
wi^hs,  sur  la  situation  de  TAnglcterre  :  Il  Justifie  son 
absence  du  parlement  sur  les  atteinl£s  porl(<es  jour- 
nellement à  la  Constitution ,  et  termine  en  portaat  un 
toast  \  ltnd4peBdaacc  de  riflaiide,  telle  aa'cUe  lat 
étebie  m  1781 


Angers.  —  Prodamation  de  Padinlnisfi  aiion  cen- 
trale du  département  de  Maine-et-Loire,  aux  ct- 


Piiris.  —  FormatioH  de  tknx  camps  :  Ktiii  cm 
avaul  de  Lyon,  l'autre  dans  u  Belgique.  —  Kiili  ôe  i 
Toulon  de  l'escadre  française  sortie  de  ISrcst.  —  I>v- 
part  de  Gopentiagae  dm  secrétaire  delà  légation  fran- 
çaise ,  le  citoyen  Desaogien,  se  rendant  t  l*année, 

coin  aie  eonscrlt* 

Spcctadm.  —  Analyse  de  rOpéra-Goorique ,  iuii~ 
tolé  :  Ijb  Trente  et  Quarante,  pênia  de  Duval, 
musique  de  Tarcfay. 

/  ark'tés.  —  Lettre  signée  Daoaslt  snr  Jea  moyeaa 
de  difccUoades  aérosms. 


COUPS  LÉGISLATIF. 
COa&£lL  DES  CIBQ-CBHTS» 

Simeê  âu  V  pnirtdL 

Le  seerdlBire  appelle  Jean  Debry.  Tous  les  regarda 
se  portent  sur  lui.  Il  monte  à  la  tribune.  Son  bras 
gauciic  est  en  écbarpe  ;  sa  tigura  est  pAie  et  défaite  ; 
son  organe  est  altéré.  Il  pRNMHe  le  eenMMt  ^ 

tient  ensuite  la  parole. 

3t,m  Débat  :  il  y  a  vingt-deux-  Jours,  la  dépiW- 
tion  de  paix  était  sous  le  sabre  des  Szeklers,  et  au- 
jourd'liui ,  seul  écliappi^  au  tnastsacre,  il  m'est  donné 
de  réj!  1  1  a  la  tribune  nationale  le  serment  qui  vivra 
dans  mon  cœur  jusqu'à  mon  dernier  soupir.  Ojqtres- 
sé  par  la  fode  des  idées  qne  ftft  nsluc  en  asol  cet 
•îtonnnnt  rapprodicmenl,  le  sentiment  que  j'(*pronTC 
le  plus  vivfiueht ,  c'est  le  beM>in  de  vous  tt^iiinij^iic-r 
ma  reconuaissance.  Oh  !  qu'il  est  doux  d'exciter  l'in- 
tértt  de  ces  concitoyens ,  et  que  le  sang  versé  pour 
te  République  est  dignement  payé  par  les  marqoesds 
senMniliié  que  prodiguent  les  républicains  1 

Dclcu&cur»  die  la  même  cause,  quel  que  soit  notre 
poste,  nous  sommes  tous  solidaires;  l'énergique 
expression  de  votre  indignation  «t  de  cette  do  Direc- 
toire, citoyens  représentants,  V%  tUtHlà  k  rEurope 
dr  inauii're  u  faire  IfenUcf  tes  SBf|Km  de  li  QlM-> 
nie  t'i  du  crime. 

Mais  quoi  I  Ils  ne  vivent  plus  mes  malbeweiK 
esUètnes;  r Angleterre  a  dit  :  que  l'Autriche  ssft 
oenune  «n  de  nous ,  qu'elle  s'associe  à  la  coiJUleA 
par  nn  forfait  (^datant ,  qu'etteaepidsse  plne  NGnlen 
et  le  iurfait  a  été  comnits. 

O  générense  ardeur  des  soldats  et  des  conserilSt 
touchantes  expressions  des  patriotes  indigatfs,  «008 
n'effacerez  point  pour  r>onnicr  et  Roberjot  le  santl~ 
ment  de  Toutraye  fait  au  caraclire  qu'ils  portalenl  ; 
ils  ne  sont  plus  t  Sauvé,  comoie  par  un  prodige,  dn 
sert  alreox  qu'iu  ont  aabl,  fal  bessla  cinterposer 
entre  limage  fl'^  î  'iirs  corps  miiiili'"?  et  moi ,  Timape 
auguste  de  la  paii  ie  en  deuil  qui  dvuiamle  vengean- 
ce      Kilo  l'obtiendra ,  j'en  Jure  par  la  ni 

loua  les  droits  ont  été  violés  te  9  floréal. 

^vdonnei,  citoyens  représentants,  je  i 
vous  parlf  r  f[nf  de  ma  gratitude  ;  mab  Involontaire- 
ment les  plus  aifreux  souvenirs  viennent  m'assaiUir  ; 
Je  n'en  sens  pas  nioins  vivement  le  bonheur  inespéré 
de  me  tnwfcr  dane  ma  patrie  au  milim  de  aaea  col- 
lègues. Ténoltt  et  Ttetlme  do  plus  abomiœble  «USB- 
tat  dont  Phistoire  d«  peuples  fas.se  mention  ,  l'hor- 
reur que  j'éprouve  en  le  rappelant  ne  me  iait  point 
oublier  que  c'est  dans  le  moment  même  de  son  exé* 
cation  que  j'ai  reçu ,  de  la  part  des  ministres  étria- 
gers,  la  plus  généreuse  hospitalité  ;  je  me  plab  à  le«r 
en  réitérer  ici  le  témoignage  :  il  est  donc  des  instants 
où  toutes  les  disiincUous  résultantes  des  conveaUoos 
sociales  s'ebccnt ,  et  oft  tente  voix  fait  silence  devant 
la  sainte  voix  de  la  nature  r\  de  riitimrînité  ;  je  les 
entend  me  dire  les  joues  baigut  t  .s  dt  Lrmes  :  .\h  ! 
dites  à  la  l-'rance  que  ce  ne  sont  pas  des  4  '  .  j  u);  .'  . 
que  ce  sont  des  Autrichiens  fol  ont  trempé  leurs 
welM  doM  fMM  sans.  Oui,  ramtiihiii  Miase,  It 
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pillage ,  tout  apjkarticnt  k  TAotricbe  :  il  n'y  avait  ni 
«migrés,  ni  prêtre»,  ni  payniM  fimallâét.  laterprèlea 

d'une  nnifon  génércnsp  et  coiirKinfc,  le  Directoire 
BOUS  avait  prescrit  de  un  dén^péisr  de  la  paix  qu'î 
h  dernière  cxtrëmiié  ;  nous  Tavons  fait,  et  nous  avons 
reço  kn  présenta  da  paix  lin  caliioat  de  Vienne. 

Celte  csmldéniliM  mt  iwatnc  ans  pctodfMa  da 
raiifjiisto  fonction  ou  je  suis  appelé  :  la  douleur  d'un 
èlre  faible  est  faible  comme  lui  ;  elle  l'anéaBlil,  ou 
s'impulse  dans  des  démonsiraliuiis  iiiuines  ;  celle  d'un 
homnie  libre,  et  sartoot  d'un  iéglalatetir,  doit  avoir 
on  antre  caractère  ;  tout  ce  qoMI  frit,  tout  ce  qn*il 
sent  doii  lourncr  à  l'avaniat:»^  do  son  pays:  l' Auirichc 
assassine  les  répubUcaioa ,  cb  bien ,  son  crime  va  lus 
réunir  tons  ;  rattitade  dca  grands  pouvoirs  sera  una- 
■farne  et  terrii)le  comme  ceUe  da  IMM  les  Français  ; 
tous  ont  élé  attaqués,  loifs  sont  tncnacés,  I)  m'nppar- 
tiont  pcut-^Itf  di'  le  din'.  Vous  qui,  iis  r<Lii.  avez 
suivi  le  char  de  In  lîrvutuUuu  «  mu  ,  vou'j  ne  serez 
poiai  ^rgiitls  ;  mciiicz-vous  moins  de  prétention  qtie 
n*cn  mettait  le  malheureux  Bonnier  dans  le»  serTicos 
qa''il  rendait  à  sa  patrie  7  aviez-voas  pla^  de  douceur, 
plus  de  'i;int  que  Tinfurluné  HoiH.'rjot  V  il  fut  i^fforgé 
dans  les  bras  de  son  épouse  l  Pères  et  mères  scosi> 
Mes ,  sur  quelle  garantie  poorriez^Tons  donc  comp- 
ler?  n'ai  je  poîul  été  frapi»»?  nux  )ciix  de  mn  femme 
enceinte,  aux  yeux  de  uics  deux  tilles  ;  uuui  snw^  a 
pu  rejaillir  sur  elles  

Ah  !  réunissoDS-nous,  ne  formons  qu'un  faisceau  ; 
A  rbomleide  Antriehe  évoque  les  bandita,  les  ana»- 
sins,  les  empoisonneurs,  par  rnmener  ^  In  barbarie 
la  clvili^iiuu  europccuuc,  il  est  aussi  une  grande  et 
iodcstructiblc  nation  à  qui  vous  avez  parld,  à  laquelle 
k  Directoire  a  lait  appel,  el  qoi  voua  eAlandra  »  c'est 
ceNe  qoi  se  eonpose  des  bonnues  éefadrAi  «t  Menfal- 
sants  chez  tous  le.s  peuples.  V\\  jour  viendra  sans 
doute  où,  fiiliguéii  des  gouvernants  assaà&iuii,  ceux 
que  l'Autriche  opprime  appelleront  de  nouveau  les 
patriotes  français  pour  les  délivrer  ;  précédés  par  la 
^(olre ,  d*aatres  mlnlsf  m  de  paix  leur  seront  en« 
voy<*s.  Ah  !  puissenl-ils ,  c'est  Je  v<i'!,  1  v.hxr,  cher  do 
mon  œur,  puiaseiu-iis  exercer  ces  fonctions  sacrées, 
non  pas,  j'ose  le  dire,  avec  plus  de  loyauté  aCdn  dé- 
voiieaaeait  Inaia  sons  de  pins  fortunés  aosplcor. 

Oe  diseoiRS  a  été  prononcé  wee  nne  émotion  pro- 
fonde, et  entendu  avec  un  a^ndrincineBl  ni  on  In- 
térêt inexprimables, 

U  GonadI  nidoMw  niprinion  à  4o«n  «wn- 
plaircs. 

Rerlier  fait  décréter  une  augmentation  du  droit 
d'i  in  i'gistrcment  à  titre  de  subvention  extraordinaire 
de  guerre  pour  Tau  VII.  —  Adoption  du  projet  de 
Duviquet,  qui  valide  les  élections  de  l'asscnroléo-raère 
de  l'Escaut ,  ù  Texceplion  de  rOli'Ctioii  particulière 
dii  citoyen  Wlliole,  sur  laquelle  la  décision  est  ajour- 
née. —  Jean  I  ti  i)i  y  >  -1  proclamé  pn  sident.  Les  se- 
crétaires sont  :  Mouver,  Uesaard,  Ugroyo  et  Tesicr' 
OHviar.  ■ 


6ââ  [Ud9] 

Pmtk,  —  Efforla  dn  général  D— nnikn  fum  ié> 
nérdiser  la  guerre  eonln  tas  Piançtfai 

Vark'tt's.  —  Notice  de  VF.loge  des  pemuim»  pnr 
le  dBcienr  Akerlto  (le  ciiofcn  Degwri^) 


«au. 


<a»Mnt). 


tMcertte,  —  Le  grand  conseil  helvéOme  défend 
féiabUMement  d*nne  troupe  de  comëdtenal  Lneerne, 

de  crainte,  dit  Pautt m  lu  motion,  Sccrélan,  qu'on 
neve^jl^^é  d'un^aflkUc^e^gjKxadcs  ceUe  qui 

Strasbourg.  —  Arrestation  du  colonel  antricliien 
Barbaczy,  clief  des  Szcklcrs,  qui  massacrèrent  les 
■sinistres  français  à  ilastadt.  —  Position  da  Painée 
MMcbtaMM  «V  k  life  droMndn  RUn» 


COnPS  LÉGISLATIF. 
CONSEIL  DES  ANCiailS. 
Séance  dm  t»'  pratrtiU. 
Gonrdan  est  élu  préaident  Les 
OkNÉBf,  Savarv,  Morand  et  Annecy. 

(U)XSSU,  DES  CITCQ-CENTS. 

Adoption  d'un  projet  de  Labrouste  ponrl*é  

osent  d'an  octroi  da  M^niaisance  dans  la  commune 
de  Nantes.  —  A  la  suite  d*nn  comité  secret,  Berlier 
fait  prendre  deux  résolutions  relatives  aux  finances  : 
elles  établi&&eut  une  subvention  de  guerre  sur  ka 
contributions  fondèra,  iMUIIèrat  pMfâwMlk  il 
aonpinalre.  Texte. 

OOICSXIL  DBS  AJICiaRS. 

Jevardat-Fombellc  fait  approuver,  mriff é  l'oppo 
sition  de  1^  (desUantes-Pyrénées) ,  une  résolution 
idolfve  I  l^aHmoïkn  des  Mona  dans  ks  contrats  de 

vente  (înn*  le  prix  a  étél 
En  Tuici  le  texte  î 

Art.  1".  Le  uMda  d'icatfMikn  pour  vérifer  ta  Mdon 

d'outre-iaoltlé  dans  les  contrats  de  vente,  dont  le  prix  a 
été  stipulé  en  pépier-monnaie ,  établi  par  la  du  10  flo- 
réal an  VI,  est  applicjtilr  à  la  U'sion  du  tinr!4  au  quart,  et 
à  toute  autre lèsinti  tublie  par  les  lois  et  coutumes,  rdki- 
tivctnciu  aux  actri  d«  parla;;)',  ou  autres  actes  équipot* 
lents  à  parugc,  suivant  les  roCmes  lois  et  eouluines,  tonc 
que  les  cewveptkoi  auront  été  atfpuiéea  en  pepkr-mif 
naie. 

II.  L'action  rn  rcsdsirjn  |>our  los  actes  t'iioncés  dans 
t'nrtfrlc  ci-dessus,  devra  être  exercée  dans  l'année,  a  coiUH 
trr  (ir  la  pioniBltadan  d»  h  piéssnk  M ,  t  pêlnB  ds lé» 

clivancd. 

III.  U  loi  d«  It  fioréal  an  VI  n'est  potel  «pifcabk 
aux  ventes  et  reventes  de  biens  originalreaMnl  aalMoansi 
CCS  ventes  ne  psnrent  Are  attaquées  «■  leadston  pour 
cause  de  Urion,  m  quelque  viknr  qn»  ta  prte  en  ait  été 
stipuML 

AppNbatii»  dedlVMMÎ  nésoUrtkna  snr  les  ékc- 


CPirSEIL  DES  CIXQ-CENTS. 

Si'nnr^  iiu  3  prairioL 

l»oulaln-<irandpré  termine  son  rapport  surl'orga- 
nisation  de  la  trésorerie  :  Il  propose  d*éiablir  à  Paris 
quatre  pavenrs  cénérans,  et  dt  ampilner  oan  det 
départementa.  nnpraMlon.  —  Fanant  produit  nnt 

pièce  de  laquelle  il  rt^siilfc  qtre  le  citoyen  Pradier, 
commissake  du  Directoire  prîs  le  département  de 
Jemmappcs,  et  nommé  député,  n'a  pas  TAge  de  irentB 
ans  edgé  par k  Constitution.  Renvoi  \  !■  rnmniiinifll 

OOHSaiL  DES  AKCIBHS, 

signet  êu  3  prairttt» 

Adresse  de  k  munieipalilé  du  Pnv-de-Ddroe,  qui 
s'ékveoMtreica  réngdona  dowtreffH  a  éltf  d'inspirer 
do  ta  conflancc  w%  rojwNaicB  et  do  ta  crainte  aux  ré* 

publi'  'il''-.  '>t'ln-'-i;rri-nrt  f;iit  p:^s^rr  h  l'nrrIiT  rln  jnnr. 
—  ApprûtMliun  de  plusieurs  lé&olulioiui  relatives  aux 


Varidrs.  —  Sortie  é»  k  loW 
Tonioa,  k  20  Ooréal, 


éMBcnliednporiét 
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K*  Sa6.  fuliiMl * jpralitel  (24  mai). 


.•>-  Adoption  à  la  chambre  des 
dn  bilN  de  sutpentloa  de  la  l<>!  (Vh,ihr,is 
de  MjppreaskNi  dit  lOdétés  aédiUcuM:». 


et 


REPimiQUB  FRANÇABK. 

Strasbourg.  —  U.  de  Dolm ,  ministre  do  roi  de 
Prusse  k  Strasbourg,  «  rédigé  un  précis  Itisldriqae 
sur  les  scènes  d'horreurs  qui  se  sont  pa&sëes  près  de 
cette  ville. 

Paru.  —  Circalaires  du  ministre  de  Tlnt^riefir, 
François  de  NenfchAtenn  :  V  snr  la  direction  de  Hns- 
IriHiion  publiqiii"  :  '2  >nr  nno  question  lola'.iv.'  nux 
ex-oobles  ;  3"  et  t'titin  ,  fîiir  runiformilé  des  poids  et 
Msvres.  —  Ikkonverte  du  citoyen  Muller,  pour  pré- 
server Teau  de  la  mer  d'une  putréfaction  quelconque, 
et  pour  la  rendre  potable  en  l'espace  de  qnelqnes  mi- 
nutes. —  Expression,  dans  les  lliMlres,  de  l'iitili^iia- 
tion  publique ,  nu  sujet  de  t'asasssiasi  des  ministres 
ttmçaiêk  liastadi.-ubservstioM  reJstftes  à  cet  évé- 
nement.—  llt'llrxions  snr  les  ojx'nlions  des  armt'es 
framiaiscs ,  par  un  officier  de  l'ancicauc  aruiéc  d'I- 


COnPS  Lfir,  ISL  AT  IF. 

CONSEIL  DES  CINQ-CIRTI. 

8émne*  év  i  prmfHsL 

A  la  Htiile  ernii  comité  fcéni'r  ii  .  (I<  ii\  r>'s«l«tions 
spai  prises  sur  les  finances  ;  l'une  double,  pour  cette 
iwée ,  llmpot  snr  les  portn  €t  flnélres  ;  ntttut  as- 

M^t  an  (linit  d<-  titulirr  I«>s  .ifTicIios ,  avis,  ladka- 
tkMlB,  notices  d'arts  uu  prutessiuns ,  etc. 


Il  est  arrivt"  «n  courrier  qni  a  quitté,  le  22  plu- 
viôse ,  lluunnpartc  h  Jérusalem.  L.e  climat  n'avait  in- 
flué en  rien  sur  le  général  cl  utepca  sur  l'armée  qui 
était  alors  dans  le  meilleur  état ,  et  i'étail  recrutée 
Jusqu'au  nombre  de  100  mille  hommes.  Derthler  était 
qiiinr  lie  la  Nurditt'  qu'il  ;t\aii  (  iif  pendant  tniis  mois. 
Noire  cavalerie  était  tout  entière  montée  sur  de*i 
clievaux  arabes.  Biionaparte  avait  su  mettre  dans  ses 
intérêts  un  anden  chef  de  in;imelouciu,  nommé  liar- 
thelemy ,  et  il  avait  acquis  par  ce  moyen  une  grande 
Infleettee  parvi  les  Orces  de  ces  oontrésa. 


BeriinL  —  Oa  paile  d'an  projet  d'alUaooe  entre  la 
^^vsse ,  la  8sMto  et  la  DsssflMvIi» 

l'forenre.  —  l'nn  i  un  ition  du  comniisNalre  du  gon- 
vernement ,  Iteiaiiart,  relative  a«  premier  paieascnt 
de  reBfmnt  toni» 

tuccrne.  —  Suc&h  des  KéndNM  MaaÉM  Le- 

Conrljc  ,  dans  le  pays  des  (irisons. 

l'aris.  —  (.'-irciilairc  du  ministre  de  IMniérIeor,  sur 
les  dépenses  des  a'Ioiinislrations  de  départements. — 
Lsilre  du  général  fictiérer  a«  Uirectolre  eaéeMtf,  |>ar 
laqadie  il  loi  drane  sa  déariaelM  de  la  ptawa  «tas- 

perleur-général  des  troupes  françaises  en  Hollande  , 
et  lui  annonce  qu'il  va  pul)li<T  le  compte  de  sa  ges- 
tion ,  pour  répondre  aux  calomnies  dirigés 
lai  t  comine  miDlstre  et  comne  iteiinl. 


CORPS  LEGISLATIF. 

CONSKIl,  DES  ASCir.NS. 
Séance  du  k  prairial. 

Morand  propose  d'appromcr  le  résolution  qai  sta- 
tue sur  les  élections  du  département  du  Tk)nbs.  1^- 
rocrcier  combat  la  résolution.  Vicrfand  la  défend ,  et 
le' 


ARMÉE  D'ITALIE. 

Un  corps  de  Russes  ayant  voulu  passer  le  l»d,  près 
de  Casai .  pour  se  porter  sur  Turin  ,  a  été 
et  à  perdu  2,600  hommes  qol  ont  été  myyéa. 


N  J47. 
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GdMSi -~  AffieaMiaB  dta 
Mv  airvir  d^Mant  M  InmI 
dali^ctdetdladliitta. 


BEPUBLIQLE  FRAIIÇAK 

ARMÉE  D'ITALIK. 

Bapport  offkifl  de  l'armée  d'Italie,  adressé  au  Dirretaîrt 

exécutif  l'iir  h'  (l'  ii^'iuil  rn  (!,'  f  ^toicitu.  ri  le  ijt  niral  At 
division  t.mmanufi  Uiottchy,  f/i('//Mr  intOrim  de  ('étal' 

L'année  d'Italie ,  placée  entre  le  P6  etIeTanaro,  la 
droHe  t  Alenadrie,  ta  gandw  A  ^Wence,  occupant  par  ds 
forts  détsdNMaU  GmbI  el  Varna,  étidt  en  usuwds 
Cdra  rqModr  I^MBSsrt  iTI  tsM*  de  fass»  teMaals 

Tanaro.  Effectivement  le  SS  floréal ,  après  avair  bit  ém 

démonstrations  en  diflérenls  endroits ,  il  elTectaa  un  ]»»• 

Sanc  ^'iir  11"  l'i*!  ;  tliiiis  les  flls|)Osïlioils  sa,,rs  rt  \  i;;<inr''i.>c* 
(If  rutlj'.iiiaia-Ki'iu  ral  (iarriMii ,  qui  ('oinnuindaïl  la  ^auctie 
do  la  iii\iiioii  du  RiMural  (Irenit  r,  parUnrcnl  à  culbuter 
les  Aulrichiiiis  :  tous  ccu\  qui  avaienr  passt-  sur  la  (}roi(« 
terenl  tué»  ou  faits  itrivnini-.  r-..  V\\  seul  h.itailinn  de  II 
106*  deoii-t>rlgadc,  commandé  par  le  clief  de  Itaiall» 
Ion  Dupeiibi,  a  Mt  aMMes  Isa  Isa  anasa  à  tfaf  aaii 

Autrichiens. 

23,  dès  le  matin,  aa  corps  da  7,M0  Russes  passa  le 
Pô  en  force  A  fiaaslgaana.  et  dirigea  sa  prind|»ie  attaqas 
sur  Pacaito.  Ls  glBilnl  Moresa  avait  préru  cette  Iniea- 
tion  ;  il  avatt  ei  eeaaégaeaes  dtamé  h  dMrfoa  Grenier, 
qui  reçorPiMMd  avsetstoar.  otie  tfvMoa,  taotelMs, 
se  soutenait  contre  nn  si  grand  nombre  avec  prine ,  lors- 
que rarrtvée  de  troupes  fralcJies,  l'InteUlgence  et  ie  cou- 
rage l)riilanl  qui.  ont  toujours  di»lhi(;ii<:  V.  lix  t  de  brigade 
Garilaïuic,  qui  li^s  conunandait ,  conuiii m  ci»  ut  à  repous- 
ser l'ennemi.  Au  lui  nn'  nioaieul  la  lli^i^itl^  \  iLior,  que  le 
gcnéral  en  clicf  fais;iit  a^ancr^  à  touii'  Uàlr  ,  a^aiit  (varii 
sur  la  hauteur  de  IVcfito  ,  1rs  llussps  fur.  ni  ,itiaqii<'>  sur 
h'ur  flanc  gauche  et  sur  leur  front.  I^e  conihal  fut  long  f^X 
opiniâtre  :  une  cassine  placée  au  centre  de  l'ailaquo  ti)t 
prise  et  reprise  plusieurs  fois.  Bate  Pennemi  ploya  de 
toutes  parts;  le  \iUage  de  Basdgnsaa  futempor|A,  les 
Russes  lurent  culbutés  dans  le  flrave,  plus  de  afattlreo* 
tre  eux  ti  noyèrent;  le  général  SchulMrf ,  (jui  les  coB- 
mandait,adlétaé|f  AMtpflseonicrs,  5  ctaaMI,  1  dra- 
peau ,  aoadMa  de  caissons  et  les  bagages  de  reaaeari , 
attesloal  la  «onSbmte  takor  da  nos  troupes.  L'artmerie  a 
été  parfaitement  servie.  Le  RtMiénl  Onrsnel  ayant  ét* 
bloss»'  au  l)ras  il'uii  liiscaïoii,  a  l'ii'^  ti  inplact'  par  !<•  ;;i'nén! 
pii'ui'iuiais  Ci^lli ,  qui  ,  daiss  ci'Ue  otcislon  couuuc  d«-|Hiis 
([u'il  est  .'k  ranuro,  a  douiic  drs  pii-UM-s  de  talctiLs  rt 
d'intrépidité,  ^ous  avons  eu  300  hommes  tués  on  hl-'^wK; 
plusieurs  officiers  d'élal-inajor  ont  été  mis  hors  dr  •  'imli  it, 
entre  autres  le  capitaine  Kaagaroasae,  alde-d»«anip  (  il  a 
eu  la  jaiul)c  fracassée  d'un  MMrifeat  tM  felaMBa  à  la  IHS 
cl  un  cheval  tué  sous  lui. 

Le  général  en  chef  a  nooamé  général  de  brigade,  sor  k 
champ  de  bétails,  le «haf  de  Mpids  ~ 
lNa4)udtou««M 
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l,c  gtînéral  .Massi'^na  rend  compte;  au  Dlrcctolro  que, 
d'apr*s  le»  ujanonivrcs  (!<>  rriuii  iiii  ilrni'»  If  Hhiii-Tlial,  et 
divers  fnouv«i)ieiits  dans  rileiidiic  d'une  ligne  qui  l'cdt 
obligé  à  disséminer  ses  fortes ,  il  a  pris  le  parti  do  les 
rtanir  en  corps  de  bataille,  ce  qui  le  met  en  mesure  d'atta- 
VMT  «t  (kl Jmui«  VmÊÊBA  aur  i«ih  les  points  aé  fk  pMrralt 
te  porter. 

OMte  diîpMitka  M  d'auttot  oins  «vaaiageiiM,  que  le 
mê  itmfciMit  m  m  fiénm  — eww  poilti«i  dont 
l'ennemi  puisse  Urer  tyantage  paarltaMéitar  4e  «Éll» 

«  la  sûreté  des  contRee  helTédquee,  Jaeqalit  muMlt 

Irf's  prochain  où  il  reprendra  l'offensive, 

U'  Ri'néral  Huniliort,  attaqué  par  reiuieiiri|  en  se  por- 
l 'Ml  ^'.ir  [/i'i.iMr4r-i|;;,  lui  a  fMMé  «vec  eitttigft,  en  M 

lal.sant  IjU  pn&oniitcrs. 

Par  une  inilrc  leilro  du  géniral  Mass/îna  ,  au  Directoire 
pxéctttir,  dalt'o  (|i>  Zuricli  du  1"  |>rairial,  il  ri'iiil  compte 
»luo  le  Kt'iit^ra!  Suclict  rst  arriré  le  30  floréâl  r  loii, 
avec  sa  brigade,  malgré  las  grands  obatades  qu'il  a  sur- 
montés par  eea  ttiMH  «I  la  eepow  de  eee  tfipoil- 
ttone. 

CenMoveneDt  est  la  suite  de  rattaipie  des  Autrichiens 
anr  LaeleiHlds,  e  eu  iieu  lo  25  du  mois  dernier.  Les 
foieee  anpMentee  qne  rcnncml  avait  portées  mt  ce  point 
n*«M  Me  olilaMi  Us  amilMes  qu'il  poutaU  « 
Ln  iMHiÉiii  •  m  d'une  telle  Tlgnour,  queika 


français  ont  préféré  recevoir,  sur  leurs 
glorteusc,  plutôt  que  de  les  abaudouoer. 

GteMMry.— Préparatifs  da  détaua  é» 
do  détMrienient  du  Mont-Blanc. 

Parti. — Lettre  du  mlubtre  de  l'intérieur,  con- 
emiant  Padjudication  des  barrières  sur  les  routes.  — 
Nomination ,  <'i  rinstitut,  des  citoyens  Pougens  et  La- 
croix. -—  Trait  du  citoyen  Duviijtiut,  ancien  militaire, 
rp.i\r6  (lu  service,  et  presque  septuag(!naire  ,  qui ,  à 
la  nouvelle  do  maasacre  >  par  iee  Aatriclileiis,  de« 
it^goetelran  ftvicals  &  Rastadt,  eoart  riWMer  vo^ 
lairement  pour  venger  leurs  mânes  et  sa  patrie.  — 
Indipmation  excitée  par  cet  attentat,  à  Cassel,  Dresde, 
Ilainboiirp  et  lierlin. 

Spectacles.  —  Analyse  de  Topéra  comique  inii- 

ilqiie  de  OeDa-Maria. 

COftPS  lÉGISLATIV. 
fUfffn,  Mf  cnwHniifftL, 

Séance  rf«  6  prafn'af. 

Adresse  de  l'adminirtralioii  mimicipaie  de  Greno- 
ble ,  dans  laquelle  elle  eipriin<;  sou  horreur  pour  la 
violation  du  droit  des  p^n"?,  faite  dans  la  personne 
des  plt^nipotentiaire»  Trauçais  assassinés  h  Rastadt  , 
et  demande  v<'iit,'**auce  de  rette  airocilé.  Impression 
et  mention  honoraI»l«.  —  D«U>rel  fait  une  motion 
d*ordreaiirtoj 


V.  348.    ««tldlSpvMivtel  {rimn). 

Constaniinople.  —  Mutations  opéréee  dans  le  ml- 
ilMfe  ottoman,  tdatlfWBWit  an  départ  d«  géaod  ▼!> 

sir  pour  la  Syrie. 

Paris.  —  llapport  d'un  oOicier»  sur  Tarmée  fran- 
çaise en  Egypte.  — Olwerf  atlona  sur  ka  moyoïi»  d*ex- 
dter  b  ctKQlatlon  da  numéraire. . 

GOBPS  LfiOIfiL&TlF. 
coMiii.  su  aii^-CMim 

Su  fie  de  la  sthince  (tu  0  prairial. 

Fitt.de  la  mikm  d'«rdr«  dê  Delbreliuc  teaO- 


CONSEIL  DES  ANCIENS. 

Séance  itn  0  prairial, 

I)nl>oi&-lhibais  fait  uu  rapjKirt  sur  les  rdsohillons 
qui  ordonnent  une  augmentation  dans  les  contribu' 
tlons  foncière,  moiriiière,  etc.,  ft  titre  de  subvention 
de  guerre  î  il  propose  de  les  adopter.  Le  Conseil  np- 
]ii  I MU  >' i  »is  résolutions,  et  ordrinne  Pinipression  du 
rappfirt ,  où  i'auteitf  s'est  éiçvé  avec  force  contre  les 
dilapidation  «t  llmpaolté  des  dflapidaienn. 

K«rû  rc5.— Notice  sur  le  Mécanisaie  de  l'Univers^ 
ouvrage  dans  lequel  on  établit  que  tout  oe  qui  est»  a 
toi^oiin  éit  et  sera  éteraelkacoi. 


N*  SAS.     a;»iii«lt  9  pratrMI    <  38  mai  ). 


Mtona.  — Soulèvemeat  de  Topimon  pubUqne  cou- 
Ue  raasBBsinat  des  minlsinee  UrancBie  k  Aailidl. 

Berdn.  —  Proposition  extraordinaire  faite  i  SellS«. 
par  le  ministre  impérial  comte  de  Cobcutzcl. 

JiftoreNfA—^Mlmeats  esdii»  dans  la  Tescane, 

contre  les  Français,  et  mesures  séfèm  pdicalcet 
égard  par  le  général  GautUier. 

Uieerne, — Débite  des  Aatrithlena  en  Uelvétle 


hkpobuqik  filvnçaise. 

Strasbourg.  —  Des  lettres  authentiques  de  Berlin 
annoncent  que  le  cabinet  de  Prusse  a  fait  déclarer  à 
ii'liii  de  Pélersboui  y,  qu'il  Oi.iii  ffruiean  iu  nîsolu  de 
ue  pas  entrer  dans  la  coaltiiiin  cnuii  t'  la  Tiance. 

Paris.  —  Mise  en  liberté  du  citoyen  Leclerç  (des 
Vosges  ,  arrêté  comme  auteur  d'mi  pDi  riie  iiiiitnié  ; 
te  Busse  à  Paris.  —  Mort  KlorieuMi  du  c^piLtuie  de 
valmeaaie  loilli: ,  devant  Brimbs.  ~  IMcès  ija  câ&- 
bre  oigaidsie  BalMtre^ 


œni'b  LEGISLATIF, 
consul.  0BS  CtlfQ-CBins. 
SiaMCi  4n  7  prairiaL 

Discours  ffe  Chanchet  rdes  Ardennes)  .  pour  l'éla- 
blissemeni  rt  exen  ices  pyniiiastiqiies  où  I  imi  forme- 
rait la  jeunesse  f^ueri  ière.  Iinpre.-.sion.  — K'Miiulions, 
i'aorlesdroiiadcgreflei  2*  aur  te«droiUie&  actes  reia- 
ttfea<is«iiiMprlaiioitsliaf«écs;3*Bnrbatraiiemenlsdea  • 
greffiers  des  trihunrutv  :  'i*  sur  les  complet  à  rendre 
des  fruits  perçus  par  les  cu-propriétaircs  iudivis  avec 
la  R^^rabUque.  ' 

CONSEIL  D£S  ANCIENS. 
Sâanre  du  7  prairial. 

I!e\\!>ell,  ex-membre  dn  l)ir<TtOire,  et  (Wpnt«^  noa- 
vellemeiit  élu  ,  proiirmre  tiu  divjmrs  sur  1<'S  caluni- 
nies  qu'il  dit  répandues  contre  lui ,  h  cause  de  ses 
RaiMHtt  %vec  l>x-mlii(8tre  Sdiérer  :  f1  r<fp4n<f  I  me 
partie  du  dernier  rapport  de  Î>nbnls-Piih,iis ,  dans  la- 
quelle il  se  croit  inculpé  ,  et  demande  que  le  Conseil 
ordonne  la  suppression  de  cette  portion  du  rapport 
avant  son  impression.  Ucgnler  «t  Veroler  appttirat 
cette  proposition.  Didiuls-ftalwb  dit  n^arelr  entendit 

particulariser  per--,rinMr  rlnns'^Mi  rnpnf)rl  ,  â  Pe\r(»j>- 
Uon  de  Sdiérer ,  k  l'ûgarU  Uuquei  ti  croit  n'avoir  été 
que  rédiQ  de  b  Fittee.  La  Ganaeil  peaae  à  l'ordre  de 

JOlKi 

OOMSIIL  D£S  CINQ-CBKTS. 

Sémut  de  8  pnttrt^ 
Ftin^b  (de  Kaotes)  monte  i  b  tribune ,  ponîr  dé- 
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noooer  les  noa»c»ux  crimes  des  rflytolM ,  daas  le 
midi  de  la  France  ,  ealiarMi  pirlei  Moeèt  tecoa- 

U^th  en  Italie  :  rorateur  propose  que  les  renves  et  en- 
fants (tes  patriotes  massacrés  par  In  royafhtes,  soient 
traik%  comme  couv  des  d^'lens.  nrs  (!  ■  1 1  luiCrie.  Im- 
presaioo  du  diacoara  et  renvoi  de  la  propoaitioQ  à  une 

—  Cicanlt  propose  de  décr^tir  h  d*<gradalion 
civi(](ic  contre  ks  ministres  qui  n'auruiu  pas  rendu 
leurs  couipies  au  premier  nivosc  de  dinque  ann<!c. 
Portiei  (  de  l'Oise  )  cxoil  cette  mesure  insuffisante. 
RNMii*Gff«Mlppé  voM  po«r  le  projet  Briot  prononce 
an  diwniirs  <*tpndu  snr  les  moyens  d'arrêter  les  dila- 
pidations cl  de  punir  les  dilapidatenrs  :  U  sVtonne 
que  riiommc  qui'  l;i  France  entiJTC  accuse  ,  ait  osé 
yarler  de  m  probité  dans  son  mialatire,  fUBdMUe 
Y«ix  dCMMcnt  les  abtis  qn*n  •  waliem;  et  4e  sa 
bravoure  comme  gi^nêrnl ,  ffîiand  U  n'a  pas  m^me  en 
le  courage  de  se  piiici-r  a  1^  i(_Me  de  oosùrâvcs  défen- 
seurs, pour  y  recevoir  au  moins  une  blessure  bono* 
mte  :  il  demande  des  lois  ori^iiqMiqoi  Mwuuilk 


mémm  ÈmwmÊÊÊÊÊÊ  (9» mai). 

Sew-Yorck.  —  liili  du  congrès  apéricain  ponant 
ifeelMM  gradoell»  4e  rtosclaTign. 

jrliimir.-r.xi^cvÊlnù  k  Mit  et  liirifci  4e  fiwéen  II 

Irlandais-unis. 

GéHcs.  — Oowftvement  «wtre  les  fruu^  dans  la 
friMeatHMttc. 

ÏMceme,  —  Bésolntion  du  grand  conseil  helvéti- 
que ,  pour  la  défense  de  la  République ,  et  éotA  far- 

llcle  i"  pnrle  :  «  -Insqu','!  ce  que  les  dangers  soient 
•  passés,  l'Uctvtitie  entière  est  transformée  en  un 

La  llayr.  '  Indignation  de  l'assemblée  îi'pisîalive 
hetttve,  à  la  nouvelle  de  l'atiéntat  cobibUs,  à  Hastadt, 
e«r  ke  orialsliee  fhmceii* 

Poris.  -  Circulaire  du  ministre  de  rintérici;!  , 
François  de  ^eufchAIeaa  ,  k  l'occasion  de  ce  l  a  il 
éfteenCBt,  et  de  la  fùtc  funéraire  du  Stffilrlat.  — 

Bon  arronl  entre  Us  escadres  française  et  espagnole  , 
è  Rocliefoi  t.  —  Merlin  (de  r>oaai  )  est  président  du 
IHrecloire.  —  Lettre  relative  à  rexpéditioii  de  Tesca- 
ike  française  sortie  de  Brest  et  entrée  ù  Toulon. 

CORPS  LÉr.ISLATIF. 
GOnSSIL  CES  CISQ-CEflTS. 

Stttte  de  ta  téane*  4m  8  prmtriët. 

Ouirot  SI'  i<'in;  LitlK  nrh  rrs;iirrs  îlii  prnjpt  di^  Cn- 
Caiùtsur  la  responsabilité  minislérieiie.  iiailieui  pn>- 
Mwee ,  au  milieu  des  raormores ,  un  discours ,  dans 
lequel  il  (lit  qu'il  est  plus  facile  ée  déclamer  contre 
les  dilapidaiiuu§,  que  d'en  tronvcrla  came  et  de  la 
faire  disparaître  :  il  entre  dans  le  détail  1  I.i  m.iiilt'  ro 
dont  le  goavernenwnl  Uraile  avec  les  fournisseurs ,  et 
ff^letle  1ct«bat  de  ce*  opénlkws  sur  la  dilBcolté  des 
droonstances.  Le  Conseil  ajourne  le  projet  de  Cacaull. 
—  Corée  propose  qu'à  ctiacjuc  appel  nominal  des 
membres  du  Curps  législatif,  les  noms  des  ministres 
MMsstoé*  àfiastadt,  lioanler  cl  Uobeiijot,  soient  ap- 
paUe,  êiiaodaqn1sblsnieUpMlie4NCnMis  m 
MMMH  4e  leur  mort  Renvoi. 

CONSKIL  UF.S  ANCIENS. 

Bémee  du  8  prairinl, 
A  lasoited'un  rapport,  l^iissat  propose  d*approa- 
ver  le  réMrtnUon  concernant  les  élections  du  dépar- 
Mit  4e  ta  CorrttP.  JMrdeln  s'y  oppose.  Ilngoet 
fài  Umm.  U  Cooeell  edo^  le  réeotntlQB. 


Varuiès.  —  Notice  d'un  ouvrage  intitnié  :  iUtÊt- 
tratio  inconographita  Insectontm  tiit,s  6i  If Mtfii 
Partsinis  observavit  J.-Ch.  Fabricins,  pmtmîssis 
ejusdem  descriptionibus,  Aulore  Ani.-J.  Coquebert 


Hambourg,  —  Craintes  des  Hambonrgeoin  tm  h 
oondoltc  de  Tcmperenr  de  Rosale ,  Paul  1*'. 

Dublin.  —  Inoniétodee  4b  p^mwaifl  m^tiê 

snr  le  sort  de  ririandc. 

Jxnidres.  —  Manière  odieuse  dont  les  papiers  mi- 
nistériels aafllais  roklent  compte  de  rwnssfaal  des 

pliînipotcntlalres  français  à  îlastadt.  —  Cruautés  dn 
gouverueiueat  brilaouique  envers  les  iriandâû»,  dont 

Paris.  —  Nominaiion  h  rinslUnt  dctdlOfmGNB* 
tel  et  DcnousUer ,  coauuc  associés. 


CORPS  LÉGISLATIF* 

Sianee  du  il  /nrairial. 

Bertrand  (dn  Calvados  )  fait  une  moïkm  en  faveur 

de  in  llîjerté  de  I.i  presse  :  il  rappelle  Parlicle  de  la 
Consiilulion  ,  perlant  que  :  .\«/  ne  peut  ftre  empé- 
cké  de  dire ,  écrire ,  imprimer  et  publier  m  |M»- 
st'e,  et  il  demande  que  le  projet  de  Berlier  sur  cet 
objet  soit  discuté.  l.ecointe-Poyraveanx  rappelle  les 
discus^ons  qui  ont  eu  lieu  sur  la  liberté  de  la  presse, 
dans  les  diverses  asscfiibices  précédentes  :  il  croit  qoe 
cette  liberté  doit  être  limitée  ;  il  dit  que ,  depuis  qoe 
les  journaux  sont  assujélis  à  la  restriction  ,  li-s  \w- 
MOns  se  sont  calmées;  qu'il  n'y  a  iilus  de  iiccuuàà*;  ul 
d'agitation.  {Qik  'iiik  s  rois  :  l"lus  ùc  liberté.)  Il  sou- 
tient que  si  Icn  journaux  ne  sont  pas  indép«tdaots , 
la  presse  est  libre.  {Vn  membre  :  *  Et  LedéfC  (  des 
Vos'^es  )  ?  »  }  Si  rindépciiilanoê  des  jf)urQaux  est  ré- 
tablie ,  il  craiul  de  voir  se  funacr  une  opinion 
faciii'c.  qu'on  donnera  pour  l'opinion  de  la  majorité  : 
U  conclut  à  rajournement  au  18  frnclidor  ffocfaniik 
BrIot  ne  «ait  pourqtMi  on  cherdie  li  envirenDCt  cette 
discussion  de  présages  funestes  :  i!  attribac  Jcs  dé- 
lires publics  à  l'anéantisseiucat  de  k  lit)crté  de  la 
presse  :  il  ne  veut  pas  de  licence ,  mais  nnc  liberi<! 
safe  :  U  appuie  la  nroposliba  de  Bertraad  C4a  Gal- 
néosy.  Boulay  (de  la  MenrHie)  voH  la  enwe 4e  VOi- 
chalnemcnt  de  la  presse  dan^iUs  arrestations  arbitrai- 
res :  U  vote  pour  la  prompte  dlscossioQ  do  projet  de 
Bcrller.  Amté. 

mmÊO.  DES  AAflUH» 

S^anre  du  9  jmtîriat. 

Sur  la  propditiiion  de  Garât,  leCouscii  ordonne  roen- 
lioii  liuiioriibie  de  l'offrande  d'un  oumpe  «fMl  pnnr 
titre  :  Tubiemis  liistoriqws  des  Campagnes  et  ikto* 
Imkmt  d'italie ,  peiwfrtfif  tejfljméwff,  V,yi  et 

VIL  t»ans  le  dis  Kirs  pronouct'  à  ce  sujet,  Garât  s'é- 
lè\e contre  les dilapidaiionj» de  la  fortune  publique, 
cl  ceux  qui  parlent  avec  allectation  de  ce  qu'ils  ap- 
pellent l'engouement  pour  les  talents  militakêa.  Bem- 
bell  :  ■  Je  demande  si  c'est  de  moi  qu'on  a  Todn 
M  parler.  »  Le  Conseil  pas!«e  &  l'ordre  du  j  isr.  — 
Approbation,  1"  de  la  résolution  qui  établit  un  octroi 
municipal  et  de  bienfaisance  dans  la  commune  de 
Nantes  ;  2"  de  celle  n  lalive  à  la  reslilution  des  droî» 
sur  les  tMi>«tcs  à  iumer  ou  eu  caroiies,  i«ti>f  iqués  à  leor 
torUeàréinuitcr. 
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OUoman;  traduit  ce  i  anglaLi  de  Williams  Elon,  par 


jNflrmee.  —  Arrivée  des  uoupet  cooniMiKlée»  pm 
teflAMItoedDuld. 

Lcmdres.  —  Elat  des  escadres  aiglaisn  4ns  k 

BÉKIBUOGI  WtLiHÇàXÊ» 

Strasbourg.  —  Extrait  d'ane  pièce  p  iMi'i  jn  1« 
géaéral  Cbfttea<io«Dtf-fluidoil  «.sur  sa  couduite  mili- 


Ptiris.  —  Compte  pr^jeniL-  par  l'e\ -ministre  Schë- 
rer^  sur  sa  gestloo.  —  Rapport  fait  h  rinstltui  naiio- 
MltfMMtr  I»  flxalloii  di^flniliTe  de  runironnilé  des 

poitl^  et  mesuras,  fondt'e  sur  la  base  invarlaUede  la 
longueur  d'uQ  quart  du  mÎTidicu  terrestre. 

ARMKlt  DD  IkAKGBB. 

Dh  5  pntb4éL 

Le  (Icriiit^r  inouvcnicnl  rfHro(;ra<Ic  que  If  {;*'néral 
Masséna  a  fait  &ure  à  Tarméc  du  Danube ,  pour  réu- 
«far  ses  ft»ftcs  sa  centre  de  nMvétte ,  a  pu  paraître  k 

cenx  qui  ne  connaissent  pas  tes  localités,  une  retraite 
décorée  de  mofs  mapiqnf  s  h  la  ni;)uif're  de  ceux  qui 
servent  h  (li-fiiiiscr  des  vérités  fàriieiises,  La  journée 
4a  6  prairiai  vient  de  fournir  une  première  preuve  du 
«Otttmlre; 

Lorsqne  le  pi'ni'ral  Masséna  avait  son  armée  dissé- 
minée m  peiitji  postes ,  et  sur  un  déTcloppement  de 
plus  de  vingt  journées  de  marche,  les  ennemis  avaient 
iormé  le  projet  <te  fsttamier  avec  toutes  leurs  Jkiroes 
de  la  8adie  et  4a  ▼orslberg,  d^enlerer  8oee«islv^- 
WKtM  tous  ces  petits  pnqvr<: ,  de  sVmparer  de  la  II- 
ipedc  i'Aar,  et  de  détruire  eu  entier  cette  armée, 
qnl  devait  entraîner  dans  sa  perte  celle  de  la  Suisse 
«t  des  départenienls  qol  en  bordent  la  fironUfere ,  et 
MWif  les  dervlèics  de  la  WinM  do  RlilD* 

Le  monvement  dn  p;iMiéraI  ^Tass(<na,  sans  rien  chan- 
fer  a«x  projets  des  ennemis ,  a  mis  ce  général  i  mê- 
me de  s'y  opposer  avec  SMeès  \  ca  sactUInt  les  tp- 
yarcHces  à  k  réoUié. 

I4!  h  du  coanint  «  FêwwHri  a  ailM|a4  la  l|pi8  4b 

rrsvnnt  c::rrtr  lir  \\\\\     Anrlnl'^lnfîon  ;  mais  nOS  tltW 
pL'3  se  sont  maintenues  dans  leur  position. 

Le  lendemain,  Penneroi  croyant  que  le  général 
Mssséna  avait  porté  ses  principales  forces  an  secours 
4e  son  svant-garde,  a  eiécaté  la  partie  dédilve  de 
s<>n  piojet  ;  il  a  passiî  le  Rhin  sur  notre  flanc  gauche, 
cherchant  à  se  porter  entre  BAle  et  Zurich,  et  à  s'em- 
parer ainsi  des  derrières  de  Parméc.  Certes,  si  cette 
manœuvre  loi  eût  réiwsl,  c'eût  été,  rclaUvemcnt  à 
set  conséquences,  nn  des  pltrs  grands  revers  que 
l'armée  républicaine  eill  pu  essuyer;  mai«  iiv  'iuit 
de  ce  mouvement ,  le  général  M  assigna  s'est  porté  sur 
rennfmi  avec  rapidité ,  Ta  attaqué  avec  son  aadace  et 
son  Iropélnoslté  ordinaires ,  et  Ta  culbuté  dans  le 
Rhhi  :  nos  tronp«  ont  fait  dans  ctrtte  journée  tout  ce 
qur  r  i:i  1  1  ii\,ilt  al!  du  couraRe  et  do  la  bra- 
voure, l'rea^ue  tout  ce  qui  était  passé  d'ennemis  a 
été  noyé  m  se  raUrant ,  à  Texoeptloa  de  300  chtfnnx 
M  MO  hommes  qui  ont  été  faits  prisonniers. 

L'armée  française  en  Helvétie  a  nctueilL-ment  sou 
flanc  gauclic  parfaitement  défîapé  ,>l!e  n'a  renncml 
que  sur  sou  front  ;  mai»  on  dioU  s'attt^dre  Incessain- 
Manl  à  une  a/Eaire  générale  efciéchivc  Cette  armée 
a  sur  ses  bras  les  den\  armées  de  la  Suabc  et  du 
V  oraberg  ;  mai:»,  malgré  la  tupéfioriié  du  potubre. 


elle  \nà\<\  d'en  venir  aux  mains.  T.e  souvenir  de  sm 
victoires,  la  présence  de  son  t;énérril,  en  f[ni  elle  a 
eonflance,  lui  fout  éprouver  un  besoin  pressant  de 
t^tersi  et,  quel  qnc  putne  être  le  réMilMI  4es  alM» 
res  qnl  se  préparent,  elle  Im  payetCiMr  à  ffmoA 
le  moindre  engagement. 

{^rtide  communiqué  par  le  citoyen  M,— 
officier  de  l'armée  du  Danube.) 

Spectaeim. — NeHossor  M.  4ê  Bièm^, 

par 


C0EP8  hiaMATlÊ» 

OOWSÏIL  DES  CTTft-rE'trfc 

Sé«nc€  du  il  prairial, 

Bésointion  qui  établit  à  Rouen  un  octroi  monkipaL 
—  (>i(][  ■  (lu  jour  sur  la  pétition  d'un  citoyen  qui 
propose  é&  doimer  à  i  Etat  ie  secret  d'un  moyen  car- 
iste 4'axtsnnteer  une  armée  de  cent  mille  hooMMt 
en  un  moment.  —  Discussion  dn  projet  de  r.liaijnieaa, 
sur  les  débets  des  anciens  comptal>ie».  Eugerruitd 
l'appuie,  sauf  qoiliMSaMMdBaMnlS.  kipMMiOlàSt 
s^journement. 

CORSEIL  DES  AKCISSS. 

Siâaief  tbtll  prmhimL 

Rapport  de  Pérès  (de  la  Ilaute-( laronne) ,  et  ap- 
probation de  la  résolution  relative  aux  êleciiOBS  du 
départenenl  des  Deox-Nètbes.  —  Baret  préwnle  m 

rapport  en  favenr  de  la  rés«il;iiion  sur  le  jitjîcmenl 
des  contrevenants  à  la  loi  qui  proliiin^  la  vente  des 
marriiandises  anglaifii's  ;  l'or;iteur  rappelle  au\  Fran- 
çais combien  leur  godl  pour  les  marcbandiaca  de 
Mais  ennemis  est  nnIsflMe  sn  osmmme  naUsoal  et  & 
la  propriété  ptibliquf  :  il  rite  l'exemple  de  l'Anglc- 
terre,  où  toute  marc  liaudise  franraise  est  rejetde,  et 
où  les  l'ranrais  sont,  au  lliéàirc  et  dans  toutes  les 
productions  liuéraircs,  UMiroés  en  ridicule.  aSott- 
»  geons,  dit  fiaret,  qne  si  neos  ne  seosmet  pai  N- 
n  bres,  nous  serons  rayés  de  la  liste  des  priis  ■  uirr^^.  „ 
La  résolution  est  a|)prt)uvée.  Texte.  —  Approbation 
d'une  autre  résolution  relative  aoxt 
dfis  miiies  de  cuivre  de  Daigorry. 


VarUtii.     Nottee  tor  tes  éUlnents  4>me  typo- 

naphie  qui  réduit  an  tiei  ;>  celle  en  iisa^e ,  et  d^une 
écriture  qui  gagne  près  de  trois  quarts  sur  récriture 
française,  par  Prool. 

TraductUm  du  procH^veHmt  des  ministres  pl&nx- 

]ioii  iitltiircs  à  llastadt ,  siti-  1rs  hu  ncmcnts  det 
9  et  10  pjrùil  an  VU  (28  et  2»  avril  1790). 

Ce  piiocès>virhal  ne  hoc  lire  la  avec  trop  d'ai- 
tcntSoa;  aucun  des  oétalb  quH  contient  n'est 
indifférent  !b  porteront  dans  Tanie  de  tout  homme 
«m'un  «prit  de  parti  n'a  pas  aveiigli^.  ^cnt^^^c  con- 
Tlclion  qtie  l'Autrtchea  médité,  préparé  et  ordonné 
l'assassinat  des  ministres  français  ;  qu'oilc  l"a  fait 
exéruifi-  par  un  corps  de  ses  troupes,  et  que  la 
coniinanilant  de  ce  corps  se  fais^iii  mndrc  coiiipai^ 
d'iitstanl  à  autre ,  des  détails  de  l'cxécutioa. 

Le  plénipemiMre  Impéilal  étant  rappHé  de  Ras- 

t,)(lt.  ol  ;ivnnt  quitté  cette  villi'  le  13  dn  mois  deMiicr, 
la  dépuiatlon  de  l'Empire  déclara ,  dans  sa  séance  dn 
S3,  qu'elle  était  mapendue,  et  notifia  à  la  légaHM 
française  les  moiifo  de  cette  déclaration.  I>es  ministres 
de  France  déclarèrent  aussi ,  le  26 ,  qu'ils  allaient  fus 
retirer  dans  trois  joui"s. 

Dans  la  soirée  du  même  jour ,  ie  courrier  de  la  lé- 
fBftlon  française,  muni  d'un  passeport  et  4a  sa  pl^ 
qnc  ,  chargé  de  dépêches  pour  Strasbourg,  fut  arrfité 
sur  sa  roqte  m  beltSt  eairek  vjUagt!  tte  l'Uitesdori  e| 
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KabUdl,  par  dos  liussards  autrichiens,  et  conduit  au 
quarlier-Kéiu^ral  ducolonel  im|v^iial  lîarbatzy  iGcrus- 
kach,  après  avoir  cm  dépouille  de  ses  papiers,  Sur 
1i  réqdîitkM  de  h  légation  française,  Tenvoyé  direc- 
torial de  Ma^cncc,  au  nom  de  tons  les  membres  de 
la  dépiitatiun  ,  interposa  ses  Ikjus  oI&ccs  ,  de  uiOiue 
Ipe  la  légation  prussienne , 

«  Pour  que ,  suivant  k»  priocùes  onlvcnds  «hi 
»  droit  d«s  Rons ,  le  courrier  arrm  Ât  reiteh<  avec 
a  ses  di'pèclx's ,  et  que  la  sûreltî  de  la  corn  spon- 
»  dance  de  la  mi^isiou  française*  (Uns  le  court  «kpace 
»  de  trois  joiKi  iii  pow  aoB  dépwt  »  m  fttt  poiat 
•  troublée.  • 

La  lettre  âa  wMlÊÊn  ■lyençals  ftat  envoyée  encore 
dans  la  nuit  ^  ('.(?rii>l)acii  par  un  courrier  ,  qui  revint 
avec  une  courte  rùpunsc  du  colonel  l^arbatzy,  portant 
avait  rendu  compte  h  xt  s  supérieurs  de  Car- 
MHatfkm  thi  courrier,  et  qu'il  ne  pomvak  se  prêter 
mue  vaux  de  ta  députation  (ju'tijfrPs  avoir  rrftt  des 
ordres.  La  lettre  de  la  li'gatitin  i)rus'>ii'mii>  fut  on- 
wyée,  le  25.  il  cinq  heures  du  maiio*  par  Ai.  le  comte 
4ê  MMMff,  eoBseilier  de  la  légation,  tfce  PMoac- 
tlon  d'en  appnynr  vi-rhalt-ment  h'  contenu. — î«i  l(*pa- 
tion  frani^aise  s'élani  d'ailleurs  adressée  parliculièrc- 
ment  au  baron  d'KdelsIii  iiii,  minisire  dViat  de  Bad<*, 
pour  réclamer  la  BrotAction  du  margrave ,  ce  minis- 
tre Jugea  coaveuiDiedVœcompagner  M.  de  BeraHorf, 
et  (!»■  faire,  près  du  colonel  Harbatzy  ,  toutes  les  re- 
pn^sentations  analogues  aux  circonstances.  La  rc^ponse 
wrbalc  da  colonel  fut  qu'iY  transmettrait  ces  reprt!- 
aeM0tkm$  à  set  supérlemt,  de  mfHne  tfue  la  téure 
4te  kt  téffoHott  pntuteHHê ,  et  tpi'il  feratt  €Vtuuitre 

te  rt'sulh't  Ir  pfwi  tn(  yny^H'lr  :  Vliùs  (fUC  jusqitCS-U'l 

U  ne  pouvait  s'e^  jiU'iurr  i  n  niu  uiw  manière.  La  re- 
Moa  écrite  de  la  mission  du  comte  de  Bemsiorf 
prouve  rombieii  ce  refus  de  s'expliquer  a  été  poeitit 

Kn  attendant ,  les  mMIsirei  français  étalent  réMhn 
de  partir  |>rinr  Sellz  le  troIslAme  jour  2H.  h  Iniit  lirti- 
res  du  matin.  Tous  les  préparatifs  iSlaient  faits  ;  les 
veitaresdHiiiéeo  ae  trouvant  di^  dam  la  eour  du 
château  :  mais,  vu  If  s  rirronslances,  le«  patrouilles 
de  hus"?îards  croisant  parlirull^^empnt  sur  la  route  de 
Itasiadt  .^  Si'llz  ,  el  awint  di'jà  arnM-'.  Ii>  10,  plusieurs 
ministres  allemands,  et  entre  autres  celui  de  Wurz- 
bourg ,  dont  diei  avalent  pris  et  gardé  les  papiers  ; 
d'ailleurs  les  déclarations  du  coIoih'I  Iîiirl)rMzy  .  tant 
aiur  cet  incident  que  sur  l'arresiaiion  du  courrier 
liraBcab,  u't'iitnl  aucunetneHl  rassiuanles  pour  le 
«ofago  de  la  légation  française ,  on  ne  pouvait  s'em- 
pêcher  d'avoir  des  inqui>Uad«s,  car  U  paraissait  au 
moins  jwssible  que  ie>  ministres  fussent  nrrrii'-s  par 
méprise,  et  (ju'il  en  l'i  sulhil  di  du  s  ijntnib  iiuun- 
If^Auntih  Ccst  pourquoi  toutes  les  persoimes  diplo- 
matique» qui  éiatent  encore  en  relation  avec  les  mi- 
nistres français  ,  leor  cooselBèren!  de  dMâfcr  temr 
voy.ifîe  de  quelques  henres  ,  on  jusqti'aa  lendemain , 
la  réponse  du  colonel  Batbatzy  aux  représentants  des 
militaires  prasdens,  maycuçais  et  de  I^de,  étant  at- 
tendue à  chaque  moment.  Les  ministres  français  cé- 
dèrent à  ces  instances ,  particulièrement  sur  l'obser- 
vation qo'U  était  convenable  d'attendre  le  rtedtatdes 
ilftnitcliro  ftiltes  par  le»  antre»  minlstras^  dMt  ils  se 
moQtnteiit  trtf  weonBahiBHfc  Homme,  ■  vhr  heu- 
res du  matin,  il  n'y  avait  encore  ancnne  n<pon?c  ,  le 
ministre mayençais,  iwrond'Albini,  écriviido  nouveau 
■0  tnèonfl  Buriialay,  allai  di  ni  iiida  une  réponse  ca- 
Mgodqoe  sor  la  qm/àlia  «  ai  les  miniatrea  fraaçais , 
n  prfta  à  partir,  itiMril  éè  ^ÊÊmfmÈtJkiktim 

»  obstacle.  » 

'  Oft  «pinlIfiB  l'ordommitt  de  Bade,  cvseyée 

MB  cette  lettre,  serait  de  retour  vers  trois  oufwilre 
iMans  après  midi,  avec  une  réuonre;  mais  on  as 
«NMpw  blMli^ViPtliplflMlMm»,  iMllMI 


-  un  oÛicier  d<i  hussards  avec  quelques  t>olddtâ;  l'oiD' 
cier  se  rendit  sur-le-eliauip  au  cbàlcao,  près  des  mi- 
minisires  français  et  de  Mayence;  et  suivani  le 
Umohguofa  4m  wÊÊÊÊtm  mumitiÊde,  «mm»  da 
Cru  rt/. ,  de  r>olim  rt  de  Solms,  qui  t'IainU  prrsrnts, 
il  les  pria  d'excuser  ie  colonel  Barbatzy,  trop  occupé 
pour  répondre  par  écrit  ;  mais  il  déclara,  en  SOD  MMB, 
quê  é8$  ministres  français  pouvaient  sit|pa|pfr  em 
toute  sûreté,  et  que,  pour  cet  effet,  U  lemr  était 
viâine  fixé  un  terme  de  vingt-ijuati  e  lieures.  0"i»ni 
à  la  légation  prussienne,  elle  ne  reçut  à  sa  lettre  au 
flolOMf  Mâtsy,  aneaM  répaase  ol  écrite,  ai 
voMe. 

L*offlcier  Impériri  remit  Mx  ilnlstKs  français  ane 

lettre  ;  M.  de  Ùolhm  est  le  seul  qui  l'ait  vue  par  ha- 
sard Q  ;  et  ^  garantit  gu'die  rcuIermaU  à  peu  pris 
ksHgaessalvaBtcsi 

a  Ministres, 

»  Vous  concevres  facilement  que  dans  l'encelaie 
s  des  postes  occapés  par  les  troupes  ImpMales,  oa 

»  ne  saurait  tolérer  aucun  citojeii  français;  en  con- 
»  séquence,  nous  in'e\cu>erez  m  Je  uic  vois  oliligé 
B  de  vous  signUh  ,■  de  quitter  Bttsladt  doHs  les 
s  wmgt-ipuure  bewrest 

s  Gcradberg,  la  tt  avriL 

»  Signé  Barb\txt.  » 

Les  ministres  (rançaia  résolureai  da  partir  aar<la- 

champ,  et  ne  purent  en  être  délomtiés  par  robscnra- 

tion  qu'il^ll<'  sauraient  aniv.  r  au  i'.liin  avant  la  nutt^ 
et  que  le  passage  du  iK  uxe  pourrait  être  daugereuxs 
Us  partirent  en  eQ'et  le  28.  uaa  dCBu-heure  apris  h 
réception  de  la  lettre  ci-dessas.  avec  buit  voitures, 
dont  la  plu|)art,  de  même  que  les  chevaux,  apparte- 
naient au  margrave.  .Ai'^ r  l'officier  qui  (n  uit  apporté 
ta  lettre,  U  était  arrivé  cimfuanle  hussards  é» 
SzeUers  qui  fitident  postés  à  la  porte  £Btlimgem, 
et  avaient  fait  occuper  de  inémr  trs  antres  jtostâSL 
On  apprit  bientôt  que  l'ordre  était  dimm''  de  m  laUs- 
scr  mirer  ni  sortir  aucune  )>t  rMnuii  apparti  luint 
au  congrès,  et  oue  le  capitaine  des  buittards  avait- 
signifié  an  aa^for  Bamat,  Bommaadaaf  des  troopcs- 
de  Bade,  qu'il  exigeait  que  ses  soltlals  rrsfassnit 
aux  portes  jmtr  faire  connattrc  aux  Aulric/iiens 
les  personnes  appartenaiu  au  congrès ,  dont  l'en- 
trée on  ta  sortie  était  défendue.  Noaobstaia  cfOr 
restriction  aux  membres  dâ  congrès,  on  ne  permit  I 
personne  de  jjasser  même  le  ponl  de  coniniunication 
entre  la  ville  el  le  faubourg.  Le  commandant  de  la 
Mlle  lui-même  ne  put  obtenir  la  peanisaion  de  aor« 
tir,  quoiqu'il  l'eût  demandée  avec  biatance  lorstittll 
fdt  instruit  des  événements  subséquents.  Le  mintatre 
danois  avait  fixé  sou  départ  au  même  jour,  et  n'avair 
attendu  que  le  résultat  des  démarches  faites  par  la 
d^uiatiun  touchant  les  ministres  français.  Apala 
avoir  pris  connai.v>ancc  de  la  réponse  (aile  par  le  co- 
lonel Barbatzy,  il  se  retira  chez  lui  pour  faire  les 
préparatifs  de  son  vo>a.î;e;  mais  sur  l'information 
qu'il  reçut  en  passant  près  la  porte ,  que  personne 
ravatt  la  panaissfcMi  de  sortir,  il  traversa  le  jariia 
du  rliAieau  vers  la  chaussée  où  était  posté  le  ca- 
pitaine de  hussards  avec  sa  troupe,  et  lui  demanda 
i'i7  ne  pouvait  ])as  jnirtir  ce  soir. 

Cet  officier  r^poadilvi'iiaiMUf  wdi'ê  de  me  Lù^ 

(•)  Le  hasard  a  vontii  que  M.  rie  Doiim  qui,  de  m<*tne 
que  les  autres  pecaoones  dipJoautiques,  éu\l  accouru 
pour  connaître  Vnèjiiâ.  da  ta  sabaam  de  l'oScier  Impérial 
M  de  l'arrivée  des  troupes  passât  devant  la  chamlm  da 
aecrélaire  de  légadon  Rosenstiel,  lorsque  cdui-ci  sortait 
de  celle  de  Jean  IMwy,  oA  las  iMta  nCntalras  étaient  as- 
semblés, et  tenait  I  ta  éêM  ta  lettre  dsot  11  s^a^  De  sm 
propre  mmivcment,  le  fcerétâlTe  la  donna  à  M.  de  Dolm, 
qui,  pendant  que  RosenstM  éerivait  ta  reçu  desaandé  fsr 
liiSiNi^lllltimifavv  masaa^iwaamamipw^ 
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ser  sortir  personne;  mais  lorsqu'on  lui  rdpliqaa  que 
les  ministres  français  avaient  été  .sommés  de  partir 
par  le  colonel,  son  ctief,  et  qu'ils  sortaient  dans  le  mo- 
ment par  la  porte  de  Hlieinau ,  le  capitaine  n-|iartit 
qu'iV  n'tictiit  point  l'ordre  d'emjn'cher  Ir  (l<  part  de 
la  légation  française.  Le  ministre  de  S.  M.  danoise 
lui  ayant  demandé  ensuite  s'il  leur  donnerait  une 
escorte,  il  dit  qu'i7  n'amil  jfoint  ordre  pour  cela  : 
et  lorsqu'on  lui  représenta  avec  force  combien  l'hon- 
neur de  la  nation  allemande  e\i|;eait  qu'on  prit  tous 
les  moyens  |>our  éviter  qu'il  n'arrivât  le  moindre  dé- 
sordre au  départ  de  ces  ministres,  le  capitaine  répon- 
dit qu'i/  n'avait  à  pourvoir  U  rim  (fu'à  sa  propre 
sûreté;  ajoutant  aussi  la  remarque  que  le  plénijH)- 
tentiaire  inipëriid  était  déjà  parti  depuis  assez 
long-temps  pour  que  tous  ues  envoyés  allemands 

AIENT  LE  TEMPS  t)E  PARTIR  ALSSI. 

Lorsque  la  k'tialion  fran(,-aisc  se  présenta  à  la  porte 
de  la  ville,  on  lui  anuontja  qu'elle  ne  pouvait  pas  sor- 
tir. Les  trois  ministres  descendirent  sur-le-champ;  et 
laissant  là  leurs  voitures  avec  leurs  familles  et  leur 
saite,  ils  se  rendirent  au  château  chez  le  ministre  de 
Mayencc.  Personne  ne  pouvait  concevoir  cette  con- 
tradiction de  l'ordre  de  partir  sous  les  vingt- 
quatre  heures,  avec  l'obstacle  mis  à  ce  départ  aux 
portes  de  la  ville.  L'envoyé  de  S.  M.  danoise  qui , 
aussitôt  après  ce  nouvel  incident,  s'était  rendu,  avec 
plusieurs  autres,  chez  le  ministre  de  Mayencc,  en 
donna,  d'apr^s  sa  conversation  avec  le  capitaine,  une 
explication  qui  fut  bientôt  officiellement  confirmée 
par  M.  de  Munch ,  secrétaire  de  légation ,  envoyé  h 
cet  ofllcirr  par  M.  d';Vlbini.  Il  annonça  qu'on  avait 
oublie,  lorsqu'on  avait  pris  possession  des  portes  de 
la  ville  et  donné  l'ordre  de  ne  laisser  sortir  personne, 
d'excepta'  de  cet  ordre  les  ministres  français. 
M.  de  Munch  ajouta  que  cet  oubli  était  réparé,  et  que 
les  ministres  pctuvaicnt  partir  sans  obstacle.  Ceux-ci 
pensitrcnt  alors  qu'il  l'iait  nécessaire,  pour  n'être  pas 
arrêtés  par  les  patrouilles  qui  pouvaient  se  trouver 
sur  le  chemin  jusqu'à  Plittersdorf ,  de  demander  une 
escorte  mihtaire.  Le  secrétaire  de  légation  d<;  Mnyence 
se  chargea  d'en  faire  la  demande  au  capitaine  ;  et 
les  envoyés  de  France  allèrent ,  dans  une  voilure  du 
margrave ,  rejoindre  les  leurs  à  la  porte.  Là ,  ils  fu- 
rent obligés  d'attendre  long-temps  la  réponse,  qui 
fut  apportée  par  M.  de  Marrant ,  major  au  service  du 
margrave  de  llade.  Llle  portait  que  : 

a  Le  capitaine  ne  pouvait  point  donner  d'escorte, 
■  parce  qu'il  n'avait  point  d'ordre  pour  cela  ;  mais 
»  que  U's  ministres  français  tu:  trouveraient  aucun 
n  obstacle  sur  leur  route,  n  A  la  demande  du  ma- 
jor de  narrant,  si  l'on  devait  entendre  par  là  que  les 
ministres  français  pouvaient  passer  de  l'autre  côté  du 
fUiin  en  toute  sOreté,  et  si  lui  llarrant  pouvait  les  en 
•nurer,  le  capitaine  avait  repondu ,  oui.  Les  en- 
voyés français  préférèrent  donc ,  après  quelques  ré- 
flexions, partir  de  suite  sans  escorte ,  que  retourner 
au  château  pour  y  attendre  le  pflUnt  du  jour  ;  parti 
que  plusieurs  conseillaient  de  prendre  et  que  les  fem- 
■ws  dédiraient.  Knlre  neuf  et  dix  heures,  lesmtoistres 
français  sortirent  enlin  de  la  vUle  :  la  nuit  était  très  som- 
bre ,  et  l'on  {wrtaii  une  torche  devant  leurs  voi- 
tures. 

A  peu  près  im  qnarl-d'Iieure  s'était  éroidé  lorsque, 
de  divers  côtés,  arriva  la  nouvelle  que  les  voitures 
«le  la  légation  française  avaient  été  arrêtées  avec  vio- 
lence par  des  hussards  antrichiens  qui  avaient  donné 
des  coups  de  sabre  aux  cochers  et  auporle-nambeau. 
lia  plupart  des  membres  du  corps  diplomatique  se 
trouvaient,  dans  ce  moment,  rassemblés  dans  un 
casino.  L'envoyé  ligurien  Boccardi  et  son  frère ,  qui 
étalent  dans  la  dernière  voiture  et  qui  s'étaient  échap- 
pés, y  apportèrent  la  première  nouvelle.  Ou  décida 
uoanimement  qu'on  se  rendrait  ensemble  près  du 


l  [1799] 

capitaine  pour  lui  demander  une  cxplicalioa»  et, 
avant  tout,  les  secours  les  plus  prompts.  '  :  1 
Peu  de  minutes  après,  arriva  la  nouvelle  atterrante 
qu'uii,  que  deux,  que  tous  les  trois  ministres  iran- 
çais  avaient  été  a-isassincs  par  les  soldats  de  l'em- 
pereur. Im  raison  se  refusait  à  trouver  ce  rv'wnr  vrai- 
semblable; le  cœur  ne  le  trouvait  pas  .  — 
^on,  non.  c'est  fauxl  fut  le  cri  univeiMl.  i.ipen- 
daut ,  le  désir  de  faire  cesser  le  pUu»  lOt  possible  ini 
malheureux  maleutendu,  (it  hâter  tes  pas  vcr«  l'offi- 
cier commandant.  U  avait  son  quartier  à  peu  pr^*s  i 
vingt  pas  de  la  porte  d'Ktlingen,  k  l'auberge  dite  là 
Lanterne.  La  garde  de  la  porte  s'opposa  au  passage 
de  la  société,  qiioi(|u'elle  s'annonçât  comme  coo)po> 
sée  d'envoyés  de  cours  royales  et  princiere*.  Ce  ne 
fut  qu'avec  lu  plusgrande  i*eiiie  qu'on  obtintqu'un 
bas  officier  lUfus  aiWn/nçàt.  Ou  demanda  encore 
une  fois  quels  cnvo\és  nous  étloos,  cl  on  déclara 
avec  une  exact itude  injuieie  que  teutement  trois, 
quatre,  six  ministres  jMUvaicnt  aller  près  du 
capitaine.  Cet  officier  parut  enfin.  L'envoyé  de 
S.  M.  prussienne,  comte  de  (îoërtz,  aussi  soussigné, 
lui  fit,  au  nom  de  tous,  cette  courte  exposition: 
Nous  voudrions  s^ivoir  quelles  mesures  il  avait  priso 
au  bruit  de  l'affreuse  nouvelle  «fb'i  lui  avait  sans  doute 
été  portée.  Il  répondit  qu'à  la  demande  du  ministre 
de  Mayencc.  qui  avait  déjà  été  clic/,  lui,  il  avait  en- 
voyé un  officier  avec  deux  hussards.  Nous  pensAmes 
que  ce  n'était  pas  suffisant;  et  nous l'engagâftnes,  an 
nom  de  tous  les  sentiments  de  l'humanité,  au  nom 
du  bien  de  tonte  il  .de  l'honneur  de  la  na- 
tion allemande,  pi  I  re  tache  par  un  crime 
sans  exemple  dans  les  atmales  des  peuples  civilisés, 
au  nom  de  ihotmeur  [de  son  auguste  monarque, 
de  l'honneur  du  service  de  S.  M.  impériale ,  de  ^ 
son  propre  hotmewr,  au  nom  de  sa  vie ,  de  faire , 
au  i)ius  vite,  tout  son  possible  pour  sauver  ce  qui 
pourrait  être  encore  à  se  sauver.  Le  capitaine  ré- 
pondit que  c'était  un  ma/^'^'  midentendu  ; 
que,  sans  contredit,  les  pati  i  -nt  aux  en- 
virons pendant  la  nuit,  et  qu  un  futccil  malheur 
pouvait  facilement  arriver;  que  les  ministres  fran- 
çais n'auraient  pas  du  partir  la  nuit.  On  lui  rappela 
qu'il  avait  refusé  une  escorte,  et  dit  au  major  de 
llarrant  qu'il  n'y  avait  riett  à  crdiudre  pour  la  lé- 
gation française.  Il  répliqua  (|u'il  n'aviiit  }vr>iiit  <'ii 
ordre  de  donner  une  escorte  :  qu'on  hp  >if  d  "i  |  i  ,|.  - 
mander  au  commandant  Le  > 

Prusse,  comte  de  liernstortF,  liii  ijn  li  .iv.m  ii<  iiMiii.t<-. 
lul-mènie  au  colonel ,  lorsqu'il  avait  été  envoyé  vers 
lui,  s'il  donnerait  une  escorte.  Vous  l'a-l-il  accor- 
dée !....  fut  la  réponse  du  capitaine.  L'envoyé  de  Da- 
nemark, soussigné,  lui,  ayant  ensuite  rappelé  la 
conversation  qu'il  avait  eue  avec  lui,  et  dont  nous 
avons  parlé  ci-tlcssus  :  Voulez-vous,  dit-il,  etnblir 
icicoiUrr  moi  une  iwiui.ùlion  i'  Kntin,  lor»(|ue  pas^ 
sanl  sur  toutes  les  considérations  qui  devaient  nous 
frap}H'r  après  le  traitement  que  nous  étions  obligés 
de  souffrir,  nous  |i-  presOtn'-s ,  le  priimes,  le  sup- 
pliâmes de  ne  [lerdri'  un  instant  pour  Situver 
peut-être  encore  la  vie  de  quelques  hommes  et  l'hon- 
neur de  son  service,  il  nous  demanda  où  donc  étaient 
les  voitures  des  ministres,  et  d'autres  ex]>licalions, 
à  nous  que  ses  ordres  retenaient  prisonniers  en  ville, 
à  nous  qui  venions  à  lui  pour  savoir  quelle  nouvelle 
i7  avait ,  quelles  mesures  il  avait  prises  pour  empê- 
cher, s'il  était  iwssibic,  encore  un  crime  qui  touche 
de  si  près  son  hounear  et  erhii  de  son  souverain. 
Enfin,  nous  exigeâmes  de  lui  la  promesse  de  détadier 
un  officier  et  six  hussards  pour  accompagner  le  ma- 
jor Narrant  et  deux  hussards  de  Uade  sur  le  grand 
chemin  de  PlittersdorlL  En  attendant ,  il  était  arrivé 
plusieurs  fuyards  échappés  du  diamp  de  carnage, 
qui  conlùrraèrent  qu'en  ellei  les  trois  miaislres  Iran- 
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çaisaralentétéasMmfax's  p^irdcs  )iii«<iardsdcSzr>klor8. 
Le  incartre  de  Bonnicr  fui  rapporté  par  un  tOmoin 
oculaire,  savoir,  par  le  porteur  du  (lambeau.  Cepen- 
danl,  le  major  llarrant,  de  Uade,  anqvel  M  M  M 
dMtté  qa'ui  marédial-des-Iogis  pour  Tarrompagner, 
«I  tkm  d*Bn  oflScier  qui  lui  ,ivait  vu\  proinfs,  trouTa 
les  Toiturcf  sur  la  pliice  môino  où  celte  scc^ne  d  lior- 
renr  s'était  passée  :  elles  étaient  entotirées  d'environ 
citi'iuante  hommes  de  hussards  de  Stêîàers,  mmis 
de  fOmèimje  { parmi  leagticis  il  rit*  pnt  nf^aiimoias 
détMti Ir dVySciers) ,  cioccu|h„'s  h  conduire  autotir  de 
h  ville  tei  voilures,  ainsi  qui^  les  infortunL^s  qui  s'y 
trouvaient,  et  ûoni  la  plupart  étaient  encore  danit 
we  profonde  stupeur. 

I^Wf**  ^'^  narrant  dtfclnrn  aux  hussards  que 
NI  Mruaei  devaient  être  reconduits  h  la  ville.  Us  ne 
vouliirofit  pas  d"at)ord  s'y  pnMrr,  vnilenani  que  ces 
carrosses  étaient  leur  btHitu  Ce  ne  fut  que  moyen- 
MBI  les  plus  fortes  menaces,  et  après  que  M.  de  llar- 
rmtjtm  tût  déclaré  qu'en  sa  qualil»'-  d'onii  ior  le 
CMBMMkœnt  et  la  disposition  «les  voitures  lui  np- 
partenaient  exclusivement,  qu  il  parvint  à  les  faire 
désister  de  leur  projet.  M.  de  Uorraot  trouva  les  ca- 
davres de  Donnier  et  di  IMbi^  horri- 
Manm  maltraités  :  ne  trouvant  ]><i<^  le  corps  de 
Ina  IMbry,  il  se  donna  tontes  les  peines  iinaf;ina» 
bles  pour  le  (lécou\rir  ;  il  pro|K>sa  in(Miie  de  faire  des 
recherches  dans  le  bois,  et  (leuwada  pour  cet  effet 
une  escorte  de  quelques  Inatrdi  iMileliiens  qttt  se 
lotiraient  à  loi  et  an\  deux  hussards  dont  il  ^lait 
accompagné  :  mais  celte  escorte  lui  fut  n  fust  r,  sous 
pnMexie  que  Ton  jKiurrail  aisément  rencontrer  d'au- 
tres patrouilles  autriciiienne*,«tqae,  dans  l'obscurité 
de  la  nuit,  on  courait  risqot  <|*<ai  Mre  attaqué.  M.  de 
Harrant  fut  donc  ol>liKi'>  tlt*  remettre  Pexéenifon  de 
Bon  di  ssein  jusqu'au  jour,  et  ramena,  en  attendant, 
les  rarritssi's  dans  la  ville.  Les  ('j)onïies  de  Jean  De- 
hfy  et  de  Hoberjui,  les  tilles  du  premier,  les  secré- 
taires et  les  domesiiqncs  s'y  tronvaleM  ;  ancnn 
d'cut  n'était  Messé,  plusieurs  avaient  été  d«<pnuiflés 
rcpeniUiiit  di-  leur  arpent,  montres,  etc.,  etc.;  il  n'y 
avait  eu  (/»/•  Ir.^  i)  ois  inittisi/  i  s  qui  eussent  été  at- 
taqués par  les  meurtriers.  Les  carrosses  arrèt^rent 
davaMie  dtfltena  ;  cbacm  •Vmprcssalt  d*tppfocbcr 
îes  Infortunt*»  qui  y  ^'talent,  alin  de  leur  porter  des 
Kerouis;  mais  mi  mn  iii  tout  le  mande  indisiincie- 
ntenl,  iiiénie  les  plus  considérés  d»»  ministres  étran- 
géra,  parce  ^  aul  olEcler  n^étant  présent,  M  kMl 
ÎNparavaat  annklfe  dis  wdim 

Rnfln  on  obtint  de  nonvoir  porter  dans  les  appar- 
tements de  M.  de  Jacool,  ministre  dn  roi  de  Prusse, 
madame  I\oberJot,  étendue  ù  <] mi  m  t  ri  iI  uïs  la  voi- 
ture qui  arrêtait  devant  ia  porte  de  ee  ministre.  Ma- 
dame Debry,  alMl  que  tm  dan  fili»,  fureM  «feH- 
^^0%  de  de<:rrndre  de  leur  voiture  dans  la  rue,  parce 
que  jamais  on  ne  voulttt  permettre  que  les  carrosses 
entrassent  dans  les  cours  du  clicitean  ;  ceux-ci  furent 
CMiduiH  h  h  porte  d'Eriangen.  On  demanda  lescbc' 
iPMX  d<-  la  c(uir  pour  l«  coadoire  te  lendemain  à 
(Icmsbach;  ce  qui  fut  cootremandé  cependant  ht 
matin  môme.  Les  dames  furent  conduites  à  pieddatis 
leur  ancienne  demeure  au  cliâicau,  par  pUijiieurs 
membres  du  corps  diplomatique  ;  mais  elles  furent 
Mont«>t  après  transportées  dans  la  maison  du  aom- 
aigné  ministre  de  Brandebourg,  afin  d'être  pins  îi 
portée  de  leur  donner  des  secours.  On  apprit  les  dé- 
tails de  l'assassinni  de  Robcrjot  par  sou  va!et-(ie- 
cbambre,  qui  avaU  été  dans  la  même  voiture.  11  ûé- 
pon  qMe  «  des  hwann^  s'éuient  préatMéa  à  la  por- 
rt  tf^re,  qnilsen  avaîetit  brisé  les  jrlaces  rt  demandé, 
»  Ministre  lîobm'jol .'  sur  qm  1  coJui-ci  avait  répondu 
»  en  fiT.n'-ais  :  (hii,  en  produisant  en  m<^nie  temps 
•  le  passeport  de  l'envoyé  diredorial  de  Mayence; 
»fMtei  umuûtmaimt  4Miri m  pmtepm i 


•  qtrils  avaient  fait  Sôriir  do  foiee  le  ministre  de  a 
»  voiture,  et  lui  avaient  porté  plusieurs  coups  très 

•  violenta  ;  que  Tiofortuné  ayant  donné  cependant 
a  tMjoK  qnekpMa  tt^Êtt  de  vte  *  cl  n  Cmmic  nyvHl 
»  crié  :  Oh  !  snurr: sanrrz  !  les  hussards  avalent 
»  redoublé  teurs  coups  :  que  madame  Roberjot  ainrs 
n  s'était  élancée  sur  le  corps  de  son  mari  ;  mais  (ju»» 
a  loi  (valet  de  dumbre)  l'avait  saisie  fortement  dans 

«ma*  m  nuKuam  lo  OTvnna,  vi  wwpecnwT 
»  qu'elle  n'entendît  les  cruels  gi<mlssement<«  dn  mon- 
»  rant;  que  lui,  valet-<le-c.liambrc,  avait  été  jeté 
a  liors  de  la  voiture  par  un  hussard  qtd  lui  avait  de- 
a  BMndé  :  Domestique  ?  et  ayant  répondu  affirmaU- 

•  tOMM,  ie  kustaré  M  avait  donné  à  ententh-e, 
»  jxtr  signes,  qu'it  n'avait  rini  à  rruiudrc  ;  que 
»  nj^anmoins  il  s'était  sait»!  de  sa  montre  et  de  m 
M  bourse;  que lattCsedhOW dHlt VfMt ftWldlBi 
»  Boberjot  » 

Cependant  pl«dem  d^tve  SMi  «M  rcmarqnê 
que  la  voiture  n'avait  pas  ét(5  entih'anmt , 

mais  qu'on  y  avait  lais<ié  de  Vantent  et  des  cffiis 
prri  icii.r.  Lorsque  madaine  lUihrrjol  quitta  sa  voi- 
tive,  elle  tomba  de  défaUtauce  en  défaillance,  s'é- 
eriNt  I  pImliMa  repilaet,  •vccom  vobc  dfdrinvi»! 

On  l'a  lutrlir  ilrrant  mrs  yttlxl 

Le  secrétaire  de  légation  Rosenstle),  qui  se  trou- 
vait dans  une  des  di-rniéres  voinu'es,  et  par  consé- 
qoeoi  près  de  la  ville,  s'eat  vraisemblablement  aaavél 
par  les  jardins  dès  le  tjt— encemem  de  raflMrCi  0* 
le  ti  .iiv.i  dans  le  logement  du  ndnisire  de  Ttade. 
dans  uti  i  iat  de  délire.  Tontes  les  autres  pcrsoniic» 
allachécs  h  la  lépalion  française,  arriv(  ri-nl  successi- 
vement, soU  en  fuyant,  soit  avec  les  voitures.  Le  mi- 
■IMM  Jeta  Debry  manquait  vttXMnx  m  OMMrt  n^fdl 
point  ét^  constatée  par  des  témoins  octdnires  :  on  re- 
garda donc  comun'  absolument  essentiel  de  lotit  ten- 
ter pour  le  sauver.  QueUpies-uns  d'entre  nous  se 
rendirrat  auprte  du  capitaine  des  bnasinls  autrl- 
chiens  ponr  le  solliciter  d'aeeotder  nan  escmte  n 
majnr  de  lîarrant,  qui,  arcnmpafrrié  de  quelques 
hussards  de  J'.ade,  voulait  aller  à  la  recherche  dft 
Jean  Debry.  Le  sou^gné  cointe  de  Solms  de  Lau- 
bach  s'offrit  de  l'accompagner,  afin  d'appeler  le  mi^ 
nistre  français,  qni  cannaisnltsa  vois,  par  son  non». 
Le  ca))!!;iîne  accorda  l'e^rorte  ;  et  à  la  pointe  du 
Jour,  vcrs(iuatre  beiii  esdu  malin,  le  comte  de  Solma, 
le  major  Harrant  et  deux  Inissards  de  Itadc,  sons 
l'eioorte  d'nn  caporal  et  de  quatre  hussards  impé- 
rfraft,  «Mitèiil  I  Cberal  ponr  parcourir  les  envi- 
rons et  notamment  le  bois  de  .Seiomaner  et  de  llit- 
icrsdorlL  lis  n'eurent  pas  la  satisfection  de  trouver 
le  ministre  Jean  Debry,  mais  ils  apprirent  (|iieiqne« 
cirGonatances  absolument  nécessaires  à  i'éclaindne- 
nent  da  Ml  ;  les  voici.  Le  major  Barrant  sMnnl 
adressé  nu  bailli  de  Rheinau  pour  obtenir  des  ren- 
seignements sur  le  compte  du  ministre  absent,  le 
bailli  lui  apprit  que  des  Ai/.wi/rj/v  iuipt  riatu  iivoii'nt 
déjà  faii  des  \\er(fmiliom  retativetiieut  a  un  Fran» 
fais  blessé  rt  ft^i*mt,  et  émU  kl  découverte  Umt 
importait  infiniment  ;  qu'ils  avaient  fortement  re- 
commandé qu'an  cas  qua  Ton  trouvât  un  Français 
ress4'nil)la[ii  au  signalement  qu'ils  en  donih^rcnt ,  r/e 
t)icn  scdonner  de  garde  de  le  reconduire  à  ïiastadt^ 
et  ds  te  Mre  passer  en  ddksrs  de  la  ville,  et  de  le 
lintr  métier  à  Muckcnstunn  par  un  chemin  désigtié; 
ou  bien  qu'on  devait  simplenieni  le  garder  soigncu- 
scmnii  et  leur  en  donner  coiiiiiiif  siuir>: 

On  avait  tout  fait  jusqu'ici  pour  adoucir,  autant 
que  les  circonstances  pouvaient  le  permettre,  cet 
horrible  étal  de  choses.  Il  s'agissait  actuellement  de 
pourvcrfr  à  ia  sAreté  des  membres  du  corps  diploms» 
tique  et  de  It m  s  f  imilles,  ainsi  qu'  lu  ti  i  les  per- 
aonitts  anavéea  des  mhwlani  Innçiuae  et  liguri^^^ 
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le  sccn'Iairc  de  légation  de  Prusse  lonînii,  qui  fui 
dt^péché,  le  2  ),  à  quatre  heures  du  malin,  accompa- 
gné d'uue  ordonnance  impériale.  A  sept  heures  du 
matiii,  le  misisire  Jew  Debry  ae  nndit  dans  la  mal- 
son  da  ministre  pnmleB  de  Qo0r1&  Son  apparition 
causa  autant  de  joie  à  ceux  qui  se  trouviMiMit  pré- 
sents, que  l'état  dans  lequel  il  se  trouvait  leur  inqpl- 
nitdlaiérct.  Ils  furent  téntlw  dei  piCBritn  épn- 
dicments  de  &a  joie  et  de  sa  reeouHMiBee  enven 
lUeu,  lorsqu'il  apprit  que  sa  femme  et  ses  enfants 
étaient  encore  en  \ic.  Ses  habits  étaient  (k'cliirt's  ;  il 
était  blessé  au  bras  gauche,  à  l'épaule  ei  au  nez;  sa 
perruque  et  son  diapcau  l'avaient  garanti  d'un  coup 
de  sabre  sur  la  tète;  de  manière  qu'il  n'en  avait 
qu'une  contusion.  On  loi  administra  tout  de  snite  les 
.secours  n(5(  essaires  ;  on  entendit  le  n''cit  touchant  de 
la  manicTe  miraculeuse  dont  il  avait  été  sauvé.  «  Lu 
bossard  lui  avait  demandé  en  français  :  Est-ce  que  tu 
es  Jean  Debry?  A  quoi  il  avait  répondu  par  l'aflir- 
mativc,  et  en  produisant  son  passeport  qui  fui  éga- 
lement déchin'.  Lui,  ainsi  que  sa  feiiuiie  et  ses  tilles, 
furent  arraciiés  de  leur  voiture,  et  on  frappa  sur  IuL 
1 1  fut  jeté  dans  an  fossé  qui  bordait  le  graind  cbemin  ; 
11  eut  la  présence  d'esprit  de  contrefaire  le  mort,  et  il 
se  laissa  dépouiller  :  c'est  ce  qui  le  sauva.  Lorwjue 
le»  hussards  se  lurent  éloignés,  il  se  Ion  a  et  courut 
vers  le  bois.  Ne  voulant  pas  se  jeter  par  terre  11  caiiae 
ét  h  pluie  qui  umAtilt  il  grimpa  sur  on  ailMre,  Mi- 
gré la  foric  blessure  qu'il  avait  an  bras  gauche,  y 
sommeillant  de  temps  en  temps  de  lassitude  et  d'é- 
pnlaemcnr,  et  )  resta  jus<(n'au  jour,  qu'il  s'achemina 
tert  RastadL  Ea  approcbani  de  la  ville,  il  «e  mêla 
du»  la  foule  qtri  était  sortie  pour  voir  (es  cadavres  ; 
et  sam  tUrc  remarqué  ni  par  les  patrouilles  autri' 
ehiewies,  ni  par  le  coi-jts-dc-cjardc  poste  aux  por- 
tes, ilaîTÏva  heureusement.  Le  spectacle  le  plusdé- 
ddrant  pour  lui,  fut  celui  de  ses  deux  coUèfnea,  de- 
vant leafoels  11  était  «rfiHgé  de  pMwr.  » 

La  réponse  du  colonel  n'était  pas  encore  arrivée  ; 
en  attendant,  on  désirait  \ivemenl  de  faire  passer  le 
iJiiu  aux  pei-sonnes  sauvées  de  la  légation  française, 
cl  de  cooaoouner  celle  opération  «venije  Mit,  pnar 
ponvoir  pertir  k  aon  mot,  et  nrHver  en  siieM  I 
('.arlsrube.  En  conséquence,  m],  de  Hosencranlz  et 
<>enimlngeii  all^rent,  vers  neuf  heures,  chez  le  capi- 
taine, et  lui  déclarèrent  qu'aussitôt  que  la  position 
de  Jean  Debry,  l»leaaé,  et  de  la  veave  de  noiwijot, 
nnaaiiné,  le  permtttralt,  Mna  les  Indlvldne  senvÀ 
seraient  transportés  an  Rhin,  avec  leurs  elTcts,  sous 
l'escorte  militaire  de  Bade,  et  accompagnés  de  pin- 
sieurs  membres  du  corps  diplomatique ,  si  le  C»> 
^tobie  Tentait  r^ondre  de  leur  sûreté  sw  son 
nmevr  et  tnr  ae  tte,  «l  lenr  donner  une  escorte 
d'un  officier  cf  de  quelques  hussards.  Aprts  avoir 
fait  quelques  difficultés,  le  capitaine  accorda  la  de- 
mande ;  mais  il  exigea  qu'elle  lui  fût  prétgMUe  par 
écrit  •  c'est  <  e  qui  a  été  taiL  Dans  cet  entretien,  fl 
dciiapi>a  au  capitaine  piosiears  expresrions  qui  mé- 
ritent d'être  remarquées  :  «  C'était  un  malheur; 
•  mais  à  qui  la  faute  '/  on  ne  l'avait  pas  comnum- 
»  dé  !  »  On  lui  témoigna  l'cirroi  que  Ténoncé  de  la 
yowdbiliié  aenlemem  d'un  pareil  soupçon  devait  cau- 
•arl  Ategem  dlionneur.  il  s'efforça  d'atténuer  l'é- 
MWMité  du  crime,  en  disant  :  »  .1  hoj/.s  (tuAsi  on  a 
tué  des  qéHéraux  I  »  Les  sensations  que  de  pareils 
prtfoa  devaient  faire  naître  en  nous  de  la  part  d>B 
larânaftanl notre  srtrelé  était  confiée,  ne  pouvaient 
éire  cannées  que  par  la  réponse  du  colonel  Barbalzy, 
que  M.  de  Jordan  apporta  enfin  à  onze  heures.  —  Il 
n'avait  pn  voir  le  colonel  lui-même;  et  qnoigu^il  lui 
eût  fait  dire  qu*H  m  venait  pas  aenknent  au  nom. 
delà  légation  prussienne,  mais  de  toute  la  drputa- 
Umée  l'Empire  réunie  à  ilastadt,  il  avait  reçu  pour 
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réponse  :  Ont  'le  etttenêt  m  pêkvaH  M  porter, 

quand  vuUne  il  viendrait  au  nom  de  Dieu  le  pi  re 
et  le  fils.  M.  de  Jordau  eût  même  lieaucoup  de  |K-inc 
à  engager  le  capitaine  qu'il  avait  NBOBUré  à  Rolen- 
feia,  k  faire  remettre  ia  lettre»  pana fM,  dlaai&4i,le 
colonel  avait  déjà  reçu  assez  de  courriers  êt  ttesût' 
fcttes  pendant  la  unit.  —  IM.  de  Jordan  fut  releun 
si  long-temps,  parce  qu'il  s'était  répandu  k  Urani- 
bacb  un  faux  bruit  touchant  une  attaqwdwFIfUiçân 
vm  Aaiiadt.  la  lettre  du  colonel  annoace  un  homme 
dlNNHMnr  et  de  cœur.  —  Il  promet  nne  escorte  pour 
les  personnes  de  la  lt'^;aiion  française  ;  quant  à  nous, 
il  déclare  qu'il  sera  inutile  et  incomyenuble  de  les 
aceontpagner.  Tontes  les  mesures  furent  prises  sinr- 
le-diamp  pour  le  prompt  départ.  Le  médedn  et  le 
cMmrgien  étalent  d'avis  que  ce  voyage  serait  moina  • 
dangereux  pour  la  santé  de  Jean  Debry,  que  la  coi»> 
tiuuaiioo  de  la  crise  alarmante  dans  laquelle  il  an 
trouvait;  tari  et  mailaMa  Aotajat  dMraic^t  égd»* 
ment  de  ne  pas  perdre  un  momeut.  Noas  partagions 
leurs  sentiments.  —  Le  capitaine  avait  reçu  en  môme 
temps  l'ordre  de  les  accornpaKu<  r  ;  mais  il  déclara 
qu'il  lui  était  expressétnent  défendu  de  nous  Uijfser 
sortir  avec  eu»t  vn  qne  lea  Mgatioaa  aHenandcn 
pouvaient  se  retirer  cbez  elles,  mais  non  du  côté  du 
Hhin.  Quelque  révoltant  que  fflt  ce  traitement .  jios 
réclamations  auraient  pu  occasionner  de  nomeiiux 
délais,  et  nous  nous  tûmes.  Eu  conséquence,  le  baron 
de  Oensningen  commença  ft  adpaler  lea  eondMMtt 
de  la  marche,  l/escorto  devait  être  composée  du  ma- 
jor de  llan  anl  avec  six  hussards  de  liiide ,  et  d'un 
ofli(  i<'r  iinj)i  l  iai  avec  huit  hussards  de  Szrcklers.  M;  de 
Jordan,  secrétaire  (pruaaien,  qui«  par  sa  miasioa  i 
Gemsbach,  avait  lut  eonaal«aneé%vee]ee  mflttafrea^ 
obtint  si'ul  la  permission  de  suivre  les  voitures, 
grand  moiii  de  cousolaliou  pour  les  principaux  per- 
sonnages. 

A  nne  iieure  aprta  midi  le  cortège  se  mit  en  route 
ponr  la  trtMMw  flrtk  Qiri  puni  rail  Adonner  de  vair 

ces  infortunés  tremblants  et  couverts  des  pâleurs  de 
la  mort,  lorsqu'ils  s'exposaient  de  nouveau  aux  plus 
grands  dangers,  et  qu'il  nous  était  impossible  à  nous 
tous  de  faire  passer  du»  lenr  cœur  la  cooûance  au^il 
n'y  avait  pins  rien  I  eralndrel  Ue  ftlaafeat  eemMant 
d'en  croire  nos  assurances;  mais  entre  eux  et  à  ceux 
qui  élaieut  les  plus  près  d'eux,  ils  disaient  tout  bas  : 
•  Nons  allons  à  la  mort  ;  nous  serons  assassinés  I  • 
Jean  Deivy  prit  oonfé,  de  la  manière  la  plaa  ton- 
chante,  de8eeenlkntaeideaafMinie,qrie8tprea- 
qu'à  son  terme.  IlosensticI  recommanda  sa  famillfe,., 
qui  est  depuis  long  temps  à  StraslMJurg,  à  son  i)catt- 
frère  M.  Wicland,  conseiller  de  légation  de  Welmar. 
Notre  nriMNi  lesi»Uma  ;  mais  nonvaient-ib  avoir  d^k 
perdn  le  senvenir  de  ce  qui  estait  passé  !  Os  voyaient 
dans  l'escorte  l'uniforme  de  leurs  meurtriers.  — 
Dieu  soit  loué!  ces  affreuses  appréliensions  étaient 
vaines  La  voyage  fut  accompli  sans  aucune  (eneontfa  , 
fidiense.  —  Sar  la  rante,  l'escone  des  hussards  im- 
périaux a'acerat  an  nomhfa  de  trente  hommes.  On 
ne  savait  pas  encore  si  Pliitersdorf  était  ocfuj^é  par 
les  hussards  impériaux  ou  par  les  Français  :  on  y. 
trouva  des  Impériaux.  Après  dnq  qu^rts-dlicore  de 
route,  le  bac  fut  appelé  par  un  tronipciie,  et  tout  le 
monde  fut  embarqué  sur-le-champ.  Il  est  impos-sibic 
de  décrire  le  |scnliment  qui  se  peignit  sur  i  «us  les 
visagea;  c'était  la  transition  de  la  presque  certitu  te 
dHrne  moit  aHIreoM,  à  Vttpélt  i^xvc  sauvé.  II  n'y  a 
pas  de  mots  non  pins  ponr  exprimer  leurs  témoi- 
gnages de  reconnaissance  envers  le  major  IFarranl  et 
M.  de  Jordan.  Jean  Debry  remercia  aussi  lOiîliier 
impérial  de  l'escorte,  en  peu  de  mots  que  .\!.  de. 
vant  loi  traduisit  ;  Il  rassura  que  quoiqu'il  soit 
impossible  d'oublier  le  passé  ,  il  'se  souviendrait 
de  l'eso^rle  qu'il  avait  entin  obteoae ,  et  que  ai  ja» 
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quelffiios 
dès  Fraii- 


mai»  le  sort  de  la  guerre  taisait 
AomiMB  de  loa  régimeut  entre  les 
çab,  M  tan  Dcbry  ferait  m>d  posalUc  l 

se  rap|)oI.\t  ([iie  la  dcrniôre  action,  et  qiif  font  sm- 
Ituieul  de  M  iii^'r.iiicc  liU  t'IoufTc.  —  11  lit  iiu  piùsuut 
i  rcscorlo. 

Ën  qwiuaat  Uastadt ,  sa  (mm  avait  cemis  i  M.  le 
Imoo  dlEdeldMte  w  imdna  dt  ewt  iMris  poor  les 

pauvres  (le  la  ville.  Dans  une  demi-lieiiie  ils  av.'il«-nt 
aU'  iiit  le  rivage  fiaut^iâ.  Le  crime  hurt  ible  u'}  était 
pas  encore  connu  ;  et,  suivant  le  rapport  des  cochers 
du  nvurgiftve  qui  mmi  tvmm»  Ik  panii  fM  Jean 
Debrf  lalHnêiM  s^eiC  eAreé  tmpêAer  la  pu- 
blication. Les  voilures  les  suivirent  de  i>rès;  cl  MM.  de 
Uarraut  et  Jurdao  revinrent  «i  lUaiailt,  d'où  les  \é- 
.^om  allemandes  dlalMM  parties  h  dÊq  heores, 
puisque  n'ayant  aucaae  nouvelle  des  vofagMn,  elles 
«vient  tout  lieu  de  présumer  que  les  voilures  avaient 
fnssé  beureusemcnt. 

JUlB  aoiiisigiés  attestent*  sur  leur  iionneur  et  Icor 
dtfafar,  qi«  toas  les  lalii  iiweé»  ci-dessus  sont  de  la 

S lus  exacte  vérité.  Nous  avons  été  trmolns  oculaires 
e  la  majeure  |>arlie  de  ce»  événements,  et  nous 
;i\(iiis  \é  lilié  les  autres  avec  l'attention  la  plus  scru- 
PMietWt  d'après  l'«xpQSé  de»  personnes  qui  élaioit 
méWiH»  1  qd  oat  jwrf  wrêltkllMiBVMaiwtn 
vue  que  ûc  ronsi-itfr  les  fd/is  dans  toute  leur  pureté, 
et  de  les  niellre  de  bonue  heure  à  l'abri  de  toute 
(dttrtflioH.  Autant  qu'il  était  possible,  nous  avons 
nant'mé  iwu  Jutai,  tetuèwwUoOt  toi  accès 


Carlsrouh ,  le  l"  mal  i7M. 

Sigméh  comte  w^Goij  le  btroa  m  Jacobt,  i>e 
Bom,  M  BossnntiiAiiff ,  db  Recrbcrc,  de 

lEForx,  baron  de  Oatzfrt,  comte  dk  Solms- 
Laubich  ,  Otto  di  GEuiiinGBif ,  baron  de 
Kuim,  eonte  m  Tavbb. 


N*  188. 


iSpratelMl  (l'Alain). 


MaMoarg,—  Sucrc  blanc  et  brun,  extrait  du 
mielfparle  négociant  Brauriniller. 

Vienne..  —  Formation  à  la  cour,  contre  rardd- 
doc  Charles,  d*ini  parti  dirigé  par  Timpératrice. 

J.oiidrrs.  —  Etat  de  la  représentation  de  l'Irlande, 
dans  la  ciiambre  des  communes  du  parlement  ir- 


Ktfmsxm  niâiiçâiaB. 

Attvirr.  MU  SAIIOBE. 
Miusëna,  iji'nùnl       </  </.       Dfneloiic  cj^àutif  tic  la 
népubliqur  fi  anraite. 

àm  qonrtier-gi^Dt-rni  de  Zurlct),  la  S.nralraJ  an  Vil  da  la 

»:i«ptii»fi<jui!  frmiçalae.  —  — 

Citoyens  dlrscMnis , 
Dans  la  nuit  du  4  M  i,  fs— eml  a  Mi  mth  rive  nti» 
çlia  du  HUn.  an  mn/m  ds  ptaalaws  barque,  des 
isras  asssi  aanslÉinMas  dspids  CoMents  Josau'â  Kai- 
aarstuL 

Pour  couvrir  son  mouvement,  ronncnii  a\,iil  allaijiif  la 
telllo  ,  avec  acliartarncnl ,  mes  posiiinns  dopiiis  AikL  IIcii- 
gcn  Jiistpi'à  Vilh,  son  biil  Olaii  Ur  m'y  laiii' pnrlcr  des 
Ibrcrs ,  et  de  faire  désnmlr  b  ligne  du  rûiln. 

Dan*  la  nuit.  J'ai  ét(^  lnformt<  de  ce  pasKagc;  nos  pre- 
iniL  i  -,  postes  s'étaient  rcplii  s  :  j'ai  laissé  renncnii  s'enga- 

£rs  uvanmoios  Je  faisais  mes  dispu^ilj')ns  pour  l'aHaquer 
ns  la  matiaéa. 

Le  général  Thamu  avait  ordre  da  preudro  I'mmnmI  ds 
front  sur  k»  palais  de  Coldeati  à  Znuacb  :  ja  me  aok 
flBoi-meroe  tranqioMA  sur  ioa  flUcpoor  l'attaquer  du  côté 
d*Eglisau  par  CtisMuL  A  dix  heures  du  matin ,  l'affaire 
s'est  engagée;  l'ennemi  a  fait  réslst.ince,  mais  il  a  l)i'  ntiM 
songé  i  sa  retraite}  pour  la  faciliter,  il  s'est  fait  nnivrir 
par  des  corps       îiiillaus  qui  ont  i'-(>^  riuiri;!".  par  tmln- 

caialerîc,  aoi|s  leur  avou»  pris  environ  trois  ceou  cha- 


&i\oAders.  JfltÊÊÊÊlÊÊt^ltfKilÊÊ^lÊÊ 

Ce  mouvement  de  l'ennemi  était  hardi  ;  son  but  «'tait  de 
rouper  la  communiration  de  Ziirirli  ;  mais  il  a  éti'  otiligé 
'!'■  repasser  le  Rldn  avec  pr<'cii>ii.iiioii ,  cl  il  a  élu  pour- 
suivi avec  une  telle  vigueur,  (|uc  faisant  sa  retraite  en 
désordre  ,  et  n'ayant  pas  eu  le  temps  d'établir  un  poet* 
il  a  perdu  beaucoup  d'tanMS  qui  se  sont  noyés  dwt  CU 
fleuve. 

Salut  et  respecU  Signé  Massêsa. 

Blmttfre  ettmif  é»  le 


.HT 


m  TU  «fis 


Citoyens  directeurs, 

Les  derniers  mouvements  de  rennenil ,  et  les  av  is  ror- 
tains  que  j'avais  des  rasscuil>ii mcnis  (|u'il  faisait  sur  la  nve 
gauche  de  la  Ttiur,  annouraieiil  de  sa  part  le  pri>^  l  de 
nous  attaquer.  Pour  rompre  ses  mesures,  j'ai  cru  de»ulr  le 
devancer  et  ordonner  une  attaque  génénile  sur  cette  ligne 
pour  le  culbuter  sn^delà  delà  rivière. 

Je  me  sois  en  caas4qnauoa  landu,  leSde  ee  bmIs,  ft 
Vlnther-Tlinf,  avas  aasa  dM  dWaMM^ort  l'ai  uiils— ■ 
au  général  de  dliWw  Owlinot,  eomnaaant  l^avnal* 
garde ,  do  se  porter  sur  Ftamnfeld ,  pendant  que  le  gted* 
ral  Paillard  attaquerait  la  gauche  de  l'cnoemi,  par  Andel- 
sliigen;  et  le  général  Ncy,  son  centre,  par  Adilkoo.  Lu 
général  Soult ,  avec  sa  division,  était  chargé  de  hukIm^ 
sur  ces  trois  points,  jiour  soutenir  nos  attaques. 

A  la  poiij[r>  (lu  jour  li's  avani-posies  de  l'eunemi  ont  été 
enlevés,  et  lûeiitôl  l'affaire  esi  devenue  générale.  Nos 
troupes  ont  dél>uté  avec  intrépidité,  et  cul  soutenu  laUT 
agouvemcat  avec  achameaieut.  L'enoemi,  de  sou  cOlé,  u 
ftll  une  longue  et  vigoureuse  résistwoe  ;  mais  il  a  liai 
par  être  culbuté  sur  tous  les  points,  et  forcé  a  tsira  su 
retraite  avue  précipitatiou,  ouolqu'tt  «At  une  cavalerteplai 
noudueuBs  que  la  nôu«  qui  te  eonntiti  B  a  eu  teMNOip 
d'booraies  aorés  au  goé,  a  gaudie  d'AdItkou. 

Le  k'éix'ral  Paillard ,  aprtl  avoir  repoussé  renoaul  wa» 
delà  du  piuii  d'Aiidetsingen,  lut  a  fait  cinq  cents  prison- 
niers ;  le  u'-iiéral  Ne\  lui  i  ii  a  fait  deux  cents,  I.a  rolonno 
qu'il  pour>iUi\ail  u'a  du  sou  salut  (ju'à  la  rapi<Ulc  de  sa 
fuite. 

Le  général  Oudinot  a\ait  essuyé,  de  la  part  de  renucmi, 
la  plus  forte  résistance,  et  nos  troupes  avaient  même  été 
en  quelque  sorte  repoussées  ;  niais  le  général  Soull  étant 
arrive' avec  deux  escadrons  du  13*  de  dragons  et  la  Î3* 
dHuKbiifade  de  Ugae,  a  décidé  l'avantage  en  notre  favunr. 
Gss  dam  gÉiém  ont  lait  <Ui-hatt  cenu  pilsonnleru  A 
raoneml,  al  lui  «H  eulné danflèa»  èa  canott.  Oats» 
l>atult  encora  dans  «an»  paaIUua  «a  fean»  «nM  M 
nuit. 

Le  résultat  de  cette  journée  est  réTacsaUon  oS'tBU»  M 
rire  gauche  de  la  Tluir  juir  l'ennemi,  la  prise  d'un  élcn- 
«lard,  de  deux  pièces  do  caiioti,  et  celle  de  deux  mille  dnq 
lenl^  liounue'i  faiis  prisu  itiiiTS,  parmi  lesquels  sont  le 
coloïK'l  de  IVarco,  le  prince  llolicnloè,  capitaine  à  ce  régi- 
ment, et  le  major  du  régiment  de  Speklert. 

Au  commeucemenl  du  combat,  les  hussards  de  ce  corps 
demandaient  à  nos  soldais  al  on  ne  leur  ferait  aucun  quar- 
tier (l'assassinat  des  plénipotentiaires  fraacais  se  retraçait 
à  leur  mémoire).  Songe}  a  vous  défendre^eur  criaient  nos 
bran».  Eaeifcl,  II»  asjwnt  défendus  avecvlgpa«r.  •(  eu 
a  ftit  un  CÉfMqo  lanlMa  \  tÊttt  #  sasnuM»»  »■*••»» 
pimMên  du  pltu  tnfâme  dm  «tUMUtêt   

La  général  Cbabran ,  eumasanilant  la  9  dNMMp  U  ^ 
J'avais  donné  l'ordre  d'occuper  l'ennemi  peu»  Éln 
slon,  a  obtenu  des  avantages  et  lui  a  fait  quelques 
lUers. 

La  iLTîion  helvétique  et  quelques  bataillons  suisses,  qui 
ont  donné  dans  celte  affaire,  l'ont  tait  a»ec  conragc; 
i'adjudai\l-général  \\  eber,  qui  était  à  leur  téte ,  a  été  tué; 
il  est  généralement  regretté. 

Vous  parieraHo  de  ta  oondalu  de  nos  troupes?  elle  a 
m  dîna  d'dks;  offldui géuiwiiw ,  oikiers,  soldats, 
tous  ont  Mt  leur  deveirt  et  ■  ne  fallait  rien  moins  qaa 
leurs  elliorts  soutenus  pour  décider  le  succès  d»  esga 
alRilrc  si  meurtrière  pour  l'ennanL  lIoUu  psrtet  7***^ 
pris  nos  blessés ,  peut  se  porter  en  tOOt  à  »|i»ttti* 
honmu-sf  celle  de  l'ennemi  s'élève  à  deux  mille  ImM» 
sans  y  comprendre  les  deux  mille  cinq  cents  prls^ 
que  nous  lui  avons  faitlk 

lia^ut  ai  respect,  6igo«: 


Digitlzed  by  Google 


14M  Tdi; 


lIWil 


Paris.  —  Arrêté  du  Directoîrfi  (>Kécii1lf  relatif  aux 
penaioas  dites  eccié^iatuiques.  —  Fin  doi  dUKresda 
unnam  Mttt  l'empereor  4e  RiMit  et  le  ville  de 

Ilambonrîî.  —  Conduite  Ronf'rctisp  dit  potiTcmPinent 
français  eovero  le«  Autriclitoui»  priaunniera  à  Mancj. 

Lettre  da  uêêMhê»  là gMwe^ mirt  iiwiew »  lee 

VarUHcs.  —  Notice  de  la  youvellc  Gcogmphie 
irniversetle,  de  William  ('lUiliric,  traduite  de  l'an- 
glais, pur  Aoël,  ex-ambassiMleari  F.  Soatia  et 
«mec 


CORPS  LÉGBLATIP. 

COIî"?r,U.  DES  CTNn-tKXTS, 
SéttHCt  4u  13  prairiaU 

AHim  Ml  eeiriMM  le  «M  det  tMMriMleetMi- 

mis  dunsfedépariemeot  dcFArdèche,  par  da>  bandes 
uiTauies  de  royalistes.  Saiot-4*rix  et  fî-HnÉaiIrnir  attes- 
tent rexaciltudc  des  ^ts,  eliivIeM,  due  cette  série 
decriwee»  Je  plan  de  tormae  ne  nouvelle  Vendée 
dlM  le  wM  de  le  Fnteee.  Le  Goot^n  arrête  l'envoi 
d'un  mesj^^e  au  Directoire,  pruu  lui  ii iiM.^iinMirc 
celte  atlresse.  Sterlock,  rappelant  la  motion  de  Frao- 
eafe  (de  Nantes),  sur  les  crincs  do»  partisans  de  la 
royauté  dans  le  midi,  dte  une  foole  de  traits  récents 

3ul  n'en  attestent  qoe  trop  la  vérité,  pariicullèremeDl 
ans  le  département  de  Vaucinse  :  l'orateur  de- 
mande qu'il  soit  fait  un  message  au  IMreoolre  pour 
lid  dlMoeer  rtaseaduee  erinineBede  son  eomtnfs- 
e^re  près  l'administration  d<*  ce  dj'pnrtpmetit.  Adnptt^ 
—  Chameau  fait  une  motion  relative  à  rassassfnnt 
des  ministres  français  à  Hasiadt  ;  il  veut  que  les  ar- 
mées de  la  République  en  tirent  nne  vengeance  écla- 
tante, et  demande  c|ae  le  Directoire  ta^me  le  Corps 
léfîislatif  des  rni«îons  qal  le  Hr^tmninent  h  laisser  une 
grande  quantité  de  troupes  dans  1  latérieur.  lie  Gon- 
eeU  pMie  à  roidre  dn  jrâr, -^Conllé  gtfWM. 

CO^-ÎKIL  DES  A:^C1K'ÎS. 
Séance  rfu  12  prairial. 

Coraudet  et  JoTardat-Fombcl  combauoiu  k  néso- 
iution  relative  à  l'estimation  de  la  lésion  d'outre- 
meltié  à  l'égard  des  imnenhlei  vendus  pendent  le 
CÊWn  da  pepitfie— ele.  Le  OnHct  le  njeue^  ^ 
Discours  de  Régnier,  en  faisant  hommage  d'nn  voyage 
dans  la  Haute  et  I3^iss4>-Egvpte ,  par  ^nnlni.  «Ce 

*  u  cst  pas  seulement  uu  pays  fameux  par  son  dntf- 
»  foité,  qui  nous  intéresse  lfii,diMl;c*cit  nne  Mite 
»  qui  nesemble  de  petseants  objets  denatreeeWei- 
»  tude.  C'eelifc^ee  tmnvp  nn>-  armée  de  héros 

•  dont  le  sUi  est  eans  bornes  comme  k  gloire; 
s  puissent-ils  «  après  des  triomphes  inools ,  recevoir 
»  les  témoignages  de  notre  gratitude  et  de  notre 
»  emetirtii  Impicsilo».  —  Bepport  de  Cailly  en  fa- 
veur  de  la  résolotlett  NlMIfl  I  rOfRMllMlHI  diW* 
Uiririt.  Ajnnrn»'. 


Hambourg.  —  Insaltes  faites  par  les  émigrés  fran- 
çais au  citoyen  Lagau,  consul  général  de  la  Répu- 
blique Irauçaliie  It  Uambonrgi  et  joie  manifestée  par 
eux  à  roccaakiii  des  «dieci  dw  iméet  républi- 
caines, 

Lomli'ei,  —  ftaipcocliement  piquant  fait  par  le 
Mtnbig-Pàa,  mr  les  principes  publiés  par  le  i^- 

.  vernemenl  niitrii-fiion  ivI.nlM'uient  i  ]e  Ffinoe»  en 
I       17t)U,  et  sa  cottduite  ëobfiéquente. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

Paris.  —  Bntréeà  Xeuton  de  19  valsseeittlellpt 

espuguols. 

Vari<^étk  —  Hélice  sor  la  nouvelle  organisa tfci 

du  Théâtre  Français  à  Paris.  —  Mémoires  histo- 
TÙjiies  et  pliUtinlroyiijiirs  sur  Pie  F/,  et  réilexiottit 
mv  eet  ouvrage,  signées  |)ar  le  CttOfeM  CMmndt 
pKOfeiseitf  Ml  collège  de  l-'ranco. 


COaFS  t£6I8t.ATlF. 
ooitini»  DU  cmQ^amxB. 

Rapport  de  Potilain  Orandpn'  sur  tt  ttHeiVrie  M* 
Uonale,  présenté  dans  la  séance  du  3. 

Skma  du  18  ptahimL 

Reneol  à  une  commisdon  d'une  motion  de  Levai- 
lois,  concernant  le  dénuement  des  hospices.  —  Na- 
loire  et  Bonlay-Paty  atmoneent  qne  là  assasainats 

des  i  ''jmlilir,i  Ii's  royalistes  se  propagent  dans 

le  département  des  Koucbeii-da-Rhône  et  dao&  ceux 
del^Onaslt  ils  demandent  quMl  soit  pris  de  promptes 
me^^nres  pour  les  réprimer.  Le  Conseil  arrête  que  la 
diM:wikk>u  s'ouvrira  sur  cet  olyet,  dans  la  séance 
d«li. 

rOUTSEIti  DfS  A5CIE5S. 

Séance  du  il  prairiaL 

Saligoy,  Lemoinc-Desforges,  CUvIer  et  GbaasInMI, 
fontstattin  sur  diverses  fCsQtetliiiw  idulvisàdae 

objets  d'un  iuiérÊi  iucai. 


N*3ôë.  ^fvùmstkûk      99mtaM.  (3  juta). 


rinmc.  —  Brqlti  de  diangemenfs  Inpoituiii  dau 

rAlleninirnc. 

Ui  Haye.  —  Blocuft  ùuuii  des  ports  de  la  téjfm^ 
bUque  baiavc.  —  \a\na  elTorls  des  malvefllMli  piBt 
inquiéter  le  peuple    ir  f  ire  soulever. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

Paris.  —  Arrivée  &  Dijon  du  prisonnier  de  pHn% 
le  générai  autrichien  Mack,  pris  à  Naplca. 

CéràÊttMfê  fimètrê  m  aâMfrv  d«  «iMUrst  /hm^ 
mmtittiét  pri$  dr  HsMNfr,  jm  Iw  troupa  mOti' 

rROGRAHME. 

Art.  I"".  Au  milieu  du  Ohamp-de-Mart  tfûtnWi  VAS 
f3T^BuÀ6  cQUTeite  d'iascriMioiM.  On  y  lira  : 
1*.  ■  Le  9  lle«<d  an  TII,  I  asoriieBres  de  ssir,  la 

■  gouTcrnrment  arfrirlrm  a  fait  assusioer,  parte*  tron- 
>  pet,  les  miiiuirut  truni^ais  envoyés  à  Rastadt  pour  né- 
>.  gdcicr  lipîix.  —  "Vengeance! 

a%  «  Dites  i  le  France  qne  es  na  sont  pas  das  Allé* 

•  mnâ»,  qae  ee  sont  das  AntiMdoM  qid  oot  frmfé  im 
»  mains  Jjiis  votre  mt^.  -  (Ainsi  pariaient  à  Jean  BSw 
bry  les  autres  roinislre»  au  congrès  da  Rastadt.  ) 

3*.  •  LlNOucida  Aatridia  èvaqee  Isa  bandits,  les  as- 
»  sassins ,  les  empolsoimean  ^  ftur  ninener  i  la  barba- 
a  rie  la  civilisation  européenne.  •  (Dllcoiirs  d«  Jean  De 
bry  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  ) 

y.  •  Un  goateroeoi^  assassin,  no  Ronvemenicnt  qui 

■  ^Mtb  ta  draR  des  gvas ,  se  met  hd'iBHM  luMfs  ds  la  lai 

•  des  nations.  " 

Au-4ierant  de  la  pvr<uuidc  seront  posées  deux  nraos 
dspaiphjie  nr  iHqnêlIss  en  An  est  nota  : 
Aux  ministres  (i-atiçais  assassMs, 

Bm  «n*^  MwtecoHl  sur  1«  b$»e»  da  aea  urnes  » 
al  deM  eMfea  |m  esBoissnt  ^  IsvseHtes^ 
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D'autres  uhtU  itmt 
ia  Ckamp-de-Mars. 

L'autel  de  la  pairie  sera  trawtaaé  n  Eljfiie  plmli 
i«  aeaplMts,  «TMOMiu,  etc. 

Al  Mita  4>«  atMird*  dMHt«trii /Clè«tn  la  «». 

tue  de  la  l.'iliertô;  à  tes  pieds,  MT  W Mrtat 4i  Mitee  , 

Ai  jeunet  Fran<;ais,  décorés  des  couleurs  nationales, 
serout  «haméa  éâ  «nia  d'iimiwii'  la  laHM  da  ea 

foyer. 

Sous  1rs  arîircs  Je  l'Elyîée  cl  aulotir  li  ';  iivraniidc 
et  des  uroes ,  brùlerout  dci  parfunu  dam  tir»  castokllcs 


"II.  PcDdant  toute  la  aialinée  du  30  prairial,  un  coup 
du  cauuu  »era  lire  de  quart  d'heure  CD  quarl-d'beure.  Ce 
BiéiiM  jour,  avaiU  riit-urc  fi&cc  jtour  \a  réunion  i^iiuTalu 


4aa  aoMrilia,  les  admiiiistratioM  muaiopales  du  raoluo 
ét  faria  léartaroot  la  iMif  iJHbm  *a>  artelat  !▼  ciT 

A  la  loi  du  21  Ilui  <  al. 

En  eonséquencc,  cUucunu  d'elles  s«  rasscuiblcra  dans 
la  teaif^e  de  son  arrondissement. 

Omj  aim  éieiri  dau  catoanaa.  fana  bkMiia  ctoraio 
to  ea«laan  naiioaBlai  ct4naltt«bNia4ala  Nbartè  atda 
courage;  l'antre  noire,  et  couTerte  daa anUlnaa  da  b 
Ueheté  et  d  autres  attribuU  infanuuts. 

Le  prcsiJcnl  de  l>diniiiislralion,  après  un  discours  ana- 
kguaà  l'al^  da  k  aéHna«ia,  piaeiaMra  \e*  noou  des 
«aucriti  da  Pantmdistenent;  il  in  ananlte  apprendre  i 
IkcolûniK-  glori'  U'f  'o  ULîfau  âc  ri  s  niinis. 
'  Sur  i  l  iiu'-iiie  rulaiiue  ou  pldc<:ra  lc&  aoau  de  reu^ 
saus  tire  conscrits,  se  soot  présentés  librement 
]>our  dcfcudre  la  République,  at  taapif  r^ara  Esita 
à  toules  les  naUona  dÂus  U  penouM  dw  Bisistres  fraa- 
çais  immolés. 

.  Dm  chaaia  de  victoire  et  de  r ecouuaissaoce  reieutiront 
'êmt  la  laaaple. 

Le  président  de  radministratioB  lin  aaauilc  les  noms 
de  ceuK  qui  ne  sont  pas  partis  pour  le*  armées  ,  cr  lus 
fon  afficher  sur  la  ruluune  d'infnmie;  il  d(cl.-ii  Li\i  iju  ils 
M  Mmit  etEacéa  de  c«  tableau  igaoaûaieux. ,  qu'après 
if^nb  awaat  Nnpll  kaia  davaln  da  gwaiya'M  «t  èe 
«loj'cns. 

lU.  A  onze  Ucuicj  du  malin,  les  admtniitraUuUi  loa- 
laa,  les  tribunaux  et  autres  ciablisscnienls  dit  départe- 
MMda  la  SaiMt  qui  aont  ordiaaîrameat  apfaMw  au 
•laii 

Les  admintstratiom  générales,  l'in^iThtt  aalsooal  et  le 
trilranal  de  catsalîoOf  ae  rassemble  roui  nu  {>alais  national 
daa  MtaiMet  et  arU*  dans  un  local  qtii  sers  disposé  k 
«al  effet,  et  da  U  |iartiroM  midi,  poor  aa  nmdre,  «a  or- 
dre, i  la  nuisna  du  Chaai»^Man  : 

Tun»  ii;s  citoyens  quiwraal  putle  dweMM§a|wta> 
nul  un  cr^pe  au  bras. 

Ua  dfapMll  WÙr  précédera  le  corlégorflans  sa  marche. 
Son  cicortc  sera  eoeaposce  d'aa  dalacheaMM  da  laptde 
u4iioiiale  sédentaire ,  et  da  «iKlairaa  ds  Ja  17*  iùnàoê. 

Vn  corps  da  aiaw^aa  aililain  «adoMaift  iHa  ambe 
fepcbre. 

Le*  ambassadaoïa  at  afeats  dis  |)iitssanccs  étrangères 
seront  luxiii'»  à  se  trausporter  à  la  maison  du  Clump  de- 
Mars,  où  l'un  aura  résmé  des  salles  particulières  |K>ur 
laiBr  réunion. 

Laa  fuHUaa  da  Aabci^l ,  do  Bonnicr,  de  Jean  Od»y  . 
al  de  nnnartd,  aaartttire  de  léftfiiw ,  senml  eoaduitaa 
à  I  I  ir  M  on  du  Cliaayid^^laia,  aaiu  Taiaorla  d'uaa 

garde  d  liouoeur. 

Le  géaérid  ei  letat-major  de  la  17'  divitioftataabl  de 
laplaaa,  aa  lawaaiblawat  au  Directoire, 

TaoB  les  eorpt  ailllaifea  qui  oomppseol  U  garnison , 

prendront  le.  armes  et  iront  au  Cliaoïp-dc-Marb ,  ils  se 
grouperout  autour  de  l'auti:l  de  k  |ialriu  vl  de  l'enceinte 
deatiaiaaiix  aalorilcs  et  aux  cérémonies. 

A  d«>us  keiim  de  l'apria  aiidi ,  la  Uéiadain,  aeeon- 
P-t^ué  di's  aiiaistm  al  de  fiWw^t  al  fidaida  de  sa 


garde,  ie  rcnàm  à  la  maison  d« 
cotrera  par  la  grille  du  sud. 
j;MlNBaaafai  ~ 


la» 


Da  taBi^A  aolra,  les  tambours,  ooaTerts  de  crêpes, 

exécuteront  des  roulcntpnts;  les  trompettes  et  le*  instns- 
roents  militaires ,  égilcmeut  voilés,  feront  entendre  dea 
accords  lugubri  s. 

IT.  A  un  signal  de  deux  ooops  de  canon ,  le  Direc- 
toire et  tout  le  cortège,  réuni  dans  la  maison  du  Chajnp- 
dc-Aiar« ,  en  rff*?—  («ar  te  raadia  aa  Bm  daa  ee- 
rémouci. 

Gdla  aaicha  ifvxàmm  far  la  aêi*  iriiial  ém 

arque. 

Tous  ceux  qui  feront  i»snic  du  cortège,  porte  roui  •  U 
main  un  rameau  de  chêne. 

du  ytortdwMst laDiyBiw,j 

l>ry  et  de  Rosenstiel ,  prérëdt'es  de  deux  drapeaax  ooirs. 

Sur  im  btaucard  porté  par  deux  vieux  militaire  ,  on 
verra  la  %ure  en  pied  de  la  Justice  des  Nalioos ,  (eoaot 
^'uam  MÙi  as  ftaive  levé ,  et  montrant  de  l'autre  les  h»> 
Mia  daM  le  ministre  picnipoteutiaire ,  Jean  Debrj  , 
révolu  le  jour  où  il  fui  assassiné  par  les  AulrithiaMi 
viilt:au;uls  serout  ornés  de  braucUc^  d  'uii«ier. 

Sur  les  draperies  qui  couvriront  le  bNMaaA«  ait  Un 
l'inscriptioa  que  Jaao  Oebry  a  faite  paar  aaa  ai^ala» 
en  leur  léguant  set  iMMts  eaunglantés  ; 

BénUse^  ta  Providence ,  n  maudissrj  l'Au'r'rf.r. 

Viendra  enMÙte  us  corps  de  musii|ne  iuMsutoen- 
mentale  qui  eséealam  wa  flHBrim  faMhra  d*  1*  cMpo- 
aitiaadaGaHaa* 

TmmMIaiamwwt  a|w^  aewt  portés .  par  daa^ilhaai, 
les  oriflamme.^  ili  viinri  ,-hu  anuées  actives. 

Au  milieu  de  ces  orUlamnes  nmrciierout  le  liirecloûe 
et  les  miaialraa. 

Un  détachement  de  troupes  fermera  la  marche. 

y.  Arrivé  près  de  la  pjnuBside,  le  cortège  se  formera 
en  denii-cercle. 

Les  membres  da  Directoire  executif  s'anoceronl  vers 
ce  monuaan,  et  pesemat  ser  les  detn  amaa  daa  hnui- 
elles  de  cyprê?. 

Alors  ou  ciianiera  i'hyituie  a  ia  mémoire  de»  pIéiii|iotea- 
tiaires  français  assassinés. 

^ij^OumÊwnjÊli  la      ^_    _        ^  ^  ^ 

préparée. 

Au  mdieu  de  l'en^inle  oa  posera  la  %ure  de  la  Jus- 
tice tl>'.-.  A.ittOUS. 

VL  Lm  choeurs  da  «MwaMin  da  i 
tcM  aa  clWBt  fnaèlire. 

Un  oratri.i  s'm  .uict  r.i  dans  l'enceinle  ,  mie  liranchc  de 
cjprès  à  la  mein  ,  et  se  p(a|W»l  aar  wn  sede  de  martMrv 


ripéiépar^dee  end^an  placés^ 


noir,  il 

barie  autricliieoae. 

Un  pavitlott  noir  et  ua  œap  de  canon  indiqueront 
successivement:  l"  le  moment  du  silcnci  ,  Il  u- omtut 
où  l'orateur  commencera  son  discours.  Au  mciue  instant, 
ce  «Meeenn  aarai  '  ' 
diataiMif 
teurs. 

IVois  coups  de  canon  succéderont  au  dneatHVi  41  ia 

Alan  le  |viiidMrt''£'ÎKrartnsra  aa  lèwra ,  et  il  TeHcn 

à  fa  vengeance  des  peuples  et  h  revfîTaiini]  J  -  In  p  iMf- 
rité,  les  gouvernements  coupables  de  1  assassinat  des  uit- 
nislrcs  français.  (Disposition  de  la  loi  du  2 1  floréal.  \ 

Un  pavilka  rama  élevé  niia  da  pavlHaa  anir,  al  m. 
coup  dIacaanB,  aaaaaeaiald'ahard  lamaMBi  da  aileaea, 

el  ensuite  le  coramcncenienl  de  ce  discours  qui  sera  ,  an 
même  instant,  répété  [lar  les  orateurs  placés  «i»-à-%i»  des 

Les  taniliuuis,  dmit  on  aura  ûlè  les  crêpes,  cxêeutcront 
un  hu^  i  oukwuit,  les  trufujicUi»  jr  mcleroiit  des  son*  aï- 


Digiii^uo  L^y  Google 


IkR  VU]  C»7 

«M   fiWMMU,  cil«  knût  du  GanoB  NMaiim  dhi 
ntamlM  du  ChÛBpd«-Mm. 

VII.  Le  Directoire  et  le  corli'ge  snrtiroBl  A»lf< 
et  s'avaoccroot  vers  l'auli  1  de  la  [wlri».'. 

£o  piirnil  flM  des  urnes,  cltaque  cilojeD  du  oor- 


Arrivcaux  pi<  Js  do  la  statue  de  la  Liberté,  le  Direcloire 
M  ftoniini  pi»  (le  l'autel  oii  brûlera  le  feu  symbolique 
«iMlMM  fÊK  le*  jeunes  Français. 

Les  irtmpes  dinfainéiii  dus  le  fhimf  iê  Mii»  vien- 
dront se  réunir  autour  d«  lu  fffMnidi  «t  éi  I*talcl  de  la 
pairie. 

Le  oortéfe  ae  lungeru  eu  cercle  de^^^^Tuitel. 
actÎTes. 

Le  président  du  Directoire  les  ornera  des  couleurs  na- 
tiooales.  Il  annoiiccra  quo  ces  oiinrimmes  vont  être  dépo- 
la  aaison  aatiouale  des  luolidea,  «t  dit  le 
«Mffa  «IIS  mm/bm  furla  akiiiira  é$  k 

guerre. 

La  musique  exécutera  l'hymae  de  guerre:  Aliotu  e/i« 
JtÊUémU  PatrUJ 

Vm  mk*%  t/màuii  d'wliUamaiiMédwi  à  «m 

corcs  des  couleurs  natu 
querout  leurs  armes. 

YIII.  Le  cortège  retournera  à  la  maison  du  Champ-de- 
lliii[ar.l«  rjllfi  nniâtolal  im  «Êift\_  imVi 
mné  pour  la  pmoièM  mmIm. 

Ite  groupe  nombreux  de  jeunes 
«rilaMBU  porté*  par  les  véléraiis. 

I*  MMifHI  M  cessera  de  jouer  ,  a«  r^tMl^  fnire 
li|wae  degaNn  :  Im  «MTeifn»  «•  .dbaMiiwtr, 

Vttru'lrs.  —  Pi  Li  is  hislorûiuc  di  s  i  in)ij:iii/iu s  de 
Canmc  de  Wtin-^t-MoseUe ,  pcudaui  les  auj»ic&  iV 
et  Y,  par  le  ctaef  de  bciiide  mûm  :  aoUcc  de  cet 
ovvnceyuIdkBcL 


iirli«4> 


COUPS  L£GU>L.VTir. 
OOMHL  M»  aRQ-CSKW 

Suite  da 
■orerie  MtloflaTe. 

séance  du  14  prairial. 

DndoMaux  fait  un  rapport  sor  nne  demande  des 

propriétaires  du  jeu  de  paitino  de  Ncrsaiilcs,  dans 
lequel  les  luvmbres  patriotes  do  l  AsscmblcL'  coiisli- 
taaiile  se  rt'uiiiK  ni  lo  LU  juin  1789,  pour  proiioiicor 
le  Mmieat  de  oc  pas  ac  retirer  avant  d'af  oir  ûéciité 
«M  OoMtfimlM  :  te  rapport  ettr  propeae  d'tuMrlMr 
le  Directoire  à  donner  à  ces  proprii'tnlres  un  do- 
maine uatiODal ,  de  valeur  <!gatc  à  celui  du  jeu  de 


(  4  juio  ). 


Comtatainopte,  —  Dtgm  dt  Teicadre  ottonuM , 
4MMe  k  agir  coMft  kl  fnm^  €i  Egypte. 

nremctu  —  Vkdation  par  les  AngUleds  AnltM- 

rilime  à  TOgard  du  paviUsa  brémois. 

Turin.  ~  Opérations  du  jétténd  MectM  ea  UaUc. 
—  EIsfe  du  coume  4M  ■HpMMfeeeieaiilik  lii^ 

Bis  aux  Français. 

Londres,  —  Augmentation  j^rodigicuse  da  nomlNrc 
éea  pwnree  «B  ingleiene. 

.  A4i|MiMi9iieAdWlifiH^:r 


par  les  géuënutt  nisws  aax  lialMlants  du  Valais,  et 
obacr  vaUone  ftllei  k  ce  i^iet  ver  Je  UcecMlre  eileiitif 
lwLvétii|iie. 

abhIb  du 


tkif.  OH  Dimiêln  mimtf  é»  te 
M^mMque  françmU», 

à  zufi*»  letffMMalaB  fttdste 

rraiKSlsc- 
Citoyens  <lirectciirs  , 
Le  prince  Charles  ayant  rejoint  SOBirmâe,  et  ayant 
amène'  avec  lui  un  rcnTort  de  douse  mille  hommes ,  m'a 
livré  liauille  hier,  sur  Va  li^ncde  la  Tbur,  avec  Ireele  mille 

ne  MspMMMi  4ÊH^ 


liomnies;  il  dirigeait  l'attaque 
mcncé  &  la  pointe  du  Jour. 

Les  efforts  et  racbarnement  de  l'euneml  ootdléan'des- 
sus  de  toute  eiprasshio  \  notre  défense  du  néant  la  unit 

^fesdualSr  L'smnl*  5^  l!lmwmmS!Si^ 
tage.  ie  nw  mis  pôrM  •«  la  Glat,  pour  4tK  pta  «■  r 
sur  Znridi. 

Nous  sTons  fait  i  l'eoaend.  dans  raMtedldar* 
à  huit  cents  iionnuss  pdHeBMnt  V  a  SU  kasMatei 

morts  et  de  Ijlessés. 

Le  général  Ney,  qui  commandait  ra^ant-jfarde ,  a  reçu 
deux  l)ti?sMires.  et  a  eu  deux  chevaux  tué-s  &ous  lui  ;  l'adiu- 
dant  Lui  cey  li  ans»-l  MMoSSé. 

Salut  et  respect.  Signé  Mssadns. 

Mttstàia .  génàrtt  m  daf,  M  tdrtmtn  exêetotf  H  te 

Béptiblii]ue  frnn'aise. 

Au  quartler-aréiM^ral  <ic  /.urtcb,  le  tt  prairial  an  vu  de  la 
Képubllque  trauçals*. 

Citoyens  directeurs , 
Je  vous  ai  rendu  compte ,  par  ma  di<p6c!ic  du  G  de  ce 
moiSf  de  la  tentative  que  l'ennemi  avait  faite  sur  nia  gau- 
che, en  passant  le  Rlilil  sur  les  points  de  Zurzacb  et  KrII- 
sau,  dans  l'intention  de  couper  mes  coniiuunicalions  avec 
Zurich. 

L'ennenÉ  tenait  à  ce  projet,  car  fia  diercbét  le  rdiUaar 
de  neniewi  en  porunt  nen  \ 
sur  le  point  de  MtMst  aan 
pointe  dn  Jonr.  iTMkatlni 
et  d'autre  [v-ndant  dbt  hennst  enfln  nons  avons  repoiuné 
l'cnncuii ,  >  t  nous  sommes  restés  maïunes  de  la  position 
qu'il  occupait.  Nous  lui  avons  fait  environ  deux  cents  pri- 
sonniers, parnd  !es(|uels  se  tron\ent  quatre  officiers  ;  il  a 
cil  liraiicùuii  il  -  li!essi-s,  et  a  laissé  pins  de  deux  cents 
morts  sur  le  i  lianip  de  de  bataille.  Notre  |icrte  s'élève  en 

tout  à  cent  hiimnics  eovkna»  La  fteteai  naman  eena* 

mandait  sur  eu  point. 

Le  mftme  Jour  l'ennemi  attaquait  aussi,  à  la  droite,  les 
posItloM  d'Ariolo  et  de  Schweitz.  Il  a  commencé  par  re* 
pousMrle  bataillon  de  la  76*  demi-brigade  qui  dérendait 
Arlolo}  nudi  MenMi  ll  a  été  culbuté  par  nos  troupes,  qui 
Ini  ontMRdancnittprisoinnlen. 

L'attaque  sur  Sehwdts  «ndc  ndevx  réeasi  •  I 
Il  éuit  parvenu  S  rejeter  nos  Ireopos  Jusqn^ 
la  gorge  qui  part  de  Claris  et  délmuiÂe  sur  SchweHst  là 
il  avait  pris  position  dans  l'intenliou  de  rcconueoosr 
ccssamincnt  son  attaque. 

Le  g(^uéral  I.ecourbc  s'est  porté  sur  ce  point  arec  quel- 
ques troupes  fraîches  ;  niais  ce  n'est  que  le  lendemain  qu'il 
a  pu  faire  son  débarquement,  le  temps  ne  lui  a^Tit  pas 
permtode  traverser  le  lac  do  la  veille.  Les  sages  disposi- 
tions qu'il  avait  faites,  et  la  valeur  de  nos  troupes ,  oui  fait 
réussir  son  attaque;  il  a  repoussé  l'ennemi  Jusqu'au  point 
d'oà  U  était  perd,  lué  a  fait  trois  cents  priaoooiers,  pand 
Icsqutds  se  tronvcnt  sli  oflBciers,  et  deux  pièces  de  CHan* 
les  seules  qn'inte»  m  «ÉVaTalilattfaitert  dos  da  m- 
lcts.La  pertedsPennearf,  laatanMNtiqnebieisés,  aat 
très  considérable  ;  la  nOtre  s'flêve  I  aabantnearrtraa. 

Le  résultat  de  ces  différentes  attaqaw  nnni a  vata  aept 

cents  prisounicrs. 
balut  et  rcq»ect. 

9urt$f  te  15  pivip'ieL 

iêmMMUt  étPùUMmr,  auxprofuteurt  ci  bibliothicairet 
ietMmtntntet. 


Te« 


fitka 
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lAitnij 

«Mn  fMe»,  M  i— ri^M  êum  1m  «mtgM  MmiiiTiet 

de  «rien ce ,  n'?.tff--(;n<>nt  que  la  plui  petite  partie  de*  d« 
toyent.  Le  graud  iiiuukre ,  délourné  de  ces  iiio^reiu  d'ap- 
prendre, Mit  par  tes  uccapationt ,  toit  pr  la  paresM  na- 
taidte  à  rkoàaa,  tt  fM  )•  doBiM  it%«iHift  (te  «t 
«oim  éekM,  vMte  «Mdnai  i «M ifMfMBB  tanate  I 

.<i(>\  Mais  iud'-rct»  et  i  iH'ax  de  ta  chose  pubUijuc.  II  faut, 
pour  l'eu  tirar,  que  quelques  circtMiataoce*  Leureufes 
taMDt  tomber  entre  »cs  roaios  ces  ouvrages  populaire! 
dlnt  lesquels  d«t  pbiloaoplie*  ^  tmi»  de  nnnilf,  «Bt 
glissé  qoelqueibifl      vérités  atilei. 

Pdimi  les  livres  que  |e  \ru\  désigner  ià,  les  âliMmactn 
fltt  ks  Miattaifffti  Himnent  le  premier  nuig.  bMr  Ùra  m» 
dMti  et  b  b«Mb  JnrMlbr  qste  «I  a,  taf  fkMrt  «MN 
les  maltis  de  tout  le  monde  ;  ypr&s  les  avoir  ouverts  pour 
y  chercher  des  dates  ou  quelques  renseignements  analo- 
gues, on  s'atliche  à  leur  lecture,  iorscjuViti  y  n  in-dnire  des 
QOtiolU  daires  et  précise*  sur  des  objets  qu'on  est  aussi 
hwit<Hi>H  d'ignorer  que  sitrftfa  de  coaoemr  avec  &cîlilé  , 
i  l  (jii'on  n'iiail  juiiiais  apprendre  dan»  les  trailô»  ipn  1«  nr 
ioal  &{)€cwlcuiùiil  cuu^criii.  1^  nom  seul  de  la  scieucu 
suffit  pour  icarter  la  elatse  imimase  des  leeteon  eatièrt- 
Mnt  flluniai  à  IMM  MfèH  de  emtentte  d'«fril,  M 
i^ez  qui  !•  iivoir  m  pMt  a^iuimer  qu'à  la  éêrobé*.  IthI 
aîiiji  ijue  l'on  pont  rfpaiulro  uiil-  fiin'i  i  =.  saines  et  de 
ouliuiis  i'\jiclei,  qui,  veuaut  ù  germer  d^ut  les  têtes  de  la 
Biultitude,  étoufîent  par  leur  dévelo|fNMMl  les  préjugés 
iwiaiblMt  et  oorrigeot  les  vices  ds  la  fMBière  éducation. 

(  Le  nhiHtro  engage  tes  proCeiMiils  i  rédiger  un  au- 
nuaire  cousacréi  leur  Ji  parlement.  ) 

la  coilectioN  de  loni  h-i  anuuiures  fouraira  les  BMlé- 
rieox  nécei>airei  (Mjur  compooer  l'hislaire  phgpiqae  et 
ccoaomiqae  du  sol  en  entier  do  le  Bépabtiqee,  eavrege 
désiré  depuis  Inni;' temps ,  et  dml  oe  M  poeaMe  encore 
que  des  fragmeuls  bien  imparfaits. 

L'ensemble  des  observations  NMliorologiqnes ,  si  elles 
sont  bi—  coofdeaaAae  aeit  aatte  eflea,  aek  avec  la  descrip. 
liuu  des  circonstnnrcs  topugraphyquea,  toit  eo fin  avec  la 
inarelie  de  la  vegeUtloo  et  le.<>  produits  des  recolles,  itourra 
taire  apercevoir  dans  les  vnriatiuiis  de  l 'atmosphln leit 
iawortantet  pour  le  progrès  de  ragrtcultnre. 

u  Vekvé  des  principaux  attidee  des  aasuidRe  domi^^^ 
Ilnrenlaire  de  nos  nclie-  '  in  l'istriclks  et  des  élabUsse- 
mcatsde  tout  {;eure  doui  ù  nnporle  que  Texistenoe  soit 
cMHute  I  Don-sculcaient  Ju  gouvenMHBeol  qui  doit  les  ea- 
fflawi»  à  Mina  éa  lew  aiiliié, 
tiers  qui  peaveat  étdUtr  av  «m 

loiijniir<i  aTaritn»i-(r$(>s  auSMMrfblHMiilleMMlMitleu 
commerce  en  général. 

L'énumcralion  des  traits  de  vertus  Ck  de  petrkiUtBie 
recnrillis  daaa  diaqtie  départemeat  étiblln  eoln  wa, 
k cet  ^ptrd,  noe  éanhlmi  qai  ne  peHiaMiQMr  de  «4- 
liplier  le  nunibr<  '  s  traits,  el  dTweéléBMr  W  §ttltt* 
lionoein^t  de  bunaine. 

D'après  eet«Ntifc,  Jj»  «Rb  qu'il  lerrit  «OMMUe  fM 
chaque  départeawal  cavojàt  à  tooe  ki  Mine  aa  exem- 
plaire de  son  annuaire,  et  qttU  e& adressât  i^atlears  au 
ttiitiisii  re  Je  l'iiiit  iieur. 
Ou  ou  pourra  varivr^uj^  «uDÛe  la  ebateau  ;  mais 


pour  les  quatre  ou  einq  premières  années. 

I.  «  I/.ïnnaaire  tel  qu'il  est  du»»  l'annuaire  républicain 
de  Tan  VII. 

Les  malèriaux  de  cet  annuaire  se  trouvent  dans  la  oon- 
neiMiace  de»  teoips,  que  le  baretu  de*  loagitude*  e  aola 

de  faire  paraître  p!usieur>  années  avant  l'ë|K>r]'if  n  la- 
quelle elle  se  rupporte.  lï  u'eàt  pai  besoin  d'avertir  lu  pro- 
fesseur de  nathémalique  que  cette  partie  oonceroa*  de 
rédaife,  pawr  U  iiliUMia et  1»  kwnilMde  da  dirflie» da 
voire  dipeHcmenl ,  Ira  let en  et  lea  eeoében  dn  aalraa , 
ainsi  que  le  lemps  de  leurs  passages  au  méridien,  et  des 
phénomènes  aunuflcés  dans  l'annuaire  que  je  vous  indi- 
4|Ue. 

PifÊt  payveair  I  eapH^neriiainMMÉ  k«  diwn  ttêé» 


*  -   — «  -  «■«  ..      —  »        M^^^^  Ji^l^^   —  

<M  fl  WMn  MHMr  fraiNiB  <|MqWi  MWMi 

tièi liaiples  et  très  courtes  sur  te  système  du  monde. 

n.  >  Lin  précis  de  la  description  gc<^rapbiq<ic  du  glob« 
terrestre, conlenaat,  1*  le  nom  des  divers  Ktals,  c«thii  de 
«napergn  de  la  pofoltflai  de 
et  de  learetavaidetafra  rtdeMMT,  t 


pourra  se  le»  pivcurer.  Je  dois  tcu;  tu  t  que  cet 
aperçu ,  qui  a  quelquefois  été  insère  dans  i'yiimanack  de 
Gotha,  est  eaaAeMi  dans  un  attes  petit  tableau  ;  S*  !• 
MMB  des  départeatcati  de  in  Fireaee  »  eelot  de  iwfs  cliel^ 
Heu  et  leur  popolatioB  ;  3*  la  descri^itfoD  de  voire  dépar- 
tement en  partlriilihT,  ii;\isioM  en  CLinlnm  ,  lu 
du  sol  dans  chaque  canton  ,  et  le  genre  de  culture  auquel 
S  est  le  plas  sp^alement  cootecré.  ■ 

Pour  donner  plat  d'istérM  ii  eet  ngoMBdaloret  gio^- 
phiqnes,  il  est  à  propros  de  placer  a  la  tète  de  l'aonuair» 
quatre  pt  im  s  cartes  ayant  au  moins  deux  décimètres  da 
la^por  nr  one  bauleur  eonveaaiile  ;  aeveir,  une 
panoadeb  «w  «m»  de  l*Bnpe,  om  i 
une  carte  du  département. 

La  vue  de  ces  petites  cartes  tirerait  i  attention  de  pres- 
que lent  let  lecteurs,  leur  iaipirerait  ktCiillibleaicnit  le 
déÉr  de  ■'eaataeyrer  de  plua  délaiittei»  et  kmUm^Êfm 

en  le  fpÉi  de  la  géoi^pMai  trfMea  4|ai  enftdkea 

]'liiî  que  toute  autre  à  étemlti"'  !.t  «plirre  de  nos  idées  ,  «  n 
nous  mellWBl  en  relMion  avec  tous  les  peapir»  de  l'uni* 
vers,  et  MM  laqielle  M  M  «Nnit  i 
fruit. 

Le  pfufcÉMSF  de  dMiki  ^eui  i 

tispii  ';  ilu  rriiiiiiiaii'c ,  un  lir^'sin  dont  la  compotîtioa  doit 
reuiermer  des  image»  ni^U  s,  des  objets  iostruelîlil  et  «ne» 
loguet  an  locaL 

III.  «  L'exposition  de  la  hiérarchie  des  autorilét  cons- 
titaées,  le  non  des  membre»  qui  le«  oompotenl  dans  votre 
département ,  l'emplaeemi m  <li  »  Inbunaui,  leuret^pa» 
sition,  l'Atal  de  la  iioree  armé«  eèdentaire.  • 

lY.  •  Lea  traiu  d'bumaniti,  da  «atunga  al  de  iffdM 
canisme ,  recueillis  dans  le  dé)Mirtemf>nt.  • 

V.  •  L'état  de  l'instruction  piil)li<jiie  ;  les  nom»  des 
citoyens  du  département  qui  ont  oLirenii  des  succès  dans 
les  tetences ,  ou  qui  sont  attachés  à  lïosiitul  national ,  des 
jeaaea  gens  qui  ont  rempuné  dee  prix  dans  Paaaf e ,  eC 
l'indication  des  livres  élémentiir-^  <"ii5eignés  dans  vos 
écoles  primaires  etiCcuLralciii  eulin,  Ic^  noms  des  artistes 
et  des  agricidteun  qui  se  sont  dtstingoéa  par  queUpin 
I,  «tt  |ir  la  tàmmmdm  da  ^fiiifm  jnuetié 


Il  Taudra  donner  une  notice  auceincte  de  celte  invention 
ou  de  ce  procédé;  et  dam  l'annuaire  couMcrc  à  Tannée 
qui  doit  suivre  ceUe<i,  insérer,  après  ces  détails  partica» 
Uert  i  on  département,  le  précis  des  wincipalet  décoa- 
verlei  publiées ,  l'année  précédeute ,  dans  le  reato  de  ht 
Képublique. 

TI.  L'état  général  de  ragnculturc,  des  aauufaoUircs 
et  du  coomerce  dans  le  dépaitenaat  ;  Pindkaliea  des 
principaux  marchés  et  des  foires.  » 

Vil,  «  Le  tableau  des  obser>ations  météorulogiques, 
faîtes  pendant  l'année.  - 

f «ar  faa  aaa  tebleaa»  laMai  ta«_  .^.^  

eas,  fOtts  pourret  adopter  la  lome  de  edul  qn*aQ  latère 
chaque  année  d.ins  la  coonats«nnp,'  ilr^;  tcnipi  (  vay.,  jwr 
exemple ,  celle  de  l'an  VII)  ;  il  contient  dans  un  fort  peiit 
espace  un  tril  pnd  nombre  de  rétullatt.  Je  dctirérai* 
•taleaieat  411a  voim  7  ajoutassiei  ^  déiignalioa  ebriffai 
dea  «eati  ipd  OM  princip«lenM«t  rfgsA  dan  efaa^ 
mois. 

Les  bornes  de  l'annuaire  ne  })ermet{eQt  ps  d'y  insérer 
k  fialMl  ■ÉÉMèlogique  en  entier,  U  aérait  è  propos  da 
artnireteer — fil  daaa  jeamel  gae  je  1 
toit  à  riustitat ,  aril  aux  aavnaa  qui  s'oeoanent  à  1 
l'icr  des  ohserraliat  wltk0<it0tft^  _ 
ou  les  comparer. 
VIII.  .  L'état  de»  fmdaelieo»  «aîmle» .  vé^iales  «I 
ph»  l»miitMBi»j  djoBurrHet  hm  te  défit» 
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tMHBt  fit  !•  prafouaw  diriMm 

IX.  "  Tn  tableau  de  population  contenant  le  relpvf  des 
actes  de  l'ctat-cÏTil,  suivant  lii  modèle  ({uej'ai  fût  uaster 
à  t*adlBiDiltniliaO  CeOtralc  du  département ,  ■MÎf  Mni 
jpmir  ehaqiM  eolooBê  au  total  de  rwiwa.  • 

Je  désirerai*  crprndaDt  que  vom  missiez  à  part  les 
iiombri's  relatirsà  la  oommioiadu  chef-lini  du  département, 
et  que,  parmi  les  morts  de  celte  romutiue,  vunt  indiquas- 
siez le  nombre  de  celles  qui  uat  en  lieu  avant  k-  (  inquionu- 
jour  de  la  maladie,  et  le  ooaibre  de  celles  qui  ont  eu  lien 
suhitemenl.  Je  tous  demande  ces  résultats ,  parce  qu'ils 
doiiiii'iit  lu  pruhabiUlé  il  une  l'spti  ■/  j.  i  istjucquc  non*  a\>- 
Itrèciona  mieux  que  tout  autre,  et  qui  «si  par  oouséqaeDt 
MKèa  fnfm  è  Umnk  ém  Utmm  im  epwpwrriw»  pow 
nous  faire  juger  de  l'importance  morale  que  l'on  doit  atta- 
cher aux  divers  dc-grcs  de  ^rubabiiilé  déduits  du  calcul. 
Telle  était  à  cet  égard  l'opinion  de  Condorcel ,  qui  désirait 
que  l'on  oomiiléût  soy*  ce  rapport  lea  tables  At  mot» 
lAlilé. 

IL.  n  Tant  enfin  que  l'aiinoaire  soit  terminé  par  une  iuh 
tice  coDceniaut  le»  uuuv elles  mesures,  accunpagnée  de 
tables  nécessaires  pour  eonrcrtir  les  anciennes  meeures  ea 
■MWtcUeaj  mit  non  nas  des  tables  inverses,  pam  qae, 
daatl*éMl  adoel  des  Awses,  il  ne  doit  jamais  être  4|neitioa 
4*  lédidM  Im  noumllea  Bctarcs  aux 


—  T/psradr^' cspa^noto  a  foicL'f',  par  la  tempête, 
à  iclAclter  ûàua  le  purt  de  Cai  tliiigëiie.  —  Di^saveu  de 
l'cx-géodral  Dauican,  ômigré  français,  d'avoir  prit 
parti i'MWMiut  des miaiair^  £nMiiçil» î  ' 


CORPS   LÉtilbJLA  i  IK. 
■    00S8BIL  DES  CUfO-Cim. 
'-  il h  do  rapport 
flor«rie  naiiouaie. 

Suite  de  ta  témeedu  ikprmrial. 
Brtot  propose  d>neMPd«r  «m  nmm  ie  0K,M* 
ffraacs  tn  domaines  nailonanx  aux  associés  de  k  d- 
fwyçiHie  Montanster,  poar  la  ces.sion  fallc  à  la  Ilépu- 
IiHque  de  la  salle  de  spectacle  occupe'*  par  le  tbéûtre 
des  Arts,  à  Paris.  Crochou  invoque  la  question  jrtffr* 
laMe.  Jacqucminot  dt^montrc  qu'en  renvoyant  liNMH 
dation  Montanskr  p«rdevaat  U  s  tribunaux,  IcGooseil 
grèverait  le  trésor  public  dt  l.r)00,ooo  francs  :  il  de- 
toande  Tajotiraeinent.  l'.icli.ird  Insiste  sur  îa  question 
»réalablc,  croyant  que  la  citoyenne  Moutaosier  a  été 
feufflsamment  Inchminisée  par  la  Képubllque.  Le  Coit- 
Mtt  adopte  la  question  pr«jalahIo. 

CONSBIL  DES  ANGIK1T3. 
Sfanee  du  prairieU 
Adresses  contre  les  anicurs  éê  VêêêêêêUÊ  ém  mà» 
Biitros  français  k  ftastadt.  —  Pccomberonsse  fait 
•nIOMMr  la  mention  bonorabie  de  l'hommage  d'une 
mindle  MMoii  dea  OBwrei  de  Bitfaiu 


Ccpmhague,  —  Arrwiitlw  én  MUiBttfs 


deNa 


pv  les  Ai^ilidk 

—  Débarquement  dit  Aasbis  sur  les  c6te« 

et  «accès  olMna  sur  eux  par  les  

è  M  rembarquer. 


RÉPUBLIQIJF.  FRANÇAIS!. 
SUmbourg»  —  Notice  sur  le  capitaine  Barcïard  , 
^"xt  des  hussards  autricbieiis  &  AasUKit,  lors 
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Urées  de  U  prptecdon  jyrttetilitw  que  Isi  "**-»iitt 
1b  nbriMK  âMifMdBB  Thvjvt* 

Pai-is.  —  Trait  de  courage  et  d'bumanité  do  trcitl» 
Vnaçii»  déMrtéa  vbitndreiMit  par  raMeinWée  et" 
laalde  d»  flMt-rtme».  —  ntpùî  à»  Beriln  ém 

baron  d'Annfnldi ,  connu  par  la  part  qt^i  pilt  |  li 

conspiraioQ  contre  le  toi  de  »txtde. 

Variétés.  —  Réflexions  qui  attribuent  aux  cabiiiets 
de  Saint-James  ut  do  \  icDoe  l'attentat  cotninls  HT 
les  négociateurs  français  au  ooagiès  de  Rastadt. 


OORPS  LftOISLATIP. 


Pin  drr  rnpport 

rei'k  uauoudie. 


iiurlair^ 


19  ^«MUL 

Adresse  delà  commune  dX)range,  contre  Tatteniat 
dont  le  BMiveiiifliMBtattikbkn  s'est  soattlé  à  llaa- 
tadl.  —  Ddolamicr  (de  la  Gironde),  après  vn  nmort 
5iir  les  droits  de  succcssibiiité  de  la  Pi'publique,  dans 
les  successions  des  ascendants  d'i'mlgrés  ,  fait  pren- 
dre sur  cet  objet  une  résolution  nouvelle  ,  en  rem» 

{>lacement  de  celle  lejelée  par  laGmaail  das  Anciens  ; 
a  Répnblique  m  reaintadni  aini  auecawlaam  ooilaté» 
ralaa  Mnièa  »  at  7  rettoneera  pMf  l^vorin 


M ,  générât  m  dkef  de  t'armât  de  tiairtett  à  te 

(VMMikiftfll  (Sticiltivt* 

])oiTidio  dos  Anglais  cl  l'aveuglemcot  d'un  coiiaiii 
iiuuil»re  <k  cuLuuiuutâ  ont  cnùié  la  ^iu  A  plusieurs  uiiiiiers 
d'hounucs.  Les  Français  n'ont  eu  qu'A  paraître  pour  aiiéau- 
Ur  tous  les  projets  que  leurs  ennemis  avaient  cun(;u9  pour 
opprimer  la  liberld.  Il  était  question  de  tuer  tous  les  Fran- 
çais ,  de  massacrer  tous  les  patriotes,  tous  ceux  euflu  qui 
avaient  porté  l'wnifsr— i  aaiiaMl«  «n  exercé  quel^ 
oupiei  dans  le  nouveau  gouveoMOieot  répiiblk^ 

La  colonne  française  qui,  sous  le  eoiaaiaiKieflWDt  (b  gift» 
néral  Sarni/iti ,  ctait  {lartio  do  Naples  dans  la  uult  du  8  «M 
U  du  inuis  di'  doriul,  csi  ai  i  ikée  &ur  le  Sarno  vers  les  onze 
liiuii  s  (lu  nj.uin.  \\u  is  quriqucs  moments  di-  i<.p(>s,  dlc 
»'«ii>l  Uucé«2,  la  foiidro  à  la  main,  sur  les  tl'mjUoj!  cl  les» 
assassins  rafl8eoiil>li':i  uun  loin  de  ce  ll> mo;  ii  ntalaré  les 
avanta^s  du  noinitn-,  du  icrrai»  et  do  leur  arlillorie,  Us 
oui  «!lci  mis  vu  dcruutc  et  iiuursulvto  Jii$<|u'i  (irni^imno  cl 
Castelaniarc ,  ou  l  ou  a  lall  maln-lMSsc  sur  tous  ceux  qui 
étatoil  armés.  Les  forts  ont  été  pris  d'assaut ,  et  les  dra- 
peaux du  dornier  tyran  de  ^aples  sont  tombés  «n  notre 
pouvoir  eu  muins  de  trais  lieurcs,  et  reSHtlseés  par  le  pa<* 
^itonmiiUwd n^^ lato.  M^l^em eflt stoadi h rtto dw 

les  relieUes  na  se  aeral«itVclMn|iés  par  la  mer.  Les  iAm^ 
tais  de  cette  Journée  sont  la  pnsc  de  Gragnano ,  et  Cttté> 

lamare  ,  des  forts  ,  de  trni-,  di;i()i  aii\ ,  di\-sr|)t  pièces  de 
canuu  de  cniiip^giii- ,  rliKjuajilo  «i  MiivniUo  ^;l|>f»lltalnB ,  et 
des  réglinotiis  éf rangers  qui  sont  m  iw^  de-  Palorinc  Gra- 
gnano a  iHo  livr<»  .111  pillage  et  brûlé;  plusieurs  maisons  de 
Castclaiiian    i  f  i  i;  le  même  sort. 

TaiHiis  que  l'cfïi  snhalt  celte  expédition  ,  je  rcrovals  les 
détails  d'une  victoire;  non  moins  importante ,  (|uo  le  K^iMi> 
ral  WatricI  :  remportait  à  la  Cava,  À  Vieiri  et  à  Saieme, 
neaf  cents  Anglais  qui  y  étaient  débarqués,  avalent  mis 
tout  le  pm  en  rabclUon,  rscrvialent  tm  aandnratda 
Sldle,  ^  ibfMient des  régMMMS  en  i 
■Ml  et  dm  iMnHiaM»  Ia  cdlnnaa  ftMÇbB*  ym  < 
swe  la  belonnrtte,  ilmt  ef  naisncrs  taw  esu  <|«l Ml 
r^<^!<;tnnc«  ;  tmis  mille  hommes  tombent  snr  le  champ  de 
bataille,  malgré  le  fen  de  denx  frégates  anglaises  qnt  s*è> 
taloui  riiib<)ss«<(>s  entre  VieIri  et  Baloi  iic,  aàn  de  pmti'gi  r 
le  déhaniuonuiit.  Une  vliigtalno  <l' Anglais  ont  été  falu 
prisonnicis,  deux  drapeaux  aux  armes  du  roi  Georges, 
al  un  A  celles  do  l^^oUl^^ples  om  <lé  pris  avec  quitue 
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sont  K  Nich  ipcctaicurs  de  la  \lctolre  des  Frtaçâb.  ISapoli- 
taiiis:  Jusciu'à  quanti  vous  laiiicre/-w)iis  séduire  et  égarer 
par  CVS  |)<  rlidos  in.sulaircs?  Ils  u<  ij.  vi, ,  ut  ijuc  >otre  ruine, 
\(ili<  (li'solation,  vl  \«u'<  luisM  iit  ciiMiiii' muis  If  feu  dfs 
>aintiudirs.  \oiis,  |)atriolcs  ,  \ous  parUnilit^rcnicnt ,  \nus 
éles  l'objel  de  leur  ra(çc  impuissante;  prene*  los  ainii-b; 
faU«»-*ous  voir  prëu  A  défendre  la  patrie ,  luiissci-vous 
autour  da  l'arbre  sacré  de  ta  liberté  ;  et  tous  vo*  eancaiU 
i  M  m  iastul.  Dans  ces  detui  aelioas ,  nous 
tranta  à  quaraala  da  Ma  valeureux 

1 4i  ta  HMnrrSii  Ml  ti  I»  I 

borée ,  seroM  aMwlaai  à  a 
«t  aaant^Uaaà  Ma 


îji  Iltitjr.  —  Rt'floxions  d'un  vnya}:rur,  sur  la  si- 
tualiua  de  i«  llépuliU^uc  iMlave  cl  sa  lidélUc  k  rcju- 


•tPUBLIQLË  FllANÇAISI. 

ARMÙ:  m  DAHUBE. 

Matséna  ,  général  en  chffy  au  Dirrclofre  fttnH^étlM 

nfliublii/uf  fraii'itise. 

Au  qu.irltcr-B(^mriit  i>  Zurich,  l«  12  |>ra.f1at  SB  V||  de  U  lé» 

publique  FraiiçJiUe 

Clto)-ens  directeurs , 
Le  général  Xaintrillcs ,  chargé  de  conduire  les  coloones 
*  I  l'améa  du  Danube,  et  destinées  pour  celle 
ifJMIWdCMaptc  de  l'avantage  décisif  qu'il  vicut 


iMHBbra  de  plat  4»  At  Brille,  root  attaqué  h  8 
les  rives  droilaatMMfea*!  Rhdne;  Us  sol  été  rayaai 

avec  vigueur,  aiatsla  nuit  a  séparé  les  combatunis. 

I.c  piiiTal  Xaliiirni!!  ^  a  fait  de  suite  ses  dispoaitloaa 
pour  les  atla(|uer  lui-in<'iiie  le  lendemain.  A  la  pointe  dn 
Jour,  les  troupp.s  sous  ses  ordres  ont  ciuninenré  leur  raou- 
%enienf  ;  elles  ont  ,  .npr^".  un  rombal  ass<'Z  opini.ltre  ,  cul- 
l'ii'i' riMiieini  de  tmiics  jinrls;  elles  l'ont  poursniM  sur 
ks  deu\  rives  du  Hliône  juscju'à  Rlsch  sur  la  droite,  et 
trois  lieues  au-dessus  de  Loesch  sur  la  gauche.  La  perte 

loMifféa  cet       <yy*d*»*M*l  jpy  _  cmo"»* 
ridooe«lNnaNVMlH( Imt •■MiaMef  aentleaMi 
I  notre  ptwov* 

U  fbree      pMtai  m  perMt  ca  tont  I  Mt  mila 


devaot  au  la^ftoe  4a  PMMont ,  Il  y  a 

rinfanterle  et  de  la  cavalerie  autrichienne. 

Ix;  général  Xaintrallles  me  mande  qu*II  Tt 
avec  V Igueur  les  restes  épars  de  cette  handc  de  rebelles. 
Ce  ),'('néral  se  loue  du  c^ungeMcc^Ictiud^^l^U^oos 

affaires. 

Je  viens  de  lui  donner  mol-inëme  l'ordre  d'ané 

rebelles  en  auivant  aoa  moareiaeni  sur^l'ltaUe. 
Mattii 


,  le  17  prairiÊL 

Directoire  eitatUf,  ans 
10  prairial  an  l'il. 


I«  IMNeiajM««ç«y|rm^  ^ 
talaaMtcharc&éèift 


plus  Uche  des 
M  pouvaient 

■'il 


les  doutes,  el  les  coupables  ae  peavaat  ictapper  à  I1»> 

famic.  Le  Directoire  exécutif  vous  Invite  à  Hre,  à  peser 
s'il  se  peut,  avec  le  sang-fruld  de  la  ri^ll»  ^lon  ,  ns  lùmoi- 
guages  ini|K)sants  que  des  honnnes  sans  pptUenliou ,  que 
des  hommes  revêtus  d'un  caracti:re  qui  coin  mande  la  con- 
fiance, uni  dépoftés  dans  uu  procès-verbal  rédigé  sur  le 
Beu  même  du  crime  (*}. 
Il  aa s'agit  plus  Ici  d'une  accusation  qui  puisse  avoir  été 
~  I  par  le  senllmcnl  d'une  injure  reçue  ;  la  voix  qui 
tsa  BnKwinl'bai  aa  laine  painl  dr  prlst  >  la  ftfnfgaitmi  t 
loapvtapaiaHaaai  tfHna  wNlaa  oattagéa,  aie  nt 

*)  Procés-verlMil  drcasc  i>ar  If  uiliil-.trcs  des  i  ub*aoccs  gcr> 


s'adresse  pas  à  des  concUo)Ciis,  à  des  frères;  clic  parle 
&  rindlgualion  de  tous  les  peuples,  de  tons  les  siècles , 
clic  parle  au  nom  de  riuimaiiitc ,  et  proteste  pour  elle 
cniilic  lui  foifjit  qui  serait  l'iipprolire  t!ii  temps  pré-><'iit , 
si  Texecraiion  des  roiiK  uiporains  n'éclatait  pas  autant  que 
le  srandalc  du  ri  ime. 

Français!  vous  pouvcs  à  wéseot  exprimer  votre  ressen» 
tiOMot  sans  qu'on  puiaaaVN^ue  votre  douleur  est  mam 
proportion  avee  l'oMaai  a»  M||ourd'bul  loaloa  l«a  mh 
tious  OBtUJtMta  BMMM  M  IMmho  ,  et  Toaa  aa  aères  pas 
seuls  à  la  rasaandr  t  voua  powea  aiaal  «Wnr  leo  irate 
de  votre  tfwgeance  sans  cnbMba  de  tous  ^aicr  aar  ans 
objet  :  des  témoins  imparllanx,  étrangers  A  nos  qucrctiec, 
ont  signalé  les  coupables  ;  fEarope ,  TCnlrers  accusent 
1' \  iiirii  lie  :  l'Ail' iii:i„Mie  refuse  aux  soldais  «le  celte  puis- 
sant'lui  titre  qu'elle  les  déclare  indigne»  de  porter  ;  elle 
^eut  pas  que  his  noms  d*dMllkÉlaB  at  dPAIIaaMaÉ 
wjieiii  désormais  confciiuliis. 

(le  n'i^t  pas  tout  :  \a  iiiesuro  île  la  honte  n'était  pas 
cnmhiée,  et  il  restait  encore  à  l'Autriche  une  répudialioa 
plus  désiioiiuraote  à  subir  :  des  hommes  qui  ont  déchiré 
le  ada  de  (tat  patrie ,  les  chefs  de  nos  plus  acharnés  enae* 
'   "  "  le  accusation  qui  les  humilie ,  et  dte» 

f«t»  M  ftcMtqH  aarpaMB  Jaata%  taar 

L'assassinat  d»  Mi  ■MMna  tt*eal  pw  seolemeat  mm 
malheur  national,  H  est  ono cahniité  amTerseOe  ;  il  raUJe 

5  vous  tous  les  peuples ,  Il  le»  unit  tous  dans  l  ^  int'iaes 
senlinienls;  il  doit  \ous  unir,  Il  doit  éloiill  )  paniu  vous 
toute  s  niencc  de  discorde;  cir  ipii  1  njie  de  haine 
pourrait  rester  dans  nos  cœurs  cpiaiid  nous  la  devons  tout 
entière  ,'i  des  enni mis  féroces  fpn  ont  roiniiieiicé  par  dé* 
truire  tout  espoir  de  rapprochement  ;  qui ,  en  ni.-i«is;wranC 
des  ndnistres  de  paix  ,  en  brisant  le  parte  sociale  de  leurs 
mains  sacrilèges ,  aonilcat  voulu ,  s'il  eût  été  en  leur  j 
voir,  constituer,  poar alUl  dire,  toutes  les 
cées  dans  un  éut  de  guem  éternelle  T.. 
coupable  espétanee;  qa^ai  taal 
nous  condiniB  à  la  artna  lanfainin  :  lola  da 
ce  qui  ponmk^UBB  pertar  aar  daa  efcjeta  étraageia  i  ce 
devoir  sacré  :  après  de  tels  attoUats ,  quiconque  rherchc- 
rall  à  distraire  votre  iudignatlon ,  ne  saurait  avoir  des  in- 
tentions pures. 

Vous  vous  ôtes  ««!e\és  PU  peu  d'années  â  une  Rrandeur 
inconnue  dans  riiistoire ;  mais  cette  (uoissim  di'  '^'loiie, 
que  vous  avci  recueillie  dans  le  cours  de  si\  e.iiiipa^iies 
célèbres,  serait  perdue,  si  le  vœu  de  vos  enticnus  s'accom- 
plissait ;  car  ils  ne  veulent  pas  qu'il  reste  sur  la  (orrc  uue 
trace  de  liberté.  I<es  impies!  Ils  ne  veulent  pas  qu'Ji  reste 
sur  la  terre  une  trace  de  fânÉniUé,  rt'lunmianf.  de  gloire 
militaire. 

apMiaia .  «M  ïaM  de  vieMn»  aaé  aaaali  à  k  ] 


geatwes.  Os  ne  souilleront  Jmals  leurs  aalns  daaa  le  i 

d'un  ennend  désarmé,  fùi-II  un  assassin.  Vous  seconderez 
par  l'unanlniité  de  vos  sciitlnicnls  cette  Kéuércusc  exal- 
talion. 

\'((tis  ferez  plus ,  vous  ferez  jurer  à  vos  cnfanis ,  vous 
jureir?  \ (lus-niriui  s  (le  ne  dotiner  aueuDc  trêve  à  vos  res- 
sentinieiUs ,  qu'ils  ne  soient  appaist's  par  le  chllinient  des 
coupables.  Vous  n'écouterez  pas  ces  Idches  apôtres  d'une 
feinte  modératU»,  qui,  sous  prétexte  de  magoaniarilé, 
qui ,  sous  le  prétexte  plus  perfide  de  mettre  un  leraaMi 
sacrifices  que  les  dangers  da  la  pairie  rédMMM,  vaai 
parleront  de^^rd^MKwit  que  le  ^■ajftMreta^^^Mla 

gcrs,  dâTiBan  lMglaalr^!^?a*aoront  ea  vaaqaeda 
donner  à  votre  liabM ,  i  votre  courage  une  diversion  dont 
les  ennemis  seuls  de  la  lil>erté  recueilleraient  le  fruit.  Enfin, 
Français,  vous  servirez  votre  patrie,  mm  wafaNB  «00 

frères,  voas  punirez  leurs  assassina. 

Le  Directoire  exécutif  arrête  que  la  proclamation  ci- 
dessus  sera  Insérée  aux  Bulletin  des  Lois,  et  qu'elle  sera 
n  imprimée  et  atllcbéc  dans  toutes  hM  MHMM  di  ta 
llépublique  aux  lions  accoutumés. 

Le  ministre  dt  tajMIlce  est  chargé  de  rexécada»  da 
préaeot  anélé.  Sl^^né  Mebliîi  ,  président. 

LiGVBUE,  scnétaiie-génoal. 

Paru.  —  Jugement  d'un  oonsdl  martial  •  qui  ac- 
quUte  à  rmwiaUd  leo^MMBoviet. 
M  cMtifiM  k  fMiMe  te 
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vai:iseau\  de  Tcscadre  espagnole ,  commandt'c  par 
l'amiral  Massa redo.  —Lellre  du  ministre  des  rmanres, 
Ramcl ,  au  dtoyea  QiÊMem ,  membre  du  GotMott 
des  Cinq-Ceois ,  dMM  laquelle  tt  attaque  pluataM 
assortions  conlenaf^  rrn  mppnrt  tiece  repràentant , 
et  entreprend  de  prouver  que  le»  UltopIdeltoM  doal  a 
4t(!  accusé  Tex-ttlmiln  4ê  It  foatvt*  ScMNift  mbC 
mal  fondées. 

Variétés,  —  Article  extrait  da  journal  ofRci»  te 
JtédaeUm',  soos  le  titre  de  Manifeste  des  j 'ira uns, 
contenant  une  Jostlfication  de  la  conduite  du  Direc- 
toire cxdculif  »  en  réponse  à  on  ouvrage  intitulé  :  Si' 
tmmimmtuakéelaMépiéSquefhaiçaUe, 
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cunc  p^f  t ,  âu  moins  apparente  ,  k  ië  guerre ,  et  sur 
les  causes  de  rinqoii'tudc  ot  de  la  fcrinenlation  àl'in- 
térknr.— Fraaçai*  (M  Maaiai)  t  w  mmb  ^  oommia- 
i«tdaa4eMMMln«  fthadflfM  k 
soiTante  : 


CORPS  LÈr.lSLATIP, 
CORSJUL  DES  ARCIXSS. 

Séant»  âm  19  prmtrinl» 

Sor  le  rapport  de  Roujoux ,  et  après  quelques  dé- 
bats, le  CoDseil  appronre  la  réaotmlMi  ooMcnaat  ha 


lÀtttvutnn:  —  Tfu'âtrc  de  riTci  mitage  de  Ca- 
therine Il ,  impttratrice  de  Rtusisi  ce  recueil  ren- 
ferme dlvenes  pièces  fran^iM,  iHqHtaBlées  devant 
Catherine  et  ses  favoris ,  et  roTnpn«;('cs  par  riinpéra- 
trjce  ;  Ségur,  alors  ambassadfiir  de  1  lancc  ;  le  comte 
de  Cobenizel ,  nntbassadear  de  rcnipercur,  et<livcrs 
autres  penonnagea.  —  VAbeiUe  française  ^  par  Ë. 
>«  MiieH  dmliA  à  MiiAwnnn  Ai  n  jea- 


H*  360.  Itomidl  t«  pralrtel   (  7  jaia  )• 

l^oplcs,  ~  Xjt  fMê  de  aalst  lanvtef  a  4êÊ  cflAvéa 

avec  la  solenniti^  ordinaire.  I/î  gt'nt'ral  Macdonald,  le 
commissaire  Abrial ,  et  tout  l't'-tai  majiu-  y  ont  astsi^é. 
et  ont  été  témoins  du  faniciu-  i>i!>-itrlc  :  conUM  0 
a'est  fait  plus  t6t  qu'à  l'ordinaire,  le  peu|de  en  a  re- 
doublé d'estime  pour  les  Français ,  et  ne  les  regarde 
plus  comme  dm  athées, 

Tjoridvcs.  — Tnjtircs  répandacs  dans  les  journaux 
auglais,  contre  la  natiuu  française,  à  l'occasioit  du 


RÉPUBLIOUE  FltANÇAISR. 

Paris. — Mort  à  Lyon  de  Barthélémy  Mercier,  l'on 
des  plus  laborieux  bibllognpiMsdB  mnee,  qntlalaae 

lin  mannscrit  fort  curieux. 

Spectactes,  —Analyse  de  l'opéra  intitulé  :  AtirieH, 
janôles  di  dlt|«i  IhfliniMi,  mialiwr  te  dmftak 


CORPS  LtGISiATIF. 

coHSBiL  Ms  cniQ-cm 

Message  du  Directoire,  annonrant  Tace^Utlon  du 
citoyen  ^Uéy^s,  pour  la  place  de  memlifa  da  Direc- 
toire exécutif.  —  Grenier  fait  adopter  une  résolution 
nouvelle  sur  l'action  en  rejicision.—Cuiuiié  secret  pour 
entendre  une  motion  d'ordre  de  l«iriUelemy,  relative 
ft  la  sitoation  des  torces  miiiiaires  de  la  ftjjpnbUuuc. 
—  llonlay  (de  la  M«artb« } ,  an  nom  daa  commtnions 
réunies  des  dépenses,  de»  fonds  et  militaire  .  f;iit  nr 
rêtcr  un  message  au  Directoire,  pour  lui  deuiaikutr 
tirs  r (  itsi'igncmeuts  sur  1rs  menaces  du  dehors,  par 

quelques  putswBCC»  qui  «  jusqu'ici»  n'avaieiii|^ii  ait- 


ht  CttfS  té/Mil^  tÊX  KWSfUÊS* 
Fmaçtist 

lii  BMiMDl  fit  anfié  «A  «os  reprcsenlants  ne  y 
plus  itas  crime  se  reofermcr  dans  les  bornes  du  silence  ; 
ai  se  taire  serait  non-seulemeat  une  calamité ,  mais  encore 
nu  dviit  public  ;  uù  pui  lei' au  peuple  esl  pour  nous  le  plu» 
pWMaat  comme  le  plus  saint  de*  devoirs.  La  liberté  que 
vani  BfM  cmqaiM  an  f«k  da  tial  de  ssaf  et  da  •aerifices 
est  de  nouveau  menacée,  et  notre  commime  patrie,  si  long, 
temps  triomphante ,  est  exposée  à  de  nouveaux  périls. 
Deux  moi*  se  sont  h  peine  éroiilés  entre  l'Iialie  ri'')>ul)li- 
raine  et  \iclorieiue  sous  nos  drapeaux ,  et  l'Italie  envahie 
un  farofldbe.VMBqneur. 

L'ambitieuse  et  sanguinaire  maison  d'Aiilriilie  ;  l'An- 
glais, ces  iugvQicusi  et  |>erllJcs  arti&aQ&  de  luui  le&  crimes 
politiques,  ont  associe  à  leurs  projets  la  Porte  et  la  Rus- 
sie ,  et,  par  une  alUaaM  buarre,  ils  se  aoat  promis  de  sa 
pariapr  le  lemtotre  de  la  Wmm  ;  anoor»  qull  ne  s'agît 

pas  'eulemcot  potir  vous  de  «^nvuif  %\  \oiis  M-re/  Ftanriii<i 
ou  Autrichiens  :  si  wus  ciumirvvrcz  vus  propi  iîles,  oti 
si  TOUS  deviendrez  celle  d'un  conquérant  barbare,  qui  voua 
«arhabicrait  à  sa  c^be»  et  vous  Créerait  de  atarcher  aoua 
son  flendard. 

L'éti  ai-ri  r  :  e  lient  pas  comple  des  diverses  opinions 
qui  ont  pu  vous  diviser  :  il  les  conloaiii  toutes  dans  une 
iaiae  eomamne.  nsiilfit  que  vont  so^  nva^is  pour  que 
mus  S0)'e7.  coiijMliles  :  U  ««ffît  qae  «eus  soyez  industrieux 
ea  rîehes  ^Hiur  qu'il  détire  vos  dépouilles  ;  que  vous  soyez 
lîbjes  ,  pour  (ju'il  Jèjire  xotri!  ser\îtiiJe;  et  tfl  ipii,  dans 
le  vœu  »ecrct  d  un  caur  oorrompu,  app«il«  l'étranger 
dans  l'inii' rieur,  verrait ,  si  stn  troM  était  rempli,  sa  mai- 
son  inceaJiùe  ,  ses  entants  égnrgp»  par  les  barbaret  qal 
aurait  eu  la  falie  de  regarder  comme  ses  libèrateon. 

Le  but  de  la  nouvelle  coalition  est  «le  rappelei  <  ii  T'  i~ 
rope  l'aetique  barbarie,  de  détruire  toutes  U  s  lumières  et 
lavtas  ha  tépijiliqamt  d'dhœr  de  toute  la  surface  da  la 
terre  tous  les  monuments,  toutes  les  iostitulions  qui  peu- 
vent retracer  de  grands  souvenirs  ;  de  bannir  des  coHira 
tous  il*  sentiment»  géiiéreu.x  et  libéraux,  d'ivoqutr  tuns 
les  prépigés  et  toutes  le»  tuuerstitioos  ;  tt  au  milieu  de 
celle  Bail  épaine*  d'agnamr,  de  brtîBeedeni  on  irolt 
trônes  «stiglants ,  antqtielî  on  attacherait  une  noblesse 
opprcs&ivc,  une  féodaUté  ruiacu&e,  uu  il&c  inquisiteur,  et 
tout  l'arTreus  cortège  de  la  misère  et  de  la  tervilude. 
L'attaisinat  da  aos  plinipotantiairas  n^yariant  U  paix 
voot  doMM  la  meaere  de  ea  qu'Us  feraient  eoatra  nsi 

faople  en  é'nt  d'iiofri'iif', 

KrspiClcraicut-ils  les  droits  des  gens,  eus  qui  n'ont  pas 
respecté  tes  droits  des  nations  ?  Connaissent-ils  les  lois  de 
Ja  gnarre,  ceux  qui  ont  porté  de*  poignaids  lacriliges  «ar 
de*  eceurs  qui  ne  respiraient  que  la  pais  f  Celle  gnem  ea 
doue  la  cause  de  tou>  Irs  Français  ;  cl  il  n'v  *-n  a  pas  un 
seul,  quelle  que  soit  d  ailleurs  son  opinion  |*oUttque,  qui 
n'ait  tout  à  perdre  par  m  «avahstseBuot  qui  les  coofân- 
(Irait  daas  uaa  nuaa  comme  disa  «ne,  eervitade  cai^ 
mune. 

Français,  souvenea-vous  des  faits  litstor'u)ues  qui  voe* 
ùnt  élevés  4  la  pceaiiére  place  eeiu  e  les  oatioas.  Vous  avec 
eu  k  combatln  llarape  entière,  à  étaottir  an  ariom 

temps  plusieurs  guerre*  civiles,  k  lutter  contre  tous  les 
fléaux  de  la  nature....  Tous  voulûtes  et  vous  fdies  victo- 

neu.N.,..  La  gninUe  nation  envoya  se*  entants,  et  ses  en- 
fants suflircnt  pour  renvcrier,  pour  détruire  les  colosses 
que  les  rois  lenr  oppotaîent ,  et  pour  porter  dans  les  ré- 
^ioii.s  t>  <i  plu>  t  Ioi|^écs  des  arnu-s  et  la  gloire  françaises. 

Aujotixd'hui  VOU5  avez  à  coiiibjtlre  des  ennemis  pin* 
oJieu.v  encore  :  ces  hordes  &.mvn(;es  que  le  Nord  a  vomies 

et  91e  la  Midi  uue v élira  ^  cet  btode*  d'auatfiot  qui  le 
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rèii<?*^*vnf  '  iniiupiPUM  de  tant  de  rois  i-t  libérateurs 
de  tant  de  pcitiilrs  ;  à  vou»  qui  vujcz  daus  le  fStué  d«  ù 
•nbliniM  nonplott  et  daiu  l'avenir  dm  huic  de  ntux  ti 
,  ai  twM  pannes  MMtoahir  I  è       Mi  iM« 

lile  des  passions  ;  h  von»  eiifîu  qui  ries  ômus  par  le  plus 
l^resnot  des  intcK-ts ,  celui  de  la  sùrett;  per»«nuelle  ? 

FrtDÇ<ib  (jui  hahiti-z  les  Alpes,  rt  qui  evf  z  couni  i  la 
dMpnse'de  ces  bouletardt  <k>Bl  b  DiMve  l'est plv  à  flDvvrir 
notre  patrie ,  précipites  J«  haut  A»  ect  taonfa^Ms  ^ 
fi'irx-es  (  iiii«>niît,  et  qu'ils  lontl.riil  a*ec  les  lor^cnl^  qtiî 
roulcol  de  Icun  soronieU.  No*  arméet  c»n(  pu  èire  surprî- 
tes en  nattp,  ikaïs  clin  sTnBtiiM  lié  ranimes  :  diri|;(''ts 
par  un  autre  miniitrc ,  eoesiMndéee  par  d'habiles  géné- 
raux, renforcées  par  de  nouTCaux  |;uerricrs  dont  elles 
voient  tous  les  jours  leurs  phalanges  s'acrroiire ,  elles  re- 
yreodrool  bieuiùt  le  coars  de  leurs  Ttctmres.  Biais  l'ulé- 
fkar  AtanA  la  source  qui  alimente  etfatH*  Im  imfei  | 
c*e*t      qu'il  f  uit  animer  el  vivifier. 

Qui:  le»  amis  de  la  liberté,  trop  loiif;-tenip«  praserits, 
poursuivis  p©r  les  roya!i^tes,  se  liimitrent  avec  le  front  qui 
sied  à  la  Ycrtu,  et  avec  le  juste  orgueil  d'avoir  servi  leur 
pays  ;  qoft  lit  ttaiilwiil»  de  donuact  mtienaDx  tentent 
qu'ils  n'ont  pas  de  grAec  h  rspfrpr  auprès  de  l'élranger  ) 
que  tout  ce  qui  a  déjl  »ervi  la  liùvoluiiou  k  a^uiienne  en- 
core, et  juge  du  sort  que  les  rois  leur  préparent  par  les 
Mlfnards  que  htm  ikiairai  lèvent  dapait  lenf-tempt  aor 
leur  tête.  Qma  «rM  spri  a  dea  Inadèrti  èdrirt  têt  cdBCI— 
inyens  ;  que  celui  t]in  n  d*"  l'^n^rgîe  les  électrise  ;  que 
celui  qui  a  de  la  force  les  défende  ;  que  celai  qui  a  de  In 
fortune  les  aide  -,  et  qu'à  ce  développoMlll  dt  toutes  les 
bcullés  phjtiqnes  et  ■eralos ,  rflUMini  reconnaisse  te 
peuple  fraiM\'iîs  ;  que  tOM  les  hoaniM  désirés  par  la  loi 
pour  marelier  aux  fnjulières  oliéisscol  i  son  rnmmande- 
ment  ;  que  le»  lâches  soteut  uoursuivis,  les  hnpositioitt 
najées,  les  royalistes  surveillés,  lea  peitnrilateim  tooi- 
priaièa,  les  asuisioi  arrêtés  «t  paaitî  «t  qae  1c  gouveme- 
Riflvt  soil  aidé  Doi»-«eel«pettt  «•  toaa  lat  taoycos  que  le 
devoir  connaiMiat  mm  moon  da  low  «m  ^  b  nit 
tuoère. 

fTMt  «tiatawat  qa'oo  dierrherait  encore  i  jeter  de  b 
défaveur  sur  les  plus  purs  républicains,  par  tes  fpilliète» 
Uit  ts  el  iMinnales  dont  on  ne  cesse  Je  le>  |K)ursuivre.  l  e 
Corps  législatif  ne  sera  pas  troiupé  par  ces  manœuvres, 
qui,  «a  jetant  la  déeoura|eiBent  daot  l'ame  de*  républi- 
ralai,  raMuannt  le  oottrtga  dta  rojaiilit,  nlrent  plu- 

litars  fois  la  R('pnhTi(|ue  ei>  péril, 

n  ne  s'agit  |vas  de  ricchaiutr  let  passions  révolutionnaî- 
ict,  mais  d'enflammer  tontes  affections  libérales  et  géné- 
teusef ,  et  de  faire  qoe  la  liberté  m  soit  paa lenatiiaioine 
de  queli)iies  uns,ana  la  iktailtia  da  tous  les  fnmftto. 

Le  vd  ii  de  vos  représentants  r«  qne  la  ïoi  soit  le  droit , 
comme  eile  est  ic  dt  \  oir  de  tuiis ,  que  personne  ne 
nuisse  l'Invoquer  en  vain  ,  ni  la  violer  impunéaieat. 

Taet  avez  va  cette  année  avec  quel  reisprrt  religieux 
loua  In  cbols  que  voat  avnlUti  oal  élé  n  spei  lés  par  voa 
représentants.  Les  scissions,  les  minnrîli  > .  toutes  les  tra- 
mes de  ranibitiou  sont  venues  se  bi-isri  coaire  le  principe 
tiitélaire  ,  qui  a  partout  fitit  triompher  les  majorités  légales. 
Hat  loia  aannft  Wttt  pp«r  pffévaair,  b»  taaéti  lahraata, 
ks  déehifcaHntt  q«d  ututiaïamal  lat  tritabat. 

Des  plaintes  nombreuses  se  sont  élevées  sur  la  conduite 
di'  plusieurs  agents  du  Directoire  exécutif,  accusés  de  di- 
lapid.iiiuiis  rt  de  rapines,  tant  dans  l'mtérienr  que  chez 
les  républiques  alliées.  La  M  iMtlia  kt  coupables  sous 
In  main  de  la  justice,  et  le  Wwelatre  etéciitif  dissipera 
celte  nnée  de  v.iulours  rpii  suivi  nt  les  arm'-es,  el  asjiéiji'iit 
tontes  les  aveuuvs  des  <»isses  et  toutes  les  portes  de  la 
piiissinee. 

responsabilité  des  agents  exécutifs  sera  organisée  ; 
les  lumples  des  roinirtrcs  seront  sofeimeHeuunt  publié» 
et  s^-vèremcnt  examiné»;  la  plus  rigoureuse  (connmie  sera 
ayportia  dm  li  fawtai  det  dépeoiM  j  b  ttbartd  ém 


latâaaafddMr  «■§ ^ctntb par  dat  Wt  aé^ 

vcre»  :  mai»  le»  grands  moyens  d'administraliou  cl  d*c\é- 
culkm  sont  entre  le.s  maiiu  du  Uirt:ctuure  exécutif,  et  6- 
dèles  obaenrateurs  de  la  GautitutioD ,  nooa  ne  aortiraia 


pia  Ah  IbMiat  4êuê  btqaaibt 
volta  «  aaHHa  b  fiiiaaloba  a 


lui-nèoie.  La  tyrannie  commence  tè  nti  les  pouvoirs  >ont 
envahis  ou  cumulés  \  la  liberté  de  tous,  cottime  la  aùretè 
de  chacun  ,  est  dMI  Piyllibwi  des  pouvoirs  ;  et  c'cal 
touioura  à  qaelquea  eanata  qiû  Taat  déni^é  ou  qui  Tem- 
pi'clieflt  de  se  rétaUir,  qa'oa  doit  imputer  les  fautes  et 

les  rcvei's. 

Fraiieaiâ,  les  difiicullés  qui  uuus  cnTiroaoent  sont 
graude$  ,  mais  le  eoitnfe  da  vos  représentants  e*t  plaa 
grand  encore  ;  ils  ne  peuvent  avoir  d'autre  crainte  que 
celle  de  ne  pas  remplir  leurs  devoirs,  4'aulre  paMJou  que 
celle  di  \  <i  ^  ^<  I'  libres  el  Iriomphantli  CtlbaHtMtb 
serment  de  tous  sau\er  uu  de  penr. 

CONSEIL  i>£s  ARcmas. 

Poisson  propos*^  (l'approuver  la  rcsolulbo  relative 
aux  électioDs  du  dépariemeot  de  r£»cattu  GtqnMBud 


(  8  iutn  ). 


i\M|)bi.  —  Boaae  (x>aieiMMe  des  patriotes 
talnt»  aprèa  b  départ  des  troupes  tcanfiabea. 

Lueeme.  — EUi^m  do 

iMfdUenUharpe. 


P*  ttHérai  en  chef,  au  Ditectoir* 

Mpubliqve  franfaùe. 

U  qu«rtler-cén<^ral  a  ZurliA,  la  44 
ftépubllitue  française. 


dite 
ta  vu  «ait 


aïoyens  dlrecleun , 

hê  fioéni  Colbud ,  conamdMl  b  dIvMon  cf a  Bas- 

nan,  ma  laod  compte  que  le  il  de  ce  mois,  à  deuv  licti- 

res  du  malin.  Il  a  fait  attaquer  Vcuneuil  ^>ar  le  gc^nêral 

Daraaudat,  comœauduut  sou  avaul-garde  ,  dans  ses  \iosi- 

tioiis  lie  Serii  slu  irii ,  pri  s  LiulfiUnnirg  ,  sur  la  ri<e  droite 

du  Neeker.  L'cunciiii  a  élé  culbuté  de  loui -s  p.i.-is;  nofro 

cavalerie  s'est  particulièrement   dlîHîi-iru^e   dans  niir 

allaire  ;  elle  a  enlevé  A  IVnnemI  cent  trvule  chevaux.  On 

lui  a  en  outre  fait  rirupinute  prisonniers  environ,  panai 

lesquels  sont  treute-liuii  bu^rds  de  Sseklers,  oa  i 

talne  et  un  lieutenant  du  méoie  régiment.  Les  m 

de  l'Odcuwald  «'éuknt  i^noia  i  J^aeoii  bar 

commune «iiii«iaaldMéaB*«ltfe  «  irobccnto T 
eaviroa. 

0riatHraqMQl«  mméMàaatai, 

Paris.—  Noie  du  minbtre  de  la  police ,  Dnval,  tar 
let  trames  du  gnavaracOMM  anglais  contre  la  répu- 
blique frant;abe.-^pr ■hli  1 1  do  mlnittrede  la  guerre, 
Miliei-Murt^itu,  tur  le  remplacement  4ra  conscrits. 
— OrUre  du  Directoire  pour  rexporutioa ,  k  ib»- 
bourg,  de  rottcler  «otriddait  butbie,  neroi  da 
gi'iit'rdl  français  de  ce  nom. 

Le  gé{)(<rnl  M  asséna  informe  le  Directoire  exécatil, 
lar  det  lettres  on  date  du  IS  et  4li  Ift  pnMÉl,  que 
et  ennpniis  ont  fait  dilït'rcntes  attnrjnes  sur  Alrolo  ft 
Sithweiir,  &  la  droite  de  l'arméo  ;  qno  le  général  Le- 
couibe  les  a  sotiltMiucs  valeurcu'ioinpnt ,  ol  qu*il  a 
même  repouaté  Tenneml  Joaqu'ea  arriire  «te 
Ceci  se  paMflfl  dtm  la  Journée  du  lA. 

Le  11.  h  pf'fif'ral  Lcconrhe  a  rhass**  IVnnrmf  dn 
Schakcnitial ,  taudis  que  le  géoéral  Loiton  faisait ,  en 
suite  de  ses  MdNit  là  HftM  0|dnllOB  tet  It  Mh 


u 
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Le  lâ,  le  géiëral  LecMid^  a  fait  une  attanie  «or 
ytaxtt  et  a  Kommé  reniieniJiii(|a'aa-4diaeQes- 
cbenen ,  ûmA  a  ft*«at  emparé. 

il  a  fiiit  mille  cinq  cents  prisonnier»,  parmi  lesquels 
sa  iroiivent  un  major  de  Neugeiwuert  le  commandaat 
dû  18"*  bataUlon  d'infanterie  légère,  dU  MoB(kalni« 
une  vingtaine  d'uificiers  de  ces  corps,  de  rciix  de 
Wins,  de  FrankenoU  et  des  chasseurs  du  Loup.  La 
perte  <lc  Tenncuii  en  tnés  on  Ueiiëas'Mw  i  lutft 


m 

I 


cents  lioniines. 

Le  géïK' rai  Lrcouri>e  donne  ft  la IM*  dnaUMlgade, 
BXix  bat.iilious  d'cxpédiiioii  ri  aux  grenadiora  des  38*, 
Vij'  et  1 01>'  dcu)i-brii,Mdes,  les  tîloges  dos  llntrépi- 
ûilé  et  à  racharncmciit  avec  k-sqaels  ils  se  sontbat^ 
tus.  Le  çhel de  brigade  fiaulard  a  été  Muai,  avec 
lae  soixantaine  des  nôtrea. 

Le  gtl'néral  Lccourbe  a  chargé  plusieon  Ma  d?fl« 
cette  aiTairc,  ainsi  que  Le  générai  LoîiOB,  a  été 
légèrement  attdnl  oVuie  Mlle.  L^toUMntl  ttatt  «MOfe 
A  lineren. 

Le  général  Lsconrbe  anmmce  qu^il  Fatlaquera  de 

suite,  sitôt  que  sfs  hrriv' s  ti  iin|n  <^,  t TtfnnCU  do  fl 
ligne  (  aufont  pris  uu  peu  de  repos. 

eOW  LÉGISLATIF. 

COTSEIL  DES  ATÎCirXS. 
Suiie     éatéam*  tlu  17  prairial. 
Ilopsomère  défend  la  résolution  rclativo  aux  élec- 
tions du  d<'partctnent  do  l'Escaut.  Berenbroeck  cite 
un  (ait  contraire  h  la  résolution.  DelneufDOurt  |  ré- 
pondy  et  In  téMittioi  cet  apprainée. 

OOWeiIL  DU  CnQ-CBRM* 

Sfance  du  1R  prntrtal. 

l  ne  foule  d'adresses  contient  le  cri  de  l'indignation 
publique  contre  le  meurtre  des  négneiateiirs  flram^ 
à  Rasladt.  —  Mt-ssages  du  Directoire ,  par  lesquels  il 
transmet  le  compte  qui  lui  a  Hé  adressé  jiar  l'ex- 
ininisti  i  1  <'rer,  et  donne  des  renseignements  sur 
les  crédits  ouverts  pour  Tan  Ylî,  sur  ce  qu'il;  a  de 
disponible  et  nn  ce  qui  reste  I  erdonoaneer.  uenta 
demande  que  le  (k>nsell  cTnmInc  scrupuleusement 
l'emploi  des  fonds  accordés  au  ministre  de  l'intérieur: 
il  se  plaint  de  te  que  Kranrois  de  Neufchflteau  emploie 
les  fonda  de  la  République  à  encourager  les  th^- 
ti«s  ifA  repréaeaient  dm  pièces  plus  propm  1  étein- 
dre qu'à  ranimer  l'esprit  r(«pnhlicain  ;  et  II  rite,  îi  cet 
dp;ard ,  l'opéra  d'.lf/nV'»,  (ïénissieux  présente  aussi 
«les  observations  sur  les  messages  du  Dfrecloirc.  ïiriot 
Cite  un  grand  nombre  de  ven  qui  se  troannt  dans 
cet  opéra ,  oi  IIm  dit  en  perlant  de  Génr  : 

Qwls  nMMie  onrurtilcux  de  scsitef», 
MMMtMmtrtn  qui  fe  oc  haine. 

L'orateur  s'indiRne  qu'au  moment  oà  l'emperaur 
lient  d'obtenir  quelque»  luoeto  flanaentaiM!»,  le  gou- 
DvrnemeM  «lit  ICinelD  da  leendaled^e  pMoe  »em- 

bln!>lf\  r  r<'sar,  s'écrie  Briol,  peut  être  couronné  à 
»  J  Opéra  par  le  génie  de  la  contre-réTolutlon  ;  le 
M  César  moderne  sera  terrasé  pur  le  génie  de  la  H- 
»  l)erté  et  le  courage  des  braves  amëa  pour  elle.  »  11 
CdBdirt  ce  que  le  délit  qu'il  trqave  dans  |a  repr^- 
jientatlnn  d'  U!.f»--n  Ii-nnnf4 *n  WwmJre fBtiisO- 
ttf  par  un  me«sa^  Mopiiî. 

OOIISCU.  n£S  AMCIEHS. 

Soubd^s,  Pnpin  n  I.,i^sv  rnni 
](ilion<i  sur  di's  objets  de  localités. 


If* 261.    Prljnaedl«i  prairial  (djulo). 
L0iidr«f,  —  MNOtftt  di  atr  mnçoto  Suidett» 


Ih  ilMbre  des  comimMN,  nr  ki  I 

menis  que  Ton  fait  éprouver  aux  personnes  détenues 
dans  les  prisons,  et  sur  les  injustices  qu'on  éprouve 
de  la  couronne,  sur  le  nouveau  systtîme  de  politique. 
OÙ  la  ooocoQiie  eat  tout  et  le  peuple  n'ett  rien. 


if  en  ehef,  au  Tttrectoin  mÊtlÊlfU  il 
m  eMrutr-sënéni  de  zurtctb  toWjWtiartaa  vneato 

R6puuUqu«  frauçalse. 
Citoyens  tlircruurs , 
L'ennemi  m'a  attaqué,  fjicr,  en  force  sur  ma  droite  ;  ce 
mouvonit'iit  me  faisant  présager  une  attaque  générale  ds 
sa  pnrt  [    ir  le  lendeoMBi,  j'ai  fait,  en  conséqueuce,  toutes 
I  1  >  itioBs  pour  le  teaivair. 
Ku  ellcl,  PeaneiDi  a  eeMMoé  aujourd'iiui,  à  la  poiata 
du  Jour,  son  aUaque  snr  loMa  la  ligne  ;  après  quelques 
bcives  de  oomlMt ,  ses  principales  forces  et  ses  cflTortii  s« 
sont  dirigés  sur  ma  droite ,  sur  la  division  conmiandée 
par  le  gciitral  Soult:  J'y  étais  cii  personne.  L'i  iuR-mi  vou- 
lait s'emparer  de  toutes  les po»tUou!>  qui  couvrent  Zurlrh  j 
Il  s'est  porté  avec  acbarnenent  sur  les  vil:  lu    <\-  \  i  likoii, 
ZcJIkoR  et  RIespacb;  U  les  a  ealevés  plusieurs  fois,  et 
auUnt  de  fois  ilseMMiepriaprUMlN^Mi^ll  IMÏW» 
nette  en  avaau 

L'ennemi  recommençait  ses  attaques  avec  une  audace 
toujours  crolasaoto  ;  J'ai  alors  ordonné  un  mouvement  gé- 
néral sur  toute  la  ligue,  et  Je  l'ai  fait  charger  sur  tous  les 
points  A  était  tnfiroa  ciaa  beures  du  soir  j  l'ennemi  a 
acweau  notie  eboe  avee  opiniâtreté,  et  ce  vrtat  qu'à  ana 
beoi^!  avant  ta  nuit  mt'tt  oons  a  cédé  tedNtfpde  liaiialllai 
Cl  qu'il  a  abandonne  dos  positions,  qui  ont  étédt  aolle 
occupées  par  nos  troupes. 

Nous  aNotis  fait  à  i'onni>mi  (in(i  coins  prisonniers  envi- 
ron ;  sa  perte  en  morts  et  blessés  est  très  considérable;  H 
vous  i-bt  facile  d'en  juger,  ciloycns  direrleurs,  d'apnH  la 
louRucur  de  l'action  et  l'acliarneuiPiit  avec  lequel  I  cn- 
neml  s'est  présenté  &  notre  («u.  Nous  avons  k  regretUir 


etfUia 


cinq( 
niers. 

Je  ne  puis  donner  assez  d'éloges  au  général  Boult  pow 
lig  HpiBdlii^arttloas  qu'il  a  fiiUaai  U  s'est  conduit  avec  un 
Mi^fiôldat  on  courage  rares.  Toutes  les  troupes  ont  fait 
leur  devoir,  nala  Je  dois  faire  une  aacntlon  particulière  dn 

I  efluars  t 


lèle  et  dadévoaeaMmaTaeieaqndileii 
i>t  ccu\  des  états-nialefeae  aenaporti 

soldats  \  l'cnucuii. 

I.C  général  de  division  Ch«':'ii  clief  de  l'état-major- 
Rénéral,  a  été  très  dangeicuseiumi  oU  ssé  d'un  coup  ilc 
feu.  La  réputation  de  bravoure  de  ce  niililaire  diïiinizué 
est  faite.  Je  rrjjrtfe  arpc  tonte  l'arnu'e,  que  sa  hiessurc 
nous  prive  (le  ses  services,  l'uisso-t-elle  ne  pas  l'enlever  À 
son  pays?  L'adjudant-génâral  l>ttl>Uly  a  aussi  été  blesixi; 
U  tflatt,  d'après  vos  ordres,  rendu  de  la  veUlc  à  l'armée. 
Dmarie  I»  SI  du  aMla  MMé,  U  n'aat  pas  da  J«ws  M  l'aiw 
iiblNUaUlaginMi 


axerait  reçu  onllviii 

partiels.  , 

Salut  et  respect.  wgné 

P.  S.  Je  vous  informais,  par  ma  dép£dic  d'Idcr,  (luc  le 
p-uéral  Lccourbe  avait  fait  a  l'ennemi  qnlo/o  cent>  prismi- 
olers.  Je  reçois  a  l'iuslanl  une  lellre  «le  lui,  ([ui  ni'.ui- 
nonce  qu'ils  se  portent  à  deux  mille  ;  il  espère  en  outre 
prendra  vn  batafllon  d«  Ktnskl ,  qui  s'est  jeté  dans  ui!« 
gorge  q«t  n'a  po«r  Umo  que  des  gladeia.  Le  naielM  éê» 
prMMriaieae  periM^  arii»«  a  trois  mmet  H  4 
Jean  eeepemau  *  ffasca  et  Gescliienen. 


Grenoble,  te  14  prairial 

fient  ccota  AutricUcns,  faits  prisouuters  aux  covirous 
d'Alextfddei  eat  peiaé  hiar  par  Id  peur  ie  nodcD  dana 

l'intérieur. 

Une  leUrcdu  géuéml  MofeaDi  adressée  au  riif.yen  Mill- 
ier, général  dlTtaioonairc,  conmandant  la  7*  division  en 
cette  conmmne,  eW  iln4  eonçeei 

(u,Ni   le  S  prairial  un  vir. 
Je  sois  parvenu    dégager  l'arujée  de  IVapIflS,  Juscjn'au 
28  fatals  fcrcé  l'ennemi  *  venir  sur  moi.  C'est  une  boiuie 

epérîîlott,  or  l'année  da  Mapiea,  ferte  de  plus  de  «!•»- 
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[AN  «m 


L*liarpe. 


QOftPS  LtOIBLATtK 

OORSBIL  MS  CIRQ-CBHTS. 

Xénnre  rfw  i  P  prftirial. 

Baudet,  après  «'être  pimint  de  i<i  tii'dtnir  di^  1  osprit 
publie,  croit  en  trouver  la  cause  dans  l'enchatnemeDt 
ée  la  pttmttf  d  duia  It  faculté  laiasée  au4)iKCtaife 
frxik:ntir  d'appeler  dea  rept^ianrtMita  du  peuple  I  éea 

places  à  son  choix  :  Il  [)r»»p'ist„'  (le'rt'iidrf^  une  loî,  par 
laquelle  aucun  repr<^i»ËUUra  m  pourra  occuper  de 
Itaaclions  semblables  pendant  la  session ,  ai  un  an 
i|Nèai  Malès  croit  celte  propoaitka  iacoftsUluUon- 
wiHe,  et  invoque  la  question  préalable.  Renvoi  \  une 
commission  ><p<Vialr.  —  (;nrr;m  f.iil  une  inolf'  n  d'or- 
dre sur  les  dangers  de  la  patrie,  et  fait  créer  diverses 
ttNDinbsions  puur  assurer  le  libre  exercice  de  la 
wuvcraincté  du  peuple  dans  les  a$scuibl(!cs  poli- 
tiques; organifior  la  responsabilité  des  ministres  et 
leur  (onipiabiliiii.  9))uiiri  i  il mutdedes  mi  sui  spoor 
détrtiire  le  sysi(*mc  fuiiexic  des  aciasîons,  cl  punir 
In  abus  d'autorité  conmli  ft  ce  nlar  par  les  com- 
■lIsMiires  dn  nircctoiro,  rt  notnmment  dans  le  dé- 
partement de  l'EscTiiit.  Lno  commission  est  choisie 
pourcel  objet.  —  Moni^r,  Engerrand,  Andrieux  et 
l*erriB  (ée  la  Gironde;  combattent  us  pn^ietde  Briol, 
ifixer  la .  * 
s  pur  Inm  ciéMKteiiu 


9t 


(lOjnia). 


Constant inoplc,  —  Enpniat  foné  de  12  mlllloiis 


ht  Tîm/r.  —  Vifs  di'b.its  lîti  Coqis  législatif  balavc, 
à  l'occasion  de  diverses  adresses  cootrc  tes  résultats 
4e  II  Joanée    Sft  pralriaL 


lÊPUOLIQUE  FRANÇAISE. 

Paris,  fr^i  firnirint. 

La  journée  dliier  fut  tout  enlière  nn*'  jounn'e  de 
deuil.  l)f  quarl-d'i)eurc  en  quart-d'heure,  on  enten- 
dait k  bruit  ÛA  caaoa.  I.e  matin,  les  diverses  adoiUi- 
nUMlIflni  wmMpriaa  avalent  célébré  ma  Mil  A»- 
néraire  en  mt^moire  des  mloialraa  firançafs  égorgés  A 
Ra.stadt.  ICIIes  avaient  «JW  cette  occasion  pour  sti- 
muler le  courajie  de  nds  ilrf-  n^curs,  t-n  proclamant 
le  aile  dos  uns  et  la  iàclicté  des  autres.  Les  noms  dos 
CDuaerHs  qui  avaient  rejoint  fmnée  tUÊM  ptaeé* 
sur  une  colonne  ]>!  luclie ,  snrnionti'e  d'un  sabre  et 
d'une  couronne  de  laurier  ;  les  noms  de  ceux  qui 
s'étaient  carliés  élaient  places  sur  une  colonne  noire, 

oè  Toa  avait  pei«t  deiuLqiieiwMiUies  et  ua  Xweaa. 
dMK  OflAaalla  Mrt  fépÉM  cHlt  Wto  ABrtbNk 

nie  eut  surtout,  dans  le  Conseil  des  Ancirn^  un  ca- 
ractère vrainuiil  luguhre  :  la  profoode  oh.scuntii  qui 
n-^'nait  dans  l;i  salle,  la  tenture  de  deuil  qui  la  tapis- 
sait, la  ciarié  funèbre  des  feux  allunaéi  pvè»  dn  sar- 
cophage et  de  quelque»  bougies,  qui  sMiea  érhlratent 
la  salle;  Toil 'III  di  s  irhres  résineux  dont  elle  était 
remplie,  le.s  p  u  r  nos  qui  bnliâieat,  eulin  le  monu- 
■MBt  élevé  iu\  mines  des  victimes  de  FAMikhe, 
tout  portail  daua  i'ame  l'impression  du  regret  et  de 
la  donl«>ur.  On  ne  peut  fair(>  trop  d'éloges  des  deux 


1). 


■li,Ts  |i 


i  dans  le  .soubassement  du  sarcophage 


tti  Ue  k  uibttiie*  Le  decnier,  sortoot,  eat  «^oMurgii»- 


Me  par  la  simplldll  fl  la  wiiMiMi  ên%ilÊtm,  ! 
rlté  du  go<lt,  la  pureté  et  la  vipuenr  de  IVxécutîon. 

A  deux  heures ,  la  féte  générale  a  coinmcno*  aa 
dMunp-de-Mars,  conformément  au  programme  qui 
en  avitt  été  paùié  U  f  a  qaaAqae»  Joui*.  £lle  a*e«i 
point  le  caractère  de  iffiteaM  dont  noos  venons  de 

]">arff"-r,  p.in'-'  qm'i!  est  im{V)Ssil)]r'  qnf,  (t.ms  un  fn- 

Uruit  aussi  spacieux  ei  où  l'on  est  sans  cesse  diluait 
fK  la  vue  des  <^ffltt  catlnNMMBts,  il  y  ait  la  même 
attention,  le  même  recuelTleroent  que  dans  un  lien 
où  les  regards  sont  bornés  et  l'imagination  aTT*tée. 
L'éloge  funèbre  a  paru  un  p  u  1  nu'  pour  l'endroit  où 
Il  a  été  prononcé  ;  et  U  répéiitiou  qui  en  a  ||é  faite 
dans  éet  nflMraes  placées  I  dherw»  distances,  a  se»» 
blé  toot-.\-falt  fnmllc  ;  celui  qui  lisait  était  h  peine 
entendu  des  quatre  personnes  le.s  plus  voisines  de 
lui  ;  et  comme  ces  tribunes  n'étaient  pas  très  mnlli- 
liliéea,  11  a'easttlt  que  peu  de  personnes  ont  eo  coo- 
■alwanee  d«  ékcaan.  Quoiqu'il  ca  «oit,  ob  a  re- 
connu, dans  cette  occasion,  que  nos  f^ies  j^rennenl 
diaque  jour  un  nouveau  caractère  de  grandeur  et  de 
perfection. 

La  citoytBM  Boiwijol,  «More  nwlade  du  iniitliM» 
ment  qoe  lai  a  caasé  nmnlMe  aefeae  dont  elle  a  M 

témoin,  n'a  pu  assister  h  cette  pompe  rnn<  bre,  qui 
s'est  terminée  par  une  décharge  d'artillerie  et  de 
mousqueteric. 

LiC  citoyen  Siéyès  assistait  à  cette  féte,  qaolqpill  M 
fût  arrivé  que  de  la  veille  dans  la  nniu 

Varirfj's,  —  Mdamatiuu  d'uii  ciiojen  contre  le 
compte  de  l'opérai    -  -  "  -    .  - 

ka*m 


COEPS  LÉGISLATii?'. 

oomnL  i»f  cmtKSHTa. 

AmcaAiiapnaHM 

Cette  .séance  est  consncréc  .';  'innorer  la  mémoire 
des  luiuisircs  fraQ<;ats  égûrgé.->  à  f;aj>ladl.  iJeoriaut- 
Lamerville  prononce  un  discours  où  il  remoa  la  via 
prlf  ée  CI  pabUque  de  Boooier  et  floberjoi ,  et  «saîti 
nim  vanm  et  leur  dévouement  civique  ;  puis  rora- 
tcur,  s'adressant  .'<  Jean  Uebr^ .  l'un  des  ministres  A 
Rasiadt,  échappé  à  la  fureur  de»  assaaabki»  et  qui 
préside  en  ce  moment  le  ConsdH  :  «  Ta  fik«... ,  ml 
■  dit- il,  c'est  à  la  postérité  à  prononcer  ton  élcm^e..... 
a  Nous  nous  bornerons  i't  te  venger.  •  Jean  IJebry 
prend  alors  ia  parole;  il  se  trouve  heureux  d'avoir 
versé  son  sang  pour  la  patrie  :  «  Je  jure,  dit-il,  entre 
m  VM  matât  al  aar  la  toaAa  de  mt»  walfceaiaai 
I)  rf>l!'  '^r(,es^  (le  partager  leur  sort  plulôl  que  d'Mre 
M  un  moment  inlidéle  îi  cette  Hépni)Uqne  pour  la- 
•  quelle  il  faut  vaincre,  et  sans  laquelle  nous  n'avons 
»  aa'à  owNirir.  »  ii  vwie  une  liaiae  implarahlf  à  ta 
auMon  d*Aairidw«  et  temiae  par  1«  «ri  èa  :  ^«k 
gcanccl  et  rivr  à  jmnais  notre  ttt^pnbUque!  L'As- 
semblée tout  cniiire  »c  lève  en  sigac  d'adWskw  ;  ia 
séance  se  I  " 


N'm    m«l  «s  pi-nirMI  (Itjmn). 

Berlin.  —  Accueil  fait  par  le  rof  de  Prusse  an  d- 
toyeo  Siéyès,  an  moment  de  son  (lrj>,irt  {Knir  -.  fïnir 
eu  FnuKe  occuper  ia  place  de  membre  du  Dii  txwire 


LowfrM  ~  Suiie  de  la  diaeaiaioa,  daaa  la  4 
dei  oonmgaa,  ter  fe  i^gliiie  iBiérfear  det  ptfioM. 
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RÉPUBUQUE  FRANÇAISE. 

Port».  —  Arrêté  da  Directoire  exécotif  sur  le  com- 
merce des  grains  et  farines  dans  les  dëpartencMS 
frontières.  —  Autre  pov  rezportatkm  en  Espagne 
du  cl-dcvant  prinee  de  Garener.  —  Rapport  fait  an 

Directoire  par  le  ministre  de  riiili'n'i'ar,  Frain-ois  de 
Neo^tftteaa,  relativement  à  VopésuX  Adritm,  et  en 
ftmv  de  sa  représentation^  d'apite  tmC 


CORPS  J^ÉGISLATIF. 


Simn  dm  W  pratrioL 

Celte  s<^nnrf,  dr^iinée  i  ciM*^brrr  la  mémoire  des 
ministres  (iaitt;ai»  massacrés  à  Kasladt,  est  remplie 
par  le  discours  prononcé  sur  cet  objet  par  Oourdan , 
ptésident  dn  Goiwetf.  et  dai»  leaaei  M  rend  lionini^ 
wt  ffethnes  hommMes  de  la  tftiIallOD  la  phn  atroce 
du  droîl  le  plus  •^  irrf*,  le  droit  dps  gnns,  et  exhale 
Viadignalkin  de  la  1  rauce  et  de  i'nnivers  contre  la 


(22}iiîn). 


Naptes.  —  Détails  sur  la  révolte  de  Casteltauiare 
et  le  débarqnenciit  momentané  des  Anglais ,  iMroii 
à  se  rembaniner  aiec  perte  d'itommes»  de  drapenu 
et  decanonsu 


crvj^  ville  t  fl  eat  loaNfltt  coaune  le  stnrtv  de 


REE>UBL1QUE  PRARÇAISB. 

AAHiE  DU  DANUBE. 

UeMàna,  générât  en  chef,  uu  Directoire  exécutif  de  la 
République  française. 
A«  i|Mitkr.s4oér«l  (te  zortolK  Is  II  iindrlHi  aa  Vil. 
GHojpws  dlrecteiirt . 

L'eiuiemi  m'a  de  nuuMiau  Hvn!  batalUo  ce  matfn  à  la 
pointe  du  jour;!!  nsait  reçu  d«s  renforts,  car  il  nous  a  op- 
posé des  U  oiipes  fraU  hcs,  elhlsn  SUpfriKIIH  fl 
à  cetli-s  de  raUaCjiic  d'hier. 

L'cimcmi  s'est  jjorié  avec  imp^tuosilt^  sur  toutes 
positions,  «tii  donné  en  niOine  temps  sur  toute  l'dtMMtae 
de  \t  ligne.  Son  Iront  était  liérissi:  de  ciuquamaèOWfeMà 
leu  :  partout  II  a  été  reçu  a\ef-  intriipidilé. 

Je  l'ai  Tait  attaquer  :  il  a  résisté  avec  opiaiMMM,  MlS 
ses  efforts  ont  étt^  vains  ;  M  a  fallu  céder  A  la  bravoim  et  à 
Taudacv  de  nos  soldats. 

Jamais  allaire  n'a  «lé  plM  MurtilèN  t  leckamp  de  1»' 
tailla  étaUJoncbédaeafivMi.  On  attalUtinMinnNe 
laa^rafBettonilMadMnMmntJoaqnB  bmdl  «at 
arrivée. 

Nous  avons  fait  rcnnenil  1,200  ]  rl  "  i"  i  s  environ, 
parmi  lesquels  beaucoup  d'officiers  pris  an  niiiitu  de  leurs 
tiralllrurs.  Sa  perte  en  morts  ou  ble«^  doit  «Ire  au  moins 
de  3,000  kommes.  La  oOtn  s'élève  «n  (oui  k  âoa  ^^m^w^fc 
Ls  général  Bamtot  a  «té  Mgiwant  atlaint  dtaa 
balle. 

Les  rapports  des  prisonniers  et  de  quelques  déserteurs 
s'accordent  tous  sur  co  point,  j|iM  la  pdMM  Charles  diri- 
geait lui-même  l'affaire  ;  qoe  te  fînéfll  Batae ,  suisse ,  a 


été  dangcreusentot  bkosé,  al  4|a*nn  aniia  liaéraL  < 
on  ne  dit  pas  la  aon,  a  été  toé  dneOlé  dtfc  drfltta 
renotmi  avait 


saatocai,  at  oùJ«< 

nos  troupes  ont  fait  des  prodiges  de  valeur,  et 
•nt  nnvé  mille  fois  la  mort  ;  elles  en  rca;v«i«nl  l'exemple 
des  généraux  et  des  olTu  icrs  de  tous  «rades. 

J'ai  nommé  sur-le  chanip  d,-  balailie  le  citoyen  Brunet, 
cii<  f  de  la  25'  dcitii-brigade,  général  de  brigade,  et  les  ci- 
toyens Bill  thé  et  Souit ,  le  premier  mon  aid&^io-campt  et 
le  sir.Hid  celui  du  général  Soolt.am  Mit,  lonsdnixfle 


703  tir»] 

pilalnea  de  cavalerie,  cbeù  d*«icadron  i  >  vous  pria ,  «|. 
tovens  directeurs,  de  ooninnar  caïaMdoaitons,  aind  qan 
«'^o'fc*!»»»     «  aantdtedogués  dans  cette  Journée, 
«t  Bovr  MHpNls  Je  ve»  demandcnil  de  ravancement. 

Je  ne  dispose  A  prendre  posit;  ,,,  mit  la  chaîne  des  mon- 
tagnes de  l'Albh,  appuyant  ma  gaudie  au  f^hln 

drnit'-  :m  1„i:  A.-  Zu-  ;  j",,,  r,;c01  *    "  * 

la  Liuuual  a  était  paâ  tcoalik. 
Salut  Étrsspoct. 


P.  s.  Lon  me  rend  compte  à  l'instant  que  le  général 
Oudinot,  commandant  la  z'  diTision,  a  été  blessé  d'un 
coup  de  feu. 

Par  une  lettre  du  18,  le  général  Hasséna  rend  emm 
qu  il  a  pris  position  sur  les  monts  Albis;  ce  mouveiâsma 
commencé  à  ta  polnie  du  jour,  et  a  continué  Jusqu'à  qua- 
tre heures  du  st^ir,  sous  les  yeux  de  l'ennemi,  sam  ou'll 
ait  osé  llnquiéter.  Dans  l'aMUre  du  1«,  l'aonaml  a  en  an 
général  ln««ttfelar'    '-  — 


Paris,  —  Rapport  an  Directoire  par  le  ministre  de 

rîntérieor,  Fran(;oi<î  tir-  \nirrhaieau,  dans  lequel  U 
assure  que  les  vers  d^iaoncû»  au  Gonaeil  déa  Gliw> 
Cents  — ^'  npiirtmii  ton  ilr  la  miiifaiMWIw 
d'vli^'en. 

Spectacles.  —  Analyse  du  ValHte-Vire.Lièu Jooéa 
rarleâkéatredesTioabadoars  IPark. 

CORPS  LEGISLATIF. 
COSSUL  0£S  AHCIEIU. 

mdtedttitUmiitdmfipndrka, 

Fin  du  discours  du  président.  —  Cbant  funèbre 
dont  les  paroles  ont  été  composées  par  te  eitoycA 


BoIsjollBt  et  la  aiœique  par  le  citoyen  1 
ooitBiL  Ms  cno-tnin. 

Sâance  du  21  praMal. 

Une  lettre  annonce  un  nouvel  aasaiainat  d*nn  faio> 
ii<mnaire  publie  dana  le  départeoMot  de  l*ArdldMi, 

le  pillage  d'une  caisse  publique  ,  le  niassacrti  de  plu- 
sieurs déftMiseurs  de  la  patrie  et  divers  aulr<a  excès 
des  rojalisles  dans  ces  contrées.  Saint-Martin  fait 
transmettre  ce»  nouvellcs  an  Dircciotre  pO«r  qa'U 
fasse  poursolvre  cl  pnnirk»  coopables.  La  dacoMOB 
s'oa\re  à  l'Instant  .sur  le  projet  de  Roëmcrs,  poiu"  la 
répression  de  ces  sorlta»  de  délits.  Après  quelques 
débals  ,  il  est  de  nouveau  renvoyé  à  la  cominissiotti 
—  Un  aaeasage  du  Directoire  instruit  le  Conseil  de 
lliailaiioia  di  ctt^en  Siéyès,  comme  membre  da 


la 

I  ee 


Sfance  du  21  prairial. 

Le  ConaeU  charge  tue  comnaisston  d*< 
propoaillon  de  Ifonau  (de  I^Yonne) , 
que  la  place  de  Bonnicr,  l'un  des  ministres  assassinée 
à  RastadI ,  et  qui  était  uiciubr e  de  ce  Conseil ,  reste 
vacante  pendant  deux  ans.  —  Riffaut  fait  approuver 
une  résolaiien  fnl  ixa  le  lalaira  des  greffiers  des 
juges-de-patl.  — Hoilem  aoMa  rfcolutions  traitant 
d^ets  locaux,  aool 


Saint' Domingne,  —  Discours  de  l'agent  du  Direc- 
loin  riiMiiho,  loi  s  lie  la  célébration  de  la  féle  de  Tan- 
Qiversure  de  la  loi  qui  abolit  resdavi^  ft^pMiseda 
i^44Nnertnve  à  ee  ( 


RÉPlBLiQljË  FRANÇAISE. 

Strasbourg.  —  Mort  du  général  Ciiérin ,  par  suite 
4e  wt  M(i8aree« 

4& 
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Paris,  —  IfNfMa  procédé  tanglné  par  le  citoyen 
BoanemalBy  |oar  hlter  let  pngrfea  de  k  v^- 

tation. 

\viri  l'extrait  du  dlsCOOIV  fuuî^bre  proQOMé  piT 
.Châaiur,  au  aiauip  de-MlM»  !•  30  gttàfiaL 

m  Ces  Hem  que  de  frndvtsafMlnont  rcBdv  eAèbrcs, 

furent  souvent  l<'molns  de  nos  soicnniK^s  triomphales:  iU 
virent  s'accumiiier  les  nocnl)reux  trophées  île  la  virioirc; 
ses  eniblOincs  frappaient  tous  les  yeu\  ;  v  s  liymm  >  £;ucr- 
riers  se  faisaient  entendre;  Ils  se  int'l.iir  iii  aux  i  li.iiiis  naïfs 
de  la  Joie  piddinio;  et  bientôt,  rép^i'^  iii-l  li  mine  de 
nos  frontière:),  ils  intimidaient  Jus(|ui's  dans  louis  cliaiiips 
1rs  potentats  ligués  contre  nous.  Aujourd'hui  quel  aspect 
hiyôbre!  Les  Images  de  la  mort  nous  cavirounenl;  Icit 
HMMtftiBériIres  sont  Inlorrompus  par  un  cri  puissant  de 
fWigCHiee  t  tons  les  froots  portent  I  empreinte  d'une  dou- 
Imv  OMingeaae  et  répabiluliM  ;  le  génie  Uc  U  grande 
MllM,  iw  fM»  lite  v«»  !•  dd  M  raveuir,  s'enveloppe 
ds  m  dMtt  mÊjaummx  \  Iw  naghtriis  suprêmes  A  qui 
i'eiécmloo  des  lois  est  coadée ,  les  administrateurs  et  les 

Îoges;  le  corps  réRbrc  chargé  de  veiller  sur  le  dépôt  des 
unilèrcs  fondatrices  et  con-ifrvalrirrs  d,  hi  lilierU';  enfin, 
de  tous  les  (loints  de  cette  ininicuse  coimuutie,  les  citoyens 
accourus  en  foule ,  baignent  de  leurs  pleurs  ces  vàins 
cyprès,  ces  urnes  vides  et  stériles,  taudis  qu'exilés  sur 
une  ri>e  étraiig.:>re ,  les  dél iris  généreux  des  ministres  de 
la  paix  y  dé|)oscnt  dctani  l'Iùirupc  contre  un  gouvcrne- 
■ent  assassin. 
»  Bonnlerl  Roberjot  !  victimes  illustrées  par  la  tyrantde 
"  "  I,  aujoiird'hui  vos  noins  prennent  place  entre  les 
■MM  dH  Mrt|f$  de  la  cauM  des  peuplw.  Tant 


rt  M 

I  ta  rMtt  dea  atfecfei  ;  Ib  oOHroot  ponr  modèle  à  leurs 

flia  et  votre  vie  et  votre  mort.  Dignes  membres  de  cette 
mémorable  Convi'ution  nationale  dont  le  génie  s'a;{ran- 
dissail  .'ivec  le  pi  iil  dans  son  sein  ,  hors  de  son  sein ,  vous 
ave/.  I>ra^é,  voiii  avez  comljattu  toniiiie  elle  tous  les  enne- 
mis de  la  liberté.  Rxentpts  des  bassesses  de  rort,'ucil  ,  ilns 
puérilités  d."  l'auibilion,  vous  avez  chéri  la  patrie  pour 
elle-même  ]'■  stiMinn-  insliiiet  des  aines  fortes  et  lil>é- 
rajes;  tous  lui  avez  consacré  des  vertus  modestes ,  des 
des  travaux  pénibles,  vos ^urSf  Toa  Teilles, 

1  Uf  \  Il  ma^Mli  —  mtm»  t  Mlridiai  t 


»  L'AutrielM!  A  ce  nom,  citoyens,  volro  Juste  indigita- 
Uon  se  soulève.  Mais  ((ucllc  était  donc  la  pensée  de  ce 
cabinet  andtltienxî  ipielle  iniquité  commise  envers  lui, 
q>ii'l  ,ibus  niriiie  di'  ta  \irloire  a  pu  donc  irriter  si  liaine, 
cl  lui  inspirer  desallenlats  inconnus  jusqu'à  cette  époijue? 
Le  courage  et  les  prospérités  de  la  France  avaient  long- 
temps étonné  les  nations  de  i  Eurofie  :  sa  modération 
envers  l' Autriche  les  surprit  encore  davantage.  Sont-Ils 
déjà  si  li^a  de  nous  ces  temps  où  la  Belgique  conquise , 
la  HoUttida  diBrréa  da  jMf  dy  statboudérat ,  des  succès 

iiuliliilUi  m  UiHiiwpM  ir  •  -  "^-n'  t  r"-  de 

ia  8awbii»  atda  laMaMa,  trob  annto  de  caa«Mlm  et 
de  triomphait  âwwai  iail*tjww>  ^wda 
campagne  laéala  dwa  laa  CmIw  wmm  4m  Mn^  Db 
homme ,  de  MOI  (fiw  la  nature  t  fidta  gnnda  par  les 
talents  et  le  eauctife,  s'élan^dn  «Oleii  daa  rangs  ra- 
pide comma  Palfla  4m  Alpea,  fl  HnncUt  lea  ■oma  et  Ht 

fleuves. 

»  Animés  par  sa  pensée  féconde,  pleins  comme  lui  de 
la  conscience  de  vaincre,  les  soldais  français,  toujours  in- 
domptables sous  un  cliel  ditine  de  les  conduire,  parcou- 
rurent l'Italie  eu  conquérants  libérateurs.  Tous  les  géné- 
raux de  l'Autriche,  essayés  tour-à-tour,  disparurent 
ifea  leor  vMUe  renommée;  sli  armées, 
Ivanaot  rassemblées  pour  arrêter  l'eiTort  du  valu- 
mot  dllrallwca««B  «ea  MMaa  dlRiies  qae  Maa 
>  en  etMnmn  «  al,  anr  laa  diMk  de  qaelqiMa  tidMi 

 ,  quelques  peuples  rclevèreot  les  aotala  da  le» 

Immuable  souveraineté.  Cependant  à  Léoben,  i  Camp»* 
Fomiio,  le  besoin  pZ-néreux  d'nmner  l'efTiision  du  sang 
humain,  l'emporta  rtiez  nos  négociateurs,  sur  des  préten- 
tions légitimées  par  une  rurtiine  constante,  et  même  sur 
des  réclamations  sacrées.  Il  n  est  pas  d'homme  lilire  dont 
le  cœur  n'ait  accueilli  les  plaiiit<  s  ci\i(|ii.-s  <lu  peuple 
véniHeo  :  les  égards  pour  l'Autriche  vaincue  furent  pous- 
■éa  JaaiB'à  llndolBenoBi  et  nos  ennemis  ont  eiu-mémes 
9«blMfW|dRMlB»pQtrl'ei^poi«ir,lt  p«4^«lnii(^ 


soMjpréfMvM 
àicurpaidalklMi 


s'était  montré  aussi  grand  dans  sa  géadMM  4M  ÛÊÊ^  la 

cours  prodigieux  do  ses  victoires.  * 

L'orateur  raille  ici  la  formation,  la  tenue  et  1» 
diiaoliitioik  do  eoogrès  de  Rasiadt,  et  raaaaaaiiut  ét 

nos  ministres;  adressa  îi  leurs  nifinos.  h  reliri  l|ltt  levr 
a  survécu,  à  leurs  fajulUc^i,  des  paroles  consolalrioei; 
poia  il  ctMttfoiM  en  cea  termes  : 

•  Ceat  ninaaMOt  que  l'Autriche  effrayée  ,  non  de  son 
forfait,  mais  de  l'horreur  qu'il  inspire  ù  toutes  les  nations 
de  l'Kurope,  s'agite  pour  rcpouss.T  1<mi!  d'elle  rigiutniini.- 
dont  le  poids  l'accable.  Kt  sur  <pii  préti-nd-elle  la  rejeter  ; 
Sur  des  villageois  ittsurg-'s?  Mensonge  atroce  ,  mai».  Iii.  ii 
digne  du  despotisme,  qui  se  fait  ëgali-meiit  un  jeu  de 
caionniier  ou  d'égorger  les  peuples.  Sur  res  (ils  dénaturé, 
de  la  France  qui  n'uni  pu  respirer  un  air  libre  7  Certes,  ils 
sont  bien  cou|>ables.  Orgueilleux  esclaves,  ils  se  sont  dA- 
elarés  indipMs  de  maMer  *  l'égalité  ;  ils 
ser>it«de  mendl6e  ciM  Mna , 
natale  et  aaSNnlM  i  aDMlél  4  l'hÉrilipi  «M 
gloire.  Us  aa  ael  déaMriâa  awt  imaa  t  «ala 
levé  leurs  braaiMrriddes  sorima  mère  délaissée  par  enx, 
s'ils  ne  sentent  plus  couler  dans  leurs  veines  quelques 
gouttes  de  sang  fram-als,  ils  ont  pourtant  le  droit  de  dé- 
mentir une  atrocité  ipi'ds  n'ont  point  commise,  et  le  plus 
honteux  supplice  qni  les  attendait,  c'est  de  se  voir  accuser 
jKir  l'Autriche  des  assassiniits  ciu  elle  a  commandts.  th 
«|uoi  !  n'est-ce  donr  pas  I.i  rfiur  dr-  \  imnc  qui,  dans  lea 
commencements  de  la  guerre,  violant  dés-lors  les  droits 
les  plus  saints  des  nations,  traînait  de  cachots  en  cachots 
aea représentants,  nos  ministres,  aoe  négodateors,  litrii 
pv  one  trahiaoB  trap  oélèbiel  M'eaMa  pas  elle  qai,  daw 
tue  circonstance  plus  lécmUe,  aulniaali  MffiniTTil  m 
ambamadeur  dont  f^peet  l'afaK  Alt  aaaTant  DiHr  t  la 
téladaaoa  arméeat  WM-w  paa  dto  cuti  qui, an« ha 
mors  do  Cqillele  déshonoré,  secondant  ht  théoeraHeeipl- 
rante,  faisait  rejaillir  le  sang  du  brave  Duph^t  sur  le  fr^ 
d'un  chef  rcnouimé,  dont  la  xasle  gloire  epi>uvanlait  l'em- 
pereur au  s>  in  <!<■  sa  capitale?  Ah  :  que  l't  xfcrjble  maison 
d'Autriche  soit  loudroyée  seus  l'amas  de  tant  de  preuves  ! 
Qu'elle  reste  isoléi'  dans  l'iniiii  i  sité  de  son  crime  !  A 
moins  qu'elle  ne  veuille  le  partager  avec  le  gouvernement 
anglais;  à  moins  qu'elle  n'avoue  sa  lldic  dépendance  et 
son  homicide  vénalité;  a  moins  qu'elle  ne  publie  hau« 
tcment  l'alliance sacriléf^  dafar  a(  da  crime;  à  moins 
qu'elle  ne  déclare  au  maide  qna  faar  canbattre  la  fié»^ 
bllaue  fraotabe ,  l'Angletem  iMiiift  dai  irtsaw  «t  nuH 
triche  des  MianlMi 

B  O  guerre  aMwatraern!  Ahaaiet  A  seaadrie  de  cet 
âr;e  philosophique  !  ô  coalition  absurde  de  quelques  tyrans 
célèbres  par  leur  démence!  I.'Art;lelerre  ,  qui  vante  son 
esprit  de  liberli',  s'arme  pour  le  di  spotisme  ;  le  successeur 
de  Mahoinrt  ,  pour  le  rét,i!dissrn)(>nl  de  la  foi  chrélii^-  ne  ; 
\V)  i'ii)|iiTiMir  d''  In  reIi;;ion  ;;r('r'pi"'  se  ij('-ri.:ir.;  ^'r;ind-uial- 
tre  d'un  ordre  ca(li<ili<nie,  et  m'UI  relever  le  trOne  pijiiUû- 
call  L'Ottoman  stupide  marrlie  smis  les  mêmes  drapeaux 
avec  ses  irréconcili.-iblescnuemis;  il  oublie  ses  flottes  Incen- 
diées, ses  cités  populeuses  détruites,  noyées  dans  le  suig 
par  le  Dusse  aûamé  de  carnage,  et  l'ambition 
menaçant  depuis  près  d'un  siècle  les  murs  bâtis  pas 


taadal  pawotlaa  patllIawa^^seM  Tétendard  < 
pladea  afevidaa ,  aont  ralMt  onx  ndasancas  di 
PlgaaraBea  at  la  cruauté.  Délices  de  l'Europe, 


amour  de 

la  Méditerranée,  l>elle  et  malheureuse  Italie,  tes  riants 
vallons  ont  vu  se  relever  les  rrni\  slnislres,  et  1r  s  nrlire» 
de  la  liberté  sont  tiMnbés,  couverts  du  sang  de  ses  martyrs. 
Home,  un  moment  réveillée  de  l'assoupissement  de 
vingt  sièrles,  renaissait  dans  la  pompe  de  ses  comices: 
aujouni  hiii  (  ro)-ant  voir  encore  se  précipiter  sur  elle  les 
hordes  d'un  nouvel  Alaric,  elle  se  réfugie  dans  ses  cata- 
combes avec  ses  dieux  et  ses  héros;  et,  sur  tes  rive^  clas- 
siques de  bi  Grèce ,  les  taobea  artrVMttartas  da  MllUaiia 
atd*KplaMuiopdas  te  sont  tmmk»  d^dlgaaHoa.  hrtoat 

u^^K   flfe^^mA^^^^^^k  ^^e^la^^^Md^A  ^^^^a^^^^mA       ^^A^^^^^A^^^ft      ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  _ 

t^fK^^^m  wnanuB  imhbI(  ■enaeeni  pnamnaBCi 
partost  aa  ferment  de  tHMvaas  les  triplea  cwaftaes  As  II 

supenMao,  du  despottome,  et  de  la  gothique  féodalité; 
|>artoat  s'organise  la  révolte  ouverte  de  la  vanité  héré<fl- 

taire  contre  rétemellc  majesté  des  peuples,  du  pouvoir 
absolu  contre  la  vraie  soeialnlilé,  de  la  barbarie  contre  les 
lumières,  des  bêles  féroces  contre  les  hommes. 

»  Kt  l'on  s'est  flatté  de  remettre  impunérni^nt  en  ques- 
tion l'existence  d'une  république  de  trente  Diillions  d'habi» 
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inégale  où  quelques  hrieox  laHMii,  Mb  ém  pérfti  de  bi 

gucno  et  retranchés  derrière  ud  trône,  veulent  peser  les 
destins  (lu  luoiiUc!  11  renoncerait  à  son  imniortcilc 
entreprise!  11  iic  se  retfarderail  plus  ((iinuir  rcspon- 
sahlc  (levant  l'avenir  des  proKiîs  de  In  ratNoii  uiiiver- 
»(  Ile  <  I  du  i)erf(  ctionncnient  des  soc»(il(5s  dviles;  connne 
stipulant,  combattant  pour  lui-iuënie  et  pour  les  peujd»» 
qu'il  a  dérmils  ;  coiuu)!' plarij  i)ar  son  ciuir.(i;(i  cl  [lar  la 
force  des  choses  aux  a\aiit-postes  du  (;enie  humain  !  La 
coallUon  nouvelle  imprimerait  aux  e$iprit:i  une  marche 
BMDt  rétrograde  !  elto  abaliwralt  à  son  niveau 
m  Âb  k  pcÎMée  hmiMiae  1  «11*  lapoierait  encore 

■V  hs  MOM  MMttqDM  te  ffedie  brSlito  é» 
t  *  J«Mls  l'Ualto 
et  on  swerdocal 


Golllaume  Tell  !  elle  écraaanft  *  J«Mls  l'Ualto  wm  le 

sanglant  fardeau  de  l'empire  et  da  swerdoce  I  Vloliat 

même  le  territoire  sacré,  s'a\an(;ax)l  sur  nos  frontières  , 
pénétrant  dans  uoe  cités,  elle  viendrait  punir....  Vous  fié- 
miascz,  brave  jeunesse  ;  vos  cœurs  ,  vos  yeu\  ,  v  s  luaiiis 
demandent  des  amie».  Kt  qui  de  vous  pouriail  hOsiler 
entre  l'infamie  et  la  gloire  :  La  ^loirel  elle  est  un  besoin 
pour  les  Français.  La  gloire!  clic  embellit  la  \  h\  elle  em- 
belUt  la  mort  même;  et  J'en  atteste  ici  les  illiiNtiiv>  victi- 
Bopiela  patrie  reconnaiiksante  honore  ai^ourd'hui  de 
jpHors.  Marchez  donc  :  le  danger  pouisitU  le  lâdÉe 
«Ht  M  tagwi  U  fuit  (tovaai  to  Inve  qui  s'ayance.  Mw- 

klllMrSiàltinIndti 
HaNhest  i 

lion  du  vieillard. 
»  Marchez  ;  ceux  que  vous  allez  combattre ,  sont  ceux 

que  vos  frères  ont  >aincus  dans  l>'s  plaines  de  Fieurus  et 
de  Juliers,  sur  l(ss  collines  de  Jenunapes,  sur  les  ponts 
d'.\rcole  et  de  Lodi.  Marchez  ;  défendez  les  lumières  pré- 
senti's  et  l'espoir  lointain  des  générations  futures.  Mar- 
chez; rt'iiari'z  qucl([urs  malheurs,  |>cut-eire  uu'-me  quel- 
ques fautes.  Que  du  Tibre  aux  portes  du  Texel,  la  liberté 
soit  raffemiie;  que  le  riva.;»  adriatique  soit  délivré  du 
Il  que  la  robuste  Uelvétie  «mm^  eu  paix 
I  etdèrct;  que,  sur  latfcMe*  dfun  Tiii 


u  luu  (WTaM  w  amv  qui  s  avance,  mf- 
■ed«hi«nltwl»,oppoMuridolâlrto  de 
mtoida  4m  mdiiMiik  ciBa  dM  mImImi» 
vs^v  le  iMlief  ANtoMsl  at  lalÉdBedii^ 


et  aoa  de  toiMee 


t^um&m  mm  mmm  ^«b  mmm  mwmm  ■■•« 

pMMMto  par  tant  IwM  «t  nar  leoi 
HiaBt  puai  Booe  daa  ank  dhIm 
aervlleurs;  et  qu'avec  régaiUé  dat 
peuples  soit  proclamée. 

■  Ministres  des  puissanr(s  («trangf  ros,  ministres  de 
bienveillance  et  d'amitié,  >uus(jui,  dans  cette  cérémonie 
funèbre,  venez  ap|)orli'r  au\  Fran(;ais  le  tribut  de  \os  lar- 
■MS  et  de  vos  g(iii(.reuses  consolations  ;  c'est  à  vous  qu'il 
irtienlde  n  lover  l'olivier  brisé  :  détachez  ses  rameaux 
lants  (  mais  cousorvcx  avec  un  soin  religieux  sa  dfs 
)  et  féconde. 

s  Que  wplMié  par  vous  dans  uê  terre  Tlgaweaee, 
nfMaM  d'am  mm  wriauln,  éekaan  dts  fwjxtm  <em 
taM  iNBV  II  «qpwM  al  aa«  Mat  ai  aa  bMiawi  «t  M» 
t6i,i«nlaeewaoB«ad»fa,  pidanatlsa  aateadera»* 

rope  bénir  vaa  onlBS  bienraltrices  et  goûter  ses  fruits 
déHcleux  !  En  attendant  ce  Jour  désirable,  ditevaux  puis- 
sances qui  vous  ont  envoyés  vers  nous,  l'horrible  attentat 
de  l'Autriche;  dilis-lcur  notre  indignation  et  la  vôtre; 
dite-leur  (juc  vous  av*.^  vti  la  grande  nati(»ii  il.iiis  le  jour 
de  sa  douleur  solenuellc  ;  mais  ajoutez  que  celle  douleur 
ne  sera  pas  stérile.  Si  le  nuage  aat  dpalt  taâriifai  aTeat 
qu'il  est  «rossi  par  la  foudre. 

»  Pour  nous,  citoyens,  que  le  souvenir  de  nos  anciennes 
discordes ,  loin  d'en  préparer  de  nouvelles  ,  nous  éclaire 
aar  la  route  de  l'avoulr.  Voaloa»<ioos  vaincre  T  soyons , 
reeleaeualstaMtoiartoaa  luto  par  lattbartibLa  Rëpa- 
Wlque,  ce  gwnfummA UnM  wr 4mu grapdai pensées, 
la  souveraineté  do  peuple ,  et  l'égalité  des  hommes  entre 
en ,  n'a  pas  son  ex}it«icc  rMle  dans  le  sol  opulent  de 
la  France,  dans  ses  cités  Indiistrit  nsos ,  d.ms  les  r.  mparts 
qui  renvfaroanou,  dans  les  moissons  qui  l'enricb^scu^ 

calns. 

»  Sur  les  débcll  dM  fpMlBMa  ftuposleiirs  qu'élèvent 
sans  cesse  l'iguoranee  et  la  perfidie,  uue  >impie  vérité 
suruagera,  c'est  que  la  liberté  ne  peut  être  maintenue  que 
par  des  hommes  libres.  Faisons  doue  enfin  disparaître  les 
aoupçons  Injustes,  les  défiances  exagérées;  que  le  feu 
aacré  ne  briUe  paa  aantaoert  sur  cet  autd  :  quil  embrâae 


fortifiée  dans  l'Intérlew  de  la  Franea,  ifflanee  tonte  année 

4  la  t<He  (le  nos  phalanRes. 

«  Alors  pilira  la  fortune  passagère  de  nos  ennemis; 
alors  renauia  pins  fort  et  plus  invinrihio  l'aM '  iirliiit  des 
aruR'i'S  fr;iiii  ;  iilors  rt'S  monstres  fti  iici  -,  ipi'mit  \oinls 
les  «itisoris  tji.K  i  s  (lu  si  |)ientrion  rcstcriuii  (h'scus  p:ir  li's 
champs  plus  heurt- u\  <|u'ils  avaient  voulu  coni|uérir.  Alors 
Uonnier,  Roberjot  et  tous  les  martyrs  hélas  !  trop  nom- 
breux de  la  lUMrté  naUottale ,  souriront  du  fond  de  ta 
tombe  aux  MWWn  Maaiphie  de  leur  république. 

*  ,1toJailtaee!iUM**' 

Ga  tMrri  aMMÉa  qtf , 


Ailare ,  maintenant  descendu  dans  llfMaMai  aaTd^yil 

poursuivi  par  les  convulsions  du  crime. 

Il  Cl'  n'est  point  ass4'7.  pour  l'Autriche  coupable,  ni  pour 
la  IUpuJ)li<|uc  outragée  ;  quelques  mois  s'écouleront  à 
]H  iiip,  et  nous  reviendrons  dans  cett<"  ciut  inic,  nous  y 
c<^lt'brerons  encore  la  fête,  mais  non  plus  la  foie  du  deuil; 
les  hymnes  de  la  victoire  succéderont  aux  chants  du  tom- 
beau :  de  Jeunes  lauriers  remplareronl  ces  cyprès  liigu- 
bres,  de  brillants  trophées,  ci  s  unn  s  funèbres;  ft  la  place 
de  cette  pyramide  sépuicrale,  un  monument  de  triompha 
s'élèvera  pour  iM  altelaai  ■■  len  des  expressions  de  It 
ttMMaa  et  de  la  iiaifi'awii,  as  y  lira  cette  bucripHa» 
aaialimapanrlaapBMlBS,  tostnictiTe  pow  le  mmHiqmt 

pmèHque  fhmrat$e  au  eomgrh  de  nuuuit;  te  mêbm 

d'.iutrichf  nr  jirsr  plus  fur  l'Iiitmanfté.  » 

Dans  la  luciuc  cérémonie,  le  citoyen  Merlin,  pré- 
sident (lu  INredoIre  décoiJf,  a  proDonoé  Je  tUacoun 

m  Qtoycns, 

•  Nous  oITrons  un  sacrifice  d'expiation  &  l'humanité  ou- 
tragée par  un  attentat  sans  exemple  dans  les  annales  du 
crime.  Celte  vaste  enceind',  l.uil  de  Cnis  or!i''i'  di  s  tro- 
phées de  la  victoire,  uv  présente  à  nos  yeux  (|ue  di  s  ima- 
({I  s  il,  <l.)Ml^-iir,  (l<'s  urnes  funéraires,  des  d<'poiiill>-s  en- 
core s.'iiiylaiHe-,  ;  et  de  te  lugubre  .i|>jiari  il  il  sort  une  voix 
terrible,  la  v.iix  de  la  ju-^lii  e  tli\s  iialioiis  ,  (pii  ,  s'i  le'.riiil 
comme  de  son  sanctuaire,  voue  a  la  vi-ngeaucc  le  plus 
odieux  des  sacrilèges.  Il  u'c&i  point  sur  la  terre  d'institu- 
tlow  protactrieea  dea  drolu  des  peuples,  et  qui  pulsaent 
•lianM  ha  alMi  iM  tMMiiMaaMi  I  Hdi  4  li  jBrtas 
«■Iranafla  peut  iroufer  an  digne  oreanedaaaoïia  aatloii 


  _  _  ligneorgpne* 

devadne  fwHa  da  ta  lU  et  de  rbcoDenr,  cette  oBeahtÂ 
m'>me  n'esl-ellepaa  an  cifliBBal  wgoalaoù  doit  être  pu. 
bli(':  devant  l'univers,  et  sous  les  anapleee  du  Juge  suprême, 

le  juneiiH  I  t  iri<  '.o(abl<<  des  ncviples  et  de  la  postérité'.' 

»  Au  nom  de  la  vi'rllé,  de  fa  justice  et  de  l'humanité;  au 
nom  de  tout  ce  ipi'il  v  a  de  s:n ré  jj.irnii  les  hommes;  au 
nom  de  toutes  U  s  mm  iélés  qui  reconnaissent  des  lois,  le 
peuple  frauçais  proclame  le  ^u'iveaMMIâ  «fAMMcha  lir> 
récuiKiliable  emiend  des  nations. 

B  Malheur,  opprobre  éternel  à  celle  infâme  doadailllta 
dont  les  smmiato  ont  déshonoré  le  siècle  de  la  raison  et 
des  lumièraal 

>  Guerre,  foem  Inplaeable  à  l'auoea  aMiaaa,  tpii,  da 
peur  que  le  sang  des  homoieB  M  «aaalt  da  «aolar,  a  bR 
égorger  les  ailnlairea  de  ta  paix  I 

•  Que  ce  gouveraenenA  sait  exda  de  ta  conaranlcatfoat 

des  sociétés  humaines! 

»  Que  ses  alliée  épouvantés,  honteux  de  lui-même,  s'en 
séparent  avec  iudiguatiou  ! 

B  Que  les  hommes  sur  lewpiels  )>èse  sa  tyrannie,  Tecra- 
sciil  S4>us  le  poids  des  cli,diie>  dont  il  les  a  chargés  ! 

B  Que  tous  les  peuples  iiui  conservent  des  traces  d'hon- 
neur et  de  générosité,  se  lèuMii  |>our  venger  l'Injure  com- 
mune, et  qu'ils  ne  ddiNMeni  iiiurs  annea  qv'iqiurès  avoir  dd- 
trult  le  repaire  du  hl%Mlage  1 

B  lit  quand  ta  tangaaMa  dea  aattoM  wm  aalUaite 
qu'il  nereetarade  tel  qna  daan 
l'équitable  postérité  eunoM  la  mum—hi. 
Il  l^ixécntion,  et  que  de  alède  en  siècle  se  i 
Jugeuii  ni  et  ten  supplice! 

B  Fraïu.ais,  la  voix  de  l'universelle  jusUre  n'aura  pas  été 
valnenient  entendue  ilans  cette  sol 'nnitL-  fiii;é!ire  :  nous  le 
Jurons  sur  les  tombeaux  et  pnr  les  iii.-lnes  de  vos  unnlstres  ; 


niius  le  jurons  par  vntn-  v.dcur  et  p.u-  vi.tre  j'I  iiie  :  c  est 
_^  à  vous  à  porter  les  pmmieis  roups;  vous  uiei  itérez  l'hon- 

mmlf  In  nnadâ «m taa  R^sVg^ î'àSiiioo^MWI-     Mur  d'aire  les  premiers  vengeurs    '  l"™;'"^,; J?^ 
fw» mil pulli I pilwMrt Siiulîié, tlJEiTi ti<>%  I  ■NriaatMUMenia,ttMUa<|uaT«irettavwuimlté»cii. 
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treteiwit  de  l'espoir  do  la  pab  t 
breusM  moissons  «le  pMra  qnl 


iMMratdoplnsBM»» 
t  tmMieBL  Qo'liiyoïf 

Ni  fl^pVBI^^v 

«tes  fondeinents  contre  lesquels  se  briseront 
tontes  ht  fortes  des  tyrans  conjurés.  Oui,  grice  à  la  na- 
tare  et  gloire  à  la  II!  •  ^u^  il  rst  une  nation  puissante  au- 
tant que  généreuse,  (imu  la  (iesiinée  est  de  sauver  l'Eu- 
rope de  rin\asion,  delà  Iwrb.irie  et  du  déchaînement  de 
toutes  les  ](!i!ssnn<  r  s  «lu  inal  ;  elle  osl  dehotit  au  milieu  de 
l'univ  >  ;if  s;it  rili  •  ,i  i'hunianiie  et  lui  deniaiiile  ili-  dé- 
tourn<'r  du  rœur  de  eillaats  l'idée  léiMB  «tes  forfaits 
que  le  ^ihûe  de  la  destr«ctloa«MarifclaiSMMÉka 
V'iv€  iaM/éfubii'iur .' 


CORPS  LÉGISLATIF. 


Séance  du  29  fmiriai. 

Prançtdt  (de  Nantes)  Ut  une  adi^sse  des  habitants 
de  Grenoble  sar  les  drconstantes  présentes.  —  Gour- 
lay  fait  dt'crélcr  la  mentiou  honorable  de  ta  bonne 
cfliMloite  de  la  commune  de  Soudaa,  de  la  Loire- 
Inférieure,  qiri  i  pomuivl,  alHiM,  M  pailjM  a*- 
aasslnsda  précepteur  de  reltc  cominanc;  — 
de  Bcrlier  snr  la  lib  rt''  de  la  presse. 


fiaples,  —  Situation  pateflUe  di 
le  départ  des  Franrais. 

Londres.  —  Suite  des  débats  de  la  chambre  des 
communes,  relativement  au  régime  intérieur  des  pri- 
KMM.  Discours  énergique  de  IL  Sbéridaii,  «mi  amuie 


UPfJBUQtJK  FRANÇAn. 

Vo'cl  le  discours  pronom  •<  par  le  citoyoi  flléfès, 
le  jour  de  son  installaiiua  au  Directoire  exécutif  : 

LoraqM  la  patrie  appelle  se*  enfants  a  la  serrir  dans 
des  monii  nts  difTiclles,  son  invitation  prend  :iux  \vu\  de 
tout  bon  cilDyt  11  le  ciiiarlCre  du  ronirrmndi  iiifiit.  Alors, 
reIui-1,1  nii  ni»'  (|ui  seul  li'  mieux  toul  le  ])ri\  de  la  tran- 
qnillilé,  <  l'Iiii  <|ui.  (Uns  d'yairi  -S  Iciiip-.,  ;iiir.iit  fsjrli  nii^nl 
roaiiifi  SDH  i;inil  piiur  l,i  letr.iilrri  I.  ^  lioui  l's  lidltiliides 
d'une  vir  siriipli',  suspt  iid  if iiis  m-s  pl.ms  i|o  Imnlicur  par- 
ticulier pour  i>!ii  ir  au  >>-iiiiiii(  nt  ifiiii  il-  \oir  rigoureux,  et 
il  se  rend  sans  liesilauuu  au  posie,  (piri  (|u'il  soll,  qui  lui 
Mt  désigné  par  la  eonflance  publiijuo. 

Rn  arrifani  en  France,  en  luucLant  le  bteobeureux  sol 
de  la  Uépublique,  mon  cœur  a  tressailli,  met  yeux  se  sont 
iwiplis  des  |ilus  douces  larmes.  Olil  mes  «ompatiiotes, 
fMi  M  cmmIini  pas  la  JouIssanM  la  ftai  vtw  4|ue  pulaae 
épnanr  an  Français,  û  nm  n*é»m  paa  NBirisaia  aaki 
de  «oM  patrie,  après  «M  loBgm  atoeace. 

Ma  pensée,  quoique  tout  entière  au  bien  de  mon  pays 
et  à  mes  nouveaux  devoir»,  n'a  pu  se  fixer  encore  sur  rien 
de  posilil",  parce  que  j'inuore  K  s  circonstances  de  l'inté- 
rieur :  celles  de  l'extérieur  n'ont  pas  toujours  été  hcureu- 
acs.  ^laîs  l'espoir  no  saurait  être  banni  d'un  cœur  répu* 
liiicain,  (piand  il  se  dit  :  Les  bons  Fran<;ais  sout  toujours 
eu  majorité  -,  la  rcpré.si  iitaiion  nationale  se  montre  digne 
du  peuple  grand  et  généreux  <pii  lui  a  délégué  le  preorfcr 
«t  le  plus  inportaiitdc  ses  pouvoirs.  L'autorité  «técnllTe, 
tÊÊÊÊâerjm  de»  iiMMions  égalaaieot  satutateua,  m  peut 
pfilia  dlipMia  i  Mn  néaaiim  arec  «anliade  lauiaaies 
aaeBBPU  qui  iul  aamt  prcNrilas  ou  indiquées  p«  la  M, 

aorreinant  attMHhrenNnt  et  m  ranhnant  toutes  (es  parw 
ties  du  service  public.  I>cs  armées  françaises  n'nrit  rien 
perdu  de  leur  brilIsMe  valeur  ;  elles  sont  iuq)aiieiites  de 
reprendre  l'aititutle  de  la  victoire. 

Knfln,  les  lumières  il<^  l'expérience,  la  bonne  volonlé, 
l'énergie,  la  probité  ré|iubliraine.s,  toutes  le»  vertus  du  bon 
dlofen,  n«i  anntreUes  pas  touiours  prêtes  4  tépoodre  A 
r^ppei  delà  paiiiet  Dca capénocct qai  vetatiRl  aur da 


tdafniMMtM  M  paufcnt  #tre  facUeaMBt  déirullM.  ] 
daaMWfleiloaa  coMolatea,  Je  bm  uréiMita,  dteyW» 
recteurs,  au  «riUs*  de  tous,  paar  «Mir  au  tmi  ém  p««> 

pie  qid  ifaMuilii  t  t«a  travanc.  BSeeues  «m  senDenC  t 

■  Je  Jure  haine  à  la  royauté  et  k  l'anarchie,  attachement 
et  idéUtéà  la  R#ttbUqae  et  à  laConsUtuUoadei'au  IIL  • 

Le  diofai  Herfla ,  prtrtdeat  du  DirecMifCt  •  ré- 
pondu en  ces  termes  au  dlOfCtt  Siéyèa  : 

Citoyen  cnlIi'K'"' . 
Le  vœu  di-s  amis  d*-  la  n<'-piiMiqMo  et  ile  b  r.MnsiifntiiHi 
avait  depuis  Kuig-temps  marque  votre  place  dans  le  Direr- 
loire  exécutif.  Vous  avcit  voulu  (jue  de  nouveaux  services 
pulBMnt  i^ter  eaoaro  à  la  tire  expression  de  leurs  dé> 
al  T«Mis  T  NMirtu  «■  piiKntant    la  r  ' 


dseaataneeatda  soMMta.  AM,  dm  «i  peuple  H- 
bre,  les  suffrages  publics  rtwactteat  an  talMlai  aMtai 

talents  «entent  qu'ils  apparftonmnt  A  la  patrie. 

Vous  prenez  place  au  milieu  de  nous,  citoyen  coltt-fifue, 
dans  des  circonstances  graves  et  difficiles  :  c'est  pour  le 
Dlreciolre  un  motif  de  plu^  i!r  •-■  ipjdaudir  «le  celte  asso- 
ciation ;  il  s:ttt  ec  qn'i  lle  lui  ripporlera  de  lumières  et  de 
forces;  il  sait  re  t[u'll  peut  attendre  d'un  ancien  eonipi- 
gnon  d'armes,  dont  la  raison  calme  fut  si  souvent  éprouvée 
dans  les  orages  de  la  révolution,  et  qui  sent  profoiidémeat 
qu'A  l'aide  de  l'union  et  da  la  bOMM  lotaU^panea,  la  aM- 
nient  du  danger  est  pow  1mH§ÊÊÊkÊÊtÊ  ISBNSMtdîl 
succès  et  de  la  ^oirc. 

Ce«  ee  saaiiMM  qui  a  dteM  la  «M>  du  Corps  léglda- 
tif  t  et  «MBl  «al  la  IMB  dlsfMMl  Mis  partage  r  Le  Diree> 
toirsdMisa  DMdMr  auNaMl  cin  idMdiat  qui  r«pare4 
heureusement  la  perliMm  éprouve,  et  qui  promet  a  !.i 
République  que  sa  «tesHuée  est  de  tromper  toujours  le 
coupabli^  espoir  que  pourrait  laissiT  encore  à  la  malveil- 
lance le  renouvellement  annuel  des  magistratures  su- 
pri'Mh'S. 

Vous  quitter,  citoyen  collègue,  un  pays  ami  où  les 
droits  des  nations  sont  révérés,  et  vous  irou^ei  la  Franco 
en  ûvêU  «le  ses  ministres  égorgés  par  les  ordres  d'une 
puISMaa  perUdc  et  sacrilège.  Les  râexfons  qid  nalsisent 
de  ea  wppwcliMiaat  n'édiapperot  palat  à  la] 
et  à  la  paimque.  PaUssul  iJlaa,  en]  ' 
Indignation  IMM  «a^V  f  a  dTiMi 
bics,  opérer  fbeanux  eftot  de 
chaque  jour,  les  amis  de  la  BépvbNque,  êt  de  confondre 
les  projets  des  implacables  ennemis  de  l'humanité  entière! 
Ce  sont,  riloyen  collègue,  les  \ceiix  »|ue  vous  formez  avec 
nous,  et  à  l'accomplissemeni  di'vpiels  tout  présage  (jne 
nous  n'aurons  pas  concouru  sans  s  u  rès.  r.erevcz  l'acco- 
lade fraternelle  de  vos  nouveaux  rollèRues,  et  (\u  el\e  s<»\l 
tout  i  la  fols  et  la  preuve  des  scntiuienls  qui  nous  ont 
constamment  unis  depuis  1789,  et  le  gage  de  ceux  qui  con- 
tinueront de  nous  unir  pour  le  maintien  de  la  lilierté  et 
cte  l'évyité,  pour  lesalutdalaR^pulillqae,pour  la  pcuu* 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CIXQ-(:K>TS. 
M$t  fit  la  séance  du  23  prairial. 

BMtter  termiM  aoa  rapport  sar  la  Hberté  de  k 

presse,  et  pr(^.sente  plusieurs  mesures  pour  lui  ronrlrc 
son  essor  et  réprimer  ses  abus.  IX'snos  considère  la 
libcrié  de  la  presse  comme  la  source  d'une  foule  de 
Bsai»  :  il  ia'rôqtta  la  question  préalable  sur  k  proiiet, 
en  dtmundant  q«« Ton  spéritie  pins  partlt-ullh tient 
les  ras  de  re'^J1nnsabllilé  pour  les  journalisles  et  *Vri- 
vuin».  Duplualicr  (de  la  (iirondc)  se  déclare  parti^iu 
de  la  liberté  4g  topictse,  et  appuie  le  projet  Carrct 
(da  Abôa^  jrowce ,  contre,  le  prcjet,  m  diaooara 
daaa  kqael  fl  anace  que  l'assassbial  des  miniama 
fran(^s  à  Ilasladl  n'a  produit  qu'une  faible  impres- 
sion sur  les  esprits;  les  murmures  qui  InierroiQpeot 
l'oratenr  Ud  proavort  soo  crrear  :  fl  eoaclnt  par  h 
proposition  d'une  censure  ol  quelques  autres  dispo- 
sitions. Lucien  Buonapartc  J mande  avec  chaleur  que 
Qtrrei  sujipnnie  de  son  dist-ours  la  phrase  daus 
IjifueUe  il  a  raimanié  la  fté^ubiiqiie  eaU&re,  relaU- 
fcMi  à  HmmmIui  te  Mloiatref  frucait  *  Ita»- 
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I  Udt  :  il  termine  son  discours  par  ces  mois  :  «  Vive 
I  »  la  ttépubliqàe!  vengeance  des  assassbul»  Vm- 
I  Miqblée  entière  «e  lève  et  répèle  ce  cri  de  fcugcmce. 
I  Mentor  demande  nmprcsfdon  do  dfsemm  de  tudcn 
t  fînoiiaimi  II  ,  ri  i  iii'  r  irivoqui'  l'iiuîtilticnor  d»*  l'As- 

!  sembitic  en  faveur  de  Canet  :  «H  vient  de  1^0, 

I  »  dit-il,  et  a  pu  se  tiumper  Mir  l'état  vérllabw  de 

i>  l'opinion  publique  en  France  d  Briot,  par  respect 
pour  la  liberté  des  opinions ,  réclame  TlmpressiOD  de 
I  HMM  kt  fttKOVH  EDl  Ml  HffêléQi 


Beriin.  —  Création  d'uu  papier-nionuaie. 

Umdres.  —  Etat  dn  nafanncit  «tnorto  dns  pla- 

sicors  Tilles  de  l'Europe. 

Béio.  — ArreaoïiûQ  de  Lavater ,  cuimu  par  son 
owmge  w  kê  phyiliioiiie» 

tifwtti  ét  emÊmmte  entrt  la  néptibiiqmfirmifêitt    It  !#• 

publique  fit  M  tique. 

La  République  françaue  et  la  RépuLliqtie  brlvélique , 
en  CléciiliuD  de  rnrlicli;  XV  du  traité  d'alliance  ,  ooocio 
è  Pari»  l«  2  IttKtààat  an  TI  de  ia  &à^)itiqo«  fnoqaiM 
(t«  ae4t),  «t  T«aknt  amr«rd«laauuuèralaplMiafaii^ 
}i'r  et  r:  i  i|Tnrjii,:;,iriit  avantagriise ,  les  rapporta 

rotnnicrciaiu  des  deux  pays,  ont  nommé,  potir  concou- 
rir à  la  coafeclioo  d'un  traité  de  commerce,  MToir  : 

Le  DiiTcioire  eMèoMà^h  Ri|wblti|ue  française  d'une 
part ,  le  cdoyen  ChlIaa-MiiMfet  Talteyraud,  niioistre  de< 
n  'alionj  eMérienres  ;  et  le  Direcloirc  oxécuiif  de  lu  Héj)u- 
Llique  helvitiqite  de  l'autre  ,  ks  ciiojea»  Ptfrrc-Joaepii 
Zt  Iriii  r  rt  Anédée  Jenner,  miuisirea  f  lin  unit  inliaiwa  , 
kaquala  ,afii»»ttttir  éabai^  Unn  f^fÊU»  pawroiw  »  «ni 
CMwaniM  MB  wliriM  taiYanlt  : 

Art.  1".  Aucune  des  deux  républiques  ne  |>ourra  ja- 
vauH  prohiber  l'eut  rte,  la  rooiommatioo,  ui  le  Inuttit 
d'auruDfl  BMtttlMiBdiw  4m  crû  ou  de  la  fabrique  i»¥mrtt» 
vt^abliqua  aen  alli^ ,  «oua  la  oooditicm  que  leaditei  mu- 
chandisf  aeroat  aecompegnéet  de  cvriilicau  d'origine. 

II.  Jamais  aucuix-  des  deux  républiques  tir  pruliibera 
la  sortie  d'aucune  production  de  son  terriloira ,  da  a«a 
maoufiiclnres ,  i  la  dsMfaation  de  la  républiqaa  tm  aHtéi, 
si  ce  n^est  paua(èr«mentpour  les  bics  ou  farines,  et  lors- 
que la  même  prohibition  aura  V.m  par  mesure  générale 
fiivn  s  Soutes  les  naiioui  ;  et  attendu  la  pruliibiliun  ac- 
tuelle qui  eiiste  en  Krance  pour  la  sortis  de*  craioa ,  la 
MfahBque  française  ayant  ^ard  au  beaaia  iampaMaU* 
de  cette  denrée  <pi'ëprouve  la  RépubRque  helvétique  ,  et 
Tonlant  lui  donner  un  ii-moigQa|(e  prticuUor  d'aûeclioa, 
consent  a  ce  qu'elle  soit  autorisée  i  esporter  annuallemeBt 
pour  «oa  oanpte  dulerritoàp  iraoeaia,  m  piHian  da 

sortir  par  les  points  convenus  de  Versoix  ,  Jougnes  , 
Tt  ri  icres- Jc-Joux  ci  Bourg-Libre ,  sur  des  voitures  suis- 
ses,  ronduiies  par  des  «oituriers  aainta  ;  et  dans  le  caa 
où  catte  imyartâtiaq  d^i»  wmîata  da  ■jfiinifMa  da  bH 
M»  m  aaaûl  pabt  irfhain  pa«r  l«a  liiniiliia  dft. 
montrés  de  rifelfètif ,  la  République  frnm ;  ,i;e  consent 
encore  à  tx  <)ue,  par  daa  taitéa  particuliers  renouvelés 

tous  les  ans,  elle  ptUM*  êtw f«rl*e  jusqa'à  quatre  mik 
iu».  A.  i^i.p..,      ^  jj.—.i.  j — If^  

III.  Lf  5  droits  d'entrée  et  de  sortie  sur  les  marchan- 
dises du  en)  OU  des  fabriques  des  deux  répulliqucs  al« 
liées,  aliint  de  i'uiiis  dans  l'autre,  et  l|ld  aoitt  AliB M 
poids  par  les  larits  existants ,  continueront  k  ffre  penjus 
nptia  le  whm  mode  ,  mais  en  prenant  pour  base  la  râ- 
leur des  mar<  haudi!«(>s  ,  lie  n!a;iiére  ipiV-n  aucun  cas  ledit 
droit  acquitté  ne  puisse  recéder  six  pour  cent  de  la  valeur; 

-  al  à  eat  effet,  Ica  évaluations  de  obaqoe  Mitm  da  Mv^ 
<fciidi»w  aiwt  aniiérs  par  jaspinarM— Il  iMpHli» 


qui  se  remettront  nn  clat  indicatif  des  objets  qu'ils  fabri- 
quent, et  régleront  tofbma  des  «ertUMla  faï  aervfawal  à 
constater  l'ongiae. 

Bi  attendant  qn*i1  aîl  po  être  proeldé  à  la  eonfeelioa 
JesJits  él.ils,  i!  est  rriinenu  i|iie  In  percepliau  des  droits 
aura  lt«:u  ,  eu  pr«ruaut  pour  base  ia  valeur  déclarée  des 
marchandises ,  sauf  aux  prèpaaf  i  à  user  du  droit  de  les 
retenir,  en  les  ramhnufiant  «nr  le  pied  d«  b  valcar  4ft* 
elaréff,  avee  dht  ponr  cent  en  sus,  et  sons  (a  foodHion  qiw 
les  objets  exportés  de  1  Helvétie  ne  pourront  mti  cr  eo 
France  que  par  les  bureaux  déaimé»  dans  l'article  prccé- 
ésnt,  auxquds  sera  ajaaii  tut  des  bnicanz  dm  départ»* 
ment  du  Mont-Terrible. 

IV.  Les  droits  perçus  en  Helvétie  sur  U  fCBta  ttk  dé- 
tail des  vins,  iseront  les  mêmes  sur  ks  vilia dO  VMBea fM 
sur  les  vins  du  crû  helvétique,  - 

Y.  Attendu  la  liberté  r^iproque  dit  liWlil  atipidé  par 
rarticlc  premier,  le  droit  de  transit  ne  pourra  excéder  WÊ. 
demi  piut  cent  de  la  valeur  des  ob/ets  tiansités. 

Les  droits  d'entretien  des  routes ,  tant  p.<r  terre  qiir  par 
aaa»  ne  peumat  aiaiidai  ceux  pa;é»  par  les  citoyens  da 
h  BifpnbUqtw^rilaatdy, 

tkmi. 

Im  ronliers ,  votturiers  et  bateliers,  eo  entrant  sur  le 
twrilaiM  de  I'mm  de  l'anira  répnbliyB  ,  aa  aonto* 
■MMM  d'inHena  ans  tote  et  TêgWaaetals  élaUia  dana  ^ 

cunc  d'elles, 

VI.  Les  deux  républiques  s'entendront  pour  que  leurs 
muDoaies  iwpailinil  ndoMl  fimn*^es  au  nÀne  titre,  et 
alors  il  sera  eenwti  qu'elles  atmwt  fidfrafiMMitt  na 
cours  cfal  dans  tes  deox  pays. 

VII.  Si  un  négoriaiil,  ou  tout  autre  citoyen  français  , 
vient  à  nuMirir  en  Suisse  ,  la  république  bi-lvrliquc  i>'eo- 
§Êgt  i  traiter  ses  héritiers  ou  ayant  eaMa« 'cumme  le  a^ 
raient  les  indigènes,  et  la  rériprocilé  aianli«l«nfnMI^ 
lorsqu'un  citoyen  suisse  y  décédera. 

VIII.  Les  citoyens  fronçais  domiciliés  en  Tïelvétie,  et  les 
citoyens  belvéticasB  doaai«liés  en  Frauce,  feront  viser  leurs 
passeports  par  lanlian  on  parle  aanil  da  li  twliaa 
pectine. 

IX .  Les  citoyens  fran^is  et  les  citoyens  WMliens  qél 
v  ojasjeront  pour  un  terme  lUimilé  dans  les  Liais  de  I4  ré- 

C'  alliée,  pourront  ressortir  avec  les  passeports  de 
natSoB ,  e«  lea  fiilMat  «iaar  par  la  l^iwa  ott  les  oMK 
suis  rc;prrtt1'<! ,  et  en  se  eonfonnant  aux  lais  depoKaa  att 
vigueur  cl^ià^  lejMvsoù  ils  sojageroot. 

X.  Il  est  convenu  que  les  Ir.'àtcs  ou  couvenlioiis  que  les 
RrèBuUtquas  française  et  helvétique  pourraient  faire  avec 
dWsB  IMS,  ne  màim»  jtMls  I  mnw  peint  dereii. 
culiun  de  celni-cî ,  mais  au  contraire  que  rl';;rirnf  fi'-Iles 
fera  en  pareil  ce»  ses  efturts  pour  obtenir  les  a\autiiges 
commerciaux  de  la  république  son  alliée. 

XL  11  n'est  ikadteiié  ai  rbanfè  au  articles  esMMN 
«tan  al  priiliqnaa  dn  traité  d*alUanee. 

Les  ratifications  du  présent  traité  auront  lieu  dap^  1'';- 
pace  de  trois  désndes ,  a  oon^tor  du  jour  de  la  siguatui  e, 
et  sa  plein* caleaÉiflafpMMadAsndsaipfèB  l^êalMfBéBt 
ratificatiuM, 

Conclu  et  signé  à  Paris  ,  la  11  pratrial  an  Vn 

(30  mai  1790.) 

ii|né ,  C.  H.  T&xxaTaAHO ,  P.  J.  ZuuTitxR  ,  Â, 


hkpfiïï.ioue  française, 

XRMéH  DV  DANI7BE. 

AmAm,  §Mmtm  chef,  au  Dinctotrt «teMtféê  t* 

ft^pnhtfijnr  franeaite. 
Au  quartler-i^néral,  a  aremgarteB.  le  SI  pritlrlal  Sn  VU, 

ClioTcn  difseiaiiiv  « 

Hier,  à  quatre  heures  du  soir,  l'ennemi  a  «ttagdi  «Têe 
des  forces  supdricures  mes  positions  en  afint  A  Bwm* 
fimib  Après  II  piuaidgoarcnae  rtaManee,  noa  postes  oitt 
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été  obligés  do  M  replier;  l'eimêflil  s'est  {•mparc'  du  vlltage 
d'AIbis-IUcden  ;  il  ^^(jnatt  d^jà  la  hauteur  eu  arrière  de 
ce  village,  lorsque  l<'  {j;t'in<ral  Smill  a  doiiiifï  ordre  au  troi- 
•ièiM  iMtaUlm  do  la  106*  dcmi-t>rtoftde,  fomé  de  a>M> 
'  I,  éa  mcbert  ce  bauillon  piMiM  dim  !«§ 
m  mm  ét  ciwtn  «t  wm  m» 
f  ée  Mut  Aft.  IM  Ml  iBrtHt  •  Mt 

polnti,  et  001  WMllioM  OBI  été  reprises. 

Nous  avons  fait  150  prisonniers,  parmi  lesquels  six  ofTi- 
dcr».  Un  conscrit  s'c»t  saisi  d'un  canonnlcr  au  inoincm  où 
il  allait  mcttr*!  le  feu  à  >a  ttl*ce. 

L'cnnrm»  n  perdu,  tant  en  morts  que  Mp<5s«'s  ,  'lOo  hom- 
mes. NolD' |>erir  eaiMMtlfaaiVfaroii  lOO  lioiinurîi. 

balut  et  respect.  BJgaé  M^irtm. 


OOBPS  LÉGISLATIF. 


Séance  du  23  prairimt, 

Hugoet  fait  adopter  h  r 'NrlTuion  qui  rétaWft  les 
droits  de  ^rt'llf  dans  Ie$  tniumniix;  et  Crétet  t^lle 
qui  étaWii  un  octroi  montcipal  à  Rouen.  —  Discours 
de  Broibrocck^^à  roccagi«nie  U  résolution  qui  an- 
nUMiiMt  in  éisrtlaw  du  dé|miaiiettt  des  Dcax- 

CONSEIL  DES  CI5n-rr«rTS, 
Sétmee  ëm  m  pmiriml, 
I)h<iIiu-4Mm| urtiii  annonce  an  Conseil  que ,  dans 
k  di^part.mnir  de  la  Sartiie,  les  rovnlistrs  mit  com- 
mis, dcpuià  dix  jours ,  vingt-sept  assassinats  vm  d« 
répiMtaBtas  :  H  pressé  PavftncttlMIoii  de  la  fra&r- 
»*rle  ponr  les  départrmpnis  de  l'Ouest,  où  les 
chonan«  recommencent  leurs  ravages.  —  La  dfscus- 
fcl  I  r  1  riînd  sur  la  liberté  df  la  presse.  Mourer  dé- 
fend hi  projet  présenté  par  Berikr,  et  y  propose  quel- 
^PM  cliantrcwnMi  PwiiawéilaM  fime  consld^^e 
qne^tla  dîrtaîtire  arcordi*n  an  T>Jrf»rtoîn-  m  jps 
joiirnn«\.  a  <'-tt'' niilo.  oljp  deviendrait  nuisible  au- 
jotird  imi  :  il  volp  ;mssi  pour  le  projet.  CreoEé-La- 
touche  »'atteche  à  détoontrer  que  la  liberté  dont  Jouit 
M  prcne.  dmM  'riiitt  teinl)  est  sulAsanic,  ei  que 
teïtp  qnviîp.     ^'ni^ie  ptr  le  préfet  de  BeitteK  aie 

dc\i<MHirait  lii  1  iif!'. 


If»  SCS.    Oelidi  9»  iprmrial  (  lû  juia  ). 


homlrrs.  —  Aniiicnro  du  piddic  à  la 
de  la  tragédie  de  Pixarre ,  buittie  dn 
Koiiclwe,pwSliMdaB. 


tatlon 


RÉrup.r.TorE  rn  \NÇAiSE. 

Paris,  —  Arrêté  da  Unxtoife  eiécutlf  sur  la 
■Mrqw  dea  «Mlfèrn  dV  «  d'arfent.  —  Rigueurs 

Injustes  c-xprr(<es  p  tr  1«  s  Aniricliiens  sur  le  citoyen 
Lofcbvrc  ,oHidcr d'état-major  de  l'armée  daDaBobe. 


CORPS  LÉCISLATIF. 

COKSBIL  DES  riXO-CE-STS. 
Snile  de  la  siattce  du  23  prairial, 
Creuzé-Laioucbe  s'étend  sur  les  abus  que  l'on  peut 
Mire  de  t'imprimrrle ,  1 1  sur  le  pari:  j  i  <  ompteot  en 
tlrercertainsboniiin  s  qui  ne  voiontquo  des  royalis- 
tes dans  tons  o  qui  ne  p;magent  |»s  leurs  fureurs 
cltîm^ogiques ,  et  gui  ne  peuvent  pardonner  qu'on  ne 
lenr  ail  pas  donné  la  République  à  exploiter,  le  18 
b^uctidor  :  il  invoque  la  question  prêaliblcsur  le  pro- 
jet de  Bcrlicr.  Français  (de  ^al^^cs}  retrace  ks  avan- 


tateifMltMdlliAoltlli 


M*  M». 


Semlin,  —  Noie  sur  i'asaawau-Ogiou  et  soo  ori- 
gine. 

Rome.  —  Tentative  do  Toscadre  vmxhrmmtÊÊt^ 

le  porl  d'Ancône,  occup»-  par  les  Français. 

Lp  m-nëral  MacdonaW,  en  quitUnt  Saples,  alaissé 
tue  iorte  garniaoB  diM  lee  ptoeei  de  Gapoue ,  Gaëie 
cl  (aiftteaii>€eiDt>Elme.  n  es  labse  également  id,  i 

Cfvita-Vccdda,  à  Civi-  ,  T:  siellann,  i  /Incônc,  à  Pé- 
rouic.  Au  moment  de  *>on  dtpart  de  Naples,  il  a  fait 
une  proclamation  éloquente  au  poii|)le,  en  Texbwr- 
lUM  tarepee,  à  om  véritable  fratemitt!  démorrat!- 
<Hie.  n  ■  rcnoBOé  aa  pefeiucnt  d*unc  tr^s  grande  par^ 
tic  des  contrihtilloiis,  et  a  de  plus  soulagé  IvJMa- 
rouis  de  rijupos.iiioa  mise  sur  les  farines. 

Avant  de  conUnncr  sa  roaie  vers  la  Toacase ,  fl  a 
adressé  la  lettre  suivante  au  consulat  : 

«  Le  niom«>nt  e^t  arrlAé,  citoyens  consuls,  de  déployer 
toute  roneru'ic  répiilillcaiiie  dont  vous  êtes  animés ,  pour 
donner  l'élau  aux  bous  citoyens  qui  composent  la  nréa 
oationaie  de  toute  la  république  roiiiaiue.  Vous  ne  dëtw 

craindre  »  "l'rmir  II niliii  |ii i imniiniit. 

augmentez  votMpaÉMMrta^  TioaivMafciMerénnle*« 
saeondtaapar  Nmeenie  Am^atees  que  je  laisse  sur  vo- 
tre tenitofra,  seront  iBites  pour  conserver  l'cxisteMe 
de  votre  répuMIefuc,  et  assurer  la  traïKpiiliilé  inlérieure. 
Dnc  partie  «le  l'^irmée  de  Napics  e-st  en  marche  pour  aller 
combattre  les  soldats  de  l'Autrirlir,  et  rcmlre  l,i  Uberti  i 
l'Italie.  Je  prends  de  grandes  mesures  pour  emprf/ier 
le  peuple  runialti  ne  soulTrc  du  passage  ijr  !'anii(<o.  Sove* 
justes,  soyex  sévères,  cl  vous  i^ssareres  la  félidlé  da  pé»* 
pie  taevaasfoaNMh  SÉgni  ManMMuui» 

Tjyprh-f  ^.  —  Tra1t(<  par  lequel  rempereur  de  Hus- 
sIp,  l»;iui  1  ,  s\'!»i  engagé  à  foorafr  1  J'Anglcierre 
qunranie-rinq  mille  hommes  da  Ironpee  jNMr  Are 
emj^yéei  coMre  la  Vr^r^r^. 


ft£PUIU.IQU8  FRANÇAISE. 

Strashomf,  —  evacuaticm  de  Z;Qrtcli  par  lesl  

çai».  Perte,  par  les  ^Vutrichiens ,  de  deux  de  feurs 
généraux  tués  sur  le  cbamp  de  bataille,  l'on  de^Miuels 
cMleséiMBMi,etdeai9t]iilOer  


CORPS  LfeGISLATlp. 
CONSEIL  DES  CINQ-Cf.'VTS. 
Atft»  df  le  «Amm  tbi  33  firairtàL 
Kranr^is  (  do  Nantes)  continue  son  oploiott  ior  tai 
avantages  de  la  Uëevti  de  Je  fnmt.  «  Qneiid  let 
»  routes,  dit-il ,  sont  tofciUes de  voleurs,  ^4fA« 
»  voleurs  ne  août  pas  réprimés,  il  f  i  t  .Ili  n   r  li , 

■  réverbères.  Les  réverbères  de  l  ordre  social  sout 

•  les  journaux  libree.  Je  elle  f  ue  beaucoup  jeneroal 
a  de  fausses  et  de  trompeuses  lumières  ;  mais  d'au» 
»  tna  aussi  éclaireront  les  prestiges  des  premiers  : 
»  ol  parce  qu'il  y  a  des  presbytes  et  des  myopes,  des 

•  vues  courtes  et  des  vues  ^iKtses,  faut-il  arracher 

•  l^rpna  préeienxde  le  Tie  Itrente  nlllleMdlMin- 
»  nws?  Faut -il  couper  les  nerfs  et  Ira  musdes  de 

■  toute  une  nation,  parce  que  quelqu4.i»-nns  des  indl- 

■  vidns  qui  la  conipo«en!  sont  sujets  à  des  convul- 
»  8iona7£t  parce  que  le  eeèett  édunOt  et  définge 
n  qnsl^MB  tiiee,  hul-H  qve  cet  estre  soit  €ln  Mille  • 

■  ment  rouvert  d'un  voile  fnnî'hre?  r.e  peuple  n*a  pas 
»  bcM>ki d'être  emmailloité  daiii»  les  iaiigi  s  d'un  sys- 
»  tème  censorial  :  Il  n'est  plus  un  eufaut;  il  a  prk 
»  le  robe  virile  wax  cbemiie  de  ia  vklolre.  •  LVmio 
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tour  vole  eo  favcar  du  projet  de  rS'  ilii  r.  Celle  ojM- 
uioa  produit  Boe  grande  impreuioa  sur  le  GoiweU 


CONSEIL  DK9  ANCIENS. 

Séance  du  23  prairial. 

Bapport  de  hàam  en  bvear  d«  ta  rtelmiBB  ( 

ccruaut  W  réclamations  en  nintit  rc  di>  coulributioD 
fuucR-rc.  Impre&aiuQ  cl  «joiirrn  im  ni.      (iaulre  et 
Lciiicrcicr  appuient  la  n'^oinlion  sur  les  traitcmeuta 
dus  grcffififii  dos  tribuAaux  CfùiUAGls  et  «yrocitaii 
àék»  Elle  est  ati>ruaT4e. 


7li  [47W] 

milcr  IVxcrcioc.  nonnult  (de  TOrne)  parlo  pour  la 
liberté  de  la  presse  :  «  Vuus  cniiKno/.  wUù  liberlé, 
B  du  ronileiu- ,  craignez  bim  pluiùt  .son  esclavage; 
•  TOUS  craignez  la  llccuce  !  craignez  Tabus  du  droit 
■  arbitraire  que  vous  avez  dount^  »  Doulrcponi  (de 
la  Dyle)  présente  des  vues  nouvelles  sur  cette  qucs- 
Ucm  :  il  rcduutc  Tabus  du  pouvoir  sur  la  presse,  mk 
entre  les  mains  du  Directoire,  et  propose  de  faira 
concourir  les  pouvoirs  li-^isl,iiif  o'  i  \  'f  i;!if  à  la  ré- 
pression dos  (ii'lils  de  la  pio.sso  (jui  mil  un  caractère 
public,  laiss^iiit  lob  ,uitro  à  l.i  décision  des  tribunaux. 
Jacqucniinot  aoit  que  le  projci  de  Berlîer  laiate  trqa 
delaUtudeuix  jAurnalisies,  et  que  la  iieweedeÇ 
B  terait  îc  frutt. 


St'fîncr  du  5^  prafri'ct. 

Moliott  d'ordre  de  Cboitard,  à  Toccasioi^  d«»  ap- 
plandlMeoicikls  donnés  par  les  tribnnes  an  éUsoonrs 

dp  l'r  'fifai.s  (de  \anics).  Garrau ,  lîriot  ol  Cfinlnicl 
suulioniK'nl  que  et  wul  dea  agtuU  de  k  pulicc  qui 
ont  donné  le  signal  de  cette  violation  de  Tacte  coos- 
tilutionnel;  et  us  se  pbtaieat  d'un  espionnage  acan- 
daJenx  élaUI  antonr  delà  rqitrésentatkm  natloiiali. 
—  l'oulllcr  annonci^  qu'il  parte  eu  faveur  de  la  li- 
berté de  la  prest>€,  maiâ  cuulre  le  projet  de  i>erlicr  : 
son  opinion  est  que  la  presse  ne  doit  éprouver  au- 
cune restriciioa  i  U  iafoque  l'exécution  de  la  Cousti- 
tutbn  qui  l'ordonne  ainsi,  l'anéanii^ement  de  toutes 
les  procédures  commenci  i  .  ]  i  rapport  atn.  ^!  'ils  de 
lu  presse,  «t  la  mise  en  iii>ei(«  de  tous  ceux  «^ui  sont 
arrêtds  pour  ai  objet 


(18  jnÏD  ). 


Naples.  —  Marrlie  des  patriotes  napolitains  et  des 
goiQÎsuus  trançaixes  demeurées  dans  ie  pays,  contre 
leapvttoamdiiniL 


nEPlJBLinfE  FilANÇAISE. 

Paris,  —  Notice  d'une  brochure  du  député  Bail- 
iMl,  inUtutéa  •  amlm$nmc€s  et  sur  tes  factions, 
coHsidcréa  coutme  rausf's  du  ttiscrcdit  tirtud  et 
de  la  mUtredu  peuple.  L  auteur  assure  que  i'anar- 
cbie  a  acuielleuieut  son  centre  dans  le  Gorps  légiaia- 
lit,  cotnme  celui  du  royalisme  y  était  araM  Je  18 
irocddor.  Ou  y  remarque  celte  pèra«e  t  «  Ja  eralns 
n  plus  les  Uusscs  qui  sont  au  Corps  législatif,  qm 
»  i  cux  qui  Noul  aux  Iroulières.  »  Kl  celle  d  :  «  Avec 
i)  je  .sjsienie  d  aduiiralioo  actuelle,  relativement  aux 
»  lioances,  avec  Veiprii  q/A  dM|i  le  Cors  législatif, 
•  «i  pariktillInaHM  teGoMetf  ées  Cinq-cents,  il  me 
»  paraît  impossible  d"  smiifnir  la  M  'i  uhlique.  »  M- 
pon&e  du  ministre  de  la  police ,  i>uval ,  à  l'assertloo 
de  Briot,  relaUfWMt  è  "  ' 


CORPS  LÉGISLATIF. 


Suite  de  la  êéance  dm  3| 

Slcrlock  parle  en  faveur  du  projot  rfr-  nr>rller  :  il 
nc-veut  pas  qu'on  laij,se  ])lus  luug-ieuips  aux  fac- 
tionnaires luie  garantie  déshonorante,  et  aux  écri- 
vains, le  glaive  de  Damoclis  sttspendn  sur  leurs  t^ea. 
Dolanre  propose,*  coautte  mesure  addItionneUe ,  de 
forcer  tout  journali.'ilc  qui  Incidpera  un  eiloyen ,  h 
Insérer  la  réponse  de  celui-ci.  Uaridcq  vuil  des  daii- 

g.-rs  à  donner  une  trop  grande  liberté  i  le  presse  : 
veut  que  le  Directoire  soit  consulté,  pour  savoir  Je 
rCMllUt  de  la  Acuité  qui  Id  a  été  accordée  d'eu  li- 


00>SKir.  DtS  ANCIENS. 
Séance  dti  %lt  ptaitial, 

LeTscher  AU  arrêter  la  mention  honoralile  d« 

Phomnin£;e  d'un  onvrape  du  citoyen  l'apiS,  Intitulés 
Cours  d  'i  l  mil  s  i  m  yclupidiiiiu  s.  —  Sur  le  rapport 
de  Javardat-I'oinbelle,  le  Conseil  approuve  une  ré- 
fiolutiou  relative  k  la  readsioB  pour  canse  de  léaion 
d^Dalre*auiiti6  contre  la  vente  d*JmmfnUet,  per- 
dait la  dffpiéciation  du  papier-monnaie.  Texte. 

COKSEtL  DBS 

Séance  du  2â  prairial, 

IiVxHBlnlMK  de  ta  guerre,  ScTiérer,  enTole  te 

comte  de  sa  gestion  pendant  !fs  anni'es  VI  et  VII.  — 
Aréna ,  parlant  en  faveur  de  Lt  liberté  de  la  presse , 
cite  l'exemple  de  l'Angleterre  et  des  Etats-Unis ,  où 
elle  existe  sans  nuire  &  la  tranquillité  publique  ;  il 
▼ote  pour  le  projet  de  ficflier. 


rt7i. 


(39  juin). 


Copoifuiguc.  —  Violadott  par  les  Anglais  de  la 
neuiralit«i  du  Danemark,  et  arrcaiaiioo  par  les  Danois 
des  lavlvei  ani^  anienn  de  cette  TMadMk 


COI\PS  I.t^GISLATIF. 

GQISaiL  J»£S  GIMQ-CBMTS. 


Hi  ini  défend  la  litterté  de  la  presse  :  il  se  plaint  <lc 
ce  qu'on  coaftMMl,  dans  une  accnsaiion  commune,  lea 
anirrWsMi  et  las  rlpaliMriins ,  t  de  ce  gu'o»  d<— 

ainsi  à  l'esprit  public  In  direction  la  plus  fausse  et  la 
pins  dangereuse  :  il  réfute  les  objections  de  Creuré- 
i.atouclie  el  de  Darracq  ,  et  présente  deux  projets  de 
résolution  conlaraaes  à  ses  vues.  Lecoiate-Payraveaox 
regarde  les  joQiMUiiM  CMMBC'Iei  avtenrs  dis  neta 

df  l.-i  i  i'vuliiticM»  !  il  vote  pour  la  pmrn-nt'nn  di^  t;t 

iaculU  limiiaUTe  de  la  prose,  accordée  au  liirec- 


CSÛlfWtTL  CES  AirCIE5S. 

Lemcrcier  combat  la  re!«oiulion  sur  ^rorganisadon 
da  Botartet.  Dans  une  digressira  qoe  fait  l'teiiMns; 
a  invite  lea  Fïaatidi  à  l'uniso,  poor  ( 
liberté  c«Mrt  tel  1^ 


oontOi  un  cnttHSBm* 

S/ancc  (lu  27  pi  aîn'al. 

BooJay  (de  la  Meurtlie)  fait  sentir  k ■éwssHé  dn 
renfermer  les  pouT<Mrs  do  Directoire  daat  la  eetde 

de  la  Consliiulion.  et  notamment  de  hu  retirer  les  at- 
tributions qui  lui  avaient  étt:  conliées,  relalivemcat 
à  la  presse  :.  il  rassure  ceux  qui  craignent  le  r»« 
tour  du  régime  de  1793,  quHl  regarde  cosbm  taipo». 
sible ,  cl  vole  pour  que  le  projet  de  Berllef  soit  nily 
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aux  voix.  La  discussion  est  fermée.  LeooiBte4^iif  r»* 
tctm  vent  pirlcr  :  il  est  interrompu.  Titoi  Im  dit 

qaMI  ne  peut  ^tre  dans  le  Conseil  le  pro  tirt^-n  -pi'iK'- 
ral-syndic  da  Dir<><  (oire.  Aiidrleax  ohi.i ut  la  parole 

Sur  ane  motion  d'ordre  :  il  ronviciit  que  le  projiM 
BeiÛer  est  te  meilleur;  mai»  il  peusc  qu'on  peut 
ruiéllam,  et  deannde  qn^  lelt  dtacnle.  Gb«1er 
prononce  un  disn.trrs  ofl  il  retrace  Tosage  qne  les 
journalisiez  ont  fait  de  h  libcrtf'  de  la  prewc,  depnis 
leconnenceinont  do  la  rL^ohnion;  la  liberté  de  lu 
presse  loi  parait  aéceatalre  ptHir  la  lUierté  da  paqde, 
pour  rindépentfanee  do  ponnrfr  Mg^tlf ,  peur  la 
surveillanre  du  Dirodoirc  oxf'cnlif  :  il  conclut  au 
rapport  de  Part.  iii>  de  la  lui  du  19  fructidor^  qui  ac- 
cordait au  Directoire  la  faculté  de  restrciadft  II  li- 
berté de  la  presse.  Le  Conseil  adopte  cette  proport 
tlon  Ik  ronanimité.  —  D'après  nn  message  du  Mree- 
toire,  une  réwlutîon  nxM  à  sa  di^i  '  -iiion  une  somme 
de  200  miUe  iraacs,  pour  donner  dea  Mcours  aitx 
patrioM  dtalplM  rfragUi  «a  nanee. 


712  [i'^n 

»  Tcnl  être  à  leur  poaic.  Or,  la  pairie  est  en  danger} 
»  wm  potftns  le  proclamer.  Notre  pwte  eit  Id  x 
»  re8too»-y  pour  faire  des  lois,  et  nous  ti^ouTerons 
n  de  braves  soldats  pour  le»  faire  «•x«'ctHer.  »  Briot 


Variétés.  —  Notice  d'un  Vo^ige  «M  BtHgtie^fnt- 
éÊii  de  l'anglais,  par  CantwcL 


(WjttUi). 


RÉPUBUOrE  FRANÇAISE. 


Strasbourg.  —  Mouvemeat  de  l'armée  d'ilel- 
fétie. 

Paris.  ■—  \TTHf  du  Directoire  ex^'cutif,  da  30 
prairial,  qui  nonimo  le  général  Joubert  au  comman- 
dement de  la  17'  diviMun  militaire,  dont  l'aris  est  le 
chef-lieii.  —  Incendie  de  deux  mllletaalsoiM  à  Cons- 
tttiwopfa.  —  NoMliiMloii  da  g^ral  KIHn  pour 

ebef  provisoire  de  rétal-mnjnr  dp  l'armrr  Mil  Ha- 

nitbe.  —  Disaolnthm  àa.  cous»ui  nuii(«ûre  éuiiii  près 


CORPS  LÉGISLATIF. 

OmBBIL  DES  ARClUa. 

SitmetéH  17  prmtrM, 

Rapport  de  Dicudonné  en  CiTear  de  la  nouvelle  ré- 
Bolaiion  relative  an  droit  de  successibilité  de  la  Ré- 
publique duis  les  suocessioiM  d'émigrés.  Ajourné. 

GOHSBlt  !»•  ORQ-CSn*. 

Sianct  Au  36  prairiaL 

LadhcMrieii  cgMfaiW  agr  te  ft^teitdnBeriier, 
ctucarRont  te  Nbirté  4e  te  pMnSk     OOMiH  entend 

Lccointe  Puyra  veaux,  TIjicsm^,  Ilarmand  (de  la  Meuse), 
Ëi'trcuKer,  lkk>t  et  autres ,  et  renvoie  à  ia  commis- 
sion les  articles  sur  lesquels  il  a  été  élevé  des  objec- 
tions.— I\>ulain-Graadpré,  au  nom  des  commi.ssioas 
réunies,  annonce  que  le  silence  du  Directoire  exécu- 
tif Mil  ]•  1111  s-,  :  -  >  ijiie  lui  a  adressé  le  Conseil  pour 
avoir  des  renseignements  sur  la  stttiattoa  intérieure 
el  eoMiteaia  de  te  MpoMI^M»  ^^^09  et  tequiète 
ff)if«  ,T:nis  de  la  palrfe  •  f!  propose  de  lut  adresser 
uti  iiuiiu  au  message  pour  demander  réponse  au  pre- 
mier, et  de  rester  en  permanence  jusqu'à  ce  qne  cette 
réponse  soit  parvenue  au  ConaelL  Ces  deu  mesores 
•oat  adoptées.  —  A  mpt  heures  da  soir,  te  Direele4re 
adresse  on  me<;sn:^i^  pour  annoncer  qu'il  vient  aussi 
de  se  constituer  eu  itenuanence,  et  que  kCoosetl  rece- 
vra, dès  le  lend<-mnin,les  r«Mirtgne»«itsqu'il  d^ire. 
On  demande  la  lev^  de  te  permanence ,  qui  est  ap- 
puyée par  CtoeUet.  QtfMn  a'y  oppose  :  «  Dans  les 
»  duiéera  de  ta  ptrtrte,        Iten  kl 


parle  dans  le  même  sens  : 


mil 


<li'  il ,  un 


»  grand  événement....  Le  moment  e«4  arrivé  où  unie 

*  MM  efforts  sont  nécessaires....  Aa  immé  den  da»- 

n  gers  de  la  pairie  et  de  votre  propre  conservation  , 
»  ne  vous  si'pareit  pas,  et  soyez  prêts  h  prendre 
»  toutes  les  mfsures  que  les  circonstances  pourront 

*  exiger,  s  Le  Conseil  reste  en  pefmaneiioe.  Un  se- 
Cféttire  QMVMue  plutteun  q>ii>MlisiteMi  Cfoctos 
observe  qn'il  n  existe  ni  commissions  diplomatiqaes, 
ai  comité  de  sûreté  générale ,  ni  conùlé  de  «alat  pu- 
blic .(Murmures.)  U  demande  où  est  l'arrêté  qui 
charge  des  ccmmissions  crédee  poor  d«i  objets  paf- 
dcariers,  de  s'occuper  d'objets  «xtraofdfnalr&s  étran< 
gers  h  leurs  fonction-''  n'.T:-r.-;v=.r--T.C'7.îirM:lIr  rail  yno- 
uonciT  l'ordre  du  jour  sur  cfs  observations.  —  On 
repn  nd  la  discussion  sur  la  liberté  de  la  pre^e.  Bi- 
danlt  (de  Seioe-ct-Mame)  s'élève  contre  le  silence 
gardé  par  la  commission  sur  les  délits  attentatoires 
à  la  morale  et  aux  bonnes  moeurs.  —  A  onze  lienre^ 
Bergasse-LaziroaUe  présente,  au  nom  des  coms^ 
sioBs  rénntes,  on  nppori  trts  succint  dans  tcqoel  I 
démontre,  par  le  rapprochement  des  dates,  qtv"  V'élec- 
liondn  ciîoycn  'Iroilhard  au I)ircctoiroc\'''catif,esim- 
constilulionnclle  ,  attendu  tiu'il  ne  s'était  i>as  écoulé 
une  année  entre  la  cessation  de  ses  fonctions  législatl- 
veset  sa  OoutaatteB  ao  Directoire  :  il  propose  un  pro' 
j"  t  df' résolution  portant  révorntion  delà  nomination 
du  cituyc'uTreilhard  aux  fondions  de  membre  da  Di- 
rectoire exécutif,  et  son  remplacement  par  le  mode 
constitadonneL  Adopté  sans  réclamation.  —  A  denx 
bewos  da  laaiis,  m  aiessage  du  Conseil  des  Anciens 
annonc'  l'ipprolwtiou  de  celle  résolLlion.  —  Génls~ 
sleux  propulse  dccliarg'^r  une  commission  d'examiner 
la  proposition  qu'il  soumet,  de  fiiire  conconrir  te 
Corps  législatif  avec  le  Directoire  pour  la  mise  en  ac- 
cusation des  ministres.  —  A  quatre  iieures  et  demie 


COîfSElL  nr";  \yCtTns, 
Séance  dm  2b  prairi«t, 

La  résolution  qui  accorde  une  aonaatede  deux  cents 
mille  francs  [lom  secourir  les  patriotes  c'isa\piQs  ré- 
fugiés,  681  approuvée  sans  dincnlié.  —  Aprts  qoét- 
qoes  dÉbsfls ,  te  ifdMiotfoa  mht  te  wMHtet  ni  tt^ttttk 

—  Un  mes'^nçr''  du  Conseil  des  Cinf[  C/>nt5  annonce 
qu'il  s'est  iiiis  (m  permanence.  Savary  iaii  arrêter  la 
même  mesure  pour  le  Conseil  des  Andois.  —  A  sent 
bearcs  du  soir,  Lavaux  prononce  un  discours  sur  la 
sllMtfMdete  Répubiiqne  :  on  y  remarque  le  passago 


solvant  :  «  Qoe  la  n 


itili 


Pexécratioa  te 


»  lAcbe  qni  se  refusera  à  porter  les  armes  ;  et  ai  te 
»  danger  devient  plus  prnsant ,  que  le  Corps  iégi»- 
H  telif  atecs  aille  tenir  ses  séascai  a  te  leie  des  sr» 
»  Mêm^^m diaqne  membre  sem de  rempart  I te 

>î  fllvrlé  ;  qu'il  m  n  relie  au-devant  des  coups  de  Ten- 
n  Demi;  qu'il  sauve  la  Hépubliqui* ,  et  que  sur  sott 
»  étendard  la  devise  de  chacun  soit  :  Quand  iiiour' 
•  rai'je  pour  vivre  toujours?  Vive  la  République  I  a 
Oe  cri  est  répété  par  tons  les  membres  du  ConseiL — 
A  neuf  lu  III  (  >  r[  ilemie,  Régnier  propose  de  s'ajoar* 
ner  au  Icndemian.  Moreau  (  de  l'Yonne  )  et  ttHoA" 
mayoa  s*y  opfwseat  Cffodelte  demande  qa^  soit  éerti 
à  ce  sujet  an  pré<!fdent  du  Conseil  des  Clnq-Ccni? .  — 
A  onze  heures,  le  Conseil  re<*olt  tme  résolution  qui 
anulle  la  nomination  du  citoyen  Treilhard  à  la  place 
de  membre  du  Directoire  exécutif.  Une  oommisstoa 
CM  Mommét  poor  fldre  son  rapport  de  «rile.  A  om 
heure  du  malin ,  Decomberousse ,  rapporteur,  pro- 
poM  d*i^roaver  cette  résolotitm.  Adopté.  —  A  quar 
Ht  kciivi  et  diate,  It  «énce  cit  I 
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Dublhi.  —  Débats  au  pwl—W 
l'uMoa  de  celle  lie  à  TAngldirrew 

Londres.  —  Préputtlfc  de  guerre  faits  pVks  Aa- 
Slale  dMU  jriadi»  cooir«  Uppoo-Salb. 


RÉPUBUQUE  FRANÇAISE. 

Pari»,  te  8  mcsritibr. 
Voici  le  discours  prononcé  par  le  citoyen  Cohier, 
lors  de  i^n  iiistallation  au  Oinciaift  «stotOU  ; 

-  Citoyens  dirrclruri, 

>  Appelé  BU  Directoire  «ifaafif  par  les  déposiUirM  d« 
la  vuloiité  nslionale ,  j'ai  vu  en  ImnMaBt  iMrtS  l*élciMhM 
des  dtttmn  qui  rae  sont  irapMéi. 

"  AfTerniir  le  ^;  uvi  ;  n  mont  ripublicain  par  la  prompte 
et  mff<«ntf  uéculiou  loù,  protigcr  le  cooiot«rci3 , 
«■eovngiBr  las  arts ,  rallumer  dans  tous  les  coears  l'ardent 
ainotir  de  la  patrie,  Tenthousiasoie  de  la  vertu;  rfgéné- 
rcr  l  esprit  public  en  potjr«T>ivant  la  répression  des  bri- 
gandages y  établir  k  i  ,  m  j  crmanent  de  la  probité  et  de 
In  justic* ,  dénktjwr  toute  la  pqisaanoe  Bationale  poor  ven> 
gn  laMIîoii  ftançaiae  ta  oalngas  qaMk  •  nças  de  ses 
féroces  en nmU  ,  dtt  inassacrc  de  mînistras  de  paix; 
arraehfr  les  républicains  nu  fer  assassin  que  l'Aulricbe 
et  l  '  Angleterre  ont  mis  dan»  les  mains  des  brignnds  ioiidoj  és 
qutinfeUeal  les  dÎTers  départements  de  la  République; 
réanirtan  les  citoyens,  trop  long-teenpsdiTisés,  «(qu'on 
même  inttTÎl  inTÎte  A  se  rallier  ; 

»  Seconder  le  courage  et  la  vulunté  du  Corps  législatif 
qni ,  par  le  aenrel  hommage  qu'il  vient  d«  rendre  à  la 
timaiituiioa ,  es  |mntii  le  Hbie  ec  «lier  emoiceà  IBM 
les  Françiis  ; 

»  Eii'  ourapei  tr^  c fforls  de  nos  braves  soldats,  préparer 
leurs  kuccvs,  assurer  leurs  triomphes  par  tom  le»  mujeos 
dont  un  goaTememenI  énergique  peut  disposer  ;  réeompen- 
i«rlK««lati?t  faire  ywir  les  tmlttee^et  le*  dilapidaieiir»  ; 

1 1  IweiKSf ,  en» 
,  béé- 


eemere  que  j'ai 
fMjed^F». 


.  ht 


fin ,  k  30  millions  de 
carité  et  le  bonheur. 

»  Toilà ,  citoyens 
TU  s'oQvrtr  dev«A  m 
tager  avec  vous. 

M  Je  III  dissimule  pas  qiic  Pespoir  de  pouvoir  c<ni> 
courir  à  de  si  grandes  cltoMs ,  te  seotinaent  intime  de  meii 
lÉI*,  dsHMiciMBiB**  sartsal  Mt  confiance  dsns  les 
talents  et  les  vertus  des  col  lègues  que  je  dois  seconder , 
n'ont  &it  perdre  de  vue  les  grandes  difReuMét  que  nous 
sommes  oppeU' s  a  lanirri'. 

■  Reoeves,  citoyens  directeurs  ,  rcngogemcnl  que  j'ai 
fais  dès  le  eomencement  de  la  révolution  ,  et  que  je  re- 
nnuvcUc  en  vos  uiains ,  de  sacrifier  tous  les  instants  de  ma 
vie,  toute»  mes  facultés  phj»iqu<» et  moraK-s,  au  maintien 
de  la  liberté  et  de  Tégalite. 

•  Je  jure  haine  i  la  royauté  et  à  raaarcbîe,  attacb** 
MM  fli  iMM4  k  République  et  I  k  CoMlHHw  de 


du  eUoytn  iTerlîn, 

m  Citcgpea  cuUèjgue, 
*  ^Imm  ÉÉas  s^p^peK  4  pu 


rrrntî-tnnrr?  rnives  et  difficiles  :  c'est 


un  hommage  reuiiu  au  talent  <■!  an  courage  que  vous  avez 
déployés  dans  votre  vie  politique  ;  le  Corps  législatif  en 
t— esrieit  présieaBsaMM  le  souvenir;  ei  le  Jeur  «à  «sus 
«■  wwem  MiirtU  téaoifnage  est  «a  )e«r  de  ■tsihs 
tion  pour  d'anciens  cor  ip  «ns  d'armes  ,  savent  ap- 
précier les  dispositioo»  d Un  cœur  dévoué  à  la  Republique, 
et  eeee  mé  vous  ave«  coostamment  èproqvè  qu'à  n'est  de 
■tdedojM«iwdH»rt 


vous  Tetv 

res  en  action  sur  tous  les  points  de  1i  ni  ji Mi  [^  r.  !<  s 
pins  pnissanis  mobiles  dn  cosur  humain.  e.nt  au  miiieu  de 
tous  les  intérMSi  dtiMMcs  les  passions,  qu'il  f<iut  maiTher. 
Le  secret  de  ht  ssfssse  «t  de  les  diriger  vers  le  salut  de  la 
])a(ric ,  et  c^  à  ce  but  qne  ihkis  tendroiu  constamment 
avec  vous.  Rece*-eï-cn  le  gage  dans  rac(  <)lade  fraternelle 
que  nous  vous  offroos  :  pnissehil  Atre  pour  tuus  les  Républi» 
estes  le  signal  d'un  ralliement  silMère,  et  un  appel  à  la  oesH 
oentralion  de  Ions  leurs  efforts ,  au  dé|>luicment  de  toute 
leur  éoei^e  contre  les  férooes  ennenna  de  la  RrpuUique 
et  de  l'humanité  entière  ! 

Paris.  —  Arrivée  à  hvnn  ri-  ]r\  pnrnîson  française, 
d-devant  à  Corfou.  —  1  lisparutiou  des  citorcus  BaU- 
leol  et  Btwbett  dai  Conseil»  doM  II»  I 


CQ&PS  LEGISLATIF. 


Séance  du  20  prairial. 

La  rédaction  dn  projet  de  Bcrlier  sur  la  liberld  d» 
jâ  praK,  est  onnuiif  MMHn  Miipm 
A  aoe  hetirc^  le  ftdridttl  leçoll  «■ 

Directoire  exéeutlL 

Il  en  prend  lecture  avec  un  secrétaire  ,  cl 
Teiler-OUf Jer  en  dooiie  kcniK  n  Ceeeett. 

Tetolcei 


Citoyens  représentants , 

Mlifawait  réfemàu 
dhi  ITdeceveis.svl»  dtaslh 


Le  Oiieêtaii*  eiéeniif  await  lépeadu  plus  Ht  i  eolM 


intMenre  de  la  République ,  s'il  n'ertl  rtf^  jnloiiT  de  pré- 
senter à  la  fois,  avec  les  éckirci^mcuts  sur  les  faits,  l'en- 
semble des  mesures  les  pins  propres  i  remplir  vos  vues  , 
et  I  préwmir  ou  à  calmer  toMrs  las  infuiétoies  que  las 
elrMiMlsm»s  ont  pu  &ira  mOtn.  iMh  I»  ss«  aine  qu'il 
donnait  h  h  recherche  des  meilleurs  moyens  a  pr«|K)S<'r, 
mettait  ulMtacle  à  la  célérité  du  compte  qu'il  voulait  vous 
rendre.  Pressé  par  votre  message  d'hier,  et  par  I»  fulÛ 


jarud^B attendra  la  r#MM» «I I 
le  liliusieifn  es^fvd^  se  n^to  de  vfdl^^  le» 

idées  ipi'il  avait  reeneîUies  sur  un  si  i^mncl  sujet ,  et  S  M 
perd  pas  uu  moment  pour  vous  les  transmettre. 

Le  Directoire  exécutif  est  convaincu  comme  voua ,  ci» 
^^^■a  »u^«^HnmRaf  wn  pesvopusaa  ■wvwua 
ds  la  Kfpridhpse  eut  mîmI»  de  Mendiée  de  ceseert  pour 
parvenir  au  but  commun  de  leurs  instituii  oïK.  In  <  mi-i  r\  é- 
licoi  et  le  bonhear  du  peuple.  Aussi ,  reiativemaat  i  mAn 
situation  extérieure,  le  Directoire  exécutif  n*a-t<8  pas  ets- 
hièt  leny  les  riranaslaefw  Font  exi«é ,  de  se  «onlbr- 
«er  I  fvMle  SI 8  de  la  Omstftution,  d'employor  provi- 
soirrment  tes  moyens  mis  ;i  si  Jisiinsiiion  contre  les  prépa- 
ratifs ou  les  aitacpies  de  quelques  puiwanoea  étrangères , 
et,  dans  tous  ces  aus.  Il  s'est  empressé  de  prévenir  1» 
Ceips  législelsf  des  aseivee  ^'il  avait  prises.  Sî  de  non- 
veenc  revers  SUm  llafeut  encore  i  la  Képublique  de  nou- 
veaux ennemis,  le  Din  itain'  rn'  irrmperait  pas  vos  espé- 
rances; Sttssitit  qn'il  eu  serait  assuré .  il  ferait  sans  délai 
k»  «eiiedlc»  dhpMitions  comuMudésa  par  Im  eiiwMiai»* 
ces,  et  vous  en  seriez  aussitôt  avertis. 

Quant  à  notre  sitoalion  militaire,  quelques  otïuris  qu'ail 
faits  le  Directoire  exécutif,  il  lui  a  été  impossible  de  sup- 
pléer an  début  des  fonds  et  du  crAdii  ■éesasaires  |e«v 
rMtoar  è  Isnps  les  sugwaetUilsBa  d»  te«se  aiall 
demandées. 

Si  le  succès  u  a  ps  toujours  couronné  les  républicains  , 
malgré  la  constance  de  leur  courage,  Pimpartialilé  en  trou- 
vsfa  surtout  la  causa  dins  celte  ]âaie  profMlda  ^  afllM» 
met  depuis  si  km^-temp;  savoir,  l'épuissnMt  du  »^ 

?nr  piih'i-  .  r].>ii'-rnii'iU  l'iui  n'a  pas  seulement  nui  aux 
prompts  deveioppcmenls  de  notre  force  armé«  ,  snats  au 
succès  même  da  i^oeialiaiu  par  lesquelles  on  ansdl 
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Il  est  péotble  au  Dîrer loire  de  revenir  sans  cesse  sur 
UD  poÏBt  *i  >«>u^  <^''i'  i<'|>tU'  ;  lUttu  uu  sail  Itop  que  ie» 
^HWMMOt  le  netf  de  la  guerre  ;  el  quaod  ce  »erf  uuin- 
qiie,  etqiMod,  d«  ph»,  §Êt  *»*  jiwwiiinM  fm>- 

bliqocSt  on  otl  obli^  d^M  >4MfVF  Inl  4l  Ml  I0  tlMt 
av«tt  ■  U  tribune,  «in»  <|i''  I  ■  miKJe  soit  appliqué  i-a- 
BéAntoienl  à  la  révékUwu  «lu  mal,  œlUt  rc^iiiAltuu^  mit 
ai*  Mc  avidité  par  \m  Mm  (it  l'émoger .  détient  une 
(ïtamiiô  cla  plus.  Km  MmnmâÊ  m  «M  àiitaMM  nous 
uu«  anuf  lembla  ;  il»  M^aaUé  Imm  •^b'ti  pro- 
|N>rlioo  de  ce  qu'il»  oou»  voyaient  broès  de  rédoire  lea  b6- 
IniL  V<éiè  UM  ét»  prtiHyn't^  cente*  de  ou  indw-ittom 
dabnciaù*,  aa  pi^udieB  de  U  «mim MCi^e  4o  Ift ft- 
bertc. 

Ou  m  i»eul,  Aaia  doute ,  »e  flallCT  M  Mitnter  ecoil- 
tanuDCDt  Li  fortune.  Souvent  les  peuples  les  plus  grandis 
•I  k*  ftai  vertueux  {urcAt  enteUeniait  abandonnés  par 
•lie;  mmM,  preiqae  tne^e  t.  I«M  mmfiMt  les  signes 

Hr.<  ursfiiis  tic  U  iir  glMir.-  et  de  leur  puissance.  Quelle  en 
Ivt  la  n'ttuai'  CrWi  <\Uf:,  àa>  cet  iudonU  tout  diascBliaMDt 


(1799] 


fît  éteint ,  et  tous  les  «œux  confoodw 
4*  Mrvir  mOmimmsI  hmtnr* 

ment  u'ail  li<  u  t-ulre  tous  le*  Franrati ,  et  qu'iU  n'uppo- 
stut  au  rvdoublemeut  i  fforts  de  U  coaliiKui  un  rcdoLi- 
UeMMtd*éMI|^répub1ii-aiiie.  Mais,  pour  d'inn<T  h  ce 
gnmd  monvanent  natioa«l  une  isifabigo  utUe  ,  U  j  a  de* 
mesures  à  prendre  qui  eJti|;eaA  ^ 
rsppi 
ttluées. 

Pénétré  de  c«  iMlkMilt  «oflTatnca  que  le  Corps  légi»« 
lalif  en  est  cgalenient  mimk ,  le  Directoire  «Mcutil 
occupé  des  plans  vastes  et  profonds  qui  peuvMl  rMMM 
per  et  rt-cri  i  I  loui.  s  nos  icisourves.  Il  ne  p«-ul  pas  renfer- 
me dam  UB  premier  jucssage  tous  ces  dci«uU ,  duut  plu- 
^tu»  Mtan  MM  Mtam  è  b'ÉIn  pas  communiqués 
iiiJi«crctimenl.  On  a  un  grand  exemple  de  la  nécesutè 
d'uu  secret  rdifieus  pour  voiler  de»  opcraVions  importan- 
tes el  des  coups  de  partir  1 '<  i  -  ,  1«-  m)sle»-  ipii  a 
iriiîilè  ai  IwvMiMement  à  l'*rai«iaettl  et  à  la  aonie  de  U 
Silte  l*e«l«  M  MoMiri  MêM  ah  l'M^MpB  4mNm> 
ifi'i'i  iMi:«  rcilât  un  4«;ul  vaiweau. 

Ainsi  pluiéeursdcs  opuatiuu.^  militaîres  prépai€es  par 
liDiredeire  eiéculif,  se  re(u*cnl  encore  a  l'impadeuce 
Htf  Wi4te  à  l'avide  wviMilè  du  patnaUtne  iuk-tucoui  ; 
mû»  h»  tfèiÊÊèBm  Im  màmm.  mmtKlàmt  1^  diversions 
I. .  [.lus  pulMaiitt*.  n-stcrunl  dans  h  claisc  des  idées  spé- 
cuktiv«!S  ^  ulu  Corps  léfuUlil  an  pieud  Iru»  promptement 
«•«■sidération  le  situation  des  finances,  et  »M  ne  s'iux- 
MMMt  à  l«fr4aèn*É  «kvm  du  Mlui  public,  la  sainte  et 
iiilîifiiiiHi  lui  11  I  whii  II  II  l'article dMteds 
«.au>  lesqucU  il  n'  .  n  jwi  de  moyen  de  bire  la  guerre.  De 
a(Mt  oéi«,  le  DircckMre  exécutif  a«i  Uvre aveu  une  attentsou 
^iatii  t  r-  iT-li  I  ""fc"— -  f™S  **  ' 
Uàn  allas  finances. 

Qm  le  Corps  légiililirvHilbndMlft 
tion,  qu'il  l'exécute  avt  c  une  invariable  teuacite  ,  et  tout 
1m  réMttd  i|u'au  beu  de  porter  des  regaitk  affliges  sur  les 
ilipn  Mliiiwi  ili  li  patrie,  il  pourra  dlui  MM  jMtiot 
au  p«uple  français  que  U  République  est  sauvée. 

Mais  c'est  au  nom  de  la  &épubli<pi«,  c'est  p«r  Im 
Ictéts  les  ptosikers  du  peuple  fr  airnis ,  c'est  (tour  \  utre 
jOTftw  ij<tfn.  «ilAfwu  reipréteolauts  ,  que  le  iJlirectou-e 

rnj4>.hle  de  cri«  r  prooiplemcnt  ces  ressources  en  finances 
f|ui  seules  peuvent  uocélérer  U  levée  des  citojeiu  appelés 
à  la  défenae  de  la  pairie,  fournir  aux  armées  tout  le  maié- 
li^  ^  Mâ  kteM  é»  àMU»  afénilinnt ,  et  douM  au  gou- 

efTcirt»  de  cette îiori'dîîe  oalilioti  «^ue  rAnglelerre  suscite 
cuntre  uuu» ,  luais  de  décau\rir  el  rendre  impuisiianlo  Us 
psrûdes  menées  des  traîtres  payés  chèrement  par  I  etrauger 
iliiiuniwiiii  Mafcaitifciii<,illiiwar  las  flambeau* 


ati^^Mct 


cain  î'exagéralinn  on  rapatUe ,  semer  les  divisions  et  les 
niéJiioce* ,  accj  tUtler  les  bniits  le»  plus  absurdes,  aimer 
les  autorités  l'une  contre  l'antre ,  mêm  e»  eM  craliU-s  qi.i 
t<iérii<i<  à  Én— irr  à  tm  -r "-*-¥*  '*  'g^^-*'^ 
h  ftanosailéAiiMt  illi  M  Iim4m  m  wirnam 

rontrr  fu  \ . 

C'  lie  di-nitere  coasidéralk»  t'applique  surloul  à  Tt-Lat 
intérieur  de  la  République  ;  dans  plusieurs  de  se»  parties, 
jatiMww n'en  ftM^e^^p^Mi^tUjoiir  latainuilate 

du  gouvernement,  les  fjus*es  DOuvolk-s  et  les  préia^t-s  si- 
nistres répandent  une  agitation  inquiète  ;  et  cetti;  a^iiatioa 
s'accroît  et  s'envenime  alle^ÉM  4i.faliMi*  Imbé  ar 
k  dMc  éa  taMi  ka  fMriM» 
U  àsnlik  faaatiama  ém  trôna  al  da  PaMai  iém  wrttt 

violence;  il  se  fortifie  par  Tespoir  des  secours  èlrdiigcrs, 
et  l'or  de  nos  ennemis  fut  encore  mou\uir  uu«  foule  de 
panoBMi  à  4fd  toute  forma  de  gouvemeoient  est 
rente,  et  qui  par  eataMlaaaaallo^l 
celui  qui  existe. 

C'est  aiasi  qu'on  médite  ,  qu'on  préparc  la  désorgani- 
sation socifle.  Le  fullage  des  caiites^ubli^ucsj^las  1 
dmgèes  contre  U«  foBetiauaifat  pulillei, 
fpraud  Domljit  d'enfr'eitx  ,  <]r.i  t-n  est  petit-ftre  ta  suite  , 
l'assasÂiual  des  rcpublicjiiu ,  tel  est  l'dipccl  (^mu  p«é»en- 
teut  niïlhéureiiseiiient  plusieurs  départements.  Daoi  SP*^ 
•yf*-v"T  de  l'Ouest ,  les  chasiana  foBt  des  lantatin*  fov 
•a  léairir  ;  dans  quelques  partiaa  du  Mjifi,  ha  MaaisiM» 
rcorganist  nt  ;  ;iiUeurs  l'Autriche  \cmit  ses  inf&met  ss- 
iL'Uiies.  ParLoul  ou  cbercluâ  a  répandre  la  ooDsteroation  et 
l'effroi. 

Instruit  de  ces  tristaa  délatla  fur  ma  Mfi— pnnilaace  de 
cbaqoe  jour,  le  Kayiiiafiiil  a  tiiertM  i  prévenir,  à 

<  I  l  1  '  I  ' 1  '<  I  '  >'  -~cs ,  à  frapper  les  coupables  perloos 
les  iiiayiis  que  ies  loi»  ont  uus  a  sa  disposilioa;  mais  les 
brigaitdt  n'anl  que  trop  souvent  écliappé  à  ses  poursuUaif 
soit  dans  les  sstles  offerts  par  leurs  comipUces,  soit  par 
l'évasion  qoe  tscilitenl  de  longs  transports,  le  mauvais  état 
des  maisons  ùe  détention  et  les  formes  lentes  des  tribu- 
naux :  enfin ,  plusieurs  de  ceux  que  la  aotoriéta  |ailtlM|aa 
îl^iipait  nnw  la>  onupalén.  wiT  iti\  wpwirlaMf  mi 
quittes. 

Ces  scandales,  répétés  sur  divers  points  Je  la  RcpuLli- 
que,  «ot  dû  produire  et  oui  produit  un  eliroi  général  : 
cba^itéaemaBiaétu  eacoie  grossi  par  U  laalvcilUnen. 
Lai  éobiaiias  da  Pélivnger ,  ilral  la  donUa  but  ast  il* 

porter  le  déco»in::rmertt  Annt  Vmtrnrx'.r  et  l'tspoir  r  ht  z 
l'i:jiju;iui ,  uc  inouuueul  pas  d  exagérer  encore  iùi  d4:sur* 
dres ,  et  de  les  praMilar  aous  mille  formes  différentes. 


C'est  ainsi  qu'ils  espènal  mm  iilaf  ni  dctrwa  la  &é> 
publique  frwo^aise ,  mail  aicwa  teoElar  lar  tonta  la  ht» 

f<t -e  du  glolx'  la  liberté  et  les  lumières  :  car,  citoyens  rc- 
préseulants  ,  il  ne  faut  pa»  s'abuser ,  c'est  ici  uu«  vaste 
coospiralk»  du  dcipcAîsme  et  de  la  barbarie  :  U  perte  de 
tout  ca  quia  éprouvé  quelque  seotimmtfièiiénnMijnite 
par  lea  ennemis  de  la  République. 

Pour  écraser  cette  coalition  ini;  ,  iî  faut  un  grand  ef- 
fort et  des  mesures  énergiques.  Le  Directoire  délibère  en- 
core sur  le  chais  da  «sUaa  dait  «au  propaaart  il  M 
tardera  pas  i  vous  transmettre  ,  par  un  second  message, 
un  résultat  qu'il  espère  devoir  euUainer  votre  assentimeol, 
en  imprimant  à  l'opiniofl^MliMlai" 
rait^amais  dû  pardra. 


Mlniituer  I  1' 


pr»mi?  cHi  placé  leur»  espérances i  c'est  en  nou";  -r-p^rant 
qu  ii$  »c  croient  surs  de  nous  vaincre.  Ai |  ,  «ian»  cous 
vue,  n'est-il  ji.i^  <li  puis  plusieurs  mois  une  seule  idée  hoi^ 
riltlsatabsttide  <|u'sls  n'aseol  jcice  dans  k  ftiUia,  «I  «|rïs 
n'altat  léiMl  ploa  «a  Mains  à  y  aearédilHr.  Cm  bumâm 
préventioiu  n'étaient  d'abord  que  des  germe»  La&ardés  , 
et  qui  se  détruisaient  par  leur  alracilâ  at  leur  iovfaiscai- 
lilancc.  Maintenant  oa  sont  «M  dÉtyiMi  fMliUte  arfMM 
%Hi  bsuf  dooncait  du  poids. 
Ob  «  aaé  Mwmnctr  des  alloues ,  prédira  d«  forlaitf , 


làM  VU]  7t5 

I  cniodre  poor  h  OatHtutioB  et  pour  lei  meatbN*  de« 
autorités  qu'elle  conuere.  Le  Dinctoire  exéoMtf  «  M 
ftisailii ,  i  plutieun  reprwea ,  de  neimrei  qui  Itii  rev*- 

»aiint  do  toutes  paris,  et  qu'où  m-  |)c>rnR'ltait  de  tirer  de 
la  source  la  pliu  auguste.  11  i>'a  pus  ajouté  lui  à  ce»  dèie»- 
taUei  inmalioBS  de  la  pervcrsitc  Je  do>  eDncrou  ;  mauil 
ne  dantc  pas  qu'nn  n'ait  clierclic  Je  mômft  à  inaÎQuer,  de 
sa  part ,  ridée  de  ipul(|ucs  rcprt.s.iilles  digoei  seulement 
de  l'imagination  des  auleiu'i  de  ce*  imposture*.  Il  snisit 
avec  eiBfirmMMBt  cette  occasion  é datante  «ie  les  dé' 


I!  proleste  que,  soît  en  forps,  soit  înJîvidiietlenicnt , 
tous  im  membres  |>ériront  plutôt  qu'il  soit  porté  la 
moindre  atteinte  à  la  Constitution  de  l'an  III ,  et  à  Tin» 
vbWJnaéMrilèwmliVieUeliiirtaaki  «rtoritét  qa'«lle 
•  miêtê  dniTwil  «xerear  teoi»  ftnaSm», 

Il  se  plaît  à  vous  rendre  dépojiitdires  de  rengagement 
qa'il  contracte  i  cet  ég<ird  ;  et  c'«i»l  pur  l'expression  friio- 
dkB  et  pow  àb  m  aBBiiMBt  républicain  if/H  «nit  pouv(^r 
terminer  cette  prenuëre  réfMWsa  i  votra  maanga  du  17 
d«  ce  mois.  La  seconde  ne  se  fera  pas  attendre;  mais, elle 
<'\i^c  le  concours  de  plusieurs  renseif;nfnwnts  qui  ne  sont 
pas  encore  rassemblés.  Le  Directoire  s'riifranar»  de  too* 
iM  InomaUn  isnilte  fi*ila  kt  MmiiWHÎIlM. 

En  attendant ,  citoyens  reprèsenlanla  ,  vaniHez  recevoir 
répancbemeut  des  lenliments  du  Directoire  avec  la  même 
cordialité  et  la  nièiur  fionrliise  qu'il  vous  est  offert;  et 
faites  qua  cette  circonstance,  dont  les  ennemi*  de  la  patrie 
•Itnadaat  iiMpali»— ant  le  résultat  comme  le  sî^mI  ém  la 
discorde  et  l'épw|ue  de  la  scission  du  r^rps  polilique,  soit 
au  contraire  marquée  par  raUcruiisseuicnl  et  la  concen- 
tration dM  4tnui  priaeipilei  nirliea  do  ^ocan  léwbtt- 


LtCawril 


|1n|MNioii  al  la 


Signé  Msfti.iJi ,  i>ré*tdent. 
Signé  Lagabde. 

Renvoi  anx  commis<iionà  réunies.  —  Jean  Dchry 
oomtnunique  uiio  letlio  d  u»  mitiistrc  étrann;»"!  à  Uas- 
ta<U  ,  sur  ruttoiilal  di»iit  les  niinisircs  français  ont  éli' 
vicUm».  Intpresaioa.— Savary  (derKure  )  demande 
kt  Ivvée  de  la  |«nmMMib  Ordri  du  jour.  —  I<c  tcra- 
tln  ,  pour  la  listn  décuple  dea  candidats  pour  la  place 
d«  meuibrc  du  Dii^ctolre  exécutif,  porte  les  noms 
suivants  :  les  riioyens  Lcfebvre,  général  ;  Gohier,  ex- 
mlnlstre;  Roger-Ducos ,  ex-conventionnel  ;  Diifiiiit» 
membre  de  l'iMlimi  ;  Moalins ,  général  t  Charles 
Ponier,  cx-conveniionnel  ;  Maiisthia  ,  général  ;  Mar- 
tin ,  cunlrc-UDkal  ;  Uutrlet  Delacroix ,  ex-ministre  ; 
et  ï^ÊÊim,  gfiiiMd.  —  A  mlMlt,  1«  téiMe  «it  aos- 


GOliSSIL  DB8  ÀSCISHS. 


T>elzons  attaque  la  rc-solution  relative  anx  rédama- 
tloif  enr  le  fiimultNiiiM  liMfinb  ~~  LeONMHpce- 
oMb    le  mmAnUini  d*M  mwfeev  dlmttfui.  Le 

ciloyen  Ooli''  r.  i  x-minlstre,  oblîeni  iR't  su(Traf;rs  sur 
li>8  ;  il  <?sl  en  conséquence  pnjclat»<^  membre  du  Di- 
rectoire exécutif.  —  Soubdès  déclare  que  le  Corps 
législatif  doit  sauver  la  liberté  menacée  :  il  invite  les 
membres  du  Conseil  à  attendre  à  leur  poste  les  réso- 
lutions du  Conseil  (les  Cinq-Cents.  —  La  résolution 
rdatlve  à  la  liberté  de  la  presse  est  renvofée  à  uoc 
spéciale^  —  A  minuit,  la  séance  cet  Ms- 


COÎtSEIT,  ors  CI-^O-CEKTS. 
Séance  du  29  prairial. 

Un  membre  commaniqoe  les  riflexions  qrte  ht!  a 
fait  naître  la  Icrtore  do  compte  de  l'cx  -  initiisire 
Sdiércr  :  cUes  suât  renvoyées  à  la  conimistiofi  otiii- 


taire  —  Uertrand  (  do  Calvados)  appelle  Tattentlon 
do  Conseil  «iir  le  dernier  memage  dn  Direcioire  :  il 
taxe  les  membres  de  cette  autorité  de  perfidie  ei  de 

mauvaise  foi  ;  il  accuse  Ja  inaj'orîlé  des  directeuts , 
qu'il  qualifie  de  triumvirat  ditcctoriul,  d'avoir  cher- 
ché à  avilir  la  représentation  nationale;  d'avoir  desUtoé 
tesrépabUcatntieapias  cstimaUes,  et  de  les  avoir  mora- 
lement *anasstnés;  d*kvolr  conservé,  malgré  Topinlon 
pnliliqae,  le  pîîH  inipndent  ditnpidateiir  ;  traduit  en 
justice  les  vainqueurs  de  l'Europe;  soutenu  le  minis- 
tre qui  a  dit  que  les  électlms  de  cette  année  avaient 
été  dirigéea  par  ranartblet  etc.  n  Je  ne  vous  parlerai 
»  pas,  leur  «t>i1,  de  vue  Rapinat,  de  vos  Kivaud,  de 
»  vos 'l'iûuvi'^ ,  de  vos  Faypoult ,  qid ,  non  n  ni  nts 
a  d'exaspérer  ikos  alliés  par  des  roncnssion s  de  toute 
»  aatore,  ont  vkdé,  per  vos  ordres ,  les  droits  d» 
a  peuples  ;  ont  proscrit  les  républicains,  ou  les  ont 
»  despotiqncment  destitués,  pour  les  remplacer  par 
»  des  tiallrcs.  n  II  somme,  au  nom  des  nialln ms 
publics ,  Larévcillière-Lépeaux  et  Merlin  (de  l>ouai) 
de  sortir  d'un  poste  où  ils  n*ont  plus  la  conBanoe  pn- 
blique  :  il  termine  en  Jurant  que  rîntfgralit»!  dtt  Corps 
législatif  ne  sera  pas  atla(]u«'e.  [  i-  Conseil  donne  sou 
adlu^sion  il  ce  discours,  et  en  ordonne  l'impression  ît 
six  exemplaires.  Ikmlay  (de  la  Meurtbe )  occupe  U 
trflmne  t  II  aecnse  fennetoeroent  tes  dineietws  Mer-» 
lin  f  de  Douai)  et  Lnrc'veîlli're-I.t'pfiaux  d'éin»  I<»s 
antcnrs  du  sj-stéme  funeste  qui  a  iiùs  la  Uépubiique 
dans  le  danger  où  elle  se  trouve.  Il  regarde  Merlin 
comme  im  homme  4  petites  vues,  k  petites  passions, 
à  petit»  tracsMerlM,  à  petits  arrêtés,  à  petites  rea- 
geances  r  h  l'égard  dt-  l,ar<'\t'illip"'re-l.i'(u  aux ,  Il  lui 
accorde  de  la  moi.iiilé,  tmin  il  lui  reprocbe  im  entô- 
tOttciU  extraordinaire,  et  un  fanatisme  pour  l'établls- 
•enenl  de  la  secte  dos  Théophilaniropes,  qnl  le  CsU 
sortir  de  toutes  les  Idées  justes  et  raisonnables  ?  cU 
»  Tant,  ajoute  t-ii,  que  ces  deux  hommes  sortent  du 
B  Directoire  pour  y  rétablir  l'unité  si  nécessaire  dans 
D  les  clrconstatices  où  novs  sommes.  511s  eussent 
a  donné  leur  démission ,  comme  on  le  lenr  a  om- 
»  seilié ,  ils  se  fussent  couverts  d^une  gloire  Immor* 
H  telle.  Mais  leur  opiniâtre  enlétemebt  les  en  a  cm- 
8  pAchés  :  il  faut  les  forcer  à  le  fbfre ,  et  pour  cela , 
a  frapper  mi  grand  coup  ;  Il  n'y  a  pas  d'autre  moyen 
a  dp  sauver  la  I«(!pttl)li(inc.  «  I,e  Conseil  renvoie  la 
motion  de  lim  irand  (du  Ciivados)  à  une  commbtsioa 
spéeUde  de  once  membres. 


(3t)iun). 


Berne.  —  Détails  sur  la  bjavouie  du  général  Loi- 
sonet  de  sa  division. 

Llntricne  travaillant  &  s^ner  le  déoooragement 
el  k  difkta  *Êm  H  iMm  dn  DMMta, 
voici  la  jinthiim  fit  tm  génénl  lint  dn  M 
faire 

Soldats, 

Jm|ar4eeJo«r,fOH«vst  rMsM  sme  avantage  à  un 
ememà  topMem  \  vonsfam  «ndemt  bettn ,  soit  qu'il 
ait  été  l'agresseur,  aolt  que  vous  l'ayci  aUaqné  ;  recevca 
tea  témoignages  do  satisfaction  que  je  «lois  à  voa  efforts ,  i 

votre  courage  inébranlable,  et  A  votre  dévouement. 

C'est  vainement  (|uo  cet  ennemi  diercht'  i  \ous  entamer; 
vous  ne  cessez  pas  de  lui  prtsciUiT  un  fniut  redoulable; 
mais  ce  tjue  la  force  de  si'S  armes  ne  iii  iit  faire,  on  cher- 
che à  l'obtenir  par  d'autres  uiommis.  On  travaille  h  M-nier 
la  divlsioo  et  le  diteooragcmaot  parmi  vous;  on  veut 
surtout  détruire  la  confiance  que  vous  avez  en  >oscliers. 

Braves  aoldats!  vous  £lcsle  iMulcvard  le  phis  solide  (If; 
la  Fraooet  cneliieu  sont  coupables  ceux  qui  veuleni  vous 
faire  «ObUer  m  devalrs  1  l.a  patrie  attend  tout  de  l'arioée 
du  Deanbe;  qne l'union, la conSaooe dla dlM^Una  ^ 
font  la  force  des  années,  existant  tenjoun  parmi  vona, 
et  les  espérances  de  la  Mf  vMhfn  ne  Ssraat  pas  ^ 
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Vous  réglerez  k  U  masse  é'umtmU  m  dmal  tous, 
cl  bieoKtfoui  Iw  wfoiilint  wti  1m  wiféw  frt  kt 

Tomly. 

Cette  proclamatlcHi  te»  iMpriorf*,  iMclée  cC.  «In  I 

l'ordre  de  l*arm(*<«. 

F«U  au  <|iiarii»  r-n«'tn'i  »l  de  BreuiRarini ,  1p  21  prnirial 
M  VU  <to  la  fiépuliUiiiie  frasçiise, 

la  UayA,  —  D  t'y  prépare  dM  éviiMiiuikl*  ia- 
portanla. 


■tPOBUQUB  FIANÇABB. 

Vtiris.  -  \vx\y^*.  &  CriMioîiIc  de  la  gnrnîson  dn 
chàieaiti  de  Milao.  Mesures  pmes  {»ar  le  g<^n(!ral 
1er  cl  PadminUtraiion  de  l'I»ère ,  pour  garantir  m 
pays  dp  l'invasion  cnn<Mnie.  —  Départ  de  Tcx-direc- 
teiir  MiMiin  pour  la  villf  de  Douai,  et  de  son  coIH^ïuc 
Lir<5vt  illii-re  ,  pour  s;i  m.iison  ."i  Aiulilly ,  prts  Paris. 

l^eure  da  repréaeaiABt  Uriot,  rdaUfe  k  une 
dtouwlwi  «Hre  lui  et  l«  «tatolre  de  It  police,  Do- 
vat,  sur  respioiwageorfnM'WrtOMrdea  leptiîiett- 
tant»  do  pelade. 


CORPS  UÈOISLATIP. 
conssn.  nrs  ci?pn-cf?îTs. 
Svdtt  de  ta  sioMce  du  39  prufrfat, 

ArAii  dit  qa*n y  •  I Pnrb ne trnile  de quiftieà 

TiDgl  Di!Mc  linrnmes,  dont  Merlin  voulait  ac  aervir 
pour  décimer  k  r«priiscntaUoa  nationale  ;  et  que , 
depola  viu^t-quatre  beurcit ,  on  brille  chcy  le  minis- 
tre de  la  police  loua  les  papiers  qui  poamiesl  jeter 
du  jour  sur  la  conspiration.  Ileavà  i  la  conirais- 
sioo.  —  Lettre  du  (-ii<iy><r}  (tobier,  annonçant  sou 
acceptation  de  la  place  de  mcisbre  du  Directoire.  — 
Français  (de  Nnntes)  Tait  prendre  une  rt^solulion  qui 
déclare  bors  la  loi  quiconque  attenterait  à  la  sûreté 
ou  à  la  libcrt«!  du  Corps  lugiiiiatir  ou  de  quelqu'un 
de  ses  ni  Miilin-s.  soii  on  vu  donnant  Tordre,  soit  eu 
rcxéculiinL  —  G«iiiii»»icux  présente  un  projet  tendant 
à  réduire  plvlears  parties  des  crédits  oaverls  au 
•dnistre  de  rfnt<<riour.  Ajonrm'.  —  k,  tpr'-? 

un  rapi>ort  sur  I.1  m'cessité  d'organisu  la  ^aitU-  na- 
tionale, fait  prendre  iiue  résolution  qui  fi\e  l'é^ioqoe 
de»  élecUOM  de»  oflickn.  —  ikMilay  (de  la  Meiirtbe) 
nppetle  les  arrestaUow  ttlégelee  faiiee  dq»alB  quel- 
qtn^  temps:  il  propose  de  renrlr.?  à  la  liberté  ces  vic- 
liiufâ  de  l'arbitraire,  et  d'eindjor  un  message  à  cet 
effet  au  Directoire,  frison  nppaie  cet  avis  par  de 
iK>ttveio&  Iitta  rdati£i  k  la  De^oe.  Le  message  est 
ordonné.  —  D^feib  (delXhiritie).  après  quelques 
réflexions  sur  1rs  dnn^rs  de  la  patrie,  accuse  le  di- 
recteur Merlin  d'être  le  cbef  d'une  Action  UberU- 
eide  dans  la  Belgique,  dont  le  but  était  de  faire  gou- 
verner ce  beea  pays  per  m  piteoe  de  le  aiieon  de 
BanoYfe  et  d'Ontoge  :  il  eeadec  i  et  niee  ea  juge- 
ment. Renvoy»!  à  la  commission  existante.  —  Ln 
message  du  liirectoire,  signé  liarras,  ex-pré»ident, 
annonce  que  les  directeurs  Kicrlin  (de  Douai)  et  L,a- 
réveilUère-Lépeaox  viennent  de  donner  leur  démis- 
sion. A  ce  mc9flas;e  étaient  jointes  deox  lettres  abso- 
letment  confiM  in  ,  ces  directeurs, dans  lesquelles 
81  diderent  qu'ils  ont  dû  prendre  ce  parti,  leur  pré* 
eeaee  deaeles  fMCden  étant  un  obstacle  à  Tbarrao- 
nie,  on  servant  de  prtMrxtc  à  ta  discorde.  Ponlain- 
Grandpré  demande  que  les  démissions  soient  accep- 
tées, ei  qu'd  soit  procédé  au  remplacement  de  ces 

deia  dkeclMir»»  Adopt4  —  1*  aéoBce  Mt  luipea 
ctwint  Bts  Èxmn, 

séance  d't  30  praMaî. 

Message  du  Directoire  »ar  riosUlkuioa  du  clloioi 


Collier.  —  I>a  résolution  rektite  I  It  iftreté  te 
membres  du  Corps  législatif,  est  reçue  et  approu- 
vée de  culte.  —  Le  GMseil  re<-oit  les  démisaioa»  dee 
dlwctewe  HertoeiiitévcUlit-rc-Lépeaox,  et  ca«i>- 
donne  la  oMfltfM  M  pnoèe^teiiial. — lA  etMM»  «tt 

SMftfUdlWI» 

COMHBL  DM  CIVQHBim* 

Séance  du  1"  mmidor, 

Ik)nlay-l^aty  fait  nue  motion  en  faveur  de  Panne- 
men*.  en  courte.  Kciivoi  i  la  commission  de  marine. 
—  I.e  renouvellement  du  bureau  porte  ('•rni^sieux 
au  fuUeoU;  les  secrétaires  sont  Lajnarqœ,  Aage- 
rem,  Graadnniaoo  et  Peorret-Rocqaerlei.—  Lmeêm 
Buonapartc  prononce  tm  discours  sur  les  raases  qtil 
ont  obligé  le  Corps  légi^ialif  se  déclarer  eo  penna- 
aeiKt. 


jbMdfwe.    l)lKMlMi  dMik  «feHfAre  dee  piin^ 

Mr  le  bill  cor.ln  1rs  S4:ic!éîés eédHieMii diMMHi da 

leid  Ilollaud,  qui  le  combat. 

Luceme,  -~  Mouvements  de  l'armée  du  Danube. 


RÉPUBIJOUE  FRANÇALSE. 

Parti.  —  Siéyès  est  président  d«  Directoire.  » 
ExpérieBoes  rtirâMMll^wee  dit  cttoyes  OenMrii. 

MpsM  Berthin-,  acljudiin(-ijàiv'ral ,  chef  de  "'firf  mi^W 
genàat ,  au  miniitrt  de  U  guerre, 

à»  quartlrr'iii^nrrnl  à  T  m  |im.  Is  II  plllrtll  aaTfléS 

In  Rppubliciue  (raaqaiae. 

J'ai  eu  riioaneardSfawfllre  fnrt,  cftoyctt  ■MWiv, 
de  rwrivée  de  ramée  de'lfapica  co  Toscane  ,  le  5  de  co 
wolst  dspuii  ea  temps  elle  a  «Menu  deux  petits  succès, 

que  l'on  peut  regarder  comme  les  prccurscuis  des  aHtrt-s. 

La  divMon  du  général  Montricliard  .  qui  est  l  al'p  droite 
do  !'arin<!e,  occupe  Boingnr  par  la  brigade  dn  K<^néral  Clau- 
scl ,  couipos>ée  du  3*  baiailli>n  Je  la  02'  denù-tirigade ,  du 
3*  bataillon  de  la  5*  légère,  du  11'  u^gimcm  detaSMldl« 
et  d'un  d#tarh«»mf»nl  de  eavalerii-  pit'iiioiilaise. 

\^  7  de  ce  n>ols,  le  jçéndr.il  fnl  iiislriiit  «fiie  les  ennemis, 
en  force  aiajcure,  avaient  investi  te  fort  Urbain,  et  qu'ils 
avaient  commencé  des  oumses;  tl  s'y  pwta^  te  7  de  c« 
moi»,  avec  une  partie  de  ass  fanas «l  torac  «m  rapMiei 
étonnante ,  aiiaqua  bopiiMÎMMal  VeHMÉ,  le  caltali 
et  le  cbassa  de  ses  felnmdMMBts,  le  fiiWMiilt  |Htnss 
prèsdeModèn«,lal  fltdnixeeais  pilMMBfHS,etla»tte 
fraad  eeabre  de  payons  révoltés. 

Le  8  et  te  9 ,  la  division  du  ((énéral  Dombronsld ,  com- 
posée de  la  légion  poioiiaiso,  du  2*  baiaiUon  d»?  la  8'  lé- 
gère, alla(pia  ronnenii  sur  dcu\  colonnes;  la  première, 
commandt^c  par  le  ritoyi-n  Lchru».  a  oiarrh«^  sur  San Li- 
Croce,  par  fiorgfoeUo;  après  quelque  résistance,  U  est 
resté  mMie  de  SIS  peiMiMS  et  ■  Mt  plHiM  urine 

nliTs. 

I.c  9,  il  a  conUnué  sa  marcbe  sur  Borgodi  Vallerio,  eta 
oliicu  le  Diime  arantaga»  qnolmas  renoani  ait  fait  une  vive 
résistance.  ^ 

La  daaaii«McsieMe,eMMMaMeparlecfeofeBfle*e, 
est  psffUtde  BBNÉb»,et,peruM  eMMheieàle.aMt 
«L  jMCdea  «vw  Farrièrs-garia  à  le  Buli-lllto-niHD. 
LWeod  cndgnaBt  alors  la  jsovbat ,  s'est  retiré  de  ces  a(> 
férenis  poiots,  ainsi  que  de  PoiUromoIi.  Le  résulcal  a  été 
cent  cinquante  prisonniers  autrichiens ,  (luclrjucs  bagafes, 
elle  repose  kepottsMe  des  déboucbéb  de  rontreasl. 

bigné  Bektbiuu 

Lettre  du  génAril  Monwl,  comnudut  fa  fBMi« 
reese  de  bncasboorg ,  sur  le  zèle  destHMcrlti. 

CORPS  tÊOISLATlF. 
OOKtlIL  DM  CIMQ'GUm. 

Suite  de  Ut  tiamt  du  i,**  messidor. 

XrfKlea  Uwwpirl^  après  Avtir  «KpMé  lee  iMM«  di 
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dernier  Directoire  et  Tabus  qu'il  a  fait  de  raiïrenx 
sysK^me  de  bascule,  propose  de  continuer  la  pcruia- 
ni*nce  jusqu'à  r.niÎM'o  triiii  nouvtju  message. 
Adopté.  —  Gc'uissieux  prcj>('Dte  de  nuuvciicfi  ob«erva- 
tlODf  avr  l«s  erreurs  du  Directoire,  en  oMlèrè  de 
finances.  —  llonlay-l^aiy  s'indigne  de  ce  que  l'ex- 
niinlsirc  Sclu  in  ne  soit  pas  encore  en  arrestation. 
Le  Conseil  ordonne  le  rapport,  sous  2/i  heures,  de  la 
coouniuioB  diargée  d'orgaaiser  la  rcspouMbUité  des 


séance  du  messidor. 

•  JElMidin  (des  Ardenoes)  eat  éia  présidée  t.  Dubois- 
IHilMis,  Httbard,  Gastaud  el  VMud  sont  secrétaires. 

—  Le  scrutin  pour  le  remplacement  de  rex-direcieor 
Merlin,  porte  à  celte  place  le  citoyen  Hoger-Ducos , 
ex-conventionnel.  Les  candidats  pitîsenlés  étalent  les 
jbbAum  qne  sur  la  précédeuie  liste,  à  iaqnelte  oaa?iU 
afovié  k  mom  dn  findnl  MwiMM.  —  ApVMhMiM 
de  la  résolution  concernant  la  réélection  desi 
de  la  garde  nalioualc.  —  Séance  suspeudue. 


JMlf  dit  la  «lance  du  V  KuuUlor. 

Lacnée,  rappelant  que  le  dernier  Directoire  enve- 
]opi)ait  de  léiii  bresla  vente  des  domaines  nationaux, 
demande  la  furuiation  d'une  commission  pour  exa- 
miner cette  partie  importai)  te  des  revenus  de  la  Ré- 
publiqve.  Briol  «ttique  leuriaiatrenanel,  qid  a,  At- 
11,  administré  les  finances  cninine  on  rédige  un  ro- 
man :  il  fait  ariéter  uu  mvsstâge  au  Directoire,  pour 
connaître  k  véMiat  de  k  voiltt  êm 


Séance  du  2  messidor. 

Dm  dtoyais  du  doqnltaie  wroidlwwit  i»  Vtt- 

ris  félicitent  le  Corps  léRlsslniif  de  sa  sage  énergie  dans 
sa  conduite  à  l'égard  du  i>ircctoire.  —  Duflos,  Olllet 
et  Delbrel  parlent  sur  un  projet  relatif  à  la  répétition 
I  dtofCB  BoBteiUe,  concernant  une  acquiaitioB  de 


m  ÈMt 

Séance  du  2  messidor. 

Blu  le  ruport  de  Lavanx ,  k  GonseU  rejette  la  ré- 
MMoa  qm  Mmde  des  leeiiars  a«i  eetom  réfugiés. 

—  Crelet  réfute  les  objections  faites  contre  la  résolu- 
tion concernant  les  réclamations  en  matière  de  con- 
tribution foncière.  — .  Le  scrutin ,  pour  le  rrmplace- 
inemderexrdirecteitfUréveilUèrft-iiépeaaxtlidjiioiuie 


Franc  fort,  —  SRatOoD  des  armées 

en  Italie. 

Au'li»    IMIM  de  rtespcdesr-^néral  de  police  « 

Veyral ,  sur  une  Imputation  contcnne  contre  lui  dans 
un  discour»  prononcé  par  le  repré&eulaut  iiriot ,  «t  k 
trUmne  dn  GoMell  des  Onq-Cents. 


CORPS  LÉGISLATIF. 
COaSJUi.  MS  CUQ-CSHTS. 

MpMrdK  SsMMftMr. 

Le  citoyen  Vatar,  propriétaire  do  jMMi  telltulé  : 
kl  Uummu.  Ikm>ae pkkc  de  ce  qM,  MMto- 
kMt  k  M  mr  k  IHierié  ûê  k  presse ,  l^dmkiitf^ 

tiondes  postes  n  fuse  de  f^iire  eirculer  son  journal. 
Grandmaison  lait  renvoyer  cette  pétition  au  Dixec- 
Mn  pCwiMtaé.  «LiMm(do  Hn)  Ml  tdopkr 
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quelques  disposItioDs  sur  l'estimation  des  biens  na- 
tionaux aiTcnnés  à  vie  ou  par  hau\  emphytéotiques. 
—  Desclozoaux  fait  ordonner  la  niciiiioii  honorable 
d'une  adreitse  des  babilaoïs  de  Saiiois,  département 
de  Seine-et-Oise,  qui  dénonce  an  Corps  légtaktif  ne 
proclamation  do  prétendu  f  ouis  XVIII.  —  Jourdan 
(de  la  Haute-Vienne)  fail  renvoyer  au  Directoire  i 
pétition  du  citoyen  Gay-Vernon ,  représentant  exdu 
par  la  loi  du  22  Horéal ,  et  qui  se  trouvait  d^adé  d« 
titre  de  dtoyen  français  par  an  arrêté  da  précédent 
DirtH'loirc,  [xnir  avoir,  h  la  sdllicilntinn  de  la  lépation 
française  à  lUune,  exerce  la  place  de  secrétaire  du 
consulat  de  la  l'iépuhlique  romaine. — Beytz,ftk 
suite  d'une  motion  d'ordre,  propose  d'organiser  k 
garde  départenentale  pour  le  Corps  législatif,  et  de 
mettre  le  bataillon  des  t,'reiiadîrrs  qui  rniiiposeiit  sa 
garde,  à  la  disposition  du  Directoire  cxi'culif.  Celle 
motion  n'a  pas  de  suite.  —  Le  Directoire  transmet  un 
mémoire  dn  mtnkife  de  k  police,  Dnval ,  dans  leqnd 
Ê  atteste  qn^^ne  arfeMrtton  en  Nev  qnVn  vertu 
de  mandats  (rarr(M  décernés  en  la  forme  légale,  lîeytz, 
Briot  et  Destrein  attaquent  vivement  ce  mémoire  :  Us 
lOBttennenl  qnek  nwstre  a  fait  arrêter,  sans  mom 
motif  raisonnable,  naemoltitode  de  citoyens,  et  dte 
plusieurs  faiu.  ttenvoi  &  une  commission.  —  PonlalU' 
Grandpré  fail  renvoyer  au  Directoire  deux  pitces , 
dont  l'une  prouve  que  quarante-quatre  pièces  de  ca- 
non <H)t  été  dMiéei  en  paiement  h  un  fonmissenr  ; 
et  l'autre  porte  que  le  citoyen  I.asalle  ,  membre  du 
bureau  central,  a  dit  à  un  cilojen  qu'il  interrogeait, 
que  le  triomphe  de  la  comailssion  d<  >  on/e  serait 
^bémère.  —  Français  (de  Kantes),  au  nom  de  cette 
coMmIwten  dce  onie,  relnee  YéM  de  k  ttépubli^m, 
avant  la  crise  dont  on  vient  de  sortir,  dkl 
qu'il  taut  cmplojcr  pour  en  profiter. 


SéMue  dm  • 

Adoption  d'une  résolution 
Gray,  département  de  la  ilaute-SiOBe* 


Séaitce  du  i  i 

Ponlain-Orandpré  fail  renvoyer  au  Directoire  plu- 
sieurs dénonciati(His  graves  adressées  an  Conseil ,  con- 
tre l'ex-minbtre  Scbérer.  —  Génissieux  soumet  h  la 
discussion  le  projet  relatif  à  la  non-cumulation  des 
trahenenit  de  ftmetlciikBilrcs  pnMte*:  Aodrtenx  fett 

observer  qu'il  estjMlOdO  frire  une  exception  en  fa- 
veur des  gens  de  lettres  et  des  membres  de  l'institut 
national ,  mais  en  fixant  un  maximum  qui  n'excède 
pas  6,000  Cranca.  Cette  opinion  est  vivement  iippuyée. 
BMfolàk 


(25  juin  ). 


Ralisbonne.  —  Décret  de  la  commission  impéikk 
à  la  diète ,  par  lequel  remperenr  témoigne  son  hor- 

reur  pour  l'assas-vinat  des  minishvs  fivii;ç<;is  à  Has- 
tadt,  et  annonce  le  désir  de  recberclicr  les  auteurs 
de  ce  crinc* 

Londres.  —  Suite  de  la  discussion ,  dans  la  rhani- 
|»re  des  pain ,  sor  le  biU  rdatif  aux  aodétés  séditieu- 
OplâkodekidQrenvflk  eifcveardecettene» 


RÉPUBLIQIE  FILLNÇAISE. 


Pons.  —  ArfÉIt  dn 

qui  rapporte  l'arrêté  précédemment  pris  pourln  tra- 
dnctiou  à  un  conseil  de  guerre  du  général  Cliampion- 

Mt'ftonkaUM  4a  «ttorea  BowBvlfMm  t  k  ptec« 
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éê  dtofcn  Duval ,  ministre  de  la  police  ;  et  da  citoyen 
Qainette  à  cell«  (!•  ministre  de  llnUril»,— itldn 
citoyen  Fraoçob  de  iNeofcliiteau. 


CORPS  UtaBUOIF. 

CORSBIL  DES  CINQ-CEIfTS. 
Smtie  de  ta  séanre  du  3  meuidftr. 

Français  f  de  Nantes)  tormiiic  mhi  rapport  sur  la 
aitualion  de  la  I»i''piil)limio  ,  et  annoncf  que  la  com- 
mUslon  des  onxe,  dont  reiisteoce  poarrait  inmiléicr, 

propOOTtV  ril^BlêfM  n  dlMOldllM  HNWM  WCSdC, 

pondant  laqupllc  clic  présentera  plusleiirn|l^jets  ini- 
pofunts,  mais  tous  dans  les  termes  de  la  OOMlltuUuii. 

Le  Directoire  a  transmis  par  an  MlllgA  M  deux 
CoMeils,  les  lettres  suivauius  : 

glÊKÊtmU,  fêitiMà m  dn^i»  fmwttê  â»  NapUs^  tm  gé- 
néral en  chef  Moreau. 

Au  qujirllcr-gcntfral  <lc  Formivlua,  le  SI  prairial  nn  VII. 

VMia  a*ei  sans  doute  été  instraU,  dtoyen-Rënéral ,  qu'a- 
près la  prise  de  Porlo-Ferraio,  oa  l'est  porté  sur  Longone, 
pour  eu  former  l'attaque.  QaclqiMa  troupes  napoiIltaliMs 
ilél»arqiièrent  t  JoiniMà  uim  tosiirrecttoa  générale  daoa  l'Ile 
drÉUM ,  diM  forcèrent  le  chef  de  batalDon  Moatferat  <le  se 
retirer  à  VwMFtmta»  Vmâé§am  U  dniat  M«iitdt  as- 
siégé ,  et  tooeliali  t  M  éentm  uHè^êM  toraqu'ii  prit  la 
liMhitlon  anssi  brave  qoe  hardie,  de  sortir  la  nuit  sur  l'en- 
iwait.  IK-s  atiiKfiK's  fréquentes  lui  avait  fait  perdre  beau- 
coup de  inomli' ,  t  t  il  I  lail  rtduil  A  ciiii)  ou  r.  lUs  liom- 
nics.  C'est  aM  f  i  <  ut'  puiguét:  «if  tjra>e'>  (|u'ii  aiuqua  i'en- 
neini ,  le  nul  in  liiite,  lui  prit  suii  c;iiiij),  ses  niuiiilioiis, 
duuie  pi<  ces  lie  sii^ge  et  trois  ou  tiuatre  mortier*.  Il  est 
rentré  dans  la  \illo  et  n'a  plus  éMhqaiAi.  ieM  il  flJt 
passer  quelques  légers  renforts. 
Le  général  HioUis  me  demande  le  grade  de  chef  de  bri- 

M  «■forar  un 
*     "  Jn- 


gade  pour  le  ciMfn  Moolfartt..  Je  vais  1 
brevet  praviNint  1  du  k«MMip  dTaMn» 


LefMnlOIM»a 


le  général 


•BtricÛen  i  SaIntpVeoexio  ;  il  l'a  charaé  to«te  la  route  Jus- 
qu'à environ  nn  mille  de  Modène  ;  II  luTa  tué  et  blesse  bcau- 

conp  de  momie ,  et  lui  a  r.lit  line  l'.'iit.ilne  de  prisonniers. 
Je  rai  fait  reronnaitre  ce  iii  uiii,  <  t  il  teint  de  vouloir  se 
(li'n  ii'trv  ilr.aiit  MimIi  lie.  Salin  arrive  à  Fassanio,  et  dtHa- 
clie  des  partis  -ur  liiiliii-\a  et  {^aliiîiaiio.  Domhronski  in'an- 
■onro  aus^i  qu'il  prend  po<<itioii  à  huit  milles  de  Wr.  '410. 
l9  n'ai  nulle  iu>u>elle  Uesgéttétwa  Auaoaet  Montridiardi 
Mis  iJ*doi\eni  arriver 
gnnde  route  de  Modène. 
Dans  ce  moiBant,  les  troupes  se 


gttaqMr. 
Onit  0 


i  et  frstaniftf . 

Copie  ilr  ta  Iritrc  cm  oyi'e  du  (jHnrt<t  r-,ii'n<'rtil  dr  Uodiur , 
le  25  prnin'nl .  par  le  générât  Mo'-iInnnUt .  Knnnuindtiiil 
«N  chef  de  t'armét  d«  Napiet,  au  générai  en  chef  Moretm, 


Las  piemièfes  <Btislon«  de  Tarmée  de  Naples,  cltoycn- 
|én#ru ,  ont  déboM  ktar  d'une  mnlère  asses  brillante.  Un 

corps  ennemi  s'était  réuni  sous  Moiléiie,  il  a  été  atl.i<pié 
a>ei:  \iuin  n''  t-t  iiiip<  tii(i>ilé.  I.'acliariieaieiil  a  été  égal  de 
pari  et  «r.iuii'-  ;  les  lialuii  êiii  s  S4'  sont  rrois«*es  plusieurs 
fois ,  et  trois  ou  ijuaire  uu  1ers  de  cavalerii'  ont  eu  lieu  ; 
niais  la  >icloire  est  resiée  de  notre  coté.  I.'eiiiieini  a  perdu 
eiitiroii  mille  ciii<|  cenlâ  lionuues  tant  tues  que  hie.ssés. 
Nous  lui  avons  fait  deux  aille  prisonniers ,  dont  quarante 
•aciers  de  tous  grades,  pris  douze  a  quinse  buuclics  à  feu 
«I  iMn  fldMM.  Mli  Aapms ,  quatre  m  dMCMMi 

dMSM  tt  kNM«v  éi  kiPtM.  u  diTMin  «lïi  «Mi> 

pMte. 

Nous  avons  perdu  de  notre  côté  pr6s  de  deux  cents  hom- 
mes, tant  tu^^s  que  lilossés;  du  nombre  des  premiers  est  le 
brave  général  de  brigade  Koreat,  commandant  la  division 

d*  rhasseurs.  Si  les  divisions  débouchant  de  Ilologne  eus- 
SiMil  |>n  T'irciT  le-  [)nssa'.,'es  tlii  Ta  iro  (iUi-  renneini  Irn.iil , 
peu  lie  ^ninprs  qui  K  trouvaient  d  vant  Modène  auraient 

lia;>|>e.  Ou  le.  pOOMll «MM*  « li  fN»  ' 

j^Ui  MUT  UeiHtiu, 


Je  Toas  ferai  un  rapport  détalUd 
particuttcrs  me  seront  parvenus. 

Cette  lettre  sera  signée  par  le  chef  de  l'état 
c'est  de  m»  lu  qae  Je  TOUS  écris  ;  je  ne 
reçu  nluMw»  Ms— we  dans  une  mêlée 
mt  ■'empêchera  pas  4»  MÉmranate. 
8dM  et  f rttenlldi 

Léopold  Bcirmirn. 

Get  nvMity ,  jte.te  Cttrectolre  en  tnuwmettagi 


tn  plu  hcBi'cuMg  cspéranos 

pour  la  jnnrtioti  des  deux  p'n<*raux.  La  lettre 
Morciiu,  qui  contenait  celle  de  .Macdonald,  est  datée 
de  Gènes ,  le  2â  pndrlal ,  et  1 

est  arrivi'  ?i  Pnrmr' 


Londres,  —  GtpItalMion  de  la  place  d«  rUi||M« 

tone,  signt'c  du  général  Kaim  et  du  rnpifain<*-coiii- 
mandant  Jacquery.  —  Débats  dans  la  ciumbrc  des 
commancs  ,  sur  la  solde  de  quarante  cinq  miUe  fins- 
ses  mis  à  la  diapositioa  de  l'AoïKleterre.  INHoan  de 
MM.  Fitt  «  TlMMf  à  etggigU 


ttnJBLIQUB  FRANÇAK 

ARMÉE  D'ITALIE. 

Pt  oclamation  du  (/l'iural  Moreaa ,  commamiiOU  M  àâf 
l'armée  d'Italie  ,  au  peuple  liijurien. 

Au  qiuirtlrr-Kcn^rnl  de  Génrs,  le  'U  prairial  ao  lU  éi 
la  Bt-publlquc  flrançalae. 

La  général  en  ebef  oe  vent  point 


au  peuple  I 
hospitMier. 

\je  général  en  chef  l'a  vti  calme  au  milieu  des  Insurrec- 
tions qui  l'environnaient ,  partager  ses  «wbatstaooes  avec 

l'armée  franr  aise ,  se  mêler  dans  les  IvataiUons  et  com- 
battre puur  repousser  l'ennemi  commun.  Il  a  reconnu  les 
enfants  de  ces  (Jëiiois,  qui  se  uioolrèrenl  plus  d'une  fois 

les  amis  des  FraiK  ais  et  les  ennemis  redouladli^  des  Autri- 
chiens. 

Le  général  en  chef  s'empresse  de  rendre  compte  an 
gouvernement  français  de  la  conduite  loyale  c(  courapaMB 
d'un  aussi  adMe  allié,  et  sisvra  le  peuple  tignrion  qao 
l'armée  oomrlra  son  twHMIta  arcelaMMOplaiMinM 
que  tri  die  asalt  à  déiiadM  sa  pN^M  ffdrtai  ^  k 
République  française,  le  regardant «■■•  Mro,  pail» 
géra  également  entre  elle  et  lui  ses  reiaaewes  en  tout 
genre ,  comme  il  a  su  partager  ses  danfers.  Déjà  des  ports 
«le  la  népuliliqiiê  partent  des  roii^nis  iionibrcux  de  grains, 
cpil  serviront  à  nourrir  le  [x  iiple  et  l'arm'-f.  Si  des  dtSor- 
dres  liiséparahlcs  d'une  marche  péniliie  et  diffirile 
raiisé  (les  dommages  particuliers,  que  les  ntlamalions 
soient  ajiportées  au  goinernenieul ,  (jui  les  fera  ixwifiJltrc 
nn  Rénéral  en  clief ,  et  ils  seront  aussitôt  réparés  :  11  en  a 
il<  ^  I  été  doimé  un  exemple. 

Le  général  en  chef  recommande  au  peuple  Ugorien  Tac* 
eord  et  l'harmonie  entre  tous  les  citoyens.  Qw  tout  es- 
prUdedlfMana'iMMataadMMtt  Isa  dii^pnda  lape* 
trie  ;  qu'un  senUMeatcoauniM  Iw  aoioM,  I 
stf  FsHnsad  «t  «Il  1 


Paris,  —  Elofe  de 
FranfotodcHevfcMieM, 

rieur. 


n  du  citoyen 
adMldredeftait- 


CORPS  LÊGISLATTF. 
CONSEIL  nr-s  cino-ckms. 
Sttite  iU  i»  téame  àu  4  metsuior, 

(de  li  SbMdn)  fdt  preadra  «N  I*»- 

Itttion  relative  '1  la  cnmptabilit*^  de  tous  foamlaMai% 
receveurs  et  autres  agenta,  et  qui  ddfead  à  tous  t  ' 
tionnairec  nMtai dii ~ 


i 
I 
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Séance  <te  4  gMWMor. 

Sur  le  rapport  de  Lebrun,  approtMtlon  et  texte  des 
trois  ré»olutioii!i  relatives  à  la  coQtrilHition  foDCière. 

 Discours  j)rononcL*  par  Vacher,  on  faisant  bom- 

nage  d'oa  ouTrage  du  dioyeu  t'agès  (du  Cantal  ), 
Intmdé:  GPHn  d'Etudes  encffciopeéêfmt,  ou  nun- 
vctle  Ennjclop('dic  cU  incnlini  c.  —  Rapport  do  TIus- 
tilut  ualioual  iur  k-s  travaux  cuncf  riiaul  l  iitablisse- 
m en l  du  système  méii  iquc.  l'.i;p<»iisL'  du  pu  s  dent 
Bandia  àriiistitiil.  — Decoml)eroas«e  lait  un  raïuwrt 
w  li  notfoii  d0  Momii  (de  l*Yooiie).  po«r  ^  Vv.' 
tulnistrc  Bonnior,  assassiné  à  I\asi id!,  *•«  nvmbrc  du 
Conseil,  soil  considéré,  pendant  deux  ans,  tomme  en 
faisant  partie  :  Il  propose  de  couvrir  la  place  de  lion- 
nier,  dans  la  salle  da  CoBMUr  d'an  coeMme  comnlet, 
voilé  dHin  cr^p«  taiiMve,  vnc  cetlB  incripon: 
<r  /jo!,,,i'^r,is,^is-;mc  jHtrles  orérmét  tÂÊHnaiê^  • 
Le»  jfs^ifoMmt  «ont  adoptées. 

MMH&  Ml  QtHQ-cnnnk 

Sli  il  H  1<  «ïc  plaint  de  rc  que  quelques  personnes 
couMdùrcul  les  derniers  évcuetueiiis  comme  une  rt^- 
Tolatioo:  fl  craint  qu'une  plus  longue  permanence 
B*eatnttBe  à  des  mesure*  IncoDiUlalioaftellea  ,  et  il 
coudât  I  ce  qu'dle  sott  levées  llaranirvs  et  f nterrup- 
tlOlUt  La  motion  reste  sans  effet.  —  Coiuitè  gt'aéral 
poor  la  distmiMiTMi  d'un  traité  de  commerce  avec  la 

COKniL  DU  AMaui» 

Séance  du  5  me$stdor. 

Cornet  fait  statuer  sur  un  grand  oonibre  de  résoUt- 
tfonts  conccmuil  les  âoctfams* 


(27  juin). 


Florence.  —  Insurrection  des  habitants  d^Areato 
contre  les  Français. 

Umdrex,  —  Suite  de  la  discussion  relative  à  la 
solde  des  i:i5,000  Russes.  M.  Pitt,  dans  sa  réponse  à 
M.  Tlerncy,  déclare  que  tant  que  li'  mt-nie  systiMne 
de  bouleversement  régnera  eu  France,  tant  qu'on  y 
Jurera  tialne  à  tout  gonvemeaieat  réguler  «I  vstmKt- 
lidé,  tant  que  les  Franrats  ne  voudront  antour  d'eux 
que  des  es<.lave9  et  non  des  égaux,  la  tranquillité  de 
l'Europe  sera  menacée.  «  Ce  n'est  pas  tant  lYlendue 
•  desttnites  et  lintensilé  du  pouvoir  de  la  France 
»  qni  mn»  tiqiiltie ,  <|ae  la  aalare,  le  earacièra  «i 
n  les  vues  de  son  gouvernement  actuel  ;  quand  11 
sera  changé,  alors  nous  aurons  des  gages  sûrs  de 
sécurité ,  et  l'on  verra  avec  quel  empressement  je 
de lyn InMta.  VnilÉ iM pn- 
ladoliMM0Mk  9 


t 


BÉPVBLIQUE  FRANÇAlSi; 

Strasbourg.  —  Nomination  dl  fâB^il 

an  rommandemertr  f!*'  Mnjcnce. 

Pu/ li.  —  1  laU  a  luuvpiditii  de  deux  Rrcnadiers 
suLsscs,  nommés  CJiasse  et  Jean  Jourdan. — (k)r- 

d'iin  ituie  FcaaçalB  k  Tannée  d'Uel- 


Variùés.  —  Article,  signé  David»  hititnlé  :  De  la 
tÊtUfiêéie  probalfle  de  l'OÊÊfirt  OMMHMr,  par  Buo- 
naperte.  L'auteur  fait  marcher  nmittran^iae  en 

llao»  Yl^ne  et  Ht^aèowg. 


OOBPS  LÉGISLATIF. 

conasiL  DES  ciNQ-CBRi» 
Séance  du  6  messidor . 

Le  Directoire  transmet  deux  Icllrcs  du  général 
Macdonald,  annonçant  des  victoires  de  l'armée  dt- 
talie.  (Voyez  n"  377).  —  Au  nom  de  hi  commission 
des  onze.  Français  (de  Nantes)  présente  im  projet  en 
seize  articles  dont  vold  les  principales  dispositions  : 
1"  le  vœu  de  tuute  fraction  d'aii&embiéc  politique  eu 
minorité ,  est  nul  ;  2"  l'accusateur  publie  sera  instruit, 
dans  les  vlnst-quatre  beurcs ,  de  tout  mandat  lancé  ; 
8*  aveon  militaire  flffider  ne  pourra  #tre  privé  de 
^oii  :»radesans  '[ii^iMniMit  ;  'i  \.x  ili'|iM;-iJii<ni  nr  [lourra 
s'appliquer,  qiiaia  aux  prêtres,  qu  <i  ceux  non  osaer- 
meiVMs;  i^ivll^  S(»citU<<  politique  ne  pourra  ^trvftt- 
mée  que  sur  Tarrété  motivé  des  administrations  mu- 
nicipales et  départementales,  confirmé  par  le  Diree- 
lolre  exécutif;  ti"  Tarmure  donnée  publiquem<'nl  par 
le  Directoire,  est  déclarée  récompense  nationale  ; 
fi  «itMnIi  I  ttote  ladlailon  de  prévenus  d*dnl- 
pratlon,  porteurs  de  certificats  fli>  r 'sidence  de  f-yon, 
lorsqu'on  ne  l'iiabitait  pas  avaul  uia*  179^  ;  8"  il  ne 
sera  statué  sur  les  n^clamalions  des  ex-nohies.  Ins- 
crits sur  la  Usto  des  émigrés,  qu'après  ceUes  de  totm 
autres  |M^é«MM;  f  le  Corps  légMalV  dénoMe  m 
Directf'fit'  !ni  eondtn'te  de  ses  .)f;ents  chez  IVtrançrer 
qui  oni  dilapidé,  déuoucé  le»  géitéraux  tidèles,  dé- 
sarmé les  patriotes,  etc.  Ce  projet  eat  ajourné.  — 
ioMfdan  (de  la  UaaM-VleMali  ^prts  avoir  observé 
que  l'ex-DlrecloIre  a  déclaré  la  goerre  sans  B*y  eir« 
pr»''paré,  propose  de  décréter  une  amnistie  en  faveur 
des  déserteurs,  d'annuler  tous  îufçem(»nt«»  qui  au- 
raient été  rendus  contre  eux,  ei  de  punir  à  l'avenir 
de  la  pebie  de  mort  la  désertion  à  riaiérlear. 
Ajourné. 

005SUL  MM  Aucuns. 

Sitmc*  du  i  mesttdor. 

Oomklai  finit  approuver  une  résolution  qui  a  poor 
objet  de  lever  les  dHBcnltés  qui  entravent  les  nouvel- 
les loi-  11  .  p  itliécaires.  'rcxt»'.  —  l.e  Conseil  reçoit  la 
résolution  quid«'feud  aux  fouciionnalres  publics  de 
s^inléresser  dans  aucune  foornilurts.  On  demande  A 
aller  aux  voix.  Moreau  (de  l'Yonne)  rappelle  les  ex- 
cès commis  en  llelvétie  et  en  Italie,  par  des  an^nts 
lnlidt>les:  »  In  Rapinat,  dit-il,  dont  le  nom  e\[)iinie 

•  et  le  caractère  et  la  conduite.  i>  A  ces  mots,  Kew- 
beli  demande  la  parole.  Kforeao  eonftmief  t  À  lirai, 
»  dit-il.  que  tous  ces  gens  soient  lîvn^s  à  l'éxécratleQ 
B  publique;  qm  là  Justice  nati<uialc  s'exerce  sur 
»  eux,  et  que  nulle  part  ils  ne  puissent  trouver  de 
»  retraite.  »  U  demande  le  renvoi  à  une  commission  : 

•  Car ,  ajonte-t-il ,  H  ftmt  examiner  si  les  dHapIda- 
»  tem-s  doivent  jouir  du  fruit  de  Irnrs  rnplnes,  et 
n  calculer  quelle  impression  pourront  fajre  sur  eux 
»  dMtt  hewKs  dVnosltfim  imbllQiw»  * 


Conslimlinoplr.  —  Assnnt  (!"  :n4t-.îeaiMl'ACf6i 
tenté  par  l'armée  française  eu  Lgjpie. 


opi-' 


RÊPUBUQUG  FRANÇAISE. 

Parif.  —  Circulaire  du  mlnisttre  de  1 
Mllet-Murean,  aux  armées,  sur  Icschantîoin^  ui^ 
rés  dans  le  gonvernemiMit.  ~  INoniinatiori  <hi  citoyen 
Barbier-Neuvilie,  k  la  place  de  secrétaire-général  du 
minlst^  de  l'Intérieur.  —  Aetlon  en  dommages  tt 
iiU  !  ■  i,,  intentée  par  Soulavie,  ex-envoyé  à  <ieuèv«, 

oi  i'aa  XI,  opnug  TnUbwrdt  «tcdlncteur.  DiUioocia'- 
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tlon  de  celte  procédore  tu  tribunal  de  cas&aiioiL  — 
Mort  du  ciinycQ  Dipadiii,  pifilckii  reconmao- 
dabl«.  —  Trait  de  courage  eld'bnmaijil(<  dos  citoyen» 
Mesuret  ei  Chemin,  pUotcs  à  Bordeaux.  Suite  de  la 
cuncspoadance  d'iw  JetnMFkUÇill  k  faniiée  IkM- 
CalM  m  Uelv^Ue. 

€01PS  LfiAIBLATlF. 

consetL  DES  AiiasKs. 

Suite  de  la  nfftnre  du  fl  wmstéor. 

Riîwboll  succf.'dc  à  U  «ribune ,  à  MoièdU  (de 
rVoniic  ii\  y  prend  la  défense  de  Kapinat,  qu'il  dit 
tue  MU J)gM>-Âtoe«  et  «wfwt ^  oa  jMNuaednUtn 

Aa ce  commissaire,  en  Ilelvétie,  a  (5it'  m  rontrndir- 
Ubb  avec  «on  nom,  et  cite  pliuieur»  traits  tx  l  appui 
éaeatltaaaanlaa.  «Soavenon»-noas,  dH-tl,  en  ler- 
MliaMi*fii«  ce  toM  kl  riinmnHiftl  mi  tnlaé 
BalHy  «  Mkmala  4  rédnM,  et  nalbevram- 
meiil ,  ce  sont  les  patriotes  qui  Ic^  y  ont  rin  ni'^; 
crainuons  (|u'à  force  de  caloiuuies,  nuus  ne  nous  y 
tntDiuus  les  Wkakt  autres,  a  Morean  (de  l'ïonoe)  ré- 
jpMd,  qa'M  aWMMt  aaitinai,  il  n'a  fait  que  fiipéter 
ce  qui  a  été  inséré  dans  toos  les  journaux,  l^e  Con- 
seil rapporte  rarr('  lé  relatif  j  l'impression  du  discours 
de  Moreau  (de  T Yonne),  et  renvoie  ia  résolitfion  à 


Sfnnee  du  7  messidor. 

GrandmaisoQ,  après  avoir  rappelé  la  pociition  cri- 
tique où  la  pcrlidie  des  derniers  dirtCKilis  •  k 
népul)lique,  demande  la  discussion,  sans  ajourne- 
ment, des  projets  de  la  commission  des  onze.  Arrt^tc^ 
Après  quelques  dt-hats,  le  Conseil  adopte  l'article  qui 
annnlle  le  vœu  de  toute  fraction  d'as&cmblée  pditi- 

?|ue  en  minorité,  «I  oM  f  al  npparte  la  M  iS 
ruclidor,  relative  au  passaj^c  et  an  séjour  dos  trou- 
pes. Le  surplus  est  ajourné.  —  fXlbrei  ,  à  la  suite 
d'un  rapt>ort  sur  rausmenlatioii  de  la  force  des  ar- 
mées de  la  ftépuUl%tte  et  k  nécessité  de  faire  ciner 
lataCMi  dek  fevrar,  de  h  cornipifoB  <m  darinUl- 
pnr,  présente  un  projet  temlrMi  ;i  annuler  tous  les 
congés  et  exemptions  prcciidein nient  accordai^  à  Tex- 
ccplion  des  inlirmes,  invalides  et  réquisitionnaires 
Mriéa.  h^amiL  —  L«  dloyeu  Pradiflr,rin  éeséins 
pwkdépnrtMMiMd»  tamapes,  et  dwlk  ■«■!■•- 


I  télé  contestée,  envoie  sa  démission. 

Scatuc  du  7  messidor. 

Gant  annonce  qw  la  comnission  chargée  4Vn> 

mîncr  la  rJ^'sIniin-i  la  liberii!  de  la  presse,  ne 
peut  l'aire  sou  rappoi  t  en  ce  moment  :  il  demande 
quMI  lui  soit  accordé  un  nouveau  délai.  AmMé.  — 
Le  Conseil  reçoit  noe  résolution  de  k  veille,  portant 

rl^améa  a'ttalie  a  Um  mérité  de  la  patrie.  Bor- 
rapj)ellc  que  riu'sitallon  de  la  victoire  sons  les 
drapeaux  de  la  {(épubitqite,  n'a  été  due  qu'à  la  mau- 
vaise administration  de  quelques  membres  du  pou- 
voir exécutif  :  il  félicite  la  République  de  sa  double 
vlcioire  sur  les  ennemis  extérieurs  et  intérieurs,  et 
vote  po«r  la  résolndon. 


11*381.  ffiilMiii  it  imMMM»(Wjaiii). 

RfiPUBUOtlB  FBANÇAISK. 

Paris.  —  Incendie  de  I  i  '.illi'  <î  '^^.  iiit  ri.uidc,  dé- 
lenent  do  Jora.  —  buiie  de  k  correapondaMoe 
ajaimér>iak>ftw»dTfcl<dlk. 


narM 


Piémotais,  sur  la  nécessité  pour  U  Enace 
kHbcflédelUdle. 


CORPS  LÉGi.sr.ATIF. 

GMS&IL  DBS  AIICi£NS. 
M»*l««émic»  du!  meuiOor. 

Dubols-Dubats  éoonce  nanopialBB  k  pea  prtamh 

blable  à  celle  de  Bordas,  et  voie  potir  h  résolodoB 
qui  déclare  que  Tarmée  d*ruitc  a  bitu  mérité  de  la 
patrie.  I>a  résolution  est  approuvée.  —  Salienr  com- 
bat celle  sur  le  droit  de  soccesaibillté  de  k  BêmàA' 
que  dans  les  successions  d^émtaré^  X^Btf  kdefanri. 
Huguet  sa  JoiM  à  Mlnr,  «  Alit  M  fc|aL  - 
Ajournée 


SUmee  du  8  imiawHr* 

Adresses  de  félidtatton  sur  les  ëv(^ncni<^nis  zi) 
prairkL-Après  avoir  entendu  Guyomarii  en  lateurde 
la  résolution  sur  la  succeasibiiité  de  la  liépoMiâm 
dans  les  successions  d'émigrés*  k  fcmtii  w  dsMtt 
sa  sanction. 

En  voici  le  texte  : 

Art.  I**.  Les  pères,  mères  cl  autres  ascandHto  «(  M 

cpiHlantps  d'dn)i«rts,  qui  s'étaient  COafofmëb  a«X  clsnosl- 
tloas  d.^  la  loi  du  floréal  an  UI ,  avant  la  pubOcaUciid» 
•SB»  dut  uieasidor  de  la  mCne  ana^,  am^nj,  ainsi  <m 
Wr  MWle,  U  libre  disposlUco  de  tontes  les  sucn  scions 
^«otpa  leur  édiolr  depuis  ledit  Jour  Qauréalan  III,  ou 
qri  pourraient  leur  écJioir  par  la  suius,  tant  en  Itoie  dl 
racte  qu  en  ligne  collatérale,  sans  que  la  R.^pubHque  puii« 
y  exercer  aucuns  droits  successifs. 

II.  Pour  jouir  du  bf^mificc  du  prAfvdent  artide  le»  a*, 
cendanu  d'émigrés  justmeroiit  ,  r  luiDisiratioDceDirali 
dw  doinidle  de  ceux  d'où  proMciinciii  les  soccessious  dont 
s'acil ,  de  l'arrCtiî  portant  abandon  de  rindemoilé  due  à 
la  lit'publIqMc  pour  l'aTcnir,  d(<iiniltTemcnlrttdll  à  iMT 
profit  par  les  aulorilés  conipr'-tpi.irs  «|  dm  ka  kiWS 
roulues  par  la  toi  du  »  floréal  an  III,  «Mla  r-i*»frtn 
de  co||<>  du  11  Die»idor  Qi£nie année;  " 

Et  ait  i  dmUèrB^joqae,  Ib  n'arsîent  pas  obicnii 
Icur^arreté  déénlllf.  Us  jasUleront,  fée  /  aci.  ,1e  <\,^M 
y  «aMlWianan  <k  k  déclaration  par  eu\  faiin,  et  du  l'es- 
OHIkn  da  knn  Mens,  aiasi  et  daaila  forme  qui  est  pr-:* 
crtte  par  les  articles  2  et  3  de  la  loi  dudil  jour  du  9  floréal 
an  m  ;  2"  que  ce  dcpùi  ci  cj-tic  aflimiaiiou  oQléié  fai^  « 
rju'ils  ont  été  rertis  avec  l'iHni  eslimalU  des  bleos,  ant<- 
rieuren>ent  à  U  pnbliration  de  U  du  11  messidor  ao  IIL 
par  les  adminlsi rations  comptUrntos ,  et  que  mention  ex* 
prwwe  du  tout  a  i  te  faite  a  ladite  époque  sur  les  registm 
des  sf^ances  desdites  administrations;  V  que  Tarlide  ^él 
ta  toi  du  «  floréal  précité  ne  leur  apsÉA  éH  MBBmMs. 

III.  Il  sera  sans  délai  donné  oaklMéa  aSSSiaMÎa. 
danu  qui  seront  dans  le  cas  piévtt  par  ks  arddw  cf-de»- 
sus,  de  tout  séquestre  opposé  sar  Hs  sncccaattte  a  eux 
^cbuesjjjtai  qu'à  tour  knriUe,  depuis  le  9  llar<*al  an  IFI, 
**'"I«5S!'"  IMl»,  lesquels  demeurent  componst^ 
avec  les  lirais  de  régie  et  les  secours  qu'auraient  pu  rrr.-- 
voir  iesdits  SMrendants  ;  cette  main-levée  n'aura  néanmoins 
lieu  à  r.  j.nnl  di  i  i)nt  pas  encore  obtenu  If  ur  ar- 
rfli.^  dtliiuul  tu.  iiquidaiiou,  ((ue  lors<iuecct  arréléanutéle 
rendu. 

IV.  Les  as<:end.inls  d'émfgri s,  non  porteursd'arrtMlill 
liquidation  déliuiti>e  rendus  aiaut  la  publicatioo  dakM 
du  11  messidor  précitée,  qui  ne  jusiiflcront  paaitewll« 
pièces  énoncées  en  Tardcle  S  ci-dessns,  ne  Manant  «rt 
considérés  comaie  ayant satlrfalt  mt  tlkyssIUoai  delà 

iLi."*"^*'  an  ni  avant  k  promolgatloa  de  celle  du  « 
messidor  méw aytia,  at  comme  toos  reux  qui  ne  se  vmi 
paanrus  que  poiaMHnraent,  fis  n'auront  que  la  libre  il* 
pSlMon  des  socceasioos  éclnn  s  depuis  le  jour  de  leur  a  ■ 
rWé  définitif  de  liquidation.  La  Hépulili  que  recueillera  Is 
partie  qui  lui  rr\knt  par  repr(^sentati()n  des  émigrés  <\m 
toutes  successions  éctiues^ao^rfeureimNar^ 
jour*  conipië  pour  un.  ^  élirtii* 

V.  Lvb  héritiers  de  l'ascendant  d'émigrc'  qui  serait  du» 
tecasprtïus  pv kf  artMw d  dasim, joMteat  dMa*- 
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VI.  La  République  eoDS«rrera  également  tous  wa  droits 
aux  surce"«>ions  qui  achicndront  aux  ascondanls  crOnilgrés 
non  compris  dans  les  disposilioni  des  arlicks  1  et  2  ci- 
dessus,  qui  n'ont  pas  etiroro  obicnu  leuriRilé  dMaiUf 
de  liquidation,  jusqu'au  jour  dudit  arr<!-lé. 

VII.  Toutes  autres  successions  collatérales  qu'un  éuiiptn* 
était  appelé  immédialeinent  i  recueillir  comme  parent 

ftlus  proche,  sont  dévolues  eodèremcot  à  la  République  al 
'émigré  est  seul  bérillcr,  ou  pour  la  |>orllon  rcvemnt  i 
réB^gré  liée  dernier  n'estbénder  qu'en  partie  { Mf  les 
VHferwttaiMpOTMM  cBPartklB  pcwlcr  ct^MNii 

hà  MpMoM  f«HM»  fmm  ftWMir,  i  cMap*«  àu 
|w  4»  Il  paUlaâiln  4t  k  liiMÎIik  ÉIMw  «imwc- 
MMIoim  collatérales  à  écMr. 

VUI.  Il  scrn  p(iur>u  lnccssainiiienl,par  de  nouTclles  dis- 
poiltiuns,  au  iiiudc  de  paiement  des  créanciers  de^diles 
Mccesslons  sur  les  biens  (|ui  eu  (h'poiidont. 
Toutes  diqMWlllQOS  de  lois  cootraires   la  présente  sont 


m  [1799] 
Mêtmn  iu  rit9f*n  Moulftu,  knêttm  ImuUhHm  m 


DES  CIXQ-CEKTii 
du  8  meuidor. 

DocbesMfalt  une  motion  d'oi^rc  sar  te  danger  de 
décréter  seulement  le  jjriiicipc  do  i'oiiverlure  des  so- 
ciétés poiUi^piet  :  U  désire  que  la  loi  it  ce  «j^et  vté- 
yleniK  ie«  iMiuttehili  tfâ  pimëMl  tii  litiiliii. 
fîrandtnaison  combat  cette  motion,  et  fait  remarquer 
qu'au  ;iO  prairial,  comme  au  18  liuclidor,  l'on  veut 
faire  ]tiT(lre  aux  n^publicains  je  fruit  des  éx'iiemcnts 
uneoés  Dar  leur  courage  :  U  Invoque  l'ordre  du  jour. 
LmIhi  Bonaparte  pense  qnlB  ac  fnit  pas ,  par  une 
fausse  modération,  comprimer réocrglc  n^pnblicalnc: 
il  veut  que  le  Corps  législatif  salaiaBe  Topinion  publi- 
que et  la  dirige,  au  lieu  de  l'anéantir  :  il  propose  que 
Ton  discute  sor-le-cbiflip  le  projet  préoeolé  par 
Tftaçais  (de  RaMet).  Lt  omimImi  tntmt  H  pm- 
dcurs  articles  sont  adoptés.  A  l'occasion  des  disposi- 
tions du  projet  concernant  les  prêtres,  divers  mem- 
knt  te  plaignent  de  ce  que  K-s  prêtres  calboUqtMe 
■feveiMl  de  queiqpes  mots  échappés  à  la  iribaMcea- 
tit  le  tutHb  théoplillattroplqoe,  pour  en  pereécner 


Venise.  —  Mouvements  des  armées  d'Italie. 

République  helvétique.  —  Ope' rations  miliuires. 
Position  du  général  Masséna.     Dvibats  an  Corps  lé- 
snr  Vétaldiascment  des  aodélie 
ikiktt  rester. 

Londres,  —  8Mhe  4e  la  discussion,  dans  la  cliam- 
kre  des  coannones,  sur  le  biil  relatif  aux  ù5,ooo 
Rosses.  M.  Tiemey  reproche  à  M.  Pitt  dct  n'avoir  en- 
trepris la  présente  guerre,  qu'à  dessein  do  nhahlir  la 
tonarchle  en  France.  Celui  ci  répond  :  «  Nous  ne 
eHÉhHlBW  fetet  Poplnion  dans  le  eriilnet ,  mais 
noos  comljattOBS  Toplnion  qui  se  propage  à  main  ar- 
mée... Tant  ffue  le  pouvemement  français  sera  l'en- 
lieini  le  j)!iis  itnpl,ir;>j)lr  de  P Anplelcrrc.  il  faut  n'sis- 
teravec  vigueur  à  une  guerre  dont  les  principes,  les 
mIMs^  !■  cMsflqiMMee  levl  taeiriii  et  qui  memcCf 
aiB-seTilement  le  gouvernement 
1m  i^averacments  de  la  terre,  s 


liHHJQDI  WUaÇàKt, 

Paris,  —  Envol  par  le  ministre  de  l'intérieur,  QvA- 
netle,  à  la  commune  de  Toulouse ,  an  nom  du  Di- 
rectoire, d'un  tableau  représentant  QdînM  Tell 
roiveraant  la  barque  dm  tyran  Gessier,  comme  on  té- 
■BOignage  de  la  selUfaetteadu  gtmvernement  pour  h 
canduite  civique  4     "  '  ' 

la  révolution. 

h"  Série,  —  Tome  lU, 


Qtoyens  directeurs, 
les  cira 
>àwsi 


le  choix  hoMcabifl  qui 
.•tlamélaiwade 
J^arais  ténwlgaé 

peuple  fran- 
çais ,  en  redowMl  ftftita  contre  les  brigands  qui  org». 
Disent  la  guerre  cirlle  dans  les  di'partomcnts  de  l'Ouest  j 
mais,  lorsque  les  dangers  de  la  patrie  commandent,  un 
soldat  de  la  Révolution  ne  doit  prendre  conseil  que  de  son 
couruKe.  J'apporte  Ici  le  dévouement  d'un  militaire  accou- 
tumé à  rester  forme  au  poste  qui  lui  a  H6  assigné. 

Si  une  haiiie  profonde-  des  cui>cmls  de  la  République, 
des  dilapidalcurs  et  des  fripons,  est  un  titre  à  votra  con- 
fiance ,  j'ai  i'orgucii  de  croire  que  mes  preuves  sont  faltaa 
et  que  vous  me  l'accorderez.  Gc  qui  me  onnqae  des  i 
naiâaaoes  aécsHalres  aux  fonctions  ' 
Je  mit  IVPClét  Je  racquerrai  par  i 
vous.  Les  bonnes  la 
ds  quelques  succès ,  et  Ist  1 
Jours  été  pares. 

L'attitude  que  vient  de  prendre  le  Corps  législatif,  et  la 
confiance  qu'inspire  notre  patriotisme  ,  donnent  tant  do 
moyens  de  faire  ie  bien,  que  je  ne  saurais  me  dc'fendrc 
de  l'espérance  de  coopérer  i  celui  que  l'on  attend  de  vous. 

Citoyens  directeurs,  l'union  des  deui  pouvoirs,  leur 
voeu  pour  la  Rdpul)li<|ue ,  leur  volonté  bien  prononcée  de 
pourvoir  aui;  besoins  des  armées  et  de  les  atTranrhlr  du 
joug  odieux  des  sangsues  publiques ,  vont  remettre  les  sol- 
dats de  la  liberté  dans  le  chemin  de  la  victoire  )  cet  espoir 
m'élève  a  la  tiautcur  de  mes  nouvelles  fonctions  et  bm  son» 
Ueudra  dans  la  carrière  penibU  qui  s'ouvre  decaal  aML  J'f 

mMtrc^hTpar  la  loi. 

m  Je  Jurehaluc  i  la  royauté,  h  l^nnarrhie,  attaebemeni  et 
fidélité  à  la  République  et  à  la  Cunslilulion  de  l'an  Ili.  • 

DUcourt  du  citoyen  Siiyèi,  présidtnl  du  DUrtetolrt  êxieutif. 

Qtoyen  collègue , 

lt  où  l'opinion  publique  a  provo^pié  un 
_  Ht ,  dont ,  sans  doute ,  i'cOel  ns  ssra 
pas  psrda ,  faae  wnx  été  appelé  par  les  anUs  de  la  liberté, 
et  énoM  par  le  Corps  légistatir,  pour  occuper  oae  des 
places  de  fa  suprlSM  sttglstralBra.  Votre  reqiect  éneri^ 
que  pour  la  rcpréseniatkM  nadoaale,  tes  services  rendus 
dans  la  guerre  impie  qui  a  rava^  plusieurs  de  nos  dépar- 
tements ,  et  que  le  fanatisme  s'efforce  de  faire  reWvre  ;  vo- 
tre infatigable  rt'sistance  au  système  <  riniinel  dfs  réac- 
tions; enfin  une  fraude  popularité  soutciuie  au  milieu  do 
tai  t  il'oscillaUons  :  tels  ont  été  les  titres  ((ui  ont  laissé  un 
profond  souvenir  dans  les  anies  républicaines.  S'il  a  été  fa- 
cile à  votre  patriotisme  de  les  oiitenir,  il  vous  sera  non 
outins  facile  de  les  Justifier  et  de  les  accroître  encore  par 
les  travaux  importaiiu  auxquels  vous  allez  prendre  part. 
Tous  les  membres  du  Directoire  vous  dédaitot  id,par 
mon  organe,  que  \ous  leur  inspirez  fai  plus  hante  ee*> 
fiance.  Recevez  l'accolade  fraternelle. 

— Coup-d'fdl/apide  sur  linfloence  que  le  départe- 
ment des  relations  extérieures  a  pa  avoir  dans  la  po- 
iCilM  hclMite  d«  la  lM!p«lilliMb 


ooRn  iteiBLàTip. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 
Séance  du  8  messidor. 

Bonlay  (de  la  .Menrthe)  énonce  son  opinion  sar  les 
cultes;  il  veut  qu'aucun  ne  soit  perstjcuté  :  à  l'égaii 
des  prêtres  r^ragaires^  déclare  pillée  "^^^^ 

par  cette  phrase  :  «  Je  crois  qti'un  tistirpatearbablle, 
rat'mc  avec  des  forces  peu  considérables,  se  ferait 
des  partisans  en  garantissant  la  libiriu  des  cultes.  » 
Camibe,  ea  appiiiaat  aussi  iepn^  propoes  de  «iiar- 
ger  le  DhreettMre  de  veiller  au  amÉMiia  dieiMIlih* 
tions  républicaines.  Ltiricn  Pona 
proposUion.  Le  Conseil  l  udu^iic. 
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(  OXSKir.  Dtn  ARCIElfS. 
iiéa»e«du9  messidor. 

D*apK»  la  MëM  dtLMaée,  une  oommJMhMi  est 
chantée  de  présenter  iin  mode  de  délit>ératlon  sur 
les  iraUé»  de  paix,  de  commerce  et  d'alliance.  —  La 
discussion  se  rétablit  sur  le  projet  de  Français  (de 
Rtni«s.  Docbe  (de  UUe}  croU  impoUtique  toute  di*- 
ctnÉkm  stir  les  prêtres.  qa*fl  regame  coaim  les 
Hcmis  !nv('ori<  iiiablMde  la  Rt^piibliciiie  :  il  propose 
de  cuuM^i'ver  an  Directoire  la  facuilo  de  déporter 
tout  pr^^tre  perlurtiatear ,  s'il  n'est  pas  niari4<  on  s'il 
js^to  |M  tÊÊtaad  ft  sa  pntaÉMk  floallilé  propose  d'é- 
SHWw  cciP!  Biesirv  m  niiuisues  œ  uius  vs  cqiicb» 
Bertrand  (du  rnlvndos"!  s':ifT!i_v  de  cette  disrtissinn  et 
demande  le  miToi  du  tout  à  la  cuuuuUsiou.  Ikr- 
gassc-LazirouIIe  demanda  le  maintien  de  l'ariicle  dis- 
cuté, qu'il  regarde  comme  conforme  4  laQ>ii.stiiiiU<»« 
et  qui  restreint  la  déportation  avx  seoto  prt  tres  pe^ 
turhateurs  et  non  asscrni  tiit  ^.  (.iiilrot  appuie  cet  ails 
|nr  dM  considérations  d'ordre  public.  1/artide  est 
■niiluH.  Trameati  combst  cdal  qui  permet  IVrarei^ 
tore  des  sociétés  politiques,  Eogcrraud  propose 
quelques  ainondcin*-iits  qui  sont  adoptés  aiiiM  que 
I  arliclf.  Groca!Kîaad-lX>riiuond  pro[H>st>  la  ciùturedc 
la  Usie  dos  émigrés,  et  i'attribaiiou  des  radiationa  à 
•a  trlbanai  spédaL  Oes  propoiiiions  m*mt  pasda 
snlte.  Î'oulain-Ornmipt  -' .  Tr^lot ,  Hiiplnnllpr,  nc<lretn, 
Plsoo  du  Galand,  Cauib,  ik'jU,  Isoulliié  cl  Ikrduu- 

Bsisqnette  parlent  sur  divers  artldes  da  pn^eL 


[tioo] 

«  Je  ne  vous  <?(  i  is  imint  parro  qtic  jr  suis  résolu  tle  n*a 
voir  aucune  espèce  de  coinniunlcallon  avrc  vous.  Vous  /'tes 
le  maître  de  marcher  sur  Acre  ;Je  vous  y  attends.  Je  m'eo- 
•eveHral  ao»  ks  raines  d'Acre  aisot  qn*!  f  ^ 
pouvoir,  a 


Cêiutaniwojtlf,  le  4  prairiaL  —  Il  circule  ici  une 
lettre  écrite  par  BunapoMif  i  i>|aMM  Pillia , 

en  date  de  JalTa,  le  19  Tentose. 

tt  Depuis  uion  arrivé.^  en  K|{>  pte,  y  est-il  ilil ,  je  \nui  ai 
plusieurs  fois  dunin'  à  loiiualtre  (pie  jr  n'a\;iis  p.i-)  d;  ch  v 
Beln  de  vous  faire  la  guerre,  et  que  uiuu  seul  tAil  i^-lait  de 
chasser  les  ■smelucks.  \  »tis  n'avez  répondu  i  aucune  des 
ourcrtures  que  Je  TOUS  al  faites.  Je  vous  avais  (ait  savoir 
que  le  désirais  qns  TOOS  élulgnaaslex  Hmlilai-Bair  des 
fromi^res  de  l'Eg)-pte  i  aa  lha  de  eela.  toos  avas  envoyé 
des  troupes  i  Gaza,  voua  y  ave*  fiMméos  grands  mapsius, 
et  vous  atez  annoncé  que  vous  marcheriez  en  Egypte.  Ea 
effet,  vousavez  conuneiicé  à  r<!allscr  votre  projet,  et  vous 

avez  jeté  2,000  ii  hk  s  de  \(.s  troupes  daujî  la  forteresse 

d'Arlschc,  qui  nV  ~i  six  luill  -s  df  la  froutiôre  d'Egypte. 
J'ai  donr  (•[(■  ulilivré  tli'  pai  li:  il  1  Caire  pour  diriger  en 

riersoniie  la  tîui  i  ic  (pie  miu  »  par  jInm  z  vouloir.  Les  p.iysde 
!aia,  tir  li.iiii  iil'-  e(  de  J.iITi,  ioiii  (l<ji  i-ii  inuj»  pmnijlr. 
J'ai  trallr  avi'c  (j.  nrnisili-  n  lles  de  troupes  qui  se  sont 
rendues  à  diserdiofi  ;  iiiai->  j  al  éltf  s^'^èri'  t  im  rs  celles  qui 
ont  violé  lo  (iroil  de  la  guerre,  ftaiii»  quelques  jours ,  je 
marche  sur  Acre,  Mais  pourquoi  irals-jc  enlever  i  un 
vleHIard  que^^  ne  connais  pas,  qucl([ues  années  de  vie  qui 
M  restant?  Qne  ssnl queues  milles  de  pays  de  ptns,  en 
Biaiparsisan  da  sans  faa  i'sl  d^à  conquisT  £t  eomiae 
nen  ■*assMds  la  tMebe,Je  ven  UraoaBnnaM  dé- 
ment et  misérieiMdieax,  mm-sealeaMt  eavm  le  peuple, 
mais  aussi  «ivcrs  les  grands.  Vous  n'avci  aucune  raison 
solide  d'Ctre  iiton  ennemi,  piiis(]uc  som  étiez  celui  des  ma- 
nielucks.  Voire  gou>etiu  iiRiu  isi  scparé  de  l'Egypte  par 
les  pays  de  Ga/a,  de  Ilaiiiiiiîé,  et  pai  des  marais  iuiprallca- 
Ncs.  bcvenpz  mon  ami,  soyez  l'ennemi  des  m  tiiiehikcs  et 
dn  Anglais,  je  vous  ferai  autant  de  Itien  (pic  ji-  vous  ai 
d^a  fait  de  mal  el  que  je  puis  voua  en  taire.  Knv  oye^-uioi 
nna  oouit»  répons* par  quelqu'un  anial  de  vos  (M)uvoirs 
e&  qpil  ooooaiaae  vos  vuM.  li  dnit  ssiiiwnani  as  préssatar  » 
mon  avant-garde  avec  un  drapean  Manct  at|B  donna  ot^ 
âre  I  non«at-Da)or  de  nntt  eotoier  «no  sante^rde 
M  Toas  ffweiM  d-Mntai  l«  1*  dn  mois  pMdWn  le 


mettrai  en  marche inp  AcM f  jOdSlS  dOpt  avair  ans 
«vaut  es  Jour.  g^oiHiMitMa 


 »  Solte  de  la  discussion  relatire  niu  4& 

mille  Rmaes.  M.  Oondas  pense  qu'il  n'y  aora  ée  ti^ 

curilé  'i  faire  la  p.iix  fjiic  l(ir'>f[u'un  gouvernement, 
fondt'  sur  la  chrclieulc  el  sur  les  aiiciciiuc-s  lua-m  sdu 
peupte ,  sera  rétabli  en  France  :  il  vote  le  sul>&ide. 
M.  Tierney  rappelia  laa népdaiiaanda  iàlie,ai dn- 
niaude  pourquoi  cenx  qrd  m  rtftMi  ffdsenf  i/mt 
monarchie ,  roulaient  fniro  jadis  la  paix  avec  la  rf'pu- 
bilqne.  M.  Htt  dit  que  son  changement  de  syst<^me  à 
cette  époqne  tôt  luw  buiio  du  18  fructidor ,  sans  le- 
quel la  paix  aurait  eu  lieu.  Le  subside  de  835,000 
livres  ^terlings  ,  pour  la  solde  de  /ii5,000  Rl 

mis  aux  vali  et  approuvé  pir  li  * 


IQUË  MBJkhÇMSIL 
léiGtoAgf.  %ni^BiifK  do  patroB  pêdMNU 

Coaln  qui,  avec  s n  linrqiie,  s'est  empan^  d'un  bâti- 
ment anglais  et  de  trois  prises  qu'il  avait  (ailes. 

Paris.     Détails  snr  la  mort  do  général  Chéria. 

—  Déclaration  des  députés  des  neuf  déparlemcntsré- 
tuiis,  ca  laveur  du  miitistrede  la  justice  Lombrecbtfc 


GOIPS  ttOISLATIR 
€oiufii  Mi  ciiKHaim 

Suitf  de  la  séanc*  dm  S  mÊÊÊttifk 

Texier  lit  le  message  suivant  : 

«  Citoyens  n'présontauls, 
»  LeDirecliiire  exécutif  vieut  tous  rendre  compte 
de  Pélat  où  il  trouve  la  France.  Les  plaies  dn  la  Hd- 
pnbtiqoe  sont  profeadn  ;  de  grands  dangm  Fenvi- 
ronoeoL  (A  ces  mois  ,  on  iota-rompt  en  der 
de  nouveau  la  furtnutiondu  couiitt^  géni'rdi.^  u 
JoanniN  :  in  dansnndaqae  la  Isasonc  contioi 
bliquement  Vain  fgg/J^Hfg^g^  ^  trafatt  à 
présenter  aprfea  la  leftnre  dameasa^  To«a  i 
niatidor  au  peuple  franrais  rteî  hommes  et  de.  l'ar- 
gent. Il  faut  qu'il  connaisse  quels  sont  ses  besoins. 
liC  secrétaire  continue  la  lecture  dn  measace  : 
«  Le  Directoire,  y  est-il  dit,  ne  pent  toos  dissimu- 
ler les  dangers  qui  environnent  la  République,  parce 
que  c'est  (le  inir  imminence  im^tne  que,  vouslVi.z 
bortir  les  ressources  qui  peuvent  U  sanvar,  ks^ 
sautes  mesures  qnl  delrent  In  raadra  à  ta 
dont  les  efforis  inCmes  de  nos  ennemis  al 
cote  aujounriini  l'éclat  qui  les  a  frappés. 

»  Il  est  trop  vrai  qu'un  système  fatal,  qu'une  pré- 
vention iiuuste  ont  écarté  daa  iaiariiona  at  dca  plims 
les  citoyens  les  plus  canablaa  de  wainianlr  fien^de 
la  I)  ilioii  à  In  hauteur  de  ses  di  siinées;  que  presque 
partout  les  aduiinistratlous  loruiûes,  ou  d'bommes 
faibles  et  insouciauis,  ou  d'ennemis  du  r^ose  répu- 
blicain, ont  besoin  d'être  entièrement  réorfnniséea; 
que  l'esprit  public,  dont  le  maintien  nu  le  dépérisaa- 
nieiit  dépend  priii'  ipalement  de  la  bonne  ou  mau- 
vaise formation  des  autorités  constituées,  s'est  altéré 
et  corrompu  ;  qn\M  AHMHB  InÉnrnea  a  éf^eroeat 
réagi  sur  les  tribunaux,  et  que  le  temple  de  la  justice 
est  trop  souvent  devenu  l'asile  im{He  des  brigands 
converls  du  sang  républicain. 

»  11  esl  trop  vrai  uue  cessant  d'être  fr^apéade  ta 
•errtw  aalnlaln  dna  lola,  aanalaqMlle  fl  Vf  •  pakd 
de  gouvernement  ;  qu'enhardis  par  la  faibless<>  ou  la 
complicité  des  fonctionnaires  publics  qui  dev«i«at  les 
~  r  Ira  fcifcni^  nà  ImiMi  llmf  rtmir  éi  h 
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h(<publiquc  ont  repara  avec  aoe  noarelle  aadnci;  ; 
qu'au  bignal  donné  par  le*  aaaaniM  de  Hastadi,  il» 
ont  relevé  la  saiit;laiil<'  baiinii'Te  de  la  réxtUf.  Iti'iinis 
a^lonrd'hui  par  bandes,  ils  infestent  eidésul'  nt  plu- 
MBUtMpartemeotsde  l*Oimt  et  du  Midi;  h  > 
qiiérenrs  de  biens  Mlfcmaux  soDt  attaqués  ;  les 
voyageurs  et  les  Toitures  publiques  le  sont  sar  les 
grands  diemins;  k-.  prodiiils  drs  contribulions  soiil 
piUés  dans  les  caisses  et  sur  les  routes,  et  les  citoyens 
«ipîiiea  far  leur  alMhaMil  I  11  Mpubliqne,  sont 
massacrés  dans  la«n  pro]>res  nalatMk  11  tons  cea 
forfaits,  c'est  toajoars  ao  nom  de  TaiMl^t  da  tr6n« 
qu'ils  sont  commis.  l  a  u'uerre  civile  est  pr^'lp  ?.  se 
raUomer  sur  plusieurs  points^  pour  seconder,  par  ses 
AMnhma  et  aes  fléaux,  la  gntnc  extérieure. 

a  Et  une  aveugle  imprévoyance  a  donné  le  temps  à 
eette  coalition  impie  de  se  recruter  de  toutes  parts  de 
nouvelles  hordes,  et  a  Iniss'j  nos  armées  trlumplian- 
let  ae  diascodre  sur  le  cbamp  même  de  la  victoire. 
Tndia  qv*on  se  laissait  berear  jPtÊftnmau  à  Raa- 
tadt,  on  a  négli^'é  lo  seul  moyen  de  commander  la 
paix,  celui  de  se  préparer  activement  <t  la  puerrc  qu'il 
flAt  fallu  prévoir  et  qu'il  nous  fant  soutenir. 

•  Mous  la  soutiendrons  cette  gnerra  odienae,  et 
nmMNnt  assemblaga  dt  m  mÊÊÊKÊ»  lehidi  an» 
le  sort  de  la  coaUtion  première. 

n  Mais  :iiix  oilurts  extraortUnairesde  nos  ennemis, 
Il  faut  liàter  d'oppoMT  tm  iArti  ItVt  fOlMita 
des  amis  de  la  liberté. 

n  CknfCM  fcprésentanla,  MB  ftMMrai  MM  bm* 
nacécs,  îl  fniit  I-  s  drfi'ndre;  il  faut  assurer  la  '^nlt'^is- 
tance  d*'s  artm  cs,  cunjprouii.se  depuis  trop  luIl^;- 
|emi>s ;  il  faut  armer  di- nouveaux  bataillons;  il  faut 
itndre  à'ofiMwive  A  nos  i>raves  légions,  et  faire  rea* 
jMCffif  ^  flwi  cshmbIs  I9  0qI  aiCh^b  qsqov  iffR^ia 

1»  Il  faut  rassurer  l'Intérieur  par  ror^'aitisntion 
â''nne  force  Imposant"',  et  terminer  celte  guerre <l'as- 
Mssinats  qui  rougit  la  tMndê  lA  JlbMd      Sailg  des 


;ru^,  saps  doute,  mais  nos  res- 
I^B  peuple  i^énércux  dont  les 


de  l^^épubliqae. 
a  L*bmAaBoe  et  le  défiMrt  de  h  natréé  éetla»- 

positions  se  font  sentir  de  la  manière  la  plus  pénible, 
la  plus  douloureuse,  et  j'  ileul  toutes  les  partie»  du 
service  miblic  daiu  un  état  de  désurgaaisation  dont 
les  résonats  désaatreo»  sont  tncalcniabieai  et  cepea- 
Anttles  dnoniMsiices  Intp^rfeoscs  oft  nott  ttoQsttOT' 

von<^  oxiç;(>nl  drs  secours  estnuvdlmlns  doot  fOBI 
sentez  déjà  ia  nécessité. 

D  Enfin,  représentants  dit  peuple,  le  Directoire 
Mt  le  dire  I  toub,  notion,  le  corps  poUft^ue  est 
MttMé  d\nie  Oaaotirtloii  iQtal^  al  on  M  a^eropresse 
de  retremper  tous  les  renom  de  iOB  orgMiiaaWNI  et 
de  son  mouvement. 
•  Nos  maux  Mmt  { 
sont  celles 
aceroisBenlles  forces ,  dont  iea  revers  ne 
feront  qu'afTermir  le  courage  d'un  peuple  digne  de  ia 
liberté,  et  qui  n'est  jamais  pluspuissant,  plus  terri- 
ble h  ses  etineoilf,  qu  lorsqulb  oeent-fe  flalter  de 
ravoir  vain^ 

alloa  maax  naissent  principalement  du  mauvais 
emploi  ou  de  l'nhaiidnii  (!<■  nos  mourus. 

»  Les  moyens  de  la  Uépublique  irancaiiie  sont  tou- 
jours les  aiêBiM  :  ce  sont  ceux  avi«  laaqiala  «Be  a 
niocu  des  ennemis  plus  nombreux  encoit% -Le  pr^ 
■der  de  tous  ces  moyens,  le  plus  puissant,  celuTqnl 
met  en  valeur  les  autres,  c'est  l'énergie  du  peuple, 

i'an  son  df^vouement  à  la  cause  sacrée  de  la  liberté, 
feMh  jfiîe  pour  hquelleil  a  fait  tant  de  sacrlbces. 
f  A  votre  voU»  raprda— tant»  du  peuple  1  à  celle 
àtlUlif  loire,  qà  n  pi«  avec  vous  qa'tm  m^e 
•prit,  qu'une  mffme  ame,  l'Kurnpp  verra  cette  éii«  r- 
tlese  déployer  plus  terrible,  plus  héroïque  que  ja- 
mais. La  coalition  qne  nous  avons  ù  combattre,  est  le 
Aeniter  cfft>rt*de  vm  tùMmiM  conjarâ.  Us  «ront 


aussi  les  deridcrs,  les  cfTorls  que  la  Rcpubllquc  va 
déployer  pour  terrasser  cette  coalition  mcna(;auie,  et 
pour  forcer  l<'s  puissances  qui  la  composent  à  §• 
soumettre  auxloU  de  la  justice  et  de  la  paix. 

»  Le  Directoire  Joint  à  ce  message,  citoyens  repr^ 
senunts,  les  rapports  des  ministres  sur  les  différenli 
objets  qui  ont  appelé  votre  attention.  Vous  y  trouve- 
rez le  détriil  des  f;ii!s  dont  ils  \()us  j)résentcnt  les  ré- 
sultats; vous  y  verrez  l'état  des  besoins  de  la  fi^nu- 
blique,  et  ffâltiw  tiilif irtiM  wm  ka  mufÊm  d'y 
pourvoir.  » 

Le  Conseil  ordonne  l'impression  à  douze  exem- 
plaires. 

Immédiatement  après  cette  lecture ,  Joordan  (de 
la  Haute-Vienne  )  propose ,  et  le  Conseil  prend  ane 
résolatlon  qui  appelle'  smijs  les  drapeaux  de  la  Répu- 
blique les  conscrits ,  et  ouvre  pour  les  dépenses  né- 
cessitées p.ir  '■elle  levée  ,  un  emprunt  de  r  ent  millions 
bur  la  classe  aisée  des  citoyens.  —  Français  (de  Man* 
taa)  Mt  adQ|ilei  ose  ndnaas  m  Rm^s,  sor  la  p9* 
sition  de  la  France  et  les  moyens  de  réparer  les  fautes 
de  la  majorité  du  dernier  Directoire.  Sur  la  motion 
de  Lucien  Bonaparte,  cette  adresse  sera  envoyée  aux 
d^panasants  et  aoi  •naécfc  —  Français  (de  Nantes) 
MHMBan      la  etnwHiartm  dea  oive ,  ^yaaff  tennitod 

ses  trnv.nix  ,  s'est  dissoute.  —  <^iir  la  pn)posfllon  de 
Destreui ,  la  permancuce  du  Conseil  est  levée.  — Mar- 
qui'zy  insiste  sur  la  formation  d'uni'  commission  pour 
dreaiMT  l'acte  dVcnaaiimi  de  raB-niaisire  bdiérer. 
BelbretfaltpiMràrMdvaAiJoWtMMhé  Mf  im 
formes  à  sofvft  k  CM  dpvd»  MK  f»  dtk  ( 
tittttioo. 


r.npport  de  Heiedaf  Cn  r.iveiir  de  la  résolution  qOl 
aliril>ue  aii\  administntious  tlucdutou  la  uuuilualion 
et  la  surveili  ii>>  e  des  comiBaloiia  pvèa Ico lM>mlpBa 
civils.  AjourMVieot 

Séance  du  10  mmUtr. 

Approbadaa  de  la  rriaoUttlon  qni  net  m  aetMKdc 

servir  e  tn-itcs  les  classes  dc  la  Conscription  ,  et  ouvre 
uu  cujpruui  dc  ceut  millions  sur  lea  ùLu^ciu  iiLài, 


Séance  dnii  messidor. 

Cliénler,  à  la  suite  d'un  rapport  qui  retrace  les 
lents  et  les  services  da  générât  Cht^rin ,  mort  des  Mes- 
ures qu'il  avait  rernes  sur  le  champ  de  bataille  ,  fait 
décréter  (|ue  le  corps  du  générai  Ciiérin  sera  réuni  à 
ceux  des  généraux  lloche  et  .Marceau ,  daiu»  le  Bianrr- 
lée  élevé  sur  les  bords  du  IVbln.  —  Curée  lait  prendra 
im  arrêté  portant  que  la  place,  dans  le  Conseil ,  du 
ciloyeu  lloberjol  ijiii  en  était  membre ,  et  qui  est  mort 
victime  de  l'attentat  commis  k  UatOadi,  restera  occu^ 
pée  pr  un  costume  de  reprfseataat  eoavect  d'an 
crêpe  funèbre,  et  que  lorsque  son  nom  sera  prononce 
dans  les  appels  nominaux ,  le  président  proférera  ces 
mots:  Que  le  samj  (hs  vlrnipottnliauW frmçoi» 
n  {n.iitii:  sur  la  maison  d'Autr  'u  lu  ! 


M"  26^.  ^aaasrtMl  t4  naecaldor  {i  juillet). 

f.'rNrv.  —  (gouverneurs  pléraontals  nommés' ptrfci 
austro-Russes  dans  les  villes  qu'ils  occapeitt. 


Le  sén^ral  Lapoyp^  écrit  au  f^'^néral  Périiînnn , 
cunuuandaut  l'aile  droite  de  l'armée  d'Italie  ,  la  let- 
tre suivante ,  datée  de  Bubbio,  le  30  prairial  : 

«  be  fMcai  Victor  OH antv4  APiaifaoea  avec  ladivi* 


Digitized  by  Google 


I 


[Aîi  Ml] 


?2l 


[1799] 


sion  ;  là ,  il  a  aluqué  les  Autrichien*,  qui  uns  doute  y 
avairnt  ili'  grandes  forces,  car  le  ccKnbat  a  duré  six  lieures. 
H  1  fini  par  les  repousser  avec  perte.  Une  partie  des  en- 
■nrii  Jetée  dans  le  cliltean  ,  où  l'on  avait  porté  de* 
pob  peu  anse  pièce*  de  canna  d*  Plnlghll«M|  M  nui  a 
passé  le  TrebUn ,  et  s'est  retM  m  «kâlMii  tMttWMiri. 
JUlondeiiHiJi.aBynirlal,  Im  AlHrfclMW  ot  ymà  wm 
atuqoei  —la    «U  <lé  rapoinli. 

»  On  ■mire  que  tOUle  ramée  de  Naptrs  nrrivp  h  Plai- 
aancf.  IVotis  TOin  donc  maîtres  dos  pas>aii(:.  Wb  pUis  im- 
portanis  du  Pi^. 

»  Je  siiii  entré  dans  Bobbio  depuis  huit  jours  :  l'ennemi 
s'pst  niiti'  à  notre  arri»éc.  J'ai  envoyé  un  fort  déiache- 
inenl  à  Saiiii-S4  baMien  ,  où  il  doit  y  avoir  soixante  Autri- 
chiens (lui  .i\ai<  ut  ordrr  de  so  replier  SUT  Bobifio ,  niais 
ottl  en  ont  été  empéc^^^par  la  rapidité  de  i 


P»  S,  Dans  une  lettre  du  )  jxairial,  datée  dH 
léral  de  Tortoae,  le  gcoéral  DflMoto  donne 
•S  t&iëral  PérignoB  de  ita  «MPit  i  Tortone 
coap  tirer.  U  résulte  de  tontes  ces  oonvelles, 
qoe  Tarméc,  rétioleeft  une  matie  de  {^0,000  liommes, 
marche  sur  Teoneal»  iptèi  «MirMtlîpi  iMpilt 
beUes  positions. 

ftr  lia  autre  lettre,  éÊÊÊ»4n^fÊÊt1lÊt^ÊÊànàét 
Tortone,  le  30  prairial,  on  annonce  qn*ao 
18,0<N)  aulro-Uusses  est  cerué  par  Morean, 
MiA»  Vkloff  •lOnalir. 

— T)e«tfnition  des  membres  du  htireau  central  et  lenr 
remplacenioiit  par  les  citoyeus  Miily,  Champin  et  lie- 
teUier.  —  l>écès  à  .stonamary,  dans  Tlle  de  Cayenne, 
ém  déportés  Mariaiii,  fionrdmi  (de  TOisc),  TnHuoo- 
BMMdray,  LafliMmoy*  Broder  et  Rot  ère. 

Vttrii'tés.  ~  Notice  de  la  séance  publique  tenue  le 
80  prairial  an  VU  par  la  Société  d'Agriculture  du  dé- 
MrteuMal  de  It  Sakik  Prix  distribués  aux  citoyens 
IlliMi,  BilHt  «I  I.-B.  MbkMl. 


COftPt  LÉciSLAVIP. 

GORSKIL  DBS  aiTQ-CE.XTS. 

MmiU  ée  ta  séante  du  ti  messidor. 

rel  Dnplantler  (  de  la  Gironde  )  font  arrêter 
honorable  d'adresses  et  offrandes  des  dé- 
mis  de  la  Meurlhe  at  de  la  dronde.  —  Oocbe 
[de  lille  )  fait  prendre  ua  réaofattlM  mr  les  OMvens 
de  faire  rentrer  dans  Ira  Ifinnn  kl  idjnH  fOi  m 
avalent  été  détournés. 

COMIUL  Ma  AXGIKn» 

Approbation  de  l'adresse  atix  Français.  -^îentlon 
honorable  d'une  adresse  de  f<'licitaliua  de  six  cents 
dtoyens  de  Grenoble ,  sur  les  tHdneroents  du  30  prai- 
rial. —  Après  ttiiAr  entendu  Pérès  (  de  la  Uaute-Ga- 
ronne,  Delneofeonrt  et  MlchWs ,  sur  la  résolation 
rel.itlve  aux  ('lections  de  ^a5seml)Iéc-m^re  du  dépar- 
tement des  Oeux-Nèthes,  le  Conseil  l'approuve.  —  II 
•anctionne  amsl  la  résolutlott  qol  détermfaie  la  aM- 
nli'^ro  di^  faire  rentrer  (UUM lei  tnCMU ICi  C^ete qitl 
en  avaient  étii  distraits. 


idÉm 

Adresses  de  fCllrItatlons  sur  les  travaux  dn  Corps 
législatif,  et  conlcnant  des  di^nonciallons  contre  l'ex- 
ninistrc  Sclii'n  r.  —  l  es  nieiubres de  l'adminisiralion 
«ttlraie  de  la  âeine  viennent  applaudir  k  la  chute  des 
dlifclewi  reiplaeée.  —  Oonstant  (  des  Beadm  do- 
Rhône  )  se  plaint  des  r^vapes  qu'exerce  dans  ce  dé- 
^rteanait  une  troupe  d'assassins  ir)yiHHTt,  JtcBvoi 


fiaj^s.  —  DivlsiMs  éleréee 
pwU  républicain  dans  ce  pays. 


RÉPUBLIQUE  FllANÇAliiE. 


rieur,  I-'ranrois  de  ÎVeiifchateau,  sur  l'instruction  pu- 
blique. —  ArrêltS  du  iJirccloire  sur  les 
—  Nomination  du  citoyen  Astier, 
du  Direcloire  pr^is  le  bureau  central. 

Feu-iétés.  —  Notice  sor  la  nouvelle  édition  de  TIÉl- 


GORPS  LÉGISLATIF. 

roxsr.iL  DES  cino-ce^îts. 
Suite  de  la  séance  du  2  mestidtr. 

D*aprè«  le  rafforl  de  lanid»  «i  h 

de  Bonnairc  (dn  Cliei  )  ,  le  r,nn>oil  prorirl  une  r<^ln- 
tton  sur  rur^atii.->.iljun  de  l'aruiée  auxiliaire  composée 
deconsiiiis.  —  Gucsdon  (de  la  Manche)  comhtt  la 
pidet  de  RoéoM»  aar  la  wannanhiliié  des  cqhh 
mmm,  Balllar  et  Lenwand  (da  Cahados  )  parlet 
sur  le  môme  objet,  et  Garreatt  fait  renvoyer  le  loni  k 
une  coouniaaioa  chargée  de  préaenicr  die  nouveiles 

CONSEIL  DES  AXCIEHS. 

Séante  du  12  messidor. 

Sur  la  motion  de  Pérès  (de  la  iiaaie-Garonae).  fl 
ait  arrâté  que  lorsque  le  nom  ^e  Boonicr  sera  pro- 
noncé dans  les  appels  nominaux,  le  préÀdeni  du 
Gottseil  répondra  :  <>ai«  le  uatg  du  minûlres  froA' 
fais  tiss.jssiurs  à  Battait  ntmmbê  auria 
é^Aulrkkel  •** 


GONSBIL  BÊÊ  CM^-CfiVrs. 

JlaM»  *  M  SMMMsr. 

Rapport  de  Herlicr  sur  les  travaux  des  commi.s- 
sions,  relativement  aux  Unancea.  —  Mes&agc  annon- 
çant l'installation  du  citoyen  Roger-Ducos  au  Direc- 
toire. —  Discussion  sor  le  projet  de  Jourdan ,  reJalir 
&  l'amnistie  en  faveur  des  déserteurs,,  et  lia  poniiioa, 
à  l'avenir,  par  la  |.eine  de  mort,  de  la  désertion  à 
riBtérieur.  U  première  partie  est  adoptée  ;  k  at- 
aande,  combattue  par  BcfeanU  (Ée  ITOom)  et  ~ 
eati^oarnée. 


(4i«illdD. 


Venise.  —  Etal  des  années  bclllgéranics  en  Uaiie. 
Ucme.  —  Démission  du  directeur  Ochs. 


WtmUUm  FiAlIÇAIBIL 

Paris  f  te  15  messidor. 
Mtmn  inwêMépm-  te  €U9fi*»Ê»fir  Ductt,  tm  4*  m 


Citoyens  directeurs, 
Ouand  la  vulx  du  législateur  m'a  appelë  à  parronHr  l'ho- 
norahle,  mnis  diflirile  carrière  qui  s'uu\re  aujiMird'lmi  ilt-- 
vant  mot,  je  n'ai  dû  consulter  que  mon  ccnira^e  *'t  mon 
entier  dt^Auuenient  au  salut  public,  au  niaintieii  <i<-  la 
berté.  Le  courage  élève  et  agiB''*odit  riionimc  dans  riosuf- 
flaaooe  B>éBie  des  talents  :  Je  me  suis  dit,  citoyens  dircc- 
sUaattoa  eatcritique,  l'espoir  «t  réa» 


leurs,  queiri  notre  a 
gie  dii  rt|wMlnll 
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nooTdlM  MHBiiPdM,  àm  ftoiMm  1 1*  bm  «ula  dit  que  les 
polsnaiili  de  BaMa*  M  ks  olMtéi  l'Aag^etAiTt  ne  peo- 
reat  l'emporter  sar  la  nlaw  tt  to  varta  qnl  fiatel,  q/à 

eonmrrent  les  Répnbllqiiea. 

ritnycii'î  dirccinirs,  en  m'associant  à  vos  travaux,  je 
n'ai  (ju  un  vœu  A  cxpritiior,  (Il  est  aussi  le  vôtre)  celui  de 
gouverner  la  République,  ntnis  pour  elle  ;  de  la  ^ouvemer 
avec  accord  ,  conflance,  vigueur  et  fennclé  ;  mais  parles 
conseils  de  la  sagesse,  par  la  ConMltutlon  cl  les  lois,  par 
toal  ce  que  comtnandenl  l'union  et  réi|ullibrc  si  licurcu- 
•emcnt  rtlablis  entre  les  nrenriers  pouvoirs,  par  tout  ce 

Suc  commandent  les  grands  intérêts  du  corps  poUlIgae , 
I  gloire  de  nos  amtées ,  la  boanc  harflMNlIe  araw  la  IW- 
pubUqao  lamalÊù  cl  aea  Mêlas  aUiës  ;  en  on  «ottlipiBa- 
périté>n«ifoiMle,  le  bottkev  Ai  peuple  :  voHI  Hea  de- 
TOin.  Mon  amMtioo  est  qaa  ea  peuple  si  pubaant,  si  ma- 
fBaainic  ,  si  digne  des  haolaa  destinées  que  lui  assure  la 
"  i,pdaaa dh« M jaorqpM Ja ka ri 


Réponse  du 

Citoyen  collègue, 
Vos  vœux ,  nous  a-t-on  dit,  sollicitaient  modestement  un 
de  CM  postes  Inaperçus  par  l'anUtloa,  mais  où  le  vérl> 
Ubie ripwftflcsin atoe  àaarrir  llewant  son  pais,  qvand 
TOUS  avet  wpaiU  totra  AecttMM  poata  la  phn  éilBaBt  de 
rautorlt«  eaéniiva. 
ToM»  tes  répaMniiii  aPaq  aoBt  i^tidn  nm  i 


vooa  n  aAiyeti 

Au  moment  nn^mc  où  la  repr^semnllon  nationale  venait 
de  se  relever  avec  gloire,  pour  le  salul  public, elle  a  voulu 
montrer  <pi"el]e  sa>alt  conserver  le  souvenir  d'une  ron- 
«luitc  républicaine  toujours  ferme,  toujours  simple,  tou- 
jours pure:  d'une  heureuse  el  rare  combinaison  de  l'éner- 
gie du  ronra^p,  avec  l'énergie  de  la  sagesse  ;  d'une  ver- 
tueuse iiirjjgn.itiaii  contre  les  Tureurs  qui  s'efforeèreot  de 
souiller  ia  révolution,  comme  aussi  contre  les  fureurs,  qui 
voulurent  ensuite  l'anéantir;  clic  s'est  souvenue,  en  un 
mot ,  qiM  si  les  amis  d»  la  iUpulïlique  s'telent  UN^oars 
lioDorés  de  vous  arolr  poor  ami ,  iucone  QfHoa  bb  a!lM 
JaiMla  craa  an  droit  de  s'appuyer  de  votre  nom. 

VOH  Taons  «citoyen  collègue,  partager  le  maniement 
des  grandes  anlres  nationales,  dans  des  clrconstrinK:^ 
dUBales,  sans  doute,  mais  nullement  supérieures  au  cou- 
rage qui  nous  anime.  Nous  sommes  forts  de  notre  nmour 
pour  fa  patrie,  de  notre  union  réciproque  In  plus  intime  , 
de  notre  accord  parfait  avec  le  Corps  k^islaiir,  de  notre 
confiance  dans  les  vertus  du  peuple  français.  Votre  pré- 
sence ajoute  un  nouveau  gagcàla  chaleur  et  &  la  vérttéde 


œs  senUmenu:  vous  vqyes  toute  la  Joie  n'allé  noas  Iê^ 
pira*  BasavoR  raBBoMto  MaiMllab 


nr  rincendie  de  la  commune  de  Salnt- 

 cmdoite  des  habliant-s  d'Orgelet,  à 

Mpard  des  hieeadiés,  dont  le  nombre  s'élève  h  plus 
de  quatre  mille.  —  Nomination  du  citoyen  Bojcr  au 
aecnUariai  gàiëral  du  ministère  de  la  police.  —  Ra- 
dia lion  de  la  liste  des  émlfrét  de  l'ei-mWMn  de  k 
MfiMTrasaet,  et  de  tm  secrétaire  Bottn.  —  Rap- 
pwt  de  Lombard  (de  Langres) ,  ministre  français  en 
Hollande,  et  de  Perroclid ,  ambassadeur  en  Uelvétie. 
—  Molccooteaant  des  iaiis  contre  radmiaiHniloade 


eOKPt  KtOlBlATir, 


comaiL  DM 

Sufte  de  la  séance  du  13  messUtt» 
Javd-Panvillicrs  émet  une  opinion  fort  élmdiie 
contre  le  projet  de  Debrei ,  qui  «analle  les  OMgés  et 
•aemirtions  miliiaircs.  Joubert  (de  IT  ' 
focdre  da  jour  sur  le  même  projet. 


Séance  du  18  meMldar. 
Discours  de  Bordas  sur  la  dépravation  de  l'esprit 
public,  par  l'ancien  Directoire  :  l'oralour  demande 
que  les  adresses  qui  sont  envoyées  au  Conseil  soient 
hies en  entier.  Arrêté.     AfpcoteiiM  d«  taiteia- 


Ifitifin]  ChMn'.  —  Discours  de  TarteytM  fW  kt 
économies  à  apporter  dans  les  finances. 

dONMU  OIS  ano-cnra. 


l'ne  do-^  ndresses  sur  les  (iw^noments  de 
demande  la  mi.sc  en  Jugement  de  !Herliu , 
litre  et  Scbérer.  Sar  It  mdM  de  GoapiUcM  fdt 
MwKalgn),  cet  adreeaes  sont  renvoyées  à  nne  com- 
■Mm.  —  lanrent  (du  Bas-Rhin)  Petlct,  Cambe, 
Lucas-nonrgerel  et  l'an  iit-Ilt'al  parlent  contre  le  pro- 
jet de  Delbrcl.  —  Laujacq  commence  une  opiukMg 

sur  en  «l||it,  4M  te  Oonal  ramit  i  h 

sion. 


M' 287. 


(5iniUet). 


—  Bi|iil4si7W(iBVn). 


Paru*  —  IMmUoii  d«  général  Bemadotte  a« 
■taMradefai  ganm  Lettre  de  satisfaction  du  Di- 

rcrtoire.  h  son  prdd»? cesse ur  Milel-Mnreau .  nommé 
général  de  division  dans  l'armée  da  génie.  —  JosU- 
ficailon  dn  fMiil  Ledoyen,  aeeaaf  devoir  hM 
rennemi  s'emparer  de  la  Suze ,  sans  lui  0|)poser  nu- 
cme  relance.  —  Lettre  du  ciloycu  .Martin,  cultiva- 
teur à  Cavcnnc,  sur  les  progrès  et  la  multiplication 
de  l'arbre  à  pin  dans  cette  colonie.  —  Momioation  da 
citoyen  TIssot  à  la  place  de  ehefdn  torean  partie»- 
lier  du  ministère  de  la  poUro  îr(»n(«ni!e.  —  Détails 
d'une  expérience  aréostatiquc  du  citoyen  lilancbaird. 


00MB  lAOBUTlP. 

CONSEIL  DM  CmO-CEItTS. 
Suite  de  ta  séance  du  messidor. 
Garrean  appuie  le  projet  de  Delbrel.  Porlc  pro- 
pose un  moyen  condliatoire  sur  le  mode  de  révisiez 
des  congés.  Après  qneiqnes  débats,  te  GRMril 
^  ly  nt  à  WÊ0  «MpaMMk 

Séance  du  \  \  messidor. 

Adresses  qui  demandent  ia  mise  en  jageoMDt  dn 
UerUn,  LaréveiUlère  ec  Scbérer.  —  ApprolwUun  el 
texte  de  la  résolution  sur  l'amnistie  accordi'c  aux  dé- 
serteurs à  llniérieor.  —  Rapport  de  Lavaux  surl'or- 
^anisation  des  cotiscrits  on  bataillons  auxiliaires  :  8 
projgoae  d^affwaver  la  résolniioB  j^ilae  à  cet  <BMd» 

Bn  fsM  R  texte  f 

Art.  I*'.  Les  conacriu  mis  «n  activité  de  senice  par  l'ar- 
ticle premier  de  la  loi  du  10  messidor  an  VU, 
nis  en  bataillons  dans  tes  déparlemcnls  i  '  ~ 
dents  lors  de  la  publication  de  la  priosnl 

Ces  bataillons  auxiliaires  porlsrani  te  I 
BMou  où  Us  aaroM  éli  tennéa. 

^.*'Ï5**  ■PP'"**  ftijateeper  lea  lois  précéden- 
tes, et  qidn*en^ia»«nMM  ou  les  déj.ôts 

Curles<raBlslalllMldaalinte,po«rrontcu-c  dans 
;  baulUons  anlBaires. 

III.  Dans  les  départements  où  il  n'y  aura  pas  un  nombre 
siifTisant  (le  roii'-rrlt.s  pour  compléter  un  bataillon,  il  sera 
formé  des  couipagutes  de  fusiliers  qui  aeroul  réunies 

hataHtenniae  «aiae  teméas  dMn 

siiis. 

Dans  ce  cas,  le  bataillon  prendmtel    _ 

ment  qui  aura  fourni  le  plus  grand  nombre  de  conacrliâ. 

IV.  Dans  les  départemenls  où,  aprùs  la  formatloa  d'un 
ou  plusieurs  balaitions,ily  restera  un  nombre  || 
uou  incorporés,  U  sera  formé  des  compagnies  < 


si  alissne  sont  pas 
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crcics. 

V.  Le  Diri-(  foin'  ia<'(  iiiif  l'i^jL'iicra  i]r  Miifc  ixnir  c'ia- 
quo  <l«'p.irl<  nii  iu  un  clid  de  bataillon  et  qualre  capiuiiies. 
vl<  «illif  il T>  rrntlroiit  le  plus  (ôtpos&ihie  au  chcf-llcu  du 
diparleiiK-nt  qui  h  ur  sera  dé.siKné  ;  iU  travailleront  con- 
jointement avec  \m  administrations  cenindes,  k  l'organi- 
Mtion  des  bataillons  nsNiliin,  «C  à  iMit  M  qàl  «I  rnlrtlf 
è  leur  liabillement ,  «nMMMl  al  <  '  ' 


VL  Cm  bataUloM  aérant  tait  àa  dix 
iwchii 


dont  UM  de  iraoadien,  tme 
•illcra. 

Vn.  Les  compagnlps  «îoront  composées  ainsi  qu'il 
•Oit  : 

Un  capitaine,  un  lii-nicnniit,  un soim-lieiitcnant,  un  scr- 
Kcnt-iiiajor,  (|iiatr<' sfr^riit-,  un  < ;ii»oral-l"rnirrier,  huitca- 
poraux,  dvii\  Lniibourt  ei  cent  cinquaulc-dem  grenadiers, 
Cha'^scurs  du  fnsiliiTs. 

VU.  L'éui-otjijortk  chaque  kataiUeoieraaiiqwiiaiiul 
011*11  iolt  : 

DacberdetalilBaa.ai 


offlcier,  lutambourHoattre,  un  naître  ttlDear,  im  naître 

armurier,  un  maître  cordonnier. 

I\.  Il  y  aura  par  l'Hlailion  un  conseil  d'administration 
dont  l'ortranisatioii  srr.i  l.i  iiitînip  <|iip  cpIIp  des  l>,t!aiIlons 
^t  irli.'s  dp  Ir  iir  (Icini-ltriKado. 

X.  I^os  (zrenadipfs  spront  choisH  parmi  Ips  conscrits  de 
la  plus  liautc  taillp  déîtiKiH^s  puur  la  furui.itiun  d'un  halail- 
lou .  et  les  ciia&bcurii  parmi  ceux  jugà>  le  plus  propres  à 

ce  .SiTNii  c. 

M.  I.p  nircctolro  exécutif  nooiBCfa  les  olBders  et  l'ad- 
judant sous-niTiclpr  des  bMalIlflM  aolllllns;  Ils  seront 
dylaia parmi  les ofletoiiHinMnkci, rMirnii et i6« 

ésbaeala,  panai  ceux  )ds  h  HcM. 
Xir.  Les  ofMers  nommés  eu  verta  de  l^rticle  pren' Jciu 

seront,  autant  que  possible,  attacliiVs  aux  hatailluus  du 
di'piirti  uicut  où  sp  trouM!  le  lieu  de  leur  domicile. 

MU.  I.i  s  onii-i  rs  (Il  s  bataillons  auxiliairej.  nommeront 
les  stins-<:inicicrs  et  caporaux  desdils  bataillons  :  oette  dcmo- 
mi  nation  sera  fMIaas  Kialla  alà  !•  miwlté  atMolae  des 

SUITraKes. 

XIV.  Les  sou»-olIicicrs  et  caporaux  aérant  choisis,  moi- 
ti<i  parmi  les  coiiM^ril!»  et  moitié  parmi  les  sous-ofliciers 
et  (a|><>rau\  réfurnii^^  ou  di5uiis!>ionnaires.  Dans  le  cas  OÙ 
le  nombre  de  ces  éaraien  ae  asrrit  paseaflMali  «Bjre^p- 
pMn  ea  cteMesml  anMB  MMBl  h»  aianrin. 

XV.  I«  tÊÊÊimMÊÊÊlÊêt  m  MMn  artearier*  le  naUft 
telffenr  et  le  amltre  cordonolv,  Mront  nommés  par  le  ooa- 
sell  d'administration. 

XVÎ.  Cfiaqtm  iMlaillon  aura  son  drap4>aii  aux  couleurs 
nationales,  sur  lc(|ucl  sera  iiucril  io  nom  du  d<5partement 
cl  |p  numéro  du  Ijalailioii ,  siiji|>osc  qiit'  Ip  m<^nip  df'-partc- 
■ent  «-n  ait  fourni  plus-rurs. 

XVII.  L'imifonne  des  rompiîîiiips  dp  grenadiers  tics 
lialaiilons  auxiliaires  sera  le  niOme  que  celui  de  l'Inlante- 
rie  de  iiKne.  L'unifornip  des  compagincs  de  chasseurs  sera 
Il  mime  que  celui  de  l  infantprii!  légère. 

XVIJL  il  sera  délivré  A  cbaque  bomme  les  effets  d'Iia- 
Mllement  •td'éqalpeaMiit  etleeol4«isd*arawoMBtci-après 


Po  InMt,  an»  <a<i,  fi  wHIIm, — twait  de  pellce. 

m  chepeau. 

Troh  chemises,  deox  enk  di  iNUla  Mane,  unr  col  noir, 

deux  paires  de  souliers,  une  paire  de  pu^tres  de  toile  Man- 
che, une  idem  de  toile  grise,  une  idt'tn  eslampllc  noire, 
deu\  innui  hoirs,  deux  paire»  de  has,  une  boiirle  i\c  col, 
«ne  paire  de  hourles  de  souliers,  deux  paires  tic  luairlcs 
de  Jarretières,  deux  cocardes,  un  tire-bouton,  une  ah^'oe, 
un  lire-boure,  r«'pin«leltp,  un  tourno-vis,  un  bavre-sac  de 
peau,  un  sac  de  toile  pour  les  distributions. 
fMi  pral  de  sa  iMlouacUe  pour  les  caporaux,  gre- 
>,  dMMMareaC  Milers;  sabre  et  ceinturon  pour 

i  et  efeaneanj  flke^ 


Collier  de  UmbonrcK 
XIX.  Les  sdniulsuatlaae  teatralM  se  procarermit  et 

feront  confectionner  les  effets  d'habillement  et  d'équipc- 
uicni  par  voie  d'adjudication  au  rabats  (  elles  se  procure- 
ront les  arno^s  par  voie  d*Mtat  ;  et  <a  «S  de  feeaatoiinr 

voie  lie  r('<|iiisilion. 

r.ps  récuiisiiuiiis  si'ioiu  eM'r-nii'i's  |i,Tr  («  s  Miles  cocreili- 

we,  pNseritos  ixiurle  rocouvreiueat  des  cootnJMUdaas* 


L<-.-  armes  requises  seront  pay(!es  sur  la  (lis  4t 
tiou  (jui  en  sera  faite  à  tiirc  d'expert, 

W.  Lis  sommes  n<'cess,iiros  an  ]iaion)ont  des  effou 
d'Iiabillenient  et  d'd<]uipemeut,  et  aux  objets  d'armcmcut, 
seront  prises  dans  cliaque  départeaieat,  sur  les  pre- 
miers fonds  ou  valeurs  provenant  de  l'emprunt  de  cn| 
millions. 

XXL  Le  Directoire  désignera*  dans  cbaqua  dfipaMih 
aMsatf  l'époque  et  le  lieu  oA  les  eoBKrits  denant  m  idalr 
amr  la  Mwnaiion  de*  Iwtallloa»  et  compagnies,  a  le  Vm 
bdiqBd  eM  autie  <pn  edul  ou  réside  radmiiiistratKai  een- 

trale,  elle  y  enverra  deux  commissaires  extraordinaires, 
pris  parmi  ses  membres  ou  hors  son  seiu,  pour  surveiller 

t'I  pressi  r  l"(n>;,inis.ilion  dos  lnUiilldus. 

XXII.  Ia:s>  (  oiiscriiâ  seront  appeltîs  au  lieu  désigi^  pour 

la  réunion  par  une  prodlBiatlUl  da  TadaklMiaHMI  CM* 

traie  du  dtSpartcmeat. 

XXIII.  lis  seront  |>ayés  à  raison  de  trois  sous  |_ 
du  point  de  leur  défiart  k  celui  du  rasscmblonenl. 

XXIV.  AussUAt  leur  turivée  au  lieu  du  ra 
Us  toucheront  la  solde  et  les  IminiUufasda  tonlai 
•bm  imeks  troupes  de  ligne. 

XXv.  Les  conscrits  qin,  dOQzeJoon  aprts  eefai  fsi 
pour  leur  réunion ,  ne  se  seront  pas  rendus  au  lien  ladl- 
qué  pour  le  rassem!>lement,  seront  considdrés  coama  dé» 
««•rteurs,  poursuivis  et  punis  comme  tels. 

XWI.  Les  bataillons  auxiliaires  seront  soumis  aux  rè- 
glements, aux  lois  de  police  et  de  dÏMriplinc  en  xlgucur 
pour  les  troupes  de  ligue. 

Cette  re\ue,  ainsi  que  les  procès-verbaux  de  formation, 
seront  adressés  au  ministre  de  la  guerre. 

XXVIII.  Tout  conscrit  qui  se  présentera  aux  officiers 
cliaruéâ  par  le  Directoire  de  l'organbalion  des  bataiUons 
luxiâaires,  eC  quldédaren  vouloir aenrtritens  lesdltei 
Inapet,  s'il  a  la  taille  noalse  par  les  kNi  oa  les  r^a* 
anab,  et  s*D  présente  un  cberal  équipé  4  ses  frils  «  et  qd 
ait  la  taille  et  les  qualités  requises  pour  Tanne  k  laqudie 
il  se  destine. 

Le  ministre  de  la  guerre  indiquera  d'avance  les  corps 
de  chaque  uÉÊk  ve»  mgÊà»  badUa  coaKrili  denaat  «m 

dirigés. 

X.XIX.  Tout  nUIltaire  qui ,  on  cx<'culion  delà  loi  du 
11  brutuaire  an  VI,  a  été  mis  en  subsistance;  tout  mili- 
taire pensionné  qui  a  obtenu  son  congé  ;  tout  vétéran  na- 
tional, tout  officier,  sousH>fficieret  caporal  admis  k  VhûUi 
des  Invalides,  qui,  dans  I«s  deuxd(<cadcs  de  ta  pnbUcaÛoa 
de  la  présente  loi,  déclarera  aux  administrations  oealralca« 
ou  aux  oflciers  cbarfés  de  l'organisation  des  bataUlooa 
auxiUalifs,  ^uV  «Mil  Mrendre  le  coura  de  aet  aervlM^ 
et  présenter!  an  eeriMm  signé  par  deux  ottelm  de  sanM 
duquel  il  h^sultera  qu'il  est  en  état  de  reprendre  et  conti- 
nuer ses  services,  tore  adaais  dans  le  IniaàUoo  auxiliaire 
du  lirpnriemput,  et  aMand»  lapada  doal  II  joaianig 

a\ant  s;i  i  .-traite. 

l.e  iiiilii.iire  ([ui  aurait  ainsi  repris  l'artivlié  obtiendra, 
au  moment  où  il  quittera,  inie  an-^'ineniation  de  retraite 
proportionnelle  au  nombre  d'amie,  s  eulei 
aura  faites  eu  exécution  de  la  présente  loi. 

XXX.  Uloldanflanainnl  an  VU  est  rey parlée  m 
ce  qal  enaoïras  le  ranpkeMnat.  Ceux  qui  se  sont  (ait 
rempliMMi  sont  tenus  de  nurAwr  eux-mêmes  dans  le  cas 
où  leuncenplaçanu  désertent,  «ont  ittonnés,  ou  appelés 
i  l'année  par  li  cmneriptioa. 

XXXI.  Il  n'est  point  dérogé  *  IHoUtlall  da  li  M  él 
23  fructidor  dernier  ;  mais  il  sera  formé  dans  l«s  dfparta» 
menls  lie  rOupst  des  compagnie*.  fiMn  lirs  de  la  manlèM 
dont  le  Dirccloire  le  croira  le  plus  eoinenabie.  Ces  compa» 
«nies  seront  eiujili-M  es  à  {farder  les  côtes,  à  seoir  les 
batteries  et  à  uiaiiitenir  la  tranquillité  intérieure  dans  ces 
départements, 

tlli  s  seront  armées,  habillées  et  é(|uipées  par  les  soins 
des  administrations  centrales,  comme  cela  est  prescrit  poor 
les  hnlaMIaBS  aiiiliirtwa  i  «Uea  paneront  l'uniioniie  pcce> 
cri  t  nav  Isa  aaMpnvidM  da  alMMve. 

XXXIL  LcaaitnijdainlIflM  centrales  des  dépytsiaeals 
darOaesivelOerant  k  ce  quMIn'y  ait  <me  les  conKrita  di 
ces  départements  qui  Jouissent  da  MMIIia  da  PaïUde  U 

de  la  loi  du  33  fructidor  an  VI. 

I  lies  ferii!!'.  .ii  rrter  ceux  des  autres  départements  qri, 
lors  de  la  piililit  .ilion  delà  présente,  ne  ,se  rendront  pas 
dans  leurs  départements  respectifs. 

Les  administrateurs  (|ni  contro tendront  aux  disposi- 
tions du  présent  article,  seroiil  pollrsui^is  et  puni»  con- 

•w  «ru  1  et)  deU  loidu:t4  liruBMàraaa  VL 
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\XXIH.  Seront  punis  des  nn'mcs  p«  inos,  1<  s  cftiiimaii- 
danUdes  compai^nirs  franclios  (|ui  acrui.  iit  reçu  ou  ;^,ii  dé 
dws  CCS  compagulcs,  wit  dos  cnnsn  itbou  tics  rniuisl- 
Uonnalrcs,  autres  que  cr  u \  domriliL's  dans  les  di^partc- 
■enU  désignés  co  l'article  précîdeut ,  soit  déserteurs 
aBdcooqucs. 

XXXlV.  A  dater  do  premier  frimaire  prochain,  il  len 
aceordi  aux  dCfteHon  de  la  patrie  deux  mille  eoagte  par 
RBolk  Ces  ooagés  serrat  rtpartU  entra  tons  1«»  cona  lia 
l'armée  active ,  et  déllTrés  aux  plus  aMfeoa  aouMiklers 

ou  soldau  qui  voudront  en  Jouir  :  CD  Cis  d'égatilé  d'an- 
clennolé  de  service,  le  conKéSeraaoeordé  au  plus  âKé. 

\\\V.  l.c  Directoire  exécutif  est  cliargé  de  faire  tous 
les  rt-glcmcuis  oéces&aires  à  l'exéculluii  de  la  présente. 

5éaMt  Ac  16  messidor. 

Use  foule  d'adreaaea  agjlaarihaBat  an  MmmfOM 
du  30  prairial ,  et  déMMWt  SoMm  —  Uù  iMré- 

Xiiirc  iiniionce  nue  Iviiro  de  cPt  ex-ministre,  dans  la- 
quelle 11  rend  compte  des  mouvcineuts  de  l'amiée 
dïldfe  paidant  qui!  Ta  commandée.  Blin  la  fait 
renTover  au  Directoire,  en  loi  ra||i«laat  qnt  le 
Conseil  lui  a  dénoncé  k  etadollB  niidiliittle  de 


Londres.  —  Discussion  à  la  chambre  des  pairs 
sur  les  ioèaidn  pow  les  faanatc-cinq  mille  itussea. 
L'adresse  au  roi  cal  appafée  par  lord  Fiiz-V\  ilUanis, 
et  combattue  par  lora  Itolland ,  qui  veut  qu'on  oi 

t'caitc  tout  co  qui  pourrait  tendre  à  éloigner  ou  à 

une  réconciiiaiiott  entre  Ja  FraKS  et  l'An* 


n&pnhlique  heln'dfjtir.  —  Pai 
à  la  démL<«ion  du  directeur  Ochs. 

RipuMique  bauwe,  —  Flalntea  adreiséea  an  Corps 

  le. 


RÉPfBLIQl  E  FRANÇAISE. 

Paris.  —  Accepiaiiun  par  le  général  Joubert  du 
MMMStaMM  oe  l'armée  de  Tlialie. 
VartéU's.  —  Notice  de  lasi'anre  publique  de  l'Ins- 
J,  do  lô  messidor,  contenant  une  anec- 
VmùÊm 


CORPS  LÉGISLATIF. 
OOmiL  DEf  CUQ-CMTS. 

SWKv  dip  la  léaw»  dh  10  «MHflfer. 

Rapport  de  Pcrrin  (de  la  Gironde) ,  sur  les  doubles 
élections  du  dÛMrlemcnt  des  Boudies-du-Uhûne  :  U 
propose  d^noMr  les  opérations  de  Faseemblée  acii* 
sionoaire,  et  de  valider  celles  de  rassenibli'c-mfcrc  , 
qui  a  nommé  V.  Antonclle  (d'Arles;,  etOrvel  (d'Aix). 
Une  discuhsion  vive  s'enpfn  &  etÊtitil  dlA«e  ItT* 
mine  |iar  rajourncment 

COnSKiL  DSS  AiauM. 
MÉMMdnf6«MHMIPn 

Adltiaes  de  félicitations  sur  les  cliangcments  opé- 
riile  30  piairiaL  —  Pexous  combatla  résolution  qui 
attribue  atnadminbtnilleaa  decanloo  la  nomination 
rt  la  surveillance  des  commissaires  pri-s  les  ho!»- 
plccs  civils.  Porciter  la  défend  dans  ,un  discours 
étendu  où  il  cnnil>at,  comme  désastreux,  le  .syst('>me 
dtt  enlrejpriaes.  Approbation  et  texte  de  la  réso- 
InlIOB. 


M*  289.  Aoaaidi  !•  aaaewiMor  (7  juillet), 
RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

^^ntoiov*    SI  mttOD  de  rarmée  françalae  en 
Parit,  U 18  nutsidor, 

HIKISTÈRE  DE  Ui  QltÊÊMM, 

Bermdoite.  ministrt  é$  i 


Soldats  de  la  patrie , 
Le  Dirri  idiri'  fxt'ctiiif  \lent  de  nie  confier  le  dépar- 
tement de  la  guerre.  L'espérance ,  la  ferme  volonté  de 
reiiiériior  A  TW  MHBi  «M  aaidaspe  tfAMHinar  am  aaec|^ 

latioi». 

J'ai  Ml  vos  privations  rriirllis;  muis  sa\'z  'I  je  lésai 
partagées.  Peut-être  doi.vje  au  sulirage  do  votre  prepffS 
estiuMj  ct-liii  que  je  rc'.iii^  i-n  c«nMMMal*  Celle paÎNie 819 
soutiendra  dans  nies  travaux. 

Je  jure  de  ne  point  a\oir  de  repos  <pic  je  ne  80tsper> 
▼enu  a  voua  procurer  du  pain,  des  liabiu,  des  armai. 
Voea,  caanndfls.  fow  jnrarqne  ■euataneMacaBBCB* 


■~*  AiudTaB  de  la  conêffle  de  cilOfeA 


CORPS  LÉGISLATIF, 
COMBIIL  DI8  GIIIQ-Giam 
Séme*  àm  19  mmMtr. 

Bara  (des  Ardeiines"  fait  établir  nn  octroi  de  bien- 
faisance à  Sedan.  lla.slaia  |)i  ()|)itsi'  do  sujiprimer  le 
supplément  d'indemnités  allril)ué  nu\  membres  du 
GeuaeU.  Adopté.  —  Richond  (de  la  Haute-Lmre)  de* 
■aade  et  ebdenl  que  les  pièces  qtri  étalent  à  la  coea- 
mission  des  onze,  et  qui  pt-nvent  servir  h  Parte  d'ac- 
cusation des  ex-direc leurs  ,  soient  renvoyées  à  une 
commission  partieuli^re.  ■  -  Arénn,  après  avoir  rap- 
pelé que  lapinpart  des  places  fortes  de  Paruiéc  dila- 
te aoftt  tomMet  au  pouvoir  de  l'ennemi,  dnaaidè 
qn*lin  aessaKe  soii  ;iîlres>,é  an  Hirertnire ,  pour  Sa- 
voir il  les  ciimmandaiKs  de  eis  places  ont  rempli 
lean  devoirs.  Crochon  donne  lieu  à  des  (lét)ats  agi- 
tée «  en  proposant  foe  la  motion  d'Aréna  soit  con- 
vertie en  réaolQtloo,  et  non  pae  en  neange.  Le  iMi* 
aege  cet  adapté. 

CONSEIL  DES  AHCIBU. 
Stancr  du  17  messidor. 

Sur  le  rapport  de  Decomberonssc ,  approbation 
d'une  résolution  qui  règ;le  l'ordre  de  radJalioiides  in- 
dividus iuscrits  sur  la  liste  des  émigrés. 

Bnfaidleieue  : 

Art  I**.  n  em  mnia  à  toute  ndiaiian  des  lodlvldna 
ioscriu  sur  la  lista  dM  émigrés,  qal,  aPefant  pasi 


Lv  n  avnnt  In  20  mai  1793,  soot  poTteurs  de  eerdiM 
de  ribidenrc  de  cette  commune,  juatpi'à  ee  qa*H  ait  Mi 

statué  j,iir  le  mode  de  xérificalion  de  ces  certificats. 

II,  Aucuue  radiation  des  individus  InscriU  sur  la  liste 
des  éniiKrés,  i-x-nolilcs  ,  ou  ayant  f.iil  partie  d'une  c  lassa 
prtviligit-€,  ne  pourrait  Otre  prononcée,  qu  il  n'ait  iMaUr 
tué  sur  les  r<-claniatinns  des  indi>idu$  ci-après  déatgaii 
qui  auraient  éK*  ins<Tits  sur  la  lls<e  des  émiRrés. 

En  premier  ordrr  ,  de  tous  les  défenseurs  de  la  pairie. 
En  deuxième  ordre,  des  individus  <iui,  n'ayant  fidt 
parUc,  ni  de  la  classe  des  ci-devaut  nobles,  ni  de»  ei-devant 
privlligiés ,  ont  été  iiMcrits  sur  la  liste  des  émigrés  posté- 
rieurement au  9  thermidor  an  IL 

Ed  troiikième  ordnt  de  aenn  qnL  n'oant  été  ni  aoUa^ 
Bi  priviiigiés,  eal  étf  laieriia  aar  ealta  Une  dvala  la 
ai  aal  i7ttS. 


En  quatrième  ordre,  de  eau  qui 
mémee  oendUeae,  aâl  été  lacrfia 
31  mal  ITtt. 
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1«  cas,  U  M»  ftatoi  d'abord  wr  te»  Im- 


li  1«  INta  M 


m.  UlMfMiaIra  «idMdr 
Corps  légMaiir.rélit* 

teignis. 

BiMfdM  (Ae  rOrnr)  fait  rejeter, 
celle  qui  prononçait  la  dt'gradalion  civique  nmlroles 
foocUonaairea  poUics  qui  s'iotéresseraicut  daiu  les 


Séance  </u  1 8  messidor 

liCTalois  s'élève  contre  IVmploi  du  \\w\  goniemc- 
m£7U,que  l'on  applique  cxrlusivt  in.  Ht  au  1  »ir<'clniic 
eiéCttUf:  U  propice  uae  résoluUou  pour  probilier 
Vmmitt  4t  et  mi4mm  le*  actes  pabHcs,  h  regard  de 
IMK  autoritd  française;  diTcndrodc  rrc'pr  o«i  con- 
ftrrer  des  établisseineats  contraires  aux  lois ,  et 
charger  le  Directoire  actuel  de  révoquer  les  actes  do 
pilcàlent  qui  se  trouvent  dam  oeite  caUforitu  On 
«liv  «I  Ttviat  appuyé. 


Cadix.  —  Ordre  de  la  cour  d'Espagne ,  donnt^  sur 
la  demande  da  conrte-amiral  français  i^acrosse^  qui 
cxpuU  te  datinéi  ftvBçait  éi  IMi  tas 
gnola» 


•traUQUI  flAHÇAI 
AMiii  oviuunai. 


fN  chef,  au  Directoire 
putli^ut  ft-emf*ù«, 
Ail  «wrUer-fëo^nU  a  UbMswv,  « 


CliMMwébMiaw». 
ht  général  LignndM  ma  ««M*  qi|c,  te  8d*«a  Mois, 
l'cniNMl  r*  «Hliiné  mm  Mal  aw  fimlavec  des  forces  su- 
p4ric«f«a.  L'anaaoi  «  dttoncAi  ptr  laa  vallées  de  Kiiiuig 

et  Oarliwrh ,  et  afM  dMgé  Mr  CMlNfe ,  Olfcnbo«B 

Alt^nheln. 

No^  (roupcs  lui  ont  oppos»^  la  plus  ^ive  remsianrc  :  le 
c<  mb3i  a  éié  des  plus  opiniâtres,  et  a  duré  aix  lieures  ea> 
>iruii.  La  |)erlc  de  l'ciinëini  piM  M  iMl  A  ■Ht  tai^ 
nies  ;  la  iiôlre  à  deux  cents. 

1a:  g«<inTal  Lr^Tdnd  m'annonce  que  toutes  les  troupes 
ont  parfaitement  fait  leur  devoir;  Il  rend  particulièrcnieiit 
Justice  a  la  11'  dejDl-briKade  légère  qui ,  n'éunl  composée 
qte  de  eooaariu,  ilvtilit  cspândanl, 


en  chrf.  nu  nirnloire  cvinffjf  itttM- 
publique  françaite, 
lUBttAewitlsn 
Citoyens  directeurs. 
Les  AatrtaMewvtoaaeat  dti 
en  mémokt 
Iulic. 

Je  recexais  m  mf'vnc  temps  la  nouvelle  ,  par  le  tdlégra- 
ph< -,  d'une  victoire  remportée  par  rarnée  française  t  J'ai 
ordotiMi^  qu'on  lirtl  IttMtB  ttt  IMM  li  l|pt  ftST  MH> 
brer  ce  succès. 


'lOMftle.lesOJuia, 
I  ptrlMranâdavi 


Ctirie  d'une  lettre  du  général  Deuolc ,  chef  de  l'élt 
§MrÊtéil'mrmfàêé^Umliê,mminiMn  é9im 

1tMNe,letaMsMorm  vit. 

Citoyen  ministre , 
L*arm<^,  partie  de  (ÎOnes  le  29  prairial,  est  arrUde  ici 
et  a  débIoqu(^  Tortone  ,  sans  éprouver  d'oljstacles  ;  mais, 
hier ,  la  division  du  général  Grouciiy  s'élant  portée  SUT 
8a  n-Juliano,  entre  la  Scri\ia  et  la  Dorinida,  y  t  <létllt> 
quéc  par  un  corps  d'entlron  ooce  mille  lumimes,  eooi- 
niandé  par  le  k<  itérai  nellcgarde,  ayant  sons  loi  le  |éoé> 
Ni  SeikendorlL  La  divisltt  dn  général  Grenier  s'est  dirl- 
gie  stHe<ba^p  aiir  amOnliM,  pour  lotteiiir  ItféMnl 


GnNKkfittltilndniaiMeta  t*yflitpailé( 
t*aumdit<K  repnvNC  atiBiwIWMt  dt 


(IT9I1 


Cassina,  Grande  et  Spinetta,  Jusqu'à  la  Bonntda.  Sa  ré* 
serre ,  qui  s'était  portée  sur  Boseo.  a  été  cernée  en  grande 

partie  et  a  ('promit  «no  perrc  rnnsifldrable  en  tués  et  prl- 
•onniers.  l,'<  iiii*  nii  a  poi  du  dans  celle  affaire  quatre  mille 

boni  m  l' s  .  (I;iiil  lieux  mille  prisonniers ,  et  le  rcite  en  Uié» 
ou  itlrssdb;  "Il  leur  a  enlevé  cinq  pifc*s  de  canon.  I.e  gé- 
néral Mi>reavi  a  eu  un  rlicnal  Uir  sous  lui  d  iiis  celte  alTairc, 

qui  a  été  très  ttve.  Toutes  les  troupes  indistincteneot  sn 
sont  muihina  «tte  na  iMHipMM  m^i 
éloges. 

Je  vous  adreaeral  un  rapport  détaillé  dt 
dèa  qta  les  rapporta  partlcuwn 

MmImi.  "  Bcnovvriteiiivflt  des  Mgandagtt  wtt 
1m  bords  de  la  Loire  et  dans  les  di^pavlMMHto  éi 
TOmM,  par  les  partisans  de  la  royauté. 

ParU.  —  Arrêté  dn  Directoire ,  qui  règle  les  cas 

oà  une  place  forte  poiirra  <^!rp  rendue  à  rennemi. 
—  Travaux  de  l'insiilut  uatiooal  pour  les  onilés  de 


CORPS  LÉGISLATIF. 

coNst  ii.  PF.s  c\\o-cr\-[5. 
Suite  de  la  séance  du  18  messidor. 

Briol  se  joint  à  Levallols,  et  exaaiMiti 

de  savoir  si  les  nrr<*t»'s  du  JMrerfoire  peuvent  être  an- 
nu\H  par  des  lois;  l'orateur  est  pour  l'affirmative: 
il  dénonce  drs  faits  relatifs  al)us  exerce^  par  le 
précédtat  Wrccitire,  et  propote  dtdreiatf  t«  Di- 

fMMiftt  MMiri  4t  VtWetSS  HNIHftt  tOf  ÛtÊK  ^ii 

fiont  demeurés  sans  réponse.  Les  propositions  de 
Briot  et  I^evallois  sont  adoptée  —  Darracq  combat 
là  fKOjct  d'André  (dn  Bas-Rhin)  contre  les  Jentdn 
haanrd  :  U  pense  qu'il  convient  nieu  dkavoli 
Inhi  les  effets  de  cette  paaslon,  comme  ^la  fidt  la  po- 
lice à  Paris,  que  d'en  aL;i,M.ivrr  Ii's  dangers,  en  vou- 
lant la  comprimer  :  il  uc  voit  oas  d'ailleurs  pour- 
quoi l'on  prendrait  un  si  grand  soin  des  fortunes 
particulières ,  dans  uaft  tÊgHiUlff^  éhaft  eilm«MiC  It 
fléau,  (llurmurcs.) 

MosM  ém  18  sMwM«k 

Le  Conseil  passe  à  l'ordre  du  Jour  sur  ira  mémoiitt 
qui  lui  est  adressé,  par  re\-rainl»tre  Scliérer,  relatif 
à  M>n  commandement  en  Italie.  —  L)ulx)is-I)ubals 
donne  lecture  d'on  récit  fait  par  le  citoyen  Mengaudj 
ocs  evoMmcMi  ifu  wmt  tv  wmm  SMwm  repwNK|oe  et* 
salpine.  Ce  dloyen  attribue  h's  revers  de  rarm»*c 
française  à  riocapacilé  du  général  Schércr  :  il  dit  _ 
que  lea  patriotes  clsalpiiu  Toulant  prendre  les  annct 
ponr  awnrer Jkmr  jpnjy,  m  pmtat  en  obtenir  ta  ptc- 
niadoii  du  couiiBUMtra  flFWMfidt  lUvMitf.  Snr  ht  ft%* 
position  de  Mr^rcau  ;de  l'Yonne) ,  cette  pièce  est  d^- 
poséc  aux  arcliives  du  Corps  législatif,  et  copie  en  est 
adressée  au  Directoire.  —  Les  habitants  da  ÏÀmm 
applaudissent  anx  derniers  événemenit  poittiqiiefc 
a  Mettes  en  accusation  ,  disent-Ils,  lea  friomvi'n  tpâ 

•  ont  voulu  faire  de  la  nation  française  im  peuple 
a  de  sourds-mnets  ;  qui  ont  exilé  Donaparte  et  nos 

•  melllem  génératu  ;  qui  ont  soudoyé  les  jouran- 
»  listes  vendus  à  la  royauté,  et  paralysé  la  génércote 
■  énerpie  des  journalistes  patriotes....  Ne  souffres 
»  plus  dans  les  places  des  hommes  qui  se  jouent  de 
p  rindépendance  des  j^enples ,  ou  qui  lespilloil  : 
a  plus  de  MTaod,  piosde  Raplnat,  phn  de  Vwf- 
»  poull  ».  Impression.  Moi:ricaaIt  fait  approuver  une 
résolution  sur  les  domaiues  nationaux,  loués  à  vie  on 
par  >MK  fftfthétlKpMifc 

En  voici  le  texte  : 

Art.  I".  Les  rtntcs  euipbytéotiques  ou  A  vie ,  appartf 
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naiil  à  la  Républlquo  ,  cnseniltlc  la  nuc-propriété  des  biens 
qui  en  atont  rol)jet ,  seront  allL^tii^os ,  confonnément  k  la  loi 
du  37  avril  1701,  et  sous  les  tno<liacations  ci-après. 

II.  Le»  experts  estimeront  quel  doit  tHrc  le  re\cnu  des 
biens  compris  au  bail  emphytéotique  ou  à  \ic  :  lors(|ue  le 
retenu  flxé  par  les  experts  excédera  celui  de  la  rente  ein- 

eléotique,  te  «wnMoaBalre  aéra  tenu  d'oiïrïr  1"  six 
!•  NMM  Aili  NMt  «MlTKoUqiM  I 
r.  Ls  npHal  de  rcHédMtaa  bIm  éaiter,  watt  m 
4|Hd  à  11  B«HoalMac«  qM  rwqaéraar  Aprouvcra  Jua- 
qn**  l'expiration  du  hiW  ;  le  tout  suivant  les  tables  de  pro» 
portion  annexées  au  décret  du  27  arril  1791,  qui  deBMO- 
rrnl  iniiBlI— M f  —  IfplifiiM  fiflèi  ■  MMlk 

III.  Les  formes  des  estimations ,  afllebcs  et  enchères  oi^ 
données  par  la  loi  du  16  brumaire  au  V,  sproht  ol)ser>ées 
daivs  les  \oiitos  qui  seront  faites  en  vertu  tU-  la  priS'  m  . 

IV.  Les  anlciea  VI  etsnlnuils  delà  kri  du  M  veodémiaire 
dernier  aoaCi 


71*  tl'^J 

de  Sietn ,  parmi  lesquels  se  trouvent  1  (rflders  t  11  *  en  eo 

outre  200  hommes  tués  ou  blessés. 

Le  citoyen  Porsoii  s'est  conduit  dans  cette  circonstance 
avec  autant  d'intelii^t  nco  <iup  de  bravoure.  J'ai  demandé 
au  général  Lecourbe  le  nom  du  s<  r(,'ent  qui  s'est  précipité 
le  premier  dans  la  .batterie  cniiemie,  et  .i  lait  it  lui  seul  7 
canonoian  ^riaonaters.  Mon  intention  est  de  luidouucr  de 

Nw  «voue  brdlé  A  r«BMad  ^elqucs  barques  canonnM- 
Ni  qnl  étaient  sur  to  dwiitor. 

L»t*iéfÉiawbtwi,CBMMadi«tteydWÉeB^^Mrj|l 
4a  fMra  vM  flmM  iHiqn  mfh  ûhêêb  %  i  Mt  wiqt  pn* 
sonnlers,  tué  et  bkaié  ifÊâ^ÊmÈÊmmu»  à  reonemi. 


V.  Leai 
a  l'haUMta  el'BMK 
payableeeM  fiMidi  de  raaliMMMaMM  dtéHKtetèila 

dette  publique  ou  effets  équivalents ,  la  première  mise  i 
prix  de  ceux  tenus  à  bail  4  vie ,  ou  à  bail  emphytéotique , 
sera  de  quarante  fois  le  ca|iUai  déterminé  d'après  les  bases 
et  tables  de  proportion  rappelées  en  l'arU  II  de  la  pré- 
«Ote  loi. 

VI.  Les  articles  X  et  suivants  de  la  loi  du  27  brumaire 
dernier  sont  ajiplicables  aux  ventes  qui  MNBtfidlMdt^ 
dites  usines ,  maisons  ou  bltlmeots. 

VIL  Les  dispositions  du  décret  da  SVairililtIt  Mi^ 
Inlres  à  la  présente ,  sont  rapportéei. 

Rejet  de  celle  cofioenuuitlM  droits  d»  gctffe  de* 


Séaitce  du  19  mtutdor. 

i  m  favyy  d»  évé— napii  im  80  fctlriri  > 
<fft ,  pnrnl  Im  grtefc  étaUb  coBtnlcs  dernten  direc- 
teurs ,  on  compte  surtout  c.olul  d'avoir  ddportt'  Fnna- 
iNirie  et  l'élite  de  la  brave  ariDée  d'Italie.  —  Molioa 
dMrtdmiidMrta  -  "       -   -  - 


es 
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Safilts.  —  Succès  dtt 
les  partisans  du  roi. 


Diao—fclfSil  MfnflUtut  de  Strasbomrf,  du  19 1 
tm  MtAi,  an  vu  de  Im  Bijnéliqme, 

OCf.wiboiirg  est  repris.  La  ■ioaral  Legrand  vient  d'ca 

faire  passer  la  nouvelle.  Sl^né  CuAPrr. 


eu  Dinctair*  exécutif  d$  U 


tm  ^ortler-gdanl  A I 

Citoyens  directeurs , 
L'ennemi  .-n.iii  um-  l>aUeric  de  six  piè  ces  ile  ranon 

■nr  le  bc  de  l.ucerne,  à  la  liautcur  de  Bruuncii;  cette  bat- 
teri'^  [Mius  laisnii  du  mal,  et  Interceptait  nos  coninuinica- 
tlons.  Le  général  Lecourbe  a  reçu  ordre  de  l'enlever}  ce 
((n'il  a  exijcuié,  en  faisant  Caire  aur  tcmte  sa T 
ventent  pour  couvrir  toute  sa  véritable  altaqasb 
Hier ,  i'cuncmi  a  été  attaqué  sur  SMa.  < 
8GàweiU,9MMtait      *  ..-<.....« 


ijwr  la 

M^dâk  dhrlakMi,  IHalt  de  Gerscau  sur  Brunnen. 


idu  général  Lecourbe  ont  été  renqilies  :  la  bat- 
terie a  été  enlevée;  nous  sonunes  restés  maîtres  des  six 
pièces  de  canon ,  de  leurs  munitions  et  de  leurs  mulets. 
MM  iiMlîIttrtaBaid  190 


Saint  et  respect. 


Signé  MAsaiMA. 


Angers. —  Belle  cooduiie  du  diofM  Detaage, 
tfrfnénit  tihwInittnTfTir  manidpil  dt  csllB  < 
,  fil  tfrhir  ooBtreles  I  " 


MIIflSTillK  DE  LA  GDERRE. 

MtrmdMtê»  mtmim$  4$  Immmrt,  au* 
émlmanaimétla-' 


Le  Directoire  exécullf  \ient  de  me  conBcr  le  départe- 
ment de  la  (guerre.  Si ,  dans  les  dangers  de  la  patrie  ,  il 
était  periiiis  de  coiisulier  ses  godts,  vous  Jugez  bien,  gé- 
néral, que  j'aurais  refusé  le  mlidstère,  et  que  J'aurais  déjà 
rejoint  mes  ;cau)ar<i(les;  mais,  \oyant  le  délabrement  de 
toutes  les  parties  de  l'aduiiulslrattoo.  J'ai  senti  qu'il  était 
phnieurs  courages,  et  la  dlflcaMda  reainpilaaadlépoar 
mol  l'obligation  d'accepter. 
Mes  veilles  sont  vouées  tout  entières  4  soulager  les 
'aiM  Iteteaala  omi  MtaalMé. 
jemTwàmâammiLqà  tes dU- 
oot  calcvlé  les  rivalités  de  nos  olilcieio» 

h     ilamdtoM       ^yMt  ****  ftaSilÏM^ta^ 

mes  libres. 

Pourquoi  nos  ennemis  ont-ils  obtenu  des  succès  ?  Di- 
sons-le franchement,  c'est  qu'ils  ont  essayé  de  faire  ce 
que  nous  .i\oiis  fait  d'abord  ;  et,  quaiul  ils  suhaienl  noire 
exemple,  nous  scmblions  désapprendre  la  ^i^lllile;  mais 
le  dopotlsoïc  ne  peut  long-temps  singer  la  iiltcné ,  et 
nous  aurons  bieulOt  reasalssi  les  armes  qui  u'apportie»* 
nent  qu'à  nous. 

•  CaUa  famaa  «t  liypaartls  ■wdéfatloa^  <aitret>noa  difli 
ol  laai4MMB«  •  dû  dbpanitra  le  SO  prairiaL 

Que  l'aettvké  brûlante  aoooèda  an  aMiasMe!  Qot  eeUt 
généreuse  ardeor ,  mère  de  tons  les  Btraeles  qm  avateot 

honoré  et  fait  respecter  la  République,  reparaisse  arec  son 
dernier  triomphe  !  Des  bommes  qui  disent  n'avoir  été 
d'aucun  parti,  parce  qu'ils  ont  été  de  tous  les  partis, 
excepté  de  celui  de  la  Uépublique,  accuseront  notre  cha- 
leur Comnieoçoos  par  répondre  aux  lUisscs. 

J'ai  vu  les  beaux  Jours  où  les  généraux  ralsaieni  six  fols 
leur  devoir  sur  le  champ  de  bataille ,  et  les  grades  qui 
nous  étaient  donnés  alors  furent  le  prix  de  ces  efforts  ax« 
traordluairtô.  C'est  oar  nn  dévelo|ipeaient  égal  da  y 
ot  d'éoergte  que  la  luené  doit  être  reconquise. 

Paarf  pai«Mlr«l*aoB8aaide  vouarappeterds' 
artnesi  cnlM»«9«i  dans  l'attitude  da  voira  aotipa 
valeor;  jaillai  ka  awes  léoéwuses;  à  voira  vob  aartl- 
ront  des  rangs  les  enfants  de  la  liberté  qui  doivent  en  être 
les  sauveurs;  chcrchex-les  de  tous  vos  regards,  bltea- 
vous  de  les  lndi<|uer,  ils  seront  prnmptement  onôfiéfc  GO 
sont  ces  boumies-là  (jul  vaincront  l'Europe. 

Surtout  que  la  vuiontidwfMnn  M  sktf  otToilai* 

lion  ne  soit  qu'une. 

Amitié  et  confianre. 
Le  ministre  de  (a  guerre.  Signé  Beb^iadotte. 

—  D  s'est  iormé,  avant-bJer ,  daoa  la  «aile  djte  du. 
MoBéfe,  fiiMtiinlBdapilili  Ai  OoMlUdM  An- 
ciens ,      omMM  «i  «iMHttéii 

Uquos. 

Paris.  —  Vie  retirée  du  poète  Delille  à  Aliona.  — 
Détails  sor  la  bataille  de  Plaisance,  dans  laquelle  les 
généraux  Olivier  et  Unsca  ont  été  Wesaés. 
de  rastrooonw  Latande  poor  tàn  —  voyage 

lîliJiliilii  iii  f rfliliîll  fl 
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CORPb  LEGiSLAliF. 
COKHOL  MIS  QKQ-€£STS, 
MitéttMêiaiÊttém  It  mmUkr. 

^p^^^  qiicjqncs  débats  entre  Lamée,  Sowllilé, 
CLaiiiii  1,  iK  lbrel  et  Géuisaieux ,  k  Coosetl  adopte  le 
projet  (Ji  l'ison  du  r.alaod  sur  le  mode  de  révWoa 
3!?î2?f*»"i*;*^  —âéêlUioa  du  projpt  I  rr- 
rln  M  QkmAgf^  coneernani  les  éiectiouà  du  ai - 
partPiTipntdfs  V-nu'h.  .  du  i;ij,,n.  .  .Motion d'ordre  du 
inéoie,  en  faveur  des  ri>iiiiers  et  peadooMln^ 

C05SEIL  DbS  AKCISirS, 

Cornpt,  dans  an  rapport  sur  la  résolution  rebtiTe 
à  k  liberté  civile  et  poliUque,  fait  Ja  uitique  det  arti- 
cles qui  la  composent  :  11  la  ttfmn  cootratre  k  la 
if  ^  csit  AHIi  MUeinl  pm  de 


(10  juiUet). 


C€H»tuniî)wph.  —  Départ  ân  prand-vîsir  prtir  la 
Syrie.  —  CuuiribuUons  iinpo«ées  par  les  Frauç4i«  sur 

■  Lîvoumc.  —  Oenrage  ût  Tmk  thmam  1 

Porlo-Ferr^jOi 

0^m$, — Doailllia  étniéti  Sardaigoe  coalre  les 
Vtançab. 

Voici  la  proclamatioa  da 
4e  quitter  Voltaggio  : 

Piémonfals , 

Lc^  PnnçalsdMceaâattdnAI|^6l4eaA|MMÉBeMv 
tbissn-  rc%  hoiBBWa  qttl  M  dtaliBA  ki  ■ftfeWWNNt  wàtà 
IX  et  du  bonlNor  d»  paepiii  t  II  rfintM  m  «a  fev^ 

dévaftalean, 

No08  ne  TOUS  avons  point  quîttfs  •  nous  n'arrns  ju  'ut 
cessé  d«  tenir  la  ligne  de  \o9  frontières  ;  les  bottl  \  ti  1.-4  <ie 
\()lrc  territoire  sont  encore  occupt^s  [>ar  m  m  ;.  Au  h  nrd'hui 
nous  iiommes  réunis,  boo»  marcbons  *  ces  Itordes  que  la 
nord  a  Tooriai,  MWMMiNMspw  IM  etaiiie  m  les 

ctaasmr. 

UiiL-  fatolc  cxp(<rl<>aee  ne  tous  a-t-eUe  pas  ânes  déoMm» 
tré  leur  but  T  ils  se  disent  les  restaurateurs  de  votn  r«U- 

f [ion.  Quand  les  Français  y  portèrcoMk  alli 
!i  n  11  1^00  {tempères:  elle  prêche  la  paix,  la 
la  s  iinlHkM  aux  lois  et  aux  autorités  cons' 

Ils  vous  proQMteiit  da  rétMillr  ra 
y j  CBWriwent  nupaaiiMIW,  «1 

youdMleiil»(b  renmjfflerees  émigrations  qui  ravagent 

autrefois  vos  bollos  contrées?  Voudraloiit-lls  clierrhcr  cn- 
coro  un  «^tahlis-rmnnt  ?  Ils  vous  pillent,  d^îvorcut  \08  ré- 
coltes et  vos  ix  silniix.  Enfln  Ils  vous  arment  contre  nous 
l>our  aiUcr  leur  laih!»  sso  ,  et  ron^mmer  l'oeurre  de  Toirt 
destrucdon  en  proMiquant  iiotrp  vengeance. 

Plémontais  I  Vous  ne  serez  point  victimes  4e  iear  poli- 
tique perfide!  Vous  sortirai  de  l^aveudeanal,  al  les 
Français  seront  généran»  t  tow  poawae  M  aiwa,  «I  iw 
Flraa^is  panionnentnt  81  m  AfaMela  Teaa  ouiiatu  daea 
«M  propriétés,  VM  personnes  mi  maiifllon,  taite»-le 
caonaim  t  ona  Jnstlca  prompte  tous  aura  MaatOt  vengés  ; 

f^!^^^  ^  d*«lltavereens  qnlaanleM 

lentea  de  rîiiiTteT. 

Mais  Je  (iois  vous  prévenir  qup,  si  le  sans  d'un  seul 
Français,  \ors<*  sous  ic  rouleau  d'un  awassin ,  souiiie  en- 
core votre  tcrriloiro,  ji  <!(  ii  n  rai ,  je  brillerai  le  villaKe  ou 
la  ville  qui  aura  toléré  ou  commis  le  crtme.  Enfla  je  pro- 

uatlonaux  relwlies.  »<*«aiai«^ 

>  —  Dépêcbes  de  sir  Mortou  Ëden,  reiati 


££imiQli£  FilAâiÇÂlâE. 

-  GMhm  ém  mlntsfre  de  la  polte, 

Bo!ir-riimnn  .  aux  coDimissali  <  .  du  Directoire  et  am 
cai)itaiiH'.s  de  gendarmerie,  relative  aux  exagératen 
et  aux  alarmistes.  —  Essai  avantageux  dHm  noevcae 
MOjy  défense  maritime,  dû  â  r^miral  osi^^nd 
Musarédo.  —  Destitotioa  de  plusieun  adiniiLisia- 
tions  municipales  de  Paria. 

—  Le  Directoire  ext'ctHif  :\  nrdonaê,  par  arrêt.^  cîa 
16  messidor,  la  fornialjoa  d  une  armée  qui  portera 
I'  n  m  tiWnnt  c  des  Alpes.  Cbamploaaet  Ja  cooh 
niaudera  sous  les  ordres  da  gioéak  ca  ckef  de  IW- 

—  Le  ntinistre  de  la  guerre  a  adressé,  le  99  aei- 
sidor,  la  lettre  saivaule  au  général  rfi^rmpionn^t. 

Le  Directoire  e-ïécoflf,  par  son  arrête  du  17  du  pr^ 
sent  mois,  >ous  h  ii m   eouimandant  en  clief  de  î'af»ét 
des  Alpes.  Trente  imiio  braves  vous  alteudent,  impatioDU 
oc  reprendre  l'ofTensive  sous  vos  ordres. 
11  y  a  quinze  jours  tous  éttaa  dans  lai  taeu  la  Jt  1 

TOUS  a  déliTTé.  L'opinion  

oppresseurs  ;  aiori  T0>aèàMlaëw#»ta— apôuf  aïasl  <Br« 
nattonale.  PamcMVM  éÊÊlm  m  aarl  pl«  hwm  T 

Aasac  d  MNMa  ImMM  dans  les  accident',  de  u  Ftevoiu- 
«ou  le  prétexte  de  calomnier  la  République  -,  pour  1rs 
hommes  tels  que  vous ,  l'injustice  est  une  raison  d  aim<  r 
daTant^  notre  patrie.  On  a  voulu  vous  punir  d'avuir  rea- 
ver.<;  des  trônes  ;  vous  tous  veugeres  sur  les  trtoes  od 
menaceront  ei}C5ore  la  forme  de  notre  gouTememenU 

Allez ,  uion  ami ,  eouTres  da  nouTeaux  lauriers  ta  trace 
de  vos  ciiaines.  EfTarez...  ou  plutôt  conserves  celle  havs» 
ral>lf  empreinte.  Il  n'est  pas  Inodie  à  la  libeiM  de  I 
tre  •  


VmriitA  ~  Second  Cxlitit  do  Qmri  de  liucra- 
fmvipirkHeipe. 


CORPS  |i£GI5£ATIF. 

&iile  de  la  téMce  dm  19  mesaiém;  ■ 

Qoteet  propose  le  rejet  de  H  rCaolntion  snr  la  li- 
berté civile  et  pr-lttîqrip.  Soll^dî  s  Lenloinc-l><>s^orpe^ 
et  Goiur^u|^p4^ot^Ed^d^DouveUes  "*^rtiiMi  cm* 

coassa,  dm  emHMft 

S^nr^rr  fin  M  mfttldor. 

Un  grand  nombre  d'adresaes  accusent  Merlin,  Treil- 
bard.  LaréTcillière-Lépeaa,  Rcvbell,  Rapinat,  Sdké- 
rer  et  Ramel,  comme  les  auteurs  des  dangers  de  la 
patrie.  Renvoi  h  la  commission.  —  Frison  dénonce 
le  citoyen  Lagarde,  se<TL taire  gt^néral  du  Directoire, 
comme  trompant  cette  autorité,  cdutrenent  àPoi* 
treprbe  des  fonmaim  iotiialéi  ;  te  Bèâattrmr  cl  U 
Défenseur  dr  In  Patrie,  dont  II  est  propriétahvi 
Foratetir  (kniande  le  renvoi  de  ses  observaiioiis  i  te 
commission  crëde  ftOt^  Ift 
leurs.  Adopté. 


Loitdrcs.  —  Débats  de  k  cUauibre  des  commîmes, 
mrinfirtdltmiQi 


RÉPL'RLIQLK  FMANÇALSE. 

BnixcUes,  —  t^rodamatioo  dn  général  Bésvbtel 
«ut  iMbilaau  de  la  d-deuat  BelyltM. 
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Paris.  —  Anéti»  du  DliMlolM  MhMi  aix  Tiqfà- 

silionnaircs  et  ù  la  dette  puljliqiic.  —  Circulaire  du 
ministre  de  la  police,  sur  la  .siiuaiion  la  lit'publi- 
qne.  —  AnriTée  à  Pwis  du  brave  général  polonais 
jOaleskL^-ClftlinredetiDaiaoDsdeJeax  deliasardÂ 
Paris. RéAexiQii* sorte  qrit^ M«  Ilttt 


CORPS  LfiniSÎ.ATIF. 
COa&Ul.  PIS  CIliQ-CfiJiTS. 

'  La  séance  est  occupée  à  entendre  Carroau  ,  T'orlc 
et  oiilrot,  sur  des  faiu  qui  prouvent  la  ipauvaisc  ad- 
ministration de  res-mliilBtre  Scbérer* 


S^anre  tu  SI  mmidor. 

Trait  de  civisme  du  citoyen  Fortin  père,  dn  dé- 
partement de  ht  CIronde,  qui  forée  son  ffis  è  rendre 

m's  (lra|wanx.  —  Apprniialinii  d'une  r>'sn!iiiinn  sur 
rétablissement  d'un  octrqi  dans  la  comuiuac  de  Châ- 


QUttZlh  DES  CIRQ-CENTS. 
Séance  du  22  mestiéor. 

Des  citoyens  de  Paris  demandent  la  mise  en  Juge- 
ineiïl  des  ex-directeurs  et  ministres  piévaricateura. 
Rpnvoi  à  !n  commission.  —  Perrin  (de  la  Gironde) 
fait  approuver  un  projet  qui  règle  te  mode  de  pale- 
mcnt  on  bonsjST  l*Etat(lêiCOBtriblrtiOOS  tfiRUU  et 
des  patentes. 


ûèinti»    DéteBl  tiif  It  nnnimbe  poiMoii  de  Fttr- 

méc  (^an(^ise  en  Italie. 

La  Haye.  —  Pétition  de»  dlofens  d'AiMtiridim 
ooDtrete  iavenr  accordé*  aw  Onwglstes  ^  lat  d«s- 


RÉrUBLlOUE  Fi\  A NÇ MSE. 

Paris.  —  Nomination  à  radminisir.iiion  r.cntralc 
des  cit«fens  Raisson,  Leblanc,  Lefebvro,  l-V)urnier  et 
Lacbewdterib  —  Oifaoisatiwi  du  cercle  du  Maaéi^ 
par  le  citoyen  Dnwt,  «t-dépolib     MpwtdB  pipe» 

de  Briîundii  pour  drenoble.  —  Mémoires  sur  les 
événements  du  18  fructidor,  publiés  par  llamel , 
cx-conomandant  de  la  garde  da  Goiy» 
"     "itilByfteiés  à  Hambourg. 


CORPS  LÉGISLATIF. 


Swm  êt  te  tiÊHce  du  22  messidor. 
Brlcbel  propose  une  résolution  tendante  idécla- 
fer  responsables  des  attentats  commis  dans  dnqut 
commune,  ceux  des  parents  d'émigrés  et  ex-nobics 
qui  ies  babitenu  nallier  combat  le  projet  et  demande 
que,  d  fou  prend  des  étages,  ce  ne  soit  que  parmi 
codx  qui  auront  fait  partie  des  liordes  d'assassins  ou 
qui  les  auront  favorisé».  Rerlier  prononce  un  dis- 
cours étendu  pour  démontrer  Tutililé  du  projet  de 
Sricbet;  il  ajoute  seulement  de  distinguer  ceux  des 
perenls  dwgrés  et  ex-nolitei  qol  doivent  être  ex- 
ceptés de  cette  mesure  de  rî'^Mieur.  Cambe  comI)at , 
au  contraire,  le  sysièmc  (k\s  ôiagcs,  et  veut  qu'on 
rende  tous  les  habitants  de»  communes  reqponitbtef 
des  délits  commw  sur  leur  tenUoire. 


Chambéi-y.  —  Apparition  des  Aolricbiens  dans  le 
département  du  Vlont-lUanc 

Pari$,  —  Nomination  du  sénéral  TiUy,  au  camp 
sons  LMge,  et  du  général  INdiMd,  m  eonnnnde- 

ment  par  infrrim  de  l'armée  d*Anpleterre.  —  Arrêté 
du  Directoire  qui  nomme  te  citoyen  .Marbot  c  oauuan- 
daot  do  la  dix-septième  dlvislMi  militaire,  h  la  place 
deJoobert,  destiné  an  comnssDdement  de  rannén 
d'Halte.  —  Autre  qui  mmmie  mtntetre  de  h  narine 
le  ciioyrn  liourdon,  commissaire  de  la  marine  è  An- 
vers, en  remplacement  du  citoyen  Bruix,  comman- 
dut  aciMilcncBl  ta  floua  ftuçilBa. 

C'est  le  citoyi'ii  Drouet  qui  est  répulatcnr  de  la  fo- 
délé  du  Manège.  Cette  société  fut  iiier  le  prû texte  de 
troedMes  sértenx ,  gai  aweni  Beu  aux  Tuiileries.  on 
dit  que  beaucoup  de  personnes,  effrayées  des  dis- 
cours qui  se  tenaient  dans  cette  assemblée,  se  sont 
mises  à  crier  :  A  l)as  les  jacobins,  et  à  jeter  des 
ptenas  daiw  U  faUc.  Ceux  nui  te  remplissaient  sont 
aortb  en  crfani  :  Mort  anx  oionans,  et  ont  repoussé 
les  assaillants.  Plusieurs  ;;renadicrs  du  Corps  légis- 
latif sont  sortis  de  leur  corps-de-garde;  et  soit  qu'ils 
craignissent  d'être  attaqués,  où  qu'ils  l'aient  été  en 
clTct,  ils  ont  poursuivi  ceux  qu'pn  acdisait  d'avoir 
conomencé  te  Irevble,  jusqtirt  sot»  tes  arbres,  oft  II 
s'est  engagé  un  combat  à  coups  de  cliaises.  Plusieurs 
personnes  ont,  dit-on,  été  blessées  ii  coups  de  subre, 
de  baïonnettes,  de  bûtons  ;  on  ajoute  mf-mc  qu'il  y 
en  a  eu  deux  de  tuées.  On  en  arrêté  aussi  quelques 
i0ea  I  la  coanaMM  dM  i»- 


autres,  qui  ont  été  meniei 
pocteurs  du  Conseil  des  AnCtaMt  i 
tient  la  police  du  jardin. 

floRlIiOBalt,  Mchée  et  Leclerc  (des  Vosges)  sont 
ceux  qui  ont  dQt  porté  te  parole  dans  la  société  da 
Maaég^. 

F0rM|és.—ObsemtIoi|  sorte  traité  de  commerce 
avec  mdidlla. 

Q0BP8  L£GXSI.ATir. 


Suite  lie  ta  sMnrc  du  22  mcssitlor. 
Clémenceaa  offre  de  réfuter  C-nnd)c.  U  C-onseil , 
après  quelques  débats  sur  des  amendements,  entre 
Delbrel,  Soulhié,  Jard-Panviliiers,  Baudet  et  Brichet, 
adopte  plusieurs  articles  du  projet  de  ce  fteïldtt  tar 
lesMiiai» 

COTtSEIL  DBS  ANCIEHS. 
Séance  du  22  messidor. 
Un  grand  nombre  d'adresses  demandent  la  puni- 
tion des  traîtres  et  dn  diteaidataura.     Baroort  de 
Soobdès,  et  approballan  de  la  léselaltjMi  >^(ttnft  a 

élcclloiis  de  l'asseniilia]  *    "    -  - 
tement  du  Gers. 


séance  du  23  mcs^ftlor. 
Briot,  après  avoir  rappelé  les  dtt  . 
quelles  la  République  a  été  en  proie  aooi  tel. 
Directoire,  propose  un  message  ponr  connaître  ce  qnl 
a  été  fait  relativement  aux  salines.  Ad^lé.  —  H»" 

plantlcr  (de  la  Gironde)  fait  réiter  ta  ^ 

bration  de  la      du  l 'i  inillfi. 


N-m  SexildltSmeMftdar  (14  juillet). 

yapks.  -  Efforts  des  répuUfcalos  de  ca  pap  pour 
soutenir  leur  indépendance. 


Digitized  by  Goo 


])rriir.  —  Chanppmrnts  np.Vi's  pnr  la  nomination 
de  uuuveaux  meoilN'es  du  Directoire  UclvéUque. 


BÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

'  Patis.  —  Lettre  da  ministre  de  la  gocrre,  Bcrni- 

(lolic.  au  ui'iK'ral  Morean,  n  ljlive  aux  cotninnndants 
qui  ont  rrinia  dos  places  à  l'ennemi  en  Ilaiie. 

Mtruudotu ,  ministre  de  ta  gturre^  euxificien  de  /«mi 

M  TMtmmUm  à  Part$, 


\t  b  S4neMlilor  an  v|i. 

Les  dangers  de  ta  pallie  TMS  rappeUeut  aux  frou- 
llèrtt.  Les  rois  barbares  que  tous  aviez  naguères  rc- 
poiMsés  au  foud  de  leura  rojaiunct,  ncnaceat  au- 

^nrd*bul  nottc  liberté. 

Si  vous  n'avez  plus  l)esoin  de  gloire,  plus  qiip  ja- 
Xp^Xfk  voiw  avez  besoin  de  la  liberté ^^qv^  par  tant 

ierli5  5.Tinle. 

Los  lifliciiTs  de  tons  jrrades  ,  maintenant  en  récla- 
mation à  l'aris,  se  rendi  'dit  sur  Ic-champ  dans  leurs 
<Upartenenls^  pour  tlK  placés  dans  les  bataillons 
aniiHÎfavs.  uâ  se  présenteront  au  boreao  de  l'état- 
■I(|er4c  In  dix-<«epli^1ne  division.  Lev  feattle  és 
moKlenr  sera  aussilot  e\p*kli<k<. 

mUtaiircs  républicains,  la  baiinit^Tc  de  nos  ennc- 
■b  <al  :  corruption,  trahisoH,  demotisfnei  U  n6- 
«c  est  :  hyauté,  courage,  litmti.  u  vleMre  pe«t- 
dlc  être  encore  long-temps  incertaine? 

—  MacdMMld  «pète  inmaailkiwit  aaioocUon  avec 
lloreau  par  li  rffttre  é»  Gja«.  Itai  wfuÊÊmtot  que 

rennemi  se  dispose  à  l'inquiéter  dans  sa  marche. 
L'avant-garde  c^it  arrivée  à  Lucques  le  12  de  ce  mois. 

Le  brave  Domcrowski  a  été  grièvement  blessé  dans 
la  dernière  aHaire  générale.  Oft  croit  Cfpfndanl  qne 
sa  bleiBore  B*est  pas  morldie. 

—  Le  Directoire  eiéeulif,  par  un  arrêté  du  17  de 
ce  mois ,  a  ordonné  qo'U  serait  formé ,  depuis  Neuf- 
Brisack  jus'prà  DusseldorfT,  une  armée  qui  portera  le 

non  d'anni  t  du  Mnn.  Le  général  Moreaii  doit  la  com- 
en  chef.  On  sait  que  Joubert  le  remplace  en 


Le  général  Léonard  Mtiller,  chargé  de  l'organisa- 
tion de  l'armée  du  lihiu ,  la  conmianiiera  pruvi^uirc- 
■ent. 

Ufteénl BMncaey-d'UiUiers  est  nommé  dief  d*«- 
m  major  de  eelte  armée. 

—  Article  sur  les  troubles  qui  oal«ilMMK  Ttai- 
»  éetant  la  aallc  du  Manège. 


CORPS  LÉGISLATIF. 


Suite  de  te  téeaue  én  24  mesMiémr. 

Projet  de  Joubert  (de  Pllérault),  tendant  S  nngmen- 
ter  la  garde  du  Corps  législatif  de  trois  ceuis  hommes 


m  projet  d*adrtmt  an  peuple 
français  ,  destiné  à  accompagner  la  loi  sur  letT 

lié  Conseil  adopie  cette  adresse  ;  la  voici  : 

Le  Citrps  légittatif  au  peuple  franpaii. 


Ctii  tnr  vos  intérêt*  les  plus  chert,  c'est  nr  ks  bien- 
iails  inapprcciablci  de  la  paix  intérieure  ,  c^esl  sur  lei 
voyens  de  la  rappekr  et  de  la  fixer  parmi  nous ,  que  vos 
Jfiwvwt  k  bassin  ds  «Ms  cBirateair  au- 


Prançab,  d'affreuses  dîawotioM  civiles  semblent  déjfc 
renaître  dans  quelques  départ— sis  de  l'Ouest  et  du  Midi, 
rt.en.iraiit  d 'cIMidn  SSS  MM(|M  SWT  ANNmS  pilBll  ds 
k  Répaidique. 
Panr  an  anHerk  esnn,  las  législileari  Htimm  êê 

prendre  tli-<  inc«nn'<;  iésirrê ,  mai»  ncceisaire»  ,  rontrr  le» 
hommes  qu'une  longue  et  funetle  expcricnre  n'a  «pie  Irup 
•ignalii  comme  I*-*  maduBaloin  de  dos  discorde.*. 

JllMS  k  fFda  d«  k  Isi  aa  dsit  nw  rester  isoié  de  U  sais 
dskrahsn. 

Cr%i  à  votis  surfont  que  nom  nous  adressons  ,  bomoirs 
■impies  dont  les  malveillants  s'emparereut  Irop  touv4 
pour  vous  faire  servir  d'instruments  à  leurs  vues  sobi 
Tes  de  Tordre  élaldi  par  k  Goastttelian  ec  les  lots. 

Les  peiMsif  Ils fogasM  davens  pkindre ,  ils  ne  veu- 
lent que  vous  irriter  ;  ils  <ous  n'Iraccnt  sans  c«-*te  les  maux 
de  U  révolutioD,  ils  ne  vous  disent  point  qoSy  )e«r 
opposilteB,  ils  en  forent  les  premiers  «nlnin. 

En  vous  pariant  de  vos  iotérèls  ils  ne  soni^t  qu'aux 
leurs,  et  ne  veulent  que  se  ressaisir  de  leurs  antiques  usur« 
pétions. 

£t  quoi  !  aeraU'ce  donc  pour  le  rèlabliaseeMat  des  ét» 
mes,  des  eerv*M .  da  k  fiiklili ,  ga'it*  iinriinliriint  à 

armi  r  1rs  Français  contre  les  FraiHjais? 

IkMis  et  booaètes  liatMlants  des  c«mpaga«s, 


Cila^  Je  tans  ks  «Isis ,  InUaaU  des  chia  aidas 

champs,  auriez  vous  oublié  ce  que  votre  régéoératian  po» 
litique  edl  pour  vous  de  touciiaul  et  de  suldsaM  ans  fn* 
nùers  moments  de  k  rétdmianf 

Han,  de  tels  souvsniw  ne ss— i— 1  s'uiaMs' ,  al  tans 
M  vendrez  pas  reprendre  des  hn  qw  tom  brislles  avec 
iadignatioo. 

"Vons  ne  vons  jrsouaieltrit  z  pus  impunément,  vous  qui, 
k  qnalpa  Ipaqnafns  ee  soH,  avex  servi  la  if  nilnilant  kn 

vengeances  royal«  sauraient  bien  voos  atteindre. 

Et  vous-mêmes ,  hommes  apathiques ,  qui  vttes  U  rév«> 
luiioii  sjins  enthousiasme,  mais  sans  haine,  croyesvous 
que  votre  simple  indiffèraioe  ne  vous  serait  pas  ryechés 


Votre  intérAt  i  tons  est  d 'écarter  dn  sol  Français  ce 
torrent  de  malheurs  qui  l'inonderait,  st  quelques  espéran» 
ces  crimiasllss  pouvaient  se  réaliser. 

Qae  ks  diasanlians  aMks  «Macat  dans  pour  ne  plas 
nsw  kisser  d'antres  sohs  qoe  da  npaamw  Fa 

tériciir. 

Citoyens,  au  milteu  d'une  guerre  tetlMs,  qi 
être  o«  des  rail  pk*  mkisr ,  al  à  k  «aile  d'ans  1 
imian  désastreaw ,  «ensaaaflim  sam 
ssmaals  en  gémissent ,  et  Ib  IfaraliaNM  ama  mMdiha  à 

em|)^ehi'r  la  renai>s.H)ce  dc«  mau&  ^ftk 
plusieurs  époques  de  la  résolution. 

Ils  sauront,  deeoaentavec  le  Dkaalsipa aaieatif  rég^ 
néré ,  accueillir ,  lorsqu'elle  se  prcscaMa,  «H  jfÊtX  dipa 
du  peuple  français  et  de  ses  alliés. 

M.iis  cette  paiv  ,  ol)jct  de  vos  vœux  et  Jes  nôtre*,  cette 
paix  qui  doit  rappeler  aar  le  leniletra  Iranqeis  l'abon- 
danee  at  k  ynefêM»  tftdaa  pm  k  tiiiMpiamsili  t  anf*. 

loi|;ner  pnr  des  Irouliles  riuls  ,  et  s'il  vous  reste  des  ss- 
crifices  a  faire,  qu'ils  suiiut  jwur  la  patiie,  et  Qon  pour 
vous  entregorger. 

Ehquoil  la  sang  Pkanak  eoékfaift  cnoara  ponr  ana 
asnie  antre  qnaedkdaklbarièl  llB  jaamitdmham» 
mi  s  assez  intenses  ponf  aspirm  k  banhawdaM  Ims sriM 

d'uoe  guerre  civile  ! 

Des  cadavres  «manadés  ,  des  cliamps  dévastés ,  des 
maiiflna  inaandiém  ns  acsatait>fls  daac  pins  des  otàali 
d**ftnîf 

Loin  de  nous  la  pt  nséc  qu'une 
morale  soit  admise  en  s^sléaM  général. 

Cependant  des  iiandca  d*Miassins  rojanx  se  monlrest 
dans  divers  dêparirnients,  et  attaquent  les  Républicains. 

Ces  grrncs  d'une  nouvelle  guerre  civile  n'eut  pu  parvc* 
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air  à  la  connaUsance  d«  vos  rcpréacntanU ,  mm  qu'il* 
toimt  m  ■iwf  Vemft  chwcbcr  lr«  nwjeiu  da  ks  étouf- 
fcr^  en  dlnBl  mk  i(|NiblM(iM  mm  (tnMis  cnlM  hmw 

•OJiemis;  c'rsl  ce  qn'its  %ieniRiil  de  faii-«. 

Patriotes f  caascrvcz  u«i  npreiit  z  une  altiliide  i>ii«rgi- 
ww  el  sage  ;  le  Cur|u  Icgi^Ulif  et  le  Direcloirt  i 
jWdcfti  faire  trionplier  b  &épaUiqae. 

iin4t  des  rrpulili  .  nous  ,  nrluans  ft  culiixalttirs  que 
l'on  compte  ddus  les  bauJi-s  uîsas&iiit'i  ,  letouiiicz  à  \qs 
Melien  À  à  W  cbarrues;  déposez  les  armes  que  vous  voit- 
Bu  loar— r  nmin  h  paliici  vm  tmM|iiilk«  retraties  tous 
iffrfbM,  et  «M  chiaf»  MMvricMrt  m  AmtcoI  pas  se 

convertir  en  des  chaoïfld*  Mr«ag<'. 

"VoiM  eo&o  f  >-iioblct«  parents  d'émign-s  it  asrcDilants 
4t  vdiaBes;  vous  qui  eûtes  uue  si  grande  influcuce  sur  les 
de  \Qirt  ftjr*i  «ont  qui  pouviez  eœp^ber  le 
cl  qui  le  eosHdlMlw  â  iMn«al«  tongez  que  toos 
êtes  aojourd'Iiiii  rFSjionsabUs  delà  IrauqiilHilc  i:iIi'riiMire  : 
travaiiUz  du  c  à  la  maiutciiir ,  car  c'est  à  ce  Mul  frix 
qu'uu  juur  \ous  sera  ateù  dans  la  fftmàt  baM»  ««ce 
tOH  les  drasU  de  ■•••■IrM  «ofanU. 
Q«e  let  dfyartewmt»  Mettéi  de  rltoMnaarie  ttaXmH 

daiii  l'orilri'  ,  i'iU  vi-ulfnt  rentrer  J.iiis  !c  driiil  rnrnmun  ; 
que  IcÂ  dcparlementi ,  ïliaugers  aii.\  trouiiks  ci\iU  ,  eou- 
liuuent  de  BèrilOr  une  bonoriiblc  e&ci-plion;  que  In  pai\ 
Mitiric«ir««tB  «BBOl,  l'cteUiMe  solidencat  «  •!  bietitùt 
I  w  Mkm  ratiilflik  dt  It  iMloira. 


Sétmee  éu  33  metsidor. 

ApprobaUoB  de  Ja  rétolidon  relative  sa  mode  de 
(ikoieai  des  coiitfftiliODt  dlncten 

Sitmet  du  tk  mmtétr. 
Vtewneds  déporté  Barbé-Marbols  demande ,  à 
cave  dellMdiibillé  dadtaatde  Ciyame ,  qae  son 
mari  soit  mMlfiré  I  Hk  dXMeroa.  V^cn\o\  au  IMrcc- 
lolre.  —  Eldliassérlant  fatlié,  lia  suilo  d'une  motion 
d'ordre»  présente  un  j^  njct  icndanl  à  assurer  l'Indiî- 
des  alliés  de  la  llépubliqoe  française ,  et  à 
k  courage  des  Fran^  eMM  tel  cuuils 


«9  wfnniémm  (iS  juilkt). 


Fkn-ence.  —  Evacoatioade  oaiie  vite  parka  Ikaa- 
fais» 

Vise.  —  Insurrection  d'Arciw)  contre  let  Fraaçals, 
dirigée  par  ^Vlexandrlnc  Mari ,  maîtresse  de  ratifiais 


iidxrs.  —  T.purp  du  clicf  de  brigade  Garrean» 
fselques  cowliau  coutru  les  coalisés. 


BSRnUQOE  KRAKÇAISB. 

Paris t  le  26  messidor. 

U  Directoire  exécatif  vknt  de  Miepvblkr  et  afl- 

cher  la  proclamation  stilvante  $ 

Républicains ,  la  patrie  est  menacée  ;  rinoptie  Pt  la 
trahisoa  l'ont  mise  sar  le  bord  de  l'abîme  ;  nos  cnoc- 
«k  MK  e<HM^  les  plos  varies  cspéraoces  ;  mais  les 
patriotes  veillent,  le  Corps  législatif  elkOkwlOilç 
exécutif  vont  di'ployer  toos  les  moyens  de  salut  pé- 
blic  qne  la  Constitution  a  n  entre  leurs  mains; 
k  trlocDpbe  dp  la  liiierté  ne  peut  «tre  douteux. 

RtfMlâîcalM.  MTBM  «di,  fMrnons  «ne  alliance 
Indisolnble.  Ne  craignes  de  notre  pari,  ni  ambUiOB , 
ni  arrière-pensée  ;  nous  voulons  la  BépvUlqae,  «ne 
tTk  GoMiiiillon  de  rM  m,  k  iftcrl^s 


tllill 

l'égalité ,  le  bonlir  ur  du  peuple  ;  Ions  cenx  qui  ont 
ces  sentiments  dans  le  cœur  sont  nos  amb,  et  vmm 
M  ka  akandmuNraM  janak  ant  ftucars  des  iréiie* 

lions. 

^ous  avons  tous  la  m^'mc  volonté,  nous  agirons 
tous  de  concert.  Les  traîtres  et  les  dilupidateurs  se- 
ront punis ,  les  ennenUa  de  U  lUwrté  exclus  des  em- 
plois ,  les  patrkMes  appdés  atn  fiMClkns  publiques , 
la  guerri'  se  poursuivra  avec  vigueur  Jusqu'à  ce  que 
la  libcrlt-  suit  alRTniic;  Jamais  les  fondateurs  de  la 
République,  jamais  les  mandataires  du  peuple  IrU^ 
çais  ne  souscriront  aucim  traité  indkoe  de  lui. 
RépobReatns,  le  royalisme  confire  atee  audace , 

nous  suivons  ses  complots,  nous  dévoilerons  ses  tra- 
mes, uuiis  saisirons  ses  agents,  nous  punirons  leurs 
crimes.  Vous,  secondez-nous df  loute  votre  énergie 
devottons-nous  eosemlile  pour  ja  cause  commune; 
Jurons  loua  de  noua  enae^dir  sens  ka  ndaea  de  la 
Ilépubtique,  plutôt  que  de  souffrir  qu'il  soit  porté  la 
plus  légère  aUeiate  k  la  liberté,  et  la  patrie  sera 


COnPS  LÉGISLATIF. 
COUUL  DES  CIHQ-CBBTS. 


Montpclli.'r  fait  un  rnp{)ort  sur  ka  dénonciations 
diri|ées  contre  Ig  exdlrecteui»  Kwriteil  ,  lieriin, 
^reMwidf  LavéfcHNM  -Upaux.  MlVMnlnklfeMké~ 
rer,  et  qui  frappent  sur  les  objet»  suivants  :  la  dé- 
portation en  Egypte  du  général  Bonaparte  et  de 
l'élite  des  troupes,  des  savants,  artistes  et  bommcs 
de  kttrea;  k  pillage  des  araenanit  tendus  à  Tii  pria  ; 
le  rettvevaeswnt  pv  k  ffifee  de  k  coMiliutkn  elaal** 

pine;  et  Pimpunlté  des  commissaires  di'noncés  parle 
Corps  législatif.  Lie  Conseil  se  forme  en  comité  pour 
délÉÂcrMrkai  


COimiI.  DES  AltCIEItt. 

3tanee  du  21i  messidor. 

r.cwbell  prononce  un  discours  sur  les  Imputations 
qtii  lui  sont  faites:  il  commence  par  les  reproches 
qui  lui  sont  personnels;  puis,  passant  i  cenx  qui  ont 
rapport  inrimMHMtfMidallirueMin  dont  11  a  Mt 
partie,  il  jtislifie  l'expédition  en  Egypte,  et  dit  qne 
la  postérité  saura  la  juger,  quoiqu'il  annonce  en  avoir 
été  la  censeur  :  Il  attribue  les  persécutions  auxquelles 
il  est  en  bntc ,  aux  amis  de  la  rofanié,  trompés  dans 
leur  espoir  par  la  JouniCe  dn  it  frneddar,  et  a«K  h- 
trigues  du  cabinet  anglais.  Impression.  —  Le  Conseil 
reçoit  la  résolution  sur  les  Otages.  Moreau  (du 
l'Yonne)  regarde  cette  mesure  comme  la  vie  des  ré- 
pubUoina  et  k  mort  daa  royaUslM  :  il  soie  pour  aa« 
approtadon  I  Hnaiani.  Jomdak  «l  d«  même  itk. 
lÂttssat  et  Cornet  pctichcnt  pour  le  renvoi  ?!  la  com- 
nisiion.  Gautrct  expose  les  malheurs  qui  [K-uvent 
résilier  de  tout  retard.  Sur  la  proposition  de  Savary, 
uBecemmJ«deneata<yHiéa  piwfttfcey  ryport 
eéanca  MMMiw^^  AMd|nndsiwppMiC4a0iHiCMMR 
la  résolutlM iMfft  èk  ■wfMÎN  MB  dMk é»  li 
presse. 


(16  iutlleg. 


Hrpiihlique  ligmimu.  —  flÉMl,  iff'il 
dor.  —  L'escadre  anglaise  ayant  renvoyé  par  on  par- 
lementaire les  équipages  et  les  boni  nu  s  se  trou- 
vaient sur  les  trois  frégates  venant  de  Sain'-Jt  an- 
d*Aere  et  de  rEgypie,  dont  elle  s'est  emparée  dans 
kaeauBdnMM.  imm  tmdiél  forttfedem. 

irkpiailkM 
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(*c  l'année  française  en  Syrie ,  et  voici  ceux  qui  sont 
parvenna  &  notre  eoimalaMaice  ; 

Le  général  lîonaparte,  après  être  Pntrr*  h  Oaza  , 
marcha  sur  Saiui-Jean-d'Acre ,  dont  il  élan  extrême- 
ment inipurtant  pour  lui  do  se  rendre  maître.  Il  comp- 
tait^ pour  «Dtreprcndre  te  siège  de  cette  place,  assez 
Men  aefendae,  nur  la  grosse  anfllerfequ'fl  avait  Mt 
pmbarrfiiPT  à  Alrxandrîi^ ,  ri  qiit  dcTait  lui  arriver  I 
Glalla  dont  il  tUait  égakmcni  le  maître  ;  mais  la  flot- 
ttUe  angUuso  ^*étant  emparée  des  hAiiincnts  qui  la 
pgrtalefit ,  U  se  trouTa  dians  rimposslblllté  d'attaquer 
n  place  lulrant  lés  règles  ordtoaires.  Cette  difficulté 
ne  le  rt'hiita  pas,  et  son  génie  silpplt^ant  aux  moyens 
qui  lui  manquaient ,  il  parrlntà faire  élever  à  6  toises 
^afcrUrications  de  Saiot-Jail-d^Acrp ,  df^s  batteries 
ro:iipos(!f  s  des  pîf  ^  es  de  cnmpagne  qnl  avalent  suivi 
Taimf'e  ,  et  battit  avec  elles  en  brèche  le  corps  de  la 
plare.  On  ne  put  cependant  y  faire  qu'une  brfxhe 
praticable  pour  six  hommes,  et  cet  esmce  étant  trop 
niRfrt  pNT  tMMMf  dD  MÎavi ,  fll  ftnt  AIm  naagt 
d'une  autre  rcssonrce. 

Le  général  Buaaparte  priioiorii  le  parti  de  conduire 
une  mine  jusque  sous  la  brèche,  pour  l'élargir  ;  les 
CMMBls  ia  contremiaèrent  plusieurs  fois  ;  entin  une 
rtwslt.  La  mirtle,  reaversCepar  mb  explosion, 
rnidii  la  brèche  praticable  pour  30  hommes.  L'assaut 
lut  Uuané  Immédiateinciit  à  Farme  blanche  et  les 
Fran^  pénétrèrent  dans  la  ville,  ils  y  trouvèrent 
l'eaneBii  rainaché  dam  toutes  les  rues  et  dans  toutes 
les  malsons,  et  hiatM  feu  des  fenêtres  et  des  toits  sans 
qu'un  snil  Iiomm.^  fit  voir.  11  fall.iit,  pc)ur  le  délo- 
yer ée  celle  poâiliua ,  de  la  poudre  et  do^  ijoukta  qui 
moquaient  4  Bou^ÎMaa  ses  dernières  munitions 

•ayant  été  épuisées  pour  ouvrir  la  brèche.  La  baïon- 
naite  était  une  arme  impuissante  contre  des  murs  ;  il 
fui  donc  impossible  de  proliter  de  i  «  iti  victoire  ,  el 

.  les  Français  se  virent  ubiigés  4'aiiaudouiier  la  ville* 
Lm  Tares,  an  moment  de  leur  retnlie,  firent  une 
sortie  ;  mais  i\H  qu'Us  osÎTrnt  pri'sentcr  dans  la 
campagne,  ils  furent  repoussés  el  défaits  complètc- 

Capaadani  fiuMparta  auto  dMié  dis  Ofdr«i  pwv 
cair  d' Al«ufeéf«e  4t  ravMtrte  M  <!•  nMtas 

munitions.  I-f's  trois  fn^^rntrs  prises  ri ppuJs  exécutè- 
rent beureuM  ni'  rit  ce  transport,  et  deuarquèraut  au 
cnMMMaaii'ia  <lu  mois  de  lUHréal,  loua  imêÊm 
disk  lia  avaleiit  été  chargés  en  Egypte.  Bien  ne  man- 
quait alors  an  général  Bonaparte  pour  achever  sa  con- 
<l\u''\i-  ;  Ir  si*'pf>  ,i\:iit  élé  repris  immédiatement ,  et 

âuoique  les  trois  irégalea  pârlitts  de  tiiaffa  vers  ia  Ro 
e  floréal,  n 'tient  {loint  rapporté  ia  nouvelle  positive 
da  la  prise  de  la  place ,  tout  fait  cndta  aojoufd'hai 
*^*eHe  doit  être  tombée  an  pouvoir  des  Français. 

Cè  récit  Ir  r-xrir.t  cinirilli:  [unTaitemenl  Ir>  MT^ions 
eaamdictolres  qui  oiu  été  publiées  sur  k  position  de 
llMBda  française  dans  ces  coatrées ,  chaque  parti 
ayant  pu  facilcmeul  interpréter  à  sa  manière  les  di- 
vers événements  qu'il  contient ,  el  nous  présenter  al- 
temalivemeni  iionaparte  vainqueur  ou  viiincn,  suivant 
tes  dliifeatea  épuaues.  Udouiactt  OB^matcaiiauBe 
pnan  noaTelle  du  génie  et  de  ia  fécondité  dnaiw» 
sources  qui  ont  immortalis  '  !  '  }v'rff".  <li  !'fr  itle,  ainsi 
ipw  de  laconatanee  et  de  ia  patiente  vaituir  ééfkVftt» 
par  l'armée  qu'il  commatute,  et  que  des  épreavet  al 
onnciica  iiiint  hhi  nsiee. 

Le  commissaire  fraudait  nt  deptrii  dem  jours  à  Ll- 
TOUrne,  il  doit  en  revenir  clcninin. 

Le  Kénéral  Mui  eau  a  fait  occupa'  lam  les  postes  sur 
les  frontières  de  la  Ligurie,  qui  peuvent  nous  garan- 
tir des  incorsioni  de  l'ennemi.  Le  quartier-général 
est  à  CornUlau ,  sur  la  rivière  de  Gènes,  à  bix  milles 
d'id. 

L'eanmi  a  uop  de  forces  pour  que  mmm 
CB  «MrsfveBdKi  0«  aUcna  dn  mfoni^ 
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on  n*a  jamais  en  d'exemple  d'une  baliUk  auarf 
longue  et  aussi  sanglante  que  celle  de  la  lYAte.  Hk 

a  conirrif  nré  dans  la  matinée  du  29  nmirinl  rt  n'a  fin! 
que  dans  ia  nuit  dn  1"  au  3  messfitor.  Jamais  on  n'a 
vu  tant  d'acharnement,  et  si  les  l'rançait eossut su 
se  maintenir  namnirt-d'henre  dephis  sur  laili«gn. 
cbe ,  c'en  étatt  Mt  dn  armées  «ntionmea;  mais  par 
une  bien  grande  fatalité,  an  moment  oft  la  victoire 
était  achetée,  un  mouvemedt  rétrograde  se  maoifieste 
dans  la  dlfimn  Honlrldiavd ,  et  peu  à  peu  ce  moth 
vement  se  communique  au  ramit  de  i*»aé<!  qitf^ 
prit  son  champ  de  bataille  mirfa  rtve  droite. 

On  évalue     [ilni  di'  l'ïj'.'ao  li's  morts  ou  UcMli 
des  deux  partis  :  persuuue  ne  peut  se  vantw  éâ 
gdD  de  ia  mitalHe.  tcu  Flran^  ont  perdu  tous  ^eam 
g^nératix  et  une  Immense  quantité  d'officiers,  tant 
lis  se  sont  d(*vonés  pour  le  triomphe  de  leurs  armes. 
Il  n'existe  à  l'armée  de  Nnples  que  trois  on  quatre 
^éraux.  Cette  armée,  faute  de  munitions,  a  été 
iuia  la  uCeeeidM  de  regagner  les  Apennins  pour 
nir  opén*r  sa  jnnrtinn  avec  Moreau  par  la  rÎYîèrc  de 
Géne».  Dan»  sa  marclie  rétrograde,  qu'on  ne  peut 
pas  mémo  appeler  retraite,  et  qui  doit  immortaliser 
I  jamais  le  géaénd  Macdooald,  cette  aimée  a  fait  de 
bien  grandM  choses  ;  elle  a  lntt«  les  ennemis  qui 
voulaient  la  presser  ;  elle  a  fait  prisonniers  ceux  qui 
voulaient  barer  le  passage,  et  écarlé  avec  grande 
perte  ceux  qui  Pinciuiétaient  raraes  flancs. 

Reggio  a  été  pris  de  vive  force  par  Tadjudant-gé- 
néral  Lacroix.  Sa  mùmc  division  s'esl  emparée  de 
Sassuolo,  poste  de  la  plus  baute  importance,  par  oA 
les  ennemis  voulaient  gagner  les  premiers  les  «bou- 
des Apennins;  cette  attaque  est  trop  luidrasaiin 
dans  ses  résultats ,  ponr  ni-  pn^  f»trr  mmiionnc'e. 

A  l'entrée  de  ia  nuit  du  b .  un  apprend  que  les 
ennemis  viennent  d'entrer  à  Sassuolo,  ville  enve- 
k>péc  d'une  très  haute  muraiHe,  et  (itt*Da  déGEO&al 
la  porte  par  de  rartHlerie  :  rad}udaiil-géii<rat  P.  ta- 
croix  marche  sur-le-dtamp  à  eux  avec  la  78*  deml- 
brlgade.  Arrivé  près  de  la  ville,  le  général  autrichien 
l'euvoie  sommer  de  se  rendre,  sinon  quH  aurait 
plus  de  quartier  pour  lai-  Notre  général  répond  CB 
grenadier  :  «  Allez  vous  faire  f......  et  relirez- vous, 

parcf:  (jiii'  (!;ins  (li'n\  n; ;n i ['^  vm-  envoie  des 
brevets  de  mort  subite.  •  Aussi  tùi  on  maxdift,  ota 
pour  mieux  dire,  on  court  sur  les  ennonis;  la  nuit 
ne  peut  le  dérober  5  nos  rotil^s  ;  300  périsR'wnt  m 
un  instant:  «iOO  sont  obligés  d'Implorer  notre  géné- 
rosité; deux  piècesde  canon,  deux  drapeaux,  plusieurs 
caissons,  cioguaute  chevaux ,  sont  le  fruit  de  la  vio> 
taira.  Ainri  l>nite  rignalc  par  une  grande  vieloln 
sa  rentrée  dans  les  Apriuiins,  et  elle  continue  sa  nac- 
elle sans  avoir  d'aulreji  obstacles  à  vaincre. 

i*armi  les  généraux  que  nous  avons  h  regrctt*^  on 
qui  ont  vu  coukr  leur  sang  pour  la  patrie,  om. 
compte  le  général  de  Mgade  Garobray,  tué  ;  le  éénê* 
ral  de  brigade  Forest ,  lué  ;  le  général  de  division 
Olivier,  une  jambe  eiupurléci  le  général  de  division 
Dombrowskl,  blessi'-;  le  général  de  brigade  Salm, 
blessé;  le  général  en  chef  Aîardonald.  blessé  de  trois 
coups  de  sabre;  le  général  Uc  brigade  Urandjean, 
blessé;  radjudant-général  Liébaut,  tJcm;  l'adiudant- 
gteécai  âarraiiR,  tdmj  ratUudanl-géa^al  BIm- 

—  Désertion  dn  général  cisalpin  Laboc,.fal  m  tuâ 

h  la  tétc  d'un  grand  nombre  d'insurgés. 

Réfuiblique  helwètiqueé  —  Proclamation  publiée  & 
ScbolTouse,  et  d'après  laquelle  l'Angleterre  pi^eadà 
sa  solde  tous  les  Puisses  qui  se  formeut  en  cocftt,  tt 
qui  se  rcuairoul  aux  alliés  contre  in  l'iauce. 

Lmlret,  ^  2loiiT«lles  (te  riode.  Uassactea  H 
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RÉPUBLIOL t:  FH  \.NÇALSE. 

Paris.  —  Anôtt^s  du  Dircctuirc  »ur  les  rapport* 
des  étrangers,  acr  réédités  près  du  i 
le  ministre  des  relations  extérieures. 
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Citoyens , 

Dix  tiM  sont  ('-coiiU'}  depuis  Cette  époque  imnortelle  où, 
bnvni  toQi  les  «ftnls  fk  Jt  tymnit,  les  représratanis 
du  peuple  frtiMjait  fNvM  Is  ssilMUl  MiICMtl  lie  prodtnwr 

«»•<  droits  et  di-  fonder  sa  lilierté.  Ce  stil>lime  signal  fut 
entendu;  et  le  1 4  juillet  \it  tuiuber,  pour  jacMis  ,  celte 
lUqii»  fortyresae ,  gage  odieux  de  Dotre  servitude  ,  que 
l»«>ta« bMdilsim  de BM  rois «t  k  11^^ 
MiMkiire  éè  Iran  eonpBees  seuAUtail  ivoif  iflhnrft 

MT  des  bases  iiidrstriictibli  t. 

C«M  ici,  ici  même  daas  celte  esoeiste  dercnae  majes- 
Wtmmw  la  présence  des  IwnaBW  Bmi  qui  la  rempli»- 
MMMMrdlliti,  qa'elon  swiflat  lll  tmÊÊÊÙiêm  des 
Im  Buftares ,  des  étrangers  hrouàte»  «t  sugulnbes, 

rt  lii  n',  îiiment  cette  grande  cité,  et  «rec  elle  Im 
I  desiiaees  de  la  l-nuioe.  Tous  ces  iaatruiaeBts  é» 
Marie  dUpanirenl  en  an 
■■  fMn  iadigmikm  et  de  votre  ( 

est  doux  de  se  riij>p>  ler  les  weuwnts  Mwrrnx  qm 
irtWVM Crtle  preauère  «irti  ue  ,  re  tiiniiilte  ,  ces  chanls 
bNjFuMs ,  ees  Tttos  sfilstkws ,  ces  épsnclienieals  frater- 
aels  qui  caraelérMriMl  m  pMfAt  swpris ,  aïk  HlfWmi 
iwuir  brisé  ses  fers!  Tout  alors  portait  le  Francs  arec  ar- 
Isarvcnles  plus  désirables  changements.  D'iooonbrables 
abus  Tarent  sigiialéi  et  renxcrsés,  les  privilèges  dénoncés 
etaaésBtis,  des  améliorations  de  toute  espèce  hites  ou 
fNfsIlBB.  Alors  ftirrut  jetés  les  fandencnls  du  goureme- 
■sîl  rsff ISLJiUtif ,  qni ,  iocomplible  arec  toute  hérédité 
il  poaveïr ,  devait  nécessairement  cl  bientôt  repousser 
la  royauté,  ft  appeler  la  République. 

Ea  TÙ  des  eoMiBis  eaii|ttrès  contre  tout  bienj  èleraient 
ANMb  sur  ebeiMl*;  eu  «ala  se  iltalirfun  Mutes  les  in- 

■kuces  féodales ,  toti*  \fs  intérêts  et  les  habitudes  des 
tMaves  titrés  ou  non  titrés  :  la  force  lénox-atrire  était  iro- 
nl(■ll^e  .  j>arce  q  l'il  j  avait  un  esprit  public  ;  1rs  volontés 
ctaicat  èoengmes,  pcssèrérantes  ;  tout  ce  nui  était  céo^ 
MU%  VHifHnMM  f  sa  fsn^eait  do  parti  da  la  WmbiM  *  li 

iMnse  et  l'i^nurance  se  rtfueiaient  vers  h  faction  de  la 


tfugii 

i.'uinrago  de  notre  régénération  u'etjit  [«s 
iclieu'  Mtis  doute,  la  République  n'était  pas  proclamée  ; 
■Ms  cM-ce  trato  la  vérité*  d'ajontnr  qaa  phu  qii'aujoor» 
i^id  pe^S*éiva  las  aises  ^  alors  ^  étÉksA  répiriiRraiMS  ^ 

I'  '.tf  veuJt  point  astigner  les  c.iu-es  qui  iro!i!>!érprit  ce 
i>reibiir  caoéert  f  car  il  faut  écarter  toutes  les  considéra- 
tlHi  qui  seralaM  pas  fiopscs  à  le  rétablir  parmi  nous  ; 


I  pais-je  M  pas  reiiwrqusr  au  UMias ,  qu'à  eetia  épo- 
rteanger  , 

r  au  m 

Sa  enseUo  iaterrentioa  se  fil  bientôt  sentir  à  l'é» 


r, 

pl  dects 


jaloux  et  perfide  ,  n'arait  pas  au  le  temps 

au  milien  de  nou<i  le  p<iisoii  ili'  s.i  ftini'^te  in- 


riak 


Ses  noabtcnx  éosiasaires  parstarant  I  ^iBlerpam  dm 

RMintiV^I'i  Ifs  pIiH  clier»;  ils  réiissii  i-iit  h  n'|i,iiidre,  à  ar- 
Cfcditer  ses  désastreuses  maximes,  que  les  lumières  doi- 
«MeidcririgMraooe^Usagesseibirolie,  la  réieitea 
i fsaprteMat  ;  l'eit'—  pu  aiaiira  qu'ils  oblieodiaiaia 
^astoa  aveugle  crédulité  les  moyens  et  presque  le  droit 
's  aous comm  nier  Unii  i/|>iiiioiis  ,  i[u'il-.  nous  pïrsuade- 
'■wni  enHn  qpi'Ui  savent  mteux  que  de^  Français  comment 
in  Français  deivuU  éliu  Hbres?  Etrange  abnégatioB  da 
MaMaiiMsl  Et  pouniciw-aous  avoir  oublié  ces  temps  cs' 
^l^eux  ,  où  ,  bien  certainement ,  par  la  même  influence, 
loui  Ceux  qui  .'n aient  serti  leur  patrie  ou  étaient  en  élat 
de  Mrvir,  furent  décousidèrés,  outragés,  persécutés;  ou 
1  autorité  ta  nfais  tttléll^  était  haie,  par  cela  seul  qu'elle 

^«rtonMi  «ftiOHtMkiMliouiwiBlcaifeiidttasait 


peint ^na  crarqniiMaBl duitfès oflkMilaBent de  rien, 
vodaleflt  abrtnihMM  la  alMKgcf  da  teot   ot  ceux  qui 

n'a>  3ieiil  pu  obtenir  la  rniinanrc  du  peii|ilt',  [irùi  n  !ai( nt, 
par  cela  mi^mc  ,  qu'eux  seuU  avaient  le  droit  de  vouloir  et 
(le  parler  eu  son  nom  ;  où  tuus ,  enfin,  semblaient  taglolr 
lepréseater  k  nalian,  à  l'exclusioB  de  ses  rcnriisniilMiti 
^«rilaUaar 

Qne  de  maux  sortis  d'une  kBi  ■OWal  qpM  ÛÊ  MUS 
pourraient  en  sortir  encore  ! 

Françris,  pi«ilaKdas  leçons  d'une  longo* «spMaMe  ; 
eUes  Bans  oui  aalsé  aasas  cber.  Entourés  que  nous  som- 
■aa da  daaters  isBninentSf  nasuavons  beecsn  d'une  grande 
et  lépuhlieaiiii'.  éiu  rjjie.  Reprenons,  rL^susni.tiii  celle  (|ui 
nous  aiiiniuil  tous  au  14  juillet  ;  mais  garduns-uuus  <iii'il 
ne  s')'  uièle  une  impulsion  étrangère.  La  première  ,  vuus 
k  rsconnaitreia dans lantlMa^smi^mdcnt  a  ac- 

dans  tout  ca  qtk  iMilnil  à  déiMiir  ka  aak  da  k  léf»- 

blique. 

Français ,  mettez  fin  i  de  funestes  dbaMAMU.  Sonfsc 
repoHtaer. 

Hap|>cle2-vous  le  premier  anniversaire  da  la  journée 
(jue  nous  célébrons,  de  cet  cnlboujiasme  ravissant  qui 
semblait  ne  faire  qi^UBa  ame  de  quatre  cents  milia 
Piao^ais  réunis  dans  celte  eaasÉM  Qa  subliae  specuete 

promettait  déjà  un  peuple  de  héros,  et  cet  espoir  n'a  pas 
t'té  trompé,  (jue  ce  souvenir  vous  aggrandisse,  que  toute 
l'ardeur  de  vos  désirs ,  toute  la  chaleur  de  vos  nouvemenls 
se  perdent  dans  une  seule  pensée ,  una  lada  passion ,  vm 
seul  besoin ,  celui  de  vaincre.  Telle  ttt  notre  votante , 
répondei-vouf.  Je  pois  donc  le  dire  en  votre  nom ,  la  vie» 
loire  est  a  n  us ,  la  pairie  est  sauvée  ;  la  RépabU^M  ast 
allcnnie  à  jamaia.  f  tirt  ia  RtfutUquat 


On  a  demandë,  dans  la  société  du  Mandgc.  qti'on 
r(.MobIIt,  sur  les  maisons,  ou  la  mort,  à  Li  ^\n\y  de 
la  devise  fiôer/t',  rynlili'.  C'est  le  citoyen  DesU  em 
qiil«Slré|ldateur  de  cette  société.  Il  y  a  quatre  no- 
tateors,  parmi  lesquels  sont  le  général  Marbot,  cl  le 
citoyen  Itordas ,  membre  du  Conseil  des  Anciens  et 
de  la  totninissioa  des  iiisiM.'Ot<  ur>..  Pliii^icurb  mem- 
bres (le  ce  ccrde  y  ont  jiii  la  patrie  était  sauvée 
une  butine  fois,  et  pour  toujours. 

Les  séances  se  tiennent  régulièrement  tous  les  soirs  ; 
mais  quelquefois  aussi  les  matins  par  extraordinaire  : 
et  elles  sont  toujours  environuées,  mais  au  loin  ,  de 
personnes  qui ,  ai  elles  ne  font  point  partie  de  la  so- 
ciété ,  «m  waba  y  sont  attacliL<es  ;  espèces  de  settil> 
nellcs  avancées  ,  qtil  surveillent  les  environs,  pouf 
apporter  des  nouvelles  au  liesoin.  Quelquefois  des  dé- 
tachements vont  dans  li  -i  cafés  les  plus  fn'queiité.s,  et 
au  Palais-^aliié,  cncbautant  la  HarscilluiM:,  criant 
à  bas  les  eMuou,  et  Inlerrogeant  ks  passants  sar 
lenrs  opinions  puliiiqtics.  La  rumeur  qu'uixasionneiit 
ces  sortes  de  courses,  TelTrol  qu'elles  Inspirent,  font 
ordinairement  fermer  les  boutiques. 

Ces  lettres  consignées  dans  plnaieurs  journaux  at- 
tescent  qu'on  n*a  point  entendu  crier  i7ioe  teroi,  W 
2'i  au  sair,  aux  Tulllerics;  d'antres  disent  que  ces  i  ris 
ont  été  enleaduà  ,  mais  qu'ils  ont  été  proMrés  par  des 
hoimnes  qui  se  glissaient  prt!»  de  ceux  qu'on  arrêtait 
ensuite  ;  et  g^e  d'autres  individus  parcouraient  les 
groupes  ea  UTltittt  les  Jeunes  gens  à  proférer  ce  cri, 
et  dispnraissaient  aussitôt. 

l  u  luetiibre  de  lu  commission  des  inspecteurs  du 
Conseil  des  Anciens,  en  pMiaat  4M  ICOOlHM  de  cent 
$oM»t  fUl  au  grenadiers  : 

Vokî  votre  consigne  :  Quand  vous  enimdrez 
crier  à  bas  la  Ripubluiiii ,  passcz-hn  sur  ir  rlianip 
votre  baioiuictu  au  tract  r  s  du  rurfn,  muh  antre 
fmmmtUéf  U  n'en  sera  rien.  Ce  qui ,  comme  i'ob- 
 .  donner  k  kcullé  d'assas- 
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 loat  le  momit;  car  IImmmm  MtMi  4|i>rgé,  le 

iBOfen  de  prouver  b  foonelé  ou  ta  iMM  de  llmpa- 
tttion  ! 

Nous  relèverons  ici  une  faute  grave  d'impressioB 
qoi  te  troave  dMH  Mtre  W  29f  i  Ge  B^tit  potat 

mi  les  assiégeanu  ,  mais  bien  parmi  les  assiégés, 
qu'un  a  cru  reconnaître  bcaacoup  d'élran^rs. 

Plusieurs  di'piiii'H  ont  demaïKltî  à  faire  pai  lii^  de  la 
Mdété.  l^eur  demande  a  été  renvoyée  à  l'examen 
qui  9*mmitÊm.  tm  kt  jMn  dès 


Vanrt>\t.  —  Toasts  portés  dans  une  réunion  patrio- 
tique où  se  trouvaient  Bernadotte.  Champioanet, 

»      -  «  «A  A. — .     ^  «   -     «r      ■  -  -    A  I  Mm  \mà  m  —a» 


COIll'S  LÉGISLATIF. 
CONSEIL  DKS  ANCIENS. 

(  du  report  de  Garât  contre 
taUlKrlé«lJtiiUlii«Atta 


(|7f«illM). 


Fa;  (.<.  —  Arrêté  du  Directoire  exécatif  sar  le*  rap- 
ports dos  consuls  étrangers  avec  les  autorités  fran- 
çaises. —  Evasion  de  l'ex-ministre  Scliérer,  et  appo- 
ailioa  des  scellés  sor  tes  pipien.  —  Nomination  da 
diofitt  Ghoadiea,  ex>dép«M,  < 
M  Ministre  de  la  goerrc 

Mtma  éi  te 


Dertron,  régolalcur,  ouvre  la  séance  par  im 
cours  «a  Vbmmeu  du  i^inUIel,  dans  lefMl  11  at- 
teste aux  aodéléa  paUttifacs  fa  Mélhé  du  Corps 

li'j:islatif  h  maintenir  la  Constitution  do  l'an  llf ,  son 
énergie  contre  les  tyrans  coalisés  de  l'extérieur  ,  dé- 
clare qoe  le  Corps  l«'(,'i.slatir  volt  avec  reconnaissance 
le  dévouement  toujours  imperturbable  des  vrais  amis 
de  la  liberté,  et  qu'il  ne  cessera  de  faire  corps  avec 
les  sociétés  politiques,  si  la  sagesse  A  Tiuetpt  tUA 
(o^kwn  la  base  de  leurs  travaux. 
OedtaeiMrt  CM  taavcMliileniNDpo  par  deiaiylnf 

dlssrments. 

La  société  en  ordonne  rimpression. 

Le  rapporteur  de  la  commission  de  présentation 
Ut  la  liste  de*  citoyens  qui  sont  admis,  et  celle  de 
ce«s  qol  deHMBdent  h  devenir  membres,  ta  eon- 
ir.issidii  dt^clarc  qu'elle  pont  ft  peine  suffire  à  enten- 
dre toutes  les  demandes  d'admission,  mais  qu'elle 
emploiera  h  ce  devoir  les  jours  et  les  nuits. 

On  a  remarqué  parmi  lea  candldata  les  nome  des 
députés,  des  généraux,  et  des  dtoffw  lei  ptot  dwrt 

à  la  liberté. 

Le  nombre  des  membres  reclus  est  maintenant  de 
balt  cents  et  quelques  

Krescb  a  la  parole  ;  il  iustroit  la  sodëtë  que  dans 
la  séance  du  Corps  législatif,  on  a  dénoncé  an  parti 
qui  veut  une  Convention  nationale,  et  renverser  la 
Constitution  ;  U  déclare,  au  nom  des  amis  de  la  li- 
berté, que  st  ee  parti  eilste,  il  n'est  pas  dans  la  réu- 
nion. Il  demande  en  outre  qu'il  s<Ht  fait  une  adresse 
au  Cx)rps  législatif,  p<iiir  eu  obtenir  la  révision  de  la 
loi  du  22  flori'al.  Applaudissements. 

Félix  Lepelletier  s'élaace  4  la  tribune  et  dit:  Le 
|j|)«inei,  ce  JoorsImAmraMedaaslmftslMdelB 
Hbcrii',  sera  encore  utilisé  à  cet  anniversaire.  Ce  jour 
est  un  jour  funeste  an  ro}ali»mc,  U  devrait  s'en  sou- 


73d  i.1799) 

Il  est  donc  vrai  me  ks  calomnies  absurdes  qne 
Ton  se  plaît  à  répandre  depuis  quelques  Jowt,  de 
projet  d'une  cniivonlinn  et  du  renversement  de  la 
Constitution,  ont  li\é  l'attention  du  Corp^  législatif,  et 
qo*tl  a  cru  nécessaire  de  prêter  en  public  un  noovcan 
BM-mMl  4  la  CoBsUUilioa  de  l'an  III.  Vous  devet 
volM  eiiatence  an  eonrage  du  Corps  législatif  qui  a 
renversé  la  tyrannie  :  vous  devez  sans  cosse  avoir  Ks 
yeux  sur  lui  comme  il  les  a  sur  vous.  Imifces-le  et 
prêtons  aermcnl  à  h  ConitMIlM  *  Tm  BL^ 
(  Tous  les  chapeaux  sont  en  Pair  :  on  prête  le  seraMM 
au  milieu  des  plus  grands  applaudissements.....) 

Accottituné  depuis  long-temps  h  être  calomuié 
comme  ennemi  de  la  Constitution ,  ainsi  q«e  ions 
cens  qnl  ta  vnninrent  dans  son  oéetftai  MMemi- 
que,  et  pent-étrc  plus  particulièrement  qu'un  autre, 
je  ne  sais  comment  cette  exécrable  calomnie  iriumvi- 
rale,  dont  nous  ressentons  encore  la  douloureose  in- 
flncâoe,  eui(guera  la  démarctie  tue  ^  taie  es  oe 
maaaaM.  Al  cru  qu'il  appensnail  à  ta  francMse  éè 
briser  les  trames  de  la  perfidie,  et  je  l'ai  fait.  (  On 
applaudit..)  Le  Corps  légiblalif  veille  pour  vous,  vcH- 
lez  pour  talM»  (La  salie  retentit d'applandùtsementab) 
On  vient  Vfaspratoqoer  à  demander  an  Corpe 
législatirta  révWon  de  ta  M  da  »  floréal.  Cette  de- 
mande que  je  ne  dirai  pas  perfids  sérail  fnucslo. 
£at-ce  daus  le  moment  où  la  représeulaliou  mardie 
d^aoeonl  avec  le  peuple,  qu'il  tant  Jelar  des  §m^ 
ments  de  division  qui  pourraient  amener  de  grands 
malheurs?  Et,  je  le  demande,  quelle  reproseiiiaiioii 
cill  mieux  fait?  La  veille  même  du  cO  prairial,  qui 
eût  dit  que  ta  main  de  tar  qui  pesait  snr  nous  serait 
brisée;  qal  edt  dit qoe ta  UinBtal, «nns  acftan  ten- 
nis dans  cette  enceinte  imniorlrlle? 

Jetons  piulùt  les  yeux  sur  les  complots  homicides 
dénoncés  en  ce  jour  par  Jourdan.  Unissons-nous 
plus  étroitement  an  Gwps  IdgiatatK  dent  ta  na^iorlié 
se  présente  parmi  foue.  Foorsulvons  snrioot  tas  trat- 
tres  et  U  s  dtiapidaleurs  ;  obtenez  enfin  qu'ils  tombent. 
(On  applaudit)  Eloignons  la  question  de  U  loi  du 
22  Quréal  ;  qoc^ue  ctl  acte  soit  peut-^ire  It  pta» 
liberticidc  qui  ait  poo^  abandon aw  ta  à  ta  m^Êm 

du  Corps  lé^'islalif. 

Mais  vou>  êtes  le-,  sonlinellcs  avancées  de  la  li- 
berté ;  les  sociétés  poétiques  sont  la  peiuée  dn  pen- 
pta,ctv«mdifeeanCeffpa  Mgiatallt  de  M  vévdkr 
cette  pfit*tr 

Je  demande  la  furiiiuliua  d'une  commission  pour 
VOUS  présenter  des  mesures  de  sjiul  public ,  cli,;ne4 
de  ta  canse  saaée,  et  d'être  offertes  au  Ci»rpn  légista- 
lit  (Grands  applaudissements.  ) 

Plusieurs  maMbfWMMiideni  ta  i 
nette  s'agite. 

On  demadk^faratllHi  dWtc,  ta  i 
discussion. 
EUe  est  mise  nu  loUei  adoptée. 
Le  régutatenr  Ml  M  iota  ta 
I-epellctier. 

Elle  est  adqilée  el  renreyée  àta  ( 
truction  publique. 

Drouet  prouonce  un  long  discours  analngtae  asi 
circonstances  ;  il  promet  i  |Mi  lii  kMMMO  IAMI 
que  leur  cause  triumpUera. 

Extrait  du  journal  de*  Homme»  librei. 

Il  paraît  due  ce  nement  dm  ééMitiseenseM 

donnés  par  le  citoyen  Talleymnd,  sur  les  inculpa- 
tions qui  lui  ont  été  faites  dans  des  paniplilels  et  dei 
Journaux. 

n  remarque  d'abord  que  tous  cem  qnl  recensât 
loni  eox- mêmes  on  ex-prêim  on  ex-nnUeSf 
ou  même  encore  princes,  ou  des  étranpers  essea- 
tieilement  agitoleurs.  mi,  d'abord  intrus  avec 
•onptasw,  N  MM  MtaWi  ariofC  ntt  andm  k 
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droit  de  nous  apprendre  comment  n  faut  que  nous 
soyons  libres  diez  nous. 

Que  di54.'nt-il8  donc,  ajoute  Tollcyrand,  ces  hom- 
mes non  franrais,  ou  ceux  d'entre  les  Français  dont 
ils  ont  su  tromper  la  bonne  foi  ? 

Que  j*ai  été  de  PAssembli^e  constituante?  Ah!  Je 
Je  savais  bien  qu'au  fond  de  leur  anie,  ils  ne  pardon- 
neraient jamais  à  ceux  dont  les  noms  brillent  parmi 
les  fondaietirs  de  In  liberté.  Je  savais  bien  que  les 
hommes  qui  n'ont  pas  éprouvé  ces  premiers  élans  du 
peuple  français  en  1781),  que  ceux  qu'on  voyait  alors 
sVsocier  honteusement  aux  froides  railleries  par 
losfjufilos  on  insultait  h  ce  sublime  enthousiasme  de 
la  nation;  que  ceux,  cnlin,  qu'on  n'a  vu  se  montrer 
dans  la  révolution  qu'aux  époques  où  Us  ont  esi)éré 
que,  n'ayant  pu  la  prévenir,  ib  parviendraient  du 
moins  à  la  rendre  odieuse,  s'indignaient  en  secret 
contre  l'Assemblée  qui,  la  première,  proclama  la  dé- 
claration des  droits  de  l'homme;  qu'ils  accordaient 
surtout  bien  plus  de  faveurs  au  côté  anti-révolution- 
naire de  cette  Assemblée,  qu'à  celui  qui  fut  le  berceau 
de  la  révolution;  mais  j'ignorais  que  pubb'quenient, 
et  sans  mémo  déguiser  ce  qu'au  tel  reproclif  a  d'ou- 
Terlement  aristocratique,  ils  oseraient  imputer  à  un 
Citoyen  d'avoir  été  membre  de  l'Assemblée  consti- 
tuante ;  et  c'est  pourtant  ce  que  je  lis  parmi  les  uom- 
breuses  injures  de  leur  journal  favori  

Dans  rellcrvcsccnce  où  s'agitent  les  esprits ,  trois 
seules  suppositions  sont  possibles  :  ou  bien  la  Répu- 
blique s'alfermira  au  milieu  de  tant  de  chocs  ;  ou  nous 
serons  abîmés  dans  la  confusion,  dans  la  destruction 
de  tous  les  pouvoirs  ;  ou  la  royauté  reviendra  nous 
asservir,  mais  avec  un  surcroît  de  rage  cl  de  tyran- 
nie. Toute  autre  supposition  est  pour  moi  une  chi- 
nl^re  ;  et  sans  doute  j'ai  donné  assez  de  garantie 
contre  ces  deux  derniers  régimes.  Ou  sait  assez  le 
tort  que  l'un  et  l'autre  me  réservent ,  et  même  le 
genre  de  préférence  qu'ils  m'accorderaient.  Il  est 
donc  démontré,  mille  fois  démontré,  que  je  n'ai,  que 
je  ne  puis  a^oir  d'autre  vrru  que  celui  de  l'alTeruiis- 
sement  et  de  la  gloire  de  la  République. 

Je  ne  m'attendais  pa.«,  je  l'avoue,  qu'on  me  rédui- 
rait h  prouver  en  l'an  VII  de  la  iWpubliquc  que  je  ne 
suis  pas  un  émigré.  Quoi  !  la  première  autorité  de  la 
népulilique,  la  Convention  nationale,  a  déclaré,  à  la 
parfaite  unanimité,  dans  le  temps  de  sa  plus  grande 
indépendance  et  de  sa  plus  grande  force,  puisque 
c'est  peu  de  jours  avant  son  triomphe  de  vendémiaire, 
que  mon  nom  serait  rayé  de  toute  If^te  d'énu'grés; 
clic  a  rapporté  en  même  temps  un  décret  d'accusa- 
tion coutre  moi,  qui  était  lelleaicnt  une  surprise,  que 
pendant  plus  de  deux  ans  le  comité  chargé  d'en  ré- 
diger l'acte,  n'avait  pu  trouver  une  seule  pièce,  une 
seule  ligne  sur  la(]uellc  il  lui  filt  possible  de  faire 
one  rédaction. 

Répondant  au  reproche  d'émigration,  cl  à  ce  qu'on 
a  dit  que  ,  pour  le  constituer  émigré  en  dépit  de  la 
Convention,  le  Corps  législatif  n'avait  qu'à  rapporter 
le  décret  qui  a  prononcé  sa  radiation,  Talleyrand 
ajoute  :  Sans  doute  le  Corps  législatif  peut  rapporter 
une  loi  dont  il  sentl'insufDsance  ou  les  inconvénients; 
mais  ne  voit-on  pas  que  le  décret  qui  me  concerne 
n'est  pas  une  loi,  mais  un  jugement  ?  Qu'un  jugement 
ne  peut  être  cassé  que  par  un  pouvoir  supérieur  à 
celuf  qui  l'a  rendu,  et  chargé  de  revoir  les  jugements 
do  premier  7  Enfin  ,  qu'il  est  évidemment  faux  que 
TefTct  d'un  jugement  prononcé  par  un  tribunal  sou- 
verain ,  puisse  être  de  couvrir,  de  voiler  en  quelque 
sorte  une  arrusation  qu'on  dévoilerait  ensuite  à  vo- 
lonté ;  mais  qu'il  est  incontestable  an  contraire  que 
racciLsation  est  cniièrcmcnt  détruite  par  un  tel  juge- 
ment 7 

Mais  quels  sont,  demandent  encore  ces  hommes, 
les  moUIs  qui  oui  déterminé  la  C/jnveuliou  nationale 
6'  Si  rie.  -  Tome  111, 


à  rayer  TaHeyrand  7  Ici  la  question  change  ;  toutefois 
la  réponse  est  simple  et  assurément  bien  décisive.  Ces 
motifs,  les  voici  : 

Je  fus  envoyé  h  I/ondres,  pour  la  deuxième  fois, 
le  7  septembre  17U'i  ,  par  le  Conseil  exécutif  provi- 
soire. J'ai  en  original  le  passeport  qui  me  fut  délivré 
par  le  Cx>nseil ,  et  qui  est  signé  de  six  membres,  Le- 
brun ,  Danton  ,  .Servan  ,  Clavière  ,  Roland  et  Monge. 
11  a  été  mis  sous  les  yeux  de  la  Convention ,  au  mo- 
ment où  elle  daigna  s'occuper  de  moi  :  et  je  le  mon- 
trerai à  quiconque  désirera  le  voir. 

Ainsi ,  j'émis  sorti  de  France,  parce  que  j'y  étais 
autorisé  ,  que  j'avais  reçu  même  de  la  confiance  du 
gouvernement  des  ordres  positifs  pour  ce  départ.  J'y 
suis  rentré  à  l'instant  où  cela  m'a  été  permis,  où  cela 
m*a  été  possible.  Y  a-t-il  là  trace  quelconque  démi- 
gration? l.e  décret  de  la  Convention  nationale  rendu 
en  ma  faveur,  n'est-il  pas  pleinement  justiiié  ;  et  un 
tribunal  quelconque,  fût  il  supérieur  à  la  Convention 
nationale ,  trouverait  il  uu  motif  ou  même  un  prétexte 
pour  l'attaquer? 

Talleyrand  nie  qu'il  ait  porté  la  cocarde  blanche  en 
Amérique  et  à  Hambourg.  Il  cite  à  cet  égard  le  témoi- 
gnage du  citoyen  Reiuhart,  alors  envoyé  de  la  Répu- 
blique à  Hambourg,  et  celui  du  citoyen  Lagau,  notre 
consul  dans  cette  résidence. 

Au  ri'prorhe  d'avoir  laissé  se  former  la  nouvelle 
coalition,  Talleyrand  répond,  en  citant  son  opinion, 
hautement  prononcée  pour  une  honorable  paix  : 
Lorsqu'on  pense ,  dit-il ,  que  ceux  qui  osent  me  faire 
l'inconcevable  reproche  d'avoir  voulu  la  guerre,  sont 
ceux-là  mêmes  qui,  sans  cesse,  altisaieul  le  feu  de  la 
discorde,  qui  appelaient  à  grands  cris  toutes  les  fu- 
reurs de  la  guerre,  qui  étalent  impatients  de  mouve- 
ments révolutionnaires  dans  toutes  les  parties  du 
monde,  qui  adressaient  inconsidérément  à  toutes  les 
puissances  les  injures  les  plus  absurdes  et  les  plus 
imix)litiques,  qui  ue  semblaient  s'c  ccuper  qu'à  entra- 
ver toute  négociation  ,  qui  se  plaisaient  à  répandre 
sans  cesse  dans  les  feuilles  publiques,  cette  assertion 
si  funeste  au  repos  de  l'Kurope  :  que  les  républicjiu'S 
et  les  rois  sont  esscnlielleiuent  en  guerre  ;  lorsqu'on 
songe  que  moi,  j'étais  constamment  occupi^  à  réparer 
tant  de  disconvenanccs,  tant  de  folies  ;  à  calmer  les 
envoyésdes  puissances  neutres  et  amies,  toujours  prêts 
h  en  tirer  des  motifs  d'alarmes  ;  quand  on  s'arrête  un 
instant  à  ces  réflexions,  on  est  frappé  d'étonncmcnt 
de  voir  que  ces  hommes  veulent  m'accuser,  moi, 
d'avoir  coopéré  à  l'existence  de  la  coalition ,  et  qu'ils 
paraissent  ignorer,  eux,  à  combien  de  titres  celte 
imputation  pourrait  leur  être  faite. 

Au  surplus,  dans  un  exposé  connu  récemment  du 
Corps  législatif,  j'ai  indiqué  les  causes  principales  et 
les  plus  immédiates  de  celte  coalition.  Lorsque  je  suis 
attaqué  avec  tant  d'acharnement  et  d'injusitce,  il  doit 
m'être  permis,  je  pense,  de  rappeler  ici  que  mes  ob- 
servations ont  été  accueillies  par  la  représentation 
nationale,  avec  cet  intérêt  général  qu'elle  n'accorde 
qu'à  la  justesse  reconnue  et  à  la  véiilé  bien  sentie. 

On  sait  que  l'Autriche,  dès  la  si;;ualurc  du  traité 
même  de  Campo-Formio,  quelque  favorable  qu'il  lui 
fût,  revenue  de  l'elTroi  que  nos  armées  lui  avaient 
inspiré,  méditait  des  projets  bien  plus  ambitieux; 
qu'à  celle  époque  elle  était  déjà  encouragée  et  par 
l'Angleterre  et  par  la  Russie  ;  que  les  événements  de 
Rome  et  de  la  Suisse  devinrent  |>our  elle  de  nouveaux 
motifs  ou  de  nouveaux  prétextes  ;  que  l'injure  même 
quVlle  fit  à  notre  ambassadeur  accrut  sa  haine  : 
que  dès-lors  elle  chercha  partout  des  alliés  ;  qu'il  lui 
devint  facile  d'en  trouver,  soit  par  suite  de  cette  ter- 
reur dont  les  principes  du  système  représentatif  ont 
frappé  toutes  les  aristocraties,  loutes  les  hérédités  ; 
soit  par  l'effet  naturel  des  vexations  dont  il  parait 
beaucoup  trop  certain  que  quelques-uns  des  agents 
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français ,  indignes  de  ce  nom  ,  se  s<tnl  reudus  coupa- 
bles, mhm  clicz  dos  ppuplrs  amis  :  soit  siiiioul  par 
,linpîresslon  qu'a  produite  le  combat  d' Aboiilcir,  qui, 
MN»  dooitaot  un  ennemi  de  glus,  a  relevé  Taudace 
^  ks  fpéraacci  de  tow  les  «QtreL.. 

Au  commenrement  de  b^^Ima^^^  dernier,  M'^poqne 
oft  le  g<'néral  Joul)ert  partit  jwiir  Milan ,  cVst-à»dire 
wès  de  cinq  mois  avant  l'entrée  dfs  Uiissos  m  Italie, 
J^fils  eu  te  tMoheur  de  me  procurer  le  plan  d'alia- 
liM  eonMnée  4ei  Itimes  et  on  AmitcliWM.  Je  le  lui 
remis  moi-même.  Il  a  nnqtirio  diSrlartl  hantcment 
jue  cette  communication  a\ait  intlai*  ntflenent  sur 
opérations.... 
Toat  ce  qui  a  eu  rapport  aux  grandes  mutations  de 
te  9alne  et  de  ntsHe  n%  Jamafs  éti  ni  Mlbéré  ni 
arr<^té  par  le  directoire  en  ma  pn^sencc.  I.ey  cbange- 
meuts  onérés  dans  la  république  cisali)inf  me  fumt 
si  complèlcracnt  étrangers,  que  je  ne  l'S  ai  ion  nus 
oqe  par  leur  exécution  :  à  cet  ^ard,  tout,  absolument 
«rat,  rot  ignoré  par  moi  ;  tetremeat -que ,  lorsqu'on 
envoya  le  l  ilnym  Itivaud  comme  ambassadeur  dans 
cette  république,  il  me  fut  demandé  des  loltn-.s  de 
créances  en  blanc,  et  qu'ainsi  nioi-m<*me  je  n'apjjris 
sa  nomination  qu*à  une  époque  oft  sa  mission  était 
déjà  di'pids  long-temps  en  acimt6  Td,  Je  le  sais,  on 
m'objecte  avec  sévérité  que  je  n'aurais  pas  dil  balan- 
cer à  donner  ma  démissiion  ;  et  pcuso-t-on  que  je  n'y 
étais  pas  disposé  7  ^en^c-l-on  qu'une  telle  idée  n'était 
pas  cDère  à  mon  Indépendance  t  .Mais,  le  Tavoneral, 
j'étafs  retenu  par  ee  désir,  par  cette  espérance  Infetl- 
gable  il'  la  paix  dont  rien  ne  pouvait  me  détacher.  Je 
ni'oid)liais  tout  entier  devant  ce  sentimcnl  ;  et  Je  lid 
sacrifiain  mesdéplaUfSpecaoDiielt,  mes  répugnaoccs 
ladividiidlea. 

Ils  tne  reprodieat  qn^m  n*aH  pas  envahi  le  pavs 
de  Ilai;o\ri'  (car  je  suis  responsable  h  leurs  yeux  (le 
toute  mm  déclaration,  comme  de  toute  déclaration 
degncrrey:  et  si  la  guerre  eût  été  portée  dans  le 

rys  de  llanovrc,  malgré  la  ligne  de  neutralité  qoi 
protège,  avec  qticlle  force ,  on  plutôt  avec  quelle 
justice  n'eu'>sc;it  ils  pas  appelé  rindifination  pénf'raln 
sur  le  gouvcraemeul  et  sur  moi,  pour  avoir  violé 
celle  nemrallM,  et,  par  one  telle  lanraetioo,  soalevé 
la  Prnue  contre  nous  T 

II»  me  font  nn  reproche  de  re  qn'on  n'a  pas  atta- 
f]ii.'-  Il-  I'di  il  :  <'t  si  ri  tte  attaqiK'  avait  eu  lieu,  si 
elle  avait  éprouvé  une  forte  opposition  (!'•  la  part  de 
ra^pngne,  combien  ils  se  croiraii  nt  en  droit  tie  trou- 
ver nnnvais  qu'on  eût  ainsi  irrité  cette  licrnièrcpuis- 
sanee  dont  II  était  «I  utile  de  ménager  Vaillance  f 

ils  me  rcprorlienl  [h  niol)  qnc  la  course  contre 
l'AnKli  ti  ri*'  n'ait  pas  été  a>sez  encouragée;  mais  si 
l'on  avait  niutlnuif à  la  protéger  sans  mesure,  malgré 
la  triste  expérience  oo'on  a  faite  de  ses  snites,  malgré 
qu'on  saclie  que  lora  d*stolr  not  an  commerce  an- 
glais, je  prix  des  nssnratires  pi'iidant  tout  le  temps 
dp  la  course  a  été  à  liOndn  s  moins  fort  pour  pavil- 
Ipi  an^dals  que  pour  pavillon  ncnlre,  qae  n'kurait- 
on  pas  dit  alors  ?  avec  quelle  véhémence  on  se  serait 
0tevé  contre  rimprévoyance  on  tlnsensIMHtC  des  mi- 
nistres qui,  certains  que  r^'i?t  biUiments  armés  en 

f:our«e  sfuit  tombés  au  pouvoir  des  Anglais,  depuis 
e  comiiienecincnt  de  la  guerre  jus(|ue8Vera m  fin  de 
1^  VU^ue  le  nombre  de  nos  prisonniers  non  échan- 
gés s*él*ve  es  ce  moment  en  Angleterre  à  plus  de 
30,00(1  et  foûte  à  la  République  près  de  15  millions 

Eur  les  nourir  sur  une  terre  ennemie,  et  que  c'est 
incipalement  à  la  course  qa*iiii  td  résultat  doit  être 
ipnté,  eussent  osé  toutefois  i  pour  le  proflt  bien 
fihndes  armateurs  qnc  des  consommateurs^  faire 
l:ourlr  5  la  natif  ii  des  cliaiirps  répétées  d'un  jCO 
dont  les  désavantages  actuels  sont  aussi  sensibles. 

Ils  ni<*  reprodient  fnp  'dit ion  d'Egvpte,  qu'on  sait 
lits  bien,  an  rcfte,  arvir  été  préparée  avant  Tépo* 


que  de  mon  ministère,  tm%nif9tMmeaH^  déttr» 

minée  par  moi  (*)• 

Mais  >i  cette  expédition  où  le  génie  de  Bonaparte, 
pù  sa  gloire  et  celle  de  son  Invincible  armée  nous 
assnratenc,  notts  assurent  encore  tant  de  snccès, 

n'avait  point  été  faite ,  et  qu'on  pilt  allé„'uer'avec 
quelque  fondement  que  rV-st  uiui  qui  en  ail  combattu 
le  projet;  conibion  e.s  mêmes  hommes  ne  se  croi- 
raient-ils pas  autorisés  à  me  dire  que.  sans  doute  Dor 
des  vnes  secrètes  et  Men  antf-lrançalses.  j*al  vonia, 
malgré  le  vœu  de  tous  l<<s  lioniuies  éclairés,  pflverb 
Répiililique  (lu  plus  mai;nili(iue  élablissemeot  dv 
nioiul  ',  (11111  établissement  qui  allait  |)orier  te  coup 
le  plus  terrible  à  la  puissance  britannique  dans Tlndel 

Ib  me  reprochant  aussi  qu'on  n'ait  point,  par  Hed- 
vol  d'un  ambassadeur  à  Conslantinople,  teut.'  une 
négociation  avec  la  l'orie,  et  lûché  de  prévenir  sa  dé- 
claralion  de  gueiTe.  Mais  si  la  nomination ,  ainsi  que 
le  départ  de  l'ambassadeur,  ehssent  précédé  le  départ 
pour  rRg)-p(e,  avec  quel  plaisfr  n*eiisaent-ils  pas  dh 
qu'on  voulait,  sans  doute,  par  là,  révéler  le  secret  de 
l'attaque,  et  assez  tôt  pour  la  faire  échouer;  que  si 
au  contraire  l'envoi  de  l'ambassadeur  avait  eu  liou 
aussitôt  après,  ne  se  fussent-ils  pas  empressés  d'ob- 
jecter alors  qne  c*était  appeler  «nr  nn  négociaten  fran- 
çais d'inévitables  dau'^i  r>. ,  rpie  d'ordonner  ainsi  son 
départ  avant  (fèlre  instruit  du  succès  de  l'expéditiou? 

lisse  [ù, liguent  du  refroidissement  de  la  Snède; 
mais  cumbieu  se  plaindraient-ils  davantage  al ,  potir 
le  prévenir,  la  République  avait  cédé  à  des  demandes 
incompatibles  av-r  sa  dignité?  car  ils  savent  très  bien 
que  si  quelques  nuup;es  se  sont  élevés  entre  les  di  ux 
Etats,  c  est  parce  qtie  le  gouvernement  rran(:al8  a  per- 
sisté à  maintenir  1  honneur  d'un  choix  républicain , 
que  sans  doute  Ils  n'anrafent  pas  vonlo  qiTon  sacrifiât 

Ils  se  plai^Mjent  aussi  (le  croirait-on} I  qir(m  ait 
Conlié  des  missions  diiilomatiques  à  des  hommes  très 
républicains,  dans  l'inlcntion,  disent-ils,  de  se  débar- 
rasser id  de  leur  sorveillance;  mais  si  on  avait  conflé 
ces  missions  à  des  hommes  non  républicains^  n'aa- 
ralenl-Ils  pas  eu  bien  [iliis  de  raison  de  se  plaindre, 
et  leur  ferail-on  l  iiijurc  de  croire  qu'alors  ils  auraient 
gardé  le  silence? 

Le  journal  des  inmmes  libres  soutient  que  ce  fut 
Tullcyrand  ffui  fit  ventr  MtUmesèttnj,  {cqitel  avait 
l'Ii',  rou(j(  (lir  par  Chnrlrx  iMt  roi.r.  Mais  ce 
tv  fut  pas  à  l'tii  is ,  ajouto-t-il;  rchi  u'tluil  pliis 
stitis  (loiilr  itt  1 1  .^sdlre ,  mais  à  /.illc ,  au  centre 
mi^me  de  nos  (foul^oards  inilUaircs.\ést-€e  'forte- 

mrktm?.  Jamais  un  grand  fait  de  eonvittion 

n'a  l'If'  l'fiis  rnii:;f,n'f.  S'U  n'y  ariiil  juis  beoUCOUp 
d'ai  vaijlfs  ni  s,  nous  n'irions  pas  plus  loin. 

Le  18  messidor,  jour  où  les  conférences  commen- 
cèrent à  UUe,  je  allais  pas  encore  nfailstre.  Ce  lie 
fut  que  le    messidor  qne  te  nrectoire  me  mmima. 

Le  surlendemain,  le  journaliste  ajouta  : 

A(>«j  n'avons  pas  voulu  dira  que  Malmcsbury  ftU 
nivoyd  d'Angleterre  à  /Mie,  après  Véldmtion  de 
l'à>êque  d'AMtm  eut  ministère  de»  retalUms  exté- 
rieures. La  ekne  n'est  vas  préeUémaa  àûuf,  — 
mais,  ajoute-t-U  sans  hésiier,  eUe  at  btaueoup  ptei 
comtuanle. 

il  serait  curieux  de  discuter  ici  un  Instant  la  forme 
de  rétractatioii  du  Journaliste  qui  déclare  qu'il  a\ 
pas  voulu  dire,  tandis  qn'assnrément  personne  ne 
l'obligeait  de  dire;  s'il  n'avait  pas  voulu;  qui  con- 
vient ensnite  qu'en  eiTet  la  chose  p'est  pas  précisé- 
ment  abut,  foaiid  11  est  rlgoweaioiMat  deoMOtré 


(•)  Ce«t  ao  fNtt  cerUlo  M  UH  tmHhà  «* 

MaKallon.  cohoul  iténcral  ilr  la  li^£J>l>IM|!>C_- 
un  irrAtid  iitimlii'p  de  mémolrra  <)till  aVMt  mwjrd  .  

Liiif  I  I  trr.  il.i-  sur  l  i;v>l>"'.  rr<;iit,  «VKnt  mon  riilrSe 
[lUii  1.  iiii  c\)H(;.>  noiir  ri-\ iiilr  en  >rai  cr  <.<•  n'ctnli,  ceDepM* 

»|^4Mun»^B  pour  rtgwier  4M  raiiaeifn«Bi««t»  à  l'aMMW  «S 
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parles  dates,  qu'elle  csi  pnrisnncnt  le  conlmirc. 

Sfals  il  est  impossible  de  ne  pas  s'arnHer  un  instoiil 
tnr  ta  doable  cflpnéaaeAoe  du  jourjMikte  :  «  ïaUe|- 
»  nad,  dlt-41,  a  iné  I  Lttte  les  conffrenees  avee 
t  UrinMbiiry  ;  done  il  sVntendaii  avec  l'Angteteim 
a  Talleyrand  n'a  uas  tixé  à  Lille  le»  cuaféicnces  avec 
•  MaJmMtNiry  t  «M  B  aYlfdm  bioi  dataMaga 
»  aveecUe.  » 

Afiia  de  tdi  taliouMMnts ,  de  qnol  poonra-Mn 
ôtre  surplis?  Parallra-l-ll  élonnaDt  que  cc^  iik^iik^s 
hommes  in'impulcDt,  à  moi,  tontes  les  opératious  du 
goufernemcDt,  ccUet  do  nioistre  de  la  guerre,  celles 
do  Buinifltre  des  finances,  celles  du  ministre  de  ta 
poHce;  la  desUluiion  des  généraux,  ta  nomination 
descoinmissaircs,  la  nomination  (Ii  sfonrnissciirs,  cir.; 
eo  un  mot,  tout  ce  qui  a  été  fait  ou  n'a  point  k^U-  fait 
dans  ta  Répobliqae  et  hors  de  ta  flépablique ,  depuis 
qne  je  suis  ministre;  qu'ils  me  demandent,  à  mol, 
pourquoi  ]<■  t,'raiid-duc  de  Toscane  n*a  pas  éxé.  gardé 
en  ôto^f,  l  ominc  si,  moi,  je  donnais  des  instru<:tions 
aux  généraos  :  qu'aguerris  contre  la  crainte  de  tout 
'  U  yar  la  MÉllMuda  w»mt  da  1a«ra  mm» 
et  de  leurs  contradictions  ,  lorsqu'ils  m'accu- 
lent,  et  si  iiijuâtement ,  du  refruidisscmenl  d'une 
puisjMince  neutre  ,  ils  fassent ,  eux ,  d'itupiiuyables  ef- 
forts pour  Bow  brouiUer  avae  l'ËMMgne  «t  ta  PmiM  s 
que ,  fermant  les  yen  t  irata  ^vMenee,  Us  osent 
affirmer  que  c'est  moi  qui  a  aliéné  de  nous  les  Etals- 
Unis,  loas^u'ils  savent  si  l)ien  qu'au  momeui  précis 
Itt  loMinneat  cet  étrange  reproche ,  des  négoda- 
teura  américains  arrivent  en  France,  et  qu'ite  ne 

Kavent  ignorer  la  part  qa*n  mVst  permis  de  prendre 
ns  cet  événement,  à  raison  du  ian^^age  in  de 
dÀërencc,  da  xna||iéralioo,  et  ro«e  dire  de  dignité , 
foe  je  lourâl^pnsé  au  nom  da  pttfarnement  fran- 
çais, landtaqveceux  qvi  m'attaquent  aujourd'hui  ne 
voulaient  alors  leur  faire  parvenir  que  des  ))arolee 
dures  et  irritantes  7 

Est-il  étonnant  qu'ils  veuillent  ma  (aire  'rfindre 
compte  de  ta  cession  dn  duch4  da  BéniMst  aa  rai 
de  Naples  ,  puisque  le  durhé  dt>  Ilt^névent  fC%  janals 
été  o'-dt'  au  roi  de  Napk'sV  (,iu  ils  eoufondeot  tOOt, 
qu'ils  ait»  rcnt  tout,  qirii->  ij,'iioicut  tout;  qu'ils  jila- 
cent  les  portf.du  Portugal  dan«  ta  Mé(j||ieaaiàée  ; 
fln*ils  prennent  ta  dtoyen  Eymar,  «i-araaandevr 
dans  le  lit^mont,  pour  un  abbé  d'Eymar  du  eôtt'  dioit 
(k  l'Assenibléo  cousliluanlc;  qu'ils  me  supposent 
des  relations  intimes  avec  tel  homme  qu'ils  nomment, 
et  avec  qui  je  n'ai  néoM  jamais  eu  une  communica- 
tion depuis  que  je  snta  ministre  ;  qu'ils  prétaadent 
que  c'est  moi  qui  ai  provoqiii^  conti  i^  le  citoyen  Tru- 
guel  un  genre  de  riguimr  qui  ^l'a  cuusljiuuuéDl  |)aru 
sans  excuse  ;  tanOta  qoa  aîuii  vois  a*élèvcratant  au 
besoin , même  laslenn«, poi| niNKNiar da noà nne 
aussi  ^surde  calomnie. 

P.  S,  Je  retrouve  i  Tijvstant,  dans  un  des  pam- 
'Mpée  aanlH  asol,  ue  rilégattan  prise  des 
picrs  (I**  W.  do  laPorti';  elli»  a  ('ii'  repoiissi'-i'  mille 
'ois.  Le  fait  suivant,  d<  jà  indiqué  dans  celle  réponse, 
empêchera  .sans  doute  <|u'elle  ne  ffSparaissc.  Itifu  d*^ 
mok  n'était  ni  nepunTait^dana  gapaptewi^asais 
■MB  Mm     tfainra  cM  t  flsla  sM  ■aiiva  ladievet 
contre  moL  Le  18  fructidor  an  Ilf,  lorsqu'il  fut  ques- 
tion de  discuter  ce  décret,  un  représentant  du  peu- 
ple, dont  JlpMM  In  MBi,  daaMBda  la  paMe, 
«dit  : 

«  A  l'époque  où  Tallcyrand-Périgord  fut  décrété 
d'accusation,  j'étais  membre  du  comité  des  décrets, 
et  je  fus  chargé  de  rédiger  l'acte  d'accusation.  Je 
demandai ,  je  cherchai  partont  les  pi^;:^8  qni  de- 
vaient le  motiver.  Malgré  tous  mes  elTm  ls  et  toutes 
mes  recberciiee,  j«  n'ai  jamais  pu  trouver  même 


\\m\ 

nn  seul  renseignement ,  et  l'acic  csl  encore  à  lé- 
dlf^fi.  Le  fera       ixuirra  :'). 
Le  diiael  fui  ^  i  iuklant  rapporté. 


OOftFS  f.ftGIiI.àTIF. 

OOWBIL  ns  AVCISSS, 

Suite  d«  la  téanee  du  2h  messidor. 

Laosaatémet  mie  opinion  très  étendue,  dans  ta" 
quelte  0  dierdie  à  dénumtfcr  ks  danipen  de  h  tt- 
MTié  da  ta  presse  :  ft  vola  cooire  la  lisoliiiloo. 


(ISjaiil.) 


Bâle.  —  Fixation  des  indemnités  des  membres  du 
Corps  l^istattr,  da  Directoire  et  des  ministres  belvé- 

tiques. 

Leyde,  —  liSttre  de  rambassadcur  batave.  à  Paris, 
k  mofm  Schtamelpennink ,  an  mtntMre  des  reta- 

tlons  extérieures  de  la  l'.épii!)Ii(|tie  française,  dans 
laquelliï  le  gouvernement  baluNu  désavuue  les  bruils 
de  prétendus  secours  demandés  au  roi  de  Prusse,  ot 
da  prtioada  désir  omifBBti  par  &  M.  da  voir  préa- 


dapréioai 
Mmbmm 


BÉmLfQDB  nUUIÇAlBB. 

Briançon.  —  Détails  fournis  sur  la  situation  de 
Turin ,  par  ta  dtoyen  Teraillu ,  qui ,  pour  se  les  pro- 
corer,  sVxpose  aux  plus  grands  dangers. 

Paris.  —  Knvdi  par  le  miuisirf»  de  Li  jiK-rrc,  Bw^- 
ladotle ,  de  cent  mille  fusils,  et  d'un  grand  nombre 
dMMs  d¥qn1pemettt*  è  l^avmée  d*ItaDe.  ~  Le  jour* 
nal  des  Hommes  libres  s'aflligc  de  re  que  Lucien 
Ikiuapartc,  en  ije  pronon(;anl  dans  ia  séance  du  26 
contre  le  rélublibseuient  du  système  révolutionnaire, 
ail  fDorni  le  siyet  d'un  pampbiet  intitulé  :  PIm  dt 
Mrrear,  fim  ét  réfhHê  dr  1799,  à  bmki  Jaeo- 
hitis  !  —  Observations  de  l'rx-ministre  Charles  Mh> 
croix  sur  les  éclaircissements  donnés  par  le  nitnbll4 
Tallcyrand  :  il  dit  que  le  plan  d'ime  expédition  Ctt 
Egypte  existait  avant  la  révolution,  mau  fut, 
dani  son  mioistire,  i[a'en  (ut  pa^  questiis. 


*  €ORPa  LÉGISLATIF. 
cmnuL  qos  >tiicmn. 

Strfic  de  ta  n^ancf  du  2^  mcfsidor. 
Barret  ornubat  ta  résolution  sur  la  liitcrté  do  ta 


desmadve  da  caiia 

Courtois  s'éU've  aussi  contre  la  résolution ,  en  ee 
qu'elle  restreint  trop  la  liberté  d'écrire.  Ajourné,  — 
Decombcrousse ,  au  nom  de  la  commission  nommée 
dans  ta  même  séauce  pour  l'examen  de  ta  résoIuUoa 
mr  les  Atages,  en  propose  radr)ption.  Gomet  déclara 
qu'il  vote  pour  la  résolnlloii,  puis(|tie  lesdépuiés  de» 
départcmeuU  de  IDuesl  la  rt-^ardeut  connue  néce»- 
salpe  ;  mais  qu'il  voit  k  regret  employer  une  mesure 
semblable.  Garât  appuie  te  rapport  de  Decwiib» 
ronsM^  de  1V9ieiii|ite  fte  In  coDOBtc  dB  l'AoïjlsIciia 

envers  l'Irlande. 
Le  Cuuseil  apj^irouve  ta  césolulioB. 
En  void  le  texte  : 

Art.  T".  Onanit  un  département^  SMlsa  OU  CMUimme, 
est  notolrcnK-iit  en  <^lal  tic  truublM  MIS,  la  DêfCCtoiM 

exOciilif  prupost-  ati  Curps  lé){i<ilatif  ds  hdédsnr  < 
dans  les  disposiiions  suivantes 


dvWjïvcIMprwili. 
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II.  Les  parents  d'i'mlgrés ,  leurs  «lllé»  et  les  CMloTant 
BOblos  ,  compris  dans  les  lois  des  3  brumaire  an  IV  et  'J  frl- 
■nirc  ail  VI ,  les  aïeuls,  aïeules,  pères  et  mères  des  indivi- 
dus qui ,  &ans  ^trc  nobles  ni  parents  d'émigrés,  sont  néan- 
adasMlOirement  connus  pour  bin  partie  des  niMmiMa- 

t  M  bandes  d'anaastm,  mmm  panoandlemeot  et  cM- 

«t  des  brigandages 
dab  IUpiibUqoe,dan( 
Im  iiiiiMiMiUt  wf» — w—  iiihiii  m  êm 
detroaUes. 

III.  ImmédintemeiittlrtihpiibUcatlon  de  la  loi  rendtie 
en  cxt  cution  du  l'art,  I*',1eta<linlidMrations  centrales  pren- 
dront des  ôtagcs  dans  Irn  classes  d-de.vsiis  (Ii''.ii,'ni''e.s , 
datis  les  communes,  rant.nis  et  départeuicnls  ili  rl  itiis  < n 
(Mat  (le  troubles;  néanmoins,  et  dans  le  cours  <i>'s  iri<ihil<<s 
loiniiticnts  ,  quoi(|ue  le  département,  canton  on  dininiune 
Msoit  point  encore  déclare^,  par  la  loi ,  en  état  de  truiiMea, 
les  mêmes  administrations  sont  |irwTisoi««B«al  âuloriaées 
à  prendre  des  Atagw  ;  elles  en  II 
cutir  dam  les  liusHnatra  IwuNi. 

IV.  LMMMHMNMitdrill,  tltmMl,  «Mun  même 

tt  MMit  la  nirreH> 

I  et  Miridpales,  et  des 
comiBl«Nlret  4ii  Olnelsin  OBlcntlf  pcto  Ml  ■émsadni- 
iilstratloin. 

V.  Les  (MaRes  qui ,  dnns  les  d\\  Jours  de  ravertîSM  nT'nt 
<|iii  liMii'  sera  iioîilii'  par  un  gendarme,  ne  5e  rendioiil  pas 
au  lien  iiiili>|ii(''  par  les  adminisir;itiiins ,  y  si  ionl  traduits 
par  la  loree  année  ;  eeiu  qui  s'eu  éiaderoot  seront  persou- 
ucili ment  aMÉriMi  MB  4al|Hi»  MMMMi  ai  Inllii 

comme  tels. 

M.  Sont  exceptés  des  dispositions  ci-dessus,  les  cl-de- 
Tant  nobles  et  pareula  d'énii»âi  qui  oat  constamment 
reaipil  des  funciious  piiWlqaail la  nnwlnafloii  du  peuple, 
ou  qui  sont  dans  les  excapIlMB  piéraca  par  Jai  lob  du 
3  brumaire  an  IV  cl  9  frinMlm  m  VL 
VIL  Ua  adMfaÉMntlMM  aaomiaa  dnamol.  dus  le 


■ala  da  la  pidillcafloii  da  la  lal  <nl 
■aa,  cantons  et  tMoaitements  où  la  préMBta  loi 
cable,  en  couroriBia  de  l'aie  I*',  une  Usta  da  taoa  l«l 
\idus  assnjcHisiltaraBttafansMHiaaicIvlacaMiatda 

par  l'art.  II." 

VIII.  Les  adiiiliiislalions  rrnlnil'  S  coniprriidrunt  sur 
cette  liste  tous  les  indhi  lus  di'nummés  au  dcuiième  arti- 
rie,  douiicillés  dans  leurs  arrondissemema MpiMlIlà Ifl^ 
po(|ue  du  1*'  septembre  1791.  (v.  su) 

IX.  S'il  est  commis  un  assassinat  sur  un  citoyen  ayant 
M  depuis  la  Ilévolution,  ou  ëtaut  actueUement  foncUoo- 
fîÂra  public ,  ou  dérenscur  de  la  patrie  ,  ou  acquéreur  ou 
poaieaHiir  Oc  dooMinas  mionaui^  la  JMrectotre,  apris  avoir 
caaaaM  ka  wIwIrtIiliiHB»!  entralei,  ait  diairgé  de  Mre 
difartar  Immi  le  tenrltoire  de  la  IMaaMmie,  dans  les  deux 
déeadea  dal'aiwuiluat ,  qaatre  de&lnrilvldaisilésignés'dans 
l'arlicle  II ,  par  chaque  personne  assassinée  ,  pris  en  pre- 
mier lieu  parmi  les  parents  nobles  d't^mlgrés  ;  seconde- 
ment,  parmi  les  ci-devant  nolib  s,  et  successivement  ji.irini 
les  parents  des  individus  (aisnni  partie  des  rasseuible- 
nietils. 

L'enli>vemenl  des  tiloycns  ci-devsus  désignés,  th-  leurs 
pères,  mîres,  épouses,  ou  de  leurs  enfants,  (ioiui.  i  i  lin 
i  la  même  peine  de  déportation,  et ,  en  outre,  aux  auieadcs 
et  iitdemiillés  ci-après  t'wiri^,  s'ils  ne  sont  reflds CB  ■beMi 
daolies  viugt-quatre  heures  de  l'enUlvement. 

t  Ions  les  cas  d'enlkvcawat  d'ase  des  personnes  d- 
dtnoainiées ,  lei  garaoïs  feront  «laïUétii  à  une 


Wieiidw  di  0,000  fr.,  aana  BéaniolH  diroier  ami  aeMli 
paniea  par  la  Coda  dea  MM»  cl  dea  pctoeacoiitiv  M 

Iran  do  déHt. 

X.  f^a  peine  de  déportation  contre  lea  dd|^  »*»  ftt 

lieu  quand  l'un  d'eux  a  formellement 
l'arrcslalion  des  indirt 
coupables  (lu  di''lit. 

XI.  Le  si'rpiesire  sera  api)osi5  sur  les  biens  des  ôtagcs 
déportf^ ,  et  tieiiilia  juMpi'à  rarconq)lissement  des  con- 
damnatiiiiîs  [jroiioïK  ées  <  outre  eux  ,  et  jusqu'à  la  représeo- 
tallon  d'un  certiiicat  légal  constatant  qe'Us  subissent  leur 
déportation. 

XIL  L'IalirMliaii 4aja  aipwtartaa  mn  aadaiHa  àl'é- 


Xin.  Indëpendaimneat  de  la  petoa  da 

iionciV  par  l'article  X  d-dessus ,  les  indl' 
(iaus  l'artide  11  seront  resp«cUvement , 


prô- 
nés 


amende  de  5,000  Tr.  par  chaque  hullvldu  détiommé  dans 

l'artielr  IX  ,  ass.'issine  soil  isoU'menI ,  soit 

ou  de       ;(jiir  ;nilrf  niaij'u'  ri'  que  rr  voit. 


N*  301. 


Ci9  iuil) 


Républiqût  MfeM.     PteflMBlIlIlMl  tur  ^ 

points.  -  -  l'amplîlets  oii  l'on  accnsp  le  dirr<-ipar  Er- 
merens  d'entretenir  une  correspondance  crimineUe 
avec  l'Angleterre,  et  de  TDÉWr 
.iMlavean  àtiglals. 


RtPUmjQDB  FRAMÇAISB. 

Paris,  —  Jugement  du  tribunal  corrcrtionnel,  qvi 
■eqoitte  radjudant-général  Jorry  de  la  déaoBdiitioa 
CM  eacfoqiMrie  I^êê  emire  lui  par  k^nliilstre  Tal- 


Séancê  de  la  Bémdon  du  Manège^  du  ^  i 

Le  représentant  Aréna  monte  à  la  Iribnnc,  rt  dit  : 
Citoyens ,  f^^rea  et  ami» ,  le  Conseil  de^s  Cinq-Ci«nts 
a  re«;u  aujourd'hui  quelques  il  'taiis  oiTtctcls  sur  la 
traUaon  qui  a  UvrJ  à  reimeini  l'inexpugulile  dla- 
ddle  dtfTufta.  On  eatCMvaincu  mainteanl  ^  kl 
gargousses  des  canons  no  contenaient  qu'un  tiers  de 
jwudre,  et  que  le  reste  n'eiail  que  de  mauvais  pous- 
sier, (i«o  les  cartouclies  de  l'infanleric  étaient  pareil- 
leneot  compoaéei  et  qu'elles  caoïawfept  en  outre 
dcB  balles  <k  boli  recouvertes  d*(iiic  fenHte  de  plonbi 
ensortc  que  les  boulets  n'nllaient  p.Ts  ^  !îO  pas,  et  les 
balles  à  25.  C'est  pourtant  arec  une  au.ssi  faible  et 
ausri  traîtresse  défense  que  mm  bntes  ont  aowew 
one  partie  de  liT  lÉnitee  camwgne  d'itaBe ,  ctfm- 
mandés  par  nhifUme  flehérer,  d'exécrabte  aonretlr. 
( Krt'iiii^senienl  d'indii^uaiion.  )  Eli  bien,  frères  et 
amis!  c'est  quand  le  Corp8  législatif,  par  un  généreux 
dévouement,  veut  arracltcr les  lani^atix  palpitants 
de  notre  lafertanée  pairie  dos  mains  de  ses  bour- 
reaux; c'est  qttand,  p^iur  rallier  les  mallicfirt.'u\ 
débris  des  fondaleurs.  des  niiiis  et  des  .soul/cn^  de  la 
népiiUiqae,  41  r'oovre  les  sociétOs  M|^iiques,  aps 
lesqudiei  II  m  pmit  exister  d'espra^mAe;  rai- 


enfin,  quand  à  peine  réunis  dans  celle  enceinte, 
TOUS  n'avez  encore  chanté  que  les  hymnes  du  pntri»- 
tismCf  que  des  journaiiv,  lap^onient  slipendiés  par 
les  toîeursti  dîlapidatcurs  de  la  fbrtane  publique, 
VMM  désisiiciit  m  pu^naids  des  toyaiiiffla  coalise 
dos  bél(y  féroces  qu'il  faut  se  LAli  r  d'i-^^nri^er  ;  un 
d'cnirc  eux,  surloi^  et  qui  uc  fut^jas  loujoun 
éiicin^craux  crimes  ces  triumvirs  :  9Bfl  flnhiuè 
Ami*  de$  Lois  distille  chaque  J|ar  ses  poboot 
eoiMfe  fow  ;  il  veut ,  à  quelque  pm  que  ce  soit ,  al- 
Inmer  la  guerre  civile  ;  il  vous  dép^it  i:ernn\e  un 
vil  amas  d'égorgeuis  ,  aitérés  de  sanp  et  de  pillage. 
Mais  son  but  est  connu  :  il  ^|pMlouver  les  brigands 
qui  le  soudoiedi.,  les  dévastatedw  de  la  Répfjbtt|M» 
eu  armant  les  citoyens  contre  les  ciloyoïs.-  ^ 

Frères  et  amis,  pouvez  avoir  une  .!rrl«''re-pen- 
sée....  (  Aon  /  non  /  s'^-cricnt  tous  les  membres  de 
la  réunion  :  ia  CoksrtmHm  ée  Cm  III,  rim  fa» 
Iti  (jonstiliition  !  )  F.h  bien  !  je  vot»  Je  proteste  «  Mi 
fidèles  mandataires  tiu  peuple  et  le  Directoire  exécu- 
tif unt  fait  entre  eux  le  respectable  serment  de  mou- 
rir plutôt  qu'il  soit  porté  atldnie  aux  droiii  qu'ells 


voués,  et  marchez  d'un  pas  forme  et  hardi  dan-i  le 
sentier  de  la  Hépublique  ,  et  les  crimes  que  le  pré- 
tendu Amis  des  Lots  appelle  sur  vos  télCtiMMafaMiH 
rttonbsMBt  kleiilQli  sa  MIS  ONvaiilUi 

Otdl  mai  Hedm  mm  Im  ■■■fciii  :  A  tetli 
ÊCéUtÊtm  et  vAw  la  BtfiuiWfaua  J*  ht  diovMi  miÊÊ* 


Digitized  by  Google 


in  vil]  7H 

tanis  intMont  leurs  cris  à  cetix  des  membre*  de  la 
n'anion  ,  et  agitcnl  leur»  cliapcaux  en  l'air  en  signe 
d'a(lh('sion. 

La  réraiDO  ^Mû»  à  rnnaaimilé  que  le  dinonrs 
d*ApéiHi  Mil  iiii|vffiii€t 

Vn  membre  monte  à  la  trtbnne,  ot  friîî  sonlîr  à  la 
rt'iinion  l"iinlis|ii'iis,il)le  iiccessilo  dV*:laiicr  le  Direc- 
toire régénéré  Air  l'arislorrarte  brireaucraliqiic  qui 
imtem  tow  ks  mininèrea,  omIs  bH»  AtrOcalière- 
ment  cciqc  deKi  fn^ore,  de  nniérfear,  nés  flnmeefl 

Ot de»  relation'-  pM  'i  irurrs  f.r  s  cliffs,  les  soiis-cliefs 
i-nlmineronl  les  niiiiislreî»  daii^  leurs  comiilols,  au  ils 
paralyseront  ses  elîorls,  et  nous  retomberons  bientôt 
(laiw  Tétat  de  servitude  oà  nous  étions  (douK<^  li  est 
enfin  temps  d'imprimer  nn  monTemement  h  la  révo- 
lation  du  'îO  prairial .  et  de  pui  '^cr  les  ('curies  d' An- 
•KUs.  ^Oui!  oui!  s'écric-l-oii.  )  L'orateur  propose 
•dVlrôseï  dlrecteiBcm  BU  Dk-eetoire  tous  tes  reosei- 
8ncment<i  partical^rs  que  chaque  limi  citoyen  peut 
donner  sur  Ms  individus  (ju  il  di^lti^ce,  en  assu- 
rant qu'il  est  certain  (|ue  le  Direriuirc  n'attend 
qiic  cùa  gQwe  les  tlmsvr  des  places  qu'ils  dé&liobo- 
renl;       '  " 

La  propositfbn  est  approuvt^e  àruiiaiiitiiitd. 

Ln  membre  dénonce  des  faits  parliculi^  sur  Ha- 
mel,  ffu'il  appelle  un  des  plus  n)iiil<  K  ei 
Aé^ubUil^^ ainsi  qi'^      r  '!  u>u(L 

CORt>S  LÉGISLATIF. 


Stiile  4e  la  séçHce  du  24  messidor. 

SttUe  de  ta  résoi/tthn  relative  à  ia  réj^emsm  du 

brigandage. 

XIV.  L'uncnde  de  5,000  fr.  sera  payte  dans  les  quinze 
Jours  »  pour  tout  d(Mal,  qui  suivront  l'assassinat  ou  l'en- 
NTemcnt ,  et  vcrsiic  dans  la  caisse  du  receveur-général , 

rédigés  ou  par  les  agetits  municipaux,  nm 
police ,  ou  par  \t»  juges-de-pal  x,  ou  par  les 
île  la  force  arnicV. 

XV.  Outre  l'aiiiriidc  <lc  0,000  fr.  ^crséc  au  trésor  pu- 
blic,  Icsdils  individu^  i  tioncîs  en  l'art.  2  seront  ri\iIciiioiu 
cl  sfdldair^'innni  ^  ot  respruisablos  d'une  Indemnité 
qui  IIP  jjiiuria  t  in"  moiiidrp  <lo  la  «niiiine  dr.  0,000  fr.  en 
favnir  d<'  la  \fuNC,  rt  do  .T,(iiiO  li .  pour  clmcun  des  cn- 
fnts  de  la  personne  assas-iim  c. 

XVL  Les  citoyeas  de  la  qualité  désignée  dans  l'arti- 
de  Ht  qalt  multtés,  aarvinroac  à  leurs  Measures,  au- 
rDoidrotiàwelMlMMiiiéqidiMpmimilre  moindre  de 
^000  fr. 

X VU.  Las  cnofMM  q>l  te  fKilcBt*  en^sfoiilao  d'une 
■Mo*  pertfcnBtfe  i  en  dtanée  par  mie  aotorf té  dvne , 
•a  d*«l  ordre  BlUlllIre,  dévoués  &  la  reclierclie  des  émi- 
grés rentrés ,  des  prêtres  déportés  ou  snj^ls  Ik  ta  déporta- 
tion ,  <lts  assa"-iiis ,  et  st  rairnU  assassini's  ou  iii;ilili5s 
dans  le  cours  ou  <k  la  suite  de  celle  mission  ou  de  l'ordre 
militaire,  auront  droit,  eux,  leurs  épOMCt et  laWi eoftM^ 
aux  niCmcs  hidetnnitds  que  dpssus. 

XVJII.  Lrs  indcnuiili's  ckh  ssiis  seront  ar<iuitttfes  dans 
les  dix  Jours  qui  suivront  l'arrOtt^  de  l'administration 
centrale. 

XUL  Les  iadlvMw  eiHprii  dans  i'artide  S  sont  égale- 

dvHeaMnt  etsoUdair»- 


lis  pwfMilerei  dH< 

fermages,  spoliadonsde  deniers  publics ,  ainsi  des  in- 
eendics,  dégradations  et  pHIagea  exercés  sur  les  prnpridtf's. 

XX.  Les  Indeomilés  résultante  des  délits  compris  en 
l'article  précédant  seront  it';;li'fs  par  arr<Mo  di  s  adiiiiius- 
Iratioii»  centrales  ,  dans  losdiis  jours  (jui  siiivroir  lo  dtlit, 
et  acquitft'es  dans  les  jo\irs  i,ui\aii!s;  elles  mtoiu  l'ijul- 
valenU'S  rm\  olijils  pilles,  ii!<  r^idii'^  nu  dévaslt'?.  I.f;  i;a- 
ranls  sernin  eu  outre  tenus  ii  une  antcnde ,  an  pruiil  du 
trésor  public ,  égale  a  la  valeur  desdits  objets. 


}UU2^i«M|mtonit^ 


dcs( 


^iMiOup^j^^gsdespwpriéllis■s^k^l^ale^^JM^ 
dHS  In  c  Aiel  nipeêtlNf  qw  ks  elifeis  |iiDéi  M 


XXn.  Les  s<rti<lltiWew  tenlwies  régleront  lesIndilB- 
nités  et  aweiMlwi  d'après  l'examen  des  prorès-verbaux , 
rédigés  par  les  agents  munidpaux ,  ou  commissaires  de 
police,  ou  jugps-de-paix,  ou  conitnandant  la  force  arin*^;, 
el  d  apnS  les  rcusiisneuientsqu'elles  jugeront  con^  eiiables 
de  prendre. 

XXIll.  Les  agents  munidpaux,  ou  commissaires  de 
police  ,  jngos-da-piiixetcnniaïaiidantla  force  armw,  seront 
tenus  de  dresser  leurs  procès-verbaux  dans  les  trais  Joms 
(|ui  suivront  le  délit  :  mais  lorsque  eedditaura  été  eeMHli 
dans  ia  commune  où  résident  l'agent  miuMpal  M  eOM* 
mlssaire  de  police ,  le  commandant  de  la  feeee  armée  et  le 
JagMle^i,  le  peMèe-eerhel  sera  rédlfé  ee^|eliitemeat 


XXIV.  Lee  agents  munieipanx,  on  commissaires  de 
police,  }uges-de-palx  e»  commandant  la  force  arnu'e,  (jui 
ne  rédigeront  pas  ou  n'enverront  pas  leurs  proc<'s-\i  r!>aiit 
dans  les  (l<Mais  fiiés  par  l'article  précèdent,  encourront 
tndividuclletneiit  un  aniende  di'  ."ÎOfl  fr.  chacun. 

XXV.  Les  amendes  prononcées  par  les  articles  13,  20 
et  ail ,  seront  versées  dans  la  caisse  du  receveur  général 
du  département ,  qui  ouvrira  un  compte  parliaillcr  i  cet 
égard ,  et  demeurent  spécialement  aiheléei  à  récompenser 
l^ciioyens  qui  centribuerot  à  (aire  arvêicr  on  éedgré 

êtsadiporlérattréoutidetà  tadéportadan,  e« 
*  idsabenoee 


o«  UB  prétR 
«BlMlMdB 


XXVI.  Les  récompenses  OMBdanias  en  l'article  pré- 
cédent sont  fixées;  savoir  :  pour  un  émigré  ou  un  prêtre 

déporté,  rentré  ou  sujet  à  la  déportiiif  ii,  mi  un  chef  d'as- 
sassins, depuis  la  somme  de  3iiu  a  i^,  iii'i  fr.;  et  pour  les 
autres  indhidus  faisant  partie  des  bandes  d'assassins  ,  de- 
puis 200  A  (iOO  fr.  Ces  rdcomitrnses  seront  réglées  par  les 
administrations  centrales. 

XXVI I.  Les  gendarmes  et  gardes  nationales  aédeatalres 
ou  en  activité,  employés  contre  les  ba  '  ' 
aMTOOt  droit  aux  mêmes  récompwmea. 

XXVDL  Les  récompensée  aaral  MfriMIie  par  les  re> 


loi. 

X^UX.  La  féeamMMS  «cordées  aux  gendarmes  et 
gardes  nstleMriea  aédeolalres  ou  en  activité ,  seront  distri- 
buées également  entre  les  militaires  cpii  auront  contribué 
à  l'arrestatation  des  individus  déslRnés  dans  l'article  2ii 
d-dessus, 

XXX.  A  défaut  de  fonds  cxisiruit  dans  la  cais.sc  du 
receveur  du  département,  provenant  des  amendw,  les  in- 
dividus dénommés  dans  l'article  2  s<>ront  tenus  solidaire- 
ment de  verser  dans  ia  caisse  dudii  receveur  le  montant 
des  récompenses  eeeordé«,daasleBdiiJewi  qui  aeinmic 
l'arrêté  de  l'adariaiatratkM  iwuelfc 

XXXL  PeaeaperkahHihrMes  appelés  an  petementde 
verser daee lee aeedllB  dflablm  amenda,  indenmités  et 
récompenses  d-dessas  mentionnées,  ils  y  seront  condamnés 
par  le  tribunal  dvii  du  département ,  pour<nite  et  dil!- 
geucc  du  commissaire  du  Directoire  cxécuiir  pn's  lo 
même  tribunal.  En  conséquence,  les  ailministraiitjns  cen- 
trales seront  tenues  d'adresAor  audit  conmiissairc  une  ex- 
pédition de  l'arrêté  portant  fixation  desdiles  amendes, 
indemnités  ou  récompenses,  avec  l  »  i  it  de  la  situation 
des  biens  des  individus  appek^  au  paiement ,  de  faire  ap- 
poser le  séquestre  sur  les  biens  de  ces  méniee  iBdMdM, 
jusqu'à  racoomptisaemeat  des  I 
de  mille  fr.  d'à 


ZXXD.  Lsee— laaahedBBIieuelw  ertcutif  prés  le 
trUmal  serateau,  sous  peine  de  l,0O3  fr.  d'amende, 
de  Kramtr  son  ré<plsitolrc  au  tribunal  civil ,  dans  les  trois 
jonrs  de  la  réception  de  l'arrêté  de  l'adnjinistratiun  cen- 
trale; et,  dans  les  trois  jours  suivants,  le  trilmnal  sera 
également  tenu  ,  sous  peine  d'une  amende  de  1,000  francs 
contre  cliacmi  de  ses  membres,  de  prononcer  sur  le  sim- 
ple vu  dudit  arrêté. 

XXMli.  Lics  amendes  d-dcssus  auront  la  même  desti- 
nation que  celle  mentionnée  dans  l'art.  25  ci-dessus.  * 
XXXJV.  SI  dans  ks  trois  Jours  qui  suivront  la  noUte* 
'  [  par  le  irliwnl  dill ,  riadlv  Idu  ea 
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les  lndi*l(Jus  coiuianuM  s  no  >lis<-)>i  pas  iLms  la  taisso  tlu 
rocMMir  yi'iii'ral  If  nKnitaiit  di-sditos  aDioiidcs,  ltid<-mritt(-it 
ou  réc«iii|><-iis<'s  pi  irai»  v  relatUih,  lltj  seront  coutralnts 
par  salii)'  <  (  \>'iii«'  de  li-nrt  bl«M  î|  pir  NlV  MlMlIfM^ 
4aris  les  formes  preÉicrtles. 

XWV.  Les  JugemenU  reixlus  rm  ht  MbMMK  Mb 
MMOt  eséculÀ  uoiiobstant  appel. 

XXXVI.  Les  a(liiiIitis(ra(ioii4  centrales,  mr  rsvi*  de* 

la  INibilcMiM  da  !•  M  «rf  1»  cMiMMi,  «Mi- 

tons ou  déitanemciiU  oè  te  fwéaente  aert  apyrikaMa,  Mw 
Usic  de  tuu»  les  individus  notoiretneat  connus  pow  Mre 

partie  d>  s  l>;iMd>'-<  (.l'as.sa>)ns. 

XXXMl.  L<'s  imlividus  faivaut  jjartic  di-sdils  rassoni- 
biemeiits  <m  lnnid'  s  n 'assassins  connus,  ot  jusillit^ront 
être  de  la  ■  l.i>w-'  il  ariisans,  msnooTrfpi >.  du  l  ulilv.itours , 
seront  a<ltiiis ,  d.iiis  li  s  i|Liiiixe  jours  di^  1.1  )iul)llcatinn  d# 
la  loi  qui  indiquera  les  di'|>anea><  nts.  (  .niloiDi  ou  com- 
munes où  la  pr^ntfl  sert  exécutée ,  A  rmtrer  librement 
dans  leurs  foyers,  san<i  poiivnir  être  inqfuiéiés  par  la  sulta; 
à  condition,  par  lestlUs  iiidtfidus,  de  se  présanter  dans 
kdk  4m  à  raàaiabtraliaa  «eninla,  «t  d'y 
u  boa  r«tt  «ÊÊbm^  m  h  Im  Mlil 


lÎM  MkBlnlslratioiu  centrales  sont  «aliNlaki  I  rayer 

définitivement  '.vs  ind'niilus  (|ui  d<''|)OsiT(trit  lo  artii*!»  (fans 
leiiit  délai,  «le  la  liste  drc-s^scc  vn  «'xOciilion  d»-  l'arUde 
prêt  >  d<  m. 

XN  \N  III.  No  pourront  jmilr  d*»  la  f.ictiUt  accordée  par 
Ir  pri'o-di-nt  uitklc,  les  clu  fs  dt  jA  amnistiés,  quel  qu  ait 
été  iiur  grad*',  ni  les  cl-flew»l  pri»llij{lés ,  iiifmc  vam 
grade,  amnistié  ou  non,  ni  les  ém^rés,  ni  lis  g>r>[r>s 
ij^nrtêa,  raulréi ,  on  "^^j^'^  déporta^oo^,  la  Mgts- 


XXXOL  Tmh  les  IfidIrMiM  fattia  av  la  liste 
wnnéal'artt  M,  qui  mtMSm/ttmûitbéiMmétrm^ 
de  ardanak  délai  prescrit,  aoat  paMMiHinBaM  mât 

adlés  aux  émigrés ,  aaMiJtlfl  et  iraités  comme  tels  :  en 
conséquence,  ils  seront  tndoHs  devant  une  commission 
inIliUire,  et  rond  imm-s  k  lapriMd»  Wlfti  tritq«1l» 

aient  été  pri^  ania's  ou  non. 

M..  Lo-Hairuls,  aïeules,  pires  rt  nii'TP*  des  Individus 
portés  sur  la  UiOti  dressée  en  eiiucuijnn  de  l'ai  tide  ^ ,  et 
qui  ne  profiteront  pas  des  aTantages  de  Fart.  37  ci-dcasus, 
sout  |iersonncllcincnt  assimiit's  aux  asccndmts  dVnilgrés, 
et  soumis  à  la  même  indemnité ,  dans  les  formes  et  dans 
laH  délais  prescrits  pour  ces  derniers,  sans  pouvoir  faire 
Valoir  le  nduimuui  de  fortune. 

XLL  La  iBdWdaa  qiâ  tvmA  mmttmnia  €9ntt  donné 
«cleonnent  asHe  i  dea  asaaaaiiis,  aenmi  aaaaiélls  I  ta  g»- 
nntie  civile  et  personnelle  portéa  par  fart.  2. 

XLIf.  Les  listes  dresiiées  en  neenttoo,des  articles  7  et 
34}  soroiii  Imprimées,  aUlrluS-s  dans  loiiirs  li's  (  Kniniuii.  s 
des  d^jai  iwmiils  repecllH ,  da:i>  li  n  i|n,il!  i-  d.-cadi-s  qui 
Miivroiit  la  publication  de  la  li  i  i|ui  iii'liiiurra  li-s  nimiitu- 
lies,  cantons  ou  dc'|)ar!»'»iii  ii(^  uu  U  ]>r<Sriai'  Ini  i  iTe^ra 
sou  application.  LcsdiU  -.  listes  seront  en  nntri'  n  lrcsxj-'s , 
dans  le  mOuic  d<^lai,  «>u  iiiiiii->ire  de  la  polii  i'  ^'rm  r.de. 

XtJIL  Au  moyeu  di  t  dispositions  ci-di-ssus,  la  juj  tiu 
It  veadémiairo  an  IV  cessera  d'avoir  sut)  applir^tion, 
aanltMent  quant  â  la  rcs|>onsal>alilé  établie  coiiin-  les  com- 
«HHMtf  i  éUtr  lifi  k  pu>)licaiion  de  la  loi  qui  dédarvra 
^  li  prifW  M  <lr«  exécutée  dna  m  éépummmà , 
culMi  ou  CM MHW»  Li»  iuU  iMidHtM  t  prévairir  ew  mt- 
fllr  dea  délHs  MndMMraM  d'élu  aiimiiai  ewceqwl 
pas  contraire  à  la  présente. 

XLIV.  Quand  un  département,  canton  ou  cetomune, 
ostdécKi.  ''at  de  tniuUat, faiM di  eM» dAclandM 
ne  r<>ssc  ijut.-  par  une  loi. 

M.V.  La  prési  iile  lui  ne  ri  reM a  miii  ext'ciilion  rpie  jus- 
qu'il la  jiaix  Ki'iierale:  elle  si  prociatuée  l>i  allicitce  dans 
toutes  roiiiiiunies  de  la  liéiiiilili<pie. 

Le  Cuu.si'il  a^ipruiivc  auÀ»i  la  proclamation  au  peuple 
français,  qui'  fait  suite  à  celte  résolution. 

(  Nous  l'avons  donure  da:  s  le  n"       éâ  JMUMr.) 

La  séance  est  ajournC'c  au  26. 

COmBlL  m»  CI!f<H»(ITt> 
St'anre  du  26  m'mtdor. 
OéDondfttoii  de  piusteors  citoyens  li'AiiUbtt  wu- 
ireres-mlntotreSdiérer,  pour  la  vente  de  ti«iile<lM| 
plèoett  de  canon  de  rempart  de  cette  place.  Renvoi  à 


9W  fl7Ô9l 

ÏA  commission.  —  AdrÊ^i'  dc8  citoyens  de  Vakncieo- 
nespour  la  mise  en  jugemenl  des  ex-directeurs.  — 
Mwanit  du  Dircdoke  contenant  vne-réponie  du  ci- 
toyen Lagarde,  son  secrétalrei^teéralt  I ÏHM  ddnw 
cialinn  j>ortt'e  contre  Itii  par  lo  représentant  Frison. 
CUaltucl  accuttt:  Lagarde  d'élrc  uu  vuk'ur,  &'oppoa« 
à  la  lecture  de  son  mémoire.  Des  Hêbats  lr(4  vib 
s'engagent  si|^  ia  fieation  de  savoir  si  la  réponaa  dn 
ciiuyen  Lagarde  sera  Ine:  enfin  le  Comell  Pordomw. 
Le  dloycn  Ijagarde  s'y  justifie  des  Tait  r  non'  (5s  contrt's 
lui.  Konvoi  à  la  commission.  —  Laiiiscu&Muu  j^'utivre 
Hur  le  projet  concernant  TempruDl  forcé  de  cent  mil* 
lions.  Pottlahi-iiraodpré  et  Guillard  le  défeadeal. 
Docbc  (de  UUc)  et  Génissicux  en  démontre^  la 
iidakiili 


I  et  préitentcut  d'aairea  i 

Sianfc  tlu  î6  mnfittor, 

La  séance,  consacrée  à  célébrer  l^annirersairc da 
ih  Juillet ,  est  OHverte  aox  sons  d'une  musique  nlB- 
lalre  et  au  bruit  de  plusieurs  salves  d'nrfîllerie. 

IjCS  membres  placés ,  le  présidcuî  pr.  tifl  la  parole; 
il  protiofKi^  un  discours  dans  lequel  I!  trarc  le  [abli'au 
de  la  cbute  de  la  Bastille,  et  desaoiieiaai  en  ont  éb: 
le  réittltat  :  il  rend  grftcea  au  fënte  de  uUl«rt€«  «|al 
nous  a  déllvn's  des  maux  smis  1rs  qnch  la  Frnnte  a 
gémi  pendant  In  lyraiinie  et  les  réactions,  «tqai  nous 
a  pr('SLTvé<>  (les  noiiveattx  mtUmn^pl  MMIMM* 
çaieoti  puis  II  termina  afaMi  i 

Gdniram  et  magna^nea  due  lipadWrttI,  mmn 
serons  jjrands  dans  les  rcvprs.  >oti?i  repi fendrons  un»' 
aliiiude  redoutable,  nous  repousserun»  la  deraiér« 
coalition  des  rOis.  La  nation  qui  pcoclama  la  Ré|M- 
hlinna»  lorsqu'elte  avall  renneml  &  qnannte  Uane» 
de  paris ,  ne  peut  devenir  la  proie  des  barfwres  dn 
nord  ni  des  assassins  d'Autriclie. 

A.  d'indignes  magistrats,  descendus  de  leur  chahe 
caiiile«  ont  .succédé  des  liommea  dignes  da  MU* 
confiance.  L'indépendance  des  ponvolrs  assurera 
leur  harmonie.  La  liberté  de  la  pre>»se,  rétablie  de 
f  iii,  \  i:lii,i  ni  Kiand  jotir  ies  diiapidaleurs,  les 
irabist^s  cl  les  traUrea.  Les  prilentfoos  dn  préten- 
dant seront  encore  «M  ftb  Intlles.  Vn  emprant  snr 
les  rirbes  réparera  nos  df^sa^tre^  ;  l'ordre  et  l'éco- 
nomie en  empêcheront  le  retour-,  la  responsabilité 
110  sera  plus  un  vain  mot;  les  patriotes  seront  re-> 
placés  i  la      de»  araéea  et  dm  nrtminiairatigpiw 

Déjù ,  c*écrie  le  préaidaM,  4a  «M  pwM  ka  vf- 
pubiit.iiiiH  français  s'ébranlent,  s'orf^anisnit eA te- 
lailluus.  liataves ,  llcivétiens ,  Cisalptas ,  Româtea  «t 
Liguriens,  vous  reverrer  les  Français,  non  ces  hom- 
mes qui  voos  ont  indignement  pUl^  et  inltét  an 
nom  lie  la  natldta  française ,  mais  rcs  véritables  FYan- 

lis;  vpus  les  reurre/.  jMJiir  assurer  votre  liberté, 
\oue  indépendance,  et  pour  resserrer  avec  vous  les 
liens  d'une  amilié  et  d'une  alliance  éternelles. 

lionneir  m  U  JaMet,  vlv*  à  Jnaaia  Jn  i 
que  I 

Ces  dernières  paroles  »ont  répétée!  avec  < 
slasnie  par  tous  les  nspréscatants. 
La  musique  exécute  dlfTérents  airs  patrioliqi 

Taiot  détruit  les  bruits  répandu-^  sur  !r  rcm- 
]>ia:eii)ciit  prétendu  dn  Oorps  législaal  pai  une 
1  oiiveniioii,  et  dit  que  l<i  t4)iistiinlion  de  l'an  III, 
cette  arcbe  aalBte,  4olt  «Ire  le  point  de  ralliewent 
des  patriotes. 


RÉPUBLIQUE  FRAKÇAISE.  ■ 
Parh  ,  le  1"  thermidor. 
le  Ifénéral  MtUMtétia  fait  part  au  Directoire,  par  une 
letiie  en  daiedu  2ft  neaiidur,  d*Meaclioii  irt»  viie. 
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et  cral  nmoùce  de  la  part  de  nos  troupes  ulle  téna- 
dm  MdHieMre ,  dont  on  doit  ttr«r  le  pMi  ftMNble 
•Ogtire  pour  les  op(<raiions  uUf'rIcare*. 

I,e  général  LoRiand,  commandant  le  corp«  en  avant 
de  Kelil ,  a  ('•tô  all;uiib'  le  18  du  courant  dans  sa  posi- 
li«o  dtJtfeaiwiirg  par  an  corps  de  dix  mille  Auiri- 
diUm  qui  «viHMwMhé  par  la  vallée  de  la  Kinizig. 
1.0  co  tihnt  a  6\é  opiniâtre,  Il  a  duré  depuis  six  heures 
jus<iii\i  <lix  heures  du  soir.  Les  comhattants  se  sont 
mf'lés  avt  c  acliarncment ,  mais  les  nùtros  ont  sur- 
monté le  désordre  et  ont  repoussé  renncmi  a\  ec  une 
perte  cdMNMlwIlte  %  fl  ■  imuft  vingt  décharges  à  mt- 
irai  Ile  à  bout  portant ,  une  fusillade  très  Tlte  et  pUi- 
sicurs  charges  de  cavalerie  ,  et  le  tout  si  à-propos  , 
çpM  la  terre  était  jonchée  de  cadavres,  il  a  perdu  dans 
cette  Joonite  ptastenn  oflctenf  svpérkors ,  entre 

M^^^^B^^M  afl^^^M^^^b  ^Pr^^k^MM  ^^flttktt^^MB 

mm  nQMMKTMiRT  4  uunsiu* 

Le  général  Legrand  se  loue  Infitiiment  de  la  con- 
duite da  gûiéral  ^^g^jj^^^^^^^^H^lJ^  troupes  qui 

—  La  mi' ro  de  l'onaparte,  venant  de  Corso,  ost  ar- 
rh<3c  à  LïOii  le  23  messidor.  Elle  est  repai  tic  lu  25 


a  Lyoi 
Paru. 


-.-Abukaya  ,  chargé  d'alTaires  du  dey  d'Al'n'cr,  est 
non  U  nuit  deraièie«  JUiiiMii  du  iSord,  rue  de  la  iiOi« 
où  11  avait  un  gardt  ^  M  It 


COlU'h  LÉGISLATIF. 


Lucien  Bonaparte  déclare  que  !e  Corps  législaiif 
teut  maintenir  la  Constitution  de  1  "an  111,  et  ne  soul- 
Mra  pas  que  Ton  rami^ne  la  France  ù  la  royauté  ni 
an  régime  de  1793:  il  s'élève  contre  on  parti  d'hom- 
mes renrotnts,  qui  a  fait  perdre,  dit-II,  le  froil  de  h 
révolution  faite  en  faveur  de  IS  lilx  i  ti'  ;  et  parce  que 
le  Corps  législatif  a  été  long-lcuips  opprimé  nar  le 
pouvoir  exécutif,  il  ne  veut  pas  pour  cela  qu  il  de- 
vienne oppresseur.  Dlin  et  Marquéxj  veulent  oa'ev 
tranquillisant  la  peuple  français  snr  le  sort  ae  la 
Constitution  de  l'an  III,  on  poursuive  ks  traîtres 
qui  ont  amené  la  patrie  dans  Ick  dangers  où  elle  se 
tnwve. —  DiacitMton  de  rcnipnint  forcé.  Lacuée  pré- 
sente un  projet  sur  lequel  Jonrdan  (de  la  Haute- 
Vienne)»  Stévenoite  et  Destram  sont  enicodos.  Lears 
obaemlioaf  «mt  reoTOfées  à  b  commiMloik 

CONSEIL  DES  ANCim. 
Séance  du  2G  messiéor, 

» 

La  séance  est  ouverte  au  brait  de  l*arliUerie  et  m 
son  df  la  musique. 

Lu  orchestre  placé  dans  la  trihone  ^  gauche,  «lia 
miMjqne  du  Conseil  placée  è  k  benêt  endenient  al- 
ternativement divers  morceaux. 

Le  président  annonce  au  Conseil  que  les  chants  et 
les  concerts  d'harmonie  qu'il  vifnt  d'nitciidn'  ctii  t'h- 
exécutés  par  riasUUil  Mlloaal  des  aveugles  travail- 
leurs ,  iasHiaUoa  sabHateA  iiBMl1wélèvN*i 

tous  li's  di'partrmt'iils.  • 
1^  uiusiquc-i'oprcud. 

Ensuile  la  Méritai  mommi  la  êtKÊtn 

▼aat  : 

Deux  lustres  complets  sent  Mijoerdiwi  révotns 

drpub  le  jour  où  le  despotisme  monarchique,  attaqué 
dans  SCS  derniers  retranchements ,  vit  forcer  la  cita- 
delle qol»  plaeieen  centred'une  immense  populatloa« 
(^tait  le  monument  redoutable  de  l'esclavage  du  |ieiH 
plc  et  de  la  tyrannie  des  rtrfs.  C<ette  victoire  fut  l'é- 
cuell  d'u»  pouvoir  colossal  ù  qui  quatorze  ;  itjcles 
d'exi»teuce  tcmblaieui  ju-omeilfe  une  éieroelte  dorée, 
cl  qdl,  depuis  la  reaaisnnce  des  UraRrce  dimt  il  avait 


tout  h  craindre,  s*ét8it  progrésMvMlfnl  fortfM 


brtmn»' 
è  aeÉ 


un  concours  de  cMMnndocB  kierëliice 

croiaaemeal. 

Le  vrieer  |MMWMNil%  41  Ice  eecrtt  Ite  Henvl  IV  f 

la  Rag<'ss{'  de  Sully ,  la  politique  satignînalre ,  mais 
profonde,  de  nichelleu,  l'inutilité  des  elforts  de  la 
Fronde  qui  ne  suivit  aucun  pian  parce  qu  elle  n'avait 
aucun  bat,  les  victoires  de  Louis  XiV  i  tes  longues 
prospérité,  et  wrlsut  Tédet  que  répandit  sur  seK 
rf'fîne  cette  fouie  d'hommes  de  génie ,  de  pliiloso- 
phes,  de  savants ,  d'artistes  empressés  comme  de 
concert  è  rehausser  la  gloire  du  monarque,  de  la 
glotre  que  chacun  d'eux  s'était  acquise,  td  oitHt 
spWlMlK  dont  les  yeux  du  peuple  français  evatelltélê 
long  temps  éhlnuis ,  et  dont  le  résidtal  était  son  as- 
servissement. L  auioi  iié  du  trône,  deveaiue  sans  bor- 
nes ,  continua  de  tout  snhjugoer  saw  résistance,  lors 
même  qu'elle  cessa  d'être  soutenue  per  le  prestige  de 
Tadmlratkm  t  les  Aêmtûn  et  les  anmdates  de  la  Ré- 
gence ne  portfM  ciit  am  un?  atteinte  sensible  5  la  puis- 
sance du  gouvernement,  qui  la  conserva  tout  en- 
tière encore  pendant  le  long  avilissement  auquel  le 
livrait  Louis  XV,  dont  les  vingt  dernières  années  lais- 
sent à  douter  de  quelle  part  le  mépris  était  poussé 
plus  loin,  ini  du  piinre  envers  la  nation,  ou  la  nation 
ù  l'égard  du  prince.  Son  dernier  successeur  vit  aussi 
d*ebord  stihamerli  soumission,  toute  diagrine  qu'elle 
élill depuis  long-temps,  jusqu'à  ce  qu'ayant  laissé 
prévaloir  à  la  cour  et  dans  le  cabinet  celle  influence 
anûrlchienne  qui  nous  menace  encore  au  dehors  par 
ke  aimes  et  nbns  agite  au  dedans  par  l'intrigue ,  on 
élnanlement  uofvend  devint  te  pirélnde  et  l'avant- 
conrenrde  la  plus  mémorable  révohiiinn  dont  l'his- 
toire puisse  transmettre  le  récit  aux  .^ges  suivants. 

Le  président  peint  ensuite  la  prise  de  la  Bastille  , 
rappelle  les  causes  de  sa  diute  et  les  ^ets  que» 
desirnctlon  a  produits  ;  Il  termine  de  eeii«  maidfere  t 

Représentants  du  peuple,  l'énergie  à  Inquelle  nous 
rappelle  le  14  juillet,  doit  aujourd  luii  défendre  cette 
predease  liberté  qui  remonte  à  ce  jour  mémorable  ; 
et ,  pour  qu'elle  ne  nous  soit  point  ravie,  vous  saurea 
déployer  toute  la  vigueur  qu'exige  la  twnSCliatlOB 
d'un  iwrell  dépùl,  maintenir  dans  la  représentation 
nationale  cl  dans  le  pouvoir  exécu.if  rindépendance 
qui  leur  appaHleMi  diaailB  iMMlMIftiilOées  la 
mesure  d'action  qui  leur  est  propre ,  parmi  les  ci- 
toyens l'activité  sans  tumulte  et  l'empressement  sans 
désordre.  Vous  repousserez  ,  comme  une  sugi,'eslion 
payée  par  l'or  de  l'Angleterre,  toute  idée  de  change- 
ment dans  la  distribatton  et  daiis  rexerdee  des  pre- 
miers pouvoirs. 

Vous  ne  souffrirez  iroint  que  ceux  que  le  peuple 
vousaeoaAéiiacoivrnt  aucune  extension,  puisqu'elle 
serait  une  usurpation  manifeste,  ni  qu'ils  éprouvent 
d'altération  dans  le«f  MRaiei  4aÉBlHMlfeÉiMef 
leur  durée  et  dans  leur  division  anllilfft 

La  force  du  gouvernement,  la oeeielance  et  l'union 
deecMoyens,  et  la  valeur  dee  années >  offrent  à  la 
République  d'inépuisables  ressMfoea^  etltilpWBiel- 
tcui  de  nouveaux  triomphes  qui  seient  eeurettace  per 

une  paix  glorieuse  el  durable. 

Ce  dlsoeun  est  »uivi  des  cris  unanimes  et  souvent 
répétée  iêVimIm  H»ii6<tgiitf  / 

U  Conseil  onlonne  napHBriaa  4a  diKawa  à 
doute  exemplaires.  , 

U  sort  dans  le  même  onlnfn*l|ett  ettlMk 

fca  féanos  est  levée. 

GOHSSIL  DBS  CINQ-CBKTS. 

Million  ém ■U»f f nni  administrateurs  municipaux 
duonuème  tiiendllinm""'  l^ur  le  desarmement 
des  «nnemis  de  la  UberK.  —  Ucuée  offre  une  somme 
ée  traie  itfUe  ftîufti»  as  londttcitoyeALeoiMUe,  et 
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pnttonee  à  celte  orxasUw  un  diaeoare  sur  Peiprit 
public  —  LevaUois  fait  arrêter  Tcnvoi  d'un  raesMga 
au  Directoire,  pour  connaître  IVtat  de  la  marine.  — 
Rapport  de  r>arllicl<'m y,  (in'ii  termine  par  on  projet 
MâdMiticequc  le*  dèvesde  l'école  PotflKJuÉnt 

2h  ans  'tfin  «innis  y  «nifm  ttac  llni  riMMliUll 

aciiuises.  Ajourné. 

comni  BM  AKOaMi. 

séance  du  27  messidor. 

Le  citoyen  liosi'.  i:i'MTibre  du  Corps  l.'f:;  '-lif  ba- 
tave,  fait  li(tmiuar;i-  d  une  ode  ialiuc,  eu  1  iionneur 
de  Bonapaih .  Mention  Ijonorable.  —  Le  Conseil 
renvoie  à  une  comaiiwlon  la  pfopoiillM  de  JUvreau 
(de  l'Yonnt  ),  pour  que  quatre  nenbres  dn  Corps 
W^islalif  a(c(tnip;iKiii'iil  les  fiioi^raillos  fie  eli.iqiie  re- 
prtiNeiiiuiii  déoidii.  — i'uickcr  propose  d'approuver  la 
résolution  Hur  le  mode  de  révision  des  fittiCéa  mili- 
Ulre».  Péré  (des  iJaiiles-Pyr6iéei)  s>  ayyoïe»  La  té- 
•OlaliMi  lil  «ppiMvét.  Tester 


S  'iiHcr  tin  23  messidor. 

Des  cUoycQs  du  cinquiène  «irondiaiemeDt  de  Pa- 
rU  expriment  leur  élOBncment  de  ce  que  le  mtotstrc 

Tallcyrand  reste  encorr  rn  pl.irr.  Us  drinand»  nt  la 
punition  de  ceux  qui  otUprccipilc  la  liëpubliquedatis 
l  abiiae  d'où  la  journéâ  dn  30  prairial  l'a  tirée,  et 
profioMBtrarmemeiUdflspstrioies.  Mention  hono- 
rahfc.  —  Démwdatioo  contre  rex-miniKtre  ScUérer, 
par  des  habimms  df  la  n<H.!ie'lo,  poiii  avoîr  vendu 
doiBe  mllie  liabiiis  ueufs,  à  raiM>u  de  cinq  francs  la 
pièce.  —  Français  (de  Naotes)  présente  au  Conseil  des 
balles  de  fusil,  en  bols,  C0Bvertc$  d'une  feuille  d\  - 
tain,  et  qui  ont  élé  âblribuées  aux  soldais  français , 
en  i^nrnisonà  Turin.  Le  Conseil  ft.  iiiit  d  indignation, 
et  renvoie  les  rcnsci^nenicnis  à  la  comniiasloa  exis- 
tante. —  Ooplanticr  (de  la  Giron  île)  fait  prendre  une 
résolution  qui  lixc  le  mode  de  lîfpiid.iiion  d  'H  créan- 
ces sur  les  biens  des  éuiik;ré;i  éclius  à  la  iiépublinue 
4«|^]algldii«aoriala]ilU. 


H*  m. 


(21  juillet). 


Aim.  —  Arilde  du  joarool  des  Hommes  tiùm, 
annonçant  qu^oii  gnod  BMBbn  d'cuiployds  ^ns  Ica 
divers  luiidstèrcs  tiennent  d^ntt  renfiUGéa  pardta 

républicains  viguareux* 


lEPfTBliIQOB  ntAMÇUUn» 


Sétmte  éf  la 

]W.ch  h  la  p.irnie.  Apri'"î  riToir  lu  nn  discours  sur 
les  dangers  iiuuiinents qui  menacent  la  pairie,  mt là 
Béccsallé  <te  punir  h»  treltres  qnl  ont  saeilW  les  ré- 
pabM^es  dnialie,  et  spolit'  In  fortune  puWfqiio, 
apris  stotr  efté  *n«nlto  les  traits  d'blsioire  et  les 
h-n-n  N  li.iiiniii/s  (jui  n:ii  jiii iiifu'ialW  les  anciennes 
r.-pubiiques  grecque  et  romaiDe,  il  s*écrie  !  NonI  la 
venu  n'est  point  me  cMnèral  MPranfais  âf^rsûH 
avilis,  p(M'8«'(Ul»5s  par  le  rf^î^îmi-  trninivîi  al ,  trosent 
encore  se  livrer  aux  doux  epancliements  d'une  Irà» 
lernili;  démocratique;  mais  le  tensps  approclM  tÉ 
lotis  les  (aux  amis  de  la  libeité ,  de  qaelque  raanteaa 
qn*fla  aleM  été  m  ^lli  aaleat  encore  couverts ,  se- 
ront démasqués  pour  être  livrés  au  peuple ,  dans 
tuuic  riiorrcur  qu'inspirera  leur  nudité.  En  ralo  des 
brigands  q«l  cnÊgum  te  MteW  de  la  Jmh»,  sM- 
Cfientgae  notis  voulons  ramener  le  règne  de  la 
icrrevr  î  le  pvupie  reconnaît  déjà  leur  perfidie 


TMéHh  psrvars  da  imIm  les  cImkji  ,  qnl  souillez 
encore  d'honorables  fonctions  !  l'heure  di  i  i  hiu  t  i.- 
a  sonné!  le  peuple  va  reconquérir  ses  druiis,  «i  mm 
seul  regard  vous  polvériacra  !  Frères  et  aiirfs ,  fmnm 
ici«  jnnwa,  quelles  que  soient  les  persécuteurs  dont 
OB  uem  abrâm*  encore,  jurons  sur  mànca  plain- 
tifs des  Infortunés  p  itiÏ  Dtes  massacrés  à  Grenelle, 
de  ne  jamais  nou»  dé&uuir  1  (Oui  1  oui  1  s'iVrlmi  Um 
les  menbres,  «■  se  levant ,  nous  le  juraaal  la  Mm. 
Uifue  ou  la  morti)  Ce  cri  répète  avec  enthoa- 
slaMie  jusque  parmi  les  nombreux  asaistanis  qni 
remplissent  la  snlle.  La  Uépnblique  ou  la  mort!  s'^ 
crient  spoautuéuient  ceux  misxm  M'aMI  M 
entrer,  se  ii-ouvent  à  la  porte  de  rcoodaïc 

Après  quelques  Instants,  et  lorsque  le  siieur  t-t 
rétabli ,  Baich  pioposi;  de  faire  une  adresse  au  Cmw 
lé^iïilalir,  laijuello  conticudni  fVlPM  ■NMalllMa* 
eu  voici  quelques-unes  :  '* 
l\  U  panlUoa  des  eovpaMes  et  le  prçssuraRe 
des  «anpsncs  du  peuple ,  pour  leur  r,iii  -  r  egorger  la 
substance  lu  pus  pme  de  sa  vit-,  doul  ils  s'eninvot 
encore  ins<jlemmcnt  chaque  jour,  en  ii 
cicusement  à  la  nisèi 
(  A^pprouvé.  ) 

•2".  î.;i  r-iVItir-inn  iu^qn',',  l.-,  paix  de  tous  les  grands 
a  a.iéinents ,  pour  être  assimilés  i  l'indeuiidli  a00M>* 
dée  .'i  chaque  représentant  dn  peuple. 

3".  L'invitation  au  Corps  législatif  de  ne  (aire  peser 
l'impùl  de  guerre  que  sur  kà  deux  cent»  mille  riches 
qui  iwmpenl  continnelb  iaenl  à  eux  les  débris  de  la 
fortune  nationale,  et  organisent  ainsi  la  fait-»  eth 
mort  de  toutes  DOS  fabr^japt. 

W.  L'extinclfon  à  jamais  de  la  mendicité,  deslioax 
de  prosUlution,  des  jciii  de  lia«Hiril ,  cl  la  suppres- 
sion  des  pièces  anti-républicaines. 

5".  L'ouverture  des  ateliers  d'armes,  l'orgaaisalion 
des  salpéirlères,  et  l'appel  k  tons  les  oisils  sans  res- 
sources d'y  venir  travailler,  Moa  pdM  d*ftf«  vaw- 
sttivis  ctmime  vagabonds.  * 

'3  .  I,  épuration  des  bureaux  ministériels,  «à  Pto- 
solcuoîjla jaaresse,  le  royalisme  et  Imeptic,  ont 
t/iMivé  dea  anles ,  et  le  rcmpiact  nien  t  par  de.s  pu  uio- 
Ici  mis  ,  lahorieux ,  sages  et  lostrnits. 

La  réunion  décide^  à  l'aaaniMité  rùaarcsskMi  de  ea 
discours ,  qni  a  tenu  soa    '       "  - 
dlMOTeilalribuac. 


COUPS  LEIIISLATIF. 

oomiib  MB  Ginq-cniTS, 
Mune  de  la  $fmittém  S8  maMat» 

roul.iin-'iriuidpré  pré- r  rite  un  nouveau  projet  sur 
l'emprunt  de  lou  uulJiuiii».  Observations  préseak^^s 
par  (inillarti,  nerlrand  (duQdvados),Dlilon,Tblesaé, 
iiarreau,  Jourdan,  Baudet  et  l'enta  ^  la  GkaaM, 
Adoption  de   »• 


Sémet  éu  38  mmiétr. 

-  ,_»»*saTolr  exposé  la  nécc';?;fié  dr  dr- 
«t  m  BaUMmir  .la  Constitstfon  d  e  l'au  III, 
propose  d'élever  ,  dans  la  salle  dos  séances  du  Con- 
seil, un  autel  où  serait  placé  ie  livre  de  la  ^^Turllia- 
lion,  et  sur  iafadchafoc  membre  iUjadiili  la  «ak 
en  prèlaaite aarment  exigé.  Adopté. 

tafqMMft  iar  la  résolution  relaUvc  aux  ministres 
fîrs  cultes;  il  la  rroit  ronti-nirc  à  la  loi  du  19  fructi- 
dor et  4  riotérët  public,  et  en  propose  le  rejet.  La 
résolution  est  rejetée.  —  DecomberowMe  prononce 
on  discours  en  faveur  de  la  résolution  sur  )a  liberté 
de  la  presse:  il  avoue  les  torts  de  la  plupart  des  km- 
ualktes;  mais  il  les  aiitibue  en  parUe  au  peu  tm- 
CMiragemeaia  qu'ea  leur  a  énméê,  U  déairMi  fÊt, 
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thaqpft  aaaée ,  ou  prodamàt,  ii  la  fête  de  ta  Uépu- 
VkfÊt,  le  aan  du  joaraalUte  qui  aurait  lê  taum 
■erri  k  cImm  pabliqiie  par  fics  feuilles. 

eOlUMl»  I>ES  anQ-CCRTS. 

Mnct  tin  M  MMiltfira 

Dcstrcm,  au  noçi  d'une  commission  ,  propose  la 
rédaction  de  lou  I««  treitanenta  payés  des  deniers 
pablIcB,  et  aiHleaaai  de  600  franee,  daaa  nue  propor- 
tion graduelle.  Oiic  proposition  donne  li^  n  "i  mu 
vive  discussion  ,  que  le  Guoseit  termine  par  un  rcn- 
ifoi.  —  Van-^lluluii  prend  la  parole  sur  la  triple  taxe 
ordonnée  la  veille  dans  l'emprunt  forcé  contre  les 
nobles.  Il  s'oppose  à  ce  qu'une  classe  entière  de  ci> 
toyens  soit  indiRliiiclciucnt  frappée  par  une  n  n  ure 
■éralc,  ei  vote  le  rapport  de  cet  article.  Le  Goutieil 
maintient. 


oUî.  fiaawrtidi  •  «laeraiid«r  ^2  juil.) 


CiUies,  20  jvrr%ldor.  —  Le  27  ûoréal,  Saint- 
Jcan-d'Acre ,  bombardé  par  l'armée  française ,  n'of- 
Mt  ptatfue  de»  ruines.  Le  Ti^  et  le  Thé$ée^ 
fabaânx  anglais  aux  ordres  da  cimiBOdore  Smith , 
dialm  ttOniUés  à  qtielque  dlMMea  de' la  fille,  ainsi 
que  plwlean  conreltee  et  canteDea  tnifiea. 


RÉPUBLIQUE  mANÇAlSE. 

Paru,  te  3  thermidor, 
mmiTiM  M  1^  ovmi. 

BÊnêiMU,  mùMn  de  la  guerre,  mm  edMfliftfliefl— i 

centrales, 

ONoyras  administrateurs,  je  vous  transmets ,  avec 
ta  loi  du  1 A  messidor,  l  insinu  licn  du  liin  r  iniie  qui 
a  pour  oè|}et  d'en  éclairer  I  exécution.  La  llépubiique 
Tom  spfidle  t  l'hoaneur  d'orgaiiiaer  m  détese  allt- 
inîrtv  îViiis  ttn  pays  où  les  soldats  sont  des  citoyens, 
les  iiia;^ij!rais  snveui  au  besoin  être  des  guerriers. 

■l  e)  csl  lecaraclèrc  essentiel  de  la  Iti'publique,  que 
SCS  eanemis  paaaetti  Wà  moaneot  ce  ^a'ils  doivent  en 
aiiendre  :  le  cenragede  ses  difwiiars  nen  eeileinmt 
s'accroît,  mais  se  mulliptic  avec  1"^  (î;i[Tj;crs,  Le»  ni> 
très  sont  grands,  je  ne  vous  k  divsiinule  pas,  m«kk 
vos  courages  sont  plus  grands.  Le  jour  ùm  léiiH  eeen 
eaeefs  k|our  de  la  mmt  de  la  coaUdoa. 

N*Bnlt-elle  pas ,  «m  Ma  déjà ,  oeé  e^vsMer  «fer 
notrfi  territoire  ?  les  rois  avaient  prononctî  le  partage, 
la  nation  j>c  leva  tout  entière.  Ni  le  sexe ,  ui  1  àgc  ite 
dhpens(:rcnt  de  contribuer  \  fabriquer  la  guerre.  La 
France  fut  hérissée  d'armes  ;  tout  fut  en  un  instant 
créé  par  sa  propre  industrie,  et  l'Autrichien  fut 
anéanti. 

l'eut -00  ue  pu  se  rappeler  quel  amas  de  mnailions 
de  tonte  «iplee  M  itors  aocomolé  dans  les  magasins 

publics,  et  ne  pas  se  flrmnmJfr  ntijourd'hui  :  Que 
sont  dcccnus  ces  nobles  itL^Li  inuaus  de  la  victoire  '.' 

I.<  s  conscrits  courent  répandre  leur  sang.  Ceux 
dent  ils  MTtndtnl  la  vie  et  les  nrapriétés  leur  doi- 
vent Men  Mi  nelne  le  pidn  qnl  wm  Manque,  le  fer 
I       que  Icnr-^  innins  rr^clamprit. 

I  La  Hépubliqne  a  besoin  dv  sacriûces,  Je  le  dis  à  vos 
I  administrés  ;  c'est  i  vous  h  les  persuader.  Les  senti- 
I  Mrts  généreux  ont  pu  être  assoupis  par  le  roiaUme: 
I     fis  ne  eont  point  étouffés  ;  rappcIex-KS  an  coeur  des 

I      hommes  libres. 

I        Craifncz'Voos  d'être  entraînés  par  le  grand  mou- 
I     veni'  01  qui  sauve  la  pairie  î  ifmmém  pas  à  le  reen- 
voi r  ;  doones-le  vous-mi^mp^t. 
I  ^  dioses  pourrait  transporter  ,  dans  le 


mande  h  Faruivo  le  respect  qu'elle  doit  au  pouvoir 
civil,  mais  que  le  dévouementdatUro  WdlUenlil 
plus  knot  que  wes  conseils» 
Qu'enfin  la  proMté  sévère  pît^sMe  &  TadmlnlslnH 

lion  des  foirrniîiirr':.  Iv-rt-y  iiii  fT-i!  srnifilrur  sur  tes 
acbatâ  et  les  emplois.  <.hie  la  suljsisiauee  aiiciiduc  par 
le  soldat  ne  soit  plus  dévorée.  Depuis  trop  long-temps 
ceux  qui  se  disent  fMmISMurs  n'ont  fourni  que  ta 
mort..  Que  Tordre  suooMe  an  désordre,  k  vertu  an 
crime,  et  la  vie  à  la  dissolution  ! 

PaHs.  —  Arrivée  du  jwpc  îi  Valence.  —  Accep- 
tation, par  le  Directoire,  de  la  dcmis«ioii  du  miolstre 

^  Wi        m  1 

TMRjnM* 

SétOÊC9  die  ta  t^AmiM  du  tÊoHéfo  iitt  V  fAefinidot^ 

Un  citoyen  monte  à  la  tribune,  et  lit  un  long  dis- 
cours dont  II  déclare  ne  pas  6tre  l'aolcur  ;  son  débit 
n'étant  pas  ceint  d>ra  orateur,  et  eoopant  &  chaque 
instant  les  plira^esles  mieux  conçues,  aflalblîssant  les 
passantes  iM  plus  énergiques,  et  d<»oant  à  ses  paroles 
«ne  cMMUMOfa»  fanée  et  preaqœ  toiifours  forcée* 
nous  n'avons  pu  saisir  que  les  morceaux  suivants  : 

1^  révoluti(»n  du  30  prairial  n'a  fait  qu'ébranler  le 
trône  des  trhunvirs,  mais  il  n'est  pas  renversé,  l.'es- 

Kit  dévastateur  qui  présidail  aux  opérations  de  l'ex- 
recttlre,  plnac  encore  sur  le  Directoire  régénéré  ; 
P  rhfrritr»  j  iiiitmi(!f>r  ses  membres  les  plus  dévoués 
à  la  crtUM-  de  la  lil>erlé  pour  arrêter  l'élan  de  leurs 
Çéiiércux  «  ITorts.  En  effet,  frères  et  amis,  qu'e.st-ce 
qu'une  République  attaquée  sur  M»  le»  points  de  ses 
frontières,  prêle  à  <tre  cavaUe  par  des  buteree,  et 
dont  les  parents  de  ceux  qui  In  défendent  sont  seuls, 
sans  appui,  et  4^"^^  dans  rintéi  leur,  à  la  merci  des 
rayaUales,  qîd  odI  à  Icor  disposition  l'argent ,  les  mw 
mes,  et  qui  se  sont  emparés  des  premières  places. 

Dans  le  moment  où  je  vous  parle,  on  agite  è  Ptria, 
(1  i;  r  1  iinini'use  conunune  où  fut  toujours  placé 
le  quttrttcr-général  de  nos  ennemis  de  toute  eq^èce, 
Il  question  de  rétablissement  d'un  roi  cominHen- 
7icL  Vn  roi  ronstiintiounel ,  graïul  Dieu  1  ne  voyes- 
vous  pas,  répuljlicains,  que  cet  adjectif  perfldc  n'est 
plaré  h  culé  du  mot  roi,  que  i)our  mieux  entraîner 
les  lionuiK  <  faibles  et  sans  énergie  dans  la  cause  d'nn 
pui'ti ,  qui  ne  fo  seri  di  iwil  eÊHÊHtMthmift  qno 
r  iiinn  d'un  marche-pied  peur  parvenir  à  la  monar- 
cliie  absolue  7  Lu  eiTct,  à  qui  les  destinées  de  la  Ré- 
publique sont-eHes  encore  en  partie  sondées  ?  à  des 
ministres  perfides  et  astucieux  qui ,  répondant  il  des 
accnmtions  graves  et  tMidées  par  de  plais  calembrorfl 
r  II  (riiifligiies  jeux  dc  mots,  prou^  nt  j  nr  leur  inso* 
lence  méniv,  que  la  sanguinaire  faction  des  royalistes 
est  m  force,  et  qu'elle  n'a  pins  besoin  de  garder  de 
neaures  ;  à  des  nommes  dont  le  nom ,  la  nalssaneet 
Télnt ,  les  habitudes ,  les  préjugés  et  IfmmorriM 
profonde,  :  anl  en  révolte  ouverte  avec  I'csscik  i  ,  li's 
principes ,  la  sévérité,  la  moralité  et  les  vertus  du 
gouvernenrat  répuUlcaIn  ;  I  de  plala  tyradn  sans 
génie ,  sîtn»  carnctfrc ,  san^  volonté ,  sans  connais- 
sances, et  dont  les  tripotages  financiers  ont  plus  ap- 
p.iuvn  et  dévasté  I  Klat,  qiu'  li  passage  de  .Sowarow 
en  FiaiM^,  à  la  tête  de  toutes  les  années  russes,  an- 
glaises ,  turques  et  •nlikUenneo.  Ont,  répobHeaiw, 
la  mort  plane  dans  cette  enceinie,  et  elle  vous  dévo- 
rera lou.H,  si  Ténergie  du  Coq»  législatif  se  ralleiatt 
nn  instant.  Les  armes  des  assassins  sont  préparées. 
In  peinards  sont  aiguisés,  les  poisons  des  00MV»ini- 
tam  sont  préparés,  et  les  jourMHaien  iHpendMs  pnr 
ccnc  fnriuin  r-xécrable,  sonnrnt  déjri  le  tocsin  de  voire 
dernière  hcnr^.  VookK-vous  périr  aussi  liichenient  f 
(  Wou  I  non  Itfterinitens  liialiMia.éM— ent 

des  armes  1  aux  armes  taux  nnMnl^    

L'oralenr  conclut  par  prcpeeernandgeaiwlCoifi 


If 
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drei  ta  0iMe  mltonall  tel  urtaci,  sm  t>t<niM,  ses 
MMt»  et  àa  désarmement  de  ton»  les  royalistes  de 
ta  RépabUqac ,  et  de  tous  les  ennemis  de  la  Itévolu- 


Approavé  unanimement,  et  rentoi  à  la  commiMton 
értnstrnction  poor  la  rédaction  de  Tadresse. 

I  II  (  iiii\rti  (Irmnncle  .'i  rendre  hommage  à  l'hiinia- 
Ditt^  et  au  civisme  de  la  garde  do  Corp  iégislalif ,  en 
pvMfBot  (toM  ta  rénlon  un  Ml  dont  II  a  été  le  témota. 

I  n  vii'ux  dtTenseur  do  la  patrie  mnlil^*  arriva  avinl- 
bier  dans  celle  commuue,  sans  souliers,  sans  che- 
mise ,  et  portant  uu  habit  eu  laml>eaux.  Il  mourait 
de  faim,  U  se  présente  au  bureau  de  la  giMrf e  posr 
obtenir  tas  aecoor*  prorisolm  et  kt  Ttvnt  dont  H  a 
beM)in.  Tni'  ffnilc  de  .v5(V«r5  renlouront ,  le  persi- 
fli'Ul,  et  ajuuiULUl  à  quaUc  jours  li  s  liesdius  do  cet 
infortuné,  qui  sortit  en  pleurant  d'un  lel  accueil ,  et 
cbercbaut  les  mojeni  de  terminer  par  ta  mort  tous 
les  maux  qui  PaccaMafent  Vn  aow4ieitteiitot  de  If 
garde  du  Corps  législatif  le  rencontre,  lld  TOlt  ri^pnn- 
dre  des  larmes,  et  l'acoste.  Le  défenseur  toi  raconte 
iet  pdnes.  Mon  downide»  tai  dit  Tofficicr  en  le  pre- 
nant sons  le  bras,  prends  courage  !  viens  à  la  cham- 
brée, et  nous  soulagerons  tes  maax.  En  efTet,  le  sous- 
lieutcnaut  le  conduit,  le  présente  h  ses  cani.iiadcs. 
Les  soldais  rnccueiUenl,  le  secourent,  le  consolent, 
et  le  lendemain  une  collecte  est  faite  dans  la  troupe, 
et  le  vi'nt'rable  défcnsenr  est  habillé  de  pied  en  cap  du 
montant  de  son  produit  (  Nombreux  applaudisse- 
ninus,  hi  tivo!  bravo!  f^éBllMHIlll  de  tOOKe  parts , 
vive  ta  Ri  imbtiqtu! 

Vn  citoyen  monte  k  h  tribune,  et  rappelle  que  les 
korerax  de  fa  guerre  sont  tous  gangrénés  de  mes- 
iliniTV,  de  royalistes  et  des  se él tarais  qui  insultent  avec 
(me  joie  féroce  à  la  ml9^^e  des  défenseurs  de  la  patrie. 

II  propoae  une  dénonciation  au  ministre  de  ta  raerre, 
Atlafl  qne  1^  Tient  de  tHer.  (Appuyé  k nmaiil* 
■lie.) 

■  Spr 
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fît'finre  du  29  mmidar. 

Des  adresses  de  Marseille  et  Toulouse  demandent 
ta  |tuuiiiun  dès  ex-directeurs.  Mention  au  procès- 
verljal,  ainsi  que  de  r»  IN;  de  r,rpru>ljlc  sur  le  uinue 
objt'i.  ^  Sedillcz  combat  la  rt=«>lution  relative  à  la 
liix'rK^  do  la  prcaie.  ~  Séance  ^Jooniie  a«  Mufeft- 
diuuain. 

.  couhil  des  anq-cBATs. 

'On  lit  une  adresse,  sous  le  nom  de  radminisiratioa 
municipale  de  Grenoble,  dans  laquelle  on  accuse  les 
membres  de  la  commission  des  onze,  do  Conseil , 
ïTavoir  transigé  avec  les  ex-directeurs.  ]<'r.inçals  (de 
Wantes)  accuse  CratiKc,  ex-grand- vicaire  de  Gre- 
noble, dVtrc  r;m!(  (Il  de  cette  diatribe,  et  dit  que  le 
véritable  vœu  des  habitants  de  celle  vilta  est  coa- 
t^é  dans  nne  adresse  de  ftOO  de  tes  haUtants ,  en- 
Tojéc  au  Conseil  dos  Ancl('ns.  — CénisKieux  di'noncc 
la  vente  de  la  maison  ualionale,  dite  d'rzf's,  i  Paris, 
t^omme  faite  à  vil  prix.  Message  au  Directoire  ponr 
cet  ol^ct.  —  La  discussion  conUniie  rar  remofunt 
lbit&  AdoptfMi  de  diTcn  artldcs. 

Talot  pronnnre  un  discours  jwiur  niinnncer  que  les 
bruits  de  rc'acnoii ,  senu'.s  relalivcnienl  h  l'opinion 
liar  lui  •■mise  dans  la  séance  du  20  messidor,  sont 

L'onlear  taU  1  étage  de  ta 


manège ,  et  propose  u  ui  ganum  i  iriKie  ne  n 

Constitution  relatif  aux  associations  politiques.  Im- 
pression et  renvoi  ft  une  commission  spéciale.  —  Sur 
la  motion  de  Bertrand  (du Calvados),  le  GooeeU  ar- 
rête qu'il  ct'Iébrcra,  dans  le  local  de  ses  séances ,  la 
féte  du  10  thermidor.  —  Adresse  de  la  commune  de 
I»erpiî;na!\  ,  qui  d(^nnnce  rcx-ministrc  Schércr,  pour 
avoir  vendu  des  canons,  caissons,  fusils  et  autres  ef- 
fets militaires  provenant  de  la  otadeHe,  tamib  qm 
les  d(*fcnscurs  de  la  patrie  sont  sans  armes.  —  Aprf^ 
une  discussion  sur  plusieurs  articles  du  projet  rela- 
tif à  l'emprunt  (mrr.  la  totaliti'  en  est  adoptée.  — 
Le  renouveilemcot  du  bureau  porte  Quirot  k  la  pré- 
Mdenes, M,ettaecrétai1at, domnccan, Dochc  (de 
Ulle) ,  U oatpdller  et  OraceaNn-DorimMid. 

COKSEIL  DES  AîCClESS. 
iîéoMce  du  1"  thermidor, 

M  wnaeii  leçon  le  resofuiion  qn  renvR  N9  trene» 

ments  publics.  Jourdain  combat  quelques-unes  de 
ses  disposition?;.  Elle  est  approuvée.  —  Dubois-Du- 
t>ais  est  élu  président  Soubdès,  lUCÎnlti 
FUUpp  aont  nommée  secrétaire» 


l/mdres.  —  La  défcasc  de  Saint-Jcan-d'Acre  e>,t 
duc  à  un  «'migré  fran(;ais ,  nommé  Philippcaux  , 
camarade  du  général  Itanaparte  k  Tficota  miU- 


RÊPCBLinrE  FRANÇABOL 
Strasbourg.  —  Bruit  d'un  complot  tendant  à 
TreràPenneml  les  départements  du  lUiiu. 

Paris,  te  iS  ftoriaU 
Les  pl^ces  stilvaniee  aont  panrennes  en  n»nce  par 
des  marins  embarqués  sm  la  division  de  fitelee 
que  commandait  le  contre -aiuiral  ferrée. 


Les 


Ordre  dujowr  du  39  gmmituU. 


ému  ww  ■  i<u<ii  itft  Sa»,  tm  nwewt  m'VS. 

s  de  Damas  itnnts  ft  ta  cavalerie  de  D}ex- 
dsi  RUMoes,  i  des  Arabes,  et  sut  M aine> 

louks  d'Ityralm-Bey,  ont  passé  le  Jmirdnin  dans  t'intr-niion 
de  faire  le\er  le  siège  «l'Acre.  Ils  ont  été  coni[>leien)eiU 
ImUus  aux  ronihatâ  de  Nazareth ,  de  baffct  et  de  Cana ,  et 
à  ta  niiniingni;  du  Mont-Tliabur.  Uu  grand  nombre  est  res- 
te sur  le  rijamp  ilo  h.ilailie  :  la  |)lus  grande  j)  aùv  kïvs  ba- 
gaf;es  a  élé  enle\tfe,  entre  antres  ceux  d'Ibfiiiiu-Dcy  et  tlca 
Manif'lonks  qui  étaient  pérîtes  par  quatre  cents  chanieanx. 
On  leur  a  pris  plusieurs  drapeaux  et  plusicms  pièces  de 
eanoik  Une  partie  de  oelte  Buée  de  fuyards,  poenuit^te 
l'épéc  dans  les  rsins,  s'est  BOfde  daes  ta  ioenlatail'BMfe 
partie  est  peeisalita  ter  ta  aafdsJtaagBfc 

Signé  BBBnuaa. 

A»  4aaitler.ténénil  derant  *rre.    50  Kermtmil  no  TTI 
Le  général  on  ebef ,  Instruit  que  plusieurs  soldats  ven- 
df'iii  la  vaissplie  d'argent  trouvt'e  dans  les  barges  pris  a 
la  bataille  ilu  Aloiit-Thabor,  autorise  le  payeur  à  la  reeeToIr 
et  a  eu  solder  la  valeur  au  poids. 

Le  Réiiéral  en  chef  exhorte  les  géiii^raux  et  chefs  «ka 
corps  à  uicUre  la  plus  grande  activité  â  mi aUer  k  urs  corps 
parud  les  liabitants  du  luys,  cl  spi'cialeineul  panui  CCB 
de  la  montagne  de  SafTct  et  de  Nazareth.  On  prandle  k> 
Jeunes  gens  depuis  dlx<liuit  Jusqu'à  vlngKlnq  ans. 

Les  Arabes  dTattbe  «ritoébarqué  du  monde  à  Coasrlr, 
^  ■"«J'ida  ta,  pour  aaoauttr  Mourad-Bey,*t|al apraM 
de  aMe  eiNBBMHMmMar  MMta  do  taeit  al  la  peNsr  sar 
les  dUTérenlacaiMomiemcnis  du  général  Desaix.  Ils  ont  été 
complètement  battus  aux  conilials  de  S#tuahoui,  de  Kcné, 
d'Aborniaea,  d'hsiié,  et  au  coinlut  de  cavalerie  de  Kudes- 
sé  ,  0(1  Oâu)aii-Bey  a  été  daiigercoseuiciit  blessé.  Uwi  ccj 
dNRreatci  aKiInt ,  reoneni  «  été  pntqo»  cnUkredictf 
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il(<(r[:it .  le  rcst«  •  été 
dans  if  ik**erl. 

L'otrup.ilioii  (le  Cossrir  et  les  fi,rls  ([ue  l'on  rons(ruHs 
sur  les  lilflércnls  poiiiu  du  ^ji  as&urcul  la  llaute-lri^ple 
eoDtre  leurs  Inclusions. 


en  chef,  au  chef  de  l'étnt-mttjor-gfn&ral, 

•La  «oonMAdaitt  «le  li  croisière  anglaise  devant'  Acf« 
ftj«gt  M  la  feKtarte  é»  falf»  embarquer,  sur  on  MUttcnl 

qwMalHapcsic,  tepfifDMriers  rrnnçais  r»it9a»|aideux 
tartanes  chargées  dettimltiOM  ciu'ii  a  prises  prèfile  CalIRi, 

dans  la  surlii-  a  ru  lieu  le  18,  l<*s  Anglais  ayant  Hé  rc- 
innrquds  à  la  tilt;  (k-i>  barbares,  et  le  pavillon  aD|;laisa\aut 
éW-  au  mémo  instant  ni  hi  ré  sur  plusieurs  tours  de  la 
plnrc,  la  coiultilte  férori'  (|ir<iiit  tcir.ie  les  assii'  ;t's  en  rmi- 
paiil  la  WW  à  ili'UN  voloiitalrrs  <nii  a\aloiil  i'-',!'  ni-^,  i!  'il 
64re  altril)uiT!  an  roiiiiiiaii'ljiil  aiij;inls  ;  loiifliiid-  ^i  uppusce 
aux  honneurs  cpie  l'on  a  n  ndus  aux  «ifllciers  et  soldais 
auKlats  trouvé»  sur  ic  cliainp  de  bataille,  et  aux  soins  que 
l'un  a  tu  des  bSessés  et  des  prisonniers. 

Les  Aofiais  étant  ceux  qui  dérendoot  et  approrblonneut 
ACTBt  la  conduite  horrible  de  DJezzar,  qui  fait  étrangler  et 
Jelef  i  Peau,  les  mains  liées,  plus  de  deinLCcnts  cbreUensi 
mtnrclf  du  pays,  parmi  lesquels  se  tfonvalt  le  secrétaire 
^m^  emsul  rranqals ,  doit  égalnnement  (trc  altril)n<ie  fl 
«Écicr,  puisque ,  par  les  circonstances  le  parha  se 
tM|Va  anMretiicnl  snus  sadi'ixMUIaix-e. 

offlcier  refusant  d'ailleurs  d'exoculcr  aucun  îles  ar- 
ticles dirlianne  étal, lis  entre  les  deux  puissances,  et  ses 
propos  dans,  tnnli  s  les  cuuiniuiiiralions  i|ui  ont  eu  lu-u,  ses 
déniarcliL's  ilt'puis  le  Ieni|)s  (jii'il  >  si  m  rmi >ii  rc  ,  étant 
celles  d'un  fou  .  mon  Intention  est  (|uc  \ous  donniez  dos 
ordres  aux  difTcrcnts  commandants  de  la  côte,  pour  ipi'on 
easse  toute  cooMOualfcatioa  arec  la  flotte  ansialae  actaelle- 


faris,  —  NomiDatlon  di  eHofM  Relniavt  a»  ml- 

■  îstère  (les  relations  oMf'rienres ;  iln  citoyen  Uobert- 
liiiniet,  à  celui  di  s  liihiiics  ,  cl  du  citojen  Caini)act5- 
rts,  «  celni  de  la  juslice.  -  -  Arlicle  du  journal  des 
Uommei  Ubi  es,  coolrc  ncinUarU  —  l:.&U'ail  d'ua 
•avrage  alleiBaiMl,  sur  le  mMrtn  én  nlaburw  fim- 

Sêtum    tt  rftwftwt  tfa  Ifiiii^ii  rf>  1**  tktmtitt* 

Un  dloycn  Ht  un  disrnnrs  pl'  in  de  forrc  sur  ta 
néccaaité  d'armer  les  ré|)ul)li'  ains.  IMânes  de  Goujon, 
RobiniR  pt  de  Sobrarii,  s  é(  rie-Hi  !  dont  le  Mfg 
fmr  irrosi  l'arbre  de  la  liberté ,  ce  ii*est  BMlit  {idtir 
\otts  venper  que  je  demande  des  armm  !  ««  b^ros, 
lies  linniains  id^iqne  tous,  ([uaiid  ils  se  plong^enl dans 
k  ([ouilre  qui  cnglautit  Curilus,  ne  se  dévouent  pas 
fwir  Mre  «miter  te  mnfc  des  iiommes ,  mais  se tilc- 
tnent  pfMir  assurer  le  irlomphode  la  IWpuWlqtlc  flil'ils 
ont  londéc.  Je  ne  tap|H'He  vos  noms,  chers  et  prCcleiix 
à  ions  les  n^pnblicains,  que  ponr  rappeler  en  même 
loapa  l'état  «ttrcut  de  désarmement  où  se  trouvaieot 
tes  pMftefcs  f  ifHMiiA  Mtea  MHHhrtSi  Ite  vlftot 
couler  votre  y.inp  et  ne  purent  que  coorrlr  la 
ligure,  et  répandre,  en  totirnant  la  i*ie,  des  larmes 
cmciles,  mais  stérilet.  (Nombrenx  applattdlsiMMrfS» 
«I  retovrt  I  teeBMMtt  dlMtroctloo.j 

Onigiiiftl  muMfe  t  en  ofMrar,  et ,  atn  tn  09* 
cotiis  t^^s  ('tendu  .  il  dt'veinppe  le  maclilav<*Hsmc  avec 
lequel  l'ex-Uirectoire  avait,  dit-il,  attaché  un  sorte  de 

"  dont  fl  rM  ftit  une 


masstie  portr  frapper  h  mort  les  pina  iiiin,  les  pitts 
ardents  n^pnWIralns.  Il  dit  qne  le  roi  de  Dstiemark, 
Lafayetlf,  iMimourie/,  appelaient  aussi  unarrhir  la 
Révolytloa  frtD<;ai8e,  et  anar  chûtes  les  aBsembl(5es 
CMHtftvMrte,  MitfalMlve  et  coRveMtawieHe  t  II  dit  eH' 
core  qne  Vmiarrhisettr  Merlfn ,  qui  atalt  été  lui-même 
anarchisie  ,  lîiall  un  de  ceux  qui  avalent  mis  le  pins 
d'acbarneineni  et  de  perfidie  à  faire  de  ce  mot  un 
tftre  de  proter^iKm.  Qo'aa  snrpios  nette  di'nomina- 
fiTm  ■mwiTnemv  ■^mc  fjrre  imowncc  pv>  ~  irmr* 
vtra!,  mais  qu'elle  venait  directement  de  l'  Aii^leterre, 
où  lura  dv  M  rovdttiioo ,  les  prcabyu!rlctu>  duuuaicut 
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ce  nom  à  loiucMB  fil  <*«ipoitkM  k  km» pM|eli 

libcrlicides. 

Ce  fut  en  France  Philippe  IK  lIcvIlle,  leplus  fauall- 
qne  des  CAuhicns  qui,  furicia  de  ne  pouvoir  aflacer 
da  serment  r(*pub1icaln  ces  mots :AAi}u?â/f{  royauté, 
y  fil  entrer,  pour  s'en  venger,  ceux-ci  :  cl  <i  rmuiv- 
chie,  ce  qui  voulait  dire  ^tiàlia  République,  puiMiu'il 
est  auJoard'MI  prMTé  qM  les  anardiates  de  I  ex- 
Wrecloiro  ne  sont  autre  clin^e  qiie  les  n'puhlicains 
les  plus  vrais.  Ici  l'orateiir  s'élève  avec  indisiialion 
contre  tous  les  brigands  qui  avalent  usurpé  la  souve- 
raine poiaaance ,  et  leurs  làdies  satellites ,  cl  surtout 
contre  François  de  Neufcbftteau  qu'il  regarde 
comme  le  ^hu  j^at  et  le  plus  rit  de  nus  Jean  v»« 

Icts. 

Je  vous  le  demande  de  bonne  foi,  citoyens,  s'(5crlé- 
t-tt  avec  fuce,  oà  était  l'anefcUe,  ai  elle  n'était  pas 
parmi  eea  llciwa  tMacrtenra  de  ta  sainte  eaœ  d» 

peuple,  qui,  dilapidant  ces  trésors,  s'emparaul  des 
plus  bellcb  propiiélés  de  la  ik'publtque,  s.tcrili mt  nos 
défenseurs  et  les  républiques  alliées,  n>  reuil mt  ja* 
mais  compte  de  leurs  dépenses,  encore  muius  de  leurs 
recettes,  tant  en  France  que  chez  l'éli  anger,  voulaienk 
ciH  lire  former  un  Corps  lé'f;islatif .  h  qui  ils  i  u-sent 
ordonné  de  légitimer  tous  leurs  forfaits  ?  qui  cluieut 
les  anarchistes,  on  de  ceux  qui,  errants  et  persécflis, 
proscrits  par  les  royalistes  et  par  le  triumvirat,  ne 
trouvaient  que  l'asile  des bWes fauves  pour  récompense 
d'a'.nir  Iniiili'.  servi  et  défendu  la  I'r[i!i!)li(nie,  ou  do 
cenx  qui,  élevant  letit-  lyràtinie  gur  les  mtiihéttrs  dll 
peuple,  faisaient  chaque  Jour  égorger  sur  toae  les 
pollJts  de  la  t^rancc  des  milliers  de  ritojens  les  uns 
par  les  antres,  et  cimentaient ,  i)ar  le  système  des 
contre  -  poids ,  leur  infsmaie  puissance  ?  Je  le  de- 
mande enente,  de  qui  ae  asotHUs  «aagéa  ces  anar" 
r /listes,  dent  le  seul  crime  est  d¥fre  répuMicateSi 
depuis  que  l'éneri^ie  du  Corps  |i'L;islalif  h  s  a  rendus 
à  l'existence?  (kjnlrc  qui  réclaïueut-ils  le  secours  des 
loL»,  si  ce  n'est  contre  ceux  qui  ont  commis  tous  les 
crimes,  et  qui  voulaient  dévorer  la  pairie  ctk  faire 
disparaître  du  rang  des  nathms  civilisfes. 

I/oralour.  aiirès  avoir  lu  pendant  une  lietire,  et 
avoir  été  très  souvent  Interrompu  par  les  applaudis- 
sements les  plus  vib,  termine  par  propiMer  une 
adresse  ati  Corps  législatif,  ponr  demander  le  chan- 
gement de  la  formule  du  serment  républicain  ,  et 
qu'au  lieu  de  rcs  mois  pvnseript'  iir-  :  htiii'/-  u  l'unriT' 
chie^  il  n'y  ait  que  ceux-ci  :  Ivaine  à  la  royauté  0f 
aUucktitHHt  ittvîBkiélff  <l  Ai  BépuMUfnÊ  fiûMfulsê , 
uvr.  ittfiirisihlr  rt  dt'nwrratiqw.  (  Approuv('  tJila- 
niineat  aux  cris  mille  fois  répéti's  de  vive  la  Itépuhli- 
que  française,  «ne,  indivisible  et  déinor  raliqtie.  Cl 
renvoyé  à  la  oommission  ponr  la  rédaction.  _  _ 

Mrs  *l/!|irftetier  irtente  te  iHtaiiie  s  •  FWtee  €É 
amis,  dit-Il,  il  y  a  quelques  fours  rpi'on  von*  fraftiHt 
comme  un  rainas  de  factieux  qn  il  fallait  égorger, 
mémo  sans  forme  de  procès  ;  auioard'hni  la  chance 
a  changé,  c'est  à  qiîfr  viendra  taire  part!e  de  votrli 
idnnfon  \  i^us  de  frète  eterts  candMtis  se  pr^eirtehl 
chaque  jour  p^itir  y  ^'tre  admis ,  et  plusieurs  pro- 
viennent même  des  premières  aiUorilés  de  la  R('pu- 
bliqne.  OXest  votre  sagesse  qui  vain  Ml  ees  amis; 
c'est  votre  sagesse  qui  tes  censerrcra  :  soyez  sani 
inquiétudes  désormais,  les  destinées  de  la  République 
se  rempliront  ;  mais  du  calme,  du  respect  pour  Fo:- 
dre  établi ,  et  les  abus  disparaîtront  bicolOl.  Je  viens, 
au  nom  de  la  commission ,  vous  danar  kcinre  de 
l'adresse  faite  au  minisii  e  de  la  puerrc  sur  le  fait  qaf 
vous  a  été  dénoncé  liier  dans  celt('  enrslnte.  L'a- 
dr('S.-ie  est  approuvée  à  l'unanindlé ,  elle  commence 
par  ces  mots  :  les  citoyens  soussignés,  à  Ikrnadotte, 
ministre  de  la  guerre.....  Frère  et  ami ,  etc.*  » 

SjKCtarlrs.  -  Analyse  de  la  cométttedi  cMefCa 
i'icard,  iuliluice  ;  la  troù  Voisins. 
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•  CORPS  liÉGiSLATIP.  *' 

OOUSEIL  DES  CIRQ-CEftm* 

Scaiirc  il  II  2  ihermftfor. 
nichard  (deti  Vosges)  fail  prendre  anc  r^sfllulion , 


iii9g9 


pour  que  \ci  téOMlipiages  et  déciaralion^  des  fooc 
tiunnnirc»  liolont  rcçtis  aa  Hen  de  leur  doiuicilc.  — 
(•arrau  soumet  h  ia  discas!tion  son  projet  sur  ror}i;a- 
ni»alion  de  la  garde  nationale.  Api  t-s  ([iicUiiK-s  ob^-v- 
vaiiOM  de  la  piri  dt  Taloi,  Joiirdan,  CUoUei  et 
■tarteiu*  fl  estfenvoyé  à  ia  coaJiiiiilfHu 

ÙOmÊÊL  JMt  AlIGIBm» 

Sâtwrr  (tn  5  thermidor. 

Grand  nombre  d^drcsses  qfà^  toutes ,  demandent 
fal  MalllM  dM  ei<tf r^eteun.  IleatfM  m  procès 

co«sBn-  hf-s  cisq-cebts. 
*  Simnee  du  3  thtrmUor» 

Un»  MwIdfNiiné  démmce  la  coimnfMioa  des  eon- 

tribiutions  directes  de  l'aris,  comme  inconslitu- 
tionuclJi-.  LlI  (lisctission  coiiiiiuio  sur  le  projet  de 
ri'organi^niion  do  la  i^^rdc  iiaUoiiali'.  (iôiii  et 
Crrandinaboa  loatfiuclqoes  ubscrraiioaa  sur  divers 


par  1«  citoyen  IiectaersHtr. 


li-306. 


La  Haye.  —  Di5cours  du  rcpn^ntaRt  Verbeck 
a  QarM  ït^ÉeuM  batave,  au  ka  atlMtfala  éaa  m- 
Hia  in  dâdaM  «t  dtt  iMNcti 


BÉPUDLIQCE  FHAHÇAISB» 

■nisTàRE  De  LA  «OBaas. 

Paris ,  /(/  5  thermidor. 

It  mbUiê^ ée  ta  guerre ,  aux  g^n<  rmx  M  cktf. 

Je  tous  «ilress»,  ciloycn-gmtrtl,  copie  de  la  lelire  qa« 
i'éomaiif  it  J  a  4iW  j«n,  m  olficicrt^f  éncraux  et  nu- 
tmetaMrt  daa  IwI«M«m  auxtliairea  charge*  de  l'organiM» 

tion  Ji>>  rim^crils,  Jr  ('n>>iiii>  aviiir  Iran'  d'une  niiiiirre 
aasrs  préciic  la  ooudiiiie  qui  doii  être  ot»aerté«  eiif«n  le* 
aoidiU  da  h  libn-té.  J'appreods  qu'au  aitprU  de  cette  1^ 
berlé,  ao  ■éefil  de«  lois,  nu  fit*!»  (ou*  le»  ét;ard*  envers 
ces  i«uues  déMmeurc.  Oa  m'aiMire  même  qu'à  quelque* 
endroit*,  dr«liaaiiue<  iiidi^ms  vuoi  jnMiiTà  k»  iia|ipiT, 

\m  raornU  de  la  Hépubiiqutt  sutit  seul*  capablea  de 
aatfnaMéa  révoltuiU.  Von*  voudm  bien  toMmmàn  à 
nniiaot  lotit  miiitaîra  ^ni  wdiaii  aanyJlai  awaw 
aea  tiibonlunnc». 

Vous  vaiidn-z  bien  encore  ,  au  rei^u  de  ma  lettre,  bire 
mettre  à  Tordra  da  ramèa  oelwi  oiie  ja  voui  réitère. 
La*  eonaerila  awrtiaaewhwtedala  KépaMque.  Qu'on  la* 

instniisc  comme  <»n  r!„-,[  in^mirr  r('[iii'i'ir,m;<. 

Il  faut  parler  aux  1  i .mr.i  ^  Ulirr'>  l.j  languo  qu'il*  en- 
leadcut,  et  peufcnt-ils  (u  r  iit  ^,      leurs  deroirs  d*wa 
plna  farta  fiM  par  rtwBiiatv  da  laa 


Signé 


i»Wlk$ttre  de  l'int&ieur  ,  aux  admMttratair$  dt 
tmmt ,  et  aux  commitmirtê  etnfravx. 

tmm ,  la  ter  «MiaiMi»  H  f  tt. 

AlfBli  an  mu^àn  à  la  aoîla  dea  ckMfHMialf 


da  H  paairiaK  f>i  cbercké  danace  grand  M  aa» 
lotaire  événement  one  règle  de  conduite  inTariable.  A  eetle 
époque,  par  la  tore»  de  l'opinion  publique,  et  pliis  encore 
|HMit.(-tre  par  la  puissance  inhérente  à  la  repK*s^talioa 
natiooala,  le*  daw  picmîères  autoritèi  furent  innliè  r»Mip 
reffceèea  daaa  hwn  HmSm»  cooslitvtiottttellea.  Lea  nfwé- 
scntant*  du  jft^uple ,  *e»  vérilablrs  eléfens4  urs ,  fnrrat 
au  jir^uer  raiigi  rautoritc  eXccuù\c,  dtvcuuc  plu*  futte 
en  eciunt  d'clre  arbitraire ,  ne  se  montra  plus  que  t|pa»> 
InoBant^lBlir  ainénesnina  4»  ia  vÊkmti  natia— In  e^â. 
■Inpwli  M.  OayaaJ  aaïaaiia  «Ma  à  aiw  kn  Cn»* 

tiitnnaires  publiques  la  leçon  impo^mtc  lic  rentrer  et  de  ae 
Duiutenîr  dans  les  homes  de  leur  lu&lttuiiiut  ;  il  coutinaa- 
dait  pardculicrcniiMit  au  mioislre  de  Pintérieur  d'élrndre« 
dama  toute*  las  adodnialialims  qui  lui  aoni  «dH>rdonaëan, 
Il  flhUaln  infloMiee  da  calte  régëncrati«apc^it*qiie. 

Uh  systènn.'  tyronniquc  de  Jcstilutlanî  arhiii  un  -  ,:\:ail 
préiéUé  le  2^  prairial  ;  ni  les  choix  bits  aprvâ  le  I S  fnie- 
tidor ,  ni  les  élus  des  assemMéaa  ptteaifrs  et  étertoraie* 
da  l'an  TI,  n«  furent  à  l'abri  de  cette  rspcoe  de  pm^cr-j)- 
tkm  qui  n'atteignait  que  les  Républicain  j.  Ea6a .  fxxir 
ti'sTo'ir  plus  à  lutter  sans  cesse  cantr»^  l'cspn!  public  qui  ic 
mauibùait  au  retour  de*  clecttons,  on  forna ,  ou  eucula. 
en  pariia  la  fnj0t  tmé  ridicrie  «le  citnâ^  da  daadMV 
le  peuple  jnâpaadm  llarilaaaaii  daMnaMBM«|>l> 
uiairi!*. 

Dans  nn  grand  nombre  de  déprtemenis,  e«  |a«iet  tronn 
nne  OMoakiaii  qiù  ramna  le»  aip>fpr>  dao  «Biadah 
liwHè,  etleurfilpri»ayirdanaq^aawi»luaHdMa.  tum 

le  rendre  complet ,  le  Directcii  i-  ..:  i  l"i  »  rs  regards  sur  les 
di'partcments  où  les  eonrmu  a  traii>  ei  |>ui9tf«DU  du  peu* 
pie  avûnnt  osé  violer  la  liberté  dans  aon  sanetoaire ,  où  le* 
éleciiona  inftMtieécs  par  toutes  kt  eonivtiaaa  aaakBC  am 
las  t^n^ffaïaa  %  la  ^laeo  das  FepotkilAdnfc  Ainsi  d  ibiart 

s'occuper  do  dcslitiilirms  ;  niais  elles  fnrcnl  corjs'ifufrno- 
nelles  et  aon  arbitraires.  Le  I>ireet(Mre  ewcutif  usa  de  c« 
poavoir ,  parce  que  son  action  arait  été  proToquce,  parea 
qu'il  était  Juste  de  réintégrer  des  fonctioooaircs  publics 
dont  Tes  taTenIs  et  l'cuergie  avaient  déplu  à  l'ineptie  et  i 
In  iMhison.  Je  in<>  5Uis  liité  d  atlaquer  le  mal  dans  si 
source ,  et  je  touche  au  moment,  ou,  seconde  par  des  ad- 
miaislntean  aholaiipar  le  |ieuple  on  dignct  db  M,  M  par 
de»  commi'isaîres  du  Direcloirc  exécutif  ipii  prendn  ni 
pour  modKle  sa.  &agcMC  et  son  courage ,  je  pourrai  rcpoa- 
drc  que  le*  lois  seroot  exécutées  sans  violence,  et  troa« 
verom  iBiaiil  d'^Mnàdan*  la  ùiàiilà  ém  waifiltaH  mm 
daM  la  aMtaMMâan  dn  l'esprit  pnUie. 

Si  l'actiaB  constante  do  gouvememeot  ,  c'est-i-dire,  du 
Cor]is  législatif  et  dn  Directoire  exécutif ,  «in  v«rs  la 
cun»enation  des  droits  du  peupte*  aniit  pour  revivifier 
feanrit  pnMia»  a?aat  A  vont ,  cUqioni  adwiaiitaaiaat»»  da 
wrtawfcer  ki  «anaM  tarnles  de  ton  afcéwlîen  ;  «'«ail  vaik 

de  le»  f^iff  cevscr.  C\u-/.  uti  peuple  sensible  «tt  capable  Ju 
|d4u  haut  degré  d'exailation ,  c'est  de  reapràt  public  q«« 

n'ont  de  bornas  que  dan*  la  mesure  de  ce  antee  caprii. 
Par  le  saga  emploi  des  movens  qui  sont  entr>e  vos  maini, 
et  surtout  par  voire  exemple,  tout  doit  bientôt  preD<lr<: 
une  bee  nouvelle.  Déjà  dana  riusiaBr»  dépmrteawols ,  et 
surtout  i  Farts,  où  l'appd  M  awc  tdfflMiMâas  par  b 
proclaïualinii  du  Dinct  un  «'rst  plutôt  fait  entendre,  Ici 
palriules  se  relcvenl,  et  avec  eux  le  zèle  civique,  ledé*»o- 
téressement  at  lontea  las  vertus  répubUcamea  rapar 
Mot  anw  orfat.  la  «aaa  la  kaùw  atwfU  a  ««al 
Jra  daa  alarinae  at  atdar      tawinn  — aaHa  oc 

rppitlilintn^  ,  m  annoticant  le  retour  de  oea  j''"  '  •itTrf'î 
où  la  tyrannie  déccniviraie  looiatonaait  laa  ^Inotes  datu 
le  champ  de  b  liberté.  Non,  T  l  'dm  féà^  a'«t  paèal 
dHM  laa  diaaonn  véhémenu  de  ^pMifaas  araini 
hm  elnleweoie  énergie  entraîne  au-delà  du  but;  wnâ 
pas  non  plus  dans  colle  cigilciliL):i  i  iiiiiiiTtu' u-rg  à  laquelle 
l'étranger  pcrtida  voodraitnau*  porter,  pour  cbaoger  ea 
débals  sangbnisaaadbaaMiNNpalîtffiaB.  Non,  l'opiaiM 

:«alaaia«iaMiia«aaak 
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29  pruirial ,  et  cite  «'osait  enoore  le  Ukn  OBUadw.  Co 
ftrt  cD»  qrf  4ieU  au  Corps  lé|^tif  dt  Mliriaiici  iléoer- 

■   giqttes  inrMirc^ -,  il  reoOMMl  la  Vifal  d«  (Mfl*  i  «I  fit  flsS- 
cutcr  ta  vduuîc. 

C'est  c«lle  même  opinion  publique  qui  poaisa  k  U  tri- 
httpt  pluaieiin  n^téeail^inlf  du  peuple  dau  k  $èêoc9 
mimmM9  é»  M  BMaridor  (  1  i  juillet    Le  Cooaèl  det 

Cîn(]-Ctnts  su  leva  tout  lmiIut  pour  repousser  avec  tliijuiti; 
Ira  brutls  alai  iitautÂ  ri:|)audus  par  1«  pedlJie,  de  la  for- 
mation d*utie  Convention  natioiuile  ;  et  le  Mrmtat  ét  fi- 
délité à  k  Coottitulion  de  l'an  Ut  fut  répé^. 

Je  tiNM  iovile ,  citoyens ,  à  ratire  arec  attention  las  d^ 
taîUde  cette  séance  du  Corps  législalif;  comme  au  29  prai' 
ml ,  sa  dignité,  sa  grandeur  et  sa  force  furent  dans  sa  uo- 
Aiiatîen ,  dans  la  fenn*  rkolatlMi  fB*9  Maifosta  d'oppo- 
ser la  Coiijlitulion  Je  l'an  III  atix  détrartrurs  de  la  KiV» 
publiquc,  À  ceux  qui  oient  vucuic  l'allaquir  apiiis  avoir 
essayé  en  vain  Je  l'upprimer.  Combattez  comme  lui,  et 
«vrc  les  mêmes  anncs ,  ces  funestes  idées  da  rèadioa  «t 

terreur  qu'on  vent  répandre  pour  empèdker  TcxécnitiiMl 
d*'s  lois  comioandées  par  les  circonstauces ,  et  privor  le 
Directoire  exécutif  de  tous  les  moyens  propri-s  à  rupous- 
•cr  rc4i«ai«atériear«  i  pr4«cnir  1rs  dcfbin  iiimu  ialé- 
rtcBffi  fui  MMin— if w>  h  pnw  âti>«  on  U  fka  redoulft» 
H»  des  ttiTfan. 

Qtie  ti  ii^  li  s  citoyens  apprenncul  Jonc  que  la  Consli- 
luliou  uu'its  se  sont  donnée  i  qui  reuferute  Ia  garant  ic  des 
droits  au  peuple,  cl  qui  seule  peut  assurer  à  tous  justice 
M  pals,  est  la  seule  règle  que  suive  le  Corps  législatif,  qui 
f'éJèTe  contre  les  coupables  que  pour  la  défense  Je 
MU*  loéme  Constitution. 

AÛMi,  l'anniversaire  du  14  juillet  a  été  man|ué  par  la 
MltmwHÎB»  de  l'esprit  public ,  par  Piunion  de  td«t«s  les 
autorités  ,  par  l'élnn  gciiért  ii\  Je  tous  les  citoyens  vprs  la 
liberté  ,  vers  la  RépubUt^uir.  Daiu  lu  cammnne  Je  Paris , 
un  peuple  immense  rassemblé  au  Champ-Je-Mars ,  a  f  .it 
•  le  bel  flCMMOt  de  cette  féte,  où  l'on reiaarguait  ptua 
^oirdfe  qiM  de  ftMe.  lies  citoyens  «nt  ONMlré  k  «eanbl- 
liti:'-  h  plus  vive,  1  cni,i '  fi' r  [..n  n-  r'.lme  aoguste  qui  rend 
^  SI  majestueuses  les  grandes  ri'uiikoi.>  J'iiommes,  quand  ii 
C9t  le  résultat  du  saaliflsent  de  leur  propre  ^ntté.  Je  vous 
•Inei*  k  ^aeont^pnnoneé  daas  celle  ctrooMtaiwe'  park 
fréaîdc^t  ihi  Directoire  exIwilC  "Wmm  voee  empeisma 

de  lui  Junnc  y  1 1  ;i!u>  L;:'auJo  publicilé  :  c'est  riiistoire  Je 
ce  que  nous  avons  iait  depuis  dix  aus  pour  la  librrlé  ;  c'est 
'  le  til^e  de  notre  gloire  ;  c'est  le  tableau  raccourci  de  nos 
fiiutfi  :  qu'il  soit  la  plus  utile  comme  la  jrius douce  leçon! 
Il  n'y  a  point  de  républicain  qui  ne  doive  en  professer 
les  principes ,  en  a Jupter  lei  st  iiltments. 

Citoyens  administrateurs ,  après  nous  èlre  IKrva  à  TeM- 
Aoaaksnte  qu*insp««n(  les  aoeteirin  de  lui  dé  fTipdn 
é|)oques  de  la  révolution,  elTheumix  événement  quinotii 
a  rendu  plus  i||er  li;  souvenir  du  i  i  juilk  t,  cumervonj» , 
puiir  l'aceouipli.'^n^ent  de  nos  devoirs ,  cette  sage  énergie 
<i«i  sumoBie  tû«a  le*  obsiack4  JuMice  «nven  loas.  aé- 
vfariié  eevate  les  eMMinii  des  kie^  décence  deoe  I^MKke 
de  nos  rfiTTiK<ii<;  fn'!i!i  de  nos  intérêts  prives  ,  résistance 
à  l'intrigue  ,  au.\  seduetion&j  qu£  la  loi  seule  pronooce  par 
notre  organe;  qu'elle &it  cnliu  égale  pour  tous  :  alors  le 
triHÉ  publie  acni  alkieiiié;  aktts  k  dlovca  pntsiUe  for* 
lw«amsetteiid»fnrr««kldikprtik,  hMMBidt' 

dans  b  République,  de  prticipcr  à  sa  gloitc,  •!( 
ser  l'un  et  l'autre  ea  béritafie  lies  eaf&nts. 

Ctoyeaa  ^iairtreleai»,  dne  h*  «oMato  «flkiU  s , 
Mppclei^oat  ces  paroles  remarquables  :  «  Moai  ne  de- 
»  v6ns  avdr  qu'une  seule  passion,  qu'an  seul  besoin,  ce- 
•  lui  de  vaincre  :  la  victoire  est  ii  nou^  ;  la  pairie  est  sau- 
I  r  vée }  la  ftépubtique  ut  atfcriuift  pour  ^rou^.  fU'C  la 

■uat  et  fratcrnîté. 
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prto  r»dntinlsiraiko  ee&trak  de  k  Marne.  ->  DëMH 
VM  par  la  vparoAoberfot,  «fan  écrit  qu'on  hri  «i- 

tribnall .  1 1  H  ms  lequel  oo  accusait  le  citoyen  Jean 
Dcbry  U  uvuir  dirigé  ks  bras  des  aMassios ,  à  Aas- 
t 


>/(  l'intéritur. 


Pttrii*     Ranrages  de  k  pesie,  k  Marot^  ^  NomI- 
citojpen  Drooet  à  k  pkce  d« 


Vv.n  rr,;;'e  (roratPurs  montent  rt  fli-"'T,'nrfrnt  lonr- 
à-tour  de  la  tribuuc  sans  être  éoiultb  juMai'à  k  Tiii 
de  leurs  discours ,  la  faiblesse  de  lean  ym%  cnpfe- 
chant  qu'ils  ne  soient  entendus. 

Mardiant  obtient  la  parole  pour  une  motion  d'or* 
drc. 

Il  ne  faut  pas ,  dit-Il ,  que  des  orateitn^  peu  péné> 
très  des  dangers  de  b  ptbte ,  irteuiciil  s^mparer  de 

la  tribune  el  consommer  un  temps  pr(<rlnix  ft  Dre  dfs 
discours  insif^ninanls.  Il  faut  ici  coiilinuer  de  soulever 
cliaque  jour  le  rideau  qui  cache  encore  la  plus  jurande 
partie  des  crimes  des  triujnvlr:^  et  proposer  au  Corps 
ICgklalir  les  TOC»  et  les  moyens  les  plus  propres  pour 
les  r(?parrr. 

La  r.épubliquc  récinmc  mire  .suUicItude  d'une  part,  ■ 
et  de  l'antre  les  mânes  des  amis  ,  des  martyrs  de  la 
liberté  appellent  aussi  la  vengeance  lutloioale  :  0 
Itonraie ,  Gotijou  ,  Soubrany,  Dartbé  el  BAbcanf  T  ai*é- 
crie-(-il,  vous  serez  ncuks'sI  oui,  bieiiiôl  vengés l 
mais  nar  la  justice  et  non  par  l'assassiuai.  (Vils 
plandusemenit.) 

La  rapporteur  de  la  commission  d'instruction  pa* 
blique  fait  lecture  d'une  adresse  au  Directoire  ex<<cu- 
tif ,  dans  hiipielle  on  dénonce  Fran<;o's  de  NeurciKl- 
teau,  pour  avoir  laissé  en  proie  à  la  faim  ,  à  la  soif  et 
aati'cs  privations  les  malbcureuscs  victimes  condam-^ 
Tif'es  j  la  di'porlalîon  par  la  bourheric  royale  de  Ven- 
dôme, el  détenues  au  fort  de  Ciierlxiurg.  i:ille  est  vi- 
Temeu  applaudie  cf  appuyée.  ^ 


■    COni»S  LÉGISLATIF, 
OMUII.  DES  GUIQ-CEiUrS. 

SMÊêéÊtmfémmémimmméétr 

Adf^tlon  de  ptosieurs  arlMcs  nr  1^ 
de  la  garde  iralionale.  —  Lannrque  Ht  nne  Mollon 
d'ordre,  dans  laquelle  il  <<tabllt  que  les  exceptions 
faites  à  la  loi  d'aïunislie  d' s  1  lits  relatifs  à  la  nHo- 
lotion ,  sont  iojustes»  et  que  cette  faite  à  l'égard  4|| 
IkRèn  «itrelfet  de  l'^eapril  de  parti. 


K*       8c|iUiU  9  tlaermldttr  (25  juillei). 

.Angleterre.  —  Préparatifs  d'une  cxpi'intion  con- 
tra les  Français,  en  Egypte,  dont  le  commandement 
doll  êireoonflé  M  génin' 


nEPl'IîLrnUK  FRA^ÇAISE. 

Paris.  —  u  journal  des  Himunes  tUrra  «tt  te- 
rlem  de  œ  le  Uicetolre  •  «dioiéte MmI- 
gnages  de  wlliheiion  en  eiHBliilMra  Mleiimdei 

Ramel. 

Hui  Us  oùsa  mtioiLs  Uu  ciioifm  Chartes  DeiucroiXf 
relatives  aux  cciaÊniSKmmts  ftiMW»  pmr  1m- 

leyravd. 

Il  eût  tié  diOlcile  de  prévoir  que  le  citoyen  Charles 
Delacroix  se  croirait  obUg^  de  répondre  à  deux  ar- 
4lcles  des  I  cUnrnasemmts  qne  Je  viens  de  publier 
Je  le  demande  5  quiconque  les  a  lus  ;  ni-jcdit  un  n>ot 
qui  ail  pu  le  blesser?  Ce  petit  écrit  a  Ole  remarqué 
surtout  par  beaucoup  de  modératloft  :  or  si,  i  l'égard 
él  ccvtqe!  ii*«Talc&t  ii^wif  ewe  Ml  de  hveur,  Je 
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M  soii  pas  sorti  de  c«  tOB  on  Mal  Instant,  ni*M  M- 

r  ils-je  »'cart«<  .1  r''t;nrdda  citoyen  rii  u  les  DcIaCTOlït 
do  qui  je  crois  ii\iv<ilr  pas  \  nw  plaindn;  ? 

MaltJ*iipu,  dira-t-iin,  l'ofTensor  sans  le  vouloir  : 
rofOBS.  —  Le  dloyea  Charles  Delacroix  remarque 
d*MMrd  que  tHM  M  tMsl  qui  désigna  LHle  en  con- 
sr^qncnr.e  des  onlres  exprès  du  Directoire.  Il  ajoute 
tout  de  suite  :  .h  ne  l  ois  pas  en  quoi  cf  s  faits  peu- 
vent exeiler  te  sonpfon.  Assurément, je  le  \ois  en- 
core moio»  que  lui ,  cl  Je  ne  fOil  pu  Mirioiilàqtti  U 
■dresse  ces  perolei. 

Le  journal  iiiiiluli'  (les  Hommes  lifjres  de  tous  les 
piiys,  avait  afliimi:  que  c\'tait  tnui  qui  avais  di^signé 
fjlll marie  lieu  des  confi'roiices,  et  il  m'en  fais;iii 
«A  cnne  :  U  déclara  ensuite  que  ce  n'était  ms  moi, 
et  11  m'en  fit  on  pl  us  grand  crime.  Il  était  dilBcfle  de 
ne  pas  faire  ressortir  ces  d^ux  hizarrcs  consi'quences. 
Il  ('lait  dillicile  au!»!>i  de  ne  pas  rappeler,  dans  le 
cours  de  cette  petite  discussion,  la  date  de  la  reprise 
lies  cooféreoces  nvec  Iprd  Malniesbury ,  ainsi  que  la 
déatnnatiMi  aalwa  ;  et  puisqu'on  n*en  Msilt  pu  vn 
tort  pour  le  rltoyen  Charles  Polacroix.  pourquoi  en 
cilt-ii  n^sulii}  un  tort  pour  moi,  dans  la  supi>osiUon 

Sue  faisait  le  journaliste?  Le  citoyen  Ch.  Delacroix 
•Tait  donc  dire,  conune  il  Ta  UàliJene  vois  pas 
en  auoi  ces  faits  jteuvmt  exciter  te' soupçon  ;  mais 
il  devait  ajouter,  te  soupçon  du  jounuil  dit  (1rs 
Hommes  fibres  ;  car  il  savait  très  bien  (juc  le  soup- 
çon était  de  lui  et  non  de  moi. 

ravala  dit  qu'on  m'attribuait  rexpédUloo  d'Egfple, 
mais  que  ni  la  gloire,  ni  le  blâme  ne  peuvent  m'en 
iipparlenir  ;  ([iie  e'i'tait  un  projet  tiès  ancien,  et 
qu'aoléricuremeoi  à  mon  entn'e  au  ministère,  le  ci- 
tofen  MagaDoot  COnnl-génc'rat  en  i:o'yp(e,  qui  d<<jà 
•Tait  envoyé  bcaocoup  de  mémoires  reiatils  à  une 
«xp<(ditlon  dans  ce  pays,  avait  reça  nn  congé  dont 
Tobj'i'i  él,iil  <li'  doiiiK  i  >  j  i  ii.st  ! jiirments  à  l'appui 
de  ses  mrmoins.  1  oui  cela  ne  disait  pas,  tout  cela 
IM  voulait  pas  dire  assurémentque  le  citoyen  Charles 
Delacroix,  qui  mAme  n'était  pes  nommé,  fût  raa- 
fcur  de  ce  projet  :  cela  Tonlalt  dire  nniqwiment  que, 
1»!  ridée  première,  ni  la  déleriniiiation  n'en  ('laient  h 
nioi,  et  qu'il  en  avait  été  fort  quealioa  avant  moi , 
quoiqu'on  n'eAt  encore  rien  arrêté,  ni^  le  mode, 
ni  sur  l'époque,  ni  sur  ks  afenis  d*UDe  telle  entre- 
prise. J'aurais  pu  ajouter,  mais  Je  ne  Pai  point  fait, 
que  mon  prWécesseur  a\ail  iHé  sni  .i,  ronime  bien 
d'autres,  de  cette  idée,  et  qu  il  dcsuaii  ardeninient 

qn'die  se  réalisât.   

fiC  citoyen  ('.bsries  Oelaerotai  saaaapM  aHM**,  m 
ne  sait  jwurqiioi,  et  voulant  se  défendre  lia  celle  «»- 
pédilion,  se  liilte  de  dire  que  (fs  projets,  ijtrr  rrs 
mémoires  (sur  l'Egypte)  so*U  restes  tolalnnini  ou- 
(dÛs  TOêniant  tout  son  ministtrc  ;  qu'ils  u'oui  <  tr 
tobjet  d' aucun  tnivail,ni  du  chef  de  division»  à  lui, 
ni  de  lui  au  Directoire  ;  quflriCa  conservé  ammu 
idée  di  s  m(  invir(s  dn  rifoyrn  Mafjnllon  ;  (fUe  et$ 
mémoires,  ipu  ls  (ju'ils  soient,  n'ont  eu  aucune  fn- 
kutnce  sur  le  congé  oui  lui  fut  accordé,  etc.,  etc. 

Y  a-l-Û  rien  de  plus  clair,  rien  de  plua  poiitif 
qu'un  tel  langage?  Quelque  aguerri  qu'on soll  contre 
h  a  asM  i  tidiis  que  vouvt'nl  on  e>-l  <  on(!anii!i'  à  lire,  se 
croirail-oii  le  droit,  je  ne  dis  pas  d  iaipiikr,  niais 
aeolement  de  concevoir  une  telle  assurance  sur  une 
assertion  dont  la  fouaseté  peut  étra  readM  vWbta  à 
toQs  les  yeuK  T  Eh  bien  1  disons,  ou  pIntAI  iMOiron 
ce  qui  est;  car,  en  vi-rilé,  il  est  impossible  de  se 
Ijdre.  llemarquons  d'abord  que  le  citoyen  Charles 
Delacroix  \cut  nous  donner,  dans  ses  Observaiious, 
une  grande  idée  de  sa  mémoire,  puisqu'il  cite  loi- 
même,  avec  des  guillemets,  et  par  conséquent  mot  1 
mot,  ce  qu'il  prétend  m'avoir  dit  sur  l'Egypte  il  y  a 
près  d'un  ao,  k  sou  retour  de  Hollande  ;  U  ne  tou- 
§nk  alitpwu  pas  qu'on  Itil  cottMttt  we  le^lc  es- 


I  pnaatoo,  #r  dles  aont  tontea  d  bleo  amngées  sor 

les  événements  présent*-,  on  plutAf  sur  l'opinion  qu'A 
désire  établir  présent'  iii  nf  à  l'orraslon  de  ces  évé- 
nements !  mais,  (l  uis  <  .■  (  is.  est  il  possible  de  ne  pas 
lui  demander  comment  celui  qui  a  pn  retenir  et  lixcr 
ainsi  des  paroles  fugitives,  celui  qui  par  eoniéqoéot 
est  si  sflr  de  sa  miMimirc ,  la  perd  tout-&-cou|^  iM. 
point  de  s'Inserire  .  n  f.uix,  et  à  la  face  de  tout  le  pi^ 
blic,  contre  ce  cpi'il  a  «ji  i  il,  cl  très  longuement  écrit) 

à  ce  même  citoveo  Magallon,  qu'il  aembte  repooaier 
kl  tfee  tant  d'mdllMrenecT 

Je  viens  d<» relire.')  l'instant  ni<*mp  la  lettre  que  le 
citoyen  Charles  Delacroix  écrivit  au  citoyen  Magal- 
lon, le  29  thermidor  an  IV,  en  lui  accordant  son 
congé.  J'affirme  baotement  qu'il  est  Impossible  d'ex- 
primer dans  des  termes  phis  daln,plns  énergiques, 
plus  répétés,  l'ardent  désir  d'une  expédition  en 
Egypte,  que  le  fait  le  citoyen  Cliarles  Delacroix,  d'a- 

{>rès  les  vues  du  citoyen  Magallon.  qui  sont  tontes, 
ni  dil-U,  et  aages  et  grandes  :  qu'il  déclare  dans  n 
lettre,  qtw  cem  contrée  fixe  am  attention  partIeiK 
lière,  qu'il  sent  combien  elle  serait  utile  h  la  Répo. 
bliquc;  qu'il  ne  renonce  point  à  un  projet  sur  elle  ; 
qoll  e^re  qu'il  naîtra  des  circonstances  fhforablea . 
ponr  punir  Ibrabim  et  Mourat,  beys  (  les  mêmes  qitt  * 
ont  été  Tsincns  par  Bonaparte  ),  soit  par  nous,  sott 
parla  Porte,  toute  faible  qu'elle  est,  etc.,  etc. 

\  oilà  la  substance  bien  exprimée  de  ce  qu'écrivait 
le  ciiofCO  Chattes  Delacroix  «a  dtoyeo  Magallon  : 
d'où,  encore  nne  fois,  je  ne  tcox  pas  inféràr  qa'u 
fMtle  loi  attribuer  une  expédition  que  maintenant  il 
désavoue,  mais  montrer  tpie  bien  avant  mon  arrivée, 
et  surtout  de  son  temps,  on  s'en  était  occupé  aux  re- 
lations extérieures. 

Au  surplus,  afin  qu'il  «a  reste  ms  le  moindredoato 
I  cet  égard  dans  l'esprit  de  Ch.  Delacroix ,  et  qu'il 
n'Imagine  pas  (pi'on  a  pu  altéri  r  le  sens  de  sa  lettre  , 
je  rinvitti  à  venir  en  prendre  lecture  aux  relations  * 
extérieures  ;  le  cbofde  la  seconde  dlTMon  eal  dHirgi 
de  lui  on  donner  communication. 

Et  afin  cpie  le  public  soit  à  portée  de  Jngerce  petit* 
f.iit,  très  iiu'.illV'renl  en  lui-même,  mais  auquel  le  ci- 
toyen Ch.  Delacroix  et  ses  ajnis  ont  paru  vouloir  met- 
tre une  grande  impni  lance  avant  que  mon  successeur 
ftlt  nommé,  je4'iaviic  'a  permettre  que  Je  fasse  im- 
primer la  lettre  du  29  tnermidor  an  IV ,  sur  copie 
conforme  qui  s<  ra  ([•  posce.  Comme  elle  ne  renferme 
absolument  rien  (jtii  soit  de  nature  à  rester  secret  (Jo  • 
n'aurai  l)C.soin ,  je  pense ,  que  do  ya  pemiission  poUT 
la  rendre  publique  ;  U  ne  voudra  sdremcni  pas  me 
la  refuser. 

.le  n'ai  publié  cette  réponse  qu'après  que  la  noml- 
nation  de  mou  succmcur  a  été  dien  counue.  Le  ci- 
toyen Ch.  Delacndx  remarquera  sans  datte  aue  je  n'at 
pas  voulu ,  avant  ce  moment ,  démiimer  1  atteatioâ 
,  qu'il  avait  rappelée  sur  lui. 

Signé  Otu  TAbUfiAim-PiuGOU». 

—  néilexions  du  dlOyOB  fl|ta»^lrilil , MMie  l« 

nouvel  emprunt  forcé. 

Séance  de  la  réunion  du  Manège  dti  '\  thermidor. 

On  donne  lecture  de  la  lislc  des  membres  admis  à 
la  réunion;  parmi  les  noms,  on  reconnaît  ceux  de 
j^ostenrs  députée  des  deux  Conseils  et  de  Uouchotte| 
ex-nrinfstre de  1|  guerre.  (De nooreanx  applaudie 
ments  accueillent  ce  candidat.) 

Julien  (  Désarmes  )  dénonce  l'état  du  dénuement 
où  se  trouvent  nos  armées,  et  lit  une  It  lln'  dans  la*  " 
quelle  il  aftwoce  la  désertion  à  l'emiemi  de  plusicun 
compagnies  de  cavaletfa  :  mais  II  ne  faut  ^  aPeo 
étonner,  dit-il,  ces  corps  sont  Infectés  d'une  loule  de 
mesiMuns  qui ,  dédaignant  de  servir  dans  l'inlaqie- 
Tle ,  ont  oMem  par  fttvear  le  AKaMtfe  amtc^mi  ht 
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pvaleriet  et  qpi  préftrcnl  ensuite  d<!i>erter  plutôtque 
de  se  baiirc. 

Drouct  ddnoncc  à  son  tour  les  lnspect£urs-géti<Sraux 
eomme  coupables  de  ces  crimes.  S*^  étaient  répu- 
Mif  ifiis,  dit-il,  ils  ne  souffriraient  pns  qu'une  foule 
lie  mii  inîdons  ^cliappés  des  bureiiux  d'un  procureur 
f)U  d'un  notairo,  oi  qui  n'ont  jauuii.s  appris  à  niunler 

Îi  cbeval  ^ue  sur  la  galUoie  deSamt-Qoud ,  se  mt- 
went  dans  Ici  rangs  de  nos  vlei»  cavaliers  qnH9 
di'sorganîscnt  par  leur  fafblpssp  et  leur  ariitocratic 
Si  Je  parle  i>ur  cet  ol>jt'l ,  U'i'ixa  cl  ami» ,  c^cst  que  je 
Vûi^  connais  ;  J'ai  vu  des  milliers  de  ces  mu!>cadius  In- 
capable* de  lier  une  botte  de  foin^  de  norter  aur  leur 
t£te  un  de-nl  lac  dVivoloe  ttde  brUer  learschcTanx. 
Comment  voulez-vous,  dans  une  rbarKo,  connitor  sur 
de  pareils  bambins  c'est  aux  inspecteur»  de  cavale- 
rie répmblfcaiiia  à  les  faire  manoeavrerdevant  eux  , 
et  5  renvoyer  dans  Tinfanterie  tous  ces  incroyables 
damoiseaux  que  l'odeur  de  la  poudre  à  caooa  suffu- 
que.  (  Applaudissements,  et  renvoi  illt  CQBIHMoiI 
alnslrucUon  pour  la  dénonciation. } 

QoatremèTC-DQoDTal ,  adjudant  batove.  Ht  an« 
longue  lettre  d'un  militaire  de  ses  amis  actuellement 
en  Hollande ,  dans  laquelle  il  déroule  une  série  de 
crimes  et  de  trahisons  qu'il  impute  h  Talleyrand-P6 
rigord .  pour  anéantir  ce  gouvernement  républicain 
et  réinilnr  le  slathoodérat  II  dénonce  tontes  les  ava- 
nios  faites  et  tous  les  pièges  tendus  ai  Cfiarles  Dela- 
croix qui  s'opposait  à  ses  plans  dejitructeurs,  et  appelle 
Vext^crailon  des  répqbBôlnssor  ta  emdnlte  de  rex- 
ministre  No€L 

Quatrcmère  saisit  cette  occasion  pour  faire  un  pa- 
rallèle entre  l'oly^'arcliie  et  Tanarchie. 

L'anarchie,  dit-ii,  n'est  qu'un  mot  ;  Tolnardiia 
est  un  monstre.  L'anarchie  est  une  plante  funle  que 
le  moindre  souffle  abat  ;  rdlyj^arcliic  ressemble  aux 
bêtes  léroees  qui ,  quoiqu'on  petit  nombre ,  sèment 
partout  l'horreur  et  la  di  Nlruelioi).  L'anarchie  est  un 
fantôme  dont  le  dub  de  Glicbf  a  H6  à  la  fois  le  père 
et  le  pamdn.  (  Vffii  apidandissements.  )  L'olyearchie 
existe  partout;  elle  jette  '^n  risse  de  profondes  ra- 
cines qu'il  faut  détruire  par  le  kr  et  le  feu  ;  enttn  I  V 
narcble  n^csl  que  rombrâ  de  oé  dont  rolygurcIUe  est 
lecofps. 

(  Ge  paraBHe  est  couvert  de  lonj^s  applauditte- 
ments.  ) 

£aQa ,  après  trois  quarts-U'licure  de  lecture ,  Il 
pnpote  de  dénoncer  au  Directoire  exécutif  le  sni- 
dl<Ktnt  minblre  de  la  république  batave,  Schimmel- 
peniiinck,  actuellement  à  Paris,  qu'il  accuse  dctre 
l'agent  le  plus  perfide  et  le  plus  dévoué  au  parti  sta- 
Uu>udérien ,  et  f'esplon  le  pins  fia  de  l'Angleterre» 

Approuvé  et  renvoyé  >  ixonMPlMton  dibstracllot 
BMrtanfdttHoit. 


la  Moselltf ,  dénonce  le  citoyen  MorUn  (de  Tblonville)  ^ 
ex-dépuié,  comme  ayant  acquis,  par  ses  dilapida- 
tions ,  une  fortune  considérable,  tandis  qu'il  u  avait 
aucune  propriété  avant  te  révolattop.  RenvoL 
Une  adrc*;së  de  ^  alencienne*;  nccus<»  le  représentant 
numonceau  ,  beau-frère  de  l'ex-direcleur  Merllî» , 
d'actes  arbitraires.  —  Ine  autre  dénonce  l'ex-député 
Casenave.  —  La  diiawaion  relative  à  l'orgaaisaiioa 
dt  la  Bide  MtioBale  conlione  entre  Gamn^  MkM , 
Oelbrd ,  Leroux ,  Quirut ,  Boulay-I'aty  et  Tlnrirand 
(du  Calyados).  Baudet  propose  de  supprimer  du  ser- 
ment que  l'on  veut  faire  prêter  aux  ofluciers,  le  mot 
«uurcbief  qu'il  dit  avoir  été  mis  en  usage  par  les  en- 
nemla  de  la  révolutlno.  ChoUet  s'y  oppose.  Grand- 
maJsoa  et  BUn  aejolgneni  b  fiaudet.  Àionraenenu 


COIll'S  LÉGISLATIF. 
COnSKIL  »m  CIRQ-CBIfTS. 
JM»  ite  f«  téance  du  3  therwrtdor. 

Lamarfne  termine  sa  motion  par  un  projet  ten- 
dant à  rapporter  la  loi  du  14  frimaire  an  V,  en  ce 
qu'elle  exceptait  de  l'amoisUc  les  ludividu^  coudam- 
nés  h  la  déporta  don  par  les  décrets  ds  |3  gunllMl 
an  IIL  Ge  projet  est  aussitôt  adopté. 

ÇOMUtk  nu  àNClBMS. 

Mme»  ëu  8  tkarmUm 

Lenglet  défend  ta  réwlocfos  SUT  ta  Bberté  de  ta 
|resse,  tourné. 

tvftaawii  sw  €mn~fiitiiBfc 

éMnwdnfAMiMMV 

U  dKqr«B  Moile ,  tPfAiievr  dn  d^rtcnéot  d« 


i  n  tii(>rmid«»  i26^)iiiileti 


Londres,  —  Désunion  des  cours  de  Vienne  et  de 


Bcme.  —  Désertion  couidéraUe  pannl  Ici  tmn- 

pes  autridueiutes. 

Ijk  Bufftt  "  MUMlflK  de  faaiii'lt  psMfe  en  Wê^ 

tavic. 

Cologne.  —  Arrivée  des  uoupes  rusiics  UcsUaécs 


REPrBfJOME  FRANÇAISE. 
Paris,  le  27  ihemmloi: 

MINISTÈRE  DK  LA  GVKRRE. 

ménAnm  dv  âs  fMVM<i  Midi  tkêft  dt  if ApACsn 


de  ta  ffuerre. 

Dps  hommes  dipnM  de  fol  nir  fl(<nrinc«?nl,  dUiycn  ,  qtm 
des  ( lé ff liseurs  de  la  patrie  mi'  h  nal  requs  dans  les  bu- 
reaus  tin  Ij  Kutrri',  Vuu»  touUrea  liien  sur  k  'alMPip  re* 
clicrcbcr  ks  auteurs  de  ces  tnlionents  Indignes,  et  me 
1m  dire  counaflrc  aussItôL. 

Les  braves  mutilés  a  la  défense  do  ta  patrie  ne  ton(-flS 
pas  smii  nidlMBreuxtiA  pitié  itattonal«  devrait  aller  at^ 
dâmitd^t  Isaent  irédidis  i  Movoquer  ;  s'ils  ne  smI 
poiot  aciaiiliTtii  tfHB  aoni  wjiawsés  ds  l'aaila  créé  |iMr 
rëpar«r  lesdOirisdelear  <mfslanw>,eè  «nlaareMial»> 
tiofi  ?  Il l'i  sera  l'encouragement  de  ceux  (|ulcemtnaeftt  teas 
les  jour-'  à  se  dévouer  dans  les  eombnisî 

i  Miiv  11  s  ;m)cs  lionn*^les,  le  ;  '^[  n  t  pinir  le  millu-iir  est 
un  soiitiiuonl  awit  4'4lre  uu  Uuvuir;  à^' 6|{«rd^d^j|oa 

saoce. 

Quanti  mol,  je  ne  puis  avoir  pour  collaborai' urs  des 
étrei  carai>iw  d'un  pareil  oubli  de  toute  morale  et  de 
totttebnaianltéi  et  la  Rt^puhllque  n'entend  point  prodi- 
guer les  ataanees  de  la  fartnae  à  ceux  qui  se  BMmneM 


Signé  rtEnsAt 

Le  â  tliermidor ,  la  société  du  Manège:  a  élu  par 
•eelamatlOQ,  pour  s(jn  régulateur,  Mor'^n  (de 
l'Yonne),  membre  du  Conseil  des  Anciens,  et  Hfiir» 
cliaud,  employé  au  ministère  de  la  gtierre,  vfee-ré- 
eulatcur.  l  es  notatcurs  sont  Dessaix ,  député  au 
Cmiscil  des  Cinq-Cents,  et  Tobicnzen ,  cuiptoy^  an 
mfnfsière  de  fa  guerre.  On  a  renvoyé  à  la  commis» 
sion  d'I^tnir.tlon  publique,  la  propwftlOB  deOachei, 
de  faii-e  une  fédération  géntirale. 

Porii.  -«-UleskiBBfttrtaaiMiétés  politiques,  «| 
Mnta  i<tpta»  daltanipi 


COnPS  LÉGISLATIF. 
CQjtSËU.  mu  AICtBU. 


—  —  -   ^  -  -  ^  WMHaA^ft  la 
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presse.  Le  Coasefl  la  rejette.  —  Li  dticmion  est 
ouverte  sur  la  n'solution  relative  à  la  Ilbertié  dvlle  et 
politique.  Fouquel  petite  avec  la  coiniiiission  qu'elle 
doit  être  rejciée.  Letotmeu  «M  ëa  ntet  «vi». 
AJoaraé. 


Séûiue  du  G  thermidor. 

Le  Conseil  ordoDOC  Timpreaikw  et  riuouraeineBl 
d*ni  projet  de  SoilMé,  reteOrenent  an  km  I  loyer 

iooscrits  par  des  consrrits.  —  Ali  ssage  du  Directoire 
sur  les  moyens  de  se  procurer  Z|00  mille  armes. 
Renvoi.  —  Bcrlîer  fait  rapporter  rarlicle  35  de  la  loi 
du  19  fructidor,  qol  met  les  presses  sous  la  < 
du  Dire:tolre.  — Joardan  appuie  la  prnpo  *  ' 
pour  la  suppresMon  du  mot  anarchie  dans  le  scr- 
meut  des  oUiden  d«  U  garde  oatioaale  :  il  présente, 
m  tÊÊÊtqÊHkOB,  wm  ■■iiiilL  tonmle.  choUct  In- 
thio  pour  que  le  serment  sobsiste  tel  il  est  :  il 
pt'u-H.-  que  c't  st  uni-  erreur  de  croire  qo  11  n'y  a  que 
deux  iwrlis,  les  roj «listes  cl  les  n'publicaias  :  «  Ciir, 
trèi  certaiocmcui,  ajoule-t-ii,  U  existe  au  tiers  -parti 
al  rM  iri  nvm,  e>M«  edai  âm  hoawica 
luôcliants  qui  ii<*  vou  îiMït  nt  aucun  gouvememenl, 
parce  que  tuui  gouvcrui-iuenl  les  gène.  »  Impresiiioa 
4e  na  dlieaan  k  *ii  euaiplalra. 


(«7  {«0111). 


J/mfIrrs.  —  Discours  du  roi  d'Angtetene,  à  Toc- 
casioa  de  la  prorogation  du  parleoieoL 

KtPOBUQOB  FRANÇA1B8. 

L^Mm  TraaUn  occasionnés  par  la  société  po- 
pulaire qui  se  permet  de  proscriri"  diverses  costume--. 

Paris.  —  Article  sur  le  9  thermidor.  —  Réponse 
dadAByen  Charles  Delacroix  au  citoyen  T.ilU  u  and- 
l'érl^oi  d,  dans  laquelle  U  lapporte  te  ieatc  de  ia  let- 
tre par  lui  écrite  au  eoatai  fnm^  en  Egypte.  Ma- 
gailon.  et  qui  prouve  qu'il  avait  été  CVi aviâ ap|Md 
1  TeipédiliOD  de  Itooaparte. 

Sëkt  de  la  scanre  du  Manège  du  fi  ihrnuidor. 
Cm  reavttic  &  U  coaaaaiyi^djûisUuciion  publique 

des  i n ralide«,  IHMMMrilt  periéOBliar  éea  r^paMkifM 

de  cette  maKoa. 

D'autres  citoyen»  ajoutent  plusieurs  faits  à  ceux 
déji  avancés  par  le  préopiaant ,  et  proposcol  de  imto- 
voqner,  par  me  péUtlaa,  répanUM  i»  h  mIma 

des  Invalides. 

Itenvoyé  à  la  commission. 

L'n  cilo«en  monte  à  In  triliiine,  et  Ht  81  dlMam 
dtal  il  M  aaratt  pu  être  l'autiur. 

VMiw  il  aali»  dil-fl,  Je  vieaa  dénoMcr  I  cette 
MbVM  taaa  les  teleurs,  les  diiapidntcurs,  tes  nlTa- 
•eais  de  la  République,  et  dire  que,  tant  que  les 
grands  scélérats  ne  seront  pas  punis,  il  n'y  aura  pas 
de  confiance  rétablie  ikirmi  le  peuple.  (  Applaudisse- 
laents.  )  Je  demande  pourquoi,  lorsque  le  peuple  est 
convaincu  de  leurs  criiiK  s,  on  larde  tant  encore  à  en 
faire  Justice.  (  Applan»lissemerits.  )  Oui ,  il  n'y  a  que 
Ijk  qai  paisse  saaTCr  la  Itépubllque,  et  si  le  Corps  lé- 
gislatif tarde  encore  plus ioBg-leaB|B àln BMtIra «a 
Ju^einent,  il  prouvera  d'mie  ■IlIBlèN  cMrt  Cl frlCiM 
qu  il  ne  veut  pas  faire  cause  commune  avec  le  peu- 
ple. (  VUis  appîaudisBeaieols.  —  Bis  !  bis  !  s'écrie-t- 
«a.  )  El  raralear  itffmi  la  pkrase  :  Je  demande 
jMnirtiuui,  finit  par  ces  mots  :  si  le  Cotfis  législatif 
tarde  encore  plus  long-umpt  à  let  mettre  en  juge- 
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mentt  0  prouvera  d'une  nuinitre  daire  et  prédii 
qu'il  ne  veut  pas  faire  cause  eommtme  avec  k 
peuple.  (  Ap|)lau<lissemenls  nombreux.  )  Je  dis  qu'.l 
fimt  (aire  régorger  ces  scclérau,  parce  qu'oa  tnmvca 
4mm  les  vak  qalls  ont  Mla  aao-tideaaft  leteol 
millions  dont  on  a  besoin ,  mais  encore  le  ninH.ird 
tant  de  fois  promis  aux  défenseurs  de  la  patrie.  [  Ap- 
plaudissements. )  Je  vous  dénonce  encore  comme  fci 
plus  grands  eonemis  de  la  Répobliqiie  tôt»  Ira  aah 
biwaiileBri  :  (  ApplaadhseaMata.)  ce  aoM  en  qrf 
népocient  sourdement  le  retour  de  la  royauf<?,  el  si 
vous  ne  vous  prononcez  |»as  énergiquemeut,  c'en  est 
fait  de  la  patrie. 

Je  demande  qu'oo  M  t^occoiie  fie  de»  mefCM  de 
procurer  le  mitnard  an  éÊfamm  tfiâ  ^mem  tear 
sang  pour  ia  pairie,  de  sauver  la  rhosc  publique,  ft 
que  ce  &oil  le  grand  ordre  de  tous  les  jours.  (  Ap- 
plaudissemcMa,  M  ratval  à  ia  rwmailiMlna  dlBMn»> 
tiou.  ) 

L'orateur,  avant  de  descendre  ,  improrlse  ccuc 
phrase  :  C'est  vrai ,  je  suis  rétollé  de  voAr  CMIHV  M 
Ucwbell  siéger  av  Conseil  des  Anciens. 
Pietjwnard  neole  I  la  irlboae  :  Je  ae  cnb  pat, 

dit-il,  que  Tintenlion  dn  ciloyen  q-ii  m'a  pnVi'de  â 
celte  tribune  ail  été  de  lancer  dans  la  réunion  une 
pomme  de  discorde  euire  clic  et  le  C-orps  li-^li^atir. 
Ses  iateotiOBS  peuveat  éUre  pores,  nuls  je  sois  sarprii 
qall  ail  osé  neiire  ea  doole  la  loyaaié  dn  Corps  It- 
gislalif,  (îoiil  la  seule  énprpie  a  s;!uvé  la  Répiihliq'SP, 
et  il  laquelle  vous  devez  déjà  la  "faculté  de  vous  réu- 
nir ici  pour  discuter  les  intéiéts  de  ia  pallie  uieua* 
cée.  Je  sols  iodigaé  surtout  que  de  nombreoz 
applauJiaaemeols  aient  aecnelllt  deux  fois  la  phrase 
injurieuse  pour  la  représentation  naiidnale,  cicifennc 
dans  le  discours  qu'il  vient  de  pronoacer.  (,Uuruiure%) 
Ne  satt-oa  pas  qu'il  est  des  formes  lestes,  mais  res- 
pectables, que  le  Corps  législatif  ne  peut  enfreindre 
sans  violer  la  Constitution  et  les  lois  de  lajusiiccl 
]^liisi<  iirs  l  oi.f  :  VA  nos  frf-reb  de  Gn^neUc*  M  ail 
pas  tant  fait  de  (açon  pour  les  massacrer  I 

PicifuenarA  :  Ne  ?olt-on  pas  que  fie  parcflea  na»* 
lions  ne  peuvent  que  jtisllficr /es  caforjjnici  dont  voui 
abreuvent  déjà  les  royaii>Ics,  et  qu'cl^s  ne  lendent 
qu'à  accroître  le  nombre  des  ennemis  dn  laifWlIoaT 
Ptusienrt  vois  :  L'ordre  du  iovr  l 
iymUre$  votx  .*  A  Im  foraiew,  le  dMNmi  ! 
Marchant,  régulateur,  crie  de  sa  place  à  Ptr.iiir- 
nnrd  :  Tu  n'as  rien  à  dite  contre  l'orateur  qui  l'a 
précédé  :  e*est  la  liberté  des  opialoas. 

Picquenard  :  Je  la  réclame  poor  moi,  comme  ta 
ras  maintenue  pour  loi.  (  Agitatloa  violente.) 

Les  citoyens  se  lèvent  :  les  ODS  demaAott IWlIre 
dn  jour,  d'autres  :  non  !  'non  ! 

Le  rt'gnlateur  agite  long  -  temps  sa  soonetle ,  eC 
envoie  à  la  tribune  Iticord  (de  ^larseille)  qui  dit  : 
Krfres  et  amis,  je  demande  que  l'orateur  qui  vient 
dcdeseendre  vit  appelé  à  l'nrdre  :  re  n'est  jasnmire 
le  Corps  législatif  qu'on  a  parlé,  c'eat  contre  iteiirlidl, 
et  l'on  peut  attaquer  Rewbatt  aeee  aitavaer  le  Owfi 
législatif. 

IMrqucnard  s'écrie  :  Poinl  d'escobarderie ,  il  d't-sl 
pas  Ici  question  de  RewbelL 

Ricord  (  de  Marseille  }  :  Je  deuiaade  dose  roiéit 
du  Joor,  et  Je  deaiaade  ^tm  toit  tiMl  Mlhé  M 
proct''s-vcrbal. 

iHusif  urs  voix  :  il  n'y  a  pas  de  procès  -  veri»L 
(  Tumulte ,  agitation.  ) 
l«'onli«  da  jour  est  adopt<'. 
On  voasa  parlé  de  modéraniisme,  continue  Rkord, 
le  modérantisme  est  dans  une  répnbliqiio  <  e  qu'est!» 
lâcheté  dans  une  armée.  (  Applaudisaements. J 

In  rapporteartfi  la  comnMMiaa  éTiRstraemn  Mi 
l'analyse  des  travaux  de  la  réunion  ,  depuis  son  oo- 
verturc  jusqu'à  ce  momeut.  Le  prt'umtMile  est  IM^ 
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qué  an  coin  da  vrai  patrioustnc  et  de  la  sagesse.  11 
recommande  aax  républicains  le  courage  sans  ti^iné- 
Eilé ,  rénergie  «B%l»agae  et  te  i«apea  4  k  GobsU- 
tstion. 

L'imprcMtoB  «t  nJkke  de  ce  rapport  MU  or- 
donnés. 

Félix  LepcOciier  présente  i  la  réonJon  k  mlliiaire 
qu'elle  a  recommandé  à  l'ititt^ntion  fin  n>itii<;U'»  <\c  !a 
guerre.  Ce  brave  militaire,  Uu-U,  vouldii  ^uus  adres- 
ser des  rcmerctmenta.  Ce  n'est  pas  à  vous,  lui  ai-jc 
Tijfoatlat  à  nous  remercier  ;  c*eit  ànous,  an  contraire, 
k  foot  lémoigiier  notre  graïUndé  de  Bout  atoir  pro- 
curé l'occs  i  II  le  faire  one  belle  action  :  allez,  î  r  ivr 
militaire,  aller,  dire  à  vm  Irèf  es  d'aruies  ce  que  v  u  us 
avec  vu  ici  ;  dites-let»'  MettfMil  les  diagtnét  la 
patrie  exigeaient  de  nouveaux  sacrifices,  il  y  a  encore 
des  hommes  cooraeeax  prêts  à  sceUer  de  leur  sang 
ka  AmdttMttia  da  MlUipnllll9M»(Vlill|lpl■lldl•K- 


Je  dMMHidat  cMIIiiM  LcpéUcttef y  ipn  notfe  braTs 

frèrfi  reçoive  du  rt'î^nfatftTr  l'accolade  fralcrnol1i\ 
Celte  proposition  est  adopit-c  el  exécutée  au  niilie» 

des  plus  vives  a<  cla mations,  et  Taccolade  est  égale- 

MflBt  dOMiée  à  Bloniant  gfsaiiKa  ds  Oovpt  Mgli" 

bttf  priMaii  à  b  aéaMe. 

La  réunion  ordonne  ensuite  un 

de  ce  militaire,  cl  lève  la  séance. 


COEPS  LÉGISLATIF. 


f>nfle  (te  la  séance  du  6  thermidor, 

Lcsage-Séuaull  s'attache  à  déraoatrer  qoe  ca  fu- 
rent toujoim les  VBBiA  de  la  royauté  qtd  m  sertfrent 
du  mot  anarchie  ,  pour  rendre  les  rf^puhlic  ains 
odieux  :  il  vote  pour  la  formule  de  Jonrdaii.  r.<illier 
parle  en  faveur  de  la  formule  existante.  Monipcllicr 
ohacnre  que  le  mot  anarchie^  et  la  formule  où  ce 
mol  est  placé»  fareal  toiTOiilés  dans  le  temps  de  la 
féaciioft  t  11  vote  coiaBw  JoBcdan.  AjoiiTiié. 

rOWEIL  DES  ANCIKHA. 

Séance  du  0  thermidor. 

TtecomberoiMie  fut  ira  rapport  en  faveur  de  la  ré- 
solution qui  rapporte  les  exi  options  faites  à  la  loi 
d'aiiinisiic.  fiaraùloa  rappelle  les  temps  ficheax  et 
les  faits  qal  mk  dttenniDé  \  fMre  dea  exceptioiia  à 

celti'  Im>, 


H-  310, 


Italie. 


fOlCTmMtog  Q&  )aiU.) 


InUlténiites  en 


IjnuU-es.  —  Réflexions  d'un  journaliste  anglais  sur 
■  eondoite,  cm  Italie,  du  général  rosse  Sonvarow. 


nÉPOBUOOl  iftAHÇAIBB,- 

Paris.  —  Voyage  aéroslatffinc  du  citoyen  Blan- 
chard et  de  rastronome  Lataudc.  —  .Mise  en  acUvité 
des  généraux  Bonamy  cl  DnfralMc.  —  Dénonclallon 
f  "xtrlbonaux,  par  le  citoyen  liéal,  commissaire  près 
Iwlrohilstrafloncentnde,  1  I^ris  d'un  écrit  intitulé  : 
Pnhtr-  (es  Jdcotnns.  —  Article  dajooûaldea  flofit- 

mes  li/ir<'s,  contre  le  Directoire. 

Séatce  de  lu  rruukm  du  Man>*fje  du  7  ffu  i-midor. 

la  séance  est  (Mivciie  par  une  seconde  lecture 
laJtc  par  lîarli,  des  moyens  d'amélioraUon  et  des 
5"^''^»  d'ullUlé  publique,  que  dans  une  précé- 
i??**  propos<î  de  wUid  ter  du  Corps 
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législatif,  et  qu'on  avali  présentés  dans  quelques 
journaux  comme  un  projet  de  loi  agraire. 

Marchant,  vice-ré^îulateur,  quitte  le  fautciul  pour 
entretenir  la  réunion  des  nouveaux  dangers  qui  nie- 

nari'Tit  la  |j;il.rîe. 

Eu  ce  moment,  dit-il,  k$  voleurs  et  les  assassins 
font  les  plus  grands  eSMrfa  pow  arrêter  les  progrès 

de  l'esprit  public,  pour  éloigner  l'effet  de  Tentliou- 
siasine  de»  républicains.  J  en  atteste  ie  génie  de  la 
liberté;  s'il  s'élevait  parmi  nous  de  BOnveaux  1^^- 
sars,  il  ae  trouvera  encore  des  hommes  qui  sauront 
a^anner  da  poignard  de  Bratns,  dussent-ils  être  ré- 
duits ensuite  à  saisir  l'épée  de  Cat  ij. 

Toute  la  réuuion,  par  un  mouvement  spontanéf 
manifeste  son  assentiment  par  ka  cria  répélâde  «io* 
la  RéfmlAûfue  l  guerre  à  mort  atirmurpateurs! 

Chrétien  s'attache  à  prouver  que  les  républicains, 
toujours  mis  en  avant  par  les  factions  aux  tlilléTente» 
époques,  ont  toqjours  été  kdupe  de  leur  cèle,  ton* 
jours  alMHMhmnéi  par  les  amUdetn  qui  nVaient 
d'autre  but  qnc  de  faire  servir  les  patriotes  d'Instru- 
ment à  leurs  projets  iii>ertiddes.  11  rappelle  le  i'à  ven- 
démiaire cl  le  18  fructidor;  puis  revenant  aux  évé- 
nements du  30  prairial:  qu'on  ne  s'imagioe  paa 
a*écrifr-lFll,  quH  en  aara  de  même  aujourdind.  Os 
nous  appellent  les  clievaux  du  Manège;  sans  doute 
ils  espèrent  nous  allekr  à  leur  cbar  ;  mais  qu'ils  sa- 
chent que  les  roues  de  ce  char  sont  brbées,  et  qna 
leurs  débris  sont  devenus  dans  nos  mains  des  armes 
terribles,  prèles  à  exterminer  le  premier  ambitieux 
qui  voudrait  reconstruire  ce  ciiar  vermoulu.  Je  de- 
mande que,  pour  ne  pas  Être  plus  long-temps  le  jouet 
de  rintrigue  et  de  ramMUao,  la  léanlon  suspende 
ses  séances  jus((ii''i  ce  que  le  Goipa  l^jiilatlf  loi  ait 
donné  mic  i;.uaiiiii'  hrh!?nnelIo. 

i-'éli\  LfiK  lletier.  dans  un  disrourç  véliément,  si- 
gnale les  noorelles  menées  contre  les  républicains  et 
la  société.  Il  rappelle  tes  symptôme»  de  réaction  tpà 
se  firent  sentir  dans  les  pr>rivoirs  ransthnés,  âi'^  le 
26  Hic.'ïSii.lor,  jour  du  14  juillet.  Il  fait  remnrt[iier  qtie 
l'on  a  orj^anisd  et  ameuté  contre  les  soii.-ié'^,  les 
Journaux  delà  royauté  et  de  Tolygarchie.  Il  n'y  a  pas 
de  doute  qne  ta  liberté  d'émettre  sa  pensée  ne  doiiM 
beaucoup  de  moyens  aux  ennemis  du  pcuplv'...., 
Nous  ne  l'en  défendrons  pas  moins  cette  libei  té  , 
comme  an  droit  sacn^  de  l'homme  et  du  citoyen; 
mais  ce  qu'on  doit  en  conchire,  c'e^t  qu'il  faut  lais- 
ser au  peuple  qui  !i"a  ni  le  temps,  ni  les  moyens  de 
lire,  il  faut  lui  iaissi-r  ses  sociétés  jK>liliques,  les  en- 
courager, les  défendre  ;  car  elles  sont  l'égide  la  plus 

adra  de  la  République  Voua  avea  marehé  sur  les 

traces  du  Corps  législatif,  et  parce  (pte  quelques  idées 
émises  à  cette  tribuue  out  clé  rept  oduile^  aux  Ciuq- 
Cents,  on  y  jette  l'alarme.....  I>ans  quel  cercle  donc 
préland-OQ  circonscrire  la  pensée  dès  sodétéaf  Lea 
amb  da  la  liberté,  quelque  part  qu'ils  aoicttt,  ne  aon^ 
ils  pas  frappés  des  mbum  vtfdléal.».  V««HMI  fUn 
unaréociioo?.... 

Vam  en  vtna  Iwear  i  ftin  une  scisrfon  da  piin- 
cipes  avec  In  représentation  nationale  7  Vons  avez 
crié  fortement  contre  les  voleurs  et  les  traîtres; 
vous  avez  demandé  leur  jugement  ;  voili  la  caase  df% 
haines  puissantes.....  Je  ac  prends  aucune  conclu- 
skm;  mab  je  désire  qne  lea nritla  léfères»  prad** 
rnées  aujourd'hui  dans  cette  «Mllaia»  riUflIlItiirnt 
dans  celle  du  Corps  législatif. 

Un  membre  de  la  commMon  diaeiraction  publi- 
qne  annonce  h  la  réunion  qoe  dea  membres  des  eeaa- 
missions  réunies  sont  assemlilés  pour  préaenler, 
séance  t«  naute,  une  mesure  importante. 

(Quelques  instants  de  tumulte. 

Gabriel,  rappoMMur  dea  comndaaioiia  réimlca,  pn»> 
ralt  à  la  tribune. 

Il  se  fait  un  grand  silcncç, 

AS 
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rii  i  !  n.i'U,  il  y  «  qiii'îfiuf;»  Jour»  lU)  c  Iftyen, 
cou  reuHu  d  au  caractère  officiel ,  et  se  disant  envoyé 
par  la  commission  <jk«  tnapeetoift  dê  la  salle  da 

Conseil  <l'  s  Aill  ions,  est  veoH  propo^pr  ^  quclfiucs- 
iiiis  df-s  ini'uibros  de  celle  réuuioii  de  se  retirer  de 
ce  local. 

Vo$  CQBuaUaions ,  vouiani  se  montrer  digne»  da 
emhctère      vot»  teor  avet  imprimé ,  Mit  tm  être 

lés  lnl<Tpn"'!<»n  de  \nm  Ie>  r'-piiblIfaiiH  r<<nnl<<  tînns 
celte  eiiceiiiie,  eu  vuus  ^rupuiktut  de  faire  kdC>ctiira- 
ttoo  suivante: 

«  Us  répalittciiiit,  «mis  de  Ttfi^alitë  et  de  la  U- 
btrté,  réMiif  rn  mxAUi,  s*occopant  de  qtieHtions  po- 
fitiqncs,  coin^dd  ti'«  que  Tabaudoii  du  local  dans 
lequel  ils  oui  (-h-iiititCH  il  s'aMemitifr,  par  des  mcra< 
bres  du  Conseil  des  Anciens,  serait  le  lignai  de  la 
n'action  et  de  IV{;orgement  des  patriotes  sar  tous  les 
points  de  la  Iti^publique,  décterenl  qu'ils  ne  se  rc- 
liPTuiu  d>-  iocirtqaeloni|«1to7aentttMiilnB«it 
cootrainta.  » 

ApplaoïlItMiDCiit*  i^QloDgés. 

Celle  di'rhrailon  est  adopi raoanimlté,  et  la 
réunion  «-a  uidonnc  rafliclie  et  la  distributiuo  h  tuiis 
ÊtÈ  membres. 

(  EMrtUt  «te  JottnuU  de$  Uornnm  Ubres.) 

Var'K'ti's.  —  r;^nr\îf)iis  du  di^ptiti*  BOK  MT  les 
COBtributtOOS  cl  l'eiii|<riint  d<-  lou  miliioni. 


COI.I  S  LKGISLATIF. 
CON!>EiC  t>es  ARCUXC. 

llnr.iillon  termine  s'ju  (ipinioii  en  vulanl  le  rejet  de 
b  résolutiou.  TMlcyron  déclare  que  larucoMBaiisauce 
rappelle  ft  U  tribune  ;  qatl  doit  ta  vie  k  Berrèrt  ;  tt 
aous  le  rapport  d'homme,  et  sous  celui  <]<•  l  ueur, 
il  donne  sou  suUVagt:  à  lu  résolution,  l-.^iiaque  s'indi- 
gne de  ce  que  Vadier  prolitcrait  de  l'auwistle,  si  la 
réiolutioB  était  adoptée*  U  CoomU  9^owBÊt  at  déct- 
aioB. 


ImMI^w  ft  NU)  wCif « 

Au  qn^irt!'-*! -^fi^ni^r:!!  île  LrntxlMttfg,  (a  f  llimildar  an  Vit 
r.iinyns  (lirrcluiirs  , 
T,c  ^'  lii  l'.il  'I  ui-r«  jii,  nmitiiaii'l.iiii  la  (li^^■'ion  du  Valah, 
me  rviitl  cotiipte  que  le  2d  meitsidor ,  sur  les  huit  heures 
du  soir ,  l'ennemi  a  Adt  une  forte  recoiinaissance  sur  les 
dan»  rires  du  iUi<)jMi  t  iiy  fHl^ét  Irt^viv»  afaai  ai^^piat 

Mapaaitlana.  * 

L«  lendMMlA,  tt  a  fait,  sur  les  aKtmcs  points,  une  véri- 
tnl  '  ;tl](|uc.  Nos  troupes  l'ont  m  u  aM'c  inln.-[)ulili! ,  et 
jirt  uaiit  elIus-nK^nus  l'olTeasIvc,  l'oiil  repousité.  après  lui 
avoir  tué  ou  h\eMé  900  lH»BMn«a  «aflm,  «t  M  avoir  Mt 
150  prisonniers. 

Notre  perte  en  tuiit  est  dosix  hommr>s;  la  cause  de  cette 
rtiipffaportion  se  trouve,  dK  le  générai  Turrciiu,  dans  ta 
■ÉMO  és  e^l*  aMre,  ou  i'eunemi  formail  loi^ourt  des 
■MMa  sur  les  uauMloBi  infériaurs  daa  MMiiB)piaa|  at 
aottf  l'avons  baUu  «n  ilralllaan, 

L'annani  «ndl  arec  lui  un  paid  Boobea  4a  filMOa 
awia  M  femia  an  eooi  pagaies.  ^ 

Salnlat  raapaaL  fliptf  Sihéh* 

Pm-iu  —  Nomination  d|  MflBdtt  «IMK 

«Mttdenm  dt  ta  ftacob 


—  îllrî  nii  "i,  !t' sf'Tt'taîre  du  la  commission  des 
Inspecteurs  du  Qju&eil  des  Anciens,  accompagné  d''aa 
officier  de  la  garde  du  Corps  législatif,  a  s^iiié  à  U 
commission  d'instmctioa  MbUqoe  de  la  société  du 
Manège ,  l'arrêté  du  Oomol  des  Anciens  qn!  défend 
à  aucune  soc iéti?  particutif-re  de  s'établir  dans  son 
enceinte.  Aussitôt  la  commissioB  d'Instruction  s'est 
présentée  I  l^dminlsiratloû  nnnridpsle  du  10*  arroa- 
dissement,  et  a  demandé  qof  la  sorit^tr*  pdt  s'aicsem» 
hier  dans  le  Temple  de  h  l'aix,  nie  du  liac  (le  ci- 
devant  couvent  des  Jat  obiMs  I  ;  radministration  mu- 
nldialea  aaaill6t  accordé  le  local,  saaf  X^^nbàÙoa 
de  iSdmlnlalrattmi  ceninle.  * 

Kn  ron^éqaenîT,  !n  rnmml^sion  dlnstraclion  a  fait 
afficher  aussitôt  autour  de  la  salle  dti  Minéf^Cf  dont 
les  portes  étalent  fermées  et  gardi'i  s  pnr  des  grena- 
diers, que  la  MMKli  ae  rtanlrait  le  soir  même  aux 
Jacobins,  roédn  BtC^  Ott  n*0it  bien  gardé  d'ajouter 
au  I  emple  de  ta  Pals,kilMr«i9lMMdeitf«  UM- 
ver  l'adresse. 

Puisqu'ils  le  veulent  absolument,  bous  mt  Im  tp* 
pellerons  plus  désormais  que  lea  imenltilm, 

Siuiu  e  de  la  riunion  du  ^îanàje  du  8  thermidor. 

La  société  s'est  réunie,  comme  de  coutume,  j^ice 
que  PanM  fria  quelques  Heures  aupanvani  anx 

\iiri.  ti%  pour  lui  enjoindre  de  changer  de  local,  ne 
lui  avait  pjis  encart:  éui  signifié;  mais  elle  semblait 
en  attendre  &  cbaquc  instant  la  noUficatlOB,  lo«»> 
qu'un  flMnbre  sVbnre  à  ta  tcfimne.  Il  commence 
par  on  taMtan  des  pcniiiKtana  a««qnelles,  dit-il , 
ont  toujours  été  en  butte  les  républicaiiiïv.  Il  dc'nonce 
une  nouvelle  tjrannie  qui  parait  les  iiieiiacer,et  tinit 
par  les  engager  4  rinaarrêctlon,  ci  par  crier  a  a  ta 
nrmes!  aux  armes!  rqtfemoM  Boa dwiU^  inawilOPS 
cuiiirc  nos  oppresseurs.  » 

Ces  provocations  dirertes  i  la  révolte  le  rendt  nt 
suspect.  L'Indignation  éclate  contre  lui*  Un  autre  ci- 
toyen le  repousse  de  la  tribune,  ta  dâioaoe  hiNBéme 
comme  un  ancien  espion  de  la  police,  nommé  Lava- 
lette.  On  se  presse  aussilùi  autour  de  lu/.  11  est  ar- 
rêté et  conduit  è  la  commission  des  inspecteurs  des 
Anciens.  On  dit  fu'an  tataailaniana  trwné  sur  li^ 
un  poignard  et  le  code  de  VM. 

Apr^  une  grande  agita'i  ■n.  plusieurs  orateur^,  re- 
prennent la  tribune  et  font  aik>nier  une  dénonciation 
formelle  contre  oelil  qni  fenut  de  ptidMr  la  ré- 

^olte. 

Marchand  :  La  profession  de  foi  des  républicains 
est  de  ne  Jamais  cesser  de  Tétre,  de  rester  tou- 
joara  nain  pour  le  salut  de  ta  fiépabUaM,  de  tivre 
on  de  mourir  avec  elle.  Goartnta  a  pané  d>aae  enna- 

pîr.ition  (pli  s<' traîne,  dlt-U  ,  dans  une  des  commis- 
MUiiii  de  celle  10 union....  El  quoi  l  es^l-ce conspirer 
contre  la  République  que  de  conucrer  son  lapan, 
SCS  facultés,  son  existence  à  l'instraction  de  ses  tx»n> 
citoyens  7  iùit-cc  conspirer  contre  la  llépublique  que 
de  park-r  sans  re^M'  ilr  la  (  (inliaiicc  et  ^du  resp>  rt 
pour  les  premières  autorités?  Mais  non,  citoyens, 
votre  véritable  conspiration  c'est  dIafOir  poaaaé  an 
cri  terrible  conlre  Il  s  voleurs  ,  l«is  assasMns  et  îesdi- 

I.  i;iidateurs.  CkiUi  tuis ,  ne  sulU^ail-il  dune  pas  à  U 

II.  line  contre  les  patiioies  d'avoir  déjà  une  fois  en- 
foncé te  couteau  dm  le  leln  des  délenaein»  du  pcn- 
pie?  Il  te  MIalt  donc  encore  de  DOSTelles  ▼ktlmea, 
et  cVst  dans  cette  réunion  de  ?.élés  répub'i  lin-^  ont 
tu  veux  encore  essaver  tes  pckl^juards  !  1  Maï^  Mcaes 
que  le  calomniateur,  quel  que  soit  l'babtt  dont  Bctf 

(evétu,  doit  être  traîné  devant  les  tribunaux.   Et 

n'espère  pas  faire  de  tes  bureaux  des  oommissioQS 
milii  il  s  I  la  guise  de  prairial  ou  de  Grenelle....  Il 
j  a  des  juges,  ce»lugu  appartiennent  anpeii|kie.M.i 
M  ioni  trallié  defMt  cox..,».  B  loi,  Ctaiael,  oota- 

tl  fW  MO  COlKlINO  M  fftOttMiMt  pO»,  dOBi  ta 
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««nleaa  rouge  qui  te  couvre,  la  lang  des  r^mlitt- 
alm  qœ  tu  m  IramoUst....  Et  loi,  Bu«ill«t,  Mt 

par  6W,  ensevelis  If"*;  nialailcs  tîans  les  ombres 
de  là  mort,  es^res-lu  duiic  y  pluoger  ati^i  facile- 
■Npt  let  ami*  de  la  n^pablique?  Ah  I  puisque  par 
respect  pour  Tacte  constitniionael  et  IMnlégrité  de  la 
représentation  nationale ,  toos  siégez  encore  parmi 
les  (l»;puli5s  fidèles,  puisent-Us,  en  s'apprucliaiit  de 
vous,  reculer  d'horreur,  en  reconnaissant  en  vous  les 
homaies  qui  ont  lAchement  trahi  les  intérêt  du  pra- 
pfr".  Je  demande  que  les  membres  de  la  commi^ion 
d  iijstnictioa  publique  soient  invit(^A  h  attaquer  ieara 
calomniateurs  devant  les  tribunaux. 

Le  m«me  ttteait>re  annonce  Tiioiaaiage  fUt  I  la 
patrie,  par  oB  rfpnlilleatii,  «TtiM  armure  compttie. 

Cf  clhi^en  n  prnsi'  qu'il  siérait  af;r<?ul)le  à  la  réunion 
de  faire  pai'v^air  au  uiimsue  ùe  la  guerre  cette  oi- 
InmÊM  pmtolltuii  Avne  offre  est  jolMla  «rlileit 
de  l*aniiOTter,  qâ  ffvove  que  cette  armore  m  pfP< 
▼ient  d^aucnn  des  raagasins  de  la  Bépablique. 

F,  L>  i)t  11'  lier  rappelle  la  conduite  et  les  travaux 
de  la  réunion;  il  dit  qu'on  ne  s'est  tant  attaché  k  la 
clIOBWte.  fu  parce  qa*dia  a  déclaré  la  guerre  au 
TOleurs  el  aux  r.onspirateurs ;  républicains,  njoute-t- 
II,  TOUS  marchez  sur  des  volcans....  ;  mais,  intrépi- 
des, imperturbables  comme  les  héros  qui  ont  con- 
quis la  tlollande  sur  les  glaçons,  vous  sutewi,  fwm 
cfnenteret  la  lM|MMiqne,  au  mQlea  dea  énqittona  de 
voleurs.  (On  npplaudit.  )  J'accepte  avec  plaisir,  et 
suis  ici  riuicrprète  de  tous  les  membres  de  la  com- 
misi»ioa  d'instruciiou  ;  je  relève  ce  gand  qnl  aa'est 
ItM  jMT  MardMMii*  et  i«  dédMce  qaa  jt  pevwH- 
wil  énmt  ka  Triboiian  llnflme  Cbnriola ,  ce  vH 
MnMr,  quia  attaqnd  d'nnr  in,in|t'>i-e  aussi  per- 
Me,  ta  moralité  et  les  intentions  pur^  des  ré- 
publicains; les  deux  factions  qui  vous  serrent,  sont 
d'une  part  les  voleurs ,  et  de  l'auire  les  traîtres  qui 
ont  livré  la  patrie  aux  rois  do  l'Europe.  Lilcs  se 
réunissent  pour  assassiner  les  défenseurs  fidèles  de 
kB<lg<iyiyip|^»i  les  monstres,  eux  et  leun  ehef» 
MM         dapMfa  long^eeipa  ;  les  eeirpes  4Pw  9iL 

ils  sHibrcavont  sont  rrniplit's  du  plus  p^ir  ^rin-z  du 
peuple.  Je  demande  qu  ii  soit  adressé  aux  insuec- 
totirs  de  la  salle  des  Anciens  une  ddnonclallon  (le  ce 
qui  vi^t  de  se  jpasser.  C'est  ^ioai  que  vous  deves 


CORPS  LÉtikïiiÂïiF. 

comsiL  Ms  cnq-cnin. 
êùmctâtJthtmUtor, 

Message  du  Directoire  pour  inviter  le  Corps  légis- 
latif à  rcjulre  une  loisiu  les  dclils  de  k  presse  aux 
intrigues  du  cabinet  ;in.;laîs.  —  Curée  hivoque  l'or- 
dre du  jour  sur  la  formule  de  serment  prcaosée  par 
'  JènrdaB.  Lamarque  la  défend  ;  Il  ne  TOlt  dans  rem** 
plol  que  l'on  fait  du  mol  innirrlne,  qu'un  moyen  de 
calomuicr  lei»  amis  de  la  liberté.  Félix  Faulcon , 
cro\ant  qu'il  existe  toujours  en  France  un  parti  d'a- 
llarclu^<tes,  veut  que  Ton  jure  haine  à  l'anarchie. 
Derracq  pense  que  les  serments  oifrent  aux  traîtres 
des  m  i>ens  d'abuser  la  créduhté,  et  qu'ils  sont  su- 
jierilui»  pour  ks  bons  ciiuycos;  d'après  cela,  U  pro- 
poae  le  nippon  de  toutes  les  lois  qui  ont  ordonné  d» 
serments.  Brioi  défend  le  projet  de  Jourdan  ;  la 
I^rase  suivante  de  son  opinion  excite  de  viuleula 
murmures  :  h  Je  ne  veux  pas  rechercher  si  celte 
liainc  profonde  et  invétérée  pour  et  qa'oa  appeÛe  le 
régime  de  ta  temor,  n^cstjpas  dau^le  cœur  de  quel- 
ques hommes  une  haine  imjplacahtc  pour  la  Répu- 
blique, a  On  demande  que  l'oraieur  soit  rappelé  A 


1.  ui—n 
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Londres.  —  Jaci^  y  dans  une  prlmu  de  cette 
ville.  —  Prétendu  traité  conclu  avec  les  Anglais  par 
le  général  J  uussaint-Louverture  à  Saint-Domiogue. 

HÉPUBLIQUE  1  lî  VNÇAISE. 
Parût  te  11  thermidor. 

Les  fétêsde  ia  îAherté  ont  été  célébrées  avec  na 

soin  éplement  désespérant ,  cl  pour  ^nn  qui  veulent 
le  gouvernement  du  Luuiii  XVIU ,  et  ]><jur  ceux  qui 
veulent  le  gouvernement  de  llobespierrc.  I.e  U  ther- 
midor au  soir,  le  canon  a  annoncé  la  solennité  d« 
lendemain.  L'heure  de  la  nilt  eft  M  chef  des  égor* 
geurs  toml>a  entre  les  mains  des  citoyens  restés  lîd^ 
les  à  la  Convention  et  à  k  tiépuhlique ,  l'heure  du 
|omr  où  il  perdit  la  vie  forent  marquées  par  de  nou- 
velles décharges.  Les  palais  des  deux  Conseils  et  du 
Directoire  ont  été  illuminés  pendant  les  soirées  des 
deux  jours;  le  dernier  soir,  il  y  a  eu  ronceft  snr  In 
terrasse  du  paiaiB  du  Conseil  dès  Anciens. 

La  fite  du  Champ-de-Wars  Ait  aussi  très  brinante, 
nous  donnerons  le  tlh'-nurs  qœ  Ic  président  du  Dl^ 
rectoire  exécutif  y  a  pruuuocé» 

~Lc9  thermidor,  rtuauguradontfela  iionitlIeMlle 
des  Jacobins  a  été  faîte,  et  U  a  été  ensuite  prononc*' 
par  Morcau  (de  l'Yonne),  membre  du  Couîrt,-il  des 
Anciens  et  r^ulateur  de  la  société ,  Velu ,  Roussel , 
Marchant  et  Destrem,  membres  du  Conseil  des 
Cinq -Cents,  des  discours  dans  lesquels  on  a  de- 
mandé la  punition  des  vdl  MI  S.  i  ;  une  loi  sévère  C  intu 
qui«:ot)qvic  porterait  atteinte  <ni\  léiudons  polilltjues. 

Article  où  Ton  applaudit  au  choix  de  Itebert- 
Lindet  pour  le  lulnbHfe  des  flnsaces» 

COlil'S   LÉGISLATIF.  . 
CONSEIL  DES  CINQ-CEHTS. 

«kA»  é»  te  sisM»  Ja  t  lisnnMsr. 

Hriot  continue  son  discooAtlleienilÉMMllMaifr 
pour  le  projet  de  Jourd^^n. 

COMSi:.lL  A^iGUfiS. 

Jisiws  (ta  Y  tkifwM^m 

Le  Conseil  reçoit  Li  rtSi  iniinii  ipiî  rapporte  la  )ol 
du  19  fructidor,  en  ce  qu  elle  meltail  ka  presses  sous 
la  censare  <tu  Directoire.  Qourdan,  Lavsux,  atadelln 
et  Colombel  (de  la  Meurthe)  demandent  avec  chaleur 
qu'elle  soit  mise  aux  voix  à  l'instant.  Chassey,  Itognier 
et  Estaque  votent  au  contraire  le  renvoi  ft  une  com- 
mission. Ce  dealer  avis  est  adopté.  --  Bourdon  (de 
rorne)  propose  d^adopler  la  resolution  qui  fixe  le 
mode  de  paiement  des  créanciers  des  successions 
écliues  à  la  U^uUique,  couune  représentant  les  émi- 
^rtib  AJewié* 

GOXSEa  DES  ct:;Q-CEnTs. 
Sitmee  du  8  tkermidor. 

llontpcllier  fait  ta  seconde  lecture  de  Pacte  d'ac- 
cusation contre  les  ex-directeurs  iUiwheU,  Meflin« 
Trelihard  et  LaréveiLUère-Lépeaux.  —  On  reprend  la 
dtacuasion  snr  la  formation  de  senneat  préssitfée  par 
Jourdan.  <1)  i  iii  i  T  lU  i  ■  *  i  demande  le  rejcL  Rou- 
isy  (de  la  .Meurthe)  peuse  que  le  serment  de  fidélité 
&  la  Mpiflllqve  et  t  la  constitution  de  Pan  III ,  ren- 
ferme tout  et  snfBt,  en  y  ajoutant  la  daose  de  s'op- 
jxiscr  au  réiablissemcnt  de  la  royaoté  «l  France  «t 
de  toute  espèce  de  tyrannie.  Sou  opinion  réunit  Pas- 

iffntiincnl  duCunseil,  etoeue  Cwraittk  est aduptéa 
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SéoMce  du  8 

Adresse  de  radniiiiisiration  centrale  de  la  Hante- 
Saôin>  relativement  à  un  combat  entre  des  royalites 
il"(ii)c  p.irl  t't  di"j  pt-ndiirmos  «'t  ^nrd' ^  notii)ii;ilfs 
de  Tautre,  occMioaaé  pv  denx  prêtres  réfractaircs. 

politique  ne 


Conseil. 


(3i  jnilkl). 


9ÈP0BUQ0Ê  FRAMÇADBi 


h- m. 


Itlsenurs  pronmir,'  par  Ir  citoyen  Sihjh,  prétident  du  W- 
recio/re  txciuti/\  au  Champ^ie-ilars,  le  10  thermidor. 

WoiM  rél(>bronfi  aujourd'hui  la  f*ie  do  h  Liberté.— Tout 
ce  qnl  a  été  eoQÇH  «t  etécMip«v  elle  élit  M  cei 
M  retracer  à  mtra  iomMir  t  «t  les  Iravm  pilNi 
lilMlQl^pWe,  qui  lutta  «vstlMl  de  coRstaneti 
■■If  Ile  lin  de  pri'juK*-^$  t  et  les  travaux  plus 
^priques  hommes,  citoyens  avant  même  qu'ils  eussent  une 
pétrir ,  .  \ers  IVpoq:ic  do  1780,  réveillèrent  dans  le 
«  II-  ir  ili's  Fraiirais  Ir  seiiliiiii'iit  prcM|Uu  t'ti  iiit  (1rs  drnits 
tif  1,1  ii.it  loii  :  Pt  les  cfTorls  m'-nén'iix ,  les  concoiiUons  ci  Oj- 
IriroH  tic  celle  prc:)iit  i  i-  a>s<>ml)lt'e  iiationuli- ,  duiit  U  s  ("r- 
reurs  lie  ptu>eiil  odartr  les  ininieiivs  sers ii es,  tl  qui, 
par  là,  s'est  assurc'e  it  Jamais  les  fureurs  de  tous  les  enne- 
mis de  la  névolulion  :  et  l'énergie  si  ardente ,  si  Técondc 
des  assemblées  suivantes,  qui ,  profitant  à  la  folH  de  l'in»- 
paMendPMie, d'âne  nouTcUelMCScIvImM.  des  iSMMes, 

* —  ■    ■-  i^^^^M  K^j^^^  1^ 

fiMMlMlMi  ripaUtaloe  aé  sfest  rél^  b  Ibsrté  fta». 
filse  t  M  le  dtfvooemsBt  d'autant  plas  asMlant  qu'il  était 

plus  nlisriir,  «le  ce  grand  nombre  de  lions  citoyens  toujours 
prêts  a  l'appel  de  la  patrie,  qui  constamment  ont  lait  pnur 
elle  les  plus  grands  sacrifices,  sans  se  rroiro  le  ilmit  d'en 
«rniper  le  public,  et  surtout  de  le  iiien.ici  r  de  li  ur  risisine  : 
rl  relie  gloire  sans  nuaije  des  armées  li  a:ii;;iises,  (jui ,  Km- 
Jours  grandes,  toujours  Infatigables,  ont  iiiipost?  l'adinira- 
tlon ,  Jusques  dans  leurs  revers ,  4  toutes  les  puissanres  de 
rSanme.  —  Tant  de  faits ,  tant  de  prodiges ,  tant  dV  ' 
■MMb  weonnus  jusqu'i  ces  derniers  ' 


Elle  y  vivra  aossl  la  vklaliia  laaiiartia  iw  la 

sanglante  tyrannie  daiU  ce  Jour  mus  rappeUc  plus  partK 
eulièrement  la  dmtSb  Je  ne  veax  point  reproduire  kl  un 
alTnnix  tableau  tracé  *i  somnit  et  ax  e  des  inieiilionH  si 
diverses  :  apr<*s  six  ans  encore,  il  iij>iiresse  l'anie  et  falignn 
la  ])eiisi''e.  Oiu-lle  leemi  !  d 'S  liommes  sans  k'i''nie,  niais  non 
MUS  andnee,  a>aient  puisi' ,  dans  le  nom'seni  de  la  liberté 
qu'ils  profanaient,  une  force  incompréliensihie,  un  pou- 
voir monstrueux  qui  n'eut  jamais  de  modèle,  et ,  Je  le  Jure 

&U  lli'publique,  qui  n'aura  Jamais  de  retour.  Toujours 
Ut,  toujours  cruels,  ils  ne  voyaient  dans  les  lalculs, 
tfaas  les  vertus  généreuses,  dans  toutes  les  alTcclions  nalu- 
Tellcs ,  que  des  crliMi  dignes  de  iBort  Non  moins  iMca» 
sésque  féroces ,  Ils  crMeot  las  afcatadw ,  détraisaleat  Isa 
■loyens,  s'Irritaient  ensoHe  des  réslstanoes,  et  poniaaalent 
la  France  de  leur  Incapacité  à  gouverner.  Redoutables  sur- 
tout aux  amis  éprouvés  de  la  liberté.  Ils  firent  périr  sous  le 
fer  des  bourreaux ,  ou  sucriunber  sous  leurs  propres  dou- 
leurs, tant  de  républir.iins  si  purs,  si  i  rlairés,  si  uiagnani- 
mos ,  dont  nous  pleurons  onc  oro  la  perte  irn'paralile  ,  et 
dont  la  patrie  doit  consi  i  ver  à  Jamais  le  deuil.  Ils  furent 
ainsi  les  Oéaux ,  les  (lé>asLateurs  impitoyables  de  la  llépu- 
Mlqae,  dont  ils  osaient  se  proclamer  tes  sauveim. 
osa  tfraaa  furent  renrersés  le  0  theraddor  t 
i  à  caMa  Jaumée  mémorable  !  Naj 
Honneur  à  la 

I  fers,  reasasdia  la  Mberli, 
tous!  Honneur  a  l'époqaaoù  fut  désabusée  enfin  cettasar- 
tlon  nombreuse  de  nos  concitoyens  ,  sur  la(|uellc  on  etaK 
parvenu  à  étendre  les  ténèlii  es  de  l'erreur  et  de  l'Igno- 
rance ,  cl  qui ,  j)ar  un  effet  nu  ine  de  st>f\  aninur  naturel 
pour  la  jnsiire  et  la  liberté,  n'a^aitpu  se  résoudre  A  croire 

qu'au  ooni  de  ces  deux  vertus .  des  Français  fussent  deve- 
Ma  «itiMMriM  tt  dca  i|i«il 


Hais  aussi  «opprobre  ineffaçable  à  ces  hommes  q«|,  i 
sant  cruellement  d'une  victoire  bientôt  dénaturée ,  se 
térent  de  persécuter  ceui-U  mêmes  qui ,  au  péril  de 
jowa,law««Btaaf«MiaU  MbeMdaila  vie  i  Oppnina* 
eaa  Mehaa  paeaieaiaaiB  qal,  à  Mia  de  quelques  mu 
échaagte  dans  la  terrible  roeabalaire  de  la  calomnie ,  sob- 
sdtuèrcnt  avec  une  facilité  si  effrayante  une  tyrannie  nou- 
velle â  la  tyrannie  (]ue  l'on  veii.iit  d'ahaltrci 

Il  est  donc  d' s  lionnues  iju'aucuni' Jus! icc  ne  tonche, 

au'anctin  1  ii-rdiit  n'attendrit,  (lu'auciine  indiilt;ei:cc  ne 
ésarine;  <les  hommes  qui ,  releu's  .1  p>  ine  de  l'oppressioo 
sous  lac|uelle  ils  gémissaient  ,  li  ih  nt  [|\irnier  leur  lan- 
gue d'une  calomnie,  et  leurs  inalas  d'un  poignard  coalra 
ceux  qu'ils  Invoquaient  la  M  ille  cosame  des  llbér^eurs ; at 
puisse  celte  doukMwauaa  léOexioa  ne  s'appliquer  qu'an 
temps  nasiial 

Aioalf  Moanwis  vti  ternir fédatdaa lin  Mftai  Jmp> 
Bées  de  te  MvotoUon  ;  et  les  aaris  da  la  Ibertl  a«t  CM 
constamment  froissés  entre  des  factions  diverses. 

Citoyens ,  ces  temps  calomnieux  ne  se  reproduiront  pln& 
Vos  rcprésontaiils ,  \os  iiiagisirats,  doivent  vous  en  i^araiH 
llr  :  il»  Muront  même  pré»cuir  jus<|u'au  besoin  de  ces  cri- 
ses «pii  l'branienl  toujours  ce  (pi'elles  n'inr^  ul.  iVotrc  si- 
tuation actui'Uc  présente  des  diQicuIlts,  mis  doute,  mais 
qu'on  se  plaît  mal  A  propos  à  exagérer.  A  cet  égard ,  les 
«^léraacca  da  la  hafae  et  les  tristes  calculs  de  la  peor  ae- 


,  aouvd  tMptUr  de  la 


cré  de  b  RdpddlBMi  eiba 

cette  Jeunesse  briBaMe  et  v 

pairie. 

Allez  ,  Jeunes  conscrits,  rejoindre  vos  dc\aneiers  dm-  la 
carrière  de  1 1  ^loire  ;  ici ,  nous  veillerons  sur  vos  f.imiiles  ; 
qn'anciiiie  alarme  sur  les  objets  de  vos  alTertions  n'.irrétc 
l'essor  de  v»)trc  cour. i;;e.  Nous  iletestons  anl.ml  •  ^nus 
tout  ce  qid  est  contraire  au  bon  ordre  et  a  ta  tranquilUli 
du  cltoyea. 

Maa  da  faavnMa  UMgÉte  •  avis  radlBBjoslaM  al  1 
èi  la  laii  plaa  da  riaMlsa  qpshofst  h  tsavs 
existe  peur  la  Jasilca*flaaaHiiaBapaBr  la «klBta.1 

natt  son  devoir;  11  vent  le  renier.  Lorsque  trlompna 

des  ennemis  de  notre  patrie,  vous  rentrerez  dans  vos  [nv^rs, 
vous  y  trouNere/,  avec  la  rerfinn3is>,irice  nalio  aie,  h  li- 
berté <pie  \ons  avei  sauvée,  le  repos,  la  séciirilé.  I.i 
rantle  de  votre  propriété,  tous  les  biens,  en  un  owl,  qui 
vous  ont  été  promli  al  ^pi  maaMMsa  vaaa  dasMaik 

Mm  In  lU'piiUlu/uc .' 

Sranrr  des  Jdcohiiis  du  10  thermidor. 

Morand  piéscnle  îi  la  r^nnion  des  observations  sur 
la  fiiril  ;  ,i  ,er  Kuiiielio  une  foule  d'éiui;,'ri's  ont  ob- 
tenu letu-  radiaiioD  pendant  le  r^gioM  réactionnaire  ; 
il  dteoM»  laa  HMaiiwéMi  ftUee  ntfavmM 

ces  rndialions. 

lin  n)en)l)ro  ajoute  à  ce  discours  de  ncaveaux  rcn- 
scignemenu. 

lîe  loal  est  reavo|4  A  Uconniision  d'instmctioa. 
Datasta  Ht  nu  dlscmin  dam  lequel  il  provoque  la 

pnnitinn  des  volonrs,  des  assassins  et  dos  lr.iilre.s  qui , 
en  foulant  atlx  fitis  les  droits  dn  peuple,  et  en  s' éle- 
vant atHdeaatittlMlois  et  de  la  Constitution,  ont  oiw 
ganisi''  tous  le»  manx  de  la  patrie.  Il  fixe  ensuite  ses 
rru'  iids  sur  le  9  tliorinidor,  celle  joumt'c,  dll-ll ,  si 
mémorable  potjr  les  uns,  si  di'pîorable  pour  les  au- 
tres, si  fotalc  pour  tous  ;  celte  journée  dont  le  roy*- 
llaiiie  atnipara  poor  écraser  les  répiiMtealna,  et  qal 
plonfïoa  la  polric  dans  tin  nbtme  de  maux  que  le 
temps  seul  cl  i'ônergic  des  rt-'publicaias  peuvent  ré- 
parer. 

Son  discowrs  «t  reaTOf^  &  la  CMamlsaion  d'Ins- 
tmctfon. 

Slcvenotto ,  dépiitt',  pnr  mntinn  d'ordre,  somnetl 
la  réunion  des  observations  relatives  à  la  di'-nonda- 
tion  de  Courtois  ad  OOMet  des  Anciens.  Qu'on  ne 
croie  pas,  dit-il ,  que  cette  dénonciation  faite  par  des 
hommes  pay<*s  par  les  tyrans,  par  des  hommes  por- 
tés d'or  cl  do  sang,  ait  M  accueillie  parle  Conseil 
des  Anciens.  Kon,  elle  ne  l'a  point  été,  et  je  vous 
iceque  dMMldMriniMfiletttiHir 
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qrQcmeoi  prononcés  contre  cet  affreux  •'diafaiulage 
de  câkninies  atroces,  qui  Détendaient  .'i  rion  moins 
qn'à  faire  luiir.iiilor,  fusiller,  gréndisrr  los  plus  sin- 
cères nniis  de  lit  pairie.  Rappelant  eiisuilc  la  scinio 
scondalcusL-  occasionnée  par  lo  iiiouciinrd  Lavnliite  , 
il  invite  les  répubUoUns  &  se  mettre  en  garde  contre 
lea  dbeonrs  Inaidieiix  et  les  engéntloi»  perfide»  de 
quclf^Tif  s  tiommcs  qui  se  sorrt  introduits  dans  la  r«5a- 
uioa.  Les  auteurs  de  ces  propagations  iiticastios  ne 
sont  certainement  pas  des  amis  de  la  liberté  ;  ce  sont 
les  agents  d«i  omfifUaoni  reponsMx-lesde  votre 
•dn ,  coDiiiie  vous  en  vttt  repoaasé  Te  proveeatenr 
Lavalctlc  ;  raainir  noT:  iiantii  vons  l'anlon  la  plus  in- 
time, et  Ira  <  iiui  ib  de  vos  ennemis  deviendront  im- 

Félix  Lepcllettcr  ajoute  qnclqitos  rL^llexions  à  celles 
de  StCTenolte.  Une  grande  réaction  avait  été  tentée, 
dit-il ,  mais  le  coup  parait  manqué  ;  cependant  les 
royalistes  n'ont  pas  renoncé  à  leurs  projeU,  et  Cour- 
tois se  promet  d^cM^anlicr  MenlM  une  armée  de  miMi' 
chards  et  d'assassins ,  pour  envelopper  les  patriotes 
énm  une  vaste  conspiration.  Déjà  un  des  lut  inhrcs 
de  (  eue  réonion,  le  citoyen  Gautret,  artiste  dlstinyiié 
par  aes  Inkntt  ca  peinture  et  par  son  cifinM,  a  failli 
étfe  aanssfnf  I  It  in«mc  place  où ,  le  1 3  tendémlaire, 
il  fprnt  h  travers  la  poiiriue  une  halle  que  lui  adres- 
sèrent, au  nom  de  Ix>uis  Will ,  Ils  sectionnaircs  in- 
mg^s.  Quant  à  moi ,  J^ai  long  temps  flxé  la  coupe 
empoisonnée  de  Socrate  ;  j*al  mesuré  de  Tœil  le  tar- 
pélcn,  et  mes  regards  se  portent  sans  cesse  sur  le  poi- 
gnard qui  Tj  ip]i  I  mon  frère,  et  rien  n'a  pu  ébranler 
mon  aiiaclienuiu  inviolable  aux  intérêts  sacrés  de  la 
patrie.  I,e$  ennemis  du  peuple  savent  bien  que  je 
saurai  toujours  préférer  l'honneur  h  qnclqtics  ins- 
tants d'existcucc  Lu  uieiubrc  de  cette  réunion  s'est 
flatté  de  lui  rattacher  l'exécrable  fonction  d  o  I ms. 
Je  renferme  dans  mon  ame  des  vérités  qui  feront 
fIrénUr,  et  que  j'ai  peine  I  retenir  plus  long-tcmns. 
liais  je  déclare  que ,  puisqu*on  m'y  force,  je  dévoile- 
rai cr>t  aflreux  mystère  d'iniquité.  Je  provoque  ici  le 
DiMil)  qui  a  osé  avancer  une  pareille  assertion;  je 
demande  qu'il  sei  présente  à  celte  tiJl>iiiM,  et  Je  m'ùt' 
lire  de  le  pulvériser. 

Un  mouvement  génrr.il  Tladignation  se  manîfcslc  ; 
tous  ks  mt'Utlire:»  hoal  debout,  agitent  leurs  ctia- 
pesvx  ;  un  cri  unanime  se  fait  entendre  :  Guerre  à 
mort  à  la  faction  d'OrliUais  I  Vive  (a  Ih'publuiuc  ! 

Le  régulateur,  au  nom  de  la  réunion  ,  somme  le 
mcniUie  de  so  présenter  à  la  tribune;  et,  coinmc  il 
ne  parait  pas.  Tordre  do  Jour  est  réclamé  et  adopté  & 
raaanlmllé. 

Vn  membre  :  L'ordre  du  Jour,  Tordre  de  tous  les 
jours,  devrait  éirc  la  dénonciation  des  voleurs  et  des 
fri])uns.  Comment  peut-on  regarder  le  30  prairial 
comme  an  jour  de  triompbe  pour  la  RépnMiqiie  » 
braque  les  gramb  toleors  sont  encore  Imponls  t 

Je  demande  que  la  commission  d'in  trnctIoD  soit 
chargée  de  rédiger  une  adresse  pour  provoquer  la 
prompte  punition  des  voleniib 

Renvoi  à  la  commission. 

Un  autre  membre  fait  part  de  plusieurs  faits  qui  lui 
paraissent  être  les  symptômes  d'uue  violente  réac- 
tion ;  des  cris  de  provocation  à  la  royauté  ont  été 
pooMés  dans  pinieari  qoattlen  de  Paris,  et  notam- 
ment à  la  place  de  (îrève, 

Mai  cluiiU  :  Je  ue  révoque  point  en  doute  les  as- 
sertions du  nréopinant ,  mais  j'ajouterai  que  ces  pro- 
vocations à  la  royauté  ont  été  étouiliées  par  le  peuple, 
dies  le  seront  toujours  ;  le  peuple  déleâe  la  royauté. 
Crions  a  vcc  Itd  ;  Haine,  htane  à  ta  royauté  £  vive  la 
UépubUque  I 

(Baetratt  duJounuU  éet  Oommet  tt^n») 
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CON&fiLi  D£S  ANCiSHS* 

éMM  ito  Ai  «ÉSM»  «fv  8  «ksTMMIr. 

Courtois  prononce  un  dicours  très  étendu  sur  h  s 
projets  quMl  annonce  être  formés  contre  la  Constitu- 
tion de  Tan  III  :  il  déclare  que  les  cominfasfons  de  la 
société  du  Manège  ont  derrière  elles  tin  Dirertnirc 
secret  qui  médite  la  résurrection  de  la  terreur,  l'exhu- 
ination  de  toutes  les  listes  do  proscription  cl  le.  reri- 
veracmcot  du  gouvernement  açuiel:  11  rend  compte 
des  dédandion»  ifA  oat  iltf  tdMn  i  ce  aujel  dîna 
un  dtner ,  anfiiel  aidlslait  Udeic  (de»  Toiges).  Im- 
pression. 
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OéH(.<;.  —  Position  de  Tannée  française  i 
gwrie,  après  la  bauille  de  la  Trebia, 


inU* 


BÉPmiQUE  fhançaisb. 
PariMf  le  Ctannidtr* 

HiniSTÈRE  DE  LA  JUSTICE. 


Dbwetein  ueimlffm  èmMgUmitt  vltaMncB. 


nwii.  I*  r  themiiaar  M  vu  4i  1» 
ine  etimiiTMMa. 

Citoyens,  lu  <liiji\  du  Directoire  exécutif 
•MU*  la  $urvetllaiice  de  Tordro  judiciaire. 

JTipfwrt*  dans  eattccurièr*  tuportante  moins  d«  con- 
fiance dans  mes  propres  forces,  que  d'espoir  d'y  élrs  Ss- 
cutidé  p.ir  votre  civisme  et  par  vos  talenti. 

Dans  les  rrlations  qui  vont  s'étaiilir  ciilrc  nous,  vous  ni# 
trouver»  toujours  disposé  à  profiter  de  voi  lumièrai,  et  A 
vous  eonskwnqaer  avse  rnueUsa  la  résalM  de  sae»  ob« 


servatinns. 

L^in  de  moi  la  pensée  de  porter  aUeîale,  par  mes  avis, 
i  llndifandMiM  coastiiolwimslis  dn  paimir  qn«  veas 


Lain'de  vom  foulili  d«  eettt  wctiâmt  bmihh  és  par 

Tasscutiiuenl  généial  Jes  peuples  civi1ij>cs  :  pcnsp^  avec 
eux,  pcaM:2  avec  lus  aa^s  do  tous  les  leiups,  que  n  te  mor 
gittrat  parait  êUvé  tunlauuiA  tMÊt^  H  Ut  aJeamoiat 
esclave  de  la  lai. 

Des  circonstances  difTiciles  oal  ranimé  depuis  quelques 
temps  1rs  toiles  cspi-raiires  des  uiim  niis  de  la  pairie. 

Si  le  rojalitiae  n'ose  plus  saper  ouvertemsat  iaa  laci» 
nesprofaoMadaTailMradalamMrté,  «*Mt  «n  dimassac 
le  rfpn*:  1.1^5  citoyens,  ea  organisant  le  brigandage,  en  li- 
vraut  aii\  |KHgnarJs  des  assassins,  les  plus  zélés  dcfcu- 
aeurs  de  la  Rcpubltijuc,  qu'il  s'rffurce  de  la  rendre  odîsuMp 
•trafilaune  Icntemenl  les  principes  de  son  exiatenosi* 
LasAMMsIfS  projets  qu'il  a  courus  seront  déjooés.  : 
Ils  le  seront,  nloycus,  en  grauJc  |>;ir(ie,  par  la  rermeté 
iaél>raolable  qui  duit  ètic  le  curactère  diïliuuil  de  vus  ver- 
tus. Par  elle,  vous  vous  ékvt n  /  au-dessus  de  toute  «Hh> 
sidcralioQ  ilraagwe  an  aalut  de  la  paUrie;  par  elle,  vous 
entrerea  de  boime  fel ,  tans  rettrietion  et  sans  réserve , 
daus  l'evéculion  des  mesurii  iuiporlanles  qui  doivent  l'as- 
surer i  et  l'appUcalioo  siricie  des  dispositions  législatives 
ans  es*  qol  vmtstemaiiounùs,  devieudia  le  f;a^c  de  vo- 
tre empreaiemtnt  à  seconder  les  efforts  du  nii  ecloirc  exé- 
cutif, pour  réubltr  sur  toute  Télcndue  de  la  hraïue  la 
sûreté  publique  et  la  tranquillité. 

Qu'une  polies  judiaBin, active  autant  qu'éclairée,  pré- 
vienne le  crisM. 

Si  sa  vigilance  est  trompée,  qu'un  cliAtiment  prompt 
et  .sur  atteigne  le  coupable,  et  frappe  d'un  salutaire  effroi 
tous  ceux  qui  seraient  tentés  de  l'imiter. 

Que,  d'un  autre  côté,  la  justice  civile  ■  dispensée  d*nM 
manière  impartialt;,  n'éprouva  d'attirs  dâsbqjMceni  qaa 


r 
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la  loi  rend  iQ«-%iubkA.  VtMis  uvet,  citoyens,  combien  il 
iaipoiti  à  la  ttabilill  Al  gouvernenenl ,  d'amener  gn- 
duelleBMiitbNU  lei  guaiual*  à  ramoardeses  ùutitntkmf. 
L*a«eotnpltt(efli«nt  de  eetto  tldie  est,  en  grande  prtie, 
l'ou^rai^i'  de  riialùtiiJe  et  du  linipi.  Mai»  les  soins  des 
fooctionoatrea  puUici  Dcuveat  en  bâter  rbeurcoMéfiMiM* 
AjeidoM  Iceeurda  hire  Aérir  Ut  fairtirtiMM  M 
voua  fatlei  partie  ;  IraTaiHr/,  et  la  Xhche  n'est  point  difC- 
cilc,  travaillez  à  convaincre  voa  coocitojfeDt  (|u'iU  Irou- 
Tcnmt  dans  le»  tribunaw  lifahlHiiM  laM  il 
k4niKià'ca«ii«iidr«. 

T«M  wfvàHinez  point,  f  om  b  croira,  ^'on 

Hat  élMMitoire  dvs  lois  Juit  lout  à  la  foi»  à  so»  runci- 
H  lacoatiAe  de  la  conduite  publique  et  l'exesiple  de* 


jours  la  confiance  et  le  respect. 

Alurs  ,  cilovciu,  vous  \.rri'Z 

TaiBOttr  «rua  gDavcneateat  libre 


neurir  autour  de  roui 
voua  verras  l'aallMMi- 

■aiMi  ap<  rrrM'ir  ((n'il  exi'^tpr.-i  un  arcord  imanil 
les  traaiei  qui  |Miunaii-iit  irtidiea  le  rcnveiser. 

Chargé  de  diriger  qu*  li^uefuit  voi  pa*  dans  calta  cai^ 
nère  (iaffiaaae^  tatra  laie  mm  la'mwa  awa  iaaiB  faa  éa 
ckaaaèfMre.  i*tèmifmtm^»Hmm»  ttt/itn  qaaia 
•oin  de  m'unir  à  vos  cfTorts  et  d'ap|>laudir  a       <>iirrt  s. 

Quele  rccumpense  plus  douce  pour  moi ,  une  de  voir, 
IhbIi  continuité  de  vos  travaBl,  la  figa  «laffidté 
aaaHMMi  da  n'avoir  jamais  i  pratoijaer  des  neeuret  té- 
vim,  al  4a  M  troaver  parmi  tom  qaa  dea  liaiDaiec  aal- 
«rfa4aMl«t4aklénÉhliBW  atéaraM  dam  i»» 
"  dw«al 
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blicuins  !  vire  le  roi  !  {•)  tt  manifesta  vivement  soa 
indignation  ;  les  scélérats  tombèrent  sur  lui ,  et  il  eât 
été  exterminé  sans  les  grenadkn  da  Corps  '^jf^ltf 
qai  le  convrirent  de  Iran  corps. 

Jorry  appelle  la  vengeance  dos  lois  contre  les  aa- 
cattins.  Des  compagnies  d'éf  orgeurs,  dit-il,  ioat 
gMiMei«  et  eenx  qoi  noua  ont  catoBoléim  mmi  Im 
prolecteurs. 

Je  demande  que  tous  ces  crimes  soient  (VnMfAl 
par  une  adresse  au  Corps  I^WltfC 
L'admae  cat  arrêtée. 

LelMJii  répond  an  aotipt^on  qn*i1  préloid  tfvfr  plané 

sur  sa  l^le,  (î.-iri'^  la  sranre  d'hifr.  Il  dt'clare  n'.noir 
jamais  eu  riiiu  ntiou  de  calomnier  un  des  membres 
de  la  réunion,  et  encore  moins  de  vouloir  raiiachcr 
cette  réunion  &  la  faction  d'Orléans.  U  appelle  nomi- 
nativement en  témoignage  plusieurs  membres  aux- 
quels il  comniiini(niii  liicr  le  iliv -nurs  qu'ji  d,  ^  jj; 
eidana  lequel  il  ne  se  trouve  aucime  iuculpatioii 


Paris.  —  Réunion  des  escadres  fran<;aise  et  espa- 
mole.  —  Installation  da  dloien  Foiaché  an  miols- 
ttre  de  !«  police  générde  I  la  place  du  citoyen 

P>niir'^iiii;tinn.  —  Nomination  du  citoyen  l-loreut 
Ouyoi  comme  minUlre  de  U  liépuUi^oft  (ranv^  ^ 
laOaje. 

St  ancc  des  Jacobins  du  H  thermidor. 

Le  rapporteur  de  la  comniission  (rin!>trtirtion  pu- 
blique soimiet  ."i  la  r<^iiMioii  la  liste  des  citoyens  qui 
remplaceront  les  membres  de  présentation  et  d'ins- 
tmcHon  publique. 

Cette  liste  est  ac!opl»V. 

Julien  donne  lecture  d'une  lettre  d'im  citoyen  de 
Saint-Claade,  membre  de  la  réunion,  qui  sollicite  des 
seconra  en  faveur  des  malheareux  bairitaota  de  cette 
eoiuume,  dont  les  nudsons  est  4ié  InceBdHcfl, 

T.i^tnar  demande  qu'il  soit  fUt  t  rfTîlllJrf  0  lllimut 
au  C-orps  législatif.  ( Adopii'). 

Jorrylnftirmc  la  rétmion  du  renvoi  qui  a  été  fait  1 
la  police  correctionnelle  de  deux  individus  qui  ont 
provoqué,  Il  y  a  quelques  jours.  l'éporKement  de  plu- 
alears  r<'pid)lic.iîii^,  d.iris  |\ivriiiic.  Il  iiiiiionre  qu'ils 
seront  Jugés  dctnain,  et  il  invite  les  patriotes  à  ae 
tronnr  Si  oe  jogemcnt  ;  il  sera  pnrave,  aaat  éimte, 
fljoute-t-il,  que  ces  brigands  ont  éti'  Insttgtiés  parles 
provoeatcnrs  qui,  dans  le  Conseil  de»  Anciens,  ont 
calomnié  si  horriblement  les  n'nnions  patriotiques; 
ces  deux  indlrldtnootété  reconnus,  l'un  mot  m 
commandant  de  bataillon  en  révolte  an  18  vendé- 
miaire, l'autre  potir  un  assassin  du  Alidi, 

Un  membre  «le  la  commission  de  présenlatlon  lit 
'VMlongae  liste  de  républicains  qui  viennent  de  tou- 
tes parts  grossir  la  réunion  des  amis  de  la  liberté. 

Vanek  informe  la  réunion  qu'aujourd'hui  h  midi 
un  de  ses  amis,  défenseur  de  la  p  iii  ie .  iravers.mi  les 
Tuileries,  y  trouva  on  groupe  de  deux  cents  indivi- 
daBqilcrMent:4  kula  BépubU^ et  ks  répu-  | 


Une  partie  de  la  réunion  domamle  l'ordre  dti  Jour 
et  le  renvoi  du  discours  de  !.el)oi>  à  ia  tummiMiun  { 
l'autre  demande  la  lecture  de  ce  dlnom 

Une  vive  a^laïkm  se  maoiieslc. 

nuifeuranemlires  parient  dans  te  MBidle. 

Lebuis  est  toujours  5  la  tribune. 

Cabrirt  s'y  élance  et  dU  :  Le  royalisme  nous  re- 
garde en  ce  moment,  dlOfCBS,  et  U  sourit  de  plaisir. 
Il  est  pénible  de  voir  se  renouveler  des  personnalités 
aflligcantes,  sur  lesquelles  la  réunion  s'est  solenndie- 
ment  prononcée  hier.  Personne  ne  respecte  plusquc 
moiU  liberté  des  opinions;  mais  comme  le  citoyen 
LeiMis  foos  a  dit  luHBême  quH  «vift  csmmnniqoé 
son  discours  à  pltisleurs  citoyens,  et  qne  ces  citoyens 

J'  avaient  fait  des  corrections,  des  additioas  ;  comme 
outes  ces  communications,  ces  corrections ,  ces  con- 
fidences particulières  sont  encore  des  yisB— aUiéa, 
et  comme  Je  ne  doute  pas  que  le  dlejett  Lebcls  M 

fasse  voloiiiiers  ce  l^^;e^  sacrifice  i  la  tranqul1lU(^  et 
au  rélablissenienl  de  l'ordre  dans  cette  réunion,  je 
demande  Tordre  du  jour  sur  le  fait  relatif  h  la  faclioa 
d'Orléans,  et  le  renvoi  du  diseoofs  du  Cdojrea  Lebois 
à  la  commission  d'instruction. 
Adopté  à  l'unanimilé. 

Ikrtaux  lit  un  discours  sur  les  dangers  de  la  pauie^ 
&  la  suite  duquel  U  propose  de  charger  la  cmobIo» 

sion  d'instruction  publique  de  présenter  une  adresse 
au  Cor|)!>  b^gislatil ,  pour  en  obienir  une  rc^oiulion 
qtii  ordunnet  ail  une  visite  domiciliaire  dans  le  dépat- 
tcmcat  de  la  Seiuc,  pour  arrêter  le»  émigrés  'cl  les 
agents  de  Tétranger  qui  y  sont  cachés. 

<-oignaid  cl  iVrrier  comhatient  celte  proposition, 
et  la  réunion  passe  à  l'ordre  du  jour,  raolivésur  ce 
qu'il  existe  des  autorités  chargées  de  la  polioect4i 
la  aorvdUaace  intérieure  de  la  République. 

{Extrait  du  Journal  des  Hommes  tfbres.) 

rmUrtB, — Analyse  dNmt  Inutlima  iMMuMe:  Ou 

ta  rrrolution  fraitraisr  rovipari  r  a  rrllr  d' Anqlc- 
Icrrc ,  par  le  citoyen  Saiavilie,  pour  servir  de  suite 
à  l'ouvrage  de  Bo#U  (de  II  MmMb^t  Mttel  ' 


COili'â  LÉGiâlATlF. 
OOmUL  M»  AMBMi. 
SulUâe  Is  «fauM  A  8  thermidor. 

.Savary,  ne  voyant  aucune  preuve  des  faits  avancés 
par  Courtois,  regarde  sou  discours  comme  U-  signal 
d'une  réaction  funeste  :  il  demande  qu'une  coiuini»- 
sioa  soit  chargée  de  vérifier  les  laits  énoacda.  Be* 


nonam 
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gDter  i^lMUM  fie  foi  Ulme  les  inquiétudes  témol- 

};iii'os  p^r  un  repi-L^sciitant  sur  la  chose  publique:  il 
croil  qu  oti  ne  peut  Dominer  une  commission,  parce 
auc  ce  serait  prendre  Tinitialive  sur  le  Conseil  des 
Cinq-Cents.  Lavaux  déclare  qu'il  est  du  nombre  do» 
représentants  qui  vont  dans  la  réunion  politique  dti- 
nouct'e  :  il  cr.iiiit  I)e;iu<  oiip  moins  i't  trcrvcscrnce  des 
membres  de  cette  société,  que  les  menées  des  enne- 
mis de  la  Répnbliqae,  et  se  plaint  de  la  défliTcur  que 
Ton  jette  sur  les  patriotes.  DulTau  demande  que  le 
Conseil  se  forme  oncomilé  général,  pour  que  Courtois 
paisse  fournir  ses  preu\(\s.  Carat  aj)puie  cette  propo- 
sition. Cliassey  cite ,  à  TégarU  do  la  aodéttf  du  Ma- 
nège, des  faits  qal  sont  olMs  par  LaTam.  Oonrlots  In- 
vite  celui  de  ses  collègues  qui  a  ditié  la  surveille  avec 
le  cilojfcn  Lcclerc  ^des  Vosges),  à  se  faire  conuiiitre. 
Gantrel  demande  un  comité  secret.  Garai  s'oppose  à 
ce  que  les  auteurs  du  complot,  s'il  existe,  soient 
nommés  dans  le  sein  du  Conseil,  afin  de  laisser  aux 
niilorités  conii)étentcs  le  soin  de  lea  poaiSlltfre;  Le 
Conseil  se  forme  en  comité  secret. 

COBSCIL  DSS  CUTQ-€U1fc 

Une  discussion  s'engage  rrlativenionl  i  Tanuivcr- 
aaire  de  celte  iourn<!c  lit  président  Quirot  n'a  paa 
de  discours  prit  Dardy  déclare  que  ai  le  Conseil  ne 
le  céll'brc  pas  dans  son  soin,  I!  Ira  lui,  le  célébrer 
ailleurs,  ('.lénicno  au  dit  qu'il  doit  y  avoir  séance 
comme  de  coiiiiime.  Labrouste  pense qa^  y  a  eu  er- 
reur dans  la  mani(!rc  d'iaierpîéier  Farrêté  ;  U  de- 
maade  qu^iu  moins  «m  cheniBe  sa  Joor  aiwl  ntao* 
labio.  La  musique  exécute  quelques  alnpatflotliaei, 

et  Và  sraiirc  est  levée. 


M-SU.  yuisaUdi  lAtheriuidor  (  2aoûl). 

NtÊTWberg.  —  Publication  faite  par  le  maî,'is- 
tnt  k  l^occaston  de  l'émeute  survenue  contre  les 


liÉPUBUQUE  FRANÇAISE. 

Parti.  ^  UUn  annonçant  que  les  administratenn 
du  dé()arlementderArclèclie  ont  rédigé  une  adresse, 
dans  laquelle  Ss  dénoncent  le  directeur  Barras, 
comme  l'auteur  des  reven  denaraUes,  et  le  noa- 
veatt  directeur  Siéyès,  comme  auteur  d'une  conven- 
lUn  lecrète  qui  tendrait  ft  nous  donner  une  ConsUlu- 
tkm&laM. 

êéance  des  Jaeotèn  cAi  19  UmMor, 

Cogcr,  âgé  de  dix-sept  ans,  et  membre  de  la  réu- 
nion ,  prononce  un  dutcours  sur  la  nécessité  de  for- 
TiK'i  .iiix  évolutions  et  aux  exercices  miUlaitea  ka 
jeunes  ciloycos,  de^iuia  selae  jaiqu'ù  vingt  ans. 

Gedisconrs  est  soureAt  latenompu  i>ar  des  anh»- 
dlsM'ments  et  par  les  ténMigugcs de  l'intérêt  qa*â- 
cite  le  jeune  orateur. 

Gabriel  :  Quand  reepril  pÉUIe  prodalt  de  ai  beo- 
reuses  dispositions ,  que  ne  doit  on  point  attendre 
des  reraltats  précieux  que  doit  faire  naître  une  édu- 
cation nationale  !  (  uiei  enlliotisiasmc  celte  é<lucation 
populaire  n'allumera-t-elle  pas  d^p%  le  cœur  des  jeu- 
nes citoyens!....  Alors,  et  lenlemcnl alors,  le  peuple 
français  verra  s'élancer  aux  frontières  des  pbalanpes 
invincibles,  parce  qu  elles  porteront  dans  leurs  ames 
le  sentiment  profond  de  l'amour  de  la  patrie. 

Je  demande  que  le  Jaune  citoyen  qui  m'a  précédé 
I  cette  IrOmne ,  reçoive  dn  régulateur  l'accolade  fra- 
ternelle, et  que  son  discours  soit  livré  à  l'impression. 

Ois  deux  propositions  sont  adoptées  au  milieu  des 
Vlw  vib  H^hiitiiiBeBcnle. 


Jntim  Ht  im  discowt  dhna  lequel  n  s*Aèfe  contre 

la  trop  longue  impunité  des  voleurs  et  des  assa<isins. 
Quelle  est  donc,  dit-il,  cette  main  invisible  qni  prétend 
arrêter  le  cbar  de  la  Révolution  T  Quels  sont  ces  anda« 
cieux  qui  voudraient  s'élever  au-dessus  de  l'opinion 
publique,  cette  première  puissance  du  monde,  qu*fl 
est  temps  enfin  que  l'on  écoule? 

Ce  discours  est  envoyé  à  la  commission  d'instruc- 
tion mlillqae. 

Soblércn  sonmct  quelques  observations  sur  les  scè- 
nes affligeantes  qui  ont  eu  lieu  iiier.  Il  s'attaclie  à  dé- 
montrer combien  ces  débats  individuels  nuisent  la 
chose  publique,  engrosiiaBant  les  (biles  e^éranoee 
des  lofidlstes.  Il  désire  qoe  la  rémton  écarte  eooi' 

tamnienl  toutes  les  personiinlités,  et  se  livre  sans  re- 
lâclie  aux  discussions  qui  ont  pour  but  de  démasquer 
les  traîtres  et  la  faction  puissante  des  dilapldateurs. 

Jonrj  Ait  part  à  la  réunion  des  provocations  et  dea 
insiilles  auxquelles  sont  chaque  Jour  exposés  les  ré- 
publicains. 

Ln  membre  :  L'assassinai  des  républicains  ne  peut 
jamais  être  regardé  comme  un  événement  indilTéraott 

I'e demande  que  la  commission  d'Instructi  >n  présente, 
e  primedi  de  chaque  décade  ,  le  tableau  de  la  situa- 
lion  intérieure  de  la  République.  Adopté. 

Boum^  par  motion  d'ordre  :  Quels  moyens  a-t-oa 
pris  pour  arrêter  les  assassins  orfanisés  eoutre  les  ré- 
publicains ?  Cette  question  devrait  être  constamment 
le  grand  ordre  du  jour....  Partout  on  a  répété  qu'une 
vaste  conspiration  se  trame  contre  les  républicains  ; 
partout  aussi  on  a  dit  qu'il  existait  une m^econjn- 
iWlon  poor  rétablir  la  terrenr.  flette  uféleiidue  tef> 
reur  n'existe  que  dans  la  conscience  des  grands  cou- 
pables; les  républicains  gémissent  sous  l'oppression , 
et  ce  n'est  que  contre  en  qurO  y  a  terreur  et  aasassi- 
naL....  Les  républicains  ne  craignent  pas  la  mort  ;  ils 
l'ont  brarée  mille  fois  ;  mats  Ils  craignent  pour  le  sa- 
lut de  la  République....  Papplaudis  beaucoup  au  zèle 
des  représentants  dn  peuple  qui  viennent  se  réunir  à 
nous  ;  mais  qnlls  montent  donc  &  cette  tribune  po«r 
décliircr  le  voile  qui  rouvre  les  cicatrices  de  la  pa- 
trie  Que  ceux  qui  ont  quelques  erreurs  à  se  re- 
procher, ne  craignent  pas  les  n'piihlirains  ;  les  ré- 
publicains n'en  veulent  qu'aux  rois  et  k  leurs  parti- 


L'orateur  s'étonne  ensuite  de  ce  qiî'on  ait  provoqué 
les  républicains  à  se  réunir,  avant  de  leur  avoir  donné 
aocone  garantie  ;  il  fait  sentir  la  nAessité  de  sollid- 
ter  une  loi  organique  des  réunions  poHtiauea,  d'après 
les  dispositions  de  la  Constitution,  et  11  demande  que 
la  commission  d'iii^tt-urtion  rédige  IseadlCMav 
Corps  l^islatif  sur  cet  objet 

Le  ré^latenr  assure  que  les  eensato  sNiccopent  de 
la  mesure  proposée  par  Bouin  ;  il  ajoute  :  la  perte 
d'un  p.ilriote  est  une  pierre  détachée  de  l'édifice  ré- 
publicain ;  je  vous  1,'aranlis  ,  au  nom  du  Corps  légl»- 
tatif,  qu'il  périra  avec  les  patriotes  ou  qu'il  sauvera  la 
aairie.  (Ylis  applaodiannenta.) 

ÇSxtraU  éujourtud  éu  Bmmm  IXIbm,) 

G0&P8  LÊOiaiiATIF. 


Séance  du  9  thermidor. 

La  aéiace  s'ouvré  par  l'exécution  de  l'hymne  t 
VettUms  au  $aka  de  rEmpire. 

Le  présideixt  :  La  journée  du  9  thermidor,  dont 
nous  célébrons  aojourd'tiai  la  féte,  fut  et  sera  tou- 
jours une  des  pins  Intéressantes  à  l'Iinmaidié  et  des 
plus  chères  aux  vrai»  républicains,  considérée  dans 
son  véritable  objet. 

Eu  ctTet,  dloyens-repriseillMIIs.  elle  délivra  la 
France  d'une  tyrannie  réTolvtlOBnaire  d'auunt  plus 
iMopponaUet^Mefen^^  «vw  le»«iMaehar> 
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nciucDt,  cuufuiidaii  daus  Ic:»  mCmcs  prisons  et  fabaii 
monter  sur  Ich  mêmes  écbafauds,  et  les  vrais  amis  do 
la  népiibilque  et  «es  fjipfmtii  kt  ploi  acbaroés;  elle 
iiYpar^na  |MS  mèn^,  diiM  BOB  «veogle  liireur, 
(-J  ii\  <i<!i  iiVMiont  et  ne  pooTakol éirt du  nonbre 

ûci  UU&  ni  dus  autres. 

Cepcadanl ,  il  faut  le  dire ,  dic  fat  mrpawée  dans 
n  rage  sanguinaire  par  la  rage  encore  plus  sangui- 
Mire  de  ces  bandes  d'assassins  qu(«  à  dater  presque 
de  rt'i)oqiio  dont  nous  rappcluiis  aujoiird"liiii  la  intî- 
BMirc,  ont  fait  <U  fout  encore  tomber  cbomicjour 
aous  wwt  poignards  des  milliers  de  vicitnea  namal^ 
BPS,  nn  nom  du  trftne  cl  dtj  rautcl. 

Le  JOUI  auisi  où  la  licuabliquc  sera  délivrcc  de 
ces  deux  monstres,  le  royalisme  et  le  fanatisme,  qui 
JM  se  donoenl  la  main  ^  pour  faire  U  guerre  à  l'tuft- 
«uuiilé  et  cooTrlr  la  Pranee  des  plus  exécrables  fer- 
faits,  d>;vra  ôlie  !i'  ]nnr  le  plus  ;.ijlciintM  de  tous  ceux 
que  l<i  li(?pubUque  aura  à  célébrer  chaque  am:^  : 
puissc-t-il ,  pour  k  lalat  de  la  patrie,  ae  pas  être 
éloigné  UI 

Le  président  retrace  ensuite  riihtoire  de  la  Cou- 
vciition  nationale  jii:sqtrau  31  mal,  jour  où  Uobes- 
pi<"rp  rominença  ù  h*-  saisir  de  la  puissaiice. 

l  a  plupart  des  nhuluiions  ont  eu  leur  Syiia  ou  leur 
Cromwel,  dit-ll  ;  il  ciail  aussi  dans  les  destins  di?  la 
France  rt-publicaine  d'avoir  le  sien,  et  dipnivcr 
tousios  lll'auv  que  ces  «<dii>u\  tribuns  traim  ia  à  leur 

suite  pour  îuseoir  et  faire  respecter  leur  domination. 
Dé/kla  ooorageniLoovet,  nuabre  distingue  de  b 

Convention  nationale,  et  dont  je  rappelle  Ici  le  nom 
avec  tout  rinlûr<>l  qu  il  duil  inspirer  aux  vrais  r«!pu- 
blicaius,  avait  signalé  celui  qui  devait  asservir  sou 
pa»i  aiaia ,  eo  louant  sou  courage  1 1*  Conventioa 
mfyHu  «ef  «vit  et  se  prépara  d^élernels  regrela. 

lu  conspirateur  découvert  et  méprisé  n'eu  devient 
que  plus  furieux  cl  plus  entreprenant;  Calilina  ne 
garda  plus  de  mesure^  dès  que  Cicéron  eut  révélé  et 

Gouvé  au  sénat  qu'il  conspirait  contre  la  liberté  pu- 
ique  et  qu'il  méditait  d'asservir  son  pays.  Salluste 
dirait  de  cet  ambitieux  conjuré  «  que  son  génie  était 
•  naturellement  porté  au  mal,  et  qu'U  s'était  fanùlta- 
ji  rlaé  avec  le  crime  ;  que  son  esprit  était  entrqire* 
»  nant,  artificieux,  liabilc  à  Ifuit  dissimuler...,  cl 
n  que  c'était  avec  ce  caractère  qu  il  se  livra  à  la  fu- 
»  rcur  de  s'emparer  de  la  llt^publi(iuo.  » 

Ce  portrait  a'eaInU  pas  tout  entier  celui  du  Catillna 
français?  IMmeaTiMi  d*eatdilMattem  du  pouvoir, 

même  noirceur  de  caract^re,  mêmes  vices  el  niiVn  ^ 
fureurs.  La  ûiSt^imçc  qui  existe  entre  eux  ,  csil  que 
l*lUt ,  courageux,  mourut  houorablcmcnt,  et  qoe  rau- 
inu  Jàcbe.  ™""**"  t— AminifltMjwwnt- 

Bobeapierre,  mua  horriblement  fiuneitx  dans  les 
fasti  -S  de  la  flévolution  franvaîse,  est  celui  que  je  dé- 
signe ici.  Fort  d'une  papuiarité  (jue  st:s  adroites  fla- 
gorneries lui  avaient  gagnée,  et  ^e  prétendant  haute» 
ment  le  seul  appui  et  le  seul  vrai  défenseur  des  droits 
du  peuple,  il  ne  mit  birnlut  plus  de  uiy^tère  à  ses 
audaeieuses  entreprises;  ses  forces  sarcrurenl  de  la 
faiblesse ,  ou  plutôt  d'une  Vcod  aveugle  confiance  de 
laConfeniimi  naiiooale.  Qoum  le  eruM  vdlle  cl 
treprend ,  la  vertu  sommeille  et  se  conflc  

La  Coiiveuitua  résiste  pendant  trois  jours  (les 
31  mai ,  i"  et  2  juin),  dans  la  plus  pénible  situation, 
incertaine  de  son  sort  et  irrésolue  sur  le  parti  qu^elle 
diraii  prendre  dans  des  drcoostanees  atosl  embar- 
rassantes. 

Cependant  les  menaces  redoublent,  ses  dan&cra 
augmentent;  il  fallait  qu'elle  cédât  ou  qu'elle  péril, 
et  avec  elle  la  liberté  et  la  Hêpu!)lii|ue  :  elle  ?c  con- 
serva donc  pour  sauver  l'une  et  I  awli  e  ;  elle  capitula 
avec  les  conjurés,  dans  l'espoir  d"i  Ire  serourue  par 
U»  ciio)cn3  des  déparlcmcnis ,  ou  que  ceux  de  Paris, 
revenua  de  leur  crrcnr,  la  réiabUnient  dans  toM  ict 
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droits.  Mais,  vain  espoir  !  h  celle  lorril)lc  c-atastrophe 
sncc*^da  une  terreur  qui  s'empara  de  tous  les  esprits, 
abattu  toutes  les  ames  ;  et  la  Convention  nationale 
resta  sans  Ibite  oonune  sans  pouvoir,  on  irtallH  en 
effet  elle  n'exista  plus,  et  le  trône  du  tyran  fut  i^lpvi^. 

Dès  qu'd  ue  connut  plus  de  bornes  à  m>u  pouvoir, 
11  se  livra  à  toutes  les  fureurs,  h  toutes  les  vengean- 
ces qui  agiuieat  ton  «ne  sanguinaire  et  Jalouse  ;  U 
proscrivit  d*ebftid  ÛÊm  la  Convention  nationale  tous 
ceux  qui  s'étaient  le  pins  manifestement  opposés  à 
ses  vues  arobiiieusos  ;  la  proscription  s'étendit  insen- 
siblement sur  toute  la  surface  de  la  République.  Il 
n'i'pargna  ni  âge,  ni  sexe,  ni  classes  ;  les  répotdih 
cains,  comme  ceux  qui  ne  l'étaient  pas,  étaient  con- 
fondus dans  le  n^éme  malheur.  Les  vertus,  les  ta- 
lents étaient  autant  de  crimes  punis  de  mort;  et, 
eonune  Ton  disait  de  Sylla ,  11  «oOaalt  d'Mre  iMw 
pour  n'Mrc  pas  innocent.  T'n  nouveau  Mételins  au- 
rait pu  dire  âui»si  :  «  Délivres-nous  d'une  incertitude 
pire  que  la  mort,  et  dn  moins  If 
que  tu  veux  sinver.  » 

On  petit  eneete  hd  iqifdifner  ecut 
des  cruautés  de  Domilien  aux  siennes,  parce  qiiV n 
rapporte  'J'acite  :  «  Les  vertus ,  dit-il,  étaient  alors 
des  arrêts  de  mort  ;  Pbomme  vertueux  ne  conseillait 
pas  le  crime,  mais  il  était  en  quelque  sorte  forcé  de 
t)'y  prêter  ;  plus  de  couragc  eût  été  mis  an  rang  des 
forfaits...  n  11  ajoute  encore  :  «  Sous  ce  règne  affreux 
l'on  vit  punir  dans  Scnecion  et  Husticus,  les  panégy- 
ristes des  vertus  d*He)Ttdins.  • 

Ainsi,  rih  élcr  les  forfaits  d'un  usurpatenr  de  l'att- 
torité,  retracer  àd  conduite,  ses  crimes  cl  les  objets 
de  ses  fureurs,  c'est  les  peindre  tous. 
Le  Q  ihfy  MWyrtve,  ftobesptorre  bttdenoa- 

menaçante  l'interrompt  ;  elle  ose  iiommer  le  tyran 
avec  k  ton  de  rindignaUon,  et  lui  commandé  de 
quitter  une  tribune  qn*tt  déshonore. 

Ici  le  préddent  retrace  la  victoire  de  la  Conven- 
tion, Pinteotion  où  elk  était  de  sécher  tous  les  pleurs, 
cicatriser  toutes  les  pl  ur  ,  i  [  (i  ■  réparer  tous  les 
maux  du  régime  désastreux  qu'ciie  venait  d'an^dr* 
Mais  UeniÔt  les  retyOsles  rendus  tous  à  la  iflierté^ 
jouissant  sous  la  protection  tir  ,  Inis  du  plus  doux  el 
du  plus  clément  gouvcui^jnenis ,  renouèrent 
leurs  Intrigues  contre-révolutionnaires  et  aiguis^rent 
leurs  poignards  :  eimcîgnes  mois  aprte  le  jour  qui 
vM  loinber  les  érttannds  de  ta  terreur,  fon  vit  re* 
pmndre  les  poignards  du  royalisme  et  se  rétabUr  nii 
autre  système  d'assajâiuats  et  de  terreur  plus  mons- 
trueux et  plus  cruel  encore  que  le  premier.  On  en 
vint  jusqu'à  attaqttr  k  npr^eniaiion  nittawk  le 
13  vendémiaire. 

Citoyens  représentants,  en  retraçant  les  principaux 
éTéncments  qui  ont  précédé,  oo^aslonné  et  suivi  la 
sahitaire  journée  dn  9  dicnnldor,  j'ai  rapp^^lé  sans 
doute  de  grandes  erreurs,  de  grandes  fautes,  de 
grands  critnes  cl  les  grands  maux  qui  en  sont  décou- 
lés. 

Les  erreurs  et  les  fioles  aont  inaéparablee  de  riin- 
mnlté,  et  les  bon  mes  tan  |Ans  ewînahiea  sont  sn^ 

reptiblescren  c  mni  -ttre  ;  qui  de  nom  doncaii  milieu 
des  orage»  rOvolutiormalrcs,  oserait  s'en  dire  irrépro- 
chable? nous  nous  en  devons  tous  tVinlill.  ManErêt 
de  la  patrie  nous  le  commande,  on  nous  okhmhi  ne 
nous  en  ressouvenir  que  pour  les  éviter, 

Les  crime»  n'appartiennent  qn'5  q  i-  '  [aes  indivi- 
dus, qu^ii  ces  ambitieux ,  bro^^Uons  politiques,  qui 
sacrimnt  tout  h  la  soif  dedonrfner,  que  les  révolu- 
tions favorisent  dons  leurs  projets  en  s'altachant  la 
classe  it;norantedn  peuple  qu'ils  ont  soin  de  tromper 
et  d'égarer:  eeux-là  sont  faciles  anjoiird'liui  à  signa- 
ler; ils  ne  peuvent  plus  nous  tromper  ;  mais  tôt  on 
tifdi  im»  rftwilmfcBt  an  fnslant,  Ht  «■UnteM  it 
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iranlUon  qn^lIs  tnntait  méritée  €t  wi  9  HiemMor 
es  atlendiait. 

Quaal  aux  manx  qui  co  sont  dccoulés,  c'est  à  nous 
qn^il  appartient  d'en  effacer  Jusqu'à  la  moindre  trace 
s'il  nous  esl  possiljlc,  et  sartont  de  profiter  de«  leçons 
d'une  longuo  et  trop  malbcarcose  expérience  pour 
en  <î\ilcr  il'  retour. 

Mois  nous  ne  pouvons  nous  dissimuler  qu'ils  ont 
ea  leur  sonrea  prindiMle  dus  nos  divUrioi»,  et  «lue 
ces  divisions  ont  toujours  produit  des  catastrophes 
l'uiu'sies  au  mallicur  public  et  à  nous-mêmes,  et  ja- 
mais de  bien.  Que  de  moiifs  puissants  doivent  donc 
d<!  terminer  les  répubUcains  de  toutes  les  nuances,  la 
plupart  Imaginaires,  à  9*oiiIr  Ibrtemeiil et  I  proscrire 
(lo  leur  langue  ces  dénominations  qui  ne  tondent  qu'à 
les  alldiblir  en  les  n'duisant  à  un  très  petit  nombre, 
cl  qui  entin,  par  leurs  désastreux  effets,  semblent 
tire  iir(-cs  du  code  secret  da  royalisme  rédigé  par  Pilt. 

Maintenant,  citoyens  représentants,  miton,  sagesse, 
justice,  cl  force  à  la  Djustitulion  do  l'nn  III;  voilà, 
▼oiiô  quel  doit  ôlre  invariablement  notre  devise  ; 
iroUà  quels  doivent  être  aujourd'hui  nos  mesures  ré- 
volutlnnnaîrcs  :  ollos  seules  relèveront  véritablement 
l'esprit  i)iii)lic,  elles  seules  rattacheront toos  les  cœurs 
au  gouvotuement;  toutes  les  autres  sans  celles-là  se- 
ront de  nui  effet ,  ai  elles  nVn  produisent  un  con- 
traire. 

C!to\cns  représentants,  nons  no  pouvons  mieux 
finir  l  iatcressante  célébration  du  U  ilicrmidor,  qu'en 
renouvelant  ici  l'expression  vive  de  nos  sentiments  à 
jamais  invariables  d'attachement  &  k  Constitution  de 
l'uu  iii ;  elle  doit  être,  dsot  wamitt  dmammm 

de  noire  existence  civile  et  iM)Utiqaa|  rri^tldailOlre 
première  et  dernière  pensée. 

Hommage,  hommage  donc  à  cette  arche  sacrée  de 
noire  srvUit,  et  périsse  le  téméraire,  a'il  pouvait  en 
exister  un,  qui  oserait  tenter  de  porter  tar  eHem 
main  profane  et  sacrilège  !  elle  nous  a  coûté  assez  de 
peines  et  de  sacrifices,  elle  nous  promet  asscx  de 
Joidssances  pour  que  noos  devIOM  M  n^ftcttt  rcK» 
gietisoinent,  et  la  défendre  coBtre  toutes  les  eatio- 

prises  quelconques. 

Avec  elle  nous  braverons  et  nous  anéaiiUrons  tou- 
tes les  (actions,  nous  détrairons  toutes  les  espérances 
llbertkides,  et  wm  en  Imposerem  ft  Hnm  nos  onn- 
mis  :  sans  elle  au  contraire  nous  rentrons  dans  un  ' 
chaos  révolutionnaire  inextricable ,  nous  ouvrons 
tous  nos  pas  tous  les  prédpices,  noos  appelons  sur 
nos  t«tes  toutes  les  TCDgeances,  nous  devenons  l'ob- 
jet du  mépris  de  tons  les  peuples  ;  et  da  aeta  de  ce 
cluios  que  nous  aurions  produit,  et  an  milieu  duquel 
nousserions  sans  existence  légitime,  le  peuple  ne 
penvant  plos  croire  à  la  République,  se  Jetterait,  m 
nous  maudissant,  dans  les  bras  de  la  royauté. 

Tarit  de  biens  réels  avec  elle,  tant  de  maux  Inévi- 
tables sans  elle,  ne  noos  permcitcni  pas  de  balancer, 
dloieas  représîentaats  et  vous  tous  républicains,  sur 
le  parti  qoe  noas  avons  li  préférer,  e^4-dlK  la 
Constitution  de  l'an  III  ou  la  mort. 

Vive  lu  journée  du  9  thennidor  !  vive  ta  Bf  jnt- 
Uique!  vive  la  Comtilutiom  de  l'an  lll  ! 

Vive  la  ComiUMtMml  vive  le  9  Utermidor  l  s'é- 
crient tous  les  MiArcs,  en  agitant  leva  ttonee. 

te  cotpe  de  maiiQM  eilaite  des  ain  petriiMlvMii 

^lotion  d'ordre  do  T.emercler,  qui  regarde  la 
svauce  précédente  comme  ui^e  des  plus  importantes 
de  la  Révolution ,  et  demande  que  le  Coasoi  m/t» 
résister  aux  insinuations  de  la  liwnageglB  cenie  ans 

du  royalisme. 


! 
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rfqne  ciéentc  le  choeur  do  9 

neuf  thermidor,  jour  de  In  dcHn-mirr. 

IjC  pn  sident  :  La  fiHc  que  nous  célébrons  aujour- 
d'hui consacre  de  {;r;inds  souvenirs;  elle  rappelle  les 
triomphes  de  la  liberté  et  la  chute  de  la  tjrranuie 
décemvIrBle,  dans  les  journées  des  9  et  !•  ttcrmi- 
dor. 

Alors  le  régime  des  bastilles  et  des  échafauds  pe- 
sait sur  la  France  entière  ;  un  homme  qui  tenait  dans 
sa  main  le  levier  puissant  des  sociétés  populaires, 
qui,  sans  aucun  talent  pour  Padministratlon  Inté- 
rieurc,  cxerraii  en  quelque  manière  la  dictature  de 
l'opUiiou ,  était  devenu  toul-à-coop  l'objet  de  toutes 
les  vengeances  :  il  était  désigné  comme  le  seid  aïK 
teur  de  tous  les  forfaits  politiques. 

l'ar  lui  étaient  morts  sur  un  cchafaud  les  com- 
missaires choisis  iiour  organiser  le  lo  aoill;  par  lui 
Gondorcet,  Yergniaud,  Ducos.  Froofrède,  étaient 
descendw  dans  Ht  tombe;  par  ud  la  hache  révolu- 
tionnaire avait  frappé  Danto,  Camille  Desmnnliiis, 
Philippeaux,  comme  modcrcs;  tandis  que  dans  le 
même  leBops  Hébert ,  Cliaumctte  et  Vincent  péril- 
saient  comme  ultra-révolutionnaires;  enfin,  pour 
achever  ce  tableau ,  Thomas  l*ainc  était  dans  les  fers  ; 
le  célèbre  t)aron  de  Trenk,  cette  victime  intéressante 
<Ui  despotisme  royal,  venait  d'élrc  livré  au  tribunal 
!  .  niationnairc ,  une  partie  des  membres  de  la  Con- 
vention nationale  était  dans  les  cachots,  et  toos  ceux 
qu'on  .soupçonnait  d'avoir  partagé  leurs  opinious  po- 
litiques étaient  dévoués  à  la  mort  sons  le  sonde 
(édéraUues, 

MbA  le  génie  MlmMl  de  TAngleterre  organladt 
par7îii  nous  son  système  d\\Tlcrmin(ttian  gùn'rale  ; 
systtUne  (|ui  enveloppait  à  la  fuis  les  amis  el  les  enue- 
mis  de  la  liberté,  les  partisans  du  trône>  Ct  COIB  qnl 
l'avait  brisé  pour  fonder  la  fiépuhUfoe. 

Cependant ,  l'optofon  mûrissait  en  silence  ;  déjà 
ringéniciix  Camille  Desmnulins  avait  demandé  qu'on 
ouvrit  un  guichet  à  la  clémence  ;  déjà  les  hommes 
du  l/i  juillet,  les  braves  habitants  du  faubourg  Aa« 
toinc  avaient  dédamé  contre  les  sanglantes  exécu- 
tions dont  chaque  jour  on  affligeait  leurs  regards  : 
une  sourde  fermentation  agitait  les  esprits;  ceux  qui 
pleuraient  la  mort  de  Yergniaud  a  de  Gondorcet, 
«en  qui  legreiiilBnt  PhilippcMn  ,eaas  qui  s'hitéres- 
saient  aux  courageux  administrateurs  du  Finistère , 
que  la  jalouse  inquiétude  d.'  Hob 'spierre  avait  im- 
molés, attendaient  en  silence  l'instaui  favorable  de  le 
frapper  :  naais  la  terreur  avait  sccUé  toutes  les  pies- 
ses,  et  arts  un  bâillon  dans  tontes  les  boBehea. 

Telle  était  la  situation  de  la  népirt)llquc  dans  l'In- 
térieur, lorsque  les  membres  courageux  de  la  Cou- 
veoUon  oationale,  de  cette  Convention  d  terrible  dans 
les  dangers,  si  constante  dans  les  revers,  se  dévouè- 
rent pour  abattre  la  tyrannie  et  renverser  les  érha- 
fauds.  Long-temps  ils  combattirent  pte.sqin:  seuls 
milieu  de  la  stupeur  génénde,  contre  les  préventions 
de  iinÂpges  citoyens  crédules,  et  eOBlre  rabendoa 
de  tous  :  enfin  le  peuple  se  prononça  avec  énergie  ; 
la  terreur  qui  avait  paralysé  les  ames  lit  place  aux 
sentiments  de  la  reeonaâlMMce,  Ct  laVtbarmUw 
fn  consommé* 

Le  aneefes  de  celte  jonmée  dut  plaire  I  tons  lea  df 
toyens;  il  rendait  au  peuple  ses  droits,  à  la  Conveo- 
tlon  nationale  son  indépendance ,  à  la  presse  sa  li- 
berté ;  le  pouvoir  dictatorial  avait  jeté  péle-méledans 
les  cachots  les  partis  les  ploa  opposés,  ctksjHliOM 
du  tuiembourg  avrient  nça  avec  étonucinentleB  ar- 
dents  révolutionnaires  ct  les  modérés,  les  jacobins  et 
les  fédéralistes ,  les  partisans  d'Hébert  ettj/e  Chau- 
mctte ,  et  les  esclaves  orgneineux  de  la  royauté. 

La  pcrsécntlon  commune  avait  effacé  les  nuances 
[ul  jusqu'alors  avait  divisé  les  républicains;  ils  ne 
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bertd  lodivUlticllf  ot  une  cou«Utatioa  qui  assurftl  leara 
droits  poliiifiiit's;  culiii  les  ennemis  de  la  liberté  ne 
parlaient  que  île  la  cli  nicnc»'  ;  en  un  mol,  protection 
«lu  ré|tubUcaiJis,  iadulgcnce  pour  le»  lioiujnes  fai» 
Mes,  jpoiriilon  de*  grandt  cooMblff  «  nais  plas  de 
pl()^^riptions  on  masse,  plus  (r;u'i<<!;ilions  arMlWl" 
res,  plus  il  i  i  liafauds ,  tel  riait  le  cii  j^cnt'ral. 

lÂ  République  était  fondée  sur  des  bases  inébran- 
lables ,  si  ce  vœu  national  eût  ili  cnlOMla}  maitk 
vengeance  ne  permit  pas  de  MdTK  les  eonseib  de  h 
juiRr-iso  ;  les  li.ihiludes  ré»olulionnuires  doniin'reiit 
le  parti  vainqueur,  et  l'on  vit  succ<ider  aux  bouclie- 
ries  organisées  le  22  prairial,  cette féacttMittB^nte 

aui  a  dévoré  tant  de  républicains  compromb  sous  les 
^nominations  banales  d'aycnts  de  Bobespîerre,  de 

i'ticobins,  dv  tcn  oi  s  1 1  (iantin  hi.^lrs.  VA,  ce  que 
B  postérité  aurait  peiuc  à  croire,  si  i'iusioire  ne  l'at- 
testait pas ,  les  poignards  de  h  réidloa  ftarent  aigui- 
sés par  les  ( iiefs  les  plus  marquants  du  parti  révolu- 
tionnaire, tels  que  liourilon  ;(icrO)se),  cl  cet  exécra- 
ble Uovère  qui  ne  fui  étranger  à  aucun  forfait  politi- 

Îoe,  éternel  insUptear  de  tous  les  complots,  qui  di- 
Igea  le  Si  mai ,  qtd  sonllla  le  9  thermidor,  qui  fit 
immoler  Soubrany,  qui  figura  en  vcndi'niiaire,  cl  qui 
était  encore  ^  la  t*^te  des  royalistes  de  fructidor. 

En  vain  les  vrais  amis  du  9  tb^midor,  ceux  qui 
tentent  la  République  et  qui  redoutent  également  les 
exc^s  de  tons  les  partis ,  essayèrent  d'opposer  quel- 
qii>>  r<'sistance  au  torrent  de  la  réaction  :  la  loi  (jui 
ordonna  le  désarmement  des  fonctionnaires  qui  avaient 
coinovraaiiznefaresdel798,  ralmi  qrM  fltde 
cette  loi ,  amenèrent  les  éTéMfliailS  dtestrcoi  de 
germinal  et  de  prairial. 

I.a  i  iiincniinn  triompha  dans  ces  deux  journées  , 
mais  elle  eût  i  pleurer  sur  ses  triomphes  :  ie  roïaliame 
^  enpart ,  et  le  diant  homicide  da  JI^Mff  OK  peif- 
ple  fut  le  signal  de  si  s  von^ieances. 

Elles  commencèreni  à  L)on  pendant  le  mois  de 
0oréal. 

Des  citoyens  éBsrés»  peot-étre  conpaUet,  mais  que 
la  M  «Vnte  detah  atiândre ,  et  qui  étalent  sacrés 

pour  les  amis  de  la  Justice,  furent  l'gnrgi's  dans  les 
prisons  par  des  caniûljales,  au  uom  de  la  justice  et 
de  VhtunaOti,  au  crb  ée  «ftw  la  CmtetÊtUm  no- 
timale. 

Un  proconsul  Investi  de  pouvoirs  immenses  qu'il 
avait  reçus  pour  faire  le  bien,  osa  justifier  ces  rrinn.s 
atroces  ;  que ,  dis-Je  1  U  les  encouragea  en  les  appe- 
Int  tes  ffreâutei  vengeance»  nattomUes,  Dès-lors 
toutes  les  dif:m's  fui  ent  rompues  ;  des  émigrés  et  des 
royalistes  roniuis  sons  le  uom  trop  fameux  de  com- 
pagnies de  Ji  sus  et  lU-  (  lin  alirrs  du  Suit  i( ,  se  ré- 
pandant comme  un  torrent  dévastateur  dans  tout  k 
midi  de  la  France  :  le  massacre  et  rasssssinat  fbreni 

on  pi  rinanence  à  Lyon  ,  5  Marseille  et  Tarascon  ;  les 
bourreaux  du  Fort-Jean  siirpassémii  toutes  ces  hor- 
reurs, les  éléments  furent  employés  à  leurs  exécra- 
Mes  hécatombes ,  et  les  eaux  sanglantes  du  iUiùne 
enwireflrent  les  cadatres  des  malheureux  que  le  fer 
Cl    fi  11  ;u  aient  épargnés. 

Taudis  que  le  génie  de  la  contre-révolution  orga- 
Ihalt  nasaMinat  dans  le  Midi,  la  guerre  civile  se  ral- 
lumait aver  fureur  dans  les  départements  de  l'Ouest  ; 
des  Anglais  el  des  émigrés  conduits  par  Hector, 
d'IIcrvilly,  Sombreuil,  l'errigord,  appelés  par  Pui- 
èaye  <  général  en  chef  de  chouans ,  descendirent  k 
Qalberon  t  les  sages  disposMoas  de  uocbe  et  le  con* 
nge  de  nos  guerriers  rcpoussArent  rrtie  invasioii. 
La  nouvelle  de  ei  tlc  victoire  parviul  à  la  (k)n\i  uln>n 
nationale  au  moment  où  elle  célébrait  la  féte  du  9 
thermidor;  le  royalisme  en  frémit  de  rage,  et  il  fit 
entendre  aux  oreilles  Indignées  des  républicains  le 
chant  bomkide  des  éforgeors  dans  le  sanciuatre  4» 
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Un  tel  excès  d'andace  ouvrit  les  yeux  de  tous  les 
hommes  de  bonne  foi  ;  ils  rcgardiirent  autour  d''eux, 
et  ils  aperçurent  la  main  de  la  coalition,  les  agenus 
de  roligardile,  et  les  amis  de  la  royauté ,  qui  mena- 
ient d*eBTabir  la  République  ;  à  cet  aspect  le  eoa- 
rageux  Louvet,  ce  martyr  de  la  liberté,  signala  à  la 
France  les  égorgeur»  et  les  agents  de  l'Angleterre. 
Son  exemple  fut  imité  par  toutes  les  armées  géné- 
reuses et  républicaines  ;  on  essaya  de  rappeler  daas 
nps  fêtes  publiques ,  et  dans  nos  camps ,  les  dnnfl 
qui  nous  avaient  conduits  à  la  victoire. 

Les  conspirateurs  sentirent  que  le  voile  de  riUtision 
était  déchiré  ;  il  révélèrent  les  secret  du  mot  terro- 
risme en  l'appliquant  aux  étendards  de  nos  guerriers. 
Ils  attaquèrent  à  front  découvert  la  Constitution  nais- 
sante dans  la  fameuse  Journée  du  13  vendi  iniaire. 

Après  ie  13  vendémiaire,  les  républicains,  que  l'on 
appelait  terroristes ,  commencèrent  I  respirer  ;  Ils 
a\ aient  défendu  la  Convention  nationale  ;  ils  avalent 
accepté  la  Constilulion  de  l'an  ill ,  ils  l'avaient  défen- 
due contre  les  attaques  des  royalistes.  I,e  nouveau 
Directoire  commen^t  à  s'en  entourer,  iorsqoe  tout- 
à-coop  une  main  InvMUe  lança  smr  la  scène  BalMnir, 
ce  démago'nMie  extravagant  qui  s'était  st-^nal  • ,  apn*-» 
le  9  thermidor,  parmi  les  écrivains  de  la  réaction  ; 
ses  rêveries  sur  le  bonheur  commtaij  Tabsurdiié  in- 
concevable qu'il  appelait  des  principes,  fixèrent  l'at- 
tention générale  et  donnèrent  le  change  sur  la  cod>- 
pii.uiiiM  Ktwiif  or^.'iiii.sér  par  lîioilii'T,  I.avilbeumoy 
et  Duverne-du-i>reâlc.  ï.a  vain  Louvet  la  dénonça  1 
la  France  entière,  tous  les  regards  étaient  fixés  snr 
Babœuf  ;  bientôt  tous  les  républicains  ardents  furent 
transformés  en  babouvisles,  et  lamlis  que  les  c'Mi>pi- 
rateurs  royaux,  convaincus  par  leurs  aveux,  con- 
vaioens  par  leurs  écrits,  étaient  solennellement  ac- 
oulttés,  le  sang  versé  par  torrents  &  Grenelîe,  è  Ven- 
dôme,  apprenait  à  l'Europe  que  Camnt ,  cet  apAlre 
du  iei  rorisme  ne  craignait  plus  les  conspirations 
royalea»mais  qnll  ne  faisdlpoiMéetilceBnsiinl- 
beureox  qui  se  laissait  égarer  par  on  démagogue. 

Ilepréseniants  du  peuple,  vous  connaissez  les  riRÉl* 
tats  de  ces  événements  et  lear  influence  «or  les  âee* 
tioos  de  l'an  V.   

Les  agents  de  Louis  XTHI  entrèrent  dans  celte  en- 
ceinte et  dans  le  Directoire  oxérulif,  le  18  fructidor 
le»  écarta  ;  mais  les  oljgarchcs  el  les  fripons  empê- 
chèrent que  cette  journée  ne  tournai  au  profit  de  la 
BépnbUque.  1  loche ,  avant  de  nionrir,  avait  dénoncé 
on  ministre  que  l'opinion  générale  désigne  an}oiir- 
d'hui  comme  r.Hiicur  di-  nos  revers.  Ilochc  mourut 
subitement,  ti  les  s,ing>ucs  qui  dévoraient  la  France 
créi'rent  le  mot  d'anar  Iiie ,  avec  leqod  Os  Otttpoar- 
suivi  de  nouveau  les  républicains. 

Représentants  du  peuple ,  vous  avez  to«  g0nf  SQf 
les  conséquences  funestes  de  ce  macbia^éli^nlc  Infer- 
nal; l'oppression  4»  Corps  législatif,  l'épuiscinenl  de 
nos  finances ,  le  dénuement  et  les  revers  de  nos  ar- 
mées ,  la  destruction  des  républiques  d'Italie ,  l'éloi- 
guement  de  nos  |)lus  fidèles  alliés,  enfiix  l'anéanll*- 
sement  de  l'esprit  public,  vous  ont  trop  fait  connaître 
que  Ton  ne  fonde  pas  lea  r^uUiqoM  ea  proscrivant 
les  répnbNeiIna. 

r»m'  uDs  mallieurs  nous  servent  de  leçons:  nne 
funeste  e\péri<'ucc  nous  a  prouvé  que  la  division  Ais 
amis  de  la  liberté  est  la  seule  espérance  de  ses  enne- 
mis ;  déjouons  leurs  projets  en  reatnçant  à  ras  déno- 
minations odieuses  qui  alimentent  les  factions.  Ci 
rappelant  sans  cesse  les  m.i!hi  iirs  il  les  crimes  qii 
ont  sonilié  quelques  époques  dç  la  révoluiioai 
Ne  regardons  fUm  en  arriiro  t  ^  ceux  qni  ont 
souffert  [M)ur  la  patrie  fassent  le  sacrifice  de  leiin 
ressenliments.  Ne  créons  jwlnt  une  classe  de  mécon- 
tenls.  <jue  tous  ceux  qui  veulent  la  Constitution  df 
l'au  m  se  raliiCAt  autour  d«  ce  pacte  sacré  i  qu'ib 
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réunissent  toos  Ii  urs  i  fTiTts  contre  les  royalistes  cl 
les  dUapidateurs  leurs  auxiliaires.  FiHoa&  le  9  tber- 
Bidor  t  11  bOBore  la  ConveoUon  natiooalp,  qui  fut 
unanime  dan»  ce  beau  jour  ;  il  abatlil  la  tyrannie  ; 
il  renversa  les  éciiaiaudit  ;  mais  o'oubliuiui  jamais 
quMI  flrt  fcit  pir  fat  »  épKMcmbu  wtpmr  im  véfMi- 
coins,  '  > 

Vfvete  n<<pabli<nie1  vIvelaCnn^iithNide  fm  ilU 

Ce  cri  est  n'|M'l(*  par  rnssoml  l  'n  f  t  les  D01ld>rMtt 
spcclaii'ur^  qui  aiDueultldiiblcâ  Uii>uiies» 
Le  Conseil  ordonne  l'impreattekil 

du  dîtcours  de  son  président. 

—  Bertrand  (du  Calvados)  s^indigne  de  ce  que  les 
ennemis  de  la  Ri^pablique  veulent  faire  tourner  à  leur 

avantage  les  événements  (In  M  prairial,  en  ini  ii- 
sonnaut  l'opinion  publique  et  en  supposant  des  cuds« 
piraltons,  volts  4e  leur  imagination  :  il  conclut  à  ce 

qui'  It^  Consfil  s'ornipe  de  TorganlsaKon  deStéUnlOOS 

jiiilili(|iip<?.  Arr^Hf' confortne    cet  avin. 


h-'  310.  BextâAi  !•  «te>inid«r  (3  août). 
Ui  ihiy,    VUi»  im  fmittmu  hnvm  pu  le 
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nirrault),  I.<invct  (de  laSonun  ■) .  l  -ii m  Jonr- 
dan  (de  la  llauie-Vicnne)  pnrl«  nt  sur  la  ui<^mcqacs- 
dOB.  Le  Conseil  adoptclc principe  da  Jury, et  nomme 
une  commiMiOtt  pour  le  aede  de  répuiltioii  de  fem- 
prunt. 


BtPDBUQCnS  FRANÇA1SB. 

Paris.  —  Nomination  de  iVx-clL'pnld  Tiay-Vernon 
MmiWMMiigariai  ceoiral  du  dt^pariemeoidc  la  Somme. 
Hmhnmtm  prawMiOM  militaires.  —  Bemplace- 

ment  du  citoyen  Aslier,  connnîssaire  fv^'le  *"  

ttfUnl,  par  le  citoyen  i>emairc 


COUPS  LtCISLATlP. 

CONSea  DES  f.tSQ-CEXTS, 

Sétmee  du  \  \  rhcrvtidor. 

darran  appelle  railetiiiori  «lu  Conseil  sur  le  système 
de  persécution  que  l'on  veut  organiser  contre  1<}8  ré- 
Mbttcaimi  :  «  lis  parlent  de  1793,  dit  Toraieur,  ponr 
qoeFtiM  ne  p^se  pas  à  ITM.  ■  IrapresskMi.  ~  Adop- 
tion définitive  du  projet  relatif  à  la  ird  -  nationale. 
— Lacttée  fait  adopter  un  projet  pour  acctïlérer  la  £it- 
l^ftcatloB  des  srtBes,  Texte* 

coTusziL  hh  Aacnnw, 

Sâamc*  dM  11  tktnddor. 

Happiirt  de  Grelct  contre  la  résoîtition  relative  I 
l^mpmnt  forcé  de  cent  miUi(»n5.  I^irennes  et  (iuizoi 
entrent  aussi  dans  l'exaneodes  vkesdek  résotattea. 
fine  est  rqetéflk 

oosniL  BIS  ciifQ-ciim. 

séance  (ht  12  therviiior. 

Le  Consdl  renvoie  à  une  commission  un  mémoire 
du  citoyen  lolivet,  confn  le  système  de  I*imp6t  pro- 
gressif. —  Dlgncffe  dcmamlc  qu'on  s'occupe  des 
■eyens  de  niMIftir  les  maiaoi»  de  la  commone  de 
Uéfte,  détruites  lots  dakeaAeriwMt  4s  cent  place 
par  les  Antrlchlens.  Heavol.  r—  Pétlet  cf^mm'ini'jii*^ 
ses  vues  sur  les  moyens  de  suppléer  A  Temprunt  de 
cent  millions,  rejeté  par  le  Conseil  des  Andens.  Bon- 
■stre  (du  Clwr)  ceeibat  lee  propeeWoiMi  4e  HtM , 
^wiHiie  ffÉTewt  lee  proprMIiifes  44)11  elïérÉe  t  l^eni* 

li"nr  attribue  nnc  grande  partie  des  ni.iili  -urs  piiislirs 
anx  (ItUpidaieurs,  etdemandequ  un  jury  .soiiuoinuié 
ponr  leur  faii^  rea^tner  ne  partie  de  leurs  vols. 
l>acnée  présente  un  projet  particulier  sur  le  même 
ehjet.  Salnt-IIorent  appuie  la  formation  d'un  jury, 
■et  demande  que  les  ba^es  de  l  empruiit  soient  consi  r- 
vées.  iJrocassau-DoriiBoodi  Garrau,  Joubert  (de 


K«  317.  lieyadi  19  ilwrHiMter  (4  août). 


nrrlin,  —  Fabrique  de 

letcrre. 


KÉPUBUQUE  FRANÇAISE. 
Parii,  te  16  tkmindior^ 

■milTiU  DS  LA  POLICB  CillilALB. 

mtitittrt  de  la  poUee  fénén 
toifens  flramçûU. 

Veiller  pour  tous ,  et  tor  tons ,  tel  est  la 
sa'sstiafMÉ,  «|4^  ibit  recevoir  des  eirooaitaneea  ua 
csnelère  psrdcoiier  d'àwrgie  et  de  aéTérilé.  Lt»  enoe* 

mis  de  la  lilu-rlé  sont  tous  aujourd'ltui  sous  les  artnrs  : 
au-delton  ,  iU  mcuacent  le  territoire  de  la  Répabtifae  , 
dont  ils  te  «aotpNsais  W  imritp  impie;  su  dedans,  ih 
•'agitent,  ib  corromprnt ,  ih  «(i-.t'rut,  its  irritent  loutrs 
ks  pwMMona  pour  opiror  la  cootuiioii  et  le  bouleverse» 
neni. 

Moigaerrkn ,  lu  eolHSts  és  la  patrie ,  «st  juré  de 
veàsfli*,  et  les  bsihwM  iw  ssssifst  ftm  Itun  Ibyen. 

Moi  ,  j'fli  pris  IVngiigmicut  <Je  ittaMtr  t^  tr  tufiinîîiir  hi- 
térienre,  du  mcllie  ua  icime  mnx.  luatsucrcs  ,  comme  à 
l'oppretaion  des  républicains ,  dWsiler  les  eonpiols  des 
tmitt«s ,  st  da  cavir  a  1  étraa|sr  Jua|a'è  l'avoir  d'un 


Aider-moi ,  citoyens  ,  dans  cette  honorable  tâclip  ;  son- 
18062-1001  U«s  voire  sale,  eotourfc-mtù  de  votre  piriotis- 
■e;  et  que  cet  bsemaesoraurs  de  citoyens  et  de  nagt»i 
la  fNss|s  eswwé  4m  Hiwf  iii  de  la  atpulilfisb" 


T.e  Dtrfcloire  oxirutif,  vu  la  loi  du  IDbrumnirs 
an  VII  ,  qui  atumiU  aux  éaugrés  les  iadivIdDS  qui ,  t'é^ 
tant  loustnits  i  la  déporMlsH  fmamtê»  sietfs  eue  pae 

la  loi  du  19  fructidor  an  "V  ,  tif  se  prétenteront  pas  daiq 
les  deux  luuis  dv  sa  publicaltuD,  à  l'aJininistraliun  ceo-» 
traie  du  département  où  ils  se  trouvcroui ,  pour  y  rece- 
voir connaisssaes  de  leur  dettinatiao  ultérieure ,  ainsi  que 


ceux  qni ,  apiis  avdr  satisikit  à  ws  premièfes  dispositicos, 
dbparsltraient  avant  d'Avoir  snbi  Ictir  dêp<iriii(ioii  ; 

Va  son  arriilé  du  2$  nivôse  deruit-r  ,  qui  di>si;;nr  l'ilo 
d'Olérno  pour  le  lieu  où  devront  se  rendre  les  iiidividui 
idadéfselstisn  asf  la  loi  du  19  IhMidsr,  al  qui 
tky  «ms  1t4IM  fixé  par  hi  M  du  19  btîisMiin  ; 
la  déelaration  quMtc  prr^rril; 

Va  le  rapp^t  du  mioisire  de  la  police  griiérale  ,  «t  des 
pièces  k  l'appui ,  desquelles  il  résulle  que  les  nommés 
Bayard,  Bornes  ,  Outeoy  «  Coucbery,  Delahaye,  DuplaM 
tier,  Henri  Larivtèrc,  Candlle  Jordau ,  Jmtraas  (André» 
JiiMjli",  Iml)erl  (voloiiiî's  ,  Ljcariers ,  I.*  1 1  i  ,  I\Ier*aii  , 
Madier ,  André  (de  la  Lozère) ,  .^aecurtin,  Pavîe,  Pas^' 
toret,  Poltssarti  Praire-Montaut.  Quatre Baèje-Qiitaéy,  Sa» 
Initin  ,  Vir-noot-Vaiiblanc  ,  Tauvîtlicrç  ,  Tîtimns  ,  Ferraud 
Vaillant ,  Portalis  ,  Blaîn ,  Caniot ,  Rliranda  ,  Sicard,  dé- 
nommés en  la  kà  du  19  froclUor,  n'ont  pas  subi  leur  dé- 
i  ;  qu'ils  n*aBL  pu  aniisâul  i  la  loi  du  19  bmmaira 
liée,  on  qn*9s  ne  sa  sont  aas  rsodus  i  l*ib 
d'Oléron ,  conformément  i  FanM  du  Si  lriveBa4MSlcr  » 
A  arrêté  I»  7  thermidor  : 

Les  noms  des  individus  cj-des$ut  Acsigncs  seront  trsns» 
mis  aux  administmliaiM  Motraks  d«  leur  demisii*  respas 
tif ,  pour  être  procédé  k  leur  égard  eu  ecwitqwsaBS  da 

l'arU  I"  lif  la  loi  J»  l'i  i  i mueirc. 

Par  arrêté  du  même  jour,  le  Uircdetre  a  lait  BMio-levée 
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du  Mflucstre  qai  ■  éié  établi  lur  ie*  bieu  de  'Boïssy- 
«TAmIm,  DoauDcre ,  DumoUrd ,  Dupret,  Gmi,  Loaar- 
chMStComicoiu-t,  Noaille*,  Simcon,  VilUrel-Jojeuw  , 
lAnmont,  Muraire,  Paradiit.  ei- membres  du  Corps  iégis- 

l.ilil  ;  rorlioii ,  <  v-niini»lrL-;  Maillie,  o\  convenlioanel  ; 
alleiidu  (|u'il  est  constant  que  cri  individus  sont  à  Oléroa. 

—  Nominaiindcf  cUa|«ai  Pdtor  (4« la  liane), 
Marquet,  Ceffier,  IMgMui  al  padM,  wmm  tim- 
MiMlna  aoK  iNÎiiioeadvIli  de  Fnk. 

Varu'lès.  —  ru''noxion^  =iir  la  question  de  savoir 
s'il  convient  à  un  représeuiaui  du  pei^  d'èUre  uem- 
bft  dHnw  iMlM  poUdqoe  parikolllftr 


CORPS  L&GISLATir. 

COXSriI.  DES  CI?!<>-r.f,?(TS. 

àWfe  de  la  iéatus  éu  l'2  thamidor. 

Mt  m  rapport  sur  les  dilapMatcon,  et 
propose  on  incs!>ai;e  .m  l)irccioire  pom  i^  oirdHfMh' 
ICipwinsntS  SOr  k.s  niarclii-s  lassés.  Adopté 

CONSEIL  DKS  A.NCI£N^ 

I.aloi  propose  d'approuver  la  réaololion  qui  pres- 
erii  une  uuuvclle  formulu  de  sermcnL  Le  Conseil 
l'approuve  sans  entendre  Baraillon  qui  demandait  i 
k  combattre.  —  La  rt'sohuion  relative  h  la  Hb^rt»?  cl- 
iffle  et  politique  m  rrjett'c.  —  lîourdou  {de  J'Orae) 
coiulMt  c«  llc  relative  h  la  suspension  des  ventes  de 
doBMtines  natimaux ,  coninie  prfl|n«  à  pratei^M'  Hi 
tÊÊfâêtÊàlê  êm  acquéreurs.  AjowBi, 


Si^mice  (lu  13  Ihennîdor. 

Favart  aw  Te 


lU^ppUrt etpnua  <kfa»art  aw  l'nmnliilia« éa 
■otanaL  A|0sn^  —  DaaiMai  éhhé  latMn  d*Mi 


aoavcita  projet  coneeraant  rcmpnint  dr  i  riii  uul- 
lions,  Joiiberl  (de  l'Hérault)  ne  k  trouve  pas  conve- 
nable pour  h:i>  circonstances,  et  demande  que  le  Gon- 
aett  «Kanda  caki da k  nnwliirin.  Dochc(deLU]e) 
m  daoM  a—alMaMce.  Après  qaalqucs  débats,  k 

prioritr  rs\  rirrorili^'  an  y-irrijot  de  DtltoM « Ct k dk> 
CttHMon  ajournée  au  lendciiiaio. 

OOmUL  DBS  ANCIJEaa. 


IVro  \'dcs  iraules-Pyrt'nt!cs)  fait  approuver  aoe  ré- 
soluiluu  sur  k  rétiaiuu  dta»  jugeuicuts  luititaircs.  — 
Cornet  fait  un  rapport  sur  l'exécution  de  l'arrêté  cos- 
cernant  la  clûturc  de  la  salle  du  Maiii^gc  où  se  rc-u- 
Dksait  la  société  politique  de  ce  nom.  l.c  rapporteur 
a^sarcqoe  l'inteniioii  du  Ck>rps  icgi.slaiif  est  de  ne  pas 
kkaar  opprimer  les  patriotes ,  et  de  ne  pas  tolérer  de 
réaclka  ;  mais  il  se  plaint  de  qnelqoea  ex] 
contcmics  daus  d<'s  ciffirlif^i  plpi'-;»rdéMai 
Uicujbres  de  ckVm  \(-M\v;n  ])oJi;i(ji[c. 


ilnniUQos  mAnçAnb 

JkiMii  mr  uiiint. 

JBwéu,  tàÊÊml  en  chef,  au  mreciotn  tMétUff  éi  k 
République  française, 
Àm  qMwtier-géaéna  tfs  LMlâtiin.  la  IS  tittfalte 

an  TII. 
Citoyens  directeurs , 
L'aoneal  a  attaqué,  le  il  do  ce  mois,  le  giaM 
orba  arw  des  furoos  tr«s  supérieures  ;  tas 


lilea  le  recevoir, 
cboc  I  l'enncnti  a  repoussé  piusicurs 


de  nos  postos  jusqu'à  Badcii  ;  m.ni  ]>ii:nl6l  quelques  con- 
pagnies  en  ri^servo,  <|p  la  109*  dcnii-hriRide  ,  ont  donné, 
et  en  peu  d'instants  i'enoeini  a  été  cullMité.  Nous 
repris  toutes  nos  positions,  et  arec  cites  i 
nf^rs  falu  daaa  k  vallée  de  l'Isenthal. 

l/i'iitieai  asiMfaaa  A  la  charge  avec  toutes 
Il  a  été  reça  avec  une  intrépidité  telle ,  que  ûémapémd 
d'obtenir  le  plus  léger  avantage ,  il  i  pris  brusquement  te 
parti  de  la  rclraite,en  nous  laissant  encore  iri>i<,  n-rA,  pri- 
sonniers. Le  temps  était  si  affreux,  qu'il  n'a  pas  poruik 
au  HLiicTil  I,<!r()url)e  de  fuini  poursuivre  ;  l.i  plirfe 
ciupécUall  les  fusils  de  partir.  Ou  s'est  batUi  in  la  l  aloa- 
nette. 

Le  résaltat  de  cette  jouriiik"  est  six  cents  prisonniers , 
parmi  le5<piels  se  trouve  le  f,a'i><5ral  aulricliieo,  eomle  d« 
Bey,  et  tauil  a  dis  f^dsrsf  l'enneat  a  en  anmara  Irak 
cent  tués  ou  Akaria,  Raiw  park  ait  da  qadtpM  aiii  4a 
Bsakavaa. 

La  gtaérd  Laeaariia  danaa  les  irius  graads  â(«es àk 
branNMMikMakaiMiatraivesiatdaklM*  ~ 


Paris.  —  Proclamation  da  Dlrcclolre,  qui  pr  .  - 
crit  l'usage  de  nouvelles  mesures  pour  les  J/quidc:i. 

Séance  des  Jacobitu  du  l'o  ihcnnidor. 

Vincent  a  demandé  que  la  réunion  fit  imprimer  et 
alîîcher  1.  s  di-r  urs  qu'elle  croirait  propres  à  rauiincr 
dans  le  cu-ur  de»  républicains  le  seaiimcut  de  kan 
droits  et  de  leur  indépendance. 

Renvoyé  à  la  roiiim:  .^i  n  d'instrnctîon  piib!'  j  n  . 
Un  milil.dro  a  deiiu.inlc  qu'il  iili  lait  une  adresse 
au  ministre  de  la  gueri  e  ,  pour  llnviter  à  employer 
le»  moyem  qui  sont  ea  aaii  po«f««r  pow  arrtter  k 
«•«n  des  — iiiakua  qol  te  canvcnent  deas  da»< 
rentes  com  nunes  dea  étçmttHmaÊà  dt  IttM-'aiO»' 
roone.  —  Arrêté. 

Le  14 ,  Marie  a  pronoaeé  m  diaeoan,  dua  k- 
met  il  a  altribaé  tous  les  maux  de  la  France  r<<ac> 
IxNiiiée  t  k  clètare  des  soctétés  poliiiques,  Solou  , 
a  dît  Marie,  avait  fait  une  loi  portant  peine  de  mort 
contre  cekd  qal,  dans  une  émeute  populaire,;  ne 
prendrait  aoem  parti.  Halbeor  à  œnx  qui ,  par  !»■ 
souciancc  ou  par  mépris,  s'Jloigncni  des  sodt'î  ■>  po- 
iitiqaesl  Accourez  en  fuuie,  rt^publicains ,  accourca 
dans  nos  as^iublt^es  ;  (ormoas  toiu  un  faisceau  qot 
ni  le  royalisme ,  ni  k  tiniiiiiae,  al  Vaikiocratie  ne 
poissent  rompre.  La  hmht,  te  dbcrédit  da  pa^er- 
monnale,  le  ronversem  i m  di^la  forltitie  desKcnspro- 
i>es,  rélévaliou  des  fripons  ,  et  tant  d'autres  fléaux 
eussent  Ils  Jamais  pesé  sur  notre  pairte,  si  k»  aocM- 
k»  pMokircs  loi  eussent  opposé  ne  front  d'airaia. 

Ce  tecoars  a  été  souvent  interrompu  par  des  ap- 
plaudissements. 

U  société  en  a  ordonné  rimprestloa  et  k  auvà  4 
la  cooNHkaka  dlaatracttoa. 

On  a  proct'dé  an  renouvellement  da  bnrean.  La 
réunion  a  nommé  par  acclamation ,  au  milieu  dca 
plus  \\h  applaudissements,  pour  r<^latear,  Auge- 
reau ,  ex-général*  awbi^da  Conseil  dea  Gi«|- 
Geakt  fmt  Tki  rjgakkiir,  Prieur  (de  k  Mm) , 
et  pour  notaieurs.  Frison  et  .Stev« 
bies  du  Conseil  des  Cinq-Cents. 

Varlet  a  donné  lecture  d'an  ptoM  "  .  

laquelle  la  réunion  déclarerait  entre  attires  choses, 
m  qu'il  n'existe  qu'une  conspiration  ,  celle  des  rois 
coalisés  co II  In  1,1  République  ;  qu'elle  signalera  sans 
reUtobe  les  voleura,  les  agents  de  k  faction  d'Odéaaa 
et  ceux  de  k  betks  da  M}  que  l'bnpôt  de  k  kM> 
rie  esldeslrurleiir  de  toute  moralitd;  qiie  l,i  niobill- 
salion  de  la  dette  publique  est  une  véritable  banque- 
route; qie  les  acqut^reurs  illégitimes  des  domaines 
nationaux  sont  murante  et  responsables  du  oailknl 

Sromis  a«i  défeaieura  de  la  patrk ,  et  prtleaiaaéa 
ans  l'cmprimt  farr  '.  » 

AtAVOi  à  la  «ouiuiission* 
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Moremr  s'csi  ^tonn^  que  les  portf«^  rîa  minUtre  de 
la  guerre  n'aicut  été  ouverieii  aujuui  J.  iiui,Jouur  d'au- 
dience ,  qu'ù  trois  bcares. 

On  rédame  de  tomes  parts  Tordre  dn  jon» 

LVdre  dn  jour  est  sdopté. 

Vn  iTi  niliri"  a  (loiiiaiulê  .  pnr  i).i-iilri[i  d'ordre, 
qu'il  fût  laii  iu)i'  iulressc  à  tous  les  n nul!» très,  pour 
ks  tiivlier  à  chasser  tous  les  royalisics  et  les  ism 
pire^  qtti  sont  dans  leurs  bureaux,  et  à  les 
piacer  )Mti*  ûms  répubUcains  probes  cl  proooacéa. 


CORPS  I.ÊOISLATIP. 

CONSEIL  DF.S  ANCIENS. 

Suite  de  ta  séance  u  1 3  thermidor. 

GoTMt  «Asem  <|«e1es  siBclm  qn*fl  die  sont  «•■- 

tralres  i  ta  ("onsîiintîr.n  ,  m  rr  fjn'cltcs  portent  le 
caractère  d'une  corporaiion  :  il  proi>os<i  de  les  dé- 
MMScer  su  Directoire  exécutif,  par  uu  message.  Mo- 
resn  (de  TYouue)  sV^tonoe  de  ce  qa*0tt  dénouée 
deux  affiches,  tandis  que  Ton  est  entoarê  dn  fureurs 
des  royalistes ,  d  uit  p«'ut-i*trc  ntl-^s  sont  l'ouvrage  : 
M  se  plaint  de  ce  que  la  cnnimission  anticipe  sur  les 
AmCMM  &Ê  Directoire ,  et  demande  qu'on  s^en  rap- 
porte à  cette  aiitorilv.  C-olomIx'l  (df  la  Moiirfhe)  re- 
Tnercic  ironiquement  la  conimisMion  de  ses  soins, 
pour  avoir  fl m  uvert  que  la  grande  conspiration, 
déwwcée  par  Courtois  i  se  réduisait  à  deux  afficiies 
IWiiMHHHoaueiles  t  il  énnmle  IVirdre  du  jour, 
motiv**  sur  ce  que  c'est  an  Directoire  h  contenir  la 
réunion  dont  il  s'a^ii  dans  les  bornes  de  la  (lonslf- 
tntion.  Jourdain  appuie  cet  atls.  Régnier  s'étonne 
qm  l'on  pUUauic  sur  m»  oiyei  sassi  gnvo^  Issalor- 
mes  du  Conselt  ne  lui  paraissent  pas  sans  fondement  : 
il  demande  qu^  r  ^n  s*cn  rapporte  h  la  sollitude  de 
la  connmtssiou  des  inspecteurs,  et  ap])uie  le  message. 
Sovary  invite  cette  cominl^ion  à  s\'\pliqucr,  pour 
saToir  sî  elle  croit  avoir  reçu  du  Conseil  le  droit  de 
faire  des  recherches  pendant  la  durée  de  son  exis- 
tence. Perrin  (des  Vosges)  vole  p<tur  le  message  :  il 
Toit  avec  plaisir,  que  ceux  de  ses  coiiisues  oui  sont 
4e  lo  sedéM  des  Jacobins,  conviiDOMit  qoe  les  pla- 
cards d<'nfinr('s  sont  f-nn'i-f- révolutionnaires,  ndlfjjp 
dit  qu'il  s'atieodait  à  d  autres  renseignements  sur  une 
conspiration  aassi  vaste  que  celle  annoncée  :  il  se 
pl^t  de  ce  que  l'on  cbercoe  h  abattre  l'esprit  pnbiie, 
et  tavoqne  rôrdre  do  jour.  Oonct  (ostlfle  la  eommts- 
slon,  qu'il  dit  n'tMie  pas  nn  comftt'  des  rectn  ii  Iii-. 
Jje  Conseil  arr Ole  l'envoi  du  inmagc.  —  liuidaa 
dfottndf  que  la  conunission  des  inspecteurs  Uimt 
son  rapport  le  lendemain ,  sur  les  renseignements 
quelle  a  pu  se  procurer  relativement  à  la  conspira- 
tion dénoncée.  Chassey  et  S)nlHi<  s  observent  que  la 
commission  n'a^t  pas  le  pouvoir  de  faire  des  re- 
cherches ,  cette  proposlUoB  est  tovtile.  —  Bdiegarde 
dotHi'"  k'Cttirc  d'une  lettre  de  racrtisatrnr  puMic  de 
la  (  liarente»  sur  l'espoir  nianil'eslt?  par  les  royalistes 
de  cette  contrée.  Ouyoniard  dit  qu'une  conspiratfon , 
haancoup  plw  réelle  que  cetic  dCnoocée  par  Qoortots, 
«t  eeDe  âm  rofsHMis,  qui  plDcat  et  aonsMMBt 
dnis  l'Ouest,  riiîllpp  deniamle  que  Courtois  prouve 
la  conspiration  ,  ou  que  M>n  discours  soit  pris  Ini- 
MêiM  ponr  une  conspiration.  Hegaicr  observe  qu'il 
n*j  a  pas  de  dissentiment  sur  les  conspirations  des 
royalistes:  mais  qu'ils  emprooieat  différents  mas- 
ques, i.avaux  proteste  éê  koû  «^^tqil  rtgM^iM 
te  sodélé  des  Jacobins. 

C0?r5;Bn.  DES  CIRQ-CEHTS. 
Séance  4u\k  thermidor. 
MlMllido  Brlot,  en  oifianl  trois  écrits  relatifs 

«n  mmim  é»  mulio  i  o  im  UmUm^  «N»t 


teodkwt  k  champ  sur  le  qoel  campait  Annibal  ;  la 
France  a  proclamé  lu  République  quand  l'ennemi 
inondait  les  plaines  de  la  Cliampagne  :  c'est  parce 

rSonvarow  est  à  Milan,  i  Turin ,  qn'il  est  digne 
peuple  Français  do  dédarer  qu'il  sitt  h  Idierté 
et  l'indépendance  de  rilalie,  cl  que  la  paix  et  l'anai- 
tié  de  U  graudt:  uatiou  k'ublieadrout  désormais  à  ce 
prix.  »  L'orateur  demande  qu'un  message  soit  «i- 
dies^c-  au  TMrectoirc  sur  le  résultat  des  poursuites 
nui  ont  dii  être  faites  contre  l'ex-général  Schércr, 
1  ex-ambassadeur  Trouvé,  les  ex-cormiii>  lires  lii- 
vooda  Faypoull,  Itapinat  et  Âmeiot,  el  les  généraux 
fichawwalMurg  et  Groocby,  tous  accusés  #oppres- 
slons  et  de  dilapidations.  .Adopté.  —  Destrem  fait 
convertir  en  réaoiulioM  sou  |MUj<:t  sur  l'empruai  de 

N«  319.  T^mÊtàûk  fl»  ttsermiktap  août). 


République  Ugurieme.  —  Evacuation  de  Livoume 
et  de  toute  la  Toscane.  —  Lettre  adressée  au  géaéful 
Aloreau ,  par  le  citoyen  Latonr-Poissac .  et  dans  la- 

qui-llr  il  .iijii'Jii'  i|ue  la  place  de  ii'ihjc  est  appro- 
viMuuuée  pour  liuii  mois,  et  que  l'on  doit  Être  sons 
inquMMdi  Mur  aan  aorL 


RKPIJBUQUË  FfiAKÇAiâiv. 
Ciloyenf, 

TwH  élu  si  souvent  trompés  sor  qpii  se  passe  ami 
armée*,  quo  je  veux  vous  roeltfw  SU  bit  de  e«  qui  a  lica 

sur  Ci'  point.  Ilii  r  il  y  a  eu  une  affaire.  Voici  la     i  it('. 

Maigre  k»  couveoiions  varbales  arrêtées  ciUn»  le  gcmé- 
ni  aalricliicn  ,  commoadanl  dans  le  Brisgaw ,  et  le  géa^ 
rai  de  dnision  Miiinril,  commaiuLnil  la  1'*  division  nrlive 
de  rsinu'c  du  JUiiu,  cpiu  cLacuu  de  son  coU-  jmurrjîil  faire 
faire  la  réroUc  dans  la  ligne  occupée  par  ses  .iv  nnt-posles, 
sans  itre  inquiété;  il  a  flu  au  gàiénil  •ulricluea  de  omb- 
quer  t  sa  parole,  et  dans  laniiU  dn  10  an  t1  d^oecofrr 
I  l  ]  '  IiK  i  l  1,-  \ilbge  J'IIû<lii<*t  compris  dans  la  ligne  de 
nos  nvani  postus  qui  &t:  ikfUrcQl  la  nuit  cn-dcfa,et  d«:  faire 
faire  la  moisson. 

Lsll  an  matin, la féaéral Méoiid  fiui*oauacr le  gé- 
ninî  «nneni  d*éTsruer  la  plaine  et  le  village  d^ocbtet. 
Sur  son  refus  cl  son  tlrfi,  h-  général  Mtiuril  sort  Ji-  la 
place  du  Yicux-llri»a<*k  nvoc  de iis  rt-ginienli  de  cavalerie, 
COO  gn-nadicr>  et  tr»i»  psèces  d'urtillcrtc.  L'ennemi  atta- 
qué avic  l'inq>éluosité  ordinaire  aux  Français,  a  été  forcé 
à  l'instant  dans  Hochtcl ,  notre  cavalerie  l'a  poursuivi  et 
cliar^c  ;  il  n  suulcnu  la  rhargo,  il  y  a  eu  mêlée,  et  le  champ 
de  bataille  nous  est  mtr,  La  récolte  toute  coapée  estrea- 
léa  sur  le  terra» ,  rt  les  iroupfs  sont  realrêes  stcc  ras 
I  rrri|:!r:''i  ^  di-  1,-iir  valeur;  chaque gmsdier «t cavalier par- 
Uit  iii  n.\  gcibij»  de  Lié. 

Il  n'a  fallu  rien  moins  que  l'intrépidité  du  ^nfaallli» 
oard  et  sa  coofiaooa  dans  la  valeur  de  ses  troupes  pour 
oser  attaquer,  «rte  gOO  grenadirrt  en  tapeurs,  et  4$0 
dr:ig<>ii)  un  cavntiers ,  deux  bataillons  d'iiirintrrii- .nilri-' 
cluunne  formant  plus  du  l,&00  lioau»rs,ct  1,000  hussanis 
de  ri^meal  de  PcnSnind»  Muteoos  de  trois  pKccs  do 
eampague. 

L'i-tincmi  a  perdu  au  moins  &0  hammes.  Nous  avons 
prii  0  c  hevaux  i  t  quelques  homaies.  Koin  perle  «a  à  !• 
tués  ou  bleiaés. 

la  mualwe  nVsl  itm;  quVin  naoa  denoe  de  Imm  alicA 
et  nous  vaincnas  lsq|aBtaî  la  soldat  bancais  est  taujoun 
le  otème* 

Pariée  —  Arrêté  du  Directoire ,  portant  qno  les 
soldats  et  marins  condamnés  au^  fi  rs  pour  causes 
d'insobordioalioo  •  Borom  envoyés  aux  l^agnca  du 
Hin««i  éi  Meii  —  PsfiiniÉBi  dTnn  mmmMn 
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—  Dans  la  séance  des  Jacobins  du  G  tlMmldtir,  L»- 
kMNni,  iprè*  avoir  fuit  iicnUr  combieM  i  ébt  urgent 
de  retlflOw  le  coip»  ]H)liUquc,  s'expriiae  aliisi  :  Je 
propose  ,  non  de  faire  une  pc4ition  aux  It^gislateurs  ; 
car  le  peuple  qui  souffre  ne  péUlionBe  pas ,  mai»  de 
leur  dire  :  vous  êtes  WN  nuMilÉlice^  vow  nous  de- 
Vd  la  Républiqne  ;  qne  tardez-foua  de  tracer  sur  les 
lablea  de  la  loi  la  patrie  u  des  besoins,  la  patrie  va 
t^tre  servir'/  Vous  aM'7  n  iIhihh'  la  irMjuiMlioii  des 
liomraea  ;  pourquoi  a'ordonneries-voaa  pas  celle  des 
diMcef  poufQQol  épefKMvlcv<'VfNMi  te  eopertu  des 
riches^  plus  que  le  frrabnt  dos  pauvres  ?  Los  Cartha- 
ginois sont  aux  portes  de  l\u\w',  ie.^  républicains  sont 
sur  le  mont  sacré.  Sauv«'r.  Ij  lu<publique,  ou  malheu- 
mweaNiil  eUe  aen  «bUgée  de  ae  aauver  elkHnéne. 

Bts  !  èù!  t'éerle-l^  de  lovtn  parts ,  tm  nMeo 
#ei  applaudissements. 

L'orateur  rccouuncjicc  et  Ica  applaudiiiMïmeata  re- 
doubie&L 

La  réunion  ordonne  Ilmpression  cl  rafllche. 

Marchant  commente  le  paragraphe  d'un  journal 
qui  dit  iiu'lly  a  unet  oîispir.itiun  ;  (jik'  ii'!>  .I.irobins  sont 
appeltia  à  Paria  ;  qu'à  Jour  tixe ,  les  reprt'j^tanta  du 
fâfÊÊ  «I  dee  ncnbres  du  DIreetoire  aeront  aaaaasi- 
tura  un  régulateur  dans  chaque  ville  qui 
gouvernera  loul,  etc.  li  i<  rmiiic  en  demandant  que 
le  bureau  d'iuslruclion  publique  t.'oecu|>e  de  dénon- 
cer ka  perfidea  qui  août  dans  les  emplois,  et  de  pré- 
MHcr  lee  répabliealw,  aOa,  uoule-t41,  d*<kl«r  li>ut 
pr.'K'xte  de  dire  que  ,  si  on  M  iee  CBIfflolB  pM  »  CiVst 
«^u'uu  ne  le!î  connaît  pn^. 

Renvoi  au  bureau  d'in<>tructloa> 

Tissot  :  U^iier  en  place  les  emanii  de  b  Répu- 
blique, même  les  tHnoiaei  tffides ,  e*e«t  m  imDieiir, 
c'est  un  crime.  J'appuie  donc  de  toutes  mes  forces  la 
prupusilion  de  Marchant  ;  mais,  frè-res  et  amis,  avcz- 
voos  bleu  observé  la  marclie  des  réacteurs  ;  elle  sera 
toujours  la  même.  La  patrie  est-elle  en  danger?  ils 
appellent  les  patriotes.  Dan»  les  premiers  jours  nous 
bOMimtïs  des  anges  descendus  du  ciel  ;  on  nous  ac- 
cueille :  à  pdne  avooa-nous  arracbé  la  République 
des  matna  sanglantes  é*  rojalfeme.  on  nous  truu- 

f  'rnic  en  roiispiraleurs,  MM»  ^  ViVOM  tl  tTgeat, 

ui  lorlune,  ni  crédit. 

Frtres  et  amis,  on  nous  calomnie  pour  détourner 
l'aitention  de  dessus  la  conspiration  royale.  Il  fout 
donc  dire  la  vérité  tout  entière.  La  vérité  est  qne  dans 
uue  foule  (!<■  ili  parti  nn  uts  le  iM\,ilisine  triompite,  les 
arbres  de  la  iilM:rt«i  Miut  abattus,  les  conscrits  fuient 
dUMies  bola,  les  royalistes  sont  armés  jusqu'aux 
deills  ;  la  vérité  est  que,  ai  avant  un  mois  le  Corps  lé- 
glalailf  n'a  pas  pris  de  grandes  mesures,  Tégorgement 
des  palrioti  s  i-st  certain  ,  nou;>  sounnes  massacrés  un 
h  un  dans  notre  domicile  ;  car,  soyez-en  sûrs,  les 
royalistes  ont  leurs géfténitt,  leurs  inspecteurs;  Os 
enrôlent  insolemment  pour  Louis  XVIII  ;  la  vérité 
enfin  est  que  la  itépublique  ne  courut  jamais  d'aussi 
grands,  d'aussi  imminents  dangers.  .Sans  doute  la 
calomnie  va  s'attadiec  k  mes  pas.  Ob  va  dire  pual- 
Ctre  qu'un  employé  ne  doit  pas  révéler  ainsi  Sa  con- 

iKiissiince  des  objets  qui  fnat  partlcde  sesa!!ril)u!iori%  ; 
mais  avant  d'èirc  emplojé,  je  »uis  citoyen  et  patriote. 
(  ApplaudiMeaicnIs  universels  et  long-temps  prolon- 
gés. )  Si  on  a  pensé  qu'en  plaçant  Tes  patriotes  on 
iraliquerait  de  leur  conscience,  on  s'est  trompé.  J'ai 
gardé  quelque  lenijjs  le  silence,  parce  que  j  ai  cru 

?u*ll  valait  mieux  travailler  que  parler  ;  aujourd'hui 
al  dA  parler,  je  l'ai  fUt  VOM  connaisses  aetoefle- 
ment  votre  jiosiiio!)  ;  aiiissez  avec  l'audace  et  la  pru- 
dence dont  vous  êtes  capables.  (  Ce  discours  a  été 
CMCMln  avec  beaucoup  d'intérêt.  ) 

B4ner  :  Le  préopinaal  •  aonteté  te  folte  qnl  cou- 
nyi  te  cadsfw  sanglât  <t—llte  dite  WpiÉyiua. 
Ao-dedaM  te  IteMé  «t  réfaUM  wm  mmmtmfm 


tim) 

ror  des  dilaptdateurs  et  ions  tes  vices  eonjaria. 
nergie  des  patriotes  l'emportera  sur  l'or  et  sur  les 
vices.  Au  dehors  les  ennemis  se  iLiiteni  d  cataoïer 
nos  fronti'-res.  Que  les  éh-nn  iits  de  l'iniérieur  soieit 
républicains,  et  les  ««nn^u  delMfsaer{Mii  valncak 
(  Vlb  appteodlMBflBtO^ 


VmrUtéÊ,  —  tMa  d*n«  nussifa  du  Wrectoirc  aa 

Conseil  des  Anciens,  et  d'un  r.ipport  du  tnioisirede 
la  police,  Foucbé,  sur  la  nécessité  de  proléger  lu 
discussions  intérieures  des  réanfons  polltIqMS,  ea 
les  contenant  an  debon  par  tMte  la  puissance  de  h 
Itépublique.  —  Article  où  l'on  assure  que  les  adresses 
envoyées  aux  deux  Conseils  du  Oups  législatif,  sont 
parties  la  plupart  de  Pari»,  toutes  dressées,  et  (o- 
viennent  revCtnc» dci 4|MincCi  dte  milii 
bred'f-"' 


COUPS  LÉGISLATIF. 

eoHfUL  osa  aucuns. 


Mted^teslnsf  dalli 

Carat  fait  approuV(  r  la  résolution  rapportant  Tar- 
ticie  de  la  loi  du  19  fructidor  an  V,  qui  coaféraU  an 
Directoire  la  censure  sur  les  presses.  —  La  Asenih 
aten  iepre«d  sur  la  résolution  qui  rapporte  les  excep- 
tions faites  à  la  loi  d'amnistie.  Bandin  (des  Ardea- 
nes)  fait  riiistoriqiif  de  celle  loi,  et  réfute  les  argu- 
mcuu  produiu  par  Laasrque  «a  CooioU  dm  cinq- 
Cents.  en  faveur  deto  résetetton  t  «  QwBMvère, 
dit  l'orateur,  vive  en  paix ,  mais  oublié  ».  liaudia 
entre  enauite  daua  le  détail  de  laits  quii  cite  contre 


La  Uaue.  —  lostallaiiou  do  Aoaveaa  tiers  dans  k 


La  uaue.  — 
OMvaM^itadl 


lÊPCBllOf'E  FRANÇAMt 

AR.MtE  DES  A.LrES 

Ckampittuul ,  générai  en  (hef,m  aUnisirt  di  Ugmtrr», 


l«>r-K.  r,.  ri.l  •Ir  Grrn«Éi%lt«l 

la  Ri'iiubli^LK.'  (raoçalM. 

Je  vous  adresse,  dutjreo  oiioiatre,  on 
de  brigade  Maasol,  commandant  1  FcaeH 

Il  voos  prouvera  f  activité  avec  laqueDe  agH  < 
dant,  pour  débaffaHsr  cette  pises  do  nns 


Sa  conduite,  dans  c^ttc  afTair'^,  nn'ritc  des  élofcs  p« 
rintelIlKence  qu'il  a  uioiUrce  il  in^  ia  lureclioa  des  taottn- 
■lents. 

Li-  poste  (jui  a  L'iO  eulcvé  est  aussi  important  qu''il  était 
dilDrilc. 

Salut  et  fratt  riiilé.  Si;.rn'  Ciivmpioxslt. 

Copie  de  la  lettre  écrite  par  le  chef  île  brigadt  à'mUUmiM 
tèijire  Masjtel ,  au  tjcitn  al  de  division  mttiff^éÊ  ÊHÊh 
treUti,  en  date  du  0  ikenmdor  an  Hf. 

Cette  nuh  MUS  avons  fait  enlever  les  eols  des  FoaMiM 
cl  des  Fattèrcs,  que  vous  s.iti;  i|u\>ii  rcfjardait  comme 
iioprenaliles.  L'cniu  iui  y  .u  iii  j  |iru  |irè!i  la  moitié  de  U 
force  que  nous  a\'  ii;.  i  n\ii;  <  r  i mitre  eux.  Malgré  kurs 
l»alissa<lts,  l'iir  Iriiili  l'-tayi;  n'îiaiiclifuionts  et  ToîCir- 
pement  Ion'-;  <■[  (lilli<  iip  d»*  In  tnoîtlaiiiio ,  ils  nul  étt*  sn> 
pris.  Le  rapilainc  Duclos ,  de  la  00*,  (|ui  était  char|t<  à» 
ettte  ex|>édiiion ,  sous  la  aarvetUaucc  du  cbef  da  briga* 
Simon ,  est  parvanu  à  naasar  cnlm  ànr  pnain  amneé  d 
ica  rctnnctwMms  ds  dîalts  da  «si  dw  FmHim^  folssat 
appuyées  à  uns  MMsiso. tert  csearpée,  do  Isqîwli  I 
s'est  prédpité  dans  les  psUsaades,  qu  il  a  ralhi  enoparas 
escalaider  a  cause  de  leur  hauteur  ;  il  n'a  été  aperçu  qa^ 
pi«d  du  reiraodioaiaal.  Le  cwMaioe  Fabre,  d«  ia' 
dsssndU^dwIni 
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sur  le  sommet  pmillgicusnniïiit  é\eyû  dit  roi  d«s  Faiièmf 
sur  lequel  il  a  marclitS  UlrectenieiU  dn  bas  eu  luul  ;  il  a 
battu  11  dMTge  étm  qae  reuoctui  l'a  aperçu  ;  il  ^t  tatié 
pardeaai»  les  palbradet ,  malgré  roppoaltloo  quil  a  trou- 
vde.  Le  npltatm  Malliairâ,  ditaM*t  nirfcilt  ftwt  Mil 
vingt  bouimes  pour  se  jeter  dMM  l'eafM*  dB  opMlM 
qui  v-n  (11-  cummuuicalioii  entre  les  rctnoclwiMilts  dee 
deux  cols ,  et  laire  maln-bassc  sur  ce  qui  se  présenterait; 
il  a  parfailf liant  oxécuic  ce  mouveoicnt ,  mais  î!  i>t  arrhiî 
»!i  [X'îi  tnjj)  ini'd  pour  ixjuchcr  ce  passa çe,  par  li-qm-l  la 
iiiaj«'iirc  iiartlf  di-s  ennemis  se  soin  saiiv(-s  ,  m  l.it^satit 
plumeur^  morts  sur  la  place,  des  (u&iU,  des  iiarrit&,  des 
eartouclics ,  îles  («(luipages,  du  via ,  dn  ru ,  du  pialn,  des 
UgiHMS  et  autres  pnyvisioiio.  Ce  qui  est  furi  surprenant, 
t'str  9M*  MM*  n'avons  eu  personne  de  tué  iiî  blessé , 
miolqt  IMW  grenadiers  lusQl  Oisyyé  des  feux  de  peloton 
S  bMt  ptvUut ,  k  chaque  Aags  de  ntmehenetit.  Plu- 
sieurs ps|MiB  «pti  éuleut  avec  les  eiincmU,  SS sont  JetM 
«ux-memes  dans  des  précipices  affreux  ,  sIIb  d'Mter  ds 
ttiiiihor  entre  noft  mains.  Nous  nous  sommes  déterminés  à 
celte  expétiliinn,  parce  qu'ils  ne  faisaient  que  nous  hare4K 
ler  et  fat)^;iicr  la  g;irni&i  i. 

J|  y  a  eu  des  consciiU  qui  se  sont  Ui&uuguOâ  j  mus  en 
fiaini  la  aoMt  Um  caodHiifc 

Ptiris.  —  Publication  d'une  brocbare  lntliul<?e  : 
Journal  de  Vmltiudant- général  Ranicl,  l'un  des 
lHéportis  à  tn  Gtiyanne.  —  Le  Directoire  fait  pour- 
suivre les  aiM'virs  d'un  pl.icnr  l  Intittih-  :  Currrc  à 
itiurl  aiic  JiUoSyi/isl —  Kiigiigeiiieiii  pris  par  les 
banquict do  pièler  au  gouvernement  uenie  millioii.s 
en  leitres  de  cliaogc.  —  Aorniottloa  du  citoyen  Tu- 
rot  au  secr^tailal-féMéral  du  mbiitlère  do  la  pattoe. 
—  u>gLn)(?rai  sucUet  est  iioinme  Chef  de  r<ui>aM> 
jor  de  l'arnuîc  d'Italie. 

— -  Dans  la  sdaucc  des  JacoUns  du  17  .ttieniiidor , 
rérier  demande  que  le  bureau  tOllsIruetlOn sOlt  tlfflf 

à  meiire  on  ordre  Uro-  I<  discours  qui  oui  (5ti!  pro- 
liouoSs  depuis  rouTcrturt  de  la  réunion,  et  à  y  puiser 
tous  les  matériaux  néccsaafret  pourfidre  m»  ttdiiiM 
au  Corps  législatif. 

Marchant,  par  motion  d'ordre  :  l  eiiser  ci  parler 
est  un  double  droit  inliérenl  à  la  tiatm  e  do  rhomine, 
j'en  userai  doncjaaqa'àceqtl'oamerarracbe.  Avooa- 
nous  violé  la  ooDStitntlonl  Mlle  eat  la  questloii  qol  ae 

{iréscnlc  cl  qu'on  a  rt^sohie  sans  nous  oiiU'n  lrf.  -  Id 
'orateur  répond  aux  reproches  faits  à  la  r«.HtuiuQ  d'a- 
Volr  un  régulateur.  La  Constitution  ne  s'y  oppose  pas; 
on  dit  qui!  les  assistants  sont  distingués  des  sociétai- 
res ,  il  fa  lit  bien  s'assurer  s'il  ne  se  présente  pas  d'é- 
trang"  rs  pour  être  admis.  —  Je  ne  répondrai  pas, 
aioute-t-il ,  aux  mensonges  débités  contre  nous.  La 
liberté ,  l'égalité ,  la  République ,  le  bonheur  du  peu- 
ple, la  Constitution;  voilà  ce  que  nooiYOuloM  et  ce 
^e  nos  détracteurs  m  veulent  pas. 

Uardiani  termine  par  inviter  tous  les  membres  h 
payer  le  tribut  de  leurs  lumières,  afin  qoe le  fardeau 
uc  bail  pas  toujours  porté  par  les  mêiim  kommes. 

Julien  :  Il  est  péni!  !  ■  îe  voir  que  dans  n/'i""!  <  i- 
loyeas  qui  composent  la  téuuioti,  11  ne  se  présente  pas 
ploi  dVMttears  pour  défendre  les  droUs  du  peuple  et 
revivifier  l'esprit  public  qui  d^'pt'rit  tous  les  Joars, 
Nos  dangers  nom  pressants;  le  royalisme  lève  une 
tête  audacieuse;  il  est  tempii  de  sauver  la  Képubliquf, 
et  on  ne  peutU  lauTer  qu'en  ponlseant  les  tnltrea  et 
les  dilapidateim. 

I  n  eoiiscrit  engagé  les  membres  de  la  n^unlon  à 
défendre  ia  tlépubllque  au-dedans  avec  la  même  lo- 
IcépkUK  qne  lui  et  ses  frèrea  dWmea  la  dffeodrmt 
ao  dehors  (  Applaudi.  ) 

L'n  me  mbre  :  Notre  ^ciuico  d'hior  a  (?c!)au(Té  la  bile 
des  roj.ilistes  ;  aujourd'hui  ils  nous  calonniiont.  l'en- 
seot-ils  nous  intimider}  ftoni  nous  périroi»  plutôt 
que  de  tiire  la  Térit^.  la  denaMe  la  puatUoii  de  la 
tourbe  des  dilapidai^  iirs . 
Mathieu  :  Jamais  le  ^uple  français  n'acceptera  de 


mouarciiîc  ,  (  Non ,  non  1  )  sous  quelque  dénomina- 
tion qu'on  veuille  la  lui  présenter,  (  l'oos  les  chapeaux 
sont  en  l'air  ;  les  cris  de  Vive  la  Hi'pnbliifur  !  reten- 
tissent luug-lonips.  )  La  plupart  deti  ricb*;s  suut  des 
dilapid;! leurs  ;  la  misère  publique  s'inacrit  conlre 
l'homme  qui  n'avait  rien  en  92,  et  qui  possède  aa- 
Jowtfhnl  de  graodeaHehesses.  8fe  eomhniedoit  Cire 
sévèrement  oxamint-e. 

Je  demande  la  punition  d&>dtlapidatours ,  «^nsott- 
])lier  1^  adjudicataires  généraux  et  lei  rotnnnssairen 
des  guerres,  qui  se  sont  entendus  pour fiaire  fortune 
aux  dépens  des  défenseurs  de  la  patrie. 

noji'  r  :  La  ralotnnie  a  (!<mi1i'  '  nos  forées  et  notre 
nombre.  Ne  voye«-vou»  pas ,  frères  et  amis-,  qu'il  y  a 
deux  fois  plna  de  monde  ici  qn'hiar.  Noua  avons  erfé 
contre  les  volenr?  et  les  royaHstfs,  et  nous  n'avoua 
encore  rien  obtenu  ni  sur  l'une  ni  sur  Pauire  de  ces 
factions.  I,a  tr;inrlii'p  est  ouverte.  Si  nous  ne  l'avons 
pas  poussée  plus  avant ,  c'est  qu'elle  était  minée  et 
contre-minée  par  on  triple  rempart  de  fripona.  Nos 
ennemis  ne  savent  par  oii  noti-  jirenrlrr  -,  notre  sa- 
gesse les  étonne,  les  effraie,  let>a!>jiomnie.  Continuons 
è  être  sagea,  et  noM  temis  iMdlMlnbks  eodHneln* 
TlnclWee. 

Prtenr  (delà  Marne)  annonce  que  le  bureau dlofl- 

iruction  lira  demain  une  adresse  au  Corjis  léglslatit 
Cocliet  ;  Si  la  société  ne  parlait  ni  des  voleurs,  ni 
des  dttapMaiettn,  on  dirait  que  lealaedMae aoot  le* 

meilleurs  pens  dti  mondo.  Our  rîcn  ne  nous  épou- 
vante, demandons  continueilemenl  la  ptmltlon  des 

voleurs,  i.e  temps  presse,  le  aigoal dB  maancTe dct 
républicaUls  est  donné. 

Jft  dcBHMdi  qH^Ni  diM  M  Oorpa  Kglslatirt  Samcp 
la  patrie» 

Fnri'  '  "T.  f  et're  du  fitou-n  Poulln ,  relative  \ 
ropéraiion  de  ia  cataracte  laiti*  4VèC  KUCCès  par  la 
citoyen  Forlenze,  sur  un  septuagénaire.  —  Kéfletloaa 
stur  I»  haUinia  des  tribuMa  fni  ae  paraaiiiani  d^ 
piner  dans  le  CSorps  It'gisiatit 


COUPS  LÉGISLATIF, 

COî(SElI,  DES 

SmUc  de  Ut  H'ancc  du  \!i  ihermiifor. 

Baudin  (des  Ardoiuici»)  jasiilie  lu  majorité  de  la 
Convention  d'avoir  lab«é  commettre  les  crimes  de 
17t»3,  et  termioe  aon  opinion  ci  votant  contre  la 
résolution  qui  rapporte  Ica  exceptions  à  la  loi  d^am-r 

nistle.  Jourdain ,  nprt''s  avoir  annoncé  qu'il  fut  Int- 
uiéutc  utic  des  victimes  (k  Robespierre,  entreprend 
la  défense  de  la  réaolmkMI  :  Il  cite  plusieurs  faits  ea 
faveur  de  llarrère  ;  rappelle  que  ce  fut  <Vndré  Uu- 
mont  qui  provoqua  sa  déportaiion  et  celle  de  plu- 
siours  atitres;  termine  par  une  exhortation  à  la  con- 
corde et  «ki'uuiiU  du  passé,  et  vote  pour  la  résululiun, 
Uarailloo,  en  réponse  h  une  hiterpollation  du  préo- 
pinant,  rappelle  ce  qu'il  fit  le  31  mai.  (îarnt  entrc- 
{ircud  la  (iclen^c  de  Ikrrèrc,  cl  rejette  sur  iiiilaud- 
S'arennes  les  exécutions  sanglantes  faites  pendant 
la  durée  du  comité  de  saliU  public  :  «  âi  la  loi  qu'on 
»  vou:>  propose ,  dit  Toratenr ,  ne  devait  regarder 
»  (jiie  Ikrri:re,  je  volerais  pour  qu'elle  filt  l  endiie  ; 
»  mais  elle  comprendrait  aussi  Billaud,  et  je  vote 
»  contre.  »  Le  Conaell  rejette  Ut  rtselmioB,  —Séance 
journée  au  16. 

!   I    •  gai 

M-  32i.  .Fahanill  aâUMnmiitor  (Sa«ôt). 


Hfunlrft.  —  ArrestaUoa  dn  nnattlen  Cet ,  soup- 
rfi;>ii(«  d'tine  Intrigue  amonrettw  avec  rélectrtoe 

douairière  de  liavlèrc. 
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Paris,  le  Î9  thermidor. 

FMc  df  l'anniversaire  du  10  août.  — Programme. 

L<'  13  lliermiJur  corrcspoud  au  jour  uù  le  peuple  Inn- 
t^\\  briia  le  icepire  dans  1m  miiiu  d'un  roi  parjure. 
Salut  M  10  — Éil  }fm  éb,  i[ufkn  U  im  liMfht»  jfm  o6 
périt  pour  ji    '  ' 


Des  f  >  N -  I  l  .  1,'  hruit  du  caoQO  AOoaDcera  le  mlmora- 
U«  auiiui  ridiiu  tic  b  cliule  da  trtee.  ▲  ce  sigaal,  le* 
MHtt  rép*dilicaiiis  Iresiailicroot  d*oif  ucîl  el  de  joie. 

L*  «MM  d«  1A  Uiermidor,  \m  teàaflee  diaMsiret  re- 
twHiriiit  de  dnoh  palriotiqow.  Let  ae^MNIl  da  peuple 
rap|>j-!li  i  j  'lurs  conriloyeni  le»  uus«>  qui  oiit  jn.'- 
jeré  celle  graixie  époque  de  la  révoialioa.  —  Hooiniagc 

coottiluaaie! 
Ir^iaUlire  I 

L'a|irL-s-niidi ,  k  4  beurea,  louiei  Icsaulorlléi  et  admi- 
niilralifma  m  réawmat»  Mmat  rnaue.  «t  rhww'rie- 
Mm,  MilHr  ^  fMal  d«  k  pMbk. 

Lei  liustfi  di>»  Jctn  Tîniliis  y  feront  places  :  l.  im  mm», 
akhorrt-s  des  Iji  aiis,  se  liront  IrMMM  kUres  d'or  au- 
4euoiu  de  leur*  images. 

Le  prétideBi  da  Uirtcloira  raa^k*  hoMMfe  an  10  août, 
A  f«  jour  M  ét  M«v«i«x  Brrtm  foidèrait  le  Aépu- 
l>lii|iif . 

Mm  uusi({iic  noiubrcuse  csucukra  riijiooe  coosaeré  à 
•iM*  fvtc. 

A  Cea  cérémonifs  succï'deronl  dfs  jeux  mîUlairr'î. 
lia  repréaenluruiil  le  ]irii>rijul  cvt-ucmcut  du  la  journée 
4u  1 0  aoi'it. 

Frca  de  rédtfice  ow  UnnÎM  la  ClniBp-de>Mm , 
if9^f9  MM  Mfaita  MrtHASf  Jïwhr  mifHt  Ai  €lril" 
xciM  où  «olupirt  m  wtk  fti/Êèèt  D«  iMifM  MHfnt 
tous  les  poUca. 

Tout-a-«Mp«lén|MillMM  fMÉM  MaBMdlk 
Wd>me. 

groupes  t» 

lire  sur  lia 

républicaines. 

La  grovrale  ImI;  le  tocsin  sonne;  les  troupes  se  ré- 

pandi-iil  de  tous  côlûs  dans  le  rîrqiic  dii  Clionqi-do-MaM  , 
s'y  fi>i  nii'ul  m  bataillons.  L'air  retentit  du  cbaut ,  AitJt 
armei.  citoymut  WÊ.  dnpiMl  ttjeolQft  t'Màftt  MT rtStal 
de  U  patfM. 

na  §•  diipoM  I  nrti«|««     tnt.  Ob  mmee.  Mil- 

gré  r«rtl!lenr  qui  «m  dffpnd  l'cntr/*",  on  force  le  pasi.igc. 
Un«  seconde  barrière  se  prés«nte,  cll«:  t>sl  reaversée. 

C'c»t  alors  que  des  portes  de  l'édifice  voisin ,  des 
limipet  4|n  y  étaaiit  eaciiéai  foM  Cm  aur  les  républi- 
«faM.  Vmlm  ttonpai  néilat  «■  mtm  temps  une 
•ortie. 

Les  républicains  sont  on  tnslant  repau&sés.  Mais  des 
renforts  arrivent.  Les  TMnw«  tas  isTalidcs  même, 
>icMMt  is  nêlar  dnt  tawi  n^pi  ^  cwBbNtira  crcc 

Les  ennemis  sont  obligés  àf  rentrer  dans  l'idificc  II* 
7  aont  poursuivis  par  les  républicaiiu,  qui  y  péoètrent  au 
f»  de  diarge.  Tous  les  potlw  awl  gfortto  ;  le  dr»- 

pean  titane  est  «ti'i  liii  i*  ;  tes  conlciirs  nationales  le  rempla- 
cent; i  lles  rK)rai>.scul  avec  ilclat  juMiu«s  sur  les  dômes  de 
rédîfic*. 

Ca  cri  de  victoire  retentit  éa  tootai  puis. 
tm  frnapat  trianpkwik*  iRtwMWt  wn  IMI  4t 
la  pntrta.  Lmt  Mtar  Ml  aMM  pv  dM  «Mb  dMé- 

grrssp. 

Alors  \r%  MilJnti  ri  publieBins ,  tendant  les  bras  vers 
r«Mal  de  la  pairie,  jureront  de  ne  jamaia  laiMT  rdtoter 

le  dix  août  a  vu  s'écrouler, 
l'ni'  salre  d'aililUrii-  nuiKinccra  »c  serment. 
Li  se  teraiiacra  cette  au|uMe  lite.  — ^  fuÏMettl  k« 


faaa  hi1it><a  ^apprirlul.  Oa 
t  a»  Uméft  létâiir  daa  tta^u 


Francis  la  cétébrer  «More  am 
ùecka  de  prospirité  et  de  glmre  t 


Dans  la  s<^ancc  d^^^  J  icobiDs,du  18  thermidor, 
GoMM  «t  Diftter  oot  jparié  anccessivemeat,  ni.  émiâ 
le  wtnw       anrk  tonranreooe  prenaoK  len  aM- 

rcs  puhliqiinR.  Tls  pi^nsent  qoc  Ic  Corps  léghlrtTif  ne 
{>cut  trup  be  pioaoïicer  contre  les  manœuvres  dn 
royalisme,  qui  ne  calomnie  lei»  réunions  que  diBnPtt* 
polr  d'atténoer  l'énergie  des  répiihllfatafc 

Vachard  s'est  âevë  avec  fcn»!  contre  le  chapitre 
considérations.  EUestendent,  dlt-il.  j  in>  ;iaL,cr 
certains  hommes  qtil  ont  fait  à  leur  pairie  ce  aue 
Plu  et  Soavarow  ne  feraient  jamais  à  la  Inr;  loi 
considc  rut  tons  w^nt  la  marche  dn  jnnr;  on  •'•ndort 
le  peuple  avec  des  jouets  d'cnfauL>,  1  lu:i  de  i^biesse, 
plli-S  de  ronsidcradons,  si  on  veut  sauver  la  ivatiiew 
Fandra-t-il  émt  tmtoMta  yele] 
qtnad  H  aledrottdVdoinerT  Tel  f 
au  Corp<^  li'^^i^lntîf ,  rt  fl  s't'rrie  :  lé};îslaletirs,  vous 
avez  pris  le  diable  par  la  queue,  (bdats  de  rire.) 
Kons  ne  serons  sanvés  que  lorafM  iMi  Fat»  prit 
par  la  téte.  (  Applaudi.  )  La  France  entière  accuse 
certains  I tommes  ;  ne  devait-on  pas  s'en  assurer  jus- 
qu'à ce  qi       Mj   ni  mis  en  jupi  tui  nt 7  Ou  un  cri 
géndral  s'élève  pour  demander  la  puaiiiou  des  traî- 
tres, daa  valanrs,  des  sapp6ts  de  la  royauté ,  et  alors 
lapalri«'  s'-rn  triomphante.  Vive  U  Tîijnjhli'iuc ! 

Uouiu  <i  Ui  uianilti  que  la  réunion  ^'occup^l  s>aas 
reUiclie  de  la  recherche  des  dilapidateors,  dont  les 
lnii%nesoal  pour  hut  de  oo^jncec  ron^  91!  froDik 
sur  lanrt  IMea  coupable*. 

FtHîx  T/?peUetier:  Depuis  denx  jours  celte  iribone 
s'a  retenu  que  des  dangers  de  la  ^ik  ;  ies  bommes 
du  M  pnliw  en  ont  été  frappés,  et  aujourd'hui 
ils  ont  remporté  une  victoire  éclatante.  (  AppUudis- 
aemenls.)  Le  ministre  de  la  police  a  fait  un  faux  rap* 
poil;  il  a  Cdloinolé  notre  réunion  ;  il  nous  n  prtt- 
clie  d'avoir  violé  la  Camlliulion  en  nommant  un 
régnlalMr  ;  Mab  qa^Q  dtt  Tarfiele  de  celle  Gonstfln- 
tion  qid  nous  défcnile  de  nommer,  mfmc  nn  prési- 
Ucul  cl  dut»  Kecrélaira».  Qu'un  siujpif?  citoyen  ss 
trompe  è  cet  égard,  je  le  con<;ois  ;  mais  un  futiciioii- 
naira  piUÔc,  U  esi  fat^donnaUe.  L^eUelicr  an- 
BOKC  qn^tt  ta  Ure,  an  nom  dn  bnrean  dlnslnictloo, 
■n  projet  d'adresse  au  Oirpa  légt^a!if. 

A/àui,  député  au  CkiusaJl  des  Cio^-Ceu is,  obtient 
la  parole  : 

C.\'sl  demain,  dil-il,  qu'on  doit  lire  pour  la  troi- 
sièniL-  fois,  la  dénonciation  contre  les  ev-4lrectcnrs  ; 
et  c'est  aujourd'hui  que  leurs  satcUiirs  se  sont  mim- 
trés,  parce  qu'Us  se  enraient  (oris  ;  mais  les  répti- 
btfcains  ont  dé^tnié  lea  vaiKBaTres  des  cBcMens  et 
des  voleurs.  {Vire  la  népuMiqtir '.  s'écrie-t-on  de 
de  luulci>.)  Lot  clickjiens  et  les  voleur»  oui  mis  tuui 
en  (Bttvrc  pour  empêcher  cette  réunion;  n'ayant  pn 
en  venir  à  bout,  ils  Tont  calomniée.  Je  le»  somnK, 
ces  monstres,  d*artieu1er  nn  Mt,  nn  aeot  foli  «mut 
nous.  J  ^ui-^  bien  éloiiué  que  Foucbé,  arrivé  dr  Ii 
IloUandti  depuis  deux  jour:»,  ait  osé  démentir  -ism. 
prdddeoaaenr  Bourguignon,  nui,  avec  la  franchise 
d'un  ministre  répubUcain,  avait  dévoilé  les  complon 
du  royalisme.  Fouché  en  a  imposé  à  la  France  en- 
tière; il  a  déversé  la  oilomnie  sur  une  masse  (!•' 
citoyens  qui  ne  s'étaient  réunis  que  pour  répondre  ï 
Tappd  des  repréaentanis  du  peuple ,  I  reppd  de  b 
patrie  eti  d m-jer.  FrÎTCs  et  amis,  les  cllchiens,  r^xt 
faction  impit;,  qui,  depuis  l'au  1\ ,  a  fait  plus  de  mi 
que  tontes  les  factions  coalisées,  lesclichicns  ont  f^- 
sayé  leurs  forces  ;  ils  ont  demandé  llnipressiOH  d'ut 
rapport  mensonger  ;  ratifs  les  palilolee  da  GobmI, 
qui  sont  décidés  à  périr,  s'il  le  faut,  pour  sauver  la 

ité^tAitfue,  çmlnvoqoé  Tordre  du  Jour,  et  ils  r«tt 
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«btenn  à  force  d*ëMrgl6,  de  constaoee  et  de  frrmnt.l 
atoycDs,  c*ett  denito  que  se  Ut  Facie  tl  accusa  ûoa 

des  ex-directeurs  :  s'il  n'est  pas  admis,  n'en  accu- 
sez pas  tous  les  repré&eniaats  da  peuple  ;  accusez-cti 
la  faction  des  voleurs.  (ApplanANenents  uniTersels.) 

Félix  Lepelictier  donne  lecture  de  Tadresse  an- 
Botacée  :  quelques  développements  entendus  avec  in- 
tërôt,  et  accueillis  par  de  nombieux  applaudisse- 
meotâ,  précèdent  plusteun  propoaitiaB»  dosi  void 
les  principales: 

Rétablir  dans  î  ■  crnnTrrneincm  l'esprit  dOnu m  i  a 
tique;  assurer  la  i^aiaiiiie  cl  la  liberté  des  sodtUés 
politiques;  rapporter  toutes  les  lois  coiituirei  àb 
C^tiluUoa;  établir  une  édwatlon  égale  et  com- 
anne;  .dowMT  des  propiMés  tnx  défenseurs  de  la 
patrie  ;  ouvrir  des  ateliers  pEiI^li  s  pour  dc'truire  la 
mendicité  ;  faire  peser  sur  les  ridies  les  cimcesde 
la  guerre  ;  établir  une  chambre  de  Justice  qia  fiuse 
Rndre  Korçeaux  voleurs  ;  Caire  une  fédération  géné- 
Nk;  réprimer  les  monstmcnx  abus  qui  naissent  des 
arrêtés  du  nii  c  -toire.  (Apjsl.nii  li-scments.) 

On  demande  u&e  seconde  lecture  de  cm  mnoi^ 
lions. 

Marchant  rote  l'impression  &  six  exemplaires  pour 
chaque  inembrt-  de  la  réuuion;  c'est  le  moyen,  dit- 
il,  (fe  faire  c  iiii  ît  .  clairement  et  irrévocablement 
quel  est  le  principe  qui  nous  dirige  :  notre  seul  but 
••t  11  Mcm,  l'égalité,  la  République.  Le  projet 
u'ndrcsse  qne  vous  venez  d'eoiendre  Mf«lnà«hi- 
cuii  de  nou!>  de  catéchisme  natl(Mul. 

J'insiste  pour  iimpressioo  et  lè  nml  m  hmmu, 
qui  le  pesew  d<  noavem  dans  sa  sagesse. 

I*iwt  appoie  l»  ranwi  :  il  pense  que  l'adr^se  ne 
conlienl  pns  assez  de  faits.  Par  exemple,  il  voudrait 
qu  on  désignât  les  contre-révolutiouiiaires  qui  tien- 
nent dansieiin  mitas  le  sort  des  grand»  communes, 
comme  le  commandant  de  Marseille,  etc.. 

On  demande  que  l'adresse  soit  mise  aux  voix, 

Lyon  :  J'appuie  l'impression  à  six  exemplaires.  Je 
déclare  que  je  partage  le»  principes  qui  font  la  base 
oe  l*adresse  ;  mais  at  rédacttOR  ne  pe«>dle  pas 
donner  prîs.>  In  malveillance?  (Munnures.":  Ci- 
toyens ,  s'il  n  y  a  pas  ici  de  liberté  d'opinions ,  je  me 
relire  de  la  tribune.  (Parlez,  parlezl)  r.h  hkn  !  phi- 
tkurs  propoaUkws  m'ont  para  inconstitutionnelles  ; 
J«  dlsffaf  qn*aM!.  (LWw  du  jour.)  Gardons- 
nous  de  tome  pr^dpilatîon.  Si  j'ai  bien  nu miu,  on 
nous  fait  dire  que  nous  exprimons  le  vo  u  du  peuple. 
La  Constitution  défend  aux  sociétés  partioiifèra  de 
se  quatiOer  de  sociétés  populaires.  Nous  n'avons 
donc  pas  le  droit  d'exprimer  le  vœu  du  peuple,  mais 
bleu  seulement  le  nôtres  ledmandc  Je  renvei  eu 
bttreau  U'iuarucUoa. 

Félix  Lepelletier  relit  sa  phrase:  il  pense  que  le 
pvéopiaant  l'a  malimprétéc;  cependant  pour  ne  pas 
cAioucher^  dli-il,  ceux  qui  sont  si  cliatouilieux,  tel 
que  le  ministre  de  la  poUce,  H  ne  •^omiOM  dm  Ice 
qu'elle  soil  changée^ 

La  réunion  paMee«tie,aanrè|eqiie  l^adretHe  sera 
imprimée,  signée IndiTldiidlenieit,  et  envoyée  au 
Corps  législatif 

Variétés.  —  Oi»servations  de  Tex-directeur  Rew- 
i>ell ,  sur  le  rapport  fait  au  Conseil  des  daq-Kliai» . 
pMrti(NHMt,QOMKlaietaM 


CORPS  LÊdîSLATIF. 

C02t8£IL  DES  CINQ-CEItTS, 

Soulhié  fait  prendre  une  résolution  qui  permet  , 
«1  fiiveur  du  cottvemement  enainol .  i'euQriattOD 
l*JL«'<^  iiéciMAtt  k  m  ^ 


Séance  du  10  ihermidor» 

Rollin,  après  un  rapport  sur  les  sociétés  pcditiques 
propose  un  projet  portant  que,  pour  être  membre 
de  1  une  de  ces  soci.'i  '  .  il  faut  cHrc  Français  et 
lixani  des  peines  coûirc  ceux  qui  portent  aHeinm  à 
la  sûreté  dies  membr»  de  cm  eocMMe,  en  emitfe 
ceux  de  lenrs  membres  qui  contreviendraient  à  la 
Constitution.  Ajourné.  —  Le  Consed  renvoie  à  une 
commission  spéciale  une  pétition  de  l'ex-conveoUon- 
nelChambon,  tendante  à  ce  que  tout  Françai<t  qui 
aura  exercé  des  fonctions  publiques ,  soit  tenu  de 
fournir  l'état  de  sa  fortune  avant  et  après  l'exercice 
de  ses  fonctions.  —  Sur  k  proposition  d'iïschàasé" 
riaux  l  alné  ,  le  Conseil  arrête  qu'il  célébrera  daan 
«>P  gpcetote  rannivemire  do  10  aortt.  —  Foncex 
doMNiee  divnws  dilapidatlaBS.  Elles  seront  traosml- 
a«  Ml  Dlncioire  par  im 


COBSSIL  nSS  AIVCIENS. 
Séatu»  éu  16  thermidw, 

Mdiit  la  wwvelle  résolution  relative  à 
I  emprunt  forcd  de  cent  millions,  llenvoi.  —  Leme- 
nuet  fait  rejeter  celle  sur  la  manière  de  témoigner  en 
Justice  par  les  emirioyés  ft  la  trésorerie  MtlOMle.  — 
La  discnaaion  $*oavre  sur  la  résolution  concernant  les 
créanciers  des  ascendants  d'émigrés.  Ilugoetla  corn- 
haL  Bniiriînii  (de  l'Ornci  Ja  détend.  Saligny  et  Cor- 
uudet  voieut  aussi  en  faveur  de  la  lésolaUon,  et  le 
Conseil  l'appnMm. 
En  voîd  îc  texte  ; 

An.  p^  Les  adminiittrations  centrales  procéderont  sans 
dclai  à  la  liquktatloii  de  toutes  les  succcMiuus  éctiucs  k  la 
H<  |inbliquc,  comme  rc|>réscntant  Icm  émigrés,  soU  ai 
ViKiip  (lirccle ,  soit  en  collatérale  ;  au  partage  de  celles  oui 
««raient  Indivises,  cl  4  la  venie  dss biens  composant  la 
pari  de  la  nation  dans  leadiles  sncessrions ,  suivant  le 
mode  étabM  par  les  lois  existantes  ;  et  quant  au  paiement 
des  cnancMA  desdttes  seccessions ,  U  y  sera  i)oiir\  u  d«  la 
manière  ci-aprës. 

II.  Les  créanciers  des  succcsmoiis  ch  Jigne  directe 
écliuos  A  la  IlOiiuMiiiiie  d.'piiis  le  9  floréal  au  III,  dans  I« 
cas  ou  les  l)iens  qui  un  (it'pcndent  ne  s<>r;ilenl  pas  vendus 
seront  pavés  sur  les  |,k'i:s  provenant  d.  sdites  successions 
jusqu'à  duc  concurrence,  pourTU  que  leurs  créances  aient 
l'ié  rontr.irii' .  s  ou  forme  autlientiquc,  ou  aient  acquis 
am  date  certaine  aniérioureoMat  a«  1"  îênitÊt  un  nuar 
les  anciens  départenMnia,  celol da Metit-Bluieet estaldea 
AIpcs-Maritiues,  an  es  qtd  coneema  seuiemcot  le  ci-dc- 
vanl  lei  rltolre  de  Nice  t  avant  le  15  février  1793  pour  le 
ct<l«vantl>Rildi«dell«oaGo;  et  quant  aux  auu^s  dëpar. 
taoenu réunis,  aotérieurement  fc  l'époque  de  la  promul- 
gation du  décret  de  leur  réunion,  ou  ani.  ri<  urcni.-nt  a 
l'émigration  de  celui  que  la  Républiquu  ro])rlV^.llt.^ , 
celte  émigration  est  jjosii'rifun™  nnv  époipies  ri-di^vsua 
pour  les  divers  dépai  ti-iiicius  dt''si!>;iii's  dans  le  présent 
article. 

lir.  seront  éiTaleujent  payés  de  la  même  manière  les 
créances  sur  les  successions  directes  qui  ont  été  contrac- 
tées m  vertu  des  lois  des  4  germlusl  an  Ù,  3B  pluvlosa 
an  m ,  rt  27  frimaire  an  IV,  avec  les  foraafités  prcscritM 
par  lesditcs  lois,  quoique  pwlétiswes  ans  4nômm 
dessus. 

n  an  sera  de  même  des  sommes  dues  par  l'ascentlant 
dont  la  BépoMIque  est  appelée  à  recueillir  la  surf  cssion 
poorollfetoparlui  acquis  el  compris  d^nis  la  snrresslon. 
sdt  an  vendeur  directement,  soil  A  ceux  qui  auront  fourni 
les  fonds  pour  acquitter  Icsdits  objets,  cl  qui  justllicront 
par  acte  authentique  ou  nar  le  contrat  mâme  d'acqoisiUai)* 
qoe  les  fonds  par  eux  mnrois  ent  Hém^tuig  t  naret 

tout  OH  partie  du  prix.  • 

IV.  Si  une  succession  directe,  dans  laquelle  la  RépoUI» 
que  a  des  droiU  à  exercer,  était  composée  entêtement  ed 
en  partie  de  successions  collatérales  échues  à  l'ascendant 
tfénlpe  annt  aan  dtoès ,  Isa  créances  dont  em  dernières 
sneocsaleM  w  tronretaleiit  grevées  seraiem  payées, 
quoique  eontraetées  postérieorement  aux  époques  fixées 
en  Partlds  S,  et  santeat  assimilées  à  toutes  les  autres 
créances  sur  les  succeUoM  collaMndM  dontcst  pailéen 
l'arlicic  0  cl-aprOs,  ^ 

A» 
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Y.  Lm  règles  preaertM  MÉ  MMMtfdkiqal  préeèdtnt. 
Mitai  «nivtct  à  l'égard  dM  cPiMifliri  doiaccMëMM  ft 

Ichotr  4  la  République  dans  le  cas  de  TarUcle  6  de  la  loi 
du  8  mo<-''i  loi  pr<*8ciit  mois,  et  nii  l'avmdant  qui  ne  s'est 
point  piiursu  en  parlaK*"  a>aiit  la  publication  delà  loi  du 
It  iTifsstdor  an  lil,  \leiiilralt  i  dt-ci'tlor  avant  lodit  [i  n  t  i^'c 
cITeciiK^,  auquel  cas  U  B^uMiqtie  9iutt»j  Mas  réducUoa 
ali<-ra(iuOf  MB  4NII  êê  MMHiMHé  ÉMi  MÉS  M 
pèAuiliude. 

Vlé  L«»  créanciers  des  mccMsIons  ea  ligne  collaUnIt 
4cbuQS  A  U  République  depuk  le  0  floréal  aa  lil,  dans  le 
CM  oft  les  Mcàs  oui  co  dépMMiaot  ne  seraient  pat  tendus. 


CM  oo  les  Mclis  nul  co  (MpMHMBi  ne  seraient  pu  tcimus, 
Mront  piyétMT  letbleiu  provennt  deM&lM  «MCMriaas 
juKitt'k  due  eMMomaM,  sMrf  iaitiquer,  fmr  ImmIm 


éè  oralt ,  eeiles  des  créances  qui  pourraient  Mre 
ftuudnleÎHMS,  de  la  m«oie  Banière  (|ue  |x>urraieiit  le  faire 

ii  s  liérltlsrs  répul)lifoIiis,  i  l  d'après  les  foruit^  établies 
pour  juger  les  contestation»  daiii»  lestpicllcsi  la  Uc-publiquc 
Mt  IntL'ress»  c. 

VII.  i'our  f.ilrr  riglrr  leurs  droits,  les  créanciers  dos 
>uri  l'•>^il)M>>  I  II  ImiK-  directe,  écliucs  et  a  échoir  au\  émi- 
grés ,  seront  ti  nus  d'allirnicr  leurs  créances  sincères  et 
véritables  devant  radmiiiistration  municipale  de  leur  do- 
■ddle,  et  de  Justifier  Uc  leurs  titres  ainsi  que  de  leur  acte 
iiion.àradaiiaistralioncentraiedudoalclledeleur 
laidi,  daM  quatre  ddcMÉsa,  à  MMpter  du  leur 
aA  la  a^nuggiaB  tan  aaaaaéi  et  aaar  laa  auaeaaaoïBa 
debues,  et  sur  leaquelfes  la  tiquaMT»  a  été  «ppoaé ,  I 
compter  du  }our  de  la  pubUcatloa  de  la  prétenle  t  ftute 
de  quoi  ,  ils  n'auront  aucun  droit  sur  la  portiou  dcs- 
dltes  successions  revenant  à  la  République,  et  ils  seront , 
pour  retli'  jiart,  llipiidiH  et  paw\  rnnmn'  le  n<  ruiit  au- 
tres créaruicrs  de  l  lliat,  jus(|u  à  concurrence  néanmoins 
(les  valeurs  rentrées  dans  les  mains  de  la  République. 

>'II1.  Les  créanciers  des  successions  en  ligne  collatérale, 
échues  à  la  llépub  iqiie  comme  repn'sciiiaiil  les  émigrés, 
seront  tenus  éKalcment  d'afllrmcr  leurs  créances  sincères 
et  TéritaMcs  d<-vant  l'administration  municipale  de  leur 
domicile,  et  de  Justifier  de  leurs  Utres,  ainsi  oue  de  leur 
acte  d'aflmiaUoa,  à  radotolitnHloa  eeatnie dii  donicilc 
da  leur  déMtenr  déeédé,  dus  deux  umIi  i  «onyiar  da 
jour  de  la  maln-aitse  naflmnle  -,  et  quant  mat  aocceeiloM 
sur  !<»s.|ue!Ics  le  séqnes're  a  été  agiposé,  à  compter  du 
Jour  de  la  publicatiMO  de  la  présente  :  faute  de  quoi,  et 
ledit  délai  passé,  ils  n'auront  aintin  ilmii  mit  In  purlion 
ilesdltes  sticcesbions  cM-naiit  A  la  lit  publique,  et  iU  seront, 
pour  Cl  ttc  part,  llipiidés  et  pa>és  coiiini'-  le  seront  b-s 
autres  créanciers  de  TÊtal,  iusqu'ik  coucurrenco  néan- 
«oins  dM  Mkon  renlréM  dm  Im  nub»  é»  k  Hép»» 

blique. 

IX.  Les  administrations  centrales  iOnoOceront,  dUM  II 
déadedela  pubUcailoa de  la  préMnte,  chm  qui  concerne 
Im  iBeoearioM  eur  iewiaellM  te  iéqaaeira  a  déjà  été  ap- 

pôsé ,  par  voie  d'alBches  qui  seront  appoeéM  dans  chaque 

chcf-lleu  de  canton  de  leur  ressort,  et  dans  les  communes 
de  la  situation  des  biens,  que  la  maln-mise  nationale  a  eu 
lleti  sur  telles  successions  sur  ifsqiielles  la  Républirpie  a 
des  droits  A  exercer  coininc  un  représentant  ou  p!i:^iriirs 
émigrés;  et  i-Iies  (Imuieront  a\)»,  dans  les  nirnu-s  uiliilivs, 
aux  iTéamii-rs ,  qm- ,  Tau  te  de  se  pn-scnicr  dnns  les  dé- 
tois  prescrits  ]iar  les  deux  prcrédcnls  ariicles,  il  sera  pro- 
cédé et  |>assë  outie  à  la  liquidation  dcsdites  succOMlnii 
comme  il  est  énoncé  aux  deux  articles  précités. 

X.  Le»  administrations  donneront  am*  dans  le  même 
dOal,  aux péaocki»  dont iaa  créanee»  aeralcot  InanitM 
Ml  iHÎrMQ  date  aaiuwrvitfaii  dM  hjpuiMquca,  At  la  alina* 
tfna  des  biew  dalaw  élMtMr  décédé .  des  mains-mbes 
hatlonalcs  sur  lasdita  Mens ,  au  domicile  élu  par  Icsdits 

tréanciirs. 

XI.  Lis  rn'.Hirlers  désii^iM-s  aux  ,ii  tii  !cs  2,  3,  4,  5  et  6 
d-dessus  ,  sr  C'iiibiiineront  aux  (lî^p"sliions  des  artl- 
alea  7  et  8  dans  li'-s  di  ljits  \  portés,  siruiit  payés  sur  les 
dadODIianccs  des  riilniliiislratinns  centrales ,  ou  valeurs 
téelles,  sur  le  produit  du  mobilier;  et,  en  cas  d'Insuffi- 
sance, si  la  RépuiiUque  est  seule  bérillèrc.  I!  sera  Tait  une 
délégation  nédale  auxdltacféaacImMrlaj^dMbleaa 
iQiiiieublM  de  la  «meMlM  du  ■woiani  de  mm  créfeoMa 
inaqu'à  doa  cflaaMVMca, 

XlL  Dana  Im  CM  ed  la  République  ne  serait  Mrftière 
qu'en  partie,  les  créanciers  seront  pavés  de  la  manière 
prescrite  par  le  précédent  article,  en  vendant,  conjointe- 
ment avec  les  cu-partageants,  une  partie  des  biens  de  la 
succcksioo.  Jusqu'à  concurrence  des  créances,  si  mieux 

>  aiaaaMlM«a-|i«na|aaMai«laBlr  «le  partie  4mVm$ 


CTéMw?  SmmbMwimm  ,1'lîâ 

égard  leur  option  dans  la  décade  qui  suivra  l'explratiea 

des  délais  accordés  par  la  présente  aux  créanciers,  pour  la 
justification  de  leurs  litres  ,  par  les  arùelcs  7  et  8  ci- 
dessus. 

XTTT.  Si  le  partage  était  elTertué,  il  serait  fait  une  <léié- 
Ratinn,  coinnie  il  est  ilit  en  rarlirie  11  .  pour  le  fiiuntant 
de  la  portion  des  créances  légales  et  légitimes,  à  la  dutm 
de  la  République  seulement ,  aS  dpiêd  è  la  fMt  ^f^tSt 
recueille  dans  ta  succession. 

\1  Y.  L'MtfMdaB  des  biens  sera  faite  par  deax  eJqlan^ 
doal  l'un  a»a  iWMMé  par  tes  co^iartaieaata,  et  Taoln 
par  iM  diraelawa  de  la  régie  dM  donaliiM; 
partage  d'opinion.  Il  aenoonné  n  * 
mlnlsiratioo  centrale. 

XV.  Il 
savoir  I 


Par  une  première  opération,  les  experts  les  '  >rînif 
d'après  leurs  connaissances  locales,  reiativcmcot  aa 

roo». 

Kar  une  seconde,  ils  esUnieront  la  valeur  de  ces  objets  , 
d'après  le  montant  de  la  contribution  foncière,  suiv-ant  1» 
dernières  matrices  du  rôle ,  en  prenant  pour  revenu  net 
d'une  année,  quatre  fois  le  montant  de  celte  contrilrallaa^ 
et  en  nullipOant  la  aomme  par  dix-huit. 

Par  me  IraMtMe,  afll  r  a* lAt  dMbaux  ealaïaais,  le»- 
dKM  Mahaaa  et  méim,  taa  eoMa  et  JardkM  en  dépen- 
dants, aenwt  évaluée  sur  le  pied  du  prix  nntn.ei  de  la 
ferme,  cateulé  à  raison  de  sein  fois  le  revenu  d  après  les- 
dils  baux. 

jaM»  Aaéii  a^pMa^  al  iMa 

Par  une  première  opération,  les  experts  ea  estimeront  la 
valeur  d'après  leurs  couaaiasances  locales,  et  reialiveuieul 
au  prix  commun  actuel  dM  IdaM de atfaM  BaiaNdaiwla 

lieu  ou  les  cnuiuu:^ 

Par  une  s«'conde,  ils  en  estimeront  la  valeur  d'après  le 
montant  de  la  contribnlion  fnnrière,  connue  il  est  dit  ci- 
dessus,  en  prenant  |i' m  resenu  net  d'une  année  quatre 
f<rfs  te  UMNiUnt  de  cette  contribution ,  et  en  uullipiiant  la 
somme  deux. 

Bl  par  une  troisième,  s'il  y  avait  d«  Jiaus  «ilitaaia,  la 
vatenr  sera  Axée  sur  le  pisd  du  prix  aenael  de  Ai  fonaa« 
atcaleuléaàiaiaoadaiinitfBls  le  revenu. 

A  régard  da  ea  dernier  cm,  on  ajoutera  aa  rénilcat 

qu'olTrira  le  prix  da  bail,  la  valeur  d'-s  pots-de-vln  qui  y 
seraient  portés,  et  des  charges  parlimlières  auT'pielli-s 
seraient  tenus  li  s  ferniier'i,  ainsi  que  la  valeur  ties  Ini^  et 
autres  oi>jets  i|ui  p'iarraienl  dépendre  des  biens,  et  qui  ne 
fcraieni  [i.nle-  tbi  bail;  cl  s'ii  y  avait  des  objets  <(uc 
les  fermiers  dussent  payer  en  iialurc  de  t^uiu^  oa  le»  éva> 
luerait  au  prix  uioye.i,  d'après  les  mercurialMt  dapula  la 
j  eu-  de  l'entrée  en  jouissance  des  fermiers. 

i.es  experts  motiveront  leur  rapport  sur  chacune  de  oa 
baiM  { et  tea  atfartMatraitoaa,  daai  lema  anêléa,  «a  I  * 
ceraMha  réMliaia,M  laereMà  eM  fui  1 

tageas  à  la  RépMIpa,  M  «i  ftnat  mtmmm  f  , 

le  tout  à  peine  I 


COASEIL  DES  CISQ-CEMS. 
Biamct  du  17  Ihermidtr» 

fta|ipon  d«  Uciite  MT  It  pmcnuid  de 


If  m 


(•aaêl). 


CORPS  LÉGISLATIF. 
Paris.  —  Cruaulés  exercées  ^^^^j^^^^^^^Ji^^i^ 

par  le  cardinal  railVo. 

—  Dans  la  séance  des  Jacobins,  du  19  Uiennidor,  ia 
aodélé ,  aur  la  motton  de  Stevcnoite ,  député  aux 
CInq-Cciils,  a  émis  le  vtfu  de  voir  obaerver  les  Idr- 
mea  cooslitutiunneJlea  dans  le  Jageneut  dea  graaii 
CMfilikasftiiiiiiMIut  arrtit  li  MCMM  ■  —""^ 


Digitized  by  Google 


771 


m  éfctouia  ÛB  fpMe ,  qai  s'est  (Mitl  4e  11  lenteur 

qu'on  srnible  apporter  dans  la  punition  des  trnîtros 
et  des  fripons.  Il  parle,  dit  le  journal  offuid  de  la 
sodété»  U  parle  de  résistance  h  ropprcssion^  et 
tenlM  pir  deounder  le  rapport  de  k  loi  do  2i{ 

On  rédimnirdndnJoWtetlNifdveâDjoarctt 

adopté. 

(Membres  do §0QfCnwiiiM9il f  membres  sages  des 

dpox  Conseils,  rons  le  voyez,  on  ne  déf;iiise  plus  le 
projet  dont  vous  aviez  la  presque  ccrlitude.  On  veut 
vous  entamer,  pour  vous  détruire,  pour  mettre  à 
TOtre  place  oae  Gonventioa  composée  de  qtii?  de 
we— leur»  les  JaeoMlu,  qid  seob  ont  iignsc^  Mdence, 
Talent ,  verttt,  comge  >  pilfloilRne,  connafasiinces , 
clc,  etc.) 

Dans  le  sm'plus  de  la  séance,  Massleo,  organe  de 
li  coniinfaska  d'instruction  publique,  a  hi  un  projet 
d*edr«Me  ra  Gorps  législatif;  il  passe  en  reme  les 

différentes  époqtii:.s  dij  In  i^^dlution  ,  ot  prorivr- qno 
tant  que  les  rthniions  politiques  ont  existé,  la  Hopu- 
bHque  a  éié  triompliantc ,  et  que  les  ennemis  de  la 
patrie  ont  rcleté  une  tète  audacieuse,  aassitôt  qu'on 
a  arraché  aux  citoyens  le  droit  de  se  réunir;  U  s*at- 
iu(  1m'  ensuite  à  vent;'  r  Ij  socîiM  des  calomnies  par 
lesquclkit  le  royalisme  emie  de  la  noircir  aux  yeus 
dn  peuple.  La  faute  d'im  IndlTidu,  dit-il,  ne  peut 
Jamais  ^Irc  repard(<c  comme  celle  de  la  masse,  et 
nous  .saurons  toujours  faire  justice  des  propcmitions 
WOnées  qtii  pourraient  nous  (Mre  faites. 

législateurs,  vous  ne  balancerez  pas  à  tous  en- 
▼ironner,  comme  d'autant  de  places  nrtee snr  tout  le 
soi  de  la  République,  de  réunions  républicaines  ,  les 
tiendes  des  royalistes  et  des  fripons  leurs  auxiliaires, 
quelque  nombreuses  qu'elles  soient,  viendront  lou- 
Joura  édiouer  devant  de  tels  remparts.  C'est  de  1^ 
^pt  rioergie  du  peuple  Ibiidroleni  toujours ,  et  les 
aondoyés  de  Pltt ,  et  les  amis  de  Undt  XTIIL 

Applaudissements  prolongés. 

La  réunion  ordonne  rimpression. 

Marchant  :  Bertrand  (du  Calvados)  a  dit  que  les 
royalistes  cbcrcheraient  à  lancer  parmi  nous  leurs 
éinN  -  ir  -  pour  nous  faire  demander  que  les  ex-di- 
recteurs soient  jugés  révolutioaDairemcnt  ;  mais  je 
prédis  aux  royalistes  que  cet  InflnM  œmplot  sera 
déjoué.  Quoi  !  citoyens ,  nnns  pr<*parerions  à  la  fac- 
tion des  voleurs  le  trioiiiplic  de  faire  juger  ijn  oiisti- 
tutionnclleni- ni  des  hommes  qui  doivent  f'trc  con- 
daoïaés  consiitutiooaeUeflienU  Le  procè»  va  s'ins- 
tndre  siirHiré  h»  eflbfti  de  ceux  qof  amalent  Intérêt 
h  eu  etnyn'cfif^r  la  solennité.  Là,  ce  procès  dévoilera 
les  crin  1  >  (jui  se  sont  commis  depuis  le  9  thermidor 
et  dont  la  chaîne  est  loin  d'être  rompue.  Qu'une  voix 
unaniiue  s'élive  donc  dans  cette  enceinte ,  et  cric 
amc  e«n»plraiCTfg  :  c^esl  atee  la  GonstItDtlon ,  remise 
entre  vos  mains  pour  sauver  la  République,  que  vous 
avez  assassiné  ia  République  ;  c'est  avec  cette  m<>me 
CtonaUtmlon  que  non»  prétnrioos  vous  combattre  et 
vous  conraincre  de  vos  nombreux  forfaits.  Nous  sa* 
tOM  Men  quH  ne  votis  .a  pas  été  dilBcilc  de  faire 
exienniner  les  Rt*p  iîi!ii  linv  par  vos  chambres  ar- 
dentes, mais  sachez  qu'il  n'appartient  qu'à  vous 
#Mi«  des  assmltts.  Il  D*y  a  que  é»  juges  parmi  les 
hommes  libres  ;  vous  serez  traîn(!s  devant  ce  tribunal 
redoutable  cri^»^  par  le  peuple ,  en  vertu  de  sa  Consti- 
tution, vous  verrez  l'i  vos  colésj  vos  partisans  de- 
venus vos  comi^ices,  Qa  a  dit  :  nous  ne  Toulons 
]^Vn    févelnitOH....  La  révetuttoii  n*cst  autre  diose 

qnp  !rt  ftnticc  qui  sV\-rrrp  rontre  les  ennemis  du  pcu- 

{)ie.  Attendons  avec  calme  la  diîcLsion  du  Corps  légis- 
atif.  Souvenons-nous  que  les  représentants  qui,  au 
Mpndrial,  ont  signalé  les  traîtres,  qui  lesontfrappi^ 
BC  pevrentaujonrd'btil  se  déshonorer,  et  que  ce  qu'Us 
0IMMI  II  Mtie.é|4fw^M«i«itiws4lr  «mAtde<« 


qu'ils  feront  encore  pour  le  saint  comoua.  Tandis 

que  uos  mandataires  fidèles  scrutent  dans  un  recueil- 
leuieûi  profond  k  cou^deucc  des  coupables,  ajou- 
tons par  nos  rcchcrchrs  civiques,  à  la  conviciiutt 
morale  déjà  acniiise,  la  conviction  matérielle  des 
attentats  que  la  Justice  nationale  s'apprête  à  frapper. 
(Apptandusemenls  pratongés.  > 


CORPS  LÊOISLATIF. 

rorsffi,  DES  CI^o-CE^TS. 

Suiie  de  (a  téame  tfw  17  thermidor, 

Lseaée  eoMtont  ssa  rapport  snr  rarmAe  :  U  pro- 
pose fl\u  corder  nn  l>ire'-Tf(ire  565,212  hommes  de 
guerre ,  non  compris  1  armée  d'Orient.  Après  une 
discussion  dans  laquelle  ont  été  entendus  Quirot , 
Jouriam,  Jonbot  et  Tak»t,  le  Conseil  sdeple  «ne 
partie  dn  pni|et  de  lacnie,  et  renvoie  le  svrplw  t 
la  commission.  —  T'n  secrétaire  Ht  un  message  du 
i>irectoire  auquel  était  joint  on  rapport  du  minlslre 
de  ia  police  Fondié,  snr  les  sociétés  poMtiqnes.  Le 
ministre  déclare  que  les  premiers  pas  de  ces  sociétés 
ont  été  des  atteintes  à  la  Constitution ,  et  il  sollicite 
des  mesures  qui  les  fassent  rentrer  dans  la  ligne 
coDstitotlonneUe.  La  lecture  de  ce  rapport  a  été  in- 
terronupae  pardssnnminres.  CMneaeeanetDélbrel 
pensent  que  le  Conseil  des  Anclen<<,  en  transmettant 
ce  messatîe  qui  lui  était  adressé,  a  pris  une  initiniivê 
inconstitutionnelle.  Après  de  lonu;s  d<îb.iis,  rinipres- 
alon  est  d'abord  arrêtée.  On  demande  le  renvoi  à  une 
iiminilislun  OrandmalBOB  nomme  le  rapport  liras  «I 
calomnieux  :  M  y  volt  le  signal  d'une  Ci^rir  tînn  nou- 
velle; mai^  U  jure,  paries  dangers  de  ta  pauie,  que 
les  républicains  ne  se  laisseront  pas  égorger  et  sau- 
ront résister  aca  rovalistea  dont  les  bandes  s'ortranf- 
sont  eonlre  enx  :  fi  obserre,  ta  enrpins ,  que  les 
membres  dn  Conseil  ne  sont  pas  en  nombre  OMWiltn» 
lionnel  ponr  délibérer.  I^a  séance  est  levée. 

CONSEIL  DES  AXCIEKS. 

SéatueéHil  thermidor. 

Le  Conseil  r«^lt  le  nMaasge  dn  Urselolre  et  le 

rapport  dn  ministre  de  la  police,  sur  les  sociétés 
pnliii(iues.  Il  est  renvoyé  au  Coniieil  des  Ciaq-Cenia, 
malt,T<^  l'opposition  de  Qtadella.  Liassay  combat  la 
résolution  qui  suspend  la  vente  des  domaines  natio- 
WÊÊBL  Lsroaie  la  difad.  An  (de  TEnre)  demande 
■i*nHt  Mit  iitrtfa  IliiiiiniiniaBi 

Séance  du  18  tiicrmidor. 

Raynanit  Jde  l'Orne) ,  à  la  suite  d'un  rapport ,  fait 

adopter  un  projet  sur  les  secours  à  an  order  aiu 
parents  des  contumaces  dcmt  les  biens  ont  été  sé- 


Londres.  —  Conditions  Imposées  par  les  Anglais,' 
k  'tifooSA,  —  RésolntioR  de  Teiectriee  doaaf> 
rièce  d»  BOTlère,  d'épooser  le  mnslelen  BA,  «ofe 


REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

Paris.  —  Lettre  du  minlslrc  de  la  guerre,  Bcrna- 
dotte,  aux  généraux,  sur  l'organisation  des  coie  :  in. 
—  AcUvité  de  ce  ministre  pour  l'approviaioimeiueiu 
des  armées.  —  fiéflexions  mr  nn  article  du  jout  ual 
4et  jronMM  ttbres,  qd  traite  de  eontre-révolu* 
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(AN  VIIJ 

tlonnaircs  lo<t  discours  do  président  da  Directoire, 
p(»iir  ti'li'bi  or  m  le  f^rand  acte  de  joslice  répnblicainc 
Il  (lii  'Jl  janvior  17'J3,  le  Kraiid  acle  de  lil)oil('  du 
»  là  juttlet  1789,  et  cnfln  l'acte  moins  facile  à  qita- 
»  Hter  ûm  •  ihermMor  an  U.  ■  Accepta  lion ,  par  le 
dfoyon  lî'^'nhnr!,  du  ministère  des  r<>lations  cxiê- 
rieures.  —  txir^t  d'une  lettre  d'un  oflidcr  de  Tar- 
nétd«Dw«to« 


CORPS  LÉr.  ISLATIF. 
COMSIIL  OKS  CIHQ-Cira. 
Jtrftt    ta  jAmw  éu  IS  l/UnaMw. 

L'ne  discuasioii  UH  vive  s'eapte  «nr  la  question 
de  .s.tvoir  «i  Ton  imprimera  le  rapport  du  ministre 
(k>  ta  police  sur  les  sociétés  poiitiqiie<i.  A|»ès  deos 
épreuves,  on  tit  mande  l"api>el  non  un  il.  Garrau  et 
^iot  parlent  des  dangers  pulilics  cl  des  travaux 
preMMito  de  b  U^alatvrc.  Briot  déclare  qn^unc 
con^;»it  Uion  royale  existe  ;  qu'on  veut  faire  perdre  le 
leini>s  au  Conseil  ,  ptmdant  que  les  poignards  sont 
levi's  sur  la  |K)itrine  de  m-s  membres;  raiiisquc  le.s 
fCMfcUcilM  «i«ronl  sauver  lè  UteuWiqne  et  se  sao- 
wr  Wfèt  «iK  Vive  agUaliea.  La  «nlNne  pnbtiqae  re- 

tenlil  d'acclauiallons  et  (rnpplnutli^s' m  nts  qui  ne 
M>inpas  ri'priuu's.  I/appel  nommai  n  a  pas  iicu,  cl 
ritnpression  du  rapport  n'est  point  ordonnée.  — 
Adoption  du  atirptai  du  pndei  de  iMée  aar  le 
penMMinel  de  ramée.  —  Ummt  tl  Talot  9m  dé- 
créter  que  la  f^arde  du  Corps  législatif  sera  coniman- 
déti  p^c  uu  géaérdl  de  division.  —  Message  du  Di- 
ffectoire,  par  lequel  il  annonce  que  le  tribunal  crimi- 
nel de  la  Seine  instruit  contre  l*ex  ministre  Sdiérer , 
et  qu'&  l'égard  des  ex-commissaircs  Rivand,  Trouvé, 
Faypoull,  Knpiiial  et  Aniclol  ,  et  des  jjéntTaux 
ScbawemliourK  ci  Groncby ,  il  a  cbargé  les  mlnlstrefl 
canpéleMa  de  M  préawMer  rapporta  aor  leur 
conduis-,  tvsirem  fait  adopter  la  rédaction  défi- 
nitive de  bon  prqjel  concernant  l'eauprimt  de  cent 

dOMSKIL  DES  AHCIEKS. 

S^fitue  du  1H  f'-f  w»''"!'. 

Crctet  (It  lciid  ia  résolution  qui  suspend  la  vente 
des  domaines  nalionaux.  Boutcville  partage  cet 
avis.  Bourdon  (de  lX)rne)  et  Moreau  (de  l'Yonne) 
en  développent  les  IticonvénieiUs ,  et  le  Coitscil  la 


(11  août) 


Berne.  —  Révision  de  Ja  conMllfllion  helvéUqoe. 
UKMurtda  citoyen Bay ,  à  ce  Hjfct»  dawlcitfMl. 


ntANÇAlSb 

Paris.  —  Lettre  d«  ailMhciiMida  ■Mme  de  la 

guerre,  Bcmadotie,  aux  gardes  nalionanx  de  Fon- 
g^rfs,  I^lMzouge  et  L«boroux,  pour  leur  bravmire 
contre  les  I  ri^  liids.  —  Di'couvertc  du  (  itojen  (Llia- 
Dwier,  r«préâeuUut  du  peuple ,  cl  membre  associé 
de  riMllint  national ,  sur  les  labiés.  —  Uberté  m»> 
dne  à  Lacretellc  jeune,  après  23  mots  de  tl  'tpntion 
I  la  Force,  avoir  Hé  iulvrrogé.  —  radie  el 
CeBler  aoat  exdna  de  radmlnlitfation  daa^MMfleea. 


—  Dans  la  séance  des  Jacobins,  du  21 
Latapie  a  demandé  que  la  rémUon  insistât  fortement 
dans  la  pétition  (pi*d]C  fh«  an  Gorps  législatif,  sur  la 
nécessité  de  chasser  de  toutes  les  fonctions  publiques, 
civiles  et  militaires,  tes  royalistes,  tes  réacteurs,  tea 


tn  [1199] 

berié.  '    liptol****  I» 

C'est  en  vain,  a  dit  Siovonotle,  que  les  royalisies 
conspirent  i  c'est  en  vain  qu'Us  wwknémt  ae  fit 
nkkfr  «ODire  nooe  de  qudqnea  défMHv  da  tonne: 

on  ne  rem  dttis  nous  que  vertus,  et  dans  eui 
que  rririies  ;  i.ul^i  t-  eux  ,  là  République  triumpiteri. 
(Oui  !  oui  !  s'écrie-t-on  de  toutes  parts.  )  Ce^t  deia> 
tre  enceinte  que  pariiia  tOHjoiii*  le  pctniar  cri  taa- 
tre  tea  traîtres  et  lea  Toleura.  0  b'*;  t  Id  qp^oi  tti- 
coau  d'bommes  libres ,  d'bommes 
à  tous  les  brigands.  (Applaudi.) 

Potier:  Retarder  l'admission  aa  GotpaUiKWMifdM 
éhwda  penple,  c'est  violer  le  pacte  social.  Quelle 
est  donc  la  main  Invisible  qui  empêche  le  Conseil  des 
Anciens  de  prononct'r  sur  les  opérations  de  1  ass-  in- 
bli'e  dlecioiale  des  ikiaches-du-Bbûae  7  Que  Conr- 
tois  et  coiiipagnle  vocif^rcnt,  Je  crala  que  nooi avons 

le  droit  d'inviler  le  CmUCU  k  BCllK  «elle  dUn  k 

l'ordre  du  jour. 
I\envoi  au  bureau  dMnstmction. 
Andrlei  (ait  part  de  la  aUoatioadeplnsiears  dé- 
paiteoeenta  méridionatn  ;  lea  trlbonanx ,  dit-il,  sont 

remplis  clVnne•lu^  (h-  la  Uépubliqu?,  ils  acquiuent 
les  royalistes  ei  cou  l  unnenl  Ion  rëpuUicAÏu».  Ne  se- 
rait-il pas  à  propos  de  demander  réparation  de  toutes 
les  antoriléa  consiiiuées?  Il  est  des  déparlemeois 
où  Ton  ne  ae  doute  pas  que  le  quatrlum virât  lolt 
abattu. 

I^itinirr  :  La  décade  dcmi^re,  on  i^ianiait  le  Bé- 
vcil  du  prupU:  dans  une  maison  d^arrêl.  lÂ  com- 
mandant  a  eu  la  làclieli!  de  l'onlendrc,  sans  mot  dire. 
Frères  el  auiis,  nous  uc  summes  pan  ici  pour  agiter 
le  corps  politique,  mais  po«r  déMMer  fca  MlllCl, 
les  royalistes  et  les  voleurs. 

Roax  ae  plaint  des  progria  de  la  désertion ,  qu'il 
attribue  à  In  n  '^'lfgence  des  fonctionnaîrcs  publics  : 
il  dit  que,  dans  uu  i>eul  jour,  cent  quatre-vingts  indi- 
vidus ont  quitté  rEcole-IUUtaire. 

U  déiMMn  caaniie  on  nommé  Codon ,  employé 
dMM  la  claqalèBW  dlvM»  des  bnreaox  de  la  guerre, 
et  qui  en  avait  été  cliavs<' après  le  18  .'ruclidor  par 
Augureâu.  Cet  ex-pnèire  de  Sa  in  t-£us(acbe  reçoit 
très  mai  les  militaires,  sans  doute  parce  qu'ils  tt*(Nil 
pas  d'or  &  lui  donner  :  il  vent  qu'on  l'appelle  mon- 
sieur. Espérons ,  ajoute  l'orateur ,  que  le  ministre 
fera  justiC  '  de  lous  cesèlres  vils  qui  sont  pajés  j).if 
la  République,  et  qui  loi  plongent  ciiaqucjour  un 
poignard  dums  le  mui. 

Mouquet  déclare  qu'il  va  sic^T-nVr  Its  divers  enne- 
mis de  la  République,  afîu  que  les  luuuduriL 
écoulent  aillent  leur  dire  que  la  réunion  est  bien  dé* 
cidée  à  d^ooer  leurs  comptoia.  Yeavca  de  GroKite  , 
voos  tt^amtet  pas  h  pletnrer  aor  lea  tsatesdevea 
roalhcurcuv  époux.  ;  r:  ne  enceinte  eût  W  \m\mT% 
ouverte.  On  voudrait  éioulter  notre  vuix,  on  voudrait 
empêcher  que  la  vérité  aolt  ealeadue ,  maia  «n  n^ 
réussira  pas  ;  (  Non ,  non.  )  les  républicains  sanmat 
défendre  les  droits  qu'ils  tiennent  de  la  nature  et  de 
la  GonsUtulion  :  ils  sauront  mourir ,  s'il  le  faut.  No 
vous  aboaez  paa,  dépoailairee  de  l'autorité ,  néooft» 
tes  pat  dea  euiaeittefli  peifldes;  lea  goaveraaatofd 
abandonneront  la  '  " 
pci  î)i  i>a  justice. 

Ici  l'orateur  signale  une  faction  de  traîtres ,  et  es 
dédgne,  comme  lea  principaux  auteurs,  TaUeyraad, 
qui  n'a  quitté  le  portefeollle  1|ue  pour  le  eoéierl 

son  agent,  et  1>»  Ii;ir('innr"  dr  Stin"-!  ,  Cf'TIo  intrigaût?, 
dit-il,  qui  s'est  conslauimcnl  emparée  Iwulesl** 
époques  de  la  Révolollon. 

Répul)licalnâ,  ajoute-t-il,  évitez  les  pit^ges  (km!  ai 
veut  nous  environner  :  souvenea  vous  que  tort  o» 
qui  tend  i  concentrer  l'autorité  est  oppresseur.  La 
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gés.)  TomoonnalItseB  la  faciioa  des  traîtres  ;  je  vais 
Toas  parJff  de  «on  ntixîliairo.  la  fanion  des  voleurs. 
Tant  qnc  hi  Iiopubliquo  a  ^W-  pouvcna'c  par  k's  ro- 
puhlicaiiis .  pcraonne  ne  soiigoait  h  faire,  forlmip  ,  et 
tout  le  nMHKle  oonviemlra  qoc  le  temps  de  la  tcrreor 
M  ftit  pas  dm  moins  celui  des  voleon.  Ai4<""^*l**^ 
rHelvéîlc,  Pomp.  Naplrs  rf  fntitp  l'Italie  poussptit  un 
erl  unanime  contre  les  briganUs  qui  les  ont  rapiui^s  : 
ne  cessons  de  demander  vengeance  de  tuus  les  cri- 
am  Gonnib  par  les  coapoUes  agents  da  Directoire. 

PoonolTtnw  nos  reMehe  tes  firamteseors  infidèles 
et  les  sangsues  du  peuple  ;  que  le  Corps  législatif 
porte  un  «ùl  sévère  sur  l'organisation  de  la  trésore- 
rie, cet  nnire  de  Cacus,  où  cinq  liommcs  paralysent 
toutes  les  mesures  de  Tautorité  cxécutlvc.  Oui  I  n'en 
doutez  pas  :  si  Bemadottc  n'a  point  encore  réorga- 
nisa^ les  armées,  c'est  que  les  fmm^amtmtn  de  In 
trfeorerle  y  mettent  leur  veto* 

Poulain-Grandprd  a  dit  à  la  tribune  nalioMlo 
qn'ils  étaient  des  voîcnr?  :  par  qnrllr  fatalité  sout- 
il.H  (!(iiic  encore  les  di^i)i'nsalcurs  <lf  la  fortune  pu- 
blique? Nous  avons  un  ministre  des  linances  répu- 
blicain ;  mais  ses  Ixireaax  sont  infectés  de  royalisme 
ctd^rlaloentte,  et  fose  le  lui  prédire:  •'Une  tran- 
diepas  dan!!  le  vif,  il  se.  précipitera  dans  un  àbtine 
d*où  11  ne  sortira  jamais.  Il  ne  s'agit  pas  de  crier 
contre  ceux  qui  ont  volé ,  il  faut  crier  encore  con- 
tre, cetnt  qm  rolent.  Je  propose  de  laire  une 
adrraw  an  Corps  législatif  pour  Inl  demander,  1*  la 
mise  en  iuiTriit'  nl  des  commissaires  de  la  trésorerie; 
2"  la  i>up])rcs>!ion  dis  payeurs  ;  ^"  une  organisation 
de  la  trésorerie,  telle  que  les  banquiers  ne  oonsprè- 
teot  pins  notre  argent  (Auptaadiracmcnts») 

Kenvoyé  au  bureau  d'Instruction. 

l'ioussel  annonce  que  la  commission  d'Instruction 
présentera  demain  h  la  discussioa  nu  plan  de  célé- 
bfMton  d«  étx  aoêt. 

CORPS  LÉfilSLATIF. 
GOUSIL-IOS  CHKQ-CEnn. 

Sttmtt  ém  !•  aumider, 

llapport  de  Montpellier  (de  PAude) ,  sur  les  dé- 
BoocialiottS  dirigiiea  contre  le»  «x-UirecUiurs,  ai  pro- 
jet de  résoluUon  tendant  fcaduiettre  la  dftwncliHnit 

faite  par  te  citoyen  I\ueUe,  ancien  agent  diplomati- 
que ,  et  aulrcii,  coulre  les  ex-directeurs  Merlin,  Laré- 
vcillièrc-Lépeaux ,  Treiiiurd  et  RewbcU.  Dertrand 
(du  Calvados)  annonce  on  plan  forné  pour  iake  de- 
mander au  Corps  législatif  qœ  1m  ei-dlr«eiem^ 
»oienl  jn^és  rév:)I;ii'iiii:i;iircineiil  et  ostracisés  ;  il  fait 
fiCOtUr  le  danger  d  uue  telle  mesure,  et  le  respect  que 
Ton  doit  aiu  fènnea  établies  par  la  ,CoMlltntioau  Le 
Conseil  se  ibme  «a  comité  acciel  pour  «jUscaisr  le 
projet. 


CMmss.  ««-OoMCription  militaire  e«  UgtKiS. 


aÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 
Paris,  le  24  thermidor» 

iê§àténi  toiton,  commandant  dans  k  emUm  m^ÉÊT^ 

wMf  m  aUniMlre  de  la  guerre. 

De  Staos,  le  U  Uirrmitfor. 
Je  m'estiuic  hciircax  de  pouvoir  terminer  ii  <  l<  i^'n  \>^t 
\o  rCni  di  s  britlanU  suocte  ou'uu  balaiUoa  de  uia  tN-lgaUc 
a  remportes  SW  les  Antricurens  dans  l'alUro  dtt  11  an  13 

du  courant. 

I /ennemi  avait  attaqué  en  forces  sundrioures  nos  postes 
aaiaadsnmwtanstds  la  wlMe  tfbaDthai  ;  «l  aadfri 


«  l'opiniâtre  résistance  de  nos  troupes,  il  était  iiarvemi  '.t  les 
fnire  replier.  Qi^  cnuipa^Miies  da  2*  ttataiilon  de  la  lOU* 
deuil -brigade  de  ligne ,  après  dilTérentos  cliarges  a  ia 
baionoaiia;  «nt  colbuié  cotaidèUmMit  l'eoiMal,  raprls 
les  portion»  <t  fcit  ^natrt  caat  dan»  pifanmlam ,  d— t  — 
général-i^}er,  lo  «oaMeds  Bef  t  dent  capitabiss  «&  àaq 
lieutenants. 

La  perte  des  Atitrlchlcns  a  été  considérable  en  tués  et 
bkï^;  le  ciianij)  (le  l>3tniile  était  Jonché  de  leurs  cada- 
vres. Nous  .ivoiis  <li»  notre  nsd'  A  regreltpr  rlix-inuf  hotti- 
mes  cii  liu's,  hli  ssés  ul  prisonniers  de  guerre.  Se  ne  puis 
donner  Uop  d'éloges  aux  braves  compagnies  delà 
elles  ont  déployé  dans  cette  aetlon  toute  l'intrépidité  pos- 
sible. 

Nos  chaloupes  canonnières  sur  le  lac  oot  aussi,  par  leurs 
manoeuvres  hardies  et  leur  feu  soutcno,  nnl  CTTmtttffTBhU 

ment  à  la  retraite  de  l'cnncni!. 

PariM,  —  Iiettre  dn  général  Tousaint-I/Onvertore, 
ssr  h  sitaaiiott  de  la  colonie  de  flaInt-Domiugue  ;  il 

y  renouvelle  ses  protestations  d'attachement  à  la  Ré- 
publique. —  Arrêté  du  Directoire  pour  la  transla- 
tion du  pape  à  Dijon.  —  Nomination  de  l'cx-conven- 
tionnel  Ûd  k  la  place  de  chef  de  bureau  des  émigrés , 
au  ministère  de  la  police.  —  Mort,  à  llotien,  du  gé- 
néral I  (h  iiidëre.  —  Anlw'c  Rrcst  d'une  escadre 
e^agoole.  —  Détails  relatifs  à  la  discussion  secrète 
Star  ta  nise  en  accusation  des  ex-direcicurs  :  ils  oat 
été  vivementdéfendtis  par  Sherlock,  Croelioii,  Gillct , 
Curée,  Rrival,  Thiessé,  IJércnger,  «iuirol  et  Greuzé- 
Latouclie,  :  ils  ont  rappelé  que  se  tromper  en  politi- 
que, adopter  de  faia  systûnes,  ne  pû  obtenir  de 
socoès,  ae  MiMr  mImo  aHer  I  Mnawt.  d*Wi  gtand 
pouvoir,  c'est  f^Tiflquefoi-;  '"'tre  plus  malheoreux  qoo 
coupable  :  ils  ont  invoque  ia  promesse  qui  leur  a  été 
faite,  que,  s'ils  donnaient  leur  démission,  il  ne  serait 
fait  contre  eux  aucane  poursiiite  :  ils  ont  rappelé  que 
la  CSeoscH  avait  sancttonné  pkMism  Ms«  par  ses  ap"* 
plaudisscmrni  -  rt  ses  résolutions,  l'expédition  d'K- 
gypte,  la  dcciaraûoQ  de  guerre  à  la  Sotose,  et  plu- 
asttea  naiwis  CMfiMIl  it^ovdlivt 


—  La  fôle  do  dlv  août  a  été  célébrée  liifi  n  *  a 
beaucoup  de  pompe,  i^e  cbant  de  Cliénier,  exécuté 
dans  les  deux  Conseils,  a  prodoit  un  grand  effet  ;  il 
a  rappelé  rindignation  ,  la  crainlo,  la  fureur,  la  joie, 
et  tous  les  sentiments  qu'on  éprouva  dans  celte  jour- 
née mémorable.  On  a  ern  i  c  ini'  f  lis  senti  condjieu 
U  était  regrettable  que  la  musique  n'eût  pas  plus  de 
iMtletf  et  plus  d^expressk»  :  nah  «•  •  opplandi  gé< 
néralemcnt  &  l'idée  de  l'accompagnement  dn  tocsin 
|.  endant  tout  le  fchant  de  la  troisiiaic  siropbc.  Ce  son 
d'alarme  retraçait  parfaitement  les  anxiétés,  la  colère, 
llmpatieMO,  md  agltataH  tous  les  amis  de  la  patrie 
tes  la  noltqiri  prMMa  eeife  Joimtêe  de  gloire.  Punir 
compléter  rilltislon ,  on  aurait  peut-être  dû,  apr^s 
cette  stroplte ,  et  avant  le  cbant  de  triomphe  de  la 
qwirième,  faire  sonner  onze  heures,  l'heure  qui  vit 
accomplir  la  victoire.  G^te  idée  Mt  r^retter  qu'on 
ait  détroit  un  monoment  mlneiit  Iifetorique  qui 
pouvait  devenir  pour  la  postériT  '  un  ■  leçon  élo- 
onente  et  terrible.  I.c  canon  du  io  août  rompit  la 
cMm de llwrlogc  du  palais,  et,  pendant  plus  de 
trois  années  après ,  l'aiguille  ne  marqua  plus  que 
rUeurc  à  laquelle  la  républicains  avaient  arrêté  les 
ans  delà  royauté,  l'ourquoi  n'avoir  pas  fixé  raiguillc 
à  cette  beare,  en  inscrivant  dessous  :  stat  uUima  re- 
gum?3e  doole  qoVw  ««t  pn  trouver  rien  qui  parlât 
plus  brièvement  aux  ycuN,  pln'^  énerglqnement  ii  IV 
me,  cl  qui  peignit  d'une  manière  plus  digne  d'elle  la 
victoire  du  peuple  français. 

La  féte  a  été  très  brillante  au  Cbamp-dc-Mars  ;  la 
foule  était  Immeue  ;  le  eoiibal  a  été  parfaitement 
exécuté ,  cl  le  suir  les  palais  tfcs  deilX  OofiSeBs  «t  da 
iiirecioirc  ont  été  illuminés. 
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— Dan.sia  sôance  des  Jacoblos  du  32  thermidor,  Dntil 
a  mis  en  comparaison  la  conduite  de  Capet  à  c«lle  de« 
ex -il  i  recteurs.  Apus  i\''iiuiaération  de»  forfaii^  dnut 
U  !«•  accuse,  U  s'esi  écrié  :  Le  10  août,  frères  et  amis» 
«n  21  Janvier;  te  80  pnfrM  m  mw^  nMN|aer 
d'nvolf  aussi  io  «,lcn.  II  mf  srmble  voir  a'enlr'ouvrir 
la  l<>uii>e  (k  Capei  :  je  l'culcud!»  qui  rCdame  dt»  monv 
très  couverts  comme  lui  du  sang  du  peuple,  et  duni 
les  soins  subiront  comme  le  sien  Vof^ralKe  de  to 
IMMi«rité.(  Applaudi.) 

Julien  a  lu  leprogranimf^  rl.^  h  f  ie  qm  la  rénnion 
détail  célébcor  le  lendeiuaiiv  dans  le  lieu  de  ses  séan- 
ces, 

Leclerc  a  tracé  le  tableau  de  tons  les  maux  que  la 
clôture  des  réunions  a  fait  naître  dans  toute  la  France. 
L'nc  nouvelle  r^'ariion,  dit-Il ,  serait  le  tomh'  .ui  rl<» 
k  BéiMibUque.  LégislalMn,  directeurs,  tiougez  que 
les  sodéKs  politk]ues  soat  lin  saove-gardes  de  te  H- 
bcrti^ ,  songez  que  la  m^iriP  main  <|iii  formerait  an- 
juurd'iuil  les  soîcMtés,  vous  enlraijicrëil  avt^c  ioua  les 
républicains  sooi  im  pOifIMRte  4e  te  pwilpdM* 
(Ap^teodi.) 

Vom  atei  «minte  on  crtaM  irrimiiwlble  aux  yeox 

rtrs  brigands  i  l  des  iraîtres,  a  dit  Steveootte,  en  dé- 
iiuiK^aui  au  peuple  Ir.iiiciis  les  brigands  et  les  traîtres. 
Hier  Us  vouscaloroniiiieiit,  aaJmird'biriUtBigateiit 
CQMtre  fQMteMwpiîgnarda,  p>te>fl]wm»dicM«i» 
deijwllee.  Ii«lMâlaaMitelM«leHtedtasfripom  ne 
veulent  pas  qu'on  punisse  les  grands  coupables  :  cette 
«{unioo  «enble  s'accréditer  ;  die  a  été  prononcée  pnr 
éethBmmm  qai  ont  lâchera«nt aheMloiiné  les  ran^s 
4t»  patriotes  ;  mais ,  j'en  jure  par  tous  les  républi- 
cains qui  sont  ici ,  nous  sortirons  triomphants  de  la 
plus  cruelle  lutte  qui  ait  été  engagée  contre  le  peu|)ie 
fr«iiç«te.  ( Apptoudissemiim»  orokagé». )  Le  10  août, 
jVn  al  te  cotiTteiteB  tetfme,  te  iO  màt  «cm  te  mfm 
en  accusation  dc^  monï^tres  qui  ont  assassiné  la  patrie. 
Demain  le>  pair  iules  du  Conseil  prouveront  qu'ils 
di  lestent  toutes  les  espèces  de  tyrannies,  autant  celle 
qui  précéda  le  30  pniriai  que  celte  qui  pesait  sot  la 
France  avant  te  10  aoâL  (  Vit»  applaoaaaements.  ) 

La  séance  a  «'té  tcrmiui.'e  par  quclqurs  r  'tlc  \ioiis 
de  C^lirétieii  sur  la  U'i-ceasilé  et  les  uiuvens  de  faire 
rendra  gorie  »m  dU^qtktelMuv,  et  d'assurer  aux 
défeoseiin  de  te  palite  te  tétmpmm  foi  toor  «tt 
duc 


COKP8  I.É0I8LAT1F. 

OOMUttL  DIS  AHCmOb 

Séanrr  ihi  10  thtnrtidnr. 

l4ebrun ,  après  avoir  indiqué  plusieurs»  vic^  de  la 
réaaliitlon  relative  à  l'emprunt  de  100  millions,  en 
propose  le  rejet.  Elle  est  rejetée.  —  Un  ni<  ujbrc  fait 
aussitôt  un  rapport  sur  la  nouvelle  résuiutiua  prise 
relativement  à  cet  emprunt  :  il  conclut  à  son  appro- 
bation. Chabot,  Detocliv,  âediUei ,  TarteiitNi  ei  Wà- 
gift  te  CTBtlMrWfnti  MtwwHi  (ii»lTwMM>)  mlllMiiQMi 
Si  défandesU  £Ue  est  approav(<c. 

«lOIfSEIL  DES  CrNO-<:K!ÏTS. 
Séance  du  21  ihermidor, 

Lanrent  (da  Bas-Rhin)  et  JèM  DdNT  émmkm 

que  le  Conseil  discute  le  projet  de  Duplaniier  sur 
rincomptibilité  dcsfonctious  publiques  avec  la  qua- 
lité de  fournisseur.  Ce  projet  sera  discalé  le  loute- 
lOaiOt  —  Comité  geindrai  relatif  aux  ejb-dkeciMBb 

CONSEIIi  DES  AjfCUMR. 

Mhkv  éu  91  litemAAr. 
Morcau  (de  rionnc)  fait  un  rapport  à  ta  eoJle  dll- 

Îud  UpropojMMe  de  rejeter  la  Fésololioafionccffjiaat 
!8  naufiragés  à  Qiali.  Ajonni^. 


COHSKIL  0£S  CtMQ-€ËKTS. 
SéoMce  du  23  thermidor. 

Bases  prindpaln  du  ooovean  projet  de  Dnpianttar* 
relatif  aux  fonctionnaires  intéressé  dan.s  des  fournl- 
tures.  —  Reprise  du  comité  (général  relatif  aux 


La  Haye.  —  Note  ofTicielle  du  ministre  F)alaTf  , 
Scbinunclpennlnck ,  contenant  l'exposé  des  principes 
«i  framemeat  bateve. 


REPlîBLini  E  FRANÇMSB. 
Paris,  le  2b  thermidor. 

Discours  prononcé  par  le  citoyen  Siéyès,  nrésidtnt  dm  Bir 
rtttttntaimif,  à  la  crUbmtion  4ê  noMitanMte 

du  Uix-Aoùt. 

Je  TOUS  salue  an  aan  de  loas  Ves  Français,  joar  de  ]■»• 

ticc  et  de  gloire ,  (|ue  U^s  iI.  ^'îtiA.  s  ',i  riance  avaient 
marque  |K>Mr  aAsi  oir  tnlia  1  ludcpcndancc  nsliuaak  5>ui  ta 
chute  du  trône!  — Au  Jbt  aait^  U  reyaulé  fut  rem- 
versée  em  Frmmcei  eUâ  M«t  nt^rmra  jmmmiê,  Ciln|ans^ 
toi  «it  le  saraieat  qœ  vous  fnvâlM  sv  les  aon  Jw  «• 
palus,  au  iiKitiioiit  même  où  vùus  eu  cLa>siex  le  derùier 
de  nos  l^fditi.  Aitist  devait  du^iaraitrc  celte  longue  MMCM- 
stou  de  tictpotrs  dont  le  joug  ct.iit  dewau  incuppailahb, 
qui  M  disaient  les  déléj^w»  du  del  pour  oppnmer  avea 
plus  d«  séeuntê  la  terre;  qui,  dans  la  France,  n«  voyaiaal 
que  leur  patririi \[i  ,  dans  Ir^  français  que  li  ur  -iijels, 
dam  les  luis  que  l'«:ji|ireMMm  de  ieur  ioa  f/nuir,  el  de  qid 
Fbfliienée  héréditaire  nous  avdlt  à  isl  fiohl  Aauliarfaéa 
avec  ce  ridicule  langage  ,  qnp,  p<>ul  cire  cnowa  aB|Bae>* 
dirai,  il  n'eUmne  pas  assr/  ooi  ort  iUe». 

ïhui  ce  drriiier  coniUat,  il  restait  à  la  royauté  potir  dé- 
feoseun,  l'audace  et  la  lichelé  d'une  cour  corrooipu*,  te 
perfidie  ,  fitMolpMB  «|  Im  waMis  tnMB|ieiirs  d»  te  sarti- 

tiidc  :  elle  eut  pour  advrrînirr^  le  rnnrnc;^,  une  Totontc 
ferme,  l'eiithousiasme  d  une  uîierie  nouvelle,  et  ies  ver- 
las  géaéreuMs  qu'elle  inspire.  Le  eombat  ne  pw^tea 
10B({  te  vieMn  ■«  powndt  être  doutettse. 
•tete  av«e  k  njwmk  sa  fmma  **tmkmi6t  m  un  joor 

tous  les  inli  rêU  qu'elle  l'était  associés,  toutes  hs  ioslila- 
tions  qui  s'éuieni  trop  idoitiâéei  avec  elle.  IDaos  ia  Fraaos 
r%iiUMina,  te  rojMitéflMnrva  dansai  dm  aaate  et  des 

VWICttftb 

Las  «at  tn  dégaiaèrent  mênne  point  leim  effuiti  pam 

la  faire  revivre.  Fonilant  leur  espoir  sur  je  ne  sjis  qu'elle 
fraternité  des  trônes,  et  sur  l'alliaoce  plus  ri-cUe  entre  le 
trône  et  l'autel,  ils  armèrent  autour  de  nous  one  partis 
derEampe;  ils  rallusateent  an  ■iBsn  de  sans  tes  lou- 
ches du  fanatisme. 

Les  autres ,  plus  |>erridci ,  dédassatsers  bruyants  con- 
tre la  ro|autc,  nuis  ennemis  senreti  et  pon  motas  iatpl*- 
cables  de  eetn  qnî  Pavaient  détnrilr,  te  ptHwot  è  lans  tes 
langages ,  s'unirent  A  toutes  les  fnrriTt,  enchérirent  sur 
tous  les  succès,  dans  la  double  espoir  de  v«3ug«:r  le  trône 
sur  ses  véritables  destructeurs ,  et  de  le  Caire  regretter 
par  «anx  Bèmes  qui  avaient  te  pins  afpisndi  à  sa  cterta* 

Ainsi,  teRéfidhlique  «MsansMsnMntnn  bnteà  des 

apj;rissi(ins  dircclcs,  et  à  d'iiidlri'ttcs  attaques  également 
redoutables.  Cilujens,  ce  n'est  point  s'écarter  d«  i'esfirit 
de  otÊt»  fête,  de  vous  (Kre  ka  HMyena  employés  par  vw 
Nprèwataats  et  vos  magistrats,  pour  triompher  ds  Iwt 
d'obstacles,  et  d'associer  par  là  votre  patriotisme  ft  knn 
efforts  :  c'est  toujours  frapper  la  royauté,  c'est  contteMt 
en  quelque  sorte  et  compléter  la  victoire  du  dix.  auAt. 

loi  eairtprisei  onvertei  de  k  royauté,  U  RépuUSqan 
oppose  snns  n  tâclte  le  déploiement  de  toutes  ks  forrr* 
ualiunalesjj  eiic  epposv  des  lois  sans  pitiv  ao  dés«rt«ur  de 
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h  iMtrie,  dtt  MMBMI  Unibks  à  loules  les  coaumBM 

agit<><fs  de  roynVrsmc  :  une  surveillance  infatigable  snr  Ips 
iotrignes,  sur  [a  mami:uvrci  de  eem  qui  oaeot  pnrier  du 
ion  retour.  El  quiconque,  on  e»  luonieiil,  tiiumii  ou  ces 
«oyetMt,  o«  la  vokMMi  répablieuae  de  ceux  qui  1m  diii- 
gMit»  M  peM  ê^n  qn'vB  nimé  4a  vb  hnuM  mm  Ibl. 

Ans  agreMioiu  îadirectes  nn  pourrait  répondre  mm'\ 
jiar  des  mesures  rèpressireiiU  Ci^iiitiialioQ  et  les  k>isen 
donnent  le  droit.  Mais,  parce  que  vos  magislrals  sont  for- 
UÊÊtnX.  rêpublMiÉM  »  fmm  ^'ila  tavent  que  dans  celte 
«iasae  d'agrrsseim  il  aawIleaétFkwH^ais  emportés  par  leur 

nri.diii  t.iri:]!-  [..ni  "a  1*  cjn  .Mi  rjut' ,  tl  qilf  ce  .icruil  a\cc 
(1  iiicausolahles  regrets  ({u  ils  su  «erraiful  réduits  à  u« 
«outrer  sévères  envers  ceux  qui  ont  pu  servir  la  cause  de 
la  lilMrté ,  a'c»t  plu)4t  aar  ét  pMttntla  «t  fratoroels  avis 
qu'ils  veulent  les  atteindre;  car  Hs  ne  penvent  renoncer  à 
l'espoir  de  raim-iier  aux  vèrit<il>lcs  inli-nHs  du  la  III  jn /ique 
des  kaaBies  dont  ks  actions  ont  pu  paraître  douleoses, 
Mb  ém  hw  hxmàkm  mé  vMiAaa  pures.  C«al  4»m  è 
eeux-ci  que  nons  nous  adressons,  pour  leur  signaler  ce  pe- 
tit nombre  du  [aux  palnutt-je  qui  la  aillent,  les  tourmcn- 
ti  nt,  qui  jettent  dans  leur  esprit  des  idées  al>siirdcs  et  dan^ 
i^t^um^^m  M  jwyahki^^géiitHW.  Les 

la  remplir. 

Citojeas,  quels  que  soient  ces  hommes  que  [e  persiste  à 
•mira  m  palil  Moibre,  étrangers  ou  nationaux,  soudof  te 

Iiar  l'enaaM  M  BNibaissant  qu'à  leun  nariM,  tfirtiMi 
e  prompt  ntoor  ét  h  royauté,  ou  utilélBlU  h  Nlowr  4» 
cette  terretir  «  jutaBHl  Mtàft»émfnÊÊÇ/Êk,  dM, 
je  m'écrierai  : 

Gardea-Toiis  de  regarder  c«MM  dm  lipoUtedM  «eux 
qà  mk^m  dan  l«  imwiaift  à'mm  trène ,  non  pas  le 
— /!■  d'établir  un  gouvernement  déstro  par  la  nation , 
nuis  le  droit  Je  rcnvcrst  r  dsus  tous  lestcin|is  tout  ce  qui 
mbarsBsseratl  leur  position  iudi>iduelle  :  ceux  ^ut  peu- 
aeiii4|ii*airenBir  eacteajours  une  l&chelé,  dtouîr*  toujours 
une  ^otre  ;  qui ,  ennemis  effrénés  de  loat  ce  qui  est  ordre 
on  même  apparence  d'ordre ,  veulent  Rouvemer  par  des 
cris  et  non  pjr  des  loii  ;  qui  dtjcliirerait  ut  de  leurs  propres 
mains  le  guuveroeiaeot  tju'ettXHU&nes  auraient  formé, 
parce  qn'nu  goVraneBCnt,  ftH-H  lear  Oorrage,  ne  pour- 
rait jamais  accompKr  à  leur  grf  toti^  les  projelf  de  leur 
avidité ,  tous  les  délires  de  leurs  fureurs  I 
'  Non,  ee  ne  sont  point  des  rèpubU^ns  ceux  qui  n'ont 
jMi  eDcore  se  réson  Uc  à  pardonner  mt  unis  les  plut  «a» 
eiens,  les  plus  incorruptibles  4e  ht  Hboté,  <(al  Ira  Mtni- 

gcnt  toujours  en  raison  uiimc  de  la  conG^Dce  dont  la  ualion 
les  honore,  ou  de  !«i  grandeur  des  services  qu'ds  ont  ren- 
dw.  Vainqueurs  du  iO  aodt^  VOM  4  qui  i^ndrMMal  le* 
kSHHMtgfe  de  celle  journée ,  toos  n*aTei  pu  vous-mêmes 
tAÊfpm  k  ces  calomnia tears  qui  en  veulent  à  tous  les 
WÊmtf  tfm  flétrissent  toutes  1rs  gloires  ! 

Ce  ne  sont  point  des  républicains,  ceux  dont  l'amo  scr- 
vHe  ne  saurait  concevoir  que  les  fondateurs  de  L  liberté 
et  de  1.1  I\<  puhli<iue  soient  des  r>'publii-ains  ;  (pii,  r>  pctant 
lea  déliranlea  injures  de  cette  même  cour  me  le  10  aolU 
n  remrmée*  et  qn^Oa  «lagMl  puiaqu'ib  nâltant,  dMw 
rhcnt  encore  aujourJ'bui  h  leur  imputer,  comme  l'objet 
de  leurs  smux  scctcUf  je  ite  sais  quel  fantôme  de  roi,  tour* 
^lonr  ]»rompne  sur  loua  ceux  ^u'oo  a  \ouIu  perdre  :  dé* 
tadaurt  tnaentés  oQ  bjn>oerilett  911»  fermant  laa  jou  i 
lonin  évldanée.  t'ofwlloent  I  ifaorer  que  les  homaet  rar* 
tout,  le  p'ii^  fi  I  [iiemmrnt  ultaqui's  par  cette  accusation 
absurde,  uot  miU«  fois,  et  dés  l'wigiae  de  fat  révolution  , 
muùfmtk  km  «Mtanl  déair  pour  que  cet  homne  que 

m  nm  paa  même  nommer,  fâl  resté  s  jamais,  lui  et  lea 
aieoa,  dans  les  t^a^ ennemis,  au  lien  de  porter  l'utquié- 
ttrir.  la  dèfkfUMnfllItdangwdans  ImadlMti 

Nom ,  ils  ne  sont  potol  r^publiraîm  cenx  qui,  ft  travers 
leur  démagogique  bagage ,  ki«teut  pereer  la  prédilection 
lionteuse  (pi'iis  conservent  pour  les  superstitions  royales, 
dt  lenblcat,  à  dnqm  inatol,  eau»  én  qpe,  fàt^'t^  t 
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•ttuiac  nn  roi,  ils  peirrent,  è  phu  fvto  laitM ,  attaquer 

d«  magistrats  du  peuple. 

Non,  ceneioiii  point  des  républicains  nux  qui  ne  sa- 
vent que  recueillir,  <  li  u;f(r,  soulever  les  inécontente- 
meals  contre  l'ordre  établi,  eux  oui,  dans  d'autres  Um|», 
«nraat  que  pour  gouverner,  a  btlair  puîr  de  OMit  qui* 
cnmjue  osait  ne  pas  f'tn-  ronlenl;  ceux  pour  qiii  la  paix 
serait  un  malheur,  qui  rettuuteut  In  v  it  Imre,  qui  calculent 
sur  nos  revers  pour  l'accroissement  de  1  rrnffnwifiii;  fnnf 
qui  espèrent  daa«  lea  diiicntion»  inlérieurea,  M  aont  bei^ 
reux  que  par  lei  balees,  démmeenl  avec  audace  devant 
la  multitude,  et  Ti  ru il-,,<  1,1  lorsqu'd  faut  >if;ner  une  dé- 
uoiiciitlwu  *,  qui  toujours  ûflamt»  de  vtsitgeauce,  s'irritent 
des  lenteurs  salutaires  que  la  loi  coununde  et  pour 
sauver  i'innaeani  «l  pour  atteindre  sûrement  le  coupable  ; 
qui,  par  le  délire  de  leurs  provocations ,  portent  l'cpou- 
vante  riiez  le  citijyen  paisible ,  tansM  nl  les  sources  de  la 
richesse  publique ,  frappent  de  mort  le  crédit,  anéantis- 
•MM  In  conmcrce,  pafuyaeiit  tona  lea  travaux  ;  qui  parlent 
sans  cesse  de  œaîhcnt^,  et  accroissent  à  plaisir  le  nombre 
dt'S  malheureux,  ^  diMSUl  le&  awis  du  peuple,  el  nu  &a- 
vent  que  l'exaspérer  au  lieu  de  le  servir ,  s'enflamment 
contre  l'ennent  cslirinnr,  aua  «ont  bîe«  diàdéa  à  m» 
pni  In  ramlutlre» 

Serait-ce  donc  parce  qu'ils  répètent  avec  pbt;  1  1  ruit 
les  mouveiiuuts  réels  de  notre  commune  indignatiun  cuu- 
tre  les  dilapidateurs  et  les  trallTM,  ^*ils  espèrent  vous  tu 
imposer  P  Mais  le  peuple,  dagai  «m  cxpéficnoe  Joumalicm, 
fl^iM>il  pas  appris  que  w  M  font  pci  toa^oon  lea  hom  1 
mes  qui  parlent  plus  haut  qui  sont  le  plus  à  l'abri  du  re- 
proche? que  beaucoup  dénoncent  pour  ne  pas  être  dénoQ» 
ces  :  et  à  ipn  persuaderont-ils  quo  ceux  qui  gouvernent 
n'éprouvent  pas  une  douleur  civique  bien  plus  sincère, 
bien  plus  profonde  qti'eux,  au  spectacle  déchirant  dea 
luaux  fdits  à  la  |>alrie,  et  au  rauuient  sui  t  il  où  ils  sont 
appelés  à  cbercbt  r  le  ri.'mëde  ?  Onl-îls  donné  jplus  de  |a- 
rantie  de^  leur  moralité  ot  dn  leur  âvîinief  Xoulssenl-Ua 
d'une  réputation  plus  pure?  Sont-ils  plus  austères  dans 
leurs nuBurs,  plus  citoyens?  Et  si  leur  indiguatjou  est  vé- 
ritable, au  lieu  de  ces  clameurs  qui  ne  ^'adrvssent  qu'ans 
passions,  et  qui  protégerairot  plulél  lea  coupables,  paret 
qu'elles  les  enveloppe  av«e  e««iX  ^  M  le  sont  pas,  qu« 
ne  les  voit-on  aider  utilement  l'action  de  la  loi ,  m  imuI- 
tipliant  lea  recherches,  en  recueillant  les  preuves,  ui 
éclairant  enfin  les  magistrats?.... 

Maia  fw  tudm^*'^  )•  inr  bot  n*«st  cerlM  potet 
la  juMicn  ;  ee  fn%  vcnlent,  e*nt  enWrcr  le  foAAin  de 

di  fi  mecs;  r'est  porter  Ta  coluusion  et  le  décour.ig!  ment 
dans  les  esprits;  c'est  |iousaerles  Français  au  désespoir  ; 
c'est  maîtriser  tout  dani  In  troaUn;  trnK  gouverner,  en 
miMt,  àfnnifnn  prix  «pn  «■  aoît  —  ffean^iia,  vont 
Mnwnaanie  Ils  gonwMnt! 

T  '  n  1  fîctuire  exécutil  connaît  tous  k-s  ennemis  qui  roiis- 
pirent  contre  lu  République,  A.U  milieu  de  ces  excitateurs 
qu'il  vient  de  signaler,  qui,  eM0re  UM  fcis,  aont  en  fMtit 
nombre,  mais  semblent  se  mutliplier  par  le  hniit,  it  nu 
perd  pas  de  vue  ces  autres  myali^cs  d'une  incurable  fré- 
dJm<  ,  [iii  aspirent  tout  haut  après  un  maître,  qui  le  ra^ 
ptdleiil  de  tous  leun  vcrax,  de  tonMs  knn  ictioas,  nt  ^ 
comptant  à  si  juste  titra  posor  imîyini  quiconqun  wt^ 
nace  aujourd'hui  la  Coiutitiition  cl  le  guuvcmenient.  — 
Il  vous  déclure  qn'il  sera  également  itiflextblv  oontro  tons; 
que  supérieur  au  danger,  calme  au  sein  de  l'orage,  0  lee 
rnmèattu  tons  anna  fuUeaari  mmm  sana  reUcbe,  mtm 
pat  «■  b#Mç«nt  lea  niM  ptflsinnlrea,  eejeuioipomU 
ijiir:  rt  crncl  fît  infli-no'di»  la  République,  mais  en  les 
compnmant  tous  également,  i  Paide  des  énergiques  moyens 
qncluiauureni  la  Conslilntion  de  Tan  III,  et  celte  ttsnwme 
majorité  de  citoyens  bien  résolus  à  la  déCendre,  à  n'obéir 
<Ul'i|  U  tel  fi(  à  M  nUù*  tona  lea  ninmanii  am  ai»» 
torltés  Ittlèlairai.     Firm  Im  iWfnMfe*/ 

—  D«'tails  des  désordres  ocraMOiinés  par  les  Jaco- 
,  Uas,  i  fiordeau,  i  Lille,  i  Lorieut,  i  Bowa,  i 
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De  l'extcuiion  de 


G01P8  LâaisLATir. 

CONSEfL  DES  AltCIEIfS. 

séance  du  22  thermidor. 

Sur  le  rapport  de  Perrin  (des  Vosges),  et  après 
avoir  entendu  (i.iri  n  ci  Lcmcrcicr,  le  Conseil  reo- 
voie  aux  triJMuuux  une  df^oondMloa  Imhm. dirigée 
cMin  te  cttmm  MiMfeM^  «fiHMMÉtedik  gMde 
du  coifs  léiMuIf,     '  ' 

corps. 


Hepuak  S)  tbennUimr  (14  août). 


Amiens.  —  I^etlre  du  tnltlttre  ûc  la  gnerrc,  Bi  rna- 
dotte,  a»  f;''"^ral  Marb<^t,  parl.iqtielle  il  lui  U  iumih  i 
TarrClé  du  Directoire,  qui  l'emploie  Uatis  buu  grade 
A  rannéc,  et  qui  nomme  le  général  Lcrcbvre  pour  le 
remplacer  dans  le  conuMBdeneDt  de  la  17*  «Uviiion 
militaire. 

— Les  Jacohins  se  sont  rt'ums,  le  23,  pour  célébrer 
le  fNe  du  10  eoût  La  musique  a  eièodé  1*^:  Où 

peut-on  i*f  rr  niirtix,  eic 

Vtitm  (de  la  Marne),  vice-régulateur,  est  monté  à 
la  tribune.  Il  a  retracé  la  lutte  du  despotisme  contre 
la  Uberté,  et  le  Irionplie  du  peuple  dans  la  journée 
BndBorabie  da  10  août  ;  indiqué  les  mesures  propres 
1  rendre  la  journée  du  30  prah  ial  pioni  ihlc  pour  le 
peuple;  sigualé  les  bomuiï  ><  ]K-rliik^  qui  voudriiient 
arrêter réUm  MbliflM  des  r(  unions  poliiiqueb.  i'.ov*  - 
nant  ensuite  aux  paroles  de  Pair  :  Oit  peut-on  fti  e 
mictu,  il  a  fait  des  vœux  pour  que  ic  peuple  fran- 
(^iiis  ne  c«)iiij><>s'it  plus  qu'une  famille  d'ami»  et  de 
Irères  bcureux  du  bonheur  général,  plus  bcurcux 
encore  par  leurs  TCrtn». 

On  fnn»'  r.iîr  :  VcilionS  au  Uiful  dt  rEuipirr. 

(■iront  prouuace  un  discoun»  i>ur  le  nioiii  de  rot 
air.  Il  a  rappelé  les  sociétés  patriotiqucn  à  leurs  foiic- 
tloDS  de  sarweillanis^  de  seatlndles  de  la  liberté,  et  a 
fini  en  dédarut  qde  lorMine  des  magistrats  ooopa- 
bles  ont  tralii  la  patrie,  lnn;qne  la  puissance  du  crime 
détruit  la  justice  des  lois,  Il  reste  encore  &  la  liberté 
outragée  les  souvenirs  du  10  aoAl,  la JaMleedm  pen- 
pte  et  la  poissaiice  des  canons. 

Un  mtulekii  chante  :  AlUms  enfatus  de  la  pau-ie. 

sij.is  lit  vu  dlsooiOB  analogue  an  aeas  de  cet 
bymnc. 

On  entonne  le  Chant  du  départ. 

Ricord  (de  Marseille)  Hiit  nti  discours  qu'il  termine 
en  exprimant  le  vœu  que  le  'SU  piairtol,  tummc  le 
io  août,  soit  suivi    son  21  Jan^er. 

La  musique  joue  Çu  ira, 

Gabriel  rap])elle  les  beau  rnooMBls  et  les  souve- 
nirs d<'liri .  iix  (|Mc  cet  air  chf'rl  retrace  .'i  la  m<*moire 
des  Frau<,aiâ.  Ça  ira,  a-t-il  dit,  quaud  k  jUitUa:,  ap- 
pesantissant sou  glaive  sur  les  assassins  et  les  op- 
prcsseurs  des  peuples,  aura  donné  aux  ftépoUiques 
•UMes  l^assmrance  soka&^le  qnVm  ne  viâicni  plus 
Impunt'nionl  le  droit  des  natinT<,  elr. 

Peuple  français,  dit-il  en  iniiss^tni.pulsscs-ta  bien- 
tôt voir  aceompUcies  glorieuses  destinées,  et  prCpe- 
rer  par  Tcxemple  de  ton  bonlieor  cl  de  tes  veritr*», 
le  Dix-aoAt  de  tous  les  ponple-î  !  Alors,  la  tyrannie 
aurr»  ilisparn  <!•■  [merre;iiii  um n  e  lien  unira  toulcs 
les  nations  ;  alors  retentira  d'uu  pôle  k  l'autre,  le  cri 
nnivecsd  iÇai^u^ça  wnvive  taBéfmbUq»»! 
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RiPVBUQlUE  FBASÇAISS. 

Bordeaux  et  Amiens,  —  l^i^aix  i 
troubles  occasloanéa  dane  ces  di«i 

les  Jacobins. 

—  Mort  du  citoyen  LcUanc,  poi:te  et  i 
bre  4b  l^bsliint  «Htonal.  —  Tenutive  d^ 

contre  deux  membres  du  Directnirr,  au  Ctiamp-de- 
Alar s.  —  Entrée  à  ikest  detî  eticadrcs  corabitiées  fran* 


vmfieuÊ,     Anasyiea  n  ecni  manne 

df  l/iri  vcUlih-e-hépamsmÊméémmruirori.  vr^rires 
au  Corps  législatif,  cimtrt  bd  01  ses  atu  ioa  col^ 
lègues.  Il  d^are  s'unir  foimaHenMnt  Mk  trois  co|~ 
lègues  atteints  de  la  mèmtt  pataéclissi  fie  loi,  en 
tout  ee  qnl  concerne  les  actes  du  MreeMre  dans  )e- 
qiirl  il  ,t  .m.'l'  '  ,  ijiii'I^       Miji  m  ci'nx  de  <xs  actes  qui 
ai«ni  eu  mm  improbaiion  ou  boa  assentiment,  il  les 
•  La  calomnie  peut  me  perdre,  dIMI 
en  terminant,  mais  elle  ne  m'avilira  pas,  Abîwos 
ou  proscrit,  je  couvrverai  resLimc  des  hommes 
«^iain's  et  probes  ;  eussé-je  même  le  malheur  de 
la  perdre ,Jt  serais  coasotôde  l*ln|attice  des  mé- 
chinto  et  da  l^ervamr  des  tanmaes  de  bien,  palï- 


»  qu'aprts  tn'rîrr  jn::'  nvr>f  In  f!'■^nî^re  siM  'lii»'  ,  je 
tt  me  troflvcrai  tuujouis  eu  paix  avec  moi-mèoie.  » 


cours  i,f:r,  isL  vTiF. 

CORSE  IL  htS  Cl»<i-C£«T». 


GdNMt  -  Beddittonde  kdtoddte  d'Aknndrie. 


C  ite  s<'ance  est  consacrée  à  la  ci'h^bralîoo  de  l'an» 
nlversaireda  lO  août.  Discours  du  président  QniroC 

CONSEIL  DES  ANCIESS. 
Séance  dm  33  thermidw. 

Après  vn  dbeonrs  dn  président,  Dnbolt4>nbaiB» 

analogue  à  la  fêle  du  10  aoAt,  Cavillott  fait  une  mo> 
liuu  d'ordre  dans  laquelle  il  rappelle  les  services  ren- 
dus k  la  liberté  par  les  sociétés  politiques ,  ei  invite 
les  républicaine  à  se  lénoir  poor  «nver  la  paiiio, 
PbUipp  denuade  rintpreaiion  è»  la  wMloik  Le  Cmh 
aett  ne  atatne  line  tnr  cet  ettieb 

005SETL  DES  cmQ-cnRfi 

Séance  du  2k  tkermMor. 
SeniUaosel  fait  prendre  une  râsoiuiiou  qui  éUkl>Ui 
à  Dnniwiiine  un  eetroi  UMMldpei  et  de  bienfaisance. 
—  Rapport  d'Arnould,  et  projet  tendant  à  fixer  k  600 
millions  les  dépenses  de  Tan  VIII ,  que  le  Directoire 
av.  M  l'  i  ij^t^s  à  800  millions.  Impression.  —  Message 
du  i>ii-«ioure  contenant  la  demande  de  ^usienn  j 


s  fanée  du  2S  thermUifr. 

Sottbdès  commence  la  lecture  d'une  dénonciation  s 
le  Geneeil  nnierrampt  pour  ta  lenvofcr  an  CanndI 
dM  Gim-Oottk  —  Séance  ajournée  au  S<W 
Séanrf  «/m  ?5  therwUdar, 

I^icbond,  après  avoir  proposé  quelque  mesures  re- 
latives aux  passe-ports,  ajoute  celle  d^examiner  s^I 
•a  conviendrait  pas  de  dédHrar  ta  patrie  en  danger. 
Oenedaralère  propoiliton  nattant  pas  appinrée,  les 

nuircs seulement  sont  renvoyées  à  uuv  r>>rni)iissiun. 
—  Après  un  coamité  secret,  le  Cooseil  rcud  su 
aéanoe  ptfdifw,  et,  i  la  suite  de  quelques  débats 
oragcni,  il  est  déclaré  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  à  ajour- 
nement sur  le  pnyei  relaiil  à  la  mise  en  accuMtioo 
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lUbPliJiLigLt:  irilAAÇÂiâË. 
Angei%  ^  AlTClMlOM  At  COUII'ICIS  CtpffllfB  ds 


l  M*  bligweai  elle  «  de»  plnrii»  Mi 


mifurtoi:  dë  la  r.rcRRS. 

Paris ,  le  11  thermidor. 

ht  minitire  de  ta  guerre ,  aux  conscrits, 

MM,  tott  thermidor  an  VII. 

Jeunes  ronscrits,  'le  moment  approche  où  vou*  allez  xom 
rùunir.  La  lui  votu  appalle  au  lieu  du  rasMUtblenienl.  Il 
y  a  quelques  jo;irs,  j  'fulrt'(enais  vo»  chefs  do  Ic.-iirs  devoirs  : 
|r  ma*  M^owrd'bui  vous  parler  des  vôtres»  Ua  soldat  gu« 
h tMMaa uMéa nngi obseurt,  jpevl  tmmr  I  Mt 
jeunes  camarades  la  ro;ile  ({u'il  a  suivie. 

Si  Tordre  est  nécessaire  dam  la  \i&  sociale,  il  Test  plus 
rigoureunKint  encore  dans  la  vie  miliuire.  L«  «tmira 
«àblniM  a  Mi  ptiiiM  «t 

de  la  liberté  ,  ' 
avoulages. 

Le  soldat  de  la  monanUa  était  FiaUiiiiat  av«mli  <b 

quelques  caprices.  Ses  travaux  a'avaiaot  d'autre  bot  cpn 

de  raffermir  un  tjran  sur  son  trôae.  Le  soldat  de  la  liberté 
n'est  armé  que  pour  dOTendre  ses  droiu  ;  i  t  !alré  pâr  le 
featioieDt  de  sa  cause,  il  sait  que  I^objet  do  ses  c(furts  «st 
la  iéreté  de  sa  famille ,  la  circulation  du  eomoerte ,  le 
retour  da  i'ihnailMWi ,  al  la  faix  fsi  «OMUdm  tm 

C'est  dans  celle  conscience  que  le  «oldat  républicain 
trouve  le  mobile  des  grandes  choses  ^  la  liberté  en  est  le 
lêf  ier.  (^est  de  «e  naouveaMM  eréaleor  q«e  mmi  née  lee 
boromes  célcbrr'î  fl  n»  vlionorc  mainfenr.rit  la  République. 

La  coalitiou  trenjbie  de  cet  ascendaul  irrèsiitible  ;  tUe 
nk  qu'il  y  a  parmi  vous  des  Bonaparte ,  des  Hocbe ,  des 
Jaobert,  des  CtunpeaMl at  taat  d'autrea,  leim  d^nes 
énules ,  égahuat  larrihlii  tmx.  wi».  Tat  di  «oe  aM  ap- 

|i«-lé  à  renverser  des  irteo»*  lal  «om  doit  MiMtaIr  h  li- 
berté dans  sa  patrie. 

Je  vous  ai  xêtMk  le  secret  de  vo*  brees.  Voyez  ce  que 
doivent  être  à  v«a  jeux  les  AaAriaUaM  at  Wé  ilusses  ; 
quelle  fut ,  de  tout  temps,  la  polmaee  de  h  France  encore 
asservie  !  quelle  sera  celle  de  la  France  devenue  libre!.... 

jfai  vu  votre  bouillante  impatience  ;  l'estime  publique 
attend  cevx  fnise  rendront  les  premiers  à  leur  poste;  par- 
leral-je  aux  autres  de  l'inlunie!  Les  hommes  libres  iraient 
s'mciurporer  parmi  des  esclaves  <  Dans  'qoblle  oonlrée  de 
la  terre  babilabb  |::ï'iri;jLt  '.i.-  i  rru.:,M  i-  tni  désertavftMl* 
ifàtl  ft— **|  kw de  moi  ce  soup^  outrageant! 

Xa  miàttrt  de  ta  guem, 

Paris.  —  DéuOs  sur  la  dUcussioii  leaèle  relative 
à  U  BlM  es  accaattott  é»  eirdtrtcHm.  Dis- 
cowv  d'AvÉM  cnMre  les  n-dlrceienre  et  ceux 

qu'il  nppelle  leni^  sotcllUri.  I  i  rniiiTn  T'iiyraveaux  et 
lk)ujay  (de  la  Meurthe)  s'élèvent  coutre  culte  0{ii- 
nion.  Cbénier  vote  contre  ï'mimlMlOtt  de  la  déooiH 
dation.  Gacsclon  opine  dans  nn  sens  contraire.  T)au- 
noa  i»rle  dans  le  m<^tne  sens  que  Chtîuicr.  lîriot  dé- 
cl  iHii'  contre  l'cxpi^dilinn  d'ERypie.  —  Nomination 
dtt  fàiéral  Serran  1  Tin^ecUoii  gindrale  des  troa- 
intéaaIdL— AaaediltMr  ^ÛMmmtànpénh 
vienne,  par  fîodtn  des  Odonnals.  —  Arrivée  h  Tou- 
lon, de  la  garnison  française  du  port  Saint- Elme  à 
Nuples.  —  Article  do  Journal  des  Hommes  libres^ 
annonçant  ane  la  salie  des  Jacobins  de  It  IM  in 
Bae  n  éU  ftrntfa,  et  que  tai  Mibn»  4b  «Néb 


Littérature.  — •     P^bMW,  fable  à  Tordre  du 
joar,  signée  &ope* 

—  Dans  la  séance  des  Jacobins  du  SA  thermidor* 
Barbier  s*est  plaint  deoeqnkajqiMtciMivIn  n'dafai 
pas  encore  mis  en  jagonian.  QwmI  on  rent  imm  IW- 

publiqiic  ,  a-t-Il  dit,  il  faut  tout  faire  pour  les  rc'pti- 
bticains  «  et  c'est  tout  faire  cootr'enx  que  d*accord«r 
nmiNoM  a«i  tniMB ,  ans  fHpoM,  a«K  «MMiM  al 

aux  volenrs. 

lioussel  :  Qw\k  «j^l  h  puis.sance  qui  pourrait  arrê- 
ter la  just*'  iiKliL'iiation  du  peuple  contre  les  nion^ti  rs 
qui  M  ont  fait  tant  de  mal  7  11  faudra  bien  que  ies 
e»4lr6eieiin  rendent  oonple  ila  grande  nattant  il 
feront  jugés  constitatfonnpïlpmcnt  ,  tel  est  notre 
voeu.....  Corps  législatif ,  Directoire  régénifré,  ouvrei 
les  yeux  ,  ne  voyez  en  nous  que  des  répul  lumi-, 
prêts  à  se  sacrifier  pour  sauver  la  cliose  publique , 
qu'on  M  «DM  fttse  pltxs  peur  és  folie  aman  ;  lurins 
aux  voleurs ,  aux  fripons ,  mx  assassins ,  protection 
aux  patriotes  ;  eux  seuls  ont  des  droits  h  votre  con' 
fiance  ;  ils  s'enseveliront  sous  les  débris  de  la  ]\<'pu« 
Miqne ,  plutôt  que  de  soidbir  mil  tat  aak  porté  la 
moindre  atltinie  ;  nous  vom  ontNM  noe  hras,  mire 
énergie. 

Il  demande  qne  le  Directoire  exécutif  soit  invité 
à  épnfcr  lesenlortléit  iMM  enMtar  lei  leuevcnfi  né 

néraux. 

Ilcnvoi  au  iiureau  d'instruction. 

Un  membre  a  invile  tous  les  citoyens  qnl  auraient 
des  raiaeigneflMnu  à  donner  sur  Pincendie  de  Saint' 
aaude ,  à  paMCr  asiMrera  dHastrnction. 

t'/i  iitcmlnre.'W  existe  aujourd'hui  un  notivcau 
macbidvélisine  dont  le  but  est  de  soustraire  les  grands 
voleurs  au  glaive  de  la  justice.  La  Consdtution  ne 
TetU  pas  que  l'on  suit  poursuivi  deux  fois  pour  le 
«tne  Mt  ;  or,  le  jury  établi  par  la  hiltnr  renprant, 
taxant  les  dilapidateurs ,  Us  8C  trouveront  punis  ; 
d'où  il  suit  que  les  jurys  de  jugement  les  acquitte- 
raient comme  ayant  déjà  sutiiune  peine. 

Cette  opinion  a  été  réfutée  par  Bofer  et  Monqnet ,  . 
qui  ont  dit  que  la  escMIé  n^MIt  pas  nn  tilbnnil  de 
surveillance. 

Dans  celle  du  '20 ,  Tupin  a  demandé  qu'il  fât  fait 
au  Corne  législatif  une  adresse  ,  pour  l'inviter  à  dé- 
clarer la  patrie  en  danger.  Pareille  motion  avait  été 
faite  au  Conseil  des  Cinq-Cents  par  Ricboiid ,  de  le 

liaule-I-oire. 

La  comittiasIOQ  d'instruction  a  été  chargée  d'e.\â> 
■Iner  d  la  patrie  était  ou  non  en  danger. 

Jolllvet  n  demandt' ,  dans  an  discours  (  crit,  la  très 
prompte  punition  des  ex-directeurs  et  de  leurs  com- 
plices. 

Dutasiaa  anMdérattention  de  la  société  sor  TtHi- 
gine,  la  mtnrm  et  les  progrès  de  la  Mon  d*Ortéana, 
qu'il  regard-  comme  la  plus  dangereuse  de  toutes,  u 
est  fàclieux  que  celui  qui  recueille  les  séances  de  la 
société,  et  qui  san&  doute  paie  dans  un  complaisant 
silence,  le  privilège  d'être  admiré  pnrle  Hnn  saint,  se 
soit  borné  à  dire  que  ledheoMs  de  DnMta  aviil  été 
y:)inf  [it  iiUi  i  rompu  :  on  aurait  vu  que  ce  n'était 
qu'une  petite  vengeance  d'un  grand  échec  qne  frère 
Dvliiin  et  lee  nvlNB  MftB  mlMtffeQn  4ms  |Mni 
anparavsnt. 

I^bas  a  reproduit  la  moHon  fsife  par  frère  TupIn , 
et  a  demandé  qu'on  ne  su  b^  rn  a  point  l\  dr  l.nrr  !a 
patrie  en  <tauiger ,  mab  encore  qu'on  exposât  avec 
nnwMae  an  €oipe  UgàMt  inmmfaience  des  dnngen 
qnr'  roi  rn  it  fa  Répnbliqae.  En  effet ,  la  Itépubllqne 
était  imminemmcnt  menacée,  car  il  rt'gnait  un  brolt 
sourd  que  peut-^lre  la  réunion  pourrait  <*tre  f nn  ■ 
Lebas  e  dnmendfl  ea  eenaéqncnce  que  l'adresse  f  dt 
Mie  f  séanee  tenante  •  et  la  socMté  e  nenmd,  fenr 

rédiger  cette  adresse,  frhrr-s  ATafliant»  MeVfWti 

Qkraod ,  Maasiea  et  Julien  (  de  Toulouse  ). 
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Quelques  momonu  apn^'s,  fr^^c  Mouqncl  a  annoncé 


que  la  matière  exigeant  uoe  très  mûre  délibération , 
l^draae  ne  iNimait  Cire  priMntfe  <|oe  le  teBdeiMlB; 


mais  le  lendi'iMÉIi  è  filial  ttvi'nemcnt  !  I.1  népnbliquc 
devait  olre  perdue,  ia  sociélt^  ne  devait  plus  exister. 

Pour  passer  le  temps  jusqu'à  ce  jour  qui  aurait  dû 
m  ■ekwjaniiii,  et  qn'on  toacrira dana  km  iay 
Ml  MMfeee  Mi  jMn  ifèe  nrihevcnf  vu  aattrefrln 

a  apportt^  à  la  tribune  In  doiilour  qu'i^protivait  un 
liouune  libre  coniaiu<  u  des  dangers  de  la  iMlrie. 

On  vous  parle  des  consplraiears  atMMaplMrla  iour- 
Bée  du  30  prairiai,  a  dit  ie  frtre  inciM,  mm  éMM 
n  faut  appaer  la  ?  engeance  des  lafa  s«r  c«  laieén- 
bl«  s  qui  ont  conduit  ia  liépubliquf'  an  bord  de  l'abl- 
tnc  ;  iuais  il  est  une  conspiration  nouvelle  el  non 
moins  dangereuse ,  qui  menace  ia  liberté  ;  C*e8t  par 
la  fermeture  des  réuinons  politiques  qu'oa  veot  DOW 
donner  la  guerre  civile,  et  puis  substituer  an  gouver- 
iKnient  actuel  un  );ouvern(  n)iMit  monarchique. 
MMlraljw*'^  à  yoy^tooacciJeiciHii  ^^|^^|^ 

reprendre  cette  attitude  (it're  et  imposante  qui  fit 
treml^er  les  tyrans  ;  je  ne  puis  ]M)urtiiiit  (>ass('r  sous 
silence  les  diatribes  de  ces  bomni)  s  (pii  alxisciii  des 
Bomentaoù  le  peuple  réani  c^èbre  le  10  août,  pour 
éiwiiei  mut  tee  iilpiiMIciÉM  et  let  rddoiiii  politi- 
ses la  haine  qu'ils  ('prouvent  pour  tout  système  dé- 
anocraiique  :  plus  les  dangers  sont  grands ,  nias  les 
Citoyens  doivent  «tre  calmai  i  tfM  à  HMMÎ «à  nos 
•Meaia  redoabloit  d'audaee  que  nous  detoas  re- 
^MroMer  de  sarTdliance  et  d*én«rfde.  (Applaodisae- 
■lenLs.) 

!  est  terminée  par  nne  motion  d'ordre  de 
r«  iw  la  nécessité  da  leaM 
1h  pnjeis  combinés  du  rayaliaai  el 

Varû  li  s.  —  Wclaration  d'un  membre  du  sënat 
lielvélique  coulie  la  conduite  de  lUpiuat  eu  lieivélic, 
«giraUé  de  CAmiéaLoii, 


C0EP8  LtOlSIiATIF. 

C05SEII.  DES  CIJtQ-CESTS, 

St'dnrr  du  20  thermidor. 

(.hameau,  après  avoir  rappelé  les  illorts  des  roya- 
llstes  contre  la  Uépublique,  demande  qu'uiie  cdiii- 
■iaaion  aoil  diaigée  de  préaenier  dea  meaurea  aoa- 
ligMi  an  eluiHiBBiL  CMtat  éaautnda  Tordre 
du  ji>ur  sur  Timpression  de  ce  discutiis.  Pistrcm, 
lliin,  lamarquc,  et  plusieurs  autres,  disent  que  les 
dangers  les  plus  iminenis  menacent  la  cbose  pobli- 
que.  Eschass^riaux  Tatné  dévelofpi  cette  idée;  sa- 
voir, que  les  projeu  des  puiiwneai  iaaiiiiii  iOMl 

{»lus  véritablement  h  craindre  que  ceux  des  rnncmia 
ntérieurs:  il  croil  aussi  qu'il  est  impolitique  de  re- 
douter qiiclqMi  iwfa  ennemis  de  la  Constitution 
de  Tan  iii,  davantage  que  les  sanguinaires  royalistes 
qui,  tous  les  jours,  percent  ia  Képublique  au  ccuur: 
Toratetir  aimonce  aux  républicains  de  toutes  les 
nuances  d'onioions  que,  si  ia  roiauté  revenait  en 
France,  réenAiwl  iirait  law  aert  «pmm  i  il  con- 
clut à  ce  que  des  m  •sures  conlitntionnclles  soient 
présenti'es  pour  s.iu\<  r  in  lU'publique  de  l'état  de 
crise  où  elle  se  trouve.  .\pr{;s  quelques  débats,  il  est 
arrêté  qu'use  oomniiiMMi  aen  nownée  aii  acruiin 
pov  cet  oi^eL  —  Daalren  dôme  lecture  de  plu- 
sieurs pièces  uflleiclles,  annon(;ant  qu'un  lasM-mble- 
nent  de  2u,oap  royaliates  a'esl  porté  sur  i  ouionse, 
et  qaa  ce  moatCBenl  eal  lié  I  wt  conspiration  plus 
AImmIm.  —  Lananne  praaoKi  ma  discours,  dans 
kqnd  II  erpose  lea  dangera  de  la  République  et  l'au- 
d,i<  0  des  ro) ailles:  il  conclut  à  l'impression  d«  s  dis- 
cours de  Uiametn  et  d'ISachaaiéfiam,  et  au  rsavoi 


ati  Directoire  des  pièces  lues  p^r  Deatren.  Aâopti, 
—Datdj^roes^^dtonne  de  nouve^udétafla  sur  la  ré- 
prise  de  Caraman  par  les  rebelles.  —  Marqut'zv  lU 
un  billet,  signé  d'un  soi-disant  chevalier  de  Thim- 
villc,  qui  annonce  une  explosion  prochaine  de  la  part 
du  paru  rojaUiia.  —  Le  Conaair  entend,  en  comité 
ifcrât,  la  leotnre  d*iai  OMasage:  il  rend  ensuite  u 
séance  publique,  et  une  résolution  qui  autorise  le 
Directoire  à  faire,  pendant  un  moia,  dea  vlaiiea  ( 
dliares,  poar  arrêter  les  émigré^  Il 
ki  éforfeitra  et  lea  br igap^e* 


La  Haye,  —  Discosalon  orageuse  aa  aeia  da  Cana 
IClWiiifWave,  RhllvcMt  à  kpRMe.  ^ 


BEPUBUQUB  FRARÇAISE. 

Toulouse.  —  Surci''s  du  rasseml)lerîpnt 
l'rcparaiil»  da  déicusc  dans  celte  coaumune. 

Farté.  —  IWiirB  «iCMinconflIrés  par  te  ntree- 

toire  au  Kt'ii''r:i!  !'rr-evillr,  pour  rompriiner  \;\  rt'- 
volte  de  la  liaiite-4iaronne  ;  et  au  générai  en  cbrf 
de  l'armée  d'Angleterre,  pour  tontes  les  comawia 
ée  r«ueat  q«i  paraissent  menacées  d*nn  nonrel  cm- 
MMement.  —  Réflexions  contre  Plnsolence  du  Jour- 
tut l  (les  Hommes  lihrr.^ ,  qai  publie  ijh''  le  Dlrpc- 
loirc,  à  ia  royauté  près,  a  levé  le  masque,  et  sanc- 
tionné osiensiblemeiil  le  iNoaiere  dei  ifpvUÎcabis, 
par  le  discours  de  son  président  sur  le  Maottt  et  aM 
mess^  sur  la  cldtiire  dea  Jacobins. 

Variétés.  —  Rélleiioiu  aor  ki  ndftdi  particu- 
lières, telles  que  rliitt»  rJ^^pl^y^ tHinf^^lyftW  4"! 

brochure  de  ilœdcrer. 


Qoiips  LtataiàTtr, 


Suite  de  la  téance  du  Î6  thermidar. 

Un  secrétaire  donne  tectare  d'ut  meaaage  da  VA- 


riiinnis  r'^pri'st  ritains , 
Ix*  Dlrecliiirc  s'oc»  iij)c  vius  rcliclie  i  rniii'ilior  aux 
maux  de  la  patrie  ;  Il  redouble  de  zèle  et  d'ctiL  v;it  à  inc- 
•ore  que  les  vÉgMa  àali  déeonvre  eooanamlent  de 
Tcaus  eObrU  llPdmMMM,  dil 

^  D^  nvwiatNailai   _ 

les  dMsimttlar  serait  un  crhne  :  aal,  citoyens  représentants, 
te  royahsoie  enliardi  conspire  avpc  audace ,  ses  agents  w 
revfltcnt  de  touics  les  formes,  se  nia94|ueiit  (!<■  tous  It-s  »lc- 
guisements,  cnipruiitoiil  tous  les  Iniiya^çi-s  ;  parioui  ou  t<-s 
retrouve  iii.irrhant  an  nn  iiir  but  par  <li's  diverv^s; 
ils  tmvailli'nt  .i  Ij  piTir-  |.i  Itr|iiili|i([iii'  par  «■fforls 
d'iiiir  oiiMTtf'  roniiiic  par  la  pcrli  lii-  d'un  faux  ti-W, 

par  les  attaques  d'une  guerre  d^v^  coouue  par  ritjpo» 
crisic  d'un  patriotisme  extrCne. 

L'étranger  soudole  la  gnane  anr  aoa  (itMiti£f«s  al  la 
disrordi'  iians noa Jb^artiil ijlapai 
ses  coi^nrés ,  ( 
armées  enoearfcik 

Les  eaMncls  de  la  coalition  reniant  AieRIter  la  rnnqn^lt 
sa  dehors ,  en  préparant  le  déchirement  au  dedans,  fis 
veulent  auKra\f  r  les  end>arFas  de  la  guorrc  extérieure  par 
les  ilaiiR*  i  s  ii<!  la  Ruerr*  civile,  lis  veulent  aioul«r  à  la 
puissance  ti<>  leur  aiiianoa  aolMMllilai  lnM9  4t  ISBi 

nifiii^es  ci)iisj)irairi(  es. 

De  funestes  siirrès  ont  suivi  Ici  aftMts  de  no»  ennemis. 
A  l'ouest ,  la  monarchie  a  réarmé  ses  vieilles  bandes  (Tas- 
•assias  \  an  nord ,  le  ranaUsme  rallMaie  ses  tordMS  sa»- 


fo^i  11 adapewv cités  ses eaploas d 
ne  M  SBMttica  et  aea  fenénox  oaos  ki 
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nouvelles  fureurs  ;  et  pendant  ce  lempt,  om  pbalangeB,  «1 
long-temps  irniticibics,  sMndlfMOt  dWViiNMM  W  CMV 
Ha  supériorité  du  nonil)re. 

Dlrcrtoire  emploie  tous  les  moyens       sruu  en  son 

CDUToIr  pour  rappeler  la  victoire  sous  les  drapeaux  de  la 
épubliqiie,  pour  ramener  la  paix  dans  les  départements, 
Mlijillr  Tordra  diBi  tes  iiwiiew,  tt  raniiiier  le  patriotl^ 


m 


.  n«nérait  «"tresacoadédmMtdtorttpartomlve- 
iMnt  de  t'csprii  public I  U  M  Ibttilt  qna  les  résnIoM  des 

citoyens  que  la  ConstitotloQ  autorise ,  se  renremianl  dans 
la  ligne  qu'elle  leur  a  tracée,  seraient  des  foyers  de  cl- 
\isme  et  d«  iMHUMt  dss  ftnots  «hiriM  Cl  de  Mn- 

quillité. 

11  a  vu  avcr  doiiloiir  que  dans  une  ronimuii*^  f)ul  rcn- 
feriui'  un  si  Rraïul  nombre  de  l)ons  ciitjjens,  la  snciiité 
qui  s'est  formiif  rue  du  Bac,  est  devenue  h  centre  de 
toutes  ks  passkN» ,  qu'elles  y  eieiceat  leur  influence 


tafkw  ds  1*M  m  t  dM  claBMDn  cnt  eovfwt  1m  asenli  de 

vos  Toix  consolatrices,  renouvelé  toutes  les  alarmes,  Insulté 
à  vos  intentions  et  à  vos  travaui ,  en  menait  le  peuple 
de  la  lue  -''.il é  de  se  sauver  lui-néote. 

Ces  furiiK  s ,  ces  di^icoun,  ces  cris  ont  rappelé  des  excès 
et  des  iiialli<'ur-<,  <l<Mit  li  ItdpubHqiM  mt  «rtMnMlMan 
r<^solue  d  cnipt  tiu'r  h-  retour. 

Alors  la  crainte  a  Inii  t,jiro  réni  rgic,  ébranlé  la  fidélité, 
l'espérance  s'est  évanouie  et  une  inciuiétude  générale  s'e&t 
emparée  de  toutes  les  ames. 

Les  républicains  se  croleat  menacés  «a  méase  leapi  psr 
<Im  armées  des  rois,      Im  horreurs  di  la  mhnIM*  «I 

LaDlNMalNdaltiitMlidlra,  dioysm  rcnrésenuatt» 

si  h-  r.nrps  légldatir,  le  pouvoir  exécutif  d  une  grande 
r«  |>iil>liiiue  doivent  être  soutenus  par  l'opinion  puIWique, 
riirouraués  par  le  dévouement ,  récompensés  par  l'estime 
(les  patriotes ,  ils  ne  peuvent  pas  se  faire  Illusion  sur  l'as- 
cendant,  toujours  croissant ,  qu(  p.vii  l  (î  ur;  im  «Mat  une 
réunion  kUinilti^e  d'iudi\idus.  Cet  ascnidviiil  di \iL  iu  ila:i- 
Rorcux  pour  l'ordre  soci;il  rctlc  iiiasso  (riHniniirs , 

ignorant  pour  la  plu|>arl  leurs  torcc:>  tt  l'emploi  ,iui(ucl 
on  les  destine,  reçoit  sans  le  savoir,  ses  idées,  ses  proj.  is, 
et  Jusqu'à  son  nom,  des  mains  de  nos  ennemis  con- 


juré. 


awiflidl 

rtgolatev  irtiitomi  tapMMMki  Mgihnn  « 

tionnels. 

Il  ne  faut  pas  qu'au  sein  de  la  République  polSM 
ver  le  colosse  d'une  réunion  que  nos  ennemis  OOt  Js 
si'iti  d'i'narcr,  et  (u'i  se  di  /    _  J 

j)(  rlidi'  df  leurs  ('iiiissaircs. 

1,1'  Dlrci  loirc,  )><>ur  rcnn'dicr  à  cos  niniix  ,  )iour  préve- 
nir ces  dangers,  a  cru  devoir  réprimer  la  persévérance  de 
la  société  de  la  nie  du  Bac,  dans  sa  < muluitc  vkdlIltatdB 
la  Constitution  :  U  en  a  ordonné  la  clôture. 

Bien  résolu  de  siilm  avec  fenneté  la  Ume  de  ses  d&- 
tolis,  le  Directoire  pralégira  twtts  les  i«nidons  qui  res- 
la  loi  qoa  M  fnafsis  MC  Joré  da  Biatainlr  :  U 
les  efbrts  de  tous  eanoi  qiri  vaadnlnl  Ua 
is  rsMNlea  de  leurs  droHs,  «la  ■  airllMa 
constamment  dana  leurs  ('nris  tnniis  ct-llrs  qui  menace- 
raient la  liberté,  dont  l'obsci^aiiuii  j  igoutcuse  do  ce  pacte 
est  la  nrcmiëre  garantie. 

Li  loi  (|ue  TOUS  préparez ,  citoyens  représt niants,  le 
Direrloirc  CM'cutlf  voui.  la  di  iii;mdc  avec  instance  \IA\07- 
en  l'émission  autant  que  le  permet  k  votre  sagesse,  son 
importance  tl  11  MMll  ••••  laMlt  vaai  ^ÊKim  il 
réflèctair. 

.  Elle  np^allera  eux  citoyens  leurs  devoirs  en  coosaaraat 
de  neimaa  fim  diolut  aie  en  pidviandra  l'alHis  en  nai^ 
^aM  kora  limites. 

Alors ,  les  rdvnloM  qui  s'occupereat  de  questions  poll- 
ti(|ues ,  rempliront  le  but  de  leurs  loslitullsns  {  alofs,  cUes 
seront  l'espoir  des  idpaMMMf  M  iM  de  dafaair  «M 

objet  d'inquiétude. 

I^'  Dire-  t(-ir'  ne  sera  phi^  forcé  de  partaRcr  ses  regards 
entre  les  ni3u\  duai  nous  m.  iiaecnt  le  rojallMUC  et  lus  as- 
sassinats, et  les  niau\  nmi  moins  tt  rribles  préparateurs  des 
succès  de  la  tyrannie  qui  suivraient  l'avliisaciu^t  ou  la 


Murs  les  t>ociéics  de  répubJioiliis ,  au  lieu  d'affaiblir 
l'action  des  lois  par  l'exemple  de  leur  violation,  ajimicnuit 
â  la  garanlip  sociale.  IClles  enflannncront  le  couraKO  des 
conscrits;  elles  bâteront  lu  recuus renient  de  tous  les  im- 
pôts qui  seront  le  prix  de  la  paix  au-dedans,  k  gage  de  la 
victoire  au  deiiofft  flt  ne  dmandroBt  ploa  k  pfâle  daa 
dilapidateurs.  jMkmÊÊltÊi  11 
taire  toutes  les  aiaiMtf  m  fparian  de  la  r  * 
avec  respect ,  de  la  M  avae  ae— iMian,  des  Mglslaicurs  al 
des  magistrats  avec  décence ,  des  armées  avec  reconnais- 
sance, avec  orgueil,  de  la  lilierté  avec  cnlttousiasme,  de  la 
patrie  avec  amour,  et  la  RëpaMIqaa  aa»  aoeoc*  OMfBlB 
sauvée  et  triomphante. 


Garrau  cl  Jean  Debry,  ne  voulant  pas  qu'on  puisse 
ioduire  de  ce  mmsfi  diiDirectoire,  qu'il  a'offxwe  à 

dm  11 


ooirsEiL  pr.s  A^cmn, 

Hêtutee  du  36  tkermtâm 
Approbatlaii  de  la  réaelrtl—  qtrf  penMtto  ' 

dooîdUArcs  pcndaut  un  mnin. 

CONSEIL  DKS  CI>Q-Ci:.\TS. 

Séance  du  30  thermidor, 

Deasali  bit  aeeofder  me  aiNBme  de  1M,6M  franca, 

pour  répartir,  ,1  titre  de  secours,  aux  ri«<tiionla!s 
r«^fngit's.  Ilcnvoi  <l  iiiit'  proposition  tic  «liSnissicux  , 
lendnnte  à  «'tendre  cotte  mesure  aux  patriotes  véni- 
tiens daoa  le  miuie  cas.  —  Lettre  da  général  Le- 
febnc ,  coaratandaM  de  la  17*  dtrWoB  rnlHutre ,  par 
laquelle  il  mamlc  que  In  silmtion  intérii-tirc  de  celle 
commune  rend  inutile  la  iiii.st:  ii  sa  disposition  de  la 
garde  du  Corps  législatif:  il  annonce  avo^r  donné 
l'ordre  à  ces  troupes  de  ae  retirer  dans  lenri  qur- 
tien.  Cette  lettre  exdte  la  sarpiîse  dn  ComeD.  Soulhlé 
sVlonnc  que,  sans  l'asscnlinient  du  GMIMl)t  on  ait 
pu  nictlro  sa  garde  à  la  disposition  do  général  Le- 
lebvre  :  il  demande  que  les  reascigneDicnis  ks  plus 
exacts  aoienl  pris  sur  ce  fait.  Bertrand  (du  Calvados), 
membre  de  la  commislon  des  Inspecteurs,  déclare 
n'avoir  aucune  connaissance  de  cet  ordre  par  la 
commission;  et  il  ajouie  que  a'il  jtrovient  d'elle^ 
il  donne  at  démlaalon.  Vézin,  Ftrdgefille  et  Lu- 
cien Bonaparte  ,  membres  de  cette  commission» 
déclarent  égaleuicut  n'y  avoir  pas  pailicipé.  Bar- 
Uu'lemy  dit  qu'il  faut  que  ce  m^U  une  erreur 
du  général  Lefebfre,  à  luoios  4u'4  a'ai  |»«rdtt 
l'esprit.  Porte  croit  que  ea  peut  étro  om  errrar. 


330.  U^caaU  SO  «MeraMislM*  (17  aoâl). 


Mantone  a  capitulé  après  un  biocw  ét  deux  moia 
et  un  bombardement  de  quatre  jour>.  Dès  le  5  tlier- 
midorles  Autrichiens  se  rendirent  UKiUrcsd'onc  par- 
tie des  ouvrages  extérieurs;  roiiviagc  à  corne  ne  la 
porte  Cerèae  fat  pris  d'assaut  par  les  Jlosaes  ;  le  feu 
MfifMe  des  AmncUenv  for^  In  Français  i  riMii> 
donner  celui  de  la  porte  l'radellc  avec  toute  l'artille- 
rie qui  s'y  trouvait.  Ils  durent  aussi  bientôt  api ts  éva- 
cuer le  fanboni^  Saint-Ceorges,  dont  les  troupes  im- 
périales prirent  aussitôt  poaafaaion.  Lea  batteries  da 
Thé  furent  démontées,  et  Dmi  COiawea^a  I  battre  cm 
brèche  le  rnrps  de  la  place. 

Le  8  une  bombe  mil  le  feu  à  un  magasin  de  paUle  ; 
l'incendie  se  propagea,  et  il  s*éi<  iulit  jusque  dans  le 
vitivina-fie  d'un  mapa^sln  de  poudre  ,  dont  l'explosion 
cûi  détruit  la  moitié  de  la  ville  de  MaotOM.  ffeurea- 
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étt»  obté.  Dans  cetëtat  de  choses,  le 
dcmnnda  à  ctpiittier,  ei  kê  fiéfodtUm» 

cèreuU 

La  garoison  est  sortie  avec  les  honucurs  de  la 
guerre  Los  généraux,  poor  lui  épargner  la  captivité, 
le  font  oflèrto  «n  4Mage  ;  ea  contéqœnce  elle  nvlaa- 
dra  en  France,  l  e  p^nf^rnl  de  division  Foissac-Latour 
a  demandé  et  oblcuu  un  diapeaii  en  mnsidt^ratinn  de 
la  vigoureuse  défense  qu'il  av^it  failc  ;  le  kimuthI  rn- 
Bonl  •  même  ^ottlé  <râe  •  vû  la  mauiixe  fraocbe, 
bnve  et  lonle  dent  n  gnmttoa  <te  Maniooe  a*e«t 
comportée,  il  sera  lihrc  au  commaiidcinl.  h  «;on  élat- 
major  et  aux  ofDcier:»  do  1^  gdiuiiioit,  tiptc»  avoir  de- 
meuré trois  mois  dans  les  états  héréditaires  d'Autri- 
dlMt  à»  ntnarner  dani  Icnn  paja  rwpecHfi,  tom 
tear  |Mrol«  diMMMsr  4e  ne  pai  porter  In  muet 
contre  l'empereur  et  s-r<  nilir^,  ii^:qir:i  n  .-[irii-  nl^nt 
été  édiaogék  Les  trol»  uiûb  an  cuuij>ieul  Uu  jour  de 
k  HgMlntede  la  cqrludaVoB* 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

T<miouse.  -~  Mesni^  priacs  par  les  aotorltés  de 
cette  eoaMnmw,  contre  k  nomànm  fffhia 

mont  nrmf  qui  OMIchC  W  Ctik  ffllk»  M  MM  ÛÊ 

houi»  W  ili. 


nlstratiOQ  des  hospices  civils,  des  citoyen >  Pii'ur 
(de  la  Marne) ,  Marqucl,  Magnan ,  Panis  et  iUudia , 

ex  -  comMkHbcn  «■  OtoncMlM  piin  k   

central. 


PnrU,  ]e  IC  ttirriuMor  j>ri  VII  rir  la  ri(*|iulili(|iie  frntiç.nlic. 

J'ai  reçu,  mes  jeunes  ramarades,  votre  lettre  vraiment 
yéfnWhnnM.  j'aime  ce  laogtfa  iar  «t  éncfiUpie  ;  j'aime 

voire  courage  plut  énergique  encore  que  vos  paroK  s.  Je 
ne  pourrai  jainais  me  rappeler  aans  attendriueoieut  cet 

rlan  patriotique  (ioi)t  j'ai  vu  la  jpunrs»e  de  votre  départe- 

ment  aoi«ace  en  1793.  J'ai  vu  l'année  d»  Sambre-et- 
Mcnaa  chatmr  devant  cHa  Ooboaif  et  tes  qnataa»  vingt 

mille  Autrichiens.  Cette  ilhutrc  armée  ct^it  rompo&ée  de 
jeune  «oldatt  comme  vuu»,  a  peine  armes  etiiabilléA,  mais 
transportés  de  l'amour  de  la  patrie. 

L'exmnpis  tondMniqna  Tooadonncs  m  a«n  pas  Mrdn; 
joigact  ridrfon  I  k  Takor  :  la  dlM^Una  astfanM  de  l'ar- 
mée. Qu'elle  fiisse  de*  conscrits  une  légion  d'amis.  Il 
voua  appartient  de  donner  ce  speclaclo  en  conuwnçent 
«rtMdnttK.  Le  rojalisme  s'est  agité  pour  Iranbkr  voire 
pays  :  Qppw«»>lui  l'auitude  imposante  da  «Ire  aageaae. 
Que  ranslère  diicipliiic  empreinte  gar  VM  fronts  miles, 
g^oe  d'effroi  otux  qui  voudraient  etaayer  la  guerre  civile. 

Je  renouvelle  les  ordres  les  plus  foraelt  pour  vous  faire 
iwrvenir  à  tous,  ausdlAt  fne  ma  IcttratksnnMai  ksln- 
bits  «t  las  BMmiliBnStMi f nniTiicnt  vous  manquer  encore. 

Signé  BsniiADorrB. 

i:.tai  des  nombreux  effets  de  tout  genre ,  eavoyés 

Vin  irti's.  —  îléflexions  &  Toccasion  d'an  article  du 
Jonmal  des  UommM  Wuru,  oonire  les  directeurs 
SUfèi  et  Barraa.  —  licnre  m  représentant  Duplan- 

licr  (de  la  Gironde) ,  sur  les  tioubles  excités  h  Bor- 
deaux :  11  fait  l'éloge  de  la  condolte  du  biureau  cen- 
ttaldaoetia 


CORPS  LfiniSLàTIP. 
CONSEIL  DES  ClffQ-CCnTS. 

iM(»  de  te  sAms»  At  17  iftmnMar. 

La  di-^ctissioii  coiilintic  sur  la  lellre  du  général  Ije- 
fcbvre.  JMoi  et  ikubnnMmU  cUot 


laax  derniers  troubles,  à  Toccasioo  de  la 
tnrc  de  la  réuiilDn  des  Jacobins  de  la  me  da  Bac 
riiandaiaisoii  dit  reconnaître  plus  positivement  on 
parti  terri  liant,  qu'un  parti  terroriste:  il  un.' 
Daissancie  sacrite  qui  s'attache  ù  persécuter  les  rupu- 
MOtoa,  d  I  diviser  les  membres  du  Conseil  :  il  vrem 
qttc  l'on  ]yTf(>.  les  léiit''bies  qui  enveloppent  Tordre 
par  lcqu«  l      garde  K'^isldlive  a  éti^  mise  à  la  dispo- 
sition du  gcnf^'ial  l.efeiivre,  et  pronose  de  rliari,""!  b 
commksion  des  inspecteurs  de  prendre  tous  les  rco- 
aeignewents  i  cm  égard ,  et  d'en  Taire  son  rapport. 
Sur  la  ]ji  rip  iMtÏ!  ;i  de  Dcibrel,  le  citoyen  nt  iiiffiard, 
commandant  de  ia  garde  du  Corps lé|;ii«lalif,  maadé 
i  la  barre.  Il  parait,  et  annonce  no  rien  tavoir  des 
BMtlfs  de  k  kttie  da  général  Lefebvre.  La  tnat 
renvoyé  à  k  < 

crctsur  la  question  rdative  à 
dea  ex-direcleura. 


'  da  S7  Hknnfiiwv 

Cornet  voie  contre  la  réarfaïki 
grés  naoiDragéb  à  Calais. 

COSSUL  MES  CI.\Q-C£aTS. 


Tcxler-Ollvlcr  prononce  un  discours  étendu  snr  les 
causes  qui  ont  pu  donner  lieu  à  la  lettre  du  généial 
Lefebvre,  relativement  k  k  mise  à  sa  dkqioaition  de 
la  garde  légkklita  :  l'iHrateac  rappelle  qaa  cat  évé- 
nement avait  Has  dna  k  taapa  «a  k  Geaaefl  s*oc«a- 
palt  de  la  mise  en  accusation  de  quatre  ev-dîrectenrs  : 
il  cite  les  articles  constltutionncla  relatifs  i  la  garde 
du  Corps  législatif,  et  fait  sentir  comUea  11  est  Da- 
portant  que  lui  seul  puisse  enT' 
ver  âou  iudépendance. 


N*  331.  Prlssac«l      frvetiOmr  (  18  août). 


Ijmdrn,  -—  ArriTéejUns  cette  ville  da  trésor  da 
pape,  évalaê     vUk  RmaslËffta^  fwvflwi  4  aril* 

îî"i)'  'inn  nrille  livres  de  rriiir'''.  —  r.eltre  du  com- 
missaire i\iou ,  chargé  à  Loodrea  de  l'écliange  d^ 
prkoniiia  flfsinaki 

RÉPI  RLIOI  E  ITi ANÇAISH. 

Bi'csi.  —  Ileuircc  dans  ce  port  de  l'eacadre  (can'- 
çaka  ceanandée  par  k  eaiite  aaM*Srati. 

Pnri^.  -  T.f'ttrc  dn  Pîrectotre  cxi'ritlîr  halave  au 
DiriTtoiic  exécutif  français,  sur  Icâ  cal(*mnic<>  rt-pau^ 
dut  s  cdiitre  lui  dans  les  journaux  français.  —  Pro- 
claiMUoa  de  l'administration  centrale  de  la  Seke» 
rekUfaà  l'emprunt  foreé.  —  Lettre  dn  ministre  dek 
police,  qui  recommande  la  plus  ui  indo  >iirv>  111  u^^e 
aux  admini8trati<M»  centrales.  —  Détatla  sur  les  opé- 
rations militalrra  contre  les  Hfiiyalkiei  fsMks  altn» 
p<'s  dans  le  voislnafrc  de  Toidottse.  —  Pérompfnse 
nationale  dOccriR'e  au  gt^nc'ral  Delnias.  —  Lucien  D  v 
naparte ,  déchiré  par  les  Jacobinï,  ouxquels  il  n'a 
pas  voulu  s'aaaoGiar.  ^-TVf*»""  publiée  centre  loi 
par  k  /oHTiMfdei  Homm»  W/rm, 

Vaf-iétës.  —  Notice  des  Mémoires  du  docteur 
Mesmer  sur  set  découvertes.  —  Lettre  du  ciwgm 
Duplttds,  lektfft  m  aeMt^BMSt  des  figures  th 


CORPS  LÉGISLATIF. 


Suite  à$  kaknor  és  U  ttràtfr. 
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gfdalir  ne  pourra  «m  nbe  I  ta  H&pmÊtlim  d^veane 

aulorilt?,  sans  un«  loi  expresse,  cl  que  rinfraction  à 
cet  artide  sera  punie  comme  un  atimiat  à  la  &ûteté 
do  Corps  législatif.  ViUsIard,  Soulliit',  FrégeviUe« 
L«<(,'ier  (thi  Loiret) ,  Garrau,  Joubert,  Thiessé  et  Jour- 
dan,  parlent  à  ce  sujet  :  le  dernier  lit  une  lettre  que 
lui  adresse  le  K(*nt'r;il  Li  fcl)vrc,  et  dans  laquelle  il  dit 
avoir  écrit  celle  qui  iaii  l'objet  de  cette  <tfscoaitoa, 
Mr  roflre  que  le  chef  de  brigade  Bianehafd  M  •nit 
faite,  att  nom  tie  la  commission  des  insppctenrs  des 
Anciens,  du  nombre  de  (grenadiers  dont  il  croirait 
ïit'ccssnire  de  disposer  pour  la  siiretédu  Corps  lé^is- 
laUL  >-  Destrem  communique  des  nouvelles  de  ïou- 
loase,  d*oft  11  réralte  que  les  républicains,  eoochilts 
par  le  général  Aabaffeoto»ontmardi(^  contre  Tatlrou- 
pemenl  royaliste,  lot  ont  tué  deux  cents  hommes,  (ait 
des  prisonten  d  ads  le  reste  en  fuite  :  Vvà  donne 
des  élOS»aa  courage  dos  citoyens  de  TOnkNTC» 

CORSSIL  DES  kJfClL&S, 

ht  OmucA  ippreoYe  la  résolution  qui  accorde  100 
mille  francs  poar  secourir  les  patriotes  piémouiais 
réfugiés  en  France.  —  Pé^^s  (  de  la  liaute-Garonne  ) 
Iraiisniet  s  i:'  l.i  ii"".!!]!!'  d'/s  ni;. .li-s  dons  ce  di'"par- 
tement,  les  mêmes  rcuseigoemeuis  que  Dcstrcm  an 

comuL  Dit  cniiKu». 

Xéanet  Hn  29  thrrmidor. 

Borbler-Jent;  lit  une  lettre  de  l'administration  ron< 
irietpale  d'Amlêat,  qui  annonce  que  les  troubles  de 
cette  commune  ont  été  suscités  par  des  émigrés  et 
df5  chouans.  — Monipcliier  transmet  au  Conseil  de 
m  Ml  veaux  détails  sur  les  événements  relatifs  h  la  ré- 
volte des  royalistes  dans  le  département  de  la  Uautc- 
flnwMW»  McûiiMi  lionoiiMe  w  la  eandoUn  detad- 

tSSSSSBSBSSSOKBBHHBS— 5BB99 
BmU  Sfriietid*»   (19  ««61). 


Malte.  —  Détails  sur  la  situation  de  cette  place  et 
kt  tentattfC»  des  rebelles  qui  Tentonrent. 

Sapfrs.  —  Détails  sur  la  nddlUon  du  fort  Saiol- 
KiiUe  par  ici  riaut^is. 


KÉPDDI.IQUE  FRANÇAISE. 

Toniome,  —  Détails  sur  la  rév<dte  des  roya- 
m»  dant  le  d^Mrlenest  de  la  Uanie-Garoiuie. 

Parts.  —  nélleviims  sur  un  nouvel  article  do  jour- 
nal  fk*  Uamues  Utwes,  contre  Syéyès ,  durccteor, 
Qant  et  Baraniwoick ,  représentants  de  peapte,  et 
contre  ce  qu'il  appelle  lo  fm  lion  Iti.mnhonrgcoùc. 

Bon  accueil  liait  aux  &avunLs  cuvujé^  à  l'atiâ  par 
les  puissances  étrangères ,  pour  concourir  au  travail 
de  l'nnifiMnnitf  dea  poids  et  mesurais  —  Lattre  du 
cilOfCB  lalande  nr.dtocn  objets  d*!iilHMMMiai 

iMlrrattirr.  —  Lfs  Taiinuu:  ettmhOÊÊfÊ,  bUe 

à  Terdre  da  jour,  signée  £wpe. 


CORPS  tAOISLATir. 

•OHBIb  DBS  CIKQ-CEXT9L 

Svîte  de  ta  sémue  du  20  thermidor. 

Pontallié  annonce  des  succès  obtenus  siu  les 
dMHians,  dans  les  départemonis  de  TOucsL  —  Puu- 
lain-Grandpré  fait  prendre  une  résolution  nul  ouvre 
m  nouveau  crédit  de  traite  mlUioas  aa  nrinlMre  de 
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la  guerre.  La  ataiee  est  employée  au  dépooflle» 
ment  des  scrutins,  sur  les  trois  nénonelatlons  portées 

contre  les  cx-<lirccteur3  ,  et  sigiM  i  s .  I  tiur- ,  /  . 
une  autre,  Uclécliaux;  et  la  troi^itutc ,  de  plusieurs 
dtoyens  du  clnydiii  arrôndiiacniant»  Des  difficultés 
8*él^vent  sur  rexnciitude  dfla  tcrnlina,  et  le  Gonadl 

ajourne  sa  décision. 

OMMIL  MS  ASCIBlfS. 

Séance  du  îO  thermidoi-. 
On  reçoit  la  résolation  relative  à  la  garde  du  Corps 
législatit  Cornet  Vappele;  mais  11  s^étonne  iin*un 
fait  innocent  nit  M  cnrcnîmé  dans  la  motion  d'or- 
dre (|ui  en  a  préi  édé  la  proposition,  couime  jx)Mr  eu 
faire  une  pomme  de  discorde,  (iaudin  (de  la  \  endée) 
combat  la  résolutiou  conuue  dangereiue  et  tendante 
à  cxdtci'  des  dlvMom  et  des  ^oereHêa  entre  les  (m* 
nadiers  du  Corps  l(<ptstatff  et  les  antres  irotipes  de  la 
République.  Le  Couscii  la  renvoie  à  rexaaitu  d'une 
commission.  —  llerembroéck  dénonce  un  numéro 
dtt  jQPcnal  lies  Hommes  UàreSt  dldgé  contre  ka 
dlredenra  Syéyès  et  Barras;  fl  dmanfr  qu'en  mea- 
sage  Soit  adressé  au  Directoire,  ponr  faire  exécuter 
contre  ce  juui-oalistc  i'artiric  de  la  loi  du  27  germi- 
nal an  IV.  Carat  s'élève  contre  les  dénonciations  an- 
quelles  Syéyis  est  en  bute  :  II  vante  son  civisme, 
ses  lumières  et  ses  services  dans  la  Révolution  :  Il 
dit  que  celui  à  qui  un  assassin  royal  lir..  ui,  i  imi[i  ili' 

tiistokt,  ne  peut  être  un  ami  de  la  ruyauié  :  il  fait 
'  ilifa  dts  II  eh  liWnnii  prononcés  par  lui  au  diamp* 
de-Mars,  et  attaqués  par  le  journalhip  :  «  Trois  dis- 
cours, dit-il,  pleins  de  la  majesté  de  l.i  République, 
et  dont  l'un  fut  prononcé  an  milieu  drs  coups  peut- 
être  ouîurtricrs  que  Ton  didgcall  sur  lui  a.  La  vaux, 
à  IVioeaaton  de  cette  dernière  phrase ,  dit  qu'il  a  va 

souvent  que,  par  Crr'^vr,  on  .n  nit  i'  di^'^  hallf\s 
dans  Ici»  fu>ils,  et  qu  il  ne  uiudrail  s  ui  pictulre  qu'à 
)a  négligente  de  roflicier  qui  a  commandé  la  ma- 
ncenvre.  La  dénonciatioa  est  renvoyée  an  Directoire, 
et  ta  message  qui  loi  sera  Mt  ft  cet  égard ,  sera  com- 
Bimiqilé  au  Oenseil  des  Cinq-Ccnis. 

CONSEIL  DBS  CI*«<>-CgilTS. 

Séance  du  1"  frmtkîor. 
Dn  secrétaire  Ht  le  message  suivant  : 
a  Le  ûtarectoiie  eiécutif  s'empresse  de  voi»  infor- 
mer que  Farmée  d^Haltéde  vient  de  reprendre  Tef* 

fensive ,  et  que  son  premier  monvcment  a  été  signalé 
par  nn  avantage  digne  des  soldats  républicains. 

B  Le  télégraphe  a  transmis,  Idcr,  que  cette  armée  a 
marché  le  27  sur  Sdiviitz  et  AliorIT  dont  elle  s'est 
cmp  inîc,  qu'elle  a  fait  à  renncmi  l,f)()0  prissonniers, 
y\  \>  douze  pi^sces  de  canon  et  deux  drajM  aax.  Une 
colonne  «te  coMfrIin  s'est  particulièrement  dislln» 
gwfe  par  la  pcbnde  deux  pièces  de  canon.» 

Cette  IcenvetstsaMadv  dis  dsKise  In  i^pii» 
biiqm. 

Sur  la  motion  de  Rollin,  appuwe  par  SoiiMiî  ' ,  le 
Conssil  déclare  que  cetie  armée  n'a  cessé  de  bien 
mMler  de  te  patrie.  May  (de  la  Henrlke)  eal 
élu  pré^fflonT.  I  f"î  secrétaire  sont  :  Corée,  Ludot, 
Amould  cl  Lliall.  t.  —  Dulaure  dénonce  un  imprimé 
répandu  pitr  les  royalistes  ,  dans  les  déparlements  du 
Midi,  ponr  «ifager  kehabitanisà  se  icnnir  au  ré-» 
voltis  de  la  OnnlMlerenne  1 1  en  dia ,  et  «iMnMdn 
plusieurs  passages.  Cet  écrit  MNi  tanmis  an  Un»* 
toire  par  un  message. 


N»  333.  Mdi  SI»  frmcitilw  (20  août). 


Mantoue ,  12  lfi<  nu'ulor. 
Voici  la  pièce  d'après  laquelle  la  capiiulaiion  de 
ceMiMtndMtfiâfc 


Dlgitlzed  by  Google 


dÉtt  le  baron  (il'  A'rrty  ,  fnht'''  (it  d'nrtilleric  commandant 
l'armêt  d»  a.  M,  i'ani>ercur^  tom  Mmmt»m, 

Ce  n'est  DM  mol  qui  toos  tri  démtBdé  à  capituler,  c'est 

^"OUS  qui  an  en  ax'z  f<iit  la  iiruposidun  eu  U-rmeii  Kt'iié- 
r€u\,  fondée  »ur  lucuujjUe  ijue  iiou»  dt'>ons,  mjus  et  moi, 
A  nosElaU  respectifs,  du  sangqtic  nous  Rtous  ri  païutrc. 

Votre  urbanité,  et  TkMc  que  vous  avez  de  la  xtriiablc 
giutre,  peuveot-elies  se  ooiidller  a\ec  li's  propnsiiions 
dures  et  déabonoranles  que  vom  me  faites,  ior.s(|uc  Je  me 
RMMtre  disposé  à  cé<ler  A  des  cuo  litions  bouoral>l<'s  ?  Vuu- 
iM-fOHi  donc      faire  «fgnnr  moa  iuûiiiile  et  vtoa  sup- 

Clnl  ?oule£-><>u»  met  li  e  djnslMfm«t  dMMNNNT  II 
HT»  t»idi—  de  MMmww  1 

Q—  dIrtM  »>di  fftalMl  ÉWfab  <pil  vues  ■rfraO' 
naîtrait  mes  pour  mm  fiàf  wm  MnMiMnkèt  H  «MU 

mieux  mourir  i'épée  k  la  main  ;  et  puisque  fom  ne  ventes 
que  du  sang  c-t  di's  ruinoN  ,  nous  \ous  livrerons  nos  cada- 
vrc»,  et  notre  gloire  t-ITir  t-ra  la  \ôlrc.  Telle  serait  votre  n5- 
ponse  :  eh  bien  ■?  niotisimr  le  gi'ni'r.il,  li-ll'-  fsl  l;i  iiilfnnc, 
telle  est  celle  du  conseil  de  Riiorrc  de  <lc'fi  iisp ,  tt'llo  r-st 
celle  de  toute  nia  Karnison.  (Iroycz-tnoi  sur  ma  parole 
d'honneur ,  nou»  avons  encore  les  aii»ji«iu  d'éloigner  l'ins- 
tant du  triite  trtomplie,  après  lequel  vos  soldats  défas> 
teroat  comme  des  barbares  cette  belle  ville,  en  se  baignant 
dans  notre  sang  ;  nous  avons  des  relranch«mcnls  au  lieu 
deMtralls.  Evites  ces  aSreux  excès  qui  n'out  rien  d'utile 
fourrimllat,  vitnilaeront  votre  cooqaéie,  qui  aflaibli- 
roat  tiMre  glonu  m  flwt  <w  tni|iM»,  sPli  tous 
font  des  iKJtniMS  Ml  pilMM ,  voM  cBv  MM  pofMBne , 
ri  t  I  t  h>  corps  des  oOleiers.  Noos  serons  vos  ÔtaK<*s  pour 
iii  ^uiaiiiic  de  la  oon-aetlvllé  du  reste  de  la  garnison, 
ronlru  rcmpcreur  et  sos  ailit's,  sous  condition  f|nc  nos 
Siiuvonii  iers  cl  n<^s  jjoldjU  rclourncronl  en  i:>dikcc.  Ce 
ti  ruic  moyen  concilie  rhumanilé  um  c  tous  les  Intérêts  po- 
liiitjiies,  i\u\  ne  |)i  «!v<»nt  Coriaiiirnii  nt  pi?  eonslster  à  rui- 
ner la  place,  ses  lidbilants  et  ses  su|>er[>es  nKi(,'asiM.s,  dont 
TOUS  pouvez  vous  assurer  la  coiK|nOU-,  et  à  l,n.'>^r  ainsi 
au  monde ,  X  cette  ville  surtout,  d'affreu%  souvenirs,  lor»> 
jirti  m  llàw  qiit  «mm   y  iMidra  vttM  «mi  «fMsr*  par 


Diaprés  tmtiâiaSum ,  J«  tMS  ranfole  le  projet  de  capi- 
tulaiion  aver  tes  légers  cil angeoicnts  qui  pcu\eiil  la  rendre 
firccptahlc  sans  risque  et  sans  déshonneur.  Si  >ons  les  re- 
Jeirjt,  reprenant  tcs  armes,  noossomines  ré»)hi><  de  don- 
n<ir  li;  noble  exemple  de  gucrriefs  qui  MU  su  préférer  la 
mort  A  la  honte.  Je  vous  demandft  ilOMdiMBÉtr  l*^ 
gnal  du  premier  rotip  de  (?3non. 

RiTcvex,  m<)nsirur  \p  «''nierai,  l'a^^iiranre  si| 
»et  (!•  ma  haute  cooiiidéralloa. 

UfémérmI  ét  dMMM, 
Signé  Fc 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE, 

Varh,  —  hrrété  du  Directoire  exécallf 

n:Tnt  les  fonctionnaires  publics  des  Colonirs.  —  Au- 
tre, qui  maintient  le  général  Moreau  datLs  lu  coin- 
niandcnirnt  (11*  l'année  du  Illiiii,  et  Masséua  dans 

îteo  %%giihmff.if!i!^^ 

par  le  département  du  Tarn.  —  Placard  séditieux 
contre  divers  généraux.  Mort  de  la  citoyenne  Belle- 
court,  l'une  des  meilleurs  actrices  île  i'Andenne-GiH 
médle  fturiigi,  ~  ApfMeitio»  êt  ia  loi  des  6Uges 
«n  MfÊÊUmeÊÊM- <t  m  IbH  Oiirone ,  du  Tarn, 
H'Indrf-i  i-Loirî* ,  de  la  Sartiie ,  de  la  Mayenu'  ,  di' 
Maloe-^itTljOtf ,  iile-et-Yiiuiii«' ,  etc.,  infestés  par  les 
chouans.  Les  brigands  usent  do  j-eprésattlig^  tien- 
liivcnt  les  familles  des  fonctionnaires  public*  et  af  quê- 
teurs de  biens  nationaux.  —  Expédition  d'Aii^le- 
lerre,  se  dirlKt^nnt  vers  Irs  < ,  ,t' s  i  ■  la  Bcli^iqur  ou 
de  It  ttoUande.  —  Mwe  en  activité  da  général  Pom- 
mereull  et  du  commissaire  laUen.  —AnlTéeii  Paris 
du  général  Schancmboiull,  WÊââé  pour  ItMllt 
compte  de  sa  cotuiiiile. 

Spectacles,  —  AnaiyM  critique  de  U  |>ii*ce  loU« 


lui*'»'  :  DPWffrlWt» 

de  Khoelsbue. 

Variétés.  —  Découvertes  de  noavottea  mécani- 
ques pour  la  harpe,  par  les  cltofOM  OMalnmi  al 


CORPS  LEGISLATIF. 

COIISBIL  OMS  ClM<hGEMT8. 

M»    Ai  s«aM»  At  t" /hMfMMP. 

Déprcx  (  (le  la  Cliarciue;  fait  part  des  tentatives  des 
royalistes  pour  soulever  ce  t^nartemeat*  —  Aofe* 
reau ,  à  la  suite  d'une  motion  d^rdretnr  les  infért 

de  la  jKilrio,  (  t  ia  iiéfossit*?  de  prolt^ger  les  r<<unions 
en  Ips  régularisant,  iuvile  scj» culUi,'ues  à  l'union  cl 
îi  la  concorde ,  les  hordes  du  Noiâ  lui  parais»eut 
beaucoup  utoiiu  redoutables  que  les  foneaies  divl> 
riOM  des  rqtréaeMants  du  peuple.  Tmprearioa  eC  m* 

vol.  —  Le  Conseil  drs  Anrinis  i  inHininique  M»n 
arrt^ti^  relatif  au  journal  des  iiamnu^  Uh-ns.  Cabanis 
(imt  son  opinion  sur  la  licence  de  1 1 1 1  liiii  JonniÉlli 
toft  :  il  défend  Siéyès,  et  dit  que  ses  détracteurs  sont 
ceux  de  ia  journée  du  18  fructidor  :  •  Sans  elle ,  dit 
('jbanis,  la  r.i'|)nbliqai: ,  latilnTlé,  et  i(cm-*lre  le 
nom  de  Français  ne  seraient  plus,  »  L*oratcnr  conclut 
à  ce  que  le  Gooidl  des  aoq-€enU  te  Jo%ae  à  celui 
des  Anciens,  rt  s'occupe  d''iuie  loi mr  in  déUia  de 
la  presiie.  Impreâ^tun. 


Copie  d'une  dépêche  tiiégraphUiue  de  Stnisbourg, 
U3fructi(kn'enrildelaaépiÊètiqiÊe^raaçttiiep 


le  fMnar  âÊ  ÉMêion  C^abnm^m  \ 

gmrrt. 

dans  les  Journées  des  37  et  28  thermidor ,  la  perte 

de  l'ennemi  en  tués  et  pri>-ijiinitT8  s't'lève  à  3,000  lionniies 
parmi  lesquels  se  trouvent  30  <»nirier?,  :>  nujor;*  ei  un 
eoloiMl  t  outre  plusieurs  ranoirs,  un  obu.fier  j  ln  i  lUf 
caissons  et  s«s  bagage:»  mmI  tombés  en  notre  j>ouioir. 


Pour  copie  oonfarMe  : 


U  mtnittrt  de  la  guarg. 


Berlin,  — 
ViMCe. 


4e  k  l>»M»àrégwddcb 


Tovfousi;  —  I^rticularités  snr  la  r»'vohe<lo<(  ro>a- 
lisies  dans  le  département  de  la  llanlc-Gattinne 
ils  étalent  commandés  par  les  ex-camiea  de  Paéh», 
Karhaznn  .  de  Lalia}je  rt  l'rs-mnrrînîs  Piifi^f.  Soni- 
innlion  ,  au  nom  du  roi.  fade  ù  la  ville  de  l^iroont. 
Prise  (le  ia  commune  de  Muret  par  les  rdMct,  qpt 
Pan  porta  à  seixe  mille  liommes.  * 

Puriâ,  U  3  fructidor. 

wrnmtun  m  la  gcerrr. 

Copie  d'une  dep^he  téUgraphiifue  de  Strasboliry, 
iei/hÊcHéarm  VII  de  la  RtpubUqm  fnut- 
çeUse,  au  tnatin. 

ta  guerre. 

Je  m'empre.w,  citoyen  ministre,  de  vous  annoncer  tpie 
Is  première  (IMnIoii  do  Tarniée  ■  i     <  uparée  du  Moui- 
Gotiiard.  peux  mille  hommes  y  o*it  été  r.dts  prisonnier». 
"*""     -   -  -  ilidMilon  dn  Valais. 

SIgoé  I 
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iUtrûit  d'une  Utttt  au  gàtii  at  Switet ,  chef  de  Vim-ma- 
J«t  de  VarwUe  itUalie,  m  ministre  de  (a  guerre. 


UTIL 

Je  me  faite  d'apprendre  que  le  général  en  chef  rient, 
en  trois  joura,  de  rassembler  l'aile  gausàe  de  l'année  qui 
s'étoadali  jmifffwéM  dt  HlikriBO,  tt  d9  It  jMfiar  A 

Capriala. 

Un  corps  de  huit  à  dix  mille  hommes ,  commandé  par 
lè  Rénéral  Bcllcgarde ,  occupait  les  positions  avantageuses 
df  hezzo  et  de  Bristagiia.  I.cs  Franrals  onl  jiassL'  la  Uor- 
mida  devant  ce  corps  lonnidalili' ,  (nioi(|irils  eussent  de 
l'eau  jusqu'4  la  c<'lntuie  ,  ci  l'oiil  chais»'-  di-vanl  eiiv  sur 
UNIS  les  points.  Pious  sniinnes  entrés  à  Acquï  après  avoir 
fait  cent  cinquante  pruoiiuicrs.  Aujourd'hui,  encore,  l'eo- 
U  été  rtpoané  à  CaataMs-f  an»}  M  •  penta  prt»  de 


Le  leiUM  Maillanl ,  «Me-dMimip  du  général  Riehepanse 
et  capitaine  au  premier  régiment  de  chasseurs,  a  été 
lilesse  en  chargeant  l'ennemi. 

Je  Miiis  ferai  passer,  aussitôt  que  Je  le  pourrai,  de  plus 
amples  dtnailb  sur  le.s  afTaires  qui  (Ml  W  ilM,  «t  MTies 
lirait»  qui  s'y  sont  dislinunt's. 

Le  soldat  revient  deceii  •  vii  jieur  où  l'avalent  plongé 
quelques  revers  bien  faits  pour  l'étonner.  Ses  dispositions 
sont  excellentes,  et  la  belle  ardeur  qu'il  manifeste  est  sans 
doua  m  nvéMfB  de  rMour  pfoahaia  de  la  vlctotaa  aaui 
jMdiapaaiii  de  Ja  Jl^piiUlvie. 

HfDéSvcnT. 

Pour  copie  eoofonne  t 

U  mMiln  de  la  gnerre , 
Stgaé  BeaNiuoTTB. 

—  Arllde  dn  Journal  dos  llo)iii)irs  tihrrs,  relatif 
à  l'imprimeur  Vatar,  qui  n'a  pas  voulu,  dit-il,  se  d('~ 
robcr  à  l'aceuaation,  mats  priver  la  tyrannie  dn  plaf- 
filr  barlwre  de  le  tourmenter  dans  les  fers.  —  Accu- 
saii  1  I  iMoreau  et  Macdonald  ,  p  u  le  Dt'mo- 
cra^r^  journal  qui  suit  b  m^me  carriÈre  que  te  pré- 
€éfleat<~IKoDuver(es  dtlinlqifeo  ée»<dmfvndnf^ 
tofl-liomatix  et  ûooeL 

Vnri('f!'':.  —  Nnios  dn  ritmell  Alexandre  î.fnoîr 
801' deux  ifjiiiijvaux  aecuuvcu.'^  à  Satut-Gcnuain-deH- 
l'rés,  à  Paris.  —  Analyse  li'iia  écrit  de  François  de 
^ell^ebAlcao»iBlUtllé  :  Mélkode-pratê^  égiM- 
fMre; 


C0:fS2IL  Des  cirq-cestb. 

Siiil''  fif  In  •it'-finci'  fUi  fntctidoi', 

Tcxier-Olivicr,  eu  applaudissant  à  la  solUcitade  du 
Conseil  des  Andetts  svr  le  respect  dû  aat  premfen 
pouvoirs  établis  par  la  Constitution ,  s'étonne  qne  la 
mesore  prise  contre  le  Journal  des  Hommes  lihren 
n'ait  pas  t'ié  adoptée  à  l'égard  d'antres  Joum  iINtes 

S]  s'attachent  à  ééf»réclerteOf»n»  Kgislatif  et  toutes 
betltntlons  r^poMicaiaes }  Il  m  folt  pas  pourquoi 
tant  de  s(!vérit(î  pour  les  uns  et  tant  d'indulgence 
pour  les  autres:  il  coiiclul  à  ce  <nril  soit  simplement 
fait  mention  au  procfes-verbal  du  message  du  Conseil 
dea  Anciens.  Sur  la  proposition  de  Delbrcl ,  le  Con- 
aeif  ordonne  celte  mention ,  ainsi  qu'un  prompt  rap- 
port sur  les  délits  de  la  pre  ^  Dépouillement  do 
deux  des  scrutins  relatifs  aux  dénonciations  cuatre 
les  ex-directeurs;  ta  di!nuuclation  do  Peléchaux,  et 
celle  des  citoyens  du  clû^oltee  amuuUaaeineat»  ne 
«ont  point  admises. 

oomBii  us  AHCixm. 

Séaiutdu  1"  fhietidor. 

Sur  la  motion  de  Bar,  le  Conseil  envole  un  message 
an  Directoire  pour  coniiailre  les  poursuites  qui  ont 
(Id  ('ire  e\eic<''es  conlre  l\uileur  d'un  pamphlet  Inju- 
rieiu  &  la  représeatalkNi  aattoiMle,  et  ayaat  povr  li- 

2  ^^^^^^^^^^        ji^^^^^U  Atfj^^ 


préildeBU  Les  sectélâiie*  solit  :  IioUot. 
lADMC  fiiftrvlik 

OOmiL  fiM  CniQ-GMII. 

Séance  du  2  fhtrHdor. 

Le  Conseil  passe  à  l'ordre  du  Jour  sur  ooc  pétiiioa 
4«  canton  de  lln«t«  départenent  de  fai  ttrate^a. 

ronnr^,  uiotivé  sur  sa  révolte.  —  Duplanlier  (delà 
iiiroiide ,  après  avoir  été  auprès  du  Conseil  l'organe 
des  armateurs  de  Bordeaux,  sur  les  entrafCB  appor- 
t(^s  à  la  counw  owiitinie,  propose  de  s'occnper,  si 
dûlâi ,  des  projets  nbUfi  |  cette  matière.  Arrêté. 


(naoAt). 


.—Décret  du  prince  du  Brésil,  par  lequel 
fl  ae  déclare  régent  du  royaume  de  i\)rtugal ,  attendu 

l'état  (le  (léaicnce  de  la  rtln<'  sa  m-  re. 

Ijgurie. — Combat  de  procédât  entre  les  généctn 
Joubert  et  Moreau. 


Paris,  (e  5  fnictidor. 

D  IR  ÊC  T  0  Jli>:  K  X    (  T  T  i  y. 

Arri'tc  du  27  Iheruiidor  an  i  il. 

Le  Directt^re  exécuUf  arrête  i 
Art.  1*'.  Tout  individu  qui  sera  témoin  do 
de  l'échoocmcnt  d'un  béUaieot  sur  im  cOtes,  en 
sm  -ic-cbamp  le  eoBOiIaialra  fkt  Directoire  ou  i'ageol  buif 
uicipal  le  plusTBbts  des Ueux,  etedal  qui,  par  aUe  en 
caad'élfllia^Qentf  en  portera  la  première  nouvelle,  sera 
imcilt  hoAoraMifment  sur  les  registres  de  i'admiuistrailua 
municipale,  et  son  nom  sdrt  piuehnrt  dMilt  pvealèiv 

CBtc  publique  du  canton. 

Cens  qui  auront  négliKtS  ou  refusé  de  remplir  ce  devolr< 
seront,  en  ras  de  pillage  ohJ«îs  naufra!{t's ,  examinés 
jtar  l'olticicr  de  police  judiciaiie  compétent,  alin  de  s'assu- 
rer s'ils  ne  ï>(jnt  |)as  couipllcuii  du  dc'itl,  suivant  l'article  50 
du  code  des  délits  et  dcs  pcincs. 

II.  Le  fonctionnaire  public  averti  de  l'événement ,  pat* 
eeM  voie  •«  par  toute  autre ,  en  donnera  sur-le-champ 
connaissance  au  J«BaHl»fatx«  i  l'adailBianratlon  ■*■!«»• 
pale,  à  l'agent manuMot  aux antroantorliia  dvOaa  et 

ndlilalres. 

III.  Le  Juge-Kle^^Nrtx,  fofflcier  municipal,  le  syndic  des 
gens  de  mer,  ainsi  ([ue  t'admiiiistratlun  de  la  marine,  étant 
rendus  sur  les  lieux,  relui  d'entre  eu\  (iid  est  chargé,  par 
Tanirle  .'i  de  la  loi  du  13  aoilt  1791,  de  donner  les  ordi  es, 
formera  ,  s'il  le  juge  nécessaire,  une  garde  composée  des 
citoyens  ()résent3,et  en  cas  d'insuffi  im  m  de  désohéis- 
^ce,  il  sera  appelé  une  force  publique  des  environs. 
Devront  alors  les  commandants  militaires  déférer  ilMi 
réquisition  a  cet  égard,  %om  leur  responsabilité. 

IV.  0  sera  eidoint,  par  les  autorités  comtltnées,  à  tant 
tadivldu  de  aaNtIrer  du  Ueu  de  l'éciMMieMt,  ai  de  m 
^tannfsear  en  aucune  manière  dans  les  opérations  dd 
sauvetage ,  É  aeiM  qull  n'y  eelc  rapreasément  anio- 
risé. 

V.  Conforindmenlant  dispositions  du  titre  V  du  livre  T** 
du  code  des  délita  et  ùn^  pf-rixc^ ,  le  Juge-de-paht  dressera 
des  procès- verbaux  de  tous  les  déMs  qal  m  lewawi 

traient. 

Les  rnnjjahles  seront  arrôl«*s  ■^m  li  champ,  livrés  en- 
suite aux  tribunaux  ,  pour  y  être  jnges  suivant  la  rigueur 
des  lois. 

VI.  Dans  le  cas  d'enlèvement  (Urtlf  des  objets  naaHragéaj 
le  Juge-dc-paix  du  lieu  dn  délits  ««  le  IboellonMdre  pdllie 

S la  aoppMera  en  cas  d'absence,  prendra  aaf  le  dwmp 
rensdgneaKRts  nécessaires,  entsndra  tes  y^as fgi 
lui  seront  Indiqués,  et  fera  des  visttia  daMMMnsflMk 
les  personnes  prévenues  d'avohr  soustrait  ou  roeelé  MS 
objets,  en  coliromMIédirartMeiMditSiSdisdIHisSi 
dus  peines. 

VU,  SI  le  pillai;  I  enets  naufragés  se  fait  Ji  force 
oMiarls  psr  suroupeiueui  »  ia  nawmtini*  du  Ueu  du  délit 
en  sers  dvileveot  reqMmssbie,  aux  teram  ds  Is  loi  dn 
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afeau  ■■■tdpMz ,  et  unu  i*- 

euiir  prÊs  le  triboMl  dvtt  du  jUpartMUÉ,  qîd  pw>»q»w 

l'application  des  condamnations  prononcées  par  cette  toi , 

iink'ptiid.iiiinii'nt  di-s  [)rinrMiit'-s  critiiiin.'llo  ordîiia'i  i  s  , 
suivant  l'artictc  dd  de  ia  iwcunde  section  du  litre  il  de  ia 


784 


C1790I 


—  EncouragemeaU  d  :  i  n  s  aiu 
iniaislralioa  centrale  dt'  la  >i.-iiie. 


VariHèi*  —  IiCttre  da  député  BeremlHVëck  sur  les 


Hkreu    Seconde  lettre  aur  VBtfirU  pubtkm 


CORPS  LÉ0I8LATIF, 

COKSKIL  DES  CIKO-CK?<TS. 

Suite  de  ia  iéance  du  3  fructidor. 

BaiUy  (de  la  Ilanie-riaronne)  commuiikiue  vnelet- 
Ire  des  ;i(liiiîiiistraU'uis  d<"  cf  d.'partL'iiifnit ,  qui  an- 
•OAce  de  oauveaux  succès  obtenus  par  ics  républi- 
caii»  de  eeite  centrée ,  sur  railMipMMM  amé  des 
royalhtrs  qui  ont  p'iM  los  inaHons  H  les  propriétés 
du  ropicsciiLml  du  pi'Uplf  Porle,  à  PcUeport.  — 
Mi  ssiigc  du  Dirccloirp  et  rapport  du  miaUtrc  de  la 
polke,  Foodié,  enr  k»  brlgaiiuUgee eiiaroée  par  les 
ShOMMdeukeMpmMMs  4e  IXHmL  Renvoi  & 

nno  commission  »p<*r!n!p  Sur  rm  nntre  meange  du 

Ikirvctoire,  résoliuiou  qui  applique  au  département 
de  la  liante-Garonne  la  loi  du  dU  messidor  rnnrcniant 
ia  répression  des  lMr^«Bda^«  s.  Poalaio-Grandpré 
propose  q(i<*lqucs  articles  suiipit-mcnlalres  1  h  loi 
siii  rt  niprmil  dt!  cent  millions,  —  i'ëliet  fait  un  rap- 
lorl  >ni  les  diip«:a»e»  du  auui^li-rc  d<>  1«  guerre  pour 
*an  VU!  :  il  propose  de  les  réduire  à  ioô  millions. 
Adopté.  —  Péliel  fait  épkoMat  adopter  un  projet 
qui  rétablit  les  masses  des  corps  militaires.— D^près 
le  dépouiltcment  du  scrutin  sur  In  troîsii'nio  di'non- 
Cialiott  contre  ks  ex-direcleurs,  si^éc  Uuctlc,  agent 
dlntoneligne ,  le  OMueU  dédara  qa*dk  B*ett  point 
lAnlMi 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 
Siaiiet  lUt  2  fruetiàmr. 

Le  Genseil  appramre  h  résolution  qui  déclare  qae 

rannée  d'ilolvi'llr  ne  rps<:c  do  bien  nn-i  lier  di-  la  pa- 
trie Un  incssa^'O  du  Dirccloiic  auuonci:  que  Jos  uu- 

nx'ios  du  journal  diS  Hommes  libres,  à  loi  ir.ins- 
mia  par  te  Conseil»  ont  été  dénonoés  racoisaiettr 


mduf 


I 


l'armée  d'Italie. 

Les  Journaux  ,  riloycn  généra! ,  publient ,  dcpuîs  quel- 
ques Jours  I  l  ;  I  îition  (le  Maiitoiio.  (Jcllc  iioinelle  est 
trop  cxtraor(iiiuu  i  jioar  cHrc  crue  di:  ccu\  (jui  cuiiuaissout 
Ja  Iwarourc  franrais*'. 

SI,  contre  la  >iaisscniblance ,  celte  rcildUion  avait  eu 
lieu,  quelles  (pi'eii  suli-nt  les  coodidon^,  Ih  m  ]<  n  aît  que 
l'ouTraffi^  de  la  trabisuii.  Je  vous  ordouiic ,  au  nom  de  la 
Républi  que,  au  nom  de  son  intérél  et  de  sa  gloire,  do 
tiadelre  de  suKe  devant  ancMaeil  do  goerra  la  tbiini 
FWnec  Utour  cl  tout aen  état  anUor. 

flrint  et  fntendtéb 


(SSnoRt). 


Fhrmrf.  —  Kxtraltéi  la 
Elœe  »  à  tapies. 


RP.PIIBLIQT!É  FRANÇàlSE. 

Toulouse.  —  Fuite,  en  Espagne,  des  cbela  du  ras- 
semMement  loyeMaiedattile  dépnrtanettde  la  Htm 
Qaroaoe. 

Ports.  —  Lettre  par  laquelle  le  miuiâtre  de  h 
gtierre,  Bemadottc,  ti'iiioigue  à  radmioistralieB  eo^ 
traie  de  la  CAte-d'Or  la  satisfaction  da  gonreme- 
ment  suc  les  nombreux  bataiUoos  sortis  de  ce  déjhtr- 

£r  ministre  de  la  guerre,  aux  Ualietu  réfugiés, 

rarit ,  le  4  fmaUdar  «  vu  de  la  Bé|MibUq«te  trauBÊim 
uuc  et  loatTMIile. 

G«fû«enctitue  on  peyÇiean^painileaalic'eatiMi 

goofemeawBt  fibre  ;  ce  qui  eomtthie  «m  nalten,  ce  n'tat 
point  riiabilant  :  c'cït  Tliomme  librt".  Rrpiibhcjins,  ^«ur- 
tuivei  dans  votre  amour  pour  la  lil>erlé  :  vous  repréÂeala 
donc  ici  la pan|^ iTItaltal  Je  vais «om parier itxmht» 

\ixiAi. 

L'armée  d'Italie  va  reprendre  I  ofTco&tvc.  Le  di^iw  clid 
<|ui  la  roiiimaiide  la  recoitduit  daus  votre  pairie.  Partez 
de  suite  f  patriote*  ilaUeoa ,  cour  ex  tom  tmàn  an  ^aav- 
tier-généial  de  vas  libévitnn. 

Joubert  et  Champiinnet  organisent  des  li-:;u>r>"i  italiquoi. 
Plusieurs  d'cutrc  \uus  èlaienl  livres  à  la  pio^eastoa  des 
armes  ;  ils  entreront  dm  ces  corps  aiiîitaitvt  ;  d'autres 
étaient  Uvrés  à  das  tramui  mils  ;  îls  cdairenMt  de  katt 
iuraièrrs  et  seront  cmpkf^. 

Cest  à  ce  fojer  que  doivent  se  rallumer  les  feux  Jc\c)trc 
liberté.  Lea  grands  évéoetnenla ,  Lié  au  sort  de  l'Ualie«  dé- 
pendent de  l'action  &inudianéeda  «aa  cfiaila.  Safeana 
fMNMan  d'iBatmdioo  et  de  force. 

Les  lynwM,  pour  vous  asservir,  avaient  coiuneocé  par 
\ûiis  diliiter.  Peiit-êire  u'avait-oa  pas  assez  prévu  /.•  dan- 
ger  jd'un  s}st£ine  loruburciU.  C«U«  ÊHite,  canuue  tant 
d'autres .  sera  réparéa^Lcs  kuaMBi  libres  «■!  apptia»  i 
leurs  dépens ,  qu'il  faut  ftnpppr  de  niasse. 

Vovez  la  France  te  lever  tout  culicrc  eu  armei  '.  Des 
ruis  nieiurent  sa  liberté;  la  nation  renaît  tout-à-roup  plus 
Idrte  d  plus  vigonrewe  q***»  pt—iaiajwu»  de  U  léia- 
lotiea.  Un  gnuTewwaMt  lOMla  «t  pafainei  dirige  art 
génëreox  effurls. 

Renonceriec-Toas  à  i'Licaarur  de  partager  ja  victoire 
avec  nous?  et  ne  seriez-vous  paapniandcinent  adligés  de 
TOUS  le  voir  dérober  r  irja-t>ftfMaMn  laatg-lnapk<|nak 
Rmw  «i  rftnlri>Waa  aanUantteUa  m1  aatalr  qvrl  ast 

celui  de  vous  qui  M  ftéasit  dans  tout  Sun  rire  eu  fixant 
celle  pensée  ?  Si^iié  lUti-iAixa  r». 

—  Fragueraem  d'une  lellrc  de  la  muoicipaUlé  de 
Toulouse  à  celle  de  Alonlaubon,  pour  lui  annoncer 

que  c'est  à  Toulouse  (pie  s'opi-re  lu  (jnmdc  n'uaion 
fralenuilf  tics  houiuns  libres;  car  on  est  déadi;  à 
en  finir  une  bonne  fois  pour  toutes.  —  Trait  d  iiu- 

«Mniié  d«  cilovea  Lecroinier,  iasUUUwir.  qui  sauia 
ln«lnAii«biodivtfsik 

Mélanges.  —  litralt  d*ime  brodiare  ayani  pair 

tîire  :  Pfi.'Ant.  Merlin^  membre  de  Hnstitui  natio- 
nul  i  au  Conseil  des  Cinq-Cent*,  et  dans  laquelle  cet 
ex-directeur  rend  compte  dee démarches  faites,  au- 
près de  lui  et  de  ses  cofiègnes ,  pour  obtenir  leur  dé- 
mission. —  Lettre  du  citoyen  Sapey,  dlrecieur-giW- 
lal  des  bâtiments  de  correspondance ,  à  l  ocrasioa 
des  questions  adressées  à  Uicien  Bonaparte,  par  le 
Journal  des  Hmmm  titra,  rdatlTemciit  à  m  nb* 
sean  de  Maioe,  cottdntt  diM  le  port  d*âjaed»,  ci 
Corse. 


Q0RP8  I.Éai81.âTIP« 

S''iifu"c  du  8  fhtc*idor. 

MOêIm  des  citoyens  de  Paris,  tendante;  A  ce  i< 
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GoMett  eumine  si  TélecUon  ao  Directoire  da  citoyeu 
a^fl»      pû  iivie  par  let  mtees  iiMilfi  que  edte 

du  citoyiyi  TrcUharcL  Partni  les  slgnainrt^,  on  re- 
marque les  noms  de  Metge,  défenseur  oflicieux;  Four- 
niér,  Lagrelet,  J.-N.  Lecocq,  Bazin,  Cbalendon,  Lam- 
berté,  Cardinaux,  Clément,  etc.  Bertrand  (du  Calva- 
dos) ,  après  avoir  exprimé  son  Indignation  sar  celte 
démarche,  répond  que  la  ddmisslon  du  citoyen  SIéyès 
des  fonctions  de  représentant  est  du  26  Qoréal  an  VI  ; 
que  sa  aooilaatlon  aa  pindolre  est  du  27  floréal 
an  vn,  et  par  conséquent  constitutionnelle  :  il  invo- 
que l'ordre  du  jour.  Un  grand  nombre  de  membres 
demandent  la  question  préalable  ,  qui  est  a(lopl<'-e. 
Teiier-OUvier  et  Dellirel  pensent  que  i'ordre  du  jôiir 
•tt  airilsaiit  'mOavt  liulste  pour  le  malntfeii  de 
l'arrêté,  qu'il  trouve  d'autant  plus  n'-rcssairej  qu'un 
torrent  d'adresses  semblables  sont  sur  le  cliantier. 
L'arrêté  est  maintenu.  ImpresdM  dtt  iÊÊOOm  de 
Bertrand.  —  Rapport  de  I.eoorgne  sur  les  encoura- 
gements h  donner  I  la  oonne  marltiBDe.  Ajourné.  — 
Rapport  d'Arnould  sur kt  flaaiiofli »  rdattfancBl  au 
service  de  i*an  YUL 


W  It709J 

après  ptusieiirs  épreavea  dooieineB ,  r^iette  cette  té» 


REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


l^anlrs.  —  Rassemblement  de  jaunes  çrensqui  trou- 
blent la  uaoquiliilé  publique  par  les  cris  i  A  bas  les 
'  tiAèmlmtm$i 


Ilnixrltes.  —  'DépaTl  du  général  Tilly  pour  les  côtes 
de  la  ci-devant  Flandre.  La  flotte  anglaise  signalée  au 


Parit.  —  Confirmaiioa  des  snccfs  des  n-^ 
CSatre  les  attroupements  royalistes  du  Midi. 

VmfiéUê,'-  Mflexioiis  sar  le  système  politiqiiede 
la  Basile. 

5perfar/ei.  —  Analyse  âWniuwd,  ou  le  Bienfait 
ées  Perruqnes;  pièce  anecdoiique  de  la  citoyenne 


COBPS  IitGlStATIP. 

CONSEIL  DKS  CT\0-CE:»TS. 

Suite  ëe  la  séance  du  3  fruetitlvr. 

AHHMI  termine  son  rapport  sar  les  Qnanccs  par 
dllTérents  pnijVts  tendants  à  avorark  acrrtoe  ds 
l'aa  VllL  Us  sont  adoptés. 

coasKu.  oas  aiigius. 

Dans  nn  rapport  sur  la  rc'solulion  qui  déclare  ap- 
pUcalile  aa  déparlonent  de  la  Uaute-Garonnc  la  loi 
aor  la  fdpteasiaB  du  brigaadaga,  Bagaier  rappelle  les 

excès  commis  par  le  rassemblement  royaliste  dans  ce 
département  :  il  donne  des  tMoges  .'i  la  coiuhiife  vi- 
goureuse de  l'administration  centrale  à  Toiilonse,  et 
propose  d'adopter  la  résoladoo.  Bexons  rend  aussi 
hommage  an  cIvinBedeacHoyein  dn  départenent  do 
Tarn.  La  résolution  est  approuvée,  —  Jousselln  se 
plaint  d'avoir  éprouvé  des  difficultés  à  une  des  bar- 
ri-Mcs  de  Paris,  nonobstant  l'exhibition  de  sa  wîdaflle 
de  représentant.  Après  qoelqaes  explications  ,  cette 
■Wre  m  renrofée  aa  Directoire.  —  Lcjourdan  (des 
Bouches-dn-ilhOâe)  «anbat  la  résolution  qui  dcfond 
atix  fonctionnaires  pnhHcs  de  s'intéresser  dans  des 
fournitures.  Itourdon  (  de  l'Orne  )  la  défend.  Crétet 
présente  quelques  objections.  Lassay  et  Cavailhon  les 
VMÉIaal.  Sédillez  vote  le  rejet.  Enfin ,  le  Conseil , 


Un 
000^  : 

Qtojens  reprètsntnti , 

Le  Directoire  exécutif  vient  appeler  tîc  nouveau  et 
iixer  votre  loUiciliuki  sur  l'éut  iiUîneur  de  la  République» 
■nr  let  csums  ^  k  wsipllml  de  Iroohlct  et  de  détos^ 
dret ,  qui  le  neneeent  de  toute*  parts  des  plus  affiraw  di> 
clùrementt  et  des  convulsions  les  plus  fuiu  slcs. 

Le  Directoire  exéciUif  doit  vous  le  dire  :  dans  le  BBS* 
ment  atàme  oii  il  s'adresse  à  vous ,  lo  naiiilieti  de  l'oidra 
pobUe,  s'il  est  «jounié,  devient  impossOde.  la  puisseass 
législative  et  l'aiitorilc  c\écuti\c  m-  s'nvanrent  pas  ensem- 
ble cl  au  uiL'iiie  iiiHiant  d;ius  la  roule  uu  la  force  des  cir- 
constances les  presse  d'entrer,  où  la  sainteté  de  la  Consti- 
tutign  leur  comnande  de  se  tenir,  le  bot  *«— — '  ^'eUas 


Vous  n'avez  pu  oublier,  citoyens  représentants,  quelle 
était  la  situaliou  de  la  République  à  l'époque,  très  rap- 
prochée encore ,  <  où  le  Direeloîre  a  été  presque  lont 
lenouvelc  ;  c'est  par  vo'iis,  interprètes  coustilu- 
i  de  l'opinion  publique,  que  8'o|)«ni  ce  renouvelle» 
ment;  leii  rau-ie^  (|ui  vous  le  firent  juger  indijipen»uhle 
ne  serodl  pas  retracées  ici  par  ceux  que  voire  confiaiMe  a 
vés  alors  dans  le  Direetoira;  h 


presse,  et  les  vrais  motifs  de  celte  rénovation  ont  été  trop 
bien  signalés  pur  lei  discours  qui  l'aunoocèrcat  a  la  na- 
tion, du  haut  de  sa  tribune;  ces  causes  oui  été  trop  bien 


SMiquces  par  ce  caractère  nioM  des  actes  qui  la  snBsnsi 
aèvôt,  pour  qu^l  sait  wéowite  de  les  rappeler. 

Cependant  telle  était  cette  situation  ,  ritovens  représen- 
tants ,  qu'elle  pouvait  eifraycr  les  magistrats  que  tous 
chargeiitis  de  les  changer. 

Mais  Ms  purent  psnaer  qu'ils  n'teiaaC  pas  au-dessoas 
dé  cette  giwds  ebugatieii,  puisqu'eNe  Isot  était  imposée 
parles  rc]iré5i'iitaiils  Je  la  volonté  nalinn:ile ,  par  les  or- 
ganes de  la  conliauco  publique.  Cli.upic  uieuihre  du  Di- 
rectoire et  tous  ensemble  se  crurent  forts  de  tous  les  seo- 
tfagssBis  qid  avaieat  fradok  cette  crise  politi^,q|B'ils  da* 
valent  coBooMrir  h  coBsoRder  et  JusdBer. 

Et  ooodlienfls  étaient  désintéressés  et  pui>>.ints  ees  seii« 
limeats  qal  retsuilisaicnt  vos  anws,  combien  leur  cxprae- 
sioa  ibt  pnCniM  «t  éètatania  dans  tous  vos  dbeoius  et 
dsos  vos  moindres  paroles  ! 

Ce  réved  de  la  (îerlc  nationale  qui,  s'indignaut  des  me- 
naces de  l'étranger,  irritée  des  succès  qu'il  obtenait  ea* 
core,  venant  de  iiriaér  les  «atraves  qui  arrêtaient  l'élan  ps- 
triolîqiMdesllBèllepaalr;eelle  énergie  républicainc^'alocas 
de  se  justifier,  impatiente  de  je  venger  en  renouvelant  les 
prodiges  qui  avaient  fait  la  gloire  de  la  République,  et  la 
République  elle-même  ;  ce  respect  du  dnil  dks  fSM  Ct  de 

la  f^i  îles  traités,  de  i'indcpendaace'des  fonmnemeots  et 
des  peuples  alliés  se  pradansnt  avec  tant  de  luuteor  dans 

les  reproches  qui  attaquaient  leur  f  italc  vnjlatiou;  ce  be- 
soin si  fortement  exprimé  de  rendre  a  la  nation  ses  ri- 
rhesses  et  ses  ressources,  par  une  administration  édairéa 
ct  par  la  religion  des  engagements ,  de  cberclier  la  sécu- 
rité personnelle  et  la  fqrce  publique  dans  la  justice  des  lois 
ct  dans  la  probité  de  leur  action  ;  de  remplacer  tous  les 
pouvoirs  daiM  leur  liberté  mutuelle  et  dans  leur  dépeodanos 
cuMtilalieanals ,  tsns  les  eiteyens  dem  la  diguHé  de  lear 
caractère,  s<iiiii  la  seule  protection  et  dans  l'unique  obéis- 
sance de  la  loi;  de  rétoljlir  entre  les  es|irils  et  les  autes 
tous  ces  moyens  de  se  rapprocher  et  de  s  entendre,  qui  les 
élèvent,  les  fortifient  et  le*  éclaireot,  «ud  aflpreaaentaiix 
citoyens  I  w maltw ,  à  ^estlaer  et  i  itwmm\  de  bv»- 

rlser  toutes  les  eomuiinications ,  toiu  ks  éabsoges  de  k 
se  réfléchissant  sur  le  létpsIatCW  Si  M  n 


pensée,  qtu, 
trat ,  font  de  la  loi  le  vœu  ct  la  lumière  de 


I  magit- 
de  son 


evécutiou  Paccomplisiemeiit  de  ce  que  chacun  peut  pré- 
voir et  espérer;  font  idMr  toute  Is  puissance  ttaiionalc*  de 


L 
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l'am^rJ  ratiulUiikblc  dvs  iuIùikIs  partirulief  s  et  Jii  loiioour» 
facile  de  tous  le»  individus  qu'elle  |>i(>i(i;e. 

T«là«  «om  l«  Mvez,  cilofaM  reprcaenUaU,  ToiU  <|Qeil 
fcMBi  Wa  iliMiiiiU  piirt  «1  ftMBih  Iw  «M  fhiwniw 
H  justes ,  4«i  VmtkÊtm  fiM^wnMMtlkMt  4a 

I>irecioire. 


9  frurtl«<MP  .  ()Ô  «oât }. 


Céim,  ^  ConilMls  inrtieb  eolre  ies  tr«>uj»e«  fraa- 


lAicenu.  --  iMoi'lamolioQiIsSilceillfieililTélIfpe 
•m  défeoseun  de  k  pdirie. 


UtPLBLlQUE  FRANÇAISE, 

Toulouse.  —  OccopBtIon  par  les  répnblkalns  des 
villages  révoilés.  —  I  I : I  i in  comité  de  l'atilo,  chef 
4t  Tamét  nwaUaie  »  trouvée  mr  au  brigand  qai  • 
iKtai. 

Piirh.  -  I.oiinMlii  fjf'iK'nil  (lotiunca,  aunonrant 
que  1«»  royalMies,  aureiutés  dan»  le  département  de 
■  llt«lM-a«niiiiM ,  ont  perdTd  mille  I  éotu^e  cents 
hommes.  Ponnisifon  nrmrdî'c  rint  rlf*pnrti*s  Barbé- 
MarbuU  et  l^aUou  -  Ladebal ,  de  veiiit  à  Uidron. — 
Démenti  du  bruit  que  les  habitants  de  Lyon  avaient 
mnoji  une  adretae  aa  prince  Qnrlei.  —  £dit  du  roi 
iVapagne  poor  dooicr  tu         M  Ittell  royaux , 


CORPS  LfinfSLATIF. 

COXSEIL  DES  r.IÎSQ-CKiSTS. 


Tons  ses  membres  en  fureal  également  pim  irr.'i ,  et  ils 

L puisèrent  la  (onfiaBM  i|ita  loia  kwr  jila«t  poMtble  pour 
RépubUi|aew 

La  ricpréseiilaliou  nalioDale  «t  i'auloritc  exéculivo,  d'un 
m^me  moiiveaient,  aUèreot  au-d«vaul  4*:  tous  1rs  mo}cns 
qui  [louvaieiit  sccMider  «I  développer  les  dispositions  de 
tontas  las  aaMs.  Ia  ynina  rcewvia  aa  libarlii  rétablisse- 
nant  dn  rémiews  politiqaia  fat  apfwU  et  eneonragé. 

Tout  ce  iiui  {>iil  l'tri'  Mjiij>ruiiiiî'  iruvoii  cuopOrt-  au  systt  iiie 
dn  |oiivera«nieiil ,  dont  il  fiillait  it'|Mtrer  Ir»  cireurs .  tut 
dkaafé  dans  luutes  les  parties  et  d^us  tous  U-s  degrés  de 
^Nliaiaîatnlkm  pubtiquo.  Dans  las  fgaolinaa  Im  pk»  rajp- 
proehèesdu  |>euple,  ou  plaça  daa  ombs  paiMilairet  ;  dans 
ri-Hi  s  t'uiK'spafideut  avec  les  araiêr» ,  ilri  notiu  iii^ 
roiqut^s  ;  des  cuninundements  furent  Uunaù»  aux  g^uémux 
1  qni  Too  avait  donné  des  juges ,  et  qui  «vairut  été  jugés 
par  la  vicluirv.  L'adnùoistmtiun  fut  rendue  à  ses  vrais 
principes ,  <-lle  «e  dcgsgea  de  tous  ces  détails  dont  l'avait 
siircbargt'o  une  politique  minutieuse,  et  qui  lui  caclisient 
l'étendue ,  Fenseoible  des  rapports  sur  lesquels  sa  pensée 
devait  agir.  On  put  espérer  enfin  que  la  Républit^ur,  reo- 
tii'i-  il<  it -Il  ,  [Mils  dans  .sDii  cxiifciii  r  i  i'iiiciU' ,  nnlre- 
ratl  *ui»\  biLiiiui  duiM  aa  force,  qu'uu  asail  Img  ionf-lenps 
paralysée. 

Kl  quel  «stdmio  la  funeste  inilueaoe  ■  fMmsfeadaa 
(Kl  %arer  1*  développeiBenl  de  ees  disposHions  répsrtl  ri- 
te» Qui  a  |iu  Ii;  lioiner  ou  le  désordooiu  r  |i.irnii  1»  *  ti- 
tû^cm,  lorsqu'il  couimeo^  M  beureuscmeut  entre  kn 
preMÎars  pouvoirt  coustituès? 

Cesl  l'iajirit ,  Taffreux  esprit  des  réactions,  inspiré  par 
rigrioranct: ,  iixcilc  par  toutes  les  passions  nullaisantes ,  et 
conduit  par  l'or  de  l'étranger  :  rci  e>|>rît  qui  ,  raUschant 
lonjours  ses  irancs  à  ia  danuèra  victoire  das  Réoubli- 
taliia,  eftdifnva  fcÎMilAl  iMafleja,  et  rrymim  umBmhI 


leaMm  la  Répnbiiqtté  vert  dM  aMHM-M  daa  daogars  plus 

grands  que  ceux  dont  elle  vii  (  'c  iriompber;  qui  exagé- 
rant tour-à-lour  tous  les  principes ,  renvqpe  sans  cessa 
tout**  les  linitai  Ulnrdlaa  qu'ils  doivent  fcaedbtrer  dans 
leur  application.  Cet  esprit  qiii,  déplaçant  rontinutUe- 
ment  le  véritable  intérùl  de  la  société  et  le  but  r<^cl  de  la 
révolution ,  brise  tous  les  rapports  (jui  fntretu  nnont  l'une^ 
aJfoiUit  tous  les  ientimeiits  Qui  ont  produit  raïUve.  aigni 
et  décourage  le  peuple,  CB  èlaigiiial  de  In  k  jornsaspaa 
des  biens  qui  lui  run  nt  proinh ,  relâche  tous  les  liens 
d'une  existence  coainiune  {>ar  des  classements  iniinis  et  ar- 
bitraires .  et  tourmente,  ^uise  toutes  les  forces  de  Ja  tu- 
(iun,  cii  les  tuiiiiiantMM«fl«aa«Hil<eleaiadivjdiM^li 

La  liljertt-  de  la  pri  sse  n'a  ëiù  ,  pour  les  auteurs  de 
^uelaues  Journaux  et  pamphlets  pcriodtquei,  que  k  droit 
scuJalwiT  «t  Impuni  de  calomnier  la  vie  et  les  discours , 
les  actions  et  U-h  paroles  des  fonctionnaires  publi»  i]  jd(  la 
place  u  t  tù  ejiMcc,  ou  le  caractère  rt^douté;  d'ébraulcr  les 
alliances  qui  restent  à  la  Répoblipue;  et  de  provoquer  con- 
tre elle,  à  lortif  d«  iMtr  naiitraltii ,  Iw  gaiia—cw  étn»> 
gères  i  la  gnerra. 

AumènM  in-fflnt ,  le  royalisme  a  repris  a^ec  audare 
tous  ses  cuuipiots.  A  tra,vei«  ces  uu^gi^  i£piutiiu  sur  igi 
raracicre  des  lois  et  sur  la  puissance  de  leurs  organea*  U 
a  cru  4|u'il  pouvaH  8IBC  détotir  fWii«r  à  M»  Imnl 
*^  Le  blreelaïra  toos  a  démmeé  les  aiiantais  du  Tojpalis- 
me ;  il  vous  a  demandé ,  et  j  n  ez  rendu  luit  le^ 
phu  répressives  pour  frapper  «  l'uutani  sas  cni»»  teae- 
mma.  «t  ses  entreprises  ouvertes. 

Mats  qui  favorise  l'aud^aa  du  inyalilBlf  ,  sinon  l'aflai- 
yisseiBKUt  de  ta  pui>saQce  n«tioiMlê  dans  les  lois  ci  dau<» 
les  paroles  des  magistrals  i|iii  doivent  U  diriger?  Ûà  est- 
«■•«^a  fitiinMt»  lonm'on  disise  IwM  1rs  cttojcos  «K 
doBoail  le  ooM  de  peuple  a  daa  rénadat  de  quelques  i»> 

dî\idus,  lorsqu'on  l'^r  rrpn're  qiir  n  'i\  '|ui  tcspHnimMlK 
Sont  dvs  traùrej       itndcHi  ia  he^ul'ù<juc  ! 

Qai  hverisa  la  royaiisaïc  ,  sinon  les  cru  qui  W  pri  ieo- 
iMt  partout  dans  la  'aaoctaaire  des  lots  tn  dans  les  aulofi- 
tés  ifcargéaa  de  taor  «sèenlioa ,  qui 

dtr  au  peuple  qu'il  ne  peut  nommer  nu  se 
sa  pui«.&ance,  sans  élire  un  conspirateur  ? 

Qui  favoriiek  rajali-iuc^ ,  mhou  cette  «fiftHÎ«ii  ad  taip 
les  cit<ivf>nt  ue  peuvent  plus  s'entendre  et  reconnaître  ce 
qu'ils  »e  doivent  et  ce  qu'ils  doivent  à  U  patrie;  où  loi  dis- 
parait dans  l'avilissement  de  tout  ve&  ort^anes,  et.  clta- 
ctm  clierdia  aos  forces  et  sa  sécnriti  daa|  le  parti  qui 
flatta  sas  paadoBs,  on  qoi  hd  parait  ■MueutandBaM  la 
plus  fort  ? 

Oui ,  ciioieas  repréaetilaiat» ,  k  ruyaliituc  ne  tui  jamuit 
plus  téméraire  et  plus  conliant  dans  les  divisimu  quira- 
Utaenlent,  Mais  il  tombera  dans  sa  faiitlesn»  kmqu»  lai 
causes  qui  Panliardisseiit  auront  dtspam. 

Le  Directoire  c»l  couvaiuru  iju'ii  existe  un  viJc  dans 
l'autorité  de  police  et  judiciaire ,  teialivemeui  aux  écrits 
contro-révolutionnairca.  Plus  de  quarante  colporteurs  ont 
été  arrùtûs  ;  mais  il  est  arrivé  ce  qui  arrive  toujours.  Ils 
sont  renvoyés  impunis  ,  faute  d'une  peine  applicable  à  U 
nalurc  du  délit, 
(^^largé  par  U  Canatituiion  de  dirtger  t'actsoa  des  lois, 
Difaetoire  cal  aussi  obligé  d'oluarvur  raeiioa  dn  U 


les  causes  qui  trotiM''!i(  i  t  arrêtent  ri  xtcuiion  Je  la  vo- 
lonté nationale.  U  doii  vuuj  le  dedaixT ,  cilo}i;jas  icprê- 
sentants  ;  votre  autorité  ejl  celle  du  Directoire ,  celle  des 
kia  et  celle  de  la  nalioii  «afaBl  «auM*  IMI  ka  Mfaè> 
aealanla  du  peuple  at  aaa  magiilMlB  ponraot  Ake  iif^ 
nénent,  et  sans  preuve  ,  présentés  comme  des  ooaspira- 
teurs.  Il  ne  peut  exister  aucune  soumusioa  aux  bais,  Jajii 
l'on  met  rbagun  jour  «■  doute  si  leurs  preniara  «tgaMnaa 
sont  pas  leurs  premiers  ennemis.  Il  ne  peut  exister  ancuae 
autorité  coailituee  ia  où  U  confiance  de  tout  un  pcufib 
peut  flotter  iiicvTlaiiie  entre  les  premières  auluniei  cua^ 
titaéaa  al  daa  ioumaliaiea.  La  atyublique  ae  peut  plat 
iliikr  I  ai  ktdee  lea  |«aaêe«  de  k  FoMw  »  M  liMi  4'4M 
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ré«iiu«'3  i!:imk  âesit'tn  n-r^n'îime  iTinéintir  fa  coalition 
CBaemie,  sontdivùéet  et  tourtneaire*  ^ax  follicul^ure* 
•t  pw  lean  coufaUet  écriu.  , 

lutiuii  ,  n«  c«isent  pas  un  in&Untd*èrr«  en  aewrJ,  et  le 
Dtrecluire  oitcutif  yam  r^poad  <}(te  Ici  7vfolu-4  de  l'ini^- 
iImt*  les  complots  de  Pextèricor,  et  tMl  m  ijui  roiispùc 


Le  DirectoiiL'  e\i'.-'itkf  tou»  îdtîIi*  à  prr&Jre  |*| 
c«  me««a^4aat  ta  ^mtti  pn 

On  demande  IMmpressIOB  dit 

jlnnn  rlur::''';  d'u;i  rappOTli 
Cet  ftvi»  est  aiiopié. 

■ifcMifiIlW  l'aîné  présente  oq  MflldMir»- 

}oara«niait  est  ordonne  :  il  eai  itladf  «n  CMHOili 
qui  aoraffflt  4^  mtnimêa  dus  dn  bonla  de  rcM- 

li's.  [ m  :<  H  P-niipartc,  après  un  rapport  sur  ',i  M- 
tuation  cxtérit'ure  et  ialérkara  de  b  Hépubtique , 
nniMnbe  le  taUcM  des  attcMab  renaknaots  da  rofft> 
Hsme  dans  le  midi  et  ToiMtt  dfek  France  :  il  propose 
ensuite  d«s  mesures  pr<^ires  à  accélérer  la  levée  de 
Bonveaax  bataiilooa.  Ajourné.  —  Même  détermin»- 


d'oB  aolxe 


et  dXacbaaaériaox  Talné 


Uoaàl 
nrk» 

COMSEIL  DCS  A:iCI£!TS. 
Séama  ét  h  fmttiâar. 

[  donne  lectore  d'ooe  lettre  de  raccnsaienr 
criminel  da  Dont»  :  ce  fooctlMi- 
îialre  conflnne  ce  foi  a  été  dit  am  Goaseil  des  Cioq- 

Cents  par  Brio! .  rHa!l»«»ro<»nt  m%  Irtmfs  des  roya- 

listfs  (î:iii>  C'- (lOjMrl'-:ij'  :;l.  f.' ii\ ( 'i'>'rv>iV''.  — ■ 
Baret ,  après  uo  rapport  sur  les  élcclioos  du  départe- 
ment des  Bondie^^a-RhOne ,  propowimJtiM  |i 
"  là' 


Uélatt»  des  crtees  connue  daai  câte 


Purù. — IWiriitorilrfi  ralaliyc»  à  lai 

mîrTil  ririwe.  —  NoaTpItes  Injnres  da  journal  des 
Hom>iu-s  ttbrcs  coutf«:  bits^^  —  L«ltte2>  des  rcpré- 
fouants  Qoofdan  et  l^rin  (des  Vosges)  snr  l'écrit 
MT  Ite-dlMlMr  Mutin,  fonr  ■ 


Sjvclaclei.  ^  Analyse  de  la  conldlC 
2.0  £piHW  tUmrces,  par  A)estorge». 


O0KF9  IttSIStATIF. 

«QMlUi  KS  CIRQ-CUn» 

^Mnft  du  0  fruci^dnr, 

Bonnairc  (do  Qjcr)  comQiuniqu<-  les  mesures  prisM 
autorités  de  ce  départe nu-nt,  poor  cotnprlni<:r 
Cl  des  himitHi  ~ 


niiire  de  la  mariiti'  un  supplément  de  crédit  de 
18  millions.  —  Ueovoi  à  uac  cùoimii&ioa  d'uœ  pfo* 

r>siiion  de  Bootaj-Patj,  pour  obliger  tont  ex-ministre 
préwAier  set  eanaptes  daus  le  délai  de  don  mois. 
^  I,  par  proadUott  dWh»  t  la 


projet  de  !»î  orjinlqnc  sar  î  -  mode  de  d.'annfiatio» 
dci  meutt/rt»  du  Corps  législatif  et  du  Directoire, 
Adopté.  —  Creosé-ivatoackepidacMe  divcftei  i 
«lAioMivlear 


I  des  ohrgarqvesdans  le 


L—  ttr^gesatfribaëes  an  cheTalier  Azzara  ; 
€1  WMe  Mr  ki  Mcovs  qn''n  donna  aux  Pranrais  i 
Roae,  kes  de  r^^ssinat  de  Basse  ville  et  de  Daphot. 


RÊPUBUQb'K  l'RAXÇAlSE. 

Toulouse.  —  Wtnîls  sur  la  iiiarriie  d<"s  répol)!!* 
csitts  ciîMiirc  les  [^g^^titbLésmka  tics  rtij^^iisitis  de 

XTTTSrtRE  DE  LA  crFRrr. 

tUmm 


Mes  t«tcsdeeoiaMNinni«4*penstf  «n  avntj  ■  f  « 
deux  kMirs  q«e  )*ai  dsnni  «dm     i<n<ial  Qmier  d'en» 

lever  le  poste  de  U  Taille,  ou  lloit^niaril,  et  d'iVlainr 
la  «aHée  les  (roapes  da  Mont-C<.^nt&  ve  sont  ><iup3- 

rées  <lt;  la  Ferrièro  et  de  Novalaise,  t>i  iloivcnt  puu&ser 
jusqu'à  Suzv  :  celles  du  Mont-Geiitvrt"  s'euiparertMU  d'Ouii 
eld'biiles,  et  pousscroul  aus»)  Jusqu'à  Su/<-.  L'atniii-xirdu 
du  camp  de  Tourii<JU\  ,  aux  ordrvs  du  ccncral  Kl^vigny, 
.  <  '  emparée  du  poste  ioiportaiK  dus  Barricades,  dtifeDÀl 
avec  vi](u«ur  par  les  bart>ets  et  ies  Russt's,  ijiii  ont  b«faa> 
coup  suuflcrl  daiis  celte  attaqu<'. 

Je  ii«  dut»  pai  %'ùm  hihmrr  igaocer  qiM  j'ai  liait  «ntrer, 
U  y  a  qudqnea  Joon,  mt  convoi  cooaklénble  de  subais» 

esaseriu,       inKne  avec  ml  _ 
de  ienrsTiMx  «Mmadast  tMmnfmmkVi 
t,  M  estanttit       In  : 


il  than 
gmrTf. 

Je  voos  ai  anaonei  F  ordre  que  j'avais  i 

le  pij:>ic  de  la  Tuilic.  Le  Kco^al  Grenier  vient  de  na'ap- 

£ rendre  a^cc  qiK-l  succi^â  tl  a  été  eaiculé  par  le  général  i3» 
ri^adè  (^utipaïu. 
Lë  dti  lùej-miJor,  tous  les  poster  do  l'eiim  mi,  au  pelU 
Saint-Bernard,  ont  M  att.iqués  avec  vj^jutmr,  Aprïis  un. 
combat  Opiniatri-,  i[ui  a  duré  -1^  ln  urt-s.  r-  iuiomi  a  aftan- 
donné  tons  se»  postes ,  <(ui  ont  t  .tj  occupés  par  nos  Iruu- 

pes.  Nocisiui  a^uus  faiiaeiaepriwMtnicWtOt  Uiétw  l)k»é 
oae  centaine  d'hommes,  lisns  nTaioni  €■  ds  Usmi  flAll^ 
grenadier  de  la  104*. 

Je  sois  en  martte  poor  Embrun ,  où  J'arriverai  apr^ 
ilf  nidn  la  m'smniimanl  de  «cas  faire  oonaaUra  bm  ai- 
taadMatadbds  VnHMA,  lorsque  je  aanlanité 

la 

Xe  mimUtTt  de  te  fWriVt 
Signé  r 


BimuQOE  vrasçaisb: 

iSiiiM  ite  Ia  témtte  du  0  fructidor. 

les 


Digitized  by  Google 


1 


(AN  VHj 


Oéaitriftux ,  Quirot,  roulain-GraDdpré  elGrocassa».  | 
DiNllBOod  combattent  VkU-e  par  M  telKt  filU  y 
mn  an  </('/iri/  en  Tan  VllI ,  et  que ,  pour  ke  covTrir, 
I  fiut  un  DOOTcl  impôt  Indtrect  :  Ils  inroqaent  Tordre 
du  jour  quiest  adopté,  malgré  roppoaitioa  de  Thiessé. 
».  DùcussiOD  sur  les  réuuions  polltiancs.  Analyse 
Al  rapport  de  RoUIb  aar  CM  «ifet  :  te  rapporteur 
rappt'lle  Icn  services  érainiHits  rendtis  à  la  iibcrtc'  par 
les  premières  socitMi's  politiques  :  quant  aux  excès 
auxquels  plusieurs  $e  ^nn  livnVs,  il  les  attribue  aux 
lUt^w  du  royaiiwae  et  <te  cabiîm  Mfiato;  tt  jro- 
yoM  ww  w  t  poritni  ^êh  mnni  nro  cmfMi  niH 
çais  pour  f  trc  membre  d'une  société  poIiUquo ,  et 
déterminant  les  piiues  contre  ceux  qui  attenteraient 
li  sûreté  des  membres  de  ces  sociétés,  ainsi  que 
contre  ceux  de  knn  ■Mabres  qui  contrevtendraicnt 
A  la  CMWlIlnllMn  «t  an  Mk  fi—toaii  le  combat 
Mm 


^Le  Oirec^Âr^exécBtK  a  adrené  au  deux  Cooseils 

Le  g^ii<?ral  Joub^rt  ^iciil  d'aire  enlevé  i  la  patrie.  Ln 
teraieR« 

Après  avoir  dès  le  prearicr  Jour  de  son  arrivée  recoaaa 


iBMaWiM  dastooigMhst  ^^^^^  *<SKft 'fSauwn 


ipUoe. 
Mlli  la  «iadffit  BoTMM 
tiM  à  twtatua  m  à 


déMoquer 
n  avait  ' 
à  ne  point  la 
vaincre. 

I.c  Bi'iu'Tal  Moreau  s'cmprevsa  <lo  n'-pondre  à  i 
fiance  par  un  titHoiienieiu  cj,'.-!!!  incni  Ki  'i«5reus. 
'  Le  Kt*nèral  Joul)orl ,  à  la  U  lc  «l'une  partie  df  l'.irinéc 
farinant  l'aile  gauctie,  s'c»t  porte  ilc  Savonne  par  les 
nonlagnos  dn  Moalferrat  et  la  vallée  d'Acqui  vers  Capriata 
«t  Novi ,  tandis  qoc  le  gAnér^  Satnt-Cyr,  qui  conuBandait 
1,  débouciiaU  par  la  Booelwtta  pour  se  loiadra  au 
Le  ftoird  Uonm  et  te  giaiwi  HmsIw 
laHa  aaIsMib  Qualquas  aaBHHHÉHHaaH 
«t  des  cenlMts  anei  vlb  fidcMlNat,  tas  Met t7,  te 
kataHte  qui  devah  avolrNea  entre  tas  deux  années  toutes 
n'unies  en  présence.  I.e  27  au  soir  arriva  an  camp  cnni-mi 
1.1  plus  grande  partie  lies  troupes  aulricliicniies  oc  i  iipt-cs 
Ju>iipr;il()i s  au  li|<inis  i\r  Mmiiour,  si  prc'ninlur«''UiriU  ren- 
due. Ainsi  donc  ,  dans  un  mouieut  si  clociaif ,  l'aroiëe  auii> 
tro-ru!ise  acquit  unoaMpàtartMdallMaafalMpanMliMI 
plus  d'attaquer. 

Le  28,  dès  ta  polate  du  Jour,  a  coweocé  ta  iMtaille  de 
Movi;  l'euMud  a  attaqué  «a  fana  at  avec  inpétuodté 
iNtre  fauclie.  L'affaire  s'eogaiealt  i  pelue,  kinque  le 


iNtre  aauclie.  L'affaire  s'eufagaMt  a  Mue,  lorsque  le 
■faliai  Jsatisit  a*«t  ■>#f!toft#.  mut  aataer  dasaHé- 
ins^  ana  rtwip  I  te  TiiiliiSialteilliMliteli  aas  siddiii  t 


cheval  au  mlltev  des  oMcteudaaqaiitel  major,  en  criant: 
Bn  «mut,  en  «wmr.  lorsqn*na*  teÉa  Pa  frappé  au  flanc 
droit  et  a  pénétré  Juutu'au  cœur.  II  est  toml>é  en  faisant 
sipM  de  la  main ,  et  criant  encore  :  Mfarchcj  toujours.  Il 
a  survécu  t  peine  un  inst;nil.  On  a  roiiiinué  à  se  battre 
jusqu'au  soir  :  a  C  lK'urL;>  du  malin  il  avait  cessé  de 
livre. 

Le  général  Moreau  commandait,  se  livrait  an  danger, 
avait  un  clic\al  tué  sous  lui.  Une  Italie  perdait  ses  iiabits, 
«fleurait  son  flanc  gaucbe ,  et  les  crto  (tes  soldats  aa  pou- 
vaient le  retenir. 

4iadapéritteaBurd»ao«ilia,«oo—aB— wtda 
Il  frsaritK  iMMlle ,  dis  sud  entrée  dîna  ta  plus  bHOante 
carrière ,  ce  Jeune  géi-érai,  l'espoir  et  le  soutien  de  la 
patrie,  qui  avait  mérité  la  gloire,  et  obtenu  déjà  une  répu- 
la.inu  si  bien  acquis»?  par  son  courage  et  ses  vertus.  La 
France,  l'Italie  font  en  hil  une  perle  ;  clic  sera  sentie  par 
tous  les  amis  do  b  lilieid'. 

Le  général  Moreau  termine  sa  it-tirc  par  le  paragraphe 
avivant  : 

«  Nos  tnNq>es  ont  fait  des  prodifBS  da  vateur.  L'ardlle- 
rte  a  fait  merveille ,  le  corps  russe  a  étf  éoaait  ■  a  teoté 
quatre  attaques,  H  a  été  consiaMiwi  ripoaiaii  teeorps 
dngéaiNi«MMiriKiBr,  '  '  " 
«teftpNaqaa  bande«Mttedâ 
4o«gk  aotts  pronettrs  m 
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Les  généraux  Salnt-Cyr,  PérlRnon  ,  firourhy  se  sont 
particulii-rement  distinsués.  J'ai  peut-être  tort  de  vous  en 
citer  quelques-uns  :  tous  ont  fait  leur  devoir.  Il  en  est  peu 

Bl  n'aient  été  bless(5s  cut  ou  leurs  cbcvaux.  J'ai  éie  par- 
temeotSMoadé  par  los  généraux  Sucliet  et  Uesaoles.  Ls 
général  Partenassu»  a  été  lait  prisonnier  ;  mais  le  géné- 
ral euicad ,  Laaliaaa,  a  été  fialiwiat  prte« 
dans  ta  cbarfsi  Ja  Vé  laada  è  rsnoal,  i 
d'échange,  a 

Que  ceux  qui  sa  8Mt  éoUfe  ifHt  ha  ladHMuB  W  aaaC 

rien  danv  la  Bépubllque,  apprennenf  loute  ta  grandeur  de 
sa  perle.  I.e  DIreeKrfre  la  ftvement  aenfle  ;  H  ne  ttalance 
pas  a  vous  l'annoncer,  parce  qu'il  sent  plus  vivrmeiit  en- 
core atec  vous-mêmes  cumbien  sont  grands  les  juoyexis  de 

que  le  Directoire  vous  espriuic. 

Les  conscrits  volent  en  armes  pour  venger  Joot>ert  ; 
quel  eM  celui  de  Paris  qui  ne  porterait  oMéa  %  aa 


daea 


da  aagtetNwOiaai^ 


par  tes 

donné  qu'il  fût 
soin  religieux. 
Le  Corps  lé^ls'.alif  s'empressera,  sans  doMe, 

a  re  jeune  Ik'i  os  les  liouni-urs  qui  lui  sont  dos. 


H*  Ml.  PrâMcéU  ti  firiacUdAT  aoûl). 


RÉPUBLIOrr.  ri!  AM.MSK. 

liûucn.  —  Libelles  rovalistcji  dans  le  tlep.ii  i»  jucat 
de  la  S«'ine-Infcrienrc ,  sous  le  lilrc  ùWdi  cssv  des 
catueriu  à  muHuejgmeurSOÊuarow  aide  PncUuMU' 
tkméâroit 


CORPS  LtGlSLATIF. 

Séance  du  6  (ntctidw. 

l!n  message  du  Directoire  annonce  </we  1«  rrfbn- 
naux  sont  chargés  do  la  poursuite  des  autenrH  de 
plusieurs  pamphlets  qui  ouirascnv  les  premières  au- 
lorlléi  de  la  République.  —  On  auMHice  la  iMort  d« 
citoyen  Lecarlier,  ex-mlnlslre  de  la  police  cl  membre 
du  ConseiL  Moreau  (dervonuc)  propose  dVnvojer 
une  dépotation  à  ses  fum^ruillcs.  naraillon  fait  pa^cr 
Atjmigcdw  tour,  motivé  y  C(>fBe  k  CoaMUwtiMt 
dMteid  M  Corps  légtahilf  d^anfalcr  an  cdidiM* 

nies  publiques  :  l  or.ileur  piMise  né.innuiins  que 
les  collègues  de  Lecarlier  peuvent  individudtemeat 
accompagner  ses  ofcièfm  —  Leaercin-  (ait  rea> 
voyer  au  Direc|oire  Ha  paaaphlat  sur  une  cooCédéia- 
tioD  de  royalistes  do  département  de  la  Charcate- 
Inférlcurc  avec  ceux  du  (lépariemcnl  de  la  lliinte- 
Garonne.  —  Barennes  présente  quelques  réfle- 
xions sur  les  iTMÉloa  eicHés  &  Bordeaux  par  ko 
royalistes  :  il  propose  d'obliger  cliacim,  dans  les  tno- 
nicnls  de  trouble,  à  rentrer  dans  la  (  dininune  de  M»n 
domicile.  I  c  Conseil  ordonne  rimpression  des  dhser- 
vatkMS  de  BarenM*.  —  OteudoaAé  propose  d'approu- 
ver «m  rèMteHoa  suppléitvek  laloi  onr  T 
100  nillliolis.  F.!le  est  approuvée  malgré  Icti 
lioQS  de  (Jiiassiron  et  de  CbaboL  ïcxie. 


Laujarq  présente  un  projet  relatif  aux  parents  des 
déi>orli's  qui  uni  fui  ie  lieu  de  la  dipuriuliuo  :  il  tend 
k  les  déclarer  non  aiiciots  par  ki  lois  retetlves  aox 
parents  des  émigrés.  Ajournement.  •  -  Jcao  Debrj 
proooBce  un  discours  dans  lequel  il  rappelle  ks  TCfw 
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tus  et  ledvismc  du  représentant  î-pcarîler  qui  vient 
de  ddcédcr  :  l'orateur  se  plaint  dn  mode  usité  pour 
les  Inhumations ,  et  demande  qu'un  trarail  nouveau 
■oit  pit!sealé  tm  Conaeii  snr  les  cérémonies  de  Tétat- 
cMl.  AxtttL  —  Rapport  de  LecoiBtc-Puyraveanx 
en  hwu  de  Viimmmm  do  tenmiM  nuticu- 


Fîariétfs.  —  Rotiee  d*iM  Carte  nhyiUfw;  de  (a 
n  ffune  nouf dte  mUiode  ds  nlnl- 


Vrance,  nu  mny 
loment,  par  l^iq 


iiii-Ti-îc!. 


(29  août). 


Péiersbourg.  —  Texte  de  la  déclaration  de  guerre 
de  rcîiijM  1 1  iir  de  Riissio  au  rat  d*Slpigll4«  MNlVés 

sur  ses  liaisons  avec  la  Fr.Tnre. 

Madrid.  —  Rappel  du  oiioUtre  "«■pagiiol  à  Paris, 
li  chevalier  Èmum,  «I  wm  napkmnMi  par  M,  de 

Mosquitz. 

Berne.  —  Occupatii  n  lii  \  alais  par  le»  Français. 
—  Détails  sur  les  vicit  ii  s  d  Tarinée  en  llelvétle, 
ComiiMMiée  par  le  général  Ma»aéiia ,  et  anxqnollcs 
«M  CoMiflié  les  généran  Ucovrbe  et  Cbabrau. 

i«  ave  —  Mnuchca  dMOnaglMM. 


RÉPUDLÎOUE  FRANÇAISE. 

Parii,  —  Lall»  de  UUàmlm  de  radmlnistratioii 
anmle  dt  la  Stkm  m  cfiojctt  Petregaux ,  pour  son 
exactitude  fc  acquitter  sa  pari  dans  Tcmprunt  forcé. 
—  Séjour  du  pape  à  Valweak  —  Dépaxt  de  UMdies  de 
Pex-di  recteur  Barthckeiin'.  —  Noilee  av  Je  ■Mnl 
Jonttert.tné&ltovl. 


COnPS  LÉGISLATIF. 
GOSSfilL  DES  GlMQ^CeUin. 

Afted»  A  «Éanc*  da  T /hKifir. 

Fin  du  rapport  de  Lecolnle-Puyraveaux  on  faveur 
dee  baegtiea  partknUère».  Ajourné  Jnaqn'à  la  xi- 
ponedaDlKetoIra  a  m  ncasage  queleGoMeOM 

adresse  potir  rr>nn;i!trp  $fm  nvis  ^ttr  Irs  mesure»  lé- 

.  m  ^^^^^^^^ 

fîavarf  fait  rni  rapport  sur  la  n^snlntîon  rpîriilvf  fi 
la  panlf  du  Corps  légiblaUI  :  il  propose  son  adoption. 
B^iiailloii  cl  Laussat  ia  combattent.  Montmayou  et 
Courdan  la  défendent.  Reader  vote  son  rejet  Snr  la 
propoddMi  de  Bw,  te  OhmII  ajomte  sa  décision. 
—  Gupmard  parle  en  faveur  de  la  résolution  reluive 
aux  émigrés  naufragés  h  Calais.  BouUevUk  croit  qu» 
cette  affaire  est  plus  du  reaaOct  du  Iflbanit  Qpe  êt 
celai  ds  Gerpa  UgiaUtiL 


ir-sda. 


( 


Ifli/z.  — Soulèvement  des  liabilants  de  cette  vîHe, 
occasionné  par  les  exactions  des  troupes  rosses  et  au- 
tilchienBea, 

r.iï  f/  v/r.  —  Sommation  faite  par  l'amiral  Dunrnn 
à  i  auin  .ii  iMidve,  de  rendre  ses  vaisseaux  aux  Anglais 
et  H  lisses  qui  se  présentent  pour  débarquer  en  liol- 
^landc.  lUfïii  formel  de  l'amiral  iwuvc  Story. 


ponse  du  gouvernement  l)a(avc  à  la  sommation  de 
l'amiral  anglais.  Préparatifs  de  défense  du  lénénl 
français  Brune  et  du  général  DêÊuM».  Meret  de 

rassemblée  nallouaif  pour  l'armement  des  citoyens; 
la  défense  de  sortir  du  pays  sans  passeport,  k  peine 
d'être  regardé  comme  émigr»?;  l'arrestation  desi 


pecia,etc*  —  Départ  de  JBerUn  du  fldeiaiMru8Be,a«r 
le  nÊm  te  ni  de  Vnm  Omnnt  da»  ta  eertMo» 


RÊPOBUQIJE  FRANÇAISE. 
Paris.  -  Lettre  par  laquelle  le  r>irpptolre  exécutif 
témoigne  à  la  veuve  du  général  Jouiicrt  ses  regreta 
WK  la  pMle  ds  cet  cdidira 

■oiMai  M  u  GQini. 

le  ministre  de  (a  (jverre,  au  géntralChmmpiotmel. 

L'armée  des  Alpes  est  réunie  a  celle  d'iudie.  Le  0i* 
redoire  exécutif  vous  a  hooibic  pour  cofluamider  Tom 
et  l'autre.  Cli.impionnot  sticccde  an  ri'publir-nn  .?"ul)crt. 
L'Italie  sourit  à  kou  uiMivrau  ItUérateur  \  t'Ui:  attend  oiiai 
qui  a  renversé  le  lrôfi«  de  Nsplea. 

Rone  rendit  Jos  actisBi  de  grice*  à  ce  consul  qei  i^*» 
vait  poiot  drs'  spire  du  nlot  delà  Répiibllffoe;  Roaaee 
(K-Iruit  C.irtbage,  et  fait  la  ronqui-lc  du  monde.  Loin  d« 
nous  ces  penséa»  de  Tanibition  i  {under  uotre  iibertCi  a«* 
courir  nos  alliés»  llite  m»  pix  durable.  %oiU  nolfeam* 
hitfan.  Tes  maywM  saut  fraais  faer  la  réaUaar. 

la  tafrlMe  amée  du  Dawdie  dauqua  votra  < 

L'intrt^piJc  LiTOiirbf  r  t  pn'  l  à  m  l|^  Jdnm  r  la 
Tous  avex  avec  voua  de  valeureux  «oldals  et  des  génécutt 
4afaMa.  Las  DalMa.  les  8aint4)fr,  Ofenier,  SudMt,  D»* 
besme,  Victor,  et  tant  d'autres  sont  vos  dignes  eompa- 
(Dons.  Que  uc  pouvez-vous  pas  avec  l'union  de  pareils 
Mmroes? 

Je  sais  — cette  uoko  est  le  prenier  besoin  de 
vum  auM.  '▼«as  Mias  an  dus  braves  de  eaoe  iporicasa 

nrmrr  de  Sambre  cl  '^îciiic  ;  nous  a  tous  tu  trente  mille 
hornmes  prc&eoler  i  image  d'uue  seule  famille  ;  on  a'/ 
connaissait  qu'une  rivalité,  celle  dn  bien  poUic  Probité^ 
ssbriélÉ»  dMrigiBaa  m^n^atintm»t  tels  sont  les  pais» 

Ils  vous  conduiront  cncoruàlaiMiiWa 
âalut  et  fraternité. 

Xe  rnlnistre  tlâ 


de  tn  (jnerre.  mt  qrn'rat  !/•  fêlure, 
datU  la  17'  division  milUmirt, 

LegMiBllMMD|e,  auquel  «aaaavfaauaasaiiirai^ 

drc  Je  renJre  sus -le-clianip  dans  le  d^artement  de 
l'Eure,  n'éUU  point  parti  quatre  jours  après.  Vous  m'ap- 
pnoei  «illaiiAffaMfélHarAftriaet^'ileMeemlBit 

Jeaa  trsave  pia  aMiae  ftrtile»  que  vous,  citoyen  g^né- 
i  nl.  Il  s  iijittifs  que  veut  alléguer  de  sa  désobéis--  im  c  le 
général  Leslrai>|e.  Il  est  satis  duote  regrettable  qu'uoe 

Moetèle  blanchie  an  terviee  aàlitaire. 

C'est  par  la  raison  mène  de  soo  ftge  et  de  ta  vétéranee 

que  le  général  Leslr  iii-^c  i  si  imîins  cxcuMble.  F.li!  de 

^aaUe  diaei|iiBa  parknoiu-nous  ans.  kama  aoldalv  si 
âa  fardU  esempiesiaipaBUP 

Le  maistn  de  ia  guerre, 


•^lenlnblrede  lagnenealvltl  l^lnafedHalia^ 

sur  la  mort  de  Jonbert. 

Tombé  de  cheval,  dit  le  ministre,  il  vous  criait  en 
expirant:  Cttnutnid's,  r  est  aux  ennemis  qu'il  faut 
marcher  l  Voas  atcs  cnlenda   voix  monrante  ;  vous 
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ftva  jaré  «ur  sa  tombe  de  le  venger  ;  voe  lannes  ne 
nrMMfilMttfriles. 

Si  dan-H  ce  fatal  combat  qui  n*est  poùit  nue  di'faite, 
il  a  été  lonimb  une  faute  ,^ea^sUe  de  k  bM^^uce 

•ifeMs  daae  te  coonfe» 
RilBez-Twn  ■iiio«r  d«  prindM  éleiMl  im  iktat- 

rcs.  Ici  tli^i  ipliiH"  ;  fil*-  \<hi.'>  rendra  tous  1**4  arantages 
qui  ne  sont  que  dilicrés.  Des  renforts  nombreux  de 
toute»  aimm  font  vom  tteaader.  Que  les  vieux  sol- 
dats donnent  aux  JcuMieoBiefte  rompte  de  Tor- 
dre et  du  devoir. 

Hiavfs  amis,  avancez,  la  patrie  vous  iippt-llp.  Non, 
quoique  fatw  la  coalition,  la  source  des  généraux 
B*est  point  larte.  On  ■  pu  dire  noilin  foto  qne  b 
naturo  n  poso  quand  elle  a  produit  un  f^rand  homme  ; 
je  vois  parmi  vous  plus  d'an  Bonaparte  et  plus  d'uu 

—  MtiDs  sur  la  bataille  de  Novi ,  dans  laqueHe  les 
léaénitt  PériginD,  Gronch}  et  Collé  ont  été  bleatés, 
«I  où  Steorarow  n*i  éà  nivantage  qu*ao  aontm  el  à 

I.i  f.trilii"'  ilr  f  iire  sii'  r.'diT  des  trou()es  fraîches  à  des 
troupes  dt^ru lies.  — l'urliciarilés  sur  la  mort  du  gé- 
Béru  Jottbcrt.  —  Nomination  du  citoyen  Lakanal 

Î»urjcmplacer,  à  Mayence,  le  citoyen  Marquis,  chargé 
organiser  les  quatre  nonveaux  départemeiUa  réunis 
àliFmace. 


CORPS   Lf.n  JSLATIF. 

CONSEIL  DES  CI!iiO-C£KTS. 

Séance  du  8  fructidor, 

Sor  II  froiMMltlon  de  Grocassan-DorflMMrf,  ap- 
puyée par  Marquézy,  le  Conseil  charge  une  commis- 
(drâ  de  lui  prtStutcr  un  projet  sur  la  conduite  à 
Mdvre  à  l'égard  des  émigrés  trouvés  dans  les  pays 
nocnpés  jpar  ks  troupes  fran^alMS.  —  Porte  lit  des 
dépêches  contenant  les  détafls  de  nooream  emnbnli 
livrt?s  par  I' i  >  piibUcalns  aux  royalistes  attroupés 
dans  le  (l<'p.irti-tn<'tiidt>  laliaute-Tiaronnc  :  deux  mille 
dtoon  diM  iu<  rs  ont  mordn  la  poussière,  et  mille  an- 
tres ont  ét(!  faits  prisonniers*  par  le  général  Barbot  et 
Padjudant-général  VIcoae  féR^  dn  fMe  des  admt- 
nislralious  de  la  llaiilo Caronne ,  du  ('.>ts,  du  l'arn, 
de  l'Arriègc  el  des  Pyrénées,  impression.  —  Jou- 
bert  (de  riléraail)  (Ut  «doplir  «■  ■oainMi  pn^  mx 
Jien  MMlIn  do  retraite  militaire. 

GORSEU.  US  ANCIKNS. 

âimttt  ém  8  fhmtUhr, 

Bnr  el  LeUmrncnx  parlent  en  faveur  de  la  résolu- 
tion concernant  les  émigrés  nanfragi^  à  Calais.  Cail- 
Ifiiifi  et  Ucjïriiler  volent  contre  celte  résolution.  Bcr- 
gcras  ( loit  qu>-  la  n-miIc  Ii>i  apjtlicablc  aux  individus 
dont  il  a'agit ,  est  ccilc  dal9 frncUdor  qol  ordonne 
tenr  déportainn*  GoncR  irrMê  nBimaalni  ûc 
cette  dcrnifTc  opinion,  et  arrête  sa  dénb«*ratlon.  — 
Viri!S  (de  la  llann  -riarounc)  transmet  les  mèoNn 
nouvelit»  que  o'AW^  coanMnriqHéCi  M  Onaril  âm 
Onq-Cents  par  Porte. 


Mimidi.  -   I^ivisions'  parmi  les  éadgrél  UNaçalk 

—  Oubli  de.  l'i  x  pi'iiéral  Danican. 

ISapIcs.  —  Iix(5cution  à  mort,  à  bord  des  vaisseaux 
anglais  dans  ce  port,  cl  en  présence  du  roi  de  Naples, 
lie  «il  cents  MapoUlaius,  prévenus  d'avoir  participé 
•a  Boavcl  ordre  de  dmaa  élabO  dépoli  k  ftiliaaa 


roL  Parmi  ces  victimes,  on  compta  plna  de  tnris  eeaM 
personnes  des  familles  de  la  plua  aMtaMKMillMi 
toagriera,  das  artistes  et  desaavaiita. 

nt*iirx,  le  Î9  thermidor.  —  Je  vous  al  annoncé* 
par  ma  lettre  dernière,  qu  une  bataille  générale  alhit 
décider  de  notre  sort  et  de  celui  de  toute  l'Italie.  Cette 
bataille  a  eu  lieu  hiw  :  die  a  été  terriUe,  maiaiaaira 
dêsetantage,  ma^  les  jKodiges  ée  v^ew  de  tM 
tintipes.  Il  pruMÏt  que  c'est  la  numbreuse  cavalerie  de 
l'enuemi  qui  a  décidé  la  victoire  en  sa  fav  eur.  Le  gé- 
■iralen  dief  Joubert  a  été  tné;  le  général  Morean 
âdB Mla cfeaaiMft  taés  aei»  Ini  et  plnaienrs  balles 
dans  ses  baUta.  Nous  avons  à  regretter  nn  grand 
nombre  4l  Iraves  officiers.  Notre  perte,  tant  en  loés 
que  prisonniers,  s'élève  à  io,ooa  boaunes  envirgo.  1 
L*ennemi  n'a  goère  moins  perékb  Moaa  aieaa  fit  I 
2,000  prisonniers  atrtrir?ii<'ns  qui  se  sont  rendu<î  et 
qui  fdent  8ur^ice.  Quant  aux  IUiss«':<,  aucun  n'a  voula 
m;  rendre,  et  on  en  a  fait  nn  horrible  carnage.  La  n- 
lialte  s'opère  m  aases  ban  ardre,  et  l'on  w  fifR»- 
dlfe  à  peu  près  hi  mènes  peafHons  qe'OR  suit  ai  «M 
la  bataille.  Le  brave  Moreau  commando  cette  retraiie, 
et  il  aura  encore  une  fois  la  gloire  de  sauver  l'araiée 
d*Iialie  avant  de  s'en  aller  fuaâtt  le  caaanBla- 
ment  de  Parmée  du  Rhin. 

L'ennemi  nous  a  opposé  des  forces  si  considérables, 
qu'il  était  impossible  de  résister  ;  il  était  fort  de 
70,000  hommes  au  moins,  dont  20,000  de  carderk. 
Ajootex  k  cela  nne  masse  de  30.,M0  payaaw  rtveMi 
et  l)ien  armés  qui  nous  Inquiétaient  sans  cesse  sur 
nos  derrières  et  sur  nos  flancs.  Oui,  il  était  impo»i- 
ble  de  résister.  L'ennemi  avait  débloqué  MMiew  et 
TortoM  pour  attirer  à  Inl  Mrtaa  ses  laraei  et  les 
iMr,  tandis  que  mm  «Mil  i  M  «fiivepe 
'lo  h  45,Mg  iMMMatf  ém  MM «if«nMi«i» 
virta. 


KÈnnJIfJOK  PlUlIÇAR. 

Paris.  —  Examen  d'une  proclama  (/on  dn  général 
rnae  Soavaranr,  daw  lagaaHe  A  éielBfv  qm  aaa  Im- 
%mûm  eM  dareiemli  irtMeinMMit  «  LaSaÎM 

»  remontera  vers  sa  source,  dit  Vautour  de  l'article, 
»  avant  que  les  Russes  dominent  sur  ses  rives.  ■  — 
Arrêté  du  Hirectoire  pour  l'admission,  en  pafemefffde 
l'cmpruntdelOO  mlUions.  des  billets  skna  par  le  syn» 
dicat  do  commerce.  —  Arrestation  an  nommé  La- 
renne,  l'un  des  chefs  de  l'armée  royaliste,  à  Muret, 
près  Toulouse.  —  Praoïoiioa  da  général  de  brigade 
uelaie  a»  gnia  4a#MPrida  dMriaB. 

Riipixjrt  officiel  des  diffi  rentes  affaires  qui  ont  tm 
Uni  les  27,  28  et  29  thermidor,  dans  Ui  première 
division  comtnandt'e  par  le  général  Ijeeovrbc 

Combat  ât  Sekwttj  et  de  Mmthenikat. 

l  e  général  Boivin,  commandant  ma  brigade  de 
gauche,  attaqqji  Penneml  le  37,  i  la  potnte  du  joar, 
dans  tontes  ses  positions  e«  aniii  de  Sctawitt,  U 
eombatfnt  long  et  opiniâtre. 

régiment  ennemi  de  Steln,  aidé  dr  7  à  SOO 
paysans  armés,  fit  une  longue  r^tance;  mais  enfin, 
se  "voyant  toutné  par  un  beiaiUon  de  la  8à*,  dont 
J'avais  ordonné  la  marche  par  les  baoïenrs  de  IJakea 
et  de  la  Miten ,  il  se  décida  è  la  retraite  en  nom 
abandonnant  son  artillerie.  Nos  troupes  entrèrent  ï 
Srinrila  4  «M  heme  wrèsHnUU,  après  avoir  tué  os 
Ueiaél  l*C9Mai  9  IMt  kanaa  et  Mia  cavina 
600,  dont  un  major  et  nia  dbalM  «iari 
qu'un  drapeau  suisse. 

La  84*  et  la  76*  deml-bfigades  qui  ont  combatta 
anr  ce  pâlot  se  sont  cawaries  de  glaire.  Le  diofca 
Saieey,  eannaodaal  de  la  Wt  Gwré  €t  IiBmI« 
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commandant  la  76»,  ainsi  que  tons  les  chefs,  offl- 
cier»  el  soldats^  ont  montré  bravoure  et  intelligence. 
Le  3*  bataillOD  de  la  SU'  surtout,  à  la  UHc  (lu<|uel  »e 
trooTaient  les  dUiïens  Margotty,  commandant,  et 
Dncrcst,  «Mè^C—p  da  généril  BM«  M  btlla 
avec  un  acharnrmcnt  sans  exemple.  Ciî  bataillon  s'est 
«a  enveloppt^dc  paysans  et  d'Autrichiens,  u  culbuté 
l^nBcml  de  tous  côtés,  et  a  opéré  sa  jonction  avec  te 
restant  de  la  demi-brigade  sur  Schwili  et  Yberg. 
Motrc  perte  sur  ce  point  n*a  pas  monté  à  claquante 
bommes. 

-  Le  ICBdaatiM  S8t  le  dtoyen  Sancey,  à  la  tète  de  la 
8ft*,  MMfW  rwBMl  ^  s'était  MM  «I  rflr«n(^< 

dansleMullicntnl  ;  U  le  culbula,  lui  prit  «'ticore  3<M> 
I  avec  MMi  ambulance  et  2  pièce»  de  cauon. 


"  Coiiéal  de  Brunnai 

PeiidMlt<iwkeolooi|«4«  général  Boi vin  marchait 
sur  Soliwiiz  par  surnen  et  Secven,  j'avais  ordonné 
que  trois  compagnies  de  la  76'  partissent  de  Gerseau 
pour,  en  longeant  le  lac ,  s'emparer  du  pont  de  la 
Muthen  et  de  UrnuMB»  et  OM^er  la  retraite  da  Un- 
tliendial.  Cette  pelMe  eolOBM  dmll  êtra  foitonia 
par  la  réserve  (ifs  ^renadienfae  je  commandait,  vK 
qui  était  embarquée  avec  moi  sor  le  lac  du  \\  uldsia- 
tMk  Denx  fois  cette  petite  colonne  avait  pénétré  an 
port  de  la  Muthen  ;  denx  fuis  elle  avait  été  obligée  de 
so  replier  par  le  feu  de  denx  pièces  d'artillerie  qui  dé- 
fendaient le  ponl.  .1  ■  lis  alors  débarquer  cinq  com- 
nnsaies  de  grenadiers  de  la  W  et  im\  à  U  tète 
Mq«aiiae  J«  ■ii  omb  aMe-de-camp  Montfort ,  mm 
ordre  d'emporter  le  ponl  et  de  faire  sa  jftnction  avec 
la  colonne  du  général  Boivin.  Le  feu  de  cinq  piùces 
de  canon  empêchait  tout  débarquement  à  portée  de 
Briimii  Cette  colonne  4b  grenadier*  eiitbieoUM  mis 
e«  dér««te  les  paysans  et  àatrIeMem  «pri  ééfendataat 
Bronnen  :  l<'  i><tiu  de  la  Mutlicn  fut  emporté  ainsi 
qu'un  relLiiichcinent  armé  de  trois  pièces,  de  'i  à 
300  prisonniers  el  l'artillerie.  Je  ne  peux  pas  assez 
donner  d'éloges  â  tous  les  oMîciera,  grenadiers  et  soir 
daLH  qui  ont  comiKillu  sur  ce  pont.  Le  capitaine  Pl> 
ni'de,  coiniiiaiidaQt  les  grenadiers,  je  capitaine  ile- 
gnmvraf,  idessé  dans  l'action,  le  capiiai.ie  l'Hermine, 
)  It  8&*  ;  Morisot,  ipHaine  de  la  1U9* ,  La- 


coste, blessé  dans  l'affaire,  se  sont  distingués.  Mon 
aide-de-camp  Montfort  a  conduit  celle  colonne  avec 
intelligence.  Notre  perte  a  été  sur  ce  point  de  quel- 
taéa  et  WMjUentain»  de  Jdeasé»,  ikNit 


**  cmbatdêâirdaff^Mtnçkamen,  PhHtm«t  jKî9rf, 

Le  même  jour,  27,  une  colonne  composée  d'un  ba- 
taUloo  de  k  d6*  et  d'iw  de  la  76',  avait  eu  ordre  de 
•e  porMT  tea  k  valMe  ë*Altorf,  par  Baven,  Ise^kl 

ctSeerdorf.  Celte  colonne  était  rnininandi'e  i>arieci* 
U^en  i'orson,  mou  chef  d'état-major,  et  fui  divine 
M  éÊÊt»  Une  partie  fut  conduite  par  le  citoyen  l'^oor- 
gaee,  capitaine  au  12*  régiment  de  cbaasears,  atta- 
Ciié  à  rétat-major.  Cette  colonne  devait  nettoyer  les 
montagnes  environnantes  le  Rosstok,  qui  étaient  gar- 
i|ks  de  joeies  auirlcluens,  et  descendre  ensuite  aur 
Deenoon* 

Une  autre  colonne  partie d'EnK^'lherp,  et  comman- 
dée parle  chef  de  brigade  Daumas,  commandant  la 
38*,  devait  traverser  le  Sulenezli  ei  arriver  sur  At- 
tlo|liaaaeB,  Ertzfeld,  touratr  Altorf,  péoéuer  daa» 
la  flfiMwlwitol  et  opérer  tmt  Sieeg  sa  joacllon  avec 

le  f!,énéral  Loison.  Gm  dUTi'r.  iit  's  eulonnes,  apri-s  des 
marches  extrêmement  pénibles,  rencontrèrent  l'en- 
nemi  dans  la  vallée  d' Altorf,  le  colbutÈrent  et  le  jetè- 
Mitde  l'autre  côté  de  la  lleuss,  dont  il  coupa  le  ponL 
Il  fut  alors  impossible  h  nos  troupes  de  suivre  Pen- 
nemi  et  de  pénétrer  dans  le  Schachcnihal.  La  ca- 
nonnade et  la  iusillade  étaient  terribles  ;  mais  la  ri- 


vière  de  k  lleua  séparant  lee  oonbattams ,  pritraM 

nos  braves  de  faire  usage  de  VwnM  fatofMt. 

Hélait  six  liearpsdii  soir,  lorsque  j'arrivai  devant 
Flueien  avec  mes  grenadiers  et  ma  llottille.  Instruit 
que  Tennemi,  avait  coopé  les  ponts  de  Seendorf  et 
d'Attin!;rl)aiisen,  j'ordo—al  uo  «MbatqwBwent  prta  éa 
Floelen.  Le  conibat  devint  bleiifftt  meulltai.  L^e*» 
nemi  qui  avait  deux  pièces  de  canon,  faisait  nn  fen 
nourri  d'artillerie  et  de  mousqneterie  ;  le  fen  de  mes 
chaloupes  me  rmUl  «i  gnod  airflce^  Malgré  Top^ 
niâtreté  de  l'ennemi,  huit  compagnies  de  grenadifâsa^ 
comme  celle  que  j'ai,  décident  bientôt  d'une  affaire. 
En  effet,  le  combat  ne  fut  pas  long  ;  l'ennemi  fut  mli 
en  déroute  complète*  poaaiéJuK|u'à  Jiurgienet  Ën*« 
feld,  avecpertegesMnwni  ttamntde  Meaeéaai 


ÛOO  prisonniers.  La  nuit  mit  tn  au  combat.  La  38*, 
commandé  par  le  citoyen  Daumes,  et  le  '2'  batailloa 
deta76',conmiandéepar  le  citoyen  Loisivy,  se  ^mt 
conduits  avec  bravoure.  Notre  perle*  sw  cas  dMtt* 
rents  points,  a  été  de  quatre  morts  M  i 
de ' 


Combat  de  Maymlhal. 

J'avais  ordonné  an  général  Loison  de  se  porter  sur 
Vascn,  dans  k  taBée  dT)rseren.  par  te  Owiaentliai, 
avec  la  109*  demî-brtgndc  et  quatre  COOqpegBka 
grenadiers  de  la  o8',  7tj'  et  10»*. 

Ce  général,  après  une  marche  lonsne  et  pénihi*» 
par  des  chemins  converls  de  neige  et  de  glace,  ne 
put  parvenir  que  le  57  an  «oit  en  fwe  du  fortin  de 
Mavcntbal,  qui  rouvre  l'entrée  de  la  vallée  de  RetW, 

Gel  ouvrage,  un  hexagone  revCtu  et  réparé,  pré- 
sente un  obstacle  insormontable ,  et  ferme  cntii-re- 
ment  la  vallée,  étant  appuyé  d'un  côté  «ox  torrenu 
de  Maven,  au-dessus  des  précipices;  et  d>  ritlttg»  i 
des  r(>clicrs  h  pic.  Il  était  défendu  par  ^pNmceOMi  , 
hommes  et  deux  pièces  de  canon. 

Tel  était  rolMtacle  que  la  colonne  du  général  Loi- 
son  avait  J  vaincre.  11  lui  Importait  de  pénto«r 
promptement  tians  la  vallée  pour  opérer  sa  joadioll 
avec  la  38*,  et  seconder  kaattaqiMa  du  gé»érd  Q«* 
din  sur  le  Godiard.   ^ 

La  nirft,  jolnie  h  k  kllnw  de  eai  Iftaf»  hte*- 
rem  ù  remettre  a«  lnïitaniwln  IWfmtat  do  M 
poste  important. 

Le  28  an  matin,  WtÊM  les  troupes  demandent  a 
donner  l'assaut  ;  le.s  grenadiers  aa  préaeolèrent  avec 
une  intrépidité  sans  exemple  ;  mfak  lesenl  sentier  par 
lequel  il  fallait  passer  pouranher  an  fnrt,  ayant  cx- 
poaé  oaodaat  qoeiqoe  temps  les  troupes  qui  arri- 
Vaittt'aii  fen  da  IHurdUerle  et  ée  k  ■ooaqtwkrk,!! 

éprouver  beaucotip  de  perte  h  nos  troupes. 

Le  fort  fut  emporté  avec  les  deux  pièces  de  canon, 
et  l'on  fit  deux  ou  trois  cents  prisonniers. 

U  conduite  des  grenadkra,dana  cette  eccabion,  est 
an-dessos  de  tont  «kfB;  ton»  lea  «Mn  et  soldats 
de  la  109'  ont  montré  le  plus  lïrMiid  (  "urape  ;  le  chef 
de  brille  Uoupert,  le  chef  do  liaiaillna  Duchet,  le 
MoHalMdan  grMadten  LauKloiseï  h  sous-lieuie- 
nant  Lancereau  ,  «e  sont  fait  remarquer  par  kor 
bravoure  ;  la  compagnie  de  chaaseors  an  g*  da  I*- 
man  s'est  distinguée. 


nom  n^onajerdn  «le  vmglaina  de  tués,  juawi 
leeipMbMliiMiiiitf  MM  niiMtriM  dn  MMi» 


rétals  parti  le  M  m  mathi  avee  net  résertes  de 

grenadiers  et  deux  bataillons  ponr  remonter  la  vallée 
de  k  Reuss  et  opérer  les  jonctions  den  généraux  Lol- 
son  el  Oodlli.  l'ennemi  tenait  encore  la  position  de 
Steeg  sur  le  ManderanerlM;  m^W^iôt  11  fut  cnl- 
buié  avec  perte  de  r"  '  *"  ^ 
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kMalHon  haâfj  fat  ehtrgé  de  hftmmhrt  vnt  ma 

bataillon  dans  le  MaiidiMMiin  tlial. 

Je  cootinuai  ma  roule  sur  .Vasen  poar  joiadre  le 
génénl  LilM  dont  Je  n'avato  mont  aaeaue  mo* 
tello.  Je  rencontrai  et  pris  une  douzaine  de  cli<>v;ni\ 
de  Modi-nc  dans  les  bots;  ce  qui  me  prouva  l'aitivcc 
du  gémirai  Loison.  Je  lis  rétrograder  un  bataillon  de 
U  109*  foi  marciMlt  à  ma  r«iiG(Mitre;  U  ne  rartett 
pim  qalim^cnpefferdaQollMideByeMitleM- 
dii  IV  ihle  et  la  nocIie-lVrcée,  ce  qui  n'était  pas  le 
uioius  ddlicilo  ;  it^itoraut  encore  le  résultat  des  com- 
bats que  devait  avoir  livrets  le  gtiaéral  Gedie  aa 
Grimad,  an  Força  et  aiu  «Murcea  do  JUidiie,  Je  mar- 
ckal  à  la  reocontre  de  ce  général;  il  était  alors  qua- 
tre heures  du  soir,  le  {î<'nt.'ral  I.oison  était  avec  moi  ; 
Boos  reucoQirftmes  l'euuemt  k  Uuesckeneo  elle  me- 
■laMh  tambeur  batuat«  Joaqu'ao  Ppl  Ai «able, 
où  il  avait  tin!»  une  ligne  de  reiraachemcDls  appuyt's 
au  torrent  de  la  Iléus»  et  à  des  rochers  à  pic,  et  dé- 
fendos  par  des  chevaux  de  frise.  Je  ne  pus  parveuir 
à  lilie  iowiier  la  Aocbe-I^cée  ;  j'Jgnoraia  qw  l'ea- 
Mai  avait  âé^nài  k  ^Mt-do-Diable  et  y  avait  fatt 
line  ouverture  de  trente  pieds  de  large  sur  qualre- 
vingls  de  profondeur  dans  la  Kcuss.  Je  résolus  de 
■archer  à  renuemi  eu  colonne  et  au  pas  de  charge, 
ate  d'euuer  DMe-a£le  duu  U  trou  d'Uil,  et  me  roM 
dre  Mitre  dînerai  ;  le  mouveneat  a*eséettt  avec 
audace  ;  mais  quel  fut  l'i'ionnnetnent  des  grenadiers 
locaqu'ils  aperçurent  le  précipice  1  U  fallut  se  retirer 
avec  perte  de  quelques  hoauncs. 

Le  capitaine  Langlois,  commandant  les  grenadiers, 
ft  son  frère,  sergent-major  dans  sa  compagnie,  don- 
nèrent «  ncurc  en  cette  ocra^^iondetpccaveade  vdeoT 
ea  se  précipitant  les  premiers. 

Le9ft,  ft  la  polate  do  Joor,  les  sapeon  forent  oc- 
cnpi's  à  réparer  le  pont,  et  enfin  à  sept  licurcs  du 
lualiu,  le  général  (iudin  arriva  sur  la  rive  droite  de 
la  Rcuss,  venant  dTrscrcn.  Ce  ne  fut  donc  que  le  29 
•B  aattat  qne  toutes  le»  uroopes  de  ma  divisloa  ont 
M  «m  féonies,  après  tfolr  Miporié  toatfls  les  poil- 


STPIllllUl,St  > 


iMiiiid«aB,j^ 


Le  général  Gudin,  commandant  ma  brigade  de 
droite,  avait  eu  ordre  d'attaqoer  la  MiMon  impor- 
tante du  Orimscl,  et  de  s>mparer  au  pansages  da 
Valais  (M  du  Fiirin.  Sa  colonne  était  composée  delà 
67*,  commandée  par  le  citoyen  Chocsat;  do  S*  l»ar 
tdikm  de  la  SS*  légère ,  commamM  ftr  1»  dMfM 


Droutn,  et  da  2*  bataillon  du 

Cette  colonne  a  remonté  la  vallée  de rAar,  etaprta 
avoir  vaincu  (il  s  obstacles  sans  nombre,  a  attaqué 
remwml  aor  le  Grioiael;  ce  poste,  ainsi  qoc  les  paa- 
angea do TiMi et «nPMta, «tient occupée  parpioB 
de  deux  mille  hommes,  qnl,  ayant  de  belles  positions, 
se  sont  défendus  avec  opiniâtreté  ;  il  a  fallu  les  enle- 
ver au  pasde  cbarf;e  et  à  la  l>aion  nette  ;  chassé  de  tous 
Côtés,  reoaenri  a'eatretirédana  aoo  caa^t  entre  Qher- 
vnM  cc  OmsAsmm,  qvl  MsoiM  o  4té  onarf  oolovd» 
L'ennemi  dans  cette  journée  a  perdu  2  ou  300  hom- 
mes tués  ou  blessés,  et  environ  ^0  priaonniers  ;  noa 
oaMali  ont  btvooaooi  11  plupart  aor  la  Mlpi  lea 
troupes  de  cette  colonne  se  sont  oondoltea  avec  dia- 
tinction  ;  on  ne  saurait  nommer  tons  les  braves  qui 
■e  sont  signalés.  Le  rln-f  de  brij;ad('  f'hossat,  le  chef 
de  bataillon  Drooia,  Dreck,  Rogoet  et  Datir,  ofliciers 
de  11  97*»  Ihufdy,  efficier  de  la  iB*,  se  sont  distingués 
par  leur  bravoure.  I/aide-de-camp  du  général  Gu- 
din, ttoussclol,  s'est  aussi  distingué,  ainsi  que  le  se- 
cond bataillon  du  Léman. 

La  londemain  '26,  le  g«^éral  tiudin  a  contimié  sa 
«aiclK  par  leftica,  aor  le  Gothaidel  l^aern  ; 
Mmls*eotniMd*Uneraid«M  la wdt  do  38 mai 


il  s'élant  retiré  d'Urseren  par  les  hauteurs 
dY)beralp,  avait  pris  des  positiooa  Impoclaatfts  sor 
les  montagnes  du  Crispait,  teHmfMhsIt  iMiilMl 

maître  de  déboucher  sur  Urseren  quand  il  aurait 
voulu.  Quelques  compagnies  que  le  général  Godio 
avait  envoyées  à  la  poursuite  de  l'ennemi,  nous  ren- 
dirent ^**^^P^  V*'^  tenait  en  force  les  f^!yff  gai 

portait  dVtre  maître  du  lac  d'Oberalp,  j'ordonnai  à 
toutes  mes  réserves  de  grenadiers,  ainsi  quk  on  ba- 
taillon de  la  67*,  de  se  porter  sur  les  moptagnes,  tan- 
dia  qm  l'aatre  batalUoa  se  porterait  uù  la  GotbMd 
sor  Afnrfow  Les  généraox  GôdIa  ei  Lnm  «lantas* 

compaf^nédans  cette  position. 

Arrivé  par  le  lac  d'Uberalp,  il  s'est  engagé  un com> 
bat  de  mouaqosMrta  dm  plus  terriblea.  Trois 
unions  de  Kerpen  couvraient  le  cbemiu  de  Dissen- 
tis,  et  avaient  fait  couronner  toutes  les  hauteurs  par 
des  tiraillcur.s  ;  ils  étaient  placés  en  ('clicloiis  dans  de 
très  beltes  positions,  couvrant  les  déboudiés  de  Gia- 
mot  et  i»  BataM-ffiiMM.  JVnb  omayé  fkalmn 
charges  sans  succès.  Enfin,  je  réunis  sept  compagnies 
de  grenadiers,  à  la  tête  desquels  les  généraux  se  mi- 
rent; cette  masaede  grenamersàqoirleo  aeréstsie, 


de  feodaca  avec  latioeSe  aaw  manAleiOi  II  M,  isot 

le  régiment  s'ébranla  en  retraite  ;  mais  ce  ne  fat 
Ment6t  qu'une  déroute.  L'ennemi  fut  pounoivi  k 
Mmaette  aux  reins  jusqal  8alM4MBcaBS  ali 

vetsch  près  de  nis<^entis. 

L'ennemi  a  perdu  dans  cc  combat  an  moins  206 
tnés  et  .'4OI)  bless(''.s,  dont  ^Ta;ul  nombr.'  i-n  notre  pou- 
voir; BOUS  lai  avons  pris  ea  outre  1,006  à  1,106 


Je  ne  peux  assez  louer  le  zèle  et  la  bravoure  des 
grenadiers  des  37*  76*,  8&*  et  109*  demi-brigades. 
Les  capitaines  Langlois,  LarlvièM^  MrMld^BfidhWt 
laiceieaojaesoot  distlagoés. 

Le  cNoyea  Oonstant ,  caporal ,  Mt  sergcat  le  St, 
pour  avoir  sauté  le  premier  dans  le  fort  de  Mayea« 
thaï ,  s'étant  encore  précipité  dans  le  derivier  combai 
et  ayant  ramené  qoinae  prisonniers,  je  lui  ri  proarii 
le  grade  de  sous-lieutenant  ;  dans  tou  les  combats, 
les  aides-de-camp  et  les  officiers  de  Tétat-major  ont 
donné  des  maniufs  dr  la  jiliis  grande  ialelligence , 
soit  dana  la  conduite  des  coioaues ,  loil  à  la  itje  des 
liDupes.  Je  dois  VMS  dtcr  entre  nôtres  Im  capiMiBH 
Rousselot ,  alde-dc-camp  du  général  Gudin  ;  Décret , 
aide-dc-camp  du  ^éral  lioivin  ;  Moiaet  cl  ForgHcs, 

braves  qaej6  iMi  dit,  lapimirt  «lîaidBSWdi 

grade. 

J'ai  aosriptsmlidB Avancement  onelMfenRos' 

taing,  sergent  de  sapenrs.  Cc  brave  Itomme  a  létaHl 
le  pont  de  Seenddord  sous  une  grêle  de  balles;  dm 
des  sapeurs  qui  raccompagnaient  on  dté  tués. 

Le  citoyen  Galbois,  capitaine  aa  corps  do  génie, 
i^est  mis  •  k  iMa  de  «lainiia  graMiMB,  a  M- 

snivi  Tennem!  jii<;qn'?i  TavetSCh,  6t  ■  IlÉCM 
cinquantaine  de  prisonniers. 

Les  généraux  Cudln  et  Loison  ont  conduit  leurs 
attaques  avec  inteUfCaos  SI  teavowa.  H  d^sjsi 
plus  grands  éloges  sit  capliBlses  #B  sscsad  Mri^ 
ion  d<^s  pontnnuiers.  Chapelle  et  Henry,  h  son  Hcu- 
tenant^Sclimidtes,  an  cHoyca  Scbomâcher,  helvé- 

"  '      ha  cbaloape» 

1;  Os  6M 
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sans  exemple;  le  fca,  nourri  et  bien  dirigd  de  cette 
floUlUe,  n*a  pas  peu  contribué  à  mes  succcs.  Un  scr- 

rm  de  poDUHiiii«n«  nomoié  Ctubat.  coauuaudant 
chaloape  n*  1,  s*eM  Mt  reoiarqwr.  Je  m  di^  pas 

oublier  les  officiers  dn  santé  de  mes  ambulances  ; 
leur  chef,  le  citoyen  Briot,  a  montré  un  zèle  incroya- 


Maptes*  depuis  rentrée  de  rarmée  commandée  par 
iBCUdinInik 


J'ai  voulu  entrer  dans  tow  ces  détails,  mon  cher 
gi^iiéral ,  pour  rendre  josllce  à  ton  les  braves  que  j'ai 
riinnnrur  de  commander.  Vous  voyez  que  le  résiiUat 
de  trois  journées  de  combat  m'a  donné  environ 
Wliftine  ctaq  cents  prisonnien, diqaanMt  "  ' 
éon  t  un  major,  et  une  disalM  iê  fifeoit  4i  i 

Salut,  respect  et  amitié. 


CORPS.  IiÉGIBLATIP. 


Séance  du  9  thictidor. 
Berlier  fait  adopter  un  projet  qui  autorise  le  Direc- 
toire à  former  un  conseil  de  guerre  séparé  de  celai 
de  k  diiiaiiMi  wUtàn^  dtai  Jm  dtetemenis  tron- 
bMk  —  TÉlot  pnqMwe  M  Cféillon  decHrenes  légions, 
sous  le  nom  de  Francs  du  Nord,  I/glon  cisalpine  et 
légion  polomise.  Adopté.  Sur  la  proposition  de 
Chollel,  le  Directoire  est  autorisé  à  prendre  ces  troupes 
à  la  solde  de  la  République,  attendu  que  la  Constitu- 
tion défend  rincorporation  des  étrangers  dans  Tar- 
mée  friiiii;.)ise.  —  On  lit  un  message  du  Directoire 
qui  contient  la  nouvelle  de  la  mort  du  général  Jon- 
Sertf  an  commencement  de  k  betaflle  d»- Novl,  oi  il 
avait  déiiiré  que  le  génénd  Mbreaa  raccompagnât , 
pour  le  guider  dans  le  chemin  de  la  victoire.  (  Le 
texte  est  an  numéro  3U0.  )  Chénler  célèbre  les  vertus 
gneniène  et  ctfiqnen  de  Jniibcrt  t  il  pranoee  une 
vinMM  ftfftat  qm  l*inn«ed*llrife  «Ile  inre  gé- 
ni'ral  mort  en  la  commandant,  n'ont  cessé  de  bien 
mériter  de  la  patrie.  Adopté.  Briot  jette  aussi  quel- 

3ttes  flears  mt  li  iMilw  de  ce  gaerrier,  et  propose 
'élever  des  monanente  è  la  mémoire  de  tous  les 
génénw^awn  ^H^j^^^^'^P  ^  bataille.  Acuvoyé  à 

.    CONSEIL  DES  AWCnMb 

Séance  du  0  ftvetiêm 
mgnes  communifw  les  BMSWSsfilMt  pir  le  dé- 
partement des  Basses  -  Pyrénées,  contre  la  révolls 
royale  manifestée  dans  ces  contrL'cs.  Mention  hono- 
rable. —  liervin  fait  arrêter  la  célébration  de  l'anni- 
rersaire  daJ|8friiottdor.  —  L^i«wteiJU|l 

dit  de  18  millions  an  ministre  de  la  marine,  poor  in 
soulagement  des  Français  prisonniers  en  Angleterre. 
—  l'érès  (des  Hautes-I^yrénées)  donne  de  nouveaox 
détidis  mr  k  défaite  des  rDjiUstes  daM  les  départe- 
MMi  «élMknem.  Mention  bonorsMe.  —  Appert 
flUappronver  mie  résolut  ion  qui  concMc  la  maison 
éePânigré  Gasteilanne,  àl^ris,  à  la  veuve  duci- 
Myen  Roberjot,  l'un  dstHMstrcs  massacré  à  Rae> 
tadtper  les  AntrkliieDS.  —  Bosquillon  défend,  et 
Béginer  combat  la  résolution  sur  les  émigrés  nau- 
fragés à  Calais.  Ajourné.  —  Message  du  Directoire 
nnnoDcuit  k  mort  da  général  Jonbert,  tné  à  k  ba- 
trilte  m  WmI.  tmry  «xrvkM  les  ngNii  de  Is  patrie 
sar  cette  perte;  mais  il  espère  que  le  génte  de  JoQ- 
ïktX.  et  de  tant  de  héros,  morts  pour  l'affemÉHiaent 
de  la  République,  leur  snrrivra ,  etMMiWnliMirté 
des  (Inncnrs  dont  elle  est  nienart'e. 


(i^fept.) 
m  IMtde 


RÉf  UBLIQUE  FRANÇAISE. 

J^aacio.  —  Ordre  donné  par  le  roi  de  Sardaigne 
éfe  traHer  «  «BMBiii  ks  ' 


BagHèm-Ardom'.  —  Levée  spontanée  de  dfac 

mille  montagnards  contre  l'armée  des  royalistes. 

^esf.  —  RéonlMi  dans  ce  port  de  quatre-vingl- 
I  dn  smrin» 


pnr  te  nidtl 

général  Souvarow,  pour  généralislsme  des  troupes  plé-^ 
montalses.  —  Crédit  de  l'émigré  clioizeul-Gouffier, 
auprès  de  l'empereur  de  Kussie,  Paul  l"  —  Refus 
dn  DaneaaA^dn^aiwsr  pyer^niir^eoii  ^^jj^j^J^ 

du  sénat  dr  Hambourg,  qui  livre  aux  AnglatotefA" 
néral  français  ^apper-TaIldy,  né  en  Irlande. 

COftPB  LtGISLATIP. 

COUSflt.  DKS  AITCtE5S. 

Slifte  de  la  séance  (tu  0  fructidor. 

Carat  cite  les  dernières  paroles  du  général  Jon- 
bert,  frappé  du  coup  mortel  :  «  Avancer.,  avance?:, 
criait-il  aux  soldats,  vous  combattez  pour  la  Républi* 
que.  »  L*or«tenr  invite  les  guerriers  à  imiter  la  vie 
de  ce  digne  chei  Le  Oonsett  oidonne  l'impreadon  dt 
ce  discoure. 

COVSBIL  Mf  cniQ-GBim. 

séance  éu  11  frurtulor. 

Dedcrcq  émet  son  opinion  sur  les  sociéiés  politi? 
^pMS  :  I  pense  que  le  Directoire  a  méconnn ,  dans 

son  message  ce  sujet ,  les  principes  de  la  Constitu- 
tion :  il  pro[)osc  de  résoudre  que  nul  ue  |)ourra  Otre 
inquiété  pour  une  opinion  émise  dans  des  sociétés 
foiltlqnea,  à  moins  que  sa  manifestation  an  deiiori 
m  ttwMt  V%ên  pnfaUiiue.  ImprMtak 

QOMn  MM  âifllItWft 

Séance  du  11  fructidor. 
Le  Conseil  approuve  la  résolution  portant  que  l'ar- 
mée d'Italie  et  le  général  Joubcrt,  tué  en  la  cora- 
■■nndant;  njnt  cessé  de  Men  mériter  de  k  pntriSi 
Miivm ^ne FTsnne)  et  Lnvnn BinMCcnt«  enl*lMi> 
neur  du  général  Joobert ,  des  discours  dont  le  con- 
seil ordonoe  rimpresaton.  —  Pbilipp  parle  en  fa- 
veur de  k  résoMin  snr  les  émigrés  naufragés  à 
Cskii,  Garât  pense  avec  un  .préoplnanl,  q«e  k  M 
èsJM^frMMwr^^^w^  doit 

OOIVSEIL  DES  CIRQ-CBITT8. 

Séance  du  ISAvclMor. 
Lamarque  prononce  m  dlMM  dHi 
fre  k  général  JoulKrt  pnnr  mtMi  M 
de  k  patrie  :  U  présente  des  mes  snr  te  rétahHiss 

ment  de  Podre  intérieur,  et  sur  les  mesures  léj  ' 
tives  nérf'ss:jiies  pour  y  parvenir.  Impre-sion. 


(2  sej^) 


AUemagne.  —  Division  entre  les  cabinets  de 
Vienne  et  dn  Londiss,  mt  te  nékkHsNHcnt  dn  ni 

de  SardaignSh 

Venise.  —  Hostilités  des  Anglais  contre  le  bej 
de  Tripoli ,  pour  l'obliger  knr  livrer  ks  Ftancak 
qnl  sont  dans  ses  Etalsr 
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lica  avant-Iiicr  entre  les  Français  et  les  austro-Russes 
est  une  de»  plot  laaglaates  et  da  plus  opiniâtre  qui 
•leat fanurfi été llTrées en  Italie.  Lecamageaétéépou- 
vanlablc  de  part  »>t  d'aiiir.',  i i  l'on  porte  le  nombre 
de  uiorts  à  V2  mille.  Ou  u'a  encore  publié  ici  aucun 
rapport  officiel  de  cette  action  ;  voici  cepcndHItlesdfr- 
lalU  qui  paraissent  les  plus  autlientiqnes. 
.  Le  raéilre  du  cornlMt  a  été  la  plaiue  qui  s'étend  de 
Hori  à  l'azxuolo. 

Le  28,  au  point  daiour,  les  aoaUo-Uusaes  attaquè- 
rent les  Français  avec  aoe  tlgMiir  extraOrtffnnre. 
L'alTairc  duvint  hieniAt  pihit'ralc  ;  Joubert,  craipnnnt 
pour  I  rtllc-  KUK^Iic,  voulut  s'y  porter;  mais  une  balle 
partie  d'uitf  j)L>tite  MlMl  oà  quelques  Tyroliens  s'é- 
taient retfauGiiéa,  tmmu  oe  |^«ral  qui  expira 
fdquaa  ■naiiiii  aprtai  Us  Fraaçai»,  fariew  de  la 
perte  de  leur  chef,  se  jetfrcnt  conirao  d<'s  lions  dans 
les  raugs  d'un  ennemi  iiieu  supérieur  en  nombre  et 
en  cavalerie.  Ils  les  niflitrfl  quatre  foia»  «t  ne 
cédèrent  eain  qu'à  ou  o«npaconsklérable«de  troupes 
fraldies  qui  arrivaient  à  Souvarow  du  aiége  de  Man- 
toue.  Le»  républicabis  se  sont  rcpHil  MTMn  pMl- 
tions  qu'ils  ont  su  cooserTer. 

Le  mot  de  coirigi  «M  trop  Mlle  pour  exprimer 
Tardcur  qu'ont  montrée  dans  celte  terrible  joiinit'e 
les  Français,  le»  Autricliiena  et  les  Uusses.  Tout  ce 
que  la  ra(,'e  a  de  pins  furieux  semblait  transporteries 
combattants.  Le  (eu  dea  moosqueti  et  de  ractlUerle 
ibaiialt  trop  peo  de  ilelfmes  ;  le  fer  de  b  bafon- 

nclte  eu  iiiiiiiiiliil  de  toutes  paris,  et  si  les  armes 
veii.iii m  à  »c  ruiupre,  on  se  saisissait  au  corps,  on 
s'arracliait  loi  CtefCO,  «I IV»  M  déddnll  ImpIlOJt» 
lUeneoL 

Le  toerilii  ilBÉwi  de  Mereeo,  qol 

»,  M  «flMlHMIll  ft  OMi 


ttTHI 

talIcyrand-Périgord ,  qttt  ëtitt  &  Londres  après  k 
10  aoAl,  y  fût  protégé,  accoeifll,  et  qu'il  eût  des 
«itretims  avec  Jet  ministres,  taudis  que  le  mialsbe 
franrais  chawrdte  étlH  nspéeM,  ' 

renvoyé. 


—  Perfidie  de  lord  Nelson,  qui  sous  le 
ptéleaicquc  le  traité  passé  euire  les  Français  et  les  pa- 
triotes napoliuins  d^uoe  part ,  il  lecardiMl  Roflb  de 
TiMltre,  n'avait  pas  été  ratifut  par  le  roi  de  Naples, 
■it  pendre  i  amiiai  piijice  de  UaraccioU.  aoquel  il 
«fiildMMmdéneeiwiBtle. 


Paris.  —  Norai  iation  des  citoyens  Fréron ,  Faii- 
djet  et  Adet  pour  commissaires  à  Saint-DoailU|W| 
Jeannet,  BIco,  et  du  fénéral  Lanox  p««r  IVe  de 
ift^ijtdelMJpe,  et  de  Victor  Hugues  pour  Cayenne. 
«î-  Oedie  de  radorinistraiion  centrale  du  Calvados, 
au  fifityi  n  ('  Il  lMjnel-(^nisy,  domie.iltf  à  Caen  en  1791, 
fA  depuis  établi  à  GUcby-Ja-fiarcnie ,  da  sa  readro  à 


COUPS  LÉGISLATIF, 

Sntle  He  (a  xi'nurc  du  12  fhuttitor. 
Briut  prononce  un  discours  très  étendu,  dans  Ic- 
foel  il  remonte  eox  causes  qid  ont  amené  la  Hépubli- 

Si  è  le  sMwMon  pénible  ott  eMe  se  trouve  :  la  con- 
itc  de  l'ancien  Directoire,  la  cession  de  Veiliae  «1 
de  la  nalmalfe,  le  départ  dn  péni'ra!  Booeptfte  Wléë 
l'atmcc  sous  ses  ordres  pour  l'Egypte,  sont  anx 
feux  de  l*oralair  l'orlginedes  désastres  de  rarmée 
d'Italie.  «  Le  génie  de  li<inai)arie,  dit  J'.iiol,  eflrayalt 
à  la  fois  et  l'Angleterre  et  le»  ennemis  iatérieiink.,M 
Le  camp  tracé  autrefois  par  César,  sur  les  beids  de 
h  Tamise,  Douvaltêtre  relevé  par  Bonaparte;  rill 
wdonoa  h  déportation  du  pi'm  ral  cl  de  l'armée.  » 
L'oraieiir  suit  le  cabinet  anglais  dans  ses  inlrimies 

auprès  des  puissaKes  étrae^èree  t  il  é^mm  que 


H-  247. 
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Londres.  —  Départ  du  ci-deraat  ceate  d*Artids 
pouckqoorUar  gdefcel  de  riMdM' 

clamation  des  amiraux  français  et 
la.  joBction  des  deux  escadres.  liUat  des^ 
'  de  guerre  qit  Hê  ( 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

Bordeaux.  —  Circulaire  du  mini>,ire  île  la 
8oord(m,  pour  réprimer  les  corsaires  français. 

Paris.  —  Traduction  devant  une  commission  ml- 
Ulaire  de  la  danseuse  de  lOpéra  de  I»aris,  CloUldc, 
prévenue  d'avoir  été  à  la  tête  d'une  troupe  de  feoH 
mes,  ollHr  on  drepeeii  Mifie,  eotfvert  de  Btuii  éi- 
lys,  aux  royalfstes  attroupés  dans  lo  département  de 
la  Ilauie-Caronne.  —  Di'stente  des  Anglais  en  Ho- 
lande;  ible.  des  Baiaves:  bataille  dâi»  laqnelk  ht 
Anglais  ont  perdu  cinq  mille  six  cents  hommes.  — 
Démission  du  citoyen  Adet,  commissaire  à  Saint-De- 
—  Jantflcetloadaiénért 


Vdnrft's.  —  Article  contre  un  numéro  du  Journal 
des  Hommes  libres,  où  l'eu  dtt  que  ta  M^pmàlifmt 
francité,  campnit  ée  eù"*  — '—  — — 
frftommcs  qiri  onttvéwmfWif  Ëtt  â( 
Lï.  HOI  D8  FRDSSE  I  ! 


COni'b  L£Glij/.AT/F. 
CONSEIL  JMC8  CUHHX^n, 


Rriot,  dans  l'exposé  de  la  sUaadon  politique  de  la 
France,  à  l'égard  des  autres  piùasaucas,  attaque  la 
eondnitc  du  ministre  Talleyrand  :  il  rappelle  qe'on 
commis  de  coniïancc  des  relations  extérieures,  dé- 
porté depuis  lors,  avait  expédie  à  M.  Pill,  par  iiu  de 
ses  espions  à  l'aris,  le  plan  secret  de  la  de^eente  en 
Irlande,  cmatr^iMrs  avant  qu'il  (ûtaiiivé  an  géaérai 
tr—çais;  M  fSnim  WrnspwidMiM  ieltwêpiét  k  IS» 
lan,  où  des  op«'ratinns  dipInmalifjTies  et  mililaires  du 
gouvcrnemeut  liauçaiséiaienl  transuiis4-s  à  la  cour  de 
hvfim  avant  que  le  général  francs  en  (âi  insiruHt 
IrafprodieMBMladela  faveur,  i  Maples ,  de  rép- 
étai mlaisire  de  France,  Talleyraad-Périgord,  éni- 
f,'n'".  ourle  du  ministre  des  relations  extérieur  > 
de  la  pension  accordée  i 
pies,  lors  (te  lo  ynMtti 
français:  il  rapporte  le  discours  de  Taileyrand  à l'Ins- 
tiiut  national,  dans  lequel  il  propose  d'établir  de 
nonvelles  colonies,  et  où  l'on  remarque  celle  phrast  : 
•  Notre  siMurteai  likiieMre  read  m  dépiaoejncni 
d'heoÉNiiéeeHelnb  •  L^eptauM  Invite  le  ilnlilii 

des  releiene  extérieures  à  n'pondre  à  ces  faits  ;  peil 
il  prteedte  ses  vues  sur  la  politique  de  l'Europe;  ft 
insiste  sur  la  nécessité  de  maintenir  la  lilicrtd  dl 
l'italle.  et  ToocopatioD  de  la  Sicile,  pour  servir  de 
pOfMmcontictiTec f^Tpte,  rflM»  «fie  LereMt 
il  termine  par  les  propef»itions  suivantes:  l'aire  une 
proclamation  sur  le  but  de  la  guerre  ;  créer  une  com- 
mission renouvelée  par  trimestre,  et  qui 
rail  lee  lnvtiidatii»Mil:enMlMrlei 


premier  par  la  cour  de  Na- 
de  son  neveu  au  roinistèn 
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(.AN  ni]  W 

de  Ja  poUeetlc  réunir  à  celui  de  rintérieur.  et  créer 
un  nOnlMère  de  Mnifraetion  publique  et  des  «ru; 
clore  la  liste  des  émigrés,  et  faire  de  nouvelles  ex- 
ceptions à  la  loi  du  3  brumaire;  supprimer  les  fOtes 
natioaales autres  qneodlM  do  lâ  joUm,  dn  iO  êoêif 
du  21  janvier  et  du  1*'  vendémiaire;  proclamer  dait 
un  manifeste  l'Indépendance  républicaine  de  l'ftalte 
ei  la  conservation  (les  limitM  arim  Iles  de  la  ru'pnl>li- 
onae  française,  comme  conditions  de  la  paix  ;  faire 
fm  Mi  oigaMqvM  Mff  ics  fMOTH  enaiMns; 


1179»] 


supprimer  les  commissaires  des  guerres  et  les  rem- 

J>lacer  par  trois  cents  pn-fcts  militâires;  domier  aux 
égions  le  nom  des  victoires  ou  des  guerriers  les  plus 
Célèbres;  établir  un  historiographe  près  de  cbMoe 
MToée;  «corder  dix  mine  eobges  par  an  ;  colla  éle- 
ver aux  généraux  tués  en  emnbatiant,  des  monu- 
ments en  leur  honneur^  et  en  déterminer  deux  pour 
tes  cêiiiiMB  IMhmbmmtm  Msfecit»  bhvchIm  et 


(4Mft.) 


La  Haye,  —  PMcluution  du  général  anglais, 
Abererèmiile,  len  de  son  déba  riment  en  Hollande. 

—  lYorlamation  dir  Piroctdiro  bnl.ive,  on  rt-ponse  à 
celle  da  ^néral  anglais:  le  peuple  ttatave  y  est  ap- 
pdl  I  VaroNf  poor  miuiHiM  ntf«tai  dn  Anglo- 


RÉPUBLIQUE  FKAISÇAISE. 

T9fiAoiUÊ,  —  Fnlte  en  Espagne  des 
Mfis  dMi  ItdIgMiMM  de  In  M 

•nr  les  iiMimi  de  feipédt- 


Paris.  —  Arrètd  éi 
des  bataillons  de  conscrits. 

.*rré(é  du  13  /nutiàor  an  VU, 

La  Directoire  exécutif. 

Vu  la  loi  du  19  fruciidor  an  V ,  qui  frappe  de  dé- 
portation les  propri<<tairc.s,  cnircpreoeura,  dkfecteun,  au- 
lenra  «t  rédacteurs  des  Journaux  désiKnés  par  cette  loi  ; 

Vu)'i)rr«|édHiNrac(«ii<c  exécutif,  en  data  du  S  frimaire 
an  VU ,  renie  par  rcxécuUuu  de  la  loi  ûvt  19  bnunalre 

f^H^^A^^n^^^s    jM^^^ftttM^B^flM  ^^^1  e^^^g^^^^^^^  ^^^^^^^^^  ^B^^B  ^^^B  Ia^m 

%  ^^^^^^^^^^^^^^^  ^^^^  ^^W^BP^^H^^^W  ^^^^^^^^^^P  ^HB^    ^^^v  ^W^" 

iss  if  st  »  Nsiaor  aa  Y  t 

Vu  les  lableaui  fomjc's  par  les  atlniTuIstratlons  centralM 
des  départcmcnu  de  la  Seine,  de  la  Seine-Inférieare,  de  la 

T)\\c  et  (iii  Rhône,  en  ronforniilé  de  l'arrôld  du  IJirec- 
tdirc  cxL^culir  du  3  frimaire  an  VII,  dos  individus  recon- 
nus pour  avoir  coopéré  à  la  rédaction,  on  pris  jwrl  à 
^'i  iitreprise  des  journaux  désignés  par  la  loi  du  22  fructi- 
dor au  V  ; 

*  Vu  pareillement  l'arrêté  du  Directoire  exécutif,  du  28 
jiItom  an  VII  ; 

^^Agte  avoir  antsndu  le  rapport  dn  alnistie  daia  poUce 
lrr|te*C8  qui  nit  : 

Art  I*.  Seront  déportés,  ooonne  propriétaires ,  entre- 
preneurs, directeurs,  auteug»  rédactaiie das |snfnam 

cl-après  désignés  ;  savoir} 
Mi'moriatf  Lss  WnWIMft 
Van xf elles  ; 

Mr.'foiicr  du  soir.  I^nglois  (Isidore)  ,  I.nnier,  Pori'»  ; 
U  Miroir,  Beaulleu ,  de  Tailerac ,  Bridel-SoiiriKpèrcs  ; 
souvriu»  pêtttlqmm  matiimin  «f  ftranfèm  nefer, 
Zbrouet  ; 

,  L'Observateur  4ê  fBtnpe.  Robert  ; 

PtriH,  Peilrl,I«|BnlB,ronUnille8; 
.  IM  iffiffi  ÇmfHUrn  en  la  Httu  poue.  LuM  ; 

Ijt  l'oitiUm  éammiu  en  Jatotfli  téninU  4ê Fnmee. 

îiteole  ; 


BMeelKk 


f 


14  Préaarmr,  Durol  t 

part! 
JlMMoMes^lMB 

La  Tribune  pvbliqm,  Leblanc,  Dupré  ; 
Le  Véridi(jUi\  l'oiijade, Ladevèzc ; 
L'Anjus.  Lt  f( :li\re-Grandniaisoo,  Fontdiarraux  dit  le 

Rnnmiii  : 
Annalrs  calholiqurs.  Slrard  ; 
Actes  des  Aji^'xrcs.  liarrui'l-Iiraiivert  ; 
L'accHâatewr  publie.  Hicher-Sérisy,  Mlgneret  l'j 
L'Auresrt.  Groskfy.  Laasale,  GrinaMy  } 
U  Censeur  des  Journaux.  Gallals ,  Langloiai 
Cow  i  icr  de  Lyon.  Pelzin  ; 
Cowrier extramréinaire.  Caillot,  Denis; 
riai^flrrsriil^^  i 
Courrier  R^^aMÉMAk  VlssdMfce 
n,.Awvray  t 

Lr  ni'jethicr.  Tulot,  DMdnf 

L'Rcho.  Wasselin; 
L'Ectair.  Dertin-de-Vaux,  Nentfhb 
L'Europe  HHtruire.  Guth; 
Cajetle  Française.  Fiévé,  Debarlei 
Cafette  Universelle..  Rippcrt; 
L'Impartial  Brvxetlott.  Brackcniers  ; 
L'tmpartitU  Européen.  Momeweck  ; 
L'ttmmrkéie,  Royouj   

aon,  Coias;  * 
U  Journal  gén&alde  France  on  le  GeHimétiÊCmÊ» 

ttiution.  Jollivet-Rarallère,  Teulières. 

II.  Lo  lirii  ilr  leur  di'portalidii  est  (ItMernilné  ft  l'Ile 
lemn,  aux  termes  de  l'arrôté  du  28  ni\os4'  an  Vil. 

III.  Les  Individus  d^tinmiiiés  en  l'arlifie  premier ,  <p]I  ad 
seraient  soustraits  A  la  di^pnrtation  ,  ou  n'auraient  ))aH  faM 
leur  déclaration  dans  le  délai  ])res(  rit  par  la  loi  du  10  bru- 
maire dernier,  seront  portés  sur  la  liste  des  émigrés,  cod» 
formément  à  la  aMuM  M. 

IV.  Leurs  biens  seront  séquestrés  en  exécution  de  l'art* 
n  da  h  iDl  da  IS  froctldor  an  VL 

V.  La  BlBlstra  de  la  paNea  fénénla  prendra  ds 


«lUtipreneurs ,  directeurs ,  auteurs ,  rédaetaocf  dss  Joart 

naux  :  Le  Spectateur  du  Sord,  U  Tableau  de  Paris ,  fe  Cri 

public  y  le.i  l'rrres  cl  amis,  le  th'fenseiir  rli  .^  vieiHef  instita* 
tion.% ,  tr  .Journal  des  Journaux  .  tr  ('.rondeur  i  l  l'.ihrrrin- 
leur  unirn-^rl  :  ainsi  que  tons  autres  individus  frappés  par 
les  Ms  des  S3  fractfder  aa  V  et  19  bmasalre  damier ,  al 


.    MMNtW  fel  LA  MIMI. 

Le  général  Bernadette ,  accompagné  des  membres 
da  département  de  la  Seine,  a  passé  avant-hier  la  revue 
des  conscrits  réanfs  à  Oonrlievoye.  Le  contentement 
hrillaft  sur  le  vfsape  de  ces  jeunes  citoyens,  Lcnr  al- 
titude martiale  frappa  d'abord  le  ministre  guerrier. 

Rn  peesent  devant  Jee  ceMeells,  H  Isnr  dbell  s 

<i  Mes  enfants  ,  vous  êtes  IV.spoir  de  la  jvatrlc  ;  vous  allez 
con.soninicr  l'ouvrage  de  \os  aînés.  (;'e>it  à  vous  que  la 
France  devra  sa  liberté.  Que  le  sentiment  de  >os  glorieuses 
destinées  exalte  vos  aoM»  1  II  y  a  naraii  vous  de  grands 
capitalnas.  Cesc  wna  qal  deves  éwtfer  la  pobi  t  l*Bn- 
rop«.  » 

Après  avoir  parcooru  le  front  des  bataillons,  le 
ministre  a  fait  rippeli  r  au  centre  tons  les  ofTiciers,  et 
de'  CM  neceni  paternel  qui  éaMM  |nif  nte  eattaldee^ 
il  ^*e8i  exprimé  à  peu  près  daw  eea  MffMi  t 

•  Fn  arrepiant  un  dépôt  aussi  précieux,  vous  connaissiez 
sans  doutp  les  devoirs  sacrés  oui  vous  sont  Imposés.  L'au- 
torité que  la  patrie  xous  abaiMlonne  un  moment ,  est  muta 
paternelle.  C'est  vous  dira  aasas  qu'ua  Jssla  ealère  écla- 
terait contre  riiommc  capable  oe  se  piiiaailfs  ans  rlgueur 

aul  ne  serait  pas  impérletisenaat  l  aïaaiaadils  parlaloL 
ln«  tendre  Indulgence  InMtnsra  hs  |ai  " 
frda  da  IbAkMIim.  Ces  ménagements 
nemt  la  dralt  da  dipiay'  nae  rlguaai 
taire  contra  eaW  qpïl  ■eMnsiil  nae  i 
opiniâtre.  » 
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[AN  VII] 

Un  cri  unaniiuc  de  vive  la  Bépttbli^  •  été 
l  la  fin  de  cette  harangue.  Le  ministre  a  cnsnite  or- 
donné aox  didis  de  ces  bataillons  de  faire  former  le 
tmMfÊtIminmfmt  «lèllMtoMon  a  ék\v  au 

milieti  dt  It  COUT  te  mW  U  Hèftllt  k 

bcrté. 

Enaaitc  te  ciloxen  KoaMl,  eoMcrit ,  a  pris  la  pa- 
rote  ;  il  a  Improviié  m  tffeoon  pteia  d'amc  sur  Im 
•▼antafcsdani IftertC.  Il  ft inrié à  wmummâtMét 

leurs  obligations  envers  la  patrie ,  du  désir  qu'ils 
avaient  de  rivaliser  avec  leurs  aînés,  enflndu  joug 
salutaire  de  la  discipline,  de  celte  dlsetoUne  raisonnée 
et  dictée  par  les  lois ,  qui  conduit  toajonrs  à  te  vic- 
toire. Camarades^  s'est  -  Il  écrié  en  finissant,  tous 
tes  Uinruis  ne  sont  pus  moisson  ut  s. 

Le  jeune  onlnor  a  été  plusieurs  fuis  interrompu 
par  tes  pin  vib  npflteHdiiMiiiaits,  et  son  discours  a 
été  terminé  aux  cris  miUe  fols  répétés  de  vive  la  Ré- 
publique. Le  ministre  Ta  élevé  sur-le-champ  au 

Ede  d'adjudanl-sous-offlcier,  et  lui  a  donné  l'acco- 
»  frMeraeUe,  qu'il  a  pardUeinent  reçue  des  mem- 

Bemadolte,  en  se  retirant ,  n  l'ti'  conduit  jusqu'au 
village  par  plus  de  six  cents  conscrits,  qui  s'atla- 
cbaicnt  à  tes  vétenents,  en  criant  :  Nous  ne  vou- 
lons pùuwm  ^mtttar,  i  miéuiso  i  wwii  mm  ihmwi 
nous  les  exterminerons,  nous  voulons  eemikutn 
pour  la  lihertr. 

Le  ministre  a  ordonné  qu'il  serait  distribué  à  clia- 
cnn  un  bVO€»  ROW  apprenons  avec  ]>] aisir  qa*an  Bh 
d'employer  cette  gralidcalion  à  des  plabirs 
la  plupart  l'ont  coiibacrée  à  des  objets  utiles. 

L$  wùttittre  tU  Ut  gu$m.  mi  (ommitêoirt  central  du  44' 
-  ^âelmr 


m 


I 


Muto.ItU  fhKtldoraatTH*  I» 
«M  «t  ladi  vuutta. 


JUalri  palM  WMélpmr*  eitoyeo 

rutif  l'intirpiditc  de  ce  taM^mme  qui  a  délivré 
lartements  de  l'Ouest  da  Inïgwnd  Caur  d'acier. 

La  Dîrecloire  a  décidé  qu'en  méoMiin  de  ce  i 
portant,  il  lui  serait  doBoî  un  &uil,  sur  lequel  aoa  nop 
serait  inicrit,  et  une  graliUeation  de  trois  cnits  francs. 

Fiiiii's-moi  coiiiiniii'i'  \v  tvom  de  ce  brave  guerrier.  Ceux 
qui  M  dévoueront  à  pai]|nr  la  terra  des  brifands  rofaina 


Lm  AWro-RoBMS  COBTiennent  avoir  eu  300  oA- 

ciers  tués  on  blessés  dans  la  balaiUe  do  Novi.  —  Itt'- 
ponse  de  François  de  AeuicitAieai»  à  un  lait  oui  ini 
vnULmiÊÊtimL 


00IP8  LtOISLATIF. 

Sfmce  rfw  12  fructidor, 

Lemcuuet  vote  en  faveur  de  te  résolution  qui  i 
riw  te  cnphipés  dte  te  UÉMnria  MiteMte  ft 

leur  déclaration  au  lieu  de  leur  domicile,  quand  ils 
sont  appelés  en  lémoignafe.  Chaaiey  en  demande  le 


Séance  du  13  fructidor. 

MUlirt  »  IWto  vu  te  cflOiralton  de  te  fête  du 
t"  yeikWitelie.  Oftwmtlom  de  Parent-Réaî  et  Det- 
InkI.  Renvoi  îi  la  coiniiiis>ion.  -  Pt'tii't  fait  rappor- 
ter la  loi  du  18  frucUdor  an  V,  qui  autorisait  le 
Dlreeiolre  k  telre  entrer  des  tmipes  dans  le  rayon 


4» 

te 


Ugurie.  —  DétaiteMff  te  bataille  de  Novi ,  où  fat 
tué  le  général  Joubot,  et  où  tes  généraux  Pér^nen, 
Grouchy  «t  PMkMMU  telM  MmI»  01  Mi  §Êk* 

sonnlent. 

Ui  Uaye,  —  £taU  des  bâameDis  qui  «ervireal 
sm.  dAMn^pOMM  te  Anglo-Russes  en  Hdhade.  -~ 
— Arter  te  Bataves  pour  détendre  lov 


ARMÉE  n'iTAI.IE. 
.  tk^  dn  {'éint\mtiiiÊr  aânéml  m 


éêê^ 


L'ennemi,  fort  deqMtvaÉdnq  mille  boimnes,  dont 
partte  da  raraite  de  4é«s  da  Mantoae«  a  m  mm^ 
■Ht  par  ta  iMtea  da  Levant.  Son  tenta  éHkteia- 
qaar,àteM,  te  froM  da  tedliirtaaMMateparli 
généra  MMIK  Le  gteni  an  obof  Itanaai*  qal  aîril 
prtva saatatentteni«i>eat rendu  hilnnéme ;  d^ Bavait 
ordonné  an  génénd  wSrtln  de  w  porter  par  TorrigHa  t 
Foiilaiin  Btinrui  3\cc  quinze  cents  hommes.  r,'aitaqiif  de 
l'ennemi  tuiit  protrgée  par  une  frt'Kalc  anglaise,  embm- 
scc  près  de  Itecco  ;  elle  a  fait,  le  8  au  matin,  une  »i»e 
ranoiinadc  vur  rc  village;  mais  l'acrivtfe  da eofps du  géné- 
ral W  atrin  'l'-raui-r^a  iespv^|atadal*caMd|  st  ttoMor 

toutes  SCS  tentaUvcs. 
Le  lendemain  0 ,  l'ennemi  a  été  vtfonreuaeaient  atta- 

Îué  en  front  par  le  général  MloUis ,  tandis  qae  h  général 
i^atrin  le  tournait  par  ks  ■natagni  n  CeaanRMHtaan* 
biné  a  forcé  ToMMari  à  om  MMa  MteHM  HMpte, 
qu'on  n'a  p«  r^)otadw  qns  san  ilêi^fMda.  On  1^  vha* 
ment  poorsoM  dans  tes  ■entegnoi^  0  a  co  soixante  hon- 
nies tués ,  et  nous  loi  avons  fidi  prts  de  cinq  eants  pdaon- 
nicrs,  parmi  lesqwta st  trament  tiania  coapnof  «lae 

leurs  chevaux. 

Noire  perte  se  réduit  à  une  quarantaine  de  We58«5*. 

Les  généraux  se  louent  infii^m^^^MC^^  et  des  soi- 

Fow  oepte  confMtine  i 

J>  minittre  de  Ut  fuentt 
Signé" 


Le 


Paris,  le  17  fructidor, 
DIRXCTOlftB  Exicvjir, 
u  ddamiftegiM  tism»,  ém  it 

m  Fit. 
Qloyens  représentants , 

aril  OBs  Cinq-Cents  a  adresM!  an  Directoire  exé- 
cutif nn  message  pour  loi  demander  compta  da  Ta  ' 

des  lois  portées  contre  le^  auteurs,  Imii 
alkheon  d'éertts.  prodamatioù,  adi 
le  riteMMMnant    te  royautf,  k  iiiniwaa— 
pvbllime  et  de  la  Constitution  de  l'an  m. 

ht  INrectoIre,  animé  des  mêmes  sentiments  que  k  Gon» 
scll,  se  livrait  aux  niOtnes  solliclludcs,  et  lonque  vol 
message  lui  est  par\eiui,  la  nécessité  de  comprimer  l'a 
dace,  de  punir  le  crime  des  écrits  révolaltaUMNat  * 
l'objet  de  ses  plus  sérieuses  délibérations. 

Les  alarmes  manifestées  par  les  représentants  du  peuple 
au  moment  où  le  pouvoir  cxécuUf  les  avait  conçues  de  son 
côté,  sont  le  garant  de  l'heureuse  harmonie,  de  la  salu- 


républicains. 

Slals  en  même  temps ,  cette  conformitédevon. 
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(iir  vtq 

Wtscrit  au  Directoire  an  eiaBwn  plus  i^fléclil, 
Mon  plu»  prafoode  aar  l'tel  liiUpuJiUqii^ 


Li 

■«■«JilitopiiMMt;  il  a  crioM  aes  iMyeiis  de 
tv,  «t  II  a'a  IM  éli  efltaqp«.  n  a  dit  :  La  RépuMtque  doit 

vaincre;  |inrce  sentait,  d'une  nianiire  digne  du  peu- 
ple fraiirais,  riiiiriiciisilé  de  ses  moyens,  l'Otendiic  de  !k;s 
rt'ssourtcs,  l'asct-nilarit  de  ses  furees. 

Mais  quand  il  a  \oiilii  réunir  ces  moyens,  rassembler  ces 
ressources,  faire  aj,'ir  ces  foriivi ,  11  les  a  trouvés  atténués, 
alBritiUi,  diviaé»  j»r  i'acUou  iuuM»  û'ua  pouvoir  doat  il 
h  Mil  tmÊmÙÊt  Im  kttan,  Iw  pdMt  ^ap^  «t  1m 


1,       ew  (BstiMMols  de  criine 

«t  de  Inihev  m  ~ 
loin  de  Parlai  ha 

toiro  en  recherchent  la 
vent  trouver  que  les  effets. 

Une  foule  insensée ,  aveugle,  suit  l'Impulsion  qui  lui  est 
donnée  ;  la  main  conspiratrice  qui  l'a  imprimée  échappe  à 
la  surreilUnce.  Ou  voit  toiiil>er  frappé  par  la  foudre  r^Mi- 
liUcaine ,  le  citoyen  égaré  à  (|ui  on  a  mis  les  armes  à  la 
■aaln ,  tandis  que  les  chefs ,  qui  ont  corrompu  ses  idées, 
Ma  aeutlaienu ,  qui  ont  dirigé  ses  coups ,  uc  sont  pas  at- 
Mtols  par  la  veugeaucc  pultliquc. 

L'aAKdM  nal  est  détruit  ou  pluMC  lupaiidui  fai  cause 
■BbalBie  •!  padnfB  de  wavim  aallMMSt  le  INrueiolre 
la  trouve  toi^MUi  dw  li  «tnpllmdft  l'«pliiioa  puûil- 
qtic  ;  et  cette  aHératka  ftiaeaie,  cette  eermpiion  mor- 
li'lle,  c'est  à  l'abus  de  la  llherlddc  b  presse,  c'est  à  la 
tUslribulion  perfide  d'écrits  enipoi&onnéi,  à  la  publication 
des  maximes  sul^ersivos  <le  la  liberté,  (le  la  proj)riélé  et 
du  gouvernement  qui  les  protège,  c'est  à  la  propagaUoo 
des  idées  cuntre-rc\olntionnaircs,  aux  prMICIlMidaStpd* 
très  dn  royalisme,  qu'on  doit  l'attribuer. 

U  n'est  pas  possible  de  se  le  dissimuler;  une  vaste  et 
airoea  SMinrallioo  existe  eonUa  la  République  ;  elle  éclate 
mm  iMlJn  pilBis;  tUe  Ikapf»  tous  les  yeux  ;  elle  atta- 

IMM  tai  vMto  i^IpmIi^ 


Que  les  conjurée  s'atal  pas  encore  llnaolente 
de  demander  des  témoioa ,  d'exiger  des  preuves,  de  délier 
de  produire  deji  piiVes  de  coin ietion '.'  Sans  doute  ils  vou- 
draient qnt'  leur-,  projets  fu^^cut  accouiulis,  pour  cuuveulr 
qu'ils  les  ont  fomiés;  ils  voudraient  frWMNUlt  dolMV 
crime  Jusqu'à  son  accomplissement. 

liais  en  ce  moniLiU  tout  les  iralill  etlMMQMU  Lv 
i,  ce  sont  des  cadavres  des  lépubllcains  égorgés  au 
I ,  JUMBacrés  k  l'ouest ,  menacés  de  tous  les  côtés.  Les 
■rauves  se  sont  les  insurrcrUoos  qui  éclatent  dans  un 
département,  lorMju'clles  sout  ik  peme  étouffées  dans  un 
autre.  Les  pièces  de  ciw«icllM|  M  lont  lat  Imp^als  nen- 
aottgers,  les  jouroMs  liicendlttna.  In  Hbdltt  «Bicnbles 
étant  on  Inonde  la  République. 

Que  faudrail-U  en  ce  mouicnt  pour  assurer  le  salut  com- 
mun, les  triomphes  de  noo  aiMw  «c  la  palE  daai  la  vl^ 
toirc  serait  le  gage  ? 

Il  ne  faudrait  qu'une  union  prompte  de  forces  et  de  vo- 
lontés, qu'un  concert  solennel  entre  le  jx  nplc,  ses  repré- 
sentants et  ses  magistrats ,  (|ue  l'exécution  active  des  lois 
militaires  organisatrices  de  nos  batailloiu,  et  des  lois  vivl- 
liantes  qui  doivent  fiinipTIr  le  trésor  public 

£h  bien!  eitoyena  rantéasalanli »  les  feuUko  périodi- 
ques, les  affiches  joanHilrwt  U»  pamphlets  ana  aoadm 
dont  la  République  caTcainarta,  ataent  la  ^Moo  «am 
les  citoyens,  Inspirunt  tel  défaneet  et  les  haines  eontre 
les  représentants  et  les  nin[;istr.its  du  peuple,  éloignent  les 
conscrits  do  leurs  drapeaux,  tarisbeni  Ks  sources  des  reve- 
nus pnl>lics. 

Les  écrivains  audacieux  so  divisent  toujours  en  dcu\ 
bandes,  dont  les  sugj^estions,  les  inspirations  produisent 
les  mêmes  elTcts  ;  ils  wardient  séparés ,  niais  ils  se  rejoi- 
gnent k  on  point  désigné  s  ils  suivent  deux  routes  oppo- 
sées, nuls  le  tombeau  de  la  Constitution  estle  tteu  do  leur 
commun  rendez-vous.  La  mort  do  goavenwnMatatboMrt 
éa  lalUcmaat  de  Jean  cohortea  laûîafc 

Im  aw  prêchent  oaTerienwnt  le  mèi 
.  hllfilnes  et  le  retour  à  la  royauté. 

Les  autres ,  en  parlant  de  la  République ,  en  se  procla- 
inant  ses  apôtres  privilégiés,  ses  difruMurs  exclusifs, 
l'attaquent  dans  ses  éléments  et  veulent  airiver  à  sa  Uc»- 

imiloa  par  raaéwilaiaiiwt  d«a  poawli»  <fi  la  nwhi- 


m8prls  ans  lala  répu- 


9fy  (iTiQ 

tiennent,  ( 
l'étabUt 

Les  aa»,  ombn  ttMMtaHM;  «r  mintr  et  antres 

Jaaruaat  nappés  par  la  loi  du  21  fructidor,  prodiguent 
aax  Mgiallteurs,  aux  directeurs,  aux  généraux,  aux  mem- 
bres des  adniinlstraUons  civiles  et  miliLiires  tontes  !<  s  in- 
jures, tous  les  outrages;  ils  reprochent  à  la  (îépublieitie 
les  crimes  de  la  tyrannie,  aux  républicains  K  s  .itrocités  que 
le^  rois  ont  fait  coBuaettre  ;  ils  ont  commandé  les  forMts, 
il  ic>sont payda.alllaaaaeaBaaalcansfalaaaatdMI» 

victimes. 

^  Les  autres,  comme  le  Journal  que  les  hommes  III 
s'Indignent  de  voir  porter  leur  noas,  cdoainlent« 
cent,  outragent  les  plaB  HaoK  aaUbts,  lea  plUB  aMati 
amis,  tes  piaa  ddfaaéa  aiBialiaii  <e la Mhartd  «l»  Il 
RépuMque. 

Pooren,  nul  législateur  n'est  vertnenx ,  nul  magistrat 
ta*est  patriote,  nul  administratetir  n'est  pur;  le  général  qui 
vient  de  rallier  une  armée,  est  un  traître. 

A  leurs  yeux,  nulle  loi  n'est  bonne,  nulle  détermination 
n'est  utile  ,  nulle  ni''sure  n'i  st  salutaire.  Selon  leur  juge- 
ment, la  ié,;islntiire  est  saus  énergie,  sans  lumière,  le  Di- 
rectoire sans  courage,  ka cNayMa aaM  4iwaaMMtf  la 
patrie  sans  enfants. 

A  les  en  croire,  on  ne  peut  espérer  le  salut  public  que 
d'une  régénération  *  leur  naaién,  et  qui  n'est  que  de»* 
trucUon  ;  Us  appellent  par  lewa  jmax  et  leurs  r^rcls  ha 
temps  qui  ont  précédé  le  réglan  «onaUtallaniMl, 

Citoyens  représentants,  le  Directoire  «xécoUf  n'a  pn  s'y 
tromper  :  les  agents  véritables,  Immédiats  de  la  conjura- 
tion, qui  causent  les  communes  alarmes,  sont  dans  la  dou- 
ble bande  de  ces  (i  ris.iiiis  parricides-,  li  s  causes  de  nos 
troubles  intérieurs,  sont  dans  la  iiouu  nclalure  odieuse  de 
leurs  écrits  vénimeux. 

Portez-vous  par  la  pensée  dans  ces  départements  où  U 
distance  rend  la  vérité  plus  lente  à  arriver,  aâ  la  éMtM 
de  lumières  la  rend  plus  difDcllc  à  saisir. 

Le  royalisme,  d'un  cûté,  y  accuse  le  régime  républl- 
ctin  de  tous  les  sacrilloea,  da  lonleB  iM  prlnttana  qae laa 
rois  aooa  taapoaant  par  laa  * 
fanC> 

peas^aa  parant  daa 

aenteot  en  dPanires  termes  lea 
dre  les  mêmes  danicurs;  ils 
la  durée  des  maOK  «C 
de  remédier. 

Ce  cni.ccrt  d'accusation  contre  les  a\itor!té-S  légitimes, 
sème  l'épuuxante,  le  découragement,  détrullle patriotisme, 
et  mène  les  citoyens  abusés,  abattoOf  É  Pwanr  pavfti 
calomnie,  au  crime  par  le  désespoir. 

Que  peut  contre  ce  torrent  dévastateur  la 
qn'oppoaalaat  ka  Ma  etlaa  tribonoax  t 

Laa  lala  aaM  InaflNMia,  al  éMaia  ks  tribunaus  aont 
aana  aallan.  Qa'lanmto  à  eas  «oaqdrateurs  do  laaiea  ka 
livrées  une  dénonciation  qui  ne  frappe  que  lents  nova, 
et  Inissn  sul)sistrr  et  envenime  encore  leurs  écrits  ;  une 
accusaiiuii  (levant  un  tribunal  dont  ils  Insultent  l'autorité 
par  leur  audace,  dont  ils  évitent  ratleintc  par  l'absence, 
dont  ils  braveraient  la  condamnatioa  par  la  fuite  !  il  fallait 
prendre  un  parti  (jni,  en  préparaafclÂ 
suspendu  l'action  et  les  suites. 

Dans  cette  position  difficile ,  le  Di 
auellan.  r^inliiitiMa  taii 

'I, 


k  patrfa 

n  a  «n  uoainr  la  ttgk  ia  iaa  àcfolrs 
daaan  aattriii  daaa  Mda  liB  da  la 


a  cherché 

par  fêtai  do 


et  U 


bOTM 

qol  dit  : 

«  SI  le  Directoire  est  Informé  qu'il  se  trame  quelque 
x  conspiration  contre  la  sûreté  Intérieure  et  extérieure  <lc 
Il  l'état ,  il  i>eiii  décerner  des  mandats  d'amem-r  et  des 
»  mandats  d'arrêt  contre  ceux  qui  en  sont  présumés  les 
»  auteurs  et  complices.  » 

Convaincu  que  la  conspiration  existe ,  que  ses  plus  dan- 
gereux agents  sont  ceux  qal  Teulent ,  préparent,  provo- 
quant k  destruc tiOD  dn  aauwroeaient  établi ,  qui  sèmeat 
kdKkkn  entre  tooa  ka  dtojka,  k^éiabllsaent  é  foraa 
de  ks  supposer,  déchirent  tontea  ka  répntationa ,  «ka»- 
nlent  toutes  les  Intentions ,  amentent  lona  ko  paraa^ranl- 
nieiit  tmit  's  les  fariioiis,  récbaulTcnt  toutes  ka  hatMa^ 
menacent  tous  les  |H»u\oirs,  discréditent  toutes  hs  awan* 
res  ,  (lécouraKciil  tous  les  agents ,  avilissent  ia  représenta- 
tion natiouale,  éuervent  l'autorité  «xéculjvc,  insultant  à  la 
Mlli«  «Bikre,  la  OIreciaIre  h  "     '  ^" 
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f  peiuUal  une  loi  sur  le»  aJNi*  de  U  prette  aurail  pré» 


m  jrn  ■>  que  cette  loi  soit  readoe,  l'opinion  pubU- 

I M«M  phM  JoMnMilmMt  psrrarUe.  L'vmUiUMl  ÛM 
jMnalMMf  h  mImm  das  paMom  qulh  lataMati  ynp 
MlliMit  t  II  vMié  di  M  filN  entendre. 
.  U  DiiMUlw  Mt  k  dtot  M  peuple.  Il  \a,  dm  «M 
adKMe ,  i'ëdaim  wr  ses  lotéreu,  le  naMinr  Mr  m 
danK^-r»  ,  ui»  Im  lui  taire ,  lui  dii^cloppar  tm 

Il  ^  <\.i'AtriT,  et  ranimer  Ml  C^^MMMMM 
là  iiiouri:  (if  rtcs  forces. 

Ainsi,  il  iiuliDoii  (iOjoiiéc  ,  vaincue  dam  l'inltTieur, 
Msra  bi«ul6l  vaincue  sur  le»  rroDli<^reâ  ;  aioal  la  justice  et 
la  force  auront  aiMii  I»  NtOW^B  VVtf  tt  pd^Méll 
retour  de  la  paix. 
LsUrecloireTO<isiiiviUApilii»,dUMlaplus  pn»pla 
du  «iMiifa  <piH  Toua  a  ' 


i  LuuaK ,  mrifirt-ginèni. 


ITociamatioa  du  minlalr*  de  k  goeitt  aux  colon- 
nes mobiles  mises  à  la  " 


COURS  Lf;r.ISL.\TIF. 
CONSEIL  D£8  G1«Q-CRHT9. 

Mi»4rla  iAMM*  Al  IS /hMTMkr. 

Delbi  pl,  iipn's  avoir  dtWt'Iopp*^  les  vices  des  pro- 
têts de  Luden  Bonaparte,  conclut  ù  la  question  pri^a- 
hbk.  RtfolitkNl  du  rapporteur.  Diiplantier  (de  k 
Gironde)  appuie  la  questiuii  pr*'alaljic.  Sur  la  propo- 
sition de  Lacuéc,  le  Conseil  adopte  le  projet  relalif  à 
rscoliération  de  k  ktée  des  conscrits ,  et  rejette 
celui  de  créaiiM  de  aaawtUM  miéM.  Plusieurs  des 
projet  présentés  (Mr  flMhtaairiMK  sont  ajournés.  Le 
Conseil  en  adopte  un  du  mhw  m<Mnbre.  [vnir  IV'ia- 
lllkienent  d'wi  BuUelin  du  années,  et  un  autre  qui 
•OMlraltà  toute  poniMdUi  jflrilcWrr,  pour  le  fait 
de  leur  rébellion,  tous  ceux  qui  enirainés  daus  les 
daa  rebelks,  jturoat  saisi  et  livré  un  Ue  leivs 


CONSEIL  DES  A!VnE?tS. 
Stnnce  du  13  fructidor. 


a 


làM  Mi] 

(I  arréJ  contre  les  autmirs  et  iinpfinoiMrs  ét  êaUttim 
afjiiit'l  (Ici  armt'rs  coalisées,  de  la  Vailsienne,  de  l» 
{iuolidii nne ,  du  Courrier  de  Paris,  du  Démocrate,  du 
Miroir,  ili'  l'uiillv  du  jiiur,  ilu  S'\rssairc,  des  Hommes 
iiùrci.  du  (•rondiur,  du  Ih'fetucur  de  la  Patrie ,  laisaut 
gulie  Â  l'Ami  du  Pfufile,  11  a  ordonné  que  les  scellés»  !>e- 
laknl m>OM:-:i  iiur  les  prcsecscl  les  cabinets  des  ailleurs 
tlkvnnwurs     c<  <>  journaux. 

OiSftM  reprcscutaiiu ,  la  loi  autorise ,  U  drcowtaaM 
fMaHUdait  l'acte  préservateur  que  le  Dlreclflin  wm 
■nBOoeet  U  a  dû  arracher  à  quelques  ouiaB  cORÔipnas 
it  puiriridss ,  à  unepelgMe  4aM||urtftMiMkaS(  ks 
Mnas  ftuwstas  qui  inîssBuIsnt  k  pauk.  Sans  estls  d*- 
termlnalloD ,  k  peuple  aurait  Inpuié  ses  souHranoes  à  sas 
r.  prést  niaius,  à  hi  s  iiiagiiitrats,  au  lieu  d'en  accuser  des 
tir(oa>iaiii  «■■'  au\i(ii<'lli  s  ils  ne  peinent  commander. 

Les  aniH-i's  aiiuii'iil  Jllribut'  à  la  (liiai)i(lalioii  ou  à  lu  innl- 
teillanic,  de<i  |iri>atiuus  qu'une  prinirii'  ijid  va  cu^er,  n'a 
que  trop  prolongées. 

liSa  citoyens  de  tous  les  Étals  auraient  regardé  le  régime 
l^paMicalu  comme  la  source  des  maux  qui  ne  viennent 
Mi  des  |11>1"**  par  lesquelles  ou  s'efforce  de  le  détruire. 
SIi^Pmiww  pnNP^C^  aurait  multiplié  l'^gartment,  le 
■aasone  «nralt  oontlmié  de  ssomt  k  Mm,  k  atkaBok 
B'auiritMMÉdB  pNMitrkcriMt,  kréf«li«aunlttnio« 
la  guerre  ddk  ,  b  tUuhrSWMIWII  VOÊtàt  têmi  k 
royauté. 

La  tonslilution  av.iit  pn'vn  1  ilan^fr;  cllo  a^^it  préparé 
le  retuide  ;  l«*  Dirt  rioiri- i  ii  a  lait  uvan»-.  Les  près liui»  soiil 
aous  la  main  dt:  i.i  l<ii  ;  i  ll<'  prononcera. 

Cei 
MBUi 


Porcher  fait  rejeter  les  résolutions  qtti  proroge t 

HavOi  aur  kt  uttcfi  de  ffcencte 


{MtoMiU  BBS  £IWO-flBMlfc 

n(5nf,ssicii\  fait  ajoiirnfr  5  2'i  henres  après  son  m- 
preaaiooi  «n  |Mrqi«t  de  (iroscasaan-Dorimood  aw  k» 
coBpMiéll  iMHabaeurs.  —  Andrievx  proptM  dh» 


coBpMié»  tMUMiwpurs.  —  Andrievx  proptM 
contar  «m  sonme  de  75  miUe  francs  &  rinapikmh 
de  k  HéMiillqne.  Ucoée  lait  réduire  cum  sn—ti 

mm         *  -  - 


EiHnÊI  #kl9  Ultre  dt  rhamfiinnnH ,  fénêmt  M  dh^M 

ministre  dt  la  guerre. 


(«^Déml  à  BnUmui .  le  4t  fructidor  ma  vu. 
Le  mouvement  que  vient  de  faire  l'année  des  AJpes  dm 
les  vallées  du  Piémont ,  a  été  couronné  par  drts  soctéa.  Ia 
droMe  de  rarmée,  dont  las  avuMhpostes  avaient  été  i 
depuis fMlqMS  Jours  Jusqoes aux  narrisutU-  ^mhi 
battre  iM  nMe  de  barbets,  nélés  aw  dti  âMriCHms  at 
dcc  IkHiBW  sas  dsns  Amml  Dmb  ke  dMheMs  covliatt 
qu^  tlkril  dMSkatriMSi  de  Maire ,  l  ta  ■oatagneM 
etaux  Barrkadea,  eHe  a  tnéou  ble^M<  plus  ipuiin.'  o  nit 
hommes  à  l'ennemi;  eHe  occupe  djiis  re  muni- m  U>  pmî- 
tions  dps  Barricades  et  de  la  Monla;,'netia.  Les  aNaiili""'''' 
vont  jiisfpi'à  Démolit.  L»"  rentre  ,  an\  ordn-s  du  geiiMl 
Duhem,  s'es:  porté  t  ii  .naiit,  le  9,  sur  trois  colonne*:  la 
première ,  aux  onires  du  Ki  iiéral  de  liriRade  Lesuire,  s'c« 
dirigée  sur  Kenestn  llcs  avec  la  i7*  demi-brigade,  et,  VC» 
forcée  ivar  cinq  cents  hommes  de  la  fliiiitoM  de  aMi 
piaee commandés  par  le  brave  More! ,  eilea alMl|l 
sitkn  de  VHIaret,  défendue  par  dm  redoutes  et  1 
dsqnwra  sslIktiiMniia  AprtiM— liatopinii 
heures,  dans  kMsl  Fannaml  •  parte  pka  de  Mx  cenfi 
hommes,  la  poMMI  ■  dM  cnk»<e  »  nous  avons  pris  deni 
pièces  de  canon  et  fait  cent  vingt  prisoiini.  r>.  L'cnri.-nii  a 
été  poursuivi  juMpi  aux  portes  de  Pipnfrol  :  no*  troupe* 
ont  pris  position  de  la  Péroii'«'. 

La  dftixi^me  colonne,  sou*  ordres  de  J'adjodant-gi- 
m  rai  Miilard,  coinp<is(ie  d.- ()c(iv  li.i r,ii//on9  de  conscrit»,  1 
débuurlié  par  les  |>os(cs  d'I-Aiie  ci  de  V Ailette  qui  ont  HA 
attaqués  et  enlevés  avec  la  vivacité  française.  L'enoaHl  A 
été  pounulvl  Jusqot  BusetSt  a  eu  plus  de  ttels  eoM 
hoBMMa  de  tnés,  pnmd  ksquds  phidccn  oBdan't  h 
flOmnandant  de  Suâe  est  de  ce  nombre.  Cette  colonne  a 
Mt  dn(|uante  prisonniers  ;  dte  a  pris  position  en  avant  de 
Snze. 

Les  offlders-généraux  et  les  chefs  de  corne  fout  l'âofle 
le  plus  pompen  4i  k  Imom  ec  di  fardeorêM  «m- 

criu. 

Le  griK'r.'ii  Diilii-ni  si-  lone  inlinimi^nt  de  la  conduite  dn 
généraux  Lesuire  et  .Molard ,  et  du  chef  de  brigade  Mord. 

Notre  perte,  dans  les  dilTérentcs  affaires,  s'élève  i  une 
centaine  de  blessés,  dont  trois  oflders  sopéfkvs,les  el>- 
toyens  Toussaint ,  TasquI ,  chefs  de  baUBkn  dtklT  denrf- 
klfsds,  ai8qr*dM(de  taUUkn  attndiéM  lInMIi* 

suif*. 


JSaAWff  d*Kn^  lettre  du  fji'ii-'r,i!  ^iir'iri ,  chef  de 
gt'iteral,  au  ministre  de  la  ijucne. 

Au  qnartler-KfOtVal  dt  iktrnlgtlaDO,  te  <0  tracUdor  M 

 !>«  perte  de  rcnnemi ,  dMS  k  bataOk  ds  |kd« 

excède  de  l>eaucoup  la  nôtre  ;  elk  M  porte ,  de  ast  Mit 
à  plus  de  huit  mille  hommes,  dont  adlk  cfaiq  oeall  M  Min 
sont  restés  sur  le  cbainp  de  baljMe ,  aBe  deux  eHb  ^ 
quanie  prisonniers ,  vingt-boU  ufckis  «C  k  génini  Ui' 


Ainsi ,  après  quatorse  heures  d'un  combat  ophiiltre, 
rarm<*e  française  fût  restée  inaltre&sc  du  rhamp  de  balalik, 
si  le  moral  du  soldat  et  des  oiririer.vgf'iieraux  n'eUt  Hi  é- 
IVrii*  (|r  la  mort  de  son  l»^a^c  rlief. 

Le  succès  reoiporté  sur  le  générai  lUenau  a  fortiM  fi^ 
I  pfll    M»  iranpee.  ti  a^lMve  pvUé  cWilM  ) 
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do  se  hatlrc  avec  les  RuMcs ,  qu'elle  a  appris  à  connaître  et 
à  Taiocre  dans  lo.u|e  la  Journée  de  la  batailIcdeNfovI. 


ARMéK  DU  DAHOBR. 

I,  général  eti  chef.  <m  Directoire  exécutif  de  la 
aifmkliqtu  fnmfedte. 
«M  ipmnlfT-K^iiéHll  de  Uentsbwat.toMfMMMfr fU. 

Cltovons  (Hrectcurs,  * 
Los  \  SniiH  et  Mnlitor  me  rendent  compte  du 

résultat  di 'S  ailcit|ni'.->  (Qu'ils  ont  faites  le  13  de  ce  luoU;  le 
^reaiit-r  ^ur  CmuicIl,  et  W  Mx-oiid  bur  (ilaris.  Le  résultat 
de  ces  deux  aflairc»  c^t  do  truiï  cimiUs  pri&unniers.  Du  cdlé 
d'DsDiHdl,  11  y  eu  une  canonnado  (jui  a  duré  toute  lajour- 
mit,  La  perte  de  l'enncini  est  considérable.  Le  générai  Mo- 
Hlor  •  <té  obilKé  d'enlever  des  positions  formidables  à  la 
bolonnette.  H  ait  las  pin  granli  âoces  de  la  84*  dMri- 
l>rigade«ldi«l(^  ' 


VHw  Mille  eonforme  : 

mini.itrc  de  la  fjuerrtf  . 

Signé  liKBÏUDOTTE, 

Paris. — Lettre  du  gént'ral  FrégcvUlc  sur  la  ré- 
volte royale  maDifesit^c  dans  le  département  de  la 
lJ«il«-<«voB]ie,  —  Arrivée  du  Manuscrit  de  Virgile , 
fSfê  46  11  MMIolb((|ue  <te  San-I/iTmo  «  TtoraNC» 

—  Lettre  par  laquelle  le  riioyen  Varin  ,  aveug:!c-né  , 
t«>moigae  sa  gratitude  au  ciloyeo  Furleuxe,  oculiste, 
qui  lui  a  donné  h  VM.— AnM 
les  péiittoBiiiirct. 

—  QMtriîïinc  lettre  i 


CORPS  LËÛIâLATii'*. 


Rcwbi^  prononce  un  discours  contre  la  n^solutlon 
qui  rapporte  la  faculté  accordée  au  Directoire  de  faire 
entrer  des  troupes  dans  le  rayon  cun^iiiiiiiotincl  du 
séjour  du  Corps  ié^latif  :.  il  propose  d'adresser  un 
message  au  Directoire,  pour  nvoir  ai  fon  peut,  sans 
danger  pour  la  tranquillité  de  Paris ,  éloigner  les 
troupes  qui  s'y  troiiveiil.  I^e  Gouseil  ordonac  l'im- 
pression du  discoius  et  renvoie  la  propodUon  et  la 
résolution  4  Teunen  d*ODe  commission.  —  Sur  le 
rapport  de  Lemcrder,  le  Conseil  approuve  la  réso- 
lution qui  antfirisi' k- Directoire  à  établir  un  i nu^cil 
de  guerre  spécial  dans  les  déparlunents  où  il  se  ma- 
ttlfetl»  dnlroublea.  —  Lebrun  tait  rejeler  celle  rda- 
tlve  aux  dépenses  de  Pan  Mil,  compM  A*âUUliW 
accumpaguéc  des  états  uéce^saircs. 


Sor  la  motion  de  Oiiirot ,  appuyée  par  Poulafn- 
rtrandprc*,  le  Conseil  adresse  un  message  au  Direc- 
toire pour  connaître  les  pièces  relatives  au  traité 
pMié  avec  la  compagnie  de  fomnlMean,  ww  le 
■gmieHaclwliH,  «Amt  QirirataMMMétatiiiw. 
»  flnould  fait  prendre  une  nouvelle  n^soliilinn  sur 
ki  Abuses  de  l'an  Viii.  —  Sur  la  propoaiilou  de 
je CoweM  arrête  urt  U^Éllii, èêm  mm  lÉi, 
1a  ftit  4i  iAJtwmtÊÊtt» 


11*361. 
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BamUiaif,  —  Bwtttttéi  cntfe  Tl|ppoo4Mb  et  h» 


OalTIkiMIlaraB  VU«atal 

CVsl  au  non  du  lalut  cominun,  au  nom  de  l'intérêt  41 
la  patrie  li  BbWtotre  s'adre&te  k  vous ,  qu'il  vent 
tous  rallier  fMif  autour  de  l'étendard  dft  la  République. 

IB  iftln  Ifcs  ImHou  s*sgitent,  en  vain  le  crime  cooipire. 

en  vain  l'étraagw  mMat  •l''* —  "*   — " 

le«  patstoDs. 

Peuple  frm^ ,  la  velx  é»  tsi  igliUrti 
de  tm-mènie  une  force,  uue  puissance  capable  de  faire* 
tendre,  de  bire  rctcutu  U  venté  jusqu'aux  extrémités  dë 
la  République. 

&épiiblieMM|éeoales  ks  dèpestlaircs  de  l'autorité  !  c'eM 
Al  «MWipA  MaluM  «aas  parler,  c'est  pour  vous  tfifm 
veulent  vous  persuader,  a^ipt  pouT  toM  ait  bâmlk 
de  vous  convaincre. 

Apprenez  du  Directoire  qodk  est  la  Batnre  dm  èn^ 
gert  d»  la  ptrie  :  il  est  bin  eooTaioen  que  rinMBensë 
■MjerM  Mt  Français  est  résolue  d'écarter  de  la  Répo^ 
blu[i:p  (dus  les  malheurs  qui  la  menacent,  que  l'intérêt 
penounel  commande  cette  résolutioo  à  ceux-là  némes 
mà  flMonr  de  la  liberté  et  de  leur  pays  a'aondi 
pm  safli  paar  h  idre  naftre.  Mai»  cette  volonté  sera  sté- 
rile et  MHS  fruits,  u  nous  ne  nous  résignons  pas  aux  sacri- 
fices que  la  loi  commande,  si  nous  ne  faisons  taire  les  fac- 
UoM,  et  si  BOUS  ae  tavaus  OOUS  défendre  de  l'é^oïsme,  A 
Boas  as  maMsas  aos  ftrees  ea  esnnun  pour  dissiper  nal 
craiules  et  réaliser  nos  espérances. 

Apprenez  que  jamais  aucune  ligne  de  tyrans  n'a  triom- 
phé d'un  grand  peuple,  si  une  partie  de  ce  peiu^e  n'est 
devenu*  eiHapKM  da  la  ijraàah  «B  atgUyant  Ae  Mvai 
lopper  ses  9My«ns  de  dMnic,  iîlifêMÉlkÊM^twmik 
par  ses  divisions. 

▲pprearz  que  les  ressentimeats  d*  vos  eonemis  voas 
aMmaMi  MW|  ^aa  aam  swtaa  Mw  ftappés  pa?  leaf  an* 
geance. 

Apprenec  que  te  retour  de  la  royauté  dêcnpieralt  les 
maux  et  les  sacrifices  dont  vous  vous  plaigner,  el  <|ii«"  la 
seule  nuMÙére  d'ea  abr^er  la  durée ,  d'en  diaiiaiicr  1'^ 
tendue,  est  la  résolallsa  da  les  sapportar  avae  éaerglaët 

de  s'y  dévouer  avec  cotimqe. 

Apprenez  enlin  que  vous  êtes  placés  entre  la  honte  de 
succooiImt  et  la  gloire  de  vaincre;  que  si  vous  êtes  vain- 
cas,  riateia  ae  was  sauma  pas  du  aulheuri  si  vous 
ThaBvisua,  le  boatteur  et  le  repoe  fereat  uaMier  les 

joiir<  de  souffrances  et  d'alarmes  :  la  paix  et  l'abondance 
répareront  toutes  les  {lerles,  et  seront  le  prix  de  tous  les 
sacrifices. 

•aas  doola  il  est  au  sala  da  la  République  une  anMa 
uMsidéiaMe  de  ehoyeni  adorateurs  désintéressés  ,  anMlMl 

généreux  de  la  lilx  rlé. 

Sans  doute  il  est  un  grand  nombre  d'ames  nn  brùle  Ih 
fen  d'un  patoiodmM  pur,  où  régne  le  sentiment  vif  et 
pKfoad  de  rboanear  français ,  de  la  dignité  nationale. 

Cenx-li  s'indignent  à  la  seale  pensée  de  voir  la  terre 
de  nos  alliés  souillée,  ensanglantée  par  la  présence  et  les 
armes  des  despotes.  Ils  aa  calcalcot  pa|  si  la  liberté  à 
bassia  d'eus  paar  te  iMmIw;  Ils  senteut  qnUs  oui  h»- 
soin  de  In  lil>erté  pour  exister',  ils  aiment  les  lois  de  h  Ri'  - 
pubtique;  ils  chérissent  ses  principes ,  el  haïssent  à  uii 
égal  degré  les  maximes  des  despotes,  les  formes  avilissait 
■«sadalauii  aaaii^  rassartiawBiiMit  hatea»  de  kan  eour^ 
liHNM  et  ée  isaia  aièlavei^ 

f^'iix-là  n'ont  rien  qu'ils  ne  soient  prêts  de  sarrlfii  r  à 
la  pairie.  Leur  iortune  et  leur  tie  sont  dévouées  à  défen- 
dre la  libaill,aamaw«teaMdil  uunwtilw t  kca». 
quérir. 

A  ces  républicains  ardents  s'nnil  la  firafe  de  ceux  qui, 

a>&iit  donné  des  gagi  s  ;i  la  révolution,  ayant  marque,  ayaUC 
eié  vu«  fculameot  dans  les  rangs  des  aini»  de  l'ègMM^i 
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(|M  leart  noms  soiit  proscrits  par  les  rvn)n<;. 

Combien  il  e&t  cmuilc  dt*.  citoyen*  qui  oiiblietii  ou  te 
dis  iLu!^  'eur«  ttlrrs  à  |«  haine,  Icun  droiU  «m 
,  à  k  «MfMM*  4m  Mil  4«  M 

il 

O  i'ilt  alijiireM 
fout  >■  patrîe. 

qmHk  H^nt  qu'oilre  Mm  Im 
nombre  excepté ,  il  exiite  uoe 
de  tovf  lei  évènrmenu  de  la  révoluiMM. 

Cii  nuances  d'opiutoiis,  oc«  déflgnÛHtMiii  J<  s  ii^ln  u- 
Mt  %ui  oui  envoyi  à  l'éciiabud  m  àkwuvà  mu  poignards 
b  (MlriRliHM  «t  Ib  «OMift,  laa  libato  «1  h  vertu.  ^ 
qui  dixtvnt  encore  atijminl'lmi  Ki  Frnrrf"  rf'jiiihlicaine 
aux  yeux  «ie  ceux  «jui  obtervcnt  dam  i'mluriuur,  u'«ii&- 

teiii  pas  poof  !«•  dUMinm,  U»  éBipé^  kt  mMUmm  de 

la  tmSSitSm  vaut  kii*  la  dn|iaa«  iritohr*  k  drapeau 

mortuaire  de  tous  ceux  qui  l'oiil  arboré,  curame       i  > 
ceux  qui  t'ont  suiri,  de  ceux  qui  t'oot  piaalé  sur  leé  murs 
àe  la  llatiiJi«  le  1 4  juillet,  MMM  àt  «MU      l'MI  ikré 
tmx  l'oiletia  le  10  aodL 

Im  camlitutQts,  Icsiégikiatears  de  1191  et  les  oobvcb- 
lîouDels  di^  17'.J2,  ionl  soliduirc»,  au.\  yeux  de  la  i  ni 
timi,  du  rrnvei'seuKut  du  d«*poU*me  «t  «lu  reaverie- 
Matin  tr&ae. 

Le  sernteiit  fait  un  j<'ti  de  paume,  à  la  Liberté,  est  pour 
eux  uu  ciiœc  égal  à  tuus  ceux  qui  oui  clc  fdiU  de})uis  à 
k  République. 
yam  M  aiTet  pas  eaMbias  1m  rofaiitfM,  aovi  k 


Cm 

Ji*  rntiîlf.itr, 

peu  pamu  vous 


rentrer,  sont  rijnitreux  dan»  iVxani'ti 
le  ^ogemeui  dm  «pioiuu»,  CoatLit  n 
^        à  leurs  yeux  1 
ToM  M  savez  pa»  commI  ils  oui  Iraildb  < 
ka  Mgrit,  ceux  qui  a^âuahM  pas  profaMi  kar  vïiMci 

n-IlL;'.  u     kur  soiioOmMB  fnfaBW  «i  ilfMI  iMMi  di 

dc&puiuiiie  absolu. 

Tmu  igaotM  poot  iira  que  plusieurs  de  ces  pwkl 
Inls  mosarchiques  ont  été  obligés  de  conquérir  par  des 
apmbals  sioguliers  le  houleux  lioaneur  d'obtenir  une  place 
iaiis  \ii  rang»  de  l'annce  de  (].oudé. 

Vous  ne  soupçoBuerez  pas  avec  qH«U«  dtNor  les  écrt- 
>  par  l*idigl«tMM  «I  par  k  MMiil  du  pré- 
lenJ  Tn,  uupirôi  parla  lutine  nobiliaire  et  sacerdotale, 
prurbnu-ui  la  rc»£eutiiiteiits  et  appellent  les  veogeaucea. 

Si  les  pages  sanglantes  de  l'histoire  d'Angleterre,  du 
tègne  de  Gkwka  et  de  Jcs^Mt  il«  aaniaMiâ  pas  pour 
TOUS  peindra  k  Mrt  qoa  daatiail  I  la  yiwea  «eux  qui 

\euleiil  y  nlcVfV  Ir  tiT-nr',  i-i  le?  rrJinfri  l'U  ilr-  S\Jii'-\  ne 
sont  pas  assez  éloqui  nts,  proliiei  de  l'excnipie  que  vous 
•■MBt  A  Milan  et  i  Naples  les  Ijrans  qui  se  $am  m  ïoo- 
mcot  resaisis  de  la  puisatooe  :  l'enfaoce  M  h  «kilkase 
n'ont  pas  même  été  rrspeetiei.  Voyez  quel  sort  est  réservé 
à  tous  ceij\  <{iii  ùut  aimé,  servi  la  liberté,  à  ceux  qui 
ont  parié  couuiie  à  ceux  qui  ont  combattu  pour  elle  :  les 
«■■•«akMt  kawvUk»  witraa  raHendent  dawka  fcrs. 
Si  iMt  a'kw  |M  iak«M«%  nwpv,  ««là  tain  «M- 

nir! 

Et  ncTous  flattez  pasd'éclupper  par  robscurité  de  votre 
«■ditioa,  par  k  pru  d'écki  da  «aa  Mnriaai,  jar  k  peu 
dkp^diliaMd*  t«a  opkkM,i  Paaltea  aaîwdailé  4W 

tétiCtiiin  Kiynii'  i;l  >aii:;iiiirairc. 

âaus  dutiic,  ïti  piriuivrs  coups  Irapperont  sur  les  Itoiri' 
«Ma  les  plus  coDQus,  fevaat  loâbar  laa  llka  im  pffaMi- 
«•ka  laa  aks  «rdealé. 

Maitkfasuila  de  en  pfpkien  aairflaaB  ^'eaiieniieMi 

les  vengeanci  s  rurales,  il  eu  sera  de  plus  obscures  que  le 
■Marque  donnera  à  exploiter  aux  psiiiei  •aaUtt'ntes, 
à»  pka  kilM  iaNi  raclion  pnigressivs  fMMMfm  tous  les 
> ,  allakdia  kM»  k»  kat^  «idiMMam  k«M  ha  dfo- 

i^t  fÊÊ  WNk  faiil- 


daa  klaValiatu,  le* 

rfai5  de  Dr.iiptiin/"  pI  de  Bretagne  en  1788, 
qui  u  s  pas  iiiutc  Lambeic  en  1789;  cdai  qw  a 


dei 
celai 


In  aatiflii  à  U  fuite  du  roi  en  1791, 
fkft  éapsia  jwré  Mélik  à  k  BépriJiijpa. 


AkiiMninnaintb 


brcuses  adresser  (î'rHiliésinri.  qttt,  êc  foutes  le?  paities  de 
la  France,  arrivaieot  aux  cuts-geoéraux,  devenus  «uea- 
blc«  aatioaak  et  qui  taraient  extrrilM  d«a  mnkà^m  poar 
deveair  daa  tiiM  d«  pM«M««  «bmm  «ayaa  faî  «al 
appiauA  an  aotrca  ipoqMi  de  k  rhtkirikm, 

Alors  '-l'j-.iirut  :it la("|ii r-i  Ions  Irj  griiéj-au\  [l'tLi'ii^nS  qw 
orxaoiièreat,  armèreoli  cotniaaitdereflt  oetle  mrde  Mtw> 
Baiedtmt  fut  eoavart  «s  n  MMaCk  aal*k  Amm 

Aîors  »i-raieul  sacriites  ce»  liuuorublei  transîii^es  de  la 
caste  privilégiée,  qui  vinrent  se  ranger  daoa  les  bataiUoas 
daa  k«MM  iikw,  aft  NBdn  kMii^  4 

Akn  aawûwt  Hvtk  è  Vmiéïm  i  mbii  ilaii 

qui  ont  secoué  le  joug  de  Home  en  1790,  eonme  ceux 


qui  ont  aiuoré  leur  culte  en  1793  ;  ceux  qui  ont  oonservé 
kors  feaMl al  ^  Jwé  d'étnr fidèles  aux  kii^kftd. 
publique,  comme  ceax  qui  o^  ckaafb  d'état»  «I  m  aort 

soumis  aux  lois  de  l'hymen. 

Alors  serai  rii  ju  i  ^i  cutijs  tous  ces  migisUals  qui  se  sont 
bonorà  du  cbulx  du  peuple,  qui,  après  s'être  assis  sur  les 
laaiMla-lys,  ont  )ngé  daâs  les  iiibawiOT*^popBlsirei. 

Leur  probité  ne  les  jn^tifuni!  pa?  nirt  yr-:\  <]:■  1  •!•■> 
enucmis,  irrités  de  ne  pouvoir  dotiner  uu  taux  motit  ï 
leur  cruauté. 

▲laaa  amaiaai  MkMhk  kaa  1m  admkiitnienrs  de 
daiffct,  da  dépMtMÉflirt ,  taMt  Im  affckiv  aannicipans , 

soit  qu*iU  se  soirn!  (listin^^  iés  par  leur  civisme  ou  Icnr 
dévouement,  ou  n'aient  m  qu'un  litre  sans  fonclious, 
soit  qu'ils  aient  vonln  k  constitution  de  9 1 .  ou  n-lle  de 
93,  ou  celle  de  Tan  Ul,  tcws  étalement  odieux  et  oaafai- 
bles  pour  avoir  porté  les  couleurs  de  la  llbetté. 

Alors  serait  soumis  à  la  censure  ecclésiastique  comme  à 
la  dégradation  civile,  cet  époux  que  le  divorce  a  délivré 
d'an  tien  nallieareai,  du  danger  de  l>l«ucr  les  mœurs  ; 
alors  K-s  fruit?;  Icgilimos  et  clu-ris  d'une  uuiun  fortunée  se- 
laieul  jians  nom  ,  uns  clal,  sans  panure,  rupouiseé  de  U 
société,  DU  nom  de  Dieu  et  de  la  monardiie. 


kkrs 


Akrs  les  haines  particattim  redDabienkat  d'aetiniéi 
m  les  agents  royaux  laMwikat  toalM  ka  dtaomk- 


tlofis,  ser\ iraient  toutes  les  lureurs; 


»liVtcan\smc  de- 


viendrait le  crime  de  quiccmque  aurait  uu  enaejui,  un  en- 
vieux, un  jaloux  ;  le  royaliste  même  serait  atteiitt  ptf  h 
calomnie,  et  k  «âictâ  puananelk  a'exisiMait  poar  aaM 

Htoyen. 

Les  propriétés  ne  seraient  pas  plus  respectées  ;  le  LciH- 
Icvcraaneotdcs  Intuoes  serait  aatvwaeL,  ctk  cooséqucoci: 
néMMaka,  kMriÉkk^  Ai  lalaar^kvajaaA 

Et  d*abord  U  dîme  eedéakstique  serait  rét^Umée,  la  l>t- 
bk  à  k  Makk  r*r  ka  frètaaa,  caouas  Im  Uataft,  W  dkam- 
partaik  aiM  kaamant  par  kaaoMea;  k  dnilAnai 

le  droit  féodal,  le  trnuc  et  1' uiTi  1  rmoti*  r-iti  ni  '  iu  anti- 
que âlliitiiC4>,  prelcveraiei;t  t:tn:M-^n  Ir  i' ?S  pr»- 
dttctious  lerritunales  de  la  fraïKc,  l<-  ùmt.  .1-  .ivuico 
des  pmpri^ires,  b  piaduil  dvs  sueurs  du  cuUtitAlMKi  et 
pour  recouvrer  ce  pesant  «t  inique  impôt ,  le  sol  de  h  11* 
publique  offrir  iii  J<'  naumu  aux  i  i  .moais  humiliés  !^ 
spectada  hideux  d«»  prtaoas,  de»  peteoccf^  des  chsines  « 


Fran<;ais,  représonlez-viNis  les  convulsions,  le  dtcVirc- 
meot,  le  hualntaraMM  mi  suiviaknt  de  leb  éicw- 
nenu;al  alTaaadottki  dekarrkliti,  jalaïka  jaaiM 

le  territoire  des  républiques  alliées. 

piaariiraak^M  Mkfnaataa  été  dedq^aailkrli* 
xcqoérean  éetawkM  aBHaaaax;  une  prodaaariMdi 

général  ennemi  a  sufTi  pour  spoHer  et  coi  i!  i D.rur  à  la  a^ 
dicité ,  au  désespoir,  des  milliers  de  ciluy  eus  qui  aUt*< 
éM*  fia  k  tktokt  l«  rékupt  *     '   ^ 
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[AN  VUJ  " 

El  les  Fraoçai»  feraient  drstlnft  ■  jl«  tait  «Mal  fit 

Kniienl  une  telle  honto  ! 

Da  féroce»  ctimi^erst  de*  bordes  barbares  mettraient 
tes  aHiM  ÎDMkaltdelMindkdkà  kl  place  deh  fo- 

lôoté  jouTerainc  de  la  nalion' 

lU  duposeraîent  de  la  tie,  Uë  la  forlunc  des  dloyensl 
Ib  doneraient,  comme  «a  temps  de  la  conquête  dt'.s  Gau- 
ler, propriétés  à  leun  wUkUi  cnlèvenient  leun  riches- 
ses mobilières,  dépooîIleiMeBl  ww  Bwéce  de letin  aoli- 
qufs  moDiiin.  iits,  et  de  ceux  que  OOttl  Jf  WQII»  iipBlée  «u 
mets,  du  sang  de  Qoa  guerriers  ! 

fhm^,  eetwalhenrs  ne  se  réaliseront  japais.  Votre 
cotira;;r  ^r  nrn  !tM  pr<' vmir  ;  mais  que  leur  tableau  serre 
•u  moins  a  laiiimer  le  patriotisme  desames  tièdes,  à  écl«i- 
fer  les  esprits  imprévoyants,  à  rnliier  tous  les  ca-iirs  à  un 
MMMitiiMmt  ^  un  imir  cooudud,  celui  de  vaincre  nos 
CBDCi^  et  de  niretfioaipherk  République. 

Citi  ns  Je  tous  le*  états,  crovp?  ([m  nircetnirc,  dont 
les  membres  vivaient  naguère  au  miUcu  de  vuiu ,  a  vu  de 
près  vos  maux  et  voa  beeoim,  caleolé  avec  douleur  l'éten- 
due des  privatiom,  dw  iMnSaii  1»  fètik  'mmimai  a 
forcé  les  luis  de  vous  eomnnder. 

Il  sait  ce  ((u't  proiivcnt  le  cultivateur  privé  momenla- 
nément  du  bras  qui  l'aidait  dans  ses  travaux ,  la  veuve  re» 
aeoUfeait  sa  misère,  le  militaire  qui  a 
demandé,  souvent  en  vain,  des  armes,  des  subsistances  et 
des  vêlemeal»;  l'artisan  pour  qui  l'ouvrage  est  plus  rare, 
le  nuDubclurier  dont  le-s  aleliers  languissent,  l'artiste  dont 
lo  taUsHeetieni  eaeoarssemenl,  le  nrepriélaùre  daat  I* 
domjiie  cet  Hftié^  Crayee  qtte  lee  peiBee»  ka  mtt' 

franre.^,  les  malheurs  les  plus  Muif^iiéa  i\c.  eeaieBHtdl  wfm 
sont  [tas  moins  présents  a  a  soIUcUudc. 

Espcrrx  aieele  Dir<ïctc>ii  c  que  les  efTorta  qpi*il  ailehargé 
de  prescrire  au  nom  de  la  loi,  qu'il  réetaM  an  dim  de 
la  patrie,  qu'il  invoque  au  nqm  lîe  vos  plia  «ban  iriérèts, 
seront  des  gages  certaine  da  iMiHf  da  |Mn»de  paoiii^ 
tion  et  de  bonbetir.^ 

de»  «ffoita,  le*  années  les  attendent  pour  fixer  la  vic- 
toire 5;ous  nos  drapeaux  ;  les  brigands  de  l'ouest  et  du  midi 
k-s  altcodeul  pour  uUer  cacher  au  loin  leur  infamie  et  leur 
crime;  les  républiques  alliées  les  attendent  pour  renaître 
à  la  liberté;  la»  puissance»  aaiiee»  pevr  persévérer  dans 
k«r  lidéliiiikEip«iblMiiiaaalièva,pdw4lr«taMalai<- 
mes. 

Ces  cfTorls  qui  seront  les  derniers,  parce  qu'il»  nous 
MWVeroBt  des  triomphes,  l'orgueil  national  suffirait  à  les 
inefirer  :  l'intérêt  de  toue lia  aéaaiàla.  Il  ImI  la»  pteccr 
aatre  le  peuple  fnnçei»  et  les  «aWlwin  daM  le  retour 
de  la  royf  I ll'lu^  mrri.iri,'. 

Français,  reposer  vos  pensées  sur  les  (ails  incoatesta— 
Mai,  MT  las  détails  ocMtiMt  1m  réOexions  importantes 
que  le  IVircctoire  a  mis  souî  vos  retix.  Si  vos  esprit»  jonl 
frajipés,  si  vos  caurs  sont  émus  des  dangers  de  la  patrie, 
si  vous  vonles  les  foire  cesser  ;  exécutez  les  lois  avM  exae- 
tstade^aveo  eaiprawffnrj  ralUct^vous  autour  de  l'éten- 
dard ripaU>taî>«  ii— nlw  laa  MMaatiMato,  abjurez  les 
haines,  tliiisse/  tout  souvenir  irritant;  pardonne/  aux  er- 
reur», AUX  Litljk'^s  ;  ne  faites  la  guerre  qu'au  crime , 
n'allaqucz  que  lesennewa  dala  République.  Qaali|n> 
Hté,  le  peffintMwa,  la  aaoïigap  •'eotodest,  la  rifpve- 
cbemt,  s'uninent.  liée  fbreet  eaawatrée»  eeat  iammues. 

Hicn  ne  résistera  à  la  toute-puissance  des  vôtres;  et  le 
Directoire  oblieiulrd  par  elle,  au  dehors,  la  paix  qu'assure 
la  victoire}  et  au-dedans,  la  paix  qn'assnre  la  justice. 

Le  Directoire  exécutif  arrête  que  la  proclamation  ci- 
dessus  sera  insérée  au  Bollelin  des  Lois ,  et  qu'elle  sera 
réimprimée,  publiée  et  afficliéc  dans  tautrs  les  commit- 
nea  de  la  Râpabliq^Be»  «ux  lieux  aacawtnmés,  et  cavofèe 
MK  araiee» 

Les  miniïtrcs  de  la  justice,  de  rinlcneur ,  Je  l  i  ^nerre 
et  ile  U  police  générale  sont  chargés ,  chacun  en  ce  qui 
Ica  «Mwena,  da  raatawioadit  piaswt  miM. 

/'»>«  ia  RrpuU'ujtir .' 

à*  S&k,  —  Time  UU 


(I7M] 

—  Ife>rl  ,  ù  la  Oayano  ,  du  fatnoux  Van-Eu- 
pen ,  «K  de»  çhefi»  -le»  plii»  aràeuU  de  ia  révolutioa 
belge. 


CORPS  LÉGISLATIF. 
GOHSUL  MS  ASaERS. 

Oiabot  »*élèTe  contre  la  licence  de  la  plupart  des 
jonitiaax,  et  dénonce  un  numéro  de  celui  «nul  pour 
titre  :  la  Parisienne  ,  rt  ihtl»  teqiid  OU  cdonide  )• 
rt^oiiilion  et  les  lois  :  romteiir  rnncliit  h  ce  que  celte 
feuille  Mit  traosiulsc  au  Directoire  par  un  message , 
pour  ctt  fâtre  poor»iilvre  les  aaieiin.  Adopté. 

OOMKL  Mt  GOHHDOnnb 
Skmt$é»ri/\rmtUtt, 

Mathieu  présente  un  projet  tendant  i  lionorer,  par 
unef<^te>  la  oiéttoire  du  général  Jonbert,  et  à  lui 
ériger  un  mamolée,  pour  lequel  il  propose  de  cou* 
sacrer  tine  somme  de  50  mille  francs,  f.itujacq  de- 
mande la  rétltiaion  à  12  mille  francs.  1  evier-OlivIer 
s'indigne  qu'on  veuille  ainsi  lésinLi  pour  un  monu- 
ment durable.  SoaUM  croit  qu'ua  monument  simple 
et  majeslucnx  suffit  ;  Il  appuie  la  réduction  proposée. 
Le  in  fij-  l  (le  Malliieii  e  "i  aclnpti5,  ci  h  somme  réduite 
i  12  mille  francs.  —  Deslreiu  annonce  que  la  rébel- 
IkNi  de»  rofidiaies  dans  le  département  de  la  Haute- 
Garonne  est  totalement  étouffée  :  U  propose  de  résoO" 
dre  que  lès  citoyens  et  les  autorités  d^e»  et  mUiiatrat 
de  lotis  les  (Ié|),iriiMne!ii-,  qui  oui  coiieoiiru  à  disper- 
ser les  brigands,  oui  bien  mérité  de  la  patrie.  Adopté. 
—Français  (de  Nantes)  ♦  après  un  rapport ,  dan» 
Ie(|iicl  il  aitiibiio  Ich  maux  delà  patrie  à  ce  que  l'on 
a  alteiiil ,  au  lieu  de  !«  régler  ,  l'esprit  de  la  révolu- 
tion, avant  que  la  rt'vr.hilion  filt  terminée,  fait  ailnp- 
ter  une  réaolntioa  qui  di£tcrminc  le  mode  de  célébra- 
tion de  ranutvcrsalre  de  là  aépnbliqne. 


N"  m.    IHaodi  «  9  féuc«l4or  (  S  «ept. 


Fiaïu  forl.  —  Résistance  du  roi  de  Prosie  MK  fus- 
tigations de  ses  ininistros  ot  de  la  cour  de  Russie  , 
pour  le  Mieminer  à  entrer  dans  la  coalitiCHi  contre 
la  France» 

La  Ilayê,  te  14  fmeiUor.^UÊ  Mufclk»  d» 

rarméc  n.:  sont  pas  eiicnrc  décisires.  Il  n'y  a  pas  en 
d'attaque  depuis  le  27.  Ce  n'est  que  le  matin  que  les 
avant-poste»  ont  fait  quelques  escarmouches ,  ou  H 
y  a  eu  du  mçude  de  tué  de  part  etd"antre.  l«'arinâe« 
àccMie  par  les  renforts  qui  loi  fontvfniWt  eatd'ei^ 
vii  o»  ait, 000  houimoî».  On  assure  que  les  AnRlais  n'en 
ont  na»  aiMielà  d«:  20,000.  Le  général  Hrune  part 
ortie  nutt  a^ec  son  qnarttaP  pinUral  et  U  p<»te  de 
l'armée  pour  llurlem.  On  attaqnant  *  <pi'on  as- 
sure ,  l'ennemi  api  ùs-dcmaiu. 

Le  Directoire  exécutif  de  la  ftépubliqtie  française  a 
fait  la  répounesiÉvanie  au  Directoire  exécutif  de  la 
ivépubliqna  batftw,  nlatlfnMeBt  an  «atoautaB  d* 
qnaliwa  dedraln»  teiKal»  s 

Le  Directoire  exécutif  de  la  Hrpublique  française, 
au  Directoire  exécutif  de  la  lUpubliciue  batavc, 
atoyens  directeurs,  noua  avions  fUJà  dénoncé  an 
Corps  législatif  la  iL^érelé  coupable  avec  laquelle  des 
jonroaliaie»  et  des  païuphléiaires  permettaient 
d^exiNriinn  on  de»  aoupi^uus  perûUes ,  ou  d^  aaaer» 
non»  oflewniei  m  In  conduiie  «I  lee  inienUon»  dei 
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paissances  neutres  on  amies  ,  lorsque  nous  avons 
reçu  Totre  lettre  du  15  thermidor  ;  dépositaires  des 
pkloles  qae  vous  •? M  cni  devoir  porter  cmtre  Ta- 
cbamement  partfemler  iTec  toqoei  li  Répablique 

biitavr  1  i  li'  pt)ur.<«iiivio  daos  ce*  iajurioux  libelles  ; 
frappéii  iit  la  juiitice  des  réclamations»  qu«  vou&  éie- 
Vtat  è  cet  égard ,  plus  que  jamais  disposés  à  croire 
que  votre  minUtre,  le  citoyen  Srhimmeipennick,  était 
toujours  (ii'^ue  de  votre  conQaoce  et  de  la  nôtre, 
nous  iiuiis  M>mino.s  em;>n  sM'->  ib'  coiumiiuiqu^:!"  votre 
lettre  au  Corps  léKi&kur«  comme  uu  témuigaMge  de* 
pernicieux  euets  que  pourelent  «nener  b»  tJm  ioH 
)Minîs  (le  la  prrvse,  cl  comme  un  nouveau  luotirpour 
acct  Icrer  k  cet  li^.ird  la  coorftlion  d*uue  lot  prédise 
que  réclame  l'iiitéiùt  luéine  de  la  liberté. 

Agrées ,  citoyens  directeon,  les  aasoranoes  de  ao* 
tre  «MlM  el  dt  Mrtre  hnliMMliymte. 

Signé  SiiTis,  prOSdent, 


RirUBLIQUB  FRMfÇAISB. 

Itni.irllts.  —  Succé»  de  rarim'e  p:a[lo-balatt,  €OiH 
tn  ksAaglo-AusMeftdÉliirfyésealioUaiide. 

Paris,  /e  21  fnictidor, 

Mw(«*v  MPfcar^;  é  le/»#  ceMtténwvffipr  Étt  âS  /)iw> 

firfor. 

Citoreos , 

Httos  diiMitt  i  h  joaniée  du  18lhicliâor,ddMiMHneè' 

pour  la  si^conJc  fui<  le  retour,  d'avoir  dciruil ,  de 
toiu  Ut  complots  furmés  coulrc  la  Rt'publiqufi,  celui, 
]M  iit-<: tie,  qui  fut  le  ptw  fNtMintganlipoorlîiïe  efrfnr 
M  mine. 

te  ftépabKqm ,  fttt  dehors ,  eMMûniait  I  étonner  d«  m 

gloire  tous  tes  j:i«uplcs  qui  ne  sout  |ias  nslii  ctiaiiijtTi 
aux  rcvolutioui  buiDaino;  agitqf  loug-teuipi  au-dedani, 
cfie  venait  de  se  reposer  eulln  sur  uuc  Couilitutioa,  lori- 
fNO  la  rojslisae  loujoura  inlktifablc  voulut  l'emjvirer  de 
ee  prenitr  rvpo*  ei  M  toomer  looi  entier  à  son  tnuu»j»he. 

II  t'tail  parM-nii  à  ai  cniîlri'  m's  foires  de  cette  multi- 
tude irréUechie  qui  croyait  ne  pouTuir  trop  Iwur  d«*  tiemps 
q«i  pesaient  «ocore  sur  luua  MS  sottv«iim,  et  m  voyait 
pus  que  ceux  qui  prcteodaiSBt  le»  VeOfer  R'ètÛOBt  F«Opni 
qu'à  les  reproduire. 

Oès'lors,  il  conçut  et  tzèeula,  presque  sur  tous  les 
points  de  Ja  EépubÙqM,  aa  wsi«  pën  d'eifBMMatioa,  par 
leqael  il  ileviil  envaMr  tout  mvfva  d'aedon ,  tiwt  noyeu 
àe  n'sisUnre.  Se»  agents  étaicut  partout  :  les  uns  in.ir- 
chjtut  a  dùa>uvert,  les  autres  voiles  encore.  Ils  savoient 
jusqu'à  quel  poiul  on  pouvait  feindre ,  jnaqa'a  qMl  point 
oo  fiouvait  oser.  Devenus  luaitres  oo  t^raaa  de  Popinioa 
par  les  jooraaox ,  par  les  pampbleU ,  par  tous  les  moyens 
iriudin  II  r  rtriiigtTo ,  ils  coiuriiaiidcrtut  une  jurlie  des 
choiA,  et  iiilroJuu»irt>ut  la  traliison  dans  toutes  les  luto- 
riiés.  Tout  porta  l'empreinte  de  leur  cnielle  inlervenlmi. 
Iwleiihies  pour  te*  plus  légers  torU  des  mxxh  sincères  de 
h  liberté,  ils  ne  connurent  l'indulgence  que  |M>Mr  ks  cri- 
mes if.sc»  t-iiii(-utis.  Au  ijiiiii  iiii'iiie  éo  rhHBUHiîlé,  ils  ex- 
citaient les  haines,  ëduuffiueiit  les  Aireum»  aonteveieat 
las  fwa|iiaB>n;  et  lotsqw  de  kHHabmu  asMusimU,  d«««. 

nus  It  ur  oiiviag-',  jior!  lient  i>artoiil  tu  dmil  ou  reffroi 
daoA  les  ÎAOÙhcs  n-publicaate»,  its  s'ctuuDaieitt  qu'on  osit 
même  s'en  inquiéter.  Bieatât  Us  n'eurent  plus  beMiia  dt  ae 
déguiser.  Le  nooi  de  rfaMiUinia  dotant  une  iujure.  Les 
énngi  i  rattinieni  am  sèearitè  et  au  aùlieu  de  ceux  qui 
les  Bvaieni  '  !  ■ ,  lU  issii^aient  le  re|>roclie  d'être  des 
aBatre-révoiuiiuiiuuirtiA  trop  timides.  C«  n'était  pas  eux 
qai  éudn  le* coupables ,  c'éuiit  ceux  qid,  ayant  osé  atta- 
quer leurs  privilège* ,  les  avaient  contrainte,  dùnif  in  ,  do 
^  Uécricr  la  Fraara.  Enfin  ,  la  gloire  dr*  amiées  traii^isi;* 
Éilit  illi  «iMi  M  mtfn'^iaiéwn^ttw»  éetriw  wfr 


pier  un  jour  ;  et  déjà  l'ou  s'indignait  de  ce  qu'elle  faisait 
entendre  de»  en*  de  libwift  aa  auliaa  des  chnu  de  h 
victoire. 

Coodiiai  la  diute  de  la  Républiqné'  dât  alors  paraître 
certaine  à  ces  hommes  inq>aticnts  de  nous  £iire  rentrer 
sous  le  joi^  !  Mais  tout  cet  échafaudage  devait  s'écroolcr 
en  un  jôar.  Il  ne  bilut  aox  républicains,  pour  écavfec  la 
danger,  qne  se  rallier,  se  compter,  faire  rentrer  Jaus  leurs 
rangs  ceux  que  le  besoin  seuii  d'un  gouvernemeut  tt  de 
l'ordre  devait  nécosui renient  leur  rendre,  trouver  enfin 
iDrea  «t  diraciioa  dans  les  prentère*  aoteriléâ.  —  Cet 
Waitam  éheagwBUBt  a'opén  le  f  S  Ihieiidnr,  soM  t^spi- 

rrttion  de  la  li!>erté.  Aniline  effusion  de  sanj;  n'âfffi.j.i  fa 
Ml  loira;  et  la  oatiau  Irançaiic  lui  dut  de  n'avoir  pas  été 
\y.  ij'  i^ée  tout  entière  dans  les  horreurs  d'oite  goerre  civile. 

La  Jaanée  da  9  thermidor  avaft  aiia  oa  terme  ■  l'ae. 
tioB  si  cvaaOaaMOt  prolongée  ffvim  aBkvaae  tyramne.  — 
Journée  du  18  ftuctidur,  tu  mis  lîn  à  ton  tour  à  une  rcac- 
tiaii  non  inuins  iiisu)>|iontfblti.  qui  allait  anéantir  la  E^a» 
Uique  avec  tout  espoir  de  liberté. 

Ces  deux  journées  ont  été  réparatrices  de  bien  Je;  maui. 
Pourquoi  n'en  ont-elles  pas  tari  la  source'  —  louks 
deux  furent  indispensaliles  :  tontes  deux  coéleroot  pour- 
tant des  laraws  anx  rêpuMicains.  —  (ktojeas,  von*  vtMlcs 
loasseMdairte.ai  en  prévenir  la  valoar,  etaaasgttnrtîr 
désormais  des  temiw  qu'elle  nous  rappclent  :  marrlu  z 
dune  coiulammenl  i'éuui>  dains  la  roule  qui  vous  «si  >i  mi». 
bkement  tracée.  I^cs  deux  prcanères  autorités  de  la  Bépu- 
hfifaa  MMB  aMMt  ealandieaa  ao«de  la  libarié,  ee  cri 
eeaaahliiir,  pliw  de  leiteor,  pios  de  rfactioa  en  Tmct  : 

justice  et  liberté  pour  tous.  Français!  nous  savons  (jue 
c'est  là  aussi  le  plus  ardent  de  vos  vœux.  Dans  cet  accord 
de  volonté*,  «aC  ao  ^ttgb  earlain  que ,  malgré  ion*  ne*  ea- 
aemn ,  le  vœu  vraiment  national  s'accomplira. 

Les  espéraoees,  je  le  sais,  qui  ont  été  gravées  dans  nos 
cœurs  par  les  plus  solennelles  déclarations,  n'ont  pas  tou- 
tes eutore  été  reni|>lies.  Non ,  sans  doute.  —  Hms  voyez 
par  combien  d'obstacies  le  «èie  do  gaeveneasent  a  été  ie> 
lardé.  Ces  obstacles  céderont  s  la  pencrvérance  de  ses  ef- 
forts, si  vous  lui  prêtez  l'iuviacil>le  appui  de  rotre  union. 
C^uelies  que  soient  les  ambitions  qui  (rémissenl  autour  de 
lui,  les  braadao*  da  disewd*  qn'on  voudrait  jeter  jpanri 
nous ,  et  l«a  tmiinapT  tlMatMes  soupçons  que  Voo  souffla 
ibins  touir  li  Iti:  iMi  {n  ,  \ous  *.-a\ki  qu'il  n'existe  que 
p«MU  sous,  que  tuuie  S4  gloire  est  dans  votre f^ire,  tout 
son  bonheur  dans  votre  bonheur  ,  qn'il  u'a  ,  c^n'  iV  ne  peut 
avoir  d'aoteeialMtqiae  le  viltia  ;  il  an  donc  de 

vous  dire  aïoa  eaahaaa  ;  f*lîee-v«M  onlaap  de*  aalorilé* 

cl:i  'i!  itionnellcs  ;  car  j'  m  |  ut  se  trouver  bon  iftAet 
une  saustf-farda  à  votre  repo»  et  à  mire  liberté. 

Et  dans  qnd  tMapa  devai  <aa*  épiaawdeinMitaga  det 
impérieux  besoin  ?  Le  cotirs  de  nos  triomphes  a  rte  in- 
lernniipu  quelques  luslauts,  et  nous  pleuroiw  l'Irré^arabU; 
])erle  de  ce  janne  héros  doiit  1rs  talents  et  la  vertu  nu- 
gnaoine  aoo*  pcMMllBiaat  tant  de  «iotaire*.  —  (Safa* 
joar  aaiinat  à  mb»  le*  honllilg*  dMail*  dW  coalr»- 
révoluliun  qui  vient  d'érljiter  comme  la  foudre  dans  un 
pays  renouvelé  naguère  par  la  liberté;  et  tiou«  votla  les 
conti'nipawdai  d'une  vengeance  royale  cxei  cée  contre  la* 
peuples  qai  walaat  Itia  lihaca.  —  Une  taftuoice  étras^ 
gère  est  pervaaae  I  rriHaiMr  la  gaaw  a  dtlle  dans  jriu- 
sr  lirs  Ji  parteinetits,  et  le  sang  français  S  coule  de  nuu- 
V  eau  sous  des  mains  trançaiaes.— Le*  puissanoes  coalisées 
usent  se  dire  certaines  de  déolfaar  IR  ÂtevfcliqM,  on  par 
leur  fer  oirpar  le  nôtre  !  Cttovens,  ce  tableau  pen^  rîi-!-;- 
ger  ioul  àpcoBp.  —  Les  ressources  das  Français  sont  stw 
bornes.  Tout  ccdc  k  l'énergie  de  leur  volonté,  lorsqu'ib 
sont  nais  :  qu'ils  aeraÏMl  donc  erùaiads  ceux  qai  kur  ap> 
pertanâM  la  diseordel     J*  ae  dl*  plan  fffm  mtki 

Cilovrns  ,  'înTi~f7  rjiif  si  [i:stn  In  liiMf  honorable  que  VOUS 
sriulenez  depuis  dix  ans ,  \o»  dmsioas  vous  faisaient  suc- 
comber, vous  dcviendries  la  fable  du  auMide ,  et  que  lou- 
jours  il  ne  lirwini  fa'è  Toas  d'«i  din  l'oianflaw  fkm  k 
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—  Bon  accord  des  nflirirr-;  français  et  espa- 
gnola ,  rclâtiveinent  aux  débris  de  Tarmée  royaliste 
réfaifiéa  sur  le  territoire  d'Espagne.  —  Installalioa  du 
citoyen  Rtinbart  au  ministère  d^  relations  extériea- 
rcs.  Suppression  du  secrétariat  4e  ce  ministère  dont 
le  citoyen  Paganol  éuit  chef. —  Mise  h  mort,  par  le» 
tribunaux  royaux  de  Napics ,  du  médecin  allemaad 
GorMf  aecméd^avoir  lioaiié  w«  soins  i  l'ambi^deur 
français  près  la  cour  de  Naplos ,  ot  d'avofr  été  ninuf- 
cipal  lors  de  l'entr<^e  de  l'armée  ùam  aiso.  —  Céré- 
monie funèbre  célébrée  à  Touloo,  à  l  anivéc  du  corps 
du  g^ral  Joubert.  —  Refus  da  général  polonais , 
KMdinlco ,  d'accepter  iieas  dont  4m  co«n  élrtn- 
gères.  —  I.ottre  du  mfntstrp  helvétique ,  îi  Paris, 
2eltner,  relalivemeut  au  précis  des  opérations  de 
lUpinat  en  Helvétie,  dans  laquelle  ce  ministre  dé- 
ment avoir  jamais  applaudi  à  la  conduite  de  cet  agent 
et  loi  adresse ,  au  contraire ,  de  graves  reproches.  — 
Lettre  du  citoyen  KAlmt,  war  fe  pam» lUHfl  Anci- 
loyes  Faltoo. 


•    CORPS  LÉGISLATIF. 

rOlWflli  DES  CINQ-CEItTS. 

Message  da  Directoire  relatif  aux  joumaHlties, 
éMt  h  m»  m  mentionné  au  n*  Zti9.  Des  mnrma- 
ritwftMit«Rti!!iidrc,  H  après  la  lecture  du  rapport 
du  ministre  de  la  police,  Foiiché,  à  cet  égard,  l'agi- 
tation règne  dan»  le  Conseil.  Briot  déclare  qu'il  vient 
MoMniar  son  IndignallMi  «Mitre  les  principes  de  ce 
message  :  îl  blSmc  liaulement  la  conduite  du  Direc- 
toire contre  les  journalistes,  et  l'accuse  de  partialité  : 
«  Il  se  prépare  un  coup  d'état,  dit  l'orateur,  on  veut 
a  livrer  la  ftép<ibli(|ii«  à  aea  enDcmis,  la  lenfermer 
m  ianaeallnliMïpeiit-tireleidlreeteandescBla- 
»  mités  ptibllqncs  ont-ils  un  traité  do  paix  dans  une 
»  poclu-  et  une  Constitutioa  dans  l'autre.  (Murmu- 
•  res.)  Si  l  'acte  que  je  viens  d'annoncer  se  consom- 
»  me  i  ai  le  Corps  législatif  est  comprimé  dans  sa 
»  praaée,  dans  se^;  opinions ,  dans  l'opinion  géné- 
»  raie,  il  faut  que  I    i  >   ,1    viiiiiie  à  notre  secours  ; 
a  et  quatul  nous  n'aurons  plus  ni  Ut>erlé ,  ni  indé- 
»  fumèmatt  fl  fcnt  quH  at  wwet  qt*n  ae  Mote  hii- 
»  mèmp.  »  A  cp-^  mnt.s,  les  cris,  a  Vordreîte.  font 
entendre,  i/opiuaiit  attaque  ensuite  personnellement 
le  ministre  de  la  police,  et  conclut  6  l'examen  du 
message  par  une  commiasloa*  fiDgemiiddit  qatl  ne 
font  pas  cwifMMire  la  liberté  de  fa  preste  ayee  la  li- 
cence ,  ot  demande  qu'un  travail  sur  la  liberté  de  la 
presse  .wit  prtbentû  itoiis  Uois  jours.  Lamarque  ùé- 
piore  la  division  d'opinions  qui  règne  au  Corps  légis- 
lalU  et  au  Directoire  :  il  invite  les  tVangais  à  Toubli 
des  malheont  passés  pour  terrasser  leurs  ennemU 
r()uimuns,  «I  appuie  k  pn^oelUiM  d*Siig«Riwl. 
Adopté. 


If*  mm  %%  fiructMw   (9  ««pt) 


l^i/aye.-^DéiatttiartedélMtqMaest  des  Aa- 
iMionea. 


14 1^:  f > r lî r j y L  E  fr anç aîse. 

Paris,  — Continuation  de»  pillages  et  des  assassi- 
Mtopir  les  cboireas,  dmltHieal.'-llilies  employées 

prar  les  chefs  de  la  rérolle  royale  dans  les  départe- 
ments nïéridionaux  ,  pour  déterminer  les  habitauts 
des  campagnes  à  rtriMT.  ~  Blo|t  da  BllalMKdtll 

pettce,  F««eM» 


conrs  i.f.r, islatif. 

CONSEIL  UtS  ANCItNS. 

Sécmcedu  17  (rmlidor. 

Fooquet  vote  pour  la  résolutioft  mr  b  garde  da 
Corps  législatif.  Gornudetla  combat  Bar  réfute  les  ob- 
jections présentées  couire  elle.  Ajourné.— Le  Conseil 
approuve  la  léaolntion  relattre  ans  cootriboltoiit  de 
l'aa  YUL 

COltSLlL  I»E8  CINQ-CSSTS, 

Le  présidoui,  lîoulay  (de  la  Meurtkc) ,  prononce 
un  discours  qui  rappelle  cette  époque  :  «  L'objet  de 
»  oette  CMe,  dit41,  eatdeettébferondeatrinnplMa 

»  les  plus  signalés  de  la  République  sur  le.  royalis- 
»  me  «.  Il  rappelle  les  causes  qui  ont  nécessité  ce 
coup  violent,  extrè-constituilonnel  même,  les  grands 
et  utiles  résultais  par  lesquels  le  Directoire  devait  si- 
gnaler la  dictature  dont  11  se  trouva  Investi ,  et  l'abus 
qu'il  fit  de  cet  immeiiN'  [HUi\  .  sii  ;  i,  ;;o  prairial  n.' fut 
paa  moins  nécessaire  que  le  18  iruciidur,  et  le  Corps 
Mgiébtif  lui-même  a  besoin  de  toute  sa  sagesse  pour 
se  garantir  de  l'écueil  oh  r«<;t  inmlr  '  rrtucien  Direc- 
toire :  l'orateur  termine  par  mvuer  au  ralliement  à  la 
CtMtlbmwd«raaIfL 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

Séance  rfu  IS  frnrt!dor. 

Cornet,  président,  rappelle  la  nécessité  et  les  avan- 
tages de  ia  journée  du  18  fructidor  :  il  exriic  b^ 
conscrits  à  voler  4  la  déleaie  d«  la  patrie,  et  tous  le» 
citoyens  à  tenir  la  Uboté  par  tous  leun  mojea^ 

COBUIL  IWB  Gl«Q-GMn> 

S  'ance  du  1 0  fructidor. 

T^borgne  fait  im  raj^rt  sur  l'armemeat  en  coniae, 
qu'il  appelle  la  marine  auxiliaire:  fi  développe  wa 

avantages,  et  propose  une  prime  en  faveur  des  nr 
mateurs,  proportionnée  à  la  force  des  bâtiments  qu'ils 
feront  construire.  AdoptiMi  de  qnelquei  artides  da  ■ 
projet 

COK&BIL  DIS  AKClESSi 
MsMt.dk  lU/HMMir» 

î  pr  nri'sril  npprouve  la  résolution  portant  qu'une 
féte  funèbre  sera  célébrée  en  i'Iiunneur  du  ^néral 
Joubert ,  et  qdtl  aéra  âevd  I  Bourg  (départeneitf 
de  l'Ain  )  un  monament  à  sa  mémoire.  Savary  pro- 
nonce l'éloge  de  ce  général ,  dont  il  oppose  la  con- 
duite &  celle  du  f;énéral  Scliérer. --Sur  la  propositioi» 
de  Pérès  (de  la  Haute-Garonne) ,  appuyée  par  Du-> 
raud, le OauseH  apptoute  la  résoluikm  porantqde 
les  autorités  civiles  et  militaires  qui  ont  concouru  à 
étouffer  la  rébellion  royaliste ,  dans  les  départemenu 
de  la  Haute-Garonne ,  ont  bien  mérité  de  la  patrie. 
— Aparabatiaudela  résatattou  retottreila  célébra- 
tioa  da  Itelfanairede  h  fèodadou  da  la 
bllqM 

COSSSIL  DM  UMQ-GCNTS. 

Sur  le  rapport  de  Pourret-Iiocquerles,  le  Conseil 
prend  une  résolutkHi  pour  la  conftctioo  des  tables 
liypothécatres.  ngounet  attribue  les  revers  des  ar- 
mées à  la  réaction  :  îl  croit  qin  îi  meilleur  moyen 
de  l'artâter  est  d'crKaniser  la  lii>erté  de  la  presse  et 
les  sociétés  politiques  :  11  demande  que oes lols  soleat 

mises  \\  la  discussion,  Ti  tivc'!. 


Ptfierj^oury.— Frogrtadela  secte  des  Uulialiià 
I  daaarAcalHe. 
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La  Haye.  —Lettre  par  UqaeUe  le  Directoire  fran- 
ali|NOiDietaii1Nfeetolre  Intave  qœ  la  Rép«blique 
irançalsc  soutiendra  rind««pnidanr<'  de  h  République 
InUiTe  par  tous  les  moyeus  qui  iioot  eo  son  poavoir. 


SOi  [1797) 


BrHHtf  général  eu  chef,  à  ta  municipaUté  d'AmsUrdem, 

Au  quartlcfn^n^rnl  ft  H«rleni.  le  il  fniettdor. 

Magistrats  du  ptMipIe  d'Amsti^nlaiti  !  les  l>niiis  les  plus 
atMurdcB  se  n)6leat  k  la  oouvcUe  du  délMtfquoBMat  dM 
jj^lais,  H  te»  Qfamlan»  t  let  tmittit  tna^m  |Nm* 
■eut  de  l'audaee. 

Maglstnts  du  peuple,  que  l'esprit  répubOealB  M  ré- 
veille. V«9«i  l'ombre  de»  Trâiap,  a»<l»  Wltt,  de»  Ruyter, 
dM  B»mevrlt,cic. ,  entrVjotHr  Inrs  toarfm  réfiréo,  pour 
plier  i^'s  pri-miers  élans  de  vn%  nriirs  ^crshlHbalItMa^ 
nacc/  lie  mort  les  traîtres  à  la  |wiii  lf. 

Ma^istralH  <hi  pi  iipl,'  il' AmsiiTiljiii,  arrtMcz  les  émigrés 
fratx  jis.  Je  \(,UÀ  MiUirKe  de  remplir  ces  devoirs.  Arrûtei 
I  rnoi  i  impie  dt  sOrai]^tci}uil  an  impie lMiynre,j6  VOUS 
ir<(pouds  U«d  Anglais. 

Betat  rëpabBcaio. 

SIgnd  Datmc 


P.  S.  Je  Tow  ]^i«  de  {lire 


BÉPUBLTQOE  FRANÇAISK. 

Toulouse.  —  Dispersion  «  par  les  patriotes  de  Lt- 
moKCS,  d  lia  r.i'-Mmlilemi-iil  ruyuliste  auqiMlt*4yieBt 

joiuls  ciiKj  c:>'iit.s  priRnniiiors  aulricbicDS. 

Strasbourg.  —  Siège  de  PiiiUaboarK  par  k«  Fran- 
çais. — Poailioa  des  «UMttnies  dlvinoBs  eowpasant 
rvmée  comoModé»  jmt  te  gtelnl  " 


rttrii. — Cluii\  dos  Ttirmbres  du  jury  des  écolos 
primaire»,  fiar  l'adtuinisiratioa  ccntralti  de  i«i  .Sciiic. 

—  Démission  du  grand-malire  de  Tordre  de  Malte  , 
Ilompescb,  remise  à  l'empereur  de  nussic,  Paul  1". 

—  Anecdote  sur  Joubert.  —  Lettre  sur  k  situation  de 


Spectacles.  —  Analyse  du  vaadtvflte  de  iVcWMl  âe 
Z/lMTiai,  parle Cituycn  Creuzr!. 


COIII'S  LLCISLATII'. 

CONStlI,  Df,S  CINQ-CENTS. 
6uitc  de  la  sciiHce  du  21  ftuctidor, 
(du  Cul  vadus)  InrHa  les  Français  à  se  ral- 
lier, cl  croit  ntk  essalrc  de  s'occuper  des  lois  or^ni- 
ques  de  la  liberté  de  la  presse  et  des  sociétés  politi- 
ques. lU^rlier  présoule  n  -  ii  it  un  projet  sur  ces  so- 
cMték  (JKtUel  ea  souiuei  un  autre.  Impression.  — 
Le  GonseB  des  âaeiem  anBonce  n'avoir  pa  acegptw 
la  résnlntîon  sur  I;i  ?"irr!  >  dit  Corps  législatif.  Une  difî- 
cossioii  st'engage  ciurc  Garrau,  Tbiessé  et  Quirul  sur 
les  motifs  de  ce  rejeL  ËUe  est  terminée  par  le  renvoi 
à  la  cooiinlsBlQii  pour  présenter  on  noamnprqjei. 

CCSEir.  DF.S  ANCIEWS. 

,  Séante  du  "JI  fniriiilor. 

lemotoe-DesTorgcs  propose  (i  .ipprouTer  uw  noo- 
\cllc  lésolulioii  sur  le  modo  dc  témoignage  des  em- 
ployés de  la  tn'-sorerie  nationale.  Prévost  et  Cliassey 
Il  combattent,  llu^uet  la  défend ,  et  le  Gonscll  r&p> 
proTTvf.  —  liaudin  fait  un  rapport  sur  la  r<<soUîîinn 
qiu  j  i  l  e  au  Directoire  la  faculté  de  faire  entrer  des 
irotip.  s  dans  le  rayon  constitutionnel;  Il  propose  de 
racler  l'acte  d'urprnre.  Ajonrné. 


Jm  Uajfe.  — 
taTet. 


de 


ki  ptbiolct  ii« 


Parts.  —  Ptfae  d«  fénéral  Pmss  par  lesl 

litains.  -  -  rnnfi'n'ncc  à  AugsbotirR  entre  les  émiKi^s 
Ilcbegru,  lundi cl  Précy.  —  Déuils  sur  la  monda 
pape  à  Valence.  —  Décès  du  citoj 
deleltres.  Motice  do  onyr^m's. 


COni'S  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ-CE.NTS. 
Séance  du  32  fructidor. 

âJewMBMM  dNm  pfofet  de  Jacquemlnol*  sar 

réchéancc  d<>s  Vtircs  de  change.  —  l  Yopositlnns  faitps 
par  Luffun  n  iaUveriietit  aux  OaaQcc&.  iieavoi  k  la 
commission.  —  'l'<ilot  fait  créer  une  légion  do  dépar- 
icflieat  de  Maioe-ét-Loires  onlmeaMit  deatfnée  i 
combattre  les  chouans  dans  ce  départonetiL  Pareille 
mesure  est  adoptée  pour  les  déportements  de  la 
Sartbe.de  la  Uayeimc,  du  Morbiban,  d'ille-et-V  il^iae, 
de  te  urtre>IMMeure  et  de  l'Orne.  —  Lacuée  pré- 
pose nn  projet  pour  Ui  déclaration  de  toutes  Jos 
armes  existantes  diez  les  citoyens.  Daplantier,  Le- 
cointe-Puyraveaux  et  Jourdati  invoquent  la  question 
préalable.  £ile  adopté  —  Curée  diacuie  les  pro- 
jets sar  les  sodélés  poUttenes»  et  prspose  difert 
amendements  et  artldee  fVeiBMlalMB»  Bcifol  à  te 
commisiiioD. 

GORSEIL  DSS  IKCUUIS. 

nivoallan  parle  en  faveur  dc  la  r('>sr4iiti0l|  snr  k» 
électkMM  du  déparlBBent  des  Boadie»d»-iUiftae. 
Ajoaraé.  —  Oniael  Mteippsnw  wte  idNlMtena 
portant  création  des  tégiom  JVonfj  dsi  FhaKS» 
Italifu»  et  Polonaise. 

COMSEIL  U&S  CINQ-CENTS. 

Séance  du  93  fructidor. 

HemUnt-LamcrTille  propose  de  frap|>er  ime  iaé« 
daille  en  mémoire  de  la  découveme  du  type  pris  dans 
la  nature ,  pour  l'uniformité  des  poids  et  mesures. 
Ajourn<5.  iV  rinaire  (du  Cber),  à  la  suite  d'nn  rap- 
port, fait  adopter  on  projet  sur  rorganlsation  de  la 
conmilssion  admlnistratlTe  des  poids  ptiblksdndé' 
parlement  de  la  Seine.  Portier  fr!r  roîst^)  présente  im 
projet  qui  fixe  los  dépenses  dc  ia  comptaljilité  natio- 
nale. Génissieux,  Clémenceau  et  Delbrcl  proposentdî- 
mies  rédttCtioM.  RenvoL  —  Mcange  do  Olrccioiie 
iiiwu wnieBi  m  H  Tvwe  tra  gcnuiMURj m ,  hiuii  obs 
suiti"^  f!t'  ses  blessures.  Lacuée  cite  pour  exr  tii]il<  mx 
militaires  le  général  Cbérin  qui,  avec  de  ia  fortune» 
est  mort  dans  ane  honoral)io  indigence,  et  Iklf  eidei 
ner  le  renvoi  du  mes^gc  à  une  commission  pour  ta 
prompt  rapport —  Le  Conseil  adopte  ensuite,  malgré 
les  observations  dc  Laurent  (du  IJas-lUiin) ,  iin  projet 
de  Grocassan-Doriffiond  sur  les  comptes  i  fournir 

Kr  tons  les  entrqMrenenrson  fiNirnIsseurs.  —  Booity^ 
ty  fait  accorder  ;ni  nitectoire  la  facnlt  *  d'ncoorder 
nciif  cents  congés  tciuporaîres,  —  Jle«»a|{c  du  [Hm", 
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toire  qui  solUdtc  une  loi  coairc  les  onlMucbciira. 
Renvoi» 


Si"6&(i.  BexUAi  se  fritctiflor  (i2scpt.) 


RÉPUBLIQUE  FnANÇALSE, 

Paris ,  /r  25  fructidor, 

le  wiNiMrt  éê  fiméHeur,  aux  tulmlHitinillêm  cmmUm 

et  muHicipaks. 

nirU,  te  it  frurtiiior  mi  VU  d«  1*  BteabUm  ftaBMla» 
■Mat  indivUlbl».  '  ^ 


•iimtaiit«ntBf«, 
La  builièiiie  année  d»  l'ère  républicaine  va  s'ouvrir  : 
cette  r(HM(U(;  rappcJeà  ilMsda»  wwnuiia  gloriwtt  <t  àt 
gnodes  «tj^anccs. 

Ces  eipcnaMt  alUant  M  réaHwr;  mm  ta«cilloiii  I  la 
paix,  rheurvnse  pu!  Eltc  sVa  i'toi;;ii(.-  :  pour  la  ranif- 
Der  iHir  la  victouu ,  <{uc  k  Kc|)ubii'|uo  suit  belle ,  «oit 
grande ,  cumine  elle  le  fut  à  son  bercMol  «Uo  Daquit, 
pour  Msai  dm,  tow  armée,  «t  la  cafesse  pKsida  à  sa 
ndaïuee.  Lonqa'w  19  aoftt  le  bras  tout  puissaal  du 
peuple  reuvcr&a  le  lionc,  rA^einblru  lrj;lNlative ,  loin  do 
«'emparer  d'un  pouvoir  que  les  circoiuttfuce  veoakot  de 
lui  offrir,  so  hàu  d'exposer  baaleiuent  les  dntila  llu  peu- 

2*.  I<e  aoateruiu  assemble  forma  la  Convrniiun.  Cc  jn  n- 
mt  «ne  coalilîun  formidtible  iiltitquait  r»iiJi-i.i;uJ^ii(.c  du 
la  naiiiji)  :  di  j  i  >is  armées  avaient  |K'uétré  biéii  avant  sur 
la  terre  de  la  liberté.  T<mh  k»  ooangea  a'éteiikal;  l'ar- 
daw  daMlei  ehoyeof ,  le  cala»  rat  daoa  le  «énit  ht 
20  septembre  IT*)  '  .  l'  irméo  républicaine  arrêta  par  sud 
intrèpidilé  la  uwrche  triomphiinlc  de  l'ennemi.  20 
si  ptciubre  1792  ,  la  Coi|«fat:oD  sii(;ea  dans  le  pakildst 
j^  fat  »n  preoncr,  aa«  bIm  beau  jour;«Uc  proclama 
li  fVlaaUi  du  |>euple  «t  l'îdNHilioo  de  la  rdjaulê.  La  Ré- 
pabliqu«  fut  vutéepar  tous  ses  membres  d'une  sculr  voix, 
avec  CCI  arcard  qui  nait  de  l'union  des  «entiioej)!*  et  d«« 
esprits ,  avic  cet  eulliousiasme  c|«ie  produit  sur  la*  hpBl- 
■Ms  kbrcs  l'empire  do  la  ruiMU. 

ïWon,  sagesse,  amour  Ijii'il.mt  de  la  patrie,  sovi-z  les 
guides  cunslaiits  iK  •,  l"i durais.  Républicains,  si  les  mêmes 
dangers  nous  awaaceat  eacore,  les  nèoiai  trioaifiMaNis 
attendent.  U IH»  dtt  Tcodéaiiaira,  an  Mtnqaat  Im» 
les  triomphes  du  peuple  rr.iiie.ii^  ,  sera  riiellIWUI  fvétlge 
de  ceux  ijnM  Juii  rcinponc»  tncore. 

Ad  milieu  de  toutes  lis  cabmités  intérieures,  asiaOlia 

Cr  l  Eumpc  conjwèe,  et  déchirée  par  des  enfants  iugrats, 
ItepiiblKjae  est  restée  debout  ;  sa  force  a  résisté  à  celle 
de  tous  les  é\ enemeiiA.  Celle  lorcc  va  doubler,  par  le  re- 
tour auk  pniicips,  jKir  lenr  dévclopptwcnl,  par  le  rcta- 
Oussrmenl  de  l'ordre  |Hiblie. 

^You«  le  tatez ,  ciliiyrns  alministralcurs ,  il  n'existe  de 
Tènlabfe  ordre  pub'l(  <pic  soua  une  constilulion  libre. 
C  eit  1,1,  là  seiiicdKiit,  que  Qeurissent  et  se  dcvelop-. 

Sent  les  talents,  les  vertus,  la  nmak  «t  l'induauit}  c'aM 
i  tfut  taw  let  eiloyens ,  égaoz  dafaat  la  loS,  na  redai. 
naissent  au-dessus  d'eux  que  eclto  expression  de  la  volonté 
générale,  duul  L.  leur  a  fait  ou  dù  faire  partie i  c'est  là  que 
ly»  places  sont  acmaibles  à  tous,  «t  daif  «Dt  être 
coBfnéea  aux  piM  dignes.  Tels  sont  les  avantages  attaches 
•  h  CoMthiitioii  de  l'an  111,  et  qui  résuUeroul  du  Iac~ 
tion  r.'j;li'c,  eotistnnte  et  Kvaîe  ,  de  Ions  Us  pouvoirs  ins- 
tiluej  jwr  file.  Toute  autorité  etrangisro  à  la 
de  Tan  111,  de  quelque  manière  qn'cEîaaaIbfl 
P*tneaat  funeste  à  ta  soriéié  <ni'c!le  dissout. 

Si  la  déclaration  des  druit»  proclame  les  droits  impres- 
cniiîihlcs  du  peuple  français,  U  Ccpstitution  de  l'an  UI 
l>cui  seule  lin  en  garasiji-  la  joaiiHMe  daoa  le«  lanifa  pré- 


C'eit  jKur  conquùir  et  assurer  à  nos  cufauLs  ces  ines- 
timables trésors,  que  nous  avons  fait  tant  de  sacriiices. 

Votes,  citojreiu  adminislrateius,  dea  ninercieineuts  p<H 
bOd,  et  Ifananettex  rexpretsîon  de  la  racannaisaQefl  m- 
tionalc  à  cetir*  fuulc  de  eitoNen»  rpii,  pendant  cei  pi'nibles 
mais  honorable»  années,  ont  immolé  à  la  palrw  leur  exis- 
tence,  lenr  fortune  et  eeUe  de  leurs  enfants. 

Respectables  patriotes,  vous,  soldats,  élite  do  héros, 
dont  le  sang  a  coulé  pour  ta  cause  sacrée  de  la  liberté  et 
de  regalité  ;  mères,  femmes,  épouses  généieuses  ;  xous  aussi 
vieillards  et  pères  de  famille,  qui  revivez  consolés  et  ho-> 
Dorés  dans  des  enfants  magoaniaet;  TCm.jeniMa  gens,  qui 
davec  recueillir  les  bienfaits  de  cette  grande  révolution, 
et  qui  brûlez  déjà  de  partager  les  palœei>  de  vo<s  frërea 
d'arnu'.s,  (pi'cni  a  pu  trahir,  mais  qu'on  n'a  pu  vaincre; 
TOUS  eatio,  cilojfena  de.toatM  les  classes,  voiu  qui  a«a> 
«Dafièrt,  sans  tou  plaindre,  ]ioar  la  République,  recewt, 
au  nom  de  1.»  po>lérilé  ri.eunnaii'.iinle,  nu  ju-ite  trit)ut  de 
respect,  d  adiuiiatioa  et  d'estime;  rcceve,^  aussi  de  la  part 
d«  faulorité  dont  j*  afhooore  d'être  l'interprète,  l'assu* 
raMaaolflBiiaUe  que  «at  aacrifioea  feront  laa  daraian,  tn 
la  gkTWitie  de  votre  gloire  et  de  votre  boidiear. 

Français!  afTerinie  an  diliars  (j'en  jure  par  vos  Jcr-» 
niers  triomphes  et  par  vos  revers  glorieux),  la  liberté  ré- 
gnera au-dedans,  appeffeMur  la  Bannie  |îablîi|ne. 

Ici  vous  seuls  pouvez  être  laaanlaiin de  caMe panda  el 
nécessaire  régénération. 

Sachez  que  ce  mot  RépuiU^ue  rappelle  lonics  \v\  ver» 
lus  i  sarliea  ^*e  e'eat  dans  lea  r^ob^œa  qu'on  doit  tjron> 
▼er  la  générasiti,  la  tojFauté,  la  foi  dtuis  lea  afigennala; 
que  nul  n'est  bon  filoyeii,  s'il  n'est  père  estimahle,  fih  sen- 
sible, époux  couslaul,  bonsiue  du  bien,  et  tuu^uuis  prêt  h 
sesacriGerau  bonlieur  des  autres;  que  c'est  sons 
lmnedti|anvetMMnt  un'eitilaBl  la  wwpliiiilô  dei 
ItModiéiatka  daaa  laa  diafa*. 

Oppo.sez  ces  tableaux  ;i  ceux  de  l'insolence.  Je  la  du- 
plicité, de  la  vanité,  du  la  hiissesse ,  du  luxe  Uiix  CtJ 
nie,  des  passions  étroites,  des  habitudes  ridicule,  •(< 
vices  honteux  qui  se  dévakppaient  anei  raociei 
Demeot  de  la  France. 

Si  nous  les  avons  vus  renaître  dans  ce«  Jeruiers  temps, 
c'eat  qu'ik  élaieni  le  «àinitai d'une  édneaUou  vicieuse,  de 
cdia  ^  daaae  la  detpariaew,  «*eit  «fne  l'arbiUnlre  a'élail 
reproduit  sous  d'autres  formci,  au  nupris  de  notre  Cons- 
titution; c'est  que  les  uj>tiiutions  lupublicaiues  éLmiut 
nulles,  ou  négligées,  ou  avilies. 

Parmi  ces  iaatiuyiaM,  cette  des  lèlaa  nntiaaalea  eat  k 
plus  propre  saat  doMie  à  wanenar  lea  «ileyeM  au  MMi* 
ment  de  leur  dignité  et  de  leur  devoir. 

Voilà  pourquoi  les  efforts  des  ennemis  de  \n  chose  pu» 
bliqne  ont  tendu  cumlamment  à  éloigner  le  règne  des  ins- 
titutions morales,  à  dégrader  leur  caractère,  et  i  venar  le 
ridicule  et  le  mépris  sur  leur  berceau. 

Vous  les  ramènerez  sans  duule  ,  eiiuvi  us  administra- 
teurs i  vou^  sauras  les  investir  de  euuatdcration  et  de  res- 
pect ^  Tons  kw  tireras  de  ce  néant  dans  lequel  on  ne  pcvt 
les  retenir  lenB'laBi|ia,  etd'où  cllasdaircnL  sortir  ploi  it* 

die  uses. 

La  fête  de  la  République,  qui  semble  les  réunir  tontes 
dans  «ne  ictile,  vous  ofiire  une  occasion  de  ftèrelopper  ces 
irérilda  el  «oIn  «vImm.  Qn*dla  aait  |ioiir  voua  no  aoa- 
vean  inojeil  deierrir  la  fttrie,  en  TéveiliÉiit  Pe^t  pn- 

blic! 

Jamais,  dans  les  anciennes  Républiques,  il  ne  fut  pUtt 
énergique  et  plus  |vte-do  triomphe  que  dans  Je*  dao^eif 

extrêmes. 

Ainsi  une  poignée  de  Grecs  triompha  de  tonte FAne^ol 
menaçait  d'engloutir  la  liberté  d'Aihùnrs. 
iJnsi  RooM  reftaaa  de  traiter  nvee  Annibal,  wtinoéja*. 

qu'au  pied  de  S"s  nuualtle>. 

Mais  que  Lu-je  I  el  jwjuujuùi  eiltr  .1  des  Français  d'au- 
tres héros  qu'eux-  mêmes  ? 

Aiosi  U  Répubhque  française  envahie  vit  naître  dens 
fois  les  ûctoim  d«      des  d^sumst  el  repoussa ,  par 
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1m  cmIîimÎi  înpie  a  tenté  va  Vivier  efibrt,  an  moment 

c«i  la  iDa(;n.itilniilé  française  posait  le  (glaive  ])l.int(>r 
l'arbre  de  la  paix,  qui  drià  xanltUil  mêler  auu  ootbrage 
eontolatrur  à  eelui  d«  la  ioicrllu 

L'aMBAslnat  et  U  trahison,  res  armes  orJinain  s  Je  no% 
«nnemis,  le  lommeil  de  l'esprit  public,  la  cort  u|iUcju ,  U  ur 
procurèrent  >l'.il>oifl  des  succès  éphémères;  mais  les  répu* 
Itliraioa  aaut  ralliés;  déjà  leur  unioii  ■  «afvnlé  «te  ms- 
trllet  uBéct.  Bacor»  an  pas,  «t  tn  hordra  Mfnliaiwn 

et  firmirlifs,  r<-pon<isrt'si  (îarB  leurs  déserts,  rotiiiàilront 
cri  le  i:|>ouvàut«;  qu'elles  ue  peuvent  iuspinsr  à  d«s  Frao- 
^is. 

Alon.  ^  9M  coDfâtoiml  Mbliaot  la  pauè«  alj^afant 
Va  Ininat,  rénu»  par  notre  anov  pour  notre  nniicîble 

el  I>rllo  patrie,  nous  fetuns  iclentir  de  nouveau,  d'un  cuu- 
rcrt  unanime,  ce  cri  de  Tcndcmiaire,  oa  cri,  TeOroi  de  nos 
«Demis  :  tim  tm  MfMi^m. 
Sailli  al  fraternité. 

Le  minutre  de  nnlérieur,  QotssTTE. 

Variétéf,  —  Artklft  sur  riasUtat  oalioBal  el  daas 
kqnd  on  Ngiette  qoe  PdiMK  ne  Mtt  1^  av  noialice 
des  cwdidatt. 


C0RP5  t&GISitATlF. 

C0W8ETT,  nts  A^rtEfS. 

Sl'ancc  du  23  fructidor, 

licaupuy  fait  approuver  une  résolalion  snr  le  per^ 
aonnel  de  la  ^nierre.  --  l; apport  de  (iarat  en  favi-ur 
de  la  rételuliou  qui  règle  les  indemiuiés  diiea  aux 
pmprfëlalrat  do  jeu  de  paaM  de  Versailles,  — 
pat  le  «serraeot  des  patriolea  ét  VàÊÊÊtMâê 
Uianie.  £Ue  est  approuvée. 

GORS&U.  DES  C1RQ-CKKT8. 

Mâi&giatmfk'hh  i  i  ;  n  r  ta  lot  du  10  thermidor 
an  V,  qui  excopte  J  lie  des-Cygnes  de  la  veale  dei 
domainoH  nationaux.  —  Dignelïè,  après  rexpoti  4» 

I  l  iV  \  hiition  dos  d>'parl«>mçn!s  r<*nni« .  s'  ^I  iinldc 
tx  que  toutes  les  dispositions  de  la  Ooitstituiioir  ne 
sont  pas  en  activité  dans  c«(d4<parteni«flili  I  fl  propose 
et  li^  ronsfil  ordonne  la  formation  d'une  commission 
clid»  f;(5t>  de  prtSi  nter  les  moyens  de  les  rattacher  à  la 
République.  --  l'.ivart  fait  prendre  une  Roavdtelé<* 
solution  sur  rorganisatioo  du  notariat, 
l.e  Directoire  transmet  un  messsage  ainsi  conçu  : 
«  Citoyens  représentants,  les  k-Ures  d'Amsterdam  cl 
de  la  Haye,  en  date  da  16  fructidor,  avaient  an- 
noncé que  la  flolte  batave  a'étaU  rendue  par  capliu- 
laliori  aux  Aiii;!  ii'-;  mais  celles  du  17  ayant  prrwjuc 
auasitOl  démenti  celle  nouvelle,  le  Directoire  exécu- 
tif 8*ëlait  applaudi  de  ne  vous  Pavoir  pas  transmise  ; 
malbeureusemf^nt  II  vient  d'en  recevoir  la  conArma- 
tion.  La  lettre  du  miaistrc  de  la  nurine  batave, 
dont  il  vous  fait  passer  copie,  M  Idne  JÊ»  aucun 
doute  il  cet  égard* 

»  n  est  trop  vrai  qu'iTapproi  lie  de  quolgncs  vais- 
graus  ant^lats  qui  ont  pdntflré  dans  le  Zoydcrséc,  la 
révolle  a  édulc  sur  les  vaisseaux  bataves:  les  <'(iui- 
pages  insur|,'ésont  déclaré  qu'il»  ne  se  bâtiraient  pas, 
f>t  la  Hotte  entière  a  été  livrée  sans  combat,  mais 
aussi  sans  capitulation  t  car  II  {laratl  que  le  contre- 
amiral  Sinry  et  ses  officiers  n'ont  pas  voulu  crmsa- 
crer  par  aucun  Urailé  celte  coupable  défection ,  cl 
qnîb  ont  pe&M  de  demewer  prieonnlera  de 
guerre. 

Ainsi,  c'est  encore  sur  la  trahison  que  TAngle- 
tarre  a  Imidé  lea  luccii.  £lie  triomplie  an  Texel, 


comme  elle  avait  triomphé  à  Toivion,  par  bpini 
^  lâche  des  perfidies;  mais  aujourd'hui ,  comme  alors, 
ira  succès  si  bootei»ement  obtenu  peut  être  prompie- 

inent  r\y,u'. 

Depuis  le  jour  de  son  débarquement,  rarmée  an- 
glaise  n'a  fait  aucun  pro{;rè8.  Resacrréa  I  l^lKir^ 
mité  de  la  Nord-llollande  ,  i  lie  a  devant  elle  l'armée 
réunie  des  Français  et  des  iiataves.  Là  où  il  n'y  aura 
point  de  lâches  et  poinrde  irattice»  «Ha  a'^pitoil 
espérer  de  wocèa. 

On  attend  la  nonvcOe  d*an  enf^enent  décisif,  et 
f;:ins  rfnntp  toiis  1rs  répiihlîcaîns  bataves  qal  vent 
Combattre  pour  leurs  foyers,  pour  leur  ind^pcn 
dance,  voodroot  laver  dans  le  sauf  eaaiallahania 
dont  leun  aiarins  se  sont  couverts. 

Le  Directoire  exécutif  a  pris  lea  mesures  les  plus 
promptes  pour  porter  dans  la|Ilatavip  toutes  les  for- 
ces qui  sont  disponibles;  voua  verres  d'aUteort, 
citoyens  représentants,  par  le  BoMetin  «ha  tëmm 
du  Crirps  législatif  hatave,  qui  est  joint  ici.  qii*'  fa 
plu:>  parfaite  unaniiuiié  règne  entre  les  autorités  su- 
périeures (le  la  Uatavic,  et  préaide  aux  mesores 
qui  sont  prises  «b  coaunimpour  le  aalut  dalal 
blique.  6lffàs , 

A  ee  mesnge  Aafent  Jointes  les  pliees  que  vold  : 

C&pfe  de  La  lettre  du  minittre  de  la  marine  tmtcne,  OM 
mfnUire  pi&nipoientigln-ét  tm  nèpubllque  franrtdMt. 

Citoyen  ministre,  les  rapports  isuirs  qui  nft'îaifrî 
pnrvi  tnis  depuis  quelques  jours  cooccrnaui  noire 
lloite,  *'t  dont  j'ai  eu  riiduneur  de  vous  faire  part, 
»e  sont  coofinnéi»par  U  nouvelle  poailive  «piejam- 
çtrfs  cet  snrfes-nildl,  qoe  la  floiie  fiatave  a  paaeé  an 
pouvoir  ne  l'ennemi .  Le  contre-amiral  Stury,  qui 
apri^s  beaucoup  de  diilicuUes  a  obtenu  de  l'amiral 
anglais  la  permission  de  m'cnvoyer  un  de  ses  officiera 
avec  son  rapport ,  me  osande  qu'il  n'y  a  en  ni  com- 
bat nf  capitulation,  mais  que  la  révolte  a  éclaté  un 
moment  parmi  les  »'qiiipajje:s  de  tous  nov  v.ii-seaox. 

Agréez,  Je  vous  prie   citoyen  ministre,  i'I 
mage  de  ma  haute  consMéraiion. 

Slgaé 


La  Haye,  3  septembre j  etc. 

Qtofeiu  représentants,  ooas  avona  recn  ce  autlfaa 
une  lettre  du  général  en  chef  Brune ,  éoiie  an  «pmr* 

licr-généml  d*\trl;marr,  le  Î6  fructidor,  fhn^  la- 
quelle il  nous  uiaïqtic  qu'il  a  fait  rer.f>n naître  tes  posi- 
tions de  l'ennemi.  Il  a  trouv)<  qu'elles  étaient  tan 
mêmes  une  loraqvele  Ueulenant-^nérai  DaeMels  a 
transféré  son  quartier  de  Sdugen-Bruck  à  Scber- 
messon.  Le  t^i^néral  en  chef  se  loue  beaucoup  des 
bonnes  di!i|K)sitious  des  ironpeak  U  annonce  qo'U 
fait  surveiller  à  AIckmacr,  par  une  garde  francisa» 
les  deux  parlementaires  anglais  (pour  le  départ  ào- 
quels  nous  avons  donné  hier  les  ordres  uéc«:;^ires), 
en  attendauit  nos  Insiruciioas altériencen  fui  ont  êk 
lui parveuir  aujourd'hui. 

nons  erayona  devoir  voua  eommnnlqiier  ce  r^ 
port  sans  ancnn  <fêlal. 

Signé  Enu£Hiu&,  prt^iidem. 


—  Chalmel  el  plusieurs  autres 
dent  la  mention  honorable. 


Berlin»  —  Mort  dans  cette  ville  d'an  nédecki  jaU» 
Elleaer  Bfecti,  célèbre  par  aea  connslaaaDcea  dai» 
l'blsiolrc  nainrelle. 
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WetêL  —  ProdamatioD  publiée  par  le  prince  li»î- 
rédtMre  dDrange,  relativement  au  débarquement 
de<)  An?lo-nii>iS)>s,  dans  la<iuclle  1|  tUfk»  iM  JNittTes 
à  rentrer  sous  sa  domûiatioD, 


int 


RËPIBLIQLE  FRANÇAISE. 

Paris.  —  Accusation  portée  par  le 
Marquézy  contre  le  ministre  Reiahai  t. 

Variètt's.  —  Lettre  sur  la  navigation,  sipnt'c  Des- 
quiiiemart',  in^'éniour  mOcanifien.  —  .Nuiicf  sur  une 
nouvelle  édiUon  de  Tbistolre  naturelle  de  Buffon, 
dMiée  d'kprtile  qratCnede  Linné,  jmf  R.-li.  CasteL 


CORPS  LE<]ISLATIF. 
COirSElL  DES  C1KQ-C£XTS. 

MtêâêtBêlmménikflmeHéÊt, 

liriol  appelle  l'attention  derAssomblée  sur  les  dan- 
gers pressante  qui  menacent  la  patrjc  :  il  craint  que 
k  trahison  des  marins  batavwH^ajt  êtes  Initiateurs  : 
ildte  la  capilulaiion  f|r>  Maritoiio  ot  celle  de  Turin; 
il  s'étonne  que  l  aniiral  baiave  u'ait  pas  fiiit  sauter 
son  vaisseau  plutôt  que  de  le  laisser  Uvrari  l'ennemi, 
et  termine  paria  pronotltion  d'un  message  au  nircc- 
mire  poor  «amnlm  la  altnation  extérienre  de  la  iié- 
publiqup.  A(lopt»5.  —  Bodin  (des  Deux-S^îvres)  de- 
uiaude  la  peine  de  mort  conue  les  (Usertcurs  à  iln- 
iM^ftiÉvima 


Séance  du  34  fr 
PhUpp  défend  la  résolution  rrlative  aux  élcc- 
mi  département  des  iiouchcs-du-Ilbône.  Ajour- 


CONSEIL  DES  «■QHftHtt. 

SéaiKê  du  »  ftmmm, 
CMnonte  funèbre  en  l'honneur  dn  général  Jou- 
bert.  R)..I  ,v  rdc  la  Meurth.  ) ,  président ,  prononce 


discours  apologétique  de  ce  guerrier.  Êschassé- 
tt  I  aîné  monte  à  la  trlbane,  et  s'écrie  :  a  Joubcrt 


"  *f»"«^'P<»"f 'a  patrie;  jurons  de  vaiiicrn  pour 
I» ftad^ancede notre  territoire,  ou  de  mourir.  > 
I  outc  rHiiHlllu  fidèle  ee  scfaent  par  aeclann^ 


do  gé- 

«Ice 


'    •         CONSEIL  0£S  AUCtBSS. 

Cérémonie  funèbre  Cf^l.-brt^e  an  P 
«^•f  Jou^L  JMaeDon  dn  Omim, 


(Uaept.) 


Borne. 


.  ^  Réduction  de  l'armée  Ru«c ,  on  Italie  , 


BcHîru  —  Hctraite,  à  lia 
glais  près  le  roi  de  Trusse. 

I^m.  —  Particularités  du  débaranencnt  en 

•Jï  ?^'*  ~  SrtteaftÉbewiadeh  Tedditlon  de  la 

^'^^  foupes  anRlalsps,  roinraandf'cs 
|Mr  le  doc  d  lorclt,  !>ont  maîtres  de  tout  le  Zuider- 


séo.  Plusieurs  villes  de  la  Nord  nollande 
cJarécs  pour  le  prince  d'Orange. 


[17WJ 
«eaoBtdé- 


RÉPUBLIQl  E  FRANÇAISE. 

Parùm  —  Béglevent  pour  tea  prisonniers  de 
guerre.  Leitn  d«  adniatre  de  la  guerre,  Bemadotte, 

à  radminislrallon  centrale  du  dt'partcmcjii  d'Indre- 
et-Loire  :  il  la  ft'licite  de  son  aclivilé  dans  les  me- 
sures prises  pour  étoutfer  la  rébellion  éclatée  dan 
la  ONiiaïaae  de  Saini-<^risiophe.  —  Mort,  dans  les 
milnm  de  Loodrea,  de  l'émigré  Caioune,  ex-coo- 
liMew-téDtnldes  iwaiMe  de  fnaeek 

VaritUt's.  —  Réflexions  sur  la  Mosaûfue ,  par 
Alexandre  LenoUr,  administrateur  du  Alusée  des  mo- 
muneats  français. 

Speekielm,  —  Analnede  Pi 
tulé  :  RomagHM,  fÊiàm  de 

Plantade. 


.  tait- 
■rashiaedé 


COUPS  LÉGISLATIF. 
GOnSElL  DES  CI1IQ-CJSJIT8. 

êkmteétinfhittUar, 

Lucien  Bonaparte  présente  un  projet  de  réductkM 
du  nombre  des  employés  des  Conseils.  Ajourné.  — 
Le  Conseil  renvoie  de  nouveau  à  la  commission  ad. 
ho(\  un  projet  de  Ludot,  tondant  à  assurer  la  liberté 
individuelle.  Kxtrait  du  rapport  qu'il  a  présenté  à 
ce  sujet.  —  Bouvier  cite  des  (aiu  ^ùl  prouvent  qœ 
des  bandes  de  royalistes  parcourent  impunf'ment  le 
dé|»rtement  de  Vaucluse  :  il  pro|M>se.  et  le  t.oo$eU 

arrête  un  nie>s,i-.- au  IMn  i  luiri   mi r  cet  objet.  

Bertrand  (du  Calvados)  appuie  le  projet  relatif  aux 
sociétés  politiques.  Malès  est  entendu  contre  les  di- 
vers projets  présentés  sur  cette  maii.  re,  Knfin  ,  après 
(ju t  Uiues  débats,  la  décision  <lu  Conseil  est  ajournée, 
—  Messfl};edu  hirecloirc  qui  propose  d'appliqueru 


(Uiept.) 


Umdres.  —  Détaib  sur  la  descente  des  Anglo- 
Russes  en  Hollande.  —  Lettre  de  DJeuar-pacba  sur 
la  levée  du  siège deflriM-JMBHfAov  par n|  '  '  ' 
Bonaparte.  - 


REPDBLIOUE  FRANÇAISE. 
Strasbourg,  —  Distribution ,  en  Uelvétie,  de  Vw- 


Variétés,  —  NoUce  sur  les 
d'apcèakaiMéMdéctaiaL  *~ 


«I  poids. 


COUPS  LtOISLATIF. 

•  OOnSEIL  DES  ANCIEIVS. 

Séance  du  20  fruclidor. 
Approbation  de  la  résolution  qui  soustrait  i  toute 
poursuite  judiciaire,  tous  ceux  des  relwUttml  au- 
ront saisi  oa  livré  m  de  leurs  cfiels. 
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cossitL  i»n  cno-cmi* 

Sfaiirr  rftt  27  fructidor. 

Sur  b  moUou  d'Aadré  (du  Bas-RliiD),  apuyée  par 
Rldurd  (d«i  VwBts) ,  SB  Bmsage  est  adrensé  au 

Directoire,  pour  faire  pxt'rntor  les  lois  prohibitives 
desieux  de  bavard.  Darracq  excite  di^a  ulurmures, 
m  waMOdafit  la  question  préalable  sur  le  message, 
pam^Mt  loi»  kpolioB  e|iKlked«  •▼an- 
tagea.  —  8«tet-Prix  Mt  arrêter  la  metJtfcm  Itonora- 
blc  du  zèle  cl^lquo  d-'s  liabiUiiil'i  de  Vi^i  is.  qui 
ont  secouru  de  leur  Ijouiiic  lt^couM:ri[s  n  uai  -  y"'.\r 
coflrtMttre  un  attroupement  de  séditieux.  l.a  11- 
Wscau  tcinoif;iie  dis  iiiquiôliidcs  sur  ies  bruits  de 
]»aiv  r('|».ui(lijs  dans  un  tm»m<Mit  d  adTcrsilé  :  il  re- 
pousse l  id<;t'  <1(*  pr(»posiiifMis  liontcuscs,  et  n-rlame 
un  message  au  Directoire ,  pour  raasiurer  ropluiou 
publique  à  ce  sujet,  Ok  Invoque  Tordre  do  Jonr  anr 
<  Ile  proposition  ,  et  il  est  n(f  .;iir.  Jourdan  (de  la 
il.iiuc-Viennej  proooiK  >;  un  uiscuurs  irùs  éttudu, 
qu'il  commence  par  cette  phrase  :  «i  i^cs  dangers  de 
»  la  patrie  sont  si  émioenii ,  qn*U  n'est  plus  permis 
»  de  garder  le  aUeiic£  »  LNiratrar  tr«ee  eoavlte  k 
lablt  .iu  d<  s  dangers  dont  il  la  v nit  rm  iroim '  •  :  rua- 
11c  sott»  le  joug;  les  barbares  du  Nord  aux  portes  de 
1b  France;  la  Hollande  envahie;  les  llottis  livrées 
par  la  trahison  ;  rili-l\êtie  ravagée;  des  bandes  de 
royiilistcs  m:  iiviaul  à  tous  les  cxcè^  dans  up  grand 
nombre  de  départements  ;  les  r/puldi-  aiiis  proscrits, 
sooi  les  déoomliMtioQS  de  tenoriUe*  cl  de  jacobins  : 
m  EneoK  on  men  sar  nw  fttmtlëre*,  B*éerie  Jour- 

H  dan  ,  t*t  le  tocsin  de  la  rriyruile*  «;onnTa  sur  toute 
»  in  surface  du  sol  français,  cuniiae  cilui  de  la  li- 
»  borté  sonna  an  li  juillet  »>.  Il  invite  les  républi- 
cains, le  Corps  législatif,  k  Urecloire  4  aortlr  de 
leur  léthargie  :  tl  se  platet  de  h  penécniioii  exercée 
contre  les Mirii'u's  politiques,  dès  leur  formation,  et 
conjure  le  Directoire  d'éloigner  les  amis  tièdes  dr  la 
Rép^liquc,  dans  une  crise  o&réUcrgic  seule  peut 
sauver  la  France  :  il  termine  par  un  projet  tendant 
&  déclarer  la  i)atrie  i  ii  <lanf;er,  et  à  créer  une  com- 
mission chargée  de  pn'senlcr  des  mesures  de  salut 
public.  Le  Gooaeil  arrête  Timpresaloiu  Beaucoup  de 
nesdiree  réeUiept  le  mite  en  voix  da  projet. 
Cette  proposition  excite  les  plus  violents  débats. 
D'une  part,  Bliu,  Clialiuel,  Biynonnet,  Lesage-Sé- 
màttt  Augereau ,  Stevenotte  ,  Mentor  ,  Talot,  Dcs- 
trem  Insistent  powr  k  déckrMtoo  d*ars«Dce  ;  de  l'au- 
tre part,  Vffktard ,  Jard-Pantlllen  et  Bérenger  de- 
uiaïKlLiii  .'i  la  combattre.  Des  .<M  rr;!iinnH  particuliè- 
res s'engagent  entre  plusieurs  nMuiii)rrs.  i.e président 
ae  couvre.  Le  calme  rétabli,  Bertrand  (du  Calvados) 
reconnaît  les  dation  de  la  Répobiiqw  et  k  iiéoet- 
sité  d'y  apporter  us  \im  prompts  i«bM«s;  ei|MB> 
dant  il  demande  que  le  Conseil  entende  ceux  qui  veu- 
lent parler  contre  k  projet  de  déclarer  k  patrie  «m 
duger,  ato,  dll4l»  k  fCiflfe 
«mis  ei  a«t 


N»360.  jUrcadi      IrucUdmr  (  16  sept.  ) 


BtPOBUQinC  FRANÇAISK. 

Strasbourg.  —  Ifkt  ea  itcUfili  du  féflèrilCbi< 
teauneaf'nauidoo. 

Parts,  U  M  fruetiàor* 

L'armée  du  général  Brune  avait  Tait  un  monvc- 
meut  rétrograde  devant  l'armée  anglaise,  d'abord 
sapéfieoreen  nombre;  BMk depuis  ce  général  a  reçu 
(tes  rcatots  qui  lui  oot  pcniik  d'Mlaqner  toul»  kt 


Ksitions  des  Anglais  ;  il  les  a  toutes  emportées  \  k 
ronnettc,  malgré  k  résistance  k  plus  opUiiÂtre. 
Les  Anglab  sont  malnieiMat  btoqués  et  «codés  sar 

le  rivage.  Le  p'nc'ral  Fntne,  an  ddpart  de  sa  dép<:>- 
rlie,  qui  est  du  'Ik  fructidor,  m  dispuMÏt  à  livrer  un 

seeuud  combat,  dMtt  a  aeprqpnetiattdncAtiCBaM 

pins  heureux. 

— netonr  à  Parisdu  citoyen  Champigny- 
crétairc  de  k  légation  française  à  la  Haye. 


COliPS  LÉfjlSLATlF. 

COXSflL  DES  CINO-CENTSi. 
SuUe  de  la  tiaiue  du  21  fructidor. 

CMiiler  observe  q«*«iM  prapiMlda*^ 

de  r  'I  Tiitc  par  Jourdan,  demande  la  plta  grande 
aiieatiuti  :  il  appuie  plusieurs  des  moyens  présentés 
par  cet  orateur  ;  mais,  s'arrétant  à  la  proposition  dte 
dérkrer  k  patik  «ft  d«n§er,  a  csppelk  ^'«■e  wh 
tioQ  sembkbte  fat  Mte  ea  f  7M I  rAesembiée  lésk- 
lative,  parce  qu'il  y  a^aît  un  trône  à  renvers»:r  :  Gbé» 
nier  dit  que  les  circoostance:i  ne  sont  pas  ies  mêmes, 
puisqu'alots  les  généraux  étaient  prkdatHt  le  fo^er  de 
la  conspiration ,  et  qu'un  roi  parjure  est  remplacé  par 
des  niiii;iilrals  républicains  :  il  vote  contre  la  propo 
silion.  Aréna  prélfn<l  que,  dans  une  réunion  chez  ie 
député  l'Yé  ville,  CUé&ler  éuût  cou  venu  de  ce  qu'M 
vfeat  de  déMuv  à  k  ttibone.  GkéaiM-  répond  à  ce 
fait.  I.ainarque  examine  deux  questions  :  la  première 
couststc  it  bavoir  s'il  est  nécessaire  d'imprimer  une 
force  extraordinaire  i  la  marche  constitutionnelle  ;  k 
seooode,siattlie«deciMMnwrkcsnctère  minuté- 
riel  et  secret,  celte  finree  ae  doh  pas  recevoir  un  ca- 
r.'Kir-ie  national  et  publie  ?  f.'orateur  vole  pour  WifTir- 
mativc  lii  passe  à  l'épmiue  de  1792,  à  kqueile  il  (ut 
dédaré  que  la  patrie  était  en  âaager  :  Il  retrace  les 
arantapes  qui  résultèrent  de  cette  mesure,  dont  le 
résultat  fut  l'expulsion  des  armées  èiraiv^trcs  du 
territoire  fran<  ais  :  il  déclare  que  les  auteurs  de  cetlô 
motion  ne  tcuIcju  p«s  jSuMr  uae  noufeUe  Coare»' 
tion,  nIalieBter&k  Coiistfl8lkBéerMUI,«ttef^ 
mine  en  appuyant  la  propo?;iiion  de  loardan,  par  ce 
cri  :  La  liberté  ou  lu  uwrt  1  L'assemblée  ealière  Je 
répète.  Lucien  Bonaparte  déclârc  qu'il  a  combatta 
cette  proDosition ,  lorqu'elle  fut  présentée  k  la  cooh 
mission  des  sept ,  et  qu'il  vient  la  combattre  encore  : 
il  pense  que  l'unique  moyeu  de  salut  est  dans  une 
grande  latitude  de  poavoirs  à  laisser  à  l'autorité  exé- 
cutive  :  il  combat  eependaat  Tidëe  d'une  dictature  : 
«  Est-il  un  seul  de  nous,  sf'éerft'  1  il .  qi-i  ne  s'armât 
»  du  poiKunrd  de  Urutus,  cl  qui  tie  punit  le  lâche  et 
»  l'ambitieux,  ennemis  de  leur  patrie?  »  H  insiste 
sur  cette  Idée,  qu'il  kut  reuvefser  le  poavoir  eséear 
tir  acinel ,  ou  ha  wtnuéet  vm  paade  eoaOaBw:! 
pense  qn'tl  vant  mieux  étendre  les  pouvoirs  constitu- 
tionnels du  Directoire,  que  de  &'expoâer  à  élre  entrai» 
né  par  une  force  révolutionnaire  :  il  infère  de  cet 
motifs  que  la  déclaration  de  la  patrie  en  danger  ne 
produira  rien  ou  produira  des  dangers  ;  et  il  flemande 
la  question  préalable.  Impression.  Ouirol  réfute  le 
préopinanl  par  rimminence  des  dangers  de  la  paUk 
et  la  nécessité  de  U»  éloigner  par  une  force  eitnor- 
dioaire  :  les  dan;;ers  actuels  lui  paraissent  les  mi^mcs 
qu'en  17i>2,  ei  les  reiiisources  muins  grandes  :  îl  con- 
clut à  l'adoption  de  la  motion.  Daimou  ne  s'opposerait 
pas  à  cette  aottou  si  elle  éktt  précédée  d'uae  loi  of* 
ganiquê  des  BKwnea  praiidfê  en  cotuéqnence  d*aBe 
telle  mesure  ;  mais  son  absence  lui  fait  craindre  le 
retour  du  régime  de  1793,  et  il  vote  te  rejeU  Booky 
(  de  la  Mcurtbc  )  quitte  le  fauteil  pour  monter  à  la 
itibmt  i  U  rappelle  qiMi,  d^^prtorexeaiplede  l\ 
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blêf  It^gisJaiife»  on  ne  peut  adopter  la  proi>osiilon  de 
clt!'clarcr  la  patrie  en  danger,  le  jour  où  elle  a  i-u'i  faite  : 
it  rticiaine  riijoiirnerneiil.  I^amarque  répond  que 
Texempie  de  l'Assemblée  législative  ne  peut  lier  k 
Ccrpa  i^i^tH  aetneh  et  foe  la  déetamiM  ét  la  mise 
eu  f!:in!:fr  de  la  pairie  a  en  des  effets  salutaires,  en 
cieaiit  luut-à-coup  des  armées  qui  out  délivré  le  sol 
français  envahi.  Le  président  consulte  l'assemblée,  «t 
ptoMA»  9M  t'^jownemeot  eit  adopté.  Deatrera  de- 
mande V»pp^  mmilnaL  Blln  propose  qne  le  Conseil 
se  déclare  en  i)ermanence.  Agitation.  Une  seconde 
épreuve  douiiti  le  mAme  résultat.  Marquézy  parle 
avec  chaleur  ;  mais  des  marmarea  couTraot  sa  voix. 
Soulbié  consent  à  Tajonmcment  an  lendemain. 
Grandmaisoo  et  Briot  insistent  sur  Tappel  nominal. 
J)«'jà  l'on  y  procédait,  lorsque  i'>»'rlraad  (du  Calva- 
dos )  demande,  pour  la  dignité  da  Conseil,  l'ajoarne- 
iMnia«^^         ^'  * 


Turin,  —  Massacre  par  les  Russes  des  iaih  qui 
témoignèrent ,  à  Tortn ,  leur  attachement  à  la  liber- 
té, à  1,1  nouvelle  de  l'approche  4es  Français  S  ]llUiiSC 

et  iaceudie  dt;  l-'ur  quartier. 

Hûjmbtiqme  helvétique,  —  Baden,  le  18  /rncti- 
Ah%  ^  IfyaqiMlqnea  Jo■r•<|a^uleofpadePntt- 
çals,  composé  de  quelques  mille  hommes  de  la  divi 
sion  dn  général  Lecourbe,  s  est  porté  de  Loch<;n  sur 
Uoggen,  ca  anoon(;ant  le  projet  de  s'avancer  par 
SchlofiU,  aa*delà  de  la  Liaih  ;  mai*  il  |»raU  qu'il 
■*éialt  ipunlM  ^06  d*iiiie  simple  démonstration  pour 
rcconnrdirc  la  fiircc  de  l'ennend  sur  ce  point.  Lu  ca- 
nonnade a  élé  très  forte,  français  occupaient  le 
Buchberg,  et  avaient  conduit  sur  la  hauteur  des  ca- 
nons qui  forcèrent  l'ennemi  i  se  replier.  Ite  avaient 
en  nélBae  temps  élevé  une  Ijalterie  dans  la  partie  in- 
férieure delà  monla;;nequi  contraifîuit  éj^alement  les 
Anlrichiens  à  s'embarquer  pour  regagner  Sdunasikon 
et  Uaoadi.  Ite  c«  nonveneiit,  Holie  a  été  rc^ 
entièrement  derrière  la  LInth ,  et  les  Français  s'em- 
parèreiii  de  .Nafeb  ;  en  sorte  que  tout  le  canton  de 
(ilaris  est  actuellement  en  leur  pouvoir.  Les  habitants 
qui  s'étalent  ei^  d'alwsd  mtii  ni  tessMflitft- 
ment»  ci  sont  traMs  avec  bMracotip  de  dowevr.  n 
f'^iÏNte  cependant  en^-Tr  duis  imi\ irons  de  Gir-rl- 
bruck  un  petit  cor^M  de  paysans  armes,  commandés 
par  un  prêtre  qui  marcliait  à  leur  léte  avec  un  fusil 
dans  une  main  et  un  crucUlx  dans  l'autre.  Kiais  dans 
peu  ces  bandes  fanatiques  swront  dispersée». 

Aasurpiti-.  (  Il  espère  toujours  que  d'ici  .'i  peu  de 
temps  l'conemi  sera  entièrement  chassé  de  rudvélle. 
SI  nnemBdi  partie  des  iMtbiluilsii'MI  été- si  indo- 
lente ,  8%  eussent  été  plus  dignes  de  leurs  ancêtres, 
jamais  les  Antrichicu^  u'cusscnt  mis  le  pied  en  Suisse, 
ou  du  moins  jamais  ils  n'eussent  pu  s'y  maini<  nir 
ausi  loag-temps.  Mais  maUicareusement  i'csprlt  d'ift- 
dépendsaee,  le  TémaMe  sentiment  de  la  liberté  sont 

rares  ,  et  la  tnrponr  prf^Aqnr  vr.'m-rrni-  r>t  i^ntretenue 
par  les  mesures  lail)le»  qui  ont  été  prises  jusqu'ici. 

Au  lieu  de  lever  des  troupes  pour  la  défense  de  la 
pnirie,  on  a  licencié  une  partie  de  celles  qui  étaient 
en  campagne ,  sons  le  prétexte  de  rimpouibilité  de 
les  p  s  v  I  ;  daiis  les  conseils,  toutes  les  opérations  de 
fiaaiiceb  suiit  arrêtées,  et  l'on  ne  voit  dans  leurs  déU- 
béralkms  aucun  signe  de  celle  aoUvfté  qsl  serait  si 
nécessaire  dm-  I  -  circonstances  artu  -lli-s.  Cependant 
Escher  u'a  pas  craiiu  de  dire  dans  le  groud  coiweU  que 

la  .suittseifaitftit  ptasponr  son  saint  qne  k  France 

même* 


î  es  ennemis  ont  an  conn  nii  c  utilisé  pour  eux,  dans 
ia  partie  qu'ils  occupent ,  toutes  les  ressources  dont 
le  gnavcrnement  ne  fait  aucun  usage.  Ils  ont  levé  des 
troopM  qiticouihatteni  aujourd'liui  contre  leurpatrie, 
et  tiré  des  contributions  avec  leMiuclle.s  ils  paient  ces 
nouveaux  soldats,  ainsi  que  i'armée  autrichienne.  On 
leur  a  abandonné,  lors  de  l'évacutioa  de  Zarkli, 
vingt  mille  sacs  de  grains,  dn  via  etd'entnadsnréei, 
tandis  que  les  défenseurs  de  k  patrit  éjpwwvint  ta 
besoins  les  plus  pressants. 

Les  Autiichicns  continuent  à  exeicsv  I  Znridi  le 
despoUsme  leplns  rigonrao.  Le  vleax  et  r^pectabte 
IN  nlsissit  a  m  eandnlt  prinmiler  à  Uadm  -,  Vogel, 
npr^s  uvoiréléptaiennMilBeBpiliM.néléincnii- 
céré  de  uouveaa. 

Dans  la  Turgovle,  dans  k  Toggembooi^ ,  ton»  les 
amis  de  la  liberté  sont  poursuivis  avec  acharnement. 

L'abbé  de  Salnt-Oall ,  excité  par  les  Autrichiens, 
maltraite  les  habitants  de  la  campagne  :  soixante  selxe 
patriotes  ont  été  enlevés  parmi  les  Grifloos»  et  con- 
iotta  priMMotea  dtne  leTrnd. 

VmdmuOwyt,  le  19  fimeHdor,  —  Hier,  le  gé^ 
néral  Laval  a  annoncé  que  l'ennemi  a  abandonné  La- 
cbeu  et  les  environs,  et  se  retire  au-delà  de  laLintta. 
Peu  de  temps  avant  cette  rMralte,  le  génénl  liettt 
avec  tout  l'état-major  russe  était  sur  ce  point  avec  un 
corps  considérable  ;  mais  ayant  appris  que  Lecourbc 
faisait  des pngrtnclNika  .Ocisons,  Msaeaontnil* 
té». 

On  dit  qne  l«i  Rnsses  ont  de  mauvais  chevani,  et 

(\uf  l'Mir  cavalerie  n'est  t^alrr  rcdnutnl)Ie  ;  leur  în- 
Idiilene  Test  encore  uioius  ;  ce  qui  d'ailleurs  est  assca 
CODiirmé  par  l'extérieur  de  quelques  Hus,ses  qui  se 
trouvent  iiarml  las  prisonniers  de  gnerre  autrichiens. 

La  désertion  des  Anlifelitas  eat  si  forte  qu'i  toni 
moment  il  en  arrive  tri. 

Aujourd'hui  l'ennemi  a  levé  un  camp  qu'd  avait 
formé  hier  près  de  Kempraten.  Quelques  mille  Autri- 
chiens  ont  Qlé  aujourd'taol  le  long  du  lac  vers  Zurich, 
avec  beaucoup  d'artitterle  cl  de  bagages;  Us  se  soirt 
très  malcondoUiàlMtatOftlitaeeiNttnrfMapew 
diuer. 

La  Umjr ,  le  20  fructidor.  —  Le  quart  ier~<j:éaéral 
de  Daendels  est  toujours  à  Scherm<>xhon.  il  u  a  donc 
pas  rétrogradé  de  nouveau ,  comme  on  l'avait  an- 
cdnl  dn  général  en  dbef  Btom  est  à  Alkc 


Il  paraît  que  les  Anglais  comptaient  sur  une  con- 
tre-révolution dauB  rintérieur  ;  c'est  la  seule  manière 
d'expliquer  leur  InactkMi  après  le  débarquement. 

Les  parlementaires  envoyés  par  le  général  Aber- 
crombie,  sont  partis  ;  on  ignore  encore  l'objet  de  leur 
mission  ;  mais  co  qu'il  y  a  de  certain,  e*CBl  qne  la  tat 
des  ailaires  est  toii|joars  la  mé«e. 

La  division  bMnve  4a  général  Dnatonecan,  farta 
de  5,000  hommes,  est  en  marche  pour  l'armé^  ;  cette 
division  était  à  Oroningue  ;  comme  on  croyait  que 
les  ellorts  de  l'ennemi  se  [K>rteraient  de  ce  cùté,  on  y 
avait  réuni  des  forces  conâldéraliles  :  la  partie  seoien- 
trfonale  de  la  nstd-Héllawle ,  aa  contraire,  avait  él< 

di/rrnrniç  ;  :rn''?;i  rsl-rtn  niniti5  étnnnt*  fin  în  farilitt^  aveC 
laquelle  les  ennemis  out  iaii  1cm  descente,  que  de  In 
résUtam»  que  aoaa  avoas  aa  iMr  oppeaer  ipfèa  te 
«UtarqvcHBeat. 

Les  secours  vienneat  de  tous  côtés;  6,000  Français 
{t;it  rié  'I.'i.xliés  de  la  Lel};ique  ;  les  î.'.ijCin  IjDiuoHi 
qui  campaient  sous  Liège  sont  aussi  eu  luarcbe. 

Mais  notre  situaiioa  aar  mer  est  eatlftrnneal  dé- 
sespérée. L'amiral  Storr ,  sommé  de  se  rendre .  av  lii 
ri'|M)ndu  »  n  donnonl  le  sijiual  du  combat.  Déjà  ks 
mèches  étaient  allumées  M  nvolte  éclate  sur  plu- 
sieurs vilMcaux  à  la  foi».  Ceux  qtii  icaaieai  les  mé* 
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dm,  sont  Jetft  dam  ta  mêr:  les  équlpigei  pOMM 

Acn  {Tardes  pour  vcîHcr  »nr  les  caisses  à  poudre  ,  A6- 
sarment  les  capitaines  et  bissont  le  pavillon  des  ci- 
devaot  Etate-généraax.  La  flotte  fut  ainsi  livrée  i  la 
tmm  i*Bn^  ds  1»  ■■tiBgjwiâWL  Ob  m  nit 
il  les  cifiiMliMi  Ml  dM  tfctidiii 

(kUc  nnitc ,  cnmpost'e  de  douze  vaisseaux ,  portait 
6^  pkKOnê  du  cauun  et  :i,(iUU  lioiooie»  d'équipage. 
GM  la  troisième  que  nous  perdons  depuis  1795.  La 
première  fut  livrée  par  ramiral  Lucas  devant  le  cap 
de  lionne- Espérance  :  et  la  seconde,  souft  le  commut* 
dément  de  ^^  <<nier ,  fut  dt^trulM»  M 1397,  dw  li 
fÊOàtjfimrwéA  àa  il  octobre. 

U  kiiiifo  ^cÉt  lira  ta  JMT  Al 
dr%  Xn^hh  nous  «  OIÉM 1S7  Jmtli,  «I  i 
eu  9ÔU  U'tCMés. 

Le  duc  d'Yorck  est  arrivé  à  Tarmée  anglaise  ;  les 
tiM^e»  tatofM  «t  iM  |nd«  imigaBiiM  ai 


810  {tno\ 

WHMëê  preore  de  leor  attidieiiMat  an  part  éè  It 

nn]TralfT(*.  Les  émigrés,  reponssés  sur  le  territoire 
pruàsicii ,  y  furent  désarmé ,  el  Toffider  qoi  com- 
mandait sur  cepeiKt  w  dont  ailtl  ta  — **" 


1 


Du  25  fructidor.  —  Nom  n*avou  encore  avemi 

renseigncmeot  sur  l'arniée  rus.se,  ni  sur  l.i  deiuièmc 
divisioD  de  re«p^(^i/ion.  Ou  s'aiteud  tous  Ic^  jours  à 
MR  bataiUe  ddcMve. 

Des  lettres  particulit''res  de  Ilarlem  portent  Tarmée 
républicaine  à  4U,0UU  hommes  ,  et  celle  de  l'ennemi 
à  liiitOOO  seulement  ;  mais  cette  petite  armée  e&t  pro- 
l%ée  par  àm  taitteries  formUtabli»  et  par  de  bons 


On  (<crit  d'Amsterdam  que  les  uf^tK'rnux  Vangoe- 
rlcice  {H>ui  kâ  Ijât^ve»,  et  \  audiimiiie  pour  les  Fran- 
cis, commanderont  dans  cette  place. 

Un  I  ibraire  y  a  élé  afrei«  i  llMtaiit  mèm»Wk  U  diatt 
occupé  &  ImprlraerltBMntfMladvpriMe  ligriditaha 
d'Orange. 

'^tosqu'oo^udU^^aris  des  f^'^'^^^^^l^^ 

est  faux. 

Aûus  np;)renons  à  l'instant  que  5,000  Anglais  de  la 
seconde  cxp.'dition  ont  débandait  Mtall  ft\M  pM 
CMore  question  ftwaes* 

OMPe  lea  fataaeau  ét  ta  flaOe  de  Tamiral  SKaj , 
1rs  Anîflals  ont  encore  pris ,  au  Helder ,  V Attente  de 
66  ,  to  l'ntlrruiié  de  bU,  te  Hector  de  àk,  lesfré- 
wies  r//t /  (M/j/  de  32,  la  Minerve,  la  Vùtus,  l'A- 

«»^»  et  NO  «uicedoatMMMitMciaa  1«MB, de 
lea  ▼ahwatx  d«a  Iméw  Oriemaiw,  ta  Gataoïte  de 

.  !'!'  }>i  (lilion  de  I(î  .  fa  Consdliitkm,  la  belle 
AMloincile  al  I  LnioH  de  12  ,  el  à  autres  bâtiments 
|riua  petits,  en  tout  13  bâtimeniî^.  Notre  marine  est 
presqu'entièrement  détruite.  Les  Anglais  ont  trouvé 
encore  an  Helder  95  pièces  d'artillerie  ,  des  maga- 
sins, etc. 

La  Cœvorden ,  forteresse  importante*  a  été  som- 
Wta  trots  foia  de  M  rendre ,  par  m  paeUdMaatarés 

oranpstps.  La  tro^s^^me  fois  le  goareniciir  fit  nrrA- 
1er  le  porteur  de  sommations.  Au  reste,  coiuuie  li  n  y 
a  point  de  ce  cOlé  d'armée  ennemie,  on  croit  que 
c'était  une  aimpie  tentative  pour  conMttnt  la  di^o- 


r.t'  même  essai  a  M  fait  dans  la  Oueldre,  mais  {dos 
sérieiiseiuenu  1^,  queiques  centaines  d'émi^iréa 
orangistes  expulsés  du  territoire  prussien  ,  revtaiHt 
sur  le  nôtre,  et  s'y  procurèrent  des  armes.  Despaynns 
s'étant  réunis  à  eux ,  ILh  surprirent  le  village  de  Wes- 
tervoort  &  nrv  li' :ie  d'Andieim.  La  nouvelle  s'en 
étant  répandue  ûmn  cette  ville,  quelques  fompagiim 
tawwBeohBa  ae  porttaent  t  ^^taWfi>eoft  wwc  <|neMpiB> 
pi^ces  de  canon  ,  expiilv'Tfiit  '<mi!:n'«,  et  enierè- 
renl  le  drapeau  orange  qui  avait  éié  déj.1  lussé  ;  il  y 
eut  quelques  morts  de  part  et  d'antre.  La  même 
choae  a  en  iteu  k  Rnacbède  dana  ta  d-^tavaat  Om- 


ctiteneeaifaa  vm 


h  ta  pteinRfe  wwreVta  de  fiapfwadw  dea  énlicrés* 

les  Balavcs  et  les  Fr  iin  .iis  accoururent  d'Amsterdam, 
U  Llredil  el  des  autres  villes,  pour  combattre  ce&  en- 
nemis dangereux. 

NonaJ 
litë. 

llemmers  proposa  hier,  dans  la  première  chambre, 
de  demander  au  Directoire  un  rapport  sur  ta  situa tioa 
lUrlenre  de  ta  République ,  en  ne  tal  dennaat  qwm 

trois  jours  pour  le  faire. 
Cette  proposition  a  tUé  renvoyée  à  une  commission. 

Du  26  fructidor»  —  La  position  des  cbo^es  u  a 


pas  encore  épnNifé  di  tite  gnada  cbangemesis  ; 
pendant  tout  annonce  qu*elles  prendront  sous  peu 
une  toomure  favorable.  Dans  lea  afbirea  qui  ont  eu 

lirn  |n  s  jue  journellejiienl  aux  avanl-po>lcs,  le  gé- 
néral iirane  a  remporté  des  avantages  qui  OM^iNn- 
IrllNié  i  resecfrcr  lea  ennetnta  et  à  les  acculera  qoel^ 
que  sorte  5  In  mer.  I  n  disette  d'eau  les  fait  extraor- 
dioairemeutsoulinr,ei par dculièremcul leur  ravaleri*; 
qui  leur  devient  plus  embarrassante  qu'utiio.  Une 
aHÛre  dédaive  ne  peut  se  faite  attendre  long-tempa. 
Toat  WRBI  tait  espérer  que  ta  ffcloire  ne  déetaren 
I>our  la  cause  de  la  liberté.  Les  troupes  moniri-nt  la 
plos  grande  ardeur.  Les  généraux  inspireut  la  pliu> 
graile  eanianc^  et  les  prétendus  libérateurs  de  l'Eu- 
rope reconnaîtront  il  leurs  dépens  qu'il  est  plus  aisé 
de  surpreudre  les  républicains  que  de  les  «aîncrc. 


•     RÉPUBLlOrE  FRANÇAISE. 

ARMÉE  UÛ  UA?)t]BE. 
Matsénay  général  en  chef,  au  Directoire  exécutif  de  la 


Ut 


atoycn«5  dhTctcors , 

Instruit  (lo'mi  corps  dr  troupes  russes  el  cosaques  occu- 
pait \c  village  iJ<j  \\  ollisholTon ,  silué  prî's  ilf  Zurich,  sur  la 
rive  gauche  du  lac,  j'en  ai  orâ<moé  l'attaque  ;eUe  a  eu  lieu 
le  33  à  une  heure  du  mado.  Le  village  a  été  emporté  a  la 
b  iloaetti,  «I  e«  y  m  fcit  ea  bon  nombre  de  prlsonirte», 
sTIaB  BaBBN  —an!  vanta  sa  rendra;  aaala  U  a  falta  tan 
tuer,  et  nous  n'avoua  pria  qn'Ma  daunina d^kaaÉnain, 
parmi  lesquels  plusieufs  UaMB.  Hoos  avouB  pria  naM 
(liiolques  ilii;\aii\  Cosaques  et  environ  deux  cents  ca- 
potes prcs^juo  ucu\a^  ijue  nos  soldats  ont  endossées, 

L'ennctnl ,  d'après  les  calculs  les  plnsmiulcrtS,  doit  a>oir 
pmlw  an  moins  eent  cinquante  hommes  tués  ou  bit  sv's. 

»illa(,'c  iHait  reinf  li  l-  <  idavres;  b**»  !'  "n;i  de  nos  bles- 
sés et  lie  ceux  des  eimeuils  l'oot  été  â  la  batonnettc  ;  nous 
avons  eu  environ  soixante  hommes  iiors  de  combat. 

Cett«:  atta(|ue  a  éié  faite  aous  les  ordres  du  général  llaiw 
lier,  qui  se  loue  beaucoup  et  des  troupes  et  du  dlaymt 
Veila«  dtcf  d«  brigade  an  premier  tégimeat  da  dratnai 
coBunandant  provtaairencnt  ta  brigade  de  drolie. 

0atat  et  rupcel* 

Signé  MmiH*. 

Angers,  —  .Succès  contie  lea  chouans  dana  les 
dépeftoMHta  di  ta  flvibt  et  de  !~ 

»tttflT»imi  BSicvriffv 

Lt  MncMre  exécutif,  au  citoyen  Bemadotie , 
ditisioH ,  ministre  de  ta  gvarc. 

Mi«lal» 
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que  vous  lui  avcx  d  sèuT^nt  pianlfccté  de  reprendre  votr« 
activité  auN  armée» ,  vient  <lc  vous  rcmiiiacor  au  minblère 

df  la  guerre  11  cliargo  le  griu--r;il  (H\ i^ioii  Mill.-i-Miirc  au 
du  i»«rtefcuilk  de  la  nui  rrc  par  iiHirim.  \  ous  lui  t  n  ferez 
la  remise. 

Le  Directoire  vous  recevra  avec  plaisir  pendant  lcsé)oiir 
que  vous  ferex  à  Paris,  pour  conférer  sur  tow  )H  «Hets 


Piiris.  —  Letfrr  rlti  tMrrrtrr'rr  ;innrinrrirjt 


■mitjbui  in  tk  WÊÊMMt 

mtmÊÊat,  au  Directoire  exitutif. 

Pari»  ,  le  21»  fruitl<lor  an  Vtl. 

Citoyens  dlrecleiirs,  Je  ro<^ois  à  l'instant  votre  arrêté 
d'IUer  38  et  la  leitrc  obli^iMiUe  qui  i  i  <  >  npagiw.  VoMae- 
ccplei  la  démission  que  jf  n'ai  pas  douiiéB. 

Plusieurs  fols  je  vous  ai  mis  sous  les  yeux  la  cruelle  si- 
tuation de  mes  frères  d'armes.  Profondément  affligé  de 
|*lmpnlasaoee  Aet  mof^nmis  à  la  disposition  du  déparCe- 
Mefit d« l« guarw ^ fÉprooni  te «"fr tte  me  «owtwÉre* 

^rnSSClMM  piéfJSShSSS^ bflMnte  mo- 
ral et  a<Itiitnistrai!rdieiDa  gestion  Jusqu'au  1*' v«id6«ilaire« 

vous  m'aimorice/.  qœ  vous  me  destinez  un  commande- 
ment ;  vous  ajoute!  que  vous  noiiiuiez  le  (ilovt  ii  Milli't- 
Miirrati ,  pnr  intérim,  pour  remettre  mon  porlofcuille  t 
Bloil  surresseur 

J'ai  dû  nitablir  les  Inti»  pour  l'iionueur  do  la  vérité  qui 
n'est  pas  en  notre  pouvoir,  ciioyetis  illri^tears;  elleappaN 
fjmi  k  nos  eontemperains,  à  i'bistoin  qui  nous  attend. 

Après  ringt  années  de  fatigues  non  Interrompues,  vous 
Imnini  si  Je  mérite  le  tnllcnoit  d»  rtfonMt  je  no  vous 
Srimule  point  que  J'en  ai  ImmIii  i  BMbJ'klmrtoiit  beaoiu 
repos. 

Le  citoyen  MtTlet-MarMn  ] 

gnements  qu'il  fU9\t 
Saiut  et  respect. 


—  Combat  en  Batavie,  dans  lequel  Tavaniage  est 
i  aux  Gallo-Baiaves,  et  où  le  gt^Héi  id  David  a  été 
loé.  —  ExplkatioB  du  fait  attribué  à  la  citoyenne 
dolllde,  dMuewede  ropéra.  —  Mite  diez  Timpri- 
mear  Lottln ,  de  proclamailons  contre-rétolatlon- 
naires.  Démissions  données  par  les  dlovens  Mar- 
chant, Choudiea,  Roin-rasillac  et  Francastel,  ein- 
piejés  au  ministère  île  la  guerre,  motivées  sur  la 
retntle  dtt  nlidstre  Bernadotte.  ^  Instilt«a  fottes 
par  des  troupes  à  plusieurs  memhrps  dn  Conseil  des 
Gloq-Cents,  auxquels  on  criait  que  k  patrie  était  en 
dtO^r,  et  qu'on  la  sauverait  malgré  eux.— Réflexions 
contre  l'abus  des  commissioua  et  conseil*  mlUlaires, 
que  Tauteur  craint  de  voir  remplacer  le»  Irtbmiaox 
révoliilioimaires.  — Renouveilenu'iil  «les  mf-mbrés  de 
rMUoiiiisiratioa  ceatrale  de  la  Sseine,  les  dtoyens  U< 

r,  Mnra  «l  LflUaae. 


Variétés.  —  Suite  de  la  notice  sur  los  monnaies 
el  poids,  diaprés  le  système  décimal ,  par  les  citoyens 
IkÎDfes  Cl  fiitamc,  aiaiteiitnrteiira  des  monuaics. 

CORPS  UGISLATIF. 
oomm  rat  ahcisiu. 


)  du  27  ftucMor. 
Approbation  des  résolmtons  sitt  les  dépenses  du 
ministère  de  Injustice  et  sur  relies  de  rimprimcrle 
de  la  Répoltlique.  -  Discnursde  Nfnroan  file  l  Yonne), 

lia  mivngtt  du  citoyen  Myclcrc ,  inti» 


tu!''  :  Vi'  tuifc  vûlurt !!('  et  mù'anuiuf  dca  plantes. 
—  (uiyiiaartl  vote  pour  la  ré!H>lutiou  relative  aux 
t'Ieciionsdu  département dM  Boiichcs-dii-nhOne.  Ba- 
rei  réfute  les  putiMUsde  «ettft  résolallon.  U  Conadl 
la  rejette. 

CONSEIL  DES  CI.NQ-IXSTS, 
Séance  du  28  fhicttdor. 

Message  du  Direetoin  pour  obMBlr  me  levée,  pm 

forme,  de  ri^qiilsition,  de  quarante  mille  chevam.  Blln 
observe  4  ck  sujet  que  cette  mesure ,  qui  est  utile , 
sort  cependant  de  la  lij^iio  cun^tituiiounelle  :  il  se  de- 
mande elcetti  qui  affectent  un  attachement  exclusif 
à  ta  OOMtifttea,  M  TWrilniMl  pas,  par  respect  poor 
elle,  la  laisser  étouffer  par  les  Russes?  I<  message 
est  renvoyé  à  une  commission.  —  Dcsirem  fait  pren- 
dre une  résolution  qui  fixe  à  1,789,500  francs  les 
dépenses  da  Directoire  pom  Tan  VIU.  —  Eudes  fait 
appliquer  bi  lot  dn  Sik  nesaUor  sur  les  6iages,  aux 
départements  entiers  de  la  Mayenne,  de  la  Sartbe, 
(riile-et- Vilaine,  des  Côies-du-Nord,  du  Morbihan, 
ainsi  qu'à  quelques  cantons  de  la  Loire-Inférieure,  de 
la  Manche,  du  Calvados  et  de  Maine-et-Loire.  —  La 
discussion  reprend  sur  la  motion  de  Jourdan ,  pour 
faire  dt'i  idrer  la  pairie  en  danger.  Frison  retrace  les 
dangers  dont  la  BépuUiquc  est  menacée  :  il  craint 
que  le  Dtreeiofre  ne  mésuse  d'une  dictature ,  et  en 
votant  pour  In  motion,  il  finit  par  dire  que  certains 
dipluiuales  s»e  proposent  de  faire  danser  la  périgour- 
dine  à  la  République.  Curée  pense  qu'il  ne  suffit  pas 
d'imprimer  un  grand  mouTemeotà  la  force  populaire, 
mais  qu'il  faut  régulariser  :  «  Le  grand  mouvement 
du  10  aoilt,  dit-il,  est  un  exemple  qu'il  ne  f.nit  pf  iut 
periiiti  de  vue.  Le  10  août  devait  luul  Uélfuire,  tout 
renverser  :  mais  aujourd'hui  qu'aurions  -  nous  à  dé- 
truire ,  si  ce  n'est  des  autorités  républicaines  et  U 
Con^lltnlîon  qui  nous  régit  ?  » 


(18  sept.) 


Francfort.  —  Rassemblement  de  tous  les  paysans 
de  l'électoral  narmCPli^  *Mit  le»  ordres  dttbavMt 
d'iUbifti. 

Londres.  —  Pi' ces  oflle telles  concernant  la  défaite 
de  la  flotte  baiave.  boiumaliou  (aitc  à  l'auitral  btory 
par  Andrew  MitchcU  de  hbiser  le  paviliott  du  prince 
d'Orange,  s'il  veut  être  considéré  coaune  ami  û»  rei 
de  la  Grande-Bretagne,  son  gracieux sonverstn.  Ré- 
ponse de  l'amiral  Sttuy  qui  d«':clarc  ne  connaître 
d'autre  sooverain  que  le  peuple  batave  et  &es  repré- 
sentants, et  demande  ft  iire  traité  comme  prison- 
nier de  guerre,  ainsi  que  ses  officiers,  puisque  les 
tiallres  qu'il  commande  refuseul  de  couibaltic. 

La  Haye,  —  Victoire  de  Tarmée  gallo-baUi»  MMT 
les  Anglo-Ru 


BÉPUBUguS  VRAHÇAISB. 

Strasbourg.  —  Explication  des  mouvcmculB  de 
l'armée  commandée  par  le  gcuéial  Masséna. 


Bruxelles.  —  Ordre 
fort  et  à  la  ^-devant 
herg,  dea«UràllMlMt 


ci-devant  doc  de  Ban^ 
dMWtrlèie  d*Aran- 
dn  tenlioirvdn  ta  Mp«- 
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paris.  —  Rapport  de  trois  soldats  de  rannée  de 
fiosafiarte  qui  «oot  arrivéa  d'Egypte,  et  qid  tmnt' 
cnt  m  prfMde  Siiii-letii-d^Ajen. 

Varictt'S.  —  Leiue  du  citoyen  Broussonet,  aonoo- 
çant  mn  laptftc  exerce  le«  nms«*  plM  icnibks 
dans  M  lofivne  de  Maroc 


cours  LÉGISLATIF. 
COftSKU-  ms  CI?C<î-f  EXTS, 

Au're      la  séance  du  28  [tucHAar. 

Joordai  dbcolpe  la  partbaiu  de  ta  moHon,  dti 

SOU]  m;:  fie  vouloir  renverser  le  gouvernement. 
TltiL':>ac  Uil  que  celte  déclaration  n'est  pns  (lartagce 
par  tooi.  Texier-Olirier  le  souini*-  <!<■  d  i  i  i  qui 
eonqptre  contre  la  CoostiloUon.  Thicssé  répond  que 
Declercq  et  quatre  autres  memliret  ont  dit,  dans  une 
motion  imprimée,  iiu'ils  ne  se  croyaient  pas  liés  par 
la  Gonstiiutiou.  L'agitation  r^gne  dans  le  Cont^eil. 
Quirot  demande,  après  la  lecture  de  cette  pièce,  celle 
de  r»':crit  de  IS.iilïeul,  où  il  (jualifie  de  Russes  des 
membres  du  Corpi  législatif.  Le  (;ij.Tseil  pas^'  à  Tor- 
du jour  snr  ces  Incidents.  Docbe  de  Lille)  parle  en 
faveur  da  projet  de  Chiiaal  aoaiieataue  Upatrle  n'est 
|its  en  dan^r;  ma&qa*dteeM8eaMiiKnteBpérttt  11 
rrnit  qne  le  retour  du  régime  de  17'.i3  serait  la  suite 
de  1  adoption  du  projet  dont  il  vole  le  rejet.  Bertrand 
(da  Calvados)  réfiiie  le  pi  rt^piiiant:  il  ne  voit  rien  de 
eouuava  entre  k»  ejtc^  de  179a  et  la  suite  de  la 
dMaratton  dn  danger  de  la  patrie,  puisqu'aujour- 
d'hui  il  n'existe  ni  commune  de  Toils  usurpatrice, 
ni  agftcmblée  uoique  cumulant  tous  les  pouvoirs  :  il 
cnlBt  ble»  plot  réellement  les  cITorU  des  armées 
coalls<<cs,  et  demandé  l'adoption  du  [)rojLl.  Ludot 
combat  cette  opinion,  <  t  s'appuie  des  violences  quj 
ont  eu  lieu  la  veillle.  au  Mjrtir  de  la  séance,  pour  In- 
diquer ce  que  l'on  a  à  craliidre  des  autie»  dé  rinMil> 
«km  f«i  aérait  domée  yer  it  dédmilMi  qae  roa 
propos» .  F'n  ilaln-Grandpré  appuie  Jourdan.  Boulay 
(de  k  Metirthe)  ne  pense  pas  que  la  proposition  de 
déclarer  la  patrie  en  danger  puisse  arrêter  ce  dan- 
ger :  il  croU  q«e  rétCBdoe  dû  ccmquêtes  de  la  Y^i- 
pablique  a  causé  les  rêvera  des  armées,  et  prédit  que 
celles  d  I  (  il iv'  produiront  le  m (> me  effet  à  leur 
égard  :  il  souUcul  que  le  meilleur  moyen  de  dissiper 
la  coalition,  est  de  déclarer  que  la  France  ne  veut 
s'immiscer daat  aoeas  goaTcmement  étranger:  il 
oempare  la  France  h  on  médecin,  qui,  après  avoir 
administré  à  son  malade  tous  les  secours  de  l'art, 
lui  dirait  :  ■  Vous  ôlt!»  dans  le  plus  grand  danger  ;  a 
celte  déclaration  effraierait  son  mjmde,  et  le  tue- 
rait: il  craint  enfin  que  le  déploiement  d'nne  force 
extraordinaire  se  diri>;eant  contre  la  liberté,  ne 
serve  la  contre-révolution,  et  il  conclut  au  rejet  de 
la  f^ropeeUton.  Ce  diacewi  a  ^proyvé  plMiewi  loto 
ei  IMev  a  fédiBé  k  Ibenéta 


Iî"363.  XrMl  S^^Joiir  «onajp,  (19  sept) 


Barcrfanne.  —  Prncbmation  dn 
pagnol  contre  Ic^  émigrés  français. 

Baden ,  le  23  (ruclidor.  —  Les  Autrichiens  ont 
prodigieusemeat  eoiiiwt  dlM  1»  lUres  des  14  et  1 5 
de  ce  mois  ;  Us  ODI  pvi»  leur  revanche  mt  lloUIf» 


qu'ils  ont  pillé.  Les  Français  ont  saoTé  Naefelsd'ai 
terrible  inceadie  qui  meiu^t  de  le  réduire  UMato- 
meiit  en  eendres.  C'est  aux  BelTéilent  I  appréder  h 
conduite  des  uns  et  des  autres,  et  à  distfagaer  ISM 

amis  d'avec  leurs  enueuiis. 

Les  Républicains  ont  achevé  leurs  batteries  aux  ea- 
virons  de  Baden,  du  côté  des  aveuNS de  Zurich;  ki 
Russes  qui  voulaient  s'y  opposer  ont  éli  Iwliai  <l 
dIsp'  iM-.  I,'!'\in'iicri'  i'  .1  M  w'in  rr.inrais  plus  cir- 
com>pccis  ;  tout  k  moude  approcltait  de  leur  câau, 
et  y  entrait  aases  llbrenieBl  ;  nafs.  écUiés  par  Im 
trahisons  fn^gnentcs  des  paysans  fanaih^  par  les 
pr<*tre8  ,  ils  ont  interdit  rapproche  du  camp  ef  des 
avant-postes  à  tout  individu  qui  ne  serait  pa>  porteur 
d'ime  aaioriaaiioo  expresie;  celui  qui  oseraitse  mon- 
trer sans  cette  aotorbadon,  serait  traité  eoasaaeeqdaa. 

î.n  mfsîhî^iiri-'iirrti';!^  Ilrlvr^tii*  jwle  bien  cher  les 
coun  de  ses  prérendui»  Ulxératcurs  ;  elle  e»l  ineo^te 
d'one  famine  très  pnwhalae;  les  Anstro-Rosses  dé- 
truisent tout  ce  qu'ils  ne  peuvent  earaoncr^  Jcs  Bai- 
ses surtout,  violent,  pillent  et  assasnieiit  ;  eei  bar- 
bares ne  respectent  ni  le  sexe ,  ni  l'âge  ;  une  jeune  et 
intéreasaaie  personne  vient  de  mourir ,  à  un  quart  de 
UaMdelladsa,  «IcUmb  da  la  bralalilé  4e  vtait  de 
ces  monstres.  Nos  malheureux  compatriotes,  an-deU 
de  la  Limmat,  nous  témoignent  leur  désespoir  p«r 
des  gestes  lamentables.  NOVI  B'aveM  qiW  des  klMI 

Stériles  i  leur  donner. 
I>es  bandes  de  désertennaalridiiatt  trouveat  aris 

rî  pi  ntcetion  chcx  des  paysans  catUoliqnos  qui  lenr 
don u<  lit  des  armes  et  des  munitions  de  guerre.  Le 
Directoire  Itelvétiqwea  envoyé  un  message  au  Corps 
législatif  pour  piafiaqacf  oae  Joiéa«i9l|«e  oonireleB 
traîtres  et  les  embaveheank 

Nf.  d'Albini  s'est  déjà  vu  obligé  de  conjrédlcr  nnc 
grande  partie  de  sa  burlesque  armée,  ^a.  quartier- 
général  est  à  Nddeiad,  ft  nue  demi-Uene  de  Franc- 
r.;rt,  et  ses  avaM-poMa  fOU  Jasqa'à  VIAflilatà 

Kusselsheim. 

La  Uaye,  —  Succès  dee  l'année  ga  Jlo-ltaiave  G«fe* 
ttalaaAi^Mi 


•al  ni  c!:rf,  nu  l>ii  cclnlre $9éCÊltf  ét  le 


àu  ^uarUer-càiérat  de  Lcotsbourg.  te  SS  trocUdM  . 
Qtoyens  dheeteors , 


1)11. 


Dl's  rciis<'i(,'i«T>ii'iUs  ii<ni\c,iii\  ijiii  \nc  sont  1 1  aiiHiiii  par 
l<vs  'généraux  Molitor  cl  Muriicr,  in'antionceni  «|nc  ia  ptrle 
(If  l'enneoii  dans  les  afTain  s  d>:  Claris  et  Wollnlioflen,  fst 
itiliiiinKUit  plus  coiMiëërabla  que  ne  le  poriaicot  les  pre- 
miers ra^porU,  et  qu'us  gis  irai  eotrichien  y  a  été  taé. 
.Safait  et  isspêeL 


Stnishourg.  —  Le  commandant  de  Phllisbour; 
refuse  de  rendre  la  place  au  géaéral  Larocbe  qui  ea 
afdoniiate" 


Ptiris,  le  2™'  jour  compilent  dire. 

La  féte  célébrt;ti  en  mémoire  de  Jouberl ,  décadi 
dernier,  avait  été  conçue  en  grande  partie  d'après 
celle  célébrée,  il  y  a  deux  ans,  en  mémoire  de  lloclie. 
Kile  présentait  on  grand  caractère  de  tristesse  et  de 

«kuil.  (Jaral,  mo  i:'  -     im  socle  de  maihre  noir,  â 

prononcé  l'oraisou  fuucbre  de  JouberL  £a  auendast 
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«M  MW  fiiitoiu  cannattre  ee  disooan*  nous  don> 
Mt«M  i  Mt  iMSMt  eiM  éi  cHiiyw  Syéyès,  prési- 
I  tetéEUNCliiInMiGnttC 

I  Ce  recuelllemctit  iinlrmol ,  ce  mornimcnt ,  ces  emW?- 
.     mes ,  ces  tropb^  cuuvcrls  de  voilos  lugubres ,  ros  lamieii 

*  civiques,  ce  désespoir  de  l'amitié,  ces  chants  funèbres  qui 
'  poriciu  Jusqu'au  fond  (k&  cœurs  l'acceut  de  la  uiorl,  luut 
I  nous  réptïlc  :  Il  n'est  plus  celui  sur  qui  naguère  reposaient 
I      de  si  belles  espérances,  ce  guerrier  si  Jeune  et  âé\lt  modèle 

de  tant  de  vertus ,  qui.  Inaccessible  à  toutes  les  fausses 
MBlsMoQs  ,  ne  re4;ut  l'impulsion  de  la  gloire  que  sous  la 
étoMtlWB  de  son  devoir  ;  républicain  au«Cèl«,  étftnger  & 
«MM  dB  fMtiMi,  «t  9«  iMf*  dai  flMBpB  MWM  dans 
las  a»qii ,  ■'«tt  tainis  qn^m  birt,  «M  d0  tvvlr  tl  d'iM)- 
norer  sa  patrie.  Que  de  trtoaiiAw  nNli  à  k  ItoMH*  4lW 
un  seul  jour  !  Que  de  pertes  dans  une  seule  perte  ! 

Joubert,  tu  seras  désormais  le  sujet  de  nos  eulrcticns  et 
de  no«  ln«>nsalal)les  regrets  ;  mais  tu  es  mort  au  milieu  de 
tes  frères  d'armes,  ne  respirant  avec  toi  que  Ja  gloire  de 
leur  pays  ;  mais  tes  derniers  r^rtN  n'ont  point  t^lé  affligés 
par  ces  cruelles  dissensions  si  tatalcs  à  la  liberté  :  niais  les 
enueiuis  (liaient  tous  en  présence,  et  aucun  ne  s'était  ca- 
ché dans  les  nombreux  bataillons  avec  qui  tu  combattais  : 
«DÛn ,  tu  es  mort  avec  tonte  ta  renommée  .et  la  caloaiilie 
•fait  à  peine  aiguisé  ses  traits  contre  loL  Qm  tu  M  Imt- 
xeox  !  combien  de  républicains  envient  ton  tort  I 

Citoyens,  Je  ne  prolongerai  point aneti  trlSteeMuontei 
4]u^ajoutersis-Je  aux  émotions  qn'a  fait  passer  du»  vos 
auics  Torsteur  éloquent  que  vous  avez  entendu  ?  Poisse 
cetti  11  li  i!e  la  douleur  y  avoir  gravé  d'éternels  souvenirs, 
;  y  eiitreii  iiir  à  jamais  les  flammes  génén  us<^s  de  Tlionoeur 
républicain  dont  fut  embrr^isc  U-  héins  que  nous  pleurons, 
et  nous  inspirer  k  toits  lo  serment  Irrévocable  d'ûlrc  les 
iMMilMifS  denTtoetlea  vengeais  de  sa  mortl 

Ombre  magnanime  et  chérie,  qui  vient  de  r<  cueillir  des 
téfnols»naj»*^ »1  pwrs.  si  sincères,  Je  le  décerne  k\ ,  au  nom 
'        de  la  patrie,  en  déposant  sur  ton  urne  cet  emblème  de 
d»ukur^e^ej^|ret  IjhMoiMge  de  l'estime  publique  et 

— Utlflcxions  sur  les  dcinissionsconcfirlccsdediTers 
I      foncUonnaircs  publics.  —  Nouiination  de  Doboia- 
€niftcét  eiaéni  4e  diviaioo,  «i.  miaiittee  «te  la 

-4e  S8et  M  frnctktor,  on  a  r#|Mnidii  le  brait  qoe 

les  citoyens  Talleynn'!  .  iUi'derér  et  Desmenniers 
étalent  noioméii  admiobiiateurs  du  départcincui  de 
la  Seine;  le  citoyen  Fniidié,  minUlre  de  la  police  , 
et  le  Rénéial  Lefebvre ,  commandant  la  IT  division, 
ji  devaient  «^trc  destitués  ;  Schérer  reprenait  la  guenc; 
Bapiiiat  (''lait  appelé  anxflDonces. 

D'abord  ces  brûlis  n'avaient  aucun  fondemenL 
Mm  mnUmm  tka  de  iwU  cela  a^i  éê,  inatooû  ii> 

a  pits  mt'^mo  pcn<5(*.  • 
,  1)  un  autre  cùlé,  si  Ton  considère  l'amalgame,  très 
I  extraordinaire ,  des  noms  accolés  dans  ces  bruits,  il 
i  est  facite  de  voirqji'OD  a  voula  jeter  la  méfiance  sur 
t  quelques  hommes  4|al  «nt  atUement  servi  la  pairie , 
f  et  provoquer  l'bHpmtnde  dct  citoyens  en  dtaot  les 
'  antres. 

Cette  manœuvre  n'anrait-elle  paa  M  pMH  htt  de 

•  faTorlscr  certaine  e\|.IosioM  dont  on  menaçait  en  ce 
^     moment  la  Constltuiion  et  les  premières  autorités 

4ii*tileaéttUle8l 

(Sâdnul  du  Bédactcur.) 


CORPS 

CONSEIL  DBS  CIX<V<:r,KT8. 
Snite  dp  te  téencedu  28  fructidor. 

lATallois  s'écrie ,  pendant  l'agitation  du  Conseil  : 


«  MUs  que  vous  dâttMres,ikniadottt  est  trompé.  » 
—  Lamarque  répond  an  ft«s  arane^  par  Boulay  (de 

\?i  ^îriirîlM  I  r»iitie  la  proposition  de  Jourdan  :  il  dit 
qu'en  déclarant  la  pairie  en  danger,  en  1793,  l'Ai- 
saaiMiti  législative  était  loin  d'avoir  pour  but  te  ren- 
versement de  la  Constitution  alors  pxîstante: 
die  eut  eu  ce  but,  ajoute-t-il,  quoique  le  résultat  de 
renversement  ait  été  la  République,  nous  aurions  été 
OMvables.  »  Lecoiote  et  Aaguis  s'écrient:  «  Je  l'é- 
lala,  imL....  »  (  Vhre  adhattou.)  Ganlls  (do  Gard) 
pense,  non-setilerrir-nt  f|itc  l'on  doit  déclarer  la  patrie 
t'ndan«^cr,  inalsque  clidqucmembreduCorps  législatif 
(l  i!  f  ie  le  serment  de  mourir  plutôt  que  de  laisser 
porter  attalale  au  gonTemeaaent  républicain.  La  dis- 
.  cnsslm  est  fermée.  La  premftre  épreuve  paraît  dou- 
'  tdisr.  \  la  seconde,  Il  est  dt'cinré  que  le  projet  est 
rejeté.  Ou  réclame  l'appel  uominaL — Â  l'occasion  d« 
retnida^aent  du  général  Demadotie  aa  Bilobtère 
de  la  guerre,  Jourdan  témoigne  la  crainte  que  cette 
démarche  m  soft  le  préiode  d'un  coup  d'état  ;  ff 
propose  au  Conseil  de  se  d<'cl»irer  en  permanence. 
Tâlut  appuie  cette  mesure ,  et  demande  que  les  re- 
présentants se  présentent  en  eostume  devant  cemt 
qui  auraient  des  ordres  iibcrticides  &  exécuter  contre 
eux.  Augcroau  raiipelle  qu'il  fut  le  général  du  18 
fructidor,  et  jure  qu'il  faudra  faire  tomber  sa  tête 
avaat  d'alteater  à  un  seul  de  ses  ooUèsues.  Garras 
M  cratetpas  de  emip  d*Elat ;  nafe  II  eroit  que  Ton 
veut  nni  nrr  une  réaction  :  »  Peut-on  en  douter,  dît- 
il,  quand  on  entend  parier  d'un  Talleyrand  et  d'un 
Rœdérer  pour  le  départeRMnt  de  l'aris  ?  N*e8t*ce  pas 
li  le  signai  d'une  réaction  nouvelle  ?  »  L'orateur  in- 
vMe  les  républicains  à  se  réfugier  dans  le  sein  de  la 
loi  s'ils  sont  persécutés  ;  et  si  la  loi  est  iinpuissantc  : 
«  N'avex-vous  pas,  s'écrie-t-il,  du  fer,  des  bras  et  du 
courage  t  •  (  Murmures.)  Loelea  Bonaparte  rappiflé 
qu'il  existe  une  loi  qui  prononce  contre  les  violatenrs 
de  la  représcnlalion  nationale  la  mise  hors  la  loi. 
Briot:  oil  est  certain  qu'on  a  osé  parler  de  placer 
XaUarraad-Périgord  au  département  de  Taris:  tl 
ftm  doue  mie  ee  nom,  attaché  1  tootea  les  eomiptra* 
tions,  que  le  nom  du  p!ti<!  flnngcreux  agent  de  TAn- 
gleterre,  de  l'auteur  de  toutes  nos  calamités,  se 
trouve  partout!  »  L'opinant  demande  qu'un  message 
soit  adressé  au  Directoire,  pour  amaaltrc  la  situation 
de  Paris.  Cette  proposHfon  n*a  pas  de  suite.  —  D'a- 
près TapfH  1  I) iiiniii  il.  Mil  "il G  votants,  171  admettent 
la  proptwilion  de  Joui  dau  et  245  la  ratent.  En  con- 
séquence» te  ftésMent  pioMMce  q«*élte  est 

fiftWilIlr  OH  AlfClffWf. 

timmiml»lin»eUêtr, 

Sur  ]c  rapport  de  Boutteville ,  le  Conseil  approuve 
la  résolution  relative  à  la  s<dde  de  retraile  nUli- 
taire. 

comniii  ttM  GDNHimi» 

Declercq  se  Justifie  de  l'inculpation  de  l%leaaé, 
dans  te  wécédenis  séance.  Impression.  —  Le  Dlree^ 
totae  taicatlf  adresse  te  m^sage  soivaut  t 

«  Citoyens  représentants, 

•  La  conjuration  royate  redfttMedHttlhM,  leDi< 

recioire  redouble  de  surveillance. 

n  II  recliCiclie  avec  un  zèle  que  rien  ne  dik'oiira- 
gera  les  sources  empoisonnées  de  corruption ,  de  sé- 
duction» d'embauchage,  dont  les  canaux  se  répandait 
dans  toutes  les  parties  de  te  République. 

B  Sans  doute,  citoyens  représentants,  les  agents 
royaux  de  ia  coalition  avaient  depuis  long-temps  re- 
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posé  leurs  regards,  t^tabli  leurs  espérances,  sur  les 
écrit!  (i«»ti(éirte  ^  iimaimipirtodiyieaaHMiCOde 
cettgdtoiiwuwl ,  tmx  ■uriMi  ifipnliiriiiM 

»  Sans  doule  ik  avaient  cru  les  au torltéa légitimes 
•stes  avilies  par  les  calumuies ,  l'acilon  des  pouToirs 
«omemlevn  usai  «BUMe  per  leurs  aUinwii  pMr 
pouvoir  frapper  des  ooaps  j^iit  dâdsib. 

■  Sàm  doute  ils  croyaient  que  la  con{oiict«f«  li- 
rait as^*'/  Iii'iii '"1-^ 'luenl  |.T<?part-i' .  i  i  iiiscurde  asMZ 
baÛieiueui  MUii<ie ,  la  désorganisa tioa  sociale 
•vMMOie,  pour  pouvoir  efrlr 
trattrc»,  aux  incertains  et  aux  cyDHtt 
ruy«>l  i>uur  Mgui*  de  ralliemeut. 

»  Oui,  citoyens  représeiilanls,  ."i  l'aris  ni<}ine  se 
Mirait  ià  royale  ^rodaiiuUoa  qui  aopelalt  le» 
PraD^  ta  redmaeiBMit  da  trOM,  <pl loi  lovtak 
h  rf'cuijiidîirc  le  pouvoir  de  Loade XVIII  et  h  psp(*rpr 
dém  M  démuucc  À  Paria ,  se  rédiReaicni  les  circu- 
laires monarchiques  qoldevaient  servir  de  pn^cursetir 
i  la  royauté.  Des  presses  parricides  «a  onidélà  ré- 
pandu dans  départemeniB ,  et ,  diMee  maent, 
plnrieurs  millier»  encore  lUaieiit  prt-pari's. 

>  Le  Directoire  le»  a  iait  ^isir  ;  il  eu  joint  ici 
qoelqaes  exemplaires.  Tout  ce  qui  a  conenaniici-iie 
(viivif  iiiri-rnaic  do  traliisoii  et  é»  tllMO  Mt  têm  fat 
maiu  de  la  justice  et  de  la  loi. 

i>  Ils  alleudent  la  juste  i)cine  de  leur  forfait.  C'est 
daaa  un  cas  semlilable  que  l'humaaiié  mfiiiie  est  im- 
patiente de  voir  le  flaire  riwfteiii  frapper  les  coopa- 

ble^  f;ni  trrp.  nillnii'v.t  hti  r'TivrfstTTT^nî  'i'"  In  liiifrtf'  . 
et  prcparaienl  la  rt  edilK  aiiun  Ue  la  uiuiiatcluc  t>ur  les 
cadavre*  des  hommes  libres. 

»  &laia  eat-ce  des  tribunaux  ordinaires  que  la  na- 
tloo  port  atteadr*  la  prompte  vengeance  qui  doit 
efrra)er  iMCtBqittEat  dcMi  d  f^îiaaar  km 
dace? 

•  Cttofena  représentants ,  vous  aves  renvoyé  de- 
rant  des  commissions  militaires  les  prévenus  d'as- 
sâ^jiiitat  i>ur  les  grandes  routes  et  d'embauchage  pour 
les  armées  enneuuea»  d»  KfOlteCMMrt  laiMlOCllis 
coBsUtotkMittelles. 

»  Etpeasea-voua  qoê  rawawlaatda  la  lépabllque 
ne  soit  pas  un  crime  plus  prf^^^nnt  h  punir,  phw  di- 
gne d'une  réprcMiiun  uiilexible ,  d'une  vengeance 
(las  active*  que  Tassassinat  d'un  seul  républicain. 

»  ren»e»*v<Mia  «pat  cet  taabaudiage  moral ,  qui 
s'exerce  par  h  voie  de  ta  praase ,  par  h  propagation 
du  mensonge,  par  la  perfidie  des  insinuations  , 
lOit  pas  plus  iafernaieuieul  conçu ,  plus  scélérat  dau» 
acB  aaoyeus^  plus  atroce  dans  ses  rrsultali,  que  V\m- 
fluence  misérable  et  morcelée  d'un  bonune  «or  và 
autre  ,  que  la  sédoetiOM  loeM  dMn  recmtenr  avili  et 
aalarié  ,  sur  un  républicain  Taibleou  mécontent. 

»  l'ensex-vous que  le  pavsan  ignorant,  é^Mr<',  soit 
plus  crlnlMl^ue  celui  ^  raurabie  et  le  séduit  ?  Ia> 
malheureux  !  jeté  dans  une  sorte  de  désespoir  par  les 
feuilles  perfides  et  tiiensongères  qui  dt'gradcMt  à  ses 
yeux  raulorité  qui  devait  le  pr(»l(';;i'r ,  qui  lui  mon- 
trent la  trahison  dans  les  che£i  du  gouvernement  *  Il 
imbrasae  en  aveugle  le  parti  des  oppreaseora  de  sa 
patrie  cju'on  hit  pi '  rate  comme  ses  sauveur'*. 

»  11  a  prii»  une  cocarde  blauclie,  il  a  quitté  quel- 
ques moments  rioiirument  de  son  travail  pour  pren- 
dre l'arme  qu'on  lui  a  mise  k  U  main  ;  c'en  est  assez, 
il  portera  devant  une  commission  militaire  un  crime 
avéré  puni  de  m  i  I. 

s  L'erreur ,  la  séduction  ue  l'excuseront  pas  ;  Via- 
tenlloo  neserapasjuféa,  Taela  iaid  da  a  réMHoii 
le  condamnera. 

*  Et  les  hommes  protoudt'toent  corrompus  qui  au* 
ront ,  provocateurs  hardis  ou  reptUes  obKurs ,  versé 
le  poison  dans  l'aiiie  de  ce  citoyen .  auront  d'autres 
|uge»,  d'autre  tribunaux  l  Us  auront  l'etipoir  d'é< 


chappi'T  .*i  la  pf'îfip  pnrla  Irtitr-nr  des;  prorri!iir««,  par 
Tactivité  des  suilicitatiaos  i  Us  auront  puur  eux  Jus- 
qu'au bienfait  de  la  M,  qaVi  InwfMraM  apctelV 
voir  oatrapt^e  ,  pour  conspiirr  encore  mnir*»  eUe,  A 
elle  favorise  par  les  formes  leur  absoluliua. 

»  Citoyens  représentants,  le  Directoire  ne  croit  pas 
que  vous  souflrlês  pLusleog-taBws  Vi]ob  paîasg  tém 
oe  reproilM  k  Mtre  MgUaliBO  «  w  nipper  wwiim  a^ 
▼èrement  le  crime  que  l'erreur ,  d'atteindre  moFfi? 
sdremcnt  le  fabricateur  de  poisons  que  l'insensé  qui 
1^  alMreave,  de  livrer  i  la  Justice  le  comipleiir  ■MMaa 
pronptement  que  le  citoyen  séduit. 

»  Rappelea-voos ,  citoyens  représentants,  conunent 
les  armées  royales  dans  li  .  pays  reconquis  par  leur» 
piiatonfes  barbares  traitent^  les  amU  <te  U  Ulieclé  , 
Ni  derffiftia  4|il  ont  proftaaé  aon  languie 

»  Au  moni>*nt  oô  Ils  sont  nommés ,  îl  sont  pour- 
suivis, arrêtés;  il  sont  jugés,  condaumé^ ,  ils  ^at 
immolés. 

»  Unjour,uiieheare^i«ffi«attt,etkDfatciDirB| 
ralt  désigner  ft  vos  l'Cgrcfs  dea  énfvalaa 

qui,  dans  les  répnhlrqii-^".  m''rI[lionaks,  ont  été  fasU' 
lés  au  pied  de  l'arbre  de  la  liberté  arrosé  de  leur 
sang  généreux. 

»  En  gémissant  sur  !e  sort  de  ces  saintes  victinnes 
de  leurs  sentimeuis  libéraux,  immolés  par  la  tvran^ 
nie,  examinez  s'il  n'est  pas  Juste,  politique,  néc^sairt> 
ds  voli  notttrar  aévèrea,  inflexibles  enven  les  agents 
de  tana  bniirmitt;  al  vo«»  ne  éervg  pas  tenwo^er 
r^e'v  ant  des  commissions  milltaln^  ceux  qnl  Invoquent 
le  réiahllssement  do  despotisme  par  leurs  discours, 
leurs  écrits,  leon  pcovocaHooa,  iews danMon aéft-^ 
tleuses? 

s  \jt  DlradalR  paiHe       mim  ddtenntoatiM« 

r>ii  r Miiiiii  iru  res|)Oir  des  patriotes,  je  tterait  i'eflirai 
dau»  r<tuie  des  mc(  banis  ;  et  c'a»!  par  la  compccasiOB 
promple  dn  crime,  par  l'exaliatioD  génér^iae  daa 
ames  pures,  par  le  satrilice  des  traître^  et  î's^nftrura- 
gcment  des  bons  citoyens,  que  la  patrie  verra  k  u-ru)â 
de  ses  malheurs  et  le  retour  de  ses  triomphes.  » 
BMHage  est  ranvofi  à  une  oonwaiariuà  B§t-' 

«ilevét. 


orauii. 


Message  du  Directoire  pour  être  autorisé  k  aUâMr 
pour  trente  milttons  de  b<^  de  iwales-fntaiefl. 


K'  264.  I^Artâdi  4«  Jaaar 


^20  sept.) 


Rome.  —  ^'omioaUou  du  cardinal  fiuilb  à  la  vice- 
royauté  du  royaume  de  Naplea.  —  ProchaaUon  dt 
général  napolitain  J,*BL  RodlO  à  SOtt  entfée  SOT  k 

territoire  romain. 

SckwiUs  le  19  fructidor.  —  SI  quelqae»  Français 
ont  en  des  torts  avec  nous,  ta  bonne  conduite  de  k 

brave  armée  qui  nous  protège  dan-»  ce  niom.  ut  c*t 
bien  propre  à  les  faire  oubikr.  Elle  cxdte  d'auiaat 
plus  notre  reeoniialiaaace,  qm  nous  avioM  aw»' 

mêmes  provoqué  leur  vengeance  par  les  excès  aux- 
quels querques  fanatiques  s'étaient  portés  contre  eux, 
H  y  a  quelques  mois,  lorsqu'ils  évacuèrent  notre 
pa|S.  Aujourd'hui  la  scène  a  changé.  Les  AiMnchleBS 
I  leur  tour  «m  dkpara.  Moiieara  de  nos  eemai 
Ir  lot  es  avalent  fui  avec  enx.  \.i  gouvernemer:t  i  fi', 
publier  en  leur  faveur  une  amnistie ,  dont  on  a  a 
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excepté  qn*ane]MrffDëe  de  misérables  auteurs  de  tous 
les  maux  qnt  noos  avons  éprouvés.  On  a  dressé  une 
Us  le  de  tous  les  émigrés,  et  on  s'occjipe  é^aararer 

lt!ur^  IV  oltcs.  Un  ra^ctublc  des  provisions  coQSldé- 
ralile»  pour  l'iilvcr ,  eu  fruits ,  bitb  ei  |M>u»oe8  de 
terre.  Les  pauvres  sont  soulagés;  les  maux  de  la 

guerre  ri^pac  s.  I  f  uéiii'ial  Lccourbe  socoiulo  adnii- 
rubleincul,  pdi  lU  1>oijijo  disciplina  qu'il  eatrelienl 
dans  &OU  arai-f ,  les  elloi  ts  du  comun m  ■  du  [^on- 
verA^eia,  k  citoifea  Tscbube»  dont  tout  le  monde 


looeradivliéMlft 

l/enm'Du  a  perdu  beaucoup  de  monde  dans  les 
juutué<»>  des  1:2,13,  lili  et  15  frucudur,  daiia  le 
voisinage  de  Claris.  On  compte ,  parmi  ks  mort» , 
tel  ëeitt  cttlMMsla  des  régiments  ét  iknder  et  Pe- 
tcrwaradte.  Cet  deux  corps  ont  dié  presqu'cn- 
tii'-r«'tneut  détruits.  Le  général  liotzc  lui-méim  •  lU 
été  fait  prisounier^ill  n  avait  diercbé  tma  indut  dans 
la  fuiie. 

Ije»  impériaux  se  sont  retirés  en  désordre  par  le 
Kirensberg.  Ltes  Français  les  oui  poursuivis  Jusqu'à 
\N  alicnstadt,  et  se  sont  emparés  des  liauieuis^  où  ils 
se  l6rtUîeiit]iisqu'&  ce  qu'ils  puissent  iaire  leur  jofiC< 
tloB  vnt  la  dIftaioD  dn  général  Leooarbe. 

On  apprend  aujourd'hui  que  les  Français  se  sont 
uvaacés  du  pays  de  Ularts  par  la  vallée  de  la  âernst, 
dans  les  noâli^M»  4t  fUlM,  et  qall»  te  pofteot  MT 
Xlaou. 

Ou  aperçoit  betiKWpde  Umifcmaiti  sv  bt  ligne  ; 
on  s'adeuU  k  une  tUa^ne  tons  tria  peade  Joua»  Elle 
sera  générale. 


hépoblique  frakç&isb. 

Paris.  —  Wpmt  pour  l'Amériquiî  di»  Duponl  (de 
IVeniourN).  —  LteuuMion  donnée  par  k  utuuicipaUlé 
du  iiLuviéme  arroudissemenu  —  Uémisaiou  do  cl- 
tujfeii  ViUelard,  secrétuirc-génural  do  l'adii;iuisiration 
centrale  de  la  Seine.  —  Arrivée  à  i'aiu»  de  M,  Aius- 
quilz,  aiul>asâ<id(  ur  d'iispdgut-.  -  Proieiktation  de 
1Û2  Membres  du  CouseU  des  Unq~ikuls  conln  l'ar- 
rêté qol  rejette  kATojetda  Jourdan  pour  la  dialut- 
ti«k  du  danger  de  la  patiia. 


Spectachs.  —  Analyse  de  la  comédie 
deJr^Onre^'liglaaliAepintitaMa  :  iMJ^récejnUn 


CORPS  LÉGISLATIF. 

COîfSEIL  DES  Cli<Q-C£«T8, 

Séameàu  1"  j&ur  eompUmcniairt, 

Daunou  soumet  le  règlement  des  dépenses  du  mi- 
nistère des  relalious  extérieures.  Lacuiîe,  Ouirof , 
Destren  et  Talot  présentent  des  observations  sur  les 
abos  qui  existent  dana  ce  ninlMèrc.  Le  Conseil  réduit 
de  100  mttk  linBca  à  76  sdUe  le  traHenent  du  mi- 
nistre. 

CONSEIL  I>RS  ANCietVS. 
Séwet  du  l"jovr  complémentaire* 

Dalphonse  eomlnt  la  résolmfim  rar  la  eomplaMHté 

Intermédiaire.  Lanssat  et  Housseau  la  défendent 
Penlzel  en  deniaude  le  rcjeu  Elle  est  rejetée.  —  La 
di!icu»i<)n  reprend  sur  la  réaolatton  qol  Mite  au  Di- 
rectoire la  facult*-  de  faire  entrer  des  troupes  dans  le 
rayon  cooslitulionnel.  Oourdan  réfute  le  rapport  de 
ll.uidin  qui  proposait  de  ne  pas  reionii  inp  I  n d 
d'urscncCi  et  U  vote  pour  k  réstiluttoa.  Borailkn  pri,^ 


tend  qu'il  n'y  aucun  avantage  i  retirer  delà  mesure 
qui  fait  l'objet  de  la  résolution  ;  en  eouéqiieiicet  tt  eft 
vote  le  rejet.  Le  Conseil  ajourne. 

CO.\St.fL.  bi.S  rJÎKJ-CEBTS. 
Séance  du  2*  Jour  comptémentaire. 

Pétiet  fait  un  rapport  sar  le  meaaagadn  Mreclotre 

3ul  demandait  une  levée  de  quarante  mille  clievaux  : 
établit  que  le  nombre  des  cbevaux  et  mulets,  dans 
totite  la  l'rance,  <  st  de  quatorze  cent  quarante  mille* 
Il  propose  le  mode  de  levée  et  de  remboursement , 
ainsi  que  la  dbirllnition  de  la  quantité  de  chevaux 
ou  mulets  à  fournir  pnr  département.  Après  quel- 
ques propositions  de  U^chon,  Talot,  Uarran,  Briot 
et  Lacuée,  le  tout  est  renvejfé  à  la  comaÎMoD  poor 
r,aoMdeuJe«a,  an  Marcan  pie|eL 


HT**  366  «1366. 


(liai 


BoKàMtg,  —  Cbole  du 


de  eette  ville. 


REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

Strasbourg,  le  30  fntctidor. 

La  nouvelle  de  Ja  levée  du  hlocus  de  Phlllpabonrj» 
se  COuQrme  malheureusement.  Cependant  il  n  y  a  pas 
eu  de  bataille  entre  no«  troupes  et  celles  de  l'Aotri- 
che.  Nous  occupoas  encore  Ueidelberf  ;  mahi  le  eorpa 

du  p'n<'r.it  ennemi  de  Slarray,  foriTi.rM  l';iv  int-^arde 
de  l'armée  de  l'archiduc,  est  arrive  à  liruchsal,  et 

poome  «ea  avant-postes  Juaqa^à  Wiaalodi* 

On  ignore  le  plan  adopi.'  jiar  le  général  Mulher. 
Ou  awure  qv»  k  quartier-général  «st  arrivé  &  Ger- 


L'archldnc  vient  d'Olre  nommé  feld-marérlul  niv>e 
par  Paul  1*%  qui  iui  a  en  même  temps  fait  présent 
dn  régiment  de  hussards  de-Baoer,  qei  portera  te 

nom  fWtrrhiftitc  (Charles. 

Les  troupes  du  landgrave  de  Hesse-Gassel,  qui 
avalent  été  depuis  quelque  temps  en  monvement,  sont 

rrntrt'ps  dans  leurs  dilîérents  (juartiers.  Tout  e.st 
préi»«'iU  fort  paisible  dans  ce  p«iy».  Le  landgra\e  i 
publiquement  déclaré  qu'il  saura  maintenir  9a  m'u- 
tralité,  mi^mc  par  k  force  de»  armes,  si  Panl  voukit 
l'obligei  «I  y  renoncer. 

Le  duc  de  Wurtemberg,  au  contraire,  semble  vou- 
loir rompre  son  traité  de  paix  avec  la  Itépubliqne 
française.  Il  a  convoqué  une  assemblée  extraordinaire 
de  ses  étals.  Le  méconlenlem -nt  ijui  evisie  depuis 
long-temps  contre  oc  despote ,  délesté  de  toute  1" Al- 
lemagne, s'eiit  encore  augmenté  parmi  les  Itnvfa 
Wuriembergeois,  d<  pukqa'jkMventqueleardnc  eal 
rendu  à  U  coaiiiiou. 

le  dae  de  Saie»Welmar  yiitte  k  serstee  pmailin , 

et  entre  dans  celui  de  Paul  1",  où  il  aura  le  grade  de 
feld-marécbal.  Ce  prince  a  été  acheté  par  k  coaliltou* 
mo>eimantuuc  bile  de  Paul  1",  aveclaqneUelepriMa 

héréditaire  de  Weiinar  doit  m  marier. 

L'attaque  générale  qu'on  attend  à  chaque  instant 
par  le  général  Mai^éfia,  n'a  pas  encore  en  lias.  Les 
(leniit'te^  lettres  du  quartier-général  portent  eqicn« 

d.uil  qu'eil'<  aura  iieu  incessamment. 

La  ii:viM(iii  l.('(  ()url»e  est  en  marche  pour  se  porter 
par  k  pays  des  Grisons  ior  Walknstadt,  vt  s'y  réu- 
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Dlr  avec  la  «Rvlsk»  eomHtttdéept»  te  jjMnA  fkHtU 

Sur  les  antres  points  de  notre  ligne  €a  redosblt 
(Inactivité  pour  une  attaque  procbaioe. 

BntxcUeSj,  le  i"  jour  complémentaire.  —  Hier 
soir,  il  aiTivé  iri  doux  oMits  pri  ii  idit  ih  venant  de 
liooB  ;  lis  ont  continué  ce  matin  leur  route  sur  An- 
Ters,  ponr  se  rendre  en  IlotUode,  <A  Hoo  épre«T«  les 

plus  Rraruls  breoins  de  renfort. 

Dea  corps  de  cavalerie  et  d'ialaïUierie  sont  déiacbéa 
ie  liratea  Mtt  gtrnlaoi»desplaoetdeBMdl|MrieiiicaU 

vers  la  m^mc  destination ,  et  on  attend  successlve- 
■Mnt  quelques  batetliOBs  »  qui  sont  deckieinenl  eu 
■uitlM  de  lliiMrItBr  de  li  lépabtlqae. 

D'un  autre  part,  prts  de  6,000  hommes  de  troupes 
de  touit^  ai'iue^  sont  arrivé  depois  peu  de  jours  sur 
WM  côtes  Diaritimes,  tant  pear  miplMV  celles  qui 
en  ont  M  d(^t,)(:1i>-<s  ,  qw  pQ«r  tCublter  k  COIMQ 
fortuit  pour  leur  dOiuose. 

ht»  postes  sont  mainteMSt  resserrés  de  ihmHh 

qu'il  sor.iit  l^^s  difficile  à  IVnnenrî  d'y  df'barquer  snr 
quelque  iHÙnl  que  e<-  soit  ;  d'ailleurs  ,  au  moyen  des 
signaux,  les  forrt  s  n  Hueront  sur  celui  qui  serait  at- 
taqué. L'm  l'occupe  aussi  à  fpxwk  lea  BOVveUea 
battertoi  d'Millerie  du  plus  hem  caHiMre. 

Le  g«*n<?ral  B<5guinot ,  qui  commande  toute  la  ligne 
des  cdtes  depuis  Dunkerqoe  Joaqa'à  r£dase,  ne  né- 
glige aae«n  moyen  pour  repoMMr  tlgeureowict 
les  aggressions  ennemies  di»i  elle  eat  mcBiele» 

Les  Anglais  aont  loojoimi  en  crotrière  sur  ces  para* 
ges  atec  an  armement  considérable  :  Ils  paraissent 
attendre  quelque  t'vf'nement  pour  commencer  l  atla- 
qne.  i/on  est  pourtant  tr^s  fondé  k  croire  qu'ils  ue 
cherchent  qu'à  y  attirer ,  par  ces  démonstrations  ,  les 
forces  fram^aiaei  qoi  povndeAt  être  cmploy^ea  en 
Uoliaude. 

n  cit  eerUhi,  d*urta  lonles  Ict  Mavflleade  la  Ba- 

tarie,  que  l'armée  française  et  liollandnhe  a  prb  une 
posiiiou  plus  rectdéc,  et  que  les  Ani^tâù  se  sont  avan- 
cés dans  la  m<^me  progression  :  ceux-ci  viennent  de 
recevoir  enoore  un  reaforl  en  cavalerie,  arrivé  des 
fofie  d*ADgtelenre ,  el  11  doit  <(re  ralvl  d*e«ttt8. 
Au  surplus,  on  s'attend  ?i  luip  nouvelle  action  ,  qui 
ne  sera  pas  moins  terriUc  que  les  pi-<k:éUeQies.  Les 
f^^lcalos  font  couvrir  à  Mae  leurs  posiiioM  de 
retranchements  inexpugnables,  pour  arrêter  ke  pm- 
grès  ultérieurs  de  l'en  ne  mL 

Une  partie  du  cinquiène  réghnMt  de  drsfOiM  « 

avec  son  di'pAl,  qui  fruit  partie  de  notre  garn' on  , 
viennent  de  leccvuir  l'ordre  de  se  préj>arer  à  païur 
pour  ta  HoUaade. 

Une  bande  de  brl>,'ands  armés ,  qui  s'f't  iît  montrée 
dinièrenifut  d^ns  la  TonH  de  Soigne,  se  voyant  vi- 
goorenscment  poursuivie  ,  s'est  dissoute  :  nos  cam- 
pagnes jonl-sspnt  maintenant  du  plus  grand  calme. 

Le  22  fructidor,  le  lieutenant-général  Daendels  a 
notifié  l'ordre  suivaK  à  PanDéelMiiave,  an  qaartier» 

gt'néral  d'Aikmaer  : 

«  Les  commandants  des  dctacltements  de  patrouil- 
tes,  qiri  apercevront  tedrapeaa  do  prince  d'Orange 
planté  sur  des  tours  on  atitrei^  édifice?;  tant  pablicâ 
que  particuliers,  sont  charf,'és  d'y  mettre  le  feu  et  de 
les  réduire  eu  cendres.  Ils  feront  aussi  arrf'ter  les  per- 
aannea  qnl  s'y  trouveront  décorées  de  la  cocarde  ou 
ét  rabane  oranfcs;  et  il  «lin  dMithenI  ft  e*dvader , 
fle feront  tirer  sur  elles.» 

Le  ministre  de  la  guerre  a  envoyé  IVdre  précis 
d'approvisionner  Uneinlmirg,  Maeatridit  et  Venloo. 
Bnconséqoence,  ildoiléiR  Adt  deeaeliilscoBsIdi- 


tlIMr 

rables4evlvrei  de  tonte  eipiee  daaa  son  dépsre- 
ments. 

On  a  tiré  des  areennu  de  UUe  et  Donal  mm  mn 
grande  quantité  dHirtfHerie  ée  tout  caKlare ,  i|ae  ïm 

transporte  h  la  tiàtc  vers  Bruges,  Ostcodnci 
kemberg  ;  elle  j  sera  mise  en  batterie. 

J*ar\s.  —  Jnf^eraent  qnl  condamne  V  d^^pat*?  0». 
bert  à  une  indemnité  et  à  l'anaende  envers  le  diovei 
Lyon,  employé  au  bureau  central,  écrasé  par  se  v«f> 
tore.  —  Décès  prés  deBoedsavx  de  la  dteycMc 
Tlafodoee  Danve^ml,  dnniBim  cÉfthrc  —  Etat  dei 
arrestations  ordiinn  'r's  par  suite  des  vî*.îtes  domici- 
liaires à  Paris  ;  il  se  monte  à  5â0.  —  Extrait  de  la 
lettre  do  (^yen  Ozeré,  commis  dans  les  bureanx  do 
départem«t  de  la  Srine,  pnr  iHpKlIe  ft  dme  n  di* 
mtasiott. 


COIM  LtdlSLATIF, 

COilSIIIi  DKS  ASCmiL 

Suite  de  la  discussion  stir  la  résolution  qni  relire 
la  facalté  aocoidée  an  Directoire  de  faire  entrer  des 
troupes  dans  le  rayon  constitutionnel.  Dccomberousse 
l'appuie.  Itaudin  réfute  ses  partisans.  Le  Conseil 
chituge  le  considérëiit  de  l'acte  d'urgence.  BMidia 
reproduit  &es  objections  contre  le  fond  de  la  réseln- 
tion,  et  conclut  à  son  rejet.  P>ar  invoque  l'ajourDe- 
menu  Péré  (des  iiautcs-Pyréiive»)  croit  i'cilet  de  ia 

résolution  daogfieniponrMs»  Le  Conseil  Kjelie  11 

résolution. 

GOBssiL  i»s  ciao-cms. 

séance  du  y  jour  nmplimnaehr. 

Bifolie,  après  avoir  tâno^é  s»  inqnléto<tes  sur 
ta  sftnatioB  des  places  Ibrtes  fmnt!^rrs  de  la  BH- 

gi<pie,  demande  un  mess;ij:e  à  ce  snje!  au  hirectuir-  . 
Adopté.  —  ht  Conseil  renvoie  à  la  œmmisston  spi^- 
dalc  des  «IsN-vations  de  Tfiibaolt  et  de  L^^er  m 
les  finances.  —  Le  D)nseil  des  Anciens  annonce  n'a- 
voir pu  adopter  la  résolulion  qui  iMaii  au  I>ir<*ctoire 
la  fariilié  d'introduire  des  Iroupos  dans  le  ravr^u 
ooastitutioanel.  Uelbrei  demande  le  renvoi  &  une 
eouinihelun,  pour  présenter  nn  nonvcau  projet.  Cr». 
chon  invoque  l'ordre  du  jonr.  qnnnt  5  pr  '  - nt  Qnirol 
et  i>étiet  appuient  la  formation  d'une  comuiiasion. 
Adopté. 

comn;  ou  èMtax, 

Savary  propose  d'approuver  la  rcydulif»n  qui  crée 
une  légion  dansplusieurs  de»di'|Mr(euienlsdel'Oiiest. 
Gandin  (de  la  vadée)  se  plaint  des  traits  saliriqnei 
lancés  par  Savary,  sur  les  députés  qui  ont  coocouru  l 
la  pacilication  :  U  regarde  la  formation  de  la  légion 
comme  une  dépi-nse  inutile.  .Savary  répond  que  !e 
tableau  des  suites  malheureuses  des  arrangemoiis 
pris  avec  les  rebefies,  ne  devrait  pas  paraître  nne  is> 
lire  de»!  op^'ratîons  des  df'pulés  envoyés  dans  rOnM* 
il  défend  la  résolution.  Le  Couscil  l'approuve. 

GOKS£IL  DES  CIItQ  -CERTS. 

Séanet  rfv  Vjwtr  eompiémeniairt. 

Adoption  do  projet  do  PéHct,  tnr  lefée  di 
qnmrante  mille  coevaox. 
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Gènes 


R£raBUÛOB  UGUBIENNS. 

/'       frurlidor.  —  Morcan,  qni  nvait  son 


qnartier-gcncral  ii  Cornigliano,  devait  |»rlir  ^ur 
se  porter ,  nvrc  loate  ton  armée ^  sar  la  riTitredit 
Poncnt  ;  mai<i  toul-à-coup  il  levé  son  cnmp  et 
marche  sur  No\i,  el  peut-être  sur  Torlonc.  L'n 
changement  si  imprévu  dans  la  marche  de  cette 
armée,  vient,  dil-^,  de  ce  que  dumi^OBnet 
^avance  i  grands  pas  dans  le  Piémont ,  tandis 
qu'une  dirision  de  Massèna  pcrrr  du  rôlèdeComo, 
at  menace  d'envahir  au  premier  moment  le  Mi- 
iMHn.  C'est  donc  la  crainte  qoe  ces  trois  armées 
ne!»  réunissent ,  qui  a  décidé  Sa'wrarow  à  se  retirer 
de  notre  territoire,  povr  aller  s'opposer  en  masse 

Uax  Frniu'.'ii-". 

On  débarque  rarlillerie ,  on  lait  revoiir  en 
Ml»  la  cavalerie  qui  remonte  dn  «fttè  4e  la  Bo- 
rhella.etron  fait  marcher  de  nourpau  le  gros  de 
l'armée  sur  Tortone .  qui  n'est  pas  encore  évacaée 
par  les  Francaif  •  «t  qm  m  le  sera  praMMa" 
■lent  pas. 

Le  ftoénl  Moreana  adressé ,  te  18 ,  la  lettre 

Mirante  au  dircLM»iirc  lipTirirn  ; 

«  Si  l'on  peut  complt-r  ,  avec  quelque  fondc- 
■tent ,  que  I  armement  des  citoyens  sera  assez  con- 
aidèrable  peur  Jporter  à  dix-huil  mille  hommes 
la  garnison  de  Gènes ,  je  vous  laisserai  la  moitié 
de  ce  nombre  de  Iroujn-.  Tranc^aises  ,  et  j'ose  es- 
pérer que  ce  moyen  i»auvera  le  chef-lieu  de  la 
république  des  fureurs  de  noseMMOiis,  sur  t'in- 
dulKcnce  desquels  les  ligariena  mraieol  tort  de 
compter. 

I  I  I  néral  Dessolle^qui  vous  remcllra  celle 
IcUre ,  recevra  do  vous  les  éclaircissements  que 
vena  anres  po  vous  procurer  sur  ta  quantité  de 

subsistances  et  dn  mmiiiîons  de  puerrc  qui 
peuvent  se  trouver  d^us  Va  place  et  dans  les 
iM-U.  » 

Malgré  les  innombrables  corsaires  qui  couvrent 
les  SMia  liguriennes  «  il  est  entré  dans  nos  ports 
pfanieara  blliments  chargés  de  grains. 

Oo  parle  beaucoup  d'une  armée  dite  à'indèpen'- 
danee,  qui  serait  sous  les  ordres  du  fameux  gé- 
néral cisalpin  Lahoz  ,  et  qui  formerait  le  noyau 
d'une  Vendée  républicaine  en  Italie.  On  dit  qu'elle 
a  déjà  pénétré  en  Toaaane.  Ce*  Qoavelki  parais 
acnt  peu  fondées. 

lÉPOBLKHJRB&TAVI. 

£e  Baye  ,  le  30  /'medisr.  —  Le  général  Brune 

n  orril  au  Directoire  cxèrulif  balave  que  la  journée 
«lu  2i  aurait  été  décisive  pour  nous ,  si  tous  les 
corps  avaient  également  fait  leur  devoir. 

Le  général  a  ordonné  aax  générant  de  division 


de  faire  juger  par  le  conseil  de  guerre  les  fovards . 

chenbaî 

à  semer  le  désordre. 


s  lam 


es.el  hwmilfeequi 


lient 


L'adjudant-géitérai  Pardeiwie  écrit  k  notre  mi- 
nïstrr  df  la  guerre  «  qu'environ  douze  mille  cinq 
cents  hommes  sont  préU  à  entrer succcssivcisenl  du 
territoire  français  sur  le  territoire  bataTe ,  et  qu'à 
mesure  de  laâr arrivée  à  Hnllr  rrii .  ik  aanwt 
transportée  ft  HaHein.  ft  y  a  parwi  eae  tioupes  trois 

niîlle  cinq  rcnts  hommes  di'stinpq  ,i  ramplcipr  Irv 
diffinrenls  corps  ;     sont  accompagnés  d'un  déla* 

4*  Série.  —  Tom  lit. 


chôment  de  canonnicrs  ,  six  pivces  de  canon,  et  de 
cinq  cents  cavaliers.  Une  partie  de  ces  iroupesest 
déjà  arrivée. 

Le  lieutenant-général  Daendeis ,  d'après  la  per-* 
nisskm  du  générât  Rrrnie,  a  rendu  public  le  rap» 
poridr  !n  mnr^nitr  de  sa  division  dans  la joumée 

du  lit.  Voiri  ce  rapport  : 

a  Mon  cher  général .  en  conformité  de  vos  ordres, 
h  deux  heures  et  demie  du  matin ,  Favant^garde 
de  ma  division  s'était  mise  efi  marne;  et  i  nuatre 
heui  t  s,  rllr  s'^M.iit  déjà  rendue  maîtresse  dellaren- 
carspel  et  de  Dirksboorn.  Elle  s'avançait  sur£oi> 
genburg .  pour  y  former  Fattaque   aue  vew 
rn'nvie?  ordonnée ,  lor«f]ue  sa  marche  a  été  coupée 
par  1.1  hripade  du  giijera!  Bonhomme,  qui  occu- 
pail  tous  les  chemins  et  tout  le  terrain  que  vous 
m'avies  désigné  pour  cette  attaque.  Me  pouvant 
alon  développer  mes  forces  qu'en  appuyant  sur  la 
droite,  j'ni  élo  fnrré  d'nUnquer  St.-Msrtrnf/nrfr au 
lieu  d'Enigcuburg.  Celle  attaque  a  commence  avec 
beaucoup  de  ioeeèa  :  déjà  renncmi  nous  avait 
abandonné  ses  premiers  retranchements  :  je  me 
disposais  à  emporter  le  village  de  vive  fbrce .  lorsque 
le  colonel  Cr:i-^^  in'avriîit  qui'  f|iirl' j in-s  baljillona 
de  la  brigade  du  général  Bonhomme  se  reliraient 
en  désordm,  malgré  la  bravoure  dont  ce  général 
donnait  l'exemple,  et  les  efforts  rjn'i!  faisait  pour 
les  retenir.  Sans  la  suspendre,  j'ai  fait  ralentir  mon 
attaque  ;  et ,  quoique  la  brigade  du  général  Bon- 
homme ne  fût  pas  sous  mes  ordres»  je  m'y  suis  ra- 
pidement porte ,  pour  y  arrêter  la  eonfuaion  ,  qui 
rnn.mrDcail  à  y  régner.  J'ai  rallié  en  arrière  de  sa 
I  iisiiioii  deux  balailioDS  de  la  7*  demi'brigade . 
qiir  :v  hii  i  reconduits;  Je  me  suis  ensuite  renda 
au  lieu  de  mon  attaque ,  que  je  voulais  continuer  ; 
mais  d'après  le  rapport  que  m'avait  fait  votre  aide- 
de-(^imp  U(tubol ,  el  d'après  relui  du  eolonel  Crass , 
du  général  Bonhomme ,  d'ailleurs  jugeant  moi- 
même  ,  par  les  teax ,  que  la  gauche  frétait  pas  i 
ma  hauteur  .  je  me  snis  borné  h  maintenir  mes 
premiers  avantages,  dans  l'espérance  de  recevoir 
de  nouveaux  ordres  de  vous  ;  roni.<; ,  lorsque  j'ai  vu 
que  le  feu  de  la  gauche  avait  entièrement  cessé ,  et 
que  l'ennemi  ftisaft  ftlernne  eolonue  considérable 
sur  ma  droite  pour  la  tourner  ,  j'ai  i dm  vc  deux 
bataillons  pour  défendre  les  punis,  que  j'avais  fait 
couper  pour  couvrir  mon  flanc  ;  et  j  ai  ordonné  ta 
retraite  :  elle  s'est  faite  dans  le  plus  grand  nrrîre 
L'ennemi  a  cherché  à  la  troubler,  en  m'allaquant 
sur  Dirksboorn  .  mais  inutilement;  Seulement  SW 
obus  ont  incendié  ce  villa^.  » 

«  Ma  perte  n'est  pas  considérable  ;  je  la  perte  I 
cenl-cintjuante  hommes,  tant  tués  que  blessés.  J'ai 
beaucoup  à  me  louer  de  la  conduite  de  la  première 
demi-i>rigadc  et  des  grenadiers  ;  Tartillcrie  surtout 
a  niérilc  les  plus  grands  éloges.  La  cinquième  demi- 
brigade  et  les  balaillonsdela  3^  et  de  lai*,  ainsi  que 
la  cavalerie,  n'ont  p  is  éié  dans  le  cas  de  pouvoir  se 
distinguer,  parce  que  le  terrain  sur  lequel  nous 
opérions ,  ne  leur  ayant  pas  permis  de  se  dévde^ 
per ,  ces  corps  n'ont  pu  donner.  » 

A  ces  pièces ,  l'un  a  ajouté  officiellement  les  dé- 
tails que  voici  : 

«  Tnns  heures  après  4|oe  la  ratcaite  se  fat  opé- 

Irée  avec  le  pins  grand  ordre ,  IVaifwmi  >  ainsi  que 
nous  ,  l'  tAiil  rentré  dans  <:i  poi^ition,  les  troupes  se 
r^osaient  dispersées  dans  leurs  eanionaeraenta. 
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A  la  iiuil  [.inili.mlc  ,  iiti  M'ri;ciil  de  r li,)s>ciir-i  ,  paye 
fiar  lies  inaivcillanls.  c\cila  une  fausie  alarme  ;  il 
s'écria  «  que  ii mnlmi» «wgltiie èttit  entréi  dam 
«  le  village,  et  y  massacrait  (oui  cv  fiii'cllf  y  ren- 
«  cunirail.  »  Il  inspira  racilcnienl  la  terreur  à  des 
tr«)iip(>s  snns  armes  ,  surprises  ilaiis  le  nHMMl  4u 
repos  cl  Uispcrsées  fUiu  \m  auiMiu. 

«  Lb  désordre,  en  un  instant ,  te  eonmaniqua 
justin';!  Saiiil-Pnncras .  ui'i  le  poncral  Daendcl'i  uiv  iil 
iH.ilili  son  quarlivr-gciicral  :  il  se  porta  &ur-lc- 
clump  sur  les  lieux,  fit  prendre  les  armes  à  un 
baUUloft  de  la  5*  demi-brigade ,  qui  arrêta  le  dé- 
sordre et  les  fteyards  :  quelques-uns  cependant 
péiiclrrrr nt  jiisijuf  sur  les  dcrriiTCS,  porteront  la 
in(:me  alarme  au  parc  d'artillerie  ,  d'où  les  char- 
retiers cirraycs  s'enfuirent  avec  leurs  chevaux 
jusqu'à  AILinaer  ,  d'autres  jusqu'à  Ilaricm  ,  où 
ils  unt  porté  la  même  alarme,  dénuée  de  toute  es- 
pèce de  motif ,  car  |ias  un  anglais  n'avait  paru. 

•  Le  serKenl-duiiisettr ,  aulear  de  ce  désordre , 
a  été  fosilN»  ;  et  Ton  sévira  avec  la  plus  grande  sé- 
vérité contre  dos  soldats  ot  m^^iiin  ries  officiers 
fu)ards,  qui     .si>nl  sauves  jusqu'à  Harlem.  » 

RÉPLBLIQUE  FRANÇAISE. 

Ld  Directoire  exécutif  rend  un  arrêté  q^uî  inter- 
dit positivement,  sous  peine  de  destitution  ,  aux 
cmi^ycsdu  minislère  (les  relatioas  extérieures  « 
ton  les  communications  ou  corraspondaneatavaelas 

ajenls  des  pui?,sances  étrangères. 

—  Lo  général  Laroche  est  nommé  an  comman- 
dament  des  Irevpea  IhinçaiaM  i«r  la  rive  draMa 

d«  nhiri 

— >  /n«(ruca'0M  «Hr  la  pratiqu*  ét  t'inœultion 
db  Im  jMfIft  rinlÊ.  ouvrage  exiratt  det  l»çm»  du 
riloyan  Portai,  par  le  cit>*>en  ^Ifftfl*»- 

CORPS  LEGISLATIF. 

Sémsa  àa  6»  jour  compl^mcnbiire. 

Des  ciloyens  de  Lyon  demandent  1*  la  révision 
du  jugement  des  cx-dirccleurs  ;  2°  la  libcrlc  de 
la  presse  :  3°  l'organisatioti  dos  sociétés  politiques; 
4*  des  loii  pliUaolhropiq,ucs  et  une  fédération 
oniverselfa  de  tout  les  républicains  prononcés , 
l'ordre  du  jour  sur  la  demande  relalive  aux  ex- 
directeurs  :  renvoi  pour  le  rcslc  aux  cumimssiuns 
existantes. 

Garrau  (  de  la  Cîrondc  )  parle  sur  la  position  de 
la  France tIb-I-vIs  del'Earopc  conjurée eontré die: 

il  demande  nn  prompt  rapport  sur  les  projets 
proposés  par  Uriul  et  Escliassériaux  aine ,  d'adresse 
ant  F raneais  et  de  manifeste  à  l'Europe;  et  propose 
une  résolution  qui  déclare  Iraltre  à  la  pairie,  loul 
ministre  ,  directeur  ou  général ,  qui  proposerait 
ou  accepterait  des  conditions  de  pais  tendant  à 
altérer  l'inlégralilé  du  territoire  actuel  de  la  répu- 
MlqaeArançaise. 

—  La  propotilioii  de  Garian  Ml  adoptée. 

séance  du  ti*  jour  coni|i!riiiiiiLnire. 

Sur  le  rapport  de  Leiourneux  .  approbation  de 
la  rcs'ilution  qui  fixe  h  3.0-0,0.M)  fiaiu  s  les  dé- 
penses du  ministère  d^  l'intérieur  |)uur  l'an  viii. 

-V.  B.  —  Lel"  vendémiaire,  un  message  du 
Directoire  exécutif  aux  deux  conseils  a  annoncé 
line  le  3  coaaplémeoUiire  ,  l'armée  angio-rasse  a 
fllMiiiè  l*ifnii«  fipaUicaiaa  à  Be^îiham  m 
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par  h<  f;énéraux  Vandammc  et  Domonceau.  Nous 
avons  Dut  beaucoup  de  prisonnier»i  pria  cinq 
drapeaaial  ^ingt  piteeanriiliaiie. 

—  Res  lettres  de  Gênes  ,  dn  2'i  fructidor,  annooceot 
que  Moreaii  s'est  porté  sur  Kovi,  et  a  détdoquë  Tor- 
loiie 

Celles  de  Milan,  du  16,  anaoncent  que  Suwarow 
avait  retiré  sou  quartier- gëDéral  d'Asti  pour  le  porter 
à  Turin,  afin  de  s'opposer  à  Cbarapionnet  qui  s'appro- 
chait de  cette  dernière  ville.  Oo  assure  que  l'armée 
dlialleesl  ftxrte  malmenant  de 


N-i.MdntT< 

Madrid.  —  Le  roi  d'Espagne  voulant  donner  à 
la  république  française  un  témoignage  de  son  désir 

sincère  de  la  servir,  lui  rend  les  perturbateurs 
français  qui  ont  cherché  un  refusa  snr  le  terri- 
toire espagnol. 

Londres-  —  Prise  de  Serinpapatam  par  les 
Anglais,  le  1^  mai.  Tippoo  Saib  péril  dans  le 
combat  ;  ses  lils  sont  faits  prisonniers:  on  trouve 
dans  cette  viUe  k  vaieur  de  treia  ■iliiona  aleriia^ 
en  espèces. 

REPUBLIQUE  BATAYE. 

L*  Haye ,  la  S*  Jour  eomft im «auir» ■ 

Les  Russes  lont  défaits  ;  déjà  plusieurs  pièces  de 
canon  et  un  grand  nombre  de  prisonniers  sont  à 
Alfcmaér.  On  les  poursuit  vivement.  Il  ne  nous 
tient  point  d'Anglais  ;  ce  qni  fût  soppoaer  qoa 
leurs  bataillons  restent  en  itiMiHU  daaa  Ml 
retranchements  du  Zype. 

Le  général  Dumnnceau  est  blessé  d'an  biscayen 
amorti  sur  m  poitrine.  Le  fénéral  niase  ^mea  est 
blessé  gi  ièvement. 

A  une  heure  après  midi.  !>a  déroute  des  ennemis 
est  complète.  Il  y  a  dans  les  champs  de  Brrghen  , 
théllra  dea  exploits  de  notre  division  française, 
deux  mille  morts .  et  deux  mille  prisonniers ,  toos 
Russes,  el  de  plus,  vingt  pièces  de  canon. 

A  cinq  heures.  On  se  bal  encore  ;  c'est  douze 
heures  de  combat.  Le  général  en  chef  des  troupes 
russes ,  Hemunn ,  est  prisonnier  avee  dans  de 
ses  adjudants.  II  est  âgé  d'environ  cinquante-cinq 
ans.  Il  raconte  avec  beaucoup  d'intérêt  les  efforts 
prodigieux  de  son  armée  ;  il  se  plaint  amèNBMt 
des  Anglais  qni  ne  l'oal  pas  secondé. 

Tons  les  postes  d*ed  les  IVanfab  s^ètaleail  NfilMa 
pour  se  nmcenlrer  sont  repris.  La  nidtva  mettre 
lin  à  cette  action ,  l'une  des  plus  mémorables  de 
cette  guerre.  Les  Rpaaaa  ètolMl  an  iiemlwii  da 
douze  à  quatorze  mille, 

1*.  S.  On  amène  dans  ce  BBOasent  des  prison- 
nicn  aaglaia. 

BânnUJQIIIE  nUMCAISE. 

Nos  troupcsontéTacué] 
en  ont  pris  possession. 

—  Le  général  Girardon,  qni  a  renda  < 
Iradnil  uevant  un  conseil  de  goerfa. 

—  L'armée  des  Alpes  a  f^it  sa  JeMlion  aftcaWs 
d'Italie ,  sous  Novi. 

—  Pendant  les  six  jours  complémentaires  .  la 
cour  du  Palais-National  des  Sciences  et  Arts  a  été 
tendue  des  tapisseries  des  Gobelins  et  de  celle 
du  Vatican  ,  faites  sur  les  dessins  de  Raphacl.  An 
milieu  de  la  cour  s'élevait  une  statue  de  l'indus- 

mSST'^  d'un  oAtéanr  un  cabestan ,  et  tenant 


dira 
ItpiflifMda 
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[au  VIII.]  8W 
d  industrie  qui  avalent  remporlè 


eiposés  les  objets  d  industrie  qui  avarefll  remporte 
Itpfis  l'aonM  dernière.  Le  Muséum  des  Arts,  les 
■Mnafactarea  de  Sèvres,  des  Gobelins,  ont  été 
Mverts  pendant  cet  rii  joura ,  et  partout  il  y 
amât  une  très-grande  afDuence  da  rooiidc. 

Le  6*  jour  conaplémentaire  au  soir  ,  le  canon  a 
annoncé  la  fêta  da  lendemain  ;  des  feax  ont  été 
allumés  sur  les  tours  et  sur  les  édifices  publics  les 

Îlusélevés,  et  le  Coriservaloirc  de  Musique  a  donné, 
ans  la  cour  <iu  Louvre  ,  un  très-beau  concert. 
Le  1**  vendémiaire ,  k  la  naissance  du  Joor ,  les 
MlfM  dParlfllerie  se  sont  hit  entendre  de  nowean; 
1m diverses  administrationsmunîri  pales  ont  r^>Ièbré 
la  fite  de  la  république,  copfurmcmcnl  à  la  loi  du 
17  fruciktor,  dtni  Im  teaplei  fii  kmt  font 
affectés. 

.  L'après-midi ,  It  fMe  a  été  eMébrè»  w  Ciump- 
4e-Mars. 

Près  l'aalel  de  ia  patrie  s'élevait  un  autel  à  la 
Concorde  «  m  It  bas*  daqori  oa  OmII  celte 
inicrij^ioB  t 

Paix  a  l'homhb  jcstb, 

a  L'OBSBITATIOa  riBiLB 

MB  ton. 

A  quelque  diatanee  de  Cflf  aatab  a^UtiHÊIt  «ne 

colonne  à  la  gloire  des  héros  morts  m  dmp 
d'honneur  en  défendant  la  patrie. 

Après  des  chants  patriotiques ,  exécutes  par  le 
C<onaervaloirtd«lliua«M,i0  Ministre  de  l'inté- 
rieur a  piaeltMê  lut  beflet  Mlions ,  et  le  président 
4e  rin$titiit ,  les  bons  ouvrages. 

Le  Conservatoire  a  exécute  l'IfyiiiiM  sur  la  fon- 
êution  de  la  république. 

Le  prêsideoidtt  Direetairea  pranancè  w  dis- 
cours. 

11  est  descendu  ensuite  fiif  i'Mial  de  la 
Concorde,  et  a  invité  tons  l«  lèyiàliiains  à 
abjurer  de  AiMStes  dlvislaM. 

i  lie  <;.ilve  d'artlttcffiaaattiioMèlapmuUoBte 
serment  civique. 

Le  ministre  des  finances  a  proclamé  les  noms 
des  départMMsts  oà  l'«mpnint  forcé  est  payé  «vcc 
le  pin  d*exaelitiide  et  &»  iMe. 

Le  ministre  de  la  giK-rrc  a  pradMlè  OMUHe 
ayant  bien  mérité  delà  pairie: 

1*  L'administration  centrale  de  la  Haute-Ga- 
fMBe ,  l'administration  municipale  de  la  commune 
de  Toulouse  ,  et  les  administrations  centrales  du 
Tarn  ,  (le  r.\u(lc  ,  <!n  l'Arriégo,  des  Hautes-Pyré- 
nées .  du  Gers .  du  Lot  et  de  Lot-et-Garonne ,  ainsi 

aue  les  administrations  qui  ont  conlrilraè  k  It 
éfailedcs  brigands  royaux. 
^  Les  chefs  militaires  ,  les  colonnes  mobiles. 
|«s  gardes  nationales,  et  tous  l(<!i  citoyens  qui  se 
sont  généreosement  dèvOTés  à  la  dciPenae  de  la 
république el  de  h  comHtvHMi  de  THt  m*  en 
combattnnt  les  hordes  r<u'rdo«  qui  nvnlcnt  aiWtè  le 
drapeau  blanc  et  proclamé  Luuis  XVlii. 

M  ministre  de  la  guerre  a  In  ensuite  les  noms 
d«9  déparlements  où  la  loi  snr  les  conscrits  s'est 
exécutée  avec  le  plus  de  sèle  el  d'enthousiasme. 

Vn  bataillon  de  conscrits  s'est  avancé  vers 
l*Mitelde  la  patrie,  elle  président  du  Directoire 
iaor  a  remis  un  drapeau ,  en  les  invitant  i  porter 
i  Irnrs  frères  d'armes  les  témoignapro"!  de  l'admi- 
ration que  leur  courage  a  déjà  inspirée,  et  les 
espérances  qu'il  donne  ,i  la  patrie. 

Du  évolaiioos  militaires  ont  suivi  ensuile; 
tontes  les  tnwpct  oui  défilé  entre  tmM  dn  la 
palri>>  cl  la  colunno  étevce  à  la  gluirr  des  héros 
morts  eu  dcfenihAt.ln  république   cette  çolonnç 


a  été  saluée  par  totu  les  drapeaux  et  étendards  de 
l'armée. 

Deschanlspalriotiqoesel  une  salvo  d'artiUnrio 
ont  annoncé  la  fin  des  cérémonies. 

Le  soir  ,  la  place  de  la  r.imrorde  ,  le  palais  (îcs 
deux  conseils  et  du  Dirccluire,  les  maisons  des 
ministres  et  tous  les  édifices  publics  ont  été 
magnifiaucment  illuminés.  Un  feu  d'artilicc  a  été 
tiré  sur  la  terrasse  du  palais  du  conseil  des  Ciuq- 


Ditrours  prononcé  par  Ir  citoyen  Gohier,  présiilmC 
du  Dtrerloire  exécutif,  au  Champ- de-iJ  an,  te 
V  vendémiaire  an  8,  jtour  QM»bmtMindâlafH« 
4§  U  réfiMiqiÊ*  fNa^niiê. 


laiialMiMdniMan 
Bea,  «priiéla 


CiloM-ns ,  lukii'^  réMInaalÏM^rationdu  prnnier  ,  dii  [ilas 
f;rarKl  jmir  i|f  In  France  ^^f^lWî^»^w•.  F.es  baslille»,  en  Vccrim- 
ilf>atil  11  ii.iiif.ii  Ir^i  r  limt  rmicrc  [i<uir  Lri'^r  -c^  fir*  ,  ont 
nuuiirrsté  ^ull  rmiragc.  Les  canon»  (!u  10  août  «mi(  fail  rclaler 
M  puissance  ;  mais  r'e»i  le  â;2  ««plenlirc  que  bi  ni*je»lé  Al 
peaple  a  été  rocamae,  que  h  •oarentnetéa  été  prodamée. 

Ce  jour  etl  rolr* fête ,  bsmaw  énerciqnes      Im  nrnnicri, 
av«i  levé  TéMaSaid  —tiieti,  «(  —fciié  anx  ois  t«pi\ih  dn 
*kr»  lièrt  tm  mtMrirf 
C«  joor  CM  veMlilt,  faMMBda  h  prSHiiM  aMMiUéa 
,  qui ,  eo  flBiMriMMNiSS  dkÉBMiaBi 
l,ami«riflléh  laNédai 
MÏDte  éf^alilv  des  droit». 

Co  jour  «il  Votre  fi'i.>.  Ii'ri'liti'iiri  ronrsci'ux,  qnl  avri 
rpronquis  la  puisMDce  n.Himwlf  ah.imli  iiu>V  n  un  roi  parjure  . 
sam  consulter  Ifl T<m  dm  Frmnçui»;  qui ,  fiiU  ln-.  ii  \  oiro  iiuuirfat, 
ctioM  z  prt'X'nu  rex|)inilioii.  f  'av<>z  (.'t''ii*'-iru'"n:cul  alxJ.qtié  , 
pour  n>*>ai*ir  In  nalkin  eniitTc  <!>  !•  ii'-  ^c^  ()rt>it». 

Ce  jour  (  "t  ^  i>i-f  rèip ,  mcmlireade  coda  owvcolka  crMirr, 
dont  la  calomnie  >  cul  buriner  ISiSnSMat  il  dMl  li  fMe  da 
la  Fneee  rvclame  riiiiioère. 

Gejoer  etl  votre  nia,  anbcHBlMla delà  ilieité,ialré|Mdaa 
défenatui I  du  pade  wetai  qui  noot  la  nrautil;  ea  mi  nel,  ce 
Jour  ««la  té*e  de  toaa  le«  bons  Français. 

'  ëil>mad>hftpd<ifie,ii( 
^  li  vfrtilfe  il  de  t 
,  maU  non  i 

qoi  l^wnrmnmt.  ^nel»  penplei  wm  h  MrM  «M 
pa  te  flatter  de  fixer  la  fortune?  L'advffMtélenrect  pem-éirn 
uéce«»iiire  pour  leur  rendre  cette  énergie  créatrice  de  tool  ce  qui 
efti  (tranil  cl  snl  limi-;  ci  iir  '.,tïi>wh<  riinfer»alricedet'3Hl  ce  qui 
CH  utile  el  Ikni.  Les  r('>|HiMiqni  i  t'usent  el  t'étciKuenl  quelque - 
foia  dant  la  moUewie  cl  Kt  [To>pi'rilé<>;  c'<'.«t  dài  le  IMHMiii 
fortune  au'eUesMretrrtDpeni  cl  w  fortilient. 

QaoMt  eadaves  prennent  qaelquMt  iriomphe*  t'|)l)émiT<-* 
achetés  par  let  trahitoot  pour  le  gage  de  dmlioées  cunitani- 
ronM  praapèrea ,  wm  ghrieun  eipérienra  roi»  a  apprit  cjue 
r'ni  dans  tct  i«T«ri«eu  MÎB  pitaie  dr«  oragti  d'une  Mugn 
liLrr .  que  te  prépara lilMriMOii  doit  écraserai»  nnini. 


emaifWUBnHXia  m  rrwKv^ 
éMfent  SvféiSt  it  ■arMMm  comi* 
nviliie.  Le  iMMI  Ju  tveMI  grande; 

,  pour  aÎMÏ  (Tire  en  préanue  do  tw , 

el  root  le*  »em  des 


Français  ! 
eav  periide  a{ 
eanewil  tflolet  VM 
déraMedeviln 
In  rémdiHflMiat 
qu  elle  précipHe 
accounie*  pour  «'en  parlacer  les  di'ijti*  :  au  ni(''ini'  mr  inonl ,  (!pii\ 
cent  mille  hravr*  se  lèvent.  Nouveaux  An»*  l'nrl  di  <  <  fml..it« , 
iU  vont  -f  nii'^iircr  n  vecde  vieille*  nrini't'*  ammluiiK  '  -  i  ^  .niirn  , 
el  ct'n  liamli  -  nLTiii'rrio  Idinlii'iil  imi  s'ciiCtiii  iU  diM  nul  ili  >-  maiua 
nov  ict'4  ,qi!c  (lir;;:i  [il  de>^  coMirs  ciiIIiiiium'-  i!»"  1  nin.  inr  iti  l.i  i>alriit 

De  quelles  ïkioiree  ont  élé  tuivis  cea  preniera  auccè» 
Qnelt  jour»  de  ^riÉt  eal  msiMi  à  tÊ$  fNndno  fM*  4i 
irtomphe! 


ment  par  lont  ce  qoi  porte  une  âme  élevée ,  nn  conir 
et  la  poMérilé  rfeotmatSKanle  le  romeiveni  le  litre  que  l*iM 
décerné  let  nationit  dont  tu  avat*  liri«é  I.".  Icrn.  Ta  grandeur^ 
let  Tertut,  ton  dévonement,  letaacriiioc»,  MMMaloitleat 
ne  t'appartiraoNN  |nByiliiiOMfiUVI«i»|  ( 

l'émiifvv»  * 
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(ah  fin.] 

t— !■  fri t^Amkmmikmm pwclwrf  IwdNted»  tliomine; 
fil  mmmÊÊL  i^mn  ■oble««  que  la  vertu ,  «Tanlm  privUégn 

RI  h  ((loire,  triutrp  polilique  quf>  la  lovaul^  rt  ion  courage, 
ulm  lé|;t»)aU'ur» ,  d'aturc*  magictrats  que  ceux  qu*il  tire  de 
aon  pro|ir(>  >oiii ,  (■(  qui  nïiirkninf  hii>MlMA  aB  mpNiMt 

lion  propre  ou>  rac««  ! 

Cp  ftrantl  pewpit"  iiP  rlicrrlit'  fxiial  à  ImjuIo  or^-r  If  nionii<>. 
Fitlt-li'  ■  la  pai\  i'u>c-r$i<  s  pui>?anrc<i  neutres ,  a  l'iiiuilm  cuvera 
les  puUMtircikallicfs ,  qiidio  que  suit  la  forme  de  leur 
ueniftil,  il  ne  sera  tmililt^  qu'cnvrn»  »<'S  ennemiit. 

Une  OMMiiiutioii,  fuiidée  »iir  la  raiM>n ,  sur  la  justice ,  est  în- 
«feMnMliUe  eHNBM  elles.  Scmblafaie  à  un  fer  ardent ,  qui  se 
cwoMa  whi  Ciuupa  qu'on  Uà  porte ,  el  qui  couvre  d'étinrelle't 
brAlaotea  ceux  qui  le  fripptl,  k  téfMnifM  M  fMli&iia  nr 
les  attaouei  même  de  Mt  «MMil,  tl  dw  ki  ihmmu  oea 
km.  filb  feront  jaillir  de  MO  MM. 

"Lm  Arm  dé  la  république  fam  daw  k  ttmim  &»  r^pu- 
Uicain».  SU  )  a  du  péril,  il  n'est  pm  dm  le  iioinl)rede  m*» 
enoemis  ,  mai»  dans  Ir*  passions  q\ii  <livi»enl  ses  amis  ;  il  n'est 
pas  a  luM  tVdMlIiTf!!,  uiaiHaii  inilii'ii  lii*  nuits. 

A'i'iti  il*"  wm  inipuipsaïK'f  par  Imili  s  s«-«  irnlUiM's  irifruc- 
lu«;us<>î ,  c'est  »ur  de  tiouM  niix.  «'l'  ineriis  (jiic  |i'  ri.>  .ilistno 
éuMit  aujourd'hui  «ITreux  c»li-uU.  Il  uoerile  ilrs  fahles 
«ii»«irdi  s,  r,iil  circuler  de»  »u|>pOMtioa»  crimiuelle» ,  ima^iiiéM 
pour  exa»|H-rer  les  ««{iriiA,  coustiluer  de»  partis,  reievcr  de* 
fwtaom,  el  écarter  lou<i  le»  cœurs  du  gouTeiMmMt  coMiln- 
,11  1m  défiMoaa.  koie des  ptÏMW,  prépare  des 
tmthffm  ^bm  iftrw— 1 4»  tm  poignati».  Il 
t^PtÊUÊtltt  BMoaMralataMlfW|lOBiks  lépsUMi 
fB7ivHip«é«t,«t,  knqa'a  «rvtoamfr  ak  ktMMiàk 


I  de  ceux  qu'il  teM, 
l'il  cali 


magislraU  qu 

Ci(uvro4,  rccoanaiasea  dans  re^  horribles  macbiiMlîons  Tau- 
^nge  de  r.\r«slaist  i'espril  infernal  de  l'odieux 
veut  liHijiiurs  nous  êf^ÊÊtÛêtKt  toMMfM 
■M  propres  tnaiii<>. 

Repmi<iMiiis  les  tort'haaÎMMdia ire»  dont  on  xitnlrait  cinhrâser 
It  r^ptihliqtie  ;  mais  ronsen'oos  le  feu  itairé  (iuiit  iio*  crrurs 
iloiieiil  Idûler  pour  I  lie.  1>mi»  Ions  1rs  niinh.il--  cooire  le  roya- 
lisme, >uusaw/  >u,  vous  verrez  vos  nuiio»^''*'*  Mr  h  brtebe 
avec  vous.  Rejei»  z  avec  un  mépris  égal,  la  ealaoBie ^  VM 
MoadéMinir,  el  la  aéducti— <|m  veut  nom ttftifm. 
_V«Wcnvi<agri,  MM4Mito,aTccledédak4fkMierté  répu- 
tée faoÉdnto  de  lei,  qui,  dn  fond  dMCean,  «fc  il  «Hbe 


»  ngeioMHMHale,  nrétand  veut  fltfirk  de  wt  piiiMi  &e 
■MkaieMriwlM  lik*l  JÛi  «««i  à  Rapk»  mmm 
wnkpMitaMl,  vowtiHiIlklrinMtialM ,  leeeMea^ 
fiM  deiNMe  aMéee  *a4|ltaM»fl*MpëM  àllMfii^ 

de  la  punition  dSin  ni. 

tju'iivoris-  imiK  l>i'*iMn  Je  ctiercl>er  dsm  le»  temp-*  éloigné-, 
•  t  sur  des  terres  élruii^iTes ,  des  exemples  qui  sont  liiii'-  rmlre 
histoire  et  smis  nos  propres  >eQ\  !  Plus  de  qtiaraiito  tmlU-  ri  pii- 
}ilicaiii«  ont  été  |j<  liemcnt  égorgéa^otrialériaur  par  katatei- 

feraient  les  m«itre<  !  tfftltÊt^ 

O  vous,  (]ui  caloniniex  la  république,  qui  feignes  de  dooler 
encore  de  la  solidité  des  baaea  sur  letqjiielwii  elle  repoae,  jugea 
de  sa  irrandeur  et  de  sa  puiaaaaea  par  Ions  les  mojens,  par 
toutes  lee  focoM  qu'empioicnl  sea  ennenûs  coalisés  contre  elle  ! 
Depuis  kidiMlf  anenKiiiié  der£unipeMtea  UMMivenient  pour 
k  étumn  f  «I  «■'«■!  pokt  tm  lm  tavMk»  fnrann  da»  hordes 

bMlAwçek,aiila'MifMMriH  4*JHrp«ftMM,i*«nikiii 
MM  lenra  pM  aih  awitM  TtMnr. 

Barbares,  que  les  forêts  de  k  Moscovie  Tomisv^nl  aiipn's  de 
ona  frontières,  vous  oe  reloumerex  pas  aux  lieux  qui  \oiis 
tirent  luiiiri'.  Ce  ti'csl  pas  dans  la  Balavie  seulement  que  les 
soldai» de  la  liberté  vous  ferrml  mordre  la  poussière.  La  destinée 
qui  plaça  votre  bern  .tu  dans  Ws  aniresdu  rSord ,  a  marqué  votre 
tombe  wut  le  sol  de>  républiques  que  vous  avez  profanées. 

Jeunes  conscriiii  !  la  (voirie  ,  en  proclamanl  avec  orgueil  vos 
nomif ,  proclame  ses  pn  cbèreit  espérance*.  C'est  à  tos  jeunet 
courages  que  la  uMBS  •  Mafié  la  défcme  dM  ol^{el»  de  votre 
tcodreiae ,  et  k  ki  Ttm  «ppeUe  an  fitvlikM  poar  ka  protéger 
Moire  kim  tHMMl^  Td  n'entre  tmm  MltaMM  tel  les  rai^, 

■Won  «ne  tow  et  

aiTwlMread*anMontenrhonBmrdn  tvkrkti 
iift.li  ic  de  U  patrie ,  l'honneur  non  nooiM  iMi|W 
eelte  cuem»  imp»**  v  mis  e»l  réservé  ! 

(  lui ,  ie!»t  \  ous  cpii  donner»"»:  U  paix  à  l'Hiirope  ,  le  repos  et  le 
bonbeur  à  votre  pajs.  Vu*  phalanges  réunies  pour  ceabnUre 


Mieuérinr.  tMt  k  gÊnÔÊhtlmàmmàm^mêm 
kaki  vMlHkB.  lHéi  n'anoiMi  tw*  ea  vitâmM 
idbkMhdMdBk  répafalioMMSaMrfedkdek  Cen- 


kSMiekMMMdBk  répofaliqMi 
corde.  Qowd  aow  aBne  nous  aerrer  peor  eombiitre  l'ennend 
commuB,  quel  est  eeini  qui  vaudrait  sortir  desran(rs,sc  séparer 

du  faisreau  républicain?  Marchons  ^  ers  l'autel  de  L  Cr.nrorde; 
c'est  k  que  nom  devous  porter  k»  dernier  coup  à  louake 
eMWkda  ktépubliqoo. 

Deva»l  l'atUel  de  la  Concorda. 

Coororde,  divinité  lutélaire  à^i  peuple»  libres,  c'est  en 
s'airnant  de  loutc  la  force  que  les  Fraix;ais  <niI  brisé  leurs  fer»  ; 
c'est  detutit  toi,  el  par  lui,  qu'aujourd'hui  le  peupb*  debout 
est  ariiié  ronlre  les  <  iiui  iuis  e\térieurs  et  inlérieurs ,  pour 
l'intégrité  de  tiTriluirc  et  le  luaiolicn  de  sa  cooMttulion. 
Dans  les  bras  s'esi  formé  le  faisceau  r^Nifalîcain ,  que  le  rora- 
iisme  s'cKirce  de  diviser  parce  qu'il  ne  peut  k  rompre.  Ah! 
prétervc-k  dn  atteinte*,  que  le»  ennemis  de  la  répobîlqae  Ton- 
draient hu  porter  !  Sanre  k  répuUinoe  efle-iBène  en  rénâk* 
•aat  low  M  «ak!  Tes  «nid,  que  jeank  k  «■(  nogi, 
ne  refait,  s'exige  «ne  de*  sacrifkws  oignes  dM  MnkMtdlt 
cdle.  tn  rmt  fo^ea  e'en  approche ,  non  po«r  k  MBVrir  dM 
riebesaea  de  klene ,  det  cbeu-d'œuTra  des  arts ,  maii  poor  j 
déposer  k  fardean  de  tous  le*  doolonrrax  souvenirs  ;  pour  j 
Mcrilier  les  ressentiments,  les  haiors,  toutes  les  [vis^Inns  ca- 
pables d'énerter  la  force  du  gouvernement  répiibln  *Jii ,  de 
troubler  la  Ir.inquiliilé ,  de  comprom»  tin-  U  sûreté  ,  le  Ixtaheur 
du  peuple.  Kli!  (|uel  est  l'ami  de  la  lilx-rté  qui,  au  moment 
où  elle  est  «llaijiie»  p.ir  liius  les  efforts  n  unis  de  M>s  eonrmia 
coalisés,  refus4'raii  de  ^e  lier  à  reuï  qui  sont  chargés  de  la 
défendre  et  qui  jurenl  de  la  maintenir  ?  Quel  est  le  citoyen 
français  qui  voudrait  s'éloigner  de  ton  OKeinte  sacrée ,  lorsqu'il 
ne  toi  reste  que  le  choix ,  ou  d'embrueer  Ion  amêi ,  on  de 
servir  de  nurcbe-picd  à  nu  ir<)DC  triât  du  sang  des  ré- 
publicains ? 

^^j^^^i  eeox oat^MMflM  éiae^ 

par  d'ii^jnslM  pcnienlkM  qui  w  nnaltnM  jaMaïa.  Oia-lews^ 

dis  à  tous  le»  Français  que  les  membre»  du  Directoire  exécoli^ 
mourront  mille  fois  pluldt  qtw  de  transiirer  avec  leurs  derotrs 
et  leurs  sei UientS ;  que,  fnrts  île  leur  iliait'-r.iljl"'  union  a>ecl<; 
Corps  Législatif,  pleins  du  nu'me  courage  ,  animé-  d'un  égal 
dévouement,  il  ii'r>t  point  d'obstacles  qui  puissmi  li-s  arréu  r , 
point  de  danger»  qu'ils  ne  bravent,  point  d'cum  imh  <]ii'ib  ue 
combattent  (>our  le  triomphe  de  la  répubhque. 

Rassure  aussi  ceux  qu'on  effraie  du  retour  d'un  régime  que 
tout  les  Français  oot  également  en  horreur,  et  qui  les  a  égale- 
nMt^twMfcypée.  cikHjMnkjgj^^  Ak 


luaire  : 

l'iiix  à  l'homme  Jtutt ,  à  l  'obsenateur  flddt  des  tait. 

0  Divinité  ti  ddf*  au  grande»  tatea,  auguste  sœw  de  h 
liberté ,  vaiie  tnr  set  autels  ;  réguluite  son  culte,  ne  dbaM 
i  kot  an  aak,  à  tout  tes  edâat»  qn'oM  néne  Toionli. 

g«  im  1 1  iilili  fi  ki  liwnii  Iwik  I  II  à  le  Mtef 

mMi  ^  kt  iHfk»  kMl  «HMii  pv  «u ,  «t  «M 
dM  pnwioni  pertieuBères  posteal  Jantait  privakir  mr  l'iMMl 
commun ,  ne  nous  reudi  pas  léaioias  de  ce  doukmrenx  tpee- 
tarie;  iii.'  i»'U'<  laisse  pas  siini>re  à  re  i  itiiiKlr  des  raaui  oe  la 
patrie;  ,iicorde-nous  la  mort  pluli'il  que  des  jour»  empoisonnét 
par  les  divisions  de  ce  jH  iiple  c'"iién  tiv.  Mais  non  :  l'enlboB» 
siajane  de  In  Tenu  va  ri-mplir  tous  l<  s  cfriirs  ,  l'amrmr  de  la 
patrie  va  réchniflrr  louti-s  les  âmes,  ei  les  Français  réuim 
Hore  l'efliui  de  leur»  canent» ,  kroat  cacwo  l'élnaM 

Itérant  l'autel  <1r  In  Patrie. 

u  Jo  jure  fidélité  à  la  réfiulilique  el  à  la  ronstiUilion  dl 
l'an  Ui  ;  je  jure  de  m'oppo'cr  de  loui  hkhi  pouvoir  au  réta> 

UiianMat  de  k  HVMté  ca  fraaoe  et  à  calai  de  iwte  ( 


Camritt  M  knr  renettamt  m» 

Brare  janaMM,  neevM  l'étendard  dont  k  paak 
votre  coarag*.  fHd  par  v«w ,  i' 
chenm  de  k  gloire.  Da  doa  waiU 
Toas  aUct  rdoindre  { îkMat  Fraataket vcMê 
k  adoM  de  TboiHiear  ett  iadperdbk  i»  hav 


l'ia  et  partager  l'antrê.  Le 
d'tnte  lb(t  déjà  s«roé  la  terreur  parmi  les  rangs 
acherex  l'cavrage  de  Vos  compagnous  d'armes  ; 
vos  glorieuse*  destitW-e».  \'nr\ei,  volex  à  lo  victoire  ;  li  dt»ci~ 
piioe  U  prépare,  la  vakur  k  daane  ;  l'nae  eadudne  k  |Wra, 
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CORPS  lf:gislatif. 

COSEIL  I»KS  C1^Q  CEI>iT8. 
béauce  «lu  i"  Veodémùire. 

Le  ofWdMt  premmet  »  diteswf 

ratif  de  ta  Tundation  de  la  république.  —  Chënier 
propose  de  déclarer  qae  l'ariDée  française  en 
BaUvie  a  bien  mèrilèae  II  ptUie;  Richard  (  des 
Vosges  )  appuie  la  propoiitiiNi  ;  elle  est  adoptée  i 
l'unanimité.  Après  avoir  prêté  fe  serment  Toalo 
par  la  loi  ,  on  lève  la  séance,  aux  accents  de  la 
snusiqaedtt  Conservatoire,  exécutant  le  Ctiant  du 
PéMf t-  lit  mu  crb    t#B»  fet  HuMttm! 


€OimiL  rat  AHCIEHS. 

Séance  da  f  »  Teodémiaire. 

La  Statue  de  la  liberté  ,  ornée  de  Qewt»  est 
l>lacèe  sur  fautel  de  la  patrie  ;  le  Cemiiileire 

exécute  l'Hymne  des  Gomtots;  le  président  pro- 
Monce  le  discours  d'anniversaire  de  la  fondation 
de  la  république.  —  Garât ,  Moreau  (  de  l'Yonne  ) 
et  Michiels  demandent  que  le  conseil  déclare  que 
l'armée  française  a  bien  mérité  de  la  patrie  et  que 
rarnice  baiavc  mérite  l'estime  de  la  nation. 
—■Beaucoup  de  membres  refusent ,  disant  qu'ils 
n'tmt  pas  rinitktive.  — Ton  les  membres  prêtent 
le  serment  d'après  la  nouvelle HDrOMile.  Lt  léaBCe 
est  levée  au  bruit  du  canon. 


4VS( 
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koooa,  1«  n  (ruriidor. 

Nous  avons  tu  arriver,  le  96,  FinJanterie  noble 
(lu  corps  de  Condè,  actnelleiiient  m  service  de  la 

Kussie.  Elle  a  traversé  la  >illc  au  son  d'une  mu- 
sique russe.  Le  ci^devant  prince  de  Condè ,  qui 
l'avait  précédée  de  quelques  minutai,  eit  descendu 
à  l'hôtel  de  la  Croix-d'Or.  Les  drapeaux  de  l'infan- 
terie noble  sont  noirs  et  blancs,  ornés  de  fleurs- 
dc-lys  aux  evtrémilcs  lio  chaque  bande.  AsMiiieil 
sont  les  armes  de  l'empereur  de  Russie. 

l4t  csvilerie  noMe  est  arrivée  le  9B.  Le  ei-devant 
daedeBerrr,  rjuilacommandait, roarchaitàsa  tète. 

L'artillerie  du  corps  de  Condé  a  déiilé  lu  même 
Jour. 

PbiUpsboan  a  été  bomberdé  pendant  cinq  jours 
«1  lis  nnlti.  Cette  malheureuse  vllte  n'oAre  plus 

qu'un  monceau  de  décombres  ;  à  jicine  y  roniptc- 
l-on  vingt  maisons.  La  garnison  cependant  a  peu 
sralfert  ;  elle  n'a  perdu  que  trente  soidata.  Ancnii 
«>fficif  r  ni  bourgeois  n'a  été  blessé. 

Ce  ftit  le  20  froclidor,  à  six  heures  du  soir ,  que 
Icgénoial  friuii  .iis  La^al,  fit  sommer  la  place.  Lu 
réponse  du  commandant  fut  négative.  A  onze 
heures ,  les  Français  coomencèrent  vn  feu  très- 
vif.  Dès  le  cinquième  coup,  le  feo  nrit  à  une 
grange  et  bC  communiqué  avec  rapiuité  à  una 
partie  de  la  ville ,  et  au  bout  de  deux  fois  lingl- 
fMtre  hevres,  éflises,  maisons  particulières, 
cnaemes .  dépMa  de  llMirrages ,  etc. ,  iMt  fut 
réduit  en  cendres. 

Ce  ne  fut  qu'après  cent  trente-quatre  heures  de 
bombardenent  que  nooa  fltaMS  délivrés  de  notre 


[4799l] 

postes  se  portèrent  aussitôt  en  avant ,  et  nous 
tlmes  sept  prisonniers.  Mais  les  ennemis,  même 
après  leur  retraite .  continuèrent  à  Caire  jouer  snr 
la  ville  les  batteries  placées  de  Paulre  edté  &m 
fleuve.  Ils  ne  cessèrent  entièrement  leur  feu  que 
lorsque  le  commandant  de  la  place  les  eut  menacés 
d'user  de  représailles  sur  Germersheim. 

Les  Français  sont  concentrés  i  Neckera^mund, 
près  de  Manhahi.  L'awntrfarde  da  faméa  impè- 
rîala  tiC  à  SabairaliiMMi. 


BtraBUaUE  BATATB. 


I  1  AIVin«(r  ,  la  S«  jn 
I  Mal  heure*  du  aoir. 

Je  TÙR  rom  donner  i|uelqnc«  détaib  (Mrticulien  Hr  la  ba- 
taille J<>  Iter;,^lii'ii  ;  ils  vous  fcnml  voir  ds  ^pHfts  ISipHliaSe 

cllf  fKl  |«r,ir  la  ri'|iulilii|Ui'  l'i .uiraiso. 

I  f..  lUi^scs  ri.iii'iii  di!lMrqiK's  Ji-puis  Ircnli'-sii  hfures, 
lorsque  le*  Anglais,  wlon  leur  lnuaLit-  couUime,  les  pUcèrenl 
à  Pavanl-garde.  KéunU  aux  ÂiigUi^  au  oombro  d«  ircule-cinq 
mille  honuno»,  il»  allaquà-eul ,  avec  de»  force»  aupérieure»,  m 
diTision  française,  qui  n'était  que  de  aeDi  miBe  hamuM».  Lem 
projet  éuit  de  détruire  eeUa  diviikia|n.lîi  regardaient  cooMae 
l«  plu»  grand  oiislade  à  llavariaa eala BoUande.  Le  séoM 
Bnioe,  qui  avtil  jféve  «S  awoviMDt,  doom  l'onve  an 

U-oupe»  francMsas  dl  iS  MBm  wmmà%  11  It  afig  d'illiwr  Vmf 

Drnu  hors  da  SSB  salMMhaaMlB  al  da  paavaâr  aniitr  da 
l'avaiiuge  dn  tmio.  L'ardMa  Hglra  fenMftIWHi-gaids, 
et  â  mesure  qae  les  Roates  avançaieol  en  coloaaa  |  dfe  ha  Ihh 
druyait  par  aa  imtraine.  Â  midi ,  loole»  le»  iwtfon»  étaicM 
épui»ée.s ,  et  il  n'y  avait  yai  uu  coup  de  ranon  qiù  n'cAt  criblé 
les  RusM's  a  dciiù- portée.  De  HouvelK'*  mumlions  arrivéreia  : 
If»  riniii  .li-  luuiri'iil  lji  uliar;^!-  Une  bri|iatle  balai  r  ,  lii-larhêo 
de  la  division  ilu  centre,  prit  1  ennerui  en  flanc.  I.a  lusillade  fut 
terrible  uu  instant  ;  mais  la  virtoire  fut  bienlrtl  décidée.  Le» 
Rn«»cs  et  les  An;{lai.s  furent  |>(iursuivis  la  luiiiiniictte  dan»  les 
rein?;  et  «i  li  s  iroin>cs  n'euss«'nt  pas  été  harras.éM,  et  la  jour- 
née trop  avancée,  ils  eussent  été  Miivi»  dait»  leurs  retranche- 
ments. Leurs  canou.^  ,  leur  amlHilancc,  tout  a  été  abandonné. 
Il»  ont  commis  des  borreurs  ,  ils  ont  Uié  àm  vieillard»  et  dSB 
femmes  ;  ib  ont  mis  le  feu  daiu  le»  TtliaflSB.  Bafin  oo  trouvait 
dans  les  poches  des  Uusse^  uiés ,  les 


hrinodacii. 

ûaalMoîa 
dsla  vUm  da'oM  kartMwi  ISBa 
Les  Fnaiaia  «at appris  i  ha  iiaailif» ,  «s'oeisat 
plus.  Oa  Im  avafo  Su,  mal  b  lalaBt ,  fw  slis  tmdikai, 
les  Français  leur  couperairnl  U  téte.  Tù  vu  de  ce»  malheureux , 
qui  s'attendaient  à  ce  so^if^ice .  se  mettre  à  ((vtMux  pour  lo 
subir  ,  et  se  releter  en  bàisAiu  im^  li.diiis  et  nos  mains  ,  lors- 
qu'on leur  fit  »igne  qu'ils  ii'avnieni  nrn  à  craindre.  Riea 
n'é;;«le  leur  frrorilé,  si  ce  n'«a>*  leur  misère.  Croirii'i-Tttu»  que 
(  es  j;renailiers  ru.sses  fi  raiiii'*.  igiie  res  fiokials  de  l'flfy^jj^""» 
empereur  de  toutes  les  Kus-<ir^  ,  -mil  (ouverts  daUWMUi^ 
formes,  bigarrés  de  pièces  et  de  morceaux......  I 

Le  mépris  que  les  Russes  ont  pour  les  .-^glais  ne  le  cède  en 
rien  à  celui  qaa  aons  avons  pour  ces  insulaires.  J'ai  vu  les 
offldei^^jvHMt  pili  aa  canmememeat      raffaire ,  refuser 

cl  las  tttfçttf  SB 


Das  BoUals 


terrible  ennemi.  Les  Fraaçab,  à  rapprocbe  de 
l'année  de  l'archidac,  sa  ralirèraii.  iMi  afaat- 


^  ^HÂlàmtt  da  Aa  al'dal 
ça'M,  qui  a'avdhnt  pas 

rapportaient  lor  leur»  épaules  des  Aii|jhis  Ikaté».  Un 

leur  dit  :  u  Poorquoi ,  soldats ,  vMS  amaa-vous  i  1 
Cl  CCS  fjueux-li':'  il  est  t<nnps  d'aller  manpor  l«  >i<xipe,  >i  J'ai 
entendu  celle  réponse  ,  qui  est  diRne  d"iu»  Français  :  i<  A-t-oo 
Il  faim,  quanti  il  re^le  de  belles  actions  à  faire?...  Et  n'en 
u  faisons-nous  pas  deux  à  la  fois,  en  coosertant  la  vie  i  un 
«  Anglais  blessé?  Woo»  remplissoe*  le»  devoir-;  de  l'humarolé, 
M  et  Dotis  tirons  de»  prisons  de  rAnfçlelcrre  lui  de  nos  nulheu- 
w  reux  camarade».  »  Brave  grenadier,  je  regrette  de  ne  pas 
■avoir  too  nom;  mai»  te  le  remercie  dn  larmes  que  tu  m'as 
fab  verser.  Ba  aéaéna,  ka  oOktars  prisenniet»  s'accordent 
Ions  k  vaaisr  la  JMvaanalla  géairoailèdes  Fraacais.  Le  gé- 
néral masasBlaait  ne  Mil  pas  aalooaaRas  poor  eax:a  a 


l'a  bât 
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Ifota.  Le  cilojea  Vergés,  aife-«fe-caiBp  èa  tlaiffj  Bar» 
Mdole ,  a  doooé  de  ^hr«  vois  Im  délailt  foiTioU  ; 

l.f  c<'-i»^f»l  njs^f  ri  |)rim'i|w]u\  oITiriers  onl  ''i''  TmIi-.  pri  - 
■uiuiiiT.i  Ji  '.  le  ( «>ijiiii'*ii«  cnMMil  iif  l'ariioo.  I.i-<  \t1-lai5  n  Mit 

(irr»quc  pas  »oafIi'i(.  Il^>  m'  Uili.iiciit  derrit-rr  1rs  Kh^h's,  qiù 
eur -«T < aifiit  rcnijwiilî,  ('<  ii\  [lo*  m>Ii1,iI>  uni  (  u  joiiiJrc, 
•c  soill  touv  ri'iKlii'  "ail-  |nt  >qiii  -1  ili  fi mji  ■■. 

Le  réniiiM-nl  de  Suwarow  a  t'-té  Ir  j>Iun  iuallrai(<-.  On  lui  • 
tnlrvf  MD  drapeau. 

Les  Aa^Uii  se  «ont  retifés  derrière  me  digne  tH-»-forte. 
Celte  fHMilKMi  eal  Irès-avanlagaaM  ptor  «n  en  re  qu'elle  leur 
permet  d'effectuer  leur  cmbarquemeal  comme  ib  le  roudroiit 
et  qiuiid  ils  le  Tondront. 
ToM  le  moade  a  fait  son  devoir  ;  les  fiollwiiiiil  mmMkÊiÊm 
tlMFrantsia,  et  partaKçnt  la  0tinàt9ëÊttllÊmÊà»,L» 
IDaeiideb  a  bien  M-rontk'  lo  général  Brune. 

RÉPUBLIQUE  UHANÇAISE 

btrasbour;;  ,  le  .'m*  j-<>ir  (4un|>i^  uiciiUi^ri* 

L'attaque  ^iriiérale ,  alleroîii»-  «li'jHii-.  |Mlli;l<■Ill[l^  0:1  Sui^^c  , 
•  dA  «\oir  lii'u  hier  matin;  !'■  ;;i  in  ral  M-ii^-^'iia  a>.iil  in  11,  \ 
eet  égard,  d»**!  in^lriirlions  tii'»-[">"ilno!«  du  Direcio  ri'  evétulif. 

L'éTaru.ilioti  d--  Maniirim  [ur  1'--  Françai*  a  coûté  bien  cher 
aux  Aulrirhicii^ ;  m>»  troupes,  allaquéci»  à  l'improv i»te,  à  trois 
hemtn  du  matin,  par  le  |»riare  Charte* ,  cot  bit  une  dtfense 
opfniâtre  et  Kiorieuse  ;  l'ennemi ,  repoussé  plosienn  fait  ^  te- 
Tenait  à  la  rharjn*  avec  une  nouvelle  riireur ,  cl  éflil 
lantee  intrépidité.  Yen  les  onze  beurMdn 
;  à  te  replier  Ters  la  jïïh,  «B 
lltphu  praiid  ordre.  Comme  fat  fiM»a*teit  plus 

Ae  ee  dUé  quo  par  qurli{ur«  faiUee  idmdMBeDU , 
kt  Aatrichïens ,  dont  les  forces  éuirnl  tr«-«-»unérieiirrs  aux 
atlRs,  y  piWMrérent  pre«qirau»sil4t  (^tn«  notu»;  le  combat  re- 

coromeii<;3  (l.iii-  11  »  ru  «  iiiriin'  iN'  l,i  villi—  il  Tut  Mn^I.iul,  et 
H  était  inii>fH'nlilp  ijn'il  ne  l>  fiii  |).c,  un  •«•  l>all.ii(  [Knir  aiu.M 
dire  fr»rp<  à  coqn.  \<t*  I<  s  i  imj  lirun--  du  viir,  !<•-  l'r.iii^ais 
Cnmmciii  i'rpiil  à  défiler  snr  la  rm'  p.iurhe  du  Ulilii  ,  où  il.4 
ramcfHTC'iit  leur  pinil  de  liati  .-iux.  (]'r<ti  aiii>i  qiif  Aiilri 
chieii5  sont  rv^U'i  DuUr<'<>  d'un<>  >ille  doiil  la  |Mi>s<'«-iou  do  \aul 
certainement  pa»  le  Muig  qu'rllo  leur  a  cuùté.  Nnu»  aToo»  i 
regretter  un  cor|M  de  douze  cent»  hommes  qui,  se  battant  dans 
un  endroit  écarte  au  moment  de  la  retraite,  lie  purent  rejoindre 
letirs  braves  camarades,  el  forrat  obligés  de  se  rendre  prison* 
lûm  de  guerre. 


Brut.  L'ar;:(-iit  re|]arait{  les  tniiam  du  pori  -<iiii  repris 
avec  aéle  ;  la  IlotU'  MTa  en  état  de  rt^rcodre  la  mer  au  retour 
des  amiraux  l<rui\  et  DIa.<«uredo.  Les  *  — 
rlMir  {Kéteaee  surlaifnHides  routes 


Vui» ,  ta  s  «1 

BSHTVH  •  VHV  fMffV  SM  J|W 

de  la  guerre ,  datée  rtii  quitrlirr-grnérnf  à  A!k- 
maër,  te  9»  jour  complémentaire,  an  T  de  la 

citoyen  mini'stre, 

Depw  i'acuun  jk  Siafer-ltarck  (i4  feMMoB) ,  les  Anglais 
teiat  restés  daw  lam  ninnclMHato  de  Zfpe ,  e«  il  u't  a>  ait 

mme  de  léjîCTes  escamourhes,  de  p«-ti;cs  ntiamic^  .le  'listes. 
Benforcéi»  par  quatorze  mille  Russes,  ilrlwrnui  »  «m  < .  ssi\ t  menl 
di'pui.  citii]  jirui-,  il-  (iiil  fiii  ,iiijr.'ird"iiui ,  à  riiiq  liiMiti  s  lin 
malin  ,  une  \  i\  e  iUl.HHU'  -ur  U.ule  1j  lii;!!''.  l,"Hll.i<iiie  jinnrijiil.. 
M  p(irl.iil  -ur  II  -  iroup.  -  frjni;,ii«e-.  Iurtiriut  l.i  di\ i-ioii  de 
i;au<;lu',  unx  «  nln  -  ilij  pi'm  ral  N.iudainme  ;  elle  »<•  fai-ail  a^rc 
un  corps  iré  (iiiiMdi  i  .dile  de  troupt!»  russes  et  une  diiiMonan- 
;lai»ern  airiéie.  Ladni-Mon  Ixiiaveltiiianl  le  oeolrc , aux  ordres 
gênerai  Diunouccau ,  m;  trouvait  aussi  attaquée  iénewemrnt 
per  tm  cor])»  aiislo-niMe,  taudis  iji*!»  fswsen  etUgiis  se  diti- 
geait,  sur  Li  division  de  droite,  fmwiwiWti  par  le  RénÂal 
uacndds.  ^us  brave*  Français,  «onAalt  |nr  lee 

Îadammo  et  Uou\  ion ,  l'a^iadanl-céaiMl  
farifade  Aabrée,  CléiMM,  Banlet  et  auMn 

i^...,A,  ■ —  -  ^     -..^  Fi— Il  ■  I III 

OM  iaipéliinailé  letle  qm,  aans  ieur  lassiuide,  ib  seraient 
entrés  arec  les  fayard»  dans  le*  relmncliemeuu  aiiRlnii.  Les 
champ^  élaii-Dt  jonchés  de  ntorts.  L  i  ili»  l-i.iinle  n.i.ndi  U  .naii 
été  un  iiuiaiit  repooisée  ;  eUo  recouvra  biciilâtaes  paaitiona 
un  cootro-mouTCar' — ""^ — ■  -  — 
été  détachée. 


oaiiiaiMipar 
i«B«flMM 


Le  oealMla  àmi  éuâ»  ma  kean»  àa  matin  josvi^à  i 
heures  de  Vufeht-mm.  Le  tïaHllIWMiiwaii  •  éléMeasè  ^ 
le  conmeKemal  de  raelton  per  un  biscajen  qoi  s'm  ancre 
sur  rcrtoiuac  ;  sa  blessure  n'est  pas  dangereuse.  Le  général 
Vandamme,  fftàfm  btl  iBWPlIé  Ppr—i»»  éfmm  cMm, 

talealfMracliThé  qn^t'éMfl^  h  gMral  de  fariinS 

GouTion,  r adjudant-général  Hostolan  et  le  cher  d**  hrîrxi? 
Aubrée  ,  m'ont  délerniiué  à  leur  ronfi  rer  Mir  le  rhamp  d>  tjj- 
tailli' ,  au  pn  uiier  ,  le  prmle  i|(  z-'-if'rA  île  lll^l-ll.|l,  j\s\  c!.a\ 
aulrei  ,  le  grade  de  céneral  de  liri;;aiii-.  J.-  MjUS  jwie ,  c  .'i..i>-i 
mini»tre  ,  i|.'  I  iiiiliniii'r  i  rtle  pruiUulinri. 

Le  t^i'iKTal  (le  brigade  Bailiuu  et  i'adjudaut-gi'iK'ral  I>uniit 
étaient  a  la  diu-ioTi  du  }:éoéral  Daenoeb;  il<  oui  iM'jiucain 
contribué  au  succès  de  b  journée.  Le  capitaine  Leroux,  i 
rRrtillerielégii«,elkdloyeBMattusbuTii,  commandant  rar- 
lillerie  batare,  se  asat  dMingués.  L'aide-de-cssnp  du  ciley 
Mattuibuys  a  nentré  la  plus  grade  ardeur.  Je  ne  f  ' 
s'il  falail  neaaner  tons  lae  brareet  Ja  < 
b  4:2«  demi-brigade  est  une  daeplael 


Le  réniM  de  ratiau  e«  deoi  aaiB  nrieenniere ,  fàm  di 

trois  imlle  morts  eC  blessés,  «i^Vciaq  pjece»  de  canon  M  cinq 
drapeaux ,  dont  (*ux  dos  régiments  de  rer*™  cl  de  Siiitarow 
Le  ^  inr-i!  □ermaïui ,  commandant  en  chef  ite>  iroii{w-.  m— -r» 
e^t  au  iH>inbre  de«  |iriiriiiniiiii ,  k  général  ru»se  Esaca  cal 

^général  aii;;l8i<i  Kiiox. 

I.'ainiéc  enni-inii- l'iail  fiili  il  1  i  iiti  iir  ilf  milV  bnrrwf  i  . 
dont  quatorze  mille  ruv-ct  el  vingt -cinq  miUe  anglais.  Le» 
troupes  françaises  et  bataxes  n'excédaient  pas  vingt  niBe 
boontes.  Notre  perle  est  de  dnqnanle  morts  et  tni»  ttats 
blessés;  le  calcul  ne  paraîtra  pas  ero]«tife,  mak  il  est  «ncc 

Je  rais  recueillir^igae  les  dèlaile  de  «Ma  I 
et  je  m'emnrcseenj  da  toob  ks  liai— élire;  je  fini  i 
sur  Paris  les  BiwiM  pliiayMW}  ht  Angbis  ireol  A  Lflk. 

Les  Angfo-KoMea  M(  conuaSs  les  plus  grande  exdb  diM  W 

> illapes  qu'il*  ont  o<-rnpé<  fvend.int  I'.k  liim.  Les  paOTTES 
pTisnu»  ont  été  ma«sarrés  du  Irn'dé*  dans  Icnr»  mai  Mil»  tm 
leiiirnrï  I  I  eiir^iiits.  l'Iiisieupi  ^ill.i^ i  -  -  iil  encore CB fak  I<W 
Anglais  surtout  se  sent  signaMa  |>ar  leur  craauli. 

Slgai  Mnui-HraiàC. 

—  Le  Direcloirt  foppriaM  la  commission  qui 
avait  élé  nommée  ptHir  procéder  à  la  Qualion  des 
limites  de  la  république  du  odîi  <Im  AifM(  par 
»uilc  du  Iruté  du  SI  floréaJ  aa  it« 

~  Lettre  MUT  l'aBAwitiMMMBi  4%  r«iprii  |nUk 
en  FnnM. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DSS  CIHO  CBEIT6. 


D'Oulrepont  prcscnle  un  projet  sur  le  mode  d« 
recMfremcat  dei  cootribnlMOt  «riéiéaf  4t» 
années  ▼  et  ti  :  renvoi  àonecommiwfcw.— Tiier» 

Olivier  présente  un  projet  sur  los  prou\c$  que 
Ic5  ci-de\aul  nobIe.s  dui\cnl  fuuruir  pour  coo&Uler 
leur  allacbemeot  à  la  rcvolntion  et  jouir  detdniito 
(le  citoyen.  Ajoumé. — Garrau  présente  une  rèi»- 
lulîon  qui  déclare  traîtres  à  la  patrie  et  punit  de 
mort  Ions  iu-;^ociateurs .  minisircs  ,  généraux, 
directeurs,  représentants  du  peuple  qui  propoee- 
raicnt  ou  signeraient  un  traité  de  paix  portml 
alU  into  à  la  constiluliuii  de  l'an  m  et  à  l'inlêgra- 
lilé  du  territoire  de  In  ré|)ubiii|ue.  La  rédacliuu  est 
adoptée.  -  On  reprend  la  dtlCMlfMI  SV  |a 
personnel  de  la  ninrino. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 
Béaaee  du  S  Vendémiaire. 

Réminlion  portant  l'établissemenl  d'un  octroi 

iniiiiicipal  .i  Toulouse  cl  à  Morlaix.  —  Aulre  rrso- 
latioD  qui  décide  que  Umlc  cootcstalioo  à  régard 
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-  (les  droite  d'odrui  swa  |>ortée  dmiit  le  |age-dc- 
pnH  de  rtrwndliiCBMat.  —  O»  pracMe  m  renou- 

'  vclleinent  du  burtau.  Cornudet  est  élu  président: 
les  nouveaux  secrétaire  soot  Delecloy ,  Barot , 
\  Lejoimfaii  et  €aiidiii  (de  le  Vendée). 

coubulubs  gino  CBim. 

S^'tnrc  du  3  VeodAmitirp. 

'  Eschassériaus  alDÔ  demanda  que  le  confeil 
t'occttM le  lendeaiaiD  du  projet  qu'il  a  présente 
pour  les  récompenses  à  donoor  aux  défeosenrs 
de  la  iiatrie.  Adopté.  —  Dessaix  (  du  Munt-Blanc  ) 
demande  qu'oa  encourage  et  récompense  les 
ar liâtes  «pii  eoaseerent  lenra  Ulents  à  des  sujets 
renirtirt  fmam  de  te  iMOrie  et  de  la  liberté. 
— KenToi  à  «ne  cofluntMioQ. 


«(«7  Sept) 


Hambourg.  Toute  l'  Vllwïiicn»»  \oiii)n!it  ymr  finir  la  ppiH*rre 
qui  bfHik'viTs^  l'F.uropf  «Ifjiiii'i  huit  ,nn»  ;  mais  Paul  I*»  et  PiU 
riemiMM  encore  de  rrnaier  d'^ater  les  ouTcrtiire*  de  paixaiin 

j  accéder. 

Napltê.  Le  rrtwr  d©  la  r«y«at^  id  a  été  «ipuli'-  p.ir  une 
bMiitrie  (^i  îtkttiak.  La  pofdMeaiaendié,  démolvplu- 
tipmpttlua,  MMHMédSilMninH  etdiN  ftmnctd»  grandes 
raimHM{«ie'e«taea«nl>BMittria  ff«aris|iudaB  ctoalili 
qu'on  iMna««i«|a*n  ItMe  ém. 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

CbaMMty ,  la  C*  Jour  compUaianlal?». 

La  enlmine  de  rnrmsc  do^  Alp«!$.  i^t  *V-(  .^^  irin't^  pir  la 
l'uik-  el  W  pi'lil  S  lÎMl  lu  mard,  a  (x  iH-trr  d;in-  la  ^all.'f  d'Aorte, 
fX  s'r^t  aTniif<V>  apn^n  I  .n?oir  |>«rroiiiiir  toul  ciitiiTc  danî  Li 
|ilaif»r  dti  Piémont.  Klle  t-uiii .  If  iù  friirlidor,  «  Sati  l!eiii'.,n)ri, 
colonnp  qni  a  dîdwarlté  par  Jîuïe,  a  cha>v'- ,  li  '*7,  IVn- 
nemi  do  Ui»oli ,  on  il  était  po»lé  arec  de  l'artitU'i  if .  I,t  r<ilo!)ne 
dePjpwccla  pooMé  de  la  emiertr  légère  jiHqu'am  poHi  d« 
%Êffm  (il  ^hNm  oAm  da  TMi). 

-  Un  ofn<  M'r  risiiTpiii ,  vrnant  di-  Yrrom»  --ur  sa  pomle,  rl 
amTt-  ici,  raonorle  ;ivoir  i-Dd'ndii ,  Idi^iin'i!  p.it-.i  à  Milan,  mu" 
farte  canonnade  c^'on  assurait  Tenir  du  ci'ir  ilii  lac  d«-  Cr.iiic , 
et  avoir  rencontre  le  lendemaui ,  près  de  KoTorrc ,  mille  deux 
crni»  cbcvaiix  aiMiro  imm,  >a  laidiiMil  ae  lanit  dBi- 
gence  à  Milan. 
Cet  noaTclVe«  lonl  parfaiieroent  d'accord  avec  eelles  qui 
 '  les  noBveamiU  fiils  ur  le  géaéfiil  JLecwbe, 


Il  passe  iri  u  1  trii-iiini  un  ttotiieaiê  courrier  [torlmir  ût  la 
MOTftte  eerlaicc  qu'on  k  la  poursuite  dt-s  cunomis  et  qu'on 
ne  lenr  fait  aucmi  quanier  ;  le  méine  courrier  porte  au  mi- 
nistre de  la  guerre  le  sabre  du  ràiéral  russe  et  û  croix  de 
charalier  de  seo  ordre.  Il  est  bubm  portoor  des  épanleUes  d'an 
eenHnandaBt-général  an^ais  tué  dans  l'arlioa. 

Le  noéaal roMW  a  éeril de  «priMi  d'iwÉardam  an  duc 
fYoïtk  ;  M  Oieiral  êm ,       tmkm  faMM—cnt  gagné  la 

.»  ' 


d  Eilliert,  chefjê  t'itat-t 


Maragmy 


ajor-çinéral. 

Le  dentièa»  Joar  eonfléaMiiUin  ^  la  polole  4i  Jour, 
nnefo  atfndiifnM ,  fbrte d» (mto  nlBe  homuM,  M  com- 
mandée par  le  prince  Cliarlcs  en  personne ,  attaqua  les  troupes 
françaises  ,  qui  oe  comulaienl  qu  en  cinq  mille  nommes  d'iu- 
faolcrto  et  trois  rml^i  de  c.naloni-.  Sun  nllunue  roinmfuça  par 
le  Tillage  de  ^cckcreauj  dépendu  par  lo  général  de  brigîide 
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Vandermarch.  Tentée  qnejMMTaianl  la  braTonra ,  le  sang-froid  ' 
el  l'habileté ,  a  été  diflyéet  flRéonll,  pendant  six  heures,  par 
les  braves  troupes  anus  ses  ordres;  trois  fois  le  villaM  a  été 
pris  et  repris  i  b  hiJiasiHB  ;  naii  fawBli  «aiU,  a  MMB 
de  son |i«Bd sombre,  pénétré  par  ladbgnadaMie  CllMBBfr 
la  ddaia  des  troupes  républicaines ,  9  «  lUta  abwdnanr  le 
champ  de  balaOli,  el  ae  retirer  dans  l'ourrage  à  eonM^aM 
placé  en  arrière ,  entre  r^erkeremi  et  Manhcàn. 

L'ennemi,  en  all.iqiiat;t  \.<  Ii  .  ,  nUaqiu  >iirre.Hsiv('menl  le 
centre  el  la  fi^aiiche  par  di  ut  lorif^  cilniuK  N  ti  hcAut  oup  d  ar- 
lilh  rif,  et  porta  t»«r  la  rive  droite  une  troi^t'-mc  coUmn  \  l  » 
fAY(ur  d£  Mi  ttUaques,  difllarents  reirnnt  licments  iaiparlaUj 
furent  emportés  de  vive  force,  qouiquf  dérondus  avec  une  ré-- 
sistouce  opiniâtre  par  radjudant-géiteral  qui  commandait 
la  gauche. 

Malgré  la  valeur  des  répubtiraio» ,  malgré  celle  du  géaéral 
de  division  Piey ,  qui  arriva  avec  no  bataillon  de  la  16*  da 
haiaiHe ,  M  Mol  céder  à  la  supériorité  du  nombre  et  sortir  de 
MnblÉB,  où  l'eaMBM  avait  pénétré  de  toutes  ports. 

La  retraite  s'exécuta  dans  le  mrillcur  ordre,  ai  à  PasMpdiiB 
de  (Quelques  piccea  de  camo  tombées  au  poavtiir  da  l'cmcaê, 
l'arullenc  cl  les  munilioas  «ni  Ht  étaméai  «f«e  anlMt  de 
promptitude  que  de  préetâoo. 

Le  géaéral  Larocne,  qui  eommandait  i  >Iauheim  ;  le  ritov-en 
Prévdl,  son  aide-de-camp;  le  citoyen  Ikrmnd,  ofUrier  du 
(çéiiie,  (]ui  n  m  «win  clie>«l  Iné  sous  lui  et  le  bra^  i  1 1'  d'aiM^ 
Ijulio;  le  (rénéral  INey,  >i  rouuii  par  nties  de  IrtitToure.  se 
.sont  surpaîs«'-s  en  celle  orrHsioii. 

évalue  la  perte  des  répuiilicaiiis,  en  tocs,  blessés  et  pri- 
Kinniers ,  A  mille  hUMNI  M  fiMf  dOa  di  ranMld  MeidS 
Iroii*  mille  luininie!>. 

On  doit  des  i'Iu{:l>  aux  lialiitants  de  Manbeim,  et  pins  encore 
à  ceux  de  Ncuatadl ,  qui  uul  accueilli  cl  soigné  nos  Ueaaés  arce 
nn  zélé,  une  générosité  el  un  dévanemnal  t/A^  dan*  loue  fca 
«aniM,  dtireni  bnr  conniieri'fliiflM  el  la  ntnaalMnn  4m 


—  Diseoun  deeoagè  deriwhtwedewd'Etpegne 

en  présentant  son  succcsf^Ptir  :  protestations 
d'ntnitié  de  la  cour  d'Espagne  pour  la  république 
rmnçaise.  —  RftpoDie  dn  priiiaeot  do  DirecUMirt 
eièculif. 

—  Repriie  as  tbèitre  de  rOpèrM^wtitiiie  d« 

l'opéra  d*  Fanny  MornOy  musique  tic  PenutSt  pemr 
la  rentrée  de  Ut  ciloyeunc  Uugazon. 


CORI»S  LÉGISLATIF. 

(  rosEiL  i)i:s  CINQ  rp.isTS. 

Suite  à  la  t>t'«in'e  ilu  3  VLndéujiairc. 

Detuoor  dcmaode  qu'un  message  suii  adressé  au 
Directoire  pourqo'U  «Tiae  au  nioyeti  «le  fairo  par- 
licip'T  les  départements  réiniis  i  la  défense  de  la 
patrie,  par  la  consi  riplioti  iiaJjÉairc  :  l'envoi  do 
message  est  ordonné.  —  Laurent  (du  Bas-Uhin  ) 
lit  deux  lettres  écrites  par  des  foDcUoooaires  des 
cii  parteneiHs  da  Bhin:  elles  expriment  de  vives 

cr.iiiitr'^  caii^^ces  par  la  marrhi^  rlc  rrnnrmi  f|ui 
menace  de  passer  lo  Rhin  ,  sans  qii  un  puisse  s  y 
opposer.  Laurent  se  rend  garant  du  zèle  de  cet 
poMletioiis  pour  défendre  le  ftontière  ;  mis  «Iles 
e«t  beseia  tfètre  guidées ,  «onminidéû;  ea  eon- 
sétiucncf  ,  il  demande  l'envol  de  ces  lettres  «a 
Directoire  ;  il. est  ordonné, 

CONSEIL  DES  ANCIBR». 
ik3  V« 


Depeyre  propose  d'approuTcr  une  résolution  da 
28fruaidorqui  flxoà  1,793,710  francs  les  dépenses 
du  Directoire  exécutif  pour  l'an  viii.  J  ji  I  nn 
demande  que  la  place  de  secrétaire  du  Directoire 
avec  30  mille  francs  d'appointements  soit  svp- 
priiiit'e  :  le  conseil  approuve  la  résolution,  5S10S 
avoit  ùgitd  à  la  motion  Jourdain. 
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Turf».  —  Il  parait  que  les  Aulrichiens  vontèlro 
abcmloonés  à  kurs  propre*  forces  en  lulie,  mnw  le 
coBBandemeni  du  gtoènl  MMm;  le  tèmtnà 
Snwarow  doil  se  mettre  en  nudM  povr  II  Min» 
avec  SCS  Russes. 

PûHê,  5  viniémtain.  B  eti  trrivé  4*eg7pte«ii 

officier  de  marine  a^rr  cirs  dépêches  de  IJDnnpnrlc. 
L'armée  d'Orient  occu{)e  de  fortes  positions;  elle 
a  remporté  nou>ellfnient  une  victoire  dcn^ive  sur 
ht  Tara.  —  Datwis-Crancé ,  arrivé  à  Paris  il  y  a 
denv  Jours .  a  pris  de  suite  le  porlefeuillc  dé  la 
gucrro.  Le  rn'\  dT-spagne  \ient  de 
officiellement  la  guerre  à  Paul  l**. 


Happer t  fait  au  mimttre  dê  la  çuerre ,  par  le  gémirai  Moream , 
tw  la  bataîU*  tU  IS'oei. 

MsasUe,  dlogrM  Mwtn ,  qae  la  kauifeit  Ifo^  Gum 
■M  iftiM  de  partit,  en»  dmrn  b  raflMtoàMiMirilM,  et 
^ft\m  nmlk  auriboer  i  m  aaift  «  i  aw  aMMrii  Im  IHiift 
«liMtaran  op'oa  j  a  cpromrji.  H  aM iaipMMl ^jata  taàm 
émê  h  lépabliqu»  la  plitt  «laeto  vérité  aar  cet  iyèaemaâ 
qui  fera  toajoora  honoear  aa  eoorage  de 


la  hravr  afOiée  d*llMi«. 

L'armée  aax  ordm  da  fcén^l  Joabert  élail  drrtn^e  rn  deux 
corps  :  rrlui  de  liroiip  ,  commandé  p*r  le  RéiM-rfci  Saitil-Cyr, 
(bnnant  deux  di<i«iom  aux  ordrru  de*  ç^hu-raux  ^^  nlrin  H 
LAboiMièrr  ,  et  occupant  d4-i  d«'-lxKif  hé*  de  Oénc*  à  ><n  i ,  éUit 
fort  de  quinzp  •  »ciie  mille  liommeit  :  a<liii  dp  pniirhe ,  aux 
aidnadu  géaéral  Pérignon,  r^alrmcnl  r<im(M>^-  <le  deuT  di - 
viaioM,  commandées  par  les  généraux  (irmicby  et  Lemoine, 

fardait  les  rallén  de  la  Durmiila  et  du  Taiiaru.  Le  reste  de 
armée  gardait  ks  riviërea  du  LeTam  cl  du  Poneol,  le  Col- 
de-Tende  et  la  tiUe  de  Géoet. 

ht  fénéral  m  dwfidoBtle  pnjet  était  de  dénger  Torlooe, 
aadécidaà  tenHrhftamMideranBéeàlfavL  II  te  rendit  au 

3ét  fauche ,  m  porU  de  Savaua  parla 
aar  Âcqui  et  Capriala ,  oà  il  " 
koHMtfPMiraaiaNraaaialisiataBets,  et  arriva  la STaaaoir 
anr  ka  hniteois  de  Ifovi ,  et  se  pbça ,  la  gsoche  k  Vastarana, 
la  droite  anpayant  i  la  (lanrhr  du  général  Saint-Cyr,  nui  j 
♦tait  arriTe  le  même  jour,  à  sept  h<'urp*  du  malin.  Sa  oroile 
a|ipii>all  ;i  la  ScriTiaj  un  [nlil  (orps  lic  troupes  .thx  (MÉNadhl 
générai  Driinliro^wLi  iiivi'.|i.-ciiU!>  furl  lîi'  S'rravalli'. 

L'ariiii'i'  ciini'iun'  m  ni  Ir  iin'iiii'  juiir  ]•  -  Irunufs  du  s\r\ie  di" 
Hanloue,  clic  n"aTail  plus  de  délacliemcnl»  ci  se  irou>aii  en- 
tièrement réunie  ;  sa  droite  à  Bosco ,  son  centre  i  Poz/olo ,  sa 
gauche  i  Tortonc .  cl  sa  réserve  à  RiTalta.  Sa  fnrce  était  eu- 
vire»  de  i|mraiitc-luiit  mille  d'inTanterie  et  dit  mille  rbevaat. 
lateile,  aui  ordres  du  général  Kray  et  Rellegarde,  forte 
AaviNn  vingt-deux  mille  hommes  d'infanterie  aulricliienM, 
vlal  ae  placer  le  soir  da  37  ea  bea  da  aana  du  fiuM  M- 
rifaon.  débordant  ua  peu  ta  gBadw,  fH  4av«l  anmir  la 
laula  de  Pattorant  à  Caimala. 

La  gaaAe  de  rcauni.  Ihrta  dWhw  Ar.fcall  nOln 
hmÊÊÊta  dlaboierie  aoliiiMr— .  a*élandak  depdt  Poirnio  à 
kScrivfa,  b»ant  face  i  uatfe  drahe.  Sa  réterre,  forte  de 
kril  bahlinon<i  di-  crciiadiers,  trois  ou  quatre  d'inrantcric,  et  de 
■X  «acadroas  de  cavalerie,  resta  à  Riralta.  La  caTalefieen- 
Demie  était  en  seconde  ligne  da  Wt  altafBHf  al l^lMia  à  paB 
près  également  entre  clip*. 

Lf  pi'iK'r;.!  rn  du  r  .ivait  If  projet  d'allaoner  l'ennemi,  cl  ne 
put  s'occuiM'r  d'iino  jwvsition  défensire.  L'aspect  des  force» 
considéraMes  qu'il  se  trouva  oppoaéet  le  détermina  k  rauiem- 
bler,  le  toir  du  27 ,  à  Nori ,  les  fcénéraux  de  diviaieii ,  et  tous 
ManviBitt  qa'arec  noiro  infériorité  de  cavalerie ,  tortonl .  flj 
■m-ait  ptai  «a  de  ITipfudwii]  à  datoaudra  daaa  wm  faim 
immemeofelaMiBilrafmn  lehiÉin  ati  la  êtUtt  tattb  àt 
ramée. 

Oaoi<|aek  gépénICBikriM  Mtt  point  positiveinart  paH 
date»  deaieins,  je  eras  at'taaceroir  qu'il  était  déridé  h  ne  pas 

attaqoer  rennemi,  malt  a  prendre  se?  anripnne<i  position!» 
pour  altendrc  que  le  moiiTcmcnl  de  l'imn'o  <|i  Alfi''-  le  dé- 
karrassit  d'une  |x.irlie  des  forces  qui  lui  éuirni  oppHiM'Tis.  1) 
rompit  rassemblée  en  renvoyant  chacun  h  um  pf>sip ,  en  disant 
que  ict  recoanaiMaacet  du  leodeoMin  le  détennoerticol. 


left.aMfciB  dÉf  tana     mada,  M«MaM|>«kl 

■aolar  i  dieval  poor  parcoarir  la  ligne ,  i<)rs([a'un  gnidt 
d*onloiMunce  vint  lui  annoorer  qoe  la  gaurhe  était  altaqoô»  ; 
omis  nous  y  ren<llnvs  sur-le-champ  rn  passant  d«■^  nnl  le  frum 
d'une  partie  de  la  droite.  L'ennemi  était  en  bataille  à  envina 
d<  ii\  jkortées  de  canon  de  nos  potiliSH^fl  MftiHilaiMe 
aucun  mf)u\einenl  dans  reUe  parue. 

En  arri>ant  mi  heu  ou  l'on  comliatlait ,  je  fis  rerrurauer  aa 
général  en  ch-  f  quelques  troupes  qoe  je  trouvais  mal  pucéo; 
il  minvita  à  re<  liller  les poHtiOM  d'une  partie,  et  d  " 
de  l'autre.  Je  m'étoipai  i  sa  gauche  de  cinq  ou  sit  cents  1 

Environ  une  demi-henre  après  que  j'eus  quitté  le  gér' 
rhef,  iléluitaianarètdeaqMlnnmdBailiatJeM' 
que  l'eauMi  tàmm  dea  pngièa  lÊnjmmk  mm  ém 


ae  retirer  aatei  en  diMMMt  ^  "  ' 
'plaa  dangereux ,  qn'îl  tépaaak  lêa  carfia  dea  fé- 
uéraiix  Sémb'Cjt  H  Pérignon.  Teevoyai  «m-W-diaBp  vtin 
au  généflri  CtÊf ,  qui  tenait  Peitrémilé  gauche  de  notre  droite, 
d'envoyer  deu\  tiat^iillons  pour  ri't.iWir  le  rdiuî.dt.  Je  lis  m-ir- 
cher  de  mon  colé  (|uelque»-une4  des  irmifu  s  qn^  je  >eiiai»  de 
placer,  et  qui,  ayant  l'ennemi  derrii n'  .  lli-s  ,  triunérent 
également  sur  .*e»  derrière*.  !,pur  ail.iquf  fia  pU  iiie  de  rés*- 
lutiod  et  arr^'la  le  corps  qui  fai-aii  des  pn):rr<s«.  Le  pén^^l 
Serras  venait  également  de  rallier  »e*  Inx^ies  que  j'avais  vue» 
reculer  ;  il  les  ramena  au  combat  avec  beanroop  de  cooraf» ,  et 
le  soccèt  de  cette  fnmièn  alUqne  doos  rr*U  ranpMtcaBtal. 
J'appris  aa  ce  mtlMtlaaMrt  do  trop  hravp  général  JoaftaHt 
et^MÏqae  je  fosse  laos  caractère  à  l'armée,  n'ayaaA  pris aaaaa 
aMUMadaMolj  chacao ^^j^  eniojé  dcaaiMcr  de*  «nfaBt 


L'erwmi  avait  aMaqBl  ta  BÉme  temps  les  antres  troupes  de 
la  gauche  ,  ses  cÉwta  hrent  reponssés  partout.  Les  généraux 
Pérignon ,  Groochy  ,  Lemoine ,  Grand  jean ,  Charpentier ,  Par- 
louneau  et  Garean  commandaient  vrs  lroiij»es;  les  céi>éraux 
Richepanse  et  Ctausel  commandaient  leur  n'  -^-rve:  li-,  Ku»»es 
s'ébranlèrent  alors  pjtur  atta(^er  Novi ,  défendu  p-ir  le  nénér»! 
de  brigade  (iardajine,  (jui  faitait  partie  de  la  di>i*ino  du  uéneril 
Labuis^sicre.  Les  deux  auu««  brigade»  aax  oidret  det  I 
Quesoel  et  Colly  garaissaioil  lia  flUMai 
la  droite  du  général  Pérignon. 

Le  général  dit  iMOonaire  Watrin ,  ayant  à  ses  ordre*  le<»  gé- 
néraux de  brigade  I>aniaad,IiéliM  et  Catr'm,  desceaâitdKt 
dans  la  plaine,  aUaqaa  le  lîaepiadie  des  Rmacs,  débamai 
rtovi  et  les  battit  ctapiiiaHai. XMnr  dia  Maata  !■  aaat 
même  plus  loin  qaaaaiavaalHaallaaaSrfMafialnBB» 

Je  me  porui  vers  cette  afla«M  daataa  vaaahdaaw pré- 
venir ;  mais ,  m'appradMal  de  ifavi,  je  vb  ne4i«  anecte  dé- 
terminé, et  je  retournai  a  la  gauche  où  l'ennemi  venait  de 
recommencer  son  atlaqae.  Le  général  J'éri^nr^i  me  fit  dire 
qu'il  se  sçiiui  nail  ,  et  île  n  iller  à  sa  droile.  Jr  fi«  encdie  m.ir- 
rherlp  général  Cui\\  ,  et  ses  iroiniçs  aidèrent  celles  du  gênerai 
Lemoine  à  repousM-r  l'ennemi.  A  pe'me  nos  affaires  éuiml- 
elles  rétablies  sur  ce  point,  que  le*  lUisses  .  a\ec  de*  iroupet 
fraîches,  tentèrent  d'entreprendre  sur  les  lirigadi-s  yucMiel  et 
CoUt  ,  formant  la  gaucae  «hi  général  Labois^ière.  >oire 
artillerie  avril  été  placéa  tor  lea  plateaux  fiar  le  général 

Debelle ,  soutenu  par  les  troupes  qm  les  bordaient.  L'a**  

de  l'enocmi,  qooiqu'impétiicase  et  exécutée  par  des 


UB  taaf-CraM  al  aaa 
iraava  1  paiaêan  awaaiavrw  det  Iroopet  leai 
I<et  attaquât  de  gandie  ae  anccédaieat  de  di 

deux  heures ,  à  la  droite .  l'ennemi  se  portait  aliernalivesacnt 

aux  deux  extrémité» ,  mais  partout  il  éprouvait  la  résistance  la 

plu-:  i>piiiiHlr(', 

Knvirrm  trois  heures  a|M-ésmidi,  >'o>  i  et  le»  hrixad''s  Ques- 
iiel  et  CnlU  ('(nui il  encore  vivement  aiLaqué*^,  Le  céoi-nl 
Watrin  était  descendu  dans  la  plaine,  pour  les  sOMienir,  et  ce 
mouvement  avait  eu  le  succès  le  plus  complet  ;  mai»  la  réserre 
de  Ri  valu  arriva  la  kag  de  la  Scrivia,  et  gagna  avec  rapidité 
les  pLteanx  denïèia  aaUe  droite.  Un  autre  corps ,  venu  èt 
biocos  de  Tortoae,  ae  parte  également  sur  Serravalie ,  et  farfi 
le  géaéral  Daadaaavrtkv  à  «riuer  le  falMus  de  ee  fart.  La 
MapaiëaiiBinlWalnBaa  partèNatkalBa  viiapaaAii. 

de  doQie  keuiet  de  marche  M  dacoanalf  w  paratlanitwl 

leeipt.  Beaucoup  tombaieat  aceddét  de  fattgnra; 

marchait  avec  ime  rapidité  extraurdinairr  ,  (Kwir  s' 
la  roule  de  Movi  à  Uavi,  et  ii  ce  raouvcmenl  avait 

iM,a*aa4iAMi4ei'( 


la  mi*  au  a*  proehak. 
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CORPft  LMISLATIF. 

consBiL  nift  Gif  û 

Séance  da  4  Teodémiaire. 

Lectvrc  d'un  message  du  Directoire  qui  Iraosmct 
l'état  de  situation  *le  la  lc\ée  tics  bataillons  aoxi- 
liaicM  :  beaucoup  de  diQiruiics  se  sont  préstntces 
pour  celte  conscription,  dam  plusieurs  dé^rle- 

Tnenls;  mais  le  Directoire  espère  les  avoir  bientôt 
vaincue:»  toutes.  —  Second  incssa;;c  iraiisniollant 
vn  rapport  du  ministre  des  linancos  sur  le  rci  uu- 
 it<ler«iD|>runl  forcé  :  renvoiàiacammiwiuP 


<—  Pabre  (de  rAode).  appelle  Palleiitiftfi  4m  eeineil 

sur  l'énorme  quantiti"  d'arîisîes  et  d'ouvriers  qui  sr 
trouvent  sans  ouvrage;  il  demaudequedes  travaux 
wiest  commandés ,  et  prapcMiu  projet  de  rèsolo- 
tioR  à  ce  sujet  :  renvoi  à  une  eonmiMion  spéciale. 
—  Laujacq  présente  an  projet  qui  déclare  que  la 
loi  du  3  brumaire  n'est  pas  applicable  aux  parents 
des  individus  qui  ont  été  déportés,  et  qui  ont 
qailtéieliendeleardéfxirlation  :  le  conseil  adopte 
re  projet.  —  Escbassériaux  aine  présente  un  pro- 
jet relatif  aux  récompenses  militaires  et  aux  témoi- 
gnages de  reconnaissance  h  déceriur  aux  armées 
victorkuaeti  ipo  prcjet  «at  appuyé  par  Muisard, 

COSFn.  T>ER  ANCIENS. 
SÂMKe  du  4  Veadéimiaire. 

Ghassiron  propose  d'approuver  une  rémhition 
ordonnant  une  Ie\ée  extraordinaire  de  chevaux 
pour  le  service  des  armées;  «près  quelques  obser- 
iralions  de  RWoelland,  le  eonaeil  approuve  le  ré- 
solution , 


7.  ««ptMl  7  Vemdémtalre.  (29  Sept.) 
EÉPOBLIQIJE  FIUNÇÂISC. 

Chamln'ry  .  le  2c  jnur  r.implrfmf titnire. 

Rivoli  est  de  nouveau  au  pouvoir  ties  républi- 
cains. Le  général  Duhcsmc,  après  s'être  rendu 
maître  de  cette  place,  a  marché  vers  Turin,  il  y 
•  M  dilllfmitef  eettent  le  fiructMor  et  le  1" 
jour  complémentaire;  nos  troupes  y  ont  toujours 
eu  l'avantage.  Le  résultat  de  leurs  succès  a  été  la 
prise  de  cinq  pièces  de  canon ,  de  deux  obusicrs  et 
de  six  cents  prisonnîevs.  Nos  tirailleurs  ont  poussé 
presque  jusque  sons  les  murs  de  Turin.  Le  canon 
de  la  ville  a  tiré  sur  eux. 

Les  patriotes  piémontais  noua  attendent  comme 
korslibènteurs  On  aarare  qu'à  la  nouvelle  de 
nuire  approc lu-,  ils  ont  voulu  secouer  le  joug ,  et 
on  n*a  pn  les  i onlenir  qu'en  pointant  contre  eux 
ïecanun  de  la  citadelle. 

On  ne  doute  pas  que  Turin  ne  soit  bientôt 
assiégé. 

Les  Autrichiens  souffrent  beaucoup  de  la  pé- 
nurie des  sul)tistanccs.  Le  général  de  Unddyck  , 
qui  commande  daos  la  vallée  d'Aoste,  a  été  con- 
traint de  bàn  replier  sei  avaat-postet  qui  occu- 
paient uae  ligne  trop  étendue  dans  un  pays  qui 
manque  absolument  de  vivres.  I>on\  nulle  cinq 
xenls  hommes  ont  pris  p<Mtc  en  avant  d'Aoste , 
«»r«oiit«nir  l'aniieini  qni  est  pc«  tn  Itane  de  ce 

Hier,  à  hait  heures  do  malin,  quinze  mille 
flMMians  se  sont  porté»  iurfiaix,  gros  bourg,  à 
deux  oiyriamètrce  de  Mayennn,  et  l'ont  lomuiè , 
au  nom  de  Louis  XVIII.  de  se  rendre.  On  s'est 
battu  départ  et  d'autre  avec  racharnemenl  de  la 
r.  iiédérit»  un  dti  ufceft  dut  ilwni  *  ett 
4*M*.— naMiir. 


parmi  les  morts.  La  victoire  se  déclarait  poarlcf 
républicains,  mais  les  cartouches  leur  ayant  man- 
qué, ils  furent  contraints  de  se  retirer.  L'ennemi, 
niailrc  du  bourg,  le  livra  au  pillage  et  y  mit  le  feu. 
il  fut  en  un  instant  dévoré  par  les  flammes.  Voili 
emore  des  milheureu»  sens  asHe  et  sens  pein. 


Ktémn^fortfik mm  mtÊiarê  4$  la  siwm,  far  <a  fféaérmt 

Hpiim»cm<?nt  le  ffrro'ral  Saînl-Cvr  avait  coit'.cttv  trois  h»- 
tiiillons  (le  ré<terv6  à  son  cpntro  rl  nn  polit  foq>*  dcrav.ilorir  aux 
nrdrr'..  (lu  pAm-ral  Guérin.  Il  fit  alt.iqiiT  !'i  nn''mi  an  niomfnt 
où  il  nll.'ill  »'i''lablir  «ur  cpUp  rh.iiKicp.  I.a  ll'i  ,  ynr  une  rh.ircn 
il'  -  j'Iii*  hrilinnic»,  .irrëla  IVlTorl  cl<>  rmiifnii  .  prit  ]«•  ;;<''n('rBl 
LusipiLHi  l'i  (lonn«  Iclmip»  d'i'-^  nrwT  Novi ,  el  de  rr-tirrr  toutes 
les  tnHi])is       se  trouvaient  rncon»  rngacée»  dans  la  rlaiiM^. 

La  po>ition  dp  la  paurhe  rt  du  r^lc  dô  la  dWiïion  LaDoiHÎira 
•e  (roava  p\lrt'rnrinrnt  dangcTTOM"  ;  rartillrrie  ne  pouvait  plus 

retirer  pr  Hovi ,  et  il  ne  restait  plus  qu'on  cbaONode  voilnre 
p.ir  Pa^iurana  j  fordoonai  de  le  prcfidta,  «t  j*«ivajai  Tordr* 

au  générai  Péngnoa  da  aaivra  le  mteia  '  

de  laire  reprendra  i  iBiilas  aas  liaii[iei  le 
LemeBVMMi  dawaaiiada  ctBa  partie  de  famêa 
saviraB  à  chiq  baem. 

Tons  les  doîdjiw  Cttafloas  et  les  pièrc*  les  noku  nécesMires 
M  diri^èrail  sur  Pasiurana ,  et  nous  roaini«nçikine«  i  quitter  les 
plaieatix  une  d<ini- Ii' lin^  ijin' ,  t  < utiiiiii'Ilfnirnt  liarcrl«  par 
iVnnfTni;  maFhciin'u^rmpiit  sc<  nomlKn-ii'"  fnrroa  lui  avaient 
permis  â<-  1er  d'aMez  |;roa  {-artis  sur  imiir',  les  roules,  qui 
nrrrirrctil  kl  marc bo  du  convoi  près  de  r.istur  ui.i.  Il  -  f  til  ilan<ire 
vilbpe  lin  encombrement  decanim»rlde  <aiv>ut]>.  inn  lut  le  double 
iuruin  éiiicnt  d'arrêter  nolri^  marche  rt  de  rendre  le  soldai 
in^pjirt  sor  sa  retraite:  on  iît  avancer  quelques  troupes  à  la  bâie, 
qui  débarraMèrcat  le  nmle,  maia  oo  avait  perdu  une  heure  et 
nous  arioas  reimeaii  anr  kt  bras.  On  faisan  passer  me  partie 
de!(  troupes  par  les  aentiert  «  à  droite  été  naeliedn  tI 
quclque»..iifle  éhotU»  j  pesswu  mêm  eodeBOfdra,  al; 
leurs  chc^ 

Les  hAbébhs  9lri|pMMi  «  Qnndqr  et  CtÊf  laisrtBM  É  k  Ute 

du  villai^e,  j  faisaient  des  prodif^  de  Tdeur,  avec  anbaullloD 
de  la  684  ,nnde  h64<,  lee*réf(inMa(dlMsserdsetle  1«  de 
dragons  ;  iDais ,  accablés  par  le  nombre  al  embarraiwés  par  le 

convoi ,  îb  tombèrent  au  pouvoir  de  l'ennetni,  couvert»  de  bles- 
^nreti.  l'Iarés  iI.iik  le  villnce  de  r.i'tiiranri .  je  vis  rimp'i'Mli-liii'' 
de  paiiver  toute  l'artillerie,  rlj'.irni'  rnvoyé  ordre  sur  ordre  k 
ces  péiiérauv  de  l'alwiidoiuicr ;  iiwi*  Miît  qu'il»  im'  pussent  les 
evér  ultT  ou  qu'ils  ne  leur  piirvinsiciil  pa-  .  car  nuu*  étions  dt'jà 
rniniirOs  d'cntrinis,  et  dan*  l'obs-curiii'' .  je  fuis  oMigi- de  nie 
retirer  «nr  Gavi,  uns  avoir  de  leurs  MaTcues]  j'eapénuseooore 
qu'Us  auraient  pu  gagner  la  raMeéB  €apifala«lcAe|iil,  ak 
nous  avions  quelques  Uaipaa»  ■> 

L'armée  se  trouva  pMSfBSlaDlafaa 
de  Gavi  ;  je  dUgaai  cfa^aa  asm  à  sea  aacîenne  posiik», 
te  MB  flisaeia  a  M  d' 


IHotrepnteb  cmq  mille  blwsfc^ 

trois  ou  quatre  ccnietiA,  haittuaaf  als  wiBaaniwitaaua 
avons  laissé  quarante  Toitores  iraifBhria  dins  VMtnraaa  *  dani 

le*  deax  tiers  caisson<i.  Si  lieaucoop  de  ibaiirtîiiii  aYmienl 
pa*  roupé  les  traits  de  leupt  cberaHi  oa  CB  iVlll  peidn  la 
moitié  moin*.  ÎSous  nvon<>  pris  à  I^MMSridBH>db|iMMian 

et  deux  canons ,  en  combalt.vnt. 

Keaucoon  de  motifs  'mii  iIi'  i.  rminé  la  perte  de  celte  bainilli'; 
d'abord  la  aisprn(Mirtifni  il<  <  Ttirre»  ennemie*  qui  l'Xci'tl.iieiit  les 
D^res  d'un  tier^  in  infini  crie  ol  de  tnii*  qiinrU  un  rnviilerie. 
rtoiis  orcopion*  nn  riiainp  de  bataille  d'où  nous  dciioin  m.ir  . 
cher  à  l'ennenii ,  et  ou  no  os  ne  devions  pas  recevoir  le  comhet. 
Son  immense  étendue ,  quic^)endant  ne  nous  donoait  qnedenx 
délih  s  pour  nous  retirer,  el  son  appui  de  droite,  qui  eiatl  le 
fort  de  SerravaUe,  occupé  par  l'ennemi ^  le  général  ea  cbef 
avait  prfattetnent  senti  tous  ces  inconvénients ,  et  je  oe  doe|a 
pas  qu'il  o'aAt  iUt  napreodae  dis  la  tair  aiéaM  les  aacicnoea 
[KhtitwBs,  sircaatarfwieeaTafcdeaÉélBUMn.lf—  arltaa 
encore  on  désavantege  s«iBftla«U«saabanaBt,t^4nildaMpBa 
pouvoir  profiter  do  nw  snceia. 

L'ennemi  repoussé  ne  pouvait  Hrn  rompu;  il  courait  se  re- 
fomier  dan*  la  plaine  où  nous  ue  pouvkms  le  poursuivre,  4 
l'abri  de  sacaTaMa*  al  naiBnBai(rit  ata  attafvadèa^l 

était  reformé. 

Il  a  fallu  de  lu  part  de  noa  troupes  nn  conniffe  plu*  qu'humain 

Eur  soutenir  dans  cette  position  plus  de  douie  heure*  d«  rom- 
t  sans  avoir  eu  le  temps  de  manj^er.  Je  sni*  nersiindr  que 
si  la  Cadcne  ne  les  «Tait  pas  «aapCdiés  de  seporter  derrière  dms* 
awlisiwas  h  wfHW  jaa  Waiawbe  da  ftaanri  nipiit,  an 
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i{  wum  kê  mMiu  cl 
hÊÊktéB.  nom  avow  naf 

OéBM,  quoique  tMia  moyn»  de  iraaaporU.  Vu 
non*  ool  M  paar  eeb  A'mte  içrande  atifw. 

L'i'itnrrni  atone  dans  loiii  m>»  rapporu  dix  niilli'  liommrs  de 
perle,  lou»  eeux  dm  f^rm  du  pn}  s  la  portent  à  quinze  mille, 
et  T(Mi«  devez  croire  que  »i  «  llr  u'.ivail  pa«  élû  imnien»e ,  il  ne 
»e  «Tait  p*4  IxtnM''  n  làtrxiiii'r  iio?  ik)^!!!!!^  ,  puisque  PanniM! 
des  \ip"->,  diiiil  il  (  iiiin.il'.^nil  jiarr.iili  iii' ni  b  forée  ,  n'a  pu 
eomntefirer  a  l<ii{|oiin«>rdi  riiiipiiciudequele  lldu itims  jui«aii(. 

Voilà  ,  ciiiiv  rn  iniiii^ire.  un  dr-iati exact  de  la  balaiiie  de  Piori, 
U  phM  aanglanU'  do  chu  guerre ,  et  (foi ,  quoique  déaavanla- 
■MMMr  WNM  .a  porté  la  terreur  dau  le»  ransade  ooa  eimemis. 
£*«fllt  éb  fUtt JaMitméi  U  déûiTeurtar  tel*  ou  tel»  corps  da 
MllMMi,iarlH»«llabgiéo4niu:r«ae  voua  garanlirque 

fS/S  Smi  S^Sm  wSrr\  f***^ 

fM  taamni ,  qd  |M*aa  pofiler  de  Voa  immeaae  •opéfucî^ 
«de  Pavaelife  de  aon  Imam  pour  détruire  l'aimér  entière. 

Lechff  de  rélat-major  >o>h  ornoii^  les  noma  de»  corpt»  et 
de*  géocraui  qui  ont  cuubattu  ;  c'aA  l'i-Utge  le  phia  vrai  qu'on 


€OHPft  LAGISLATiP. 
conwL  DIS  Aifcœns. 

îvoite  dé  k  iteee  do  4  Vendémiaire. 

Message  (la  Directoire  foarnissant  le  ULlcau  du 
recouvrement  de  l'eMprunt  eximortlinaire  de 

10»)  millions.  —  Rnp|)^)rf  de  P  imlin  sur  la  répres- 
sion du  vagabondage:  ajourne.  —  Autre  rapport 
du  même  sur  les  voyageurs  étrangers  qui  <^o  prè- 
fCOleat sur  le  territoire  de  la  république  :  rqetê> 

CONSEIL  DES  CJKQ  CKUTS. 

Le  Imreaa  actuel  ctt  ainsi  eompoiè  :  Gtiual , 

pro<^;(!ont;  Crochon ,  LflIMMVUad»  Gtadlo  et 
\iaras,  secrétaires. 

(MBifL) 


RÉPUBUÛDE  UGUIUEMNE. 

•iHe.laW 

La  vietoira  de  Novi  a  coûté  cher  au  vainqnettr, 
li  Ton  en  cn»U  an  rapport  qui  ne  peut  être  suspect, 
n  est  paiaè  dans  la  |(awtte  officielle  de  Vienoe, 
qui  donne  les  détails  suivants  sur  lai  pvies 

cssnvces  par  l'armée  autrichienne. 

Officiers  tués...    iS.    Soldais  tués   8S9. 

162.    Soldats  blessés  3620. 

25.    Soldats  prisonniers.  1320. 


Oflicicrs  blessés 
Ofliciers  pris. .. , 


ToUl. 


.205. 


ToUl 


Ainsi  le  total  des  nutrirhicns  tués, 
fdils  prisonniers  est  de  GO.'K)  bommes. 

La  perle  des  Russes  n'a  pas  encore  été  publiée 
i  Yienne.  Mais  comme  ils  ont  atta^  le  centre 
dei  Français  par  Iroîa  Ibis ,  et  qu'ils  ont  toujours 
été  repoussés  ,  ce  n'est  pas  exagérer  que  de 
porter  leur  perte  aa  double  de  celle  des  Aatri- 


Eoeore  vne  ou  deux  victoires  comme  celles 
#int  se  vantent  les  impériaux ,  écrivait  te  maré- 
chal de  Vtllars  à  Louis  XIV,  après  la  journée  de 
iialplaqoet,  et  votre  majesté  n'aura  plusd'eanemis. 
Encore  deoxalbires  comme  celles  de  Novi .  et  l'on 
ne  verra  plus  un  russe  d<ins  les  contrées  voisines 
de  la  France.  Aussi,  depuis  la  bataille  de  INovi, 
le  général  Suwarow  qui  a  appris ,  dans  celte 
occasion  •  i  connaître  les  Fraosau,  s'eurimc-l-il 
sur  leur  compte  avec  plus  di  «odénuMi.  Il  y  a 
tout  lien  d'<»pérer  qrafuH  pea,  il  ea  pnrisra 
a%ec  estime. 

fènéffti  russe ,  tfens  vne  lettre  écrite  tu  rei 


de  Sorddigne^  après  avoir  rendu  compte  de  l'aflaire 
de  Novi,  ajoute  :  «  Les  circonstances  m'obligent 
«  de  différer  les  nptT.iliuns  sur  la  ri\icrc  de  Gènes, 
»  et  de  me  rendre  avec  la  majeure  partie  de  mes 
»  troupes  à  Asti ,  pe«r  m^efifMMer  mn  tentatives 
»  (lu  cnr|»s  <ous  les  ordres (hi  général  Championnet, 
u  qui  parait  se  diriger  des  frontières  de  la  France 
»  vers  le  Piémont.  » 

Les  difièreolt  OHMivemaiU  de  l'arasée  d'Italie 
prouvent  que  lee  iaqaiétades  de  Fenacau  ne  seaC 
pas  sans  Tondcment.  Le  22  fructidor,  l  avant-garde 
de  l'armée,  soiu  les  ordres  du  générai  Watrio, 
poussa  nnereconnaiisaaeenr  les  hauteursde  Gevi, 
chassa  de  Novi  le  corps  qui  défendait  celte  place, 
et  le  poursuivit  jasqu  i  Pozzolo.  Là  .  il  fallut  s'ar- 
rêter, et  même  se  retirer  ,  parce  que  l'ennemi  se 
trouvait  en  forces  trop  supérieures.  La  retraite  se 
flt  dans  le  meiUenr  ordre  possible. 

Mais  le  24,  la  brigade  du  général  Oarnaudat 
rentra  dans  Novi  et  s'empara  des  magasins  de 
l'ennemi.  Lorsque  cette  opération  fut  terminée, 
ea  apprit  l'approehe  de  dâu  cainnaes  qui  tour» 
aaieni  Ilovf ,  et  d^in  iialwl  esasfdénble  que  les 
austro-ru'^'vos  avaient  livè  d'Alexandrie  ;  alors  la 
brigade  française  évaCUa  de  nouveau  Novi,  emme- 
nant avec  elleipialqnes  prisonniers,  et  prit  positioa 
sur  les  hauteurs  en  arriére  de  cette  place.  T^ous 
n'avons^M^g«rdn^an  aeal^hoBMae  et  nous  en 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

Siraabow(,  te  t  TmAimiain. 

L'Allemagne  fixe  plus  particulièrement  aujoar- 
d'hui  l'attention  des  politiques.  Ce  n'e^i  plus  en 
Italie,  c'est  enoure  vne  fois  sur  les  bords  du  Rhin 
que  parail  devoir  se  décider  le  giaad  ptOOla  oatia 
les  républicains  et  les  royalistes. 

Le  nord  de  l'empire  paraît  déteranoé  plus  que 
jamais  à  pnrdor  la  neutralité.  Au  sud  ,  la  coalilion 
compte  sur  la  liavière,  entraînée  par  la  force  des 
circonstsaces,  dait  aae  gaerre  sf^  eoauaiiaisei 
intérêts. 

Le  due  de  Warfeaibsiig  psofllera  de  cette  wca~ 

sion  pour  asservir  entièrement  les  étals  de  son 
pays ,  avec  lesquels  il  est  aux  prises  depuis  plu- 
sieurs années. 

On  croit  que  le  margrave  de  Baden  et  le  land- 
grave de  Hesse>d*Armstad  persévéreront  dans  la 
neutralité.  Les  autres  petites  pui^isances  dont  les 
contingents  sont  comptes  pour  rien ,  fourniront  (le 
l'argent. 

L  archiduc  Charles  est  en  Souabe  à  la  tète  d'un 
corps  d'environ  quarante  mille  hommes ,  composé 
des  con  t  ingcnts  de  ton  tes  les  pnïf  sessions  de  la  maison 
d'Autriche ,  obligées  de  fournir  des  troupes  à 
l'année  d*empire.  Ge  prinee  y  }oiodni  les  eoînia- 
fjcnls  des  troupes  de  Bavière  et  de  Wurtemberg, 
des  princes-évôques  de  Warlzbourg  ,  de  Bamberg 
et  de  Munster.  Cette  armée  de  l'empire  occupera 
tout  le  cours  de  la  rive  dioile  da  Rliiat  depais 
Cassel  jusqu'à  Scliuffliouse. 

I.cs  levées  en  masse  allemandes  serviront  de 
colonnes  mobiles  pour  garnir  le  Rhin,  et  être 
employées  aux  Imvaav  de  IflU  ,  de  Onsel  et 
d'Ebrenbrcistein. 

Voilà  un  plan  de  campagne  que  le  général 
Moreao  pourrait  bien  déranger. 

Le  quartier-général  de  l'archidoc  Cbariee  est  à 
Sdnretsittfen.  line  partie  des  tiaapes  — ^ 

chiennes  ont  quitté  Manheim  ,  etfoat 


successivement  sur  leurs  pas. 
€a  piéisad  tpe  panai  tci 
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le  massacre  de  nos  ministres  h  Rasladt ,  on  a  trouvé 
les  articles  secrets  du  trnitc  de  paix  du  duc  de 
VTarlemberg  arec  la  république  française.  Cesl 
cette  décuaferta ,  dilrtto,  qui  a  attiré  an  priDce 
allemand  les  aMraii  tnileneiita  qw'la  a  bit 
essayer  le  despoli Àl  Nwd.  Cette  pièce,  jusqu'à 
présent,  n'a  pasélèfvMNèe  officieilement  :  aussi 
nous  ne  la  dooiMms  |ias  eonne  avthentique,  mais 
seulement  comme  on  moyen  propre  à  expliquer 
les  événements  ^^^^^  ^^"^  rAllema||ne  est 

Articles  secrelt  du  traili*  tic  paix  du  duc  de 
Wurltmàerg  avec  la  Uépubiiqu*  fnmçaUe. 

JjBÊ  rtéaiiwlartMfea  teMBlgnéa,  m  «NMan 

traité  de  pm  par  eux  artêlé  et  stgaé  aoJoard*hnl , 
sont  oooTenns  des  articles  ■■Imls,  letfoeu  damea- 
reroat  seereU ,  tant  qae  l'intMi  êm  fdÊHmm  aSB- 
tractantes  paraîtra  l'exiger. 

Art.  I>i.  Lors  do  traité  de  paix  avec  l'Empire,  la 
B^ptiliilqne  française  demandera  et  insistera  pour  qu'il 
soit  cédt'  ail  duc  de  Wurtemberg ,  et  que  l'ou  s^ula- 
riaeen  sa  fnvenr  qnelqm'S  principautés  ecclésiastiques; 
et  «ir  la  demande  de  S.  A.  S.,  la  R*'piililiijoc  française 
MBMDt  à  ce  que  le  baillaçe  d'Olierliirctien,  dépendant 
éa  el-4evant  évêclië  de  StrastMarK  ,  l'abbaye  de  Zwl- 
taltem,  et  la  prévôté  princière  dl^Uwangea,  soient 


désignés  pour  remoUr  le  Tora  do  préaanl  artiole. 

II.  Le  dnc  de  WHrtMAaiK  a'sMIfa  apéetalement 
à  payer  ce  qo'ii  MM  iufall  fWlMnMlnMnt,  à  gaelgne 


titre  que  ee  soit,  aoi  habitants  dn  pays  par  lui  cédés, 
et  à  rembourser  dans  le  délai  de  cinq  années  les  ca- 

Iiitaux  versés  dans  sa  caisse  particulière,  et  pour 
esqoels  il  a  constitué  des  routes  an  profit  des  élablis- 
eements  pul)lic.s  qui  y  sont  situés,  ou  des  particuliers. 
1!  s'enga{;f'  of^aleiiient  à  accorder  ,  sur  les  revenns  du 
Irrrili  ire  d  i';il\v  au'„'en  et  d'OhcrkIrchen,  aux  titulaires 
des  charges  et  otiices  établis  daus  les  territoires  par 
lot  cédés  a  laRépoMique  française,  un  dédommagement 
égal  à  liuit  pour  cent  d'int('rêt  viager  des  sommes 
versées  par  eux  dans  le  trésor  du  prince. 

III.  Le  doc  de  Wurtemberg  s'otnige ,  en  sa  qualité 
éa  aKmbre  de  l'Empire  germaBiqoe,  à  conconrirpar 
iOli  laAaga  à  la  mète .  lorsque  le  traité  de  fau  à 
ttmdan  entre  la  Bépobtiqne  nrançaise ,  l'emperâor  «t 
TEmpire  y  sera  farte  : 

lo  A  ce  qoe  tons  les  territoires  dépendant  de  l'F.ra- 
pirc  prruKinique,  situés  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  , 
et  les  ile.s  et  le  cours  de  ce  fleuve,  soient  réunis  à  la 
République  française; 

2o  A  ce  que  les  dUTérents  Etats  d'Ilalie  soient  dé- 
gagés (te  toukitoB  da  féodaHléanfwaraiipira  ffBT- 
nanique  i 

3o  A  ee  qu'il  soit  sécularisé  un  nombre  de  priu- 
clpantés  ecclésiastiques  sur  la  rive  drnili-  du  Hbin, 
Mnisant  pour  dédommager  les  princes  iairs  des  pos- 
aeuions  qu'Us  se  tronveront  perdre  sur  la  rive  gaoebe. 

IV.  Le  due  de  Wurtemberg  ,  désirant  vivre  à  per- 
pétuité ea  boom  harmonie  et  MalHfaaaa  aaw  la 
HépaWlqoe  firançaiae,  s'engage  #afeafnar  paar  lia 
giirrres  lotores  qui  pourrataok  a'dievar  eotr'elle  et 
quelqn'antre  puissance  qoe  ce  soit,  la  pins  exacte 
nentralité,  et  a  ue  fournir  ruiit rc  elle  aucun  contin<;cnt 
ni  secours,  k  quelque  titre  cl  sous  quelque  prétexte 
tpte  ce  sdit. 

V.  Dans  toutes  tes  Riierres  (|ui  pourraient  être  sus- 
citées à  l'avt  nir  h  la  ]ié|>ul)lique  française,  ses  troupes 

Eonrrunt  passer  et  séjouriK-r  dans  les  Kl  al  s  de  S.  A.  S. 
»  duc  de  Worteniberg,  y  occuper  tous  li  s  postes  mi- 
litaires nécessaires  à  leurs  opérations  :  elles  jr  uliaer- 
▼erontnoe  dlsclptloe  exacte ,  et  s'y  compottéroat  an 
toot  comme  dans  un  pays  neotre  et  ami. 

y  I.  Tous  les  individus  qui  panmtiafolrtfte  arrêtés 
daaa  1m  Btata  de  S.  A.  8. ,  ao  |iwmltla  peror  le»  opl- 
vIOBa  paBtIqnes,  aérant  aans  MbA  aida  en  liberté: 
toates  poursuites  cesseront  eontre  eu  ;  leurs  biens, 
alla  avalent  été  saUls  on  eoa&sanés,  leur  senmt  rendus , 
on  les  prix  ri'<ititués  en  cas  de  ventes:  II  leur  sera 
loisible  d'eu  disposer,  de  rentrer  et  demeurer  dans  les 
Etats  de  S.  A.  S.  ou  dp,  s'en  retirer. 
Yil.  Il  est  expressément  convenu  qoe  tons  les  dif- 


français  daos  les  Klatsdudoc  de  Wurtemberg,  seront 
jugés  par  l'agent  diplomatique  de  la  Ilépubtique 
française. 

\lll.  S.  A.  S.  lo  duc  de  Wurtemberg  renonce  à 
prendre,  à  l'avenir,  aucun  des  titres  des  principautés 
et  seigneuries  qu'il  cède  à  la  République  française  par 
le  traité  de  ce  jour. 

IX.  L'armistice  oonclo,  le  39  messidor  dernier,  aara 
son  exéenilon  pleine  et  entière ,  à  toot  ee  mil  n'est  paa 
contraire  au  at^oalUons  dn  présent  traild. 

X.  Les  fontrlbnUons  qui  y  sont  stiptnéaa  fffral 
acquittées  en  entier,  sauf  les  conversions  qol  ponr- 
r aient  être  convenues  de  gré  h  gré.  II  sera  en  outre 
payé  une  contrilintlun  de  !20U,(KN)  li\rr  s  [iir  mois,  à 
compter  du  le'  vendémiaire  procliain,  jnstiu'à  la  signa- 
tor»'  des  iirc'liniiuaires  de  paix  nvcc  l'Autriche. 

\I.  I.t;  présent  traité  de  paix  est  déclaré  commun 
aux  villes  Impériales  d'Ksslingen  et  Rendrlngen. 

Fait  à  Paris,  le  'it)  tbermidur  an  4  de  la  république 
flraiçalse.  une  et  todivisible. 

Stané  Cbarlbs  DauicBOix ,  CaAaiu, baron 
de  Wtflhrarlli,  Aaaa. 

-  Mihnniret  d'IIippolyle  Clairon  ,  el  Jli'flcxions 
$wr  /«  DMameUiwk  théiurak ,  puliUés  |Mir  ellc- 


CORl'S  LECISLATIF. 


Ganran  rend  compte  d't^ne  grande  conspiration 
dirigée  par  une  société  d'affidét  philanlhrope$ ,  et 
qui  avait  éclaté  dans  les  départements  du  tîer^  t  i 
(le  la  Uaute-Garonna  :  tous  les  chefs  sont  faits  pri- 
sonniers. —  Itaniioo  pr^ente  le  travail  d'ans 
commission  sur  les  dépenses  des  relations  Mlè- 
rieures;  le  conseil  adopte  ce  travail. 

GOnSBa  fi&S  ÀKC1EK8. 
SiMee  da  •  ▼«■dUrin. 

Le  conseil  renvoie  à  une  commission  la  rt';solu- 
tion  qui  déckuro  traître  à  la  patrie  tout  Français 
qni  proposerai  «ti  aeeeplerait  des  eondilMos  de 
paix  pouvant  altérer  l'intégralité  dti  territoire 
français.  —  Kèsolution  adoptée  sur  les  secours  à 
accorder  aux  hospices. 
IV,  B.  Dans  la  aémce  du  7,  le  conseil  des  Cim|  Cents  a  reçu 
|e  dn  Directoire ,  qui  annonce  une  victoire  do  général 
da  3  v«Bdéniaire.L'caBani  est  «B pleine  dèraoto,  «I 


%  HMMl  9  ircndéinlaft«b  (t**  oetob.) 

la  ITdye.  —  ArrMé  dit  «itcMM  MémMtf  av- 

donnant  la  création  d'un  corpt  êb  ' 
armée  .  de  3,OiO  hommes. 

Le  lieutenanl-ifénéral  Dwê4êU  a«  f^^__^ 
commandant  en  0ktf  é$  J*nrMa  finHlp9ti$  4f 

balaw  réuniet. 

le  «•  jMT  mmmfUmtMtn, 

Général, 

Hier  ,  à  la  pointe  do  jour  ,rooneD)i  se  pri'seDta  sur 
le  front  de  nos  avant-postes  en  avaut  d'Out-Ciir.spelj 
l'adjudant- général  du  Rutte  el  le  colonel  Crass 
s'étalent  déjà  rendus  dans  les  i>atterics  quo  nous 
avions  fait  élever  pour  défendr»  la  tétc  d'Oul-Carspel 
et  le  Zander^^eg.  A  cinq  heures  et  demie  du  matin , 
le  jour  Qt  découvrir  la  tête  de  la  colonne  ennemie , 
telB  dealof  mUte  hWBmai,  qak  a'avanfiait  sur  noa 
retran^asieptet  naapoalasseielBvaalàecitu  beura 
à  l'avant-garde,  il  a>  trouva  hMiMaaawat.deaz  te< 
taillons  que  l'adjudant-généna  di latte  alla  eolaaal 
Crass  retlureul ,  eu  faisant  avec  beaucoup  d*ialel- 
ligeooe  (ouïes  les  disposiltous  nécessaires  pour  bien 
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fA!»  Vfff. 

SUtê  avwtt-poflw  de  cbasiears  furent  bientôt  re- 
riUt  sar  ootntmcbcuit-uls,  contre  lesquels  reoDeoil 
nfMKS  M  «ollMwai  1m  deiu  braves  officiers  que  J'ai 
MlnKl  aax  trooiMis  l'eitoipte  du 
•t  du  s«ag-frotd{  riofuiterie  omoU  ior  te 
banqiîêtte  et  l'arlUlerie,  attendant  la  Ifile  d«  colonne 
.1  In  iitr  [l  is  Jii  retraiu lu  riu  ril ,  lui  lira  plusiims 
cuu)is  lie  uiitr.iiile  ,ivec  IauI  de  prëcUion  tt  do  jiis- 
tesNt- .  iiu'elle  (ut  t  ulii  Tcuieut  culbutée,  et  se  relira 
daus  lu  plus  ur-Hul  iti-sordre.  LVunemi  laissa  sur  l.i 
place  quantité  de  luurts  i  l  th'  lilf ssés ,  entr 'autres  lu 
capilaiue  O'tiouael  et  un  coUmel,  duat  j'igouro  le 
1 ,  qui  uat  été  faits  prisuuuiers. 
C«  fut  «teiis  ce  juomeot  aue  j'arrivai  au  retranche- 
tuAi  rcBoemi  reveao  dâ  Mm  ureiuier  désordre, 
continua  soo  attaqua  par  ua  Êgnua  (eu  d'artillerie  et 
«b  oMMuquelarte  )  ra^adaa^-ffoëral  do  Rotte  fut 


AUaaaé.  «(Ml  aoa  chapaaa  ai  aea  habit 
da  fciilaa.  Mali  riwoail,  vovaal  fccaostaaca 


,  vmraat  j 

de  notre  résistanoe,  et  aolra  artUme,  ttraot  avec 
uue  adresse  supérieure, ayant  démoDtéplntleiirs  pièces 
et  laceodié  les  caissons,  il  raleutlt  soo  attaque,  et  je 
lu'aptT*  us  qiio,  gausse  dégarnir  sur  mou  frout,  il 
faisait  tilcr  des  Torces  considérabli  ^  var  iim  druiir. 

Il  était  dii  heures,  et  je  crus  vulr  par  la  diredlon 
des  feui ,  que  rennetui  faisait  des  pro(;rés  sur  l.i 
(gauche ,  je  luV-tais  assuré  qu'il  s'était  rendu  luaitre  de 
n  arnienliuizen  et  ScLorrendani.  J  appris  aussi  que  le 
général  Dumonceau  avait  été  blesse  ;  craignant  que 
ta  dl  visluu  ne  souffrit  de  son  sbaeaea  i  <t  que  l'eiuieaii 
ne  l'aitaquàt  ea  force  supérieure,  je  quittai  moo 
afant-garde,  qui,  satisfaite  de  ses  premiers  soceès, 
dialldaos  les  meMeOMa  dispotitleaa,  at|aaM«MdU 
à  mon  camp  de  ialal-FaBeraa ,  d*oè  Je  ma  UiardB 
faire  filer  à  la  division  DomonrtMu  deux  batnillo&s,  le 
régiment  de  dragons  et  mon  ariillLTic  le^jère,  le  tout 
st)us  les  ordres  du  général  Zti>lfii  V.\ii  iSM  viId;  je 
Ujis  en  outre  ua  bataillon  en  réserve  par  Alkni  irr. 

J  envoyai  lu  reste  des  troupes  dont  je  pun\  ais  dis- 

tioser  pour  couvrir  ma  droite,  et,  craignant  que 
'ennemi  ne  marchât  sur  3looulkendam  et  Purmerend , 
j'ordounal  à  un  bataillon  de  se  porter  sur  le  cbeiniaj 
et  de  so  jeter  dans  ces  deux  postes,  qoa  |*al  ÂK 
retraocbcr  au  cas  qu'ils  fusseal  menacés. 

L'ennemi  continuait  ses  progrès  sur  la  gaucbe,  et, 
profitant  de  l'évacnatloo  de  WanaeokaliaB ,  une 
colonne  de  de«u  mille  rnsset  llte  à  liwaii  la  prairie 
faLhwda  lagipha  éa  aaa  latffantlwiiinii  a>  ftataa 


Im  calooels  Crasi  et  da  Batte,  sentaak  la  danger  de 

la  position ,  saebaat  que  je  n'avais  plot  de  oonveUes 

forces  h  leur  envoyer,  et  connaissant  la  difficulté  do 
la  retraite  qu  il  y  avait  à  faire  k  travers  uu  défilt'  très- 
étroit  et  de  deux  lieues  d'étendue  ,  di  IibiTéreut  entre 
eux  s'ils  la  commenceraient;  mais  rériécbissant  qu'en 
■e  maintenant  dans  cette  position,  Ils  opéraient  uue 
grande  diversion  daus  les  forces  ennemies,  etdoonaieut 
une  grande  facilité  à  notre  gauche  pour  reprendre  ses 
avantages.  Us  résolurent  de  tenir  jusqu'A  la  dernière 
eiirémlté,  an  risque  même  d'être  forces  d'abandonner 
leors  canons ,  et  me  donnèrent  avis  de  leur  sitiiatioa{ 
je  reçus  dans  ce  moment  la  nouvelle  que  la  ganehe 
obtenait  de  grands  succès.  Le  général  Bonhomme  me 
III  piiVMir  qo  U  allait  attaqnar  avoa  rlgoear ,  et  m*in- 
ftlBltàMn  naa  dtfcnteaijIlaMaat  aosii  daBMM 
dMé.  Je  reloarnal  i  te  tMa  dtHit-Oarspel. 

Notre  feu  d'artillerie  avait  encore  fait  taire  celui 
de  l'ennemi ,  la  colonne  qui  avait  paru  sur  notre  gauche 
s'était  cachée;  on  la  croyait  eu  retraite.  Ia'S  pièces 
de  l'ennemi,  sur  la  droite,  étaient  démontées  et  pa- 
raissaient abandonm-cs.  J,es  colonels  Grasset  dn  Rutte 
proposèrent  de  détacher  des  grenadiers  en  avant , 
pour  les  prendre,  et  de  former  une  attaque  pour  se- 
conder celle  du  général  Bonhomme  ;  je  ne  voulus 
consentir  qu'i'i  faire  sortir  une  centaine  des  grenadiers 
pour  tAter  l'ennemi.  A  peine  se  furent-iU  portés  en 
avant,  que  les  anglais,  cachés  derrière  te  les 


cbareècent  ataa  Tfanaar ,  et  te  c 
naTapralriaiiarakint  k  grands  poanvnalMlMHi  Ib 

approchèrent  JntqnHI  i  " 
décharges  k  mltraine  qo! 

pelotons  entiers  ,  mais  nos  grenadiers,  environnés  de 
KO,  se  replièrent  en  déstMrdre  par-dessus  le  relranctie- 


m  [iim.] 

pour  comble  ilr  milhanr,  favaUrtrala  d'une  de  nos 
pièces  chargée  da  ■MMttlflM  alaéendla  dans  la  re- 
doute, brûla  presque  toos  nos  canonnlara}  rcsinemi 
profltaat  de  ce  désordre,  entra  ptie-aMe  ame  ba 
grenadtera  dans  te  retranohannaC 

Par  ca  coap  imprévu ,  Ibroda  éa  kw  lAaaAonnar 
subitement,  nous  avons  fait  notre  retraite  à  travers  te 
long  défilé  avec  matant  d'ordre  que  possible ,  mais 
soullraot  beaucoup  du  leu  Je  rennemi  nous  pour- 
suivait avec  ardeur.  A  la  surlie  du  delilé,  les  truopM 
se  soul  ralliées  d'elles- niéiues  ,  et  uot  ftltUCS  à 
tiemi  ,  «lui  n'a  pas  osé  déboucher. 

Peu  de  temps  ;tprès,  j'.ii  re(;u  par  vouslacorilinn  itioo 
du  succès  complet  de  la  gauche  et  l'urdre  de  reprendre 
les  anciennes  posltluus;  l'ai  fait  en  conséquence  pé- 
nétrer dans  te  vUtefa  de  Broek ,  que  l'enneuil  a  évacué 
avec  tant  de  paédpltetioo  ;  non-sealemeat  U  a  UlSBé 
lea  canons  que  nous  avions  été  forcés  d'abaodoiuiar 
daMte  retrandiemeat,  mais  encore  deux  des  siena. 
riont  Inl  f aiaaw  anal  baanconp  da  prlsannlr  ri ,  dont 
qnalM  attclara,  at  tonte  nna  amiolaaoe,  quU  a 
abandonnée  en-debors  d'Ont-Carspel. 

J'ai  été  eu  général  parfaitement  content  des  troupes, 
mais  surtout  des  caoouoiers  ,  qui ,  juscpi  an  moment  de 
riuccodio  de  l  avant-train,  n'uut  ces.se  de  se  baltre 
avec  uiii-  adi  esse  et  lui  courage  au-dessus  do  tout  éloge, 
les  grenadiers  du  1  r  batailloa  «k  la  if^' demi-brigade 
qui  étaient  plac^'s  .«  la  queue  du  défilé  pour  soutenir 
la  retraite,  tout  fait  avec  beaucoup  de  valeur.  Ce  sont 
aussi  eux  qui  ont,  à  la  lin  de  la  journée,  péuétxé  dans  lo 
village  pour  reprendre  la  position,  i'àl  tieaucoup  à  ma 
louer  de  la  manière  Intelligente  avec  laquelle  tea 
citoyens  JMkoJson  etStorm,  le  premier,  chef  de  bataillon 
et  le  second,  nugor^  se  sont  acquittés  dec«s  deux  com- 
ra isolons  L'adjadant-géaéral  du  Butte  et  te  cotooei 
Graa  yani  tant  déjà  tDop  aanaos  pour  que  je  vous  répèle 
en  lenr  fiivanr  des  étegea  qu'ite  ne  cessent  de  mériteri 
mais  je  dote  vous  nommer  le  capitaine  Merlin ,  adjoint 
do  radjudaot-géuéral  du  Uulte ,  qui  a  douae  de  raudes 
preuves  de  talents  et  de  courage,  et  qui  maibeureu- 

seuieiit  a  été  bies.se  iorsqaHaoftalln»aalaag»anadteCT 

pour  charger  l'euueuii. 

Je  vous  Indiquerai  incessamment  le  uom  des  antres 
citiqreos  qni  se  sont  distingués ,  surtout  de  quelques 
oAciers  d'artillerie,  dont  plusieurs  suul  blessés,  et 
qui  out  bieu  des  titres  à  la  reconnaissance  pnhUqoai 
entr'aulres  te  citoyen  'Vaoalpben,  sous  lteolaaanl, 
pour  qui  je  demande  le  grade  de  lieutenant. 
Salut  et  respect ,  Dausoèls. 
— Proclama  lion  du  Directoire  executif  de  la  répu- 
blique batave  aux  colonnes  républicaines  bataves 
et  mmçaises  sous  les  ordres  du  général 

RÉPUBLIQUE  FRiVNÇAISE. 

Bajfomu.  —  L'Espagne  vient  enoon  de 
lin  noaveaa  témoignage  de  «m  aHadMHwnl  k  ta 

France  ,  en  lui  rendant  dîl  Ffinçtb  wnUkê  VÊT 

le  lurnluire  espagnol. 

Strasbourg.  —  La  Bas-Rhio  parall  diaaliné  à 
devenir  te  théâtre  principal  de  te  gaerre  ;  df^ 
quelques  «carmoncnes  ont  en  Ifen  entre  les  répu- 
blicains et  les  hussards  autrichiens.  L'artnèedÉ 
prince  Charles  est  entre  le  .Mein  el  le  Necker. 
Paris.  —  Championnet  est  arrivé  à  Cônes. 

—  Lescoraèdicns  sociétaires  dcTOdéon  quittent 
le  théâtre  de  la  Cité  pour  aller  s'établir  au  théâtre 
du  Marais. 

—  Molé  rentre  an  théâtre  de  te  Répobliqaa. 
~  AaïKMice  ei  éloge  d'une  pnbHealhm  ialMie 

Journal  Qénénldc  l'i  t irfraiurtétWttmm» 


CORPS  LEGISLATIF. 

COMSRII.  DBS  GnVQ  CBBTS. 

Séance  du  7  'Vendéoiiairs. 

Un  secrétaire  fait  lecture  du  message  suivant: 
Le  Directoire  s'empresse  de  donner  connais- 
sance au  conseil  d'une  dépftcifca  télésraphique  qu'il 
reçoil  du  général  llMiéMv«l4llid  de  ce  jour,  et 
4tn4  voici  I* 
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J'ai  (WMé  la  Limmatk,  te  «  «. 
Mrii  aMBOè  jusque  mat  kt  non  de  Zmicb.  Le 
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te  S  veiMlèaiiure  »  et  ne 


(I7W 


4*  rimieB  allaqué  et  b<il(u  complèlemeiit  l'en- 
neori.  La  3"  division  a  Tranchi  la  Linlh  entre  le  lac 
d«  Zurich  et  celai  de  Wallenatardt.  L*MIM«I  est 
en  |)leine(ièroute;ilestpoursuivi  vigowMiMWDt: 
nous  summcs  raaUres  de  Znricli. 

Signé  GouiEB,  président. 

Escliassériaux  ainë  célèbre  les  victoires  de  notre 
armée  d'Helvélie,  et  propose  de  déclarer  qu'elle 
oe  cesse  de  bien  mériter  de  la  pairie.  —  Aroiia 

rirle  dans  le  même  km,  et  enoage  Cbampionnet 
égaler  As  tets  saccès.  uiref  (du  Rhône)  se  joint 
à  eux  et  célèbre  la  vengeance  que  reçoivent  les 
mines  révérés  de  Bonnier  et  de  Robergeot.  La 
Bropoiition  d'Eschassériaux  est  adoptée,  et  le  corps 
de  musique  exécole  l'air  lameux  de  la  Carmagnole. 
(On  applaudit.)  —  Crochon  appelle  l'attention  du 
conseil  sur  la  nécessité  urpoiitr  ilr  Mtlor  les  fonds 
nécescaires  aax  dépenses  des  ministères  jpoor  l'an 
et  sartoat  celui  de  la  marine,  lienroi  à  on* 


CONSBO.  BBS  AnCIBIVS. 
aiMBadiTlFii  Ifiîif  I. 

Un  message  du  Dïrecloin»  .uifinDce  l>i  reprise  do 
Zurich  —  Moreaii  (de  rVonnci  salue  l'armée 
IfiêittpheiHe  et  le  brave  Masséna.  —  Scdillei  pro- 
pMe  le  rt-jft  de  la  résolution  du  22  frucliilor.  qoi 
déirrmiiie  la  forme  des  tables  hypothécaires 
étaMiae  par  la  loi  du  SI  ventme  dernier  :  adojplè. 
ciMrsEiL  !>Es  cmQ  cents. 

Séance  da  8  Teodénitain. 

Aldwrt  bM  on  rapport  lor  fexèaitioa  del'artiele 

du  traite  de  Dàle.  relatif  aux  sommes  dues  aux 
étrangers  pour  des  lournilures  faites  par  eux  : 
ajourne.  Pison-du-Galand  fait  un  rapport  sur  la 
résiliation  demandée  par  les  fermiers,  du  bail  de 
la  poste  aux  lettres  :  c  est  une  ferme-régie  dont  le 
bail  serait  dr  12  inillinns  pu  .u 


N*  10.  McjUU  10  ¥eB«éml«lve.  (2  Oct.) 

Gènes.  —  La  garnisott  de  Tortone  est  sortie  de 
cette  plaee  avec  les  booaears  de  la  guerre  ;  elle 
doit  se  rendre  en  France  par  la  Suisse.  Gènes  vient 
d'être  mis  en  étni  ilt  ^.ii -^c ,  p.irsvile  d'iuia  révolte 

du  peuple  contre  les  i'  raneais. 

La  Haye.  —  La  positiuu  de  l'armée  du  général 
•nna  devient  duifoe  |onr  aattlaani, 

BÉPCBUQUE  PBlNÇ^lâB. 

Paris  ,  le  9  VoiilaMM. 

DltlECTOIUl^  EXÉCUTIF. 

Let  cinq  drapeaux  conquis mrleitronpes  anglo- 
russes  ont  été  présentés  solenriellcmeiit  hier  au 
Directoire;  ils  étaient  portes  par  des  niililaiies 
blessés,  ayant  à  leur  téte  le  citoyen  Clément,  c  luf 
de  brigade ,  chargé  par  le  général  Brune  de  l'ho- 
nonbfe  mission  de  présenter  ces  drapeaux  au 

Direetoire  exécutif. 

Le  mioistre  de  la  guerre  présenta  au  Directoire 
b  citoyen  Clément,  et  dit: 

m  CîloyefM dirwlour-i .  il  niV*l  l»ien  dou\  .  eu  Jt'Liiljnl  diivs 
ImriniMére  que  TOUS  m'avez  niolir  ,  (l'a>uirà  <  ou- |>r(--''{iiiT 
le»  t<tnoipnaKi'<  briUanUde  In  >  ulcur  rraiiçaw,  rt  i.i!.  in.  tu 
de  la  loTNUir  «)»•■«  Irmipr^  (k-  In  ri-|iiililiqitf  envers  «i-s  nllrr-. 

Il  IIoiliDMir  iiu\  nrH  ii'ii*  *ol<)nl<  ijue  dr^  rc»  i'r>  niiilli|ilié> 
n'ont  poîni  décuaragé»!  iioiiiitMir  à  nos  coJNchls,  à  ceUo  jeu- 
nraw  fière  île  jpmver  le  gage  ik  la  liberlft  4t  Ma^pillS*  M  fSi 
lKAk4'«iaiiivrk|lMi*ifaiMaDfnMip«!  , 


M  Honneur  à  nos  «Uié»  batavat,  qui,  combatuni  avec  non» 
MU  cfauiipa  do  BergtMo ,  ooi  partagé  !«•  gsf^»  de  la  riciaire! 

<>  Ciloyena  dincteon.  j«  veut  fréffMe  l«  brave  CUaMi 
aide-df  itÊÊif  àm  ^akm  m  éuf  des  uttupea  vidorietMw  m 

àwTSipdïrivÏM 
eMiaWf  en  riiiilHim  da  SerglMB. 
«  Il  va  vom  énomérer  let  fruiu  de  k  vieume;  B  veoi  dira 

oue ,  une  coloiiiic  Jf  cf>  Ku«>fs  ,  iltint  l»  Lr.-ivimrc  st-rait  lii^nM 
d'une  meilk'urt.' cauM.- ,  a  iKUilkK  a  fx  iiu-  li-  >ul  il'-  la  libcrii", 
qu'elle  ailik|uiru  va  eulierj  que  ,  stipi-iidié?  par  r.Viicli'U'trr  ,  les 
Hn•.^e^  w  soiil  viiiii^  «le  »i  Inin  (jiic  [xiur  eu  l'-tre  alvmdoDin'i  a 
H'  i;;lien,  runuDe  ii-s  éini:;iés  le  lureiil  a  ^J\nl>en>iij  que, 
ctioiim'  eux  ,  Uius  mjiiI  niiirU  ou  Uul-  |>ri»oiuii(T>.  Il  >«uit  M^ua- 
k-ra  des  actes  pariicaben  de  bravoure  el  d'inkelligencc  ,  difm* 
des  lieaux  jour»  de  U  liberté;  non,  ilis  ne  ieroiU  plus  pai 
iHjiir  U  pauic  cea  actes  de  dévouement  bénique.  Q\tt  loue 
rrércs  d'arme»  taclMal «M  le DiiatlMia  ii'awdiMaé  da  fta 

Pcrmeues-nMi,  dloyMis  dbaciflimt  ** 


de  mort  régoïtnM ,  «I  ds  B0 
vertus  répiihiicaina», 


>,  qpa  a  préparé  Im  nshmadu  lriaaqiha,.«i  am 
JMMU  prMage  OBia  cwtiète  qae  voira  ea»J 
fiance  m'a  doonfie  à  parcourir ,  de  vouii  renouveler  idpobliqu»- 
TaMmaaM  am  J»  vais  oanaacrer  (oua  inea  «farte  à 
aa  ^aSdeia  ripiWi»  at  41a 


Le  eiioyen  Olément,  oraMirt  ensuite  hr  parolv, 

prononça  le  discours  svnaot  : 

«  CilajreM4iraeleara,lPV  années  fraaçtiae  et  baUiva  vie»- 
nent  de  ■laeret  à  l'Barofe  c«  que  peuveat  la  valear  M  la 
pairioiitnie  réoBis.  Blaa  oM  vnasMiraaÉadal 
mciiu  les  uembreusat  phalinMadMiateàl 
la  JUIandr.  Blleaba  «t  vatamm. 

«•  Lm  Anfitais,  malgré  leur  Mipériorilé,  n'ava 
■Hilnr  :  ib  aiieîidaieiit  qœ  1«  naae  vicana  leor  'ouvrir  la 
dMoria  de  la  répuUique  MUive ,  oo  leur  servir  de  pIwitrM. 
C'est  ce  qu'aUenidait  aussi  la  lirave  armée  du  Nord. 

Il  l.a  rmlvfiUanre  .  qui  cm)  .-lii  iiou!>  épouvmiter  eri  exneéDial 
la  »  ;ili'iir       Uu>m'-.  .  iin  ni'  ite  mentir;  swMiloute  iU  sont 

l>ra>es,  il»  sj^enl  allunUer  la  mort,  mais  les  Fraiirais  oui 
l'intrépidilé  de  riioinine  lier  de  s-.i  iilM  rié. 

«  Vinft-ciiKi  pièee-i  de  raiM>n  eiil('vée!t  à  U  iMUonnette  ,  plus 
di)  troi»  mille  mort^i  el  lilesséb  reMé>  sur  W  champ  de  IwitaïUe, 
le  général  en  chef  russe,  dix-sept  cenlj*  de  se»  f^rensdiers  faiia 
prisonnier» ,  sept  drapeaux ,  cirni ,  q«ie  j'ai  l'hoiaiettr  de  voua 
préaanler,  iMitaUcslaqaa  la  <  ' 

«  Peos-eira  ragardeMs- 
succès  obtenus  contre  les  troupca  i 

le  duc  d'Yorck  et  le  nriaced*OrMge:'ib  crayaieni ,  «mv, 
lâ  balailie  gagnAe,  locM|n'ilB  s'avMicaisBl  dletrièra  lean  aMai 
'àt  Teaaieiit  partager  leur  Irioa^phti,  ilt  aW  partagé  ipn  Isir 
défaile.  LeaananiMxpriaouasers  que  aaaaavoo*  faits,  ami 
presque  laaa  da  i<gimsut  des  gardes  du  roi  d'4ngHrrre. 

«  Let  troupes  que  le»  amiéi-s  française  et  bata>e  ont  eues  à 
combattre  étaient  beaucoup  plu:«  f(irte;«  ;  mais  que  rail  le  nombre, 
lerxju'on  peut  compter  daii>  les  r.iiii;:»  Iwaucoup  d'Iiumme^  ti^s 
que  rcuT  dont  je  dois  vous  rai^wler  le*  traits  de  Ii'  m^  oure  el 
de  générosité  ? 

"  Jean  Marie,  soldat  du  3*  Italaillonde  la  4H*(lenH-l>riua<1e, 
preiMl  une  pière  de  ramm  Ncrvie  jur  (jiiiilie  « aiioiinii  r:»  <:ii|;l<<i!i. 
en  tue  deux  el  force  les  deux  autres  a  irniner  k  pièce  avec  lui 
jusqu'à  la  roloniM*  halnve. 

<<  BonbQnia>e,caporalàla  42* ,  nrendàloiseuldeuxoflkien 
ruwe<,atlM  Wdiiit  au  quartier-général. 

«  Le  grenadier  qui  a  fait  prisonnier  le  sénéral  en  chef  rmes^ 
refiMe  unÎR  KMWne  coittidéraÙe  que  ce  g<';n«ral  hii  offre:  Je  a» 
■M  6au  pomifovr  d«  t'arpâmi ,  répondit  fitteieBS  la  gwaaJar, 
«Mw  ^oar  la  gloire;  marekom! 

^  N  8i  ta  voulait  pwljrdaMHlnbra^     U  IndnAleiler 

Nord.  Les  baurra^  Mal  Malris  djnaXîSn^^ 

cause  qu'ih  défendent. 

i<  Mai»  ce  i|ui  iltii.iie  iiii  nou\  e!  éclat  à  la  bravoure  îles  soldtli 
frarieuis  ,  e"esi  riiuinaiiilé  qu'ils  oui  moutrée  après  la  victoire, 
re  «ont  les  seiins  péiiéreux  qu'ils  prodiguaient  aux  blessés.  A 
huit  heure*  du  soir,  l'armée  n'avait  Jmis  m;iuïé:  efi  bien!  par- 
tout cti  \o\«it  les  siili|at<  rapporter  sur  d""s  lirane.irils ,  Taiis  da 
leurs  amie»,  len  Anglais  restés  sur  le  champ  de  liatnille:  Hs 
répondaient  à  un  oflleier  uni  les  invitait  à  venir  a|iaiser  leur 
Umi  A-i~99fiém  f—>e «  rsKs  iUgre db baltes  «liNMè 
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faif  /  8«u>«r  uu 
Muver  no 
4baM 

Too»  aiMvcr  qv'MHwaOM* ph»  pfaM  «Ma- 

«béa  à  la  nairi»  (|iwciltéHÉT«ai  W  «va  coiM  b  a 
dosMl.  Kfle  répoodnMB  «pAmaen  de  k  répaUiiioe, 

Le  président  do  Diredotre  a  répondu  an  citoyen 

CIcmotil  : 

tt  Bran  e  giHTritr ,  ro*  inmit eau \  monuments  de  la  v.ilrur  n  pii  - 
Ummot  naUl-nl,  mais  nVUiniiciit  pas  le  Dirprtoip'  i-iicti(if  Le 
MorafadMit  le»  «oldau  de  la  liberté  n'ont  crMéd'illiHUernMhnc 
leurs  rvrer»,  nnut  était  un  ifir  nrfwgn  dn  retour  prodiaia  de 
tai  Tidnire.  G'«m  à  U  Trrbbia ,  c'est  à  Nori  ^  le  soldat 


'cMagfment  d«  vaincre  i 
j|M  •  kaofaide  démdsr  k»  YHOffm  qu'elle  a 


tp^tlf  dnmpèra  de  MMMMra ,  qw 

 ■  ^  eefwptka  y'^ifloie  que 

i^pWt  MIH0TW,  luf  M  wVHHM  qne  sur 

,  «  Tantah  d^ji  qoe  lei  bataTCt  soÎTraleal 
Vnwmpl»  îiea  Mckea  aiarim  qd  ont  si  ladffncaMCrt  livré  leurs 

vais^aux.  Ell*>  oMÙt  publi<T  qu'iU  ap|><'laicnl  riix-mt-mrs  )t> 
bufj qu'on  Toolait  leur  impow ,  iH  ipic  lii«ilfM  Ip  drajM-au  oranpp 
fluiiaiii  Mir  leïtaund'nne  rt'publique  as««'r>i(' ,  annonv'faiiqiic 
la  liberté  W  comptait  plu»  d'c^fsnts  en  Halavir,  qu'il  n'v  avait 
pins  que  de»  lujrit. 

«  liais  cet  espotr  iii»allaDt  a  él^  trompé.  Les  Français , 
Bataves ,  rtam  sons  la  même  bannière  pour  défendre  la  ni*'me 
eauae,  la  caAae  sacrée  de  k  ibené ,  ont  aNnbaHa  avec  le  inêtne 
Monge,  OBliiuvdiéi'HipMdtalik  vidoire.  Bavaial'amée 
I  par  M  nombre ,  le»  soldais  républi- 
nb  qu'après  le  combat. 
^  IbMMtonléiéeaiatekidétaîb 
lûïijoarnée;  quel  a  éll te t*n» d'ad- 
I  hérnque  da  soUMf  4filf  iflla  avait 
s  emeniis,  a  attelé  M  MM  MMt  H 
canon  dont  i)  t'est  eoiparé  ;  comme  on  a  applanf  i  k  rC^aaaa 
Eère  du  fcénérem  grenadier ,  oui ,  en  rejHant  avec  dédam  k 
bourse  qui  lui  éiail  oflerie ,  a  deux  fui-  v  lin  u  le  t'^»»'"'  ru»«e, 
•on  prinotinirr ;  rominr,  enfin,  l'ii'il  hiiinnli-  daUeikiri^aernent, 
il  .1  i  I  I  -,  \  ,ilfurfm  «oldal»  qui,  cijuili-'-  ^mi*  le  poids  d'un 
eouenii  IL  ■».  ,  w  soni  ciiuv«TL'i  loiii  i-nui  r?i  |rius  beaux 
Irophri  N  ,1c  la  virioire. 

«  Tt'Ileaélé,  icMe  sera  Coujonr»  la  conduite  du  Français, 
qui  n"c*t  terrible  qu'envers  rem  qui  tml  le»  amu-»  à  la  main. 


et  cdk  dat  perfides 
qù  •'amaataai  à  lam 


m  G'aM  à  h 

Ma  Moa  deroos  les  drapieaax  que  ▼«os  mm  préaenlet.  Le 

Dimiaire  exécutif  aiofc  à  le*  recoTuir  de  la  main  d'un  des 

piieirier»  qui  a  coulrilxié  à  li-»  runquérir  ;  mai*  il  ne  le»nrceple 
que  |Miur  en  |jarUger  rhomm.i(fe  aver  »e»  nllie-,  Ueporle/  ceux 
que  je  V ou»  remet»  au  Directoire  evrculir  Ivilav  e  ;  dite>  nue 
non»  lei»  lui  oiTrons  rtunme  un  iKune.in  ^.'.H'c  île  notre  lid«''lili} 
dan»  rw»  alliance»,  romm<"  un  ti  inoii;ii.iL;e  e'  LvUmi  dr  noire 
Cttuliaiire  dans  MM  amour  pour  la  re[iul>iii|ur  .  d  ire,  -m  iiorreiir 
pour  la  l>rannie  »latli<>uderi(iiiie;  ditCN  a  tous  li  -.  i <  i>ul)licain« 
de  la  Baljvie  qu'ils  rontiotient  de  combattre ,  el  qu'il»  i>e  ces- 
seront de  vaincre;  qu'avec  eux,  nou»  dérendroM  leur  liberté 
aanlic  low  le»  traîtres  qui  Toodraieat  les 
I  Tonioas  maintenir ,  que  nous  maiaiïndi 
I  contre  tontes  les  armées  aai  camaM  f 
Dites  euiiii  au  Ijrare  tmmAwm 
létoàtaafcted'  ^ 

•s  alMaMila|rtRda  la  wtMVjalaa 

Vivt  Lt  Béput  Uque  françaùef  rive  la  Répvdtiquê  batavet  ■ 

Le  prcsitlcni  du  Uirectoire  a  donné  au  citoyen 
Cléflaent  l'accolade  rraternclle,  et  loi  a  remis  ane 
Mile  de  piftolets  de  U  bm naftctur»  Mtiooale 
d'innef  de  YersaiRes. 

Le  Directoire,  en  cunsidi  rntion  des  w^rvicos 
antvrieurcmciU  rendus  par  le  citoyen  Cliaienl ,  el 
particalièreinent  à  la  bataille  de  Ber|^wil  »  1^  élfvé 
M  snde  de  fènéfai  de  brifide. 


Leë  fruolidor.  ècril  un  mibuire  <k  l'année  de 
RbiiL,  le  gtekal, 

le  Rkio ,  comme  on  s'y  attendait ,  ne 
refOfl  k  ue  lieue  de  Manheim  et  k  (^utre  de 
Spire.  Le*  gvoisons  de  ces  deux  places  furent  ap- 
pelées à  Mllt  ravM.  L'ennemi  eo  fui  ineU-sil ,  «1 
fit  passer  le  Rhte  Ir  UwH  compagniee  #mihBlmi 
do  la  garnison  de  Philipsbourg,  qui  détruisirent 
tes  retranchements  rt  batteries  que  nous  avions 
construits  sur  le  bord  du  Rhin,  el  qui  devaient 
servir  pour  bombarder  celte  place.  L'expédition 
fai telles Autricb icns se reti rèrent  aussi  paisiblement 
que  si  l'armée  française  eiit  été  à  cent  lieues. 

Pendant  ce  temps,  hoiu  passions  Iraoqaillemenl 
la  revue  du  générai ,  par  une  plaie  qui  <rara  vingt- 
quatre  heures,  sans  interruption. 

Le  9,  nous  passâmes  le  Rhin.  Nous  arrivâmes 
le  10  devant  Philipsbourg,  dont  le  blocus  fut  ter- 
miné le  18,  à  iO  heures  du  «oir.  Celte  ville  epper* 
tient  I  révétnede  Spire;  set Ibttfficalioot sont I 
l'cmperenr.  Elle  passe  avec  raison  pour  un  des 
boulevards  de  l'Empire  ;  nuis ,  quoique  très-/drtet 
elle  fût  loaMt  Mlf»  MRoir,  mm  b  ravat 
du  8. 

Comme  l'ennemi  avait  détruit  nos  battent  s,  il 
fallut  en  construire  de  nouvelles.  Ce  travail  nous 
ooÉla  bceucoup  d'hommes  et  de  temps.  Le  bom- 
fcoi4wninl  commença  toMl  HiiHpsboarg  n'éuil 
plus,  le  28.  qu'un  monceau  de  cendres  el  de  dé- 
combres. On  croyait  que  nous  ouvririons  la  tran- 
chée du  côté  opposé  à  nos  t>aiteries  ,  pour  en 
établir  d'amiw  m  mUro  ainai  It  pmiion  entre 
den  mab  it  nom  flriivt  «oofer  nent- 
rnèmes  à  nous  mettre  à  ctuMTrt. 

Notre  colonne  du  centre  ,  qui  s'était  avancée 
jusqu'à  Frnnrfort,  et  y  avait  levé  une  conlrtbation 
de  '700,000  francs ,  fut  harcelée  dans  sa  retraite  par 
l'armée  ennemie  ei  obligée  de  se  replier  sur  Man- 
heitii.  Notre  position  rlevinl  alors  Irès-critiquc. 
.Nous  avions  notre  flanc  gauche  à  découvert,  ce 
qui  rendait  notre  retraite  tnr  IfanlieiB  Irès- 
aiflUrilc.  Nous  l'exécutâmes  cependant  avec  asseï 
de  Ininbeur  ,  et  nous  repassantes  ic  ilhin  ,  après 
avoir  laissé  dans  la  place  une  faible  garnison. 

Arrivés  sur  la  rive  ganchedu  fleuve,  nous  non* 
disposines  i  en  disputer  te  passage  k  reimcni  ; 
mais  ce  n'était  pas  son  intention  :  il  arma  mirux 
faire  on  coup  de  main  sur  Manheim  ;  ce  qu'il  exé- 
cuta le  2*  jour  eomplémentnre. 

Des  la  pointe  du  jour,  il  se  porta  avec  Ancnr 
sur  les  redoutes  que  nous  avions  à  Ut  droite  de  la 
viilc  Une  compnjjnie  de  grenadiers  soulinl  >eule 
pendant  une  heure  tous  les  efforts  de  l'eunemi. 
L'afTaire  devint  bientôt  gènkale;  Min  fnt  pon- 
vait  une  poignée  de  braw  contre  une  armée 
nombreuse?  Deux  fois  l'ennemi  s'empara  de  nos 
retranchements,  et  deux  fois  il  en  futcnassé;  ntai> 
à  U  troisième  fois ,  ti  s'j  maintiol ,  el  nous  força 
à  nous  replier  sur  noa  paBtiades.  Li .  on  se 
ballil  avec  une  foreur  qui  n'a  pas  d'exemple.  Le 
brave  général  qui  nous  commandait  ne  voulut  pas 
noas  exposer  t  être  hachés  en  pièces  dans  une 
•Monde  sortie.  Mais  un  autre  4|ni  snrvini,  ne  fit 
pas  du  même  avis  ,  et ,  contre  tontes  Tes  règles  dn 
bon  sons  et  de  l'nrt  niililjire,  il  nous  fil  charger 
la  cavalerie  ,  qui  recula,  n'étant  pas  soutenu  par 
son  infanterie. 

Je  dis  à  un  de  nos  officiers  que  je  crojais  notre 
colonne  coupée.  A  l'instant  même,  nous  entendons 
battre  la  retraite  sur  les  palissades.  Nous  voulons 
gagner  le  pont  ;  mais  l'inlsnierie  ennemie  avait 


1 tourné  notre  gauche,  et  y  i 
hllU  alan  tmn  nsage  de 
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la  croMc  de  fiisil.  Après  des  eflbrls  inouïs,  nous 
nous  fîmes  joar  i  Iravm  l'ennemi  :  nous  passAmes 
le  pool .  et  le  braMnM ensoile;  eu,  n  renneni 
faTait  pâmé,  eomme  oefa  a  nmiqrtiè  éTairi 
était  fait  du  reste  de  rarinée. 

Celte  journée ,  il  est  vrai ,  a  coûté  cher  k  Ten- 
MMi  ;  nais  «Hé  mu  a  éU  Umi  irtale  à  mmi»- 
■èmes ,  paisque  noas  j  avons  perdu  beaucoup  de 
M»s  braves ,  parmi  lesquels  on  compte  plosieurs 
officiers  de  marque.  Noire  demi-brigade  ,  qui  n'a 
été  que  trois  qoarts-d'heare  au  feu .  a  perda  deux 
eeots  bommea  ;  la  M^»  qui.  depuis  le  aialUi,  sou- 
lennit  In  droite  ,  en  a  perdu  Ireire  cents  ;  un  de 
ses  t)a(aiiloi)s  n'a  sauve  aue  quatre  officiers ,  et 
une  compagnie,  qu'un  aeul  homme  ;  les  hussards 
4«  CliaauMina  ont  à  ngretter  troia  cails  de  laot 


Il  était  impossible  de  marcher  dlM 
sans  mettre  le  pied  dans  du  sang. 

—  La  Guerre  Civile  ,  poëme  ;  tradBBllil  Vittê  de 
Bkraae,  far  J.-K.-M.  Dagvarie. 

CORPS  LfiGISLÀTIF. 

CONSEIL  DBS  COfQ  CBnTBi 

Saile  de  la  ««ancc  da  8  YcndémMire. 

Fin  du  rapport  de  Destrem  :  impreiaion  du 
" delà  * 


cortsEiL  DES  AKcmns. 

séance  du  8  Ycndénuaire. 

Le  citoyen  Lavaux  donne  sa  démission ,  parce 

au'il  est  nniii  agBBl  dk  Unalaire  à  Saiiè- 
omingue. 

Adoption  de  deux  réaoliitioBs  pmt  falH»aHdn 

de  quelquns  bAtiments  et  iemins,  k 
Ferrand  et  à  tpernaj. 

i9 

Le  citoyen  Lccointrc  (de  Vemilles)  adresse  une 

Pétition  pour  demander  le  rapport  de  la  loi  sur 
emprunt  forcé ,  qui  esl ,  difc-IJ,  dèaaitreDse  dans 
aaa  eflets.  Ordre  au  ioer.  —  Le  clteyeo  Lalande 
adresse  nm  lettre  ou  il  exprime  ses  doutes  sur  la 

i'ustesse  des  cniciils  qui  ont  fait  la  présente  année 
Hssexiile  :  renvoi  i  une  commission  suédaie.  — 
Daatrem  .  par  motion  d'ordre,  demaMe  fespll> 
cation  d'une  lettre  circulaire  de  convocation  aux 
représentants ,  pour  une  séance  extraordinaire 
daiot  le  jour  ot  l'heure  ne  sont  pns  indiqués.  Débats 
à ee  M^et  :  une  voix denaade  l'ordre  duioar  sur 
le  ciMplielkMB  dee  eltcvlelfea  :  (on  Ttf)  il  est 

adepfft  à  l'unanimité.  —  Message  du  Dirrrtoire 
aRBOBçant  que  faute  de  crédits  ouverts ,  le  ministre 
de  la  naileB  «nqae  totaiegoent  de  fonds  :  lo 
MMaH  fete  un  créait  provisoire  de  dix  millions. 

Oœ  flve  agitation  se  répand  dans  l'aaaemUée. 

Un  iMm0ardrBlat,  eBeoyéparleDiraeloire, 
parait. 

Dn  MMiéMbreM  le  asessage  suivant  : 

«  Cilojea*  rwréwomils,  leDïrflcttire  eiécuttf 
dMtaSsllîS'ifci?^  ^ 


H  L«  triomphe  d«  l'année  eti  complet^  les  troupes  anlri- 

chicnnrs  rt  nwses  sont  cntièranent  détruites....  (Ws  cri»  de 


t  ire  !■!  Ile 


V/;. 


mt'tnes  arcLamaliartf  • 


<"  font  enlcndro.)  Le  sof  réuiire  rt>lit  (lei 
l'IèTent)  ;  le  péni-ral  qui  les  rommandail 


a  éié  liié;  applaudissenv'iit*  redoublenl)  m«)ra>ins ,  ca- 
aom,  «mie»  et  bagajsea,  toot  eM  eo  noire  poavair...  (L'oi- 


IhousMme  le  nioa  1 
dekialk.)  m 


seconde  fois  relu ,  et  excite 
Les  cria  de  e^  le 


blique  se  proluagcut  ;  l'assemblce  entière  esl  debout 
répondant  aux  acclamations  des  spectateurs. 

—  Lecointe-Puyravau  célèbre  nos  victoires  sur 
l'aigle  impérial ,  et  demande  qu'il  seit  edreaai  ua 
drapeau  à  l'arm»'C  d'HcIvétie,  portant  ces  mots  : 
L'armée  d  Helvélie  ne  cê$i»  de  bien  mériler  de  la 
peirif.  Ideplè  à  rwiiaiilA. 


If  11.  WHmâUiîT^ 


(Seel.) 


ta«ia,lefa 

Pendant  que  Ma.«scna  préparait  par  de  sages 
dispusiliuns  en  Helvélie  ,  les  victoires  dont  la  nou- 
velle est  venoe  laniaDer  l'espoir  des  républicains  ; 
pendant  que  Brune ,  dans  la  Balavie,  prouvait  aux 
russes  qu'ils  n'étaient  fMS  tavlociMas,  et  que  nous 
n'étions  pas  des  anthropophages,  les  généraux  qui 
commandent  les  différentes  divisions  de  l'armée 
d'Italie  préludaient  par  des  succès  particuliers  au 
triomphes  qui  attendent  encore  les  Françeia  daM 
cette  partie  si  intéressante  do  continent. 

Voici  le  tableau  des  travaux  de  cette  ai  née  de* 
puis  le  milieu  jusqu'il  la  tin  de  fructidor. 

Le  14,  le  général  HoNard  s'esl  emparé  de  llasseliB 
en  avant  de  Suze ,  malgré  la  résistance  la  plus  op{> 
niâtre  de  la  part  de  l'ennemi,  qui  s'était  renforcé 
sur  ce  point.  Une  charge  à  la  baïonnette  a  décidé 
l'affiira.  Nova  aroos  liut  deax  oeats  prisonniers, 
penai  lesquet»  Iwdt  eBeleta,  ealeviwi  drapeau, 
et  laissé  sur  le  «fanf  de  Mille  deax  ceata  e»- 
nemis  tués. 

La  16,  le  général  Lesuire  il'eat  eaiparé  de  Pi- 
gnerol  et  de  tous  ses  Bagaalas  ;  oe  peale  éteU 
défendu  par  cinq  cents  hussards,  cinq  cSBlao^ 
saques ,  deux  mille  fantassins  cl  une  nombreuse 
artillerie.  Les  obstarJes  ont  été  surmontés  par  la 
laliiw  ilpaliMial— .  L'eanemi  e  perduun  draneav, 
deux  piéeae  de  cmoii  et  tieie  eeat  dis  piiaaa 
niers. 

Le  ni^me  jour,  la  division  aux  ordres  du  général 
Compans  a  déiMucbé  sur  Coni»  a  balayé  tous  ka 
postes  eaneaaif ,  el  a  pria  pesHioii  via-Me  de 

cette  place. 

Le  20,  le  général  Malet,  dont  la  division  couvre 
le  petit  Saint-Bernard  ,  a  débusqué  l'ennemi  de 
la  Tuile  et  de  la  Roche-Taillée ,  et  s'est  emparé 
d'Aoste .  «A  Vtnie  deux  eeiits  sacs  de  farine ,  m 
magasin  d'habillements  et  trois  cent  dix  prison- 
niers sont  tombés  en  notre  pouvoir.  La  l'ii  «)<  mi- 
brigade  s'esl  distinguée  à  eette  attaque. 

Le  30,  la  division  aux  ordres  du  général  Con»* 
pans ,  se  débouchant  de  Cou! ,  '  I  flltlil|Ut  M|tuV 
rcosemcnt  Sossano  et  Sa\it;!iririo.  Lo  général 
Dubesme  emportait  dans  le  même  momcnl  Saluccs: 
six  eenls  prMonniers  élaiciH  déjà  arrivée  à  Geni 
lors  dn  d^art  du  courrier. 

—  Sùtième  iMire  sw  t'etprit  publie  H  mer  t«§ 
moyens  à  employer  pour  le  faire  m  ivre. 

Àfémoim  de  Mane-Frantoiêe  ihmeemU,  em 
réptnm  emm  mtmoim  dMlmtli09  CMm. 

CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  AltCIEIiS. 


Lalleur  saisit  l'anniversaire  du  iour  où  la  Bel- 
gique fut  réunie  à  la  France ,  en  l'an  iv ,  pour 
exprimer!  la  république  la  gratitnde  de  ses  con- 
ciluycns  et  leurs  inquiétudes  causées  wr  le  bruit 
du  peu  de  stabilité  de  la  réunion.  —  Kapporl  de 
Cornudel  sur  la  résolution  relative  aux  élections 
de  Saioi-I)oiid08M  povr  l'an  vi  :  qovrné.  —  Le 
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conseil  reçoit  un  message  »Ju  l>irecloire.  annonçant 
les  nouveaiiTt  triomphes  de  l'armée  d'HelviUic  F><' 
nombreux  apolaïKiistemenU  succèdent  à  cette 
leetore ,  qu« Yon  Mt  rveonmeneer  :  l*MMmMèe  se 
■ipare  ensnile  aux  cris  de  tire  la  répufilique 

—  Discours  du  citoyen  Jussieu,  prèiîident  de 
rinstilat  Mtional.  à  la  bam  des  den  aHMcHi,  te 
4^  jour  complémentaire. 

Il  rend  compte  des  travaux  et  des  dfcooTertcs 

a ni  (irU  il»'   fitili's  pciuluil  r.iiirire   (jni  vionl 
'expirer,  en  géographie,  en  astronomie,  en 
histoire  Mlanlie  etea  - 


[«mi 


I 


m»  13. 


12  Vend4 


i.(4mC.) 


JVlfrtàMirp.  —  Le  cardiaol  Maury  estiddofuts 
|rtn«ears  mois .  très-bien  Mcoeilli  ûr  l'emperear. 
On  dit  qu'il  s'occupe  d'un  plan  oe  réunion  des 
églises  grecque  et  romaine. 

Jbi4iwotin<.  —  Le  c<mclmum  pris  par  la  diète 
dans  sa  dernière  séance  prouve  que  rÂUeroagne  se 
considère  comme  étant  plus  ^pM  jaaMHBOIlétatde 
guerre  contre  la  Krance. 

Madrid.  —  L<  s  linniires  et  le  «vèdjt  p«blic 
sont  dans  l'èlal  Je  plus  déplorable. 

Ghm.  —  lA  fénéral  Cbampionnet  oti  arrivé 
pour  remplacer  le  fjéncrnl  Moreau  dans  le  rom- 
mandemenl  de  l'armée  d  Italie  ,  et  a  de  suite  pu- 
blié deux  proclametiona;  l'une  est  adressée  aux 
troupes ,  ci  Tantn  m  cilofaBe  de  U  répablique 
Ligurienne. 

Londres.  —  Pismurs  du  mi  ;iu  p.irlement .  qu'il 
a  convoqué  pour  lui  demander  de  nouveaux  se- 
eonri  qm  le  mettent  à  même  de  continuer  ses 
efforts  contre  les  FmBsakcn  Hniisnia ,  m  Italie 
et  en  Kpypte. 

l'iiris.  —  Discours  j)n)nonro  par  le  citoyen 
Camus,  en  présentant ,  au  nom  de  l'iostitat ,  les 
notiees  des  nannserili  conservés  dans  les  blMio- 


COnPS  LÉGISLATIF. 
CONSRa  DES  CINQ  CBIfTS. 
Séance  du  11  Tendémiaiiu. 

Le  citoyen  FétonT  (  dn  Inre  )  réclame  contre  In 

manière  dont  il  a  été  taxe  par  le  jury  de  son  dé- 
partement ,  pour  l'emprunt  forcé  :  discussion  à  ce 
sujet  ;  ordre  du  jour.  —  Rapport  de  Dupuis  (de 
l'Orne  sur  le  comiilètemenl  dès  officierf  de  batail- 
lons auxiliaires. 
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Btme.  —  Le  représentant  ds  ptiplt  Ustcri 
publie  dans  une  feuille  allemande  m  article  sur 
tons  les  crimes  qnel'on  peut  roprodier  à  Repinat. 

Strasbourg  Le  r^i'riër.il  ilr  fli\i<;irtn  Chabran 
écrit  de  Itàle  .  en  date  du  H  vendémiaire  : 

«  Aujourd'liui ,  M  trois  heures  do  malin .  non*  aron» 
attaqué  les  rosses,  près  IM«tikon.  Nos  troapasont 
passé  trés-beureusement  ta  Liwmat.  Les  rusoes,  pres- 
sés de  tour  eétét,  eut  abendeané  à  nos  troupes  victo- 
rlensM  la  cbaasp  de  bataile.  Demalo  de  pins  (p>ands 
détails.  «  Cbaibar,  généra/  de  division.  » 

Du  qiiartirr-,-i'n<'r»l  A  R.*Ir.  le  5. 

i«  C'est  avecle  plaisir  le  plus  vif  que  je  voik  .ipprends 
la  nouvelle  de  t'eatrée  de  nos  troupes  dans  Zurich. 

H  L'eonemI  a  fait  une  iéilSiKUM  dtonaaate.  Il  a  été 
laMécnuIsssi.  On  penlfeilavla  nombre  dasea  morts 
mllle.  teive  en  était  toute  rouverte.  Parmi 
las  prisonniers,  dont  on  ne  connaît  pas  encore  lu 
uamTirc .  U  jr  a  doux  roiUe  blessés.  Le  géu^tai  UoUo 


aéléinéi 

mi 


rosses  ont  été  fnis. 
M  Signé  HIassSra.  - 

Oa  peut  ajiitiler  h  ces  lettres  les  détails  soiv.iiilç  ■ 
Les  russes  ont  en  un  nombre  extraordinaire  de  tu«-i 
et  de  blessés;  on  It-nr  a  fait  cinq  à  six  mille  prisoo- 
niers  ;  ils  ont  aussi  perdu  beauc^tip  rte  canons  et  twit 
leur  b,i(ja;;e.  !Sos  troupes  onl  fait  un  biilin  iinroensc. 
l>es  autrictiiens  qoi  formaient  l  aile  {jaucbe  de  rarmec. 
o'ool  pas  fait  une  moindre  perte  eu  Iw'n ,  blessés  et 
prisonniers,  riolre  armée  marche  en  avant  aur  tousks 
points:  l'enaerni  fuit  devant  dlr  dans  lo  pIns  gnad 
désordre,  '^'interthur  et  Fraoenfeld  sont  en  ce  mènent 
occupés  par  notre  avant-garde.  Sonlt  et  Lecoortie 
marèheot  sur  SaiaMMI,  IhmimI  al  le  mmn  ém 
Griaaee. 

Parié.  —  L'institut  national  vient  de  recevoir 
des  lettres  du  citoyen  llolomieu,  l'un  de  ses  mem- 
bres, qui  était  de  l'espéditiott  de  Bonaparte.  Il 
revenait  d'Egypte  sur  nn  vaissean  génois ,  que  la 
tempête  avait  tellement  endommagé,  qu'il  fut  obligé 
de  relâchera  Tarcnte.  A  peine  le  vaisseau  entrail- 
il  dans  le  port ,  qu'il  fut  pris  a\  ce  tout  oe  qu'il  por- 
tait .  et  le  citoyen  Dolomieu  fut  transporté  dans  nn 
rnchol  en  .Sicile.  [Ves  chevaliers  de  Malte  ont  m/^me 
demandéau  mi  deNaples  de  le  faire  traduire  devant 
une  commissinii  militaire,  pour  être  jugé  comioe 
traître  envers  le«r  ordre.  Le  eitoyent  Ikrfomicn 
avait  été  autrefois  eonnandcnr  de  Valia  ;  mais  H 
ne  l'ëlait  plus,  par  cela  m^me  qu'il  était  citi_ 
français,  et  il  s'est  trouvé  à  la  pri<ie  de  cette  Ile.' 

Phytoloqie  l  nivertelle,  ou  Histoire  naturelle  et 
métkoMiu»  des  /Yonlat ,  par  iolTclerc.  5  vol.  ia^. 

G0W6  L£GiSIATfP. 

COTÎSEH.  DES  CrrQ  CETTS. 
Sutic  de  U  sé&Dcr  du  i  I  Verwit-aiùJrp. 

Disctission  sur  le  rapport  de  Depuis  (de  l'Orne). 
Le  conseil  adopte  une  résolution  qui  fi\e  les  con- 
ditions dans  lesquelles  devront  se  trouver  les  offi- 
ciers réformés  on  démissionnaires  pour  entrer  dans 
les  bataillons  auxiliaires.  —  Rapport  de  Poiilain- 
Grandprésur  le  mode  de  recouvrement  des  con- 
tribatlMi  de  tên  vni  t^femé. 

CO^SFIt  DBS  AîTCIEWS. 
Séance  <b  tl  Yeodémiûic. 

On  reprend  la  discussion  sur  U  répression  do 

Yafîahoniiaije  Purcher  trouve  la  résolution  Jouable 
et  importante  dans  son  objet  ;  mais  il  voudrait  une 
définition  moins  vague  du  vagabondais,  et  vnie 
contre  le  projet.  Cousin  parle  dans  le  même  sens. 
Gautret  appuie  la  résolution,  comme  pouvant 
seule  arr^^ler  le  débordement  des  vices  et  des 
crimes ,  puisque  les  loi*  existantes  sont  insaft- 
s.intcs. 

—  nnhois-Dubay  propose  l'approbation  r!e<  rfr-iix 
résolutions  du  6  vendémiaire,  qui  déterminent 
les  récompenses  nationales  à  acconler 
.-iu\  administrations*  et  aux  citoyiins  fni  en  i 
signalés  par  des  actions  éclatantes. 

Le  conseil  approuve  Imdew 

En  voici  le  texte  : 

Première  résolution. 

Art.  le'.  Il  y  «ara  des  réoonupensea  i 
les  armées  de  la  république. 

il.  Les  noms  des  aaMOS  vtsL  

clamés  sdeoMUament  dans  Isa  Mes  pubUmias . 

Uiiindaia  ■arnanalBsaBss  aet  BHiiiB«iiisswl 
coiisnwdeàienefwr  In  arfenilis  et  oilÉnur lae  Wfcs 
actions  dse  fntrriwa  t  aMs  oet  une  des  smniae  IMes 
nationales. 

III  II  est  déceraé  nnn  récompense  mtionalo  an 
soldat  ou  à  l  otlicier  qnl  monte  le  premier  à  i". 
entre  dans  une  redoute ,  prend  un  ilr.i|»  utàf 
ou  se  sigoale  par  une  acUeu  liérojique. 
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La  mtîiub  récuiDpciiso  sera  t'ijuleuieiit  d(  ciTin  e  an 
marin  qui  saum  le  preuiier  à  I  ahorda;;)-.  cl  {loni  l<> 
biUmeat  de  {jiieire  qui  prend  ua  Vciiiiseau  ennemi 
d*é(pile  force ,  uu  de  force  supérieure. 

Ces  récompenses  seront  décrétées  par  le  Ourps 
Législatif,  d'après  na  rapport  du  Direcluire  exi-culiT. 

iV.  11  wra  furaié  aa  livre  appelé  /es  Fastes  Jlt/i- 
tmres:  1m  oomi,  le  dëpartetneat ,  te  oommuoe,  la 
tanlIiB  4»  MME  qpu  «nat  fait  qudiiue  aellea  d* écut, 
«I  t/A  wnMl  ■Mita  ipeor leor  pays,  j  mtmà  iKHMm- 
llaBsent  inscrits.  L'Iiucrtpttoa  «a  fera  d'après  an  acte 
4b  Corps  Législatif  :  ce  livre  national  sera  déposé  au 
Pantlii  oQ  sur  uu  autel  aullqin' .  ftiniio  dr  trophées 
militaires.  Tous  les  ans,  le  jour  de  la  IVlo  de  la  He- 
coiiiiaissauce ,  il  seiM  (l  u  lé  par  le  Direcluire  ev«"culif 
au  {jliaiup-de-.1Iars  .  au  iiiilieu  d'une  uiarelie  Irioui- 
pbale,  et  remis  sur  l'autel  do  l.i  patrie:  la,  au  nom  de 
la  nation,  le  présideut  du  Direcluire,  après  avuir 
proclamé  les  faits  héroiiiues  et  les  nouis  des  héros 
morts  au  chnui|>  d'bonueur,  preuoucera  ces  luuts  :  «  r..a 
»  patrie  recuiamaiule  à  la  reconnaissaure  éternelle 
•  am  cHofeiu  la  méoMlre  de  tooslea  liravafl  qol  «ot 
 leaeoni&attttit 


»  MrrHaréi^aMIqiiefatiialiMinarlt* 
m  MaraNn.» 

y .  La  Biltn  cAfeliia  ptr  dei  iMiMii 
la  inémoln  dta  «tewau  merta  cor 


bataille. 

VI.  Lorsque  le  Corps  Lé;;islalif  aura  rendu  nn  dé- 
cret de  bleu  uiérile  de  la  patrie  ,  le  général  eu  clief 
de  l'armée  pour  laquelle  il  aura  été  i  etidu  ,  sera  lenn 
do  donner  ordre  du  le  faire  lire  avec  soleonlté  à  la 
tète  des  bitaillons  de  i'aruiée ,  et  daos  kl 
militaires  ou  reposeront  les  blessés. 

VII.  Les  drapeaux  des  armées  qui  auront  obtenu, 
dtvantle  cours  de  la  guerre,  des  décrels  du  bien  mé- 
rité éa  la  patrie  ;  les  pavilluus  amiraux  des  comman- 
daiâta  fnl  auront  gagué  une  bataille  navale,  aeraot 
Mrtëa,  à  la  paix,  avec  toleanlté  ao  PaotMon  Frangab  : 
laadéaNtoat  lMMM  dea  bateiUw jggBrfea  tKweot 

9l  MVlVoM  d^Miét  an 


TSeoomile  ré**iutwn. 

Les  noms  des  edaliiialnteort,  gardes  nationales, 
et  des  citoyens  qnl  se  seront  slgaaQs  par  des  actions 
éêlaUeles  de  dévouement  dans  les  dëpartemuuts  livrés 
à  des  tnmbles  civils,  oa  attaqués  par  reoneini,  seroat 
hOBorabteiiiettt  inserlts  iw  nne  edoone  de  marbre 
placée  daos  le  cbef-llea  du  département.  Cet  honneur 
ne  pourra  être  déc«roé  que  par  le  Corps  Législatif, 
sur  la  propositiou  du  Directoire  AléeBllf.  La  oolonae 
purteia  celle  inscription  : 

Al  r.oni.vi.t:  tr  ai  uiVOOUUUIT 

Dus  ADUIIIISTUAUSIUS, 

Hts  (iAUUKk  hauoraUS, 

PeS  ClTOYK^iS  , 
Bu  DÊPABTKUBNT  DB  

La  Pathib  BECoM:v.iissAnTB. 
Les  noms  des  républicains  qnl,  en  servant  leur  pays , 
aoralBDt  péri  dans  des  troubles  civils,  ou  en  repoassaat 
FeMMBl/  seroat  inscrits  dans  les  Fastes  MiitttthrUf 
•CisÛmémoire  liunorée  l'.tns  les  fêtes  publIfOSS. 

COi>SËlL  DES  CliNU  UI^MS. 


Crandmaisuii ,  par  motion  d'ordre  ,  expose  les 
iocoménienls  qu'il  trouve  à  l'exécution  littérale 
dtt  «Kicles  2 .  3  et  6  de  ta  loi  da  3  brumaire 
an  IV  .  stir  1  nhni^sion  et  l'avtoceiiienl  des  officiers 

de  la  marine  militaire. 
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Vtm.  —  Li  eommiasion  émargée  de  fiiin  les 

informations  sur  l'assassinat  des  ministres  français 
à  Uasladt,  est  partie  de  Willingcn  avec  le  gênerai 
de  Spork  ;  on  ignore  encore  le  lieu  où  elle  va  s'cla- 
blir.  Aa  reste,  les  lenteurs  qu'on  met  à  instruire 
cette  procédure ,  annoncent  assez  qu'on  n'a  pas 
grande  envie  delà  voir  terminer.  Il  esl  des  crimes 
«toat  la  cause  est  encore  un  problème  après  plusieurs 
é*  9irtim  •—  fWw  tti. 


m  [i7oy.] 

siècles.  L'assassinai  de  Uastadlserail  de  ce  nombre, 
si  tout  ue  ooneenrait  p«s  à  en  diarger  le  parti  (ta 
la  coalition. 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 
AitMi^  D'HËLVl:.ri£. 

RitulMdti  opérationê  à»  Tarmh  fBehiéttê ,  fct 

3  <•/  ♦  Vendémiaire  an  viii. 

Le  3 ,  la  division  Lelorge  passe  U  Limmai  :  ta 
cump  de  renoemi  est  enlevé. 

Le  nii^me  jour,  l'ennemi  est  rcpouisé  jusque 
sous  les  murs  de  Zurich.  —  douze  cents  tués, 
trois  mille  prisonniers. 

La  division  du  général  Mortier  et  la  réserve, 
commandées  par  le  général  Klein,  attaquent  Zuri^ 
(le  front,  battent  reoneau,  et  lui  finit  quelques 
prisonniers. 

Le  4,  la  division  du  général  Lelorge  enfonce 
l'ennemi  sur  tons  les  points ,  et  entre  djiis  Zurii  li; 
quatre  mille  tués,  deux  mille  prisonniers,  lIoiiI 
trois  gcitéraux  russes  ,  trois  mille  blessés. 

L>e  3 ,  la  division  du  général  SoulL  passe  la  Linib 
entreleslaes  deZurichetIValtanstardi.  filteatlaqne 
l'ennemi  ce  jour  elle  suivant,  et  racoinpK le;iieiit 
battu.  —  Trois  mille  tués  ,  parmi  lesOIMU  &c  trou- 
vent le  général  Hots  et  sua  chef  a*élat-aiajor  ; 
trois  millti  cinq  cents  blessés. 

Totaux  :  huit  mille  deor  cents  tués .  cinq  mille 
prisonniers,  six  milh-cinc]  retits  blesses. 
Total  généra!  :  dix-neui  mille  i>epl  cents. 
De  pins ,  on  a  pris  à  l'emMBi  six  drapeaa»  «t 
cent  cinquante  pièces  de  canon. 

Parié.  —  Une  lettre  datée  d'Alexandrie  le  11 
thensidor ,  et  confiée  eonimc  transmission  offleielta 

au  citoyen  Bertin,  commissaire  principal  do  l.i 
marine  à  Toulon,  porte  que Bonajjarte  ,  voulant 
reprendre  le  fort  d'.\I)oukir,  a  li\ré  une  bataille 
oii  il  a  péri  un  faraud  nombre  de  turcs ,  cl  où  sept 
miita  ont  été  pris.  Parmi  ces  derniers ,  se  trouve 
le  capilaii-paclia  qui  commnnflait  l'armée  turque. 
Le  gênerai  français  a  aussitôt  fait  battre  en  brécbe 
le  fort  d'Aboukir  :  le  fils  du  capilan-pacha  qvi 
commandait  ce  fort ,  avait,  an  départ  uu  vaisseau 
porteur  de  ces  nouvelles  ,  demandé  à  capituler  . 
et  à  se  rembarquer  sur  ks  b  itimi  iils  de  traiii-j  urt 
qui  se  trouvaient  dans  la  rade.  Bonaparle  refusant 
toute  capitulation ,  Tavait  sommé  dfe  se  rendre  è 
la  discrétion  du  vainqueur. 

Celle  nouvelle  esl  confirmée  i"  par  un  navire 
arrivé  à  Marseille  le  4  vendémiaire.  .\u  moment 
où  ce  navire  partît  d'Alexandrie ,  le  24  thermidor» 
Itonaparte  était  revenu  dans  celte  ville;  les  quinze 
mille  turcs  arrivésà  Aboukir  ,  sur  soixiule-quatre 
vaisseaux  de  transport ,  avaient  été  complètement 
battus,  et  avaient  laissé  sept  mille  morts  on  pr^ 
sonniers.  Le  surplus  s'était  réfugié  dans  le  fort, 
où  ils  étaient  au  moment  de  se  rendre.  Ces  détails 
coïncident  parfaitement  a^ee  les  premiers. 

2°  Par  des  lettres  datées  de  Cunslanlinuple 
môme,  le  6  fruclidor,  qui  disent  que  Muslaplia- 
Paeli  i  ,  après  avoir  perdu  un  bras,  a  été  fait 
prisonnier,  cl  cpi'.Vboukir  est  pris  par  lesFrançais. 

—  Une  lettre  du  général  (.liabran,  datée  de 
Bâte  le  7 ,  annonce  que  les  liasses  avaient  été 
obligés  de  repasser  ta  Thur,  et  que  nos  tronpes 
élaienl  à  la  poursuite  des  .Vniricbîens  et  des  bava- 
rois ,  dont  huit  mille  s'étaient  déjà  réunis  à  la 
grande  armée. 

—  Masséna  a  écrit  par  ta  létaccaphe  :  «  Suwaraar 
arrive  ;  il  attaque  mon  atle  drnle.  il  compte  sur 
l'amée que  j*ai  vaincue,  je  vais  levidnere.  » 
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cours  LÉGISLATIF. 

oonmL  BBS  cniD  cnm. 

Soile  de  la  tèâoet  do  19  YcodfaWra. 

I.udot  demande  le  renvoi  de  la  propositiim  «1p 
(Iraiidmaisun  à  la  commission  de  la  mat  iiic ,  à 
laquelle  ce  dernier  serait  adjoint  :  adopté.  — 
Deibrel  «oumel  et  (ail  «dopUr  bb  prqjci  de  réfo- 
Iniion  rdalivement  anz  dispenses  de  fcrrice  acew- 
l'i'd  on  à  arronlcr  aux  miliJairps.  —  On  icpronrl 
la  iliscus»iuu  sur  le  projet  de  Chaigneaa  rclalifaux 
dèlMis  des  anciens  coiiq»faibles  :  aïoorné. 

CONSEIL  DES  ÀTiCIEna 

Séance  du  13  Vi^émiain». 

Rousseau  fait  un  rapport  sur  une  ré«ùlulion  du 
4  ftndèniiaire.  qui  détermine  la  forme  des  èials 
de  recette  et  de  dépense  exigés  par  les  articles 
306  et  309  de  la  constitution.  Le  conseil  approuve 
la  résolution.  —  On  reprend  la  discussion  sur  la 
répression  du  brimmlage  :  Philippe  et  Cailly  la 
déreMleiit  ;  Linglel  et  Cliabot  parlent  contre  : 
ajourné.  —  Bard  reproduit  son  rapport  sur  la 
résolution  du  -Zi  Tructidor ,  qui  oblige  les  entre- 
preneurs et  fournissean  à  rendra  lenrs  ceoptei  : 
elle  est  approuvée. 

CONSEIL  DES  CUSQ  CEINTS. 
»4ii9T4 


Mesnnrd  I.agroye  propose  de  prélc\er  un  droit 
de  50  çenlimes  par  chaque  oouvcau-né  présenté 
i  l'étal  civil  :  cela  servirait  ft  l'entretien  de  l'ins- 
tilntion  des  «ourds-muets  et  aveugles-nés:  ajourné. 

—  l  II  lucbsagerd  clat  envoyé  par  le  Directoire, 

est  introduit  (  Le  cri  «  vMoAw  se  bit 

entendre.  ) 

Le  préiukM  :  Le  message  contient  une  dèpèelie 

de  l'armée  d'Orient   f  l'n  mouvement 

spontané  entraine  ic  cunï>oii.  qui  se  lève  tout  eulier 
aux  cris  de  vive  la  république:  ) 
Un  secrétaire  lit  le  message  suivant: 

Citoyens  représentants , 
Le  Directoire  e:i<'ciilif  vous  Iransiuct  copie  «Vuoe 
dépêche  qu  il  vient  de  recevoir  du  gt-inral  Ikiua|»arte.... 
(  Les  cris ,  vive  la  n'pubttf/ur  ,  interrompent  à  ce 
niot  et  sont  répétés  de  toutes  parts  )  Voas  y  verrez 
arec  nttsfaetloa  que  la  brave  amx  e  dOrleul  et  son 
chef  ne  cessent  de  se  rnsntrer  dignes  de  U  cante  qu'ils 
défendent. 

Le  IMrecloiin  a  raen  nssl  «MlfMa  détail»  sur  |et 
deefnlédeMMlsraffèlfdttBiUenrësa 


  irësaile 

BareuMBil  a  farda,  dans  ces  deux  journées,  en  tiHfs 
tt  mille  dans  eeats  boonnes  ;  en  prlsoaalers  ,  cinq 
mille;  en  btessés.  six  miHe  cinq  cents;  total:  dix  neiir 
mille  sept  cents  nommes.  On  loi  a  en  outre  enlevé 
siA  (Irripeaiix,  eeil cinquante  pièces  de  c.inon  et  toos 
ses  iMgages.  Signé  Guaiaa ,  prétideat. 

La  defèaha  anivanta  est  !«•: 

rc  ,  ir\fmbre  de  VintUtut  national ,  géminU 
en  chef,  au  Direcioire  exécutif. 


àm  ^«tltr^tolnl  a'Alnuidriv.tofatatmMar  i 

le  vous  ai  annoncé,  par  nia  dép^cIic  du  21  flon'al, 
que  la  saison  du  débarquement  m'avait  décidé  k  quitter 
la  Syrie. 

Le  débarquement  a  elff  rtivement  en  lien  le  23  mes- 
sidor ;  cent  \<iil<'s  ,  dont  plusieurs  de  gaerre,  se 
présentèreal  devant  Alexandrie  et  mouillèrent  à 
Aboukir. 

Le  27  l'enoMil  débarque,  prend d'asSMit,  et  avec 
nue  ialrépldité  stagnlière ,  la  redoute  elle  Intd'iboo- 
Ur,meti  terre  aon  artillerie  deeaaipaflna,et«  ren- 
fgraépar  cinquante  vaUsa,  il  prend  peMlMa.  sa  droite 

Je  pars  de  mon  nmp  des  Pyramides ,  le  27  :  j  '  irrivc, 
le  l«r  thermidor  ,  a  llabmaaié  ;  je  marciie  sur  biikat, 


qui  de  vient  lo  ceutrc  de  um  "jhératlufai ,  d'oà  je  me 
y>i>r[o  en  présence  dt  HaanaaiÉi  la7lfeanÉMer«  à  sis 

lieures  du  malin. 

Le  (;ëuéral  Mural  comiuaDde  l'avant-garde;  U  fait 
attaquer  la  droite  de  I  cuaemi  par  le  géoMal  T 
Jai  général  de  division  Lanoes  ,  attaque  la  | 
général  Laousse  soutient  l'avani-garde. 

Une  belle  plaine  de  qnatn  eenu  toises  sëparali  la» 
ailes  de  l'araiée  aonemie  ;  la  eavaleria  fl'' 

se  uorte  avec  la  plus  grande  rapidité  snr  

de  la  droite  et  delà  fanchet  l'une  et  l'autre  an 
vent  composées  de  la  secoode  li|;ne.  Les  eanemls  te 
Jettent  à  l'eau ,  pour  fSrlicr  de  {jai;uer  l»  s  barques  qui 
étaient  à  trois  quarts  de  lieue  eu  uier;  ils  se  uoit-ut  tous. 
Speclacit'  le  plus  borrlUe qoe  j'aie  vu. 

^lUls  attaquons  alors  la  secoode  ,  qui  occupait  une 
posiiiou  lorniidablc,  un  village  crénelé  eu  avaui-,  aoe 
redoute  au  centre  ,  et  des  relrancbemeots  qui  ia  liaieiit 
à  la  mer.  Plus  de  trente  cLaloupi-s  canonnières  le 
flanquaient}  le  générai  Murât  force  le  riilage.  Le 
Général  Lannes  attaque  la  gancbe  eolsnfanat  U  mer. 
Le  général  Fngières  se  porte  en  ooloane  aatnieaavia 
droite  de  l'ennemi  ;  l'aiiaque  et  la  délwe  deflennant 
vives.  La  cavalerie  décide  nnoorala  litiniiia  eHecftaMa 
l'enoeml ,  se  porte  rapfdeMnt  aar  la  danfére  de  u 
df«ite,atMMt  nne  borribie  bouefaeriezle  chef  de 
batalDoD  de  laCJ',  Bernard,  et  le  citoyen  li.djille, 
capUaine  des  grenadiers  de  cette  demi-brigade,  si-  sont 
conrerts  de  gloire.!^  redoute  est  prise,  cl  les  hussards 
s  étant  encore  pl.icos  entre  le  fort  d  Alwukir  cl  cette 
seconde  iijjne,  i'euutiui  est  oblijjc  de  se  jeler  à  l'eau  ; 
poursuivi  par  notre  cavalt-rie.  tout  se  noya,  ^uns 
iu\  estissons  alors  le  fort  où  était  la  réserve ,  renforcée 
p.ir  les  fuyards  les  plus  lestes.  ISe  voulaut  point  perdre 


de  monde ,  je  fais  placer  six  mortiers 


der;  le  rivage  ou  lescoorantaonl 


lien  pour  le 
porté  Vannée 


Ma  an  seul  bonaaM  de  cette  année  ne  ae  aéra  échappé 
lonqaa  le  toit  sera  rendu ,  ce  qui  ne  peut  tardor. 


.  ^drapeaux,  les  bagages,  les  lentes,  qua- 

rante pièces  de  campagne  ,  KiisseiOIustaplia  ,  pacba 
delfatoile,  cousln-yennaiu  de  ^a^lI;a^sadel!r  turc  à 
Paris  ,  commandant  en  chef  l'eipédilion  .  prisonnier 
avec  tous  sesolUciers  :  voilà  les  fruits  de  la  victoire. 

Noos  avons  eu  cent  hommes  tués ,  cinq  cents  blessés. 
Parmi  les  premiers,  l'adjudant-général  Leturcq,  le 
chef  de  brigade  Duvivier  ,1e  chef  de  brigade  Crétin  , 
mou  alde-de-camp  Guibcrl.  Les  deux  premiers  étaient 
deux  excellents  officiers  de  cavalerie ,  dIVae  braveom 
à  toute  épreaff«,aoe  le  sort  de  lanuam  arait  long- 
temps respeeUai  le  troUléme  étaitTaOetar  du  géuio 
que  j'ai  coaaa ,  qui  posaédatt  la  asiaai  aelte  science 
ai°^Ueja|daDs  laquellelaa  asciad^  bérws  ont  tant 
niaflnsnaasnr  les  récoltats  des  campagnes  et  les  des- 
Haées  dtn  état }  J'avais  beaocoup  d  amitié  pour  le 
quatrième. 

Les  généraux  Waralet  Fngières, le  chef  de  brigade 
nioraDgles  ont  été  blessés. 

Le  gain  de  cette  bataille,  qui  aura  tant  d'influence  sur 
la  gloire  de  la  république,  est  dil  prinripaleuieut  au 
général  Mural.  Je  vous  demande  Bour  ce  générai  le 
grade  île  {jënérai  de dMrian.  8a  bstaâia  da  «anÉsrte 

a  fait  rimpossitilc. 

Le  chef  de  brigade  Bessièras,  à  la  téte  des  guidée, 
a  soutenu  la  réputation  de  son  eospa.  '  •■^nitaw-gf 
néral  de  cavalerie  Boixa,  a  maaiinTrd  aino  la 

Jejroua  earerral  daas  quelques  jours  de  plus  grands 
détails,  afoe  fétat  des  otAeiers  qui  se  sont  distingués. 
J'ai  fait  présent  an  général  Kertbier ,  de  la  part  du 

Directoire  exécntif ,  d^in  poignard  d'un  beau  travail, 
pour  marque  de  satisfartiou  des  services  Mil  nia 
cessé  de  rendre  pendant  tonte  la  campagne. 

Saint.  ASrndMâuvaias. 
Les  aclamations  se  renouvellent.  — I^e  message 
est  la  une  secundo  fois  et  excite  le  même  mouve- 
ment d'enthoosiasme. 

—  Caudin  el  Carcl  (('u  Rhin)  prononcent  chacun 
u»  discours  pour  célébrer  nos  victoires  ;  la 
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Mmbk«  se  icfn  enioite  aux  cris  d« 

— •  Les  nonvelles  renies  ce  soir  de  Berne  con- 
firaient le  passage  de  là  Thur  ;  annoncent  que 
l'arnicc  rrnnraise,  qui  marcbeavec  tant  de  rapidité 

Sa'oB  M  peut  &uivr«  iw  Mcoàt,  mt  cUià  «n-delà 
B  WiBMMrthar  ;  qae  CPMtif  «C  flehtffhouse 
sont  repri<;  :  quo  la  vallée  de  Dorao- d'Ossola  , 

Ïiii  contine  au  Milanais ,  et  dans  laquelle  ladivision 
orean  a  trouvé  beancMpde  titrât,  est  entièr«- 
■mit  fNirgèe  des  «nstro-rnsses  ;  que  les  généraux 
4eeesderniers ,  enHelvétie ,  disent  n'avoir  jamais 
éprouvé  un  revers  semblable  k  celui  qu'ils  >  icnncnl 
d^essayer ,  que  deux  de  leurs  tntaillons  mit  rttttti 
de  marcher  coatrawnn  t  qm  lu  eiHbra  LnMer  • 
été  blessé  d'un  coup  de  feu  ;  enfin ,  que  le  chef  de 
i'état-major  du  général  lloli  a  été  tué  à  côté  de 


Voiu  y  trouvem  one  aoavdk  occasioo de  gkM're;  tt  si,  m 


milwa  de  tant  de  conbais,  cfaaqne  jour  e*(  maniué  par  la 
d'un  bat*,  il  bal  qw  de  MaTaME  ' 


kawree  w  fomel  as 
A  Isw  tssf  pirari  ea  pdii  Bonbra  qai  Ahbs 

*         ,  al  mattrise  la  ricloin'. 

Signé  Bohapaktb. 


toi. 

Nous  diinnerons  demain  i]r  p!u5  grands  détails. 

R«  15.  «aUatMt  15  lendémialra.  (7  oct.) 

Gênft.  —  AncAnc  est  bombardée  avcr  fnrriir  , 
mais  cUe  se  défend  avec  intrépidité  :  la  disette 
absolue  pourra  seule  la  délerminer  à  se  rendre. 

I.  —  Les  succès  de  l'armée  française  se 
Ht  afirvm  tdtorapMIté ,  qn'on  a  peine  à 
les  suivre  :  le  résultat  de  Inutrs  les  attaques  est 
▼ingt  mille  hommes  tués ,  blessés  on  prisonniers , 
fumi  lesquels  quatre  généraux  ;  on  a  pris  plus  de 
cent  canons  :  les  généraux  russes  disent  n'avoir 
ianah  éprouvé  un  tel  revers  :  deux  de  leurs 
Wltaillons  ont  refusé  de  marcher. 

Londrei.  —  Une  dépêche  du  duc  d'York  rend 
compte  d'une  attaque  qu'il  a  faite  des  positions  de 
l'ennemi  à  Berghen  :  Vs  Busses  et  les  Anglais  , 
gênés  par  les  obstacles  formidables  oue  présente 
le  paj-s ,  ontétè  repooiés,  et  ontperao  beaucoup 
de  monde. 

Stnubowrg.  —Le  eénéral  Ney,  qnieoaiaaiide 
pnr  intérim  l'armée  OU Rhitt,  U  trM^OVlèid  M>n 
quartier-général. 

farit. — Eitrail  de  le  eomgpondaiiee  dISgjple. 

qii«r1ier-Ei'n(?ra1  ili-ianl  Acte,  li-  5S  ï'nr<f«|  aVIIi 

BomparU,  général  en  chef. 

MArti,  wwavetlnTitné  le  désert  qni  tépare  rAfIrtqoede 
l'Ai>ir  ,  avec  plus  dr  rapidité  aa'oiie  année  arabe. 

L'nriTK't'  <|iii  <'iaii  eu  marcbe  pour  envahir  l'fiKyple  eetdé- 
iriiiti- ;  \ini>  .ix'z  prUaoa  f;éii>  ral,  mjd éqaipiysdBMaipafMii 
ses  l)as;i):i  -  ,  m  »  oalrrs,  M*  cbameaux. 

Y  eut  T  uns  L  ies  cinpar<i  ds  IMIH  kS  flmS  falM  qrf  41- 
feiidcnl  le»  puils  du  d^wt. 

\  0115  avez  dis|M>ri^  nu\  cliamps  du  Monl-TbabDr  celle  naée 
d'boauDM  accooma  de  tootea  M  paitiea  de  l'Asie  dans  rcspoir 
d»  raHor  rBgTpto. 

Lea  ireme  vaÎMcanx  qne  vont  avec  vus  arriver  dann  Acre, 
il  jr  a  douze  jours,  jporUicat  l'année  qui  devait  a»iéger 
Al8uairis|aM&  «bofta  d'accourir  i  Aoe,  «He  j  a  Aiiies 

dB«IW|«a»BarfB  4i  8M 


dra|>eaux 


I,  aprèa  avoir ,  aree  one  poiisnée  u  ■,  i  lyi , 
gaerre  pendant  irni-<  tu<ii>  Jiiii>  !>.'  ca>ur  de  la  Syrie,  pria  (pia- 
rante  pièces  de  camp9;;iie  ,  cimiuaiile  drapeaux,  fait  six  mille 

pri--ouiii(T*,  ra^i''  li'>  furlilii  alioii-  (!■'  .  J,i(T,i  .  ('jiiï.i,  Acre, 

nous  allons  rentrer  en  l'^^v I.a  s.ii-nii  <li  ■<  ih-hirijuement-i 
m'y  rappelle. 

Kncore  quelques  jours ,  et  \  ou»  aviez  l' espoir  do  prendre  le 

echa  nème  au  milien  de  son  palais  ;  mais, dam  celle  saison  , 
prise  du  ciiàteau  d'Acre  ne  vaut  pas  la  perte  de  quctqoet 
jours  ;  ha  braves  que  je  devrais  d'ainêars  y  perdre  tonta^foor- 
dtm  iifgaiiaîrea  pour  des  opérations  plus  ewenlieilea. 

SoMMS,  uaw  avons  une  carrière  de  fatigna  et  de  daageif  i 
'riaasèsaTwaùsl'OiiaBl  iMadrteedaitaBftisaaaMra 
asSacuniiasM,  U  «aes  fcaiwnsl  êtf  mwirlsa 


Le  commaiidaDt  de  la  croisière  anf^Mie»  devant 
Acre ,  a  eu  la  barbarie  de  faire  embarquer  sur  an 

bâtiment  qui  avait  la  peste  les  prisonniers  fran- 
çais faits  Mir  les  deux  tartanes  chargées  de  ■Vlli' 
tiuiis,  qu  il  a\ait  prises  près  de  Callra. 

Les  Anglais  ont  ordonné  à  Djezzar  ,  pacha  .  de 
faire  étrangler  cl  jeter  k  l'eau ,  les  mains  liées  , 
plus  de  deux  cents  chrétiens,  naturels  du  pays, 
pa  rmi  lesqoel*  le  ti<NiT«it  le  secrétaire  d'un  coomiI 

français. 

Dans  ljr  sortie  qui  a  e»  lieu  le  18  amnlnd ,  les 
.Anglais  ont  coupé  la  tèle  &  deoK  volontairet  qul 

avaient  été  tués. 

Les  Français,  au  contraire ,  ont  rendu  aux  offi- 
ciers et  soldats .  tnwfés  sur  le  champ  de  baUillc, 
les  honneurs  du*  an  morts ,  et  ont  eu  pour  las 
blessés  et  les  prisonniers  le  plus  grand  soin. 

Lycée,  ou  Cours  de  Littéralure  aneitniu  $1 
auMHme ,  par  Laharpe.  Troisième  eitrait. 

CORPS  LI-GISLATIF. 
C0N8BIL  DBS  ARCIBN8. 
gé^eéitSTwHiBiafct. 
Le  Directoire  transmet  au    cuiistil,  par  un 
message ,  les  dépêches  qu'il  vient  de  recevoir  de 
Bonaparte  —  Beiseetéèfieiieeenerlieledaletmal 

intitulé  V Ennemi  det  J)frani ,  où  l'on  cherche  à 
prouver  que  les  victoires  sont  plus  funestes  à  la 
république  que  les  revers.  Il  demande  que  le 
Directoire  aoit  invité  i  foire  afipUquer  ia  M  à 
l^aMemrderartiele. 

Gonrdan  ne  veut  pas  que  le  Corps  législatif  soit 
transformé  en  promoteur  de  police,  et  demande 
l'ordre  d«  Jew.  —  Champion  (du  Im)  apf«le 
l'envoi  du  message  ;  il  est  ordonné. 

COltSEIL  DBS  CIKQ  CENTS. 
Mms  éi  14  Imiimàn. 

Perrin  lit  la  rédaction  définitive  de  la  résolulio» 
aw  le  nenonnel  de  la  marine  telle  est  ade^lia.-* 
PeuHew^ftundpcé  renrodtit  lè  prujei  de  réeelu- 
tion  relatif  aux  bons  ae  réquisitions  donnés  dans 
des  départements  de  l'Est  >  et  tendant  à  recevoir 
ces  bons  en  paieaMBi  dee  eeatrUmIieM  de  l'a»  mm 

il  est  adopté. 

K-'  i(>.  «exUdl  16  Vendémiaire.  (8  oct.) 

Zwieh,  —  Notre  victoire  a  été  complète  ;  janaia 
on  ne  s'ect  battu  avec  plus  d'acbamement  ;  les 

Busses  se  laissent  tuer  a\cc  un  sang-froid  qui 
étonne.  On  poursuit  l'armée  ennemie  sur  tous  les 
points  i  bientôt  la  Suisse  en  sera  délivrée. 

f.nndret.  —  Les  dépêches  du  duc  d'York  sur  la 
journée  malheureuse  de  Berghen  produisent  une 
vive  sensation. 

Paris.  —  Le  Directoire  exécutif  de  la  répu- 
blique française ,  envoie  au  Directoire  exécutif 
de  la  république  batave  ,  trois  des  drapeaux  pris 
aux  Anglo-Itusses  dans  la  journée  de  Berghen. 
—  Ilisloire  des  MathémttUqUM ,  pu  VOBtMlB  , 
de  l'Institut. 
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Tdfilf  analytique  el  rttitonnée  deêtHnnt 
Voilaire,  par  Je  citoyen  Ghanlreau. 

CORPS  LÉGISLATIF, 

COASKII,  ni.S  SNCIENS. 
ttéoBce  du  14  VcutléiBMke. 

Bon  propofetori^4t1irêMl«|{ond«f7dMi^ 

midor,  qui  acrordr  drs  soroiirs  nti\  p.irrnls  des 
contumaces  Uunl  les  biens  sont  séquestrés  :  il 
trouve  qu'elle  met  le  trésor  national  à  la  diicrè- 
tion  des  ronclionnaircs  publics  :  ajoarné. 

Lp«  noavclles  de  l'IIelvètie  sont  si  importantes 
«  l  nltendiics  avr"  tant  (rimpaticncc ,  que  nous 
croyons  devoir  donner  de  suite  celles  que  nous 
fcccTom* 

I.nrrrA».  le  C  TeniKniiaire. 

division  du  général  Lerourbe  est  repousséc 
dans  la  vallée  d'Ustcren  par  un  corps  considérable 
d'ÂustrO'RiitscSt  avqueloooe  s'attendait  pas.  Ce 
<«rps  est ,  dft-on ,  commandé  par  le  général 
Kray.  L'ennemi  est  nus'^i  dans  Claris  et  a  poussé 
hier  jusque  dans  le  .Miiii  iiImI  ;  it  s'est  empare  ce 
matin  de  Schwila.  On  <- |>  rr  queladiviafon  Soult 
viendra  an  secours  de  Leruurhe. 

Du  7.  La  colonne  ennemie,  qu'on  assnraît  <Mre 
porlcp  jusqiiosur  Schwilr .  n'clail  antre  rlin'f  quf 
quelques  cavaliers  qui  (Mtroaillaicnt  ;  ils  venaient 
du  Muitathal,  oA  Tennemipeat  avoir  prêt  de  denz 
mille  hommes. 

Aujourd'hui,  il  doit  entrer  sept  à  huit  mille  frsn- 
fato  &  Sefawits. 

ÂtUn  Uttrt  du  7  Yendémiairê. 

LaS,  «ne  eolumaaiMlfo-raase,  quipaniètre 
Ibrle  dé  dix-lurit  à  vln^  ndlle  hommaa ,  cmb- 

mandée  par  le  général  Krny  ,  est  t(»ml)éc  dans  le 
Waldstatten  ,  au  moment  où  l'on  s'y  allendait  le 
noint.  En  attendant  que  je  pnigse  vous  coanaii- 
niquer  tous  les  détails  de  cette  expédition  ,  voici 
ce  que  je  viens  d'apprendre  par  un  officier  de 
l'èlat-major  : 

Dans  la  nuit  du  4  aa  5  vendémiaire ,  Lecourbe 
se  mit  en  marche  penr  attaqner  dana  le»  Criaeoi. 
Il  était  déjà  près  de  Wasew  .  Ior';q!io  (oiil-.i-coup 
un  corps  ennemi  det.:rlii-  de  1  .irutcc  d'Italie  et 
arrivé  i  narcbes  forcées .  t  :>rnbe  dans  le  'Walds- 
tatten ,  lai  fMipe  la  retraite.  Tandis  qu'une  partie 
af  laqvaf t  le  Golnard ,  Tantre  «^emparait  des  vallées 
do  Maramen  et  de  Uuplellen.  l  orourhe  lui-même 
rencontre  les  Austro-Russes  devant  Wascn  ;  il 
fat  obligé  de  rètro|^adcr  et  de  s'ouvrir,  à  la 
baïonnette .  on  passage  i  travers  les  régiments 
ennemis.  Après  un  combat  opiniitre  et  sanglant, 
il  reprit  ses  anciennes  po^iliinis. 

Le  6  au  matin  .  des  patrouilles  russes  se  sont 
avancées  jusqu'à  Morschadb;  depuis  fors,  il  ne8*est 
rien  prssé  sur  ce  point. 

Aujourd'hui  ou  demain,  une  di\isioii \ioridra 
r<  iiTirrer  Lecourbe. 

D%%,au urir.  Le  général  Masséna a  passé  dans 
cette  ville  anjonrd*bai,*  H  va  se  mettre  I  la  tête 
d  -  la  (livisjnii  I.ei  tiurbe  et  de  celle  qui  arrivera 
aujourd  liui  encore  ou  demain,  attaquer  l'ennemi 
cl  le  battre. 

On  dit  que  c'est  So-warow  qui  commande  la 
colonne  ennemie  dans  le  Waldstatten. 

Arau ,  le  7  YeniémUtlf, 

Il  doit  y  a\oir  en  hier  une  .ifTaire  .'i  A  r:rlelf)n?en 
à  I  avantage  des  i'rançais.  Lcuncua  a,  dil-on, 
perdu  six  miUc  hommes  »  dont  quatre  miHe  pri» 
sonniers. 


83C  (imi 

L'hôpi  tal  de  cette  ville  aH  rompli  de  hiesaéi  ;  k 

plupart  sont  Russes.  * 

On  ne  se  fait  aucune  idée  de  l'ignorance  ,  de  la 
Stupidité  el  du  lanatisme  de  cesgen«-là.  Ils  croyent 
fermement  ^v^ar  rivés  en  PTanee,  ils  seivnc  gisill^' 
tinés  ou  fiisdlés.  J'ai  parlé  à  des  officiers  qui  étaient 
eux-mêmes  dans  cette  ferme  persuasion  .  mais 
anaqnah  je  suis  parveaaàftsre  eomprendre  que 
si  on  voulait  lea  taar ,  o«  ■Tamrait  poa  atlesîdn 
jii>({u'.i  présent. 

Quelque  peu  communicalifs  qu'ils  soient  pour 
la  plupart ,  j'ai  pu  apprendre  que  le  général 
Kimsicy-Korraskou .  qui  commandait  en  chef 
l'armée  russe  en  Hclvélie  .  a  pu  à  pr>inc  s'échapfier 
de  Zurich  :  il  y  était  encore  quelques  heures  avant 
l'entrée  dis  Français,  .\ussi  n'a-t-il  pu  sauver  que 
sa  personne.  Tous  ses  ttagagcs  »  ses  éqoipMm ,  so« 
trésor  sont  tombés  entre  m  mains  des  mnçaio. 
Il  n'y  n^ait  fÊÊ  pi»  do  ffingl  H  qMiqnM  mlUe 

Russes  eu  Soisse. 

Le  corps  de  Condé,  fort  de  dix  à  douze  mille 
hommes ,  était  k  Schafflionse  le  8  vendémiaire.  Les 
officiers  atlribnent  lenr  débite  à  l'ignorance  de 

leurs  pénéraiix.  Plusieurs  se  plaifcitaietit  surtout  de 
l'ineptie  de  Korsakow  ,  et  paraissaient  se  consoler 
de  l'idée  qu'il  pourrait  bien  aller  en  Sbérie. 

I  n  officier  de  rétat-m.ijor  russe  qui  revenait 
d  .\ugsliourg  ,  porteur  d'une  somme  de  30U,iMN> 
florins,  et  qui  ignorait  la  défaite  de  son  anîéo» 
est  Imnbé  entre  les  mains  des  Français. 

B«ni«,  It  t  Vcndrmiairp. 

^  Tontes  les  lettres  qu'on  reçoit  de  Zurich  con- 
tiennent le  tableau  affreux  des  excès  commis  par 
les  Russes  Mais  on  fait  le  plos  grand  éloge  des 
soins  que  Massena  s'est  donné  pour  empêcher  le 
pillage.  Il  a  en \oyc  des  sauve-gardes  é  toutes  les 
maisons  isolées  des  faubourgs  ;  lui-même  parcou- 
rait les  rues  pour  empêcher  le  pillage  ;  il  s'est 
acquis  la  reconnaissance  publique.  .S.-i  conduite  est 
d'autant  plus  noble ,  que  la  ville  de  Zurich  a  moolii 
de  très-manvalses  dispositions  lorsqoe  tes  Français 
furent  obligés  de  l'évacuer.  On  y  attendait  alitrs 
I  ennemi  avec  impatience;  il  est  probable  qu'à 
présent  l'esprit  a  cnangè. 

L'exHiTojer  Steiger  fftA  iMvé  de  Znrids 
quelques  heures  avant  la  pif  se  de  cette  ville. 

On  écrit  du  Yallais.len  vendémiaire,  que  le 
général  Turreau  a  quitté  les  vallées  d'Aoslc  el  de 
Ûorondos^ola  ,  et  qu'il  eatwtié  en  Vallais. 

Le  le  général  .Simarow  se  trouvait  à  AUorf,  à 
trois  lieues  du  lac  de  l.ucerne.  Le7  ,  le  général 
Lecourbe  est  rentré  dans  ce  bourg.  Masséna  doit 
l'avoir  suivi  de  près.  L'ennemi  a  sept  mille  hommes 
sur  ce  point  ;  las  Français  y  ont  quatre  divisions. 
On  s'attend  aux  plus  grands  événements. 

iNotre  Corps  Législatif  a  décrété  que  le  général 
MnsM'-na  et  l'armée  française n^ODtpiSCeSièëtUmi 
mériter  de  rilcivétie. 

I  n  second  décret  porte  que  la  légion  helvétique 
a  bien  mérité  de  la  patrii' 

Le  télégraphe  vient  d'annoncer,  aujourd'hui  15, 
il^n^.  que  Smsarow  a  été  battu  par  l'armée 
frnnr  ii«e  .  (]in  lui  a  fait  dix  mille  prisonniers. 


N'  IT.  «eptMl  17  VMStfésmtelre.  (9  uci.) 


Contlaniinople.  —  La  Porte  s'occupe  d'envoyer 
une  quantité  de  munitions  et  de  vivres  à  Saint- 
Jean-d'Acre,  afin  de  mettre  cette  place  en  nieilleur 
état  de  défense  ;  car  si  elle  était  ^risc  par  les 
Français .  die  leor  onvrinii  le  chemin  do  fAsin 
Mineure. 
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Madrid.  —  Le  cabiiMl  vient  de  conclure  nn 
itêiié  de  paix,  conuottroe,  pèche  et  navigiUoii , 
•TM  remperenr  dt  Haroe. 

Paris. —  On  connaUr.1  bientôt  los  motifs  qui  ont 
(Iclcnuiiié  Bonaparte  à  sortir  de  l'Egypte.  lU  sont 
consignés  dans  le  rapport  sur  la  campagM  dt 
Syrie,  que  le  Directoire  livre  à  l'impression. 

I>je«ar-I>arha  rassemblait  dans  la  Syrie  nne 
armée  considérable  ,  a%er,  laquelle  il  se  proposait 
de  fondre  sur  l'Egypte ,  où  il  s' était  ménagé  des 
intenfgences  secrèles ,  et  où  il  était  aam  vni- 
semblahle  qu'il  trouverait  de  nombreux  partisans. 

Uunaparte  en  est  instruit  ;  il  sent  l'importance 
de  prévenir  son  ennemi.  A  la  tétc  de  doure  mille 
braves .  il  est  bientôt  au-ddideTiathmo  do  Sucz; 
Il  s'avance  dans  la  plaine,  rencontre  Pji  //ar , 
l'attaque,  et  di^por^r,  en  une  journée  ,  celle  armée 
innombrable.  Djezzar  se  rallie  plus  loin  ;  Dona- 
p«n«  le  soit ,  l'attaqM  eaeon  et  le  culbute  de 
nouveau.  On  Mpcol  mpposer  à  un  général .  gni 
n'a  pas  moins  de  sagesse  que  de  génie ,  l'intention 
de  inarrher  sur  Constanlinopl:'  .imh-  une  |)oijînt'c 
de  soldats  ;  son  objet  était  donc  rempli ,  et  il  serait 
retourné  sor-le-champ  en  Egypte  »  saRaTindigna- 
tion  dont  il  sVmnamma  contre  Djeriar-Pacha , 
dont  le  caractère  cruel  est  développé  dans  le  récit 
d«  cette  campagne.  C'était  pour  prendre  mort  ou 
vif  ce  ftrooe  musulman  qu'il  s'arrêta  pendant 
soÎTante  Jours  devant  Saint- Jean-d*Acre ,  dont 
il  sf-nit  5nris  doute  emparé,  si  la  saison  des 
dcbarquement.s  ne  l'avait  rappelé  on  Egypte. 

COP.PS  I.IXISLATIF. 
GOKSEIL  b£S  CINQ  CJ&IfTS. 
Min  àê  llî  Tmiliiririi 

tnlIay-Paiy ,  au  nom  de  la  comuiiiiioii  de 

narine,  présente  la  rédaction  de  la  proïKxitinn 
de  Granilmai.-<on ,  au  sujet  de  Kilfje  prescrit  |M»ur 
les  examens  dt-s  aspirants  de  marine;  il  propose 
d'y  déclarer  admissibles,  quel  que  soit  leur  âge, 
mn  an  iptiê  kmv  reloar  en  Franee,  cem  qni  «nC 
été  retenus  en  voyage  de  lonj^-cours  ou  dans  les 

grisons  d'Angleterre  :  adopté.  —  Rapport  de 
aint-Horant,  relatif  à  la  répartition  des  eeniri 
botioot  foncière,  mobilière,  aomptnaire  et  per- 
sonnelle de  l'an  mr.  La  discussion  s'entame  sur 


ti"  18.  Ortidi  1^  ^ciiilcinfalre.  (  lOoct.) 

Liméreê.  —  Discusaion  anr  la  proposition  d'un 
billanriBBiliee. 

Leyde. —  Ninneau  rnnibat  contre  les  Anglais 
qui  ont  encore  perdu  beaucoup  de  monde. 

RÊPUNJQDB  FBAMÇâlSB. 


r,  général  en  chef,  au  Directoire  eitêeutif. 

An  e««|«  «Ufaïkl  Acre,  la  tl  DoH'l  an  7, 

CîtoveiM  dbvcirars, 

Je  TOUS  si  r.iit  ciiniiailri'  qu'  Ai  limi'l  DJi-z/ar  ,  p.i<  lia  d'Acn? , 
de  Tripoli  el  tic  Uanias,  av«ii  i-u-  uoiiuiu'  |uH-ha  d'Egypte; 
qa*îl  avait  réoni  un  corps  d'araiée  a.ix'z  roiisidi'Taltlo  ,  n  avait 
porté  son  avant- i;ank  à  Elarvcb ,  menafuil  le  reste  de  l'Egypte 
d'une  invasioQ  prodiaioe  ;  que  de>  bàlinMBlidatnmports  tares 
M  réuniMaMot  dans  le  port  de  Maari ,  iwinfjt  de  le  porter 
éuttÊti  Akxaadrie,  daMk  bdkaiaeii:  qoe,  per  lesmonvc- 
nwnts  qui  «dilaiil  dtans  l'Arabie ,  on  devait  S^BMnlrt  iftri  I  e 
nombre  des  KeasdTmbo,  qui  avaient  pa«é  li  ■ST'loage , 
augmenterait  au  printemps. 

Voos  avez  va ,  par  ma  dernière  dépêche ,  la  piise  d'Elarych, 
If  de  Jaft  I  la  dbpenieidt  PMBéeemiiBdiqBlapeida 


MSBS 


M9  magasin  :i .  une  porlie  deaesi 

Il  rr«tni(  enron'  driix  mois  avant  la  laîtoo  propre  aa  débar- 
quement ;  je  résoins  de  puuisidiie  les  debns  de  l'améa 
ennemie  .et  de  nourrir  pendant  dcn  la  guerre  daiS  lO 
Mai  dalaSjlie.  Tiwi^  nnw  mimps  rn  raardie  SBr/ 

Affaire  dê  Kakim». 

i  dfar  hmam  du  Mda,        .  , 

de  KahooB  rarmée  ennenie,  qui  avait  pils 

lear  gauche ,  composée  des  geM^ds 

Mmariiains).  riait  appuyée  i  on 
la  cavalerie  cUit  Tonnée  i  droite. 


«iiir  la  ravalme  ennrmie;  le 

ic,  11-  trt'ni'-ral  Mural  déploya  ta 


La» 
su<driàda 

d'un  aecAs  diilefle 

Le  p'-néral  KiélMT  m-  pnrto 
général  Lanne»  atuqm  la 
r«v»li>ri('  .ni  foiilr*". 

Le  pi-néral  l.nsiip  nilbiita  i'i  nnrmi  ,  lui  Iii.t  h«'aticoHp  de 
monde,  i  i  !<■  |K)ur-*iiivil  dcii\  licm-i  ilan<  Ii's  monlagiif>!«. 

Le  général  Kiéber ,  après  une  légère  fusillade,  mit  en  ttaita 
1.1  droiie  des  eomadi,  al  Isapatsalm  riiintt  RsfriNBlla 
chemin  d'Acre. 

roMiAof  i»  f  «bce. 

Li' -27 ,  à  huit  iRiirc!  du  soir,  nons  iioii»  emparimea  ds 
Kai-'Ni;  iiiif  rsradre  aiiglaiMf  était  mduiUée  dans  la  rade. 

UiMiri'  [uic<'>  d'arlilleric  de  siège  que  j'avais  fail  emhiir(|U(T 
à  Ali  XBiidrie  ,  sur  quatre  biliœenu  de  transport,  furent  prises 
i  la  hauteur  de  ka'ùaa  par  les  Anglais. 

riusirurs  Imlcaux ,  chargés  de  Iwmbes  el  de  vivres,  édiap- 
pt<rrnl  vi  \  inrriit  mouiller  a  Kaissa  :  les  Anglais  voulurent  les 
enlever;  le  ciiafd'aaeadNO  Lambert  les  repoussa 
et  uaa  ccal  h«MNS,  tt  trente  prisonniers,  el  s' 
froa»  chalmpa  avaa  «M  amnad»  da  iMBiaMia. 

N ODB  n'ameoe  plus  &  mettre  en  haMerfe  davMi  Aen  qaa 
noire  équipage  de  campagne  :  nous  tiaUlmes  en  brèche  m» 
tour  qui  était  la  partie  la  plus  saillnnle  à(>  la  \itle;  ta  mina 
manqun ,  la  cimirr'carpi'  m*  sauta  pas.  I.i'  rltuyen  Matlty, 
adjoint  à  l'i'lat-nwjor ,  qui  sr  porta  jKrtir  rfroniiaiirf  l'effet  da 
la  miiip ,  fut  tué. 

\ous  1  errez  ,  par  li'  journal  du  siège,  que  lis  6  ,  tO,  18  et 
96  gcnniiial ,  |  fiiin  riii  lil  do  sorlii-s  M>r-.,  im  il  fut  repoussé 
avec  du  ^rniHli  »  portes  par  le  général  ViaJ;  que  le  iâ,  nos 
■ktrurs  firent  sauler  la  caalnicapa|  aMis  qM  H  hfêcka  aa  aa 
trouva  pas  pralicaitle. 

Le  11,  lé  général  Mont  prit  possession  de  SaRel ,  l'andema 
Iléihulie.  Lee  habitwii  aiiaiiii  l'cndrate  oà  Jodiih  «m  Bal»* 
^Malili^  ^^^^  '■aat  prit 

CmKhaî  dê  NaxanllL 

Cependant  une  armée  nomlireuse  s'MItarisa  < 
Damas  ;  elle  pana  le  Joordaia  le  17. 
L>vaiit-gMdB ee  iallitlanlB la  fonfe da  19  «mlwla gê> 
\j  qai|  avec  cinq  cents  hommes  des  dev|iiaM  et 
annrimM  iael  la igadi n ,  ramiee  en  déroute, M  apritriaa 
drapeaux,  etacaanrertlaih«ipdtbaiaffladBMla{««Bhi 
célèbre  et  qui  MtlwBBear  n  mmg  MU  daslturii. 

Comhal  de  Cana. 
Le  30 ,  le  général  Kiéber  partit  du  camp  d'Acre;  il  nardin 
à  l'caoeni,  et  le  rencootra  près  du  village  oe  Cana;  il  so  forma 
«dm»  eatréa^Aprèa  a'te»  m— é  «tiailè  n—  paMiadala 

BataOk  Al  MûtO-naior. 

, l^nasNftdAaiAi la dMto  da  gMrsl  Kiéber,  e«  ae 
bphtaadïadMlaa,  paor  se  joindre  aux  uploa-' 
aams. 

Le  général  Kiéber  se  porta  cotre  le  Jourdain  ci  remoai, 
toiinin  ir  Moni-Tiiaiior,  «smmdmtMtolaaiiiéâaïaalf, 

IHHir  l'atLiKpu'r  de  nuit. 

Il  n'arriva  en  présence  de  l'ennemi  qu'au  jour  ;  il  forma  sa 
division  en  balailton  carré.  Une  nuée  d'ennemis  rinv(»|itde  loua 
allés;  il  essuya  toute  la  iournrf  d<>^  i  barges  de  cavaleria|  laulsa 
furent  reponssées  avec  la  plus  grande  bravoure. 

La  division  Boa  était  partie,  le  35  à  midi ,  du  camp  d'Âo*» 
et  se  trouva ,  le  37 ,  à  neuf  he«tres  du  matin ,  sur  les  ihinMfW 
de  l'ennemi ,  qm  occopait  un  immense  rluimp  de  bataila.  Jamais 
noos  n'anooeira  laat  «le  cavalerie  caracoler ,  rharpr,  m  mM 
voir  CB  laasiet  aem.  On  ne  te  montai  p<nnt;  oo&a  carahiia 
edevakeanip  ennemi  qui  était  à  deux  Ueoee  da  ckamp  de 
balaflle.  Oa  prit  plus  do  qnatre  eenis  chameanx  et  tons  les 
bagages,  snwiaktnent  ceux  des  mamelaucks. 
Les  génerattx  Vial  et  Rampon ,  i  la  téle  de  leurs  troupes  for- 
tes en  fcalallsis  cmés,  BHRlrimi  dsaa  dWtaaniBa  d^ 
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lironMraTwkdti 

 itrinfie  ^uiUléral  de  aoOO  tdtmi»  «M:V 

teit«ic(!Bin.inMtii  l».Mli»Ai  oumb,  ibMdteM- 
Buèrant  ;  l'éfmrtMs  M  ait  imt  1m  nagi  tmeioMt  m 

dio-d  'a-il,  ccU4>  nuée  de  caTtUm  t'écoula  en  diaoraro,  «1 
gagna  le  Jnutdaiu  ;  l'iiifaiilerie  gagna  le»  haateun ,  b  Duil  k 
Muta. 

leiH)<>maln ,  jo  û*  hrii\rr  \c*  villagMdeCîcnuie,  Hoorei, 
Oiidiin  .  [Miiir  punir  le.s  iNaploii-aiii«.  L)4 fdrfnl  JKMkV'ffll^ 
HiiTiliM  euBMDM  juMp  aa  J«unlaia. 

€lDMl«f  4ê  Saffet. 

Cependant  le  fcéuéral  Moral  l'uit  |Miiti  li<  '^3  du  rAmp.  pour 
Un  kfcr  k  aiige  de  Saflel,  ei  «ulaTer  les  mgaMa»  de 
Tdkridi;  3  bllh  k  colaone  caunie,  «1  •'«■pua  de  ws 
bagages.  Ainsi ,  relie  armfe  qui  •'ékil  MMMée  avec  Uni  de 
Incas,  aosai  nombreaM; ,  diuienl  In  fW  da  pajn ,  q«e  les 
1  el  ke  mUm  do  k  MT*  MMMhks»  buarrc  de 
•Idt  OMHliMi»  katHMMalMMMde  tousics 

Mt  lu  liMpNMit  yiiii|îkiiMi  ) 
âBpèe  evcAf  kliié  hm  Ihhmsmb  ^wmmm      MVti  dV  lo 

rhaisp  de  baiailk.  Si  I  w  joge  de  M»  faevr«l»p«  h  nfUM 

dr  s»  fuite ,  jamais  il  n'y  en  eat  de  pareille. 

\<in<  >prrpi  dai»«  jiHimal  du  m<'"2<«  d'Arre  le*  dïfTi'rrtit* 
lra>i>ii\  ipii  furfitl  faits  dr  pari  cl  d"iuilro  jwir  \e  tpa^>»çr 
fow ,  pi  (mur  sv  lou'T  «tant  la  tmir  l'ini  mina  et  rontre- 
mina;  (\\w  plii«ii'ur<>  faites  dr  'J5  riiiiil  »tri>iV»,  on  Itattit  i^- 
ritiisfmfiii  l;«  >  en  lir-  rlir;  «pie  !<•«  7,  1 1  ri  1  '!  fluri'al,  r«'nnrmi 
fit  de*  sortie»,  rl  fut  a i|!r>ureus4in4-iil  n-pou»*»- ;  que  le  19 
fkréel ,  rememi  reçut  un  renfort ,  porté  mit  trente  bitimeuta 
4i  iwim  tares;  qu'il  Gl  k  lalaK  jcnir  qoalre  sorties;  qu'il 

Stttjiiii  de  w  erfiTiw  ;  qaeaoaaDousIogeftnies, 
a  Mwal  enréawaieiK  neortrier ,  dans  on  des  points  les 
•Mkkdekpkce. 
OiijuiiidVi^iam— widiwi  éwfiiwi|Wi'  points  du 
reaipart.  LVmhéI  m  Hl  wm  IMaÉI  «Miklto .  ayant  fmnr 
Mkl  d'ami  k difttoaa  de  DJenar.  n  noos  realaità  dwnâiocr 
mmm  k  nile;  faodraK  WTrir  k  trsnettée  derant  chaqae 
aiaiton  ,  el  perdre  plu»  de  mnnde  oue  je  ne  le  Yrnu  faire;  la 
SaivHi  d'aillmir»  i>*t  trop  «»ar»ré«-.  Le  Iml  que  jr  ni'vtai.»  proposé 
W  triii;\ <■  ri-iiipli:  l'I'i;^]'!''  m ';i|'[iHle. 

Jr  laiN  j*l;>r»  r  unr  liaïU'rif  d<"  '1\  ,  pour  raser  le  palais  dr 
D|e».ir  t-i  l<'H  prirtripaux  monuments  de  la  »ille  :  je  f.iis  jrlrr 
un  millirr  <tr  bombes ,  qui ,  dans  un  endroit  au»»i  n'^»4Tré  , 
doi^t-nt  fnin-  un  mal  considérable.  Ajani  n'duii  Acre  rn  un 
moBceaa  d«  pierres,  je  repasserai  le  désert  prêt  à  reccTotr 
ranaé*)  earopéenae  et  torque,  qui,  en  MMidar  M  ikemddar, 
Tmaiiml  débarquer  en  R  ^ple.  Je  tous  coTerrM  da  (kil*  une 
nMm  dw  Tictoires  que  le  géoérsl  Deeaaix  a 
hWMH  ■iffmatd^jà  déliait  ■{■aiwift" 
d'^riii>,^ti^dMp*jji^  la* 

Wk  grand  nomlac  MMliaalii 
Boa  el  Lasnc. 

J'ai  eu,  dt-pu'is  mon  passage  du  dt'-sert,  cinq  renl5  hommes 
tué»,  rt  If  double  dé  blessés.  L'ennrmi  n  pi-rdu  plu»  dt  quinze 
nilU'  lHitiiiiii'>. 

Je  \  («UN  r)<>marKie  (e  «rade  de  général  de dÏTÏaieapaar  k  géaéral 
La^nr  ,  el  le  t'rndc  dr  irénoiial  de  hif^ÊÊ  pMV  li  ilH|yM 
SoiiKiit,  chef  dr  hiit;adr  d'artillrrir. 

J'ai  diinné  di'  Va\  mit  cincni  aux  olBdersdoiit  tou»  IrouTeret 
d-joint  l'état.  Je  vou<>  ferai  ccmuallrc  les  Iraiude  courage  qui 
tiat  dîrtkcué  on  grand  nombre  de  braTes. 

ni MparfeiteBMBteoaiealdel'MaiéetdHM  an  j^cnrede 
f— »ë— iiiMi  p«ar  dM  BuwpéaM,  A  bit  voir  que  k 
vni  caMaf»  al  k»  kkak  gairikn  at  s'éknBl  d*  riea ,  et 


Bmtifmrtêt  général  «m  ekef,  ow  DirtcUrirt  eaéeutif. 

An  ««at«ke>|l«M  és  #atb,  k  I  Msial  sa  f. 

CMojTCOi  dirackotSi 

leWBid  faHcoanilln,  |Mrk  eoarrkr  que  k  tous  ai  ex- 
pé0é,  k  4  flotréd,  les  éTéaeiDeais  gkneux  pour  la  République, 
mI  WMM  passés  depuis  trois  mois  en  Syrie  ;  et  U  résolution  où 
fClab  d^  repa!«er  promplemenl  k  désert ,  pour  me  retrouTcr 

en  Egypte  avant  le  moi«  de  juin. 

I.rs  haiirrlr*  dr  mortiers  ri  de  24  furent  établies ,  comme  jo 
>ijiis  r.il  .iinumro,  d.in*  h  journée  du  24  llorédl  ,  pour  ra^er 
k  maison  de  Djenar  et  drirwrc  les  priociiMax 


dans 


■  MM  éb 

VMp  taaénms,  ans  pêni  aTaoUsmte ,  on 
'  '  9  et  de  proepériié  pour  U  RquiUiqur. 


piirait  rcCrt  que  Je  a'étak  ftopoeé  :  k  Tea  fat  ' 
daask  vifle. 

La  «nkoa  déMt|iM«  it  «H  MBlia jWnb.  li  S7 1 
Le  gWral  de  liiâde  Tei««<iA  «ImcUa.  Ut 

Aira  iress  beone.  Le  reete  des  troofiee  trriTées  k  19  de 
tiiMinoiMe  ,  et  excrétée  4  Fevrop^eiBie ,  déboucb^i  eut  ev  ms 
tnacwes  en  coionnes  serrées;  nou'^  ri  plijnif.s  1*-^  (^h->^<>.^ 
noos  oeeupionii  sur  le*  retnfwrU;  pr-U,  le^*  l>auiriei  .i*^ 
pièces  dr  ranipai^nr  jKjri'iil  tirer  ;i  niilraill<'  à  qualrr-Mc.i- 
loiw»  sur  1rs  (•iiiitini?»  :  prr-.  di'  la  inoiiir  r(  ■■la  --ur  le  rtum(>  <i« 
Itataille;  alors  nm  trouj  •  -  liHUin  ril  la  <  liargc daits  le>  lrâHfb.-e*; 
on  Ir*  p<i<irMii>  il  jusqur  ,lan*  l.i  >  illr  ,  la  baïuoiieUc  dan»  les 
rrin»;  un  li  iir  jinl  ili  v-lmit  drapraux. 

L'occastoa  paraissait  Es  verabie  pour  emporter  k  vflk;  OHis 
aaeesfikaa,  les  diaertean  et  k« prisnoaiers  •'MbhMm  leai 
dans  le  rapfÏMrqBek  aetto  faisait  dlMnifaka  ravafea  4Mk 
Tille  d'Aôa,  qae  teatlet  joan|diis  de  aoixaala  niininwMi  ea 
monraicat.  fBB  ke  mMdmes  en  tekat  HlinMtii , 
trenie-iii  haoNi,  ea  ItaB  enpoeté  aa  ■Bka  ie  caardliHi 
pareiUea  à  aiAMie  hnak 

BépiiiiiiMillf«>,tatl  «ghapnaaak  d*ffnpMier  k 
•aUalde  k  plkr  :  il  anrail  rapporté  le  soir  dam  le  ramp  lr> 
fWBM*  de  ce  terrible  Oéau,  plos  à  rcdouln-  que  toutes  ^ 
armées  du  osoode. 

L'armée  partit  d'Airr  le  'J  prairial,  et  arriva  l«-Miir.i  Ti-niowra 

Elle  canip.T ,  le  .'1,  -.iir  lr>  niiiir.  Ji-  t-'^vin'c.  au  (rnliru  il.-. 
d<4»ris  dr«  rulnnnr'i  de  niarljrr  rl  dr  graoïl,  tfll  aOUODCeni  C* 
que  dci.Til  I  Irr  iiiilri  frii,  f(Mlr  »illr. 

^^^''''^■■■^■■■^^  Ai  1 

l'Egypte. 

Je  resterai  encore  quelques  jours  à  JaBa , 
les  IbrtiSealMusi  pirai  punir  enaate  quelques 
santadcoadalk,  et  dwa  gnelanm  knw  je 


CORPS  LÉGISl-ATIF. 
CONSEIL  DES  ANCIENS. 

Cornet  fait  un  rapport  stir  la  rf-solulion  du  2 
vendémiaire,  qui  prononce  la  peine  de  mort  contre 
tout  français  qui  ferait  ou  accepterait  des  proposi- 
tions de  paix  ,  tendantes  à  modifier  la  consiitnlion 
ou  fintégmlité  du  territoire  de  la  république 
fraiK  aise  :  il  propose ,  nu  nom  de  la  coinn]i.ç.<ion  ,  le 
rejet  de  la  résolotioo.  Letoaraeiii  jMrie  en  Aifciir 
du  projet  ajoaroé. 


N*  19.  IlfMii«t  19  Ven«émlAlve.  (  11  Oct.  ) 

Francfort.  —  l  e  mi  (r.\rig1elcrre  .  on  sa  qualité 
d'électeur  d«  Hanovre  refuse  de  fournir  le  quin- 
tuple 0Mtia«eBl ,  «1  «oMeàta  aMMKlè  4«  iMri 
d'Allemagne. 

Lahaye.  —  Les  Anglaït  «»ot  maUres  <ie 
le  Zuidcrsèe:  on  fiMtifl*  AaMerdMi  h» 
ptMNble. 

RÉPimLlQUE  fRiMÇàUl. 
ABHÉB  ]»H>BBlfT. 

Alexandre  Berlhier  ,  général  de  division 
i'étal-mtyor-aétUraJ  de   i'armée,  au 


.  chef  de 
ctU^fca 


Aavi 


wtMaf  Blakalê  imaaiiii  »leti 
•a  ^da  lat«fMUi«M  »satslss, 


»kfl 


Tons trooTerei  ci-joini ,  citoyen  minii'tri' .  unr  rrl.itu%n  d--  'u 
campagne  de  Syrie ,  et  une  de  celle  de  l,i  mrni.T.ililr  luiailk 
d'Âboukir. 

L»  eonslance  et  le  coarage  de  nos  braves 
bras.  Nous  avans  la  confiaan  ^/m  tt 
paadiTaat  " 


EaréitHui  if  Sri». 

La  conduite  politique  et  milifairr  de  Bonaparte, 
depuis  le  dcbarqucoteiil  de  1  Hriucu  française  eo 
Enrpte,  inil pour  Iml  de  pwtct  wi  traM CMf 
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a  l'Angleterre,  en  même  terapc qu'il  ne  négliaeftit 
aucun  mOYcn  de  convaincre  la  Porte  dn  désir 
ao*«vait  la  réi)abljqoe  fnofiiae  de  consarver 
I  amitié  qoi  subsistait  entre  ces  deoi  poissances. 

A  I  I  [iri'><'  (le  M.illo  ,  un  ^rand  nombre  d'esclaves 
turcs  furent  dclivros  et  renvoyèsà  Constdntinople; 
depuis  l'entrée  en  Egypte ,  le  paTillon  turc  floUail 
avec  le  pavillon  franféis.  Lm  ageitti  4e  bi  Forte 
étaient  respectés. 

l'ne  caravelle  turque  se  Iromail  dans  le  porl 
d'Alexandrie,  ainu  que  quelques  iràtiuteatA  de 
conneree.  Bonaparte  aaawe  leeapUaine  de  ranitic 
des  Français.  Un  ordre  du  grand-seigneur  arrive 
pour  faire  partir  cette  caravelle  d'Alexandrie  puur 
Constantinople.  C'était  l'époque  où  tous  les  bâti- 
ments tares  quittent  ordinali^menl  l'Egypte. 
Bonaparte  foit  un  présent  au  capitaine  de  la  cara- 
velle ,  et  le  charge  de  roccMiir  à  son  bord  le  cilciyen 
Beauciiampa ,  muni  de  dépêches .  par  lesaucllës  il 
•MMIi  nrtedu  désir  qu'avait  la  nation  française 
de  conserver  amitié  avec  elle.  U  le  chargeait  de 
faire  connaître  ses  sujetsde  mécontentement  contre 
Ahmed  Djezjuir ,  pat  ha  d'Acre  ,  et  que  le  châti- 
ment qu'il  méditait  contre  ce  pacha,  s'il  OQOlionait 
k  se  mal  conduire,  n«<devnit  donner  aaenne 
inquiétude  à  l'empire  ottoman. 

'Tels  étaient  les  motifs  de  mécontentement  contre 
Djezzar. 

Ibrahim  bey,  arec  entiron  mille  nttmeluuks , 
avmttfkd  vert  Gâta,  après  raffaire  de  Salchicli. 

Djezxar  l'avait  accueilli. 

Bonaparte  avait  encore  pré^u  tout  ce  qui  aurait 
pa  alarmer  la  l\>rte;  il  avait  dépéché  par  mer  un 
officier  k  Djezxar  ;  il  était  porteur  d'une  lettre 
dans  laquelle  il  l'assurait  auc  la  république  française 
désirait  coiiscr\cr  amitié  avec  le  grand-seigiieur 
et  vivre  en  paix  avec  lui.  Mais  il  exigeait  qu'il 
éloignât  Ibrahtai  bof  et  «es  mameloahs ,  et  qu'il 
leur  refusât  tout  secours.  Ahmcd-njeziar  (  1  ) 
n'avait  fait  aucune  réponse  au  procédé  de  Bona- 
parte; il  avait  renvoyé  avec  arrogance  l'officier 
français;  les  Fraosais  étaient  mis  dans  les  fers, 
A  Acre. 

Non-seulcracnt  Djezzar  avait  ronlinué  à  ac- 
cueillir les  liameloucis,  il  menaçait  les  frontières 
de  TEgynte  par  de*  diapatHianf  hostiles. 

Vurmèe  ne  recevait  aneane  nonvelle  d'Europe, 
les  petls  de  l'Ei^ypte  étaient  bloqués  ;  mais  toutes 
les  relntinns  qui  (»,ir\(  naient  au  pays  aniiom  aient 

aue  lapuiiliaue  astucieuse  de  l'Angleterre  profitait 
el'aflaired  Aboukir  pour  séduire  la  ^ 


i«at  la 

déterminera  une  alliance  oITensive  contre  nous. 
Laltiissic  paraissait  également  vouloir  entraîner  le 
granil-sci^iieur  dans  son  nilianre  ,  sous  la  spécieuse 
politique  de  se  lier  dans  ses  intérêts ,  pour  nous 
aOaqoer  :  mifonmonslmeaseen  politique!  maison 
devait  s'attendre  a  tout  de  la  part  d'un  gouverne- 
ment aussi  barbare  qu'il  est  ignorant  et  plongé 
dans  l'anarchie. 

Bonaparte  jugea  que  si  la  Porte  se  déclarait  pour 
ki ennemis,  il  y  aurait  une  opération  combinée 


uhiiiiun 

rleshomni 


à'mù 


(i)  Ahmed ,  lunMiiimé  Dkanur  (qpl  ymààin  U  bouckmr) , 

Sbre  de  U  uinre,  rcpraéeMnBaaannmlra  de  Cinwilé , 

.         .  -TBrt |Mii,Juip'à  là.  Il  a  bit 

I  mm  AMprtlaiHi  yw  fim,  H  a 
leshommesqull  veulchlUerjil  IraaalM  W-atteie  la 
Me  è  cens  qui  uni  vl!s  m>s  conlîdentii  ;  il  hit  couper  le  nez  ,  les 
oreille*,  le*  malnti,  lespiitU,  p«iur  les  plus  ir-^crs  simpi  < ,  >\ r.iit 
murer  vÎTant'Jujqii'èlalèle .les inallipureux ((ui liiitl.  [ 
favorise  les  vol»  el  les  oTaiiics  de  K's  oIlK-iiis  vnr  le  |M'upli' , 
pour  les  hire  étrangler  el  i'eiB(Mrer  de*  bieiu  qu  ili  <m  pria. 


contre  l'Egypte ,  une  attaque  par  la  Syrie  et  nna 
altaonc  |)ar  mer  :  il  se  décide. 

Mareker  en  Syrie,  chàiier  Djeuar ,  détnân 
l0êfréjfWNMf$  d'wM  eûcpédiHom  eonUrt  FKnfit , 
dan$  le  cas  où  la  Porte  serait  lire  à  nos  ennemis  ; 
tui  rendre  la  nomination  du  pacha  de  Syrie  ,  «t 
etl»  re$t€tU  nêtre  amie;  revenir  en  Egypte  battre 
l'M^Uiiiam  «omUnét  par  m«r.  ejcpédUion  qui, 
dopais  In  fnMUMt  dr  tm  aatem,  ne  ptmi  aaotfr 
liw  OMnt  mtttidor. 

Bonaparte,  après  avoir  chassé  Ibrahim  bey  en 
Syrie  ,  était  revenu  an  Caire;  il  avait  envoyé  le 
général  Dessaii  avec  sa  division  à  la  pearsaile-das 
restes  de  l'armie  de  Murât  bey ,  qui  se  tenait  dana 
la  Haute-Egypte;  il  urgani.vc  le  iu^rnu-ment 
d'Egypte,  en  établiasaut  un  divan  dans  chaque 
provinoe;  il  Mtjonirle  peuple  d'an  banheur  qu'il 
n'avait  jamais  connn  ,  celui  de  se  gouverner.  Il  fait 
fortifier  Salchich  ,  Balbcis ,  Alexandrie elDamielte, 
les  branches  du  .Nil  et  la  bouche  de  Rosette,  à 
Lesbé  ;  il  apaise  la  sédition  du  Caire  (  30  vendé- 
miaire )  ;  il  foil  pnnir  des  cenpablea ,  nardanta 
aux  autres  et  rétablit  la  ronfianrc  ;  il  ordonne  un 
système  de  défense  puui  la  hIIc  *1u  Caire  .  de  ma- 
nière à  la  garantir  contre  les  Arabes  ;  en  même 
temps  qu'il  se  rend  maître  de  cette  villa  si  pf^n- 
leuse,  qu'il  pent  maUrlier  me  «n  halaillon  ;  il 
dispose  les  établissements  français  de  manière  à 
être  à  l'abri  de  tout  mouvement  séditieux  ;  il  forme 
un  système  de  guerre  contre  les  hordai  dTAaihaa 
qui  ont  de  tout  temps  désolé  l'Egypte. 

Il  crée  une  nouvelle  répartition  des  impôts  ;  il 
)orlc  l'économie  dans  la  partie  adiniiiistralive  de 
armée;  il  établit  une  compagnie  de  commerce; 
il  charge  le  général  Andréaasf  (gènétal  aussi  dis- 
tingué par  les  savants  que  par  Tes  militaires)  de 
soumettre  le  lac  .Menzalée  ,  les  bouches  l'elusiaques, 
et  d'en  faire  la  reconnaissance,  tant  sous  le  rapport 
des  sciences  que  sous  celui  de  l'arl  militaire.  (1). 

Le  général  Andréoasy ,  revenu  de  cette  recon- 
naissance le  2  brumaire,  repart  avec  le  citoyen 
Berlbolet  pour  reconnaître  les  lacs  de  Natron  ^2.) 

La 


(1)  u  idelwl  in*  f  II  iiity  aoodf ,  le  U  ,>,...».■■■  « . , 
de  Dnian»,  de  Boufifié  et  du  c«p  Boonan ,  ainai  que  I 
bcmelMir*  do  Kil ,  pour  délemuner  le«  pasuaKCfi  du  liof/u*  M  la 
formr  de  b  )>arrc.  U  part  de  Damirite  1<<  i  1 ,  n  deux  heure*  da 
malin  ,  arec  doux  cenU  hoaimro  el  quiiiïe  «IjiTine» ,  cofiduile* 
pur  (li's  rf\-<  du  TSil  ;  iriiU  de  i  f*  djfrnies  !»onl  armées  d'an 
riinon.  11  p.'iiM-  le  Ituga/i'  a  M^pt  heures,  lonce  la  rOU',  prend 
^ilriii»  In  Mn'?  npri'N.iiiiiii  n  la  hotu  lii- dr  Hiln'h, CMi  il  fait 
m*">  o[><'r.uion'*  ipT.i  rrmlKiucImri'  du  ?<il  ;  li'  li  .  il 
ni'lrp  dau«  Ir  lar  ju'ijqu'.i  cimi  Ih  ik-^.  I,r-.rr>>«,  miimidi's  par 
Tapparilion  «l'fnnironcwillrcnlodjermes  chargées  d'Aralje*  oin- 
barqtii'-s  a  Malarié,  le  eondu'Hent  vers  Memalé  elnon  ven 
JlaUrié,  où  il  voolM  se  rendre.  T«iai)ié  «mis  le  vent,  B  cat 
el  poursuivit  mài  il  olilîg*  renaeini ,  nalgri  soa 
àte  relifir  avec  perte.  11  •«  rejette  anr  DaadiMet  e* 


Ii  ï  mer 


aUa<ni« 
aeaun, 

«nedeveaiHiBif^lineafheiveada  wir,  danala  aÉtdail 
18,  liitaiiia|B§  avea  pfcw  da  viilM» ,  ■aianmpaswte 


an 

plnsc 

Le  46,ilseportie«arMèi»lé,Hle47wriiegeedeMiiMHt 

il  mouille  le  i>3  ^  THede  Towia  ;  k  94 ,  i  celle  de  Ttanb;  te 

i':» .  n  In  lourhc  d'Aiine-Farrèfe ,  el  il  arrive  le  28  fwr  les  ruine» 
di-  Timli,  d<'  pi  luie.  de  Far«)ana;  il  pari  le  ÎS,  et  sr  diripo 
mr  le  canal  de  Moi's,  où  il  p^nèlrej  le  M) .  il  <i>iio  Shu;  Ii> 
même  jour,  relevé  SnNIiirh,  prend  <\rs  n'iis<is;nfiii«nl*  priVis 
turle  ouial  de  ce  iiotti  .  ft  retiiirt  li>  nn'iiic  jour  j>oiir  MiMizalé  el 
Damielle  ,  où  il  arrive  li'  Iiruniairt- ,  a|ire!i  avoir  lermini  le« 
reeoonaitwaMces,  les  sonder ,  la  < -nrtf  du  lac ,  pour  la  cooslruclkm 
de  haarik  il  avait  MlMfwer  à  k  cMm  W  (  ' 
h  «aSâar  «ae  iMaà»  de  fias  da  48«M0  f 

(2)  T,f  ffi'nérnl  ^rlllr^o;^,^  ,  acrompapn^  du  citoyen  Bertholel, 
ayant  (|u.iirt'->  inglï  liomiiips  d'infantcrir  ,  w  rend  du  Caire  4 
Trrratiné,  d'où  il  part  dan*  !.<  nuil  du  3  an  1  ;  d  .Tpn--.  (joalorie 
heure*  de  narcfae,  arrive  aux  laci  Piau-oo,  situés  dans  une 
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làM  Vlll.j 

flmrteuri ,  la  it  raB4«miMr«. 

Un  coff|ltilt  MM  InMpet  sorti  de  Kehl ,  a  délogé 
les  •ustro-paysans  do  Ncamulh  et  d'Aiionheim ,  et 
lésa  poorsoivisjosqu'à  Korket  Liogs ,  en  leur  fusant 
(les  prisonnier!^  ;  le  9^  tépmUÊê  4e  élÊgtmi  •*<H 
surluul  «iisliHgué. 

La  majeurs  paitie  én  paysans  da  d«  Isppil 
et  de  l'Krtenaii  ,  se  retirent  «ic  l'armée  ennemie, 
qui  clait  campée  devant  Kelil  ,  et  qui  n'est  plus 
coni()o«(-e  que  de  trois  bataillons  d'inflNIlarie»  •! 
^'uo  pliu  f  rand  nombre  de  cavaterie. 

•Le  iqoartier-génénl  «le  noire  imée,  4fai  était 
arrivée  à  Landau  le  12  au  soir  .  en  est  parti  le 
au  uialin  pour  Worins.  Toute  l'armée  composée 
d'environ  vingt-quatre  mille  combattants,  eslras- 
•eaMèe  prés  de  8pîre ,  et  parait  s'apprêter  i  peiaer 
lellhin  entre  Maabeia  et  Germershein ,  afla  4e 
faire  une  dirwiiea  fid  fMdMle  ki  «piinilieoi  de 
Masséna. 

Il  doit  arriver  ici  aojourd'hai  hnit  cents  Russes 
blessés  ,  et  demain  deux  mille ,  qui  «teront  répartis 
dans  les  communes  du  département  ;  ceux  qui  ne 
sont  point  blessés,  Mstoifvyêi  émê  flMMew 
de  la  Uépubliqoe. 

On  corps  dliabitaala  dUnderfal  Mt  le  serflee 
avec  le*  Français. 

Tous  les  rapports  s'accordent  à  dire  auela  cava- 
lerie russe  est  fort  mal  montée.  I^es  cnevanx  ne 
ao«t  ^Ê»  dee  IsariiieMie  qu'on  dcmoait  à  Znridi 
pevr  air  ftranee  pièce,  ta  plupart  des  eavaMer* 
avaient  pour  selle  un  mauxais  coussin  et  pas  i 
d'étriers.  Les  mords  des  brides  sont  de  bois,  et 
les  brides  ne  valent  pas  des  licols. 

Les  habitants  des  environs  de  Zurich  sont  sans 
▼fvres  ;  les  Russes  et  les  Autrichiens  ont  tout  pillé 
et  tout  eofisorniné.  (les  niallu-ureux  pavsans  n'ont 
pu  conserver  c(uelques  pommes  de  terre  qu'en 
nnrl— t  les  li|fes ,  et  labourant  la  terre  tout 
Mlear  »  pow  bire croire  que  la  récolte  était  fiiite. 

rarii,  la  IS  VvndAroiair*. 

MUUSTÈkB  OB  lHITÉBOnnL 
L$  WtÊlUstre  de  Vinlérieur  aux  admini$lraleurs  de 
é^PMfaMsIf  #1  aux  OÊÊméuairet  centraux .  le 
9  TmUmiwiM  mm  rm  êt  ta  république  fran- 
§êU» ,  une  et  indivisiMe. 

Citoyens  admtoistrnteiirs, 

L'époque  du  |tr  veodémi  lire  .  r.iiiniversalre  du  jonr 
on  la  Ri"piibliqiie  fut  |»ritcl;uiipe  i  1  im.inimité,  le  jour 
on  le  Dircrliiiri'  e\i-culil'  dcsiane  a  l.t  reronciaissaure 
tMtioii  ilc  li'k  lu  llcs  aclioDS ,  les  bons  (iu\rage*  ,  les 
dt'p.Trtfini'iils  ,  l'-s  .uliiilnistrations  et  tous  les  citoyens 
qui  oui  liuMi  iiirrilt-  i!"  I,i  [i.ilric,  le  jtuir  enliii  oii  le 
peuple,  r.iss^Miible  au  Ch. iiii[i-de-;<Iars,  apprit  avec  eu- 
thousiasiiic  le  ruluar  d'-  \.\  \  irtoire  sous  nus  drapeaux, 
ce  jour  duit  dtre  consacré  par  la  rëuoiiMi  sincère  de 
tous  les  amis  da  la  République. 

Bn  f  aie  lea  eanaaria  da  la  France  auront  rassemblé 
iMatl  fMeea  peer  apPrieM»'  notre  liberté  et  tenter  de 
Mafaaalepartafade oosbelleaeMtrëeai  eo  vain  ils 
S^BBorgnelHlssetif  de  quelqnes  soecès  passagers  : 


Tiill»'-!'  (jui  a  |ilu*  ()<•  (Ictit  liinjr»  ilr  l.ir;.'rur  ,  Cl  dont  1»  ilirwiion 
C).!  (Il-  i  i' iiiii  -i .  I.i's  lacs  citiiiprrimciit  nui'  ''irinlit.' il  t  us  imn 
six  lieuM  ;  lr(ii>  rouv  «tU»  co]iliti'^,  doiil  un  .  Niril  ^ilii.  -.  d.iiis 
la  valUs,  vrrs  le  wjminelde  U  penir  oppi>M'T  ii  TiTraiuM'. 

L«  4 ,  il  visiie  le«  Uca;  le  6,  il  ik  r«oil  «u  Suu-ILm, 
fnnde  vaIlée«iconbr^dflMlilei,a4i*c«nl«àeettede!tMaUans 
etdoDl  I*  baiaiiu  •  (wèade  mis lieMS  d'un  hocd  i  l'aiUrF.  Il  y 
mave  da  fcrands  cwpa  d'arfaraa  cotièraaaal  péltifié*.  Il  v  ■ 
Miananiiiinr  In  mtmv  jtw  an  fnairiimi  iwarsai ,  qà  an  dai  h 
Ifcaaliuii  de  Waidaw, 

Kavaliad»  jassBaiw»  a  fndij'in  saenas atsailmtf*  âe 
MB-booaBcw.  te  aaim  y  ad  d^btaaa  qaaSié,  et  {x-ut 
tdre  OM  branche  de  commerce  très-ifltpiilaeia.  La  ffnéral 
Aadrteai|  e»i  de  retour  le  11  pkivioae. 


soyous  étroilemeul  uuls  ,  etuous  verrous  bientôt  leori 

[►halaij^es  sl-  disperser  de  nouveau  devant  les  ti.ttatl- 
ODs  n  piiLilicaius.  Déjà  des  cris  de  vielokre  se  fuat 
ealeudre  dans  toutes  nos  armées;  bienlAt  nous  re;i.if- 
teroos  loin  de  nos  frontières  le  llu'.^tre  et  les  rnalht-ur* 
de  la  guerre. 

lafeslis  do  la  confiance  du  gouveroemeat ,  et  depo- 
aitalres  d'une  partie  de  sa  force ,  c'est  i  vous  sonoat, 
citoyens,  d'eatreteotr  ue  accord  beureux  dans  votre 
départemeoL  Repoosaet  Ma  de  vous ,  extirpez  d'eoUe 
voaeenetleyeMiaaaeBBeMes  d'aoUpatUe  et  de  pié- 
venttana  Tagoea.  IttTlteite  à  se  défendre  de  eee  aaoa- 
vemeots  irreOécbIs,  qui,  trop  souvent,  éiolgaeat  I^ia 
dePantre,  et  peut-être  pour  toujours,  des  hommes 
faits  pot^r  s'cstiuier  et  pour  s'aimer. 

(Jucliiues  furiucs  extérieures  ,  un  léger  dissetitimeul 
sur  des  opinions  de  pou  Ll"iii;|nn I.idci-  ,  uutt  lii.inii  ie 
dilTéreute  de  s'euleiulic  sur  le  si-ns  d Hu  mol  ui.»l  di-- 
terœiiié,  souvent  il  nVn  i  pas  f  ilin  davantage  pour 
senir  de  fondement  .i  des  supposiîi^iiis  iiijnsles.  a  des 
reproches,  à  des  halues  violeules,  tandis  ijiie  de 
fraocbes  expUcattoos  mises  .i  la  place  d  Hue  res^rrve 
soupçouaeDae«  past-être  l'Iiabitude  de  se  voir  pendant 
quelques  ioMe«  aoraleat  suffi  pour  dissipar  t4MM  les 
uuages.  fil  VMS  a|i|!>BaiiaBt  à  délniie  laa  alirtaJai 
qui  poumlem  eaeace  reppecer  à  eaa  fllliae  naan-' 
riMmeaU,  v«n  lempflrsx  ne  véritable  atioiacèiv  da 
paix,  et  une  leBdm&la  felfia le aerviee  1»  plw 
éniloeitt. 

Mais  pour  arriver  plus  sûrement  à  votre  but  ,  em- 
pressez- viKis  de  donner  vous-mêmes  le  loucbaut  spec- 
tacle de  la  concorde  et  du  I  imi>m  ;  iuslruiset  ptf 
l'exemple  ,  pins  puissant,  plus  persuasif  niille  foi>  que 
les  I .iisoiuicuietits  et  It  s  pt i'Cfjil"S.  Ixjrsqoe  vos  coa- 
citoyens  vous  verront  abjurer  \  os  [ireveiiti(ins  person- 
nelles, et ,  notiobst.mt  quelq  iesditiérences d'opinions, 
voua  réunir  tous  en  faveur  de  1  intérêt  général,  ils 
réaoiroBl  ëfalement  leurs  vœux  et  leurs  forces ,  et  la 
patrie  n'aura  plus  que  des  enfants  ailecUuaoés  et 
soumis. 

UfétedalaFoadatioa  deUR^obllaie,  «ol  adttf 
célébrée  le  1"*  veedéndalre,  a  preseBtédaas  Parla  la 

sp^-ctade  de  cette  union  si  désirable ,  et  Ton  y  re- 
marquait aisément  que  le  peuple  n'avait  qu'un  senti- 
ment fl  qn'nn  \  {eii.  Vous  trouverez  ci-joinl  le  di'^c-nirs 

Ïu  a  pronouc»'  dans  cette  circonstance  le  président  du 
•irectoire.  11  renferme  une  touchante  apostropbe  a  U 
Concorde;  elle  a  été  d'autant  mieux  accueillie,  que  les 
sentiments  qu'il  y  a  exprimés  se  tronvaieiit  di  j  i  d ms 
tous  les  cours.  Je  voudrais  qu'il  fût  en  mon  f>oi)voir  li» 
vous   trausiiK-I Ire  r(;a|eiiieot  l'impression  profonde 

Erodulte  par  tant  d  événements  eitraordiuaires  eida 
antes  idées  dont  cette  sobnuité  appelait  le  aoavealr. 
Au  moment  où  l'on  a  proclamé  1rs  nous  de  eaa*  qui 
ont  été  assez  beureux  pour  mériter  la  reoooaalaaeece 
pubilone,  de  aoaaiirBn  avplaadisaeaaaaia  eat  fbll 
conautre  combien  les  Vkiiçris  saat  sensibles  à  la 
{gloire,  et  quelle  tieoreose  revoloUoB  S''est  faite daas 
les  idées  par  rapport  au  mérite  des  actions  et  des  oa- 
\raijes.  Dans  les  élo;;cs  qu'un  a  duam-s  aux  produc- 
tions mémo  des  arts  (]<>  pur  agrément .  on  a  constani- 
meut  préféré  celle  un  s  est  fait  sentir  quelque  bat 
d'utilité.  Je  vous  euMiic  li*  r ultime  qui  renferme  les 
Oiitifi's  des  actions  In-roujnes  et  des  prodncticns  J  ms 
les  sciences,  1,1  littér.iliire  t*l  les  beaux  arts,  dont  les 
Buteurs  ont  été  procl  iinrs  dans  cette  mémoraMa 
journée.  Ce  livre  doit,  pour  ainsi  dire ,  devenir  clas- 
sique ,  et  ce  n'est  pas  seulement  comme  devaet  rester 
slérilemeot  dans  vos  archives  que  je  veoa  le  traonnalk 
Vous  en  adresserez  un  exemplaire  ans  dtapees  da 
^  otre  ilépaitewwet  ovl  a>  treevenl  naiaBés.  Je  dé- 
sire quITeaH  fSfpalt  esMeH  à  la  leeneee ,  doet  vnae 
êtes  chargé  de  surveiller  rédocation.  Quoi  de  (ilos 
propre  pour  écbaaflier  de  jeooes  corars,  que  la  lectara 
de  ces  annales  civiques  ,  dans  lesquelles  ils  peuvent 
tous  espérer  de  se  voir  bonorableiuent  Inscrits!  Heu- 
reuse mille  fois  la  patrie,  heureux  niille  fois  ses 
enfants ,  lorsque  cette  récompense  leur  parait  la  pbd 
désirable  ,  et  suffit  pour  las portST  à  li  verta  } 
Saktt  et  fraternité. 

Ze  mùifsin  dt  tàiiéritur,  Qi  laani. 
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CORPS  LÉGISLATIF. 
GORBIUL  DBS  CmQ  CBim. 

Le  Directoire  exécalîr  adresse  trois  messages  : 
le  premier  transmet  le  quatrième  tableau  des  reii- 
IrMs  dft  l'emprunt  foreè;  le  second  transmet  les 
proofefl-verbaux  des  «ttemblées  primaires  de  la 
Guadeloupe;  le  tfotsième  demande  qu'une  loi 
accorde  30  millions  au  service  de  l'an  viii — Belcais- 
Courmesnil  parle  sur  les  marchés  Taits  par  l'admi- 
nistration des  hospices,  pour  fournitures  diverses  : 
ajourné.  —  lleurtaut  Lamerville  lit  son  projet  sur 
les  réductions  à  faire  au  Gonserratoin;  de  Musique  : 
adopté. 

COnSBIL  DBS  AlfCnifS. 
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rif;  le  château  n'éuil  plus  qu'un  monrrau  dp  nirrri^s;  l>n- 
oemi  n'avait  point  de  rmnmunication  avec  l'psradr<>;  il  mourait 
djf  »oif  et  de  Uim  ;  il  prit  U;  parti ,  non  dr-  rnpitulrr  ,  n>s  prns- 
ci  n'ralendcnt  pas  cela ,  mais  de  jeter  se»  arme»  cl  de  venir  eo 
fouie  eflilira!i»er  les  genoux  do  vaiiuiueur.  Lo  Uh  du  parha  , 
son  kiaja  t  i  doun  millo  bominea  ont  été  faits  pruooniers.  On  ■ 
trouve  dam  |«  cbllau  tnaMnla  hkmiê  «I  dii<biélMMi 
cadavres.  1  y  •  Mi  ds  m  buâm  ^  a  lut  jMqa'è 

ha  premiirei  vingt-quatre  htOM  de  la  aortie  de  li 


Lebrun  lit  on  rapport  sur  la  résolution  da  29 
fraclidor,  «ni  Om  i  3,3dau601  Ir.  ks  dépenses  du 
ninisIredetâMBMi  pm  Pm  ?id  .eten  propose  lo 


CHfQ  CBIfTS. 
SloMe  da  18  Vendémiaire. 

On  reçoit  le  message  suivant  du  Dirtctoire  : 

Ciloyeos  reprësentanl.s , 
Partout  la  victoire  redevicul  Ûdèle  aux  drapeaax  de 
la  Hépiiiiiiiiuc. 

En  h[jyple,  Booaparle  a  déiruil  l'armf'e  turque  ;  les 
républicains  OOt  fait  des  prudi<;es  de  valeur.  t>e!«  dlz- 
bult  miUo  boniinM  qui  formaient  i'armée  ennemie, 
ont  tons  été  taës  oo  faits  prisonniers. 
Sa  Balafiot  Brnae  a  batta  lasiLDslais  et  l«8  Rosses  : 
'a  déplofd  M  plos  grand  coivage 
i  de  bsaoMNn  soBAriaoe  ea  teeeu 


a  Cdt  . 
pièces  de  canos, 

Eu  HelvtMie  ,  les  r<  _ 
d'une  uuuvelle  gloire.' 
Une  di-p4^cha 

d'hier ,  porto  : 

«  J'ai  battu  complèl 

en  pleine  déroiife.  » 

L  lit-  ;uitrc  dfp<''che  de  ce  matin  est  ainsi  conçue  : 

Se  drapeaux. 

u  Suv«  arovr  s'est  raHid  diM  1»  pi|»  4li  grlsans , 
et  fuit  dans  Isa  oHNitagMe.  » 

Les  pertes  da  la  npQldlqiis ,  dans  eos  dUtirentes 
sAires  ne  sont  pas  eensldéraliles  par  le  nombre  ;  elles 
I»  sent  psr  le  aiMte  et  la  bravoure  qui  distinguent 
tous  les  rëpolMcaiBS  fsl  eaaipaaaat  las  aniées 
fTanfaiaea. 

Mtmtfmtê,  «i«m6r«  dis  FtmtHut  national,  général 

en  chef,  au  Directoire  cxêeutif. 

km  yaniT-e*n4c«l  d'At«»»n<lik  .^^iMT^^^aùtof  aa? 

CIbMas  dlrMlMf  s. 
IstMidor,  Je  fis  toMier  k  «hHean  d'Abonkir  de  se 
Nnb«.  LefHs  dopieha,  wn  kMa  H  iwiBi  va»» 

luoit  capituler  ;  mus  ih  n'éuicai  BMi  iMlis  dai  SdliMa. 

Le  9  ,  on  ronlbna  le  bombanMoieot  ;  le  10 ,  plurienr*  bat- 
teries furpTii  t'-iablie!*  sur  la  drmte  et  ta  gradie  de  TIsUiaMi 
plusriir^  chaI<)U[M'->  caiwinnièrea  foMSl  CSSltH  haS|  BM  M* 
gâte  fut  dniMii'o  l't  prit  le  large. 

Le  10,  I  rnin  mi,  commençant  i  manquer  de  vivres ,  »e 
faufila  dan-s  quelques  msiwm*  du  vilIaRe  qui  lonrhc  le  fort; 
le  gjoérai  I.nnn'";  y  l'iaul  airduru  ,  fut  bli-vW'  à  la  janif»'  :  le 
général  Menou  le  remplaça  dan»  le  commandement  du  sirgo. 

Le  13 ,  le  j;éoénl  Davoust  éuit  de  tranchée;  il  s'empara  de 
toutes  les  maisons  où  était  logé  renocni ,  et  le  jeU  dan»  le  fort 
•près  lui  avoir  tué  beaucoup  de  asonde.  La  »■  d'infanterie 
llgÂie  ci  le  dttfde  brigade  Magni,  qui  a  été  iégèrenwni  bletaé , 
SS  SOBI  paiWieinent  conduits. 

Le  IsTla  g<a<nl  Robin  était  ds  im^i  ats ballflries 
iiaiil  sar  la  c—baii  irt>e  ;  uoaMSdMSfliNMlaa  fca  iris- 


sartac—bm  »\^  \  uoa 
4aJft*.— fbSMlir. 


•YrpT  fl  iTti  uinn  plm  fln  imabii  rilsBrisnBBins . 
poor  ardr  Iràp  bn  «1  Magé  avea  liap  «avIML 

"  'sans  Titii  iriliiirtiii  iifllii  il  h  mu  ii 


al  BB0  grande  qnuililé  de  4 
Pcadanl  les  qmnse  jours  qu'a  duré  cette  expédition  ,  j'ai  été 
trfs-Mlitfaitde  i'eyiuto^btlanttd^'fegrpt^  u « 

l'ordinaire. 

Les  officiers  du  génie,  Bertrand  et  Liedos  <  t  r  iiuin  tu<Iaiida 
TartiUerie,  Fi>uUrier,  m  Mal  comportés  avec  U  [>his  graads 
disUnnioti. 

Salut  et  Tratemilé.  Siuni  Bokambtb. 

Brwne ,  général  en  ektf,  au  ministre  de  la  guerre. 

%t"rtitM-f,iaiT»\  t  ■  n.>^t»^k,  le  14 
•D  s  de  la  répabliijuc  IrAiif  aice. 


Citoyen  nninistra. 
J'avais  han  nrira  qaa  noara  nadoB  m 
■aanieilabniil  awSa àdilhiaaMiBMiai 


bMbdB 

Kattriknra  vieai  d»  le  ^éinaifar.  Oa  a'aatlMaïaa^iaMdlMi 
depoii  sept  hcnses  du  aulia  jnM|a%  bait  haons  dn  arar.  L'en- 
nemi a  été  repouaaé  et  poursuivi  jusque  Tti*  Sgmond. 

Onze  pièces  de  canon  et  (^nze  oeolB  AaSBH'et  Anglais  prî- 
Minniers  sont  Ie«  Truiis  de  ri  ttc  jounaéSb  &MBWiaS  dsivaBl 
compter  un  grand  iioiiibro  de  lues. 

Lf*  généraux  (iou\ioii,  Hostolland,  V^andamme,  Bon- 
homme ,  Aubn'-c ,  Siiuon ,  Malber  et  Uurutte  ont  déployé  daa 
talents  mililairr-i  qui  ont  détenniné  le  gain  de  la  faaIMHt  Je 
taua  Serai  «oonaitra  les  bntves  fol  sa  sont  i" 


P,  9,  UalClalMi,MiadaH.Pitt,  aéiéMcMiaaaaa. 
UgéaéralemritaéèhlMaiiie  da  Bsfgfacna'caSfaiBlJL 
Kaox;  c'est  le  iieutcnant-géQéral4aBM4asafaaav«  eaMMa» 
dwt  l'expédilioa  aoua  M.  llMmana. 

EstraU  étmiê  lettre  du  Aefêe  Fétat-major-généted 

de  fnrmfe  française  en  Hollande  au 
Jhtboit-Crancé ,  tninitire  de  la  guerre. 

àm  fUCllorf  <D<ral  K  Bfverwiclt ,  la  M 
an  s  a*  ta  i4r*ka^ 

CUajen  ndnblre 


L'enneau  nous  a  atuqaés  ce  matin,  i  cmq  heures,  sor  tonte 
la  ligne.  Presque  toute  la  journée  a  été  indécM-;  n  trois  heure», 
le  général  en  chef  Brune  s'est  élancé  à  la  tète  des  bataillon» ,  et 
le  pas  de  charge  a  décidé  la  victoire  :  ooie  pièri<$  de  rnnon  et 
qiunxe  cents  prisonniers  Anglais  et  Russes;  !>•  uurDup  àr  tués, 
presque  tous  Russes,  pranJ  nombrt'  de  bli'^--<'-»,  Hinl  !<•»  tro- 
phée* de  celle  vicloirr,  l'indanl         lU-  liuil  iiriiios  ,  le  (iMit 

mitraille:,  le  feu  de  deux  rangs  ool  roulé  aur  toute  U  ligne. 
Saint  et  respect. 
PoaresBiacoaHoaa: 

dii^LA«AaM, 

Les  cris  do  rire  la  ri^puhlique!  des  dcchnr^^ps 
d'artillerie ,  et  des  airs  patriotiques  svccèdenl  à 
la  lecture  de  M  mHi0»;  dlvsraei  défèChes  j 
étAitat  joiiilfa. 


tM0, — bMI  1D  Vcndëmlli».  (llCkUlm.) 
RÉPVBLIQOK  VRAIIÇAI8B. 


SMêdurHaHons  de  l'expédition  de  SMitêHéilm 
bataiUe  d'Abonkir, 

Bonaparte  avait  fcnnè  mi  iBsUtal  an  Caire  ;  Il 

y  établit  une  bibliothèque,  fait  construire  un  la- 
boratoire de  chimie,  assigna  les  fonda  à  l'entretien 
de  ces  ètabHsscments,  ftit  v«i«fMr  taa  it^aoU 
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dilion  no  Syi 


oM  h  position  de  l'armèo  donne 
il  prépire  tout  pour  son  expé- 
Syrip  ;  mais  avanl  son  départ ,  il  voulait 
6lre  maitrc  de  Suez,  el  faire  iui-nu-nio  l.i  rccuii- 
MrilMnce  de  ce  point  si  important  pour  le  com- 
merce de  l'inde ,  résoudre  le  problèiae  de  l'cxis- 
lence  do  canal  qni  a  dû  joindre  la  ller^toage  à  la 
Médilerranèe ,  et  sur  leâuel  l'hisloin,  JOBqQTà  ce 
Jour»  n'a  laissé  que  des  aouics. 

nadaillOMron  prépare  l'expédition  de  Syrie, 
Bonaparte  part  pour  Smk  »     aifaia  (3).  U  s'èuii 

(I)  NoucI  cl  Méch»in  tirtcntiinciit  la  laliludc  d'AImndrit, 
edie  du  Cairo ,  do  S«lrhirh  ,  d<-  Damirdp ,  de  bucz,  tte. 

IVyrc  Pl  d'aulres  ingénieurs  lir*  pool 
durgéfl  du  nivelipincnt  da  caml  do  Suez. 
hkébm  el  Malus  Fonl  la  rcconnaiMancc  du  canal  de  Moës. 
IiflfebTra  et  Bouchard  accompagoeni  ie  général  Andféoaj 
4mm  k  recouuÙMaace  du  lac  Mrnzalé. 
ttjn  «I  Girard  font  le  plan  d'Ateundri«. 
Lmmnf  fait  la  cwaaBUMnee  da  canal  d'Afaou-Maaége.  Il 


I  no. 

Ddille ,  In  plante*  soi  te  trooTeat  daaa  k  Imm  BfTple. 

Amolpi  et  Champy  m>  sont  d«  l'expédition  de  k  Mer-Roage 
pour  y  faire  dr«  rrcotmaimoces  el  en  obserrer  le»  minéraux. 
Ib  Tcml  à  Cas'cir. 

Girard  r>l  cliargé  d'un  trarail  sur  tous  hi  ranatit  d«  U 
kauic  [>i«. 

Di-nuii  vuva<re  dans  le  Faejinn  H  dans  la  haute  BgypiApour 
M  destiner  )p«  monuments. 

Dutarlre  dessine  ceux  d'Alexandrie  et  du  Caire. 

Conté  monte  un  atelier  de  mécaniaoe ,  fait  det  W0éÊÊê  èVHti 
el  phuieurs  olijeU  nouveaux  pour  1  Bsjpte. 

Beanchamp*  et  >ouet  dressent  un  aimanadi ,  conMMl  cinq 
cakadriact,  celai  de  la  répuUiqne,  des  igbee  romaine, 
■NaBBt*  eâplMe  et  mumlmane. 

§S^  &  mm  nllinijB  r— adas«hdiimetdB  k  Sfik. 


ppii  da  dlTan. 

On  ne  parie  ps  dcfi  ciloyrn^  Mongc  el  Berlholet  ;  lit  sont 
partout,  » Vciiponl  île  tout,  et  imjiiI  le<i  premiers  moiciirs  de 


Iceq  ii  ill'il  propager  les  se ii>nce«. 
(2)  HiMian.irlc,  arconipajtni»  d'uiio  partie  de  son  «'Int-major, 
de»  nitinbrr<  de  l'iiislilul,  Moiige  et  licrtliolet,  cl  Co^taz,  et 
du  citovcu  ilourricoM,  «Moni  d'aa  corps  de  caTalerie, 
du  cai^,  k  4  al?w»,  tmfktUHêéBalf  ' 

Félcrins. 

Le  S,ilb(To«uqiieàdh|inMtJM!SlailMrt} 


Laf,ilairiTiià8«Bt 
la  r.flnBaaaakbcaMilla  «■>!  B 


lia  • .  I  jaiaa  laKw-laiin ,  aa  goé ,  pria  de  Soes ,  qni  est 
pialhaaUihtiMiaiariii  iwraadasalkniiBBidaMiike, 
aMai  à  dm  Iknaa  «t  daaria  da  Soet ,  «■  Aria.  Gfae  aoorees 
llliaiiirt  cet  liwlifcinia.  qai  baaUkanent  an  sooimI  de  petits 
aootieolM  de  nbfe.  L'ean  en  eal  dooce ,  un  pea  MomStre  ;  on 
y  trouve  les  Tcstiges  d'un  petit  aqueduc  moderne ,  aoi  condui- 
sait l>au  k  des  cilemes  sur  k  bord  de  k  aaer ,  d'oa  elle  éuit 
prise  pour  le  scrricc  de*  TldMMI*  fiai ftaMÉM  aSBt  à  Wtiê 
quarts  de  lieue  de  la  mer. 

Le  ftoir ,  il  rentre  à  Suu ,  mais  U  mer  ^-Uil  haute;  il  remonte 
la  poiaU  do  la  Mer-Rouge;  le  guide  le  perd  dans  les  marais, 
d'oa  il  ne  sort  au'arec  peine ,  ayant  de  IVan  jusqu'à  la  rein- 
tore.  Cs  iitUê  iêvait  ilrê  u»  dê$  descendanu  de  celui  qui 
eoHduitit  Pkatm». 
(I—  -«aaaa.  far  aia  larpr-f .  aroir  été  retUrepdt  d'an 
>  wrfMraHa.  H  n'ya  que  des  haraucs  qui  pmmcnt 
>  an  port{  nab  «Mpaiala  da  tafak  qui  «'aTanee  d'une 
mm  k  wr,  ^a«4fea«farta  à  oMifo  faaiaa,  al  aonrès 
de  kqaala  èm  MiMaa  paareat  moailkr,  «fte  kpaarikliié 
d>  cuMtiuka  WÊ»  InlMrk  qui  protégenb  la  wâBage  et 
dtfendrait  la  rade. 
Les  Arabe<i  de  Tor  Tiennent  demander  l'amidé  dea  FraBçak. 
Booa|nrtc  (  rinmrnpi'  le  rommerre ,  en  l'tablisMintune  douane 
où  les  An, M  MJiit  au  dessous  de  ceux  établis  tors  de  l'arrÏTée 
des  Françai'v;  il  ra»4urc  \c  comnMrea  aMM  kaanTMÉVart- 
naires  des  numeloui  ks  ou  des  [tachas. 

Il  y  0  lieu  de  croire  que  Suez  reprendra  plus  de  splendeur 
fa'i  B'««  a  jamais  eue,  vu  les  dispoailiou  lailes  pour  le  pro- 


falt  précéder  du  général  Don  ,  qui ,  avec  mille  rinq 
cents  hommes  el  deiix  pièces  de  caiton ,  a%ait 
traversé  le  dèMrtat  pffispaiMMiaa  4«8aai,  la 

17  frimaire. 

Bonaparte ,  étant  I  fiœi .  apprend  que  Djesar 
venait  d'élre  nomme  pacha  de  Damas  el  d'Egyple, 
qu'il  rassemblait  des  troupes ,  que  déjà  un  corpa 
s'appruchait  du  port  d'El-Aiiach,  silaè  4  oaa 
journée  à  l'entrée  du  désert. 

U  envoie  l'ordre  au  général  Régnier .  oui  était  i 
Salchtch  avec  sa  division,  de  Ikire  partir  le  général 
Lagranga  avec  la  9*  demi-brigade,  deux  pièces 
d'artillerie,  pour  s'emparer  de  Catbich,  et  y  Ihira 
construire  un  fort.  Ce  ;j;rtii  ral  arrive  le  17  ventôse, 
et  s'y  fortifie.  Le  même  juur ,  Bonaparte  arrivait 
au  Caire ,  où  il  active  iMl  pe«r  aaa  BgpMUio» 
en  Sjrie. 

L'année  poor  rexpidilioB  de  fiyife  eal  I 
de  la  dMûea  da  ftaiéni  KMber,  ajaal 

ordres  : 

Les  généraux  Vardicr  eC  Inot, 

La  a*  deni-brigade  d'Inftalarie  légère , 

Dent  bataillons  de  la  W  de  ligne . 

Deux  bataillons  de  la  75'  idrm. 
La  division  du  général  Régnier,  ayant  à  ses  ordres: 
Le  général  de  briçade  Lagimge» 
La  9'  demi-brigam  de  UfpN , 
La  85*  idem. 

La  division  du  général  Bon  ,  ayniit  à  ses  ordiva: 
Les  généraux  de  brigade  Uampun  et  Vial  • 
Le  1*'  bataillon  de  la  4*  légère , 
Le  1"  et  le  2«  bataillon  de  la  IR»  de  ligne. 
Le      el  le  2*  bataillon  de  la  32»  idem. 

La  division  du  général  Lannes.ajanliiesotdrea: 
Im  généraux  Veaux  el  Robin  , 
Le     bataillon  de  la  S9*  légère . 
Le  1" et l«  S*  bataillon     ],i  \T  de  ligne. 
Le  l''  e  Ile  â<  bataillon  de  la  W  idem , 
Neof  cents  hommes  de  cavalerie  des  diflérenla 

rteimenis,  commandés  par  le  général  Murat. 
Le  général  Dommartin,  commandant  l'artillerie. 
Le  général  Caflarclli ,  commandant  le  génie. 
Lt  parc  est  composé  de  quatre  pièces  de  12 . 

iNii dii4  «bMian ,  Iroii  aaartlan  de  eiii4 

ponces. 

On  attache,  indépendamment,  à  chacune  des 
quatre  divisions,  deux  pièces  de  8.  deux  Qto- 
ftiers  de  six  pouces  »  deux  pièces  de  3. 

Aux  guides  à  cheval ,  quatre  pièces  de  8  ,  den 

obusiers  de  six  pouces. 
A  la  cavalerie  ,  quatre  pièces  de  4. 

Force  active  de  l'armée  deelinie  à  l'espédUion  ie 

Division  Ktthar  Stait 

Idem  Bon  S,U9 

 Ml 


léger ,  el  rwUmmcta  pour  le  transport  de  Saex  au  Caire  et  i 
Belbeis,  par  des  caravanes  or^msées. 

Pendant  notre  séjour,  il  amva  quatre  blltawals  da  Djedds. 

Le  10,  Bonaparte  part  de  Suez,  àHoyaol  k  Ker-Booge  a* 
Bordi  il  irawe  à  danxEeaeael  dHBkdaSnes,  ks  naksda 
raaâiadacaMldeSuitlIaBriipeedBtf  qoalieiaM.  U 
nteajaer,  laaMteaalMd*A4fM{làlt,AdaEaMS 
dans  k  dtarl;  le  <9, 1  BeMi. 

La  t4 ,  il  se  porte  dans  l'oaâs  d'BiHtahi  ahllM  reIroiiTe 
kt  vestiges  du  canal  de  Suez,  à  son  entrée  sw les  terres  rd- 
tiTfe»  et  arrosées  de  l'Egypte;  il  le  suit  Tciipace  de  plusieurs 
lieues ,  el  ordonne  que  le  citoyen  Pevrr,  ingénieur ,  se  rende  à 
Suez,  et  en  rTp.irle  avec  une  êMitrte  suffi-.,inle ,  pour  lever 
géométriquement  et  niveler  tout  le  cours  da  canal;  n^fft'i^ 
qui  ré>oii«lrn  le  probk^me  de  l'existence  fki  dw  fllSpwil 
et  des  plus  oiiks  travaux  du  nMod». 
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lAIf  VIII.) 

Jdtm  Régnier   2,160 

Cavalerie   800 

Génie   i%0 

Artillerie   1.3H,-> 

Gaides  à  piedetihwil.  .  .  . 

Droma<lairei  ........  89 

12,945 
{La  «Mtle  âmiun.) 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  cmo  CEUTS. 

8uile  ik  la  Séance  du  (8  \>iidémiair«. 

Caudin,  noullay  (de  la  Mcurtbc  )  ,  Charal , 
Bschassériaux  jeune  ,  Grandmaison  ,  Lecointe- 
Poj^Teaa ,  Eacbauériaox  «isè  célébrait  racce»- 
fiveoMntmsvieloires ,  rimniliatioii  des  rob  et  le 
llliBl|llM  de  la  rcpnbliqac. 

CONSEIL  DES  AI^CIENS. 
Séance  du  18  Yeadémiain. 

Message  do  Direeteire  MMMeçrat  «os  victoires: 
Garât  célèbre  longuement  ces  nouveaux  triomphes, 
et  prédit  le  plus  brillant  aTenir  à  la  république 

Ira  I  h  1 1  ^  f . 


N*  âl.  rrUmldll  SI  Wi 


».(idOct.) 


Rome.  —  l/Itulie  est  toujours ,  et  delOMCMAl, 
dans  i'agilalion  U  plus  vioienle. 

Lakayt.  —  Nonvdle  victoire  rmnporlèe  par  lei 
Français  et  les  Rataves  sur  les  Russes. 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

ARMÉE  D'ORIERT. 

SiÊUi  dto  falaffcma  de  VexpiUtUm  de  SgrUêt  éê  la 

bataille  d'Âboukir. 


falatioB  de  raipédilieii  de  la  Imle 


La  19*  devu-brinde,  les  3«  bataillons  des 
brigades  de  l'expédUion  de  Syrie ,  la  légion 
tique ,  les  d^prtts  dos  corpg  de  cavalerie  ,  la  légion 
maltaise,  sont  répartis  pour  les  garnisons  d'Aleian- 
drie,  de  Damiette ,  du  Caire,  et  poar  fonMT des 
colonnes  mobiles  destinées  à  contenir  les  pro- 
vinces de  la  basse  Egypte  dans  l'obéissance ,  et  i 
les  protéger  contre  les  Arabes.  Le  général  Dessaix, 
comme  on  l'a  dit ,  occupait ,  avec  sa  division  ,  la 
tanteSmle. 

(Voyes  la  f 
Egypte.  ) 

Le  commandement  de  la  province  do  Caire  est 
eonflé  aa  ganéralOana  Hes  antres  sont  entre  ks 
SMins  des  ^énéian  DriNaid  »  Leraase  «  Zayens» 

^tek  ,  Fugicres ,  Lcrlerc  .  et  l'adjudant-gènéral 
Atmeyrus.  Le  citoyen  Poussiclguc,  administrateur 
géséral  des  finances ,  reste  an  Caire.  Le  payeur 
général  de  l'armée ,  Eatève ,  jeoae  hoouMdittUii- 
gué .  suit  l'eipéditton. 
Le  commandement  d'Alexandrie  était  très-im- 

r»rtant  ;  le  général  en  chef  crut  devoir  le  coalîer 
un  officier  actif,  qui  réunit  les  cennsiwswcei 
de  l'arlilieric  à  celles  du  génie  cl  des  autres  parties 
militaires.  Colle  place,  par  l'cloignement  du  gé- 
néral en  chef,  devenait  presque  indépendante  suus 
les  rautorb  militaires  et  d'administration  ;  ce  com- 
aMMMMnt  était  d'autant  plus  important ,  que  les 
•■l^ais  étaient  en  présence,  et  qu'en  même  temps 
dfiSJBiplùmes  de  peste  commençaient  à  se  maui- 
jlHÂcr.  Le  général  de  brigpde  Msraioiil  esl  dwrgé 
die  ce  coouBandemeBt. 

ordonne  &  l'adjudani-gènëral  Al- 


roeyrus ,  auquel  il  confie  le  coaunandemenl  de 
Damiette ,  d'activer  les  travavi  des  forUficatioBS. 
R  lui  ordonne  de  faire  embarquer  des  vivres  et 
des  munitions  pour  l'armée  de  Syrie,  en  proÛ^ 
tant  de  la  navigation  do  lac  Hensalé  et  du  port 
de  Tincb,  d'oà  1  on  détail  les  transporter  dans  les 
magasins  étaUb  à  Gathieh,  situé  k  cinq  heures  de 
marche. 

Il  ordonne  qu'on  embarque  de  rarlilleric  de 
siège  à  Alexandrie  :  l'audace  et  l'oninifttreté  con- 
duisent souvent  à  la  victoire  ;  Bonaparte  crut 
devoir  braver  la  croisière  anglaise  ;  ces  bâtiments 

sortent. 

Il  y  avait  des  frégates  à  Alexandrie;  Bonaparte 
ordonne  au  contie-amiral  Perrée  d'appareilier, 
de  nuit,  avec  la  Junon ,  la  Courageuse  et  VAlcette^ 
de  croiser  devant  JafTa,  et  de  se  mettre  en  com- 
munication avec  l'armée.  Il  calcule  qu'il  doit 
arriver  i  une  époque  qu'il  détermine,  il  fallait 
risquer  ces  moyens  pour  transporter  quelques 
pièces  de  siège ,  dans  le  cas  où  la  place  d'Acre 
op|)u5crait  une  résistance  upiniÂtrc  ;  d'ailleurs  on 
ne  roiiiiaissait  pas  la  force  de  cette  place  ;  les  dif- 
liculiés  du  désert  ne  ucrmetlaient  pas  de  tranf^ 
porter  des  pièces  de  siège  par  terre. 

Des  mesures  promptes  et  extraordinaires  sont 
prises  au  Caire  pour  réunir  le  nombre  de  cha- 
meaux et  mulets  nécessaires  an  transport  de  tout 
ce  qui  tient  au  passage  d'une  armée  dans  ledésert  : 
pere  d'artillerie,  vivres ,  munitions .  eau. 

Des  chaloupes  canonnières  avaient  été  faites  5 
Bdulac  et  conduites  à  Damiette  pour  se  rendre 
mnilrc  de  h  navigation  du  lac  Menzalé. 

Le  général  Kiéber  reçoit  l'ordre  de  s'embarquer 
et  de  partir  de  Damiette  avec  sa  division  pour  se 
rendre  à  Tinch  par  le  lac  de  Menzalé,  et  de  là  à  Gfr^ 
thich,  où  il  a  ordre  d'arriver  le  16  pluviôse. 

16  p/wofoie.  Le  général  Régnier,  parti  de Belbcis- 
avec  son  état-major,  le  4  pluviôse,  pour  se  rendre 
à  Salchich  ,  en  était  reparti  le  i'i ,  pour  être  le  16 
du  même  mois  à  Calhich  ,  où  il  a  rejoint  son 
avant-ourde  ;  il  en  part  le  18  et  arrive  devant  El- 
Ariseh  le  SI  pluviôse. 

Environ  2,000  hommes  de  troupes  du  piCha 
d'Acre  occupaient  El-Arisch  et  le  fort. 

Araire  d'Kl-Anxch  ,  le  21)  pluviôse. 

Le  général  Lagrange,  avec  deux  ttataillons  de 
la  15*,  on  bataillon  de  la  7tf*  et  deux  pièces  du 
canon,  forme  l'avant-garde  du  pénéral  Régnier. 

Le  20  pluviôse,  en  approchant  des  fontaines 
de  liessoudiat,  il  aperçoit  un  parti  de  roame- 
lottks  qui  sont  chassée  par  ses  tirailleurs  ;  il  arrive 
le  soir  au  bob  de  ramiers  ,  près  de  h  aaer , 
en  avant  d'EI-Arisch  :  le  21  ,  il  marche  avec 
sa  colonne  sur  la  gaucho  du  village  d'EI-Ariscb, 
tandis  que  le  finéni  B^|uisr  se  dirifsait  sur  la 
droite. 

£e  81  phtehtê.  —  Le  général  Lagrange  se  porte 

rapidement  sur  les  montagnes  de  sable  qui  domi- 
nent El-.\riscb ,  il  y  prend  position  et  y  place  son 
artillerie. 

I.c  général  Régnier  fait  battre  la  charge  ;  alors 
l'avanl-garde  se  précipite  de  droite  et  de  gauche 
sur  le  village  qu'il  attaquait  de  front. 

L'ennemi  occupait  le  village ,  situé  en  amphi- 
théâtre ,  bâti  en  maisons  de  pierres  crénelées,  et 
soutenu  du  fort. 

Maigre  la  résistance  la  ])lus  opiniâtre  et  le  feu  le 

Iilos  vif,  le  village  est  enlevé  à  la  baïonnette; 
'ennemi  se  renferme  dans  le  fort ,  mais  si  précipi- 
tamment ,  qu'il  bairicuie  les  purtes  en  abtudoii- 
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nant  environ  deax  cents  hommes ,  qui  sont  tués  m 
bits  prisonniers. 

I  f  péncral  lîpgnicr  fnrme  îe  sofr  même  le  bloCQS 
du  fort  (l'Ei-Ariscii  ;  en  même  temps  ii  aperçoit 
vn  renrort  de  cavalerie  et  d'iniknlerie  ennemie 
escortant  un  ooovoî  dotiné  à  l'approviiionntiiient 
tf'EWAriseh.  Cet  renforts  s*aafpnenlent»ciccesBiTe<- 
ment  jusqu'au  2.),  où  l'r niKini ,  devenu  audacieux 
p«r  sa  supériorité  en  cavalerie  ,  vient  camper  à 
nn«  demHieue  d'EI-Arisch  ,  sur  un  plateni 
couvert  d'un  ravin  trôs-e<ïcarpè,  et  où.  Use  regar» 
dait  comme  in(>xpugMalj!c. 

Le  g^noral  Klclicr  arrive  avec  quelques  troupas 
de  sa  division.  générai  Régnier  lui  bit  part  du 
projet  qu'il  avait  de  surprendre femieiiii  dtns  son 
camp  pendant  la  onit;  ceqiM  le  gtaéfel  KMber 
approuve. 

Dans  la  nuit  du  26  an  27 ,  une  partie  de  la 
diTiaion  Régnier  tourne  le  rafia  qui  eoof rtit  le 
camp  des  muneloiiks ,  Ineabe  dessus ,  lue  on 

prend  tout  ce  qui  ne  pent  fuir,  et  s'emp  irr- dr 
i)eaucoup  de  chevaux,  chameaux,  des  provisions 
de  bouche  et  de  guerre ,  et  de  tous  les  équipages  ; 
deux  bevs  et  quelques  kyachefii  aoot  tues  sur  Je 
champ  de  bataille. 

Le  général  en  chef  était  parlî  du  Caire  avec  son 
élat-major  le  22  pluviôse  ,  pour  coucher  à  Relbeîs, 
Je  23  à  Cored  ,  le  :ii  à  Salchich  ,  le  J.')  à  Kantara 
dausle  désert ,  le  à  Gathirh  ,  1c  27  au  ()uits  de 
Bir>el-Âpt ,  le  28  au  puits  de  Messoudiat ,  le  29  à 
F!l-Arisch  ,  où  se  réunissent  en  mf'me  temps  la 
parc  de  l'expédition  ,  la  division  Bon  et  celle  du 
général  Lannn. 

(1)  Le  général  Hêgnier  avait  Tait  tirer  quelques 
coups  de  canon  contre  le  fort ,  et  avait  fait  com- 
mencer des  bovaux  d'approche  ;  mais  n'ajantpas 
Aiseï  denumilioas  pour  battre  en  bitche,  U  auit 
MC  sommer  te  onumandairt  du  kn ,  et  resserri 
la  Uocitt  :  flaYtil  aossi  fait  pousser  une  mine  $ou<^ 
«ne  d^  tours  ;  cNe  avait  été  éventée  par  Tcnnem  i . 

L*année  prend  |MMilioii  devant  El-Arisch  le  90  : 
Bonaparte  fait  canonner  ane  des  tnnrs  du  château; 
la  brCclie  commencée  ,  il  soramc  la  place  de  se 
rendre. 

La  garnison  était  composée  d'Arnaates,  de  Mau- 
graMns ,  tous  barbares  sansdiell,  neoonMissant 
atirtin  flc5  principes  rlf  In  .^lierre  rrr'innns  des 
naiiont  policées.  Us  répondent  qu  ils  veulent  bien 
sortir  du  fort  avcetaiirsanBes  el  kafagee  pow  ae 
rendre  k  Acre. 

Bonaparte  tovialt  épargner  le  sang  du  soldat  ; 
i?  difTirr  1'i<'îrnit ,  Knflri,  le  2  vaatosr  .  la  trarnisort, 
forte  de  seize  cents  hommes ,  se  rend  sous  ia  con- 
dition d'aller  i  Baydat  par  le  désert  :  une  partie 
des  Maugrabins  prend  du  aervice  dans  l'année 
française. 

Nous  trouvons  dans  le  furt  rnvin  n  druT  pfnt 
cinquante  chevaux  ,  deux  pièces  d'artillerie  dé- 
montées, ot  des  vivres  pour  plusieuffl  jMif.  Le  3, 
on  fait  partir  ponr  le  Caire  ka  dtapêanset  las 
mamelouks  prisonniers. 

Le  général  KMber ,  avec  sa  division  et  la  ctvt- 


expédition  de  Syrie ,  dont  te  nwavi 

I-  les  Anflala  «I  le  pacfaii  d'Ain (  i 

Ihan  l»'  !•»  99. 

T.)-K  \ri;;ljiis  avant  lBMM|aé  b'iir  but ,  raiveot  lo  m' m  i  ini  ni 
lie  l  anaôt;  cl.«o  portant devMitAcf«,  aprèt  av«ir  jeté  Waucoup 
de  bombes,  qui  n'oni  m  fmln  «Mt  fW  ds  ' 
bètinieate  d«  inuMporl. 


ierie ,  étaitpsrti  d'EI-Arisch  ;  te  4 ,  il  devait  se 
porter  sur  Kan-Iounesse. 

Le  quartier-général  part  d'El-Arisrh  Ip  5,  et 
arrive  sur  les  hauteurs  de  Kan-lonnesse  ,  sans  avoir 
de  nouvelles  de  la  division  Kléber.  Le  général 
ca  cbe(  jgoMM  qudques  homases  de  ton  escorte 
dans  le  village  oft  les  rrançais  n'aveîent  pas  encore 
paru.  Quel  iiif  >  mameloots  qui  y  rtnicni  prennent 
la  fuite,  cl  retirent  au  camp  d'Abdalla  pacha, 
que  nous  vîmes  à  unellenaan  dalàdelan  lo—eiee, 
sur  ia  route  de  Gaza. 

Bonaparte  n'ayant  qu'un  piquet  pour  escorte, 
et  convaincu  que  la  division  KIcber  devait  s'être 
égarée ,  se  repkue  sur  le  Santon ,  trots  lieues  en 
arrière  de  Kan4ounesse.  dans  le  désesf. 

Arrivés  au  Santon  ,  nous  y  trouvons  fnT^nl- 
garde  de  notre  cavalerie  ;  les  guides  avaient  égaré 
le  général  Kléber  dans  le  désert ,  mais  ayant  arrêté 

Suelqaes  arabes ,  ils  Favaient  remia  dans  la  route , 
ont  il  ifétatt  égaré  d'une  fournie.  H  arrive  le  C  . 
h  huit  heures  du  malin  ,  après  quaranlohuitbeures 
de  la  marche  la  plus  fatigante ,  et  sans  eau.  Les 
divisions  Bon  et  Lanoes ,  qui  avaient  suivi  set 
traces,  s'égarent  également  une  partie  du  chemin. 

Arrivés  an  Santon,  la  rènntondes  trois  divisions 
et  (le  la  c.svalcrie,  qui ,  d'jjircj  Ic^  unlres,  auraient 
dù  passer  successivement  «  èjpuise  les  puâla.  On 
creuse  avec  peine  pour  avoir  quelque  peu  &tKm. 
L'armée  ne  peut  se  prnrnrrr  qu'un  léger  sonla^e* 
ment  à  sa  soif  insullisant  pour  ses  besuins. 

Le  <i  t^nfoic.  —  Le  6,  le  quartier-général  et 
rarmée  Burcbenl  i  Man4ottnesae  •  prenficr  vilkfo 
delaMealine  en  sortant  du  désert ,  et  d'oA  l'on 
découvre  la  phinc  cnlti^f^e  fie  Caxa. 

La  division  du  générai  Kegnier  avait  l'ordre  de 
rester  à El-Arisch  jusqu'à  ce  que  les  prisonniers 
de  guerre  fussent  évacués,  que  les  oispositions 
fussent  faîtes  poar  mettre  le  tort  en  état  de  défense, 
et  que  le  parc  d'.irttllerlo  fut  en  marche.  Elle  devait 
former  notre  arrièrc-^rde  à  deux  jooméea  de 
distance. 

A  une  lieue  et  demie  de  Kan-îonnessc ,  on  ren- 
contre sur  la  route  quelques  colonnes  de  granit» 
quelques  morceaux  die  marbrecpars,  quiaononuani 
les  restas  d'un  «nsien  nMmnaaent,  niant  un  puits 
de  ee  nom  se  trouve  à  150  toises;  onis  il  est  plus 
probable  ,  à  en  juger  par  les  ruines  eiistanles,  que 
C'était  un  caravanserai, où  s'arrétansntles caravanes 
pour  faire  de  l'eau  ,  à  feutrée  ( 
la  Syrie  de  l'Egypte. 

L'armée  venait  de  traverser quatre-vinglsVieaes  du 
iJé^i  rt  le  aride  ;  car  les  habitations  de C.uliu  h 
et  d'Ël-Arisch  ne  présentent  que  des  butes  de  terre 
et  qudques  palmiers  près  des  puila;  mais  toujours 
un  sable  brûlant  et  aride. 

La  vue  des  plaines  de  tiata  lit  d'autant  plus  de 
plaisir ,  qu'elle*  sont  bordées  de  montagnes ,  et 
que  ieait»  russwbie  à  cdoi  de  l'&utipe ,  et  n'a 
pas  la  monotonie  de  ces  vastes  plaines  d'Egypte 
el  de  ces  sables  lirnlnuts  qui  v  remlent  eafiM.jtn- 
ment  l'air  rempli  d'une  poussière  insupportable. 

Abdalla  pacha  et  les  mamelouks,  campés  en 
avant  de  kan-luuncsse,  informés  de  l'approche  dr 
l'armée ,  avaient  levé  leur  camp  dans  ia  nuit  du 
€ ,  et  s'étaient  reportés  snr  Gaan. 

Le  7  ventôse.  —  Le  7 ,  l'armée  marche  sur  Cnra 
A  deux  lieues  de  cette  place  ,  on  aperçoit  sur  les 
hauteurs  on  corps  de  cavalerie  ennemie.  Bonaparte 
forme  tes  trois  divisions  chacune  dane  Tordre 
ca  rrè  ;  celle  de  Kléber  a  ordre  de  marelMrsnrGuaB  j 
celle  (lu  général  Bon  ,  rui  eentre  ;  ertie  du  général 
Launes ,  gagnait  les  hauteurs  de  notre  droite. 
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pour  tourner  celles  où  était  Ii  cavalerie  ennemie. 

Motre  cavalerie  et  six  pièces  d'artillerie,  com- 
nandées  fMr  le  général  Mnrat,  awrchaient  en 
«Tant,  se  dirigeant  vert  la  cavalerie  ennemie. 

L'ennemi  Tait  plusieurs  mouvements ,  changede 
position ,  parait  indécis  ;  enfin  il  s'ébranle  pour 
venir  à  iknm  :  nais  il  rétrograde  a«MiUVt  :  m«s 
marchons  à  lui  au  pas  de  charge  ;  il  se  retire  :  la 
divigiun  kleber  coupe  et  tue  quelques-uns  de  ses 
tirailleurs;  notre  cavalerie  manœuvre  pour  ennger 
•M  affiiire ,  mais  elle  ne  peat  y  décider  ta  cavâerio 
«MMOrie ,  qui  disparaît  ft  la  Im  4a  jomr. 

L'armée  est  à  trois  qtinrts  de  lieue  en  avant  de 
Gaia,  qui  avait  été  abandonné  dès  le  malin. 

U^awlïer  gtaéral  est  éiaMi  à  taii  rmèe 
prend  peeitioa  evr  les  bautesn. 

Gaia  a  un  fbrt  clreolaire  en  bon  état ,  formant 
intèrienremenl  un  pentagone  d'environ  40  toises 
de  dinaitre.  Il  renfermait  aninse  milliers  de 
p— dm,  dm  «attonches,  qnelqoes  canons,  des 
gargonsses.  et  une  grande «inantilé  d'affmfWaa- 
nements  de  guerre. 

On  trouve  dan«  la  ville  environ  eentmilInnliaM 
de  biscuit ,  du  ria,da  ubac» dm  tentée, ati—tiiii 
dVirge. 

Les  habitants  avaient  envoyé  au-devant  de 
Bonaparte  :  la  ville  est  traitée  comme  amie. 

£w8«l  ^wntou.  —  Le  général  en  chef  passe 
letjevraèM  dn8etda9à  orguiimr la  place  elle 
pef»  sont  im  rapMrli  militaiNe  €l  fhil.  B  Ibrme 
un  diva»  •ompmndmpriadpM  tmm,  hiMlHli 
de  la  ville. 

Lm  vivres  et  manilions  qat  mw  trouvons  à 
Gaza  sont  d'autant  plut  précieux,  que  ces  objets, 

2ui  devaient  nous  suivre,  venant  de  Calhich, 
taient  très  en  arriére,  à  cause  de  la  difficulté  des 
trauMorta  dans  les  déeerts^et  devenaient  nuls 
dmis  la  peeMmi  eA  nens  4iimM« 

(ta  tuitt  demain.) 
Du  Mans.  —  Une  insurrection  vient  d'éclater 
dans  le  département  de  la  Mayenne  ;  le  ci-devan; 
I  Boumoot  est  à  la  tète  des  rebelles  qui 
imiwrpe  da  troupes  républi- 
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Varif ,  !•  sa  VmMuriaiM. 

J^pMke  liU§nfkiqu$  de  Stn^mff  dki  If  ftai- 

démiaire. 

Mayence  eat  débloqué.  Dis  mille  pavsans  ont  été 
démrméi.  L'ennemi  a  perds  trois  mille  hommw  , 

un  drapeau  et  deux  caissons ,  dans  les  attaques  qui 
ont  été  laites  depuis  Sellz  jusqu'à  Mayence. 

CORPS  LÉGISLATIF. 
COK&BIL  DES  ÀKCIEIIS. 

Snie  de  h  SiMida  iS  Miadri» 

Régnier  coirhrc  :iussi  noavicteintsnrlicoelilion 
acbaroce  à  notre  perte. 

CŒiBiii»  m  CINQ  cnns. 

Andricux  réclame  contre  la  résolution  adç^tée 
hier  relativement  au  Conservatoire  de  Musique, 
et  demande  que  le  projet  soit  examiné  de  nouveau: 
adopté.  —  l>estrem  fait  autoriser  le  IHrectoire  à 
prélever  une  somme  de  90  milHoM  snr  firrière 

descontrihulions  pour 
trimestre  de  l'an  viu. 

Séuneda  19  T< 
On  reprend  la  disenmion  sur  l'École  polytech- 
nique. Delbrel  attaque  certaines  dispositions  du 
projet  ;  Laurent  (du  Bas-Iibin  )  les  défend. 


ff*B. 


U  Octobre.  ) 


Gènes.  —  La  conduite  des  Impériaux  excite 
beaucoup  de  plaintes  et  fliit  regretter  les  Françaii. 

Lakay$.  — Les  Bataves  continuent  à  se  défendre 
victorieusement  contre  les  Anglo-Russes  :  le  quar- 
tiw  général  du  duc  d'York  est  i  Alkmaér. 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 
ARMÉE  D'O&IEM. 

Snfte  des  rvlalitNW  d«  VexpiditUm  de  Syrie  et  de  la 
bataille  d^ÂlHmkir. 

Le  10  ventôse. —  Le  10,  le  quartier-général  de 
l'armée  se  met  en  marche  sur  JafTa  ,  où  l'ennemi 
rassemblait  ses  forces  pour  s'y  défendre.  On  couche 
à  Esdodes  le  11 ,  et  le  12  à  Ramiey ,  bourg  habité 
en  grande  partie  par  des  chrétiens.  Nous  y  trou- 
vons magasins  de  biscuit  que  l'ennemi  n'avait 
pas  eu  le  temps  d'évacuer  :  on  en  trouve  également 
au  gros  village  de  Ledda. 

Quelqaei  arabm  rôdaient  pour  piller  cea  villages; 
ili  sent  reponaaéa  per  noe  partis. 

Le  13  ventote.  —  Le  13,  la  division  Kléber  for- 
mant l'aiant-garde ,  marche  sur  Jalfa.  L'ennemi  à 
son  approche,  rentre  dans  l'enceinte  de  la  ptaM» 
et  caoonne  la  division  qni  prend  position. 

Bonaparte  et  les  antres  divisions  arrivent  succet' 
sivemcnl;  la  division  Klébcr  cl  la  cavalerie  ont 
ordre  de  se  porter  en  avant-nrde  sur  la  rivière  da 
Laboya ,  route  d'Acre,  à  ennren  dmuclianei,  pow 
couvrir  le  siège  de  Jafla. 

Le  li  ventote.  —  Les  divisions  Bon  et  Lannet 
forment  rinvestissrmenl  de  la  place.  Ces  divisions 
prennent  kurs  camps  sur  le*  hauteurs.  Le  14  au 
soir .  on  reconnaît  la  plaça.  Le  front  d'attaque eit 
décidé  au  sud,  sur  les  hauteurs  qui  bordent  la  mer, 
et  qui  arrivent  à  la  partie  de  défense  la  plus  éle- 
vée et  la  [>!us  forte  de  la  place. 

Jafb  est  fermée  d'nne  muraille  sans  fossé .  flan- 
quée dé  bonnm  fnart  avee  dv  eaneii.  flor  k  mer 
se  trouvent  deux  forts  qui  défendent  le  pwi  «lin 
rade  ;  cette  place  paraissait  bien  armée. 

L«  15  veiilo<«.  —  Dansla  Duitdu  14  au  15,  on 
ouvre  la  tranchée  ;  on  travaille  à  établir  une  bat- 
terie de  brècbe  contre  la  tour  carrée  la  plus  do- 
minante, et  deux  contre-batteries.  Une  autre  bat- 
terie est  construite  au  nord  de  la  place ,  pour  faire 
diversion  par  mm  hmm  attaque. 

Le  16  «snlose.  —  Les  journées  du  15  et  dtt  M 
sont  employées  à  perfectionner  ces  travaux. 

L'ennemi  tente  deux  sorties  ;  il  est  forcé  de 
rentrer  avec  une  grande  perte  d'bommca  Inéa  ou 


Le  16  au  matin,  les  batterie?  commencent  leurs 
feux;  à  quatre  heures  du  soir,  la  brécbc  parait 
praticable  ;  l'assaut  est  ordonné  ;  les  carabiniers 
de  la  Ifl*  légère  i'élancent  les  praniers;  l'adiittdanlr 
général  Bambeand ,  l'adjoint  an  adjwhnti-iên^ 
raux  ,  Néthcrvood  ,  l'officier  du  génie  Ycrnols 
marchent  k  la  tète ,  ayant  avec  eux  des  ouvrière 
du  génie  et  de  l'artillerie  :  Id  chef  4t  W§Êâê  dt  li 
âS*"  légère  est  tué. 

Nos  braves  se  précipitent  Itia  brèèbe  ;  ils  la  gra- 
vissent malgré  quelques  feux  de  flanc  que  nous 
n'avions  pn  éteindre,  ils  se  logont  dans  latomr 
mirée,  etiamwmment*  I/ltonemiMtdeaeArla 
pour  attaquer  et  repousser  nos  troupes  qui  se 
trouvent  soutenues  par  la  division  Lanussc  et  par 
notre  artillerie  qui  mitraillait  la  ville  ,  en  suivant 
les  progrès  que  faisaient  noa  soMata;  iU  ogneni  de 
toUent44t,de  nwen  rue;  biwm  mmitm- 
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rtmné  et  pris  fe  fort;  nffontrarleport;  laMrraar 

s'empare  del<i  garnison  ;  ta  plus  ^'randc  partie  est 

Essec  au  lil  de  l'épce  ;  environ  Uoi»  cents  *gyp- 
os  éch«D|>és  à  l'assaut  font  ranvoyéi  tn  Egnfte 
et  rendus  a  leurs  familles. 

Nous  arons  eu  une  irentâine  d'hommes  de  tués, 
lani  sur  It  brtoha  qiM  dint  la  nlte,  el qoelquei 
blessés. 

Ui  ffmkùù  était  composée  de  doozc  cents 
canonniers  turcs  el  dVnviron  deux  mille  cinq 
cents  maugrabins  ou  artiaulcs  ,  et  quelques  égyp- 
tiens. 

Nous  avons  trouvé  dan»  la  place  dix  pi  ('ces  de 
CUKNi  on  «iNferiert  de  16,  formant  l'équipage  de 
campagne,  envoyé  par  le  grand-?:cij;niMtr  î  Djeizar, 
une  vingtaine  de  mauvaises  pièces  de  reoipart.  tant 
en  fer  qu'en  bronze, 

L(  17  rentose.  ~>  Bonaparte,  maître  de  tous  le$ 
fbits,  fait  épargner  les  habitants  ;  le  général  Robin 
projid  le  cnmniandcnii'nl  de  h  place.  U  parvient 
a  arrêter  les  désordres  qui  suireat  on  assaut  dé- 
fendu avee  ropiniâtreté  de  barbanv  qui  ne  con- 
naissent aucun  des  usages  de  la  guerre  entre  les 
nations  policées.  Les  habitants  sont  protégés,  el,  le 
17,  cliacun  était  rentré  dans  son  habitation  :  on 
trouve  dans  le  port  une  quinxaiae  de  petits  bâli- 
manla  de  commerce. 

Bonaparte  forme  un  divan  composé  des  turcs  lr<; 
plus  notables  du  pays  ;  il  ordonne  les  mesures  né- 
cessaires pour  remettre  la  piaeoon  état  de  défense  ; 
il  bit  éublir  un  hôpital. 

laA  était  ponr  l'amèe  vne  place  de  la  plus 
haute  importanrr-  •  (  !!<•  de\rnail  le  port  de  I  en- 
trepôt pour  tout  ce  qui  devait  uuu&  arriver  de 
Damielie  et  d'Alexandrie. 

Ce  commandemenl  «it  confié  à  Tadjudant-gé- 
nèral  Grésien,  militaire  distiogaé  sous  tous  les 
rapports  :  il  meurt  de  maladie  pcu  de  temps  après 
•00  séiour  à  Jaffit. 

La  dÎTition  Réi^ier  était  arrivée  li  Ramiej  le  19 
ventôse;  elle  avait  reçu  l'ordre  d'y  prendre  posi- 
tion ;  elle  reçoit  celui  dr  se  rendre  à  JalTa  ,  de  f,iir« 
partir  les  convois  dp  vivres  el  de  munitions  qui 
devaient  nous  suivre ,  cl  de  se  mettre  eo  marche 
deux  jours  après  rarmée  pour  la  joindra  à  Acre, 
en  suivnnt  la  K»ale  de  la  mer  par  Gésaiée  et  par 
Canton  ra. 

ÂfiOn  ét  ITmnm,  le  25  ewlaa». 

La  division  Kléber .  campée  à  .Miski,  où  elle  avait 
convert  le  êiègt  de  Mk ,  le  ^ .  las  dtfiiions  Ben, 
iJHinea  et  le  anartier-généinl  panent  de  laflb  et 

campent  h  Misky. 

Le  2â  mmose.'  L'armée  met  eo  roarclic  pour 
Zetta.  A  midi,  l'avant-garde  a  connaissance  d'un 
corna  de  cavalerie  ennemie.  Abdalla ,  pacha ,  avec 
mHIo  dwvavx ,  était  nnr  im  liantevrs  de  Korsnm. 
ayant  à  sri  rmirlu-  un  corps  d'environ  cinquante 
mille  naploasains  qui  occupaient  la  montagne;  son 
pNjet  était  d'arrêter  l'armée  prenant  position  sur 
•on  flanc,  de  Tinquiéler  el  l'obligera  s'en!?af2;er 
dans  les  montafînes  de  Naplouz,  afln  de  relarder  sa 
marche  sur  Acre. 

Les  divisions  Kléber  el  Bon  ,  la  cavalerie ,  mar^ 
dwnf  scr  la  cavalerie  ennemie,  qui  Mt  dllllrenls 
roonveroenls.  mais  qui  évit«  le  coinhal.  Lji  division 
Lannes  a  ordre  de  se  porter  sur  la  droite  pour 
couper  Abdalla ,  nacha  des  naploosains ,  déjouer 
son  pn4et,en  le  foryant  k  m  reployer  sous  Acre  o!i 
liâmes.  Cette  division  s'emporte  à  trop  d'ardeur , 
elle  se  lam    il 1  ^  HH  nf  ignes  el  attaque  les  na- 

Conaaios,  qui  prennent  la  fuite  ;  l'infanterie  légère 
»  psanait  trop  Mn.  Le  féateal  s'aperçoit  que 


dalla  ,  pj' lil  ,  qui  nrnit  pris  la  roiîle  d'Acrf*  :  il  fait 
rappeler  plusieurs  fois  son  iofanlcrie  légère  engagée 
daosnnc  guerre  de  rochers  difficiles  et  qui  n^vait 
aucun  but.  Elle  se  relire  après  plosiMr»  «fdns 
réitérés  ;  mais  les  naploosains  regardent  ce  men- 
\ani<  ni  comme  nue  k  trnlle  ,  su'iMjnl  iiulrr  i/ifan- 
tcrie  légère,  la  lusUlanl  dans  les  rochers  d  où  ils 
nous  blessent  une  trentaine  d'hommes  el  Inent  le 
citoyen  Itarthelcmi ,  chef  de  la  69*  demi-brigade  : 
ils  s'arrélent  au  débouché  des  monUgnes.  CiAlt 
afTairc  a  coûté  aux  naploosains  plOTdS  dsSiS  CSMS 
hommes  lues  ou  blesses. 

L'armée  et  le  «raariier-général  bivonafoent,  le 
S15 .  à  la  tour  de  Zetta ,  k  une  licuc  de  K»  r^rim 

Le  26,  un  campe  à  Saharien  ,  au  délMiuche  des 
gorges  du  Mont-4<araiel  «  sur  la  plaine  d'Acre.  La 
divttioii  Kiéher  se  portosor  Caifia,  nue  l'ennemi 
avait  abandonné  k  noCra  approclie.  nons  y  tron* 
vons  environ  vingt  mille  rations  dn  Iwscwt  d 
autant  de  riz. 

Une  escadre  de  deux  vaisseaux  anglais ,  une 
frégate  et  desntrlsos  étaient monillésfHns  In  rade 
de  Caïffa. 

I  l  I  itl  do  CaïfTa  dcvail  nous  ^tre  de  la  phi* 
grande  utilité ,  si  le  fort  eût  été  arme  ;  mais  r<»- 
nemi  avait  éva^éavec  ses  troupes  tonte  rartîHerie 
et  les  munitions.  On  s'empare  des  mas^a^in^  r)c  vi- 
vres, et  on  laisse  une  garnison  dans  te  château. 

Calfla  est  fermé  de  bonnes  murailles  Qanqnécs 
(le  tous;  nn  ch&lmm  défend  le  port  et  k  rade; 
nne  lonr  crénelée ,  avec  des  embrlsores .  domine 
la  ville  à  ct-iil  cinquante  toises,  sur  i\nr  rinini-nce 
où  elle-même  est  dominée  par  le  AI  Ji[-<.,jrmel  ; 
celle  place  n'est  pas  tenable  contre  du  <  iri'  n. 

Le  27  vmlos«.  Le  quartier-général  et  l'armée  se 
mettent  en  mouvement  pour  marcher  sur  Âcre  ; 
les  chenuns  étaient  mauvais  ,  le  temps  brumeux. 
L'armée  arrive  très-lard  4  rcmboucharc  de  la 
petite  rivière  d'Acre ,  qui  est  environ  i  qnina» 
cents  toises  de  la  place. 

La  ri\ièrc  coule  dans  un  fond  marécageax. 
Itonaparle  ne  eroit  |>as  devoir  ordonner  ce  pasSi^ 
difficile  pendant  la  nuit,  d'autant  que  renneml 
avait  ftttparalire  quelques  lirailfenrad'inflinterte 
el  de  cavalerie  sur  l'autre  rive. 

On  s'occupe  dans  la  nuii  de  faire  un  imut ,  le  28, 
m  jour,  louter«rmée  passe. 

[La  suite  demai»  ' 

Sfmrtonrf .  Le  prinoa  CharlM  se  rend  en 
tonte  hâte  fc  achallhewae,  penr  ephei  sa  jesmian 

avec  Suwarow. 

Le  ministre  des  relations  estérieures  présente 
au  Directoire  M.M.  Musquiz ,  ambassadeur,  el 
Hassarcdo ,  envoyé  eslraordinaire  :  discoors  de  u 
dernier  ;  réponse  dn  président  du  Mreeloire. 

—  .\iialvsc  de  l'opéra  d'itn'odan/ ,  représenté  an 
tbéftirede  l'OpêrihComii^i  parole  d'Uoffmanni 
musique  de  Mébul.   

COUPS  l  l^CISLATIF. 
GOMbBlL  DES  A^ClËiSb. 
tBfanfe  dn  19  TiteM^éHe. 
Guyorri  u  il  parle  on  faveur  de  la  résolution  rela- 
tive aux  dépenses  du  minislèro  des  finances. 
Ri  voalland  parle  dans  le  mUoM sens;  Ldinu  répond 
nnx  objections  faites  contre  son  rapport  :  la  réso- 
lution est  approuvée.  —  Approhalion  de  la  résoln- 
tion  qui  déclare  que  les  armées  d'Orient .  d'Ilelvetie 
et  de  Balavie  ne  cessent  de  bien  mériter  de  b 
patrie. 
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Séance  du  91  Teodémiaire. 

Un  DMMage  du  Dirtctoùe  est  la.  11  cs4  «iosi 
eoiM*u  : 

D.ipics  les  premiers  détails  qai  sont  parvenus 
au  Directoire  sur  les  (lifTérentes  alTaircs  qui  uni  eu 
lieu  depuis  le  3  jusqu'au  16  du  mois,  la  p«rte  to- 
tale de  renoemi  rélive  à  pUu  de  trente  mille 
hommes. 

Les  républicains  ont  dévrlnppr  d.itis  ees  af- 
faires un  caractère  de  bravoure  luigours  étouoant, 
malgré  le  grand  nombre  d'exemples  qu'ils  en  ont 

donné. 

Âu  pa&sagc  de  la  Liiilh  ,  deux  cents  nageurs,  le 
sabre  aux  dents,  la  |)iquc  à  la  main  ,  ont  franchi 
la  rivière ,  formé  l'avant-^rde ,  igoraé  les  postes 
ennomis,  et  préparé  ainsi  les  snccis  delà  Journée. 

L'infanterie  et  l'artillerie  lé^'ère  se  sont  immor- 
talisées ;  l'artillerie  lé^ùrc  ,  chargée  et  sabrée  au 
milieu  de  la  mêlée  ,  ne  cessait  de  manœuvrer  et 
de  tirer  à  mitraille.  Partie  de  l'infanterie ,  après 
avoir  accueilli  la  cavalerie  ennemie  par  le  feu  le 

Klos  vif  cl  le  plus  soutenu  ,  la  recevait  jusque  sur 
»  baïonnettes  sans  bouger  d'une  iisne ,  tandis 
qa'matt  autre  parlio  de  eettoinbntMriola  chargeait 
sur  son  flanc  avec  une  audace  sans  exemple. 

Un  combat  a  aussi  eu  lieu  à  Constance.  Une 
dépèche  téli'n'raphiijiie  d'hier  eu  donne  les  ré- 
Miitats.  L'ennemi  a  été  battu  et  repoussé  au-deU 
dm  RUn.  D  t  perdu  deux  mille  hommes  en  tués 
on  blessés ,  et  mille  prisonniers.  Les  républicains 
lui  ont  pris  en  outre  six  drapeaux  et  plusieurs 
ctnons.  Un  desdMftdacorpsdeCoBdèMtMBve 
purmî  les  morts. 

L'armée  du  Rhin  a  obtenu  de  son  e4té  un  avan- 
laae  intéressant  sur  l'ennemi.  I.e  l">ir<  ctoire  en 
aétè  informé  le  11>  au  soir  par  une  dépdche  dont 
voici  la  teneur  : 

Mayonce  est  débloquée,  dix  mille  paysans  ont 
été  désarmés.  L'ennemi  a  perdu  troîsmille hommes, 
un  drapeau  et  deux  caissons  dans  les  attaques  qui 
ont  été  faites  depuis  Sclz  juscju'à  Maycnce. 

—  Les  cris  de  vive  la  République  !  succèdent  à  la 
iMtore  de  M  meinge. 

—  Un  corptdemMiqt  if  twln  dm  «îbs  pnirio- 

Uques. 

—  La  salle  relenUt  d'aedamatlons. 

—  Crochon  célèbre  nos  nouvelles  victoires  et 
propose  de  déclarer  que  l'armée  du  Rhin  et  du 
baniitte  a  bien  mérité  delà  [tatrie.  Approuvé. 

Dos  lettres  d'Arau.  du  16  vendémiaire,  an- 
noncent que»  dans  la  dernière  bataille ,  six  mille 
russm  sont  restés  sur  la  pUce  à  Claris  ;  le  flntoil 
des  cosaques  a  été  tué  ;  le  commissaire  ordonnateur 
de  l'armce  russe  a  été  pris  avec  une  seconde  caisse 
militaire  et  cinq  mille  hommes.  Nous  avons  repris 
liapais  le  Monl-Goihard .  gardé  par  six  mille 
Nw  soldats  regorgeât  de  botHi. 


(15  001.) 


Glari*.  La  misère  est  excessive  dans  les  villages 

?ne  les  russee elles  autrichiens  ont  traversés.  On 
value  à  qunranto-ritiq  mille  le  nombre  de  Russes 
et  d'Autrichiens  lues  ou  pris  en  Suisse,  depuis 

In  Tfdt/e.  Noovrite  victoire  remportée  par  le 
ioèral  Brune  :  tes  Français  sont  entres  dans 


.BÉIWJQOB  FRÂMÇiHB. 

àSMÈE  DtlUBMT. 


SêUê  étt  nhtions  de  CeacpddiHtn  êe  Syrie  née  ta 

bataille  d'Aboukir. 

Le  28  ventôse. —  Le  général  en  chef  se  jiurle 
sur  une  hauteur  qui  domine  Saint-Jean-d  Acre  , 
à  mille  toises  de  dislance;  il  fait  attaquer  l'ennemi 
oui  était  dans  las  jardins  autour  de  Ja  plaee»  et 
I  oblige  do  rentrer  dans  la  viUe. 

L'armée  cnmpe  sur  uao  hauteur  isolée,  qui 
borde  la  mer  parallèlement ,  à  environ  mille  toises 
de  distance,  et  qui  se  prolonge  jusqu'au  Cap-Blanc^ 
à  environ  une  lieue  et  denkia  aonord ,  dominant , 
à  Tovesl,  une  plaine  d'environ  one  lieue  trois 
quarts  de  lonj^ueur,  bornée  par  les  mont 
qui  se  Inmveiil  entre  Aerc  et  le  Jourdain. 

Los  nia^Msins  trouvés  à  CalITa  .  ceux  troofét 
dans  les  viUaies  de  Sche&mset  Kazareth,  sont 
destinés  i  la  sobsislaace  de  l'armée.  Les  moulins 
de  llanoux  et  de  Kerdanné  sont  employés  h 
moudre  des  blés.  L'armée  n'avait  pas  eu  de  pain 
depuis  le  Caire. 

Bonaoarte  fait  occuper  le  château  de  SalTct, 
Naxareln  ,  ScheiTamz,  pour  éclairer  les  débouchés 
de  la  route  de  Damas. 

Le  29,  les  généraux  Dommartin  et  Caflarelli  Ibnt 
une  reeonaalMance  de  la  place  ;  on  se  décide  à 
attaquer  le  front  de  l'an^^le  saillant  à  l'est  de  la 
ville.  Le  ehef  de  bri};ade  du  génie ,  Samson  ,  est 
blessé  d'une  balle  qui  lui  traverse  la  main  :  on 
n'avait  pas  encore  «udo  nouvelles  de  rarliUeiiedo 

siège  embarquée. 

Le  :U)  vcnloic.  —  Le  30  ,  un  inivrc  la  tranchée 
à  environ  cent  cinouante  luii>es  du  la  place,  proU- 
lant  des  jardins ,  des  fossés  de  l'ancienne  ville ,  el 
d'un  aqaîednc  qui  se  joint  au  glnci*  de  la  ville.  Les 
postes  sont  établis  pour  bloquer  la  place,  de  ma- 
nière à  tenir  rennemi  dans  ses  murs,  et  à  le 
repousser  avec  avantage  en  cas  de  sortie.  On 
commence  le  travail  des  battorim  do  hrècbo  «tdéi 
contre-batteries. 

Le  commandant  de  l'escadre  anglaise  savait 
qu'il  y  avait  beaucoup  d'appronsioiitiements  de 
bouche  à  Caiffa  ;  il  fait  lu  projet  de  les  enlever  , 
ainsi  que  qosiqoos  petits  bâtiments  qui  bois 
étaient  arri\es,  apportant  des  vivres  de  JaflTa. 

Botia[)arte  avait  provisoirement  contié  le  com- 
maiulemeiit  de  Caïlla  OU  Chof  d'OMMlrai 
militaire  distiagoé. 

Le  2  germinal.  —  Le  9 ,  oo  entend ,  do 
d'Acre  ,  une  vive  ranonnade  vers  CaïfTa  ;  bientôt 
nous  apprenons  que  plusieurs  chaloupes  anglaises, 
armées  de  carunadesde  trente-deux,  étaient  venues 
attaquer  Cailla  »  at  s'étaient  portés  vers  nos  bâti- 
ments pour  s'en  emparer  ;  que  le  dief  d'escadron 
Lambert  avait  ordonné  qu'on  laissât  approcher 
les  Anglais  jusqu'à  terre  sans  démasquer  auciui 
mouvement  de  défense  ;  qu'il  avait  masqué  ég»> 
lement  un  obusier:  qu'il  avait  embusqué  environ 
soixante  hommes  composant  u  garnison  ;  qu'au 
moment  où  l'ennemi  touchait  terre  ,  il  s'était  jeté 
sur  lui ,  faisant  un  feu  de  mousqueteric  tr^vif; 
qu'il  avait  abordé  une  des  chaloupes  dont  ils'élail 
emparé  ,  ainsi  que  d'une  pièce  de  trente-deux,  et 
fait  dix-sept  prisonniers  anglais  ;  qu'il  avait  tiré 
son  obusier  sur  les  autres  chaloupes,  qui  avaient 
pris  la  fuite,  ayant  pr^ue  tous  leurs  éqoipafeo 
tués  Ml  blessés ,  dont  deux  officiers. 

Le  Commodore  anglais  abandonne  ses  projets 
hostiles  contre  CailTa;  U  vient  mouiller  devant 
Acre. 
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Le  6  germinai.  —  Les  travaux  da  aiège  sont  con- 
tinués avec  activité.  Le  6,  rennemi  efTectue  une 
aorUe  oà  Uylrepon*  afcepyUu^Le  8 ,  k> 
fsrifli  d§toÉ^bs»  tai  CMtvfrvctlwiit fMitpfCtes» 
Notre  arllilivie  de  sicgr  n'était  pas  encore  arriver; 
on  y  piaç;>  rartilierie  de  campagne,  consiatant  en 
faatre  pièces  dt  4e«n»  Mt  piè( 
qvatre  obusiera. 

Ad  jour  ,  on  eommenCA  la  brèche  mir  la  toar 
d'attaque;  vers  troii  heures  après-midi,  elle  se 
trouve  ^rcée  :  un  avait  poussé  un  rameau  de  mine 
|Mar  birc  sauler  la  contrescarpe.  La  mine  jiMM; 
on  croit  l'effet  siinisanl  :  l'impalienre  des  troupes 
décide  l'assaut.  On  jugcnit  la  brôclie  semblable  à 
celle  de  Jaffa  :  les  grenadiers  s'élancent,  mais  se 
trouvent  MTèlét  f«r  l«  bord  d'iia  foasè  de  qoiiis* 
pieda ,  ftftlB  d'ÎM  hmmb  «Mtreaearpe.  Oel 
obstacle  ne  ralentit  pas  l'ardeur.  On  place  les 
échelles  ;  la  tète  des  grenadiers  descend  ,  mais  la 
brèche  était  encore  de  huit  i  dix  pieds  au-dessus 
des  décoMbret.  Qodqiies  échelles  y  sont  plaeè«t{ 
l'adjoint  anx  adjndanls-généraax ,  Mailly ,  Bmilt 
le  premier ,  il  gravit  la  brèche  ,  il  est  tué  Le  feo 
de  la  place  éiaii  terrible  ;  la  contrescarpe  arrête  et 
fbrce  a  la  retraite  mm  partie  des  grenadiersdestinét 
à  soutenir  les  premiers.  Les  Bqjartsnti  féa^Klt 
Lescales  et  I^ugier  sont  tués. 

Un  premier  mouvement  de  terreur  s'était  déjà 
emparé  de  l'ennemi ,  il  fuyait  sur  le  port ,  mais  il 
est  ramené  à  II  brèche ,  où  se  portent  les  plus 
braves  des  troupes  de  Djexxar.  La  hauteur  de  la 
brèche  aux  décombres  empêchait  nos  grenadiers  d'y 
monter ,  ce  qui  donne  à  l'ennemi  le  temps  de  revenir 
sur  la  haut  de  la  tour ,  de  lancer  des  pierres ,  des 
mMleset  des  ■mières  hweiMKaires.  Le  peloton 
Ml  grenadiers  parvenu*  au  pied  de  la  brèche  ne 

Cuvant  la  franchir ,  est  forcé  à  rentrer  dans  nos 
jaui.  Six  hommes  sont  tués ,  et  tingtMessès. 
Le  prîM  de  Jafh  avait  deanè  une  oonOanee  qui 
awall  wt  la  plaee  d'Acre  arec  moins  d*impor- 
1e  n'en  méritait  peut-être.  On  n'avait  pas 
jWI  le  fossé;  on  avait  jugé  la  contrescarpe 
d'mUfir  elwlacleson  la  croyait  dégradée,  et 
dans  quelques  parties,  on  avait  jugé  qu'il  n'y  avait 
qu'un  talus.  Enfin  l'ardeur  de  monter  à  l'assaut 
Ut  qu'on  assura  que  la  mine  avait  fait  sauter  la 
contrescarpe,  tandis  qu'elle  n'avait  lait  qu'un 
entonnoir  sur  le  glacis. 

£e  8  germinal.  —  Le  <2  ,  une  fréj^te  mouille 
dans  la  radedeCaîffa;  nous  apprenons  peu  d'heures 
après  que  le  chef  d'escadron  Lambert,  ayant  vu 
le  pavillon  turc ,  avait  ordonné  aux  Français  de  la 
({arniaao  de  ne  pas  se  montrer  ;  la  frégate  torque , 
Ignorant  notre  arrivée  ,  envoie  son  canot  à  terre 
avec  son  second  et  vingt  hommes.  Ils  débarquent  : 
alors  les  Français  les  enveloppent .  les  §êM  prtoon- 
niers.  et  s'emparent  de  leur  canot. 

Le  M,  renneni  Ml  mtoftie;  il  est  repoussé 
avec  une  perte  considérable.  Lt  chef  de  kraade 
du  génie ,  Detroyes  est  tué. 

Djezzar  avait  envcfè  des  émissaires  k  Alep.  à 
Pwwas ,  é  Sald ,  aux  oaplonsains ,  avait  fait  passer 
biancoup  d'argent  pour  lever  en  roas.<ie  tous  les 
mulsulmans  en  état  de  porter  lo"!  armes,  afin, 
disaii-il .  dans  ses  firmana,  de  combattre  les  infi- 
dèles ;  il  annonçait  que  nous  n'étieîfs  qu'unc- 
poignêc  sans  artillerie .  qu'il  était  soutenu  par  des 
terces  anglaises  formidables,  qu  ils  n'avaient  qu'à 
parailrc  jMnjr  nous  exterminer. 

Mous  apprîmes  par  des  chrétiens,  qu'il  se  faisait 
dee  nsaenbleaaents  i  Oames ,  et  que  des  approvi- 
sionnements  ron<;idcrabies  se  faisaieolaa  nrt  de 
labarie ,  occupé  par  les  maugrebins. 


848  [1799.] 

Djezzar  croyait  voir  paraître,  d'un  moment  a 
l'autre,  l'armée  combinée  à  OMn^ct^airtMaa- 
ranait  à  iaire  desaortiea.  «a-^ 
Le  19 ,  notre  ailOleile  de  rfê^  tt*éteil  pemt 

encore  arrivée  :  nous  apprenons  au  contraire  qot 
trois  bâtiments  de  la  flotille  qui  étiit  partie  de 
BiBiettc  chargée  de  provisions  de  boodie  et  de 
guerre ,  s'étaient  égarés ,  et  dans  la  brame  avaient 
aonné  dans  l'escadre  anglaise ,  qui  les  avait  pris; 
le  reste  était  arrivé  à  Jafîa 

Quelques  pièces  de  siège  étaient  sur  les  trois 
bâtimentspris.  Bonaparte  expédie  a»  eealTO-Minl 
Perrée  et  à  Damtette  pour  les  remplacer. 

Le  12,  on  bat  de  nouveau  en  brèche  ,  et  on  fiiîf 
sauter  un  morceau  de  la  contrescarpe.  Bonaparte 
ordonne  qu'on  tente  de  se  loger  dans  la  lourde 


brèche;  mais  l'ennemi  avait 

tour  de  bois  .  de  sacs  à  terre  et  de  halles  ae  colon, 
dans  lcsc|ue)lcs  nos  obus  avaient  mis  le  feu  ,  que 
la  tentative  fut  infructueuse. 
No8S  ettendons  notre  artillerie  de  aièae  et  de 


pendant  ce  temps  on  s'occupedc  pousser  un  ramean 
pour  établir  une  mine  sous  la  tour  de  brèche  et 
Il  fMresavIcr.  Cet  ouvrage  était  important .  l'en- 
nemi qui  s'en  aperçoit .  cherche  i  s'emparer  de 
l'entrée  de  la  mine',  mais  toi^urs  infruclneose- 
metk  (&eswtt»diii«iii,) 

AKKÉB  DU  DAnUBB. 
M€t$énm ,  ffÊmtml  en  chef,  au  Directoirm 


«■a. 


Olififîf  Aè  mo  porter  suc«'s#ÎTCTn<"nt  «inr  1**^  <ïïvon  potot»  de 
h  lijfne  où  m'appelaient  rurjrptiri»  ri  l'imprinjnrr  de«  opéraiioM 
militsirt's  qui  y  onl  eu  lieu  intrmiplii'n .  ]<■  n'»i  pu  vous 
instruire  cnrnre  que  p*r  «les  dëfxVbt**  ii-kr|;r«phiqiiPi ,  iV« 
RKHivemeiiU  de  l'armée,  depuis  le  3  du  couraot  juM^ii'au  \  f<  ; 
nui»  ie  vais  j  .«uppléer  w  Ut  préci»  de  «•  moaTc 
allendanl  que  je  paisse  le  faire  dans 
vous  enverrai  avec  Im  drapes»  prit  car  rênnemi. 

TvitM  devMt  aMn  PanMe  ratM  de  Korsakow.  Il 
la  Efnw  de  Zurich,  w  cwiftnl  de  TAar  dso*  le  Bin  :  Ta 
aQUiefaienne,  connuMiée  par  Hoa;  (ee  coipa  ocai|Mat  la  â«e 
droite  de  b  Lialti  )  «l  «ât  h  m 
JelUudi,  firi  oae^Mftlw  dibSMbl 

▲  laAnear  d'âne  famis  Maqas 
a<aArdl  ViMrd ,  pour  anirir  sar  ea       ne  Mille  dea  1 

de  l'enneini ,  j'ai  passé,  le  3  Tendfraiaire,  la  Limmïl  de  rite 
force  à  Di^tikoa ,  et  U  Linlh  eiMre  les  lacs  de  Zurich  et  de 
Waitensladl. 

Au  passage  de  I)i«'uLnn  ,  Vs  liteaux  ont  «'■lé  \anf  p<  à  l'eaa 
soas  le  feu  de  l'ennemi ,  cl  .><his  la  proU-»  imn  ilf  noirr  artilUxie; 
ot  f>n  moins  de  drtit  heure*,  pràrr-  j  riialnl<-i.'-  àc*.  pnnli>iin»rr*, 
ilirici'-k  par  le  clicl  (l".irlillorip  I)(-<)o[i  ,  nous  a\oits  eu  un  pool 
»ur  la  Limmal  ei  builiniUc  homme*  sur  TaBlie  riva.  Vt{ 
Gaxan  comnMndak  l'aTanl- garde  io 
Lorge,  qui  commandait  la  diviaian. 
Àu  paiiaye  de  la  Lindi,  deux  onis  oagnirt,  le  safara aaa 


denU ,  la  piqua  i  la 
carde,  #gorgé' 
oeja  jawnée. 

'  '  '  fiaail 


Uah.bili 


U  riaokal  dala  bataille  rivr€e&lBi 
ajgniriiyidwdi  la  yania  BwHtaWt  Hw kb-Beig ,  m 
■aIraélaUMaefMnl  aor  lotae  la  rire  droite  dp  la  Limnat. 
Zoridi,  sommée  de  se  rendre ,  avait  ofTert  de  h-  faire  i  des 

ron(iitton.«  dont  iMirliu  aurait  été  awpt('<-  ;  niai- ,  (-ar  iirir  fért»  ilé 
inouie,te*  aT»m-jiO!4<>s  ru-^»s  ajanl  lirrMir  i.os p»i lemeouure», 
et  ayant  blessé  deux  tnimpelies,  j'ai  livré  à  l'eiuiemi  la  balaiOa 
do  4  ,  i  la  suiU'  de  iaqui  Ue  Ziiticli  a  été  pri«e  de  xix  c  force. 

Les  généraux  .Mortier  et  Kl«>in  rommarHl.'iii-Mi  l'atlaqoM  ds 
Zurich  sar  la  riva  gauciM{  Lorge ,  sur  la  rive  droite. 

Dans  le  mime  Icntpa  SewaNiir,  dont  h  ourdie  était  oaaa- 
liiii<«  avec  raUaqnepradaiaaqBa  devaient  Iaire  coMie  aaaa 
lesamrfesde  HoU  al  ds  X«Bak»ir,  forçait  la   
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«l«Lù  te  réunir  à  cvs  Jeux  nnu^c»  ,  ni  prrmlrc  le  conunaiidc- 
tncrit  Pl  euvahir  à  leur  li-lc  k-  Icrriloire  lr«i»rai«. 

Kor<iako>v  bnldi ,  Mut/  Iik'  ,  Sii>\.iro'W  ih;  pouvait  plus  P5j>ércr 
de  Taiiicrr. 

Je  dirigt'ai*  sur  Schwil^  la  division  MorlifT.  «tir  Wwn  li 
tfTiskm  Smilt,  alors  coinnwndèc  par  le  génarnl  <ia/.iii,  K  jo 
nardMM  iMÎ-niin»  mit  Aliorf  :  mais  Bmrarow  avait  pasM-  du 
8chacbaiUHl  étm  le  HnUcnlbal  ;  il  éuil  en  maacc  aux  eariron« 
4k  MaUea ,  el  ar  ait  porté  un  corpa  par  le  Ckmthal  «ur  la  vallëe 
de  Glarif.  L'imnosMbilîté  de  se  développer  dan»  dec  vallées 
«Mi  édflilH  m  avait  déterminé  h  lAi«vr  k  Sii\«  arow  la  liberté 
dWÏNr  À  SaKoe  par  Rmilden  ^  j'e^raiii  que ,  nn'<i»épar  le» 
«ndbats  tanflaiiU  que  je  lui  aval»  liv  rA  dans  la  vallée  de  HoltaB, 
et  taltgué  de  la  résiatance  que  je  loi  onpn<uii«  au  déhoMM  de 
Glaris  ,  iltorlirait  lie  .--.i  tourini-rr  pArlf  |i<iliit  il'l'n^jlden,  ior 
lequel  je  n'avais  qu'un  l>aUiillon  en  <)li>4.-r\>iUi)M,  cl  que  je 
pourrais  le  combalU-e  à  mon  aise  ilaiis  un  torriiii»  «an  cri  ;  lu.iis 
Vculanl  /'vilcr  une  alTairr  pt'niT.ilc  1 1  (li  f  i^A  r  ,  il  s'csl  jeté  dan* 
les  Kri*r>n*  p.ir  In  di'  l'Ii  rn--  ;  (  iiiiliiiiiclli  iiu'Ht  harfelé  Sur 

aes  flanc*  el  s»'*  derriiTi"* par  Ifs  corp*  <lr«iiin'-(  ;i  I '!«tlaf|iier  »'il 
•ût  re»lé  ,  il  se  retirait  par  des  chetni:»  aiïn  ux  ,  l»-  dt-^poir 
dans  leccpur,  laitMDlenBotrepoavoirdavxBiKefatfuués, partie 
de  sou  artillerie ,  et  presque  tous  ses  bafagH. 

Komkovi- ,  iitttrnil  du  danger  de  Suwarow  ,  avait  réuni  k 
la  bite  on  coips  compoté  des  débris  de  tort  arniéi' ,  do  r(  Ile  de 
,  éa  omhwt  Waroi»«  àa  corp*  iê  GondA  el  d«  loas 
wft  «■■MMH  aemawM  w  Tapée  on  vnaoRa,  et  ii 
■iMrnorterMr  h  Tkir,  et  do  li  sar  Koriab  ;  hnm  f ai 
!  marcDé  i  lui  avee  les  divisiaa*  Henard ,  Lorfte  <t  Oana, 
dans  le  temps  t\uc  le  ;;i'Mirral  Soult  «e  portail  sur  lUincrk.  Je 
l'ai  irouié  rntrv  h  1  hur  et  lo  Rhin;  je  l'ai  batUi  et  rejeté  au- 
deli  dr  ce  Hcuto ,  le  ri>r<.anl  n  rouper  les  poolAfleClHlMBe  Ct 
dp  Itif^+TilKifrii ,  «Idiil  je  iilf  '■ui-i  '  niprirt-. 

Outjipii' je  nn' -ioi- priip'-r  lie  n'i  iii!-:  r\  nvK  un  Hi'lriil, 
je  ne  peux  pas  mViniM-rlifr  i\f  p.irli'r  df  l.i  fermet»'  inébranlnKli' 
de  notre  infanterie ,  <  t  du  dévcaernent  incnneevable  de  nolrr 
artillerie  légère  coaire  vae  des  bIiib  Ti|pntiiniM  lAtrgr»  de 
ceTalerie  qu'on  ait  Jmmm  wêegMMtr— i  ^  FialM  M  MBt 
kanortalisees  dm  Mlle  journée. 

L'artillerie  léflNfCbargée  et  sabrée  au  milieu  delà  mâée, 
•MMii^  de^iwiiij«iiti^«^tiw<ji^^     Partie  denoge 

Ai  ^  ^  P^"^  ieiiiewi  f  la  faeeraii  JvaqaH  tfÊt  aea  bijei^ 

aMiee,iHikoa||Hr4'Me%»,leailie  tfofùmmÊnnmlh  de 
ente  inraoMm  U  Awpjlinw  Êtm  mmwmmmm  mm 

exemple. 

Le  résultat  de  rr>  dilTt'rf  nle'i  lialailles  ou  ronikii',  c-l  J'ro- 
Tiraa  diu-huit  milli'  priwniniiTs ,  dont  biiil  mille  hlo^'s  c^no 
renOCflli  n'a  pu  emmwjer.  plii>sdi'  mH  pii  ri'^  de  cnnDn  ,  lreu<> 
drapeaux,  quatre  ):riH'-r.iii\  nrivuiniorH .  riuq  crnéruuv  tu>''ri . 
parmi  les«îaels  le  crii<'-i.il  m  i  Ik  r  iii  i/;  ri'[iri>o  du  dotlinril 
de  Olatis ,  et  de  toute»  les  vattéea 
perte  totale  de  l'eanomi ,  daMMi 
'tlreMeaiill 
«tieipMl, 


flArwèoHTf .  —  Le  général  Lecoarbe  vient  de 
I  le  eonmeademenl  de  l'armée  dn  Rhin. 


r.tri»,  Ir  C'J  Verni.  mi.ÙTr. 

—  Le  génêrnl  Bonaparte  est  arrivé,  le  17  rie  ce 
moM,  &  Fréias,  accompagné  des  généraux  Berihier, 
Idnmei,  Mannont,  Mnrat  et  AnrlréoMf,cC  dM 
cîloycns  Monge  et  Bcrtholet.  Il  a  été  reçu  péroné 
fnulc  immense  rie  petiple,  aux  crisdeHee  M  JMm- 
blique  !  Il  a  laissé  l'armèed'EgiytedeiMiipwUron 
U  dIo»  MUrfaitanle. 

O»  M  peut  wwdit  la  joie  qu'on  a  éprouvée  en 
«nlenriant  annoncer  hier  ros  nriuvclles  aut  spec- 
tacles. Des  cris  de  vive  la  Hrpubliquc  !  rirr  Ilona- 
parU  !  des  applaudissements  tamnlIueuT  ,  et 
ptaitoart  fois  répétés ,  se  sont  bit  entendre  de 
fooi  le*  cOtée;  tfmt  te  monde  élaH  dans  rfrresse. 
La  victoire  qui  ncrnmpagnc  toujours  Bonaparte, 
l'avait  devancé  celle  foi*,  et  il  arrive  pour  |toriiT 
les  derniers  coups  à  la  coalition  expirante.  Ah! 
M.  Pill quelle  terrible  nouveiîc  à  joindre  à  celle 
de  la  dèraite  totale  des  augl^-russcs  en  Hollande  ! 

4*  «Mr.— HiM  ITf. 


mieux  eiil  valu  onroio  la  perle  do  (rois  aalrc^ 
batailles,  que  l'an  isre  «le  Bona|Kirlr. 
—  hp  ffèoéral  Morcau  est  arrivé  à  Paris. 

CORPS  TÎÎÛSLATIF. 

COASRIL  DKS  CINQ  CEWTS. 
Suite  de  la  séance  du  31  YcDdémiaire. 

Message  do  Dfreetëire  tor  la  siloalion  elarminle 

des  finances  :  la  recède  totale  de  Tan  vu  a  été  de 
475,912.183  fr.  La  dépense  a  été  évaluée  à 
7^,000,000  Tr. ,  el  ne  dépassera  pas  beaucoup  ces 
chiffre;  le  déficit  est  donc  d'environ  240,000.000. 
Comment  combler  cet  arriéré  ?  Renvoi  à  une  nou- 
riJininission. —  Le  cunscil  .idoplo  mi  |)rojet 
relalit  aux  secours  à  accorder  à  la  ville  de  baint- 
Claode*  rainée  per  on  incendie. 
N.  n.  Dans  la  sé.ince  dn  22,  du  eeneelldee  fini 

Cents,  on  a  lu  le  messai;»  snivanl  : 

«  Lt?  I)irt'cli)ire  exf-ciilif  \  icm  «l'.ipjiri-mlri' .  par  une 
dépêche  du  yt  iiiTal  liriiiie,  (jiio  les  pertes  di  s  aiii;Io- 
russes  dans  l'afTaire  «le  Kaslrikimi ,  .<;urp.'iss«  !!t  les 
premiers  calculs  qui  en  avaieut  <*ti*  Inits,  «  t  qu'elles 
n'ont  pas  moins  été  considérables  qti'à  la  bainllle  de 
Bergbea  ;  eltes  sont  surtoat  tenslbles  à  l'ennemi ,  par 
U  qaaoUté  de  aes  ollîeiera  mis  bora  de  combat . 

Lee  taitesde  cette  ?ioleln  sont  telles  que ,  le  IC  de 
00  aiois«  reonenl  battit  enralralle  «  l'armée  des  répo* 
blicalos  lepoersalTlt,  et  giiolqull  eût  évacué  b  rllie 
trois  beures  dravance ,  elle  lai  blessa  kIx  cents  bommes, 
et  fit  tin  pareil  nombre  de  prisminicr':.  I.a  fulle  de 
l'ennemi  était  tellement  pn-cipilce  i]m  il  laissa  derrière 
lui  une  p.irtic  de  ses  li.i;fa;;t's  .  ,-iinsi  qtir  <1('S  latinillons 
de  guerre  et  de  bouche,  ci  «iellets  d  bablUeineiit  ;  Il  fut 
même  obligé  d  alj.uidunui'r  uo  gr.tnd  nombre  de  femmes 
et  d'enfants,  débanpn  s  av  ec  li  s  Au(rlais,  qui  probable- 
nenlsc  rej; aidaient  <l('j;i  romnie  m  lUresdela  linlinnde. 
SnHn,  l'armée  ennemie  n'arrAia  la  poursuite  des 
républicains  qu'en  se  courraot  d'une  inondation. 

Lae  Aasiais,  qui  eomplealptais  sor  la  trabisou  que 
aur  laor  eaange ,  avaient  enfefé  le  généial  major 
OoWf  Mome  parleoiealaire ,  vers  la  division  du  gé- 
néral Oaendels.  Sous  ce  caractère  respectable,  Buno 
était  tecrètemeot  chargé  de  cbercber  é  ébraaler  1% 
adélItédesBataves. 

Le  général  Daendels  le  fit  arrêter.  Tne  loilnMllao 
dn  duc  d'Yorcli ,  et  imo  proclamation  do  prisée 
rapide,  irniivi  es  sur  cet  aMlii«déeonediin$le pertdip 

dont  il  l  iait  l  atent. 

Le  Directoire  vous  annonce  avec  plaisir,  citoyens 
représentants  .  (iiTil  a  aussi  reçu  di  s  nouvelles  de 
J'armt'e  d'Kijv  pic.  Le  !^''ii('ral  Ficrlliicr,  tli  lnrijM'^  le  i" 
de  cemiiis  a  Fréjus  avec  lugéucral  eo  cbef  Uonnparte, 
(  les  cris  do  vive  la  République  !  interrompent  \ 
l'assemblée  eolière  est  debout  )  et  les  généraux  ~ 
Mamoot,  Moral  et  Aodréossy,  et  les  citoyens 
et  Bertbolet,  mandent  qu'ils  ewlalssé  ramée 
dans  la  position  la  plas  salldiéMBle.  » 


1 24  Von 
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RÉraBUQUE  FRANÇAISE. 

ABMÉB  D'OBIENT. 


MtdM  sotoa'onji  <fe  t'expédilion  dt  Sl/ri*  U  é» 

.  la  balaHU  d'Àbo%Ucir. 

Le  (^néiol  Viil  pevCf  te  14  ^enotoiA ,  ktepiMnio 

da  jour,  avec  quatre  cents  hommes,  pour  prendre 
possession  de  Sour,  l'ancienne  Tyr  ;  il  y  arrive 
après  onze  beures  de  marebe.  Le  cbemin  est  im- 
praticable poor  rerlilierie  en  passage  du  cap  Blanc. 
On  voll  tn  temt  de  te  mnntagne  lef  restes  d'à* 
château  bâti  par  les  mutunlis,  il  y  a  cent  CÎnqMnlO 
ans,  et  qui  n  été  détruit  par  l)jezzar. 

Apres  riN  'tir  pissé  le  cap  Blanc,  se  IronTcnf»  eo 
entrant  dans  la  plaine,  les  vcsligcs  d'un  aocieq 
fort  el  les  ruines  de  deux  temples. 

5« 
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Le  général  Vial  rassure  Im  habiUntS  de  8o«r, 
qui  fu>aic(it  à  sdii  approche;  ils  rentrent  dans  la 
ville  :'  turcfl  et  chrétiens,  tous  aonl  ègalemeot 
protcgét.  Il  étaMit  «ne  garnison  de  deoK  cHitt 

■Ulualis. 

Sour  a  ane  popuialion  de  quinze  cents  âmes  ;  la 
fille  est  fermée  d'an  mur  sans  fossés  ;  les  murailles 
sont  en  partie  easîiee  sur  des  fttts  de  eotonnes 
antiques. 

L*-  (^(''néral  Tial  rentre  au  camp  MM  ACTOi  IWC 
son  deiachemenl,  le  16  germinal. 

Le  COBsmedere  anglais  avait  vu  les  troo|ies  de 
Djeizar  repoussèes  dans  plusieurs  sorties  ;  il  en 
combine  une  nouvelle,  de  concert  avec  l'émigré 
tançais  Phclippeaux. 

Le  18,  à  la  pointe  da  joar,  l'ennemi  sort  sur 
Mtre  droite.  MT  noire  gandie  et  *  Mlle  eealfe; 
à  la  t<^to  do  rfcaqoB  colonne  étaient  des  iroopes 
de  marine  des  vaiSBeaux  anglais;  les  batteries 
étaient  toutes  servies  par  les  anglais  ,  et  leurs  dra^ 
peaux  flottaient  avec  ceux  de  Djeiiar.  L'ennemi 
▼eut  surprendre  nos  premiers  postes  ;  mais  il  est 
aperçu.  Le  feu  do  nos  jilaces  d'armes  «  l  de  nos 
parallèles  i«  refuivenl;  tout  ce  qni  parait  est  tué 
on  bieiaé  :  il  se  relire  Oint  ateir  p^iéwi  pat  ior 
nos  ouvrages. 

La  colonne  du  centre  met  plus  d'opiniâtreté  ; 
elle  avait  pour  but  de  se  porter  sur  l'entrée  de 
notre  mine  :  le  commandement  en  avait  été  confié 
an  capilaine  anglais  ThemaaAlflaid  (i);  ila'élanee 
sur  1  1  porte  de  la  mine  avec  quelques  braves  de 
sa  nation;  ils  attaquent  en  brates;  ils  combattent 
des  braves  :  la  mort  arrête  le«r  andaee;  le  reste 
fuit  et  rentre  dans  la  place. 

Les  revers  des  parallèles  restent  converts  de 
cadavres  turcs  et  anglais. 

Le  corps  da  capitaine  ïhomas  Âlfield  est  enlevé 
par  nos  grenadme  ;  H  est  apporté  par  eux  au 
Quartier-général .  il  mourait  :  arrivé .  il  avait  vécu, 
bon  épée,  honorée  par  lui ,  le  fut  encore  après  sa 
mort;  clic  reste  entre  les  mains  d'un  de  nos  grc- 
•adieit.  Il  eai  inluunè  aa  milku  de  nonsi  il  em- 
porte FeaiiMO  det  Prançaii» 

Des  déserteurs  venus  de  la  place  nous  conOrment 
que  des  canooniers  anglais  servent  les  batteries  ; 

3ue  le  Commodore  angblf  avait  avec  lui  un  officier 
'artillerie  français .  nommé  Phéiippeaux.  Ces  dé- 
serteurs nous  racontent  que  les  Français  blessés  ou 
ttiég  dans  les  attaques ,  avaient  été ,  suivant  la  cau- 
tamc  atroce  ai  barbare  de  l'Orient,  maillés  par  les 
tores .  qui  lenr  cenpaient  la  lèle  penr  en  Mredes 
trophées. 

Quelques  jours  après  l'assaut  du  S,  on  avait 
aperçu  sur  le  rivage  une  grande  quantité  de  sacs  : 

nosaeldataan  avaienifMferta  :  OcriaMii  ila  avaient 
TQ  des  malbeorenx  eltachéi  denz  I  deux.  Les  dé- 

scrlcurs  turcs  nous  apprennent  que  plus  de  quatre 
cents  chrcliens  emprisonnés  avaient  été  liés  deux 
a  deux,  fermés  dans  des  sacs  et  Jetés  k  l'cao  par 
leserdretdc  Djerzar  :  n\  frpinrrnn  anglaU  floUait 
twr  le»  rempart»  à  côte  ds  celui  de  DJeisar,  dam 
le  moment  où  quatre  cenlt  vMÉnes  dMlMl  tt  léaée 
nnnU  oêuutinieê  /.....  (2) 

«  J'en  appelle  i  vont,  netione  qni  aavea  allier 
riMnneur  avec  les  maux  de  la  guerre;  si  tes  cir- 
aenitinces  politiques  eussent  obligé  vos  soldats 
4e  nealMitft  avee  eenx  d*«n  Dimm*  vmm  vons 
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seriez  honorées  de  forcer  ce  monstre  à  souscrire 
aux  usages  mililaires  reconnus  des  puissances  po- 
licées, pendant  le  temps  que  votre  pavillon,  qne 
vos  étendards  anraient  flotté  avec  les  siens  :  Ir 

crime  ntr  let  aurait  pat  tachés  I  » 

Les  Anglais  se  bornent  à  secourir  les 
par  mer. 

Jj^  Commodore  anglais  fait  connaître  qu'il  a  dé- 
livré vingt  Français,  esclavesàConsUnlinople  :  il 
renvoie  un  courrier  de  l'armée  pris  par  les  turcs; 
liunapartc  avait  délivré  trois  centa  inNe»  eacinfca 
à  Malte;  il  les  avait  renvoyée  i  GaMtaMinâpl».  Le 
Commodore  anglais  n'acqniuÀnnfnneparfindncn 

procédé  pour  son  allié. 

Phéiippeaux,  né  français  voyaUeellMage atroce 
de  J  Orient  d'assasiiner  les  braves  que  le  sort  de  la 
gnerre  fiiit  tomber  Ueesés  dans  les  mains  de  l'en- 
nemi; et  ces  braves  étaient  des  Français!  Qm 
dis-je  ?  pendant  qu'on  mutilait  les  restcs'de  Maillj, 
tué  au  champ  d'honneur,  i  le  brèdke,  il  a«afl  reçn 
son  épée  des  mains  des  barbares,  cl  insultait  à  ce 
brave ,  qui  aurait  été  honoré  chez  un  peupiepoiicé. 

Bonaparte  esi  instruit  parles  cbrètJenedioDniBaa. 
qu'un  rassembleoMnl  omaidéralile,  eenposé  de 
BMmsIenekf  d'UmiMni  bey,  de  Janissaires  de  Da- 
mas, de  Dilcttis  ,  d'.\lrpins.  de  Mau^rahins.  se 
disposait  à  se  mettre  en  marche  pour  passer  le 
Jourdain,  eCseiénniranx  arabes  et  aux  naplen- 
sains;  nne  leur  intention  est  'ra'.i.iqner  l'armée 
devant  Acre,  en  même  temps  que  Djezzar  fera  une 
sortie,  soutenue  du  fendes  vaisseaux  anglais. 

Le  commandant  du  château  de  Saffet  prévient 
qne  quelques  troupes  ont  passé  le  pont  ^lacoub 
sur  le  Jourdain;  les  avant  postes  de  \azjrtlh 
préviennent  également  qu'une  autre  colonne  a 
passé  le  pont  de  Gia-el-Mâtanié ,  et  est  déjà  à  Ta- 
barié  ;  que  les  erabea  ae  montrent  au  débouché  des 
montegwae  de  Huileuse .  qoe  Tabariè  et  Cénin  re- 
çoivent des  approvi.sionnetncnts  ronsidéraliles. 

Le  général  de  brigade  Junot  avait  été  envoyéà 
Nazareth  pour  observer  l'ennemi;  il  apprend  qttU 
ae  montre  dans  le  village  de  l^ubi. 

Combat  de  Loubi  ,  Ir  19  germinal. 

Le  général  Junot,  ayant  appris  qu'un  rassem- 
blement ennemi  se  formait  sur  les  hauteurs  de 
Loubi ,  à  quatre  lieues  de  Naxarelb ,  dans  /a  d/rec- 
tiondé'hitaKé,  se  met  en  marche  avec  fa  v  lé- 
gère, les  trois  compagnies  de  la  lll'.  formant 
environ  trois  cents  hommes,  et  un  détachemeni 
de  cent  soixante  chevaux  des  différents  corps,  pour 
aller  en  reconnaissance.  II  aperçoit  l'ennemi  à  peu 
de  distance  de  Kaft-Cana ,  sur  la  crétc  des  hauteurs 
deLoubi;il  cuntinucsa  route,  tour  ne  la  montagne, 
et  se  trouve  alors  eougé  dans  une  plaine  ou  il 
est  environné  de  troSmitle  cavaliers,  dont  les 
pins  braves  s'élancent  sur  son  corps.  Il  ne  prend 
conseil  que  des  circonstances ,  combat  avec  une 
valeur  et  un  sang-froid  qui  font  un  honneur  égal 
au  chef  et  aux  soldats.  L  euDomi  laisse  cinq  dra- 
peaux dans  nos  rangs.  Tout  mi  combattant,  le 
général  Junot  gagne  successivement  les  hauteurs 
jusqu'à  Nazareth  :  il  est  suivi  jusqu'à  Kafl-€aMi, 
c'est-à-dire .  à  dans  Uenes  du  champ  de  bataille. 
L'ennemi  perd,  avec  ses  cinq  drapeaux,  cinq  à 
six  cents  hommes.  Mous  avuns  soixante  hommes 
blessés  ou  tués.  Le  chef  de  bri|(ade  INmvier  ^eal 
dislingdi:  comme  à  son  ordinaire. 

Combat  de  Sed-Jarra.  le  22  germinal. 

I..e  généra]  Kléber.  d'après  la  nouvelle  du  com- 
bat de  Loubi ,  reçoit  l'ordre  de  partir  du  r.iiiip 
d'Âcrt  ave^  le  reste  de  l'avant-garde  pour  rejoindre 
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le  général  Junul  à  Nazareth.  Il  sort  da  camp  le  20, 
couche  avec  sa  troupe  à  Bédaonie,  prèlMbrié, 
•t  se  raid  le  leodeoMin  à  Nazareth ,  pour  y  prendre 
d«  ^htm.  SadMirt  qoe  fennemi  n'avait  point 
quitté  la  position  de  Loubi,  il  résout  de  marcher  à 
lui  et  de  l'attaquer  le  lendemain,  c'est-à-dire  le 
n.  A  MiM  éUit-il  arrivé  à  la  haatear  de  Sed- 
Jaivt»  amqurCdelieaedela  hauteur  dcLoabi. 
qoe  rennewi,  descendant  de  ces  hauteurs,  dé- 
bouche dans  la  plaine,  cnvclonpc  le  général  Klèber 
av«c  plus  de  quatre  mille  coevauz  et  cinq  à  aii 
mes  à  pied ,  et  m  nat  m  naesre  de 
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charger;  le  sénèrnl  Kléber  le  prévient  ,  attaque  en 
même  temps  la  cavalerie  et  le  village  de  Scd-Jarra, 
qu'il  emporte. 

L'coiieaii  abandoiNie  le  cha«»  de  bataille  et 
«■leMIgède  M  relfrer  jusqu'au  fcurdain,  où  il 
aurait  dû  être  poursuivi ,  si  la  division  n'eut  été 
dépourvue  de  cartouches.  Les  troupes  rentrent  a 
la  position  de  Saiïorié  et  de  Nazareth.  (SeÎMaffra 
eM  situé  i  une  lieue  et  demie  de  Cana.) 

Après  l'afibire  de  Scd-Jarra,  l'ennemi  se  retire 

Ïartif  surTabarié,  [lartic  sur  le  pont  de  Giz-el- 
lekanié,  et  partie  sur  le  Baliard.  Bientôt  ce  der- 
nier lle«,  an  bord  du  Jourdai»,  devient  le  iti- 
semblement  général,  d  où ,  le  2.'>,  toute  l'armée 
ennemie  i^e  rend  dans  la  plaine  nommée  aujour- 
d'hui de  Kouli,  et  anciennement  d'Esdrdon  ;  là, 
cHe  fiiîl  sa  jonctioa  avec  les  samaritains  ou  naplou- 
niM  ;  le  général  Klèber  fth  le  rapport  au  général 
Bonaparte,  que  l'ennemi  est  fort  d'environ  quinze 
à  dix-huit  mille  iiommes,  et  est  porté  à  quarante 
4NI  cinquante  mille  par  les  haMlnHa  du  pay*.  Il 
prévient  qu'il  part  pour  l'attaquer. 

Bonaparte  apprend  en  mémo  temps  |)ar  le  com- 
mandant de  SnITel  quo,  le  2i ,  roririenii  s'est  pré- 
•enlè.  a  dévasté  les  environs,  que  lui  s'est  «tiré 
dam  le  fort,  tà  n  a  été  aiuqaé;  que  Penneni  t 
tenté  Tcscalade  ,  mais  qu'il  a  été  repoussé  avec  une 
grande  perte;  qu'il  se  trouvait  bloqué  avec  peu  de 
vivres  et  de  munitions.  (Le  citoyen  Simon ,  capi- 
taine, commandant  le  fort  de  Sailet,  s'est  distingué. 
Le  citoyen  Tedesco,  employé  dans  radminhilration. 
qui  l'inil  le  seul  Trançais  qui  eùl  un  cheval,  s'est 
offert  à  aller  reconnaître  l'ennemi ,  et  a  été  tué.j 

Benaparle  Juge  qu'il  faut  une  bataille  déeisivc 
contre  une  multitude  qui  ne  combat  que  quand 
elle  veut,  et  qui  pouvait  le  harceler  avec  l'avantage 
du  nombre.  1!  <etit  les  irif  imM-riicrits  de  se  liattre 
près  de  sa  position  devant  Acre  ;  il  ordonne ,  en 
conséquence  ,  les  dispositions  néœsâatres  pour 
attaquer  l'ennemi  sur  tous  les  points,  et  le  forcer  à 
repasser  le  Jourdain.  (On  arrive  de  Damas,  en  pas- 
Mnt  le  Jourdain  à  droite  du  lac  de  Tabaiié,  sur  le 
pont  d'Jaooob .  à  trois  lieues  duquel  est  situé  le 
chlteuu  db  Saffcl,  et  ft  gauébe  du  lac,  au  pont  de 
Gii-el-Mckanic ,  h  peu  de  dist.inrc  du  fort  de  Ta- 
iMrié.  Ces  deux  forts  sont  à  la  droite  du  Jourdain.) 

{ta  Mrfl*  d^MMln.) 

—  Les  papiers  qui  sont  arrivés  récemment 
^l^4S9^  coalieaneot  quelques  détails  asseï  eu- 


Au  commencement  du  combat  d'Abouklr , 
Braeysfttt  blessé  i  la  main;  nne  licare  aprée,  il 
In  An  à  II  fêle  ;  il  nevenlnt  jamafs quitter  fa  pliee 

tfk  il  donnait  des  ordres  ;  il  reçut  quelques  minutes 
après  un  troisième  coup  de  boulet  qui  ne  lui  laissa 
que  le  temps  de  serrer  la  main  au  contre-amiral 
Ganlheanme,  qui  voulait  le  faire  conduire  an  poste. 
Il  mourut  en  disant  ers  mots  :  Non ,  un  amiral 
français  doit  mourir  jiir  «o»  hiii\r  de  quarl. 

Uupetit-Tbouars,  ayant  ks  deux  cuisses  et  ua 


bras  emporté,  demanda  une  pipe,  et,  après  avoir 
fumé  quelques  Brfmslei»  il  meurut  en  disant  : 

Equipage  dtt  Tonnant,  ne  roui  rende:  jamais.  Ce 
vaisseau  fit  Tmi  pendant  trente-six  heures  contre 
toute  l'esiadre  aiij:l.ii.se. 

Les  troupes  srecqaes  à  la  solde  de  la  république, 
secondent  parnUeoMOt  ramée  française,  da  In- 
quelle elles  npBiveot  «ridamant  des  prind|pei  da 

liberté. 

Le  général  Dessaix,  qui  a  fait  passer  de  la  Hante- 
Egypte  M  grand  naBabre  da  clieniix  pour  la 
remanie  de  naire  carrierie«  avait  irottré  li  An— 

tino^  une  statue  d'Antinoiis  et  une  d'Apollon.  Le 
paysan  qui  devait  les  apporter  au  Caire ,  s'ètant 
tronvé  trop  chargé,  a  abandanné  rApaOea  q«*a« 

espérait  retrouver. 
Les  habitants  du  Caire  ont  vu  avec  la<  plu» 

grande  surprise  l'ascension  d'un  ballon.  Ceux  qui 
en  étaient  le  plus  prés  au  moment  où  il  a  quitté 
Il  terre,  se  sont  enniis  épouvantés.  L'ayant  eneuila 
vu  retomber  ,  après  avoir  fait  explosion  ,  ils  ont 
conclu  que  c'était  une  inventidn  de  (guerre  dont 
nous  nous  servions  pour  brûler  les  villes  ennemis. 

Nos  soldats  sont  trèt*bien  ei  très-abondanmeat 
nourris,  et  parfaitement  armées;  lestamboun  et 
les  musiciens  ont  des  carabines  en  bandoulière 

Le  convoi  sur  lequel  est  venu  Bonaparte  était 
composé  de  deux  frégates  et  d'un  valtasaa  dn 
transport  ;  il  voulait  débarquer  à  Toulon ,  mala , 
étant  chassé  par  les  An;:lais  ,  qui  l'avaientr  ren- 
contré plusieurs  fois  diins  le  trajet .  il  aborda  à 
FnEjus ,  après  une  traversée  de  quarante-sept  jours. 
Endêliaranant,  lui  et  tous  les  français  qui  fae- 
compagnaient,  baisèrent  le  sol  libre  de  la  France. 
Le  canon  annonça  leur  arrivée;  une  foule  im- 
mense de  citoyens  se  rassembla  sur  le  [lort  ;  le  «nir , 
la  ville  fut  illuminée  ;  de»  bals  .  des  chants,  des 
eaneerla  marquèrent  la  jote  publique  ; 

TkuS  ncurent  l'accueil ,  qu'anr^-s  leur  longue  dMHM  f 
Oo  lui  au  pios  clwn  det  ami*. 

Un  gendarme  de  la  ville  vint  aussitôt  en  courrier 

à  Paris,  pour  annoncer  la  nouvelle.  Le  Directoire 
en  fit  prévenir  la  citoyenne  Bonaparte,  qui  est 
partie  avec  Lucien  et  laaapk  Bonaparte ,  pour 
aller  joiadi»  l'iUastra  vojigattr  at  ramener  à 
Paris. 


CORPS  LÉGISLATIB. 
CO»S£IL  DES  AI<(CIEN8. 
Béanre  du  21  Vci»d<''miaire. 

Approbation  de  la  résolution  relative  aux  pen- 
sions de  retraite  des  militaires.  —  Message  du 
Uirectaira  anooMaat  la  prisa  da  Caniiaaaa 
Bolsaet  eélèbre  eette  victoire.  —  Cornudet  atlaqÎBe 

la  résolution  qui  oblige  le  Directoire  à  publier  un 
compte  décadaire  des  armées,  de  l'exécution  des 
loia».ele»: 


COnSBIL  BiB8  CnXQ  CUITS. 
SéaMc  du  2â  ytaàkaUf, 

Un  meaiager  d'étal  envoyé  par  la  Direotaira 
eiécnlif  est  Introdnit.  (foir  le  n*  d'hier).  Carré 

(du  Rhône) ,  Portiez  (de  rOiso)  etBriol  (du  Douhs) 
célèbrent  nos  victoires,  et  demandent  qu'on  pense 
aux  moyens  de  rendre  tant  de  prospérités  utilea, 
de  régler  les  droits  de  la  victoire  et  de  déterminer 
pour  l'administration  militaire  une  organisation 
q  u  i  e n  d èimiia  lei ataa  :  ranvai  k  dea  ( 
spcciaics. 
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CO?(SEIL  DRS  ANCfBRS. 
Séance  du  'i3  fradidor. 

Gornét  hnnonrc  la  mort  deBnitfin  des  Ardeones. 

—  Message  du  Diroi-inirf  annnnrinl  ladéroaCedcS 

An'^lais  on  Hollaiiilc  <  t  l  ariiM  c  ilc  lînnaparte. 


N^as.  MaIMI  fis  vnidtelalt«.  (17  oct.) 


Grnrr  -  Let  MBicde  It  Ubertë  sont  pcrsoculcs 
d'uoc  rdcuii  qui  serait  désaspéraole  si  la  succès 
4ct  armoes  françaises  ne  preiueilaiMft  de  mettre 
j^rechaineroent  un  terme  à  leurs  maax.  Treiie 
ntriotes  cisalpins  ont  éié  rouettés  sur  la  place  de 
Blilan  et  <  Mtiil.iiniics  aux  galères.  Les  nouvelles 
Tenant  de  iNapJes  ne  sont  pas  plus  coluolantes;  des 
prêtres,  des  grandi  Nl^MMi, ll« MNM  dt  li 
noblesse  .  <>nl  été  «■  pMdW,  M  déMfMl»  M 
condamnes  aux  galèrev. 

Lahoye.  —  On  csporc  que  ,  grâce  i  la  mèsîn- 
Miigence  q«i  rè^ne  parmi  eu,  et  Musi  grâce  ta 

>  sMoiii  dé  fivnt»  Ih 

>  sUifèi  de  se  Ntiiw 

REPUBLIQUE  FRANÇAISe. 

ARMÉE  D'ORIE.M 

Suite  dei  rtlalioHa  de  iexvidilion  de  Sinit  et  de  ta 
batmlUt  éAhvMr. 


Le  SI,  le  général  de  brigade  Ifurat  •  ordre  de 

p.irlir  <lii  cam])  trArre  avec  mille  hommfs  <riiif;ui- 
teric  t-l  un  regimcul  de  cavalerie,  puur  luarciicr 
à  grandes  journées  sur  le  pont  d'iacuub,  s'en 
emparer,  prendre  à  revers  lenneai  qui  bloquait 
Saltct ,  et  marcher  ensuite  pour  rcjoiodittle  général 
Klébcr, qiUâfaHenpràflrâoedésIbm*  cootidè- 
tables. 

Le  général  Kléhcr ,  avait  prévenu  le  général  en 
«•lu'f,  qu  i!  parlait  le  iî.  pour  Inurncr  l'ennctni 
dans  sa  position  dc  Fouli ,  se  mettre  entre  lui  et 
Tabarié ,  et  lAeber  de  te  toipreadre  de  ouft  dans 
son  camp. 

£es  So  «f  27  ^ermtnàl.    Bonaparte  Itfose  devant 

Acro  les  divisions  llognier  et  Samuel;  il  prt ,  le 
:26,  avec  le  reste  d*-  la  cavalerie;  la  dtM.siuu  Bon 
et  huit  pii  ccs  d'artillerie  ;  il  prend  position  sur  les 
hauteurs  de  Safibrié  où  il  bivouaque  ;  le  27  au 
Jour,  il  marche  sur  Foulî,  en  suivant  les  gorges  ; 
.1  nt-uriirun-s  du  m  itin  ,  étant  arrivé  sur  les  Jer- 
iiicris  ii.uiteursd'où  l'on  découvre  Kouiicl  leMunt- 
riiabur,  il  aperçoit  près  de  cette  montagne,  la 
division  KIôl)er  nuT  prises  avec  Tennemi;  vingt 
mille  hommes  de  cavalerie  ,  au  milieu  desiiuels  se 
battaient  deu\  mille  T'-aiJc.iis  ;  nous  voyions  leoanip 
des  mamelodu  tendu  au  pied  des  montagnes  de 
à  ffarploaie ,  près  de  devic  Ifeaès  du  point  oA  ils 
combattaient. 

iiouapartc  (ail  former  trois  quarrés ,  dont  un  de 
earalerie,  el  bit  ses  dispositions  pour  tourner 
rrnncmi  à  une  grande  dislance ,  le  séparer  de  son 
camp .  lui  couper  la  retraite  sur  Jennin  où.étaient 
ses  ma^'i'^iii* ,  et  le  culbuter  daua  le  Uiwéûm  oâ 
le  général  Mural  devait  le  couper. 

La  cavalerie  a  eitlre  de  varener  avec  deux  pièces 
d'artillerie  légère  .  ponr  enlever  le  camp  des 
mamelouks.  1^  corps  d'infanterie  tourne  l'armée 
ennemie. 

Le  général  Klèber  qui  avait  reçu  des  aunilions, 
quatre  pièces  de  canon  et  un  leûlbit  de  cavuka îe ,  {  Si 
Mait|iarti,  leS6,  deMneaaipdeSaibriè,  aiuilf  il 


au  tiaiiar  avec  l'intention  d'i 
rcunaasi  le 97  avant  le  jour,  quelque 

qu'il  put  ôlre. 

liais,  malgré  toute  sa  dili^nce,  il  ti'avait  pu 
arriver,  vakt  chemins  diffiolas  et  les  défllés  qu'il 
reoooulra ,  que  deux  lienres  après  le  soleil  levé , 
de  sorte  quel  eniiemi ,  prévenu  par  ses  avant-postes 
de  la  hauteur  d'Anuono  ,  avait  eu  le  temps  de  se 
préparer  à  monter  à  cheval  ;  le  général  kléber  avait 
Tait  former  deux  quarrés  ;  èt  bit  occuper  quelqnes 
ruines  où  il  av.iit  plu  e  son  ambulance.  L  ennemi 
occupait  le  viiia^e  de  I  ouli  avec  l'infanterie  na- 
plouzainc  et  dcu\  [>etitcs  pièces  de  canon  ,  portées 
a  dos  de  chameau  ;  toute  k  cavalerie •  au  aooifaru 
(Je  vingt  asile  lionnnes, entourait  laïuila  de  la 
division  du  général  Klébrr  ,  qui ,  tant  par  le  feu 
de  Sun  artillerie  que  par  la  fUsUiade»  reooussail 
avec  autant  de  valeur  que  du  iaug  fruMf  »  lUf 
charges  que  l'ennemi  tentait. 

Noos  Mions  à  une  demi-lieue  de  distaneu  dd 
général  Klél>er,  lorsque  Itonaparlc  ordonna  an 

Soéral  iiampon  de  marcher  avec  la  32"  vers  la 
viaionElèber;  au  général  Vial  avec  la  18*  vers 
la  montagne  de  Nouzes  ,  et  aux  guides  à  pied  de 
se  dirigera  toute  course  pour  couper  la  reiraile 
sur  Jennin. 

L'enncnù  ne  s'aperçoit  que  dans  ce  momient  que 
nous  èliona  ftunçais. 

l.e  désordre  se  met  dans  celte  masse  de  cavalerie. 
Nous  tirouii  un  coup  de  canon  de  huit,  qui  est  le 
moment  de  la  reconnaissance  du  |;cncral  Klèber. 
Ausailol  il  ordonne  l'attaqua  (ki  villaoe  de  Fouli , 
qu'il  emporte  k  la  baionnelte.  n  marne  au  pas  dé 
charité  >ur  la  cavalerie  ennemie  ,  les  colonnes  du 
général  Iiampon  et  du  général  V iall'av aient ruupée 
vcr.s  les  montagnes  de  Naploozc .  et  les  guides! 
pied  {usillainut  lot  Arahaa  qui  •'échapfaical  aar 
Jennin. 

L'ennemi  hésite  ;  il  se  voit  sén.irc  do  sou  camp 
ut  de  ses  ma^sios»  la  terreur  s  empare  de  lai;  u 
fuit ,  en  se  jetant  derrière  lu  Moni-TlMbor,  qui 
est  témoin  de  sa  déroute;  il  gagne  pendant  la  nuiti 
et  dans  le  plus  grand  désordre  ,  le  pont  de  (jis-ûl- 
Hekaniè:  nue  partie  se  jette  dans  lu  JowdalB. 
crofaul  la  passer  au  gué ,  et  se  noie. 

Ouna  te  méuw  moment ,  le  général  Hurat  avan 
surpris  le  CIs  du  gouverneur  de  Damas  au  pont 
dJacoub,  avait  enlevé  sou  camp  et  (né  ce  qui 
n'avait  pas  fui ,  avait  débloqué  Saflêt .  et  poursuivi 
l'ennemi  plusieurs  lieues  sur  la  roule  de  Damai. 
La  colonne  de  cavalerie  envoyée  sur  le  camp  des 
mamelouks  ,    conduite    par  l'ad^udanl-géucral 


Leiurcq ,  I  avait complètemeot surpris .  avatlenievé 
cinq  cents  chameaux ,  tentas  les  tentes  et  les  pro- 
visions, fait  dcu\  cent  eitxiuante  priaonuion»  <à 
lue  une  grande  quanlilc  d'hommes. 
L'armée  hivouaque  le  27. 
iuMutttr-ThaiMMrvuii  expédier  Tordre  du  jouï 
de  l'armée  aux  diflèrentes  troupes  françaises  qUf 
occupaient  ranrimne  Tyr ,  Crsarée ,  Us  cataractes 
du  Al/,  les  hnurhes  PHusiaque$ ,  Alexandrie  et 
les  rives  de  la  Mer  Romfi,  qui  porte  Ict  ralMtde 
Koltum  H  iVArfinoé. 

Bonaparte  fait  brûler  ou  tuer  tout  ce  qui  se 
(rniive  dans  les  villages  de  Nouzes,  Jennin  it 
Kouti  ;  il  devait  punir  les  naulouiains.  Il  leur  re- 
praèhu  d^wir  pria  lesarmes;  n  anètaïai 
leur  promet  protectiuill^fUMuir 
leurs  oiontagnes. 

Le  général  Mural  ne  prend  point  de  repos.  Il 
laisse  un  poète  au  pont  u'Jacouo,  ippruviianmnu 
SafTet,  mafldwsarTCbarié.dunlIlirc 

«I  lit 


fengeanea^ 
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^mnttÊÊÊÊit  U  t'y  m  Ciwft 

^ndant  un  an. 

I^e  général  klcberavec  sa  division  prend  position 
AU  balzar  de  Nazareth  ,  fait  occuper  les  ponts 
l'J««oal»elde  Gi>-fit-M«kanié  ,  les  ferU  de  ^M. 
e»ft  de  YUMfiè.  Il  «t  chargé  de  garderie  JiwiiJiiii. 

Bonaparte  rentre  au  ramp  d'Acre  avec  la  division 
l^ou  el  le  corps  de  cavalerie  aux  ordres  du  général 


Ixîs  résultaU  de  la  bataille  d'Esdrclon  olii  dn 
Monl-Thabor ,  font  ta  défSiitc  d'environ  vingt  mHIe 
l»«>iiitn('s  [i.ir  (jiialre  mille  français,  la  prise  de  tous 
leurs  mMusins,  de  leur  camp,  et  leur  retraite 
Coreéei  mmas. 

Les  rapports  de  l'ennemi  ventisde  Damas  portent 
sei  perte  à  plus  de  cinq  mille  hommes.  Ils  ne  pou- 
vaient concevoir  qu'au  mémo  moment  ils  fussent 
tMiUW  ittr  ue toiede  neuf  UciMt,  laal  tomou- 
▼eHMVtt  cMiblnaft  lORt  f  neemm  h  Mi  birtieres  « 
plutôt  hordes  de  voleiirsquc  guerriers. 

Bonaparte  reçoit  l'avis  que  le  contre^miral 
Carrée,  auquel  l'i  avait  4eni  l'ordre  4e  toHir 
«▼ec  les  frégates  Ut  Juntm  ,  la  CmtragtHit  et 
avait  débarqué  à  iaHa  IrOis  pièces  de 
vingt-quatre ,  (^ue  six  nuire*  ^fibtm  éê  éiOÊ  Iwiit 
lètaienl  arrivées  a  Damietle. 

Lee  trois  frégates  reçoivent  Tmèn  de  croiser 
versTri|K)!y  de  Syrie  en  Chypre  pour  enlevct  les 
liâtimeals  qai  aprovisionnenï  Acre  en  vivres  et  eo 


Le  30  germinaf  ÇSw\c\\w%  arabes ,  campés  aux 
envîronsdu  Mont-Carmel ,  inquiétaient  notre  com- 
munication. jL'«4flliÉnl-Rénérai  Lelurcq  part  le  30 
germinal  avec  sn  corpï  de  trois  cents  hommes, 
surprend  les  Arabes  dans  leur  camp,  en  liM  nae 
soixantaine  ,  et  leur  enlève  hllll  èMMS  iMMÉb  qjfeî 
servent  à  nourrir  l'armée. 

£e9/IMI.  — USMtl.  l'énnemi  travaHIe 
à  nne  place  d'armes,  pour  couvrir  la  porte  par 
laqoe^  il  faisait  ses  sorties  vers  le  bord  de  la  mer 

Le  5  ftcfrfal.  —  l  e  5,  b  mine  destinée  à  faire 
^antér  la  tour  de  brèche,  est  achevée.  Toutes  nos 
baltéries  commencent  à  canonner  la  place;  on  met 
le  feû  à  la  mine  -,  niais  nn  aoatemin  qtii  se  trouve 
tons  la  toar ,  o(lif%  one  ligne  fie  moindre  résistance; 
une  partie  de  l'efTort  s'ct  Imppe  ,  ilM  saute  qu'un 
cdtéde  la  tour;  elle  reste  dans  on  état  de  brèche 
ansii  difficile  qv'eHe  était  auparavant. 

Bonaparte  ordonne  qu'une  trentaine  d'hommes 
essayent  de  se  loger  dans  la  tourpoor  reconnaître 
comme  elle  se  lie  nu  reste  de  la  place.  Nos  grena- 
diers parviennent  aux  décombres  sous  la  voàte 
du  premier  étage .  et  s'jr  logent  ;  maie  fenneni , 

qui  communiqunil  par  la  gorge,  et  qui  occupait 
les  débris  dcj  voûtes  supérieures ,  jette  des  ma- 
AlNilneendiaint.  ^1  tel  obHseot  de 
donner. 

Le  6  flwial.  —  Le  6  floréa! ,  noi  Mferles  eon* 
tinheat  èdcniollr  \a  tour  de  brèche  ;  le  soir  .  on 
essaye  dese  logerau  premier  étage,  nos  travailleurs 
y  restent  jusqu'à  une  heure  dn  matin  :  l'cnneini 
qu'on  n'avait  po  Chasser  entièrement  des  débris 
des  étages  supérieurs,  jette  des  matières  incen- 
diaires, quîfobligcnt  encore  d'cmCMf.  Legèsénl 
Veaot  est  grièvement  blessé. 

Le  général  Cafbrelli  nenrtleStoréd  des  suites 
de  la  blessure  qu'il  avait  reçue  à  la  tranchée  le  20 
germinal;  une  balle  qui  lui  avait  fracassé  le  coude, 
avait  néeaiailé  l'aoïpulation. 

Cet  homme  .  si  distingué,  emporte  au  tombeau 
les  regrcude  1  armée  :  hrs  scieoec»  y  perdent  un 


uiwii 

homme  qui  y  reapUw^l  tn  pj'li  lÉliire  ;  l'amiêe , 

un  soldat  aussi  brave  qu'actif.  nt^M  l'expérience 
devait  conduire  à  devenir  un  ém  nwiers  de  son 
arnw.  {Lu  MMeénMto.) 

Parif,  l«  SI  Teodémiairc, 

Le  général  Bonanorte  est  arrivé  ce  matin  é  sik 

heures  au  Directoire  avec  le  général  Rerthier  et 
les  citoyens  Bcrthoiel  et  Monge.  Les  autres  fran- 
çais ,  venant  d'£tfyp(e,  sont  arrivés  dans  deux 
autres  voitures .  dans  le  courant  de  la  journée. 

En  partant  d'E^Yple,  il  a  laissé  le  commande- 
ment au  général  kléber  ,  dont  la  prudence  égale  la 
valeur.  Celte  nouvelle  conquête  était  à  Pabri  de 
toute  entreprise  hostile;  le  gouvernement  éuit 
bien  organlièv  te  tfWfdnilé  régnait  partout ,  et 
l'inondation  du  Nil  avait  déjà  commencé  :  il  y 
avait  cinquante  ans  qu'on  ne  l'avait  vue  aussi  beUe. 

Bonaparte  a  relâché  i  Ajaccio  en  Corse ,  où  il 
est  resté  iept  jours.  C'est  là  qu'il  a  appris  en  grande 
partie  les  nouvelles  de  France,  dont  il  n'avait  que 
très-peu  de  coriDnissancc  depuis  son  dépari,  mus 
la  traversée  de  l'île  de  Corse  en  l' ratfce ,  on  a|feiflt 
une  escadre  anglaise ,  qui  donna  la  cbam  à  te 
division  française ,  composée  de  deux  frégates  et 
d'un  bâtiment  de  transport.  Le  commandant  de 
la  division  voulait  s'échouer  sur  les  côtes  de  Corse 
pour  éviter  d'être  prâ*  Bonaparte ,  qui  craignait 
d'être  bloqué dBntcallefle,  s'y  opposa ,  et  dit  qu'il 
fallait  s'en  remettre  à  la  fortune.  La  fortune  qu'il 
invoquait  lui  fut  aussi  favorable  à  la  vue  des  côtes 
de  France ,  qu'elle  l'avait  été  lorsqu'il  l'invoqua  à 
la  vue  des  cites  d'Egypte.  La  nuit  caeha  la  marche 
de  re  vaisseau  qui  portait  peut-être  les  destinées 
de  la  F rance  ,  cl  l'on  aborda  à  Fréjus  où  l'on  fit  k 
nos  illustres  voyageurs  la  brillante  réception  dent 
nous  avone  déjà  parlé. 

Le  courriér  qui  les  devança  pour  faire  préparer 
des  chevaux,  les  demandait  partout  [)<)urHunaparte> 
et  partout  dans  les  \illes  ,  dans  les  >illa^es  un  allait 

à  saraacnntresnr  les  chemins ,  et  on  l'acoomnagnaiA 
enoorn  ao^date  d«  ecMnMMai.  Iji  te«te  éteit  Mtek 

même  sur  les  routes,  que  les  voitures  avaient  peine 
à  avancer.  Tonales  endrois  par  lesquels  il  eet  pasaé 
dejMM  FMfw  iMVi'à  Ma,  étetealllhMiBii  te 

sonr. 

La  joie  Ait  extrême  i  Lyon  ,  lorsqu'on  apprit 
qu'il  arriveiait  dans  cette  ville;  on  s'empressa  à 
l'envi  de  le  fêler,  on  illumina;  une  petite  pièce 
iMilntee.lt  Eém  ds  rtfonr,  %A  aampaati  1 
représentée  sur-le-champ.  Les  acteurs  n'ayant  pas 
eu  le  temps  d'apprendre  leurs  rôles ,  les  lisaient.  On 
s'était  porté  en  foule  au  spectacle  pour  voir  ce  joK 
impnMiptu«  qui  Ait  couvert  d'appUudissenento. 

Biuuw  vHte  de  Lym  a  eneare  dans 


Ca  mMk 

cette  soirée  répondu  d'une  manière  digne  d'ellè 
aux  hommes  atroces  qui ,  froids  sur  ses  infor- 
tunes passées,  semblent  ne  pouvoir  trouver  de 
jouissance  parCute  que  dans  l'idée  de  sa  min* 
totale.  Quelque  fotigué  que  fttt  Bonaparte,  M 
l'invita  à  se  rendre  au  spectacle  ;  il  ne  put  résister 
aux  pressantes  et  nombreuses  sollicitations  de  tous 
les  citoyens  ;  el  lorsqu'il  parut  au  théâtre ,  lea 
applaudissements,  les  brmot  redoublèrast,  éL 
l'accompagnèrent  au-dehors  de  la  salle. 

G0AF8  LÉGISLAtlP. 

Suite  de  la  Séance  du  33  Yeod^îure. 

Laussat  prononce  l'èloae  de  Beudin  (des  Ar- 
Uenoea).  -^--'-^  
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au  compte  décadaire  de  la  situation  de  la  Rèpu- 
|||il|nr  que  doit  publier  lo  Directoire.  Courtin 
«unim  iQognMMDl  celle  loi  dau  lovtce  ftt 

COI 
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Dm  Cap-Français.  —  Le  commissaire  du  Direc- 
toire exécutif  à  Saint-Domingue  ,  le  citoyen 
VUmam,  vient  de  coodare  on  traité  de  coouBeroe 
•vee  let  Elat»1hiif  ifkmMqw. 

Constandnople.  —  Le  sultan  vient  de  décorer 
de  rOrdre-du-Croissant  le  cuntre-amiral  fiielMO. 

ftÉPtBLIdL  t  I  UANÇAISE. 
ARMÉE  D'ORIEM. 

SutH  da  relaiions  de  l'expédilion  de  Syrie  et  de  /« 

£e» IMf.  —  U  »,  rartillarie  de  uége  ar. 
rive;  on  s'ocrt)pedesdii|MliliOMIléMlliinspMr 

la  mettre  en  batterie. 

L'ennemi  avait  presque  toutes  ses  pièces  du 
§nmt  d'allafoe  dirnootèes;  U  cherche  à  défendre 
ce  AmH ,  en  te  flanquant  per  dea  hmt  d'arlHIerie 

et  de  mousquetteric  ;  il  construit  dos  ouvrages 
nxlèriears.  Il  avait  déjà  fait  une  place  d'armes  en 
t  de  sa  droite  ;  il  en  a  fait  une  autre  k  la 
:he,  vis-à-tis  le  palais  de  Djeuar.  Os  deux 
d'armes  flanquaient  arec  avantage  la  tour 
d'attaque.  L'ennemi  y  élève  desr,iv;ih\'i  <  :  il  |i>)ussc 
des  Myfli  pour  augmenter  ka  feux  de  nousauet- 
l«ie,  vofr  à  Nfen,  ncw  imerrer;  enfln  II 
marche  en  contre-attaque. 

L'ennemi  a\ail  une  grande  facilité  à  pousser  ses 
ouvrages  extérieurs  ,  par  la  protection  de  la  fusil- 
lade de  tes  tours  et  de  lea  munUtet  très-étevéei. 
0  flriMl  vne  npèf  iotllê  d'irtiNefie  <|nl  nw  iMn* 
qnait,  pour  éteindre  tous  ses  feux  de  mousquet - 
terie  et  protéger  I  attaque  et  le  logement  dans  ses 
MflCges  extérieurs.  Nos  braves  enlevaient  ses 
onvra^  toutes  les  fois  qu'ils  y  marchaient  ;  mais 
ils  étaient  obligée  de  les  abandonner  aussitôt ,  et 
l'ennemi  y  rentratt. 

JU  iÈfioréûi.  ^  Le  13 ,  quatre  pièces  de  18  sool 
Mt  batterie  »  on  les  dirige  pour  eontinoer  i  dènniir 
la  tour  de  brèche:  les  autres  batteries  battent  la 
ciète  du  rcm[>art  et  les  ouvrages  extérieurs  de 
l'ennemi* 

Le  infar.  vingt  honunes  sont  ooniBandéB  pour 
•■  loger  éana  n  tonr  ;  ils  y  parviennent .  mrit 

Fannemi  .  profitant  du  Itoyau  qu'il  avait  dans  le 
fMeè ,  fusille  la  brèche  à  revers.  Nos  greoadierase 
pMirent  après  avoir  reconnnltdiMMlètftdlK 
cendre  dans  la  tour  de  la  place. 

L'ennemi ,  dans  le  moment  oA  l'on  nonlalt  I  la 
lonr  de  brèche,  avait  fait  une  sortie  considérable 
iv  sa  droite;  mais  deux  compagnies  de  grenadiers 
l'étaient  ékMèM,  raviiint  coupé,  et  «wiMlt 
forcé  il  se  noyer  (ont  nn  qni  n'était  pint  wtm  h 
feu  de  la  place. 

L'ennemi  a  perdu  dans  cette 
cinq  cents  boouws  taéa  on  "   

Bonaparte  ordonne  do  Mm  nne  teconde  bfèdw 
sons  la  courtine  de  l'Est  de  la  place  ,  et  une  sape 
pour  marcher  sur  le  fossé ,  y  attacher  le  mineur , 
el  Atite  sauter  la  contreicarpe. 

Jnsau'au  15 ,  les  ouvrages  des  assiégeants  el  des 
assièges  se  poussent  avec  ardeur  :  les  poudres  man- 
quant,  ni)  r;ilf*iilil  les  feux. 

Le  16,  les  sapes  de  l'enneni  ae  ponssenl  avec 


avait 


étfttiin 


audace ,  principalement  reH<;  de  sa  droite  ,*  q« 
avait  pour  but  de  couper  nuire  sapt;  de  mine. 

Biwaparle  ordonne  qu'à  dix  heures  da  soir  ,  dei 
eompagniei  do  gwnaJleta  ae  jettent  dans  loa  ou- 
vrages exlérieurs  de  l'ennemi.  Cet  ordre  est 
exécuté;  l'ennemi  est  surpris  ,  égorgé  ;  on  s'cui- 
pere  de  ses  ouvrages  ;  trois  de  ses  canons  sont  ea- 
clouès  ;  mais  um  Iraiunt  at  penvost  y  tenir  asm 
longtemps  pour  ht  dwmIrB  M  point  d'empêcher 
l'ennemi  (le  les  réoccopcr.  Os  ouvrafçf»».  rtaienl 
trop  plongés  par  le  feu  de  la  place.  L'enr>eBi  i 
rentre  le  16 ,  et  s'œenpn  ft  les  réparer  ;  mais  saa 
objet  était  de  cheminer  sur  notre  boyau  de  mine . 
destiné  à  faire  sauter  la  contrescarpe.  Voyant  b 
difficulté  d'y  cheminer  extérieurement,  il  prend  k 
paru  de  couper  sa  contrescarpe  vers  le  vaàaqam  de 
noiM  mine ,  i  laqndlenons  ne  ponviona  UainWu 
que  la  nuit  ,  n'étant  qu'à  huit  toi<;cs  de  la  contres- 
carpe d'un  Tosséqui  n'a  que  vingt  pieds  de  large. 

Le  17  à  ;]  heures,  on  s'aperçoit  que  renneoi 
débenchait  par  nne  lape  couverte  sur  le  masque 
de  la  mine  ;  on  le  eanonne ,  le  mal  était  foit  ;  à  h 
nuit  on  s'y  porte,  on  le  ehas<;e  oin  urt'  de  ses 
boyaux  ;  mais  la  mine  était  éventée  ,  les  chissis 
défaits  et  le  pnita  comblé. 

Cet  événement  était  d'autant  plus  désAsrn'able 
que  la  mine  aurait  pu  jouer  .  à  la  rigueur  .  )!.iri< 
la  nuit  du  If)  au  17  .  .si  le  commandant  de  Gau 
n'avait  pas  retardé  l'envoi  des  poudres  qu'il  lai 
mémté  4m  tûn  pamar  le  plus  promptemnal 

{La  tuile  d^matM.) 

atraabnvrg  ,  le  SI  «•naléaiMtrc. 

Nom  venons  de  recevoir  la  nouvelle  officieik 

d'une  victoire  remportée  par  Massèna  sur  le  prince 
Charles.  Le  rapport  ufliciel  •  parvenu  au  général 
Chabran  .  commandant  la  dfviiian  de  Me,  et  qnl 

y  a  été  publié  avant-hier ,  porte  ce  qui  suit  : 
«  L'armé  aotlra-nisM,  eonmaiidée  p*r  )e  prinre  Charin, 

vient  d'<Hre  rani(i(èiemen(  balloe  par  Ir  $:riirT;t1  .Mas^étia  cor 
le»  bon  du  lUiin,  et  rpjftévtic  nouvrau  au-Jeia  de  ce  Bcnvc 
Mav^ua  leur  a  fait  trui«  mLUc  pri.<4Hiiii«T5 ,  lui  M  gialnlt 
pri»  praiid  nombre  de  raiions  el  «ii  drapeaux. 

Il  Le  rorps  de  r,oiui<'-  a  i  lé  3ij»«i  fomfJrlemenl  IwiUu  i 
Coastaiire.  Lt  perte  de  l'emenii ,  es  maria  ci  en  ttl««éa  ,  ot 
de  six  mille  Iwiûiam.  ■• 

Masiénaa  Ait paMà  «B  nonvom  cow»  de  maître. 
L'ennemi  atait  vonin  pénétrer  par  Constance  et 

par  SchafTliouse,  parce  qu'il  crov.nj  notre  armée 
occupée  avec  Suwarow.  Ce  dernier  s'est  entièrement 
retiré  avec  les  débris  de  son  armée. 

Le  18 ,  le  général  Chabran  communiqua  à  U 
municipalité  de  Ràle  une  lettre  du  général Masscna, 
par  laquelle  celui-ci  demande  à  celte  commune, 
par  forme  d'emprunt ,  une  somme  de 800,000  fr.» 
dont  la  moitié  payable  en  vingt-quatre  beîvea.  La 
municipaliié  s'est  excusée  sur  son  impuissance,  el 
a  dépêché  au  directoire  helvétique  un  courrier 
extraordinaire.  Mais  le  général  Chabran  lui  a  ècril 
une  lettre,  dans  laquelle  il  insiste  fertemenl  MT 
la  demande  formée. 

l>a  commune  de  Zurich  a  également  refusé  de 
payer  la  somme  demandée  par  Ma.sséna  ;  elle  s'est 
adressée  au  direcinira  hchétique,  cl  odaMa 
expédié  de  suite  un  courrier  à  Paris,  et  a  protesté 

Paris.  —  C'est  chei  lui,  rue  de  la  Victoire,  à  U 
Chaussée-d'Antin .  que  Bonaparte  est  descendu 
hier.Usera  reçoaujourd'buiauDirectoirecxècntil. 


Fin 
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RÉmUQI»  FIIAMCAISE. 

ABMÉE  D'ORIEWT. 

SmU  diê  nltUioHs  de  l'eœpidUian  é$  &irU  et  4$  la 

Nuit  du  17  au  iS  floréai.  Bonaparte  Juge  qu'alors 
la  tour  de  brèche  èUût  k  Mol  asmjn  que  nous 
devions  cobUmot  d'o«Trir;  il  oraonM  que ,  dans 

la  nuit  du  17  au  IB,  on  attaque  les  places  d'armes 
de  l'ennemi ,  qu'un  lui  enlève  ses  boyaux  qui  Qan- 
qationt  la  brèche ,  et  parlienlièroMent  celui  qui 
coiirnnnail  le  glacis  à  notre  fremière  mine;  il 
orcloone  qu'où  se  loge  dans  ce^  ouvrages  ,  après 
avoir  égorgé  tout  ce  tjui  s'y  trouverait;  il  ordonne 
en  même  temps  qu'où  le'  chasse  de  Ja  tour  de 
brèche  et  qu'on  y  établisse  égalesoent  le  togement. 
Les  éclaircurs  de  la  85<  s'en  emparent  ;  mais  le 
boyau  de  glacis  de  l'ancienne  mine  n'ayant  pu 
Mrc  enlevé ,  cet  hntm  M  peavent  se  maioieBir 
dans  la  toor. 

te  18  floréat. — Le  18,  on  aperçoit  environ 
trctilf  voiles  reconnues  pour  une  flol'illo  turque, 
venant  du  port  de  Uœris  de  l'ile  de  Uhodes ,  ap- 
portent ém  lenlbrte  coneldérabies  en  hommes , 
vivres  et  munitions.  Ce  convoi  était  sous  l'escorte 
d'une  caravelle  et  de  plusieurs  corvettes  armées. 

Bonaparte,  avant  le  débarquement  des  secours 
qaî arment  k  l'ennemi,  ordonne  que  la  division 
Ben  kn .  dene  li  raitdv  18  m  f8fe  nène  attaque 
que  celle  ordonnée  dans  la  nuit  prércdente.  A  dix 
heuresdu  soir,  lesdeux  places  d'armesdcl  ennemi, 
son  boyau  de  glacis  el  la  (uur  de  brèche  sont 
enlevés:  on  se  loge  dans  la  tour  et  dans  le  boyau 
du  glacis  de  l'andiemie  nrine.  Les  18*  et  32*  demi- 
lirii^.vlcs  comblent  les  boyaux  et  les  places  d'armes 
de  cadavres  ennemis;  ils  enlèvent  plusieurs  dra- 
peaux, cndovenl  lespièces  :  jamais  1  on  n*a  déployé 
plus  de  coiirrip:^  et  plus  de  valeur;  ellef  étaient 
conduites  par  te  général  de   division  Bon,  les 

Sénéraux  de  brigade  Via!  cl  Uam[)oii.  Nous  per- 
ens,  dans  cette  attaque ,  cent  cinaoante  hommas 
Inès  oo  blessés ,  dont  dix-sept  oHIaers.  Le  cbeT  de 
la  18",  Boyer,  militaire  distingué,  est  tuè. 

Oaus  la  nuit  on  apprend  que  les  poudres  venant 
de  Gaia  sont  en  nww. 

Bonaparte  ordonne  aoe  le  19  an  nutin  on  batte 
en  brèche  la  courtine .  a  la  droite  de  la  tour  de  la 
brèche  ;  la  courtine  t(*nil)e  et  ofTre  une  rampe  assez 

Eratîcable.  Bonaparte  s'y  porte  cl  ordonne  1  assaut, 
a  division  LanneieatcoflBmandée,  ayant  enavant 
ses  éclaireurs  et  ses  grenadiers,  enadaUe  par  le 
générai  de  brigade  Rambcaud. 

Li  \9  ficréal.  —  On  s'élance  à  la  brèche,  on  s'en 
empare  :  nne  centaine  d'hommes  étaient  déjà  des- 
eendos  dans  b  place  ;  on  avait  ordonné  qu'en 
même  temps  nos  troupes  .qui étaient  dans  la  tour 
de  brèche ,  attaquassent  quelques  ennemis  logés 
daaalia  débrli  dVma  nwaiiB  tour  qoi  donloail 


la  droite  de  la  brèche.  On  avait  également  ordonné 
de  se  jeter  dans  les  places  d'armes  extérieures  de 
l'ennemi.  Ces  ordres  ae  Met  paa  «fécaléa  avw 
l'ensemble  nécessaire. 

L'crmciui ,  »ortide  sesolaces  d'armcscxtérieures, 
el  niant  dans  le  fossé  de  aroite  et  de  gauche  ,  établit 
une  fusillade  qoi  prend  la  brèche  à  revers;  quelqnes 
lares,  qni  n'avaient  pas  été  délogés  deli  deaxienm 
tour  qui  domine  la  ffroitcdela  brèche,  élal)lis<cnt 
une  fusillade  qui  urend  en  flanc  ;  ils  lancent  des 
matières  combustibles, qoi  metlentderincertitadn 
ftHM  Cittx  qui  escaladaient  :  le  feu  des  maisons , 
dea barricades ,  des  mes,  du  palais  de  Djezzar ,  qui 
prenait  à  revers  ceux  qui  descendaient  de  la  brècne 
daasla ville,  occasionnean  mouvement  rétrograde 
parmi  qnelqMa  heamaede  eenx  qoi  y  étaient  déjà, 
et  qui  étaient  parvenus  à  s'emparer  de  deux  pièces 
de  canon  et  de  deux  mortiers.  Le  mouvement  se 
communique  à  la  colonne.  Les  guides  à  pied  ,  qui 
étaient  en  réserve ,  s'élancent  à  la  brèche  ;  ils  font 
des  prodiges  de  videnr;  on  se  bat  corps  k  corps, 
mais  l'ennemi  était  sur  ses  gardes;  la  colonne  n'a 

fdus  la  même  impulsion  ,  mal^é  les  elToris  que  fait 
e  général  Lannes,  qui  est  grièvement  hiessé. 

L'ennemi  avait  eu  Je  temps  de  se  rallier,  et  de 
disposer  d'un  grand  nombre  d'hommes  débarqnés 
delà  flotte.  La  nuit  était  arrivée  ,  on  ordonne  la 
retraite  ;  le  général  Itambeaudesl  tué  dans  la  place. 

Nous  apprenons ,  en  rentrant  au  camp  ,  que  le 
contre-amiral  Ferrée  avait  pris ,  en  croisant  devant 
/afra  ,  deux  bâtiments  delà  flotte  tnrqne ,  sur  le^ 
quels  il  y  avait  quatre  cents  hommes  de  troupes, 
six  pièces  d'artillerie  de  campagne .  une  quantité 
considérable  de  harnais ,  des  provisions  de  bouche, 
et  1.50,000  livres  en  argent ,  et  l'intendant  de  la 
flottille  turque,  qui  avait  remis  l'étal  des  forces 
embarquées  sur  la  flottille ,  et  celui  des  munitions. 
Il  avait  fait  connaître  que  cette  flotte  avait  été 
armée  pour  attaijuer  Alexandrie  oo  Duniettn* 
pendant  que  l'armée  de  Djezzar  marchait  par  le 
désert  sur  le  Caire  ;  niai:»  notre  envahissement 
subit  de  la  Palestine  et  do  la  Syrie  avait  déjoué 
ses  projets ,  et  l'avait  obligé  à  venir  an  secours 
d'Acre,  oàélteeonsommaftles moyens  qQ*ene  dea- 
linail  à  attaquer  rEjîypte,  et  terminait  sa  destinée. 

Dans  la  journée  du  iO,  el  dans  la  nuit,  nos 
batteries  continuent  leurs  feux.  Le  21 ,  à  deux 
heures  du  matin ,  Bonaparte  se  rend  an  pied  de  la 
brèche.  Les  éclaireurs  des  divisions ,  les  grenadiers 
de  la  75*,  ceux  de  la  19*'  ,  les  carabiniers  de  la  2* 
légère,  ont  ordre  de  monter  pour  surprendre 
l'ennemi.  Os  w  arrivent,  égorgent  les  postes  ;  mais 
ils  trouvent  (les  retranchements  intérieurs  qui  les 
arrêtent.  (Jn  se  retire;  le  feu  continue  pendant  la 
journée.  A  quatre  heures  du  soir,  les  grenadiers 
de  la  2&*  demi-brigade,  qui  arrivaient  ael'avant- 
garde ,  soItleHeat  flionneor  de  monter  à  Tassant  ; 
ces  braves  s'élancent  ;  mais  l'ennemi  prévenu  avait 
renforcé  une  2"  et  3*  ligne  de  feu,  qui  exigeait  de 
nouvelles  dispea liions  :  on  ordonne  de  se  retir<^r. 

Ces  troia  amants  nomeoMant  eamoaônq 
cents  hommes  toêa  eu  Mmifts.  I/adJndant'gtnérn 
Fouler  est  tué  ,  ainsi  ouc  le  chefde  la 25* ,  le  citoyen 
Vcnoux.  le  général  Bon  est  blessé  à  mort.  Les 
adjoints  aux  adjndants-géoéraux ,  Nalbervood  et 
Monpalris,  et  le  citoyen  Arrigby,  mon  aide-de- 
camp,  sont  grièvement  blessés;  le  premier  en 
sabrant  sur  le  revers  delà  brèche.  L'adjoint Pinault 
est  tué;  l'adjoint  ans  a^iiidants-généranx,  Gen- 
bault.  est  Mené  morldlement,  ainsi  que  le  citoyen 
Croisicr,  aide-de-camp  du  général  en  chef.  Le 
général  YerdieraccMunandé ,  dansces  deuxatXaires, 
fei  fftindiaw  et  tel  èdaiiema. 


Digitized  by  Google 


[àM  TQLj 


«86 


«m 


Les  rerers  des  parillèlM  étalent  remplis  de 
cacUfres  turcs  ,  qui  caasaient  une  infcctioo 


{La  mite  demain .) 

léMtÊttu.  —  La  ville  vient  d'Être  prise,  le  S3  , 
irh»  chouans  qui  ont  pillé  les  taUÊÊtéttfant^ 

LeDirecloireexécalif,  sur  Lerappurt  (Ju  ministre 
des  relations  extérieures  ; 

CoMiJéiMH  ,  t*  qm  renpriMHMncol  iam  \et  nêàtou 
JVHBfcMif  dM  étujfm  Igtfftt-Taaàj  eiBtMkweii,  aatara- 
Jbii  AvBfait,  ^  i^ImMs  m  mvIw  dâ  h  Blfilipi,  mé 

Si  iMJMfaB  dn  i^Hlt  de  riMlÉMM  .«al««  •ttwtat  eomra 
b dtaildatMMH ,an  crint  cmIn FkaMoBé,  ane  graT^offeoMi 
■ite  i  U  RéfHiUirnir  frnnr.ii^p  ; 

S*  Que  l<><loi<  (Ir  lu  npiitralili-  impownt  aii\  HaU  qui  jiiui*vnl 
têBet  bif-nfalu,  «les  ilcidir*  i|tii  tiriinrntà  li>tit  n-  que  !<•'.  prin- 
flljpM  de  u  sori.^hilili-  cl  r<ni\  du  dmit  piiNir  on!  rfp  plu»  «utrrr  ; 

3*  Oup{i'filii-  iiM|u  iii  in  lie  <  i-,  oirti  put  d'^bifcncr  tout 
•eic  d'iiosiiliu-  (lu  K-rrtioire  neutre,  et  par-U  d'offrir  à  la  per- 
■oiiiie  de  touA  In  dlovens  et  nii'eU  de»  natiotis  belligéraiile», 
uoe  protection  umrée' et  un  acyle  égal  contre  lottt«  violeQce 
eiercfe  en  vertu  des  kit  de  la  i^env; 

■Wrié  m  ■■ddefEuropcMM de  TAsie  qai ,  mim  prorocattln 
M  k  fMides  Fnnj^ ,  »'ea  fait  riastruBMnt  de  la  bainr  du 

CvcrmiMal  adgiai*  coolre  U  République  franç«i'M> ,  ri  ronirr 
prineipea  libéraux  cl  phiUntmpiqiiPs  sur  Ii'*(jiirU 

fatMMe;  tptv  ro  rhef  proclipio  les  mfii.ir  rs  et  Ir-  iii^ullf 
laairooTemcmetiis  qui  n<>  jwria^'ctii  jin»  •..i  fHiliiiqm- n\ 
PHHOiuhV; 

5*  Ooe  »i  1p  rours  lie  (  riii- romiplion  raoralo  H  politique 
n'était  pas  ani'w  |i.ir  un  a(i|M  I  à  toiH  le»  RMn pnieinenls  qui 
n'ont  pas  encore  participé  a  rirt  étal  de  dégradaliod,  et  par  h 
punition  de  ceux  qui  en  ont  parlagi  b  boiMe; a,  mfia,  ces 
atienutx  u'éiaicnl  (wi  «ipuilp*;!  j'opinian  pubëqueaTccla  répro- 
bation qu'il»  ni4''ri(mt,  (ni  jiourrail  craiodre  qu'un  jour  les  lois 
de  la  i[uerre  fii^MiM^  SMU  iraiu  .  M  ha  dNili  da  la  paix  sam 

m  enfia  que  la  Jéférence  d'un  Rnurcrncinrat  i  des 
I  atroro»  ,  ne  peut  ^Ire  excu.silV  par  la  ron-iiilérali'in  cfe  u 
fcîMesw  ,  Mlitoul  qii.in<!  rn  i;iHM  friiriiii-nl  s'c-l  n  ndii  diupaiile 
da  la  (léfM'iKlHii.  o  lie  1.1  p<Kili(in  ilnii^  Intuipjlf  il  ".  «•^l  \  oldiit.iirf^ 
ment  placé,  «n  que  ip]  p»t  Ipca*  on  m>  mmii  iiii«  ii  -  mn;.'i-.ir.it)t 
d'namhmirp,  en  orrfoonwit  l'incarcération  ik-srito\e«t»  I>iapn«?r- 
7an<J>  ,  Hbi  LmpII  ,  Morritol  Corfaett,  «I  en  reTuùot  leur  déli- 
>riiiN'c  sur  k  prL'u\e  oflicieUe  qu'ija  élaîeM  fUuftli»  fi  tSoÊn 
français; 
Arrête,  |p  17  Tondémianne  : 

Art.  ]('  r/»t  rniatcoranbiMrfectraTenMinMald'IanlKianc. 
•mdéMiHéàiom  lea  ■owOTMM  dMaai 


IIp  psi 
a  tous 
BM'iipjr  pl 


«UMHie,  «u'ii  n 
M  T«n  i'tet  A  Mariât 


IL  hm  asenu 
aaprti  da  séiMld 
titon  (erriioffe. 

ip.  Tçat  agent  du  gonrernement  hamlionri^rois  rr^r  lani  pn 
^Taiee,  reeerra  l'ordre  de  quitter  le  lien  «Ir  sn  rpsidi'nrp  ()an< 
Ttnjrl-qualrf  lu  lires  ,  H  Ii  tprriuiirc  françain  dans  Imii  jimrn. 
rv.  Un  t  nilMir^ro  p-nccai  sera  sis  wr  IMW  les  bétinwisct 

TausMux  |><>rlant  p,i>ilka|wi|g^paiacM«riMil|4MlM 

ports  (1p  la  Ki-pijljliqup. 

—  rion,iparii'  i»!  iiIIp  hier  JuMahaoKeldiaie  aalNrectoirc. 
Le*  (  OUI  s  (  i  |(-s  îHilli-.  (Uient  reoifJSes  de  pentonoes  qui  s'cin- 
prrs^iipnl  pour  voir  relui  dont  le  canon  de  U  tour  de  Londres 
I  la  mort  il  ï  a  ptoB  d'un  ao  .  n  a  serré  la 
.  fiMBSWiai  les  ci 
.B. 

 ,nC  taashawHieaartB.  Le  climat 

MM  iMNlf  Ma  Téca  pendant  phH  d'une  année,  a  donné  plus 
dalaa  i  aa  Igm      étmt nalnrelleineia  pàle.  En  sorlMit  (fai 
oireciorre ,  tl  «al 
0àm  dohiimifce. 


CORPS  LÉr.ïSLATfF. 

COPÎSRIL  DES  CniQ  CEÎfTS. 
fiaila  de  la  Séance  du  33  Vendémiaire. 

Rapport  ét  Ptnririn-Crandpré  ,  sur  le  messafr 
du  Dirortoirp  relatif  au  projrl  fl«  faire,  dans  Ifs 
futaies  de  la  Itépublique,  une  coupe  extraordi- 
naire ,  jnsqn'i  M  «■fiiipni  de  30  miNmas  : 
ajoorné.  —  Autre  rapport  et  projet  de  Poulain 
Grandpré  relativement  aux  recouvrements  ut 
l'an  VIII  Cossuin  l'attaque  ;  Légicr ,  Thibault  el 
Saint-Horejot  le  dcfenaent  :  renroi  i  la 


IBS  ANCIENS. 

Séance  du  *3  Tn>déniiatre. 
Ëlogis  de  Baudin  (des  Ardenncs)  par  Roasseas 

CONSEIL  DBS  CINQ  CENTS. 
fldaMdtMfMMrin. 

FJopc  de  Ratidin  (des  Ardennes),  par  Eaile 
Gaudin.  —  La  discussios  s'esgue  aor  la  propa- 
•Hiaitia  Pliew-D»galaml ,  é»  résWter  le  bafldeia 

posfe<aux-lettrcs.  BoolayPaly,  Lrgicr  [il»  LoiKl). 
blin  et  Thibaut  l'appuient  ;  ajournée. 

pOlififilL  DSS  AHGilINS. 
•ipaa  dali  ToUMaha^ 

Garât  donne  lecture  d'une  lettre  écrite  4e  ffiee 

par  BP  ofl|cier  nommé  Roche,  qui  raconte  |e< 

elRirtt  Miraitarels  fiiils  par  les  Romains  pour  rr- 

sistoraux  ennemis  j^ui  les  onlourrnt ,  malsqui.'nc 

les  vaincront  pas  si  ChampioDocl  arrive,  oomae 
o»** — ^ 


Dublin.  —  Les  associations  rêvoli 
réorganisent  sur  plusieurs  points. 

Londres.  —  Le  taatre-coap  des 
faillites  de  Hambourg  se  fait  lelirtncnt  <;(Mitir  que 
le  commerce  de  Liverpool  a  demande  a  la  ciiamtM'e 
des  Comnuim  s  raiitorisaliuri  de  faire  un  ei 
temporaire  ,  sdus  la  garaïUie  du  parlL-meiil. 

fiÉPUBLIQCE  FiiAAÇAlS£. 
AIMÉB  D'ORIENT. 

Siillf  dm  nUttimu  ée  rtspêdHion  é»  %Né  ««  4a  * 
balailU  iAbovkxr. 

Le» /toréai  —  Bonaparta aavola , le 32  an natia, 
SB  parleoMotaire  i  Djeisar  avec  la  leKre  cl-apr«s  (t); 
^^Bll  pria  enuM  espion ,  qui  en  est  portrar 

(  avaa  m  karaareit  aa  ne  peut  hasarder  Tosage  de 
'  M  qatlODS  policf'es  i  )  on  lire  sur  lui ,  la  pl.ic» 
la  bp^^s  o^lre  o6lé ,  nous  coaUouoBS  k 


(  1  )  Alcxandrt  Btrihitr ,  général  de  division,  cUI 
de  l'élt-mt^w-témitmt,  à  Âlmed.  packm^ 

Djrzznr. 

\.c  Kr'n^ral  en  chef  me  charge  daT 
ïion  «larmes  pour  enterrer  ht  * 
«ur  les  reven  des  Cranchées. 

n  àUbtmaà  faillir  M  échance  de 


et  •pfcialnmat  laa 

da  ronvoi  arrivé  U  y  ■  Irais  jeara  à  Aon«  vanaMie  Coô>t» 
iinoplc;  U  a  aussi  on  grand  nonabra  de  soldats  de  rannéc  qa 
était  Tenue  de  Damas.  II  sait  qu'il  y  a  à  Cnnsuinlinople  rt  i 


Rhodes  des  frai 
quplqij'iiii  ponr 
ses  fljiicisrs. 


s  prisonniers  ;  il 


àésire  <pie  vou» 

avcew* 
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[X^  VITt] 


L:  24  /loréiil,  —  Le  24,  nn  renvoie  de  nouveaa  k  par- 
lementaire; il  eulre  daim  fa  vilir,  mais  elle  conUmiesoii 
feu,  JUen  n'umonCjB  qu'on  veuille  répondre  ;  an  con- 
Irkirv,  k  rfx  htarct  m  lOir,  an  siKual  d'un  coup  de  canon, 
reiinrm!  lort  sur  ta  et  tnt  li^  («Qchr;  il  cal  re- 
poussé. 

Bonaparte  vnjait  le  but  de  son  expodilion  rempli,  l/iii- 
nte  «rail  tmené  le  4éserl  qai  <époi«  l'Afrique  de  TAtie» 
et  aTtit  Ihindii  tons  le»  otMedeB  tvee  plus  de  comiaiMe 

et  de  rapidité  qu'une  armée  arabe;  elle  s'élait  emparC-e  de 
toutes  les  places  fortes  qui  défçDdaienl  les  puits  du  dé«ert: 
elle  avait  dispersé ,  aux  champs  d'Esdreloii  ut  dn  Mont- 
Tbabor,  25,000  cavaliers  nrcourus  dp  loetes  les  parlieitde 
TAflfi,  dans  l'espoîr  de  piller  l'Egypte.  Trente  bfttimenis 
IWfftaBi  un  corp$  d'Armée  turque,  destiné  à  aaù^r  les 
pan»  d'Rgypte,  avalent  été  obligés  d>acocNirir  à  Acre,  où 
celle  escadre  a  (!■)!  ses  destina. 

Enfin,  avec  environ  10,000  liommo.  il  avait  nourri, 
pendant  trois  moi»,  la  guerre  ilans  le  oœur  de  la  Syrie, 
pria  ÎO  pièce»  de  caiapagi^e»  tué  pu  Ibil  pritoonien-phu 
de  7,000  Iiommen,  entevé  60  drapeaac,  ouTVit  les  Ibrte- 

rp'^'if'  lie  Gai;a  ,  J;ilT.i ,  (liiîlT.i ,  Arre,  tlétruit  l'ai  tii^' qui 
Était  en  marche  pour  envahir  rK|;y))(e,  pris  son  équipage 
de  «uifêtat,  ses  oulves,  ses  ebameatn,  aoa  géeénl. 

La  s;u5on  des  débarquements  d'Egypte  l'y  appelait  im- 
périeuiieroeul  ;  les  ntaluriics  faisaient  des  prugrès  effrayants 
en  Syrie  ;  ih  jii  elles  tinu*  avaient  ciiIovl*  environ 'JOO  cents 
hommes,  et  par  les  rapports  venant  de  Sqar  noua  savions 
qu'il  iiiouritit  joiinieiieiitent  daq». taplMieé*Aofe pld» «ta 
60  hçmmes  de  ces  maladie». 

Bonaparte  ne  cnrit  pas  demir  prolonger  son  séjour  de- 
vant Acre,  06  quelques  jours  de  plu^  donnaient  l'espoir 
de prendr<>  ie  pacha  même  au  milieu  rlr  son  p,ilai<>.  Il 
que,  dans  cetlL*  saison,  la  prise  du  rliâleau  d'Acre  iie 
vulail  pa<»  ta  perte  de  quelques  jours  et  celle  de  quel- 
ques braves  t|u'il  pourrait  d'ailleurs  y  laisser,  et  qui  lui 
devesiicoi  BtccMaini  aour  dé»  opération»  pie» 
tidle».  • 


[1799] 

réponse  le  mépris  qu'une  action  Iftcfoe  inspire  à  l'hou 
ncur  (1). 

L'amiral  anglais  Tait  connaître  qu'il  o\U\e  un  traité 
d'alliance  entre  TAngleterrc  et  ta  Porte,  signe  le  ô  janvier 
1799. 

Le  canot  angidis  et  l'iiflirirr  qui  le  cniiimaiidait  sont 
ieiiTO)  i>  -ians  réponse  ;  le  feu  c  >iilinuc  de  part  et  d'autre. 
On  ^'occupe  (lemlant  la  nuit  ix  rnnunencer  l'évacuation 
dit  ilieBlé»,dn  malades  et  de  l'urlilli  rie  de  sié^e  sur  Caa- 
toura.  Le  premier  Iniaillon  de  la  69*.dei>irl>rifade  pari 
le  29,  le  denxiËmft  le  suit  le  80;  il»cseoilient  lescoatol» 
d'àrlillerie  et  les  ble<sé8. 

ant  jîarde,  aux  ordres  du  général  Junot,  après  avoir 
brillé  tuus  les  magasus  do  Tabarié,  prend  position  h  Saf- 
Tuiic,  pour  couvrir  les  débouché»  d'Oiieltoeel  deSdies- 
umn,  «or  le  eaagp  d*Aew. 

4"  prairial.  —  I-'enrunii,  qui  était  botnhar'dé  cl  ca- 
non oî' par  uit  feu  très  vif,  qui  \oyait  déli  tiire  le  palais  de 
Pjezïar,  les  parties  de  se>  forlilicatiuns  qui  n'avaient  pas 
encore  ete  abattu»,  ses  édifices»  lài[  une  sortie  le  1"  pral* 
rial  i  la  pointe  du  joni-;  Il  est  repoussé.  A  trpis  heures 
aprte  midî.  il  «ivt  de  nouveau  «nr  toosl»  points  ;  il  profile 
d»  fenibrts  qn*n  avait  i««as.8oa  bot  éiert  de  se  jeter  daM 
nos  bulli  ries  ;  il  met  un  acbarnement  qu'il  n'avait  pas  en- 
core montré  ;  il  est  repoussé  de  tontes  les  parties,  excepté 
l^n bdyau  du  oouronut  uumiI  du  j;ljcis de  la  (le  bi èclie, 
dont  il  »'emparc}  mai»  à  peine  y  ost-it  que  le  général  La- 
freDge.  coannendsil  ta  tranchée,  Taitaque  avec  deux 
coBpignIesdegvenadievslKMMeulementtfpfCDd  iebojav, 
mats  4io«rsult  TeonemI  dans  sa  flotn  d!«nncs  exUrienrei, 
dont  il  s'empare,  i  l  te  rorce  A  1  entrer  dans  ta  place.  L'en- 
nemi perd  (lans  celle  isorlie  une  quantité  coiisiderahlc  de 
ses  plus  braves. 

Toute  l'arlillprie  de  siège  êlail  évacuée;  elle  a\ait  été 
remplacée  aux  battcrie5  par  quelques  pièces  de  catiipaguo  ; 
leii  objets  iiHitilesef^itéié  jetés  à  la  mer;  on  avait  dé> 
truit  par>li  mhw  et  ta  sape  uo  aqnedtie'de  pliisîeors 
Ueucfi  qoà  coiulttll  Tciit  A  ta  vitte  d*Aere  ;  tous  la  nage- 


Tous  ceux  qui  ont  fail  des  sièges  conire  lesTurcs  savent 
qu'ils  se  font  tuer,  femmes  eteofaQU»  en  défendant  jus- 
qtt*eu  dernier  monceau  de  {nerMilta  Utttt^t  pas  &  la 
bonac  foi  des  capUelatioes,  p^iee  qii*iU.m  tattM  qu'é« 
fOffir  kiMcnnfltfits.  ' 

Bonaparte  se  décide  à  lever  le  siège:  mais  il  Taut  plu- 
ileufi  irors  pour  Tévacoaliovdcs  lileaite  et  dé»  maladif 
Il  oidOBOt  qui»  pendant  ce  Icoips,  unîtes  les  telteria  de 
«enon  et  de  nMttier»  soient  dirigées,  et  qu'on  emploie  le 
reste  der  nraullions  du  siège  pour  raser  le  palais  de  Djes- 
aar,  les  forlificatioDs,  les  édilires. 

M  36  fiovifit*  —  lie  se,  *  la  poime  daioar,  on  a'aper- 
fMt  que  l'amiral  anglais  avait  mis  à  ta  voile  avee  tvota  bâ- 

Itments  turcs.  II  n'avait  été  in'itmit  qu'à  ce  moment  que 
nos  frégates  avaient  pris  d'  U\  de  ses  avisos  el  un  bâtiment 
turc.  11  crai;;nait  pour  uii  convoi  dedjcrmcsct  deux  avisos 
turcs  envoyés  devant  le  fiorl  d'Abouiaboura  iiou'  euibar- 
querdes  Napinusains  que  Djezzar  croyait  avoir  smile\és 
de  nouveau.  Effectivement  l'amiral  Perrée  chassait  cette 
AoiMlle,  qoi  est  dégigie  paries  Anglais.  Nos  firégates  pren- 
nent te  taff*,  mais  elles  ne  sont  pas  pouraohdes.  ItC»  vnis- 
Mnoi  tnglais  reviennent  devant  Acre. 

htTJtit  deux  heures  et  demie  dn  malin,  redncmi  fart 
une  aortiet  il  «si  repoussé |  à  sept  heures  du  matin*  il  en 
Mt  une  nottvelta  sur  tous  les  points;  portont  il  est  re- 
poussé :  il  ne  peut  pénétrer  dans  aitcun  boyau  ;  i!  est  mi- 
traillé p.ir  nos  bnlterie*  et  rpcnuduil,  la  baîonnelle  aux 
reins,  (l;iiis  ses  p^ici  s  d'.inues  ;  ti  ui  ,1  ruuverl  de  ses  ca- 
davre»; nous  perdons  00  bouiiucs  tués  uu  b'e»»éi<.  C'était 
le  général  Verdlère  (foi  montait  lu  Irancbée. 

Le  28,  uu  parlementaire  anglais  se  présente  stiria  plaget 
il  nunèue  le  turcqiie  pou»  avions  envoyé  en  parlementaire 

Djeizar  le  22  ;  SI  apporte  une  lettre  du  commodore  an- 
jglois.  lellie  quia  pour  but  de  faire  connaître  que  Djeoar, 
.  étant  sous  la  proteciion  du  feu  de  ses  vaisseaux,  ne  peut 
répondre  sans  sou  ioleriuédiaire;  il  remet  on  paquet  coo 
tenant  des  proclamatioos  supposées  de  la  Porte,  certifiées 
Sidney  Smith.  Cet  écrit,  lu  par  toett  l'aimée,  icçoit  pour  j 

,4»  Série. Tome  m. 


(1)  ^BOCUMATtOir. 

Le  minittn  de  U  Siiblimf^  Portt  aux  généraux,  offîder* 
et  toidats  de  Carméefrançaisii  qui  m  trout^nl  en  Egypte. 

iKreetoIre  rr.>n(;ait,  «iil>li«Dt  entièrement  le  droit  des 
geiw,  vous  a  induit»  en  erreur,  a  surpris  votre  bonne  foi,  et. 
aaoïépris  de«  lois  d«  la  guerre,  vous  a  cuvojés  en  F 


Ea  sénat*  à  ip  d»nHO«lian  do  ta  SoblioMt  Fertai  on 
Ml  aperwée  qU*elhHBriae  avéift  pn  eansoolir  k'~ 


hiwenmitdft son  territoire.  pGUt«frVOnsqn*«D  V0HS4 

ainsi  d«n*  une  régiim  lointaine,  to«  MN1I  et  nniquo  bat  s'ait 
étf  ili  \iju:.  ciilcr  Ar  la  Fr.iuce,  ilc  vous  jiréeipilur  JiUî»  un 
ahinu  lii;  Jungers,  i  l  de  vous  (.un-  périr  lou»  l.int  que  V»U« 
êtes?  Si,  d»iis  ont:  i^uoranco  absuluc  de  ee  qui  eu  est,  vous 
éU's  entrés  sur  le*  lcrre«d'Eg.vp[(  ;  .i  vous  avri  servi  d'in- 
Slniaient  à  uue  violnliou  des  Ir.iitt  s  inouïe  jus<pi'a  présent 
parmi  les  puitsancei,  n'e«t-ce  pomt  par  un  effel  de  la  perfi- 
die de  vos  directeur»?  Oui,  certes!  il  faut  pourtant  que 
r Egypte  aoit  délivrée  d'une  invasion au«i  tai^ne.  Dos  aiw 
mées  tnnimlMMliles  loarcheii»  en  «0  msesaat  ;  des  dette*  tai> 
meawa  oenvroBt  déjà  ta»  mer*. 

Cent  d'eatrc  vena,  de  quelque  grade  qu'ila  «aieelt  qui 
voudront  se  sonstmlro  an  péril  qui  le*  nenaee,  dsiveot,  sans 
le  moindre  délai,  manitaster  lean  tatentioos  ant  eeuuiau- 
danl»  de»  forces  de  lerrc  et  du  pier  des  puissances  «Itiécs; 
qn'ilt  toieoltùrt  et  certains  qu'on  les  conduira  d^tus  les  lieux 
où  iû  désireront  aller,  et  qu'on  leur  fournira  des  passeports 
pour  o'étrc  point  inquiélcspendant  leur  mute  psr  esca- 
dres alliées  tu  p.ir  le*  hStimenls  en  euurse  Qu'ils  s'empres- 
sent donc  de  protiler  à  temps  de  ces  dispositions  bénignes 
de  la  Sublime  Porte,  et  qu'ils  les  regardent  c«mme  une  oe- 
cns'utn  propice  de  te  retirer  de  l'abîme  «ifreux  où  ils  ont  été 
plongés. 

Fait  â  Cattslantim^le.  ta  1 1  do  ta  luno  de  Ba*aian,  do  l'an 
de  l'hëgire  ItlS.  01  8  fifvrÎMr 

Je  soussigné  ministre  plénipelentiaire  du  ras  d'Altfsiwra 
près  la  Porle-Oltomanc,  et  actuellement  ecwiiioan»  ta 
it  I  (lutte  combinée  d>      I  Aerc,  cerlifte  l'antlMUttailddeoettO 
I-  I  procimuUen  et  «a  garantis  l'exécution. 

"  '    Abofdde  1)^,00 10 mai  1799. 

Sigitihman  ^tn. 
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Câfl  fln3 


•in<i,  les 
eenflrt- s. 

A  iiLiiflicurcî  du 


le  1"  prairial, on  bnt  la  Ri^nérale; 
Ifcliéf  i" »p  lète  «pris  «)uanU'-uii  joursdelrancliéf  oiiTcrle. 
LVwée  eti  avait  prévenue  pur  la  proclamation  «ni- 
I  (BUt  M  irauTt  dans  le  b*  15  da  MoHUtmr,  aa  VUI. 


Les  puissanca eiMAtsées  avaient  iHmi  troitam^ ma* 
«rc  vont;  iear  projci  étril^MMA^  nWlitf%  i|i*pé- 


Hrar  par  là  en  France. 

tm  4étr«lt  leur  plan. 
IKMiamIiMNhl  laUmtb,  ttfnéns  jowsvooaam 
«IMIII  Pani<e4t  EoiaaftiNrt  «MB  M  am  pria  UN»  ses 
caooiH,  tons  ms  bafafcs,  cl  vom  ovei  enlevé  Zaridi  de 
vive  ror«<r:  l'ennemi  j  a  laissé  6,000  prisonnim  et  S  gé- 
néraux blrasés. 

Vous  aïfx  franclii  la  Linih  :  vous  qui  complètement 
)mUU  l'amiée  aiitricbicniit' ;  tous  lui  orez  Tait  &,U00  pri- 
«ooniers  ctpiis  îi  piùoea  <lc  canun  :  son  général  en  dwT 
a  été  tué  mr  le  ctoâv  debaïaUle. 


)p«r  S«vaiow«*éiaic 

3'  a^àAlîoiftvMaavcimraMMrdlatvwa 
ans  la  vallte  de  MaUea;  voua  Ini  avexealevé  1  drapeau, 
2  canons,  et  l'ennent,  Ibrcé  A  fiiire  aae  reirate  préci- 
pilé«,  votisa  abandonné  600  Itli  ssé^,  pHWHWfMlaaft 
un  général  el  beaucoup  d'ollirii>r«,. 

Rpjfté  surGlarii,  vou»  l'avfifnrnrr  b.itlu,  voii<;  luiavri 
fait  i,^0  prisoaaier*,  pris  i  drapeau  et  lué  i  géitiral  :  ne 
Irouvantdaaalat  qne  dao*  la  fuite,  l'enneoM  s'eU  jeté  dans 
.kaCriaoas,  en  vops  abandcanaBl  l«l  W  fclawti  t  il  apawlu, 
CB  oaice,  une  grande  partteitM  aitffctl»  «liaMacs 


ir  le  Rliin,  les  débris  des  corps  battus,  renforcés  par 
kk  corpj  tKi>urob  et  par  celui  de  (Uindé,  ont  Irnié  une 
nouvelle  atlaque  ;  vous  éliei  dt^ji  là  pour  la  rwvoir;  du 
CÔtédeScbafTbouse  vous  b-ur  uvex  fait  1,500  prisonnier», 
piii  e  drapeaux,  dei  canona,  et  toé  i  général;  à  C<m- 


,  1tap«irle 

,|*Aar  jusqu'à  la  sommité  du  Gfltbard, 
«e  vaHe  cbamp  de  bauille  de  ses  ntoria. 

£afin,  VMS  Bvei  chusté  l'«ineni  de  l'flclv<  lit-  ;  et,  en 
pendant  la  porii«n  de  terrain  que  vous  lui  av  tei  fiiti  acbe- 
r,  il  a  perd*  encore  pins  de  80,000  Ikm 

Ulviqiies»  _  ^ 

1jorS(]iifc  Aa^NM^Itifliflén  siAâi  ïifrHiiteartiflWiarBB» 

'  teiration  et  dereconnaissaiice,  votre  pt^n^ral  doit  vno^rap- 
■peter  qu'une  nouvelle  carrii're  de  ti  avnm  d  de  dangers 
\n  s'ouvrir  devant  vous  ;  il  prend,  en  votre  non),  l'enga- 
que  vos»  la  paroonrrea  avec  la  mCoie  intr{:pidiic 

Signi  Massés  a. 

JuDAm.  U  «urtïer  général  de  CbampioDoet 
«làGimL       \_  1^ 

CORPS  LÉGlSUTiF. 
CONSEIL  DBS  AlItIgtiS. 


Html  prononce  tin  nonvel  (Hope  de  Bandin  (des 
Alîlepuu),  dotil  les  funérailles  ont  eu  lien  la  veille. 
-»T)d  mombrenroposc  un  rejet  de  la  résolution  qui 
CMnirte  ksoatMn^iMtédttdrailde  patcste; 
«joornée. 

IDiratm,  ACS  CIXQ-CEHVS. 

Séance  du  tfl  vendémittirp. 

Boiirdon-BoisqiieUn  appelle  l'atk'ntion  du  Con- 
Mllsur  les  attentats  comtois  pr  le*  Chonnns  «  i  mit 
a  wmimêlmiu  ««iriet  («te  U  Loire-luf«rtcure) 


M  Lalot  parlent  i1nn<;  le  m<*mc  sens,  et  demandent 
renvoi  d  un  message  au  Directoire.  Adopté.  —  Oa 
reprend  la  discusmi SUT  la  poste  aux  lettres.  Goor» 
let,  Hugues  et  Perrin  parlent  contre  le  projet;  Des- 
tran  les  eambat  ;  apr^  quelques  débats,  les  articles 
siiivnnts  sont  adoptés  : 

4  •  L'adjudicaUoa  de  la  peilR  MU  leum  da  1«'  pnMal 
r-  y[  nt  rhilii^r  i  T*  In  fcimirn  wdrai  coaiptu  de  Icw 
adolaiMraifoB,  deolere  à  BMkre;  S*  Il  sera  aUooé  10,000 1 
paraa  i  (ineMidcsadaiiali«nite«n  (  4* 

sera  rriulti  dan'^  les  six  SÉ^ 
aatret  de  la  tré>orerie. 

coAÀca  Dca  ANCISia» 


fltn*  te  nppoit  9k  lliei*M^,  teeMMÉR  apptOHVc  la  \ 

lion  suivante,  du  is  de  ce  ntuis  : 

Art.  I**.  Lcsctto  ven^qui,  ù  l  'âge  de  dix-huit  ans,  po«r  les 
aspirants  de  seconde  d«s»e,  de  vin(t  «M  pwir  « 
I,  et  de  1 


!  figl^-èall      yir  lea  caaeliHB  4s 

aafatkm  si  le  eerriae  de  iBcrM  te  capUvM dMt  reanewi 
les  a  taapècliés  de  s'jr  fwésenler  ani  IpeîpMB déterminées  par 

la  loi  du  ^  brumaire  de  l\jii  A'. 

TI.  F.n  eonM-quencx;,  t  <  tii  de.sdil*^  navigateurs  qui  proa- 
verout  avoir  étë  en  aclivile  pendant  Ic  cours  de  la  [lucrre 
sor  les  mers  d'Europe  ou  d'Amérique*  on  dans  les  jtriMHia 
étrsMMini,  aux4vrmes  des  demim  âgea  ftléspoortes 
eiamens  d'ensdl|iMdevaiaae8Wtct4e»  dewcteMS^as» 
piranis,  peuvent  cnean  oOMOBiir  audits  uaswi  pea- 
dant  ta  prpm!^^e  année  de  Jeor  MteufveMtt  sar  te  en* 
lineat  àe  \k  v4pnblique. 

TsMshiH  MSiOMP  la  prise  «ta  HlM  fMr  ks 

Chouans,  et  projjosp  IVnvoi  d'un  m<^ge  au  Di^ 
recioirc  ;i  cf  sujet.  —  Ou  repread  ta  discossioa  aor 
la  résolution  relalivt;  à  Ul 
dage  :  elle  est  rejetée. 

CORSCIL  MS  CffiQ-CENTS. 

latetvi 


BubtiM  présente  .m  projet  pow  T 
MMfclk  de  la  poUeàiu  lettres. 


Les  leltmde  Berne,  é«  SB  vendànMre,!   

l'Hcivétie,  à  l'eireplion  de>-  pays  ;io  delà  du  MHtefl^M 
Alpes,  est  eulM-rcmciil  pnrjje*'  de  l'ennemi. 

LcDirei  loirc  eiéeutif  hdv^iiqoe  a  défendu  nni  anlori» 
Ml  de  BAle  de  fournir  les  800,000  fr.  que  le  gÉaer«J  Mas- 
alM  ademandés  à  litre  d'emprunt,  i  ceUe  ville  ;  il  a  écrit 
sa  eoiM  Hfislalir  qu'a  avait  fait  des  repréaeoto tiens  aa 
fCaMI  «asséna,  relaiivqnent  à  reaqmait  de  pareiUe 
»orome  demandée  k  Zoriefa  ;  que  le  général  ne  s'était  poial 
rendu  à  ces  représentations,  et  que,  si  la  défense  faite  amc 
autorités  de  BAle  ne  produisait  pas  pin-  iTi  ili  i,  !<■  direc- 
toire remettrait  au  corps  leg isUtlf  le»  itouvuirt.  avec  le»- 
qucis  il  espérait  coaiilNNraaMfeaareiàr 
peupla  lidveuqne. 

tegisad  nwienai 


rit. 


BEBBB 


/>o»dfe*.  —  Le  duc  d'York  n  pris  AlkroaPr,  i 
des  plus  lottes  barrières  qui  protègent  Aaisterdaai. 

Berne.  —  fHpîvélie  est  évaeude  pat  feaneral. 

Lecurps  <!e  Condé  a  étë  battu  à  Constance.  Les  nu- 
torités  refuseut  toujours  de  donner  l'argent  denian- 
dé  par  Ifs  Français,  malçré  aaelillre  écrite  par  le 
l^c'nér.il  Massifna  aux  oflicters  ewaicipundeZwinl, 
et  1I.111S  la(]nelle  M  déclare  tfi'Û  as  fWt  ftNWé  4W 
{rnit'  r  In  ville  rii  ennemie, M  TCMprOlt  ■'Ot  ^ 

mnpii  dans^iuatre  jonn. 
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lÉPOBLIQUB  FRàNÇAlSB. 

ahmée  b'oriem. 

St^  éu  rUatioiu  de  Cexpiéitwn  d»  Sgrie  ttà/tta 
MMU  éJèouàir. 

Le  pn-iirial.  —  Là  division  du  général  Lanno";  se  met 
en  inarciiË  pour  Cantoura  ;  elle  est  suivie' de5  L-(|ui|)3j!;r<î 
de  l'armée  et  du  parc,  il  <lc  lii  division  du  gi'nir^l  llan. 

La  division  du  général  kléber  et  fa  cav.>ierie  prennent 
podtloa,  l'iobnlarie  en  arrière  du  dépôt  de  la  irandiée,  la 
«witoia  êmvA  te  pont  d*  la  fifMra  d*Acf«,  ft  l,MO 
ttâm  de  ta  i»Irm.  Le  général  KMfeer  IMt  prêvtalr  le  g«> 
néral  Regnl  r,  dosu  la  division  ïlait  <!o  traficLéo,  qu'il 
édiii  en  posiiiuii.  Au^itùl  ce  (^^nérjj  Tuit  reployer,  duu»  le 
plus  groiid  silence,  si'S  pnsli's  sur  Its  iilarcs  irai  iia's,  el 
lie  là  à  la  queue  die  la  tranchée  ;  les  picces  de  coinpagtK: 
sont  évacuées  h  bra*  «M  nwttcat  «■  rontt»  Lt  division 
Bafiier  monrae  à  amcuDp  y  reprendre  ses  sacs  et  suit 
la  nerdie  de  Pennée;.  LorM|n>lie  e  passé  le  pont,  la  di- 
vision Klébcrfait  égatementsou  mouvement  ;elle est  suivie 
de  la  cavalerie  qui  lais^-  100  d  ration»  pied  0  terre,  puui' 
|>ni!'  f;>:i  U-i  oui  r  ri  s  ilestints  ii  (lti(ruiri'  les  deux  ponts. 
Elle  a  ordre  du  uc  quitter  la  rivière  que  deui  lieur(.<ï après 
le  départ  des  dernières  troupes  d'iuranlerie.  Le  général 
iwmt»  avec  mm  corps,  s'était  porté  au  moulin  de  Ker- 


i,  MV  eoank  le  flanc  gaucfae  de  rarmée. 
Le  siège  aurait  été  levé  le  jour,  si  le  chemin  n'eût  pas 
été  de  trois  lieue*  sur  la  plage.  Alors  l'cnoeini,  avec  ses 
cbaloupcs  canonnières,  aurait  suivi  ce  mouvement, et  éla» 
l»li  uii«  caitwunade  qnM  était  convenable  d'évilcr. 

L'ennemi  continue  à  tirer  sur  nos  parallèles  pendant 
tsali  la  anit,  ai  ne  s'aperçoit  qu'au  Joar  de  la  kvé«  du 
aMnt  II  «ail  d  auUnilèqa*a  n'a  Ml 


L'armée  eiécate  sa  aaarciie  dans  le  plus  grand  ordre  ;  le 
S,  elle  arrivi.-  fi  Cantoura,  port  qui  avait  itu  notre  point 
de  débarquement  des  objets  venant  de  Daniicttt*  à  JalTa, 
L  t  ^ur  lequel  avaient  été  évacuées  notre  artillti  icdcsiégect 
cdlc  de  caouMigne  torque,  prise  à  JaCTa.  Cette  artillerie, 
au  nombre  oe  ^wanle  pieHit  *t^i  été  successivement 
«oadoite  au  campdTJMRt  paar  WMplaoer celle  française 
deeanpagne,  que  nom  avtoiiséiélbrMa  de  metireeii  bat- 
terie pour  le  si^. 

Bonaparte  n'avait  pas  asseï  de  clievnux  pour  traîner 
cette  (lujiiiilr  injiiiLtr  i/  (l'jl'alli  ;  ie  lurt|ue;  il  préférait  em- 
pk»jcr  les  Bio/ens  d'euibarqiieuient  par  mer  pour  l'éva- 
cuation deabtaaiaao  malades  sur  JaOb.  Il  prend  le  parti 
4»  al^eMMMrfm  Higt  pèicBa  Uv^aai.  U  ca  bit  jeter 
vhifll  i  la  «MT,  et  hrHevi  IM  allia  cl  «âmm  anr  le  port 
de  Cantoura. 

Tous  les  blessés  cl  malades  sont  évacués  lur  JalRi;  géné- 
raux, nOiciers,  riiiiinniHtrnleur^,  ch.icun  donOC  Ni  ckc- 
wai;  il  ne  reste  pas  un  Français  en  arrière. 
L*anBée couche,  le  S,  sur  les  mines  de  Césarée;  le  len- 
i,dB»Ni4MMi8aiasse  Bswitrent  au  port  d'Aboora- 
»  t  qaekpMMaa  aaat  pria  et  AisOié»»  lea  autre»  s'éloi- 
gnefit  :  leur  bol  ait âa  folêr  l«  IwlHana     lafiie  la  luitc 

d'une  armée. 

L'armée  CimiK*,  le  4,  à  quatre  îicucs  de  JafTa  ,  sur  une 
rivière,  espèce  de  crique.  De:»  purlt^  br.ilent  les  vtilagL^ 
^a.i  avaient  morcbé  pour  inquider  nos  c(Havoi$  pendant  li; 
aM|ia>  Las gvaiaaaout  incendiés,  les  troupeaux  enlevés. 

L^annéeanlfe,  le  s,  &  JalTa.  Un  pont  de  bateaux  avait 
été  ieié  sur  la  pelite  rivière  de  Lakakla,  que  Tua  paiM  dit 
ficilentenl  è  gué  è  la  barre  de  aoa  etabôocbaw. 

L'armée séiou me,  les  R,  7  et  8,  à  JafTj.  Ce  teir  <  i  t 
Cmpiojé  a  punir  les  villages  dis  envirtuis  <|iii  >e  ma. 
conduits.  Les  grains  sont  enlevés,  ainsi  '|ue  lis  bcsiiau.v. 
OaMliatMer  les  fortifications  de  Jaita;  on  jctiu  à  ta  in*  r 
tMrta  rartMavIa  «a  fl»r  de  la  plaee  t  les  bies»és  sont  éva- 
cala»  tant  par  terre  f  m  par  «mt,  «i  le  v  baiailkm  de  U 
tP*,  la  9S*  légère  parfeatiaceettlvemenl  pour  escorter  les 
convois  par  terre. 

I,es  ui^gociants  de  JalTa  paient  une  contriluiloo  de 
450,000  livres. 

Bonaparte  reçoit  des  nouvelles  de  l'Égypte;  le  {téneial 
Dogua  lui  mande  que  des  mouvements  de  révolte  se  sont 
nianitatés  dans  les  province»  de  RcnkacIT,  de  UiaHtiéi 
f  l  ooianiMOtdo  Buiiiré  ;  que  In  Anglali t'MnUmanMt 


à  &irz;  que  di^  niametoucks,  fhas'ï^s  de  hi  Haute- 
Egypte  et  descendus  ilans  les  provincci  de  lu  baM£, 
avaient  cbcrcbc  à  -.oulcver  le  peuple  ;  mais  que,  par  l'ac- 
tivité des  troupes  et  celle  géocraux,  tout  avait  été 
apaiïé;  que  la  ville  du  Caire  et  les  principales  de  l'Sgjfpla 
étalent  restées  daw  la  plosg raade  traaquilUié^ 

Ces  soidèvenents  «talent  une  deanuRiflcatloiis  dn  pian 
d^'allaquc  général  qrii  devait  avoir  Hpu  contre  Ic^  Français 
en  Egypte, en  même  tennis  que  Djezjîar  viendrait  de  Syrie, 
et  <|ue  les  flottes  turque  et  anglaise  se  présenteraient  d^ 
vontOamiclte;  telsensoulle»  détails  intéressants  (!}. 

(La  mit»  demain.) 

(I)  Une  tribu  d'Arabes,  vnnnnt  d'  tfpiffoe,  «'«Lait  campée 
sur  lea  coniînt  d«*  la  province  de  <iueli.  le  15  vcntose,  et  l'in- 
quiëuit  en  volnol  «t  clmwtuintà  Mulevor  les  follahs.  Le  gé- 
Déral  l>ugua  Tait  naickar  «entre eui  legMnl  bnusse,  qui 
leur  tend  des  eabusoadee^  ealkve  leur  caaip  et  les  dispcne. 
Le  fifa  dn  général  Leeler<v  leme  bsetaie  dintinguû,  est 
grièvement  blessé.  Peu  de  jours  après,  le  vill.i^'<<  de  Bor- 
dein,  daos  la  Citarkié,  s'était  révolte.  Le  chef  de  brigade 
Duraotmo.  «Atior  de  aséiila,  a'j  faite  le  M  veaiose^  tt  le 

brûle. 

Le  paclia  d'KfjypIe,  qui  av.iil  fui  du  C.a'irv  avci;  I(>r,ilii[n- 
Bey,  lur»  de  l'arrivée  de*  frauçat*,  y  avait  imiasti  Mtn  iiyaia. 
Tel  homme  avait  tenu  ube  conduite  sage,  qui  lui  avait 
rité  une  espèce  de  eonHanee  politique  de  la  part  de  Boia» 
pa;ie;  il  M  UMÏt  donoé  la  cbarge  d'émir-haJji  pour  la  pf^ 
ehaine  caravano  de  la  Mecque;  il  lut  ««ait  Ûl  part  de  aoa 
otpéditioa  de  Syrie,  et  il  était  oonvena  qu'il  j  onvrek  Taib 
niée.  U  s'était  eflbctiTeeseat  mi»  «a  raule,, étais  il  marchait 
loateaeaceti^arrétadaBtla  pvwvinmdotaiafVé.  Drapposa 
avoir  reçu  la  oouvello  de  la  mort  de  Tt<>naparte  et  de  la  dé- 
bite totale  de  l'armée.  Il  se  met  i  n  n  volt«  ouverte  ;  il  cber- 
ilie  à  Miiili  vi  r  l;i  pnniiu  r  di'  Cliarkic  ainsi  (|iie  U  ji  .Arabes, 
dont  quelques-uns  w  n  iii)i»»«i>t  à  lui.  Li  ^('in  r^l  iMi^ua, 
loujoun  aussi  pn  voyanl  qu'actif,  avail  (iniciiiiié  .tu  j.;riit-ral 
de  brigade  Lanuase  do  le  poursuivre  ;  niait,  toujours  prévenu 
de  la  marcbe  des  Français,  il  fuit  à  iMir  apprecne,  le«ir 
échappe  eu  i«  jotaal  dans  le  désert,  et  uarcho  pour  gi 
les  montagiMsdu  Dwatas. 

Au  coaaieueeaMBt  d«  Ikréal,  uu  émissaire  venu  d'AM> 
que,  débarqué  à  Derue,  jouant  le  saint  «t  oonroané  de  diaeW 
piae,  se  réunit  ans  Aiubea.  aedisant  l'aufe  Bl-llalhib  a» 
■onêÇ  par  PAleoron.  feent  eeuta  Maugrsbins  arrivent  «umI 
d'Afrique,  comme  par  hasard,  et  se  joignent  à  lui;  il  annonça 
que  les  fusils,  les  baïonnettes,  les  sabres,  les  canons  des 
Français  ne  pnurronl  atteindre  les  vrais  rruT.Tiits  <|ui  niiïf- 
eheronl  avec  lui;  (pTaM  e«ntrair<:,  A  la  vnt-  ilf  Inirs  .irmcs, 
les  Français  reslcriilrnl  sans  nmyi  ns  ilr  di  fcn^c  ;  il  ]ierMiadeî 
lorsqu'il  se  cruil  en  force  sof Asante ,  il  marche  »nr  UeoMB- 
hurel  avec  les  Arabes  (ces  Arabes  avaient  fait  un  traité  de 
pais,  il  y  avait  quelques  jours,  avec  le  général  Marmont,  i 
Alesandrie);  il  y  surprend  et  égorge  soiianto  hommes  de  la 
légion  nautique  qui  étoieat  restée  daaa  cette  viKa»  malgré 
l'ordre  qu'avait  reçu  laar  cemaseadeat  de  se  readie  oa  htt 

de  Rhanuoic. 

L'ange  Ei-Madhi  profite  d«  ee  succès  ;  il  soulève  toute  h 

priimiiec.  Li'  clief  de  hri^aJc  Lefehvrc  p;irl  du  furt  de  Rho* 
manié  ;»  \  ec  deux  «i  iils  li  nui  mes;  maii  Itjul  éljil  son  levé,  Aro- 
hes  el  fcrilaii»;  il  csl  euluuré,  il  te  bat  juAqu'.!ii  su\\  (|ii'il  se 
rriired.ins  le  l'>>rt,  aywil  lué  tout  ee  qui  était  venu  a>uus  son 
feu.  (^e  :,iliit  Kl-M,idlii  per  d  de  son  crédit  par  la  murl  de 
beaucoup  de  ses  disciples  que  nos  balles  nvaienl  atteints; 
mail  la  province  restait  toujours  soulevée.  I.c  (général  La- 
nimsc,  avec  une  oalonne  mobile,  se  pertu,  le  tt>  floréal,  à 
Rhamanié,  et  de  là  4  DcMBkurel»  Mt|ant\oot  ce  quiost 
devant  lui.  Il  fait  passer  quiase  eeata  Iwames  de  ceit*  «iUa 
au  fy  de  l'épée,  et  la  Ihit  réduire  en  ceoiirec  II  disperse  les 
disciples  de  saint  EMedhi,  qui  fuit  lni^éiiic>  blesse  et  mou- 
rant de  peur.  Les  Mangrshms  pasMsnt  le  Kil  et  gagnent  la 
(liiaikîé.  I.a  pruviotc  reiiln;  ildiiî  l'oi  Jir. 

Uait»  le  uiéuie  leuips,  lus  Slaiiu  Itu. ks,  i  inSM  s  Je  la  Il^utO 
£gypte  par  le  général  Dcsaii ,  i  t  iu  ni  i!(  ,<  i-udiis  dans  les 

firoviuccsde  la  Bassc-E^'vp'e;  ik  elicriiMieiit  k  insurger  les 
ellabs  et  les  Arabes;  s<'iit  liUtiis  par  le  elief  de  brigade 
d'K-^lrf'ps.  lisse  réfugient  danji  la  province  de  Cliarkié,  où,  d'a- 
près l'ur-lre  du  général  Dugua,  le  général  de  brigade  Davuust 
le,  puiMMitl.  Le  19  (loréal,  il  atteint  Elphi-Bey  et  le*  Arabea 
HcUi^  ;  d  les  bat.  tue  trois  principaux  kiacbert;  le  reste  hit 
dan»  l'oasis  d'fioured,  et  gagne  la  Syrie  perles  déoerls. 
le^a^nlkattise,  «jui  «  df^f  li>/é  MttaattPaetirMfa*ftt 
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OrUant.  —  Les  troubles  s'éleudcoi  daus  plu- 
■eun  dépmemeDls  de  rOuot. 


COiPS  LtGISUTIF. 
ooiina.»»u  dNfhCKiiif. 

Sultr  A  lu  iimce  i»  tT  nMwUMaire. 

¥în  du  rapport  de  Destrem  ;  le.  CoMvIl  arrétfi  que 
le  scrv  ici-  (le  l:i  pwte  ■HZ  leMRS  Mm  étoM  à  une 

régi«iut«ressce. 

CONSEIL  OLS  AiNCtENS. 
Séance  du  t7  vmdimiatre. 

Richard  projjo^c  dappruincr  la  résolution  qui 
a[)plt(]ue  la  lui  du  H  messidor,  sur  les  otagc<;,  .ni 
dé|>iirleiDrnt  de  la  Loire- infiirieure  :  Lctourueux 
Tappate  ;  Te  Comeil  Tappittiite.  —  Vadirr  propose 
d'appr'  r:\(  i  la  résolulinn  du  \  \  vendémiaire,  qui 
admet  ru  payement  dis  coulributiuoft  de  l'ao  VIU 
les  bons  de  réquisitions  railesdepnU  le  l'^gfrui- 
nal  jii  VII.  —  Aiipronvt'. 


Londres.  —  Seconde  lecture  dn  bill  sur  la  miliee  : 

M  est  adopté. 

BÉPUBUQDI  FRAKÇAISB.  ^ 
anuÉB  D'tiiiiiT. 

SM*  éu  rUattoift  de  r^xr^dutou  de  5yrit  êtiêla 

batailk  d  Jboukir. 

L'armée  part  le  9  pour  Ibni;  lu  division  Rf^iiii  r  forme 
la  coloDncdeitaucbe,  tnarcbe  par  Ramlc,  et  .1  r>irdrL-  de 
biûler  Jm  villages  «t  loutet  let  ooemons.  Le  quarUer  gené- 
aal,  ladiffWan  Bob,  la  diviaion  Laaaes  «uivriit  la  roule 
du  centre,  où  elle»  iirftlaiil  ipknm  If*  viDaite*  cl  ks 
Bioiawas  ;  une  coloiine  dt  caTalerie  ot  àéUtdkée  a  droite, 
le  long  de  lii  mer;  elle  suit  Itf»  dune»  potir  ramcnrr  tous 
les  Irouptaux  qui  s'y  étuirnl  réfiiRié«;  la  div.siuii  klebcr 
forme  rarritrc-yaidc,  tl  a  l'nttlrr  do  ne  qiiilliT  Jalï.i  que 
le  10.  L'améi:  marche  dans  cci  ordre  jusqu'à  kan- 
iMiMne.  Coite pla toc  immcuM-  n'est  qm«;  feu  :  Iflle  m  la 
veogeaoce  tfn  aaaaiiiMiI»  <!•>  >>  foai  oonaiia  ««r  nos 
troupes ,  et  dea  attaques  ai  ft4«ueDlea  de  mm  eoBwds,  en 
iiiînii-  tiriips  que  cette  mesure  Icrriblo,  nérpSMti'e  parles 
lois  de  Ju  gutrre ,  Aie  h  rcniicnii  luut  moyen  d'approvi- 
sionnement et  de  tlUlgIMIl''. 

L'armée  campe  le  10  au  MecheltaJ,  et  arrive  le  11  & 

Mada  d«  «ervioaa  m  a»  partant  avao  hm  rapidité  ctonnante 
partout  aà  il  y  avait  de*  AtditMaa,  «Uaiat,  la  17  prairi*!, 
dans  la  Cbarkit'.  tas  IIan|rai>ios  et  les  bomasea  édiappéa  da 

Ja  Babiré  lunqii'il  brillait  Dameohurel;  il  leur  lu«  e«Ot  cia- 
^antc  hommes,  <  i  Iirûl<-  !<■  vill.';;»'  riù  ils  s'élaienl  ri  riigics. 

Le  15  floréal,  un  vai«c.m  ,111,  l.u^  <  t  une  frégate  s'éiaicnt 
préscnti'N  iIcMiiii  Siu'ï;  maiiaj'^mi  iroiivr  ir  p<,i  i  lu  tU.n  de 
dcfeMe,  lis  se  retirent  et  laiMciil  un  vai»*esii  en  croisière. 
Le  patriarche  de  la  Mecque  force  le»  AogiaiaA  aauflVirque 
les  bitimeata apportent  le  cafc  à  Sucs. 

Booapma  a*«l  fait  partir  do  Suez,  le  <6  ventôse,  une 
nhalinrirr  oanoanière  peur  se  rendre  à  Cosseîr,  et  enlever 
toBfs  fc  richessei  que  les  Manaetoucks,  battus  dan»  la  ftiulc- 
B(7ple,  btisaleat  «udMrqiier  j  mai*  m  nraaier  coup  de  ca- 
non le  TtifUmmeitto  «nitr,  at  rMpddittiNi  laaaque. 

T>  ries  ont  été  leitédittoaB«rfMiiaé«,alqm  ont  Maté  eo 
nx  iiK  temps  que  nous  prenions  laini  H  que  tsaus déiniisions 
Acri-,  l'anni  <•  div.iil  (iiriii-  de  S>ric  pour  uni  ,  n 
Egypte,  et  la  livilc  turque  qui  devait  le  prrieuitr  u  Da» 


Gâta,  d'où  die  repart  le  12.  Cette  ville  s'était  hua  con- 
duite; les  personnes  et  les  propriétés  y  sont  respectée*. 
On  f^lt  sauter  le  fort.  Trois  priodpaax  Miilaata  ridbei 
>'éi3i>-r>t  mal  eaiidtifti;il»ioiitla«éil  mb  coMribsiiM 
da  100,000  lirrflKi 

La  difWaD  KMIer  nctardie  è  ne  jOmrfe  m  wnVtK. 

L'amiécarrlveàKan  lonncssek  1?,  et  repart  le  !3.  et 
entre  dan5  le  désert ,  suivie  d'une  quantité  con«idérDbte 
debestisu  .  I  w  sj  reuneiui,  et  drstitiéN  à  l'approvisiOB- 
neraent  d  hl-An>ch.  Le  dœrt,  eutre  cette  place  et  ILa»- 
lounesse,  comprend  onie  lieues  d'cspsce  habité  par  des 
Arabes  qui  avaient  aoavcot  aiiaqtié  MM caoroii.  Om  lartle 
plusieurs  de letmcaaHWi  as aaièarlMBaeoap de kcMii^ 
de  ciieaMam,  et  00  incendie  le  peu  de  réoate  qpt  ai 
trouve  dana  quelques  parties  de  et  déaeri. 

L'armée  séjourne,  le  14,  tt-àlMk  i  DBMipOrte  f 
laiafe  faniiaaD ;  il  oidoaae  de  «witaiw»  tmmi  yewh 
diCraseda  fait;  fl  le  hit  approrWonner  es  mnidtieBaei 

vivre*. 

L'année  coiiliune<ia  mai  clic  «ur  C.jlhich,  où  elle  aniio 
le  16.  Les  divisions,  quoi(|uc  marcli.mt  mk  ■  1  v-iv -  Ment, 
souflTrent  beaucoup  de  la  suiT.  Le  désert  est  de  viagt-deus 
lii'iies,  dans  Pcspace  desquelles  on  nalromeà  ■tckeshl 
qu'un  iiaavais  puits  d'rau  saaaiatre. 

L'année  ajourne  »  CaiMdk  LefiBftreontieocdestaa- 
gasins  considérables.  Bonaparte  profite  de  ce  «séjour  pom 
reronnatire  Tinch,  PHmeet  les  bouches  «l'Onnurarrt-^e. 

Lue  (Tiritison  ci u  il  r  IJe  rtsie  i  (;n;bich  ;  nn  péneul 
de  brigi«de  en  a  \is  cnmniandcmcnl,  auquel  on  réanJt  cdot 
d'EI  Arisch  et  de  Tinch,  oà  l'on  établit  aa  Ibrf  peST  as 
rendre  moitié  des  boacbcs  d'Unnularrège. 

Le  18,  rann4e caotinae m  autrche;  le  qwirtt»  gCnéirt 
paît  le  19  poor  se  rendre  à  Saktiich. 

La  division  Kléber  marebe  &  Tioch  poor  s'embarquer 
et  se  rendre  à  D  iuiielle. 

Le  reste  de  l'di  mue,  rassemblé  à  Calbicb,  7  s^nmeet 
se  rend  au  Caire,  où  il  arrire  le  26. 

Les  grands  du  Caire,  le  peuple  sleanent  an-detant  de 
l'armée,  qui  se  déploie  dans  l'onlre  de  parade.  Ib  sont 
éloMiiés  lie  l;i  voir  dons  une  leiuur  «oniblable  i  cellcqu'clîe 
:nir;iit  soilant  de  ses  casernes.  Le  snidat  croit  revoir  une 
patrie  dans  la  ville  du  Caire,  et  IcS  baHlnnla  ina  J 
reçoivent  comme  leurs  oonqulriolea. 

Le  corpa  de  l'amée  da  reapCdMon  deSjrie  a  perdo.  m 
qaabn  bmIb,  enviran  K»  ha^me»  nnrts  de  — ladin  (1J« 

(1)  A  noire  entrée  en  Syrie  toutes  le»  villes  étaîeut  infee» 
téea  de  la  pesie,  maladie  que  rigootanoa  al  la  barbarie 
dent  si  funeste  dans  TOrient. 

Galuiqui  «aestl^nnéaeciaîlMaKjCaatrabendanaa^  et 
il  BkanH,  qeaad  la  MiMaïaB  at  lai  lalai  raareïaae  gmkL 

Le  eitoyen  Peafaaaitaa,  médedn  en  dbef  da  rarida,  a 
déployé  un  eonrageetno  esrwtèreqoi  lui  donnent  des  dreàta 

i  I*  rec  onn»i\!«ince  intiofialc. 

,  No»  94.dd.1Is  «llaqiii-a  de  la  UiOrndre  Cievrc,  on  It-s  rrossit 
atteints  d<-  \x  pcsir,  ci  ees  maladies  se  trouvairnt  mAlfei». 
Les  hèptlaiii  <l^•^  ln'vrciit  élaieiil  ab^ndonnt's  par  1rs  ofFiciert 
de  j.iMlL-  i-t  li->  suivants.  I,c  citotcn  Dovgfnt'Ucs  m-  trans- 
porte luinnéme  dans  le*  hàpiuus,  visite  tons  les  naïades, 
touche  les  bubons,  les  panse,  décliiiv  aoatiaat  4pi*il  n'y  a 
pas  de  pesta,  mai»  aM  fiftvre  awl^aaavaa  batana,  faipaai 
se  guérir  beilaaani  par  lataaina  al  parla  traaqniRild  daUto 
da  nulada. 

Il  awatal  labffècba  da  son  état,  et  il  penaaaia  aaneaga 

jusqu'à  se  faire  deux  incisions,  et  i  s'inoculer  au-dessus  du 
téton  et  i  i'alne  \n  suppuration  d'un  buhon.  Il  ne  prrnd 
point  la  maindir 

il  calme  le  wor»\  du  soltlat,  premî»  r  niuuf  Je  guéridon,  cl, 
|>»r  ses  sfliiis  el  »«  constanec  ù  vire  dins  les  hiipitiui,  ua 
grand  nitmbre  d'iivuiiues  attaqué»  de  la  pestd  se  trouvent 
giii  ris.  Son  evemple  est  suivi  par  les  autres  officiers  de  santé. 
'  Pent-éire  doil.on  au  citoyen  Desgcaettoa  l«  vindabaan* 
coup  d'hommes. 

If  a  fait  évacoar  les  fidvceu  i  bnbaaa  sana  qn^  «•  id> 
suite  la  moindre  eantagiaa  panr  Faméa. 

L«  oii»|M  Larray,  abiiMflaa  «■  dbaf  da  Tannéa.  a  ég»> 
ieiMot  des  droits  i  la  rec«nnals«anee,  partetèl*  et  Paeti- 
\ité  qu'il  a  mis  nu  panM  lii''. ilf-  li'r-^.i-v  iji.T  Inl  i  : 
confrères  allaient  faire  au  pttd  de  la  tireciie.  i'iusieurs  Ml 
ditfinéa. 
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500(ués  dans  les  combals,  eteevli  in  1,8)0  blessés,  dont 
90  nnipulâs,  qui  ue  |»ournHil servir  que  dans  iesvétérras; 
pii  ]  ir  tous  Ib  «Mm  HmA  Mnl  fwgris  «t  ranMsè 
leurs  corps. 

Oûft  le  6  wmàé»  m  VD  de  ta  république  fran- 
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Ltgèléndée  division,  chef  de  Ccliit-major 
SiffUi  AUSXAtlMB  BEBrUICB. 


Le  Directoire  n  adressé  de*  lettres  de  félicilalion  5 
Bonaparte,  à  Brtme  el  à  Masséna,  eo  leur  envoyant  l'acte 
du  19  de  ce  mois,  par  lequel  le  Corps  Législatif  consacre 
lii  NoonmtssaDce  de  le  patrie  «a?ers  les  inm  eiiDées 
4*0firat,  de  ta  Hdtaedeet  im  Oualie. 

I.a  lettre  desiiuée  pour  Bonaparte  est  datée  dit  18  ven- 
démiaire, et,  par  conséquent,  aatèrteurei  la  connaissance 
deasD  eirtvée  en  Vrance. 

—  Lorsque  Donapai  le  prit  la  résolution  de  revenir  en 
Eurnj>e,  H  ne  coiiHa  stin  dessein  (|u*au  général  Berihicr, 
<  lu  r  Je  ri  l;il-major.  Il  donna  ordre  au  vice-aroirni  Cun- 
tlieaiime  d'ainier  les  frégates  ta  i/ummttta  Cturiére, 
ainsi  que  ravi.o  ta  Hevunekê  et  ta  lartaiw  r/HAf^Arafe, 
•ana  loi  bise  eoniwitie  wa  iMojei.  qu'il  n'a  vi{cn\é  qu'a- 
peè» avoir aanré la  possession  delà  Uautect  Hane  Ëgjute, 
•€1  la  solde  de  l'année  pendant  on  an. 

Cela  fbil,  Bonaparte  adressa  oa  MUet  cacheté  à  tous 
cens  flu'il  TOoMt  emneaer,«veeo«lre  de  m  l'ouvrir  que 
W  jour,  à  telle  benre,  .".ur  te  bord  de  la  mer. 

Le  5  fructidor  était  le  jour  fixé.  Toos  ceu  qui  atatant 
reçu  If  billet  se  re  ndent  au  lieu  détiioé^  ooereiil  le  billet, 
«t  Uroneent  Toriire  dea'ealiarqucr  de  suite.  Ils  ne  perdent 

Cl  «n  Inrianl,  tafaïait  leurs  eflets  dans  leur  logcmeut  et 
rs  cbcvaui  sur  le  rivage. 

Arrivés  4  bord  des  bàUoie&U  préparia  pour  ta  fanage, 
on  fdii  l'appel  :  deaz  étranfeit  aout  reeeniraset  mnis 
terra  L'ancre  eM  levée,  les  bûtimrtits  sont  sot!':  ^  nilf,  F,  lis 
les  vents  eoniraires  ne  leur  permettent  de  sortir  d'Aboukir 
qae  le  7  fructidor. 

En  partanl,  Bonaparte  taiua  mi  paquet  à  redresse  du 
Itadral  Kléber,  qui  nedevatlétreoavcrt  qne  ringl-quatre 
heures  après  son  dep  irt.  Le  paquet  renrennait  m  nomina- 
tion pour  ootnRiaiKtei  Trirméedan'î  lonie  l'F,»Tpie  en  son 
absence,  et  pour  donm  r  le  co:iu)Kiiii!emi-rit  de  la  Haute 
Egypte  au  «éiféral  Dosaix.  Outre  les  Français  qui  oui  ac- 
compagné Bonaparte  h  sou  retour,  il  avait  encore  avec  hii 
pluslcursflumeloafcs,  quelques  Arabei  et  m  tuidea. 


Lettre  de  Cftichoti  en  réponse  à  quelques  jour- 
aaax  qui  ont  affirmé  que  I  cleclloii  de  Sicyes  est  uae 
VwlJition  à  rartictc  13C  de  la  ooiistitiitioii. 

Jftf f0»r«  natwrtUe  dtê  Singn^  par  AudebetL 


COBPS  J*ÉG1SLATIP. 

CONSUL  1»ES  CINQ-CENTS. 

Séance  du  38  vendémiaire. 

Discussion  entre  Uestrcm  ,  l'ison-DitfçalaDd  ,Bou- 
lay-Paty  (  t  Tliiesse,  sur  la  base  du  nouveati  tirif  «les 
lettres  :  rcavoi  à  la  coiomistioo. 


Les  lettres  de  Berne,  dti  24  vendémiaire,  annoncent 
que  l'ambassadeur  français  Perroebel  a  eu  ti  Arao,  avec 
le  général  Masséna,  une  coofi^renee  qa'oa  croil  reloiiie 
aux  conlribuliAnsdemandtea  kplutaanvtttosdaiaSaisse, 
el  qa'à  la  suite  de  retie  cenflirenee  il  •  M  expédié  on 
*9  camp  k  Paris. 


tir 


•  (23  Oct) 


Cùtru,  19  ycii4tmiaire,—Leiî,  à  midi,  l'armée  russe 
ewMaença  sa  retraite  orec  les  cosaques  et  les  chevaux  des 
eqttfpages,  ce  qui  dura  ju><iu  à  six  heures  du  matin  du 
lennemairt  ;  ta  sraonde  mititte  de  l'armée  russe  d'Italie 
for  ic  d  rnviron  12,000  bommes,  avec  plusieurs  milliers  de 
Ijeus  de  »ouiuie,  s'éfnit  jointe  à  Glaris  à  la  première  Celle» 
Cl,  commandée  par  le  i;eiiéral  Bosemberg,  s'était  battue 
a"!  'e  Muttenllial  pendant  quatre  joni^  de  soite  contre  le 
SÎ!îfSi"*?f?"5  beaucoup  de  monde.  La 

■mnoe  moitié  de  cette  armée  russe  s'était  aus>i  battue 
le  Savee  une  grande  fureur,  mais  non  sans  nne  perle  con- 
sidérable, enuirc  le  général  Molitor.  l  e  l  ,i  au  mattu,  ta 
totalité  des  Russes,  moulant  à  environ  25,000  bomoKS, 
fut  poursuivie,  en  sortant  de  Glaris,  par  les  Fiançais,  qnl 
les  combattirent  encore  entre  Milladi  el  Schevanden:et 
«Rire  Scbevaudeo,  Sool  el  Engi.  Les  Russes  ont  pillé  tous 
ces  endroits  dans  leur  retraite. 

Le  15,  les  Français  attaquèrent  encore  dans  le  Klein- 
thaf.  en  arriére  de  M.iti-J  KInie,  le  reste  des  Russes,  qai, 
Iciù,  eurent  tous  pa^st  le  Uundtner-Berg  (la  montaooe 
des  Grisons;,  où  ih  ont  fait  leur  retraite  Mfta  KIdnItal. 
prives  de  toutes  espèces  de  vivres.  Sonvannr  et  le  prince 
Constantin  demeurèrent  |>eadant  looie  eette  retraite  ft 
Biederen}  le  dernier  est  blessé;  des  npports  le  font  passer 
pour  mort  Toas  les  blessés  russes  pouvaient  encore 
marcbcr,  au  nombre  de  s  h  oou,  furent  envoyés  dès  le  12 
dans  les  Grisons;  le  reste,  an  nombre  de  4  à  500,  a  été 
fait  prisonnier  et  amené  à  (llaris  par  lc«  Français.  On  en  a 
encore  amené  le  16  cnviroo  1,000  du  Kleiotlial,  oà  il  doH 
y  avoir  un  gnad  Donlirede  mena,  tant  eu  konnci  qu'en 
ebevawb 


wSpdbliqub  fbançaisb. 

ARMÉE  l/ORIBNT. 

Suiit  do  ntaiiffiu  da  eta^édiUom  4*  Sm-Uet  d$  U 
lu  qoaiti^fénéral  d'AleuMlrie,  le  ii  «barMÎdae 

«n  VII 

Bonaparte,  aussitôt  son  r^tonr  au  Caire  de  l'expédition 
de  Syrie,  s'ocrniu-  de  l'iu^cjuisalion  des  corps;  fi  remet 
I  armée  en  etal  de  ntarciier  a  «te  nouveaux  combats.  Il  avait 
dètrnitune  piirtie  du  plan  général  d'attaqveeOUdllQécMre 
1  a  Porte  et  l'Angleterre ,  il  iufe  que,  d'ui  «MNMnt  à  l'Élire^ 
il  il  uralt  i  eoBsbattre  les  outres  pertin. 

Bonaparte  est  imlruit  par  le  général  De'^inx  que  les  ma- 
nefouLs  qui  étaient  dnni  la  Uaute-r.-\  [de  s'eiaimt  di- 
vi-ies,  qu'anc  partie  s'était  portée  dans  l'ô.isis  d.j  Snbatiiar, 
dans  le  dessein  de  se  reunir  à  Ibnihim-Bey  qui  s'était  re- 
porté à  G;iz,i  :  qne  Mourat-Bey  descendait  par  leFayoïft 
pour  gagner  l'oasis  des  lacs  Ndii  on.  Il  juge  qaeeeo  projet 
était  de  se  réunir  II  un  rasscmblemem  d'AralMa  qui  «** 
éuit  Ibrmé,  et  que  le  généni  Destainu  avait  dik  dissiper 
avec  te  eolonne  mobile  1  ses  ordres. 

LamarchedeMounil-Hey  el  le*^  inonvenienis  des  Andtes 
»nj  lac?  Natron  el  Marioul  annonçaient  le  projet  de  pro- 
<r  Uétairqueneai,  soit  *  ta  Tour  des  Ar^m,  soit  | 
Aboukir. 

Le  général  Lagrange,  avec  oncootonne  moUle,  part  dn 
Caire  le  ÎS  messidor,  et  arrive  à  Sabsbiar,  oCi  il  snrpreîid 
les  momelouks  dans  leur  camp;  Ib  n'ont  que  le  icm  ps  de 

fuir,  en  abandonnant  tous  leurs  lui^'ajesel  700cliame.iii\; 
Osman-Bey  eii  tué  avec  [.luMcurs  kiacbeb  cl  quelques 
mutnelouks;  50  chevauv  lesti  ut  60  MU  pOQVoïrs les ia»« 
nielouks  fuient  dans  le  déserf. 

Le  général  Mnrat,  aven  une  coleime  nobîle,  reçoit 
lordre de  pariir  le  messidor  pour  se  rendre  aux  lacs 
Natroo,  y  dissiper  les  rassrmbtemvtits  d'Arabes .  seconder 
tegénéml  Destaing  et  couper  le  ehi  riiin  .  V  un  ii-!;ev. 

Ce  général  arrlre  aux  hcsNattoii,  |  i.  tn!  un  k  .diefct 
trente  ii'-iineloiiks  ci;>i-H'.  ;i\ie  \r-  \i';ili»s  |,;>r  le  général 
Dcsiniii-.  Moural-Wej  apprend,  pivs  des  laciNaUtio,  que 
les  I  raiiraïs  y  soni;  il  rétrograde.  I.e  25,  il  cewlc  pfta 
des  pyramides  de  Giaeii,  du  cMé  du  déseru 
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Bonopartr,  informé  de  ce  mouronioni,  part  du  Cnirc  le 
S5  mnsidor  avec  («i  gaides  à  cbetal  el  ceux  t  pied,  ies 
grpnadkn  des  93*  el  16*  demi-brigadMy  lei  éofairvurs  et 
deux  pièce»  de  a»oii{  U  f*  coBdMr  am  nrmnides  de 
Giadi,  oè  il  ordonnera  gCnéral  Mant  de  le  Joindre.  Ar- 
rivé ;iux  p\ raniuJrs,  «m  jinnt-gardp  iioiirsuil  Ii^^  Aialip* 
qui  UMicbj.ent  à  la  siiiii>  di.-  Moural-Bej,  p«rti  le  matiu 
pour  remonter  ti  ri  In  l'a)  uni  :  OB IM ^mcltiaei hoMBie*, 
oa  prend  quelque»  cUamcaui. 

Le  général  Mural,  qui  orait  rejoiol  Bonaparte,  suit  lo 
nwie  qa'afiil  Imne  Monnl^kf  1  eapnee  de  cinq  licuet. 

Bomperte,  dhpoeê  i  reilw den  ovind»  jovn  aux  py- 
ramides do  G;z,  li,  rc(.riit  une  lellrc  d'Alrtaiidrio,  qui  lui 
aiiDuiia;  qu'uitc  tloUv  Iukjuc  de  ccnl  \oiles  avait  luouilii: 
i  Abouktr  le  33,  et  annonçait  dos  vues  buMi^ev  coolrc 
Alexandrie;  il  part  au  roonient  iiu'inc  pour  .se  rendre  à 
Giirh  ;  il  y  passe  la  nuit  à  raine  ies  di&|Kii)tioti».  Il  ordonne 
M  iteéni  Mural  de  se  aeitre  ca  Berdw  peur  BbaBeni^ 
■fceeeciTtierie,  lecgnHndiaredil«d9*«fMideil8*et 
82',  les  «claireurs  et  ua  balaUloB  de  la  M^denMripdc 
qu'il  avait  avec  lui.  * 

Une  partie  de  la  division  Latines  reçoit  Tordre  de  passer 
le  Nil  dan»  ia  uuil  ti  de  m;  rendre  à  Uliaisdnié. 

Une  partie  de  la  division  Rampon  reçoit  tgilenwnit 
rordre  de  paaKr  te  Nilà  la  pointa  du  jew»  paorie  perler 
■MilewIlliaBaDid» 

Le  parc  destiné  k  aHUcber  le  aiet  en  mouvement. 

Dans  la  nuit,  Ior>  les  ordres  et  toutes  les  instructions 
•oui  expédiés  dans  les  provitxc  : 

Au  gênerai  Uoait.,  |>our  qaW  ordoime  au  générât  Friaiil 
de  rejoindre  les  traces  de  Moural-Bey,  et  de  le  suivre  avec 
sa  colonne  mobile  partout  où  il  ira.  Bonaparte  rrcom- 
nande  an  général  Deuix  de  Taire  bien  npprovisioooer  le 
lut  de  Ktoé  dans  la  Hante-Eg>pte,  «lai  de  Cosatir.  de 
laitier  cent  hommes  dans  chacun ,  de  surreHIer  la  situa- 
tion du  r.iiro  pendant  l'eipéditioii  rnutri.'  le  déiiaïquc- 
oient  turc  a  Atxiukir,  de  te  concerter  avec  le  général 

Dugun,  rumniiiid  uit  an  Calivi d'entafer la  onitid de  la 

cavalerie  ii  rariiit'c; 

Au  général  Dtigua,  de  leair,  autant  qu'il  lui  sera  poi- 
aible,  des  eeloone»  nafailea  dans  laa  proviiieet  eo? irooDant 
le  Cafre;  dé  ae  coneener  avw  tes  gtnéraux  Deaaix  et 
Begnier,  qui  est  dan»  In  f  h  nl  'f;  de  tenir  la  citadelle  el 
les  fort»  du  (^aire  bien  aj^iiuv  .aïoiinés,  et  de  s'y  retirer  en 
cas  d'ériMienieiit  majeur; 

Au  général  Régnier,  de  sunreiUer  ies  approvitionne- 
Mati  dea  fiii«ad'B)-Aiteh»  GaIhUi,  Salabi«  et  Belbeis; 
de  s^DiipiM^  aalaBt  poom^at  ee  la  8»*  deBi<bripde 
et  le  corps  de  catraleile  à  aec  ofdrei,  I  tau»  ha  ■M««CBM«t», 
soil  d'insnrrei  lion  de  fellahs,  d'Arabes,  soil  d'Ilirnhim-Cey 
et  de^  troupes  <ie  Djezzar;  (|u'en!in,  en  cas  de  forces  su- 
périeures, les  çarnisous  devaient  ^e  reiiTermer  dans  les 
forts,  cl  lui  et  ses  troupes  se  renfermer  au  Caire  ; 

Au  général  Kléher,  de  tiiire  un  mouvement  sur  Rosette, 
«n  laissant  les  troopes  ndoesialrea  à  la  §ùnl(s  de  Damietle 
•I  de  la  proTioœ. 

La  giatnt  Blenea ,  atec  anecalonM  MMMIa,  éuit  allé 
aux  laei  Natnm  ;  il  reçoit  l'ordre  de  neltre  deux  cents 
Grecs  avec  une  pièce  de  canon  pour  tenir  garnison  dan-. 
Im  couvents  qui  sont  bâti*  de  manière  à  faire  d'excellents 
fort*.  l/(»hjcl  est  de  défendre  r(»cciJ])ation  de  celte  oasis  à 
Mourat-Bey,  ainsi  qu'aux  Arabes.  Il  lui  est  ordonne  de 
tejoéndre  l'armée  à  RliaaMoié  avec  le  reste  de  sa  colonne. 

Le  gtaéfal  en  chef,  avec  la  quartier  général,  part  de 
GIkIi  le  Vt  messidor,  couche  k  Wardam,  le  M I  Terrané, 

Je  30  h  Schnbour;  il  arrive  le  1"  thermidor  fi  nhamani»*, 
«ù  l'arniees*  réuuil  siircc-Mvi'Uienl  le  î  rt  I*'  .T. 

Lt  ï  :;éi)éraux  Lanns^e,  r.iiliiii  ruj;irie^,  qui  ékiieiil  dans 
les  provinces  de  li^ouf  et  do  Giirbié  pnur  v  faire  payer 
le  niri,  rqaiBn»t  ravinée  |  MiaiMalé. 

Bonaparte  apprend  la  nonvelle  qna  le»  cent  voiles  inr- 
qoes,  monlllto  I  AboaUr  le  Si,  avaiaal  dAarqné  entiran 
trois  niHIe  hoauue^  et  de  r.irli!!ciic,  et  avaient  attaqué,  le 
î"?,  la  retloulc  d'ALouki»,  qu'il»  nvaicnt  enlevée  de  vive 
force;  que  le  fort  d'Aboukii ,  iliuit  le  commandant  avait 
dié  ladi  s'était  rendu  le  méou;  jour  par  une  de  ces  làcbetés 
4«i  ndriiaot  un  cnople  tCvère  de  la  pan  da  lontanie- 

Ca  «MOI  aipartdtlattnéparai  Rmiddfiogtpiedi, 


aynnt  une  conirescnrpe  lain.jr  dnns  le  voc  :  le  rrvéirinf=r.i 
eu  est  Ixtn;  il  pouvait  tenir  le  temps  nécessaire  jusqu'à 
l'arrivée  des  secours. 

L'aiyadant  général  Julien  tient  aaeaoadaiiaaHHidBW' 
rf«  sons  les  rapports  politiques  que  «RKlAcst  i  Ml  dia> 
ruer  dan*  le  fort  les  muniiion-s,  les  vivres,  les  malades  qui 
éltieiil  i  nospito;  mais  il  reste  dans  cetic  ville  avec  la  plut 
piaiide  p.irtie  d'ciuirou  deux  cents  hommes  qu  il  » 
ïcs  ordres.  Il  maintient  la  cunlianceet  la  tranquillité  dans 
la  province  ;  il  impose  aux  agents  de  reonemi. 

Le  (;éoérai  llarmont écrit  que  l'aatMdUa  |^  Afeartir 
par  capimlallon;  qu'il  est  oceapê  1  dÉbarqner  aaa  wrtÊ^ 
leric  ;  qu'il  a  coupé  les  pontons  que  nous  avions coostraits 
pour  la  cnmiuunicalion  avec  Rosette,  sur  le  passaise  qui 
jouit  le  lac  Madié  à  la  rs'i  - d'Ai^iulnr  ;  qm:  les  e»|i;(jri$ 
qu'il  avait  eoTojrés  disaient  que  i'enaeni  avait  le  prctjel  Ae 

faire  le  slése  d'Alanndrie^  «I  Hait  tatdMcMi«rtw 
■UielaoBnefc  ^ 
Bonaparte  antoia  la  gdnénd  Hbhni  t  BaacMa  anas  an 

renfort  de  troupes;  il  lut  ordonne  d'obserrerl'enMHiiél 
bien  défendre  le  Bogaze  à  l'embouchure  da  MH. 

lîoiiapaite  espérait  que  l'ennemi  dcviandr^îi  fnirepn:- 
nant  par  ht  prise  d'Aboniitr;  qu'il  marcberatl,  aote  sur 
Rosette,  soil  sur  Alexandrie;  mais  il  approid  qu'il  s'ao- 
cape  k  s'étaMir  et  k  se  finttiier  dans  la  pnegaHe  d*Akaa- 
kir,  kf  »niier  des  ■agaainsast  Ibrt,  k  organBar  iaa  Atahst 
qnîl  attend  égnleaMat  If ooni-Bey  arec  ses  naoelooks. 

Bonaparte  sent  qne  l'ennemi  acquiert  chaque  jour  èn 
forces  nouvel'es;  f|u'il  csl  important  dr  [îri-tidr."  une  p-  "  • 
Itou  ti'uù  ou  {«uiiite  l'attaquer  également,  soit  qu'il  se  porte 
sur  Rosette,  soil  qu'il  fasse  l'iovestisseiDent  d'Alexandriet 
enfiu  une  position  telle  que  l'on  puisse  marcher  sur  Abea- 
kir,  s'il  y  reste,  l'ai  laquer,  lui  enlever  son  artillerie,  le 
culbuter  dans  la  nar,  la  JNMalMfdar  daa»  te  fM|»lalat 
reprendre. 

Roiiap  ir  te  se  décide  à  prendre  position  au  rïTlage  de 
niikei,  situé  ti  la  hauteur  des  angles  du  lac  Maàié,  d'ok 
l'on  (  orle  épalcmeiit  sur  Lecco,  Rosette,  AIna  iJrieel 
Aboukir.  Cette  position  a  l'avantage  de  resserrer  l'eMMaii 
dans  ia  presqu'île  d'Aboukir,  de  rendre  plus  iWIMHwa 
comrounicalioos  am  la  pejs,  at  dlaianaipiar  tel  aaaat 
qu'il  peut  aue»^  des  Aiwas  al  des  uiaaalawla. 

Le  pénéral  Murât,  avec  la  cav:i'rri.\  1rs  dromadaires,  les 
grenaiiiiTs  et  le  |>reiiiiei  bataillon  ûn  U  lieiui  bri^jadc, 
l)art  du  nbamauié,  le  2  thermidor  au  soir,  ptjur  si-  rendre 
ù  Uitket.  C&  général  a  urdie  de  se  mettre  en  commuoka' 
lion  arec  Alexandrie  par  des  détacbcments,  de  faire  re- 
«mnaltre  i'eonaail  I  AboaUr,  d«  asBMar  dea  MirosiBea 
sur  Lecco  et  auiewr  da  lac  Maae.te  giatiaUlawtaai» 
mnniquc  le  3  avec  le  pénéral  Marroont. 

L'ariucc  part  de  Rliamatiié  le  4.  ainsi  que  le  quartier 
général;  le  5,  <  I h  i  st  en  portion  à  fSirlel, 

Des  sapeur;  sont  envoyés  ù  U'^la  pour  y  creuser  des 
puits;  les  puits  sont  reconnus,  nr  j  i}r  ,  bien  gardés. 

Uae  patrouille  eolèfa,  le  8,  pré»  Dnsjsaw,  awkai 
M  ctenafani  (àargés  d'aeia  atite  Mè  VM  lai  ânteB  «BM» 
doisaienl  à  Aboukir. 

Le  général  Marmonl  avait  reçu  k  Alexandrie  le  général 
de  hripade  Devlainp,  (|ui,  avec  une  colonne  mnbil  ■,  rr\'  - 
unit  de  Mariuui,  où  il  avait  battu  ua  rah&etnbleiueni  d' A- 
r.nlies  et  de  mamelouks.  Il  renvoie  au  général  Murât, 
d'après  l'ordre  du  en  cbeT,  IjM  hoHiini^  dit  cava- 

lerie, 40  droaiadalres  et  S  pièces  de  1^  da  te  cateane  da 
général  Daitaing,  ce  qui  formait  an  générai  Hnrat  na 
corps  de  «M  hommes  de  cavalerie,  5  pièces  dVtiUerielé* 
gère  et  tOO  dromadaires. 

L'armée  pari  de  liirket  rions  la  nuit  du  5;  elle  prend 
position,  iiiic  division  à  KiTi-Lin,  l'autre  k  Leda;  le 
quartier  général  se  i  end  à  Âiexaodrie.  Le  général  en  csbcf 
passe  la  nuit  à  prendre  connaissance  des  rapporta  de  11w> 
nemî  k  Aboukir.  11  lait  partir  trois  bataHIans  de  te 
nlson  d' Alenodrife,  ans  ordres  du  générai  Oeslatnf ,  poor 
aller  reconnaître  l'ennemi,  prendre  position  et  faire  net- 
toyer les  puits  h  moitié  chemin  d'Alexandrie  îi  Aboukir.  Il 
apprend  que  le  fienéial  Kleber,  avec  une  partie  de  sa  di- 
viùon,  est  k  Foua,  et  suil  ie  uiuuveuicul  de  l'armée,  .tîmi 
qu'il  en  avait  reçu  Tordre. 

BaMpaitaarail  cmploji  la  HNliiiée  du  6  k  mir  laslar» 
tIflcaiteM  d'Alanndrie  et  b  U>nt  diqKiser  pow  dMialK 


Digitized  by  Googic 


eut  vm] 

Mai  à  AbooUr,  «ù^-ptr  1«  rapporte  4m  «spioM  e( 
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turque,  était  débarqbi  atee  «nviroii 
IStOOO  homipet,  Iteaucoup  d'arlillerie,  une  centaioe  de 
chevaux,  et  s'uccapait  à  se  reiruiu  lipr.  Uuru  l'appts-raidi, 
Bonaparte  part  d'Alexandrie  atn-c  k  quartier  géoëral,  et 
freiid  position  aui  puits  entre  Alexandrie  et  Aboukir. 

Im.  «avaltrie  da  géotrai  ^lunA,  1/»  (ttvUoM  |«uiiii  at 
Rrap«iMir«i^d«ttn»4ra  lattitMêaM  poriMoai 
elles  j  arriveni  dans  la  nuit  du  6  ou  7,  à  minuit,  ainsi 
que  400  hoBUQcs  de  catilem  unaatile  la  Uaum-Ëg^pie. 


Paris.  —  Le  ministre  de  la  polios  •  hit  apposée 
les  M  ellës  sur  les  presses  da  Jonratl  InlitiiM If  IM» 
fenteur  des  droUt  du  peuple. 

—  CVst  l'aticitii  iKicificaleur  delà  Vendée,  le  général 
Hédouville,  qui  cM  nommé  conimandaBl  des  force»  de 
rOucst.  On  sait  qu'il  est  reieoa  le  premier  à  Tcaploi  de 
ces  colonne»,  exoeUent  majtn  dan*  ces  (ucrm  d^ora« 
fetai»  \mi%u'tUmmmalLfmémÊrwém  léfolDiionoalmt 
wb  !■  fiÊÊlÈm  iêh  m  km'tKwmkMtm  fttt  due  au 


CORPS  LEGISLATIF. 
COIISSII.  DfÂ  AKCIBN8. 

Mm  Al  tl  wmiémiairê. 

Reprise  do  in  discussion  anr  la  r^lution  du  2 
rendémiaire,  portant  peine  de  mort  contre  ceux  qui 
proposeraient  ou  acce  pir raient  des  conditions  de 
paix  tendant  h  modifier  la  constitution  de  l'an  Itl, 
ou  à  altérer  t'intégralile  du  territoire  de  la  républi- 
que. Laussatvote  contre,  et  cite  l'opinion  de  Beudin 
(oes  Ardeuoes)  qui,  la  veille  sa  mort ,  avait  écrit 
ion  opposition  à  cette  rdsoluiiun.Si'dillc/ purlo  djus 
le  même  sens.  Rivouiland  pense  cjiio,  rejeter  ceUe 
rdiolbtion,  o'est  encourager  letpuusaoeea  étrancè- 
iw  iins  lesr  éooHIioa  OMiro  la  miied. — àjjnmé* 
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L0»ért$t,U  39  Ptndémiaire.  —  Vtt 
iMtifirtt  anglaii  tt 
Dans  la  traité  proriioiw  coodu  enlra  «  n^J9t*  le  Ml 
da  la  Grpnde-BrctafiMf  «t  8a  Majesté  l'emperrar  detootta 

les  Ruftsies,  le  18  décembre  il  \\  {-Xf  ^tipnfé  que  le 

aHpt  de  45,000  hommes  fournii  par  Sa  Maje'iie  rii»*e  pour 
le  Soutien  de  la  cau<ie  commune  serait  employé  pour 
«oopérer  «tcc  les  troupes  de  »a  majesté  ie  roi  de  Prusse , 
si  l'on  parvenait  à  déterminer  ce  souverain  k  joindre  h-» 
lionea  à  cdlcs  de  Léon  Majestés.  Mal*  tous  les  efforts  de 
Imm  UtiméitvpS»  et  hnpériale  ayant  été  jusqu'à  pré- 
WÊtWÊê  MMeèS,elee  ^T\ncvperri$tant  dont,  ton  sytrine 
étnèntratUi,  les  deux  hautes  parties  contractantes,  lour 
■«  rien  négliger  de  ce  qui  peut  coulribuer  au  irioniphc 
de  ta  Imnne  caii«e,  ont  arrête  que  ce  corps  de  45,000  hom- 
me», destiné  originairement  à  seconder  les  apparences 
boMiIrs  de  la  Prusse  ooobrc  la  Franoa,  scfalt  égateoient 
CBployé  eeirtre  PeniMÉkl  cmbob,  éun-lovl  aoIreeodiMi 
ei  If  iirs  majestés  jugeraleal  set  services  les  plus  utiles  à 
liars  opérations  combinées.  Doits  cette  vue,  les  ministres 
|iMai|M)tentiaires  de  Leurs  Mjjisié!,  ro}nle  t  ;  iiu|itriale  ont 
•Igné  la  présente  déclarai ioti ,  qui  «loii  iMre  considérée 
comme  faisant  partie  du  traite  pinvlsoire  su<-mefili0Bllé^ 
«aoeiu  euM-e  la»  deux  ooor;^  le  18  déoenbre  1790* 
Mil  FMmtoaif  le  19  (18)  de  juin  im 

Le  cumle  de  Kotschodbbt. 
lAt  comte  DB  RoaTOPcaja, 
Caïaui  WkraweaTB. 

Voici  les  articles  du  traité  provisoire  : 

Art.  I*%  Le»  deux  pulnancc»  coniraciatiiet,  dan»  l'in« 
IMlw  d'ca|8|er  lerai  de  Prane  à 


tite  dans  la  laem  eoatfe  raoaeoU  oeauMU,  propoaeal 

de  réunir  leurs  efforts  pour  parvenir  à  ce  bal.  AussitiM 
que  Sa  Muje:>té  prussienne  aura  consenti  à  cette  aaaure, 
Sâ  Maje^it^  tmivériale  de  toutes  les  Rusaks  sera  prête  à  la 
seconder,  et  elle  desline  k  cette  fin  4S<000  homaws , 
faotorie  et  cavalerie,  >ne  riniljirio  wdpeëaiii,  aaxMa* 
dItkHis  suivantes. 

IL  Caeorpsde  tieapea as  Mitra  ea  BteoTeroent  aussi- 
tdC  ^uele»  baotes  parties  eonlraotaates  seront  assurées  de 
la  détermination  du  roi  de  Prusse  contre  la  France. 
Quant  aux  roouveotenlt  ultérieurs  de  ce  corps  cl  à  ses 
opérations  combinoe^  avec  les  truupes  prussiennes,  Sa 
Majesté  l'empereur  de  toutes  ias  Auaiies  m  ooaoaftani 
avec  le  roi  d«  Prusse .  «K  dbananaioMIon  M-eai«  dennia 
aa  roi  de  la  Grande'SiataïaB,  afla  que»  par  aet  heureng 
aaaeen  eairojH  hMtoA  vaHUsim 

grund  succès. 

lU.  Puur  faciliter  à  Sa  Majesté  l'empereur  de  toute»  les 
Russies  lei  moyens  de  prendre  une  part  aus!>i  actireà  la 
guerre  contre  la  France,  Sa  Majesté  britannique  s'eof aft 
à  fournir  les  seaoMW  pdoaaiaiiM  ipécHéi  daas  la  Mdwit' 
traité;  se  r«seftaal  Miaaawlaa  9a  HajMd  èapAlWa  da 
toutes  les  Russie»  le  droit  de  rappeler  ledit  corps  d« 
troupes  sur  son  propre  territoire,  si  pur  un  événement 
imprévu  ce  subside  n'était  ]>as  acquitté  dans  sa  totalité. 

IV.  Lie  nioalant  et  la  uaturc  de  ce  secours  pécuniaire 
éat  éld  rtelds  sur  le  ptçd  suivant  1 1"  pour  mettre  Sa  Ma- 
JlÊàt  faapèriale  en  éut  de  lew  le  plus  tôt  possible  Ici' 
4B.000  koaMMi.  8i  MejMé  MiaoalqaesVagage,  ausdUt 
qu'elle  aura  leva  avis  qu'en  conséquence  de  la  détermi- 
nation do  roi  de  Prusse  les  troupe»  russes  vont  »e  mettre 
en  marche,  à  payer,  pour  les  premières  et  plus  urgentes 
dépenses,  225,000  lit.  sleri.,  divisées  de  manière  que 
75,000  seront  payées  aussitAt  que  ces  troupes  auront  pasaé 
les  ftoaHMaa  da  la  Roiaiai  «ae  la- laeand  peyeaMut,  de 
BiMaa  viMur«  leia  Ml  h  feipirailen  dv  Irâfs  bnIs  eal* 
vanis  et  an  eowaieBeeBtat  du  qaatfttoie  i  que  le  tral* 
slème  et  dernier  payement  sera  Ihtt  de  la  méose  naaière, 
h  la  (in  du  sixième  mois  et  au  commeticem«-ni  du  sep» 
lième  ;  S°  S.i  MajMié  britannique  s'enjfufce  également  à 
fournir  à  S.i  Majesté  l'empereur  de  toutes  les  Russies  va 
subside  de  75,000  liv.  siart.  par  mois,  à  partir  dnieuraik 
le  corps  de  troupei  susmcBtionoé  aan!  ' 
de  la  Russie;  ce  sukridaam  paid  ai  ' 
chaque  mois,  et,  cooMBen  fit  '   *  ' 
Irelien  de  ces  troupes,  il  sera  continué  pendint  l'espaoo' 
de  douze  mois,  h  moins  que  la  paix  ne  se  favM  plus  tét. 
3*  Les  hautes  parties  ctMilrarlantes  se  concerteront  avant 
l'expiration  du  terme  de  dooie  mois,  si  la  gnerra  d«re 
encore,  poordéeidarri  lesnlMideseraMathioéb 

V.  L>e>  baate»  partiel  eaanaciaaiai  rengBgeatlaaftfca 
ni  paix,  ni  amittlée,  nMWiaasfiatve,  et  qu^pitsi^ilr» 
concertées  ensemble,  Wais  si ,  par  des  efrcon»tinces  Im- 
prévues, le  roi  de  la  Grande-Bretagne  se  trouvait  dans  la 
nécessite  déterminer  lagucrte,  et  pnr rnns<;t|uent  de  dis- 
continuer le  payement  du  subside,  avant  l'expiration  des 
dooxe  Biais,  Sa  Majesté  s'engage*  dans  ea  eas ,  à  payer 
tioia  aiak  d'afaaoa  du  saMde  «tf  la  pied  de  19,98^  Utw 
siari.,  ft  dater  do  jaar  file  ffalMl  q^BeanoadMilea 
troupes  russes  en  anra  rsea  la  netlBcatlon. 

VL  De  même  si  Sa  Ma{e»té  russe,  pour  défendre  son 
propre  pays  d'une  invasion  inattendue,  était  obligée  de 
rappeler  ses  troupes,  le  subside  cesserait  au  jour  même 
de  leur  rcnin-e  dans  leur  pays. 

VII.  Sa  Majnlé  Tempereur  de  toutes  les  Rosties  s>nn 
tendra  avec  8a  Majesté  le  roi  de  Prusse  sur  taaiee  tan 
autre»  dépenses  néoe«airet  pear  les  opérations  de  ea 
corps.  Sa  Majesté  britannique  n'y  entrera  que  pour  la 
somme  de  S7,&00  liv.  »ierl.  par  mois,  durant  tout  le 
temps  que  les  troupes  susdites  seront  employées,  en  vertu 
de  ce  iraiié  ,  pour  la  cause  commune.  Celte  somme  sera 
avancée  par  Sa  Majesté  l'empereur  de  toutes  les  Auseiast 
mais  le  roi  de  la  Grande-Bretagne  reconoaitra  eadtfMf 
qui  sera  atgalttie  aprije  la  pli|jiael  qnH  e»  eut  aen» 
venu  entre  las  dne  putsMueei  aNIéMii 

MIL  Le<  subsulcs  sus-meniionnés  seront  regardé» 
comme  suffisants  pour  toutes  les  dépense»,  en  y  eompre* 
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IX.  Le  présent  Irailé  sera  roiisldirt  cii  inovi^oire. 
SOQ  etéctltiofi  ne  coiilin«ficrra  que  quand  le  roi  de  {'russe 
M  wum  dèlMrmiaé  à  tourner  us  umics  contre  l'ruDerai 
«MMmwmni^MC«idtffftM4«n|nrt,  le»  deus  hautes 

ritiM  omÊntinÊM  te  rtMrtwtlemtIt  de  preoilre,  pour 
bien  de  leur»  affaires  et  le  succèi  de  leur  entreprise, 
d*anlre« mesure! aoalofttesaui  temps  et  sut  circonslance^, 
adoplanl  loiijmirs  pour  base  les  article^  tifiuli>  Ijn  lu 
l»rc«enl  traité.  Su  Majesté  russe  néanmoiit^,  voulant  don- 
ner une  preuve  éclatante  de  sa  sincérité  et  de  son  désir 
#itri,  l«  fin  m  poMiblet  «til«  à  ses  alliés,  promet  de 
■Mlvcii  l9  owm  4*  M  Béf ocialion  avec  le  roi 

de  PriMMif  «1  ■ÎMarani  sa  eondusioo,  le  corps  de 
4S,000  iHMmea  MUr  0B  tri  pisd  qu'ils  puiMcatétic  taa- 
ployés  sur-le-chaap  pHlMt  o4  leMea  de  te  cemecen* 
nunfî  l'eilî^TB. 

X-  Le  présent  Irailé  provisoire  seia  ratifié  par  sa  mn- 
JeMé  brilaonique  tt  par  sa  majeiié  tiu|)«riule.  Les  raliGca- 
tfOM  aeront  échangées  td»  dMt  Te^pace  de  deux  mois,  à 
eMnpter  dnjrar  deltaigMttmtMpliuUliia'tteMpM- 
aible. 

En  tel  de  quoi ,  nous  soussignés  ,  mun'^  dc<  p1dn<i  pou- 
TOlr»  de  Sa  Majesté  te  roi  de  la  Graiide-iïrtijgnc,  de  Sa 
Maje*lé  l'cnipcrt  m  <ii:  loutrs  les  Ilns>ips,  aMins,  en  leurs 
noms  signé  le  ptùH'ut  traité,  et  y  avons  apposé  le  sceau 
4e  nos  a  nues. 

r«Hè6iiot'P^tmbonrg,  te  S9  (18)  décembre  «798. 

Sigité  A.  P.  de  Buaaaooiu»,  KoTscuocasY, 
RosTOPCMiK,  CameiWintMMnL 


BéPUBUQUE  FBANÇAISB. 

tMKhl  D*OllSllT. 

Fki  én  MUfMu  dé  Ctxpidiiion  dê  Syrie  ef  tfe  le 

baiaOU  di'Ahotéir. 
Ie7  tkenbldor,  à  la  potM  du  jour,  rarmée  #  nwt  en 

monvrfnent  :  l'iv  nu  garde  commandée  |)ar  (e  général 
Murât,  ayant  ii     ordres  400  bommcs  de  cavalerie ,  et  le 
(ënérai  de  brigade  SMalot        Mb  lÉt^UleMCl  4e^k 
pièces  de  canon. 
U  division  l^tmwi  fcHMil  ITeHe  JWfc 

divieleii  Lmuwt  rallejgiiiclwb 
Le  divMiMi  de  Klétor,  qui  dpfek  errWer  dan  la  iour- 
Bée,  Carmait  In  réserve. 

Suivait  II*  parc,  couvert  d'un  escadron  de  cavalerie. 
Le  général  de  brif^ade  Davouit  avec  deux  escadrons  et 
100  dromadaires,  a  ordie  (1«  prendre  position  entre 
Alexandrie  et  raniue,  pour  faire  face  aut  Arabe'i  et  à 
IleereirBqr*  qui  pouvaii  ni  «tre  préran^  arrivés  d'us 
WMBCnt  à  Taulre  pour  se  joindre  t  Wrmée turque,  ente 
pour  assurer  laconimunicatinn  avrr  Ali-\aitdrie. 

Le  f^éRéral  de  division  Mcnou,  qui  s'eiail  porté  à 
ftoselle ,  avait  eu  ordre  de  se  lionver  à  la  pointe  dn  jo.ii 
à  i'eitrémité  de  la  barre  de  tip»ette  à  Buufcir,  au  passage 
du  lac  Mudié,  pour  canonner  tout  ce  que  l'ennemi  auièk 
dSM  le  lee,  et  lui  donner  de  l'tnqeJétede  sur  sa  gauebe. 

L'OHMod  avait  «a  première        ft  «m  defiii-Heiie  en 
vnnt  do  fort  d'Alwakiiri  eevifwi  itMO  boeines  occu- 

CieRtun  mameloo  de  safate  retranché  è  sa  droite  Mir  le 
bcid  Ce  la  mer,  SCitiTiti  p;:r  imi  Mit.^^'l,■  à  l'iivlron 
800  toises,  occupé  par  1,200  bommcs  et  4  pièces  de  ranan. 
Sa  gauche  était  sur  une  montagne  de  sable ,  è  gauebe  de 
la  presqu'île,  bolée,  à  600  toisa  en  avant  dn  centre  de  la 
première  iigoe.  Cette  position  mal  niniBcbée  se  trouvait 
en  Tair,  mais  rénnemi  Toccupalt  pour  couvrir  le  poils  le 
plus  abondant  d'Abooliir.  Qndqucs  chaloupes  canon- 
nières paraissaient  placées  pour  défendre  Pespaee  de 
cette  position  h  la  deuxième  ligne;  il  y  avait  ?,000  hommes 
environ  et  6  pièces  de  canon.  Eu  arrière  du  premier  vil- 
lage, a  environ  300  loiaes,  l'enrani  avait  ta  deuxième 
poritfon  ;  le  centre  t  le  rtdCMle  qo^  nous  arait  enlevée, 
la  dnlle  derrière  nn  fctnmrbemmt  qu'il  avait  prokmgi 
depats  la  redoute  k  la  m«r,  aspace  de  150  tofses  :  m 
gaurîic.  rn  yiarlanldc  la  redoute  vers  la  mer,  occii|)B)*  des 
mamelons  et  la  plage,  battu»  tant  par  le  Ten  de  la  re* 
doute  que  par  les  clialoupea  Csnoniiiéies.  11  avait  dans 
cette  position  environ  7,000  bommef  et  i2  pièce»  de  canon  : 
à  «00  toises  derrière  le  redoute  se  trouvent  le  village 

4'Alnn|lr  <l  k  CNt,  «eoipéi  |iir  *  pM  yito  i,MO  ho» 


mes  ;  80  hommes  h  dwffll  éUdettIt  i 
mandant  eu  chef. 

L'escadre  était  monilléé  à  une  lieue  et  «lemio  dati-  la 
rade.  Après  deei  beere*  de  marche,  raveel-^ardc  se 
treoie  ea  preaeiMe  «le  Kenatnl;  le  fbiBlide  ^mmc 
avec  les  tirailleurs. 

Bonaparte  arrête  les  celoanes  et  fait  ses  disposHlont 
d'attaque. 

Le  général  de  brif ade  Destnins; ,  avec  ses  trois  b-iUi!- 
loRS,  marche  pour  enlever  la  hauleur  de  la  ilroile  do  l'ei;- 
neaii ,  occupée  par  mille  boaun^  ;  eo  mène  temps  nn 
piqnel,  de  caraierir  •  orthc  de  i 
retraite  sur  le  vitlafe. 

La  division  tonnes  a  ordre  de  ae  porter  sor  ta 
fne  de  sable,  p  l' lii       1h  première  ligne  de  fVnnpmi. 
où  il  avait  2,O0U  imiiaiies  cl  six  pièces  de  canon.  Ll"  c  ca- 
diini  de  rawdi  rie  a  ordre  d'observer  et  de  se  porter  [K  ar 
couper  ce  corps  dans  te  retraite.  Le  teste  de  la  cavalerie 
marefae  au  centre. 
La  dhWoaLaaesie  reaie  ea  leoHide 
Le  ftaéral  Destaing  roarehe  rar  Yennéait  vae 
charge;  il  abandonne  ses  retranchements  et  je  rcliivav 
le  village  ;  la  p^vaierie  Siibre  les  fuyards. 

Le  corps  sur  lequel  manli.iil  la  division  Lantws, 
voyant  la  dfuite  de  la  première  ligne  replojée  et  i«  cava- 
lerie q«l  iMinmItaa  inaithNi,  I»  qttitie,après  aroir  tiré 
quelques  coopi  de  canea;  dcas  «aeedreas  de  cavalerie 
et  un  iwlotou  de  goidea  à  ckeval  lai  coepent  la  idnitc^ 

tuent  ou  foreenl  à  se  nover  dans  la  mer  ee  COrpS  ét 
2,000  hommes,  dont  p:is  un  seul  n'échappe. 

Le  cor|i5  du  général  Destaing  marclie  sur  le  vîilrre, 
centre  tie  la  deuxième  ligne  de  Tunnemi;  il  le  toame .  en 
même  temps  que  la  3fl*  dcmi-bdgade  attaque  de  from. 
L'ouiemi  fait  une  vive  rtsislaaee;  m  seçoadc  ligne  dé- 
tache un  corps  co«aidftàljle-por  w  gandîe  pour  venir  au 
seroors  du  village;  la  cavalerie  le  chatfe,  le  calbaie, 
sabre  et  en  poursuit  une  grande  partie  daas  la  mMU 

Le  village  est  en)|>ui  té,  rt  l'ennemi  poorvaM  jaaftt'i  la 
redoute,  centre  de  sa  M^ciMide  position. 

Cette  seconde  position  était  très  foHe,  la  redoute  élinl 
■aaqnée  |wr  oo  boyau  qui  fermait  la  presqulie  à  droite 
jaiqu'a  la  mer;  on  aaUe  Iwya'v  ae  prolongeait  sur  U 
gauche,  mais!  peu  de  distance  de^la.rcdoutetle  watede 
l'espace  était  occupé  par  l'cunemi  qui  (Irit  sor  dès  nNnh 
;  melons  de  uble  et  dans  des  batteries. 

L'ennemi  présentait,  dans  cette  position,  cn»iron  8i 
1  9  mille  hommes. 

Pendant  que  les  troupes  repremient  baieine,  on  n^ 
deieanons  en  position  au  village  et  le  long  dé  la  nser  à 
1.  Mlle  garnie.  On  M  la  droite  dereenemi  et  la  redoaie  : 
'  leï  MaiMnaa  du  général  Éestaing  «jrindfot,  •'tj^'g^ 
i  r|it';l--:  vi'Tiirnt  il'i  I i'(^ver',  le  centre  d*atliifae*  caSM 
!  Ili  redoute;  i.i  oui  ordre  d'altaqu'T. 

Le  gênerai  Fnpières  reçoit  1"  •  '  >  se  former  en  co- 
luuue,  de  marcher  le  long  de  la  mer  puui  enk«:tef,  au  p<»s 
décharge,  la  droite  de  l'ennemi  :  la  Zl^i  qui  occupait  la 
liuehe  da  villlit"»^  de  inyr  l'caaewl  en  échec 
devaal  laL  ct.de  wmeaUh.  U>. 

La  cavalerie  qui  était  ii  notre  droite,  oitaque  l'enoMl 
par  sa  gauebe  ;  elle  le  ch.irge  avec  Impétuosité  à  plusieMS 
reprise»  ;  elle  sabre  et  furce  se  jeter  &  la  mer  tout  cr  quî 
e»t  devant  elle  ;  mais  elle  oc  pouvait  aller  au<ilrià  de  la 
redoute,  se  trouvant  entre  t«a  feu  et  celui  da  canonnièits 
enaamies.  Emportée  par  sa  valeur  dan»  oe  ddMè  defea^ 
elle  ae  rei^loyait  après  chaque  charge,  et  P^nÊmàtt^ 
voyait  de  nouvelles  Torces  sur  les  cadavres  des  aetreSk 

La  cavalerie  fait  des  prodiges  de  valeur;  elle 
et  charge  iaaqtMiW  les  taiéi  ^  la 
paa^ 

Le  chef  de  brigade  Daeivîer  eit  tué  :  l'adjudant-génrral 
Roiie  dirigeait  les  nooveaiCQll  avec  an  WÊng-fro»à  et  an 
talent  distingués.  L'a^adanHldaértl  Letmcq.  ledKfdc 
brigade  Bessières ,  des  guides  A  cheval,  sont  à  la  Mte  dtt 
charges;  l'adjudant-général  Leiurcq  juge  qu'il  lhat  «a 
renfort  d'infanterie  :  il  vient  rendre  compte  au  s^i  i^ri! 
en  chef,  qui  lui  donne  un  balmllyn  tie  la  Il  rejoint  Ij 
cavalerie  ;  son  cbcval  est  tué  ;  alors  il  se  met  ù  la  tê'e  df 
l'inraiiterie,  il  vole  du  centre  A  la  gauche,  poar  rejoindre 
la  tête  la  18*  qu'il  vatt  ea  mudm  paar  attaiaer  li 
dnitadolV 
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Cm  val] 

J.Ti  18*  marche  wx,  rctréBctoneaUt  PcHMni  MHcn 
lônie  II  nip?  par  sa  droUe  :  \f»  lèles  de  MioMMi  MMtenI 

nrps  à  corpi.  ;  Je*  Turcs  <  li  n  h  nt  à  arracher  les  baloi:- 
eUcs  qui  leur  donnent  la  iimn.  Ils  n>«'llriit  U'ur»  fu*il»en 
audcioUëre,  se  bailenl  au  sabre  nt  au  pistolet  (ch.iqnf 
."ors  a  BO  foiiltdwx  pistolels  ù  la  ceinture,  tt  un  s.<br>')  : 
■éo  la  18*  arrive  jvMia'auK  relraDcliements  :  mais  le  f«-n 
le  lu  redoute  qui  ftamimit  d«  baul  en  bas  i«  ntrascbe- 
aenl»  où  Tennemi  s'WnIt  r»llt*,  anÉteot  hi  eolonm  au 
iioim-nl  où  lout  ml:n'  ii  ^"ii  impulfiinn.  I.c  [général  Fu- 
;ièreb,  racljudifiil-jft'nerai  Letiircci,  font  dis  prodiges  de 
râleur;  le  premiiT  nçoii  uiip  bl(>ssurc  ù  In  u'-ic,  il  cuntinoc 
I  combattra  ;  un  boutci  lui  emporte  le  bra&  gauclie;  il  est 
)wcé  de  «IVR  la  mouvement  de  la  18*.  qui  se  retire  sur 
e  villan  »  MMal  «o  Ceu  de  retraite  irto-vif.  L'adjudant- 
{éaéndLetoieq  avaU  en  valD  voulu  dèteminer  ia  colonne 
k  se  jeler  dans  It  s  rctraru  hciin'nts  cnnumis  :  il  s'y  prtci- 
pile  lui  mèiuc  ;  il  v  i^t  -cul  ;  il  i  i*çoil  une  mort  glorieus«>. 
Le  cbcf  di;  briRadi'  Moraiifçii-  ist  blessé. 

Cne  vingtaine  de  braves  de  la  18'  émienl  rislt  s  Mir  11 
lerrain.  Les  Turcs,  nulgré  le  feu  imurlricr  du  village, 
a'éleoceat  d«i  retrancbomcnU  your  couper  la  i^te  des 
Btortset  des  biMié»,  et  obtenir  In  fécompeitst  s  que  le 
gnuTcroemciil  turc  donne  h  cet  usage  barbere.  (A  chaque 
tète  coupée  01)  donne  une  aigrette  d'argent  S  celui  qui 
rapporte.) 

Le  (général  en  chef  avait  fait  avanctr  un  b  ilaillon  de 
ia  23'  légère  et  un  de  la  69*  5ur  la  v..iwUc  do  l't  niiemi. 
Le  gto^l  Launcc,  qui  était  à  leur  tik'.  ai!>ii  le  niouienl 
oA  IVnnniit  était  Impradennicnt  iorii  de  ses  tftraucbc* 
int  nts  ;  il  fait  attaquer  la  redoute  de  fiw  forcç  Mr  sa 
gaiitlie  t  l  iiar  sa  gorgp;  la  2Ï',  h  <»•  «autetit  dim  le 
r.iss<',  cl  sant  bientôt  sur  le  parapet  et  dans  la  retlmitc  En 
mêaie  temps  la  \8*  s'était  élancée  de  nouveau,  au  pus  de 
charge,  sur  l'ennemi. 

La  féoéral  Murât,  qui  soivait  tous  IA  qiouvemenis, 
«lui  eemuandaU  Tavant^rde,  qui  Aatt  constamment 
aux  tirailleurs,  et  qui  a  montré  dans ^Uejonrnte  autant 
lie  sang-froid  que  de  talent,  saisU  le  moioeia  OÙ  le  générai 
Latuii  s  lanrailMir  la  rctloiilc  les  bataillon»  de  lii  S2*  légère 
pl  de  la  09%  pmir  ordonner  à  mie  escou.nde  de  charger  et 
dctrarerser  tomc^  les  positions  de  l'ennemi  ius<!iic^  sur  le 
bmé  du  fort  d'^bonkir.  G»-  mouveroént  est  fait  arec  tant 
d*iai(iétUoi1téetd*Hiropot,  qu'au  mom'>ut  où  la  redoute 
est  forcée,  cet  cseedron  »*ytrou?alr  déjà  pour  couper  à 
l'ennemi  toute  retraite  dent  >ie  liMt.  La  ddronie  bit  «om- 
plète  î  l'ennemi,  en  tlf^snnlre  et  frappé  de  terreur,  trouve 
partout  la  bjtïcnnriif  tl  la  mort.  La  cavalerie  le  »»bre;  Il 
ne  rroil  avoir  dv-  rc-sooree»  que  dans  la  mer;  i<ix  à  sept 
aiiJIe  hommes  s'y  précipitent,  il»  y  sont  fn  «-il  lés  et  milniil- 
Jamais  spectacle  aussi  terrible  ne  s'c-i  |>ié^eiii*>  :  au- 
cun M  s*est  saofé.  (  Les  vaîsaeaus  étaient  ù  dçui  lieues 
dans  le  wde  d!A>onfcir.)  •  . 

Mustoplia  1  a  ha,  commandant  en  cbef  ranDéPtufqne. 
est  pris  avec  etiïii  ou  20OTurcs;  2,000  resteoUorlecbamp 
de  hat  iilie.  Toutes  les  tentes,  tous  les  basaiics,  ?.0  pl.'ce-, 
de  caooo,  dans  lesqiielWs  s'en  trouvent  ?.  aoRluiaes  don- 
adea  porlU.«Our  de  Londres  au  grand  s.-igneur,  restent 
«B  soin  iMUTOir.  Oeaz  canots  auplai s  ruiont  <i«us  notm 
lUUraille.  Dix  nlll^  XuMS  iont  nojils. 

Le  fort  (l'Aboukir  ne  tire  pas  uneoup  de  fusiii  loul  est 
fi  ap  |ié  (Il  teri piir  ;  il  en  80ft  uw  paricmenlaire}  H  dit  qu'il 
reoffinic  l,2'iO  honinitii;  nn  pto;i()'-e  de  se  rendre, 
mais  les  tins  le  voulaicni,  les  aulics  ne  le  voulaient  pas. 
La  jouroée  se  passe. 

On  prend  position,  on  enlève  les  blcs'-es.  Nous  avons 
perdu  dans  catle  journée  150  hommes  tuéset  750  bloscs  ; 
au  nombre  des  dernier»' et*  le  g^éral  Mural,  blessé  a  la 
tête ,  mais  sons  danger»  Le.  cbef  de  br^ade  du"  génie. 
Crétin,  mcm  l  «le  si  s  blessures,  ainsi  que  raMe^de-Oinip 
du  général  en  >  h(  r,  le  citoyen  Guibert. 

Dans  la  nuil,  l'c^radrc  rnneiiiie  comniuniqne  avec  le 
fertiles  troupes  se  réorganisent;  le  fort  se  défend.  On 
établit  des  balterte»  de  morliers  et  de  canon  pour  le 
battre  ;  il  est  k  prisumer  qu'il  sera  blenlAt  en  notre  pou- 
voir. Le  général  l.aunes  a  été  blceséi  b  jambsi 

Kn  allendant  iiuc  te  Tort  se  rende,  Bon^MtfC  CM 
tourué'  à  Alexandrie,  où  il  examine  hi  (dtnalkm  de  1» 
plaee.  On  nn  eiiinlt  «onner  tro]» 


[I7993 


Mannont  sur  les  travaux  de  défense  de  la  place  d'Aleiau* 
drie,  atHii  Ucn  enleadus  qu'ils  sont  rouliipttcs.  Tous  le» 
services  tout  parfeHemcat  oitauMs;  enfin  le  fénéral 
Marmont  a  pleinement  joetfBé  la  conflanee  nne  le  i  '  ' 
en  chef  avait  eu  lui,  eif  loi  donnant  nn 
aussi  iaiporlaui. 

Sft»d  AMJUtMBÊM 

Pour  la  reprise  du  foi  l  (l'Aboukir,  voyei  la  (li''|)t"clie  de 
Bonaparte  do  17  tbcruidur,  iutérée  au  u*  22  du  l^oni' 
ttàr. 

Sirmbourg,  17  vendémiaire.  —  Le  corps  de  Condé  res- 
semble &  onç  armée  d'A<if,  il  n'est  fort  qu'en  femmes  et 
en  domestiques.  Les  bagages  seuls  emploient  treize  cenit 
chevaux.  La  mésintdligei^Ge  la  pins  giiiiule  r^ue  dann 
celle  petite  armée;  InrotnrîerB  surtout  MM  exlrtmement 
iiH'coiitfnl'.,  p.iice  (jn'ils  sont  eitrèmenif-nt  innltrail'  S.  et 
(ICI' nulle  p;iil  le  -^uldat  n'a  WéassujeMi  à  un  seivjcc  an>iii 
rndr  que  relui  (juMs  -.ont  obli;,'i    de  faire. 

Lu  lin  totale  de  ce  corps  i)ut  a  déjà  lanl  sounerl  parait 
clic  arrivée.  Il  semble  abandonné  des  puissants  sur  les- 
qucU  y  eomplait.  Lorsque  Coudé estpassé  par  Aofsbouff^ 
l*Aecteur  de  IVèvess^y  trouvait,  et  ne  tt  auenne  invita- 
tton  au  ci-deyant  prince,  qui  en  n  été  vivement  piqué.  Les 
deux  ministres  de  Russie,  à  Ralisbonnc  et  à  Munich,  «e 
Iroovaieril  rt  nnis  à  Augsbourg  quand  ravanl-garile  dn 
corps  de»  éluigrés  français  jr  passa;  ils  quilièrent  ia  ville 
la  veille  du  jour  où  l'on  sut  que  Condé  devait  y  airiver. 

Ga  n'est  pas  sanlonBiit  eotie  les  soldats  et  les  générai 
de  le  cooliiioii  q«e  rtgne  la  néstaleiligeBoei  e^Moni 
etiitc  Ic>  généraux  et  les  agentsoifMi;^ 
direijue  la  iliv ision  est  partout. 

Li  s  Anglai?,  parce  (|u'iK  onl  de  l'ari-i  ni ,  s'imaginent 
qu'ils  doivent  dominer  partout.  Le  commissaire  anglais 
Crawfcrd,  qui  était  cliai"gé  de  l'inspi  ciion  et  de  la  solde 
des  èmifrés  français  cl  suisses,  a  parlé  si  insotenimeni  à 
rtMtUdllO  Gberles  que  ce  prince  lui  a  fait  dire  de  ne  plus 
reparaître  devant  Ini,  s'il  m>  voulait  pas  être  jeté  dans  le 
Rhin.  Crawfurd,  qui  ne  sait  pas  nager,  est  retourné  en 
Angieterïn  et  0  inimé  ece.  fimelidns  b  «emplir  an  eolnnel 
Tewor. 


'•  ,  CORPS  I.KGISLATIF. 
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ScanCf  du  i'.'  i-i'inlinnuirc . 

Brrtrtiiiil  (UuCalviitlos)deii»uinIo  une  niodilic.ilion 
ù  1.1  re'soitilion  sur  la  |JOSle  aux  lellres.  —  Ajotinic. 
—  Delbfft demande  la  nominalion  d'tine  comniis- 
sioti  devhi  rtierdierlea  moyens  les  plus  firoinpts 
d'armer  et  ilT-titiipor  le:;  romp.ifînie.s  .uixilinires. 
Adopté.  —  Biscussiuu  du  projet  d'Arnuuld  (de  la 
Seine)  rehilif  au  payement  de.s  rentiers  et  pension- 
iia  rt  s  pendautTan  VIll.LoCortseil  a ri;éle qu'ils ne- 
roiil  (wiyés,  non  ^as  eu  nutnt'rarrc,  mais  en  boiisn* 
cevjiDirsén  soqiiits de  contributions  directw. 

GOHSEII.  DES  AnaBKS.' 

Séance  du  S9. 

Discussion  stir  les  élections  de  Si»iiit-Doujitigne 
pour  rail  VI.  Philippe  et  Totiiielicr  defPiidctit  la  r<?- 
soliiiioii  qiii  iiniiuUiit  1rs  tMi  rtiotis;  CUabet  parte 
contre  :  le  Conseil  rojellc  la  resolnUqn. 


(S4  0et.) 


Londres,  le  22  nendëmùnre.  — roitrenfioa  entre  Sa  .  . 
jeité  le  roi  de  la  Ûrande-Brelugne  «t  Sa  3/«t}»t4  r«M« 
perenr  de  ioi:ie$  le*  Aussifa,  tiffiii^  d  Ht»timrg  la  Sf 

(11  ;iin.)l7S9.  ' 

Au  nom  de  la  trit-sainU  et  indivisible  THniti, 

Sa  Mqjolè  le  ni  dn  la  GffnHto>BnuiBne  et  a«  Majesté 
r  t  iiiM  dn  tonte»  ki  >nmiai,  en  Henedqninw  de  V- 
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MlUé  «t  tettOM  «laUoM  aUluee  qaimneBt  entre  elict, 
•t  de  l«ar  eOBeonn  natad  et  tiiieère  dans  la  guerre  pré- 
■enie  contre  la  Franrr,  ayrïiil  ronvtnmment  <  ti  viip  dV-rn- 
ploypr  Unis  les  ruovens  sont  vu  leur  (ji)ini)ir  pour  dé- 
iruirc  leur  t'itticini,  ont  jug6  qui-  l'i  ipulMoii  lif^  l'rnin  .lis 
ik»  lepl  ProTtiicev-Uuie»,  cl  l'affraiicbisseoicni  de  la  Hul- 
hmét  4u  io«g  MNM  ICVMi  die  gémit  depuis  $i  longtemps, 
••Bldes«^i«lidi|iie»  de  leer  eonutdéniion  particulière, 
fldériraet  en  ■êeietempi  eflisetaer,  entant  qur  possible* 

un  dcsM'iii  de  rrttc  irriportarirc,  f.eursdiles  Majesli;»  ont 
ré<îolu  de  coiiciuri",  l'uuc  ,mc  l'autre,  une  cunvcnllon 
relalivu  ù  ce  pian  et  aux  iuu>L-iig  lus  |)lus  propres  à  le 
meure  promplejncntà  eiéculiuu.  Uaascette  vue,  elles  oui 
MOUné  leurs  plénipotentiaires,  MToir  :  Sa  Maje»lé  bri- 
iMWtffc  ût  Ciurles  Witwortk,  aea  eafejé  cttraerdi- 
Mlie  et  MB  nittisire  plénipotentiaire  Ile  eeer  de  Reieie, 
dteftlier  de  Tordre  du  Ft aiti  ;  i  l  Sa  Majesté  Petnpereur  de 
loulet  les  Rus'>ies,  le  cuiute  de  kut<icboubey,  son  vice- 
diancelier,  conseiller  privé,  cbambellaii,  elc,  et  :e  i  liinte 
de  Rustopcbin,  conseiller  prive,  grand -chancelier  et 

ifrand-croix de  Cordre  dtStimt-Juut  de  JinuaUm.,  etc.; 
(•quels,  après  l'èUe  ceeMui^qaé  ait— Heaiait  lears 
pleins  pouvoirs,  sont  emvea»  deee  qui  vcHi  t 

Art.  I".  Sa  Majcîté  le  roi  de  la  Grjnde-BretaRnp,  pcn- 
,  que  le  meillear  noycu  de  parreuir  au  but  ci-dessus 
est  d*eo4»lo|eries«oottrad'un  corps  de  troupes 
te  MejeiW  leq^dllBle.  malgré  les  efforU  «e'die  a 
déjft  fttil»  et  la  dlBealti  d*emplojcr  un  corps  additionnel 
de  troupes  pour  un  ior\  ire  nn'>si  Oloitrnt^  de  son  empire,  a 
Déaninc;in>,  en  coii?equeiifc  de  sa  *<illiriii!de  cuiistaiile 
en  faveur  de  la  bonne  r  unM',  conseuti  à  fournir  17  Iij- 
UilloDS  d'inCanlerie,  deus  cuiupagnies  d'artillerie,  nue 
•eapagnie  depleaaianetun  c$e<idron  de  hussard'^,  fil- 
em  t9,fM  heaae^  peor  l'eqtédilion  en  UuKande  ;  mais 
MMieee  iMMabre  deinrapct,  eu  égard  au  plan  proposé 
par  sa  majesté  britannique,  n'est  pas  suffisant,  et  qu'il  a 
été  jugé  que  30,000  hommes  serjienl  néce«sairi^  pour  ce 
sujet,  &■  Majesté  britanuiquf  ruurniia  de  son  cote  13,000 
Iwames  de  troupes  aiiglaises,  ou  au  moios  S,OMv  si  co 
petit  ooBtoe  est  fegé  sttllaantt  et  a^  me  ceralerle  pee- 
portionoée  à  une  telle  année. 

II.  Ce  corps  de  troupes  de  17,593  hommes,  avec  toute 
l*aftUlerie  nécessaire,  «'assemblera  d  Revel,  pa«r  être  de 
là  traMpotlé  an  liée  de  sa  destinatien  Mt  de»  reisseaux 
enflais,  e«mrdfe«lieifHtés  par  ^  M.  B. 

III*  Poer  BBetleeS»  H.  I*  en  élat  de  Tournir  à  ia  cause 
■ne  ceeeeenit  additieeaei  et  «|taw«i&  M.  fi.  s'en- 
_  ,  I  à  Itamlr  les  salNldes  el  dmone  asenfietoele,  i  la 
êeeditleo  q«e  S.  M.  I.  aura  le  droit  de  rappeler  ses  IrOD- 
pct  dans  aoa  propre  empire,  !>i,  par  un  érénemeet.  la- 
prévu,  ces  subsides  ne  luiclaienipas  ri|iilliremenlpai^ 

IV.  Le  maient  et  la  oaliire  de  eea  ■eeeoM'péettiiliiNe 
eeMidglleeiasi^*ilMiil: 

!•  Pour  mettre  S.  M.  I.  en  élat  «le  lever  cl  de  faire 
partir  ce  oorps  enesilôt  et  aeasi  bien  équipé  que  possible, 
sa  roajesU  le  ni  de  It  Gnadfr-Bt«Mcae  e'eBgage,  dès 
qo'elie  eon  rec*  fae  lee  tiwpei  tiM-eaealiMDées 
sont  arrivées  ati  Ileo  deleeritseda-Vims,'  c*estrk  dfrr  à 
rte\el,  el  ([u'il  aur-jcle  il''ciaré  qu'elles ';ont  prCles  ùs'em- 
baïquer  iqne  les  bûlimcns  de  transport  ^oient  arrivés  ou 
non),  &  pa^er  pour  les  dépcDsc<>  lc:>  plus  urgentes  la  somme 
d«  08,000  liv.  st.,  en  deux  pajemenis,  savoir  :  liv. 
atoi.  IlÉBiédialfBient  aprèi  qo'il  aura  été  noliCé,  soit  par 
lecommandanten  cfaeTde  cec«ips  au  comaniMBiieeenIais, 
WN  par  le  ministre  de  S.  M .  1.  e«  ministre  de  8.  M.  B.  en 
résidenoaà  Saint-Péteislrour);,  que  ledit  corps  est  piOt  ;  et 
leseitraa  44»00O  liv.  sterl.  trots  mois  après,  et  au  com- 
MBemMdn  QMtrièiM. 

S<^  s.  M.  B.  s'engage  de  la  m(me  manière  à  fournir  ù 
S.  M.  1.  uu  subside  de  44,000  lif.  sterl.  par  mois,  à  comp- 
ter du  jour  où  le  oorps  russe  aura  été  prél.  Ce  suli>ide  sera 
payé  au  commencement  de  chaque  uiuis,  ,et  destmé  aux 
appointements  el  ù  reuiretien  des  Hus^,s;  il  continuera 
|«af«rà  leur  retour  dans  les  porii  de  la  .Hosaie,  a«r  des 
fllMBn  anglais  m  antres,  frétdsparSk  M.  B. 


doreet  l'espéditio»  à  la«Mlle  il«l 
Ml  séjour  en  Angleiamk  «m  ypea» 


eorer  les 

destiné^  oe  peadet  eon 

l'hiver,  ou  pendant  les  voyages  qu'il  aura  i  Faire,  les 
uiaïuhnts  0(1  commissaires  russes  prcudrool  les 
(  iHi  iub  e«,  ri  Sa  M,ijT  ->î<'  InH  jnnique,  è  la  réquivilioD  d( 
miiiutre  impérial  eu  résidence  k  Loudres,  fournira  toat 
ce  qui  sera  nécestaire  aui  troupes  russes.  Il  sera  teoa  aa 
coBMte  eieel  de  loales  les  providiM»  mi  auirci  eitieia 
ainsi  livrés,  aSn  que  la  vaieur  en  tell  déduite da 
Ces  objets  seront  évalués  sur  le  prix  qee  8* 
lanuique  paie  pour  ses  propres  troupes. 

Vf.  Comme  le  transport  des  chevaux  nécessaires  pour 
le*  officiers,  l'artillerie  el  le  t>agage,  exigerait  une  grande 
qnnilté  de  vaisaeans,  et  ceBMaaa  dhpoeitionsentralae» 
relent  d'autres  inconvénients,  et  en  pertlealiereeiei  d'sa 
retard  préjudiciable  à  l'expédition  sus-mendotuiée,  Sa 
Majesté  britannique  s'engage  it  fournir,  à  ses  dépens,  le 
nombre  nécessaire  di-clievaus,  confbrmémenl  à  l'etal  oui 
sera  présenté,  el  à  les  f.iire  conduire  sur  les  lieuv  i  u  Irs 
Ruiies  doivent  agir.  Sa  Majesté  britannique  les  cntrctieo- 
dra  égaleacat  à  ses  dépens  pendant  tout  le  teMips  que  les 
Russes  screot  mflasH»  et  )diqa*àce  «a*Ue  se  raiÉaN 
qu  ni  poarictoarMrdeoileerpa7t.nMirraal0ra9eSla« 
jesie  britannique  en  disposer  comme  e^Ie  le  voudra. 

Vil.  En  cas  que  les  Russes,  après  avoir  terminé  en  Uol* 
lande  l'expédition  prejeiée,  «NI  èeewe  de  qtMiques  cir- 
coostanccs  imprévues,  ne  pussent .pe»  KiBMMr  dent  les 

ports  de  Sa  Haiesié  impériale  pendant  la  nbM  fhvèralite, 

sa  ninj.'^h'  Ip  i  dr  l.i  (ii  ainlf  -Dn  tagnc  s'enc;a5r'  à  les  rc- 
ccMiir  dans  &e>  Lt.ils,  u  leur  y  |iocurer  de  iKitis  quartiers 
et  tous  les  aulie»  avantages,  jusqu'à  ce  que  ces  trou|i« 
puissent,  au  retour  de  la  belle  saison,  se  remiAraner  o« 
être  employées  k  une  autre  destination  qnlîware  éM  titjH». 
entre  Leurs  Ma'e^téi  royale  el  impériale. 

Mil,  Comuif  l'i-bjet  principal  lie  ia  mission  de  ce  corpi 
de  trou|>es  est  une  attaque  subite  contre  la  Iloilandt,  au 
moyeu  de  laquelle  iM  Majesté  britannique  es^père  jpn»» 
duire  ae  cfeaqgèûeat  favorable-,  cumnie,  d'aiUeÎM^  hl 


troupn,  apvlilearniottc  en  Raaaie.  doiteet  «ne  i 
doites  dans  leers  quartiers,  %  des  diataoecs  tf»s  éWgwèei, 

et  que  les  niarcbos  qu'elles  auront  à  faire  eiigeroul  des 
lUrpi-nse»  eon^idérable^,  S.  M.  B.  !.'enj;a5:e  à  priver  deux 
mois  de  subsides  à  partir  du  jour  ou  ces  I^clu•,ll■^  arrive- 
ront  dans  un  port  russe.  De  même,  Sa  Majesté  impériale, 
sans  fixer  aucun  terme,  se  réserve  le  droit  de  Taire  i 
ses  tioupes  dans  tes  Elat»  au  priBienps  de  l'a 
cbaioe  1800,  on.  ri  une atùiqiseiiiniîtein < 
ou  loutautr«  événciiient  important,  rend  ce  retour  nccev 
taire.  Dans  l'un  ou  l'autre  cas,  renpgemcot  pris  par  Sa 
Majesté  britanimiui.' p>)tir  le  [KiMiiueakdaeaMdefHdBHK 
deux  mois  aura  egalëmeuL  lieu. 

IX.  Comme  II  est  eateoda  que  l'expédition  ëkH  Bef- 

lande,  qui  a  donné  litu  à  la  présente  convention,  doUélre 
efreclui'e  en  commun  parles  Anglais  et  les  Itusse»,  chacun 
.suivia  lillrr.ilenieii',  pour  l'emploi  el  le  comniandemi-nt 
des  Iroiipes,  le  traité  d'alliance  défensive  conclu  entre  les 
deux  baulfK  pnrlies  rontradanlcs  le  7  (17)  février  de 
l'année  1795.  Uftme,  s'il  s'élâve  quelques  dîBcaMe 
entre  les  eommandants  on  itnri  cor|)s  rc$|K>eiil»,  on  ae* 
tremeni,  qui  concernent  1rs  troupes  de  l'une  ou  de  l'autre 
nation,  on  tiiercliera  la  solution  de  ces  difliciillé»  dans  le» 
clauses  <lu  traite  de  \l[>i<,  ou  iLuh  eeties  «lu  IndléOMahl 
avec  la  cuurde  Vienne  le  14  juillet  17S)3. 

X.  La  piéseaie  convention  sera  ratifiée,  leic,-  etc. 

Berne.  —  Grntiil  iiiccoiilciileinerit  dans  le  Sénat, 
CàU$é  par  l'emprunt  deniandi^  par  le  général  Mai*' 
scna  aux  Tilles  tle  Zuricb^  Saint-GaU  et  BÂle. 

La  Baye.  —  Les  Aoiilais  sont  ri-diiils  n  I:i  plus 
irraude  détresse,  et  dcmatideot  au  gcuéral  Brune  de 
pouvoir  sarsnbargmr  libreamit. 

Strasbourg.  —  La  commission  autrichienne  chap* 
gée  d<'  faire  des  recherches  sur  l'assassinat  des  plé- 
nipotentiaires français  à  RasUiU  a  fini  son  travail  et 
l*a  wpyëcMhaté  à  Vicime. 
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Parié,  —  BffnpBrte  ot  Moreiu,  qui  ne  s*ëtoi6ot 
j.imais  rmcontrés.  MittiUhieroonnitomiiwdiwle 
dif«cieur  Gobier. 


U1, 

poar 
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CORPS  LÉGISLATIF. 
OOMStlf.  DSS  CWQ-CBItTI. 


LÊÔen  Bonaparte  est  élu  président:  les  seer^Ui- 
m «ont  :  DilloD ,  Fabry,  Bmm  (ilc^  \rî««nne8)  et 
Desprez  (de  l'Orne).  —  Rapport  sui  ua  rpfére  du 
tribuaal  àe  la  Scme  à  l'égard  de  la  forin;ition  de  la 
IktcAes  jurés  du  trimestre  de  vendémiaire»  dans  le- 
fMl  il  s'est  trouvé  deux  nullités.  La  comoiittion 
propose  1.1  rorm  itioii  d'uiie  nouvelle  liste;  Quirot. 
Jacqucniiuul  c  l  ihiessr  voient  de  grands  inconvé- 
nients à  cn^er  un  jury  qui  a  exercé  ses  ronctious 
fendant  plusieurs  Jours.  Le  CmméI  otdmww  l'ioi- 
'  i  wt  rapport  et  ajourne. 

coNsnr,  DES  a?icibi». 

Séance  tLt  3. 

 e«  (de  l'Orne)  annonce  que  deux  colonnes 

repnblieiîus  mI  (loarMilf  t  lee  Migiiidi  «ntréi  aa 

Mans,  les  ont  attfints,  et  leur  ont  tué  beaucoup  de 
monde.  —  Lemercier  est  élu  président  ;  les  secré- 
imm  amt  :  SMwouh  CoiifiD»  oelaMiiMiiit  et  Clii- 
boL 


Jb  t. 


D*»preE(de  l'Orne)  Tînt  part  d'une  lettre  de  l'nd- 
miiiî-tr  liinn  centrale  de  l'Urne  a  la  deputaiioti  de  ce 
de|)arleuifnt ,  annonçant  la  victoire  remportée  par 
ks  colonnes  républicaines  sur  les  brigands  royaux. 
—  Lucien  Bnnafwrlc  fait  adopter  ff  prtjjel  de  rôso- 
loiion  (jui  liic  les  dépenses  di.  Corps  Li';;isl;ilif , 
pourrait  ViU,  n  7, «yi, 000  fr.  —  Duchc  (de  Lille) 
lait  un  rapport  sur  les  moyens  de  rembourser  l'en- 
prunt  de  f  00  aiilltons,  et  propose  d'y  affiîeter  des 
domnine<:  riiHoi;,Tir  qtn^  l'un  vendrait  de  suite*  Le 
Con$<>!l  i)r<JojiiM'  i'mi[iir:isi(,'n  et  njnnriie. 


(2&  Ocl.) 


to  il  aMërfMMrc.  — ^tfrlMe» i  te 
tllM  AcM^fltalfM^eHfiw  CeM94(^^MMt  A  tt  ff< 

Art.  I".  Qaoif|«ri!  oit  été  stalaé.  dans  r«rticle  II  de  )a 
ooitTL-nlion  cr.  it!  nj  trd'hui ,  que  le  rnrp»  de  17,fjf.'i 
Ruines,  (irstttie  (Mtur  l'rxpcMItion  de  Hollande,  «erait 
Iraii-jii  i  lu  .jii  lieu  de  sa  iJesliiinlinti  "i  ^  «iis>einu  aii- 
§ki%  ou  aulrt»,  frétés  par  S»  Maje»tc  le  roi  d«  ia  Grande» 
BrttaKDCt  néanmoins,  pour  faciliter  ccUc  importante  en- 
IfffitaSk  8e  aii^M**  l'tepereiv  de  l««lie  les  Hoaiiai  «»• 
MM  i  fMmiir  •  «alaiaiax,  5  firégatei  et  9  vaiimtax  4e 
transport,  let^udf,  étant  armés  en  flûte,  rccevrool  aa- 
taot  d«  troupes  qn'ils  pourront  en  contenir.  Le  reste  du 
cor{:<:  M.  r;i  i.  intMrqut^  à  bord  des  vaisMaes  eB|Ms  ou  an» 
lies  {fitliiit  par  Sa  Majesté  brilanniqœ. 

|].  Sa  Majesté  l'empereur  de  loulcs  les  Hussiet  eOMesl 
èfrtter  ces  «aisteaux  aux  conditions  suifantet  t 

i*  OCs  qn'ils  seront  sortis  du  port  de  Cn 
M  leedre  à  tteval,  Ikn  do  rendea-toea,  il  aefapaejè  par 
«le  MM?  I*  10  leni  itarlii^ , 
defételpeaNelrelb, 


f  AprtsraptratioadeetstreiiBiotoiflalbtieMébii- 

tannlque  continuera  le  même  subside,  sur  le  pied  de 
19,6A3  I.  10  sous  sterling  par  mois;  cette  somme  sera 
pa;<ie  au  comnieDcemenl  decbaqtie  mois. 

8*  Indépeiidjimiient  de  ec  subside,  S.  M.  B.  pourroira 
à  la  subsistance  des  équipages;  le»  oQiciers  et  matelots 
serctti  irailte  comme  le  sont  les  officiers  et  matelou  an- 
(;lais  CQ  lempa  de  foare,  et  comme  le  sont  les  officiers  et 
matelou  russes  sdeeUeeMet  de  service  sar  te  ioue  de  Se 
Majesté  impériale  oomWnée  avee  la  Hotte  MtamiifiMu 

4"  Toutes  ces  siipulali"!!',  ainnn;  li^iir  plein  et  entier 
effet  jusqu'au  retour  des  vaiis^jui  i.l  ijc-gates  dan»  les 
ports  de  la  Russie. 

m.  b'il  arrivait,  contre  toute  attente,  que  ces  6  vais- 
seaux, S  frégates  et  2  IjAtiments  de  irunsport  ne  Tusseut 
paacn  état  de  retourner  dans  les  ports  de  la  Russie  avant 
le  àn  de  la  présente  campagne ,  Sa  Majesté  briunnlqee 


à  leèr  eovrir  ies  poru  d'Angleicnre»  où  Us  i 
Milles,  soit  poet  lee  rtpaiB 
ffCtabiiiMBicotde  leeeel*deielr 


vroe't  tous  les  seeiran  eeriHilet,  soit  poet  lee  rtpanHees 

iifce'-sairfs,  soît  pour  leffCtablie  ^ 


Cicrs  cl  équipages. 

IV.  Comme  ces  6  .;■  iiv ,  n  fréjçale»  cl  2  bâtiments 
de  transport,  ayant  eu  uriginaireweut  une  antre  d»tiué- 
tioo,  avaient  été  approvbionnés  pour  trois  mois.  S.  If.  B., 
au  lieu  de  faire  les  fœrallemen  nature,  s'engage  à  pajmr, 
suivant  l'estimation  qirf  ee  sera  faite ,  la  valeur  de  cc^i  pro- 
visions. Quant  à  ce  qui  concerne  les  oUcifln,  S.  H.  le  roi 
de  la  Grande-Bretagne  adopte  les  raémes  principes  qui 
ont  été  admis  jusqu'à  pr«}"  i;l  ,'i  l'i^cirt)  rfrs  officiers  de  la 
flotte  ruà&c  reuuieà  la  flotte  iuiititiiue.  Telle  sera  la  rè- 
gle qui  sera  suivie  pour  indemniser  les  premiers  des  pré- 
paratifs qu'ils  ont  faits  pour  ia  campagne  k  laquelle  ils 
avaient  été  d'abord  desUnés. 

Ces  BftieieiaéMrés  tarent  eomMérésooauDe  bisantpsi^ 
tu  de  leeeeweenee  les  ewalieueie  «  comme  s'il»  y  étaient 
insérés  mot  pour  OMtt  Us  seront  ratiGés,et  l'écliange  delà 
ratification  te  fera  delà  oéeMmaniére.  En  foi  de  qoui,  eic* 

Parii,  te  S  brumaire,  -"hi  Directoire  exéeutifa  arrêKj 
le  S3  vendénrieiiet  «ee  les  pecisfi  deshiaM  ieditfs  eette 
larépubliqacetieilniBMtetperaala  deadiBlifiB  eemet 

activés  p.jr  tous  \èi  moyens  possibles,  et  consommés  sui- 
Tant  les  formes  prescrites  par  les  lois.  Lorsqu'une  partie 
des  biens  de  la  communauté  ou  de  la  succcn^ium  i  idiviie 
aura  été  vendue  par  le»  eorps  administratifs,  ces  Tentes 
seront,  dans  tous  les  cas,  imputées  à  compte  des  droits 
de  la  répul>lique.  Les  biens  vendus  seront  euianb  d'apràs 
les  Mmes  bases  que  les  biens  iovendeitel«  il  llflêlrèt 
^eoe  ési  pattes  rexifet  les  dbb  elles  j 
nés  selvatit  lenr  valeer,  tors  de  rowverteiede  h  i 
-ion  au  dt  lu  r)i-v,olntii de  In  rnrninunûuté.  Les  dimiriu- 
l:(iii>  <ic  uiliui  |; l 'tu  niJitt  lie  la  suppression  des  droits 
retiil  iii^,  (1  1  iiiirLj  lauses  de  force  majeure,  serout 
Déaumoiiu  À  la  cliarge  de  ia  toulité  de  i*indivis,  si  ce 
B*art  au  cas  où ,  d'après  les  lois  civiles,  la  perte  devrait 
étieaedétriaeatda  i'biritlir  prieeipeL  la  eaieelioe  de 
Pardek  XVI  de  la  loi  de  tS  pleviese  ee  V,  teet  e|eel 
droit  à  une  légitime,  même  eonventioanelle»  lare  llHpU 
en  biens  héréditaires  de  toute  nature  ptoportiseeaflteieet* 
—  Bonuparle  asï.isla  avant-hier  l.i  r  -[  m  s(  ulation  du 
iléve  et  d'Ariodatl,  il  s'était  carbé  dans  une  lo)(e  «lu  rei- 
de-chanssée. Quelques  penumnes  l'nyant  aperçu  ont  averti 
leurs  TOiiiBS,  e|  des  cris  de  vtM  Bmaparttl  m  sœt  iliil 
enicedre.  Le  héros,  toojours  nmloile,  a*apmevsel  qoll 
était  découvert,  partit  :lpr^s  le  premier  acte  A' Âriodani. 

Analyse  de  la  tragédie  d'Ëf^oc^;  et  Polynice,  par 
Léfoitvé»  repiéient&sur  le  Thé|Ue  Fraii(ais. 


COBPS  LÉGISLATIF. 
oonsaiL  DES  aNQ-cEnn. 

S:ilFe  de  la  téancr'  Ju  2  hrum.Tirr. 

Membrèdc  riH;l.iiuc  contre  l'abus  d'autorité  du 
gén&alTiliy,  qui  Tient  de  moUre  en  état  de  siège 
te»  oonieuacs  de  Venloo  et  de  Miflslrichl  i  naveî  à 
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nnecommiision.  —  Rapport  du  projet  de  Boalaf^ 
Paty  sur  le  iiiatcriel  de  la  marine  :  le  rappurtciir 
ftitladupter  divm  projets  de  résolution,  entre  au- 
tres celui  qui  tixf  lt'>  lU'pensrs  de  la  marine,  pour 
l'no  Vlll,  à  SUttiS.l&O  fr.  —  Oa  reprend  in  discus- 
•ion  tnr  le  ttrifde  la  poste  aux  letlres.  Après  dir 
Imig-?  dc'liats,  |p  Coosi'il  arrête  (pic  \t'  [u  ix  des  ports 
sera  établi  sur  1rs  dislance  ralcnlci  s  j  vwl  d'oiseau. 

On  reprend  la  discussion  sur  la  résolution  du  3 
retidémiiiirc,  qui  punit  de  mort  tous  négociateurs 
qui  proposeraient  ou  accepteraient  des  condition:;  de 
paix  ti-ii(iiiiit  ;i  MiDililici  l.i  (  uiistilllIiCMl  de  l'an  111. 

(Jnvntnnrfl  dcfi-iHl  la  rcNulution. 


N°  3ô.  Haalaitidft  &  brumaire.  (36  Ocl.) 


Londres.  —  Lord  lioll;iiid  altaau«  vivâmeulù  la 
Chambre  des  Pairs  le<s  t  r.i  1 ooMfiia  entte  TAngle- 
terre  et  la  Russie  contre  la  France. 

La  Haye  —  L'euneaii  abandonne  le  territoire 
bitavc;  vuiei  le  texte  de  la  capitolatioii. 

«  M*  ta  lénéml-Dujor  Knnx,  muni  de  pouvoirs  de 
&  A«  R.  le  fluc  d'York,  commaiidanl  en  chet  Parroée 
eombinéeaoglaifte 1 1  ircii  ivin  no&tollaiid,  goiu-ial 
de  bri^t^de,  chef  de  1  ctîil-ruit)ur  gutittiitl ,  oiiiiii  de  puu» 
%uirs  (lu  citoyen  Druiie,  commandant  en  chef  l'arroéc 
ftaitçain;  et  iMtate,  sont  coa venus  de  ce  qui  tuii  i 

Art.  I*'.  A  oiMqiierda  ce  Jour,  loei«ligiljlflls  ccMcnc 
CBtra  les  da«x  armée*. 

n.  La  KfneactueUtDcnl  exitlaote  des  avaaUposLes  de 
chacune  des  deux  atmttet  ssrtrlra  respactifcoieat  de  l^ae 

de  déu)arculian. 

III.  Tous  otivrapps  oITcnsifset  dercri^ifs  resli'iil  suspen- 
dus de  part  et  d'autre,  et  il  ne  peut  in  0>ire  Tait  de  nou- 
veaux. 

IV.  Lasftallarias  ^nl  csisUieBft  an  BeUer  et  daoa  les 
posHlaw  eA  M  tfoave  faiiaée  eemMole  anglaise  fli  nwe, 

lors  de  l'invasion ,  spront  rélablk  s  dans  leur  intégrité  ou 
resteront  dans  l'état  prrsmt  améliorées,  poorvu  qoe  les 
pièces  d'arfillrric  halavc  y  soionl  tontfs  conservée^. 

V.  L'ariDÉe  combinée  anglaise  et  russe  se  remlMrqaera 
le  plus  t6t  possible,  et  aura  évacué  le  territoire,  les  câles, 
lies  et  «Mrs  imérieofts  de  la  répuMiqee  bâta? e,  an  9  fri- 
■aire  (M  «ei «aalire  tl9t)t  saaa  y  aToiy  eawé  aiieae  dé- 
gSt  eo  pratiquant  des  innndalions,  cou  |)urcs  4i  dignes, 
ou  ob*lriiant  les  «ourccs  de  la  navl);'ition  ,  etc. 

VI.  Lrs  \  ■  lux  de  Rucrrc  et  ntitros  lirtiini' nis  rjni 
vit  inlriiioMt  a>ec  de»  leiirorls  pour  Tarmée  combinée  an- 
fhhe  et  russe  ne  pourront  eflîeMarawnDdéliarfaanient 
et  repartiront  sur-le-champ. 

VII.  Le  Kénéral  en  chef  Brone  ponrra  envnjcr  «■  offi- 
cier dans  le  Zyp  et  au  Helder,  ponr  Inl  rendre  eoapte 
tant  ûti  l'état  des  batteries  que  des  profrèsde  l'évaeualion. 
S.  A.  R.  le  duc  d'York  pourra  aussi  pnvojer  un  officier 
sur  la  ligne  française  it  b:iluve,  po»r  «e  convaincre  qo'on 
ne  fdit  pas  de  nouveaux  ouvra);e>.  l  ii  officier  supérieur 
de  marque,  de  chaque  armée,  sera  envoyé  pour  garantir 
IVxéctttinn  du  présent  accord. 

VIII.  Hall  aiiUe  prisonniers  de  guerre  français  et  ba- 
isses, ftiti  antêrienremcnt  a  lu  présente  campagne,  et  dé- 
Icit  "^  nrtuellement  en  .\ti(;Icierrr,  serniil,  un  ihr'ixctdans 
la  proportion  r^pfée  pjr  les  driix  pnuverncMiciiis  des  dnu 
républiques  aliii'es,  rciMoyés  lil)rc!>  cl  sans  cnndiiioiis  li  uis 
leur  patrie.  U,  le  générai  knoi  restera  ù  l'armée  française 
pour  gjraniir  Texécuiion  du  présent  article. 

IX.  Le  cartel  établientre  les  deux  armées  pour  i'éebange 
des  prbonnlers  Atts  dans  la  prètenle  canipunne  eonlinuera 
d'avoir  ma  exécution.  Il  c%l  rnotitic  eori\cnu  qjnel^adial 
de  Winl(T  e»t  concilié ri^  comme  écljniigL'.  • 

(  I  1  '  u  ù  Alkrnaer,  le  2()  ^L'lHk•llliJl^e  de  |\in  VII!  dr  !n 

republique  française  (18  octobre  1790)(  par  les  généraux 
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senssignés,  munis  de  pouvaifilealciM' 
Suivent  les  flgnataras» 

Ce  traité  a  lié  tetilè  par  le  dned*Terfc  «par  letinÉfd 

Brune. 

Le  Directoire  ext-culif  s'cmprM«e  de  rons  annoncer  qic 
les  projet»  des anglo-i  lisses ,  débQrqui.-s  sur  le  territoire 
la  républtqne  batave*  ont  échoué;  qu'une  capHnlaiiaa 
par  eux  denwndée  n  été  sigaée  k  Alfcamer,  le  SS  ffndl> 

miaire  dernier. 
D'à pri^  les  conditions  qui  lenrOMélé  imposées.  Ri d» 

vciil  se  rcmbar(|uei  leplus  tôt  po^îble,  et  ;>voir  cmiër»- 
nient  évariie,  l('9  fi imaire  proeJiain,  la  réf>iibl:<iue  bat^u  . 
les  cotes,  ilcs  cl  rocra  iiitcrieures  qui  en  dept  iidenu  l  e- 
renforiii  qui  pourraient  leur  anivcr  ne  pottrroul  elloctaer 
aucun  débarqurtneut  et  repartiront  saMe-cknMfL  Loi 
baiieriesdu  Ucider  seront  rétobUes  en  ne  q«i  ne  ivovse* 
rait  endommagé,  et  les  parties  améliorées  realmat  dsns 
l'ulal  où  I  lits  se  trnuvenl.  Toules  les  pK-ccs  d'artillerie  tn- 
qui  \  étaient  y  seront  conM:rvécs;  il  ne  sera  commis 
aucun  dé^'itt,  si<it  t  ii  pr.itlqunnl  de>  inondations  ou  eoo- 
pant  des  digue«,  >oit  en  oii»trunnt  la  navigation  ;  ettfirt, 
huit  mille  prisonniers  de  guerre  français  et  bataves.  f^'t^ 
autérieoreawnt  à  rexpédif ion ,  cl  déicnon  en  An#r«em, 
seront  rendoa,  lodépendammcBi  dn  cadd  dPéchànffeém- 
bli,  qui  continuera  d'avoir  sou  exéculior. 

Tel»  sont,  pour  l'Angleterre,  les  rrsallats  de  celle 
jjritnde  i  xpiHlition  qui  devait  en  pi  u  de  tctnps  envahir  li 
rèptit>lique  batarc  et  menacer  ni(-mc  le  territoire  de  U  ré- 
publique Française. 

Tans  Isa  aaembrw  da  Caosni  se  liront  e 
toqacs,  et  Mfantvia*  ta  réptAU^  ! 


KiiPLBLlQCE  FBAI^AISE. 

àeMtai  i»*4NimiT. 

Ordre  du  jour  <iu  9  thci  mIJor  an  MI. 

Le  général  en  chef,  voulant  donner  une  marque  de  sa 
satisfiiction  à  la  brigade  de  cavalerie  du  générât  Slorat, 
q«i  a'adl  converta  de  gloire  à  la  bouille  d'Abonbir,  er^ 
donne  an  coaHnandanI  d^UleHe  de  reonenre  k  naMe  bri- 
gade les  deux  piî-ces  arigiaises  qui  avnienl  été  envoyée» 
par  fs  cour  de  Londres  en  présenl  à  Coii'stjntinople,  et 
I  i;    lit  Été  prisi's  .'i  l.i  b.il.iille. 

Sur  chaque  canon  il  sera  gravé  le  nom  des  trois  régi- 
roents  qui  composaient  cetU:  brigade,  le 7*  de  hussards,  les 
«•cl  14*dedra«as,atnsi  qne  la  nom  da  géadral  Mnni 
eteatel  de  radMantiénéralRalae;  Isaraéerftawh 
foiéa  :  Ba  taUle  tTAboaiir. 

OrdrtéujoMT  dn  M  tkermdor  a*  VU» 
Èonaparttf  général  en  chef. 
Le  nom  d' Viiouklr  était  Tuneste  à  tou'^  Fronçais;  la 
journée  du  7  thermidor  l'a  rendu  glorieux.  La  vicUaîre 
que  rainée  fini  de  moporler  acwltos.  aan  mow  en 
EarepCh 

Nons  avons  oonqnb  ItaTence  cl  la  lUte  dn  Ula  en 

env;ihi5,sant  une  p;iriic  de  l'Allemagne.  Nous  venons  de 
ircoiiqucrir  aujourd'hui  nos  établissement^  aux  Indes  «t 
ceux  de  nos  alliés  pji  une  seule  opération;  non«  afoni 
remis  dans  les  mata»  du  gouvernement  le  pouvoir  d'obli- 
ger l'Angleterre,  malgré  ses  iriamphos  MvIfiMS»  i  nW 
pata  gloriease  panr  la  >épnbU«|ac 
nean 


IToos  avons  fceaneonp  aanibrt;  nons  avons  an  b  esm> 

battre  de  ennemis  de  toute  c^pP«e;  nous  en  aurons  encore 
à  vaincre;  mais  enfin  le  résultat  sem  digne  de  ooos,  et 
noM  ■éikeim  ia  ■ece—aissinaa  de  la  patrie. 

Si^  B<uiAV*ax«. 
—Bonapaiteadhié  avam-ter  eto^ler.  nréaideil  da 
Diredoire.  On  a  remarqué  qo*ïl  questionnait  pins  qnH 
ne  parlait  lui-même.  On  loi  demandait  ce  qvi  avait  te 
pins  fiappé  les  I%pyptien5  de  tontes  les  invcntirMi>  qi» 
nous  leur  avons  ap|iorlees.  a  J'ai  en  la  même  curiosité 
répondil-il,  et  j'ai  adresse  la  même  question  a  un  dV 
principaux  iinans  du  pays.  Il  m'a  répondtt  que  ce  qui 
avait  le  pins  étonné  les  habitants  c'était  de  nous  voir 
bdre  et  manger  I  la  fsis,  et  «ails  cspdndiatirien  prsMv 
de  celle  benne  babitade.  a 

—  Bonaparte  a  fait  de  grands  coniplimcnts  k  Volney  sar 
sou  f oy«^  d^ËfffAt  tt  de  Sj/rie.  Illai  a  dit  qall  était  t 
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peu  près  le  seul  des  voyageurs  qoi  D'eùt  pas  meoli,  et  qu'il 
arnK  sujoiiiiire  a u  aiéiîtv dt k fldéUlè !•  flw gnnd ta- 
lent d'obierTatioo. 

NanUi.  —  Le  >•  rendénîtir«\  dam  la  imit,  les 
Chouan'^  ont  pi^ni'ln'  (l;ins  la  ville;  ils  ont  cté  re- 
pou&s<>s  avec  perle;  mais  ils  avaient  ouvert  les  por- 
tes de  la  priaoQ  al  ont  Mimené  aroe  om  tes  |iffiâ(Hi- 
Biers. 

— Tableau  compariilii  de  la  différence  entre  la  va- 
leur de  la  livre  toarnola  et  du  franCt  dressé  par  or 
dre  du  Directoire. 

CORPS  LÉCISI.ATIF. 

CONSUL  DU  ANGIBNS. 
Sidfiê  fa«tf«w«tfiit  ArttMMânr. 

Porcher  combat  la  résolution  ;  il  lui  reproebc  île 
n'avoir  pas  gradué  les  clëlits  ni  proportionné  les  pei- 
nes, d'attenter  à  la  liberté  des  deux  premiers  pou- 
voirs, et  de  iiit'ltrp  souvent  le  négociateur  dans  une 
position  trés  fausse.  11  vote  contre  la  résolution  : 
elle  est  r^elée  à  une  très- grande  majorité. 

fiONSBll  DES  CINQ-CBRTS. 

Séance  du  5. 

Poullain-Grandpré  soumet  le  projet  de  la  cniu- 
mission  nommée  pour  l'examen  du  message  du  Di- 
rectoire, tcDdaol  a  aliéner  des  biens  nationaux  pour 
la  somme  de  MmltHons;  In  eoesorissioii  iiropose  de 
réduirr  l'nlitMinfion  à  15  niiliintis.  Fabrc  (i\c  l'Aude) 
regarde  ce  projet  connue  un  coup  mortel  pnur  les 
forélc  nationales  si  dévastées  depuis  la  révulution, 
et  propose  de  le  remplacer  par  la  vente  de  beaucoup 
de  mailioiis  nationales  dans  Paris,  qui  sont  inutiles 
an  senriee  irablic.  —  Ajoomé. 

COnSEIL  DES  ANCIENS. 

Séauct  du  S. 

LencrderetDecomberotisse  donnent  de  grsnds 

e'Iojres  à  l'arriK-e.  —  La  discussion  s'ciifrniro  sur  la 
résolution  relative  ii  la  marine  auxiliaire  qui,  réu- 
nissant le  pouvoir  dn  eonmerce,  pent.  secondée  par 
la  mtiœ  militaire,  inquiéter  beancoop  le  com- 
merce anglais.  Ruojoux  combat  cette  r^tution.  — 
Ajoiinir. 


N*'  36.     Sextidi  S  brumaire.     (27  Oct.) 

Cm  Frtmtaiê.  —  Arrêté du  citoyen  Boume,  agent 
do  iwvcloire,  pour  la  oontinoation  de  la  bonne  in - 

leiiiî^ener  qui  doit r^cr entre SalDt-DooiiBgne  et 

les  btats  Unis. 

la  Haye.  —  Transports  de  Joie  manlKeslés  par  la 
natk»  battre  en  voyant  les  Anglais  se  rembarquer. 

CORPS  LÉGISLATIF. 

consul,  DES  CINQ-CBHn.* 

Sêanei^  dit  4  brumaire. 

Bonlay-Paly  donne  (|uelques  détails  sur  l'attaqne 
de  Nantes  par  les  brigands  royaux.  —  Grandmaison 
et  Cba2al  célèbrent  les  triomphes  de  l'armée  fran- 
çaise en  Bftlavie. 

CORSBIL  DES  ANCIBHS. 

Séance  du  4. 

Lctoiirnrur  donne  des  di-tnils  snr  l'invasion  des 
brigands  royaux  dans  la  ville  de  Nrinles.  —  La  dis- 
cussion s'engage  sar  la  création  d'une  marine  auxi- 
liaire; CornnmtetLaosaat  parlent  contre. 


a*  37.    SoptMII  9  brumaire».    (28  Oct.) 
Lê  J7(q/f .  —  Le  ^nëral  Brune  demande  pour 
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gratiticatiun  ponr  son  armée  Qu'elle  soit  habillée 
par  la  républiuuc  batave;  rien  oe  plus  juste  que  de 
donner  des  habits  aux  braves  qui  nous  ont  eonsetrd 
notre  gourernement  et  nos  propriété 


CORPS  LHr.lSI.ATIF. 

CONSEIL  DEâ  ANCIE?(S. 
Suite  ée  Im  «Amee  éu'4  hranuttre. 
L  inssai  tei  tniiK  son  discoors  en  disant  qu'il  rote 
ie  rejet  <lc  In  résolution ,  si  elle  n'est  corrigée  des 
vices  qu'il  y  a  relevés. 

OORBIIL  ras  CmiHCBNTB. 

Sêtuirr  du  5. 

Le  citoyen  Charles,  imprimeur  du  jourual  intitulé 
le  Défenieur  de  te  vérité^  se  plaint  de  l'acte  Arbi- 
traire qui  a  fait  np poser  les  scelles  sur  ces  presses  : 
renvoi  au  Directoire.  —  Un  message  du  Conseil  des 
Anciens  annonce  ie  rejet  de  la  rneintion  relative 
aux  négociations  des  traités  de  t>aiz  contraires  à  la 
COttStitntîon.  Télix  Fsnleon ,  Chollet  s'opposent  à 
une  nouvelle  rédaction  de  cette  resoluiiuii,  devenue 
inutile  par  la  force  qu'a  acquise  la  république.  Briot 
(da  Doubs)  combat  cette  opinion. 

88.    eof*!  »  fcraaaaanir».    (29  Oct.) 
BAPOBUQDE  nUUfÇAISB. 

ARMÉE  DU  DANUBE. 
Rapport  fait  par  U  ginérM  Maaaiiutt  Mmmtudamt  m 
chef  l'armie  ém  Dmmtê,  am  Dimietre  eaiéMUfée  la  ré» 
puffUqw  français ,  car  U»  opiraHom»  âe  etttê  mrméêt 
du  8  au  18  vendémiaire  an  Vtïl. 

Citoyens  directeurs, 
L*amee  én  Oaaiibe  avait  temiaé  par  «ne  iMelra 
Rnalée  la  eanmagne  de  Pan  Vf I  ;  elle  avait  reprit  le  Go- 

(hardct  totM  les  petits  canlon^  h 'Ivéliquis.  Il  lui  t'iait  ré- 
servé d'ouvrir,  par  des  viclouts  plus  brillantes  encore,  la 
cainpaKiie  ili  l\in  VIII. 

Une  bataille  de  quinte  jours  sur  une  ligne  de  plus  de 
aoiiaotelieaesde  développement,  conirelroU  armées  caoH 
binées, eoadultct  par  des  géDerauxcspériBenK^iaphipart 
envirannés  de  grandes  répatatkns,  ooeiipant  dn  potilSons 
réputées  inexpugnables,  telles  ont  été  ses  oi)ér:i(ions. 

Trots  armées  battues  et  dispt-rsétîs.  20,000  iirisoiiniera, 
plus  iIl"  10,000  morts  OU  blessés,  100  pièces  de  canon,  IS 
(Irapoiitix,  tous  les  bagages  des  euiieuiis,  9  de  leurs  géaé» 
riiux  lues  ou  jiris  l'Italie  et  le  Bas-Rhin  dégagé»,  THelvé- 
tic  libre,  le  prestige  de  l'iavincibiliié  dn  Russes  diâtHpé, 
tel  a  été  le  résoliat  de  ect  oaailata. 

Quelque  déiailléqaapuiMeetre  ce  rapport,  je  n>  ren- 
drai jamah  tous  les  traits  de  bravoure  et  d'hérolsate  qui 
ont  signjlé  celte  butaillc  mémorable.  Chacun  s'est  mul- 
tiplié, chacun  s'est  surpassé  ;  et  quand,  en .  donnant  des 
éloges  ù  quelquc>-un$  et  citant  lc!>  Lclles  actions  de  que^ 
.  ques  autres,  je  garderai  le  silence  sur  uoe  quantité  d*an> 
Ires  encore  plus  considérables*  la  Ihoieenealè  lenrtM|p 
grand  nombre  et  au  iiesoia  da  renerrer  enOn  dans  des 
bornes  quelconques  le  rédl  d*one  suite  d'actes  de  dévoue- 
ment qui  n'en  avait  aucunes. 

La  liguedelaLiiith,  delà  Limniii  et  de  l'Aar  ùlait ,  sous 
le  double  rapport  de  Ki  cleCdi^ix:  <  t  de  l'orfensive,  la  poû- 
tion  lu  plus  forte  que  l'armée  austru-russc  pût  occuper  Ctt 
Helvétie,  Ces  rivières  pinson  moins  hirges,  mais  laaioaia 
profondes  et  lorreotueueSi  étaient  bordèas,  sur  la  rive 
droite,  de  monlagaes  hautes  et  du  plas  diBcile  accès.  La 
placedcZuricb,  sur  la  Limalh,  rouniissait  à  l'ennemi,  sur 
la  rive  gauche  de  ccIIl-  rivi.  ic,  une  iC'ie  de  pont  ilont  la 
propriété  o^rell^ive  purtait  au  dernier  degré  de  peiTt  ciloii 
le  système  d'action  etderépuUion  de  celte  U|ue}  titf^OOO 
Austro-Russes  la  dérendaient,  et  je  devais  les  en  cftnnar 
avec  un  corps  de  irouMs  bien  ioKriear  en  nembaa, 

"—"-Tar'î-V-fi'TiMTnnîrTaTl  farkinçn  T  sflMliM, 
\  le  banlevari  .de  lent  nom  ^MèM  arilitolit»  il  mmHi 
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>ttfti|iiè  et  toit]ntir<^  ^1  of  tni.'Mréiuent  défendn«  détail,  tous 
yMi  de  jours  (tre  tciai^ct;  par  les  eflbrts  de  trois  armées 
■wifchiM  t  tia  jec—iiaMli  hwi  pwjwi%e^  tm  dt  ki 
loaillaMie  artor»  ét  H  brafwiM  H  dt  I*  taïauu  des 

soltlats  ri'-pablicaiD4,  de  I.i  bonne  turrnonlo  qui  pxi.<itnit 
eniic  iDus  le5Corp«elle»<inicjprsgciwraui  et  iwrliculicrs, 
fort  du  zl'Il-  cl  ilr  roiniilaiiuM  ()tt'ils  moatraicnt  tous  pour 
la  ctotr«£  ci  !«:  tritmiptie  de  la  rtiiiibiiqoet  j'étaii  sOr  de 
taincre. 

Ln émM atsli  p^«ts  ds  ^MHie  mnmémM ic 

wlopfMMiitde  Ta  itgne  ennCMle,  depuh  Znricfe  Jniqo*!io 

Rhin,  étalent  le  coiiTluent  ()c>  la  Limalti,  (!•■  la  llMNItldt 
l'Anr,  et  TaiiH-  de  UtvUil^oii  sur  l;i  Lirnalb. 

(.h  I  eu  11  'Il  <  es  deux  points  ave  il  piu  d'avantages  et 
beaucoup  d'tocuitvénienis  maj'-urs.  Le  premier  avait  la 
foeuilé  de  transporter  par  la  Reu»  et  l'Aar  des  bateaux 
»d—wltimifaiMifat— iiila'ymit,  tf  lariw^po- 
•É»  ^dtaipotola  wdqttrt  Irta  ttntm  ét  Marque- 
menti  ees  points  étaient  tdIleaieiK  marqués ,  la  ligne  de 
passage  que  les  tiateanx  avaient  *  parcourir  était  si  bien 
ftésigaée.  que  IVnneinl  les  avait  rendus  iiiBbordabltiit  par 
pinaieur»  bauerie»  tellement  disposées  que  de  la  rive 

Suche  il  était  &  peu  près  impossible  d'en  rte  Indre  le  Cttt. 
i'm  tjiMt  à  uwi  Mia  aoe  position  formidable  et  pra»- 
qMhwneMibia  idlatt  eatcrcr,  aêma  ea  se  flacinot 
•or  la  rlveoppo<ée,  et  onauralanooredeitmiwlldifiia 
présentait  ce  point  de  passage. 

l/^nso  de  Diettikon  oin-3it  de  prands  ob<>lacIe9  pour  Te 
transport  Aa  bateaox,  pour  leur  nirsc  u  Ilot;  aticiin  ruis- 
seau navigable  n'v  aboutissait,  aucun'' ili' ne  permelliiil 
de  ramasicr,  à  i'insu  de  l'ennemi,  lesbaleaux  néces^nres 
M  passage  et  à  la  conii^iructioB  da  pont.  Une  plaine  dé- 
cavfarie  Iwrdait  la  ri««  gauete  al  samat  too  dtteiop- 
MlMBl  t  OR  j  veyail,  de  Ta  rive  droite,  an  fcoanae  depnis 
NS  pieds  jusqu'à  la  IHv.  Il  fallait  porter  nr  !  ^  ^Ouurt^ 
OQ  à  bras,  jusque  dans  Peau,  tous  les  haieaux  ei  Iti  iiia- 
tériaux  ni^ce-  un  ;  mais  aussi  la  Tornie  demi-circulaire 
de  cette  aoic  donnait  les  mojfeiis  de  l'envelopper  et  de  la 
croiser  en  tous  sens  par  le  feu  d'une  artilJerk  formidable, 
r —  r~'  ^1 —  'tt  mmnif  itn  pitnip,  it  iita  ma  ittlnrmiaa 

ft  l'adopter.  ♦ 

Je  &s  à  Bragpr  tous  les  préparatift  nécessaires  pour  don- 
ner à  croire  à  IVtuteini  que  mou  point  de  passa^^c  était  le 
conflueii*  'I  s  [  <  r  1 1\  rres,  mais  ce  Ait  pour  le  point  de 
DielttkiMi  que  j'ordounai  le*  préparatiCi  les  plus  réciSi  et 
que  je  rêvais  lesmojaaaIWflaspgpNftài 
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pos. 


tlcspréparatifti 
sage  da  la  Lintb  et  à  l^attafaa  liai 
r  ennemi  dans  eettc  partie. 

I  "i  tinemi  a  si  bien  pris  le  change  sur  toutes  ces  disposi* 
qu'il  a  cru  que  le  passage  était  à  Brugg,  el  qu'il 
'  de  SCS  foi  I  es, 

^Lt  itntt  daaiaja*) 
Strnbourg,  U  S  brumaim^  LVahkNwCtofftof  a  Ak 
«iialapÉalUaafaa4aira*ars  éproarés  par  les  armées 
da  la  aaailiaa  m  Masa  H  a  adressé  au  ministre  Impérial 
blMrairirante: 

Auquai-tier'gcorr«l  k  Dutiaue»chin^en, 
ta  vemlémUirc. 
Lafétéoencntr  malheuretiz  qui  oat'ca  lias  daaa  la 
flalma  Toas  seront  déiè  coastis  ;  je  aHaanMila  deac  d^ 
rapporter  id  l'iaMBtMt  aiasi  4«a  I 

1  Prieur. 

Le  3,  avant  midi,  le  corps  de  Iroiif  i  v  inq  r  i  les  russes 
aux  oniresdtt  lieutenant>genénil  Kors.iktiw,  fol  battu  piir 
lesPrançaissur  la  Limmat,  et  lacolonne  du  liculenant-Teld- 
matdchil  HoU  le  fut  sur  la  Linlh,  près  d'Uinack.  Le  Me< 
■Mer  ée  easaarpa  sa  relira  sar  la  rire  droha  do  RUa,  tW 
vis  d'Bglisau,  et  h  rolonne  du  lieuienant-feld-marécli  d 
HoIsserepHa  le  f\  par  Siiinl-Gall,  dans  le  Vorarlberg.  En 
revanche,  li  t'  i il -maréchal  prince  deSuwarow  se  irou\ait 
dès  le  3  à  l  Jài^ien,  et  le  général  AufTrmberg  à  Steig.  Le 
Md-marC'cli:il  de  Snwarow  et  la  brigade  du  générai  Auf. 
toilicifc  ,  qui  s'étaient  avancés  le  •  Jusqa'à  Sehwilff,  aa 
panèrent  le  8  sur  Claris  ;  mais  aamam  Ils  IfOOfèraM  IflK 
possible  de  se  réaoir  à  qaelqaeanire  corps  de  troupes,  le 
'  Il  da  Sowannr  se  fil  dana  la  néccssili  de  diriger 


laafalii'cMpaaiid'iil- 


Le  4«  .ie  licutenint-feld-roaréchai  de  Linclien  availbau 
l'ennemi,  Mi  pisiioa«brs  deux  bataillons,  forntaat  rasoh 
Ma  i(MO Iwawiai»  avec  tous  les  officien  da  fdial4as|artf 
sapéiteurt,  et  hii  avait  pris  deux  drapessx.  Le  Heultiassl 

fcld-marécfinl  Uiicken  avait  p^nélr"  ih<  !r  8  ju?qa'i  Cbrii, 
mais  commL  il  nki  |>ut  se  procurer  aueuue  cumouiuialMi 
ni  à  droite  ni  à  gauciie,  ilseliWW 
7  ren  le  pajs  des  Grisons. 

J^adlMUMGusLas,  (cl 

Paru.  —  DiscM»  fi^n  d'énidilion  du  cito^ 
Vanhuithcm  auConseil  desCinq-Cciits.ca  lui  fatual 
ItoffinMge  d'un  extuiipiaire  de  VHislùir*  été  Malki- 
mmUqutt     ^  flîlofCB  MoBliKku 


Lfc.t;i:sLÀilf. 


^tiitr  Jf  !ii  II  jfiof  thi  S  hntmttire. 

Chollcts'opposeù  la  preseoUtion^uoei^olutiot 
oouTelle,  troittraitt  qn'ane  telift  réwlntwn  peot 
avoir  de  graves  inconrénieats,  tant  elle  esl  diflirile 
à  rédiger.  L'urdre  du  jour  est  adopté  à  une  graadr 
majonlé. 

SianCi-  dn  B. 

Doslretii  lit  la  resoliilion  .suiv^ulc  ;      Il  ^trajirf 
levé,  par  forme  iremprunl,  sur  les  contributions  ar- 
riérées, tue  goBMiM  de  M  ouUkuis,  OMIT  timgtrfî 
serviea  éb  Ta»  Vlll.  ^  1»  l>  rmtfSutmmmlLmîn 

par  diïiètnr  prntlint  Ics  dit  dfmirrs  noiidtlW 
VUl.  Le  Cuuseii  adopte  celle  redaclioa. 

CONSBIL  DES  A?«CIE?(S. 

JtawfdksC 

On  reprend  la  ri i  - c n<;s inti  <;i]r  Iri  résolu tioa  rela- 
tive à  la  marine  auxiliaire.  Gauditi  (de  fa  Veodëe) 
pense  que  la  resolution  doit  être  adoptée] 


Jlî«iU4li  9  brunamir*.     ^;iu  oci.) 

Londret. —  On  a  présenté  a  !  i  rfi.jtnbre  <ît'^Com- 
niuueii  la  copie  d'une  lettre  de  Tippof>-6aïl)  au  Di- 
rectoire exécutif  da  France,  et  dans  laquelle  il  lil 
demande  le  concoors  de  la  rëpoMl^p»  fewQlte 
pour  chasser  les  Anglais  de  l'Isde. 

La  Jlaye.  —  ToolHi  kl  Ytiles  s'empresseot  de 
féliciter  le  géaénlBraM  mm» la  iflÉmt  ét  ta 
Batavie. 

JŒi^L  lW  ir>f  E  FRXNÇMSE. 

ARMKK  DU  D\!IUBE. 


SmIUéu  rapport  fait  par  (t  géndrwt  ImBS/m, 

,,'iiri  (  tn  chef  Carmie  du  Danube,  au  Directoire  exteutif 
de  ia  république  fi  ançaiêc,  sur  ic*  opératiims  d*  teit» 
armée,  éu  S  «■  18  remâimUtra  aa  fW, 

C'est  t  la  snile  de  ces  dispositions  qoe,  dans  la  nuit  de 
2  an  3  vendémiaire,  je  révnu  aalonr  de  Diettike*  aa 

corps  de  tàfOOO  hommes;  c'était  ta  (ÎjM-,ion  l  or^i  ,  pjr- 
tie  de  la  division  Mesnard,  et  lu  lÉst-i  vf,  cuaioiandci"  |k»r 
le  général  Klein.  Les  trois  brigades  de  Lorge  c<  M<jMi^rtl 
étaieni  destinées  à  eiécuier  le  passafe  de  vive  foroe,  tao- 
ék  qaa  la  réserve,  compo$>ée  de  giaaa<arji  et  d*ua  pas 
corpa  da  eatalcrie,  denii  aaaitHr  cette  opdcacloa  caaaa 
]  es  MMtias  qui  paorraieat  é(re  hilcs  ps  r  la  ganslma  ée  la» 
rieb ,  sur  la  riie  gauche  de  la  I.ini.ilb,  el  que  la  dîvisiaa 
Mortier  de» ail  faire  l'  iUaque  du  village  tic  Voii»au»en. 

Li'  ^: i  rii  su!  Meshard,  avec  Ir  rrsle  de  nj  ifi''  -tuii,  il'  *j  •. 
faire  sur  Uriigg,  au  conflucntde  la  Ren>s  et  de  la  tJmatl^ 
toutes  les  démooMral ions  d'un  procliain  passage. 

L»  géairal  Soaii  datait,  da  soa  aM,  eiéaaier  i«  paa* 
sage  da  la  Linifc,  csiraïas  ton  daXnri^  etdt  Wal» 
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Le  8,  litlaf  taacs  du  matin,  une  atlique  d'artillerie, 
IwUaéc^  «■  appareticc,  à  Éteindre  le  (ea  dM  hÊUmi»  de 
'Mneml,  Ait  «igagée  pir  le  général  lfe«ardi  Umm  les 

tateaaxdelaRemtetderAar,  mis  en  mouvement  comme 
►our  tenfpr  Je  passage,  el  des  tèles  de  colonnes  »c  prc^cn- 
anl  sur  plusieurs  poioU,  comme  pour  iitkndrc  rnist;<i)t 
arorobie,  leis  furent  les  roouveni^Qls  ^ui  eooliriaèntii 
ImhMMI  tens  l'opinion  que  Brugg  i^taii  le  rnii  poiat  de 
wssage,  et  qui  tinrent  surM  poiol,  peadaotpvnVMloote 
a  joQrnèe  du  8>  une  partie  M'lwiiii«K* 

A  Olellikon,  >iiiKt  d'srlillfrle,  commandées  par 

e  chef  d'«^cadron  Koix,  ccniaicnl  cl  étaient  prèles  â  croi- 
■cr  rie  leur  feu  dans  tous  l<  ^  ^m-  l'  irisr  du  passage.  Les 
mnlOBBicn,  aid^  par  trois  mille  soldats,  et  dirigé»  par 
«  chef  de  brigade  d*artillerié  Dedoo,  poruicBl,  à  lira»  et 
)iir  les  épaaio.  les  plus  gros  k^fiua.  Lé  jo»  était  p«At 
k  paraître;  le  signal  est  donné,  ttt  aaiMMrf;  tasbâfiil 
de  la  rÎTière  sont  couYcrls  de  bateaux  et  de  troTipes  ;  les 
pr«nlers  entruient  à  peine  dnns  l'eau  que  les  nombreux 
josic,  ru<'-^  uni  enveloppaient  i'aii-i'  :;ir  lu  rive  droite 
lirtot  une  décitarge  générale  «t  uu  Ru  iiourti  de  niouk- 
ivelerie,  qni,  Ma  de  refroidir  l'ardear  des  pontonniers 
ti  dflaitiviMIaBn,  M  II  MwtoceMnpIari  oMyi  Iw  fre- 
Blm  caapa  d»  Ml  étUnit  ft  pA»  firda  de  la  iwrt  d«  r«|»- 
lemi  que  notre  artillerie  eut  bientôt  écrasé  iMll  tUfû 
kVipposnit  à  l'abord  jfje  de  la  rive  opposée. 

l.(  L!int  rii^azan  commandait  l'a  vaut-garde,  etsoasioi 
e  t)rave  cher  de  bataillon  Caraiii-U'Orge  leaak^  aveo  le* 
carabiniers  un  bataillon  de  Ja  10*  légërad  qwlPeMM^ 
pagnAaade  ta  t7%  la  leta  da  lacoioDoe. 

Lci  poilm  waiM,  «to«éi  daa  bords  de  la  riviète,  ae 
■éanirentau  goulot  deTanv,  dans  un  buis  épais,  où,  sou- 
eoas  par  les-troopes  qui  occupaient  le  camp  et  le  plateau 
le  Kalir,  et  par  sept  pièces  d'ailillciie,  ils  se  disposèreol  ù 
•e  déleodne.  La  téte  de  notre  avanl-gardc  y  arrivait  h 
iteine  q«e,  qooiqae  «ans  canon  et  ssn;  cavalerie,  elle 
HNBiaeBta  l'attaque,  et  que  succeMifamnt  soutenue  par 
les  tfaapaa  que  raclivM  des  pootwiwapMia,  en  moins 
fladevx  heures,  d'une  risa  I  l^aativ,  aa  oeaibte  de  faait 
Brille  limnmes,  elle  les  en  diassr,  aprts  en  avoir  fait  un 


carn  icu  i  iTroyahIe,  et  se  trouva  nuii 


(lu  !; 


1  11  pla- 


teau iit  1  aiir  et  du  camp  tendu  de  J'i  utii-uti.  Sui  Utux  La 
lailions  de  (grenadiers  i  u«sl'<i  i|ui  l  uccupuiciit,  t|ucic{ue*î 
1 1  peine  se  sont  édiappés}  to^t  le  re&le  a  été  tué, 
>|(ii..  ' 

G%t  alataqae,  le  poot  debaUMBi  m  Imiyol  construit 
H  «ne  eonnnunicutipn  ouverte  h  traTfrs  le  bois  épais  qui 

>ordait  la  rivière,  le  reste  des  deux  brigades  CazanetBon- 
einps,  sous  les  ordres  du  général  Lorge,  et  la  brigade 
juetaid,  détadidtdi IrdIiiliM  Mwwrd, lawdaèwai 
ear  passage. 

L'armée  de  Korsskow  était  alors  répartie  sur  deux 
paiota,  ocUd  de  Zaridk  et  celui  de  Frendnau.  au-deaaeua 
les  confluents  :  pour  la  battre,  malgré  sa  supérioriti  en 

aOBibrr,  il  fallait  l'empëober  de  réunir  t*  s  deux  coips,  et 
les  combattre  séparément,  l'nur  cela,  je  poi  lai  >ur  Delli- 
lien  et  Dejçenltorf  la  brigade  iioniems  ;  j'occupai  ainsi  les 
revers  principaux  de  ta  Glati  ci  lescointuuufcatioiis  de  Re- 
lensberg  à  Zurich.  Jaiwrlai  partie  de  la  bi  i|;ade  Quetard 
lar  Vureiiloos,  pour  «oatrir  iasaucbe  du  général  Bon- 
ems  contre  le  corps  eaneait  de  Vetlingeo  etFiCadnaa  ;  le 
•este  était,  partie  en  réserve  nu  pont  de  Dietlikon,  etl'au» 
re  partie,  sous  les  ordres  du  (.-t  ncral  Oudinol,  mon  chef 
l'étal-major,  devait  soutenir  In  brigade  Gaian,  que  je 
:hargeai  de  l'attaque  de  Hoiig  et  de  la  partie  occidentale 
h  ttarhh  Itn. 
~  adaaxii<^UdcBe|taisber|cl-ZiaiiGbque 
avaft  réani  la  presque  loialilé  des  Ibroes  qu'il 

ivuit  dans  celle  partie.  Le  t;éiiL'r:il  fl.iran  t'attaqua  avec 
nipélunsile,  et  loiima  ,  par  une  iriaiiu'U\re  luihile,  le  vH- 
agc  de  Hoiig,  dont  il  >'cn)para.  (".'i-st  alors  que  s'est  en- 
{a((ée,  depuis  Vureoloos  jusqu'au  Zurich-Berg,  la  bataille 
lu  3. 

Daaa  le  Icmm  faelea  {éoéraas  Qaatard  et  Boniems, 
lar  les  ellbrts  lea  pins  ligonreui,  rcifetaient  la  droite  de 

"ennemi  au  deli  de  la  Glatt,  le  général  Gazan,  avec  une 
)artie  de  sa  brijçarle,  uliaqnait  et  enlevait  ù  la  balonncltc 
es  hauK  uib  i  r  iiire  Hoijg  et  A>'sb(>ltereo,  elaHaquait  en- 
MtilEiCoi^teneDtaTec  le  gteénaOadiaioi,  lealauboutf  s 


de  ZmtH,  t  le  partie  aeeMaalafe  de  gnrieh-oct  ^ ,  ,,:ir  la- 
quelle passe  la  cominunicalion  dr  rvUv  f  lnir  ,  c  Vm- 
tbcrtbur.  Rien  n'éjjale  l'acharneuitjit  qu  on  a  mis  de  part 
el  (l'aulie  dans  ce  conduit,  qui  a  duré  depuis  dix  heuicf 
du  malin  jusqu'à  la  nuit  close.  Nous  sommes  restés  mat» 
Ires  et  des  faubourp  et  de  la  poiition.  Toutes  les  troupe» 
y  ont  fait  des  prodiges  de  valeur.  On  v  a  vu  la  légion  bd. 
vélique  rivaliser  de  braToareaveela  M*  légère;  la  «7», 
ta  la  a*  et  la  105*  de  bataUle,  la  9'  de  hussards,  l'ar- 
lillerte légère  t'y  sont  panicul^èremeni  distingote.  Le  gé- 
néral Lorge  se  loue  inOniment  du  rlieffle  iiaiailloo  Ma- 
rousin,  des  cspitsines  Melin  de  la  87%  Cabos  el  Simomiea 
de  la  10«  léf/  re,  des  lieutenans  Minaod  et  Maingonand 
qui  s'y  sont  disUonéa.  iM  qoe  da  ItrafeDatoUa  de  la 
10«  légère,  qui  a  «é  McHi  ea  etatceent  è  It  kdMaette. 
Le  lenatai  était  couvert  de  morts  et  de  UiNéi,  «|  m» 
IfWlrali  comptait  k  peine  on  Français. 

{La  suite  d  d«aaib) 
Parit,  U  8  brvmaire,  —  La  retoar  da  BeMpailt  •  it^ 
levé  daattoaiealetiaMarespoIrallecattnffe.  BBappt» 
nant  cette  nouvelle,  les  soldats  de  l'armée  d'Italie,  qui 
depuis  longtemps  sont  privés  des  objets  les  plus  néce»- 
saires  ileniandaieni  à  niarcber.  Ce  sentiment  était  partagé 
|)ar  ceux  qui  (.luient  &  l'hôpital.  A  iSicc,  Un  régiment  de 
ca  Valérie  était  prêt  &  partir  pour  aller  en  remonte  à  Lyon, 
Ëa  apprenant  l'arrivée  de  Boaaparte,  ils  oe  voularent  ptaa 
se  mettre  en  r  oute.  «  Now  lervlltnia  h  (ued,  direat-Us^ 


•  i'enoeiai  a  de 


et  avec  Bonaparte  nous 


■  seront -bient^ll  rmont^  »  A  Nevers,  les  conscrits  vou- 
laient partir  aussitôt,  quoique  leur  équipement  ne  f&t 
pas  coQtplet.  «  Nous  sommes  bien  tammt  cela  «  disaîeBl^ 
•  ils,  pourvu  que'nous  segNNN  «i«e  Baaiperta,  > 

—  Le  ehM|  aa  loir,.  Booappilc  e'ert  rendu,  pour  la  ie< 
coode  fiiia,  i  ni»  séinee  partfmtlèrc  de  l'Institut.  Il  y  a 
pris  la  parole  et  donui?  des  défaits  sur  l'etal  où  se  trouvent 
maintenant  l'Kgjpie  et  ses  antiques  moaumculs.  Il  a  as- 
suré que  le  canal  de  Suei,  qui  joignait  les  deux  mers,  a 
existé  ;  il  est  même  très-possible  de  le  rétalilùr  wr  les  dé* 
bris  qui  eu  reaiori;  et  4|a'tl  a  fck  prêadi»  lea  plaaa  et  la» 
uivelieroeou  néeeNaim  i  ee  mad  liavaU.  Cm  idans  et 
devis  «eroni  apparté»  M»  yen  *  M»  par  an  ingéoleur 
quH  aa  a  einiyé» 

COBPS  LtfOlfiLATfP. 


dkjca  is  la  «laae»  de  •  fciMMâw. 

Chassiron  cnmhnt  la  rc^soUition  ;  Caillrrnrrditqnft 
c'est  à  l'aide  de  la  marine  auxiliaire  que  Louis  XIV 
hamilit  m  «nncmis.  La  réiolatton  est  njjelée. 

Vv  ^frrélaii^  donne  lecture  du  rapport  suivant  : 

Le  géiiéral  Cbampioonet  annonce  an  direct  (rire  le  soeofti 
qu'ont  obtenu  les  dispositions  qu'il  avait  faites  poanehaik» 
aer  laeerps  du  généifal  lUeaaa  de  la  rivibe  da  Levant. 

Le  SS  veodâataire,  tontes  les  troupes  étaiest  arrivées  à 

leur  destination,  maïs  elles  n'ont  pu  Joindre  que  l'arrière- 
garde,  le  surplus  ctaii  di-campé  avec  vitesse.  Celle  arrière- 
garde  a  été  vigoureusement  ylta(|Uée  et  obligée  de  meltm 
bas  les  armes.  Lcâ  résultats  de  cette  opération,  qui  ne  nont 
a  coùié  que  5  blessés,  noue  ont  donné  1,200  prisonniers 
auiricbiea^  parmi  lesqaeltMtraafelefloioneKiaxadniils 
a  S4  aBelmi  lilO  fciib  aenb^  400  caraMnetet  tM 
cbevaux  ou  mulets  chargés  d'équ!pag*'s.  Une  flottille  que 
le  général  Champiounel  avait  chargée  d'opérer  un  dcbar- 
qucmijuiâla  banleardeBBBea^apiriscteqpetllMOfMdni 
dans  ta  marche. 

l.c  27,  les  divisions  Victor  et  Muller  ont  poussé  vigon- 
reuiiemciil  l'eiuiemi  sur  les  roalesdeFossanoctScijlgliaiMtt 
et  ont  ramené  quelques  priioonier»  et  déwrteara» 

Le  ftnérai  Victor  trouva  plus  d'obstacles  da  ns  sa  partie. 
L'eanead  ocoupait  fortemrat  le  village  de  Beniette  et  se 
rtlraucba  dans  le  tbcileau.  Le  général  Vli  in  I.  lit  investir 
la  ouil  par  le  brarc  adjudanl  gàiérali>t;v«riuc*Le4 
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MMtotitraiditàiiMiétlM  le  3S  an  maiiu,«fMMO 
hMMies,  2  pKieei  d»  euMOk  el  S  ni«BM  McB  attriifti 
L«S9,  leKén«ra11>iMiiwidniféP«iHWiBllVllla4fDfii, 

Il  lui  a  fait  00  prisonniers. 

Dans  ces  diBereuU-»  attaques ,  (ouïes  les  troupes  et  les 
^ffc      Ml  MMBudcot  oM  déployé  liHf  cosngv  or- 

tiCi  «rb  «f fa  in^MMtf  M  j  M  tel  «Btndr», 

I.c  Coiiscii  (l.-(M;iif  nnr  I"armce  ne  rrsso  de' 

bicu  UJéritiT  île  la  |»atnf.  —  Dr»  mi"ssii};i'  liii  Conseil 
des  Anciens  an  notice  h;  rejet  de  la  résiilnlion  sur  U 
marine  auxiliaire.  Thiessé  lieniandr  le  t  i  iu  oi  ù  une 
C(un mission  nouvelle.  A<lopt«'.  —  Andririix  ile- 
maiidc  suit  f'.iil  itii  iiirss, [;,'<■  .1(1  I)ii l'ctoiiT  [Hnir 
lui  demander  dans  quel  état  est  le  iravatj  de  la  déli- 
ynnet  des  ecrttfteats  d'hypo<h*f|ne«  âir  lei  ini- 
II  îltles  vendus.  Appiiyr.  ~  Poiil!;iiii  Gr.indpré  fait 
Hij»i>rouTer  un  arrête  du  I>irec(<'ite  qui  a  (ixc  à 
tM,M9fr.  l'indemnité  accordée  aux  ministres  de  la 
^publique  à  KatUdt,  pour  les  râleurs  qui  lear  out 
«été  volées. 


BBPUBLIQUE  FilA  NC  UiB. 
ABMÉE  DU  O.INUBE- 

StSta  é*  ra^rt  fait  par  le  générât  MaatéHM,  eowmaa' 

dant  en  cktf  l'armtê  du  Dauube,  au  Direetoirê  tsécutif 
de  la  Tépubittiiie  françaitt,  »ur  Ut  epérationi  de  eetle 
armée,  du3  i  cidéniitiirt  an  I  JII. 

08fMrt'2«rieii.  «ur  la  rive  gaocke,  le  géoémi  Mertier 
BitaqiMit  «TCO  «a  impétaaahé  ordlnafre  le  tfHiige  de  Vil- 

lishoffoii ,  et  faisail  payrr  chVcnimt  six  hataillons 
russes  qui  li»  «l^ffiidairnl  leurs  ('(Torl>i  pour  s'y  iiiaiiilc'iiir 
cl  favoriser  par  \.\  n  u  i  I.  i .: ,  -  i:i 'ièiîs  (l'iiiOnlei  ic 

>de caTalerie, dirigées  contre  la  resprvc  aux  ordre* du  gé- 
oiril  Klein.  J«'  me  trouvais  alors  sur  ce  prinii  ;  j'ordonnai 
4  ce  fénéral  de  Caire  •ooteair  le  cenéral  Mortier  par  un 
ftelilttoB  de  fiendiefsde  la  iterfe,  tira  ordres  do  fé- 
uiéral  Hnmtti'tt,  et  bieul6t,  aidé  par  ce  reororl.il  mit  les 
«iinemis  eu  déroute  et  les  força  à  rentrer  dau^  la  place, 
aiirts  uM  f«ri«  uuÊkÙÈnMi  «t  afoîr  m  daai  tàâinu 
Metaes. 

Eaire  les  lacs  de  Zurich  et  de  Vallenstadt,  nos  succf-s 
■nilalBai  ni  pi«»  .tettea  ai  moins  brillaiila  :  le  général 
SoMlt  atail  IkMcU  la  Ltalb,  défondue  par  pbi  de  qua- 
rante redoutes  et  par  dct  ennemis  nombreux,  i  qui  il  atalt 

été  impossible  de  dérotier  nos  iirépuratifii,  el  qui  nnot  al* 
taadaient  de  pied  furnii-. 

A  trois  heures  du  iii:itii>.  l'indant  iiiii'  1p  ritojpti  I.o- 
rlifl,  dicrde  brigade  d*:  a  9V  do  ligne,  à  la  IlIu  de  800 
hommes  partis  de  Lachcn,  o|H;riiit  un  débarquerneut  à 
SchmérilUNii  Boas  la  protection  de  irois  chaloupes  canon- 
nière*» comiandto  par. le  lleotenant  des  pualooniers 
Ûnilhier,  suivait  le  euadn  de  ce  villaKe  au  bouif  d'Dtt- 
n;icli,  iV  nip.irnit  des  redoutes  de  IVnnemî,  attaquait  son 
cump  cl  ^Ji^alt  léiablir  le  pont  deGzynau  pour  Tacililer  le 
p.i'.sa^c  <l>  s  troupes  du  général  Llival,  deux  cents  nageurs 
■armes  de  lances,  pistolets  et  sabres,  réunis  vis-à-vis  Scliœ- 
iuis,  iou*  la  conduite  de  l'adjudant  inajor  Delaar,  traver- 
saient la  rivière,  battaient  la  cbarge,  portaient  la  terreur 
«dans  te  camp  a utricbien, enlevaient  les  postes  ennemis  ifglt 
•dt^fcndiiit  lit  le  point  proiclé  pour  le  passage,  cl  facilitaient, 
Ifur  re  iiiouveiiientanssi  hardi  qu'extraordinaire,  le  moyen 
•de  lanet  r  à  l'eau  les  barques  e(  de  jeter  sur  la  rive  droite 
le  balaitluii  di*S  grenadiers.  Cela  s'e\éci:lait  taiidi»  que  Ic 
COMmandant  Lapisse,  rliarjré  de  l'adaqne  du  (piitrc,  von- 
tmail*  d*iuie  rive  a  l'antre,  les  troupes  de  renfort  qui  ar- 
HvalBBt  &  Tennemi. 

Il  éleit  cinq  beuits,  le  jour  commençait  à  parattre^  et 
Tenneml,  revenu  de  .«a  surprise,  formait  desoolonnei  d*al* 
taque  et  nous  menaçait.  Six  comp.iguies  étaient  pass^-os; 
trois  fois  elies  ïVuiparïient  du  village  deSchœnis,  et  trois 
fois  elles  furent  repoussées.  Le  passage  se  continuait  ;  nous 

MNM  mJsUiiiiicf  I  la  fiMlpoce  Ait  citrtaiti  l'Mbanw 
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ment  fut  »i  grand,  d  clMMM  }  fMit  tellement  paal,  fae  le 
iMnaarécha  I  Holae,  oomaWMlaat  en  chef  le»  troupes  as- 
trfebtemies,  y  perdit  la  vie  :  «m  oorpa  fnt  trouvé,  qndqaa 
lieu.  es  .ipri">.  Sur  le  champ  de  batattlr^  «iwl  ^ae  ceasdl 

pluiJC!!r>  ollieîprî  «upérieur^. 

Déjà  le     b  iljillon  de  la  25'  denii-bri^nde  avait  s':-. 
le<  jrrenadiers  Ou  s'en  servit  poyr  attaquer  de  oonen 
Scb«niis.  L'emmrf^  fat  faaqt  ctie  Mtfn  «aëiipiiMW 
Kiiuitenbma. 

Le  passagR  élaM  elMit  «  leatrOBpcs  ie'  raittqw  fa 

cenlrt  devenant  inutiles  dans  leur  preroitre  position,  le 
général  Souif  fn  porter  vers  tUinaeb  l«  chef  Av  bnôik 
I,;>ÎMsse,  à  I.]  tête  de  deui  bataillons  de  la  j^'.  Poui  «  ^ 
i-c*ttdre,îlsdevaient  passer lepoot  dcGzynan  ;  oaisàpenK 
quelques  soldats  y  Tarent  que  le  pont  se  rompil» Om  ri- 
tem,àet  Rvsies  tewai/le  ^appeRMàwill  ^«mnm  dn 
Antricblem«  Voulant -proOter  de  net  aeofdmt,  fanna  wm 
colonne  d'aitaquo,  et  vint  affc  une  audace  rare  rtarier 
tout  ce  qui  se  troiivait  sur  l.i  rive  droite.  II  ne  retint  i 
ei'tle  troupe  que  la  victoire  ou  la  mort  ;  le  cJief  d<r  brrgaite 
Loctict  le  lui  lit  tMïotir.  Elle  reçut  la  charge  des  KB<«a 
avec  rang-froid,  et,  après  un  feu  terrible  qui  mit  le  désofdrï 
dan»  le*  rai^  «nneàys,  die  en  fit  une  leUcaaeai  àpMpw 
qae  praM|«e  toat  flit  fm  on  toé.  Dn  drapeau  wMti  «alit 
pBttvoir,  avec  un'eOlOIWl  CtJM  hmmÊUÏék  lORiMil 
couverte  de  morts. 

A  Kaiiltt'iibnii),  l'enDrini  lenalt  encore  ;  mais  peu  cpr  -, 
ce  village  fui  emportai  à  la  batauneUe:  nous  fimiet  k*i 
prisonniers,  et  la  nuit  mit  lin  au  combat. 

Le  général  Soult  se  loue  beaucoup  du  c^UUfm  i4Ch(^ 
chef  de  !«  94*,  de  Padjudant  général  SaUgay;  dh  eaa- 
mandaiit  Godinol,  des  citoyens  Franchésky  et  Sooll,  ai4in 
«le  camp;  det  citoyens  Compère  et  Scberb.  adjoints;  dr 
l'udjudaei  in.i  jor  Talot,  de  l'adjudant-major  Delaar,  co«- 
tnrrndnrit  \v-  ii,igf^rs,  et  du  capitaine  hlulkr,  eoawa«» 
d.Hii  le  bataillon  des  gmadlmt  m  aaeitr  ■  fa*  Htmt 
l'aUaque  de  Sclicenis.  ' 

Le  chef  d'eicadran  FdbC^CMimaniBBt  rarltllerie  de  b 
division  Lorge,  et  Prost,  «onnaandant  cfelle  de  la  divisjaa 
Klein ,  9<e  sont  BondalCl  d^Mie  manière  digne  ilei  pins 
grands  éloges. 

Paru,  U  9  brymair*, —  Hotri  BniMB  llnrfafailt  fiida 
ci-devant  prince  de  ce  nopita  faCeoBfaua«é»  le  SSwai^ 
mùtire*  i  la  peine  de  iMrt«  par  la  commission  niOtatre 
séant  ft  Grendilc  II  nfaU  fal  arrêté  i  CbamMr;  eoome 
émigré.  Il  est  martBTBe  lw»Be— p  eai—iu  11  rtarit 
que  21  ans. . 

C0B9S  LÉOOUIIP. 

CttMftBtt  »tS.  ANCMMS. 
Séante  du  7  hmmmln$. 

Un  message  du  Directoire  a'nnottfc  qnr  r.ht\rnpioB- 
lu  t  a  fJiasîk^  i  ennemi  de  la  nvicre  di}  Le\iiul.  —  Oa 
procède  au  v«iiouT«lleiii«M  de.  plnneiirt  rniMMÉ 
stun.s.  «  . 

Gonm,  DBS  ciicQ-otir». 

Sfaacr  du  8. 

Lticien Bonaparte  appelle  l.i  suliiriiude  du  Cor.-r'l 
.sur  la  veuve  et  les  enlauLs  «Je.  l'adjudjul  geuerdi 
Theciliiiid  Wolflone,  cliefde  l'union  iriniulaise,  con- 
Uniniiê  :i  mort,  il  y  à  un  an,  par  une  cour  maxtiBle  i 
Dublin.  Renvoi  h  une  commission  spéciale,  —  tel 
iifertihre<;  du  ti  ilniii.il  de  cMSv-ntion  exposeni  que  i;- - 
jniis  qdiitjc  iiiujs  ils  n  ont  nen  toiiciié  de  leur^ap- 
p 'iiitenients.  —  Ladisctission  est  n>prise  sur  le  ré- 
imr  du  U  ihunal  criminel  de  la  Seine,  à  propos  irooe 
liste  de  jures;  Oriot,  Curée,  Pisoti  du  Galaud  et 
Fraii(ais  (de  Nantes)  sont  enlv'ndiis.  —  AJounié; 

CONSEIL  DES  ANCIBRa. 

Séance  du  8. 

Porcher  fait  un  rapport  sur  la  résolution  du  4  veu 
«letiii.iire,  (pii  porti  (jin  !;i  Ini  du  'J  hniiiuire  .m  l? 

n'est  pas  appiicai)leiiux])areiitsetaUksdesiadir^> 
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(lus  (léjxirtes  par  Irs  lois  des  19  ol  22  rmclidor  an  V, 
cl  uni  onl  die  iuscrils  sur  la  liste  des  émigeis  .en 
fxecntion  de  la  loi  dQlV  bramairean  Vit.  Ln  réso- 
lution (  St  approiirée,  ainsi  que.  rollr  pnrt.int  que 
1  ;irn)ce  d'Italie  ne  cesse  de  bien  mériter  de  ia  pa- 
trie. —  Bowseau  est  Domroë,  en  rèmptacenieotde 
BaudlB,  eoianiissaire  aux  nrciiivps. 

GOmUL  DES  ClNQ-CBirrs. 
84ame»êu9. 

La  disciUlionse  rétablit  sur  le  rt-fi'ré  du  tribunal 
erimiMl  de  la  Seine  :  Je  Conseil  reietle  le  projet  de 
la  eoninission  par  la  question  préalable.  JiM|MBi- 

riot  dit  qu'une  loi  '^nr  la  fnniiiitiori  des  listetllei Ju- 
rés est  indispensable  pour  l'avenir,  et  demande  la 
formation  d'une  commission  spéciale.  Boulay  (de  la 
Meurthe)  appuie  eette  proposition  ;  le  Conseil  Tap- 
prouvc. 


«•41. 


tt  lirtiinnire.  (l«t||OT.) 


jLondrM.  —  Bapport  officiel  sur  la  prise  de 
I  par  les  troupes  de  s.  M.  B. 

Iferne.  —  Les  Conseils  législatifs  ordonnent  la 
lcv<'e  (l  un  corps  de  trou |ies  assez  fort  pour  procurer 
.1  la  ré|)ubti(|ue  la  considération  qui  lui  appartient 
comme  filai  indépendant. 

lÉmUQUB  FBANÇA18B. 

ARMÉE  DU  DANVDE. 

SwUéémrtfporl  fdtimr  U  général  JfanÉMt  «SBUMM- 
étmt  c*  elùfParmée  du  Danube,  «m  OAwfamt  miie&iif 
étla  république  fi  ,iiiçai>e,  sur  les  opèraiÛMêéÊêttt* 
tÊfwue,  du  3  aK  Itt  vendémiaire  an  '  liL 
Cette  pieayin  Joomée  dus  s'était  tennioëe  par  la  dé- 
fèBaadncoip  mue  lioalMaiZaïkii»  m  au  ceUe  du 
Mrptaulifehln  qid  délendaK  la  Lioth.  Mais  met  Ibices 
a'èlaienl  pas  encore  rL-uniis  mit  h  rwv  droite,  cl  la  place 
de  Zurich  m'en  emprchail :  je  résolus  (ioiic  i;e  iircii  em- 
pai  cT.  M;ii^  a^uiit  de  pi  eiiilrf  un  viuleiil  coiiti  eceUc 

ptace,  que  je  voulai»  pre«<cn  er  encore  une  fois  ou  d'une 
n|ioe  totale,  ou  des  suites  que  pourrait  avoir  pour  elle 
•M  prlae  de  wite  Ame,  j'avais,  dam  ia  suMe  du  •«  fait 
i—aaar  leffnfeel  mMe  qui  j  ceauMudilt  dVa  outrlr 
Uts  portes.  Le  chef  de  brigade  Ducheiron,  cororoandant  le 
9*  de  lius^rds,  avait  été  chargé  de  celte  inissioa,  et 
•  wiil,  coiiiif  le  (liitit  des  piiis,  été  retenu  dans  la  place 
Mjus  divers  prétextes.  Ce  n  cit  que  le  4.  à  sept  heures  du 
malin,  que  je  reçus,  par  une  letiredecet  oflBcier,  la  ré- 
ponse TCilMie  du  général  raïae,  qui  offrait  de  rendre  la 
place,  I  condkico  qo*ll  aarait  ia  Ikeolté  d*cB  évaeaar  tout 
tas  tMgaies.  ses  blessés  (il  j  en  aTait  àx  ailie)»  sau  artit- 
Inrle  Cl  Umteequi  pouvait  lui  appartenir. 

Pendant  la  nuit  du  ^^  au  ,  rcniiuini  avait éracné  tata- 
Ipinenlle»  positions  ([u'il  ornipail  aii\  rontlurnlsde  TAar, 
di*  la  neuss  et  delà  Lim.illi;  une  petite  partie  de  ses  for- 
ces s'était  portée  sur  CoUenU,  où  elle  avait  fuit  sa  jonc- 
tion arec  on  corps  daMM  Iwâwas  m  poaittou  à  Walds- 
liat,  et  que  de  fortes  reooaaaiMaiMès  pouuées  do  camp 
de  Bile,  sur  fa  rive  drotie  du  Rhin ,  avaient  aoMitena  en 

f'chec  pendittinouio  l.i  jotiiiii  edu  .'!.  Le  reste,  frirmant  la 
niajpuie  pattic,  ei.iit  venu  à  la  faveur  de  la  ntiit.en  faisant 
(Kl  tléuuir  rdiisiilri  ail  i  ,  se  réunir,  sur  les  hauieurs  de  Zu- 
rich, aux  troupes  <|ui  couvraient  et  défendaient  celle  place, 
de  aianière  qu'au  point  du  jour  elles  nous  attaquèrent,  et 
nom  IbraÈiuit  4  lêpUcr  sur  les  lunisnn  d'ciiue  HoAg  el 
Abhallereii  les  péates  araneés  que  nous  avknw  mr  le  le- 
vers septenlr'oiul  de  Ztiricit-Berit.  Je  n'avais  pas  voulu 
coniproineitre,  en  le  portant  sur  le  revers,  un  trop  gros 
corps  de  troupes,  qui,  par  la  disposition  du  terrain,  eOt 

Su ,  dans  la  nuit ,  otre  utiaqué  el  battu  avant  de  pouvoir 
ire  soutenu.  Ce  dernier  mouvement  de  l'ennemi  avait 
pour  «lyct  de  défacer  la  route  de  Zurich  à  VinUwitliur, 
pour  y  faire  llsr  se»  équipages  qui 
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issue  que  celle-là ,  le  générni  Soultajant,  à  ta  i 
mouvement,  et  coaCâroAéoieot  à  scsiMtrw 
la  communication  deRaapeiiehvtlI. 

Le  besoin  d'occuper  Zurich  devenait  toujours  plus  pres- 
sant; je  devais,  par  la  réunion  de  mes  troupes,  acquérir 
une  superioiii,  lelle  que  je  pusse  exlcriDiuer  les  règles 
de  l'armée  austio-ru^ avant  leur  jooctioa  avec  le  corps 

de  Coudé  et  Iss  Iroopes  tavarobes  qd nMidÎBient  à  kw 

secoure. 

Je  lis  donc  mes  dîsposltiontpoQrriitaqvedBSaiM,et 
cependant,  fidèle  aux  principes  qui  n'aTaleet  iea|eursdl- 

rigé ,  je  voulus  auparavant  tenter  la  vole  de  la  oéifocialiaa, 
mais  les  avant-postes  russes  ayant  tiré  sur  l'offieier  parle  - 
mentaire el  blessé  le  trompette  qui  raccompagnait ,  indi- 
gué  de  ce  p'txedé,  et  voyant  Lien  que  ces  retards  étaient 
ménagés  par  l'ennemi  pour  gagner  la  journée  du  4,  Ter» 
donnai  l'attaque  et  du  corps  russe  qui  occupait  IflB  kiU- 
leurs,  et  des  faubouiytde  Zurich,  et  celle  do  corps  de  la 
place,  fauiorital  seulement  on  oftder,  que  j'envoyai  au- 
près du  général  Klein  pour  lui  porter  l'ordre  de  l'atta- 
que, ft  donner  à  l'ennemi  un  quart  d'heure  pour  l'éva- 
cuation de  I,',  pKice. 

l  es  généraux  Lorjre,  Cazan  et  Bontems  étaient  à  la 
RiHulie  et  f  rentre;  le  général  Oudinol  &  la  droite,  mm' 
la  mitraille  du  corps  de  la  piaoe.  La  roule  de  Vinthenhur 
ftitptaMicnrs  faii  priie  cl  perdue  par  nos  troupes.  Déjft, 
après  un  combat  long  et  oi^niàtre,  nous  nous  croyions  uial- 
ires  de  celte  position,  lorsqu'une  colonne  ennemie,  ayant 
de  la  cavalerie  et  dl-  rarlillcric,  débouchant  par  la  crôte 
de  Zurich  BerR,  (ît  plier  notre  gauche  cl  notre  centre,  «S 
occupa  un  instant  la  route  de  Vintberthtiri  eUe  dwràfaait 
même  à  déborder  notre  (auohe  peur  nous  preedie  eu 
•aae:  nnfa,  aana  tenir  aewpla  tl^art  de  eette  Wete, 
je  fis  marcher  sur  son  centre  lascarahinlers  de  la  iO*  lé- 
gère, soutenus  par  deux  t|aUilllena  de  la  3'  demi  brigade 
de  bataille  et  deux  escadrons  du  23'  régiment  de  chas- 
seurs. Le  général  Gazan  chargea  à  la  tétc  de  l'infanlerie, 
le  général  Lorge  à  la  lètc  de  mes  guides  et  du  9<  delttS> 
sards  :  l'Iufaoterte  ennemie  fut  bientôt  culbutée,  tous  aes 
canons  pris,  sa  cavalerie  en  fuite,  le  revers  seplentriauei 
de  Zttrich-Berf  occupé,  el  enfin  les  déferla  de  ce  nouveau 
corps  «meaai,  totahownt  écrasé,  se  retirèrent  en  désor- 
dre sur  Vmlbcrlhor,  n'emmenant  n\er  qu'une  seule 
pièce  de  canon  qu'ils  avaient  fait  tilcr  à  l'avance,  et  taia- 
sant,  avec  sa  position,  tous  i>es  bagages,  sesa>nnilieua,el 
une  quantité  cnnsidcrable  de  prisonniers. 

Je  fis  de  suite  resserrer  la  place  de  Zurich  ;  feeufi  s'f 
défendait  cnoora  pour  prot^fcr  m  sortie  par  la  pana  m 
lteppewelwrillqu1Heualt.ctparhfuellglieip<iaUencuw 
retirer  ses  troupes  et  ses  équipages  ;  mais  le  gtinéral  Ou- 
dinot,  qui  déjà  s'était  emparé  du  faubourg  de  Zurich, 
marchait  sur  le  cor  ps  l'e  1 1  jdace  avec  la  37%  un  liaiaillon 
de  la  ^t)',  la  leg  on  helvétique,  un  escadron  du  9' de  hus- 
sards, cl  une  compagnie  d'artillerie  légère. Le  chef  <te  bri- 
gade Lacroix,  à  la  léte  de  la  coloone,  enfouee  h  eoops  de 
canon  la  pwSedaftaden,  égorge  umt  le  pesia  rwsa  qui  lu 
dÉfaodail,'et  autre  dans  la  tille,  hiiaat  nncamafalMe- 
rlUe  de  tout  ce  qui  entreprenait  de  se  défendrez 

Le  général  Klein  entrait  dan»  le  même  temps  par  une 
des  portes  de  la  rive  gauche,  que  l'eimmi  avait  aban« 
donnée. 

C'est  ainsi  que  se  termina  la  bataille  dn  4 ,  qui  acheva 
k  dérauie  du  eerps  nuse  da  Eorsa  iio  h  . 

(La  suite  d  demain.) 

Paris.  —  Le  ministre  de^  relations  extérieurct 
nVlauii'  les  botis  oftices  des  gouvernements  nenirei 
poiii  l'aider  à  sauver  la  vie  du  citoyen  Dolomieu , 
retenu  prisonnier  jfar  la  cour  de  Naples.  —  Décla- 
ratmii  (les  ré^^isNciirs  de  l'octroi  municipal  de  Paris 
que  la  percepitou  de  l'octroi  s'est  élevée,  pour  kt 
oiiie  deraiers  mois,  i  7  milKoiif  4,900  fir. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINO-CEÎSTS. 
Suite  de  lu  séance  du  'J  bnunaire. 

Thibial,  aa  non  fPoae  i 
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port  sur  l'emprunt  forcé  :  on  demaixio  l'impression 
Eugerraiid  s'y  oppuseetdit  que  Ia  nifsurc  est  le  rap- 
port de  la  loi  sur  l'emprunt  de  100  milliotis.  qu'elle 
kHMli  panljiM  1m  rcnoaroes  du  trésor  public  au 
MNMt  oi  Tm  ehenlM  I  kt  mpnenter.  Fabre 
(de  l'Aude)  s'ëcric  qu'on  écrase  le  peuple.  L'im- 
pression et  raioumemeat  août  ordonivés  à  une 
- — 'iMjorité. 
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BÉPDBUQCB  FlANÇiISB. 

âUliC  DU  DAIOTBB. 

5idl«  tf>  rapport  féU  par  U  finirai  JCamAu,  ecmma» 
iant  en  ehefCarmié  du  Danube ,  am  Directoire  eséou- 

iif  dr  1(1  ré}mhUque  françaiit,  tur  le$  opéroHmêéiÊÊttt 
amwc,  du.  3  au  18  vendémiaire  un  VUU 

k  h  Araiie,  quoique  raitaqM  Mli  k  wMe  aar  Kot- 

tem()riii\  •ûl  p,irf.nli"meiitr<>ussi,  Penneinî  tou  lut  reprendre 
ce  po>l(';  il  pu-tla  ptixi  nt  la  nuit  à  Benken  1800  hommes 
et  un  i-scadron  (II-  Grainlz,  hussards;  mais  le  général 
Soollt  ioMrait  de  ce  mouTemenl,  fit  le  malio  entourer 

par  Irali  tataiUoos,  «t  lev  tt  Bdlre  bas  les 
Il  M«|ilMBewBeni  cfaq  pièeia  4a  caaaB  et  m 


^ers  Veien,  Tenneml  faiuit  beaucoup  de  réslttanee: 
900  bommn  avec  8  pièces  de  canon  couvraient  celle  ville 
et  la  dèrciidnieiit  avec  opiniâtreté.  Le  conmandanl  Godi- 
■ot,  chef  de  ia  3.V  léj^iHe,  qui,  depuis  la  veille,  occu- 
pait ee«  troupes  alin  d'atsurer  nos  derrières  pemiant  les 
■atlaqeai  de  8cli—ii  et  delCotieflibnia,  Ait  dnrgé  de 
praadre  Vasa.  Gel  elWars'aa  acquitta  avee  ealeot  d'io- 
teUlMMe  fw  ietnMWt  IM  beleiBoa  ttnia  la  ville 
partoliaeleara  d*A«aeaeee,  m  eelre  l*atiaqaa  de  fW>nt, 
et,  tprèn  trois  lieu res  dr  combat,  800  homroes,,un  drapeau, 
ë  pièces  de  canon  et  ïO  caissons  furent  en  noire  pouvoir. 

l'endatil  le  jour,  quelques  hommes  à  cheval  a^ant  pu 
passer  au  pont  de  Gijroau  et  sur  le  poot  volant  vis-à-vis 
Schanis,  on  s'ea  servit  pour  lUre  poussalm  fanaMat. 
La  ciaeyeB  Leefcet  pousse  Jiftfà  Uallf ,  prit  Me 
pBee  de  ceeenet  à  peu  ptèalMkaeHefc 

Les  chaloupes  canonnières,  qui  avaient  si  bien  ma- 
ncBuvré  sur  le  lac,  et  prou'-gé,  partin  feu  terrible,  la  troupe 
de  débarquement,  furent  jusqu'à  Rapperschwill,  el  y 
prireat  tonte  la  flotte  de  Williams ,  tandis  qu'un  fort  dé- 
MnmM  peeti  de  Chutniach  y  arrivait  par  la  grude 
ieale«  mymgmlt  de  ptosieurs  pièoca  île 


lei  de  quelques 

Le  résultat,  dans  cette  partie  de  ces  deux  jours  de  vic- 
toire, où  tous  les  officiers  grénéraux  et  particuliers  se  sont 
conduits  d'une  manière  di^Tie  des  plus  (grands  étoffes,  nous 
a  donné  3,500  prisonniers,  3  drapeaux,  dont  un  russe, 
un  aulrichicn  et  un  suisse  ;  20  pièces  de  canon  et  33cais- 
aaasi  et  fait  éprouver  à  l'ennemi  une  perte  de  S,000  hoai- 
■aa  tais  ou  blessés. 

A  peine  la  prise  de  2wMi  ae  Mitait  è  nêaMderte- 
air  les  Ibvees  qui  avalaÉt  «pM  sor  la  Limath  et  sur  la 
I/ui!h ,  et  de  poursuivre  à  outrance  les  débris  des  armées 
Iwtlues,  que  le  (téuéral  Lecourbe  m'annonce  l'arrivée  de 
guwarow  à  Altorr. 

Toute  l'armée  russe  d'Italie  s'était  portée  par  Beliia- 
MBa  sur  le  Hoot-Gothard  :  elle  avait  successivaaent  el> 
HqaéleiiaiieMttGadlBetLoiaeiVetevait  eefaeté  par 
dca  •BciMeea  taef  ei  aea  eeirfle  dam  la  vallée  de  la 
Reuss.  La  seule  67*  loi  avait  fiît  perdre  plus  de  1,500  hom- 
mes au  passage  de  Drseren  ,  et  n'aurait  jamais  fait  sa  re- 
traite si  elle  ne  se  fût  aperçue,  après  le  combat  le  plus 
evantageux  pour  elle,  que  Suwarow,  urant  une  eraide 
lent  entière  à  sa  disposition,  était  prêtèfaMfelepper. 

A  AHetf  •  le  ^loMi  Leeoarbe,  avee  une  poignée 
dTlia— lea,  leaakiB  tfve  paNlwde  le  Rems,  le  pont  de 
Serdorf,  et  le  défendait  ainsi  rontre  iMlerarméc  russe. 
Suwarow  menaçait  tout  à  la  Toil  Loetrne,  Sdiwiu  et 
ltolM|tfMllt< 


la  vallée  d*Engl  ;  la  seule  brigade  da  général  Moliior  ot- 
cupait  Claris,  le  Linlhal  et  les  débouchés  du  Muthenlhil. 

Je  me  décidai  sur-le-champ  5  marcher  en  force  «urrra 
droite  à  la  rencontre  de  la  nouvelle  armée  austro-ntsse  qai 
m'y  attaqaait. 

Je  leiaBai  an  gdaénl  Mesaord  k  tommmàmmÊt  da 
S*cie*divisiaaael  de  toole  U  eevalcvfe,  8*«b  erdre  di 
continuer  |esqo^  RUo  la  poar«uite  de  romeni. 

Je  portai  sur  Sdbwiti  la  k*  division ,  commandée  par  le 
général  Mortier,  et  sur  Schœnis  et  Wesen  la  roajcjrï 
partie  de  la  3*  division,  dont  je  donnai  le  cosuoandeœeat 
au  général  Gatan. 

J'ordonnai  au  général  Sodt  de  aae  inné  à  Laocrae  « 
ft  Altorf,  pour  y  remplaear  daas  leeaMMBieaeMI  dt  Ip 
S*  division  le  général  Lecourbe,  I  fol  iWB  iCÉtai  âedSi^ 
ncr  une  nouvelle  destination. 

Je  portai  ma  réserve  de  grenadiers  i  Richterswill ,  et 
je  me  rendis  mni-méme  à  Altorf.  Suwarow,  après  avoir 
attaqué  infructueusement  le  général  Lecourlie  au  pont  de 
Seedorf,  après  avoir  sondé  mit  Ions  tes  points  le  loneet 
de  la  Reuss,  avait  neoMS  riapeMiHniidebpeMr.ei 
s'était  dir^ .  tooiem  ca  M8M,  à  Uaien  daa  anataiMi 
affiruses,  par  des  ebeerins  qui*lf  se  flpayaK  lelHBtew  t  dn 

Schachentlial  dans  le  Mulhriithal.  Je  ne  pu*  voir,  dans  la 
reconnu ivsance  que  je  lis  avec  le  général  Lecourtx?  dans  le 
Scbachentbal,  que  les  traces  de  l'ennemi,  ei  quelques  traî- 
nards toaabeat  d'Inaoiiioo  i  qui  furent  ramassés  par  nos 


{Lanite  à  dtmtàn.^ 

Le  Mont.  —  Les  chouans  contiouent  à  messacrer 
et  à  {Meodiar  ;  on  iToeeape  4ê  fortiflar  Aafen. 

Paris.  —  Le  ministre  de  la  çuerre  a  pn-s^nté 
hier  au  Directoire  le  chef  d'escadron  Urbain,  «4e 
de  camp  du  géainll  Ondiaot,  et  qui  apporte Im dra- 
peaux <^onquis  par  l'armée  du  Danube;  le  citojeu 
Urbain  a  prononcé  no  discours  dans  lequel  il  a  re> 
tracé  les  succès  des  troupes  fi  iiiriilM,rt  WfMl  le 
prdiideot  dn  Direeloire  •  rdpoMhk 

oovsuoBunr. 

CONSEIL  DBS  AlfCItSt» 

Séance  du  9  brumaire. 

Discussion  sur  la  résolution  qui  exempte  du  droit 
de  patente  les  ofBders  de  santé  attachés  aux  ar- 
mées :  elle  est  approuTée.  —  Rapport  de  Yèi^  (de 
la  Hante-GtroBne)  enr  les  peseurs  publics  ;  la  cx>iii« 
mission  pense  que  la  résolution  doit  être  reif"^- 
Jonrdan appuie  cette  opinion.  Ajournement. 

CONSUL  HUA  CIMQ-CfiKIS. 

Illl. 


Lenormand  (du  Calvados)  donne  des  détails  sur  le 
courage  avec  lequel  les  gardes  nationales  du  dépar- 
temen  da  Galrados  se  sont  défendues  contre  les 
chouans.  —  Rapport  de  PouIIaio-Grandpré  sur  le 
nouveau  mode  de  perception  des  conlributiQiis. 


N*4I.      Trldi  f  s  brximnire.     (B  MV.) 


UPDBUQDB  FRANÇAISE. 

ARMÉS  DD  nAmiBE. 

^«i7«  <fH  rapport  fuH  par  U  général  }lauéna ,  eomma»- 
dont  en  chef  l'armée  du  Danubt,  au  Directoire  exécutif 
élU  république  frauftiM,  tur  Uo  opèrutiom»  à»  t€tt» 
TBi<s,  dn  t  —     nmâimiwin  mm  FuL 

Je  me  portai  aiorsàSchwitz  pour  joindre  Suu  irnvr  dam 
le JiuihentJMlt  je  poussai  (te  suite  sor  lui  une  forte  r< 
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postes  mues  qui  m  Uwmttnt  en  «Tialds  Hallm,  arriva 

pris  de  celle  uoùtioo ,  où  elle  trouva  le  corps  entier  du 
féoéral  RowmWrw ,  qu;  Tormait  ia  moitié  de  l'armée  cn- 

iitmic  :  :iiar-  la  riir'i'';' fiimt  {le»enue  giéDér.:H' .  i'  la  nuil 
fceule  a^aul  stiiiiit;  Ic^  cumbaHanU,  il  avait  t-it  nisjios^îbîe 
d'évaluer  1rs  forces  de  cl-  corps,  qui  fit  des  pcrli  s  uiior- 
Btn,  et  auquel  nous  primes  deux  piCm  de  cduon  et  des 
prisonDiers. 

le  aedÉteniiDai  l»  landcmain  i  l'attaqacr  am  la  dhi- 
im  Mortifir  at  uM  denUirifrade  que  i'arab  tirés  de  la 

di*is{oti  Lecourbe.  L'objet  de  cette  ciiljque  était  moins 
d'obtenir  dans  celte  jouruée  des  siiccis  dtcisifsqiic  de  re- 
tarder Li  iF  i relie  deSuwarow,  et  de  donner  i  ux  i  (  tcls  que 
f»*  faisiis  marcher  de  loos  cô(ei>  cuulre  lui  le  temps  d'arri- 
M-i  à  leurs  destiiintions  res|iecti%es.  Je  portai  sur  les  liau- 
Uon  da  droite  et  de  gauche  de  celte  vallée  étroite  dei 
CMpI  flÉl  écnieot  seconder  mon  mouvcmeiK,  et  aurtout 
sn  ds  renncBi  ci  la  auaDiilè  da  forces  que 
tavfaas  en  tCto.  Ses  positloaâ  roreot  UmiAt,  malgré 
la  plus  viro  résistance,  successivement  enlevées,  et  le«  Rus- 
ses obljjres  de  se  replier  sui  MiUleu,  où  eUiil  le  gros  de 
Itiirs  fi  1  <  '  Parvenus  à  portée  de  lui ,  notre  feu  lui  fai- 
wi!  tant  de  mal,  notre  artillerie  Taisait  un  tel  ravage  détu 
ectienasse,  que,  ne  pouvant  plus  le  supporter,  IVunemi 
forma  de  toutes  ses  troupes  ploMonforteicoionnes  d'at- 
taque et  les  lança  sur  nous  afce  la  fluvor  do  desespoir. 
U  nombre  était  an  ddà  da  lonia pnpoiUoB  awc la  diii> 
tfpB  clia r gée  de  lol  flrisler. 

Lj  brave  108*  de  ligne  a  soutenu  pendant  longtemps, 
tvec  un  cuura|;e  et  une  uplni.ltreié  sans  exemple,  le  choc 
de  plusieurs  de  ces  rolmiiies  d'allaque.  lUIe  elail  t  n  ba- 
laiite»  et  l'enucoii  eu  coloune  serrée,  >aus  pouvoir  1  euta- 
acr;  elle  a  été  attaquée  à  la  baïonnette,  mais  elle  n'a  fait 
redoubler  d'énergie.  Pai  vu  un  sous-lieutenant  des 
ffMadiets  arracfaer  du  milieu  des  colounes  d'attaque 
WMi  k  infant  ani  le»  guidait  an  comliats  ja  l'ai  aoBiBé 
Ifeataïaat  rar  te  dnnp  de  iwtaine.  Mais  les  amemls  se 
renforçant  toujours  davantage,  ils  allaient  rester  Duilres 
de  la  position  ,  lorsque  la  léte  de  la  67'  ,  qui  eût  dû  être 
rïudBi  quilc  heures  plus  lot,  et  qui  a\a;l  clé  jusqu'alors 
retardée  par  un  mal-enteudu,  arrivaul  à  peiue  i>ur  le 
damp  de  bataille,  rétablit  le  combat.  L'ennemi  est  alors 
HiaiiitdeloiitdMdsavcc  nnevigactir  iMuvdie  et  repoussé 
m»  «ne  pertecoaaidiênlNa}  aovs  i«pF«ions  lu  position , 
MicaMet,  nos  isiuUtioiiB,  nos  blesiés,  qui  avaient  été 
an  instant  en  son  pouvoir  {  nous  lui  fikifOM  un  grand  nom- 
bre de  prisonniers  et  le  forfMH  i  nMler  calaasi  deas  la 
gGfgc  en  arrière  de  Multen. 

Qq(  il,  iKiiis  de  dévouement  n'a  ur.iis-je  pas  i  citer  de  la 
part  des  braves  qui  oui  si  luagietops  arrêté  on  ennemi  ù 
rapérîeor  en  nombre  I  Les  généraux  Mortier,  Brunei, 
Amat  s*i  loat  parlicuUèrement  distingués,  ainsi  que  les 
«beftdelatOfl^. 

La  perte  de  rennemi  a  été  trës-considérable.  Le  général 
des  Cosaqnes,  bomBie  universellemeot  estimé  cics  les 
Ru'.K'?,  y  ;i  perdu  la  vie.  Suwarovr,  si  vi-^nureuseroeot 
pousse  dans  le  Muthentbal ,  au  lieu  de  péueàreren  Suisse 
par  le  débouche  d'Lnsieldeu,  que  je  lui  avais  laisse  ouvert 
Nar  l'attirer  en  rase  campagne  et  l'y  combattre,  clietcliait 
spéni'lrer  daus  la  vallée  de  Glaris,  où  il  espérait  faire  &a 
JntcUMavaclctanaèesdaaDUeetdsKorsakoi*,  dont  il 
I»  eannalasalt  pas  enoore  la  iéMl».  Déjft  son  sTant-garde 
avait  pénétré  dans  le  Linthal  :  elle  avait  sommé  le  général 
Molitor,  qu'elle  attaquait  de  front,  tandis  que  les  corps 
de  Jellakich  et  i^r  l  m^t  n  l'alluquaient  par  sa  gauche  et 
tes  derrières,  de  se  rendre,  uticiulu,  lui  disait  l'ollicier 
parlementaire,  qtu  vous  t  ics  cnrirunnc  de  tous  aiin,  — - 
STaiu  *€rapa$  moi  fin  nu  rcndrm,  lui  répondit  iiùrcment 
.tgtoéral  MoUtor.  eeseru  (cm, et  il  lui  a  prouvé  par  l'é- 
I  «|le  de  sa  déCEoae  fn'Usaiaii  tenir  parole.  Afcés  Uré- 
'Imee  la  plos  hriimta  et  la  plus  mearlrifere  pour  l'en- 
lem!,  a  pré  avoir  repoussé  les  corps  aulrichieus  de  Lin- 
|ta  et  de  Jellakicb,  le  général  Molitor  se  replia,  sans 
ponvoir  être  eiilamé,  sur  les  ponts  de  Mollis  et  de  Noe- 
bls,  où,  soutenu  trt'S-à-prupas  pur  U  lùle  de  la  divistuu 
Gaian,  qui  arrivait  à  peine,  il  s'était- maintenu  et  avait 
(«Bwrvé  le  pont  de  Noefeli ,  six  fois  prin  par  les  husscs  et 
leiaat  de  fois  repris  par  nus  troupes  ;  ce  qui  nous  laiuait 
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^  IMiet,|itp|longe£,  lur  le  nclutre  Ja» 

IiCD,4ePaiTne. 

COBPS  LEGISLATIF. 
coMUL  vn  cmQ-cnifi. 

Smte  de  la  séar.a-  dit  1 1  brumaire. 

Suile  du  rapport  de  Poullaio-Grandpré  ;  LndoC 
FatLique  ;  Lafond  présente Dii  autre  projet  que  edui 
dftlft  oomniftsiuri 


CONSEII,  OES  ANCIBHI. 
Siance  du  H. 

Suite  de  b  discussion  sur  les  peseurs  publies  ; 
Hugoetet  Jan  défendent  la  résolution;  Sédillcs  et 
Sarari  l'tllaqneot.  —  Ajournement. 


du  If. 

S.iiDl-Prix  (de  l'Ardèchc)  rend  compte  des  nou- 
veaux attentats  eommls  par  tes  royaliste;  dnns  ce 
deparlemetit.  — Lenorniand  se  plaint  de  ce  ;  i-  [  i- 
sietirs  repr(«S('nlants  du  peuple  touchent,  outre  leurs 
imloninhes,  des  rations  (le  fourrajçes;  il  deniandeà 
ce  sujet  un  prompt  rapport  ;  le  CoHseil  l'ordonne. 
—  Poullaio-Grandpré  présente  le  projet  relatif  ans 
abonnements  des  receveurs  des  contributions  :  il  est 
adopté.  —  Destretn  soumet  utic  notivelle  rédaction 
du  tarif  (les  postes. —Bant,  fait  adopter  le  tarif  de 
la  MMia  aux  ebevaux;  le  p^x de  chaque  cheral  esC 
■Béilfr.ScentiiiM. 


Sèfirrre  du  tt. 

Vertitcr  lait  approuver  une  r^Iutioii  qui  ovne 
nu  t!iiiiisti;e  de  la  guerre  un  crédit  de  lM».l<Ki 
et  au  ministre  de  la  marine  un  crédit  de  14.040 ,310 
fr.  —  Cailly  lit  une  lettre  sur  l'invasion  des  cbouaas 
diiiis  le  département  du  Calvados.  —  La  résolulioa 
relative  aux  peseurs  publics  est  feielée  à  WM 
gnmde  imorilé. 


N^'U.  fHsvtUll  té 


(4  Mr.) 


Francfori.  —  Lu  uiesintelligence  règne  entre  le 
prince  Cli.irli  set  le  maréchal  Suwarov,  qui  récri- 
niiueta  l'un  contre  l'autre  ausiqet  de  tai  ■éIImmi 
 campagne  dlMvtftie. 


Londres.  —  RéOexioMsar  it  capîtolatien  da  dM 

d'York  eu  Batavîc. 

La  Hayt.  —  Les  Anglais  partent ,  mais  il  isoflni 
biettdei  Motepeuf^piver  le  nal  qiftto  mA  ML 


BÉPUBLIQUE  FRANgAl&B. 

ABMBE  DU  I>4NUBt. 

Suite  da  rapport  fait  par  le  général  Ma$tkm^  c  

daiU  «H  ek»{ Formée  éttDanMàa,mmDir0el^ree"xé*iiHf 
de  U  réptMiqae  franfabe.  iw  le*  opirutiime  de  eetU 

armée,  du  3  ,tu  18  vendémiaire  an  rill. 

D'uo  autre  cùie,  le  général  Korsakow,  InstraU  da  in 
position  criUque  de  Suvrarow,  TÉBBliisalt  les  êMê  dé  son 

corps  au  «onliogent  bavarois  et  an  corps  de  Ooadé,  et  me^ 
nafnU  le  oorps  d'ohoarvation  que  j'avais  lahsisur  la  Thur. 
Ja  réiolas  alors  d«  narcber  h  lui  pour  l'achner  ;  mois  je 
voirias  Miparavant  en  finir  avec  Suwarow,  que  je  n'avais 
i)u  attirer  dans  les  plaine»  d'Ensieiden,  el  pour  de  là  l'at- 
ra(|ucr  en  force  S  (.laris  avec  la  brigade  IfoliUM*  et  ia  di« 
vi>iu:'  iivn.  <r<  „rdnB  ée  gSnénIflanJt,  m 
j'avais  arrêté  prés  de  moi. 

J'ordoniKti  au  général  LuiMM  de  DISMlMr  SV Is  UWflWl 


l 
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dam  le  Muthciilbol,  avec  lei  deux  dcmi-bri^ades  que  je 
lai  «tMS  laissées.  Le  général  Sawarow,  iostruit  de  mon 
pragel  «t  dw  aioaTeinenU  des  généraux  Loitoa  et  Mortier, 
épubê  pir  les  eoobiU  MOglaoU  qa'il  avait  eu  à  soutenir 
tant  rdldw  depail  Bdllanna  ju»qu'A  Gloris,  (!t  l'impos- 
sibilité où  était  le  pajs  de  lui  roumir  m  snbsi«iances  ni 
secours  d'aucune  espèce,  ayant  déjà  v(é  ohli;:û  d'abandon- 
ner la  plus  grande  partie  de  ses  bagapos,  «us  inukis 
(te  MS  muDÏtions,  de  jeter  dans  les  lacs  une  partie  de  son 
arlillflrie,  et  voulant  profiter,  puisqu'il  eu  était  encore 
Hmfêf  du  seul  débouché  lai  icMAt,  éfM«  M ntlen  et 
Ghm,  et  employa  to«(e  hl  naît  4u  iS  ■«  4ft  I  filer,  par 

lif  '  auden,  sur  la  ^Tillée  d*Engi  et  1rs  nrison»,  fhisant 
iiiurcher  à  force  de  coups,  detantlui,  cf»\  de  ses  blr^ssé» 
à  qui  il  rcsiuit  la  moindre  vigueur,  i  t  n  m  .  i  n  l  >  -  n  i  à 
11  ulten,  Glarts,  et  dans  tous  les  villages»  Uc»  uiviroas,  plu^ 
4e  deux  mille  hors  d'état  de  bouger. 

Au  point  du  io«r,  no»  colonoea  d'aUsque,  dirigée!  nir 
Claris,  n'y  tfonefefCBl  plot  que  les  UeMêfCl  4|oelqâe*tr«l- 
lurds,  qui  ovaient  été  dans  l'impo*sibiiité  de  suivre  le 
corps  de  l  armée.  Je  fis  de  suite  serrer  virement  son  arrière- 
garde,  composée  de  grenadiers;  les  généraux  Moliior  cl 
Gazao  la  joignirent  au-dessus  de  Scbewaudcn  ;  elle  essaya 
plusieurs  fois  de  faire  résistance;  mais  elle  fut  oomplèle- 
SKiut  défaite,  H  Sàuwarow  poursuivi  avec  ta  pins  grande 
rigueur  jusqu'à  Blm,  oA  la  nnh  noot  prit. 

1/onnemi,  poursaifi  cMon  l«  tcttdaBitai,  eHaj»  de 
nouvelles  pertes. 

Il  était  ilcja  ii  iup?  d"  ilirr  nu-dcvant  dc  KorsakOWi 
fiùsait  tttiiti:  Ue  voulnn  m^rdivr  sur  la  Thtir. 

J'ordonnai  au  général  Luisoi),  à  qui  je  donn;ii  pro^i^oi- 

itDent  ie  conimBwdi;meot  de  la  deuxièine  division,  de  re- 
ntcndre  le  Gotbu4  d  tl«  pnrtar  m  eMpt  daM  la  vallée  4» 

Au  général  Mortier,  A*  eoMinver  la  poofraite  de  8n- 
Warow,  et  d'on  «pri  Milz  et  SfiRans  ; 

Au  génénil  Suull,  u  qui  j".nai>  doiuu-  provisoiremunl  le 
coiiimandcmi  tit  des  divisions  Mudier  cl  (iaz m  ,  de  mar- 
cher avec  six  detui-brigades,  sur  deux  colonne^  l'une  di- 
rigée mt  Beinak,  9tm  Ict  ordres  du  général  Brunei,  et 
î'aatra  iv  Gouiaiioebaux  ordres  du  finitral  Ganut;  celoi- 
d  devait Cuvioateiia  parle gCnflral  Deia  afee  deiz  ré- 
giments de  ravalcrip. 

Je  dirifjciii  sur  Sicin  <  l  Disscnliofen  la  division  Lorp-, 
sur  P;iiadis  cl  la  ti'te  du  [tout  de  llussinjteii ,  le  Réiiernl 
Mesnard,  cl  hur  Wiutlicitbur  ei  Audtliiiigeu  la  réserve  des 
grenadiers;  je  me  rendis  moi-même  avec  nMadief  dTélal» 
BMuor  è  FraueatBldt  et  de  là  à  Andeliagcn. 

(La  aaAe  À  draurfn.) 

Paris,  le  brumaire.  —  Il  est  arrivé  ji  Pari»  un  soldat 
d£  l'armée  d°l:^ypte;  il  a  quillé  ce  f>?ysdepuis  Bonaparte; 
il  raconte  que  l'armée,  qiii  n  v.  i  d'abord  ce  qu'était 
devenu  son  général  eudtef,  fut  ircs-inùconienle  quand  elle 
apprit  qu'il  l'avait  quittée;  elle  est  aujourd'hui  très-rassu- 
ràe  par  la  haute  idée  qu'elle  a  des  lalenis  de  Kléber  et  de 
Deadxt  die  ertdans  une  position  qui  ne  loi  laisse  à 
craindre  aacone  tenlaiiie  é»  1*  part  de  l'eauenii,  et  nos 
compatriote»  commeneent  à  s^aeeoaUwer  à  un  climat  si 
dilTéront  du  leur. 

•  J'ai  vu  Bonaparte  ce  matin,  ajoiila-t-il;  jcluiai  Faildes 
reproche-)  do  nous  avoir  abandonnés;  je  lui  ai  laeuiilé 
commeiit  iiou:>  iùiaea  lom  stupiTaits  de  ne  plus  le  voir; 
«ommcat  ciiucun  disait:  Il  est  allé  ici,  il  Mt  allé  là»  Il  fiait 
quand  je  iat  eoolsis  toutes  ces  affaires,  a 

Neoi  avons  sont  les  yeux  (riusimirs  pi^cés  venant  d'E- 
gypte :  ce  sont  autant  de  moiannrnls  de  la  gloire  de  l'ar- 
mée, du  dévouement  de  ceux  'jui  la  composent,  de  la  for- 
nietp,  de  la  sagW'.e  di'  snn  (jéuéi  'I.  Ces  leies  portent  sur 
les  divers  objets  d'admiuisiralioa,  de  législation  civile, 
militaire,  comptabilité,  de  pottMbeM>i  éar  il  fallait  nécrs- 
aaiieoient  pourvoir  à  loat  dans  an  pays  dont  on  Ihisait  la 
ooo(raéle.Oii  verra  le  général  chef  de  la  religion,  chef  de 
la  ju-ticc,  chef  de  l'armée,  respectant  les  préjug<^«  d'un 
peuple  ignorant  et  superstitieux,  les  flattant  pour  Tniia- 
cher  aux  Français  donnant  la  plus  grande  »oleimiié  à  ses 
lèles  pour  démentir  les  craintes  qn'on  lui  avait  («il  cou- 
neidr  qu'ils  n'attentassent  à  sa  religion,  plaçant  à  cAié  de 
eai  OHges  bizarres  de  l'Orient  les  usues  phliosopWqees 
do  liFnDce,  subjuguant  «ioii  par  la  mm  dà  l'eieaipie, 


par  l'autorité  de  la  raison,  et  n'cmploj nn;  jainak.  la  per- 
aéeotfcmet  l'inlolérance  ;  distribuant  avec  uoe  égale  fu*» 
tice  to  lewnge  on  le  blâme,  excitant  les  belles  acUoos 
autant  pour  suppléer  à  riosuOfluiee  da  nonim  mt  la 

valeur  des  individos  et  astedr  notre  étaNIswwicnt  éuM  k 

pa''  |»our  honoiTr  les  Français  h  trnr  s  p>oprr-  vfur 
et  ptiui  uienii^r  leur  sang  en  etîrajaiU  i  emieim  ji-if  lear 
réputation  seule. 

Le  14  pluviôse  an  Vil,  ie  général  accordait  aux  tam- 
bours qni  se  «Bstingueraient  des  baguettes  éCuftat  iUm 
peut  pas  y  en  avoir  plus  de  u  dans  l'armée;  wm  Mh> 
peites  qui  se  ditilngtieralent  des  trompette»  d*ui|eM:  k 
nonitire  de  celles  qu'il  pourrait  y  n<oîr  dans  l'armée  a  él^ 
file  à  b  ;  quinze  grenades  en  or,  qui  se  portent  SOr  le  Ina- 
drior,  devaient  cire  distribuées  entre  ki  canonoiers  [Mn- 
Uurs  qui  se  reraient  remarquer  par  la  justesse  du  lir;  2M 
fusils  (;jrnis  en  argent  devaient  être  donnés  à  oeox  des 
soldats  de  l'armée  qui  se  ^stingucident  le  plus.  Il  était  en 
ootrc  assigné  deux  sous  de  hanteiMie  par  jour  à  dttcn 
des  soldais,  tambours  OU  inppeltiei^i  ohUtodralicel^ 

moignase  de  sa  valeur. 

On  se  rappelle  qu  i  i  l  i  ;  lie  Bonaparte  arait  promis  105 
sabrer  aux  uOiciers  et  so'dals  de  son  année  qui  fi^aî^^ai  «ks 
actions  d'éclat;  75  de  ces  sabres  ont  été  distribués  en  Italie 
t  il  en  restait  S5  à  donner  que  Bonaparte  a  proaris 
oOdcii  ou  soMali  de  l*arflde  d'Egypte  qui  se  diràa» 
gueraieot  par  des  actioaa  de  bravoure  extraordinaire  ou 
par  des  services  essentiels  rendus  à  l'armée.  On  a,  par 
ordre  du  général  en  chef,  imprimé  et  mis  à  l'i  r  i  ;  e  du  jour 
réut'géueral  des  oflBciers et  soldats  qui  ont  obtenu  un  des 
100  sabres. 

Les  commissaires  français  près  du  divan  des  diflirenta 
piovioce»  ont  été  chargés,  par  arrêté  du  18  plavidae^  4b 
remplir  les  fonctions  précédeoMncM  «tUttaéet  caoïel 
français  au  Caire,  pour  oonatalflrctiunciair  tnan  iBiirtffi 
civils  des  Français  nOB  BlililBirCt»  tds  que  neiMM^  Mf 
riage,  décès,  etc. 

l,c  19,  ie  général  témoigna,  par  l'ordre  du  jour,  sa  sa- 
lisfaetion  au  commissaire  des  guerre*  Michaux  surl'beu* 
rcux  changement  qui ,  depuis  son  arrivée  ,  s'ciatt  opéré 
dansic»  admlnbiralioasd'AleMuidrie,  el  sar  l'aeltvité  ipi'B 
avait  nbe  à  assorer  11  «ttbrfstanee  du  soldat. 

Le  ?7  (irairial,  le  général  lémoignaitau  général  Diigun  sa 
salisfaclioM  pour  la  tranquillité  que  celui-ci  avait  su  mwn- 
tcnir  en  Kgyple  pendant  l'expédition  de  Syrie;  à  l'ordoo- 
nateur  en  chef  et  au  commissaire  des  guerre»  Sartelon , 
pour  l'activité  et  leièle  qu'iU  avaient  mis  à  nourrir  l'jr- 
oée  dans  le  désert;  aux  hataiMms  de  In  M*  et  de  la  89*. 
et  au  15*  régiment  de  dragons,  ponr  tes  filtigaes  qoUs 
avaient  essnvécs  dans  la  Haute-Egypte  et  les  constante* 
victoires  qu'ils  y  avaient  remportée».  Il  ordonnait  en  tnc'ni: 
temps  d'arrêter  et  de  poursuivre,  selon  /a  ripuecir  des  io:> 
militaires,  le»  commissaires  des  guerres  et  Kardes-maga- 
siiis  qui  avaient  été  chargés  du  service  JalTa  rl  à  Gaza,  (t 
dont  i'administratioa  avait  laUli  faire  nuMurir  de  foim  l'ir- 
Mfie  de  S^e. 

Pendant  l'expédition  de  Syrie,  le  commandant  de  tV- 
cadre  anglaise  avait  eu  la  bassesse  de  proposer  au  général 
Dagua  de  proGter  du  moment  où  une  partie  de  l'arme^; 
était  au  delà  du  désert  pour  s'embarquer  et  s'en  «lier  es 
France.  On  reconnaît .  bien  là  les  Anglais,  qui  ne  saveat 
obtenir  des  succès  que  par  la  perfidie  et  la  cormptiOB.  U 
généiul  «n  dhef,  à  ion  reteur  en  Egypte^  eonsIdi^antqM 
dans  cette  occasion ,  l'caneml  avait  Ml  l'abus  le  plus  cae» 
damnabic  du  canict^  sacré  de  parleroeolairc,  ordonaa 
que  tout  parlementaire  qui  serait  porteur  d'écrits,  leitm 
ou  imprimés  de  la  nature  des  propositions  faites  a  i 
néral  Dugua  par  le  commaiidant  de  l'escadre  angl3i'<'. 
serait  arrêté,  détenu  pendant  six  heures  el  renvoyé,  pour 
toute  réponse,  avec  les  cheveux  rasés. 

Pinsieuntadividas  de  l^rmée,  densl»  vued'évikr  \m 
Taiigues  et  tes  dangers  des  mandes,  s'étaient  atMWii 
des  ofliciers  comme  domestiques.  Le  général  défendit  3 
tous  ci'U\  des  ofliciers  el  administrateurs  qtii  n'avjiinl 
point  amené  des  domestiques  d'F.iirope  de  prendre  f« 
cette  qualité  d'autres  individus  que  des  naturels  du  fan; 
ordonna  à  totis  les  Européens  qui  avaient  Ciit  partie  de 
l'armée  d'y  rottrer,  et  ooMiaam  à  4  francs  d'amenée 
iwr  jour  de  TCUwd,  H  aMw  k  reapiiMMUMMBtfa  kmt 
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I  u  jours,  les  maîtres  qui  n^igeraienl  d'exécuierei 
fjire  eieMiler  cet  ofdn  fn  Hm  4oiiwrttfini  en- 

rupceos. 

Le  S  messidor,  le  fénéral  prit  un  anrilé  pour Mnirer  le 
▼«ncaient  des  fiinda  d  rtgler  I»  ceaptaMiié.  n  ordonna 
•m  fMmdnitscophla  d«  tener  dm»  le»  caisses  des  pré- 
posés du  payeur  ^néral  de  Tariaée  toutes  les  sommes 
qu'il»  afaieni  paidéps  pour  se  remlioanier  de  leurs  aran- 
ces,  leur  dcfeiidit  de  faire  à  l'avenir  aucune  avaucc  ou 
pâjremetil,  t:a  les  averlk.saiit  que  le  |)ayeur  géiaéral  él»it 
seul  chargé  de  ce  solo,  ainsi  que  de  celui  de  liquider  lê 
avance»  MMée»»et  d*co  £iire  ordonner  le  nmboimemeni 
par  le  féMivl  en  chef.  L^dminfitratear  des  inances  et  le 

F ayeur  général  furent  cliurgé<;  en  méniê  temp-,  dr  dies-ser 
élat  de  ce  qui  avait  été  pnyi.^  el  de  ce  (jui  reliait  dfi  sur 
les  ini|)osiliout. 

Le  8,  le  général  ordonna  aux  qunrlienHUuilres  el  ageuls 
lies  vivres  d'avDir  toujours  avec  eux  des  pesons  h  la  ro- 
maine, afin  que  l'on  pfti  vâifier  les  plaintes  perlée»  sor  k 
non-  poids  des  rations  de»  soldat». 

U déAwdit  d'embarquer  à Surz  aucunes  denrôcs  ou  mar. 
cbandiies  sans  la  permission  de  l'adroinlsiraiour  ^Oncral 
(lc«i  finances  au  Caire,  qui  ne  pouvait  eu  accorder  que 
puur  le»  denrées  et  marciiaudises  superflues  aux  appiovi- 
Monoements  ûû  Calwjet  lantile» ft  l*aeii»iié  du 
intérieur.  , 


Notice  sur  le  Calendrier  réjmblicain,  porme  en 
«|uatre  ceuls  vers  alexandrins,  par  le  citoyen  Cu- 
liiér«'s.  —  ISoticesur  l'opéra  à'Emmaou  le  Soupçon, 
représenté  au  théâtre  Fey<leta«  parolea  û«  Hanoi- 
Mer,  musique  de  Fay. 

CORPS  LKGI.SLAIIF. 
CONSKIL  DES  CINQ-CENTS. 

Stem  dki«9  IrmMrir». 

Dn  membre  rend  compte  de  la  cotiduite  coura- 
geuse des  habitants  des  Uaute»-Aipcs  à  l'approche 
de  renoemi.  —  Lafoud  soonel  un  projet  relatif  à 
l'orgauisatioa  des  receveurs  par  canton.  —  Soulhié 
demande  pourquoi  le  ruppurt  lu  par  I  hibaut  sur 
r«>iiiprui)t  forcé  n'a  pas  été  distribué  :  Ttaibtutdl« 
plique  les  causes  de  ce  retard. 
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'  KËFUBLIQUE  FHAMÇMSE. 
JMKÈM  DU  hahobs. 

Fil)  du  rapport  fait  }>ar  le  génerul  Miis»ena,  eommandant 
gn  ekef  l'ai  mec  du  Danu^,  au  Directoire  eaiêutifét  ia 
république  française f  tur  les  ofu  rations  4»  Mtfc  «T- 
SNC«,  dui  au  18  iciuUmiaire  an  i  III. 

Le  15,  dès  la  pointe  du  jour,  tes  ditrisions  iin  ;i  i  Il  u 
dernière  marche  pour  se  porter  sur  le  point  d'ii  iqn  , 
Celles  de  Gatan  et  de  Loife  avalent,  pour  «rriTer  à  leur 
destination,  beaoeoop  phi»  de  dWBln  è  bire  que  celle  de 
'  i  et  qaolque,  I  cause  de  cette  différence,  la  di- 
Hrsaard  fOit  partie  plus  tard,  elle  n'eut  pas  plus  tdt 
commencé  min  m  lu  .rri'^nt  sur  Paradis  qu'elle  trouva 
Kor^akow,  nidicljuul  a  sa  rencontre  avec  un  corps  d«î 
l-'.OOO  Kusses  ou  Bavarois.  L'engagement  fut  tiùs-vifi 
mais  la  sapérionié  du  nombre  des  ennemis  arrêtait  déjà 
MtWBememeni,  lorsque,  la  réserve  de  grenadiers  arrl- 
tanli  le  eomhat  changea  bienldt  de  face  L'ennemi  Ait  at- 
taqaé  avée  la  plus  grande  vigueur  ;  le  cbarpp  de  betallle 
fut  hienlAt  jonché  de  mort$,et  les  Bav  aro-Busscs  ne  trou- 
vtrcnlleur  salut  que  dons  luwfwiie  i>iécipilée,  el  en  se 
jetant  en  desordre  dans  la  lëte  de  Bussiti);t'i). 

Dan»  lemC'me  U^ps,  te  général  Lorge,  après  avoir  fait 
replier  devant  lui  les  postes  avancés  de  DiessenholTen,  ar- 
mait avec  la  léte  de  sa  division  dan»  la  plaine  et  »> 
déployait.  Déjà  deni  iwlallloa»  de  la  cl  dent  de  6 
100'  demi-brigade  fonnnierd  la  droite  ;  une  prairie  nnnô- 
cageuse  remplissait  Tespacequ'auniil  occupé  son  centre, 
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téte  de  la  «7«.  L'artillerie  légère  convraît  tout  le  front  de 
ta  ligne,  lorsque  l'ennemi,  après  avoir,  à  la  faveur  d'un 
ndeau  très-étendn,  fait  ses  dispositions,  dirigea  sur  notre 
droite  une  clurge  vigoureuse  de  cavalerie  et  d'infanterie 
russe;.  Il  o^l  impossible  de  rendre  l'opiniâtreté  avec  la- 
quelle cette  allaquc  fut  faite  par  Paioemi  et  soolenoe par 
I^o^,  troupes.  Noire  infaulcrie  et  notre  artillerie  légère  se 
•ont  immortaliséesjdansoetle  journée,  et  je  répéterai  sur 
leur  compte  ee  que  je  vous  af  dit  dans  une  lettre  du... 
LariHIcric  Iêg,'re,  cbargéo  et  sabrëe  au  milieu  de  la  mt^ 
lée,  ne  cessait  de  manœuvrer  el  de  tirer  à  mitraille;  partie 
de  noire  inranteric,  après  avoir  accueilli  la  cavalerie  en- 
nemie par  le  feu  le  plus  vif  et  le  plus  soutenu,  la  ivcevait 
jus<nie  sur  ses  baïonnettes  sans  s'ébranler,  tandis  qa'nin 
autre  partie  de  cette  tofiinterle  la  ehosealt  sur  son  fleae 
mr^nne  aadeee  sa»»  exemple. 

L'ennemi  partout  cnJbtit»-  a  perdu,  sans  oïn^^ration, 
dan» cette  charge,  plus  de  600  hommes  et  n  été  obligé  de 
repasser  le  Rhin,  et  de  poui  voir  a  ^a  sflreté  rn  coupant  le 
pont  de  OiesseoboOen ,  où  uos  troupes  sont  entrées  à  dix 
heures  du  soir. 

Le  général  (iaan  attaquait  de  aoneôté  leeorps  de  Rus- 
ses et  dMnIgvto  qui  était  en  avmit  de  Gemiance,  et  qui 
était  eommaiMlé  par  ConAà  en  personne.  Il  les  poussa  avec 
tant  de  vigueur  que  ses  troupes  entrèrent  péle  mêle  dans 
la  villenvec  1e^  vaincus,  •ttnqa'llaitaépQMiblefe  eeuid 
de  lever  ki  pont-levis. 

Il  éiait  dix  heures  du  soir  lorsque  cette  ai6iée COl  Hent 
oo  se  battit  dans  les  rhei.  Non»  arvivtm»  an  pont  da 
Rhin  avant  une  partie  des  ennemi»,  et  loal  ee  qui  ae 
trouva  akws  dans  la  ville,  an  nombre  de  500 hommes,  fut 
fait  prisohnier.  Le  prince  de  Coodé  et  le  ducd'Enghien 
étaient  dans  la  mêlée,  el  ils  ne  nous  ont  (^chappé  qu'à  la 
faveur  de  l'obscurité;  le  général  frauçais  émigré  Vauborel 
y  a  été  tué. 

Je  faisais  mes  dispositions  pour  tbrccr  l'ennemi  à  l'éva- 
onatiOo  de  la  téte  du  poiM  de  Baemien,  ou  l'attaquer 
avecavaatacai^iaH  an  «avrete  h  eouronne,  palissadé 
et  caienri  d*ttn  basé  plelii  dPeao,  afee  «a  réduU  très-fort. 
L'eonemi  o  prévaBetdeHCtaa»  l'a  évaeaéet  iP^retM  enr 
l'autre  rive. 

L'allaque  du  CJolhard  n'était  pas  moins  heureuse:  le 
général  Gudiii  y  avait  attaqué  et  battu  les  Russes  qui  le 
défendaient,  lia  tué  à  l'ennemi  beaucoup  de  monde,  et 
fait,  dans  les  divers  combats  qu'il  a  livrés,  environ  259 
prisonniers,  parmi  lesquels  un  général-major,  deux  capi-' 
tainesetdcux  lieutenants. 

Ainsi  s'est  lerminée,  par  l'alTranchissement  de  l'Hel- 
vétie,  par  la  destruction  d'une  partie  de  nos  ennemis  et 
par  la  dispersion  des  autres,  cette  qoiniaioe  mémorable 
qu  ils  destinaient  à  notre  aaéanttaaeaient,  et  dont  les  ré- 
sultats doivent  influer  d'une  nnnlèreacneUilesor  les  nott* 
velies  datlBée»  de  la  rtpatdiqne  Awtçahe^ 

Je  dois  les  plus  grands  élniçes  au  péiiéral  Outlinol,  mon 
chef  d'état-major,  dont  la  bouillante  ardeur  >ait  se  plier 
n\  travaux  du  cabinet,  mais  que  je  retrouve  toujours  au 
champ  (le  bataille  avec  «ivaulage;  il  iii'd  8ui«i  dans  tous 
mes  mouvements,  et  m'a  parfaitement  secondé. 

Je  dois  aussi  des  éloges  an  général  Soult,  qui  a  exécuté 
avec  habileté  toute  la  portie  doplan  qui  loi  était  cOnBé. 
Ce  générale  dëpkné  les  plus grindes connaissances  mili- 
taires ,  et  l'en  ne  doit  pa»  oaMIer  qae  aon  pai^soge  de  la 
Linih  a  inÉnimeai  ceatiOné  à  mm  sneoès  mr  toute  la 
ligne. 

Le  général  Lorge  s'est  conduit  avec  autant  de  bravoure 
que  de  prudence.  Je  dois  citer  avec  distinciion  le»  géné- 
raux Mortier  et  Oazan,  et  le  général  Luisoti,  à  qui  j'ai 
laiMé  la  eonmaedeoent  de  la  diviaioa  du  général  Le- 
eonrlie.  Le»  générant  Bonieop»,  MotHoretBmnetaesoiit 
parfatlcmcnl  bien  cnndulls. 

Le  chef  de  brigade  LapisSf  "'a  pas  démeiili  la  haute 
opiniuu  qu'avait  fait  concevoir  de  lui  sa  euruiuile  dans  les 
ailuires  de»  21  el  '26  llieriuidor,  lors  de  lu  reprise  du  Go- 
tbard. 

Le  iMaveehefde  brigade  Lacroix,  vieillard  de  68  aast 
ne  cease  if  Ctie  le  gnide  de  nos  jeunes  guerrlera. 

Le  chef  de  la  eriix  de  la  10^',  le  chef  de  batailloa 
(iraindorge,  ont  Tait,  dau»  ces  dilTei entes ocl ions,  dci  traits 

dtknvoom» 
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Tous,  ^ènénot,  oflic!rr«î,  m'dal»,  ont  parf^ltMnent  rem- 
pli leur  devoir;  je  rcgrciic  du  ne  pouvoir  les  nommer  in> 


IWt  M  qnriier  général  à  Ziukà,  le  Si  fendénliire 
n  fin  islt  répaMique  tnnçtktk 

Aw»*n,—Lt  quAfUirgéiiérAldeBniBecitmain- 


Trid  la  toile  des  ordres  do  jour  de  Vumbt  d*Oricnt  : 

Wmt  préMBir  ki  Mltdicf  d«iu  les  priaeipatis  vilies. 
!•  fMnt  wioM>  au  «MunuidanU  du  Gmn^  Aleun- 
ém,  Rosellc  ft  Damictte,  de  bire  des  rt(leiaeall^«ta  que 

Im  Immondices  de  ces  villes  oe  fuaseai  plus  portées  sor  Ifs 
dI!T<:ri  I :t<i  uHMilicules  qui  les  eiiTironueul,  mai-  tl'^p'  r 
dans  (11»  lieai  d'où  leurs  eilialaisons  oe  pu»i>eiii  pa»  nuire 
à  la  salubrité  de  Tair. 

Le  13  meutdor,  le  générai  ordoam  aux  cooiiaaudanu 
des  provioces  d'instruire  les  différents  divans  que  rasaen- 
Uéa  des  ulémas  Culerpréles  dé  l«  rel^oo  et  de  la  loi) 
•vnit  nonMné  pour  qnâdy  i«  ehefli  ^A'rychjr  ;  Qo'il  vou- 
lait ([lU'  rrlLi-r.,  -i.ii\aiit  l'usaget  COnfirO^à!.  I'''^  -nilroqi- 
d^ i.t-i uwudàl  ctiii-c:i  au  I .aire,  pOUr  reccvoi i-  l'uuatilurc 
du  prvintiT  qâdy. 

Le  général  recommandaU  en  outre  ans  commandants 
ém  proviooes  de  saiÉlr  Mas  les  occaildm  4»  Mm  «Mir 
MSpriadftiKéu  pays  qu'il  étaR  temps  ^  la  goatt^r- 
■eneM  Omnanlis  (des  Ottomans),  {coataracmciii  <|iii 
aviii!  i  ti'  plus  (yraniiique  que  celui  des  injnilouks  iiu'iiir, 
ûiHi,  ti  qu'il  était  cmilrp  IV-spiil  du  Koun  que  desOs- 
manlis  et  des  gens  de  (loiistaoliiiople  m  i  -nt  administrer 
la  justice  à  nti  peuple  denl  il»  o'eau  udatl  pas  la  lan|;ne  ; 
>  que  ce  n'c^t  rjiie  troi»  ou  quatre  siècle»  après  la  mort  du 

•  pTophèiie      Canaaltaajla  mm  waaafaaaa  <  fa  si  le 

•  puaphile  «anali  MT  la  iéff%  aa  M  Mfali  paak  CaaMan* 

•  tinople  qu'il  établirait  sa  demeure,  mais  dans  la  ville 
f  sainte  du  Caire,  sar  les  bords  du  NU;  que  le  ehef  de  la 
«  rt  hi;  iO  musulmane  e^l notre  ami  le  chérit d€  .i  M<  kke, 
f  luui  cninme  la  véritable  »dencc  existe  dans  ras^citiblév 
«  des  ul^Mt  du  Caire,  sans  contredit  les  plus  savant  «de 
s  tout  l'efliftra  i  et  qae  riamtion  du  général  en  chef  eit 

•  qaa  iom  le»  fidya  MiaM  aalift  ^Egvpie,  à  «M>ins 
cqu'Usne  ieariHtteMialM  «ill»4akliakheaidc 
»  Médine.» 

Le  22  rtii  >-u1or,  1  '  général  ordonna  que  ceu  des  pri- 
souniers  turcs  qui  se  trouvaient  à  la  ciudeik  du  Caire, 
et  qui,  d'après  une  revue,  avaient  été  assimilés  sui  capi- 
laiBatda  p««lbra  cUita  éat  Mwpca  «nafÉMna»,  reee- 
traiwi  pef  aalAa  M  p—a  pafjaor  i  onaa  wImIKs  aui 
Haatenaoti  et  raos-lieuleitants,  SI  para»!  aetn  ilmHti 
aux  seritcnUt,  9  paras;  et  les  soldats  i  paras,  outre  une 
ration  de  pain. 

Le  33,  le  i;éoéral  ordonne  que  les  malada  recevraient, 
dons  les  hôiiétan,  «M  Mna  éè^mê»  a«  Iles  dr  Irtm 
fiurteronts. 

Le  1 0  tbermidor,  le  général  ordonne  que  le  tort  de  l'Ob- 
Hailii^ t Alniiiiir,  serait  appelé /brfClr«(fo,dn  nom 
dTaBdoNi  eMaaAeeamp  qu'il  AlBaaMaH  feMuooup; 

que  l-^  f'  rr  du  général  serait  appellé  fort  Ciff'areUi,  du 
nom  du  général  du  génie  Caffarelli'Diifalf^a,  murt  il(?vaiil 
Acre,  leSOori  .1,  ili  -  ble<jures  qu'il  a\nit  reçues,  le  20 
germinal,  à  lu  traiH.liiïe  de  celte  piact- ;  que  k  fort  iriju- 
gulaire  serait  appelé  fort  DuvivierM,  du  nom  du  chef  de 
MBRadai)«?iTian»liiéla7tiMnMoràla  teiaUlai'A- 
kaêkfr  t  et  que  la  CM  dH  Baias  l'ippdieiBii  f»H  U- 
tvrq,  du  nom  de  l'adjudant  général  Lcturq,  mort  h' même 
jour,  il  la  tnénic  bataille,  ca^autal^l  d.iiislo  ritruiitln  ineuls 
ennemis. I,c  RCneral  araît précédemment  iloiiiié^  un  forldu 
Caire  le  iiooi  d'un  Polonais,  sou  aide  de  camp,  Sul- 
kowski,  qui  fut  tué  en  combattant  contre  les  meinlovks. 
Le A>rt eowlruil  àK^né  ttd  appelé  f^rt  Pinom^mmé- 
muàn  d'un  oflkier  de  ce  son,  tué  en  Egypte)  et  le  iie«- 
veau  fort  qu'on  btklit  sur  la  bauteur  qui  domine  les  puits 
d'Aboukir,  où  était  située  la  gandie  de  l'enoont,  a  déjà 
reçu  le  oaa  éa  Mètrtt  Tu  4a»  ëdaa  éacavf  im  gé- 
aéral. 

Le  13  tlmddar,  le  ffaénl  «donna  la 
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niln!<[tratfnns  des  suMitanoes  et  transports  nillhalrei,  h 
réduction  du  nombre  desemplO)é.sde>admiiiistration(h 
rarniée,  des  finauce»,  de  l'enregislrenient,  de  la  monnaie, 
et  de  la  trésorerie  ;  les  appoiiilemeols  de»  «oxiptoyés  au 
•obsistance»  et  transports  militoiiCSaiftAé  fixés  è  i,WOft. 
pat  DMi»;  ceaz  de»  enplojés  aux  poète»  laUiiair»  i 
1,WN>  fr.  ;  ceux  des  aapl0}fts  des  bdpiuux  I  TOt  fr*  ;  tm. 

des  employés  de  l'habilKinenl  a  1,200  fr.;  ceax  defioaa- 
C«,  (le  IV'nreKîstreiueiit  et  de  la  monnaie  à  i, 50©  fr.;  CCBI 
de^  rmplo>é->  de  la  IriHorene  ii  700  fr.  par  inoiv.  Tous  «i 
enipl'iyes  refuroiés  oui  été  incorporé  daits  le»  caJrts  6t 
cav  ikTte  ou  d'inranlcrie,  selon  qu'ils  l'ont  prvfèré. 

Le  38,  aae  oommbiioa  de»  arts,  ccmpaiéc  de»  dtoyeai 
Coiiai^  NMWt,  Héehala,  CooleUe,  Coq^stert,  flMWfk 
Ripant,  Balzac,  CoratKEuf,  Lenoir,  Lahatie,  LepcfTC^  ai* 
cbitecte,  Saiut-Geniset  Viard,  se  mil  en  mardte,  afcevf 
furie  l'scortc,  pour  visiter  lesmonumen*?  de  ;"aTitiqui  « 
qui  reiient  dans  la  Haute-E^yple.  Une  st>condc  cooime- 
^ioll,  composée  des  citoyens  Fourrier,  Parceval,  Villoioau. 
Uelille,  Geoffroy,  Lcpeyre»  ingénieur.  Redouté.  Lacj- 
piere,  Cliabrolle^  Aroolict.  Tiacêat,  eK  partie,  le  i"  frac- 
pays. 

L'ordonnateur  Sacy  avait  fiïé  5  58  deniers  le  prît  Ii 
manutention  dechaqut^  ration  de  pain.  Le  génénf,  coo- 
sidérant  que  ce  pru  était  suflisant  puur  puy  erct  ia  «alenr 
et  la  manutention  de  la  ration  de  pain ,  a  arrivé,  sur  le 
rapport  de  l'ordonnatenr  Oitai«h  qu'il  ne  serait  ^oué  j 
l 'agent  ot  dkd én  »BÉii»i— ew  q|êe  i  s  deoîecaper  laÉN^ 
à  compter  de  reoMtéa  htnaleea  Egypte. 

Sur  le  rd|)i>ort  du  même  ordonnateur,  îi  pcnfral  j  ac- 
corde ii,UQO  ([.  (Je  pfratifKMlidii  aux  chiruign^Ji»  t^-j  •■t 
pansé  les  blessés  à  la  LuIji  ii  d'Aboukir. 

Le  38  tbermidor.  legenéral  s'occupa  de  rbabîitaneat 
(le  l  ariuée  pour  VUI.  Le  aoaikre  d'baluU  dont  il  «T- 
douua  la  délivnaea  faet  ftlie  connaltn  Ir  mtmàit  tf* 
prodaMilf  dlioauMa  émk  dfeiU  coeaponèe  rumèe,  R  as- 
signa aux  dilTèreuts corps  d'infaiiterie  35,300  b^tbit»;  pso- 
uiit  des  suppléments  aux  corps  qui  u'aurakeot  point  ancx 
lieu,  .irrèia  que  leii  hommes  qui  avaient  été  babillé»  en 
l'du  Vil  ue  le  seraient  pas  en  l'an  VllI.  et  demanda  â 
l'ordonnateur  en  chef  on  rapport  particulier  sur  l*bahUle- 
Bieat de  la cavaleria.  La  fuéàtiiè  de tap  Mes ditBllit»- 
pette.  OBUacottlevedlé  i<atiiÉ»piiw  faifltale*  m 
sapeurs  ;  le  drap  vert  pour  la  cavalerie,  et  le  rooge^  noir, 
gris,  puce,  etc..  a  été  donné  aux  bri^de»  d*iirfiuilerie. 
Quellf-  (jue  fÛl  la  couleur  de  l'uuifor^jji ,  ou  a  toujours  eu 
MMU  (l'y  faire  trouver  les  trois  couleurs  naùoDales.  L'ta- 
f  iiiterte  |)oric  un  li jhit-vesle,  un  gilet  de  ba<>in  croisé,  un 
pantalon  en  toile  forte  écrue  pour  ruifaoterie  de  Jisrne,  et 
gros  bleu  pour  riBbuterfai  l^re,  l'artillerie  e(  k  k^uIk 
Les  dragons  ont  le  gilet  en  basbiraj^  le  paataton  en  4nfb 
L*habii,  le  gilet  et  le  panlahm  de  rartfBeite  ft  ebeeal 
des  chasseurs  et  bussard»  ?ont  en  drap.  Cbaquc  cavaBrr 
rc<,'<uit,  par  année,  une  paire  de  wultcrs  et  umi  peirede 
bo(te>.  Chaque  fautas^in  a  une  paire  de  soulln  Me  Is 
trois  nioisi  rioboterie  porte  île»  casquettes. 

l'uur  danecr  une  preuve  de  ta  satisfartien  au  cbeiU 
Can'awp^aaBwaadaaté'AliMadrie.  et  an  rheifth  f  I  Mm 
sery,  préddent  du  divan  d*Ale*aiidrie.  honatca  mmn' 

maiidabte^  par  leur  sagesse  et  leur  piele,  le  jrrvir:— w  iesp 
fait  rt'vi'lir  (  liacini  d'uut  pelisse  il'une  grande  ■»  j»vu.'. 

La  fèie  du  p ru pbèlc  a  été  Célébrée  au  Caire  avec  la  pl'S 
t^raii'lc  ^inpe.  Le  ^sénér.il,  pmir  prouver  aui  ]»miMt»r:^ 
qu'à  ue  voulait  poiut  atlentct  a  leur  cnoaaee  ni  détruire 
leur  raUgiott,  donaa  à  catia  CMa 
qu'elle  aVa  avait  eoeore  en.  n  c»t  feae  ( 
prÏDcipa  u  ofTieier^  turcs  faits  prisonnier?  à  la  bâtaik 
d'Aboukir  élaienl  ijreseiil^.  On  peut  croire  que  cifle 
eirœnstaiioe  dbntnbua  l>eauc  >up  à  l'appareil  que  le 
uéral  déploya  dans  cette  féte,  afin  de  faire  pubiîer  éi» 
tout  l'empire  ottoman  sa  téoétatiou  penr  le  prophète,  <( 

«n'en  avali 


di»riper  Isa»  le»  piéiart» 
centre  W  dans  l'eqprtt  ÉH I 

Le  soir,  toutes  les  lrou|)es  qui  étaient  au  Caire,  é(ii>> 
récs  par  une  grande  quantité  de  flambeaux,  allèrent  mi- 
(liu  Vigile  au  cheik  el-Bekry.  Legenéral  aiait  dine  ciir: 
ce  dieik  avec  Mustaaiie^aciu  et  les  principaux,  ottcicrs 
iaii»  pdMnknklê  MIn  f  iMir.  Le 
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chef  as<*îsta  ^  h  tr>cture  de  diflSrenU  poStoes  anbcs  en 
l'honneur  du  prophète.  Bnsaile,  aa  milieu  des  {grands 
chi-iks,  il  fil  faire  la  pritTi',  cl  se  Gt  réciter  la  généalogie 
du  prophète.  Le  pacba  e(  tout  les  prisoooiers  turcs  ne  re< 
venaient  pas  de  leur  surprÏK  de  voir  te  respect  que  les 
fnUlfBia«V«i«ltpOOr  l'i<!ami^mp  p\  la  l«i do f nofhiMh 


CORPS  LtGiiLATlF. 
COMtBIL  DBS  CIIIO'CBHTS. 


Diaeanion  sur  le  projet  de  tioa ,  rèlatif  aoz  en- 

<'n)irnj»empnls  à  doniterà  la  course,  j  ur  !<  s  ii:!viros 
tratiçais  ariuës  en  vertu  de  leltret  d<-  luarque.  Lu- 
dot  combat  ce  fNjct;  GhoUcI  la  déhad.  ^  à^om- 
oement. 

CORSBU.  DES  ANCIBII8. 

MmmduiA. 

Goupil-PréTelti  fait  uti  rapport  sur  tiae  résolution 
relative  à  l'orgaoiaatioii  da  notariat.  —  AJonrne- 
veol. 


Sénnrf  du  1 4. 

Blijubauit  reod  coiupte  d'une  sominatioo  signée 
par  le  comte  de  Beormont,  et  fiute  inz  1iabitan&  de 

Balîoe,  (Ic'parteincnt  de  la  Mayenne.  Ce  vill-i^co  a  été 
pillé,  inc(>ndié,  et  demande  de  prompts  secours. 
Renvoi  au  Din  ctoire.  —  Le  citoyen  Gatloia,4la  par 
le  départcuiciit  de  la  Nièvre,  expose  dans  une  péti- 
tion qu'il  n'a  pu  parvenir,  depuis  six  mois  qu'il  esl 
à  Pans,  à  faire  proiionccr  son  admission.  r)uvii|ucl 
park  eu  .sa  laveur  ;  tirandmaison  saisit  celte  occa- 
sion pour  rapuelcr  qu'on  devrait  faire  anan  an  rap* 
Hprt  sur  les  élections  de  Saint-Doinin^iic  et  detBqo- 
-du-Wiône.  Renvoi  à  une  commission. 


N»  46.  «midi       bransOre.   (fi  oot). 

OrUtau.  —  Le  général  Hédouville  est  arrivé  à 
Ai^en  peur  tranfller  à  U  padfication  de  fOuest. 

I*aris.  —  Ronaparte  a  fnit  présent  à  Moreau  d'un 
(loLuas  garni  de  diauianU  qu'il  a  rapporté  d'Egypte, 
H  qui  est  estimé  10,000  francs.  —  Analyse  de 
denx  opéras  représentés  au  théâtre  Feydeau  :  FA- 
mmr  castillan,  musique  de  Tarchi ,  et  U  VaUl  à 
deux  mailres,  i\insii[\]v  fit  vicniie.  —  ISotice  sur 
le  Traité  compkt  de  forli/icaiiQn,  par  le  citoyen 
flUlt-M.   

COI»  LBGttLATfF. 


SiÊUêdê  l«j*ntMdkl4lnNmiAv. 

Reprise  de  la  discussion  sur  le  projet  de  Rion,  re- 
latif à  la  course  maritime.  Couzard  (de  la  Gi- 
ronde) prononce  One  opinion  Cort  longue  qu'il  ter- 
rai ne  en  rii  liq  uidant  la  queatittn  préalable  tat  la 
projet.  —  Ajournement. 

Sétmem  du  14. 

Jourdain  présente  qurlqucs  observations  sur  la 
résolution  qui  fi.xe  les  dépeases  du  OBiaistère  des 

relations  extérieures.  Renvoi  à  nne  commission.  — 

A]iprni)atinii  de  la  résolution  du  2(  friirlidor,  rela- 
tive à  la  venle  de  l'Ile  des  Cygues  comme  bieu  aa- 


Londret. — Détails  sur  la  campagne  de  Ilollanliî. 

La  Haye. —  Eéflexioiusur  la  prise  de  burmam 
parlesAoglaik 

*<nM*«>wj,  —  Lr  pf'nf'Tjl  r..-ronrhf  apaMIélaVfi 


c  L(  Dirj  ctoire  vient  de  ïd 'honorer  de  sa  confiance  en 
me  liojiiiant  le  commandement  de  l'arméE.  Si  je  n'avais 
roijsulié  que  Tétendue  de  mes  moyens,  j'aurais  rrtwi 
un  fardeau  aussi  p«oiUe;  oait,  l»rt  de  votre  bravoure 
et  de  votre  dévOMBHat  ecNMMD  pour  le  trtarapbedela 
répttbUqoe,  je  me  rends  aux  ordres  du  gouvernement. 

«De  la  discipline  et  du  l>on  ordre  dépend  la  victoire. 
Lesbrrivrs  irr  un  i  ti  iiuti  un  t>ér<»  et  un  atni;  mais  les 
lâciics  et  les  pillards  seroul  livrés  à  la  sévérité  des  loi». 

<Voa  besoins  me  $on(  connus,  j'emploierai  tout  pour  les 
foire  cesser,  Ib  tsman  i'otmt  de  imile  «la  «rilidUide  aa* 
près  de  nosaiailNnlisuMtaia» 

*  Roas  avons  une  belle  carrière  de  gloire  à  parcourir  } 
enè  ICTI  complète  avec  la  di*cipline.  Je  ne  vous  recora- 
mande  r'-)-  !i:  couragi-,  il  est  innécliex  le  «oldal  français.» 

Cnnfurinément  ain  ordres  du  général  en  ciief,  il  est  or- 
donné aux  généraux  cl  aux  officiers  de  tout  grade,  qui  ont 
levé  et  perçu  de»  conirUwtiOM,  d'en  venar  le  moatant, 
dans  leiffaiitHqeatralKamtdaBslaealasediipayearde 
rarmée. 

—  La  féte  donnée  liicr  par  les  représentants  du  peuple 
k  Bonaparteet  6  Moreau  a  été  Irëa-brillante.  Le  temple  de 
la  Victoire  (ci-devaoté|^iae  Saisl^iilplee)»  «4  elle  a  ea 
lieu,  était  dévoré  avceBafellecaee,  eniédaMIeilapii» 

séries  et  d'ane  multitude  de  drapeaux  enlevés  aux  difTé- 
renls  ennemis  de  la  répnbliqne.  Il  n'y  avait  ni  fimimes  ni 
spcctalriii  T.  1  r  nornlire  de  couvitl^  L'init  d'environ  750. 

Le  presKleiii  de»  .Anciens  était  au  haut  de  la  table  ;  au 
milieu  à  droite,  le  président  du  Directoire;  à  gauche,  le 
général  Moreau  ;  enauiiele président daaGtaf'Gaatii  ^lia 
le  général  Boaaparte. 

Voici  le»  team  ^eat  été  portés: 

Le  préudeat  des  Andent.—  A  la  r^pnbllqne  française. 

Celui  Jl"^  ciiM'f-Cpnt'--. — Aux  armée»  de  fie  atdaawr» 

Celui  tlu  hi rcf^lDiri.'. —  A  la  puix. 

I!  Kl  ip  I  rte.  ~A  l'union  de  tous  les  Français. 

Moreau.  —  A  tous  lea  ikiéies  alliés  de  la  r^uibliqoe. 

L'amiral  ospagool  Mas«ircdo.  ~.  A  la  llbaftt  iiaMra. 

Koadmlio  aaslsuit  aussi  an  banquet,  qni  a  ■aaHnenei 
vanilK  team  ;  il  y  a  r%né  beanooop  d'ordre. 

Dans  le  fond  du  temple,  au-dessus  du  ci-<!evant  grand 
autel,  on  lisait  au  uiilieu  des  trophées  :  Soyez  unh,  vou» 
êerex.  vaitupu»r», 
Oa  a  joai  d'une  eieelleote  amriqne  t  la»  orgue»,  qui  aoiH 
ratées  daasee  laa^lak  oot  été  loodiéaa  par  Coapevia. 

Notice  sur  les  us.ngos  d'Orient.  Vii  ilv  *  ri*  la 
comédie  du  Collatéral  ou  la  Diligence  dt  Joigny, 
comédie  en  cinq  actes,  de  Picard,  représentée  au 
théâtre  Feydeau.  —  Suite  de  ranalyse  du  TnUi 
eompUt  dt  fortification. 

CORPS  legislaup. 

COMSBtl.  Cinil.CglIYS. 

Séance  dit  16  briamirt. 

Le  rrésideni  donne  lecture  du  masnfe  solvaat  : 

•  Le  Direefolra  eséoellf  a  icça  de  Stiasteaif  aoe  4^14- 
che  léi^pUque  qull  iramast  sfoe  beaiwMp  de  sa- 
tisfaction. 

Elle  est  ainsi  conçue  : 

«  LclO  du  mois,  l'année  du  Rhin  a  emporté  ton»  les 
•  postes  de  l'ennemi  sur  le  Necker  ;  800  hommes  out  été 
«foluprisoniriarai  leMMbradeBloés  et  Metaés  est  con- 
•iUéfaldai  wm  ymât  qamié  dV>HillariadBalége,  des 
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•  magasins  IbMMMH*  ta  fHtétBMIIIMiMM  MMlt 

•  pouvoir.  • 

L«t  cris  de  whê  i«  HfMIqm  I  se  bnl  entendre. 

Thibaut  (îonnp  qtîclqnf s  p,vplication<^  ^iir  la  pro- 
position faile  par  la  coiuinissiuii  de  réguiaru^ir  l'em- 
prunt de  100  nillioilS. 


M*  48.    MUU  t  n  briauMlpe.    (8  tw? .) 


REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

AflMÉE  mi  DAM'nF,. 

Matténat  général  en  chef,  au  mitiUire  de  ta  guerru 

Citojen  nuiiittrc, 

J'tvato  ordonné  au  iteéral  Souii  de  ckaiier,  de  coo- 
MM  mec  1»  diililOD  mx  ordm  du  géDôral  Loboo,  tout 
ce  qui  poavtil Mte cbeore d^eaiuoiis  tor ta  ritt  gmidM 

du  Kbiii. 

Le  gùn^TQl  Loison  c5t  parti  cir  Di*M'nii>  avec  la  88*  demi* 
br^pide,  el  a  été  joint  à  fteiui!»  |»ar  ie  premier  balsilton 
de  la  44s  venu  d'Elm,  el  conduit  par  l'adjoint  Cooipère. 
L«  ffjbaénX  LoiH»  l'en  porté  lor  Treioa,  7  a  attaqué  I'ch- 
MBi,«lI*afoic6deieicpli«r«orTnniiis,  pendant  <|u«*  le  | 
général  Mortier,  arec  deux  baiaillon^  de  In  Ic;*'rc  et 
un  détachement  du  10»  ré|;imcnt  decbaucui  >  i  tlu  v;il ,  a 
attaqué  Jout  eu  (|ui  5"f>t  iionvij  d'ctiiirnii"^  111  ani  re  de 
VeKis,  (fescendaitt  par  le  kunkel^.  Iimlilemenl  ils  uulop- 
po^  une  résitlaoce  opiniâtre:  b  biave  35*,  roaimc  i  son 
ordinaire,  les  a  repouuéa  la  itiIOBoette  ans  rcina,  d  !««  a 
contraints  d'abandc»nerlca|miitiaMqa*tboeenp8lail.Le 
fénérol  Mortier  a  fait  exècoler  par  tei  chasseurs  une 
charge  decaralerie  qui  lui  a  valu  SOO  prisonniers. 

LViuii-mî,  coniialisnnl  toiilc  l'impoiiance  de  défendre 
Taujiiis,  a  ri-uni  louto  m's  lioupcs  au  débouché  do  Kon- 
kels  (  M's  forci  s  i'iaiciil  de  qualic  lnUaillons  Il  voulait,  à 
qu(>l(|UL>  prix  que  ce  fût,  empêcher  de  pénétrer  ;  mais  une 
cliaige  de  la  Mift  trtM-pTOpos ,  a  culbuté  rennemi; 
U  apaidntoniaiiaapoilitanaatdantpitaei  de  8;  trois 
eenli  priMinnlm  mhiI  resté*  en  notre  ponvoir.  L*enormi , 
dans  le  plus  grand  désordre ,  a  passé  !c  lUtin  en  enibr&Mnt 
le»  ponts  de  Reichneau  et  dr  Kcidsbt'ig  avpc  des  matières 
cotiibusiiblis  fiu'il  a\uil  prépait^cs.  La  jontliun  dis  lioii- 
pes  dc.H  généraux  Loiton  et  Mortier  a  eu  lieu  sur  ce  point. 

Le  résultat  d« Ml  enaemble  d'opérations  tst  Texpuision 
lotate  dca  troopoi  «nnonlas  qoi  m  Inmvatant  anr  la  rive 
fanelw  dn  RUn,  dam  (as  Grtiom,  la  detiraellea  de*  ponu 
qnlls  araient  à  Rcichnean  et  à  IMiI^berg,  la  prise  de  deux 
eanons,  de  500  prisonniers,  iiaruii  lcs()tiels  neuf  of- 
fici'  I  ,  luancoup  de  tués  el  de  Mess^^S.  Nous  n'avuns  eu  , 
de  tH)i(t:  cùié,  que  lloi^  tués  ct  dix  blciséa.  Les  généraux 
doiincni  les  plus  (grands  élogcaàlettitmwpeaitanleanat 
parfaitement  fuit  leur  devoir. 

Salut  et  frateroiié, 
iViKa.  C*cit  «tt  ioMùkm  à  nnl  aonamtonan 

Orliant.  —  Les  dumans  unt  entré*  dans  Gné- 

r:i Ti (^•  f  [  r Mn linueat  lennraTages dana  loua lea pays 

euviruiiuauts. 

— Ptailenri  d<paiii  ataleM  leflnédeeontrtaner  à  la 

ftte  donnée  î»  Bonaparte  et  &  \foreau,  nn  trmiile  de  la  Vic- 
toire. Augercau  el  Jourdan  n'y  ont  point  paru.  Le  général 
Berthier  j  avait  été  tavMi.  Tona  la  Mantati  dn  Omotoire 
s'y  trouvaient. 

Des  couplets  avaient  été  faits  par  les  citojem  Goorlois, 
membre  do  Conseil  des  Anciens,  Fdiis  Fkneon»  membre 
du  Conseit  de»  Giiq^Onlf .  et  per  denx  emplojnïs  dans  les 
bureaux  de  ce  conseil.  Tous  célébr.deiil  les  dciu  héros  de 
la  féte,  Bonaparte  et  Uoreau.  Voici  qui  lque:>  uiH»deceux 
dndto/en  Courtois  : 

Taij  Jenne  Palmis,  qu'a  daviaë  Voltaire 
Itansfin  de  sm  ptas  beens  psdteitt» 


vm 

(Hnuad.  do  sage  Marnai  f  sifaint  la «aaneih». 

Il  nom  peint  Noreaa  traks  pour  tnlla  S 

Avfii  i'  lii   inj;  de  tes  frère», 
Que  tun  aniour  Mit  caïucrrer, 
Rejoins  nos  colonnes  guerrières , 
Pour  le*  conduire  ou  lei  smver; 
Italique  l'allégrevie  publique 
Te  précède  au  camp  de*  Français; 
Elle  e*t  le  pris  de  V Italique, 
Elle  crt  le  priï  de  te*  itrrccî. 

El  voim,  guerriers  eliéns,  amnnls  de  1i  Victeirr, 

digne»,  d'être  se*  rivaux. 
Vo«is  avei  ce  grand  bominc  <  n  partage  de  gtoîre 

Omme  en  partage  de  travaux.. 

Salut,  dcfenteor*  respectables, 

Généreux  appuis  de  iH>t  lois  : 

Vou»  les  reo^ex  impériicables 

Comme  vos  noms  et  toi  einloils. 

Gncrricfi,  à  Tivretae  pablifae 

livrai  tant  vw  eoMint  saiiihitai 

Elle  est  le  prit  de  ritaltpw. 

Elle  est  le  prix  de  voa  haâls  bits. 

nie  de  la  Vict^re ,  &  toi ,  vierge  céleste . 

Bit— eo  ce*  mur*  nos  guerricra  : 
Aitacha,  akai^le  Paix ,  ton  olive  nodeetn 

BareesCroela  parés  de  lauriers. 

4{m  OStta  afive  saluuire 

Calme  le*  awB,  atehe  les  plants 

De*  tristes  enfaota  da  la  leamt 

Tii(Ior>  I.^  hsioe  au  fond  des  coma. 

Altire  de  l'Iinmiiine  indostrie, 

Elouffe  enfin  nos  longs  discor»; 

Keads  ie  repos  à  Ja  patrie; 

An  esmmeree,  nni  am,  les  ffasesl 


CORPS  LEGISLATIF. 

rO«JSEIL  DES  CIKO-CETTS. 
Suile  de  ta  féance  du  t6  bruma-.rt. 

Engemnd  ilemande  ta  qnfstioti  )irf alaM^  nir  le 

pnii--r  ■:  t  proscnle  dt'  r.fM.ivrlIr-:.  li.i-,-;  ..li'  r-  yîw'  \wp. 
de  rem[iruut.  Carré  (du  Bhûne)  .ippuic  le  projet,  i^ut 
produira,  dit-il,  les  plus  heureux  effets.  Duplaiilirr 
combat  le  systèoie  de  la  commission  ;  il  dkiniande  ta 
question  préalable  sur  le  projet,  ct  qu*il  en  aoitpié- 
seiite  un  autre  avec  uoe  répartition  qui  dnaoeadit 
de  qtielques  classes. 

GONSBtL  DES  ARCUna. 
Simuee  dm  l«. 

Lcrouge  propose  ^wif^nwmf  nne  résolution  qai 

accorde  une  indemnité  aux  veuves  cl  enfaiitâ  des 
niiiiistrf s  français  massacrés  à  Rastadl;  Rivouiland 
combat  cptie  résolution.  —  Ajotinicineiii.  —  Di- 
cnasion  sur  ta  résolution  du  jour  cotqpiémen- 
laire  an  VII,  relatif e  à  ta  oomptabililé  inleial- 
fliairo  ;  le  rapporteur  Dalphonse a  fioncitt  a»  t^it 
celte  résolution  :  elle  est  rejetée. 

oomul  ns  cmftHïBna. 

Shmsê  éê  IV. 

I,n  discussion  se  rétablit  sur  le  projet  de  Thihau». 
Chabaud  (du  Gard)  ct  Bailly  parlent  contre  ;  bu> 
cbesnc  prcsi;nie  un  antre  projet;  Ludot  et  HSl 
Fanloon  ttafiendeot  le  projet  ne  ta  eommisstoa. 


Ii<*  48.  Bî«Mldi  19  tarvMtve.   (9  a«r.) 


Sfradonry,  fe  «8  (bwnaNVi     Nelm  admtaisMtan 

centrale  a  reçu  du  (^éral  Lccoarbe  la  noie  sulvaaie, 
qui  vient  à  l'appui  du  bruit  répandu  de  notre  entrée  k 
Stattgard  : 

•  L'anode  dn  RUn  vient  da  a*csq  m«r  4e  innMs  \m 
positiMw  de  neuNmi  snr  ta  Raekar  et  ta  8bI»,  pelfei  li- 
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re  pKs  do  Bruchsal.  Le»  Tilles  de  DwM,  CarimilM, 
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Pfoizbàa,  BaHioiai,  LwÊkû  et  H^ibroo  lont  en  wân 
pooToIr.  LVmMi  B  fefdtt  7  à  80O  luNDOMt  «t  4»  n«- 
fTûsiiKi  cnaMCraUn.  La      de  Wnrtenbni  eprl»  le 

fuile.  • 


PoHê,  lâ  48  AnoMrfrv.  — >L«i«  de  ee  sois,  tpiit  la 

eéréOMMie  de  la  présentaCkm  des  drapeaux  envoyés  par  le 
giaénl  Masséna,  on  vit  arrivpr  riit^t  autres  drapeaux 

rasMS  et  autrichîfns,  conquis  pu  l' irnjte  du  Naplo,  sous 
les  ordres  du  ^^iiéral  Macdonald  ,  dans  &a  gturieuie  le- 
Iraile,  lorsqu'elle  parviot  à  opérer  avec  Tarméc  d'Italie 
ww^^MKghw  plus  bonorable  encore  que  oe  raTaieat  été 

€m  mmHMilt  InfeHMblcsde  k  wleac  rtpaUieelee. 

^A  aiIttlMt,  d*aBe  ■nnttre  al  édatante,  celle  vérité 

ceefirnK'L'  surtout  pur  les  derniers  érénemenU  mililaires, 
^Oe  le  IVadrais  n'est  jamais  plus  terrible  que  dan^  les 
levers,  ont  clé  présoiités  au  Direcloire  par  le  gênerai  de 
brigade  Léopoitt  Berttiier,  un  de  ceux  qui  out  coolribué 
le  plus  efliciccment  aux  suco^  de  la  caeipagiM  de  l'année 
de  Napl«s«  Atee  quelle  éOMlion  re*|i«a  «iiteiid«  ceineir, 
awe  stniillciiè  el  modesile,  lea  consbeU  de  tea  frèrea 
d'jrmcs,  et  les  périls  de  tous  genres  que  cette  brare  ar^ 
mée  a  eu  à  surmonter  dans  un  trajet  de  trois  cent»  lieues, 
ù  tra>crs  u»  pays  entièrement  révoMc!  «  Mnrrelto  sans 
ccsâti  dans  sa  marche ,  après  une  multitude  de  cuinbais 
particuliers,  l'armée,  dit  le  général  Léopold  BertUier, 
errirée  en  Towane,  a'enpare  dea  délieuchéa  de  l'Apennin, 
et  alMfie  la  ceniimwfcêliea  de  Céaefc  Elle  se  précipite 
cimHe  dans  les  plaines  de  Modène;  de  nombreux  batail- 
tofis  se  présentent  et  veulent  arrêter  sa  marche  ;  elle  le« 
att.ir|ue,  les  culbute,  leur  fkit  trois  mille  pri^^onniei  s,  oL 
leur  enlève  leurs  bagages,  leurs  «lissons,  12  pi^:e!>  de 
canon  et  t\  drapeaux. 

f  Parvenue  sur  la  Trébia ,  elle  j  rencontre  toutes  les 
âwces  de  Suwarow  et  de  Mêlas.  Là  se  donne  une  des  plus 
•englaalei  batailles  dont  l'biiloire ftaae  mention  :  là,  une 
poignée  de  braves,  suppléant  au  Donbm  par  l'audace, 
aux  munitions  de  guerre  par  la  balonn  lii  .  <  nibaiteni 
corps  à  corps  une  année  considériibie  et  abondaninient 
pourvue,  et,  après  trois  jours  d'flforls  surnalurris  t  l  de 
vrod^  de  Takur*  forcent  la  victoire  à  se  déclarer  en 
ieer  nveer*  Hait»  ^ofaéi  per  Ibars  succès  et  l'ennemi 
•poi  eneoie  reca  de  nomcans  renforts,  ils  ae  retirent 
ém  leur*  peeMont,  et  eomervcnt  la  ligne  de  la  XMbia, 
que  tes  AtiMro-Rns-es  ne  peitveBt  lbrcer,cl 4«*lb  laJMDt 

joudièe  de  leurs  morts. 

•  C'est  alors,  continue  II'  !:(!i)éral  Léopold  Berthicr,  que 
Macdonald  prend  le  parti  d'effectuer  sa  jonclioa  ar<r 
I*arniée  d'Italie.  C'est  dana  ce  mouvement  aussi  Ijaj  i  i 
qu'imposaol  qn*ii  montre  ce  qne  peaveDt  les  talenu,  la 
▼alenr  et  te  nng-freid  :  obl%t  de  eonbaUie  ea  iCte,  en 
queue  et  sur  ses  flancs  il  repousse  toutes  les  attaques  de 
l'ennemi,  cl  couvre  les  débouchés  de  l'Apennin,  pour 
s'assurer  ses  comoiunieations  avec  le  gônéral  en  chef  Mo- 
renn,  par  la  rivière  de  Gènes.  Non-seulement  il  u'uban- 
donnt-  pas  un  seul  caisson  à  l'enoemi  ;  mais  il  lui  fait 
1(800  priaoDoient,  et  lai  prend  trois  pièo»  de  canon  et  six 
drapeaux*  • 

Le  général  Léopold  Berlliier  u  encore  présenté  au  Di- 
raetoire  ie  drapeau  décimé  par  la  reconnaissance  oalio- 
ttÛ»  kramte  de  Kome,  depuis  armée  de  Naples,  en 
itowpenie  de  m»  espleiia.  Ce  glorleos  gène  de  1«  lîdéUié 
4e  cette  amfee,  éfelement  illuatri  par  le*  laarien  de 
l'une  et  do  l'autre  fortune,  a  été  rtuni  aux 
uunienis  de  la  \iilcur  des  armées  françaises. 


Bonapari»^  général  en  chef,  aux  cUoyent  eumpoiaut  la 
fttriê  ntdlonalê  udentaire  de  l'ai  is,  — Du  18  bru- 

vMMe. 


I.e  Coit  icil  des  Ancim;;,  dépositaire  de  la  sagesse  natlo- 
nale,  vknt  de  rendre  le  dcciei  ci  joint.  Il  y  est  autorisé 
par  les  articles  16-'  et  103  de  l  acté  constitutionnel. 

Il  mt  charge  de  prendre  ks  mesures  pour  la  sûreté  de 
la  lepréeeatalion  nationale.  Su  translation  est  nécessaire 
«t  otpacnlandab  La  conn  Mcui>>i'  m  tnmtafa  à 


de  tirer  la  repréientatloo  da  toiger  imminent  oii  la  dés* 
organlMtiaii  de  laatai  le»  paniaa  de  ratelniitfatioii 
•oet  conduit. 

Il  a  besoin,  dans  cette  circonstance  essentlenc,  de 
l'union  et  de  la  confiance  des  patriotes.  Ralliez-vuus  au< 
tour  de  lui;  c'est  le  seul  moyen  d'asseoir  la  république 
sur  les  bases  de  ta  liberté  ctrilé^  du  bonheur  ialérteuri  de 
la  victoire  et  de  la  paix. 

ViveiarépoMiqvel 

Be«AM«Te. 

PMf  aopia  CBufeiBSt 

Al&s.  Doituikb. 

Bonaparte,  général  en  chef,  aux  toldait.—  Au  guto^i^ 
ijéncral  de  Paris,  Ir       biutuaire  au  Vili  éêt0T^U^ 

ètiqut  françaiu^  um  et  inUimible, 
Soldats, 

Le  décret  extraordinaire  du  Conseil  des  Anciens  est 
coofonne  »ai  artides  102  et  iOS  de  l'acte  coiulitoiionncU 
Il  na'a  remis  le  eMMnadaaent  de  la  ville  et  de  l'armée. 

Je  l'ai  accepté  pour  sec<Mider  les  taeraees  qu'il  va 
prendre,  et  qui  sont  (out  entières  en  dvenr  du  peuple. 

La  république  c>t  mal  gouvernée  depuis  deux  ans. 
Vous  avei  espén:  que  mon  retour  meUriitl  un  terme  <i 
tant  de  mau\;  vous  l'avez  célébré  avec  nne  union  qui 
m'impose  des  obiigations  que  je  rempUa;  voos  remplinM 
les  vôtres,  cl  vous  seoonderea  voire  génénd  «tne  féWfgK 
la  ftroieié  et  la  coniance  qae  J'ai  toojoni*  tues  aa  taaa. 

La  llterté.  ta  TkMve  et  la  psfo  replaeeront  1«  répu- 
blique française  au  rang  qu'elle  occupait  i  n  T  iiropr,  pt 
que  l'iocplie  ou  la  trahïsou  a  pu  seule  l  u  l  a  m  perdre. 
•  Viialif^pvkliqiiel 

Boi^Âi-.tnTB. 


—  Le  grand  repas  du  temple  de  la  Victoire  n'a  duré 
qu'une  heure,  fiouaparle  s'est  levé  le  premier  vers  huit 
heures,  et  a  eanaené  avec  lui  le  féadial  Moieao. 

—  Le  général  MarmonI,  autorisé  par  le* général  Bona- 
parte, a  arrêté  à  Alexandrie,  ie  18  thermidor  dernier, 
avec  Pairoua-Bey.commandanli'escadn  i  :  i  ^  ,  un  cirlel 
|M)ur  i'echange  des  prisonniers.  Ire"  coiidit.oii>  snnl  que 
les  prisonniers  seront  échanges  homme  puut  lunnuie  et 
grade  pour  grade,  ixa  blessés  et  chirurgiens  nu  sont 

censés  être  prisonniers  de  guerre.  Il  a  élé  convenu 


que  tous  lesnrisonoiera  français  détenus àConslaniinople, 
et  dan«  les  olKreates  places  de  l'empire  de  Tbrquie,  se- 

I  ;  transportés,  dans  le  délai  de  trois  mois,  sur  des 
Uiiiiic'iits  devant  lepori  d'Alexandrie,  oii  seraient  réunis, 
il  la  même  époque,  nu  uième  nombre  de  priionnifrs  turcs 
qui  seraieul  écliungés  coutic  dea  Français.  Il  a  fte  con- 
venu de  plus  que,  toutes  les  fois  que  de^  bàliumits  turcs, 
ayaat  à  iNud  de»  prtaoanien  fraaçaia,  viendraient  devant 
Alexandrie  et  feraient  connaître  au  odamadant  de  eetla 
piacn  le  nombre  de  prisonniers  qu'ils  auraient  à  t'-clianger, 
le  comiuuudanl  ^raln^ii^  jerail  tenu  de  représtnler  un 
nu  nie  nombre  de  privDnni< 's  tmcs  dans  l'espace  de 
soixante-douxe  heures,  aliii  qu'on  pOl  procéder  »ur-le- 
chaBipàl*éclmag«> 


L'écrit  suivant  a  été  dislribué,  ce  matin  à  neuf  heures» 


mire  un  membre  du  CenMtU  de»  Ancmtê  «t  Ml 

membre  du  Conteil  de»  Ciuq-Ccuts. 

Lenumbre  de»  Ci»g-Cent$.  khi  mon  ami,  qu'est-ce  que 
vous  avez  fiil,  el  qu'allez-vous  faire?  Lipliquer-nioi 
coiumeut  un  acte  si  arbitraire  apu  s'exercer  par  le  Conseil 
des  anciens  I.... 

LAndiit.  Arbitraire!  nm  ami.  Bit<e  la  décret  da 
translallne  que  tu  ^natlfles  ainsi?  qudle  est  ton  erreur  1 
ouvre  donc  la  conslilulion.  I/arlic!e  10!  porte  •  que  Je 
(  Conseil  de»  Anciens  peut  cliauRCr  la  lésidence  du  corps 
.  leRisiaiif  ;  qu'il  iniiiquc  en  ce  cas  un  nouveau  lieu  et 
I  l'époque  ii  laqueite  les  deux  Conseils  sont  tenus  de  s'y 
c  rendre  ;  que  son  décret  sur  cet  objet  est  irrévocable.  ■ 

U  Meaiére  des  Cù^CmUu  liai»  U  but  de»  «aiU»«  il 
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[an  Ttn] 

frnt  (piMI  y  ili  da  traobl««  da  détordre  dM  la  Hm  le  li 
réildeace  octuelte,  et  PaHi  e&t  traoqaille. 

L'Jneùtu  La  coiauiutioo  oë  aiet  aucuoe  c<Kidi(ioa  à 
retcrcice  du  droit  de  iraiulation  qu>Ile  confïïre  aux  An- 
cicu».  EU«  It  taar  confie  sam  ttÊtnt»  pwve  qu'il»  loat  les 
JneUtu }  «Ib  l«  pr^umc  M|H»  pcnt  qaVmi  prifte  du 
dr«it  de  propMcr  tes  lois,  ils  ne  peuvent  retirer  de  leurs 
Iboctloat  que  l'honneur  d'afT^rmir  les  bonnes  lois;  ils 
snT^t  |ii^&aués  «««>  r,  [i  r,<;ii,  diii-s-NOus ,  qu'il 

y  ^ii  du  trouble  ûim  U  lu  u  dit  «eaiicc&i  ii  ùaii  sutiire 
qu'on  puisse  en  provoir,  t-l  liaiM  les  circonstances  où  nous 
sommest  qui  osera  dir«  que  le  trouble  soil  impossible?  Il 
doit  snSre  aus»i  que  le  Conseil  veuille  une  plus  crande 
•ÉMOtlIé  ^réalHÉM  libre  d'opinions  nafh\m  d^afiltr 
let  aiMifii  de  h  Htarté  publique  ;  car,  du  MBMint  aA  le 
corp<i  lègislatifiie  v  rroii  jus,  ne  se  sent  pas  assez  libn-,  il 
•e  l'est  réellement  pa*.  C'est  donc  an  M?iitiinf^iit  intime 
des  Ancifi!-  liii'-  la  conslitutif'ii  j  s'rn  r,i|ijH'i  1er,  et  ils 
n'om  d'outre  motif  à  donner  de  la  translation ,  sinon 

f.r  memlre  des  Cinq-renfs.  Comment  Tait -on  Fnlervenir 
la  force  daus  ceci,  et  en  vertu  de  quoi  les  Anciens  pcu- 
iMl4U«idi9aHr» 

L'Âmdn,  Ba  verto  de  la  constîtation  et  du  bon  sens. 
Qsand  la  constitution  donne  ans  Anciens  le  droit  de  tram- 
lalioii  absolu,  elle  leur  < h:^ii  r  implicitement  les  moyen; 
nécessaires  pour  raccuni|ili«wmeul  de  sa  volonté;  qui 
veut  la  (in  veut  les  noyens.  Il  serait  absurde  qu'elle  eût 
ooofèté  aoi  AadflM  le  droit  de  se  soustrairu  à  «M  «pprev 
si  on  eiiiliHe  M  prdrae,  et  qu'elle  leur  eM  jttnk  la  nrcc 
■dcMiatre  pour  exercer  ce  droit  1^  articles  103  et  lQdd% 
h  constitution  déclarent  coupables  d'atUntat  contrt  (a 
aûreii  d  la  léixjblique  les  incmbres  du  conseil  des  Cinq-  | 
C«*nls  qui  iesisleraienl  j  la  translation,  et  cent  de»  direc-  ' 
t4'un>  qui  relarderaient  le  &ci-au,  l'envoi  et  la  prDtnalijd- 
iùm  du  décret.  La  constitolion  prtf  oit  donc  l'opposition 
teCtaf^MltM  du  Kouremeoient  k  la  translation  ;  elle 
«appose  donc  au  aoins  falk  peatint  MraanapJiccs  de 
la  feetlM  par  laqodl*  les  AMten  oot  eraht  d'être  oppri- 
més. Ce  serait  donc  accorder  aux  Anciens  une  faculté 
illusoire  que  de  laisser  la  force  légale  à  la  di«pasition  de 
ceux  à  naBMBMdiafailIlj^lWlt»  pW|IWd<lB»BS- 
traire. 

te  uMuifr*  des  dm^tmtt.  Mais  n'avet-vous  pas  craint 

d'  il  ii  nif)  les  Parisiens  et  de  les  mécontenter,  en  éloi- 
giiani  d'eux  les  autorités  ?  Ne  faites-vous  pas  oaitie  le 
trouble  par  la  prteaBttOi  4M  vm  piWCI  fWU  l*éfflnr? 

L'Antiêm.  BaMurex-vous;  cette  translation  sera  tout  au 
nliu  de  qudqnes  jours,  et  ne  peut  pas  rtre  plus  lotiRuc. 
La  dioix  de  Saint-Cloud  suOirait  pour  prouver  que  l'in- 
ttntion  n'est  pas  une  longue  absence  ;  car  Sainl-Clouii 
ne  pourrait  phyMquement  contenir,  avec  les  autorités  qu i 
vont  s'y  rassembler,  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  teurs 
feaclions.  Si  l'on  avait  voulu  s'établir  hors  de  Puis,  on 
aurait  été  à  VersaiOea;  et  du  fait  seul  qu'il  n'en  est  pas 
«laesthNi,  le  puMie  dak  enodiua  que  Paris  aen  toujours 
la  résidence  de  Tautoritt^  Et  aA  paot-cUe  diva  «âleux 
pour  la  fftrtilé  publique  ? 

Lê  wmmbre  d*i  CbÊ^'Cnts.  Mais  enfin  qtw  vanl-on 
fUra^md  eat  doue  ce  grand  sujet  de  discussion  pour 
iafaal  na  AMdaaa  cnient  qu'il  faut  une  si  grande  sura- 
bondance de  liberté  d'opinions  ? 

LArtcicn.  Ce  qu'on  veut  faire,  Bion  anl,  cela  t'in- 
qui&le?  Tu  u'élats  donc  pa£  utaroiéda  vair que rïea  ne  se 
AiiaK?  Peut-Oii  fitire  quelque  chose  de  pis  que  de  ne  rien 
Mref  Tu  oe  vols  donc  pus  que  nous  touchions  au  moment 
OÙ  rien  n'aurait  plus  été  possible  à  faire,  ni  Kl  pai\,  ni  la 
guerre;  où  il  n'aurait  plu»  élé  jKJssiWc  de  rieu  ittupérer, 
ni  la  liberté,  ni  la  propriété,  ni  la  constitution  républi'- 
caîoe,  nrante  de  Tane  et  de  l'autre?  Tu  ^piom  donc 
que  la  m  spoliatriee  ée  ranpmnt  forcé  a  rainé  noa  Rnan- 
ces:qoelaM  dea  otages  oaaa a  donné  la  guerre  civile; 
qu'une  partie  da  reveau  de  l*an  VIII  est  dévoréf  par  de^ 
ré(|uisilion$;  que  tout  eréJit  public  est  éteint;  que  loulc» 
les  ilepeiise*  iiartieuliércs,  que  tout  le  re»enu  de  l'ouTricr, 
S""it  v.jsiii  rjil  l^ .  ij  iL  ifHi»  les  ateliers  sont  Fermés;  que 

Bou»  eotroo»  Uaoa  uu  biver  où  le  pauvre  est  ateoacé  de  le 


trouver  samoini|t|flt  le  ricbe  MBS  sftretéiMw.  que  P 
paii «nie pMt ■ittni MIMM  k  tant  do  MB:  que  la 
icaianfaHoo  de  notre  oomtllailoa ,  partout  élMulé».  prat 

seule  en  prévenir  le  retour  et  fixer  à  la  fois  les  încerlitudc» 
de^  |iiii->.in€Cs  tlraugén  s  pour  négocier  avec  la  I  Vanre, 
el  les  terreurs  des  citovens,  toujours  places  entre  Ij 
tjrranate et l'anarcbie. Voilà,  mua  ami,  les  (;raDds  totivièla 
auxquels  il  nous  faut  pourvoir  avec  promptitude  et  natti* 
rité,  ioindwoipfili  Inqnkla, tarimlenta» ani ioleMio»» 
nés,  loin  ém  hetiaaa  ootMaaM*  au  alllau  do  nom  par 
I*étrjn);er.  Voilà  pourquoi  it  faut  mettre  pendant  quel» 
ques  luumenls  entre  Tarit  el  l'autorité,  entre  l'intrigue  et 
les  lumières,  entre  la  perversité  el  le  patriotisme,  la  di*- 

tanoe  de  quelques  lieues  qui  en  géoent  les 


Le  membre  des  (Xnq-Cenf$.Eam  nous  cependant,  mon 
ami,  je  crain>  l'intervention  de  Bonaparte  dans  celle 
alTaire.  Sa  renommée,  la  considération,  ki  j  .  Il  f  h;,  h  j 
du  soldat  dans  >e>  taleuts,  et  surtout  ses  Uilents  eux» 
ortmes,  peuvent  lui  donner  le  plus  redoutable  ascendant 
sur  lei  dcMlDées  de  la  répuDUquA  Leaoït  delà  Mkertd 
dépendrai  de  M  ?».81l  était  on  Cé«r,  a»Ci«OT«ilS». 

L'y^McicM.  Un  César,  uu  (Iramwell  !...  Uauoai»  rdfca, 
rôle»  UMs,  tad^uM  if  im  homme  de  sens,  quand  ilt  nt  lê 
feraient  paaifim  tommê  de  bien.  C'esi  ainsi  que 


parte  iuiHiiéaKa*et  aM  eip^iqué  dana  b4i 
Ce  teran  Mite  pemtig  taerilége,  dliait-n  nue  autre  Ibis, 

qm  ctllc  d'attenter  au  gourerucmdul  i  eprèsenttitifdatit 
If  sicde  dfi  liimii  rei  et  de  Li  liJfcrU,  H  n'y  auriti!  qu'un 
fou,  disait-il  encore,  i^kï  voulut,  de  galtc  de  cœur,  faire 
perdre  ta  gageure  de  la  républùju»  contre  la  royauté  de 
CEarope^  aprh  l'avoir  $outfnwt  orce  quelque  glaire  et 
tamt éajiirU»,  Dans  le  hit,  mon  ami.  quelle  ett  id  la 
eaaduîte  da  Bonaparte 9  On  l'appelle,  et  ilae  préieate;  le 
c  niM'il  cnmmainl; ,  et  il  ni  eit  ;  voila  lnul.  Sais-tu  ce  qui 
l'aurait  rendu  fort  su>p<  et  a  int  s  yeuv,  et  aurait  fait  de 
lui  un  sujet  lie  justes  al  irnies  pour  la  Mx-rte  ?  Ce  n'aurait 
pas  été  une  acceplalk>u  précipitée,  pas  même  une  offre 
empressée  de  son  bras  et  de  sa  renommée  ;  c'aurait  été  foa 
refos.  Le  Conseil  de*  Aucieaa  ajant  oooço  det  raeapoarla 
pacileatioa  générale^  le  rètablisiemeat  de  llardre  Mé- 
rieur,la  resiauratioa  do  la  Ubarlé,  de  la  propriété,  et 
l'aOermissement  de  la  constitution  républicaine ,  requé- 
rant Bonaparte  d'assurer  seulement  la  l^aIl^latIon  du 
corps  légiskiiif,  et  Bonaparte  refuitaul  de  cuiioourir  aiu&i 
au  salut  public  ;  vuici,  ce  me  semble,  ce  que  tout  bomme 
clairTojrant  dirait  dire  de  loi  :  «  Unsyslème  d'à 
profonde  a  déterminé  ce  refu*.  Toiit  pérît  daaa  la  I 
kUirae  I  raMurcWa  a'avaaeai  la  dîiloittilon  an  f 
et  Bonaparte  le  voll.  Il  va  demander  le 

d'une  armée;  il  l'obtiendra.  Une  fois  à  ta  liMe  d'une  ar« 
niée  de  60  à  bO.OOO  liominc>,  lorsque  le  di-sordre  sera  11 
sou  comble  en  I  ranre,  Ionique  chaque  citoyen,  las  de 
cbercber  une  victime  ou  un  refuge  Laulile,  loamaulaes 
Mrs  lui ,  lui  tendra  lea  bfa$»lui  demandera  ou 
on  juMloe*  Cl  lonowi  preleclâaa,  alors  II 
n*aiMa  iwaote,  pour  te  Irauver  nveatf  du  pouvoir  abiolo, 
que  de  consentir  à  l'tHre.  Ce  sera  la  royauté  elle-m^nw 
(el  (fuelle  loyauté),  fjui  viendra  s'olTrir  a  lui.  Ce  sera  la 
nation  avilie  par  le  nuibeur  qui  lui  offrira  un  sceptre  de 
fer.*  Voilà,  mon  ami.  ce  que  le  refus  de  iiouapartc  siinii- 
Aerait  pour  moi,  et  ce  serait  sur  ce  refus  que  j'appviDerjjs 
la  poigaord  de  Brutua.  Mais  la  Hieetdb  lo  répuMque.  ta 
patrie  sourient  t  racoeptaiioii  alnpla  et  Bfaoeha  &m 
pouvoir  donné  par  les  ^ag^•.s  patriotes  qui  composent  le 
(..uuseil  des  Anciens.  Eh  !  i|ui  mériterait  plus  leur  confiance 
qnc  le  guerrier  tgui  a  signilé  tant  de  fois  ^un  amour  pour 
la  liberté,  qui  l'a  venjccc  avec  tant  d't,<clal  cl  ûc  uul 
d'ennemis,  à  qui  elle  doit  sa  oooserration,  et  qui  m  re- 
vaoebtfiuiéaillapluagiUBdesloiR  aàpniÎMntattciadfe 
lafalmr  etlegénie? 

—  Quelques  sur  la  marche  dsItCtItftM 
do  Hiruei  suti  retour  de  la  Ak-C4|iu. 

—  Esquiaie  du .  raclèrc  dea  mcmbrai  da  fbtitr 
conclave,  puiniiesiiiiels  viétna  i 

de  Pie  VI. 
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SéoMce  du  t7. 


Approbatioo  d'une  résoUilioil  ^ 
Ini  muiiici|Ml  à  Laogres. 


COKSBU.  DKS  ASUEMS. 


V«lre  coomMoD  des  Impcetean  uA  que  les  etmjorés 
•e  rendent  en  foule  à  Taris  -,  que  cens  qui  s'y  trouvent 
Iléjè  n'attmdent  qu'un  siRiial  pour  leTcr  leurs  poignards 
»<jr  I?  ^  r,  jtrésentants  de  l  i  nation,  sur  des  membre*  des 
Ijremrèrcs  aoinrttè<  de  la  rt^pubfique.  Elle  a  donc  dû  tous 
Convoquer  citraordinaircmcnl  pour  vous  en  instruire; 
teUe  a  dft  provoquer  les  déiiliéra lions  du  CoBSeU  sur  le 

Ctt^tn  lui  convient  de  prendre  dans  cette  grand*  cir- 
nsiaœe^  LeComeil  des  Andeas  a  dans  m  ■aiw  les 
moyens  de  nnnr  H  pttrle  et  li  Bl^té  ;  ce  serait  donter 
tae  sa  profonde  fagrssc  que  de  penser  qu'il  ne  t'eo  silaira 
|>as  vtrte  »0Ti  coufdge  ut  soa  énergie  acooutuoi^ 
Vf.  n'  mmnl;^^ion  vous  propeie  ]es  prniiets  de  dfeiet  et 

de  pruclaniatiou  suivants  : 

Le  Coosell  des  Anciens,  en  vertu  des  artideilOi^  IM 
ttlfl^dela  cowtitntbn,  déesiieee  ffni  soH  : 

Afl^I».  te  eorps  léKi!^latir<rt  tranlltié  diM  ir«MH 
toune  de  Saint-aoud  ;  les  dm  GeoMll»  j  eUgeraM  dm 
les  deux  aile^  du  poiab. 

II.  Ib  y  seront  rendus  demain  19  hni  Li  li  '  ,  à  midi. 
Toute  continuation  de  fonctions,  de  délibération^  est  inter- 
dite ailleurs  et  avant  ce  terme. 

UL  U  léaént  BoMMite  eii  chtig*  de  raéoHloB  da 
pi<îe«tdderat.  Il  prandra  toMet  les  «ws^ret  oéeeMlrae 
pour  la  sftrctë  de  la  rtpr^i«utalion  nationale. 

Le  giinéral  commaiidant  la  17*  division  militaire,  la 
gsule  du  Ciii'it  léjçi-slalif ,  les  gardes  iialioiialob  séden- 
Utiras»  les  troupes  de  ligne  qui  se  trouvent  dans  la  com- 


Suite  de  la  lèaixtf  d-c  1 7  '  rfiitutire. 

Soulhié  s'élève  avec  force  coutre  la  propositiOD  de 
Rapporter  le  loi  do  10  nmiidor  et  demande  la  qncs- 
lk»n  prértlnhlr  sur  le  projet.  Jaoqueminot  vote  pour 

E^ue  ce  projet  soit  mis  à  la  disctissiou ,  el  uum  le 
asse  precëder  de  cette  qoestioD  :  Màintieudra-t-oa 
tto  empraot  progicsiif  et  arbilnure?  (Hormiucs.) 
ijonrnnneolf  deaMid. 


Ul  M- 


SéMce  du  18. 

Le  r(MOTH,aar  i>  eoaveaatiM  de  • 

Inspctienrs,  iTert  rtaal  aBjoardlMÉl  ft  M$t 

tnatin.  • 

Le  président  accorde  la  parole  k  Cornet. 

CoBiiBT.  Représentants  du  people,  ht  oonlIaDee  dont 
^ou»  avea  investi  votre  eiwaitsâioD  des  inspccien  lal  a 
impose  roUigatioa  de  vdller  à  votre  s6rM  iHJtildaiSikv 
&  laquelle  se  rattacha  le  sahM  de  In  .ebeae  poUique;  car, 
idès  que  les  représentants  d'une  nation  sont  menacés  dans 
Icur^  p<.TS.'n3Ms;  dès  qu'ils  ne  JofjIs^'ii'  ;>.is,  dans  lesdcH-  / 
Dérat'O»»,  éc  Hndépendanee  la  {4u$  jL!>ulue;  dH  que  les  i 
bctcs  qui  peuvent  émaDer  d'eux  n'en  ont  pas  l'empreinte, 
n  n'jr  a  pins  decorpa  repréteutatif.  Il  n'y  a  pins  de  liberté, 
tt      a  plus  de  répaUiqoe. 

'  iMtjmpiAmeales  pliwalanuontsMaNaÉfissteMdapda 
Maaiear»  jours  ;  les  rapporta  les  pin»  sinistres  nom  sont 

rai!".  Si  des  mesures  ne  sont  pns  pri-c,  "^i  Ir  fiMi-C'jf  df-'s 
Anciens  ne  met  pas  la  patrie  et  Id  liberie  à  i'abt  i  des  plus 
(:r.si  Ihul;  i  s  ({ui  les  aient  encore  menacés,  t'embrasc- 
iiieni  Ucvicui  géoéinliBoaa  ne  ponvons  plus  en  arrfiier  Ici 
iUmaou  effeu  ;  U  cmlef  m  aaria  et  ennemis  ;  la  palria 
feitcon«uni^  et  ceux  frf  éatopperoai  à  i'iacaadia  ntm- 
RiBt  des pleafB  aaiers,  mais  ioatUes»  sur  les  eindies  qu'il 
ùora  laissées  sar  son  pa'^^age. 

Vous  pouvez,  re|)rt'seiilaiils  du  peuple,  le  prévenir  en- 
fcorc  :  un  inslanl  sulM;  mais,  si  vous  ne  le  saisis'ci  pas,  la 
république  aura  existé,  et  son  squelette  sera  entre  les 
nains  detanloan  qnl  ^  dbpoimit  lie  nenlni  dé- 


Bittne  de  Parl^  et  dans  tVrondissement  constitutionnel, 
et  dans  toute  l'étendue  de  ta  17*  division,  sont  mis  ininiè» 
diateroeot  tous  ses  ordres,  et  tenus  de  le  reconnaître  en 
état  qualité.  Tous  le»  cii^m  lui  pvUcraat  anln-fbite  4 
sa  première  rèqursitioD. 

IV.  Le  (général  Bonaparte  est  appelé  dans  le  Sein  da 
Conseil  pour  y  recevoir  nne  expédition  du  présent  décret 
et  prêter  seriDi  tu.  il  c  concertera  am  IbI< 
des  inspecteurs  drs  ,1.  ux  Conseils. 

V.  Le  présent  Ji  <  1 1  r  era  de  suite  transmis,  par  nn  _ 
aa|Br,aa  Consdl  des  CInq-Cenu  cl  ««DiraMra  esCcflOfi 
fl  eora  Inpfimii  aflcU^  praanilgaé  ai4 
les  commuMidala  idpaHfwpard' 
dinaires. 

Le  Conseil  des  Ancieu  i 
Français  qni  soit  :  • 

L«  Cmmit  im  âmtmÊ  tmm  Kwifalt, 

Français, 

La  Conseil  des  Andm  ose  du  droit  ^oi  loi  est  dttgii 
parrarUele  los  de  temitllalloa,*«liaa|vlafldimd 

dn  corps  législatif. 

Il  use  de  ce  droit  poof  nefcategrlw  IkHow  qui  pré- 
tendent subjuguer  la  fepidNBtRllM  M04Bate«  fl  pavf 

rendre  la  paix  intérieure. 

Il  use  de  ce  droit  pour  amener  la  paix  extérlam^fM 
vos  longs  sacrifices  et  l'bumanité  réclamenL 

Le  salai eomna,  la  |H-ospériié  romamKittlMkM 
de  cette  mnn  waiHiiition  nei  le  :  il  aera  icmii^ 

Ét  wm,  haMteaia  de  Paris,  soyex  eatam  ;  dans  peu,  la 
présence  du  corps  le^i-l  jtif  vous  sera  rendue. 

Français,  les  rcsuliati  de  celte  journée  Cerool  btentât 
fi  i  si  le  corps  légisiatfait  W  ptCpaill  ftfva  feo** 
heur,  et  s'il  le  penu  _ 

VIva  lapaapM«  pafiialitaB^afaMlBtdpvIMifaet 

La  présenti:  aJrcîsc  ^rra  imprimer,  prnrlnTru'P  et  aflîcli(H! 
à  la  suite  du  decrci  de  iransiatioa  de  la  résidcao»  du carpa 
législatif,  comme  en  faisant  (arlitb 

Ces  projets  sont  adoptés. 

Le  général  Bonaparte  est  iotrodnt  à  lalaiMk  naAa»* 
comp^paé  da»  gtelriex  Bestfciar»  l4Âkm«  Mtem* 

Macdonald,  ett» 

Le  président  lui  accorde  la  parole. 

Ln  stifiBAL  BOMoaaTa.  Citoyens  représentants»  la  rà- 
pnWlqae  pérlMait;  vous  l'avez  su,  et  votre  déoet  vient 
de  la  saaver.  Maiiwar  à  cens  Mi  «oodraienl  toimMael 
le  désonire  I  Je  les  arrêterai,  «Mè  dn  gladMM  bMvna»  ûê 

généra I  Rri  iliri  r  rt  d,-  tcjs  mes  cam(>a^nons  d'armes. 

Qu'on  chrr  iiL  l>a^  dans  le  passé  dt»  exemples  qui 
pourraient  rLt,i ri.l'T  >i.itir:  marche!  Kien  <l:jii^  rinsioirr  rte 
reMemUe  à(a  lio  du  BUrasmina  siècle:  rien  dans  la  lin 
dn  DfXHMRntaiB  ailde  aa  raascnsbie  an  nonaent  aetod. 

Yotm  «affOM  a  mda  «i  déeitti  wm  È$m  smhwh 
rexdeaiev. 

Nous  vou!nn<;  me  ri^pnbllque  fbndée  sor  la  vraie  Ulevllk 
sur  la  liberté  civile,  sur  i:^  reprétenlalieo  nationale  ;  i 
l'aurons....  je  le  ,m.i''«--  V  II'  jurai 
de  mes  eompa{;n(iiis  d'armes.  ■ 

De  vifs  applaudissements  parlent  des  tribunes.  Le  pr6- 
sideol  les  rappelle  à  l'ordre.  —  Le  Gaaaafl  reste  calaMw 

Le  préiident.  Général,  le  ConaHI  des  Anciens  reqollVM 
serments;  il  ne  forme  aucun  douti'  sur  leur  sincérité  et 
votre  2èle  à  les  rcmiilir.  Cifui  qui  ne  protuit  jamais  en 
vain  des  vicioir«'s  à  I  >  (Kiirie  lu'  peut  qu'exécuter  avec 
dévoneoeat  ses  nouveaux  cu^agemeuta  de  te  servir  el  de 
hil  relier  lUMe* 

Garai  demande  !a  parole.  —  Le  président  lui  observe 
que  d'aprts  le  décret  que  le  Conseil  vient  de  porter»  il  ne 
peut  plus  y  avoir  de  diteateiOB  al  I  PWtoal  aweunb  avaat 
demain  taidi* 

Le  président  aaaonca  qve  Tordra  dn  jour,  danala  à 
midi,  à  Saml^aaad»  wra  an  rapport  da  LetaraDiar  ha 

finances. 

La  séance  estlefd»  aaxeriade  «iaafar^mWIfae/etea 

la  eonttitutipn  ! 

iV.  AVotr  I«B*M,  pour  le  canplëaeat  de  cette  séance* 
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Scattce  du  18. 

Lm  ■cnbiti  d»  CoMcii  «B 
MT  b  eoavoMUM  de  ■• 
Un  fucs^uger  d'4lil»amgfé  pu  k 

est  iiilluduil. 

Un  swrOlairt'  iloiiiic  Iwlurc  du  décift  rptxlu  djus  le 
jour  put  le  Conseil  detAncicmi  elde  la  prodaïasiiou  aux 
Kr.ui  ça  i». 

U  préMêiU  pnMoc»  rijwiiMaïai  de  Ja  létuM  à 
<a»iUi  nidi,  et  fDdfqM  la  eoniiiine  de  Saiat-CkNid 

pour  le  lieu  ofi  cIIp  dptra  tin  lenuc. 

En  levimt  la  si'-auc«  il  s'écrie:  Vin:  la  république  .'  liee 
f«  con>li:uii"u  de  Can  lll  ! 

Ce  cri  e»t  répété  par  rasHmblùc  cl  le»  specUteun. 

Le  GaaNitieidpare.  

La  foomée  da  18  brumaire  sera  au  moins  aaisi  célèbre 

rceUe  da  18  fimetidflr.  La  ooaiiaiaiHHi  des  iaspectcurs 
Conaell  dat  AaeieH  a  été  aiafmW^  pendant  lome  la 
aoll  deraftre,  et  a  fait  doubler  les  posle».  Dt?  très-bonne 
hemeelle  fit  convoquer  le  Conteil.  Ou  dit  qiu-  cette  »ur- 
Tcillance  et  ces  mesurer  lui  ont  élé  sustiltr*  par  la  iit'o- 
gilù  di" provenir  cl  de  dcjcucr  les  projets  qu'un  a>ail  formés 
dans  une  réunion  tenue  ii  rLùlcl  de  Salni ,  on  sY-taicnt 
trouvés  des  personnages  Irès-oiarqnanUi  projets  qui  ne 
tendaient  à  rieo  moins  qu'à  réaliser  le  beett  itM  ^pie  les 
jeoobifla  noerrteaicot  depuis  quelque  lenpa»  celai  de 
«Mvertir  lea  de«x  Comeib  en  eoBveotloa  nationale,  dVn 
écarter  les  h oïD m 0$  qui  déplaisent,  cl  de  conlli  r  le  gouver- 
nement à  un  coniile  de  Njlut  public  Ou  ajoute  ni«"'nic 
qu'un  funclionnaire  public  bien  connu  favorisjii  ce  com- 
plot, cl  N'eiaii  chargé  de  pressealir  le  ftoéral  Booapait«, 
peur  savoir  s'il  ue  Tondrait  pat  appayer  deaM  HMttCtde 
MNibra*  ka  nlau  de  la  léoaieB» 

IttMiw.loItt  dedettner  lea  aMtea  i  dea  complots 
aussi  criminels,  en  avait  prévenu  le  Conseil  des  Anciens, 
ooDtervaleur  né  de  la  constitution;  et  Bonaparte  était 
averti  de  lout,  quand  ce  ualin  un  huissier  du  Conseil  Tut 
loi  porter  ie  décret  qui  lui  confiait  le  commandemeat  des 
troupes  destinées  à  protéger  la  inMMlM  Al  eor|ialè||a- 
latif  de  Paris  «  Saiot-Cloud. 

dm  arait  rassemblé  de  Irés-bonne  beon  m  gfWd 
Dombre  de  troupes  daos  les  Tuileries;  Bonaparte,  aeeoaB- 
pagné  des  généraui  Beumonville,  Moreau,  MacdonaM, 
passa  eu  revue  dans  ce  jardin  environ  10,000  hommes.  11 
leur  Int  le  déerrl  du  Conseil  de<i  Anciens  qui  le  nommait 
général  en  chef;  leur  dil  qu'il  n'avait  accepte  le  coniinan- 
que  pour  assurer  à  la  h  1  aoce  le  fruit  de  se»  vie- 


(10  mv.) 


Lea  batriàrea  fartât  hmim  imdam,  qadqwa  Iwmu  t 

Mia  elles  oot  été  r'onvcrtei  dépoli. 

Dès  que  le  j  < n  t  du  Conseil  des  Anciens  fat  notifié  au 
Dirtwtoire,  li  s  I  ituu'iis  Hogtr-Unco*  et  Sieyèsse  rendirent 
aux  liiil'i:-  .  (iohicryesl  venu,  dit-on  ,  vers  une  iieure. 
On  assure  que  Barras  est  parti  de  Paris;  il  a  duiiué  sa  dé- 
miaskw  de  ninnbre  du  directoire,  en  se  félicitant  de  ce 
que  lea  dcsHaées  de  la  république  étaient  conMea  *  uu 
ftuM  qui  refait  taal  illstirée  par  aas  tidoino,  ci  qani 
avait  le  prcmiGr  produit  à  la  tête  des  armée»  l4pubticaillv^. 

Ou  parle  du  rapport  des  lois  sur  l'emprunt  forcé ,  &ur 
les  otages,  de  la  clôture  de  la  lisio  di.s  euni^rcs;  on  parle 
deiiouveaui  changements  dan>  kliaecluitc,  ou  désigne 
comme  devant  être  adjoints  à  Sic^is  et  à  Ruger-Oucus 
kl  féaénuBcrtlikr,  Maicteot  et  le  diojeu  Tallejrand. 
Ce  m  sont  Ii  que  des  bndls  dont  oona  Marnes  loin  de 
(aranllr  la  vérité. 

Tous  les  municipalités  de  Paris  sont  destituées  :  l'admi- 
Abtration  en  est  conQée  pruvisoireiuciit  aui  commissuires 
du  Directoire  prës  ces  municipalités  ;  ils  communiquent 
d'heure  en  heure  «m  le  coBiinittaife  prèa  radnlntetn- 
tkn  eeoirale. 

On  nMVt  Nrii  «ttite-iranquille  ;  et  tout  élail  achevé 

que,  dans  plusiears  quartiers  de  cette  ville,  on  ne  se  dou- 
tait pas  encore  qa^on  eût  rien  cntiepri»,  ni  qu'on  e&t 
même  t'iilee  t!e  lieii  entreprendre. 

Poiiltier,  (pli,  di  ptiis  quinîe  jours  que  le  journal  qu'il 
rédige  avait  été  scellé,  en  avait  changé  le  nom,  vicul  de 

lui  rendre  ce  Mir  son  aocieu  Ulre  d',.^iM  du  LtU, 


H£FUBUQUE  FBÀNÇAISE. 

Paritt  l»19  Inmieâ^  —  Daw  le  tnwille 

des  premiers  instants  d'un  changement  au<i&1  grand  qu'în- 
altcndu,  on  ne  peut  recueillir  tous  les  faits  ou  constater 
Pauthenlicité  de  tous  les  bruits.  C'est  ce  qui  nous  a  retenn 
hier  de  publier  plusieurs  faits  dont  nous  n'avions  point 
assox  de  certitude.  Mais  chaque  moment  les  couliime,  et 
nowMwahtlOMdeies  fqirecMDaltteftDoalecieark  La 
moMreuMedolt  e«  peieiantt  qtaaadila*^! 
ments  qui  peuvent  contribner  si  puissammenlàl 
la  république  par  la  sagesse  et  la  paix. 

Hier,  à  neuf  heures  du  luaiin,  le  Directoire  ignoriiii  en- 
core ce  qui  se  passait.  Gobier,  Moulins  et  Barias  «HAteiH 
réunis.  Sieyis  se  promenait  dans  le  jardin  du  Luxembourg 
et  ao^-DuoBs  etatl  cbeBlni.Siqrèa  ajaal  été  lustrait  da 
décret  dn  CoomII  dei  AiMioM«  m  mdÊi- 


Roger-Docos  demanda  &  ses  trois  autres  coH^fuea  ^aeOe 


fui  un  devait  ajouter  aux  Itfuils  quiserépaodaieat 
n'ayant  pu  lui  donner  d'édilwliaewenl,  liKWd»— < 
au  Consi'il  des  Anciens. 

A  dix  heures,  (iohicr,  Barras  et  Moulin',  formant  la  ma- 
jorité du  Uiredoire,  ont  mandé  le  général  LcfévrCt  coai- 
mandant  la  17*  division  militaire,  pour  rendre  eavplada 
sa  coadoUe  et  de  ce  qai  ae  t 
d'après  le  décret  que  venait  da . 
cieii>,  il  n'avait  plus  de  comptai  àl 
qui  était  devenu  son  généraC 

A  celle  nouvelle,  les  trois  dirccicurs  furent  conslemé*. 
Moulio»  ealra  en  fureur,  et  voulait  envoyer  uu  batailHw 
poar  oMoar  h  maison  de  Bonapaclei  Mil  H  n*r  milpiM 
aneaa  nwTon  debiréexéaiicraMiwoedRiiBipfdedq 
DircetoAre  Pavait  quitté  poirr  ae  rendre  anx  "Nileriau 

Cependant  les  banières  fnren'  rrimt'T-.  i5t  tirî^jtit  quelques 
instants,  cl  l'on  croit  que.  l'ordre  en  fut  donoe  par  ks  trois 
directeurs. 

Dana  ta  Mliaée  en  vit  venir  an  ConacUdainefann 
Bnnol,  aeeidUdredeBafTas,  qui  venait  parler  l  Bonapwtt; 

Il  entretint  pendant  quelque  temp»  lepi  ;jrr:  1  m  [  srticu- 
lief  ;  puii>  Booaparle,  élevant  ia  voix,  lui  ou  en  prcicnce 
d'une  foule  d'eÉders  et  de  soldats: 

-iîii'îTi  T Vt îIti mur-t-rr  nir  jr -  niiiallilwOa 

«  al  brillante?  Je  Toaa  al  laM  la  paix,  Pai  reinMvéla 

1  guerre;  je  vous  ai  laissé  des  vicoires,  j'ai  retrouvé  des 

•  revers;  je  vous  ai  laissé  les  millions  de  l'Italie,  et  j'ai 

•  trouve  partoui  ili  ^  1  a  spoliatrices  et  la  misire.  Qu'aui- 
t  vous  fait  de  cent  mille  Français  que  iecouuajssdii,  tnui 
«  mes  compagnons  de  gloire  ?  Ils  sont  mortsl 

•  Cet  état  de  choses  nepeatdnrer:avaaliroia  ana  il 
«nana  mènerait  a»  despotam»  Mriineni  ^nnlani  la  vé- 

•  publîque,la  république  assise  suri»  bases  de  rè^araé, 
I  delà  morale,  de  la  liberté  civile  et  de  la  lolérauce  poliii- 

•  que.  Avec  une  bonne  adrumistratiou.    us  li4  individus 

•  oublieroul  le&  fucuons  dont  on  k&  fît  membrci  pour 

•  leur  permettre  d'être  Français.  Il  est  temps  enfin  qu'on 

•  rendeaox  détrasenra  de  lu  patrie  la  maBance  à  kqaalte 
•iliontiantdedioiia.Aentendre  gnilgnu  fceaent.blenm 
«  nous  serions  tons  ennemis  de  b  république ,  nous  qai 

•  l'avons  affermie  par  nos  Irataox  et  par  notre  couraga. 
t  Nousnesuuluiispas  de  geiispluspalri  ijuelesblMea 

•  qui  sont  mutilés  au  service  de  ia  réputilique.  • 
—Barras  enraja  MdéaiiMlon  k  nnetMnre^etltdeaaA- 

der  6  Bonaparte  de  protéger  sa  sortie  de  Paris  pour  aller 
à  sa  terre  de  Grosbois.  Le  général  donaa  l'ordre  à  un  dé- 
tachement de  drageons  d'eacviir  l^^iKelnnr  jmqa^aa 
maison  de  campagiie. 

Bonaparte  rentrait  à  la  commission  des  inspecteurs  da 
Conseil  des  Anciens,  après  avoir  paaié  la  revue  des  troapea 
qui  se  trouvaient  dans  les  Tuilertea,  qnand  Angnrean  s'est 
présenté  A  Ini»  et  en  rembraasant  à  trah  reprises,  lai  «lit  : 

•  Comment,  général,  vous  avez  voulu  faire  quelque  chose 
pour  Kl  pallie,  et  vous  n'avez  point  appelé  Augeieau  :> 

Un  a''!-ure  (jne  Gobier  et  Moulins  ont  donuéieuraefai»- 
gion  :  c'e>i  le  plus  .s.(g.-  parli  qui  leur  reste  k  prendre.  Ils 
«ont  chargéa  de  la  haine  et  da  aépria  ptkUa,  aif«p> 
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0ttcos  a'a  jfêa  piai  quiilé  Siejls  dans  celle  ctrcooitaoee 
fH*ilM  Paialt  Mt  ait  depuis  soa  entrée  an  Diicctolre. 

Bomparto  •  vmmé  k  tteéral  LcRhrrc  «on  premier 
Nnuennl;  te  général  Aadréouy  chef  de  rétat-roajurgé- 
nLTjl  ;  il  a  ^us  su;  ordres  les  adjudants  généraux  Caffa- 
rclli  et  Douccl.  Le  général  Lannes  commande  au  quartier 
général  (le^  Tuileries;  Milliaiid  commande  au  Luiemtioun;: 
MuralauGooscildes  Cinq-Cents;  Marwanicommandel'ar- 
tUcftoà  rieole  Militaire  (  le  général  Berrujrer  coasme  le 
■IdMiOTtHdeai  «tMoreBécalttldePuMs 


«Mit 


Le  ministre  de  la  police  et  l'administratioM 
tÊii  ks  deux  proclamations  soi  vantes  : 

LendnUtreàiUpotiMfimindêimMuiUtfênêt 
Glojftas,  - 

Lt  fépobliqoe  étOi  maaeéi  d*aM  dimtatkm  pro- 
ebalnr 

Le  cu;|>  .  législatif  vient  de laMrla  IUmiM  <ar  le  pen- 
diant  dupréciplce  pour  la  placer  surd'inébi  anlubks  ba;>e>. 

Les  éTénements  sont  enfin  préparés  pour  nuire  bonheur 
et  pour  celui  de  la  posléi  ilé. 

Que  loos  les  républicains  soient  calme»,  puisque  leurs 
vœux  dniféOtim  remplis  ;  qu'ils  résistent  aux  suggestions 
perfides  de  eeai  qid  ne  ctadM»!  dtnt  lea  événeoMoU  po- 
litiques que  les  noyem  de  troubles ,  et  deai  lei  inrables 
que  la  perpétuité  d«  mouvement*  et  des  vengi  ances. 

Que  les  r^ible^  se  ra&iiureul,  iis  sont  avec  les  furU  ;  que 
chacun  sui\c  avec  <^carttélecoondaiaaAlrMetdew» 
habitudes  dometîtiques. 

Ceax-14  seuls  ont  à  craindre,  et  doivent  s'arrêter,  qui 
•èneat  kt  inquiétude^  égnmt  kt  esprita  et  pesèrent  le 
désordre.  Tbotes  ks  nwnirei  de  réprnsloii  sont  prkes  et 
assurées  ;  les  instigateurs  des  troubles,  les  provocaleurs  à 
la  rojfauté,  tous  ceux  qui  pourraient  attenter  à  U  sûreté 
f  mioaan  paitieaMkafaatialito  et  livrés  à  >a  justice. 

Signé  i  FoccHi. 

L'MbniHÙIratioH  centrale  de  (a  Seiné  à  §êi  eoneUiyyent. 
CilojrenSf  ce  jour  n'est  point  uu  jour  d'alarmes  ;  c'tii 


celui  qui 
nérale. 


«a  coainirck  «ne  lertannltoo  gé- 


COBPS  LEGISLATIF, 
Séant  à  Saint-Clou^. 
CONSBIL  DBS  CINQ  CEKTS. 

rte. 


Le  ÇoDseil  dtf  Anciens  a  bit  oaage  du  ncnTotr  qne  la 
constitution  lui  donne  par  Tartick  101.  Ses  tatcntions  sont 
pures,  ses  vues  sont  évidentes  ;  Il  vent  qne  le  corps  lé- 

i;i>>lalif  soit  placé  de  manière  à  ne  pouvoir  êtri'  '•  1 1  ii  'i^ 
grajids  intérêts auxquelf  II  fa»l  pourvoir  avec  proiii,»iauiJe. 

Nos  braves  délaissés  dans  leurs  triomphes  comme  ils  Té- 
taienl  dans  leurs  revers;  les  rc»!tourccs  âc.  l'I-'t^i  encore 
plus  enlravéCiipfépHiaéai ;  tontes  les  di-i  i:!.  publiques 
et  pftrtknlièrea  suspendues  ;  tona  ks  ateUers  kfiaés  »  k 
pauTre  saneonmge,  le  propriétafin  «m  sUreU;  La  paix 
peut  mettre  un  terme  à  tant  de  maux. 

Le  Conseil  des  Anciens  en  a  conçu  les  vues;  il  veut  le 
rétablissement  de  l'ordre  intérieur,  la  reslauratign  de  la 
liberté,  de  la  propriëlé ,  et  raffermissement  de  la  répu- 
blique. 

Les  Conseils ontbBMfaiipowafloaapMroegranddaïadai 
dPétre  quelques  jonrs  i  l'abri  des  hàkm  i  mk  knraib* 

senne  ne  peut  Ctre  que  trfs-conrte.  Le  Ifco  qu'ils  ont  choisi 
pour  leurs  séances  est  une  assurance  tie  ta  promptitude  de 
leur  relour. 

Le  général  Bonaparte,  dans  lequel  tout  ciloyen  comme 
tnnt  soldat  a  placé  une  juste  confiance,  est  chargé  de  veil- 
kr  i  votre  sAreté,  k  celk  dn  corps  légisktif,  dans  eette 
dreaatianceslCnrfnentet  MfonakfCn«iaiiisi,  avec  sa- 

tisfaclion,  s'acquérir  une  nouvelle  gloire,  celle  da  nos* 
courir,  au  milieu  de  vous,  au  salut  de  la  patrie. 

Qjucli.icun  de  vous  espère  donc,  au  retour  de  la  splen- 
deur et  de  la  prospÉrilé  nationale,  recuciUir  enfin  tout 
le  fni  it  des  sacriScei  n  Mk  pow  l'tftmlwéMWil  4n 
taft^bllqne, 

AMlyie  de  Topéit  de  lé  IMim  Al  Mtnii  m 
IMi  «M  #«lMiiM»  repvéMnléà  irOpért'GoiiiiqDa. 


La  séance  est  onverte  à  une  heure  dans  l'orangerie  dn 
SaIntpCkwl,  aik  gaaeba  da  pakis»  par  k  kclnra  dn  pto- 
cè»-verlial  de  k  aéaneer  prMdoate. 

Gâraiw:  Citoyens,  un  décret  du  Cons  il  h  Anciens 
transfère  le  lieu  df  cette  séance  dans  la  commune  où  nous 
snnunes  réunis.  Celte  mesure  extraordinaire  doit  être  mo- 
tivée sur  des  daagers  kimioents.  Endbt,  ona  dédaré 
que  des  factions  puissanlea  menavaicnt  da  nons  dédilrer, 
q  i'il  fallait  lenr  arracher  l'espoir  de  renvencr  ta  républi- 
i|ue  et  rendre  la  pais  ft  la  France.  Représentanls ,  repor- 
tes vos  regards  sur  la  situation  où  vous  étiex  au  30  prairial  : 
vous  voulûtes  arr.ichor  à  dp5  usurpateurs  l'empire  qd'ils 
avaient  pris  sur  la  représentation  noiionale,  el  faire  jouir 
le  peuple  français  de  Tindépendance  et  du  bonheur  qn'U 
a  mérité  par  son  courage  et  son  dévouement  ;  et  cependant 
jamab  la  repréitentation  nationale  ne  fut  plus  impunément 
attaquée  que  depuis  cetleépoque;  jamais  les  idées  libérale^ 
généreuses  et  républicaines,  ne  furent  plu»  conii)iétemcnl 
méconnues.  Il  n'est  pas  d'événement  où,  depuis  celte  épo* 
que,  vous  n'av l-i  fifàiécaoïBa  irilka  kmMH  on  fimiftf 
acteurs  dévoué. 

Jamais  vous  ne  vita  Mi«  ta«  Taa  yntx  plus  de  pat  rt- 
trogrades  vers  k*  kmcsnHNunMqnes  ;  jamais  vont  m 
ffiies  pins  en  butte  on  anx  tnapadans  royales,  on  ans 
fureurs  démag:ogiqnes  T.es  conspirateurs  promenaient  la 
bacUc  fatale  sur  toutes  les  tétes,  et  ne  la  tenaient  plus  sus- 
pendue qu'à  tiii  fil.  I  :  I  t  temps,  représentants  du  peuple* 
de  sauver  la  patrie,  de  rétablir  dans  leur  pureté  les  prin- 
cipes de  la  révolution,  de  la  réintégrer  dans  la  jouissant 
dfe  ses  droits.  Vous  j  pankndrai  il  en  fanuMire  mni 
monim  k  dévonenMttt  de  fruetidar.  Ikns  ces  cireomm»* 
ces,  je  demande:  1*  qu'une  commission  de  sept  membres 
<;oit  nnmmée;  qu'elle  fasse  un  rapport  sur  la  siiuaiion  de 
I  l  i  <  |)iibliqaeet  les  mesures  de  saint  pnlilic  qu'il  convien. 
dra  lie  prendre;  2"  que  la  commission  fas!,e  son  rapport 
s<^ance  tenante;  3"  que  toute  proposition  lui  soit  renvoyée; 
h"  que  toute  déterminatioa  et  délibération  soient 


dues  jusqu'au  rapport  de  la  i 
Ptusieurt  voix  :  Appuyé  I 
Dnaait  :  La  constitution  d'abord. 

('■  IL  iNDjiAivitf  :  Je  réclame  la  pnrale. 

Dr.LBREL  :  La  constitution  ou  la  mort....  Les  baToonettet 
ne  nons  effraient  pas;  nous  sommes  libres  ici  

Plusieurê  luix  :  Po'ml  de  dictature,  à  bas  les  dicia* 
teors  l  

Les  cris  de  Fke  k  eon$titution  !  s'éièvnnt. 

DaLBBii.  t  Jé  denunde  qu'on  renonfdk  le  sèment  de 

fidélité  &  la  cnnstitulion. 

Les  acclamations  se  renouvellent. 

Une  tiule  de  membres  se  portent  au  bureau. 

Les  cris  Â  ba»  Us  dktateun!  recommencent. 

Lb  pRésii>B.<vT  (  Lucien  Bonaparte)  :  Je  seqs  trof  11  di- 
gnité de  président  dn  Conseil  ponr  senlHf  |taa  koflennt 
ks  menaees  tnsolentea  d'une  partie  des  oratenn  i  je  M 
rappelle  5  l'ordre. 

G«A^DMuso?i  :  Représentants,  la  France  nc  verra  pas 
sans  doule  sans  éloniicnient  quehi  représentation  nationale 
et  le  Couicii  des  Cinq-cents,  cédaiu  au  décret  constitu» 
tionnel  du  Conseil  des  Anciens,  se  soient  rendus  dans  cetin 
nouvelle  eDceinleaaMéIre  inMrniit  dndanieii  imminent, 
sans  doute,  qui  nons  menaçait. 

On  parle  de  former  une  cottimït^ion  pour  proposer  des 
mesures  à  prendre,  pour  savoir  ce  qu'il  y  a  à  faire;  il 
faudrait  plutôt  en  proposer  une  pour  savoir  ce  qui  a  été 
falL  On  a  parlé  de  factieux  :  nous  les  avions  signalés  de- 

Snklongtemps,  et  certes  ils  ne  nous  épouvantent  pas.  Je 
eanndîeqn'onalnronnedeBmotib  oni  nons  amènent  ici  i 
qu'on  nons  dise  qneb  sont  lea  gramk  dangera  qui  mena- 
cenllaconstitution.  Je  dis  In  constitution, car  toul  lemnndtt 
peut  parler  de  la  république;  reste  ii  savoir  quelle  répobli- 

«MroBfBolk  tora  edlede  Vealw^ecne  tor 


ibiiquc;  i 

leidlede 
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ira-t-on  qa*èn  Afifl|lMWltiipiMh|ae  et  la  liberté 
oMnaf  G«Hc»caB*cMpMMWflti«n«*dtièl»|oa- 
fenMMMl>q«eiwai«MM  MtiitaMtonlnneril«t 

inafinabiet,  que  doui avoDS  époité  oos  Torlunn.  Le  sang 
français  coule  depuis  dix  ans  pour  la  liberté  :  ce  n'es)  pas 
pour  avoir  uM  ooattitvlion  semblable  ft  celle  lii  s  Kiats- 
Unis  ou  un  gourernemenl  xmblable  à  celui  de  l'An- 

■IMJlHllnniMlé»MÉlléfchwHiMlii<trto.III. 

Dclbul:  Le  serinent  eonfonae  à  la  M. 

GaAMBitâiMv  :  Je  demande  que  nous  CsHiom  le  serment 
de  nou»  oppoicsr  au  r^lablissement  do  loute  opC-ci  de  ty- 
rannie ;  je  demande  en  outre  uu  me&sage  au  Cou^eal  ilct 
AAcicM.  pour  que  nous  eojoos  instruits  du  plan  et  des 
ééialls  de  celle  Tïste  coatpiraiioo  qui  Uùt  à  U  veUte  «k 
■inverser  la  république. 

ViufimU  iê  voimtàH'UKWtn^^  IhtI»  ilpÉtlt^lil 
ilfelaeoMthBtIaat 

L'assemblée  entière  se  I^Te  en  répétMl«H  ttritaWÉllM^ 

On  demande  à  aller  aux  voix. 

Le  pnSideot  consulte  IcCoiiseiL 

L'arrëlé  pour  l'appel  uominslsv  It  Wit  «t  prit  à 
ronaoimil^ 


Thibaut  parait  &  la  tribune. 
Le<>  criii  :  L'appel  nominul  »'él<^veol. 
bBLBRKL  :  Ji'  demande  qu'on  adresse  un  message  au 
Conseil  des  Aociens,  pour  lui  aonoaœr  que  nous  sommes 
wostitués. 

Le  Conseil  arrête  Tenroi  d'un  message. 

Le  Conseil  procède  ensuite  à  l'appd  nomiMd* 

Tous  les  tiiembrcs  prêtent  individuellement  le  serment. 

Bergoeiriç,  membre  du  Conseil  des  Cinq-GcBtSt  adreM 
BU  Conseil  une  lettre  par  laquelle  il  dOMM M  4AHlMtal 
de»  £»ocUoiu  de  reprétieotaot  du  peuple. 

Ob  ■ewage  da  CoomU  dai  ABciens  anDoooc  qu'il  est 
conititaè  en  najoril^  et  qa'Û  sospend  toale  détiMniioB 
juaqo'à  ce  que  le  Cemeil  de*  Cinq-CeaU  toi  ait  ftit  «M»» 
naître  qu'il  est  également  cofistilué. 

l'inni-uis  ifia.  Le  meàsage  qu'on  vient  d'cuvo/er  ré- 
pond à  celui-ci. 

Bmohmt  :  Le  lemMot  que  vous  vcnci  de  renouveler 
MlipeM  M  pIlM  élÎMles  Tasles  de  l'histoire  :  il  poorra 
itoe  comparé  à  ce  fenaeni  otftiM*  f  Mi'ÀMeoBliléecewtt- 
iHBte  prêta  au  Jeu  de  paame;  «fte  eelledIfItrcMt 
l^r»  les  représentants  de  la  nation  Tuyaietit  l'atteinte  des 
onps  de  l'autorité  royale,  et  avaient  cbercUc-  un  asile  con- 
iVf  les  bjîuiinettes  (loiii  ils  eiait  iii  im  nacés,  cl  qu'ici  les 
armes  qui  ont  servi  la  liberté  soûl  eulre  de*  Btaiw  r^U- 
blicaines., 

BnommiLepnBierMnMBtlMlafai  A«t^  Itlf 


Lê$  métMêwPÙa:  Ooi*  outL.. 

Bioonxet:  Mais  le  serment  serait  illusoire  si  nous  ne 
nous  bâtions  de  le  remplir,  d'atwrd  en  adressant  un  mes- 
sage au  Uirectoiie  (Xiiir  lui  annoncer  noire  iostallalion,  et 
emuiie  en  adoptant  la  proposition  de  GrMdjMiMB,  c'eatr 
|p4llt«B«oiiofaiit  ûn  atessage  au  ^ 

t  qnt  nMt  réunit  US» 

loîi  :  Il  est  un  préalable  nécessaire.  Vous  dcvt  i 
I  empre-ser,  comme  dans  toutes  les  occasions  impur- 
laiiU'>,  d'adresser  à  la  république  une  proclamaliou  qui 
lui  unuouce  que  le  décrei  Irrévocable  du  jour  d'bier  eat 
«éculé .  que  vous  été»  ftaob  «1  mkriié  dut  la  «mi> 
wncdcSalBl-aaud. 
Mulf M«  aefe  f  1^  l0Ml  LVatalMe  «1  cpapabb 
N*^  :  n  tfk  pu  aanv**  ib  jpenMi  k  riVpel  MBi* 
nal. 

U'uutrt»  :  Aux  voix  la  proposition  de  Crochon  ! 
La  proposition  de  l'envoi  d'une  proclamation  est  adop- 
tée. 

AaÉRA  :  le  demande  qo'U  soit  dressé  une  liste  des 
ripffil  Booiiuif  et  qq'eUi  Mit 


imande  ai 


tapHale  et  enrayée  an  départemenla.  Le 

latir  ne  peat  avair  cbaMé  4a  rWime  «m  de  gratadl 

dangerat  11  fait  qva  h  naaeeiaehaqWMwaaMMil 

notre  poste,  et  que  noos  sommes  décidés  k  pêrirpavlf 

niainlten  de  la  constitution  républioaine. 

La  proposition  d'Aréoa  n'est  point  appuyée. 

DAtaACQ  :  On  a  proposé  d'adresser  un  message  au  Di* 
rectoire  pour  lui  annoncer  que  nous  sommes  coDatitHéa. 
oaia  eM  CMt  Meat  pow ^  nrMtia  ea  mewaga.  « 
ihaMtaifaIr  ai  e«  le  DbaelalNk  QaiM  k  Ml,  Je  ae  leil 
oà  il  existe,  m  était  qndfM  part,  ftpcaae  faV  naaq 
l'eût  annoncé.  Je  «ail  que  ta  eoaiututfoa  aréoMean 
Directoire  de  sieper  dans  la  commune  où  se  irome  le 
corps  législatif.  Eh  bien  1  le  Directoire  eat-il  dans  celle 
commune?  Voilà  ce  que  nous  ne  BBTOU  pas.  Voas  en  verres 
un  message }  U  faut  savoir  où  ce  message  ira.  Ainsi,  il  ei^ 
ridicule  «1  pnpiaer  rearoi  d'an  BMasageao  DireeMb* 
dans  le  moment  aetneL  Je  demande  l'ordre  da  |oar^ 

L'ordredtt  jour  est  mb  auzToii,  mais  n'est  point  adopté. 

r.e (Conseil  orilniim^  l'i-nAol  d'un  message  an  Dinxtoirc. 

BLbTBA.>D  [du  l  alcaduf):  Ce  n'est  pas  inutilement  quii 
nous  avons  prêté  le  serment  :  il  Tant  que  la  procUmaiioQ 
que  nous  avons  anélée  ea  Amm  mcntioa  et  nsanre  toBa 
lii  PlnaçabearlenalaUca  de  la  MMtftalloa  al  Vtm^ 
mméf  la  lapiéseaiaitaa  MUaaaie.. 

CroAaa  donne  leetare  de  le  rMeelbû  ét  ftwttépri| 
sur  sa  proposition.  A  la  suite  du  UMlGdHdl  4li  AMMMb 
se  trouve  celui-ci  :  irrévocable. 

De*  rèclamaliiiiis  s'elèvenl. 

^***:  Le  décret  étail  irrévocable  hier,  c'ealrà-difc  aa'il 
fa  liait  qu'il  At  eiécuté  ;  il  TeA,  S  pCOt  ab«MMM 
BBire  qal  now  lanène  k  Piilfc  ' 

Jé  denaade  qae  la  Mt  frriMeelte  Mit  itjib 

Cet  avis  est  adoptib 

Un  secrétaire  donoe  leetare  de  la  lettre  suivaaie } 

akeaaadNb 

«  Citoyens  représentanti, 
t  Engagé  dans  les  afhiras  pnhHfoea  «wiqacBeDt  pep 

ma  pas»ioa  pour  la  liberté,  je  n'ai  consenti  s  accepter  ia 
première  magistrature  de  l'Etal  qa^pour  U  soutenir  dans 
les  périls  par  mon  déToueaieni,  fimt  préserver  dm  atlciai 
tes  de  ses  ennemis  les  patriotes  oomprooiis  dew  «i  ( 


et  ponr  eseurer  au  défenseurs  de  la  patrie  cet  ariM  pai^ 

tleuliers  qd  ne  pouvaient  leur  être  pla»  rnnstfaM 
donnés  que  par  un  citoyen  andennemeal  léaioia  de  Imr^ 

vertus  héroTtjues,  et  toujours  touché  de  leurs  Iwsoios. 

■  La  gloire  qui  accompagne  le  retour  du  guerrier  illus* 
trc  à  qui  j'ai  eu  le  bonheur  d'ouvrir  le  chemin  de  la  gloirej 
les  marques  éclatantes  de  conflaoce  que  lui  donne  ie 
législatif  et  le  décret  de  la  représentation  nationale^ 
coavaioca  qBe»qacl  que  soit  le  poste  ( 
mah  llatirêt  puMlc,  les  périb  delalIkalêMBn 
lés  et  II  5  intérêts  des  armées  garantis.  Je  rentre  avec  jolq 
dans  les  rangs  de  simple  citoyen  ;  beareui,  après  uni  d'^ 
rages,  de  remettre  entiers  cl  plus  respectables  que  iamail 
les  destins  de  la  réfubUguc,  dont  j'ai  partag*  le  déffll*  ' 

«  Matai  leipeel^  eBaaaau» 

On  demande  tUM  mÊÊÊÊt  WttÊnéèh  iMlNkltMa 

condc  lecture  est  failfc 
l'iuiiewt  memb 


I  La  lettre  qaa  w 
la  démission  du  catajea  banal  t 

r«a  de  plus  pressé  que  de  procéder  k  la  Ibnnatloa  dNmq 
liste  décuple  pour  le  remplacer. 

Plutieurt  membres  •  il  y  en  a  d'autres,  il  Lui  alten« 
dre... 

Dataaifc  :  La  qucstiao  à  eiamioer  avant  louiett  ceiie  de 
savoir  si  aam  éWrtiaaaMMpla  «I  fanaalK  «■  ai  eUt 

ne  l'ert  pai,  ' 
{/nc  foNla  dit  s«A»  r  BHe  IViL 

D'.iulrrs  :  Proceilons  ù  l'inslanl  &  la  liste. 
i>Kiu  iii.\u  {du  Calvadv*):  N(Hu  n'avons  pas  un  momeni 
à  [K'idie.  Je  lieflMBde      oau Bow (daaMaaikM| 

heures,  ce  soir. 

Cmochor  :  Nous  oe  pouvons  mettre  tant  de  prCcipitatio^ 
à  MOdMier  aaa  MHa  MiMiataie  i  il  faut  y  réfléchir.  La 

ion  mm  a  4iwilttfnii  ti«:  i^sscr  ciuq>tfar»i 
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!  è  ^tstr  le  fialevrt. 

('haial  occupe  le  f.tutt'uit. 

I>i«>EFKP.  :  Quand  le  Conseil  des  Anciens  a  usé  du  droit 
COn<ititutiouuel  do  changer  la  résidcncp  du  corps  légisia- 
tîf,  il  a  eu  suns  ttoule  «k  puissants  iiiotiis.ie  demande  que 
dans  ce  jour  on  déclare,  on  fasse  connaître  quels  sont  les 


Avant  tout,  je  demande  que  rous  preniez  des  mesures  pour 
f  oire  sûreté  ;  que  tous  déiermiDiei  sur  quels  endroits  s'é- 
tendra la  pohcode  «MrecBBoiiiii^clqvewwfitniflidcB 

mesure»  à  ccteQ^i. 

Une  foule  de  vois  :  Appuyé!.... 

BnnAJW  {4u  CûUadot)  :  Lonqoc  le  CoDieil  d»  Ao- 
dcm  a  «idoBBèla  tnotlalioo  do  corps  Mi^slatir  an  cette 

commune,  il  en  arait  le  droit  eoaslHatioiuiel  ;  quand  il  a 
noiomé  un  général  comandant  en  chef,  il  a  usé  d'un  droit 

(lu'il  n'avait  pa>.  Je  deinanile  que  vou»  coainiri  ;  I  /  par 
(lecrclcr  (|uc  le  générai  Bonaparte  n'est  pas  le  couiUiUR- 
^iit  des  gieiiadiers  qui  coniposcut  votre  gai^Cb 

Um  fouk  de  voix  :  i^ti;^  t^njr^Ut . 
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fermer  one  llfla  da  caodidals  ;  ce  délai  a  pour  iDotîf  l'im- 
portaocc  d'une  tdic  listeel  d'une  telle  élection  :  la  cunslitu- 
lion  nous  a  ainii  défendu  de  prononcer  ej!  iibntpio..,i^'etl 
peat<ètre  pan  e  qu'un  n'a'  pas  asicz  médité  sur  les  choix 
gui  ODt  éié  laits  que  lei  évcjieiiictiis  acludi  arrrivanl» 

Ja  damande  Pajeunament  i  demaia. 

Gmnimaisoii  :  Jk  raillerai  mw  époque  doo  encore 
éloigoée,  où,  dan  inir  cfreoditaaee  critique,  on  répan- 
dait les  geriucs  d'uDt>  >ive  inquiétude  ;  on  |  ubiiait  qu'il 
existait  des  projets  ili  njuulissement  du  couiiié  de  salut 
public,  de  défense  gëi^  i  j  i  ,  te.  Nous  sommes  aujourd'hui 
dans  une  ciramslance  »i  extraordinaire  que  oui  ne  peol 
t*a  wtÊàn  caapte  ;  qM^  maliié  i'immiaeoe^dadantert 
•MMMMNKataw  rtaotoMM lavoir  où  est  le  danger,  où 
aal  ftxooA  Avant  Imtt,  Il  eût  été  prudent  de  savoir  si 
cette  dt'roîsïioo  qu'on  vient  d'annoncer  n'^st  [  is  !'■  ft.  t 
de*circi>uslanccscilraordinaifesoÙDOus  noustrouvooà.Je 
crois  bien  que,  dans  la  grande  quaniilé  de  membres  qui  se 
Irouvrnt  ici,  il  en  est  quelques-uns  qui  savent  d'où  nous 
•ommes  partis  et  où  nous  allons.... 

Ua  aoavement  se  manifeste.  Tooi  lea  regards  se  por- 
tent fcn  Hame' principale...  Le  génAral  Bonaparte  parait, 
n  entre.  Quatre  grenudicrs  de  la  roprésenlation  nyiiu  M',; 
le  suivent:  quelques  uutxuseldes  oQiciers  généraux  pa- 
raissent à  la  porte..... 

L'assemblée  entière  est  è  l'instant  debout. 

Une  foule  de  membre»  «'écrimt  :  «  Qu'est<«a  Qoe  cela  ? 
QÉ'eit^  w  caia?De»aatNm  id?...  deihoBMMaanaiala 

Beaaeaqi»  de meanlmia  se  précipitait  as  aûliaa delà 
salle.  Le  général  Bonaparte  c^t  entouré  dt  MMInw 
le  tiennent  au  collet  et  le  repoussent  

1  iiij  Ti  ule  de  membres  levés  sur  leurs  sièges  aléClkt  : 
•  Hors  la  loi  1  bors  la  loi  S  À  Las  le  dictateur  1... 

Le  général  Lefebvre  et  plusieurs  grenadiers  entrent 
IM^itamBient.  Ua  |iemiilian  criaat  :  Skamm  netré 
ftfnèral/ Bonaparte  an  eatralndken  de  la  aatle.  > 

Une  agitation  inexprimable  règne  dans  la  s  illr-  : 
spectateurs  s'étaient  élancés  par  quelques  feuétro  dausle 
Jardin  i  i  l  i  ic)  est  assue  l'orangerie. 

L'ëAsenilJlee  reste  tré*  longtemps  agit^. 

Quelques  oiliciers  et  grenadiers  restant  dans  la  salle  re* 
fCNvent  les  reproches  les  plaavtb  de  ta  patid'ime  fasiede 
membres  pour  avoir  laiMé  pénttitr  de»  permmea  aiméet 
M  aain  do  Conseil  

Le  président  réclame  du  titence  ;  il  est  entendu. 

Lb  Pii»-Sini!><T  :  Le  rnrmn ni'  iii  pii  vient  d'avoir  lieu  au 
icin  du  Conseil  prouve  ce  i|Ul  tout  le  monde  a  dans  le 
(tear  et  ce  que  raoi-niùme  j'ai  dans  le  mien. 

li  était  cefiendaut  naturel  de  croire  que  la  de^marche  du 
général  n'avait  pour  objet  que  de  rendre  compte  de  fa 
aitaalion  de»  affaires,  ou  de  quelque  objet  intéressant  la 
dKMe  publique.  Mais  je  émis  qu'en'lout  cas  nul  de  vous 
M  pont  soupçornn  

N*":  AujonrcJ  iiui  Bonaparte  a  terni  sa  gloire...  fi!,„. 

Un  autre  membre  :  Bonaparte  s'est  conduit  en  roi... 

C/n  autre  membre  :  Je  demande  que  le  général  Bona- 
yaitaaolitiadBlt  à  la  bm pow 7 nadn oqàftt  data 


[17903 

TiLoi  :  N'oubliez  pas  dans  ce  moment  diOïcile  les  M- 
ractères  auxquels  on  doit  vous  reconnaître;  conservei 
votre  union:  veillez  à  votre  sûreté,  veillez  à  la  publicité 
de  vos  délibéralimii.  Je  convaincu  que  le  Conseil  dm 
Anciens,  en  prenant  «M  nerare  ri  catraonHoalN  et  al 
prompte,  n'a  pa»  ea  nucnAan  de  oooa  fldre  dMMMT  i 
buis  clos  et  sous  les  balonneUcs.  £b  quoi  I  nous  repr^ 
sentons  le  peuple  français,  et  c'est  dans  un  village,  en- 


force  arm<'r 


Il  -  iiliT  ,1  lili.    (lui;;  Ui, 


tie  dis- 


posons pas,  qu'on  vpul  qut:  uuus  delit»Érions  !  iNon  que  je 
craigne  les  soldats  qui  nous  entourent:  ils  ont  oiiiàbattn 
poar  la  liberté  :  ce  sont  nos  patents,  nos  fils»  nos  frères  et 
■aa  aaiii.  Nous  avons  été  nouHDêflMt  dans  leors  rangai 
et  mol  BOMi  j'ai  porté  la  giberne  de  la  patrie  ;  je  ue  pub 
craindre  le  aôtdat  républicain  dont  1rs  parents  m'oul  lio- 
iMré  de  leurs  suffrages  cl  m'unt  appelé  k  la  représentation 
nationale  ;  mais  je  déclare  qu'incr  In  constitution  a  été  on» 
tragée;  le  Conseil  des  Anciens  n'tfvait  pas  le  droit  de 
nommer  nn  généraL  Bonaparte  n'a  pas  eu  le  droit  de  p^ 
nétrer  dans  cette  «iMiiil»  aaaa  7  Ureaaiidé.  Voilà  l« 

tHé»  <hM»l*  v<«k  TawMpaafBiiialerfJiii  io^lMBH 

dam  une  telle  peiftion  f  vous  devet'reiewMr  à  Parib 

Marchez-y  revCtus  de  votre  costume,  et  votre  retour  y  sera 
protège  par  les  citoyens  et  les  suidais;  vous  reconnaît rei  à 
l'atlilude  des  militaires  qu'ils  sont  ies  défenseurs  de  la 
patrie.  Je  demande  qu'à  l'instant  votil  décrétiez  qucki 
troupes  qalaaat  actuellement  dans  cettecouune  fasseiit 
partie  de  vM»e  (atde  (  je  deoMode  «M  f«w  adreasiea  w 
MieiagB  an  CobhII  des  Aaelaaa,  pov  tlftwlitf  k  Maéi» 
un  décret  qui  nous  ramène  à  Parifc 
Une  foule  de  loix  ;  Appuyé  I 

GaAMinuisoN  :  Il  faut  d<;<  Liri  i  te  décret  rendu  hier 
comme  non  avenu,  mu»  le  rapport  de  la  nomiuatloo  in- 
constitutionnelle du  général  Bonaparte. 

ia  wftclamaiapajala.  Laaer»  Àam  aeta  im 


PUficur$  Tnem^tQrMioO  tTMiaB«.l 

à  pavser  le  temps. 
D'autres  :  Il  n'y  1  ^  v  i^f.  liberté  ici  ;  laisaexdonc  parler. 
CaotHON  :  Kqus  ne  pouvons  prendre  une  mesure  préd* 
pitée:  le  décret  était  constituiionncl  ;  il  ordonnait  votre 
translation  ;  il  Ulait  Mes  aoBUDO'  m  (éaéral few smh 
rer  l'exécution  dtt4ianL 

N***  :  Il  faut  avant  toet  déclarer  ^  tmfgrtr  bVH 
point  le  commandant  de  votre  garde. 

i  n  membre  :  C'est  donner  le  signal  d'ao  combat. 
Dbstkeii  :  J'appuie  l'avis  de  Talot  ;  les  cireonstaaces  ne 
vous  penneltenf  point  de  rester  ici  :  il  faut  retourner  à 

l^ris  ou  aller  ailléunpour  y  relrouver  de  riod^peodaaca» 

Un  ' 


•i  Gela  ne  peut  leflret  fewBfeaieai 

urgentes  à  prendre;  sans  entrer  dans  le  délai!  tic  13  va- 
Udiié  de  la  nominatiotit  ^  des  ottaervatioas  faites  »ur  voire 
garde  et  celui  qui  doit  la  comagBdK 
vous  déclariez  la  permanence. 

liuK  :  Six  mille  hommes  «rat  autour  de  vous; 
qa'Ma  tmA  parte  de  la  nwladti  pfa  HjiiKH 

Huant  A  PeieepHM  de  la  gùde  da  Oiwcmrt»i> 
Marche,  président  ;  meii  aux  voix  cette  proposttllMa 
On  demuude  à  gruuds  cris  îi  aller  aux  voix. 
Lvcoa  BoMAPABtK  :  Je  ne  m'oppose  point  à  Ij  pr.>;>oM- 
tion,  mais  je  dois  faire  observer  qu'ici  les  soupçons  pa- 
raimaat  s'élever  avec  bien  de  la  rapidité  et  peu  de  um- 
(kmmiu  On  aMwreacnl  méaM  irrépiUer  aivali^  déiH 
MtoeMiertaiiCdaaarvIeaKrwdwih  nkert&M.{D« 
murmures  interrompent.) 
Une  fouU  de  vois;  Nmi,  nonl  en  ne  les  oohiiera  patu^ 
irauireg  à  LbcIm  t  ht  M1P*  w  foto  li  jpi»i 

p<»iliuti  I 

Lvcixir  BoRAPAata  :  Je  demande  qu'avant  de  prendre 
une  mesure  vous  appeliea  le  général.....  (  Nouvelle  kk- 
termptioo.) 

Beaucoup  de  voix:  Noos  ne  le  reconnaissons  pas. 

Lucien  BoHAPAaia  :  Je  n'insblerai  pas  davantage  ; 
quand  le  calme  sera  rétabli  dans  cette  enccinie,  quand 
l'inconvenance  eursordinairc  qui  s'est  manifcMéç  sera 
calmée,  vons  rendr(tJ«Blk»àqillctte«rtdllfV  dMSJe  Û» 


« 
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Via  fouie  de  vois  :  Au  fait,  uu  laiii 

D'autrcB  :  H  m*y  •  ploi  à»  litwrtt  kl  t  it»  9^ 
1er  TonOcar. 

I.'^ll^allpa  «I  It  ttovblp  sr  renouvrllmt. 
LvciEN  BoîtAPABim:  Jp  dois  re nona-i  à  au»eiHcado>  ct 
n'en  ayant  ptu»  le  moyen,  je  déclare  déposer  tarit  irIbvM 
les  marques  de  la  magistrature  populaire... 

Vm  fouU  de  membi  es  :  Non,  non!  niuntez  au  faoteoll. 
(L'agitation  redouble.) 

Lucien  Bonapcrtet  dépouillé  de  sou  cuâtume,  descend 
deit  trilMioe. 

Un  prtotOA^frrfnindirnda  corps  kfWtiif  paraît  â  la 
portPî  H  «lire  ISmie  portée.  Vn  ofteter  àn  ewffdet  grc 
Tin  1  I  I  esl  à  'a  lèif...  (t'ii  nionveiiienl  se  mwmeUt.)  Le 
|)iqucl,  ;irri".>  à  la  tribune,  enli'TC  Luden  BOMpirlC Ct 
remmène  dans  se»  nngt  bon  de  Ni  «lUe,  (Ow  fcal*  de 
cris  s'élèvent.) 

Les  grenadier»  s'écrient  :  C'est  par  ordre  du  général. 

UMifMê  4$  wmtkrti:  SnifOD»  notre  président  ! 

JFnafm  k  Chaxal  t  L«m  le  iCwce. 

D'nvtreu  ■  II  n'y  a  phis  deComrfl,  le Illi«rt6 •  «e fiolée. 

(L'agitation  conlnuie.  ) 

Sbkrlock:  Vous  avci  imt'  mesure  instante  ù  prendre. 
Je  ne  sais  ce  que  l'on  prv^pare,  mai»  je  sai»  'l«e  dans  les 
eorridor*  et  dans  lescoor»  leslroupps  roun  iitani  iinncs. 
«t  ma*W  meiWt  to*  mnadiers  ont  itntai  Lucien 
Bouparie  em  cM^  de  Molrèic,  le»  cris  «le  Vue  rèpu- 
bliqttc!  rite  00ii<ipar(«.' seiOatfthcnleBdre.IlhatdoBC 
à  l'instant  rappeler  votre  pcértfcai  m  fc«i«iM.J«d»ewle 
qii  iiii  lui  envoie iln^Mkevp  Portro  de  Kpftadre  mm 
fooctioa*. 

L'ofitalion  continue  sans  qu'on  (iLliW-ie.  —  Ia'  ;  i 
chain  M  feil  enteodre  dans  les  escaliers  qui  cuiiilut<'>-iit 
à  le  Mlle.  —Lee  epceleteurs  rentré»  t'élaneent  de  nouveau 
sut  fenMm, — Let  représentantt  du  peuple  sont  debout 
en  criant:  U  république!  riv€  ta  eoniWution  de 
4\i,i  un  —  Un  rorps  il.-  grenadier»  du  eorp»  l<i|Ctrf»Uf 
{tarait  ù  la  porte,  le»  laïubuurs  ballant  la  dMife,  «I  Parme 
portée  :  il  n'arnle. 

Un  cbef  de  brigade  de  cavalerie  élevast  1%  voit  :  t  Ci» 
toyens  représenlauls,  on  ne  répond  plu»  de  !•  ettVelA  du 
CottseiL  Je  voo»  inrilc  k  vods  retirer....» 

Les  cris  de  Fiw  U  répmbHqme  ! reeommencenU 

Un  iflicicr  des  grenadier»  du  Corps  LéglsIatifniMliaa 
lim<  r;u  du  prtV'.idenl:  «  RcpTésentaoll,  «'écrie-il,  t«llr«« 
YO'iis  ;  le  piMiL'i  al  :i  (ioiitn.'  il''  '  Mrdres.  » 

Le  tumulte  le  plus  vioieiil  lOiitiiuie.  Les  représentants 

fcstenl  en  place. 

Uo  ofli^eri'ècrie  :*Grenadiers,enavant  l  •  Le  taïubnar 
bet  le  dmrfè.  Le  «orps  de  grenadier»  s'établit  au  milieu 
de  la  salle.  L'ordre  de  fiiira  étacocr  le  MUeeitdomid.  et 
a'eiécute  au  bruit  d'un  roulenwt  de  tembow».  E«eti«> 
préf'enlaiits  sortent  en  criant  ;  Vive  /.i  rqvtbtiqtie. 

La  salle  deoieore  libre  }  le»  grenadier»  achèvent  de 
pousser  le»  «pecfifOTictle»  icfrtwieoM  Iwrado  l'eMedti 
cketeau.  

Saint'CUmdt  U  1»  tnmaire,  8  heurté  du  $oir. 
Le  Conseil  des  AiieleMÉ*ctt  rdaoA  eo  mjorîlédeMlaga- 

lerie  duchaieaii  ;  il  a  iirrMé  une  proclamation  au  peuple 
français  et  deux  messages,  l'un  au  Conseil  desUoq-Cenls, 
l'autre  ao  OirceMlre  ««enUf»  po«r  ki  iaitraire  de  ee 


Leieeréialre  de  Direcloire  e  éerU  eu  Conseil  que  son 

mes-iafte  n'avait  pu  êtfe-rega«eltaido que,  de» dM|  ncoi- 
bres  du  Diieetoire,  qualire  ovFilert  donné  leur  dénMMkM, 

,1  q  .  le  pfnéral  Bonaparte  avait  ordonné  de  veiller  k  la 
stirelL-  du  rmqnième.  On  croit  que  re  dernier  est  le  riloyen 
.Sieyès.  l.e  nêiiéi  ;il  Bonaparte  a  elé  admis  dans  le  sein  du 
Conseil:  il  l'a  prrtM;  de  prendre  des  mi-sures  pour  sauver 
le  république  dont  les  dangers  s'accroissaient  à  chaque  in- 
slant  ;  que  Ici  d^redeon  Moulina  et  Barnts  lui  avaient 
proposé  de  le  mettre  ft  la  tète  d'iio  oomplol  qui  lend  iil  à 
renverser  ii  détruire  tous  les  hommes  qui  ont  de»  idéea  li- 
bérales ;  que,  pour  le  punir  de  n'avoir  pn«Tnii!n  IkTorta-r 
ce  projet  criminel,  on  l'.i. ro-iait  d'être  iiti  (Vsar.  nn  Crom- 
Wcll  ;  mois  qu  il  n'aïail  pas  plus  rii>ieMiii>ii  d'u^irper 
rautôrilé dan»  cette  occasion  qu'il  ne  l'uuiii  eue  antès  i  s 


unissant  plus  le  respect  des  Français,  il  n'était  pins  possi- 
ble de '^auvtr  la  n  ptiblique  par  elle  :  que  les  clicf»  de 
])arii  qui  voulaient  tout  renverser  avaient  pri^  F>3nc« 
dans  le  ConM?)I  de*  Cinq-CenLs  et  que  si  l'on  p.irlau  ce 
le  mettre  borslaJoi  il  s'en  remettrait  &  ses  frères  d'armes 
et  à  (a  forts  ne. 

Gomndet  a  donné  quelques  déidoppeoMnl*  à  ce  fin»* 
vah  dît  le  général  rclaliremcnt  à  la  coultlatioii  t  B  a  U 
le  tiiotnent  de  sa  décadence  au  iS  fructidor,  oùceatcie' 
qualité  membre»  furwt  arraché»  du  corps  léfrislalif- 

I  ;iri;ue5  e'^t  \enu  annoncer  que  Buiijparlc  avait  fiiSIi 
èi  re  assassiné  dans  In  salle  du  Conseil  ûes  Cimt^knts; 
(ju'Aréna  s'était  porté  sur  lui  avec  on  poignard. 

Le  CooMil  «'eii  eutalldi  forait  en  comllé  aeocL  II  éiaft 
•  heure». 

Le  général,  en  descendant  de  la  salle  des  Cinq-Ccnis  a 
hH  pan  aux  grenadiers  du  corps  législatiT  du  dan(;er 
qu  il  n>  jit  couru ,  leur  a  demandé  s'il  pouvait  compter  >ur 
eu\  :  ils  ont  tous  répondu  par  un  cri  aflirmatif.  c  La  patrie 
est  s  uvée,  reprit  le  général  ;  il  est  temps  que  les  | 
roodalenra  de  la  liberté  ne  soient  pins  IfâUa  i 
coMBis,  ni  enimilét  i  «nz  qnt  aont  mmi 
patrie.» 

Lucien  Bonaparte  s'est  rendu  dans  le  Conseil  des  An- 
eicnv,  où  il  a  raconte  1 1  i  '  -  '  i  i  |  dans  le  (.orytiU 
de»  Cinq-Cents.  Il  a  dil  qu'Arena  et  plusieurs  autres 
avaient  voulu  le  Torcer  A  mettre  aux  voix  la  mise  bor^  la 
loi  de  son  frère.  On  aimre  qa'Arfan ,  If enitMay»  et  d'aa- 
très  députés,  quf,  armCa  de  ptaloletB  et  de  poignetdi^  ft- 
laienl  portés  sur  le  géi>érat,  ont  été  arrêtés. 

Dans  ce  moment,  la  séance  des  Anciens  vient  d'être 
reu'Jue  publique.  On  v  a  arn'l'  l  i  f  r niation  d'une  com- 
ut lésion  etéculive  de  trois  utctnbres,  la  nomination  d'une 
commission  législative  de  vingt-cinq  membres,  et  le  corps 
législatif  est  ajounié  au  i"  nbroae  dans  la  oaauBoae  de 
Paris. 

Le  Conseil  des  Aedens  a  suspendu  sa  séance  et  doit  te 
réonirft  trois  heures  pour  btre  les  nomination». 

Le  général  BoiKiiiarle  a  ùiù  btcisé  au  vi^.içe  dans  le 
Conseil  desCinq-Ceiiis,  el  le  grenadier  qutl'aooomptgaait 
a  reçu  le  coup  de  |)oi^iiard  qui  lui  éteit  dHttnét  Ct  %  W in 
manche  de  son  habit  emportée. 


MINlSTfeRK  DE  %K  POUCE  GMHAUL 


LendntalrtdelapeHengMnlefreflenieeai 

que  lis  CunsciU  élaioiit  rt'^unis  &  Satnt-Cloud,  pour  délibè» 
rer  sur  les  intérêts  de  la  république  et  de  la  lilierté,  lors- 
(|ue  le  ;;cnéial  iionaparte,  étant  entré  au  Conseil  des  Cinq- 
CeHis  pour  dénoncer  des  manoMivreicootre-révoJutionnai- 
re»,  a  failli  périr  victime  d'un  assassinat. 

Le  génie  de  la  répubhque  a  sauvé  ce  général  ;  il  revient 
à  t>Briaaveoaonenortni  in  corps  législatif  a  pris  toutce 
les  mesures  qui  peuvent  meeier  le  uioHphn  d  la  ilnim 
de  la  républ^oe. 


•t 


.  (fl  MV.) 


rautorilcdan»  ceue  occasiwi  t|u  11  ut;  1 «  I»  u,..L- 1  .1  . 
triomphes  d'Italie;  que  la  ooniUtutioo  violée  trois  (»ia  |  ^ 
ne  présentali  plu»  de  garanliepnur  peiwme}  qne  ne  ré- 


BBPUBLIQUB  FRANÇ4ISB. 

ARMÉE  I»'ASGI.rTERRE. 

UtinéralenckeféeCarmée  d'Angleterre,  aux  k,iMmmt* 
du  mmfÊgMt  d»  éi^Krtmmt  de  eOue$t, 

Au  quarlier-Çf'ni'ral,  14  briunarre. 
Appelé  par  le  Directoire  à  Thoaneur  de  commander  les 
IroUilC»  dntioée»  ft  éleindlr  la  guerre  intérieure  qui  em- 
brase uoe  des  plus  belles  portions  de  la  France,  je  d>}is 
vous  prévenir  qnll  n'a  investi  de  l'étendue  de  pouTOirs 
nécessaires  pour  donner  à  l'auloritc  dooftje  Cnis  icvttn 
toute  Tacliou  dont  elle  est  susceptible. 

Mon  premier  devoir  est  de  vous  éclairer  ^ur  vos  rf-n- 
lablo  intérêts,  d»;  vous  faire  «enlir  que  vous  avez  louia 
perdre  en  vous  joignant  aux  rebelle^,  cl  tout  à  gagner  an 
contraire  en  restant  fidèles  au  lois  de  la  république, 
lenei^arrétvai  pasft  tontlUte le  tableau  desmaibeait 
I  toaiea  wei éfranvè  loaiee 
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le«  korrpiir»;  tant  qu'elhi  darfr»,  v(mi«  m  nimioittfM 
toulet  les  rliur^i'^,  l'I  *ou»  v^-rrcz  li  s  brlfTciinh  t  i  innj»clcr 
les  Mènes  «ie  carnage «'t  de  »an);  ()ui  vuti^-  oru  tU  ja  cnlrvë 
•iicees*i«i;niciit  vas  parciiUel  *o*«  amis:  Im  iroup***  répu- 
fciiwiiww  fOM  ■■■■  4e  MNnWM  Htm  ««  départements, 

<tifiwiii«imwiiri|Mt>^«^i>iin«mHé 

yiflllrttoltlie. 

Poqm-tuus  lie  pa*  emmalTre  le  prit  4e  la  |mIx  liité> 
rieuiv, après a^i  i'  <  •MiiriK  nri'  ^  en  jouir?Di^jà  tu»  ctianips 
étnieiil  iabmiré»  el  vos  ctutuiui^re*  releftes  ;  la  coaiiiUMx 
rena issail,  «I  «W  MMlhii  frfMlriMl fhMV* 4*  1' 
da«ceb 

Eh  i  qael  moment  prewM  fWi  pour  tous  (âîndm 


qu'ih  iirciirniilprit  sur  vos  lèle<i  et  de  l'affretise  misère  f|nî 
Pli  »efa  iu  àUilt  iia  vUable?  Celui  où  les  ïicloires  les  plu« 
éclatantes  signalent  de  nou>^e<iU  »ur  toute  l'étendue  de 
nos  Avaiières  la  puii^uce  de  la  répuiiliquc  1  celui  uà  le 
■Ériîle  Mflab  (toire  plus  cr«rl  ennemi)  vient  d'échoner 
MM  MIMI  4t  teirte  «I  HnMmidt  ^a'U  1' »  fck  A  Qu  ibertw, 
«et  fivÀ  raticBd  iMMaa  la  Wa^'ll  Malin  de  profaner 
le  ilr  b  rté  et  qu'il  aura  des  Français  à  combattre  I 
»uuj  que  ksclier$decb»aaitsi|ul  »oos  trompent 
ft  vous  eiilrainenl  avec  eut  ëspèrent  renvnstr  lu  u'pu- 
blique?  NtMi;  ib  ne  sniu  pos  asseï  insensés.  D  n  est  que 
Ifop  évident  qnc  le  seul  vspolr  da  pins  grand  nombre 
é'mân  mi  «tda  tww  atandawwr  mmiUt  qm  le  fruit 
4b  leur  hiIgMiap  mn  nmei  MaMMHt  pow  «lier  en 
jouir  elles  l'étranger. 

Ils  ont  voulu  «ons  en  imposer  par  l'cnvahtswnnit  mo- 
rieiiijni'  de  quelques  grandi.'*  cfiiumunes  qui  liaient  du- 
puiii  lues  de  troupes;  uiaU  onl-ib  purtagé  avec  vous  les 
vois  fait»  dans  lès  caisses  publiques  et  cli<  /  it^  particu- 
liers? Anjoard'Iwi  Ua  «eue  d— anJenl  la  dime  et  le  pro- 
dvU  di-4  domtlM»  MliOMWti  4eMi1fi.]to  nlfBNWt  les 


Vous  n'en  sem  pas  moins  soumh  fc  tmrtet  les  Imposi» 

lions  (fur  (uilèiil  ,ui I rcs  ii<'|.',if Icim-wii  lir  I:i  l fpnbhquei 
et  ies  comniui)r>>  qui  rt^fu.tijr^ictil  >  ^«.'luiU  cuuUânites» 
Les  communes  seront  environnées  successivement  par 
un  nombre  de  troupes  coos*déti>U«  ;  tous  le»  habitants  qui 
M  a'j  lu— lewui  pas,  sans  motif  légitime  d'atunin^  se" 

Mcande 


Immv  parents  scNMt  aiWs,  m  9t  ue  leur  lertNM  mmIs  que 

lorsqu'ils  nnrniit  rrndti  Iciin  DrmP'  t't  vrrs^  dons  les 
cai>srs  in:blii:|urs  Iri  jiiii'iidiv?  j u I q II t'I I e>  i!i  uaroiil  été 
imposte.. 

Ltt  communes  qui  auront  protégé  et  reçu  oavertenmit 
ans  seront  hupeades  à  des  contribulioiu  eu  argent, 
k»  ifouf  M  fl  unM  ciwagées  de  les  faine 
"   ~"  *    "       twr lea 


îiuiiTF,  H  leurs  meubtcK  rt  frurs  be&tinui 
que  It:*  contributions  sc  u  iii  jcq^iiltées. 

Celles  <'i>il  iitiiuiit  ronsi  jiiiiiK'iit  fnii  ronnaltre QUI  com- 
■andants  militaire»  et  aui  autorités  constituées  les  tiem 
des  cbouam  et  leurs  mouvements  ne 

«I  M 


mmà  fÊê  M^eUM  à  «m  eantn 
pM  Isa  liwipet  É  liMiv  ftsiat 

donné  des  avia  certains  recevront  des  gratifications. 

Les  loa  seront  eiécntées  rigoureusement  contre  tous  les 
inditidus  qui  seront  pris  N>s  armes  k  la  main. 

Tous  les  bttbtliiM»  des  compagnes  qui  »e  repentiront 
d'un  moment  d'erreur  et  qui  rendront  leurs  armes  seront 

Hnliilants  des  campagnes,  oovret  donc  les  Tfox:  Il  en 
est  encore  tenais  ;  ne  tons  laisiet  pins  épfivrpr  et  guider  par 
Ivs  fiirrurs  du  rov  ali^Fiir.  Le  ffouverneni<'n[  r<-]i  nlilii-Liin 
que  le  peuple  a  climsi  Tera  oitticber  de  pair  la  sév<>rUt)  et 
la  ciiîmence.  Organe  de  sa  volonté  et  ebargé  de  f»ire  eié- 
Mter  lea  loia.  §s  MMMlvnii  sans  relAcbe  les  mbcUet  el 
«■Ht  i|ai  Im  fciurluwwt.  ie  me  réunirai  t  MM  ht 
4»  la  pétrie,  et  je  les  soutiendrai  de  tous  met  mqreut. 
Frère  d'armes  et  ami  du  général  Hoche,  dont  la  mémoire 
vous  >cra  toujours  chère,  j-  m nrherai  consiomment  sur 
SCS  traces,  H  }v  n'épargnerai  ui  «oins  ni  fuligocs  pour  vous 
rendre  ii  \:\  p-j  x  el  uu  koshc 
Cuis  laissé  échapper. 

4*  Série.  -  Tome  m 
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Ammm  p«  •MOrr  que  le  ror,»»  législatif  e«  la  Mrs*. 

loirr  vnii^  ont  laiftsé  vo  rnr  i  N  i  l  vus  frère»,  en  ne  vons 
souniiiiant  pas,  oimnie  u-%  autres  dépnrtf^rnti,  aux 
lois  de  la  rtt|uisilio»  et  do  lu  conscription?  I.es  forn-ret- 
voos  plus  longtemps  &  se  repentir  de  leur  indulgence? 

Comment  se  petil-il  que  ce  peuple,  jadis  si  bon,  si 
dous»aiboipHaUer»«ei«uniaaeriin  b r iganda  foi 4t*MM4t 
ses  MétoWw, et  ve d*Mrrelw  t  |>uriagiraft«e«tlapdlim 
de  leurs  crimes? 

Hàiei-vuus  donc  de  dé|H)Sor  vos  armes,  rrprencz  votre 
earacu'je  ti;j',iiri'l  :  \j:  h  ?  Dh'ii.  ri  -^ojvi  piii>iblfs:  ne  prewei 
plus  part  à  celle  Innealc  guerre,  et  bietttûl  tes itrigands,  qui 
n'auront  plus  d'aulrv  uide  que  le  féroce  Anglais  seront 
esleiminés.  Si  vous d««» soarda h  ma  raie,  Je  «««a  le  r«> 
pèie,«»a»a^iportrfM  touMa  In  châties  et  toue  Ici  Maui^ 
soilea  iodvhables  di  s  dissensimis  intetiiiues. 

Considère!  le  dévouement  et  le»  généreux  effiM  ii  iloul 
if^  iiahitiinis  des  dépariemcnis  du  Midi  vit  iKuni  ni  i  ir»- 
ment  de  donner  de  ^rundes  preuves;  ils  ont  oublié  ju«- 
qu'auv  nu.tnces  d'opinion  qui  pouvaient  les  diviser,  pmie 
agir  de  concert  et  comlxiltre  lès  rebelles.  Ils  n'ont  VU  que 
les  dangers  de  leur  pa/s  rt  les  brigands  ont  été  UBéMilli. 
Lm  irioMphwée  ct>fé|iuMlciteft,  la  mufniliité  dont  ils 
fouîssrnl  et  qui  en  a  été  b  Mille,  prhauleat  de»  exemples 
Milut;iirr'^  .lui  ne  dnivMl  pn élit piffiw  pOW kt 4épar« 
Itliicats  tle  l'Ouest. 

Si  un  ne  dcninridi'  pas  vux  liabitants  des  campagnes  île 
combnitrr*  lu»  relMilles,  il  tuitira,  pour  leur  proMptU  et  e»> 
tirri:  des  i  jctiou,  qu'ils  ne  les  aident  eu  aneus 
ét  qu'iliteaNlcuitnnlIre  leurs  marches. 

Le  fféuérnt  en  ekef,  T.  Hédoctilli. 


COIK  Lfol8L&TIP« 
«O^SeiL  DBt  AIICIBIia. 


silxca  oc  19. 


La  »<Mcewf«terMà  émt  heww  dans  la  graii4e  f»» 
lerie  du  itÉMau  4e  SajW-Owii,  ptluM  par  Mignard. 

1^  Conseil  entre  dan»  le  lieu  de  la  séai>ce,  précédé  de  sa 
musique,  qui  ei^cnic  l'air  :  jéUouê,  etifunU  de  In  patrie. 

Le  président  tii  P  ii  iicle5  de  I»  constitution,  qui  oblige 
l'un  et  l'autre  CtMMeii,  de  foire  connaitre  datis  les  vingt 
jours  leur  anivM  m  njatllé  «m  Ikn  4p  la 
lation. 

Plusieurs  voix  réclament  l'appel  nominal  t1 
consulte  le  Conseil  pour  savoir  s'il  est  réuni  eu  majorité  h 
Saint-Cloud.  Le  Conseil  dédarv  k  rnnantmUé  qu'il  est 
réuni  en  majorité. 

On  lit  »!««•  lettre  écrite  por  Darras,  de  Paris,  te  18  bru- 
maire,  lettre  dans  loqUfUu N 40MMt4  éêmlMlMléa ■Ci^ 
bre  du  Directoire. 

i Voyez  lu  séunce  dn  Conseil  des  Cinq-Ceuts.) 
M  refait  dam  iteihulaw  du  Consclt  tte»Ci<n4îa»lt 
4a  I7t  ruiMtrtnaftre  ft  nieui  le  irUmmil  eorree- 


tinnnt'l  de  Muret;  elle  est  ronvfivéc  îi  unr  r(iniriii«slnM. 

La  seoniide  déclare  fi«e  ruf  in  f-  Uu  liLm  jic  tA.:»»e  de 
bien  mériter  de  l;i  pntne;  r  li  i  >i  apprinivée. 

â»v««Y  :  Je  demande  que  te  '  onseil  veuille  bien  ordoa> 
ner  que  le  ppaali  iitbal  de  la  >  anct  soit  lu.  J'ai  bes«dn 
de  oMMtaltre  ea  aiacte-verbal  d  une  téanoa  oA  Je  a*4Uli 
pas  J'ignore  qael  aMUToa  a  pu  avair  dceaehir  va  tewaea 
de  cette  séance  à  un  certain  nombre  dr  membre»  du  Con- 
tre il  ;  je  n'ai  été  Instruit  qu'elle  avait  en  lieu  que  par  le 
mpiMirt  lÎL'  iMiire  rollrgue  qui  se  IrniiM'  ilaiv;  I,i  Jj^lliillt- 
tion  d'aujourd'hui.  Quelque  cootiancc  que  nous  detiou» 
avoir  dans  la  commission  des  ins|iccteurs,  ce  n'est  l'on- 
f  rafe  que  de  cinq  de  no*  coliègaes,  et  U  hupotta  à  la  slk» 
rdkct  h  la  d^aMé  ualianale  que  Huique  BMaîliiv  ifi  carpt 
l^lalif  cunnaitae  les  terriUes  vérité*  qui  eut  pu  angugar 
ù  clianger  sa  résidenee.  Si  l'on  ne  croit  point  dmnir  rnnlra 
ces  détails  publics  je  Jiqaauétfu^  iM4a«M  a«i  muiaa 

en  contilé  géttérol. 

Quelques  membres  nppuient  celte  proposition. 

t  J'ifuora  tX  le  prdopiaaui  •  dt^  ou  non , 

6» 
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■  wqué  par  U  Mn'.m>«sion  :  cela  ne  nous  rogarcle  poiiil  ; 
maiikdécfMqae  leCun^di  de»  Anciens  a  randavttVM* 
ilié  d*iif«««MM«  pu-  ia  con»lttuUoti;  tM  M  M  fNl 
ytatit  KHirtf  en  qMilMt  aaiourd'litti. 

CiTAiMLLA  :  Ce  n*fil  ftllmt  A  la  question. 

Rk(.>iem  :  J>'  i>r'H'  le  présidnnl  de  fjiir  r  lr<  intrr- 
rupliuiis.  Il  lie  doit  pas  y  en  avoir  plu*  u  i  14U  a  I'ai;>.Uti 
deiHunde  de*  dt'taiU  sur  Ir-  inniiftqui  (int  déterminé  la 
translation.  Vous  irez  tou'^  seiilt  hier  la  aéetnUit  de  « 
«îkangenent  de  retidroceb  J«  at  maflÉi  fU  CMMMl  Js 


CiTtMltA  t  Kk  Um  t  «n  «wiilé  fénérriL 

KKMi  n  :  Eli  comité  pénérat  ou  ei)  iiublic.  on  ne  doit 
point  donner  l'éveil  à  ct-iix  qui  oitl  causé  lesdanfcn  dn 
oorpa  UfialaUr.  Il  est  1: 1  r'-|i>ri i.i  ti \  lir  n  meitreMMI* 
bérâtim  la  d^^uion  que  vous  uvez  ^  i  n:  hier, 
•   Je  étmtde  l'ordre  du  jour. 

GtTMUM  t  tetaty  a'a  pat  iwund*  It  nffoti  d'an 
êtem  IntfMiMrt  U  **««  plalat^'n  i«  dwM  *nM  |e  ne 
plains  mol  nii'nie.  Je  ()i>mrarc  dans  la  inniMm  da  citoyen 
iiegnier,  et  il  e»t  bien  étonnant  que  it'ate  point  été 
amli  cofutnc  lui  de  la  ronviw'jtion  extraordinaire. 

Plutiturê  memlfi  t*;  Nou»  u'eu  avoa*  point  été  in»lruit<i 
non  plui* 

G«i«H*»  t  Àm  natr.  nan  M'a  «Kl  fnt  4bw  celte  séance 
M  avalifoidit  Ibire  des  «IwmtkMM,  cl  fM  ti  Ifcefté  d« 

opinions  avait  élé,  sinon  vWiéb  •»  Mina  étouffée.  La 
commission  a  dit  liier  que  liberté  da  corps  Mfisialif 
ï-tail  menacée I  je  ne  roe  suis  point  aperçu  que  dans  un  u  [ie 
de  nos  dernière»  féaitces  nous  a«ons  M  i^és  dan»  no^ 
itpiwlOfll:  la  Iranslaliona  donc  été  determinér  par  d'autres 
,cl  je  demande,  comme  Savary,  qu'on  nous  les  fasse 
IlétccrcL 

FAKcuas  :  Coroaie  mc«im4e  la  coidibMm  ém  la^eo* 

tcurs,  je  dois  lu  justifier  des  reproelte*  qui  vleiMent  de  lai 
Cire  adressés.  Je  déclare  î|u'rt1(  ,1  envoyé  des  avcrtisse- 
menls  à  tons  Ic5  rrprésenlaiii'.  du  piuple;  ces  averli>se- 
iiit  nls  ont  n  ni-  ."i  >rpt  heiiiei  du  matin  à  des  sous- 
oCDciers  de  la  ^urdc  du  corp*  i«gi»iatif,  dont  l'euictitude 
«t  connue.  Si  quelques-uns  de  nos  colléguet  B*«M  point 
«lé  «wrliii  la  oNnniiMiQa  cal  exeoipte  de  UN»  Kprwta» 
J'ai  enlenJo  dawander,  afcc  oo  aany^Md  qni  M'a  «Mm» 
iif,  di  s  preuve";  d'une  ronspiration  qui  est  connue  de 
Paris  et  du  toute  la  république ,  cl  s'il  était  permis  à  la 
coMinii^ion  de  tiiutiiin'  les  proposiiKin^  qui  ont  etéfai'i  s 
à  un  géuéral  sur  letiu*.!  i  eiiosenl  touleë  les  e^pÉraoces  de  la 
patrie,  propositiuiis  qui  lui  ont  été  renouvelées  plusieun 
Coi*  djiîptils  aca  retour,  et  qui  ioiootencofaélélWlMccUn 
iMift  «nfimé,  )i  n*eM  auenn  de  toiu  qui  n'aifrandrilla  eoM' 
a)i>sioD  des  preuves  qu'on  lui  demande.  Il  y  aurait  autant 
de  danger  à  dévoiler  en  comité  secret  qu'en  public  des 
vérités  trop  ac  iablaotcs,  ^Murinure<>.)  Je  prie  le  Con  1  l  d' 
ri'fflarquci  qu'il  y  a  peu  de  jours  il  u  lUTe^U  la  comnti&- 

Sa  d'une  conHaoce  qu'elle  croit  avoir  justifiée  par  son 
'iMWlM*«^i  et  ^nc  çe  serait  en  inaiM|iicr  a^jourd'liiii  qite 
d'élever  <lea  doutes  sur  la  vérité  de  «a  ^a'cUa  vaus  dit. 
^IfoaTcaas  murmures.)  11  n*Gst  aucun  de  vous  qoi  ne 
sa^  qne  la  république  est  eu  péril ,  que  l'ennemi  inté- 
rieur  et  rennenii  extérieur  >onl  coalisés  |  niu  im  w  r^*  i  !a 
liberlé.  J'imite  ccui  de  nos  collègues  (|U  un  retuid  d.uiâ 
la  reci  pliun  des  lettres  de  convocaiiou  a  porté  ii  demander 
des  preuves  d'attendre  un  autre  moment  ;  murmures), 
^'aUendre^ue  la  république  soil  sauvée  date^er  qui  la 
■eanoe,  M  aJon  la  nwminiMi  na  feraanoHW  diSenlii 
de  donner  hi  détails  qu'on  deniande. 

Cûi.omu,  (de  la  Mcurthel  :  Quoifinr  i'jlr  à  me  plain- 
d<e  au&si  de  n'avoir  pasitçudé  lettre  de  cunvoraiion,  je 
passerai  sous  silence  cette  petite  omission.  Je  repondrai 
seulement  b  notre  cuilî^uc  Farsoesqne  tous  le«  représen- 
tants du  peuple  ont  un  intérêt  diiMt  è  eoonallre  la  situa- 
tion de  la  fé|N»iiliqv6  Aeus  n'en  aonmci  pins  an  tcaps  où 
iecBBrilè  de  saint  publie  dînit:  «Qu'on  n'en  craie  inr  pa< 
«  rolc.ori  dictait  des  décretsàla  ret>rt'>eiilaliun  nationale. 
Je  pense  que  la  commission  se  fera  im  drvuir  a  un  nièriie 
de  nous  communiquer  fnilernellenient  tes  uiotirs  qui  ont 
pu  nous  eofiiger  &  solliciter  uw^  u)C\iire  aussi  exlraordi- 
nait«l|liecclledela  translation  du  corps  législatif,  mcsurv 
que  j^tptfwtnt  «Ml  qn*ail  été  kt  degré  de  damer  qni 
'  lulifiiAaSIiintepprdekfctadeaim, 


Ciiwi 

afin  de  connaître  les  mrsuros  ultérieures  que  nous  auri«s 
à  prendre,  ie  m'oppose  donc  à  l'ajnumenent 
par  notre  colléjtue  Farg ui-s  ;  je  demande  qa'on  on 
laiaa  paa  pins  longioops  dus  rjueattituda,  ^ne  In 
wdaiiew  des  m<^ie«!te«rs  teae  eau  nppUea— naitf  \ 
ral  :  I&  on  pourra  donner  la  phH  grande  latitodr  ...  ■ 
fleiiuiis,  et  nous  pourrons  nous  consulter  rt  agu  l  u  ^- 
mille. 

CoiiHSBST  :  Sans  doute,  notre  collègue  Savary  n'a  peint 
«Mande  demander  le  rapport  do  décret  irrévocable  que 
ftwant  vandn  Uv.       dit  amif.)  O  an  aTlglideaK 

que  de  flaveir  quand  hi  eonarinriou  entveta  dmat  daplM 

grands  détails  des  fait"!  qn'elle  von*  a  eiposés  à  la  v6jt>ct 
d'hier.  Je  crois  que,  quant  t*  présent,  celle  demande  dofi 
être  écartée,  et  que  tous  i.lrw/.  d  inncr  suite,  dans  les  for- 
mes oMistitulioaaeUes,  au  déo  cl  d'birr.  Pour  cela  il  faut 
qoe  vous  adieraies  un  message  au  Conseil  des  Cinq-€enlaei 
un  an  IMraebwe,  pour  i«  avertir  que  «onadmaiel  can»- 
joillèt  Ulrat  auerf  qnecM  dam  anterilis  tem  iBMMh 
certitude,  par  des  messages,  qu'elles  uml  K'unlf^  eiles> 
Bsêmes en  majorité  dans  la  commone  deS^ini-Cioud;  ear, 
^i  elles  n'y  sont  pas,  vous  savez  dans  quels  délais  et  par 
quels  moyens  la  oonslilnlion  prescrit  de  le»  CK»«|»iéter.  Je 
demande  donc  que  l'on  ne  s'ooeope  point,  quant  à  pré- 
•eat,  de  la  proposition  de  iNtre  cotKfttc  Snvaaf^  que 
piwiwni  quand  il  «n  «n  taaipa^etqnn  ¥m  toee  fendtani 
■fsiefa  que  i'ai  proposés. 

Sayabt  :  De  ce  que  notTv  eolMfue  Comndet  rient  de 
dire,  il  s'ensuivrait  q  n  !.i  .  jm^e  devrait  être  «  i^; nJoe 
jusqu'à  ce  qne  nou»  a)<jiis  uçu  un  message  du  Coo'ieii  des 
Cinq-Cent;  qui  nous  annoncera  qn'il  est  cooslitoéL 

Je  demandé  si  c'est  lù  ritaeulioadaC«uaeii,etfn^deM 
il  s'explique. 

Pmuan  (des  Vosges)  :  L'^ianMMcnt  de  tante  diKO» 
sion  jnsqn'à  la  réception  du  Ménage  du  Ceoaci)  desQaq* 
Cents. 

SoLBuLa  ;  Je  rr  M  ^  rj  i.i  le**  propositions  de  notre  collèfue 
Cornudet  ne  sufli^'  iil  |joini  pour  raccompliss4>ment  des 
deioirs  que  nous  impose  la  cooslituiioa.  Ce  n'efl  fMMitf 
assn  que  nous  instniMaaaleGBBseU  desanqOslset  le 


n  fcat  eneeie  que  nues  en  IniInMewi  le  peuple  frn^afei 

Je  demande  dune  qn'indf'-prnflnmm'r'nt  drî  rafv.rji;;,--  ;.u 
Conseil  des  Cinq-Ceuu  cl  au  Dirrciui rr ,  il  'nii  fau  uae 
Adri'sse  à  nos  concitorens  pour  leur  d  iimi  r  i»  certitode 
que  le  Conseil  d«s  Anciens  est  rému  en  m  agonie  dam  ia 
commune  de  Saint-Ooud, 
Le  Conseil  arrête  qu'il  aeiu  fcit  Mil 


est  en  séance  dans  ie  palais  de  Saini-Cloud. 

B*«  :  Je  ne  pense  pas  d'après  les  dispositions  de  la 
cnnM itii I loii ,  i(Ue  le  Qinseil  des  Anciens  soit  ohlig^é,  pour 
tielilxerei  dans  le  lieu  de  la  traeslaiion,  d'attendre  qn'it  ait 
la  reriituile  que  les  membres  du  Conseil  des  Cinq-Onlsqi 
ceux  duDireci«fueRéoatiCfMMiénnb«iMn|aiMwIdB 
constiiuiioa  ne  défendant  daBQaBBBtetaatedCMHnriM 
que  dans  le  lieu  qu'ils  quittent  :  mais  die  ne  dit  pas  qoe^ 
du  moment  06  l'un  des  deui  est  réuni  en  majorité  dan«  le 
lieu  ilel.1  tmnslat on,  il  doive  attendre,  pour  reprendre  m?5 
deliLéralions,  que  r.iutre  soil  réuut.  îe  crok  au  surpios 
qu'il  est  indis|>ensablc  d'adopter  la  proposition  de  notre 
collègue  Soubdés.  Si  vous  ne  faites  point  ui*e pradaMUttan 
aux  citoyens  pour  leur  annoncer  qoe  vous  MsféuBb  lié 
m  MiM'''^^*  vo***  laimei  les  aotoriiés  ooosUioées  dans  Pin» 
certitude,  et,  d'après  la  constitution,  votre  silcnre  les  au- 
torise niàue  à  convoquer  les  aîiseniljlees  primaires  et  de©, 
(orales  pour  rccom|>oser  en  entier  le  CouseU  des  Anciens. 

Cuu.MDET  :  ha  constitution  dit  que  si,  dans  les  viiif^ 
jours  de  la  trausiationi  Ic  eorps  lé^alif  n'a  point  fîil 
connaître  son  arrivée dMN  teWMtaeu  lieu  des  séaaoai^lM 

oedit  pointquelawd'nn efcin|njutde rérideacecbnqua 

Conseil  diiive  faire  connaître  aux  citoyens  par  une  pri^ 
clamalidii  que  ce  clianfremoni  a  ele  elTecliié.  U  suflil  que  la 
république  sache,  par  quelque  mode  que  ce  soit,  que  von» 
êtes  réunis  en  majorilé,  pour  que  levœo  de  la  1 
suit  rempli.  Or,  le  premier 
iMiie  inrettilude  à  oM  éfMd» 
l.âpi>uT  :  Le  CoMeil  cm  aeenpé  cncnacMCM  4n  1 
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[an  vin] 

'tnln  ^sesilom  :  la  pfcm^fê  flrt  êt  nwtv  9f  fNm  wspm- 
dra  la  séanoejaiqn'àGeqae  l'on  oit  reçn  du  Direc'oiiL-  t;i 
noti&cation  qu'Hast  réuni  en  mnjorii^  (laiK  la  cnmmnnc 
de  Ssint-Clond.  Sur  celte  qoestinn,  je  ipr7,nrq:ic  qu'il  est 
Béoessaire  %tie  mmm  «jom  la  ccitilurie  que  le  I>itt>ctoiree«t 
id  ;  oftr  IteowOMkMI  M«  Bllkie  <71 ,  «  qu'il  np  pcnt  ré- 
-lUér  dMi  one  eonimnie  islre  qveoeNe  où  fésidc  le  corps 
léfçMatif.  •  Aln^f,  OQ  il  B*y  «  |kliia  deDIrcclotre  eiécutlf,  ou 
il  '<■-.[  iri,  h  moins  qu'il  DtWM»  hut  «toir  OÙ  U  CM  Cl 
^ciiiiqiioi  il  y  c^l. 

La  seconde  noft-lion  r«>l  collf  de  snvoir  si  nuiH  dfvons 
aHendrv,  pour  reprendre  nos  délibéraUoos,  que  le  Con»eil 
4m Ciuq-OamtoU  téaài  ici  en  majorilé. 

ftVflMMMOMKie  qn«»tioii.  Je  remarque  qm  ta  CODfltl- 
taMm  ék  qM  to  corps  lè^Matlr  «t  composé  d«  émt  fee» 
Tionsqai  résident  dans  la  mémo  commune;  parcnnst*f;tirnt. 
Si  le  Cometl  des  Ancien»,  l'une  de  cp%  seeiion*,  se  trouve 
«eul  dans  cetle commune,  il  n'y  a  polni  (•rirp>  ir-pis'alil', 
.et  il  doil  attendre,  arantde  reprendre  TonctioDS,  qu'il 
MMhe  qaele  Coatead«Gta«4>iil»«ttidiraareoin]MMer 

malion,  mais  allcndre  que  le  Coti'ïeil  des  Cinq-Cenl!t  el  le 
fMrectoire  exéciilir nous  nient  olIirlHlemenl  fait  connnîlrc 
leui  n  utiion  à  Sainl-(-lond,  pour  Taire  in)priiiier,  publier 
et  aUicher  leurs  réponses  par  toute  la  république,  avec 
l'ai  tache  do  Conseil  des  Ancicm. 

LM»awui  :  n  n'y  a  [^oini  ée  doote  qoe,  d'apis  l*si> 
iMte  iÊt  ût  ht  csmtflstaQik»  mnu  m  ûBittm  aTSfflP  fe 
peuple  français,  parmeproelaiwiloa,  de  notre  ri*unioo 
.à  8«int*Cfovd.  Il  n'y  a  pas  de  doute  non  plus  aprî's  cet 
artïrlf,  qup  rlinqur  Conseil  doive  faire  relie  pritclamalton 
en  sou  pariiciiln;!.  Mars  re  même  article  tOj  de  la  consti- 
tution non»  donne  vinRt  jours  pour  foire  cette  proclania- 
i;  ainsi  ce  n'est  pas  la  première  opération  dont  nous 

I  à  nous  occuper. 
La  première  chose  à  Adiré  est,  te  pense,  d'avertir  l'autre 
OiHsal  qtiO  le  ndtre  «t  ftmné.  ReMe  b  mroir  mtiintenant 
si  I;i  -^^riin  f  sera  snspeiidiic  jiisqii'fi  te  (iiie  iion*;  ,iy<iiis  reeu 
là  mtaie  notiUcalion  du  (loiisei!  des  ('.ii-q-(!enls.  Je  sais  qtie 
le  corps  lé};'''latif  est  coinpo-e  de  deiu  bittions;  rm'il  n'y 
a  point  de  corps  l^slatiT  quand  ces  deui  sections  n'exi»- 
tCDt  pas;  malaj* pense  qm.  rien  n'empôclie  celle  de  ces 
Mtttawqai  W  imm  réunie  la  première  d:in«  le  lieu  de 
1«  tHaritttoa,  4e  aiVwcoper,  sinan  dhAhlnes  de  législation, 
au  moins  d'alTairc^dc  police  ;  car  la  police,  l'ordre,  la  sû- 
reté du  licti  où  le  corps  lé;;islatif  est  transféré,  nppartîen- 
netit  ini  HiiieslablenH  i:  t  i 'ni  drs  d(  n\ dopseil'- qui  s'y 
trouTe  le  premier  réuui  en  majorité,  quand  les  deux  Coo- 
teit»  n*y  sont  pas  réunis  à  la  fois.  ' 
ÉWBii<i  à  aller  an»  wia. 
flUHf^  t  le  #MMNi4e  à  dCMnnhwr  le  sens  9t  ttitldc 
4V5  de  ta  constitution.  Cet  article  ne  dit  pas  dans  quel 
mode  sera  donnée  ù  la  n^pnbliqne  lu  connaissance  de  la 
rt'urnofi  (l'iui  iIl"'  (.ijmscm-  lîans  le  lieti  df  la  translalion. 
-Celtcconnai>saiicc  résulte,  pour  ce  qui  conceruc  le  Conseil 
4m  AneieDs,  de»  premiers  actes  qu'il  •  Ihitt. 

Mm  TSixl  MB  toiz  1  s'écrie4<oiu 
■  tQMATiQMirfoBelieBRartielecMMiloilminelflIftQt 
Uen  savoir  ce  qu'il  contient.  Celui  dootfl  s'agît  ne  dit  pas 
qu'une  prodamatioo  sera  rédigée  dans  Hnsiant  même... 
(Munnares.) 
Oq  demande  de  nooreau  à  aller  aui  voix. 
Le  Conseil  arrête  qu'il  fera  une  proclamation  au  pen|)|p 
. AMMaii  poar  lui  faivecaaMMN  qu'il  est  réuni  en  maju- 
riUém»  lacawMBeiefataMjlaud  :  il  ordonne  «  a  outre 
la  eommunicatlon  de  cet  arrêté  au  Conaeil  deaCiaq  OaH. 

Le  président  rappelle  la  proposition  Mte  de  soipeiidro 
toute  délilwrnlion  jusqu'à  ee  que  i'on  ail  la  iiulilicalîon 
oflicieile  que  le  Conseil  des  Cinq-Criit>.  est  réuni  en  majo- 
rité dans  la  commune  de  Saint  Clouil,  et  ramciulemeni  fait 
par  Li>jourdan  de  borner  la  suspensioa  des  délibérations 
«m  qàiesttons  légniatives  et  de  •eiéserwr  le  droilde  dé- 
libéiiar  SOT  ktabire»  de  polle& 
Oa  demande  IHtrdre  dn  joar  sur  ott  amendement 
L'amendement  est  njelé,  el  le  Conseil  arrête  qu'il  sus- 
pendra toute  dclibéraiioii  juf>qu'à  ce  qu'il  ailélii  ii^ruit 
ntDcielletner  t  qu(  le  Conseil  des  Cinq-Ci  nlSCtt  liOBi  ffl 

anjoriM  dav  1«  wmuas  de  Saiiit-Cioud. 
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Ciladcfla,  Morcan  (de  l'Yonne)  et  Bar  dcmand<  nt  h 
parole. 

Le  président  leur  fjit  observer  que,  d'aprî-s  l'arrélé  que 
le  Conseil  vif»!  de  prendre»  lî  ne  |teut  plus  j avoir  de  déH» 

bé  ration. 

La  séance  est  emqiCBflM  i  trtb  Heniw  tt  va  quart. 

A  trois  lipores  et  dente,  on  rrçoit  nue  lettre  du  seerê* 
taire  ji^néral  dn  Dimloire  Cléftilif,  qui  innonce  que  le 
iiiessa;:e  an  Directoire  cxt*'<Miiir  f|iii'  le  ri«ii  ,cîi  rient  d'en- 
voyer à  ccUp  autorité  n'a  pu  èiie  reru,  ail(  iidu  (Mie.quatrft 
membres  du  Dirccluire  aja'il  <liimié  leur  ilé  iii^siui),  ci  le 
cinquième  ayant  été  mis  en  snm  illance  par  ordre  du  ^ 
néral  Bonaprte,  chargé  par  décn'l  d'hier  de  TtillLi'  h  la 
aftvelé  dv  coq»  Mgiilallft  H  ne  se  liouve  plos  de  Direct 
•Urire. 

Phi!n'ertr$  numbre$  :  Le  renvoi  de  la  lettre  an  Conseil 
des  Cinq  Cents  pour  qu'il  nous  pryseniC  des  candidats.  ' 
Le  renroi  eitarrtilf  tlta  léaBGé  eii  denoimm  me- 

pendue. 

A  quatre  heures  un  moarcuicnl  se  manifeste  dMttlt 
Oonsell  ;  tons  les  membres  se  remettent  en  place. 
On  annonee  le  frtndral  Boiiapane>  D  cnin*,  niirl  de  as 

aides  de  camp.  II  demande  la  parole*  ' 
Le  président  la  lui  accorde. 

Lr.  r.fiMî.ii AL  PiONAPABTi:  Représenlanl'^  du  peujde,  rous 
n'êtes  point  dans  des  circonstances  urdinutres  ;  vous  èieS 
sur  uu  volcan.  Perroetter-moi  de  vous  parier  avec  la  fran- 
cbbe  d'un  soldai»  avec  celle  d'an  cllojren  lélé  pour  le  bien 
de  son  pays,  et  nispentks,  {e  vens  en  prie»  votre  jof»* 
ment  jusqu'à  ce  que  vous  m'ayez  entendu  jusqu'à  la  fin. 

J'étais  tranquille  &  Paris  lorsque  je  reçus  le  décret  dn 
Conseil  i!  A  cic))-squi  me  parla  de  ses  dangers,  de  ceni 
de  lu  république.  A  l'instanl  j'aopeloî,  je  rptrou^-ai  mes 
frères  d'arme»,  et  nous  vînmes  vous  donner  notre  a|ipui  ; 
iiiiiii.  itanmi  voos  offrir  les  bras  de  la  notion»  paroe  qna 
vowes  ddei  la  Ma.  Nos  inlenliontIbiMl  pan 
tassées  I  et,  ponr  prix  dn  ddwnNMMni  a 
montré  hier,  aujoucd'bni  dégi  nens  nliume  de  i 
nies.  On  par'i'  il'im  nouveau  César,  rl'iui  iiul,vl>uii  nioni- 
well  ;  on  ri'[i:inJ  q'ite  je  veux  établte  un  (jouveiiirmi'iU 
militai  1 1 . 

HcpréscDlants  du  peuple,  m  j'avais  voula  opprimer  la 
liberté  de  Bon  pifs,  si  j'avais  voulu  usurper  1\ 
snniÉmi,  je  ne  nw  serais  point  tcndn  ttit  «dna  ^  i 
nnrvft  Âmoés,  je  n'anraîs  pas  m  hmdkt  de  M 

autorité  du  sénat.  Plusd'une  fois,  et  dans  des  eirconitiinces 
extrêmement  favorables,  i'ai  été  appelé  h  la  preiidri".  Après 
nos  triomphes  en  Italu  ,  j  >  ù  été  a|ipelé  par  le  vœu  de  la 
uatio»,  j'y  ai  été  app<fk  par  le  vœu  de  mes  eiitiwrad«s» 
par  celui  de  œs  soldais  qn'oo  a  tant  maltraités  depide 
q  u' ils  ne  onat  phM  aona  Maordm»  de  OM  antdaia  q«l  anal 
obligés  mmt  •nfnartnarf  dUlar  Mro  daaa  ha  ilpniiei 
roenta  de  l*Ooeit  uiw  guerre  horrible  que  la  sap:esse  et  le 
retour  aux  principes  avait  calmée,  et  que  l'ineptie  ou  la 
iraliison  \  iciinenl  de  rallumer. 

Je  vous  le  jare,  repréiteatants  du  peuple,  la  patrie  u'a 
pas  de  plus  léié  défenseur  que  moi  t  Je  me  dévoue  tout  ea|- 
tier  pour  faiaa  exéoMar  %eaordn»;  mais  «te  sar  «nos 
Mttbque  raposesMianlailiCirila'jraplaadeDIaanMkai 
quatre  des  membres  qui  aa  fMsaient  partie  ont  dnané  leur 
démission,  et  le  cinquième  a  été  mis  en  sarveHIanee  pour 
Sii  s&relc.  Les  dangers  sont  {  r*  -sants,  le  mal  s'accrott;  le 
miuislre  de  la  police  vient  <k'  m  avertir  que  dans  la  V'endde 
plusieufsplacesétaient  tombées  entre  les  mains  des  chouans. 
Représentants  dnMi^le.  le  Conseil  d^Auciens  est  investi 
d'un  grand  pomm,  Mlall  «It  encore  animé  d'une  plia 
grande  sogesseï  m  •MialMt|B<«lln  «t  l'Iaminiuee  det 
dangers  ;  piéveaci  las  dMrtMBMaintdfHnasdipeiidsaees 
deux  choses  pour  ttsqnettcf  aMMtvaan  AlIllaaA  ékMVi- 
lices,  la  lilnric  et  l'écalilé... 

Li.^GLKT  :  Et  la  coi  <ii uilion  ? 

La  6KNKSAL  UoRAPiHTE  :  La  coitetUution  1  vous  l'avet 
ftoMe  au  IS  fructidor,  vous  l'avei  violée  an  33  floréal» 
vous  l'avi  i  violée  an  «t  prairial»  La  annslUndon  I  elln- 1 
invoquée  p.ir  lonf  tan  Ihéitens,  et  efto  a  été  vfoiép  par 

toutes  :  elle  est  méprisée  par  1o  lUs  ;  elle  ne  peut  ê;re  pour 
nous  un  moyen  de  salut,  paice  qu'elle  n'obiunt  plus  le 
respect  de  personne.  I\epré«cntanls  du  |ien|ilc,  m>i,s  ne 

^ Tojfe&poi  mtmu»  mitûnUê  taunifaM  «ui  se  cmte 
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JPm  WifM  IraMrite.  J'ai  fait  me%  prenres  de  déroae- 
Bient  &  la  rèf<M|M^  et  loaU;  dissimulalion  a'ollaatiie. 
Je  Dc  TOUS  llena  ce  tengafe  que  poroe  que  Je  Hrfre  que 

tant  (lP  saciilicps  ne  soient  pas  pi  rdri';.  I.n  ronslittilion,  Icn 
droiU  du  peuple  ont  î  le  violes  pliisieur-.  lui-,  <  I,  |)uis(|u'il 
M  BOUS  Ciit  pluï  permis  de  rendre  à  cetle  ciiii>liiuli(iii  le 
IMflBt  40'eUc  devrait  avoir,  sauvons  au  moins  les  buses 
MT  iMfpiHw  die  repose;  sauvons  régalité,  la  liberté; 


_  .   »d*MMiicrèclM4iMlMNMMlaUkerté 

^ri  iat  cil  dw  et  ^  la  c— Hlltlo»  tt^  pw  a«  toi  g«- 

raulir.  Je  vons  dôrbre  qu'atusilôt  que  les  danfcers  qui 
n'ont  Tait  roiirier  des  pouvoini  eilraordinaires  seront  pas- 
sés ces  pouvotr<i.  Je  ne  \eui  élie  4  Pègard  de 
le  magistritture  que  vous  aurez  iiouiutée  que  le  bras  qui  la 
•oatiendra  et  fera  exécuter  ses  ordres. 

OBdcMBdcctlcGMMcttarrMcIckfdcdeia  suipeii- 
dcadelcctuwe.  ^  ^ 

L«  CcMtl  MCMiC  M  ftaM  BCMfMll  aiMM  dCM 
son  sdc 

CoiniiNT  :  Vous  vencr  de  l'entendre,  rrpréseiilant*  du 
l^uplel  Qui  douterait  maioleitanl  qu'il  j  uilcu  conspira- 
UoB  ?  Celui  auquel  tous  avet  dtorné  tant  d'honneurs, 
Cfflal  dctanl  qui  l'Europe  et  TuiiiTers  su  taisent  d'admi- 
talHa,  lera-t-U  reiardé  eoniac  uo  vil  imposteur  I  Je  toui 
le  déclare,  j'ai  participé  à  la  mtuan  4»  inmlaUca  «ri 
vous  a  été  proposée,  parce  que  Pavah  «1  eowwhwpec  dct 
propositions  qui  avaient  éti^  Taitcs  au  sénéiai  Bounparle. 
Quelle  qualilication  rjudra-l-il  donner  mainteuaot  aui 
j^Vtndeceux  qui  deuundent  des  preuves  ? 

Famhmi  ;  Puisqu'on  a  démodé  dea  preuve».  Je  propose 
qa*oa  lto»iwp»lW, >  tfch  iiiiflilw»  le mÊomn éi 
général  Bonnparle. 

Cette  propoùtion  est  adoptée. 

Lt  SKiiéaAL  B(Hiâ»AaTB  i  S'il  faut  s'expliquer  tout  ft 
fck,  s'il  bat  MMMT  le*  hé—ai,  fc  le»  OMHMni.  J« 
dirai  que  Isa  ihiaif»  McrthwW  fiDpirt 

de  me  mettre  à  la  tète d*»* pcrillcadm  i ■ncOMrlN» 

les  huniine<i  qui  ont  des  idées  lièéralea. 

Ourlquet  i  oix  :  Vt\  comité  général. 
teaucovp  d'avliet  :  Nou  ,  non,  que  luut  soit  dit  en 
public 

LlHi*T  I  ie  m'oppose  à  la  formation  d'un  comité  gé- 
alnk  Miiiie  le  général  Bonaparte  vient  de  vous  dénon- 
■oncer  la  coatsirMiaH  et  Ici  MMpkiWfi,  »  iwayc 
tout  soit  dit  et  iUt  I  la  tac  4c  htaMc*  Mcm  wriamlci 

Elus  indignes  des  hommes  si  nous  ne  prenions  pas  en  cet 
istaol  toutes  les  mesures  qui  peuvent  sauver  la  liberté 
M  l'égalité. 

GoaMeasT  :  Je  demande  que  le  général  continue  de  s'ei- 
■ItaMr  en  poMic,  et  après  je  ferai  la  prnpniiaxi  de- 
iModer  au  ConseMdcaCimhCcrta  a*il  «MdprapcMr,  et,  i 
Tinstanl  même,  des  WMMCi  de  Ntal  patHew  f^MMid  H  a*li« 

git  de  sauver  la  patrie,  tout  le  monde  a  part  4  la  magis- 
trature, et  les  représentants  du  peuples  ne  sont  que  le» 
premiers  ili->i(;nà  pour  |iiopas«'r  des  ii>oure»  de  salut, 
awgeons,  représentant!)  du  peuple,  que,  li  la  liberté  est 
Mf^M  pour  nous,  elle  est  perdue  |x>ur  l'univers  entier. 

Je  dCWadc  Me  le  général  Bonaparte  coattaWi  il  n'y 
affhWfiMI  ft  caawr  après  ce  qu'il  a  dit. 

^orvâii  :  le  voll  diM  IteaohMc  taMMCcp  d'agita- 
tion, tandis  qu'il  M  dcrralt  y  acglr  ^  d«  calme.  Que 
sommes-nous,  si  ce  n'est  de»  républicains,  de»  n^^pn-M  H- 
tants  du  peuple  franeais?  On  parle  d'une  conspira  lion, 
nous  devons  la  connaître;  nous  devons  eu  recevoir  les  dé- 
laHida  gtadral  Buaparle,  puisque  notre  fitticminitwi  des 
lagpaeMana*kVMVMito  BOUS  les  dowMib 

La  PaésuaiiT  (  Je  actcaftjwipaîat  qac  ncceoMffues 
soietii  calomniés.  La  caaaaMca  dn  Inapeeleor*  n'a  ja- 
mais refuse  dc  donner  des  détails  sur  la  conspiration  ;  elle 
a  déjà  donné,  ei  il  n'y  a  qu'un  moniciit  qu'un  de  ses 
membres  disait  enairequ'ellc  eti  donnei 
Je  tends  la  parole  à  l'orateur. 
I S  Je  demande  que  le  Conseil  se  Ibnac 
leerct  paar  catcadia  le  féaéful  Bonaparta. 
ftajiaan  •«<>  *  Naa,  acal  puMlqucawenL 
I^CcMeil  arrûteqoe  le  général  ^ra  entendu  en  piiblir. 
1^  «CaiaAL  BoxAVAaTB  :  Je  vous  le  répète,  représca- 
*  »,  la  eoeslilulion,  trois  fob  violée,  n*cA« 
•n  cHajiMMi  cHb  peiM 


parce  faH  a^y  a  plot  de  d'iapaieat  die  ae  pcct 
la  pcIfÎMh  pane  fa'dlc  a'oftfaqiéelée  de  per> 
sonae.  Je  le  répète  caeere,  qnVM  ne  craie  point  que  le 

liens  ce  lanp.ipe  pour  m'eiuparer  du  pouvoir  a[iri->la  chu'* 
(les  uiilorile<i;  le  pouvoir,  ou  me  l'a  «»(Ii  rl  encore  depuo 
mon  II  luui  ,1  l'aiis.  Les  diiTerenlei>  factions  »aiit  «enoes 
sonner  u  ma  porte  ;  je  ne  les  ai  poiol  éooutéea,  parce  que 
je  ne  suis  d'aucuue  coterie,  pafCCfacJe  MCUIlMdi 
grand  aarti  du  paaple  fraafaia» 

PlaMcan  aicailBca  da  Csiwdl  én  Aacicae  n«aatfaa|i 
les  ai  entretenus  des  propositions  qui  ont  été  failea ,  et  }c 
n'ai  accepté  l'autorité  que  vous  m'avei  confiée  que  pour 
soutenir  la  cause  de  la  republique.  Je  ne  tous  le  cjriit  pjs, 
représentants  du  peuple  ;  en  prenant  le  coounaodemcol,  je 
n'ai  compté  que  sur  le  Conseil  des  Anciens.  Je  n'ai  poîai 
compté  tBf  le  Coaseil  dea  Ciaq-CeBtt  qni  an  dWaè  ;  aar  le 


draieat  bimm  lâadia  la  Coaventioa,  les  comités  révola- 
lionnalra  ettaétharands;  sur  leCooseil  des  Cinq-Cents, 

01J  les  chefs  de  ce  parti  viennent  de  prendre  sèanee  en  ce 
nionirni  ;  sur  le  CQoseil  dcs  Cioq-Ccots,  d'où  vienaem  de 
partir  des  émtSSaiMICfeai|ICdwtaf  ai|MilWi  WCn^ 
ment  à  Paris. 
Que  ces  projets  criminels  ne  vous  el&ayeat  poiat» 

da  pcnpiet  environné  de  asea  Ateai  d'anaes, 
•aérai  teas  en  préserver;  j'en  atteste  votre  eaarage; 
vous,  me-,  liravrs  camarades;  vous,  aux  yeni  de  qui  l'oa 
voudrait  me  |H.'iiidre  comme  un  ennemi  de  la  tilierté; 
vous,  grenadiers  dont  j'aperçois  les  bonnets;  vous,  brava 
Midats,  dont  j'aperçois  les  baïonnettes  que  j'ai  si  souvent 
fait  tourner  à  la  honte  de  l'ennemi,  à  Thumiliatioa  des  rois, 
^ae  l'ai  employées  à  fonder  dea  cdaabtt^aca.  Bâai  «adfai 
aialear  payé  pur  l'étranger  partait  de  aw  BBCdlC  MTf  le 
loi,  qu'il  prenne  garde  de  porter  cet  arrêt  contre  lui-mênie  ! 
S'il  parlait  de  me  mettre  hors  la  loi,  j'appellerais  i  vous, 
mes  braves  compagnons  d'.irmcs;  à  vous,  brave>  Mjldats 
que  j'ai  tant  de  fuis  menés  a  ia  victoire  :  à  vous,  braves  dé> 
Ârnaeurs  de  la  république,  avec  lesquels  j'es  ai  partagé 
tant  de  pditti  foar  aftiair  la  UlMrté  ei  l'évaBid  ;  je  mtm 
reiedliata,  —  fcra? ei  aad^  eacearafcdeapatleacati 
ma  fortune. 

Je  vous  invite,  représentants  du  peuple,  à  vous  former 
en  comité  général,  et  é  y  prendre  <1js  mesures  salutaires 
que  l'urgence  des  daager»  commande  ii 
Vous  trouve 


UtaMaaaiH 

délibérailaa  paar  vana  inviter  à  dévoiler  daâs  Mate  aaa 
étendue  le  eenpiot  dont  la  république  était  menacée. 

Lr.  i;k\kr.\l  noN*i'ARTF.  :  J"ni  eu  l'honneur  de  dire  au 
Consttil  que  la  constiiudon  ne  pouvait  suuver  la  patrie,  et 
qu'il  fallait  arriver  à  un  ordre  de  choses  tel  que  nous  pais- 
sions la  retirer  de  l'abirae  où  elle  se  trouve.  La  preâaièae 
partie  de  cc  aac  je  viens  devons  rtçéicr  m'a  été  dite  par 
le»  dea»  Bwaibtea  da  Dlrecioire  qac  je  vont  al  anaiarti,  et 
qui  ac  Mr^nt  pas  plus  coupables  qu'un  tièa-fiand  aaai 
bre  d'autres  Français,  s'ils  n'euïsenl  fait  qu'articuler  un  - 
chose  qui  est  connue  de  ia  France  entière,  i'uisqu'ji  est 
reconnu  que  la  constitution  uc  peut  pas  sauver  la  répu- 
blique, héiet-YOus  donc  de  prendre  des  moyens  pour  la 
retirer  du  danger,  si  vous  ne  v  ou  les  point  recevoir  de  aan- 
Rlaato  dd'dlcradi  rcpradM  da  peBtle  lhwgili,<»aw 


Le  général  se  relfaab 
Oa  reçoit  ua  aMMCgaiiGoaaeU  ( 
aaaeeiiaeeeOoaMA  CitrdaBi  i 

Saint-Cload. 

CocaroB  :  Je  déclare  au  Cooieil  qu'en  ce  moamt  on 
organisa  a»  neavaBcM  à  Pariai aMdaaoas  HMaaa  ji^ 
aisler. 


et  dans  la  cour  du  palais.  On  ent 
les  cris  répétés  de  nrc  Bonaparte! 

Dalphoa-p  :  Le  général  vous  l'a  dit,  la  constitution  n'ob- 
tient plus  les  respects  de  |>ersonne,  parce  qu'elle  a  été 
violée;  j'eslime  beaucoup  les  talents  d'un  général  qni  réu- 
nit radmiraiiott  de  rEorope  et  la  receaaaimtBca  da  k 
frmm  ;  auis  cela  ae  n'caiptelicra  potalda  dht  wm  p» 
•te  I  le  18  AMiidw  a  CNOrt  l'kMaw  dMi  toiMl  la  CM- 
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«liliiUon  est  tombée}  OMb  je  n*ai  point  p:)riici|)é  au  iS 
ftlMlidoCt  Quelles  que  soient  les  deslinéci)  réservées  ù  la 
Trmeft  leéteire  qu'elle  sache  que  j'ui  (ran-rsc  1^  révolu- 
tion avec  une  ftme  pure;  je  ne  la  son  [l  .  il  point  aujour- 
d'hui, maux  qui  nous  environnent  iont  immenses, 
inai«  nous  devons  ('  ti  c  au-dessus  dVuK.  Qes  maux  ont  pris 
naissonce  dans  l'abus  qo'OB  a  lait  de  le  ceMlitatioa.  Wk 
bien ,  c'est  dans  la  ceoiUiviion  <|a*ll  flwt  Inwter  le  ra- 
■ède.  Om  peut  donner  i  la  France  un  Direcioin?  digne 
iUle  et  propre  ft  taaver  la  liberté;  mais  toutes  k;.  inc- 
sores doivent  "'i,  |  lises  par  Je  corps  législatif  entier  i-i 
conform<hnein  à  Li  consliluliun.  Tautce  qui  s'écartera  de 
rcHi'  b:i^.i\  l'iii  i  <lr  '-il  i)  ver  lu  répiiblir|uef  eitalrilnliVDfWIlé 
fur  les  débris  de  la  lii^ertè  publique» 

Je  demande  que  nous  TanlBOK  toi»  hTlIflMt  iliiM<Mli 
ikiMMlltelkNiderenlII. 

Cnaoear  t  fc  tanende  as  Gonieil  de  ne  pins  i«  talaaer 
cnclialncr  par  d»' pr(5ltndu^  i'i  ln  Ipi'S  et  par  des  abslnic- 
tient  funesUs  qui  culraUicni  beaucoup  ivltii  loin  qu'on  ne 
veut.  Qu'enteud-on  par  la  constitution  ?  Esi-ce  la  »nuTC> 
raioete  du  peuple,  la  liberté»  r<s»ttt*,  la  dUiskni  et  l'indé* 
t  des  pounrirsP  J^f  jwre  eUlMeMe,  je  TensoeiH 
cet  teflcesacrèeii  estis  ni|9ek>fo«»  V»  c^eet  wn 
I  de  le  liberté  qu'an  Dinebdre  erfaBlnel  tobi  denanda 
d'attenter  à  la  liberlt^  de  la  réputiliiiuv. 
Le  18 fructidor  a  vu  muiilu  la  ri présentation  nationale; 
cent  cinquante  represenlanls  du  peuple  ont  éié  arraclus 
du  corps  légisJaUfpar  la  main  parricide  qui,  le  23  floréal* 
ferma  le^  portes  de  la  l^blature  aux  dé|ittlèi  envoyée  f&t 
le  peuple.  Peut-on  appeler  on  ponrolr  neiionai,  on  pou- 
y«rtr  conservateur,  celui  qd  BMBtitoe  la  nalten  deoe  le 
pnadéredeaaolorttés?  Ne  nous  atlachotis  dune  pa<>  â  des 
abstractions,  mais  aux  véritables  principes  et  ù  la  raison. 

Il  I  st  impassible  qu'une  orgauiialion  où  le  pouvoir  exé- 
culifpeul  inuliler  la  reprcbeulation  nalionalf,  où  le  corps 
législatif  est  obligL-  de  s'insurger  pour  se  défendre,  il  est 
Impossible  qn'us  pareille  onaBlMtkMi  «ubaiite.  Cet  état 
de  cboaee  eit  «Mlraira  àb  raMù  et  à  la  teaferaineié  na- 


Se  doende  l*brdi«  da  Jo«r  »ar  la  proposition  de  notre 
collègue  Dalphonso,  cl  qu'il  soit  failun  ménage  au  Conseil 
des  CinqCenl!>,  pour  lui  dcuotircr  les  faits  dénoncés  par  le 
général  Bonaparte,  et  lui  demanilBr  fent  piOfCNr  des 
mesures  justes  pour  la  pairie. 

GvTOHtaD:  Nousavons  prêté  au  i*'vendiinlainleianiKiit 
de  naiotenir  la  conititalioo,ciie|WMekeo«iae  notre  ool> 
RfwDnlphoose.qttenomoedevons  eujoord'bal entendre 

ni  faire  aucune  proposition  contraire  h.  la  constitution.  Au 
sarp'**'>  loe  nous  prêtions  ou  noit  Je  seriuenl  aujourd'hui. 
Bo  l  ,  n'en  nommes  pas  moins  liés  par  celui  que  nous  avons 
prêté  précédemoieui.  Si  nous  sommes  réduits  au  point 
que  les  partisans  de  la  oonsUlution  doivent  être  regardés 
anoBe  det  iktkax,  je  dédare  que  Je  acnl  pimâiceul  de 
«lleftetle»que  demanqaerànioasemeai.  Laeonsii- 
tttlIOQ  est  au-dessus  du  corps  législatif;  il  ne  peut  pas  y 
Im^icr.  Je  demande  que  le  Conseil  ne  prenne  que  des 
mesures  sages  et  constitution]  i  >  J 1 1  . 

Fabooks  :  Le  général  Bonaparte  vient  de  me  faire  ap- 
peler, et  je  suis  doulourensemeot  aiMd  d^Vira  «Wlld  de 
rendre  au  Conseil  ce  qa*il  m'a  dit. 

Vous  savei  avec  qmMe  bienveinenoe  tl  a  éld  aeenriUi 
dans  le  Conieil  ;  en  sortant  de  celui-ci,  il  est  allé  dans  le 
Conself  des  Cinq-Cents,  où  il  &  été  accueilii  avec  ûea  poi- 
gnards. 

CoonTois  :  Par  Aréna. 

Farci  E3  :  Par  Aréna,  à  l'égard  duquel  le  général  a  com- 
mis le  crime  d'avoir  porté  la  tanière  dans  des  marchés 
acandalcux,  passés  en  Italie. 

Le  général  tons  demande qM  vont  prenlet  des  mesures 
pour  défooerle  monvement  eontre-révoluttofinalrcque  des 
émissaires,  partis  du  ronscil  de- Ca.q-Ceols,  soi.t  jI'l'  .  i  r  - 
ganisor  >i  Paris.  Je  vous  luoposc  de  vous  former  en  comité 
général. 

LePiiésidp.nt.  Ji'crt'is  :ivi)ir  diiniié (ftiflqucs  prcnvps  de 
dévouerociK  -i  l:i  tuiiMiiuiicn  de  l'an  111  et  de  courage  à 
Ja  ddféndrv.  Toale  la  France  soit  que  je  Inl  fli  élever  an 
nutel  dans  le  «aneluafre  des  lois,  dans  un  moment  oA  tl 

«Hait  h  peine  pei  mis  d'eu  parler.  Je  le  Os  jinur  p  irer  au  re- 
tour de  la  charte  moustrui-uic  de  i^l  ou  du  code  sangui» 
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nahg  d«  W,  Je  porta  m  f  ■Hw  mM  h  mime  vénéraUoa  t 

mais  je  n'attache  poiut  un  sens  littéral  et  judaïque  à  quel- 
ques article»  réglementaires  qui  énervent  sa  force  ;  je  m'al- 
laclic  aui  gi  ..ii(h  principes  qui  lui  m  im  iu  de  base,  à  la 
liberté,  «t  l'égalilé.  à  la  souveraineté  du  peuple»  il  la  fo* 
culté  imprescriptible  qu'a  tout  homme  de  fwto  an  dV- 
crirc.  Jacamdw  àcaqiw  laCMMOil  Ni 


en  comité  général^ 


Xaluf-Clond,  tê  9d  Antmafra. 

(Vcst  r.oi  imdcl  ciiii,  hîei  :mjii-,  cIujis  Ji>  coulilé  général  dtt 

Couseil  des  Anciens,  a,  le  premier,  propoté  la  nomioaUen 
d'une  commission  eiécutive  ilii  Ifidi  mimèiW,  eetta  d'aaa 
eommliaioii  Miblallff ,  et  Vt 
an  niveae. 

Dans  ta  loi  qui  a  été  ensuite  i 
seiis,  un  a  suivi  cette  hlée. 

Lorsque  Bonaparte  est  entré  aux  Ciaf^iMll^  Destrem 
fut  lui  frapper  sur  l'épaule,  en  lui  disant  t  «  Voll4  donc 
pOttiqnoî  voosavez  remporté  tant  de  vicioiresl  •  On  a  re- 
BMtqoè  q««  qnelq«e»>aae  dm  mambras  daaa  CoBecil  sa 
aentcoMiammcntpromenis  bon  da  la  ealla  M«cali«r 
dedans,  comme  s'ils  eussent  attendu  quelqu'un  à  la  porte. 

Bonaparte  a  dû  son  salut  au  général  Lefèvre,  qui, 
au<isitât qu'il  l'a  vu  en  danger,  s'est  jelé  sur  lui  cl  l'a  cn^ 
traîné  hors  de  la  salle  du  Cuu&eil  des  Ciuq-Ckub.  Le  gre- 
nadier du  corps  l^islalif  qui  a  reçu  le  coup  deslioé  4 
Bonaparte  s'appelle  Thomas  Thomé;  il  est  du  d^aitB" 
ment  des  Ardennes. 

Pendant qve  k  Cewell  des  Anciens  avait  suspendu  sa 
séance,  i  nèaue  dn  «nbM  général,  un  grand  nombre  de 
membres  du  Conseil  des  Cinq-Cenls  sVtaii m  n-Lniis  ii  I  n- 
cieii  Bonaparte,  étaient  reuUés  avec  lui  darib  rorj!ii;rMf; , 
et  avaient  rouvert  lu  séance. 

Le  premier  acte  qui  fut  fait  fat  de  déclarer  ane  le  gé« 
nérat  Bonaparte  et  les  autres  iMnmsat  «Bmii  CM» 


muudaul  ù  Saint-Clood,  im  Ueemmaene  lears  eadem  et 

les  deux  grenadiers  qui  araieni  Ut  mm  lamiiart  de  IcMt 

corps  au  général  Iïihi.i|  jric,  au  moment  où  il  tnnrut  ris- 
que d'être  assassiiie  ilms  lc(^nseil  (les Cinq-< .ciiis.avLiic ni 
bien  mérité  dr  l,i  iviliu/  l  u  siinvanl  la  n  publaïuc,  Ll  ia 
majorité  du  corps  législatif,  attaquée  par  une  minorité 


Une  commimMm  dacÉiq  membres  fati 
•enler  dm  miaarm  de  aalut  publier  A  minati,' 

(de  la  Meurthc)  vint  entretenir  le  Conseil  de  la  nécessité 
d'établir  un  état  de  cbusus  provisoire  et  ialerotédiatrei  jus- 
qu'il I  l  ipi  oji  n  i  réfomiéles  vices qwlV 
fait  découvrir  (Jaus  la  constitution. 
A  la  suite  de  ce  rapport,  Villetarda| 


résolution  sniTant,  qui  a  été  adonlé* 

il*«|enea«tii«éli 


Le  Conseil  desCin< 
république  t 

vante  : 

Ari.  I".  Tl  ii'v  Ll  plus  de  Directoire,  et  ni>  ront  plus 
oiembi  Ês  uti  U  rt^i  ésenlation  nalioualc,  pour  les  excès  et 
les  attentats  auxquels  ils  se  sont  constamment  portés,  et 
notamment,  le  plus  grand  nombre  d'entre  eux,  dans  la 
séance  de  ce  matin,  les  individus  d-après  nommés  : 

ioabert  (del*Héraalt),  Jouenue,  Tahit,  Dnptenlier  (de 
la  Giraade) ,  Aréna,  Qerrao,  Qutrol,  Ledere  Sehq>pers, 
Brhhe  (de  fOurthe),  Fonlain-Grandpré,  Bertrand  (du 
Calvadov)  ,  (joupilleau  ide  Moulaigu),  Daubcrnie.'-nil, 
MarqMé7) ,  (ùitsdon,  Grandmaison  ,  Grocassand- Dori- 
mond,  l'Vi'iun,  De*aix,  Derga&sc-Laziroule,  Montpellier, 
Constant  (des  noucbes-du-Rbéfie)  i  Briot,  Ueslreni,  Car- 
rère>La|&rièrr,  Gauran,  Lrgol,  Blio,  Boullaj-Paljr,  Sool* 
Wé,  Denwor,  Bigoonet,  Mentor,  Boissier,  Bailly  (de  la 
(Haute-Giuoinie) ,  Bouvier,  Bcjti,  Brichel,  Honoré  De* 
clerck,  Housset,  Gasiaing,;du  Var'i  :  Prudhon,  Porte, 
Trut-k  ,  D  ll  u  ,  1  .  v  i,.  Docile  (de  Lille  ,  Sievenotle, 
JourUau  nJe  la  Hniite-Viem  e)  .  I-r'age-Senaull,  Cbal- 
niel,  André  (du  Uas-Bbin),  l>iinarimelli,  Colombd  (de 
la  Heartbel .  Phiilipp,  ftiurtfau  (del'ïonne),  Jenidata. 
(d*IUe«f-Vi1aiue).  Lclourneux,  CHadella,  Bmdes,  La*- 
rent  (du  Bas-Rhin). 

11,  Le  corps  législatif  crée  provisoirea>eul  une  oommu- 
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sifin  coiisulaiio  etéculiTe,  compoiée  des  ciloyt'ii>  Sicyès, 
lk^ii-Ducu>  «  l  D  iii.ipiirle,  Réiiéial;  ils  (tortcioal  le  uuiu 
de  COtuuit  (U  la  re}>ubli4]ue  [l  au^aitc. 

III.  Celte  coaiiuiwou  e»l  iiiie>U«  de  la  plénitude  du 
pouvoir  directorial,  et  »pécial<rni( nt  diargée  d'urg.uiiM-r 
r«f4r«  diM  laul*  hMputiMde  rwbuMiljraïkM,  de  lé- 
tabUr  h  IraMBîMlé  liUtlww»  «4»  imoinr  «ne  paix 
hooorable  et  «olidc. 

IY«  Eile  e»l  Butoriite  à  envoyer  des  déU^ués  avec  un 
pouvoir  dcierniiiii-  et  (la^^  ks  limite»  du  sien. 

V.  Le  corps  l^itlatirs'jiouroe  au  1"  veiiUMC  orocbain  ; 

il  se  reiiictira  ét^léumUt  tMNelpofW,  èFuinitai» 
■capalaift. 

eenttitndonmlle. 

Ils  pciivrlit,  ^ans  ponlrr  Irnr  qualili'  de  n'prcVii- 
taiilsdu  pi-upli-,  t'ire  eraploytis  cumuie  iniuis(n-s,  agents 
<liploriiaIii|  :i>  '~ ,  (li'!i'^'iic>  ili'  la  cuminiiîsiun  consulaire  eië- 
cnlive,  e(  daus  toutes  les  autre*  ronctioM  civile»;  iK  sont 
néme  iovité<^,  au  nnm  du  bien  publie^  tiM  aeerplt  r. 
VUJ.  AvMt»  «laéHW  iMale,  duque 


CtfM) 


de  vinjft  cirui  membre». 

IX.  Les  runintission»  nommée»  par  les  deux  ConM  iis  «ta- 
lueront,  avec  la  proposition  formelle  et  néce><iaiie  di-  la 
coromis>i<Mi  consulaire  exéculive,  sur  lom  les  objets  ur- 
gents de  iMlice,  de  législatiim  et  de  floMMfc 

X.  La  «MlMiMi  4e»aii<|-C«Ms  cnraot  l'iiUMiwt  la 
cwmrImIm  tfet  ântkM,  l'ippmttlloii, 

XI.  Les  deux  eoniniissions  sont  encore  charfées  de  pré- 
parer, dans  le  um  me  ordre  de  ti-avail  et  de  c  Micour»,  les 
chani^cments  à  porter  aux  di^posilions  or(;anii|iies  dont 
l'etpèricDoe  a  bit  sentir  les  vice^  ei  les  incouvénii-nis. 

XII.  Le»  diMiytnMPlf  ne  peuvent  avoir  pour  but  que 
de  consolider,  garantir  et  consacrer  ioviolabJenKiit  ta  soa- 
vcrainelé  du  pcoplt  kM^ab,  la  rÉpuMique  ooa  el  Mivi* 
riUa.  le  ijaHaiii  peprtwlaiif,  la  diviaiM  il«  pMMMin,  la 
Klerté,  l'égaillé,  la  ««relé  et  la  propriété 

XIII.  La  commis  i  n  c  nsulaiaiaiétrtift pMBIA iMtr 
présenter  ses  vues  à  AmI»  4t 

pfénanr  un  oodt  aiiU. 

XV.  WL^MwmmkhWtiàttémimfùékimmm^ 
gWalif,  al  eUesie  ponrront  contaf  mt  «ttnordloaiiûacni 
•pavria  raMaattoa  de  la  paix,  oa  iana  va  graad  danger 
pablie. 

XVI.  La  présente  sera  Imprimée,  envoyée  par  des  cchit^ 
riera  extraordiii;iiies  dans  les  (léiiurtements,  et  solennel- 

I  et  aflkiiée  dans  toutes  les  ceauBania  de  la 
nra  portée  su 
WMMMard'BlaL 
Catiaâis  a  aatsi  fhtt  adapter 

Fr-jiir  iis,  pour  Icnr  faire  ronnalire  le»  ilangers  qu'avait 
coin  II''  In  rcitreseniation  nationale,  et  la  uécessi^uil  elle 
av.iit  elt'  <!<■  prendre  les  ■eauiiidasaialpaMIecaiatMes 
dans  la  résolution. 

Le  Conseil  des  Ancteos  s'est  réuni  à  neu  f  heures  et  a  refii 
deceilil  dis  Clm%  Om  laisaia  foi  lui  apprasait  mmt 
œlaf^  élaU  an  «taaea  et  dMMfak.  U  Conseil  dasAa- 
dcns  a  rspponé  anasitdt  le  déctvt  qu'il  avait  rendu  deux 
beurcs  suparavani,  portant  nomiaatiaa  d'une  onouaiiaion 
exéculîve,  d'une  commission  légUalIn^  dl^|aMMMtnl 
du  corps  législalirau  i*'  oivose. 

Il  a  été  approuvé  uaailMMIiB^pnfetttl*aipavla> 
tiosdaspkmsàftisiL 

Lthfuaa  lÉtialaïai  aBaiéwlaliaii  relative  >  l'empruat 
de  50  millions,  atlcadn  qa'eîhB  portait  atteinte  à  la  fui  pu- 
blique, en  privant  les  créanciers  de  l'Elat.déU-gataii  e^  des 
oontribntionsarriërées,  des  prumess(.>:<  qui  leur  ont  «lié  fa  i  les. 

On  a  apporté  la  résolution  qui  exclut  du  corps  légisialil 
•aiuBte-deux  awmbres,  ioriÉM  Mil  oaawll  al  4iui 
eeBaaiislepi  législatives* 

Oafoaaard  s'est  élevé  caoïie  celle  résoluHun»  ^*il  a  re- 
padée  comme  inoomUtotbMnelle,  atiaMbl  faclVllate  4ft 
de  la  oonstitotioa  déffeod  mi  corps  iegislaUTda  diM|Mr  an 
pouvoirs. 

La  résolutiou  a  été  approuvée»  ainsi  quei'Adiiste  aux 
I 


Le  Conseil  dos  Cinq-Cent»,  ayant  appris  lasanciiondca 
léiioluliun,  u  reru  dans  son  sein  les  trois  consuls,  qui  ont 
prêté  serment  de  ■  fidélité  ft  la  république  une  et  iodivl* 
<>  sible,  àla liberté.  É  rftitilf.  Il  lii  ||illmi  tmtimmM  i 

Les  caaMdtaHl  plité  la 
Anciens. 

ChaqueCoBseil  a  ensuite  choisi  au  scrutin  leai 

(|ui  devaient  ru:  mer  la 
diuire  lirte  dc  w>n  sein. 

Celle  du  Cfl 
tujrens  : 

Cabanis  Boulajr  (de  la  Meorlbe),  Chaal»  I 
parle,  Cbénier,  Creuxé-Latooché,  Bérangert 
Gandin  (de  la  Loire),  Jacqueninol ,  Bcauvais,  Arooald 
delà  Seim);  Milliii  ii,  Thiessé,  Villetard,  Girot-Pouxoii, 
Couila),  (  .i^eiicine,  Ckollet  (dc  la  Giroode),  Ludot,  De- 
«inck-Thierry,  Fiégerili^! 
Uara  ide»  Ardcuiirs). 

Celle  du  Conseil  des  Anciens  sera  composée  des  âleyc 
Lebrun,  Garât,  Rcgaiar.  Baonaau.  Cornet,  Coraadi 
Viinar,  Pérès  (dn  Haalct-Pyréaées) ,  D^peyre, 
Hie»  Vosge*) ,  Lcnoir-Larocbe.  Crelet,  Laloi,  Leroerder, 
Sedillez,  Lau^sul,  Ciiatry-L^rosse,  Goupil-l>réfelB,  Vkm- 
siroii ,  Veruiar*  PnmhHf ,  Baaapoli»  CalNaa  ~ 

t'argues. 

<iliaqae  président  a  easuile  prononcé  l'ajs 
la  séance  des  CoaseiJs  «a  1"  vaalase  à  ^miîa. 
— Oa  amure  que  plaairais  daa  députés  qoiaM  t 

Bassiner  Bonaparte  ont  été  arrêtés  et  conduits  au  Tpmple, 
à  l  aris  De  ce  nombre  est,  dil-ou,  Aréna.  Noos  av>  n^  (iki. 
lùl  liun  de  croire  (pi'il  s'est  échappé;  car  ou  a  lri>:i\L-,  lc 
nutiu,  sou  manteau  de  député  dans  un  petit  boi^  sar 
ooUddalaaiit  affalé  la  baia  da  r* 


Paria  t  U  20  brumaire. 

Les  trois  coasals  eut  pris  séance  au  LusenbourK.  Ce 
soir,  les  éililices  publics  et  beaucoup  de  maissM  particu- 
lière» sont  illuminés.  On  assure  qu'Aréna  est  entrée  aa* 
lotNd'halàaMi.ft^r 


Riil'UBLIQUË  FRAMÇAlâB. 
Pdrii,  isSl  Irmiiafra.— tae*afdyifdraf  mtjtr  é»  Ta 

droite  de  Carmée  au  général  de  diatbm  iusaot,  «et 
wutndont  ta  Ligurie,  la  ville  dc  Gènes  et  sa  fort»  em  étmi 

,  Au  quartier  général  de  A«vi,  f  branaire. 

Van  général,  ce  matin,  Vtammâ,  ftt  ordre  d«il»é 

ni  Seiul-Cyr,  a  été  attaqué  sur  PialBfanDa ,  Bexaluzxo  et 
Bosco;  il  a  é:é  eimiplelenienl  battu,  d'après  le»  sages  et 
exiclli  nies  dispiisiliuiis  du  (•enéral,  qui  a  eu  son  tlieial 
pié  pendant  l'airiire.  Trois  pièces  de  canon,  1000  prison- 
aiers  et  tous  les  points  aiiaqucs  oat  étéaoltvés,  aatrea^- 
IrcsceluideBoscOtOÙ  l'cuaiwi  «fsil  iBQiMf  aiaraiB 
le  combat. 

Il  ne  fallail  pas  amins  que  l'intrépidité  ordinaire  d*s 

Français  pour  obtenir  d'aussi  grands  suooés  sur  noe 
plaine  immense  ;  sans  cavalerie  et  sans  artiUerie,4000  Fr  an- 
çais  ont  atlaqiitn-  5000  Autricbiens  dans  une  position  ei- 
cellenle;  ils  les  ont  culbutés 61  mis  en  pleine  déroute,  mai- 
gré  sept  pièces  d'artiilcria  ataatiwm  1300  rhwim  4*<b^ 
Valérie  autijcbieniie  aaaiie  leigtiali  fat  eolaana  iwpiM 
n'en  avait  pas  un  à  opposer. 

Je  vous  donnerai,  mon  général,  des  détails  ultéricnrst 
jt'  III'  |Mii^,  dans  ce  uniment,  vous  nommer  les  corps  qui 
a'suiu  giatiiicnii-iu  dl^lMtgués  :  mais  VOUS  connaissez  ceux 
qui  (  uiiiiKjM'iii  ,\jilc  dioiif;  la  i06*,  la  5*,  la  63*  demi- 
brigades  d'infanlerie  de  bataille,  et  les  Polonais ,  entre 
autres,  se  sont  particulièrement  illustrés. 

Cette  aHairt  était  dirigée  et  exécutée  par  les  géaéra«x 
Watrln.Daiablvwsliy,  JablonowskyetDarBand,  sous  les 
ordres  du  général  Sj:;i)-(  yi,  l.'ciuii  mi  csl  à  prtbt  nt  der- 
rière la  liormidu,  el  j'oitcre  qu'ii  uc  U  repassera  plu». 

Salult  •  " 
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wmtMommiatioa  eomuliireeséetitivc  Aa  la  république, 
par  aiTMédu  30  de  ce  mois,  a  renouvelé  les  uieaibre*  du 
butLan  c.-iitr,!!.  Lei  admiiiUiratcurs  Bcluels   uni  h  - 
lojft  usDubO'.t,  Piis  cl  Dubois,  qui  o{itéléiosUll6$  de  suite 
par  Je  cilo)  eu  Lcinaire,  commianlre  du  coosalal. 

—  ikiaaparte  Tit  Augeroni  à  SBiaMilowl,  et  lui  ditt 
«Augereau,  ta  ne  omoats,  lu  sabtl  fdrae  la  république, 
«iaie'Citpour  elle qae  j'ai  combattit.  Jp  t'n;  \n  mnrchy-r 
anari dana  letenUer  de  la  gloire;  la  couJunt  que  ta  as 
Icnui  me  ré]MUid  ih  c  Hr  (m  lu  tiendras  dans  une  w*a» 
sioii  atissi  iai[>ortante  pour  le  sîilut  de  la  république.  > 
Au;:.!  i caucausa  cu^iuKe avec quc^aea hommes marquaiils 
du  paru  abaClu  dans  la  nuit  du  I9{  ttm^  loi  pr«poa«ieiU 
de  »e  nettre  l  ia  dei  jaceUnt,  M  dct  lrav|«t  q«1lt 
espéraient  gagner.  iCroyei-vous,  leur  répondit  Augereau, 
qoe  je  eoaaeoia  à  perdre  le  nom  que  j'ai  acquis  dans  les 

Un  a  remarqué  qu'Auperoau  n'a  point  fait,  Iel9,  lespr- 
Meot  qui  a     prêté  aa  Cooaetl  dea  daq-Caila,  i  Salât. 


— ^atol,  HM^véqr.  Aréna  et  Destrem 
«^Mei MB GhHf-Ceats,  sont,  dit-on ,  amMés, 

—  Bonaparte  était  fuiieux  en  sortant  ilu  Conseil  des 
Cmn-Cunis.  Au  lieu  de  se  réunir  à  lui  pour  tirer  la  répu- 
blique del'al>linc,  on  avait  voulu  Passassmer.» Il  )  a  trois 
au»,  dii-a ,  que  le»  rois  coalijèl  n'avaient  mi»  bora  la  loi, 
pour  avoir  vaincu  leurs  anBÉesi  et  I>  «eraU  mh  aojour- 

t—N^g»  liwHilllons  quiseprélcndenl  plus  amis 
w  n  HnerM  ow  «eux  qui  out  mille  fois  broTé  la  mort 
pour  elle!  Ma  fortonc  n'unrait-ellc  iriomplié  des  plus  re- 
doutables urroécs  ((ue  |V)ui  venir  échouer  contre  une  poi- 
gnée de  factieux  ?» 

—  nouvt  aui  rhangemrnts  qui  vienneoeftt  d'avoir 
MeuMntenient  loui  le  monde,  excepté  k»  jaeobiiM.  Les 
Mfewmta  furUwtjr  applaudissent;  la  confiance  renaît. 
•  Wudatioo  R  rtlablit,  et  la  trésorerie  reçoit  beaucoup 
«^argent. 

La  loi  qnj  institue  le  consulat  et  les  commissions  intcr- 
Biédiîiirt  s  11  tié  publiée  hier  ..u  soir  aux  flambeaux. 

—  Gohier  et  Moulins  avaient  été  consignés  dans  leurs 
appartements  au  LweDilNnirg.  Ifonlina  s'est  sauvé  par  la 
porte  de  kw  jardin  «  fm  qntre  bcures  du  soir. 

LeaaeBlMraa  dea  dem  Conseils, 


—  — — .  Bonaparte,  Hogcr- 

voem  et  SIeyès  sont  revenus  &  Paris  à  quatre  beun  s  de 
tonuit,  du  19  au  20  brumaire.  Les  consuls  sont  entrés  en 
■oetions  le  même  jour;  ils  ont  continué  aux  ministères  de 
la  justice,  de  la  police  cl  des  relations  extérieures,  les  ci- 
toyen» Cambacérès,  Fouclié,  Rcinbarl,  qui  avaient  été 
aomiaét  per  le  Mreetoiiet  le  général  Alexandre  Berthicr 
MléMNMté^nlaliv de  la  guerre,  ci  le  dtovcn  Guudiu, 
nmn^eimMlMilf*  d«  It  Irèiorerie»  minitue  dei  u- 

II  a  été  arrêté  qu'il  r'v  i rirait  point  de  pré^^irlent  du 
consulat ,  mais  nn  consul  de  jour ,  et  que  les  actes  du  con- 
sulat ne  seraient  signés  que  par  le  secrétaire  général.  Celte 
place  a  été  con&ée  au  citojeo  Haref  »  <|iii  a  arrêté  par 
tes  agents  de  l'Autriche  «n  ae  WidaDl  à  rambarde  de 
jjiptta»  eèJI  avait  été  nommé.  Lagardc,  cx-secréf;rire  du 
milLiMliCi,  dait  rester  pendant  quelque  temps  oïec  son 
aucoesaeur  poor  le  mettre  au  courant  de  !ics  bureaux. 

—  Dana  les  nouveaux  choix  faits  par  Je  consulat  on  re- 
marque deu\  honimt  s  que  l'esprit  de  l'ancien  Directoire 
avait  consiamment  repouvsct.  L'un,  le  citoyen  Gaudiu, 
avaii  refusé  trois  fois  le  mlnisfêredes  floaiiees;  l*BUlre,  le 
^tafe»  Meret»  depni*  qn'H  avait  été  nommé  p1éni|)oten- 
iWrcaiii emftranees  tenues  h  Llîl e  a  v ec  lord  Malmesbury, 
n'avnîf  plus  été  appelé  ù  aucune  fonction,  probablement 
parct  qu'il  réunissait  beaucoup  de  talents  cl  de  probité  ù 
des  qualités  tn-s-conciliiinlos. 

—  On  a  aiiîciié  stujourd'liui  la  proclamation  suivante 
daenoMlat. 

■  La  eanitllotlon  de  l'an  III  péritmit  ;  elle  n'avait  su 
ri gerantiryea droits,  ni seRaranlirclte-mt!me.  Des alteiti- 

•«^  multipliées  lui  ravi^^,lil  ni  sans  ieln:]r  le  respect  du 
ptnipk;  dts  raclions  ljauicit>i:s  et  cupides  se  partageaient 
la  re|)nhli(|iic.  La  Fronce  approchait  enfla  dit  dernier 
ternie  d'une  dcM>rgaalsBtion  générale. 

a  Ui  fitrfatca  M  Miitaitend«.Ttateeqilp<Nirilt 


rou-  nnirc  ,i  étt;  tTarléj  lOOlcetnii  pouvait  vnns  «errir  , 
iou(  rr  qui  resté  par  damla  représentation  nationale, 
'    1  réuni  sous  les  bannières  de  la  liberté. 

t  Français,  la  république  raffermie,  et  leplaoêe  dWM 
l'Buropc  au  rang  qu'elle  n'aurait  |amals  dt  fânlM,  t«ni 
se  réaliser  ta*!  fa»  mpérancc»  d«i  cHê^ns,  et  Moi»« 
plira  ses  glorteiisea  destinées. 

l'r'li  /  :\\iT  nous  le  serment  que  nous  fai«on$  tf^fre 
fidèles  a  la  republique,  une  et  indh'iaiUe,  ffintlie  nr  Vé^ 
Sa/ÊUt  UtUttNi  et  le  tyièmê  ret)rc»cntui>f.  ■  ^ 

•  Par  les  consuls  de  la  ri^publique.  ' 
«  Uocaa-Ducoe,  BosAPAHxa,  Siuit* 
«  >iMr«Ofie«nalMnM» 


J  TAT-MAJOR  GÉXERAÎ.. 

Au  quartier  générai,  à  Paria,  le  90  Lruniaire»  * 
.  m  Tilldé  I»  rdpaUi|ue  famvriaa. 

Le  général  Lefèvre  conserft  te  CêaomdMent  dé  te' 

17*  division  militaire. 

Les  troupes  rentreront  d.ms  leurs  qaailten  leqwelllkt' 
le  service  se  fera  comme  k  rordinuire. 

Le  général  Bonaparte  est  très-satisfait  de  la  conduite 
des  troupes  de  ligne,  dc«  InvaRde».  des  gardes  nationales' 
aêdenialen,  qoi,  dkns  lafooméerliier,  ri  benrente  pour 
la  république,  se  sont  montrés  îfs  vrais  omis  du  peuple; 
il  témoigne  sa  satisfaction  particulière  aux  braves  grena-» 
diers  pnts  la  représentation  natinnule,  qui  se  sontcouverts 
de  gloire  en  sauvant  la  vie  h  leur  gén<«al .  prêt  à  toaiber 
sona  kseMpsdeicpidwolants  vnéide  p«igii«rds» 

5^  fie  BoBrAPABTi. 
Le  générât  éê  ér^fodSt      à»  Céiat-major  générai, 

F.  ARBBaOKT. 

-  Analyie  dtte  TU  4ê  tmmrmi  M  Mééki»t  tm- 
(luita4dr«MliBdBWir  ~ 


coulai  LiiiiiiLAilf. 
Séaat  è  jMtf'dtad. 


PrétUbHCt  de  Iwios'  AMioiparle. 

Vers  neuf  heures,  la  najoilté  du  Conseil  «-t  rentrée  d«M 

le  lieu  de  ses  séanci  s, 

I^ucien  Bonaparte  a  repi  "s  1  i  [irésidence,  et  a  iavMd  te 
Cons«il  à  reprendre  le  cours  de  ses  ddibératiotts. 

Ldcibr  BoaAPiaTB  :  Rcprésentaiils  du  peuple,  la  répu- 
blique mal  gouvernée,  tiraiUAe  dans  tous  les  sens,  minéa 
par  t'atbeox  épuisement  des  flnanoes,  cranlt  de  Urnim 
parts....  Point  de  esnianee,  aidés  lors  point  de  reasonr- 
ces,  ni  fbrce,  ni  ensemble  dans  le  gouvernement;  dbs 
lors  l'incertitude.  In  pm nr  intestine  se  rallninant  par- 
tout ;  point  de  garanlie  pour  les  puissances  eiianpères, 
dès  lors  |)oint  d'espérance  d'arriver  ù  la  paix. 

Tous  tes  cœur»  des  Ixtns  citoyens  sentaient  le  nul,  tous 
les  vœux  appelaient  le  remède...  nfiBia  do  Conseil 
des  Anciens  s'est  éveillée;  mais,  les  }e«x  eneore  •xis  aar 
les.dmdêwMiMlvas  d*aiM  teotfon  esderable,  te  CoiNeil 
des  AndoB  0  tiwltid  teiis  dn  Pute  te  idddencodn  «i»rpd 
léfistif. 

C'est  aous  maintenant  qui  avons  l'initiative;  imossen^s 
devons  proposer  les  remèdes  ù  la  dissolution  générale 
qui  nous  mMncOM.  Le  peuple  et  l'armée  nous  rritardent... 
Pourrioni«ons  craindra  de  ■sonder  la  plaie?  Pourrions* 
noes,  paroM  MchepnsUteaimité,  changer  eu  iudiguatiwt 
l'allé^^resse  publique? 

Entrainés  par  le  toirenlde  l'opinion,  queUiurs  nn  nibres 
du  Diri'cloirc  ont  déposé  leur  puissance;  (h'aiitrLS  le>  ont 
imités,  {Rrâuadés  que  la  cause  de  lou»  nos  maux  est  dans 
la  mauvaise  organisation  du  système  politique.  Il  n'y  a  |tlus 
de  Directoire  exécutif..**  L'expérience  coo,me  la  rfison 
prouvent  que  l'orgaulsaltev  iciacne  de  ta  iMMviiliilioii  est 
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ituui  «icieiM«q«ei«bM«  tout  augu»le<.  Cette  orgaoiM 
tkM  iNoriiéiwle  aèEMila  ihaquc  m  née  une  Meottate  po 
Mk|W,  «1  er  n'en 
M  <|«e  h*  peuple*  m 

I.r-  sciitimmt  naliooal  uiiiTcrsel  attribue  ioa>  les  roaU 
heur»  (le  la  patrie  aut  vice»  de  la  iiolrc.  Plac^»  <l;in»  la  po- 
»llioo  nù  iMMis  suiiime^ ,  à  l'abri  d«  fuclloos ,  nou»  n'avons 
INMal  d'eume,  si  ikmi*  ne  faisons  pas  ie  bien  :  si  iwus  ou- 
mm»  MiMPilmi  qoc  U  mIhI  àm  fmpU  têt  la  tuprém» 

IM^  4«l  ilWMtet  MW  MW  dutffeom  Al  l*«iianàMi 

fastcment  méritée  du  siècle  pr^wot  et  de»  siècles  rnlor*. 

il  vxisle  des  prineipr*  con^tiluiionnch ,  itnut  vimloos 
tout  maiiili  nir  CVS.  |iriiii  iiiC4  ;  ni.ii»  il  n'cii-'lc  d'or^^- 
Bi>aliiiii  coii^iituliuuut'lle,  car  celle  qui  rxikic  a  é(t;  «ioiée 
tour  à  lotir  par  tous  le*  parti*.  On  peut  en  imposcrpar  de* 
■OU  vides  de  soit  aai  iNNiple»  ittooranto  ti  crMUiica* 
Miaoouepe«it«ii«pM0rattpanpic  ItptatlMlralIclIt 
fhH  impatient  de  la  terre. 

Croyet-voa«  qu'il  ignore  que  cette  organisalioa  qui  ne 
lui  j  ^jr.inti  aucun  de  ses  droits  tant  promis,  et  dont  (unt 
de  lujiiu  uut  arraché  les  pacm  ù  peiiM  écrllcs,  ti'c^l  plus 
qu'une  arme  ofTeosive  ou  défensive  dont  chaque  facilun 
•e  prévaut  tour  à  toitr?  Kt  B'ii  est  trai  qu'aucun  droit  ne 
•oit  fannti  n«rdto»4WMMMSlM)i»àl«iMidifier7et 
ri  MM  liralaM,  pMWWMHM  énUr  que  la  fauteurs 
éméÊUgm  de  la  patrie w  nmMnnt,  ft  la  première 
•ccasioti,  le  mooieul  que  nous  aurons  InisH^  crh.ipiuT 

Telle  est  la  question  que  j'adrcs^c  à  chacun  dr  me  col- 
lègues. Mtnliions  et  prononçons  ensuite,  dans  loute  h  ii- 
Mrté  de  notre  Ame ,  sur  la  silualiou  de  la  patrie-..  Cet  an- 
rim  pulab  da  rois,  où  nous  siéiccoM  daoa  cette  nuit  solen- 
I»  Maria  qMla  faiUMM»  n'est  rien ,  «Iqjw  b  ^\o\n 
Mt«...  81  BBWiMMM  Mîpirs  aujo«rd%rf  du  \itr- 
r  peuple  de  la  terre  ;  si ,  par  des  considérations  pusil- 
aes  et  déplacées,  nous  nr  rlianfcvons pas  l'affreux  état 
où  il  tro  nc;  >i  tiiiu>  tnuii|n.ii>  s<-i  c>|>érauces,  dès  au- 
jourd'hui nous  perdons  m  iri'  K'<>ir<'.  et  nous  ne  garde- 
roBS  pas  longtemps  notre  ixii^sincp  ;  lorsque  la  mesure 
:»  i'iudi|oatiM  dm  fMfl»  a'kp- 


J'ai  cra,iqfidgaMaala4a  peuple,  pooroir  vous  tenir  ce 
lani^agi'  :  de  rw déWfcérallen»  dépendent  la  prospérité  pu- 

bli<|ui-  cl  ta  pait.  Vous  devez  outiller  tous  Icï  liens  factices, 
et  ne  »(>us  n  ssouvonir  que  du  bonheur  du  peuple  français 
dont  Touséles  chargé*.  Je  livre  à  vos  mëditalioas  profondes 
le»  idées  que  je  vieut  d'étncUrr.  Je  demande  qu'il  toit 


dMfle 
•  fltia» 


de  présenter  m  fflMT 
moyens  defriMlerer. 
Le  CoMcH  arrête  la  fumation  de  la  coamlMkNi. 

Bénuer  jiiwd  la  parole.  U  nUim  IvéïdMMMi  de 
la  lounièe  I  In  dancen  pendÉMiMMH  cMfM  par  le  Ré- 

nfcal  Bonaparte,  du  moment  de  son  entrée  au  Conseil  des 
Ciaq-Cenis  ;  les  périls  du  corps  lé{(islalif  lui-m<}inc  ,  la  sa- 
gesse et  l'énergie  dci  iiiesure>  prises  ponr  Ij  saunr;  le 
courairc,  le  (iL-vonenu  iU  et  la  fidélité  dont  toutes  les  trou- 
pes (lia  (idiiiir  ili  ^  prl>uv^•^  égales. 

Oq  demande  de  toutes  parts  qu'un  lémoigtiafe  de  rccM 
priMMw  nationale  lok  à  nariwt  ëMnd  aux  cii^jreM  q«l 
dpM  «elle  journée  Ml  MMMW  m  «dut  de  la  patrie. 

Sbt  la  propositiM  #Mi  MSdÉtb  It  Goitseil  pieod  à  l'a> 
nai.imiU^L'tnii  niilIléwpIlritMiMri— diMi>iitiM» 
luliou  suivnntc  : 

■LeConM  ildei  Tiiui  Cents,  considérant  que  le  géoéral 
BooaMrte,  les  généraux  et  l'armée  sous 
aanvéta  majorité  du  corps  législatif  et  la  ré| 
Qiriw  pw  wm  mianilH  c— pwaùn  d'mairiM  i 

TTn'iTfrim  nii'Ttf  iTtniTim  ihlwfMatliini  |i 

tînîs'iiitre  ii.i(iiiti,ilc,  » 
«Oecla'.e  qu'il  >  a  uri{ence. 

.Et.  aprte  avoir  dériMd  l'wfMM,  te  CoMrii  prMd  le 

résolu  ion  suivante  : 

»/  rl.  I''.  Le  Rt^  téral  DonniKutP,  les  généraux  lA-fèvre, 
Attirât ,  (Janlan-K',     aulrr>  nllif  iers  généraux  et  particu- 
liers dont  les  noms  simnt  proclamés,  tes  grenadiers  du 
-  corps  lii;islalif  et  du  Directoire  exùniUf,  les  (1%  86*,  78*» 

M*  de       to8*fi9*  éc  dmm,  llofrciindif  qwl 


oiit  couvert  le  géttérai  Bonaparte  de  leurs  corps  et  de  leurs 
armes  oat  bien  mérité  de  la  patrie.  » 


LcciiH  BoRAMBTB  :  Ce  malin ,  des  assassin*  rerélns  de 
la  loge  ont  fait  retentir  ces  vuQtes  des  cris  de  la  r^r  et 
des  acceols  de  U  fureur...  Votre  courape,  celui  di^  vni- 
dais  d«  la  patrie  les  ont  arrêtés.  A  celte  iM-ure  leur  ri-foc 
est  paiaé.  Mai»  achefoos  de  peindre  au  monde  épottsaalê 

^^wS'jBMariT!!^^  ^mmiSmét 

ealle  moeiote ,  sera  répété  par  les  «iècles. 

Pendant  qut!  votre  conuniasion  travaille  an  lalat  de  b 
patrie,  itcrmeitez moi  de  vous  entretenir  pMT fat 
fuik  de  ceux  qui  avaient  juré  sa  perle. 

Ib  répètent  sans  oease  les  aMMs  d'atlenut  à  la 
lÎM  et  de  lermeot»  fkdés.  Eux  qui ,  lonqn'il  Caal  t 
M  peupk  firwiçab  le  boabeur  et  la  pais,  aSectent  UM  de 
scrupules  politiquea,  qM fabaientte,  que  diiabl  Bi .  il 
7  a  quelques  mols?  ArahaM-ib  alors  ooUié  leurs  acnucatt, 
liirM|ue,  rnn-<plrant  dans  les  lénéb^e^ ,  et  rconisvint  tou« 
les  éJcutenU  révolutionnaires,  ils  appciaicnl  la  di^rdei  t 
ré|>ouvanle  dani  1('  «ein  de  la  pairie,  cl  qu'ils  vous  (Pei- 
gnaient tous  les  hommes  genéreiui  à  la  prmcnpIiM? 
Ooyakot-ils  que  nous  ajmtt  oafcHé,  fM  la  KraaM«i|«a> 
kttd  •«  Jmv»  de  deuil  oà  te  lafiMT  pMiiail  rin  eaMMB 
wr  rimmon  aieMceai?  Croyatet  Magne     «  ej  aw  m 

blif*  leurs  projet»  de  convention,  de  romilé  desalui  public, 
de  f  jriiagc  et  d'elTroi  ?  Qu'avaient-ils  fail  alor>  de  li-ur» 
scrnienU  ?  Ilé|iondex;  le  peuple  français  nous  écoule:  K 
puisqu'ils  Oient  se  parer  du  maaquc  de  la  tertu,  je  veux 
le  leur  arracher  dans  ce  jonr,  el  Iteear  à  te  r 
vantée  ee»  ignra  MdrnMi,  cnsangbnide»«  itetto  < 
des  projets  de  derinwfien  nuémlis  par  netreennwjfc 

Ils  parlent  de  vertu,  de  conslilulioo ,  de  serments! 
Qu'ils  ré|)ondeol;  je  les  interpelle.  Qu'avaient-iK  fait  de 
leurs  '•eruienU,  cc  jour  oij,  dans  a-Ue caverne  du  m  inrï;»", 
oublianl  leur  caractère  de  représc-ntauts  do  peuple,  iU 
albient  se  mêler  aux  assassins  pour  apiveicr  les  poifMrds 
•nr  nos  iMea?  Pariaieot-ib  de  eanatituitee^  temân'baïait 
lien  de  tenit  ricrir»  Ht  t'iariafaM  qnPI  mSi  fM  te 
penpteae  imtéI  lainHaM»  c(  qM  nna  Miee  n'diriMipte» 
popuMres?  Aadadenx  conspirateurs  I  ih  appelaient  ahft 
ti  l'insurrection  ;  et  aujourd'hui,  ladirt  caméléons,  ils 
invoquaient  cette  chorte  sur  laquelle  il»  avaieol  déjà  Im- 
primé leurs  mains  cnsanglaotées  III 

Ils  espéraient  faire  déborder  um  accoude  fine  aw  Mira 
lol  le  torrent  de  leur  affreuse  domination»  et  Ma  M 
«aient  plw  «ten  fM  b  constitution  fit  uMdlgM  anA- 
wnte  panr  Ici  armer  ;  et  lorsqu'il  s'agit  de  donner  la 
paix  el  le  bonheur  &  la  France,  ih  Iiouveni  que  cette 
di^iie  est  un  obstacle  inviitcibfe  !  (.'c^l  ain^i  que,  chan- 
geant sans  cesse  de  masque,  leur  tigure  osl  toujours  la 
même  :  c'est  la  fifure  affreuse  du  eriaM,  de  U  baiieaK  et 
de  to  tyrannie. 

Mais  ce  tear  daB  tea  dteMifMr  IMI  Mltenb  Rm» 
avions  f^snU  le  rilcMe  «nr  lenis  eamplala  ftutilridw, 
piirce  que  nous  devions  présumer  qu'ils  préféraient  te 

générosité  à  la  justice  Mais  ils  prennent,  eux,  b  iM* 

rosité  |iour  de  la  faiblesse,  MM  énBnCMKWpail* 
d'hui  d'être  généreiu. 

Ils  parlent  ta^|0Mi  d«  peaptejri  pour  le  peupletdB 
Um»je  l'éroque  outoarde  nuM  CB  peuple  répnndn  anr 
llnWMMe  république;  qM  eea  M»  majesiocM  anM 
preMenI,  nous  entourent  ;  qu'il  nous  écoule  et  qu'il  juge! 

Depuis  que  la  conslitution  existe ,  les  démagi^ues  ne 
cessent  de  conspirer  contre  elle  pour  lui  substituer  leur 
code  de  93.  Il  y  a  quatre  mois  qu'ils  avaient  cru  voir 
arriver  le  moment  de  la  mort:  ils  coos|iiraienl  tous  ba 
jeuraet  iMlealcannto,  «tc'riak  ni  data  Mhwnrdn 
mtepte  I  «ar  tb  VMtoient  hd  rendre  lei  laappièiliMta 
menfaiùdu  anurimuin,  de  In  famine,  des  trOMmaux  réro- 
lutionnalrei,  des  édtulaïuls,  ei  lanl  d'antres  lois  qo*ib 
ij  pel, lient  bonheur  commun  !  La  patrie  fui  en  proie  n' 
instant  aux  ennemis  étrangers;  et,  comme  s'ils  avak-ut 
attendu  cc  signal,  ils  s'élancèrent  antsi  en  vautours  sur  kl 
palrif,  et  ib  crurent  pM««ir  accosnpMr  leurs  prqjets. 

VoulatenHbatois  teMMttntfM  ie  Pan  111. 
icnn  inMgrri  t«i  ■aabHtlaaldB  iAki 
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VMiaieDi-ila,  lorsque  des  bordes  it'assas^D^  nwmtè»  par 

le«irt  ordre»  intoar  de  nos  palais,  préludaient  à  notre 
a'SiitssiiKit  |iai  ininre*?...  Lc>  vm^  rt^roce*  de  leurs 
fn-rcs  deinaodateul  nuire  sang;  et  lorsqu'un  nousofTrsil 
rl'u  [le  main  le  poignard,  de  l'aulreon  leur  offlVait  lo  sceptre 
de  plomb.  Eux  otaervaieni....  teoutoient  atee  cooiplai- 
«iiiocw...  Cm  koanws  bourrcani,  ces  TeiaM»  Mo  too- 
lIllMtè  Ihm  atarins;  ils  traversaient  lants  raags  d'un 
airaaiMe'ct  Cu  pas  lent,  eomine  le  tifomphalear  qui 
saTOurc  ù  Ionf:s  Irails l'all^rry^L'  |u.i:iliq uc.  IK  tnciiiti-.ilciit 
keurs  ctirlt:^  a  ees)  f  rnupes  iiiCtjrudux  ,  el  aalut-j» 
du  titre  de  repit  Nj[U;inb  fidèles....  Oui ,  ils  étaient  tidèlcs 
è  l'aMaMiual  et  au  brigandage...  et  aujourd'liui  îli>  osent 
yafler  piineipe»  1  ils  ont  perdu  le  droit  de  le  faire.  Ils 

«Hipa    PMirfBaiiee  M  4e  h  MHmm,  tlki  h«MMi  de 

bien  ont  enfin  •m'i  qtic  lu  guerre cMliaiiw mil fré- 

férablc  6  l'infjmiu  df  leur  joug. 

Mais  voii-,,  pli  s  de  la  pairie,  tous  qui  TOiilez  donner  à 
la  f  rancc  le  boulieur  cl  la  paix,  rous  êtes  eoiio  séparé»  de 
ces  koauMS  que  leur  petit  nombre  doit  épMfWMar  autant 
ftwfc  mÊÊÙtmàt  du  liti  arfww..«.  Utw  mniieafreDs 
«mtiéfc  hoMiemplMioii  im  pMk^  «  MMdfcnlM 
des  guerriers...  t  l'horreur  du  monde.... 

La  France,  les  urmée«,  l^urope  et  le  monde  nous  con- 
lemplcilt....  Si  nou«  étions  faibles  aujourd'hui ,  nous 
serions  les  plus  l^cbeé  des  hommes  ;  quant  ù  moi ,  je  rou- 
girais de  porter  plus  lonflemps  la  toge,  lorsque  tes  da- 
nseurs et  ies  poignards  de  quelques  factieux  dioulfoiaut 
dans  œltc  enceinte  les  eris  de  trente  niUiOM  dlMuiHws 
4ui  demandent  Ut  fuix.  Je  rougirais  eueore  de  Taroir 
teprise,  si,  dâinda  da  ftng  des  démagogues  assassins , 
vous  pouriei.  dam  enn  rtitae  didtl>%  raeular devant  le 
aaltit  de  la  patrie. 

Je  tioiiiande  que  votre  commissiiB  Mil  «Moidlie, 
sélBoe  tenante.  Vive  la  république  I 

Le  Cwscil  ordonne  Timpresition. 

A.mm  liuwes»  B— ley  (de  i»  Meatlbe)  pmA  le  penele  ; 
il  élaHN  deae  m  rapport  la  néeesëllé  de  coMtRaer  uii 
état  provisoire  el  intc-rmédiaii  t ,  ju  i  dant  lequel  onpré|>a- 
rtr.i  Ic^  raojens  df  faire  diip^railrc  les  TÏces  que  l'on 
remartiur  ^ciuellcmciil  dnus  rorgani^atiun  t  uiuilulini)- 
nclie.  Vous  i'ares  dû  reconnaître^  dU'll, noire  constitution 
est  essentiellement  vicieuse  Mds  le  i«|li)ort  de  la  divi^iion 
4e»femif%  etle  fbrmedi  lenenwsnt  est  tcUe  quMl 
M  peat  se  mdntenir  qu'à  lUde  de  perpAtnelles  usurpa - 
tloas;  tantôt  le  potivofr  ciéculifa  pu,  h  son  gré,  nrracber 
da  corps  l^islalif  Ir»  iitembrcs  qui  lui  faisaient  ombrage, 
et  lantÂt  It' cor)  s  h  ^^i  l  ii.f.i  purcuTersri  du  f  iulcuil  dirLC- 
Jorial  les  magistrats  qu'il  ne  voulait  point  jr  laisser. 

Les  jouroees  de*  18  fructidor.  3S  floréal  el  80  prairial 
•ont  des  preuves  évtdeales  dw  feiieitci  titli  qui  devaient 
idMiler  de  PergaidiaMeB  aetedle  ém  povvoin. 

Le  résultat  de  ces  changements  imprévus,  de  ces  oscil- 
lations perpétuâtes  a  dO  être  le  méevo lentement  général. 
Il  |>rili'  du  I  udi  public  qui  ne  peut  se  vivifier  que  par  la 
du  guuvcrncmL-iit  ;  il  foui  faire  cesser  cet  étal  qui 
nous  conduisait  inseiisibleuient  ù  une  dissulutîou  totale; 
eltpour  j  parvenir,  il  faut  avouer  francbenient  qu'il  est 
«deiSWilie  d'ipfCf  1er  des  changements  ù  la  charte  consti- 

Ces  bases  doivent  être  l  i  souveraineté  du  pcu|i!o  :  loin 
de  nous  l'idée  de  les  viuler,  l'unilé,  l'indivisibililc  de  la 
rniuLil  iiuc,  la  liberitS  la  propriété  et  la  sûrcif.  Mais  en  oc 
mumeui  nous  n'avons  plus  de  Directoire.;  quatre  direc- 
teurs ont  donné lear  démission,  le  cinquième  cstIBtoen 
•  •  «MtdesurreillaaM»  Il  luit  è  fesor  place  créer  m  fovver- 
MMrt  provisoire;  Avant  de  r^rer  les  vices  d'une 
constitution  tant  de  ToU  imptméau'iit  violée,  cl  dont  il 
n'existe  plus  depuis  lonRienips  que  l'ombre  tt  le  Cû(la\a>, 
il  faut  un  gouvcrneiiH  1.1  !■  i  iin  1 1  | him oirc  qui  assure  la 
paix  iiUeneureet  prépare  celle  de  l'exlèiieur;  il  faut  une 
fUrection  forte  et  sage  &  la  fois,  |M>nr  rendre  ft  notre  lual- 
iKannisr  patrie  le  calate  dent  cHe  a  beseio,  la  lUierté  pour 
IdfMlleellealoatftII. 

C'est  dans  ces  vues  que  les  membres  de  votre  commis- 
ak^oiU  UTé^d^^oj^é^alcr  le  projet  de  résolutioa 


Villetard  parait  è  la  tribune  et  donne  Iceinre  du  projet' 
de  résolution  qui  a  été  converti  en  loi,  cl  qui  se  trouve 
tl  in^  Il  1°  51  du  ifoNifcnr,  article  Saiiil-Cloud. 

CtuA.Ni»  :  Représentants  du  peuple,  votre  commission 
spéciale  ne  s'est  point  dissimulé  sa  position;  mais  elle  a 
mesuré  les  circoattanoes  d'en  œil  ferme ,  eHe  n'a  eett> 
sidéii  qwicsdeiioin. 

Le  Icâpe  des  ménagements,  d«  petites  tr«BseelioBS« 
des  demi-mesures  est  passé  ;  nous  vous  devtons  la  vérité 
t  iJi  entière  :  elle  vous  l'a  dite  sans  détour  ;  son  mandat 
lui  prescrivait  de  voos  présenter  des  mesures  elHeaces  :  elle 
a  foulé  aux  pieds  toute  timide  considération  pour  vous  in- 
diquer frandiement  oe  qui  seul  lui  semble  capable  d'assis 
rer  la  liberté,  d'eif»atoer  solidement  ta  républifa^  dé» 
faireiMAreailBiB  peuple  de  leeia  hienftto. 

Il  élritda  devoir  de  votre  enesnilssiee  deeeet  veppder 
le  vfitre,  de  vous  présenter  uu  tableau  fidèle  l't't-it  o<k 
se  trouve  la  Irauce  dans  ce  moment  {de  tous  montrer 
avec  évidence  qu'elle  ne  peut  être  sauvée  que  perdi  HgM' 
reu'tei  déterminations  de  votre  part. 

\(An  vérileMe  nlisten,  cMojens  r^résentauLs,  est  de 
raedre  kewms  oe  people  Bugoealaie  pour  lequel  nm  ■ 
aUpolcii  Tu»  qtt*ll  »*eit  pes  heureux,  il  peut  se  eiob«  et  ' 
il  est  réellement  en  droit  d'élever  tu  voix  contre  ruiis.  Et 
en  effet,  le  bonheur,  qui,  on  dernier  terme,  est  le  but  de 
tons  les  efforts  individuels,  n'est-il  pu:  .ni>',  n  ui  i],-  i  nr- 
^anisation  sociale  et  des  lois?  LÀs  constitutions  et  les 
le</islatiuus  sont-elles  autre  chose  que  des  moyens  pour  j 
atteindre;  OMijeBa  ohis  oa  OMiins  sûrs,  suivajit  qu'ib  sent 
plus  «a  aeta»  iwMleawM  eppropnés  à  la  aatare  de 
iTwsimB^  aux  clreoBstaaees  locales,  ft  l'élat  des  esprits. 

LesjMème  répubHcain  et  la  liberté  elle-même  ne  dal« 
vent  être  eu iisiiliji  i\nij  iM.Mtuni'  i]<..  inuvru.  de  bunlieur; 
mais  ceux-là  sont  indispensal<k-s,  puisque  liors  de  la  ré- 
publique la  liberté  ne  saurait  se  conserver  pure,  el  (|ue 
sans  liberté  il  est  impossible  de  rendre  heureux  des  êtres 
qui  font  usage  de  leur  raison. 

Le  peuple  français  B44ldaMl^élaipiéseBtanevéril4Ue 
répubi  ique  ?  jo«H-il  d*ane  nherlé  rMlef  fetlMl  enfa  le 
bonheur  que  l'une  et  l'autre  doivenl  ;i  nu  rr  ?  Chacun  de 
vous  me  prévient;  vous  ri^poiidei  n ii un  invnient  ,  non. 
^^'!J,  ii'i  -i  |i,is  diiL'  >L-n:,il)lu  !  i: [il ifj iir  (joe  celle  où 
rmtérùl  national  et  le  cri  de  l'opiniou  sont  incessauiment 
foulés  aux  pieds  par  les  factions  dominatrices,  où  les  in- 
irifoes  psmni  sflier  le  people  dans  loas  les  sans  et 
leaner  tonte  sa  Iwoe  contre  InlHntnM.  eà  leolM  les 
extravagances  et  tous  les  crimes  qu^ln  gouvemcnM>nt 
quelconque  a  toujours  pour  objet  de  réprimer  se  tronvent 
en  quelque  sorte  organises  eu  armées  rcd<  ui  il>l<  s,  1 1  ^t 
coatinuetlemcnt  à  la  veille  de  se  ressaisir  du  pouvoir. 

Non,  le  peuple  n'est  pas  libre  cl  heureux  Ih  où  des  mil- 
lier» de  loi,  ptodaitcs  par  le  désordre  des  événonenlis 
tiennent  te  mcIm  loi||«ni«  MMfMadne  sur  tontes  tes  télaa, 
ébranlent  on  ewnncant  leates  Isa  propriétés  ;  où  les  talents, 
les  vertus,  les  ridiesses  dvirihennent  lAt  ou  tard  di»  iHres 
de  pruscripiion  :  où  l'industrie  ne  trouve  presque  pine 
d'aliment  a  cause  de  l.i  fuite  des  capilanï,  presque  plus 
d't'UCuurji;enieiit  h  cau^c  de  rcirnii  «les  consoimnalrurs  ; 
enfin,  où  les  lois  et  le  gouvcruemcut  lui-même  suiil  dans 
un  état  continuel  d'insttHHli  qtti  ne  présente  nulle  ga- 
nmtio.  solide  au  diojem,  et  nonsrlt  rinqulélnde  cl  les 
elenaes  dans  lonies  les  tasoglnmfoos. 

Si  ces  inconvénients  tenaient  à  des  circoaslances  indé" 
pendrniles  des  liunimes,  il  fiuidi.iit  *a\oir  les  supporter 
avec  résip;u,itii)ii  ;  mais  s'ils  ne  sont  que  la  suite  de  choses 
qui  jseuveiit  être  chaugé«»,  il  faui  savoir  y  porter  reutcde 
avec  courage. 

Les  auteurs  de  le  constilulion  de  l'an  III  «  Je  ne  plairai 
toojoais  è  le  redife,  ont  rendu  des  services  Innwrlas  i  In  ■ 

liberté  :  ils  n'ont  pas  seulement  enchaîne  pour  un  temps 
asseï  lonj;  les  fureurs  des  factieux,  mais  ils  ont  fixé  les 
incertitudes  et  dissipé  l'effroi  que  le  gouvernement  révo* 
lutionnaire  avait  fait  naître  dans  taules  les  ûmes.  Par  eux 
le  système  républicain  s'est  enfin  réalisé,  puiv|uc  c'est  de 
ce  moment  que  le  peuple  l'a  vu  a^aiiier  ntee  une  terlaine 
tmnqttllfilé  publique,  sans  UH|oelle  ient  geovemeoieQl 
doit  bientdt  périr.  Il  faut  d'ailleurs  rendre  justice  &  cette 
comliluUou  ;  les  basci  eo  sont  exocllenles ,  et  l'on  ne  oon* 
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{/m  fin] 

hto  Ml  NlM  «H  Ni  iem  UMjoMi  «M»  MM 
rieconoaluaiMet  d  fu  IvMI  daoi  le  teinp»  bMScoap 
plus  peut-^lre  î|tt*oa  M  ponrait  attendre  d'eux,  ont  re- 
connu depuis  cui-mènies  qu'elle  renferoiait  de*  lias; 
que  ciruiiic»  parlic»  en  «liaient  Irnp  Taibles,  d'autres  mal 
coordunnécs  avec  le  tout  ;  qu'eu  uu  mot,  n'offrant  pas  dci 
nranlie»  tuifitaote*  de  sa  solidité,  eUe  cacourage  ki  bc- 
pOM  I  fatta^acr  tana  mm*  Imt  hwH  aifiiM  te 


ipéMImm  ét  te  noTcner,  et  rorcc  le»  patriota 
eoaaervalean  à  n  ftokr  aans  eesie  eux-m£ioes  pour  la 
dérober  à  leurs  coups. 

Qu'oH  ré|)on(lc  francheiDenl  :  esl-il  possible,  en  effet, 
de  juuir  d'une  liberté  «éi  itable,  d'une  sécurité  œostaute, 
Caiulée  «ir  la  forw  de»  lois  et  sur  l'action  toujours  mcsun^ 
pniecteurs ,  dans  un  pays  où  des  élections 
MMUlapnfkra  étttdctètieMMlMsiz 
'  tm  éÊtmx  «è  la  proponk»  to  uoamwi  légis- 

inomm(S  charjue  année  r>.l  trllr  que.  suivntil  Imis 
Iw calculs,  leur  ariivéc  doit  fuire  presque  ntri  ^Min ment 
cb:iti;îi'r  la  m  iji'ritf;  où,  par  coniéqueni,  l.i  ic;:  s  ation 
n'a  rien  de  iiic;  où  le  poufoir  eiécutiTu  (dus  le:»  moyens 
AMMrpM*Mai*  iBBoqae  presque  toujours  de  Torce  pour 
IMffMMff  il  ■Mtnienir  la  paix  daus  l'fiiat  t  oè  l*Miiiiiîoi*- 
iMliiB  II  piM  compliquée  qui  fût  jaMle  eoile  te 
MWM>  imtnen^es  au  peuple,  et  cela  seulement  pour  cm- 
bStraMer  l'action  des  lois,  pour  faligut-r  les  citoyens  de 
vaines  ^ulUlalile^l;  (jù  le  s\slèinr  iii  hcijirc  foiuii'  une 
eapticc  d'ELitdansl'tUal.et  peut  àcbaque  iuUant  menacer 
la  liberté  publique  sans  que  les  jugements  en  soient  eux- 
■êBca  pi  ue  iodépeudMis }  m  aa  ma»,  o4  loatet  Ici  oanaee 
foi  prodniaeM  mi  «  la  Ma  rarfttnlia  at  raiMaliaa 
MMoant  loujoMia  lafaap  la  t  <a  la  at  éa  >ew- 

Icfersemeot  ? 

Maintenant,  qu'on  joigne  à  ces  Icibleaux  celui  de  la 
Koerre  la  plus  acbarnée,  entreprise  par  les  despote*!  trcin- 
bliiuts  contre  la  liberté  nai^s.lntc  d'un  (H'uplc,  et  l'on  ne 
aera  pat  surpris  de  voir  des  besoins  multipliés  et  subits 
paaiâtnBl  des  mesures  précipitées.  Ces  mesures  enlral- 
■aat  une  nooialle  aéria  da  tea«tea  al  da  dllapUations; 
ha  dilapidatkMM  «  lai  teordiaa  «teârilaat,  en  quelque 
sorte,  uoe  suite  indélinic  de  luauvaises  lois  de  fmance, 
une  foule  de  Tcxatious  île  ilèlail,  un  système  d'adminis- 
tration raii|j;.iMl,  in<|ui<<ilorial ,  tyranniqiic  ,  il  est  résulté 
de  là  que  l'idée  de  république  et  reile  de  hrigaudage  et 
d'oppresïiun  <e  sont  liées  dans  beaucoup  de  têtes,  comme, 
éa  taaptda  CAaaawlIf  al  d'li«taft,OBUa  da  pbilosoi>hie  se 
ùwna  eaafcadaa  atrae  aaNa  d>n  atkétaaie  cynique  et 
MaaMateur. 

Vais  ce  qui,  dans  la  cbaleur  révolutionnaire  ,  Tut  l'elTel 
de  la  dé!<organi^'alion  violente  de  l'ancien  ordi  i  ii  iioses, 
n'a  pu  se  perpétuer  en  partie  dans  le  système  con^titu- 
tioonel  que  par  la  faiblesse  ou  l'inoolîéreDGe  des  lois 
otfaaiqaïa.  Ûi  Idia  eil  ea  cCM  ootn  aiUuUea  (  et  nai- 
liaiiwiBiaawBl  rta»  tfaii  plaaaatlala),  waat  aiMI  poa» 
sible  que  la  p«qila  lacuaiHa  la»  MwfcHi  f  al  loi  Anaai 
promis  de  la  rérolutioa  ? 

K^'alité,  libiTté,  ré[iubliqnc!  noms  clK-ris,  noms  sacrés, 
tous  nos  vœuK,  ton»  uns  ellorts,  toutes  les  puissances  de 
nos  âmes  vous  appartiennent,  sont  consacncs  ù  votre 
culte.  C'est  pour  vous  que  nous  vivons;  c'est  pour  votre 
défense  que  nous  sommet  prêts  à  plffiri  anli  toa*  aam 
laiûmirada  vaio«awUaifaasB*llaipai|anMitiaiparM 
alita  d*liHlllallom  aoelalea  fIgourwMes  :    daat  lc«r 


propre  orpnnisatinn,  ces  iiistitttlioiis  ne  trouveatpM 
mêmes  ik-s  niLiins  de  leur  stabilité. 

Sovoii-.  (le  Ijoîuil'  foi ,  reprèsentauls  du  peuple;  11  n'est 
aucun  de  nous  qui  dan>  le  fond  de  sou  cœur  ne  soit  pcr- 
•UMlé  que  la  coosUlution  présente  des  lacunes,  que  plu- 
■iaaia  da  aes  partias  aoat  tacobAreotes,  mal  appropirite 
aas  eMs  «a*ellea  dahaat  prodnire,  et  que  de  M  résahaat 
cet  embarras,  celte  conftesion  et  ces  mouvements  irrégu- 
^liersqui  ont  sans  cesse  ironlile  sa  marcbe  presque  depuis 
le  jour  de  son  éLibli^-ieinenL  Kt  à  ceté^aiU  il  faiU  t'iie 
juste  envers  ceux  qui  voulaient  faire  déclarer  lu  patrie  en 
danger  ;  ils  avaient  bien  lenti  qu'en  restant  dans  les  sen- 
Ikn  battns  aoi  mnjtm  actuels  sont  insuifisauu  pour 
«amar  laiépÉbHqaaat  la  Nberlii  ada  odai  qa'ilt  prapo- 
talent  devait  anéantir  infailliblement  l'une  et  l'autre , 
pttiaqa'il  ne  pouvait  tendre  qu'à  désotguiiter  toutes  les 


•  kiMir  MMlMiHipI  In 

centre;  tandis  qu'au  contraire  nos  eSlort 
pour  but  de  réf^ulariser  plus  vigoureuwment  tfl 
mêmes  forces,  de  res'-rrri'i  tmis  ce*  iiu'ines  liem,  dlM* 
primer  une  plus  grande  énergie  aux  ressorts  moteurs. 

Mais  ce  ne  soûl  pas  seulement  les  ronciiuiiiuires  publics 
ou  les  boouies  les  plus  é«laicès  doat  les  regards  suivest  ta 
naicha  te  aAIres  avec  ne  partieaMra  attenticra  ;  (  ' 
le  peuple  lai  mêmtt  c^lepaivlalaat  entier  qoii 
nal  t  et  tiçnale  les  «teca  de  ses  Mt  et  de  son  gon  vc 
qui  soupire  apri-s  le  niomcnl  h  Mireui  où  des  représenlania 
digues  de  lui  ne  craiudiuiit  pas  d'y  faire  tous  les  cbange- 
ments  qu'exige  son  bonbcur,  les  cbangeœcntssans  Ir4qu<^ 
il  ne  croit  pouvoir  se  promettre  oi  liiKrtè,  ai  wèteté,  ai 
protadiao  pour  ton  industrie,  al  garaalla  paw  Mi  jaMa- 
saneatfWM laïqaela  eaia  les  caoacs  de  la  gaamaai»- 
predalieat  hMHaameat  i  ses  yeai,  et  la  paît  ^eafWl 
toujours  au  monn  iit  nu  m  ' où  il  se  regarde  comme  le  plus 
près  de  la  saisir.  J'culcmls  dans  ce  Conseil  citer  souvent  le 
peuple,  tii.iis  <  V•^l  pri--.(iiii-  toujours  par  des  boinnie>  qui 
cauuaisseiii  bien  mal  ses  opinions,  ses  sentimeuls,  ses 
vœux  véritables.  Je  pois,  j'ose  le  dire,  en  parler  avec  pins 
deaoaaaisBaBoeda  causai  le  vais  loos  las  Jaait»  la  alaaae 
indigeaie « nMtaottffrikvija  la  voii  aella  «laaw  nipa»i 
table  ou  dans  sa  cbaamière  OU  das»  aao  qwtrièaM  dtàfe, 
et  je  puis  attester  avec  vérité  que  nulle  part  l'borrenr  des 
luis  |)n  iiinlii  s  populaires  ne  se  manireste  avec  plus 
d'encrgic  ;  que  nulle  part  il  ne  se  forme  des  vœux  plus 
ardents  pour  le  retour  à  un  système  de  justice  et  de  sécu- 
rité, qna  le  peuple  sait  bleu  maintenant  être  i  ' 
da  Wve  javir  toas  les  citoyeos  de  la  rleh 
ans,  et  de  fiilre  ciicalar  l^aiaaHa  daM 
da  corps  sodal.  * 

L'étal  des  esprits  en  est  im'me  lu  point  quc,si  le  peuple' 
ne  vous  voyait  prendre  les  moNeiis  de  faire  prompteinenl 
dans  l'ensembl<<  de  la  législation  tous  le>  cbanKeiuents  que 
son  intérêt  exigu,  le  désespoir,  joial  aux  sentiments  de 
ses  droils,que  rien  né  saurait  pioi  diaaftr  aa  lui,  peut 
d'un  MMMt  *  l'aoUa  la  sodevar  iiaiyait  «a  B»,  é*ma 
'  mouvement  tvivl  et  spoaiaodi  anls  ee  sioai 

règle  et  sans  but  précis,  ne  manquerait  pas  de 
d.ins  le  nu'tnc  goulTre  et  la  conslilulion ,  et  la 
et  la  lib  rie. 

Il  périrait  bientôt,  sans  doute,  le  tyran  qu'un  aveugle 
enlbottslasrae  aurait  investi  d'un  pouvoir  arbitraire  ;  BaiS 
c'e«  amdt  fidt  da  lagraïadaaaUoat  i  la  loitc  de  ccsmi»> 
veUea  ertea  rèvokttioanalres,  N  oa  vtaterait  pins  penmm 
pour  relever  l'étlilice  de  la  liberté;  et  les  peuples  étonaét, 
en  contemplant  nos  débris,  ne  rappelleraient  les  «grandes 
choses  que  nous  avons  opérèci  ili  |]ui-.  div  ans  vue  pour 
eu  faire  tourner  les  derniers  résultats  â  uotre  elenielJe 
confusion. 

Non,  vous  aa  paaaaa  plus  balaaoer;  il  tet  que  taw 
tMealarèpnblIqM  daeai  HatdPaagriw.M  ^«au 

pértssiei  avec  elle  :  il  faut  praadra  tw  |aAl  teMM dllr 

prendre  sur-le-champ. 

ICii  (iMisnliaiu  les  besoins  du  peuple,  en  vous  éievaRl 
courageusement  à  la  hauteur  de  votre  mission,  vousvom 
couvref  d*aiie  gloire  impérissable;  et.  ce  qui  vaut  mieux 


que  la  gloire,  les  bénédictioos  de  tout  ce  peuple  reooaaahh 
aaat  t«us  atieodeat;  laua  les  beavauz  aDaMaiia  qai  «!• 


vent  l'acoomplissemeat  du  i 
Sî,  au  contraire,  tous  verrtei  I  méeoimaftré  voue  flia^ 

tiiin,  si  ^()u^  persislii'i  ;'i  laisser  1rs  (  tinses  rouler  au  hasard' 
clans  cet  élal  d'incertitude  et  de  (liîsur.lre  qui  nous  con- 
duit si  rapidement  à  notre  perte,  la  république  et  la  liberté 
ne  périraient  pas  seules;  je  le  répète,  vous  péfiricilou» 
avec  elles,  tous  infaillibleount,  MM  aoawrtt  du  alpria 
et  da  l'eiéciaiioa  te  «ièelat. 
CaaaaHet  PespMenee  te  dges  leouMa,  taierrofex  tes- 

ceadMides  peuplL>s  lilircs  ;  ou  plutôt  lisez  dans  l'avenir 
votreprapre  histoire,  comme  aoiis  liriez  dans  les  temps 
passés  l'histoire  des  (Irccs  et  des  Knmains  :  et  que  les 
leçons  qu'elle  vous  duniio,  pour  ainsi  dire,  d'avance,  uc 
soient  pas  perdues  pour  vous. 

Vous  aeret  les  dlgaes  reprétmlaata  da  la  gfaade  aattaia* 
Tout  ratteste,  jianis  leaoft  da  la  pairie  tÊtAà  nab  «a 

des  !it;ii;is  ]ilus  déiouécs  ? 

(^uu  vuue  destinée  est  belle  ai  grande ,  législateurs  1  il 
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ïoos  «t  rcscnt  rte  donner  la  pais  à  PEurope,  M  de  r«odre  » 
notre  republique  plut  stable  et  ptos  calme  que  ne  le  fbt  ' 

J'amais  uueniie  tnnnarchie  t  d'embeiUr  ee(  état  Iraoquilie,  | 
iatemaba  au  dtveloppanent  do  tous  les  genres  de  pro-  , 
apArilé»,  ptr  FeMhooifaMM  des  spntimrats  généreux  que  \ 
la  liberté  ^eulc  peut  oourrir. 

L'AsscaibIce  con^tltuanle  bn^a  les  (vis  du  peuple  fran- 
çais et  proclama  l'égalité;  l'Assemblée  legislalivc  supa 
tous  les  (bodemeuti  de  la  mooarefaiai  U  Coofcolioa  n«- 
tionale  Amd»  la  république  :  voni  iiwhi  ploa  llih  qae 
iSttlM  on  ttwembléM  iaunortelles;  tous  aurei  réalisé, 
ilendti,  enMoUdè  loin  tn  biens  qu'elles  s'étaieot  promis 
tfe  leurs  efforts. 

Je  ne  vous  ferai  point  l'injure  de  parler  du  sacrilke 
pertooncl  et  momantaué  que  cbacuii  de  nous  pourrait 
voir  dans  la  dôtermioatioti  que  voire  ooinmisiioa  vous 
propose.  Le  seul  elTel  que  j'en  puisse  craindii»,  e*«t  qu'il 
M  voo»  la  (Uadfl^r  wn»  trop  dMnléreM«Mtei  4e 
a^  { beoremitt  noiin  qoe  cesKotlmnii  wleDi  fd  <ce 
qu'ils  n'ont  pas  dté  toujours,  à  beaucoup  près)  d'accord 
•Tec  l'intérêt  national.  Mais,  au  reste,  nous  allons  tou», 
tous  inditiduellement  concourir  i  I  jIT.  i  nu  m  lui  ut  deli- 
nllif  du  «jslèwe  r«publtcaio  ;  rcpauduâ  parmi  le  peuple 
français,  nous  irons  v  porter  l'beureuse  certitude  que  la 
nation  \a  biestât  jouir  enfin  da  prii  de  tant  d'vlortB  ffiné- 
rrus,  et  qn'anepaii  g loHeiiM  et  dwibte  va  MeaiAt  ewl- 
€Ur  de  tous  lea  dons  le  règne  de  la  liberté. 
_  Tappuie  donc  ta  proposition  de  votre  conunission  spé- 
ciale ;  et  je  crob  de  n  un  tcvoir  et  de  mon  honneur  de 
décbrer  au  peuple  que,  si  elle  n'est  pas  adoptée,  il  ne  reste 
ses  repéseuiants  courageux  et  fidèles  qu'à  fuir  dans  quel- 
qoe  rcirailo  incoanuetCoatleadant  que  la  raine  prodMiiiv 
de  la  république  les  avntiMade  cterîlMr  m  aïOe  plu* sOd- 
daaa  la  UnbIw  do  finituf  et  des  Catoo. 

Je  me  résamp.  Tl  est  impossible  que  la  coestilulion  de 
l'an  III,  itll'-  f]ii'r  l!e  est,  n'entraîne  point  très-rapidement 
la  ruiue  de  li>  liberic,  et  notre  élal  actuel  la  dissolution 
4e  la  oaliun  française  eiltsbiéme. 

Il  est  doue  indi!>|teasable  de  faire  des  cbangcmcols  à 
cette  constitution.  Ces  cbangemeatt  as  peuvent  Ure  (Uls 
et  Jaiiergaaintioa  eiéealée  qn'ea  ino|ea  d'an  gouver- 
MBwnt  proviaiAvt  ednl  qoe  voire  oemmMon  vous  pro- 
pose me  parait  non-seulement  le  nuitleor,  mais  encore  te 
seul  possible  dans  les  circonsluiicesoù  nous  nous  trouvons. 
J'appoie  le  projet. 

Ce  discours  sera  imprimé  au  nombre  de  doute  eicm* 
flairas. 

lia  i4Mluiloa  est  miae  aui  votat  «t  adaptée  à  rqnanhrtté 
Mi  «lait  fba  U  r^uéf  if  ue  t 

{La  Mffe  à  daubu} 

ta  commissions  législatives  intennédlaires  se  sont 

rasseml/li  '  ^  :jourd'bui  dans  les  palais  des  deux  Con^f  il  \ 
Les  t  unications  ont  eie  ifès-aclivcs  entre  eiit^; 
après  aw  ii  :  tçu  el  .-.'éire  envoyé  réciproquement  des 
mesaafers  pour  s'averUr  mutoellemeol  qu'elles  étaient 
coamlaéci,  die»  «e  toot  pJadenrs  fois  député  descoaiF 
irimiiM  péar  «a  «aocerter  nir  la  marche  à  auivcc  et 
adoipter  une  dlstrlbation  omlbniie  de  travaux.  Blet  ont 
toutes  les  deux  arr?tù  qu'elles  iiomnicraii  nt  une  commis- 
sion lies  lois  urgentes  de  police.  Celte  comniisïiuu  sera 
cli  n  :;  r  i  i  iii  }me  temps  des  fonctions  de  la  commission 
des  inspecteurs.  Il  sera  en  outre  nommé  une  commission 
Cm  aidai*  Wfeots  de  législation ,  un  des  objets  urgents  en 
■aaaeett  ma  ponr  oiMlier  eof  le  coda  dvU  »  aae  pour 
mdtBiar  Mir  le»  loli  oiganiqui  da  la  caaaiilalion,  qui 
avaol  soumises  au  corps  législatif. 

—  Lebrun  a  été  nommé  président  debi  commission 
intermédiaire  des  Anciens  ;  les  secrétaires  sont  Caillemer 
et  Fârgues.  Lucico  Bonaparte  a  été  nommé  président  de 
Il  comtuissioo  des  Cinq-Cents. 

Ces  commissions  étant  lanuei  à  no  travail  orfcol,  actif 
et  intérieur,  on  présuoM  qttVUa»  aa  nourfant  le  livrer  fc 
des  débau  publics;  mais  on  ne  peot  doalerqw,  fidèles  h 
Tun  «icsgrands  principes  desgouvmMmentsrepr&enlatifs, 
la  publicité,  les  commissions  ne  s'empressent  de  faire  con- 
ballr^  les  résultats  de  leurs  délibéraltoiu,  ut  les  r8i)|iorls 
V|}leafi«9fttF«B^<lVNlv«b 


—  Le  citoyen  Litplace,  meabra de  nntlUut,  est  aomaii 
OBiiiiitre  de  riaWriear*  Oa  prénaa  ^uala  dl(i||«ftfioaia> 
don  restera  à  h  marine. 

—  Les  lettres  de  Glarls,  du  hri!nT-.irr,  an.nnnrcnt 
que  Tarniée  française  se  portail  eu  a  vaut  a  qu  'elle  était 
d^  à  Golrei  caftlaledat  <Mnoi» 


BàU.  —  Lettres  du  ministre  de  la  guerre  et  du 
Directoire  ci^écutifau  général  Masaéiiu,  pour  ap- 
prouver remprunt.qu'ii  s'est  vu  forcé  de  lever  sur 
plusieurs  cantons  dîme  nation  amie,  et  pour  affir- 
tru  r  (ii;!'  le  renibonrsemeiit  de  cet  emprunt  est  hy- 
polhe4ué  sur  la  bonue  foi  et  sur  l'hoaueurde  la  re- 
pnbliqii«fraB(siie. 


IBPUBLIQUE  FRAïtCilSB. 

ARMÉE  D'ITALTE. 

Le  7  de  ce  mois,  le  général  Daliesme  fit  descendre  les 
tiwape»  de  lloiilanis  et  d'Esiles ,  et  s^empara  i 
tance  de  Suie;  mais  l'eni^aal  s'étant  retiré  daaaaai  ( 

retranché  de  BussoHn,  Duhesme  le  flt  atleqwr  de  freiil 
par  le  général  de  briu  nlv  K.i^ll■r,  i.irjili';  lyjric  riioyni  Or- 
donneau,  aide  de  cauip  dt  Duliisiut  ,  k  tournait  paries 
Diaison»  Mathis.  Il  ne  put  résister  à  l'impétuosité  de  celle 
attaque  de  revers,  et  il  se  replia  eu  désordre  derrière  San- 
Jorio.  Ayant  vooltt  a*y  rallier ,  l'aide  de  camp  do  général 
DalMMDe,  Boftt,  caaaMuidaat  ravani-garde»  la 
le  mit  en  pleine  iénntts  et  le  poanalvii  jatqu*ft  r 
brîvîin. 

Lsi  iiutL  uoiii  a  ('iiijit'clu's  (lu  cotiiinuer  les  avantages  de 
cette  poursuite. 
La  perte  de  t'euacmi  est  au  moins  de  1000  hommes  de 
volières,  dont  500  prisonniers.  On  ne  compte 
pas  naa  Boée  de  paynin  qaa  l'aa  a  détaraiés  et  rmvaféa 
damlsBfsCD!|an»apHaaaafairlWllt4eu«ttr~'  


Lucien  Bonaparte,  après  qu'on  piquet  de  grenadiers 
Teat  anacÉè  àSef  ntp-GI«ad  de»  nan»  de»  bommes  albeax 
qal  avaient  veala  le  tireer  I  mettre  an  vont  la  mise  hors 
la  loi  de  son  frère,  descendit  dans  la  coar  du  palais  aa.  ari- 
lieu  des  ^oadiers  qui  l'avaient  soustrait  aux  poignards  : 
il  fui  I  n  u  au  milieu  des  acclamations  universelles  tl  '  m';  c 
la  république!  a  bas  les  assattinsl  II  uioii'a  ù  cheval  au 
milieu  des  troupes;  un  roulement  rétablit  h-  silence.  Lu- 
dea  Bonaparte  prit  ensaite  la  parole^  et|  d'uae  voix  forte 
et  anlaila^  U  dit  au  tiaape»  t 

Citoyens, 

U  piMdcBl  da  Gaaiell  des  (;inq^:ailavaw  dielaM  4W 
niaaienae  majorité  de  es  Comeil  est,  dan»  ae  ainBWifi 

^OllS  ta  !(  i n  ur  de  quelques  repriiseiilants  à  stilets  qui  as- 
siégeulla  tribune,  présentent  la  mort  k  leurs  collègues,  et 
enlèvent  les  delibéi  aliuns  les  plus  alTreuses. 

Je  vous  déclare  qu«  ces  audacieux  brigands,  sans  doute 
soldiis  par  l'Angleterre,  se  sont  mis  en  rébellion  contre  le 
Conseil  des  iuaému,  el  sal  a>d  parler  de  mettre  hor»  fai  lai 
le  géndial  duit^  dcrcidoiliw  de  son  décret,  oaoaaa  si 
nous  étions  encore  &  ce  temps  affreux  de  leur  règne,  où 
ce  mot  de  hors  la  loi  suffisait  pour  bire  tomber  les  lètes 
les  pluscbères  à  la  patiie. 

Je  vous  déclare  que  ce  petit  nombre  de  furieui  te  tout 
mis  eux-mémc$  hors  la  loi  par  leurs  uUeotats  contre  la  li- 
berté de  ce  CousaiL  Au  nom  de  ce  peuple  qui,  depuiii  tant 
d'années,  est  le  ioBet  de  cet  mitérabUi  enfant»  de  ta  Ter- 
revr,  je  confie  aux  guerriers  le  soin  de  ddlificr  la  WSia 
rité  de  leurs  représentants,  afin  que,  délivréa  4es  liflalS 
par  les  baiouasilss»  eUe  pains  diUMiar «aria sait  data . 
république. 
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ffeonnaltrei  poar  MfMttoon  4e  la  France  qae  een  qui 
vont  M  rendre  auprès  de  mot  :  quant  h  ceux  qui  rcst>-- 
rsipiit  dan»  POrangcrie ,  que  la  force  les  e^pulso  !...  Ci  s 
brigands  ne  sotil  plu^  It»  représentants  dti  peuple,  niaii) 
U»  rqtrii*»tanta  d*  p&ignarà.  Que  ce  tilrc  leur  re»ic; 
f  lMllllWfviout:et,  lorsqu'ils  osemt  Mimatrer  au 
pewpK  quetMMlttdoifU  leadérigBCflliiHitceMNiimé- 
fliÉ  de  T€jnré9^f^tt^i9  Al  ]Pa^yntfi*dL«» 

Vire  la  rcpubtique  ■ 

Ce  cri  fut  r*p«ié  par  tous  les  soldats. 


Uion  du  général  en  chef  BonaftBTitf  1$  19 

brumaire ,  onze  henrei  du  soir, 

A  Doa  rcluur  à  l'aris,  j'ai  trouvé  la  diThion  dans  loulps 
les  autorité»,  et  Taocord  établi  sur  celte  seule  que 
h  couliUUkM  était  à  Moitié  détruite  et  ue  pouvait  sauver 
Il  NbcrtCit 

Tous  les  partit  aont  venus  &  noi,  n'oat  oaofië  leurs 
desseins,  dévoilé  leurs  secrets,  et  m'ont  demandé  non  up- 
fai;  yai  refusé  d'être  rbooinie  d'où  parti. 

Le  Conseil  (te*  Anciens  m'a  appelé  ;  j'ai  répondu  à  «o» 
appel.  L'n  plan  de  reslauialioii  générale  iivait  elé  couci'i  lé 
par  des  hoianies  eu  qui  la  tutioa  est  accoutumée  à  vuir 
ies  défcuseurs  de  ta  iMrtl^  dt  NftlHé,  àê  11  pe«priéié  : 

St  litre  I  exempt  de 
cl  â»  tmM  anlMt,  Wa  conséquence,  le 
<!nntfil  des  Anciens  a  résolu  la  triin  l;'itrii  du  corps  féjîis- 
lalifà  Siiml'Cloud i  il  w'u  cliuigé  la  ilispusiliun  de  la 
force  nécessaire  k  son  Indépend  a  uci.  J  u  devoir  ù  mes 
coMÎtojens,  aux  soldat*  périssant  dans  nos  armées ,  à  la 
jg^VMMtiraate^^qaiM  M  prit  de  tow  magt  d'Mcéflcr 

l4t  CoBMcil»  M  itMenNeat  iflaiiit-Clottd  I  tai  tiMpes 

républicaines  garantissent  la  sûreté'  au  debor».  Mais  de» 
assassins  établissent  la  (erreur  au  dedans;  plusieurs  dé- 
putés duCootcil  <I<^  Cl  .q-Ceui!>,  aruics  debl}lclsel  d'ar- 
mes  à  feu,  font  circuler  tout  autour  d'eux  des  nit^uaœs  de 

aoru 

Les  plans  qui  devaient  être  iératoppéi  soot  reaserrés. 
k  maiorilé  désorganisée.  In  ewlwn  Iw  piM  kMfépidM 
ëéawwitéa,  m  l'utilité  de  lovtepropMHkm  «iflbéiridcoliw 

Je  porte  mon  indignation  et  nu  douleur  auCoMey  des 

AlirJi-ns;  je  lui  ik'[ji,:iri Jr  i  r  l'rVfCUlioM  de  SOi  péné- 

iL  ux  lit  SM:iHai  je  Jui  iepti:>t;iUi:  le»  tiiam  de  la  pntric  qui 
le'  I  n  iMit  fait  concevoir  ;  il  s'unit  a  moi 
témoignages  de  sa  coostauie  voluuté. 

Je  me  présente  M  Cooseil  des  Cinq-Cents,  seul,  sans  ar- 
Mi|  UaàBéktmmtt^  lal  que  k»  AudoM  M'attiwit  raçii 
<t  apphaili  te  wïi  rappeler  fc  la  majorité  M  voloiitéh 
et  Ta'.surer  de  son  pouvoir. 

Les  stilclsqui  inenaçuienl  les  députés  sont  aussitôt  le- 
vés sur  leur  libérateur;  vingt  assassins  se  preeiiiiteiil  sur 
moi  et  ciiercbeut  ma  poitrine  ;  les  grenadier»  du  corps 
législatif,  que  j'avais  laissés  &  la  porte  de  ia  salle,  accou- 
nnl»  «t  M  mcHeat  ctttfc  les  assassins  et  moi.  L'uB  de  «s 
Imm  gnottlteM  (Thomé)  est  frappé  d'un  coup  de  atUet, 
ëent  ses  babils  sont  percés.  Ils  ni'enl£*enl. 

Au  môme  moment,  les  cris  de  hors  ta  toi  ne  font  en- 
lendie  contre  le  défcniieur  de  la  loi.  (.'<  i  ait  le  cri  r.  ruucbe 
des  assassins  contre  la  force  destiuée  <t  U  t>  réprimer. 

lia  se  pressent  autour  du  président,  la  nien.ice  à  la  bou- 
cke,  les  armes  à  la  main  ;  ils  lui  ordoanenl  de  prononcer 
le  bers  la  loi  :  Tmi  M'aveilll  ;  Je  donne  ordre  de  l'anra* 
cher  leur  fureur,  et  six  grenadiers  du  corps  législatif 
•*en  emparcoL  Aussitôt  apr^  des  grenadier»  du  corps  lé- 
gislatif enlreatav  ptt  deckaifedaiM  la  Mlle  et  la  fimi 
évacuer. 

Les  factieux  intimidés  se  dispersent  et  s'éloignent.  La 
•Mjofité,  soustraite  à  leurs  coups ,  rentre  librement  et 
paMMuaiiit  dans  la  salle  de  ses  séances,  entend  les  pro- 
poiitieaa  qui  devaient  loi  être  Mies  ponr  le  mlnt  pablic, 
délibère  et  prépare  la  rétolnlloB  lahilatre  qu}  doit  dcTi-nir 
la  l<  i  li l'Kvelleet  provisoire  delà  république. 

tiaiiViiis,  vous  rm»nn3lln*ï  sans  clonte  à  celle  l  on- 
duile  le  lèle  d'un  soldat  de  la  libirlé,  d'un  riioscn  dé- 
voué à  la  république.  Les  idées  coiiserrairice»,  tutcluires, 
libérales,  sont  rentrées  dans  leurs  droits,  par  la  dispersion 


deveaat  tas  plu  «dieas  det 
d'élre  les  plas  laé^rfialkla. 


[.1799] 
>f  a^eat  paa  an 

Signé  BoH^rxaib 


Le  ministre  de  lajuaiiee  aux  admîui$ti  atîona  eentraie», 
aus  tribunaux  criminels  et  cu  il*  de  la  repabHqme,  et 
au.r  eommissairtt  du  poiiv.  r  r  r  : ,  u;  /',  '  iii'  /is  auprefàk 
US  autorUés.  —  Paria,  te  20  krimaire,  an  VIU  àt  tm 


Depuis  !nn:^:riT.p?,  citoyens,  la  voix  publiqiii"  nppr.'j't 
des  clianpeiuenls  dans  les  disposiliow organiques  de  nuire 
pacte  social. 
Ces  cbat^emeiils  se  feront. 

On  ta  préparer  dans  le  calme  de  la  méditation  et  d^ 
caler  atee  NfesM  des  codeï  élabtta  lor  les  f 
mnaMee  de  la  IHierté,  de  l'égalité  des  droits,  et  dn  i 

dû  tt  la  propriété. 

Alors  tous  les  cœurs  se  ratl  iclieront  au  svstème  repré- 
sentatif, et  la  république  recevra  de  sa  législation  uu 
vclal  liou  moins  briilaut  que  celui  qu'elle  Ut:.it  des  Irioo- 
pbcs  de  ses  défenseurs. 

C'est  afin  de  parvenir  à  ce  bot  id  dèiirable  qpae  l«  wf 
préaenlanli  de  la  nation  ont  décrété  les  wn 
crées  daus  la  Mdtt     de  06  «oi||  qw  |e  fMS 
avec  cette  lettre. 

Reccvex  celle  loi  comme  un  liienf  it,  i  l  secondez  de 
tous  vm  mojens  les  efforts  généreux  des  cuusuls,  qattia- 
vaiikront  saii;  relàciic  à  doniwr  i  fa  patrie  dcsfaatsde 
l>aix  et  de  prospérité. 

Je  reoonaaaiide  aux  adniinistrctions  ccutrales  de  pro- 
céder 8f«e  MN»pe  à  la  pnMieatioB  ordanaée,cCdetciK 
1er  h  ce  qnc  on  exempteîres  en  placard  de  la  loi  aataal  il^ 
fichés  dans  !  >  r    x  tr  coutumes. 

Il  me  seia  .i:iiùu  euuipte  de raccomplis>emei)t  decctte 
double  foniKililé. 

Salul  el  fraternité.  Signé  Cimucéaii» 


Le  ministre  de  la  police  générale  de  la  répubU^me,  a  ses 
eoiteitogeHs. —  £l«20  énuMÎre,  un  VIU  de  U  réf»' 
pmèlique  françaUt,  «Mef  MhhMê» 
Cilojens, 

Le  gou  verncmen  t  était  trop  faible  pear  sonlealr  la  fWra 

de  la  république  contre  les  ennemis  extérieurs  et  garatiiir 
les  droiU  des  alo>eim  contre  les  faiaiuus  domotiqueis;  il 
Tallail  songer  à  lui  donner  de  la  force  et  de  la  grandeur. 

La  sagesse  iialionale,  le  Conseil  des  Aucien!",  en  a  conçu 
la  pen»ec,  en  a  manifesté  la  volout4b 

U  a  ordoimé  la  translation  dn  cerps  lép>iitifam  da 
l'enetinte  oA  trop  de  passions  groodaieaCaalaard^M» 

Les  (letix  Conseils  allaient  piuposerdes  WfBd||BIS 
des  ri  |ireseiUaiils  du  |ii'uii!e  fiançais, 

l/iie  poij^ii  i-  de  factieux  a  voulu  j  incllrc  obstacle;  ils 
scMinl  liiies  à  une  fureur  que  i'iœaieose  inajortlé  des 
Conseils  a  rendue  inipuissanle. 

Cette  maiorilé  libératrice  $*eat  itaaie  aprèi  la  diHNrriea 
des  Aietienx  ;  die  a  diargé  dent  canmlasiitaa,  prises  éhaa 
If  sein  tics  Conseils,  du  déiio'.  de  fa  puissance  lépslative. 

Liie  a  remis  i  autorité  cxuvuiive  entre  le»  mains  <le  trois 
cunsiils  qu'elle  a  icvétasdSi'BténMi  paatoto*  qaa  Ia0i> 
rcetoire. 

l'Ile  u  cbotsi  les  citoyens  Sicyi>,  r>r.n3|»arle  cl 
Ducos,  et  ai^jomd'liul  ils  enireot  en  foustieM» 

De  ce  moment  un  nonfel  erdre 
Le  gouvcrnemenl  fut  oppiesseur  parce  qu'il  fut  faible; 
celui  qui  lui  succi'-Ue  s'ioipusc  le  devoir  d'être  fort  pour 
I  cm  plir  ce!  1 1  i  (  I V 1 1  e  j  II  st  e. 

Il  appelle,  pour  le  seci^ndcr,  tons  les  amis  de  la  répu- 
blique et  de  la  liberlé,  (au«  les  Français. 

Uni&soo>-nous  pour  rendre  le  nom  de  eilogen  franfaia 
à  grand  que  chacnn  de  nous,  orgueilleux  de  le  peter, 
oublie  les  désignations  funestes  à  l'aide  deiqMllea  I 
lions  ont  préparé  nos  malheurs  par  nosdhàioaa. 

Les  consuls  atlcîndnNit oa  bal»  pares  qn*iis  le* 
forlcinenl. 

Bientôt  les  banniîTCS  de  Ions  Us  p  iiiis  n-roiu  détruites  ; 
tous  les  Français  seront  ralliés  sous  l'étendard  r^ubticaia. 

Dieolôt  les  travaux  du  gouvernement  assureront  k 
trioaphe  de  la  lépubUqne  andahofi  par  la  «icioisa»  «i 
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prospérilé  au  dedans  par  la  jostice,  el  le  bonbenr  du 


Ce  sont  les  eonimUsaires  du  Directoire  qui  ont,  dé- 
cadi dernier,  célébré  les  mariages  à  la  place  des  adaiioto- 
iruXions  municipales  qui  euîtriit  suspendues. 

—  Plusieurs  dépuléK  dout  les  runctious  ont  cessé  |>ar 
la  loi  4|a  i9  Imunaire,  ainsi  que  d'auli  01  citoyens,  ont  dé 
le  nombre  on  compte  Groicaasand-Dori- 


•ont,  Docfcefdc  Ulla),  PMtaiB-Graiidari^  lV[Mn,Qairor. 

Leymeri,  médedn  de  Pboapfee  dn  vat-d«-Crace,  Mit- 
tié,  Satn!iii)i  IX,  Clurles  He^  >  1  iiiiu  sous  le  nom  ilu 
priitce  Futi-Lus,  JtiHicii  (de:  'iuuiau.sL-;,  NiquUlt',  Vigou- 
reux et  sj  rpmmc,  Macrcl  cl  sa  ri-iiina-,  Génissicuxet  le 
ttire  d'Aréna  ont  att»si  été  arrêtés.  Plusieurs  des  pcr- 
•onnes  «|tti  ont  été  arrêtées  ces  jours  derniers  étaient  mu- 
Mica  de  poigMrd»  naviicl  d*aiM  fomm  mabUbUt. 

~  GroOTMMid'DoriBioat  at  Céiiliaiew»  ont  élé  éenmés 
jiour  avoir  crié  qu'il  fallait  rapttrc  le  (f^ni-ral  bors  la  lui. 
Ou  dil  que  ces  prisonnier»  »eruul  cooduiis  à  Vinceuues. 

—  i.o  ii'H,  membre  du  Conseil  des  Andeus,  est  envoyé, 
avec  uu  autre  député,  dans  le  département  de  la  Mayenne 
four  pacifier  la  Vendée. 

—  Le  frère  de  Roger-Duooa  e»t  parti  hier  de  Parts, 
ohaifé  d'oae  nriiaioB  anprie  de  MawéM. 

—  Thomas  Tbomé^  frênadier  du  corps  législatif,  qui  a 
en  la  mnncbe  de  son  babit  déchirée  en  garantissant  Bo- 
Miiij:  i  <  i!  j  coup  de  stiielquilui  était  destiné,  et  l'autre 
greuadket  qui  a  prib  le  général  dans  ses  bras,  ont  dîné  le 
SU  et  de)t'unc  le  21  avec  lui.  I.a  citoyenne  Bonaparte  a 
embrassé  Thomas  Tiioiué,  et  lui  a  mis  au  doigt  un  dia- 
Mnt  de  la  vakar  de  3,000  écus. 

Aoaanna  •  pané  Uar  Ja  reroe  das  in?  alidaa  dana  la 
■nhod  nsiioiwto  oè  Va  mwA  raaiealMés. 

— La  gartlL  de  l'ancien  Directoire  est  celle  du  consulnt. 
Bier,  unu  luilie  de&  grenadiers  du  corps  !é];islaiir  est 
\enue  Taire,  conjointement  avec  elle,  le  ^ervicu  du  con- 
suiaL  L'in.^cription,  placée  au-dessus  de  la  principale  en- 
trée du  Luxembourg,  et  sur  laquelle  on  lisait  :  Palais  na- 
tiotuà  àm  ihrt«lttin  «a^atj/;  a  élé  étér.  Ilo|^r41ucos  et 
flieyfea  ont  repria  Icun  apparteneBis,  Bonaparte  occupe 
celui  de  Moulins  ;  l'appaitomenl  de  Goliiei  csl  de>liné  à  lu 
citoyenne  lionaparle.  Tous  les  commis  uUacliés  au  sccré- 
iji  i.ii  <,\\\  L  U  ordre  de  ne  point  revenir  qu'ils  n'aient  été 
demandés;  un  donne  de  nouvelles  eoiuoibsii^iuàceux qui 
reprennent  leurs  places. 

— On  a  lépaoda  à  tort  que  Joardan  n'avait  nolat  aa- 
aiatè  à  la  ■éanaa  da  i!V  tenue  daatrOrangerîe  de  StiM* 
Cloud*  Il  est  vrai  qu'il  n'a  répondu  ni  à  l'appel  ni  ao 
réappel  faits  poar  la  prestation  du  serment  ;  mais  il  est  en- 
tré dans  la  salle,  en  costume,  un  instant  ^ivatu  Bona- 
parte, enestforti,  et  y  est  rentré  un  iuslani  «presque  le 
général  en  eût  éié  repoussé  par  les  assassins  ei  sauvé  par 
lea  grenadiers.  Aprte  révaeoaiioD  de  la  salle,  Joimlao  se 
praawMh  eMotedaMla  eaordu  diliean,  prèsdela  grille, 
•fce  u  aide  de  camp  aoqoel  U^nail  le  oras. 

—  n  était  dlflicile  que  les  séances  des  commissions  lé- 
c;istati\i-;  fussent  publiques.  Comment  aurait-on  réglé  le 
nomt)re  des  o^isUols?  Lst-co  d'aprt'^  l'ancietine  liiation 
oonatitntionnelle,  qui  ne  p*  ruieitait  pas  que  le  notn- 
kre  daa  aiaisiaals  s'élevftt  an-dessus  de  la  moitié  des  mem- 

I  OMMaH^  Alors  oa  ■'aurait  admis  que  douie  ou 
aBMMNa  aa  pHw,  «•  nœ  telle  pnbHetté  anialt  été 
rfdienle.  A  peine  toos  tes  joonwlMes  qat  reeoHlIent  tes 
Si^sncc  Ljuraient-ils  pu  entrer.  Aiira!t*on  admis  besurnnp 
de  iiMni  ji  sans  en  fixer  le  nom bic  ?  Alors  II  aurait  fallu  un 
grand  11  lmI,  où  le  ijruit  d'cmc  grande  quantité  d'assistnots 
aurait  empédié  les  membres  de*  commissioos  de  s'en- 
tt  oà  ktjaoobins  se  seraient  réunis  jourDcllemcnt, 
tMoqMfcr»  poar  laenlier  ka  aaaaaliwadel^ceamis- 
akw»  Vtat  éuet  tâ  nsoyem  de  se  llTrer  ft  Iran  travanf  ,  ae- 
cuser  leur  inaction  et  prendre  texte  de  là  pour  déclamer 
contre  les  éYén'.'ments  du  l'J  brumaire.  Nous  avons  \ti  de 
ii  ip  riiih'sli's  conséquences  de  rnillucnc»  que  le  grand 
nombre  dus  assistants  exerce  sur  les  assemblées,  pour  nons 
reposer  encore  une  fois  A  éprouver  les  mêmes  dangers* 

—  On  parie  d'awepoteslation  de  qudqoea  députés  a^ 

JMénNMTt  Le  Mm»§tr  é»  r^atbmê  Miritwtê  ^iMle 
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réunir  5  Toulouse;  d'autres  |ier- 


qiip  l'on  a  le  projet  de  se 
sunncs  disent  à  Tours. 

Le  projet  des  hommes  abattus  était  de  réunir  les  deox 
Conseils  en  convention;  de  condamner  à  mort  deux  meali» 
bros  du  Dirccloinik  Sieyé»  al  Roger-Dacos  t  deatctti»  Bo- 
naparte hors  la  m  ;  de  ftire  guillotiner  les  Inspeeteort  àm 
deux  Conseils;  de  nommer  Gamn  1  mn  ;»ndant  de  Paris, 
Jourdaii  (■oiniTiand:jnl  de  la  moilic  iIl»  l>iubonr{;s,  et  San- 
leri  i'  de  r.iutu'  muilii-;  d'/'pnrer  la  ri'preicnl.ilion  natio- 
naie;  de  chasser  les  aristocrates  des  Loubeils.  I>e  mot  d'or- 
dre qu'on  s'est  donné  en  se  sé|tarant  est,  dit-on,  celui-ci  : 
Réuniom  4a»  député»  à  7o«(o«M,  cl  de»  Irére»  en  état  da 
porter  les  armes,  i  ta  f'èinU*. 

On  assure  ni(*me  que  ptnsii  nrs  des  députés  exclus  ont 
fuit  demander  leur  cuslume  aux  commissions  l^islativea 
inteiinédiaiel. 

Le  iit  on  vint  dire  à  Bonaparte  que  Saulerre  organi- 
sait on  mouvement  au  faubourg  Antoine:  Bonaparte  dit  à 
Moulins  :  «  Général  Moulins*  un  dit  que  Sanlerre  est  votre 
parent  et  qa*il  organise  uoesédilioo  an  Atuboorg  Anioioe  t 
avertissei-le  de  cesser  et  de  tout  apaiser,  ou  je  le  fais  fb> 
sUler  sur  l'heure.  •  Sauterra est  resté  tranquille  dqpuis. 


Les  ogieiert,  »ou»-offleier  y  rt  Iragons  du  9*  régiment  4ê 
dragoHSf  au*  ciMsui*  de  la  républùpu  française. 


A  ta  nouvelle  des  changements  salutaire^  ^l'  imcnt 
de  s'opérer,  et  qui  doivent  fixer  k  jamais  le  sort  île  iu  ré- 
|uiblir|ne,  l'at  nice  v.i  tressaillir  d'entlinnsiasme  cl  d'cspe- 

rauce.  Placés  près  du  liiéétre  de  ce  grand  événement, 
c'est  à  noua  CMm  anprta  da 
préica. 

Noos  avona  eaoplrê  ans  nesaria  «ttreordinrina, 

indispensables,  décrétées  par  le  eorps  lé|;isldlir,  qui,  réfé- 
rant l'autorité  dans  à»  mains  énergiques  et  pures,  ont 
eniin  appelé  an  sccoandalnpatri*kfÀdBd»lnpQlM^ 
et  de  la  victoire. 

Ce  n'est  pirint  kl  une  faction  arrac 
bctkm  aooirrire  un  poofair  qu'elle  dait  «Mit  I 
détriment  du  peuple  ;  0^  aotoaidliot  la  nnirt  de  \ 
les  factions,  c'ebl  le  triomphe  de  la  liberté,  c'est  celtii  de 
riiéroïsmc  sur  la  bass«'sse,  du  talent  sur  l'ine|)lic,  de  Ij 
moralité  sur  la  corruption. 

Affermir  la  léyublique,  soumettra  ses  ennemis  étran- 
gers, exterminer  ou  forcer  au  repentir  les  rebelle»  de  l'in- 
tétkor,  foilà  notia  ftani  c'aai  k  vm  de  tant  miiiuiic 


Pour  lermîoer  ce  grand  onrrage^  fw  «ow  aanls  étici 

dignes  d'exécuter,  nous  vowi  ofroM  BOs  armes,  nos  bras, 

notre  san}:;.  (j:<Iuunc<  de  vaincre,  et  nuu^  ^.li■l^^un!i  luu^ 
les  ennemis  df  iu  prospérité  nationale,  quei  (|u«  soU  k 
masque  dont  ils  se  couvrent.  La  félicité  publique  est  le 

bot  de  To»  travaux;  la  naU,  et  la  paix  clorieasat  sera  k 
récompense  de  nos  laeiHNaai  de  Mkc  AkanMHk»  Vim 

la  république! 
Paris,  le  20  bmiMire  an  VUI, 

(^ÉilaMf  ka  afpwriHMik} 


CORPS  LBOESLATIF. 

■ 

Tilml  è  IMM  firad 
CONSStL  DBS  CINQ-CENTS. 
PnMdkuM  dis  iJKias  Btemêrt*» 


I 

éttmft  tégitlatifau  peupU  /►iwpÉh,— Juif 

brumaire  an  Vlll. 

Tiraoçais, 

La  république  vient  encore  unr  Tk  ^  d'échapper  aux  fu- 
reurs des  toctieux.  Vos  fidèles  représeutanis  ont  brisé  la 
poignard  dans  ces  maina  parricides  ;  mais  après  avoir  dé- 
toomé  kscoop»  dont  toos  étic»  immédiat  weot  mananém 
lkiMaaili^*ilblklt«iiB  piAienlr  ponr  toi^m  «m 
ékrocllesagHallaii  al,  ne  puiiai  rwMf  il     de  Jg«r  ip» . 
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Toir  et  de  leur  • 
Irii  dignes  de 

Français,  votre  liberté;  toute  MeMrle  et  tonte  sanf^lanlc 
encore  des  allcintc^  dti  p  vivpmcmrnt  rôniliitinmiairc,  ve- 
nait de  troiner  un  um1(  ilaiis  les  bras  d'uno  ron^lilulioii 
qui  lui  iiromcllait  nIors<|ri  iiimIiis  quelque  repos.  Le  besoin 
de  ce  rc|)0*  était  alors  géncialenicnl  scnCi;  il  n  stait  dans 
toatrs  les  àiD«  une  terreur  proruudc  des  crisei>  duiii  \ous 
sortid  à  iieioei  votre  gloire  oilitaire  pooTail effiMer  la 
plus  gigantnqoei  eoovenfn  de  raBdqnfié  ;  dans  rétonne- 
menlct  radniratloa,  les  peuples  de  l'Kurnp'  tressaillaient 
de  TOtre  {floïrc  et  bénissaient  secri-lemeni  le  but  de  tous 
vos  exploit-;  vi^  rnii.iiilv  Miii-  demandaient  i.j  imis,  ;  loul, 
eo  un  mol,  K'niblait  se  ii  nnir  pour  vous  assurer  enfin  la 

Coissance  tranquille  de  l,i  lib<  rtéet  do  bonheur;  le  boa- 
«r.  et  la  libait  qoi  peut  seule  le  priaik  wlideawal» 
qJ<ele>te«lBpitbàp>yerdi|iii«eiiitMitde|<oèwtt 
cAirts. 

Mail  des  hommes  séditieux  ont  attaqué  sans  cesse  avec 
audace  les  partie»  Taiblcs  de  rotre  con-lilution;  ils  ont  ha- 
bilement saisi  celles  qui  pouvaient  prêter  à  des  rommo- 
lions  nouvelles.  Le  régime  constitutionnel  n'a  bientôt  plus 
éM  qu'une  suite  de  rèrolutiooa  dan*  tout  let  aens,  dont  les 
ëiflnBta  partis  te  sont  taoocMiveaNMt  caporét;  ceux 
mèmt  qui  voulaitat  la  ploa  ilBeèraMeat  I*  BMiaikn  de 
œtte  eoBititatloa  ont  été  hreh  de  la  violer  k  cbaqne  in- 
stant pour  l'cmpfThcr  de  périr.  De  cri  étal  d'instabilité  du 
(fourernenient  est  résulter  rinstabilité  plus  piande  encore 
d.ins  la  lepis' jlion,  «  t  les  dmiis  les  jil'is  s  icies  île  rhomine 
MCial  ont  été  livrés  k  tous  les  ca|>rices  des  Curtioas  et  des 


JiMi<rmci$l1  est  temps 
1 1  la  Meitè  dn  citoyens,  k 

la  souïcraineté  rlu  piMiple,  h  rindépcndanre  do  ponvoirs 

constitutionnels,  t\  la  république  enfin  ,  dont  le  nnin  n'd 

servi  que  Irop  souvent  ;i  ciinsiierrr  la  viola  lion  de  tous  les 

priocipes;  il  est  temps  que  la  grande  nation  ail  un  gou- 

digM  d^M,  «M  fonvemenent  fbrme  et  sage, 
 .  ,  ^  jjjjy^  ^ 


itont  tes  vues  qui  01 

tdo  corps  léfiiatatir. 
Afin  d'arriver  plus  rapidement  Ma  réonniHHon  défi- 
nitive et  conipli-te  de  toute  les  parties  de  Fêtablfiscment 
public,  un  gonvernement  provisoire  est  inslHaé;  il  est 
revêtu  d'une  force  soSsaate  pour  faire  respecter  les  lois, 

Eur  pToUpr  hatHofaB  paisibles,  pour  oooprtaMr  toofl 
conspiriiean  et  m  anheil^aiiis. 
Le  royalisme  ne  relèvera  plus  la  léte  ;  les  traces  hi denses 
Itsgonvernenieiil  révoUil  onnaire  semnl  effacées  ;  la  répu- 
Mfque  et  lu  liberté  ocj-seroni  d'èlre  de  vjins  noms  :  une 
tre  nouvelle  commence. 

Pirançais,  ralliet-vous  aoloar  de  vos  magistrats.  li  ne  se 
ntaHlia  point  le  iMedeceas  qui  enloié  coneevolr  pour 
«osMdeilMlMCtdeai  madciaipénnKes.  (Test  main. 
twiaiK  de  wtie «attlaiwie,  de  toire  emlon,  de  votre  sagesse 

que  dépend  tout  le  succès. 

Sfdd.ils  de  1,1  liberté,  tous  fermerez  roreillc  à  toute  in- 
sinuation perfide;  vous  poursuiv n  i  le  cours  de  vos  vic- 
toires; vous  achèverez  la  conqitétc  de  la  paix,  pour  revenir 
linlItMainaadevosrréres  jouir  de  tous  les  bieas  que 
MM  ItwaaNK  asoBrés,et  recevoir  de it  reeawMliMace 
pubHqae  les  hooneors  et  les  récompenses  téserrCs  i  vos 
glorieux  travaux,  yiet  ta  république  ! 

I,a  présente  prociamalion  sera  imprimée  et  affichée  dans 
tontes  les  cuniiniines  el  envoyée  aux  armée». 

CiABAUD-LATOta  :  La  sagesse  et  l'énergie  du  Conseil  des 
Anciens  a  sauvé,  il  faut  la  dire,  la  république  de  son  anéan- 
MBininl,  te  corpa  imW  dTsac  dissotalka  praclwlaeet 
MfHabltT  mA  al  l*llMMftcile  ieuroée  do  ft  brawiie 
•'avait  aocan  résultat  coinaie  celles  qui  la  précèdèreitt, 
elle  ne  ferait  que  déplacer  et  replacer  quelques  individus; 
si  elle  ne  posait  cnlin  la  libei  ti  mm  des  ban-?  inébranlables 
en  organisant  son  ctercice,  celle  divinité  des  Ames  libérales 
serait  perdue  k  jamais  (>our  la  Krance,  poor  notre  patrie, 

£ retomberait  tous  le  joug  honteux  dttdéspoliaae  saeer- 
I  «I Mbiliaire,  aprts  avoir  momcMaiMRMM  pmé  so« 
cetni  d'une  horrible  el  taoglanle  dérougo^le. 
La  TérM  reprend  ses  droits,  i'cspéraucc  ni  dans  toa« 


les  oraifi  8  VMU  appartient,  olKqFeas  représenianls  de 
la  rtqllwt  fMH  tân  «ra  fct  Waafaiteun  de  tlMHMalÉ« 
le  «oude  vow  otene,  rUaloife  et  la  posiéiiié  voas  ji^ 

gcront. 

Nu!  homme  de  bonne  foi  ne  petit  défendre  l'intégrité  de 
la  constitution  de  l'an  ill,  depoi?  les  vrolations  ouvertes 
et  peut-être  iii-cessoires  qu'elle  a  souffertes  au  18  fructi- 
dor, au  33  floréal  et  depuis. 

L'égalité,  la  libattè.  la  sftreté.  la  propriété 
que  pour  quelques  lodîvtdoa,  )Mwr  quelques 
toyens,  au  détriment  de  plusieurs  autres...  II  est  temps 
qu'un  tel  ordre  de  choses  cesse,  et  que  la  république 
et  indivisible  existe  <(«/birpOVla«MlMablM^SM 
elle  existe  de  droit. 

Les  moyens  d'arriver  k  ce  bot  s!  désidérabW  tout^ 
floMaraa  dans  le  proict  soumis  k  votre  (~ 
^Bot  tous  los  eltojronB  fIruBçais  ne  peoTCBC^flb  hkc  dÉfc 
tendre  leur  voix  dans  cette  etKeinte?  Leurs  rawix  nnanfuMS 
adopteraient  avec  iran^ort  cette  mesure  réparatrice  ( 
maux  passés,  et  qid  «mm  h  <  * 

plus  libérales. 

Je  vole  pour  l'adoption  dn  projet. 
A  minuit  la  séance  est  sospeado^ 
A  une  heure  ud  message  ('  ~ 

l'kdopilM  de  11  vénitrtioa. 
CB»aim4<AT0«itt4i  «en»  da  If  tmMire  m  vm, 

tenue  à  Saint  f.'oud  ,  sera  aussi  mi^morahle  queceBe  d« 
Jrti-de-Paume  à  Versnilles,  et  elle  égalera  les  plus  grandes 
époques  de  l.t  r ci uluiiiin  française. 

Je  demande  que  le  procés-verfaol  en  soit  rédigé  avecte 
précis  de  tous  les  événcmeob  cil 
primé  et  anvojri  à  tOBs  iaa  < 

Adopté. 

1-3  rédaction  en  sera  Surveillée  et! 
siuu  intennédiaire  des  vingt-cinq. 

Fa^crviLLE  :  Je  propose  de  décréter  que  tes  consuls 
nommés  par  la  loi  de  ce  jour  seront  appelés  dans  le  sefa 
de  l*un  et  de  l'autre  Conseil,  pour  y  prêter  le  serment  de 
OdélNé  àlÉ  idpoMiqoB  oneelladivtaiMcbilBiM^A 


pour  la  oomioatioB 


régriMilBB 
Cet  avis  est  adopté. 

Le  Conseil  procède  an 
vingt-cinq  membres  qui  di 
législative  intermédiaire, 

{ Kojrez  la  liste  des  membres  dans  le  m 

A  deux  beorcs  le  taBUwor  bat  aux  cIhii 
rarrMa  des  tnito  oombI»  dane  taraeb 
trois  se  placent  deraat  le  bureau. 

Le  président  donne  lecture  de  la  Toi  fffi  iMunae  les  ii> 
toyens  Bona[>arle,  Sieyès  cl  Roper-Ducos  membres  du 
consulat.  Il  leur  donne  é^lemeul  lecture  de  la  formule  du 
serinent  qu'ils  doivent  prêter.  Celle  formule  est  cdfe-cl  : 

•  Je  jure  fidélité  k  la  république  une  et  Indivisible,  à 
«  Hberlé,  k  l'épllté,  au  sjsObk  reprêtenutîtl  > 

Le  prêsideBt,  debout  et 
eoBsiils  en  ces  tenues  * 
Citoyens  consuls, 

Le  ploa  inad  peuple  de  la  tem 
nées  :  dans  Irela  note  Topinion  vous  atteod...  Le 

de  30  millions  d'hommes,  la  tranquillité  intérieure,  tk 
besoins  des  armées,  la  paix,  tel  est  le  mandat  qui  vous  eit 
donné.  Il  faut  san<.  doute  du  courage  et  dn  dévouement 
pour  se  charger  d'aussi  importantes  foBCtioas;  OMia  la 
confiance  du  peuple  et  des  gaei  ilwi  mm  wriiunae,  et  la 
corpa  HiiilBiif  aaU qt  twa  êmm aant  tôt  eM»w> 
patrie. 

(!liiiveii.  ciinsnls.  umi'^  venons,  avant  de  nons  ajoarnes^ 
de  prêter  le  serment  que  vous  allés  répéter  an  milien  de 
nous,  le  serment  sacré  de  •  fidélité  InviolaMe  k  la  soove- 
e  vahMé  du  peuple,  k  la  i<pBbliq«e  ftancelse  «ne  et  ladl- 
a  vIsM^  k  Tégalfté,  k  la  IRwiié  et  a«  «rdftMicprA». 
■  taiif.  « 

A  cfs  mots,  'es  citoyens  Siejé»»  Bonaparte  et  Roier* 
Ducos  ré|)ètent  le  serment. 
Lb  PBésatasx  ;  Nnus  reeevena  voiiv  afnnewi, 
I»  salle  retentit  dn  cris  de  rte*  ta  r^Mlf  de/ 

Les  consuls  se  rrlîri'ni. 

On  lionimc  la  coaimi»>ipu  des  fingi-cinq. 
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fiiTiFit  Bo5\PAnTR  :  nepnSpnlanls  (\n  pf^'Plp,  la  liberté 
fr;iti<,-;i)M'  e^l  ium'  dnii^  le  JiMi-<i>'-I\i(ii!ii'  ûc  ^ 'Tsnillr';.  De- 
|niis  l'inimorlclie  séance  du  Jeu-dc-Pauini\  t'Me  s'esl  traî- 
née jusqu'à  vous,  en  proie  loor  à  tour  &  riiicoiiséqaenert  i 
I»  Mbkm  et  «ax  aaladies  coomlsives  de  l'eiibae& 

Me  vHM  iiijMihrbDf  dé  prmdrv  la  robe  Tfrile.  Mei 

•Mit  fiuies  dt'*  nnjourd'hni  tnntf^  Im  convuhioM";  ilr  la  lî- 
fcerté...  A  peiiif  venri!  v(>n<i  <lc  l  a'-seoir  sur  lu  cuiiiiauceet 
l'amour  iic>s  l'.  jii-  .iis,  ri  ri.-j^  le  soaitn  de  h  peis  cide 
l'abondance  brille  sur  ses  li  vres. 

R(>pre<;rntanb  do  people,  entendez  ces  bénédictions  de 
Ce  peeple  et  decce  uméa  tongtempe  le  Jooei  des  fMtions 
IniceinMi^  d  i|Qe  leinv  crii  pénttfvnt  Joii|o*eii  RMd  de  toi 
tmet,  Bnlemlet  anvd  le  cri  sublime  de  h  postérité  :  ■  Si  la 
Kberlé  naquit  dans  le  Jeu-de-Pauinc  de  Versailles,  elle  fbt 
eonsolidt^c  dan^i  i'Oranf;rrip  de  Saint-Cloiul.  Les  conslî- 
(nanls  de  i)9  Turent  les  pères  de  la  rivolution;  mais  les  lé- 
Kisiateurs  de  Tan  TIll  ftirent  les  pires  et  les  paeiflealeiin 
de  la  patrie.  • 

Cecri  sabUne  reteatit  d^à  dans  TEarope  ;  chaque  jour 

6i*Rccraiiib  <t  «tooa  sa  fmct  «lUmieUe  il  mliieeiiri 
enldt  In  eeat  boaehes  de  la  Renommée. 

Vous  venez  de  trouTcr  ui«e  iniiRi>lrntiirc  cxlraordiiiairc 
et  momentanée,  dont  les  effets  doivent  ramener  l'ordre  et 
la  »icloire,  seul  moyen  d'arriver  à  la  paix. 

Auprès  de  cette  magistrature  tous  avez  placé  deus  com- 
aaStsiom  pour  la  monder  et  s'occuper  de  l*aaiâIorallM 
<la  ^psiéaie  aodal  que  tous  lek  wax  réclament. 

Daos  trob  meli  nm  onnsals  et  im  eomntaidret  voaa 

rcniiront  compte  de  leurs  opérations  ;  ils  toM  tnfaHler 
|H>ur  le  bonheur  de  luursconlenipornins  et  pour  la  pBSiè- 
rilf  ;  il*  s(inl  iiiv  es!  i-.  Ai-  lu  m  -,  U--  |ii!in  nirs  tii-cf-  - lii  is  pour 
faire  le  bien.  Plus  d'acti  f  oppressifs,  plus  de  titres  et  de 
listes  de  proscription,  plusd'imaioraiitéBide  bascule...  Lt- 
Jkerlé»  aOielé  noar  loua  la  citojeoa,  maatie  poor  les  goo* 
icraelMuia  étnagnt  qol  >ociaroot  faire  la  paix  ;  et  qaant 
ft  «eus  qui  voudraient  continuer  la  guerre,  s'ils  ont  été 
hapuM-tcnts  contre  la  France  désorpcanhée,  lirrëc  &  Tépui- 
sèment  et  an  pilla^^e,  que  sera-ce  aujourd'hui  ?... 

Qu'il  est  beau  le  mandat  que  tous  aves  donné  aux  COD- 
fols  de  la  république!...  Dans  peu  le  pcvple  ftae^rfi  et 
tous  jug«rei  s'ils  ont  su  les  remplir... 

Je  déclare,  au  nom  da  corps  léfislatlT,  qae  le  Consdi 
det  Ciaq-CenU  e»t  ajourné  au  1"  Tentose  dans  son  palais. 

A  «Me  déclaration  solennelle  la  présente  session  se  ter- 

Puisse  lu  prochaine  s'ouTrir,  avant  trois  uiuis,  au  milieu 
dCnn  peuple  heureux,  traa^lllecipadfldl 
Vwe  im  répubtiqnêl 

Ce  cri  est  répété  par  Mn  to  «NalRcab  Ici  dtojsat  et  les 
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SKv^^p:  rr  !0  Kr.fMMnK. 

Conrortuémenl  i  rajourocaicjil  que  ItCoMeil  s'était 
Tué  à  llmaeda  «oi^  fteéral,  il  ae  naioaMe  à  naoT 

ttcurct* 

Il  reçoit  un  Mesiate  da  Conaeil  des  Oaq-Gaati,  qni 

Taverlit  qu'il  s'est  rassemblé  et  qu'il  siège  dans  Oran- 
gerie. Ou  demande  alors  le  rapport  do  décret  reada 
\irs  les  sept  hani«i»at  qui  était  conçu  dane  ke 

suivants  : 

"  1.6  Conseil  des  Anciens  attendu  la  relraile 
d«i  Cfnq-Cenis,  décrcie  w  qui  fuit  : 
'Ml  Quatre  des  membres  da  Directoire  exécatif  ayant 
donné  leur  démission\  et  le  cinquièine  (SIeyès)  étant  mis 
cn.sunciliarice.  Il  sera  nommé  une  commis»ion  exéculive 
provisoire,  compos^Ic  de  trois  inciiihre?. 

■  Le  corps  législatif  rst  ajourné  au  K"  nivosc  prochain, 
ép(U|u<.'  à  la(|iiollL-  il  se  ri-iinirade  droit  et  itBS  aOtTS  COIH 
Tuçation  dans  la  commune  de  Paris. 

■  Il  a-ra  formé  unç  commission  intermédkdei  prlw 
daoa  le  Conseil  des  Anciens,  seul  exulant,  poarcQnserTer 
lea  dfpita  de  ta  repr^uiioo  iwiioiuie  peudant  eet  ajour^ 
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<  La  commission  intermédiaire  demeure  autorisée  à 
convoquer  le  corps  l^^iilatirplns  tdl  li  die  te  fugt  coov»> 

nali!c. 

1 1,^1  sL-ancccst  suspendue  insqn'5  neuf  heures  du  soir. 

•  A  la  reprise  de  la  séance,  le  GonieilaVMcupera  de  i'ei^ 
conon  nés  precooene»  ncsorcs*   

•  A  Saint-Cloud,  ce  19  brumaln  SB  VIII.  a 

Ce  décret  est  mpporlé. 

Sur  le  rapport  li'iinr  commission,  !>■  Consi-n  ;i(iprowre 
«ne  résolution  qui  prohibe  rcxpi)rtJtion  de»  pierres  I 
fusil. 

Il  reçoit  plusieon  rèsohitions  dlotérét  local,  et  qai  loat 
renvoyées  à  des  eemttMIona. 

Lebrun  fait  le  rapport  concernant  l'emprunt  de  50  mnilons 
5  prélCTer  sur  les  contributions  arriérées.  Il  propose  de  re- 
jeter la  résolution  parce  qu'elle  nui  ucre  une  iDjusiicc  tn- 
Ters  les  créanciers  de  l'Etat  qui  sont  délégataircs  des  con- 
tributions arriérées,  et  qu'ainsi  elle  poiterait  atteinte  &  la 
fui  publique,  à  la  loyauté  française  et  au  crédit  national. 
Le  CouH-il  déclare  qaH  ne  peot  adopter. 
Le  Conseil  reçoit  etapproaie  de  siiile  vue  Adresse  au 
peuple  français  que  l«l  eotoie  le  CSensdS  des  Gnq-Centa. 
(  W'ijcz  la  séance  de  ce  Conseil.) 

(;\iti.Y  :  Rien  n'est  plus  dipne  dos  l^'çislateurs  d'un 
gr.nid  pcnp].-  f|iic  de  s'occuper  des  inlun'ts  jjrivés  des  ci- 
toyens au  milieu  des  plus  grands  dangers,  de  conserver 
leurs  drmts,  de  garantir  lenrs  im^irMtés.  Occupons-ooiÂ 
de  ees  objets  dans  ^l  taeuMS  qtw  jiMÉ  iaisseot  les  me- 
sures  exigées  par  IcscireonstaiMn,  «imrtnobs  roigaii- 
aation  du  notariat,  dont  le  projet  de  loi,  longuement  taé* 
dllé,  ne  saurait  obtenir  une  plus  grande  pcrfecction. 
On  obstTM-  ;i  l'(i]iin;iitt  que  la  résolution  est  à  Paris. 
A  une  heure  arrive  la  résolution  qui  supjpriaie  le  Direc- 
toire, exclut  soixanie^s  dtettlii  éC  notohlllb  oàrpe 
législatif.  '  ,  «~ 

GoTonAMo  :  Les  saenlbrei  désignés  pour  te  emsalat  oift 
tous  les  trois  ma  confiance,  mais  ce  n'est  pas  ce  dont  II 
s'a|;it  en  ce  moment.  Je  saurai  resjwcter  la  décision  de 
la  iiijjorilr  dn  Conseil  ;  r<'pi  lulani  jclui  dois  l'expression 
frnnrlie  de  lunlc  m:i  pensée.  L'article 4S  delà  constitution 
veut  inipéneiisrniont  (|uo  le  corps  législatifne  puisse  délé> 
guer  tout  ou  partie  de  ses  pouvoirs.  La  résolution  que  l'os 
vous  propose  étiat  eootnfn  an  bnMede  estaidete,  Jef«NB 
pour  son  rejet. 
Phuleim  memires  :  La  deoxltaie  iNtarb 
N....  dit  qu'il  croit  que  c'rn  par  erreur  que  l'on  a  com- 
pris Chanmoni  d.ins  li-  nonil)r<'  de  ci  ux  qui  sont  exclus 
lin  l  uiiiî  li'^j-Liiir;  il  parle  de  son  patriotisme  et  de  la 
considération  dont  il  jouit  dans  le  département  de  la  Dur» 
dogne. 

Au»  Mis/  «KB  aete .'  s*écrlc-t-OQ  de  tooles  |Mi1lb 
L*oittenr  rédame  la  liberté  des  opinions. 

LnionE-DrsFor.r.Es  :  Je  no  me  rendrai  point  le  défen- 
seur de  crn\  qni  sinit  expulses,  mais  je  demande  que  les 
inculpes  '.iiifii!  cnlendns. 

La  pre^iUL-  universalité  du  Conseil  demandant  de  nou- 
Tcau  à  aller  aux  voix,  Turgeace  et  la  résolution  sont  suc- 
casiveneat  apatwivées  à  runisdnili,  trois  oa  qnatre 
lueinbies  encplite. 

Le  Conseil  prncMe  au  tcnMlB  pOW  ta  MM^aadOft  Itli 
commission  législative. 

Le  dépooliteneot  éli  loi  q|a*l  foolie  haoras  il 
demie. 

{^oyez  le  résultat  dans  te  n*  SI  <Iu  Moniteur.) 

Le  président  proclama  tes  BMmbres  de  la  commission 
HgMatheet  leeomaiaode  an  secrétaire  de  conserver  h 
foeMittenent  des  voles  afln  ouc^  dans  te  cas  oA  <  _ 
memtees  élus  viendraient  b  Rre  npiwMs  fc  dWrea  I 
lions  par  tooonsiilat,  ceux  qniovtf 
eux  puissent  les  remplacer. 

Le  piéMdent  déclare  fOB  teClHdl  dCt 
ajourné  au  i"  veulose. 


COimiSSlON  LBGISLATIVB  mTBBMBHAIRB 

DO  CONSBIL  DBS  CtlIO-CBlITB. 
Du  91  imsBtrift 
Bter  ta  coflSMltstea  •  nonné  pov  awpooer  b 
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(au  vinj 

même  tetn|H  itê  fimdlonf  de 
inspec(L-urs  les  r!to}cnsGom«l»nilguei»II«MP«ytPWrln 

(de»  Vo^gi's,  t'I  Ik'rwin. 

Aujourd'hui  ellr  a  nommé  pour  romiinsi  r  îj  >  i  lioa  de 
i^tialion  lt>s  citoyeasCailleiuer,  <-liatr) -Luftis^ ,  Laloi, 
Pérei  (ili-*  Iliialei-Pyrénée»)  etSiilill  i; 

Vont  coinpmtr  ceite  dct  finunce»,  les  citoyens  Chassi- 
•«•(  CeMet,  Defhn,  Lebrea  ei  Rousseau  ; 

PBwreoeqMMr  «Ht  ducnde  cMI,  In  cilojciM  Cocaadei, 
OeHitH-PrMm ,  hNrriwr,  Veniier  cl  Vlmer  ; 

l'oiir  ruHiixmr  celle  chargée  de  médïlcr  %ar  les  lois 
coii$lituii>jiii4clk>!>,  les  citoyen»  Giànl,  Laussat,  Lemercirr, 
Letioir*Laroclic  et  Régnier. 

La  coininissioii  a  eitteiuki  !a  leclnre  des  prorès-vrrbai» 
des  séances  des  ConM-ils  dt-s  Aiicieaedeil(êlâ7lmBeiKt 
et  en  a  apfNreaTè  la  rédaction. 

La  «OMBiMioM  «  arrêté  :  1*  qu'il  serait  Tait  an  état  des 
iwlillnm  acaimées  |iar  le  Gonell  dct  AndCM^et  qa^U 
eerak  «eitt  mx  rapporleurt  qnt  o«l  mton  enlfe  Ict  «laiM 
des  résolutions  i  l  il<  *  piiVc^  &  l'appdi  pour  les  inviter  à 
di"j»o*i'r  Its  uni'»  il  Ici  iiiiiiis  iiu  biiicau  des  procès- 
Verbaux  : 

S*  Que  la  liste  des  mcaibrt»  d(!  l;i  c(Hlllni^^ioll  et  n'Ile 
des  Cinq  sections  qui  la  coniposciil  si>i.iii  ui  iiiipiiinîv»  it 
dhlrHii<ci.  et  que  nul  rapport  ne  serait  iiaipriiue  qu'en 
«art*  d*BB  arrêté  de  la  commission  réunie; 

a*  Qm  la  MoUen  dce  Omimm  leoplirait  ic»  fiaoctions  at- 
f  rflntées  ans  coaiilMlene  do  CoaMit  des  Atidca»,  cliargèe» 
t\c  I  :  Miry.  IkHiCf  ilc  lîi  tKsorcik'  cX  (le  b  Comptabilité,  et 
que  cvt  airi'té  verail  transmis  à  la  Cuminis»ioD  du  Conseil 
des  Gnq  Cents,  ainsi  qu'au  CMUnlmim  de  la  li^oKtie 
«t  de  lacooiptabililé. 

La  séance  allait  être  lovée  lorsque  la  commission  a  été 
lieifewM  que  crile  de»Cim«OnU  devait  lui  Taire  puiser 
aMrtebitiMi«pOHaille*itlea  su^immuIu  sa  séance  jus- 
qu'à quatre  hearea,  qvVdIe  •  ttçn  du  la  comaiaakw  du 
Coaeeil  des  Cinq-Cent»  ta  rMutkM  MtlTanlet 

<  La  coiiHiiiiNiuii  (lu  Con^idl  des  Cinq-Ci-nts,  créée  en 
vertu  de  la  loi  <lii  19  brumairo  an  VIII,  vu  le  message  de 
la  coinnii^^ion  coiiMilaiit-  cxiciitiTe,  en  dalc  du  H  dn 
oième  mois  conleuaiit  la  |tro|>osition  formelle  d'etaininer 
la  lui  du  S4  messidor  précédent  sur  les  otages  ;  considé- 
rant qu'il  CM  ias4»ut  de  faire  cesser  les  TuneMei  effet»  qui 
ilMllMl  de  «eut  Met  de  réiaUir  le  respect  dd  aat  pcr> 
«mna  cl  a«i  pro|iriétés.  dédaie  qu'U /  •  «ffeMe, 

■  I/urneace  déelar^p,  In  cummitih»  do  Consdldeedaq' 
Cents  prend  la  ré»lutiiin  <niM;nrr'  ; 

•  Art.  1*'.  L:i  loi  ]  I  i  mts>iaui  .m  \  II,  relalive  oui 
Ota|("-,  I  '•1  n Lit ii;/'.'. 

•  II.  Lvi  indMithis  nrrM6s  en  eiéculioii  de  celte  loi  or- 
ront sur-le-champ  remis  l'o  liberté. 

«  IIL  Tout  séquestre  appoké  en  ferle  de  cette  méoM  lei 
.  Mni  Icfé  bnaiédiateflMat  apiè»  la  puMkalhM  de  ki 
•ente.  Le»  Ihili»  qui  pQWoM  iToIr  éld  perçu»  eensl 

tiluès. 

•  La  présente  résolution  sera  imprim  '  -  <  t  portée  à  la 
cooimission  des  Ancien"!  par  nu  mcss.igcr  d  i%tal.  • 

Sur  la  prnposiiiiin  d'u  n  ni>  ml  :  r.  <in  a  donné  lecture  des 
pièci»  suivantes  qxi  étairtil  juiiilo  à  la  résolution  t 

La  première  est  un  message  du  consulat  à  la  œw 
da  Ce— cil  de»  Cioq<CeBt»{  UeAaiuM  conçu  : 

e  CUdfcne  refiiiealante,  les  eemals  de  la  république 
nm  proposent  d'eunriner  la  M  d»  14  aenider  sur  les 
«(efes.  Il  importe  de  blre  eeMer  les  fbnettce  tÊkii  pro- 

r!iiii>  l'iiir  pliiMi  i:r«,desdispo*ilion'- lit- I ''îte  loi.  roiiMi;> 
de  la  rc|iubtu|ue  joignent  au  pri'wnt  incssa;;c  le  rapport 
'  qailetir  a  été  fait  par  le  ministre  de  la  police  ;;éiieraie. 

•  £^f*é Boesa-Drtui;,  noNArAurr.,  SieYi:^. 

•  Pour  copie  conforme, 
e  H.-B»  IIabbt«  utritmtttfMrdL  s 
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JlaaMrf  tms  toimU  de  la  rifmUiqutt  ptr  U  min/sire  ée 
fa  jwtteepMrob,  le  9«  tmautAv  m  m. 

<  Citoyens  consuls,  une  lot  terrible  a  été  portée  dans  des 
circonstances  qni  swild^ioÎN  de  nous;  elle  a  été  le  motif 
pour  qucIques-WM»  et  le  prétexte  pour  le  plus  gnind  nom- 


rOacai. 

■  Celle  loi,  enfantée  par  les  passions,  le»  a  toutes  soule- 
vées à  de  grandes  profondeurs;  elle  est  devenue  funeste 
siiiioiit  i^arcc  qu'elle  a  été  un  in^i  mnirn;  l'ir  luiiie  i-t  de 
vi'iip;eaoce.  Si  uue  puieilte  toi  uvaa  une  plu»  Iuhkup  eiis-> 
terne,  elle  ferait  rélragrader  la  civilisation  de  plusieurs 
>ièc:e!$.  M  n'y  a  qu'une  raison  iiirle  et  éclairée'  qui  puisée 
repjrer  les  nia ux  qu'elles  pradillfc 

c  Teilc  CM  la  Mtaeede»  fwmnMMds  (si»le»i  ils  n'a- 
gissait cl  ne  ceewiaedeat,  comm  IWbnee,  qne  par  âr* 
mouvements  de  fureur.  La  loi  sur  les  otages  n'est  en  elTet 
que  In  prente  de  l'impuissance  du  gouvernement;  elle  n'a 
pti  L-[\i  I  te  que  par  rv  1i  ininesqui  serobleni  ii'jxiir 
d'ciilcndeinenl  que  pour  ie«  itlén  eitrémet  et  de  ien^ibi- 
lité  que  pour  les  iiiipre:><iious  violentes.  demandant  aux 
II»  legislalives  le  rapport  de  cette  loi,  vous  ét«a 
ts,  citoyens  consuls,  que  vous  ne  fera  qa'émettf* 

'  ^LêmMitre  de  la  police  gêiif'ralr. 

«  Signe  FuLCiiii.  » 
La  commission  législative  intermédiaire  dn  Conseil  des 
Anciens  icoaaaait  raf(cnee  de  oeite  résolntien,  sppront* 
la  rtieintlea  die  ■fane,  ei  erie— e  rtapceasion  de  ae^ 
«aire  dn  caMulMct  dn  nppeei  é»  MMatit  dt  la  |rfkt 
générale,  '  • 

Analyse  d*uoe  petite  pièce  de  circonstance  repré- 
sentée au  Ihéilre  de  l'Opén-Coniaoe  d  ivliluiés  : 
lê$  MurMtn  êêSéhiM'CUimÊ,  C«he  bhiette  •  été 

C'"'ii \'i'rti'  il':ii.|il,iiii!is.'M'iin-iits. 


Londres.  —  B(<flpiHMtt  mr  la  «Bolnlld  da  thie 

«f'York  pn  B.itavii». 

l.a  //ayr.  —  nrillaiit  accueil  fait  au  générai  Brune 
a  Anisli  riJani.  Moiiveiaert4eitfoupwarMi{iimdi 

le  territoire  hatave. 

Slratbourg.  —  On  trtiviiillc  aelÎTtflWiit  M  siège 
lie  PhiltiMbottrg. 


tÊrt$,k»i 

COHSULAT. 

Pnri^,  le  4(>hnimjt!r«  »n  VIII. 

Les  poninls  delà  répuljliquc  afréieui  ce  qui  suit  : 
Le  citoyen  Maret  est  nommé  itecrélaire  (ténérjl  tin  <  on» 

sulat,  et  le  citoyen  Lagarde,  secrétaire  général  w^oint. 
Le  cilojeu  "  _    *  ' 

da  diojsâ  MaraL 


t<»«nw»Bli  die  la  répUtt^  mm  fH^pea  Quimttte, 

PsTÏi,  te  90  hrnmntrr  rtn  VItl. 
hfii  consnis  de  la  république,  ciiK^es*,  Mcrmcnt  de 
nommer  le  citojen  Laplace  au  ministère  de  J  imrn  itr. 
Vnuft  foudret  bieu,en  conséquence,  lui  fkirc  la  reniis* 
du  portefenille.  il  a  ordre  de  serwdeedeiriMtk  ettiMa 
à  la  «aiMM  de  «être  astnislére. 

Leeeouiils  de  le  idpaMlqne»  esnwdiBaM  M  nrlew 
que  vous  aves  consUtmsaeNt  tcndWtet  te  seorcMat  qa* 
votre  dévouement,  dam  «*e  divoRslaiMe  diflldic,  voqs  m 
valu  d'honorables  soiifTianccs,  ^isironl  toute;  Tr  s  occa- 
sions de  Clin!  quelque  chose  qui  puisse  vous  cont  etiir. 

Par     consuls  de  la  république* 
P(K-.cn-Dt  ros,  Benivaai^  Smftb 
Pour  copie  conforme  &  la  minute. 


Lm^fiUmmdm  »  réflmem  dt  iragmê  mm 

la  rép»b(tqae. 

Paris,  le  iî  brum*ir«.  an  Vlli  d«  la  république 

française» 
Citoyens  consuls  « 
La  joie  que  le  8'  régiment  de  dragons  éprouTik  t  rairii 
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Tée  de  ion  Kteèral  e(kl  ^  dtlidk  à  peindre ,  chacun  sen- 
tant déjà  qoe,  pî«9  du  génie  de  ta  France,  il  lui  était 
réservé  quelque-  chose,  et  que  peut-^ire  il  allait  être& 
mùiuc  d'être  ulilc  ù  son  pays  en  secondant  no  iioaiine  qui, 
tant  de  fuis ,  in  a  conduits  on  ciiamp  d'honneur  ;  lom|ue 
peuaprte,  éveillés  par  le  son  d'à-chevat,  il  apprend  que 
Donaparie  e&t  aux  Ancien»,  où ,  conjoinlcmml  a^ ec  eux , 
il  doit  trouver  des  iMjrcin  de  sauver  la  rteublique  »  eu  la 
tirant  des  sanei  éu  ftntvun  tfepws  loBipeavt  b 
défonieiil. 

Ost  alors  qoe  celte  Jefe  sentfe  s'explique  i  f*eft  «lors 

que  chacun  se  croU  ])ropre  îi  assurer  les  destinées  de  ion 
puys,  en  faisant  exécuter  avec  calme ,  saog'froid  ci  intré- 
|iKtii^',  ce  qu'un  t'^iiéral  attUBt  cstiffé  q«V«liii«liie Ta Itu 
ordouoer  de  faire. 

O  aCaMnllIe  journée  i  4  It  tmnaire  I  qw^  loto  d'ilie 
eonparé  aux  aotiesi  ta  tas  causer  de  trien  I...* 

République  (Hinçatee,  c'est  aojourdliui  seulement  que 
tes  plaies  vont  commencer  à  se  cicatriser.  (Te»!  de  ce  jour 
seulement  que  des  lois  orKnniqucs  vont  diminuer  la  masse 
de  tes  maux,  en  attenJjiit  une  \k\\\ honorable ,  désirée  par 
tous  les  amaols  de  leur  pays  et  de  l'iiumanité...  C'est  k  toi, 
Boaaparte.....  c'est  h.  vous ,  consuls ,  qu'est  réservé  ce 
grand  «utre.....  c'est  vous  que  toutes  tes  troupes  sul- 
rrout  avec  plaisir,  convaincues  que  lootet  foe  vue*  etTllt 
rfiriff  teadeat  au  bonheur  poUk. 

Le  r^tteent  asseï  beureui  pour  s''ftre  trouvé  aux 
premiers  rangs  le  îî)  vous  prie  de  compter  loujuurs  sur 
son  dévouement ,  et  de  le  croire  luui  iiiiicr  ù  lu  repubU* 
qae.  1M  est  m»  Vim.  Fis*  ta  répu Uiq uc! 

{ Suivent  les  signatures.  ) 

—  Le  lowrmal  ét$  fllsauMs  (aatreCMS  des  Bimmm  U- 
brrs)  a  encore  el«B|6  il«  tlUe,  d  a^aippaliu  ^«Kraul  én 

—  I!ori;qiar!c  trouve  du  liuips  pour  loul  ;  au  milieu  doî 
g/auds  uiiércUqui  l'occupent,  il  n'a  potul  oublié  l'iusti- 
talKational;  Il  a  assisté  hier,  pcndaotlMis^Mito  d'hâve, 
à  aaede  SCS  aàmcespartlculiètes. 

—On  arait  ordonné  rarrestalioo  de  fSénksieos  ,  qu'on 
avait  accusé  d'avoir  demande  la  mise  Lors  la  loi  de  Loua- 
parle  ;  mais  coiiiine  il  n'a  pas  clé  prouvé  qu'il  se  fût 
trouvé  à  la  séance  de  Salol-dloud i  «n «  douiié Fordfe (!• 
Iti  oitiUie  «iu  iibci  té. 

—  La  hausse  des  eilets  publics  ne  se  ralentil  pas  ;  le 
tiers  consolidé,  quit  avant  k  18  brumaire ,  avait  été  tout 
nti  plus  à  11  fr.  M  centf  était  déjà  hier  à  IS  fr. 

—  Un  coorricr  a  apporté  la  démission  donnée  par 
Cbampionnel  du  commandement  de  Tannée  dllalie.  Le 
ooosulai  a  accepte  c      '!<;'i[<'' -in  . 

—  C'est  le  général  Mutât  qui  cUii  a  la  léle  des  troupes 
qtd  ont  fkit  év aeaer  i'Orangwie  de  Mnt<Glond. 


[1799] 

>u  perfi 
d'opprcs- 


Oo  a  tfsiriboé  et  fiait  aUcher  cas  jours  derniers  un  pb- 
cui  trts4icn  fait,  qu'on  attrOMieattcltoyettRegnanlt,  de 
flnint'Jean-d'Angely.  Voici  ce  placard  : 

Aa  t'onêcildcs  Ândetis  et  à  nonaparte. 

Le  corps  léjîislalif  vient  de  ciianger  de  place  pour  mieux 
faire.  La  republifine  cliaiiyeia-i-eile  de  po'îiiioii  p^ur 
mieux  Élre?be  Iraineru-t-uu  «ticort:  lUr  ic^i  vieilles  er- 
reurs, ou  aura-l-oo  le  courage  de  les  avouer,  de  les  répa- 
rer? Respectera-i-oii  essore  les  préju|és  poliiiques  qui 
odi  étaré  notre  Irgislatkm,  notre  gop  vcrnement  t  ou  aura- 
i-on  la  sagesse  de  concevoir  et  la  force  d'émettre  eufiu 
des  idées  grandes  et  libérales,  des  principes  solides,  des 
bases  durables  d'organisation  ivociale?  Nou>  voulons  la 
répuUîque,  nous  voulons  la  i.herié,  nous  voulons  un  gou- 
Teroemeot  représentatif. 

Depuis  1789 nous  combattons  au  dedans  et  au  dehors; 
nnnapradifMmiios  fortunes  et  nos  vies  pour  les  obtenir  ; 
■nus  nWns  fos  an  de  législateurs  qui  aient  rempli  nos 
espéraocest  noos  dierclionseneote  aofoord*bnl  une  eon* 
stitulion,  et  nous  ne  Iromons  qu'un  code  informe,  oL>cur 
et  sans  garantie.  Nous  avons  eu  pour  giiuvern  ints  des 
tioinnic>  sans  tilleuls  ou  ^;llis  priot  ip''»,  ci  ucl>  >ans  éner- 
gie, ambitieux  sans  grandeur,  piodigue^  par  avarice. 
Eotourés  de  passions  et  de  crimes  qu'ils  n'avaient  pas  le 
canrage  de  réprimer  uu  de  punir,  U|  ks  «maienl  1«>  uns 

4*  S*m.  —  Tome  lU, 


ooaltaks  aalrasi  cl  kscitayens,  agUis  par  le  jeu  perfide 
de  knr  hamle  pnlUifMb  ntet  Mt  fus  changer 
seurs  et  de  miaâ^. 

Eu  1789,  les  constituants,  après  avoir  éié  courageux 
contre  le  despotisoM,  ont  été  Taiblcs  contre  les  factiims. 
Après  avoir  été  tous  calmes  et  grands  au  dépari  du  roi  en 
juin  \  791,  quelques-uns  ont  été  séduits  par  »es  agents  après 
sou  relonri  d'autres  intimidés  parks  dameura  d'un  club; 
cl  de  crila  BSBSSC  de  probité  et  de  Innières  il  n'est  sorti 

În'un  ouvrana  sans  «oUdlléii  nvMton  débite  qui  portait 
sna  son  sein  le  germe  de  sa  destroetloa  prochaine. 
L'œuvre  de  1  "'Ja.  n  ji  I  -  exécrable  de  l'anarchie ,  n'a 
qu'épouviiuie  l  i  l'raiice  a  latiuelle  il  pri^afreait  tous  les 
cr.mes  de  la  Teneur,  Enûii  on  vante  la  cnui-titiUion  de 
Tau  III  qui  existe,  ou  plulùt  qui  n'extite  plus.  Pouvait-elle 
se  soutenir  quand  elle  créait  un  corps  tégislblif  qui  devall 
nécessaire meot  dandncr  k  Diiredotre  exécutif  ou  être  op- 
primé par  iid? 

Aussi  la  république,  maintenue  en  Pan  IV  et  V  parles 
vkloircâ  de  nos  armées,  et  surtout  par  celles  de  Bonaparte 
en  Italie,  aUniUlk  périr  en  l'an  TI  par  ks  «empkis  dn 
royalisme. 

Aussi ,  U  cin  ps  làjhlutif  égaré  ,  trompé  par  quelques 
etmpiratetiri ,  allaii-il  renverser  le  Directoire  quand  le 
18  fructidor  le  sauva.  Mais  en  le  sauvnnt  il  anéantit  la 
oonstitutioo.  Il  it  à  la  aodéléantièennn  grand  «ai  dV- 
brauler  le  système  dn  gouverne  went  représentatif}  11  Bt  i 
la  France  le  mal ,  jusqu'aujourd'hui  non  réparé  ,  de  dd- 
Irutre  tout  respect  j>our  uu  code  conslilnttotiiii  I  qu'on 
avait  pu  une  fuis  lacérer  iinpiinémeni.  Aussi,  de  ce  mo- 
ment, toute»  ses  disponHltoos  ont-elles  éic  ou  uslucicusc- 
nient  éludées,  ou  andacieuseroent  violées. 

LeOiineioiraeiéeattf  s'était  iafonnénu  ponvoir  aharitt, 
et  il  eréail  des  conjuntionB  pour  avoir  te  dreh  de  la  veie- 
nir  (  U  de  rëlendre.  Il  faisait  mouvoir  sans  cesse  son 
i.iiieu!-e  Lasriile,  et  précipitait  par  elle  dans  l'abSuie,  avec 
les  vrais  royalistes  ^  les  terroristes  réels,  tous  ceux  qui 
avaiettl  ^tcouru  ta  haine,  et  qu'il  rangeait  tour  à  tour  dati^ 
ces  deux  class(?!>  Miccessiveineut  poursuivies. 

C'est  ainsi  que  la  liberté  poiiUque  fut  anéantie;  des 
représentants,  des  citoyens  furent  dépOTtèsarlHlraircnient, 
snr  des  listes  oè  k  laitoa  et  k  nrtasiillon  avaient  présidé. 
C'est  ainsi  qu'an  fS  floréal  fraelioh  du  )>p«ip1e  ftarent 

Outrageusenjent  rejetas  ;  c'est  ainsi  qu'au  mi-pris  des 
principes  dn  t;>iu\eriieiiienl  repiésenlatif  le  (Jirectoirti 
désigna,  parmi  les  repiéM  iitjntj  élus  dans  les  scissions 
qu'il  aialt  proloquécs,  avec  un  petit  nnuibri' d'hommes 
probes  «l  éekirés  qni  ont  bien  servi  la  patrie  el  qu'il 
n'osa  reponNSTf  eani  dwt  k  dévouement  ou  la  nallilé 
lui  prooMtialaM  TaMsrvlneaeot  plus  finsUe  des  deux 

Conseils. 

C'est  ainsi  qu'en  l'an  VII  il  cnvovailà  ses  romiulaiat- 
Tii»  dans  les  départements  ieii  listes  de  ceux  qu'im  devait 
titre,  et  de  l'argent  pour  payer  les  choix  qu'il  leur  com- 
mandai I. 

C'est  ainsi  qu'au  mépris  de  k  liberté  civile  le  droit  de  - 
déportation  rerta  nn  Dlrecloim  «ontre  les  joamalisics» 
contre  les  prêtres,  et  cnnlie  loul  ce  qui  avait  le  malheur 

de  lui  déplaire. 

C'est  ainsi  que  les  prisons  rcccvaieiif ,  gardaient,  dévo- 
raient (le nombreuses  victimes,  reteiint'>  ilju-.  euchols 
sans  connailre  leurs  accu>;il(  nrs  ,  et  di  iiiamlaut  eu  vain 
des  juges  que  la  constitution  défend  de  leur  rcfuM^r  plus 
de  vingt-quatre  heures. 

C'est  ainsi  que  la  bcuHé  dlnseriptko  sur  k  liste  des 
émigrés  a  été  abenlunentdéeeméean  Dlrceiotre,  et  qu'on 
y  a  vu  placer  jusqu'au  nom  d'un  ambassadeur  qui  avait 
Cl!  le  malheur  de  déplaire  ik  no  des  tyrans  ou  de  oc  pas 
ramper  NOUS  lui, 

Ceikl  ainsi  que,  malgré  les  lois  constitutionnelles  sur  la 
trésorerie ,  les  principes  d'ordre  et  de  comptabilité  dans 
looies  les  branches  d'adminisIraUou  ont  été  violés,  et 
4 ne  les  plus  scandaleuses  dilapldatkns  ont  été  ciercées 
pour  salarier  des  flatleon  on  des  MélAVU*  des  praiénct» 
tes  on  àe»  valets. 

C'est  ainsi  que  les  juges ,  garants  de  la  propriété,  les 
administrateurs'  élus  par  k  peuple,  ont  été  sans  cesse 

changés,  destitués  au  g>é  des  dénoodalkot  des  fripon» 
ou  de  l'ambition  des  sots. 

GO 
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Ce*k  :>iti<-i  lue  les  ntitilair^  les  plu«  brades  oui  été 
éép— illt^"  <t(^  lenn  grades,  datilués  ttontcuscmeaC  mm 
jnfmeot,  et  déroués  i  la  miière  poar  prit  de  lear  san^ 
nné  pour  la  patrie. 

C'e<i  ainsi  que  kl  iOipAll  iW|rgMl>  «MfMi  le  Mt 
de  propriété,  «HHMfl  m  TiM  p«r  célte  dhwté  eonths- 
lloniii  lie,  invoqui-c  *ans  cesse  et  toujours  oiilraj^ée. 

C'est  aiuw  que  ciiaquc  atinée  voyait  arriver  une  ban- 
qaeroule»oo»le nom  (J'iirn'i'rf ,  l'iipir  <■  [n:-' rinirr  iincan- 
Uisait,  comme  puissanct: ,  les  obligations  qu'il  uvait  coa- 
tnctées  comme  partie. 

C'est  ainsi  que  les  malheareux  rentien  OBt 
taiû  leur  sobsi^taoce  à  la  porte  des  caisses  de  la 
rie,  dwièriiées  par  le  désordraella  sottise. 

C'est  ainsi  que  la  Kuere  ciftie  a  été  provoquée  par  cette 
furpslf  foi  Jt's  niagoi,  <|ui  punit  riiinoconl  du  crime  qu'il 
it'a  pu  eiu|iécli(T,  tt  par  laquelle  le  gouvernement  «emble 
se  venger  sur  la  naliori  vàémt  4»  9Ut  bVpaiHWea.i  la 
proléger  couirc  len  bripand». 

C'est  par  ces  violaiionii  coupables  de  la  contiiiation  que 
Im  roit  coalisés  au  debon  et  leurs  agcoU  dao*  riatérieor 
;  la  réDvMique  au  denlar  dcgrtde  iéMMnat 
"MT  al  de  criaMi. 
ail  «M  MOi  B*a«aM  tii  «aMtlMlOB  M 
fOuvcrnemenL  Nous  voulons  l'un  et  l'autre. 

Homme»  ^spe*,  homme»  fwls,  h  l'union  de  qui  nous 
applaOïliNSo:!- ,  ^11')  ' '  ^  ''l 'IM  p  1 1  11',  III  iir;  !'■-  rliinnerei-vniis? 
Quand  ^mf^  ntius  avirt:i  liuiiuLK,  inutj  les  ((nruiilirei- 
vaus?Si  telle  est  voire  résolution,  coniincncei  ti  reï6euler; 
le  peuple  entier  vous  entourera,  petidanl  vos  travanx*  de 
fMMaoce  et  de  respect  ;  il  vous  environnera  de  — t*— 
•BiMa  et  d'atiaK^iMBd  Ui  aeiMU  teratMfc 

La  Fraaee  Teal  ^achiiie  ebeie  de  fnnd  et  de  diiiMii 
L'instabilité  l'a  perdue,  c'est  la  fixilé  qu'elle  inroquc 
Elle  ne  veut  pas  ta  mjiuté, elle  est  proscrite;  mahelle 
veut  de  l'unité  «lî' i;  1  l'  i'don  du  pouvoir  qui  exéculera  les 
loi».  Elle  *e«t  un  corp»  li^si^lalif  iiuk'pendanl  el  litire; 
mais  ell.--  ih-  le  veut  pas  po>!rt'-(lé  dp  l'csprii  de  jalousie  et 
d'osarpaiion.  Elle  vent  que  se»  repréveuiaul»  la  prott-gent 
et  BOD  qu'ils  l'agitent.  Elle  veut  qu'ils  soient  eonserva- 
liBBn  paiiiUetp  ci  mm  aotatean  turbulents.  Elle  veid 
cbIb  reeaclllir  le  flmtt  de  dh  «m  de  sacrifice*  t  die  mti 
b  liberté  cl  la  pali.  Faites  tout  ce  qu'il  faut  pour  le»  loi 
asiarer,  el  la  gloire  vous  attend  au  bout  de  la  «nitra. 


Ceit 


Addition  <i  1'^  *ran(e  du  Conmr des  Annensdu  tS. 

N'ayant  point  (-lù  prévenu  de  la  s^nce  du  Conseil  des 
Aociens  du  18,  nous  n'avons  pu  la  rendre  avec  exactitude  ; 
Mais  MBS  BouaeMpiMMBi  de  rétablir  ee  fs!  Boa«  avait 


Ce  ii'i-st  priint  Torn^f  qiiî  a  proposé  le  projet  de  Irans- 
lslioti;c'i'»i  Ikgtiier  qui  a  pris  la  parole  après  Cornet,  en 
eea  terme*  : 

Représenta  ni  s  du  peuple, 

Quel  est  I  buninic  3&»ez  riupide  pour  douter  encore  des 
dangers  qui  nous  environnent  ?  Les  preuves  n'en  sont  que 
trop  mulliplij^;  mais  re  n'est  pas  le  moment  de  dérouler 
ici  leur  épouvanliible  ••('r'ic.  I.e  temps  pn  sse,  et  le  moin- 
dre reUird  pourrait  devenir  si  Tatal  qu'il  ne  fût  plus  en 
TBira  palMance  de  délibérer  isur  les  remèdes. 

A  OkB  BB  plaiM  (|B«  je  faMe  l'ii^ore  «bx  cito|en>  de 
Paris  de  le»  cidre  eapalil«  d^tteoter  É  la  rcpNaeataiIoB 
nationale;  je  ne  doute  pas,  an  contraire,  qB'ilf  BB  lui 
fissent  au  besoin  un  rempart  de  leurs  corps;  malt  eette 
ville  immense  renferme  dans  son  Tin  une  foule  de  bri- 
gands Budorient  et  de  seéléral-.  drscsp^i  cs,  vomis  et  jetés 
jtarnil  nous  de  (finies  les  p:iriics  du  i;l"be  par  ci'Ke exécra- 
ble fiictioii  de  l'étranger  qui  a  causé  tous  nos  malheurs. 
Ces  instruments  du  crime  vous  épient,  vous  observent, 
attendest  avce  ane  InualieDce  féroce  qb  moment  d'iai- 
prévoyance  ob  de  tarpnie  pour  vous  frapper,  et  |ttr  «ob« 
aémieDt  Happer  au  cmir  la  répobllfae  aWe-MlBMi 

Repré»»tants  d  u  peu  pi e ,  vos  vf»  ae  mbI  plvi  k  tous  ; 
elles  sont  ton'  «  m:)  I  I  .  ^  lu  pairie,  dont  les  destinées 
tiennent  intiuiumcul  ù  votre  existence  ;  l'iniOuciance  sur 
votre  propre  aOrcté  wnh  doBC  aa  véritsMe 
die. 

Anacbei>la  aax  dangen  fni  la  oKaBeent, 


menaçant  voos-mêmes  ;  (raitsfdra  k  eorpi  Iffiilallf  i 
une  commune  voisine  de  Paris,  «l  ~ 
manière  m  iMjbabitaBt»  de  ttm  | 
I  UeB  coBveincBS  4|bc  vbIiv 

^e  momentanée. 
Là,  mis  à  l'abri  des  surprises  et  des  coups  de  main,  sous 
pourrez,  dans  le  calme  et  la  sécurité,  aviser  aux  moyen» 
de  faire  disparaître  les  périls  actueb,  et  d'en  détruire  en» 
corc  les  causes  pour  l'avenir.  Vous  voo»  occuperei  enfin 
t  flicactnieui  des  tioances,  par  lesqoellea  Botxc  perte  est 

inévitable,  si  vous  ne  tMai  bMei  de  sut  "**  *  

réebà  defaiaaett 
VoosvBBse 

cre  dévorateur  qnl  recommence  h  se  faire  sentir  dans  I<3 
régions  désoléee  de  l'Ouest,  mais  dont  les  propri-s  seront 
bientôt  arrêtés  si  on  le  vent  fortement ,  comme  je  ne  doute 
|)ns  que  VOUS  le  voudrez  ;  mais  surtout  VOOB  n'épaignerec 
I  n  |ii  [,r  procurer  à  la  France  celte  paixbaaMBHaaAB» 
tec  pur  tant  et  de  û  grands saerittces. 

Bepréîeutanti  du  peuple,  ne  conccvci  aucnoe  inquié- 
tude sur  l*a«caiiaa  de  totre  déerat  i  d'abord  il  est  paM 
dansheeastttatfeaells  mIms,  taal  teal  daittoe  eei^ 
mis;  ensuite  II  aura  pour  garant  la  conliance  publique 
que  vous  avei  méritée  jusqu'ici  par  votre  courage  autant 
que  par  votre  sagesse,  et  que  votre  généreux  dévouemeoC 
dans  les  conjonctures  oi^  nous  sommes  sa  faire  monter 
i-j  |>  us  haut  degré.  S'il  fallait  quel  jm  rh  ise  de  plus,  je 
TOUS  dirais  que  Bonaparte  est  là,  prêt  «k  exécuter  votre 
décret  aussitôt  que  tous  l'en  aures  cbargé.  Cet  kOBHM 
iliBSlM,  qni  a  tant  mérité  de  1b  pairie,  br*le  de  aflaBOMMr  • 
ses  bcHm  trsnat  par  cet  aeut  de  dieeaeaBaiit  cbbw»  1b 
république  et  la  représentation  nationale. 

Représentants  du  peuple,  la  voix  de  la  patrie,  la  Mis  de 
votre  conscience  se  font  entendre;  point  de  tempMtsMlflas 
elle  pourrait  vous  coAler  de  bien  amers  regrets. 

Je  vous  propose,  au»  termes  de  la  constitution,  le  j  r i  jLt 
de  décret  irréToc.iliie  qui  suit,  et  je  vous  le  propose  avec 
d'autant  plus  de  cooOattce,  qu'un  grand  nombre  de  mes 
colKgBM,  boBOfis  de  retre  ooolaace»  oat  partagé  au» 
voa. 

fn  pt^jctestkdMqalatraiHlMleaotpiHiUallf 

â  bamt-Cloud. 


aai 


MoBlMayoB  deuNadalt  PajoBr 

observer  au  Conseil  que  l'urgence 
permettait  pas  le  moindre  retard. 
Le  Conseil  a  adopté  ce  pn^  de  décret. 

Cornudet  a  fjit  adopter  SBr4e<iBHp  TAdr 

Français,  qui  a  été  publiée  avec  le  décrcL 

Art.  I«».  Le  corps  li^gislaiif  est  transféré  dans  la  com- 
mune deSaint-Cloud  ;  lès  deux  GoMdl*  j  siéferoat  dsnf 
I  es  deai  bUm  da  pelBla. 

IL  Ils  j  seront  rendus  demain  19  brumaire,  ft  mîdl. 
Toute  continuation  de  fonctions  de  délibérations ,  est  in- 
terdite ailleurs  et  avant  ce  temps. 

III.  Le  général  Bonaparte  e»l  ckargé  de  l'aéeutloo  da 
présent  décret.  1 1  (irendra  toutes  les  mesures  aéceiHliaB 
pour  la  sftreté  de  la  rtpréaen talion  nationale. 

Le  général  coamandant  de  h  dlMepUtn*  dlvltioa 

militaire,  la  garde  du  corps  législatif,  les  gardes  nationales 
sédentaires  ,  les  troupes  de  ligne  qui  se  trouvent  dans  la 
(  ominune  de  Paris  et  dans  l'arrondissement  cnn>tituii<ui- 
nel,  et  dans  tout  l'étendue  de  la  dix-sepliéme  division, 
sont  mis  immidiatruient  sous  881  Bldltt»  M  MBBa  delà 
reconnaître  en  celle  qualité* 

Tous  les  eilojeas  lal  | 
réquisition. 

IV.  Le  généra!  Bonaparte  est  appelé  dans  le  sein  da 
Conseil  pour  y  recevoir  uneexpédilion  du  jirésent  décret , 
et  prêter  serment.  H  seconeerlera  avec  la  coirroission  des 
inspecteurs  des  deux  Conseils. 

Le  présent  décret  sura  de  suite  transmis,  par  un  nves- 
sag>  r,  au  Conseil  des  Cinq-Cents  et  au  Directoire  exécutif  ; 
il  sera  iniprioiéb  afficbé,  promulgué,  ciCBVBJfé  dans  toatea 
les eoMMWMi delà  république  par  dMceanien  «ilfaor- 
dinaliee. 
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COMMISSION  LBOSUTIVK  niTBfelttDlAttB 

IMI  GONSETL  DES  rTNQ-Cnitt» 

Siana  d'i  i''  '"-u maire. 

La  ooamtasioD  a  noQitné  pour  ses  secrétaires  ré' 


^ctenn  les  eitofras  StyM  Holleraut. 
COMMISSION  Lt^GISLATIVE  [MFRMÉDIAIBB 

00  CONSEIL  DES  Ai>iaENâ. 
•         Sémttx  du  S3. 

La  commission  a  reçu  une  d^pulalion  das  nili- 
tains  iiiv.ihd'N,  ipportant  N^tir  riuière  adhérion 


m 

aUT  c\riit'l)J« 


18  et  19  hriim  lire. 


1^66.  lliaAaaUiti  ta  bruiauilre.  (15Nov.) 


Londres.  —  Comectures  sur  l«  retour  de  Bona- 
parte en  France  ;  laMeiD  da  flunt  naindct  de  l'An- 
gletsrre. 

BEPDBLIQUE  FBàR^&ISB. 
D'rrauB. 

4a  Gmî,  le  14  bnoMire 

u  ruL 

CtmttI  de  MoniovL 

La  8  braaaiMb  ledMiion  du  gëDéral  Lemoioe  a  été  at- 
tMr"ée  nr  plaataon  poiats  par  le  fréDéral  en  chef  Hélaa. 

La  5* légère,  les  34'  cl  74'  fl  I  l'.iillu  sontirnr»cnt  vi^ou- 
reuscmcul  le  choc  cl  arrtlem  I  i-nncini,  qai  se  relire  |ir^- 
cipilanimenl.  On  le  poursuit  jusque  sons  les  rclraiiclu- 
meots  de  Moadovi.  Il  a  perdu  nombre  de  morts  cl  de 
blessés,  et  environ  400  prisonniers,  dont  0  officiers. 

Le  iendemaiD  uae  monnaiaiaace  a  été  poiuaée  du  oâté 
da  Vjcr>.  On  a  taé  beaBcoop  de  monde  ft  renmit  cotre 
■ntitf  lecalaiialBrixeii. 

Combat  de  la  Stura, 

Le  6,  dans  l'après-midi,  toute  la  division  s'avança  rers 
Saiotalott  la  ^liidelcne,  sur  la  rive  jfauclu'  de  la  Siur;i,  et 
s'approcha  de  Muriirrn,  Le  général  en  clicT  veuatl  de  se 
porter  &  Ronclii.  L'en iiciiii,  vuyaiit  le  inouvctnent  rapide 
de  la  diTïsion  Grenier,  réélut  de  la  couper  ea  jetaotun 
corps  de  troupes  sur  ses  derrières.  Ji  passe  la  Slaia  à  Cas- 
telteUo«  aMiote  Je  rario  et  ddioacke  sur  le  plateaa  en  trois 
eolooaei,  avae  de  fartilinfa  et  de  la  cavalerlcw 

Le  chef  de  firiprade  Brun  s'avance  avec  ta  braves  cara- 
biniers de  la  8*  legière,  des  grenadiers  et  le  I"  rt^iuienl 
di"  fj'.\it'ric;  il  arrête  le  choc  de  renncmi ,  le  ri'ii\.?v', 
ei  lui  )>reuU  2  ubusiers  el  leurs  caisMiâos,  arcc  80  (iri- 
^nniers. 

Le  balaiUon  de  cbassenri  de  la  8*  légtK«ceiBBandé  par 
le  capildne  Moitié,  ebargé  par  la  eafalerie,  t'arrête  pour 
la  recevoir  et  Tait  une  décharge  à  bout  portant.  L'ennemi, 
d'abord  déconcerté,  se  rallie  bientôt  et  entoure  les  chas- 
seurs; ils  w  Torment  alors  en  iMtaillon  carr&  Li  s  Autri- 
elîipn*,  repoH*»>#  partout,  se  rejetlent  en  dé:>ordre  dans  le 
ravin  f  l  passa  nt  la  Siura;  ils  sont  poursuivi»  par  laiCaTa- 
Ucrs  des  i",  14*  et  SI*  réfimeala  de  cavalerie. 

Le  prioce  La  Toar-Taifa*  Heaicnant-colonel  du  régi» 
anent  LaMwiwitt,  a  été  ttièawe  um  partie  detcaiionnien; 
le  reaie  a  été  fait  pritoantcr. 

Le  7  il  y  a  pu  un  grand  rourrage.Tandk  que  Ta  division 
Vicîor  poussait  le*  a< aul-postes  etincniis  dcviiiit  elle  .'i  Bd- 
iielle,  cl  que  le  général  Frcs.<îinpt  se  portail,  à  la  tôle  d'une 
brigade,  â  Castellelto,  h  ia.  droite  de  ia  Stura,  la  difiliun 
Grenier  i^aopaialt  da  Hwaaaal  s*appradiait  nCaM  de 


LflBiéflte  jour  la  général  Dahetne  fbU  400  prisonniers. 

Le  9,  renncmi,  inquiet  du  mottvemctit  qu'avait  fciit  la 
division  Grenier»  raueioltla,  dès  le  malin,  sur  la  rive  gau- 
cte  de  la  Stofa,  dw  fwcaa  laipaianlea.  Il  aa 


15  baiaillon;  i:renadiers  et  6  régiment^  dp  coralerie,  et 
attaque  par  ui»  .Vu  des  plusvtf*.  Partout  il  fui  rcpous>é, 
et  le  géntVal  Mermct,  à  la  tète  du  Iif  Je  hussards,  exécuta 
pinaieun  charges  heureuses.  Le  gCotirai  Calvin  a  été  ligé' 
reouetNaiaé. 

Combat  4t  Pignerot, 

Le  10,  le  généra)  Duhe«nie  descend  de  ses  poêlions  et 
rencontre  l'ennemi  retranché  à  Pignerol  ;  il  le  fait  attaquer 
de  front  et  tourner  par  la  droite.  Le  succès  est  disputé! 
mais  l'ennemi  cède  bicniùt  cl  se  relire  dans  un  grand 
désordre.  L'adjadut  général  Plaotat  fût  Moiédaaa  naa 
charge.  New  afaot  Mt  I  PcMienii  800  priieanlerai  aetra 
nn  grand  nombre  de  morts  et  de  Lles<^«.  Les  généraux 
Kister  et  Paulet,  les  aide:^  de  camp  du  général  Dohesroe, 
Ordonneau  et  Boyer,  qui  ont  dirigé  deux  charges,  lesci- 
toyeu»  Forestier,  capitaine  adjoint|  et  Mermet,  capitaiue 
au  io<  da  iasMrdi,  aa  soot  dlatlageâa  dam  «atte  «e- 
casion. 

Le  m^  jour,  le  gtaéral  FnaMlwl»  i  la  me  d'un  ta- 
taUkmdala&l'et  da  qiieh|iia»clMiaran  de  laid*,  lima 
lea  ratiaudieaMals  da  CartaHatto  H  t*j  «ahHt> 

A^dkiramlMl 

Le  14,  le  général  I.emoinc  avoir  ordre  de  s'aTanoar  à 
Carrie;  i)  j  porte  les  bri|radi<s  de  c:iau«d  et  de  Gardanoe, 
Lej  troupes  pussent  le  Pei^io,  ayant  de  l'eau  jusqu'à  la 
ceinture,  sous  le  feu  de  l'ennemi,  et  s'y  étabU<M>nt.  En 
même  temps  la  brigade  Seras  s'emparait  de  Urcnluugo. 
Maître  de  ce  poste,  le  général  Seras  se  porte  rapidement 
sur  Moodovi,  el,  ayant  »u  que  l'ennemi  se  retirait  en  bâte 
sur  Beaak  U  aitafoe  la  Oudwarg  de  MoadOTi  avec  inpè- 
toeallé,  IMt  twa  dnqaaatalne  de  prbonalara  aC  aaoHPe  la 
Tille  de  se  rendre.  Les  hahïtants  se  déclaNBl  pav  eanat 
et  nous  prenons  possession  de  la  place. 

Nous  y  avons  trouvé  9  pii'ccs  de  canon,  des  m  inii  iii  ; 
de  guerre  considérables,  (le  l'avoiue  et  du  blé  en  grande 
qu  mtité.  La  so*  légère  a  anlcvd  la  aaina  da  régtaMat  «pii 
défandait  la  placer 

Le  11,  une  brigade  da  la  dif  Won  Vktor  passe  la  Stoni 
et  rient  s'étaMir  à  UmtmOt  prta  de  la  dlfimn  Grenier  et 
la  réserve. 

Le  13,  l'ennemi  ayant  quitté  tes  po«^ilions  retranchées 
de  1  1  M.irgueriie  cl  Miiraizn,  le  reste  de  la  dttivion  Victor 
vint  passer  la  Stura  sous  Coni,  ne  laissafil  (|ue  1,500  hoin- 
m«  environ,  qui,  réunis  à  ta  brigade  du  général  Frcssi- 
aetèCaalalletto  et  Montanera,  devaient  observer  l'ennearf 
et  ae  rappracher  da  général  LoDoio^  peur  Imintéter  <n- 
•amliie  fea  derrières  ét  rtavano  par  Satnt.Alliaii,  la  Trinité 
et  Bene.  La  division  Victor,  suivnnt  I<;  chemin  de  Fos^mo 
par  le  bord  de  la  Stura,  s'avance  jusque  sous  la  jibcc  et  la 
reconnaît.  La  division  Grenier  puussail  en  in^me  temps 
jusqu'à  Valdigi,  Genola  et  à  Savigiiaoo,  où  entra  ie  ftoir  la 
brigade  Clément. 

LegéaérallUobMiaaie,  àla  léied'anoofpade  greaadkra 
et  de  eafalerie  lég&e,  Iwitil  IVainend  i  Valdlgl  et  loi  an> 
lera  150  hommes. 

Dans  le  même  temps  le  général  DubeaOBa  cnlarail  Sa- 

J faire  de  Fo$taiu>. 

Le  18.  à  la  pointe  du  jour,  les  deox  dirifieaa  VIeter  et 

Grenier  se  disposaient  é  attaquer.  Au  même  instant  l'en- 
nemi, qui,  dons  la  nuit,  avait  mssemblé  toutes  ses  forces, 
marchait  sur  elles.  Le  général  Victor,  élalili  >ous  Kossuno, 
soutint  avec  fermeté  l'effort  d'une  partie  de  l'armée  autri- 
chienne, ainsi  que  le  feu  de  la  place,  tandis  que  l'autre 
moitié  se  perlait  sur  le  généra)  Grenier  à  Genola  et  Savi- 
glianab  et  prolongeait  un  feo  terriida  «ar  toute  la  ligne. 
La  caiMMHMde,  le  léa  de  la  aMMMialcrie,  les  chargea  da 
catalérfe  et  I  la  iMIonnetie  joncMrmt  rapidement  de 
blesstH  et  de  morts  loul  le  clianip  de  bnlaille. 

C'est  d;iiis  celte  mêlée  que  la  Viili  ur  française  a  brillé 
dans  tout  son  éclat. Les  3'  et  17*  légi:resont  reçu  des  charges 
de  cavalerie  h  ia  portée  de  pistulA.  Lei  9â*  el  105*  ont 
trois  fois  chargé,  et  la  dernière  a ,  pendant  six  heures, 
tenu  fenKMea  le  fea  la  plaa  lanlWada  reaaeniet  de  la 
place. 

Le  général  Richepanse,  à  la  tête  de  la  cavalerie,  a  enlevé 
1  pièce  de  canon  et  200  prisonniers.  Le  général  d'artillerie 
1,  Chariaa  OdariaBi  a  été  Mié> 


L 


Digitized  by  Google 


[au  vm] 

UdicrâebrigBdeCordon,leclKrde  la  s*  légère  Cas- 
so^ie,  oot  moiiirë  un  gmA  tumpit  le  cbcf  de  1»  Imve 
17*  légère,  Croisier,  un  dt««ldeB>nrafCi  é«1Hvol^  «rrifë 

la  veilie  &  ton  corps,  a  reçu  une  blcssor?  morteltt. 

L'enneiai,  profitant  de  la  SH|,<^iioritt'  de  ses  forces,  a 
rli»  ri  lié  u  iltiburilrr  nolio  gnurlic.  Cclli'  difisiou  a  pris  po- 
sition sur  Lentalo,  la  divniou  Victor  à  Mursnoet  à  Roa- 
ebi.  La  perle  de  renucaii  csl  lrl»-considérabic. 

Le  gèeèml  SeinMijrc  t  oliieaa  m  hfilleot  wccti  deae 
IfS  thmp»  ée  B«no»  Bcvliiao  «t  PMtanMk  II  e  feM  ft 
j'i-nnnui  2,oro  ptisauBiOMb  éuà  800  de  afetcria^ct  pris 

3     Cl'»  (le  L-aiioii. 

!..  I  l  allai  (icrt'sdia'érrnlscoinbab  imus  donnn  l'uv^in- 
taul  iui^uriuiii  u'occuper  aujourd'hui  tout  k  pu)i  ïiiué 
entre  la  Slura  et  ic  Tunaro,  et  la  place  de  Mondori. 

L'eeMod  •  pcréo  3,920  priMMoien,  i«  koeclMi  &  tea^ 
leun  oilMm  et  os  grùd  BMibre  de  primnien.  11 7  •  «• 
an  général  et  deux  colonels  tués. 

Lâ  giwàrat  ét  êMtkftt  «lt*fé*  Cétta-mqjor  général, 

r* 


908  [tm\ 

Lut»  été  vffMtn  4«laiT  dimion  milUaire  qid  ait  «ei^ 
couru  aux  jnwniet  de$  18  et  19  brumaire, 

Ceiifraiix  de  brigade.  Les  citoyens  Lestranges,  Ca9Bcr» 

Jdjudunii  gcacraux,  Weriet,  Malliis,  ikwbeU. 

Chef*  de  baIttiUon,  (U^ointi  à  <Vr<tl*ai^lpr.  LcfaM,  Bi- 
lard,  Hubert,  Darsonval,  Diims,  Tanssaint. 

Ckeftd'eteaéroitf  idem.  Laogenhageo,  Pdiulier,  Simon. 

CnfUeiMê ,  Htm.  Fkmeent ,  BefcM,  InsGidllnBBe, 

Poncbei,  Micbiil,  Guradelle. 

Licufcnants  adjoints  d  Vétat-majar.  Retnj,  Dodon. 
Sauê-iieutenaiilg  adjoint»  à  CHat-maJor,  Ducrcus ,  Le* 


Tours,  le  19  brumnirc.  —  Le  13,  COOO  chou ans  Ont  at- 
taque un  caiitiMini'tix-iit  de  300  bomnuis  h  Meiiil-aous-les- 
Auliiers,  dépatlemeul  dis  UcuE-isèf  res.  Les  deux  cents 
braves  se  sont  relraocbêâ  datij  l'église,  d'où  ils  oot  bit, 
nnntoT  dom  kemm,  tui  &u  terrible  ear  let  asaaillaBtb 
Celte  défeoie  «tgMMiue  et  protoagée  »  deené  le  tenps 
au  cbcf  di>  brit;at!c  llnrdouin  d'urrifcr  avec  700  bomaies; 
il  c»t  louibé  sur  les  brigands  et  les  a  cumplMeiuenl  beltus 
et  dis^  or<.és  et  1  f  ur  ft  Uié  fiW  fcfllwniBfi  dMf  kMpnb  «d  a 
coaiplé  trois  cbiCs. 

Legénèrel  Trtteieit  i  II  pmimitted^me  entre  iMwde 

de  chouans,  à  l'ouest  du  département  des  Dcus-Sèvrcs. 

Le»rebeilcsootdprMivé»eai79a,  quodes  reaiiaeeéteieiit 
dn  SHaUft  embernuseiile  dene  qim  armée  ;  aewl  n*eo 
IreatMe  ploa  pemi  ees.  Ile  ne  Mkmiieni  personne, 
eioeplélefMtpténfifS  de  doBMiaeiiMdoaaux,  qui,  disent- 
ils,  ne  Irouvciiiiit  jainai>  t!r  à  leurs  >tu\.  Ils  n'em- 
mènent  que  1rs  jeunes  gens  cl  lesdievaus.  ils  uut  uaauci 
ïdeciTeUcfik 

0 


Partit  h  S4  Ittmefrw. 

HIHISTËne  i>Ë  LA  POLICR  dKNÉRALB. 

LtwtjMttfétiAfitlia»  §Mral»  <U  l»  rép^HM/u»,  eux 
edeiMaf  rwMM  4»  (Mdfre  *  f (]Hkrw4^^ 
rKeftavarl* 

Pariifle  M  bromaire,  aa  ▼III  de  le  r^aHifae 

une  cl  indiviôble. 

Le  rérolutkm  de  i8  brumaire,  citoyens,  ne  ressemble  ù 
eoeeee  de  celles  qoi  Vmi  précédée  :  die  n*aare  poini  de 
réecdon  t  eVM  le  vésololkm  de  faeTcmenenL  Si  tes  (bc- 

Units  pcr>6ciiliiil  lorsqu'elles  obltonnenl  Pune  sur  l'jiilic 
qut;l(|ue  U-^er  avanl;ige,  la  république,  lorsqu'elles  ks 
écrase  loulcs,  Iriomiilie  avf  c  Kéiié'io^iié. 

Une  pticu  iulilulé^!  ks  MuriHutê  de  Satnt  Clovd  a 
été  jouée  sur  votre  tbéaue  :  l'intenlioD  en  est  looeblei 
•eue  deaie»mtia  trop  de  détails  rappelleaC  anèreoMirt 
d^eedees  eenienin  qu'il  bet  efbcer.  QeeDt  toatet  les 
passions  doivent  se  taire  devant  la  loi ,  quand  nous  devons 
imoiolcr  au  dvsir  de  la  pais  intérieure  tous  no«  resseoli- 
ments,  et  que  la  volonté  de  le  Taire  est  f  i  it  rii  .u  exprimée 
par  le  peuple  et  par  ses  magistrats  ;  quoud  j<s  en  donnent 
le  touchant  exemple,  il  n'est  permis  personne  de  coulra- 
rier  ce  ima*  Vous  j  obéirci,  citoyens,  et  j'augure  aMM» 
bieo  de  letre  putriotism^tour  croire  que  vous  ferez,  sans 
que  je  tous  en  donne  Tordre,  le  sacrifice  de  toinpitee» 
puisque  le  Ireuquilliié  publique  vous  rimpowit 


Ltife^w  ejJMvi  çaL  te  tont  prcicniiê  «t  ««(  cJSm  Itm» 

teriicea. 

Les  citojeie  PeMy,  géaéral  de  divisioe  t  ChriMophe, 

chef  d'escadron  au  8*  régiment  de  hussards;  Canclaus, 
général  de  division  ;  David ,  adjudant  i^iiérnl  ;  D^stuo. 
tiers,  chef  do  Lrigade  d'artillerie  ;  Desrochc  u  !  >  daot 
jtéiféral  ;  Dc^perii  re« ,  général  de  brigadt:  ;  bcii  warl/,  ciief 
de  brigade  ;  Dejeaii,  c3|)il:iine;  Dupont,  commissaire  des 
guerres;  Dalboii,  iUcm;  Darut ,  ufem ;  Duboul,  adjudant 
général  ;  Duline,  général  de  brigade  ;  Dclangie,  capitaine; 
Bnlliot,  cepiiaioeedioial à réHIrmijor  d*artUkries  Mei>- 
mont,  \[{inttti  flt  hliiedii  i  Hriii  rmnimlewh»  wdiienie 
leur;  Flo«,  chtrde  hrigarle;  Ganlljiptrm.  ,  i-ontre-amiral; 
Co^^partier,  thefde  brigade  ;  Harvilîe,  giiit;i.il  de  division; 
Huniell,  cnip!ii>(!- ;  Keni'crwiri,  général  de  brigade;  son 
aidcdecaïup;  ikbalzitz,  major  de  la  lègiou  polonaise; 
Lamarre,  adjudant  général;  Lomct,  idem;  Louli,  chef  de 
bateilloot  Lethier*  edMeMfftaénd;  Lavit,  capltrieei 
LeeiH»,  géfiéni  de  dtvU<m;Bti1kr,  adjudant  gdeMf 
Meliinet,  idem;  Mcnier,  chef  d'escadron;  Montbruu,  géné> 
rai  de  division;  Ferrand,  général  de  brigade;  ftfnrat, 
général  de  division;  Perron ,  chef  de  brigade;  Poucliaiu, 
idem;  Di-sfussts,  ancien  capitaine  de  caxaierie;  Pjyuan- 
Laborie,  roniainndaal  de  la  ^'eruiaruicrie;  Pelletier,  cap i* 
tjiire-adjoint;  Piuon,  général  de  batgade*,  Picwill^eiai, 
général  divisonnaire  réformé;  Prévost,  chef  d'aeeediea; 
ioJiac,  général  de  ttrigedet  Soufit»  «djoial  fèoénl} 
Thierry  Gaspard,  defde  Mjede  iMmièt  Chelfftar,  cfcrf 
cfe  1  ri-ide;Delielle,  itednfdedifMeQ  d'arlilkffe)  eee 
il  ides  de  camp). 

—  BoMparie  e  quitté  Mer  n  petite  makea,  rm  de  h 

Victoire,  pour  aller  demeurer  au  Luxembourg. 

— Circulaire  du  aiinistrc  des  finances,  Giiudiii,<iux 
.idiiiini^trateurs  des  liiiaaces  di  s  dt>partemeiits.  — 
Lettre  de  Lauaaat»  député  au  corps  légaUiU  pu  Je 
départeaudDl  des  Benee-PyréuMS,  à  irs 
tants,  sur  Is  rérolutiOQ  des  18  et  19  imunaiie. 


COMMISSION  LEGI$!.\TIVE  INTERMEDIAIBB 

OU  CO:<SEit.  DES  CIKQ  CEKTS. 

SAmeeieMirMMHre. 

Nomination  des  membres  qui  devront  composer 
diverses coaunissioiis;  message  da  consulat  qui  in* 
•vile  la  oommônon  à  méliler  sur  revpninl  fiveé. 


COmUSSiON  LE(HSUTIVB  INTEBHBDIAIBE 

DO  coNSEir.  DES  vnciSilS. 

Héfutce  dtt  S4. 

La  âomiiiissioii  a  pris  les  deux  arrfilés  saltavts  : 

1"  l.n  commission  arrête  qu'aucun  de  ses  m^mlires 
ne  puitrra  ùlrc  distrait  que  sur  la  demaudc 
membres  de  la  commissiou  du  Conseil  des  Cinq- 
Cents.  30  La  comwissioQ  arrête  ^u'auciiu  de  ses 
membres  n'apostilfera  de  pétition* 


FIN  DE  U  AÉIMPBfiSSlOji  DB  L'AMCIEK  MOIUTCUR. 
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RcToIutioo  françÙM,  dunt  le«  nombreuses  et  saiiis- 
WoUt  péripéties  n'ont  cessé  depuis  cinquantu  ans  d'ciciter 
rintérM  paMic,  a'«  iégné  à  pmooM  li»  wui  d'imn  son 
Uttair»;  dl»  ■*«■  est  chirgéi  dleitiiM  «laM  an  lim  itaiqu« 

cl  que  rirn  ne  [H  ut  n  niplini  r ,  J.iiM  un  tarf'  iju'i  nV  st  jtoint 
la  monirest^liun  i^^ût^f  d  uih'  [h  iisi  i'  IikIimcIik  Ht .  tuaisl'uiuvrtj 
•oiicctive  de  cbacon  de»  actcar»  de  tx  graad  drame. 

C'est  dan»  ce  livn  ;ji  uit  que  les  intelligence*  d'élite,  bi«- 
lorîens,  philo».>ph€» ,  juiisconsullcs,  orateurs,  ont  pui^é  de 
puis  trente  ans;  et  le  inudëlo  du  tou»  oi  cal>|ue«,  l'original 
d«  «mlM  CM  copia»,  la  Jtfr»4|pa  «ai  resté  daû  l'onibn.  C« 
liTrt  «at  povrlMt  ma  dmmiwmiiI  twlioml  ;  ^«t  b  aMr 
êcblant  (!<.■  toiilc^  ]<  *  u  riui  et  do  Inus  les  lii'rnïsmcs,  c'est 
le  sligmatu  cUrtivl  du  tous  les  crimes,  do  toutes  les  trahisons, 
4a  toutes  les  làiheti^,  c'est  le  dramaHy»  (/mit  ètt 
■elas  d'un  grand  peupla,  c'cat  la'Howmti 

n  a'j  a  ^-ài  en  Fraoev  ftOO  p«iMttaea  q«l  poaiMeal  la 

collection  du  Mi  nit-tir  <.il  i;jinal:  il  J  en  n  j.liis  (II'  20,000  ijiii 

l'ont  tinaiseat  et  laincuient  désirée  :  nous  avons  reproduit 
icalMlkflMBt  ea  Ihn  IdUMOM,  feon  de  |irit:  aon  r««om 
mis  à  l«  I  orti  c  da  toaloi  Jm  ivUnai  al  i  h  tiUk  ét  loolea 

les  bibUothi'iiui'S. 

DiM  catte  rcirapression ,  uno  Id^lili  vrmpulcuse  était  un 
dcroir  et  une  nécessité  :  noaa  n'y  atons  pas  Mli  LiUéniwVt 
poésie ,  annonces ,  fifTiches  de  apecloclcs ,  rîen  n'a  M  mit. 
C'est  qu'il  est  tel  de  ci  s  dclails,  iti  apiiiiviK  i'  insignifiant^ 
quiol&aè  l'ail  investigateur  de  l'historien,  du  philosophe 
al  4a  nHoandar  tant  l'iatMl  d'oa  lableaa  de  aunn.  Il  ne 

faut  pas  crotrr',  <]u  ivstf.  l'Anrirn  Mmiitrur  riffrc  ces 
banalités  Buxi|u>^iii;s  uona  iu^uui>  Ici  juui'uaui,  aiuu'  Irap  iou- 
vent  recours  aujourd'hui  :  la  <}randeur  des  faits  sufGt  à  rem- 
plir aas  coloanaa;  In  duoaiqù  j  ait  étooOiBa  par  l'Iiialoifai. 

OEurras  de  datlraetion  et  de  feeonatnictioa  amîale,  dAats 
parirmenlaires,  oia;;fs  iK'  tiihnnf,  hal.iilli  *  de  rucu.  ciiiiilui?; 
à  la  (rooti^,  aor  le  Rhin,  en  Italie,  en  Sniisc,  en  Kgyptc, 
dam  k  Vendfe;  Iravnu  M||ialntift,  nniari»  d«  eonitéa. 
diplr>mitii-,  îli,it.';;ii'.  ni.;rirr,  finances,  a<1mTtii5tr!iticin,  mou- 
vemetit  !^(.iL'uli!jL{ut;,  ù<.  vclappfUiciit  litléraire  :  tuut  al  l«u  La 
Itération  révolutionnaire  y  est  prili  m  1*  Cul;  elle  non» 
apparaît  Invla  noa,  tonla  palpiliati,  mm  Ht  ailla  toix  tu- 
nraltncttaM,  a«ee  ita  «ontnale»,  aea  IncMuéqiwneea ,  ses 
M  i  lus  rl  5ts  crime»,  la  tète  aiu  (  ii m  i  l  li  s  pii  ils  i!;tns  le 
souj.  Chacun  d«  nous  peut  assuter  de  sa  personne  à  ces 
Uvanda  débata  de  la  ConaUtnaat»  et  da  lia  L4)(ialali«*,  oA  se 

liosnicnt  les  premiers  jalons  de  l'.îvrnii  ;  j-n'li  r  l'un  illc  A 
liilirs  iiragcuses  de  la  Convcntiim  ,  où  tluijuc  ur«U>ur,  «  la^f 
pui  lie  conclusions.  rij.piM sa  tète;  suivre  pas  à  pas  ce 
char  fuDèim  qni  cooiluil  toar  à  tour  an  banneau  priacea  et 
IrihuM,  feotOiboaiflHa  et  pfcilow>|ilMs ,  nedlanli  al  jennes 
lîllcs,  holocauste affrciiv  in< i  H«,iiinn>  iit  nfA  rl  à  une  insatiable 
dc«saa;  se  aickr  à  cette  vie  d'entraînement  et  de  fièvre  oà 


tout  est  permis  hors  le  repos,  où  il  faut  toujours,  selon  l'ei- 
pression  de  Danton ,  être  guillotiné  ou  guillolineur;  entrer 
dons  cette  Ivàlaala  arène  oà  chaque  athlète  ae  poosse,  se 
presse  poor  tfleindra  *n  bal  qui  s'éloigne  tonjonrt  et  pour 

(■\  il> T  l.«  ri.ori  (|u!  s'i  n  va  rauchont  tout  n-  ijui  rrsir-  i  ii  nrrii  tr  ; 
ùtt  la  lîiroiidt.'  aliioi  Im;  la  Constituant!;!  puuj  étru  Juturiv  par 
la  WMtÊgÊÊ  ;  où  la  Convention ,  décimtH.*  un  instant  par  la 
Commune ,  la  dévore  à  son  tour  pour  céder  la  place  au  Ui> 
rectoire,  qui  s'en  va  tomber  lui-même  sous  les  faisccaut 
consulaires. 

Kt  durant  ces  oosc  années  que  de  ioila  gloriMu,  que  da 
grandaa  al  nUlea  rtfome»,  ^  d*innnenaaa  lianni!  Ooi 

nous  iiuvrira  li'î  porlrs  de  ces  comités  d'étciiiftlr' et  lianjjl  iiili' 
iiitmuu'c  Uù  verrons-nous  à  l'œuvre  ces  miuveau;^  Allas 
portant  sans  plier  l'énormo  fardeau  d'an!  aociélé  déaof||n' 
nisée ,  arrachant  i  un  sol  épuisé  des  ressoilJWai  tO«|onjn  nou- 
velles ,  comprimant  la  guerre  civile,  improvifaal  daa  UnanMa. 
♦  nianlani  <J<:»  cscadits,  la'i'iuil  ti'nn  ini'uir  i[mi|i  i|Ujlot/e 
armées  sur  l'ennemi,  et  faisant  tar^,  comme  par  euchonte- 
mant,  da  ckiot  «MatkMnaire,  rÉcoh  poIftflebnifM,  TÉenln 
normale  «I  riaalitnt,  bi  bail  plat  bdk»  arinloai  4a 

»itTle? 

Si  maintenant  nous  portons  noe  regards  aar  In  de  pu- 
blique,  an  Fonun,  dana  k  ne,  qaak  étnafM  il  ktiilila» 
spectadaa!  MonaenMiit  dfaaidoiiBé  des  ddta,  eavnUHeawal 
du  sanctuaire  ié;]isiatif  par  les  sections,  bouillonnement  de 
ImU  an  peuple  ^ni  panse  aea  henraa  à  coonr  daa  Jaoobioa  k 
la  pkc«  de  k  Révehitka  al  de  11  ta  tUltre,  «4  9  a»  dtea 

ili  s  drames  sanjjlants  dr  la  jonméc  rn  l'conlant  In  Dêhmque- 
vit  nt  lit  la  SumU-FauuUt  ou  1  opeia  de  (.'ori^atidre  aviJC  •« 
lu/n  meniM.  Rt  puis  à  rextérieiir  tous  ces.  i^ierfonnages  épigaeii 
Hoche,  Kléber,  Marcean,  Jonrdan.  fiemadotta,  Uaatten* 
Bonaparte ,  qui  se  révèlent  tout  à  eoap  plua  grands  qoe  ka 
héros  de  Plutarqia  ;  »ii  li  s  n'troim  rons  imin  dan*  toute  leur 
»«rilé?  Nulle  part  ailleurs  que  dans  ce  livre,  dans  ce  grand 
lien  écrit  joar  par  Jour,  dâaa  ee  giganleaqw  dagnerréotfpe 
drt.-itit  fi'>|ii<'1  tout  »  pataé,  fat  n  loai  idiàBbi  at  jwdé  towtea 

k*  Luiprcuilus. 

Cette  réiuiprcssiou  du  Uonilw  a  été,  dès  son  début,  ao> 
cueillie  par  k»  sympthie»  de  tontes  les  classes  de  leclean; 
depuis  qu'elle  est  terminée  les  «nfrra||{et  des  personnagea  ka 
plus  éminenls,  nalinnauv  d  i  lr.iii|iiTs ,  sont  venus  nous 
pronwor  qn'dle  a'adrene  à  tous  les  partis,  i  toutes  lue  pn»» 
fcuioM  Mieidea.  Toor  dHwnoe  d'aHea,  an  afkt,  àTialdidl 
:(('iirr.il  d.'  l'ii  iivri  joini  iiTi  inlt-rf*»  ?prrial  ;  elle  lient  en 
itsiTve,  pour  I  luduaif  jK>iila<|ue  tt  pour  l'historien,  une 
ample  moisson  de  faits  et  d'idées;  pour  le  savant,  le  phik^ 
»uphr.  le  jurisconsulte,  de  précieux  docnoeata  da 
de  philosophie  et  de  législation;  d'ibOBdtU 
pour  l'artiste  et  le  poêle  ;  pour  k  cttOfeo  da 
ment*  ;  rt  la  vérité  poor  loua. 


L'ANCIEN  MONITEUR  EST  DIVISÉ  COMME  SUIT: 

I  au  .Voniieur,  contenant  un  abrégé  des  anciens  Ktals-fiéiiéraui,  des  assemblé»  des  Notables  Voiw*. 

et  des  principaux  (n<ii>i:iriits  qui  ont  anicnu  la  révolution  .,,.,■•••«  1 

Aaaaanbkn  Coswtiliuuite,  du  5  mai  1789  an  30  septembre  1791   • 

Aaaaaailléo  Ugîalnihra,  d«  !•»  oetobra  1791  an  «0  leplenbn  1791.   4 

Conventiosi  IfatîoiuUe,  du  21  lu  plcmbre  17'.>3  aii  4  brumaire  su  IV  ('2C>  n,  tidir<  170.'»;   12 

IKreotoice «xéeiitif,  du  J  brumaire  oii  IV  (i7  octobre  17 Vâ)  ou  19  brumaire  au  V III  (9  novembre  1799).  4 

Total.  "u 
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